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Aecv  par  d' ancien*  Intpecteun  de  ITüimuiW  , de*  Profiteurs  des  Collèges 
el  jmr  de*  hommes  tpériaux  dan*  les  seieneet , arts  et  métier* 


Ce  Durtwnnsin  commit  tou  es  terat; 

ri’Aicbèologir , ri’ Antiquité»  . tic  Numismatique . dr  Paléographie , d’anciennes  Coutume*,  de  Législation  el  rtc  Jurisprudence  anriainr  cl  moderne, 
de  Droit,  Uc  Pratique,  de  Droit  canon,  de  Liturgie.  rie  Théologie,  de  Scholastique,  de  Secte*  religieuse*,  de  Philosophie,  de  Littérature,  de 
Rhétorique,  de  Grammaire,  de  Philologie,  de  Linguistique,  d’Art  dramatique,  tT  Histoire,  de  Chronologie.  d*  Astronomie , de  Minéralogie. 
d'Optique,  de  Mathématique*,  de  Mécanique,  d’UIstoire  Naturelle,  de  Géologie,  de  Physique,  de  C-himic,  de  Médecine,  de  Chirurgie,  d’Ana- 
tomlc,  de  Pharmacie,  de  Botanique,  d’Admlnislralion.  de  Diplomatie,  de  Charges  et  Dignités,  de  Titres,  de  Peinture,  de  Sculpture,  rie  Gravure, 
de  Musique.  d’Art»  et  Métier*,  d’Art  militaire , rie  Fortification»,  de  Marine,  de  Mines,  de  l'ont* et  Chaussées,  d'Eaux  et  Forêt», de  Monnaies, 
rie  Poids ei  Mesures,  de  Domaines  et  d’ enregistrement , de  Douanes,  d' Economie  politique,  de  Commerce,  de  Banque,  de  Bourse,  de  Féodalité 
de  Hlaaou.de  Chasse,  de  Fauconnerie,  de  Dansr,  d’tqul  talion,  d' Escrime,  de  Pèche,  de  Jeux  et  Divertissements,  etc. 


VA  Ttu\cmi,  IVA  CrttVTt, 


La  nomenclature  exacte  de  tous  1rs  mots,  sari»  exception  . généralement  usités  (y  compris  la  décomposition  de  tous  les  temps  des  verbe»  irrégutlersj; 
lis  mots  du  vieux  langage  et  du  néologisme  . - l'orthographe  moderne,  vieillie  ou  ancienne;  — les  nombres  singulier  el  pluriel  des  substantif* 
et  de*  adjectifs,  écrit»  en  toute»  lettres  et  rangé*  alphabétiquement , si  l’un  et  l’autre  ne  misent  pas  1rs  mêmes  règles  orthographiques  ; la  pro- 
nonciation figurée  par  une  orthographe  de  pure  convention , ou  le  son , s'il  ne  s'agit  que  des  lettres  de  l’alphabet  ; - l’étymologie  grecque , latine 
arab»- . celtique  , etr.,  dam  sa  plus  simple  décomposition . avec  «a  traduction  littéralement  française  ; — le  sens  propre  et  figuré  ; * le*  différente», 
acceptions . le»  phrase*  dites  gallicismes . toutes  les  locutions  nobles , proverbiales  et  familières  ; — les  règle*  et  les  solution*  grammaticales  coueer- 
nant  chaque  mot  et  l'application  d’exemple»  ehobb;  — la  manière  qui  peut  seule  être  raisonnablement  admise  d’écrire  toute*  le»  espèces  ri’abrt- 
«iationa  ; — un  vocabulaire  complet  de  mythologie;  — la  dénomination  géographique  de  toute*  les  localité*  qui  ont  une  importance  quelconque  im 
ta  carte  du  monde,  et  spécialement  la  nomenclature  de  tou*  les  chef*- lieux  de  départements,  d’arrondissements  et  de  cantons  de.  France , ainsi  que 
de*  ville*  et  de*  villages  de  France  el  rie  l'etranger  qui  ont  une  célébrité  historique  ; — l’Extrait  et  la  critique  du  Dictionnaire  rie  l’Académie  et  dï  » 
Yucohutair'r»  nouveaux.  / 
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B.aubsl.  mu.,  lorsque , suivant  U méthode 
moderne , on  prononce  celte  Mire  comme  une 
(impie  aspiration  ; et  aubst.  fcm.,  loraqu'on  l’ap- 
pelle ache , suivant  la  prononciation  ancienne  qui 
est  encore  la  plus  générale.  Notre  opinion  est  qu'un 
doit  prononcer  e et  non  pat  ac/ir.qui  ne  rend  nulle- 
ment l'aspiration  de  celle  lettre  : disons  tout  de 
auile  que  celte  lettre,  sans  l'aspiration,  n'a  au- 
cune espèce  de  son , et  ne  sert  que  pour  l'ortho- 
graphe , le  plus  souvent  étymologique,  du  mot. — 
Huitième  lettre  de  l'alphabet,  et  la  siiiémedcs  con- 
sonnes.—MtVio^r  a distingué  deut  sortes  de  A : l'un 
avpiré,  qu'il  appelle  consonne  ; l’autre  muet,  qu'il 
considère  comme  voyelle.  Il  est  horsde  doute  que 
A avpiré  est  consonne,  puisqu'd  ajoute  une  forre 
gutturale  A la  voyelle  qui  Je  suit;  mais  A muet 
n'est  point  une  voyelle , puisqu'il  n’a  point  de  son 
ptirliculirr.'H  différent  de  celui  de  la  voyHIc  ou  de 
la  diplitliougue  qui  suit.  Nous  copious  ici  uue 
remarque  du  grammairien  Giraull  - put ivler  , 
qui  appuie,  par  la  force  d'un  raisonnement  assez 
'ogique,  la  nature  de  celte  lettre  comme  con- 
sonne. h II  y a , dit-il , des  grammairiens  qui 
mette  ut  lt  lettre  A au  rang  des  consonne s;  d'autres, 
au  contraire,  aouticnnenl  que  ce  signe,  ne  mar- 
quant aucun  son  particulier,  analogue  ao  son  des 
autres  consonnes,  nedoil  être  considéré  que  com- 
me un  signe  d'aspiration  ; mai»,  comme  dit  Ittt- 
marsals,  puisque  les  uns  et  lés  autres  de  res  ( 


grammairiens  conviennent  de  la  valeur  de  ce  si- 
gne, ils  peuvent  se  permettre  réciproquement  de 
l'appeler  ou  consonne  ou  siguc  d'aspiration , se- 
lon le  point  de  vue  qui  les  affecte  le  plus.  ■ Nous, 
nous  le  mettons  hardiment  au  nombre  des  con- 
sonnes. Quant  A V Academie,  elle  se  garde  bien 
de  prendre  une  décision.  Elle  se  contente  de  Caire 
le  signe  A <lea  deui  genres , de  rappeler  Ica  deux 
prononciations,  cl  de  constater  que  c'est  la  hui- 
tième lettre  de  l'alphabet , sans  s’inquiéter  le  moins 
il u monde  qu'on  en  fasse  une  consonne  ou  une 
voyelle,  ou  seulement  une  aspiration.  Cela  eal 
plus  commode  que  sage.  Tout-A-I’lieure  nous 
dirons  quand  A est  aspiré  et  quand  il  est  rouet.— 
fa  A couronné  sur  la  monnaie  est  la  marque 
d une  monnaie  do  Henri  III,  uu  de  Henri  IV.  — 
Chea  Ica  ancien».  Il  signiBail  «oo«  surmonté 
d'une  barre,  c’élait  100,000.— Le*  Hollandais 
emploient  celte  lettre  dans  leurs  gazettes  et  ail- 
leurs, avec  cea  detn  autres:  L.  P.,  pour  signifier 
Leurs  Hautes  Puissances:  L.  II.  P.— On  s en  sert 
aussi  pour  abréger  le  mot  de  haute  tse.  titre  du 
grand-seigneur  turc  1 S.  U.,  sa  A auteur.  — Au 
commencement  des  mots,  U s'aspire  souvent  ; 
quelquefois  il  nes'arpire  ni  ne  se  prononce,  de 
sorte  qu'il  ne  sert  guère  qu'A  marquer  l'origine 
du  mot.— Il  n'a  aucun  son,  et  ne  l’aspire  point 
au  commencement  de  la  plupart  dra  mots  qui 
I viennent  du  latin , et  qui  dam  le  latin  ont  un  A 


initial,  comme  : habile,  habitude,  hérédité , hé- 
ritier, hébété,  histoire,  heure,  homme.  Aümain. 
honneur,  honnête , humble,  etc.  Il  est  vrai  qu'on 
aspire  A dans  hauteur,  qui  vient  de  atlus  ; dans 
haleter,  qui  vient  de  halllus;  dans  Arroi.mol 
tout  latin , etc.  : mala  cea  exceptions  aont  fondée* 
sur  la  raiaon.  Si  l'on  n'aspirait  paa  A dans  hau- 
teur, il  y aurait  équivoque  par  rapport  an  mol 
auteur,  et  d'aillruis  A ne  se  trouve  point  dana 
le  mol  latin.  Haleter,  sans  A aspiré,  serait  moins 
expressif.  A l’égard  du  mot  héros,  dit  Trévoux, 
il  e*t  Juste  que  ce  qui  exprime  un  objet  grandiose 
el-eubliine  se  prononce  avec  cette  espèce  d'ef- 
fort d’aspiration  ; mais  l'aspiration  est  encore 
mieux  justifiée  par  l'étymologie  grecque  du  mol, 
formé,  comme  le  latin  , de  np**-  — fans  la  pro- 
nonciation familière,  A de  certains  mots  ne  t'a 
•pire  point  rigoureusement,  quoiqu'il  lolve  l’êlr* 
absolument  dans  une  prononciation  soutenue  : ain- 
si, dans  le  langage  ordinaire,  celui  de  la  conversa- 
tion, on  tolère  que  l'on  prononce  une  hallebarde. 
comme  s’il  y avait  unalbarde.  Ce  n'eat  pas  un  cri- 
me non  plus  de  prononcer  des  haricots,  déiarikb, 
csr  l’aspiration  du  A au  commencement  de  te  mol 
ne  repose tor  aucune  raison  étymologique.  Ainsi, 
sana  vouloir  Jualifler.eomme  le  prétendent  les  révi- 
seur»d’un  vieux  «llctionoaire.le*  personnesqui  pi  ©• 
iioncenl  des-t-horicois,  nous  croyons  qu'on  pou- 
vait louiaiisvi  naturellement  direewis  nariéo  que 
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citN-ortAé.  «.«-pendant  nous  proclamons  que  l'u- 
sage universel  vpui  que  l’on  dise  avec  l'aspiration 
rmi-jrikd. — fl  n'a  pareillement  aucun  son  Usât 
certaine  mots  français  qui  ont  uu  h initial , quoi- 
qu’il n'y  en  ail  point  dans  le  latin  «l  oti  ils  vien- 
nent. Ainsi  À ne  se  prononce  point  dans  ces  mots, 
huile,  huître. , huit,  huissier,  etc.  — Il  s'aspire 
au  commencement  des  autres  mois  français  qui 
viennent  des  mots  latins  sans  h , comme  dans  ces 
mou  : hache,  haut,  hérisson,  huit,  huppe.  — 
Dana  tous  les  mots  qui  ne  vienuent  pofnt  du  laL, 
h initial  l'aspire  et  se  prononce , comme  : h â- 
bler,  hottler,  hanche  . honte  , hâter , hâtif, 
kaf r,  haie,  hardi,  hasard,  harangue,  hape.r, 
hanap,  hallebarde , hâte , etc.  — Au  milieu  des 
mots  , h ne  ne  re  prononce  point  ; il  ne  s’écrit 
que  pour  l'étymologie,  à moins  : !•  qu'il  ne  ae 
trouve  entre  deux  voyelles , comme  dans  ahan , 
ahetirter,  cohue,  cohorfr,  où  l’aspiration  »e  fait 
sentir;  trique  les  mol»  ne  soient  composés  de 
quelqu'un  de  ceux  qui  commencent  par  un  h 
aspiré,  comme  : déharnacker,  enhardir,  rehaus- 
ser.— Il  but  en  excepter  : exhausser,  exhausse- 
ment.— An  commencement  des  mnti,  h rat  tou- 
jours suivi  d'one  voyelle. — Lorsque  la  lettre  h 
est  seule  avant  une  voyelle , dans  U même  syl- 
labe , elle  est  aspirée  ou  muette. — Si  elle  est  aspi- 
rée , elle  donne  au  son  de  la  voyelle  suivante  cette 
explosion  marquée  qui  rient  de  l'augmentation  de 
la  force  expulsive,  et  alors  elle  a les  mêmes  effets 
que  les  autres  coasonnes.  Si  elle  commence  le 
mot,  elle  empêche  l'élision  delà  voyelle  Anale  du 
mol  précédent,  ou  elle  rend  muette  la  con- 
sonne finale.  Ainsi,  an  lieu  de  dire  avec  élision  t 
funtcetaior,  en  quatre  syllabes  ; on  dit funécete- 
asar  en  cinq  syllabes;  au  eonlraire,  au  lieu  de 
dire  au  pluriel  : funtcetetaiar ; on  prononce  sans 
a .•  fuw  ccle-asar.  SI  la  lettre  h est  muette,  elle 
n'indique  aucune  explosion  pour  le  ion  de  la 
voyele  suivante,  qui  reste  dans  l'état  naturel  de 
simple  émission  de  la  voix;  dans  ce  cas,  A n'a  pas 
plu  a d'Innucnre  sur  U prononciation  que  ai  elle 
u'était  point  écrite,  ce  n’est  alors  qu'une  lettre 
purement  étymologique,  que  ton  conserve  comme 
une  trace  du  inol  radical  dam  lequel  ellese  trouvait, 
plutôt  que  comme  le  signe  d'un  élément  réel  du 
utol  dans  lequel  elle  est  employée  ; et  ai  elle  com- 
mence le  mol , la  lettre  Anale  du  mot  précédent , 
•ntl  voyelle, soit  consonne,  est  réputée  suivie  im- 
médiatement d'une  voyelle.  Ainsi,  au  lieu  de  dire 
sans  élision  , tiirc-onorablc , on  dit  litronorabU  ; 
au  contraire,  au  lieu  de  «lire,  au  ploriel  : titrono- 
rablcs;  on  dit,  en  prononçant  a ; tUresonora- 
ble. — Devant  Ica  mots  féminins  qui  commen- 
cent par  an  h aspiré,  l'adjectif pos«r«jif  ne  prend 
jamais  b forme  du  masculin.  Ainsi , on  dit  : ma 
haine,  ta  honte,  sa  hauteur.  Mais  il  prend  celle 
forme  quand  la  lettre  h est  muette  • mon  heure, 
ton  habileté,  son  habitude. — lorsque  la  lettre  h 
est  précédée  d'une  consonne  dans  la  même  syl- 
labe, elle  est  ou  purement  étymologique,  on  pu- 
rement auxiliaire,  ou  étymologique  et  auxiliaire 
tout  à la  fois.  Elle  est  étymologique,  si  aile  entre 
dans  le  mot  écrit  par  imitation  du  mot  radical 
d’où  il  est  dérivé  ; elle  est  auxiliaire , ai  elle  aerl 
A changer  la  prononciation  naturelle  de  la  con- 
sonne précédente.  Les  cousonnes  après  lesquel- 
les on  emploie  le  A en  français  sont  : c,  l,  p,  r,  I. 
— Après  U consonne  e,  la  lettre  h est  purement 
auxiliaire,  Inrsqu'avoc  cette  omsoune  elle  devient 
le  type  de  l’artirolalion  forte  «font  noua  repré- 
sentons la  faible  par  /,  et  qu'HIe  n’indique  au- 
cune aspiration  dans  le  mot  radical:  telle  est  la 
valeur  de  h dus  les  mots  : chapeau,  cheval . cha- 
meau , chose,  chute,  rte.  Après  c , la  lettre  h ni 
purement  étymologique  «lus  plusieurs  mots  qui 
nous  viennent  du  grec  ou  de  quelque  langue 
orientale  ancienne,  parce  qu'elle  ne  sert  alors 
qu'à  indiquer  que  les  mots  radicaux  avaient  un 
A aspiré,  et  que,  dans  le  mot  dérivé,  elle  laisse 
au  c b prononciation  naturelle  du  k,  comme  dans  : 
Achale , Chertotifse , chiromancie , Chaldre,  Ha- 
huchodonosor , Aehah,  que  l’on  prononce  comme 
s'il  y avait  : aka-i,  kcrtçonéie,  ktromanci.  kalde. 
babukodonosor,  akuhe.  Plusieurs  mots  de  rette 
classe  étant  devenus  phis  commun»  que  les  autre* 
parmi  le  peuple,  se  sont  insensiblement  éloignés 
de  leur  prononciation  originelle,  pour  prendre 
celle  du  ch  français.  Ou  prononce  aujourd'hui  i 
b française  : archrvéq'te,  Achéron.  Dam  ces  mots, 
la  lettre  A est  auxiliaire  et  étymologique  tout  i b 
fols.  Michel,  nom  propre,  est  du  nombre  de  cea 
mot»;  mais  dans  Michel  mge , nom  du  fameux 
peintre,  on  prondnrc  mikiél. — Après  la  consonne  l, 
U lettre  A est  purement  auxiliaire  dans  quelques 
noms  propres  où  elle  donne  au  f b prononciation 


mouillée  romrut  dans  Milhau  {nom  d'une  ville]., 
où  b lettre  l ae  prononce  comme  dans  billet 
mi-46,  bt-ià. — B cal  tout  à la  fois  auxiliaire  et  éty- 
mologique dans  pA  ; étymologique,  puisqu'il  in- 
dique que  le  mot  vient  de  l'hébreu  ou  du  grec,  et 
qu’il  y a A la  racine  un  p avec  aspiration  : auxi- 
liaire, puisqu’il  indique  un  changement  dans  b 
prononciation  originelle  do  p,  et  quepA  est  pour 
nous  un  autre  symbole  de  l'articulation  déjA  dési- 
gnée par  f.  Ainsi  noua  prononçons  : Joseph,  philo- 
sophie, comme  s'il  y avait  : jotife.  filotofi. — Après 
les  consonne*  r et  f,  la  lettre  A est  purement  éty- 
mologique ; elle  n'a  aucune  inC  uence  sur  b pro- 
noncblion  de  la  consonne  précédente,  et  elle  in- 
dique seulement  que  le  mol  est  tiré  d'un  mot  grec 
ou  hébreu,  dan*  lequri  celle  consonne  était  accom- 
pagnée de  l’eaprit  rude , de  l'aspiration , comme 
dans  Ica  mots rhapsodie , rhétorique,  théologie , 
l'homas;  dites  : rapeçodi,  retorike,  tt-oloji , to- 
mû. — (Nota.)  Noua  marquons  à chaque  mot,  im- 
médiat! ment  à la  suite  du  mot  même,  quand  A 
initial  s'aspire. 

Rt!  (n  s'aspire)  (d) , sorte  d’interjection  de 
surprise , d'étonnement , de  colère.— Op  l’emploie 
quelquefois  subit.,  surtout  au  pluriel  ; on  dirait 
qu'U  n'a  ïamcus  rien  ni  ; il  pousse  des  ha  ! ha  ! 
continuels.  NoJlére  fait  dire  par  un  des  person- 
nages du  Misanthrope,  qu'il  peut  faire  figure  «te 
savant  sur  les  bancs  du  théâtre, 

T dAcldsr  n chef , et  (airs  de  fracas 

A uns  las  baaui  eadratu  qst  ncrtiant  «aa  Am  ! 

Il  faudrait  écrire  aujourd'hui  des  ha,  saits  ». 

h 4B * vo v , subst.  mas.  (aéoceAou),  t.  de  bot., 
racine  de  Virginie. 

B ABA&&I8 , subit.  mas.  faéaccci),  t.  de  comm., 
sorte  de  toile  des  Indes. 

babiuixam,  subst.  mu.  { abeiala ),  nom  hé- 
breu d’une  cérémonie  des  Juifs,  pratiquée  le  jour 
du  sabbal. 

B.tnn  (h  s'aspire) , subst.  fém.  ( abt  ),  l.  de 
relal.,  habit  des  Arabes.  C’est  une  espèce  de  ca- 
saque de  camelot  rayé,  ou  d'une  étoffe  blanche 
t issue  de  poil  de  chèvre  et  de  lin. 

habeas-corpls,  subst.  mai.  ( abé-deekor- 
puc-t),  (mots  latins} , loi  en  Angleterre  qui  donne 
A un  prisonnier  accusé  de  ccrtaini  délits  la  fa- 
cilité d'être élargi  sous  caution. 

BABKNAIRE,  suint,  nias,  (aéendre),  t.  ds  bot., 
plante,  espèce  d’orchii. 

HABESB,  subit,  mas.  (abéche),  t.  dTsbt.  nat., 
espèce  de  linote  de  Syrie. 

ntniA,  subst.  mas.  ( abia  ),  t.  d’hiat.  nat.,  oi- 
acan  sflvain. 

iunii.it,  adj . des  deux  genres  (abile)  (en  latin 
habilit  ) , intelligent , adroit,  savant.— babils, 
aavaîit,  nocra , capable.  (Syn.)  Les  connais- 
sances qui  se  réduisent  en  pratique  rendent  habile, 
et  celles  qui  ne  demandent  que  la  spéculation  font 
le  savant,  comme  celle*  qui  remplissent  b mémoire 
font  l'homme  docte. — On  dit  de  l'orateur  qu'il  r*l 
habile,  du  philosophe  et  du  malbéraarien , qu'ils 
sont  savants  ; de  l'historien  et  du  jurisconsulte, 
qu’ils  sont  doctes. — l. 'habile  semble  plus  entendu; 
le  aoranl  pins  profond  ; le  docte  plus  universel. 
Nous  devenons  habiles  par  l'expérience;  savants 
par  la  méditation  ; doctes  par  b lecture. — Uabilr 
dit  plut  que  capable.  Le  talent  ou  naturel  ou  ac- 
quis par  l’ctude  fait  un  boimne  capable  ; pour 
être  habile,  U faut  joindre  A ce  talent  b pratique 
et  des  succès.  — L'habile  homme  est  celui  qui 
fait  un  grand  usage  de  ce  qu’il  tait.  Le  capable 
peut,  l'habite  exécute.— Lu  bruyère  (Caractères, 
chap.  I)  a dit  substantivement  quelques  habiles 
Il  est  peu  usité  eu  ee  sens , si  ce  n’est  dans  le 
stjle  familier.  On  dit  absolument  : les  habiles. 
en  parlant  «les  personnel  qui,  par  leur  position 
et  leurs  talents,  voient  mieux  le  fond  drs  choses 
et  leur  résultat,  ou  du  moins  qui  en  ont  la  pré- 
tention. Voy.  adroit . — En  t.  de  jurispr.  , ca- 
pable • habile  rt  succéder.  — Fig.  et  fam.  : dire 
habile  d succéder,  être  vif  et  alerte  pour  set  in- 
térêts. — Habile  courtisan  emporte  un  peu  pins 
de  blâme  que  de  louange  ; il  veut  dire  trop  sou- 
vent  habile  flatteur  ; il  peut  aussi  ne  signifier 
qu’un  homme  adroit,  qui  n'est  ni  bas  , ni  mé- 
chant.— On  dit  : hji  habile  fripon,  un  habile  scé- 
lérat. Le*  particules  dans,  à et  en , s'emploient 
avec  le  mot  habite.  On  dit  r habile  dans  un  an. 
habile  â manier  le  ciseau,  habile  en  mathéma 
tiques. 

HAMLEJfKTr.  »<tv.  (o bileman),  d'une  manière 
habite;  avec  habileté 

■ABU. BT*  , subst.  fém.  f nbileté  t , capacité  , 
sdre»st.  Voy.  CiDACTTK  etivéan*. 


aANUbCUUt . adj.  «les  drus  genres  abUici 
me),  très  -habile . Il  est  faut. 

HAMI4TATIOB,  subit,  fém.  ' o'atitâcion  ) ,1. 
de  jurispr.,  aorte  d'émancipation  qui  rend  un  en- 
fant habile  A contracter  et  A acquérir  pour  lub 
rnéme. 

habilité,  lubst.  fém.  (abüité)  (en  lit.  habl 
lilas) , l.  de  pratique,  aptitude;  habilite  A succé- 
der. 

habilité,  B,  part.  pass.  de  ûaéi/ifrr. 

habiliter  , v.  tel.  ( abilUi  ),  t.  de  Jurispr  , 
rendre  habile  A...,  capable  de... 

HABILLAGE , subst.  mas.  (aèt-tefe),  prépara- 
tion du  gibier  ou  des  vobilles  pour  les  mettre 
en  broche.  — Première  préparation  qu'on  donne 
1*  A un  cuir,  A une  p«ao  pour  l'apprêter  ;*•  aux 
saumons  et  aux  morues  qu'on  veut  saler  ; #•  au 
chanvre,  en  le  passant  par  le  séran,  — Enlnmi 
nure  drs  cartes  A jouer. — Action  d'ajouter  quel- 
que chose  A une  pièce  de  poterie  — Action  d’ae 
coupler  les  coupons  d’un  train  de  bois. 

■ABÎMÉ  , B , part.  pas»,  de  habiller  . et  ad). , 
vêtu,  orné.  — fUt rte  habiller . dan»  laquelle  les 
trait»  sont  rempli»  per  le»  enluminures.  — Habit 
habillé,  ee lui  que  l’on  met  en  grande  toilette  , el 
d’après  une  étiquette  indiquée. 

il  i8tLl.£M£5T,  subst.  mas.  f abi-leman  ) , vê- 
lement, habit.  — L’ensemble  de*  chose*  dont  on 
est  vêtu.— Habillement  de  fric  . armure  de  tête  , 
casque.  — En  I.  d'administration,  action  d’ha- 
Mllcr,  de  pourvoir  d'habillements  : l'habillement 
des  troupes . des  étives  d'un  collige  ; capitaint 
d'habillement,  dépenses  f habillement. 

habiller,  v.  set.  ( abêie  \ vêtir,  mettre  un 
habit  : raid  qui  habille  son  maître.  — Donner, 
faire  faire  an  habit  : habiller  tes  troupes , les 
i pauvrrt,  etc.  — Faire  un  habit  : c'est  nu  tel 
tailleur  qui  l'halillr;  el  neutralement  : ce  tail- 
leur habille  lien.  — Cet  habit  vous  habUl' 
bien,  est  bien  fait. — On  dit  encore,  mai» 
.n^eolument,  qa'cuia  «ojfe  habille  Uen.  pour  dire 
qu’elle  rat  souple  et  maniable . et  qu’elle  prend 
bien  les  forme».  — n se  dit  dan»  nn  sens  ana- 
logue de  la  manière  dont  un  peintre  ou  nn  acul- 
pleur  drape  et  revêt  les  figures  : ee  peintre . ee 
sculpteur  ne  sait  pas  habiller  ses  figures;  habil- 
ler bien  ses  figures.  — Habiller  une  peau,  I» 
préparer.  — Babiller  se  dit  aussi  dans  le  sens  ae 
préparer,  «l'arranger,  en  parlant  de  certain»  ani- 
maux qu'on  écurefae  et  qu'on  vide  pourlea  mettre 
en  état  de  pouvoir  être  sccommodé»  A la  cuisine. 
habiller  un  veau,  un  mouton , un  iapln  ; habiller 
du  poisson,  de  la  volaille,  etc.  — On  dit  encore 
dans  un  *ens  analogue  : habiller  une  carde,  !* 
monter  ou  la  faire  ; habiller  «ns  pièce  de  pote- 
rie, y ajouter  une  oreille,  un  manche  , on  pied, 
etc.  — Habiller  un  train  de  bois,  en  accoupler 
les  coupons.  — Habiller  un  arbre , le  oouper  A 
une  certaine  hauteur,  et  en  rafraîchir  les  rarinrs 
avant  de  le  planter.  — BobilUr  signifie  quelque- 
fois, par  extension,  couvrir,  envelopper  r U faut 
habiller  de  ronces  U tronc  de  cri  arbre , pour 
que  Us  passants  ne  r endommagent  pas.  — On 
dit  flg.  , dans  un  sens  analogue  : habiller  une 
pensée  en  vers,  b mettre  en  vers.  — Au  fig.  r 
habiller  un  héros  d la  française,  lui  donner  l’air 
el  le  caractère  françab , quoiqu'il  n’ait  pas  été 
Français.  — Habiller  une  faute  , un*  mauxaivr 
art  ion,  les  déguiser . les  présenter  son*  un  Jour 
favorable.  — Haàill  r une  personne,  b critiquer, 
lui  donner  des  ridicules  —s'haium-u,  v.  pron.,  «a 
vêtir,  se  donner  un  habit. — Il  sedil  aussi  de  la  ma- 
nière dont  une  personne  s'habille,  dn  goût  qn'elle 
apporte  dans  le  choix  el  l’arrangement  de  se» 
habits  .-  s'habiller  de  bleu,  de  noir,  de  blanc;  celte 
femme  s habillt  bien.  s'habUU  sans  go*t.  ne  sail 
pas  s’habiller. 

HiinxrtR.  subst.  mas.,  RABiu.KtiSB,  subst. 

fém.  abi-senr,  lente),  celui,  celle  qui  habilU  dsn» 
le»  théâtres,  ou  ailleurs.— Cesdeux  mots  manquent 
dans  l 'Académie 

HAB1LLE09B.  Subit,  fém.  Voy.  ■AMLLKUB. 

r aoii. LOT,  subst.  mas.  (aM-ib),  pièce  de  boit 
d'un  train  qui  aerl  A accoupler  les  coupons. 

RABti.t.URS,  subst.  fém.  ( abi-btre  ),  point  de 
jonction  d'on  treillage. 

Habit,  subst.  mai.  <aM)  (en  latin  habitus,  dé- 
rivé de  habere , avoir  ) , habillement,  vêlement, 
ce  qui  cit  fait  pour  couvrir  le  corps. — Il  se  dit 
principalement  «le  ce  qui  est  l'ouvrage  du  tailleur 
ou  de  la  couturière,  et  l’emploie  souvent  au 
pluriel  en  partant  d'nn  habillement  complet.  Dan» 
ce  cas  , on  dit  également  : un  babil,  des  habitr 
a ‘Homme  ; un  habit , des  habits  de  femme.  — 
Dan*  un  sens  particulier,  on  appelle  hoéit  rette 
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partie  de  «'habillement  des  hommes  qui  couvre 
le»  bra»  et  le  corps,  et  qui  est  ouverte  par  devant. 
—Pria  absolument  il  signifie  l'/taèif  de  religieuse* 
ou  de  religieux  : prise  d'habH  ; porter , quitter 
l'habit.  — Prov.:  l'habit  ne  fait  pat  le  moine,  il 
ne  faut  pas  juger  de»  personne*  par  le*  apparen- 
ces, par  les  dehors,  il  »o  dit  au*»  d'un  homme 
dont  la  conduite  et  le*  discours  ne  sont  pat  con- 
forme* à son  étal. 

HABI TABLE , ait) . de*  deux  genres  (abUabte), 
qui  peut  être  on  qui  est  susceptible  d’élre  habite. 

h \bit ACM  , subit,  mas.  ( abiia kle)  (en  latin 
habiiacuhm) , en  l.  d ‘Ecriture  sainte  et  dans  le 
style  soutenu,  habitation,  demeure  : les  hahita- 
c Ut  éternels.  la  Fontaine  l'a  employé  en  mau- 
vaise part  : 

Un  bosrt  Malt  aeteer.  «nnml  des  autel», 

Cas»  texftarw.  feu*  «Jars,  habilite  U <rtmpi«. 

.PKilemon  tl  Baitcis.) 

— En  t.  de  mar. , armoire  devant  le  poste  du  ti- 
monier , où  l'on  renferme  la  boussole,  la  lumière 
et  l’horloge. 

HABITART , B,  subit,  («AWait,  tante)  (en  latin 
habitant  ou  iubitator) , celui  qui  demeure , qui 
reeide  eo  quelque  lieu.—  bamta.vt,  socrceois,  ci- 
vut  as.  ■;  Sy  «.  j UiUniaul  se  dit  uniquement  par 
rapport  au  lieu  ds  la  résidence,  quel  qu'il  soit , 
ville  ou  campagne  ; bourgeois  marque  une  rési- 
dence dans  la  ville. et  un  degré  de  condition  qui 
lient  le  milieu  entre  la  noblesse  et  le  paysan  ; ci- 
toyen enfin  a un  rapport  particulier  i la  société 
politique.  — Il  ae  dit  particulièrement  de  celui 
qui  possède  un  domaine,  une  habitation  dans  une 
colonie  : un  habitant  de  la  Cuadeloupe , de  la 
Martinique;  un  riche  habitant. — Poét.  : let  habi- 
tuait de  iair,  det  forêts , les  oiseaux  , les  bêle* 
sauvage*;  let  habituait  de  l’Olympe,  le*  dirui. 

HABITAIT  , B , adj.  ( abitan , tante),  en  t.  de 
prat.,  domicilié  : elle  et l encore  habitante  en  et 
lieu,  elle  y demeure  encore. 

habitatio*  , subît,  fèm.  (aèffdcion)  (eu  lit. 
habitaho),  lieu  ou  l'on  demeure.  — Métairie, 
héritage  que  l'on  cultive  dan*  le*  colonies.  — Par 
ev  tension . établissement  qu'une  colonie  forme 
dans  un  pajt  éloigné  > let  Franc  att  établirent 
tint  habitation  dont  U Canada. — En  t.  de  prat.: 
nr oir  habitation  avec  une  femme,  avoir  sa  com- 
pagnie chamelle.  — En  l.  de  jurispr.,  on  appelle 
droit  d’habUaiion,  le  droit  de  demeurer  daoi  la  j 
maison  d’autrui  sans  payer  de  loyer.  Il  diffère  de  ' 
l'usufruit  en  ce  que  l’usufruitier  s la  jouissance  | 
de  tout  l'brritage  sujet  à l'usufruit , au  lieu  que 
celui  qui  a le  droit  d’habitaiun:  n’en  peut  pren- 
dre que  ce  qui  lui  est  nécessaire  suivant  son  étal. 

— En  t.  de  bol.:  l'habitation  d'une  plante  . son 
site  ordinaire.  — En  t.  d'hisl.  nai.,  on  entend  par 
habitation,  t»  le  climat  que  préfère  charun  de* 
être*  vivants  ; t*  le  lieu  particulier  que  chacun 
d’eux  s'approprie  dan*  la  même  contrée  ; relui-f  i 
t'appelle  plus  particulièrement  sfatiou.  Ainsi  , 
le  lion  choisit  son  AaAifa/fon  dan*  le*  climats  ar- 
dents de  l’Afrique  et  de  l'Asie,  et  le  renne  danv 
le*  région*  glacée*  du  nord  j mais  la  nation  de  la 
loutre  est  près  de*  rivlèrei , et  celle  du  lièvre 
dans  le*  campagnes  et  le*  buissons.  — nin- 
TAT-n-v  , uAibtm,  *t)ovn  , ncmcnB  , noairun. 
(Sftn.)  line  habitation  est  un  lieu  qu'on  habite 
quand  on  veut.  On  a une  maison  dans  un  endroit 
qu'on  n'habite  paa;  un  séfonr,  dans  un  endroit 
qu’on  n 'habite  que  par  intervalles;  un  domicile, 
dan*  un  endroit  qu’on  fixe  aux  antres  comme  le 
Heu  de  sa  résidence  ; une  demeure  , partout  où 
l’on  sc  propose  d’être  long-temps. — Jrarson  dé- 
signe le  batiment  destiné  à garantir  des  injures 
de  l’air,  de*  entreprise*  des  méchants  et  des  at- 
taques des  bêles  féroces.  L'ne  mataon  est  grand* 
ou  petite,  élevée  ou  batte,  vieille  ou  neuve,  faite 
de  pierre*  ou  de  briques  , couverte  de  tuile*  ou 
de  chaume,  etc.  — Habitation  caractérise  l'usage 
que  l'on  fait  d’une  maison  relativement  i toutes 
se*  dépendance*,  tant  Intérieure*  qu'extérieure*. 
Une  habitation  est  commode  ou  incommode  , 
raine  ou  malsaine,  riante  ou  triste,  etc.  Le*  mots 
de  séjour  et  de  demeure  sont  relatif*  an  plus  ou 
moins  de  temps  que  l'on  habite  dan*  un  lieu.  Le 
séjour  est  une  habitatUm  passsgére;  la  demeure, 
une  habitation  plus  durable.  Le  mol  de  domi- 
cile ajoute  A l'idee  ûhabnalton  celle  d'un  rap- 
port à la  société  civile  cl  au  gouvernement]  et  de 
Il  vient  que  ce  terme  n'csl  guère  usité  que  dans 
te  utile  de  pratique. 

habité,  B,  part.  pas*,  de  habiter,  et  adj.:  mai- 
son habiti  t. 

HABITER,  v.  Kl.  (abitê)  (en  Ut.  habitare.  fré- 
quentatif de  habere,  avoir,  posséder',  faire  sa  dé- 
tonant, Boa  séjour  cm  quelque  >icu  : habiter  une 


matton;  cl  n cul.:  habiter  dans  une  malton,  tous 
des  tentei.  — En  stj  le  de  pratique , habiter  avec 
une  femme.  U connaître  charnellement.— s’naai- 
rxa,  v.  pron. 

babitcairk,  subst.  des  deux  genre*  (ebi- 
tn-ère),  t.  de  prat.,  celui,  celle  qui  a droit  d’Aa- 
bilaticn, 

HABITUATIOR,  subit,  fèm.  (afriVn-ddon),  place 
d'habitué , de  prêtre  desservant  d'une  parolsee. 

BABiTt  nr,  subst.  fèm.  (abitude)  (eu  lat.  habi- 
tudo),  accoutumance,  disposition  acquise  par  des 
acte*  réitérés  : bonne , mauvaise  Habitude:  con- 
tracter une  habitude  , des  habitudes.  — On  dit 
prov.  et  fig.,  pour  marquer  le  pouvoir  de  l'habi- 
tude: l'habitude  est  une  autre  nature,  nne  seconde 
nature.  — tire  homme  d'habitude,  femme  d'ha- 
bitude , tenir  beaucoup  à ses  habitudes.  On  dit 
fig.  et  Asm.,  dan*  letnètnesen*  : c'est  un  animal 
d'habitude;  je  suis  un  peu  Me  d’habitude. — Être 
dans  l'habitude  de.-.,  avoir  l’habitude  de...  1a 
Bruyère  a dit  (chap.  v):  par  l'habitude  qu'il  a d 
la  flatterie  et  d l'exagération,  c'est  une  faute  ; Il 
fallait  de  fa  flatterie,  etc.  — Connaissance,  accès 
• nprè»  de  quelqu’un;  fréquentation  habituelle. — 
Avoir  une  habitude,  un  commerce  de  galanterie. — 
Avoir  une  habitude  dans  une  paroisse , y être 
habitue.  — Habitude  du  corps , l'air  qui  résulte 
du  maintien , de  la  démarche  et  des  altitude*  le* 
plu*  ordinaire*  d’une  personne. — En  phys.  et  en 
médee.,  I*  compiexion  , la  disposition  du  corps, 
le  tempérament. 

■aniTL  é.  b,  subit.  (abiin-t),  celui,  celle  qui  fré- 
quente asskl Ornent  une  maison,  un  lieu  quelcon- 
que : les  habitues  d'un  café,  d'un  spectacle  ; let 
habitues  de  l'orchestre  ; c’est  un  habitue  de 
cette  maison. — Subst.  mas.  seulement,  ecclésias- 
tique au  service  d’une  paroisse. 

habitué,  s,  part.  pats,  de  habituer . et  adj., 
accoutumé  A... 

habiicei. , ad),  mas.,  au  fém.  uabitcei.i.e 

(abitu-Ch  ),  qui  s’est  tourné  en  habitude  : péché 
habituel.— -Est  Ibèol.,  grâce  habituelle  , celle  qui 
réside  toujours  dans  le  sujet,  qui  est  permanente. 

habitai ki.i.f.,  adj.  fém.  Voy.  baittokl. 

HAtiiTt)KLt.EMKHT,  ad».  (aWxu-dfcman) , par 
habitude. 

habit  CCR,  v.  art.  (abltu-é),  accoutumer,  faire 
prendre  une  habitude.  — i'hautcix  , v.  pron., 
«'accoutumer  i...  — S’établir,  B*er  sa  demeure 
en  certain  Heu.  Peu  usité  en  ce  dernier  ir*J. 

H AdiTts , subst.  ma*,  labituct)  (mol  lat.),  I. 
d'hist.  nat.,port,  tournure,  aspect  extérieur  d’uoe 
espèce. 

ham.r  ftt  s’atpfptfl,  subit,  mas.  [able],  t.  de 
mar.,  port.  (Roisfc.)  Inus. 

utRLcn  (u  t’aspire),  t.  neut.  (d blé)  (de  l’es-  1 
papnol  habltte,  parler,  fait  du  lat.  fabulari,  qnla  1 
la  même  sif  nificatloo}  parler  beaucoup  avec  van- 
terie  et  exagération;  mentir. 

Il  (BLEUIR  \n  t'aspire) , subst.  fém.  jâbleri ), 
vamerie;  discours  plein  d’exagération  et  de  rneo- 
soage*. 

Hlai.Kl'R  (n  s'aspire),  subst.  nu*..  hIri.»  ii- 
SB.  subst.  fèm.  (Abléur,  bleuie),  celui,  celle  qui 
hâble,  qui  *e  vante,  ele.  : c'ctl  un  grand  hâbleur, 
une  grande  hâbleuse. 

hÂbi.ECRB,  subst.  fém.  Voy.  ttltLioa. 

H ACM. DAM  A , subst.  propre  ma*,  f aeéleda - 
md\  t.  d'F.rriture  sainte , mol  hébreu  qu’on  ren- 
contre dans  ta  Bible,  où  on  loi  rail  signifier 
champ  de  sang. 

hacrariv  (n  t’aspire),  subst.  mas.  (aeAor),  t. 
de  forgeron,  civeiu  pour  couper  le*  barre*  de  f«r. 

rachs  (n  t’aspire],  subit,  fém.  [ache)  (en  lat. 
a*da),  instrument  de  fer  tranchant  qui  s un  man- 
che et  qui  sert  A fendre  et  A couper  le  bois;  co- 
gnée.— Fn  t.  d’arpenteur,  forme  de  champ*  ter- 
minés par  de*  ligne»  courbe*  : pièce  de  terre  de 
di.r  arpents  en  hache,  tenant  d’une  part  d...  — 
Tu  héritage  fait  hache  sur  an  autre,  quand  une 
partie  du  premier  *e  trouve  engagée  dans  le  *o- 
rond. — JïocAc  d’armes,  hache  dont  on  se  *erv»U 
autrefois  A la  guerre;  elle  est  encore  en  usage 
dan»  certain»  pays  et  dans  les  combats  de  mer. — 
Hache  d main,  petite  hache  dont  le  manche  e*l 
court , — Hache  de  pierre,  hache  dont  se  servent 
quelques  peuples  sauvages,  et  qui  est  faite  d’une 
pierre  trèiwhjre,  au  lieu  de  fer.  — Hache  d’ou- 
vrage, eu  t.  d’irdolsler,  espèce  de  masse  ou  de 
marteau  pour  briser  le*  blocs  d'ardoise.  — En  t. 
jS 'imprimerie  : un  Üvre  est  imprimé  en  hache, 
lorsqu'il  est  i deux  cohmnrs  qui  devaient  natu- 
rellement Mre égalas,  n»*i*  dont  l'une,  se  trt>u- 
1 vint  plus  abondante  que  l'antre,  occupe  toute  la 


largeur  de  la  page  au-dessous  de  ceBe  qui  a fini 
U première.  — Fig.  et  fam.  : avoir  un  coup  de 
hache,  être  un  peu  fou. — Chose  faite  d coups  de 
hache,  mal  faite.  — En  l.dc  bot.,  hache  royale  » 
espèce  d'asphodèle  dont  la  lige , en  Oruntsant . 
représente  un  aceplre. 

haché,  b,  part.  pas*,  de  hacher,  et  adj.  On 
appelle  terretn  hache,  un  lerrein  entrecoupé.  — 
Style  haché,  Inégal. 

hachb-baché, B adj.(  achebâché ),  t.  de  bro- 
deur; U M dit  de  longs  poils  de  soie  Jetés  sur  la 
saiilure,  pour  exprimer  quelques  pli* ou  quelques 
ombre*. 

hachée  (a  s’aspire),  subst.  fém.  (acA*;),  pu- 
nitioa  infamante , autrefois  en  usage,  qui  consis- 
tait A porter  une  selle  ou  un  chien  pendant  un 
espace  de  chemin  déterminé. — Au  plur.,  t.  d'hisl. 
nst.,  vers  caché*  sous  Ici  feuilles  d'arbre,  dont 
les  pluviers  font  leur  nourriture. 

HACHF.MKST  (B  s'aspire)  , SUbft.  U1U.  (acAs- 
suait),  te  dit,  dins  le  Dia».,  des  liens  des  panaches 
A divers  nœuds  et  iKels,  et  A long»  bouts  volti- 
geant en  l'air. 

HACHB-PAILLS  (b  l’aspire) , subst.  ma*. 
(achepd-le),  instrument  propre  A hacher  la  pâlie 
pour  la  donner  sus  chevaux  et  au  béuU.  — Au 
plur.,  des  Hache-paille- 
iiAcnr.R  (u  s‘aspirc\  v.  act.  (acAé),  Tendre 
avec  la  hache.  Il  est  peu  usité  en  ce  ten*. — Cou- 
per en  petits  morceaux  : hacher  du  veau , du 
mouton;  hacher  de  la  paille;  hacher  menu.— 
Prov.  : hacher  menu  comme  chair  d pdf*,  mettre 
en  pièces,  hacher  par  morceaux.  Ou  dit  de  même 
par  menace  : vous  serti  hache  menu  comme 
chair  à pâté.  — Par  exagération  : hacher  quel- 
qu’un en  pièces ; le  hacher  en  morceaux,  le  frapper 
de  plusieurs  coup*  d'une  srroe  tranchante.  — A# 
lig.,  couper  malproprement , avec  maladresse  : if 
ne  déco  upé  pas  celte  viande,  il  la  hache. — Il  se  dit 
par  extension  du  dommage  que  la  grêle  bit  quel- 
quefois aux  blés  et  soi  srbres  : mes  blés  ont  été 
haches  par  la  grêle;  la  grêle  a haché  les  vignes, 
les  arbres,  a brivé  le*  cep*  el  le*  briBches,  a bit 
un  dommage  extrême.  — On  dit  qu’on  se  ferait 
hacher , qu'au  te  ferait  hacher  en  pièces , pour 
soutenir  une  chose,  pour  défendre  une  personne, 
pour  dire  qu'on  est  disposé  A b soutenir , A l» 
défendre  même  jusqu'au  péril  de  sa  vie.  On  dit 
aussi  en  ce  seus,  qu’on  s’y  ferait  hacher  ; el 
do  même:  vous  (e  ferles  hacher;  on  le  hache- 
rait, qu'il  ne  céderai!  pat. — On  dit  qu'un  batail- 
lon, un  escadron,  s’est  fait  hacher  en  pièces, 
ou  simplement,  t'est  fait  hacher,  pour  dire  qu’il 
s'est  défemhx  jusqu'A  ce  qu’il  ait  été  entièrement 
débit.  — Dans  le  dessin  et  la  gravure,  disposer 
dos  lignes  «u  traits  A t'aide  du  crayon,  de  1a 
pointe  ou  du  burin , pour  donner  l'rfiet  aux  dif- 
férents objet*  que  l'on  veut  ombrer.  Ces  lignes, 
suivant  les  objets  A représcnler,  sont  droites, 
courbe»,  nndoy  antes,  croisée*,  etc. — En  maçon- 
nerie, unir,  avec  la  hache  du  marteau  A deux  tê- 
te», le  parement  d'une  pierre , pour  la  rustique* 
et  la  Uyer  ensuite.— En  t.  de  bijoutier,  de  four- 
biaseur.  tailler  une  pièce  pour  avoir  sur  elle  plus 
lie  prise,  afin  d'y  altarher  plus  facilement  b ma- 
tière qu'on  veut  y ajouter.— En  t.  de  lapld.,  faire 
des  traits  A b roue  afin  d’y  potir  le  diamant. — En 
t.  de  tapissier,  réduire  en  poudre  b tonture  de* 
draps  ou  de*  étoffes.— F,n  t.  d’argenteur,  hacher 
un*  pièce  de  métal,  y pratiquer  un  grand  nom- 
bre de  traits  dans  tou*  le*  *eus.  — te  menta,  r. 
pron. 

nArHF.REAl.'  fit  l'aspire ) , lubst.  ma».  ( ache 
ré  ),  petite  cognée  ou  hache. 

hachette  (si  a’asplre),  subst.  fém.  (acAdfe), 
outil  de  maçon  pour  ItacAcr  le  plâtre. — Petite  Aa 

cite. 

machie,  subst.  fém.  (acAi),  peine.  {Boitte.)  Il 
est  vieux  el  même  horsd’uvage. 

HACHIS  (o  t’aspire  , subst.  mas.  (acAf),  t.  de 
cuisine,  mets  fait  avec  de  b vbnde  on  du  pois- 
son, qu’on  hache  extrêmement  mena  : hachis  de 
perdrix,  de  mouton,  de  carpe. 

HACHOIR  (■  t’aspire),  subit,  nia».  (qcAoar), 
table  sur  laquelle  on  hache  de*  viandes. — Grand 
couteau  A hacher. — Che*  les  chandeliers,  endroit 
où  l’on  coupe  U graisse  eo  petits  morceaux  avaul 
de  b fondre.— (l’est  aussi  un  hache  paille. 

HACHOTTB  («l’aspire),  »ubvl.  férn.  (hacAote), 
synonyme  de  hacAcftc.  —Outil  de  couvreur  pour 
couper  b bue. 

HACHKRR  (n  t’aspire\  subst.  fèm.  (acAnrfj, 
dans  le  dessin,  ligne*  on  traits  |»ar  le*quet*  on  ex- 
prime le*  deml-irinte*  et  le*  ombre*.  ni* 
;nxa.  Dan»  la  gravure  ces  H ails  *e  nomment  /ai I- 
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Ut.  On  appt1  lie  hachures  timjJe s,  celles  qui  «ont 
formées  par  une  seule  ligne,  soit  droit*,  soit  cour- 
be; et  hachures  doubles , celles  qui  sont  tonnées 
par  plusieurs  lignes , soit  droites,  «oit  courbes , 
qui  se  croisent  eu  manière  de  losange.—  Eut.  de 
gravure  , hachures  empâtées,  hachura  qui  soûl 
confondues  par  l'effet  de  l’eau  forte  qui  a enlevé 
le  ternis. — Traits  faits  avec  le  couteau  1 hacher 
sur  le  cuivre,  sur  le  fer  ou  laitoo,  lorsqu’on  veut 
argenter  ou  dorer. — En  t.  de  blas.,  traits  ou  points 
pour  marquer  la  différence  des  couleurs  et  des 
métaux. 

h 4(1.  ER  ET,  subst.  mas.  (aUerê) , selon  Boitte 
et  Raymond,  virus  mot  qui  signifiait  colle  de 
mailles.  C'est  une  méprise  ; ils  ont  voulu  dire 
haUcret , qui  a en  effet  celte  signification.  Voy. 
ce  mot. 

hum,  subst.  propre  fém.  (ada),  mylh., déesse 
des  Babyloniens,  qui  parait  être  la  Junon  des 
(Vers, 

llltvJY,  jubat.  mas.  (adefi),  pèlerin  mahomélan 
qui  a fait  le  voyage  de  la  Mecque.— Pèlerin  grec 
chrétien  qui  a visité  Jérusalem. 

HÆMASCJOTITE,  suhsl  fém.  (Cntonjl-oiiie),  t. 
de  méder.,  angiollle  sanguine,  inflammation  des 
vaisseaux  saoguinj. 

nftUTOPiiTR,  subst.  mas.  ( ématopote  ),  I. 
d’hisl.  nat.,  espèce  de  taon. 

RCMOUOAE,  vubsi.  fém.  ( émodore ),  I.  de  bot., 
plante  exotique  de  la  famille  des  i ridée». 

H CHEQUE,  subst.  mss.  [truke),  I.  d’bist.  aat., 
genre  de  vers  intestins. 

im>  va,  subst.  propre  fém.  {afeva),  mylh.,  di- 
vinité des  anciens  peuples  de  la  Belgique. 

u acada,  subst.  fém.  (o^iia^a},  oraison  que  1rs 
juifs  rêritenl  la  veille  de  leur  paque. 

MAC  \hi>,  E,  [n  t'aspire ),  adj.  [aguar]  (de l'al- 
lemand hag . clôture,  forteresse,  lieu  fermé; 
homme  hagard,  que  la  forteresse  mi  il  so  trouve 
rend  fier  et  bardi.  Huet  ) , farouche,  rude.-  pcii.x 
hagards  ; esprit  hagard,  insociable.  — En  t.  de 
fauconnerie,  faucon  hagard,  pris  après  plus  d’une 
mue,  et  qui  oc  (‘apprivoise  pas  aisément. 

racée,  subst.  fém.  (a je),  t.  de  bot.,  espèce 
de  plante  caryophyllée. 

BAGÉTIK,  subst.  fém.  (ahm),  t.  de  bot.,  arbre 
i fleurs  rouges  originaire  de  l'Âbyssinir. 

macis,  subst.  mas.  (ajicc),  nom  que  donnent 
lea  musulman»  i ceux  qui  font  des  pèlerioRtes. 

HACtOGRAl'ii  E , subst.  mas-  [aji-oguerafe)  (du 
grec  «ey«st,  saint,  et  j'écris),  auteur  de 

vie*  de  saints. — Adj.  des  deux  genrts  ; les  livres 
haçlographes  de  l'Ancien  Testament,  ceux  qui  ne 
contiennent  ni  ta  loi  de  Moïse  ni  les  prophètes. 

HAClocnsmiF.,  subst.  fétn.  (ryi  ogurrafi)  (du 
grec  r/ni,  saint,  et  ypap m,  j'écris),  traité  sur  tes 
choses  sainte*. 

HAGiOt.ociQCE,  adj.  des  deux  genres  (ajb-oio- 
;téc)  (du  grec  eryveA,  saint,  et  ieyof,  discours),  qui 
concerne  les  saints,  les  choses  saintes. 

HACtosiDKRK,  subst.  mas.  (oji-oxit/ére).  autre- 
fois fer  qui  remplaçait  les  cloches.  (Boüic.)  Voy. 
le  mot  suivant. 

H4GIOSIHATDRE , subit,  mas,  ( aji-ozimandre ) 
(du  grec  *y««,  saint,  et  niftecrdpc-r,  que  les  Grecs 
modernes  prononcent  aiutcvipar,  indication,  ap- 
pel, fait  de  TfiftMiru , j'indique) , instrument  de 
fer  dont  les  chrétiens  grecs  se  servaient  au  lieu 
de  cloches. 

If AGHITAB,  subst.  propre  mai.  [ aguenitâee), 
mylh.,  surnom  d’Esculap*. 

HACLLRES,  vu  bat.  fém.  plur.  ( ngticha’e ),  t.  de 
faacoc.,  taches  sur  les  pennes  du  faucons.  — 
Boitte  écrit  aussi  hagleures.  et  Laveaux  aitj/uret. 

H ACER,  subst.  féen.  ( ague ),  plie  de  vermicelle 
en  forme  de  ruban. 

it.wii'Eit ao,  subst.  propre  mas.  (opusné),  ville 
forte  de  France,  chef-lieu  de  canton  , dép.  du 
Bas-Rhin. 

HtHA  (■  s’aspire),  subst,  ma*.  (n-o),  ouverture 
su  mur  d’un  Jardin  avec  un  fossé  en  dehors.  — 
T.  de  mar.,  voile  particulière,  qu'on  place  sous  le 
boutc-bori  du  beaupré. 

n as  ali,  iaterj.  Voy.  snuu. 

Il  Allé  (■  s’uptrs) , subst.  mas.  (o-é),  cri  pour 
arrêter  les  chien»  de  chasse  qui  prennent  i«  change 
et  qui  s'emportent  trop. 

UAilOltTATS , subit,  mas,  plur.  (o-on-ffa), 
nom  d’une  secte  d’Arsbes  en  Egypte. 

■Ai,  E (n  s’aspire},  part.  paia.  de  haïr. 

RaTctite»  . subst.  mas.  plur.  (a-lAefi/e),  fre- 
ts Ire*  musulmans 

tiAïiMMAt  s,  subst.  mas.  plur.  (o-i«f<nnaA). 
ancien  nam  des  Conques . 
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M AIE  • N t’aspire) , Subst.  fftri.  (éj  (du  latin 
barbare  haia  ou  atja,  employé  dans  le  même  sens 
par  les  écrivains  de  la  basse  latinité,  et  dérivé 
de  l’allemand  hag,  déluré,  lieu  fermé),  clôture 
d’un  champ  faite  de  ronces,  d'épines,  d'arbuste* 
épineux,  etc.  — Haie  vive,  haie  formée  d'arbus- 
tes, ordinairement  épineux  , qui  ont  pris  racine 
et  qui  sont  en  pleine  végétation.  — Uaie  morte 
ou  siche,  qui  est  formée  d'épines  ou  d’autres  bois 
morts  entrelacés.  — On  dit  prov.  ; et  haie  au 
bout,  pour,  et  quelque  chose  par-dessus.  Voy. 
boit.  — Au  fig.,  rangée  de  soldat*  ou  d’autres 
personnes  qui  se  mettent  de  file  les  uns  à côté  des 
autres  . se  mettre,  se  ronger  en  haie;  border  la 
haie.  — En  l.  de  marine,  banc  de  pierre  et  d'é- 
cueils fort  allongés  le  long  d'une  eOte , à fleur 
d'eau,  ou  sous  .l'eau,  ou  en  pleine  mer.  — Es- 
pace dan*  lequel  on  arrange  les  briques  pour  le» 
faire  sécher.  — F.n  l.  de  laboureur,  pièce  de  bois 
arrondie  qui  régne  tout  le  long  de  la  charrue.  — 
El)  t.  d’hist.  nat.,  subst.  mas.,  espèce  de  serpent 
d'Egypte. 

il  aie  (n  s ’a spire)  (a-i),  cri  des  charretiers 
pour  animer  leurs  chevaux. 

UAtt.,  subst.  mas.  («e;,  t.  de  vieille  faucon.; 
on  dit  que  /'oiseau  vole  de  bon  bail , lorsqu'il  ! 
chasse  de  bon  gré. 

a au, LOT  fu  t'aspire'' , subst.  ma»,  (d-ion) 
(suivant  U Duchat,  c'est  une  syncope  du  mol  inu- 
sité hubillon,  pour  hsbil,  fait  de  habiller.  D'au- 
tres le  dérivent  du  critique  ou  baa-brrton,  où  co 
mol  slgnifle  celui  qui  a de  pauvres  habits),  vieux 
lambeau  de  toile  et  d'étoffe  ; il  se  dit  ordinairement 
au  pluriel  i coût  cri  de  haillons,  — Au  plur.,  pe- 
tites huttes  où  travaillent  les  ouvriers  dans  le 
haut  d'une  ardoisière. 

R AM  ( n t'aspire),  subst.  mas.  (eus)  (en  lat. 
hamut',  l.  de  pèche,  crochet  ordinairement  de 
mêla! , auquel  on  attache  une  amorce  pour  attirer 
le  poisson  qui  se  prend  au  bains  eu  mordant  U 
nourriture  qu'on  lui  présente. 

B aie  act(b  i'sipi/r;,  subit,  propre  mas.  (énà  , 
ancienne  ptovince  du  royaume  des  Pays- Bat , 
qui  comprenait  une  grande  partie  des  dcp.  du 
Mord  cl  des  Ardennes. 

B AIRE  iR  s'ospirc' , subst.  fém.  (ine) , inimi- 
tié; passion  qui  fait  haïr  .-  haine  mortelle,  invé- 
térée, implacable  ; t ieilU  haine  ; entretenir,  dis-  ! 
simuler,  faire  éclater  sa  haine  ; concevoir,  nour- 
rir de  la  haine  contre  quelqn  ’w»t  ; prendre,  avoir 
quelqu'un  en  haine.  — Aversion,  répugnance 
pour  quelque  chose  ; la  haine  des  procès;  la 
haine  du  vice,  du  mentange.  Co  mol  n'a  de  plur. 
qu'en  vers  et  dans  le  discours  élevé  : fomenter  , 
assoupir,  exciter  Us  haines  ; il  y a des  haines  hé- 
réditaires entre  dss  fantUUs.—La  haine  du  pro- 
chain, la  haine  qu'on  a pour  son  prochain.  — 

A voir  la  haine  du  public,  tire  l’objet  de  1a  haine 
publique.  — En  haine  de... , loc.  prèp. , par 
aversion  pour...  — haihb  , aversio.»  , autira- 
îmi , nttaexAxe*.  (Syn.)  Le  mol  de  haine  s'appli- 
que plus  ordinairement  aux  personne*  ; on  n’em- 
ploie relui  de  répugnance  qu  i l'égard  des  actions  ; 
ceux  cTavrrstou  et  «Taniipaiiiir  conviennent*  tout 
également.  La  haine  est  plus  volontaire  et  semble 
naître  de  la  passion  ou  du  ressentiment  ; Vaver- 
tton  et  l'anfipor/uc,  moins  libres,  paraissent  avoir 
leur  source  dans  le  tempérament  ou  dans  le 
goût  naturel,  avec  ceile  différence,  que  l'ai'ersiu» 
a des  causes  plus  connues,  et  que  V antipathie  en  a 
de  plus  secrètes;  la  répugnance  est  un  sentiment 
passager  causé  par  la  peine  ou  le  dégoût  de  ce 
qu'on  est  oblige  de  faire.  La  haine  Tait  qu’on  blê- 
me tout  jusqu'aux  vertus  dans  les  personnes  qui 
en  sont  l'objet  ; l'arrraion,  qu'on  les  évite;  l’a/t- 
lipathle.  qu'on  ne  peut  les  souffrir  ; et  la  repu-  1 
gnance,  qu’on  agit  i conlre-cwur  et  de  mauvaise  ' 
grâce  dans  1rs  i riions  ou  les  démarches  auxquel- 
les on  est  contraint.  On  n'a  et  II  ne  but  avoir  de 
la  haine  que  pour  le  vice;  «le  l'aversion,  que  pour 
ce  qui  est  nuisible  ; de  l' antipathie,  que  pour  ce 
qui  porte  au  crime  ; et  de  la  répugnance,  que  pour 
les  fausaea  démarches,  ou  pour  cc  qui  peut  don- 
ncr  atteinte  i la  réputation. 

BAMKIHR,  adj.  fém.  Voy.  nsixxcx. 

HAlAEtAEMKlAT  (n  s’aspire) , adv.  (éneuu- 
man  >,  avec  haine. 

il  mieux  (n  s’aspire),  adj.  maa.  au  féui. 
■AMKU'SE,  [tac u,  rieuse;,  qui  est  naturellement 
porté  à la  haine  esprit , caractère  haineux  ; ce 
tant  des  gens  haineux  et  vindicatifs, 

haïr  (n  s’aspire j,  v.  net.  (a-ir)  (Je  hait,  tu 
hais , il  hait.  Ces  trois  personnes  et  l'impératif 
hais  sont  d’une  syllabe.  Prononces  : Je  i , lu  i , 

H i.  Intpér-  C-  Daus  loi  autres  temps  et  prrsnn- 
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| ne»,  a I forment  deux  syllabes  r fto-imn»,  U • 
ha-r,  U ha- ira , ha-ir , etc.)  [laivsnt  Uenagt , 
I de  odire , ancien  mot  latin , pour  lequel  ou  a dit , 
dans  le  temps  de  la  bonne  latinité,  odisse,  qui  a 
J b même  signification),  en  parlant  des  personnes, 
I avoir  de  la  haine,  de  l'inimitié  pour...;  vouloir 
du  mal  *...  — En  parlant  de»  choses,  s*  avoir  en 
horreur  : haïr  le  vice.  le  mensonge  ; f avoir  de 
i 'aversion  , de  la  rrpugnancc  : haïr  tes  cvmph- 
rnenis.  Ut  livret,  etc.  — Il  ic  dit  dans  le  mémo 
sens  des  choses  dont  on  reçoit  quelque  incom- 
modité : haïr  le  froid,  le  chaud,  U vin.  — Fol- 
iaire, dans  i’Knfaul  prodigue,  n i point  aspiré  h 
de  haïr  s 

Il  »eur<  sa  nain*  uns  ftro  AjtI  do  aval 
C'est  une  bute  qui  ne  doit  point  être  imitée.  — 
Prov.,  Iialr  comme  ta  peste,  comme  la  mort , a 
ta  mort , hsir  extrêmement.  — se  iiaIm,  v.  pron. 

H AIRE  (d  s‘ aspire),  subst.  fém.  (ère)  (de  l’al- 
lemand haar,  poil1' , chemisette  de  crin  ou  de 
poil  de  chèvre,  que  l'on  met  sur  la  chair  par  es- 
prit de  mortification  et  de  pénitence-  — Espèce 
d'étoffe  i l'usage  de»  brasseurs,  et  dont  on  se 
sert  aussi  dans  les  furgei.  — Drap  de  laine  cm 
hatre,  qui  n’a  reçu  aucun  apprêt , qui  est  cncorr 
tel  qu'au  sortir  du  métier.  — Subst.  mas. , ceil 
d'un  an. 

RliREL'X  (■  s’aspire),  adj.  mas.  < éreu \ fro  d 
et  humide  ; temps  hutreux.  Il  ne  se  dit  plus. 

ne  verbe  ir.aEci lier  HaIe  : 
nais,  *•  per»,  sing.  Impér. 

Dais,  précède  d*jf,  l‘«  prrs.  sing.  pré*,  indie. 
Hait,  précédé  de  lu,  *•  pers.  sing.  prés,  indic. 

MAÏssahi.e  (n  s'aspire  , adj.  de*  deux  genres 
(a-ifalU),  qui  uiéri-c  d’èlre  hat , qu'on  doit 
haïr  : tes  grands  haïssent  la  vérité,  parce  qu'elle 
les  rend  haluahUs.  Voy.  odieux,  t oit  aire  (Al- 
xirc  , s’est  permis  dans  ce  mot,  comme  dans  ce- 
lui  de  hulr,  de  ne  point  aspirer  17*  .* 

Aarall  rvo4«  comme  ttn  leur  Diea  mCra*  Âauialhr. 
liait , s*  pers.  sing.  prés,  indic.  du  verbe  irré- 
gulier Il  AIR. 

H tir  • n s’aspire),  subst.  mss.fé),  bonne  san- 
té et  pieté  habituelle. f Boiste.)  Il  ue  se  dit  plus. 

haité.  e (B  s’aspire),  adj.  (été),  content. 
Vieux  ; il  ne  se  dit  plus. 

B Ain,  subst.  propre  fém.  (a-iti).  Ile  de  l'o- 
céan Atlantique,  l'une  des  grandes  Antilles,  ap- 
pelée autrefois  Saint-Domingue.  Elle  est  mainte- 
nant organisée  en  république  et  divisée  en  cinq 
departements . 

JSAJE,  subst.  fém.  'ajejf  t.  d’hisl.  tut.,  vipère 
d'Égypte,  qui  enfle  sa  gorge  lorsqu'elle  est  ir- 
ritée. 

r are,  subst.  fém.  (aie),  t.  de  bol.,  genre  do 
plantes  de  la  Nouvelle-Hoilando. 

HARtM-BA(  HI,  subst.  mai.  ■: aXimrbacki , 
médecin  du  serait , en  Perse. 

n Al. AURORE  , subst.  nus.  (alakore),  secte 
d’Indien*  qui  n'ont  aucun  culte,  espèce  de  parias 
méprisé*  dca  autre*  sectes. 

HAUÆU», subst.  propre  mat. (tLMrce  , mylh., 
aurnom  d’Apollon.  Minerve  était  au*<i  nommée 
llaUTo,  du  nom  d'un  certaio  Hularus  qui  lui  avait 
bâti  à Tège  en  Arcadie  un  temple  ou  l'on  gaidail 
les  défenses  du  sanglier  de  Celydon. 

u a i,  au  u . h s’atptrf,  subit,  inas.  (alaje),  l'ac- 
tion de  lialer,  de  tirer  un  bai*~>u.  — On  appelle 
chemin  de  lialage,  un  espace  d'une  eci famé  lar- 
geur,que  les  riverains  des  rivières  navigables  sont 
obligés  de  lisser  sur  les  bords,  pour  le  passage 
des  chevaux  qui  haienl  ou  lirait  les  bateaux.  Ne 
confonde!  pas  ce  mol  avec  hallage. 

HAI.breOpf  u s'as|)frc),  subst.  mas.  alcbe 
koptfe) , monnaie  d'argent  des  état»  de  l'empe- 
reur d'Autriche  en  Allemagne,  qui  a cours  pour 
dix  kreulzers. 

uai.bi,  subst.  mas.  (n/èi)  (de  ('allemand  hath, 
demi),  espèce  de  cidro  poiré  de  médiocre  qua- 
lité. 

HAMtOCRG  nt'aspirf  , subit,  mas.  ( ulebour ), 
l.  de  pèche  , sorte  de  hareng  pias  gros  que  In* 
hareng»  ordinaires,  cl  qu'on  pèche  isolément  sur 
nos  eûtes  apres  le  départ  de  ces  derniers.  Il  n'a 
jamais  ni  œub  ni  laite. 

BAt.RRAT  (n  t'aspire),  subst.  mas.  (alebran) 
(du  grec  tli,  mer,  et  , espèce  d’oiseau  ; 

edu'ou  de  mer),  1.  d’hisl.  nat.,  jeune  canard  sau- 
vage. On  écrivait  aussi  autrefois  haUebrau  et  ha- 
Ubran. 

ralbretr,  e (a  s’aspire),  part.  past.  de  hal- 
l rcucr , cl  adj.,  I.  de  fauconnerie  : un  oiseau 
halbrrnt,  dont  le»  pennes  sont  rompue».  — Au 
fig.  et  en  plaisantant  - cet  homme  eu  t oui  hat • 
! bren e,  déguenillé,  en  mauvais  état,  rtc. 
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n albbf.jer  (■  s'aspire) , v.  nrut.  (aUbrené), 
chasser  aux  halbrant  On  disait  aussi  autrefois 
halebraner. 

HxiJtai , mbit,  propre  rata,  (aledan),  my ih, 
l'un  des  dieux  pénates  des  Cimbrcs. 

HÂl.K  (h  s'aspire),  aubtt.  mai.  (tilt)  (do  grec 
•dm,  ardeur  de*  rajnni  du  soleil;,  proprement, 
dut  de  l'air  lorsque  son  action  desséche  le  pain 
et  la  Tlande,  brunit  le  teint,  fane  les  (leurs  et  al- 
tère très  sensiblement  le  tissu  des  végétaux.  U/ 
femmes  craignent  le  haie,  sont  sujettes  au  hdlet 
cela  préserve  du  hdlr. 

HALÉ,  E,  part.  paxs.  de  haler. 

h II. K.  t,  part.  pats,  de  hâter,  et  adj.  : visait 
foui  hâte  ; teint  M l/d. 

H. 4 LÉ  A , subsi . propre  fém.  (alè-a),  mjlh., 
surnom  de  Minerte.  Voj.  IttlBi. 

il  si  v \ «oni>  (n  s'aspire),  aubsl.  maa.  (u.'a- 
èor),  t.  de  nier., cordage  pour  tirer  à bord  un  objet 
auquel  il  est  attaché  par  un  bouu — San*  ni. 

UAi.E-a sa  ( n t’aspire  ) , subst.  mas  fofeèd) , 
t.  de  mar. , petit  cordage  fixé  au  point  de  drisse 
des  foc»,  des  petite»  r oi I es  d'été,  des  pas  liions,  etc. , 
afin  de  le*  amener.  — Sans  plur. 

ual.k-bolli.se  (H  s'aspire) , subat.  mas., 
çalebouline),  t.  de  mépris  en  uiage  parmi  les 
marina.  Mauvais  matelot. 

Htuiatu  (n  s'aspire ),  aubrt.  maa.  (dlebreu), 
l.  de  mar.,  manoeuvre  coulante  que  Ton  (ail  pas- 
aer  dana  une  petite  poulie  , ou  dans  une  cosae 
capelée  sur  le  petit  bout  delà  vergue  d’artimon. 
— Où  Raymond  a-t-il  pria  halebren,  que  noua 
avons  vainement  cherché  ailleurs? 

Hai.ecrkt  (R  s’ajplre)  r rabat,  maa.  (alekré), 
ancienne  arme  dé(enaivc.  C'était  une  espèce  de 
coraeleide  fer  battu  formé  de  deux  pièces,  dont 
l’one  ae  mettait  devant  et  l'autre  derrière. 

■ALE-DEDAüS  (n  i'aspi.ej , aubat.  maa.  (ale- 
dedan),  l.  de  mar.,  mojeo  eordage  frappé  aur  le 
roeambeau  d'un  foc,  pour  le  haler  en  dedans; 
manoeuvre  opposée  i colle  des  amures,  qui  ae 
pratique  pour  le  haler  en  dehors.  — Sans  plur. 

■Al. LITE,  aubat.  fém.  (aUnc)  (en  la:,  halitus), 
•Ir  attiré  et  repoussé  par  lea  poumons.  Il  diffère 
de  souffle,  en  ce  que  ce  dernier  est  pressé , con- 
traint, plus  fort,  plus  sensible  que  la  simple  ha- 
leine. Avec  ?JwWm  on  échauffe , parce  qu’on 
exhale  l’air  échauffé  dana  lea  poumons;  avec  le 
souffle  on  refroidit,  parce  que  c’est  alors  l'air  ex- 
térieur que  l'on  comprime  et  que  l’on  chaise  avec 
les  lèvres  : haleine  douce , forte,  fraîche,  mau- 
vaise, puante.— Baleine  de  vent,  petit  souffle  de 
vent.— On  dit  pool.,  pour  le  soude  des  veau, 
f haleine  des  tenu  ; i haleine  du  Uphyr , des  %e- 
phyrt.— Il  ae  dit  aussi  de  la  faculté  de  respirer  i 
perdre  haleine  ; courir  d perdre  haleine,  a perte 
d'haleine  ; dire,  se  mettre  hors  d'haleine  .—Pren- 
dre haleine,  respirer,  m reposer  un  instant  avant 
de  dire-ou  de  laire-quclque  chose  de  long  ou  de 
difleile.— Méprendre  haleine,  ae  reposer  pour  ae 
mettre  en  eut  de  recommencer  à parler,  à mar- 
cher, à travailler,  etc.  — Reprendre  son  haleine, 
recommencer  é respirer  après  une  interruption 
accidentelle  plus  ou  inoina  longue. — Avoir  beau- 
coup d’haletne , avoir  la  (acuité  d’étre  un  tempi 
considérable  sans  respirer.  — On  dit  auni  d’un 
homme  qni  peut  parler  ou  courir  long-temps  sana 
■'essouffler , qu'il  a beaucoup  d'haleine.  On  le 
dit  auati  d’un  cheval.  — Vn  bon  plongeur  doit 
avoir  beaucoup  d'haleine. — Fig. , leur  d'une  ha- 
leine, sans  intermiision  i il  a lu  deux  heures  tout 
d'une  haleine . — faire  des  discours  A perte  d’ha- 
leine, vains  et  vagues,  qui  importunent  par  leur 
longueur.  — Pue  affaire,  un  ouvrage  de  longue 
haleine,  de  longue  discussion  et  qui  demande 
beaucoup  de  temps.  — Courte  haleine,  essouffle- 
ment, respiration  difficile  et  fréquente  : avoir  la 
oourtt  haleine.  On  du  aussi,  avoir  l'haletne 
courte.  — On  dit  6g.  et  fera.,  d'un  auteur  qui 
n’a  ni  (aeililé  ni  abondance,  cet  auteur  a la  courte 
haleine. — Teuir  quelqu'un  en  huleine , en  exer- 
cice, en  hsbitude  de  travailler,  etc. — Fig.,  le  tenir 
dans  un  étal  d’incertitude,  mêlé  d'espérance  et  de 
crainte. — En  haleine,  façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire  en  exercice,  en  habitude  de  travailler, 
de  courir,  etc.  il  faut  tenir  les  soldats  en  ha- 
leine. — Ko  pariant  des  exercices  du  corps  et  de 
ceux  de  l'esprit,  se  meurt  en  huleine,  se  meure 
en  train  de  faire  quelque  chose,  de  manière  à en 
contracter  U facilité  et  le  goût  ; «e  Xcirtr  en  ba- 
leine, l'entretenir  dans  l'habitude  de  faire  quel- 
que chose  ; erre  en  haleine,  être  en  train  de  faire 
■ne  chose  avec  goût,  avec  ardcar  : achevons  cet 
ouvrage  tandis  que  nous  sommes  en  haleine.  — 
En  t.  de  manège,  mettre  un  cheval  en  baleine, 
T fi- 


le faire  travailler  ; lui  donner  haleine,  le  nicoer 
quelque  temps  au  pas  après  l’avoir  (ail  galoper. 
— Pn  cheval  gros  d’haleine,  se  dit  d'un  che- 
val qui  souffle  extraordinairement  quand  il  ga- 
lope , quoiqu’il  ne  aoit  pas  poussif  — n*- 
Liins , socrPLB.  (Syn.)  Le  souffle  est  plus  (ort 
et  plus  sensible  que  la  simple  haleine.  Votre 
baleine  fera  vacillrr  la  lumière  d’une  bougie,  vo- 
tre souffle  l'éteindra.  Le  souffle  ramasse  en  un 
point  toute  Vhaleine,  et  en  augmente  la  (orce  par 
l'impulsion. — Le  mol  haleine  indique  particulié- 
rement le  jeu  habituel  de  la  respiration,  et  on 
lui  attribue  des  qualités  habituelles;  le  mot  souffle 
ne  marque  proprement  qu'un  acte  particulier  ou 
un  éut  accidentel  de  la  respiration  et  des  modi- 
fications passagères.  L'holrins  et  le  souffle,  appar- 
tiennent aussi  aux  vents,  mais  leur  souffle  est  de 
même  plus  (ort  et  plus  sensible  que  leur  haleine. 
Vous  dires:  le  souffle  des  aquilons  et  Y haleine  des 
séphyrs.  — Une  douce  agitation  de  l'air  n’est 
qu’uni-  baleine;  un  léger  courant  d'air  est  un 
souffle.  — F.n  l.  de  bot.,  on  appelle  haleine  de 
Jupiter,  une  espèce  de  diosaut  qui  exhale  une 
odeur  douce  et  suave. 

HAI.EMETTfB  s'aspire),  subit,  mu.  (aleman\ 

I.  de  maçon  et  de  charpentier,  nœud  d'uu  câble 
qu'on  met  A un  fardeau  qu’ou  veut  élever. 

■ALKBÉ,  E,  part.  pas»,  de  halener. 

HU.KNÉE  (II  s’ospir*),  rabst.  fém.  (aient1:  , i 
respiration  accompagnée  d'une  odeur  désagréa- 
ble : une  haie  nie  de  t'in,  d'ail,  etc. 

UAt.EREE  (B  s'aspire),  r.  art.  (aient) , t.  de 
chasse,  il  se  dit  des  ehieni  de  chasse  qui  sentent  , 
la  bêle.  — Pop. , halener  quelqu'un,  sentir  son 
haleine.  — Fig.  et  fam. , reconnaître  ion  faible, 
découvrir  ce  qu'il  a dana  rime. 

haler  (h  x’ aspire},  v.  sel.  et  neuf,  (ale)  (pre- 
mière syllabe  brève),  faire  courir  des  chiens  ou 
des  chevaux  ; les  exciter  ; haler  des  chiens  après 
quelqu’un.— T.  de  mar.,  tirer  un  câble,  un  cor- 
dage, une  manœuvre,  et  (aire  force  dessus  pour 
lu  bander  ou  les  raidir  : haler  sur  une  mante  ti- 
tre; haler  sur  une  bouline.  — fi  signifie  aussi 
tirer  quelque  chose  vers  l’endroit  où  l’on  veut. — 
Haler  un  bateau  A bord,  le  tirer  à terre  au  moyen 
d'une  corde.  — Haler  d la  c ordelle,  tirer  une 
corde  pour  (aire  avancer  un  bltimenl  dans  une 
rivière. — Haler  le  vent,  cingler  le  plus  pré*  qu'il 
est  possible  vers  l'endroit  d’où  vient  le  vent.  — 
On  dit  quelquefois  le  venl  haie  le  sud,  fest,  etc., 
pour  annoncer  qu’il  change  en  approchant  d'uuc 
de  cea  directions.  — se  balis  , v.  pron-,  en 
t.  de  mar.,  on  dit  d'un  bltimenl  qui,  en  courant 
des  bordées , s’élève  au  venl , qu'il  se  haie  dans 
le  vent;  de  même  celui  qui,  tirant  sur  une 
amarre  de  bout , amarrée  à une  distance  plus  ou 
moins  grands,  va  en  avant,  approche  du  but,  est 
dit  te  haler  : se  haler  de  l'avant,  te  haler  en  tra- 
vers. 

■iLCft  ta  t’aspire) , v.  act.  (dU)  (I»  pre- 
mière syllabe  est  longue),  rendre  basané.  Voy. 
bAle. — Dessécher  le  chanvre  pour  le  disposer  1 
être  broyé.  — te  bIlkb,  v.  pron.,  être  noirci 
par  le  hdle. 

h Ai.âsti.  subit,  fém.  (ait sia),  t.  de  bot.,  nom 
de  deux  genres  de  plantes  exotiques. 

HALÉâL'S,  subit,  prop.  mas.  (alesace)  , mytb. , 
fils  d'Agamemnon  et  de  Rrlaéii.  On  dit  que,  re- 
doutant 1a  colère  de  Clytemnestre  qui  avait  fait 
assassiner  Agsmemnnn  , il  prit  la  fuite , et  qu'a- 
prés  bien  des  aventures  ii  aborda  en  Italie,  où  il 
fonda  l’empire  des  Fallsques. 

KALÉSIKR,  subit,  mas.  (aUtié),  t.  de  bot. , 
arbrisseau  de  la  (aroille  de*  ébéniers. 

■ALÉâti'â,  subst.  propre  mas.  (o/éxl-ure) , 
fleuve  de  Sicile , qui  coule  au  pied  d’une  mon- 
tagne de  même  nom.  C'èuil  là  que  Proserpine 
cueillait  des  fleuri  lorsque  Plulon  l'enleva. 

HALETA  ST,  B,  (■  a’asplre) , sdj.  (aUlatt), 
tante),  qni  haleite,  qui  est  essoufflé. 

haleter  (n  t'aspire),  v.  neul.  (aletè)  (du  Ut. 
halitare,  exbsler,  souffler;,  souffler  comme  quand 
on  est  bors  d’haleine. 

halkiir  {■  s’aspire),  subst.  mas.  ( aleur ), 
celui  qui  haù,  qui  remonte  un  bateau  avec  un 
câble. 

■ ALÉrs,  subst.  propre  mas.  v ali-uct ),  mytb., 
surnom  d'Apollon  pris  d'un  temple  que  Ptalloc- 
téte  lui  fit  édifier  en  Grèce,  prèa  de  Crotone. 

HALEE,  subst.  mas.  r altkce\ sorte  de  «suce  drs 
ancien*  faite  de  saumure  et  d'anchois  barbés. 

■AU»,  subit,  propre  fém.  (alt-a) , mjlh., 
nymphe  marine,  fille  de  Nérée  et  de  Dori*. 

HALICTE,  subit,  mes.  (allât*),  ».  d'h  lit.  nat. , 
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HAL 

Inseele  hyménoptère  de  la  section  des  porte-ai- 
guillon». 

HAl.lOBE  , subit,  mas.  (alidre) , L de  bot., 
genre  de  plante*  de  l'espèce  des  vareci. 

h u.l ES,  subit,  fém.  plur.  (oll)  (du  grec  etltoi, 
en  dorique,  pour  citoc,  le  soleil) , mytb. , fêtes 
qu'on  célébrait  â Rhodes,  en  l'honneur  du  So- 
leil. 

■ AUF.UTiyl'E,  adj.  des  deux  genres  (ali-eutike) 
(du  grec  «Juwun,  la  pêche,  fait  de  «À,  la  mer}, 
qui  concerne  U pèche. — Subit,  fém.,  art  de  pé- 
cher. 

HALICOUHIIK,  subit,  ma*.  (aliguourde) , es- 
pèce de  pain  fait  avec  de  la  far  ne  de  gruau. 

BALIMKDE,  subst.  mas.  [altmide),  t.  d’bisl. 
nat.,  genre  de  polypiers  voisin  de*  corallines. 

HAi.mOâ,  HAi.iMC*  ou  Al  lais,  subst.  mas., 
(atimbee,  muce),  t.  de  bot.  l lea  anciens  ont  douno 
ces  noms  â un  arbrisseau  blanchâtre,  sans  epiues, 
à feuilles  semblables  1 celles  de  l'ullvicr,  Irquel 
croit  dans  les  baies  et  sur  les  rochers  voisina  de 
la  mer. 

■ALI*  (h  s'aspire) , subst.  mas.  ■ nlein) , L do 
pèche  , corde  qu'on  amarre  au  bout  des  fliels, 
pour  les  traîner. 

haut atrob  , subit,  nus.  (alii/atron) , ael  al- 
cali naturel  que  l'on  rencontre  par  rajona  ou 
par  bandes  sur  la  superficie  intérieure  des 
vieilles  soûles,  et  contre  les  parois  des  vieux  ba- 
timents. 

U VLIOTIDEOU  BAL! OTIS,  subst.  mis . (ali  Olide, 
lice)  (du  grec  vùrA,  de  mer,  marin  , et  oi/f,  géu. 
Mvei,  oreille;  oreille  de  mer),  t.  d’bist.  nat.,  genre 
de  coquilles  unisslves;  oreille  de  mer  fossile. 

■ tl.lOTlDIER,  subst.  mas.  (ali-otidie),  t . d’hast, 
nat.,  animal  qui  vit  dans  l'halwiide  ; il  a des  yeux 
â U pointe  de  tes  pins  couru  lenueule*. 

h wjotitb  , subst.  mai.  (ali-otiie),  I.  d’bisl. 
nat.,  oreille  de  tuer  fossile  selon  quelques  natura- 
listes. On  dit  plus  ordinairement  haliolide.  Voy. 
ce  mot. 

■ALtPHÉOS,  subat.  mai.  (alifèbee),  t.  de  bot., 
arbre  peu  connu  et  dont  l'écorce  est  trés- 
épaisie. 

h ample,  subst.  mas.  ialtple],  I.  d'hial.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

■ALIPBEL'MOM,  subst.  mas.  (o/ipcncamon),  l. 
d’hiit.  nat.,  espèce  de  poisson. 

Hti  ininsE,  adj.  fém.  Voy.  aiLyrracx. 

HAL1ÎLELX  , adj.  IU**.  , SU  fém.  BALITIKCSR 
(alitu-eu,eute),  t.  de  médec.,  il  ledit  de  la  peau 
lorsqu'elle  est  recouverte  d'une  douce  moiteur , 
comme  dans  la  synoque. 

hallage  (h  s'aspire),  subit,  mas.  (alaje) , 
droit  de  balle  levé  sur  les  marchandises  qu’on  y 
étale. 

hallali  , rabst.  mas.  (alaff),  cri  de  chasse 
qui  annonce  que  le  cerf  est  sur  ses  fi  ns. 

halle  (b  s’aspire),  rabst.  fém.  (ale)  (de  FaUe- 
mxnd  halle,  lieu  couvert,  portique,  etc.,  que  quel- 
ques-uns dérivent  par  corruption  du  lai.  aùlu), 
place  publique  ordinairement  couverte,  qui  sert  1 
tenir  le  marché  ou  !a  foire. — Prov.,  miiiou  où  il 
se  fait  beaucoup  de  bruit,  où  abordent  toute  sorts 
de  gens,  etc.  — Atelier  de  verrerie.  — Langage 
des  halles,  bas  et  grossier. 

BALLE  (i  t'aspire),  subst.  propre  rém.  (die), 
ville  de  Prusse,  célèbre  par  ion  université,  fondée 
en  1890,  et  par  ses  autres  établissements  scienti- 
fiques et  littéraires. 

HALLEBARDE  ! H S’ûSplr*),  Subit,  fém.  ( ulo- 
barde)  (de  l'allemand  halle  bar  A,  qu’on  prononce 
hcllebard,  hache  de*  gardes  du  palais,  formé  de 
halle,  vestibule  du  palan,  et  de  bard.  hache.  ( tu- 
nage ),  pique  garnie  par  le  haut  d'un  fer  large 
et  pointu , traversé  par  un  autre  en  forme  de 
croissant. 

■ALLEBARDIER  (b  s’aspire),  subit,  mai.  ( alc- 
bardiè),  sorte  de  garde  à pied  qui  portail  la  halle- 
barde. 

It  A l.l  KBREDA (■  s’aspire',  subst.  des  deux  gen- 
res ( alebreda  ),  homme  grand  et  mal  bâti,  fem- 
me grande  et  mal  faite.  On  dit  suas!  kuUebreda. 
Ce  mot  paraît  dérivé  de  hallebarde . 

BALLE-CROC,  rabat,  mas.  (alekrà),  terme  d« 
pèche,  rroe  pour  tirer  de  l'eau  le  gros  poisson. 

■ALLER  (m  t'aspire.,  rabst.  mas.  (altière)  I.  de 
bot.,  genre  de  ptsnles  exotiques  de  la  Camille  des 
personnée*. 

■ Al.LES-CRCES  , subst.  fém.  plur.  (alekrn), 
terme  de  commerce,  sorte  de  toile  qui  se  fabrique 
en  Bretagne. 

H ALLIE,  subst.  fém.  ( al*  U ),  terme  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  cuire  les  sainfoins  et  les 
glycines. 
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HAi.t.ii.n  (h  t'aspire),  subit,  mu.  (.alto),  1.  de 
bot.,  pUut,  réunion  «le  buissons  ri  d'arbrisseaux 
fort  épate  parmi  lesquels  les  lièvres  se  sauvent  pour 
éviter  le  chasseur.— Filet  qu’on  tend  ta  manière 
de  haie  dans  un  champ.  — Il  se  dit  aussi  de  celui 
qui  garde  une  halle  et  du  marchand  qui  étale  aua 
halle». 

hai.i.irhOë  , subit,  propre  fém.  ( aUliro-e), 
myth  , l'une  des  femmes  de  Neptune. 

H Al  LOMEXr.,  subsl.  tnas.<a/«/oi/t<!»w),t.d‘hiat. 
oat.,  genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille  des 
slénélyues. 

H tu  L’tlXATtOX,  subsl.  fém.  ( alcluciuâcion) 
(du  latin  allucii-atio.  erreur,  méprise;,  l.  de  mé- 
decine euiplujé  par  Boerhaate,  pour  désigner  cer- 
taines aliénions  de  la  rue,  «Uns  lesquelles  les  ob- 
fets  ne  «ont  point  représentés  tels  qu'ils  doivent  , 
l'élre.  — Il  se  dit  moralement  des  perceptions 
qu’on  croit  avoir  et  qu'on  n'a  pas  réellement. 

■ILUimi,  E,  adj . (alelueine),  l.  de  toédec., 
qui  a des  hallucination». 

il  a i.O  ( n s'aspire),  subsl.  nus.  (d/d  ) (en  grec 
aü&v',  tuuronnc  lumineuse  qu'on  voit  quelquefois 
autour  des  autres,  cl  principalement  du  soleil  et 
de  la  lune  lorsqu'ils  brillent  i travers  une  atmo- 
sphère vaporeuse;  et  en  l.d'anat.,  psr  analogie,  le 
cercle  rouge  ou  l'aréole  qui  est  autour  du  mamelon . 
—Baille,  Latcmx  et  Bagmoml  écrivent  aurmle 
pour  aréole,  deux  mou  bien  diirérenls  pour  le 
sens  et  pour  l'étymologie.  Sout-ee  les  imprimeurs 
ou  les  auteurs  qui  se  sont  entendus  pour  commet- 
tre la  même  faute?  Tout  ce  que  nous  pouvons 
dire,  c'est  qu'elle  existe. 

HAI.OCHIMIE  (■  s 'aspire?,  subît,  fém.  ( ahchi - 
mi),  l de  chimie,  partie  de  la  chimie  qui  traite  des 
Ntt. 

nti.Ot  HiMiQt  E (a  t'aspire),  adj.  des  deux 
genres  ( aloehimike  },  qui  est  relatif  i la  halo- 
chimie. 

hai.odexdrb  (a  s’aspire),  sub»t.  mai.  (alo- 
daudre),  I.  de  bot.,  plante,  espère  d'avicenue. 

itLOBtm  (m'aspire),  subst.  fém.  plur. 
(alo  éric  , myth.,  fêles  en  l’honucur  de  Gérés  et 
de  Bacchus. 

iui.oci.iE  (h  s'aspire),  adj.  des  deux  genres 
(alojine)  (du  grec  «i» , gên.  adst,  sel , et  yewtm, 
j'engendre)  , qui  engendre  des  sels. — Nota  donné 
au  chlore. 

haï  or. h u*n f.  'n  s’atpire),  subst.  mas.  (alo- 
giterafe)  ' même  élytu.  que  celle  du  mot  précéd.}, 
terme  de  chimie,  description  des  sels. 

halogr  aphie  (m  s’aspire),  subst.  fém.  (alo- 
guerufl ) (du  grec  tüi , gén.  *Js(,  sel,  et  y{*vru  , 
j« décris),  qui  s’occupe  de  l’étude  des  sels. 

haï  or.RAPlllQl  B (n  s'aspire;,  adj.  des  deux 
genres  (ahyuera/ike),  qui  est  relatif  à la  hologra- 
phie. 

MAi.OïoF.  (h  t’aiplre),  subsl  mas.  (alo-ide)  t. 
de  chimie;  quelques  chimistes  donnent  ce  nom  au 
sel  de  tborino. 

h u .ont  (a  s’aspire),  subsl.  mas.  (aloar),  lieu 
oti  l'on  sèche  le  chanvre. 

BALOLOCIB  (il  s'atfire),  subit,  fém.  ( alolofl ) 
f.lu  grec  eût,  gén.  cûcf,  sel,  et  *•/<*,  discours),  l. 
de  chlm.,  traité  sur  les  sels. 

H U-OI.ogiqie  (h  s’aspire),  adj.  des  deux  gen- 
res ( alolojike ),  qui  concerne  la  halologie. 

HAi.OM.A&riK  (a  «"aspire),  subit,  fém.  (afo- 
majici)  (du  grec  eût,  gén.  aùof,  sel,  et  /uutim, 
divination),  divination  par  le  moyen  du  soi. 

H.U.OPH1LE  { n s'aspire),  subsl.  fém.  ( aJo/tle ) 

( du  gree  eût  , gén.  tuoi,  sel,  et  ami  ),  t. 

«le  botanique , plante  aquatique  de  La  famille  des 
malades. 

11 a LO SACHS E (a  l'aspire),  subst.  fém.  (aloça- 
k»ue),  t.  de  chlm.,  sel  d'écume. 

HAI.OS-ANTHOS  (B  l’aiplrei.  subsl.  IMS.  (e  16- 
çanloce)  (du  grec  «if,  gén.  etist,  sel,  et  «»0s< , 
fleur;  /leur  de  sei),  t.d'hlsl.nst.,  nom  que  P/rneel 
quelques  autres  auteurs  ancien!  donnaient  au  bi- 
tume pénétré  de  tnuriate  de  «onde,  qu'on  voit  sur- 
nager à la  surface  de  quelques  foolsines. 

itAt.OSYDSB  (■  »’ aspire),  subst.  propre  fém. 
(alosiiJne  ),  myth.,  déçue  de  ts  mer,  la  même 
qu’Amphilrilc. 

h ai.ot  ( n t’aspire  ),  subst.  mas.  (a/d),  trou 
dans  une  garenne  oü  «e  retirent  des  Upias. 

h ai.otlchmc  (a  s'aspire),  subst.  rêm.  (a/o- 
tékni)  (du  grec  «/* , génitif  euot,  tel,  et  e» 
art),  t.  de  chim.,  partie  de  cette  science  qui  a pour 
objet  les  scia. 

HALOTLI  HVIQÜE  (b  t’aspire),  adj.  des  deux 
genres  ( aloUknikt),  qui  est  reUtit  i U halotech- 
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il  Ai.0Tr.S5EK  a (b  l’aspire),  subsl.  fém.  (u/o«d- 
eeeOra  ),  l.  d'hlst.  nal.,  substance  saline  appelée 
aussi  muriacite. 

HAi.OTH«iCHCH(Bs'fl.vpire), snbst.  mis.  (olo- 
trlkome),  t.  d’hist.  oat.,  sel  rapiltaire,  minéral.  Û- 
breui,  de  couleur  blanchâtre,  découvert  «Uns  une 
mine  de  mercure  de  la  Carmole. 

Il Ai.OTHRIE  (B  s'aspire),  subsl.  fém.  (o/ofri), 
t.  d'bist.  nal.,  sulfate  d'atumine  fibreux. 

sui.OtmciDE  , subsl.  fém.  (a/our/kfr),  babil 
des  anciens  teint  en  pourpre. 

HAI.QOK  (u  s'aspire),  subst.  mas.  («r/te),  I.  de 
bol.,  espèce  de  genévrier  de  Phénicie. 

haï. ST  ER,  subsl.  mas.  (alcetire),  t.decomm., 
sorte  de  mesure  de  contenance  usitée  dans  quel- 
ques villes  de  U Belgique. 

H vi  te  (h  s'aspire),  subit,  fém.  ( allé ) (de  l'al- 
lemand halten,  s’arrêter),  pause  que  fool  les  gens 
de  guerre  dans  une  marche  : faire  halle,  une  lon- 
gue halle. — l-ieu  od  se  fait  la  halle  : faire  prépa- 
rer une  bonne  halte;  arriver  a la  halle  avant  la 
nuit.  — T.  militaire  pour  faire  arrêter  les  soldats. 
— Repas  qu'on  fait  pendant  la  halle. — On  dit  auaai 
huile  de  chasse.— V lia., à quelqu'un  qui  veut  s'é- 
manciper et  dire  ou  faire  d«s  choses  inconvenan- 
tes : halte-la  J n'en  dites  pas  davantage,  u'aliei  pas 
plus  loin. 

UAi.TER  (n  l’atpire),  r.  neut.  (alto),  faire  une 
halte.  (Boitte.)  Peu  usité. 

HAI.TÉm:»,  subst.  fém.  plur.  (a/lérc),  t.  d'an- 
tiquité, masses  pesantes  de  pierre,  de  plomb, 
etc.,  dont  les  Grecs  se  servaient  dans  leurs  exer- 
cices. 

hai.tf.riptère,  subit,  ma».  (a/IéHpeldrc),  t. 
d’bist.  nal.,  nom  générique  de  tous  les  insectes 
diptères  ehaleîdiles. 

Hai.tÉkiste  , subst.  nas.  ( altéricele  ) , t. 
d'antiquité  , athlète  qui  l'exerçait  avec  les  /sod- 
li/es. 

H ALTICHF.t.t.E,  subst.  rém.  ( aliiehrle  ) , I. 
d’bist.  nal.,  genre  d'inaeetes  hyménoptérca. 

HAI.TICOPTÉHE  , lu  bal.  mas.  [alllkopctti  c), 

I I.  d'hisl.  nal.,  genre  d’insectes  chalddiles. 

h am  m. t k (h  t'aspire),  suint,  fern.  (alurjr  (du 
grec  ait,  gén . «>sf , sel,  et  tpr/ o»,  travail),  art  d’ex- 
traire ou  de  fabriquer  les  sds.  — Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  mot  avec  halotechnie,  comme  le 
font  iMieaux  et  K ni  /moud  : halotechnie  se  dit 
plutôt  de  la  science,  de  la  théorie  ; et  halurgic,  du 
travail  même,  de  l'application. 

hai.i RGtQi'E  (n  s’aspire),  ndj.  dea  deux  gen- 
res (alurjike),  qui  «si  relatif  i U kalurgie. 

■AiTtn,  subst.  fém.(atf  dff),  myth.,  algie  de 
mer,  sorte  d'êporvter,  en  quoi  fol  mélaraorp  ioeé 
Mlsus , après  que  sa  fille  Seylla  lui  eut  coupé  le 
etieveu  dont  sa  vie  dépendait. 

HALYftis , subst-  mas.  (o/ixfre),  t.  d’hist.  nat-, 
'genre  de  vers  intestinaux. 

H ah  (b  s’aspire),  «ubst.  propre  mas.  (ïimI, 
ville  de  France,  chef-lien  de  ranlon,  dép.  de  ja 
Somme,  place  de  guerre  mal  bâtie,  avec  une  cita- 
delle en  brique  dont  on  a fait  une  prison  d’état  de- 
venue célèbre  par  U longue  détention  du  général 
Trarot  «oui  la  Restauration , et  par  cette  des  mi- 
nistres de  Charlea  X,  après  U révolution  de  juil- 
let ia-v>. 

nuit,  subit,  propre  mas.  famo),  myth.,  nom 
d’un  vivier  de  U ville  de  Pharés,  qui  était  consa- 
cré i Mercure. 

HAMAC  (b  s’aspire),  subst.  mss.  (anaft),  sorte 
do  lit  formé  par  une  forte  toile  qu’on  suspend  A 
deux  points  flics  On  l’emploie  surtout  dans  lea 
vaisseaux . 

hamktte,  subvt.  fém.  (omahür),  ordre  de 
religieuses  du  Japon. 

IIAMADE  OU  HAMÉIDE  , Subît,  fém.  (OflMS 4e. 
amt'-irfe),  t.  de  blason,  fasce  formée  de  trois  piè- 
ces alésées. 

il  \M  auryade  , subst.  fém.  (amadri-ade)  (du 
gree  «,<**,  ensemble,  et  dpuf,  cRéoe),  myth., 
nymphe  fabuleuse  des  bols.  Les  hamadrgadis 
différaient  des  dryades  en  ce  que  leur  destinée 
dépendait  de  certains  arbres  (principalement  des 
Chênes),  avec  lesquels  elles  naissaient  et  mou- 
raient.—T.  de  bot.,  espèce  de  renoncule  du  dé- 
troit de  Magellan. 

n AM  ADR  Y AS,  subst . ma»,  (ansadriau),  t.  d'hiat. 
nat.,  quadrumane  du  genre  dea  babouins. 

IIAM  u. , subit,  mas.  (ornai),  terme  de  relation, 
nom  qu'on  donne  aux  porte-faix  à Constantino- 
ple. 

H.A.M  améi.i  A , subst.  mis.  [amanulta),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  berbèrtdéca. 


UAKAUi  MS,  subst.  mas.  ( amameUce  i , L de 
bot.,  arbrisseau  d’Amérique,  espèce  d'arntlan- 
chier  à fruits  très-doux. 

h.amaas,  subsl.  mas.  (aman),  terme  de 
commerce,  toile  trés-Qne  qui  se  fabrique  dans  les 
Indes. 

HAMAtlTHI  A OU  H.AMACACVE,  subît,  ma*,  (a- 
manture),  l.  de  bot.,  plante  des  Pyrénées. 

si  au  al  .x  (h  s’aspire),  subst.  mas.  plur.  («  A) 

I.  de  pèche,  nappe  de  tramaila  i large*  maille*. 

HAM  AXA,  aubst.  fém.  («iNoàpo),  t.  d'asirtii» 
conslellaliou  appelée  aussi  le  charriot. 

IIAMAXACOCE*  OU  MAM.AXACOCCE»  , Subît 
mas.  plur.  (amakçaguoje.  guogue),  t.  d'snüq,,  oB 
appelait  ainsi  ceux  qui  eulevaieut  la  récolte  sué 
des  cbarriols. 

HtuuiitMi,  subsl. mu.  (dur.  (amaAeidon), 
I. d’antiquité,  ceux  qui  combattaient  sur  des  cbar- 
riols. 

HAMAxnniTES,  subst.  mas.  plur.  (<rm<xèçoè/re), 
t.  d’antiq.,  Sarroalri  qui  n'avaient  d’autre  habita- 
tion que  de*  Charriot!. 

tiAM  AxnpouEs,  subst.  mu.  plur.  («maéfopo* 
de),  l.  d’sntiq.,  pieds  d'une  ancienne  machine  ap- 
pelée tome. 

HaMbAi.ilü  , aubst.  mu.  ( anbeliein  ),  an- 
cienne socle  de  mah«»uiétans , ainsi  nommée  do 
son  chef  HamMi. 

BAMROl'RC  OU  RAMDOL’RO  (b  s’aspi rr) , »ub»t. 
mis.  (aiifrorir,  raviNwe),  t.  pêche,  futaille  pour 
transporter  le  poisson  talé. 

h AMnoinr.  (b  r’iupire),  subit,  propre  mas. 
(anéour),  vilk>  libre  de  la  confédération  geri.  a- 
nique , sur  l'Klbe , à so  lieues  de  la  mer.  C'est  U 
plus  commerçante  <lc  toutes  les  villes  da  l'Alle- 
magne. 

HAMBontGEoi»,  b (a  s’aspire),  subst.  «i  adj. 
(anbovrjoa,  Joaie),  celui,  celle  qui  est  de  Ham- 
bourg. 

u amuol'Vri  l x (ii  t’aspire),  etibsl.  mu.  (an- 
bcnn  reu\  t.  d’hist.  ust.,  bouvTeuil  de  Hambo  rrg . 

H amure,  subst.  IMS.  (auérel,  L de  îwtanique, 
arbre  du  Japos  dont  les  feuilles  sont  toujours 
vertes. 

h am ne iir. £ ( n s’aspire)  , subst.  mai.  ( an- 
burjc ),  1.  d’hist.  ost.,  nom  vulgaire  du  cyprin  ca- 
ratsia. 

HAMBAC  (n  a’oiptee),  aubst.  mas.  (amé)  (sui- 
vant Bourdelot.  du  gree  «u*,  ensemble  ; psrcc  que 
ce  sont  plusieurs  maisons  crurmMr),  petit  nombre 
de  maisons  dumpêtres,  écartées  les  une*  «les  au- 
tres. l-a  privation  d'un  marche.,  dit  BeasiUe.  dis- 
tingue un  n liage  d’un  bourg,  comme  la  privation 
d’une  église  paroissiale  distingue  un  Aoihc«u  d'un 
village. 

MAMtxov,  sub«t.  mas.  (anti^oit)  (en  latin  ha- 
mut),  dans  ton  acception  rigoureuse,  huim  garni 
de  son  «ppât.  — l>ans  l'usage  ordinaire,  le  èain» 
Un-même,  c'est-é-dire  le  crodiet  auquel  l'appH 
est  attaché.— Fig.  et  fam.,  appât  : m ordre  à I ha- 
mrfoii  ; prendre  d l'hameçon,  se  laisser  leurrer, 
tromper.  — Ici  tourneurs  en  métaux  appellent 
hameçon  un  iniirumciil  nommé  plus  ordinaire- 
ment archet.'  — En  t.  «le  botanique,  il  se  dit 
d'une  épine  crochue  ou  d'uo  poil  recourbé. — Ha- 
meçon de  mer.  en  t.  d'bistoire  naturelle,  est  l'ut» 
des  noms  vulgaires  du  leptocéphale  moriairn. 

HUtu  OMf,  e,  part.  pass.  de  hameçonntr,  et 
adj.  (ameçone),  t.  de  bot.,  aigu  et  courbé  comme 
un  /xnnffon. 

n amix.oaiakh,  v.acl.  (amcfoné),  prendre  «v«*e 
l'Aanvefon.— Au  ng.,  séduire  par  de  belles  paro- 
les. — s’aançoNiiM,  v.  pron. 

HAMEORA,  subst  fém.  piur.  (améde),  terme  de 
eoaun.,  toiles  blanches  de  coton  qui  viennent  du 
Bengale. 

hamée,  subst.  fém.  (ami),  t.  d’artUleur,  man- 
che de  l'écou villon. 

HAMEt.,  subst.  mat.  (avndic),  t.  de  bot.,  genre 
de  plsntes  renoncuiscées  d’Amérique. 

h amki.i  AtéE , subst.  fém.  (ame/i-ocè),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  rablacéei. 

hamii.ioyir  , subst.  fém.  ( amiletoni ) , t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

UAMiPi.ABTE  , adj.  des  deux  genres  (aml- 
plaiae  ) , t.  de  bol.,  se  dit  d’une  plante  qui  s'at- 
tache aux  babils. 

HAMiPPK,  subst.  mas.  fouiipe),  t.  d’bist.  anc., 
cavalier  béotien  qui  combattait  à pied  et  à ebe- 
val,  ou  qui  menait  deux  chevaux. 

HAMITB,  subit,  fém.  (amlte),  t.  d’hiat,  nsi., 
genre  de  coquilles  cloisonnées  fossiles. 

HAMMEL,  subit,  mas.  (amené!},  t.  d'altran., 
nom  emprunté  de  l'allemand  qu’on  donne  au  bé- 
lier, premier  signe  da  lodiaque. 
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HAMmrs , iuU.  féro.  Voy.  miu. 

(ItHUOR.  subit.  «Dis.  Voy.  tSkiOI. 

ti  \ mm o mtr  ( subit,  tint.  { ameiuoiiite ),  petite 
toi  uc  d 'ara  mon  fossile. 

Ht  MO*,  subit,  nus.  fanion),  t.  d'hisl.  nat., 
«pèe e de  coquillage . 

• i «IIORIK  i.i  t'aspirt),  subst.  fétu.  ( amonl  ), 
U d'iiiil.  ntl.,  geure  d'insecte  coléoptère. 

a tuer,  h a'oapirsi,  sut»!,  (tin.  fanpe)  (cor- 
ruption de  haJite,  qu'on  disait  eneore  avec  la 
tuérue  signification  du  temps  de  l’a ttgtlas , et 
qui  avait  été  formé  dr  èanl , qui  signifie  tuain  , 
dont  les  Anglais  ont  fait  hand  ) , le  bols  d'une 
balN barde,  d'une  pù|ue,  etc. — Le  manche  d'un 
pinceau. — l)aus  l'arliherio,  le  nunehe  de  l’ecou- 
villon,  de  la  lanterne,  du  refouloir,  etc,  — La 
bot.,  tige  herbacée  dépourvue  de  feuiUca,  et  ter- 
minée par  une  fleur,  comme  dans  la  tulipe,  le 
pissenlit,  etc.  — Kn  t.  de  chssse,  la  poitrine  du 
cerf. 

it \MSTF.Rfn s'asplrt),  subst.  mas.  (ameeetirc), 
t.  d'hixt.  ntl.,  genre  de  mammifères  rongeurs, 
qui  ont  dans  ta  bourbe  des  poches  ou  sari  qu'on 
nomme  abajoues.  Ils  habitent  le  nord  de  l'Eu- 
rope. 

■ AMtl.AtRE,  subit,  fétn.  (amufire),  I.  d’bist. 
nal.,  genre  de  vers  intestinaux. 

■AML’I.I. , subit,  propre  nui.  (anuilr),  n»;th., 
ehei  les  Guêtres,  nom  de  l'ange  charge  du  soin 
des  cieui. 

haï  (h  l’atplre),  subst.  mas.  (an),  t.  de  relit, 
emprunté  de  t'arabn,  sorte  de  caravansérail.  — 
T.  pop.,  onomatopée  qui  sert  t exprimer  le  cri 
sourd  et  guttural  qu'on  fait  entendre  lorsqu'on 
frappe  un  coup  avec  effort. 

ttt!t  ak-pacha  (n  t'atpirt),  subsl.  propre  mas., 
(«nnnpacAa),  mjth.,  paradis  des  Péruviens. 

■ tHAt‘  (n  t'aspire),  subst.  mas.  ( anape  ) ( du 
taxon  knttq,  lasse,  coupe),  grande  tasse  à boire. 
Il  est  vieut  et  ne  se  dit  plus  guère  que  dans  le 
•l}ic  burlesque. 

Hixtu  fn  s’aspire),  subst.  propre  mas.  (and), 
ville  de  la  Hesae  électorale,  à six  lieues  de  Franc- 
fort. 

iiarramtk  , subst.  mas.  (anballle),  nom  de 
sectaire*  musulmans  orthodoxes. 

marche  (n  t’aspire),  subit,  féro.  (anche)  (du 
lit.  barbare  anca,  faildansla  basse  latinité  avec 
la  même  signification , du  grec  v-/**.*,  pli,  angle 
saillant.  Ménagé  ),  perlie  du  corpe  humain  dans 
laquelle  est  emboîté  le  haut  de  la  cuisse  : l’arti- 
eulnt ion  de  /a  hanche  ; ai  oir  trop  de  hanches  ; 
» l’aroér  point  de  hanches;  se  tenir  sur  ses  han- 
ches; meure  tes  po ingt  mr  les  hanches. — Fam.: 
être,  ta  mettre  sur  la  hanche,  avoir,  prendre  le 
maintien  d'un  brouilleur. — En  t.  de  mar.,  par- 
tie du  Qane  d’un  vaisseau , depuis  le  grand  cabes- 
Un  jusqu'à  l'arcaaw. — Dans  une  ebaudière , une 
marmite  , etc.,  la  partie  arrondie  par  laquelle  le 
fond  se  lie  au  reste. —Au  plur.,  train  de  derrière 
du  cheval,  depuis  les  reins  jusqu’au  jarret  : et  cheval 
a de  belles  hanches,  a les  hanches  hautes. — En  l. 
de  man.,  mettre  un  cheval  sur  Us  hanches,  le  dres- 
ser, en  sorte  qu'il  se  soutienne  sur  le  derrière  en 
galoptnl.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : es  che- 
val va  sur  1rs  hanches , part  bien  sur  les  han- 
ches ; ce  cheval  traîne  les  hanches.  — F.n  I.  de 
mèdec.,  on  appelle  effort  de  hanche,  une  disten- 
sion des  libres  charnues  qui  a lieu  dans  les  mus- 
cles fessiers,  à l’occasion  d'un  mouvement  vto- 
lenl. — En  t.  d'hisl.  nat.,  hanche  se  dit  aussi , 
par  analogie,  de  U pièce  des  pattev  des  rnisiaeèt, 
des  arachnides  et  de*  insectes,  qui , d'une  part , 
s'articule  avec  la  poitrine,  et  de  l'autre  avec  la 
cuiase. 

HticiilOL,  subst.  mu.  (ancAinofe),  t.  de  bot., 
plante  du  genre  ginure,  originaire  du  Mexique. 

■AlicaOA*,  subst.  mas.  ranAo*aH),  I.  d'blst. 
nat.,  oiseau  de  proie  du  Brésil. 

■ahebars,  subst.  rem-  ( anebane),  I.  de  bol., 
sorte  de  plante,  nom  vulgaire  de  la  Jusquiame 
noire.  Voy.  icsooiaul. 

■ARET  ou  H4MRT  , subst.  mas.  {art , ami),  t. 
de  mar.,  bout  de  ligne  ou  quaranlenier  qu'on 
passa  dans  les  mils  de  pie  des  bande*  de  ris  des 
voiles  suriques  et  antres,  qoi  •'amènent  dans 
les  petits  bâtiments  qui  prennent  les  ris  d'en  bas. 

Il  VRCAB  (orthographe  de  l'Académie),  ne  de- 
trrslt  passe  dlrepourjutcàS.Voy.  ce  dernier  mot. 

harcur  , subst.  mas.  (an/i-ar),  sorte  de  poi- 
gnard é l'usage  des  Janissaires.  On  dit  aussi  gan- 
giar. 

oarclf.i.ot  ou  H0RCUB1OT,  subst.  mss.  (an- 
fue/fi.  fingnelà),  t.  de  mar.,  sorte dç petit  bl liment 
anglais,  fort  eu  usage  an  temps  d’Édouard  III. 
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UARlCBOciiE,  ne  ae  dit  pat  pour  ARtcnocac. 

Voy.  ce  dernier  mol. 

U.arxktor  . n s'aspire),  subai.  mas.  ( aneton  ) 
(corruption  de  aile  ton,  comme  on  a dit  autrefois; 
lait  du  lau  al u,  aile,  et  tonus,  ion  ou  bruit,  é 
cause  du  brui)  que  (ont  les  hannetons  avec  leurs 
ailes  lorsqu'ils  volent),  i.  d'hisl.  nat.,  injecte  volant. 
0*1  un  colcoptére,  do  la  famille  des  lamelli- 
r or  n es. — On  dit  fa<n.,d'ua  jeune  homme  étourdi  i 
U est  étourdi  comme  «11  hanneton;  et  Og.  : c'est 
un  hanneton — Kn  t.  de  passementier,  on  appelle 
tonds  d'hanneton  (saos  aspiration,  dit  l'Acadé- 
mie), des  franges  qui  portent  de  petites  houppes. 

îimtiTOiif,  b,  part.  pass.  de  hannetontr. 

naît  II  BIOS  EU  (n  s'aspire),  v.  act.  (anetone), 
secouer  les  arbres  pour  taire  tomber  les  hanne- 
tons.— se  na.vftEToxaa , v.  prou.  (Bolne.)  Peu  en 
usage. 

luisiCHixs,  subst.  tuas.(anenicheue),  vieux 
mot  inusité  qui  se  disait  autrefois  pour  BAana- 
catua.  Voy.  ce  mot. 

11  va  voit  ns , subst.  mas.  plur.  ( anenouar ), 
an  icni  porteurs  de  sel  à Paris,  qui  avaient  le 
privilège  de  porter  le  cercueil  des  rois  de  France 
à Saint-Denis. 

UAXVlua,  subst.  propre  mas.  ( anenuan), 
m;tb.,  idole  des  indiens,  adorée  sous  1a  forme 
d'un  singe. 

u aiiO YM  (a  t’aspire) , subst.  propre  mas.  (ano- 
ere  ) (en  saxon  Banover  ) , ancien  électorat  du 
nord  de  l'Allemagne,  qui  fut  érigé  en  royaume 
en  ifttrt, et  dévolu  é l'Angleterre. — Ville,  capi- 
tale de  ce  royaume.  Elle  est  située  sur  la  ritière 
la  Laine,  et  possède  une  bibliothèque  publique 
(ondée  par  le  célèbre  Lsibnlts. 

RAAOVRiKJl  (n  a’ofpirc),  subst.  et  adj.ma».,  au 
féii».  HAVOVBiBHiiK  ( anovri-ein,  vri-éne  ),  du 
U a noire. 

n ivOYitiEVXB,  subst.  et  ad),  fém.  Voy.  earo- 
vntin. 

Harvard , subit,  mas.  {rnifarj,  sortedeKîcà 
lame  très-large. — Espèce  de  serpe. 

U IR»UUT  (■  s'aspire),  subst.  mas.  ( anctkri ). 
langue  savante  des  Indiens,  ün  l'appelle  aussi 
sanscrit.  Voy.  ce  mot.— L’un  et  l’autre  sont  quel- 
quefois adjectifs  : langue  haruerUe  ou  sanscrite. 

IIVSSB  ou  MARSK  TEL  TORIQUE  ( M t’aspire  ) , 
•ubst.  fétn.  ( once  ) (du  vieux  met  allemand  ou 
teumnique  hance.  alliance,  confédération),  asso- 
ciation de  plusieurs  villes  qu'on  nomme /laïucati- 
firs,  unies  ena^ruble  pour  le  commerce,  sous  de 
erriainee  eonstliultous.  Quelques  personnes,  dit 
r.tcudemie,  écrivent  anse.— Hanse  se  dit,  en  ter- 
mes d'épinglier,  de  la  branche  d’une  épingle , 
lorsqu'elle  a’s  plus  qu'è  être  entêtée. 

HvvafiTiQTie  'u  s'aspire)  ad],  desdrux genres 
(auctatlke);  te  dit  de  certaines  villes  d'Allemagne 
et  du  nord  qui  fàlaalefil  partie  de  la  hanse  tcutonl- 
qne  .-  Hambourg , Lubeck,  Brème,  Dan/tiek, 
étaient  des  tilles  hanstaiiques.  L’aspiration  de 
hanse  ne  se  retrouve  pas  dans  hanséattque , et  II 
n’y  s pu  plus  de  motifs  è donner  de  eetle  blrar- 
rerie  que  de  la  différence  semblable  qui  existe  en- 
tre héros  et  héroïque.  C'est  peut-être  ce  qui  dé- 
termine le  plus  souvent  à écrirs  antfaliqut,  ten- 
du que  plusieurs  personnes  écrivent  aussi  anee; 
mais  s'il  fallait  absolument  adopter  un  principe 
invariable  pour  1rs  deux  mots,  Il  vaudrait  mieux 
se  prononcer  en  rsveur  de  l’étymologie  qui  jus- 
tifie respiration.  Nous  l’avons  conservée  dans 
hanse,  et  nous  la  rejetons  dans  hanteatlgne.  Kn 
cela,  nous  n'avons  voulu  que  nous  mettre  d'accord 
avec  l'usage  et  l'Academie.  Voy.  barsx. 

HOfsr.RWB  (si s’aspire),  subst.  mas.  (ancepwe- 
rare),  chef  d’une  association  en  AUemsgne.— Ma- 
gistrat consulaire  dans  certaines  villes  de  Ba- 
vière. 

HAVSCBAViAT  (n  s’aspire),  subit,  mas.  (anee- 
gueratda),  charge  de  hansgrave.  — Temps  que 
dure  cet  oWce.—  Résidence  d’un  hansgrave. 

tttniFU  (b  t'aspire),  subst.  fém.  (anriére), 
t.  de  mar.,  cordage  qu’on  jette  aux  vaisseaux  qui 
veulent  venir  à bord  d’un  autre. — Les  trois  cor- 
des dont  nn  câble  d'ancre  est  composé. — On  écrit 
également  hansslire  et  mieux  encore  aussiirs. 
Voy ei  ces  mots. 

HARTAt.  (r  s’ aspire),  subst.  mu.  (anfa(r),  t. 
de  bot.,  arbre  des  Indes. 

n.4N tr  (n  t'aspire),  subit,  fém.  (ante),  sorte 
dépiqué  ornée  d’on  gonfaJoa.  Voy.  um. 

■t  ht  A,  r,  part.  pais,  de  hanter.  Il  s’est  dit 
quelquefois  pour  habité,  peuplé  : c’est  te  quartier 
de  la  ville  le  plut  haute. 

harter  [n  r’asplrc),  v.  act.  (ante)  (de  l’allo- 
rosnd  henfteven,  employé  antrefois  dans  la  même 
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acception , et  qui  ne  signifie  plus  auj  rard’hui  que 
manier,  ou  suivant  H’achler,  de  hanac;  hanter 
quelqu'un,  c'est  en  quelque  sorte  s'associer  à 
lui),  fii-quenler  j hanter  Ut  bonnes  ou  mau val- 
ses compagnies. — Use  dit  ..es  lieux  comme  des 
personnes  t 

Jv  d*  rcuarqae  point  01*11  A mule  Hs  «cUms. 

Moi.tf.aii,  Tartufe. 

— N cul.  : hanter  ehc*  quelqu’un,  en  bon  lieu, 
etc.  Voy,  vitBocxRvca.  — l’rov.  ilÜHMl  q.vl  tu 
hantes,  et  je  te  dirai  qui  tues,  on  juge  aisément 
des  mœurs  d'unbomme  par  les  perronnes  dont  il 
fait  sa  société. — te  uantm,  v.  proo  , se  fréquen- 
ter réciproquement. 

n.tHTtSE  fe  a’ospfrc),  subvt.  fém.  ( omise  ), 
fréquentation;  commerce  familier.  U est  viens ^ 
bas  et  pop. 

haroc.a  , et  non  pas  ■ ARC  LA,  comme  l’écrit 
Hoirie,  subst.  fém.  (aouha),  fête  des  Juifs  moder- 
nes, en  mémoire  de  la  victoire  des  Mechabée'. 

n a pii  £ , subsl.  fém.  (a/*),t.  d’bist.  «ne.,  pou- 
dre qu'on  jetait  sur  le  corps  des  lutteurs  après 
Ici  avoir  enduits  de  graisse. 

ntPWTARB,  subsl.  fém.  ( afetare),  prière  des 
Juifs  au  jour  du  sabbat. 

HAPi.tmE  (n  s'aspirc  , subst.  fém.  ( aptère), 
I.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  l'ordre  des  moi- 
siesures. 

lUPi.OTORHR,  subst.  Tém.  ( aplotomi),  I.  de 
chir.,  synonyme  d’incision.  Peu  usité. 

utPPBfn  a’ajpfre),  sub*u  fém.  (epe),  pelitcer- 
clc  de  fer  dont  on  garnit  un  essieu  — Crampon 
qui  attache  et  lie  deui  pierres,  deux  pièces  de 
boi ■ , etc.— Pretse  à la  main. 

UAPPi,  B,  part.  pats,  de  happer. 

iiappb-chaih  (r  t'aspire),  subsl.  mai.  («pe- 
chère),  t.  bas  et  pop.  qui  signille  huissier,  offi- 
rier  de  police  qui  arrête  les  débitcurr , les  voleurs, 
etc. — Fig.  et  faut.,  homme  très-avide.— Au  plur., 
des  happe -chair . 

happée  (a  t’aspire),  subit,  fém.  [apc),  t.  do 
vieille  coutume,  saisie. 

HAPPB-roiB (n a* aspire),  subst.  mas.  (ope/bd), 
t.  U’hist.  nal.,  sorte  d'oiseau  de  mer,  qu'on  preud 
aisément  eu  lui  présentant  pour  apptt  du  foie  de 
morue  dont  il  «al  irés-rrtand , ce  qui  lui  a fait  don- 
ner son  nom. 

HAPPE-LOPiR  (■  a’arplsel,  subît,  mas  (aptlo- 
pcin),  viesix  mot  inusité  qui  se  disait  d’un  chien 
Apre  à la  curée,  et  Qgurément d'un  gourmand. 

H4PPEI  OI  UOB  (n  s'aspire),  subit,  [èiu.  (ape- 
luurde)  (d e happer,  prendre , et  lourd,  pour  luur* 
datid,  sol,  parce  qu’U  se  dit  proprement  d'un  faux 
diamant  qui  trompe  leasoU),  pierre  fausse  qut  a 
l'éclat  et  l'apparence  d'une  vraie  pierse  précieuse. 
—Il  se  dit  Hgurèmeut  des  personnes  qui  ont  une 
belle  apparence , un  bd  extérieur,  et  qui  n’ont 
point  d'esprit  : c'est  une  traie  happetourdc,  une 
belle  happelourde.—Onlcdii  aussi  d'un  cheval  qui 
a une  belle  apparence,  mais  qui  n’a  point  de  vi- 
gueur : on  Int  a vendu  une  f:  appel  ourdie.  Ce  mot  est 
Mpux.elpeu  usité  en  parlant  des  personnes  et  des 
chevaux. 

tttt'PKXERT  (■  f'ajpire),  subst.  mas.  ( apt- 
max),  action  de  happer. — -T.de  médec.,  adhérence 
que  contractent  certains  minéraux  arec  la  lan- 
gue, lorsqu'on  les  place  sur  cet  organe. 

happer  (h  s'aspire),  v.  act.  (apc)  - corruption 
du  mot  Ut.  capere,  prendre,  saisir);  il  se  dit  pro- 
prement du  chien,  lorsqu'il  prend  avidement  avec 
la  gueule  ce  qu'on  lui  jette — Figurément  et  fa- 
milièrement, attraper,  saisir  : les  gendarmes 
font  happe.— se  narra*,  v.  pron. 

H Ai„>CE  (h  t'aspire),  subst.  fém.  ( akt ) (du  lai. 
equus,  dont  oo  avait  fait  par  corruption  aquns  ), 
l.  de  pèche  : harengs  d la  haque,  harengs  prépa- 
res et  salés  pour  servir  d'ipp-lt. — Autrefois,  che- 
val monté  par  un  haqtiebulicr. 

BAtyOEisBTEfR  s'asplre),  subit.  rêm.(aàrAute), 
arquebuse  très-pesante. 

RAQUEBUTtEB  (■  s'aspire \ nbst.  mss.  ( ake - 
butU),  soldat  armé  d'une  hoqucèiite. 

HAotERÉE  (h  a’oApIfe),  subst.  fém.  (n*cné)(dL 
minutif  du  vieux  root  haque,  cheval),  ravale  ou 
petite  jument  qui  tb  l’amble.  — On  dit  d'un  che- 
val pour  exprimer  qu'il  va  l'arable  i ce  cheval  va 
la  haqueuee.— On  disait  autrefois  prov.  et  flg., 
aller  à la  haquenie  des  Cordeliers , c’est-à-dire, 
aller  à piedunbètoa  àla  main. — Il  s'emploie  fa- 
milièrement, dans  un  sens  de  dènigremeril , pour 
désigner  une  grande  femme  dégingandée  et  mal 
faite.  Le  mot  a vieilli. 

ntQCET  (u  s'aspire),  subsl.  mas.  (aàii).dLmi- 
nulif  de  haque,  cheval^,  sorte  de  grande  cl  arreu* 
sans  ridelles,  ayant  sur  le  devant  un  moulinet  pour 
charger  et  décharger.  Il  y a aussi  de  petits  hoquets 
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traînés  par  des  homme». — Cher»]  petit,  mince. 
H esi  peu  usité  en  eeaeas. 

haql  etisr  (a  s'aspire),  subat.  mai.  ( aketU  ), 
conducteur  d’un  hoquet. 

har,  subit.  propre  mai.  for),  mytb. , dam  la 
théologie  de»  Indien» , le  nom  de  la  seconde  per- 
sonne de  la  Trinité  à sa  dixième  et  dernière  incar- 
nation. — I) unième  moi»  de  l’année  aacréedea 
Hébreux , qui  répond  à U lune  d’avril. 

ma  r a en  r.  (ns’ aspire),  *ob*t.  fém.  (arackt), 
(.  d'hiii.  nat.,  aorte  de  poiiion. 

H irai  (h  t'aspire),  subst.  mai.  ( ari ),  cher  lei 
Turc»,  tribut  réglé  que  doivent  payer  au  grand- 
aelgneur  tous  ceux  qui  ne  font  pas  maboiué- 
tani. 

il akame  , iub»l.  mai.  (arôme),  t.  de  bot.,  ti- 
pèee  d’arbre. 

uaraic,  aubit.  mai.  (aranc),  aorte  de  milice 
hongroise. 

HAnax.lK  (a  ? aspire),  subit.  fém.  [arangue) 
suivant  quelques-uus  , du  lal.  ara,  autel,  parce 
que  les  premières  harangues  se  faisaient  devant 
te*  autels  : oui  Lugduueiuem  rhetor  dtciurus  ad 
aram.  Juveual.),  discours  fait  à une  assemblée, 
I une  personne  distinguée.  — En  style  fam.  et 
critique,  diacoura  ennuyeux  t quand  aura-t-U 
fini  ta  harangue ? 

harangué,  R,  part.  pass.  de  haranguer. 
haranguer  (a  t'aspire),  v.  act.  (aranguié) , 
prononcer  une  harangua  : haranguer  le  peuple, 
let  soldat ».  — On  dit  autai  neut.  : haranguer 
défont  la  roi,  devant  une  assemblée  nombreuse. 

— Fam. , parler  beaucoup  et  avec  emphase , et 
dana  ce  sens  , il  s’emploie  toujours  absolument  j 
if  ne  fait  que  haranguer  ; c’est  un  homme  qui  est 
toujours  a haranguer,  qui  harangue  toujours. — 
se  UÀüAuenu,  v.  pron. 

itABA vcibI’R  (u  s'aspire),  subit,  ma».,  Rt- 
habgoeuse  , subit,  fém.  (aranguieur , guiewse), 
ce  lui , celle  qui  harangue  .-  un  bon , itn  excel- 
lent harangueur. — Il  se  dit  surtout  en  mauvaise 
part  et  en  raillerie  : c’est  un  froid , un  mauvais 
harangueur.  — En  style  fam.  et  critique , grand 
parieur  ou  celai  qui  a coutume  de  faire  des  re- 
montrances sur  tout  : c'est  un  harangueur  éter- 
nel. L'Académie  ne  donne  pas  de  fém.  à ce  mot. 

HARAS  (a  M’aspire)  subit,  mas.  (ard)  {selon  Ou 
Conge,  du  Ut.  barbare  harocions  , fait  avec  la 
même  signification  dans  tabasse  latinité,  de  hara, 
riablr),  lieu  destiné  à loger  des  étalons  et  des  ju- 
ments pour  élever  des  poulains.  — Il  se  dit  sussi 
d’un  nombre  de  jnments  arec  leurs  étalons  qu’on 
lient  aui  champs  pourra  tirer  de  la  race. — En  t. 
d’biil.  nat-,  gros  perroquet  è longue  queue.  Dans 
ce  sens  oa  écrit  saisi  hara  ; miii  plus  souvent  cl 
mieux,  ara. 

hara**b  (a  s'aspire),  subit,  fém.  (araec),  es- 
pèce de  cage  carrée  pour  emballer  la  verre.  — 
Bouclier  que  portaient  les  fantaaalns  dana  le 
moycn-îge. 

utHASSÊ,  B,  part.  paaa.  de  harasser,  etadj.: 
troupes  harassées  ; esprit  harassé;  J*  suis  harassé 
de  fatigue. 

HARASSEMENT  (a  s'aspire),  subit,  mai.  fara- 
eeman),  état  d'une  peraonae  harassée.  (Napo- 
léon.) 

harasses  (a  s’aspire) , v.  le»,  {araeé)  (dn 
grec  «paveu»,  frapper,  heurter  , froisser) , 1 Al- 
ler, fatiguer  : harasser  un  cheval;  harasser  nu 
auditoire  ; ce  travail  forcé  nu  harasse  VesprU. 
— te  BABAficB,  v.  pron. 

HARAMIER  'ir  t'aspire) , subit,  mis.  (aradé), 
celui  qui  a soin  d'un  haras.  (Bolsfc.)  Peu  «R 
usage. 

maraudé,  B,  part.  pais,  de  harauder. 
il  ara  tu  ER  (a  l’aspire),  v.  act.  ( arbde ),  pour- 
suivre quelqu’un  en  l'injuriant.  [Boitte.)  Il  est 
vieux  cl  même  hors  d’usage. 

HARACX  (b  «'aspire),  subit,  mas.  (art) , t.  de 
guerre,  ruse  pour  enlever  les  chevaux  ennemis 
qui  sont  au  fourrage  : donner  le  haraux. 

barbai,  subit,  mas.  (arbd),  t.  d’htst.  nat.  , 
nom  arabe  du  atellion  attiré,  ou  eoorle-queue. 
harcelé.  B,  part.  pais,  de  harceler. 
harceler  (a  s’aspire),  v.  act.  ( arcelé ) (sui- 
vant /rirai,  du  lat.  areere,  persécuter) , provo- 
quer ; importuner  harceler  quelqu'un  dans  la 
conversation  ; U le  harcelle  toujours.—  Fatiguer 
par  de»  combats  continuels  : nos  troupes  n’ont 
point  cessé  de  harceler  l’ennemi  dans  sa  marche. 

— te  barcelee,  ▼.  pron. 

h arc  r.Lt.  eue  vt  (a  t’atpire),  subit,  mis.  (ar- 
céleman),  action  de  harceler.— Ce  mot  manque 
dans  r Académie. 


b a Boom  t (a  t’atpire ),  rabsi.  mai.  ( arkour ), 
celui  qui  possède  des  haras.  — Eaearrnoucheur. 
[Boitte.)  Vieux  et  même  hors  d’usage. 

ha  RU  (a  s'aspire),  subit,  fén.  (or),  t.  de 
gantier,  morceau  de  fer  entortillé  en  cercle,  doot 
on  se  sert  pour  adoucir  les  peaux. 

harde  (b  s’aspire),  subit,  fem.  ( arde ),  ce 
mot , qui  ne  paraît  être  qu’une  corruption  de 
horde,  signifie , en  t.  de  véuerie,  une  troupe  de 
cerfs  ou  d’autres  bêles  fauves  rassembler».  Il  se 
dit  aussi  du  lien  qui  attache  les  chiens.  Voy. 

BARRES. 

HARiiÊ,  e,  pari.  pass.  de  harder. 

HARUEAL  :>  s'aspire),  subit,  mas.  (ardà), 
corde  au  bout  du  frein  d'un  moulin. — T.  de  bot., 
espèce  de  viorne.  — Gourmand  ; il  est  peu  usité 
en  ce  sem. 

BARDÉES  (a  s’aspire ),  subst.fém.  plur.  (ardé), 
t.  de  vénerie,  rupture  que  font  les  biche»  dan* 
les  taillis  od  elles  vont  viander. 

HAhDEt  FE  ( u s’aspire),  subat.  fém.  [ardelé), 
paquet  au  bout  d’une  corde.  (Boitte.) 

HARDELl.E  (a  t'aspire „ subit,  fètn.  (ardéle), 
vieux  mot  qui  signifiait  troupe,  cohue. 

hardement  (a  s'aspire),  subit,  mas.  ( arde - 
mon),  hardiesse,  témérité,  audace  vaine.  (Boitte.) 
Vieux  et  même  hors  d’usage.- 
harde*  (o  s'aspire),  v.  act.  (anfc),  t de 
chaste,  attacher  des  chiens  quatre  à quatre , ou 
six  à six.- — T.  de  gantier,  harder  une  peau,  la 
passer  sur  la  hard. 

UAhut.tuK,  subit,  fém.  ( arderi ),  t.  de  chiot., 
chaux  de  fer  obtenue  par  le  soufre. 

hardes  (h  s'aspire),  subit,  rém.  plur.  (arde) 
(suivant  t»  Duchut,  du  mot  fardeau;  parco  que 
dit-il , ce  qu’on  appelle  horde*  compose  tout  l'é- 
quipage ou  le  fardeau  d’une  personne,  tout  et 
qu’un  voyageur  charge  à son  cou  ) , en  général , 
tout  ce  qui  est  de  l’usage  nécessaire  et  ordinaire 
pour  l’habillement. 

hardi,  e(b  j’ûipirf),  adj.  (ardl)  (du  lat.  ar- 
dent, ardent , bouillant),  courageux , assuré , qui 
oie  beaucoup  : homme  trés-hardi  ; hardi  comme 
mm  lion  ; esprit  hardi,  imagination  hardie  ; hardi 
auprès  des  femmes;  dire  hardi  <i  parler , 4 en- 
treprendre, à Juger,  4 décider. — Il  te  dit  dea  cho- 
ses que  fait  ou  dit  une  personne  hardie  : action, 
attaque,  entreprise  hardie  ; tour,  coup  bien  hardi; 
mot,  discours  hardi;  parole,  réponse  hardie.  — 
Ferme,  Intrépide,  assuré  : main  hardie,  contenait 
ce  hardie.  — Insolent,  impudent  ; lo n hardi; ma 
niér et  hardies  ; il  faut  que  vous  soycx  bien  hardi 
poser  me  soutenir  une  pareille  chose.  — Effronté, 
par  opposition  é modeste  .-  celle  fille  a Pair  bien 
hardi.  — Imprudent,  téméraire  ; qui  donne  tout 
au  hasard.  — Proposition  hardie,  dangereuse, 
difficile  à soutenir.  — Pensée  hardie,  qui  a quel- 
que chose  de  noble,  d’heureusement  hasardé.  — 
Il  s«  dît  dans  les  arts  en  parlant  de  la  manière 
d’exécuter,  d’opérer,  et  signifie  libre,  franc,  ai- 
sé, qui  ne  marque  point  d’hésitation  , de  timi- 
dité ; écriture,  plume,  main  harde  ; destin,  pin- 
ceau hardi;  manière  , touche  hardie;  architec- 
ture hardie.  — Un  bdtiment  est  hardi,  lorsque 
la  délieateaae  et  la  solidité  de  sa  construction  ne 
noua  paratt  pas  proportionnée  i sa  hauteur  et  i 
son  étendue.  — L'n  artiste  est  hardi , lorsqu’il 
n’a  pas  redouté  les  difficultés  de  son  art,  et  qu’il 
parait  les  avoir  surmontées  tans  effort.  — On 
dit  qu’un  Joueur  d'instruments  a le  Jeu  hardi , 
pour  dire  qu’il  exécute  avec  facilité  de  grandes 
difficultés.  — Cet  auteur  a le  style  hardi,  s’élève 
ao-deiiui  des  règles  ordinaires.  — On  dit  aussi 
flg.  .-  c'est  une  plume  hardie,  il  a la  plume  har- 
die, sa  plume  est  hardie,  en  parlant  d'un  auteur 
qui  a nn  style  hardi,  qui  emploie  des  expres- 
sions hardies;  ou  qui  écrit  librement  sur  des 
matières  délicates.  — Joueur  hardi,  qui  Joue 
gro#  jeu  volontiers  et  sans  crainte.  — Hardi  (in- 
solent) coquin  ; hardi  (impudent)  menteur. 

hardies Mt(n  s’aspire),  subit,  fém.  (ardi-éee), 
courage,  aaauranee.  Il  diffère  d’audace  «i  d’ef- 
fronterie, en  ce  qu’il  y a dana  la  hardiesse  quelque 
choae  de  mile,  dans  l’audace  quelque  chose 
d'emporté,  et  dans  l’ effronterie  quelque  choae 
d’incivil.  — Témérité,  insolence,  impudence. — 
Fam.,  licence  qu’on  se  donne , liberté  qu’on 
prend  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose.  C’est 
dans  ce  sens  qu’on  dit  i excuses,  si  Je  prends  la 
hardiesse  de...  — Il  »e  dit  des  choses  dites  ou 
faites  avec  hardiesse  : la  hardiesse  d'une  entre- 
prise , d’une  action , d’une  proposition  ; ta  har- 
diesse des  opinions , des  doctrines.  — Dans  les 
•rts,  U sedit  d'une  exécution  hardi*  .•  une  grande 
hardiesse  de  pinceau,  de  crayon,  de  touche  ; at- 
taquer lo  note  arec  hardiesse.  — On  l’applique 


également  aux  ouvrages  de  fart  qui  présentent 
quelque  chose  d’extraordinaire,  de  grand  ; la  har- 
diesse des  constructions  gothiques.  — Il  se  dit  CR 
outre  des  licences  que  te  permet  un  écrivain,  un 
artiste  ce  tour  n’est  pas  grammatical , mais 
c'est  une  hardiesse  que  l’usage  permet.  — Dana 
un  sens  analogue  r la  hardiesse  du  style,  des 
pensée.!,  des  expressions.  Et  souvent  au  pfur.  • U 
y a des  hardiesses  heureuses  dans  cet  ouvrage , 
dans  ce  morceau,  dans  ce  tableau.— On  dit  aussi 
fam.,  en  parlant  d'un  homme  qui  a' émancipe  trop  : 
c et  homme  prend  des  hardiesses  qui  ne  lui  ap- 
partiennent pas. 

■AROIM.IERS,  subst.  mas.  plur.  (ardi-ié),  fi- 
ches de  fer  qui  soutiennent  une  partie  d’un  mé- 
tier de  haute-lice. 

HARDIMENT  (a  s'aspire ),  adv.  (ardiman),  avec 

hardiesse. 

DARDIEABAI.A,  subst.  ma*.  fardJxaèa/rt',  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  exotiques  et  ligneuses 
portant  des  baies. 

hardois,  subst.  mas.  plur.  ( ardoa ),  I.  de 
chasse,  petits  brins  de  bois  od  le  cerf  touche  de 
sa  tête. 

mare,  interjeef.  (are),  cri  peur  exciter  lea 
rhiraidechaise.— BoUtt  et  Raymond  disent  aussi 
har.  Noua  ne  le  trouvons  point  ailleurs  que  cbta 
eux, 

HAREM  (n  s’aspire),  subit,  mas.  'oréme  , ha- 
rem ou  horom  (hharim,  hharam)  est  un  mol  arabe, 
qui  signifie  objet  ou  lieu  sacré,  lieu  défendu  ),chet 
les  Turcs,  etc.,  le  lieu  ou  sont  renfermées  les 
femmes  et  les  concubines  du  sultan,  d'un  pacha , 
etc. — Ce*  femme»  ellra-raémei  : ce  pacha  voyage 
avec  son  harem. 

HARENG  (h  s’axplre),  subst.  mas.  (arast),  petit 
poisson  do  mer  fort  connu.  Il  est  du  genre  des 
dupe»,  de  U famille  des  gymnopomes,  et  de  l’or- 
dre dea  poissons  osseux,  abdominaux.  — Hareng 
rouge,  saur  ou  sourd,  celui  qui,  après  avoir  été 
salé,  est  séché  et  enfumé.  — Hareng  pec,  ha- 
reng blanc  nouvellement  salé.  — Hareng  blanc, 
sale  et  encaqué , mais  tins  avoir  été  séché  I la 
fomée.  — Hareng  frais , qu'on  inange  tel  qu’il 
est  sorti  de  la  mer , sans  être  salé  ni  aauré.  — 
Prov.  : la  caque  kn(  toujours  le  hareng.  Voy. 

CAQCB. 

HAEESCADE  OU  IIARENCUIÈRS  (a  l'aspire), 
subst.  fém.  (aranguade),  t.  de  pèche , espère  de 
minet  pour  pécher  le*  harengs.  — T.  d’bist. 
ait.,  grosse  sardine. 

HAREÜCAI.E  (a  t'aspire),  aubtt.  fem.  [aran- 
guale),  t.  d’hiat.  mal.,  espèce  de  petit  poisson. 

HAR  ERG  A ISO  B (a  l'aspire),  subst.  fém.  ( arttn - 
guliton),  temps  de  la  pécha  du  hareng.  Cette 
pèche  même. 

HABERGÉRE  R s'aspire) , subit,  fém.  (eran- 
Jére),  poitsarde , femme  qui  vend  de»  harengs  et 
autres  poissons  ro  détail.  — Fig.  et  fam.,  femme 
qui  se  plaît  é quereller,  i dire  dea  injures. 

hirergerie  (a  s'aspire),  subst. fém.  (arort- 
Jert),  marché  aux  hareng*. 

HARARCCltRE,  aubst.  fém.  Voy.  rabercam. 

h aré,  B,  part-  pasa.  de  harer. 

h a r.ER  (a  s'aspira),  v.  sel.  (ard),  ei  citer, 
pousser  i...  (Boitte.)  Il  est  vieux  ci  même  hors 
d’usage. 

harbtac,  subst.  mas.  (arcfeé),t.  d’hijt  nat., 
oiseau  d’Afrique  qui  porte  une  huppe  rouge  sur 
U tête. 

H AREA  AG,  SUblt.  mai.  ( OTSfan ),  t.d’hilt.  Ml., 

espèce  de  chouette  blaoche  de  Suède. 

h abfi.elr  (u  s'aspire),  subit,  propre  mai. 
(are fleur),  ville  de  France,  dèp.  de  la  Seine -Infé- 
rieure. 

hargne  (a  s'aspire) , subst.  fém.  (oreg nie) 
querelle,  disputa,  contradiction. 

jp  n arguer  (a  t’aspire),  ▼.  pron.  (ct-m- 
gnié),  se  disputer,  se  quereller. 

H ARGNERIE  [a  »‘a*p<re),  subst.  fém.  (orgnUrl), 
dispute  de  gens  hargneux. 

HABCSBUSE,  adj.  fém.  Voy.  RARCRtoi. 

hargneux  (h  s’aspire),  adj.  mas.,  au  fém. 
hargneuse  (argitleu , gnieuse),  qui  est  d'hu- 
meur chagrine  et  querelleuse;  qui  est  impatient 
comme  s’il  éUit  affligé  d’une  hernU.  On  disait 
autrefois  hernriuc.  — On  le  dit  par  etleniio», 
des  chicu»  qui  mordent,  et  des  chevaux  qui 
mordent  ou  qui  ruent.  — Chien  hargnieiMX, 
homme  mutin  et  querelleur.  — Ou  dit  prov.  s 
chien  hargneux  a toujours  faredle  déchirée,  il 
arrive  toujours  quelque  accident  aux  gens  que- 
relleurs. 
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HAneuftRR  (n  t’aspire).  fubit.  tèm.farçnlire), 
I.  il»’  pèche  ; en  appelle  ainti  le»  large»  maille» 
qui  forment  l'extrémité  d'une  »eîne. 

lunr.nni,  r,  part.  pas»,  de  horçoulrr. 
IIUICIM  LKa  fn  l’aspirr),  v.  act.  [arçoulê) . 
prendre  quelqu’un  à la  gorge  et  le  aecouer  ti- 
trmral.  Il  ert  rieur. 

HARICOT  (*  t'aspire),  subit.  nas.  (arikb),  aorle 
de  petites  fève*.  Four  distinguer  la  gousse  qu'on 
mange  en  vert  d’avec  le  grain , on  dit  liaricol 
vert  et  haricot  blanc;  et  lorsque  le  grain  est  sec, 
on  dit  fèves  de  haricot,  par  opposition  à fèves  de 
marais. — T.  de  bot.,  la  plante  qui  les  porte.  Elle 
est  annuelle,  à fleur  léguraineusc  et  originaire 
de  l'Inde  ; les  espèces  en  sont  très-variées.  — 
Haricot  en  ar briserait,  plante  sarmenteusc  de  la 
Caroline.  — Haricot  d'Espagne,  plante  grim- 
pante cultivée  dans  les  Jardins  A csuse  de  ses 
belles  fleurs  rouges.  — Uarteot  d'Egypte,  le 
doliclablab.— Haricot  mungot,  i lige  llosculeuse 
cylindrique  et  Itéritièe.  — Haricot  du  l’t'rou , 
fruit  du  mèdlcinier  cathartique.  — Haricot  de 
terre,  glycine  soulerreine  dont  les  fruits  mûris- 
sent dan*  la  terre. — Ragoût  fait  avec  des  navets 
et  du  mouton. 

HARIDELLE  fn  s’aspire),  subit,  fèm.  (arl- 
itle)  (du  lat.  arida . tâche,  maigre,  dont  on 
aura  fait  lo  diminutif  ariddlu , en  sous-enten- 
dant equa.  He nage.  ) , méchant  cheval  maigre  ; 
vieille,  méchante  haridelle.— On  dit  prov.  » mat- 
pré  comme  une  haridelle. 

hariui,  subst.  mas.  (arldi),  mylb.,  serpent 
vénéré  de»  matraracUns. 

haiuts,  subst.  propre  mai.  ( arite  ),  mylh., 
surnom  de  Mars  chef  les  Egyplienj. 

harle  (■s'aspire),  subst.  mas.  (ar/c),  t. 
d’hisl.  nat.,  oiseau  palmipède  du  genre  des  ca- 
nards. 

n imiu  fn  s’aspire),  subst.  propre  mas.  (or- 
h'inc)  (en  hollandais  haarlem),  ville  considérable 
du  nord  do  la  Hollande , aujourd'hui  partie  du 
royaume  des  Pays-Bas. 

n \bm  ai. E , subit,  fèm.  (arntair),  t.  de  bol., 
plante,  npécc  de.  rue  sauiage,  très-odoriférante  cl 
particulière  i l'Égypte. 

H ARM  ata*,  subit,  mas.  [armaian),  vent  très- 
froid  qui  règne  particulièrement  sur  les  côtes  de 
Guinée. 

h \rmel,  subst,  fèm.  ( armile ),  t.  de  bot.,  sorte 
4e  plante. 

HARMONICA,  subst.  mas.  fonnonfAa),  instru- 
ment de  musique,  inventé  selon  les  uns  en  An- 
gleterre, et  selon  d’autres  en  Allemagne.  Il  est 
composé  de  verres  i pied  de  différentes  gran- 
deur», que  l’on  fait  résonner  en  passant  le  doigt 
mouillé  sur  1rs  bord»,  et  qui  rendent  des  sons  à 
|m*u  près  semblables  A ceux  de  1a  voix  humaine. 
()u  étend  ce  nom,  en  général,  aux  divers  instru- 
ments A tourbes,  où  le  Terre  remplace  les  cordes 
•le  mêlai. — Au  plur.,  des  harmonica. 

HARMONICOROE,  subst  mas.  (armoitthorefe), 
•«trio  d'instrument  d’harmonie  A corde*. 

hashomuk,  subit,  propre  mas.  (armonide), 
mylb.,  fameux  ouvrier  de  Troie,  qui  apprit  les 
arts  de  Minerve  même.  Ce  fut  lui  qui  construisit 
les  vaisseaux  «le  Péril,  sur  lesquel*  ce  prince  en- 
leva Hélène. 

harmonie,  subit,  fém  (armant)  (est  grec  ap- 
ftsvioc,  suite,  enchaînement,  liaison,  accord,  dérivé 
de  Je  concerte,  J 'ajuste*  j'accorde),  accord; 
effet  agréable  de  divers  son*.  — Science,  théorie 
des  accords.  Voy.  utiooix.  — Harmonie  directe, 
celle  où  la  basse  est  fondamentale.  — Harmonie 
renversée,  celle  où  le  son  fondamental  n’est  point 
A la  basse. — Harmonie  figurée,  celle  où  l’on  fait 
pa*srr  plusieurs  notes  sur  un  accord. — On  appelle 
table  d'harmonie,  la  partie  d'un  piano  sur  laquelle 
les  cordes  sont  tendues — Genre  de  musique  compo- 
tée  pour  instruments  A vent.  — Le»  anciens  ont 
souvent  donné  ce  nom  au  genre  enharmonique. — 
Il  se  dit  quelquefois  d'une  Toix  seule  cl  sonore , 
d'un  instrument  qui  rend  un  aon  agréable. — On  le 
dit,  par  extension,  des  vers  et  de  la  prose  : nul- 
lité donne  du  nombre  et  de  l'harmonie  à la  prose. 
— On  appelle  harmonie  imitative,  cet  artifice  de 
style  qui  consiste  A peindre  les  objets  par  les  sons 
des  mots  : 

Pour  qui  sont  cm  MrpMiU  qui  URU«I  wr  vo»  tétas  ?„ 
Que  d'un  pu  test  m tour»  la  baraf  raa<s*  U piales... 
Mal»  M ta  dais»  l«»#f  bondit,  tolaM  fand  Pair... 

Ce*  vers,  dont  le  premier  est  de  Racine  et  les 
autres  de  Detille,  sont  de*  exemples  d 'harmonie 
imitative.  — Fig.,  accord  parfait,  entière  corres- 
pondance des  parties  qui  forment  un  tout;  union 
de  personnes  qui  tendent  A une  même  fin , etc. 


— On  s dit  depuis  quelques  années  : être  en  harmo- 
nie avec  quelqu'un,  avoir  do*  rapports  marqués 
avec  lui.  — En  anal.,  articulation  formée  par  des 
dentelures  presque  imperceptibles.  — Harmonie, 
selon  la  mythologie,  était  fille  de  Mars  et  de  Vé- 
nus. Elle  fut  changée  en  serpent  avec  Cadmu»  son 
mari.  (bielques-uD*  la  nomment  MeraifaNr. 

hakmo.aiear,  au  ht!,  mas.  plur.  (armoniem), 
membres  «Fuite  association  fondée  par  Fourier 
sur  l’attrartion  passionnelle. 

tmiHoviER,  v.  tel.  ( armonie ),  mol  nouveau 
qui  signifie  mettre  en  harmonie.  — s’haruonikr, 
v.  prou..  Tonner  une  harmonie. 

harmonieuse , adj.  fém.  Voy.  ntnitoNievx. 

HARMONIEUSEMENT,  adv.  {armonieuseman', 
avec  hurmonie. 

HARMONIEUX,  adj.  ma».,  au  féiu.  HARMONIEU- 
SE i armonieu,  nieuse) , plein  d'harmonie,  qui  a 
de  rhannonie. — On  le  dit  aussi  de  couleurs  dont 
la  réunion  Dalle  l'œil,  qui  concourent  bien  A une 
même  fin. 

HAKMONIPMII.E,  adj.  des  deux  genres  ( armoni - 
I l/e)  (du  gr«*c  apporta,  accord,  et  fiàst,  ami),  qui 
aime  Vharmonle,  la  musique. 

harmonique,  adj.  des  deux  genres  (armonf- 
ke),  qui  produit  l'harmonie.  (le  mol  est  iltarmo- 
Nina  ce  que  la  cause  est  A l’effet.  — Il  se  dit,  en 
t.  d'acoustique,  des  sons  considérés  comme  t'en- 
gendrant les  uns  let  autres  suivant  de*  lois  et  des 
rapports  constants  r sons  harmoniques  ou  conco- 
mitants; Intervalles,  rapports  harmoniques;  géné- 
ration harmonique  des  sons.  — On  le  dit  aussi 
quelquefois  des  sons  flùlés  que  l’on  lire  d'un  in- 
strument par  diver*  procédé*. — On  le  dit  encore 
des  sons  concomitant*  ou  acressoirrs  qui,  dan*  la 
résonnance  du  corpt  sonore , accompagnent  le 
son  principal  ; on  le  nomme  aussi  aliqt/oies.  — 
Proportion  harmonique,  celle  dans  laquelle  le 
premier  terme  e*t  au  troiaiéme , comme  la  diffé- 
rence du  premier  au  second  est  A la  différence 
du  second  au  troisième.  — Echelle  harmonique, 
la  succession  des  sons  dans  l’ordre  harmonique. 
— Harmonique  te  dit  subst.,  su  mas.,  des  sons 
harmoniques , des  sons  accessoires  qui  missent 
d'un  son  quelconque  : les  harmoniques  d'un  son; 
un  ion  et  tes  harmoniques. 

HARMoaiQCF.ME.vr,  adv.  (oriHAniAnnan),avec 
harmonie,  suivant  les  lois  de  l 'harmonie,  ou  sui- 
vant les  rapports  harmoniques  des  sons. 

S'HARMONISER , ne  se  dit  pas.  Voy.  raaeo- 
mcn. 

HARMONISTE,  subst.  des  deux  genres  farmo- 
nlcele),  musicien  dans  l'harmonie.  — Qui  sait 
l'Adnsonfe. 

HARMONOMÉTRE,  subst.  mas.  iarrnonométre) 
(du  grec  apportée,  harmonie,  rl  ptrpo»,  mesure), 
t.  de  musique,  instrument  propre  A mesurer  le» 
rapports  harmonique*.  I*  meilleur  harmonomè- 
tre  est  le  monocorde  armé  de  chevalets  mobile*. 

HARMONOlf  ÉTRIQUÉ,  adj.  des  deux  genres  (ar- 
mouomêlrike) , qui  est  relatif  A Vharmonomilre. 

H tRMOl'H \NB , adj.  des  deux  genres  (armofa- 
ne)  (du  grec  , jointure,  et  feurouou,  paraî- 
tre), l.  de  niinér.,  uom  donné  par  U an  g aux 
erystaut  dont  les  joînlt  naturels  so«it  apparents. 

hirmostf.  , subst.  ma*,  farmocelr),  t.  d’hisl. 
anc. , commandant  d'une  place  de  guerre , chci  les 
Spartiates. 

HARMOSYXIEX  , subst.  mas.  ( armoziuicin  ) 
(eu  grec  MjuÇs,  Je  règle,  je  mets  en  or- 
dre), l.  d’hist.  anc.,  officier  de  police  chargé  A 
Sparte  de  veiller  A ce  que  les  femmes  mariées  ne 
parussent  dans  les  rues  que  couvertes  d’un  voile. 

H4RMOTOMB,  subît,  mas.  {armotome)  (du grec 
u p fiat,  jointure,  et  xtpsta , couper],  t.  d'bist. 
nat.,  pierre  blanchâtre  dont  1rs  erystaux  font  di- 
visé» sur  le»  jointures. 

HARNACHE , E,  part.  piss.  de  harnacher,  et 
adj. 

H arrachement  (n  t'pspirc),  subit,  mis.  ( ar - 
nachcman),  l'action  de  harnacher. — Ce  qu'il  faut 
pour  harnacher. 

harnacher  {■  s'aspiré),  t.  act.  ( art  tache  ), 
mettre  A on  cheval  son  harnais. — te  mahnau»*, 
t.  pron. 

haknachela  (n  s'aspire),  subst.  mis.  (orna- 
eheur),  ouvrier  qui  fait  des  harnais.  — Valet  qui 
Aarnoche. 

HARNAIS  (n  f’tupirr),  subst.  mas.  (orné)  (l’A- 
cademie dit  aussi  narnois  , en  faisant  l’obser- 
vation que  lorsqu'on  parle  des  chevaux  , hnr- 
nols  ne  se  dit  qu’en  poésie  ou  dans  le  discours 
soutenu  ; on  pourrait  donc  dans  le  langage 
poétique  on  figuré  prononcer  hernoâ.  C'est 
IA  ce  que  noos  appelons  créer  des  difficultés  inn- 


tHes.)  (de  l'Italien  amtse,  tait  de  ratleaiARÉ  har- 
nitch  ou  oeuiart,  harnais  !,  tout  ce  qui  est  néces- 
saire A l'équipement  d’un  cheval. — T oui  l'équipage 
de  cuir  d’une  voiture. — Les  chevaux  et  lonl  l'at- 
tirail d'un  voiturier,  d’un  routier. — Armure  com- 
plète d'un  homme  d’armes.  Dans  cette  acception 
ij  est  vieux. — Equipage  pour  la  citasse  de*  petits 
oiseaux. — Tou*  les  outils  et  instruments  nécessai- 
res pour  quelque  ouvrage  ou  quelque  métier. — 
Hg  .;  blanchir  sous  le  harnais,  vieillir  dans  le  mé- 
tier des  armes. — Endosser  le  harnais,  embrasser 
la  profession  des  armes.  — Fig.  cl  plaisamment, 
en  parlant  d'un  homme  d'église  ou  de  robe,  met- 
tre le»  habits  de  sa  profession.  — Cheval  de  har 
nais,  de  charrette. — Fig.  et  tara.  : s'échauffer  dans 
son  harnais,  parler  avec  beaucoup  de  véhémence 
et  d’émotion. 

KARNOIS,  Voy.  HSSHAIS. 

haro  ( n s'aspire) , sorte  d’exclamation , qui 
tcmpfoie  quelquefois  subit.,  (drO)  (ce  mol  est 
composé  de  ha  exclamation,  et  de  Kaoul , qui 
fut  le  premier  duc  de  Normandie,  prince  fort 
oquilable,  dont  les  Normands  imploraient  le  se- 
cours quand  on  leur  faisait  quelque  violence;, 
i.  de  pratique  dont  on  se  servait  suivant  la  cuu- 
lumè  de  Normandie,  pour  faire  arrêt  sur  quel- 
qu’un ou  sur  quelque  chose,  et  pour  aller  procé- 
der sur-le-champ  devant  le  juse  ; faire  haro 
sur  quelqu'un;  clameur  de  haro.  Voy.  clamxck. 
— Fig.  : mettre  haro  sur  quelque  chose,  s’en 
saisir. — Crier  haro  sur  quelqu’un,  ta  récrier  sur 
ce  qu'il  fait  ou  dit. 

HARPAGON  , subst.  mas.  (arpaguon)  (nom  da 
l’avare,  dans  la  comédie  de  Mottere,  qui  est  de- 
venu dans  le  style  familier  un  nom  générique  et 
appelialif  ; du  grec  upmÇsoi,  ravir,  enlever),  hom- 
me excessivement  avare,  qui  prend  de  toutes  Ica 
mains. 

naRP aillé,  E,  part.  pan.  de  se  harpaHler. 

se  IIARP.ilLLER  (■  s' aspire),  v.  prou,  (ce-ar- 
pà-le  ) , m ouercller,  se  jeter  l’un  sur  l'autre, 
se  har  per. — Disputer  avee  Indécence.  Il  est  fam. 
— V.  neut.,  en  t.  de  vèn.,  se  dit  des  chiens  qui, 
lorsqu’il»  tournent  au  change,  se  séparent  et 
chassent  les  biches. 

HARPAILLEL'R  (■  s’atpire),  subst.  mas.  (nr- 
pû-ieur) , gueux,  filou,  mendiant.  Il  est  vieux. 

HARPALE,  subst.  mas.  (urpale),  t.  d'hist.  ut., 
genres  d'insectes  coléoptères. 

HARP  ALICE , subst.  propre  fèm.  ( arpalice ), 
mylb.,  la  plus  belle  Ulled’Argos.  Elle  fut  fort  aimée 
de  Clyménus  sou  père,  qui  la  maria  avec  beau- 
coup de  peine;  et  aussitôt  qu’elle  fut  mariée,  3 
Ql  mourir  son  gendre  pour  la  reprendre  ; mais 
die  lui  fit  nunger  son  propre  fils,  A l'cieuiple  de 
Progné,  etc. — Ily  eut  une  autre  Uarpalice  ou  Har - 
palyce,  qui  mourut  de  douleur  de  se  voir  méprisé* 
par  Ipbiclus,  qu'elle  aimait.  Elle  fut  tant  pfrurée, 
que  son  nom  resta  A une  aorte  d’air  lugubre  qu’on 
chantait  dan*  Ica  funérailles.— Ce  fol  aussi  le  nom 
d’une  princesse,  tille  d’/forpoficiu,  roi  d’une  con- 
trée de  la  Tlirace.  Elle  avait  tant  de  courage , et 
savait  si  bien  manier  Ira  armes,  que,  ion  père 
étant  vivement  pressé  dans  un  combat,  et  même 
dèJA  blessé  de  la  main  de  Néoptolèrae,  die  vola  A 
•on  secourt,  le  tirs  de  danger,  et  mit  en  folle  les 
troupes  de  Néoptolème.  Elle  excellait  A la  course 
des  chevaux. 

harpai.imjs,  subst.  propre  mas.  (arpabkuce), 
mylh.,  roi  do  Tbracs.  Voy.  rarfalice. 

harpalo»,  subst.  propre  mas.  (arpalbce  ), 
mylh.,  un  des  chiens  d’Actéon. 

HARPAYE  (■  s’aspire) , subst.  fém.  (arpâ-ie), 
t.  d’hist.  tut.,  oiseau  de  proie. — Busard  des  ma- 
rais. 

HARPE  (n  s'aspire),  subst.  fém.  (arpe)  (en  Ut. 
Aarpa),  sorte  d'instrument  de  musique  A plusieurs 
corde*  inégales  et  qu’on  louche  des  deux  main*  i 
pincer  de  la  harpe.  — En  l.  de  maçonnerie, 
!•  pierre  d'attente  qui  sort  du  mur  ; *•  pierre* 
larges  dans  les  chaînes  des  murs;  3°  morceaux  da 
fer  plat  coudé*  en  équerre,  qui  servent  A lier  le*  po 
leaui  corniers  avec  les  mors  mitoyens. — En  vèn. 
U griffe  d’un  chien.— En  eoncbiliologie,  coquiil 
univalve,  du  genre  des  conques  iphêrique*,orné 
de  cannelures  longitudinales , qui  vont  en  dimi- 
nuant comme  les  cordes  d'uie  harpe.  — Harpe 
double,  instrument  du  dU-*epÜèioe  siècle,  qui 
était  composé  de  deux  harpes  accolées.  — Dan» 
l'ancienne  fortification,  on  appelait  harpe  une  es- 
pèce de  pont-levis.  — Harpe  aerienne  ou  harpe 
io tienne,  harpe  d’invention  anglaise  qu’on  eipose 
sur  une  fenêtre  et  dont  le  vent  fait  vibrer  Ica  cordes. 

HARPÉ  (n  s’aspire),  subst.  mas.  (erp*),  L d lurt. 
anc.  et  de  myth.,  espèce  de  coutelas  ou  d'épée 
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recourbée  a»ec  laquelle  Ici  gladiateurs,  nommés 
Titrâtes,  s'escrimaient  dans  Ici  Jeux  publics.  C'est 
ae  celle  arme  que  se  servit  l’ersée  pour  éter  U 
vie  i Méduse,  ri  Mercure  pour  lucr  Argus,  ce  qui 
1K  donner  à Mercure  le  nom  de  Harpt-phurc.  — 
Nom  de  l’une  de*  aniaione»  qui  vint  au  secours 
d'Eélès,  roi  de  Colclvos,  contre  Jason. 

HiRi'é  , E (n  l'aifHTc),  part.  pas*.  dé  harper, 
•t  adj.  i Ui  rier  bien  harpé,  qui  a l'estomac  fort 
avancé  et  fort  bas,  et  le  veutre  fort  haut  et  Tort 
élevé. 

HARPEAI  (■  s'osptre),  subsl.  mas.  (arpé),  t.de 
m tr.,  grappin  ou  antre  i quatre  bras  pour  accro- 
cher les  vaisseaux  ennemis. 

HARI'fGE,  subit,  mas.  Voj.  «tria. 

UARPKCEMEAT  , subst.  mss.  Voj.  ARPÉGE- 
atENT. 

harp^cer,  v.  «et.  Voy.  nrrccn. 

MARPé.PHORK  ( h s’aspire),  subît,  mit.  (ar- 
pt'fore  ) , mytb.,  surnom  de  Mercure,  pris  de 
l'arme  dont  il  se  servit  pour  tuer  Argus.  Voy. 
■ARM. 

ittRPER  s'aspire),  t.  acl.  (arpé)  (du  grec 
*co*r«Ç«*,  ravir,  d’oii  a été  fait  «torrstyi*,  croe,  cro- 
chet, grappin1,  prendre  et  serrer  fortement  arec 
les  mains. — Meut.,  I.  de  manège,  en  parlant  de* 
chevaus , lever  Ici  Jambes  de  drrrière  précipi- 
tamment et  sans  plier  le  jarret. — se  harper,  v. 
pron.,  te  saisir,  sc  prendre  l'on  contre  l’autre 
avec  les  mains.  Il  est  fain. 

oarpeatr  (n  s'aspire),  subit,  mas. (arpdcefc), 
Jeu  de  ballon  uiilé  cites  les  anciens. 

HARPCVR  (b  t’aspire),  subît,  mas.  (arpeur). 
Il  est  vieux  cl  ne  s'emploie  plus  ; on  dit  har- 
piste. Voy.  ce  mol. 

HARPIE  (H  s'oiplrr',  subst.  fém.  (arpi)  («  grec 
a.pxmx,  fait  de  ravir,  enlever,  parce  que 

let/torpiei  enlevaient  tout),  monstre  fabuleux  ex- 
trêmement vorace.  — Au  (Ig.  ; la  bomiuc  qui 
prend  avec  avidité  le  bien  d'autrui  ; 2°  femme  mé- 
chante cl  criarde. — T.  il'hiil.  liai.,  genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sccipilres.  — Subst.  propre  fém. 
plur.,  selon  la  ni] tbologie, les Harpie*  oo Harpyics 
étaient  Cilles  de  Neptune  et  de  la  Terre.  Elles 
avaient  un  visage  de  femme , le  corps  de  vau- 
tour avec  des  ailes,  des  «rides  aux  pieds  et  aux 
moins , et  des  oreilles  d'ours.  Les  principales 
étaient  Aêllo,  Oejpèlccl  O le  no.  Junon  envoya 
ces  monstres  pour  infecter  de  leurs  ordures  et 
enlever  les  viandes  de  dessus  la  table  de  l'hinée. 
Zéthé»  et  CalaTs  les  cliaivércnl  ; mais  Iris,  par 
ordre  de  Junon,  les  fit  revenir  dans  la  Th  rare, 
ne  voulant  pas  qu’on  mallrait.il  les  chienne*  de 
Jupiter  et  de  Junon:  ainsi  les  appelle  Apollo- 
nius. Les  Troyens  de  la  suite  d’Énée  syant  tué 
des  troupeaux  qui  appartenaient  aux  Harpie i.  ils 
curent  une  espèce  de  guerre  i soutenir  contre 
elles;  et  Céléno , dans  sa  fureur,  fit  à Ènée  les 
plus  terribles  prédictions. 

harpiée  [n  t'aspire),  subst.  fém.  (arpté),  t. 
d’sstron.,  chienne  d'Actéon. 

HARPlt,  E,  part.  pan.  de  harpler. 

HARPIER  [n  l'npbf),  v.  acl.  [harpie),  pren- 
dre, voler.  (Boij/c.)  Il  est  vieux  et  même  hors 
d’usage. 

harimc*£,  e,  part.  pass.  de  harpigner. 

ie  BARPlGRElt,  fa  s’osjifrr),  ».  pron.  icc-arpt- 
çrmV),  se  quereller,  se  battre.  Vieux,  Style  bas 
et  burlesque. 

mardi*  (r  t’aspire),  subst.  mu.  (arpdn),  eroe 
de  batelier. 

harpiste  (n  t'aspire),  subst.  des  deux  genres 
(arpicete),  celui,  c«U«  qui  Joue  de  la  harpe. 

HARPOCRATE,  subst.  propre  mas.  (arpokrate\ 
rayth. , dieu  du  silence.  On  le  représentait  sous 
la  figure  d’un  Jeune  homme  demi-nu  tenant 
d'une  main  une  corne,  et  un  doigt  sur  sa  boucha. 

H ARPOIRE  ( Hs'ajpire},  subst.  fém.  (arpoare), 
t.  de  pèche,  pièce  de  fer  qui  termine  le  harpon. 

HARPO-LYRB  (r  l’aspire ) , subst.  mas.  (arpA- 
tire),  instrument  qui  participe  de  la  harpe  et  de 
ta  lyre. 

mit  PO  A (■  s’aspire),  subst.  mss.  (arponj  ( do 
grrr  apmryr  , croc  , crochet,  grappin,  fait  de 
«sxrÇfr»,  ravir,  enlever),  gros  javelot  attaché  au 
bout  d’une  corde,  dont  on  se  sert  pour  la  pêche 
de*  baleine*,  de*  marsouins,  etc. — Forte  pièce  de 
fer  qui  arrête  et  tient  ferme  les  pans  d'un  büti- 
tnent  de  charpente. 

iurpoaaê,  E,  pari.  pn*s.  de  harponner. 

il  \rpos.aer  ( o s'aspire  ),  v.  set.  ( arp-iiid  ), 
darder  ou  accrocher  avec  ie  harpon.  — sc  uu- 
ruv.ui,  v.  pron. 

u iti'OAAEtR  (n  t atpirc),  subst.  put.  (arpo- 
lâcheur  qui  harponne. 


nvnPORAfiER  (■  s’ospire),  subst.  mas.  (orpo- 
nie),  u d’htst.  nat.,  héron  d’Amérique. 

iiARRC  (il  t’aspire  ),  subst.  fém.  (are)  , t.  de 
pelletiers  , demi-anneau  de  Ter  , fiché  «Uns  uu 
mur,  et  dont  on  se  sert  pour  adoucir  les  peaux. 

iiart  ( na'Mspire),  subst.  fém.  (are)  (par  cor- 
niptioo  du  celtique  ou  bas-breton  » 'te,  lien), 
lien  d'osier  ou  de  bois  fort  pliant  dont  on  lie  les  fa- 
gu*. — Corde  avec  laquelle  on  pendait  les  rrimineta. 
Ou  lit  dans  ies  ordonnances  : u peine  de  la  harl. 

— On  le  «lit  encore  quelquefois  dans  ie  langage 
familier la  harl  au  cou  ; c'est  uu  homme  qui 
nu-file  la  harl,  qui  e*l  digne  de  la  harl. 

UARTOGK  , subst.  mas.  (artoje  ) , t.  de  bot. , 
arbrisseau  du  cap  de  Bonne- Espérance , espèce 
do  diosma. 

hari'dks,  subst.  mas.  plur.  (arnifc),  peuple 
qui  habitait  autrefois  une  partie  de  la  Germa- 
ine. 

IIARI  AGAVE,  subst.  mas.  (areuriguanc),  t.de 
bol.,  arbre  de  Madagascar. 

HARUSPICE,  subst.  mas.  Voy.  aruspux. 

har  vt  ai  ( n t'aspire  ),  subst.  mas.  (orné),  t. 
dr  pêche , anse  do  corde  qui  sert  à mâcher  le 
grand  filet  en  chausse  , dans  le»  pêcheries  éta- 
bli' s aux  arches  des  ponts  sur  les  grandes  ri- 
vières. 

Hasard  (n  t’aspire  ),  subst.  mas.  fasar)fda 
motos,  point  unique  au  jeu  de  dés.  Comme  en 
Ji'Uint  on  court  risque  d'amener  ce  point,  qui  est 
le  moindre  do  tous , on  a dit  atarder  pour  ri«- 
qoer,  et  asard  pour  as,  parce  que  , dans  notre 
largue,  la  terminaison  en  ard  contenait  une  idée 
de  mépris.  Ces  mots  ont  ensuite  été  modifié*  par 
IVpiralion.  f x Duchat.  I .e*  Italiens  disent  aussi 
azardo,  et  le*  Espagnols  axar  ),  fortune,  sort, 
ras  fortuit  : coup  Je  hasard,  effet  du  hasard.  — 
Jeux  de  hasard,  jeux  oti  le  hasard  seul  décide. 

— Destin  aveugle. — Aofig.:  corriger  le  hasard, 
c'est  tromper  au  Jeu.  — A certains  jeux  de  dés, 
nn  appelle  les  hasards  certains  points  fixe*  qui 
sont  toujours  favorables  à celui  qui  tient  le  dé.— 
En  L de  Jeu  de  paume,  on  dit  que  la  balle  fait 
hasard,  quand  elle  ne  fait  pas  l'effet  qu'elle  detail 
faire  , soit  par  le  defaut  du  carreau  , soit  par 
quelque  autre  cause.  — Risque  , péril  : courir 
le  Hasard  de  ta  vie,  de  ton  honneur.— Poét.  : tes 
hasards  fies  dangers)  de  la  guerre.  — Acheter  un 
livre.  Mit  tableau,  etc.,  de  hasard,  l’acheter  i bon 
marché.  On  dit,  dans  le  même  sens  : trouier  un 
bon  hasard.  — Dans  un  sens  analogue  , on  a;*- 
pcllo  marchandises  de  hasard  ou  d'occasion,  celle* 
qui  ne  sont  plus  neuves  , ou  qui  ont  déji  servi, 

| el  que  par  celle  raison  on  vend  moins  cher.  — 
On  appelle  analyse  des  hasards,  la  science  du  cal- 
cul de*  probabilité*.  — Au  hasard,  d tout  hasard, 
loc.  adv.,  sans  dessein,  sans  relie  non,  A tout  évé- 
nement. — Jeter  des  prapot  au  hasard,  mettre 
des  propos  en  avant  pour  voir  comment  ils  seront 
reçus.  — Dire  quelque  chose  au  hasard,  a tout 
hasard,  sans  aucune  intention  précise.  — Parler 
au  hasard,  inconsidérément,  sans  relie  non.  — 
Pur  hatard,  adv,,  par  accident,  fortuitement. 
Voy.  fort  lit  m es  t. — hasard,  rouvisB,  sort, 
nuSTlE.  (Syn.)  Le  hasard  ne  forme  ni  ordre,  ni 
dessein;  on  ne  lui  attribue  ni  connaissance, 
ni  volonté,  cl  ac*  événements  sont  toujours 
très  - incertains.  1*  fortune  forme  des  plans 
! et  des  desseins,  mais  sans  chois;  on  lui  at- 
tribue une  volonté  sans  discernement , el  l'on 
dit  qu'elle  agit  en  aveugle,  t-e  sort  suppose  des 
dilTércncea  et  un  ordre  de  partage;  on  ne  lui  at- 
tr.bue  qu'une  détermination  cachée,  qui  laisse 
dans  le  doute  jusqu'au  munir nt  od  elle  se  mani- 
feste. l.e</ejfiN  forme  dr*  desseins,  de*  ordres  et 
de*  enchaînements  de  cause  ; on  hii  attribue  la 
connaissance  , la  volonté  et  le  pouvoir  ; se*  vues 
sont  fiies  et  déterminées.  — Le  hasard  fait  ; la 
fortune  veut;  le  aorl  décide  ; le  destin  ordonne. 
(Girard.) 

HASARDÉ,  E (r  s’aspire),  part.  pass.  do  hasar- 
der, et  adj.  — Propos  hasarde,  un  peu  (este.  — 
l lande  hasardée , un  peu  passée  , gardco  trop 
long-temps. 

hasarder  (h  s'aspire),  v.  set.  (atartU),  met- 
tre,  exposer  au  hasard;  risquer  : avec  celle  dif- 
férence que  hasarder  n'indique  que  l'incertitude 
du  succès,  et  que  risquer  menace  d'une  mauvaise 
issue  .-  hasarder  sa  ne  , ton  honneur  , sa  répu- 
tation, son  argent;  hasarder  un  combat  ; hasar- 
der de  faire  une  chose  ; hasarder  bsaucoup.  — 
Avancer  témérairement  : hasarder  une  accusa- 
tion, etc.  — Hasarder  une  parole,  une  proposi- 
tion, la  meure  en  avant  pour  voir  nnmucul  elle 
sera  reçue.  — Hasarder  une  phrase , employer 


une  phrase  dont  l’usage  n’est  pas  encore  bien 
établi.  — se  hasardch,  v.  pron. , s'exposer  su 
hasard.  — Suivi  d'un  infinitif,  ii  prend  la  prépo- 
sition d : te  hasarder  d dire,  d faire  une.  chose. 

HASARDEUSE,  adj.  fém.  Voy.  iiasardecx. 

HASARDcrsEMETT  ( n s’atjtlre  ) , adv.  (azur- 
deuseman),  d'une  maniéré  hasardeuse,  avec  ris- 
que : U a entrepris  cela  bien  hasardeusement. 

h asabuec \ ’ n s'aspire),  adj.  mas.,  au  fém. 
h v&ARDKtrsE  (asardrn,  dense  ) ; en  parlant  (tes 
personnes  , hardi,  courageux.  — En  parlant  des 
chose*,  périlleux. 

HASE  (■  s’uvplrc),  subst.  fêta,  (au)  (do  faf- 
Iciuand  hase,  lièvre  mile  ou  femelle),  ta  femelle 
du  lièvre  ou  du  Ispln. 

H asa  a ou  BASAfi  (■  s‘ aspire  ) , subst.  mss. 
(act-na,  acenc),  I.  de  relation , trésor  particulier 
du  grand-seigneur.  Le  trésor  public  s'appelle 
■H. 

HiSSfRt,  subst.  fém.  ( acéhl ) (mot  emprunté  de 
la  langue  turque  , celle  des  femme*  du  grand-sei- 
gneur qui  devient  mère  d'un  gar-.-on.  Elle  a tous 
les  droits  d'une  épouse,  et  commande  dans  le  ha- 
rem. Quelques-uns  étendent  ce  nom  à toutes  les 
concubines  du  sultan. 

n AAAtQt ts , subst.  mas. (ocdkice), t.de relal^ 
garde  du  palais  ottoman 

II  ast,  subst.  mas.  ( acete > (du  lat.  hassa,  lance, 
pique)  : arme  d'hast,  arme  emmanchée  au  bout 
d’un  long  btton.  Vieux  mol  inusité. 

HAUT  aire  , subst.  mas.  (acelére)  (en  lat.  hat~ 
tarins,  fait  de  iwsfa,  pique),  ehes  les  anciens 
Ruinains,  soldai  arme  d'une  piqne. 

HA5TE,  sobst.  fém.  (oeere)(rn  lat.  hatta,  lance, 
pique).  Javelot  sans  fer. ou  ancien  sceptre  plus 
long  que  les  sceptres  ordinaires. — En  numisraati- 
q«e , sceptre. — Broche  4 rdtir.  Hors  d’usage. 

hastk,  e,  adj.  (acete)  (ai  lat.  hastajas,  fait 
d<-  hatta,  pique),  t.  de  bot.,  se  dit  des  feuille* 
triangulaire*  et  échsncrées  i leur  base. 

H aster  . subst.  mas.  ( aettére  ),  t.  de  romm., 
mesure  de  contenance  dont  on  se  sert  dans  quelques 
endroits  de  la  Belgique,  et  particulièrement  4 
üand.  F-llc  contient ^ trente  aeliers  de  Earis,  moins 
un  cinquante-six iéme. 

h vstfi  r (■  t'aspire),  subst.  mss.  (aceteitre), 
celui  qui  dans  un  atelier  surveille  les  ouvriers, 
le*  manoeuvre*. 

HASTIES  OU  RASTIU.EA  (fi  l’aspire),  «ibsl. 
fém.  plur.  (accfl,  ti-ic);  vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  dépouilles  d'un  porc  dont  on  Uni  part 
4 n-s  voisins , comme,  andoudles,  boudins , ci 
qu'on  accompagne  de  quelque  pièce  bounei  rôtir, 
4 mettre  4 la  flaire  (4  la  broche). 

HAftTirORME  (H  s'aspire),  adj.  de*  deux  gen- 
res faerti  forme)  (du  lat.  hasta,  pique,  el  foi  tua. 
forme,  figure),  en  forme  de  pique. 

H asti ag a , subst.  propre  n»*».  (aceleingne), 
très-ancien  bourg  d’Angleterre,  danv  le  comté  d* 
Sunei.  Il  est  célèbre  par  la  victoire  qu'y  rem- 
porta, en  loua,  Guillaume  Ic-Conquéiant,  alors 
duc  de  Normandie,  et  dès  lors  roi  d'Angleterre. 

h4te  (n  s aspire),  subst.  fém.  l'dfe),  vitesse, 
diligence. — Dans  quelque*  départements,  élen 
due  de  trente  pas. — Autrefois,  broche  de  eu isi no 
— Avoir  hdle  ou  «n*  grande,  haut  de...  être  tort 
pressé  de...— Avec  hôte,  en  hdle,  promptement, 
avec  diligence.— A la  hâte,  avec  précipitation. 

lilTd,  e,  part.  pass.  de  hâter.  On  dit  que 
la  saison  ert  «n  peu  hâter.,  pour  dire,  qu'elle  est 
plu*  avancée  qu'elle  ne  devrait  l’étre.— Il  signi- 
fie quelquefois  pressé,  qui  a hâte  : il  est  extrâ- 
tuemenl  hâte. 

hAtei.et  (b  t’oeplre) , snb*t.  nus.  (d télé) , 
petite  broche  i rétir.— T.  de  manuf.,  petite  bro- 
che 4 laquelle  on  enfile  le*  soies  , etc. , et  qu'on 
attache  aux  grandes  broehes. 

hItei.ftte»  (n  j’aqiirc),  subst.  fém.  plur. 
(âtelite)  (diminutif  de  AiJfc  ou  haste , en  laL 
hasta,  morceau  de  bois  en  forme  de  lance),  sorte 
de  mets  préparés  par  le  moyen  de  petites  bro- 
ches de  tKii*  appelées  aussi  hâtelrtlcs.  On  fait 
des  hdteletlcs  de  ris  de  veau , de  toic  gras,  etc. 

IllTEB  (U  t’aspire) , f.  acl.  (AU)  (de  l'alle- 
mand hastcn.  qui  a la  même  signification),  ac- 
célérer, diligenter  le  mouvement,  les  progrès 
d’une  chose  : faire  qu’elle  arrive  plu*  tôt  4 ion 
point,  i son  but. — Faire  dépécher  : hâter  ta  be- 
sogne,; hâte*  ccs  gens-tà.  — Hâter  Us  fruits , 
en  avancer  U maturité.  — Le  cerf  hâte  son 
erre,  fuit  fort  vile.  — BATER  , FREssin,  bkp*- 
CBt.n  , accélérer.  ( Syn.  ) Selon  houLaud  , 
hâter  marque  une  diligence  plu*  ou  moins 
glande,  et  soutenue  ; presser , une  Impulsion 
lotie  et  de  ta  vivacité  «an»  relâche  ; depteher. 
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one  activité  inquiète  et  empressée,  mfme  jusqu'à 
la  précipitation  ; uectUrer.  un  accroissement  de 
vitesse  ou  uo  redoublement  d'activité.  Il  se  dit 
mieux  et  plu*  ordinairement  do  choses  t hâter 
son  départ , son  retour;  mais  on  dit  moins  bien 
et  plus  rarement  hâter  quelqu'un , le  presser  de 
venir  , quoique  se  hâter , hâte*- vota,  soit  du  bon 
usage.  On  lit  bien  dans  Ri  ci  ne  / 

Coarn  fila  as vrtir  « kàttr  1a  princes*»  ; 
mais  cVsi  dans  la  Tlnbalde. — aeRltita,  v.  pron., 
faire  quelque  chose  en  diligence  : Je  me  hâte  de 
vous  en  donner  aids;  il  ne  se  hâte  pus  trop  de 
payer;  luUct-vous  lentement. 

■AtejikaU  (u  s'aspire)  , rabat.  mas.  (dterô), 
met*  préparé  avec  des  Iranche*  de  foie  saupou- 
drées de  poivre  et  de  pertd,  grillées  et  salées. 

U Vi  n n u s'aspire),  subit.  mas.  (ûtcur)  ,du 
vieux  mol  hâte,  broebej , officier  qui , dans  tes 
cuisines  royales,  avait  soin  que  ica  viandes  à ia 
bruche  fussent  cuites  i propos. 

Il  \TU  nÉRir  {n  s'aspire),  subit,  mas.  (dliYAd- 
rlf),  ossîgnslion  turque. 

uAtieb  (u  t'aspire),  subsl.  mis.  (dtlé),  grand 
clicnet  de  cuisine  qui  a plusieurs  chevilles  de  fer 
recourbées  les  unes  au-dessus  des  autres. 

hAtik  (a  s'aspire' , sdj.  mas. , au  fém.  Hi- 
tivb  (d ûf,  liste),  précoce,  en  partant  do  fruits 
ou  des  fleurs. — Fig.,  an  esprit  hâtif,  lormé  avant 
Tige.— tiAtir , ranime,  eaKJXATBBE.  (Syn.)  Uû- 
iif  indique  seulement  une  chose  avantageuse  ; 
précoce  cl  prématuré  marquent  U circonstance 
de  devancer  ou  de  prévenir  la  saison,  le  temps 
propre,  le»  productions  du  même  genre.  Précoce 
n’exprime  point  d’autre  idée  ; prématuré  désigné 
une  maturité  forcée  ou  une  fausse  maturité,  quel- 
que chose  qui  eal  contre  nature.  C'est  le  sens 
que  nous  lui  donnons  au  figuré.  Ainsi  la  chose 
précoce  arrive  avant  la  saison , et  u chose  pré- 
uiaturec  arrive  avant  la  saison  propre  et  hors 
de  saison.  — Ce  qui  est  précoce  est  hors  de  Tor- 
dre commun  ; ce  qui  est  prématuré  est  contre 
Tordre  naliirel.— la  diligence  et  la  vitesse  dis- 
tinguent le  hâtif;  la  célérité  et  l'antériorité,  le 
précoce;  la  précipitation  cl  l'aulicipalion,  le 
prématuré.  — Les  fruits  qui  viennent  les  pre- 
miers ou  dans  !a  primeur  sont  hâtifs;  les  fruits 
qui  viennent  nsiurt-iicracnl , ou  par  une  bonue 
culture,  mnU  saison  propre  A leurs  espèces, 
sont  précoces;  les  fruits  qui  viennent  par  force, 
avant  ia  saison  convenable , et  trop  toi  pour  ac- 
quérir U bonté  et  la  perfection  de  leur  maturité 
naturelle,  sont  prématurés. — La  valeur  qui  n'at- 
tend pas  le  nombre  des  années  est  hâtive;  la 
raison  qui  étonne  dans  l'enfance  est  précoce;  ta 
crainte  qui  prévoit  un  danger  si  éloigné,  qu'il 
n'est,  pour  ainsi  dire,  que  possible,  est  préma- 
turée. 

■ATI® , subsl.  mas.  ( atik ),  espèce  de  chevaux 
arabes  provenus  de  beaux  étalons  et  de  chevaux 
de  charge. 

hAtive  (n  s’aspire),  adj.  fém.  Yoy.  nirtr. 

H A 1 1 Vf.  vu  en  s'aspire),  subsl.  mas.  (drivé), 
sorte  de  poire  ou  de  raisin  précoce. 

HiTiVUSBAT  (■  s’aspire),  adv.  { dtlveman ),  I 
d'une  manière  hâtive. 

niTiVETÉ  (R  s’aspire),  subsl.  fein.  (Ativeté),  \ 
précocité  des  fruits,  des  fleurs,  etc.  Il  est 
vieux. 

K vn'ES , subst.  fèra.  plur.  (ale),  nom  qu’nn 
donne  aux  haras  dans  les  colonies  d’Amérique. 

hAti  hr  (r  s'asjnre) , subst.  fém.  (dfure),  I. 
de  serrurier , portion  de  fer  qui  Tait  une  saillie 
en  forme  d'équerre,  et  qui  aboutit  A un  verrou 
ou  A la  télé  d’un  pêne. 

ntt  «tu  (B  s’aspire),  subsl.  mas.  (élan),  I.  de 
mar.,  gros  cordage  qui  assure  le  uüi,  et  qui  sert 
d'rcheüc  pour  monter  au  haut  des  mais.  Ou 
l'cinploie  le  plus  souvent  au  plur.  — On  apprit* 
haubans  de  beaupré,  deux  espères  de  balanrine» 
qui  saisissent  la  vergue  decivadiére  par  le  milieu  ; 
haubans  de  chaloupe,  les  cordages  dont  on  m? 
sert  pour  saivîr  la  chaloupe  quand  die  est  sur  le 
pont  du  vaisseau. — En  t.  de  maçon.,  cordage  at- 
taché d'un  côté  A un  engin,  et  de  l'autre  à un 
,arrét  solide. — Ancien  droit  établi  dans  les  mar- 
chés sur  les  marchandises  des  fourreurs.  (lUiy- 
ÈHOStd.) 

i HAlBASÉ,  E,  pari.  pa-s.  de  haubaner. 

MAiTivitr.it  (u  s’asfârc),  v.  «ci.  (ôbasiè),  t.  de 
maçon  , attacher  on  hauban  A l'engin  pour  l'ar- 
rêter cl  le  tenir  terme  quand  on  monte  quelque 
fardeau. 

MACtURIEIt  (b  t’aspire),  subst.  mas.  (àbaniè), 
•ou»  donné  autrefois  aux  pciieUer#  fourreurs 


soumis  au  droit  de  hauban.  — On  appelait  hau- 
bamer  du  roi,  celui  qui  avait  le  droit  d’acheter 
dans  Pari»  cl  aux  environs  toutes  sortes  de  bardes 
vieilles  cl  nouvelles. 

h u b vrt  (a  s’aspire),  subst.  mas.  ( ùbar ),  t: 
d’bist.  nat.,  espèce  de  poisson. 

n.ti'BEi.oxB  (u  t’aspire),  subsl.  fera,  (fbe- 
lone),  sorte  de  fromage  de  Hollande. 

UltbEHEAC,  subst.  nias.  ( ôbcrô ),  t.  d'bisl. 
nat.,  espèce  d’oiseau  de  proie. 

HAlTUJiCEticn  (B  s' aspire) , subsl.  mas. 
(ôbèrcjenW  ),  ouvrier  qui  fait  des  hauberts. 

HAIBUICEOX  (g  s'aspire) , subsl.  mas.  (titré* 
rejon),  petit  haubert.  Celait  l'armure  des  écuyer». 
—On  appelait  ainsi  un  fief  qui  obligeait  d'accom- 
pagner le  roi  A la  guerre  avec  le  haubert.  Il  a 
donné  lieu  au  vieux  proverbe  , maille  à maille 
se  faltte  haubergrmi,  qui  signifie  qu’en  travail- 
lant peu  i peu,  mais  constamment,  A onc  chose, 
on  parvient  A la  faire. 

H tl  bekgier  (u  s'aspire),  subsl.  mas.  (ôbére- 
Jlé:,  possesseur  d'un  fief  de  haubert. 

nu  mu  t fa  s’atpire),  subst.  rna*.(dWre)  ( du 
latin  barbare  hulsberga  ou  halsjmrga,  lait  avec  la 
même  signification  dans  le  moyen -âge,  de  l'alle- 
mand hais , le  cou , cl  berge»,  garder,  couvrir) , 
sorte  de  cuirasse  anricnne  ou  de  cotte  de  mai  Ile» 
faite  de  petits  anneaux  de  fer , que  les  seuls  che- 
valiers pouvaient  porter.  On  l'appelait  aussi 
jaque  de  mailles. — fief  de  haubert,  possédé  par 
un  chevalier,  qui  était  obligé  d’aller  servir  le  roi 
A la  guerre,  avec  droit  de  porter  le  haubert. 

H vt'BlTî  (il  s'aspirc),  subst.  mas. 
d'artillerie , ancien  nom  de  Tobusler.  Il  ne  *<■  dit 
plus. 

H tl'I.Éti  (n  s’asjârc'i,  subst.  fém.  (blé),  Icrme 
de  pèche,  sorte  de  filet  plus  grand  que  la  baslude. 

n vt  sse  (11  s’atpire),  subsl.  fô«n.  [àce],  en  gé- 
néral, tout  Ce  qui  sert  A hausser. — Hausse  signifie 
au'St  augmentation,  en  parlant  du  cours  dès  chan- 
ge* et  des  elTels  publics  : tes  banquiers  speccbnl 
sur  la  hausse  et  la  baisse;  jouir  d la  ha  .sut, 
c’rsl  parirr  que  les  effets  hausseront  ; c'est  ache- 
ter et  promettre  de  payer  au  prix  du  cours  setuei, 
A une  époque  déterminée,  des  effets  de  crédii  pu- 
blic, dans  l'espoir  de  les  revendre  A un  prix  supé- 
rieur.— En  terme  d'imprimerie,  morceau  de  pa- 
pier mince  que  l'on  colle  sur  le  grand  tympan,  A 
l'endroit  où  l'on  aperçoit  un  défaut  de  fuulage, 
pour  que  l'Impression  soit  partout  égale  — Mor- 
ceau de  cuir  qu'on  met  A des  souliers,  à des  bot- 
tes.— Morceau  de  bois  qu'on  met  A des  quenouil- 
le* de  lit  pour  le»  hausser.  — Dans  un  archet  de 
violon , partie  qui  pnrle  l’écrou , et  qui  sert  A lé 
tendre.  Les  Allemands  rappellent  grenouille. 

haussé,  B,  part.  pas*,  de  hausser,  et  adj.,  se 
dit , dans  le  blason,  d'une  fasec,  etc.,  qui  est  plus 
haute  que  dans  u position  ordinaire. 

bai'&üe-col  (b  s'aspire),  subst.  mas.  (Acebtl), 
petite  plaque  de  cuivre  doré  que  les  officiers  d in- 
fanterie portent  au-dessous  du  cou  lorsqu'ils  soûl 
de  service. — Au  plur.,  des  hausse-col. 

HAL'»!»EMK*T  ( n s’aspire ),  subst.  ma*,  (dee- 
imûm),  action  de  hausser  : il  a fait  un  haussement 
d’epaule.  — Haussement  des  monnaies,  du  prix 
des  denrées;  ou  dit  plus  souvent  hausse  des 
monnuies,  des  denrées, 

HAt üfct.-iTLi)  (b  t'aspire),  subst.  mas.  (6ce- 
pfé),  l.  dé  faucon.,  sorte  de  sacre,  oiseau  qui  a 
souvent  une  patte  en  l’air, — (4  premier  des  oi- 
seaux de  proie  qui  attaque  le  héron  dans  son  vol. 
— En  1.  de  cbauc,  Lacs  pour  prendre  le  loup. — Au 
plur.,  de»  hausse-pied. 

BAUMc-gustt’it  (b  t’aspire),  subst.  mas.  (6ce- 
kicu\  t.  d’bist.  net.,  sorte  de  coquillage  terrestre. 
— Ou  donne  aussi  ce  nom  an  hodie-queue.  —Au 
plur.,  des  hausse-queue. 

hausser  (h  t'tupire),  V.  act.  (ôeé)  (ree,  haut), 
élever,  rendre  plus  haut. — Lever  en  haut  : haus- 
ser le  bras,  la  jambe.  — Il  ae  dit  de  la  voix,  du 
son  de*  instruments  : hausser  la  parole  ; hausser 
sa  voix  ; cette  guitare  est  montre  trop  bat,  il  faut 
la  hausser. — Hausser  le  ton , élever  se»  préten- 
tions) prendre  dan»  se*  discours  an  ton  de  me- 
nace ou  de  supériorité.  On  dit  ram.,  dans  on  sens 
analogue , hausser  d'un  ton.  — Frov.  et  pop., 
hausser  le  coude  , boire  beaucoup  ; et  dans  le 
mémo  sens,  mais  moins  usité  : hausser  te  temps. 
— Fig.  et  fani.:  hausser  les  épaulés,  en  signe  d'in- 
dignation, de  méprit. — Augmenter  : hausser  les 
gagcs.He  prix.  Us  impôts. — Hausser  la  monnaie, 
le  prit  des  monnaies,  en  augmenter  la  valeur  nu 
méraire — On  dit  neutralemcnt,  en  t.  de  banque, 
que  U change  hausse,  que  les  actions  haussent , 
pour  dire  que  le  prix  de»  actions  est  plus  haut; 


cl,  dans  lo  même  sens,  en  parlant  des  choses  dont 
U valeur,  dont  le  prix  augmente  : U prix  du  blé 
a bien  hausse  ; te  pain  ne  hausse  pas. — Figure- 
ment  -•  hausser  le  caur,  le  courage  à quelqu'un, 
le  relever.— Hausser  un  vaisseau,  t.  de  mar.,  le 
découvrir  de  plus  en  plus,  quand  on  cbasse  sur 
lui  avec  vent  amère.— N eut  râlement,  devenir  ou 
être  plus  haut  : la  rivière  a hausse  cette  nuit.— 
Avoir  une  épaulé  qui  hausse,  avoir  une  éfiaule  plus 
grosse  que  l'autre.  — Fig.  et  faut.  ; hausser  d'un 
cran,  se  dit  de*  choses  qui  augmentent  d une  très- 
petite  quantité  sa  fortune,  son  crédit  n'a  pas 
Aiuisfé  d'un  cran.— se  BaCasca,  v.  pron.,  s’éle- 
ver, se  mettre  plus  haut  : se  hausser  sur  la  pointe 
des  pieds. — On  dit  prov.cl  fain.,  d’un  homme  qui 
ne  s'éiueul  de  rien , qui  est  toujours  égal  : ccil 
un  homme  qui  ne  te  hausse  ni  ne  se  baisse. — Le 
temps  se  hausse,  il  commence  A s’éclaircir. 

llttssET  (ii  s’atpire),  subsl.  mas.  (ôeé),  pléco 
de  bois  qui  retient  le  chevalet  des  couteliers. 

«kis.su; n u s'aspire),  subst.  mas.  ( bêlé ),  qui 
joue  A ta  hausse,  cl  fait  monter  le  cours  des  fonds 
public*. 

uusMlnr,  subst.  fcm.  Yoy.  imitât,  qui 
s’emploie  plus  ordinairement. 

BtCMOlR  (n  s’aspire),  subit,  mas.  (bçcarc), 
palette  de  bois  qui  retient  l'écluse  d’un  mouliu,  et 
qu'on  lève  quand  on  veut  le  faire  travailler 

HAt;sTKM.E!t , subsl.  fém.  plur.  ( àcetüd  ),  « 
d’bisl.  nat.,  famille  d'insectes  diptères. 

■AIT  ;n  s’atpire),  subsl.  tuas,  (d) (en  latin  of- 
ttis),  élévation  ; hauteur  : la  tour  a vingt  toises 
de  haut.  — Faite,  sommet,  la  parllc  supérieure 
d'un  objet  quelconque  : le  haut  d’une  tour,  d'une 
montagne,  d'un  clocher;  le  haut  de  la  tête , le 
haut  d’une  feuille  de  papier,  d'une  page . d'un 
ttiMcau  ; vers  le  haut. — En  t.  de  nuis.,  ta  voix 
de  ce  chanteur  est  belle  dans  U haut,  die  est  pro- 
pre A bien  rendre  les  sons  aigus , 1rs  noies  «'le- 
vées.— Sr«r  le  haut  du  jour,  signifie  sur  le  midU 
Cette  façon  de  parler  1 vieilli.  — Oh  appelle  le 
haut  du  pavé  la  partie  du  pavé  de*  rues  qui  burde 
les  maisons  : prendre,  céder  U haut  du  part’.  — 
O11  dit  lig.  et  Tarn.  : crirr  du  haut  de  sa  télé,  erler 
de  loule  sa  force. — Tomber  de  sou  haut,  de  tout* 
sa  bailleur;  et  flg.  et  fam.,  êlre  surpris  et  éionné 
en  entendant  dire  quelque  chose  d'evtraordin.'irc. 
— //  y a du  haut  et  du  bas  dans  la  rie,  de»  Mens 
et  des  maux. — Il  y a bien  du  haut  et  du  bat  on 
des  hauts  et  des  bas  dans  l’humeur  de  cet  homme, 
fi  est  d’une  humeur  Inégale.  — Gagner  le  haut, 
s'enfuir. — tire  pendu  haut  et  court,  fbm.,  éire 
exécltté  A ta  potence. — En  hânt,  par  en  haut,  fa- 
çon* de  parler  adverbiales.  Ainsi  on  dit.  aller  eu 
haut,  moJifcr  en  liant,  pour  dire  dans  un  lieu  plus 
élevé  que  celui  oïl  Ton  est. — Loger  en  haut,  pour 
dire  dans  un  étage  au-dessus.  — Passer  par  en 
haut,  povier  par  en  bas,  passer  par  le  haut,  pas- 
ser par  le  bas  de  qudque  lieu.  — l’n  cheval  rit 
par  haut,  il  fait  un  manège  élevé.  — Tirer  en 
haut,  pousser  en  haut,  vers  le  haut. — En  parlant 
d’une  médecine  qui  opère  par  le  ventre  et  par  ta 
bouche,  on  dit  qu'elfe  fait  aller  par  haut  et  par 
bat.— F ig.  trotter  de  haut  en  bas,  arec  bailleur 
et  mépris. — Regarder  quelqu’un  de  haut  en  bas , 
du  haut  en  bas,  du  haut  de  sa  grandeur,  h?  re- 
garder avec  im  air  de  mépris. — T.  de  marine,  les 
htt'its  d’un  taine.au , tout  e«  qui  est  »u-des*HS 
du  premier  pont. 

■ACT,  B ( n t’aspire  \ adj . ( b , bte)  (en  lai- 
alla r',  élevé , par  opposition  A bas;  il  *e  dit  d’un 
objet  considéré  par  rspporl  A tous  les  autres  ob- 
jets, ou  par  comparaison  A un  ou  plusieurs  an- 
tre» ; ou  bien  encore  de  certaines  choses  qui  sort 
située*  au-dessus  d’autre»  : haut  clocher,  hauts 
montagne;  loger  dans  une  chambre  haute;  Ici 
hautes  réglons  de  l'ars.  El  dan*  un  sen*  analo- 
gue : les  oiseaux  de  haut  vol  ; l’algU  a le  toi 
très-haut.  — Hautes  ugts  ; arbres  d haute  tige 
te  dit  de  certain»  arbres  fruitiers  dont  on  lais** 
la  tige  s’élever.— Haute  fatale  s’entend  des  Ml 
de  grands  chênes , de  grand*  hêtres,  qui  ne  «>nl 
pas  réglé*  en  coupe  ordinaire , comme  les  lioii 
taiFlia.  — Haut  dais , endroit  élevé  od  le  roi  cl 
la  reine  aonl  assis  dans  les  assemblées  publique*. 
— Fig.  prendre  un  vol  trop  haut,  s'élever,  ou 
prendre  des  minières,  ou  faire  de»  dépense*  au- 
dessus  de  son  état , de  sa  condition , de  s*-» 
moyens.  — En  pariant  des  sons,  de  la  voix, 
éclatant , qui  *e  fait  entendre  an  loin  : avoir  f« 
voix  haute,  le  verbe  kaul , réciter,  tire  d hatf* 
voix , à haute  et  intelligible  voix  ; crier  d ha  ris 
voix.  — En  t.  de  musique  ,il  ae  dit  de*  son*  éle- 
vé*, aigus,  et,  dan*  un  sens  analogue,  de*  in- 
strument* : son  haut,  ton  haut,  violon  bien  haut, 
flûte  trop  haute.  — Flg.  1 prendre  U haut 
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ion;  le  prendre  tfun  Ion  haut,  sur  un  ton  haut, 
sur  le  haut  ton  ; cl , dini  le  même  sens , être 
haut  en  paroles , avoir  le  verbe  haut , signifie 
prendre  un  ion  fier,  menaçant,  arrogant. — Fig  , 
fam.  el  par  exagération  : Jeter,  pouster  les  hauts 
cris,  te  récrier,  ae  plaindre  hautement. — Sou* 
n'avons  Jamais  eu  une  parole  plus  haute  que 
l'autre,  noua  n'avons  jamais  eu  de  querelle  en- 
semble. — Haut  signifie  aussi  levé , relevé  s 
marcher  la  t etc  liante  ; il  a Juré,  la  main  haute, 
qu'il  ne  tous  avait  fait  aucun  tort  ; courir  sur 
son  adversaire  l’épée  haute , la  lance  haute , etc. 

— Fig.,  la  main  liante,  exprime  une  idée  de 
puissance,  de  hardiesse,  de  sévérité  : tenir  la 
mai  h haute  â quelqu’un  , le  traiter  avec  sévérité, 
sans  lui  rien  passer  ; tenir  la  main  haute  dans 
une  affaire , se  rendre  difficile  sur  les  conditions. 

— Il  peut  aller  partout  la  tête  haute , signifie  au 
fig.,  il  pent  aller  partout  aans  craindre  aucun  re- 
proche , aucun  affront.  — En  l.  de  blason,  épée 
haute , épée  droite.  — En  t.  de  manège  , tenir 
la  bride  haute  â un  dicta/,  lui  tenir  la  bride 
courte.  — Au  fig.  ; tenir  la  bride  haute  û un 
Jeune  homme,  lui  laisser  peu  de  liberté , le  tenir 
de  court.  — Le  haut  style  te  dit  d’un  style  ora- 
toire éleré,  soutenu  : ouvrage  écrit  dans  Le 
haut  style.  Il  signifie  aussi  ironiquement  un 
style  ampoulé  et  guindé.  — Le  haut  mal,  l'épi- 
lepsie ou  le  mal  caduc  : tomber  du  haut  mal.  — 
Haut  appareil , grande  magnificence.  — En  I.  de 
chirurgie , haut  appareil  signifie  l'extraction  de 
la  pierre  par  le  fond  de  la  vessie,  en  faisant 
une  incision  au-dessus  dn  pubis.  — Haute  près - 
sfon  , pression  considérable  ; machine  é vapeur 
A haute  pression.  — Etre  haut  en  couleur , avoir 
le  visage  rouge , coloré.  — Fig.  el  fam.,  emporter 
quelque  chose  de  haute  lutte,  venir  à bout  de 
quelque  chose  par  autorité , par  force.  — Crie 
haute  antiquité,  une  antiquité  fort  reculée.  — 
Haut  signifie  quelquefois  fier,  orgueilleux  , im- 

rtrtaux  r homme  haut,  femme  haute;  avoir 
air  haut,  la  mine  hauit  et  fiérc.— Grand  , ma- 
gnanime , généreux  i il  a fd me  haute ■ — Il  te 
dit , en  mauvaise  part , de  ce  qui  est  excessif 
dans  son  genre  : haute  insolence . huulc  effron- 
terie. — Haute  trahison  se  dit  des  crimes  qui  in- 
téressent au  premier  chef  la  sûreté  do  l'état.  — 
Fig.,  haut  signifie  encore  supérieur,  éminent, 
excellent , distingué  dans  son  genre  : une  per- 
sonne de  haut  rang,  de  haut  parage  , de  la  haute 
t'olêe  ; les  hautes  classes  de  la  société ; parvenir 
aux  plia  hautes  dignités  ; une  haute  fortune  ; 
les  hauts  faits  ; une  haute  vertu  ; de  hauts  fonc- 
tionnaire* ; une  haute  naissance  ; la  haute  opi- 
nion que  J’ai  de  son  courage,  etc.  — Haute 
justice,  sc  disait  de  la  juridiction  d'un  seigneur 
dont  le  juge  pouvait  connaître  de  toutes  les  cau- 
ses, excepté  de)  cas  royaux.  — L’exécuteur  de  la 
haute  Justice  on  U maître  des  hautes  oeuvres,  le 
bourreau.  — Haut  et  puissant  seigneur;  haute  et 
puissante  dame;  tris-haut  ci  tris-puissant  sei- 
gneur ; très-haute  et  tris -puissante  dame  ; tris- 
hunt  et  tris-puissant  prince  ; tris-haute  et  iris- 
puissante  princesse , titres  donnés  autrefois  dans 
les  monumeols  publics,  dans  les  actes,  dans  les 
oraisons , dans  les  épllres  dodiealoires  el  autres 
écrits  officiels  ou  authentiques , aux  grands  sei- 
gneurs, aux  princca  et  aux  princesses.  — On  dit 
s'ibsl.  cl  absol.,  le  Tris- Haut , pour  Dieu.  — F.n 
t.  de  diplomatie , les  hautes  puissances  contrac- 
tantes , se  dit  des  princes  souverains  entre  les- 
quels se  conclut  un  traité.  — Absol.  : hautes 
puissances , litre  que  prenaient  les  états-géné- 
raux des  Provincat-llnies. — L’eau  est  fort  haute 
en  cet  endroit,  fort  profonde.  — La  riviire  est 
haute,  plus  grosse  qu’i  l'ordinaire.  — La  mer 
est  haute , agitée.  — Aller  en  haute  mer,  en 
pleine  mer.  — Le  rare  nie  est  haut , il  arrive 
tard.  — l’ror.  et  fig.  : il  nous  met  le  carême 
bien  haut , il  noua  fait  La  chose  bien  difficile.  — 
Le  haut  Languedoc,  ele,,  la  partie  la  plus  éloi- 
gnée de  la  mer.  — Le  haut  Rhin , l'endroit  od 
fi  rat  le  plus  près  de  aa  source.  — On  appelle 
aussi  haut  pays , la  partie  de  certaine  pajs  qui 
est  plus  éloignée  de  la  mer;  cl  bas  pays  celle  qui 
en  est  plus  près. — Les  hautes  Pyrctu  es , coll c*  qui 
forment  le  milieu  do  la  chaîne,  qui  sont  à peu 
pré*  i égale  distance  de  l'Océan  cl  de  la  Médi- 
terranée.—L*«  hautes  Alpes  , celles  qui  sont  loin 
de  la  Méditerranée.  — On  entend  par  la  haute 
Seine . toute  la  partie  de  U Seine  qui  est  au- 
dessus  de  Paris,  en  allant  vers  la  source  de  ce 
fleure.  — Haut,  en  t.  de  comm.,  se  dit  de  U 
valeur  extraordinaire  des  espèces  : les  monnaies 
sont  hautes  ; du  prix  extraordinaire  des  choses  : 
let  vint  sont  hauts  ; les  blés  sont  plus  hauts  cette 


année  que  l’année  dernière  ; dont  celte  tille  les 
maisons  se  louent  à plus  haut  prix  que  partout 
ailleurs.  — On  dit,  en  termes  de  banque,  que 
le  change  est  haut,  pour  dire  qu’il  est  plus  cher 
qu’on  n’a  coutume  de  le  payer.  — On  dit , 
eu  t.  do  jeux , les  hautes  caries,  pour  dire,  les 
cartes  qui  ont  le  plus  de  valeur,  psr  opposition 
aux  basses  caries  , qui  sont  celles  qui  en  ont  le 
moins.  Au  piquet  l’as,  le  roi,  la  dame,  le 
valet  et  le  dix  , sont  les  hautes  cartes . les  au- 
tres sont  les  basses. — le  haut  bout  d'une  cham- 
bre, d’une  tabk , la  plaçc  la  plus  honorable.  — 
Hauts  lieux,  en  I.  de  l'Ecriture  sainte,  les  en- 
droits o«l  l’on  sacrifiait  â llaal  cl  à d'autres  idoles. 
— Hautes  sciences,  théologie,  philosophie, 
mathématiques.  — Hautes  classes , la  seconde 
et  la  rhétorique.  — l'iuiufe  de  haut  goût , pi- 
quante, poivrée,  salée  , épicée.  — Prov.:  cudet 
de  haut  appétit , jeune  homme  qui  mange  beau- 
coup. — Homme  haut  d la  main , emporté  cl 
qui  use  do  voies  de  fait.  — Ce  cheval  fait  des 
hauts-U-corps , des  bonds,  des  sauts.  — Uaut- 
U-picd  relirei-vous  ; parlons.  — Fig.  cl  prov.  s 
faire  un  haul-le-pied , s'enfuir.  — Dans  le  lan- 
gage familier,  haut-k-pied  s'emploie  subit., 
pour  designer  un  homme  qui  ne  lient  é rien , 
qui  n'a  point  d'établissement  fixe  et  qui  peut 
disparaître  d'un  moment  è l'autre  ; ne  toi  prêtes 
rien  , c’est  un  haut-k-pied.  — Renvoyer  des  che- 
vaux haut-k-pied , les  renvoyer  tans  être  attelés 
ni  montés.  — On  appelle  haut  allemand, 
le  langage  de  la  poésie  ou  du  style  soutenu, 
celui  des  personnes  qui  ont  reçu  de  l'éducation. 

Il  te  parle  surtout  en  Misnic , province  de  la 
Haute-Saxe.  — Fig.  : cela  est  du  haut  allemand 
pour  moi,  Je  n'y  comprenda  rien.  En  I.  d'cglise, 
messe  haute , se  dit  d'une  messe  chantée,  d'une 
grand’messe. — La  chambre  haute,  au  parlement 
d'Angleterre,  la  chambre  des  pairs.  — En  l.  de 
mar.,  on  appelle  haut  fond,  un  endroit  de  la  mer 
dans  lequel  il  y a peu  d'eau,  et  où  les  navires  pour- 
raient échouer  s’il  donnaient  dessus.  — Ce  bâti- 
ment est  de  haut-bord , son  bord  supérieur  est 
fort  élevé  au-dessus  de  l'eau.  — l'aisseau  de 
haut-bord , autrefois  tout  béliineul  de  long  cours; 
aujourd'hui  batiment  de  guerre  é plusieurs  ponts. 

— En  t.  de  vén.,  on  appelle  chiens  de  haut  tus, 
les  chiens  qui  ont  l'odorat  fort  bon  ; haute  vole- 
tte, celle  du  béron,  du  milan,  de  la  grue,  du 
canard,  etc.  — bact,  hautain,  altier.  (Syu.) 
L'homme  haut  croit  qu'il  est  au-dessus  des  au- 
tres ; l'homme  hautain  veut  le  faire  croire  ; 
l'homme  altier  veut  le  faire  sentir.  La  hauteur 
du  premier  peut  être  noble  et  bienséante , celle 
du  second  est  vaniteuse  el  arrogante  ; celle  du 
troisième , Jalouse , impérieuse,  intraitable. — 
L'homme  haut  ne  a'abaiase  pas;  l'homme  hau- 
tain ae  hausse  tant  qu’il  peut  et  rabaisse  le;  au- 
tres ; I homme  altier  veut  humilier  et  asservir . 

— L'homme  haut  souffre  ira|>aliemraenl  l'humi- 
liation ; le  Aau/ain , la  contradiction  ; l 'allier  , 
la  résistance.  Le  premier  veut  de  la  considéra- 
tion el  des  égards  ; s’il  rend  ce  qu'il  doit , il 
exige  ce  qui  lui  est  dû.  Le  second  veut  des  hom- 
mages cl  des  bhsseascs  ; il  croît  que  tout  lui  est 
dû , et  oublie  ce  qu'il  doit.  Le  troisième  veut  des 
ménagements  cl  de  la  soumission  ; il  rend  fidèle- 
ment ce  qu’il  doit , el  exige  durement  ce  qui  lui 
est  dû.  — On  est  haut  par  sentiment  ou  par  air; 
on  est  hautain  par  air  ; on  est  altier  par  carac- 
tère. 

HAUT  (H  s’aspire ),  adv.  (0),  hautement;  il 
faut  le  dire  tout  haut;  crier  tout  haut.  — A une 
grande  élévation  .-  la  fortune  est  bien  haut  ; 
monter  haut,  plus  haut,  très-haut;  vous  Caves 
placé  trop  haut;  il  faut  /' élever  asus  haut 
pour  qu’on  ne  puisse  l’atteindre.  — Plus  haut 
signifie  quelquefois  ci-dessus,  dans  ce  qui  pré- 
cèdo  ; ainsique  nous  t’avons  dit  plus  haut;  on 
a vu  plus  haut  que... — Reprendre  une  choie,  une 
histoire  de  plut  haut,  la  raconter  en  la  commen- 
çant d'un  temps  plus  éloigné,  pour  mieux  éclair- 
cir le  fait,  pour  rendre  la  narration  plus  claire; 
el  dans  le  mémo  sens,  remonter  plut  haut.— Re- 
prendre les  choses  de  haut,  de  plus  haut,  remon- 
ter k des  principes  généraux,  à dea  vérités  anté- 
rieures.— Cheval  haut  monté  ou  monté  haut,  che- 
val dont  les  jambes  sont  trop  hautes  el  ne  sont 
point  proportionnées.  — En  I.  de  musique  , 
dans  un  ton  haut  : vous  l’aves  pris  trop  haut  en 
commençant;  ma  voix  ne  peut  monter  plus  haut; 
ce  violon  n’est  pas  monté  asus  haut. — Parler  haut, 

A haute  voix  ; ou  fig-,  avec  Tore©,  avec  audace.  — 
Penser  tout  haut,  figurémcnl,  taire  connaître  avec 
franchise,  «ans détour,  sans  réserve,  ce  qu'on  a dans 
l’esprit.— Déclarer  haut  et  clair,  s'expliquer  nette-  * 


ment  el  positivement.— Fig.  ; I®  le  prendre  bien 
haut,  parler  arrogammcnl ; S*  le  porter  haut, 
avoir  les  manières  hautaines , ou  tenir  un  état , 
faire  une  dépensé  au-dessus  de  sa  condition; 
3°  faire  uue  chose  haut  la  main , avec  hauteur, 
avec  autorité. — Haut  la  main  signifie  encore  en 
surmontant  tous  les  obstacles  avec  promptitude  : 
J’en  viendrai  à bout  haut  la  main;  vous  l'em- 
portera haut  la  main  sur  tous  t os  concurrents. 
— Mener  un  cheval  haut  la  main,  signifie,  on  l. 
de  man..  tenir  la  main  des  rênes  hante,  pour 
soutenir  le  cheval,  pour  l’empécher  de  butter,  de 
tomber,  ou  pour  lui  donner  U facilité  de  lever  le 
devant,  de  faire  des  courbettes.  — Monter  haut, 
s'élever  à un  prix  considérable  : faire  monter 
bien  haut  des  meubles , des  livres  en  les  enché- 
rissant; sa  dépense  monte  haut , est  fort  grande. 
— T.  de  fsueon.,  voler  haut  et  gras,  voler  de  bon 
gré  el  ivre  adresse. — En  haut,  là-haut,  loc  adv., 
dans  le  lieu  qui  est  plus  haut,  qui  est  au-dessus. 

— Là-haut  rend  la  désignation  plus  précise.  Il 
signifie  aussi,  dans  le  ciel  ; la-haut  résidé  un 
Juge  incorruptible. — On  dit  aussi  d'en  haut,  pour 
du  ciel  ; c'est  un  ordre  d’en  Haut. 

HAUT-4-BA9  (n  s’aspire),  subit,  reas.  (blabd), 
petit  mercier,  porlrsbaltr.  Il  est  vieux. 

HAtiT-i-HUT  (n  s'aspire),  subit,  mas.  (éla- 
à),  cri  de  chasse  pour  appeler  son  camarade. 

— San*  plur. 

hautain  , ■ (n  s’oipire),  adj.  (btein.  Une), 
fier,  superbe,  orgueilleux.  Voy.  l’adj.  bah. 

wo 

HUTAiviüEVTfn  s'aspire ).  adv.  [btinemau), 
d'une  manière  hautaine.  Peu  usité. 

H.ii.TAi vr.TÉ  (n  s’aspire),  subit,  fém.  [Mne- 
té),  fierté,  orgueil.  (Amyoi,  Montaigne.)  Vieux 
el  même  hors  d'usage. 

hautbois  (■  s’aspire),  aubst.  mas.  (éèoa), 
instrumenté  vent  et  é anche,  dont  le  son  est 
fort  clair;  ainsi  nommé , parce  que  le  Ion  en  est 
plus  haut  que  celui  de*  violons.  (Ménage.} — Ce- 
lui qui  joue  de  cet  instrument.  — Hautbois  de 
poche,  petit  hautbois  assez  semblable  au  haut- 
bois ordinaire.  — Hautbois  d’amour,  hautbois 
dont  on  fit  l'rasai  en  fû?o,  qui  ne  diffère  du 
hautbois  commun  qu'en  ce  que  son  pavillon 
n’est  pas  évasé , et  qu'il  est  couvert  d’une  pièce 
que  l'on  perce  d'un  trou  grand  comme  le  doigt. 

— On  dit  prov.  et  en  plaisantant  sur  le  mot , 
Jouer  du  hautbois,  c'est  abattre  une  futaie  qu'il 
no  faudrait  pas  encore  couper.  — Au  plur.  , 
des  hautbois. 

UilT-HOBD  (n  l’aspire),  subit,  mas.  (àbore \ 
t.  de  mar.,  vaisseau  de  haut-bord,  grand  vais- 
seau. — Au  plur.,  dei  hauts-bords. 

n u.T- i»e-<  asse  (u  s’aspire),  subal.  mat. 

( ôdcÂdce ),  I.  d’imprimerie,  la  partie  supérieur* 
de  la  casse.  — Au  plur.,  dea  hauts-de-casses. 

BaIT-DE’-CHAL'SSKs  :,a  s aspire),  subit,  mas. 
(Adecltôce),  partie  du  vêtement  do  l'homme  qui 
le  couvre  depuis  la  ceinture  jusqu’aux  genoux  , 
cl  qu’on  appelle  plus  communément  culotte.  — 
On  dit  prov.  et  fig.  ; cette  femme  porte  le  haut- 
de-chausses,  elle  est  plus  maîtresse,  cllo  a plus 
de  pouvoir  dans  la  maison  que  son  mari.  — Au 
plur.,  des  hauts-de- chausses.  I.’ Academie  per- 
met de  supprimer  le  s final  de  chausses  au  sing., 
et  même  au  plur.  Il  est  vrai  qu'elle  peut  s'ap- 
puyer de  l’autorité  do  Regnard , dans  le  Joueur; 

U*  kaut-dr-chaussr  bat  prtl  à tomber  sur  ni  ; 
et  de  celle  plus  puissante  encore  de  MoUtre , 
qui  fait  dire  é C hrysale,  dana  les  Femmes  sa- 
vantes : 

fii'uu  fctnmo  en  sait  toujours  s*sr> 

Quand  ta  capacité  do  u>n  esprit  ae  hausse 
A connaître  un  pourpoint  d'avue  un  Aon l-de-c/uiui ;e 
Mais  celle  orthographe,  régulière  autrefois  quand 
le  mol  chauds  avait  un  singulier , aérait  une bi- 
larrerle , contraire  é l'analyse,  aujourd'hui  que. 
d'après  l'Académie  cile-mémc,  on  n’emploie  plus 
chausses  qu’au  plur. 

haut- drjssu 5 (u  s’atrlre),  subit,  mas.  (ôde- 
çu),  t.  do  musique,  la  partie  chantante  qui  est  le 

tiua  i l'aigu,  lorsqu'on  emploie  plusieurs  dessus, 
tan s les  parties  inj'.rumenuleo,  nu  dit  toujours 
premier  dessus,  second  dessus.  — Au  plur.,  des 
hauts-dessus. 

haute-bonté  (Il  s'aspire),  subal.  fém.  (éte- 
bonté),  t.  de  jard.,  sorte  de  pomme  d’automne. 

HAUTE-BRUYÈRE  ( D s’aspire  ) , subst.  fém. 
(àlc-brui-tére),  I.  de  bol.,  espèce  de  bruyire  4 
haute  lige  dont  on  fait  des  balais. 

HAUTE-CONTRE  (■  s'aspirc},  subst.  fém.  (bit- 
kontre), partie  de  la  musique  plus  haute  que  la  taille 
el  plus  basse  que  le  dessus.  — Celui  qui  chante 
la  hante  cvntre.  — Au  plnr. , des  Aatifes  contre. 
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HAITR-t.OlR  ( n t’aspirt  ),  suhst.  «ra.  (btt- 
kuur),  pendant  la  révolution  française,  la  constl- 
tuiton  «le  I7»l  établit  un  tribunal  dU  haute-cour 
nationale,  pour  Juger  le*  crime*  contre  U nation. 
— Ij  constitution  de  ITtW  en  établit  un  dit  haute- 
tour  de  justice,  pour  Juger  le*  accusation*  a.l- 
iiilK*  par  le  corp*  législatif,  aoa  contre  les 
membre*  de  ce  cor  pi.  toit  contre  ceux  du  direc- 
toire ; co  dernier  tribunal  était  composé  de  cinq 
Jogei.de  deux  accusateur»  nationaux  et  de  huult- 
Jurés. — Le  sénatus-consulle  du  SR  floréal  an  xti 
établit  un  tribunal  dit  haute -cour  impériale, 
pour  Juger,  !•  le*  délita  personnel*  commis  par 
les  membres  de  U famille  alori  rognante,  par  de* 
titulaire*  des  grande*  dignités,  par  de*  ministres, 
par  de*  granda-officiers,  de*  sénateur*  et  des 
conseiller»  d’etal  ; *•  les  attentats  contre  la 
•ûrclé  de  l'état  , la  personne  du  souverain, 
etc,,  rolle  de  »on  heritier  piésotnplir.  Celle 
dernière  cour  était  composée  de*  princes,  de* 
titulaires  de*  grande*  dignité*,  de*  grands-of- 
ficier*, du  grand-juge,  de  souaute  sénateur*  , 
de  six  president*  du  conseil  d'oui , de  quatorze 
conseiller*  d'état  cl  de  vingt  membre*  de  U cour 
de  cassation.— Au  plur.,  des  hautes-cour». 

iiaitli.  (n  s'aspirs ),  »ub*t.  fém.  (àte),  t.  de 
péclie,  espèce  de  fiiet  plus  grand  quo  la  bsstudr. 

imiti.  m ratit  ( n s'aspire ),  sub*t.  Mm. 
(ôte fuie),  bois  qu'on  laisse  parvenir  a la  plu» 
Ausifc  croissance. — Au  ptur.,  de  hautes- futaies. 

H il'r-M.l  ILi-ET  ( m t'utpire),  (ubat.  ma.. 
<6feu-U\  l.  de  Ublelier,  l'une  de*  deux  fcuill.  s 
de  Kie  de  resiadou-— Au  plur.,  des  hauts-feiul- 
leu. 

MttTtFORT.  «ubst.  propre  mas.  ( file  for  ) , 
bourg  de  France , chef-lieu  de  canton  , dcp.  d'- 
là Dordognr. 

HALT* -GRIVE  (ui'atpire),  subit,  fém.  f fitr- 

fuerivt;,  nom  vulgaire  de  la  grive  dame Au 

plur.,  des  haut  cs-gr ires. 

RUTMOmci  (u  s'aspire),  suhst.  rém. 
(filejueeticc) , aorte  de  Juridiction  qui  comprend 
U moyenne  et  U basse  Jtuüce.  — Au  plur.,  dr 
lui  n le  t- milice ». 

BALTE- tiCE  ■ s'atpire),  subit,  fém.  {fitehee). 
fabrique  de  tapisserie  dont  la  chaîne  en  tendue 
de  haut  en  bas.—  lUns  U sayrllcrle  d’Amiens , 
etofTe*  dont  la  trame  est  de  laine  et  la  cl  ale.- 
toute  desoie.  f^uelqurs-un*  écrivent  haute -Lue. 
—Au  plur.,  de*  ha-dct-Uces. 

■AtTTE-LICEVH  ou  II  ALTE-I.1CIER  (n  a’ovpl- 
re),  subit,  mas.  ( otrliceur , clé  ) , ouvrier  qui 
travaille  aux  tapisserie*  de  haute-lice  — Mar- 
rliand  qui  en  fait  commerce.  — Au  plur.,  de* 
haute-Uceurt,  des  Uccurs  qui  travaillent  s la  limi- 
le-tïce. 

HAtrrr.-i.LTTB  ( n s'atpire),  subit,  fém.  (Aic- 
iule  ) • llgur.  : emporter  quelque  chose  de  hnutr- 
lulle,  l'emporter  d'autorité  et  ovec  grande  supé- 
riorité.— Au  plur.,  de*  hautes-luttes. 

UAtrTC-itAiiËs  (as'aip&e).  aubsuntlf  Msm- 
nin  . lôtemarf),  te  plus  haut  point  du  llux.—  Au 
plur.,  de  hauiet-marecs. 

HAOTKHitvr  (u  s'uipire),  adv.  (fitemau),  har- 
diment, librement,  réaolumenl  — Avec  hauteur. 
— Ouvertement,  h foree  ouverte. 

HAirr-cvm»  (n  s'aspire aorte  d'cidanu- 
tlon  [bianbd  , cri  des  ramoneurs. 

mvltk-I’vik  ( u s'aspire),  *ub*t.  fém.  {&tcp4\ 
solde  plu*  grande  que  la  solde  ordinaire. — Celui 
qui  la  reçoit. — Au  plur.,  de*  hautes- (mies. 

HAUT  B- POULS  ’t  ï aspire),  subit,  fém.  Voy. 
ntic* . 

HU  Tt.  ivouwr.  ( a t'aspire),  subsl.  féiu.  ,ùtc- 
(ome),  t.  de  connu,  maritime  ; dépense  extraor- 
dinaire qui  ne  roucernu  ni  le  corp*  du  navire, 
ni  Ira  frais  nécessaires  de  l'armement. — Au  plur., 
de*  houles- sommes. 

HU>rr.«ftK  ( n s'aspire),  snbst.  fera.  (Mes), 
litre  d'honneur  qu'on  donne  à l'empereur  turc, 
appelé  aussi  grand-seigneur. 

H AUTB-TAILLï  (n  s'aspire ),  mbsl.  fém.  (fite- 
lâ-k'„  voix  moyenne  entre  la  laille  et  U haute- 
contre  — Au  plor.,  de  hautes -tailles . 

HAUTEUR  (n  s'aspire  ) , subst.  fém.  ( fitsur), 
étendue  d'un  corp*  en  tant  qu'il  est  haut  : la  hau- 
teur d'un  mur,  d'une  montagne,  d'un  arbre,  d'un 
clocher-,  a trois  piedt  de  hauteur;  d la  hauteur  du 
premier  éloge.  — Tomber  de  ru  hauteur,  étant 
debout , tomber  de  ion  long.  Voy.  IlXv vtiax. — 
Élévation  d’un  objet  au-des*u*  de  la  surface  de 
M terre  ou  de  quelque  autre  surface  horizontale  t 
a la  hauteur  des  nuages ; la  hauteur  des  deux  ; 
fe  ne  puis  atteindre  d celle  hauteur. — En  géotn., 
lüstanco  d‘up  point  ou  d'une  ligne  à une  ligne  ou 
i-  H 


â un  plan.  — Dan*  le*  caractères  d'imprimerie, 
distance  prise  du  pied  Jusqu'à  l'œil  de  la  lettre. — 
Colline,  éminence  t ta  ville  est  dominée  par  une 
hauteur;  il  faut  gagner  la  hauteur;  la  plaine  est 
inonder,  prenons  par  les  hauteurs,  tachons  d'at- 
teindre les  hauteurs. — Proiundcur  i la  mer  avait 
tant  de  brasses  de  hauteur.  — n»..  • fermeté: 
l'ambassadeur  soutint  Us  interets  de  son  Maître 
avec  beaucoup  de  hauteur.  l'en  usité  dan*  ce  «en»; 
**  arrogance,  orgueil,  fierté;  3“  élévation,  gran- 
deur de  courage,  etc.—  Il  s'emploie  particulière- 
ment au  plur.  dan*  le  secuod  de  ces  sens  t for 
hauteurs  ne  m’imposent  nullement.— U ar  dit  en- 
core fig.,  au  «en*  moral,  en  {variant  de  ce  qui  r$i 
supérieur,  éminent,  d'un  ordre  éleve  : la  hauteur 
des  conceptions.  Boileau  a dit  dans  un  sens  ans  - 
logue  t 

Ont  en  val*  qu'a*  Parnosae  un  U«u*oir*  lénr 
l‘«u**  d*  l’art  d*s  vsr»  •ticlmlr»  la  hauteur . 

— f.lrc  à la  hauteur  de  quelqu'un,  tire  rn  état  de 
le  cumprendre  ; ceux  qui  le  secondaient  u'i- 
taienl  point  a sa  hauteur.  — tire  a ta  hauteur 
du  siicle,  n'étre  pa»  étranger  aux  connaissance* , 
aux  idée*,  aux  opinions  du  temps  ou  l'un  vit , eu 
suivre  le*  progrès  ; et,  dans  le  même  aena  : tire  il 
la  hauteur  des  cou  naissances,  des  ukes  actuelle», 
etc.  — U auteur  d'un  bataillon,  d'au  escadron;  U 
quantité  de  rangs  dont  d est  composé  tl  elai t a 
quatre,  d su  de  hauteur.  — En  islron. , il  te  du 
•le  l'angle  compris  entre  le  plan  de  Thorium  cl 
le  rayon  visuel  mené  au  point  du  ciel  que  l'on 
veut  défigurer. — On  appelle  hauteur  ou  élévation 
d'un  astre,  le  nombre  de  degrés,  de  minute*  eide 
seconde*  compris  entre  ira  astre  et  l'horizon  . 
mesuré  sur  un  cercle  vertical.  — Hauteur  appa- 
rente, celle  qui  résulte  de  l'observation , et  qui 
dilTéro  de  U hauteur  craie  donnée  par  le  calcul, 
i raison,  1*  de  la  réfraction  qui  rend  la  hautiur 
apparente  plus  grande;  *•  de  la  parallaio  qui  la 
fait  paraître  plu*  petite.  — Hauteur  un  minute  , 
celle  qui  a lieu  au  moment  od  les  sstre*  passent 
parle  méridien.  C'est  l'arc  compris  entre  l’astre 
et  l’borixon.  — U auteurs  correspondantes,  hau- 
teurs d'un  astre  avant  et  après  son  passage  par 
le  méridien,  cl  prisesdans  des  moments  également 
éloigné*  de  celui  du  pajsage.  — Humeur  ou  élé- 
vation du  pôle,  i’arc  du  méridien  compris  entre 
le  pôle  et  l'horizon  du  lieu  où  l'on  e*l.  — Pren- 
dre la  hauteur  du  soled  ou  prendre  hauteur,  ob- 
server avec  un  inatrunienl  l'élévation  du  soleil  sur 
l'horizon,  a midi.  — Sur  mer,  dire  a la  hauteur 
d une  ville',  être  au  même  degré  de  latitude  quo 
celte  ville.  — En  architecture,  bâtiment  arrive  d 
hauteur,  dont  les  dernières  asaises  aoot  potées , 
et  qui  cal  prêt  à recevoir  la  charpcule. 

iiAtrmVTLi.B  ( n s'atpire),  subst.  propre  mas. 

( btevUe village  de  France  , chef-lieu  de  canton, 
dép.  de  l'Ain. 

HAUT-roTi>(n  s’aspire:,  rabai.  nus.  (à fou), 

I.  de  niar.,  lieu  où  la  mer  a peu  de  profondeur. 
On  dit  dans  le  même  sens,  bas-fond , ou  baltures. 
— Au  ptur.,  de*  hants-fonds. 

uaut-uoCt  <n  s’aspire),  subti.  ma*,  (êqnon), 
pointe  que  les  cuisinier*  savent  donner  aux  mils, 
par  le  moyen  de»  épices,  du  verjus,  etc.  — Au 
plur.,  de*  huHts-gcêtt. 

f* Al  I IX  ( u l' aspire  ),  subst.  moi.  ( fitein),  I. 
d'hist.  nal-,  petit  poisson  de  mer. 

HAt  T-JL'HK  n s aspire),  subsl.  mas.  (àjnré), 
jure  qui  faisait  partie  do  la  haute-cime  nationale  no 
delà  Aaufr-cour  de  Justice.  Ces  hauts -J  ares  étaient 
nom  mes  par  le»  assemblées  électorales.  — Au 
plur.,  dci.'ia«u-/iira. 

H VLT-JLSTK.I  Lit  ( H l'a  tpi  rr  ; , subft.  nul. 

( fijaccttck  ),  seigneur  qui  a h himte-j"tiicc.  — 
Au  plur.,  des  Auuis  -Jastutert. 

H«tiT-i.r.-r.OR|vdin  *' aspire),  anl»*t.  inas.  [6fe- 
kor),  saut,  bond  que  bit  un  cheval. — Convulsion 
d'cstouuc  trés-fonc  i faire,  avoir  des  ha.it-le- 
corps.  — Au  fig.,  mouvement  de  surprise  ou  do 
|Mlie. — Au  |dur.,  de*  haut -U -corps,  de*  convul- 
sion» qui  ront  bondir  la  corps  haut. 

HALT-I.E-PIEO  (n  s’asptre',  »ub-l.  ma*.  (6b- 
pk),  à l'armée,  oflkier  d'équipage.  — Au  plur., 
des  haul-le-pkd.  Voy.  ract,  adv. 

HAUT- Mit.  (u  s’aspire),  subel.  mas.  [ômale  , 
le  nul  caduc. — San*  (dur. 

HAi7T-l*B.Tntr  fa  t'aspire),  subst.  ma*.  (bj*an- 
</«),  nuago  noir  et  détaché,  qui  passe  Vftl 
en  pluie,  soit  en  vent , et  qui  donno  quelque- 
fol*  le*  deux  ensemble.  — Au  plur.,  des  haut- 
pendu».  Ici  haut  est  adv. 

n ACT-SOMMK  'as’asf tire),  *ub*t.  ma»,  (dfwne), 

I.  de  médér.  vélér. , apoplexie.  — Au  plur.,  d« 
haut  s-sommes. 


n U)  Tl  RlBR  (n  s'atpire',  a JJ.  et  subet.  ma*.,  au 
fém.  UAl'TinihREv'otu/it'.riércj,  anc.  l.do  uur.. 
pilote  qui  sait  observer  lot  huutrurs  du  soleil 
cl  du  pôle.  — .yuvigalion  hauturière , do  long 

cours,  en  haute  mer. 

u al  il  rilrl  , subit,  et  adj.  fém.  Voy.  tut  . 
TCtusn. 

HaOyxk  (h  s'aspire),  subit.  fèni.  o-u-Juc  i (de 
Uaüp,  nom  d’un  célébré  nunéraloguile),  L d’Iiisi. 
nat.,  minerai  qui  se  preseulo  ordinairrracBl  ton 
la  forme  de  grain*  aiiRub-ux,  d’une  belle  couleui 
bleu  d'azur,  engagé  dans  diverses  gangues. 

u vva AB  (la)  U t'aspire),  subsl.  pro|>re  fétu, 
(/u-aiane.:,  ville,  capitale  de  l'Ue  de  Cuba , avec 
un  beau  port  qui  fait  un  commerce  r«>u*Mièr*bh 
la  ville  propreiurtil  dite  est  inuJubre,  «l  nulle 
sous  le  rapport  de  l'industrie. 

nWAMAAi. ( n s’aspire  ),  lulsi.  mas.  f a*a- 
ma-al  ) ( mol  qui  signifie  discours  sublime  , 
mytli.,  livre  de*  anciens  Scandinaves,  rmnpo*  , 
suivant  eux,  par  Odin,  et  qui  contient,  en  cei.. 
vingt  strophes  , les  premier»  principes  Je  la  mo- 
rale. 

iiAve  h r'o*;.iVej,  adj.  des  deux  genre*  (dre;, 
pâle,  maigre,  défiguré. 

H tVBAV  ou  niTHWT  (u  s'atpire),  suint,  ma*. 

( dt'6  , aient  ),  outil  de  saunier  qui  sert  à uan 

l'aire. 

H.ivllêE  u s’atpire),  subst.  fém.  («r <cU),  L 
de  saunier,  sillon  dan*  Caire. 

UAVLXLAU  ( u s'atpire  J,  subst.  tuas.  ( a rets  fi 
t.  de  pécbc  , filet  co  poché  , qur  I'oii  trnj 
•leux  perchei  qui  se  croisent  comme  le»  bran 
dira  d'une  paire  de  ciseaux.  On  dit  aussi  /.ai,  - 
net. 

haverox  (r  s'aspire),  sutist.  mas.  ( ai  croit  ), 

1.  de  bot.,  sorte  d'avoine  sauvage  ci  velue. 

havls  (u  s’atpire),  subsl.  propre  mas.  plur. 

( Aie  ) , anciens  peuples  de  b Servie. 

HAVRE  In  t'aspire),  aub«l.  rnss.  (at'é),  outil  de 
fer  terminé  en  forme  de  crocbet , â l’usage  d'  i 
srdoieiers,  etc La  t.  de  ctouUers,  clou  à cro- 

chet. 

HAEl,  E,  part.  pav*.  de  harlr. 

MWiit  (n  s’aspire).  V . ocl. ( arir) (en grec v-stu 
de*»t  cht-r.  Il  io  dit  d*unc  viande  qu'on  roitl , cl 
qu’un  trop  grand  Teu  brûle  dessus  sans  qu  elle 
soit  cuite  au-dedans.  Il  est  aussi  nruire.  Vieui 
et  peu  usité.— se  Harto,  v.  pron.,  se  ëcssédtcr. 

04vbb  (b  s'aspire),  subst.  ms*.  ( être)  (du 
vieux  mol  gaulois  aber,  qui  signifie  U dccliar^e 
d’un  Ocuve  dans  1«  mer  ou  dans  un  autre  fleuve. 
Ménagé  ),  port  de  mer.—  Havre  d entrre , pou 
où  le*  vaisveaui  peuvent  entrer  en  tout  tcuip*. 

— Ilôire  de  barre  , celui  où  le*  vaisseaux  ne 
peuvent  entrer  , et  d oü  ils  ne  peuvent  sortir 
qu’avec  la  marée,  h cau»o  des  banc»  de  roche  i u 
de  sable.  — Co  mut  est  peu  usité  maintenant,  il 
ne  se  dit  que  de  certains  ports  qui  rcslcut  1a  plu- 
part sans  eau  à marée  basse. 

aURK  ou  hAvrl-iiR-crace  ( n s’asptre  ), 
subsl.  propre  mas.  ( di rredegucract  ) , ville  do 
France  , chef-lieu  d’arrondissement , dép.  de  la 
Scmc- Inferieure  , située  â l 'embouchure  de  la 
Seioe.  avec  un  excellent  port. 

nÂt  RE-»AC  ( n s'aspire  ),  subst.  mas.  ( dr re- 
çuk)  (mot  allrmaml  composé  de  haber , avoine, 
et  de  sake,  sac.  Ménage  ),  sorte  de  sac  que 
1rs  soldats  et  ica  ouvriers  portent  sur  leur  dos 
don*  le»  voyages.  — Au  plur.,  des  hàv/c-sacs. 

HAYE  nu  U VY*  ( a-ie , o-is),  sorte  d'exclaui-- 
Uon  i t.  de  vénerie  , cri  pour  arrêter  les  chions 
qui  chassent  lo  cbangr. 

HAYB  { ta  ) ( ir  s aspire  ),  subsl.  propre  fém. 
(la-d),  ville  de  Hollande,  chef-lieu  de  la  Holland  n 
méridionale  cl  siègedu  gouvernement.— Im  liage - 
Descaries,  ville  de  I rance,  chef-lieu  de  canton, 
dêp.  d'Indre-et-Loire  ; elle  est  reuomnièc  pour 
la  préparation  des  pruneaux,  mais  plus  encore 
pour  avoir  vu  naître  le  célèbre  philosophe  lies- 
cartes,  — La  Uapt-du-Putis.  bourg  de  France , 
cher-lieu  de  canton,  dép.  de  1a  Slanclir. 

HAYER  («  s'atpire),  subsl.  ma*.  ( é-k  ) , droit 
de  prendre  dans  un  boii  des  branche*  pour  dore 
des  haies. 

nnOT,  sub»t.  ma».  (é-i«»u),  ».  de  chandelier, 
eepè«  le  chandelier  double  à longues  clievUl», 
sur  lequel  on  met  en  étalage  les  chandelle»  com- 
mune* encore  enfilées  sur  la  broche. 

Htr-sr.xc,  subit,  ms*,  féca»),  t d'hist.  nal., 
poisson  dont  on  bmIIs  Chine  presque  à loua 
le*  reps*.  Il  est  sans  oc  et  sans  aucune  espèce 
d'arête. 
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UM'tlir.*,  subsl.  ma».  («'♦  uan) , t.  de  contai., 
cipêrc  Je  U.#-  «le  U Claue  qu'un  appelait  ordinai- 
rement I he  hmtvi. 

uovk,  tul»*i.  fém.  f Jm)  , ».  do  aerrurier, 
éminence  du  panneton  d'une  serrure. 

lluitu.,  subsl.  ma»,  (axait'/  , l.  d'Écril. 
faiiiii*,  imm  du  bouc  éiuiiaaire  que  Ut  ancien* 
Juif»  chassaient  dan»  le  désert,  après  l'avoir 
chargé  des  péché.»  de  tout  le  peuple. 

h irrntmca , »ub»i.  propre  mas.  fazebrouk), 
ville  de  France,  chef-lieu  d'arrond. , dép.  du 
Word. 

UAKIS,  *ub»t.  propre  ma»,  (âslee)  myth.,  sur- 
nom donné  A Mars  par  les  anciens  Syriens. 

ii*uh  , «ubst.  ma»,  [azur;,  instrument  des 
Hébreux,  espèce  de  lyre. 

■K  ! (R  j'« uptre)  (e),  interjection  qui  sert  prin- 
cipalement A appeler  i hé,  tient.'  O qui  ne 
M dit  qu'A  îles  personnes  fort  inférienres.  — 
Souvent  cHic  interjection  te  confond  avec  eh. 
•oit  pour  avertir  de  prendre  garde  A queiqur 
chose,  comme  : ht,  qu'alUs-votu  faire?  soit 
pour  témoigner  la  comiaiseraUno  : hé,  mon  Die» 
ht,  poutre  frtHtnr,  que  je  rom  plains'.  soit  pour 
marquer  de  la  douleur,  lu',  yuc  je  sut*  misérable'. 
soit  pour  exprimer  quelque  étonnement  : 

He!  bonjoar.  monsieur  d«  < .orbes*  t 
(Jus  vous  tu»  Joli  : RUS  Tua»  ibb  scraülci  besa  ! 

La  looniiL 

—Quelquefois,  ilnus  la  conversation  familière , 
on  répété  celle  iulci  jeclion,  pour  exprimer  une 
aorte  d’adhésion , d'approbation , etc.  : ht,  he, 
tria  nc  t a pas  frop  uial;  lié,  hé,  cela  pourrait 
bien  ttre.  Voy.  on. 

H r: ai  mk  ( n s'aspire  ),  subit,  ma»,  (drive)  fdu 
bas  lat.  hchrius,  fait  dans  la  même  signification, 
do  l’allemand  Vient.  Ménage.  Des  Italiens  disent 
e4mo,  et  In  Espagnol»  yrlmo , tiré  de  la  même 
source),  e»péce  de  casque  qui  courrait  la  tête, 
le  Tisage  et  I»  cou  d'un  homme  armé.  Il  est  vieux 
et  ne  s'emploie  plus  que  dam  le  Maton.—  Dans 
Ica  petits  bituneats  de  iner,  h barre  du  graver- 
ssii. 

■r.atll(.  B.  pari,  psss  de  heaumer. 
HLtlMr.n  (H  l 'aspire ),  r.  art.  [bmé),  faire 
des  heaumes.  iBoiatr.)  lousilé. 

iiKAt  MKHir  (u  s'aspire),  subsl.  Km.  (ômtri), 
lieu  où  l’on  faisait  cl  vendait  des  heaumes, 
tir.At  vlicit  «u  i '«spire)  .subit.  mas.  {omii), 
ancien  nom  des  armurier».  Hors  d'usage. 

niiu , »ubsi.  mas.  (étui),  uijtii.,  non»  grec 
d'un  chien  de  chasse. 

nfn» a , «ubst.  ma»,  (éban),  vieux  mot  inusité, 
qui  signifiait , rri  public. 

HtmiOMAUtlltc , mlj.  des  deux  genre»  (éée- 
dosnadtré)  (.In  grec  itfftuux,  semaine,  espace  de 
*ept  jour»,  dérivé  de  ntx,  sept),  qui  le  renoti- 
v-lle  chaque  semaine. 

HRBDOAf ade  , subst.  fém.  f (beâomatle bé- 
néfice d'un  hebdomatfler . 

ni  biiom  vmrn,  nbd.  ma»,  'tbedomadlé),  ce- 
lui qui  dans  un  chapitre  ou  <lan»  un  Couw-nt  est 
«fit  semaine  pour  ulfirier.  l.’ne  rriigicuve  s’appelle» 
r»H  kebdtmaditre.  Voy.  ncanoii.vi>siHii. 

Hr.iLiiOMtci  :**,  adj.  propre  ma»,  (ibedoma- 
) i**ic)  (du  grec  cCm/irC,  semaine , et  de  ytytem, 
Jrngendre),  tnylli.,  surnom  d’Apolhm,  que  le» 
lielphien»  disaient  être  né  le  sepiiéinr  jour  du 
moi»  de  b IM  ton. 

HMiriOMB , sub«t,  hhn.  'ibedome',  tnylh.,  Rio 
en  l'honneur  d’Apollon  heMosnagéne. 

nltiÉ,  subst.  mat.  [ébe),  t.  îl’hiit.  nat.,  joli 
fttæelo  lépidoptère  nocturne. — T.  de  bol.,  plante 
de  la  famille  des  jasminée*. — SiiImI.  propre  fém.  ; 
srion  la  mythologie,  H(bé  était  Hile  de  Ju- 
ron et  deessc  de  la  Jeunesse.  Jupiter  lui  donna  le 
soin  de  lui  verser  à boire.  Un  jour,  étant  mal- 
heureusement tombée  en  présrnee  des  dieux , elle 
en  «ut  tant  de  honte,  qu'elle  n’ost  phi*  paraître 
depuis,  et  Jupiter  odt  GanymMeA  sa  plaer.  PJI« 
épousa  liemrie , et  é m priéTC,  rajeunit  lolas 
Un  f appelait  aussi  Juetnla. 

iiKiiKXHTftKTi: , »ub*t  rém.  (ibancetrüe),  t. 
de  bol.,  genre  de  plante». 

u Kum nt vi K . subst.  fèm.  ( (bèredeul  ),  t.  de 
bot-,  genre  de  plante*. 

H É REJtc  y subst.  fém.  (ébircje),  l.  dp  palais. 
Hauteur  d'un  bâtiment  élevé  contre  un  mur  mi- 
Inycn  : jntqn’d  ton  héberge,  jusqu'à  son  étage. 
Aujourd'hui  peu  en  usage. 

nf  HKKi.f:,  r.,  part.  pas*.  de  héberger. 
iii  ntm.i-vu.vr , subst.  mai.  (ebirejernan),  lo- 
gement. 

Htm. liera  , r.  act.  ( ébérejé  ) (de  l'-.lh-mand 
Ueberyeu),  recevoir,  loger  ebex  soi.  Il  est  la.u.— 


HÉC 

iutBi.iu.tt.,  v.  piou.,  ».  d'arrhit-,  s'aitosan  sur  et 
contre  un  mur  mitoyen. 

HK.Hf.TATiox  , subst.  fém.  (dàdtddon),  état  de 
ce  qui  est  émoussé,  hébété.  — Ce  mot  manque 
dans  ['Académie. 

HÉBÉTÉ,  E,  part.  pars,  de  hébéter,  cl  adj., 
stupide. — Il  est  aussi  subit.  il  a l'air  rf’iin  hé- 
bété. 

hébéter  , v.  art.  îéèCiéJ,  rendre  bêle  et  stu- 
pide : hébtter  les  enfant*,  leur  hébéter  i‘ esprit; 
l'ivrognerie  Tu  tout  hébété. — « dxbctlh,  v.  pron., 
devenir  stupide. 

hérkhkt,  «ubst.  mas.  (ébiehi),  crible  fait 
avec  des  lame*  de  ro»eau. 

il k nos , fubst.  propre  ma*,  (ébon),  mylh..dicu 
adoré  dan»  la  Campante.  On  croit  que  c'est  le 
même  que  Bsechua,ou  pluu>t  le  Soleil. 

Hi./iR  vïijik,  adj.  des  deux  genre»  (céra-fàr), 
qui  concerne  Vhebren  : larupie  hébraïque . — Subit, 
mai.,  I.  d’hiit.  Bat.,  espèce  de  petit  poisson  du 
genre  labre.  —Ou  a donné  aussi  ce  nom  A une 
coquille  du  genre  de»  conet. 

HÉRRAlatftT,  misai . ma».  ( ébra-tzan),  se  du 
d’un  savant  qui  s'attache  é l'étude  de  l'Aeéren. 
MKBRAlivË,  part-  pats,  de  htbratser. 
hkhraïhkr.  v.  neui.  iébrOrtu) , s’adounerâ 
l’étude  de  la  langue  hébraïque;  adopter  les  dog- 
mes, les  opinions,  les  formes  littéraires  des  Hé- 
breux. 

merraTüvk,  aulvst.  mas.  (ebra-iceme),  façon 
de  parler  particulière  àla  langue  hébraïque. 

nf'HKAÏsu1. , subit,  nu*,  (ébra-icete) , qui  est 
versé  dans  l'étndede  la  langue  hébraïque.  Préfé- 
rable A lie  Or  oit  nui , en  ce  qa'U  est  analogue  A 
hdléniMe,  laliniilc,  etc 
hkbh  at- ai.h.ai.b,  subst.  propre  ma»,  {tbra- 
talkalbe),  mylh.,  noui  du  péché  do  concupiscence 
cher  les  imiuitinan*. 

ni  iinK,  aubsi.  propre  mas.  (ibre),  fleuve  de 
Tlirare,  dont  on  trouve  quelquefois  l'emblème 
»ur  tes  médaille». 

HÉMRIi,  subst.  ma».  Ubrem),  tangue  hébrat- 
qne.  —Un  dit  aussi  ndjecuvement,  le  texte  hé- 
breu. —Fig.  et  fam.  : ce  que  r<*r  * me  dites  est  de 
fhébren  pour  mol  ; t'ont  me  parlez  hébreu , je 
a’y  entend*  rien. 

uPnriw  , adj.de*  deus genre* (ebren),  jafr  : le 
peuple  hebren.— fiuhrt.  propre  ma».,  Ici  Hébreux, 
le*  Juif*  sou»  les  Juge*  M les  premiers  roi». 

ntnauix,  adj.  et  autnt.  ma»,  plor.  Voy.  nd- 
»mm;. 

■ÉMlO£B,  subsl.  propre  r,-m.  plur.  (éArhfc), 
Hcs  d’Ecosse , dan»  l'océan  Atlantique , au  nom- 
bre de  deux  cent»  environ  . dont  ta  moitié  seu- 
lement es»  habitée. — Nouvelles  Hébrides , archi- 
pel du  grand  Océan . à l’es»  de  la  WobvcUo-HoI- 
lande. 

HKHii  ucT , subst.  mas.  { ébtdeban ;,  nom  de 
certaines  graine»  qu’on  vend  dans  les  boutiques, 
cl  dont  l'origine  est  inconnue, 

H su. , subsl.  ma»,  [ek  trappe  de  pressoir  sur 
laquelle  porte  une  vis  pour  fouler  le  mare. 

hlc.aëbge  , subst.  propre  fém.  ( éka-ireje  ) , 
myth.,  nymphe  qui  aimait  beaucoup  la  chasse. 
C'élaib  ausii  un  aurnom  d’Héeale. 

H fu'ii. Ê, , subsl.  propre  fém.  (étalé),  mjth., 
vieille  femme  fort  pjuvre  cl  lré*-vertueuse,  chex 
qui  Thésée  logea  en  allant  A la  guerre  contre  le* 
barmales.  Elle  «rail  promis  de  s’immoler  pour 
lui  à Jupiter,  s'il  revenait  victorieux  ; mal*  elle 
mourut  arant  son  retoar. 

Hécate,  subit,  propre  fém.  (ekate),  myth., 
fille  de  Jupiter  et  de  Ijtnne.  C'est  ainsi  qu’on 
nommait  Itiane  dans  les  enfer».  D'autre*  en  font 
un  surnom  de  Proserpine,  <iu  mot  grec  team,  qui 
signitte  eent,  perce  qu'un  prétendait  qu'elle  te- 
nait au-detA  du  Slyrx,  pendant  eent  an»,  lea  om- 
bres de  ceux  qui  avaient  été  privés  de  la  sépul- 
ture. Il  y en  a qui  veulent  que  ce  soi»  la  même 
que  Junon,  de  «orle  qu'Héeate  serait  également 
pour  Junon  , Diane  et  l'roscrphie.  Quelques- 
uns  regardent  Hécate  comme  une  divinité 
particulière,  IMte  d'Astérie  et  du  Titan  Per- 
•éus,  A qui  Jupiter  donna  une  grande  puissance 
dans  le  ciel,  dans  le*  enfer*  et  sur  les  éléments  ; 
d'où  son  invocation  entrait  dans  toute*  les  opé- 
rations magiques.  On  la  dit  aussi  Itlle  de  la 
Walt  ou  de  Jupiter  el  de  Oérès,  etc.  Enfin  d'au- 
tres racontent  qu'Éétés  et  I crut,  tous  deux  fils  du 
Soleil,  furent  deux  rois  li  éa-cruels  ; le  premier 
do  la  Cokhide,  cl  l'aune  de  la  Chcrsonése 
Taurique  ; que  celui-ci  fut  père  d Hécate,  plus 
cruelle  encore  e*  phss  méchante  que  lui,  et  que 
celle  Hecate,  grand*  magicienno  et  habile  em- 
poisonneuse, avant  tué  son  père  par  le  poison, 
épousa  son  oncle  Èétèf,  de  qui  elle  eut  Mé- 
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dée  el  Clrcé.  On  représentait  Hécate  sont  «me 
figure  de  femme  avec  trois  têtes,  une  de  cheval 
â droite,  une  de  rlucii  A gauche,  et  entre  le»  deux 
celle  d'un  gros  pay<an.  Qoelquc»-uni  veulent  que 
cette  truiiiéruc  lût  celle  d’un  sanglier. — T.  dliisl. 
nat.,  lurtue  d’Amérique. — Pyramide  de  matière 
fécale  qui  encombre  te  tuyau  des  latrine». 

iuxatke  , subst.  fém.  ( ekaté  ),  l.  de  bot., 
plante  exotique.  — Mytli.,  surnom  de  Diane.— 
Au  plur.,  apparition  de  spectre*  d'une  grandeur 
giganies<iue  qui  se  pratiquai»  dans  les  mystère» 
ü'Uécale.  — Statue»  érigee*  en  l'honneur  de 
celle  déçue  devant  Ica  maison*  d'Athéne*. 

lit»  ai  lbilb  , subsl.  fém.  plur.  (ekutéti)  (en 
grec  (/arma;,  I.  d'Itisl.  anc.,  fêles  grecque»  en 
l'honneur  d'UecaU. 

HKATOMuAix,  subst.  propre  mai.  (ikatonbt- 
uce),  myth.,  sur  nom  de  Jupiter.  Un  le  donnait 
ausii  A Apollon. 

liai  ATOMkt,  iubii  fém.  (ékatoube)  (en  grec 
u. attpCa,  lonué  de  mrtsv,  cent,  el  &w<,  IkbuI.  , 
iuylh.,  sacrifice  de  cent  viduoc*,  ou,  *elôad'*ii- 
ires.dê  viogl-c'iuq  bêles  A quatre  pieds  i offrir  une 
hétalotub*. 

Htx.iTONDÉtt  , subsl.  fém.  plur.  ( ékatoubt) 
(du  grr*  traxtpin.'t  fête*  en  rtiouneur  de  Jupi- 
ter d d’Apollon. 

hkcaiomukou  , subst.  ma»,  (ékaloubé-on) , 
sixième,  ou,  scion  d'autres,  pi  entier  mots  de 
l’année  athénienne,  a u»  nommé  des  fête»  hé- 
catombe t , qui  se  célébraient  le  premier  jour.  Ce 
mois  correspond  A la  fin  de  juillet  cl  au  cou- 
tuenceinenl  if'andl  du  cal<  ndricr  moderne. 

HtCAlOll PÉDOS  , sub n.  mu.  (é&aionpédon) 
(du  grec  caar'.v.cenl,  (tniif,  gèn.,  m&i,  pied;, 
temple  de  Minerve  A Athènes  , qui  avait  ccnl 
pieds  de  large. 

Ht(  ATOHPHOAKtM  , subsl.  mas.  { ékatonfo- 
né-ome  ) { du  grec  teaxz-r,  cenl , et  ^avstm,  je 
lue),  myth.,  sacrifice  où  l’on  immnlail  ccnl 
victimes.  AUiènci  en  taisait  un  en  l'honneur  de 

Mar». 

HBCATOMPHOMIîS,  subst.  dm.  plur.  (ekatOH- 
fotti ) (du  grec  teaxsr,  cent,  ét  pc/it , massacre) , 
t.  d’hisl.  anc.,  fêle»  que  célébraient  crut  de*  Mcs- 
fénicn»  qui  avaient  tué  cenl  ennemis  A la  guerre. 

HÉCATOMt’OI.lS,  subst.  propre  mas.  (cAufon- 
police)  (du  grec  ««art/,  cenl,  rl  n&ii »,  ville), 
surnom  donné  par  les  ancien»  A Tllo  de  Crèlo,  A 
cause  du  nombre  considérable  de  villes  qu’elle 
possédait. 

HKCATOMPli.K,  adj.  des  deux  genre* (ékarou- 
pile ) (du  grec  va. rov,  cent,  el  gwàq,  porle  us 
di»ait,  dan*  l’antiquité,  d'une  ville  qui  avait  cenl 
portes,  comme  la  fameuse  Tbèbri,  en  Egypte. 

hki  atovh  OTVt.E,  inbsl.  mai.  cl  adj-  {cka- 
tonkotile)  (du  grec  cent,  et  osruàq,  sorte 

de  inciurc),  t.  d'bisl.  nat. , genre  de  vers  intes- 
tinaux récemment  découverts. 

■ Kr.ATOMGRAPHIK,  sub»t.  fém.  ( t *iHuM</Ue- 
rafl)  (du  gn-c  (««*,  cent,  et  yptxfu,  je  décria), 
recueil  de  cent  figures  contenant  des  pensée* , 
des  sentences. 

BÉCATOHSTYLO*  , subit,  ma»,  [ékalomecdi- 
lon)  (du  grec  vts.ro» , ccnl , el  eti/ïtf , colonne j, 
I. d’archit.,  portique  A cent  colonne*. 

nCx  he  : n M'aspire),  »ubst.  fera,  fiche),  cspéco 
de  ridelle  dont  nn  garnit  les  cotés  d'une  char- 
rette. 

nÉCLi , subst.  prnpro  mas.  ( fkla  ),  volcan 
d'Islande  que  le*  Islandais  croyaient  autrefois  être 
l’enfer.  Ou  eent  aussi  Hekta. 

HÉr.OTK,  subsl.  fém.  (r k«te),  t.  d’hiit.  nat., 
espèce  de  lortun,  Voy.  bUcitk. 

HEtT  vfiE,  subst.  mas.  ektare)  ( du  grec  e/st- 
rvr,  cenl,  et  du  français  arc,  mesure  d'arpen- 
tage } , superficie  rontenanl  cent  arcs , dans  le 
système  des  nouvelles  mesures.  L’Accfare  routieni 
dix  mille  métrés  carré»,  etiq^ondA  peu  près, 
dans  lr»  auricnnes  mesures,  A deux  grands  ar- 
pents de  cenl  perches  carrées,  la  perche  étant 
de  vingt-dettx  pieds. 

Hcc.TiQlr..  Voy.  tiiQO»,  orthographe  généra- 
lement reçue. 

h e«  time.  Voy.  tn&iR,  orthographe  généra, 
lemrnl  reçue. 

il k;( -T O,  subsl.  ma».  {iklà\ nuit  qui  précédé  lea 
nnmi  de  mesures , el  désigne  une  unité  cenl  fois 
plus  grande. 

IltXTOCRAMMr. , fubst.  ma».  ( ektogurrame  ) 
(dugrcc  «m,  contraction  de  e**T&*.  eent,  et  de 
ytrtpua,  gramme),  dan*  le  lyiléfiic  des  ncttvH- 
les  mrsures  , poids  de  cent  grammes  équivalant 
A uultc  hua  ccnl  quatre-vingt-quatre  grain»  envi- 
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W> , on  troll  once»  deux  gro*  et  nnxe  grain». 

HECTOLITRE , lui»!.  mil.  SLlotiUC)  fl«U  (W 

«w».  pour  tearo»,  mit,  et  ierpa , litre*,  dam 
U nouveau  système.  mesure  de  rapartt*  feinte- 
mot  ei-nt  fifres,  et  en  mesures  ancienne*,  emt 
••pi  pinte*  de  Parti.  Pour  le*  matière*  *éebes, 
VheciotUre  remplace  la  mine  et  tant  à propre 
trot*  tainota  nu  sept  bomeam  et  »ep«  dnitaus 

ubctomktrb , nul  ma*.  ( tkumxtne  ) (do 
free  i«w,  pour  www,  cent,  et  fttroçy,  menue 
ou  mètre),  nourri  le  mesure  de  cent  ni  tiret , ou 
•nriron  cinquante  toiaea  *ept  pieds  dix  pouce» 
deux  lignes. 

ueltomlt  niQti  r , adj.  de»  deux  genres  (éi- 
ivmélnke  qui  est  relatif!  VhecUmitr*. 

■KLTOR . subit,  propre  nus.  ( éklor  >,  mjlh., 
fils  de  Priant  et  d’Hérube,  et  mari  d'Andruma- 
que.  dont  il  eut  Altyanaa.  Ce  prince  comman- 
dait l’armée  de»  Troycn»  contre  le»  Grec»,  pen- 
dant le  aiège  de  Truie,  il  lit  de»  provint-»  de  va- 
leur,  et  devint  là  terreur  de  ses  ennemi».  Achille, 
après  sa  querelle  avec  Aiumeninan , v retira 
dan»  sa  tente,  oü  il  NeU  long-temps  uu  vou- 
loir combattre-,  tuai»  son  ami  Patiocle  avsnl  été 
tué  dan»  un  combat  par  Uector,  le  désir  Je  le 
venger  lui  (Il  reprendre  les  armes,  et  U re- 
tourna aux  combats  avec  tant  de  fureur,  qu’il 
battit  les  Troycm,  tua  Hector,  et  traîna  »on 
corps  iroi»  fol»  autour  de*  murailles  de  Troie, 
après  l’avoir  attaché  par  le»  pied»  à ton  char. 
Tliélis  ordonna  à Achille  «le  rendre  le  corp» 
d'Hector  à l'riatn,  qui  alla  le  lui  domauder  en 
fondant  en  larmes  à scs  genoux. 

HKCTOKTt.nr. , subit,  nu».  ( tkloeeitre  ) ( du 
grec  erre» , pour  etotrev  , ecnl , et  mpaot , so- 
lide j,  cent  titre». 

uélcbr,  subsi.  propre  fétu,  (tkube),  mjtb., 
fille  de  Dyntas,  d'autres  disent  de  CUkus,  roi 
de  Tbrare  , et  femme  de  Priant.  Après  b prise 
de  Troie,  elle  échut  en  par  upc  à t’Iysse.  Elle 
rut  tant  de  douleur  de  voir  immoler  sa  Qllr  Po- 
lyaènc  sur  le  tombeau  d'Achille,  et  de  irpurer 
ion  01»  Polydore  tué  par  b traliiaon  de  l’olym- 
neslor,  à qui  clic  l’avait  conüé,  qu'elle  se  creva 
les  jeux;  ensuite,  vomissant  mille  imprécations 
contre  les  Grecs , elle  lut  métamorphosée  eu 
chienne. 

Il»  d inii  ma*,  (tdar) , léger,  prompt,  ac  • 
Üf  : cheval  Ke\:nrd.  Vieux  et  inus. 

UÉuêomk  , aubst.  fém.  (ide-<me),  L de  bot., 
genre  de  plantes  qui  se  rapproche  beaucoup  des 
dm  Iles. 

iiKDMiKK,  subit,  fétu,  (ddtfrd J (du  Ut.  hedmi. 
lierre^,  résine  de  lierre. 

Héi  J HiMUMt  ad],  lies  deux  genres  (ederi- 
forme,  (du  bl.  hr<Ur+,  lierre,  d forma , forme  , 
veine  en  forme  de  lierre.  Inus. 

mciiRS,  subit,  fera.  (Cdra\  I.  de  ehlr.t  frac- 
ture du  crâne.  — Partie  b plus  dédite  d'un 
abcès. 

MEUWICIB,  subat.  fém.  tdexiji,  I.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  ls  ramille  HUI  mousse».  — 
Grand  arbre  de  Saint-Domingue,  de  1a  famille 
des  lérébinlhacèes. 

h il)  vc  aire  , subst.  mas.  (edlkitre),  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  b Nouvelle-Hollande,  qui  produit 
des  noix  d'une  saveur  très-agréable. 

HM)I cilROt'M , subit,  mas.  ( tdikroume ) (du 
giee  tj Ad,  agréable,  doux  , et  xp couleur), 
parfum  Jauoe,  plie  parfumée  des  anciens. 

HÉUYO.SMLM  ou  hédyosme,  subst.  mas. 
o cernottc.  tdiù me;  du  grre doux,  agréable, 
et  o*ui»,  fai»  de  o{w,  )e  sens  , t.  de  bot. , genre 
de  pl-nlr*  amentaréca . d’un  parfum  agréable. 

niUYOTR  , subît,  fém.  (tdi-ote),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  rùbiaeée*. 

ntuii'AOlUR,  sobri.  fém.  (Yrffpeno-iffe)  (du 
grec  ijébpwt,  hédypnoT» , ttfof,  forme  ressevn- 
bUnre',  l.  de  bot.,  genre  déplantés  chlcoracées, 
i fleur  composée , suquef  IVi<  danois  à servi  de 
type. 

HÉoypaoIa,  subit,  fém.  ( tchpeno-lee  ) f du 
grec  «jArf,  agréable,  ei  de  tw».  «oufllr,  fait  de 
*»**».  je  sou 0e.  JVthsIe),  t.  de  bot.,  plante  dé- 
tersne.  apéntive  el  vulnéraire,  dont  frit  feuille» 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de  ta  chi- 
noréa  sauvage. 

Htovpori  a.  subst.  propre  mas.  ( tdipoitee  ) 
(du  grec  qAh,  doux,  et  «r»<,  buveur  ),  myth., 
surnom  donné  à Barrira». 

H»  i. mini  M,  »ub»L  mas.  ( edtwumt  ) ( du 
grseqdv: , dirai,  etsiaa»/**,  parfum),  I.  de  bot., 
plante  bvumuirutc  dont  ta  graine  est  bouts#  con- 
tre les  ulcères. 
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nf.FUF.n , sobft.  mai.  (tmére)  (de  l'allemand 
eimrr,  seau  de  bols),  mesure  de  liquide»,  en  Al- 
lemagne. 

iii  '.ruovK  , subst.  propre  fém.  ( Rémoise  ), 
myth.,  nom  que  les  Athéniens  donnèrent  à l’une 
des  trois  Grâces. — C'était  aussi  un  surnom  de 
IMane. 

HtGLUOMis,  subit,  propre  fém.  plur.  (i *)é- 
mon/y,  myth.,  Séiev  célébrée»  dam  l’Arcadie,  en 
l'honneur  de  Diane  Hegemone. 

iuglmvikm»:,  «ibtt.  ma»,  (ejetlarke),  ehei 
les  anciens , philosophe  partinn  du  suicide. 

hecktue,  subst  tuas,  (fftire),  L d'bist.  nat-, 
genre  d’insectes  coléoptères. 

■élire,  subit,  fém.  (titre),  ère  des  mabomé- 
tans.  Ce  mot  signifie  en  arabe  fuite,  parce  que 
Mahomet  s’enfuit  de  ta  Mecque,  l'an  6*8  de  Jésus - 
Christ. 

Hér.rMÊKB,  lubvt.  mas.  (tgumine)  (du  grec 
Vfyoou^» os,  part.  prés,  de  vqrfbpft i.  Je  conduit.  Je 
eetmnande),  supérieur  d'iiq  monastère  de  moines 
parmi  les  Grecs  modernes.  Boitte  écrit  aussi , 
nut»  â tort,  hegnmmtne. 

■Êta,  subat.  propre  mas.  (é-tfi),  nom  que  les 
Tactarr»  Saraoléde»  donnent  à l’Etre  suprême. 

■bidi  Qt  R , subst.  mas.  ( eduhe  \ fantassin* 
hongrois  — On  donnait  ee  nom  antrefois  à un 
domestique  vêtu  i la  hongroise.  Heiiuijtte  ou 
hegdue  r»t  te  nom  des  fantassins  hongrois,  coBi- 
moèusviinf  est  celui  des  eavaiteri. 

HRN.,  subst.  propre  mas. (dis),  idole  des  an- 
ciens Saxons  d'Angleterre. 

■ MH , tubvl.  mas.  (rinsV,  sorte  de  raisin  du 
dép.  de  la  Moselle. 

UtMèti.b , subit,  propre  mas.  (érncdal  \ 
mytb.,  dieu  des  anciens  Celtes. 

■Lin  'a  a ’tupire)  (tin),  InierJoctioB  familière, 
dont  un  aceompagne  quelquefois  une  Interroga- 
tion » hein,  qne  ditet-rvui  Jmtc  tdf  — Il  s'em- 
ploie fréquemment  dans  le  langage  fatnllicr  pour 
faire  répéter  ce  qu'oo  a mal  entendu  t brin/ 
plult-U  > hein . yii'uies-rou*  du  ? 

MH.stRR,  subît,  mas.  ( te titre),  I.  de  bot., 
arbre  de  la  Martinique , appelé  autrement  bon  d 
perdrix. 

■KL*c.«TÉRBt  aubst.  propre  fém.  ptur.  (tla- 
kau >,  myth.,  (êtes  en  l’Iionneor  d Uelacaiat, 
Jeune  gardon  aune  d Hercule. 

■ÉLAMYé,  Mbit.  maa.(*/4smlee),  Ld’iiist. naL, 
genre  de  mammifère*  rongeurs. 

i etûem),  talerjeetion  de  pUInte.  — On 
en  fait  quelquefois  un  aubst.  mus.  t If  fl  t de 
grand * hélai  J 

helcos,  subit,  ma»,  (tlkoee),  t.  de  tnédee., 
synonyme  d 'ulcéra. 

■BLCTiQl'E,  subit,  mai.  et  adj.  des  deux 
genres  (tJJutUce)  ( do  grre  »; «a»,  J'atUre  ),  I.  de 
medee.  -,  U se  dit  de»  Birdieainenii  qui  attirent 
le»  humeurs.  Synonyme  peu  usité  de  tpltpta- 
tique. 

heu  YDRinn . subit,  ma»,  (ilcldrfon)  (du 
grec  ij ijuiput*,  pcHi  ulcère),  I.  dé  médee.,  ulcère 
de  ta  cornée. 

■KLCYarrrn  , aubs.  ma».  (éldtcUrt),  cro. 
état  propre  à tirer  le  betusdii  »otn  de  la  mere. 

HIl.fi,  B,  part.  paie,  d tKdVr. 

«h.»  k,  àubH.  Mm.  (tld),  C d’hiit.  nat.,  genre 
d’iniecles  cotéoptèrr*. 

■klear.  aubst.  propre  fém.  ijUn*),  t.  d'av- 
iron., l'une  des  deux  étoiles,  tsoleç,  de  Castor 
et  de  Poilux.—  Subst.  propre  Mu.,  beauté  célé- 
bré, qui  fut  cause  d'une  infinité  de  malheur». 
Fille  de  Tindsre  cl  de  !>da,  et  »mir  de  CtyL-m- 
n'-stre,  elle  svatl  été  enlevée  â l'ige  d-  dit  sus 
par  Théaée  qui  la  rendit  |»eu  apré».  Blé  était 
femme  de  Ménéta»,  roi  de  Sparte,  lorsque  l’irii 
U tint  enlever,  et  la  condutail  è Troie;  ce  qui 
causa  un  aoutèv noient  général  contre  celle  rHIe , 
que  loi  Gr  ts,  apré»  dix  an»  de  «ége,  saccagèrent 
et  renversèrent  de  fond  en  comble.  Après  la  mort 
de  Fin» , Hvtvne  épouu  Déiphobe , qu'elle  li- 
vra à aon  mari , pour  rentrer  en  grâce  avec  loi. 
Mi-oétaa  enfin  la  recondoisil  en  triomphe  i Spat  te; 
et  dés  qu'tl  fut  mort,  elle  s«  retira  dans  l'rte  dé 
r.hodc»,  auprès  do  l’olyxo,  *a  parente,  qui  la  flt 
pendre  è un  arbre  , parer  qu'cité  avait  été  cause 
de  la  pdtte  d une  infinité  de  héros. 

MRi.£*R<timvt-),  aubst.  propre  fém. (ealnfi'/é- 
nc).  Ile  de  l’océan  Allaatupie,  lieu  de  relàchn  pour 
las  *»‘t»at  qui  reviennent  de»  Inde».  — Cette 
lia.  qui  appartient  aux  Anglais,  e»t  devenor  à 
|amaia  ortébre  par  la  capuvité  « la  mort  de 
Hapnlaon-la-Grand,  dont  lea  restes  furent  ddt» h- 
•és  don»  la  ptaioe  de  l.onflwood. 
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WF.t.iqi'ioq , subsi.  mas.  (tltnt-lon),  planta 
qui,  selon  la  mythologie,  naquit  des  larmes  d 'ht* 

l<Ht. 

iis'i  fivii.s:,  subit,  fém.  (tltniie),  I.  d’hist.  nat., 
genre  de  coquilles. 

HéLfcYiE,  subst . fétn.  (tltnt),  t.  de  bol.,  genre 
d«  plantés  corytubifère». 

HÊi.s-: aies  , subst.  tém.  plur.  (tltnl),  myth., 
fêles  célébrées  â lacédémone  en  l’honneur  d’ffr  - 
Uue. 

uÉi.ÊAt  »,  subst.  propre  mas.  (tltnuee),  myth.. 
fameux  devin,  QU  de  Prisai  cld'Hècubc.  On  pré- 
tend qu'U  découvrit  aux  Grecs  un  moyen  sûr  pour 
surprendre  la  ville.  Pyrrhus,  I qui  il  ava.t  rendu 
des  service»,  l'emmena  avec  lui,  Iqi  donna  ta  sou- 
veraineté dans  une  ronlrèe  de  rÈpirc.st  lui  fit 
épouser  Andtnmaque.  veuve  d'Herlor.  Après  la 
mort  de  ce  prince , UtUnat  lui  succéda  au  trôna 
d* Rats*,  malgré  les  droit»  de  Mofovie,  fil»  de  Pyr- 
rhus. Mata  après  Helenus , Molosse'  partagea  la 
couronne  aaoe  le  fils  da  ce  dernier 

hki.kooiioi:  . subst.  fera.  (eU-oklo-t),  t.  do 
bot.,  genre  de  pianles,  voisin  des  crypslde*. 

Udi.ROPKACB,  adj  des  deux  genres  tlt-ofnft), 
t.  d’bist.  nat.  t ver  heUophege,  qui  vient  dan»  le* 
bubons. 

héi.Acolk,  subst.  fém.  (tUpvle,  du  grec  liti», 
prendre,  cl  iroJuf,  «Mie),  machine  ntlIUatre  de» 
anciens,  pour  battre  le»  nioraillra  d’une  ville,  in 
reniée, dit-on,  par  /ttmtlrtut  Poliorcète. 

mAlmi  (a « aspire),  v.  «et.  <éid)r  t.  de  ma- 
rine, parler  é uu  vaisseau  avec  le  porte-voix  ; 
demander  J où  U rient,  ou  il  va,  etc.  — Par  ex- 
tension, appeler  quelqu’un  de  fort  loin. 

HÉi.LtiT tifiniM a . aubst.  ma*,  (tlenteriein), 
ancieo  nom  des  Albigeois. 

HF.iXiAl'El.l.,  subst.  propre  mas.  (éUyaafèi), 
célèbre  mouisgue  dislaudc. 

UKi.UüEA,  »ub»l.  propre  fém.  plur.  (éii-ade), 
myth.,  Illes  du  Soleil  et  de  Cl) mène,  ci  sueurs  do 
Phsétoo.  Elles  se  montrèrent  teilcmenl  allhgée*  de 
la  Mort  de  leur  frère,  que  les  dieux  le*  métamor- 
phosèrent en  peupliers , cl  leur»  larmes  en  am- 
bre. l^-ur  nom  était  Laaipétituse , lampéile  el 
Phaétuse.— D’autre»  cnfantsduSolcil  élaieul  aussi 
surnommé»  Udiadet. 

HttJtATiic,  subit,  mas.  (ell-anle)  («lu  grce 
r.iai,  soleil,  et  eo -fie»,  fleur),  t.  de  bol.,  plante  â 
(leur  radiée , do  la  famille  dus  coaqioréc» , dans 
laquelle  enlreot  le  topinambour  el  le  toutncaol , 
qu’on  nomme  plus  communément  toltU.  Elle 

æ lient  à la  famille  des  corymbiférua  ou  dis- 
t de  Juuieu. 

■£l.it  ATHÉES,  subst.  fém.  plur.  («ü-aufci;  (du 
greeqj<îî , soleil,  et  «ullsi,  firur;,  t.  de  bot.,  di- 
vision de  plante»  synanUicrécs,  qui  oui  pour  typa 
le  genre  hélianthe. 

hél t tATilEMK , subsL  mas.  (eU-auiéme)  (du 
grec  cioC,  soleil,  et  «afiot , Heur  ; fleur  du  tô- 
le U),  t.  de  bot.,  gcure  de  pianles,  dont  une  es- 
|tèce  «si  vuioératre  si  arrête  le  flux  de  sang.  L’es- 
|ièc«  1a  |dus  connue  , nommée  aussi  Lerbv  d'or, 
fleur  du  ti  lcU.  porte  des  fleur»  d ira  jaune  d’or, 
disposera  en  èpi.—  On  donne  le  nom  d'iuiion- 
theme  iuhtreux  au  topinambour  ou  poirier  da 
terre. 

nf.i.i aatiiéhoTub,  subst.  féxn.  (ell-mittma- 
i de j (du  mol  heUauiMwe,  et  du  grec  ttfcs,  foruu-, 
apparence),  I.  de  Irai.,  nom  qu’on  donne  quel- 
quefois aux  ikuidrt. 

us.i.t  AAiULRt. . subst.  nus.  (eli-anttrc)  (du 
grec  qJiot,  soleil,  el  du  Ut.  anihera,  fait  du  grec 
a.r(hi,  fleur) , t.  do  bol. , gt-nro  de  plante»  , le 
même  que  l'Àc/icta. 

■ri.i  v A t m s , rabat,  mas.  (tO-antuce),  L de 
bot.,  nom  latin  d'une  plante  qui  parait  étro  la 
même  que  l’/ic/ianUéinir. 

Ht.i.i 4QI  e,  adj.  des  deux  genre*  (di-ake)  (du 
grec  n’t Uet,  «oleil),  t.  d'astron.  : lever  tu  bogue , 
lover  d’une  étoile  ou  d'une  planète  , lorsqu'elle 
sort  de#  rayons  du  soleil,  cl  que  l'on  co<Bta#nro 
è l'apercevoir  le  malin  avant  le  lever  do  cet  as- 
tre. — Coucher  hellaquc.  coucher  d’un  astre  qui 
entre  dans  les  rayons  du  soleil,  et  qui  par  11 
devient  Invisible.  — Àitre  htltaque.  qui  se  lêts 
ou  se  coucbr  dans  les  rayons  du  •oiril.  - Au 
|4ur.  mas.,  saeriflres  en  l’honneur  du  ifllefî. 

nf.t.uvrc . *ubxt.  mat.  ( cù-aceie ) (en  greo 
tJiavrtti),  t.  d'hbt.  «ne.,  nom  de  ma^liiraUd’A- 
Uiéoe»  qui  i'«s»QinbUir«il  dans  uo  lieu  découvert 
appelé  hebée,  d«  ijJief,  aolefl. 

■*Llf  B,  subst.  lêm.  rebeu)  (du  grec  *;«*.  n.un 
générique  de  tout  ce  qui  enveloppe  ou  tourne  «q 
rood,  fait  de  entourer,  rovelopper'.  Itgun 
traeèe  «n  forme  vit  devant  un  cylindre.  — 
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T.  d’hlst.  nat.,  genre  de  mollusques  testarés. 
Il  comprend  le*  coquilles  terrestres  analogue*  à 
l'escargot  ou  héîtce  vulgaire , on  hélice  des  H- 
gne t,  ou  limaçon,  etc.  On  mange  coniniiinéinent, 
dan*  plusieurs  partie*  de  l'F.urope  et  surtout  en 
France  , les  deux  plus  grosse*  espèce*  (TAéftce*. 
On  préfère  celles  qui  aont  ramassées  en  hiver, 
encore  garnies  de  leurs  opercules;  ou  au  prin- 
temps , avant  leur  accouplement.  Il  y a aussi 
des  hrlices  fossiles.  — En  anat.,  le  tour  extérieur 
de  l’oreille.  — En  terme  d’archii.,  on  appelle 
aussi  hclicet  les  petites  volutes  ou  rauliroles 
qui  sont  sous  le  chapiteau  corinthien;  et 
hrlicet  entrelacées,  celles  qui  sont  tortillées  en- 
semble. — En  aslron.,  la  constellation  de  la 
Grande-Ourse , parce  qn'dle  tourne  autour  du 
pôle.  — En  t.  de  géog.  ane.,  nom  d’une  ville  de 
l'Achato. 

hli.h  illtvsi  tf  , subst.  mas.  (élikritom c)  (du 
grec  soleil,  et  xP^'^r  Or),  t.  de  but.,  plante 
qui  a le  calice  de  ij  (leur  d’un  jaune  d’or  écla- 
tant. 

RÉMCir.,  subit,  féro.  (éllcl)  (du  grec  *)>(,  gén. 
titrai , contour) , 1.  do  bot.,  arbre  de  la  Co- 
Cbinclilne. 

llfiUMEl,  adj.  oins.,  au  fém.  héuhewe, 
(éUci-eiu,  ciéitc),  qui  appartient  à 1 ’helicc. 

■ i.i.iUfc.\.YK,  adj.  fém.  Voy.  ntuaes. 
BÉLlCIXti,  subs*,  mss.  (élicié),  l.d’hist.  nit., 
genre  de  coquillages  ; mollusque  cépbtlé. 

HÉLICire,  subst.  fém.  (èltcite)  (du  grec,  eivf, 
gén.  cinc*  , coninur,  hélice  t , t.  d’hist.  nat.,  sc 
dit  des  coquilles  fossiles,  lurbtnéea  en  vit,  et  no- 
tamment do  celles  dont  les  spires  sont  roulées 
sur  elles- mémos. 

iifm t oiti.f.pii  \no$ , subst.  mai.  (éUkohhfa- 
ràce)  fen  grec  einsiiepotsov,  formé  de  ciowt, 
mobile,  c*  /sùf&fK*,  paupière;,  qui  a des  pau- 
pières mobiles.  — Employé  adjectivement , épi- 
thète que  les  poète*  don «eut  4 Vénus. 

üKi.irofDE.  adj.  des  deux  genre*  (éUko-tdc) 
(du  grec  r><(,  conloar,  hélice,  cl  u«<,  i urine,  1 
apparence),  qui  est  semblable  i V hélice..  — T.  de 
géom.  : parabole  kél  cotic,  ligne  courbe  dont 
l’axe  est  roulé  sur  lo  circonférence  d’un  cercle. 
Un  l'appello  auasi  spirale  parabolique . 

ItÉl.H.OMVrE,  subst.  fém.  (.elikomice)  (du  grec 
•Xi f , gén.  tlwi,  contour,  hélice)  , I.  de  boL, 
genre  de  piaates  dont  le*  fitameul*  sont  disposés 
en  spirale. 

nfci.K.O*,  snbst.  propre  mas.  (èlikon)  (en  grec 
tiutm,  dérivé,  suivant  Itockarl,  de  l’arabo  hahk  ou 
halika,  haute  montagne),  montagne  de  liéolie con- 
sacrée à Apollon  et  aux  Muscs.— Fig.  : parvenir 
au  sommet  de  rilïlicon,  oblcnir  de  grand*  succès 
poétiques.  — On  dit  aussi  d’un  mauvais  poète  : il 
eu  ne  bat  de  l'Hdicon.  Delilie  étant  aveugle  a dit 
Ilg.j  en  parlant  de  lul-môrao  : 

Et  moi,  do  Tftetlron  naMiaursui  BuUMlra. 
—Instrument  inventé  parles  mathématiciens  mu- 
siciens, pour  trouver  les  rapports  des  cnnsoo- 
nancr».  I-e  P.  Mervnue  cite  deux  de  ces  instru- 
meuls  dans  son  Harmonie  universelle. 

■ÈLIEO.VIAD ES  OU  UÉUCO.VIDI'S,  subit,  pro- 
pre fém.  plur.  (elikonl-ade,  konide  ) , mylh.;  on 
appelle  ainsi  les  Muses,  du  nom  d’Uiltcon , mon- 
tagne qui  leur  était  consacrée. 

iiki.k  oxijey,  subst.  et  adj.  mas.  (éükoirlein), 
l.  d’biiU  iut.  : papillons  ht 'Ucor.iens , famille  de 
papillons  qui  ont  Ica  ailes  étroites,  les  supéricu- 
rn*  excesaivemenl  allongées,  e.t  les  inférieures 
très-courtes. 

héi.u.o.iu  s,  subst.  propre  mas.  (éfi&oni-ucc), 
mjth.,  surnom  de  Neptune,  pria  d’un  icmplo 
qu’il  avait  â Udice,  ville  du  l’éloponéac.  Il  y avait 
aussi  un  Jupiter  UdUonlus. 

uéLiCOMM’UE,  subst.  mas.  (é bkozofe ),  celui 
qui  pratique  \’hdlcon-phie. 

iiLLicosornit: , subst.  fém.  ( ilikoznfl ) (du 
grec  titÇ,  hélico,  contour,  et  s if  ut,  connaissance;, 
art  de  tracer  des  lignes  spirales  sur  un  plan. 

nHuCitKE,  subst.  fèin.  (éllktêre),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  malvaréc». 

> iili.ilk,  subst.  propre  fém.  (étl-é) , t.  d’iilst. 
j ne.,  place  d’Athènes  oi)  se  tenait  le  tribunal  des 
néhastes. 

héi.imu  e , subst.  fém.  (t'Uinyuc),  t.  decor- 
dicr,  bout  de  grosse  corde  retenue  par  un  bout 
aux  msnivdtl** , et  de  l’antre  à l’extrémité  des 
torons  qu’on  veut  tordre. 

Ht’i.tocanp*,  subit.  mtr  .(éli-okarpe)  (du  grec 
soleil,  et  retpxof,  poignet*,  t.de  bot.,  arbredu 
Mexique  dont  l’écorce  est  parsemée  de  callosités. 

ukmolf.ytriqije , adj.  des  deux  genres  (éfi-o- 
çantriXe',  (du  grec  soleil , et  rtrrpcv,  cen- 


HÉT. 

Ire),  dont  le  cercle  est  le  soleil  ; (I  se  dit  do  point 
d oit  serait  vu  un  astre  observé  du  centre  du 
soleil. 

üCl.lOCOMÈTE , subst.  fém.  (éli-okomèie)  (du 
grec  q)va(,  soleil,  et  tapent*,  comète),  t.  d’as- 
lron.f  phénomène  dans  le  soleil  à son  coucher  , 
traînant  après  lui  une  longue  queue  qui  rea- 
semble  à une  comète, 

IILI.UH.AIUI  K , ÉLAGABALK,  CABALES  OU 
LUKI’-l»,  subst.  propre  mai.  i di-vguabale ),  nij th., 
divinité  singultéi e à laquelle  l’empereur  M.  Àu- 
rélius  Antonin,  surnommé  Ihiiogabalr,  fil  bâtir 
un  temple  superbe  sur  lo  mont  l’alstin.  la  li- 
gure sous  laquelle  on  l’adorait  dans  ce  temple 
ne  ressemblait  à rien  d’animé.  C’était  une  grosse 
pierre  noire  qu’on  prétendait  être  tombée  du  so- 
leil. On  croit  que  c’était  le  soleil  lui-même  qu'on 
adorait  tous  cptte  ligure.  Il  y en  a qui  pensent 
que  c’était  la  lune. 

jiéi.ioctiOftTHjtii?,  aubsl.  mas.  (éti-ogueno- 
celike)  (du  grec  nia* , soleil , et  yi roirru,  je  con- 
nais), sectaires  juifs  qui  reconnaissaient  lo  so- 
leil pour  dieu , cl  qui  l’adoraicul. 

tlfalOl.lTHE  , subst.  fém.  (eli-olile)  (du  grec 
vises,  soleil,  et  AOts,  pierre;,  nom  que  te*  an- 
ciens naturalistes  ont  donné  aux  zoopbylra 
toisilcs  , du  genre  des  astroidea,  à cause  de  leur 
forme  radiée. 

rki.iométre  , subit,  mas.  (ili-omitre)  (du 
grec  soleil,  et  ptrpot,  mesure),  t.  d’astron., 
instrument  propre  à mesurer  les  diamètre*  du 
soleil  et  des  planète*  plus  exactement  qu’avec 
le*  micromètres  ordinaires.  On  le  nomme  aussi 
| attromitre  et  micromètre  objectif. 

HÉMOMr.TKKjt'E,  adj.  de*  deux  genre*  (èti-o- 
meirtke),  qui  est  relatif  à l'iie/towélrc. 

h i,t, iopmii.e  , subst.  fém.  (éü-ofile)  (du  grec 
soleil,  et  siÀw,  anal),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  crucifère*  dont  une  seule  espèce,  l'hcflo- 
pliiU  à feuilles  entières  ci  velues,  est  cultivée 
dans  nos  jardins. 

■üi.iOfKiLib , subst.  propre  fém.  'Hi-opnliee) 
(du  grec  nitot,  soleil,  ci  no/rf,  ville,  ville  du  so- 
Icitj , myth.,  grande  ville  d'Egypte,  célèbre  par 
le  culte  qu'on  y rendait  au  aoleil. 

ÜÉUOPOMTE,  subst.  de*  deux  genres  (é- 
li-opolite) , habitant  d ‘Heliopolis,  ville  d’Egypte. 

Hdt.iopsts,  subit,  mss.  (éU-opccire)  (du  grec 
nitof,  soleil,  et  oAti,  aspect),  t.  de  bol. .genre 
do  plantes. 

mxionne,  subit,  mas.  (éli-orne),  t.  dTilst. 
nat.,  genre  d’oiseanx  plongeurs. 

m’i  ios  , subst.  mas.  (éfj-écs),  nom  du  aoleil 
ebet  les  Grecs. 

iiki.iom.Oi> r. , subst.  mas.  (tli-octkope)  (do 
grec  q)»î <,  soleil,  et  «nxtvi,  je  regarde  , t.  d’as- 
tron., lunette  pour  regarder  le  soleil  et  affaiblir 
sa  lumière,  de  manière  que  l’œil  puisse  la  aup- 
porter  : elle  est  garnie,  i cet  effet , d'un  verre 
enfumé. 

IttMOSCOFlQUB'  adj.  dca  deux  genres  (éll-c- 
cekoplke),  qui  est  relatif  à Vhetioxeope. 

11ÉM09TATE,  subit,  nus.  [éll-orMatc)  (du grec 
r.hvi,  soleil,  et  rr «ce*,  qui  s’arrête,  dérivé  de 
■mtjiKi,  s’arrêter,  être  en  repos),  t.  d'aitron., 
instrument  propre  â observer  le  soleil  et  le«  au- 
tre* astres,  en  le*  flxoNt  en  quelque  aorte  dans 
U lunette,  malgré  leur  mouvement  continuel. — 
Instrument  de  physique , pour  introduire  dans 
un  lieu  obscur  un  rayon  de  aoleil  qu'oo  ramène 
toujours  sur  le  trou  par  lequel  on  le  dirige,  ün 
le  connaît  sous  le  nom  de  porte-lumière. — Boy- 
mond  dit  héluutal  ou  hiUoslate  ; UoUie,  en  ad- 
mettant hrliouate , ajoute  qu’on  dit  mieux  hè- 
llostal.  iMveaux  se  contente  d’heliv.uate. 

héliotrope,  subst.  mas.  (èli-olrope)  (en  grec 
tiixorpontov,  formé  de  «jJies,  soleil,  c*  der/jrroi.Je 
tourne,  parce  que  ce*  plantes  tournent  constam- 
ment le  disque  de  leurs  fleur*  du  côté  du  so- 
leil), t.  de  bol.,  plante  agreste,  annuelle,  de 
U famille  des  borraginées,  qu’on  nomme  aussi 
herbe  aux  verrues. On  en  connaît  plusieurs  au- 
tre* espèce*. — Autre  plante  nommée  plus  com- 
munément tournesol.  — Adj.  des  deux  genres  : 
piaates  héliotropes,  dont  la  (leur  a son  disque 
toujours  tourné  du  côté  du  soleil,  et  semble  le 
suivre  dans  son  cours  aor  l'horlton. 

Hf.i.io  trope,  subst.  fém.  (tli-otropt),  t.  d’bist. 
nat.,  pierre  précieuse  verte,  parsemée  de  points 
jaunev,  qui,  miso  dans  l’eau,  faisait,  au  rapfmrt 
de  Pltne , paraître  couleur  de  sang  le*  rayons 
qui  tombaient  dessns,  et  qni,  hors  de  l’eau,  re- 
présentait l’image  du  soleil.— L’Acmlemit  fait  ce 
mot  du  genre  ma*.  ; elle  a tort.  v 


■faix , snbst.  mai.  (élikee),  t.  «Tarit.  On 
dit  plus  souvent  hélice.  Voy.  ce  mot. 

nfalXAnTBF.BK,  subst.  ma».  ( ehkzantèrt  ) 
(du  grec  >j)*| . ligne  spirale,  et  oc»Oî*.  leur),  t. 
de  bot.,  arbrisseau  parante  qui  croit  sur  les  ar- 
bres cultivés  de  la  Cocbinchine.  On  le  nomme 
autrement  lulicie. 

UEi.bADS,  aube*,  propre  fém.  (èlelade),  myth-, 
la  Grèce.  Voy.  ueumi. 

HEI.I.AAODK  K OU  Hei.l,4XOOIQ<JB  / Subit, 
mas.  {èlelanodtce,  dike)  (en  grec  (ÀJiuo^wkA, 
Juge  des  Grecs,  forme  de  «)>vp>,  grec,  et  duo*, 
jugement),  I.  d'hisl.  anc.,  nom  d'oQicicrs  qui 
présidaient  aux  jeux  olympiques. 

h lu. k,  subit,  propre  rem.  (éfc)H),  mytli.,  GMo 
d’Alliainas,  roi  de  TbèbcsetdeNépbélc.  Fujanl 
en  Colcbide  pour  se  soustraire  i la  haine  de  sa 
bdlc-mirc,  et  traversant  la  mer  sur  un  bélier  i 
toison  d’or  envoyé  par  Jupiter  lui- même,  elle 
fut  saisie  de  frayeur  et  tomba  dans  1rs  dois. 
Cette  mer  prit  de  U le  nom  d'Hcllesponl , ou  mer 
d' Belle. 

HELLÉBORE.  Vsj.  CLLÉSORX. 

IIEI.UBORIVK.,  subst.  fém.  Voy.  ILLÉBOniSf. 
hi  i.llrose,  subst.  fém .(tleltbàzc),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  renon - 
culacécs. 

llKLi.EV,  subit,  propre  mai.  (èleline),  myth., 
fil»  de  Dcucalion , du  nom  de  qui  la  Grèce  fui 
appelée  Hellude,  et  les  Grecs,  Uellénes. 

tiLM.KVK  , subst.  ma*.  ( éleUne  ) ( du  grec 
r)*tt»,  grec , dérivé  de  E iXrpi , Ois  de  Douca- 
lloti,  qui,  dlt-on,  régna  dans  une  partie  de  la 
’l  bcssalic  et  donna  son  nom  à la  Grèce) , Grec 
faisant  partie  du  corps  hellénique.  — Nom  que 
le*  Grecs  d'aujourd'hui  se  donnent. 

il  elle  vi  t,  subst.  fém.  (éltJcui),  t.  de  bot., 
genre  de  planlej  voisin  des  aruomei. 

HEi.i.K.MQt  E, adj. des  deux  genres  (èlelénike\ 
(en  grec  aà)> rvuto*,  fait  de  grec)  ; corps 

hellénique,  ligue  de  différentes  cités  grecque* 
qui  avaient  droit  d'amphieiyonie.  lises  la  suite, 
hellénique  signifla  de  Grèce;  Uellénes  cl  Orées 
devinrent  synonymes.  — Il  se  dit  quelquefois 
de  la  langue  grecque  moderne  t la  laugut  hel- 
lénique ; tour , construction  hellénique. — Ôo  dd 
aussi  subst.  au  ma*.  : I htlUniqite. 

im.LKVi*.»iK,  subst.  mas.  (êtelêidceme)  (en 
grec  t'*}r,v itftoi,  fait,  dans  le  même  sens , de  «i- 
r',  grec,  auquel  on  a ajouté  la  terminaison  en 
tt pii  , qui  marque  imitation),  tour,  expression  , 
manière  de  parler  , propres  4 la  langue  grecque. 

hki.lkmstk  , subst.  tuas,  (élelèincete)  (en 
grec  «âJbpmqft  fait  de  grec) , Chez  le* 

anciens  , Juif  d'Alexandrie  , juif  qui  parlait  la 
langue  des  Septante.  — Juif  qui  s'accommo 
dail  aux  usages  de*  Grecs.  — Grec  qui  em- 
brassait le  judaïsme.  — Aujourd'hui  : f°  savant 
versé  dans  la  langue  grecque  ; S*  écrivain  qui 
emploie  des  tours,  des  expressions  propre*  4 la 
langue  grecque. 

HEtXÉ.VISTIQEK,  adj.  des  deux  genres (eUUnt 
celike ; : langue  hellénistique , langue  en  usage 
parmi  les  juifs  grecs,  dan*  laqueil*  on  croit  que 
la  version  dca  Septante  a été  faite  et  le*  livres  du 
Nonveau-Teslamcnt  écrits  par  les  apétres. 

iiKi.LKViLi,  subst.  propre  mas.  (elcleni-uce), 
mytli.,  surnom  de  Jupiter. 

HEi.i.ÉüOTaME,  subst.  mas.  (ilelénotame),  U 
d’anltq.,  nom  qu'on  donnait  4 des  officier*  éta- 
bli* 4 Athènes  pour  recevoir  le*  taxe*  de*  ville* 
tributaire*. 

iieli.kr  (n  t’aspire),  aubsl.  mas.  ( élelire), 
monnaie  de  cuivre  qui  a court  pour  différentes 
valeurs,  dans  divers  canlona  d’Allemagne. 

hlli.espovt.  subst.  propre  m u. (eleléeepon), 
h d’autiq.,  détroit  entre  la  l’ropontide  et  la  «»ct 
Égée,  ainsi  appelé  du  nom  d’HclU  qui  s’y  noya. 

hki.lespo vtiaque  , tubst.  et  adj.  propre 
mas.  (é/eiéccpoiUi-a4c),niytb.,  surnom  del’riapc, 
qui  lui  fut  donné  de  ce  que  Lampsaque,  lieu  d* 
ta  naissance,  était  aituésur  VUellcsponi. 

■ELI.OPRS  , subst.  mas.  plur.  (élelqpt ) , 
t.  d’antiq.,  peuple  chez  lequel  on  choisisanit  les 
mlnistrci  do  Jupiter  4 Dodone. 

■ELLOTIKS,  subst.  fém.  plur.(éfe/0H',  myth., 
le*  Grec*  avaieut  deux  differente*  fête*  ainsi 
nommées,  l’une  en  l'honneur  d’Europe  *ur nom- 
mée Bclloüe,  et  l'autre  en  l'honneur  de  Minerve 
BeUotis. 

nr.Li.OTi»,  subst.  propre  fém.  ( ilclotice  ), 
mytli.,  surnom  do  Minerve,  pris  d'une  certaine 
Hellotit , qui  dans  U prise  de  Corinthe  par  les 
boviens  sa  réfugia  dans  son  temple,  où  elle 
périt  par  le  feu. 
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BELLCO,  subst,  mu.  (tUUhoy,  1 4 dliilt.  Ml., 
g'.'tirc  d'inscele*  coléoptères  carnassier*. 

■Kt.i.l  -V  »ub»t.  ma*,  (ileluce),  I.  d’hirt.  Ml., 
genre  d insectes  appel*  autrement  sopyge. 

iili.mi  xth  agogi  e , subit.  et  adj.  des  deux 
genre*  (rUuitliUa/jHoyue)  (do  grre  ri u tri,  géo., 
*Vi»03< , ver , ei  «■/*,  Je  cha*»e  , je  fai*  sortir), 
I.  de  médec.,  vermifuge,  remède  contre  le»  ver». 

bki.miitiik,  subit,  ma».  (HemriiiU)  (du 
grec  rijutvf,  gési.  tXfuutoi,  ver),  t.  d’hist.  nat., 
genre  de  xoopbytc»  plu»  connus  tous  le  nom 
de  vers  Intestinaux. 

BKLM!  vrm  ttc  , anbal.  rérn.  (élemeinti-Ase) 
**  (tourne  ètym.  que  celle  du  mot  précéd.) , l.  de 
m*di*e.,  maladie  causée  par  le*  ver»  dan»  Ica  in- 
testins. On  dit  au*«i  Hrlminihiasie. 

UKi.MiitTMtDE  , aulwi.  ma».  ( élemrinttde  ), 
t.  d*hi»l.  nat.,  ordre  de  vers  aquatiques. 

KSl.xnniE,  subit.  fém.  (d/rmei/tfi),  U de 
bol.,  espèce  de  plante,  l'épervière  do  Linnt'e. 

IlEl.Mf  JTlliQt'E,  subst.  ma»,  et  adj.  de»  deux 
genre»  (elemeinttke)  (du  grec  cl/io*,  gén.  t)ftt>- 
ver;,  t.  de  médec.,  remède  contre  le»  ver*. 
On  dit  aussi  et  plu»  souvent  anüulminthigHe.\oj. 
ce  mot. 

nri  Mi\TH(M  ORTOV  , subit,  mas.  (tlemein- 
tokorton),  t.  de  bot.,  plante  cryptogame,  espace 
de  fucus  qui  se  trouve  en  Corse,  et  qu'on  em- 
ploie avec  beaucoup  de  suce*»  contre  les  ver*.  On 
la  nornmo  plus  ordinairement  mouucde  Corse. 

nu.sarvrHOl.lTHE,  subît.  fém.  (MemeintolUe) 
(dn  grec  tljipd,  géo.  tifiirâoi , ver,  et  hOoi , 
pierre) , l.  d'bist.  nat. , vemiculaire  fosrilr.  — 
Fossile  bippurile. 

HKi.MiTrnOLontE, subst.  fém.  Cilrrntinroto/f) 
(dn  grec  t)goif,  ver,  et  iiyot , discours’,  partie 
de  l’histoire  naturelle  qui  traite  des  vers. 

ifKf.MfrrtiOLOGiQC's,  adj.  des  deux  genres 
(ilcmeinudojUte),  qui  est  relatif  « Vkelmintlto- 
loqie. 

heimiuthOi  ogiste , subst.  ma»,  (ilemein- 
tolofictte),  naturaliste  ver»*  dans  l'helmintholo- 
gte. 

BEI  HimtorvRE,  suhsi.  féru.  fflemeinto- 
pire)  (du  grec  tipivt  , g*n.  t )ut»9si,  ver,  cl 
* up,  feu),  t de  ra*dec.,  fièvre  vennineuse. 

hf.i.M! vroTHF.fc  t,  subst.  ma».  (elemeintotf- 
ka),  t.  de  bol. , genre  de  plantes,  le  pioris  do 
lAnuée. 

HEi.MYTOff,  subît,  ma».  ( êlcmlton'i . t.  de  bot., 
genre  de  v*gétaux  marins  de  la  famille  des  al- 
gues. 

HÉLOCÉRE,  subst.  mas.  ( tloeire  ) (du  grec 
gkot,  clou . et  corne,  anienne),  t.  d’hisl. 

nat. , famille  d'inscele*  coléoptères , qui  ont 
le»  antennes  terminée*  par  une  ma*»e  souvent 
allongée,  perforée , en  forme  de  clou.  On  les 
nomme  aussi  clavicornes. 

uêi.odk  , subst.  et  adj.  fém.  (éfotfc).  Voy. 
flODC. 

ilÉi.oiits.  subst.  mas.  (tloni-dce),  t.de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  Joncs. 

béi.opie*,  subit,  mas.  rWopi-rin),  t.  d'bist. 
nat.  , famille  d'insectes  coléoptères.  On  «lit 
aussi  h (lapes. 

HÉLOfiTHÈQi'K,  subst.  ma».  ( (lopitèke  ) 
t.  d'bisi.  nat.,  singe  d’Amérique,  espèce  de  aapo- 
joo. 

hélOPODE,  »ub«t.  mas.  (elopodr),  t.  de  bot., 
genre  de  plante»  cryptogames  de  la  Tamillc  de» 
algue». 

nft!.OPE  et  plu»  souvent  itéi.ops,  subit,  mas. 
(elopect)  (du  grec  vj/ot.clou,  et  etf,  o*ll  ; dont  let 
yeux  ressemblent  a des  clous),  t.  d'Mst.  nat., 
genre  d'inseeir#  coléoptères  qui  se  trouvent  sou* 
l’écorce  de»  arbres. 

bélork , subst.  mai.  (flore),  t.  d'bist.  nat., 
genre  d'inaeete»  hyménoptères. 

■tii-ORiES,  subst.  rètn.piur.  f(lori),  t.  d’an- 
tfc<|..  Jeux  qu'on  célébrait  autrefois  en  Sicile  sur 
les  rives  du  fleure  Mélonts. 

HÉi.onr  , subn.  fém.  (tlôze  ) (en  greenlTiviÇ, 
faH  de  ctAk»,  je  retourne,  je  renverse',  l.  de  mé- 
dee.,  maladie  des  yeux  : rebroussement  de»  pau- 
pière% 

nér  orro»,  *nb»t.  mi»,  (elocton’),  t,  de  bot., 
genre  de  champignons. 

MEI.SÉttArTE,  subst.  mas.  felctza -Mc',  nom  de 
«éclairés  qui  permettaient  toutes  les  religions. 

HELSIVCCP.r,  subit,  ma»,  (tlrce InguUre) , I, 
d’bist.  nat.,  espace  d'oie  d'Islande. 

ULVellacée,  subst.  fém.  (iUvllact),  t. 
de  bot.,  tribu  de  champignons  i mitre  charnue. 
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■Ei.VEi.t.E,  nbst.  fém.  (elntle),  t.  de  bot., 
plante  cryptogame,  en  forme  d'entonnoir. 

hki.vétik,  subst.  propre  fém.  (d/etéet) , an- 
cien nom  de  la  Suiwe, 

hki.vetif.»,  adj.  etaubst.  mas.,  au  fém.  *SL- 
vétilxae  (elevtci-ein,  ei-dne),  de  VMelvitie. 
hi.i  vétievïe,  adj.  fém.  Voy.  tnti.vt.Tir.». 
bei.v^tiqub,  adj.  des  doux  genres  (tlcvttl- 
ke),  qui  appartient  à la  nation  suisse  : corps 
heltïtlt/ae. 

bei.yif.x.  subit,  mas.  (êleiiein) , nom  des 
anciens  habitants  du  Vivaraîs. 

uki.va  mgik,  subst.  fém.  (C/ctcin/i),  t.  de  bot., 
arbuste  du  Japon,  dont  on  mange  les  feuilles. 

HFl.xtVB,  subst.  fém.  (iUccine),  l.  de  bot., 
sorte  de  plante.  Voy.  pariétaire. 

iiem!  (a  t'aspire)  (firme),  interjection  dont 
on  se  sert  pour  appeler. 

iiému  éi.i.xOmk , subst.  fém.  (tmactllnôie), 
l.  de  médec.,  hémorrhagie  cutanée,  connue  vul- 
gaireniént  sous  le  nom  de  pourpre. 

HêutcllATE,  subst.  fém.  (émakate),  l.d'hisl. 
nat.,  vipère  de  l’Inde,  qui  est  d’un  brun  roui, 
veiné  de  blanc.  — Kipéce  d’agate  à veine» 
rouget. 

HÊHlCOCtlx,  subst.  et  adj.  de»  deux  genres 
(eiuagnoguc)  (du  grec  auua. , sang , ci  , je 
chasse),  l.  de  médec.,  médicament  qui  provoque 
ica  régies  et  le  Oux-bémorritoldal.  Synonyme  do 
emmenagogue , qui  ni  plus  usité. 

il  km  si.oi’i  k , subst.  fém.  ( emalopi ) (du  grec 
*1(X St,  sang,  et  «'!).  b de  chir.,  épanchement 

de  sang  dan»  le  globe  de  l’teil. 

HÉM.t  XTHK,  subit,  fém.  (l'monre)  (du  greecu- 
ftat,  sang,  et  fleur,  (leur  de  sang),  ».  de  boL, 
piaule  des  Pyrénées  qui,  appliquée  sur  la  peau, 
fait  eorlir  le  sang  par  les  pores. 

bkmuhour,  subst.  ei  ndj.de»  deux  genres 
( émafobt ) (du  grec  eci  use,  sang,  et  fodoc,  crainte), 
dans  Galien,  il  est  question  d’un  médecin  ht- 
maphobe, qui  n’osc  prearrire la  saignée. — Se  dit 
aurtoul  do  celui  que  la  vue  du  sang  fait  tomber 
en  syncope. 

HI  M Wllor.iK , subst.  fém.  (éma/o^lj.borrcur 
du  sang. 

BÉM  tPUOBiQtE,  adj.  des  deux  genres  [t'rtwfo- 
bike j,  qui  est  relatif  A Vhcmaphobic. 

mkm  ast  atkji  k,  subst.  fém.  Umacclotike)  (iu 
greceutuc,  sang,  cl  ercnxq,  la  statique),  parue 
de  la  médecine  qui  traite  de  l'équilibre  du  sang  ou 
de  la  force  des  vaisseaux  sanguins. 

BÉMvr.truRir. , subst.  fém.  ii'maiapori)  (du 
grec  y.tpa.,  sang,  et  xi&pM,  défaut),  l.de  médec., 
cachexie  qui  a pour  cause  le  défaut  du  sang. 

nÉMVTF.MÈ*E,  suint,  fém.  (imaU'méu)  (du 
grec  Ki/ia,  sang,  et  tutu,  je  vomis),  l.  de  roédcc., 
vomissement  de  sang.  On  dit  aussi  htmalémtsie. 

n EM ath rose  , subst.  fera,  (t’nuiiedsc),  i.  de 
médec.,  épanchement  de  sang  hors  des  vaisseaux. 

UÉMATIDE,  adj.  dee  deux  genres  (rmaiide),  t. 
d'hisi.  nat.  : pierre  hemaiide.  Voy.  d&uatitb,  qui 
te  dit  également. 

HFMATIXB,  subst.  Tém.  (âmafinr),  l.  de  chim., 
principe  colorant  du  bois  de  campécbc. 

HÉM  vtisi&e, aubsL  rém.(fma(i»lsc),  Udebot., 
espèce  de  plante  colorante  originaire  dea  iodes. 

HÉMATITE,  subit,  fém.  (ematite)  (en  grec au- 
futTtmi,  fait  de  au.ua,  sang),  l.  d’hlat.  nat.,  espèce 
de  pierre  do  couleur  sanguine  dont  ou  fait  des 
crayons.  C’est  un  oxyde  de  fer,  bon.  dit-on,  con- 
tre les  hémorrhagie».— Adj.  j pierre  hem anu. 

BKMATOCÉEK,  subM.  fém.  (êmatoetle)  (du 
grec  «tua,  sang  , et  xijJq , tumeur),  t.  de  dur., 
fau»te  hernie  du  scrotum,  causée  par  un  sang  ex- 
travasé. 

BÊMATOCBÉS1E,  subst.  fém.  (tfnaloiieil)  (du 
grec  supA,  sang , et  , Je  vais  à la  aelleX  l. 
do  médec.,  selle  sanguinolouie. 

hf.matOoe  , »«lj.  dea  deux  genre»  (ématode) 
(dn  grec  ouutt,  sang),  t.  de  médec-,  sanguin,  san- 
guinolenU  11  est  peu  usité. 

HÉMATOC.RAPBK,  subat.  inas.  {(uialogucra/e), 
qui  étudie  l'heinatographic. 

hématograpuik,  subst-  fém.  (tmalogutrafl) 
(du  grec  o u,au,  sang,  et  ypagu,  j'écris),  t-  d’anal., 
description  du  sang. 

H ématocr Al’HiQtî E , adj.  de»  deux  genres 
(ematoyacrafike)  , qui  est  relatif  à Vticmaiogra- 
pfue. 

hêmatoFde,  adj.  des  deux  genres  (é malo-ide ) 
(du  grec  «tua,  sang,  Cl  uiefi,  apparence,  ressom- 
biauce),  t.  de  médec.,  de  couleur  de  sang. 
HÉMATOLOGIE,  subit,  fém.  (étBOfcdqJO  (do 
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grec  «tuât,  sang,  et  Je>o«,  discours),  partie  de  U 
médecine  qui  traite  du  sang. 

HÉMtTOi.ociQi'E,  adj.  des  deux  genres  (éma- 
tolujike),  qui  est  relatif  i V hématologie. 

hématologue,  subit.  nus.(éniato/opu«),ce1ul 
qui  décrit  la  marche  et  Ici  propriété»  du  sang. 

ÜKM  ATOMI'HAI.C  OU  IIÉM  ATOMPHALOi  LI  E, 
subst.  fern.  iemaioufaU,  emalonfaloedU)  (du  grec 
xiwtc,  sang,  oppxèd  , nombril,  , tumeur, 
hernie),  L de  ebir.,  hernie  du  nombrU  qui  con- 
tient du  sang. 

mématoxoab,  subst.  fém.  Ç&maionàte),  t.  do 
métier.,  préacnee  du  sang  dans  les  cavités  de# 
tissu  * organiques. 

hématophlkbestaae,  subst.  fém.  fémoio- 
flel>(ccldte)  (du  grec  *•/*« , sang,  , g<n., 
setZoi,  veine,  et  ereerrf,  repos,  cessation  de  mou- 
vement!, t.  de  médec.,  suppression  subite  d'une 
hémorrhagie. 

hématose,  subst.  fém.  (émutéxc)  (du  grce 
eu/M,  sang),  t.  de  médec.,  action  par  laquelle  le 
chyle  se  convertit  en  sang. 

hlm atosi \f.  , subst.  féto.  (tmQioilnc),  l.  de 
médec.,  matière  colorante  du  sang. 

kAm atOSiQct , adj.  des  deux  genres  (émato- 
zlke),  t.  de  médec.,  se  dit,  selon  Mcamler,  do 
sens  qui  préside  i l 'hématose. 

hématospii.IE,  subit.  lbm.((matoeepOf),  (du 
grec  «tu*  , sang  , et  uxtioot , je  tachei , t.  de 
médec.,  tache  rouge  qui  sppaTatt  sur  les  mem- 
brane» muqueuse». 

HÉMATOinr.,  subst.  fèm.  Voy.  itéMATtM. 
hématurie  , subat.  fém.  (ematurij  ( du  grec 
at.ua,  sang,  et  ovpttt,  je  piaae),  t.  de  médec.,  pis- 
sement de  sang. 

ns:MK.  subst.  mas.  (éme),  t.  de  médec.,  »«  dit 
de  tous  les  fluides  musculaires  et  circulatoires  qui 
se  transforment  réciproquement,  et  qui  différent 
très-peu  les  uns  des  antres. 

bémkmdérb  , subst.  mis.  (émondées),  l.  de 
chir.,  appareH  vasculaire  sanguin. 

nÉMÉRAi.OPR,  subst.  ns  as.  (emsralope),  t.  de 
médec.,  celui  qui  est  affecté  de  l 'héméralopie. 

HÉMÉRALOPIE,  subit,  fém.  (tmtralopi)  ( du 
grec  n pipa , Jour,  et  ojrro^atq  voir),  l.  de  roé- 
dec.,  affection  des  yeux,  dsns  laquelle  on  ne  volt 
le*  objet»  qu’eu  plein  Jour,  sans  pouvoir  les  dis- 
tinguer vers  le  soir. 

HKMÛRALOPiQur,  adj.  des  deux  genres  («hué- 
ralopike),  t.  de  médec.,  qui  lient,  qui  est  relatif 
à l'Arméra/opie. 

h RM  érob  artiste,  subst.  mis.  (tmtrobatice- 
/«Xdu  grec  Jour,  et Carrrr#*,  Je  lave),  nom  de 

sectaires  juifs  qui  se  lavaient  et  se  baignaient  tous 
le»  jours,  et  dans  toutes  les  saisons. 

HÉMÉnORF. , subst.  mas.  (méroèe)  («n  gree 
r ■.;![>  qui  ne  vil  qu’un  jour,  qui  vil  fort  peu 
de  temps,  fait  de  njurcec , jour,  et  jSief,  vie),  L 
d'hiat.  nat.,  genre  d’inseetes  névroplère#  qui  ont 
de  longue*  antennes  en  forme  de  soie,  et  des  yeux 
très-brillant*.  On  les  appelle  au«i  lions  de*  pu- 
cerons, parce  qu'ili  leur  font  la  guerre. 

HémébOCai.i.e  , subit,  fém.  ( emerokate ) (do 
grec  r.fttfM,  Jour,  et  *ac))et,  beauté,  dérivé 
dOKüùsi,  beau),  t.  de  bot.,  plante  d’agrément, 
à fleur  liliacée , A racine  bulbeuse,  dont  la  fleur 
passe  trèa-vite. — Nom  d’une  espèce  de  lis  appelé 
autrement  « narlagon. 

ifÉMÉROr  ai, idées,  aubst.  fém.  plur.  (<h*r éro- 
kalide),  t.  de  bot.,  famille  de  plantes  acotylèdo- 
ne». 

iir.MÉnOTiROME , subst.  mas.  (tmfroêrbme) 
(en  grec  rptptôpipoi,  fait  de  iiuc*.  Jour,  et  deo- 
pzi , course),  t.  d’anliq.,  garde  qui  veiUait  A la 
affrété  det  place* , en  rodant  A K entour  toute  la 
journée.  — Courrier  qui , après  avoir  couru  un 
jour,  donnait  ses  dépêches  A un  autre,  lequel 
murait  k Jour  auivaml,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au 
terme. 

RKHÉROGRAPHE,  subît.  OMS.  Voy.  nÉMÉRO 

Loct-e. 

Ht  MÉnOGRAPHIE,  subit,  fém.  Bf.MÉROGRA- 
PHtQUE,  adj.  des  deux  genres. Voy.  BCuiROLoCii 
et  uestÉRoujciucB. 

HÉMÉROLtHac,  subst.  Tém.  (tmdrolo}l)  (du 
grec  n.utpa,  jour,  et  ioyot.  traité,  diacoura),  art 
du  calendrier. 

nÉMÉROLOGtQL’E,  adj.  des  deux  genres  (Ané- 
rot»)lke\,  qui  c»t  relatif  A l'htméroiogie  : ditd- 
Sion  hemerologiquc. 

BÉMÉROLOGUE,  subit,  cl  adj.  des  deux  genre* 
( émcologtic  ) (du  grec  ngupa.  Jour,  et  soyot, 
discours,  traité),  auteur  de  calendrier  ;*  qui  écrit 
aur  le»  divisions  de  l'année. 

H ÉJt UROPATHIE,  subit,  fém.  (tmlropati)  (du 
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grec  ifiip*.  Jour,  et  xvfst,  affection),  I.  de  mé- 
dite., maladie  qui  n'apparatt  que  le  jour. 

HÊMÉROt'ATHtQl  K,  adj.  de»  deux  genre!  (tiné- 
ropauke),  qui  cal  relatif  4 l'héuMrvpaihl*. 

atutau>LOi>K,  subst.  no*.  ( OHïrocckcpc  ) 
(du  grec  «r fupa,  jour,  et  e**;t «*,  i «u*iuinej,  I. 
d'anliq.,  chez  ies anciens  Grec*,  courrier  que  l'on 
détachait  pour  observer  le*  mouvement*  de  l’eu* 
tietui.  Il  no  fuit  pu  le  confondre  arec  i’Iiinuro- 
drome.  Vof.  ce  mot. 

ulmkaoscoimk.  , iubi(.  fém.  (tmerccekapt), 
fonction,  emploi  de  l/oum rotcop*. 

ufmlroocopiqi  b,  adj.  des  deux  genres  (dmé- 
roeskapikê),  qui  eH  relatif  à ïhemérotcupte .-  mil- 
lion heméro  scopique. 

■ÉMKTMTRK,  adj.  fém.  Voy.  HCatrasTda. 
HÉMt  (dmi)  l'abréviation  de  l’adj.  grec  ojaitid), 
mot  qui  cotre  dans  la  composition  de  dlver»  ter- 
me* de  science  et  d'art,  et  qui  signifie  demi. 

«kMitvouK,  «ubsi.  mas.  (émi-andre),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  de  la  famille  de»  labiées,  origi- 
naire de  la  Nouvelle-Hollande. 

uéhiaiute , subit,  io as.  ( cml-arite  ),  sectaire 
musulman,  partisan  d’AJi. 

nÉMiCARUt,  subit.  feu».  (éimkardc),  l. dlitst. 
nat.,  espèce  de  coquille. 

UKMH.nno.i,  subst.  m.i-i.  (emikro-a),  l.  de  bot., 
genre  de  plante*  de  la  famille  de»  arraches. 

UKiiu.iivME,  subit,  fém . iemikraith  (du  grec 
tffutvi , demi,  et  nptuno»  , crâne),  l.  de  médec . , 
dooiour  qui  atfccte  la  moitié  do  la  tMe.  Voyez 
alaiitoa. 

DÊHK.ru.E , subit,  mu.  (émietkU)  (en  grec 
ripatmiot,  formé  de  >j psmn,  demi,  et  avxiaa,  cer- 
cle , dcrm-certle.  Il  ne  ae  dit  que  d'un  lieo  for- 
mé en  amphithéâtre , pour  une  assemblé*  d'ais- 
di leurs  et  de  «pcctaieura.  — T.  de  anomique, 
ktmkyeU  d*  Bérvte,  espèce  de  cadran  solaire, 
qu’on  croit  avoir  été  un  piHiUu»  iucdioo,  coiqw  en 
denn-ceccje,  concave  du  rdiu  duaapp  ntrioa.  i>u 
milieu  aarlait  un  style,  dont  Ja  poiute  répondait 
au  centra  de  l’hemic^cU  rc-pn  Tentant  le  centre 
de  U terre.  Sot»  ombre  marquait  *ur  U concavité 
4c  l'/u'tmcycle  les  jours  des  mois  et  le*  heun-a  do 
chaque  jour. —T.  darchil.,  trait  d'uuo  voûta  ou 
d’un  arc,  plcin-dnlie  entier.  . 

>4mau.iqvi , adj.  de»  deux  genre*  (rtii- 
çiklikt  , qui  ett  relatif  à l'hCmtycU. 

iikmidlsxe  , subfl.  nus.  (cuûéécemt),  l.  de 
bot.,  geere  de  plaines. 

■éhidiim.oïue , subst.  ma*,  (émidtplo-ide), 
t.  d’antiq.,  espèce  de  manteau  que  portaient  les 
Grecs. 

Hémib*céptui.e , adj.  de*  deux  genre*, 
(émi-ancéfula),  (du  grec  npn9v< , demi , *»,  dans, 
et  *sy«/i},  lètej,  l.  d'anal.,  *e  dit  de*  monstre* 
dont  tou*  les  organes  sont  anéantis,  à l'exception 
de  1*  botte  cérébrale  et  du  cerveau , qui  sont  i 
peu  près  dans  leur  étal  normal. 

hémickye,  subst.  ma».  (emijine),  1.  de  bol., 
arbuste  de  la  famille  des  labiée». 

HÉM1L1SIBT,  adj  mas.  (émltaUln),  t.  de 
géol.,  »e  dit  d’un  lerrein  formé  i moi  lié  de  *6- 
diiurnl , et  i moitié  par  la  voie  chimique. 

I1ÉMIMKR1DE,  subst.  fém.  {émlmirlde),  t.  de 
bol.,  genrp  de  piaule*  perapnoèra. 

BÜMIMÉHOP rÉlutS  , mbit.  ma*,  plur.  (Cm i- 
inh'rnpcfdr*  ) (du  grec  r,u  i»wS , demi,  /icpct, 
partie,  et  xrspor,  a tic),  l.  d'iiial.  nat.,  classe 
d 'insecte*  de  l'ordre  de»  béinlptère». 

«émise,  subst.  fen».  (embu)  (du  grec  ^iwt, 
demi),  antisur  t>  des  ancien»  valant  un  dcmi-«ctier 
ou  une  dwù-cbeptnc.  — Aujourd'hui,  mesure 
do  complu  usité*  pour  11*  grain»,  «t  dont  la 
grandeur  varie  avion  le»  lieu». 

HÉMIOBOt.E,  subit,  fém.  (fml-oboit) , (du 
gTec  , demi , et  aCeist , obole) , aucienne 
petite  monnaie  grecque  qui  valait  la  moitié  d'une 
obole. 

BÉmiole  , subst.  mas.  (t*ml-p/e)  (en  greo 
npulot , un  et  demi , un  tout  cl  sa  moitié , fait 
de  npuyf  , demi,  d o)cAt  tout),  t.  de  mu*,  et 
d’arithm.,  rapport  de  deux  quantités  dont  l'une 
est  i l’autre  comme  trois  est  i deux. 

RÉMiONiTT. , subst.  fém.  (dmf-opfte)  (du  grec 
, mulet , formé  de  g/tsrA , demi , cl  a»*f, 
âne),  l.  de  bol.,  fougère  recherchée  de*  mulet». 

hémiope,  subit  fém.  (épi-cpe),  I.  d’anliq., 
fldte  4 trois  trous  4 l’usage  des  ancien». 

HÉMIOHI F. , *ub?t.  l>ra.  (fmf-opij  i du  grec 
r,fn9iA , demi,  et  of>,  oeil',  l.  de  médec.,  trou  - 
ble  de  la  vtsiqn  qui  fait  qu'on  ne  découvre  qu'une 
partie  des  objet»  qui  l'oITrent  i no»  regard* 
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nfHTPACtr  , subst.  fém.  (émipajl),  (dn  gree  | 
»j  u tjvt,  moitié,  et  ivr/tot,  fixe),  t.  de  médec.,  dou- 
leur qui  ne  tient  qu’un  côté  de  la  léle.  Syn.  de  | 
hémicranie. 

UÉMtrtClQCE,  ad],  des  deux  genres  (émrpa- 
Jike- ) , qui  est  relatif  4 rhemip&ylc. 

itKsiiri.ËCiK  ou  rEkipi.lxif,  subst.  fém 
(émiple)i,  plekei ) (en  gr«  qus^lsx,  fait  de 
ij/*43vî,  moitié,  et  rrifîrav,  je  frappe),  t.  de 
médec.,  paralysie  qui  n’atleele  que  la  moitié  dn 
corps. 

HtfMfPLfrtlft,  B,  adj.  (emipltfi-e),  atteint 
d’une  hémiplégie.  On  dit  aussi  Jk'irtipb  giq «e  des 
deux  genre*. 

UÊ mi l'r ERE  , subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genre»  (émipeiérc)  (du  grec  */««*,  demi,  et 
nrtpav , aile),  t.  d'taist.  nat.,  ordre  d 'insectes 
qui  eompreitd  tous  eeux  dont  la  bouche  est  en 
suçoir  et  dont  les  ailes  sont  recouverte#  à moitié 
par  des  étui*  en  partie  coriaces,  qui  ressemblent 
beaucoup  i de*  ailes. 

nÉMlt>TÉRO!iOTE , subît,  mas.  remipdéro- 
uotfj  , I.  AW.  nat.,  pois*on  thoracique. 

liÊMilttCHi  ti.niE  , subit,  fém.  (,‘irilrnkia/;i) 
(du  grec  »juiT>*,  demi,  épine  du  dos, 

ak/ct,  douleur;,  t. de  médec.,  douleur  qui  nlTerte 
le  cdlé. 

ntalRArHtlLGIQCB , adj,  des  deux  genres 
(émirakialjike),  qui  a rapport  4 rfu'mirucbiu/- 
9k. 

né.MütiE,  subit,  fém.  (t’mfxl),  t.  dliist.  nat-, 
genre  d'insectes  qu'on  a réuni  4 celui  des  ren- 
tria. 

iifMispHfniK,  aulrtt.  mas.  (émlceftre)  (en 
greo  n/uusfsijtisv,  fait  de  moitié,  et 

9f *i*«  , sphère,  globe) , dctqi-globe.  — Plus 
particuliérement , moitié  du  globe  célesle  otl  1«r- 
restr*.  — Plan  ou  projection  de  la  moilié  du 
slobe  eéleite  ou  terrestre  »»r  une  wirfare  plane. 
Cette  projerlîon  est  appelée  plus  proprement 
planisphère. . — T.  de  phys.,  ftéinfvphérM  de 
Vaqdebeutrtj , deux  demi  sphères  rnneave»  de 
enivre,  dont  l’une  est  garnie  d'un  robinet  par 
lequel  elle  peut  s'ajuster  i la  machine  pneuma- 
tique, et  l’autre  porte  un  anneau  de  cuivre.  Oo 
le*  joint  exactement  en  forme  de  globe! et  après 
avoir  été  l'air  qui  remplissait  l’intérieur,  on  ne 
peut  les  séparer  qu’en  employant  une  très- 
grande  force.  Uilo  de  Gnerikr , bouigmestre 
de  Magdebeiurg , est  le  premier  physicien  qui  ait 
fait  construire  de  ces  hemitphirrt.  — Kn  l.  d's- 
nat.,  le*  hémisphères  du  cerveau,  le*  déni 
moitiés  du  ccncau. 

ilFUisnnf  rioi  F.,  adj.  de»  deux  genres  (i’mU 
Ct/irlke\  qui  est  en  forme  d’HèniipU». 

m uisPHi  noïnv:.  subit,  de*  deux  genres,  et 
adj.  mas.  (cmioe/éro-We)  du  grec,  quirv»,  moitié, 
vsai&st,  sphère,  et  oè/t,  forme,  rcssemM.inrcl,  t. 
de  géom.,  rorp*  qui  approche  «le  la  (Igoro  d’un 
érmirp'iére  ; la  moitié  d’un  spkcrnlde. 

Hf  histlme  , subst.  fém.  (émicetéme),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante*  a moines. 

rkmihticiie,  subst.  mas.  (i*mfcer!eèe)'dn  grec 
Vint,  moitié,  et  my**.  ver»',  la  moitié  d’un 
vers.  Dana  les  vers  français  de  dnure  syHabs-s, 
appelés  héroïques  nu  alexandrins,  le  premier  hé- 
mistiche est,  ainsique  le  second,  de  six  syllabes, 
après  lesquelles  U y a un  repos  -,  «lan*  le*  vers 
de  dix  syllabe*,  le  premier  hénmtèche  n'est  que 
de  quatre  syllabes,  suivies  également  d'un 
repos.—  La  néreitilé  de  couper  toujours  les 
vers  en  deux  parties,  et  la  nécessité  non  moins 
forte  d'éviter  la  monotonie,  d'obærver  ce  re- 
pos et  de  lu  cacher,  sont  des  choses  qui  rendent 
l'art  d'autant  plus  précieux  qn'il  est  plu»  difficile. 
Plusieurs  dlctlounalret  disent  que  i'hémWieJie 
est  la  même  chose  que  la  césure  ; mai*  il  y a uno 
granité  différence.  L’ècmitficAc  oM  ta  moitié  du 
ver»;  la  césure  rompt  le  vera,  coupc  la  phrase, 
et  marque  I7i/'mûfirèe. 

HtMiTHi.i  v , subst.  ma*.  (l'mllé-efJi)  du  grec 
tj/itnif,  demi,  cl  dieu),  le*  Grec*  noro- 
maient  ainsi  leurs  «Wini-dienx. 

HÉMITOMK,  subit,  ruas,  (émltome  (du  grec 
ij.aiovt,  demi,  cl  Je  coupe),  I.  de  bot. , j 

plante  vivace  aolanee. 

■KMiTRtr.LYPHE,  subst.  mas.  (emitrigurhfc) , 
(du  grec  etutr^i , demi,  rp* ««,  trois,  *t  yiôfnm 
gravure),  î.  d'archit. , dcmi-lriglyptic,  ornement 
dan*  la  frise  dorique. 

MÊMi  MITÉE , adj.  Tém.  (emitrite)  (du  grec 
•tpsrA,  dcn»|,  et  Tp»T«cef , tiers',  t.  de  médec., 
il  ae  dit  d'une  fièvre  continue  qui  a un  redou- 
blement tou»  les  trois  jours. 
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RfianTROPR,  subst.  mes.  et  »dj.  de*  deux 
genre*  (émltrope)  (du  grc*  demi,  et  tpt- 

nsi,  je  retourne''.  I.  d’titst.  nat.,  se  dit  des 
cryiUU  dont  une  moitié  parait  renversée. 

MÉMITROPIF.,  subst.  féin.  fdmirropf.!,  t.  d'bial. 
nat.,  état  des  crytuux  hemiiropej. 

HKVCH  EiUii  VR.  subst.  imi.  (émocirkene)  (du 
grec  atua,  sang,  et  mpyre*,  brui»  perçant,  r*bv- 
rarnt),  l.  de  médec.,  éruption  de  sang  par  U 
gorge, aecompégnée  de  râlement. 

hAmoimk,  subst.  fém.  (éinodi)  (du  grcc«i««, 
sang,  et  odc<A,  dent),  t.  de  médec.,  engourdis»*- 
ment  des  denu  rausé  par  le  sang. 

hemouorscée*  , »ubst.  fém.  plur.  ( émodo - 
race) , t.  de  bot.,  famille  de  plantes  acoiylé- 
dones. 

nsuoDORB , subst.  fém.  ( dmodore } , t.  de  bot., 
Ocnrc  de  plante*  irldées  «le  U Nouvelle- Hol- 
lande. 

ilÉitOMÊTRE,  subst.  maa.  (tmomttre)  (dugre* 
«f.oat,  »ang,  cl  yaarpcv,  mcaure),  t.  de  ebir.,  In- 
strument pour  mesurer  le  sang. 

u f moi,  *ub»t.  propre  ma».  (Aatow),  myth., 
prince  tbébaiu.  Il  aima  tellement  Antigone,  (Ilia 
d’OHdipe  etdeJocàsle,  qu’il  «■  tu*  sur  le  tom- 
beau de  cette  prince  tse.  — la  fable  parle  encore 
d'un  autre  Bémon  changé  en  montagne  pour 
avoir  épouse  sa  soeur;  mai»  C’est  ie  infime 
qu’ffénu». 

ulmophore,  ailj.  des  deux  genres  ( emofobe ). 
Voj.  BEMAPUOtE. 

iiÉMOpnoniE,  subsL  fém.  (ému/’obi).  Voy. 
ablNMIOv 

Il  ÉMOI' IITII  VI  MIE,  subst.  fém.  ( cmnfctulml  ) 
(du  grec  aufue . sang,  cl  sf  ôsooc»,  a-iL,  l.  do 
inédec.,  maladie  de  l’œil,  rauaee  par  uu  fipauch*- 
i uenl  de  sang. 

UÊMOpBTUiMllQt'E,  aU|.  de»  deux  geon* 
n'inoftiaituikc),  qui  cal  relatif  4 l'hémaphthaliuu. 

HÉHoi'iwiE.  subat.  fém.  (émoplanl)  (dq  gra* 
ki/uc  , »ang  , et  r/km?,  erreur),  ».  «te  médec., 
écoulement  de  sang  par  ua  endroit  inacctw- 
tumé. 

llÉMOPBOf  TIK , subi*,  fém.  (émoprokei)  (du 
grec  euutt,  aaug,  et  rjfWTci , fondouwnl;.  t.  d* 
médéc.ÿ  hémorrhagie  qui  a aon  cours  par  l'inlng- 
lin  rectum.  — Dix- neuvième  genre  de»  angiosea 
d' A liber  t. 

u»  xoptoïsme,  subit,  mu.  {«•mopefro-fccmc). 
Voy,  utaomKit. 

UMtuiTOlQi  K,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 

(émopefo-ilcr).  Voy.  hEuoptvfiucc. 

ué.moptvsie  , subst.  fém.  (emopeiiu)  fdu 
grec  Kiux,  aaug,  et  xr/vU,  craclicmcot , dérivé 
de  xm.,  je  crache),  t.  de  médec..  cr»ch«Mncnl  d* 
sang  causé  par  ta  rupture  ou  l'érosion  de  quel- 
que vaivarau  du  poumon. 

iikmoi't»  suit  i;,  adj.  «le*  deux  genre» et  »ubst. 
{emo}>et'ùke),  t.  de  médec.,  qui  crache  le  sang. 

ni  mou  v<  ms,  subst.  tuas.  [dmorachiceX  (<*“ 
grec «i/*k,  sang,  et  f**'4»  épine  du  dos),  t.  de 
médec. , épanchement  de  aaug  dans  la  mocllé 
épinière. 

hémorragie,  et  mieux  hémorrhagie.  aubsU 
fera,  [émoraji)  [du  grec  ai.uK.ung,  et  ftyPtyt , 
rompre,  parce  que  \'kCin orrh açie  est  causi*«  p/r  il 
rupture  des  vai»>caux  sanguins) , t.  de  médec., 
porte  de  »ang  par  In  nez,  par  une  plue.  — if-  - 
morrhagic  cérébrale , épanchement  de  sang  dans 
l'intérieur  du  crâne. 

HMlORRACIQl  t,  luieUX  HÉMORRHAGIQUE  , 
adj.  de»  deux  genre*  (dnvorqfi&c),  qui  est  de  la 
nature  do  Yberuorrhayie. 

ItÉMORRiiÉE,  subsu  fém.  (^émoré)  («tu  gnç 
ou taa,  sang,  et  ptt»,  je  coule),  t.  de  nifeh'C.,  Aux 
de  sang  qui  dure  peu. 

HÉMORRIIRIQLE,  adj.  de*  deux  genre»  (Voté' 
ri'-ikei,  t.  de  uicdcc. , qui  est  relatif  4 l’écxnor- 
rhet. 

BÉMORRRIRIE,  subst.  fém.  (Vsnorùvi)  (du  grc® 
eufjos,  sang,  peu,  je  coule,  cl  per»  le  ttst),  W il® 
médtvtne.  Iiémorrhagtc  oa»ale.  — Quatorzième 
genre  de*  angiosea  d'.t Uber l.  — 

hémorrmuIuaire  , wibst.  et  *dj.  de*  deux 
genros  {«‘moro-idér*;,  t.  de  médec-,  celui,  céjie 
qui  a dr*  hémorrholdet. 

hémorrboIdal  , B,  adj.  (én»«wtMda/<^  qui  a 
rapport  aux  hémorrholdet.  — rgdnu-aus  («cjuûc* 
rholdan. t,  dont  la  dtlaialion  cause  te*  apmoprhol- 
de*. — On  le  dit  atiast  de*  tumeur*  qui  forment  fca 
lu  morrhotde*  et  du  -«ang  qui  en  coule  : ^■^malrBkl^■ 
morrholdales ; sang  hrotorrholdat. — On  reuvnH*U» 
aussi  comme  lobil.  fém.,  en  parlant  de*  artéréb 


H#P 


HEP 


UW 

k*morr/t<  r<laltt;  l'hcmorrhuidale  u.pcricurc,ïlu'- 
mathnidaU  inferieure.— An  plur.  oui , hfrnor- 
rhetianx. 

mi  MonRROîu.u  K.  tutsi.  fém.  [emoro-idalf, 
t.  de  bol.,  sorte  de  plante  dunl  leu  racine*  por- 
tent de  petite*  bulbes  qui  ont  quelque  rapport 
a»ee  de*  htmorrholdei  enflée* 

himoihoioîdaia , a JJ.  tuas.  plur.  Voj.  u- 
KuMlUOÎ  tiAL. 

HÉMOiiRuolMEft,  subst-  rem.  plur .(émoro-Ue) 
IX»  grec  tupoppoii,  forme  de  cujut,  un*,  et  ptm, 
je  coule, , 1.  de  lucdec.,  tumeur*  arrondie»  et 
ilouloun-iiM»  qui  *e  ferment  au  pourtour  de 

I juiu,  dilatation  dclq  reine  htmorrhvldule . qui 
jo  remplit  de  sang. — Écoulement  do  son  g par  le* 
vaisseaux  de  l’anus.  Le  peuple  dit  quek)Ue(ota 
lUmorrhutdti  ; c’qal  un  barbarisme. 

IUi.MONHUoIt.aK  . »ub»l.  fém.  (< moro-fccl , 
(eraiim  qui  a un  flux  de  sang.  U ne  »e  dit  que  de 
colle  qui  (ut  guérie  en  louchant  la  robe  de  notre 
Seigneur.  Voy.  axuonanolMu. 

HhMOii kuomaii’k  , subit.  mas.  (émoroeekape) 
(du  grec  ui/su,  sang,  peu , je  coule,  cl  eeoxt»  , 
j ri  aminci,  celai  qui  ae  livre  à l’étude  de  I ’kémor- 
rhascvpic. 

liLwminitOftcoi'ir,  aubat.  Mm.  (cmaroccJmpi) 
(du  grec  muet,  aang,  pu».  Je  coule,  et  rang—, 
J'oiaminc.  Je  considéra),  l.  de  usédec.,  Inspection 
du  lang  tiré  par  la  ta  ignée,  pour  connaître  l'état 
du  corp*. 

nC.MOHRnOCs,  vubat.  mai.  (émore-««)  (du 
grec  mtpue/ioo*.  fait  de  «•/«*,  aang,  et  de  ptu,  Je 
roule,),  t.  d'Iilai.  nat. , serpent  d'AMque  dont  la 
morsure  fait,  dit-on,  couler  le  sang  par  toutes  le» 
ouverture*  du  corp». 

nftMOücoiMR,  vubat.  fétn  [fmoeekopl)  (du 
grec  atiptK , aang  , et  <0*5***,  j>iamtnc),  l.  de 
rnêilec.,  inspection  duwig.  — Âimoscofie  est  ri- 
rtetti. 

rtf «osropiQcr , >dj.  dev  deux  genre»  (emo~ 
erknpike),  qui  rvt  retatir  1 Mi/motcnple. 

flÜtosTAME,  aubvl.  réin.  ( emocetazi ; (du  grec 
cour , sang,  et  *tk?i«,  repos,  dérivé  de  ivtijjai, 
Irriter),  l.  de  médec.,  stagnation  universelle  du 
•jiig,  ocrasionée  par  la  pléthore.  On  dit  aussi 
’tAhollaie 

itrtviosT a tique  , adj.de»  deux  genres  (l'mp- 
celSUSe)  {du  grec  *tu« . sang , rt  irro.ui,  arrê- 
ter^, t.  de  uifdcc.,  remède  qui  arrête  le»  lu  mur 
rkuijitt.—  Subat.  nas.:  un  hémostatique. 

IIÉMOIUORAX,  aubat.  ma»,  (emolorûkce)  (du 
gicc  cn  u« , sang  , et  ïmpaX.  le  (borax),  t.  de  rne- 
drc.,  ejancbeiDPnt  de  aang  itam  1a  plèvre. 

Hé.MovoriE,  adj.  de*  deuv  genres  (emorore) 
(du  grec  kim  , rang , et  du  lat.  vorart.  avaler 
avec  voracité),  buveur  de  sang,  (toute.)  Tout-A- 

■ 

ilKMLiir.ME,  tubtt.  fém.  (éwirvrésl)  (du  grec 
««.»*,  sang,  ctcvjto*.  urine),  I.  de  médec.,  ex- 
crétion de  sang  par  le  ranal  de  l’uréthre. 

mi  vit»; , «uhst.  mas.  ( êmree  ),  mol  barbare, 
forge  de  l'allemand  hrtiwwcfi . fait  de  hein . pays, 
demeure,  et  nré.mtl,  douleur  ) , mal  du  pdf». 
[Boitte.'  Il  rat  inutilé. 

ni.XDÉracovE,  »ub*t.  mas.  ( eitntekaguAne  ) 
( du  grec  irfr/o,  note,  et  y-wtut,  angle  figure 
géométrique  i|tii  a nme  angle»  et  onre  cotés. — 

II  est  aussi  adj.  des  deux  genre*  ; une  figure  hen- 
décagone. 

nr.tnKrtsru.anB,  «ubst  mas. ci  adj. de» deux 

Setires  (rindikaeilelabej  (du  grec  triuà,  onze, 
t Cv)/Jtbi» , syllabe, . qui  a on/e  tqllubet;  irr* 
de  onxc  sglluhc*. — Dans  la  versification  latine  , 
ce»  HKle»  de  vers  s'appellent  phnlenques  ou  pha- 
leuces. — On  l’emploie  égilriucnl  comme  adj.  : il 
|<V  <1  guère  de  vert  heudtluisqllaUa  gu  en  latin 
cl  en  italien. 

■t  t.vt  il  (h  l'aspire;,  subsl.  ma».  ( (nene  ),  t. 
de  bot.,  arbrisseau  fort  commun  en  F.gvptc,cl 
qui  a quelque  ressemblance  avec  le  uoéue.  Sa 
leu  J le . barbée  et  applH)uée  sur  la  peau,  lui 
donne  une  couleur  aurore. 

Ht.  V V tll  KM  IM».  RI  , (Ml  RESAtHrAUVlLTRE  H 

4’ alpins,.,  adj.  de*  deux  genres  ( (ncne-enumerc) 
( du  grec  mut,  neuf,  vuvt,  moitié , ci  /upot , 
partie,  ou  fuxpe»;  mesure),  qui  cal  compose  de 
neuf  partie»;  te  dit  de  la  eoture  d'an  vers. 

■KtsdaÉMiMBTBlQtK  n s’aspire),  adj.  des 
deux  geai  es.  V©».  iiks.m.uKmikxtuk. 

mk  vv  Kit  ( n l'tttpirt),  «ubsl.  mas.  (inentre), 
I.  de  bot.,  nom  arabe  qu'on  donna  à la  poudre 
des  feuilles  du  henné. 

■Kiibft,  ?.  art.  ( tnene  ) , irlon  quelques 


dnuotniiurt ,\,  oc  verbe  eat  un  vieux  mut  qui  »l 
gnîflait  péiner,  Incoiniimdcr*  (allguci.  C'est  une 
truie  erreur  ; on  disait  bien , dans  le  vieux  lan- 
gage, gehenner,  ma»  jamais  hentter. 

HKtii,  part.  pas»,  de  hennir. 

■EHAII.  (n  s'aspire),  aubst.  propre  nus.  (anil). 
mjth. , Idole  des  \andalr*  qu'on  reptéeenuit 
sou»  la  figure  d'un  béton  termine  par  un  anneau 
et  une  main  de  far. 

HKttn  u t'aipire),  aubat.  fétu,  (amrln),  très- 
haute  coiffure  de  feuune  en  usage  au  xv*  siècle. 

Ht.  t tnt  (n  t'aspire),  t.  neut.  (unir)  (en  latin 
hittuire.  (aire  an  heimlitemeut.  Il  se  dit  du  che- 
val , quand  il  fait  son  cri  ordinaire  1 le  cheval  de 
Dur  lui  te  mit  A hennir,  et  ce  prince  fut  procla- 
me roi. 

■kitxiMEVibXr  n l’aspire),  subit  mm.  (ané- 
eeman  j ( en  lut.  hlutiilui  ) , le  cri  naturel  du 
cheval. 

UKtM't  s:n  , subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  Hltvi- 
tkiib  '«NMi-iC,  1ère),  habitant  do  U ainant. 
anmflB,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  nr.a- 
Btnru. 

■fllOTltyc E.  subst  mas.  ( enotike  idu  grec 
cvaiTtmf , propre  à unir  , édit  de  Zenon  pour 
réunir  tou»  les  «ciii»roalN|Ue». 

tiiuRt  b t'aspire),  nibtt.  propre  ma»,  (anri  , 
nom  firoprr  d*hommr.  — Henri  d‘or,  anrienne 
monnaie  de  France. — Par  analogie,  h l'aspire  éga- 
lement dan»  le  nom  propre  Henriette,  dépendant, 
l'usage  «t  moins  absolu  i cet  égard.  Molière 
dans  lei  Femmes  Savante 1 l’emploie  uns  aspi- 
ration 1 

Henriette  me  Us*l  sous  sou  atiasUa  empira. 

Kl  lliymi  or  Henriette  m la  bits  ovij’aiptr*. 
ftfcliniM>K  ( il  s'aspire),  subat.  fém.  1 anriadr), 
poème  épique  de  Foliaire,  dont  Henri  IV  est  le 
héros. 

nrvuint.  subst.  fém.  (aterici),  1.  de  bot., 
genre  de  plantes  syuanlliéréea  et  astérées  qui  a 
|xiur  type  on  arbre  de  Madagascar. 

HKvniot'i  vyt  tsrE  ( ■ t’aspire  ) , subst.  des 
deux  genres  ( aiirikleinklcete  > ; on  deaigne  ainsi 
ceux  qui,  ae  fondant  anr  le  principe  de  la  légi- 
timité, pensent  que,  par  suite  de  l'abdication, 
en  Iftto,  au  roi  Charles  X eide  son  fils  In  dau- 
phin, duc  d’Angoniênie , la  ronroane  de  France 
appartient  de  droit  i H cnn  Y,  leur  peltl-IUs  et 
neveu,  et  i ses  descendants. 

IttliROnORK,  subst.  fém.  ( mrodaee),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

nÊoltOTAIR»:,  subst.  inav.  ( é-orotêre),  I.  «Fblst. 
nat.,  genre  d’oiseaux  de  l’ordre  des  sllvains 
n»  IME,  «obst.  mas.  ( t par  ) f du  grec  s\icap, 
fbie;,  nmn  donné,  par  les  anciens  chimiste*,  au 
foie  de  soufre , r'r«t-A-dirr  A la  combinaiMin  du 
aourre  avec  les  matières  alcalines,  que  les  chi- 
mistes moderne»  appellent  sulfure  d'alrali.  — 
H epar  antimonh ■,  combinaison  de  sulfure  d'an- 
timoine et  d’un  alcali. — Ihpar  martini . vubstsnée 
composée  de  sulfure  de  potasse  H d’osyde  de 
fer. 

lift’  v rvi.f.iK , subit,  fém.  (epatalft)  (du  gréa 
extep,  flvli',  et  K/ysv.  douleur  ) , t.  de  médec., 
douleur  du  foie. — Colique  hépatique. 

HF.PtTAl.CKJt'R,  adj.  dr«  drus  genre»  (ép*r- 
fo/)(*c' , t.  de  médec.  : mul  hepalnlijlque . mal 
du  foie. 

ttflp.vre,  vubst.  ma»  ( épure  ) (du  grec 
gén.  vwrjt,  foie),  t.  d’Itiil.  nat.,  poisson  de 
mer  dont  la  figure  et  la  couleur  approchent  de 
celles  du  foie  htimnin. 

MKMTKMfMitiM»,  sub*t.  Mm.  (Spatanfrak- 
Clee ) (du  grec  >— « p,  foie,  gén.  et  de 

tuOpnHé.  J’obitruc),  l.  de  médec.,  obstruction 
du  foie. 

itKPtTirnc «STRM.it K.  adj.  des  deux  genre» 
(epattkagnacetrlks'  ( du  grec  »r;*Tiao«,  f»il  do 
1 Jltetp,  foie , et  de  yuan 70.  estomac.',  t.  d'anat., 
qui  appartient  au  foie  et  I l'estomac. 

Mfr«TMjt  r,  ailj.  des  deux  genre*  (épaiike  ) 
'du  grec  eT«TW'/t.  fait  de  pno,  foie),  t.  de  mé- 
dec.. qui  vient-dufofe,  qui  concerne  le  foie.  — 
Oui  eit  propre  aux  maladie»  du  Ne.  — Fn  t. 
d'hl»!.  nat.,  ce  mot  exprime,  soit  la  couleur 
brune  des  minéraux , dont  la  nuance  approche  de 
celle  du  foie  des  animaux,  sort  leur  odeur  de  foie 
de  soufre,  e'esl -A-dire,  d'hydrogène  sulfuré. 

nfPinorn,  subsl.  fém.  rtpahke',,  U de  bol., 
plante  rrjptogarac,  qu’on  emploie  dan*  le*  ma- 
ladie* du  foie.  On  la  nomme  ordinairement  hépa- 
tique commune  nu  Ae*  fontaines  File  est  sruiy- 
lédone,  formée  d'une  membrane  herbacée  et  ram- 
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pantc,  et  ctofl  en  général  dans  les  lieux  humUie». 
—On  le  dit  aussi  d une  espece  d’anéuione  prin- 
tanière , dunl  la  flour  a de  la  ressemblance  avec 
la  marguerite  double. —Hépatique  des  1-oU.  Yov. 
MlciüT — Hépatique  des  jardins,  plante  roaaréê, 
vulnéraire,  appelée  JUtreniHtl  la  belle  hépati- 
que— Hépatique  dora  Voy.  ctrm.—Hepatlqne 
eioilcc.  Voy.  ui  et  et  or*  soi».  — Au  plur.,  fa- 
mille de  |danlc*  dont  la  fructification  tut  com- 
posée d’organes  de  différentes  formée , qui  s'ou- 
vrent A l’époque  de  leur  maturité,  pour  laisser 
échapper  de»  matière*  fécondantes  ou  de*  æ- 
lucarcs.  Lea  plantes  de  cetto  famille  sont  her- 
bacées , rampa  n tes , croissent  principalement  sur 
la  terre,  et  sont  garnie*  en  dessous  d»  fibre» 
radicales. 

HKi*  v 1 miiiKK , subst.  fém.  ( tpatlrerd)  (du 
grec  kx*p.  Ne.  et  peu.,  Je  coule  , l.  de  médec., 
diarrhée  causée  par  l’alTcclion  du  foie. 

HÉPATiRRHEiQtK,  adj.ilesdeus  grnrca  (dp*- 
tirer edke\  t.  do  médec.,  qui  ctl  relatif  A l'ht- 
polir  rhec. 

III  VTIHVTIOV.  subst.  fém.  (epausdeion),  I. 
do  médec.,  se  du  du  poumon,  lorsqu'il  ne  cré- 
ptle  plus  sou»  la  preeixm  rtr*  doigt»,  et  qu'il  est 
devenu  pesant  comme  le  Ne. 

iiM'viihik.  subst.  fém.  «paflxi),  t.  de  mé- 
dee.,  atrophie  du  foie. 

mm>  «Tirr.  ou  Hkp«TtTiB,  aubst.  fém. /rfiàtUe, 
litiea)  (en  grec  e»*T«r»t,  fait  de  n- me,  foie),  t. 
de  médec.,  inflammation  du  No.— T.  d'hlst.  nat., 
pierro  preeienae  de  ta  cooleur  do  foie. 

mkpatocklb.  saint,  fém.  'cpoiocéM)  fdo  grec 
mous,  foie,  «t  «»jq,  tumeur,  hernie),  t.  dechlr., 
hernie  du  foie. 

ltJU  .vTOt.v»TiQt;B,  sdj.de»  deux  genre*  (épa- 
locirctiie)  (du  grec  mtmp.  gé*i.  itwnt,  foie  . et 
s«»Tfi,  vessie,  étatisât  vésvcule do  flell, t. d'anat., 
qui  appartient  au  foie  et  A U réticule  do  fiel. 

MErtTocntniK,  subst.  ma»,  (epamgnrrafk) 
(du  grec  wamp,  gén.  emer&r.  Ne,  et  */p«»o., 
je  décria),  anatom»t«  qtri  étudie  IVié; biographie, 
qui  décrit  le»  maladie»  du  foie. 

nàPATOCRtPniR,  sutrtt.  fém.  (fpatogucrafi) 
(du  grec  K**p,  gén.  w» rrt.  Ne,  et  y(*tpo>,  Je 
décri»),  l.  d’anat..  description , irrité  du  Ne  ou 
de»  maladies  du  foie. 

MtPtrotn  ipuiqii:,  adj.  desdeux  genre*r^M»- 
togiurutikc,  qui  appartient  i VhepaiOfrapkk. 

iiki'a roi.ociE  , subst.  fém.  ( fpatolojl  ) (4 11 
grec  cfprp.  gén.  enarrst.  Ne,  cl  i v/H,  dbeours, 
traité  ),  partie  de  l'anatomlc  qui  traite  des  nvagea 
du  foie. 

néPATOi.or.iQVR,  adj.  de*  deux  genre»  ( tpa - 

tcdotike  ),  L d’anat.,  qui  appartient  A rh<p«fé- 
logie. 

BfPATOincir.  subst.  ma*,  (epa/obg ne\i. 
d'anat.,  eehri  qui  décrit  le*  usage»  et  les  maladies 
du  Ne. 

nf;i*«TOMPHtl  E,  subst.  fém-  ( tpatoufalc  ) 

• do  grec  »nr*/j,  gén.  cjwrrt,  foie,  et  ouf xiat, 
nombril,',  t.  de  chir.,  hernie  du  foie  par  f’anneau 
du  nombril. 

HfMTOMltaANI,  subsl.  mas.  ( tpatopo- 
rtitùiue)  du  grec  csk,o,  gén.  exarot,  laie,  et 
■vsptmtfia,  exteoalon  eicetstv*),  I.  de  médec., 
agrandissement  considérable  du  foie. 

nr.PATO*cops,  subat.  ma».  { epatoeckope  ) 
rdu  grec  gén.  ssvtwt,  Ne,  et  nema, 

J'ftbsi-rve,  J'examine),  t.  d'antiq.,  celui  qui  devi- 
nait i>ar  l'inspection  du  foie  des  victime*. 

iii-p  iTosr.opiE,  subst.  fém.  ( dpatoeekopi  ) 
(du  grec  Kxmp,  gén.  muret,  fols,  et  nmv, 
j'examine),  t.  d'antiq  , divination  qui  s'exerçait 
par  l'Insperlioa  du  Ne  de»  victimes. 

hApatobi OPIQt'E , adj.  di-a  deux  genre*, 
epatoeckopike >,  qui  appartient  A rAepufriu-irpie. 

UÊPATOPHBAMK,  subit,  fém.  ( fpatofrakd) 
(du  grec  rrtup,  g en.  rxaerc*,  Né,  et  tuf  ou  rem, 
j'obstrue),  t.  de medec.,  ensemble dea altérations 
pathologique»  du  foie. 

flf.PATOTOME,  subst.  ma».  (FpMolomc)  (du 
grec  mup,  gén.  »!=««<»  foie,  et  je 

coupe),  t.  de  chir.,  invlrumcni  propre  A lâ  dip 
»«ction  du  foie. 

HKPATOTOMtR , sobvi.  fem.  ( fpaiotomi ) (du 
grec  mua,  gén.  crorof,  Ne,  et  rtjtvai,  jo 
coupe,,  dlsaccUoa  anatomique  dn  Ne. 

HÊP«TOromQi’E,a>lj  de» deux  genr.  (dpalolo- 
nnke),  U d'anat.,  qui  apparuenl  A \'hsputoi<im le. 

11 1 P « toi  omim  K,  subst.  ma».  (tpaunomierU), 
t.  d'anat.,  Cchii  qui  s'occupe  pailiculièreamol d« 
ta  dtaaectlon  du  foie. 
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■emcwoj  ou  UEi-ue.vn  s,  subsf.  propre 

Oui.  (ifUetoce,  feceiuce)  (du  grec  «erra.,  Je 
brûle),  uiyth.,  nom  que  le*  Grec*  donnaient  A 
' ulcain  , et  qui  exprimait  U force  du  (eu , parce 
que, dans  sr*  fcle*,  trois  jeuue*  gardons , por- 
tant de*  torches  allumées , cour*.cnt  de  toute 
leur  force  ; cl  celui  qui  atteignait  l«  but  le  pro- 
micr,  smi*  avoir  cUiiul  sa  torche,  gagnait  le  pris 
destiné  A celle  course. 

ULi'in  sTi  ts , subit,  féin.  plur.  (éftceié) , 
1Élc>  célébrée*  a Athènes,  en  i'I.onncur 
de  N ulcmn  Ucphastus. 

Htnttsti  It.  subst.  Mm.  (éfécetlte),  t.  d'hist. 
nat.,  pierre  precleus»  couleur  de  feu  (Pline). 

itv.ri.vi-i: , luiut.  ma»,  (tpi-ale),  i,  d’Lisl.  wt., 
genre  d’inacclea  lépidoptères. 

HiPULiTE,  »ubst.  nui.  (épi-alite'j,  t.  d’but, 
oat.,  iniecte  lépidoptère  de  la  tribu  des  bomby- 

ukpitémksb , subit,  fêra.  (épitémèle),  t.  de 
inedec.,  hémorrhagie  buccale. 

KUTltORUE,  sdj.  de*  deux  genres  {épeta- 
Lordc)  (du  grec  «rrec,  iept,  cl  zepe* , corde),  t. 
de  mu*.,  qui  te  chante  ou  qui  se  joue  *ur  un 
instrument  à sept  cordes.— Subit,  nus.,  lyro  à 
sept  cordas.  — Il  sc  dit  aussi  d'un  système  de 
son*  composé  de  sept  notes,  tel  que  la'  gamme. 

■ElTtEOn , adj.  des  deux  genres  (epeta- 
guofte)  (du  grec  «rret  , sept , cl  , angle,., 
qui  a sept  cotes  et  sept  angles.  — il  est  aussi 
subat.  uns.,  un  heptagone  régulier.  — On  te  dit 
particulièrement , en  t.  de  forli/.,  d'un  ouvrage 
compose  de  bastions.— J’iace  fortuite  de  sept  bas- 
tions. 

ilnrTACXMK , subit,  féin.  (épetajini. ( du grec 
«tt«,  sept,  et  -/vnt , femme),  U do  bol.,  dans 
le  système  sexuel  de  Limite,  subdivision  des 
dasaes  de  pianiet  dont  la  fleur  a sept  parties  fe- 
melles ou  sept  pistils. 

HMTANtimiK,  subst.  fétu,  (éprfaméride)  (du 
grec  «t t«,  scpt.ct.uspef,  partie,  dérivé  de  /** tps», 
Je  partage,  je  divise),  division  en  sept,  ou  sep- 
tième partie  d'une  diosc. 

HMTAMÉftOn , subst.  mal.  tpetaméron,  (du 
grec  sirra,  sept,  et  rtpepa,  jour;,  ouvrage  di- 
visé en  sept  journées,  comme  V Ueptanuron  de 
lu  reine  de  Aavurre  ; iUeplamèron  rmitque. 

UM^tUkThE,  adj.  des  deux  genres  (èpefo- 
toetre)  du  grec  «tt*  , sept , et  ptrpor , mesure), 
*o  dit  des  vers  grec*  ou  latins  qui  ont  sept 
pieds  ou  mesures.  — il  est  aussi  subst.  mas., 
un  heptamètre. 

HâJTAVDRiE,  subit,  fétu,  (tpeîandrf)  (du 
grec  «ttix  , sept , et  urr,p , gên.  tc,àpu , born- 
nie),  l.  de  but.,  septième  cluse  du  système  sexuel 
de  Itunee , qui  comprend  les  plantes  dont  les  ' 
fleur*  hermaphrodites  ont  sept  étamine*. 

IIEi'TtMtii.tiRE,  adj.  des  deux  genres  (épe- 
tanguléfc)  (du  grec  «xra,  sept,  et  unguia.  an- 
gle;,  l.  degéou.  : figure  ktplungulaire,  A sept 
angles. 

H MT  APACHE , subst-  féin.  (èpetapache)  (du 
grec  «tv ce , sept , et  tp;*i/î  , couder)  , ancienne 
mesure  de  sept  coudées  , un  peu  moins  de  dix 
pirdi. 

HHTtPÉTu  »:,  E , adj.  ( épctapétolé  ) (du 
grec  ex ru , sept , cl  xnci/cr , pétale;,  l.  de  but., 
qui  a sept  p diale*. 

■ U'TAPMABMAt  t il,  subit,  mas.  {ipetafar- 
makvme)  (du  grec  rrra,  sept , et  fa.pfuuc,r, 
remède),  niédicanient  des  anciens , composé  de 
différents  ingrédients  minéraux  et  végétaux, et 
de  graisss  de  bœuf. 

hmtiphyi.LE  , adj.  des  deux  genres  ( épela - 
file)  (du  grec  cxî«,  »>-pt,  cl  j-vi/o»,  feuille,,  U 
de  bot.,  qui  a sept  feuille s. 

BKITAPLKt'XRi: , subst.  féin.  [èpetnplcutre), 
t.  de  bol.,  grnro  de  plante*  originaires  de  Cey- 
lan , ainsi  nommé  de  son  fruit  qui  a sept  loges. 

HKPT.tPOf.s,  subst.  propre  fera.  (cpctapoU) 
(du  f.rec  «TT«  , sept,  et  jtoJvi,  ville),  contrée 
d’Kgjpte  qui  renfermait  sept  villes  principales. 

ntPTAUCaiE,  Subst.  fém.  (ipetarchi)  en  grec 
s?rT*,  sept,  et  upxn,  puissance,  empire),  nom 
qu'on  donnait  autrefois  au  gouvernement  d'An- 
gleterre , lorsqu’il  était  partagé  entre  sept  rois- 
iiLPrAkt mquE,  adj.  de*  deux  genres  Upe- 
lerchike),  qui  appartient  1 Vheptorciue. 

■ EPTAUgbK,  rabat,  ma*,  [èpetorkà),  l’un 
des  sept  rois  d’une  hepturehie. 

nu’TATV.Kjc E , subit,  nu*,  (épetateuhe)  (du 
grec  «nrra , sept,  et  res/si , litre),  les  sept  pre- 
miers livres  de  l'Ancien  Testament. 

HEPT ATOME,  subst  mas.  (épetotome)  (du 


I1ER 

grec  ms , sept , et  npn , section},  l.  d’hist. 
nat..  genre  d'insectes  diptères. 

niRilftHIMEaE  OU  âlEPTHBMIWCTRK  , 
sub*i.  u us.  (èpetémlnére,  mètre)  (du  grec 
sort,  mumq,  deuil,  et  /»*,«**.  partir,  ou  fxirjw»,  me- 
sure), mî  dit  en  poésie  d une  céaurv  qui  A U moitié 
de  sept  parties. 

UitTOMstii.AE , subit,  nias.  (éjiclomtijéite} 
(du  grec  «sroc,  sept , et  du  latin  mus  , mâle,  et 
geuuo  , je  produu,  lait  du  grec  ycwsew,  jeu  gen- 
dre), le  septième  enfant  tulle. 

liÉK  t,  subit,  propre  fém.  (cm)  (en  grec  »jp«, 
souveraine),  uiylli.,  surnom  de  Junoa. 

Bi.n.u  i.vmvio.v  , subst.  tuas.  (éruklamemon), 
I.  d'uiiliq.,  statue  qui  représentait  Hercule  cl 
Jupiter  Anunon , ci  réunissait  les  attributs  des 
deux  divin  nés. 

iiéh-k.i.m:  , subst.  fém.  [éraklé)  (du  grec 
H^ou)>if , Hercule),  poème  sur  Hercule. — Voie 
lUtracUe  . chaussée  qui  passait  pour  être  l'ou- 
vrage dllcrculc  du  temps  qu’il  conduisait  te* 
birufs  de  Gerjon.  — Ville  fondée  sur  la  mer 
Noire  par  Hercule. 

llÉltu  i.»;i:vs  , adj  mai.  plur.  { truklc-cin) 
(du  grec  H Ifercule),  mjlh..to  dit  des 
ciwmps  consacres  A lli-rcule  par  Thésée. 

ut:n  tr  i.i.Ls  ou  uêka(.i.êies  , subst.  fém. 
plur.  (èrakU , Ll,  -i)  (en  grec  eçxutux , fait  de 
II ptrirfi , Hercule;,  félea  grecques  en  l’honneur 
d’H-rculc. 

Ilün  tUJrS , sulisl.  propre  ruas,  (crakléce) , 
mjtli.,  nom  grec  d'ilcrcule. 

ni: raci.iije  , subst.  propre  mas.  (èraklide)  (du 
grec  Wpeo’/r,, , Hercule,,  descendant  d'Utrculc. 

Bt.n  vi  i.tiM.  subst.  tuas,  (trakli-onu)  (du  grec 
Hp«xjr,i , Hercule),  l.  de  bot.,  espèce  de  plante 
dont  Hercule  enseigna  l'usage. 

Hi.u  vc.i.it  * , subit,  mas.  (èrakli-uce) , mois 
bitbynim  qui  n'avait  que  xu  jours,  coiumo  no- 
tre mois  de  février. 

Ht  iui.irnyi  v , adj.  des  deux  genres  [èraldike), 
qui  concerne  le  héraut.  — Qui  regarde  les  armes 
et  le  blason  : science  héraldique. 

béraii.i,  subst.  propre  nus.  (érd),  dép.  de  la 
France , qui  tire  son  nom  de  la  rivière  qui  le 
traverse.  Ce  departement  est  l’un  des  mieux  ar- 
roses de  1 t aure  : un  nombre  considérable  de 
petites  rivières  y pr  en  lient  leur  source,  ll  est  en 
outre  traversé  par  lo  canal  du  Languedoc,  et 
rrnlerrue  |du*ieurs  grands  eUng*.  Montpellier  en 
est  lo  chef-lieu. 

BÉnuT  I u t’aspire1,  subst.  inas.  (éré)  (du  lat. 
habite  heraldut . fouuo,  dins  la  même  signiU- 
ralion,  de  l’allemand  herald , gendarme.  Tré- 
voux ; ou  de  hendt , qui  dans  la  mémo  langue 
signiHe  , suivant  Waehier,  noble  cricur,  Jfc’nupc. 
I.«»  Grec*  disent  dans  le  mémo  m iu  mipo( , 
étymologie  qui  serait  la  plus  simple  do  toutes), 
officier  dont  la  charge  était  de  faire,  au  nom  du 
souverain  , les  défis  publics , de  déclarer  la 
guerre,  de  publier  la  paix, etc. ch<3  Ut  aucuns, 
la  per  saune  des  Hérauts  était  sucrée  ; Ut  h,  rauts 
d'Agamenuion;  Us  In  nuits  jouaient  un  rote  im- 
portant dans  Ut  tournois,  Us  Hérault  du  inogth- 
age  étaient  f tiges  des  armoiries  et  de.»  blutons  ; 
un  ht  mut  rlnt  sommer  la  place  de  sc  rendre.— 
Hepuis  long-temps  les  hérauts  d'armes  étaient 
bornés  aux  publications  de  paix,  et  même  avaient 
Uni  par  ne  plus  paraître  et  agir  que  dans  les  cé- 
rémonies royales.  Depuis  la  révolution  de  juil- 
let iit-V),  il  ti  en  est  plus  question  en  France. 

llbROtCf. , E,  adj.  [érebacé),  t.  de  bot.  : plan- 
té* herbacées,  piaules  tendres,  molle*,  dont  le* 
fibre*  ront  peu  terrée* , et  qui  perisiem  dans 
l'hiver,  que  leur»  racines  soient  annuelles  , ou 
qu'elles  soient  vivaces. — De  consistance  herbacée, 
de  la  consistance  d'une  plante  Herbacée,  ne  sc 
dit  qu'en  parlant  des  parues  tendre#  de  quelque 
autre  plante. 

BEltBACE,  subit,  mst.  (énbaje),  toutes  sortes 
d'herbe»  : titre  d'herbages. — Uerbc  dpi  prés  ou 
l'on  met  les  animaux  pour  le*  engraisser.  Dan* 
ccs  dcui  acception* , U s’emploie  ordinairement 
au  pluriel. — I*ré  qu'on  ne  fauche  jamais , et  qui 
ne  sert  qu'a  y faire  paître  le*  bœufs,  les  va- 
ches, etc. 

uk* met»,  subst.  ma».;  hkrrag£he,  subst. 
fém.  [trebajt,  tire),  celui,  celle  qui  cultive,  cueille 
ou  vend  Ici  herbages. Dans  le  premier  sens,  on  Jit 
aussi  herbageur. 

UEfiRAGELSE,  adj.  fém.  Yoy.  herbacé  ex. 
lit.HB  vuLt  \,  adj.  nias.,  au  fém.  UEEBACEtSE 
(irel'ujcu.  jetise,;  t.  d'agric.,  sc  dit  d'un  lerrcia 
qui  produit  des  herbages. 
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UENBAt'l.T  OU  RLEBBAl-T.  Subst.  mas.(éreié), 

I.  de  vén.,  chien  qui  se  jette  sur  le  gibier  avec 
trop  de  violence. 

il  Lit  uk  , subst.  féal,  (trebe)  ( eo  la  L.  herba  ), 
toute  plante  qui  n'a  point  de  lige , ou  plutôt  qui 
la  perd  eu  hiver,  rl  qui  pousse  des  feuilles.  Un 
appelle  herbe » unnuclUs,  celles  qui  meurent  dans 
la  méiuc  année,  après  avoir  porté  leurs  (leurs  et 
leurs  graines,  connue  le  froment,  le  seigle  et  au 
très.  Un  nomme  bisannuelles , celles  qui  ne  don- 
nent des  fleuri  et  des  graine*  que  II  seconde  ou 
même  la  troisième  année  après  qu  elles  ont  levé, 
et  qui  périssent  ensuite;  leilcs  sont  l’angcliqu# 
des  jardins  et  quelques  autres.  Les  herbes  dont 
la  racine  ne  péril  pas  après  qu'elles  ont  donné 
leurs  semences  s'appellent  herbes  muer  J ; telle* 
sont  le  icnouil,  la  menthe  et  autres. — Herbe  mé- 
dicinal*, t ■éneucust;  herbes  minera  ire»,  odori- 
férantes, potagères  ; Jus  d’herbes  ; potage,  bond- 
ion  aux  herbes , champ,  jardin  rempli  d'heibes; 
arracher,  détruire  les  mauvaises  herbes.  — Ce 
cheval  aura,  prendra  quatre  uns  aux  herbes,  »ix 
ans  aux  herbes,  etc.,  au  printemps  11  aura  qua- 
tre ans,  six  ans. — Herbe  se  dit,  au  sing.,  dans  un 
sens  collectif,  des  herbes  qui  couvrent  tes  pâtura- 
ges, les  prairie*,  le*  lieux  peu  fréqueuiés,  eic.t 
ei  que  l'on  coupe  ordinairement  pour  la  nourri- 
ture des  chevaux  et  des  bestiaux  : donner  de 
i herbe  u nu  cheval  ; herbe  nouvelle,  fraîche,  ten- 
dre, molle;  un  brin  d’herbe;  mettre  un  choral  à 
l’herbe;  blanchir  Us  Iodes  sur  l'herbe;  l'herbe 
crousuii  dans  Us  rues,  doits  les  places  pubbques. 
—Fig.  et  fatn.  : l'herbe  sera  bien  courte,  s'il  ne 
trouve  de  quoi  brouter,  se  dit  d'un  homme  indus- 
trieux qui  sait  trouver  a subsister  aisément  ta  oü 
d'autre*  auraient  peine  i vivre. — Prov.  et  Bg.,  <t 
chemin  battu,  U ne  croit  point  d herbe , il  n’y  a 
point  de  profil  a faire  dans  un  négoce  dont  trop 
de  gens  ae  méh-nl.  — F'»g.  et  prov.  : mr  eh  unie 
herbe , maum, »e  herbe  croit  toujours  ; ou  le  dit 
souvent,  par  plaisanterie,  d'enUmis  espiègle*  qui 
croissent  beaucoup.  — Hle  en  herbe,  avoine  en 
herbe,  etc.,  le  bie,  l'avoine , «le.,  lorsqu'ils  aonl 
encore  verts,  cl  qu'ils  s'élèvent  un  peu  au-dessus 
de*  sillons  r le  bù.  Fen  ouil,  l'orge  est  encore  en 
herbe. — On  nomme  docteur  en  herbe , un  jeun* 
butuinc  qui  commence  à prendre  ou  qui  doit  pren- 
dre ses  grades.— Danger  son  blé  en  herbe,  man- 
ger son  revenu  par  avance. — Couper  l’herbe  sous 
U pied  d quelqu'un , le  supplanter  avec  adresse, 
avec  subtilité.— lia  marché  sur  quelque  mauvaise 
herbe,  U lui  est  arrivé  quelque  chose  qui  le  met 
de  mauvaise  humeur. — tmploger  toutes  Us  her- 
bes de  la  Saint -Jean  dans  une  affaire,  toute  sorlu 
de  moyens  pour  la  faire  roussir. — Nous  allons  in- 
diquer le*  dénominations  vulgaires  dounée*  aux 
plantes  usuelle*  et  communes,  et  dsn*  lesquelles 
le  mol  herbe  entre  comme  terme  générique.  Quel- 
ques-unes de  ccs  dénominations  se  retrouvent 
aux  noms  particuliers  des  plantes,  mais  il  nous  a 
semblé  utile  de  les  rassemble!  toutes  dans  un  seul 
article.  On  appelle  herbe  d admiration,  une  belle 
espèce  de  labiée  qui  croît  dans  les  Indes  orienta- 
les; herbe  des  aijUgcs , le  phy Uante  niburi  cl  la 
phylianle  urinaire  , i cause  de  leurs  vertus  médi- 
cinales; herbe  d l'ambassadeur,  le  Ubac;  herbe 
amère,  la  Unaisie  ; herbe  d'amour,  le  réséda  odo- 
rant; herbe  a l'Ane,  ou  urréte-btntf,  la  bugranc; 
herbe  aiuidysseutcriquc,  l'énule  et  la  cooisc  com- 
mune; herbe  anln'pUcpiigue,  l'agirate  conjtoide; 
herbe  apoHiitaire,  la  jusquiaine  ; herbe  d l'arai- 
gnée, l’anlhéric  rameux  ; herbe  d’urbaUie,  une 
espèce  d'aconit  ; herbe  argentée,  l'ansérinc  ; herbe 
d'arlol,  une  espèce  de  canillée;  herbe  articulée, 
le  bdirn  blanc,  et  quelquefois  l’ivrtte;  herbe  aux 
aulx,  allialre , une  espèce  de  vétor  ; herbe  A ba- 
lai, plnsieur"  espèces  de  plantes  qui  servent  A fane 
des  balais;  herbe  barbue,  la  ruolène  commune; 
herbe  biné  dicte  ou  de  Saint-Benoît , la  benoîte  ; 
herbe  du  BengaU,  une  herbe  dont  on  filo  le#  solo* 
qui  entourent  les  semence#  pour  en  faire  un  tissu 
qu'on  appelle  taffetas  d 'herbe  ; herbe  du  berger, 
un  lotus  ; herbe  blanche,  le  gnapbale  maritime,  ci 
plusieurs  autre*  plantes,  i cause  du  duvet  coton- 
neux qui  les  couvre;  herbe  A blé , une  graœiuè* 
de  Saint-Domingue  doot  on  couvre  les  case*  des 
nègres;  herbe  aux  blessures , la  jacée  et  la  plan- 
tain ; herbe  aux  bœufs,  le  bwtome,  espèce  de  jonc; 
herbe  de  bœuf,  l'oialide,  la  surfile,  oseille  com- 
mune ; herbe  bohémienne  ou  égyptienne,  l’orriU* 
de  lièvre  ; herbe  au  bon  Dieu,  le  médicinier  ; herbe 
ds  bouc,  la  chélidoine,  l'agirate  conysoide;  herba 
britannique , une  espèce  do  patience,  ou  la  his- 
torié; herbe  de  brn,  l’ellébore  fétide;  herbe  au  g 
br Hures,  la  bacope  aquatique;  herbe  à cailler.  !• 
gaillet  jaune;  herbe  A canard,  U canillée;  herbg 
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J carters,  la  denlelairo  d’Europe;  herbe  au  con- 
tre, U turquclte  ; herbe  aux  carrelet »,  U roquette 
des  champ*;  herbe  cardinale,  la  lobélic  cardina- 
le ; herbe  du  cardinal,  U grando  coruoude;  herbe 
cataleptique,  la  dracocéphale  de  Virginie  ; herbe  à 
cayman , une  plante  de  Saint-Domingue  qui  croit 
iitr  le  bord  des  eaux , et  qu'on  emploie  à couvrir 
k-a  maisons;  herbe  au  ceinturon,  la  camomille  îles 
champs;  h.rbe  du  centaure,  la  centaurée  jacée; 
herbe  à cent  aoûts,  l’abainthe  commune  ; herbe 
à cenl  «taux.  la  lyaimachle  nummulaire;  herbe 
d cent  tttet,  le  pan  ica  ud  des  champs,  le  chardon 
Roland  ; herbe  aux  cent  miracles,  l'opbiogloaae  ; 
herbe  de  cerf,  une  alhaminle  ; herbe  aux  chan- 
cres, l'héliotrope  d'Europe,  et  petite  herbe  aux 
chancres,  Plier maire  glabre;  herbe  aux  chantres, 
le  vêler  commun  ; herbe  A chapelet  ou  rosaire, 
le  balisier,  dont  on  emploie  les  grain*  pour  faire 
de*  chapelets,  en  Espagne  et  eo  Amérique;  herbe 
aux  charpentiers , l’achillée  raiUefeuiUes  cl  le  vé- 
lar  commun;  herbe  des  charpentiers,  la  bruneUe 
enramune;  herbe  chaste,  la  tcnlillve  et  une  es- 
pèce de  gattllier  ; herbe  d charpentier,  la  c* rman- 
nne  d’Amérique;  herbe  an  chut,  la  cataire  com- 
mune, et  â Saint-Domingue  l'eupaloireà  feuilles 
d'arroebe;  herbe  du  chai,  ta  gerraandrée  marili- 
me;  herbe  aux  chevilles,  la  scandix,  herbe  amére  ; 
herbe  d chique,  drus  plantes  grimpantes  de  Saint- 
Domingue,  dont  la  décoction  sert  de  remède  con- 
tre la  piqûre  dea  chiques;  herbe  d cinq  ft-uiUcs , 
la  polcntille  rampante;  herbe  de  citron,  la  raé- 
tue  commune  ; herbe  d cloque,  le  eoquerct  ; herbe 
■Je  e lotie,  D morelle  ou  tournesol  ; herbe  du  ccmr, 
la  mrâtbo  des  jardins  et  la  pulmonaire,  la  rar- 
diaqnc,  l'anémone  hépatique,  la  germandrée  et  la 
mélisse  officinale  ; herbe  d cote! , deu*  espèces  de 
poivre  de  Saint-Domingue,  qui  passent  pour  de 
puissants  diurétique»;  herbe eototnbine.  l’ancholie 
et  un  géranium;  herbe  du  coq,  la  crételle  et  la  ta- 
naisie  bannière  ; herbe  de  la  corneille,  une  espèce 
de  frapon  ; herbe  aux  cors,  l’orpm  et  la  joubar- 
be; herbe  cotse,  une  plante  de  Saint-Domingue 
que  tes  chevaux  aiment  beaucoup;  herbe  A coton. 
les  (liages;  herbe  au  colon,  un  gnaphale;  herbe 
Je  la  couaitle,  la  véronique  des  bois  ou  des  haies  ; 
herbe  coupante,  une  espèce  de  soucbel  de  Cayen- 
ne; herbe  aux  coupure*,  Pachilléomillcfeuilleset 
ta  grande  eonsoude;  herbe  aux  cousins,  aux  mou- 
cheront ou  aux  mouches,  la  coniae  commune; 
herbe  d couteau,  l'ivraie  annuelle  ; herbe  sans  cou- 
lure, l’ophioglosse , espèce  de  fougère  ; herbe  de 
carmaniin,  une  espèce  de  earmantine,  dont  la  ra- 
cine est  un  spécifique  dans  Ica  maux  (T estemic  ; 
herbe  aux  crapauds,  «ne  espèce  de  jonc  ; herbe 
aux  crocs,  le  nurrube  vulgaire,  le  pied  de  loup; 
herbe  de  cm,  l'ellébore  fétide,  qu’on  appelle  aussi 
herbe  de  Aafnr-4nfofne  (voy.  plus  bas'  et  herbe 
lu  feu  ; herbe  aux  cuillers,  lo  rranaon  officinal  ou 
coehtéaria  ; herbe  aux  cure-dents,  une  espèce  «lo 
carotte  «font  les  Orientaux  emploient  les  rayon* 
Je  l'ombelle  pour  se  nettoyer  les  dent»;  herbe  d 
Jartret,  la  casse  silèe  de  Saint-Domingue , avec 
le»  (leur*  de  laquelle  on  Mt  un  ongnent  qu'on  dît 
merveilleux  contre  le»  dartres;  herbe  délicate,  la 
sensitive  ; herbe  aux  deniers,  la  nummulaire,  ee- 
]>ère  de  lisyroachic;  herbe  au  diable,  la  dcnlclalre 
« irmenleuse  de  Saint-Domingue  ; herbe  du  dia- 
ble, la  stramoine ; herbe  diane,  l’armoise,  qu’on 
appelle  aussi  herbe  de  Saint-Jean  ; herbe  divine, 
le  sigesbeck  oriental  ; herbe  dortc,  de*  espèces  de 
Joradille , de  Jacobée  ou  de  verge  d'or  ; herbes 
dormantes.  les  sensitives  ; herbe  doucette,  la  raJ- 
rhe;  herbe  au  dragon  ou  herbe  dragonne,  un 
ponet  et  l'estragon  ; herbe  A échauffure, une  ptanlo 
de  Cayenne  dont  la  décoction  est  estimée  contre 
les  échauffur«  de  la  peau  ; herbe  aux  écrouelles, 
la  scrofulaire  de*  bola  ; herbe  d t curer . la  cha- 
ragne  commune , qu’on  emploie  à Genève  pour 
érurer  la  vaisselle  ; herbe  aux  ecus,  la  nummulai- 
re ; herbe  des  Égyptiens,  le  lycope  ou  pied-sht-loup  ; 
herbe  empoisonnée , l’alkekenge  et  la  belladone  ; 
herbe  enchanteresse,  la  eircée  ; herbe  endot  oite , 
raehülée  raiflefruille»  ; herbe  d'enfer,  le  nénuphar  ; 
herbe  d enivrer,  plusieurs  plantes  employées  pour 
empoisonner  les  étangs,  telles  que  la  ramcléc,  lea 
l'hynanlhcs,  etc.;  herbe  aux  engelures,  la  Jusqula- 
lue  noire;  herbe  enragée,  la  denleltire; herbe  aux 
, perons,  la  dauphinelie,!*  Ilnaire,  l'ancbolte  ; herbe 
•t  Vépervier,  l'éperviére  pulmonaire,  et  ta  porcellc 
radkpieuse  ; herbe  aux  fpices  ou  de  toute  Cplce , 
la  nigelle  de  Damas  ou  cumin  noir,  dont  les  grai- 
nes ont  tout  i la  foi*  l'odeur  et  le  gortl  du  poivre, 
de  la  cannelle,  du  girofle  et  de  la  muscade  ; herbe 
a ctqui/utncie,  une  aspérule  et  une  espèce  de  gé- 
t anium  ; herbe  d’étang,  les  polamol*  et  les  con- 
ter ve*  ; herbe  éternelle,  le  sainfoin;  herbe  d éter- 
T.  II. 


nutr,  une  espèce  «i'achilléc  ; herbe  de  t étoile,  l'at- 
chlmille  alpine,  quelques  potentilies  et  l'upérule 
odorante;  herbe  d la  femme  battue,  le  taminier; 
herbe  du  feu,  l'ellébore  fétide  ; herbe  d fève,  l'or- 
pin  ; herbe  d la  fièvre,  une  petite  plante  de  Cayen- 
ne dont  on  prend  la  décoction  en  guise  do  thé  ou 
en  bain  contre  le*  lièvres  opiniâtres,  1a  gratiole 
officinale,  une  sculeilaire,  la  petite  centaurée,  le 
thlaspi  bourse  i pasteur , une  germaodrée , un 
millepertuis , etc.;  herbe  de  fiae,  le  aigrsbock 
oriental  et  le  bldent  nodiflore;  herbe  d la  flèche, 
le  galauga  arondinacé  ; herbe  flouante , le  fucus 
notons  de  Llnnee , qui  couvre  quelquefois  des 
étendue*  de  mer  considérables;  herbe  foireuse,  le 
séneçon  commun  ; herbe  des  foulcurs,  la  gentiane 
eroiselle  et  la  saponaire  officinale  ; herbe  aux  fous, 
l’alytao  taxable  ; herbe  d la  gaine,  le  buplèvre,  le 
bec  de  lièvre  ; herbe  contre  la  gale,  Paunée  ; herbe 
gaüique,  la  lav anèse  ; herbe  aux  gencives,  D ca- 
rotte visnage  ; herbe  d Gérard,  la  podagraire  ; herbe 
glacée, la  ficofde  crystalline;  herbe  aux  goutteux, 
le  rossolia  ; herbe  de  grâce, la  rue  ; herbe  graste,  la 
grassetle  ; herbes  grasses  ou  plantes  grasses,  ton- 
tes le*  plant»  qui,  comme  l'orpin , le*  Joubarbe* 
et  lea  grassules,  ont  les  feuillet  charnues  et  suc- 
culentes; herbe  aux  gueux,  la  clématite  des  haies; 
herbe  de  Guinée,  une  pis n te  qui  vient  d'Afrique, 
et  qu'on  cultive  à Saint-Domingue  pour  ta  nour- 
riture des  cbenui  ; herbe  de  hulot . la  marchane 
des  fontaines;  herbe  aux  hébtehets , le  bihaf  des 
Antilles;  herbe  aux  hémorrholdel,  la  renoncule 
ficaire;  herbe  de  t hirondelle , la  chélktoine,  la 
passerine  filiforme;  herbe  d'hollier,  la  turquette; 
herbe  de  la  honette,  l’tpocyn  ; herbe  Impatiente, 
la  balsamine  impatiente  des  bois  ; herbe  d jaunir, 
la  gaude,  le  genêt  des  teinturier»  ; herbe  on  lait, 
le  polygala  ; herbe  ait  lait  de  Notre-Dame,  la  pul- 
monaire; herbe  de  la  toque,  le  phytolaea,  raisin 
d'Amérique;  herbe  du  lion,  l’orobancbe;  herbe 
de  Mars,  l'anémone  hépatique  ; herbe  d la  mamie , 
la  manne  de  Fruste;  herbe  aux  mamelles  , là 
latupsane  ; herbe  de  mastic,  un  dinopode  ; herbe 
maure,  le  réséda  jaune;  herbe  méditée,  le  tabac; 
herbe  militaire  ou  aux  militaires,  la  millefouille 
et  le  millepertuis  ; herbe  aux  mille  graines,  l’hrr- 
niaire  ; herbe  mlmeuse,  l'acacie  sensitive  ; herbe  à 
Minguet,  une  plante  de  Saint-Domingue , qu'on 
y emploie  pour  guérir  les  ulcères;  herbe  aux 
tnUes,  la  molaire  WalUire,  qu'on  croit  pro- 
pre è faire  mourir  Ica  larves  dea  teignes  qui 
rongent  les  étoiles  de  laine  ; herbe  molucane,  une 
plante  de  la  Nouvelle- Espagne,  qu'on  vante  com- 
me un  puissant  vulnéraire;  herbe  more,  la  mo- 
retle;  herbe  rt  more,  la  berlc;  herbe  au  mort,  une 
espèce  de  réséda;  herbe  morte,  la  bosée;  herbe 
d la  mouche , les  ophrydes  ; herbe  aux  mouche- 
rons ou  aux  mouches , la  conise  ; herbe  A mou- 
ton, la  parthénie  histérophore  ; herbe  de  muraille, 
herbe  de  Kotrc-Dame , herbe  de  verre,  la  parié- 
taire ; herbe  musquée , différente*  plant»  , mais 
principalement  la  ketmie,  la  moseatcllîne,  et  une 
e*j»éce  de  géranium;  herbe  au  nombril,  la  eyuo- 
gloise  omphalode,  qu’on  croit  propre  à guérir  le* 
hernie*  du  nombril;  herbe  nouée , la  lurquclle; 
herbe  delà  nuque,  une  espèce  de  campanule  nom- 
mée aussi  ganlcléfl  et  gant  de  Noire-Dame  ; herbe 
d odeur,  la  sarneUa  ; herbe  d la  bonne  odeur, 
l'origan,  espèce  de  marjolaine;  lusrbe  aux  irufs, 
l'aubergine;  herbe  aux  oies,  la  polcntille  anséri- 
ne;  herbe  aux  oiseaux,  la  morgeline,  l'anagallido 
des  champs,  et  le  plantain , dont  les  oiseaux  ai- 
ment le*  graines  ; herbe  d'or,  le  ciste , l’hélian- 
Ihéme,  la  verge  d’or  ; herbe  d la  ouate , l'aaclé- 
pias  de  Syrie  ; herbe  aux  panaris,  !a  panarine  ; 
herbe  â panser,  l'uréne  i feuilles  linguléc»;  herbe 
du  Paraguay,  espèce  de  houx  en  arbre;  herbe  A 
la  paralysie . la  primevère  ; herbe  aux  paralyti- 
ques, U dracocéphale  de  Virginie  ; herbe  de  Pâ- 
ques, l’anémone  pulsatile;  herbe  d Paris,  la  pari- 
set  te  ; herbe  des  Patagons , une  espèce  d'h;  dro- 
cotyle;  herbe  de  pâturage,  la  géneatrole,  qu’on 
appelle  aussi  herbe  â la  fièvre  ; herbe  au  poutre 
homme,  la  gratiole  officinale  ; herbe  pédiculaire, 
la  pédiculaire  ; herbe  aux  perles,  le  grèmlt  offi- 
cinal; herbe  pied-de-chat , l'herbe  blanche  (voyex 
plut  haut  herbe  blanche ) ; herbe  aux  piqûres,  le 
millepertuis  perforé;  herbe  à pisser,  la  pyrole  en 
ombelle  du  Canada  ; herbe  â la  pituite,  la  ttaphi- 
aaigre,  la  dauphinelie  ; herbe  aux  p laies,  une  es- 
pèce de  sauge,  et  U sctaréc,  nommée  aussi  toute- 
bonne;  herbe  aux  plateaux,  le  nénuphar  blanc; 
herbe  aux  points  de  côté,  le  chardon  Marie  ; herbe 
aux  poireaux,  le  Ulhytnale  ou  réveH-matln  ; herbe 
aux  jtoules,  le  grémil  ; herbe  aux  poulets,  la  mor- 
geline; herbe  aux  poumons,  1a  msrehante  poly- 
morphe, le  lichen  pulmonaire,  et  Képervidre  com- 
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munc;  herbe  aux  poux,  la  dauphinelie  sUphtsaU 
gre  ; herbe  des  prés,  le  paturin  ; herbe  à prêtre, 
le  gouet;  herbe  de  la  princesse,  U verveine  odo- 
rante; herbe  au  graNd-prleur,  le  tabac;  herbe  de 
Provence,  herbe  pucelle,  la  petite  pervenche; 
herbe  puante , la  vulvaire,  une  espèce  de  casse  , 
l'anag)  ris  ou  bois  puant  ; herbe  à la  puce,  une  es- 
pèce  de  sumac  ; herbe  aux  puces,  une  espèce  de 
plantain  et  une  inule;  herbe  pucelle,  la  petite  per- 
venche; herbe  pudique,  1a  sensitive;  herbe  eux 
punaises,  la  vergerelte  odorante,  dont  on  prétend 
que  l'odeur  chasse  les  punaises,  et  la  bardane; 
herbe  d la  pute,  le  pas-d'âne;  herbe  aux  pyrami- 
des, la  menthe  ; herbe  d quatre  épines,  U barre- 
hère  i feuilles  de  buis  ; herbe  de  quatre  heures, 
le  pyetage  dichotome,  dont  les  fleurs  s'ouvrent  à 
quatre  heure*  du  soir;  herbe  aux  rdcheux,  la 
bardane;  herbe  d la  rage,  l'alysse  saxatile;  herbe 
â râper,  U prèle  des  champ*  ; herbe  â rat,  le  ra- 
dis sauvage;  herbe  d rayons,  U garance  ; herbe 
aux  rhagades,  1a  rhagadiole  ; herbe  d la  reine,  le 
labae  ; herbe  d Robert,  une  espèce  de  géranium  ; 
herbe  de  la  rogne,  l’euphorbe  cyprès  ; herbe  ro- 
maine, la  lanaisie  baumière;  herbe  d rosaire,  le 
larmier;  herbe  de  la  rosée , le  rostolis;  herbe 
rouge,  une  espèce  de  millepertuis,  et  la  mèlam- 
pyre  des  champs;  herbe  royale,  l'aurone;  herbe 
de  la  rupture , le  sceau  de  Salomon  ; herbe  d ru- 
ban, le  phslari»  ; herbe  sacrée,  la  verveine  com- 
mune ; herbe  aux  sabotiers,  la  scabieute  des  boit  ; 
herbe  d saigner,  l'achlUée  millefeuitle»  ; herbe 
sainte,  le  tabac  ; herbe  de  la  sagesse , espèce  da 
tiaymbre , appelée  aussi  sagesse  des  chirurgiens  ; 
herbea  Samton,  la  parthénie  hyilérophore  ; herbe 
Saint-Albert,  le  véiar  ; herbe  de  Salnt-AntoiHe,  une 
espèce  d'épi  lobe,  la  denlrlaire  et  l’ellébore  fétide  ; 
herbe  de  Salul-Barthélemy,  le  psoraller  glandu 
leux  ; herbe  de  Saint-Chnsioi>he,  Cariée  en  épia, 
herbe  de  Saint-Etienne,  la  eircée  pubescente  ; her- 
be de  Saint-Félix,  la  scrofulaire  des  boit;  herbe  de 
Saint-Fiacre,  l’Itél  i otrope  d 'Eu  rope  .herbe  de  Saint- 
George,  la  valériane  grecque , ta  valériane  rouge* 
la  geste  et  la  clandestine;  herbe  de  Saint-Gu U~ 
tourne,  l’aigremoine  eupatolre  ; herbe  de  Saini-tn- 
nocenl , la  renouée;  herbe  de  Saint-Jacques . la 
jacobée;  herbe  de  Suint-Jean,  l'armotse  et  la  lev- 
rette ; herbe  Saint- Jean,  le  millepertuis  qui  fleu- 
rit vers  la  Saint-Jean  : herbe  de  Saint-Julien,  une 
espèce  de  sarriette;  herbe  de  Saint-Laurent,  la 
bugle,  la  menthe  pouillot,  U tanicle  d’Europe  et 
l'aaclépiade  dompte-venin  ; herbe  de  Sainl-lMCien, 
l'arnique  de*  montagnes  ; herbe  de  Saint-Paul,  la 
primevère;  herbe  de  Saint- Philippe , le  pastel; 
herbe  de  Saint-Pierre,  la  primevère  ; herbe  Saint- 
Quirin , le  pas-d’âne;  herbe  Satnl-Roch,  Houle 
puHeuUire  ; herbe  Saint-Zacharie,  le  bluel  ; herbe 
de  Sainte-Rarbe,  D roquette  barbarée;  herbe  de 
Sainte-Catherine , la  balsamine  des  boit;  herbe 
de  Sainte-Croix,  le  tabac;  herbe  Suinte-Cuné- 
gonde,  l'cupatoire  commun;  herbe  Sainte-Elisa- 
beth, l'hélianihéme  ; herbe  de  Saint-Mare , la  ta- 
naisie  ; herbe  de  Sahtle-ttthiUe.  le  pied-d'alouette 
des  champs  ; herbe  de  SalM-Quirin , le  tussilage 
commun  ; herbe  Sainte-Rose,  1a  pivoine  officinale; 
herbe  salivaire,  1a  pyrèthre  ; herbe  sanguinale  ou 
sanguinaire,  la  verveine  officinale,  an  pan  la  et  un 
plantain  ; herbe  sanguine . une  espèce  d’oaeiUo  ; 
herbe  sardonique,  la  renoncule  scélérate;  herbe 
d savon,  la  saponaire;  herbe  sensible , l'acacia 
pudique;  herbe  deScythie,  une  espèce  de  régiisac; 
herbe  aux  scorbutiques,  une  eapècc  de  roebléaria; 
herbe  au  scorpion,  l'ornllhope  acorplotde,  ainri 
nommée  i cause  de  tes  légumes  articulés  et  ar- 
qué*; herbe  aux  sept  tètes  ou  herbe  d sept  tiges, 
le  slalire;  herbe  d serpent,  le  pétiver  alliacé  de  la 
Martinique  ; herbe  au  serpent,  le  varie!  : herbe  du 
siège,  la  scrofulaire  aquatique;  herbe  de  Siméon, 
D mauve  alcée;  herbe  au  soleil,  l'hélianthe  an- 
nuel; herbe  du  solstice,  une  espèce  de  centaurée 
qui  fleurit  au  aolatice  d’élé,  et  que.  poer  celle  rat- 
ion, on  a nommée  saisi  épouse  du  soleil ; herbe 
d sommet , le  bident  velu;  herbe  au  sommeil,  la 
morrile  grimpante;  herbe  aux  sonnettes,  la  cou- 
ronne impériale;  herbe  aux  aordera,  la  ttramoine 
vulgaire;  herbe  stellaire,  une  espèce  de  plantiln , 
herbe  du  tac , la  pulmonaire;  herbe  du  Ion,  la 
bryone  ; herbe  aux  tanneurs,  la  eorfaire;  herbe 
d la  taupe,  la  atramoine  ; herbe  de  taureau,  une 
espèce  d’orobanrbe;  herbe  aux  teignes,  la  pa- 
raire;  herbe  aux  teigneux,  le  luaallage  péUsite , 
et  la  bardane  ordinaire;  herbe  aux  teinturiers  r 
le  genêt  d«  teinturiers  ; herbe  terrible,  h globu- 
laire turbith  ; herbe  d la  toilette , la  menlho 
rampante;  herbe  aux  tonneliers,  ragrl paume; 
herbe  de  Toumabon,  le  Ubac;  herbe  des  toits,  1a 
venalculalre  brûlante;  herbe  d tortue,  dan*  tw 
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colonie»,  le*  varce* , le*  ulve*  et  1rs  conferves, 
dont  le*  tortue*  marines  se  nourrissent;  h erbé 
aux  trachées,  traebélie  bleue  ; herbe  de  la  Tri- 
nité, la  violette  tricolore  et  l’anémone  hépatique  ; 
herbe  aux  tuiles,  le  aédum  blanc,  la  joubarbe;  herbe 
turque,  l'bcmiaire  glabre,  et  1a  lurquette; herbe  d 
vache,  le  trèfle  rouge  ; herbe  aux  vaches,  une  sa- 
ponaire; herbe  aux  varices,  le  eirte  héraorrbof- 
dat  ; herbe  ou  vent,  l’aném  ne  pulsatile;  herbe  du 
veut,  l’anémone  dont  les  fleuri  ne  a'ouvrent  que 
lorsqu’il  fait  du  vent , et  un  plijlomide  dont  1rs 
liges  effilées  août  agitées  par  le  moindre  vent; 
herbe  aux  vermisseaux , le  picris  hiéracicofdu  ; 
herbe  de  verre,  la  pariétaire  ; herbe  aux  verrues, 
l’héliotrope  d’Europe;  herbe  aux  vert,  la  lanaisie; 
herbe  vineuse,  l’ambroisie  maritime;  herbe  au  tio- 
Ut , U brj one  et  la  douce-amère  ; herbe  aux  vl- 
jitlrca,  U vipérine  ; herbe  vire,  l'acacie  sensitive  ; 
herbe  aux  voituriers,  l’acbiUce  roillefeuillesjherêc 
a l'ulcain,  une  espèce  de  renonculo  ; herbe  vul- 
néraire, l'anlbyllidc  vulnéraire. 

HKRBfi,  B.  pari.  pas*,  de  herber,  et  ad] . — 
Cheveux  herbes,  cheveu*  chAUln*  qu’on  a fait 
devenir  blonds  en  les  exposant  au  aoltil  sur 
Vherbe,  après  les  avoir  soumis  à plusieurs  lessi- 
ves. 

ii  vu bei i i.f.ii,  v.  neuU  (irebi-U),  t.  de  chaise 
qui  *e  dit  du  sanglier  qui  va  paître  V herbe. 

nr.n&Eii.i.Ei&K,  lubst.  fém.  Voj.  iik.anr.iL- 
LKL'X. 

lILnBEIt.I.El'X  , suint,  mai.,  HKRBEtt.l.KlSK, 
aubsl.  fém.  (irebt-ieu,  ieuze ) , celui , celle  qui 
ramasse  de  l 'herbe. 

llERBrxniK,  subst.  fém.  (érebellne), brebis  éti- 
que. 

HERBER,  v.  act.  ( irebé),  exposer  sur  Vherbe  : 
herber  de  la  toile,  — En  t.  de  maréchal,  mcilre 
de  la  racine  d'diebore  soua  le  poitrail  d'un  cheval. 

HERHERlE  , subst.  feu»,  (ireberl),  lieu  où  t'on 
fait  blanchir  la  cire  en  l'ciposant  au  aoleil  et  à la 
rosée. 

lit.  ti  bette,  subst.  fém.  (irebéte),  herbe  courte 
et  menue.  Il  ne  s'emploie  guère  qu’en  poésie  cl 
dans  le  style  pastoral  : damer  sur  Vherbelte. 

uerheisk,  adj.  fém.  Yoy.  herbeux. 

iierbeix,  adj.  mas.,  au  fém.  herbeuse 
(irebeu,  be use),  ac  dit  des  lieux  ou  il  croit  de 
Vherbe. 

io.HUU.OL  R , subst.  mas.  i irebikah)  (du  lat. 
herba  , herbe,  et  colere,  habiter),  t.  d’bisl.  nal., 
inarcte*  coléoptères  qui  vWenlordinaircment  soua 
Vherbe. 

HKBiiiKR,  subst.  ma*,  (irebié),  collection  de 
plantes  dessecbéeiel  mises  cotre  deux  feuilles  de 
papier.  — Livre  qui  traite  des  plantes.  — Par 
extension,  collection  d'estampes  contenant  de* 
figures  de  plantes  : un  herbier  artificiel.  — Pre- 
mier Tenlrkute  du  boeuf  et  des  autres  animaux 
qui  ruminent.  — En  l.  de  fauconnerie,  tuyau  ou 
canal  de  U respiration  du  faucon. — Au  plur.  , t. 
de  pèche , bancs  d'herbes  qui  ae  forment  au  mi- 
lieu des  eaua,  et  dans  lesquels  le  poisson  ae  ré- 
fugie. 

m.RBiÈRK  , subst.  fém.  ( ireblère ),  vendeuse 
d'herbes. 

iimiuiierk,  adj.  des  deux  genre*  (irtbifire) 
(du  lat.  herba.  herbe,  et  fera.  Je  porte),  qui  pro- 
duit «le  Vherbe.  — Mylh.,  surnom  de  Géré*. 

HRRSlCRtnE.  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(érebkfuerade)  (du  lat.  herba  , herbe,  et  gradi , 
aller,  marcher),  t.  d’bisl.  nal. . ae  dit  des  insecte* 
qui  vivent  ou  qui  marchent  dans  Vherbe. 

HERRIUB,  subst.  mas.  (ércMon),  t.dc  tanneur, 
couteau  demi-circulaire  pour  débourrer  les  cuir*. 

munis,  subit,  mas.  ( irebi ),  vieux  mol  qui  se 
disait  autrefois  dans  le  même  sens  nu' herbage. 

HERBIVORE,  subst.  mil.  et  adj.  des  deux  genres 
(drebivare)  (du  latin  herba,  herbe,  plante,  et  to> 
rare,  manger,  dévorer) , qui  vil  exclusivement 
d'herbages  : l£ cheval,  tàue,  U bœuf,  etc.,  tout 
des  herbivores.  — T.  d'hisl.  nal.,  nombreuse 
famille  d’inscclr*  coléoptères  qui  ae  nourrissent 
de  substances  végétales. 

Ui.RBOHitlTIQR,  subst.  féal,  (érebaritdclou), 
sciiou  d 'herboriser;  course,  promenade  que  l’on 
fait  dans  l'intention  do  recueillir  des  plantes  > 
nous  avons  fait  ces  vacances  do  frequentes  her- 
borisations autour  de  Paris.  — Il  Signllie  quel- 
quefois, le  dessin  d'une  pierre  herboriste. 

ni  RBORiAÉ,  B, adj.— T.d'lu*t.nal.,quiofTrcdes 
figure»  de  plantes. 

il itiboriBKR  , V.  ncul.  (éreborité),  chercher 
des  herbes,  des  plantes  dans  la  campagne. 

ul-khOmseor,  subst.  ua*.  {ircborneur) , qui 
liât  a à hcr  borner. 
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herboriste,  subit,  des  deux  genres  ( irebo - 
ricetc),  celui  ou  edlc  qui  herborise. — Plus  parti- 
culièrement , celui  ou  celle  qui  vend  toute  sorte 
d'herbes  pour  les  boissons  médicinales  : acheter 
des  vulnéraires  chez  un  herboriste.  — Il  se  dit 
aussi,  mais  plus  rarement,  de  celui  qui  connaît 
le*  simples. 

ni. il uij,  K, adj. (dreèa),  garni, couvert  d’herbe. 

UKKBLK,  subst.  fém.  (irebu),  Ldc  métallurgie. 
On  donne  ce  nom,  dan*  les  fonderies  de  fer , aux 
terres  argileuses  qu’on  mêle  avec  le  minerai,  pour 
r*cililer  la  fusion.  On  prétend  qu'on  a donné  le 
■ont  d'herbue  à ce  fondant,  parce  qu'on  emploie 
quelquefois  s cet  usage  la  terre  végétale , e<  le 
gaaou  même.  Quand  le  minerai  se  trouve  loi- 
même  â base  argileuse , on  y joint , au  lieu  d'her- 
bue, une  certaine  quantité  de  terre  calcaire,  et 
l'on  donne  à ce  fondant  le  nom  de  castiue , par 
corruption  du  mol  allemand  k alkstcin,  pierre  I 
à chaut. 

UKRCÉBH,  adj.  propre  mai.  (érecé*iu)(Aa  grec 
*p*t*  , nor),  mylh.,  surnom  de  Jupiter  invoqué 
pour  la  garde  de*  murailles. 

HERCRL'S  , subst.  propre  mas.  ( irecé-uce), 
mylh.,  surnom  que  les  anciens  donnaient  i Ju- 
piter sur  les  autels  qu'ils  lui  consacraient  dans 
l'intérieur  de  leur*  iiuieous.  I-c«  dieux  Hercéena, 
Dii  Ucrca-i.  étaient  les  mêmes  que  les  Pénates. 

HERCOl.E,  subst.  mas.  { irekale ) t.  d’hist.  nat., 
coquille  qu'on  trouve  sur  le*  cote*  de  l'Adriatique, 
et  qui  n'a  guère  qu'une  demi-ligne  de  diamètre. 

uj.tu  o i ecto vigt  l,  subit,  fém.  [irekotéktoni- 
ke)  (du  grec  sprat,  mur,  rempart,  et  tixtovuij,  art 
de  bâtir,  fait  do  tutror,  ouvrier  en  bâtiment;, 
art  de  forüfler  les  places,  de  retrancher  un  camp, 
etc. 

HERCULE,  subst.  propre  mai.  ( irckule ),  dieu 
de  la  fable  auquel  on  attribuait  la  force  du  corps. 

Il  était  AI*  de  Jupiter  et  d'Alcméne.  Jupiter,  pour 
tromper  Alcmène,  avait  pris  la  ressemblance  d'Aw- 
phitryon,  son  mari,  pendant  qu'il  faisait  la  guerre 
aux  Télébéent.  Junon,  qui,  pour  k venger  de 
son  mari,  voulait  empêcher  l'accomplissement  des 
hautes  destinées  promises  i l’enfant  qui  devait 
naître  d’Alcméne,  Ht  naître  Eurystbéé  avant  Uer- 
Cule,  afin  que  le  premier,  comme  aîné  , eût  de 

I autorité  aur  le  second.  Ûn  conte  rependant 
qu’oüc  s'adoucit  dan*  la  tuilo  i la  prière  de  Pal- 
las;  que  même  elle  donna  de  son  bit  a Uer cuit,  \ 
qui,  en  ayant  laissé  tomber  uno  goutte,  (il  celle 
tache  blanche  au  ciel,  qu’on  nomme  la  voie  lac- 
tée. Mais  Junon  dans  la  suite  ne  put  se  résoudre 

à le  laisser  jouir  de  ta  destinée.  File  suscita  con- 
tre lui  ion  frère,  qui  lui  prescrivit  doute  travaux, 
ou  elle  prétendait  le  faire  périr,  et  dont  Utrniù 
sortit  couvert  de  gloire;  mais  il  en  ht  bien  plu* 
de  doute , dont  voici  les  principaux.  Étant 
encore  au  berceau , il  étouffa  deux  serpenta  que 
Juuon  avait  envoyé*  contre  lui.  U tua,  dana 
le  marais  de  Lerne,  l'hydre,  serpent  monstrueux, 
qui  avait  plusieurs  têtes,  lesquelles  renaissaient  A 
mesure  qu’on  les  coupait.  Il  prit  cl  tua  à la  course 
une  biche  qui  avait  de*  cornes  d or  et  des  pieds 
d'airain.  Il  étrangla  dana  1a  forêt  de  Némée  un 
lion  extraordinaire,  dont  il  porta  depuii  la  peau 
pour  sc  couvrir.  Il  punit  Diomède,  qui  nourris- 
sait scs  chevaux  de  chair  humaine.  Il  prit  sur  la 
montagne  d’Krymanthc,  en  Arcadie,  un  sanglier 
qui  «b-sulait  toute  U contrée,  et  qu'il  mena  i Ku- 
rjsU.ec.  Il  tua  A coups  de  flèches  tous  les  horribles 
oiseaux  du  lac  deStjmphale.  11  dompta  un  taureau 
furieux  qui  désolait  la  Crète.  U vainquit  le  fleuve 
Aeliéloüs , A qui  U arracha  une  corne , qu’il  lui 
rendit  néanmoins  en  recevant  celle  de  la  chèvre 
Amallhée.  Il  étouffa  dans  se*  bras  le  géant  Antée. 

II  déroba  les  pommes  d’or  du  Jardin  des  Hcspé- 
ridea,  après  avoir  tué  le  dragon  qui  les  gardait. 

Il  soulagea  Atlas,  en  soutenant  fort  long-temps  le 
ciel  sur  le  do*.  IJ  massacra  plusieurs  monstres , 
tels  que  Géryon,  Cacus,  Albion,  Bergioo,  et  d'au- 
tres. Il  dompta  les  Centaures,  et  nettoya  le*  éta- 
bles d'Augias.  Il  tua  un  monstre  marin,  auquel 
Hèsioue,  fille  de  Laomédon,  était  exposer;  et  pour 
punir  Laomédun,  qui  lui  refusa  les  chevaux  qu’il 
lui  avait  promis,  il  renversa  le*  murailles  de  Truie, 
et  donna  Hésionc  A 'I  élamon.  Il  défit  les  Amaxo- 
nes,  et  donna  leur  reine  Hippolyte  A Thésée.  Il 
descendit  aux  enfers,  enchaîna  le  chien  Cerbère, 
et  en  lira  AJocale,  qu'il  rendit  A son  mari  Admète. 

Il  tua  l'aigle  qui  mangeait  le  foie  de  Prométbée 
attaché  au  sommet  du  mont  Caucase.  Il  sépara 
les  deux  monlagne*  Calpé  et  Abyla , et  01  ainsi 
communiquer  l’Océan  arec  la  Méditerranée. 
Croyant  que  c’était  IA  le  bout  du  monde,  il  y éle- 
va deux  colonnes,  qu’on  appela  depuis  colonue* 


d' Hercule,  et  sur  lesquelles  on  suppose  qu*élai|, 
en  grec  sans  doute,  la  prétendue  inscription  : .ton 
ultra.  Après  Uni  deiravaux.il  devint  si  éperdument 
amoureux  d'OraphaJe,  qu’il  s'habillait  en  femme 

urlui  plaire,  et  (liait  avec  die;  ensuite  U v'itiacb* 

oie,  fille  d’Euryir  ; ce  qui  détermina  Déjanire  A 
lui  donner  la  robe  du  centaure  N exsus;  nuis  il 
ne  l’eût  pas  plus  tôt  mise,  qu  'il  entra  dans  une  fu- 
reur épouvantable,  et  se  Jeu  dans  les  llbmmea 
d'un  bûcher  ardent , où  , malgré  le  secourt  de 
Philoctéte,  il  fut  consumé.  Après  sa  mort  on  k 
mit  au  nombre  des  dieux,  qui  lui  donnèrent  pour 
femme  Hebé,  déesse  de  la  Jeunesse.  Il  y a eu  plu- 
sieurs Hercules.  Cicéron  en  nomme  six  diffèrent*, 
et  Varron  en  compte  jusqu'à  quarante-trois;  uvaia 
il  parait  qu'on  a réuni  leun  actions,  et  qu'on  le* 
a mises  sur  le  compte  du  fil* d'Alcmène,  comme  le 
plu*  célèbre  deloua.Onreprésenleordinaireoient 
Hercule  sous  U ligure  d'un  homme  vigoureux, 
couvert  d’une  peau  de  lion  et  armé  d’une  grosse 
massue.— On  dit  d'un  homme  extrêmement  Tort, 
qu’ii  est  fort  comme  un  Hercule,  que  c'est  un 
Hercule.  — T.  d'aslron. , conilellalion  boréale  , 
composée  de  cent  ireixe  étoiles  dans  le  catalogue 
de  Hamtteed. 

RERU  Uma,  subst.  propre  mas.  (trekutd- 
nome'j,  ancienne  ville  d'Italie  i deux  lieue*  de  Na- 
ples. Elle  fut  détruite  en  70,  par  une  éruption 
du  Vésuve,  et  découverte  seulement  ea  (713, 
par  un  paysan  qui  creusait  un  puïtg.  Elle  est  si- 
tuée tout  près  de  remplacement  de  la  ville  actuelle 
de  Portici. 

iihwu.éev,  adj.  mas.,  au  fétu,  hlrmi.ébs- 
RE  .irekule  eut,  U-i ne.;,  d' Hercule  . combat  Uer- 
euh  eu;  force  hercuUeune. 

Il»  UM  I.KF.XBE,  adj.  fém.  Voy.  ttsaccUsn. 

H khi  Eut  v , adj.  mi*.  (érekitil-eia),  i.  d'hisl. 
anc..  ae  disait  du  nœud  de  ceinture  d'une  nou  relie 
mariée,  que  le  mari  dénouait  en  invoquant  Junon, 
afin  que  son  union  fût  aussi  féconde  que  celle 
d Hercule. 

hercjuib,  subst.  propre  fém.  (érodul),  mylh., 
nymphe  de  la  tuile  de  Proserpine.  On  la  repré- 
sentait sou*  la  figure  d'une  jeune  fille  tenant  une 
oie  dans  tes  maint.  Elle  a donné  son  nom  A un 
fleuve. 

ukrb  (h  j’ajptra  .iubtt.  mis.  (ire)  (suivant 
Ménage,  de  l'allemand  herr,  seigneur;  comme  qui 
dirait  pauvre  seigneur),  terme  qui  se  dit  par  mé- 
pris d'un  homme  aana  mérite,  sans  considération. 
Il  n’a  d’usage  que  dans  ce*  phrases  .•  un  poutre 
hère,  c’est  un  pauvre  hire.  — Hère  Ou  haire,  t. 
de  vén.,  cerf  d'un  an  qui  n'a  pas  encore  poussé 
ses  dagues. — Espèce  de  jeu  de  caries , qu’on  ap- 
pelle aussi  l'as-qul-court. 

hé  b rr. h er  ch  k , iub*t.  roas,  (éreehireeht),  i, 
d'hisl.  aat.,  insecte  coléoptère  de  l'Ile  de  Mada- 
gascar ; c’eat  un  escarbot  lumineux  qui  éclaire  et 
étincelle  toute  la  nuit  dans  le*  bob  et  sur  les  mai- 
sons. 

HfiRÉDIE,  subst.  féin.férê<ff),l.d'aniiq.,  grande 
mesure  de  surface  de*  Romains,  qui  avait  deux 
cent  quarante  pieda  en  tous  sens. 

Héréditaire,  adj.  des  deux  genres  (érédUire) 

( en  lit.  htcreihiarius  ) , qui  vient  par  droit  de 
auccessioii.— Il  ae  dit  parlirultèrenuiil  des  char- 
gea, des  offices,  des  litres,  etc.,  qui  passrnl  aux 
heritier*  do  ceux  qui  en  sont  pourvus  ; titre * hé- 
réditaires ; celte  charge  est  héréditaire;  pairie  hé- 
réditaire. Avant  la  révolution  de  1810,  le  fils  allié 
d'un  pair  de  France  devenait  pair  de  droit  A In 
mort  de  celui-ci.— On  disait  dans  ce  sens  : cham- 
bre héréditaire , en  parlant  de  b chambre  det 
palis,  par  opposition  A chambre  élective  ou  des 
députés.  On  dit  encore,  par  opposition  A électif  » 
royaume,  couronne  héréditaire,  pays,  états  lu  ré- 
dit aires;  prince,  empereur  héréditaire. — Il  ac  dit 
également  de  ceux  qui  sont  revêtus  de  ccrialuea 
grandes  charges  dont  le  titre  a été  conservé, 
quoiqu’elle*  soient  présentement  sans  fonctions  t 
connétable  héréditaire  de  Castille. — On  l'emploi* 
flg.,  en  parlant  des  maladies  qui  lussent  des  pa- 
rents aux  enfants  : c'est  un  mal,  une  maladie  hé- 
réditaire. Et  dans  un  sens  analogue,  des  vertua, 
des  vices  des  passions,  etc.  : la  valeur  est  héré- 
ditaire dans  sa  famille;  les  haines  héréditaires 
commencent  A être  plut  rares  en  Corse. 

HÉHÉLUTUREMERT,  adv.  ( érédiUranan)t  par 
droit  d 'hérédité. 

HÉnÉprrÉ,  subst.  fém.  (Crédité)  (en  lit.  karre- 
dilas),  droit  de  succession  ; accepta,  répudier 
une  hérédité;  renoncer  a l'hérédité.  — Absolu- 
ment, en  parlant  de  b succession  au  frûnc  : at- 
taquer, défendre,  soutenu  le  principe  de  V héré- 
dité.—Qn  le  disait  autrefois  du  privilège  accordé 
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A un  office  que  la  roi  rendait  héréditaire,  uni 
que  le  titulaire  fût  *«iiijétl  au  paiement  du  droit 
de  prêt  et  d'annuel  : les  offices  des  secrétaires  du 
rot  Jouissakut  du  droit  d’hérédité.  — biens  que 
bille  un  homme  en  mourant  ; partager,  envahir 
f hérédité. 

nÉRÉEV*,  adj.  mu.  plur.  (eré-cin)  rdu  grec 
lijBtt,  lurnore  de  Junon  j,  mylh.,  jeui  qu'on  célé- 
brait i Argus  en  l’honneur  de  Junon. 

iivnÊOt,  subit,  niai.  ( trt  on ),  l.d’anliq.,  tem- 
ple consacré  é Junon,  entre  Argot  et  Mjrènes. 

iikils  ou  iiÉRKE,  subit,  propre  fém.  (rtéce), 
mjth..  divinité  é laquelle  ucrifiairnt  crut  qui 
avalent  ftCrite.  On  la  nommait  Martea. 

HF.nÉ»iARi,Kr.  rabat,  mu.  ( énsnrke  )(  du 
grec  infime,  hérésie,  et  a pjfot,  ebef),  autrnr  d’une 
hérésie. 

HÉltàstDES,  subit,  fém.  plur.  (érézfde),  myth., 
nymphe»  qui  servaient  Junon  lorsqu'elle  se  bai- 
gnait. 

■tlÉME,  subit,  fém.  (érézi)  (en  grec  aipteci, 
aecle,  opinion  séparée,  dérivé  de  eupm,  je  clioi- 
tis,  je  lu'atlarhe  i une.  choses  je  me  sépare;,  er- 
reur condamnée  par  l'Eglise  en  matière  de  reli- 
gion » enseigner,  semer  taie  hérésie;  abjurer,  com- 
battre l'hénsie  ; mtherer  ri  l’héreUe.  — Il  ne  fera 
point  d'hérésie,  *e  dit  prov.,  d'un  homme  uns 
esprit.— Il  aiguille  quelquefois  par  eilenuon,  une 
doctrine,  une  muirae  quelconque,  lorsqu'elle  est 
en  opposition  avec  les  idée*  reçues  : heresle  litté- 
raire; ce  sont  autant  d hérésies  eu  littérature,  en 
médecine,  etc. 

HiRr.MOMH.iE,  subsl.  rém.  (érézi-oloji)  (du 
grec  «uftssti,  secte,  et  str/tA,  traité;,  traité  sur  Je» 
tUres  tes. 

IliltblOLDGlQl'e,  adj.  des  deux  genres  (en’- 
ü-olnjike),  qui  appartient  A Vhertùologie. 

Ht  'UKMOi.OCl  K,  subsl.  mas.  (éréù-Uvgue)  (du 
grec  vuf.tsti,  secte,  et  ksyu,  je  recueille;,  qui  a 
écrit  sur  lus  heréuct,  qui  les  a recueillie» 
MËRÉriMTÉ,  subsl.  rém.  ( « r-.ticiU  ) , qualité 
d'une  proposition  opposée  A la  loi  catholique,  et 
condanmt-e  par  rÉgliie.  Mot  de  la  rréilion  de 
FétefoD,  et  admis  dans  la  langue. 

nfnÊriQtr,  aJj.  des  deux  genres  (éretlke',  qui 
appartient  S Vhcrèsis  : proposition  hérétique.  — 
Subit.,  qui  professe,  qui  soutient  trae  ht  rosie. 

HBRÉt*  , subsl.  mas.  ( éré-tm  ) , l.  d'anliq. , 
l'un  des  mois  bUhjntens,  qui  cotéménçait  le  jts 
«rplembre. 

h tnt  vis,  subit,  mas.  plur.  ( trente  ),  nom 
d'un  ordre  de  religieux  inabooiétana. 

HtllC.HK,  subsl.  fem.  Voj.  itrsmc. 

HLKr.out:,  subsl.  feus.  ( érrguome),  toile  d'Is- 
lande, faite  avec  les  (Ils  d'une  espèce  d’araignée. 

HÉnunr,  subsl.  Ién>.  (Cri-tic  J,  t.  d'hist.  nu, 
genre  d'insectes  coléoptères. 

llûttir.OVRT,  subit,  propre  iuu.  ( érikour  ) , 
bourg  de  I rance,  chef-lieu  de  canton,  arroodrv- 
•etueni  de  tare,  dép.  de  la  Haute  -Saône. 

nttuuELU,  subit,  fém.  {éruteUy,  espèce  d'ar- 
doise. 

HKRIOF.I.I.F.K  , subit,  fém.  ( értdHé  ) , t.  do 
bot.,  espèce  de  plante  d'Amérique. 

B^RlCOTi,  adj.  mas.  (inguoté),  I.  de  chaise: 
un  chien  éngoté,  qui  a une  marque  aux  jambe* 
de  derrière. 

BÉticOTi'RE,  eubat.  fém.  (Mjitofiire),  mar- 
que aui  jambes  de  derrière  d'un  chien  de  chasse. 

HÉRlt  J.AR»  (n  s’aspire),  subit,  mas.  (Eri-iur), 
l.  d'hist.  nsi.,  hérisson  de  Sibérie. 

HÉRILCS,  subit,  propre  mas.  (triluee),  myth., 
roi  de  Prencsicj  fils  de  la  déesse  Féronic,  qui  lui 
avait  donné  trois  Ame*.  Evandrc  fut  obligé  de  te 
tuer  trois  fois  pour  lui  ôter  la  vie. 

rério.ve,  subit,  fém.  (érione),  L d’hist.  nat., 
genre  de  coquilles  qu’on  trouve  vivantes  dans  la 
mer  Adriatique,  et  fossiles  prés  de  Sienne. 

HÉRISSÉ,  g (h  s’aipire),  part.  paat.  de  héris- 
ser, et  adj.  ( du  tal.  hirsatus  , fait  des  deux  muta 
hurreus.  setis),  dressé  , en  parlant  du  poil , des 
cheveux. — Sc  dit,  en  bol.,  des  parties  des  végétaux 
couvertes  de  poils  rudes  plus  ou  moins  écartés. 
— Au  fig. , 1°  homme  hérissé,  difficullueux;  s» 
dans  le  style  oratoire,  plein,  couvert  de  choies  ou 
droites  ou  rudes  comme  les  soies  du  hérisson  un 
bataillon  hérissé  de  piques  ; ta  mer  hérissée  ds 
mâts  de  navires;  l'hiver  hérissé  de  glaçons.  — 
Fig.,  dans  le  même  sens  i une  science,  une  af- 
faire lu'ristec  de  difficultés  ; la  vie  est  hérissée 
d’tpines;  un  pédant  hérissé  de.  grec,  de  latin. 

hérissé  (h  s’aspire),  subsl.  mas.  ( éricè  ),  l. 
d’hist.  nat.,  nom  spécifique  de  poissons  des  genres 
létrodon  et  baliate. 

■WiMÉi  (h  «’oiptre;,  rabat.  fém.  (dried)  » t. 
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d'hist.  nat.,  chenille  velue  qui  se  tient  sur  l'arti- 
chaut. 

m.iuvsFH üvT,  subit,  mai. (érlctman),  action 
de  se  Acritscr. 

iiv.it  ism  n (n  s’aspire'i,  v.  acl.,  ri  se  hérisser, 
v.  proo.  (éricè);  tls  se  disent  au  propre  des  animaux, 
lorsqu’ils  dressent  leur  poil  ou  leurs  plumes  - ce 
coq  htrisse  les  plumes  de  son  cou  ; le  lion  hé- 
risse sa  crinière  quand  U est  irrité  ; ce  sanglier, 
ce  coq  est  furieux,  U se  hérissé.  — Il  se  dit  plus 
ordinairement  des  cheveux,  du  poH  , des  plmnes 
qui  se  dressent  : les  poils  des  scinglitrs  se  hé- 
rissent, quand  Us  sont  Irrités  ; voyez  cet  oi- 
seau, les  plumes  de  ton  cou  se  hérissent;  un  spec- 
tacle d’horreur  fait  hérisser  1rs  cheveux  sur  la 
tète;  ta  crinière  du  Non  se  hérisse.  — Il  sc  dit 
par  analogie  de  certaines  dîmes  droites  , tail- 
lâmes, aiguf-s,  etc.  , qui  couvrent  une  surfare  t 
Us  piquants  qui  hérissent  la  tige  du  rosier  ; tes 
rochers  qui  hérissent  les  pattes  d’une  montagne; 
hérisser  de  pieux  un  bastion.— ne  tisser  un  mur, 
le  reeréplr;  en  ce  sent  on  dit  aussi  herltsonner, 
mais  II  est  vieux  et  peu  usité.  — Au  fig.:  hérisser 
son  style  de  pointes,  d’anlithèses , de  molo- 
g innés. 

hërisSOV  (n  s’atpirr) , subsl.  ma*,  (érlçon), 
petit  animal  couvert  d'une  sorte  de  poil  long , 
dur  , piquant  et  fort  héritte.  C’est  un  mammi- 
fère. — On  dit  fl$.  et  fam.,  en  parlant  de  quel- 
qu'un d'un  caractère  difficile  et  susceptible  , qui 
s'offense  cl  s'irrite  de  tout  : c'est  un  hérissou , 
Mil  frai  hérisson,  on  ne  sait  /utr  quel  bout  le  pren- 
dre.— F.n  mécanique,  roue  dont  les  rayons,  plan- 
tés directement  sur  la  circonférence  du  cercle,  ne 
peuvent  l'engager  que  dans  une  lanterne  , et  ne 
reçoivent  de  mouvement  que  d’elle.  — Eo  t.  de 
guerre,  poutre  garnie  de  pninlea  de  fer.  — Se- 
rt t son  foudroyant,  baril  plein  de  poudre  et  d’ar- 
tifice , armé  par  le  dehors  de  pointes  de  Ter,  et 
traversé  d’un  essieu  qui  porte  deux  roues  , que 
les  assiégeants  font,  dans  un  assaut,  rouler  du 
haut  de  U brèche.  — Hérisson  de  mer,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  xoophyle*,  de  la  famille  des  échino- 
dermes  , appelés  autrement  oursin  ou  châtaigne 
de  mer.  — Hérisson  blanc,  ver  qui  se  nourrit  ! 
de  pucerons.  — T.  de  but. , espèce  de  poire  de  ! 
l'Inde. 

nÉRlssoV*P/n  s’aspire).  Subit,  fém.  (èrlçone),  ; 
t.  d’hist.  nat.,  espèce  de  chenille.— Fig.,  remtue  1 
grondeuse  et  criarde. — On  l'emploie  aussi  dans  I 
ce  sens  comme  adjectif,  mais  plus  particuliérement 
au  féminin  : 

U an  ils  m*  Cnxpue  a rhumes  r Uriuomne. 

. (Reçu  tu , le  mrtralt.} 

lifRissrmfi  , K (h  s’asjiire'  , adj.  (eriçnn/1., 

I.  de  btasnn,  ramassé  ci  accroupi.  — Se  dit  «t 
bot.,  des  feuilles  dont  la  surface  est  parsemée 
d'aiguillons  lancéolés,  roides  et  nombreux. 
uÉRissotvF,  E,  part.  pesa,  de  hèrissonner. 
hérissovremevt  (n  s’aspire),  subit,  mas.  I 
(ériçonemûn  ),  action  des  poils  ou  des  cheveux 
qui  sc  hérissent.  (Bnistc.j 

nÉRissovu.n  (n  s*aipfre),  v.  nent.  (ériçtmê), 
t.  de  faucon.  , se  dit  des  oiseaux  de  proie  qui 
lèvent  les  ailes  et  les  retirent  , et  ont  les  yeux 
enfoncés  et  en  partie  couverts.  C’est  une  de  leur» 
maladie*. — hoirie  et  Rupuiorrd  font  aussi  de  ce 
mol  an  subsl.  mas.  ; eux  seuls  pourraient  dire 
sur  quelle  autorité  ils  s’appuient. 

HÉR1T.IRI.1JIERT,  adv.  [eritablcman),  A litre 
de  succession.  (Aoisfe.l  II  est  vieux  et  mémo 
hors  d'usage. 

HÉRITAGE,  subît,  mas.  (èrltafe)  (do  tat.  bar- 
bare hterilagium  , fait  dans  la  basse  latinité 
de  herres,  héritier),  tout  ce  qui  vient  A quelqu'un 
par  succession  : faire  un  grand  héritage.  — 
Champ,  domaine,  immeubles  réels  comine  terres, 
maisons  .-  c’esr  l'héritage  de  ses  pères  ; vendre , 
acheter,  améliorer  nn  héritage  ; Us  limites  d'nn 
héritât  r.  — On  le  dit  particulièrement  du  patri- 
moine, de  ce  qui  se  trinsmet  directement  de  père 
en  fils  j l’héritage  de  mes  pères  est  maintenant 
possédé  par  un  etranger.  — Dans  ce  sent , on 
remploie  an  fl*..-  U sut  conserver  l'héritage  de 
gtgire  qu’il  tenait  de  ses  aïeux.  — En  style  de 
l’Ecrilnre  : l’héritage  céleste;  l'héritage  du  Sei- 
gneur , signifie  ta  gloire  éternelle.  — Prov,  et 
n*.:  promesse  de  grand  n’est  pas  héritage;  il  ne 
faut  pas  trop  compter  sur  les  promesses  d«* 
grands  seigneurs  ; sert  ire  de  grand  n’est  pas  hé- 
ritage, on  n'est  pas  toujours  assuré  de  faire  for- 
tune auprès  des  grands. 

HÊRITANCB,  subsl.  fém.  (éritanee) , hérédité. 
(Oorife.)ll  est  vieux  et  hors  d'ussige. 

HÉRITER,  T.  neut.  < értté ),  recueillir  une  suc- 
cession. — Fig.  i hértur  des  vertus  de  ses  an- 
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cétres,  etc. — On  l’emploie  quelquefois  act.,  mais 
rarement;  on  no  dit  guère  : hr'riicr  une  maison 
de  son  père , A moins  que  eo  ne  soit  dans  les 
phrase*  où  lo  verbe  hériter  ayant  deux  régimes, 
il  devient  nécessaire  de  les  distinguer;  ainsi,  l’on 
dit  bien  : fa  maison  qu’il  a héritte  de  ton  père; 
il  en  a hérité  de  grands  biens;  e’elt  une  maladie 
qu'il  a hcritée  de  sa  mère;  la  vertu  est  le  seul 
bien  qu’il  ait  hérité  de  son  père. 

HÉRITIER,  subsl.  rnas.,  IIÉRITIÉRK,  *ub»t . fera. 
(éritlé,  tiêre)  (en  lat.  herres,  gén.  ècrredisj,  ce- 
lui ou  relie  qui  hérite  ; héritier  légitimé,  naturel, 
testamentaire,  universel,  etc.;  te  porter  héritier, 
faire  acte  d’héritier;  faire,  instituer  un  héritier. 
—Il  s’applique  aussi  A la  chose  dont  on  hérite  : hé- 
ritier d’une  grande  fortune;  heritier  présomptif 
de  ta  couronne.  — Fig.  : héritier  d’un  grand 
nom,  héritier  de  la  vertu  de  ses  ancêtres,  des  ta- 
lents de  Son  pire.  — n se  dit  quelquefois  sim- 
plement des  enfants  d’une  personne,  sans  y at- 
tacher ridée  de  biens , de  propriétés  .•  ta  femme 
ne  lui  a point  encore  donné  d'héritier;  co tin  mon 
héritier.  C’est  en  ce  sens  que  Detilte , dan*  sa 
traduction  des  Géorglqne»,  a dit  en  pariant  do 
la  génisse  : 

(j lata*  sa  woorsvil  **  noatreoi  héritier-., 
pour  une  nombreuse  postérité.  — Héritier,  pris 
ainsi  dans  un  sens  absolu,  ne  peut  s’appliquer,  dans 
un  lingagc  soutenu,  aux  animaux, qui  ne  sau- 
raient avoir  de  succession  A recueillir,  ftaciuc  lo 
fils  a dit  plus  heureusement  du  ver  A sole  .- 
T*  tatsM*  éa  ion  atv  des  heritiers  nombreux, 
parce  «ftw  cet  art  est  en  effet  un  héritage.  — En 
parlant  d’une  fille  unique  qui  doit  hériter  d’une 
grande  succession, on  dit  : c’est  une  riche  héritière; 
if  a épousé  r me  riche  héritière. — T.  de  couvreur, 
morceau  d’ouvrage  en  pointe. 

HÉRiTiftRR,  subst.  fém.  Voy.  ndattisn. 

hkritiv  AVIVE i subst.  nus.  (éritlnandétc) , t. 
d’hist.  nat. , serpent  très-dangereax  de  Mada- 
gascar ; la  morsure  en  est  mortelle  , si  l’on  ne 
boit  a sseï  à temps  une  décoction  d’antidermo 
atcxùére. 

HfcRMA  ou  HEHMAft,  subît,  mas.  Voy.  b ER- 
RAS, qui  est  le  même  mot. 

HttUIIMU(Mim-),  subst.  fém.  ( crintlre - 
mandado,  confrérie  religieuse  en  Espagne,  dont 
les  membres  étaient  les  soldats  de  l'inquisition  . et 
chargé*  d’opérer  le*  arrestation»  qu’elle  ordon- 
nait, abui  que  d'assurer  et  de  protéger  l’exéca- 
Uon  de  m jugement*. 

HERMAMHOV  , su  b*,  ma».  ( éreourmemon  ) 
(do  grec  E/s.uvrf,  Me  retire , et  Ku/set,  surnom 
de  Jupiter),  mylh  ^ groupe  qui  repreiente  Mer- 
cure et  Jupiter  Ammon. 

HEKH  AVoi'Rit;*,  mbst.  mas.  (éremonefurfrin), 
ancien  peuple  de  SWésVç  en  Allemagne. 

hermave.  subst.  fém.  (èremane),  t.  de  bot., 
plante  poiypétalc. 

H CRH  a VICES,  subit,  fêta.  plnr.  (irenanié),  t. 
de  bot.,  rarallte  de  ptantes  monocotylédones. 

HERMavstaut.  subit,  propre  mas.  (èreman- 
cclade),  ville  de  Transylvanie , pays  de»  Saxon-, 
chef-lieu  do  siège  d’Hermanstadt,  empire  d'Au- 
triche. 

nxHMtstrRis,  subit,  mai.  Voy.  mairou  «n. 

HF.RMAV-V1EI.RI,  subst.  ma*.  ( «Trmanr i-élki  , 
dignité  de  grand-général,  en  Pologne. 

UKRMAI'IIRODISME  , auhsl.  ma*.  ( ircmaf.  a- 
dkemc),  étal  d'hermaphrodite. 

HERMAPHRODITE  , subsl.  et  adj.  des  deux 
genres  ■.éremufrodiic,  (en  grec  sppx--f^ôtx'A,  for- 
mé do  Ef.uiri,  Mercure  , cl  AfpacVnj , Vénus  ; 
parce  que, dans  la  fable,  un  fils  de  ecs  deux  divi- 
nités, appelé  Hermaphrodite,  était  supposé  réu- 
nir les  deux  sexes),  qui  a ou  qui  parait  avoir  k s 
deux  sexes.  — fioikran  a dit  par  extension  t 
Do  lanm»  rrsnvsu  blxsrr*  hermaphrxxins, 

Ds  quel  f«or»  le  faire,  équivoque  outuliie.’ 

(Sat.  Rit.) 

— Il  ■«  dit  de  certain*  animaux  , et  alcrs  il  c.t 
pin»  ordinairement  adjectif  des  deux  genre*  : k* 
vers  de  terre  sont  hennajihrotUies.  — On  le  dit 
aussi  en  bol.,  de  la  plante  et  de  la  fleur  qui 
porte  A la  fol*  des  étamines  et  des  pistils. — Subst 
propre  mai.,  selon  !a  mylh.,  Hermaphrotlitc  était 
fils  diiermés  et  d'Aplirndite  , c’est-à-dire  do 
Mercure  et  de  Vénus,  La  nymphe  Salmaci*  l'ai- 
ma long-temps,  et  obtint  des  dieux  que  leor 
union  fût  toujours  inséparable.  On  les  appela 
depuis  Androgyne.c’est-i-dirc  bomme  et  femme. 

iii.hh  vfui  i ov  , subit,  mas.  ( dremapole- 
lon),  mylh.  On  mettait  quelquefois  les  attribut» 
de  deux  direrset  diviuité» , dont  Mercure  était 
toujours  une  de*  deux,  sur  un*  même  figure, 
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comme  eell o-ci  : Mercure  ei  Apollon  ; ffrnna- 
* héne,  Mercure  et  Minerve;  HermUhra,  Mercure 
et  MiUtra;  Uermt'raclc,  Mercure  et  Hercule;  Ber- 
menu,  Mercure  et  l'Amour  ; Hermharpocrate, 
Mercure  et  Harpocrale;  Bermotint,  Mercure  et 
Ourii  ; Hermauubu,  Mercure  et  Anubii. 

HCRM.ts , subst.  mu.  (éremàce),  t.  de  bot., 
piinie  ombellifèrc. 

h i.kmado xr. , subit,  nu.  (èremadone),  t. 
d'astron.,  groupe  d'étoiles  qui  sortent  de  U uuin 
do  vcrscau. 

HKRMATHàüR,  subit,  mas.  (èrematène)  (du 
grec  Eppoi,  Mercure,  et  A fiijvij,  Mmcrre), 
anylh.,  statue  de  Mercure  et  de  Minerve. 

■camée,  sulm.  mas.  (trente)  (du  grce  ?.opr$, 
Mercure),  mois  thébsin  qui  correspondait  au 
mois  d’octobre. 

HERMéea,  subst.  fém.  plur.  (èremé)  (en  grec 
T.pfixm,  formé  avec  U même  signification  de 
Ep/«rt,  Mercure),  rajlb.,  fêtes  grecques  en  l’hon- 
neur de  Mercure,  dans  lesquelles  les  maîtres  ser- 
vaient leurs  esclaves  à table. 

he.kmki.ixk  , sub«t.  fèm.  (éremeliue),  nom 
qu'on  donne  quelquefois  A U martre-iibetlne. 

HKRMéxtXTiQüR,  sdj.  des  deux  genres  (ère- 
méucutike)  (en  grec  *p/oj*nrruoj , qui  sert  A ex- 
pliquer, fait  de<f^*fuu,j'eipllquc,  j'interprète;: 
règles  herméneutiques  , qui  servent  A expliquer 
rEcrituro  sainte.— On  dit  substantivement  su 
fém.  dans  le  même  sens  : 1 herméneutique  taerte. 

hfrmevsll,  subst.  propre  mu.  (éremanzul), 
mjlb.,  divinité  des  anciens  Suons  que  l’on  con- 
fondait quelquefois  avec  Hermès. 

uerméb  allés  , subit,  mu.  (èreméraklèce) 
(du  grec  E ppsrfi,  Mercure,  et  !!««/-;',  Hercule), 
mjlh.,  stituc  de  Mercure  et  d'tiercule. 

h krme.ro  s , subst.  mu.  (éremtrbee)  (du  grec 
Eppnt,  Mercure,  et  Epwt,  Amour),  mylh.,  sta- 
tue de  Mercure  et  de  l’Amour  sur  une  même 
baie. 

■CRUES  ou  heures,  subst.  fém.  plur.  (droite, 
trene),  terres  désertes,  Incultes,  abandonnées. 
(boitte.)  Inusité. 

HERMÈS,  subit,  mu.  ( Ironise ) (en  gree  Ep- 

ar«),  t.  de  sculpt.,  gaine  portant  une  tète  de 
creure  t lu  anciens  plaçaient  des  hermès  dans 
les  carrefours , et  Us  étaient  ch  ci  les  Grecs 
ce  que  les  termes  étaient  ctiex  les  îlomains,  des 
bornes  divinisées.  — Prince  égyptien , surnom- 
mé TrisméqUte  , on  trois  fois  grand,  qu’on  re- 
garde comme  l'inventeur  de  plusieurs  arts , et 
surtout  comme  le  père  de  l'alchimie,  appelée 
par  celte  raison  , science  ou  philosophie  hermé- 
tique. — Nom  que  le*  Grec*  donnaient  A Mer- 
cure d’un  mol  de  leur  langue,  qui  lignifie  Inter- 
prétation. parce  qu’U  était  le  messager  et  l'in- 
terprète des  dieux.  On  le  révérait  sous  ce  nom , 
comme  dieu  de  l'éloquence;  et  on  le  repré- 
sentait sous  la  figure  d’un  homme , de  1a  bouche 
duquel  sortaient  comme  do  petites  chaînes  qui 
se  rendaient  dans  les  oreilles  d’autres  figures 
humaines,  pour  désigner  les  auditeurs  qu’il  en- 
chaînait par  la  force  de  ses  discours. 

HERMfeiE,  subit,  fém.  (êreméli),  t,  de  bol., 
arbrs  d’Amérique  de  la  famille  des  lilhymaloi- 
dcs. 

■brkétie,  subit,  fém.  (ermèti),  t.  d’bist. 
nat.,  genre  d’insectes  diptères. 

bermktiqle,  adj.  des  deux  genres  (èreméti- 
JU),  qui  a rapport  aux  recherches  de  la  trans- 
mutation des  métaux  et  de  la  médecine  univer- 
selle. — Qui  a trait  i la  philosophie  d 'Hermès 
Trlsmégistc.  V©y.  usants. — 5e  dit , en  archéo- 
logie, des  colonnes  surmontées  d’un  Hermis  ou 
d'une  statue  de  Mercure.  — En  I.  d'archit.,  co- 
lonne hermétique,  colonne  qui  a une  tète  d'hom- 
me su  lieu  de  chapiteau. 

hermétiql'EMKXt,  sdv.  (érondflkentan),  en 
chimie,  Ktitsean  scellé  hermétiquement,  scellé  A 
U manière  d 'Hermès , c’cit-A-dire  de  sa  propre 
matière,  par  le  moyen  du  feu.  — Par  extension, 
fermé  hermétiquement . bien  fermé. 

■ermharpocrate,  subst.  mas.  (iremarpo- 
Itrate)  (du  grec  E p/afi.  Mercure,  et  Kpitwpuvrfi, 
Harpocrate , dieu  du  silence),  m}th.,  stsiue 
de  Mercure  et  d'Harpocrste. 

■ERMix  , subst.  mas.  (érostrin),  t.  de  bol., 
plante  labiée  stomachique. 

hermixk,  subst.  fém.  (éremlne)  (suivant  Dm 
Congé,  du  grec  hpftmcA,  Arménien,  parce  que 
ce  sont  In  Arméniens  qui  nous  ont  les  premiers 
procuré  l’hermine);  t.  d'bist.  nat.,  petit  animal 
blanc  qui  a le  bout  de  la  queue  noir,  et  dont  la 
peau  est  une  fourrure  estimée.  C’est  un  mammi- 
fère digitigrade,  de  la  famille  des  bdctles. — Il  se 


dil  aussi  de  U fourrure  que  l’on  fait  arec  la  peau 
d'hermine  : manleatt  doublé  d'hermine;  robe 
doublée  d’hermine. — Une  des  deux  fourrures  dn 
blason. 

HCRMIXÉ,  E,  adj.  (éremlne),  t.  de  blason  ; se 
dit  d’un  fond  d’argent  moucheté  de  noir,  comme 
les  fourrures  d'hermine. 

hermi.vktte , subit  fém.  (éremlnètc),  es- 
pèce de  petite  bâche  dont  le  fer  est  courbe  et  le 
manche  fort  court.  On  écrit  aussi  erminette.  L’A- 
cadémie renvoie  A celle  dernière  orthographe 
qu’elle  parait  préférer. 

iiramixib,  subst.  fém.  (éremlnt),  U d'bist. 
nat.,  genre  d’insecte  lépidoptère. 

H krmixiox,  subst.  mas.'i  éreminion  l.t.  de  bot 
genre  de  plantes.  — Division  de  plantes  eUébo- 
rine*. 

■ERMIIVITB  , subst.  fém.  (ireminite),  t.  de 
bUs.,  fond  blanc  tacheté  de  noir,  avec  un  mé- 
lange de  rouge  dans  chaque  tache  noire.  C'est 
un  diminutif  d’hermine. 

hermixicm,  subst.  mas.  (èreminiome) , I.  de 
bol.,  ophryde  unibuleuse  de  Llnuéc. 
hermiox,  subst.  mas.  Voy.  venin. 
■krmioxk,  subst.  propre  fém.  (iremlone), 
mytb.,  fille  de  Menélas  et  d’Hélène.  Elle  fut  en- 
voyée A la  cour  de  Pyrrhus , pour  épouser  ce 
prince,  quoiqu'elle  eût  été  promise  A Oreste,  qui, 
irrité  de  l’injure  qu'on  lui  avait  faite , attaqua 
Pyrrhus  dan  a le  temple  même  d'Apollon  et  l’y 
tua.  Il  y eut  une  autre  llermione,  fille  de  Mars 
et  de  Vénus,  laquelle  épousa  Cadmui  et  fut 
changée  en  serpent. 

■ermitage  ne  s'écrit  pas  pour  f-rmitaci. 
■ermite  ne  s’écrit  pas  pour  fruité, 
hermituaa  , subst.  mas.  Voy.  herbafol- 
lou. 

üErmocOpide,  subst.  mas.  (iremokopide) 
(dn  grec  fy ,a?«.  Mercure , et  xoxreu,  je  cou- 
pe), t.  d’antiq.  On  appelait  ainsi  ceux  qui  muti- 
laient les  hermis  ou  bustes  de  Mercure  placés 
dans  les  carrefours. 

BKRMOUACTE  ou  HERMODATTE,  subst.  mas. 

(éremodahte) , t.  de  bot. , plante  vivace  origi- 
naire du  Levant,  du  genre  des  iris. 

■ERMODB,  subst.  mas.  (dremode),  tnylh.,  di- 
vinité des  anciens  peuples  du  Nord. 

hkrmOCéxikx,  subst.  propre  mas.  (èremojé- 
nleln),  t.  d’hist.  ecc].,  nom  d'anciens  sectaires 
chrétiens,  ainsi  nommés  de  leur  chef  Uermogène 
qui  vivait  vers  la  fin  du  second  siècle.  Il  établis- 
sait U matière  pour  premier  principe,  et  disait 
que  l’idée  était  la  mère  des  éléments. 

BFJRMOCi.TPnE,  «ubsi.  mas.  (èremoguelife)  (du 
grec  Epunf,  statue  de  Mercure  , et  •/lufot , je 
grave),  graveur  d'inscriptions  sur  U pierre , sur 
Te  marbre. 

■ermli.es,  subst.  mas.  plur.  (èremule)  (du 
grec  E p/trS,  Mercure),  t.  d’anliq. , deux  petites 
statues  de  Mercure,  placées  A Rome  dans  lo  cir- 
que, devant  l’endroit  d’où  le*  chevaux  partaient. 

HFJt  l»  AUDI  ER,  subst.  mas.  ( érenandU  ),  t.  de 
bot.,  arbre  Irès-élevé  de  la  famille  des  laurinés , 
originaire  de  l'Inde. 

HEEXIAIRE  (a  s'aspire),  subst.  fém.  Voycx 
BERKIOLI. 

HERXlAiRF.  (u  s’aspirc),  adj.  des  deux  genre* 
(ircmire),  qui  a rapport  aux  hernies.  — Il  se  dit 
d’un  chirurgien  qni  s'attache  particuliérement  A 
la  cure  des  hernies  ou  des  descentes. 

herxicieh,  subst.  propre  mas.  i érowerarn),  an- 
cien peuple  qui  habitait  une  partie  de  linde. 

REltME  (U  s'aspire ),  *ub»t.  fém.  (droit)  (en 
lai.  hernla,  fait  dans  le  même  sens,  du  grec  cew«, 
branche,  rsmeau  ; parce  que  la  partie  déplacée 
dans  la  hernie  semble  former  une  branche  en 
s’allongeant),  t.  de  chlr. , descente  de  boyaux  ; 
tumeur  molle,  ordinairement  élastique,  sans  chan- 
gement de  couleur  A la  peau , située  A la  circon- 
férence ou  A la  surface  de  l’une  de*  cavités 
splanchniques,  et  formée  par  la  sortie  partielle 
ou  totale  de  quelqu’un  des  viscères  qui  y sont 
contenu*  : avoir  une  hernie;  être  sujet  d la  Her. 
nie  ; hernie  étranglée.  — On  appelle  hernie  om- 
bilicale. celle  qui  se  manifeste  A l’ombilic  ; her- 
nies inguinales,  celle*  qui  paraissent  dans  le  pli 
de  l’aine;  hernie  crurale,  celle  qui  parait  au  pli 
de  la  cuisse,  le  long  des  vaisseaux  cruraux. 

hrrxié,  E (na'uaplre),  udj. (irenté),  ».  de  chlr., 
se  dit  de*  parties  déplacées  qui  forment  la  her- 
nie. 

hfbxiKR  , subst.  mas.  ( érenié  ),  t.  demar., 
morceau  de  bols  percé  de  trous  nombreux  pour 
recevoir  les  bouts  do  ligne  qui  forment  les  bran- 
ches d’araignée  d’une  lente. 


HËR 

I nERTtEDAE,  adj.  fém.  Voy.  bkrxieox. 

I HERXiia'X(n*'a*pfr«r),adj.m**.,  au  rem.  RO- 
xi  Et  se  (érenieu,  irenlaue)  (en  latin  herniosus), 
qui  est  Incommodé  d'une  descente.  — Qui  est  die 
la  nature  des  hernies. 

HERXIOLE  , rubsU  fém.  (érenlole),  t.  de  bot., 
turquette;  plante  bonne  pour  guérir  les  hernies, 
les  plaies  et  les  ulcères.  On  U nomme  aussi  her- 
niaire. 

REflniQi'E  ( ■ s'aspire  ) , subst.  propre  mas. 
(êrenUte),  ancien  peuple  d'Italie. 

Il  ER  X LTE  , subst.  propre  mas.  (irenute),  (de 
l'allemand  herreuhuier  qui  a la  même  aigm 
lira  lion) , nom  de  sectaires  chrétien*  qui  for- 
ment entre  eux  une  espèce  de  communauté  reli- 
gieuse. Ils  vont  particulièrement  répandu*  dans 
le  nord  de  l'Allemagne.  On  les  nomme  aussi  frè- 
res nw  rares, 

■IlO  (d  s'aspire),  subst.  mas.  (dro),  L cKhist. 
nat.,  nom  donné  par  Linnde  A deux  espères 
de  papillons.  — Subst.  propre  fém.,  mylh.,  prA- 
Ircsse  de  Vénus  A Sestos,  sur  les  bords  de  l’Hrl- 
lesponl.du  côté  de  l’Europe.  Dans  la  ville  d'A- 
bydos,  diluée  de  l'autre  cété  en  Asie,  demeurait  un 
Jeune  homme  nommé  Léandre,  qui  t'aima  telle 
ment , qu'il  passait  A la  nage  i'Helle«pont  pour 
l’aller  voir  pendant  U nuit.  Elle  allumait  an  haut 
d'une  tour  un  flambeau  pour  l'éclairer  ; nia»* 
Léandre  A la  fin  se  noya,  et  ttéro  se  jeta  de  dés- 
espoir dans  U mer.  I<e  trajet  dans  cet  endroit 
est  de  §78  pas. 

■Énonits  , subst.  ma*,  (érodl-dce),  t.  d'hlsi. 
nat.,  grand  héron  d’Amérique. 

hérodiex,  subst.  propre  mas.  (érodl-eln ) , 
nom  de  sectaire*  chex  le*  juifs,  ainsi  nommé#  du 
roi  Hérode , qui  était  leur  chef,  et  qu'ils  regar- 
daient somme  le  Hessle. 

HÈROuiox  , subst.  mas.  (érodbt),  t.  d’bist. 
nat- , famille  d’oiseaux  échassiers. 

HÉnoTcrrÉ,  subst.  fém.  (fro-ldW),  caractère 
de  ce  qui  est  héroïque.  H ne  se  dit  guère  qui»  des 
vertus  des  saints,  et  seulement  dans  les  procès  de 
leur  canonisation.  On  dit  partout  ailleurs  hé- 
roïsme. 

héroï-comique,  s«IJ.  des  deux  genres  (éro-i- 
komike ),  qui  tient  de  i'hérotquc  et  du  comique  j 
«n  poème  htrol-comlque.  — Au  plur.,  hérol  <o- 
mlques. 

■ éroTde,  subit,  fém/éro-»'*)  en  grec  npt*i<t 
dérivé  de  nperi,  hrrni),  rpitre  en  vers  composée 
sous  le  nom  d'un  héros  ou  d'un  personnage  fa- 
meux : les  htroldes  <t Ovide,  de  Colardeau,  de 
Gdbert. 

■êroFfié,  e,  part.  pais,  de  hérotfler. 

UÊnoïriFn  ( ■ inspire),  v.  aet.  ( éro-iflé) 
mettre  au  rang  des  héros.  Il  ne  se  dit  que  dans 
le  style  comique. 

BéioIse,  subst.  fém.  ( éro-lne  ) en  grec 
jjo£uiv>j ),  femme  pleine  de  roursge  et  d'une  fer- 
meté au-dessus  de  son  sexe.— On  dit  par  exten- 
sion l' héroïne  d’un  conte,  d'un  roman,  d’nne 
pièce  de  théâtre,  etc.,  en  parlant  de  celte  dont 
on  rnconte  on  dont  on  représente  la  vie,  les 
aventures,  les  actions,  dans  !'ou*rage,  parce 
qu'ordinairement  on  lui  attribue  des  qualité*  qui 
la  distinguent  des  autres  femmes. 

HÉRÔÏQCB,  adj.  de*  deux  genres  ,‘éro-lle)  (en 
grec  r,patuts(j,  qui  appartient  au  héros  s coara/jr. 
vertu,  sentiment,  action,  patience,  etc.,  héroïque. 

— Il  se  dit  quelquefois  des  personnes  : une 
femme  héroïque.  — Lue  âme  héroïque.  — Poème 
héroïque,  poème  épique.  — Vers  héroïques,  vers 
de  six  pieds,  vers  alexandrins.  — Temps  héroï- 
ques , temps  oü  vivaient  les  anciens  héros.  — 
Kn  t.  de  médec,,  H signifie  très- puissant,  tri-s- 
efficace,  en  parlant  de  certains  remède»,  des  pro- 
priétés de  certains  médicaments  : remède  héroï- 
que; on  atlrlbnail  jadis  d celle  plante  , A ce  re- 
mède, des  propriétés  héroïques. 

hékoTqlkmeXT,  adv.  (éro-ikeman),  d u te 
manière  hérolqué. 

kkroIamk,  subst.  nus.  (éro-lceme),  ce  qui  est 
propre  et  particulier  au  héros  et  qui  en  fait  le 
caractère;  grandeur  d'ime,  etc.,  au  dessus  de  la 
vertu  ordinaire  de  l'homme  i Mit  acte,  tus  trait 
d’héroïsme. 

héros  ( b t'aspire  ) , subst.  mis.  ( droit  ) ( en 
greccp&jMtootfMiftôt),  l.  d’but,  nat.,  genre  d'ît- 
scau  aquatique  qui  vit  de  poisson. — En  t.  de  p'n- 
massier,  plume  noire  de  héron;  elle  est  fort  rsre. 

— Basse  de  héron , aniâi  ou  bouquet  des  plume* 
de  la  queue  du  héron.  — En  t.  d’hydraulique, 
fontaine  de  Héron  , aorte  de  fontaine  d'un  mé- 
canisme particulier,  ainsi  nommée  de  son  inven- 
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1«ut  Béron  de  Syracuse , célèbre  mécanicien,  qui 
vivait  ISO  an*  avant  Jésus-Christ. 

iitHOvatAU  (■  t'arpire),  subit.  mai.  (trôné), 
peut  héron. 

hérohaieR  (n  M'tupire),  odj.  mas.,  au  fém. 
nÉROWii  Bt  (éronié,  niire)  : faucon hcronnter, 
dressé  à ia  chasse  du  Alron. — Oiseau  héronmer, 
aa*si  *ec  et  aussi  vite  que  le  héron.— Noua  ne 
pouvons  nous  empêcher  do  faire  justice  de*  drus 
locutions  suivantes  que  VActtdémie  nous  donne 
encore  aujourd’hui  : cuisse  ktronniére,  pour  dé- 
signer une  cuisse  grêle , sèche  et  maigre,  ne  se 
dit  pas  ; non  (dus  que  femme  héronniére,  pour 
désigner  une  femme  maigre  et  sèche,  qui  a les 
hanches  fort  hautes.  De  pareilles  locutions  no 
peuvent  qu'induire  en  erreur. 

iir.noviiKRK  , adj.  fém.  Voy.  m'nossitn.  — 
Subit,  fém.,  lieu  où  les  A trous  font  leurs  petits, 
où  on  les  élève. 

héros  (n  s’aspire),  subit,  mas.  {(ré)  (en  grec 
np*i(),  titre  que  l'antiquilé  païenne  donnait  à 
rem  qui  étaient  nés  d’un  dieu  ou  d'une  déçue  et 
d’une  personne  mortelle.  — Guerrier  d’une  va- 
leur extraordinaire. — Homme  qui  montre  dans  les 
occasions  une  grandeur  d'âme  peu  commune.  — 
Principal  personnage  d’un  poème.  — Fam.,  prin- 
cipal personnage  qui  figure  dans  uo  événement. 
—On  dit  dans  lo  même  style  : un  tel  ett  le  héros 
d'un  tel  homme,  e'esl  lui  que  cet  homme  loue  et 
admire  en  toute  occasion.  — niaos  , ghaxo 
somme.  iSÿti.;  Le  héros  est  un  homme  ferme 
contre  les  difficultés,  intrépide  dans  les  combats , 
qualités  qui  tiennent  plus  du  lempéramrnl  et 
d'une  certaine  conformation  des  organes,  que  de 
la  noblesse  de  l’âme.  Le  grand  homme  est  bien 
autre  chose;  U joint  au  lalenla  et  au  grnie  la 
plupart  des  vertus  morales  ; il  n'a  dans  sa  con- 
duite que  de  beaux  et  de  nobles  motif»;  il  n'en- 
visage que  le  bien,  public,  la  gloire  de  sa  patrie, 
la  prospérité  de  l'État  et  le  bonheur  des  peuples. 
— Le  litre  de  héros  dépend  du  succès;  celui  de 
grand  homme  n'en  dépend  pas  toujours  : son 
principe  est  la  vertu,  qui  c»l  inébranlable  dans 
la  prospérité  comme  dans  les  malheurs.  Le  titre 
do  Aéros  ne  peut  convenir  qu’aux  gurrriera  ; mais 
Il  n’eat  point  d’ctsl  qui  ne  puisse  prétendre  au 
titre  sublime  de  grand  homme.  — L’humanité,  la 
douceur,  le  patriotisme,  réunis  aui  talents,  sont 
les  vertus  d’un  grand  homme  ; la  bravoure , le 
courage,  aouvenl  la  témérité  . la  connaissance  de 
î’art  de  la  guerre  et  le  génie  militaire,  «rartéri- 
sent  davantage  le  héros. 

herfaikle  fa  s'aspire ).  subsf.  fém.  ((répé- 
té), I.  de  vèn.,  nom  collectif  par  lequel  on  dé- 
signe un  nombre  de  biches  et  de  jeunes  cerfa 
rassemblés. 

nERPK  : H s'asplre ) , aubst.  fém.  (irepé)  (en 
grec  sprei,  bit  de  tpm*,  Jè  rampe,  je  me  glisse), 
I.  de  uédec.,  espèce  de  dartre  qui  s'étend  sur  la 
peau  et  la  ronge.  — T.  de  marine,  dans  les  vais- 
aeaux,  pièce  de  bois  courbe,  qui  prend  naissance 
â un  ornement  de  sculpture  placé  près  des  bos- 
soirs, et,  en  abandonnant  le  corps  du  bâtiment, 
va  aboutir  à la  figure.  — Au  plur.,  bois  MUIés  en 
batuslrcs. 

u r.n Pt: , b , part.  pais,  de  se  nFnrxa. 
te  herpkr  (n  s’aspire),  v.  pr'on.  (cc-irept) , 
(du  latin  horripilare,  se  liérisser),  l.  de  man.,  re 
hérisser,  se  cabrer,  l'rcsquc  inusité. 

OERrKS,  subit,  maa.  ((repice)  (en  grec  ipmf), 
t.  de  médec.,  ulcère  cutané. 

IIKBPB&-ICARI7IES , subst.  fém.  plur.  (érepe- 
marine)  (du  vieux  mot  gaulois  harpie,  prendre.!, 
certaines  matières,  certaines  productions  précieu- 
ses que  la  mer  jette  sur  ses  rivages  s l ambre 
gris,  l'ambre  jaune  sont  des  herpes-marmes. 

herpkste,  subst.  fém.  (irepéccté),  t.  de  bot., 
genre  de  gralioles  à quatre  étamines. 

herpétique  (n  s’asplre),  adj.  des  deux  gen- 
res (irepétike),  qui  est  de  la  nature  de  la  herpe; 
dartreux. 

HERPÉTOl.OCtE,  aubst.  fém.  ((repétotoji)  (du 
grer  tpninc,  reptile,  fait  de  tptetis,  ramper, et 
iir/c l,  discours),  traité  des  reptiles. 

HERPÉTOTHÈRK  , subst.  mas.  (irepétotire), 
t.  d'hist.  nat.,  nom  donné  au  genre  macagua. 

HERQl’E  (h  s'aspire),  subst.  ma»,  (értke),  râ- 
teau de  rer  â l'usage  des  charbonniers.  ' 

HKRRÊRIK,  subit,  fém.  ( (reréri ) , t.  de  bol., 
arbrisveau  du  Pérou  , de  la  famille  dos  aspara- 
fofdes. 

HERHAGB  (■  s’aspire),  subit,  mu.  ( éreçaje ), 
Kiion  de  herser. 

KEtW-HF.M.  , subst.  mu.  ((rceki(le),  t.  d'u- 


tron.,  nouvelle  planète  découverte  le  13  mars 
1781  par  Jf.  tterschell , Hanovricn,  alors  établi 
â Bath  en  Angleterre,  et  qui,  par  reconnalsunee 
peur  le  roi  George,  son  bienfaiteur,  la  nomma 
Georginm  sidus.  D’autres  l'ont  appelée  Cybile  et 
Keptune.  On  la  nomma  aujourd'hui  communé- 
ment Cranus. 

jikhsk  H s’axpire),  subit,  fém.  (( rece ) (du 
grec  tpjttfn,  barrière  ou  cléturc  dont  on  en  v ironne 
une  maison  pour  la  fortificrj.  Instrument  de  la- 
boureur qui  sert  â recouvrir  les  grains  nouvel- 
lement acmés,  à rompre  1rs  mottes,  etc.— Pièce 
de  bois  ayant  la  forme  d'un  triangle,  espèce  de 
chandelier  en  usage  dans  leu  églises,  et  sur  les 
pointes  duquel  on  pose  des  cierges.  — Kipérc  do 
grille  â grosses  pointes  de  bois  ou  de  fer  qu'on 
place  entre  le  pont-levis  et  la  porte  d’une  place, 
d'un  château.  F.lle  s’élève  et  s'abaisse  selon  le* 
occasions.  — Travées  de  bois  avec  des  pointes 
de  fer  pour  rendre  difficile  la  marche  des  troupes. 
— Barrière  devant  les  grandes  maisons.  — En 
t.  de  marine,  corde  qui  sert  à attacher  Ica  pou- 
lies.—Grand  châssis  avec  des  chevilles,  sur  lequel 
on  étend  le  parchemin  en  cosse  pour  le  raturer. 
— Fm  t.  de  pêche,  instrument  semblable  i U herse 
ordinaire,  auquel  on  attache  des  bœufs  ou  un 
cheval,  qui  le  traînent  sur  le  sable  i la  basse  mer, 
pour  en  faire  sortir  le  poisson. — T.  de  charpen- 
terie, herses  de  la  croupe , pièces  de  bois  qui  se 
croisent  dans  la  charpente  d'un  pavillon  carré. 

il  ER  hé,  E,  part,  p**s.  de  Acrrcr.et  adj.— Se  dit, 
en  I.  de  blason  , d'an  château,  d'une  tour,  d'une 
porte  dont  la  herse  est  abattue. 

HKRSEMKHT  (n  s’atpirc),  aubst.  mu.  (ireee-  ! 
man),  action,  peine  de  herser. 

HERSÉPHORIES,  subst.  fém.  plur. ((recéfori), 
t.  d'anitq.,  fêtes  de  Minerve. 

herser  {n  s’aspire),  v.  acl.  ((reeé),  passer  la 
herse  dans  un  champ. — se  ai»  ait*,  v.  pron. 

UKitHEi  R (B  t'aspire),  aubst.  mas.  {(recette),  j 
celui  qui  herse. 

neRSti.iE,  subst.  propre  fém.  ( irecUi ),  myth., 
unedt-s  Sabine»  enlevées  par  les  Romains,  que 
R omulu s épousa.  Après  sa  mort  on  ta  mil,  comme 
son  mari,  au  nombre  des  dieux,  et  elle  fut  révé- 
rée sou»  le  non»  de  Uorla,  Uora  ou  Ora. 

IIeRHii.i  ikhf.s,  subst.  fém  plur.  ((rrci-l(re), 

I.  de  mar.,  pièces  de  bois  courbes  placées  au  bout 
dca  plats-bords  d’un  bâtiment,  sur  l’avant  et  aur 
l’arrière,  pour  les  fermer. 

■sRHii.i.on  (B  t'aspire),  aubst.  mu.(drccMon), 
planche  hérissée  4e  pointes. 

il  km  i. k,  subst.  mas.  (truie) , peuple  de  la  Ger- 
manie qui  renveru  l'empire  romain  dans  le  cin- 
quième siècle. 

HERVE,  adj.  dci  deux  genres  (( rtve ),  ae  dit 
d’un  idiome  de  langue  ancienne. 

hervh.lrr,  subit  mai.  (érevi-it),  s’est  dit 
don*  la  Champagne,  d’un  grand-inaltre  des  eaux 
et  forêt*.  Hora  d'usage. 

HKftdlÉ,  subst.  fém.  (iceché),  planche  pour 
garantir  du  frottement  dca  roues  les  objets  placés 
sur  une  voiture. 

mésh’.ate  , subvt.  mat.  ( ézlkaU ) , t.  d’hist. 
anc . , nom  de  sectaires  qui  se  donnaient  des  éblouis- 
sements en  tournoyant.  (ffoi.vfc.) 

HteloxK,  subst.  propre  fém.  (filonr),  myth., 
fille  de  Laoraédon.  Voy.  laorHoom. 

Hésita  HT,  subst.  ma»,  (rsitaii),  nom  de  aec- 
tairea  du  aiiiérae  aièelc  qui  n’avalent  pas  de  doc- 
trine fixe. 

HÉSITAST,  B,  adj.  (ésitan,  tarde),  qui  hésite. 
hkmtatioh  , subst . fém.  (étüAcion)  (en  latin 
htesitalio)  , action  d’hésiter;  embarras , incerti- 
tude, donte. 

HÉSITER,  v.  neot.  (étilé  . fen  latin  hœsllare . 
fait  de  hasrere,  rester  immobile  dans  un  endroit, 
dire  embarrassé  â parier,  â exprimer  ce  qu'on 
veut  dire.  — Etre  incertain,  balancer  sur  le  parti 
qu'on  doit  prendre.  Voy.  ralaxcu. 

hkhpkr  on  vehpeb  , subst.  mas.  ((ce  , vice- 
père)  (du  grec  ernspot , le  aoir),  t.  d’astron. , la 
planète  de  Vénus , lorsqu'elle  brille  le  aoir  après 
le  coucher  du  soleil,  dans  «et  pins  grandes  digres- 
sion*. Quand  elle  parafl  le  matin,  elle  est  appe- 
lée Phosphore,  Lucifer  ou  Porte- Lumllre. 

H ester  ou  HE5PÉRK8,  subit,  propre  mas. 

( éetpére , pérnee),  myth.,  fils  de  Japel , et  frère 
d'Atlas.  Il  fut  changé  en  étoile,  et  cul  trois  filles 
qu'on  nommait  les  Mespérides. 

HKsrr.R  AXTHK,  subst  (tm.  ((espérante),  l.dc 
bol.,  genre  de  plantes. 

HESrÉRIDÉE  , iub*t.  fém.  ( éccpérldé ) (du 
grec  smpti,  bcspérii,  fait  de  sent  pot,  le  soir', 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes,  ainsi  nommées  d»-  * 


nrr  » 

l’hetpéris,  l’une  d'entre  clics,  dont  les  fleura  sont 
plia  odorantes  la  nuit  que  le  jour. 

HK&PÉR1DE8,  subst.  propre  fém.  plur.  (de t- 
ptridc ;,  myth.,  filles  d ’Uesper.  Elles  étaient  trois 
sœurs,  et  se  nommaient  Kglé,  Aréthusc  et  Hes- 
pérélhusc.  Elles  possédaient  un  beau  jardin  rem- 
pli de  pommes  d'or,  cl  gardé  par  un  dragon 
qn’Herrule  tua  pour  en  aller  cueillir. 

hespéridie,  subst.  fém.  (teepéridi),  t.  de 
bot.,  espèce  de  fruit  semblable  au  citron. 

IIESPÉRIMVE , subst.  fém.  (écepéridine),  t.  de 
chimie,  substance  extraite  de  certaines  pûmes 
hcipCrtdécs. 

IIESPÉRIE  , subst.  propre  fém.  ( teepéri ) (du 
grec  vrntpet,  le  aoir),  t.  de  géog.  anc.,  nom  que  les 
Grecs  donnaient  â l’Italie  et  les  Latins  à l’Espagne, 
parce  que  cea  pays  ae  trouvaient  à leur  égard 
placés  au  couchant,  do  Hesper  ou  %'etper,  pla- 
nète, la  même  que  Vénus , qui  parait  le  soir  U 
l'occident.  L’Italie  se  nommait  aussi  Hespérie  à 
cau»c  d’Hesptrut,  qui,  ayant  été  chassé  par  son 
frère  Allas,  s'y  était  retiré. 

HKSFÉRiK*,  aubst.  mas.  (IcepérUin),  ancien 
peuple  d’Espagne. 

IIkSPÉRiks  , subit,  fém.  plur.  ( icepéri  ) (du 
grec  trxtpci),  L d’hist.  Ml.,  famille  de  globulicor- 
nes.  Ce  sont  de»  papillons  qui  volent  surtout  le 
soir,  et  qui  ont  la  masse  des  antenne*  recourbée 
en  crochet. 

HESPÉRIS,  tubsl.  fém.  réceptrice),  l.  d’hist. 
nat.,  papillon  à ailes  horizontales. 

he&pérus  , subst.  propre  mas.  Voy.  hmpia. 

Hes&k  (n  t'aspire),  subst.  propre  fém.  ((re) 
(en  allemand  Uessen),  ancien  landgraviai  d’Alle- 
magne , divisé  aujourd'hui  en  deux  parties  : le 
grand-duché  de  Hesae-Darmsladt , et  la  Hesse 
doctorale. 

HEVTIA , subst.  propre  fém.  (décria),  myth., 
nom  que  les  Grecs  donnaient  â Vesla. 

HEVTOIDRU),  subst.  mas.  (ècetoudé).  ae  di- 
sait autrefois  d'un  poulet  destiné  à être  cha- 
pon né. 

h f, scs  ou  esc  s , subst.  propre  maa.  (éauce;, 
myth.,  divinité  dca  Gauloij.  On  croit  que  c’est 
Mars. 

HÉSYCniA , subit,  fém.  (rticA*a)  (du  gree 
je  suis  calme,  en  repoa),  mytl»., 
on  appelait  ainsi  à Clazoméne  la  prêtresse  du 
temple  de  Pillas , parce  qu’elle  l'acquittait  de 
ses  fonction!  sans  parler. 

HÉSTCHIOUES,  aubst.  fém.  plur.  (ésikiode) , 
myth.,  prêtresses  des  Euménides. 

HÉTAÏRE,  subst.  fém.  (tt(re),  (du  grec  trsufst, 
courtisane,  dérivé  de  rrtttpeA  , compagnon,  ami), 

I crmrlisanne  grecque  Mot  nouveau  substitué  par 
I quelques  archéologue»  modernes  â celui  de  cour- 
\ tisonne,  qui,  d’après  le  sens  que  nos  mœurs  ac- 
tuelles noua  y font  attacher,  ne  leur  parait  pas 
pouvoir  s'appliquer  â celle  classe  de  femmes 
d’Athènes,  etc.,  à qui  il  avait  été  donné  juaqu'i- 

ton* 

hét tiniE,  subst.  fém.  (éKrf)  (do  gree  sreu- 
pitst,  société),  association  des  Grecs  résolus  â 
secouer  le  Joug  de  la  Porte  Ottomane. 

iiétaimhte  , subst.  mas.  (étiricete),  mem- 
bre de  Vhétatrie.  — Il  est  aussi  adj.  des  deux 
genres. 

HÉTéRa  , subst.  propre  fém.  (titra)  (du  grec 
mup«,courtisanur),  surnom  de  Vénut. 

RÉTÉR AUKI.PME . adj.  des  deux  génies  (été- 
radélfc)  (du  grec  tupoi , autre, dilférent,  et  ait i- 
p»t , frère  ) , I.  de  médec.  monstre  composé  de 
deux  sujets,  dont  le  parasite,  privé  de  tète,  adhère 
à la  face  antérieure  du  corps  de  l'autre. 

hétérahdre,  subst.  fém.  (étérandre ) (du 
grec  tjtpoi,  autre  , diffèrent,  **np,  gén. 
mari),  t.  de  bot.,  plante  aquatique  à feuilles 
rampantes , dont  les  étamines  sont  dissembla- 
bles. 

hétéh  t vnihRE  , subit,  fém.  (étéranl(re)  (<lu 
grec  trtpoi , autre , et  avOepa , poussière  setuè- 
Mle),  I.  de  bol.,  plsnle  aquatique  à lige  rtoi- 
pante,  et  dont  la  graine  est  irrégulière. 

Ht-TÉnn  KS , subst.  mas.  plur.  (éUrice),  L 
d'hist.  inc.,  corps  de  cavalerie  aoua  Alexandre-le- 
Grand , lequel  jouissait  de  certains  privilèges. 

RÉTÉRID1RN,  adj.  propre  ma»,  (ététidieiii). 
nijlh.,  suniora  donné  â Jupiter  par  les  Argonau- 
tes. 

HÉTÉROBRAHCRE,  subst.  ma»,  (ttérobran- 
che)  (du  gree  st tpoS,  autre,  et  tpee/x*, 
branrhie,  fait  de  tpeyx#.  gorge),  t.  d'hist.  nai., 
famille  de  mollusques  scèphalca  et  nus,  dont  Ica 
branchies  sont  irrégulière*. 
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H étÉRORR ARCHET  , rnbsl.  ma».  (eierobran- 
c fit),  i.  d'Hist.  nai.,  poisson  d’Egyplo,  le  lilure 
ac  Ltnnte. 

hétéro<èeb,  subit.  nu.  (éUroctre)  (du  |tc« 
tripot , autre , et  tapai , corne  , antenne , à 
cause  de  l'Irrégularité  de  leurs  antennes},  t. 
d'Iiist.  ut,  genre  d'iniectca  coléoptères,  qui  ont 
Je  corps  arrondi  on  ovale,  et  le  corselet  con- 
ttic. 

HÉTÊnfHt.iTE,  ad),  des  deux  genres  (éh'ro- 
kltie,  (en  grec  seiposiivet , Tait  de  tripe*,  au- 
tre, et  x>uu,  J'Incline),!,  de  graiant.,  qui  est 
Mntre  les  règles  communes  et  y fait  exception. 
— Fig.  et  Tant.,  qui  a quelque  chose  d’irrégulier 
et  de  bizarre. — Par  extension,  Il  se  dit  des  prr- 
s innés  d'une  humeur  bizarre,  ou  qui  diffèrent  des 
autres  par  leurs  habitudes  et  leurs  penchants  : 
ctl  homme  eu  bien  hétéroclite  ; U a des  maniérés 
hétéroclites.  Il  est  familier  en  ce  sens.  — On  le 
dit  aussi  familièrement  de  certaines  choses  qui 
pèchent  contre  les  règles  ordinaires  de  l’art  t W 
bâtiment  hétéroclite.  — En  t.  d’hlsl.  nal.,  et  j 
substantif.,  genre  d'oiseaux  gallinacés  de  la  r«- 
Inille  des  pluraipède». 

HKTKnocOMK,  subit,  féra.  [étérokome),  t.  de 
bot.,  genre  de  pismes  cynaroeêphile». 

hétékoihiaie,  subit.  fétu,,  synonyme  de 
hémicranie.  V.  ce  mot. 

RÉTÊROCRIRIE,  subst.  fém.  (tttrokerinf),  t. 
de  médee.,  altération  des  produits  sécrété*  dans 
l’économie  animale. 

nftTKRODACTYi.E,  sulwt.  mas.  ( fltrodaktile ). 
(du  grec  rtipot , sulre,  et  iurrvsot,  doigt',  t. 
d’hui,  nal.,  genre  d’oiseaux  grimpants,  dont  le 
doigt  externe  est  versatile. 

iiÉtérodéRRe,  snbst.  mat.  (étérodireme) 
(du  grec  i-tpot , autre  , et  iipp* , peau; 
dont  la  peau  de  dessus  est  differente  de  celle 
de  dessous),  l.  d’hlst.  nal.,  famille  de  reptiles 
ophidiens  nu  de  serpents,  qui  ont  le  corps 
couvert  d'écumes  en  dessus , et  de  plaques  en 
dessous. 

nÉTKItODO* , subst.  mas.  (ttSrodon)  (du  grec 
rr» pet,  antre,  et  oiwt , gén.  edorrot , dent; , 
t.  d’hlrt.  nal.;  oh  a donné  ce  nom  A un  sous- 
genre  de  dauphins,  parce  qu’il  comprend  des  es- 
pèces qui  diffèrent  entre  elles  par  leurs  dents. 

RÉTÉROIJORTB,  salut,  tau.  ( ettrodonie },  l. 
d’hlst.  nal.,  Bout-genre  de  poissons  Introduit 
parmi  le»  squales. 

hétérodoxe,  adj.  des  dent  genres  [ét/ro- 
Mokcs)  (du  grée  irtpa,  autre,  et  #«f«,  opinion), 
contraire  à la  vraie  doctrine  en  matière  de  reli- 
gion i rr  docteur  hétérodoxe ; une  opinion  hété- 
rodoxe.— On  l’emploie  aussi  subst  : c'est  un  tu  te- 
rodox*.  Il  est  opposé  A orthodoxe.  — n Ht  t mi- 
box*;,  hErEtiqi:*.  (Spn.)  Hétérodoxe  dit  moins 
qq’Jterdiqrte.  Ce  dernier  désigne  la  scission  atec 
l Egliae;  hétérodoxe  n’indique  que  discordance 
dans  l’oploion.  Hérétique  exprime  ce  qui  sépare 
et  rompt  l’union  ; hétérodoxe , ce  qui  détruit  la 
conformité  : un  sentiment  herttlqne  est  un  sen- 
timent contraire  A celui  de  l'Eglise  catholique  ou 
universelle  ; une  opinion  hétérodoxe  est  une 
opinion  contraire  A la  foi  ou  A la  règle  des  Adè- 
le*. Hérétique  désigne  la  scission,  ce  qui  fait 
secte  ou  appartient  A une  secte  ; hétérodoxe 
n’indique  que  la  discordance,  sans  aucune  idée 
de  parti  ou  de  relation  avec  uo  parti. 

RÉTÉRODOXtK.  subst.  fém.  (rférorfoltcl),  op- 
posiltoo  aux  sentiments  orthodoxes.  l'énehm, 
dans  set  mandements  contre  le  jansénisme  , em- 
ploie dans  cc  sens  le  mol  héterodoxue,  que  noua 
ne  trouvons  pal  atlleura  ni  dans  aOcun  diction- 
noire. 

HÉTÉRODROME  , adj.  des  deux  genres  (éli’ro- 
drûtt te  (du  grec  erspit,  autre,  cl  9pep.it.  course, 
parce  que  dans  ce  levier  ta  puissance  et  le  poids 
se  meuvent  en  sens  différent),  t.de  mécanique  t 
levier  héterodromt,  dont  le  point  d’appui  est  en- 
tre le  poids  et  la  puissance  : c’est  le  levier  du 
premier  genre. 

HÉTéROCÊRB,  adj.  des  deux  genres  (tWrO- 
Jtnc)  en  grec  tripv/vn ?f,  formé  de  vupot,  au- 
tre, différent,  et  ys>oî,  genre,  espèce,  nalure), 
t.  dldact. , qui  est  de  différente  nature  ; corps 
compote  de  parties  hétérogènes,  ou  simplement 
corps  hétérogène  ; et  sa  ffg-  : une  société  com- 
posée d'éléments  hétérogènes. — En  grammaire, 
uomt  hétérogènes,  qui  sont  d’un  genre  au  singu- 
lier cl  d’un  autre  au  plurlH. — En  I.  de  médee., 
on  »c  sert  du  mot  htttnujént  pour  désigner,  en 
général . une  qualité  des  humeur*  du  corps  hu- 
main, différente  de  celle  qu’elles  doivent  avoir 
dans  l’éut  de  aanté 


liÉTÉROOf.xÉITÉ,  subst.  fém.  (<téro}dné-Ué), 
qualité,  étal  de  cc  qui  est  hétérogène. 

hétérour atre,  subst.  nia*,  (éteroguenate) 
(du  grec  tripot , autre,  et  yr«9ot,  mâchoire), 
glouton  qnl  miche  des  deux  côtés.  Inus. 

bétérocvre,  subst.  fém.  ( éterojine  ) (du 
grec  (Tsecf,  autre,  et  //»n,  femme),  I.  d’hiti. 
nal.,  famille  d’inseclca  hyménoptères,  différente 
des  autres  familles  de  la  même  division,  en  cc 
que  les  femelles  n’onl  point  d’ailes , et  que  les 
indi ridas  n’ont  d’jeux  lisse»  que  très-rarement. 

HÉr éeoIde , adj.  des  deux  genres  (étero-ide) 
(du  grec  iripct,  autre,  et  uiot.  forme),  I.  de 
bot.,  se  dit  de  certaines  plante»  irrégulière*  dans 
leur  conformsllon. 

UÉTÉROMÉRB , subst.  mai-  (etéromirc)  (du 
grec  tripe* , autre,  différent,  et  pnptf,  cuisse, 
Jambe),  I*  d'Iiist.  pat.,  classe  d'insecte*  co- 
léoptère», qui  n'oot  que  quatre  arUrdes  aux 
tarse*  de  derrière,  et  cinq  A ceux  de  devant. 

UÉTiftONORPHE,  subit,  fém.  {ttéromorfe) 
(du  grec  tripot,  autre,  et  pwsf»,  forme;,  l.  de 
bol.,  genre  de  plante»  tjnanlbéréea,  qui  a pour 
type  l arnique  inuloide.  — Adj.  des  deux  genres, 
t.  de  médee.,  qui  est  d'uac  forme  différente. 

■KTÉROMOIIPHK  , sabst.  mu.  ( étéromorfe  ) 
( du  grec  «r tpo*  , autre , et  popfn,  forme  i. 
t.  d'hial.  nal.,  sous-genre  qui  comprend  les 
é|*onges,  1rs  Infusoires,  tes  coralines  et  les  gou- 
res voisins. 

HÉTKBOKXE , subst.  mas.  (éMi-omic*)  (du  grec 
«r«(3îi,  «lire,  et  pot,  rat),  u d’hlst.  nal. , nom 
générique  du  hamster  anomal. 

HÉTÊROIHTM.E,  adj.  de!  deux  genres  (été» 
refile)  (du  grec  tnpot,  sotre,  différent , et  } •■•A- 
io»,  feuille),  se  dit,  en  t.  de  bol.,  de  la  plante  dont 
les  feuillet  sont  différentes  les  Unes  des  autre» 
par  leur  ligure. 

hétéropode,  snbst.  mas.  [êtérapode),  L 
d’hial.  nal.,  genre  d'aranéldes.  — Classe  d’in- 
aecte*  branehiopode*. 

HÉTÉRO  l'OCOR , subst.  mas.  ( iieropoguon  ) 
(du  grec  inpot,  autre,  différent,  et  mr/i j>,  bar- 
be ),  t.  de  bot.,  genre  de  graminées,  voisin  des 
barbons. 

HÉtérOPOZITK  , subst.  fém.  ( étéroposUe  ), 
l.  de  chimie,  espèce  de  phosphate. 

HÉTÉROPTÉRe , subst.  mas.  ( étéropetire  ) 
(du  grec  rr tpot , sulre,  et  irrceov,  ailc.i,  t. 
dliist.  nat.,  genre  d’inaecle»  lépidopièn;»,  qui 
ont  les  ailes  droites  »u  comme  renversées.  — 
Espèce  de  papilk» , appelé  aussi  estropié. 

hétÉkorkxik,  subst.  fém.  (étérorékei)  (du 
! grec  tripot,  autre  , différent , et  rupture), 
t.  de  médee.,  dépravation  de  l’appétit. 

HÉTÉROSCIB»,  subst.  mas.  ( étéraeeckin  ) 
(du  grec  trtpci,  autre,  différent,  et  n i»,  ombre), 
I.  de  grog.,  nom  d'habitants  des  iûnes  tempé- 
rées, quionl  A midi  les  ombres  contraires  , ceux 
de  la  sône  tempérée  seplenUionalc,  du  rôti  du 
nord , et  ceux  de  la  xéne  tempérée  méridionale, 
du  côté  du  sud. 

H ÉTÉ  RO  SOM  R , subit,  mas.  (élérofomc)  du 
grec  tripot , autre,  different,  et  «uux,  corps), 
t.  dliist.  nal.,  famille  de  poissons  osseux  et  tho- 
raciques. 

HÉTÉROSPKRME,  subst.  fé*n.  (etéTnajtére- 
uu'j,  t.  de  bot.,  plante  annuelle  de  ta  Nouvelle- 
E«  pagne. 

UÉTÉROATÈCE,  subst.  fém.  ( etérocetêj*  ),  I. 
de  bot.,  genre  de  planta,  voisin  desaiistida  do 
Linné*. 

n ÉTÉRtmiÉTTDCB , adj.  des  deux  genra  (été- 
rotélike  ) ( du  grec  tricot,  autre,  différent , et 
âtrtMt,  positlO,  transcendant  j aclenoe  de*  choses 
absolues,  du  monde  réel  en  M;  avoir dlvh». 
(f«W.) 

RÉTÉROTOME,  ad).  d«  dcnx  genra  ( étéro- 
tome)  (du  grec  tripot,  autre,  diffèrent , et  rouît, 
section,  partie),  I.  de  bol.,  ledit  d’une  plante 
dont  les  dissions  alterne»  ne  se  ressemblent  pas. 

RÉTÉROCStR»,  subit,  mas.  ( fteromicin  ) 
(du  grec  tripot,  sutre,  et  sort»,  substance^, 
secte  d’arien*  qni  prétendaient  qnc  Jé«us-Clirist 
éuit  d’une  autre  substance  que  son  père. 

RÉTÉROZOAiRE,  subst.  mas.  ( étérozo-ère) 
( du  grec  tripot , autre , différent , et  Çwo», 
animal),  t.  d’hist.  nal.,  nom  proposé  pour  dé- 
signer les  animaux  de  la  Hasse  des  repliles,  A 
cause  de»  différences  nombreuse»  et  essentielle» 
qu’lis  présentent  entre  eux , et  des  rapports  va- 
riés qu’lis  ont  tvee  ceux  des  autre*  elassit. 

hé- TEC , subst.  ma».  ( etcu  ),  t.  de  bot.,  es- 


pèce de  haricot  A fleur  violette,  originaire  de  la 
Chine. 

bétich  , subst.  fém.  ft'ficéé),  t.  de  bot.,  rsnne 
du  Brésil  qui  fait  la  principale  nourriture  du  pay». 
C’est  une  espèce  de  rave  ou  de  navet. 

HETMAR  OU  HETMAEB  , iub*l.  DW.  (dUMRHC), 
titre  de  dignité  chex  la  Cosaques. 

h être  (r  f aspire ),  snbst.  ma*,  (tire),  un  de» 
plut  grands  Arbres  de  nos  fbrêis,  famille  de* 
amentacèes , mâles  Ou  femelles  sur  le  mémo 
pied.  Son  fruit  est  une  apéee  d’amande  qn’o» 
nomme  faine  ou  fouttne,  cl  dont  on  tire  de 
limite. 

HKC  ! (B  s'asptre)  (eu) , Inlerjectlnn  qtil  arrt  A 
exprimer  quelque  manière  d’adrairallon. — Suhri. 
mai.,  I.  de  mar.,  bAtlmenl  plat  de  troll  cents 
tonneaux,  qui  n’a  qu’un  mit  et  une  voile. 

REL'Cfl,  subst.  mas.  ( ruke  ),  t.  d'hlst,  nal., 
poisson  du  genre  lalraone. 

hixihkre , subst.  fém . (euchére\  l.  do  bol., 
genre  de  plantes  tatifragées. 

Di.i'DRt , B,  part.  pus.  de  heudrir. 

HEL'URiR , v.neut.  (eudrir).  vieux  mot  borv 
d'usage,empioyé  autrefois  danile  même  sens  que 
pourrir. 

hexieer,  ne  se  dit  pu  pour  rAler. 

resir, subst.  mas.  (etrrt)  (du  Ut.  hora  , heure. 
Les  anciens  admettaient  des  heures  favorable*  et 
de*  heures  funeste»,  d'où  som  venues  les  expres- 
sion» : a la  bonne  heure , d fa  mctl'hcure  ; «ue 
dernière  ne  se  dit  pins  ),  bonne  fortune.  U est 
vieux  et  ne  se  dit  plus  qu'en  poésie  ou  dans  quel- 
ques expressions  proverbiales  : U n’y  a qu'heur  et 
malheur  «n  ce  monde;  c’est  ie  hasard  qui  dé- 
cide de  la  plupart  de*  choses  i ext  homme  a pins 
d'heur  que  de  ecience,  est  piüs  heureux  qu’ha- 
bile. Corneille  a dit  dans  le  Cid  : 

Appui  A*  au  TMtlMM , «t  comble  de  mon  heur  ; 
et  dans  Cinna  ; 

TolVu  souviens , Cinna , Uni  é’ArucH  tant  de  finir» 
Se  peuvent  pu  it  101  aortlr  d»  U mémoire 

HEURE  , subst.  fém.  (nrre)  (en  lat.  hora,  pris 
du  grec  up*),  l’une  des  vingt-quatre  parties  du 
jour,  divisée  en  soixante  minutes  : une  heure  et 
demie  ; a oifd  dcau  heures  que  te  V attends  ; je 
n’ai  pas  nrt  trois  quarts  d’heure  ; fus 
aies  encore  une  heure,  pour  un*  heure  de 
chemin.  — Heure  de  grâce  , auart  d’heure 
de  groce,  délai  accordé  au-detA  du  temps  C\ô 
pour  faire  quelque  chose,  pour  terminer  une  af- 
faire. On  dit  fam.,  dans  le  même  sens:  U quart 
d’heure  i f honnête  homme.  — La  fuite  des  hrn- 
res.  locution  poétique  pour  exprimer  le  cour» 
rapide  du  temps.  — Elle  se  dit  souvent  en  tant 
qu'elle  est  marquée  par  le*  cadrans  ei  les  lior- 
loges  : l’heure  tient  de  tonner;  l’horloge  a sonné 
deux  heures.— Arancer  l’heure,  retarder  Fhenre, 
avancer,  retarder  l'horloge. — Mettre  ■««  mo*  fr* 
d l'heure,  faire  qii>lle  indique  t'hnure  qu’il  rît 
aclactlcment  ; et  dans  le  même  sens , prendre 
l'heure. — Temps  convenable  et  destiné  A «nai- 
nes chose»  : il  est  Cheure  de  dîner,  de  te  cou- 
cher.— Dans  un  sens  indéfini , certain  espace  de 
temps  : passer  tes  heures  entières  à quelque 
chose,  etc.  — .1  deux  heures  de  nauf , deux  heure» 
après  le  courtier  do  aoleil  ; à deux  heures  de 
Jour,  deux  heures  après  le  té  ver  du  soleil. — En 
t.  de  pratique,  on  dit  : d deux  henres  derelerrc, 
pour  dire,  A deut  heure*  après  midi.  — Dans  le 
langage  des  assemblées  délibérantes,  dan*  les 
procès-verbaux , etc.,  attendu , ra  l’heure  avan- 
cée, on  remit  ta  question  au  lendemain.  — Il  se 
dit  quelquefois  des  signes  d’un  cadran  qni  ser- 
vent A l’indication  de*  heures  : les  heurts  de  ce 
cadran  sont  en  ehlfrrs  romains,  en  chiffres  ara- 
bes ; les  heures  de  ma  montre  sont  eff actes. — 
Instrument  de  gnomoniqor,  propre  A indiquer 
le»  heures  du  Jour  ei  I*  hauteur  du  soleil.  C’wA 
une  espèce  de  cadran. — Heures  antiques,  plané- 
taire! ou  Judaïques,  heures  temporaires , heures 
inégales,  les  heures  usitées  autrefois  chex  la 
Juifs  cl  les  Romains.  Elles  commentaient  au  le- 
ver du  soleil,  et  recevaient  leur  nom  de  l’une 
de»  sept  planètes.  Ella  étaient  inégales,  parce 
qu’on  divisait  le  jour  naturel  en  douze  parties, 
et  la  nuit  en  douze  autres  parties.  I»et  astrono- 
mes du  Cathay  conservent  encore  aujourd'hui 
«Ile  division. — Heures  bahghniques,  qui  com- 
mençaient A se  compter  au  lever  du  soleil,  ainsi 
qu’on  le  pratique  encore  A Maforque  et  A Nurem- 
berg.— Heures  Italiques,  qui  se  comptent  riepuiB 
le  coucher  du  aoleil , comme  le  faisaient  jadis  le* 
Athéniens , comme  on  le  fsil  encore  dan»  quel- 
ques endroit*  de  rAitooagne.  Les  Italiens  cota* 
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mencent  leur»  vingt-quatre  heure*  une  deml- 
henre  après  le  courtier  du  soleil.—  Heurts  astro- 
nomiq.ies , le»  •tlronotnei  en  distinguent  de  irol» 
Sortes  i 1°  heures  salaires  moyenne* , toujours 
égales  et  uniforme» , et  qui  sont  la  vingt-qua- 
trième partie  d’un  Jour  moyen,  c'e»t-4-d«re  d'un 
retour  moyen  du  ioleil  au  méridien  ; 1*  heures 
Solaires  truies,  celle»  que  le  soleil  marque  le 
Jour  sur  le»  méridienne»  de  no»  cadrans,  et  qui 
varient  à raison  de»  inégalités  du  soleil  ; s*  heu- 
res du  premier  mobik,  celle»  que  l’on  compte  par 
la  révolution  de»  étoile»  fixe».  — Fig.  et  fatn.  : j 
passer  un  maniait  quart  <T heurt  , éprouver 
quelque  chose  de  ttdwu.  — Prov.,  cher- 
cher midi  d quatorze  heures  , chercher  une 
choie  où  elle  n'est  pas.— routes  nos  heures  sont 
comptées,  Dieu  a réglé  le  cours  de  notre  vie. — 
y os*  ferez  cela  d vos  heure*  perdues,  lorsque 
vous  n’aurei  rien  à faire.  — ; Toutes  ses  heures 
sont  marquées , remplies  par  diverses  occupations. 

— Üo  appelle  ami  de  toutes  Us  heures,  celui 
qu’un  cal  toujours  bien  sise  do  soir.  — Les 
heures  de  loisir,  pendant  lesquelle»  un  n’e»t  pas 
occupé.  — 4Mlr  SC*  heure*  <T etude.  te*  heures 
de  cabiuet , scs  heure*  de  bureau,  ses  heure*  de 
récréation,  se*  heures  de  plaisir,  «voir  un  cer- 
tain temps  do  la  Journée  marqué  pour  l’étude  , 
pour  le  cabinet,  etc.  — Il  ne  veut  travailler , il 
ne  veut  manger  qu’û  tes  heures , il  ne  fait  rien 
qu'd  ses  heures,  K dit  fam.  d'un  homme  qui  ne 
veut  pas  se  déranger  de  son  train  de  vie  ordinai- 
re.— Demander  a quelqu'un  son  heure,  lui  deman- 
der l’Iieure  à laquelle  on  pourra  le  voir,  lui  parler. 
— Il  u’a  pas  une  lieuse  a lui.il  o't  pat  de  temps  dont 
h puisse  disposer. — ttcurt  te  dit  des  moments  heu- 
reux ou  malheureux  de  la  vie  : passer  des  heures 
m/reable*.— L'heur*  du  berger,  le  moment  favo- 
rable auprès  d’une  nufirosse.  — Heures  déro- 
M»,  qu'on  dérobe  à se»  occupations  ordinaires. 

— K'éire  point  sujet  d F heure,  être  mallre  de 
Sun  lemp*.  — titre  d l'heur*,  être  employé 
A condition  d'être  payé  à tant  par  heure.  — On 
dit  qu'un  homme  u’etl  point  à l'heure,  pour  dira 
qu'il  n'eat  point  asaujéli,  comme  certaine*  gêna 
dont  le  travail  cal  payé  par  heure , à travailler 
exactement  pendant  un  certain  espace  de  temps 
dont  les  époques  sont  Axées.  — Ilan»  un  arns 
contraire,  payer  j tar  heure , prendre  quelqu’un, 
uu  ouvrier,  un  homme  d»  peine , un  fiacre,  mm 
cabriolet  d l’heure,  le  faire  travailler  à condition 
de  payer  tant  par  heure.  — Ironiquement,  A une 
personne  qui  arrive  trop  lard  dans  un  endroit  où  I 
elle  était  attendue  ; t o«a  tene*  d belle  heure  ; 
U est  belle  heure  pour  venir.  — Venir  à mm 
heure  indue,  trop  lard,  A une  heure  non  conve- 
nable. — Il  est  de  bonne  heure,  il  n’est  pas 
lard.  — Bourse  heure,  moment  convenable, 
commode,  favorable  pour  faire  quelaue  chose  i 
t'oici  la  bonne  heure  pour  lui  varier  ; c Val  l'heure 
propice,  l'heure  favorable.  Dans  le  sens  con- 
traire, mauvaise  heure  : vous  arcs  cAcüri  uise 
munvaise  heure  pour  fui  demander  une  grâce. 
Fam.,  arriver  d la  bonne  heure,  arriver  à propos. 

— Passer  de  bonnes  heures,  de*  heures  agréa- 
bles. — Il  m’a  donne  de  mauvaises  heures , 
beaucoup  de  chagrin.  — Avoir  de  bonnes  et  de 
mauvaises  heures,  de  bous,  de  maniais  quart* 
d’heure,  être  d’humrur  inégale  et  birarre.  — Le 
quart  d'heure  de  Rabelais,  mauvais  moment  A pas- 
ser; circonstance  pareille  A celle  où  ac  trnuiait 
Rafrrfnirquand  il  fallait  compter  dans  le*  auberges, 
et  qu'il  n'arail  pas  de  quoi  payer  sa  dépende. 
Meure , se  dit  dans  une  acception  plus  étendue 
d'un  temps,  d’un  moment,  d'une  époque  quel- 
conque ; les  chagrins  avancèrent  l’heure  de  sa 
mort;  Fheure  de  sa  rntne  allait  sonner.  — Avec 
l’adjcclif  possessif,  heure  algnifle  le  lemp* , le 
moment  où  quelque  chose  doit  arriver  A quel- 
qu'un ; depuis  long-temps  l'on  parlait  de  la  ma- 
rier, mais  ton  heure  n’était  pas  venue;  dernière 
heure,  heure  dernière,  heure  suprême,  l’heure , 
le  moment  de  U mort  > sa  dernière  heure  est 
venue,  ou  seulement  : son  heure  est  venue;  ne 
craignes  tien  pour  mol , mon  heure  n’est  pas  en- 
oore  tenue.  — J’ai  ni  rheure  que...  — Au  plur., 
livre  de  prière»  : Km  d’heures,  ou  simplement 
h,  i,re.*-— ( >n  dit  pop.  : une  paire  d’heure»,  pour 
un  livre  d’heure». — On  appelle  prière*  de  qua- 
rante heure*,  des  prière»  publiques  et  continuel- 
les que  l’on  fsit  pendant  quarante  heures  devant 
le  ralnt- sacrement , pour  implorer  le  aecuur» 
du  ciel  dans  des  occasions  importantes.  — Heu- 
rts canoniales,  les  diverses  parties  du  bréviaire, 
comme  matines,  laudes;  petite*  heures,  prime, 
lierre,  *exie  et  none.  — D’heure  d autre,  peu  A 
pou.—  o’henre  en  heurt , adv.,  de  moment  en 
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moment.— A l’heure  qu’il  est,  présentement,  au 
lemps  où  nous  sommes  : ce  n’est  plut  la  mode  d 
l’heure  qu'U  est.— A Fheure  qu’il  est,  d l'heure 
oh  je  vous  parle,  dans  le  moment  actuel. — Fam., 
d cette  heure,  maintenant,  présentement:  pour 
l’heure,  pour  le  présent.  — Sur  l’heure,  A l'm- 
liant  même.  — Tout-à-Fheure . sur-le-champ, 
tout  de  suite.— d la  bonne  heure,  façon  de  parler 
adverbiale  qui  algnifle , hé  bien  1 mil , vollA  qui 
e»t  bien,  J’approuve  que...  ; d la  bonne  heure 
que  M.  de  fontenelle  ail  égayé  tes  Mondes;  ce 
sujet  rtssut  pouvait  admettre  des  fleurs  et  de s 
pompons;  mais  des  vérités  plus  approfondies 
sont  des  beautés  milles  auxquelles  tf  faut  Us 
draperies  du  Poussin.  (Volt.)  — Au  plur.,  l.  de 
mylh.,  déeases , fille»  de  Jupiter  eide Tbéiuii,  qui 
présidaient  lux  aaiaona.  EUri  étaient  troi».  Mon  les 
représente  ordinairement  auprès  de  Thémis,  leur 
rnérc,  avec  des  cadrans  ou  des  horloges  qu’elles 
soutiennent.  I«eur»  noms  étaient  Eunoraie,  Dicé 
et  Irène,  t’auaanias  les  nomme  autrement.  Ily- 
gicn  en  compte  dix  avec  des  noms  encore  toul 
durèrent».  I «*  anciens  portèrent  parla  suite  ce 
nombre  A demie,  cl  donnèrent  A chacune  des  at- 
tributs particuliers.  Les  Meures  étaient  portières 
du  ciel,  et  elles  avaient  aoin  du  char  cl  des  che- 
vaux du  Soleil. 

il  El' R fi ,E,  adj.  el  part,  pass.de  heurer, 
vieux  mol  Inusité  qui  signifiait,  heureux f 
heureuse.  On  avait  adopté  celle  expression, 
parre  que  lea  astrologues  faisaient  dépen lire  tous 
les  événements  de  la  vie  de  l'heure  de  la  nais- 
sance ; de  IA  Ica  mots  male  heure,  bonne  heure, 
cl  dans  la  auile,  malheur,  bonheur. 

UU  h IA  , v.  acl.  leur*) , rendre  heureux  : 
bien  heitor  ou  mal  heurer  une  affaire.  (Boisle.J 
Vieux  et  inusité. 

HKUREUSF.,  adj.  rém.  Voy.  uteatex. 

Ht-tRItt.aitMfcftT,  adv.  (cwreuaeman),  d’un* 
manière  heureuse,  par  bonheur. 

ilEilitLl , adj.  tua».,  au  fém.  heimiisk 
(eureu , renie)  (du  mot  htur/,  en  parlant  des 
personnes,  l»  qui  Jouit  du  bonheur  ; U n’est  pas 
riche , malt  U est  heureux.  Voy.  sohtiîié.  it" 
favorisé  de  la  fortune  .-  heureux  au  jeu,  en 
amour,  d lu  guerre.  — Qui  est  riebe,  qui  cal  A 
ion  aise  j celte  famille  est  heureuse.  — En 
parlant  des  choses , I*  qui  contribue  au  bon- 
heur, au  contentement  ; vie,  situation  heureuse, 
solitude,  retraite  heureuse:  *«  qui  reud  fortuné, 
qui  est  fayorable,  propice  : sort  heureux,  heu- 
reuse destinée  ; 3°  qui  est  d’un  bon  présage  j 
phynoiiomle  heure  «se:  4*  qui  e»l  Justifié  sage 
et  prudent  par  le  succès  : heureux  conseil,  heu- 
reuse démarche.  — En  pariant  de  l'esprit  ou  des 
mmur» , bon,  excellent,  rare  en  son  genre  : gé- 
nie heureux;  heureux  caractère  ; vers  heureux. 
— Rencontre  heureuse . bon  mol.  trait  d’esprit 
qui  te  présente  tout  d’un  coup.  Se  dit  des  ebo- 
*rv  qui  produisent  un  effet  extraordinaire  et 
agréable,  par  suite  du  choix  qu’on  en  a fait,  ou 
de  l’art  avec  lequel  on  les  a disposer»,  ou  du  ha- 
sard qui  a fait  tiouver  ces  choses  ou  ce»  dispo- 
sitions. C’est  ainsi  qu’on  dit  : donner  un  four 
heureux  d une  draperie  ; «N  heureux  arrange- 
ment de  paroles.  — l’rov.,  aroir  tu  main  heu- 
reuse, être  heureux  au  jeu,  y gagner  ordinaire- 
ment.— Apoir  la  main  heureuse  a quelque  chute, 
y réussir  presque  toujours.  — (Jn  dit*  qu’wM 
homme  a fait  une  fin  heureuse,  pour  dire  qu’il 
est  mort  dans  les  sentiments  d’un  homme  de 
bien,  d’un  bon  chrétien.  — On  dit  aussi  qu’un 
| homme  est  né  sous  une  étoile  heureuse,  i-our 
dire  que  le  succès  couronne  luutea  scs  entrepri- 
ses, que  la  fortune  le  comble  de  ses  faveurs; 
qu’un  événement , qu’une  affaire  prend,  a pris 
un  tour  heureux  , lorsque  , pouvant  su  terminer 
d'une  manière  Odieuse  ou  désagréable,  elle  se 
termine  sans  Inconvénient,  ou  même  d’une  ma- 
nière agréable. — Lire  heureux  de  quelque  chose, 
éprouver  du  plaisir,  de  la  aaltificiiiin  A l’occa- 
sion de  quelque  chose,  i cause  de  quelque  chose: 
Je  suis  heureux  de  votre  bonheur. ..  — Etre  heu- 
reux par  une  chose , trouver  son  bonheur 
dans  une  chose,  tirer  d’une  chose  des  motifs  de 
contentement,  de  satisfaction  : Je  suis  heureux 
par  votre  amitié.  On  dit,  par  une  espèce  d’eg- 
damalion,  heureux',  trop  heureux!  heureux  qui 
peut  vaincre  ses  vassiant  ! trop  heureux  ri  je 
pouvais  lui  plaire ! — On  dit  prov.  : t*(  heu- 
reux qui  croit  l'étre , le  bonheur  dépend  de  l’i- 
dée qu’on  l’en  forme.  — Fam-  : être  heureux 
comme  un  roi,  être  très-heureux. — Amant  heu- 
reux, signifie  un  amant  qui  est  écouté,  qui  est  fa- 
vorisé. — Cest  très-heure ux  c’est  fort  heureux, 
ou  fimpJemcal  c’est  heureux,  »«  dit  fam.  et  Iron.» 


loi  «qu’une  personne  adhère  ou  w déter- 
mine A quelque  chose  après  avoir  long-temps 
he*ilé,  ou  parce  qu'dle  ne  peut  Taire  autrement: 
uh . vous  voila  de  retour,  c’est  heureux;  vous  en 
C'Htvene:  donc!  c’est  fort  heureux.  — Il  se  dit 
encore  des  choses  sujettes  A quelque  danger, 
l‘ir»qu’elles  arrivent  uni  accident  ; des  couches 
heureuses  ; heureux  retour  ; lu  tireuse  tentative; 
la  traversée,  h navigation  fut  très-heureuse.  — 

— On  le  dit  aussi  quelquefois  d'une  chute  ou  de 
quelque  autre  chose  de  radieux  qui  n’a  pas  eu  de 
mauvaise  suite  : c’est  une  chute  heureuse;  un 
coup  heureux.  — b"  heur  en  te  mémoire , formule 
dont  on  se  sert  quelquefois  eu  parlant  dr»  hom- 
mes recommandables  qui  sont  morts  : c’est  ce 
que  disait  ce  magistral  d’heureuse  mémoire.  — 
Sulist.  ; faire  des  heure  us  ; les  heureux  dr  la 
terre;  les  heureux  du  jour  ; et,  dan»  le  langage 
de  fachiire./i  i heureux  du  siècle. — On  a même 
dil  prov.'  d l’heureux  Fhenreux.ls  fortune  vient 
ordinairement  A eelul  qui  est  déjà  fortuné. 

IHWMPPA,  subit,  propre  fém.  (nvrljN-pu), 

| idjiIi.,  surnom  de  Diane,  chez  les  anciens  Fhé- 
nenlee. 

IIM  RTIB  < aspire subit,  mu.  (curie),  choc, 
coup  donné  ou  reçu  en  heurtant  contre  quelque 
chose  : U heurt  des  charrettes;  le  heurt  d’un  vais- 
seau contre  mu  rocher,  de  deux  vaisseaux  qui  sa 
ch  i»/ tient;  éviter  le  heurt  : 

U»  heurt  surttenl,  adte»  te  char. 

La  lomux 

— fl  sc  dit  quelquefois  de  la  marque  que  le 
coup  a lataaée  ; ce  cheval  a un  heurt  d un  pied 
de  'levant.  — En  t.  de  ponts- rl -chaussée»,  l’en- 
droit le  plut  élevé  d’un»  chaussée  ou  le  sommet 
d'un  pont. 

iiklrté,  E,  part.  pats,  de  heurter. 

il  KL' RTE,  subit,  fém.  (eurte),  t.  de  bla».,  tour- 
teau d’arur. 

ItEtJRTEQOtn  (r  s’asntre).  subit,  ma»,  (eurte- 
kuin),  morceau  de  fer  billii  qui  le  place  sur 
l’rssln  d'affût  d’une  pièce  d’artillerie. 

iiklRTER  (r  s’aspire),  v.  acl.  (éarU)  (du  fla- 
mand hurlcn,  qui  a la  même  signification,  et  dont 
le»  Anglais  ont  fait  hurt . nuire,  blesser.  Ména- 
ge ’,  choquer  , rencontrer  rudement  : heurter 
q/'/  lqu'un  ; ce  crochctenr  m’a  heurté  rudement. 
Huit, -au  a dit,  par  extension  , dans  ion  Art  poé- 
tique : 

liantes  qs'sn»  voyslte,  4 courir  trop  fclteo. 

Ne  «Il  «Ils  ne  vujclte  «m  ton  cbrmln  heurtée. 

— F.n  t.  de  peinture,  poser  largement  et  sani 
les  fondre  1rs  teintes  les  unes  A cété  des  autres  : 
ce  peintre  affecte  de  heurter  ses  tableaux  ; cette 
eu/ 'tisse  n’est  que  heurtée;  manière,  touche  heur- 
tée ; contours  heurté I.  On  l’emploie  dans  un  sens 
analogue  en  terme»  de  sculpture. — On  dil  aussi 
nu  style  heurte , en  parlant  d'un  alyle  dur  et 
inégal  dan»  lequel  le»  expression»  et  le»  Idées  se 
rencontrent  d’une  manière  imprévue  el  peu  har- 
monieuse. — Fig.,  i°  blesser,  choquer,  être 
contraire  A...  t cela  heurte  la  raisort;  8»  con- 
tredire i heurter  quelqu'un  de  front.  — Ncutra- 
lenienl,  U a le  même  sens  que  l'actif  : heurter 
contre  une  pierre.  — Frapper  A la  porte  pour 
qu'on  l'ouvre.  — On  dil  qu'un  homme  heurte  d 
toutes  les  portes  pour  faits  réussir  une  affaire, 
pour  dire  qu'il  sollicite  un  grand  nombre  de 
|MT«uunes.  — On  dit  prov.  et  fig..  en  parlant 
d’un  homme  difiirile  A persuader,  c'est  sa  heurter 
ta  tête  contre  la  muradle,  c'est  se  heurter  la  lél e 
contre  un  mur  que  de  bd  vouloir  persuader 
quelque  chose.  — On  dit  plus  communément  un 
ce  sens,  frapper.  — w u<  uhtek  , v.  pron. 

rf.irtoia  n s'aspire ),  subit,  mas.  (curtoar), 
autrefois,  marteau  pour  heurter  A une  porte.  — 
Dcii s une  batterie  de  canon , pièce  de  bois  fixé* 
dans  l'angle  que  forme  répaulmnenl  avec  la  plate- 
fnnne,  pour  recevoir  le  choc  de»  roue»  de  l'afTùl 
quand  on  tire  le  canon  , el  qu'on  le  remet  ên 
batterie  après  l’avoir  chargé. 

iit-lise,  «ubst.  fém.  fruje),  I.  de  roar.,  piston 
d’une  pompe.  — Au  plur.,  I.  d'sntiq.,  souliers 
en  fer  qui  faisaient  partie  de  l’armure  ancienne; 
on  les  appelait  autrefois  pédieux. 

ttivv.V;  subit,  fém-  (été),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  Guyane , de  la  famille  de»  euphorbacée#  de 
Jussieu,  dont  le  suc  épaissi  se  changé  en  cette 
matière  élastique  appelée  caoofrAouc  ou  gomme 
élastique. 

n r.vf; Ri vr es , subit,  mas.  plur.  lévérlcele), 
sectaire»  grecs  qui  se  révoltèrent  contre  l'état. 

HKVtCxniQlR , subit,  mas.  (igunakadikr)t 
t.  de  bot.,  arbre  de  la  Cochineblne  aise*  sembla- 
ble A l’heptaque. 


ss  h ex 

nEX-\Ct.lXE  .subst.  Km.  ( iguez akllne  ) ( do 
grec  tf,  six,  et  xionj,  (il),  I.  d’antiq. , Mlle  oà  il 
y avait  ait  lili. 

UEIACORDB,  subst.  tua*.  (iijutzakùrdc)  (du 
fiK'O  t(,  six,  et  xopfir,  corde,  intervalle  de  muai' 
que  qu’on  appelle  sixième),  système  musical 
composé  de  six  son»,  comme  celui  de  Guy  d"A- 
rtzzo.  — Instrument  I »ix  cordes. 

HEXAbUBK  , suImi.  iuxs.  et  sdj.  des  deux  gen- 
re» (ég/uia-èdrc)  (du  grec  «{,  tix,  cl  (O/w,  siège, 
hase),  de  géom.,  corps  régulier  à aix  laces, 
appelé  plus  ordinairement  cube. 

IIEIAGOKAL , B , adj.  (éguezaguonale),  il  se 
du  d’un  plan  qui  a six  côtés  et  six  (acea.  — Au 
plur.  mas. , hexagonaux. 

il rx acos.s tx,  adj.  mai.  plur.  Voy.  bxxaco- 
aau. 

ukxago.te,  adj.  dea  deux  genres  (éguezaguo- 
ne;  (du  gree  »f,  sis,  et  yuivut,  angle),  qui  a six 
angles  et  six  côtés.  — • Il  est  aussi  subît.  nias  : 
tut  hexagone. 

HEXACBAMMb,  subsl.  mas.  {iguezaguerame) 
(du  grec  , six,  et  ypa/sfue , lettre) , l’une  de» 
clefs  d'od  sont  tiré*  un  grand  nombre  de  mois  de 
la  langue  chinoise. 

H EX  suivie , subst.  fêm.  ( ignezajini  ) (du 
grec  if,  sii , et  /vnj , femme,,  djns  la  bol., 
sixième  ordre  des  classes  du  système  sexuel,  com- 
prenant des  fleurs  qui  oui  six  parties  femelles 
ou  six  pistils. 

IIKXAGY.VIQUE,  adj.  de»  deux  genre»  (t'ÿ.Mîfl- 
; finir;,  t.  de  bot.,  sc  dil  d’uue  plante  qui  a six 
pixat. 

UuxaMÉDOV,  subst.  mas.  (ignnamerou)  (du 
grec  ««,  six,  et  n, “*/>«,  jour),  ousrage  divisé  en 
tis  parties  ou  en  six  jours. 

ttu.VAMs.rBE,  subst.  mas.  et  sdj.de» deux  genres, 
(igtseuwiitre)  (du  grec  c(,  six,  et  ytepor,  me- 
sure;, qui  a aix  mesures  ou  six  pied»  ; un  vers 
hexamètre , un  hexamètre. 

H s:\am, ui  s,  subst.  mas.  (iguczankuce'},  terme 
d'tiisi.  nat.,  nouveau  genre  de  porsaoua,  ies^oa- 
lut  grise  us. 

UEXAVliRIK,  subst.  féru,  (égnttandri)  (du  grec 
s{ , six  , et  au>if> , gcn.  , mari),  l.  do  bol., 

sixième  classe  du  syslème  sexuel,  qui  renferme  les 
plantes  dont  U s fleurs  hermaphrodites  ont  six  par- 
ties mika  ou  six  étamines. 

HtAAXonigiE , adj.  des  deux  genres  (igue- 
zandrike ),  U de  bol.,  4 ait  étaiumes. 

IIEXAXTHE,  subst.  rèm.  (éguezunte)  (du  grec 
r(,  six,  et  tubof,  fleur),  t.  de  bol.,  genre  de 
plantes. 

HKiUPftTAUÉ , B,  adj.  ( iguezapélaté  ) (du 
grec  rf,  six,  cl  Btiaüe»,  pétale,  feuille),  I.  de  bot., 
sc  dit  d’une  fleur  à six  pétales. 

HF.X  APBOBK  , subst.  fém.  ( ignezafore  ) ( du 
grec  »{,  six,  et  fifx»,  je  porte),  l.  d’archéol.,  es- 
pècc  de  litière  découverte,  qui  était  portée  par  six 
esclaves. — Lit  funèbre  qui  servait  4 porter  au  bû- 
cher ica  mort»  d’un  rang  distingué. 

UKXAPlIVLt.E,  adj.  des  deux  genres  iég.iezafi- 
U)  (du  grec  «(,  six,  et  puÀàev,  feuille;,  l.  de  bot., 
qui  a six  feuilles. 

UKXAPi.BS , subst.  mas.  plur.  (èguaapU)  (du 
grec  «f.  six,  et  aitXom,  l'explique.  Je  débrouille), 
ouvrage  en  six  colonnes  qui  contient  six  version» 
grecques  de  la  Bible  ; la  version  de*  Septante , 
celles  cfAquila , de  Théodotion , de  Syroniaqac  , 
une  version  trouvée  4 Jéricho,  et  unel  Nicopo- 
li».  Il  a été  publié  par  Origène. 

UBXAl’UOb,  adj.  des  deux  genres  (igttezapode) 
(du  grec  , six,  et  nvri , gén.  iteist , pied),  l. 
d’Iiist.  nat.,  qui  a six  pieds. 

lIBXAPOt.E,  subst.  fém.  (ignezapole)  (du  grec 
t -,  six,  et  ville},  nom  donné  4 laconredè- 
tslion  de*  six  principales  villes  de  Cot,  do  Rho- 
des, et  de  la  Doride  rarienne. 

n EX  APTÈRE,  subst.  tnas.  et  adj.  des  deux  genres 
fègnexapetfre)  (du  grec  rf , six  , et  KUpv»,  aile), 
t.  if'liist.  nat.,  qui  a six  ailes. 

miXAPTOTE,  adj.  de»  deux  genres  (égnnupe- 
totc)  (du  lal.  hcxapiota,  fait,  dans  la  même  signi- 
fication, du  grec  tf,  six,  et  privatif,  et  mir?*,  je 
tombe),  t.  de  grammaire,  se  dil  d’un  nom  qui  a 
six  cas  ou  terminaisons  différentes. 

iii.xasté  box  , subst.  mai-  ( éguezacetèrou  ) 
(du  grec  t( , aix,  ci  art vp , étoile),  t.  d’astron., 
constellation  des  pléiades,  composée  de  tix  étoi- 
les. 

H RX  ASTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (éffneMce- 
Hkt.)  (du  grec  «f , six , et  *sc/pi,  »m),  ternis  de 
poésie,  sc  dit  d’une  épigrtrarae  composée  de  six 

fer*. 


(III) 

■BXASTVt.K,  adj.  de»  deux  cenres  [tgnesace- 
lUe ) (du  grec  *f,  six,  et  sti/aov,  colonne),  I.  d'ar- 
ehit.,  qui  a six  colonne*  de  front. 
iiEiATiii.B,  adj.  mas.  ( èguezatrle)  (du  grec 
hor>  de  combat) , t.  d’antiq. , qui  ne 
prend  point  part  au  combat,  qui  est  incapable  de 
combattre.  — Inus. 

tlKXATHïRIDE,  subst.  ruas,  'fgniiattrulcj,  U 
d’titsl.  nat.,  genre  de  vers  intestinaux  qui  ont  six 
suçoir»  au  lieu  de  quatre. 

HÉXCCOATAUTHOS,  sub*l.  mas.  éguczrkun- 
laiùùce),  terme  d’Iiisl.  nat.,  pierre  précieuse  des 
anciens,  qui  nous  est  inconnue. 

UEXS.hR,  subst.  fém.  [èguczère),  t.  d'hist.  anc., 
galère  4 six  rangs. 

be.vétéhe  , subst.  fém.  (iguezètire)  (du  grec 
tf,  six,  cl  s-upc*,  autre,  différent),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  mollusques  eéphsiés  à six  tentacules  iné- 
gaux. 

UEXODOB , subst.  mas.  (éguexodon)  (du  grec 
, Six , swvi  , génitif  oéovrci , dent  ),  I.  d'hist. 
nat. , genre  d’inscctes  coléoptères.  On  dit  aussi 
hexoron. 

HKXoni  v a,  subst.  fém.  (iguexorlna),  terme  de 
bot.,  petite  plante  diebotome  originaire  de  la  Pcn- 
sylvanie. 

uei  M A8SOI.V,  subst.  mas.  (émofofl),  terme  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  hespéri- 
dées,  qui  comprend  des  arbres  de  moy  enne  gran- 
deur. 

heyxéb,  subit,  fém.  (étié),  t.  de  bol.,  espèce 
d'herbe  de  l’Inde  dont  la  fleur  est  blanche. 

UKZi.se ami  , subst.  mas.  [izeleguuci),  t.  de  re- 
laL,  chef  des  eunuques  noirs.  Intendant  du  sérail 
à Constantinople. 

HH  ATI  n,  subit,  tuai.  (ulibe),  clief  de  mosquée  I 
qui  lépond  au  litre  de  curé  des  catholiques. 
IIIACIVTHE.  Voy.  HYACINTHE. 

UIATELI.E,  subst.  fém.  [i-atèle),  t.  d'hist.  nat  , 
genre  de  coquilles  bivalves. 

UiATUl.E,  subst.  fém.  (i-atule),  L d’hist.  nat., 
poisson  thoracique  du  genre  labre. 

hi  atus,  subst.  mas.  (i-dtucr)  (du  lal.  hiare, 
bâiller,  ouvrir  U bouche),  sorte  de  heurt  causé 
|>ar  la  rencontre  do  deux  royelles , dont  l’une 
finit  un  mot  et  l’autre  en  commence  un  au- 
tre, sans  qu’il  y ait  d’élision.  Il  y a hiatus 
dans  la  phrase  suivante  : U alla  d Athènes, 

4 cause  de  la  rencontre  des  a.  — Hiatus  est 
aussi  un  L.  d’anal.;  on  appelle  hiatus  de  Fat - 
lape  une  petite  ouverture  de  ls  face  supérieure 
de  la  partie  pierreuse  de  l’os  temporal  qui  donne 
passage  à un  rameau  du  nerf  rldlen  ; hiatus  oc- 
ciyliti-pèireux,  le  trou  déchiré  postérieur  du  crâ- 
ne , hiatus  de  W inslow,  l’ouverture  située  précisé- 
ment as-dessus  du  col  de  la  vésicule  biliaire. 

HiBBERTiF,  rabat,  fém.  (Urtbdreti),  L de  bol., 
genre  de  plantes. 

biberi  isk,  subst.  fém.  {tbérellne),  sorte  d’é- 
toffe pour  la  tapisserie. 

HlBEB*Ai:t.K,  subst.  ma».  ( ibérenakle ),  tout  ce 
dont  on  enveloppe , pendant  l’hiver,  les  pousses 
de»  plantes. 

uibertatt,  B,  sd\.(ibèrenan,  nante',  qui  reste 
engourdi  pendant  l'hiver. 

Ht  DOUTE,  subst.  rem.  ( Ibolile ),  t.  d’hist.  nat., 
genre  de  coquilles  lancéolées. 

HIBOU  (a  t aspire),  <ubsl.  mas.  (thon)  (en  lal. 
bubo),  oiseau  nocturne  qu'on  appelle  aussi  chat- 
huant  cornu.  — On  dil  flg.  et  faut  , d'un  homme 
mélancolique  et  qui  fuit  les  compagnies  i c’est  un 
hibou,  un  vrai  hibou. — Faire  le  hibou,  se  dil  de 
quelqu’un  qui  fuit  la  société , qui  se  tient  4 l’é- 
cart dans  une  compagnie.  — On  dil  d’uoc  vieille 
masure,  d'un  chéleau  inhabité,  c'est  une  retraite 
de  hiboux,  hh  nid  de  hiboux. 

■ IDRtDE,  VOJ.  RYMIBK. 

HIRBIOIHME,  voy.  ntDKIIHSME. 

HIC  '.a  s'aspire),  subst.  mai.  (U),  le  nteuJ  , la 
principale  difficulté  d’une  affaire  : c'est  tu  te  hic. 
Il  est  familier. 

Hic  ABU,  subst.  mas.  (14117),  terme  d’hist.  nat., 
sorte  d’oiseau  aquatique  du  Canada. 

H1CKORY,  subst.  mai.  ( ikori)t  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  noyer  d’Amérique. 

hidalgo,  subst.  mas.  ( idalegub ),  mot  espa- 
gnol; titre  que  pretioenl  en  Espagne  les  nobles 
qui  se  prétendent  descendus  de  l’anrienne  race 
chrétienne,  sans  mélange  de  sang  juif  ni  more. 

hideur  (n  s'aspire;,  subst.  fém.  {ideur)t  qua- 
lité de  ce  qui  est  hideux. 

1HDEUBE,  adj.  fém.  Voy.  mtvxex. 
hioelsemrxt  (■  t’aspire',,  adv.  ( ideutemaii ), 
d'une  manière  hideuse. 
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hideux  (h  s’aspire),  adj.  mas. , au  feu.  hi- 
deuse idc  u,  lieu  se  j (suivant  Ménage,  du  iat.  Ai*- 
pidus,  velu,  couvert  de  poil,  bériasé,  etc.)  horri- 
ble 4 voir,  affreux,  dégoûtant. 

UIDKOX,  subst.  mas.  (edron)  (du  gree  iJpsrf, 
sueur;,  t.  de  medcc.,  papule  rouge  ci  doulou- 
reuse qui  vient  sur  la  peau. 

HiuliOI'LAllIK  , subit,  fem.  ( idroytnul)  ( du 
grec  làp&i,  sueur,  et  jr/aoc,  erreur),  t.  d«  incdec., 
transport  de  l'acliou  sudatoirc  sur  une  autre  par- 
tie du  cotps. 

HlDMül'LAJUQlE,  adj.  des  deux  genre»  ( idro- 
plainke ;,  l.  de  luédec.,  qui  appartient  4 Vhtdro- 
platiie. 

hidU’ATIIIE,-  subst.  fétu.  ( idipaii  ) (du  grec 
niuxttoias  , lait , dans  le  mémo  sens,  de  fdoi, 
doux,  agréable,  et  imtlii,  passion,,  l 'opposé d’a- 
pathic,  Uispusitmu  qui  fait  uouver  du  plauir  eu 
toutes  choses. 

UlE  (n  s’aspire),  subit,  fém.  (i;  (du  lal.  hiare, 
bâiller,  pousser  son  haleine  avec  effort,  ce  qu'on 
fait  lorsqu’on  se  sert  de  la  Am  ( Trévoux  ),  in- 
strument pour  Ualire  ni  enfoncer  le  pavé,  qu’on 
nomme  aussi  demoiselle.  — L'instrument  appelé 
autrement  mouton,  dont  on  Kserl  pour  enfon- 
cer les  pilotis. 

HIK,  E,  part.  pas?,  de  hier. 

U1EULE,  subst.  fém.  licbtc)  (en  lal.  ebutus), 
l.  de  bot.  , sotte  d'herbe  » longues  tiges,  qui 
porte  de»  graines  cl  pousse  des  leuilles  d’un 
vert  obscur.  Quelques-uns  écriveul  yeble. 

HtEMEXT  (U  s'aspire,,  subst.  ma*.  ( iman  ), 
eu  t.  de  charpentier»  et  de  maçons,  bruit  que 
(ail  une  machine  en  enlevant  un  pesant  lardcau; 
celui  d'un  assemblage  do  piccis  de  boit,  sous 
l’effort  de  quelque  poids  ou  puissance.  — Action 
d'enfoncer  des  pare»  ou  des  p.cux. 

HIER  (n  t’aspire ;,  v.  act.  it-t,,  enfoncer  le  pavé 
avec  la  Lie. — se  nua,  v.  prou. 

HIER,  adv.  i .strej  (en  lal.  heri),  le  jour  qui 
précède  immediauiiurnl  celui  ou  l'on  est  , hier 
au  mutin , tuer  maim , hier  au  soir.— Avant-hier, 
le  jour  d’avant  celui  d'Atcr.  — Uter  te  dit  quel- 
quefois üg.,  d’une  époque  deicrmiBée,  mau  écou- 
lée depuis  peu  : xtNU  n èies  que  d'hier  dans  le 
monde,  et  tous  croyez  te  connaître?  — Dans  un 
sens  analogue,  on  dit  un  homme  d'hier,  eu  par- 
iant de  quelqu’un  dont  la  naissance  est  obscure, 
et  qui  est  récemment  parvenu  â la  fortune  on 
aux  honneurs. 

HtÉRA,  subst.  propre  Téra.  ( i-era  ),  nsylh., 
femme  de  Tclèpbc,  roi  des  jdysiens.  Elle  sur- 
passait Hélène  en  beauté.  Selon  Uggin . elle  euil 
üfle  de  iT^laru,  et  sc  nommait  Laodicc. — Virgile 
parle  d'une  autre  Miéra,  nourrice  de  Fandarus. 
On  croit  que  cette  dernière  Ukra  est  la  même 
que  Cybéle. 

HiÉBACtOX,  subst.  mai.(J-érarioJi),  t.  de  pbar 
macicn,  collyre  pro|>rc  4 éclaircir  la  rue. 

hiEr.ACITE,  subst.  fém.  ( t-eradic  ) (du  greo 
itpeiï,  épervirr;,  t.  d'hist.  nat.,  pierre  précieuse 
qui  rcsscrabiait , dit-on , 4 l’uetl  de  l’cpervier. 

UlKRACIUM,  subst.  mas.  (i-érariomc)  (du  gree 
upccÇ,  épervicr,  parce  qu’on  a dil  que  ccl  oiseau 
a'en  servait  pour  s’éclaircir  U vue),  I.  de  bot., 
herbe  4 l’épervler.  Voy-BUiar.. 

lilËBACOROhQt'E,  subst.  mas.  (i-éruAuèoRAe), 
inylb. , prêtre  égyptien  chargé  de  nourrir  lce 
éperviers  sacrés. 

HIKBAXOèE,  subst.  fém.  (i-t ranoze)  (du  gree 
i spoi,  sacré,  et  r-,ni,  maladie} , t.  de  oiedoc., 
épilepsie,  mal  sacré. 

luth  A-l’lUXA,  subst.  tèm.fj-èrapikra)  (du  grec 
ispof,  sacré,  et  xwpzi,  amer;,  l.de  plurm.,  com- 
position purgative  dont  l’aloèa  est  la  baK.  On  du 
aussi  hiirepiere. 

HiËJLAncHlE  (b  s'aspire),  subst.  fém.  (i-èrar- 
chi,  (du  grec  t spvi,  sacré,  et  otpxo , empire,  gou- 
vernement , principauté),  ordre  et  subordination 
des  neuf  choeurs  des  anges,  cl  des  divers  degrés 
de  l’étal  ecclésiastique. — Hiérarchie  se  dil,  par 
extension,  en  parlant  des  établissement»  où  l’on 
reconnaît  divers  degrés  d'autorité  ou  de  pouvoir 
subordonnés  les  uns  aux  autres  tu  hiérarchie 
des  pouvoirs  ; ta  hiérarchie  militaire  ; la  Aféror- 
chic  administrante. 

HIÉRARCHIQUE  ( b s’aspire),  adl.  des  deux 
genres  J-crarchike),  qni  appartient  4 la  hiérar- 
chie. 

HIÉR  ARt  HIQUEHE.TT  (■  t'aspire),  arfv.  ( i-d- 
rarcbikeman  i,  en  AicrarrAie. 

H1ÉR.ARQUE  n t’aspire),  subst.  tnts.  f l-érarke\ 
od  nomn:o  ainsi  ceux  qui  composent  la  hiérarchie 
chet  les  Grecs,  le*  prélats,  pontifes,  etc. 
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HIÉRATIQUE , adj,  de*  «leux  genre*  'i-tratlke) 
(du  grec  upei,  aarré),  qui  concerne  les  chovr» 
lacrees;  il  ms  «lisait  plus  particulièrement  ' d’un 
papier  ci  de  caractère»  composé*  exprès  pour 
ie*  livre*  Mcrèj. 

miRAX , subst.  propre  nu*,  i l-éraAec),  m>  th., 
homme  juste  et  illustre,  auc  Neptune  changea 
en  épervitr,  pour  le  punir  d’ivovr  envoyé  du 
bté  aux  Troyens,  contre  lesquel*  U était  irrité. — 
(Jn  autre  Siéra*  ayant  eu  l'imprudence  d'evcillcr 
Argua  au  moment  où  Mercure  allait  enlever  U 
vache  lo,  oe  dieu  le  changea  aussi  en  épervier. 

niÊBOiioi  iXE,  aubst.  mas.  (i-érobotane)  (du 
grec  upc*,  sacré,  rt  Coran;,  herbe;,  t.  d'anliq., 
herbe  célèbre chei  Ici  anciens,  que  I on  nommait 
ainsi  parce  qu'elle  servait  aux  enchantements 
dans  le*  cérémonies  expiatoire* , et  k d'autres 
usagss  religieux.  Le hUrobolauc  mâle  est , selon 
quelques  botanistes,  notre  verveine  officinale  , 
ou  une  téronique;  elle  hUrobotauc  femelle,  le 
vélar  officinal , ou  la  véronique  rheaclle. 

■lÊROcÉRYt'-E,  subsl.  mas.  f hiwtfrlfi  ;■  du 
grec  ic^c-i,  sacré,  et  wjpi/J,  héraut;,  l.  d'anliq., 
r.ljrf  de*  hérauts  sacres  dans  les  mystères  <lc 
Gérés. 

hiéikx.di.Oé  , aubst.  mas.  (i-éroUtM),  I.  de 
bol.,  genre  de  graminée*. 

NliltOC.OBACr.,  subst.  mas.  {l-érokarâee}  (du 
grec  upoi,  sacré,  et  tap*i,  corbeau  ; corbeau 
êaert ),  myth.  ; on  appelait  ainsi  les  prêtres  de 
Mithra  , à cause  de  la  couleur  de  leurs  ha. 
bits , semblable  à crllo  des  rorbeaux  qui  étaient 
consacrés  au  culte  de  celte  divinité. 

HiÉno  ORit  tyt  es  , adj.  fétu.  plur.  (l-éeoko- 
raeike;,  t.  d’hist.  a ne.,  fêtes  de  Mithra,  dieu  du 
soleil. 

MIÉRODRIMR,  subit,  mas.  (l-érodrame  ) ( du 
grec  upoi,  sacré,  et  i pu  tus , drame,  action;, 
oratorio.  Hors  d'usage. 

ui f.ROnii  E , subst.  mas.  [i-érodule)  (du  lat. 
hierodutus.  fait , dans  le  même  sens , du  grec 
•«pet,  sacré,  et  dsuâet,  esclave;,  I.  d’anliq.,  mi- 
nistre sacrificateur  des  ancien*. 

■ÎÉROGLYPIIB,  nibsl.  mas.  (i-érotjuelifc)  (du 
grec  upoi,  sacré,  et  yài/po»,  je  grave),  caractère 
symbolique  cl  .qui  contient  quelque  chose  de  mys- 
térieux. Les  Égyptiens  en  faisaient  un  fréquent 
usage  dan*  ce  qui  regardait  la  religion  , Ica  scien- 
ces et  les  arts. 

Hiknoci.t  r'ftiQi  K , adj.  dea  deux  genres  (t-d- 
noguthfihe),  qui  tient  de  Vhiérogtyphe. 

■IÉBOCLYPHIQUKBRBT,  adv.  {i-drogueliflkc- 
sunl.  par  hiéroglyphe*. 

miérogrammate  , aubst.  mas.  [i-é  rogne  ra- 
mate ) (du  grec  ifpof,  sacre,  cl  ypstp^tt , lettre); 
c’élait,  chei  les  Egyptiens,  un  ordro  de  prêtres 
chargés  du  soin  do  tracer  des  Rgures  hiérogly- 
phiques, et  de  les  expliquer.  Voy.  ai taocLTeak. 

HlâROCRAMMATlQl  » . adj.  des  deux  genres 
(i-eroguernmauke),  des  hUrogrammet. 

■lÉROGRAMMATiSTE,  subst.  mas.  ( i-Crognera - 
uiematicete),  scribe  sacré  cUcx  les  anciens  Egyp- 
tien s. 

HIÉROgiiamuk  , subst.  mas.  ( i-érogueram e ) 
(du  grec  upc A,  sacré,  et  -/puufia , lettre,  carac- 
tère), sorte  de  caractères  sacrés  dont  était  com- 
posée l’écriture  des  Égyptiens. 

■ténOGRAPtiE,  subst.  mai.  ( i-e rogne rafe  ) 
(du  grec  upc*,  sacré,  rtypocpw,  Je  décris),  con- 
servateur de*  choses  sacrée*  en  Egypte;  qui  les 
décrit. 

MIÉROCRAP1I1E,  subst.  fém.  ( i-é rogner afi) 
( même  étymologie  que  celle  du  nuH  précéd.j, 
description  dea  choses  sarrées. 

RlftROCRAPHIQi  K,  adj.  des  deux  genres  (é-éeo- 
gutrapkt},  qui  appartient  i Vhiérographic. 

ni  Urologie,  aubsl.  fém.  (Ldrohji)  (tm  grec 
itpojcr/tÆ. , fait  de  upoi , sacré,  et  de  rayof,  dis- 
coor»), discours,  traité  sur  les  choses  sacrées. 
—Bénédiction  nuptiale  qui  était  en  usage  chei  les 
Grecs  et  ehex  les  Juifs. 

niiROFOT.iQliE,  adj.  des  déni  genres  (l-érofo- 
jUu ),  qui  appartient  i VhUrologte. 

niÉROMAYciE , aubst.  rém.  (i-tromas iri)  (du 
grecicpcf,  sacré,  et  poevratx,  dirinalion),  «ivi- 
nalion  par  lo  moyen  des  choses  qu’on  offrait 
aux  dieux. 

aiÉROMANCiE* , adj.  mas.,  su  féra.  hiéro- 
MARUERYB,  (i-dromanciein , eiéne),  qui  appar- 
tient i YhldmmaneUi;  qui  avait  l’art  de  deviner 
par  l’inspection  de*  choses  offertes. 

niÉROUARUERiE  , adj.  fétu.  Voy.  RléllüUAA- 
«RR. 

■iAromésik,  aubst.  fém.  (l-êromAiO.t.  d’hist. 
■K.,  mois  des  Grecs  pendant  lequel  on  célébrait 
T.  II. 
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les  jeux  néméens.  Il  répond  à notre  noia  de  sep- 
tembre. 

iiifüoïiyfmov  . subst.  mas.  (1-drowtcRésnoR) 
(du  grec  ««pounjpoiv, gardien  des  archives  sacrées, 
formé  de  upst,  sacré,  et  do  mémoire, 

d’où  pive/«vi4o,  mnoument. dérivé  de  pvM.vsi , se 
souvenir),  t.  d'h  Ut.  auc.,  député  des  villes  de  la 
Grèce  à rassemblée  de»  ampli  jetions , pour  y 
exercer  les  fonction»  de  greffier  sacré. 

HifoOMAËion,  subst.  mas.  (i-eromênénon), 
t.  d’anliq.,  pierre  dont  on  se  servait  dans  Ica  di- 
vinations des  anciens. 

mÉROX,  subst.  mas.  (l-éron)  (en  grec  upoi), 
enceinte  d'un  temple  et  M dépendances  exlèricu- 
res.— Autel  en  plein  air,  sans  toit. 

HiÉROYiQtlK,  adj.  de»  deux  genres  (1-êfMlb) 
''en  grec  iioevmjt,  fait  de  upoi,  sacré,  et  de  n«f, 
vtrloire),  I.  d’anliq  ; il  se  dit  de  certains  jeux 
qui  se  célébraient  cher  Ica  Romain*  en  l’honneur 
des  dieux.— Subst.,  nom  qu’on  donnait  aux  vain- 
queurs dans  l'un  des  quatre  grand*  jeux  de  ta 
Grèce,  et  dan*  lesjent  hlérontqufs. 

uiÉHOi’UXYTt:,  subst.  ma»,  (i-érofemte)  (en 
grec  upopccrerfi,  formé  de  t» coi , sacré , et  de 
je  déclare,  je  manifeste.),  .litre  du 
pontife  qui  présidait  aux  mystère*  d'Eleusis  et 
de  quelques  autres  temples  de  la  Grèce.  Ce  mot , 
pris  littéralement,  signifie  celui  qui  révèle  ou 
explique  le»  choses  sacrée».  — Au  plur.  fém., 
femmes  consacrés!»  au  culle  de  Gérés,  et  qui 
avaient  des  fonrtion»  distincte*  de  celles  de  rAlé- 
roptiHiiie. — On  appelait  aussi  hiérophante  celui 
qui  présidai!  aux  cérémonie*  qu’on  observait 
quand  quelqu’un  ec  faisait  initier  dans  les  mys- 
tères de  la  religion  païenne.  Voy.  nv»rtM:s. 

n t É n opii  v y ri  ti i.s , subit,  fém.  plur.  Voycx 
HitRoniAixTC,  au  (dur. 

uikhoi’Iiii  i:  , adj.  fém.  (i-erofite),  myth.,  un 
des  surnoms  de  U sibylle  deGume*.  Voy.  uemo- 

FBU.lt. 

BiÊHOPnORK,  subst.  mas.  f i-troforc ) 'du  pire 
itpcf,  sacré,  cl  je  porte),  I.  d’anliq.,  celui 

qui,  dans  les  cérémonie»  religieuses,  portait  les 
statues  de»  dieux  et  les  autres  chose*  sacrées. 

miérosgope,  subit,  ma*.  (I  (Wriffia),  sorte 
dq  verre  dont  on  se  servait  dan*  Yhieroteopie. 

niÊROACOPiE,  subst.  fém.  ( i-éroeekopi  ) ( en 
grec  upco»ontx,  fait,  dans  le  même  sens  , de  ««- 
pot,  saeré,  et  denmi,  j’observe,  j’examine  ), 
divination  qui  consistait  i examiner  tout  co  qui 
se  passait  dans  le*  sacrifice»  pour  en  tirer  «les 
présages. — C’est  l’art  des  aruspicev. 

h un  O^e.OPi  F.  v , adj.  mas.,  au  fém.  IIIÉRO- 
scopiexixe  i-erocekofiiein, pÙne),  qui  est  relatif 
à rAtéroacnpie. — Subst.  : un  hUratcopien  , une 
hUfrctcopUHne.—On  dit  aussi  hiéroseopique. 

H ictir.it 4TK  . subit,  fém.  (iguatc),  t.  d’hisl. 
nat.,  rétine  d’un  brun  jaune,  qui  tire  son  nom 
d’une  ville  d'Angleterre  prés  de  laquelle  on  U 
trouve  en  abondance. 

hiciii,  A vint: , subst.  ma*.  ( ilandère  ) (de 
l'anglais  high,  haut,  et  lander,  dérivé  de  land , 
pays),  babil  an  L des  montagnes  «l'Ecosse. 

Hll.ARART,  E,  adj.  (Jfaran),  qui  excite  l'Ai- 
lariw. 

niLARIK  , subst.  fém.  (ilari),  t.  de  bol.,  plante 
vivace  d'Amérique  «Je  la  familii-  des  graminées. 

im.vnn  s , subsl.  fém.  plur.  ilari.  (du  lat.  ht- 
taris,  prl*  du  grec  t/npoi,  gai,  joyeux),  fêles  en 
l'honneur  de Cjb«vlc,  qui  se  célébraient  i Athènes 
et  i Rome,  avec  de  grandes  démonstrations  de 
joie,  te  jour  «le  l'équinoxe  du  printemps, 
ii  1 1 «m 1 1 üt, , adj.  rém.  Voy.  uilasiecx. 
uu.XRitXX , adj.  mas.,  au  fém.  UILARICCSK 
(Uarieu,  e«ze),  gai,  jojeux.  Il  est  vieux. 

tm.  Mit  i ë , subst.  fém.  (i larilé)  (en  lat.  htlarl- 
lat.  fait  du  grec  tiapci,  gai,  content,  joie  douce 
et  rahne  : une  physionomie  pleine  d’ hilarité.  — 
Gaieté  soudaine  cl  inattendue  : hilarité  bruyant.-; 
cet  incident  causa  un  mouvement  d'hilarUé  dans 
l'assemblée. 

Hit.ARODB , subst.  mas.  (l larode)  («lu  grec  «>«- 
paefcî,  fait  do  ibipot,  gai,  et  de  «esc,  chanson, 
poérae),  poète  qui,  chei  les  anciens  Grew,  chan- 
tait des  vers  ipoins  libres  que  les  pièces  ioniques, 
mais  néanmoins  gais  et  plaisant*. 

Hilarodib,  subst.  fém.  ( llarodi  ),  pièce  de 
ver»  faite  ou  rhantée  par  les  hilarodrs. 

Mli.E , subst.  mas.  (ilr)  (du  lat.  hilum  , petite 
marqtie  noire  qui  parait  an  haut  d’une  fève  de 
marais).  I.  de  bot.,  ombilic  de  la  graine  ; point 
superfirie!  ou  cicatrice  par  laquelle  une  graine 
était  attachée  dans  la  ravilé  du  péricarpe. 

hu  i. F.  (h  s'aspire),  subst.  mas.(ïJs,\  t.  de  bot., 
arbrisseau  rampant  de  Madagtirar. 
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mi.i  tviox»,  subst.  propre  ma*,  plnr.  ( Uele- 

rion\  t.  d’hist.  anc.,  anciens  peuples  du  midi  de 
la  Suède. 

hii.ofère,  subsl.  Km-!'f/ofâ,e)(dutal.  hilum, 
hile,  et  fera,  je  porte),  t.  de  bot.,  pellicule  qui  re- 
couvre la  surface  interne  du  spemoderme. 

Ni  foire  , subst.  fém.  ((fours),  t.  de  mar., 
pièce  de  bois  droit  qui  fait  liaison  sur  le*  ponts 
d«*s  vaisseaux. 

h il. o x ( u t'aspire  ),  subst.  mas.  (Uon),  l.  da 
médcc.,  tumeur  calleuio. 

u ii.o M’eu xt e , adj.  cl  subst.  des  deux  genres 
(ifocrpdrvnte;  (du  lat.  hilum , bile,  et  du  grec 
e-jtpua.,  semonce;,  se  dit  en  botanique,  t*  des 
«enieuc«“i  grandi-» , osseuses,  marquées  d'un  om- 
bilic latéral  très-long;  8®  d'une  famille  de  plantes 
caractérisées  par  des  semences  hilospermes. 
iltt.OT»:,  subit,  mas.  Voy.  ilote. 
imium  ou  himm.aye',  subit,  propre  mas. 
(hnula-iu,  la-ie),  chaîne  «le  montagnes  de  l’Afie, 
entre  rHindou»lan  cl  la  Chine,  sur  l'un  dea  ver- 
sanis  de  laquelle  le  Gange  prend  sa  source.  Le* 
sommets  de  cette  chaîne  «le  montagnes  sont  les 
plus  éleTê*  de  la  terre.— Myth.,  résidence  terres- 
tre du  dieu  indien  Mahaileva. 

iltMXYtlK,  subst.  Km.  ilinantr.  t.  de  bot., 
g«*nrc  de  piaules  dont  la  fructification  est  incon- 
nue. 

nniiXTOPE,  subit,  mas.  ( imantope  ) ( du 
grec  *««*,  sang,  et  pied),  t.  d'Inst.  nat., 

oiseau  aquatique  , dont  les  pieds  sont  de  couleur 
de  sang. — Genre  de  vers  infusoires. 

HiMAvroPOUK,  aubsl.  mas.  ' imantopode), 
I.  d'anliq.,  peuple  fabuleux  de  l'Ethiopie,  qui 
avait  In  jambes  tortueuse*.  — T.  dTiist.  nat., 
espèce  de  bécasses. 

MIMÉE , suhst.  fém.  (Imé),  t.  d'anliq  , aorte 
de  mélodie  que  chaulaient  ceux  qui  allaient  pui- 
ser de  l'eau. 

ta  a M , subsl.  mas.  (ri«  , mesure  de  liquide  del 
llehrcux,  environ  six  pinte». 

iimix,  aubsl.  propre  mu.  (riuda;,  idole  des 
Madianiles. 

iiisuou,  nnnormx.  hi\doi6taiiqlf.. 

Voy.  iRocju,  innovsTAM,  mnanat ahique . 

liiXGXOH,  aubsl.  propre  fera.  , cinyucnô  ) , 
mjlb.,noiu  de  la  première  fcuuue  chei  les  Hoi- 
leutots. 

Mi AGl'ET  (n  t'aspire),  aubst.  mis.  (elnguli),  I. 
de  mar.,  pièce  do  buis  qui  sert  ! arrêter  le  ca- 
bestan. 

BUiafi  (n  t'aspire'',  subit,  mas.  (inené),  L de 
bol.,  arbre  très-connu  en  Orient,  où  on  le  nom- 
me aussi  al-hinné,  en  y joignant  l'article  arabe. 

lit  YAK.  aubsl.  fém.  (eince),  t.  de  mar.,  com- 
mandement qui  se  fait  on  mer  pour  dira  hisse 
ou  lire  eu  haut. 

HtYTStn,  subsl.  mai.  (cinfecAe),  espèce 
de  raisin  rougeâtre  des  bords  du  Rhin,  qui  produit 

du  vin  médiocre. 

HIPXlt.E,  subst.  mai.  (ipeno/r),  t.  d’hisl. 
nat.,  t'ipécc  de  serpent  gris  et  jaune  d'Améri- 
que. 

uipociste  , subst.  fém.  (Zpocicrfe;,  t.  de  bol-, 
plante  parasite. 

HiPOPii été  , subit,  mas.  Upofète),  t.  d’anliq., 
ordro  de  ministres  qui  présidaient  aux  temple» 
do  Jupiter. 

HIPOt'ttFE,  subit,  fém.  (ipourle),  t.  do  bot.  , 
espèce  de  plante  parasite  qui  s'attache  aux  gr«>a 
arbres. 

■ippa,  subst.  fém.  'Jpepa; , E d’hisl.  nat., 
espéco  d'écrevisse. 

ttiPPACB,  subst.  fém.  ( ipepace ) (du  grec  it 
îT«.«r,  fromage  de  lait  de  jument;  , fromage  fort 
recherché  de»  anciens. 

HIPPAGflÉTE,  subst.  mis.  (ipepagueriie) , L 
d'hist.  anc. , nom  donné  aux  trois  magîitrata  de 
i Lacédrmonr,  chargés  de  lever  la  cavalerie. 

1111*1*  v y ru  u o i*  f,  subst.  mas.  (tpepanirope),  L 
de  mïilec..  malade  affecté  de  l’hippanthroplr. 

I aiPPAYTItnOPIE  , subit,  rém.  ( ipepantropl  ) 
(du  grec«îrT5i,  cheval,  «H  et»Opoi-ni  , homme),  t, 
de  mêdce.  , espèce  do  maladie  par  laquelle  on  ae 
croit  transformé  en  cheval. 

BtPPAimiROPiQiE , adj.  de»  deux  genres 
(iprpaniroptke),  t.  do  médcc.,  qui  est  relatif  ! 
Vhlppanlhropic. 

Ht  i'Pari  m F,  subst.  fém.  (fpeparchl),  emploi, 
fonctions  de  l'Aippurque.  — T.  d’hist.  nat.,  genre 
d'insectes  lépidoptères. 

MiPPtRt  lllQt'E,  adj.  des  deux  genres  ipepar- 
ekike),  qui  est  relatif  i i’hlpparchie. 

lUPPXRQt  E.  subst.  ma*.  ( ipeparke  ) (en  giœ 
nrvst,  cheval,  et  commandement),  gér.éraj 
de  cavalerie,  chez  les  ancien*. 
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Diprr,  ratai.  inas.  { tpe ) (du  grec  «xts*,  che- 
val), t-  d'hui.  nat-  goure  de  crustacé»  de  la  fa- 
mille dey  marrouir-t . dont  la  forme  a <jur‘ . jue 
rapport  arec  «Ile  du  cheval. 

IlIPPÉE,  sutal.  Km.  i./jfc‘),  t.  d'aMron.,  nom 
d’uae  compta  chevelue.  — Myth.,  Hile  du  cen- 
taure Cliiron  , métamorphose!)  en  jument,  cl 
mise  au  nombre  de»  astre». 

utll'Lt.il-llE,  sutal.  mas.  (ipepdufe)  fdu  grec 
iirxsf,  cheval,  cl  tiaseî.  cerf  ) , nom  donné  par 
les  ancien»  à une  espèce  de  cerf  qui  a quelque 
ressemblance  avec  le  cheval.  Un  l’appelle  aussi 
cerf  d es  Ardennes. 

Hit'PÊxÿ.MIK.s,  sutal.  féru.  plur.  (Ipeptnrml), 
t.  dTiiat.  anc. , œufs  de  certaine»  poules  que  le 
auleil  fécondait. 

niPPIA,  sutai.  féni.  fiprpln},  t.  de  bol.,  eqtéce 
do  plante  caryoïdijllée.  — Sutal.  propre  mas., 
myth.,  «urnoui  ae  Minerve. 

uit'i’i  auk  , subst.  féin.  (Jpcpiade),  statue  de 
femme  4 cheval. 

iiippi  atp.e,  «utat.  mas.  (IpepUlre),  médecin 
vétérinaire.  Hors  d'uraço. 

HiPiMATiuorr , sun‘t.  féru,  (ipcpialrlke)  du 
troc  ixsof,  cbcval,  cl  «t/h/vj,  m decinc,  dérivé 
«le  usa  peu,  guérir.  , ( art  de  connaflrc  ci  de  guérir 
les  maladies  de»  chevaux  et  des  autres  animaux. 
<”e*l  ce  qu'on  a appelé  plus  récemment  art  vé- 
lamaire. 

niPPirr. , sutal.  fém.  (Ipeplee),  t.  de  bot.  , 
plante  qui,  selon  Pline,  oie  aux  chevaux  la  faim 
«t  la  soif. 

iiippi* . o vi , sutat.  mas.  ( tjtepikou  ) ( du  grec 
qui  a la  même  signification),  t.  d’anlkj., 
intervalle  de  quatre  stades,  suivant  Plutarque. 

UIPPIE,  ratai  feu».  (Ij/cpij,  t.  de  bol. , genre 
de  plante  eorymbifcrc. 

iiippiexs  , sutat.  mas.  plur.  ( ipeptein  ) , t. 
d'antlq.,  sorte  de  cancre»  de  Phénicie,  t ris- agiles 
i la  course. 

hippiovi  , subst.  IBM.  ( tpepian  t.  de  bot., 
genre  de  plante»  gentianécs. — Sutal.  propre  ma»., 
m } ih- , nom  de  celui  qui  enseigna  la  médecine  4 
Kieulapc. 

HIPPIES , subst.  propre  ma»,  fipepluee)  (du 
grec  i-zrtti,  cheval),  myth.,  surnom  de  Neptune, 
ci  d'un  certain  Danurus  , inventeur  de  l'art  de 
dompter  le»  chevaux  et  de  *’cn  servir. 

IIIPPO,  sutat.  propre  fera.  : ipepA  ) , myth., 
nymphe,  fille  de  | Océan  et  de  TéUiyt, 

' miTonosoiE,  subit.  ma*.  (Ipepabocekk)  (du 
grec  ticrsA  , cheval , et  jSnxa» , J r mange  ) , t.  de 
bol.,  genre  d’ionecie»  qui  s’attachent  Tété  aux 
cl  evaux  et  aui  autres  animaux. 

iiti'POBOTF.,  subit,  mas.  (ipepobole),  celui  qui 
nourrit  des  chevaux , qui  en  possède  , et , par 
extension,  hoimae  opulent.— Lieu  où  l'on  nour- 
rit lea  chevaux , taras. 

uipponts  ou  üippotaihus,  subst.  mas.  ; Jpe- 
pnhttec,  làrnce'  ■'du  grec  «rts*,  cheval,  c»  U**, 
ht  uf,  ou  rompe*,  laurrau),  t.  d'hiit.  nat.,  animal 
qui  résulte  rj«  ('accouplement  d’un  taureau  et 
d'une  jument. 

niPPOt.AMPE.  aubst.  mas.  ( Ipepokaupe  ) , t. 
d'ale,  rial.,  petit  poisson  do  mer  appelé  cheval 
marin.  — Au  plur.  , myth.,  chovnui  des  dieux 
marina. 

HiPPOCARf.lx,  sutat.  mas.  <ii*pokarccin),  1. 
d'bisl.  nat-,  erwitacé  fossile  qui  a ia  figure  d'une 
tête  do  cheval. 

HiPpecEATAl  ItE,  sutal.  mas.  ( ipcpoçanlàre  ) 
fdu  grec  «Tire».  cheval,  r.rerttt,  je  pique,  et  rtc ueei, 
laurcau;piqiici«ri/crAti.artjtei(fet«ur.  ou.r;1uiylb., 
monstre  moitié  homme,  moitié  cbcval,  dont  l'exi- 
■tence  fabuleuse  a eu  pour  fondement  le*  cava- 
liers tbessaliens.  qui  •'exerçaient  4 se  battre  contre 
des  taureaux  qu’ils  perçaient  de  leurs  javelnu. 

iiipptx.oov  . subit,  propre  dus.  ipepvl to-o»), 
rnytli.,  tyran  d*Argos,  qui  fut  tué  par  Hercule. — 
C'était  aussi  le  nom  d'un  des  héros  qui  ï’a»*era- 
Uèrenl  pour  la  chasse  du  vanglief  de  Caiydun,  et 
tclui  d'un  des  fens  de  la  suite  d'Ènée. 

niiTOr.lus.  Voy.  uvrocftx&,qui  seul  se  dit. 
Hipimh:ratÉh  . subit,  foin,  (ipepvkrutc  . I.  de 
bot.,  genre  d«:  plantes  qui  Un-ru  leur  nom  d'Uip- 
pocrate. 

hippocratiex.  ratai.  fém.  plnr.  (tpepokraei), 
ray ih.,  fête»  «n  l’honneur  de  Neptune. 

HiPPOcnATlcCea,  sutat.  féru.  plur.  (ipt-poiro- 
llc<‘  , t.  de  bot.,  famille  de  plantes. 

itlPPOCRATiQCE.  ad),  des  deu*  genres  {ipepo- 
1 ratlke)  , se  dit , en  médecine  , de  la  disctrine 
ü'Uippocran ..célébré  im'-decra  grec. 

im-pocnv  rUME.  subit,  mas . < ijw/jot/afii-one ,, 
philosopliie  û’iltypocraïc  appliquée  i la  méde- 
cine. 
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Il tPBOCRAT l «TR,  subst.  mas.  (ipepokraticele), 
partisan  de  b doctrine  d' Hippocrate. 

Ull'l-tU  Rtvi; , subst.  fdu.  (Ipcpokriue)  :«lu 
grec  rmii.  cheval,  et  rpty>y\ , fontaine  j fontaine 
du  cheval ,,  fontaine  du  mont  llciuuii,  eu  Bêo- 
lic,  qui  était  consacrée  aux  Musc»,  et  que  le  che- 
val Pégase  avait  , selon  la  fable,  fait  jaillir  d'un 
ronp  de  pied. — T.  d’Iiial.  nat. , genre  de  coquil- 
le», la  roslMtaire  i grande»  ailes. 

iiiitoi  MivÉEX,  ailj.  mas.,  au  fém.  HIPPO- 
( fiÉviêr.nxE  {ipepoknfnt-eUi,  due),  qui  est  relatif 
A la  fontaine  d'Uippocréne. 

lUPPOCRÉSftE.x.XR,  adj.  férn.  Voy.  nirroctiÉ- 

xÉtx. 

Dipponf.nl  ou  Hipportu  vii  f.*,  pitat. 
propre  fém.  plur.  (1 pepokréne,  krt'nide),  myth., 
iiiinom  des  Muses. 

iliPPOf  *ÈI*E,  «utat.  fém.  (■  ipepokrèpe  ),  t.  de 
bot.  . genre  de  plantes  légumineuses  A fleurs 
axillaires. 

UIPPOCTOIIEX  ou  HIPPOETOniOt  t subît, 
propre  mas.  ( Jpipokr/on/ein,  louiitce  ) ( do  grec 
i-.T5'  , cheval , et  tf-sa  , tuer  ) , niylh.,  surnom 
d'Ilerculo,  parce  qu  il  avait  tué  les  chevaux  de 

Diomède. 

KlPPor t Bit  *,  subst.  pro|ire  ma»,  (ifu-pokm- 
riucc  , myth.,  surnom  sous  l«|ucl  Neptune 
r '-ait  un  temple  4 Sparte. 

niPPODAMAS,  subit,  propre  mai.  ( ipepoda- 
imiic),  Dtytli.,  un  des  fil*  de  l'riarn. 

llll'POD AHIB  ou  HIPPiUiAWK  , Mlbtl.  pnpK 
féin,  ipotJnmi.  dame  J . niylli.,  fille  d'OKnomaas, 
roi  d'un  canton  del'KlwK  File  fut  recherchée  de 
tous  le»  princes  de  la  Grèce , mais  son  père  la 
chérissait  4 un  tel  polut,  que  pour  la  conn  rver, 
il  dédam  qu'il  nr  la  donnerait  qu'4  celui  «fui  le 
vaincrait  A la  course,  se  croyant  Btsueé  de  la  vic- 
toire parce  qu'il  p'isicriait  le  char  et  le»  chevaux 
les  plu»  rapides  du  pay».  Il  voulut  qu'/ft^poda- 
nrb-  montât  sur  le  char  des  pi  étendants,  a un  que 
la  vue  de  ses  charme»  leur  fil  négliger  les  moyen» 
de  vaincre  en  captivant  leur  attention , et  mit 
pour  condition  de  la  lutte  que  te  vaincu  H-rail 
mis  4 mort.  Il  vainquit  et  tua  ainsi  jusqu'à 
ireuc  prince*.  Mai»  le  qualorstème,  Péiop»  , fut 
vainqueur,  gra-  e aux  chevaux  immortels  que  Jui 
avaient  donnée  le*  dieux  Irrite»  contre  (JKnomaii*  ; 
d'autre*  ditrni  que  le  char  de  celui-ci  m rompit 
par  la  trahison  do  son  écuyer  Myrliie,  qu’avait 
gagné  l’clop*.  Le  roi  périt,  et  le  vainqueur  é|xiuaa 
J/ippodnrme.  — Une  autre  Uippodainic,  surnom- 
mée Rriitts,  du  imm  de  son  père  ftrit£s,  «•!  cap- 
tive d'Ac  ille , fut  la  cause  de  ia  lamente  que- 
relle de  ce  prince  avec  Agacuemnon.  — H y i-n 
col  encore  une  aulre,  r-  lébre  par  sa  beauté,  qui 
épousa  PirithciUa.  Ix-s  Cenuuiea  «-I  lea  Lapiihes, 
invité»  4 scs  noces,  a;  anl  voulu  IVnlovcr  , ainsi 
que  les  autre»  femme»  qui  *’y  trouvaient , Ils  fu- 
rent détail*  et  tué*  par  Hercule  et  ’l  hélée. 

iiH'POnÊr.E  ou  rii'iodotk  , auhst.  propre 
mas.  (ipepotlile , dote),  myth.  ; Hercule  fut 
ainsi  surnommé , pour  avoir  attaché  les  cfcc- 
vauT  «1rs  Orchoménicn»,  dont  il  rendit  la  cava- 
lerie inutile  dans  une  bataille  que  les  Béotien» , 
aidé*  de  ccuo  ruse,  gagnèrent  «tir  eux. 

UIPPODDOMS,  subst.  mas.  dpejwtrome)  fdu 
grec  «îrr5<,  cheval,  et  èpouet,  course  ) ,Hice  où 
l'on  disputait  le  prix  de  la  courue  dc«  chevaux 
ci  où  on  le»  «servait  : l’hipj  iuframe  de  Constnn- 
tineyle.  Le»  Turcs  lui  donnent  aujourd'hui  le 
nom  d ’Ai-mrldan.  qui  signifie  place  aux  cher  aux. 

ItlIM-OirnOMtE,  *ub«l.  fém.  ' i)  epo-h/  mt  . 
course  do  ehciaux  daru  un  hippodnmte  ; art  de 
le»  diriger. 

ntl'I-Ohî'.R  VSI-i , subst.  nia»,  plur.  (ipepofd- 
ratte  ) , adoo  Lucien  , peuple  qui  habite  le» 
astre». 

IIIPPOCI.OSSF. , subst.  mas.  lipepoe/uelofe)  (du 
grec  ixîTOy «éliras*  * formé  de  exr3»,  Hteval , cl  de 
yiwrrx,  langue),  t.  de  bot.,  sorte  de  plante. 

niPPOr.t.OTTIDB  ou  niPPOr.t.OTTITB,  subst. 
fém.  (Ipepagmlotide,  tüa),  t.  de  raédoc.,  glande 
sous  la  langue. 

UlPPOr.Rtrre.  sutat.  ma».  (Ippepagnerlfe)  (du 
grec  «xrsf,  rbernl,  et  du  latin  fjrypfuit , en  grec 
ypjl,  grillon  ) , monstre  ûtbuiem  , moitié  cheval 
cl  moitié  griffon,  célébré  par  VArltalt,  dana  son 
poème  <lc  l; oland  furieux. 

mrmxOSTtbK.  sutat.  fém.  'ipepottueroee- 
tide),  l.  de  bot.,  plante  qui  parait  être  le  panic 
ouvert  de  Unncc. 

BIPPOCYPE»,  «ubsi.  ma»,  plnr.  (f pepojtpe), 
selon  Lucien,  peuple  fabuleux  qui  habitait  la  lune. 

11111*01. AÏS,  subst.  mas.  fij'i-pcfd-icc),  I.  d'bis», 
nat..  nota  de  plusieurs  fauvette»  cl  pouillota. 
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nippot  APATiir.,  subît,  fém.  (ipepolapala)  (eo 
gri-c  i.7.t3^»,t«£'3>.  grand  lapalhum,  fait  de  «uxvi 
qui  souvent,  dan»  la  couqHixiiion  , augmente  1a 
s'ginliralioii  de»  mot»  auxquels  il  est  joint , et  do 
ntsaiv» , ia)idihuui  ) , t.  de  bot. , patience  sau- 
vage, r h u butbe  de»  ttiuiue». 

Hlt'NlLATII,  subit,  propre  fcm.  i ipcpoUllce }r 
mytb.,  surnum  de  .Minerve,  pris  du  culte  qu’on 
lui  rendait  4 lltppola,  ville  de  la  Laconie. 

iiipt’ot  iTit t , subst-  fera,  {ipolitcj  (du  grec 
ixmi  , dictai , et  mOcA,  pierre  ) , pierre  jauno 
qu'on  trouve  dan»  les  intestins  ou  dans  la  vessie 
d’un  cheval. 

llIPPfti.OQt'K , subit,  propre  ma»,  (ipnloke), 
myth.,  lit,  de  Bdlérophon  et  père  de  Glaurus. 
—C'était  aussi  le  ttoui  d'un  Trojen  tué  par  Aga- 
rnemnon. 

niPPOi.YTR  , autat.  propre  mai.  (iywjfife^ 
myth.,  fil»  de  Thésée  fl  d'Antiope,  reine  de* 
Atnaxonc*,  suivi  appelée  Uippoltfie , qu'lier - 
cule  «huma  4 Thé»»-c,  api  ta  avoir  vaincu  cce 
femme»  guerrière».  Ilippulytc  aimait  *i  paciion- 
nétniMil  la  chasse , qu'il  n’était  sensible  a aucun 
autre  plaisir.  Phèdre  , sa  bello-mère  , pour1  ac 
venger  «le  c«-  qu’il  avait  refu»é  de  répondre  4 la 
passera  criminelle  qu  elle  avait  pour  lui,  l’aicuaa 
auprès  de  Thésée  d’atotr  voulu  attenter  4 «on 
honneur  ; et , poor  donner  4 cette  calomnie  un 
air  do  vérité,  elle  lui  montra  l’cpée  qu’elle  avait 
prise  4 ce  jeune  prince,  pour  *>n  percer  «lia - 
méiue  du  dén-cpoir,  si  sa  nourrice  ne  i’en  efit 
mpèchèe.  Theséocunjura  Neptune  de  le  venger 
d'un  fils  qu'd  croyait  coupable,  et  lorsqu'ibppo- 
Igte,  monté  sur  un  char,  approcha  de  la  mer,  un 
m mstre  marin  parut  toul-a-roup  sur  le  rivage, 
cl  '-lirais  U'Ik'iuenl  Ica  chevaux,  qu'il»  prirent  la 
fuite.  Lé  char  »e  fracasu,  et  ce  prince  fut  traîné 
a ira  ver»  le*  rucher»  , où  <1  péril.  Lsculapo,  a la 
prière  de  Diane  , lui  rendit  la  vie  , et  d tlo 
ib'UMF  le  nomma  Virbiu». — Il  y cul  un  autre 
Hippalyie,  l'un  de*  gra  nu  qui  firent  la  guerre  4 
Jupiter.— La  femme  d‘Araslr»e  nommait  cncoro 
Uippdyte. 

llill'Oi.XTIOY,  tulisl.  ma»,  (ijrolicion',  luyUi., 
temple  que  Phèdre  fit  tallr,  en  l’honneur  de  I r- 
nus,  sut  une  montagne  prta  de  Tréséne,  et  d’ou 
elle  allait  contempler  Hipi'olylc , cl  jssaiit  dam 
b plaine.  On  l'appela  dans  la  suite  le  temple  de 
IVwuj  spéculatrice,  en  latin  rpcculalrix,  qui  re- 
garde. 

utrPOMVi.Cl’K,  milul.  propre  ma».  ( ipepamal - 
gar)  'du  prcc  «wt,  cheval,  et  otytiytu,  je  Irai»), 
peuple  scjthe  nomade  qui  »e  nourrissait  de  lait 
d>-  Jument. 

UIvroMADClB  , subst.  fém.  ipepomancl ) (du 
grec  ifcxoi  , cheval,  et  paarem  , divination  ; , l. 
d’anliq.,  divination  par  le»  chevaux,  exercée  sur- 
tout chez  lea  Celle». 

IMI-PAMA.-VUEA  , adj.  ma*.  , au  fém.  HIPPO- 
M VACIEAXE  (ipcpomaitciein,  ciéue  ),  qui  c*l  re- 
latif 4 l’Aippowarrcie. 

HiPt-OMAV  ii.v vb,  «dj.féra.  Voy.  mppouxi». 

USX. 

hiitOu  axe,  subst.  ma»,  iprpowaue)  fdu  grec 
«rr Tiftotre*,  formé  de  «rro<,  cheval , et  dp  «*>«* , 
fureur),  t.  d’antiquité  : I*  «orte  de  liqueur  qui 
d>routc  de»  piriies  naturelle!  d’une  jument  en 
chaleur;  D9  ctcroi*»ancF  du  chair  adhérente  4 la 
tète  du  poulain  nouvellement  né,  ci  que  b mère 
dévorait  sur-h’ -champ,  sam  quoi  «lia  devenait 
furieuse.  Ces  deux  mrtes  d'hipfunuaw»  servaient 
4 composer  un  philtre  aphrodisiaque  qu’on 
croyait  (rta-pmssant. 

niPPOM  AXi.s , sutat.  ma*,  l (peprmanéce)  fdu 
grec  «vrrtf,  dicval,  et  ,um>nt  fureur],  l.  de  b-vt., 
nom  donné  ancienn«Tment  4 de*  plante*  remar- 
quable» par  leurs  qualité»  tCnCnc  u»e«.  L 'hippie 
m unis  de  Cravata,  cite  par  llip)iorrat« , parât 
Pire  une  espèce  de  itiamoine  ; J’iiq'ppMtioi*»  de 
Théophraste  est  considéré  cucume  une  espère 
d'i-uphorbe. — Lin/ue  adonné  au  genre  du  msn- 
crniiiierle  nom  d'èippoinoJtés. 

iiippomvxib  , subît,  fém.  (ipepcmoMi),  t.  de 
tuf-dee.  vélér..  espèce  de  frénésie  nu  de  rage  qui 
attaque  quelquefois  le  cheval. 

Hiri'UD  vxuytK,  subst.  fém.  fipq’omaNi&e),  t. 
dr  bol.,  plante  vénéneuse  du  Chili,  qui  croll  dam 
lio  pâlurige». 

li.i-t-OM  arathox,  sutal.  mas.  (ipepomorofan), 
t.  de  bot.,  espèce  de  marathon  sauvage. 

niPPOH êdOX,  sutat.  propre  uua.  ipeptmd- 
d»n),  iu;  th.,  fit»  de  l.ysimai  hus  cl  de  N aura, 
fut  un  du«  «cpt  princes  qui  firent  le  fameux  *iége 
«te  Thèbe*. 

uiPi'OXtéi.'.DE,  sutat.  fùm.  (ipepomè/fde),  i, 
de  bot.,  famille  de  plantes  connues  de*  ancien* 


nip 

nippnuKMft.  subst.  ma*.  (lpcpomeilce',1.  de 
bot..  «•«père  «Tablier. 

hji»i  nu..M,  subtt.  propre  ma*.  'ipeyowiéw), 
mytta  , prince  grec.  fi!»  de  Macareo  et  de  Méro- 
pp,  si  chaste,  qu’il  *c  retira  dan*  les  bois  ci  dans 
le*  montagnes  pour  ne  point  voir  de  femmes. 
Mais  ay  anl  un  jour  rencontre  A tâtante  A la  citasse, 
il  la  suivit,  et  s’e  mit  au  nombre  de  cens  qui  re- 
cherchaient ertlcprinccs*e  en  mariage.  Il  l'épousa 
après  l’avoir  vaincue  à la  course. 

HIPi>oMOi.<a:t:s,  jubsl.  luas.piur  (Raymond.) 
Voy.  HtppouAi.ot'e. 

llIPPUMVniltCB,  subst . tuas.  ( ipepomlrmà/e 
peuple  imaginaire , moulé  sur  des  (oui  mis,  que 
Lucien  place  dans  le  soleil. 

IITNPAnObWll , Mibst.  frm.  ip.popalo- 
b?;ii  idu  gtcc  smrot.  cheval,  rmOei,  alTectinn,  et 
iv/ni , discours  J,  U do  mêdec.,  traité , connais- 
sance des  maladie»  du  cheval. 

HlPPOP.tmoi  ogiqce  . adj.  des  deus  genre* 
(tpepopaïubqhk.Ji,  t.  de  suédec.,  qui  est  relatif  à 
Viiippopatholmjie . 

HiPPOPATHOt.OGirrr.,  subst.  mas.  ( Ipepopa • 
tohjuete),  edui  qui  étudie,  connaît  ou  décrit  les 
maladie»  du  cheval. 

niifosK  ou  Érotc,  subst.  propre  rém.  <ipe- 
pone,  t~pont),  mjth.,  déesse  regardée  par  les  an-, 
cicuseommo  une  divinité  qut  avait  un  »oln  par- 
ticulier des  chevaux. 

IliPPOPiî,  subit,  ma*,  (rpepope1.  t.  d’hist.  nat., 
genre  de  coquilles  bivahr*  de  la  nier  d«*s  Indes. 

HIPPOsomiî.  snbsl.  propre  fém.  (ipeponntr, 
inylb.,  lucre  d'Amphilryon.  Ellese nommait  nnssi 
fi^KHRétlC. 

iiippoxoC*.  »ub«t.  propre  ma*,  (fjvpenn  uce ), 
mylh.,  fils  d'Adrnstc,  qui  *e  brilla  pour  obéir  à 
un  oracle. 

nippon  fur,*,  subit.  ma»,  pltir.  'if  fpnpfre'  'du 
grec  i;nrf,  citerai,  ■x'.put,  sac  . boufu  ttos  .!e  ruir 
qu’on  met  sur  un  cheval  au  lieu  dn  valise. 

tllPPOPtl  vi  s , subst.  ma*.  (Iprpufa-fc ci  du 
grec  vie  ou  conservation  «lu  dictai, 

(nritié  de  orra*,  cheval,  et  de  lumière,  u’, 
sccoursj,  l.  de  bot.,  arbrisseau  de  cinq  i m piedi, 

4 Heur  iiionopétale,  qui  se  plan  dans  les  terrrins 
humides  cl  sablonnruï.  l-a  gomme  qu'il  fournil 
était  emplojec  autrefois  dans  l'dVl  vétérinaire. 

BlPPOrttt^ru,  subst.  ma».  (Ipopcfécete)  (ân 
grtr  «it^spaiw*,  qui  a la  même  signification., 
t.  de  bot.,  plante  qui  sert  aux  (oolon*  ; son  sur 
cil  h >u  contre  l’épiicpsle  et  dan»  les  (aiblciaes  de 
nerfs. 

niPPOPincE,  subit,  ma».  ( ipepofaic ) (du  grec 
iTtti,  cheval,  et  j-w/a»,  Je  mangej,  t.  d'hisl.  «ne., 
nom  que  les  Grecs  donnaient  aux  S'ythci,qui  se 
nourrissaient  de  1a  chair  de  cheval. 

HIPPUPH scie,  subst.  féru,  \ipepofujii  (même 
ètyui.  que  celle  du  mol  précéd.;,  habitude  de 
manger  la  chair  du  cbeval. 

MiPPOPU  IGIQLB,  adj.  des  deux  genres  ip  po- 
fujikej,  qui  est  relatif  4 tippophagu  , dïsir  hip- 
pophagique. 

MIPPOPUiE,  subst.  fém.  (ipepo/i\  l.  de  bol., 
plante  qui  produit  des  grappes  comme  lo  lierre. 

HtPPOi’One  . subit,  uia*.  ( iprpnpmle ) (du 
grce  tirrA,  cbeval.  et  trwî,  gén.  xî'fii,  pied., 
homme  fabuleux  qui  avait  des  pied»  de  cheval. 

ilirpopOTXMB,  subst.  ma*,  (ipepopotume,  en 
grec  urexnsTg/ast,  formé  de  trrsst , cbeval , et  de 
îrîc*^»,  lleuve,  4 cause  1”  de  sa  course  rapide  el 
do  séjour  qu'il  fait  dan*  h»  fleuve»  ; s*  de  sou 
fri,  qui  a quelque  rapport  avec  ceiui  du  cljcvali, 
l. d'hisl.  nat.,  animal  amphibie  commun  en  Afri- 
que, el  qui  n’a  point  encore  été  dompté.  C’est 
une  espèce  de  utanuniférc  pachyderme,  qu'on 
nomme  aujsi  mette  tnafim. — Sur  les  médailles, 
Symbole  du  .Nil  el  de  l'Égypte. 

niPPOl*OTONK,  subit  ma»,  (fpepopnfomc’,  l. 
d'hisl.  nat.,  genre  de  mammifères  d'un  naturel 
stupide  et  grossier,  el  qui  se  rapproche»!  I beaucoup 
«lu  rochon.  Il  y a deux  espèces  d'hlppnpotonui 
fossiles. 

im-noiuii  v *ubsl.  mtttffpqMrirr',  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  appelé  aussi  ttilt/rhn. 

IlIPPfiRin  , »ub*t,  fem.  (Ipcporile'  l.  d'hist. 
nat.,  pierre  argileuse  qui  a la  forme  «t'unc  queue 
de  cheval. 

lltPPOS  nu  niPPlS,  subst.  mas.  (rpcptlcr,  ipc- 
pitce)  (du  gn-c  «-nn;,  Cheval),  t.  de  mêstcc.,  uruu 
donné  par  l/lp)>ocrate  4 un  clignotement  conti- 
nuel des  yeux,  tel  qu’on  l'observe  dans  le»  per- 
sonne» qui  sont  4 cheval. 

UIPPOSI  LOl.OGlE,  subst.  fcm . iipcpoccie-olojl) 
fdtl  grec  ixrsï,  cheval, srrifr»,  os,  cl  )?/«>,  dis- 
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cour»),  ostéolopîe  du  cheval,  traité,  description 
des  os  de  cet  anlm;!.  On  dit  au:«i  hipp'steogra- 
pkle. 

HlPl*0*TK0l  OCîQfE  , adj.  de*  deux  genres 
iftepoeeie-olajUse),  qui  est  relatif  4 [’hippotUolo- 
gie. 

HlPI*OSTkiOI.OCI(»Ti:,  subst.  ma*,  f iprpoeth'-o- 
luficrie),  celui  qnl  s’occupe  <Vhippo»i/'i/l<Hjre, 
mppor  U)i:s,  subst.  propre  mas.  (ipriwtatU- 
ce),  mylh.,  surnom  d'Éolc,  peiit-Ofs  d’Ihppntti. 

HtPPOTf.s,  s.ihst.  propre  mas.  ,(  iptpoUct  \ 
myth.,  père  d’Fgeste , et  aïeul  d'Kole. — Ce  fut 
aussi  le  nom  d'un  prince  grec  qui  s'altira  la  co- 
lère d’Apollon  pour  avoir  tué  un  de  ses  prêtres. 

lltpporuot:,  subst.  propre  fém.  (fpcpo/o-dl, 
rnyilt. , fille  de  Nestor  el  de  Lysidirr , fut  une 
des  femmes  de  Neptune  qui  en  eut  Tapbius-  — 
Nom  d'une  Auuzune,  d’un»  Néréide  et  d'une 
fiile  de  Uanaiis. 

mrroTiino*,  hippotiioa  ou  nippomor*, 
subst.  i>ropremas.((pe|Mro-oti,  lou,  lo  uce  ,iuy1h.. 
Bis  de  NepUino  et  d’Alope.  Sa  mère  et  son  aïeul 
Cercyon  l'ayant  successivement  fait  exposer,  il 
fut  nourri  par  une  jument,  et  trouvé  par  des 
bergers  qui  l’élevèrent.  Thésée,  ayant  tué  Cer- 
eyon,  rétablit  Uipy.ihooii  sur  le  Irène  de  son 
aïeul. 

iiippOTiiooxrfS,  suhst.  nu.  flpepntn-ontice), 
t.  d'hisl.  ane.,  une  des  tribus  chez  le»  Athéniens. 

nippons,  subit,  ma».  (Ipepetiice l.  de  bot., 
genre  de  plante»  rubiacées,  espèce  d'arbrisseau  du 
Pérou. 

hippotomk,  *ubst.  mas.  (Iptpttlome';,  celui 
qui  eVi^upr  d'/ifpfofom/c. 
niPPOTOMIB,  »ub*l.  fém.  [Ipepetlomi)  (du  grec 
cheval,  et  rz.uvw.  Je  coupe’,  ânatornie  du 

cheval. 

rnri*OTOMrncr . ad],  des  deux  cenrej  (ipe- 
primnik<-),  qui  e»l  relatif  4 l'/iip;>r.'ro»fh:. 

ntPPOTOailSTB,  subst.  tuas.  V«»y.  u erntoue. 
mi'i'Oi o\l/;b,  subst.  mas.  :ipcpulof;\ote)  (du 
t,rec  i ” "•  * 1 , cheval,  et  to£îi*,  arc  , t.  d'hist.  ane., 
chez  le*  Grec»,  cavalier  armé  d'un  arc. 

ittPPRO,  subst.  tuas,  (tptfpro),  t.  de  bol.,  es- 
pèce de  peuplier. 

mmitai,  Subst.  fém.  (/pe/turiney,  l.  dé 
bol.,  genre  de  plantes,  espèce  de  varec. 

niPPt  Ri»,  subst.  ma»  , ou  Qr»;i)E-i>R-c  IUT. 
subst.  Mm.  (fprpnrrceb  l.  de  bot  .,  genre  de  plan- 
tes qui  renferme  de*  espèce*  de  prèles  rt  de  eba- 
ragnes. 

HippritiTR,  »ub*t.  rem.  (ipepurire),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  de  coquille*  foisik  s de  la  classe  des 
uni  valves.  — Kspéce  de  piene  qui  porte  l'em- 
preinte d’une  prêle. 

H i PPL  Ri  » , subit,  mas.  (ipepnrtice)  (du  grec 
«mf,  chevol , el  ou  put , que  ne t.  d’hist.  nat., 
poisson  de  l'Océan  qui  a quelque  reasemblance 
avi-e  une  queue  de  dicval. 

Hiwtis,  *ubst.  mas.  Voy.  mreo*. 

RIPT.IUB,  subit,  ma».  ' iprtnie ),  t.  de  bot,,  ar- 
bri*»eaü  »!c  la  eAte  de  Malabar  dont  le»  fleurs,  qui 
«oni  d’un-'  extrême  beauté  , sont  employée»  par 
le*  naturels  pour  parer  le*  autel*  de  leur*  dieux. 

mnrn,  f.,  *dj.  (Iredn,  dne)  (en  lat.  ht r ci- 
nu  t,  fonué  de  Airctta,  bouc),  qui  lient  du  bouc  : 
ottenr  hircine. 

BlRCIPëDB,  adj.  de»  deux  genre*  (irripMr) 
(du  lai.  hlrr.Nt,  boue,  rt  pt  x.  gén.  pcrlh,  pied), 
qui  a de»  piwl»  de  bucc. — Il  est  au**i  wlirt,  tua*. 

Il  I R Cl  t*B  I.  K , adj.  de*  deux  genre*  rircip/U) 
feu  lat.  kircplln*  , velu  comme  un  bouc. 

rtintOMiK,  aubsi.  fém.  t'IrfcéiJlé)  ;Ju  lat. 
hhcoxus,  qui  sent  le  bouc),  puanteur,  odeur  de 
bOUC. 

iiin^f  t vtiO*  , subit,  fém.  (irkttUdgu)  (en 
b:,  hiri ululio.  fait  de  hlrcut.  boue,  qui  a ta 
même  sitiiiiflcation),  t.  d'économie  rnrale,  mala- 
die de  la  vigne,  qui  devient  stérile  par  suile  d'un 
engraiï  trop  actif. 

Iiuu’  n.  subit,  fém.  (Îré),  t.  de  bol.,  genre  do 
plantes  as*e*  sembiables  aux  molinas. 

lit  ni  F.  ou  lit  rié,  subit,  fcm.  fri,  trk),  mjlh., 
njinplie  d'Arcadie.  Rite  pleura  tant  b perte  de 
son  ni»,  qui  *c  précipita  du  haut  d’un  rucher , 
pour  n'avoir  pu  obtenir  un  Jeune  taureau  d'un  «lo 
se*  ami»,  qu'elle  fondit  en  larme*  cl  fut  changée 
on  un  lac  qui  porta  son  nom. 

HIItxEM.K,  subst.  fém.  (frué/*’),  I.  d’untlq., 
vase  en  litige  dans  Ici  sacrifices  des  ancien*. 

nmo.Mift,  subst.  fern.  f iront!.;  , aucieu  nom 
vulgaire  «les  hirondelles.  Hors  d'usage. 

tUROXDELl.F-,  subst.  fém-  (Uondtle)  (en  latin 
hirmdoj,  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  do  passage,  'i’U 
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parait  ordinairement  au  printemps,  fait  son  n.d 
dans  le*  bUbnent*,  el  disparaît  en  Mver.  Il  est 
de  l'ordre  des  parn-rcaui  el  de  la  famille  dej  pb- 
niroatre*. — T.  d’hist.  nat.,  poisson  de  mrr  qui  a 
de  grandes  nageoires,  comme  les  aile*  de*  hirort- 
dettes,— Soin* de  coquillage  de  mer.— Hirondelle 
de  nier  *e  dil  «le  certain*  oisesux  «le  mer  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  le»  hirondelles. — Prov . 
«•t  llg.  : une  hirondelle  ue  fait  pas  le.  printemps, 
on  ne  peut  rien  conclure  d'un  seul  rxcuipte.  — 
Mjth.,  v«zy.  cr.oo.se, — Pierre  d’furondclle.  pierre 
qu’on  employait  dans  1rs  maladies  des  yeux. 

hirpf.s  ou  mnrtr.»,  »ub»t.  rém.  plur.  { trpe , 
pi),  die*  les  Humain*,  familles  de  raep  vibine  qui 
étaient  exemples  de  charges  parc»  qu’elles  four- 
nissaient de»  pxêtn-»«|ui,  dans  Ici  sacrifier.*  offerts 
4 Apollon,  marchaient  aur  des  charbon*  ardents 
sans  se  brûler. 

Hinricv,  subst.  mas.  ( Irplcin ),  l.  d’hist.  inc,, 

peupir  sabin. 

uilirnM:»,  subît,  mas.  (irpütieln),  t.  d'hist. 
ine.,  peuple  sa r mate  qui  habitait  en  Italie. 

ntnii  TÉ,  B,  (n  s'aspire'/,  aJj.  (iri  -r/t1)  (en  lat, 
hirxiitnx  , t.  de  bot.,  garni  de  poils  long»,  roidc» 
el  non  alvéolés. 

uinTé.F. , subst.  fém.  (ir/d),  l.  d'hist..  nat., 
genre  d'Inseete*  lépidoptères,  de  la  fnuiUc  de» 
liyiirontic»,  qui  paraissent  4 île»  époque*  |i«rio- 
diqui-s  en  quantités  Innntubrables. 

IIIRTF.1.I.E,  subst.  fém.  i.irtclc},  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  Cayenne. 

risibv,  nM.  nm.  (Icetiue),  instrument  do 
musique  de*  Chinois;  c’est  un  oeuf  de  terre 
cuite,  creux  el  percé  de  cinq  trou». 

ut  si  xi. i rb,  subit,  ma*.  (isciH)ire),  I.  do  bol,, 
arbre  de  Saint-Domingue. 

iiisPvme  , subst.  propre  fém.  { ierpagnie  ), 
ancien  nom  de  I Rrpaçne. 

IliMM.XlQlE , adj.  de*  deux  genres  {icepa- 
nike.',  qui  a rapjK>rt  à l' Espagne,  qui  s’appelait 
H isp aitle. 

IIIM’WIKMK.  subit,  mas.  (Icepanicetne),  idio- 
tifnie,  locution  particulière  4 la  langue  «•j;wgtu>l«t. 

ItlsPE,  subst. mas.  (Icepe),  l.dliist.  nat., genre 
d'iiiFivu-s  coléoptères. 

UiJU’inE,  adj.  «le*  deux  genre» (Icepidt) (en  Ut. 
hispûtusj,  t.  «le  bol.,  velu  , couvert  de  po*l»  ra- 
dis rt  épar* une  tuje  h h pi  de.. 

Ilisriur.l.l.E , subst.  fém.  (iccjd«/éA.*),  U do 
bol.,  genre  de  plantes  4 Heurs  t>i-mi-lh>»cu!cu*cs, 
très  -hérissée  dans  toutes  scs  partie». 

lIIspttviTE,  subst.  féo».  (fcepfdflr),  t.  dr  iné- 
dee.,  étal  d'une  partie  qui  est  trop  couverte  do 
poil. — Maladie  des  paupières,  nommée  autrement 
diuirhiatis. 

nt!S!*É,  E,  part.  pass.  de  hisser. 

IIIistlR  ,n  s'aspire) , v.  art.  (ici4),  hausser, 
faire  monter,  élever,  il  se  dil  surtout  en  t.  do 
niar.:  hisser  une  colle;  hisser  son  puriUon.  — te 
Hiv  er.,  v.  pron.,  m hausser,  tuoiiier  avec  peine  t 
Je  me  hissât  juupi’il  la  fenCtre. 

lMisov,  subst.  ms».  { içun  ) , t.  de  mxr.;  les 
l.evanllns  appellent  ainsi  ta  drisse  de  l'antenno 
de  trinquet,  iju-.  iitix.) 

BIST.,  abréviation  du  mol  histoire. 

HIATBR,  «ub»l.  Usas.  ‘iCittrei.  t.  d’hisl.  lut., 
nom  latin  des  insectes  du  genre  «le*  csrarbots. 

IIISTÉRIDK,  subit,  ma».  Uceltride),  I.  d’hist. 
nat.,  tribu  d'in srrtrs  rotiSopléres. 

lliSTtOhRu.tiE,  subst.  ruai,  (ieetl-odrnme), 

( du  grec  uns»,  voile  «le  navire , et  ccs/sof, 
couisej,  I.  d'anUq..  navire  de  course,  4 voile. 

■If TIODltOMIB , subst.  fém.  (leetl-odrmiü) 
(même  élyii».  que  celle  du  mot  précédent;,  l'art 
dr  la  navigation  par  ie  moyen  des  voile*. 

Ul»i  lOiiROMlQLE  , adj.  de*  deux  genres  (fcg- 
tl-othmntkc  , qui  est  relatif  4 l'/ifai/oefrornir. 

IliâTOGÉVE,  adj.  des  deux  genre»  {icctojéne) 
(du  grec  «ttî<,  toile,  tissu  , et  ynti,  genre,  na- 
ture , I.  de  mé<Jec.,  se  dit  de  b substance  ani- 
male , génératrice  des  ttamt  vivant*. 

IIISTüGdXIE,  subst.  féin.  ç icetojéstl  ),  |»  do 
méilec.,  formall«»n  de»  ti«*«o organique»  ducoips 
humain. 

niSTOCr.UQEB.  adj.  des  deux  genre*  'icclo- 
p.  rtike ),  I.  do  niédcc.,  qnl  est  relatif  4 Vhlmnjmie. 

IHSTOr.RxrnB,  subit,  ma*.  { iee/oçuerafe  ), 
edui  qui  étudie  ou  décrit  l'histt, graphie. 

IIISTOORM'IIIF. , subst.  féin.  (Iceto.jnerafl)  (du 
greo  toile,  linu,  cl  y;a.fat,  Je"  décris),  t. 

«le  méJei'.,  dwriplioB  , traité  »ur  la  formatloQ 
des  linu*  organiques. 

imîoaurüiQi  K,  adj.  de*  deux  genres  (ict~ 
tognerafike\  t.  «le  utédec.,  qui  cal  relatif  4 r/u»- 
toÿ/aphk. 
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histoire,  subst  fém.  (iecioare)  fcn  grec  n- 
ropm,  en  lat.  historia ),  récit  d es  fait*  donnés 
pour  vrais,  par  opposition  .t  la  fable,  qui  est 
le  récit  des  faits  donnés  pour  faux.  Il  je  dit  pro- 
prement des  choses  et  des  actions  dignes  de  mé- 
moire.—Kn  parlant  de  l'auteur  d'une  histoire. 
on  dit  : i histoire  de  Salinité,  l'histoire  de  Tite- 
IJve,  et  on  entend  par  W VhLtoire  écrite  par  Sat- 
luxie,  par  TUe-Uve;  mais  quand  on  dit  t l'histoire 
d'Alexandre,  l'histoire  de  Louis  XII,  l'histoire 
de  CAnrlej-Quini,  on  entend  par  là  le  récit  des 
actions  mémorables  de  ces  souverains. — Histoire 
s«  dit  absolument  dr»  ouvrages  d 'histoire  en  gé- 
néral et  de  la  connaissance  des  faits  que  rappor- 
tent los  historiens  : lire,  étudier,  enseigner  l'hlt- 
tnire. — Par  extension , l*  récit  d'aventures  par- 
ticulières ; il  nous  a conté  son  histoire,  l’histoire 
de  sa  vie;  *•  description  des  chose*  naturelles 
histoire  des  animaux . des  plantes , des  miné- 
raux.—Histoire  naturelle  signifie  absolument  les 
sciences , la  mnnaisaance  des  divers  êtres  , des 
diverses  productions  de  la  nature,  cl  particuliè- 
rement des  animaux  : traite,  leçons,  cabinet 
d'histoire  naturelle . — Genre  de  peinture  qui  lient 
le  premier  rang  ; tableau,  peinture  d'histoire. — 
On  dit  d'un  homme  dont  U via  et  les  actions 
noos  sont  connues  : Je  sais  bien  son  histoire;  cl 
s^il  s’agit  d un  fait  isolé , je  tais  son  histoire. — 
Fig.  et  fatn.:  c’est  mon  histoire  que  vous  contes  là; 
voilà  mon  histoire,  ae  dit  pour  faire  entendre 
qu’il  jaune  grande  conformité  cuire  ce  qu'une 
personne  raconte,  et  ce  qu'on  a éprouvé  soi- 
même. — On  dit  par  analogie:  c’est  f histoire  de 
tous  les  débauchés,  de  tous  les  Joueurs,  etc.,  eo 
citant  un  fait  ordinaire  aux  débauchés,  aux 
Joueurs. — Ce  n'est  pas  le  plus  beau  de  ton  his- 
toire, signifie  fig.  et  fam.,  ce  n'est  pas  ce  qu’il 
y a de  plus  avantageux  ou  de  plus  honorable  pour 
lui.— Fan».,  le  plus  beau  de  l'hLiloire,  le  fait  k* 
plus  remarquable,  le  ptua  bicarré  d'une  aven- 
ture, d’une  affaire.  — On  dit  encore  familière- 
ment. pour  exprimer  le  doute  ou  l'incrédulité  xur 
ce  qu'une  personne  raconte  ou  affirme  : c’est 
«ne  histoire;  ce  sont  des  hlstolret;  quelle  his- 
toire nous  faites-vous  la?— A ce  que  dit  f histoire, 
ou  simplement,  tfli  l’histoire,  c'est-à-dire,  A ce  que 
l'on  raconte. — Fam.,  roda  bien  det  histoires,  des 
difficultés  et  des  embarras  ou  des  cérémonies, 
des  façons.— C'est  une  autre  histoire,  c'est  une 
autre  chose;  ce  n’est  pa<  de  cela  qu’il  s’agit.  — 
Foi/ 4 bien  une  autre  histoire,  vudi  uu  nouvel 
embarras,  une  nouvelle  difficulté,  un  nouicl 
incident  qu'on  n’avait  pas  prevu. — Mjlh.,  les 
anciens  avaient  fait  do  l 'histoire  une  de»  neuf  Mu- 
ses sous  le  nom  do  Clio.  Voy.  cr  mol.— uistoikx, 
raSTRS,  LHnONIQL'K , SitULU,  MÊUOIRf  » , COM- 
MEMTAIKK*  , KlUINns,  ASKCOOTCS,  VIE.  lèpn.) 
l'histoire  est  l'exposition  ou  la  narration  liée  et 
suivie  des  faits  et  des  événement*  mémorables. 
Les  fastes  sont  des  espèce»  de  tablettes  ou  des  no- 
tes, des  inscriptions,  des  nomenclatures,  en  un 
mol,  des  souvenirs  des  changements  authenti- 
ques dans  l'ordre  public.  La  chronique  est  V his- 
toire des  temps,  ou  l'histoire  divisée  scion  l’or- 
dre des  temps.  Les  annales  sont  des  chronique* 
divisées  par  années.  Les  mémoires  sont  les  ma- 
tériaux de  l 'histoire.  Les  commentaires  sont  des 
ranevaj  d’histoire,  ou  des  mémoires  sommaires. 
Ij  relation  est  le  récit  ou  le  rapport  circonstan- 
cié d’un  évènement,  d’un  traité,  etc.  Les  anec- 
dotes sont  des  recueils  de  faits  secrets,  de  parti- 
cularités curieuses,  propres  i éclairer  les  mys- 
tères do  la  politique,  et  à développer  les  ressorts 
cachés  des  évènements.  I-s  vie  es»  l'Alxfoirc  do 
l'homme  dans  tous  los  moments  et  dans  toutes 
les  cirronslsnces. 

histotomie,  subit,  fétn.  ( irrtonomi  ) ( du 
grec  ist5«,  toile,  tissu,  et  «gsf,  loi) , t.  dd  mé- 
dec.,  exposé  des  règles  qui  cxmccrnvut  U forma- 
tion des  tissus  organiques. 

Histoxomiql'f.,  adj.  des  deux  genres  (Icelo- 
uomikr  t,  qui  est  relatif  i l’hislonomte. 

■iSTonm.,  k,  adj.  (icctori-alc),  qui  contient 
quelque  point  d'histoire.  — Il  a vieilli,  cl  ne  se 
trouve  guère  que  dans  des  phrarcs  peu  usitées 
maintenant  : U miroir  hlstorlal  de  Vincent  de 
Beauvais.— Au plur.  nia».,  hisloriaux ; cependant 
U'inj  n'rn  trouvons  pas  d'exemple;  mais  c'eit 
pour  éviler  «rajouter  Ici  une  diffirullé. 

mcTORti* , R,  part.  pass.  de  hisioru-r,  cl  adj.; 
•edit  proprement,  en  peinture,  d'un  portrait  qui 
représente  son  onginal  anus  un  costume  emprunté 
de  l'Jiisioirc  ou  de  la  fable,  ou  occupé  à quelque  ' 
•dion  qui  lui  donnedol’intêrêi  ri  du  mous  ement.  I 
--Omô , enjolivé:  une  bible  historiée  ; lambris 
trop  historié;  un  cabinet  historié. 
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historié».  subit,  ma».,  niSTORfisTSE,  subit, 
fétu. (kerori-ciw , ri-éne),  celui,  relie  qui  écrit 
l'Jrisfoirc.  t.’ Academie  refuse  un  fcm.  à ce  mot. 

historiette,  subit,  fém.  Voy.  pisiostcs. 

historier,  v.  act.  ( iatori-e  ),  enjoliver  de 
divers  petits  ornements  : faire  historier  un  lam- 
bris.— En  peinture, historier  un  portrait. — x'nis- 
toc.ier  , v.  pron. 

historiette,  subsl.  fém.  (lettori-éle),  petite 
histoire  ; narration  de  quelque  aventure  peu  im- 
portante et  souvent  mêlée  de  fiction. 

HISTORIOGRAPHE,  subit,  des  deux  genres 
( leelori-oguerafe ) (du  grec  «rrejîc*,  histoire,  et 
yprsats , l'écris),  celui  qui  est  dénommé  pour 
écrire  l'histoire  d'une  Ville,  d'un  pays,  d’un  régne, 
etc. — BisvoniooiiArnE,  MlSTOtir».  Srjn.]  I.c  pro- 
pre d'un  historiographe  est  de  rassembler  les  ma- 
tériaux , et  on  est  historien  quand  on  les  met  en 
aut  re.  — Le  premier  peut  tout  amasser  ; le  se- 
cond, choisir  et  arranger.— L'/ii.itoruMyropAe  tient 
plus  de  l'analyste  simple;  l'hhtorten  semble  avoir 
un  champ  plus  libre  pour  l'éloquence. 

HISTORIOGRAPHE  R . V.  neu».  ( kCtari-ngHé- 
rafé),  faire  le  métier  d'htstorlographe.  (Voit.) 

iitsTORior.nti  HUiii..  jubst.  fém.  (teelori-o- 
gucrafiri),  fonctions  d' historiographe.  Il  ne  se 
dit  qu’ironiqurmrnl.  [ttoiste.) 

historiographie,  subsl.  fém.  (tfetoriogne- 
rafl),  art  d’écrire  Yhlstolre. 

iiisiomor.KVT'iuot  k,  adj.  des  deux  grnres 
( icclori-ogucra/lke;,  qui  concerne  l'Airtorîoyra- 
pAii,  l’ historiographe . 

niSTORiOl.Ot.TK.  subit,  ma».  ( leetori-olngne }, 
ruiuvais  historien.  Inusité. 

IIISTORIQI'E,  adj. des  deux  genres  'icctorïlc), 
qui  a rapport,  qui  appartient  i IViivfoire  .-  style, 
narration , recueil  historique;  dictionnaire  his- 
torique; précis,  faits,  mémoires  historiques;  étu- 
des historiques.— in  nom  historique,  est  un  nom 
qui  a quelque  célébrité  dans  r histoire.  — On  ap- 
pelle ni  use c historique,  celui  od  tous  les  objets 
d’art*  qu'on  y a réunis  sont  relatifs  h l’histoire  : 
le  maire  historique  de  Versailles. — Cela  est  his- 
torique, *e  dit  d’actions,  d’evètipiucnts  qui  ne 
sont  point  imaginaires,  do  faits  qui  ont  réelle- 
ment eu  heu. — Ou  ap|ielle  pièce  historique,  ro- 
man historique,  une  pièce  de  théâtre,  un  roman 
dont  le  sujet  est  tiré  de  l'histoire,  dont  le  fond 
est  historique.  On  dit,  dans  un  sens  analogue , 
personnage  historique.  — Les  temps  historiques 
se  dit  par  opposition  aux  «upi  fabuleux.  — Il 
rit  uni  employé  subat.  au  mas.,  et  il  signifie  : 
le  détail  des  faits  dans  leur  ordre  et  leurs  cir- 
constances. 

HUvTORIQCEMEJT,  adv.  (icetoriAtman),  d'une 
manière  historique. 

ntSTRlOV  , subit,  mas.  (icclri-OH  ) ( du  latin 
hlstrio.  formé  du  uiol  étrusque  hister,  danseur, 
baladin , parc*.1  que  c'est  d'Elrurie,  aujourd'hui 
la  Toscane,  que  les  jeux  scéniques  furent  appor- 
tés A Home  vers  l'an  r.tioj,  farceur,  bouffon.  — 
Il  ne  se  dit  plus  que  par  nu-pris  d'un  mauvais 
comédien. 

HISTRIOVIE,  subit,  fém.  (icétri-oni),  profes- 
sion de  comédien.  Il  sc  dit  en  mauvaise  part.  On 
dit  aussi  histrionisme. 

IIISTniOSiQl'R,  adj.  des  deux  genres  (iedri- 
onike ;,  de  l’hiurioti.  (Voltaire.) 

HlTlDZIft,  subsl. ma*. tuidezlce),  charme,  ta- 
lisman que  fabriquent  Ica  prêtres  do  Madagas- 
car. 

hiver,  xubst.  mai.  (ivire)  (suivant  Ménage. 
de  hlbernum , que,  dans  la  basse  latinité,  on  a dit 
pour  fiions,  comme  r ertturn  |>our  ter , le  prin- 
temps), la  plus  froido  des  quatre  saisons  de  l'an- 
née et  qui  commence,  selon  les  astronomes, 
vers  le  vingt-deux  de  décembre,  et  finit  vers  le 
vingt  et  un  de  mars. — Au  fig.,  Y hiver  de  t’dge, 
la  vieilles»  : 

Je  vin  une  vo*  ajipa*.  encor  dans  leur  printemps, 
I‘u«rral«ol  l'cflarvuthor  de  CAI.-rr  «le  mes  ans. 

Voltaire  . Mérope. 

— Il  se  dit  aussi  fig.  pour  année,  en  parlant  d’une 
personne  âgée  ou  d’un  espace  de  temps  un  peu 
long  : il  comptait  déjà  soixante  hivers.  — En  t. 
militaires,  semestre  d’hiver,  semestre  qui  com- 
mence le  premier  octobre,  le  premier  janvier, 
ou  à quelque  antre  époque  de  VhivCr,  selon  les 
différents  corps  od  il  est  d'usage  de  Taire  le  ser- 
vice par  semestre. — Prov.  et  fig.,  il  «'a  pas  be- 
soin cTnu  fort  hiver,  te  dit  d’un  homme  d’une 
complcxion  faible  et  délicate,  ou  qui  est  si  mal 
dans  ses  affaires , que  le  moindre  accident  peut  lé 
ruiner. — On  dit  sus‘i  prov.  et  fig.  ; mi-mai, 
queue  d'hiver.  In  froid  se  fait  souvent  sentir  au 
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mois  de  nui.— En  t.  de  guerre,  mettre  des  trou- 
pes en  quartier  d’hiver,  les  disperser  en  canton- 
nements , pendant  le  temps  od  la  saison  ne  per- 
met pas  de  se  battre  : formée  prit  ses  qnartlers 
d'hiver. — On  appelle  fruits  d’hiver,  les  fruits  qui 
ne  sont  bous  à manger  qu’en  birrr  : poire  de  bon- 
chrétien  d'hiver.— Hiver  se  dit  aussi  quelquefois 
seulement  par  rapport  an  froid  qu’il  fait  dsns 
celte  saison  ; c’est  dans  cette  arcepiion  qu’on  dit 
que  ITutrr  est  otrancé  ou  qu’il  est  tardif,  que 
l’hiver  est  long,  que  l’hiver  est  doux.  Et  même, 
lorsque  dans  celle  saison  l'blper  ne  se  fait  point 
sentir,  on  dit  qu'tf  n'y  a point  d’hiver.—  Myth  , 
sukvl.  propre  mas.,  divinité  allégorique  qui  pré- 
sidait auv  glace»  et  aux  frimas.  On  le  représentait 
sous  la  figure  d'un  homme  tout  couvert  de  gla- 
çon», ayant  I*  chevelure  et  la  barbe  blanches, 
et  dormant  dan*  une  grotte  j quelquefois  sous  U 
figure  d’une  femme  assise  auprès  d'un^rmd  feu  , 
avec  des  habits  doublés  de  peaux  de  moutons,  et 
souvent  aussi  sous  la  figure  d'un  vieillard  qui  *0 
chauffe. 

ni  VERT  ahe,  subat.  fém.  ( Iv  Irenade  ),  action 
de  passer  I "hiver  dans  un  pays. 

HIVKRVAGF.,  subsl.  mas.  ( irireuaje  ),  I.  do 
mar.,  temps  que  l'on  pas»e  en  relâche  pendant 
l'hii  cc.— Port  bien  abrité  où  le*  bâtiments  peu- 
vent relâcher  pendant  la  mauvaise  saison. — La- 
bour donné  avant  Y hiver.  — Aux  colonies,  les 
mois  de  pluie  et  d'fitrec. 

HiVERVti..  E,  adj.  (tvérenah\  qui  est  d’hi- 
ver,  qui  vient  d'Wrrr.  — Au  plur.  ma».,  Wnce- 
iranjt. 

H l VER V* VT , B,  adj.  ( Ivérengn  ),  t.  d'hiît. 
rai.,  se  dit  des  animaux  qui  passent  l’hiver  dan» 
un  état  d'engriurdiasenient  et  de  sommeil. 

UVCUttWI,  subsU  fém.  (h  érendcion\  en- 
gourdissement des  animaux  pendant  l’Wtrr. 

ItlVEMAtlE,  adj.  mas.  plur.  Voy.  uiv&itUL. 

IIIVF.nXK.  E,  part.  pas*,  de  hiverner. 

IllYMtTF.n,  v.  ncul.  (iiérenC,,  passer  l’b fw 
en  quelque  lieu.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
des  troupe».— Act.,  L d’agrk.,  hiverner  les  ter- 
res, leur  donner  un  dernier  labour  avant  l’/ifrcc. 
— s’ttivtMER , v.  pron., s'exposer  au  froid  pour 
s’y  accoutumer.  Feu  en  usage. 

HI VOI  R A , subit,  mas.  ( ii  o urn  ) , I.  de  bot., 
fruit  d'Amérique  de  la  grosseur  d’um-  prune,  qui 
rsl  orangé  et  contient  un  noyap  très-suave  et 
très-délicat. 

no!  (a  s'aqdre)  (6),  sorte  d’interjection  qui 
marque  l’admiration  : ho.  quel  homme  f quel  amp  ! 
quel  oui  rage  ! — Elle  sert  quelquefois  au«si  â 
marquer  l'improbation,  l'avertissement,  l'étonne- 
ment , la  menace  : lin,  ho  ! c’etl  ainsi  que  tous 
en  usez  avec  moi  '.  ho  ! il  n‘en  ira  pas  comme 
cela  ! — On  s’en  *erl  aussi  pour  appeler  : holà! 
ho  ! Ici,  quelqu’un  ! Dans  ce  dernier  sem  on  *e 
sert  plutôt  de  oft  ! 

no  a , subsl.  mas.  (b-a),  t.  de  relit.,  page  du 

roi  d'Otatli. 

H04T-CVÊ,  subst.  nus.  (o-atechf),  terre  très- 
bianchc  avec  laquelle  le»  Chinois  fabriquent  ti 
plu*  belle  porcelaine. 

Hû\7.n,  subsl.  mas.  (o-osrin),  I.  dlilst.  nat-, 
eepéee  dr  faisan  du  Mexique  qui  n’csl  pas  lout- 
à-fall  aussi  gros  qu’un  dindon. — On  donne  aussi 
ce  nom  â un  autre  oiseau  do  la  Nouvelle-Es- 
pagne, qu'on  dit  grand  comme  une  cigogne, 
ayant  une  huppe  très-longue  et  un  plumage  cen- 
dré. 

non  al,  subst.  propre  ma*,  (o bat),  myih.,  idole 
de*  anciens  Arabes. 

noRRiSME,  subst.  ma*.  foècAfcsma),  syiténve 
philosophique  de  l'Anglais  Hobbes. 

Il  ont,  E,  psrt.  pass.  de  hober. 

horer  , v.  ncul.  (obd),  vieux  mot  bon 
qui  signifiait  : changer  de  place. 

itOBRREab  (n  t' aspire) , subsl.  mas.  (oberb) 
suivant  Hnet,  de  hobel,  qui,  en  langMgallobe,  si- 
gnifie faucon  ; suivant  Mézeray,  de  hobe,  qui,  dan* 
plusieurs  départements  voisins  de  la  Loire,  se  dit 
d’une  sorte  de  milan  de  couleur  Tauva.  Le  dimi- 
nutif, hobereau,  est  un  petit  milan),  l.  d hist. 
nat.,  espèce  de  petit  oiseau  de  proie.— Au  fig.  et 
par  mépris,  petit  gentilhomme  de  campagne. 

nosrv,  subst.  mis.  (aèeiij),  l.  d’hist-  nat.,  râ- 
pées de  cheval  originaire  d'Ecosse , qui  a l'allure 
fort  douce. 

HOt-  u s'aspire),  subst.  mas.  {oie),  sorte  de  jeu 
de  cartes,  ainsi  nommé  parce  qu’il  y a six  caries 
qui  coupent  toutes  Ir*  autres,  et  qui  sont  hoc  ou 
assurées  à celui  qui  le»  Joue.  — Prov.  et  fam.  : 
cela  m'est  hoc;  je  suis  assuré  de  gagner  ce  pro- 
cès. d’avoir  celte  snceeukm,  de.  ; cela  ne  peut  me 
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manquer.  Celte  expression,  vieilli»  ci  inusitée  au- 
jourd'hui, était  commune  dans  le  langage  familier 
du  temps  de  Jfobgre  ; 

....  .Mon  eonfSMot  fois  m«  fûMl  hoc, 

La  wml»  M don  point  rhanirr  dotant  Ni  coq. 

Lu  Ftmmtt  tarante!,  act.  V,  «e.s. 

ROCA  ,n  a'oiptre),  subsl.  mas.  (oka),  sorte  de 
jeu  consistant  en  ironie  points  marqués  de  suite 
sur  une  table,  et  en  trente  petites  boules,  dans 
chacune  desquelles  est  enfermé  un  billet  qui 
porte  un  chiffre.  On  le  croit  originaire  de  Cata- 
logne. 

Httr.ro  (n  s'aspire',  subst.  mai.fo&é},  t.  dliisi. 
nat..  genre  d'oiseaux  gallinacés,  de  la  famille  des 
alrciidrs,  qui  ressemblent  beaucoup  au  dindon, 
mais  qui  ont  sur  la  tête  une  huppe  qu'il*  peuvent 
redresser  â volonté. 

ho-chakc  , subit,  mis.  («chair) , ordre  de 
religieux  indous  présidé  par  un  lama. 

no  r.mxr.r.  subst.  mas.  pl ar.(oehanjl),  myth., 
sectateurs  du  dieu  Fo,  cher  les  Chinois. 

MOCHE  (u  t’atpire),  subst.  fém.  (nche),  eoche. 
enlaillure.  Il  se  dit  surtout  de  la  marque  que  l’on 
fait  sur  une  taille,  pour  tenir  compte  du  pain,  de 
la  viande,  etc.,  pris  â crédit. — Cher  les  couteliers, 
échancrure  propre  i recevoir  le  lenon  d’un  levier 
ou  d’une  bascule. 

HOCBB,  e,  part.  pass.  de  hocher. 
nocaKMKüT  {■  t’atpire),  subst.  mas.  ( oche - 
mon),  action  da  hocher  la  tête. 

moche- pied  ( ■ j'oipirr),  subst.  mas.  (oche- 
plé  , t.  de  faneon.,  oiseau  qu’on  jette  seul  après  le 
héron  pour  le  faire  monter. 

hochepot  r b t’aspire  ),  subst.  mas.  ( ochc- 
pè),  espèce  de  ragoût  de  boeuf  hache , que  l’on 
fait  cuire  dans  un  pot,  avec  des  marrons,  des 
navets,  etr. 

hochequeue  (n  t’atpire),  subit,  ma»,  lochc- 
tieu ),  petit  oiseau  qui  remue  continuellement  la 
que uc,  et  qu'on  nomme  aussi  bergeronnette.  Il  est 
de  l’ordre  des  passereaux. 

hocher  (n  t’aspire ),  v.  act.  (oche)  (de  l’anglais 
tehalte , secouer),  secouer,  branler  ■ hocher  un 
prunier  pour  en  faire  tomber  Us  prunes.  — no- 
cher la  tête  tur  quelque  choie,  marquer,  en  le- 
vant la  têto  subitement  en  haut,  qu’on  la  désap- 
prouve ou  qu’on  ne  s'en  sourie  guère.  — Terme 
de  man.,  hocher  la  bride  ou  nrntralemeut  hocher 
avec  la  bride,  se  dit  d'un  cheval  qui  hausse  et 
baisac  le  bout  du  nea,  pour  faire  aller  et  venir  le 
mors  dans  la  bouche.— Fig.  : hocher  U mort,  la 
bride  d quelqu’un,  essayer  de  l’animer,  de  l'ex- 
citer i faire  quelque  chose.  — te  nocuaa  , v. 
pron. 

hochet ,’a  t’aspire ),  subst.  mas.  (oché) (de  ho- 
cher, parce  que  les  enfants  remuent  et  secouent 
sans  cesse  les  hocheit),  petit  instrument  que  l’on 
mot  entre  les  mains  d'un  enfant  pour  s'en  frot- 
ter les  gencives,  etc.  — Les  choses  futiles  qui  flat- 
tent quelque  passion,  qui  amusent  l'esprit  ; dans 
ro  sens,  on  l'emploie  le  plus  souvent  au  pluriel  t 
les  esprits  faibles  et  légers  ont  betoin  de  hochets. 
— Prov.  et  fig.:  il  y a des  hochets  pour  tout  âge, 
chaque  âge  a ses  plaisirs,  ses  amusements,  ecs  il- 
lu«ions.  On  dit,  dans  le  même  sens  : les  hochet»  de 
la  vieil!  es  u. — On  apprilo  aussi  hochets  les  for- 
mes dans  lesquelles  on  moule  la  houille. 

■OCHEtTR.  subst.  mas.  (ocheur),  t.d'hlst.  nat., 
espèce  de  singe  du  genre  des  guenons. 

Hocmcvr,  subst.  mas.  (ockika),  t.  d’hist.  nat., 
toucan  vert  du  Mexique. 

HOMO*,  subrt.  propre  mu.  (adloce)  (do  grec 
ùdot,  chemin),  myth..  surnom  de  Mercure  i Pa- 
ru*, parre  qu'il  veillait  sur  les  routes. 

HODOKBTns,  et  non  Oijomktrk,  subst.  mas. 
(odomélre)  (du  grec  oS'A,  chemin,  et  /trépas,  me- 
sure), nom  de  différents  instruments  4 l’aide  des- 
quels on  compte,  soit  les  pas  que  l’on  fait,  soit 
les  tours  d’une  roue.  Dans  le  premier  eu,  on  dit 
aussi  pcdomilre. 

non) K.  subst.  mas.  (o-éde),  mesure  de  capa- 
cité usitée  en  Hollande  pour  les  grains,  et  surtout 
pour  la  houille. 

HOrrausiiE,  subst.  fém.  (ofemanl),  t.  de  bol., 
plante  herbarée  de  ia  Jamaïque. 

norrsnesRfir.it:,  subst.  rém.  (ofemancégur- 
fi),  I.  de  bot.,  genre  de  plantes  légumineuses. 

nottSRBAH,  subst.  mas.  (ogttezMe),  mesure  de 
liquides  en  usage  en  Angleterre,  qui  répond  t no- 
tre muid. 

hocaê,  part-  pass.  de  hogner. 
nofivr.R , v.  neut.  (ognU),  gronder,  murmu- 
rer, ae  plaindre.  Il  est  populaire. 
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nOCUK,  subst.  fém.  ( oçue ),  vieux  mot  qui  *i- 
gniOalt  port,  rade,  cotliue. 

UOGLETTE,  »ub»t.  fém.  (oguicte),  entrée  d’un 
port.  — Autrefois,  Il  signifiait  petit  port,  connue 
diminutif  de  hotjue. 

nom  va,  subst.  mas.  (o-f-fa),  t.  de  bot.,  espèce 
de  champignon. 

non  ou , subst.  mas.  (o-ou),  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce d'oiseau  crabier. 

OOtE,  subst.  fém.  (on),  espèce  de  houille. 

MOin  , subst.  mas.  (oar)  (en  lat.  hœret,  qui  a 
le  même  sens),  héritier.  C’est  un  t.  de  prat.  qui 
ne  s’emploie  qu'au  pluriel  : scs  hoirs  males  et 
femelles. 

HOIRIE,  subst.  fém.  (oart)  (de  hoir),  héritage, 
succession  : cela  lui  est  acquis  par  droit  d'hoi- 
tie. — Donner  en  avancement  d'hoirie,  c'est  avan- 
cer i un  enfant,  i condition  que  dans  le  parta- 
ge, après  la  mort,  il  tiendra  compte  à scs  cohé- 
ritier*. 

hoirie  ou  ORia , subst.  mas.  (oarcln,  orein), 
I.  de  mar.,  la  même  chose  que  bouée. 

nomiRi,  subst.  mas.  (oarirl),  L de  bol.,  es- 
pèce d'ananas. 

HOlA  ! (n  t’aspire)  ( ola ),  interjection  qui  sert 
à appeler  : holà  hoht  ! holrt  ! qui  eu  M ? — Il  est 
aussi  adverbe  et  signifie , tout  beau  , c’est  assez  i 
haldl  ne  faites  pat  tant  de  bruit.  — Il  exprime 
aussi  l’étonnement,  l'admiration.  — On  l’emploie 
comme  substantif  indéclinable  dans  celle  phrase 
familière  i mettre  le  holà,  apaiser  une  querelle. 

hoi.icitthe,  subst.  ma*.  (olakaute),  l.  d’hist. 
nat.,  genre  de  poissons  thoraciques. 

rouans,  subst.  mas.  plur.  ( olan ),  espèce  de 
batiste  de  Flandre. 

H0i.tRBHF.xc,  subst.  1èm.(oldr4nc),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  apocyoèes. 

noi.c.15,  subst.  mas.  (oieknce),  t.  de  bot.,  gra- 
minée de*  anciens. — Nom  d'un  genre  de  plantée 
graminées. 

noi.EMEvr  (h  t’aspire),  subst.  mas.  ( oleman ), 
erl  de  la  hulotte.  (Buflbn.) 
hoi.é,  part.  pa«.  de  holer. 

ROt. ER  (u  s’aspire),  v.  neut.  (©&),  se  dit  du 
cri  de  la  hulotte.  ,'TiuITon.) 

hoi.é  me,  subst.  mas.  ( olitre ),  terme  d’hfait. 
nat.,  famille  d’insecte*  aptères. 

noixvinAi»,  E (a  t'aspire),  ad  J.  et  subst.  (o- 
landé , dise),  de  la  Hollande. 

HOt.ii A.xoAiRK  (n  t’aspire ),  subst.  tém.folan - 
diz e),  machine  pour  épuiser  l’eau. 

ROi.i.AXOB  (n  t’aspire),  sntxl . propre  fém. 
(o lande),  une  des  Provinces-U  nies,  qui  fait  au- 
jourd’hui partie  du  royaume  des  Pays-Bas.  On 
dit  la  Hollande  et  non  t'Ilollaude.  — ItoareUe- 
llollande , Ile  considérable  de  l’océan  Pacifique. 
EPe  a lit»  lieues  de  longueur,  sur  aoo  de  lar- 
geur. 

HOI.LA1IDÉ.  part.  pass.  de  holiander. 
HOI.LAIVOÉ,  E,  (H  t'atpire),  adj.  (olandé)  t 
toile  hollandee,  serrée  et  forte. 

hoi. laides  :B  t’atpire),  v.  art.  (olandé),  pas- 
ser une  plume  par  des  eaux  rhandes,  pour  Oter 
ia  graisse  et  rhumidilé  du  tuyau.— s*  hollah- 
du,  v.  pron. 

ROULA.1! DILUE  (n  s*a«pfre),  subst.  fém.  (ol/tn- 
di-le),  t.  de  comm.,  toile  de  Snésie,  qui  nous 
vient  ordinairement  par  la  Hollande. 
HOLl.AADisff,  part.  paît,  de  hollandiser 
holi.i  adiser  (n  t’aspire),  v.  act.  (o/andisé), 
donner  le»  formes,  les  roorors  hollandaises.—  se 
■oliabwser,  v.  pron. 

HOi.OBRATCHE , subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (olobranche)  (du  grec  s lof,  tout , tout  en- 
tier, et  Ppayxm,  branchies,  ouïes  du  poisson),  l. 
d’hisl.  nat.,  ordre  de  poissons  osseux  , ehes  qui 
se  trouvent  1 la  fois  et  l’opercule  et  la  membrane 
des  branchies. 

holocauste,  subst.  mas.  (olokàccte)  (en  grec 
o)o«iL>9TOv,  formé  de  slof,  tout  entier,  et  «au m, 
je  brriJiO,  sacrifice  où  la  victime  était  entièrement 
consumée  psr  le  feu.— I.a  victime  ainsi  sacrifiée. 
— Il  se  prend  aussi  pour  sacrifice  en  général  t 
Jésus-Christ  s’est  offert  en  holocauste  pour  nos 
péchés. 

HOLOCAUSTE,  E,  part.  pass.  de  hctocausler. 
not  OCAlSTER , v.  tel.  (o/otéceféj,  offrir  en 
sacrifice. 

HOLOCETTRK,  subst.  mas. r nloçanlrc),  t.  d’blst. 
nat.,  genre  de  poissons  thoraciques. 
hoi.ocr iphc,  adj.  Voy.  0L0fiR*rnx,  seul  usité. 
HOI.OCAM.XOSE,  subst.  mis.  (olojimcnoze),  t. 
d’bis!,  nat.,  genre  de  poissons  thoraciques,  qu’on 
a réuni  au  labre. 
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roi.omj.tre  , subst.  mas.  (ofoméfre)  (da  grec 
cio»,  tout  entier,  et  pvty.r , mesure),  terme  de 
géom. , instrument  pour  prendre  toute  sorte  de 
hauteurs,  tant  sur  terre  qu’au  ciel.  Il  est  com- 
posé de  trois  règles  mobiles , dont  Ira  ouverture* 
et  le*  positions  donnent  à la  fois  les  trois  angle* 
du  triangle. 

HOlOmEtrique,  adj.  des  deui  genres  (o/o- 
mélrikc ),  qui  est  relatif  à Vhotomëlrc. 

HOuoi'iii.  yltide  , subst.  mas.  (nloflktide) , 
t.  de  médcc.,  feux  de  dents.  — Sorte  de  pustule 
ou  d'ampoule. 

iiot. os  i é , subst.  reas.  (oloerté),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  caryophyllées. 

IIOLOSTemma  , subst.  ma*,  fotocetimema',  t. 
de  bol.,  arbrisseau  asclépiadé  des  Inde*  orien- 
tales. 

HOI.OSTÉOT.  subst.  mas.  (oloeeU-on)  (du  grec 
oiot,  tout  entier,  et  orne»,  os  ; qni  est  tout  os), 
I.  d’hist.  nat.,  poisson  du  Nil  dont  la  peau  est  si 
dure  qu’elle  approche  de  l’écaille , et  se  garde 
sans  te  corrompre.  — En  botanique , espèce  de 
plantain  dont  les  feuille»  sont  si  nerveuses  et  si 
dures,  qu'elles  ressemblent  à de*  o». 

holostéum,  subst.  mas.  (otocelé-ome),  terme 
de  bol.,  plante  dca  anciens,  semblable  à notre 
chiendent. 

HOLOTHURIES,  mbit.  fém.  plur.  (ofofMriXdu 
grec  aisî,  tout,  et  6vpa,  porte,  d'où  tfapts-/,  petite 
porte),  t.  d'hiit.  nat.,  animaux  marins  srmbla  - 
blci  à de*  masses  informes,  Cl  dont  quelques-uns 
ontla  peau  parsemée  de  petits  trous.  Ce  sont  des 
espèces  de  zoophyte*. 

iiOlOthurion,  subst.  mas.  (olotuiion),  t.  da 
bol.,  espèce  d'ortie  de  mer,  qui  cause  une  dou- 
leur cuisante  lorsqu’on  la  louche. 

HOLOTO  BIQUE,  adj.  des  deux  genres  ' oint  ont - 
ke),  t.  de  médcc.,  se  dit  d’une  espèce  de  tétanos 
qui  ailsque  toutes  les  parties  du  corps. 

nOLATBit*  ( n s’aspire  ),  subst.  propre  mas. 
(olcctiné) , grand-duohé  do  royaume  de  Dsne- 
marck 

hom  ! (n  «'aspire)  (orne),  exclamation  qui  mar- 
que la  déllance. 

UOMACYEE,  mW.  propre  mas.  (omojirt), 
myth.,  iiarnom  de  Jupiter,  pris  d’un  temple  qu'il 
avait  A F.géum,  sur  le  bord  de  la  mer. 

HOMAl.OCKACRRE,  »ub«t.  mas.  (omaloçan- 
kre),  t.  de  bot.,  genre  déplantes  appelé  aussi  as- 
prelle. 

nOMALOCÊRATITE,  subrt.  fém.  (om  al  oc*  rad- 
ie), t.  d'hiit.  nat.,  coquille  fossile  appelée  autre- 
ment banlllte. 

HOMAI.OIMIYI.I.K , rabat,  fém.  (omalofllc),  l. 
de  bot.,  famille  de  plantes  établie  entre  les  algue* 
et  les  hépatiques. 

HOM ay,  subst.  mas.  (oman),  sacrifice  que  font 
les  Indiens  qui  se  préparent  A être  initiés. 

HOMARD  ( H s'cMpire  ),  subit,  mas.  (omar),  t. 
d’hist.  oal.,  grosse  érrrvlmc  de  mer. 

HOM  t RDI  LA  f n e’tttp ire),  subit,  mai.  (oma- 
rediein),  t.  d’hist.  nst.,  famille  de  crustacés. 

HOMMic,  subst.  ma*,  (ombnk),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau rpincuv,  espèce  de  câprier. 

HOMUitr , subst.  mas.  (oitbre)  (de  l’espagnol 
hombre.  homme),  sorte  do  Jeu  de  raries.— Celui 
qui  fait  jouer. 

homÂlir,  subst.  fém.  foméiï)  (du  grer  cutJiot, 
entretien,  conférence,  fait  de  çuiinv,  je  parle,  jo 
harangue  le  peuple),  sorte  d’instruction  familière 
cl  chrétienne  On  nommait  ainsi,  dans  1rs  pre- 
mier» siècles  du  christianisme,  les  discours  qui  su 
faisaient  dans  l’église,  pour  montrer  que  ce  n’é- 
taient pu  des  harangues  cl  des  discours  d'apparat, 
comme  ceux  des  orateurs  profanes,  mais  des  en- 
tretiens comme  d'un  malirc  i «es  disciples,  ou 
d'un  père  i ses  enfants,  On  distinguait  l’howlle 
du  sermon,  en  ce  que  l’A ométie  se  faisait  familiè- 
rement dans  les  églises,  par  les  prélats  qui  inter- 
rogeaient le  peuple,  et  qui  en  étaient  interrogés 
comme  dans  une  conférence;  au  lieu  que  le*  set- 
mont  se  faisaient  en  chaire-,  h la  manière  de*  ora- 
teur! : Us  homélies  de  talnl  Chrysottome.  — Au 
plur.,  leçons  du  bréviaire  tirées  de  quelques  pères 
de  l’Eglise. — Il  se  dit  quelquefois  fig.  et  par  dé- 
nigrement d'un  ouvrage  d’esprit,  d’un  discours  où 
se  montre  l'affectation  de  moraliser,  et  qui  cause 
do  l'ennui .-  ce  discours  est  une  véritable  homélie. 

HOMKI.ITIQUE , adj.  des  deux  genre*  ( ottiCù- 
ti ke),  te  dit  de  ce  qui  est  relatif  i l'intérêt  de* 
homme*,  réunis  en  société  : vertu  homtliUqus. 
(Raymond.) 

nOMÉOMÈRE,  adj.  mas.  (omé-omirc)  (en  grr« 
o/ioio/itpijt,  fait  do  opowi,  semblable,  et  de  ptpas, 
i partie  ),  se  dit  de  deux  aubstances  dont  Ici  par- 
I lie*  sont  semblable!. 
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HdafnibH,  »nh«t.  fera,  (omf-emtri),  r.j- 
■raiitilanec , uTiifornule  Je  parue..  Vsfti  rajiido- 
Mtr.  f.. 

■OMÊOfUinc , subit.  ma*,  (omf-opale),  mol 
nouveau  par  lequel  nu  dé-ignr  un  médecin  qui 
Mil  le  système  de  V homéopathie. 

uoukop iiHiH , subst.  fera,  (omt-opalï)  (fai» 
du  grec  a» «si,  semblable,  et  de  rr*6;i,  affection', 
système  médical  de  la  guérison  par  les  semblables; 
doctrine  dont  le  premier  principe  r*t  de  Irriter 
les  affections  par  des  remède*  propre*  à provn- 
i|urr  des  affection»  semblables.  Os  remède»  s’ad- 
minislrrul  par  doses  inllnimeol  petite*.  Ce  sys- 
tème a été  crée  et  propagé  en  AUemagne  par  le 
docteur  Uahncman , qui  csl  venu  * établir  en 
France.  Un  écrit  aussi  homiropatlne . 

HOMÉOPA1  HtQCB , âdj.  des  deux  genres  (©- 
md-OfWUitc),  qui  a rapport  A \' homéopathie , qui 
lui  appartient. 

liOMbOPATHiQüEMKrr  , adv.  ( nta.'-opaiike- 
mott),  d’après  le  système  de  l’homfopathle. 

momkom;  , subit.  fém.  ( omf-èze ),  figure  de 
rhétorique  par  laquello  on  compare. — Parabole. 

nnvÉOTii.Eirc,  «ubst.  fém.  ( omf-otele  -te) 
{du  grec  aaotoi,  semblable,  et  riitvxr,  Un',  figure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  termine  les  membre* 
d’une  période  de  la  même  manière.  On  dit  aussi 
homoioti'lïule. 

il  (mm  k , subst.  propre  mai.  ( ©mère  ),  poète 
célèbre , é qui  les  Grecs  rendirent  les  honneurs 
divins. 

■ UMéauiR,  subst.  mas.  (omerlde),  imitateur 
à'Itomfre,  admirateur  exclusif  des  ouvrages  de  ce 

poète. 

MOMt'uiQur  , adj.  des  deux  genres  (omCrikc) 
(en  grec  tpepirot,  fait  de  O^ijyvaf,  Homère),  qui 
appartient  A Homère,  qui  est  dans  le  goût  d’Ho- 
mère .*  poésie  homérique. — .toril  homériques,  di- 
vination qui  cnnsistait  è ouvrir  au  bavard  les  poé- 
sies d’Homère,  et  I regarder  comme  un  oracle 
certain  le  premier  vers  qui  so  rencontrait.  11  y 
a eu  aussi , dans  lo  même  genre,  les  soi  b t irgi- 
lient,  etc. 

BOMrinrsTK  , subst.  mas.  ( omfriccle ),  chan- 
leurqui,  cbez  les  Grecs,  faisait  métier  <le  chanter 
les  ver»  d'Homère  dans  Ire  maisons,  dans  les 
nies,  etc. 

iiom t. rite  , subst.  mas.  ( omfriie)  , ancien 
peuple  de  l' Arabie-Heureuse. 

stoMidim,  subst.  mis.  f «miette)  (en  lat.  ho~ 
mieidium,  fait  de  homo,  homme,  et  cu  dere,  tuer), 
meurtre.  — Meurtrier — Fig.  : être  homicide  de 
sot-mdme,  *e  dit  quelquefois  d'une  personne  qui 
ne  ménage  pu  sa  santé. 

■OMK  1DK,  adj.  des  déni  genres  (omlcide)  (en 
lat.  homleida),  qui  tue  fer  homicide.  — Fig.,  et 
par  exagération  : regarda  homicides,  aUraiis  ho- 
micides.— Les  anciens  avaient  donné  1 Vénus  le 
surnom  d’homicide . parce  que  ce  fut  dans  son 
temple  que  la  Thessallcmnci  tuèrent  la  courtixan- 
ne  1 ais.  , 

HOMirtné-,  B,  part.  pass.  de  homlclder. 
HomcittER,  v.  act.  [omicidi),  tuer.  Vieux. — 
j’nowciDcn,  v.  pron. 

■nmi.ÉTiQi  K,  mieux  noMr.i.ÉTiQCE,  subit, 
fém.  [omehftike),  science,  connaissance  de* auteurs 
sacrés. 

noxtitjAiRB  , mieux  nwuf.i  t urr,  subit, 
mas.  'omfti-ire),  recueil  d’Uoim  Ucs. 

HOMIMAVTE  , mieux  IIOMâUUITE  , subit, 
mas.  iomitl-acrle),  faneur  i’homcllcs, 
iiomiosk  , subst.  fem.  (oml-bse)  (en  grec 
cu5iai7rt,  assimilation,  fait  do  s, notai,  semblable), 
I.  de  niédec.,  eociinn  de  suc  nourricier,  ensuite 
dj  laquelle  il  s’urrimi/e  aux  parties  qu'il  doit 
MUffir.  Quelques-uns  disent  et  mieux  homolase. 

HOMisTé.n,  subst-  propre  mas.  (emleetéee;  , 
mjlh  . surnom  de  Haechui,  comme  dieu  qu’on 
ne  peut  apaiser  que  par  des  virltmes  hu- 
maines. 

iiohmicf.,  subst.  mas.  (omaje ) (du  lat.  bar- 
bare hommagium,  fait,  dans  la  basse  latinité,  do 
homo,  homme , serviteur,  vatnvl),  t.  do  jur.spr. 
féodale,  devoir  que  le  vassal  est  tenu  de  rendre 
au  seigneur  dont  son  (lef  rriév®, — Fig.,  smirnis- 
aion,  vénération,  respect;  et  dans  re  sens  il 
s'emploie  souvent  au  pluriel  .•  rendre  hommage 
à Pieu , aux  vertus  de  quelqu'un  ; adresser , re- 
cevoir des  hommages. — Rendre  tes  hommages  a 
quelqu'un  offitr,  présenter  set  hommages  ; foire 
agréer  ses  koumiaget ; c’est-â-dire,  rendre . of- 
frir, etc.,  Sri  respects,  ses  devoirs.  — Rendre 
hommage  d la  vérité,  dire,  dédarer  la  vérité. — 
U signifie  aussi,  don  respectueux,  offrande  ; faire 


homidage  à quelqu'un  de  quelque  chose,  d'un  li- 
vre, d'un  ouvrage;  hommage  de  reconnais- 
sance. 

hommage,  k,  adj.  (omaje),  qui  est  tenu  en 
hommage  : terre  howmiagie. 

iioMMU.i  n.  subst.  mas.  {©mq/c%  celui  qui 
devait  hommage  au  seigneur  du  (icf.  — On  dit 
aussi  adj.  : vassal  hommage/. 

tiOMMAASt: , subit,  cl  adj.  des  deux  genres 
fnmacc  i,  il  sc  dit  d'une  femme  dont  les  traits,  le 
son  de  von,  la  taille,  tiennent  plus  de  fhorame 
que  de  la  femme.  Cet  adjectif  est  do  tout  genre, 
quoiqu'il  ne  sc  dise  que  des  foraines  : elle  a le 
visage,  la  taille  hommasse. 

hommk  , subst.  mas.  (©me)  (en  lat.  homo.  dé- 
rivé, suivant  quelques-uns,  de  humus , terre, 
parce  que  Vhomme  a été  fait  avec  de  la  terre  i, 
animal  raisonnable.  Sous  cette  acception  on 
comprend  toute  l'espèce  humaine,  homme  et 
femme.  — Il  se  dit  spécialement  du  sexe  mas- 
culin. — On  le  dit  aussi,  I®  par  opposition  i en- 
fant : c'est  un  homme  fait;  quand  dura  homme; 
9a  pour  homme  de  neur  : se  montrer  homme; 
5*  dans  un  sens  presque  contraire,  pour  celui 
qui  csl  sujet  aux  faiblesse*  humaines.  — Joint  A 
un  autre  substantif  par  la  préposition  de,  U 
marque  la  profession,  l’étal  ou  les  qualités  bon- 
nes ou  mauvaises  d'un  homme  : homme  de 
aerre,  d’eglise,  de  robe;  homme  de  tel  fret; 
omme  d'fpt'e;  homme  de  bien*  de  courage , 
d’esprit,  de  latent,  de  miette.  — Homme  du 
Jour,  homme  A la  mode.  — Homme  du  rièUC 
tonpr,  du  temps  passe  . qui  conserve  les  ma- 
nières , la  mœurs  anciennes.  — Homme  du 
monde,  qui  vil  dans  le  grand  monde,  ou  simple- 
ment par  opposition  aux  savants,  aux  artiste* , 
aux  hommes  de  cabinet  : il  a écrit  tout  a la  fois 
pour  l’homme  du  monde  et  pour  le  savant.  — 
On  appelle  un  homme  d'affaires,  i»  homme  qui 
a soin  des  affaires  domestiques  dans  une  grande 
niaiMin,  et  qui  régit  les  bien»  ; «•  relui  qui  se 
charge  de  suivre  pour  quelqu’un  des  deman- 
des ou  des  réclamation*  auprès  des  autorités. 

— Homme  du  loi,  se  dit  d’un  homme  instruit 
dan»  la  jurisprudence.  Titre  doané  dans  la  ré- 
volution aux  jurisconsulte*  qui  derendaient  les 
causes  des  citoyens  devant  les  tribunaux,  tes 
hommes  de  loi  avaient  remplacé  b**  avocats. — 
Vu  homme  de  sac  et  de  carde , un  scélérat , un 
filou,  un  mauvais  garnement;  et  dans  le  même 
sens,  un  homme  a pendre.  — Homme  de  pied, 
soldai  de  l'inrsnicrie.  — Homme  de  recrue,  sol- 
dat de  nouvelle  levée.  — Hommes  d'armes,  au- 
trefois cavalier  armé  de  toutes  pièces. — t'n  bon 
homme  de  cheval,  un  bel  homme  de  cheval,  qui 
manie  bien  un  cheval , qui  a bonne  grâce  à che- 
val. — C’est  un  homme  de  Pieu , tout  de  Pieu , 
tout  en  Pieu,  &e  dit  d’un  homme  fort  pirui,  fort 
dévot. — Cela  sent  son  homme  de  qualité , e’cal- 
i-dire , marque  un  homme  bien  né.  Expression 
familière  et  vieillie.  — Fig.  et  (Am.  : homme  de 
/Mille,  homme  de  néant,  de  nulle  considération. 
Il  »r  dit  plus  particuliérement  de  ce#  gens  qui 
prêtent  leur  nom,  et  qu'un  fait  intervenir  dans 
une  affaire,  quoiqu'ils  n'y  aient  point  de  vérita- 
ble intérêt.  — Homme  des  bois,  nom  donné  vul- 
gairement A l'orang-outang , cl  qu'on  applique  i 
d'autres  grands  singes.  — Homme  manu , num 
donné,  par  ignorance,  à des  phoque*  et  A des 
lameullni.  — Les  hommes  de  conteur,  les  mulâ- 
tre* , les  hommes  provenant  du  mélange  do  la 
race  blanche  et  de  la  race  noire.  — Joint  A un 
autre  substantif  on  A un  infinitif  par  la  préposi- 
tion à,  homme  sert  ordinairement  A marquer  de 
quoi  un  homme  est  capable  : if  «V»/  pus  homme 
(i  souffrir  cet  affront,  d est  homme  a s'en  ven- 
ger; il  est  homme  à tout  entreprendre.  — On  dit 
d'un  homme  qui  est  propre  A differents  genre» 
de  travaux,  de  service*  : c'est  un  homme,  d tout. 
•—Avec  le  même  complément  il  marque  aussi  de 
quoi  un  homme  est  digne  en  bien  ou  en  mal  » 
niais  au  lieu  de  dire  il  est  homme  d,  on  dit  plus 
ordinairement , c’est  un  homme  d .*  c’est  un 
homme  d mCn  ger,  d employer;  c'est  un  homme 
à noyer.  — F.n  matière  de  fief,  homme  aiguille 
vassal;  et  dans  le  même  sens  on  dit  homme  lige; 
homme  virant,  mourant  et  conflscani;  homme  de 
main-morte.  — On  appelait  autrefois  homme  du 
rot,  celui  qui  avait  quelque  commission  du  roi 
toit  au  dedans  du  royaume,  pour  assiMrr  A quel, 
que  assemblé.',  ou  pour  quelque  autre  fonction  ; 
soit  au  dehors  auprès  de  qadque  prince  souve- 
rain.— On  dît  par  extension,  c'est  l'homme  d'nn 
tel,  c’c*t-é-dire délégué,  commit,  présente  par  lui. 

— Dans  le  langage  populaire  on  l’emploie  pour 
mari  ; aits-t vus  vu  mon  homme?  J'irai  avec 


mon  homme  chez  vous.  — I-cs  chrétiens  disent 
de  Jaus-Giirist,  qu'if  s'esi  fou  homme,  qu'il  est 
le  fils  de  l homme,  qu'il  eu  vrai  Pieu  et  vrai 
homme,  qu'if  e.st  homme -Pieu. — On  dit,  en  ter- 
mes de  spiritualité,  dépouiller  U Vieil  kusmnc,  se 
dépouiller  du  vieil  homme,  pour  dire,  so  défaire 
des  mauvaises  inclinations  de  la  nature  corrom- 
pue.— On  dit  aussi  \ homme  intérieur,  Ihomi  c 
spirituel,  par  opposition  a /’howiwte  charnel.  — 
Les  enfants  des  hommes,  >>an*  le  stylo  do  l' Ecri- 
ture , signifie  k*  hommes , et  principalement 
ceux  qui  vivent  dans  l'iniquité.  J. -B.  Il ousseaa  a 
dit  dans  ce  sent  : 

Parias,  fi  il  des  hommes,  [wontuot 
Kaat-il  qu'une  btiae  l«r*Mt.« 

Prv».ü«  soi  jotvtnecu  qus  >Jt»  Isncct  «or  mol  ? 

— Prov.  ; ihouisne  propose  cl  UUu  dispose,  le» 
desseins  des  hommes  ne  réussissent  qu'su  tant 
qu'il  plaît  A Dieu;  souvent  ovs  entreprise*  tour- 
nent d’une  manière  opposée  A nos  vues  et  A nu» 
espérances.  — Pour  exprimer  qu'aucun  homme 
ne  rcrail  asscx  hardi  pour,  etc.  , on  dit  fam.,  if 
w’p  a tete  d'homme  qui  ose  entreprendre  de... 
ou.  homme  vivant,  homme  qui  vire  «'oserait... 
— C’est  un  homme  sans  façon,  se  dit  fam.,  d’uu 
homme  aisé  à vivre  ; on  le  dit  aussi  d’un  homme 
qui  ne  sc  gène  pas  a»»ei  avec  les  autre*.—  C 'est 
le  roi  des  hommes,  se  dit  prov.  et  fig.,  d’nn 
homme  lré>-bi>:nfai*aiil , très-obligeant  —On  dit 
fam. , pour  louer  la  bonté  de  cœur,  ou  la  fnrio 
d’esprit , ou  la  facilité  d'humeur  de  quelqu'un  , 
c'est  un  bon  ctrtsr  d'homme,  une  bonne  tete 
.f  'homme , tout  bonne  pd le  d'homme.  — Fam.  , 
brave  homme  signifie  uu  honnête  homme,  un 
homme  bon , .obligeant.  — Ce  n’rst  pas  être 
homme,  c'est  être  barbare,  c'csl  n'aieir  nul 
sentiment  d'humanité. — On  dit  fig. , pour  louer 
l'extrême  douceur  d'un  Iwuimc , u louchante  cl 
pieuse  résignation,  ce  n'est  pas  un  hou  une,  c'est 
un  ange  ; et  dans  le  sens  contraire,  Ce  n'cjJ  pas 
un  homme,  c’est  un  diable  — G est  le  dernier  des 
hommes,  c'c*l  le  plus  vil,  le  plus  meprisaliledetcu* 
le*  hnuiuies.  — On  dit  par  mépris,  d'un  homme 
que  l'on  croit  sans  mérite  c'est  un  pauvre  homme; 
et  ironiquement,  c’estun  M homme,  c'est  un  p/at- 
tanl  homme.  — D'homme  d'honneur,  eu  homme 
d'houuenr,  favori  de  parler  adverbiale  dont  on  *e 
sert  quelquefois  en  affirmant  quelque  chose. — Bon 
homme,  nuire  ta  signification  naturelle,  se  prend 
aussi  pour  homme  simple,  faible,  trop  facile, 
trop  indulgent  : c'est  nn  bon  homme,  que  sa 
femme  mfnr  comme  elle  veut.  — Vn  faux  bon 
homme,  celui  qni  par  finesse  et  pour  son  intérêt , 
affrète  1a  bonté,  la  aimphrilé  , le  désintéresse- 
ment. On  dit  de  même,  faire  le  bon  homme,  — 
faut.,  un  bon  homme  signifie  souvent,  un  homme 
qui  est  deja  dans  un  Ag  avancé  r le  bon  homme 
se  porte  bien  ; un  rieur  bon  homme.— Par  fami- 
liarité ou  par  hauteur,  on  dit  quelquefois  bon 
homme,  en  parlant  A uu  homme  du  peuple  on  do 
la  campagne  i 

/ton  homme.  eV*t  ce  coup  <jo‘H  faut.  'Mi  ntVetavdov, 
Qu'Il  rial  fraUlvr  1 IVwarrtl 

La  lomisi. 

—Prov.  et  fig.  • bon  homme,  garde  ta  vache,  ta 
dit  pour  avertir  quelqu'un  de  prendre  parue  qu'on 
ne  le  trompe.  — Le»  gens  de  guerre  disaient  au- 
trefois le-  bonhomme,  vivre  ans  dépens  -tu  bon- 
homme, en  parlant  des  paysans  en  général.  — 
L u [ irtit  bonhomme,  se  dit  quelquefois  d'un  petit 
girçon  : faites  donc  taire  cc  petit  bonhomme.  — 
Fig.  et  faïu.  ; aller  son  /-etii  bonhomme  de  che- 
min, vaquer  A ses  affaires,  poursuivre  scs  cnltc- 
pri«e*  tout  doucement  et  sans  ce  al. — l*rov.:  tant 
vaut  l’homme,  tant  vaut  la  terre,  le*  terres.  Ica 
fonds  de  commerce,  etc.,  rapportent  en  propor- 
tion delà  capacité  de  cejui  qui  les  possède,  de 
l’art  «te  le*  faire  valoir;  et,  en  géuéral,  chacun 
réussit  dans  «on  état  en  proportion  du  talent  et 
du  travail  qu'il  j spporlc.  — Fig.  : nu  grand 
homme,  distingué  par  dé*  qualités  éminentes  et 
d'éctalantes  aelions.  — Vn  homme  nouveau,  celui 
qui  a fait  fortune  ; le  premier  de  sa  rare  qui  se 
fane  remarquer  : Cicéron  fiait  irn  homme  nou- 
veau. Cette  expression  a été  créée  par  les  Ro- 
mains, et  ils  rappliquaient  aux  plébéien*  qui  s'éle- 
vaient aux  dignité*.  — Prov.  i U pu  grande  dif- 
férence d'homme  d homme.  — Face  tPhosMiM 
porte  vertu,  proverbe  inconnu  que  non*  trou  von» 
dans  ï Academie  «t  qui  signifia,  la  présence  d'un 
homme  sert  bien  A ses  affaires. — Nous  en  dirons 
autant  de  celui-ci  i jamais  cheval  ni  meebuN» 
homme  n’amenda  pour  aller  a home,  on  no  sa 
corrigr  pu  de  ses  vira  en  vojageanl. — Homme 
avec  l'adjectif  possessif  ic  dit  d'hcirmirs  soumis 
aux  ordre*  d'un  autre,  et  plu*  parlicuiièremuu 


HOM 

des  soldat»  et  dp»  hommes  de  peine  : rassembles 
Ki  hommes,  U ne  manque  aucun  de  no*  homme*. 
—U  sedilau**i  pour  rknmtiie  dont  il  s'agit,  dont  on 
parle  : expédies  promptement  votre  homme  et 
rené*  nom  rejoindre  ; mon  homme  était  drjd 
parti.— C'eit  dan»  un  »ena  analogue  qu'on  dit  : 

U ne  manque  jamais  *on  homme  ; celle  maladie 
emporte  bientôt  *>n*  homme. — On  dit  i j’ai  trouvé 
moi»  homme,  il  a trou  ré  ton  homme,  pour  «lire, 
|'ai  trouvé  l'homme  qu'il  nie  fallait,  l'homme  que 
Je  cherchais,  l'homme  propre  é mon  affaire,  etc. 
— Il  p a toujours  de  l'homme  partout;  un  hom- 
me , quelque  Mge  qu’il  aoit,  a toujours  quelque 
faiblesse. — Par  méprit,  ce  n'est  pat  un  homme, 
c'est  un  homme  faible.  — It’être  pas  homme . 
aiguille  être  impuissant  , être  incapable  de 
procréer  dea  enfanta.— bomuk  na  bu.»  , uomme 
d’bonsbc»,  MMtn  nonne.  { Spw.  ) L'homme 
de  bien  est  ealul  qui  satisfait  exactement  aux 
préceptes  de  la  religion  ; l'homme  d'honneur. 
relui  qui  suit  rigoureusement  les  lois  et  les  uu- 
ges  de  la  «jciélé;  l’hoNudl»  homme,  celui  qui  ne 
perd  de  rue , dana  aucune  de  ses  actions , les 
principes  de  l’équité  naturelle.  — l/tHMM  de 
bien  fait  des  auuiftne*  ; V homme  d'honneur  ne 
manque  pointé  m promesse;  Yhoundte  homme 
rend  la  Justice,  même  à son  ennemi.  — Bonne 
de  sms,  homme  De  nu»  asas.  jbtfR.)  L'homme  de 
tetis  s delà  profondeur  dans  les  connaissances , 
el  beaucoup  d'eiaeliluce  dans  le  jugement  : c’est 
un  titre  dont  tout  homme  peut  élro  natté. 
L'homme  de  bon  sens . au  contraire,  passe  pour 
un  homme  si  ordinaire,  qu'on  croit  pouvoir  sc 
donner  pour  tel  sans  vanité  ; c’est  celui  qui  a 
Mser  de  Jugement  et  d’intelligence  pour  »c  tirer 
i son  avantage  des  affaire!  ordinaire»  de  la  socté- 
té. — non  me  mai,  Bonus  nue.  (Syn.)  L'homme 
vrai  dit  fidèlement  Ica  choses  comme  elle»  sont  ; 
l'homme  franc,  libre  dan»  se»  discours,  dit  son 
sentiment  sur  les  choses  é cœur  ouvert . — L'homme 
vrai  est  incapable  de  fausseté , et  no  connaît  pat 
le  mensonge;  l’homme  franc  est  incapable  de 
diiiimulalinn,  et  ne  connût  pas  la  politique.  N oui 
opposerez  à celui-là  le  personnage  faux;  à celui- 
ci,  le  perronnage  dissimulé.  — L'homme  rr«i  dit 
sa  pt-nvée , parce  qu'elle  est  la  vérité;  l’homme 
franc  dit  la  vérité , parce  qu'elle  est  m pensée. 

HOMMMl’,  ru  bal.  mai.  (omé)  , petit  homme. 
(I*  Fontaine.) 

nOHuÊK  , subît,  fém.  (omé),  travail  qu’un 
homme  peut  Taire  dan»  un  Jour.  — Mesuro  de  1 
terre  en  usage  dam  quelques  provinces. 

homxf.ru:,  siibst.  fém.  (omeri),  passion  h u-  1 
naine.  (Boistc.)  Inusité. 

IIOMOCKATR K,  subsl.  ma»,  et  adj.  des  deux 
genres  ( otnôçantre.  ),  point  de  plusieurs  cercle» 
qui  ont  un  seul  centre. 

BOMCM  KMltigtK,  »dj,  de»  deux  genre»  Corné-  : 
çontrilc)  (en  grec  o/ic*s»rpoi , formé  de  «/roi,  j 
pareil,  semblable,  et  *t*rpc»,  centre),  conccntri-  ! 
que,  qui  a un  centre  commun. — I/Jcuibmic  en  : 
fait  un  t.  d'anal.  Noua  aimoua  à penser  que  c’cst  > 
une  faute  typographique. 

UOMOCO.M us.  subsl.  propre  ma».  (omokoiuU- 
ce).  divinité  japonaise. 

HOMOT.iii.K.  subst  ma»,  (otnokulc),  en  langage 
familier  cl  railleur  ou  en  i.  de  médcc. , pclil 
homme  On  dirait  mieux  homoNcule,  du  lit.  ho- 
wmiculn*.  qui  a la  mhot  lignification. 

limiODEnm,  subst.  ma».  (omosfêreroe)  fdo 
grec  , pareil,  lembbM»,  et  ttpuu,  peau),  t. 
dtvlst.'  nat.,  riasve  de  reptiles  ophidiens  ou  de 
serpent»,  qui  ont  la  peau  ou  nue  nu  également 
écailleuse  en  dessus  cl  en  dciaous , cl  le»  mâ- 
choire» soudée». 

homophone,  ad],  des  dru*  genres  (omo- 
drom ■:)  (du  grec  o/soi,  semblable . et  4 se  us*  , 
course  , parce  que  le  poids  cl  la  pulswiire  «e 
meuvent  dans  la  même  son») , t.  de  mécanique  1 
levier  homodiome,  dans  lequel  le  poids  et  la 
puissance  sont  tous  deux  du  même  coté  du  point 
d’appui  : tels  sont  Je»  levier»  de  la  seconde  çt  de 
b troisième  espère. 

IIÜJIOUUOMIK,  tubst.  fém.  (omodromi),  t.  de 
cnivan.,  art  de  connaître  le»  pold*  et  le»  pui*- 
sancus  de»  levier». 

homckomérir  , tubst.  fém.  Voj.  ROMéoat- 
111. 

ISDMOKUi'ATHig.  Voj.  iiomCofatiiik. 

HOM0r.nri.AHIK,  subsl.  fém.  (emc-oj*iaxlJ,  t. 
4a  médcc.,  formation  de»  tissu»  accidentel». 

NOSUKMPROPHfcnE,  subsl.  fèiu.  (omè-oprofi- 
ra),  eacoplionie  qui  résulte  d’une  suite  de  mots 
commençant  par  la  même  lettre. 


HO  il 

nOMfEOPTOTOiv , subst  ma».(owé-cperofOM;, 

figure  de  rhétorique  qui  consiste  à terminer  les 
membres  d'un  discours  par  le  même  cas. 

UOMOCÉSE  , adj.  des  deux  genres  (omojdnc) 
(rn  grec  opv/trvfi,  fait  de  c/*s«,  pareil,  semblable, 

«a  '/»?>,  genre,  nature,  espèce),  de  même  natu- 
re .-  Ut  partie s homogènes  ; l'eau  élail  regard  Ce 
comme  composée  de  parties  homogènes.  — (Jui 
est  formé  de  parties  homogènes  : un  tout  homo- 
gène, substance  homogène.  — T.  d'algèbre, 
quantités  homogènes , qui  ont  le  même  nombre 
de  dimensions.  — Quantités  sourdes  homogènes, 
qui  ont  le  même  radical.  — Homogène  de  com- 
paraison, autrefois  le  dernier  terme  de  l’équa- 
tion, composé  do  quantités  toute»  connues.  — 
liquations  homogènes , dans  le  calcul  intégral , 
les  équations  oü  les  variables  montent  au  même 
degré  dans  tou»  lee  termes. 

HOMOf. évéitk.  subst.  ftm. (omojenè-iU),  qua- 
lité dé  ce  qui  est  homogène. 

tiouor.it  Ht:  , subst.  mas.  {omogutramc) 
fdu  grce  opot,  semblable,  el  ypa^/m,  leurc),  chex 
les  anciens , nom  d'athlètes  qui  liraient  une 
i.iême  lettre  de  l’urne  et  coin  battaient  ensemble. 

HOMOCOAPUE,  ad],  et  subst.  mas.  lomogue- 
rafe ) (du  grec  opoi,  semblable,  el  ypupu,  J’é- 
rrla),  se  dit  des  mots  qui  s’écrivent  de  la  même 
manière  et  ont  une  signifient  ion  différente. 

iiOHOrvvK  , vubsi.  fém.  (omo/inej  fdu  grec 
eus*,  semblable,  el  yun),  femme),  t.  de  bot.,  es- 
père de  plante,  le  tussillage  des  Alpes,  dont  les 
fleurs  femelle»  ont  la  corolle  tronquée. 

homoïosk,  subsl.  fém.  omo-l-otc),  1.  de  mé- 
dec..  synonyme  d'assimilation. 

HOMOÏOTOMIE.  subsl.  fom.  < citno-i-ofomi)  (du 
grec  ope  toi,  semblable,  et  rcuij , incision),  t.  de 
i*Mr.,  operation  Inusitée  aujourd’hui,  qui  consis- 
tait a scarifier  le  palais  et  les  amygdales. 

llOMOfOTOMiQL’K,  adj.  des  deux  genres  (omo- 
l-otomtke),  I.  de  ebir.,  qui  e*t  relatif  4 Phomoêo- 
(iMilr. 

uoiioi.E,  subst.  fém.  (omole),  t.  dTiist.  nat., 
genre  de  rmslacé*  décapodes. 

uomoi.éks,  subst.  fém.  plur.  (omobf),  mjUi., 
fêtes  que  l’on  célébrait  sur  le  mont  U omole  en 
l'honneur  de  Jupiter. 

bomoi.ocatif,  ad(.  mas.,  an  fém.  noMOLO- 
c ATI  VE  (omologuolif,  liée  ),  qui  homologue. 

HOMOi.m: ATiOB,  subsl.  Tèm.  i omologudcion), 
t.  dejurispr.,  approbation  el  confirmation  par  au- 
torité de  justice  d’un  acte  fait  par  des  particu- 
liers. 

noMOi.oc ativs  , adj.  fém.  Voj.  homoiooa- 

XI». 

HOMOMHU'R,  adj.  de*  deux  genres  (omclogue) 
(du  grec  opot,  semblable,  pareil,  «t  ioyot.  en  lal. 
ratio,  raison,  rapport,  approbation),  l.  de  géo- 
métrie; il  se  dit  des  rôles  qui,  dans  des  figures 
semblable»,  «e  correspondent  et  sont  opposé»  à 
dea  angle»  égaux  : dam  Us  triangles  semblables, 
les  c6t>  * homologues  s*mt  proportionnels. 
liOHOMKHifi,  E,  part.  pats,  de  homologuer. 
îiOMOi  or.n  n,  y,  ad.  ■nmalognlf),  t.  de  Ju- 
ri*pr.,  approuver,  confirmer  un  acte  par  auto- 
rité de  justice. — x'i:o«ou>r.tEa,  v.  prou. 

homomam.e,  adj.  de»  deux  genre*  (om omole) 
(en  grec  op'-i,  pareil,  semblable,  el  /toi* i«,  laine 
ou  long  poil  j,  I.  de  bot.,  »e  dit  d'un  épi  dont  tou- 
tes les  fieurs  sont  tournée»  d'un  même  cillé. 

notion  t , subst.  fém.  ( omonin ),  l.  do  bol., 
espèce  de  plante  du  genre  de»  pa>ot». 

iiomodi  wriiE  , subsl.  fém.  (oui oui-ante)  (du 
giec  opoioi  , semblable,  el  uvOti,  ficur),  l.  de 
b»t.,  genre  de  plante  qui  ne  diffère  dea  chéian-  ; 
II. ère»  que  par  te*  Heurs,  toutes  hermaphrodites 
•t  semblables. 

homoaoie,  subsl.  rua»-  (mnouoo),  l.  de  bot., 
arbrisseau  de  la  Cocbinchiue. 

uOHOVOfACiF. , tnbül.  fem.  (omonopaji),  t. 
de  médcc.,  •} non jmc  tl«  uphululgie,  selon  quel- 
que» auteur». 

HOMO\OPAOlQt:r.,ailj.  de»  deux  genre»  (omo- 
nopajikc),  t.  de  médec.,  qui  c»l  relatif  à l'hoiwo- 
nopagie. 

UOMO.XYME  , ad],  de»  deux  genres  iomonime) 
tin  grec  optur^pü . fait  dea^ov,  semblable,  et 
ci ej/u^  DOtn.i.  t.  de  gramnuire,  do  même  nom.  Il 
m dit  surUmt  des  roots  pareils  qui  expriment  des 
choies  différante» , comme  son  , dans  : j'ai  vu 
ion  père ; le  son  de  rct  instrument  est  beau;  il 
g a du  arm  dans  cille  fortin  . — Subsl.  posa.  1 un 
himioupnur,  une  personne  ou  une  chose  qui  porte 
le  mémo  nom. 

tiOMOBYMlE,  subsl.  fém.  (oMonimi),  reiiero- 
biSDce  do  n-  jn»  à double  i«n». 
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nOHOOl  SIM  ou  HOHOt  stEB,  gubtl.  (Ma. 

(ovio-ousiVin,  omoïjîiciw  > ( du  grec  «/ur-JneC. 
r.'mtubslautiel , formé  de  suct , semblable  , et  de 
ii/etn,  fubitancc),  nom  donné  autrefois  par  Ira 
arien»  aux  catholiques  qui  soutenaient  que  le  fit» 
do  Dieu  est  de  même  subsiaitcu  que  sou  père. 

IIOMOPATORIES,  Mib*i.  fém.  plur.  tomnpa-. 
lorij,  l.  d bist.  anr.  , as»enibiéet  à Athènes  pour 
admettre  les  jeunes  gens  dans  lea  curies. 

IIOMOPHACB,  HOMOKHAGIK,  ROMOI’H ACI- 
tJtlE.  Voj.  OMOSHiU»,  OMOSBAOia,  OttOPBiCiQVB. 

HOMOPMOJiE , adj.  de»  deux  genre*  (omofoue) 
(du  grce  ope»,  pareil,  el  fwq,  voix,  ton,1 
pourrait  se  dire,  en  l.  de  gratnm.,  des  mots  qui 
s'écrivent  différemment  et  qui  se  prononcent  de 
la  même  manière.  (Boitte.) 

uouornoxiE,  subsl.  fém.  (omofont)  (même 
étym.  que  relie  du  mot  préo-t!.',  rnnrcrl  de  plu- 
siciir»  vniv  qui  chantent  à l’unisson. 

uonoiK)DE , adj.  dos  deux  genr.  (1 imopodt),  dont 
toutes  les  pattes  ont  un  nombre  égal  de  doigts. 

UOMOPTÈRE,  subst.  mas.  et  adj.  de»  deux  gen- 
re» (nmnpetére)  (du  grec  0 /soi,  semblable,  et 
xrt pi» , aile),  l.  d’bisl.  nat.,  section  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères , divisée  en  trois  famille», 
les  cicadaircs,  Ica  hunénêljtres  et  lesgallinscetef. 

homori  *ie,  subst.  fém.  (omorusl),  I.  de 
pharm.,  ancien  médicament  propre  contre  les 
maladies  du  foie. 

HOMOri.i.K.  subit,  mas.  (omotèle)  (du  grec 
900*,  semblable,  et  eOct,  tribut),  l.  d'anliq., 
étranger  résidant  i Athènes  et  payant  l'impôt. 

homotimk  , subst.  iri«a.  (omolimc  ) , nom  noua 
lequel  les  historiens  grecs  dêsigueni  lea  prin- 
cipaux officiers  du  roi  de  l’erse. 

HOMOTOXK,  ad],  des  deux  genres  (omofoue) 
(du  grec  t/wf,  semblable,  el  rove*,  Ion),  égal, 
uniforme. 

nos  fu  r'aipfre)  (on),  InlerJ.  pour  faire  répé- 
ter ce  qu'on  n'a  pas  entendu.  A éviter. 

noscHETit  (11  t'aspire),  subit,  mai.  plur. 
(oHcAé;,  sorte  de  jeu  d'enfants.  Voj.  joxcbetb. 

nohrLEl'R,  suhn.  propre  mu.  (onfleur),  viUt 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement 
de  Pont-l’Kvêque,  dép.  du  Calvados. 

HOhCRE  (u  t'aspire),  adj.  mas.  (onguere), 
cheval  châtré.  On  en  amenait  autrefois  beaucoup 
de  Uongric.  — Subit.,  au  nus.  1 U a deux 
beaux  hongres.  — Monnaie  d'or  de  Hongrie  au 
litre  de  vingt-lroi»  carat»  huit  grains  de  fin,  va- 
lant quatre  florin»  d'Lrnpire,  eiiTtrnu  onte  livre» 
tournois,  ou  dix  francs  qualre- vingt-six  centi- 
mes. 

HOUGRft,  E,  part.  pas»,  de  hongrtr. 
uoxgr£mxe  (i  t'aspire ),  subst.  fém.  (ONpus- 
ré/ûie),  sorte  d'Iubitlement  de  femme,  fait  en 
forme  de  cheiniselie  à grande»  basques.  Il  n'est 
plut  en  usage. 

itoacRER  {h  t’aspire),  f.  a et.  ( ongusré  ), 

chitrer  un  die  val. 

HOAGRiE  (h  s’aspire),  robit.  fém.  (onguerl)  t 
cuir  de  Hongrie,  à la  façon  hongroise  : point  de 
Hongrie,  espèce  de  tapisserie. 

HOXGRir.  (B  s'aspire),  subst.  propre  fém. 
(»ttj»<ri)(«o  hongrois,  Haggar-tirtsay),  rojauma 
d'Europe  dépendant  de  l’empire  d’Autriche.  Ëud» 
en  e»t  I*  capitale. 

hongrois,  E (a  s’aipfre),  adj.  et  subsl.  (ou- 
gueroa,  roase),  de  Hongrie. 

HOAGROYETR  (n  t’aspire ),  lubat.  mu.  (on- 
ym-roéieur),  ouvrier  qui  façonne  le  cuir  de  Hon- 
grie. On  dit  aussi  kongrievr. 

HOvii.STiyt  H,  adj.  de»  deux  genre»  (onlgue- 
cetike)  (de  l'aUcniand  honig , miel),  de  I»  mel- 
lite , mellitique  : acülc  konigstique 
HOICNETTB,  »ub»t.  fém.  (ongutdlè),  e»f)ee» 
du  nxeau  à pointe  terminée  en  lounge,  dont  m 
servent  loi  sculpteurs  en  marbre. 

ItOABftTE,  adj.  «le»  deux  genre»  (enète)  (du 
Ut.  honestus),  est  pariant  de»  ebo»e»,  l*  ver- 
lucux.  conforme  à l'bonneur  pria  pour  la  vertu  ; 
s»  bienséant,  convenable. — Ko  parlant  de»  per- 
sonnes, t°  plein  d'honneur ,-  ««civil,  poli,  gra- 
cieux, affable.  Il  te  dit  aussi  en  oc  sens  dea  cho- 
ses qui  ont  rapport  à la  personne  : accueil,  rd- 
C 'ptê'N,  procède  honnête.  — èavuse,  prétexte, 
refus  honnête  , plausible,  spécieux.  — Présents, 
r,  compenses  honnêtes,  pour  eeux  qui  les  don- 
nent et  ceux  qui  le»  reçoivent.  — l’«  prix  hon- 
nête, proportionné  à la  valeur  de  la  chose.  — 
longueur  honnête  , longueur  suffisante  : il  faut 

Sic  votre  discours  soit  d'une  longueur  honnête. 

n dit,  dans  de»  sens  analogues , cela  est  d'uns 
largeur  honndc . d une  grosseur  honndU , etc. 
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— Habit  honnête,  habit  convenable  cl  bieneéeni 
à U condition  et  à l'Age  de  celui  qui  le  porte.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue  : faire  me  dépense 
honnête  ; avoir  un  équipage  honnête,  — Cet  ha- 
bit est  honnête,  est  encore  fort  honnête , il  est 
encore  bon  pour  être  porté.  — Honnête  aisance, 
fortune  honnête,  aisance,  fortune  qui  permet  de 
vivre  agréablement.  On  dit  d'une  fortune  consi- 
dérable , qu'elle  cil  fort  hounCtt.  — I)ans  des 
sens  analogues  ; il  nous  a donne  un  dîner  fort 
honnête ; vous  a tri  déjà  eu  un  morceau,  ut* 
l'art  honnête,  fort  honnête. — Vite  naissance, 
une  condition  honnête  , qui  n'a  rien  de  bas  ni 
de  fort  relevé. — Une  famille  honnête,  A laquelle 
il  n’y  a rien  A reprocher.  — f«  honnête  homme, 
un  boinmo  d'honneur,  de  probité.  — On  homme 
honnête,  quia  toutes  les  qualité*  sociale*.— 
Honnêtes  gens,  se  dit  dans  tous  les  sens  d’bon- 
néle  homme.  — Prov.  : il  g a d’honn/tes  gens, 
U y a des  honnêtes  gens  partout,  d.  us  tous  les 
pays,  dans  toutes  les  professions.  Il  y a des  hon- 
nêtes gens.  Cela  se  dit  particuliérement  en  par- 
lant de  pays  ou  d'états  où  il  est  le  plus  difficile 
d’en  trouver.  — Houuéte  garçon , dit  fain. 
d’un  garçon  bien  né,  bien  élevé,  dont  les  mœurs 
et  le»  inclination*  sont  douces  et  honnêtes. — On 
dit  Tarn.,  honnête  débauché,  d‘un  homme  qui  ai- 
me le  plaisir, mais  qui  garde  «les  mesures  dans 
U débauche.  — Irniiiq.,  honnête  fripon,  honnête 
usurier,  etc.  — UonnCtc  femme  ou  fille,  femme 
Ou  Dlle  d'une  conduite  irréprochable. — UnnnCle, 
s'emploie  aussi  subst.  : nous  devons  préférer 
? honnête  à Fuyn-uitle.  — uosnÉte,  civil,  poli, 
cbacill'x  , appvdlb.  (Spn.)  Nous  sommes  Adm- 
netet  par  l’observation  des  bienséances  cl  des 
usages  do  la  société;  civils,  par  les  honneurs 
que  nous  rendons  1 ceux  qui  »c  trouvent  A no- 
tre rencontre;  polis,  par  les  façons  flatteuses  que 
nous  avons  dans  la  conversation  et  dans  la  con- 
duite, pout  les  personnes  avec  qui  nous  vivons; 
gracieux,  par  des  airs  prévenants  pour  ceux  qui 
s’adressent  à nous;  uffablcs,  par  un  abord  doux 
et  facile  envers  nos  inferieurs. 

HOVtÊTRMRiT,  adv.  : oniteman  ) (en  latin 
hontsli  ) , avec  civilité , d’une  manière  hon- 
nête; il  a toutes  les  significations  de  l'adjectif. 

— En  honnête  homme,  avec  honneur.  — Il  si- 
gnifie quelquefois  tuflWamine'il,  passablement;  et 
par  ironie,  beaucoup,  extrêmement  : c'est  honnê- 
tement vendu;  tous  en  ave*  honnêtement  mange. 

honxétetr,  subst.  fém.  ( anéteté  ) ( en  latin 
honestatj,  bienséance,  conformité  à l’honneur,  à 
la  probité,  A la  vertu  : l'honnêteté  des  principe», 
des  actions,  de  l'dme,  de  la  conduite.  — Civilité. 
En  ce  sens , quand  il  exprime  la  qualité  de  celui 
qui  est  honnête , il  n’a  point  de  pluriel  ; il  prend 
les  deux  nombres  quand  il  exprime  les  effets  de 
nette  qualité  : J’ai  reçu  mille  honnêtetés  de... 

— Manière  d’agir  obligeante  : 1/  en  a use  avec  la 
plus  grande  honnêteté  du  monde.  — Présent 
qu’on  tait  pour  quelque  service  rendu , etc.  — 
Pudeur,  modestie,  chasteté  ; paroles  contre  t hon- 
nêteté. 

boxxei'R,  subst.  mas.  ( onetsr ) (en  latin  ho- 
norj,  témoignage,  démonstration  de  rrspect  ; ac- 
tion par  laquelle  on  fait  connaître  la  vénération  , 
l'estime  qu'on  a pour  le  mérite  ou  la  dignité  de 
quelqu’un.  Dans  ce  sens,  il  s’emploie  souvent 
au  pluriel  : U ne  faut  pas  rendre  aux  hommes 
des  honneurs  qui  ne  sont  dus  qu’A  Dieu;  porter 
honneur  et  respect;  rendre,  décerner  les  hon- 
neurs divins,  les  honneurs  du  triomphe  ; faire 
quelque  chose  en  l’honneur  de  Dieu , en  l'honneur 
de  quelqu’un.  — On  dit  ironiq.  : vous  tne  crotte* 
capable  d'une  telle  action , vous  me  faites  bien 
de  /'honneur,  vous  me  fades  là  un  bel  honneur, 
c'est  beaucoup  d'honneur,  e'ttt  trop  d’honneur 
que  vous  me  faites,  etc.  — Garde  d'honneur, 
troupe  composée , soit  de  militaires  , soit  de  ci- 
toyens, offerte  i des  personnages  éminents,  aux- 
quels on  rend  les  honneurs  militaires,  pour  leur 
•eevif  de  garde  cl  d'escorte  pendant  Mur  séjour 
dans  la  ville,  dans  le  pays.  — Place  d'honneur, 
dans  une  cérémonie,  dans  une  réunion,  dans  un 
repas,  etc.,  la  place  réservée  i un  personnage 
éminent , à une  personne  qu’on  veut  honorer 
d’une  distinction  particulière.  — Honneur  joint 
A un  infinitif  et  quelquefois  A un  substantif  par  la 
préposition  de.  signifie  graee,  faveur,  distinction  : 
U ne  m’a  pas  seulement  fait  l’honneur  de  me 
répondre;  U n'a  pat  obtenu  l'honneur  dun  sa- 
in*. — Ou  dit  par  civilité,  par  compliment  ; j’ni 
l’honneur  de  vous  saluer,  etc.  — Vertu,  probité, 
qualité  qui  noua  porte  A faire  de»  action»  no- 
bles, courageuses,  loyales  s c’est  un  homme 
4’ honneur , ecouitr  la  voix  de  C honneur  . les 


lois  de  l'honneur;  satisfaire  à T honneur.  — 
On  dit  par  manière  de  aeraent,  pour  affir- 
mer, pour  attester  : Sur  l’honneur,  sur  mou 
honneur  ; foi  d homme  d'honneur  ; d'honneur  ; 
en  honneur. --parole  d'honneur,  promesse  faite 
ou  assurance  donnée  sur  l'honneur.  — Ma  pa- 
role d’honneur  ou  parole  d’honneur,  se  dit  sou- 
vent dans  la  conversation  familière  pour  affirmer 
fortement. — Pror.,  eu  tout  bteu  et  tout  honneur, 
A bonne  fin,  i bonne  intention,  il  voit  cette  fille  en 
tout  bien  et  tout  honneur.  — Si  ce  sentiment 
d'honneur  est  fondé  sur  la  rerlu,  sur  la  juslire, 
sur  ls  vérité,  sur  U probité,  sur  l'humanité,  c'est 
le  véritable  honneur;  s'il  a pour  objet  des  usages 
barbares,  des  coutumes  extravagantes,  des  vices, 
c’wt  un  faux  honneur. — En  partant  de»  femmes, 
pudicité,  chasteté  : femme  d'honneur,  sans  hon- 
neur; et  fam.,  foire  faux-bond  ou  forfaiture  à 
son  honneur. — Gloire,  estime  publique  qui  suit  la 
vertu,  le  courage,  les  talents  ; acquérir  de  l'hon- 
neur ; il  s’en  est  lire  avec  honneur  ; de  tels  sen- 
timents vous  font  honneur  ; U eut  tout  l'honneur 
de  la  victoire.  — Etre  l’honneur  de  son  pays,  de 
*o  famille,  de  son  siècle,  etc.,  en  être  La  gloire  et 
l'ornement:  il  est  l'honneur  de  la  magistrature: 
elle  est  l'honneur  de  son  sexe.— Faire  honne  ur  A 
quelqu'un  d’une  chose,  la  lui  attribuer. — Se  faire 
honneur  dé  quelque  chose,  se  l'attribuer,  et  plus 
ordinairement,  s’en  tenir  honoré,  s’en  honorer. 
On  dit  dans  le  même  sens , tenir  a honneur.  — 
Pop.  et  par  civilité  : sauf  votre  honneur,  sauf 
le  respect  que  je  vous  dois.  — Votre  honneur 
est , en  Angleterre,  la  titra  qu’on  donne  par  res- 
pect A certaines  personnes  de  qualité.  — Réputa- 
tion : attaquer,  blesser  Fkonneur.  — Au  piur., 
dignités,  places  honorables. — Prov.  : Us  honneurs 
changent  Us  mœurs , on  s'oublie  dans  la  pros- 
périté. — Point  d’honneur,  considération  qui 
fait  faire  une  chose,  par  crainte  d'être  Mimé,  dés- 
honoré.— Prendre  tout  au  point  d’honneur,  i-len- 
Jre  trop  loin  sa  délicatesse  sur  le  point  d’hon- 
neur. — Affaire  d’honneur,  débat,  démêlé,  que- 
relle, od  les  parties  croient  leur  honneur  compro- 
mis. Il  se  dit  particulièrement  d'un  duel  ; ils  ont 
ensemble  une  affaire  d’honneur. — En  t.  de  jeu , 
la  partie  d'honneur,  la  troisième  partie  que  l'on 
joue,  lorsque  chacun  des  deux  joueurs  en  a gagné 
une. — On  dit  fam.  et  en  plaisantant  : ne  Jouer 
que  pour  l'honneur,  ne  jouer  que  l'honneur. 
jouer  sans  intéresser  le  jeu  , et  seulement  pour 
passer  le  temps.  — Piquer  d'honneur  une  per- 
sonne, lui  persuader  qu'il  y va  de  son  honneur  de 
faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque  chose  : quoique 
doux  dans  son  enfance,  U avait  une  opiniâtreté 
insurmontable  ; le  seul  moyen  de  le  plier  était  de 
le  piquer  d'honneur.  ( Voltaire.  ) — Se  piquer 
d’honneur,  montrer  dans  quelque  occasion  plus 
d'habiteié.de  courage,  de  générosité,  etc.,  qu'on 
n'a  coutume  d’en  faire  paraître  : (I  s'est  surpassé 
dans  Cet  ouvrage;  on  voit  bien  qu'il  s’est  piqué 
d'honneur.  — Faire  honneur  d:..,  attirer  de  l'in- 
time. — En  t.  de  négociant,  répondre  A une  let- 
tre; payer  une  lettre  de  change  exactement.  On 
dit  en  ce  sens  • acquitter  une  lettre  de  change  pour 
l’honneur  du  tireur,  la  payer  A la  place  de  celui 
sur  qui  elle  est  Urée  , lorsqu’il  n'a  pas  voulu  la 
payer.  — On  dit  qu'un  ouvrage  fait  honneur  a 
un  artiste  , d un  ouvrier,  pour  dire  qu'il  est  une 
preuve,  un  monument  de  son  génie,  de  son  ta- 
lent, de  son  habileté. — Foire  honneur  aux  scien- 
ces, ans  arts,  faire  honneur  d son  pays . les  il- 
lustrer.— Faire  honneur  d son  éducation,  répon- 
dre aux  soins  qu’on  eu  a pris. — Foire  honneur  d 
un  repas , y bien  manger. — Faire  les  honneurs 
d’une  maison,  recevoir  poliment  ceux  y viennent. 
— Faire  Us  honneurs  d’une  personne,  d'une 
chose , en  parler  ou  en  disposer  comme  d'une 
chose  qui  nous  appartient.  — Faire  les  honneurs 
de  ses  enfants , rabattre  des  éloges  qu'on  fait 
d’eux  en  leur  présence.  — Mourir  au  Ut,  au 
champ  d'honneur,  mourir  A la  guerre  pour  le 
aerviee  de  l’état , ou  mourir  dans  l' exercice  d’une 
profession  honnête.  — On  le  dit  aussi  quelque- 
fois, en  plaisantant,  d’un  ivrogne  qui  meurt  en  bu- 
vant, d’un  joueur  qui  meurt  les  cartes  A la  main, 
etc.  — On  appelle  honneurs  funèbres,  les  Aou- 
oeurs  qu'on  rend  an  morts , les  cérémonies  des 
funérailles. — En  terme*  de  guerre,  on  dit  en  par- 
lant de  ta  prise  d’une  place , que  la  garnison  a 
obtenu  les  honneurs  de  la  guerre,  qu’eiie  est  sor- 
tie avec  les  honneurs  de  Ut  guerre,  pour  diro 
qu’en  vertu  de  la  capitulation,  elle  est  sortie  de  la 
place  avec  armes  et  bagage»,  et  qu'on  lui  a rendu 
les  honneurs  que  le#  corps  militaires  se  rendent 
ordinairement  les  uns  aux  autres.  — Dens  oer- 
, laines  grandes  cérémonies,  on  appelle  les  ho»- 
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tuurt,  les  pièces  principales  qui  servent  A la  céré- 
monie, comme  la  couronne,  le  sceptre,  etc., dans 
un  couronnement.  — A certains  jonx  de  certes , 
on  appelle  aussi  honneurs,  les  quatre  ligure*.  — 
Us  honneurs  du  Louvre  , se  disait  de  certaine» 
distinction*,  et  particulièrement  du  droit  d'entrer 
A cheval  OU  en  carrosse  dan»  la  cour  du  Louvre 
et  dans  erile  des  autre»  maisons  ou  le  roi  était 
logé.— Les  honneurs  He  l'Eglise.  les  prééminence* 
et  le*  droits  honorifiques  qu'on  a dans  l‘ Eglise.— 
Prov.  : d tous  seigneurs  tous  honneurs,  ou  <i 
tout  seigneur  tout  honneur,  il  faut  rendre  hon- 
neur i chacun  selon  son  rang  et  sa  qualité.  — 
Légion-d' Honneur,  ordre  civil  et  militaire;  croix 
d'honneur,  décoration  de  cet  ordre.  — Chevalier 
d’honneur,  dame  d’honneur,  ftUe  d'honneur,  se 
dît  de  certaines  personnes  de  qualité  qui  rem- 
plissent certaines  fonctions  auprès  d'une  reine, 
d’une  princesse.  — Chevalier  d'honneur,  s'est  dit 
aussi  de  ronseillers  d'épée  qui  avaient  aéanee  ei 
voit  délibérative  dans  les  cours  souveraines.  — 
Enfants  d’honneur,  jeunes  gens  de  qualsté  qui 
étalent  nourris  auprès  d'un  prince,  pendant  son 
bas  Age.  — Conseillers  d’honneur  , crmscsilers 
qui  avaient  séance  et  voix  délibérative  dan»  cer- 
taine» compagnies, quoiqu'ils  n eussent  point  de 
charge.  — MargmUier  d'honneur,  nurgutUier 
d’un  état  supérieur  A celui  des  iparguillicrs  ordi- 
naires i le  marguillier  d’honneur  n’est  point 
comptable. — Le*  Romains  avaient  fait  de  l'hon- 
neur une  divinité.  Ils  avaient  placé  ton  temple 
après  celui  de  la  Vertu;  en  sorte  qu'on  ne  pou- 
vait entrer  dans  le  temple  de  l'Honneur  qu'aprèa 
avoir  passe  par  celui  delà  Vertu. 

tao.vii , i,  part.  pas*,  de  honnir,  et  ad].,  plein 
de  confusion.  La  devise  de  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière, en  Angleterre,  porte  ce»  mol*  t honni  soit 
qui  mal  y pense. 

nouant  n s’aspire),  r.  act.  (onlr)  'de  r*Bo- 
mand  konen,  se  moquer,  fait  de  hohn , moquer 
bafouer,  vilipender,  avec  celle  différence  que 
honnir  est  te  cri  du  soulèvement  et  de  l'indigna- 
tion ; bafouer  est  l'action  de  la  dérision  et  du 
l’avanie  ; vilipender  est  l'expression  du  mépris 
et  du  décri. — Honnir  est  un  vieux  mol  qui  ne  su 
dit  plus  que  par  plaisanterie  et  au  passif.  U mé- 
riterait, suivant  Eouband,  d'être  rajeuni. 

noxxiNMJUKXT  n s’aspire), sut*,  ma»,  («ri- 
cemun  ':,  ignominie. 

uüxxisüRin  (a  s’aspire',  subst.  mas.  (onlceuf 
qui  perd  la  réputation.  {Florian.) 

BOXORAM.E,  adj.  des  deux  genres  ( onorabie ) 
(en  latin  honorabili») , qui  fait  honneur  : profes- 
sion, emploi,  rang  honorable.  — Splendide , ma- 
gnifique, en  parlant  des  personne»  et  de  ce  qui  y ■ 
rapport  ; c’est  un  homme  honorable;  U fait  las 
choses  d’une  manière  honorable.  — Qui  mérita 
d'être  honore , considéré  : caractère , famille  , 
maison  honorable.  Dans  ce  sens  on  dit  en  lan- 
gage parlementaire  : mon  honorable  collègue; 

F honorable  orateur  ; l'honorable  préopinant.— 
On  disait  autrefois,  honorable  homme,  pour  dire, 
homme  né  de  parent»  honnêtes.  — Ou  appelait 
honorables  personnes,  celle*  qui  avaient  passé 
par  les  magistratures.  — Amende  honorable,  ta 
disait  d'une  espèce  de  peine  ordonnée  aulreîote 
par  la  justice , en  satisfaction  de  quelque  crime  : 
il  a fait  amende  honorable.  C'cUit  un  ado 
par  lequel  un  criminel  nu,  en  chemise,  de- 
mandait publiquement  pardon  à Dieu,  au  roi 
cl  A la  justice , en  exécution  du  jugement  qui 
l'avait  condamné.  Il  n'y  a rien  do  si  dishouo- 
ranl  que  cette  amende  honorable,  cl  il  faut  con- 
venir qu’ici  l'usage  a bien  abusé  du  terme.  — 
Fig.  : faire  amende  honorable  d quelqu'un  , lui 
faire  une  espèce  de  réparation  d'honneur  sur 
quelque  eboae,  el  reconnaître  qu'on  a ru  tort  A 
son  égard. 

HOXOBim.KMi.1T,  adv.  (onorabteman^,  d’une* 
manière  honorable,  splendide  il  u été  reçu  ho- 
norablement. 

tioxoK aibb  , adj.  de*  deux  genres  (onorère), 
il  un  dit  de*  personnes  qui , après  âTOir  exerco 
certaines  charges  , eu  retiennent  les  honneurs 
principaux  président , conseiller  honoraire.  — 
Il  se  dit  aussi  des  personnes  qui  portent  an  lilrv 
honorifique  sans  fonctions  : académicien  hono- 
raire.— Chanoine  honoraire  se  dit  de  quelqu'un 
qui  s’est  démis  de  sou  canomcat,  ou  qui  sans  être 
chanoine  en  a la  place  et  les  honneur  s. — Tu- 
teur honoraire,  celui  qui  est  préposé  pour  veiller 
aux  intérêts  d’un  pupille,  mais  qui,  A la  différence 
du  tuteur  ordinaire , ne  psend  aucune  part  A l'ad- 
ministration de»  biens. 

bokoraibe,  subst.au*.  (onorire),  uliirsds* 
médecins , des  avocats  et  d’autre»  personne»  do 
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profusion*  konorabki  En  ce  icni  II  e*t  pta* 
usité  au  plur.  — Rétribution  donnée  i un  prêtre 
pour  la  ai  rare,  etc. 

UONOFÉ,  b,  part.  pas*,  de  honorer.  Il  s'em- 
ploie adjectivement  dans  le  commerce  épislobire 
et  le  langage  (atuilier  : mou  honore  t unfrdre; 
mon  cher  cl  honore  maître. 

MOHORHR , ».  an . («nord}  (en  latin  honorare), 
rendre  honneur  et  respect  : honorer  tes  supé- 
rieurs.— Avoir  beaucoup  d'estime  pour...  : J'ho- 
nore son  mente  cl  sa  vérin...  — 1/  m'honore  de 
ton  amltu  , de  ta  protection , il  me  (ail  l'hon- 
neur de  m'aimer,  de  me  protéger.  — Il  signifie 
encore,  faire  honneur  i...  ; il  honore  ton  pays, 
«elle  conduite  , ut  sentiment*  vont  honorent; 
votre  confiance  m'honore. — a’uoMOHaa,  v.  pron., 
acquérir  de  l'bonneur,  faire  une  chose  honorable  j 
e'cal  t’honorer  que  d'agir  si  géucreusemenl. — Se 
Taire  àenneur  d’une  eboae,  en  tirer  Tanité  : Je 
m’honore  d'ttrt  ton  ami  ; ma  famille  t'honore 
d’étre  alliée  d la  t 'dire. 

ad  aONORCS,  loe.  adv.  (adonoréce),  expression 
familière  empruntée  du  lai.  .•  un  litre  ad  honores 
est  un  litre  sans  fonction,  sans  émoluments,  pour 
r honneur. 

HOYORiriQOE,  adj.  des  deux  genres  (onorifi- 
te ) (en  latin  honorificuS) , qui  consiste  dans  des 
honneurs  rendus  s droits  honorifiques. 

HOiOnint  s,  subst.  propre  mas.  . omownhc*)  , 
myth.,  divioiié  des  Romains , i laquelle  Héri- 
taient les  femmes  de  ceux  qui  se  mettaient  en 
voyage,  afin  qu*Us  reçussent  un  accueil  honorable 
des  étrangers  qu’ils  allaient  visiter. 

ausovüR , subit,  propre  nus.  (onovire), 
œytb.,  un  des  noms  que  le»  anciens  Perses  don- 
naient à Dieu. 

bovtace  (*  j'aspire),  subst.  mas.  ( ontaje), 
pudeur.  Il  est  vieux.  (Boute.) 

HOirrn  (n  s'aspire),  subst.  fém.  (unie)  (de  l’i- 
talien onia,  dérivé , suivant  Caslelvétro,  du  grec 
oxis-.i,  opprobre) , sentiment  de  confusion  ex- 
cité dans  l'âme  par  t*idée  de  quelque  déshonneur 
qu’on  a reçu  ou  qu’on  craint  de  recevoir,  ou 
qu’on  aurait  seulement  i ses  propres  jeux. 
— Déshonneur  qui  cause  ce  sentiment.  — Aroir 
perdu  (ou  fam.  bu)  toute  honte , être  sans  pu- 
deur. En  ce  sms , on  dit  pror.  : Il  a toute 
honte  hue  , il  a passé  par-devant  thuls  dn  pâ- 
tissier, de  l’usage  od  étaient  autrefois  let  pâ- 
tissier! do  tenir  cabaret  sur  le  derrière  de  leur 
maison.  Ceux  qui  avaient  quelque  pudeur  y en- 
traient par  une  porte  dérobée,  et  quand  un  dé- 
bauché ; entrait  par  la  boutique , en  disait  qu’il 
avait  rotîfe  honte  hue. — fJre  la  honte  de  ta  fa- 
mu'c  , lui  faire  un  grand  dèihonociir. — Prov.  : 
t’en  retourner  avec  sa  courte  honte,  sani  avoir 
réussi. — Un  peu  de  honte  est  bientôt  bue,  bientôt 
pa.sséo.  — Avoir  honte  de  quelqu'un,  craindre  de 
partager  le  blâme,  le  ridicule,  la  censure  qu’il 
mérite,  ou  que  Ton  croit  qu'il  a méritée.  On 
dit  aussi  dans  le  même  ans,  il  me  fait  honic . 
tous  me  faites  honte.  — Prov.  : revenir  avec  ta 
courte  honte,  revenir  sans  avoir  rien  obtenu,  sans 
ar.dr  rien  fait  de  ce  qu’on  s'était  promis  d’obte-  . 
n.r  ou  dt  faire.  Ce  mot  n'a  point  do  pluriel , 
du  moins  dans  le  style  noble.  — Quand  on 
dit  : Je  n'ai  pas  honte  d'avoir  fait  cela  , honte 
qxl  pris  dans  un  sens  général  et  indéterminé  ; mais 
dans .-  je  n’ai  pas  de  honte  d'aooir  fait  cela , 
honte  est  considéré  comme  susceptible  de  plus 
ou  de  moins;  il  est  pris  dans  un  sens  particulier; 
c’est  comme  si  l’on  disait  : Je  n’ai  pas  le  moindre 
tcqilment  de  honte  ; et  il  y a une  nuance  entre 
res  deux  manières  de  s'exprimer.  On  dira , dans 
un  senn  général  rt  indéterminé  : H ne  faut  pas 
avoir  honte  de  faire  une  bonne  action , et  non 
pas  : U ne  faut  point  avoir  de  honte,  etc.  Mais  si  un 
homme  a commis  une  action  do  nature  i produire 
Il  honte  la  plus  grande  dans  une  «me  tant  soit 
peu  hoonéle.  Je  lui  dirai  : n 'ares-trous  point 
de  honte  d’avoir  fait  une  telle  action  ? c'est-à- 
dire,  celte  action,  si  propre  i exciter  dans  toute 
âme  honnête  la  honte  la  plus  grande , n'a-t-elle 
pas  produit  dans  la  vôtre  le  plus  léger  sentiment 
de  honte  / (boréaux.)  — hout»,  rouae*.  (3pn.) 
I.es  reproches  delà  conscience  accusent  la  ho«U, 
les  sentiments  de  modestie  produisent  la  pudeur. 
Die*  font  quelquefois  l’ane  et  l’autre  monter  le 
rouge  au  visage;  mais-ator»  on  rougit  de  konie. 
et  on  détient  ronge  par  irndeur. 

no*TKt'9B,  adj.  fém.  Voy.  irorrarx. 

HOtTROttr-MBiXT  ( n s’aspire  ),  adv.  (outeu>-- 
m an),  avec  honte  et  «goomiuic. 

uoxtkux  («  *‘ospfrr),adj.mas.,aofém.noe- 
yit«  ’fintem,  tene\  en  partaot  des  personnes, 
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qui  a de  1a  honte.— En  parlant  des  choses , qni 
cause  de  b honte. — Pauvres  honte nx,  qni  a’oseat 
demander  l'aumône  publiquement. — Partie»  kon- 
teuset,  tes  nudités  qu'on  doit  cacher. — Fan».  : le 
morceau  honteux,  le  devoir»  morceau  d'un  plat. 
—Fig.  r U est  la  partie  honteuse  de  ta  compagnie, 
H la  déaboaore  ou  par  son  Ignorance  ou  par  aca 
vicea. 

noOCKERB,  attbst.  fém.  ( oklére  ) , U de  bot., 
genre  de  plantes  qu’on  a réuni  aux  brodies. 

■OOCRERIE,  subst.  fém.  ( okrl  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousses. 

HOi'F.t,  subst.  mas.  (opé-a),  L de  bol.,  arbris- 
seau du  genre  timpioque. — Planté  annuelle  do  la 
famille  des  lystmacbics. 

hôpital  , subst.  nias.  (ôpUale)  (en  lal.  hos- 
pitiuin,  lieu  destiné  i recevoir  les  étrangers), 
maison  fondée  pour  les  pauvre*  malades  ou  sains. 
Ou  écrivallautrefol*  hospital. — Hôpital  militaire, 
destiné  aux  soldats  malades.  — On  appelle  dans 
les  armées,  hôpital  ambulant,  un  hôpital  qui  suit 
l'armée  dans  tous  ses  campements,  pour  y re- 
cevoir 1rs  malades  qui  ont  besoin  d’un  prompt 
accours,  cl  qui  ne  peuvent  être  transportés  dans 
les  hôpUanx  fixes.— Dans  les  flottes  cl  les  esca- 
dres, on  appelle  vaisseau  d'hôpital,  un  vaisseau 
destiné  pour  lej  malades. — On  dit  qu'un  homme 
va  à l’hôpital,  pour  dire  qu’il  se  ruine  au  point 
de  manquer  un  jour  du  nécessaire.  — Au  plur., 
hôpitaux.  Voyez  hospice, 
hôpitaux,  subst.  mas.  plur.  Voyez  hôpital, 
hopi.ir,  subst.  fém.  (Op*0) , t.  d'hiSt.  nal., 
genre  d'insectes  coléoptères  assez  semblables 
aux  hannetons. 

hoplite,  subst.  mas.  (opellte) («n  grec  owirrn* 
fait  de  onlo*  , arme  défensive),  t.  d'bisl.  anc., 
soldat  grec  armé  do  toutes  pièces. — Subst.  fém., 
t.  d'hisL  net.,  pierre  pyriteuae  et  polie. — Genre 
d'insectes. 

iioi'litis.  subst.  mas.  (cpcUilcc),  I.  d’hiif. 
nai.,  genre  d’insoetoa,  le  mémo  que  l'osinic. 

hoplitodrome , subst.  mas.  ( opelitodro - 
me)  (du  grec  atùtmf,  armé,  et  ‘Jpseurf.coursc}, 
t.  d'hisi.  anc.,  atldète  , qui,  dans  les  jeux  de  la 
Grèce,  courait  armé. 

iioi*i. itouromie,  subst.  fém.  (ope/ltodtomi), 
t.  d’Ii ut.  anc-  . exercice  de  l'athlète  qui  courait 
armé. 

awiocnun , «ubst.  mas.  (opclokrlceme) 
(du  grceoitiat,  instruments,  et  jjpisi /«,  onction.:, 
t.  de  chir.,  action  de  préparer  un  instrument  de 
chirurgie,  en  y appliquant  un  médicament. 

liOPLOll.tciUE,  subaL  fém.  (opelomachi)  (du 
grec  oxkov,  arme,  et  fjvyn,  combat,  dérivé  de 
fiMy_:uai,  combattre),  t.  d'bisl.  anc.,  combat  de 
gladiateurs  armés  de  toutes  pièce». 

HOP IX) .H  A CH I .HT  K OU  MOft.OMAQl'E  , subst. 

mas.  (opeUrmachiceic,  moAe),  gladiateur  qui 
combattait  armé  de  toute*  pièces. 

llOPi.OMOdlMOV,  subit.  mas.  ( opelomo- 
klion),  ancienne  armure  de  fer,  très-pesante. 

HOPt.OPHOM e,  subst.  mas.  ( opclofore ) (du 
grec  ortie»,  arme  défensive,  et  feptt,  je  por- 
te), t.  d’hist.  nal.,  famille  do  poissons  osseux, 
hoiobranches.  abdominaux,  dont  le  principal  ca- 
ractère réside  dans  le  premier  rayon  de  la  nageoire 
pectorale,  qui  peut,  après  s’étre  écarté  du  corps 
et  s’être  porte  i angle  droit,  devenir  Die  et  im- 
mobile, de  mamère  à protéger  l'animal. 

H0PLO9MIK,  subst.  tem.  (opttocrmi)  (du  grec 
onia*,  arme  défensive),  myth.,  surnom  de  Pallas, 
armée  de  pied  en  cap. 

HOQUELEUX  OU  HOQCBLECR  , subst.  mai. 
(oielcn,  leur),  vieux  mol  inusité  qui  signifiait 
querelleur,  trompeur. 

HOQCET  (h  t'aspire),  subit,  mas.  (oklé)  (du 
flamand  hick , qui  signifie  la  même  choie , Tré- 
roux  ),  mouvcmcnl  convulsif  du  diaphragme  qui 
se  manifeste  par  un  ton  inarticulé. — Lt  hoquet 
de  la  mort,  celui  qui  survient  ordinairemeut  aux 
mourants. — Etre  au  hoquet , au  dernier  hoquet, 
être  près  d'expirer. — Heurt , choc,  cahot.  Vieux 
en  ce  sens. 

uoquTOv  (n  t'aspire'},  subst.  ma*,  (ohefon) 
(suivant  Henri  Ellcnnc,  du  grecs  ^itju»,  la  ea«a- 
qoe,  comme  on  a fait  autruche  du  ra  vi  9 rr prjfiot, 
l'autruehu,  en  joignant  l'article  avec  le  nom) 
sorte  de  easaquo  des  archers  du  grand-prévôt. 
— Archer  revêtu  de  celle  ca«que.  Vieux. 

itOQt. kttk , tub«u  fém.  (okiéte' , instrument 
de  fi-r  à l'usage  de*  sculpteurs  en  marbre. 

mObai-amu,  subst.  mas.  (oroion),  clocher  des 
i aispoius.  — Cercle  de  bols  qui  contient  une 
cloche  sans  bauaat,  et  lur  laquelle  on  frappe 
avec  un  marteau. 
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l hor aies  ou  horkes,  subst.  fém.  plur.  ( ora - 
I l,  are),  myth.,  sacrifice  aux  Ucurca  et  aux  Sai- 

I SOIIi. 

horaire,  adj.  des  deux  genres  (orérc)  (en  lit. 
horarius,  (ail  de  hora,  pris  du  grec  upv.  heure), 
qui  a rapport  aux  heures,  qui  se  mesure  ou  sa 
I fait  par  heure.  — T.  d'aviron.  : cercle*  horaires 
I ou  de  déclinaison,  cercles  qui  passent  par  les 
|Kiles  du  inonde,  et  qui  parleur  distance  au  mé- 
ridien marquent  les  heurts.  — Angle  horaire, 
l’angle  au  pôle , formé  par  le  cercle  horaire  et 
par  lo  méridien  du  lieu.  — Boniwihlf  horaire, 
lu  quantité  dont  un  asire  varie  en  «ne  heure,  «oit 
en  longitude,  soit  en  latitude.  — Parallaxe  ho- 
raire ou  parallaxe  d'ascension  droite,  celle  que 
l'on  observe  au  moyen  du" changement  qn'ello 
cause  dans  l'ascension  droite  d’une  planète.  — 
Lignes  horaires , lignes  qui  marquent  les  heure* 
sur  un  cadran  solaire. 

IIORA*thê»:s,  subst.  fém.  plur.  (oranu),  t. 
de  bot.,  famille  do  plantes  monocolylédotivs. 

lion ati la,  adj.  mas.,  au  Téin.  iiOnvriESlB, 
( oracicin , aine),  se  dit  des  vers  ou  do  la  poésie 
imités  d 'Horace. 

1IORCH1A,  subst.  propre  fém.  (orJkia),  mylli., 
déesse  adorée  en  Elrurie. 

horc  li  s,  *ub*t.  propre  mas.  (orrtuct),  myth  , 
surnom  de  Jupiter  , comme  diviuité  présidant 
au  serment. 

horde  in  s’aspire),  subst.  fém.  ( orde ) (du 
lattareorf  ou  orda.  famille),  nom  que  l’on  donne 
aux  peuplades  ou  sociétés  de  Tari  ares  errants, 
el  abuiivemenl  â une  multitude  quelconque, 
rof/ aire  fit  entendre  pour  la  première  foi.*,  dans 
V Orphelin  de  la  Chine,  et  mot  peu  usité  jusqu’a- 
lors , et  qui  a fait  depuis  une  grande  fortune. 

HOniiÉMRK,  adj.  mas.  (orde-érc)'du  lat.  hnr- 
devm,  orge,  dérivé  du  grec  poeîv,  pâture),  t. 
d’hisL  ancienne,  se  disait  des  athlètes  , parce 
qu’ils  se  nourrissaient  ordinairement  avec  du 
pain  d’orge. 

HORDE ARIUM,  subst.  mas.  (ordé-drtome)  'en 
lal.  hordearium , en  aous-entemlant  as,  airain), 
t.  d ’atitiq. , argent  qu’on  donnait  â un  cavalier 
romain  pour  acheter  de  l'orge  pour  la  nourri- 
ture de  son  cheval. 

UORDÉirOKME , adj.  des  deux  genres  (ordi* 
i forme)  (du  latin  hordetan,  orge,  el  forma,  for- 
me), l.  d'anal.  ; ganglions  hordtifonnes,  formât 
par  le  nerf  intercostal  entre  cloque  vertèbre. 

noRUÉivE , subst.  fém.  (ordé-lne)  (du  lat. 
hordeum.  orge),  L de  dtim. , substance  tirée  de 
l’orge. 

IIORDI^IQUE,  adj.  des  deux  genres  (ordd-ike), 
de  Vordt'lne. 

noRDicw.r.s,  subit,  fém.  plur.  (ordikate) (du 
lat.  hordicalin,  fait  dans  le  même  sens  de  borda , 
vache,  et  ccedere.  tuer,  immoler),  t.  d’hljl.  anc., 
fêles  qu’on  célébrait  i Rome , en  l’honneur  dt 
la  Terre,  à qui  l'on  immolait  trente  vaches  plei- 
nes. On  a dit  aussi  har Aides. 

horf.r  , *ul»t.  propre  mas.  (oribe),  monta- 
gne de  l'Arabie  Pétrée , à l’est  du  mont.  Sloal  : 
c’est  sur  celte  montagne  «crée  que  l'Knlluro 
place  le  miracle  de  la  source  qui  jaillit  i la  voix 
de  Moise,  el  celui  du  buisson  ardent. 
horées,  subst.  fém.  plur.  Voy.  nos  vies. 
■orry,  subst.  pr.  masc.  (urr),  dieu  dn  mal  chei 
les  habitants  delà  côte  occidentale  d'Afrique. 

HORIAI.B,  subst.  fém.  (orialc),  t.  d’hisL  oat., 
tribu  d'iniectes  coléoptères. 

HORIDICTIQIE,  adj.  de*  deux  genre»  (oridik- 
•Aen  L d'aviron.,  quart  de  cercle  ko.  itôcnque , 
par  lequel  sont  tracée*  les  lignes  horaires. 

nom  K,  subst.  fém.xjrf)'  *•  d’hiit.  nal.,  genrt 
d’insecte»  colêoplère»,  de  la  fattiUe  de*  urné- 
philes  ou  aUvicoies  , qui  ont  k corselet  arrondi. 
— T.  de  mar.,  petite  barque  de  pécheur  dont 
on  se  »crt  sur  les  côtes. 

HORIOLB,  subst.  Mm.  (oriole),  l.  de  mar., 
petite  barque  de  pécheur  qui  ne  peut  t'avancer 
en  pleine  nier. 

HORtO!»  fit  s’asplroy,  subst.  mas.  (o*fon),  eoup 
rudement  déchargé  sur  U léto  ou  sur  les  épau- 
le*. (k  mot  est  vieux  et  de  style  piaisanL  — 
Subst.  propro  ma#.,  myth.,  surnom  d’Apollon. 

HORTl'9 . rabst.  propre  mas.  (onocc),  myth  , 
surnom  de  llacctnis.  qui  préside  aux  heures  el 
aux  saisons. — C’est  aussi  un  surnom  d’Apollon. 

HORizOY , s«b*t.  mas.  tbrfxon)  (en  «ree  suÇn*, 
qui  termine,  dérivé  de  oôs Ç#i»,  borooT,  terminer, 
dont  la  racine  est  esc*,  borne,  limite’,  grand  cer- 
cle qui  coupe  ta  sphère  en  deux  p*  lin,  dont 
l'une  c«l  rhemisphère  supérieur,  1 antre  rtnfë- 
, rieur.  On  le  nomme  horiurr  attronomiqnt  rt 
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ra/.vi.Jid.  — Ci'  qui  termine  noire  rue  el  qui 
sépare  b partie  dii  riel  que  noua  voyons , d'avec 
celle  que  nous  **«  voyons  par.  C'c*i  l'horiaoN 
i tuubte  ou  visuel.  — Boriiou  o rutilai . U par- 
tie de  I’àomiom  tut  le#  astre*  paraissent  #«  lever  j 
horizon  occidental,  r>  Ile  où  il*  poraisscnl  ae  cou- 
cher. — Fig-  * l'horizon  du  génie  t’agrundii 
tout  Ut  fours. 

* HORIZONTAL,  t£,  adj.  (orizonlale),  qui  e#l  dr> 
niveau  ou  parallèle  i l'horizon;  qui  n'r*l  point 
incliné  *ur  l'horroon.  — En  aviron.,  I®  diamtlre 
horizontal,  le  plus  grand  diamètre  apparent  d'un 
autre  j 2*  parallaxe  horizontale , la  plut  grande 
de  toutes  Je»  parallaxes  ; S*  rtfraciion  h an  tau - 
Iule,  réfraction  d'environ  trente-deux  minute#. 

— Vlan  horizontal,  en  féom.,  celui  qui  cal  pa- 
rallèle i l'Jkoriton  du  lieu.  — Ko  perspective, 
plan  qui  est  parallèle  è l’horizon  , panant  par 
l'œil  et  coupant  le  plan  du  tableau  i angle»  d roi  ta. 

— Ligne  horizontal*,  ligne  droite  tirée  du  point 
de  vue  parallèlement  i Vhorixon;  intersection 
du  plan  dti  tableau  et  du  plan  horizontal.  — On 
appelle  cadran  horizontal,  un  cadran  qui  cal  dé- 
crit sur  un  plan  parallèle  à l’Aortson,  H dont  le 
style  est  élevé  auivant  l’élévation  du  pèle  du  lieu 
où  U est  construit.  — Au  plur.  mas.,  horitoit- 
laux. 

horizontalement,  adv.  (onzoutaicmau), 
dans  une  situation  horizontale. 

ROlltotru.iTK,  subit,  féu».  (orizontaliu  , 
élit  de  ce  qui  est  horizontal.  — l’osition  de 
Thcrixon. 

horizontal:*,  ad),  mas.  plur.  Voy.  hohi- 
MRTAl. 

HORLOGE.  «ubsl.  fèm.  (orloje)(e.n  grec  u&z- 
J rr/tn , formé  de  «sa , heure  , et  de  *sy* , je  dis , 

• |’annon<'é>,  sorte  de  machine  composée  de  roues, 
de  ressorts,  etc.,  pour  marquer  el  sonner  les  heu- 
res. On  appelle  horloge  solaire  ou  horloge 
au  soleil  , un  cadran  au  soleil  ; et  horloge 
d*  subie,  ou  absolument  un  sable,  une  petite 
machine  composée  de  deux  fioles  de  verre  ou  II 
y a du  sable  qui,  en  coulant  de  l'une  dans  J’aulre, 
sert  à marquer  un  certain  espace  de  lempa.  — 
Le*  anciens  M aer  raient  d'horloges  d'eau,  comme 
nous  noua  servons  de  celles  de  sable,  cl  ils  les 
appelaient  clepsydres.  — On  nomme  horloge  ou 
pendule  a (quation,  celle  qui  indique  et  suit  tout 
d la  fols  le  temps  vrai  et  apparent,  qui  est  celui 
du  soleil,  et  le  temps  moyen  ou  uniforme;  hor- 
loge ou  pendule  â secondes,  celle  qui  bal  cl  mar- 
que les  secondes,  ainsi  que  les  heures  et  les  ini- 
tiai*'# ; horloge  marine  ou  d longitudes,  celle  qui 
#ert  à déterminer  les  longitudes  en  mer,  c’est- 
à-dire  le  lieu  où  æ trouve  le  vaisseau,  en  comp- 
tant du  port  d'où  II  est  parti , el  des  différent# 
endioiisoù  il  a relief  té.  — T,  dTastron.,  constella- 
tion méridionale  de  l'abbé  de  La  Caille,  située  au- 
dessous  de  l'Kridan, — T.  de  bol.,  horloge  de  Flore, 
nom  donné  par  Unnee  i une  labio  des  heure#  du 
Jour,  auxquelles  s'épanouiuciil  certaines  fleurs. 
— - T.  d'hist.  nst.,  horloge  de  ta  mort  ; on  donne 
vulfairrmenl  ce  nom  aux  vrilleltcs  et  au  psoque 
puNatcur,  parce  que  ces  inscrira  font  entendre 
axsex  souvent  un  petit  bruit  continu,  semblable 
i celui  que  produit  le  pendule  d'une  horloge.— 
Monter  une  horloge,  en  bander  1rs  ressorts  ou 
en  monter  les  'poids.  — Démonter  une  horloge, 
en  désassembler  k*  pièces. 

uorio(.i.r,  subit,  mas.,  au  km.  UORt.O- 
r.tnt,  ,orlo)t,  fire),  relui,  celle  qui  fait  ou  rend 
des  horloges  cl  des  montre».  On  appelle  horlogers 
groitun  . les  ouvriers  qui  font  les  grosses  hor- 
loges de*  clochers,  horloger I pend '.lier  $,  rrux  qui 
font  les  pendules;  horltrgers  en  petit,  ceux  qui 
font  le#  montres. 

hou  i, os.  fur,  subst.  fém.  Voy.  nnr.LOCT.it. 

h oui,  or.  i .tue  , subst.  rém.  f vrlojerl),  com- 
merce, trafic  el  métier  d’horloge»,  de  montres  et 
de  pendule*. 

uonMÉstON,  subst.  mas.  (ormdon),  t.  d’hist. 
rat.,  pierre  des  anciens,  œil  de  chai  de  couleur 
Jaqne. 

nonsmr.  subsf.  rém.  (ornrtne),  I.  de  bot., 

è*pèce  d’herbe. 

nOtsMitKi.l.r.,  rabst.  fém.  (ormlnüe),  l.  de 
bol.,  genre  de  plante# , espèce  de  luélbse. 

ucrminohe,  subst.  rétif,  (ormlnode), t. dliist. 
nat.,  pierre  ronnue  des  anciens.  tuflou  prétend 
qu’ils  donnaient  ce  nom  i une  agate  qui  prèsen- 
tait  un  eerele  de  couleur  d'or,  au  centre  duquel 
était  une  lâche  varia.  On  a cru  aussi  que  l'Itor- 
mvtode  pouvait  être  un  jaspe. 

HORMI.NL'M  , subit,  ma#.  ( orminomr  ),  U de 
bot.,  les  Grec#  désignaient  sou#  ce  nova  une 
plante  è laquelle  U#  attribuaient  U vertu  d’axet- 


trr  \ lukmment  i l’amour.  Les  espèces  qu’on  ■ 
rangée#  tous  ce  nom  sont  des  sauges  ou  des  œé- 
licaes. 

hormis  (n  s'aspire) , prèp.  (orml) , hors,  ex- 
cepté, comme  qui  dirait  : mis  hors  ou  en  dehors. 

iiormii  »,  subst.  mas.  lormt-iiiie),  t.  d'ontiq,, 
sorte  de  mélodie  qui  n'était  qu#  rbjlhmlquo , ne 
rhangeani  point  de  Ion. 

HORMIS , subst.  mas.  (ormaer)  ,du  grec  «je- 
/roi,  collier,  parce  que  la  ronde  ressemble  i un 
collier j,  t.  d'an'jj.,  danse  Inventée  par  lu  date  , 
et  formée  par  une  ronde  mêlée  d'hommes  eide 
femme». 

Jiortv.  subit,  propre  ma*,  rorne' , rap  situé 
k la  |Kiinte  titérldionale  de  l’Amérique. 

HORxni.KVtnr.  'n  t'asvlre),  subit,  fém.  ’nme- 
blelnde)  (de  l'allemand  horn,  enrne,  et  blrnden. 
éblouir,  à cause  de  la  fausse  apparence  de  ror- 
ne), I.  de  ntinér.,  pierre  du  genre  des  rornéen- 
i»r» , qui  doit  ton  nom  i srs  rapports  apparent* 
avec  I*  corne.  On  l’a  récemment  appelée  am- 
phibole et  diallagr.  Voy.  ees  mot».  — Horn- 
blende da  labrador  , minéral  particulier  de  la 
classe  des  pierre»,  qui  a quelque  rapport  avec 
l'amphibole  par  von  tissu  lamefleux,  et  #vce  le 
feldspath  chatoyant  par  vrs  reflet*,  mai*  qui  en 
diffère  par  d’autres  caractères  importants. 

linnxFWVME,  subst.  rém.  (ornrmam),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante,  espèce  de  graliole. 

HORtrEU,  ralxt.  mas.,  on  nm  aü-èoasfE, 
subst.  fera,  (ornefélect  , ndktfoW)  , t.  d’iiist. 
nat.,  suivant  les  uns,  roebe  de  feld-spelh,  dans 
laquelle  «uni  empstés  des  grenats,  ce  qui  la  rap- 
prociierail  du  leplimle  ; cl  rociie  quarUeuse,  sc- 
ion d'autre#. 

non n'irr,  subst.  fém.  ( omepipe ;,  nom  d'une 
danse  tré#-usilé«  ehes  le*  Anglais. 

hornton,  robst,  mas.  ( ornepokee  ) , L d# 
toédec.,  nom  anglais  de  la  varicelle  postulée. 

H OR  NM  HIKOV.il  .11  S'axpire)  OU  MJIISTB 
cors  k.  subst.  mas.  (ornechiiftrt,  ehlcelekornc), 
t.  d'hist.  nat.  ; mie  (h-nomination  , qui  n'a  pas 
de  sens  fixe  cl  détermine,  a été  appliquée  * une 
foule  dr  roches,  mai»  plu»  généralement  * l'am- 
phibole ichlstofde,  el  quelquefois  aussi  au  schiste 
micacé,  et  au  porphyre  acbisloido. 

hornhtkin  n t’aspire),  subst.  mas.  {orwe- 
ceitnc;  .de  l’allcuuiid  horn,  corne,  et  stein, 
pierre,  pierre  de  corne  , L de  mioér.,  substance 
pierreuse  qui  a la  couleur  el  la  transparence  de 
la  col  ne;  variété  du  fdd*»fMlb.  — Uorustrin- 
porphgre,  variété  de  porphyre  i base  de  horn- 
t trln. 

HORNNTÉTir . subst.  fém.  (orne ceUti) , I.  de 
bot.,  genre  de  plantes,  espèee  d'antooie. 

HOROHIC.TIQIR , subst.  mas.  fftsMllAl)  Cdu 
latin  hora , pris  du  grec  uc#  , et  rftcforc , dicter, 
indiquer),  instrument  d'astronomie  qui  sert  * 
trouver  l’henrc. 

HOR<H;R«rne,  subi*,  mas.  'nrogutraft) , (du 
greeuptt,  heure,  et  ymps»,  j'écris,  je  trace), 
cdoi  qui  fait  des  cadrans. 

HOROGfUIMlif.,  subit.  Ibm.(orogmerafi)  même 
étym.  querelle  du  mot  prècéd.;,  gnomonique; 
l’art  qui  enseigne  I faire  des  cadrans. 

nonfH.R  vpHiQt  n,  adj.  des  deux  grnrca  (oro- 
guerafike\  qui  appartient  é Vhorographi*. 

moroi.ogiocr  vpiiE  , sa  lui.  ma*.  ( orolnp -+■ 
guerafe)  («lu  grec  uoakrfvn,  borioge,  et  gpstpa», 
je  irace),  celai  qui  écrit  sur  l'horkvgerie. 

■fmoi.oniocntPHtr. . rabat,  fêm.  (orolop  o- 
giterafi)  l même  élyra.  que  celle  du  mot  preeéd.v, 
art  de  faire  des  cadran»;  gnoiuoniqae.  — Traite 
d’horlogerie,  description  de#  horloges,  etc. 

iinp.oi  onor.R  triTiQi  r . #dj.  de#  deux  gen- 
res (orolotl-ognvrapkf  , qui  appartient  i Vhoro- 
logiographie. 

llOROMfTRR , #nb*t.  m*#.  'oromélre)  (dti  grec 
esc*,  heure,  el  jsarpen,  mesure',  espèce  de  cadran 
dans  l’Indostan. 

iiOrOMÉtrik , subst.  fém.  fsrmiùlri)  (même 
élyrn.  que  celle  da  mot  préeèd.),  art  de  mesurer 
et  de  diviser  le»  heures,  el  d’en  régler  le  nombre. 

HOîiOJHf  TRKfl1 ’E,  adj.  des  deux  genres  (oro- 
metrtke'.  qui  appartient  k VhoromAre. 

HOROTTMtK,  wbM.mil.  (prop dire)  (du  grec 
sces,  borne,  limite,  «terntg,  qui  volt,  dérivé  de 
msjuu , voir  ; f horopterc  étant  regardé  comme 
ta  limite  de  la  division  distincte),  t.  d'optique, 
ligne  droite,  tirée  par  le  point  mi  deux  axe»  opti- 
ques mneourrat,  el  paralléfe  k celle  qui  Joint 
les  centres  des  veux  ou  de#  prunelles,—  Vlan  de 
l’horoptire,  plan  qui  passe  par  Vhoroptire,  et  qui 
est  perpendiculaire  k celui  dr*  detu  axe#  opti- 
ques. 
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iio rom  on: , subst.  ma».  ( otocckopt  ) ( du 
grec  uifut,  heure,  et  emsù.  Je  roësfflWl  \ HP 
scrvalfon  qu’on  Tait  de  fétlldU  ckd  *d  riiomëffl 
de  la  naissance  de  auefqu'un  , et  par  Isqdèlfe  on 
prétend  juter  de  ce  iyai  fai  dofl  attirer  pendant 
sa  vie.— Instrument  de  mathématiques,  est  forma 
de  planisphère,  inventé  par  lean  Pûduanés.  — 
Fig.  : faire  l’horoscope  d'une  o/fbfec  d*»ite  en 
treprtse.  en  prèvdlr,  eb  prédire  le  sderèa. 

Hftnost.ns»*,  s,  part.  pua.  de  horo'eoper. 

NbhOScnPER , acf.  ( oroeekope  ),  Uret 
l’Aorojicope.  Vieux  et  même  hora  d'usage. 

KORitKI'n  , subst.  fêm.  (érerrar)  en  lit.  hor- 
ror,  fait  de  fiorrerr,  se  hérisser,  frissonner  dé 
peur,  etc.,  dérivé  du  grec  oppsthir,  craindre, 
avoir  peur,  dont  fa  raeine  e#l  oppai,  l exirémlté 
de  l’os  nrnim , le  croupion , parce  que  rertaéna 
animaux,  quand  ih  ont  peur,  serrent lêur  queue 
entre  leur»  Jambes  \ terreur,  saisissement  de 
l’émè  qui  la  fait  fNmir  — Aaisisvcment  de  èralnte 
el  de  respect  : une  itcréfe,  un#  aabife  horreur. 
— Üéicetation,  hainr  violente. — Kn  parlant  des 
choses,  énormité  i l'horreur  da  crime. — Faux., 
personne,  chose  fort  laide  : loin  d'etrt  une  to- 
it* femme,  c’est  une  horreur  ; et  logement  tel 
un*  horreur. — Au  plur.,  U *e  dit,  dan#  br  stylé 
faut.,  de#  choses  déshonorante*  , des  actions  flé- 
trissante* i on  ma  du  des  horreurs  de  Cet  lions - 
me- là. — < )r.  le  prend  aussi  pour  otqel  d'horreur  : 
tout  etau  plein  de  carnage  U d'horreur.  — Hor- 
reur du  vide,  expression  hors  da  sens,  par  la- 
quelle on  prétendait  autrefois  expliquer  l' ascen- 
sion de  l’eau  dans  les  pompe#  aspirantes , etc.  t 
l'eau  monte,  disait-on , parce  gue  la  nulure  » 
horreur  du  vide. 

liOHRini  n,  adj.  des  deux  genre#  ( orerlÜe  ) 
(en  lal.  horribilis  . qi*  rail  horreur. — Kxlrfmt 
excosif  : un  (rend  horrible ; une  horriÙi  ta- 
peuse. etc. 

horriblement  . adv.  ( orcribleman  L «Tuftè 
m.in'.èrc  horrifie,  dsoi  fc*  deux  sens  ; hOtH jldd 
ment  laide  ; horriblement  presse, 

MORRiriQtE,  adj. dos  deux  genres  'orcrt|MfceT. 
effrayant,  hideux.  Il  n’est  uvilé  que  dans  le  stylé 
burlesque. 

iioukiim i. vtio v , tubst.  rém.  (orrr/pf/Al^) 
(en  lat.  horripilutio.  fait  de  horrere,  se  hérisser, 
et  pUns,  poil  },  L de  mèdec.,  hériseemeul  déé 
cheveux. 

■ors  (h  s’aspire),  prép.  (or)  (du  lat.  farts,  d*- 
hor» , par  le  changement  ordinaire  de  Vf  en  h); 
elle  marque  exclusion,  ci  se  du  I®  Ju  temps  : 
guatul  irons  serons  hors  de  Mrer;  t°  da  lieu  > 
hors  de  la  tille;  s*  de  diverses  choses  qui  u'oal 
rapport  ni  au  temps,  ni  au  lieu  - tire  hors  de  son 
bon  sens;  hors  de  prix,  hors  de  raison. — Hor- 
mis , excepté  : hors  cela , je  suis  de  i<otre  sen- 
timent; hors  deux  ou  trois.— Hors  la  lot.  Voy  a* 
loi. — Bon  de  cour,  L de  palais,  manière  de 
prononcer  au  civil , lorsque  la  demande  n’a  point 
d'objet  ; au  criminel , hors  de  a ntr  signifie  qu'il 
subsiste  des  indice* , mai*  qu’il  n'y  a pg»  a*tei  dé 
preuves  pour  asseoir  une  rnmlaïuéauon. — Hors 
d'eau,  t.  de  chamoisrur,  peaux  qui  ue  sont  plus 
humides. — itur.s,  hohmi»,  xurett.  ,'Syw.)  Hors 
annonce  la  séparation  qui  «liste  entre  jel  objet, 
cl  les  objets  eutlerlheuii-nl  énoncé*  ; hormis  in- 
dique l'exclusion  qu'il  faut  donner  i un  objèt 
particulier,  natur< IletnerU  compris  dans  la  pro- 
position collective  ; excepté  marque  ta  dîsirariion 
particulière  qu’il  faut  faire  de  la  pri>p'i»ilirio  gé- 
nérale. Nul  n'aura  d’esprit,  hors  nous  et  no# 
amis-  Le  mahométisme  permet  toute»  sortes  d’a- 
liments, hormis  |ç  *in.  Tout  Je  monde  est  i son 
aise  dans  cette  ville,  excepte  ceux  qui  ne  veulent 
|-»>  travailler. 

HOR»-ii'(KlTRl  (n  s’asplrc),  adv.  ( ordeu- 
vre  ) : une  chapelle  hors-d'ccutrc,  détachée  da 
corps  de  l'èdiQcç. — Fig.,  dans  le»  ouvrage#  d'es- 
prit ; sut  fjori-tra'Mi're  «t  une  digression  —An 
plur.,  petits  plats  qu’on  sert  avec  le  potage.  — 
Pièce»  détachée».  — Au  plur.,  des  hors-d'œuvre. 

tiORs-cirv  RE  (u  s'aspire;,  adv.  Conclure)  : 
cet  édifice  a vingt  toises  hors-ienvre,  depuis 
l'angle  extérieur  d un  mur  jusqu'i  l'angle  eilé- 
riettr  de  l'autre  mur. 

hortkiv&u,  tubsL  fém.  : ortancla ) (da  latin 
hortensis  ou  hortensias,  de  jardin  , fait  de  hnrtus; 
selon  quelques-uns,  de  Uortensc,  épouse  du  fa- 
meux horloger  français  Lepaule,  ain|uci  Coin- 
inersnn  la  dédia  ; et,  selon  quelques  autres,  du 
nom  <le  la  reine  ffortensr,  helle-wriirde  l’empereur 
Napoléon  ),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  exoti- 
ques, i corolle  polypéule,  ap; criées  de  la  Chiné 
en  Kuro|>o  par  lord  Uocurtucy.  et  cultivé## 
pour  la  beauté  de  leurs  Oeufs. 
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B ORT  **»»*,  subit.  propre  Km.  (o rtducke), 
BifUt.,  «unorn  de  Y cuua  présidant  i U nais- 
uirt  dee  fleur». 

HORlUll.rk.lR,  subit,  cnai.  ( orticuleteur  ), 
celui  qui  l’occupe  d'horticulture. 

HOfTU.ll tlt lut,  M,  adj.  ( vrlituUlural  J , 
qui  a rapport  à V horticulture- — Au  plur.  rua»., 
horticulturaux. 

noRTicLi.TLHAi'&,  adj.  mai.  plur.  Voy.  uûr- 

flCCLTCTUL. 

miRlIU  LTI  RE,  aubsl.  féni.  ( OriikuUlurc  ) 
(du  lal.  hortns,  jardin  , cl  colère , cultiver;,  art 
i*  cultiver  les  jardin». 

uokioivge,  subit,  mai.  ( ortaioje ) (du  l||. 
hcr  lus,  jardin. , partie  d'un  potager  où  sont  Ici 
coudiei  et  Ici  plan  le»  baises.  — Toute  aorte  de 
plante»,  de  légumes  et  d’herbe»  potagères  que 
Î’od  cultive  daoi  un  jardin.  Ce  mol  a vieilli. 

HOlTOi.t,  lublt.  Km.  (orloU;,  l.  d’Ioit.  nal., 
genre  de  coquilles , voisin  des  üiuites*  Les  espè- 
ces fossiles  de  ce  genre  sont  irèt-nouibmuei. 

HOnv»  et  iui-.i'ih  r.ui  subit,  propret  nus. 
(orucc,  nrpokrnis;,  n.jth.,  divinité*  égjptmnucs 
que  l'on  célébrait  toujours  etuombie,  ci  qui  pa- 
raissent avoir  été  le  tjpc  de  Castor  si  de  Poilus, 
etl’origiftc  de  U constellation  de»  Gémeau*. 

HOSVm . mbit.  rosi,  (otanena),  pci  ère  des 
juifs  i la  fête  du  tabernacle. — Cri  de  joie. — Sim 
s au  plnrid. 

h fis  i tut , subal.  fi*tn.  plur.  (oxf)  (du  grec  mn, 
saints  ),  I.  d’anliq.;  on  appelait  ainii  lus  victimes 
sacrifiées  par  lea  hosioles. 

HOSIOTB9,  lubst.  mas.  plur.  (oxt-ote),  l. 
d’antiq.,  ministres  d'Apollon , i Delphes,  dont 
V office  Mail  d'aider  Ici  devins  et  U pythie  dm» 
les  sacrifices. 

bosuuadies,  mbit.  Km.  plur.  (ocùevndl},  1. 
4e  bot.,  plaeto»  verbénscer». 

Hosnts,  subit,  propre  ma».,  ou  HUsriT.t- 
LI»,  adj.  mai.  ( ocep ère,  ocepilàUce  ) t en  Latin 
loipet,  bote,  hospitaüs,  hospitalier ),  mylh.  Ju- 
piter était  adoré  sous  ce  nom , comme  le  dieu  tu- 
télaire de»  botes  et  des  voyageurs.  — il  j avait 
auisl  Minerve  Uorpilalis. 

uosnce,  subal.  mat.  (ocepiee)  (en  lat.  hotpi- 
tiutn , fait  de  hospes,  gén.  hospdis,  bote;;,  lieu  où 
l'on  relire  les  étrangère.  — Petite  maison  reli- 
gieuse dans  une  ville,  où  l'on  relirait  durant  la 
guerre  les  religieux  ou  religieuses  des  couvents 
qui  élnienl  dsos  la  campagne. — Hôpital.  Celle  ac- 
ception est  moderne. 

HOii'iT  A,  suImI.  propre  Km.  (ocepita)  (en  lat. 
hospUti,  bétetsc.1,  mjüi.,  surnom  de  Vénus , ado- 
rée i SfeiuphU , et  de  Minerve,  adorée  i Sparte. 

■onhitauee,  adj.  et  subst.  roas.,  au  fem. 
HOM'IT  viitRF,  i ocef/UntU' , J tire,  (en  lat.  Anapé- 
talii),  relui  ou  celle  qui  reçoit  et  loge  les  pau- 
vres et  les  passants.— On  appelait  hotpualkn, 
certains  ordres  militaires  institué»  autrefois  pour 
recevoir  les  pèlerin». 

noiiPtT AULitc , subst.  et  adj.  fém.  Yoyet 
■OOrtTALIM. 

HOSPtTAMSi  , ■ , part.  psss.  de  hoipiialiie». 

H0MMT.VI.I6MI,  v.  art.  (ocepUaHu),  an  pro- 
pre ci  au  flg.,  duuncr  f hospitalité.  — r’aosma- 
Luna,  v.  pron. 

HOM’j i vi.it k , subst.  Km.  ( ccepiialuc  ) (ai 
Ut.  h'uplialnus;,  vertu  qui  consiste  i recevoir  et  A 
retirer  chez  soi  les  étrangers  ri  les  pasiauti.  — 
Obligation  imposée  i certaines  abbaye»  de  rece- 
voir los  voyagi’un  pendant  quelques  jour*. — Par- 
mi le»  anciens  Grec»  et  Romains,  droit  récipro- 
que de  loger  les  uns  chez  1rs  autres. 

HOtPOo  \r  (n  l'aspire),  subit,  mas.  ( oeepo- 
dar'),  titre  do  certains  princes  vaisaux  du  grand- 
seigneur. 

Hospononar  (H  l’aspire),  subst.  mas.  ( aet- 
podora titre,  gouvernement  du  hotpodar;  temps 
que  dure  ce  gouvernement. 

h ont  k , subst.  mas.  (ocele),  t.  de  bol.,  arbris- 
seau d'Amérique. 

nom,  E,  part.  pars,  d e hostir. 

HOATig,  subst.  fin.  (octtl)  (en  lat.  hostia, 
pour  hauts,  ennemi,  parce  qu’on  Immolait  TAoi- 
ht  après  avoir  repoussé  l'ennemh.  ehex  le*  an- 
ciens , sorte  de  riethne  qu’on  immolait  aux  dieu*, 
la  chose  immolée  s’appelait  honte,  quand  fêtait 
un  petit  animal,  tel  qu'un  oiseau,  une  brebis; 
et  victime,  lorsque  c'était  un  gros  a ui mal,  comme 
on  taureau. — Chez  les  Hébreu»,  victime  quel- 
conque offerte  en  sacrifice.  — Clics  les  catholi- 
ques, pain  très-mince  et  sans  levain  que  te  prê- 
tre consacre.— i/oefig  se  du  aussi  <lti  eoip»  d* 
JcMU-Cbriu  rcufcrind  suu»  les  espèce*  du  pau» 
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et  du  vin  , que  l’on  offre  tous  le*  jours  comme 
une  nouvelle  ho  me  dan»  le  sacrifice  de  la  messe; 
le  sauit  a boire  cal  U vaùteuu  ou  fort  garde  la 

hosties. 

uosTif.K,  adj.  de»  deux  genre*  (ocetile)  (en 
lat.  Auabfia;,  d'une  manière  Inutile;  en  ennemi. 

HOAin.itMt.VT,  ad*.  (occuUman),  d'une  ma- 
nière hostile.  eu  ennemi. 

uoath.iva,  subit.  propre  fém.  ( oceli/lna  ) 
(du  vieux  mot  lat.  hastirc,  mettre  de  niveau), 
tnylh.,  déesse  qu'on  invoquait  pour  h*a  moisson». 

MOüTIUTA,  subst.  re«n.  (occUüte)  (rn  laL  Aoj- 
Ulitat,  dérivé  da  Analii , ennemi  ),  acte  do 
guerre,  action  d'en  nesui,  de  peuple  A peuple. 

Htmia,  v.  acl.  (oeeii/j,  aligner,  rendre  égal. 

Il  est  vieux. — a’noSTta,  v.  pron. 

HÔTE,  subst.  cnas..HÔTF.sh»:  sul»t.  féru.  (bte, 
btece  ) ( en  lat.  Aoipei,  gén.  hospiiu),  celui, 
celle  qui  tient  auberge  ou  cabaret.— Celui , celie 
qui  loge,  qui  reçoit  les  étrangers  dans  un  bétel 
garni. — Celui  qui  est  logé  dans  un  liOlrl  garni. 
— Etranger  qui  eal  reçu  dans  uno  maison. — Ta- 
ble d'hdie,  table  où  l’on  mange  plusieurs  en- 
semble â uni  psr  Kie.— l'rov.  r bon  visage  d'hh- 
le,  bon  accueil  de  celui  qui*ionne  i manger  chez 
lui.—  Prov.  et  fig.  : çui  compte  sans  ton  hâte 
compte  deux  foi»,  on  sc  trompe  ordinairement 
quand  on  fait  quelque  projet  aans  la  participation 
de  celui  de  qui  l'execution  depeaid.— Eu  atyle  poé- 
tique , Ici  hotei  de*  boit. 

tafiTW. , »iib»t.  ms».  (AUU)  I suivant  tunage, 
du  lal.  hoejùlale.  Les  Romains  appelaient  Aoipb- 
talia,  tum , le»  appartement*  destiné!  a recevoir 
le*  étrangers  ),  grande  maison  occupée  par  una 
personne  d’un  rang  distingué.  — Grande  maison 
garnie  ; auberge  renommée,  eic. — UAtel-tU-vUie. 
la  maison  commune,  celle  où  l'on  s'assemble 
d'ordinaire  pour  les  affaires  de  la  commune.  — 
UMel  de i monnaie* , le  Ncu  où  l’on  fabrique  !■■» 
monnaies — H b tel  garni , grande  maison  meublé* 
où  l’on  est  logé  en  payant. — Maiire-d'hùul,  ce- 
lui qui  a soin  de  la  table  dici  les  riche»  parti- 
culier*. 

iiûtm. -Dite subq.  ma».  (AttleiUm),  maison 
fondre  pour  les  malade*  pauvres. — Au  plur.,  dea 
fcWtl»-0(ru. 

HÔTBI.IER , subit,  mas.,  UÔteijère,  subst. 
fém.  ( ôtelie,  lit  te),  eefui , celle  qui  lieul  une  Aé- 
l elle  rie. 

mim.u.n»  , subst.  fétu.  Yoj.  nAtti.irn. 

H(Vtei j.ERtg , subst.  Km.  (AtcUri,,  maison 
où  on  loge  et  mange  pour  de  l'argcpt.  Voy.  c.viu- 
RüT. — Dans  les  grosses  abbayes,  corps  de  logis 
où  l’on  recevait  les  étrangers. 

HÔTESSE,  subst.  fém.  Voy,  iiAtx. 

motte  (u  a'tuplcev,  subtl.  fem.,  (otej  (suivant 
Le  Vuchat,  de  l'allemand  huten,  couvrir,  cacher), 
sorte  de  [lanirr  qu'ou  porte  sur  le  dos  avec 
de»  bretelle*. — En  menuiserie^  dossier,  de  siège 
cintre  sur  le  plan,  M incliné  ou  évasé  sur  la  hau- 
teur.— Hotte  de  chemin  te,  pente  d'un  tuyau  de 
cheminée  en  forme  de  hotte  renversée. 

hottée  (■  t'aspire),  subst.  fém.  ( oit  ),  hotte 
pleine  de  quelque  chose  ; plein  une  hotte. 

HOTTKhTOr,  E,  ;■  t’aspire),  subst.  oui  ut  A, 
tôle  j,  babiUnt  de  la  pointe  d’Afrique. — T.  d'hiu. 
net.,  genre  d'msecle. 

HOTTKRTOTIB,  subit,  propre  fên».  (ofanfodt 
pays  de  l’Afrique  im-ridiooale,  habité  par  les  Hm- 
teuloU. 

iiOTTKDR  (a  t’aspire),  subù.  ma».,  hottbise, 
subst.  fétu,  i oteur,  lasse) , celui,  celle  qui  porte 
la  houe. 

MorriepSR,  subst.  fém.  Voy.  norrgrn. 

iiottove,  subst.  Km.  [otetone),  l-  d’hist.  nat., 
genre  de  plante*  yivaces,  à I1>'ur  en  ombelle  , é 
lige  feuille*,  de  la  famille  des  prunularée*  ou  ! 
lysimarhir»  de  Juxuru. 

HOl  vnir  fn  r’cajûre),  tub*t.  fém.  (apadfe), 
t.  ‘de  m»r.,  trace  ou  sillage  de  navire  en  nier. 
On  dit  au*«i  ouuiche. 

hol'vgb  m j'oapfre),  iub»i.  nus.  (o*-q/ex  Ac- 
tion de  huuer  les  draps.  Vuy.  mmu.  — Dans  | 
les  mines  de  charbon  minéral,  longueur  du  ter-  : 
rein  que  parcourent  le»  vemça  en  superficie  et 
ea  profondeur. 

hou  vue,  subal.  mai.  (ouomej,  luylh.,  sec- 
taire ntusulnum  uoaiailé. 

HOtiARi,  suUi.  ma»,  (ou-ari),  I.  de  mar..  bâ- 
timent é deux  lulls  «4  a voile»  ta  une»  pour  la 
course. 

atot'ATTE,  »uh»i.  fém.  (ouate),  wpèee  «le  co-  ! 
ton  qui  entoure  U semence  du  l'aporyn  de  Syrie,  i 
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HpVBI.OE  ( a t'aspire  ; , subit,  ma*.  ( oublon  I 
(ce  mot  est  flamand  cl  vient  de  lupulone,  corrnp 
lion  de  f/qm/ua,  nom  latin  de  celle  plante),  t de 
bot.,  plante  vivace  qui  entre  dan*  la  composiüoa 
de  la  bière  , et  que  par  celle  raison  on  nomma 
aussi  ligue  du  Mord.  Elle  croit  dan*  les  baies  ot 
les  lerreins  sablonurui;  ses  fleurs  apétales,  males 
ou  femelle*,  croU.»enl  *ur  des  pied*  différents, 
dont  les  tige*  anguleuses  s'attachent  à tout  ce  qui 
les  entoure. 

HOtui.ovvÉ,  E,  part.  pas*,  de  houblonner. 

HOIfELOAHMl  (B  s'aspire) , e.  acl.  (oubloni), 
mettre  du  houblon  dans  la  bière. 

Ilot  HI.UKAIÈRE  (E  t'aspire),  snbsl.  Km.  ( *■- 
blouieee),  champ  planté  de  houblon. 

UOLLEIF.VH,  subst.  mas.  plur.  (r lukiein),  n«ia 
d’une  faction  qui  tint  naissance  en  Belgique  m 
1331,  et  qui  était  opposer  A relie  des  kubeg**r 
On  dit  aussi  houckt  et  hodt*. 

HOLCAB  OU  HOI  EQUB  (ü  s'ospht).  subit.  I1MS. 
( oukrç  ),  i.  do  mar.,  batiment  A tarang»** 
plates. 

houdaiv,  subst.  propre  nus.  (ouddn),  bouTg 
de  France  , chef-lieu  de  canton,  arrooJissctwo' 
de  Béthune,  dép.  du  raa-dc-Calats. 

HOtOAE,  subit,  propre  mas.  (om/an),  ville  de 
France,  chef-heu  dtt  canton  , arroodiasouten.  de 
Mantes,  dép.  de  Seine-  et-Oise. 

MOUE  (h  s’aspire ) subst.  Km.  (ou)  (du  Inm 
u pu  pu,  huppe,  employé  par  les  Latin»  dans  N*tf 
signiliration,  A cause  do  la  rcsacntlflance  d»  set 
inatrument  avec  la  télé  d'une  huppe.  Ucnopm  J, 
iltslruuvcMM  de  vigiieron  propre  A remuer  o»  A- 
bourer  la  terre.  — Houe  d cheval,  c»pèco  de  - 
lit*  charrue  tirée  par  un  cheval,  A un  ou  plusiv«rs 
socs  en  forme  de  houe  plate  , et  A une  ou  o**f 
roues.  — Ou  appetlo  houe  fourchue  , une 
qui,  au  lieu  d'ètre  pleine,  e»l  A dent»  plates.  £Uo 
sert  i labourer  cl  dofoncer  las  lerreins  picrwux 
ou  trop  argileux  , parce  qu'elle  entre  plus  a-«nt 
que  la  fteuc  pleine.  — Espèce  de  rabot  pour  dé- 
tremper I*  mortier. 

noté,  b,  paru  pars.  Aehouer. 

HOU  Ml  (II  Itupire),  r.  acl.  et  neut.  (OU-i\  la- 
bourer A la  fiouc, avec  la  houe-  On  dit  aussi  nent.: 
les  lignerons  commencent  d houer.  — Dan*  la 
draperie,  opération  du  foulon,  qui  consiste  A lâ- 
cher un  drap  A l'eau , et  i l’en  retirer  plusieurs 
fols  4 petits  plis,  etc.— se  houer,  v.  pron. 

HUt  EBtr.,  subst.  fém,  ( ouri  ),  t.  d'agric.,  fa- 
bourA  la  houe. 

aouf.riE  :i  sub*l.  rém.  (o u-itc),  t. 

de  bol.;  on  a donné  ce  nom  au  fmrnag<T,  dont  les 
ainnenec*  sont  cuiouréc»  d'un  colon  qui  est  en 
usage  aux  Moluqucs. 

HOU'GARDt,  subst.  fém.  (ouguartle) , espèce 
de  bière  dourc. 

HOl  CUC  (u),  subst.  propre  fém.  (la-ouguc), 
cap  de  I rancc,  dép.  de  D Manche,  célèbre  par 
le  combat  naval  qui  a’y  livra  le  EU  mai  |tV-’2 , et 
dans  lequel  les  Français  Turent  défait»  par  lea 
floues  anglaise  et  hollandaise. 

HOtuniiv  (m'aspire),  subst.  fém.  plur.  (ou- 
guiue),  partie  do  l’ancienno  armure  qui  couvrait 
los  cuisses,  les  jambe»  et  les  bras. 

HOuti.LACEfH  s'usptre),  subst.  mat.  (ou-iaje), 
t.  de  forge,  a ci  ion  de  la  houille  sur  les  fer*. 

HOtTi.l.B  h .t'oipfre.,  subst.  Km.  { ou-ie  ) 
(du  saxon  hicfin),  sorto  de  charbon  de  terre. 

hoc  u 1. 1.  vu  n s'aspire),  subst.  ras*,  (au-ld), 
t.  de  vénerie,  cri  pour  faire  boire  les  chien*  lors- 
qu'ils sont  dan*  l’esu. 

itoiii.i.th  (h  t'aspire),  adj.  ma*.,  au  fém. 
ilOt  ii.i.crf.  (tntii,  lire),  qui  lient  de  la  houille, 
qui  renferme  de*  couches  do  houille  : terri  in 
houille. r.  V Academie  oe  donne  pas  le  Km.  de  e* 
mot.  Voy.Roni.LErA. 

hOuim.lrk  . n t’aspire),  subst.  fém.  (ou-Ure), 
mine  Aa  houille. 

hol  n.i.ci  R (h  s 'aspire',  «ub*t.  mas.  (ou-ieur), 
ouvrier  qui  travaille  dan*  les  rames  de  houille . 

non I I M * (a  t'atpire),  adj.  maa..  au  Km. 
HOltl.l.U'SE  (ou-Ku,  ieute),  qui  coDlieRl  de 
La  houiUt.  V Acad,  mie  aurait  dd  se  contenlerde 
ce  root,  cl  ne  pu  former  un  adj.  mas.  de  houil- 
les, dont  la  forme  termioativ*  est  tout- A -fait  ir- 
régulière. 

MM  n i.itk  ( n s’aspire  \ subst.  fém.  (ou-te- 
tle ),  t.  d'hiat.  nal.,  sorte  de  minéral  appelé  aussi 
aiuhraate. 

moi  i. vit  pour  cin.AT  est  un  barbarisme  de 
r.UmiéJiM*.  Oh  prononce,  rat  effet,  onlasi  le  raot 
uhlau,  tuais  on  ne  l'ccrit  jamais  houinu 


H HOD 

BOGLK  (n  s’aspire),  subst.  fém.  (ouïs),  t.  de 
mtr.,  vague*  longues  et  hautes,  que  U mer  agi- 
tée pousse  Ica  une*  contre  les  autres  , avant  et 
surtout  après  une  tempête.  On  les  nommo  aussi 
lames.  — Marmite  de  fer  ou  de  culvro  fondu. 
(Dans  cette  dernière  acception,  du  latin  o lia.) 

11  (ici. cm  (h  t'aspire),  subst.  fém.  ( ottléte  ) 
(en  lit.  agolum,  employé  par  f estas) , bâton  de 
berger  lcrm:»4  par  une  plaque  de  fer  en  forme 
de  gouttière,  pour  jeter  des  molles  de  terre  aux 
moulons  qui  s’écartent.  La  koala  te  est  célébro 
dans  les  poésies  pastorales.  — Cuiller  de  métal, 
en  forme  de  houlette,  pour  travailler  les  neiges 
ci  les  glaces.  — Très-petite  haclie  de  jardinier 
creusée  en  gouttière. 

ninim  (h  t'asjil/c),  sdj.  mas.,  au  fém. 
noti.ust:  (culeu,  leu  te).  Il  sc  dit  de  la  nier 
agitée  par  la  houle.  Boitte,  qui  écrit  cet  adj.  par 
deux  f,  failuu  barbarisme. 

h Oi  l.F.t  ICQE,  subst.  féro.(  owfrric/ie  ),  t.  de 
pèche,  filet  du  genre  des  bretellières  , destiné 
pour  une  espèce  de  chien  do  mer,  qu’on  appelle 
houle  t Hirfirur. 

NOüi.l  (n  t'arpire),  subst.  mas.  ( ouli  ) , fêle 
que  les  Indiens  célèbrent  à l’équinoxe  du  prin- 
temps. 

HOtu.iEn,  subst.  mas.  ( ottlU  ),  vieux  mot  qui 
signifiait  roJetir. 

noui.ts,  subst.  propre  féro.  phir.  (ooll),  myth., 
nom  des  muses  indiennes. 

HOliQifc,  subst.  mas.  Voy.ROUOOR. 

HOtMAti,  subst. propre  fént.  (outnai il),  myth., 
cher  les  Indiens,  génie  femelle  qui  gouverne  le 
ciel  et  les  astres. 

HOtMini , subst.  mas.  ( oumiri  ),  t.  de  bol., 
arbre  de  la  Guyane. 

HOL<rc-uip..v,  subst.  mas.  (ouNÿuldn) , I.  de 
bot.,  amarante  de  la  Cochinchkie. 

HOGNGifttv  . subst.  mas.  (onuguckan),  l.  de 
bot-,  rose  de  la  Chine. 

BOl  t\  ( ■ s’aspire  ) ( oupe  ),  interjection  pour 
appeler. 

uolpi.r.  v.nci.Coupd).  Voy.  aocrnti. — Nous 
ne  savons  pourquoi  l'Académie  écrit  hauper,  t. 
de  chasse,  ci  houpper,  t.  de  manufacturier. 

■Ol'PKROii . subst.  mas.  ( ouperou),  t.  d’hist. 
nau,  poisson  de  mer,  espèce  de  goulu  très-dan- 
gereux. 

■ourETTK  (m  s'aspire),  subst.  fém.  (oupéte), 
t.  d’bkt.  nat.,  tangara  noir  buppé  do  Cayoune. 

■oi.ni.n.  subst.  mas.  (ouple),  I.  de  bot.,  mala- 
die des  arbres  qui  attaque  leur  cime. 

liorroir.  subst.  ma»,  fètrpou),  t.  de  relat.,  tri- 
bunal souverain  do  la  Chine. 

notrpPR  (n  t’aspire),  subst.  fém.  (oupe)  (de 
bsippc),  assemblage  de  plusieurs  filet*  de  laine  on 
de  soie  liés  comme  par  bouquets.  — On  appelle 
houppe,  houppe  n poudrer,  l’inslrtimcnl  avec  le- 
quel on  pomli  c 1rs  chevesne  et  les  perruques.  — 
I«e  bout  de  fil  -l’or,  d’argent  ou  de  ruban  effilé  qui 
déborde  le  fer  do  l'aiguillette. — l.e  flocon  de  plu- 
mes que  certain*  niveaux  portent  sur  U tête.  — 
Houppe  te  dit , dans  certaines  manufactures  de 
laine,  de  la  laine  peignée  el  préparée  par  le  hoHp- 
pier  ou  peîgneur.  — En  anatomie  , on  appelle 
houppes  nerveuses  certaine»  petites  pyramides 
nerveuse*  qui  tirent  leur  origine  de  l’expan- 
sion des  nerfs  répandus  dans  le  tissu  do  la  peau. 
On  le*  appelle  aussi  mamelons  de  la  peau. — En 
I.  de  bot.,  assemblage  de  poils  qui,  paraissant 
n'avoir  qu’un  point  d'insertion,  s'épanouissent  en- 
suite. 

HOUPré,  K,  part.  pass.  de  houpper. 

lOtlItte  ( n t’aspire),  subst.  fcm.  (onpdj,  l, 
de  marine,  effet  de  deux  lames  qui  se  choquent 
el  s'écrasent  l'une  ronire  Taulre,  en  s’épanouis- 
sant comme  une  houppe  par  le  sommet  qui  bouil- 
lonne. 

!inrT*»ri.4*t)E  (■  s'aspire),  subst.  fém.  ( on - 
pefande),  autrefois  : 1°  cape  ou  manteau  de  ber- 
ger, fait  de  cuir,  dont  se  sont  servis  ensuite  les 
voyageurs  pour  so  garantir  de  la  pluie;  s*  habit 
dé' femme  en  forme  de  manteau,  à queue  traî- 
nante et  grand  collet , avec  des  manches  ren- 
versées , garnies  de  fin  gris,  etc.,  et  chargées  de 
Jais. — Sorte  de  casaque  A manche*  courtes,  ve- 
nue. suivant  Huet,  de  la  province  i'Vptandc,  en 
Suède. 

tinirppi-.H  (a  s'aspiré),  v.  »ct.  (onpé),  ftire  en 
èoirppe.  — Uoupper  de  la  laine,  la  peigner. — En 
t.  de  chavve,  appeler  son  compagnon.— «c  aocr- 
rca,  v.  pron. 

uocppkttk,  subit,  fém.  (oupéte),  petite  houp- 
pe.— Sorte  de  gland  qui  orne  le  bonnet  de  police 
de»  militaires. 
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nOlPPlEE  (a  s’aspire)  , subst.  inas.  (ctrpié)i 
arbre  ébranlé,  auquel  on  n’a  laissé  .que  la  houp- 
pe.— Ouvrier  qui  houppe  ou  peigne  do  la  laine. 

noi  ppip inr, , subst.  mas.  (oupifire),  t.  d'hisl. 
nat.,  nom  d’un  coq  de  l'fle  de  Sumatra. 

not'Qtrr.  ou  liot  i.Qt:E  ( R s'atplre',  subst.  fém. 
( ouke ),  terme  de  bot.,  genre  do  plantes  grami- 
nées. 

■OCRA,  mieux  HOERRA  C B s’aspire),  subst. 
mas.  (ostra),  cri  de  guerre  dn  Cosaques , cl,  en 
général,  dca  troupes  russes  et  polonaises,  quand 
elles  vont  A la  charge.— C’est  dans  quelques  au- 
tres pays  un  cri  do  joie  et  d'honneur. 

Iioi  r ah.if , part,  pus-  de  hourailUr. 
HOI'R 411.1. ER  (u  «'aspire),  v.  ncut.  (ourd-U), 
chasser  avec  des  hourets. 

nom  aii.ms  ( u s’aspire  ),  subst.  mas.  (ourd- 
ie-!), meute  de  mauvais  chien*  de  chasse. 

HOt'RCE  n t’aspire ),  subst.  fém.  (ource),  I.  de 
mar.,  manoeuvre  courante  qui  sert  de  bras  A la 
vergue  d'artimon. 

HOCRD4CE  (u  s’aspire),  subst.  ma*,  (ottrda- 
je),  maçonnage  grossier  avec  du  mortier  el  du 
plâtre. 

UOLRbÉ,  e,  part.  pass.  de  hourder. 
fltilRriLR  u «'aspire),  v.  art.  (otirde),  maçon- 
ner grossièrement , faire  l’aire  d’un  plancher  sur 
des  lattes.— «e  uoenuxn,  v.  pron. 

tint  ri>i  n «'aspire},  subst.  mas.,  ou  FISSE  DE 
■ourdi,  subst.  fém.  {ourdi,  liccde-ourdt),  t.  de 
mar.,  barre  d'arcasse,  ou  le  dernier  des  barreaux 
vers  la  poupe. 

îlot  nuis  (h  «'aspire),  subst.  mas.  (ourdi),  I. 
de  maçon.,  première  couche  de  gros  plâtre  que 
l’on  met  sur  un  lattis , pour  former  l’aire  d’un 
plancher.  Voy.  hocrdack. 

roi  ne  (a  s’aspire),  subst.  fém.  (owe),  écha- 
faud d’ardoisier. 

noc  R Et  (n  s’aspire),  subst.  ma*.  ( ouri ),  mau- 
vais chien  de  chasse. 

noi'R!  (n  s’atplre),  subst.  fém.  Cour!)  (de  l't- 
rabr  hr>ur-al-ouy-ijonn,  grands  yeui  noirs),  nom 
dej  femmes  que  Mahomet  a placées  dan*  son  pa- 
radis pour  contribuer  aux  plaisirs  des  fidèles  mu- 
sulman*. Ce*  résumés  ne  seront  point  celles  avec 
lesquelles  ils  auront  vécu  dans  ce  monde;  mais 
d’autres  femmes , d’une  création  toute  nouvelle 
et  d’nne  beauté  Inaltérable. 

UOCRITE,  subst.  fém.  (ourite),  t.  d’hist.  nat., 
poisson  du  genre  salumne , qu’on  pèche  »ur  le* 
cote*  d'A Trique,  et  dont  on  fait  une  grande  con- 
sommation A Madagascar. 

ROCRf.H  F,  (u  s’aspire),  subst.  fém.  (ourke),  t. 
de  mar.,  bâtiment  hollandais,  depuis  soixante  jus- 
qu’à cinq  cents  tonneaux. 

hoirra,  subst.  mas.  Voy.  nouas. 

IIOL  rvari , subst.  mas.  (vurvari),  t.  de  vén., 
cri  du  chasseur  qui  rappelle  set  chiens. — Grand 
bruit,  grand  tumulte. 

HOrstRD,  subst.  mas.  Vieux.  Voy.  aormim. 
iioi  sahuaii  i b 'ii  t’aspira),  snbat.  fém.  (ou- 
sardâ-ie),  escarmouche  légère  et  innlilc. 
DOirSAnuÉ,  E,  part.  pass.  de  hrunarder. 
HOrsuiiiKK  (h  sasplre)  (ou-ardè),  v.  neut., 
sc  battre  A la  manière  des  hontatds. 

UOUM  UE  (B  s’aspire ),  subst.  fém.  (ouche),  po- 
lit lerrein  dan*  lequel  le  paysan  cultive  les  den- 
rées Ica  plus  nécessaires  à 1a  vie,  ci  qui  est  der- 
rière la  maison. 

HOtisÉ , K , adj.  (ouu'\  crotté,  mouillé.  Il  est 
vieux  et  mémo  bars  d'uiage. 

HOtHKAliX  (u  s'aspirc),  subst.  nus.  plur.  (ou- 
sô)  (du  lal.  barbare  hosellum,  dim.  de  hosa,  qui, 
dan*  la  basse  latinité,  a été  fait,  avec  la  même  si- 
gnification, de  l'allemand  h ose.  Les  Allemands  di- 
sent encore  aujourd'hui  hoten  pour  haut-de- 
chausses.  Ménage  ),  chaussure  contre  le  froid  , 
la  pluie  et  la  crotte;  espèce  de  guêtres.  Il  est 
vieux  el  ne  se  dit  plus,  même  dans  cette  phrase 
prov.  : laisser  ses  hoiueaux  quelque  part,  j mou- 
rir. 

Hoi'SPlLLAGE  (b  s’aspire),  subst.  mas.  (ouce- 
pi-iaje),  action  de  «e  houspiller  ou  de  houspil- 
ler. 

HOCRriDLÉ,  E.  pari-  pass-  de  houspiller. 
■OISPIIXER  (B  t’aspire:,  V.  âCt.  (OUCCpi-ié), 
maltraiter  quelqu'un  en  le  tiraillant.  Style  fain.  cl 
plaisant.— «c  noi  snu.aa,  v.  pron.,  se  prendre  el 
se  battre  en  sc  jetant  l'un  sur  l'autre.  — ' Fig.  et 
fan.,  te  disputer  avec  emportemeol. 

Housi'itxon  (b  s'atplre),  subst  mas.  ( ouce- 
pi-ion  ),  demi-verre  de  tHr  que  l’on  fait  boire 
A celui  qui  a manqué  A quelque  cérémonie  de 
table-  Hors  d’usage. 


HOV 

HOCMAGB  (a  t’atpire),  se  bat.  m sa.  (tmçajo). 
action  de  Mousser. — Fermeture  d’ais  nu  de  bar- 
deeux  A un  moulin  A vent. 

noms  aie  (b  t’aspire),  subst.  fém.  (oued),  liea 
où  il  croit  quantité  de  houx. 

hous&ard,  HOCSARD  ou  hossard.  (Le  der- 
nier est  le  plus  en  usage  aujourd'hui.)  (11  l'aspt- 
re),  subst.  mat-  (ousur,  ça r,  uçar),  cavalier  hoav- 
grois  armé  A la  lègére.—On  dit  fam.,  d'un  boui- 
uic  ou  même  d’une  femme  qui  ne  craint  point  la 
fatigue,  les  mauvais  gfles,  etc.,  que  e’est  un  hus- 
sard. uii  Véritable  hussard. — Troupe  légère  que 
l'on  envoie  A la  découverte. — A la  huuarde . 
loc.  adv.  — Prov.  : vivre  d la  hussarde,  de  pil- 
lage.— Couper  les  ertnt  des  chevaux  d la  hussar- 
de , les  laisser  depuis  le  bas  de  Tcnrolure  Jua- 
qu’i  la  moitié , et  couper  le  reitc  jusqu’i  la  tête. 

ilOCHüB  (n  t’atpire),  subst.  fém.  (or<«)  (sui- 
vant Hénage,  du  lat.  ursa,  parce  que  les  ancirn» 
se  couvraient  avec  des  peaux  d’ours),  couverture 
qu’on  atlacbe  A la  selle  d’un  cheval  et  qui  en  cou- 
vre la  croupe. — Peau  de  mouton  passée  m mé- 
gie, et  garnie  de  u laine,  qu**  les  bourreliers  em- 
ploient pour  rouvrir  les  colliers  des  chevaux.— 
Etoffe  légère  dont  on  couvre  des  meubles  de  prix. 
— Garniture  qui  couvre  el  entoure  un  lit. — Con- 
verture  du  siège  du  cocher. 

noLKAt , r , part.  pass.  de  hausser,  et  sdj. 
— Terme  de  manège,  se  dit  d'un  cheval  qm  a n 
housse. 

norssrtrx  (a  s’aspire),  subst.  mas.  plur. 
(ouço),  grosses  épingles  propres  A attacher  en- 
semble plusieurs  doubles  d’étoffe. 

nocssÉR,  subst . fém  'oticd),  pluie  d'orage.  U 
est  vieux  et  même  hors  a’usage. 

HOtissBPAti.i.ER,  v.  art.  Voy.  nocsriLLEn, 
qui  seul  se  dit. 

noc  ssF.R  ( b s’atplre),  v.  act.  (oveé),  nettoyer 
avec  un  houuolr.—te  noessea,  v.  pron. 

UOC&5ET  (u  t’atpire),  subst.  mas.  (ourd),  ser- 
rure de  roltre.  Voy.  Hocsse-rvcs. — Soie  de  Perse 
qu'on  tire  d'Alep.  — T.  de  bot.,  petit  arbrisseau. 

bovsbettes  ( b «’aipire  ),  subst.  fém.  plur. 
(ouféfc),  autrefois  ba»-sle-chsu»*r».  — Serrures 
qui  servent  pour  des  coffres,  et  qui  se  ferment  à 
la  chute  du  cuuvercle. 

lux  ss  11: r k (r  M'aspire),  subst.  fém.  ’ouciére), 
endroits  d'une  forêt  pleins  de  houx  el  d’autre* 
arbrisseaux  semblables. 

iiOi'ksiXE ( b t'aspire),  subit,  fém.  (ondn#), 
baguette  de  houx  ou  même  de  tout  autre  arbre. 
iiotsstSF,  r,  part.  pass.  de  honttiner. 
iioi  ssrvr  R (n  t’aspire),r.  ac*.  (ouciné),  fouet- 
ter, frapper,  battre  avec  une  /iwmiu*.  — Il  est 
bas.— u1  nocssi.xr.ii,  v.  pron. 

iioi  asoiR  (b  t'aspire),  subst.  mas.  (ouçoar), 
balai  de  houx  ou  d’autre  branchage.  — Balai  do 
plumes  pour  houtser  el  nettoyer, 
n or  sso*.  robsl.  mas.  Voy.  norx. 

1101  st ai, ar  .'n  s’aspire),  subst.  ma*,  (ouceta- 
lar ;,  ternie  de  relat.,  jardinier  en  chef  du  grand- 
seigneur. 

iiotsTOvr,  subst.  fém.  (ouertone),  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  gentianées. 

iioi  stomk,  subst.  ft*ia.  (ouccloni),  I.  de  bol., 
arbuste  rubiaré. 

HOCTOO , subst.  mat.  (oufou),  t.  d’hisl.  Rat., 
espère  de  toucan  de  la  Guyane. 

notv  ari,  subst.  mas.  (o*rfdri),  t.  de  mar.,  vent 
orageux  qui  souffle  dans  quelques  fies  de  l’Amé- 
rique. 

not’VET  ;tt  s' aspire),  subst.  mas.  (oued),  terme 
d’hist.  nat. , nom  que  les  habitants  de  GraavillR 
donnent  su  crabe  tourtereau. 

HOCX  (h  s’aspire),  subst.  mas.  (ou),  I.  de  bot., 
arbrisseau  toujours  vert,  et  qui  croit  dan*  les  bois 
et  les  haies,  A fleur  monopétale,  en  rosette,  el 
dont  le*  baie*  el  Pécorce  fournissent  la  glu.  Se# 
branches  flexible»  servent  A faire  des  baguettes 
qu’on  appelle  houssines,  du  nom  de  l’arbruscsii. 
— Houx  frelon,  bois  piquant,  petit  houx,  tousser, 
housion,  fraqon,  myrte  sauvage  ou  épineux,  po- 
lit arbuste  A feuilles  piquante*,  dont  la  racine  est 
une  de*  cinq  apéniivc*  majeures. 

uotiElîRBk  (n  «'aspire),  «ubsl.  fém.  plur.  (ou- 
sure),  t.  de  vèn..  fiente*  que  le  sanglier  laisse  sur 
les  branches,  et  qui  servent  A faire  juger  de  sa 
taille. 

novÉR,  subst.  fém.  (ové),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes. 

npvËVE,  subst.  fém.  (ovdne),  t.  de  bot.,  plante 
du  Japon  dont  les  pédoncules  formeal  une  nour- 
riture agréable 
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rota  . sohst.  («n.  (og-w),  I.  de  bol.,  genre  de 
plantée  isdepiaJes. 

il oi  al  ( ■ t'attire),  aubsl.  nu*.  (es- »û),  «or le 
de  hasto  i deux  fourchons  pour  creuser  la  terre. 

IIOYÉ  (a  s'alpire).  ad).  ma*,  (oè-ie),  terme  de 
péehc  : poisson  tun/é , re  lui  qui  a été  fatigué  et  . 
meurtri  dan*  le  filet,  ou  que  des  poissons  ont  at- 
taqué et  mi*  en  mauvais  état. 

u l> ac r (u  t'aspire),  subst.  ma*,  (uaje),  t.  de 
chasse,  cria  divers  pour  faire  aller  les  bôlea  où 
Ton  veut.— Voy.  cmiîiu, 

Ht;  aii .i.B  (n  t’ aspire) . *ub*t.  rém.  (nd-ic),  ca- 
naille. iftoo  un  dicfionruiire.  Voltaire  définit  Sa- 
lin : le  roi  cornu  de  la  huaille  noire. 

huan  acane,  subst.  fétu . luannkane),  terme  de 
bol.,  plante  ombelîifère  qui  se  rapproche  des  al- 
lons. 

Illi  Alto  fit  s'aspire),  aubsl.  mai.  (mot),  t.  d'hist. 
nat.,  algie  de  mer. 

lit. Vil  ,h  t’ a^ilre),  subit.  ma*.  (ué),  I.  de  clias- 
ae,  1rs  deux  ades  d'une  buse  ou  d'un  milan,  que 
l'on  attache  avec  trois  ou  quatre  grelots  ou  son- 
nettes de  fauconnerie,  au  bout  «l'une  bague  lie, 
pour  aeivir  d'épouvantail. 

munir,  aubsl. mas.  (u bire),  nom  vulgaire  de 
rallelabe  de  vigne. 

nUMtltTlE , subst.  féru.  ( ubirtei  \ terme  de 
botanique  , genre  do  plantes  fort  voisin  des  sé- 
neçons. 

m ui.DT  n s'aspire),  subst.  mas.  fublù),  l.  de 
marine , petit  «abot  entrr  Ica  |>o*tcs  de  canon  de* 
grands  vaisseaux , pour  donner  «le  l'air  i l’entre- 
pont, cte. 

h uni  [a  t’aspire),  subst.  mas.  (mA),  t.  d'bist. 
nat.,  poisson  du  genre  sahnonc. 

huche  fit  t'aspire),  subst.  fém.  (ttehe),  sorte  do 
grand  cotTre  de  bois  où  l'on  pétrit  le  pain  et  où  on 
le  serre. — En  l.  de  pèche , caisse  couverte  d’une 
trappe , fermant  A clef,  etc.,  dam  laquelle  on  dé- 
pose le  poisson  que  l’on  doit  consommer.  Elle  est 
periée  Je  trous,  et  on  l'enfonce  de  toute  sa  hau- 
teur dans  l'eau. 

HUnifi , E,  part.  pats,  de  futeher,  et  adj.,  ter- 
me de  mar.,  se  dit  d’un  vaisseau  qui  a la  poupe 
blute. 

BUCHER  fn  s'aspire),  v.  art.  (i nehé),  appeler  à 
haute  voix  on  en  sifflant. — Il  est  vieux;  cepen- 
dant nn  s'en  sert  encore  à la  chasse.— te  ttucucn, 
t.  pron. 

■cr.HET  ( n t’atpire  ),  subst.  mas.  (ucftd),  es- 
pèce de  cornet  avec  lequel  on  appelle  ou  l’on  aver- 
tit de  loin. 

nCDUElN,  aubsl . propre  mai. (udekiein),  myth. , < 
esprit  follet,  autrefois  objet  de  U superstition  des 
habitants  d'Hildrshcim  en  Saie. 

Bl'DHONIF.,  subst.  féal,  [ndezoni),  t.  de  bot., 
arbuste  à rameaux  Gliformes,  dont  les  feuillea  sont 
velues. 

HUDSON , aubsl.  propre  mas.  (ttdeçon),  nom 
d'une  baie  immense  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, au  nord  du  Canada,  qui  fut  découverte  par 
Henri  d'Hudson.  — Grand  cl  beau  fleuve  des 
Etats-Unis  d'Amérique. 

miE  (m  s'aspire),  sorte  d'interjection  (n),  l.  de 
charretier  pour  faire  tourner  les  cbevaux  Adroite. 
HVr. . E,  part.  posa,  de  huer. 

HUÉE  (u  t’aspire),  subst.  fora,  (ué),  bruit  ou 
eri  qu'on  fait  t0  pour  faire  lever  un  loup  cl  lo 
pousser  vers  Ica  chasseurs;  2°  quand  le  sanglier 
est  pris.  C'est  une  onomatopée.  — Fig.,  cria  de 
dérision  qu'une  multitude  de  gens  (ont  contre 
quelqu’un. 

H u edd.au,  subst.  mai.  (uédeda  \ nom  des  cau- 
ris, *in  quelques  endroits  do  l'Arabie. 

itn.co.AT  (le),  subit,  propre  mas.  (uHeçuoa), 
village  de  France,  ebef-beu  de  canton , arrondis- 
sement de  Châtcaulin,  dép.  du  F in  «1ère. 

huek  , subst.  mas.  (uan),  I.  do  rclal.,  sorte 
d'instrument  de  musique  * cordes  des  Chinois. 

iirrm  f. . subst.  ma»,  'uéke) , t.  d'bist.  nat., 
quadrupède  du  genre  lama. 

HL'ER  (■  s’aspire),  v.  art.  <ué\  foire  des 
huées  après  un  loup,  et  flg. , après  quelqu’un. 
Il  I*s#plre  toujours  : Dorât  a fait  une  faute  grave 
en  disant  (poème  de  la  Déclamation)  t 

V faire  éuer  en  dise  t*a  traits  S’en  ■orfst. 

«Vexai- , t.  de  faucon. , crier,  en  parlant  d'un 

hfbou,  d'âne  chouette  ( par  contraction  du  lat. 
Hlulare  ).— « ■***.  »•  pr«>n- 

H n eh  IR  ( e s'aspire),  aubsl.  féra.  fur»),  huée. 
UlLRAiA  , subst.  Km.  (uirenia),  t.  de  bot. , 
gonre  de  plantes  asciépiadées. 

huer  te.  subst.  ma*,  (u  frété),  u de  bot.,  ar- 
bre du  Pérou,  voisin  des  arétie*. 
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I HCETTR,  puhst.  féro.fMdfe),  t.  d’bist.  n*l.,  on 
donne  ce  nont  * la  hulotte. 

ut  'FUR,  rubrt.  mas.  («fur),  celui  qui  hue. 
i Style  burlesque. 

ut k ON  , subit,  propre  mas.  («gnon) , esprit 
! familier  dont  le  peuple  de  Tours  menaçait  autre- 
fois les  enfants. 

UUCOXK,  subst.  fém.  (tfjuonc),  t.  do  bot., 
genre  de  plantes  malvaeées. 

huguenot  ;n  t’aspire),  aubsl.  ma*.,  IIUGUENO- 
TE,  subit,  fém.,  (uguenb,  note) (suivant  l'étymolo- 
gie la  plu*  vraisemblable,  du  mol  suisse  eldgnos- 
ten,  alliés  en  la  fol,  formé  de  tid,  foi , et  de  gc- 
nossen  , participe  de  genietten  , jouir  ; ceux  qui 
jouissent  des  avantages  du  serment  commun  qui 
les  lie.  De  ce  litre,  dont  te  qualifiaient  entre 
eux  les  protestants  de  Genève,  on  a fait  par 
contraction  egnot,  et  ensuite  par  corruption  lue— 
guenot),  nom  donné  en  France  aux  calvinistes. 
Ce  mot,  qui  rit  une  injure,  n‘c»t  plus  employé 
aujourd'hui  que  par  quelques  fanatiques.  — On 
appelle  huguenot  un  catholique  qui  n’a  point  de 
reJigion. 

HUGUENOTE  fa  s'aspire)  , subst.  fera.  Voyez 
nret  enot-  — Petit  fourneau  de  terre  ou  de  fer, 
avec  une  marmite  dessus.  — Gros  vaisseau  bas 
et  large,  de  terre  culte  el  verulssée,  dans  lequel 
les  petites  gens  font  leur  potage.  — Œufs  a la 
huguenote,  cuits  dans  du  Jus  de  mouton. 

HUCUEXOTLUIK  (n  s'aspirc) , subit,  fém. 
(uguenoterl),  huguenotisnie;  parti,  faction  des 
huguenots, 

ni gi exotique  (e  l'aip/rc),  adj.  des  deux 
genres  ( ugucnoiike  ) , qui  appartient  aux  hugue- 
nots. 

huhau  ( b j 'a «pire)  (ad).  Ce  mol  signifie  la 
mémo  chose  que  nue. 

UUGUEXOTI8MB  (B  t’aspire).  subst.  mas.  (u- 
guemtlcane) , doctrine  et  sentiments  des  hugue-  . 
mus. 

hui,  part.  pass.  de  But*. 

hui  , adv.  de  temps  (ni)  (par  corruption  du 
lat.  hodU),  U servait  * marquer  le  jour  où  l'on 
est.  Il  n'est  usité  qu'au  palais  : d’hui  en  un  au. 

huile,  subst.  fém.  (tiifc)  (en  grec  c/auv,  en 
lat.  oleum),  liqueur  grasse  et  onctueuse  qui  se 
tire  do  diverses  substaocr*.  — En  particulier  cl  , 
sans  addition , il  s'entend  do  Vhuile  d'olive.  — i 
Huile,  dans  le  langage  des  chimistes  , se  dit  des 
parties  grasses  cl  iniknmubles  qu’on  lire  des 
milles  parla  distillation  : les  chimiste» tirent  de 
l'huile  des  animaux,  des  vég, taux,  des  minéraux, 
etc.  — On  se  sert  très-improprement , dans  la 
chimie,  du  mot  huile,  pour  désigner  des  substan- 
ces très-différentes  de»  vraies  huiles.  C’est  ainsi 
qu’on  dit  huile  de  vitriol,  huile  de  tartre,  etc  .On  ap- 
pelle huile  végétale.  l'huile  qui  se  tire  des  végé-  1 
taux , et  l'on  distingue  l’huile  végétale,  en  huile 
grasse  ou  pue.  el  huile  essentielle  ou  volatile.  Tou- 
tes les  semences  dont  l’intérieur  est  rempli  par 
une  amande  donnent  de  l'huile  fine.  C'eatua  tue 
plus  ou  moins  épais,  sans  odeur.pcu  coloré,  onc- 
tueux, itnmiscible  * l’eau,  el  qui  n’enire  en  ébulli- 
tion qu’à  un  degré  de  chaleur  supérieur  i celui  qui 
fait  bouillir  ce  dernier  liquide.  On  obtient  les 
huiles  grasses  par  ci  pression.  Vhuile  essen- 
tielle- ou  volatile  est  placée  dans  la  racine 
des  plantes,  dan»  Is  tige,  l'écorce,  les  feuil- 
les, le  calice  des  fleurs,  les  enveloppes  des 
fruits  et  des  semences,  el  jamais  dans  l’intérieur 
de  ces  dernières  parties.  Elle  diffère  de  Vhuile 
grasse  par  u fluidité  , sa  volatilité , ton  goût 
âcre  cl  pénétrant,  par  son  odeur,  qui  est  celle  de 
la  plante  qui  l'a  formée,  par  sa  dlssofubilité  dans 
l’esprit  de  vin,  el  son  inflammabilité  prompte  et 
facile.  On  l'obtient  ordinairement  par  la  distilla- 
tion.— Il  y a des  huttes  qui  sont  bntgreutes,  comme 
celles  de  eario , do  coco , de  palmier,  de  baies 
de  laurier,  etc.;  elles  l'obtiennent  par  la  décoction 
dans  l'eau  bouillante. — Quand  on  presse  au  mou- 
lin les  graines  * huile,  relie  qu'on  retire  la  pre 
mière , et  par  la  simple  expression , est  la  meil- 
leure el  la  plus  douce  ; on  la  nomme  : huile  vierge. 

— On  appelle  huile  échaudée,  la  seconde  huile 
qu'on  arrache  des  tourteaux  de  lâ  première , au 
moyen  de  plaques  chaudes,  ou  arec  l’eau  bouil- 
lante. — Oo  appelle  saintes  halles,  celles  dont 
on  se  sert  pour  le  chrême  et  l’eitréme-onction. 

— Fig.  .-  Jeter  de  thalle  dans  U feu,  sur  le  feu, 
cxeiler  une  passion  déjé  allumée.  — Prov.,  t* 
sentir  Vhuile,  te  dit  d’un  ouvrage  qu'on  sent 

I avoir  coûté  beaucoup  de  peine  et  de  veilles  ; B* 
tache  d'huile , honte  ineffaçable  ou  mal  qui  va 
toujours  en  augmentant.  — En  parlant  aussi  Je 
I certaines  choses  qu’on  regarde  comme  un  mal 
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qui  va  loqjoar*  en  augmentant , ou  «Ni  que  t’est 
une  tache  d’huile  qui  s'étend  toujours  ; et,  lors- 
qu’on parie  d'un  homme  vieux  et  qui  n’a  plus 
d’humide  radical,  on  dit  prov.,  qu’l/  n’y  a plus 
d'huile  dont  la  lampe.  — Huile  de  ttédee.  huile 
qui , selon  la  fable , avait  la  propriété  de  brûler 
dans  l’eau.  — Huile  de  p étroit , espèce  d’huile 
qui  découle  naturellement  de  certaines  pierres, 
dans  le  Levant.  On  l’appelle  aussi  huile  de  pierre, 
huile  d'Ecosse,  etc.  — Huile  sautée.  espèce  de 
ragoût  provençal  fait  arec  de  l’Autfe  très-chaude. 

huilé,  E,  part.  pais,  de  huiler,  el  adj.: papier 
huile. 

huiler,  v.  aet.  (irt/e),  oindre,  frotter  arec  de 
l’Aude.  —Mctlre  de  Iww  dans  ou  sur  quelqua 
chose.— ac  rcilei,  v.  pron. 

huilerie  , subst.  fém.  (utlerl),  cellier , ma- 
gasin, moulin  à huile. 

HUILEUSE,  adj.  fém.  Voy.  bcilecx. 

HL1I. ttA,  adj.  mas.,  au  fém.  HUILEUSE  (ul- 
leu,  leuse),  qm  tient  de  la  nature  de  l’Aictie,  qui 
en  est  imprégné. — Sauce  huileuse,  mal  liée. 

nui i.i un,  subst.  mai.  («(/K),  vase  dans  lequel 
on  met  de  l’Aude. 

HUILIÈRE , subst.  fém.  (uUlére),  t.  de  mar., 
vue,  cruche  à l’Aude  sur  un  vaisseau. 

huir  , v.  neuf,  (ufr),  vieux  t.  de  faucon.,  as 
dit  du  cri  du  milan. 

BUIS,  subst.  mas.  (uf)  (corruption  du  latin 
ojlium,  d’où  les  Italiens  ont  fait,  dans  la  même 
signification,  utclo),  vieux  mot  qui  signifie  por- 
te, et  qui  n’est  plu*  d'usage  que  dan*  quelques 
phrases  de  pratique. — On  dit  tenir  une  audieuca 
d huis  clos,  c’est-4-dire  une  audience  qui  n’est 
point  publique , et  où  l’on  ne  laisse  entrer  que 
les  parties  intéressées  et  leurs  avocats,  afio  d’é- 
viter le  scandale  que  la  cause  pourrait  faire. 

huisserie , subst.  fém.  (uicert) , assemblage 
de  pièces  de  bois  qui  forment  l’ouverture  d'uno 
porte.  Voy.  bcis. 

HUISSIER,  subst.  mai.  (vicié),  officier  qui  garde 
la  porte  ( huis;  dans  une  assemblée,  une  juridic- 
tion, un  tribunal. — Officier  de  justice  qui  ajourne, 
signifie  les  arrêts,  assigne,  saisit,  de.— Huissier - 
audiencier , huissier  chargé  d’appeler  les  causes 
* l'audience.  — Huissiers  d verge,  autrefois  ser- 
gents royaux  reçus  au  Châtelet. — Huissiers  de  la 
chaîne , huissiers  à la  suitt  du  conseil;  ils  por- 
taient une  chaîne  d’or  au  cou  avec  la  médaille  du 
roi.  — On  appelle  aussi  huissiers,  des  gens  qui 
ae  tiennent  dans  l'antichambre  des  ministères  et 
des  grande*  administrations,  pour  introduire  l« 
publie.  — En  t.  de  mar  , ancien  bâtiment  de 
charge,  dans  lequel  il  j avait,  pour  donner  entrée 
aux  cbevaux  , une  porte  qui  se  trouvait  sous 
l'eau,  quand  le  navire  avait  sa  charge. 

HUIT  (a  s'aspire)  ( huile  ; le  t final  se  pro- 
nonce, 1°  devant  les  voyelles  : Auii  t'eus  (uiieku)  j 
2e  lorsque  huit  n'est  pas  suitî  de  son  substantif  < 
ifs  sont  huit  (wife).  Dans  les  autres  cas  il  est 
muet,  huit  personnes  (uijxr. sonnes  ),  etc-,  «djccl. 
numéral  indéclinable.  Deux  fois  quatre.  — On 
dit  d'aujourd'hui  eu  huit,  pour  dire  en  huit  jours. 
De  lundi  en  huit,  de  samedi  en  huit.  — Il  est 
aussi  substantif  mas.  en  certaines  acceptions  dans 
lesquelles  il  s’emploie  au  singulier;  et  alors  le  t 
se  prononce  toujours.  C’est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  .-  c‘e*t  aujourd'hui  le  huit  du  mois,  un  huit 
en  chiffres  ; et  au  jeu  de  caries  : un  Auii  de  ca-ur, 
un  huit  de  pique;  il  avoir  brelan  de  huit ; U lui 
est  rentre  trois  huit.  — Unit  de  chiffre,  t.  d'hor- 
logerie , sorte  de  compas  d'épaisseur , qui  a ta 
forme  d'un  huit.  Les  tourneurs  en  fcnl  aussi 
usage. 

HUtTAiN  (b  s'aspire ),  subst.  mu.  (iiiicin), 
stance  de  huit  vers. 

huitaine  (n  «'aspire) , subst.  fém.  (utténe), 
espace  de  huit  Jours.  Quelquefois  oo  joint  lé 
ternie  de  Jours  à huitaine  ; et  on  dit  : nous  avons 
été  une  huitaine  de  Jours  ckes  lui.— A huitaine, 
dans  huit  Jours. 

huitième  (u  s'aspire),  subst.  et  adj.  des  deux 
genres  (uilième),  nom  de  nombre  ordinal  : la 
huuUme  partie,  U aura  un  huitième.  — Le  hui- 
tième du  mois . le  huitième  Jour  du  mois.  — 
Oroif  de  huitième,  ancien  droit  qui  se  prélevait 
sur  les  vins  qu’on  vendait  en  détail. 

HUITIÈMEMENT  (b  t'aspire),  adv.  (ustléme- 
man).  en  huitième  heu. 

Ht  iT-PtKD»,  subst.  mas.  (uipitf),  Nom  d'un 
des  jeux  de  l'orgue. 

HUiTKE,  subst.  fém.  (offre)  (per  eomipuou 
du  latin  ostreum  , (ail  du  grec  orepso».  O»  écri- 
vait autrefois  Auiflre) , t.  d’hist  nat. , genre  do 
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mollusques  i coquiile  bivalre , dot»  le  nunîrtu  , 
ouvert  dan»  presque  tout*  *on  éicssdue,  euve- 
loppo  quatre  braacbia*  ou  feuillet».  Ces  aiuiD.ua 
n'oat  pas  de  pieds,  el  sont  complètement  bcro»»- 
phrodiles,  pouvant  se  féconder  eux- mêmes.  IL» 
» attachent  soi  rochers-  — Prov.  et  flg.  s c'est 
une  huître  û recaille . c'est  un  homme  »lupide. 

— Jouer  comme  une  huître  , très-mal. 

rit  Itrikr,  auhst.  ms».  (uitrit),  t.  d'but,  Bat., 
genre  d'oiseiui  échassiers,  de  la  famille  des  pres- 
*i rostres,  à bee  el  patte»  rouges,  qui  n'ont  point 
de  pouce,  et  qui  se  nourrissent,  »ur  le  bord  de  la 
mer,  d'huUrei  et  autres  testacés. 

nL  JMilBiR  , subst.  propre  msa.  (ujemusrin) , 
mjtU. , divinité  des  Chinois. 

uit.at.  Ce  mot,  noraenrlaluré  par  V Académie, 
nu  ■'écrit  pas  pour  uhtau. 

ut  i kk,  subst.  fém.  (nié),  buée,  bruit,  tu- 
multe. Il  est  »i*w. 

»t i i.i. sh  ou  »UM»7.tHlL,  subit,  mas.  initia , 
moccia-ile),  t.  de  relat . ; on  appvlî?  «mai  en  T urquie 
relui  qui  épouse  pour  un  jour  une  fenatsw  répu- 
diée. aBn  que,  selon  ta  loi  du  paya,  son  usari 
puisse  U reprendre 

HL't.OT,  subst.  mas.  (ulb),  t.  de  mar.,  ouver- 
lure  où  est  le  moulinet  de  U manivelle. 

nti.OTTK,  subit,  fém.  (iifole)  icu  lat  ulula), 
t.  d'Iust.  aat.,  espèce  de  hibou.  (.‘Académie  écrit 
au«ti  h nette. 

nn  ri.É,  part.  [*«•  de  hululer. 
tir  ni. er  (h  s'amiee),  v.  ncut.  (ulule)  (du 
lat.  ulnrare),  hurler  i 1a  manière  des  oiseaui  de 
nuit , des  hulotte». 

tit'Mtï,  subit,  mas.  (uma-f),  t.  d’hkt.  nat., 
nom  indien  de  l'oiseau  de  paradis. 

BiM  ilt,  a<j.  mas.,  su  fém.  Ht;MAtvtK  (umein, 
mine)  (en  Ut.  bumunus;,  qui  concerne  l'homme; 
Ui  dn.'f»  Aumabrrs,  toutes  les  chose*  auxquel- 
les l’homme  est  sujet.  — Ut  moyen»  humain» , 
dont  le»  hommes  peuvent  se  servir.  — -Nous  li- 
sons dans  Y Académie  : lettre*  humaine*,  sipnl- 
flaut  ; la  connaissance  de  U grammaire  , de  la 
poésie  , de  U rhétorique,  etc.  On  dit  bien  hu- 
manUtt.  mais  on  ne  dit  certainement  plut  ; let- 
tre* humaine».— En  partant  des  personnes  i doux, 
aecourable,  pilojable. — On  a dit  subst.  et  fans.  < 
e'ett  le  meilleur  humain  (le  meilleur  homme)  du 
monde.  Cette  locution  est  plus  que  vieillie.  Nom 
ne  devrions  pas  la  retrouver  dani  le  Diction- 
naire de  FAcadrinie.  — Au  plur.,  les  hommes, 
style  soutenu  et  poétique. 

RUMtiffKMKTT,  adv.  (umfnrman)  (en  lat.  Au- 
maui,  humanité r , humaniths),  suivant  la  capa- 
cité , le  pouvoir  de  i'homtne,  — Humainement 
partout,  sdno  les  idées  communes. 

miltnii,  I,  part.  pais,  de  humaniser. 
mus  viser,  t.  ici.  (wnaniw).  rendre  plut 
humain,  plus  doux,  plus  traitable. — s'itcuAuisan, 
y.  pron. , devenir  plus  humain,  moins  farouche  , 
etc.  — Se  mettre  i la  portée  des  autres  s'hu- 
ma'iis.T  aire  te»  Ignorant»,  etc. 

ni'MARisTi,  subst.  mas.  (umanteete),  celui 
qui  sait  aea  humanité». — Celui  qui  les  enseigne. 

ul  MvVii  £,  subit  fém.  [umamte;  (en  lit.  hu- 
i nmtUas},  la  uaturc  humaine.  ■—  Le»  homiues  en 
general  : en  accablant  de  fléaux  la  tritic  huma- 
nité, etc.— Bonté,  sensibilité  pour  le»  malheurs, 
pour  les  maux  d’autrui  ; douceur,  etc.  Voy.  mos- 
tx.  — Cela  est  au-dessus  de  l'humanl/e,  cela 
passe  la  portée  ordinaire  de  la  force  de  l'homme. 

— Prov.  el  &g. , payer  le  tribut  à rhumanllé , 
mourir  ou  avoir  dos  faiblesse» humaine».  — Prov. 
«t  en  plaisantant , reposer  ton  humanité,  se  re- 
poser. — Au  plur.,  ce  qu'on  apprend  dans  Ira 
euUègcs  depuis  la  troisième  jusqu'à  la  philosophie 
exclusivement.  — Plus  particulièrement , la  pre- 
mière année  de  bttérature,  celle  qui  précédé 
Immédiatement  la  rhétorique. 

Ht M tvn V , subst.  mas.  ammurin},  t.  «Thial, 
nai.,  sous-genre  de  poissons  squslc». 

HlMHt.E,  adj . de»  deux  genres  (cunble)  (en 
latin  humlUi  , qui  s de  l'humilité.  — Respec- 
tueux , soumis  : dire  humble  devant  le»  supé- 
rieur»; kttmUé  pr0re.—  Votre  iris-humble  ter- 
Vil eur . formule  de  politesse.  — Eu  poésie,  bas  : 
le»  humble*  bruyère».  En  ce  sens,  c’esj  uu  la- 
tinisme. — C'en  est  un  également  que  l'emploi 
J'/iunbU  dan»  le  aena  de  simple,  en  parlant  de 
otyle  : que  ton  styte  humble  el  doux.  Boileau, 
Art  ppettque , chant  m.J  — Une  humble  fortune, 
une  fortune  médiocre. — Vue  humide  retraite,  une 
retraite  simple,  modeste,  sans  epparrnee. — 
Rubst.  mis- , delnl  qui  a de  ThumitUe  r Dieu 
prend  l’humble  wiu  ta  défense.  (Racine-) 


HIMBI.EMI.IIT,  adv.  (cmMsiMi)  (en  lit.  hu- 
mlltter),  avec  humilité.  — Avec  modestie  el  sou- 
miaaion.  — En  poésie,  ramper  humblement  au 
fond  de»  valUe*.  Vojr.  Hfaiai*. 

■L'MBOI  KTIK , subst.  rém.  (ésrnfrofetf),  t.  de 
bol.,  arbre  de  Cejlao , qui  furme  un  gcur*  ap- 
pelé autrement  batsehie. 

HCMBCTART,  B,  adj.  ( umckian  . tante  ) ( en 
lat.  humectant,  part.  prés,  de  huineetare,  ren- 
dre humide  ) , qui  Auineere,  qui  rafraîchit.  Il 
ne  se  dit  que  des  aliments  et  des  boisaoas  comme 
remède.  — Il  est  aussi  subst.  mas.  : un  humec- 
tant. 

Ht  Mei.tatiOR  , subit,  fén».  (umébâcion)  (du 
Ut.  humectare,  humecter  j,  action  d humecter.— 
Préparation  d'un  médicament  en  le  Uissant  trem- 
per dana  l'eau. 

ni mkctb  , B,  pert.  paat.  de  Amnectcr. 

humecter,  V.  scL  (uméAté)  (en  lat.  hitmrc- 
tare,  fait  d*  kumidut,  humide),  rendre  humide, 
toouilkr.— a'HCHKcvxn,  v.  pron. — Fig.  el  pop., 
s 'humecter  le  gosier,  boire. 

humé,  B,  part.  pas*,  de  humer. 

HUMÉE,  subst.  fén.  (urne),  l.  de  bot.,  genre 
de  plantes. 

HliMbll  (n  t'atpire),  v.  act.  (inné)  (en  lat.  au- 
mere,  en  ehangnent  l’a  en  aspiration  X avaler 
quelque  chose  de  liquide,  en  retirant  aon  haleine; 
humer  une  couple  d’a-ufs  frai*. — Humer  l'air, 
lèvent,  s'expoier  à l’air,  en  telle  sorte  qu’il  pé- 
nétre dana  les  poumons. — te  nruv.a,  v.  pron. 

humêraire,  adj.  des  deux  genrrs  (umerire), 
mot  Inusité,  aue  l'on  trouve  dana  un  dictionnaire 
pour  huméral,  qui  e*t  k*  srul  bon. 

HCMÉBAl.,  B,  adj.  des  deux  genres  < um/ral ), 
t.  d’anal.,  qui  a rapport  i l'Anim-rm  le  mm- 
fie  humerai,  l'artirc  humérale.— ha  plur.  mas-, 
humer  aux. 

Ill'MKtutix  , adj.  mas.  plur.  Voy.  hcmérai. 

HVMCBO-CCRtTAI. , subst.  ma».  ( unutrokubi - 
loi),  t.  d'anal.,  nom  donné  au  muscle  brachial 
antérieur,  parce  qu'il  s'étend,  d r»  deux  tiers  infé- 
rieurs de  l'humc net.  Jusqu'à  la  partie  supérieure 
du  cubilot. — Rumere-crtbUtd-obhqut , muscle  du 
bras,  selon  les  uni;  te  court  fléchisseur,  selon 
d’autres. — Uumero-metacarpien , muscle  qui  s’é- 
tend depuis  la  partie  inférieure  de  l'AummiJ 
jusqu'à  l'os  du  métacarpe  du  doigt  indicateur.  — 
Üumero-»u*-mClucarpien  , muscle  qui  a|>parli«iil 
à Vhumcru*  et  au  métacarpe.—  HumCro-tns-ra- 
dial,  muscle  qui  a'élend  de  la  partie  inférieure 
de  l'Aumrmi  à l'extrémité  du  radius. 

HlMt-Rt  s , subit,  mas.  ( umeruce ) (mol  tout 
latin),  I.  «l'anal.,  os  du  bras  qui  s’attacha  â l'é- 
paule. 

RlMtAiB,  subit,  fém.  (uisseur)  (en  lat.  humor, 
fait  du  grec  xvpis,  iik,  b umeur  j,  dans  le  phjaique, 
substance  ténue  et  fluide  de  quelque  corps  que 
ce  soit. — Plus  parlcuiièrement,  et  en  parlant  du 
corps  humain , une  «les  qualités  «lu  tempérament: 
humeur  sanguine.  puuitcuse~ou  flegmatique,  bi- 
lieuse; tmlancolique  ou  atrabilaire.  — Dana  le 
moral , certaine  disposition  de  tempérament , de 
caractère,  ou  naturelle  ou  accidentelle.  — Fauu«- 
*ie,  caprice  .-  avec  ces  difTérences,  T que  caprice 
cl  humeur  tiennent  au  caractère;  fantaisie,  aux 
eircontlaocea  ou  à un  étal  qui  ne  dure  paa  ; el 
ipu' humeur  emporte  outre  cria  une  idée  de  tris- 
tesse : la  coquette  a des  caprice» ; un  b)pocbon- 
drv,  un  ml«aulbro|>e  ont  de  l'humeur;  une  femme, 
ud  enfant  ont  des  fantaisie»;  s*  que  /anf«uiir  a 
plus  de  rapport  â ce  qu'on  désire;  caprice,  à ce 
qu’on  dédaigne  ; humeur , â ce  qu'on  voit  ou  en- 
tend. (n’Alewbert.)— Mécontentement  — T.  d'a- 
nal., humeur  aqueuse  , liqueur  limpide  et  trèa- 
rlalre  de  l’ceil , dans  laquelle  l’iris  nage,  et  qui  sé- 
pare ta  cornée  du  crjstallln ; ainsi  nommée, 
parée  que  aa  force  réfringente  est  i peu  près 
égale  à eelhï  de  l’eau. — Humeur  vitrée,  sub- 
stance flaire  et  d'une  roosixtaoee  gélaiiucuse, 
renfermée  entre  le  crjstxllin  elle  fon-l  de  l'cril , 
dont  la  force  réfringent  est  à peu  prés  égale 
A celle  du  verre.  — On  appelle  bonne  hu- 
meur, une  espèce  d’épanouissement  de  l'Ame 
contente,  produit  par  le  bon  étal  du  corps  et  de 
P esprit.  La  èounc  humeur  a quelque  chose  «te 
plu»  calme  que  la  Joie  ; c’est  une  sorte  dé  gaieté 
plu,  douce,  plu?  égale,  plus  uniforme  et  pfuv  con- 
stante .•  (ire  de  bonne  humeur  ; la  bonne  hmneâr 
contribue  beaucoup  d la  eenten  atian  df  la  sauté. 
— Etre  en  humeur  de  danser,  être  «fan?  la  dispo- 
sition aeiorfle  «Je  danger.  — tire  d’humeur  d, 
marque  ordinairement  la  di«povitino  habituelle  t 
ff  n’cif  pat  d’humeur  & te  labtssr  ( ouvermr.  — 


Au  plur.,  certains  suc»  viciés  qui  s'am*»enl«l»t>a 
le  corps  el  fout  Ica  maladies. 

Hl!MM!*K»,  ad;,  fém.  plur.  (uns#*»),  t.d'hliu 
nal.,  ae  dit  de  certaine»  pierres  qui  se  loriawU 
dan»  les  terres  humide». 

Ml  Ml  DE.  »ub«t.  mat.  f umide  ),  l'Aumale  Ml 
opposé  au  mc.—  L'humide  radical,  t.  de  médec., 
Iliumcur  l;mphaliqM  qui  abreuve  toutes  lai 
libres  du  corps.  ,«, 

ULMIDE,  adj.  des  deux  genre*  fumlde)  (an  lat 
huinirfuv  , qui  a de  l'ANmiduc , qui  est  mouillé.— 
En  l.  de  imésle,  VUumUle  élément,  l’eau.  — Lot 
humide»  plaine» , l'kauud*  empire,  la  mer.  -rU 
temps  est  humide,  l'atr  est  chargé  de  vapeurs 
aqueuses. — Il  a U cerveau  humide  , chargé  4* 
sérosité,  de  pituite.—  Il  est  d'un  tempérament 
humide,  abondant  en  pituite. 

Ut:M!i>EMEXT.  adv.  lunidemau)  (eu  Lat.  Au- 
midi  , avec  humidité.  Il  ne  se  dit  que  d'un  lieu 
humide  : être  logé  humidement. 

l'HLMiUbR , v.  pron.  (çmmsde)  , ae  mouiller, 
m 'i  1 1 1 1 k , B,  part.  paaa.  ds  As imidier. 
humidikb,  t.  art.  (umidie),  t.  de  batieur  «Ter, 
humecter  des  fruülea'de  vrtia  avec  une  légèra 
couche  de  rin  blaor,  afln  de  dérider  rt  d’étendre 
Ira  feuillet  de  boyau  qu'on  met  entra  elles. — r’nr- 
mmkr  , v.  proQ. 

HlMIDirccK,  adj.  des  deux  grnres  (umid^fufe^ 
te  dit  d’une  toile,  d’une  étoffe  imperméable. 

HUMIDITÉ , subst.  fém.  ( Inutilité  qualité  de 
ee  qui  est  hawldc. — Au  plur.,  humeurs,  sérosi- 
tés ; on  dit  que  U tabac  desséche  les  humidités  du 
cerveau . 

hum im  rk.  adj.  des  deux  genres  ( umlfuje), 
qoi'rhasse,  qui  ne  crsinl  pas  l'huwvirfltr. 

HUMirt  SU  , adj.  des  deux  genres  ttmifute)  (do 
lat.  huimu,  géu.  huiut,  terre,  et  ftiius,  répandu;, 
l.  de  bol.,  ae  dit  d’une  lige  qui  a'élend  en  loua 
sens  tur  la  terre,  sans  y prendre  racine. 

RtlMILURT  , B.  adj.  {mnitian,  hante),  qui  hu- 
milie, qui  donne  delà' confusion. 

HCMlMATiOS,  subit,  fém.  ( umlli-deion  )(qm 
Itl.  humiliatio',  action  par  laquelle  on  a'humifie. 
— Etat  de  celui  qui  est  humilie. — Evénement  par 
lequel  on  est  humilit \ — Au  plur.,  choses  qui  don- 
nent de  la  confusion , de  la  inortifleation. 
HUMtl.lK,  B,  part.  pas»,  de  humilier. 
HUMiLifcR,  v.  act.  (huiUié; (en lat. humillart\ 
a baisser,  morliQer,  donner  de  lacoafqnnu.'r-j’HV- 
mil:».*  , v.  pron.  , s iiaisscr  i t'humilier  tou»  (g 
oi«ij o de  Dieu.  (Bovsuri.)  r 

HUMILITÉ,  subst.  fétu-  umtlUâ),  vertu  par  la- 
quelle on  s'Aumifk,  ou  s'abaisse  soi-ménie  ; sen- 
timent intérieur  de  sa  propre  faiblesse,  rtc.  C es» 
un  mot  purement  chrétien;  il  ne  fauj  pu  s'eu 
servir  pour  exprimer  la  modestie,  qui  n’esl  qu'uuq 
vertu  humaine. — U se  dit  quelquefois  pour  défé- 
rence, soumission. 

m mitu.  subst.  fém.  ( umik  ),  t.  de  miner. , 
substance  pierreuse  d’une  forme  toute  partsculié^f , 
«le  couleur  brun  foncé , Uansparenie  «t  d'un 
lustre  éclatant.  , 

KUMOBiL,  K , adj.  (uMowij,  L de  médee..  qui 
vient  des  humeurs, — Au  plur.  mai.,  Aumoroux.  .. 
ut  moraux,  adj.  mas.  plur.  Vojn  dimusal. 
RUMORiQtie,  ad),  dea  deux  genres  (uwsorile), 

I.  de  médec.,  aon  humorique,  analogue  i celui  qu* 
produit  un  liquide  renfermé  dans  une  cavst*  dont 
on  percute  le»  parois. 

RUMORIEMIT,  subst.  mu.  ( umorieemc  ),  sys- 
tème médical  dont  Galien  passe  pour  le  principal 
fauteur,  rt  d'après  lequel  on  aitriboe  aux  humeurs 
tous  les  phénomènes  de  la  vie.  «*•«■• 

m MoatSTI,  ad),  des  doux  genres  ; muorfeele), 
qui  a «to  rhaiiit'ur,  avec  qui  il  ml  difbcile  de  titra. 

Il  est  Tanulier.  — Subst.  mas.,  médecin  paUua 
de  l’AunaarwiNC. 

humour,  subst.  mat.  ( umour  ),  singularité 
piquante  «l'caprit  el  de  «araelère.  — (ÀmaSé 
apiriturile,  sérieuse,  fine  et  sallnquc.  mdlèr 
lit  au  a.  subst.  mas.  (nmuce,  'mot  empniBld 
«lu  latin,.  On  donnr  ce  nom  i la  couche  univpr-, 
seilo  de  terre  végélAle  qui  sert  d’enveloppe  à no- 
ir globe.  . 

Ht  va:  ;n  s’aspire),  subst.  fém.  ( une  ),  t.  de 
mar..  guérite  ou  cage  de  boi»  qui  est  au  boni  du 
grand  uill  ou  du  mil  Je  misaine,  dans  laquelle  ae 
met  un  matelot  pour  découvrir  au  lolnJ  — Héèu 
«le  boi»  sur  laquelle  une  cJoche  est  attachée. 

hu  \ij  n II  t’âspire ),  aubM.  ruai.  de 

mar.,  le  mV.  qui  porte  U Arme.  — Vnflé  qui  sa 
met  au  mil  de  Aimç.  — Sorte  de  lllai  de  rè- 
rheur.  1 * lAa*rj 
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HtaiAGCB,  subst.  propre  fém.  ( unringue  ), 
*iHe  de  France,  cfteMfctl  de  canton , arrondisse- 
ment d’Altkirck  , dép.  du  Haut  Rhin.  Célalt  ao- 
frétais  une  ville  irés-ferte,  mut*  elTé  fut  déman- 
triée  en  lata  par  les  allié».  Elle  e*  fl  tuée  è une 
demi-lirue  de  Bile. 

HPYCT,  *ubst.  ma*,  fi/mrfe),  t.  de  bot.,  àrbre 
* feuille*  lanugineuses  et  rude»  au  tnueher,  qui 
■'a  pas  encore  été  classé  par  le»  botanistes. 

bute  (a  à'osplrd),  subtil.  fend.  (Bpe)  (en  lai. 
upupa,  fait  du  grec  accusatif  de  t-wp,  «mm 

de  cet  oiseau.  Tous  ce*  noms  ont  élè  faits  par 
Onomatopée  de  son  cri . pupJt  ),  l.  d’hisl.  nat., 
genre  d’olscaui  passereaut , de  la  famille  de»  té- 
nbirostres , qui  portent  mr  la  tête  Une  touffe  de 
phime»  qu'ils  redressent  lorsqu'ils  sont  inquiétés, 
—la  touffe  de  plume  qui  est  sur  la  tête  de  ce» 
oMeaui  et  de  quelque*  autre». 

ICW’I . E (h  s’aspire),  adj.  (upt),  qui  a une 
huppe. — Fig.  et  fam.,  il  se  dit  d’une  personne  appa- 
rente et  considérable!  Kn  ce  sens , il  s'emploie 
ordinairement  arec  pim  : plusieurs  ftm me*  des 
plus  huppées.  — Les  pins  huppés  y sont  prit, 
ceut  qui  te  croient  le»  plu»  habile»  y «ont  attra- 
pé*. Autrefois,  le*  personne*  les  plu*  considéra- 
bles portUcni  mr  leur  eoiltare  une  frappe  de 
pknues , ou  une  houppe  ou  flocon  de  sole,  de  (Il , 
etc.  On  disait  les  plus  huppt's,  en  parlant  des  gens 
de  guerre  portant  des  plumes,  et  Us  plus  houppes, 
quand*  c’étiieul  de»  clercs  ou  des  geo»  de  let- 
Irei. 

HCrPE-COL  tn  s'atpirr  -,  subit,  mas.  ( upekol  ), 
t.  d'hisl.  nat-,  espèce  d'oiscau-mouche. 

ni  ni  ou  stbi.iBft,  subst.  ma»,  (a ra.çabllé), 
I.  de  bot.,  très-bel  arbrisseau  de*  Inde*  occiden- 
tales, à fleur  intandibuliforuie,  et  dont  les  jeunes 
branches  renferment  un  suc  laiteux.  Son  fruit 
éclate  dans  sa  maturité,  et  ton  explosion  disperse 
le*  semence*  à une  asseï  grande  distance. 

0tB4»ae  ( u s'aspire),  subst  fém.  ( urnee  >, 
anneau  qui  reçoit  la  queue  d'un  marteau  d« 
forge. 

HURAli.ITE,  subst.  fém.  (urôlité),  L de  mi- 
oêr.,  substance  pierreuse,  «soi  semblable  au  py- 
roxène.  * 

HIER  fa  s'aspire),  subst.  fém.  face)  (suivant 
CatÉneuxe  et  Le  Puchal,  du  vieui  mot  français 
kurrpf,  depuis  long-temps  hors  d’ussgc  , qui  si- 
gnifiait bérla*é),  proprement  la  léterftra  sanglier, 
ci  par  exteaûfm  , celle  d'un  saumon,  d'un  gros 
brochet,  d'un  thon. — Fig.  «ttam.,  U a une  ti- 
Issine  hure,  des  cheveux  mal  fait*  et  hérissé*.  — 
Sorte  de  grosse  brosse.  — Morceau  de  but»  qui 
port*  une  sonnette,  et  qui  roule  au/  de*  touril- 
lon*^— Mjlh.,  voy.  atUAiae. 

^ m nu  te  f n sf aspire)  ( ued),  aorte  dVxrtama- 
ttot»?  mm  dont  Ip»  charretier»  *e  sert  en  I pour  taire 
tourner  le*  chevaux  i droite. 

■OBI  fa  s'aspire',  subst.  mi*,  fwrl),  t.  d*hl»l. 
nat.,  nom  donné  i la  porcelaine  tigre. 

itrimit . suint,  ma*,  t uria  ) , 1.  d’hlit.  nat., 
genre  de  serpents  ophidiens. 

nritio,  («bit.  mas.  (aria),  t.  «Thru,  nat.,  nom 
de  la  plus  grande  espèce  d'esturgeon. 

hi  ri  .emest  ' n s’aspire  ).  subit.  mas.  f ttrle- 
man)  (en  fat.  ululai  as),  cri  lugubre  ci  prolongé 
que  jettent  plusieurs  animaux  carnassiers,  et  spé- 
Etalement  les  loups , lorsque  la  faiiu  le*  presse , ci 
quelquefois  lorsqu'ils  sont  en  rat.—  Fig.,  cri  que 
les  homme*  font  dans  une  violente  douleur  ou  af- 
tftcUon. 

m at.n  ina'eapire),  ».  neot  (urlé)  (de  llia- 
Xen  urlare,  fait  par  contraction  du  lat.  ulnlare, 
qui  a la  même  vignibealion.  Le  mot  hurler  « 
crui  qui  en  dérivent  paraissent  être  de  simple* 
onomatopée») , pousser  des  hurlements. — Parler, 
osa  plutôt  crier  en  pariant.— Fret.  : U faut  hur- 
le r ave*  Ut  lotqa,  quand  on  est  dans  quelque 
partie,  dans  quelque  compagnie,  il  faut  faire 
comme  tes  autres,  quoiqu’on  ne  les  approuve  pas. 

■fliai.Et!*  (n  t'aspire \ subst.  mai.  (urltur),  t. 
d'hisl.  nat.,  singe  à volt  très-forte. 

Ht'Rl.riERI.0,  sdr.  (urelubéreln)  fraol  tait  par 
onomatopée ),  t.pnp.,  brusquement,  inronitdéré- 
meui  f 1/  est  entre  tout  hurluberlu,  sans  dire  pare. 
— Il  l’emploie  aussi  comme  subit,  et  adj.  r*  c'est 
un  hurluberlu , a»  homme  hurluberlu , tin 
étourdi  qui  ne  prend  pas  garde  à ce  qu'il  fait. 

tlCRO*,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  HP- 
podve  ( ara» , rone),  peuple  saurage.  — Fig. 
«t  fera.,  dur,  sauvage.— Grand  lac  de  l'Amérique 
ecptcntrloaale  qui  baigne  une  partie  des  Etats- 
ITnié  et  du  haut  Canada , et  communique  à an 
grand  nombre  d'autres  lac*  remarquables 


■l'BOllitB,  subit,  et  *4].  fém.  Voyex  atiaox. 
lll'BmR,  subst.  mas.  (uretaje),i.  de  mar., 
droit  d’ancrage. 

HlRTERIi.i.d , E,  part.  p«i.  de  hurtebUUr. 
HcnTEBli.i.m , v.  art.  (urtebl-U;  se  dit  do 
l'accouplement  des  béliers  avec  Ica  brebis. 

lit  .m:\»  «ver  , subst.  mas.  ( usé-anavire  )• 
cfaes  Ica  Vlrglniens,  on  donne  ce  nom  i ceux  qui 
se  destinent  a être  prêtres  ou  devina. 

HtiH&AMD  (n  t'aspire,;  subst.  mas.  (uçssr).  Voy. 
notas  tira. — Bttssard  de  Ceylau,  t.  d'hisl.  nat., 
insecte  des  Inde*  orientales,  appelé  autrement 
prione  buphthalme. 

hissahdk  (a  la)  (b  s'aspire),  loc.  adv.  Voy. 

UOUNU&D. 

huhso,  subst.  mas.  ( ucefo  ),  l.  d'h»*t.  nat., 
grand  poisson  du  Danube,  uns  écailles,  et  qui  n’a 
dea  oa  qu’à  ia  léle. 

m sTAB  , subst.  propre  mas.  (neetabe).  myth., 
idole  de*  Niaiviie*. 

nkrmtlNPte,  subst.  fém.  ( uteehelnti  ) , I.  de 
bot.,  genre  de  plante*  de  l'espèce  des  paiscrages 
et  de»  hérhlcs. 

arm,  adj.  ma*,  fard»);  vieux  mot  qui  signi- 
fiiit  mutin  : Louis -U- H ut  in.  — Il  n'a  d'usage  que 
dan»  ce  cas. 

11 1 T ri:  (a  t’aspire),  subst.  fém.  (u/c)  (de  l'al- 
lemand hutte , logctle,  maisonnette) , petite  loge 
faite  avec  de  la  terre  , du  bois  , de  m paille , etc. 
Voy.  CABAtlE. 

Htirré,  B,  part.  pan.  de  hutur. 
HUTTKR-Nir.HT  , subst.  ma*.  { utetinenitt), 
nom  allemand  adopté  en  françaia,  pour  désigner 
une  espèce  de  sublimation  métallique  qui  s'attache 
aux  parois  de»  cheminée*,  dans  le»  fonderie*  ml 
l’on  traite  en  grand  le»  minerais  de  cuivré  et  de 
plomb  tenant  argent. 

nt'TTr.R  (r  l'aspire),  ».  act.  ( uté ),  t.  de  mar., 
amarrer  Ira  vergues.— On  dit  activement  r but- 
ter les  vergues , le*  amener  Jusqu'à  la  moitié  du 
màt  et  les  mettre  en  croit. — te  nerrt»,  v.pron., 
*e  loger  dan*  dej  huttes,  faire  de*  huttes  pour  se 
loger. 

ni'TTUM  , subst.  mas.  (ittetomé),  t.  de  bol., 
geure  de  plantes  de  la  famille  dea  myrte». 

Bi;*,  adv.  Voy.  un. 

HL*  Y Al' , aubst.  mas.  ( u-i6  ) , l.  dliist.  nat., 
verdon,  coucou.  — Mari  trompé.  Tl  e*l  vieux. 

htacjuthe  , subst.  fém.  (iaeeinte)  (cii  grec 
vusaioi  t.  de  boL  , fleur  printanière  du  genre 
de»  liliacées.  On  la  nomme  aussi  faeinlhe.  Voy. 
ce  nuit.  — Sorte  de  pierre  précieuse,  dont  la 
couleur  approche  quelquefois  de  celle  de  la 
fleur  d'hyacinthe.  — Confection  d'hyacinthe, 
t.  de  phanu.,  élecluaire  dans  lequel  il  cnire  des 
plorn  » d'hyacinthe,  etc.  — Subvt.  propre  nus., 
myth.,  fils  de  Piéru*  et  de  Clin.  A (Millon  l’aima 
boauooop.  Zéphyr»,  qui  Calmait  aussi,  fut  un  jour 
si  piqué  de  le  voir  jouer  au  palet  arce  Apollon  , 
qu’il  lança  le  palet  à la  léte  d’Hyacinthe,  et  le 
tua.  Apollon  le  uiélainorpliosa  en  la  fleur  qu'on 
nomma  depuis  hyacinthe. 

inrU.lvriiiiir.H,  subst.  propre  réin  ptur.  (fa- 
ceiuiide),  myth.;  les  Allé»  d’Èrccblbée,  roi  d’A- 
thi'nes,  s’étant  générensement  dévouées  pour  le 
salut  de  leur  patrie , furent  afnsl  surnommées , i 
raine  du  lieu  od  elles  tarent  Immolée*,  appelé 
Hyacinthe. 

gttnVTXiM  , subst.  fém.  plur.  ( loerinti  ) , 
myth.,  fêles  funèbres  en  l'honneur  d’nyacinthe. 

iitaci ATin»,  E,  adj.  ( iaceintein,  tine  ) , de 
couleur  dVipacni/Ar,  qui  appartient  à rApadnfAe. 

HVAi  lMntiK  , subst.  Tém.  ( laceldtine  ) , t. 
d’hisl.  nat.,  pierre  qui  ressemble  à ITiyrrinfAe. 

vit  adr  , subst.  mas.  ( i-ade  ),  t.  d’hist.  nat., 
genre  de  crustacé*. 

htaoes,  subst.  fém.  plur.  ( i ode  ) ( en  grec 
va£f{,  fait  de  i/nv  , pleuvoir  ; parce  qu’elle»  pa- 
raissent dans  la  snbon  de»  plaies,  dont  les  poètes 
ont  supposé  qu'elles  étaient  la  cause  ),  t.  d'as- 
tron.,  roosiellalion  composée  de  aept  étoile*,  en 
forme  dT,’  que  Ton  voit  *ur  le  front  du  tau- 
reau. — Subst.  propre  fém.  plur.,  myth., 
nile*  d'Atlas  et  d’Ethra , tarent  aln»i  appe- 
lées du  nom  d'Hyas,  leur  frère,  qu’elle*  ai- 
maient *i  tendrement,  qu’elle*  tarent  Inconsola- 
bles de  sa  mort.  FJ!e»  te  pleurèmit  tant,  que 
les  dieux,  touché*  de  leur  douleur,  les  changèrent 
en  sxtre*.  D'autres  content  que  les  Byades  étaient 
des  nymphes  que  Jupiter  ir»n*poria  au  ciel,  od 
il  les  changea  en  astres  pour  le*  souxiratrs  à ta 
colère  de  J mon,  qui  voulait  lei  punir  du  sofa 
qu'elle*  avalent  pris  d'élever  Bacohus.  Gea  «Ue* 
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d’Atlss,  ou  nymplics,  étalent  au  nombre  de  sept, 
et  ae  nommaient  Ambroise  , Fudore , l’a  vit  ho^ 
Coroni»,  Folyioou  Pfexadre,  Philéto  ou  l’jtho, 
et  Tjché.  Les  U parles  sont  appelées  par  les  poète# 
pluvier,  tristes,  parce  que  la  consteilaiion  qu'ellea 
forment  annonce  la  pluie  et  le  mauvais  tempe. 

hyagnis,  subit,  propre  mas.fieÿucnicr',  myili., 
Phrygiea,  père  de  Mariyai.  Quelques-uns  uisrai 
que  c’était  son  fils. 

HYALE  , subst.  fém.  ( Me  ),  t.  d’hisl.  nat. 
genre  de  mollusque»  de  la  famille  de»  plérupode* 

qui  ont  une  coquille  cachée  par  le  màn'eau. 

Myth.,  nom  d’une  de»  nymphe»  de  Dnno. 

ilYlt.Éniv,  subst.  ma*,  (iab'-on) (du grec  vxict , 
verre),  t.  de  médec.,  humeur  vitrée,  gélatineuse, 
qui  découle  de  l'œil  ou  de  l’oreille. 

HYAi.n,  ad),  mas.  ( iafein  ) ( du  grec  wOuot, 
quia  une  apparence  vitreuse,  f»H de  o«/iî,  terre), 
t.  d'hisl.  uat. , nom  que  le»  minéralogistes  don- 
urnt  à une  espèce  de  cryslàl  dé  roche. 

tlYÀMTp.,  subst.  féra.  ( ialite  j,  I.  do  chimie, 
qiurli  hyalin,  concrétionné. 

HYALOliE,  adj.  de*  deux  genre*  ( h^erle  ) (du 
grec  uoùei,  terre),  de  couleur  de  verre. 

10  Ai.OCBArilE,  subst.  lira.  ( iatogucrafe ),  iu- 
flrumenl  pour  déminer  U perspective  ri  donner 
des  épreuvrs  d'un  dessin.  Voy.  a vauiua armix. 

HIAMACRAPHIE,  Mbit.  fém.  (J aloguc-afl}  (du 
grec  ukàsiC,  verre,  et  ypv.pt»  , j’écris  ),  peinture  i 
travers  ou  à t’nide  d un  carreau  de  vitro. 

H VAi.ocn  APHiyiiE,  adj.  de*  dcui  geare*  ( ia- 
Itjauerafike),  qui  e*t  relatif  à VhyalogrupUie. 

tiYAI.OÎliB,  adj.  de»  dcui  genre*  (iala-kle)  (du 
grec  ixùo<,  verre,  et  uàçi,  forme,  msrniblauce; 
gui  ressemble  a du  verre),  *e  dit  ea  auuimme  de 
l'humeur  vitrée  de  l'oaiL—  Subst.  fera..  1.  d'hut. 
nat. , pierre  précieuse  connue  de*  anciens , et 
traniparenle  comme  du  cryaiai. 

hyauiIium  , adj.  mas. , au  fém.  n»A- 
I.OÎDiKaaK  ( laio-iiiuin  . didne  ) , t.  d'aual.  , 
qui  eal  relatif  à la  membrane  hyalotde . 

ïtVAi.OTi  RE  , subst.  ma».  ( iaiotire  ) ( du  grec 
u*L>ot,  verre,  cl  rstpu,  j'ese).  initrureem  de  phy. 
ahpioau  moyen  duquel  on  peut  taire  paner  uno 
étincelle  électrique  à travers  une  plaque  de 
▼erre. 

hy  U.LRCIE,  subst.  fém.  ( lultirji  ) ( du  grec 
uo)'A,  verre,  et  sa/ e*  , ouvrage  ) , art  de  la  ver- 
rerie. 

ItYANIDK  , suhst.  fém.  ( iamirle  ) , mjlh., 
nom  que  le*  ancien»  Pisan»  donnaient  aux  prê- 
trrtscs  de  Jupltcé. 

btayche,  »ob»i.  fém.  (taiicAr),  t.  de  médcc., 
espèce  d'angine. 

hyattmes,  *ub*t.  m*i.  plur.  (lame'. , an- 
rient  habitants  de  ta  Béotiè,  qui  furent  etiasse* 
par  Cadmos. 

HYAYTiniiE»  , subit,  propre  féru.  plur.  flan- 
ttde),  mjlh.  I^a  Mu*ei  sont  ain*l  surnommée», 
parce  qu’on  croyait  qu'elle*  habitaient  la  Bé'Mie. 
Voy.  ntARTic». 

HYAWTtl'8  , subst.  propre  mas.  ( ianciuee  ) , 
myth.,  c’est  Actéon,  petit-IH»  de  Cadmua,  fon- 
dateur de  la  ville  de  Thébet,  capitale  do  la  Bon- 
lie.  Il  est  ainsi  surnommé  par  Ovide,  parce 
qu’on  appelait  aussi  lus  béotiens  Uyantes  ou 
HyaatU , du  nom  de  Uyas , un  de  leurs  ancien* 
roi*. 

HYDAATHK  , iub»t.  fém.  (ibaïue),  u de  bol., 
espèce  de  violette. 

tlYBEMACE,  subit,  fém.  {ibemact) , X.  de  bot. 
Dans  liante,  ce  mot  est  synonyme  de  bouton. 

HYRl.A,  luhsl.  propre  fém.  (iMo),  myth.  Voy. 
■YRLdB.I». 

itïtti.r.v,  subit,  propre  fém.  ( ibU-a  ),  mytb., 
déesse  adorée  en  Sicile. 

Uïm.rfp.,  subit,  fém.  ( IbU  ) , t.  d'bto.  nat. , 
genre  d’insecte*  lépidoptèree. 

MYBi.ÉF.x»,  subst.  mas.  plur.  (ibU-eim\  mvtli., 
peuples  de  Sicile,  qui  passaient  pour  lrè»-habilra 
dan*  ce  qui  concernait  le  culte  des  dieux,  et  dans 
l'interprétai  ion  des  songes.  Ils  habitaient  le  mooi 
Hybla,  célèbre  par  l’excellent  miel  qu'on  y te- 
cueDlait,  et  par  une  ville  de  même  nom  , aujour- 
d’hui P atrm  o. 

H Y ROME,  subal.  fém.  ( ibime  ) , t.  de  médec  , 
maladie  des  oreilles  qui  se  termine  quelquefois 
par  (a  surdité. 

11 Y cos,  subst.  mas.  ( iboct  ) , t.  d’hut.  uat., 
genre  d’insecte»  diptères. 

HYlUU-COlXHt  , subst.  mas.  (iboi(Ao'tchu\,  U 
de  bot. , fruit  d'Amérique  dont  00  retir»  «ne 
buile  qui  sert  de  remède  contre  de*  ver*  anbe» 
tanét.  auxquels  lea  habitants  sent  sujet*. 
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HYBRlDATiO*,  «ibst.  Win.  >:ibridàcion\  qua- 
lité de  cc  qui  cil  hybride;  se  dil  lurloul  et»  bota- 
nique.  On  dil  luni  et  mieux  hybrtdUé. 

HYBRIDE1.LS,  Mllrtl.  Win.  [ibrldtle),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  syntnUièrées , la  camomille  glo- 
buleuse. 

nriiniDE,  adj.  de*  deux  genres  { tbrhle  ) ( du 
grec  ufcerf,  gén.  uépiiet,  animal  dont  le  père  et  la 
mère  sont  do  deux  espèces  dllTèrciiles  ) , qui  cit 
né,  provenu  de  deux  espèce»  différente*  : les 
mulets  sont  des  animaux  hybrides.  — Il  ledit, 
en  grammaire  , d’an  mol  tiré  de  deux  langue*: 
diolera-morbus  est  un  mol  hybride.  — T.  de 
bol.  ; plantes  hybrides , celle*  qui  naiiernt  de 
deux  dilîérenlei  eipèeei  du  mémo  genre  ou  do 
genre*  différent*.  — Oa  l'emploie  ausii  subit,  t 
les  hybrides  sont  stériles. 

MIHRIUISXE,  autel.  ma*,  (ibridiceme),  quali- 
té do  ce  qui  cil  hybride. — Défaut  dam  la  compo- 
lilion  des  mol*  nouveaux  qui  confiate  i les  for- 
mer de  deux  langues  différentes,  comme  aderp- 
tologle. 

HYnnivnQVES  , aubst.  fém.  plur.  (Ibrteetike) 
( du  grec  uCoif,  injure,  bonté  ) , I.  d'hist.  anr., 
fêtes  instituées  â Argos  en  l'honneur  des  femmes 
psr  qui  les  Lacédémoniens  qui  assiégeaient  la 
ville  avaient  eu  la  honte  d’élre  repoussés. 

nVRRIxO*  , sub«t.  mas.  ( ibrnon  ) , t.  d’hist. 
nal.,  genre  d’insccte»  hyménoptères. 

hyci.é.e,  subit,  fém.  (iMé) , l.  d’hist.  nal., 
incoelo  coléoptère  du  genre  trachéte. 

hydaRTIIRE  , subst.  fém.  Martre)  (du  grec 
«&vo,  eau,  et  « pOper,  articulation),  t.  de  médec., 
tumeur  blanche,  hydropisle  des  articulation*. 

HYD  ARTHROSE,  HYD  AU  TH*  O SI  B,  subst.  fém. 
Voy.  nTtuRTHm  . 

mydatide,  subst.  fém.  (Idatide)  (eu  grec 
vd*?it , formé  de  vdsuo,  gén.  udars*,  eau),  I.  de 
chirurgie,  vésicule  pleine  d’eau  qui  naît  en 
différente*  parties  du  corps.  — En  hisl.  nal.,  ver 
dont  le  corps  ressemble  i une  petite  vewic  d’eau 
qui  se  trouve  dans  le  corp*  de  certains  animaux 
et  même  de  l’homme. 

hydatidixse,  tdj.  fém.  Voy.  HYnximEn. 

rydatideux,  adj.  mas.,  au  fém.  hydati- 
Dr.irftK.  (idattdeu,  rieuse' , se  dit  de  certaines  affec-  , 
lion*  causées  par  des  hydluUs , qui  attaquent 
les  lièvres , le*  lapins , etc. 

hyoatidiqce,  adj.  de*  deux  genre*  (f dati- 
dike ),  qui  renferme  de*  hydatldes  : poche  hyda- 
ttdhfue. 

HYniTinOffci.it,  subst.  fém.  (UlalidocêU)  fdu 
grec  udxTif  , gén.  uôttTnfcs,  hydatide , et  min, 
tumeur,  hernie),  t.  de  ehlr.,  espère  d’hydroeéle 
qui  contient  des  hgilatidct. 

IIVDATICEHK,  subst.  fém.  (idalijire) , t. 
41iM.  nat. , genre  de  vers  intestinaux  hyda- 
trdes. 

mydayia,  subst.  fém.  (Id<uiee)(as  grec  udstriS), 

I.  de  rttir.,  tumeur  graisscuae  do  U paupière  su- 
périeure. 

flYHlTlSME.  subst.  ma*,  (idatlceme)  fdu  grec 
v-farot,  gén.  de  eau),  biuil  causé  par 

la  fluctuation  de*  humeurs  contenue*  dan*  un 
•hcél. 

RYDAYODK , subit,  fém.  (idatode),  t.  de 
médec.,  humeur  aqueuse  de  l’œM  renfermée  en- 
tre la  cornée  et  l'usée. 

HYt>ATOTnr.,  adj.  de*  deux  genre*  (fdalo-lde) 
'du  grec  uAt-rtf  , formé  de  uàup  , gén.  umerot  , 
eau. , t-  de  médec.; se  disait  autrefois  de*  urines 
tré*-clalres  et  des  personnes  affectées  d’anasar- 
que. 

hydatoscope,  subit,  ma*.  ( Uatoeekapi  ) , 
relui  qui  pratique  Vhyrlatoscopie,  ou  l’art  de  pré- 
dire par  l'inspection  de  l'eau. 

MYiiiTOStOl'IE,  subst.  fém.  (idatocckcpi)  fdu 
g roc  udup,  gén.  «durci,  eau,  et  nmrtsi,  j’exa- 
mine, Je  considère),  divination  par  le  moyen  de 
l'eau. 

nïDATOSCOPiyt'E , adj.  des  deux  genres 
(idatoeekopike, , qui  appartient  k Yhydaloscopie. 

HYDÈRK,  *ub*t.  fém.  (Mère),  t.  d’hist.  nal., 
getiro  d’insectes  coléoptère*. 

itTD*i  tc.ÉEft , subst.  fém.  plur.  (idenaeé) , 
t.  de  bot. , famille  de  champignon*  hyméno- 
myees. 

HYOTR  ou  érimacé.  , subst.  mas.  (Ideme)  fen 
grec  m«ï),  l.  de  bot.,  plante  cryptogame  de  la 
(amille  de*  champignon»,  dont  le  caractère  est 
d’avoir  I*  partie  Inférieure  du  chapiteau  hcr  iss  ce 
dn  papille*  nombreuses. 

MYDRIK  ARPE,  subst.  ma*,  (Uenokarpe) , t. 
de  bot.,  arbre  de  Ceylan  dont  tes  feuille*  font 
fomlr. 


HrnxopnoRP.,  sutet.  mas.  (Itlenoptors),  i. 
d'lù*t.  nal.,  genre  de  polypier*. 

HYUYQRE,  subst.  fém.  (idenore),  l.  de  bot. , 
genre  de  plantes  nommé  autrement  apyihée. 

nvnnt,  subst.  propre  fém  f frfru),  ville  de  la 
Grèce,  cheMieu  de  file  de  même  nom.  avec  un 
bon  port  sur  la  Méditerranée. — Ile  del'Arcbipel, 
Située  i deux  lieues  de  la  Moréc. 

HYDR  A(. SITE,  <ub*t.  fém.  [idrakne) , I.  d'iiist. 
nat.,  genre  d’arachnide*. 

nvtinwHYf. , subst.  mas.  f Idrakné),  t.  d'hist. 
nat.,  cenre  d’insectes  coléoptères  aquatique*. 

nvnn  vmixfi.i.eü  , subst.  fém.  plur.  (tdrak- 
ntle) , 1.  d’hist.  nal. , genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  holétrc*. 

llYimu  iiyette  , subit,  fém.  ( idraknéle), 
t.  d’hist.  nal..  Insecte,  mite  aquatique. 

HYIMUCIDE,  subst.  ma*,  (idr aride) , t.  de 
chimie , acide  formé  par  la  combinaison  de 
l’hydrogène  avec  un  corps  combustible  simple. 

liYiinv  VK.  subit.  féin.fWréne),  t.  d'hist.  nat., 
polit  imrcle  aquatique  qu'on  voit  quelquefois 
glisser  sur  la  surrare  de*  eaux. 

iivnnvns,  subst.  ma*,  plur.  f tdrajice  ),  U 
d’antiquité , ministres  qui  assistaient  les  aspiraula 
à l’initution. 

ll¥t>hvco4U'K,  subst.  mis.  l'ulratmague.)  rdu 
grec  udwj a,  eau,  et  r/u.  Je  chasse  t,  t.  de  médec-, 
médicament  qui  pousse  au  dehors  le*  sérosités. 

HYDRvYf.E,  subst.  fém.  (idranje),  l.  de  bol., 
genre  de  plante* , voisin  des  hortensias. 

HYDRAlSfîÉ.KS,  subst.  fém.  plur.  (hiranfc)  fdu 
grec  udup,  eau,  et  tty/ttn,  vxse) , t.  de  bot.,  fa- 
mille d'arbrisseaux  satlfragé». 

NYMAKIUE,  subti.  fém.  (tdrnnfilc)  t.  de 
bot.,  plante  saxifragêc  de  l’Amérique  septen- 
trionale. 

nvnnt "tos,  subst.  ma*. fhfrauoce),  mvih., sa- 
crificateur qui,  dans  l’initiation  de*  Élcusinea, 
Immolait  à Jupiter  une  truie  pleine. 

il YDR viosi: , subst.  fém.  (liramné),  t.  de 
médec. , raréfaction  du  sang  ou  des  fluide*  par 
fluvion. 

iiv  t>R vrcii.ittif.  , sub«t.  fém.  ( ’idrarjUiie ),  t.  j 
de  minér. , substance  pierreuse. 

RTDR  \RC TRE,  subst.  ma*,  (ktrorftre)  (en  grec 
udpu.erfuo9<.  faildeueup,  eau,  et  * sy/wf,  argent; 
arçent  liquide),  t.  de  rhim.,  mercure’,  vif-argent. 
— Y.  d'hist.  nst.,  poisson  osseux  gy mnopome,  qui  a 
le  dessous  du  ventre  arrondi. 

RTORARCYRIK,  subit.  Tém.  (Urnrflrl),  t.  de 
médec.,  éruption  sur  la  peau  par  suite  de  l'usage 
du  reerrurr. 

RYDKARCTIMV-PJEtrMtTIQCE  , subst.  mas. 

( M rarjiropennrmatikc  ) fdu  grec  udf«e-/VM< . 
mereyre,  et  -rrrjaat,  souffle,  air-:,  appareil  ehl- 
mh|ue  pour  recueillir  le*  ga*  solubles  dans  l’eau. 

nrnRiRr.Tnnsit,  subst.  fém.  (irfrar/irose), 
t.  de  médec.,  friction  mercurielle. 

IIYDIMSTF,  subst.  fém.  fl dractu),  1.  de  bol., 
plante  herbacée  qui  croit  spontanément  dans  le 
Canada. 

HYDRATE,  subit,  mas.  f i-drate  ) f du  grec 
icftrrst,  gén.  de  ndsip).  t.  de  riiim. , cosubinaiion 
d'otydes  tnéiallM|u<'s  et  d'eau. 

hydraté,  adj.  (fcfraid),  t.  de  chim.,  qui 
est  «un biné  avec  l’eau. 

liYORtci...  abréviation  du  mot  hydraulique.  ] 
nvnnvi  l.K,  subst.  mas.  fidrMr)  (du  grec  , 
udwf,  eau,  et  toiioi,  flrtte),  t.  d’hist.  anc..  Joueur 
d’instruments  qui  formait  des  sons  X l’aide  de 
l’eau. 

fiYDRil'i  iriFi,  subst.  mss.  ( IdrAlirieln  ) . 
Ingénieur  en  hydraulique.  Ce  mot  est  nouveau, 
et  peu  encore  en  usage. 

11  von  vt'i.ir.o-PTFi  M VTiQt >: , adj.  des  deux 
genres  (idrblikopenewnatike)  fen  grec  vistp,  eau, 
c<  -.cjun,  air),  qui  élèae  l’eau  par  le  moyen  de 
l’air. 

HY  DR  trt.IQCK.  ad),  de* deux  genres  'Idrblike): 
machine  hydraulique,  qui  sert  X é’îeicr  l’eau  ; que 
l'eau  fait  mouvoir. — Orque  hydraulique,  qui  Joue 
par  le  moyen  de  l’eau.  — Il  se  dit  de  la  science 
de  conduire  les  eaux.  — Subst.  fém.,  «elenee 
hydraulique;  celle  du  mouvement  et  de  la  résis- 
tance de*  fluide*.  (D’Alembert.) 

HYDRE,  subst.  fém.  (idre)  ( en  grec  ulpfi,  fait 
de  v&uo,  eau) , au  propre,  serpent  qui  vit  dan* 
les  rivières  et  les  étangs.  — Serpent  fabuleux  i 
sept  têtes,  h qui  il  en  renaissait  plusieurs  quand 
nn  lui  en  avait  coupé  une.  Hercule  les  abattit  tou- 
te* d uo  seul  coup;  aussi  ful-er  le  plu*  glorieux 
de  ses  travaux.  — Fig.,  mal  qui  augmente  X me- 
sure qu’on  tait  plu»  d’efforU  pour  le  détruire. 


Voltaire  a dit  quelque  part  au  masculin , hydre 
affreux  : c'est  une  taute  grave.— -Genre  de  *00- 
phyles  microscopique*,  qu’on  appelle  aussi  po- 
lypes d'eau  douce  ou  polypes  à bras,  dont  chaque 
partie  séparée  du  tout  redevient  un  animal  vi- 
vant.— Dan*  le  blaion,  espèce  de  dragon  * sept 
télés. — En  bot. , plante  d’Europe  qui  croit  sous 
le*  eaux  , dan*  le*  étangs,  le*  rivière*  et  les  fos- 
sés.— T.  d’astron.,  hydre  femelle,  constellation 
méridionale,  au-dessus  <]u  Lion  , de  la  Vierge  et 
de  la  Balance.  Elle  a une  étoile  remarquable  ap- 
pelée le  ctrur  de  l'hydre,  et  en  arabe  alpitrad. — 
Hydre  mâle,  constellation  plus  méridionale  que 
la  précédente,  située  entre  le  Toucan  et  la  Do- 
rade ; elle  ne  parait  point  dans  nos  réglons.  — 
Hydre  hydraulique,  machine  qui,  au  moyen  d’un 
puits  nu  d’une  petite  source,  procure  duc  chute 
d’eau  assez  considérable  pour  être  utilisée  en 
mécanique. 

uv  ijrfi  fo v,  subst.  nias,  f idréL’-on)  (du  grec 
u&»e,  eau,  et  lêuuy,  huiler,  l.  de  pharni.,  mé- 
lange d’eau  et  d'huile. 

IIYDRETC.ÊPH  AI.K,  subst.  fém.  'idrancéfale) , 
l.  de  médec.,  hydrocéphale  aigue  des  enfants. 

HYDRETCCPH  ALIQIE  , adj.  des  deux  genre# 
idrancéfalike) , t.  de  médec.  ; se  dit  dR  eri  que 
poussent  les  enfants  ailrinU  d’une  hydrocéphale 
aigué  : cri  hyJrenct'phallqae. 

OYDRF.ATÉROCÊI.K , subst.  fém.  < Idr auté ro- 
eile } (du  grec  idu,  eau,  erre  pou,  intestin,  ePiojbt, 
tumeur.,  t.  de  rtiir.,  hydrnpiiie  du  serotum'eom- 
pliquée  avec  une  descente  d’intestin». 

m PRF.YTÉ.no-ÉPtei-tM'.Fi.E,  adj.  fém.  (kfras- 
téro-epiplocHe  ),  I.  de  ehlr.  : hernie  e utero - 
épiptncéic,  compliquée  d*bydroréle. 

RYDREYTÉRDStPHAI  K,  subst.  rétn.  i dr  tinté - 
ronfale J,  t.  deehir.,  hernie ombHieale,  entéroeéie, 
compliquée  de  sérosités  et  d’humeurs. 

BYDRfcOt.E,  subst.  fém.  fidré-olc\  U deméean., 
machine  pour  faire  monter  l'ean  au-dessus  de 
ion  niveau,  au  moyen  d'une  combinaison  d’air  M 
d'eau. 

HYrnRÉOT,  subit,  ma»,  (idré-on),  X.  de  médec., 
humeur  aqueuse  qui  découle  de*  oreille*  ou  deu 
yeux. 

rydré Pin.ocÉi.E,  subst.  fém.  (tdréptploedle), 
t.  de  chir.,  hernie  épiploïque  compliquée  d’hy- 
drocèle. 

HYDR KPlPt.OMl'R ALE  , snbst.  fém.  (idrépi- 
plonfale \ t.  de  ehlr.,  hernie  de  l’orobillc,  fisn- 
pllquée  d’un  déplacement  de  l’épiptoon,  avnc 
sérosités. 

HYDRIATOORES,  subst.  fém.  plor.  (iàri-afore) 
fdu  grec  uipm , cruche , et  ftp* , Je  porto , Y 
d'hist.  anc.,  femme*  étrangères  qui  rendaient  à 
Athènes,  et  que  dans  la  procession  des  Panathénées 
on  obligeait  X porter  des  cruche*  d’eau  pour  ra- 
fraîchir les  citoyenne*  qui  formaient  celte  mar- 
che serrée. 

■YDRiADES,  subst.  propre  fém.  plur.  (Wri-vi- 
de),  mvth. , nymphes  qui  dansaient  au  sonde  la 

Mie. 

iiydrik  , snbst.  fém.  (idri)  (en  grec  wdjxa, 
crurhe,  fait  de  ut* p,  eau),  t.  d’antiq.,  vase  doot 
se  servaient  les  ancien*  pour  mettre  de  Trao. 

11  vi. r.  h r f . subst.  Tém.  f iVf ri-ie) , l.  de  bol  . 
p!antc  aquatique  flottante  de  l’Inde. 

fiYDRiODATK,  subst.  ma*,  (idri-odate),  t.  de 
chim.,  sel  extrait  de  l'acide  hydrindique. 

m nmoniQi  K , adj.  des  deux  genre*  (tdri-o 
dlke\  t.  déchira.,  se  dit  d'un  acide  étirait  de 
l’iode  et  de  l'hydrogène. 

hydriote,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(Mri-ate),  qui  est  de  l'Ile  ou  de  la  ville  é’Hydra 
en  Grèce. 

HYDROA,  subit,  fém.  iWmhI),  t.  de  médec., 
échauboulure,  ou  éruption  de  petits  boutons  sur 
la  peau. 

RYORO-AÉRO-PYEIQPE,  adj.  des  deux  genre* 
(idrtba-éroptrlkc)  fdu  grec  ud*p,  eau,  aoî-»,  air,  et 
nuo,  feu  <,  qui  participe  de  l’eau,  de  l’air  et  du  feu: 
phénomène  hydro-aéro-pyrique. 

HY'DROR  ASCI’I.B , subst.  fém.  ( idrobaCckuU ) , 
appareil  pour  éviter  les  pertes  d’eau  occasion- 
nées par  le  passage  de*  bateaux  dans  ht 
écluses. 

ïlYDROBATE.  subtl.  mai.  (idrohate)  (du  grec 
ui*p,  eau,  et  Je  marche  ; qui  marche  sur 

l'eau  , t.  d’hist.  nat.,  nom  générique  du  merlu 
d'eau. 

H YDROr a TTRARE , iubst.mi».  (idrokantnre), 
X.  d’hist.  nat.,  famille  d’inseele*  carnassier»  co- 
léoptères^ qui  vivent  sous  la  forme  de  Urvcu, 
dan<  Ici  Ucs,  dans  Ica  étangs,  etc. 
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■YDROCARTHARIDES,  subst.  ffat.  piUT.  (idrO- 
ksuiiaride),  t.  d'hist.  oat. , genre  d’inseclea. 

HVUftuCAROOSiQCJE,  ad),  dos  deux  genre» , 
(i idrokarbonike ) , t.  de  china.,  *e  dit  d’un  gaz 
plus  léger  que  l’air,  qu’on  distille  de  i'hydrocya- 
Rale  de  polaire. 

UYliiiocAKtuuRB , subst.  maa.  (idrokarbwe), 
U de  chim.,  hydrurc  mêlé  de  carbone. 

hvukim  auihk  , aubsl.  îcm.  (idrokardi)  (du 
grec  uowî,  eau,  el  r-npàtu,  cœur) , l.  de  médee., 
h jdropisie  de  la  membrane  qui  enveloppe  le  cœur, 
ou  péricarde.  Synonyme  de  hydropéricarde.  Voy. 
ce  mot. 

hydrocèle,  aubst.  fém.  (idrocèle)  (en 
greo  vdpomj i>t,  formé  de  uèup,  eau,  et  wjiv:,  lu- 
menr),  l.  de  médee.,  tumeur  du  ncrolum  causée 
par  dra  humeur*  aquruaea. 

iiydrocêi.iqie,  ad),  des  deui  genres  'idro- 
CiUké),  I.  de  médee.,  de  Vhydrocèle. 

hydrocéphale  , aubst.  rem.  lidrocéfaU)  (en 
grec  islfXHttftuv*,  fait  de  uôup,  eau,  et  tape ùg, 
téle),  I.  do  médee.,  bydropisie  de  la  tête. 

HYDROf-ÉriMl.lE,  aubst.  rém.  [idrocèfaU],  t. 
de  méJt'C.,  premier  genre  des  lenrosea  de  la  Ho- 
lographie d'.Uibcrt. 

OYDltOCÉPU  vmte,  subat.  fém.  (Lira# faille), 
t,  dé  médee.,  inflammation  du  cerveau,  suivi  d'un 
épanchement  de  atrojiléa.  — Hydrocéphale  ai- 
gué. 

iiYunocÉn.vuE,  aubsl.  mas.  (idrocérame) 
(du  grec  uiup , eau,  et  xtoeiuci,  vase  de  terre}, 
vase  fait  d'une  terre  extrêmement  poreuse,  qui, 
soumettant  l'eau  dont  on  le  remplit  à uuc  grande 
évaporation,  la  rafraîchit  d’autant. 

ltvDttoc.il  iridées,  aubst.  fém.  plur.  (idroka- 
rute),  l.  de  bol.  , famille  de  plantes  aquatiques, 
dans  la  méthode  naturelle  de  JuufCN  ; ainsi 
nommée  do  fAprfroefturi»  ou  morène,  uued'cnlre 
elles. 

HYDROCI4RIS , aubat.  fcm.  (idrnkariee)  (du 
grec  udwo,  eau,  et  x*ptt,  beauté,  ornement  ; or- 
u entent  det  crm: r),  ».  de  bot.,  plante  aquatique , 
qu’on  appelle  autrement  mordue. 

xiydrochiuik,  subst.  fém.  (idrocfclmf),  par- 
tie de  la  chhnte  qui  traite  de  Veau. 

HYDROcniMIQVB,  adj.  de»  deux  genres  (idro- 
chimike),  qni  appartient  â i’hydrvehtmie. 

■ydrck.iilob,  aubst.  fém.  (hfroUti-d),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  graminées. 

■YDROCin.ORATE , aub«t.  maa.  (fdroktorale), 
t.  de  chimie  , tel  formé  par  la  combinaison  de 
l'aride  hgdrorhlorique  avec  une  bâte  salifiable. 

hydhOi.hlORioik , adj.  des  deux  genres 
(W roklorikei,  I.  de  chim. , se  dit  d’un  acWe  dont 
la  hase  est  le  chlore  combiné  avec  Vkydmgène. 

nrnruH  m ono- vitrioik  , adj.  de*  deux 
genres  (idroktoronltrlke)  , t.  de  chim.  ; se  dit 
d’une  combinaison  des  acide»  hydrochlorigw  et 
nitrique. 

utunocnoÉncs  , aubst.  mas.  (idroko-éruct), 
.1.  d’hiat.  oat. , nom  donné  au  cabiai  proprement 
dit. 

HYDROCIRSOCÊLE,  subst.  fém.  (irfrorirfo- 
CiU)  (du  grec  eau,  tupni,  varice,  et  agig, 
tumeur;,  t.  de  médcc.,  cirsoeéte  compliquée 
d’hydropiaie  du  scfotuio. 

HYDROCORÉE,  subit,  fém.  [idrokoré]  (du 
grec  u-J6 tp,  eau,  et  mpii,  punaise),  t.  d'hial. 
nat-,  famille  d’insectes  plus  connus  tous  le  nom 
de  punaises  d'eau. 

HYDROLOIUDE,  subst.  fém.  (rdroJL'orUc) , I. 
d’bisl.  nat.,  famille  d’insecte»  bémipières  qui 
n’ont  point  do  nervure*  aux  appendices  mem- 
braneux de  leurs  élytres. 

IIYDROCORISK  , subst.  fém.  {tdrokorize) , l. 
dTiifi.  nat.,  famille  d’insectes  hémiptères,  aqua- 
tiques et  carnassiers. 

hydrocotyi.e  , subst.  fiin.  (WroJkoff/e)  (du 
grée  l'Sr^p.  eau,  et  xotvJbf,  écuelle) , t.  de  bol., 
sorte  de  plante  aquatique , dont  1rs  feuilles  sont 
ronde»  et  creuses.  On  U nomme  aussi  écuelle 
Je  au. 

HYWtOCY  ABATS,  subit,  ma».  (idrgei-anate\  t. 
de  chim.,  sel  formé  de  l’acide  hydr océanique . 

■YDROCY A*  IQOB,  ad),  des  deux  genre*  ( Mro - 
efavike),  t.  de  chim.,  *e  dit  d’un  aride  formé  de 
I»  combinai  ion  du  cyanogène  avec  l’hydrogène. 

HYDROCY*  , subst.  ma».  (Idrocein),  t.  dTiist. 
Rat  . sous-genre  de  poissons  salmones. 

BvnROCTSTB,  «ubal.  mas.  < Mrocicets)  (du  grec 
vi*>p,  eau,  et  mvn»,  vessie),  t.  de  médee.,  hydro- 
plaie  enkystée. 

nmnoDU.Tro*,  »nb«t.  ms«.  (UhoJ&don),  t. 
de  bot. , plante  cryptogame  de  la  famille  des 

lignes. 

u k ükoii ytimiquk,  subat.  fém.  (Idrodtnami- 

T.  U. 


ke)  («ha  grec  ui*p,  eau,  et  Aœtftri , força,  puis- 
sance), science  de»  loi»  du  mouvement  dca  Qui' 
de*. 

HYDRO-fr.OMOisiQDR,  subat.  mas.  (idro-ekono- 
mike),  machine  inventée  en  1103,  el  destinée  i 
remplacer  Ica  roues,  les  arbres,  etc.,  avec  économie 
d’eau. 

llYDItO-EBCLPHALOCÈl.B  , lubst.  fém.  Voycx 
ItNSHflOCtlb 

IIYI)nO-E\TÉItO-ÊriPL0MPnAI.C,  subst.  féru. 
(Mro-antérà-épiplottfaU) , t.  do  ebir.,  hcruie 
aqueuse  do  l’ombilic. 

Il YDnO-ÉIMPLOtlPHAI.K,  SUbSt.  fém.  (idrO- 
épiploufaU) , t.  de  chir. , hernie  ombilicale , 
avec  amas  Je  sérosité»  et  déplacement  de  l’épi- 
ploon. 

hyurou  ce,  adj.  de»  deux  genre»  { idrofuje ), 
qui  ebaese  l'humidité,  qui  en  préserve,  la  dé- 
truit, 

HVUROG.W.K,  aubsl.  mua.  (IdroçuaU)  (du  grec 
uè«jp,  eau,  el  yrxia,  lait),  boisson  cuuipowic  d'eau 
et  de  lait. 

HYDROcani'M,  subit,  mas.  ( it'rc/unrouic ) , 
chex  le*  anciens  , ragoût  ou  mélange  d'eau  avec 
de  la  saumure  appelée  gamin. 

hyiirocé.  E,  adj.  (iui‘n)d)(du  grec  uJup,  eau, 
et  yn,  teirel,  >|u«  **it  composé  de  terre  el  d’eau. 

aytsROCÊNATIOa,  aubst.  fém.  (id/ojcwuion), 
qualité,  étal  de  ce  qui  est  hydrogène. 

bydkogèie,  xubit.  mas.  (id/fjèinj  (du  grec 
w?«*o,  eau,  et  yttveuu,  j'engendre,  M.  florin  ob- 
ærve,  avec  raison,  qu'en  grec,  le  uiol  utper/vrrfi 
a la  aignillcalion  passive  cl  ne  veut  pas  dire  gt- 
nerateur  de  l'eau,  mats  né  de  Tenu,  engendré  par 
fcuM  ',1.  de  chimie,  principe  générateur  de  l’eau. 
C'est  ce  que  le»  anciens  chimistes  appela lent^oir 
ou  gai  Inflammable.  Il  est  aus,i  ad),  des  deux 
genres  : gas  hydrogène. 

HYliROCÊMt,  E,  ad),  (idrojèné),  t,  de  chimie, 
tenant  de  Vhydroycne  : pus  hydrogène  carboné  , 
sulfuré,  phosphore  , combinaison  de  l'hydrogène 
avec  le  carbone,  I»*  soufre,  le  phovpheie 

nYDROCetbtEI.  subst.  férn.|Mur,  (Mroffnts*\ 
t.  de  méilee.,  maladie*  que  l'on  considère  romrae 
l’effet  d’une  hydrogénation  viciée, 

nYDROGÊOl.OEie , subst.  fém.  (idro)é-oloji) 
(du  grec  udtop,  eau,  y*j,  terre,  et  layot,  dlsomit?, 
traité),  traité  de  l'influence  de  l’eau  sur  la  terre. 

HYbROr.tiOf.ociQCE,  adj.  des  deux  ernres 
[Utrojéolnfikr),  qui  appartient  i l'hydrogeologir. 

nvunoci  oi.ocisTE,  subst.  mas.  Harofé-olo- 
ficeie),  celui  qui  décrit,  observe  linfluence  de 
l*eau  sur  la  terre. 

HYDROCt.OHSK,  *ul«t.  fém.  (idrogudocc) , t. 
de  bol.,  espèce  de  fougère. 

IlYDROr.VOMOIlIR  OU  HYDROGNOMOyiOlF.  , 
subst.  fém.  ( idroguenomi , monike),  connaissance 
des  eaux  cachées , art  d«  trouver  le»  eaux  ca- 
chée». 

iivimor.xoMOViQrR , ad),  des  deux  genre* 
(Idroguenomonike),  qui  appartient  i l'hydroyno- 
moiüt. 

îivnnocYOMOiwsTK,  subst.  mas.  ( idrogueno - 
tnoniccle),  celui  qui  s’occupe  i'hyrlrognomanie. 

iivdrograpui:  , sub-i.  mas.  (idrogucrafe) , 
celui  qui  est  ver»é  «Un*  l'hydrographie. 

il  YDhOrn  Arm  b , subit,  fém.  ( idragucrufi) 
(du  grec  vtmp,  eau,  et  yfmfu,  je  décris),  descrip- 
tion dca  eaux,  des  mers.  — Art  de  naviguer. 

MYîinoctt  wuiQt  i , adj.  des  deux  genres  (f- 
drotiucraflkr  ) , qui  appartient  à l'hydrographie. 
— Caries  hydrographiques,  cartes  marines. 

■¥l»RO-ktLOMÿ.TRK,  subit,  ma*,  (idrc.klclo- 
mèlrc)  («lu  grec  uàttp,  eau,  xt) n,  vitesse,  el  futpir, 
mesure),  instrument  p«iur  mesurer  la  vilesse  des 
eaux. 

îiYliROi.AI'ATIIt’M , subst.  mas.  (idrolapato- 
me  >,  t.  de  l>ot. , patience  aquatique. 

MYIiROl.IK , subit,  fém.  (idroli),  l.  de  bot.  , 
genre  de  plantes. 

hydromthr  , subst.  fém.  (Mro/Uè\t.  d’hiat. 
nat..  pierre  de  roche,  r«pécedccrystal  d’un  hlauc 
mat,  qn’un  trouve  en  F cosse  et  dans  leVlceollo. 

HVUROi  ns;iE  , tubet.  rém.  (fdrnfojl)  (du  grec 
u&i p , eau  , et  Joyet , discours' , traité  des  eaux , 
de  lenr  nature,  de  leur»  propriétés. 

HYDROi  Of.iQPK , ad).  d»'S  deux  genres  (Idro- 
tojikc),  qui  est  relatif  A Ÿhydrolotfle. 

hydroi  nci'K  , subst.  mas.  (Urologue),  celui 
qui  «ait,  qui  cnscltnc  t hydrologie. 

RYi>r.n»A*cti:,  sob«t.  fém(  MromtJvd)  (tlu 
grec  udtoù,  eau  , et  ntvrsv* , divins  lion),  divina- 
tion par  le  moyen  de  l’cati.  Voy.  nvtvnoscopiR. 

irrnROWAMB.  s«»l»*t.  fém.  (Uromanl),  t.  do 
médee. , délire  qui  porte  celui  qui  en  est  atteint 
à te  jeter  dana  l’eau. 
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■YDROKARIQCB , adj.  «tel  deux  genre*  ( idro. 
mani.tr),  L de  médcc. , qui  appai tient  i V hydro- 
manie. 

BYDAOM ASTI QlT. , aubst.  fém.  (idromaulike), 
(du  grec  udwp,  eau,  el  .uocunt,  do  in,  sorcier),  art 
de  produire , par  le  moyen  de  IVau , certaines 
apparence*  singulières,  comme  do  faire  perdre 
de  vue  aux  spoclalcuia  uuo  imago  ou  un  objet 
présent,  etc. 

riYDROMKDl  tSTISE,  subst.  fcm.  (idromèdi- a- 
celîn e),  t.  do  médee.,  bydropüie  du  mediauin. 

UYUROBEi. , subst.  ni35.  yidromélc)  (eu  grec 
oipoptXi,  Tonné  de  usup,  eau,  cl  pût , uiiol), 
breuvage  composé  d'eau  et  «te  miel. 

HYonouÊbbov  «u  iiYimouÊi.OR,  subst.  nu». 
(idrorni'/i'-wH,  melon1,  t.  de  pharm.,  mcxlicaïucnt 
composé  d’eau  de  miel  cl  de  jua  de  cuiug. 

iiYimOUÉriiH , sulul.  tuas,  (idromclre)  (du 
grec  ui'j>p,  eau,  et  /uc^v,  mesui  e , t.  de  chimie, 
inalrununl  pour  mesurer  la  pesaulcur,  la  force 
cl  les  autres  propriété*  de  l'eau.  — T.  d’bisl. 
liât.,  ccnre  d'insectes  bémiptéres  de  la  Camille  de» 
sanguisugrs,  qui  marchent  sur  l'ctu  dca  étang» 
el  semblent  la  mesurer.  — Au  f ui.  , t.  de  mé- 
dee.,  bydropisie  de  La  matrice.  (Du  grec  udup,  car, 
et  ptrtfee,  matrice.) 

1IYDROV2ÉTIIIE,  subst,  fém.  ( Idroméiri), 
science  des  eaux , qui  apprend  i en  connaître  la 
force,  à en  mesurer  la  pesanteur , etc.  Voy.  ui- 
baouetrk. 

Ht  DROMi^TRlQrr,  adj.de»  deux  genre*  (Mro- 
mélrike),  qui  appartient  a fhydtométrit. 

nvDitostrnu.E,  aubst.  rém»  J dronfale)  (du 
grec  ’xrfup,  eau,  el  nombril  j,  I.  de  mé- 

der.,  hydroplsie  du  nmnbril. 

HYur.ourRiATK , aubst.  mas.  Voy.  mono- 
CHLORATE. 

iiydromve  . atibit.  fém.  ( Uroml  ) ( du  grce 
uiup,  eau,  el  gixi,  gén,  fttKi,  rat,  souri»  ; raxj 
ll’rriu , à cause  d«<  la  forme  de  leur  bouche),  t. 
d’hist.  ual-,  famille  d'ioaetle*  diptèm  , à bouche 
proh.nçéc,  qui  habitent  principaienionl  le»  lieux 
humide». 

Minitour*,  subit,  mas.  (Uromlee),  t.  d'hial. 
nat.,  genre  de  mammifère*  rougeurs  qui  ae  rap- 
prochent beaucoup  des  loir*  et  des  rats  proprement 
«lits , par  la  formo  des  dénia  molaires,  et  «tes  rat» 
d'eau  et  «l«<»  ration , par  leurs  autres  A r.  clercs 
et  leur  manière  do  livre. 

mnRoatrSTK,  «ubot.maa.  (ir/romin-te),  myth., 
celui  qui  bp  faisait  initier  aux  myttéres. 

HYDROROSB,  SUbsl.  fém.  (idroutise) , t.  do 
médee. , lièvre  passagère  avu«  «ransplralion  , ap- 
pelée vulgairement  la  snclte. 

UYtiiiOPARARTLS , mi  bat.  ma»,  plur.  lidropa- 
rOCete ) 'du  grec  uàup,  e»n,  et  notpr’rrrqu,  présen- 
ter. offrir],  I.  d'hixt.  « rcl.,  nom  d’une  aecui  dissi- 
dente qui  se  servait  d’eau  el  non  de  vin  dana 
l'eucharistie. 

il yi'Iiopi'ritoxib  , subst.  tém.  {idropèrilo- 
ni) . t.  «le  mé«lec..  nydropiaie  dupérùoine. 

MVDnopÉüi.SE  , subst.  fém.  ( édroptdis «)  (du 
gro^  •o&*p , eau,  ei?nrfctM,)e  fai» jaillir),  t.  de 
médee. , sueur  trop  abondante. 

HYIiROPEl  Tl  H,  subst.  mas.  (idrOpèUlicé)  (du 
grec  nfw,»,  eau,  el  rr<«T>j,  bouclier),  t.  de  bol., 
genre  de  plant»  aquatique*  dont  les  fwiiliea  pré- 
sentent la  forme  d’untbourtier. 

imiROP&RICAnDB,  subst.  ma*,  [idropértkar- 
de)  fdu  grec  vins , eau,  et  stipvmpènr,  le  péri- 
carde), l.  do  mkdec. , hydropisie  du  péricarde. 
On  dit  aussi  hydrop^ricardie. 

nvi  noriiU-E . subst.  et  ad),  fcm.  (idroface), 
l.  de  but-,  nom  donné  aux  tatlleulfl*. 

nrtinOPniRB,  sub»1.  fém.  (Mro  fa  ne)  (da  créé 
i/îoip , eau,  et  evau,  je  brille),  t.  d hist.  nat., 
nnni  «lunné  à certaine!  pierre»  qui,  luise»  dan» 
l’eau,  deviennent  Iranîpsrrnlw. 

IIYDROPUIDE,  rubvt.  ma*.  (Idroftde)  (du  greo 
uv«*ao,  eau,  cl  ofi«,  scrjicnl),  t.  d’bUl.  nat-,  »cr- 
pent  «l'eau. 

HYUROl’ttlLACB,  subît,  mas.  (idiofitacc) , t. 
de  boï.,  plante  de  l’Inde  4 tige  filiforme. cl  arti- 
culée. 

llYDROrntLE , subat.  maa.  (idrafiL)  (du  gree 
Uupt  eau,  cl  pi  roi,  au»i),  t.  ilniist.  nat.,  genre 
d’insectes  coléoptère»,  de  la  famille  dca  îi>  hiL-èrç», 
qui  ae  nourrissent  principalement  des  fuUiUcj  qui 
tombent  dans  l'eau. 

HYDROPUILIKN  , rubst.  nus.  ( idrofilitiu  ) , 
I.  d’bksi.  nat.  t genre  «l'inaectea  qui  a pour  l;p« 

l'hydrophile.  » 

HYnnOi'tit*  , subît,  ma»,  ’tdroflcs),  U d'hial. 
oat-,  genre  «hs  serpent»  «quauquea. 

UYDROPDOOE,  subst.  et  ad),  de»  deux  g ®R"s 

f 


so  nvD 

[iârofobt),  «*doi , erite  qui  « l’«n  H tout  les  li- 
quide* en  horreur.  Voy.  nYnRornor.ir. 

RVDltOPiiOBiK,  sufa.it.  fém.  (idro/otd)  (en 
grec  vipop î€«at , formé  dp  vJue  , eau , et  pote*  , 
crainte,  aversion),  horreur  de  l'eau  et  de  «oui 
le*  liquide*  ; c'est  un  de*  principaux  syrupléuic» 
de  la  râpe. — Celle  rage  même. 

liyi«ROPUOkiQi'F.,  adj.  de*  deux  genre»  ft'ifso. 
fobike\  de  IVigdropAoéir. 

niDROPnORR,  rabat,  ma*,  (idroforr),  t.  de 
bot. , genre  de  plante*  cryptogame*  renfermant 
le*  cspéce-s  do  champignons  qui  le  résolvent  en 
eau  *ur  la  fin  de  la  saison. 

HYDROPHOBIE»,  subrt.  fém.  phir.  ( ’htrofori ) 
(du  grec  uJu/s , eau  , et  $tp&.  Je  porte',  t dtii»!. 
anc.,  cérémonie*  funèbre*  i Athéné*.  en  Hion- 
neur  de*  Grce*  qui  avaient  péri  dans  le  driuge 
de  Deurallnn. 

hydkopuosphi’rk,  aubit.  mat.  (idrofoee- 
fn*e)  (du  grec  tihtf,  eau  , et  pwfyooaf,  phrupho- 
ro),  1.  de  chimie , combinaison  d'hytirogèno  phos- 
p Jtori  avec  une  base. 

HYDROPHTftMJtfiK,  subst.  fém.  'idra(rtnlmt) 
(du  grec  u*fw p,  eau,  K op9uifUf,  «il),  t.  de  mé- 
dee.,  hydropisie  do  l'ail. 

HYDKOPHTH4I .Miotü,  adj.  de*  dent  genres 
(i  irnfrialrruke  ,t.  de  médee.,  de  fhydmphlhnbnle, 
nYDROPHYl  i t. , «ubsl.  tua*,  iidrofllc),  I.  de 
bol.,  arbre  d'Amérique  «lu  genre  de*  sébesle- 
Blors. 

Mviinopitvi  i l u , *u bit.  ma*.  'idrofllclome > 
(lu  grec  \Aup,  eau,  et  î.uÂio*,  feuille),  t.  de  bot., 
pl.mle  aquatique  que  le*  Canadiens  nomment 
feuille  d'eau. 

MYiinfJt’tlïsori'r.E , subsi.  fém.  rtdre/lzoedte) 
(du  grec  uômo,  eau,  vu**,  air  ou  vent,  dérivé  de 
yurou,  J'enfle,  et  jcqàq,  tumeur),  I.  de  médee., 
tumeur  du  scrotum,  formée  d'eau  et  d'air, 

UYDROPimOMftTBiE,  rabat,  fém.  (t drvfiw- 
métrlj  (du  grec  u-feup,  eau,  pvm,  air,  et  prnp*, 
matrice),  t.  de  médee.,  hydropisie  de  la  matrice, 
accompagnée  d’un  développement  Je  gai  dan*  cet 
organe. 

h viikopii Y8flM#TRiQt  k , adj.  dca  deox  gen- 
re» (Irfro/lxninéiriAé),  t.  de  médee.,  qui  appartient 
à rhvdrophu*ometrte. 

rydropipkR  , aubrt.  ma*,  (idroplpêrc)  (du 
grec  L*ÏLp,  eau,  et  iwrr,*,  poivre  ; poivre  d'eau), 
t.  de  bot.,  plante  qui  rroli  dan»  les  lieux  humi- 
de* et  qui  a un  guflt  poivré  et  brillant. 

m tinOPlQl’B , subit.  et  adj.  dot  deux  genre* 
(IdropÜte)  (en  grec  w>p!*it»«<),  l.  de  médee.,  qui 
■ une  hydropitie. 

UYUnOPfiiR,  subsi.  fém.  ffdrnpitiï  ^en  grec 
*dp*i+,  formé  de  vdwa,  eau,  et  0*,  aspect,  appa- 
rence, dérivé  do  oirrooui,  voir;  parce  que  l'en- 
flure du  rorpa  fait  voir  en  quelque  tonn  I rau 
dont  il  est  rempli),  l.  de  médee.,  lunieur  aqueuse 
contre  nature , qui  occupo  tout  le  corp*  ou  une 
partie  du  rorp*.  et  plu*  ordinairement  lo  bas- 
ventre  : mourir  d'hyriropiùr. 

HYDftOPl.fsvRB . rabat,  fém.  (Idrcplivre),  t. 
de  médee.,  hydropisie  de  la  plèvre. 

HV  DRUPtrYO a,  fuhft.  ina*.  (Un  pUiou),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante#. 

MVDROPHI.OCOSK.  s ib't.  ma»,  (idroflogubtt), 
Ffpéec  do  poêle  pourvu  d’un  cylindre  a double 
fond  pour  contenir  de  l'eau. 

nïnRonretMTigiH,  subit,  ma*.  (Mropcntu- 
mniiAr)  (du  grec  os T«p,  eau,  et  xvnp*,  air),  ap- 
pareil chimique,  pour  extraire  le  gai  de  diffé- 
rentes substances , i l'aile  d’une  cave  ou  d’un 
récipient  rempli  d'eau.  (In  rappelle  eowi  appa- 
reil piieumato-chimkfur.—\d\.  de*  «leux  genre#; 
U *e  dit  do  ces  sorte*  d'appareils. 

il Yljfiopvi. i M.tTO<  LLE , #ul>»t.  fém.  Voyez 
■vtuiornvsmAiit. 

HYDROPXEI'MOYib,  *ubsl.  fém.  (Idropencn- 
mom)  fdu  grec  uJrjo,  eau,  et  irm/uiv,  poumon), 
t.  de  médee-,  hydrupinie  du  poumon. 

HYtxtOPARi'MOiiiQt  e,  ad;,  des  deux  genres 
(Idropeneumomke  , l.  de  médee.,  qui  appartient 
i l’kydropnenmonie. 

llYDROI'ItllL’UOSARnt'F,  Subst.  Dm.  (idrope- 
neumozarke)  (du  grec  ud**a,  i ju,  air,  et 

exoxof,  gén.  de  diair),  t.  de  taédeC.,  tu- 
meur conlenanl  de  l'eau,  de  l'air  et  des  matière* 
Cbtrnues. 

UYunOPOÏDR,  subst.  fém.  et  adj.  des  deux 
genre*  (tdropo-lde)  (<lo  grec  odpej> , bydropivie, 
•t  ei<'<,  forme,  renembianec  •,  L de  médee.,  ao 
élt  des  excrétions  aqueuse.»  telles  qu'cüo*  so  ren- 
contrent «Un»  t’byilropûûo. 

itïoaOPORi»,  rabat,  au*,  (idroporeif  t dTiiat. 
nat-,  genre  d'mxeteé.  Yo|.  «ruinaa. 
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TTYDROPOTE,  subit,  de*  deux  genre*  (ifro- 
pote)  (du  grec  viup,  eau,  et  •xozrfi,  buveur,  dé- 
rivé de  «ikw,  je  bois),  celui,  celle  qui  ne  boit  que 
de  l'eau . 

nvnnoPTrnr:  ou  innROrTfniCE , rabst. 
fém.  (idropetére,  ptleridc ),  t.  de  bol.,  fa- 
millo  de  plante*  de  l'espèce  de*  fougère*. 

HYDROPYRéTR,  *ub»l.  fém.  [idropirête)  (du 
grec  eau,  cl  x^prrsî,  fièvre1,  t.  de  médee., 
fièvre  maligne  accompagnée  de  roltiquation. 

KYIiROPYnfTlQl  E,  adj.  deideux  grnre*  ffifro- 
pireiike\  I.  de  médee.,  se  dit  de»  maladies  ac- 
compagnée* de  fièvre  avec  raeur. 

BYUROPTRUjrB,  adj.  de*  deux  genre*  fidro- 
pirlke)  (du  gree  uduo,  eau,  et  mp,  gén.  tuosS, 
feu  -,  se  dit  d’un  volcan  dont  le*  eaux  ont  la  pro- 
priété de  s'enflammer. 

IIYI.IIORVHIS  OU  HYWIOR4CHITH,  flllut. 

fém.  {idrorakice.  raktiiee ) (du  gree  va us,  eau,  et 
piyd,  l'épine  du  do»),  t.  de  médee.,  bydropUie 
du  canal  vertébral. 

RY  URORciiite,  *ub*t.  fém.  (idrorrhUe) , l.  de 
médee.,  inflammation  de  la  tunique  vaginale  avec 
écoulement. 

flYDAORRitODin,  tubst.  ma*,  (fdrorrodein) 
(du  gree  \Jtup,  eau,  et  pofc»,  ro*e),  I.  de  pharm., 
eau  mélée  avec  de  l'huile  do  ro«*;  elle  provoque 
le  vomissement,  et  elle  est  excellente  quand  on 
a avalé  du  poison. 

RYbROSitcciMRUK , lubst.  ma».  (frfrofûJtta- 
rome)  (du  grec  trimp,  eau,  ei  emjyupev,  sucre), 
eau  sucrée. 

UYDROAace,  »ub«t.  fém.  fidraiacr),  I.  de 
bot.,  herbe  aquatique  dit  ancien»,  qui  croissait 
en  Syrie. 

HYf>ROA%RCOCt:i  E,  rabot,  fém .(idrofarkociU) 
(du  grec  rau,  mtpmt,  gén.  de  np(,  chair, 
elrqào.  tumeur),  t.  de  cbîr.,  lareoeèù  compli- 
qué d'hydrocèle. 

HYlvROUARQi'R,  sulrst.  fém.  ( idrazarke  ) ( du 
grec  vÔMi»,  eau,  et  gén.  ewpmA,  chair),  U 
de  eblr.,  tumeur  aqumiae  et  charnue. 

imiROMt,  fiibfi.  nia*,  (iiiroau),  t.  de  pbann., 
décoction  de  roses,  mélee  avec  de  l'hydromel. 

UYDROSk  ut. o VIE  , *ub*U  fém.  Yoy.  uvua»- 
CfiLK. 

HYIlROKOPR  , rabrt.  ma*.  ( idrooknp é ) ( du 
grec  vd'-a , eau  , et  ?*ïrrtai , j'examine,  Je  consi- 
dère), nom  donné  à ceux  qui  prétendent  avoir  fa 
faculté  de  deviner  et  de  voir  l’eau  qui  est  sou» 
terre,  *oit  roulante,  *©it  atagnanie  , ou  d'en 
•rnlir  du  moina  le*  émanations. — Sorte  d’horloge 
d'eau  autrefois  en  usage. 

HirvROM  mut,  rabst.  fem.  (idroccifqii)  (même 
étvm.  que  relie  du  mol  précéd.),  divination  par  le 
moyen  de  l'eau. — Faculté  do  sentir  le*  émanations 
des  eaux  souterraines.  Voy.  avnaoscopn  cirtba- 

nuara. 

RYHROS4  OPtKV,  *dj.  mas.,  au  fém.  RYDRO- 
wofinva,  [idroeekopiein,  pie  ne),  qui  oot  rela- 
tif é Vbydron-opie. 

H Y 1 1 uosf:  i.é  v i atr,  «iiIkï.  ma*.  (Idrozèliniate), 
t.  de  eliira.,  »el  formé  par  la  combinaison  «le  Fl- 
cide  hydro*leniqne  avec  une  base  saliflabte. 

■YUEOüfii.EVtQCJK,  adj.  dej  deux  genrea  (Wro- 
MUtukf',  l.  de  clmn.,  *e  dit  d'un  acide  cotnpoaé 
d’hydrotièiie  et  do  s-.Unüim. 

llYDIlO.tlDÉnt  if,  subit,  ma*,  (irfroablérome), 
t.  d'hUt.  ait.,  nom  qu'on  donne  quelquefois  au 
plio*|>hale  de  fer. 

HTnaOsrATtQtll , *ul»*t-  fém.  (hlrocef allie) 
(du  gree  uieip,  eau,  et  rrarur-;,  «latiquo,  wirnrç 
de  l'équilibre,  et  im«n,  a'arrêtrr),  partie  de 
la  mécanique  qui  considéra  l'équilibre  de*  rnrp* 
fluide»,  parliculièremcnl  de  l'eau,  en  1rs  compa- 
rant le*  uns  aux  autre*.— U est  aussi  adj.  dei 
deux  genre*. 

RYfiROStlI.f.YTE,  subst.  mai.  (MrocuUfatc),  t. 
de  ehlra. , combinaiv'vn  de  l'aride  Aydroanf/lirf- 
que  et  d'une  base  saliGable. 

nvDfiOSlif.it  n«.  subit,  mas.  (idroçtttcfun),  t. 
de  chimie,  combinaison  de  Thydrcgine  tu! fur  é 
avec  une  base. 

BTDROfrLfTRIQt'Ei  adj.  des  deux  genres,  ou 
HViiHOSit.rtiu  px,  adj.  mai.,  au  fém.  utiiro- 
SLt.t  l Rl  ist  [idroçuUfurlke,  çulefureu,  reuse], 
t.  de  chiui.,  te  dit  d'un  acido  tiré  de  IhyJ/ogcne 
sul/urè. 

llYDROTEM.t' 'RATE  , «ubst.  ma*.  ( idreUlrii - 
rate),  l.  dccliim.,  rai  formé  de  l'union  tic  l'acido 
hydroh  Unique  cl  d'une  ba«e  uliflablc. 

iiïtiito  r t.i.i  i Rirt  p. , aJj.  des  deux  genre* 
(idrotilelarUu),  t.  dccliim.,  so  dit  d'urtaciJc  for- 
mé Je  uUure  et  d'i-.pd  'Oÿé  ie. 

urjf.tvRORU,  suLsi.  f*t».  V irviorakve)  (du 
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grec  crm,  et  poltitee),  t.  de  mMec^ 

hydrnptsie  de  poitrine. 

■TiiROTiQl'R,  adj.  de*  deux  genre*  <ldrotHc) 
(du  grec  v&,op  eau),  I.  de  médee.  , sudorifique, 
—Füi're  hyirrthqr.r , sorte  de  fièvre  accompagné* 
de  «ururi  liéa-ab  -ndanlca. — Subst.  ma*. , mé> 
diromenl  sudonfiqa*'  qui  t la  vertu  d'iacuer  ot 
d'atténuer  le*  humeurs . 

UYbROTITK,  subst.  fém.  ( idr otite  ) (du  gVM 
udeu|9,  eau,  et  ov<.  mtH,  oreille),  t.  de  médee., 
hydropisio  de  l'oreille.  — T.  d'hist.  nat.,  petit* 
géode  do  calcédoine  qui  contient  de  t'eou. 

IIYiiROXtvTiQCF.,  adj.  des  deux  genres  'idny 
kesaultke',  I.  de  ehhn.,  se  dit  d'un  acide  formé 
de  carbone,  de  stiufre  et  d'hydrogène. 

HYIjRI'r y,  , iub*t.  mas.  i d*ur  ),  t.  de  ehfm., 
nom  générique  de  toute#  le»  combinaison*  do 
rbyciropdn*  avec  les  Urrea,  les  alcali#  et  le*  tné- 
tauv. 

RYfMa,  R,  adj.  ’i r-imale) (ro  lit.  kiemalU) , 
de  l'hiver  montai,-»  h <t mu.de,  couverte  de  neige. 
(Bernardin  de  Saint- pierre.)  — Au  plur.  ma*.  , 
hy  émaux, 

UYRRE,  rabat,  fém.  (Une)  (en  grec  uouvsr,  dé- 
rive du  ui,  un  porc,  parce  que  cet  animal  a lo 
(loi  hérissé  de  poil*  comme  lu*  aoie*  d’un  porc), 
t.  d'hUt.  nat..  animal  léroee  qui  rearaïuble  ou 
loup.  C'ost  un  niarnaufèro  plantigrade , qui  t a 
que  quatre  ongle*  aux  pattes.  Il  vit  en  Atriqno, 
où  il  se  nourrit  de  cadavres,  et  principalement  do 
ceux  des  homiuçj, qu'il  ta  déterrer  dan»  le»  ci- 
metière».—Le*  F.gyplivns  en  avaient  fait  uue  di- 
vinité. 

iivi  rls,  subft,  propre  fém.  plur.  (1ère),  grim- 
pe d'Ilcsde  la  >lediU-rran<-e  située*  sur  la  réie  mé- 
ridionale de  b i rance,  et  comprîtes  dan*  ledép. 
du  Var.— ■ Ville  de  France,  chef-lieu  de  cjdioo, 
arrnnd.  de  Toulon,  dep.  du  Var.  C'oot  la  polrio 
de  Massillon. 

RYÉTDMRTRE,  subst.  ma»,  (irtomdrsr)  (du 
grec  uitet.  pluie,  ci  pnpo»,  mesure;,  instrumeni 
météorologique  propre  à mesurer  la  quantité  do 
pluie  qui  tombe  chaque  année.  G en  le  uiéme  que 

l’ufrièromrire. 

lIvÊTOHÊTHiQt'K,  adj.  de#  deux  genraa  (iét o- 
WUlrike  i,  qui  appartient  à l hyetomètre. 

UVG1DIOX,  suhat.  ma»,  (tjuiton),  t.  de  pharm., 
iortc  de  eoiljre. 

■YCii:  ou  IIIGIÉS,  subal,  propre  fém.  (ifl, 
tJi-dj  ( du  grec  vyuw , aanté,  forme  de  vyeni , 
sam),  t.  de  mjUi.,  deeaae  du  la  santé)  elle  élaM 

fille  il  F.M’ubpe. 

HYGIfckK,sub#t.  fém.  (tji-éne)  (du  gree  vytAvn, 
fém.  de  e/Mi*ei,  sain,  dérivé  de  u-/i«ik,  santé), 
partie  de  la  lui  .lecto#  qui  a pour  objet  U conser- 
vation de  la  santé. 

RlGihMQUK,  subit,  feui.  ((/é-éwhkr),  médeetRO 
préœrvative. 

HVGitxiijlE,  adj.  de#  deux  f~r~n  ((ff  iffRÉi), 
de  Ÿliyynti.e. 

aiCis.MüfX,  subst.  et  »4J.  usas,  (iji-dmeete), 
celui  «iui  s'occupe  particuliérement  d 'hygiène. 

fl  t GiÉTi.ri</i  E,  adj.  des  deux  grnre*  ^ji-eteii- 
fcc;,  t.  «le  médee.  t rtylct  hyguietiquet,  curatif  « 
*1  préservatif  l-s. 

BtClOiTBtES,  subsU  mai.  \iji-océrame)  (du 
grec  sain,  et  etfMfui,  vase  de  terre,  pote- 

rie), soi  le  de  poterie,  dans  la  rouverto  de  laquril* 
il  n mire  aucun  ingrédient  qui  pui*«o  nuire  à U 
santé. 

■YCREAIÉMËOY,  subst.  mas.  iujueranttrè-en\ 
l.  de  luedec.,  matière  formée  par  U transpiration 
interne  de  la  peau. 

Il  v (.  no  i;  v t;  c «OrE,  subst.  mai.  (iguerobarm- 
Ctktrpe,  (du  grec  vyptf,  humide,  p*p*t,  poids,  pe- 
santeur, et  e/oet'd,  j'examine,  je  considère),  ln- 
strument  de  physique  appelé  plut  ordinairement 
aerométre,  péie-lufitear. 

H YGRon  tR06t0PiQt  E , adj.  des  deux  genre* 
(igucrol/ariHxkopike) , qui  appartient  i IV/gjro- 
térWMjM, 

HYGROttlE,  subst.  fém.  (fyueseéf),  I.  d'biaG 
nat.,  genre  d’insocloa  coléoplérea  carnassier*. 

ntGuoniÊ^,  subit,  fém.  (iguerolid),  t.  de 
bot.,  famille  do  piaules  ccrcodéos. 

UYGROHt.flriiaRiQi  e,  adj.  «les  deux  genre* 
(itjneroldilarû.4,  (du  grec  humide,  aqueux, 
•t  ft/t^apcv,  paupière  >,  te  dit,  to  anatomie  , de* 
conduit»  excrétoires  «lo  la  glande  lacrymale  é 
t'eilréinilé  de  chaque  paupière,  au  moyen  dr.squcln 
le  globe  de  l ail  est  cuntinucikcineiil  humecte. 

HYGROUftsoi  i:lb,  iRbet.  fétu,  [tçheiocirçm- 
célf)  (du  grec  ir/pei,  LumiJe , aqueut,  sqMce  , 
varice , cl  toi/t , tumeur,  ber  nie} , I.  de  rbir.  a 
fa  u as?  ternie  du  scrotum  formée  d'eau  et  do  v»> 
rites. 
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hycroci.imax , labst.  mas.  (Igneroklimakee) 
(du  grec  uypoi , bumid«* , aqueux , et  *Ufu tf , de- 
gré', balance  pour  mesurer  la  pesanteur  de»  li- 
quides. 

HYCROCOt  i.yrk  , subit.  mit».  [Igverckotlré) 
(du  arec  ir/poi,  humide,  aqueux , et  m'jfopvtv , 
médicament' orolaire),  t.  de  pharm.,  collyre  li- 
quide, médiriment  pour  Ira  veut. 

HYCROCKTOX  OU  MYOROGÉTOX  , aubst.  ma». 
(iguero,  idro)eton),  t.  de  bol.,  genre  de  plante» 
fort  voisin  des  pnlamols. 

■YCROLOCif.,  *ul»*t.  féra.  'l/jner<tltr]i)  (du  grec 
ir/poi , biimUie , cl  Joyef,  discours , traité; , traité 
dm  fluide*  du  eorpa  humain. 

■YWOf.OaiQt'S,  adj.  de»  drus  genres  (Igiu- 
rolojikc),  qui  appartient  à Yhggrohtgie. 

HYflnoi.oct: K , sulM.  mas.  (Iguernlogue),  cehii 
qui  décrit  Ica  qualités  de»  fluide»  du  corps  hu- 

httoOmaxcie , tubat.  fém.  Voy.  nvnno- 
Kom. 

RYCROMR,  subit,  maa.  (Igueromc),  (.de  raô- 
éee.,  kyste  aqueui. 

DYCKOMi'.Tnr  ou  nvcROSCOPE , aubst.  mas. 
(tgueromiire)  (du  gr«  \r/peA,  humide,  eiptrpo», 
mesure;,  histrument  de  physique  pour  mesurer 
les  divers  degrés  de  sécheresse  ou  d 'humidité  de 
l'air. 

HYGROMÉTRIE,  subit.  félB.  ( Igueromflrt  ) , 
mesure  du  degré  de  sécheresse  ou  d’humidité  do 
l'air. 

■TciiowÉTiitQrr.  ad),  de»  deux  genre»  (1 guc- 
romtlrüic  , qui  appartient  à fhygromitre. 

■vcmoiMionic  , subit,  fém.  flguerofoH),  t. 
de  médec. , synonyme  d'hydrophobie,  qui  se  dit 
plus  ordinairement  et  mieux. 

RYGROPHTIIAI  MiqCE  , ad],  des  deux  genres 
(tyuerofetahnike)  idu  grec  tr/po<,  humide,  et  ea- 
étùjuot,  œil),  I.  d’anat.,  synonyme  de  hygrobû- 
phnriipif.  Voy.  ce  mot. 

RYGRARronE , subit,  ma*.  Voy.  RTcnontTnt. 

HYK50S , aubst.  mas.  plur.  (iApoce),  I.  d'bift. 
ancienne  , Arabes  pasteurs  qui  envahircul  l’F.- 

RYI.ACIDE8,  subsl.  propre  mas.  p'.ur.  iünctde), 
myth.,  descendants  dllylnx,  père  de  Castor. 

HYLACTOR  ou  HYI.A5TOR,  subit,  propre  mas. 

( ilakinr.  laeelor  ),  mylb.,  l'un  des  chicus  d'Ac-  1 
téon,  constellation. 

HYLMCUioun,  a«lj.  mas.  («foreJUA*)  (du  grec 
wxr, , matière  . et  *p%m  , je  rom  monde} , nistli.  ; 
fpril  hylarchii/ue , génie  qui  régit  «U  dispose  la 
RWtière  première. 

ou  HYt.F.R,  subit.  propre  mas.  (Ué- 
ttu,  le),  myth.,  celui  des  Centaure»  qui  fut  cause 
du  combat  qui  »e  (U  outre  eux  et  Ica  Lapithe*, 
aux  noce» de  Piritkoui. — (L'était  ausai  le  noiud'un 
des  chiens  d'Actéoo.  Il  aiguillé  saniuge. 

RYi.AS  , subit,  propre  mas.  (Udee) , myth.,  fila 
de  Théodamas,  jeune  homme  d’une  beauté  sin- 
gulière, qu'llercule  aima  beaucoup.  I,i>r«i)u'il*  al- 
laient ensemble  a la  eonqnèlc  de  la  l'oison  d’or 
avec  les  Argonautes , des  nymphe*  enlevèrent 
Hylas  auprès  d'une  fontaine,  où  il  était  allé  cher- 
cher de  l'eau.  Hercule,  InronsoL  J>le  de  sa  perte , , 
ne  voulut  plus  suivre  les  Argonaute»,  qui,  en  cher- 
chant Uylai,  avaient  inutilement  fait  retentir  Icri- 
tage  de  ion  nom. 

BYL^ttATE  , subsl.  ma»,  f ilïbali  ) , I.  d'hUt. 
(Ut.,  famille  d'oiseaux  écliauicra. 

HYLXCH  ou  RYLBG,  subit.  mas.  (Jfdfc , Untu), 
cher  les  astrologue*  arabes,  étoile  ou  planète  do- 
minante qui  Apparat!  au  moment  de  la  nais- 
aaoce. 

MVi.lU.JETE  , *ub«l.  RIS.  (ilecè (C),  t.  d'üist. 
nat..  insecte  coléoptère  sert  ironie. 

nri  dn.  mbst.  fém.  (Md),  t.  ri’hist.  nat.,  insecte 
hyménoptére,  de  la  tribu  des  amlrenéte». 

RYi.dsiYK,  nubst.  mas.  ri/rtfnc),  I.  d’hist.  not., 
genre  de  coléoptères  xylophages. 

iiyki.is  , subit,  propre  mas.  ( tleluee ),  nijth., 
fil»  d'Hcrcule  et  de  Déjanire.  Après  la  mort  de 
•on  père,  fl  épousa  lole  ; mais  Furkthêe  le  rhaisa 
a u «H  bien  que  le  reste  de»  Héracllde».  Il  se  «auva 
à Athènes , mi  11  fit  bâtir  un  temple  h la  Miséri- 
corde, dan»  lequel  les  Athénien*  voulurent  que  les 
criminels  trouvassent  un  refuge  assuré. 

HYM*,  subit.  propre  mas.  (WA),  myth.,  divi- 
nité des  anciens  bergers  «reiiphilirm. 

rti.obate  , lubst.  mas.  (Weèofe)  (du  grec  1 
•le.  forêt,  et  fiamt* , marcher;,  I.  d’hUt,  uat.,  1 
genre  de  linges  j sorte  de  g'bbors. 


nri.oniFY,  aubst.  ms»,  (tloblctn)  (du  grec 
uh j,  forêt , et  jêvst,  vio  ) , philosophe  indien , 
qui  te  relirait  dans  les  forêts  pour  se  livrer  à la 
contemplation  de  la  nature. 

RYt.ncoriB , subit,  mas.  (itoguone)  (du  grec 
u)>j,  foret,  et  ysru,  genou),  nom  de  peuples  sau- 
vage» qui  habitent  sur  les  arbres. 

hyi.Ogyse,  subst.  mai.  (ilojine),  t.  d'but,  nat., 
genre  do  serpent*  protêt;*. 

HY1.0 voue  , subit,  propre  fém.  ( tlonome  ), 
myth.,  femme  centaure  qui  sc  lua  de  désespoir 
lorsqu'elle  apprit  la  mort  de  »un  mari  Cyllarua. 

ut  j.OTom-: , (ubil.  ma».  ( ifofoaM  ) (du  grue 
vivre pai,  btlcbcron  , formé  de  uâ>] , bois , forêt , 
et  vau» yi,  coupeur,  fait  de  Je  coupe),  t. 

dliist.  nat.,  genre  d'insecte»  hyménoptére»,  qui, 
à l'aide  «l'une  tarière  en  forme  de  *cle  dont  il* 
sont  armes,  pratiquent  des  entailles  dans  le  bois 
pour  y déposer  leurs  œufs. 

iiyi.crgb,  subsl.  mai.  {ilarje),  t d'hlsl.  nal., 
insecte  xylophage. 

Il  Y M f.  v f subit,  nui.  rlmebi)  (du  grec  utnjv  , 
membrane  1,  petite  mrmbrnne  aux  parties  naturel- 
le* de*  tille*  vierge». — T.  de  bot.,  petite  peau  qui 
enveloppe  le  bouton  des  fïenn.—  .Mariajre.  Il  n'rst 
guère  mité  qu’en  |>oè*ie  et  dans  relie  phrase  fami- 
lière ; vivre  »oh9  è-j«  M*  de  rhyt/ttn. — Subit,  pro- 
pre ma».,  dieu  de  la  fable  qui  présfdoit  aux  ma- 
riage*. Il  était  AI*  do  ftarehu*  et  de  VéRtn.  On 
le  représente  sous  la  Apure  d’un  Jeune  homme 
blond , couronné  de  ro*e*  et  tenant  un  flambeau 
i la  main. 

HYMRR.vcKYE,  »tib»l.  Fém.  ' iutéuofrene  \ t.  de 
bol.,  genre  do  plantes  voisin  des  agrostides  de 
Uuner. 

Il  YM  f.  Y ut , suhst.  fém.  (iméNd-a),  t.  de  bol., 
nom  poétique  donné  par  lÂMn'e  an  genre  de  lé- 
gutmneuse*  qui  renferme  le  courbnrll,  parce  que, 
dans  cette  plante,  Ira  feuilles  sont  composées  de 
deux  foliole*,  et  peuvent  être  regardée*  ainsi 
comme  uno  imago  de  l’union  conjugale. 

iiymkv  t vrnfRE,  subit,  fém.  (imttiairlfre),  t. 
de  bot.,  plante  sjnamhérée. 

hymk.xf.ai.  , R.  adj.  (Iméod-of),  qui  cat  relatif 
i YhymenCe,  au  ruariago. — Au  plur.  mas.,  Ag.-ru*- 
Moi». 

HVMf.AÉE.  subsl.  ma*.  (iWnd)  (en  grec  u/ti- 
*ouo<) , le  même  quViymert  dam  la  deuxième  et 
troisième  arccplion. — Ü11  appelait  aussi  hynu'uee 
le*  ver»  qu’on  cbanult  pour  Ica  noce*. — Au  {dur,, 
fêle*  du  dieu  des  mariages. 

RYMÉYÊ1.YTRK , subit,  mai.  ( fwi'ii elltre), 
t.  d'hisl.  nat. , famille  d'inscrle»  hemiptéras 
ophidiens  qui  comprend  le  genre  des  puceron*. 

HtMKMux,  *ub<t.  ms*.  (tnuMi-one),  t.dcbot., 
membrane  sêintnifère  drj  champignons. 

hvmkyodk.  adj.  des  deux  genres  (fméMorfe), 
(en  grec  u y mut  r,t,  formé  dans  U même  significa- 
tion de  UfOfv  , tuombrane  , et  de  nivt , forme  ) , 
iDembraneux,  plein  de  membranes  ou  pcllirulr», 
— Subit,  ma»,  ptur.,  I.  de  bol.,  nom  d'une  vcelion 
de  la  famille  dos  innuw»,  dont  l'urne  est  garnie* 
son  orifice  de  dents  en  forme  de  crochets,  qui  «on- 
tiennonl  et  retiennent  une  membrane  horiaoulale 
qui  remplace  le  péristome  interne. 

hymë.yocr  tPitE,  subsl.  ma».  (tmeimgHtrafe) , 
t.  d’anat.,  eelui  qui  étudie  spcrialcmcnl  la  partie 
de*  membrane». 

itYM^xor.RAPmE,  subsl.  fem. 

(«lu  grec  u.uqv,  membrane,  et  J'écris),  par- 

tie de  l'anatomie  qui  a (tour  objet  la  description 
de»  mcrohninci. 

HYMÉYOCR APitlOt'E , subsl.  fém.  et'  adj.  des 
deux  genre»  ■itiMvgucrafiU),  qui  appartient  i 
{‘hyminogrerphle. 

HYMLVOt.or.iR  , subsl.  fém.  (im'noloji)  (du 
grec  v.wt»,  membrane,  et  discours),  t. 

d'anat.,  traité  des  membranes. 

UY  ME.xoi.oc.MU  k,  adj.des  deux  genre*  (And- 
wofo/tA.  i,  qui  concej  oe  YligmémUogit. 

RYMÉXOI.OCrr.  OU  RYMÊ.YVM.OGItrrC  , subst. 
mas.  (mtnologue , lojtcete  , celui  «fui  a fait  un 
traité,  un  discours  sur  rbpmi'Mo/oÿic. 

ilYMËAOMéftK,  subit,  fém.  (mtènoménc),  U de 
bot.,  genre  de  plante*,  *spéce  de  «eorfonére. 

iiYMÉxomrF.  rabat,  mis.  ( tmfnomtce),  1. 
de  bot.,  genre  de  champignon». 

HY«i<5*OPHn.!.e,  subit,  rém.  (imtmfilc),  t.  de 
bot  , genre  <lo  plante*  voisin  des  v*ree*  de  Lin- 
ver. 

nm^toPRYlXflE,  rab’t.  fém.  [imfnflfilf) , 
*.  de  !»ot.,  genre  *î*  planlca  cryptognroes  de  t-x 
tamilie  des  fougères. 


iiYMËtoronp  , subit,  rat»,  (tmtnopode)  (du 
grec  uu*y,  membrane , et  nrod»« , gén . de  irîot , 
pied  t.  «l'Iiijt.  nat.,  nom  générique  de*  oiseaux 
qui  ont  le»  doigt*  garni!  d’une  membrane. 

Ht  MF. xoi’it1. o v,  iub(t.  ma*. (imj/w pr/tjunn)  fdta 
grec  w,«»rv , membrane , et  na./ao  , barbe  ) , t.  de 
bot.,  genre  de  ptantei  qui  a pour  tvpc  le  buxbaura 
feuillé. 

11  yméyoptkrr,  subit.  ma«.  (tmfitopeiére'  (du 
grecu^»?»,  membrane , et  icrtpc-r,  aile),  t.  d'hisl. 
nat.,  ordre  d'insecte*  qui  a jwvur  caractère*  : qua- 
tre aile*  nue*  ; mindibule*  propres  ; mftrhoircs 
en  forme  de  valvule»  et  lèvre  tubulaire  .1  h 
base.  On  a divisé  cet  ordre  en  deux  sections, 
l«is  tér  .-brant*  et  les  porte-aiguillon. — Il  est  aussi 
adj.  des  deux  geurcs. 

HYMtnomÈQtlS,  subs! . ma*.  ( iménoUke), 
t.  de  bot.,  espèce  de  champignons. 

U YM  iLyoto  mi.  , subsl.  mas.  (imCnolotne)  (du 
grec  u^ajv,  membrane  , et  rtftru , Je  coupe) t 
t.  decittr.,  instrument  pour  découper  les  mciu- 
Brtp-tt 

HYMKYOTOMIF  , subit,  fém.  ( iiiu'nottmf  ), 
(même  élvnt.  que  celle  du  mot  précéd.J,  i.  d« 
chtr. , dissection  de*  membrane». 

MYMÉYOTOMiQt  E,  adj.  des  deux  genre»  (imé~ 
noiomi&n,  qui  appartient  i lAytuenotome  00  à 
l’hymenoiomie. 

IIYMÉWTOMISTE,  «ubxl.  ma*.  (imCw/omf- 
cele),  celai  qui  s’occupe  partkuliércinent  de  U 
dissection  de*  membrane». 

iîymette  , subit,  propre  m»».  (fmàfe),  myth., 
montagne  «le  l’AltiqiM,  eélébre  par  l'abondance  et 
IVxeeflcnce  du  miel  qu’on  y recueillait,  et  p«r  le 
culte  qu’on  » rendait  à Jupiter,  qni  y était  aur- 
nommé  Hijmrllliti. 

in  ms  agorE  , adj.  des  deux  fente*  (hnena- 
gnorr),  t.  d’anliq. , *e  dit  des  cérémonie*  el 
de»  fêtes  qu’on  célébrait  *nr  le*  place»  publi- 
ques.— Sub«1.  propre  tna».,  surnom  do  Bac- 
ehus  ot  «FApotton  invoqué*  dan*  ce»  fête». 

ItYMYURE,  subst.  raas.  (Imentrc),  livre  qui 
contient  des  Aprmtc*.  Tru  usité. 

ItYMYE,  subsl.  ma*,  el  fém.  (imene)  Çn  gree 
v,uv«{),  caikti que  en  lltonnour  de  U divinité.  Ce 
mot  est  féminin  quand  on  parle  des  cantique*  de 
Pégliie  dan»  l'offlce divin  ; et  masculin,  quand  on 
parle  de  ceux  des  ancien*  en  l’honneur  do  leurs 
dieux. 

iiymyiü  , subst.  propre  fém.  ( Imenl ),  mylb., 
surnom  «le  Diane  chez  les  Arcadient. 

RTMYIHTE,  subit,  ma»,  (inunicüte),  celui  qui 
a fatl  do*  hymnes.  Il  ne  sc  dit  plus  qu’on  parlant 
des  anciennes  liturgies. 

hymtokk  , subit,  ma».  (Imenode)  (du  grco 
vjutitdx,  fait  do  uprX,  hymne,  cl  chanteur, 
dérivé  4«  «<?'•*,  je  e (MR lé),  S’c»ldil  de  oox  qui 
chantaient  de*  AgmncJ  dan*  les  fêles  publiques 
do  la  Grèce. 

hymvggr  ti’HE , subsl.  ma*,  (imenoguerafe), 
t.  d'hist.  anc.,  ac  disait,  chez  les  Crocs,  de  ceux 
qui  composaient  de*  hymnes. 

UYMYOCitiPniK,  subsl.  fém.  (/mcNoguiTO/f) 
(du  grec  u/tsc*.  hymne,  et  yp'sftt, j'éctii),  aride 
cosupriser  des  tu  un  net. 

HYMTOCR  tPHMJt'K , adj.  de»  deux  genre* 
(imenaguera/ike),  qui  apparlimtt  1 V hymnoy ra- 
pide. 

HYVROLOGIE,  «abat.  fént.  ( tmtvoloji)  (du 
grec  v,u»9f,  hymne,  et  récit),  récitation  ou 
chant  des  hymnes. 

HYMYOl.or.iQi'E  , adj.  dn  deux  genres  (imc- 
no lajtJie),  qui  appartient  A Vhymnvloijlt. 

RTMYOl.OGte.  subst.  ma*.  ( imenvlogue  \ 
chanteur  d'hymnes. 

ntOBRVYi  HE  . subst.  fém.  (f-o/'rrtMCfte),  t.  do 
bot.,  plante  parasite  orobanchordc,  de  couleur 
do  sang. 

HYO-c.n0X0Rnci.0S5E , sobst.  mas.  (lakon- 
dro/jnrtoce),  l.  d'anal.,  uum  donné  au  ratuefs 
hgogbtse. 

HYO-ÊPlCi.OTTIQfE,  adj.  de»  dent  genre» 
(t-0-dplgueletUU),  t.  d’anal.,  *e  dit  <!«•»  partira  qui 
appartiennent  i l’oa  hyoïde  et  i Yepinloue. 

RY0-GL05SR,  subsl.  mai.  et  adj.  des  deux 
genre*  togncloce) (en  crée  oHiéqC.t’o»  hyoïde,  rt 
langue',  t.  d’anal.,  nom  de  deux  mus- 
cle» de  la  langue,  «pii  s'attachent  à l’n»  hgetde. 

HYO-Cl.Ossti:x,  adj.  et  *ub‘t.  ms*,  rl-epurfe- 
eicin\  t.  d'ar.at.,  se  dit  du  Iterf  arr*t*e,  qui 
étend  se»  rameaux  i In  Imyur  et  au»  n«n  rie*  d» 
fc  < hy«H 1 i , 
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( i-oguelofôb.nzi/'areiiijievt) , i.  d'an st.,  muscle 
Constricteur  du  pharynx,  qui  lient  à l'ut  hyoïde, 
à la  langue  et  à la  tare  de  l'occipital. 

nvoïuK , subît,  mat.  ff-o-irfe )(e « grec  jui-irt, 
(ait  de  la  voyelle  V,  vp ùev,  et  s<£s»,  forme  , ap- 
parence, parce  que  ce  petit  oj  fourchu  parais- 
aalt  aux  Grecs  ressembler  4 leur  t t.  d'a- 
riat.  : l'os  hyoïde,  petit  ot  fourebu  situe  A la  ra- 
cine de  la  langue. — Il  est  aussi  adj.  des  deux 
genres. 

nvo-i.AnYtcir.s,  adj.  raa».  ii-olarcinficin\  se 
dit,  en  anat.,  du  muscle  qui  tient  A l’os  hyoïde 
et  au  larynx. 

HYO-riiAniEGlE*,  adj.  tuas,  (i-o-fareiujicln), 
t.  d’anal.,  nom  de  deux  muscles  qui  vonl  à l'os 
hyoïde,  rl  au  pharynx. 

HYOPHORBK  , subst.  mat.  ( t-àforbe ),  I.  de 
bot.,  fruit  d'un  palmier  de  IHe  Bourbon , appelé 
hyophorbier . 

BYOï'HonniER,  subst.  mas.  (l-oforbll),  l.  de 
bot.,  espèce  de  palmier  de  l'Ile  Bourbon. 

hyohciamk,  subst.  féra.  (ioe/omc)  (du  grec 
gén,  oo>,  eoclion,  et  «se/isA,  fève),  l.  de  bot.  ; le* 
ancien»  donnaient  ee  nom  i des  plaoti-s  qui 
étaient  mortelles  pour  les  pourceaux  et  les  *an- 
gliers  qui  en  avaient  mangé.  — On  donne  au- 
jourd’hui ce  nom  i un  genre  qui  a peu  d'espèces. 

HYOBÈHU  ou  HYOftŸ.Bia,  subit,  fém.  (•-«  1ère 
*érice)  (du  gree  ut , gén,  oa<  , cochon,  et  itps t , 
espèce  do  chicorée;  salade  de  cochon ).  t.  de 
bot.,  plante  qui  ressemble  i la  chicorée,  mais 
plus  petite  et  plu*  rude. 

HïosfcnibB,  subit  fém.  (i-oaéride),t.  de  bol., 
genre  de  piantei  chicoracée*. 

h yo- st  k n b ai.,  e,  adj.  (t-ocetirenal),  l.d'aaat., 
qui  est  relatif  à la  troisième  pièce  du  sfrrmrm. 

nvo-Ttn  noïiHES  , adj. mas.  (l-o-tiro-idiein), 
qui  rapport  t l 'hyoïde  et  au  thyroïde. 

HYO-YLRTÉBBOTOMIE,  subst.  fém.  (i-OvtrrU- 
braiïml),  t.  d’art  véb  r.,  ouverture  d’un  dépdt 
de  pus  au  cou  d’un  cheval. 

UYO-YKBTÉimOTOMlQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res (t-oriretébrotomike),  t.  d’art  vétér.,qui  appar- 
tient A Vhyo-verti  broiomic. 

nvp.y  aitiie,  subst.  mas.  ( Ipakante  ),  t. 
d’hist.  nat.,  poisson  osseux,  thoracique  et  i corps 
comprimé. 

hypallage  , sub»i.  fém.  (ipalajc)  (du  grec 
irraLayç,  changement,  formé  de  uttî  , sous , et 
de  «ü/ar/ij,  changement,  dérivé  do  «/J areu,  je 
change),  transposition,  renversement,  par  lequel 
on  fait  un  changement  dans  U construction  : fl 
n'avail  point  de  soulier s dans  scs  pieds,  pour,  U 
n’avait  point  les  pieds  dans  scs  souliers. 

hviupajiir,  sub»t.  léro.  [ipnpaniê),  fête  de  la 
Purification  et  de  la  présentation  au  temple. 

HYPtft , subst.  mas.  (fp«r),  mot  grec  par  le- 
quel In  anciens  exprimaient  les  marques 
sensible*  do  la  manifestation  divine,  c’est-i-dire 
Ira  songes. 

nvpt&HE , subst.  mas.  (ipaccme),  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  cryptogames  do  la  famille  dos 
champignon*. 

HYPASPITE,  subst.  ma*,  (ipacepf/*)  (du  gree 
i*T5,  sous,  et  aswi;,  bonrlier),  t.  d'ant.,  soldat 
île  l'armée  grecque  , appelé  aussi  pellasle. 

uypatk  , subit,  fém.  (ipate),  t.  de  mus.  gr., 
la  corde  la  plus  bos«c  pour  le  son. 

hypacoïde,  subst.  fém.  'ipalo-ldr),  déclama- 
tion notée  des  anciens,  mèlopcc  tragique. 

IIVPKCOOX,  subst.  mas.  (tpCfco-cui'  (du  grec. 
ux'.xooi,  flexible),  t.  de  bot.,  arbre  de  la  Jamaë- 
que, de  la  famille  des  savonniers. 

iiypkbor  , subst.  propre  mas.  ffpinor),  myth., 
prince  trojen,  tué  par  Diomède  au  siège  de 
Troie. 


HYPEXTlRE,  subst.  fém.  (ipantâre\  t.  de 
irédec.,  voies  génito-urinaire»,  partie  inférieure 
du  système  muqueux. 

mTExnOSMOSB,  subst.  fém.  (ipondocartzc', 
l.  de  méilee.,  excès  i’endosno  te.  (Itaymond.)  ' 
n vrr.R  (du  grec  uxxe.  au-df**n« , au-delà),  pré- 
position grecque,  qui  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots  (tançais dérivés  du  grec,  et 
qui  marque  que. que  excès , quelque  chose  au-delà 
de  la  signification  du  mol  simple  auquel  on  la 
Joint. 

nvrf.n  tXTUÉzE,  subst.  ma».  (Ipsranliu],  t. 
de  bot.,  arbre  de  l'Arabie,  espèce  de  lien. 

I1YPÊ11ARTIQUB,  adj.  des  deux  genres  ( ipé- 
rantike),  sc  dit  d’un  sljle  suranné.  (Boitte.) 

lit  perd ase  , subst.  fém.  (ipirebasc),  figure 
de  rhétorique,  métaphore. 

nvrntntTe  . subst.  feu»  [ipèrebate)  (en  gree 


o^tpùtxvr.  fait  de  mrcf&u»*,  je  pane  outre,  le- 
quel est  formé  de  ustp,  au-delà , et  de  .éxtvu,  je 
vais  , figure  de  grammaire  et  de  rhétorique  qui 
renverse  l’ordre  naturel  des  mots  dans  le  dis- 
cours. 

lllPERRlRAHnc,  subst.  mas. i'tpérebihaceme)t 
L de  rhétorique , transposition  uc»  accents,  ou 
d’un»1  lettre  dîna  le  corps  d'un  mot. 

liYPEftnit  s , subît.  propre  mas.  [ipircfd-uce), 
myth.,  fils  de  .Mar».  On  dit  que  cc  fut  lui  qui,  le 
premier,  tua  de*  animaux. 

HYPERBOLE,  subst.  fém.  (ipirebale)( du  grec 
untpiîir,  es eé.«,  dérivé  de  t/rrce&tJJ*,  j’cxréde. 
Je  surpasse  île  beaucoup,  dont  les  racines  *ont 
untp,  au-delà,  et  fùO)/u,  Je  Jette),  t.  de  rbél.,  fi- 
gure qui  consiste  à exagérer  au-delà  même  de  ta 
vraisemblance.— En  géométrie,  section  d’un  e>ïne 
par  un  plan  qui , r iant  prolongé,  rencontre  le 
rêne  oppose  l*s  auteurs  appellent  quelquefois 
le  plan  terminé  par  celte  courl-e,  une  hyperbole, 
et  la  courbe  clIr-mOme,  liqne  hyperbolique, 
parce  que,  dans  erllo  courbe  , lo  carré  de  l’or- 
donnée e*t  plu*  grand  que  le  rectangle  du  para- 
mètre par  l’abscisse. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  de*  iléus  retires  (ipire- 
bolike),  qui  li<ot  de  1 hyperbole . — T.  de  médre., 
posture  hyperbolique,  celle  où  l’on  est  couché 
avec  le*  bras,  les  jambe*  et  l’épine  du  dos.  le* 
vertèbres  du  cou  comprises,  étendu*  ou  retirés 
au-delà  de  leur  mesure  ordinaire.  Celle  expres- 
sion e*tde  Catien. 

HYPERBOLIQLEVEXT,  adr.  (rpircboltkeman), 
d’une  manière  hyberboltque. 

h YPEhuoi.iSK , participe  passé  de  hyperbo- 
liser. 

HYPERitOMAER,  ▼.  ncut.  (ipirebotlsd),  par- 
ler par  hyper  b o/et. 

■TPRRBOI.ISME,  sisb-t.  mas.  iipircboliccmc), 
qualité,  manie,  emploi  de  l ‘hyperbole. 

HYPEABOLOToe,  subs’.,  hui.  i ip(nbolo-Me) 
(dtt  pwiiiiyfcii,  hyperbole,  et  niât,  fonne , 
ressemblance;  qui  a la  forme  i fuite  hy)>srbole  ), 
nom  qu'on  donne  t n géométrie  aux  hyperboles 
à l’infini  ou  du  plut  haut  genre,  dom  l’équation 
générale  comprend  celle  de  toutes  les  hyperboles 
particulières. 

HTPEItBORÉK , adj.  dr*  deux  genre»  ( Spire- 
bore)  fdu  gree  irttp,  qui  a une  force  attentent  a- 
tive,  et  Ç:<î«tî,  borde,  vent  du  nord;  te  plus  sep- 
tentrional. Boa  peuple*  du  nord  sont  appelé*  en 
grec  tr-ipÇî«,5,j  ; il  se  dit  de»  nations,  de*  pays 
du  nord.  On  dit  aussi  et  mieux  hyjier/torecn.  C’est 
foliaire  qui,  le  premier,  »,  dans  l'Orphelin  de 
la  Chine , francisé  l'adjectif  latin  hypcrborcus, 
pour  en  faire  le  mot  hyperborée. 

HYPERIIORÉEX»,  suivit,  mas.  pi.  ( tpirebore- 
ciil  ) , myth.,  peuples  de  la  Scylliie  septen- 
trionalc.  Ils  honoraient  plus  que  tous  les  au-  1 
ires  dieux  Apollon,  appelé  pour  celle  raison  1 
llyperborCen. 

iiypf.rbOREf.x  , adj.  mas.,  au  fém.  iiyperro- 
r£eaxe,  (Ipireboré-ein , enc),  qui  appartient 
au  nord. 

Hti’ERUORiEXXE,  adj.  fém.  Voyez  Bxrsa- 

NIlLX. 

KYPERCATALBCTIQCB,  adj.  de»  deux  genres 
[tpin-kataliklikc)  (en  grec  u^tpexTOtineros,  for- 
mé de  \ns tp,  sur.  par-dessus , et  de 
Je  termine , je  Cuis  ; qui  est  pins  fini  ou  bmlnél; 
il  se  dit  d'un  ver*  grec  ou  latin , oit  il  y a une  ou 
deux  syllabes  de  trop.  On  dit  aussi  et  dans  le 
même  sens  hyp ermitrt. 

HYt'EitrATilARsc  , subît,  fém.  ( ipirckatarec } 
(en  grec  «tijtïXÎsont,  fait  dans  le  même  st-uxdc 
or  tp,  *ur,  par-deuu».  au-deli , et  eaÿ*o«i<,  pur- 
gation, derixé  deewéoiow,  je  purge),  t.  de  mé- 
dee.,  purgation  excessive.  On  dit  aussi  hyperca- 
Iharsie . 

NY^ERCOCWK,  subst.  fém.  ( Ipireko’tsf)  (du 
grec  iqreo,  au-deli , et  suomi,  j’enlends',  t.  de 
palbologir , sensation  auditive  qui  fait  entendre 
les  son*  plu»  fort»  qu’ils  ne  le  «ont  réellement. 

UYl’ERciiYRiES,  sub*i.  propre rém.  plur.  (Ipé- 
rekiri),  t.  d’hist.  anc.,  fête»  en  l'honneur  de  Ju- 
non-Vénus,  qui  avait  un  temple  à Lacédémone. 

itYPKRt  RlxiE . subît,  fcm.  [tpirekrïid),  t.  de 
médee.,  augmentation  de»  sécrétions. 

HYPERCRISB,  subst.  fém.  {ipirckrizc)  (du  grec 
irttp,  au-delà,  et  rpu «♦,  crise),  t.  de  inédec.,  cri- 
se violente  et  excessive  dans  une  maladie. 

HYPERC.RlTïQl'K , subst.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (ipt'rekrilike)  (du  grec  tcrr/>,  au-deli , et  - 
tv*,;,  critique,  censeur,  dérivé  de  x^m,j(  Juge), 
censeur  outré , critique  qui  ne  pardonne  rien. 

itYPERDIACRiSIE , subji.  rém.  Vojex  nxrsn- 
OUPII, 


HYPBRprxttx,  adj.  ma».  (tpiredAdeUt) f 
myth.,  surnom  de  Jupiter  et  de  Minerve,  comme 
accueillant  favorablement  les  prières. 

H Yl’EltDORIEX , adj.  mas.  [ireredoti  rie),  t. 
de  musique,  se  dit  do  l'un  des  tons  du  pta in- 
citant ou  de  la  musique  grecque. 

HYP»:ri>RAMk,  subst.  ma*.  (ipéc«from«),  dra- 
me outré,  exagéré,  (ftoisfe.)  Ilurs  d’usage. 

HYPfxnri.ir.,  subst.  fém.  (ipercduli)  (du  gree 
i actp,  au-dessus,  et  ôwjÀiut,  servitude,  parce  que 
ce  culte  est  au-dessus  du  culte  de  dutic,  qu’on 
rend  aux  anges  et  sux  saints),  le  culte  qu’on  rend 
à la  sainte  Vierge. 

li  v r i: r i:x t>o?i M 0 «F. -MORBIDE,  subît . fém . ( ipé- 
rcindoccntos^rnorbide;,,  l.  de  medcc.,  inflamma- 
tion. 

HYPÊRÊPHIUROftE,  subît,  fém.  ( ipCrepdrose), 
t.  de  médcc.,  sueur  excessive. 

HYPÉRÈSIE,  subst.  fém.  (Ipirexi)  (du  grec 
irv ijpsa**,  ministère;,  t.  de  médoc..  nom  générique 
qu’on  donne  aux  fonctions  organiques  des  diffé- 
rentes partie*  du  corps. 

HYPÉRESTHKYIE,  subît,  fém.  IperéccUni)  (du 
grecaîrcp,  au-delà,  et  serves,  force,  rigidité),"  ex- 
cès des  force*,  de  la  contractilité. 

niPÉnr.;tTUÊsiQi'E,  adj.  des  deux  genre* 
(Ipt'receienikc),  qui  appartient  i VltyptrcsUnic. 

HYPÉRÉTHÉSIK,  subst.  fém.  ( ipéritéil  ) (du 
grec  ujr tp,  au-delà,  et  iwbifd,  *entiment,  fa- 
ntllé  de  tenlirj,  l.  de  palliologic,  excès  de  icasi- 
biiilé. 

UYPÊnÊTKS,  lubst,  propre  mai.  ( ipiritice  ), 
myth.,  fils  de  Neptune  et  d'Alcyonce. 

HYPERGETSTIE,  subit,  rém.  ( iffirequeuce- 
fi),  I.  de  inédec.,  seusibililé  excessive  de  l'or- 
gane dugoAt. 

HYPERHÉMIE,  subst.  fém.  (Ip^rcwi),  l.  de  mé- 
dcc., congestion  de  sang. 

ItYPERUtOSOSE,  subst.  TétO.  Voj.  DVPdxff- 

rainoti. 

uvi’ûiciE,  subst.  fém.  Voy.  iirutco. 

Incs. 

HYPÉRICOTdes,  subst.  fém.  ( iplriko-tde  ) 
( du  gree  mrc/Kice»,  hypéricum , et  «oot,  ap- 
parence, ressemblance  ),  t.  de  bot.,  Lmillc  do 
plante»  qui  ressemblent  à Vhppérlcvm  ou  mille- 
pertuis. ont  nne  tige  herbacée,  ou  su  (frutescente, 
ou  frutescente,  rarement  couchée,  ordinaire- 
ment droite,  cylindrique,  et  portent  de»  feuilles 
oppoîées,  quelquefois  croisée»,  souvent  ponc- 
tuée», c'est-i-dirc  parsemées  de  petite»  vésicu- 
les. Leur*  fleurs , presque  toujours  terminale»  et 
disposées  en  cor; tubes,  sont  générilemenl  do 
couleur  jaune. 

in  pi  üir  ru,  subst.  mas.  ( tptrlkome  ) ( en 
gree  uxtpusv),  t.  de  bot.,  plante  nommée  aussi 
ml//éperfNis,  dont  la  graine  est  bonne  contre  I* 
pierre,  le*  venins  et  les  crachements  de  sang. 

■YPER KÉRATOSE,  sub*l.  fém.  ( ipirekl/ra- 
Uae),  t.  de  inédec.,  conicilé  exubérante. 

HYPERRIBÉSIK.  subst.  rém.  (tjtfrekinesi)  (du 
grec  urrîû,  au-deli,  et  Ktnpnf,  mouvement), 
I.  de  médec. , excessive  nsreptibililO  nerveuse. 

ItYPiiKiOT , subst.  propre  mas.  ( iptri-on  ), 
myth.,  Titan,  fils deCotlu».  I!  fut,  dit-on,  char- 
g de  conduire  le  dur  du  Soleil;  ce  qui  l'a  fait 
regarder  par  quelques-uns  comme  père  du  So- 
leil , et  par  d’autres  comme  le  Soleil  lui-même. 

MÏPERMF.MB , subst.  fcm.  (ipircmési)  (du  grec 
uxrp,  au-deli,  ef  s/itm.  Je  vomi»),  L de  ntÿdec., 
vomissement,  envie  de  vomir. 

HYPi.nm.TRE,  subst.  mas.  et  adj.  de*  deux 
genre*.  Voy.  HvrcaciTaiscTiuux. 

R TPERMXKftTRE,  subst.  propre  fém.  (ipircme- 
nicctrc),  myth.,  l'une  de»  cinquante  filles  de  Da- 
natl»,  par  l'ordre  duquel  clics  égorgèrent  leurs  ma- 
ris la  première  nuit  de  leurs  noces.  Cclle-d  épar- 
gna le  sien  . appelé  Lyncée , qui  ensuite  tua  Da- 
oai'is  lui-même. 

n v Pin»  t piifmstk  , subit,  mas.  ( ipérenefeli - 
cete, (du  grec  imp,  au-delà,  et  rtfùq,  nuée), 
contemplateur  des  choses  céleste». 

livpÊnoîns:,  adj.  Voy.  sAXiraAtiE. 

U YPÉROODOE,  subst.  mas.  [tpero-odon),  t. 
d'bist.  nat.,  genre  de  poissons  cétacés,  le  dau- 
phin. 

mypkroatose,  subit,  fém.  ( ipirocetàie)  fd« 
gveeuir.p,  »ur,  et  de  s«Ttî*.  o>),  t de  chi- 
rurgie, tumeur  d’un  os  ; excroissance  otseusq  • 
nodus.  * 

Il Yi'i:ito\YftK , a lj.de»  deux  genres  ( Iptrok - 
eide'  du  grec  uxtp,  au  delà,  et  o(uf , aigu),  t* 
de  tuinér.,  aigu  i l'excès. 
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HYPtROiTMi-ni  vTi  , subit.  ma».  Voy.  cato- 

im. 

Il Yl'F.Rl' \ R VI'YTE,  tubsL  fém.  (Ipdrcparipntc}, 
terme  d’astrolog ie , 3*  cordc  de  U Ijrc,  dédiée  i 
Vénus. 

iiypfrphi.ogo.ne.  subit,  fem.  (ipdreflognotc), 
(du  grec  \rup,  au-delà,  et  fie/**.  Je  brûle), 
I.  de  inédec.,  dernier  degré  de  l'inflammation,  se- 
lon Lobstdn. 

HY  PUtS  AR(  OSE  , subit,  rem.  { iptrcçarkô se  ) 
(en  grec  \ntpmproeui,  formé  de  untp,  au-dessus, 
et  de  «te* mi,  gén.  de  ov.pÇ , chair,,  terme  de 
Air.,  excroissance  de  clair  dans  quelque  partie 
du  corps. 

hypersc irions,  subit,  féin.  Barbar.  Voy. 

ITrcuiiroii. 

Ri  pernonore,  adj.  de»  deui  genres  (Ipérrfo- 
norc) , i.  de  médecine , se  dit  d'un  corps 
membraneux  dont  le  ton  augmente  par  la  per- 
cussion. 

nrpxitSOSOftiiTd,  subit,  fém.  (Iptreçonori- 
wd),  qualité  d'un  son  redoublé:  augmentation 
de  ton. 

hyperstèye,  subst.  mas.  {ipirccetint)  (du 
mttp,  su-desius,  elirrevof,  étroit),  t.  d’Iiisl. 
■at.  , minéral  nouvellement  découvert,  dons 
lequel  la  pyramide  supérieure  de*  rryslaux  est 
terminée  par  des  face»  très -étroite*. 

nvPMiTim:o\.*ufo.  ma*,  {ipêrctiron}  >n  gree 
irctpAhpn , linteau,  formé  de  oitep,  au-dessus,  cl 
de  âvp«,  porte',  I.  d'arehit.,  espèce  de  table  en 
forme  de  friie,  que  l’on  met  sur  les  Jambage*  des 
portes  et  au-dessus  de*  linteaux  de*  fenêtres  de 
l’ordre  dorique. 

HYPERTONIE , ribst.  fém.  ( (jnfretom  ) ( du 
grec  \rrtp,  au-delà,  et  n*o4,  ton,  dérivé  de 
Je  tend»  ; carré*  de  (on),  l.  de  médec.,  ten- 
sion violente  et  excessive  dans  les  Solides  du  corps 
humain. 

HYPKRTOS1UCATIOX  . subit . fém.  ( ipércto- 
nifikciaon),  terme  de  médec.,  tonification  exces- 
sive. 

HYPERTONIQUE,  adj.  des  deux  genres  (ipire- 
loiuke),  I.  de  inédec.,  qui  tient  de  l7u/;>tz/0Nie. 

HYPERTROPHIE,  subit,  fém.  ( tpirclrofi  ) ( du 
grec  \sxtp,  au-delà,  et  t /»?*?,  nourriture),  t.  de 
médec.,  étal  d'une  partie  du  corps  dan*  laquelle 
la  nutrition  se  fait  arec  trop  d'activité,  et  qui, 
par  retic  raison , peut  acquérir  un  volume  con- 
sidérable. 

hypertrophié,  E,  adj.  (Ipdretrofld),  lermn 
de  médec.,  celui,  celle  qui  est  atteinte  d'hyper- 
trnphie. 

hy  pertropii  iqm:  , adj.  des  deux  genre*  ’ipd- 
reirofike  ),  t.  de  méslec.,  qui  appartient  à Vhyper- 
trofdiic. 

HYPF.R70ODYXAHIE  , Subit,  fém.  ( iptfcSO-O- 
dlnami)  (du  grec  urrr/s,  au-delà,  tuer,  animal,  et 
cV^atun,  force.) , l.  de  médec.,  augmentation  des 
force*  animales. 

hyperzoooy x imiql E,  adj.  de*  deux  genres 
{Ipéreut-mltHomikc qui  appartient  à l7typrr:oo- 
dy  nantie. 

hypétnre  , subst.  ma*.  (ipé/re)(en  grec 
lonuÿpev,  formé  de  tots,  sous,  et  do  m9ptc , air', 
temple,  édilice  découvert  et  exposé  à l'air-  L’Ap- 
pethre  avait  en  dehors  deux  rangée*  de  colonnes 
tout  autour,  et  autant  en  dedans;  mais  le  mi- 
lieu était  découvert , rumine  un  cloître  do  mo- 
nastère.— Il  est  aussi  adj.  de*  deux  genre*. 

hvpréar,  subit,  niai,  (ift'-ar),  l.  d'I.isl.  nal., 
espèce  de  glu  qui  vient  sur  In  sapin*. 

HYPHKRÉftK,  subit,  fém.  ( ifenéze),  t.  de 
grammaire,  union  de  deux  syllabes. 

hypiii ai.tk,  subsl.  propre  fém.  ( ifi-alcb- ), 
myth.,  divinité  champêtre  dos  Grecs. 

HYPUOMYCETE,  su  Lut.  fém.  (ifomicdle),  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes. 

HYPllYbRE,  subsl.  mas.L'i/Wre)  (du  grec  mrtp, 
sur,  et  uxtap,  eau  ;qrii  lit  svr  t'eau),  terme  d’hiit. 
nat. , sorte  de  coléoptères. 

RYPfiAE,  subsl.  ma*,  (ipennl),  t.  d’hist,  nal., 
espèce  d’aspic  dont  la  piqûre  passe  pour  causer 
un  sommeil  mortel. 

HYPXK , subsl.  ma*.  ( iprnc ) (du  grec  uvrvs», 
mousse  de*  arbres',  l.dc  bol.,  genre  de  plantes  cryp- 
togames de  l'ordre  des  mousses,  garnie*  de  feuil- 
le*; il  comprend  puis  de  deux  crm*  espèces,  pres- 
que toute*  indigènes  i l'Europe.  O sont  de  pe- 
tites plantes  vivaces,  à tiges  fouillée*,  rameuse.*, 
rampante*  ou  courbé*-*  dan*  le  plus  grand  nombre, 
et  formant  des  garons  qui  tapissent  la  surface  de 
U terre,  les  trous  de*  arbres  et  les  pierres. 

hyt.yék  , subsl.  fém.  ( ipenc  ) ( du  grec  vsw , 
mousse  d’arbre),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  éla- 
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bli  aux  dépens  des  varrrs  de  Liante,  fl  a pour 
caractères  des  tubercules  subulé»  presque  opaques. 
Ce  genre  renferme  buil  espèces,  dont  la  plus  com- 
mune est  le  varre  spinulrtu. 

iivp.XOBat  ASE,  suivit,  féin.frpenoén/asr),  t.de 
médec.,  somnambulisme.  Voy.  dypnodatk. 

iixpaoratk,  suint,  mas.  (Ipcnobatt)  (du  grec 
vxpof,  sommeil,  et  jx uv**,  Je  marche),  t.  de  mé- 
dite., somnambule. 

iiy  l-xot.l:  U'HE , subit,  mas.  ( ipenognerafe  ), 
(do  grec  !/jr*6v,  sommeil,  et  ypxfu,  j’écris),  auteur 
d'une  description,  d’un  traité  sur  le  sommeil. 

IIYPXOCrapiiiB  , subsl.  fém.  (tpenorjurrafi) 
(même  éiym.que  celle  du  root  préeéd  descrip- 
tion, usité  sut  le  sommeil. 

HYPXoen  iI'IIiqik,  adj.  des  deux  genres  Apc- 
nogueritfikr},  qui  rsl  rrlatif  à Vhypnwrapliie. 

hypnoïi)»:,  subit.  fém.  (igflio  tffà  U de  bol., 
genre  de  plantes  papavéraeée*. 

HY  l‘\Ot,Of.l F,  subsl.  fem.  (ipenolo)l)  (du  grec 
OTt&i,  sommeil,  et  isyof,  derour*',  t.  de  médec., 
partie  de  la  uiedceine  qui  traite  du  sommeil  ci  des 
veilles. 

u y pxoi.ogiqee,  adj-  des  deux  genre*  (iyveno- 
tojikc),  qui  appartient  à Vhypnoloi/te . 

HYPXOi.or.tE,  subsl.  mas.  (ipennlotjue ),  mé- 
decin qui  s'occupe  particulièrement  de  IViypno- 
logie. 

IIYFXOP1IORIE,  subit,  fém.  (ipenofidii'/du  grec 
us>î«,  sommeil,  et  ps£s$,  crainte,  horreur),  t.  de 
médec.,  épouvauic  qui  arrive  pendant  le  sommeil. 

llYrxornoiiM.it  F.,  adj.  des  deux  genres  fipe- 
nofotrikc),  t.de  médec.,  qui  appartient  à Vhypno- 
photie. 

RYPYOTIQrE,  adj.  des  deux  genres  (IprnoWce) 
(en  grec  i/rvmtuu*,  fait  de  mr *om,  Je  fais  dormir, 
Jannupis,  dérivé  de  w»st,  sommeil.,  I.  de  mé- 
dec., qui  provoque  le  sommeil. 

Il  Y PO  (ipo)  du  grec  leco,  sous  , dessous',  pré- 
position grecque  qui  entre  dans  la  composition  de 
plusicur»  mol*  français  dérivés  du  grec,  dan*  les- 
quels elle  marque  en  général  soumission,  abaisse- 
ment, diminution. 

1IYPOROI.E,  subsl.  fém.  (ipobolc),  mol  inusité 
que  l’on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui 
fait  signifier  : subjection. 

iiyihk  \ rti  wiMK,siih*t.  fém.  Apokatarci)  (du 
gTee  irw,  sous,  et  c*t9«seit , purgation  t,  I.  de 
médec. , purgation  faible.  Ou  dit  aussi  hijpoca- 
iharte. 

HYPOf.Al  stFt  subsl.  mas.  (ipokôcele)  (en  grec 
t/xî*ata»TSv  f formé  de  uns , dessous,  et  je 
brûle),  chcx  les  anciens,  fourneau  touterrein  pour 
échauffer  le»  bains  et  les  appariement*. 

BYPOCUÉRIüE.  subit,  fém.  (ipniucride),  t.de 
bot.,  genre  de  plantes  cbicoracées. 

nt  rot  noYimi; , et  non  pa*  avec  VicathmSe 
HYPOcoxtiRE  , gu  bit.  ruas.  ( ipokondre  ) (en 
grcr  pu* , fait  de  vers , sous , et  jfîïopî*, 

cartilage,  |«rce  que  ces  eûtes  sont  presque  tonlej 
cartilagincuic*),  t.  d'anal.,  parties  latérale»  de  la 
région  «uperieurp  du  ba*-ventrc,  sou*  le*  faitsite* 
eûtes  : hypathondro  droit , où  est  le  foie  ; ht/p «- 
chandre  qaitche.  où  e*l  la  rate.  — Fig.  et  faut., 
homme  bicarré,  etc. Voy.  iiypocronmiiaocc.  Itof- 
leaii  (satire m ■ / a dit  adjectivement  dans  celte  der- 
nière acception  : cent  fait  la  bdle  a va  l homme 
Itypo ihondre. 

' itvpor.ifoxrvni  AQi'R , et  non  pas,  avrcl'.lca- 
dernie,  DXPOr.OYiiiii  aqi:e,  *ub*t.  et  adj.  des  deux 
genre»  ( ipokotidriakc  ),  malade  dont  l’indisposi- 
tion vient  du  vice  des  hif^chnndrcs.  On  du  aussi  : 
maladie  htjpochnndritniue. — Fig.,  bizarre,  d'hu- 
meur Inégale,  atrabilaire. 

■YPOCROYDRIB,  et  non  pas,  avec  VAcadt- 
mte,  HYPOCONDRIE,  subsl.  fém.  ( ipciknndri  ),  t. 
de  médec.,  affection  hypochondriiu/.w. 

Il YPOCtiY  UE . subit,  ma*.  (ipoAimcj  (du  grec 
épanchement,  efTuiion  , formé  de  vr», 
sous,  et  de  yyuùi,  suc,  humeur),  I.  de  mé- 
decine, maladie  de*  yeux,  appelée  plus  ordinaire- 
ment cataracte. 

HYPO:  iste,  suint,  mas.  (Ipociecle)  (du  grec 
uik),  «ms,  et  rtneA,  elste),  t.  de  bol.,  plante  pa- 
rasite qui  s’attache  aux  racines  du  ciste. 

HYPOCOPHOS1E,  subit,  fèm.  ( ipokofoli)  (en 
gree  uiw«*poxr<,  t.  de  médec. , dureté  d’oreille , 
surdité. 

IllPOCOnnsr,  subit,  fém.  ( Ipokorlaie  ),  t. 
d’art  vél.,  espèce  de  fluxion  qui  vient  aux  yeux  des 
bétrs  de  somme. 

HYPOi.ORoi.i.iE , subit,  fém.  (qméoro/c/i),  t. 
de  bot.,  carartèrc  spécial  de  certaines  plantes 
momipctales. 
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HYTOCRÂYK , nu  bit.  ma»,  (fpdfcrdae)  (dn  grec 
un,  sou*,  et  vfffusv,  cràncj,  t.  de  médec.,  sup- 
puration entre  le  crâne  cl  la  duro-mère. 
iirt'Ocn \s , subit,  ma*.  (Ipolcràce)  (du  gree 
sous,  et  cjxuif,  mélange,  dérivé  de 
pi.  Je  mélo.  C’e«t  à tort  que  Mtnar/e,  d’après  plu 
sieurs  autres,  dérive  ce  mol  d Hippocrate,  père  de 
la  médecine,  comme  étant  l’inventeur  de  celle 
liqueur),  breuvage  fait  avec  du  vin,  du  sucre  et 
de  la  cannelle. 

nt  I'Ocr ATÉRironME,  adj.  des  deui  genres 

( Ipokrattrlforme  ) ( du  grec  un,  sous , xparr,p, 
coupe,  et  du  lai.  forma,  forme),  t.  de  bot.,  fait 
en  forme  de  coupe. 

s'HYPOCR AT1SER , v.  pron.  ( cipokrattié  ),  se 
faire  niédi-nn,  Mot  inusité  et  incorrect.  Il  faudrait 
a ‘kij  pocratiser,  dans  le  cas  où  ce  mol  serait  utile. 
Ht  pim  nitvL , E,  part.  |mw.  de  hypoeriter. 
livrocRlSKR,  V.  ici.  (tpokrné),  couvrir  du 
voile  du  Yhtjporrtstf.— Ncul. , faire  ('hypocrite. 
IWhiIp.) — l'iivi  ouii-E* , t.  pron.  Hon  d'usage. 

HYPiiMiisiK , subit,  fém.  (ipohrttl)  (en  gree 
^rzecfui,  fait  de  u-'.r,unpeu,  feindre,  se  dègm- 
ser,  *r  masquer),  fausse  apparence  de  la  pitié,  de 
la  vertu,  delà  probité.  Voy.  hxfocritk. 

HYP04.IUTK,  subit,  et  adj.  de*  deux  genre* 

I ipokritc)  du  grer  onoxpi^ui u.  Je  me  déguise), 
cehii  ou  cclJe  qui  se  montre  avec  un  caractère 
qui  n'est  psi  le  sien. — nvrocmxu , capar»,  ca- 
• ox,  *ICot.  Stfn . I. 'hypocrite,  dit  Rouémid , Joue 
la  dévotion,  afin  de  carher  scs  vire»;  le  cafard 
-ifTecte  une  dévotion  aéduisinle,  pour  la  faire  ser- 
vir à sc*  fin*;  le  caqof  charge  le  rûle  de  la  dévo- 
tion, dan»  la  vue  d'étre  impunément  uiechsnt  ou 
pervers  ; le  bigot  »e  voue  aux  petite*  pratiques  de 
la  dévotion,  «fui  de  sc  dispenser  des  devoirs 
la  vraie  piété.  Le  premier  abuse  de  la  religion , 
le  second  la  prostitue,  le  troisième  la  dénature,  le 
dernier  l’avilit,  — dévotion  est  die*  l’fcypo- 
critc  un  masque;  chez  le  cafard,  un  leurre, 
rhex  le  cayot , un  métier;  ehei  le  bigot,  une  li- 
vrée.— Tartufe  ne  parait  être  que  biyot,  quand 
on  ne  le  voit  enrorc  qu'à  l'église  pousser  des  élans, 
baiser  la  terre,  en  se  rrappanl  la  poitrine.  Il  est  ca- 
pot, lorsqu’avec  un  grand  appareil  d'austérité, 
il  s’arme  d un  faux  xèle  contre  le  monde,  et  sur- 
tout Contre  la  femme  cl  le  fils  de  son  bienfaiteur. 
Lorsqu'il  fait  aiee  U ciel  de * accommodement  t , 
qu’il  reflue  ce  qu'il  veut,  pour  être  forcé  i l'ae- 
[ cepter  ; qu’au  lieu  de  se  défendre,  il  s’accuse  lui- 
même  pour  n’êlrc  pas  cru  ; c'est  un  en  fard.  Sa 
conduite,  en  général,  est  celle  d’un  hypocrite. 

HYPOCRITIQUE,  subsl.  km.  (ipohritihe),  ge*- 
ticulatinn.  (Boitte.)  Inusité. 

il  v ptw  iwTisMF. , jubst.  nus.  Opokriticcme ), 
système  d’hypocrltk;  hypocrisie  réfléchie,  sy*té- 
matique. 

HYPODYJtHE,  subsl.  mas.  (Ipodireme),  f.  de 
bot.,  genre  de  plantes  qui  croissent  sous  l'écorce 
des  arbres. 

niPODORlF.Y,  adj.  mas.  (ipodorMn),  t.  de 
musique,  w dit  de  l'un  de*  Ions  du  plain-chant 
ou  de  la  musique  grecque. 

hy podrin,  mbit.  ma*.  ( ipodrice ),  t.  de  bot., 
espèce  do  rhampignon. 

lYPOnn,  subit,  mas.  [ipo-dcele],  l.  de  bot., 
espèce  de  Jonc  de  la  Nouvelle-Hollande. 

HYPOGASTilE,  subsl.  nias.  ( tpaguacetre ) ( en 
grec  unoyxTTpior,  formé  de  ien,  sous . et  yaertp, 
ventre),  l.  d'anal.,  partie  inférieure  du  bas-ren- 
ire. 

HYPOr  tSTRlQrR , adj.  de*  deux  genres  (ijio- 
Çitncctrike),  qui  appartient  à Vbypoyattre. 

RYPOr,  VSTROCEI.E,  subît,  fém.  ( tpoguncelro- 
cèU)  (du  grec  ton,  sou*,  yciqp,  ventre,  et  rr.ir,. 
tumeur],  I.  de  chir.,  tumeur  générale  du  bas- 
ven're. 

RYPOCA9TRORIIEXIE,  inb*t.  fém.  flroÿirncc- 
trorekei)  (du  grec  uttîywrrrpte*,  l’hypogastre,  et 
rupture),  l.  de  chir.,  rupture  dans  le  bas- 
ventre  ; éventration.  On  écrit  aussi  hypogastro- 
rejrit. 

hypogée,  «ibtt.  ma*,  (ipiyé)  (en  grec  imyt a*v. 
formé  de  \m,  sou»,  et  yr>,  terre) , t.  d’hisl.  anc. 
lieu  souterrein  où  les  Grecs  cl  le*  Romains  dè]>o- 
saieni  leurs  morts,  lorsqu’ils  eurent  perdu  l'u- 
sage de  les  brtYlcr.  — T.  d’bist.  nat. , genre  d* 
vers  mol'u«que*. 

H Y pores  P.,  subst.  fém.  ffpo/ése) , t.  de  bot., 
espère  d'herbe  qui  pousse  sur  ir»  toits. 

nvroM.ossi  , subu.  et  adj.  ma*,  (ipogneloce) 
(en  grec  viîs//ûi»»»î< , formé  deurw,  son»,  et 
ylumi  , langue),  t.  d’anal.;  il  se  dit  de*  nerfs 
qui  rendent  la  langue  l’organe  du  goût.  Ce  iqm 
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le*  nerf*  de  !•  neuvième  paire  cérébrale.— ÀdJ.  : 
les  nerfs  hypoglosses. 

■YPOCi.osâiuK,  subi»,  fera,  (ipoguetocide) 
(du  fret  vm,  mw,  M yhtrsm,  langue),  t.  de  nid* 
dee.,  inflammation  ou  cxulcénlion  sous  la  lan- 
tat. 

■rroci  oskii,  fubsl.  fém.  flpoquelocecicc),  l. 
d’anal.,  partir  inférieure  de  la  langue. 

Hrror.i.ofrim,.  MibN.  féru.  (ipognetoUtkfy, 
I.  de  médcc.,  préparation  pharmaceutique  qu’on 
employait  autn-fni*  contre  le*  alTc-rtions  de  la  tra- 
chée artère,  et  qu'on  gardait  sur  In  langue  jus- 
qu'à ce  qu'elle  fût  fondue.  — M)  tb. , rnuronne 
de  laurier  qu'on  toil  aur  certaines  médailles  an- 
cwnnes.  Voy.  mroo-rum»;, 

■ipoctoms,  «bat.  fèm.  (ipoguelnieti),  t. 
de  mddee.,  glande  qui  s lent  sous  la  langue. 

nYPOCI.OITITE,  siibst.  Kn.  ( ipaguelotcille) 
(âm  grec  on®,  sous,  et  yJamsu,  langue),  t.  de  n»é- 
doc.,  glande  situé*  sous  la  langue. — Chez  1rs  an- 
tiquaire* , ronronne  de  laurier  d’Aletaudrie,  que 
quelques- nus  nomment  hypoglosse,  parer  que 
anus  [duateiirs  feuilles  de  cet  arbre  il  en  est  uuo 
plus  grande  qui  a la  forme  d'une  langue. 

niror.vxE,  adj.  de*  deut  genre*  (ipojitte)  (du 
grec  om,  sous,  rt  yjn),  femme  , t.  de  bol.,  nom 
que  donne  Jussieu  h la  corolle  et  aut  étamines 
de*  fleur*  qui  août  al  tachée*  tou*  le  pistil. 

■YFtKivxiK,  su  b*  t.  fém.  (ipojiui),  I.  de  bot,, 
disposition  des  étamines  sous  le  pisul.  Voy.  by- 
NM. 

MYPOCYSIQA'H  , ad),  de®  deus  genre*  (Ipoji- 
nk fcr),  a®  dit  en  bot.,  de  l'insertion  de  la  corolle 
ou  des  étamine®  «om  le  pistil. 

■YMMOXirx,  adj.  mas.  'ipo-t-emi-ebi),  l'un  des 
Ions  du  plsm-ehant  et  de  la  musique  grecque , 
plus  grave  que  fhypophrygin. 

■YWH.ÉOX,  subst.  ma*.  (fpofc-OM),  U d'là*!, 
nat.,  grnrr  d'iuiectc*  diptères. 

nri’Oi  rpsi»,  sub*t.  ma*.  (ipoUpeeice),  t.  do 
bol.,  plante  parasite  pcrsouuec,  «lu  cap  «le  Boutie* 
Espérance. 

hypoi.vihkx,  adj.  mas.  (Ipolltllclii) , l’un  des 
tons  du  plain-chant  et  de  la  musique  grecque, 
plus  grave  que  le  lydlco  ; c'est  le  pi/gal  du  uiudc 
lydien. 

■VPOLVTtlE,  subst.  mas.  (ipoùlre),  t.  de  bot., 
genre  de  plante*  cypéroïde». 

■YPOMXémb , subst.  nia*,  (ipomeuéme)  (du 
grau  aon*.  et  /*»i yn» , mémoire  ),  commen- 
taire, glus*,  interprétation.  ( Haute Inus. 

MYFOiaOcUUOX,  aub*t.  mas.  (ipomoklion) 
(du  grec  ion,  sous,  cl  pax*oi,  levier),  point  d'ap- 
pui d'un  levier. 

HYPOUtt/t  Li  x,  adj.  mas.  (tptmukleu)  - l.  d« 
médcc.,  se  dit  quelquefois  du  tissu  cellulaire  pa- 
renchymateux. 

Bii’OJmiU'l,  ad],  mas.  (ipouUreu),  L de 
cblm.,  se  dit  «l'un  acide  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment protoxyde  d'aiolc. 

tlTPHUTiiiui  t , adj.  de*  deus  genres  (iponi- 
Irike } , t.  de  rhiin.,  *el  ré-oilum  de  la  combinai- 
son de  l'acide  byponitreuv  avec  une  bave  «uliûable . 

NtroxiTRlTE  . subst.  ma*.  (qmnirWfrl,  t.  de 
chim.,  sel  formé  par  l'union  de  l'acide  hypoiti- 
trique  et  d’une  bas«-  saliflabtr. 

U W’oi't  iuiM,  subst.  mas.  ( tpopeêiome  ) ( du 
grre  m®,  sou*,  et  mfa,  gèn.  de  jrooî,  pied  ) , I, 
domédee.,  cataplasme  pour  appliquer  à la  plante 
des  pieds. 

BYPOPÉTAMK,  subst.  fém.  (ipopéfo/i),  I.  de 
bot.,  ordre  de  plante»  polypèules  hypogynes. 

iHPOPÊTu.iyt  i;.  adj.  des  deux  genres  (ijiopd- 
taÜke),  qui  appartient  A I ’hypopetalie. 

iMt'urii  Isil.  subst.  fém.  ipofaù  ) ( du  grec 
i rv>,  sous,  et  je  jurai.*),  t.  du  nièdec.,  es- 

pèce de  clignotement  ou  clal  des  yeux  dan*  le- 
quel ils  sont  presque  entièrement  fermé*,  de  ma- 
nière qu'on  n'aperçoit  qu'une  pailiu  du  blanc. 
On  dit  aussi  hgpophau. 

HYt'Oi'Hi  rt  , aub*l.  mas.  (ipofêle),  mjtb., 
ministre  des  ancien*  qui  présidait  aux  sacriltea* 
do  Jupiter.  Sa  principale  fonction  consistait  à 
recevoir  te*  oracle*  de*  ministre*  du  premier 
ordre,  et  à h-s  annoncer  au  peuple. 

Bl  l’Oi’Hi  v.fc , subst.  féin  [ipofle),  L dbU. 
Bal.,  grnre  d*in»eetes  coléoptère». 

u v l'Oi'ttoi»  k,  subit,  (éiu,  ( ipofore  ) ( en  grec 
MBfcpcc , formé  de  un,  aous,  cl  pe.ou,  J®  porte), 
t.  de  chirurgie  , uleère  ouvert , profond  ci  ùsla- 
kux. 

■YPOPBGSMttTE,  subît.  mas.  ( ipofocefute  >, 
t.  do  chim.,  *d  formé  Uc  f union  Je  l'acide  hy- 
pophosyhoriqus  et  d’une  ba.o  aali&ablo. 
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MTPOPno«rnonEix  , adj.  ma*.  Opofoeefo- 
rru),  l.  de  chimie  se  dit  du  premier  de*  trois 
acide*  qui  résultent  de  la  combinaison  «lu  phos- 
phore avec  l'oxygène. 

BvropuosPHouiQi  a,  ad],  des  deux  genres,  *e 
dit  d’uu  dm  oxacides  du  phosphore. 

■rPOPBBYUlkM,  adj.  mat  tpofrijleiu  ),  *e 
dsl  J®  l'un  de*  ton»  du  piain-cüaut  et  de  la 
musique  grecque  ; c'est  le  plagal  du  mode 
phrygien . caractère  do  ce  mode  était  doux 
•i  calun*. 

itv  rorii  r il  t i.ilir.,  subst.  fém.  (IpofelaUml  ) 
(en  grec  u-iif  flaù/uK , loi  me  de  un* . sous , et 
eplaàutC  , oui),  t.  <lv  inudee. , in  lia  minât  uni  et 
gonltmicnt  de  la  paupière  inférieure  de  l'œil. 

u vrortiTH u.iiiQl k,  adj.  des  deux  genre* 
(WrfaKmile)} , I.  «le  niédec.,  qui  concerne 
Vhy;u  phthalmie. 

hypophvi.ee,  sobtt.  fém.  flpofllt),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes,  espèce  de  Tarée. 

nn-optivi  i^v-aPERvi tTRtias,  ad],  fém.  'ipo- 
filocrptremalmu  ) f du  grec  orr«,  »<>u«,  fvÂieir  , 
feuille,  et  ompum,  *n*ran,  graine i ■ a®  dit,  en 
bot.,  «1rs  pl  nies  dont  la  semence  est  placée  ®ur 
le  do*  de®  feuilles. 

UVPUPIIY &R,  subst.  fém  (ipoflte),  I.  d'anal., 
fubfU-uii'c  cérébrale  qui  recouvre  i itiiuiidilxtluiu. 

niWfM  . *eb*t.  ma*.  ( tpojMou  )(  du  gr« 
orra,  sous,  el  t/.»  , pus  ; pus  qui  est  au-dessous), 
t.  dr  racdec.,  amas  «le  pus  derrière  la  cornée  de 
I'odU. 

hv  POPttO®!.  t Mit  v vosif  vos.  subst.  fém.  l'ipo- 
l rocttanbanomtHOf :c) , immu  d'une  conte  ajoutée 
au  grave  du  diagramme  di-j  tirer*  par  (juy  d'Ar- 
rezio,  qui  l'exprima  jiar  la  ivltre  grecque  T,  d'où 
e*t  veau  le  nom  de  ijusnme,  donné  dupni*  A no- 
ire échelle  tnu»ical«-. 

HVIMHU  HhM  inot  » , adj.  de*  deux  genre*  (i- 

porkiemalUe)  (du  grec  us®,  sou*,  «t  sryi^um,  je 
danse'.,  se  disait  , cbes  le®  Cirer* , d'un  style 
gai,  enjoué. 

■YPOB«JI»s.MB  , mbst.  ma*.  ( Iperkiéme)  (du 
grec  ioe»6y*a®iu»«,  dautrr  au  son  de  ta  voix,  dont 
la  racine  est  &p%i tpvs,  damer  , sauter  ) , aorte  de 
poésie  des  anciens  (sréca  , Une  nou-aeulement 
pour  être  rlianlén  et  jouée  sur  la  flûte  el  aur  la 
cithare,  mai*  encore  j«*ur  être  danse*-  au  son  de 
la  voit  et  de*  Instrumenta. 

H YPO&tUQVE,  subst.  rus.  (Ipotarke),  I.  de 
métier.,  tumeur  non  fluctuante  qui  occupe  une 
partie  de 'l'abdomen. 

itYPOSriu  ou  Ht'Mtrittnt  , *uh«t.  ma*. 

(fpoeCnici»,  nlon  ) ( du  grec  \m , ®ou*,  et  r*»rr» j, 
tente,  «cène  , IhéStre),  1.  d'antiq.,  cti-i  le®  an- 
cien* (îrec*.  eneclnlc  de  colonne®  autour  du  lo- 
geluti  ou  de  la  srène , où  se  tenaient  le®  mime® 
et  le*  joueur*  d'instrument». 

n VPOst.É YtQi'E , adj.  de*  deux  genres  (ipoci- 
nlkc),  qui  appartient  A Vhyposctiie. 

liYi'OtvCHËOTOMlE,  subit,  fcm.  (tiocrkic-olo- 
t ni:,  l.  de  cbir^  opération  «lu  sarrocélc. 

utPOMBÉoroMiQEK,  a«ij.  «Je®  deux  genre* 
( ipoeekic-oiomiks ) , t.  «k  dur.,  qui  appartient  à 
yhypoichouoipic. 

H Y POMtME,  subst.  mas.  i ïpofotM),  l.  d anal., 
membrane  entre  deux  cavité*. 

MYPOMUDE,  iv bat.  ma*.  ( ip occjwde),  U 

d'anat.,  celui  qui  est  atteint  d'lii/po<pnrfl0a, 
BYPOBP.UilAfl,  Mfbst.  ma®,  f ipocepadiaee  ), 
(en  grec  u-msitoiutf  , formé  de  u-m,  sou*,  et  de 
9~rw,  je  lire),  t.  de  médoe.,  ouverture  du  méat 
uni tuirc,  sous  le  gland. 

ni  poop.vtiiihME,  subit,  tna«  ((poreportecme;. 

[ (eu  grec  tmamtOtspai,  formé  de  uyo,  *ou»,  et  de 
[ ipaiult' , parce  qu'aprè®  avoir  fait  trois 

! incisions  , nn  passait  une  sptiilc  entre  le  péri- 
crine  et  le*  chairs),  I.  de  chic.,  cautère  au 
front  pour  détourner  les  Huxlcns  des  yeux. 

UYPOSPHAfcME,  subst.  ot os,  (ipocifayueme) 
(du  grec  u^s  , sous,  cl  , je  répands  du 

sang),  t.  de  inédcc.,  ecchymose  do  Ttril,  ou  épan- 
cbemont  de  *ang  iuu*  la  conjunrtivc. 

IIYPOST VMIXIK,  subst.  fétu,  (ipncetamhll),  I. 
de  bot.,  ordre  d«  plante*  apelalra  bypogyne*. 

UYPOüf  IJ’HÏI.E,  tubsl.  féui.  (Ipoceiaiïtc)  (du 
grec  vm,  mus,  tH  9-r®t  -fuèr,,  la  luette),  t.  de 
etiir.,  chute  de  la  luette. 

H Y POSTA  SK,  subst.  féal,  (ipocc/da)  (en  grec 
vx&jt*t«»,  formé  da  uro.  sous,  el  sttkm*,  qui.  A 
l'aoriste  second,  au  parfait  et  au  plus-que-parfait, 
signifie  je  suis,  ÿrxtste  , U de  Uidol..  suppôt,  p«ac- 
sonac. — Voy.  uiv«>mxtique.  — T.  d*  niédec., 
aèdiment  «les  urines. 

iuro»T\T!<4l'K,  adj.  de»  doux  gcitrai  ( fpocc- 
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lafi**),  t-  dotlukd..  qui  lient  de  Vkypottaié  / union 

htfpoUatlque , union  do  la  nature  humaine  dans 
U personne  de  Jésus- Christ. 

NYPOBT4TIQUKMKKT,  adv.  (ipoceUUiksma»)t 
d'une  maniéro  hyposlatique . 

B Y POSTERA  4».,  E,  adj.  t ipoc*(ér«noi) , u d*B- 
nat..  w dit  de  la  quatrième  pièce  du  sternum.-— 
Au  plur.  ma*.,  hyposlermsnx. 

u v POSTUt.vii:,  subst.  fém.  ftfioertési)  (du 
grec  ut®,  arma,  et  afrnos,  fore®.:,  t.  de  mùdee., 
affaibliMemenl  de*  force®. 

bv posTHÉMot  i . adj.  des  deux  genres  (tpoee- 
leuikrX  qui  appartient  A r/tÿposfhCHfc. 

hypostomf,  , subst.  nu*.  ( ipocelome  ) (ém 
grec  uns,  tous,  et  rra/ru,  bourbe),  t.  d'hiat. 
nat.,  genre  de  poissons  osseux,  de  la  famille  des 
oplophore*,  qui  ont  U bourbe  sou*  le  mus®*H. 

NYroarnoPflE,  *ub»l.  mat.  (ipoeetrofe),  I.  do 
médee. , changement  de  position  «l'un  malade 
dans  son  lit. 

■YPOAf i.PATE,  suhcl.  ma®.  ( ipoçulsfate  ),  L 
de  ehim. , æl  combiné  de  l’acide  hyjtosulfuriqup 
avec  une  base  salifiablc. 

BÏPOM  i.rtTE,  »ubsl.  mas.  (ipofulefiie),  I.  de 
cliim..  sel  combiné  de  l'acide  sulfureux  avec  un« 
ba®e  sahflable. 

■YPOHi’t.FVBKL'X,  ad],  nu*.,  au  fém.  hypo- 
SIT  ItfttlSE  (ipof  vie  f ureu  , rcuic  ) , I.  de 

chim.,  m dit  d'un  acide  qu'on  no  peut  iso- 
ler de®  hases  avec  lesquelles  il  forme  de*  combi- 
naison* salines. 

HYPOMT.t'tTUtyiX,  al),  di  » deux  genres 
Çhlefurike),  se  dit,  en  chimie , d'un  seule  liquide 
et  inodore  qui  peut  se  convertir  en  aride  sulfu- 
reux cl  sulfurique,  par  l'action  du  feu. 

UYPOrUAbÉ,  E,  adj.  (i poUuU),  dévoué  A Dieu. 
(Itibfr.i  Inu». 

RY  PnTntt.titTlOt:E  , subst.  fém.  iy.exaUsentk- 
kê)  (du  grec  tnto,  sous,  et  éttâatsMc,  mer  , art 
d»  nager,  de  naviguer  aous  le®  eaux. 

arPOTNÉlTBAIJt,  subst.  fém.  ' ijxtte  A traie), 
I.  d'antiq.,  flûte  grecque  en  usage  dans  les  théâ- 
tre# des  anciens.  Hoc*  d’usage. 

BTPOTHé.r.tfnK,  adj.  dr*  «km  genres  {litote- 
kUre),  qui  a ou  donne  droit  à hiifioiheqHe  ; qui  a 
rapport  a rAgpotAdqnr.  On  appelle  dates  hypo- 
thécaires, le*  dette*  qui  donnent  hypotheque  sur 
un  immeuble. 

hypothécaires» eyt,  adv.  (ipoh'kUremvt), I. 
de  prat.,  par  une  action  hypothécaire. 

HYPOnir.i.K,  subsl.  fém.  (ipotéle),  U de  bot., 
espèce  de  champignon. 

HYPATHKVAlt.  fubsl.  ma*,  (ipoiciiar ; (do  grec 
vm,  sous,  el  <m nrp  , la  paume  de  la  main  ou  In 
plant®  du  pied),  l.  d'anat.,  muscle  qui  sert  a ap  - 
pcorfaer  le  pouce  de  l’index.— fcp.vra  de  la  main 
qui  rat  entre  I index  el  le  petit  doigt. 

Il  Y POT  É XI' SE , subst.  fém.  ( ipotCnau  ) f du 
grec  WEKMKen  , aous-lendanle,  fait  d®  i m , 
« >««*  , et  riinu,  jo  lendi;  ligne  Maus-Mttdante 
de  l'angle  droit) , I.  de  gtoni.;  dans  un  Uiangln 
rectangle-,  le  «nié  opposé  A l’angle  droit. 

BYPOTBÉgyrF.  , subst.  f«®n.  ’ipasekt)  du  gren 
jitoévr,,  chose  sur  Utpn-ilc  »«<•  suirv  est  irapn- 
rée.  formé  de  un» , sou»,  el  rtflc.ut , j®  pl«f®) , 
droit  acquis  A un  créancier  sur  le*  inuneubie»  que 
le  débiteur  lui  s alTeetés  pour  la  sûreté  dr  m 
délie.  — Autrefois,  et  en  t.  populaire,  eompn**- 
Uou  d'une  lépn  ur  faite  avec  du  fruit. 

MYPOTIlÉtJt'É , E.  part,  pass.de  hypothé- 
quer.— Etre  hypotheque,  malade,  ou  mal  dans  ses 
affaire*. 

BYPomftjrm,  v.  ad.  (Ipatshie),  donner  pour 

liyiHUhéquc;  soumettre  A l'AypnAAfil  : il  a hypo- 
thrque ses  Mats. — s'irvporm'ÿrtH,  r.  prnn. 

ni  POT  ni  SE  , subsl.  fém.  ( fpe/é  ze  ) { du  grec 
irnOiutf,  fait  «le  u;*sTrdi?«<,  mppnarr,  dont  la  rx  - 
clnc  est  Ttflqjai,  je  pose),  supposition  dont  on  ttru 
une  conséquence. — Système  «fnd,  sur  des  princi- 
pes que  l'nn  suppose  , nn  déJuil  Teipliration  des 
phénomènes,  etc.— T.  d’astron.,  nom  qu’on  donne 
A la  lltéoric  do  Kepler  pour  le  mouvement  des 
planètes  dans  leur*  el!ips«-*,  suivant  la  loi  de*  aires 
proportionnelles  aux  temps.  Cette  théorie  e»t 
trop  hlm  démontrée  pour  pomoir  être  ainsi 
nommée. — Uypcthisc  elliptique  simple,  appelé® 
par  le*  Anglais  hypothèse  de  IV  ardu  t.  Elle  con- 
siste A supposer  que  tes  planètes  qui  tournent 
dans  une  «:U*  se  ont  une  égalité  telle  que  , si  U 
force  centrale  est  A an  des  foy  ers  de  eette  ellipse, 
le  mouvement  soit  uniforme  j:ar  rapport  au 
foyer  supérieur. — Hypothèse  de  Copernic , nona 
tous  lequel  le  sysLèut®  du  luou  v «meut  «le  1a  t ®rr® 


autour  du  soleil,  démontré  par  Copernic,  Caillée, 
•le.,  fut  permis  par  U conr  de  Home. 

■YPOTllé.TlQUB , adj.  des  deux  genres  (ipoté- 
ttte),  fondé  sur  une  hypothèse. 

HVPOTUKTi^i'ElSEvr , adv.  (rjxMéfiÂmian), 
d’une  manière  hyj’Oihetli/uc. 

HVPOTHYROV,  sub*l.  nus.  '{potiron)  (du  grec 
mro,  u>us  , et  Oop»  , jKirte),  t.  d'archll.,  espace 
vide,  ravivé  sous  une  porte,  sous  une  fenêtre. 
(Raymond .)  Inusité. 

RYPOTIIILiE,  subsl.  mas  ( fpotMe),  t.  d'h»!, 
«al.,  genre  d'insectes  coléoptères. 

hvtotr  ir.iu  i mu,  «ubst.  mas.  (ipotrakltlion) 
'du  grec  t/x*t  a*/ «:>»»» , formé  de  vzo  , au-des- 
sous, et  Testées,  le  rou,  la  gorge),  en  t.  d'anat.,  ! 
partie  inferieure  du  cou.  — Fin  t.  d'arrhit.,  l’en- 
droit de  la  colonne  qui  loucha  au  chapiteau. 

hypotypohe,  subsl.  têm.  (IpoSlpùu)  en  grec 
snwrvKsm»,  fait  de  umrvrcv»,  je  demi  vc,  Je  peins, 
lequel  est  formé  de  i/jw.  sous,  et  de  xvtxo»,  je  fi- 
gure) , figure  de  rhétorique,  description  vive  et 
animée  par  laquelle  on  met  en  quelque  aorte 
sous  les  tous  l'objet  que  l’on  peint. 

tni-OMS  , subsl.  rom.  (tyokcice) 'in  grec  une , 
sous,  qui  dans  la  composition  des  mots  marque  la 
diminution  , cl  «fX,  aiguj  presque  aigu) , t.  de 
bot.,  plante  dont  le*  feuilles  sont  do  forme  pres- 
que aiguë. 

iiypoxyi.o.v,  subit,  mas.  (Ipokeilon)  (du  grec 
vira,  picsque  , et  fuJov  , buis;  qui  est  pres- 
que de  la  nature  du  bois),  t.  de  bol.,  espèce 
de  substance  coriace  ou  presque  ligneuse,  qui  naît 
sur  le  bois  ou  sur  son  écorce.— ‘Famille  de  plan- 
tes intermédiaires  entre  le*  champignon*  et  le* 
Cchcni. 

HtPOzercMR,  subit,  mai.  (IpoteuQMcme) , 
placement,  à la  Im  de  la  phrase,  d'un  membre  do 
période  auquel  se  rattachent  les  autres  membres. 

nvpozoM»: , subsl.  mas.  ( tpotome),  t.  d’anat., 
membrane  dujonclive. 

HYPPOLYTE  , subit,  mu.  (Ipolile) , I.  d'hist. 
nal.,  genre  de  rruslacéi  décapodes. 

m psévor  , subsl.  propre  mas.  ( Ipeeénor  ) , 
mylh.,  prèiro  du  fleuve  Scamandro  fort  vénéré 
de  son  temps. 

■ VPM»:*,  adj.  ma*.,  *u  fém.  oyphikysb 
"ipccieiti,  cit'wc),  horizontal  : accent  liyptlni.  In 
Iroil-de-di  vision. 

■YPSIi.OGLOStu  , subit,  mas.  'ipciloçnrlnce), 
t.  d'anat-,  muscle  qui  appartient  i l’os  hyi>siloïilé 
et  A la  langue. 

HYPüii.oIhe,  adj  deadeux  genre*  (Ipcdlo-ide) 
(du  grec  vfiJw,  ci  nitt,  forme,  ressemblance), 
t.  d'anat.,  iioiu  qu’on  donne  à l'os  hyoïde  , parce 
qu’il  ressemble  A un  upsilon.  Voy.  nvoTnx. 

HYPSIPYLK  , subst.  propre  fém.  ( ipcciplle ), 
mylh..  reine  de  nie  de  Lemnns.  I.e*  femme*  de 
celle  Ile  ayant  massacré  leurs  maris  cl  tous  les 
autres  hommes,  Hyjulpyle,  pour  sauver  son  ('ère 
liions,  feignit  de  l’avoir  tue,  ri  le  tint  caché.  Ja- 
soo , allant  i la  conquête  de  U Toison  d’or,  nborda 
dant  l’Ile  de  I^mnos,  où  il  épousa  UypsiptjU , i 
qui  les  l^mnicnne*  avaient  déféré  la  souveraine 
autorité  ; mais  clic  se  vil  bientôt  abandonnée  par 
ce  prince,  et  devint  furieuse  lorsqu'elle  apprit 
qu'il  avait  épousé  Médéc.  Cependant  le*  l.rm- 
nicnne*,  avant  su  qu’Uyptlpyle  avait  aauvé  son 
père,  la  chassèrent  de  leur  fle.F.lte  tomba  entre  le* 
uiains  des  pirates  , cl  fut  vendue  h Lycurgue,  roi 
de  Némée,  qui  la  traita  fort  humainement,  et  lui 
confia  l'éducation  de  son  lits  Archémorc. 

■ YPStTAJUKR  OU  HYPMTAIBK  , subsl.  mat. 
(Ipcciiuneui  , cilétt)  (du  grec  ûfitrtti  , très 
haut,  dérivé  d*  u r'A,  hauteur),  u d'hist.  eccl., 
nom  d'hérétiques  du  quatrième  siècle,  qui  ado- 
raient le  Très- Haut  avec  les  chrétiens,  révéraient 
I*  feu  et  les  éclairs  avec  les  païens , cl  obser- 
vaient le  sabbat,  etc.,  avec  lea  juif». 

■YPtMTUf,  subsl.  propre  mas.  (Ipeciluee)  (du 
grec  vfsevec,  très-haut),  mylh.,  surnom  de  Ju- 
piter. — C’était  une  divinité  particulière  chex 
les  Phéniciens,  qui  le  croyaient  père  de  Saturne 
et  le  premier  des  dieux. 

■YPUOtiiUFHiK,  subit,  fém.  (ipftiÿirera/l) 
(du  grec  hauteur,  et  yp»f»,  Je  décris/,  des- 
cription des  lieux  élevés. 


HYPAOMERIR,  subsl.  fém.  (Iptçomfrl)  ma- 
nière de  délivrer  une  équation  de  fractions. 

H YP90MÉTRIB,  subit,  fém.  (Ipeçométrl)  (du 
grec  ujoî,  hauteur,  et  /me ou,  mesure),  l'art  de 
mesurer  les  hauteurs. 

inpn.RE.  subsl.  mas.  (ipetére),  t.  d’hist. 
nal.,  genre  de  mollusques  céphales,  qu’on  trourc 
dans  les  mers  do  la  Sidle. 

n YPTio,  subsl.  fém.  rrpetlce),  u de  bot.,  genre 
de  plantes  labiées. 

nrnr. wim , sobst.  ma*.  (Irkmtldn) , ancien 
peuple  du  Marandoran,  aontréc  d’Asie. 

nvnvflTHO,  subsl.  propre  fém.  ( inréfo), 
m;lh. , femme  de  Oéiphnn,  honorée  chex  les 
Grecs  comme  une  divinité. 

U Y RU  VI  , Subit . RIRI.  (irOna\  t.  d’hist.  Dit., 
espèce  de  quadrupède  du  lirésil,  assci  sembla  lie 
A l’hyène. 

HTsetvB,  Mbit.  fém.  (lerjlne),  l.  de  bot., 
principe  cnloranùle  la  cochenille. 

inKlftiQLE,  adj.  desdeux  genres  (ictjluikc), 
qui  est  de  la  couleur  que  donne  l’hysgbte. 

nYMKl,  subsl.  et  ailj.  propre  mas.  (I»!e lia), 
mylh.,  surnom  d’Apollon,  pris  d’un  temple  qu’il 
avait  à Hysle,  ville  de  lkotie. 

Mtsopr.  Voy.  nvssorx. 
n vspt  rite,  subsl.  fém.  (IcepurUo),  t.  d’hist. 
oat.,  sorte  de  pierre. 

irmOPE,  et  non  pas  hysopr,  subsl.  fém. 
( icofx)  (du  gree  oemnceC,  d’où  les  Latin»  ont  rail 
hyuopsu),  u de  bot.,  piaule  vivace  à fleur  ra- 
diée, d une  odeur  très  - aromatique.  Lea  bo- 
tanistes connaissent  sept  à huit  espèces  i’hyxsope*. 
Le  mot  hyssopé  a été  appliqué  i plusieurs  plantes, 
et  princApalem*ut  A des  labié»*— Frov.,  connaître 
tout,  depuis  le  cidre  Jusqu'il  I' l\y  si  oj-c , être  fort 
Instruit  dans  les  sciences  naturelles. 

tlYftsOPfTE,  subst.  mas.  (IçopUe),  t.  de  phsnn., 
rtn  diurétique  dans  la  composition  duquel  il  en- 
tre de  Yhyssope. 

itvsTfn  w.CiK , subst.  fém.  (IceUralJl)  (du 
gree  v *rtp»,  matrice,  et  *V.«,  douteur  ),  u de 
raédec.,  douleur  dans  la  matrice. 

HYSTÉRALCIQtTE,  adj.  des  deux  genres  (iceti'- 
raljike),  I.  de  mèdcc.,  qui  appartient  i l’Ayt/é- 
raîgle. 

B YéTÉUé.VTMKR> , aubst.  fém.  plur.  (IfCfé- 
ranté),  I.  de  bot.,  nom  générique  des  plantes  dont 
les  fleurs  nai*<«nl  avant  les  feuilles , comme  l’a- 
mandier, le  pécher,  etc.— On  dit  adj.  des  drus 
genres,  hystératnhire. 

u vsTv.r.K  isM k , subst.  ma*,  {ictu'riclume) , 
l.  de  méJec.,  Ayvftvicpcu  intense. 

nYSTÉRlE,  subst.  rém.  (ieetirl)  (du  grec 
over pat,  utérus,  matrice),  t.  de  mèdcc.,  affection 
hifUirique;  c’est  le  délire  dan*  lequel  l’ainour 
physique  fait  tomber.  Le  syslèmc  nerveux  le 
produit. — Au  plur.,  mylh.,  fêtes  dans  lesquelle* 
on  immolait  des  porcs  A Vénu*. 

nvsTj  nironviF  , adj.  d»  deui  genres  (le* 
tiriforme),  t.  de  mèdcc.,  qui  est  formé  par  Y hys- 
térie. 

rn  sTÉRiorE.  adj.  des  deux  genres  (iectirlkc) 
(eiigrccierrroo»«,  fait  deurrr/w,  matrice,  utérus), 
i.  de  médec.,qui  a rapport  A la  malrire.  — Pas- 
sion ou  ajfccfion  hystérique  , maladie  A laquelle 
lé*  femme*  sont  sujettes. — Heméile*  hystériques, 
propres  A guérir  cette  maladie. 

HYSTÉRITE  OU  HYSTÊRITtS,  SUNl.  fém.  (IMU. 
lérilt)  (du  grec  vrrif«,  matrice),  t.  do  médec., 
iullBmnu'.ion  de  la  matrice. 

ItVSTÉROIH  ROXOl  KI  R , subsl.  fém.  (Icrlt'ro- 
bsthontycile  ),  t.  de  chir.,  hernie  de  la  motrice, 
sortant  par  Panneau  inguinal. 

my&tèROi.èi.e  , subst.  fém.  (Icctérocéle)  'du 
grec  i/«Ti pu,  matrice,  cl  xr.iri,  tumeur,  hernie), 
t.  de  ebir. , descente  causée  par  le  passage  do  la 
matrice  A travers  le  péritoine. 

hystérocystiqce,  adj.  de*  deux  gcnrcs(f«- 
téroclutike)  (du  grec  i/rzcpa.,  matrice,  et  ausr **,  U 
vessie ) , t.  d'anat. , qui  appartient  A la  matrice 
«t  A la  veuie, 

il  v st  tu  cm  YATor  ki.r  , subsl.  fém.  (Icctéro- 
etc etocéle)  (du  grec  vrtep*,  la  matrice,  nruf, 


la  vessie,  cl  rnJij , tuinenr) , t.  de  chlr.,  hernié 
de  la  vcivic,  avec  la  chute  de  la  matrice. 

iiY*TÉnochtPHB,  subst.  mas.  {iettérogué- 
rafe  . celui  qui  s'occupe  spécialement  des  mala- 
die* /ii/vferlqNcs.Voy.  RTSTCKocRiimix. 

Il  YM  i.RiH.R  veut  R , subsl.  fém.  (urtérogne* 
ra/ 1)  (du  grec  tmipet,  matrice , et  ype ipai , Jp  dé- 
cris), L d’anat.,  description  des  maladies  de  U 
matrice. 

BYST&RQCP. IPMQt'B  , adj.  des  deux  genre* 
(Icetéroyuerafike),  qui  appartient  A Yhytterogra- 
phle. 

nvsrÉRO!  I rnit , subsl.  fém.  ( ireUrolite ) (du 
grec  vsxtpv,  la  matrice,  et  )i9ott  pierre),  t.  d’hist, 
nul.,  sorte  do  pierre  figurée  qui  représente  assca 
exactement  la  vulve  de  la  femme. 

HYSTflROlOfilR,  subsl.  rém.  Icetrrolojl)  (em 
grec  unipoieyta,  formé  de  imtpef,  postérieur, 
suivant,  et  èr/t t,  discours),  manière  de  parler, 
od  l’ordre  naturel  des  idée*  est  renversé. 

BTITArOI  OTîiqI'r  , adj.  des  deux  genres  (i«- 
tirol«jH(e',i]u\  est  relatif  A rtyJfOrofrçftf. 

HYMfROl.O&IC,  subvt.  fém.  (icctérolukcf) 
(du  grec  \nxspet,  matrice,  et  lofs»,  oblique),  t. 
de  raédec.,  obliquité,  inclinaison  de  la  matrice, 
UYMÉfiott  iv>: , subst.  Tém.  ( icelCromane)t 
femme  alTeelé*  de  l'hyiiiromunlc. 

HYHTÿ.ROMVviE,  subst.  fém.  (laiéromant) 
(du  grec  u ni/*,  matrice,  et  fiamet,  folie),  I.  de 
mèdcc.,  fureur  utérine  ou  nymphomanie. 

HYSTéROPlivSK,  tnhsl.  fém.  WTlérofize)  (du 
grec  wf/s«,  matrice,  et  fenj,  vent),  t.  de  mé- 
dco.,  tumeur  flatueuse  de  la  matrice. 

insTrnoroTME,  subst.  mas.  (ieeléropotemef) 
(du  grec  vrrrpsf,  postérieur,  et  wrpot,  mort), 
chu  les  anciens  Grecs,  celui  qui  revenait  dans  s« 
patrie  après  avoir  été  cru  mort. 

îlYVTtf  R0PT09E  , subst.  féru.  ( iCfléropetôu) 
(du  grec  ottimi,  uMtriec,  et  rnvîif,  chute),  t.  do 
dilr.,  chute  ae  la  matrice. 

Il  yst  Énonnti i) t: , subst.  fém.  (iertértiré)  (du 
grec  verso»,  matrice,  cl  prriv,  couler),  I.  de  tné- 
dec..  écoulement  par  la  matrice. 

iiystOuorrmi  iqi  e , adj  des  deux  genre* 
(Ice/i'mfé-iAe),  qui  appartient  A Vhyxlérorrhéc, 
■YITÉIAKAPI,  mbit.  mas.  icet-  rneckope) 
(du  grec  v*r«j5«,  motrice,  et  mxui,  j'examine, 
Je  considère:,  t.  do  chir.,  instrument  au  moyen 
duquel  la  vue  |!CUl  arriver  jusqu’à  la  malrtce.  * 
llYRTiatMTOHATOME,  subit,  mas.  (Iccfrroce- 
tômotérnc)  (du  grec  i/vr »/>*,  matrice,  myx,  bou- 
che, oriftre,  ouvcrlure,  cl  rtuvti,  je  coupe),!,  dn 
chir.,  nom  d’un  Instrument  nouvellement  inventé 
pour  fendre  le  col  de  la  matrice  , lorsque  sa  du- 
reté squirrheuse  s’oppose  A Farrouchoinent. 

UYSTfiRO'iOMF,.  sub<l.  mas.  (iceti'rotome)  (du 
grec  ie7rtp »,  la  matrice,  cl  n/uvi,  coupeur,  fait 
den/ivM,  je  coupe),  t.  de  chir.,  instrument  pour 
op-'-rer  l’incision  du  col  de  la  matrice.  On  dU 
au  sel  hyuérnx/nmotome. 

IIYsti  m OTOMIE  , subsl.  fém.  ( Icetérotomi ) (dn 
grec  vers, o«,  matrice,  et  tour,  incision),  I.  do 
chir.,  di*«erlion  de  ta  matrice. — Opération  césa- 
rienne. Hans  re  sens,  syn.  de  hysu'rotomotocir. 

HYlTfROTOKIQCe,  adj.  des  deux  genres  (le*- 
térotomike),  t.  de  chir.,  qui  appartient  A Vhyuc- 
rotomic. 

tlYSTÉROTOMOTOf.TE,  rubst.  fém.  (Ucterty 
tomotoci ) (du  grec  jzrtp»,  matrice,  in  ci 

«Ion,  et  accouchement),  t.  do  chir.,  ao> 

courhcmcnt  procuré  par  l’incision  de  la  matrice) 
opération  césarienne.  On  dit  aussi  hysterumo- 
toklc. 

UYSTRICIEV,  subst.  et  adj.  mas.  (IcétriMn) 
(du  grec  utfToif,  p irc-épic,  formé  de  irf,  porc,  et 
de  3(ovf,  puii,  parce  que  le?  soies  des  liystrUUni 
ressemblent  A celles  du  sanglier),  t.  d’hist.  nal* 
genre  d'animaux  semblables  au  porc-épic. 

HYSTRtr.lTK , subsl.  fém.  (Ictlricilc)  (du  grr« 
t*«r/:<{,  poro-épic),  l.  d'hist.  nal.,  béaoard  du 
porc-épic. 

HYyocrriiaé,  subsl.  mas.  (Ivoura- *),  t.  d» 
bot.,  arbre  des  Indes,  espèce  de  galae. 

■YVOVÊ , subit,  mas,  (fvot'é),  t.  d*  bol.,  *é> 
péce  de  plant*  de*  iude*. 


l«  «ubsl.  mu.,  neuvième  lettre  et  troisième 
voyelle  de  l'alphabet  français.  Noua  représentons 
ce  aon  par  un  simple  trail  perpendiculaire  , cl, 
dans  l'écriture  courante,  nous  mêlions  un  point 
au-dessus , afin  d'empéchcr  qu’on  ne  le  prenne 
pour  le  Jambage  do  quoique  lettre  voisine.— Lot- 
ir* numérale  qui  vaul  un.  Placé  devant  roux, 
il  diminue  d'une  unité  le  nombre  etprlraé  par 
Pune  ou  l'autre  de  ces  deux  lettres. — En  parlant 
d’un  homme  exact  dans  les  plus  peliLes  choses, 
on  dit  qn'tf  met  Ut  points  sur  tes  i. — les  impri- 
meur» appellent  t tréma,  celui  sur  lequel  on  met 
deui  points  disposés  borhKMIulemrnt.  Quelques 
grammairiens  donnent  i e es  points  les  noms  de 
dirrtte.  Il  j a dcui  cas  où  U faut  mettre  la  dié- 
rèse sur  une  voyelle.  Le  premier,  c'est  quand  U 
faot  U détacher  de  la  voyelle  précédente,  avec  la- 
quelle «Mo  forait  une  diphthongue,  sans  celte 
marque  de  séparation  ; ainsi.  Il  faut  écrire  Ixsft, 
Moite,  afin  qu'on  ne  prononce  pas  comme  dans 
les  mots  lutd , moine.  \*  second  cas  a lieu  lors- 
qu'on veut  indiquer  que  la  voyelle  précédente 
D'est  point  muette  comme  elle  l'est  ordinaire- 
ment en  pareille  position , cl  qu'elle  doit  se  faire 
entendre  avant  celle  où  l'on  met  le*  drus  points. 
Ainsi,  quelques- uns  écrivent  coût lijaffé avec  dié- 
rèse, afln  qu'on  ne  prononce  pas  gitl,  comme 
dans  y aide,  — C'est  i tort  que  l’on  a,  pendant 
ion*  temps , confondu  i «ce  J.— Notre  orthogra- 


phe assujetti  la  lettre  i * bien  d'autres  usages, 
que  la  raison  même  veut  qu'on  suive,  quoiqu'elle 
le*  désapprouve  comme  inconséquent*.  — liais* 
la  diphthongue  oculaire  ai , l'on  n'entend  lr  son 
d'aucune  des  deux  vu; elles  que  l'or  y voit.  Quel- 
quefois ai  »e  prononce  de  même  que  l’r  muet, 
comme  iltat  faisant , nous  faisant , que  l’on  pro- 
nonce fezan , non*  fezon.  Il  y a même  des  n«i- 
teurs  qui  écris  «H  fêtant,  noms  fêtant.  Cette  or- 
thographe n’est  plus  guère  reçue. — I Vautres  fois, 
ai  sc  prononce  de  mémo  que  IV  fermé,  comme 
dans  J’adorai , Je  commencerai , et  les  antres 
temps  semblables  de  nos  verbe*  rn  er.  — Dans 
d'autres  mois,  ai  tient  la  place  d'un  > peu  ouvert, 
comme  dans  les  mots  plaire , faire,  affaire,  con- 
traire. vainement,  et  en  général,  partout  où 
la  voyHIo  de  la  syllabe  suivante  est  un  e muet. 
— Ailleurs , ai  représente  un  é fort  ouvert,  com- 
me dans  les  mots  dais,  faix,  mait.paLr,  palais, 
portraits,  souhaits.  Je  voulais , Je  faisais , fran- 
çais. Au  reste,  il  est  très-difficile  d'établir  des  rè- 
gle* générales  dé  prononriallon , parce  que  la 
même  diphthongue,  dans  des  cas  tout-à-tait  sem- 
blables , sc  prononce  diversement.  On  prononce 
Je  sais,  comme  Je  ce;  et  Je  fait,  comme  jeft.  — 
Dans  k>  mot  douairière  , quelques-uns  rculent 
qu'on  prononce  cri  comme  « , donariêre,  C'est 
une  exception  inutile  cl  déraisonnable,  puisqu'elle 
do  reposa  sur  rien.— J a'etide  dan*  la  conjouclkm 


si  devant  U,  Us:  s’il  arrive  , s'ils  viennent.  — 
C'est  encore  * peu  près  le  son  dee  plus  ou  moins 
ouvert  tfiie  représenté  la  diphthongue  oculaire 
ai,  lorsque,  suivie  d’un  m , on  d'un  n , elle  doit 
devenir  nasale  j connue  dan*  faim , pain  , ainsi , 
maintenant , etc,  l«a  diphthongue  oculaire  et  est 
é pen  près  assujetti*  au  même  usage  que  ot.  ji 
ce  n'est  qu’cite  ne  présente  jamais  IV  muet.  Mais 
elle  «e  prononce  quelquefois  de  même  que  IV 
fermé,  comme  dans  veine  , peine  , trir/ncue  . et 
tout  autre  mot  où  la  syllabe  qui  rait  ei  n'a  pas 
pour  voyelle  un  e mnel.  I Vautre*  fois,  ei  se  rend 
par  un  e peu  ouvert,  comme  dans  reine,  peine, 
enseigne  , et  tout  autre  mot  ou  la  voyelle  de  la 
syltalw  suivante  est  un  e muet.  Il  en  faut  seule- 
ment excepter  reine  . reitre  et  teste  , où  et  vaut 
un  i fort  ouvert.  Enfin  , l’d  nasal  se  prononce 
comme  ai  en  plusieurs  cas,  plein,  serein , etc.  Si 
la  diphlh'inguc  auriculaire oi  indique  deux  sons  ef- 
fectifs quo  l'oreille  peut  discerner,  ce  n'est  aucun 
des  deux  qui  sont  représentés  naturellement  par 
les  deux  toyell»  o «1  i ; au  lieu  do  o , ou  pro- 
nonce toujours  t>a;  et  au  lieu  de  i,  on  prononça 
un  é ouvert  qui  semble  approcher  souvent  de  l’a- 
Devoir,  sournois,  lois , moine,  poil,  poivre,  «-le. 
— Si  la  diphthongue  o|,  su  moyen  d'un  11 , doit 
drvenir  nasale,  l'i  désigne  encore  un  d ouvert. 
loin,  foin , témoin , jointure,  etc.  tVoo-«eulemcnl 
U lettre  i est  souvent  employée  i aignilàvr  autre 
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♦Ho*  qae  le  MR  qu'elle  doit  prlmitirêmcntreprè- 
lentcr,  il  arrive  encore  qu'on  Joint  celle  leilre  A 
quelque  autre  pour  exprimer  simplement  le  «on 
primitif.  Ainsi,  1rs  lettres  Mine  représentent  que 
le  son  simple  de  l’i  dans  tes  mots  guide,  guider, 
etc.  , quille,  quitter,  acquitter,  etc.,  et  partout 
où  l’une  des  deui  articulations  gîte  ou  que  pré- 
cède le  son  de  i.  De  même,  1rs  lellrrs  ir  repré- 
sentent simplement  lo  son  I dans  maniement , 
Je  prierais , noua  remercieront , il  liera , qui 
Tiennent  do  manier,  prier,  remercier,  lier ; cl 
dans  tous  les  mois  pareillement  dérivés  des  ver- 
bes en  irr.  L'«  qui  précédé  t’i  dans  le  premier  cas, 
et  IV  qui  le  suit  dans  le  second,  sont  des  lettres 
absolument  muettes.  Pour  les  cas  où  l'on  doit 
mettre  un  i après  un  g dans  les  verbes  qui  se  ter- 
minent en  ier,  oger,  ayer  et  uyer,  voyex  ce  que 
nous  disons  d cet  effet  aux  modèles  de  conjugai- 
sons de  ces  verbes.  (Motion*  générales  de  gram- 
maire.) 

14,  subst.  propre  féns.  (i-o),  mylh.,  femme 
qui  couvrit  de  laine  Achille  expirant,  et  fut  chan- 
gée en  violette.  (Kn  grec  tsv.j 

I utiles,  subst.  mas.  (i-akekuce),  t.  d’hui, 
nat.,  espèce  de  petit  singe  d’Amérique. 

I teints,  subit,  propre  mas.  ii-akekuce)  (du 
grec  tttyytt , je  crie),  myth.,  c'est  le  nom  qu’on 
donnait  ordinairement  A Bacchus  dans  la  célé- 
bration de  ses  (êtes , i cause  des  clameurs  que 
poussaient  les  bacchantes. — On  donnait  aussi  ce 
nom  au  personnage  qui  le  représentait  dans  tes  cé- 
rémonies de  I'iii  lllation  aux  mystère*  du  paganisme. 

itcrntfiObi  K , aubst.  mas.  ( t-nkuguogrie  ) 

( du  grec  JatrjrtA , surnom  de  Bacclnu , et 
myv/oi,  cooducteur),  myUi.,  nom  qu’on  donnait 
à ceux  qui  portaient  la  statue  de  Bacchus  dans  les 
fêtes  éteusienne». 

tu  nT,  mieux  YACItT,  subst.  mas.(l-aA}  (mot 
anglais  t.detnar.,  espèce  de  petit  bJiimcoldemcr 
ou  de  rivière  en  usage  chez  les  Anglais. 

i.«ri,  subst.  propre  fém.  (l-ffa),  mylh.,  nym- 
phe, fille  de  N'érée  et  de  Doris. 

■ vi.f.ME , subst.  mas.  ( i-oléme ) (du  grec  ut)t- 
fun,  chant  plaintif,  triste,  élégie),  lamentations 
eh» niée*  chef  les  ancien*  Cirer*. 

ialtscs  , subst.  prop.  mut.  (i-alisuee),  myth., 
fils  de  Cercapnus  ; bâut  dans  l'Ile de  Rhodes  une 
ville  à laquelle  n donna  aon  nom  ; d'où  les 
dieux  Telrliines,  particulièrement  révérés  dans 
cette  Ile,  sont  surnommés  I oignent. 

lALYftlU  , rabat,  propre  mas.  ( l-o/lxtcln  ), 
myth.,  nom  d'un  peuple  fsbuleux  changé  en  ro- 
chers par  Jupiter. 

îambk,  subst.  mas.  (t-anbe  ) (du  grec  t*,u- 
Cct,  pied  de  vert  grec  ou  latin , composé  d’une 
brèveel d'une  longue),  t.  de  litl.  ane.,  vers  com- 
posé «l ‘lombes,  surtout  au  second,  au  quatrième 
ou  au  sixième  pied. — Kn  ce  sent,  on  dit  aussi  adj.: 
vers  tombe.  — Subst.  propre  fém.,  mylh.,  ftlle  de 
Pan  et  d’Kcho,  et  suivante  de  Métaoirr,  femme  de 
Cétéus,  roi  il'Klcuslne.  Personne  ne  pouvant  conso- 
ler Gérés  affligée  de  ta  perte  de  sa  Qlle,  ïambe  sut  la 
faire  rire  par  ses  bons  mots,  et  adoucir  «dou- 
leur par  des  contes  plaisant*  dont  elle  l>ntrete- 
nait.  On  lui  attribue  l’invention  de*  vers  tambi- 
qa es. 

[amriqi  p. , adj.  des  deux  genre*  ( l-anb>lke  ), 
qui  concerne  le  vers  lamée.  — Fers  tombiquet, 
composé*  d'tambes. 

ivmrvce,  subst.  mas.  (i-anbicc),  instrument 
é cordes  de*  anciens. 

lAMinr,  sub*t.  fém.  fi-am ide),  1.  d’hist.  ane., 
famille  destinée  cher  les  anciens  Grecs  aux 
fonction*  des  augure*. 

i.sx  vm  tTR,  *ubst.  mas.  (t-anomate),  l.  d'hisl. 
a ne.,  ancien  peuple  sarmato  qui  habitait  le*  bords 
du  Tanai*. 

itovitv,  tubsl.  mas.  (1-a-onlc/n),  l.  d'hlst. 
»nr„  surnom  qu'Homére  donnait  aux  Athéniens. 

141‘YGK.  sub*l.  mas.  ( i-opife) , t.  d'hisl. 
anr. , peuple  de  Plapygle  , dans  l’Italie  méri- 
dionale. 

Mit  ims  ou  ut  auras  , subst.  propre  mas.  (i-ar- 
èàce ),  myth.,  roi  de*  Gélule*.  Didon  aima  mieux 
ao  donner  la  mort  que  d'épouser  ce  prince,  qui 
voulait  l'y  contraindre  par  la  force  des  irrite*. 
Voy.  MDo.v. 

m«k,  ?nb«l.  ma»,  (Lace),  l.  d’hist.  nat.,  genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

lATRAi.EPTE,  subst.  mas.  ( i-atraUpete  ) (du 
grec  ixrpit,  médecin,  et  oùtie*j.  J'oins,  Je  frotte', 
médecin  qui  traitait  les  maladrs  p*r  des  friction* 
huileuse*.  Voy.  uvralkctiçut  . — T.d*hi«l.ane., 
officier  particulier  du  gymnase,  dont  la  fonclion 
état!  d'oindre  le*  athlètes.  On  l’appelait  aussi 
aleple. 


lAntAi.KPTiOtTt,  subst.  rém.  (i-a-traltpetike) 
(•n  grec  mr/w*J*nrruTT,  formé  du  cotrfssu»,  Je 
guéris,  et  oisif**.  J’oins,  Je  frotte),  partie  de  la 

médecine  qui  guérit  par  le*  frictions , le*  fomen- 
tation*, le*  emplâtres  et  autre*  remèdes  appliqués 
à l’extérieur. — Il  est  aussi  adj.  des  deux  genres. 

lATRtAB,  subsl.  fém.  (i-almie)  (en  grec  «- 
rptwj).  femme  qui  exerçait  la  médecine. 

■ ATRIQt  P , adj.  des  deux  genres  ( i-alrike  ) 
(du  grec  «utvpouj , médecine,  dérivé  do  wv/savw , 
je  guéris),  qui  appartient  A la  médecine. 

i iTROt  iiimik  . subst.  fém.  (i-atroehimi  ) ( du 
grec  «arpîS,  médecin  , et  jfïr/itm.  chimie),  t.  de 
médec.,  l’art  de  guérir  Ica  maladie*  par  des  re- 
mèdes chimiques. 

i vrnor iiimiqce  , »dj.  de*  deux  genres  ( i-a- 
troebhnike),  t.  de  medec.,  qui  a rapport  A l'in- 
Irochimie.  — Médecin  ialroc/timique,  qui  ac 
borne  aux  remèdes  chimiques. 

l STRtx.QlMIVTE , subst.  des  deux  genres  (i-a- 
trochimlcr.te\mMcc\n  qui  s'adonne  à Plraf  roebimie. 

lATROMATttf'.MATiclEii , adj.  inas.,  au  fém. 
lATIiOMATHÈMATICIKXYK  [i-atromatemaiicinn, 
ciène ),  t.  de  médec.,  qui  est  relatif  A riafroma/Ju.1- 
matlque  : doctrine  iatromathematieictinc;  médecin 
latrtmathtmaticien. — Il  se  dit  aussi  subst.  : les 
iatromaihematlcieus, 

iatrom athkm ATIQCE,  subst.  fém.  ( i-atro- 
matematike),  t.  de  médec.,  application  des  m«- 
thematique.s  A l'explication  des  phénomènes  de 
la  vie. 

lATROl’HA,  snb*t.  ma*,  (i-atrofa),  I.  de  bot., 
arbre  tithymalolde. 

lATROPMYAlQtiR,  ad],  de*  deux  genres  ( i-a- 
trofltike,  (du  grec  ««rpsue»,  Je  guéri* . cl  fut ter; . 
physique),  se  dit  des  ouvrage*  qui  trailcnt  do  la 
péirstque  relativement  A la  médecine. 

IAZDAR , aubst.  propre  mas.  ( i-awdan ),  mylh., 
nom  que  le*  mage*  donnaient  au  bon  principe. 

IRAI. IR , subst.  fèm.  ( ibali  ),  t.  d'hisl.  nat, 
genre  d'inaectes  pupivores  très-voisin  des  cinips 
de  Unnte. 

irapp.ba  , subst.  ma*.  ( ihapeba  >,  L de  bot., 
fruit  du  Drèsil  fort  ressemblant  A une  orange. 

IRDARR , subst.  mas.  (ibedare),  l.  d'hisl.  nat., 
poisson  du  genre  cyprin  , que  l’on  trouve  dans  Ica 
lac*  de  la  Suède. 

IBÈRE,  adj.  des  deux  genre»  ( Ibère  ),  Espa- 
gnol.—Subst.  fèm.,  t.  d'hlst.  nat.,  genre  de  co- 
quille* originaire*  d'Espagne. 

ibéridr  , subst.  fém.  ( ibèrlde),  t.  de  bot., 
plante  erocirère. 

IBfiniE,  subst.  propre  fém.  (ib/rl),  ancienne 
province  d’Asie,  située  à l'orient  de  la  Cotehide. 
— Nom  donné  par  les  anciens  i cette  contrée 
d’Europe  qu'on  a depuis  appelée  Espagne. 

im  hii  v,  subst.  ma*.  ( Ibèrleln  ) , ancien 
peuple  d’Espagne.  — ■ Adj.  t monts  Ibérient, 
grande  chaîne  de  montagnes  qui  traverse  le  ren- 
tre de  l'Espagne  du  nord  an  sud. 

IRERl.MK,  subst.  fém.  (Ibireline).  I.  deromm., 
aorte  d’étoffe  appelée  autrement  imlfrlinr. 

innTsnvis: , subst.  fém.  (iéércfONl),  l.  de  bol., 
aorte  de  plante. 

ici  IRE,  siilv*t.  mas.  ( ibi-are ),  t.  d’hisl.  nat., 
poisson  de  re*|ièce  de*  réelles.  — Pelll  acrppnt 
d'Amérique,  très-dangereux. 

mine. . subst.  mas.  ( ibiht) , l.  d’hist.  nat., 
petit  *erpem  de  la  Caroline  d'Amérique,  peut-être 
le  même  qu'ièiflre. 

IBIROCA,  subst.  mas.  (iblboka'i,  t.  d'hisl.  nat., 
genre  de  serpent  du  Brésil  dont  on  distingue  plu- 
lieur»  espèces , tontes  remarquables  par  la  beauté 
de  leurs  écailles. — Serpent  d'Arabie  qu’on  nom- 
me aussi  argus. 

IBID.,  abréviation  dumotiAMem. 
ininr.M,  sorte  d'adv.  (ibidéme),  mol  latin  qui  si- 
gnifie tnt  mCme  lieu,  dans  le  même  endroit,  dans 
la  même  jiage,  ou  bien  encore  la  même  chose. 

IBtJABA,  subst.  ma*.  ( Ibifaba ),  t.  d'hisl.  nat., 
■erpent  dangereux  d'Amérique,  qui  jette  «on 
poison  par  la  lèie  et  par  la  queue. 

iniJAli,  subst.  ma*.  (fWjd),  t.  d’hist.  nat.,  oi- 
seau de  nuit  du  Brésil , de  la  grandeur  d’tinr  hi- 
rondelle. C’est  une  espèee  de  crapeau-volant. 

inint,  subst.  ma*.  fiWra),  t.  de  bot. , espèee 
d’arbri*«cau  de  la  Guyane. 

IRIRtcOt,  subst.  ma*,  (iêiralio-a),  t.  d’hlst. 
nat.,  serpent  du  Brésil  très-dangereux , dont  le 
venin  fait  jeter  A celui  qui  en  est  mordu  le  sang 
par  les  yeux,  les  oreille»,  le*  narines,  le  gosier, 
etc. 

ici  n %M  t , «iibst.  mat.  ( lUrama ),  I.  d’hlst.  nat., 
serpent  du  Brésil  d'une  grosseur  considérable. 

ibiratoxca,  subit,  ma*,  (ibiratongtta),  U de 
bot.,  arbre  du  Brésil. 


icn  & 

1BI* , mbst.  mas.  ((Met),  t.  d’hlst.  nat.,  niiem 
qui , dit-on  , dévore  les  serpents,  et  qui,  suivant 
qudqur*  naturalistes,  est  une  espèee  de  courlis. 
Les  Égyptiens  en  avaient  fait  un  symbole  reli- 
gieux. 

ihitiv  , subst.  mas.  (ifit/etn),  t.  d’hlst.  nat., 
serpent  des  Philippine»,  espèce  de  boa  qui  «'at- 
tache par  la  queue  au  tronc  des  arbres  et  attend 
ainsi  n proie. 

ICACORB,  aubst.  rém.  (Ikakore),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes,  espèce  de  rerdisle. 

ICADE,  subst.  fém.  'ikttde),  vingtième  jour  du 
mois  lunaire,  consacré  A Epicure  j ar  le*  disciple* 
de  ce  philosophe.  — Au  plur.,  fêles  que  les 
Grecs  célébraient  en  l’honneur  d’Épicure. 

li.AblSTE,  subsl.  ma».  / ikadlcete ).  nom  qu’on 
donnait  aux  épicuriens  par  analogie  A la  fête  des 
leades. 

ICAQVE  ou  ir.AQtiER,  subst.  mas.  (fiolx, 
ikakiC) , t.  de  bot. , espèce  de  prunier  de»  An- 
tilles , dont  le  fruit  est  fort  ressemblant  A nolro 
prune  de  Damas. 

ir.ARE,  subst.  propre  mas.  (il'ore),  myth.,  fils 
de  Dédale.  Voy.  uéOALg. 

■caria,  subsl.  propre  rém.  ftAaria),  mylh., 
surnom  de  Diane,  pris  d'iraroa,  tle  de  la  mer 
Icarienne,  où  die  avait  un  temple. 

ir.ARIOTIS  et  ICARIft  , subsl.  propres  fèm. 
(ikari-otiee,  ikarice),  myth.,  surnoms  de  Pénélope, 
fille  d'fcarûa. 

1C.ARIEB  , ad],  mas.  (itariein\  t.  d'hist.  anr., 
a*e*t  dit  de*  Jeux  célébré*  A Athènes  en  l'hon- 
neur i'Iearins  et  de  sa  fille  Èrigone.  Ces  jeux 
consistaient  principalement  A se  balancer  a* 
moyen  d’une  corde  suspendue  à deux  arbres. 
Voy.  KSOAEOLCTTX. 

ICARint,  subst.  propre  mas.  ((Aari-uce),  myth., 
fils  d'GEbalus  et  père  d'Érigone.  Aysnt  fait  boire 
du  vin  A de*  paysans  qui  np  connaissaient  pas 
cette  liqueur,  ils  en  furent  enivrés  jusqn'A  per- 
dre la  raison,  en  sorte  que  d'autres,  les  croyant 
empoisonnés , sc  Jetèrent  sur  learins  et  le  tuè- 
rent. Aussitôt  les  femmes  de  ce»  paysan»  furent 
transportée» d'une  fureur  qui  dura  jusqu'à  ce  que 
l orscle  eût  ordonné  des  fête»  en  l’bonneur  d7- 
carius  : de  IA  vinrent  le*  jeux  I carient.  Ce*  Jeux 
consistaient  A se  balancer  sur  une  corde  altacbéo 
i deui  arbrea  ; c’e*t  ce  que  noua  appelons  l'es- 
carpolette; le*  Jeunes  gens  surtout  s'y  exerçaient 
beaucoup.  Méra,  chienne  d’ learins  , découvrit  le 
lieu  de  son  tombeau  A Krigone , qui  te  pendit  de 
désespoir,  dès  qu'elle  sut  la  mort  de  ton  père  ; 
mai*  Jupiter  métamorphosa  Icarhis  eq  astre, 
qu’on  croit  être  Boolè»  ou  le  Bouvier;  Erigone 
en  une  constellation  appelée  la  Vierge,  et  la 
chienne  Méra  en  celle  qu'on  nomme  la  Canicu- 
le, ou  le  grand  ri lieu. — Le  père  de  Pénélope  se 
nommait  aussi  leariut;  c'était  OU  Lacédémonien 
noble  et  puisant,  habitant  Sparte  lorsque  Ulysse 
vint  lui  demander  aa  fille.  Me  pouvant  *e  résou- 
dre A s*  séparer  d'elle,  il  conjura  Ulysse  d* 
fixer  *n  demeure  A Sparte,  mais  inutilement. 
Ulysse  étant  parti  avec  sa  frmmo  . learins  mont* 
sur  son  char , cl  fit  si  grande  diligence  qu'il  re- 
vit sa  fille' et  redoubla  se*  instances  auprès  d’U- 
lysse  pour  l’engager  i retourner  A Sparte.  l’Iyssa 
ayant  alors  laissai  A sa  femme  le  choix  ou  de  re- 
tnurner  avec  son  père , ou  de  le  suivre  A Ithaque, 
rénélope  ne  répondit  rien,  mais,  baissant  le* 
yeux  , elle  se  rouvrit  de  *on  voile,  leariut  n’in- 
si«la  plu»,  la  laissa  partir,  et  fil  dresser  en  cet  en- 
droit un  autel  A la  pudeur. 

n ARTiQt  r. , adj.  des  deux  genres  (ikactiike) 
(du  grce  lieu*  , imagé),  qui  fait  image  : pottia 
icastiqur.  Il  est  peu  u*ité. 

■croîs,  subst.  ma»,  plur.  ( ikckù-icc ),  espèee  d* 
prêtres  nu  de  bonzes  du  Japon. 

icftt.r , subst.  propre  ma*.  (Mie),  mylh. , un 
des  fils  du  Sommeil . le  même  que  PhobèUxr. 

imX/fM,  subsl.  propre  fém.  (iA/rè-n)  (du  pree 
iy/r/u,  je  poursuis;,  myth.,  surnom  do  Ihémil 
et  de  Némésis. 

K El.l.K,  adj.  fém.  Voy.  lesin. 
irri.t  f , adj.  démonstratif  ma*.,  ICKU.lt,  adj. 
fém.  (ierhd,  rHe),  nM.  celle,  ce  dont  on  a 
parle  auparavant.  Il  e*t  vieux  et  ne  s'emploie  plna 
qu'en  style  de  pratique. 

KiftKI . «ubst.  ma».  (Mniein) , ancien  peu 
pie  d’Angleterre  qui  habitait  la  comté  d'Essex. 

ic IM  t vthk,  subsl.  fèm.  (iknantr),  I.  de  bol^ 
plante  grainlnéo d'Amérique. 

i<  uxr.t  vnv,  snM.  mas.  (ttnfRmon) (en  gr~i 
iyvtu/tM,  formé  du  verbe  c/vom , Jr  pmirmi* , 
Je  suis  A D p' île . dont  la  rseioe  e*i  tyuui , traee, 
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parce  que  cci  animal  Ml  I»  {tome «Or  serpeolt), 
I.  d'hist.  ual. , quadrupède  do  la  grosseur  d'un 
«liai,  appâta  «UMi  rut  de  Pharaon  ou  mmnjnnste. 
Genre  d'insectes  hyménoptères,  de  la  famille  des 
eniontniille»,  qui  sont  continuellement  en  mou- 
Wnfnl,  rl  on»  l'air  «Titre  toujours  en  quéle.  — 
Adj.;  on  dit  au  (Cm.  lehm  umnne  : mouches  ici t- 
n<  uuioi/tA , qui  Me  vivent  que  «le  chasse. 

irnvi.i  vhim.ii;  , subit.  nias.  (ikoemmoiride), 
I.  d'bist.  nal.t  tribu  d'inseeto»  pupivorcs,  connus 
*u*si  sous  le  nom  de  mouches  tiiplts  ou  mouches 
vibrantes. 

U ini.in:,  tnbil.  ,mu.  (ikueute),  L d'hi»t. 
BBl.,  espèce  «le  «al  d'Kgvptc,  q«»i  fait  la  guerre 
au  crocodile.  I.ei  Itg)  pliais  i'svaieat  déiilé.  — 
Nom  donne  aussi  à la  menthe  ichucumonc, 

K HMOf.lt  M'IIC  , saibst.  mas.  (ikeni-cgiterafe), 
nom  d«inn«>  i une  clause  d'écrivains  botanistes. 

Ic.MMiitvir. , buIivi,  nu.  (Ifaipfaifr),  l.  d'as- 
tronomie, com-lrllatton  «Ijrs  «biens  d'Àctéon. 

IctiMxm  li'MK,  subsl.  mas.  Ukmrjuerafc),  In- 
génieur «pii  «verre  l'ichnoyrtiiùie. 

uamniraiE.  aub«t.  Mm.  (&inwr«eM/?}  («lu 
grec  iyv'A,  vestige,  trace,  et  yuxfot,  je  décris), 
du  math.,  proprement  le  plan  «u  In  trace  que 
forma  sur  un  larcin  la  lmo  dïin  corp*  qui  y est 
appuyé.  — I.n  perspeetirr,  vue  «ni  représenta- 
tion d'un  objet  qucl'on-pie  coupé  à sa  iiasc  on  à 
•ou  re»-de-duu*«ee  par  u«i  plan  parallèle  A n»o- 
riton.  On  l’appel  lo  autrement  finit  nerim  et  ml , 
Ou  simplement  plan.  l!tc  huogrt t /duc  est  opposa- 
i la  lUrtngruphir,  qui  oc»  la  n-puit'-Mlalion  d'un 
objet  sur  un  pian  perpaidieirtairr  A l'horizon, et 
qu’ou  nomme  plus  ronimuncmeni  «/‘■müna  creo- 
inc traie.  — Kn  t.  «le  fortification,  I*  plan  ou  re- 
présentation de  Ja  Ion  "«leur  et  d*'  la  largeur  des 
différentes  parties  de  la  f«u  Ura«o  j,  g°  plan  «mi 
dessin  d'une  forteresse  coupon  parai lèlemeul  «H 
un  peu  au-deaaus  du  rei-Je-eliau'si'-e. 

ICM0CRAI‘IIIQi;8,  »dj.  «les  «leux  genrr*  ( ik- 
nogueraflkc j,  qui  appartient  à Vtcliumiraphie. 

IC  II  S CX.  Il  A HH  I H(  KM  K AT,  Oti».  (iGlfKfritXIJjï- 
teman),  aelon  l'ich/NX?  rapine. 

•CHtOK-mopiiR , iuhH.  mai.  (tknccrimfe) 
(du  grec  «otuw,  Im.ice,  çt  je  tourne), 

priwne  «pli  r en  ferme  U copie  des  graveurs.  Il  esi 
peu  usité. 

iCistin , rah«t.  propre  rtfn.  (Hnwr*r;j,  nom 
dnnné  par  les  premiers  navigateurs  A l’ile  de 
0arda<gne. 

itiion , mbst.  mai.  rrf.-p>  run  m*e  , *a- 
nleou  rang  aqueux),  I.  do  niiM«o.,  s(ro»!iêAerc, 
eanle  qui  déroute  «lil  nWfe«.  — «- 1»,  ns  le  rengage 
«le  l'ancienne  mythologie,  chvlt  le  «wg  qui énii- 
laii  dans  1rs  vHncf  do*  di  ’irt. 
icHotu  « se  . adj.  nfm.  Vor.  intnt  gt*. 

K HORri  K,  art}.  m*«..  mi  t*m.  i«  îroiirtdr 
(ikomi , rente  ) , t.  de  md-Jee e«reux  et  Acre  i 
hrnneur  tcho rr-tsç. 

icnonoïof,  subst.  fin».  (itiwo-We)  fdn  grec 
tjfî <o,  aanie,  et  tnfjs,  forme,  ri  «emMarice , i.  de 
médeo.,  aorte  do  lueur  semblable  i la  Ionie  d‘un 
ulcère. 

i<  MTfniK,  «abat.  fém.  Voy.  icvraus. 

If  rtTiiisvxivni: , aubal.  ma*,  Okllsaiidrt},  iua- 
chlne  A phwiger,  Inventée  «mi  inoo. 

icbtiivitk  . nbrt.  fém.  rtfl-fte)  (du  in-cc 
sjfSiri,  poiîjnn',  t.  d*bist.  rat.,  pierre  oïl  Ton 
troiire  «me  cavité  qui  a la  flmre  d'un  p^l««ou. 

trlnrmocoi.i.»- , sni«i.  fém.  tihii-nki'le)  >n 
gtre  t^9u'n>i)tr , Tormé  dr  , pnliirn  , et  de 
« si*,  colle j,  colle  «le  poisson.  C'est  la  vessie  na- 
tatoire du  grand  wiorgeon  socltée  et  fonVo. 

irUniYOOO.TTK  , sul>*t . mas.  (Ikti-O'lonH)  (du 
grec  lytiut,  poisson,  oi  fén.  cJrvrof,  dent), 
h rt*M«i.  nai.,  detii  de  poi’von  péiritléo,  ajvr'idec 
Improprement  ylnappéirr. 

K HTttYOKRtfTir. , snbst.  n»*«.  (ikti-Wternfç), 
(du  grec  ijdhri,  |«oiv*on,  et  /»«»«*,  Je  décris), 
qui  <!«jcril  Ica  poirvons,  qui  n'occupe  «TiciifAjrg- 
fraplüe. 

K TITfIVOnn  vt1  iii  R,  subst.  fêtn:  (Hli-w|rk-r<ij9>, 
description  «les  poissons,  traite  mit  l'histoire  na- 
turelle de»  poissons.  Voy.  lunnsouRAra*. 

1CIITH  YOUR  vi'illfjt  F « adj.  des  .leux  genres 
(ikti  ogueni/ik,;  , , qui  wntrnrt  VithtkMUQiafdlit, 
It  inniOI.,,  abrévialioo  du  moi  ichthyoiarrit.  - 
icrmiYfM.rrHH,  aubst.  n-?s.  fit/f-nlW)  (du 
grec  ixbsi,  poisson,  et  J«9rt,  pierre,  I.  d'bist. 
nal.,  poisson  pélrilîé,  piene  chargée  d'em- 
preintes de  poissons. 

KIKIlYOlACiC , sulixt.  fétu  (tkti-olvji)  («Jo 
grec  qAm  , pn  «i . r:  Jqn  , ii;>"«»u' . bistvire 
BaiureUe  «te»  ms. 


YrirmrOLOciQCK,  ad],  dm  deox  genre*  (Tdfi- 

Olojike),  qui  eoneemé  l'irtritpo/ofic. 

K.NTN YOLOCiaTB,  subst.  tuas,  t iku-filoflcet*), 
celui  qui  s'occupe  de  rtcbthfoUsgU ; qui  a écrit 
aur  lei  poisaons. 

K.HTnkOMttciR.snb«t.  Tém.  (fctU'onumrO'dR 
erre  ty>UA,  poisson,  et  parti m,  «Hriuation',  ftier 
les  ancien*  , divination  par  la  mlrtdla  des  pois- 
sons. 

h iith YOWAnciF.il , subsl.  et  adj.  mu.,  au 
fém.  ii uni  v«»M  vvf,tr.\YR  (IA:fi-s?mu»rri/lM1ciCuf 
qui  concerne  t’tcAf/urmwuncie. 

ir.iiTnroMoiiPiiRs  ou  irjrwtOTiPOt.ttnM, 
subsl.  fém.  ptur.  (iktl-omnrflr , fi-ofqvofi/c',  t. 
d’hist.  nal.,  les  oryctopraplies  donnent  ces  noms 
sut  pierres  qui  pfé«rnlenl  de»  emprelnies  de 
poismns,  et  Oli  les  arête»  nu  les  os  sont  dèlruii» 
et  reinplart!»  par  de  Targile,  du  celcalre,  00  bien 
par  des  matière»  minérales. 

K.irrmopfcTftR,  subsl.  ma».  Voy.  tcnrnTo- 
trrnr.. 

K rrrit  vont  vgk  »ul>sl.  cl  adj.  des  deux  ren- 
rr-i  fbt/t-o/bfci  'gu  gfeé  i/éws,  |vofsson,  H f*y*, 
je  inance',  c*  lui , cettn  qui  ne  mange  qii**  dn 
poisson,  qui  se  tmnrril  de  poisson. 

ii  nTtmirnu.tF.,  snlut.  r>  m.  ^WJ-p/bjt),  ac- 
tion, habitude  de  manger  du  poisson. 

irnTnrnpiiv.iQt  r,  adj.  d-'»  deux  genre*  (1*- 
qui  est  relatif  A l'iehthtfttphiigie. 
ICBTIlYOPItTll  tl.MITF. , subit,  féiu  ikti-ofcto- 
leriUc.  du  grec  iy$rt,poi*«Ni,cl  ofhttX/sat^  mil), 
A.  dliist.  tilt.,  sorte  de  pierre  qui  pbrtc  l'empinu- 
te  d'yeux  de  poisson. 

irirniYOMRcOi.mifc  , stibst.  fcm.  (Iklt-oçar- 
koliie-,  U nid,  n»t. , genr«*  de  coquilles  fosnlc* 
A «Ipli on. 

KIITUYOSe,  jrubst.  f«lrn.  Ulli-Oze\  I.  do  mé- 
fier.. dartre  farineuse  qui  affecte  ordinairement 
le  cuir  ehrTelu. 

intTHYOïPOYpri.t,  subit.  Mm.  (ritri-ocrpoM- 
dUc)  (du  grec  poisson,  el  stwvouJî»,  ver- 

tèbre), t.  d'hlsl,  nal.,  vertèbre  de  poisson  pélri- 
flèc, 

K itTnYonroijTiUE,  mbit.  tm.  Voy.  icn- 

TnyoMonritcs. 

KmnvrfiuF. , mbit.  fém.  (ib(pdsi),l.  d’bist. 
nat.,  espère  de  gloasopèlre. 

IcnniYTF.,  nibat.  ma*.  Voy.  tcnTittot.rni£. 
ici,  adr.  «le  lieu  (tel),  eu  re  lieu  et,  en  cet 
endroit.  Il  diffère  de  il,  eu  ce  qu'iri  désigne  le 
lieu  où  et*,  la  personne  qui  pille,  et  / 1.  un  lieu 
différent  : irnes  tri , allez  là.  I.'uu  c*t  plus  près, 
ht  titre  ést  plus  éloigné,  frfi  premirr  marque  el 
détermine  l'eiulroli,  le  trcontl  est  plu*  vague  .'t 
a besoin,  pour  être  cul  en  J «i,  «le  quelque  signe  «le 
Tmil  on  do  ta  main.  Voy.  ç «.  — Il  ne  Joint  avec 
rfe.  par,  jr««iy>fe  .•  i/  tu  parti  fit I,*  il  a pasit 
ptsr  ici;  il  ni  teint  Jmçu'lcl.  — Ici-bas,  adv., 
dans  ce  tel  monde.  — les  choses  d'id-bas,  du 
inonde,  de  la  terre. 

IClQilTR , fubst.  mas.  (idliV),  I.  début., 
pianl«*  de  la  raniillt  des  bahauiier». 

ir.OCI.AU,  subsl.  nias.  (ikoijueluMj,  I.  de  rclal., 
page  du  grand-seigneur. 

icoaA«nmpTYtf(.)B»  »dj.  féa.  (ikimaMUip** 
like)  (du  grec  *««..>,  inu**s,  s«*t«,  contre,  et  •«irr»- 
yof,  double},  U d'npi. , nom  donné  à une  tanétte 
qui  a été  appelée  eo*tn«e  déftlanodlevnr,  cl  «lait* 
laquelle  on  volt  deux  images  du  même  objet, 
l'une  dfWftt  et  l’adir»  mirersée, 

KA.viQir,  adj.  des  fletrx  genres  (HcnnUe)  (du 
gree  ««**,  itnagé><  ».  d'srchéol.  ; unHtt  trvuvlpue, 
statue  «.•Invéo  dons  la  tirée-  A cehrt  qni  avait  Hé 
trois  fois  vainqueur  dan»  Im  Jrnx  s*cré».  Fdif 
était  mesurée  exactement  hur  tu  Utile  cl  sur  le* 
membres  du  perfotsnaqe  quitte  reprémnult. 

icouocs.amik  , subst.  «I3S.  (iAuMoAtecelile), 
doctrine,  «jutéorn  dse  Uamtlusim. 

|(.ovOci,.v!t1R>  tubat.  ma.  iikotroklacett)  (dn 
grec  «teAt»,  image,  et  je  brise;,  uum  d'une 
secte  d'iièiéti'iues  «in  limtiénve  siècle  qui  binmenl 
tes  iineges  de»  raints,  ci  combstt aient  le  culte 
qu'on  leur  reud. 

li.osocRAPHii,  subsl.  mas.  (Ikenéquéro/îr) , 
celui  qui  * «»mn>i'  de  i'h'onafntfihie,  do  l'étude 
de*  monument*  figurés. 

K't»YO<;nAP«ir.,  *nb*i.  fém.  ( ikannfmtrafl ) 
(du  grec  itnu»,  un .ve,  el  J'‘  déuHs»,  des- 

eriftliH»  de»  unaires,  de*  uMeaux , «tes  Nwtcé,  des 
petit  Mire*  anlupve*  0*»  moderne». 

P o\o(.rapiiiqi;c  , a«IJ.  des  deux  genres  (ite- 
nogMeraftkt),  qui  appartient  A rieeNopntpMe. 

uoaotiRAmu/tfciiFAr,  Vit.  {Ifteftcjnfmjf- 
kn»an\  srt-.n  rieonoqrfr|  Aûs 

icom’lItm,  fu!*i.  i.  ».  («la 
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grec  cuw,  Hnage,  H Ittrprt  on  tmffWT, 

•doratrtir  -,  adorateur  des  Imsees*,  nom  que  IcA 
lermnriMtes  donnaient  Itlv  ratbnllqties. 

icojolAtrir,  Mbsi.  fHn.  ffAosofdfH)  fmémd 
étynv.  que  relb.  dn  mol  préféd.),  «rttéile»  irbared. 

iroqoi.tTRipiTR.  adj.  de*  deuj  g«mfe* 
tmlairikr),  de  f*r«mo/di«e. 

ir.oxoi.ociR,  subsl.  Mm.  fthontitoff)  (dn  fret 
tome»,  image,  el  <b/U,  dl*cnurs),  éYpncsteiti  de* 
Image» . rte«  monuments  Itgurés. 

Il  OdOiAKttQt  R,  adj.  de*  dent  fente»  (UhHWV 
iojtke',  qui  conrefne  TfeoiMlopté. 

H ostoi.or.iiTR , snbst.  mas  fiAoun/njler/é), 
erlul  «pii  explique  l«  Images,  fr*  monnaies  Anti- 
que*. 

H imimot  R,  (obst.  m«  ' fJhutomnfce)  ( dt» 
grec  ftrtj»,  g**u.  etmo".  Imagé , H de  002**9*1, 
eombattrr  , .,nl  eombai  le  coite  de*  imites. 

i«  o>nmti  k , rabat,  et  adj.  He»  dent  r.-nr-i 
(BoatjNr)  plu  free  ta”**,  image,  CI  pèft,  *mi), 
eeinl , celle  qui  adore  on  qui  aime  les  image» 

11  tmuvTROfMK , nibst.  ma«.  Hhynocelrofè) 
(du  grec  coui»,  image,  et  ctw;*,  Je  tourne,  Jd 
renverae) , Histrnmen»  d'opiiffoe  A Tvimge  des 
grarrurs,  et  qui  m«nire  le*  objet»  renverse*. 

K.OHvionr. , au  lut.  «a  ( fkna-tdre  ) (du 
grec  «w«.  vingt,  et  «»,sw,  *iège.  bam',  eofp*  *«>■ 
Aide  et  régulier  qui  a vingl  faer»,  dont  1a  surfée* 
est  rom^vnaAc  dé  vingt  Irlande»  éq'iilatèranx. 

lOOétVDRIH  . Sillet,  fém.  (MOtfllflfrf)  (^0  gTéC 
f«*î*« . vingt . et  rWk»  , homme  . gén.  de  *rns , 
homme,  mari),  t.  de  bol.,  douriéine  fiasse  «trt 
ajflème  sexuel  de  Liante , renfermant  les  planu» 
dont  le»  fleurs  Itermnphrodiieé  ont  vingt  étami- 
nes , ou  un  (dus  grand  nombre,  portée»  sur  !• 
mémo  calice. 

ICOSAffMUQCC,  adj.  de»  dent  genreA  tfroYO»- 
trike  , «pii  appartient  A TIcMUtadMe.  On  dit  atn*l 
icosahifre. 

ICO* K,  «ubét.  mai.  (fAotee),  nom  de  sénat* 
res  du  Japon. 

ICTÈRE,  rabsl.  mas.  (lèfènr]  (en  grec  «iiai^ 
fait  de  «*r«j9 , subitement , prixnpiement  ) j ou  , 
•don  d'autres , de  «»«<,  espèce  de  belette  rat 
yeux  jaunn:,  t.  de  mMee.,  rtébord-’incnt  de  bile 
qui  ra«i«e  la  jaunisse. 

ICTflltl AS , subsl.  fém.  Uktfri-êrc\  t.  d’ht«t. 
nat.,  pierre  jaune,  bonne,  selon  PWne.  contre  la 
JauDisae. 

icrf bie,  rabat,  fém.  Voy.  KTfifel. 
irtdhifl,  rabat.  Mm.r<At«W),  1.  d*bitl.  Bât., 
espèce  de  merle. 

icrÉRtQlR,  adj.  des  deux  genres  (Mtérifcr), 
t.  de  métlee.i  personne  iritrlçuc.  qui  s la  jaunisse. 
«—  fteméde  trtrrùfvr,  propre  A gnêrir  la  Jswiiiao. 

tc-T«nocli>fl.u.R,  aubst.  mas.  (ikterscrfoie) 
(du  gree  urspet.  jaune.  Jaunisse,  et  wpstAe,  idte\ 
t.  d'bist.  nat.,  aorte  de  guêpier  I tête  jaune. 

rcTÉnoikE,  adj.  fém.  U ktemt/r),  t,  de  m<Mec., 
•b  dit , sclrn  quêhfoes-un» . «Ae  la  ftèvre  hune. 

K.TÈROÏitK  , adj.  «les  deux  g cures  («Aréro-ad#^ 
t.  de  utertec.j  se  dit  de  curUinei  «ccrélions  h^ 
lira**». 

k Ttsrtn.  rabst  (Hn.  (fbtiaif,  1.  d'htst,  ont.,  os* 
acan  de  pnvie  de  le  Guyasm. 

l(. Tl  s,  rabst.  ma*,  fi  klirt)  (du  grec  irr<î.  «n*r- 
tre,  ou,  suivant  Àrislol*',  *i*rté  de  heléttb  V,  t. 
d'MH.  nal.,  quadrupède  carnirore  de  Sarrtal^ne, 
du  genre  de  la  martre. 

11».,  abréviation  d«  idem. 

IDA,  subsl.  propre  mas.  (Ida),  mon' arm*  de  la 
Turquie  «l'Aide,  dont  la  chaîne  «reversa  TAneto- 
lt-  fin  rcmi  au  sud.  — Myth. . mohsagfie  fameuad 
par  le  jugement  de  PA»ii.  Grtlc  Soonlsgm,  q«d 
cm  en  l'Iirygie  auprès  dn  l'endroit  01I  était  la  ville 
de  iToie , Hait  consacrée  A Cybéle.— Il  y a une 
autre  monlagne  de  ce  nom  dans  nie  de  Candie 
ou  dé  CrèM , sur  laquelle  .1  «qiilw  fut  èAcvé  par 
les  dsHjles.—C’éléit  fetiol  le  luira  d'une  Alla  de 
1 lardait  u*.  roi  de*  ftéyttea. 

ISVV«  lit.  tubat.  prupce  IHh.  Voy.  tu.vi.rx. 
IDAI.tox,  subsl.  propre  ma»,  (tdalion),  mylb., 
ville  de  l'Ih-  rte  <Jhy pré , consarroe  A Y >u«s«.  I.’o- 
rade  «mit  onApnoé  à Chalrcnor  de  bâtir  «me 
Vide  «fans  l'emlcmt  «i'mi  if  rerrsH  le  srdfA  te  le- 
vr^:  un  de  mu  q«i  I sreorapapnisievU  rayant 
aperçu  du  pied  d'une  lsnvilc  monlagne,  on  y bdilt 
«rue  ville  «pii  fui  nommée  IdtshoH , de  doux  mois 
grecs  qui  si^niAeul  fai  mi  le  stdetl.  Ia  mon- 
tagne fV«l  «n**i  appelée  Ihtfir  . IdttitS , et  mémo 
Idalmn,  comme  la  vill»*. 

iDAU's,  rabat,  propre  mus.,  ou  mni.lSy 
subsl . propre  fém.  cd aimer,  idnli; , ndh.  , 
montagne  dans  VU*  de  Chypre . parUcubèrrméot 
oeneaerte  à Vénus.  C'irt  de  IJ  que  reHc  <iéme 
cal  quelquefois  appelée  Itlalie.  Voy.  ioalio*. 
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1049 , rabat,  propre  raos.  (Mâee),  myth.,  fila 
4a  Neptune. 

i dation  , aube!,  moi.  (idaiiJe),  I.  d'h!*!.  «a»., 
aer  qui  topa  dan*  le»  rhair*. 

iuk,  subit,  niai.  (Ue\  t.  «Fhlst.  n#l.. 
d’eau  douce,  du  genre  de*  cyprin*.  — U Acadé- 
mie dit  que  c'eat  aura  un  l.  de  jeu  qu’on  em- 
ploie dana  la  piquet  «i  écrira,  et  qui  ae  dH  de 
cüacun  de a coupa  que  l'on  Joue  pour  Ut  décision 
d'un  pari. — Au  plur.,  voy.  ims. 

i uât,  «ubsi.  propre  feui.  rida -a;,  myth.,  Tune 
doa  tille»  de  Danait*. 

IDéach , *ub*i.  tuas.  (idi-ake),  terne  employé 
par  quelque*  auteur*  comme  aynonyma  d’Mdc. 

— Barbarisme  forgé  par  Raymond. 

idéal,  subsi . mas.  (tdé-al),  dans  la  langue  de* 
be»ui-*rt\  résultat  de  plusieurs  perception*  qtt'on 
unit  dans  la  pcusôc  , mais  don!  l’assemblage 
u’ciistr  pa»  dans  la  nature,  ou  ne  s’y  rencontre 
que  rarement  et  passagèrement. 

IDÉAL,  E,  adj.  ffdt'-fl/r),  qui  n>St  qu’eu  144e; 
chimérique  • pouvoir  idéal,  richesse*  idéales.  — 
Beauté  idealr,  formée  par  un  assemblage  de  per- 
fections ou  surnaturelles,  ou  dont  la  réunion  est 
infiniment  rare— On  ne  dit  guère  trésors  idéaux, 
au  plur.  mas.  ; cependant  nous  ne  voyons  pas 
pourquoi  l’on  ne  *e  servirait  pas  de  ce  plur. 

IDÉALISME,  subit,  mas.  (idéalicemc),  L dog- 
matique, système  «le*  philosophes  qui  voient  eu 
Dieu  les  idées  de  toute*  choses. 

IDÉALISTE,  sulut.  dos  deux  genres  [idi-aUce- 
le),  parüvuu  uo  l'uit'oimue.  — L'oppvsù  do  «w- 
Urlallttc. 

IDECHTDl'M  , subit,  nui.  (iJékiroinc) , mol 
latin  adopté  pour  désigner  u>ul  premier  produit 
résultant  d'une  idée.  KJtayinotd'i.) 

IDÉE,  subit,  fém.  iule)  (en  grec  «m,  fait  de 
s%Su,  je  «ois,  je  fais;  parce  que  c'est  par  l’idre 
que  l'esprit  aperçoit  les  choses  et  les  connaît), 
notion  que  1 esprit  se  forme  de  quelque  eboae  i 
idée  claire,  distincte  ou  confuse,  obscure , etc.  ; 
te  faire  ou  concevoir  une  idc  a de...  il  arme 
(Al/iulie),  * employé  iihe  dans  le  sena  d'miu^e  ; 

A des»  te*.  •«  Aura»  ni,  r*T«  U mtme  tdte. 

— Esquisse  d'ua  ouvrage  : feu  ai  Jeté  Cidre  sur 
le  papier.  — Mémoire  : ;’««  ai  quelque  idée,  une 
idée  confuse.  — Vision  ; imagination  fausse  : 
quelle  idée  avn-tniis  U f En  re  sens,  il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  au  pluriel  : te  ne  sont 
que  des  idées  creuses  ; se  repaître  d’idées.  — 
Eatu.  i en  n'a  pat  d'Ulcs  d<-  cela,  cela  ne  s’est 
jamais  su,  un  paraît  bien  extraordinaire.  — Kn 
parlant  de  l'Éternel,  ou  se  sort  du  mot  I44M 
pour  aiguiller  : les  modèle»  de  toules  les  chose* 
eroéoa,  de  tout  oe  qui  est  sim*  la  pen*é«v_de 
IM<-a  t Us  idées  de  toutes  choses  viennent  drtiuri. 
—Idde  Hic.  celle  qui  tums  domine,  qui  ne  imvu  « n uti- 
le pas,— ta»,  ekamUs,  ni.vwx.vTto*.  (.VM.)  U idée 
représente  L objet  { la  pensée  le  Cnniidére  ; l'ima- 
gi  uai ion  le  forme.  Ij  première  peint  j la  seronile 
es  prime  • la  troisième  séduit.  — On  est  *0r  do 
plaire  dans  la  société  quanti  on  a de*  idées  Justes, 
des  passées  fines , et  des  iMiufinationM  brillan- 
tes. — Ou  ne  s’eutend  pas  uau*  la  plupart  de* 
contas  U L»on< , famé  de  sim^iOer  les  idées}  en 
mpracSis  rai  Anglais  do  trop  creuser  les  pensées; 
en  aorus«'  1rs  feiumes  do  prendre  sou  vent  les 
iutuifutuiui  it  pour  dea  réalité*. 

i lit  uA  , *dj.  nias.  , au  iétn.  idées. vr,  (frfè-Hn, 
due),  du  mont  Ida.  — Subit,  propre  me*., 
iu; tii.,  surnom  de  Jupiter,  parer  qu'il  avait  été 
nourri  et  cisvê  «or  la  mont  Ida.  Ici  dactyles  on 
rurjkmtes  étaient  aussi  surnommée  idéens.  — 
Au  ré®.,  surnom  de  CjbMo. 

IDÉS.  B,  part.  pas*,  de  Bfüer. 

lOÉKit,  v.  art.  (MW^f),  connaître  métaphyaf- 
quenièfvl  un  être  abltrsH.  (lie  tUmald.) 

IDEM,  sorte  d'sdv.  (idéme),  mot  latin  qnî  siynl- 
Be,  le  même.  On  remploie  pour  éviter  de  répéter 
ce  qui  vient  d'être  dit  ou  écrit. 

IDÉMI9TE,  81)1*1.  ms*.  r|  id).  des  dCSVX  gen- 
res  (iddmicrte)  i docteurs  idémislet^eeatqn)  dans 
los  assemblée»  se  contentaient  d’opinrr  du  bou- 
oet,  et  de  dire  idem  mm.  sans  en  apporter  de 
misons.  Style  critique  et  plaisant. 

îüCJrnrir.ATtOé,  »ub*t.  Mm.  ndami/lkdeion\ 
action  d’MentiGtr.  Mol  utile  , mais  faussement 
aVtnbué  é Boitte  par  naqmowL 

IDETTiriF.,  e,  part.  pas*,  de  idavri/tof. 

iDETTtrtEn,  r.  art.  «4«iHffli  ) (do  1*1. 1 dm, 
!•  même  . et  facerc , foiré),  comprendre  dent 
eboMi  sous  une  mémo  idée , D'en  faite  qu'une. 

— r iDisnii*  * , t.  prou,,  enuiomim  son  uin- 
leoce  arne  cette  d'un  auUu. 


iDrsTKX'B,  adj.  dee  deux  genre*  (Mm*9tke\ 

(du  Lai.  itfcwi , le  môme),  qui  est  le  uiême  , qui 
est  compris  dans  une  même  idée.  — T.  d'algè- 
bre , équation  tdiniiifite,  celle  «fout  les  doux  mem- 
bre* *onl  les  même* , ei  cuulienucnl  les  même» 
quantiies  sous  la  tuéuie  furuic  ou  suus  des  furinos 
différeutes. 

IDLNTIQDKMKKT,  mW.  (idamikeman),  d'uoo 

manière  uùutiqite. 

IDKfcTlTK,  subit,  fém.  (idusstfOd)  (du  lai.  idem, 
le  même;',  qui  fait  que  deux  ou  plusieurs  choses 
li  en  font  qu'onc.—  Ideiuüe  d’un  individu,  certi- 
tude qu’il  cil  bien  ce  qu’on  croit,  ou  cc  qu’il  dit 
qu'il  est. 

i »>:<>(. ft  APHtQCK,  adj.  des  deux  genre*  (fa/rf-o- 
yiicea/lAic'-,«pii  exprime  une  idée , l’égalité  , le  ni- 
veau i tique  idéographique. 

IDÉOLOGIE  , subst.  fém.  (I4e-oloj()  (du  grec 
iota,  idée,  et  Acyo*  , discours1,  ttfenoe  des  Idc  et , 
ou , dans  une  acception  plus  étendue  et  plus 
usitée,  science  de*  faculté*  Intellecluelie»  d« 
l’homme. 

iDÉot.OGiQCE  . Mlj.de»  deux  genres  {tttec/o- 
jike),  qui  appartient  à l'iddefoertf. 

idédlogi  p.  , sutui.  nus.  {hie-ologne} , celui 
qui  s'occupe  d'idéologie. 

u»ES,  suhsi.  rém.  plur.  (Idc)  (du  latin  Idin, 
idnum.  dérive  de  l'ancien  toscan  Ut  mot  c.  diviser; 
parce  qne  les  ides  partageaient  le  mois  à peu  prés 
par  la  moitié),  dans  le  caleiulricr  de*  anciens  Hu- 
main* , le  qamsième  jour  do  mars . do  mal , de 
juHhvt  et  d’octobre,  et  le  trentième  des  antre* 
mois.  Les  Mes  et  les  jours  suivants  formaient  la 
troisième  ot  dernière  division  du  mois. 

tDÉtift  , subit,  propre  nu*,  (fdêerr),  ntylh. , 
fWs  de  Tlteslius,  fut  tué  par  son  neveu  Méléagre, 
pour  avoir  voulu  trrMiher  à Alalantele*  dèi>ouil- 
lM  du  sanglier  de  Calydon. 

iihe  , subst.  fèvn.  (fdt),  t.  d'hlil.  nat.,  genre 
établi  sur  un  ampitiWe  de  la  mer  d'Islande.  — 
Espèce  de  polypier  de  la  Nouvelle-HoUandc. 

idiot :ha»e,  subal.  fém.  (MI-oArdse)  (.lu  grec 
i#wd,  propre,  particulier , et  rpauf , Irmpéra- 
tnent,  dérivé  do  mêler,  tempérer),  t. 

de  phys.,  disposition  ou  tempérament  propre 
d'une  chose,  d'un  individu. 

idio-élkctrhH'K.  Mij.  des  deui  genres  [hk- 
o-eUhirikc)  (du  grec  ufios,  propre,  particulier',  et 
i}«s*Tjte» . ambre  ; à qui  la  vertu  sJectrtqne  est 
propre,  comme  d l'ambre),  1.  de  phyfùpjtt  j se  «lit 
des  substances  que  le  frottement  seul  rend  élec- 
triques , par  opposition  aux  substance*  cleetnsa- 
bles  pBr  communication. 

i iJitx.it  vi’iie,  subsi.  mas.  Voy.  AciocRAPiia. 
llilOGV.VE,  adj.  des  deux  genre*  ( idi-ojlne  ) 
(du  grec  lim,  propre,  particulier,  st-poré,  cl  yrre, 
femme),  I.  de  Iwt. , *e  dit  des  élamlliM  Séparée* 
du  ptsiit  ou  organe  femelle  de  U rieur. 

1ii|OI.4trE  , subtl.  des  deax  genres  (jJI-oM- 
ttt ) (du  grec  tti'A,  propre,  particulier,  et  iarpif 
ou'  jÿ.rpqf,  lerviteur,  adorateur) , fanatique  do 
sol-tnéine  j qui  n'aime  que  soi-même. 

IbiOf.iTiMK  , subsi.  fém.  ( Idioldlrl \ idolâtrie 
de  soi-même  ; êgol»ine  converti  en  religlun. 

IDtni.lTKiQl'E,  adj.  de*  deux  genre*  ((iîl-ûJâ- 
Irikc ),  qui  appai  lient  A l’ifflofdfrlC. 

idiomt,  subit,  mas.  ( Utl-Ame ) (du  grec  itirupx, 
propriété,  dr-rltè  de  ««si,  propre,  partleulicr  ; 
manitre  propre  on  particulière  ne  parler  une  mê- 
me bmgue'j,  langue  propre  i une  nation.— far 
exiettMon,  langage  d’uuo  partie  d'une  nation  ; 
IttflMRc  pnirem  dl.  gascon,  etc. 

iuiOMt.l  t: , subit,  nias,  fjdl-omile)  (du  grec 
lir.i,  propre . partlmlicr,  el  pries. chani),  vrr»«-i 
créé,  récité  sur  un  ton  grave,  et  qui  n’est  pas  tiré 
«le  rÉeri'-ara. 

iDtoviosifHB,  subit,  rua*,  et  sdj.  «les  deux 
genre*  iv.lumiorfe i (du  grec  propre , el 

pipvn,  forme),  t.  U’biil.  uat.,  fowilequi  appar lient 
font  au  règne  animai  qu'au  règue  véf  étal. 

moopatixie,  subst.  (em.  (Mt-opoil)  (du  grec 
idcî4,  propre,  et  naBci,  affection,  maladie  , l.  de 
mOder . , jualadte  propre  A quelque  partie  du  corps 
— En  morale , uidinalion  |aruniliére  |H>ur  une 
chose. 

luioi*  VTntyi  B.  ad),  des  deux  georea  (idl-opa- 
tike),  qui  appariitml  A l’édiopsuAir. 

IDIOraüUAl,  aubst.  nu.  < idi-oproti  éue  ) 
(du  grec  , propre  , et  notions  , liûte)  • on 
appelait  am«i,  cher  le*  Athéniens,  celui  qui  rece- 
vait et  (reliait  un  étranger  è aes  frais. 

. iiiiomi.iMH,  subst.  fém.  (idt-oeeuikrùze) 
(du  grec  lùot,  propre,  sv»,  avec,  et  «f/tn!,  m«t- 
lange,  levnpéraineut) , t.  do  médec.,  lempéra- 
ment  excJu«ivemcnt  propre  A un  individu. — On 
i a Ail  aussi  ULosgmsreiêe. 


mi  asy  x en  a *iot  p , adj.  d»  d«i«  genres  (kh> 
o ttlnkrdiikç),  t.  de  médec.,  qui  appartient  à 1*4- 
diosyncrase. 

idiot,  k,  aubvt.  el  adj.  (idiA,  éioie)  (en  greo 
id<MT4t,  iicmnie  prive,  qui  n’est  point  en  charge, 
ignorant  ; dérivé  d<*  uf«*4 , propre,  |>ivr  lirulier  ; 
liUéraleuienl , humilie  q.ii  n'est  propre  ri  aucun 
emploi)  ; U se  dit  de  celui  qui , par  un  défaut  na- 
turel dans  les  organe  qui  servent  aux  opéralioaf 
de  rentendeuieiil,  est  incapable  de  combiner  une 
idée  : un  homme  idiot,  une  femme  idiote. — Subst.: 
c’est  un  Miol , nm  prieure  Idiot , une  jmitvra 
Idiote.  — leioT,  iviiiCr.fi. m , sTi  Einc.  ( Syn.  ) 
Uu  Idiot  n'est  ni  uo  stupide , ni  uu  imbérilto  i 
la  différence  de  l'idiot  et  de  l'imbecilfo  consista 
ou  eo  qu’on  naît  idiot,  et  qu’on  dcvieul  fméo 
cdls.  •.Lipide  pêetie  par  defaut  de  Sentiment. 

tDtOTi.svar:,  suivit,  mas.  (M/i-oricenic)  (du  gréa 
liiof.  propre,  particuliri‘<,  niAnièrr*  de  parler  par- 
ticulière S mie  liiuuif.  — En  médec. , sorlo  de 
manie  ou  d'iinbèciltiié  qui  prive  des  facultés  da 
rentCBdament , «ju«  rend  idiot.  Mu  grec  vïiur*.i , 
idiot.) 

idiothai’Df,  miImI.  des  denx  genre*  Udiotro- 
fs)  (du  fret;  *'"•*«,  propre,  H reep c.  nourriture), 
t.  d'hlil.  nat.,  se  dit  di  i animaux  qui  mangent  dos 
aliinonlj  provenant  dos  Aires  de  leur  propre 
classe. 

idiotriii  hik  , •uhst.  fém.  (i'ffdrofl),  ».  de 
méd«v..  eon*tltu<V>n  peoyire  A diaqtie  individu. 

lUIOiROPniçrr,  ni),  desvtrux  genres (idfofro* 
fike),  t.  de  meder.,  qui  ap|>articiil  a l'idiotrpphle. 

IUMOH  , suhsi.  propre  mas.  (Idemon) , mytb., 
fameux  devin  qui  0*  pallie  de  l'cxpêdltloii  .!«  Ar- 
gonautes; il  était  fils  d’Apollon  et  «f  Astérie. 

IDOCR  VAB  . subst.  fém.  (Makrâ sr)  (do  gre« 
s t$if,  forme,  lirnre,  et  molange  ; forme 

mélangée),  I.  dlilvt.  nat.,  rs[iére  de  pierre  dont 
les  ery»taux  ont  plusieurs  analogies  avec  ceux  de 
différait*  minéraux. 

moi xk,  jilj.  de*  Jeux  -enrea  'fdofne)  (en  ta». 
iâourut,  dérivé  du  grec  tir.',  propre',  |«npr«l..„ 
Il  C»t  vieux,  et  no  *o  dit  plu*  qu'au  pafol», 

IDOL  lTM:,  rubst.  et  adj.  des  deux  paires  (ido- 
lâtre) (en  grec  nwiJciar^i,  fom  ù d«  «*« i-.r, 
idole,  et  /X” î lî,  scrrilcur,  ndor.ilcur),  qui  adora 
les  Idoles. — t ir\,  qui  v.iue  avec  excès  : il  est  ido- 
lâtre de  ses  prt tst'cs,  U y est  trop  attaché. 

IUOI.Atiii:  , K,  part.  pas»,  du  Mobilier,  et 
ad|. 

ir.Oi.l  rRMirxT  , adv.  { idubUr-'mau  ) , aven 
UMûtrte. 

mot.  Unrn,  v.  act.  (VAcadcmle  le  fa»  aussi 
'idottltr  , adorer  1rs  idole*.  — Au  U4;., 
aimer  avec  trop  de  passion.  — i’iuoi-lTr.i.K  , v. 
pron.,  ôlro  idolâtre  de  sol-mêmc. 

11)01. Atnir.  subit,  fém.  (fJo/âlri)  (du  grec 
tiiulorurpioi,  formé  de  uéuiar.  Idole,  et  ÀxrpiuL, 
culte,  adoration,  servitude,  dérive  do  etrrpi*.  ser- 
viteur, adorateur),  culte  divin  qu'on  rend  A la 
créature,  A une  fan*»*  divinité.—  Au  lir .,  autour 
excesiif  ; aimer  Jusqu’à  l'ido/dlrie. 

iDOi.AlhlQtiK,  ad),  des  «leux  genres  ( Mobil rl - 
As),  qui  apfkarlicnt  à {'idolâtrie. 

IDOLE,  subvt.  fém.  (Mule;  (en  grec  tiduirev,  fait 
il*  rtsii.  forme,  ligure),  statue  représeniml  une 
fausse  divinité  exposée  à l a location.  — Kg.,  »• 
avec  la  prtip.  Je,  objet  d une  |ia>>ion  extrême  j 
il  fait  sors  Mole-  de  son  art/iml  : v uns  régi- 
me. b.  Il»  pcrsuuiie  qui  n'cu  jmiiui  aniiuéo.  Eu  ce 
sens  ii  est  familier.— Ott  dit  aussi  d'nnc  (^rntnna 
stupide,  que  C* «DI  une  Mole,  une  vraie  idnlr  ; cl 
d'fiu  lioiumn  <jui  se  lient  A ne  rien  foire,  qu'</  se 
lient  la  couuie  uns  iüc.,’e. — T.  d'Iutt.  dm.,  idole 
des  nègres,  espère  d«  boa,  adoré  par  quelques 
peuplades  nègres.  — Unie  des  Uuures,  espèce  do 
puiouu  que  les  Maures  ont  en  grande  vénération. 

IDOi.i.ox,  «ubsi.  ma*.  iiJu/r-oir},  mylli.,  tou- 
pie consacré  rhex  les  anciais  au  aille  de»  idoles. 

I polio  Y,  adj.  ta  as.  (ufoJi-oN),  suntbru  Juuné  A 
Julien  pour  avoir  l'établi  le  C.illu  du*  Idoles. 

tDOLOXtXE  , subst.  du*  deux  gen  c»  (idoto- 
mn)tf\  celui,  celle  qui  n'adore  que  des  Moles  ou 
de*  Image*. 

IIHW.OM  VXIE . sub>l.  fém.  (idotomaui) , l.al.i 
tilde  supentiticiise  de  n'oilorcr  que  des  idoles  nu 
des  image*. 

IDOI.ATÉE , »ub»t.  fcin.  (Idolopé),  t.  de  rhét., 
figure  par  iaqiieUc  nn  fait  parler  les  im»rt«. 

lOOLOTiirrr.  subvt.  mas.  (Holotlte)  (du  -rec 
<«dcu>«7,  idole,  cl  O'ju,  Je  tacrifif),  offrande  faite 
aux  idolrs. 

IDOMÉYÉK.,  subst.  propre  mss.  thfomené) , 
mvih.,  petit-P.1*  de  Minn*,  et  roi  de  Crète  . éui» 
au  »ié|o  J a Troie,  après  lequel,  s'ôtant  mu  eu  mtr 
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pour  s' en  retourner  dans  «on  ro  jaunie,  il  fil  venu, 
pendant  uito  tempête , de  sjcnlier  la  première 
elioi'’  qui  sc  prés»» irrail  â lui,  s’il  en  i-chappail. 
Ce  prince  *e  repentit  bicutol  d'avoir  fait  un  Ici 
vcii;  car  il  rencontra  son  liU  de*  qu'il  arriva  à 
terre,  et  le  sacrilla;  ce  qui  fut  coure  d'une  peste 
si  cruelle,  que  scs  sujets  indignas  le  rbanaérrnt. 

Il  alla  fonder  un  nouvel  empire  dam  la  Calabre , 
et  rendit  son  peuple  heureux. 

Iixm'iK,  subit,  fétn.  (tdote),  myth.,  l’une  des 
filles  de  Frorius,  roi  d'Argos. 

liiOti  ilÉ.  subst.  foin.  ( idoné-lté } , aptitude 
4....  Vieux;  on  ne  s'en  sert  qu'au  palais. 

iihm  ki.s  , subit.  Win.  plur.  (idole),  l.  d'hisl.  ! 
liai.,  genre  de  crustacés. 

i do i il i: k ou  wuOTMir.,  *uUc  propre  fém.  I 
(Idole),  fille  de  Frôlée.  Elle  enseigna  i Ménéla*  - 
le  moyen  d’obliger  sou  père  de  lui  découvrir  ce 
qui  devait  lui  arriver.  Ce  fut  aussi  le  nom  d'une 
de»  nymphe*  qui  prirent  soin  de  l'enfance  de  Ju- 
piter. 

i»UMO,  subit,  propre  mas.  ( tdcfumo ),  œjib.,  1 
l'une  des  divionés  dri  Japonais. 

lUOUKa,  subit,  fem.  pl.  (idulie),  saerifiees  A 
Jupiter,  qui  le  faisaient  aui  ides  de  chsqu#  mais. 

ii>LHk.ta,  subsi.  et  adj.  mas.,  au  (en.  IWJ- 
MikitHr.  (idumt-eiu,  éne),  d'Idumée. 

IUCM*.KXVX.  aubsl.  et  adj.  fém.  V.  idchIbm. 
iuv  4 ou  iMÊt,  subit,  propre  (cm.  Udla,  ipe- 
et'-a';  myth.,  tille  de  l'Océan  et  de  Télbys.  femme 
d l ^ tés  , roi  de  la  Colchide,  et  mère  de  Médëe. 

lini.U,  subit,  fétu.  ( utile ) (on  grec ttJwÜiev, 
diminutif  de  tiiof,  Image,  représentation;  parce 
que  le  propre  de  l'idylle  est  de  peindre  des  ob- 
jets ou  des  scènes  champêtres  ! , petit  poème  dont 
le  sujet  est  pastoral  ou  amoureux , qui  lient  de 
la  nature  de  l'éfilugue. 

lima,  suint,  propre  fém.  li-èna),  ville  du  grand-  1 
duché  de  Saie- AA' eimar,  célèbre  par  son  uni  ver- 
ailé  et  plus  encore  par  la  victoire  qu'j  remportè- 
rent les  armées  françaises  en  Ittou. 

I ÉVITE  ou  JÉSITK,  subst.  Mm.  (l-ènile),  I-  de 
siînér.,  substance  regardée  par  les  uns  comme 
onx  pierre,  et  par  les  autres  connue  une  espèce 
particulière  du  genre  fer. 

iktks,  subst.  mas.  plur.  {l-éle),  ancien  peuple 
de  l’une  des  Sporadcs,  dans  la  mer  Égce. 

muni , subst.  fém.  (i-citzc) , t.  de  bot.,  espèce 
le  ehénp.  Voy.  tttc*a. 

If,  subst.  mas.  <r/V)  (du  gallois  iw,  qui  a le 
Biérue  sens.  Wi ud.)  , I.  de  bot-,  arbre  toujours 
rert,  de  médiocre  grandeur,  i fleurs  aiuenlarecs, 
connu  jadis  par  les  formes  bizarres  que  lui  faisait 
prendre  dans  les  parterres  la  facilité  qu'U  a de 
souffrir  la  laifiesans  inconvénient. — Echafaudage 
en  bois  , de  forme  triangulaire,  et  qui  porte  des 
lampions. — Coquille  du  genre  cérile. 

I tint  si,  subst.  nus.  (ifurcin),  inyth.,  enfer  ] 
des  Caulois. 

K.asiKVtK.  subit,  nus.  ( iguasurale) , l.  de 
cliitn.,  combinaison  de  l'adde  fÿuiuriyue  avec 
une  base  quelconque. 

ic.  vM  iiiyi  E , adj.  des  deux  genres  ( Iguazu- 
elle),  t.  de  rhim.,se  dit  d’un  acide  trouvé  dans 
certains  végétaux. 

ICDlA,  subst.  féen.  (tguedicc) , sorte  de  danse 
birarre  dea  anciens. 

tciUMg,  subst.  inav  (iÿuc nome' , t.  de  bol.,  plante 
monocolilédonêc , de  la  famille  des  asparaginée*. 

■en ARE,  lubst.et  adj.  des  deux  genres  (Iguia- 
re)  (en  latin  ignurus,  formé  de  in  privatif, 
et  de  gnarus,  qui  tait},  ignorant.  11  ne  se  dit  que 
des  personnes. 

ICVATIE , subst.  fém.  (igniad),  t.  de  bol., 
arbre  de  l'Inde,  k rameaux  grimpants,  et  dont 
la  semence  a été  introduite  en  médecine  par  lea 
jésuite*  sous  le  nom  de  fit  et  de  Saint-Ignace. 

Iftsf , K,  adj.  ( iguen é)  (en  latin  igneut . fait 
de  Ignis,  feu)  -,  on  écrivait  autrefois  Ignee  pour 
le»  deux  genres.— T.  didactique,  qui  eal  de  feu, 
de  la  nature  du  feu. 

igxéOlOCIE,  aubsl.  fém.  (iguené-oloji)  (du la- 
tin igmt,  fru,  et  du  grec  ktr/cA,  discours),  traité 
sur  le  feu. 

icitOLOClQée,  adj.  des  deux  genres  (iguenè- 
olojike),  qui  appartient  à V tautologie. 

tt. xKOi.iMii  E,  subst.  mas.  [iyuené-ologue) , 
celui  qui  s'occupe  à’ignéologte. 

igvi'.m  kvt,  K,  adj.  (igueniceçan,  çante),  Igné, 
en  feu,  embrasé. 

tGXir.oi.R,  subst.  et  adj.  des  deux  genres [igue- 
Hikol ■■)  (du  latin  iijnit,  feu,  et  colère,  adorer), qui 
adore  le  feu. 

tu. xirk.HK,  adj.  des  deux  genres  [igaeniftre) 
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(du  lalm  iguis,  fcc,  et  ferre,  portée),  qui  trans- 
met le  feu. 

icmgkaa  , subst.  propre  mas.  (igueMijêMa), 
mytb.,  mol  latin  qui  signifie  engendré  par  le  feu, 
surnom  de  llacilius,  tiré  d'une  circonstance  de  sa 
naiasance- 

IGSlPOTEXS,  adj.  propre  mas.  {iguenipotein- 
ee),  mytb.,  mot  latiu  qui  stgniiie  maître  du  feu, 
surnom  de  Vulcain. 

IUNISJMC.IR,  subst.  fém.  (iguenicepicï),  divina- 
tion par  le  moyen  du  feu. 

ICItlfePK.lEX  , adj.  mis.,  au  fém.  IGMSPI- 
cikxür,  (i'/uc/ticeptciein  , aé ue),  qui  appartient 
à l'igMirpicie. 

icxiM’u.iEx xv: , adj.  fém.  Voy.  icnishcies. 

igfiitiox  , subst.  fém.  (igncnirion)  (du  latin 
ignis,  feu),  t.  de  chimie,  étal  d'un  métal  rougi 
au  fru  des  corps  en  combustion. 

icltiVOMe,  adj.  des  deux  genre»  (ipviHÎt orne) 
(du  latin  iguls  . feu , et  vomere,  vomir),  volcani- 
que, qni  l'omit  le  feu. 

it.  xi  vont,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (igue- 
nivorc ) (du  latin  i gnu.  feu,  et  i-orure,  dévorer), 
qui  prétend  avaler  du  feu. 

icsoiiu.it*  , subst.  fém.  (ignlobUiU) , qualité 
do  ce  qui  cal  ignoble. 

■Gsoai.r,  adj.  des  deux  genres  (iguioble)  (en 
latin  igttobilit,  formé  de  in . non , et  nobilis , no- 
ble), bai,  vil,  qui  sent  l'homme  de  basse  extrac- 
tion. Il  se  dit  de  l'air,  des  manière*,  des  senti- 
ments, du  discours  et  du  style.  L'air  est  ignoble, 
lorsqu'au  premier  aspect  d'un  homme  qui  se  pré- 
sente 4 nous,  nous  sommes  tentés  de  te  reléguer 
dans  quelque  condition  abjecte  de  la  société.  — 
Les  manières  sont  ignobles,  lorsqu'elles  décéleul 
un  intérêt  sordide.— Les  sentimentt  sont  Ignobles, 
lorsqu'on  remarque  que  la  vérité,  la  justice  et  la 
vertu  y sont  Wrssées,  par  la  préférence  accordée 
sur  elles  i tout  autre  objet.  — Hans  la  conversa- 
tion ,le  ion  eu  ignoble  ; dans  lea  écrits , le  style 
est  ignoble,  lorsque  les  expressions,  les  compa- 
raisons, le*  idée*  sont  empruntée»  d'objets  vils  et 
populaires.  — On  dit  en  termes  de  peinture:  des 
air*  de  tête  ignobles. 

tcxoHl.EMexr  , adv.  ItgniobUman) , d'une 
manière  ignoble. 

igxomiviE,  subst.  rém.  (igntomlni)  (en  tel. 
ignomiuia,  formé  de  in  , particule  négative,  et 
Monte» , nom,  renommée),  infamie,  grand  dés- 
honneur. Voy.  infamie. 

icxOMixm  ns,  adj.  fém.  Voy.  tcttOMimarx. 

NWUramnttlT,  adv.  ( Igniominietac- 
mau),  avec  ignominie. 

ir.xOMlxir.cx,  adj.  mas.;  au  fém.  igxomi- 
ttircsE  (ig/do miiileu,  uiruse)  (en  lal.  tgnominto- 
suj  , plein  d'ignominie. 

IGNOIUMMRST,  adv.  ( ignioramait  ) (du  latin 
ignoranter),  avec  ignorante. 

ir.xontxce,  subit,  fém.  (ignloraneé)  (m  latin 
igiioeaiiftii),  defaut  de  connaissance , manque  de 
savoir. — Cm  litre  plein  d'ignorances  grossières, 
plein  de  fautes  qui  marquent  une  ignorance  gros- 
sière. — Prétendre  cause  d'ignorant x,  s’excuser 
sur  son  Ignorance;  prétendre  ignorer  une  chose, 
en  faire  le  semblant. 

icxoktXT,  E,  subst.  et  adj.  (Ignioran.  tante ) 
(en  lat.  ignorons,  ignarus,  formé  de  la  particule 
négative  in,  et  gnarus,  qui  sait),  celui,  celle  qui 
est  wms  lettres  , sans  étude  , qui  n'apoinlde  savoir. 
— Celui  qui  n'est  pas  instruit  de  certaines  cho- 
ses, qui  les  ignore;  Bodcau  (épltre  V)  a dit  en 
ce  dernier  sens  : 

Mail  MOI  Mass  IgaoraMfj  de  no*  propre*  kesoln*. 

Celte  préposition  de  ne  s'emploie  sprés  ignorant 
que  dans  le  style  fam. — Paire  l'ignorant,  feindre 
d'ignorer  une  chose. — Etre,  te  montrer  Ignorant 
comme  renfant  gui  vient  de  naitre,  ne  rien  sa- 
voir, ne  savoir  absolument  rien  de  ce  qu’on  de- 
vrait savoir. 

IGXOKAKTiriAET.  E,  adj.  ( ignioramiflan, 
(tante),  qui  rend  ignorant.  (Molière.) 

icaoniXTirti.  B,  adj.  {igntorantifié} , rendu 
ignorant.  (Molière.) 

IG90HAITIX  , subst.  et  adj.  mas.  f ignioran - 
(fin  i.  Ignare. — Membre  d'une  confrérie  chargée 
d’enseigner  les  premiers  éléments  de  rinstrnctioo 
aux  enfant»  pauvres,  cl  qui  fait  elle-même  profes- 
sion de  ne  pas  posséder  de  plus  grandes  connais- 
sances.—Ironiquement,  ennemi  des  lumières. 

ICSOHAMTIÜIU,  suL-st.  mas.  {ignloranticemt), 
système,  opinion  des  partisans  de  P ignorance  des 
peuples. 

iGxoRAXTmiMK,  sdj.  des  deux  genres  (ignto- 
rantteime),  iris-ignorant. 

. icxorA,  K,  part,  pus.  dé  Ignorer, 
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IC  XOHER,  v.aet.  (igniore)  ira  lilin  i.pioretre , 
fait  dans  le  même  sens  quo  iguarus  . lequel  rot 
forme  de  in,  et  ào gnarns „ ne  savoir  pas.— Fana, 
et  ncut..  Il  n’ignore,  de  rien,  il  Mit  tout. — igno- 
rer les  homme*,  ne  pas  les  connaître. — Ne  point 
pratiquer  une  cko*e ignorer  le  mensonge.  — 
s’iwmaaa,  v.  prou. , ne  pu  se  connaître. 

icatMU,  subst.  fem.  ( tgusrutine  i , t .de 
chini.,  principe  extrait  de  l'essence  de  térében- 
thine. 

ICl!A9,  subst.  mas.  ( igu-w i ),  t.  d'hist.  uat., 
espèce  de  reptile,  sorte  de  lèxard  à crête  cl  4 goi- 
tre. Voy.  icaunK. 

1GCAXB,  cubsl.  fém.  (igu-ane),  t.  d’hist . niu, 
famille  de  reptiles  de  l’ordre  de*  «u riens. 

iguaxoTüe,  subst.  mas.  et  adj.  de* deux  gen- 
res {igu-uno-ûW),  t.  d’bist.  uat.,  nom  donné  aux 
reptiles  du  genre  iguane. 

luasM  . subst.  mas.  (trame) , vêtement  obligé 
de»  pèlerins  qui  vont  4 la  Mecque. 

IJ  Alt,  subst.  tuas,  (bar),  mois  des  Hébreux  qui 
correspond  k notre  mois  de  tuai. 

lui  i.<  K,  subst.  tuas.  ùkikAi,  monnaie  lui  que 
de  40  para*. 

IL,  pronom  personnel  mas.  dont  le  fém.  est  elle 
(Ue).  Il  *e  met  devant  les  troisième*  personnes  des 
verbes.  ( l>u  latin  ille.  ) Au  pluriel , Us  d 
elles  : U fait,  elle  dit.  ils  ou  elles  courent,  etc. 
Ce  pronom  »e  met  iinroédUleinent  devant  |o 
verbe,  sans  souffrir  rien  entre  deux,  si  ce  n'est 
dro  particule*  et  des  pronom*  personnels;  coin. 
me  ; U nous  dit , il  lui  parle  ‘ il  ne  veut  pat,  rte. 
Il  te  met  aussi  immédiatement  après  le  verbo 
dans  les  interrogations  : que  fait-il?  où  sont-ils? 
ou  qu’a-t-il  dit  ? qu'a-t-il  fait?  aimes- il  ? aussi 
furent-ils  sages;  aussi  est-il  vrai , etc.  Ou  lu 
place  aussi  devant  les  verbes  unipersonnels . et 
alors  il  n’est  point  relatif.  Il  faut  que...;  il  est 
besoin  de...;  il  pleut...;  U neige:  U tonne;  il  y a 
des  hommrt.  — Il  est , il  g a.  Ce*  deux  expres- 
sions, qui  sont  souvent  employées  l’one  pour  l’an- 
tre, offrent  cependant  quelque  différence  : il  est . 
semble  exprimer  quelque  chose  de  plus  gênerai  ; 
et  U y a , quelque  chose  de  plus  particulier,  dé 
plus  applicable  A une  circonstance  particulière. — 

I de  it  se  retranche  devant  il , H on  lu  remplace 
par  une  apostrophe  : s'il  arrive,  s'il  vient,  et  non 
pas  si  liarriic,  si  il  vient;  devant  elle,  i de  al  ne 
K'  retranche  pas.  Voy.  au  mot  cbla. 

ilaïkk  ou  i.aIrr  cl  i>HGKttÉK , subit,  propre 
fém.  ( ila-ire,  la-iret  febè  ) , myih.,  filles  de  Lcu- 
cippu* , et  prêtresses , la  première  de  Diane  , et 
. l’autre  de  Minerve.  Castor  et  PoUux  les  enlevè- 
rent. 

iloepromse  (saint-),  subst.  propre  mas.  (crin. 
tiledefonce),  ville  d'Espagne,  résidence  fréquente 
de  la  cour  et  du  gouvernement  du  royaume  : la 
cabinet  de  Saint-lldcphouse , se  dit  en  style  poli- 
tique pour  signifier  : le  gouvernement  espagnol, 
comme  on  dit  le  cabinet  des  Tuileries  pour  signi  • 
fier  le  gouvernement  français. 

il.K,  sub«t.  fém.  (l/c)  en  latin  insn/a),  espaça 
de  terre  eulouré  d'eau  de  tou»  «UC*. — faire  un 
voyage  aux  Iles,  se  dit  des  Iles  qui  forment  l’ar- 
chipel du  Mexique. 

Ir.E-UE-mtxi.E,  subst.  propre  rém.  (Heda- 
f rance),  ancienne  province  de  France,  qui  a» 
trouve  comprise  aujourd'hui  dan*  les  départe- 
ments de  U Seine,  de  Seine-et-Oise,  de  Seine- 
ei-Marnc,  et  do  l'Oise.  Voy.  ilbs  , subst.  ma», 
plur. 

II. ECU,  subst.  mas.  'Utk),  nom  donné  par  Pa- 
racelse k b matière  organique  de  toutes  choses. 

ll.ïlTt , subst.  fém.  (ilé-ite),  t.  de  médec.,  in- 
flammation de  Tileum. 

Il  KO-CM'M  I O-infH.HAXTm,  AdJ.ms*.  (tlc-o- 
kapeçulotrochanlein},  t.  d'anal.,  se  dit  d'un  mus- 
cle qui  va  de  l'épine  inférieure  de  l’os  des  île*  4 In 
capsule  de  la  tête  du  fémur  et  au  petit  trochan- 
ter. 

n.Éo-cm  ti-,  e,  adj.  (ilè-ocekaf),  t.  d înai., 
qui  appartient  à l'intestin  ilenm  cl  au  ciroun. 

ii.t.rt-t.ot.nji  K,  subst.  fém.  et  adj.  des  deux 
genres  (i/c-o4o/iAc),  t.  d'anal.,  qui  a rapport  aux 
intestins  iléon  et  colon.  On  a appelé  artère  Üèo- 
colique  , la  colique  droite  inférieure,  division  d« 
la  mésentérique  supérieure,  ou  crurale. 

U.ÉO-im  LIDITE,  subit,  fém.  (ilé-cdiklidite), 
t.  de  médre-.  Inflammation  do  rtieum  et  de  U 
valvulve  cœcale. 

it.é.OGR  vpre  . subst.  mas.  {ile-oguerafe  ),  i. 
d'anal. , celui  qui  s'occupe  particulièrement  d« 
lliislotre  des  intestins. 

ileoghapmib,  subst.  rêra.  (Ué-oguerafi)t  4^, 

scripUon  de*  BUwUa»,  Vaste  de*  intestin». 
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ILÉOCRAPUIQUE , »dj.  doadeui  |nr«i(|{^ 

guerafikt),  qui  appartient  à l't Uoyraphte. 

illo-lombame,  subst.  cl  adj.  (U^lonbire). 
Voj.  U.IO-LOMOAIIIB. 

li.tOi.BtiK,  rubat.  fém.  (I le-olofl)  (du  grec 
««»»,  intestin,  et  *=7©<,  discours,  traité}, traité  des 
intestins. 

iléoi.omqoe,  adj.  de*  deux  genres  (lU-olofi- 
kt),  qui  appartient  i l'iléologte. 

ll.ÉOt. OCCIS , aubsl.  mai.  (Uf-clogue),  celui  qui 
t'occupe  spécial L-ine ni  des  intestins.  Voy.  il£o- 

«um. 

ILEON.  Voy.  ILSCH. 

ilêose,  sub«l.  fém.  (Ué-ose),  t.  de  médec.,  af- 
fection morbide  de  l'Intestin  iléon. 

iléOsie,  aubat.  fétu.  (Ué-oti),  U de  médec.  , 
colique  violeuie. 

ILElSCtTK,  aubat.  propre  mas.  ( ilérejble ), 
peuple  qui  habite  lo  centre  de  la  Catalogue  eu 
Eapagne. 

II.B»,  aubat.  ma*,  plur.  (Mc)  (en  latin  Wo),  t. 
d'anal.,  les  (lança.— fis  des  îles,  oa  larges  et  plats, 
Situés  aux  partlea  latérales  du  basein. 

ii.ei  h ou  ILÉON , aubat.  et  adj.  ma»,  (ittf-omc) 
(en  grec  •©»,  formé  du  verbe  tiXm,  entortiller, 
tourner,  parce  qu'il  fait  un  grand  sombre  de 
circonvolutions),  t.  d’anal.,  te  dernier  et  le  plus 
long  det  intestins  grêles. — Adj.  : l'intestin  i leur». 

ILEIjft,  aubsl.  mas-  (ilé-ace),  t.  de  médec.,  pas- 
sion iliaque.  Maladie  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
parait  avoir  son  siège  dans  l'intestin  iléon.  C'est 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  un  miserere. 

il.  il  ut,  aubat.  mat.  (tfftf),  I.  d’hisl.  nal.,  espèce 
d'autruche,  ainsi  nommée  chez  tes  Patagons. 

lit  AC.  subsl.  mas.  (tli-ak),  t.  d’hisl.  oal.,  es- 
pèce de  piuson  d'Amérique. 

ILUt^O-HtlsclUISK  , adj.  det  deux  genres 
(ilt-akùinucekuUrc),  t.  d'anal.,  qui  appartieni  au 
UiumIc  iliaque. 

i i.i  ACO-moca  t un  v,  adj.  mas.  yih-okMroehan- 
teiM),  l.  d’anal.,  nom  donné  au  muscle  iliaque  ou 

Uiaco-UoduiNlmien . 

li.l  aco-tiiociiaati NiE.i , subst.  et  adj.  mas. 

( Ui-aAotrockamlnuin  ) , l.  d’ana  l . ; on  don  ne  ce  nom 
au  muscle  iliaque,  parce  qu’U  s'étend  de  la  fosae 
iliaque  au  petit  Irochauter  du  fémur. 

ILIADE,  subit,  fém.  (lU-atle)  (du  grec  U«av, 
Troie),  poèuio  épique  d'Homère  sur  la  prise  de 
Troie. 

• ci  ai.,  e,  adj.  (ll-iaU),  t.  d'anal.,  qui  a rapport 
à l'os  iléon. — Au  plur.  mas.,  iliaux. 

ii.i 4QUK , adj.  dea  dein  genres  < Ul-ake ) (du 
lit.  ilia , îles),  t.  d'anal.  ; nom  donné,  en  géné- 
ral, aux  parties  qui  ont  rapport  i l'ibon  el  aux 
oa  des  Mes. — Passion  iliaque,  maladie  dans  laquelle 
on  senl  une  douleur  très-aigué  dans  l'inlealin 
Uéon.— Muscle  iliaque,  celui  qui  fait  mouvoir  l'oa 
de  la  cuisse  sur  le  bassin.  — T.  d'arcbil.  anc.:  ta- 
ble iliaque,  fragment  de  bas-relief  antique,  d'un 
pied  carré  de  surface,  trouvé  près  d'Albano , qui 
fut  publié  i Rome  par  FabreUi  en  I6t».  et  insé- 
ré en  1711»  dans  V Antiquité  eipliqiwe  de  Muul- 
faucon.  Cette  table  contient  la  guerre  de  Troie, 
ville  appelée  llion,  d 'Ibis,  lo  quatrième  de  set 
roi». — Fêtes  iliaquet, jeux  institués  par  Auguste, 
en  commémoration  de  la  bataille  d'Aclium. 

IM  a-sylvia,  subsl.  propre  féru,  [ih-a-ctlevia), 
mylh.,  mère  de  Homnlua. 

ilh. r;T,  adv.  : ilieeu ) (contraction  det  mots  la- 
tins irelicet),  expression  usitée  dan»  le»  funérailles 
des  anciens  pour  avertir  que  La  cérémonie  était 
terminée. 

IMEM  , adj.  mas.  (Mt-eMi),  insulaire.  (Boistc.) 
Inusité. 

ILU-SACRO-EÉIIORAL , subit,  et  adj.  mas. 
(ill-iç akr o fémoral) , t.  d’anal.,  nom  donné  au 
auuacle  graud-fcssicr  ou  iucro-fttuoral. 

ilio-aadominai. , subsl.  et  adj.  mai.  (ili-o- 
stMominalc),  t.  d'anat.,  se  dit  du  muscle  interne 
abdominal. 

Il jo-APOtÉVBOsi  -r  essorai. , subst.  et  adj. 
nu*.  ( ih-o-aponerrozift  tnoral  ),  t.  d’anat.  ; on 
nomme  ainsi  le  muscle  fasda-luta,  parce  qu'il  est 
attaché  i l’épine  anléricure-supérieure  do  l'oa 
iüon  el  i la  ligne  Apre  du  feraur. 

1 LtO-APO.YÊVROTltjL'B , subsl.  cl  adj.  ma». 
( ilt-o-fipomiroiike  ),  t.  d’art  vélér.,  se  dit  du 
inuscle  fasda-lata  du  cheval. 

IMO-CRÉTI-TIBIAL,  subsl.  et  adj.  mas.  (tfi- 
pkrétüibiule),  t.  d’anal.,  nom  donné  au  muscle 
appelé  autrement  muscle-couturier. 

KUOÏbüt,  subsl.  (ou.  ÿtbo-Ue),  t.  de  bot., 
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plantna  qui  composent  la  première  dltiaion  de  la 
famille  des  algues. 

11.10- pr.Hon ai.  , subst. et  adj.  nus.  (tli-ofémo- 
rate),  t.  d'anat. , qui  appartient  i l'oe  iliaque  el 
tu  femur.  — iLo-femorut  grélr,  t.  d’art  vélér.} 
te  dit  d'un  muscle  de  la  cuisse  du  cheval. 

IMO-HYPOcahtriqck,  aubsl.  et  «dj.  mas.  ( iti - 
o-ipoquaceirike),  I.  d’anat.;  se  dit  du  muscle  éma- 
né de  la  première  paire  lombaire  qui  s'emboîte 
dans  le  muscle  oblique  du  bas-vcnlrc. 

Il  IO  inclinai.,  subsl.  cl  adj.  mgi.  ' ili-o-eluau- 
I n alc\  t.  d'anat.  ; on  appelle  ainsi  le  neiT  qui 
s'étend  de  la  première  paire  lombaire  au  muscle 
oblique  du  bas-v entre. 

Il  lO-l-SCHIO-TROMIlNTÉRIRN,  subst.  et  adj. 
ma*.  Ui-o-luki-otrociuiHtéri-ein),  (.d'anat., nom 
donné  au  muscle  appelé  autrement  pet  il- fessier, 
ou  pi  lit  iHo-iroe  hante  rien. 

IUO-i.dmb  aire  , subst.  nias,  et  adj.  desdrux 
gmrrs  i ili-olouhire)  , t.  d'anal.,  qui  appartieni 
au  muscle  iliaque  et  aux  lombes. 

1JJO-I  OMROYFJtfÉbftAI. . subit.  et  adj.  nias. 
(Ui-olonbfi  verehliraljt  t.  d’anal.,  s«  dit  du  liga- 
metl  ilio- lombaire.. 

SLIO-lOMBI-costal.  subit.  et  adj.  mas.  (fB-o- 
lonbi-kocetul),  (.d’anat.,  muscle  carré  des  Imulx-s 
ou  ihocostal. 

imo-i.ommi-4  nvro-  aiuiomivai.,  subst.  mas. 
el  adj.  (iU-o-lnuhikoceto-abedomlrial  ) , t.  d’anal., 
muscle  ajvpHc  amrenient  petit  oblique  abdomi- 
nal ou  itlo-uhduiniual, 

ILIO-pectinék,  subit.  et  adj.  fém.  (iB-o-ptk- 
M wd),  !•  d'anat.;  »«  dit  d'une  éminence  formée 
par  la  Jonction  de  la  baso  de  fut  Uiou  el  de  celle 
du  pubis. 

ILIO-ITBI-LOSTO- ABDOMINAL,  subit.  et  adj. 
mas.  (Ui-oqwbi-kiueio-abtdomiiial) , (.d'anat., 
muscle  grand  oblique-abdominal  ou  coslo-abdo- 
m inal. 

ILIO-ROTL'LIKN  , subsl.  cl  adj.  raas.  (Ui-o-ro- 
tullein),  t.  d'anal.,  muscle  grêle  antérieur,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  s’étend  de  l’épine  antérieure» 
Inférieure  de  i’os  iliun  à la  base  de  la  rotule. 

tuo-suEt,  E,  adj.  (iÜ-o-saeré),  l.  d'anal.,  qui 
appartient  i l’os  iliaque  et  au  sacrum. 

it.io-sAi  no-n  uon  ai.  , iubst.  et  adj.  mas. 
(Ui-o-çakrb-fànoral),  I.  d'anal.,  muscle  qui  a'élend 
de  l’o*  Uiou  cl  du  sacrum  au  ftmur. 

lUO-SACRO-SC.IATIQt/R , subst.  IMS.  et  adj. 
des  deux  genres  ( ili-ir-çukrùciatike  ) , l,  d’a- 
nat., qui  naît  de  l’ot  des  îles,  cl  a’aiucbe  à l'ia- 
chion  el  au  jacritm. 

ii.jO-scrotai. , subst.  mai.  el  adj.  (Ui-oce- 
krolal },  l.  d'anat.,  sn  dit  des  rameaux  ligamen- 
teux qui  correspondent  aux  parties  voisines  de 
mtm  et  au  scrotum. 

il  io-spia ai.  , subst.  el  adj.  ma». 
wo/c)  , t.  d'art  vélér..  se  dit  de»  muscles  long- 
dorsal,  long-épineux  de  l'encolure  et  court-trans- 
versal du  cheval. 

11.10- troch antérif.h  , iubst.  et  adj.  mas. 
(Ui-o-trochanteriein),  I.  d'anal.,  »o  dit  des  diffé- 
rents muscles  fessiers. 

ll.iOü,  subst.  mas.  (Ms-on)  (du  grec  tiisu,  j’en- 
torlille  ) , t.  d'anat.,  os  des  banrhes  ; e'est  la 
plus  grande  des  trois  pièces  dont  les  «s  innomi- 
nés  sont  composés  dans  les  jeunes  sujets. 

II.IOR,  subsl.  propre  fém.  ( ili-oii  );  ou  appelle 
ainsi  la  ville  de  Troie,  du  nom  d'ilui.  bt»  do 
Tros,  et  roi  de  cette  contrée. 

ILIOBB,  subst.  propre  fém.  (tfl-owe'l,  royth., 
QUt  de  Priant,  ei  femme  de  Polymiiestor. 

u.iOAÉE,  iubst.  propre  mas.  fili-oné),  mytli., 
capitaine  troyen,  III*  de  Phorbas , suivit  Enée , 
qui  le  chargea  de  plusieurs  ambassades,  parce  qu’il 
était  éloquent. 

ilithyik,  subst.  propre  fém.  (ÜUI-l),  myth., 
fille  de  Juuen,  déesse  qui,  chex  les  Grecs,  pré- 
sidait aux  accouchements.  C’est  la  même  que  Lo- 
ciue. 

li  t tM,  subit,  mas.  Voy.  ileom. 
lit  s,  iubst.  |>ropre  mas.  iiluee),  mytb.,  roi 
de  Troie,  dis  de  Ira»  et  de  CaHirboé,  fille  du 
Bcamandre  ; il  donna  le  nom  d'ihon  à la  ville  do 
Troie. 

H-LABRES,  subit,  raas  (Uelaukiêité),  t.  dliist, 
nal.,  poisson  «lu  genre  des  uumons. 

li-i.APA,  subst.  propre  mas.  {Uelapa),  roj U»., 
l’un  des  dieux  des  Péruviens. 

lu. APS,  subst.  ma*,  çl Idapece),  extase,  lion 
d’usage. 

1LLAT1E,  adj.  mas.,  au  («m,  UXATITR  ^tleèa. 
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tif,  tive)  (du  lat.  illului,  part,  de  in  ferre),  dont 
on  infère. 

illative,  adj.  fém.  Voy.  illltip. 
illatioü  , «ubst.  fém.  (ileldcîom) , translation 
de  reliques  -,  prière  de  la  messe  muiarabiqoe. 

ii  » lc,  adv.  nietike),  et  ce  lieu-U.Vieux  root. 
(Marat,  Voltaire.) 

H.LÉcÊiiKK*,  subst.  mas.  plur.  ( iUUctbre ),  i. 
de  bot.,  genre  d’amarantes. 

ll.LF.-ET-Yll.AntE,  subit,  propre  fém.  (Ui- 
vUiae  i,  nom  d'un  dep.  de  la  France  qui  lire  son 
noin  de»  deux  principale*  rivières  qui  l’arrosent. 
Renne»  «m  est  le  chef-lieu. 

IMÂT.U , E,  adj.  riWr guale',  qui  est  contre 
la  loi,  Il  Cït  oppose  i kgul. — Au  plur.  mas.,  il- 
Ugaui. 

11.1. FCAi.KMEYT , adv.  (lUU'tfUulcmati),  d'une 
manière  illégale. 

iuiGii.iTè,  subst.  rèm.  (Ueleguatllé),  carac- 
tère, vice  de  ce  qui  est  illfgat, 

11.1. (1:1111,  adj.  mas.  plur.  Voy.  illEcal. 

Il  l.Mt.n  IMF,  adj.  des  deux  genre»  ilrUiilme'), 
qui  n’a  pa»  le»  conditions  requise»  par  la  loi. — l.e 
i-oninure  de  légitimé.— Qui  n'est  pas  d'après  la 
loi. — Déraisonnable  ; désir  1 illégitimes. — Enfant 
Üti‘iiilimc , né  hors  du  mariage. — Prétention  illé- 
gitime, injuste. 

li.iJBCiTiüSJfKrr,  adv.  ( Uelejltimeman  ), 
d'une  manière  illégitime. 

H.l^iiiriMlXÉ,  subst.  fém.  (iUWjitimite),  dé- 
faut de  b gillmite. 

ILLETTRÉ,  R,  subst.  et  adj.  (l/elétrd),  qui  n’a 
que  de  légères  eunnaiavanccs  en  littérature,  ou 
qui  nVu  a même  pas. 

■ ■.libéral,  E,  adj.  (Utiiberale).  sans  libéra- 
lité; servile,  bas.  — Mécanique  : profession  illi- 
berale. Go  mot  manque  dans  V Académie.  — Au 
plur.  nia».,  illiberaux. 

II.I  tUF.RAU  MEAT,  adv.  fi/.  Mt«VoiemflJt),d'uno 
manière  dUbcroU,  seriilc.— Ce  mol  nunquo  dans 
V Académie , 

ILI.IRÉR ALITÉ,  subsl.  fém.  [Utilité r alite),  ab 
srnec  de  tuiblesve,  d'indépendance;  servilité. — Go 
mol  manque  dans  l'.lcadcmle. 

ILLICITE,  adj.  de*  deux  genres  (Uetfctte)  (de  la 
particule  privative  in,  et  liciius,  permis,  lieitc), 
qui  n'est  pus  permis;  qui  est  défendu  par  la  mo- 
rale ou  par  les  lois;  amour  illicite ; attroupe- 
ments Illicites. 

11.LH  iti:ul-Yt,  adv.  (UeliciiemuR),  d’une  ma- 
nière illicite. 

il. lier !»,  subsl.  propre  mas.  ( Ui-é),  ville  Je 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Coartrca, 
dép.  d'Eure-et-Loir. 

H.LiMiTABi.E , adj.  des  deux  genres  IleUtni- 
table),  sans  limites,  qui  ne  peut  être  limite. 

illimité,  e,  adj.  (UcUmM),  mus  bornes, 
sans  limites,  uns  terme. 

it.t.tPÉ,  subit,  mas.  (Uellpé),  t.  de  bot.,  grand 
arbre  du  Malabar,  de  la  famille  de»  upolillieri. 

ll-MCO.  adv.  (iltlikb),  mol  emprunté  du  latin, 
et  qui  signifie  littéralement  ; nr-lc-champ.  Il  se 
dit  en  médecine  d’nn  remède  qu'il  Liul  appliquer 
A l’instant,  et  s'employait  dans  l’ancienne  juris- 
prudence en  parlaul  d'uu  jugement  dont  on  avait 
droit  d'appeler  sur-le-champ,  etc. 

ILLISIBLE,  adj.  des  deux  genres  (lUllsible), 
qu'ou  ne  peut  lire.  Voy.  William. 

II.MTÉRÉ,  s,  subsl.  et  adj-  (Mcfifi'ré',  qui  ne 
sait  pas  lire.  Peu  en  uuge.  Il  est,  du  11-iîc,  iu- 
utile,  car  illcliré  dit  plus,  ou  du  moins  tout  au- 
tant. 

h.i.itio Y,  subsl.  fém.  Ulelieionjldu lat.  illbure 
ou  illinire,  oindre,  frotter),  t.  de  inédec.,  actum 
d’oindre  une  partie,  de  la  frotter  de  quelque  li- 
queur onctueuse. 

iLi.or.iQCE , adj.  des  deux  genres  (iUlojike), 
contraire  é U logique.  ( BoinvUliers .) 

Ii  i-OSK , subst.  fém.  (Uclbze),  1.  de  médec., 
strabisme. 

ii  i.i  Ml V vTEl'h , subst.  mas.  titeluminulrur), 
celui  qui  illumine,  qui  fait  des  illuminations  ou 
qui  possède  l'art  de  distribuer  le*  lumières  de  fa- 
çon à produire  ldi  ou  tel»  effets. 

ii.n'iii vatif,  adj.  mas. , au  fém.  ilixmiba- 
tive  1 iUlumwatif.  tive),  qui  Uiamine. — En  1.  do 
dévotion  mystique  : lu  vie  Üiumlnattvc , qui  a 
la  vertu  d’édairer. 

ll-LI'Mi A ATIOR  , subsl.  fém.  ( iletuminâeioH  ) 
(en  lai.  i/lHHilNOdo;,  action  d'hMumbnrr  dans  tes 
fêles  publiques. — Feux  et  lumières  employés  i cet 
ellei.  — En  t.  de  dévotion,  inspiration  divine  , 
lumière  extraordinaire  que  Dieu  répand  dans 
léuse. 


efe  ILL 

illuminât!**.,  ni},  fém.  Voy.  illcrinativ. 

ILLDHISi,  K,  jurt.  jus?,  de  illuminer,  M ad]. 
— Eclairé. — but»*..  ua  visionnaire,  un  fanatique 
ea  maiièra  de  religion  : c’est  km  illumine.  — 
Se  dit  aussi  d'une  personne  qui  prétend 
avoir  des  visions,  et  être  inspirée  immédiatement 
par  la  divinité. — Ils’esidit  d'une  série  de  chrétiens 
qui  parut  au  7*  tiède,  cl  d'une  nouvelle  secte  qui, 
de  nosjours,  a pris  naissance  en  Allemagne,  etque 
l'on  croit  vulgairement  s'occuper  do  l’évocation 
des  ombres  des  morts.  — Titre  donné,  par  déri- 
•ion,  à tous  les  charlatans  mystiques  des  derniers 
temps,  à tous  crus  qui  s’occupaient  d’alchimie, 
de  magie,  de  cabale,  de  revenants,  etc.  — Dans 
Une  acception  plus  particulière,  membres  d'une 
association  formée  en  Allemagne  en  1787,  par 
tVeisJtaupt,  professeur  de  droit  à lngolstadl,  el 
qu’on  a accusés  d’avoir  pour  but  secret  la  des- 
truction de  tous  les  gouvernements  établis. 

ili.i  mi ikr  , t.  acl.  (üclumiiit 0 (en  lat.  iUu- 
sninare.  fait  de  lumen,  lumière),  éclairer,  répan- 
dre de  la  lumière  sur...-— Faire  des  illuminations , 
disposer  des  lumières  avec  ordre  et  symétrie,  en 
ligne  «le  rêjoui»*ancc. — Figur.,  en  I.  de  religion, 
éclairer  l'esprit,  l'Aiue.  J. -B.  A ousscuu  iode  7,  li- 
Tn  tv)  a dit  i 

l.'tul  aux  satret  vénérables 
lyiilumiMer  tes  sctlona  ; 

pour  éclairer  tes  actions . Celte  expression  est 
Impropre. 

ilummisue,  subst.  mas.  (Ueiumlniceme), 
doctrine,  opinion  (dus  que  chimérique  des  illu- 
titines. 

ILLltlOl,  tu  lot.  fém.  (UeluîioN)  (en  latin  II- 
lusi o,  fait  du  verbe  illudure,  qui  signifie  propre- 
ment se  moquer  de...),  apjterrace  trompeuse 
préteoteo  à quelqu’un  , ou  jsar  sa  propre  irnagi- 
uation,  ou  par  l'artifice  d'un  autre.  — Pensée 
et  imagination  chimériques.  Une  illusion  , dit 
M.  Culaef,  es-  Perret  d’une  choie  ou  d’une  Idée 
qui  nous  déçoit  par  une  apparence  trompeuse; 
une  chimère  est  un#  idée  entièrement  destitué*  de 
fondement, — Songe,  ranlAme  agréable  ou  désa- 
gréable. C'est  le  mensonge  des  sppsrences.  Pair* 
iUurlon,  c'en,  en  générit,  tromper  psr  les  sppg- 
renees.  .vos  sens  nous  font  illusion,  lorsqu’ils  noos 
montrent  des  objets  où  il  n'y  en  a point,  ou, 
lorsqu’il  y en  a.  qu'ils  nous  les  montrent  autre- 
ment qu’ils  ne  sont.  Lct  verres  de  l'optique  nous 
font  Illusion  de  eent  minières  différentes,  en  al- 
iénai ta  grandeur,  la  forme,  la  couleur,  la  dis- 
tance. Nos  passions  nous  font  tllatlou,  lorsqu’el- 
les nous  dérobent  Pinjustlre  des  actions  ou  de* 
sentiments  qu’elles  nous  inspirent.  Tout  ce  qui 
nous  imposa  par  son  éclat,  son  antiquité,  aa 
Causse  importance,  nous  fuit  illusion. 

11.1. rsiov  7F. , E,  part.  pas*,  de  illusionner. 

illusionner,  v.  art.  (UetuzUniC),  faire,  cau- 
sée de  Y Illusion;  tromper  par  des  Uluthus, — a’ il- 
lusionner, v.  pron. 

ILLUSOIRE,  adj,  des  deux  genres  ( Ueluzoare), 
qui  Irud  i tromper  par  une  faux#e  apparence, 
capiteux,  etc.  : proposition  illusoire.  — luulUc, 
aans  effet  : demande  illusoire. 

tu.igoint.m  ir,  adv.  (i/tiuioarcmaJi),  d'une 
maniérs  illusoire. 

11.1. rsTtv  iTi-.t  tt  , subst.  mas.  (Uelucct râleur), 
celui  qui  donne  le  lutin,  qui  célèbre  ou  reiid 
célèbre.  Peu  en  usage. 

ILLUSTRATION  , subst.  fém.  ( tteliieetrOclnn) 
(en  lat.  UluSIratto',  explication,  discours  qui  met 
en  sou  jour  ce  qu’il  y a do  beau  dans  un  lieu  ou 
sur  un  sujet. — Dan?  un  sens  plus  usité,  marques 
d'honneur  dont  une  famille  ml  illustrée. — Célé- 
brité, éclat. — Fn  t.  de  dévotion  : Illustration  di- 
vine: illumination,  lumière  particulière  qui  vient 
dé  Dieu. 

illustre,  adj.  des  deira  genres  fUelucetn) 
(en  lat.  iltusiris  ),  éclatant,  célèbre  par  le  mé- 
rite, par  les  talents,  les  succès,  etc.  Il  se  prend 
ordinairement  en  bonne  part.  — Une  mniaon  il- 
lustre, est  celle  dans  Isqnctle  il  y a en  plusieurs 
hommes  Uldstret.—Cn  dit  substantivement,  dan» 
le  st; le  badin  on  même  moqueur  : c'est  un  il- 
lustre. 

ILLUSTRA,  *,  pert.  pas».  de  illustrer. 

ILLUSTRER,  v.  Ml.  ( ileluceiré ) (en  Ut.  liius- 
trare),  donner  du  lustre  el  de  l'éclat;  rendre  <1- 
hittrt . — j'ii.i.vtT ata,  T.  pron. 

ILLMTRIMIMR , adj.  des  dm»  genres  (Uclm- 
uetrirtf siel  feu  Islln  Ulnstnssitnu»/ , itbt-lUusire. 

ILLUTATION,  subst.  fém.  OUlutacion)  (du  Ut. 
latum,  bouel,  l. de  médec.,  action  d'enduire  quel- 
que partie  du  corps  de  boue,  que  l’on  a soin  de 
renouveler  lorsqu'elle  est  sèche,  à dessein  d'é* 
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chauffer,  de  dessécher  , etc.  On  emploie  à cet 
effet  le  limon  qui  est  au  rond  des  source?  miné- 
rale*. 

II.S.VRIK,  subst.  propre  févn.  ; Ueliri  \ province 
d’Autriche,  bornée  par  la  blyne,  U Croatie,  U 
Hongrie  et  la  mer  Adriatique, 

II.LTR1K1,  subst.  et  adj.  inat. , au  (eut.  ILLY- 
nikiv  vr.  {iUhrtcin , mue),  de  YUlgri*. 

ii.i.irieinl,  subst.  cl  adj.  lem.  Yoy.  illy- 
UM. 

Ii.ot,  tub?l.  ma»,  (i/é),  petite  Ile. 

ILOTE,  subst.  mas.  (Uote),  i Lacédémone,  ce- 
cla  ve.  I.vs  Ilotes  étaient,  dans  l’origine,  le»  lia- 
bilant?  de  U ville  d'Elos,  dans  la  Laconie,  qui, 
après  sVtre  soumit  aux  LMériéatosiena,  te  ré- 
veillèrent contre  eux,  et  qui,  obliges  rusuile  do 
se  rcudie  i discrétion,  fuient  réduits  en  escla- 
vage, eux  et  tous  leurs  descendants,!  perpétuité. 
— Au  féra.,  t.  d'bist.  uat.,  espèce  de  coquille 
qu'un  trouve  aux  environs  de  Livourne. 

I loti  * mf.,  subst.  ma?,  dot n ente .,  état,  con- 
dition, servitude  semblable  à celle  de  l’i/cfe, 
ILI'LM  A1TLA,  subst.  mas.  (i UpemuUtlrln), 
t.  d'bist.  nal.,  espèce  de  rcuard  de  la  Aouveho- 
Espagne. 

ILL  Al  A,  adj.  fétn.  (ilu-omt),  t.  d'bist.  nal.;  ou 
app«llc  terre  iluana  une  sorte  de  bol  blanc  qui, 
mêlé  avoc  le  jus  de  citron,  c*l  propre,  dit-on, 
l détruire  Ica  vers  des  enfante. 

IMACE,  subst.  fétu,  (iruajc)  (en  latin  iinuqo, 
fait,  suivant  tenus,  de  imituri,  imiter),  repré- 
sentation eu  sculpture  ou  en  peinture.  Il  ne  se  dit 
rn  ce  sens  que  des  nniu/ts  des  dieux  el  de 
celles  des  saints,  surtout  rn  parlant  des  icono- 
clastes. Voy.  r.rricts. — Estampe.  Il  ne  se  dit  que 
des  plus  grossières. — Ressemblance  Uku  a fait 
Choiniae  d son  image.—  Idée,  tableau  de  l'ima- 
gination.— Etre  sage  comme  nue  Image , èlre  fort 
retenu,  ne  pas  bouger. — En  optique:  1°  peinture 
naturelle  et  lié*- ressemblante  qui  sefait  des  objets, 
quand  il?  «ont  opposés  à une  surface  bien  polie; 
T®  plu*  généralement,  le  spectre  ou  la  rcpréieni*- 
tlon  d’un  objet  que  l'on  voit,  soit  par  réflexion, 
suit  par  réfraction.— En  littérature,  !•  descrip- 
tion , tablean  ; 5»  espèce  de  métaphore  qui  , 
pour  rendre  un  objet  (dus  sensible,  le  peint  .«nus 
des  traits  qui  ne  sont  pas  le*  siens,  mais  ceux 
d'un  objet  analogue. 

IMAC  F.  R , subst.  mas.,  an  fém.  IMvckre 
\ima)é,  lire),  celui,  celle  qui  vend  due  tmssges, 
des  estampes. 

IM agerie.  subst.  févn.  (’unoferl),  fabrique, 
comtniTce  d'images,  d'estampes, 

imr.i  vtm.K,  adj.  de*  deux  genres  (tmajina- 
61e),  qui  se  peut  imaginer. 

imaginaire,  adj.  des  deux  genres  (I ma) Ini- 
re), en  parlant  des  personnes  dont  Yimuglnn- 
tlon  est  blessée  ou  trompée  r malade,  riche  ima- 
ginaire.— F.n  parlant  dis  choses,  qui  n'est  point 
réel  et  n’exisle  que  dam  V imagination  : bonhntr 
Imaginaire.  — En  I.  d'algèbre,  U signifie  impos- 
sible. I-e*  quantité*  imaginaires  sont  opposéri 
aux  quantités  réelles.  — h ucines  imaginai- 
res, racines  paire?  «le  quantités  négatives.  — 
Subst.  uua.,  en  t.  «1*  Mâlbém.  : luire  itanomr 
l imaginaire.  — Lhci  1rs  eucicus  Ruinai»?,  sol- 
dat qui  portait  au  bout  d'une  pique  le  portrait 
de  l’rmpereur  en  médaillon. 

ixiAOi i \ riK,  adj.  mu.,  au  fém.  imacina- 
Ttvt  {irtuyinalif,  lire),  qui  imagina  aisément  t 
In  faculté,  la  pulsion**  imagumiwe,  la  faculté, 
la  puissance  par  laquelle  on  imagine;  «t  sim- 
plement, l'imayinatiie,  en  ernplojaul  ce  terme 
comme  auhst.  fém.  11  est  familier  en  ce  dernier 
sens. 

IMAGINATION,  aubst.  fém.  (hnajbidcion)  (en 
(al.  hnaginaiio),  faculté  de  l’Ame  par  laquelle  elle 
imagine,  elle  se  forme  des  Images,  des  idées  , 
les  combine  entro  elles,  etc.  — l«Iéé  qu’on  »e 
forme  d'une  chose. — Pensée,  vision,  chimère.  Ce 
mol  signifie,  en  général,  le  pouvoir  que  chaque 
èlre  sensible  sent  en  soi  de  se  représenter  les 
chose?  sensibles. — On  appelle  Imagination  actiic 
le  Latent  de  former  des  peintures  neuve*  d#  toutes 
celles  qui  sont  d.io?  notre  mémoire;  et  dans  ce 
talent  on  distingue  l’Imagination  d’invention, 
qui  est  l'imagination  qui  invente,  ou  le  génie, 
et  l'iiriaginartori  de  details  el  d'expression , qui 
est  celle  qui  peint  vivement,  qui  emploie  les  cir- 
constances les  plus  frappantes,  cl  qu'on  appelle 
communément  Imagination , dans  le  monde.  — 
On  nomme  imagination  passive  ce  île  qui  con- 
siste i retenir  une  simple  impression  des  ob- 
jets. Ce  n’est  presque  autre  chose  que  la 
tnétaoiro  tuétut  duj  up  cerveau  Tirenieûl  éiuu,— , 


Deos  les  arts,  ou  appelle  belle  Imagination  eeQo 
qui  est  toujours  naturelle  ; imoomutiun  fusssm. 
r*N*  qui  assemble  «le»  objet*  menmpaiiMe*  ; im<v 

giuatwn  Invar re,  celle  qui  peint  «te*  objet*  qni 
n'out  ni  aitalogte.  ui  allégorie,  ni  vrui*mMaar««; 
muigmatinii  forte,  celle  qui  apptoCondii  le*  oh>- 
jets  ; itougiMulion  faible,  celle  qui  ir*  effleure  ; 
imagination  douce,  cuite  qui  te  rrpoee  dans  l<‘« 
jwiutur«‘s  agréabU-i;  imagination  ardeutt,  ceUrn 
qui  culasse  imager  sur  images;  miaguiatton 
sage,  celle  qui  emploie  avec  ciiuix  dillcrcnle  ce* 
ractères,  mais  qui  admet  três-raremenl  le  boMrq 
el  rejette  toujours  le  faux. 

IMAC11  ATlOllhTE,  aubst.  mas.  [iinnjlMeci-a, 
uicete),  celui  qui  croit  aux  eff>  la  du 
Uon  sur  te  fœtus.  IHoitU.)  Inu». 

IMAGINATIVE,  adj.  et  subst.  fèm.  Voy.  USA- 
GIN  ATI  F. 

IMAGIVÉ,  K,  part.  pas»,  de  imaginer, 

IM  AGINLR,  v.  acl,  imajlne)(ea  lat.  t magiuarl\ 
former  quelque  clxisc  daua  son  esprit;  créer  «u 
quelque  sorte  une  iJie,  eo  être  l'invcRteur.— 
* 'imaG!xe.ii , v.  pron.,  su  représenter  danaq’cs- 
pril. — Croire,  se  pcmiader.  — Imaginer,  c’esl 
former  quoique  eiiosc  dans  son  esprit  ; c'est 
en  quelque  sorte  créer  Une  idée,  en  étrel'iu- 
venteur.  — S'imaginer,  c'est  lan tôt  sc  repré- 
senter dam  l'esprit , lantAt  croire  cl  so  per- 
suader quelque  chose.  Quand  on  a luis  tard 
d’rvprit  pour  trnaginer  un  Sytlétne,  comment 
s’imaginer  qu'il  c*t  absurde*  Je  ne  puis  Imagi- 
ner on  pur  athée;  je  cohçots  qu’un  sot  a'br.o- 
glNe  t’être. 

imam»:,  sutet.  fém.  (ImavMfi,  nom  de  U 
*erte  d’AII,  dont  te*  Persan  » suivent  les  doc- 
trine* en  tous  point*. 

IM  ai  , subst.  ma»,  (ftnan  ) (du  verbe  arabe 
ammn , précéder,  marcher  devant  les  autres, 
conduire,  prénrdi-r,  commander),  ministre  de  la 
religion  mahoiactane;  c’esl,  comme  cbe*  nous, 
un  curé. 

IM  ai  AT  , subst.  ma*,  ffrnane;,  dignité,  fonc- 
tion? d’tman.— Tempe  que  «lurent  cm  fonction#. 
— ttésidcnrr  de  l'imuR. 

IMAiTRi.ir.MR,  suint,  mas.  (ImantelkfHeme) 
(du  grec  tu  st* , courroie,  et  i/iw*  J 'en  tortille), 
jc-u  il«*  anciens  Grecs,  qui  consistait  à délier  un 
nœud  lait  autour  d'un  bllo».  (Aoiafc.)  foul-4- 
fail  inusité. 

IM ARTOrtOE , adj.  des  «leux  genre»  fimaoto- 
pdde) , L d’biU.  nal.  ; il  te  dit  de*  oiseaux  à 
cuisse*  et  jambes  longues  à moitié  nues. 

imarat,  subst.  mas.  iimurè.  cher  lee  Turcs  , 
e«|tece  d'Lüpitai  ou  d'hvteUerie  pour  Je#  pauvrsn 
et  les  voyageurs. 

IMAflMMR  OU  HIM  AltMKIR,  «ih*t.  propre 

f*« ri.  (iiR-reméifc),  ntvth.,  divinité  qu’un  CroM 
Mrs  la  même  que  te  Destlu. 

IM  atiiiiE , *ub?t.  fém.  (ImtititH),  I.  d’hiit. 
nat.,  genre  d'insecte*  coléoptère»  de  l'Amérique 
méridionale. 

im  v(  u . mhst.  mas.  (ima-ome),  mtnlrtrs  «h* 
la  reUjthni  nskontiiM,  qui  n>»t  justiriabie 
que  du  grand- vi«r. 

IMIDt  tl.t.E,  et  non  p.i?  iMnfni.E,  qui  est  un 
barbarisme  de  l'.tcnibMite,  subit,  et  adj.  del 
drux  genres  (elnln'rtte)  (en  ist.  hnbecîltu , foi  tué, 
dans  la  même  signification,  de  la  particule  priv. 
In,  et  de  bacillus,  béton  ; Hitéralement,  qui  est 
va  ns  èdtcn,  sans  oypnl',  faible  d'esprit.  — Gui 
paile,  qui  agit  sottement.-—  Idiot.  Voy.  roc.  6*» 
le  disait  autre  (ou,  i?  pi>ur  faible;  l°  pour  inr*- 
|wl>te. 

iMhEfiLLRMKiT,  et  non  pas,  avec  Y Acade- 
mie, | HULULEMENT,  adv.  i,»  n.ùndeman),  ai  an 
Imèsclltttd, 

l.M0â<4i.LlTÊ  , aubst.  fém.  (eiNhècsUté.  Va- 
cadi  mie  a tort  de  dire  qu’il  faut  fairo  sentir  laa 
deux  L dans  ce  mot.)  leu  lat.  ûnéccitfjfu*),  faà- 
bicno  «l'esprit.— Inhabileté,  sottiac,  lualserle. 

IMBLHBL,  adj.  des  deux  genres  (anhérebe)  (*• 
lat.  UNéerèii,  imiue  de  in  priv.,  «t  «le  barba. 
barbe),  qui  cil  mua  Urbe.  — bubal.  i cVxl  MM 
imberbe. 

IMBiRBE,  subit,  mas.  (cinLdrebe) , t,  d'hiiL 
nal. , genre  de  poisson.— Au  plur. , oueatu 
sU  vains. 

iMlitnf,  E,  part.  pa*v.  de  Imbiber. 

IMIHIWi,  «.  net.  («hélM)  ;en  lat.  imbiber* , 
forme  de  in,  «tons,  cl  liber*,  buire;,  mouiller  <W 
quelque  liqueur , en  aorte  que  la  chose  eu  soil 
pénétrée.  — s'ijtr.iiiEh,  v.  pron.,  devenir  imbibé 
de  quelque  Isqucur.  — FéliétlCf  djtu,  . i l'Iusit* 
t'Unbibl  dans  fa  laifls. 
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nifiTitmo*,  *ub*t.  fém.  (uiwftHrtow).  bedon 
d’bn biber;  la  HlHlUI  de  *' imbiber.  — Ko  bot.,  ac- 
tion par  laquelle  les  feuille*  pompent  l'eau. 

imki  Amarre,  adj.  des  deux  relire*  ietnblà- 
mnblc),  qu'on  ne  peut  bhlner. — Ce  mol  manque 
dan*  rAcodémfe. 

jimroire , t.  pron.  (ceinltoarc)  (du  lai.  I m- 
buere,  Ircuiper,  mouiller),  a'imbilwr,  *c  péné- 
trer. 

iMumsinks,  suUt.  propre  mas.  (cinbrasi- 
diu;,  ujjüi.,  Asius,  Cl  s d ’lmbracus,  compa- 
gnon d'hnée. 

imrrarik,  subit.  propre  Mm.  ( elnbrazi  ), 
surnom  de  Jution.  parte  qu'oo  crojail 
qu'elle  était  née  sur  h>*  bords  de  l'hulrattu, 
Deuve  de  l'Ue  de  Samo*. 

IMIUIIAQCK,  ls»J.  et  mM.  des  deux  genre* 
(rfnèrfafcr)  (par  corruption,  du  ht.  (Mont',  qui 
a la  même  ligutfiraliou),  pris  de  vin.  {indue.) 
Toul-è-falt  imiMie. 

iKBRir ttitK , subst.  Mm.  (eiubrikUre),  t.  de 
bot.,  genre  de  cryptogame». 

mnitir  vnnu,  subit,  fém.  (riaMJMdwt),  m- 
pèT  postlion  de  corps,  de  feuille»,  d érailles,  etc., 
qui  Remboîtent  entre  eux  comme  le*  brique» 
d'un  lot*. 

iMi.iurf  r.,  ad],  fém.  (ebibrtcé)  (en  lat.fmM- 
cotut,  fait  de  tmbrex,  g/n.,  imbrkit,  tulle  creu- 
ie)  : tuile  imbricée,  tuile  concave,  creuse. 

IHBicii,  subit,  tua»,  (eiabreln),  t.  «Thial.  Bit., 
grand  plungeon  du  >ord. 

iMURJVtK,  B,  adj.  (eiuhrlÜé)  (en  lat.  imbrica- 
lut},  l.  da  botauique,  couvert  de  parties  di»po- 
aêe*  en  recouvrement  le»  unrs  sur  le»  autre», 
comme  les  tuiles  ou  briquet  d'un  toit.  On  dit 
SU*M  : iuiU. 

imurogi.io.  subst.  ma*.  ( einbrogatüo)  (de 
l'italien  imêrOffiiarr.erabroudier,  embarrasser), 
mol  italien  admis  dans  notre  langue  pour  signe 
ter  l'intrigue  compliquée  de  certaines  pièces  de 
Ibétlre  I pièce  d'imbroglio;  il  a a beaucoup  d'im- 
broglio dans  celle  comédie.  — Embrouillement, 
confusion.  — Au  plur.,  de*  imbroglio  tans  a,  oc 
mol  étant  tout  italien. 

IMUROlHi.l.E,  subft.  ma*,  (elnbross-k) , em- 
brouillement, confusion.  (hoirie.)  Hors  d 'usage. 
Vof.  1MMOOUO. 

tllO,  B,  part,  pars,  dn  vient  verbe  imboirc, 
èt  »d].  Il  ne  se  dit  plua  gnère  qu'au  figuré,  et  II 
signifie  r qui  eat  rempli  de,  pénétré  de  : tribu 
d’une  affaire,  d’une  noureUe,  d’une  mauvaise 
doctrine. 

iMEit.t,  rubst.  ma*.  (Iméra),  t.  d'amtlq..  chfi- 
peau  de  llenra  que  portait  celnl  qui  voulait  ae 
Taire  initier  aux  mjatèrea  d'Eleusis. 

tKtTARt.E,  ad),  des  deux  genre*  (hnifcMe)  (** 
lat.  imilfléi/J»),  qu'on  peut  imiter.  fl  ne  s*  dit 
guère  ou'avec  la  négative.  Voy.  ntiaiTssLi. 

iMiT  iTEtR,  subît,  et  adj.  mas.,  au  rém.  IBii- 
TVTRH.R  ( Imitateur.  Iriee  ) ( en  lat.  imltator  ), 
celui , celle  qui  imite,  qui  régie  sa  conduite  gur 
celle  d’autrui. — Adj.  r peuple  Imitateur. 

imitai  ir,  adj.  ma».,  au  fém.  imitative 
(imitatif,  tivt),  qui  initie,  qui  a la  faculté  d'i- 
miter. 

IMITATION,  subit.  féa.  (fmifdrfttn)  (en  latin 
bnitatio),  action  par  laquelle  on  Imite.  — Imita- 
tion se  dit  aussi  de  la  rcpréecnuiùta  artificielle 
d'on  objet  t l'imitation  des  perles  fui  d’abord 
grossière,— }'m  I.  d'art*  : l'imitation  d'une  tra- 
gédie ancienne,  l'imitation  d’un  tableau,  une 
tragédie  faite  sur  le  modèle  d'une  tragédie  an- 
cienne, un  tableau  fait  sur  le  modèle  d’un  autre 
tableau. — fiMtiaiien  nsi  auaei  le  titre  d'un  livre 
de  piété  très-connu,— On  appelle  imioniom , en 
musique,  la  répétition  que  (ail  une  partir  concer- 
tante d'un  motif  mélodique  cnti-udu  précédeia- 
ment. — .4 1' imitai  mu  île...,  façon  do  perler  adver- 
biale, A l'exemple  de...,  sur  le  suodéta,  ek’. 

■MIT AT1VK , adj.  fésn.  Voy.  lUiTATI*. 
IMITATRICE , subît,  fém.  Voy.  iMiTATcm. 

■ MITÉ , B,  part,  pas*.  de  ImfR-r. 

IMITER  , v.  acl.  (fini//)  fm  ht.  ftniferrl),  pren- 
dre pour  exemple;  se  conformer  & nn  modèle.  On 
tmftr  par  estime,  dit  f K/rrpr/ojW Je  ; on  copie  pir 
stérilité;  on  contrefait  jvar  aranrenintl ; on  imite 
en  embrll'*mtt  ; on  copie  servQeiaml  ; on  ron- 
trefall  en  chargeant.  — En  littérature,  prendre 
dan*  ses  écrit»  l'esprit,  le  génie,  le  itjle  d'un 
Mitre  auteur . — En  peinture,  suivre  dan.»  un  ta- 
bleau la  manière,  lcgoi.1t,  l'ordonnance  d'an 
nuire  peintre. — j'iin-rrn,  r.  pron. 

mai , ttfcJt.  ma*  ( imonu  ),  tïpècc  d'être 


fougr,  femurioeose,  dont  le*  teinturier*  ai  les 
peintres  se  servent  en  l'erse. 

imm  agité,  E.adj.  (tmemnkuli)  (en  Ut.  imn»»- 
culaint,  formé  de  in  privatif,  et  de  manda  , 
tache',  qui  est  sans  tache  de  péché.  U ne  »e  dit 
aérteuwtnenl  que  de  la  conception  de  la  sainte 
Vierge. 

niMASERT,  E,  adj.  [Imcmanan,  nante)  (du 
lat.  (fflltHiMRg,  part,  de  Immanere.  fonné  de  la 
prep.  In,  dedan»,  et  manere,  demeurer1!1,  t.  di- 
dactique, qui  demeure  continu , eonstant- 

iamtx(;r.wu.E,  adj.  des  deux  genres  ( fmc- 
tnanjable),  qui  ne  peut  *e  manger,  l’eu  nslté. 

vtii.E,  adj.  des  deux  genre»  ( tme- 
mankableî,  qui  ne  peut  manquer  «l'arriver,  de 
réussir.  Il  t»e  ïo  dit  point  de»  perjonnes.  — ih- 
MANoi'Ant.c,  i.vvAti.ttaiK.  ( Spw.  ) IntmanquabU 
déaigue  lacerti'.ude  objective,  on  que  l’objet  est 
en  lin- même  certain  ; et  infaillible,  la  eertltndo 
idéale  qu'on  a une  science  certaine  de  l'objet. 
Suivant  la  4i»po*ition  et  le  cours  des  choses,  il  y 
a une  «rte de  nécessité  qu'un  évènement  iminan- 
quuhle  arrive;  suivant  les  connaissance*  et  les 
preuves  qu'on  a des  clioîci , il  est  constant  et  In- 
dubitable que  l'évèneuieut  infaillible  arrlrer*. — 
L’n  elf«!t  est  inniiaapiaMc,  qui  dépend  d'une 
cause  nécessaire  ; une  prédiction  est  infailli- 
ble, qui  procède  d’une  science  certaine.  I-e  le- 
ver du  luleU  est  immanquable,  c'est  l’ordre  de 
la  nature; «ne  rèplc  d'nrilhméliqiw  ct\ infaillible, 
oîîe  est  fondée  sur  l'éridence. 

immaaqeabi.EMExt  , adv.  ( huemunkabU- 
man\  mas  manquer,  sans  faute. 

IMMARCKMISLE,  adj.  des  deux  genre*  (I 
mareécecible  ) ( en  lat.  imwiarceasiéUi»  ),  I.  «b- 
dsctique,  qui  est  Incorruptible. 

lUMARTTROt.OGisft,  E,  p«rt.  pans,  de  Immar- 
tqrologfter, 

l«M\R rYROi.OEtSF.lt.  v.  «et.  (in»cm<mtin»f#- 
ftzt).  Insérer  au  Martyrologe — *‘iiiuaiitVROU>- 
csïca  , v.  pron. 

i mm VTFP.l.tl.isé,  E,  part.  paw.  de  irmnaftf- 

rinti'cr. 

jMMYTfRlAblSFB , T.  «et.  (tatfmdfdrMrflM*), 
rendre,  supposer  tout  hnvnaferie/.— *^»*a«wa- 

liser,  v.  pron. 

TWMATf  hi  \MAltr , wibM.  m*f.  ( tmematM- 

aliccme ),  sjslème  de  Vlitnnaterfel.  — Opinion  d< 
ceux  qui  3'lmriirnt  dan»  la  nature  deux  substan- 
ces esvntirfifnwat  dlfTémHe»,  Tune  qu'il*  ap- 
pcllent  matière , et  Tautre  qu'ila  nomment  es- 
prit. 

IVMvrfRlM.fSnnt,  subst.  ma*,  ffmeswafi'rf-o 
Beete)  (du  lat.  I.u  privatif,  et  maleria  . matière), 
philosophes  qui  prétendent  que  tout  est  esprit , 
et  que  le  inonde  n'o*l  composé  que  d’être*  pon- 
■snts. 

jMMtT'ÉRIAi.rrf.,  «nbsl.  Mm.  ( tmemnlfri-a- 
lue),  qtialilé  de  ee  qui  n’a  point  de  matière. 

iMMVTfittri,,  adj.  mas-,  au  fém.  iMMATt- 
rtfi.it.  ( imrmateri-éle  ),  qtll  e*t  sans  matière  ; 
qui  est  pur  esprit. 

iMM\T^;ntn.t  R,  ad],  fém.  Voy.  îmumm. 

lMMtTfJUrA.MEMEVr,  adt.  ( wsemal.TMle- 
m an],  d’une  minière  I mm atértcèic ; sptrhnelle- 
ment. 

lMMATlllCrf.ATUm,  mb«t.  fétn.  (fmemafrrtu- 
Iddon),  aelion  d'immarHcafer. 

itlMtTRK Tl.E,  *ub*t.  fém.  ( fmrmntrlknlc  )» 
enregistrement  dn  nom  de  quelqu'un  sur  nn  re- 
gistre public. 

iMMATniniift,  f , part-  pas*,  de  hmsiflrrt- 

euler , et  adj. 

irnitTRirt  l-ER , v.  act.  HmemaMM/),  écri- 
re cl  enri-cistiTr  sur  la  mafrtculc.— r’nniATRtcu- 

Lxu,  t.  pron. 

ivtMvnniTé,  «ub»t.  f«tm.  (tmematurilf),  état 
d’un  fruit  qui  n’est  pas  mftr  ; et  fig.,  d'one  eho*e 
qui  n’e«t  pas  arrivée  an  point  «lésirable. 

immédiat,  F.,  adj.  (Micnféla,  dfafc)  (do  lat. 
In  privatif,  et  tncrfbrtn , milieu  ),  qnt  agit  sans 
milieu  : cause  immédiate. — Qui  suit  ou  qnt  pré- 
cède sans  aucun  intervalle  : aaccejseur,  prédéces- 
seur Immédiat. 

immÉivi  atf.METT  , adv.  ( tmemi  tfiatemm  ), 
d’une  manière  fmmetflate.  — immédiatement 
après . incontinent  après , aomiiot  après. 

• ixtMÉtU  ATtox  , subst.  fém.  (Iwevnèrfldeton), 
qualité  d<»  eeqni  cal  fnvvnèdiaf. 

txiMÉtti  atitf  , subst.  fém.  ( imemèdiatue  ), 
qualité  de  ee  qui  est  fmnti'rf fiif  ; dépendance  Im- 
médiate. Voy.  isifwttiffi. 

TMUi  vtoiiv at , E , adj.  ,Jt/u-mt'moran , ravie), 
qui  a ixrilu  le  aourcuir,  la  mémoire  de...  Peu 
Ullld. 


IMMfiMORATlr,  adj.  mas.,  «O  Mfl».  1S*M« 

M Ou  a ti  v f 'irnememoralif,  li*w),  qui  ac  m sou- 
vient pas.  Peu  usité. 

immémoriai.,  E,  adj.  ( tmernSmoriatt  ) (do 
lui.  Immrmaria , defaut  «la  mémoire,  formé  d* 
in  privatif,  et  de  memoria,  mémoire),  qni  aat 
si  ancien  qu'il  n'en  rMte  aucune  mémoire,  au- 
cun souvenir. — Au  plur.  mas.,  immémoriaux, 
IMMÉAiOltlAl.MfB>T , adv.  ( tmemfrrmriaU- 
man),  d'une  maniéra  I mnémtofialt  ; dont  H n« 
reste  aucun  souvenir. 

immémoriaux,  adj.  mas.  plur.  Veyea  ma* 

aoauL. 

immfaak,  adj.  des  deux  genres  ( àneismme) 
(en  Int.  immentus,  fait  «te  la  partieote  privatif* 
In,  et  de  mensura.  nvesure  ; qni  est  sans  mem  ■ 
re>.  qai  ne  |>eol  pas  être  mejuré  ; e’eat  l'infini.  — • 
Qui  est  d’une  grandeur  démesurée  t une  somme 
Immense,  une  Uès-grande  somma. 

i.vîMr  \ si  hi  v i , adr.  (imrmmadBMN)  (<o  i*t 
immesué),  d'une  manière  immense. 

lMMEXitri . subst.  fém.  I fmemonriM)  (en  Ut. 
rwvNCuuDM.,  grandeur,  étendue  noueuse. 

immkasiram.k,  adj.  de»  «Uui  genre*  (ttuo- 
mauçurable)  (do  ht.  in  privatif,  et  mmiwB* 
mesure  i,  qu'on  ne  peut  mesurer.  Peu  nasté.  Vny. 
ixcoauF.xsnuiu.K. 

IMMERGÉ,  B,  part.  paM.  de  immergée. 
IMMERGER,  v.  act. (Rnemdr^d),  plnngar  émm 
nn  liquide. Voy.  lauxasto*. — a'iautxiioaA,  v.  pra«N 
immérité,  K,  adj.  (âptensdrsü’},  qae  Pon  s'a 

paa  mérUè.  

IMMRRItIF,  adj.  RM*.,  an  fésn.  IMMKRRITB 
(imemêrecif,  ciur),  fait  par  hnmrreUm  , entcfva- 
tion  tmmersive.  — En  t.  de  rhinite,  épreuve  fie 
Tor  dan»  l'eau-forte,  loraqn'on  U purifie  par 
l'inquart. 

iMMKRitOX , subst.  fém.  ( imesmérecion  )(** 
IM.  immrrsto  , fait  «le  Immergere  , pienger,  en- 
foncer dons  nn  liquide,  aSr.,  dont  le*  raeiam 
•ont  I»,  dan»  , et  mergere,  ploa««-rt,  ac*wm  da 
ptonger  dans  l'eau.  — La  U d'astron.,  t»  Com- 
mencement de  |*éHip*e  d’une  étude,  lorsqu  «*la 
est  cachée  par  la  hme,  ou  dek  lune,  Inrwio’ell* 
entre  et  »e  ptonge  dans  t orobee  de  la  terre , on 
dea  satellite*  de  Jupiter,  lorsqu'ils  entrent  dan» 
l’ombre  de  eette  planète  ;*•  limaUon  d'un  utra 
tellement  rapproebé  «ht  *>l«vi , qu'il  es*  comme  eu- 
veîopjié  dans  ses  rayons  et  qu’on  «e  peut  ta 
voir. 

imm rnsiVK , adj.  fém.  Vqy.  isukrciv. 
IIUUtai.«,  subst.  ma»,  et  adj.  des  déni  gen- 
rea  (memeubU-,  du  lat.  ùmmobUis,  Hnondulfq 
formé  de  i«  privatif,  et  de  moeere,  mouvoirj, 
t.  de  jurispr.;  on  appelle  bnsneitblea,  de*  bien* 
fixes  qui  oot  une  aisitlla  «jertriue,  et  qui  no 
peuvent  être  transporté»  d’un  beu  i un  au- 
tre, comme  sont  le*  terres,  les  bois  le»  vi- 
gnes, les  maisons,  etc.  — Immeubles  ameu- 
blit, ceux  qui  sont  réputés  meubles  par  fiction  , 
«t  tmm  fables  fictifs  .ou  par  fiction , ceux 
qui  , n’étant  pas  de  vrais  corps  Immeubles  t 
sont  néanmoins  eonaidérés  comme  comme  tels. 
— Adj.  : U obligea  ses  biens  ntt  u bits  el  Immeubles. 

IMXIIGRATIOX,  SUbsL  fém.  (hnemiguerdeien), 
T opposé  d’émigration. — Etabli  ssement  d’élrai- 
ger»  dans  un  pays. 

m M i Vf  MM  lit  , adv.  ( imeminaman) , d’un* 
OABKTe  menaçante. 

immixga4  h,  subît,  fém.  (iwmlnaarr)»  qua- 
lité de  ce  qui  ctk  imminent. 

immialyt.  B,  adj.  i Hncmiiton , tsauM  ) (e« 
lat.  tmn.hrens.  part,  prés-  de  imminere,  p«UKbar, 
être  prés  de  tombm  i,  qui  eat  prêt  i tow ber  aur., 
qni  menace  ou  dont  on  eut  proebammnent  ns- 
naré  : perd  imminent . ruine,  disgrâce  irvmé- 
aem«.  Il  ae  faut  pa»  confondre  ee  mot  avec  riai- 
neiu,  «font  la  siguifieaiion  est  tout  autre. 

r'iamMXJi,  v.  pron.  (dmemiceoe)  (an  Jaiia 
htmiKm,  formé  d«  fa.  d*oa.  «t  de  niuert, 
mêler',  ae  n»êl«*  dr  TaibmnûtratMn  de  qui**** 
aüarre.  — S'mgérer  mal  à propos  d us»  rboae. 
— Il  *e  dit  surtout,  an  i.  du  joiaii,  de  relui 
qui , appelé  i une  suceaasion,  ca  prend  la*  hicnj 
comwi'  praprièuire. 

IMMIR4  intJg.  adj.  de»  deux  genre»  . umsauu- 

cible),  qui  ne  peut  se  mééer  a uo  aufr«j. 

iaiMUi»:ai<  ORDIW  X.  adj.  raaa.,  au  fém.  IM- 
MISFRU  OHDIEt  SE  iimemuenlordtCM,  d seuls) 
qui  n’a  point  de  miséricorde;  qui  est  sans  cam- 
pa tsion.  Peu  usité. 

IMMIÜÉKlCOBitlCXSR,  adj.  «m.  Vu#.  IMUIr 
itlUAAMM. 


G4  IMM 

IMMIXTION , ttibst.  fém.  (fnMNRifcdtftMft,  l«-  ' 
fion  «le  mêler  deux  .«uhs(inrc«  l'ane  arec 
l'autre.  Voyez  ï'immischr  , dons  la  aeronde 
acception. 

immobile,  adj.  de»  deux  genres  (imemobilr) 
(en  lat.  Immobilù),  qui  ne  se  meut  point.  — Au 
moral,  qui  ne  ic  donne  aucun  mouvement aur 
rien. 

i MMORl i eh r.XT , adv.  (Imemobileman),  d’une 
manière  ferme,  saturée,  immobile. 

immobilier,  adj.  ma*.,  au  fém.  immobi- 
1.1  EUR  ( imemobilie,  titre  ) , qui  concerne  les 
bien*  inmrMNei.  — Action  immobilière,  action 
intentée  pour  entrer  en  possession  d’un  immeu- 
ble.— lise  prend  aussi  subst.  au  ma*.,  comme  lo 
mot  mobilier  : ett  homme  a hérite  de  tout  l'immo- 
bilier de  cette  succession , pour  dire  de  tous  les 
immeubles. 

immobilière,  adj.  fém.  Voyez  mont  lier. 
1MMOBILIÉREMENT , adv.  ( imemobiliére- 
mnn),  d’une  manière  immobilière,  comme  im- 
meuble. Co  mot  manque  «tans  IMcmicmie. 

IMMOBILISATION,  subit.  fém.  (imrmobUizA- 
eio n),  action  d‘immoùilîser. — Le  résultat  de  cette 
action. 

IMMOBILISÉ  , R,  part.  pass.  de  Immobi- 
liser. 

IMMOBILISER,  T.  art.  (immobilisé),  remire 
immobile.  Peu  usité. — Rendre  immobilier,  con- 
vertir en  immeubles. — «'immobiliser  , v.  pron. 

IMMOBILITÉ,  subit,  frm.  ( imemobilUé  ) ( en 
lat.  immoM/i/ai),  qualité  de  ce  qui  est  immobile . 
—FiE.,  étal  d’un  homme  qui  ne  so  donne  au- 
cun mouvement  sur  rien. 

immodf.ration  , «ibst.  fém.  ( hnemodèrd- 
cion\  vice  contraire  i la  motlération. 

IMMODÉRÉ,  R,  adj.  ( Imcmodéré  ),  newrif, 
démesuré,  outré  : avec  cette  différence  que  ce 
qui  passe  le  Juste  milieu  et  tend  i l'extrême  e»t 
immodéré;  ce  qui  passe  la  mesure  et  ne  sarde 
plus  de  proportion  est  démesure  ; ce  qui  passe 
par  dessus  les  bornes  cl  «o  répand  au  dehors, 
hors  de  IA , est  excessif;  ce  qui  passe  beaucoup 
f«  but  et  va  loin  par-dcli  est  outre  II  faut  rdc- 
air  et  contenir  ce  qui  deviendrait  immodéré;  ré- 
primer et  resserrer  ce  «pii  serait  démesuré  ; ar- 
rêlec  et  réduire  ce  qui  devient  excessif;  adoucir 
et  affaiblir  ce  qui  est  owfréi  Roubaudj.— Qui  n'est 
pas  modéré. 

immodérément,  adv.  (imemodértman),  sans 
tnoderalion,  avec  escès. 

IMMODESTE,  adj.  des  deux  genre*  ( hnemo- 
éicete),  en  parlant  des  personnes,  qui  manque 
de  modestie  et  de  pudeur. — Ko  parlant  des  cho- 
ses. contraire  à la  modestie. 

immodehtemext,  adv.  ( imemodécetrman  ), 
d’une  manière  immodeste. 

immodestie,  suhst.  fém.  ( fmauotféerli  ) , 
manque  de  modestie  ou  de  pudeur. — Action  fm- 
m« deste  : commettre  des  Immodesties. 

immolatelr  , subst.  mas.  { imcnolalcur  ) 
(en  lat.  immolaior),  anciennement,  celui  qui  im- 
molait dans  les  sacrifices.  Hors  d’usage. 

ni. ttoi .vriov,  subit,  fém.  limemotddon)  (en 
lat.  tminofofJ»),  action  d’immoler. 

IMMOLÉ,  E,  part.  pass.  de  Immoler. 

IMMOLER . T.  ad.  (tmemo/é)  (en  lat.  hnmo- 
lare.  formé  «1c  la  prép,  in,  sur,  et  de  mo/a  , Râ- 
teau sacré  qu'on  menait  sur  la  tête  des  victimes 
avant  «le  le*  égorger  j,  offrir  en  sacrifice.  Voyez 
• ALRirirn. — F'ig.i  immoler  quelqu’un  A son  ambi- 
tion, le  miner,  le  perdre  pour  satisfaire  son  ambi- 
tion.— s'immoler,  v.  pron.,  ae  sacrifier,  faire  ce 
qu’on  ne  voudrait  pas  frire.  — Fig.  ; s’immoler 
pour  quelqu'un , «‘exposer  à perdre  sa  fortune 
pour  le  servir,  ete. 

immoxoe,  adj.  des  deux  genres  (imentonde) 
(en  lat.  trnmundux,  fait  de  In  privatif,  et  de  mnn1- 
ditia,  propreté,  netteté  ) , impur,  sale.  Il  se  dit 
surtout  dans  le  langage  de  l'Ecriture  : animal 
Immonde;  l'esprit  immonde,  le  démon. 

iMMONDir.K , subst.  frm.  ( imemondice  ) («ni 
lat.  immunditia  ou  trnmnndities),  ordure.  En  ce 
«eus,  U ne  se  dit  guère  qu’au  plur.  : les  mer  sont 
pleines  d’immondices.— Immondice  légale,  impu- 
reté que  contractaient  le*  Juifs,  pour  avoir  tou- 
ché quelque  chose  d'immonde. 

IMMOxniciTÊ,  subst.  fém.  ( imcmondicité  X 
qualité  do  ce  qui  «Ht  Immonde. 

immoral  , E,  adj.  (humorale),  contraire  aux 
bonne»  moeurs  : action  immorale. — Qui  est  sans 
mrrurset  sans  principes  : homme  immoral.  Mol 
pouveau.— Au  plur.  nus. , tnmorauM* 
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IMMORALITÉ,  subst.  fém. ('immoralité,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  immoral;  manque  do  mo- 
ralité. 

immoraux,  adj.  mat.  plur.  Voy.  immoral, 
immortalisation,  subst.  fém.  (Imemurfutt- 
xdcioji;,  action  d'immortaliser  ou  de  s'immorta- 
liser. Vieux  inol  qui  est  utile. 

immortalisé,  K,  part.  pass.  da  Jmmorfo/trcr. 
IMMORTALISER,  T.  act.  ( imewwrtalisé) , ren- 
dre immortel  dans  la  mémoire  des  hommes.  — 
s'immortaliser,  v.  pron. 

immortalité,  rubsl.  fém.  (imemortalilé)  (en 
lat.  immonallltu,  formé  «te  ln  privatif,  et  maria- 
lilas,  condition  sujette  à la  mort),  qualité,  con- 
dition de  ce  qui  ne  peut  mourir.  — Espèce  de 
vie  perpétuelle  dans  U mémoire  des  hommes.  — 
En  t.dr  Mas.,  phénix  sur  son  bûcher. 

DIMOHTEf.,  subst.  mas.  (inumorfd/c)  , poéti- 
quement .-  Vlmmortel,  Dieu.  On  dit  plut  souvent 
et  mieux,  V Eternel. — Les  païens  appelaient  leurs 
faux  dieux  lés  immortels,  et  nous  disons  de 
même,  surtout  en  poésie.  — On  appelle  les  aca- 
démiciens immortels.  — On  appelait  aussi  tm- 
mortels,  chez  les  anciens  Persans,  un  corps  de 
troupes  destiné  A la  garde  du  roi. 

immortel,  ad),  mas.,  au  rétn.  immortelle 
(imemortéle)  {en  lat.  immortalit  é qui  n'est  point 
sujet  A la  mort.  — Fig.,  !•  ce  qu'on  suppose 
devoir  être  d'une  trés-tongue  durée  ; s°  ce  dont 
on  suppose  que  la  mémoire  doit  durer  toujours. 
immortelle,  adj.  fém.  Voy.  immortel. 
IMMortm.i.k,  subst.  fém.  ihnemortéle),  I.  «le 
bot.,  plante  vivare  «lu  midi  de  la  France.  L’étal 
de  aircité  de  la  plante  cl  des  ficurs  fait  que,  cueil- 
lies à temps,  ctlçs  se  conservent  plusieurs  années 
sans  se  flétrir  ni  s’altérer. 

immou i im  vTiOA  , subst.  fém.  (imemorttfi- 
kâcion),  vice  contraire  i la  mortification. 

IMUORIIMÉ,  B,  adj.  (imcuiortifiè) , qui  n’est 
point  mortifié,  sensuel. 

IMMUABILITÉ  , subst.  fém-  ( bnemu-aMIUé  ), 
qualité  de  ce  qui  est  Immuable.  Voy.  txiMETABi- 

LITÉ. 

mut  vri.k,  ad),  des  deux  genres  [imemu-able) 
(du  latin  immulabili*,  fait  de  lu  privatif,  et  mulabi- 
illut,  incnnstanco,  légèreté),  qui  ne  change  point: 
Dieu  seul  est  immuable  par  sa  nature. 

immi  AULEMEirr,  RdT.(*memu-nW«mi<nt), d’une 
manière  immuable. 

IMMt'AR,  subst.  ma»,  (bmewutne),  t.  d'anliq.; 
on  appelait  ainsi  A Rome  les  aix  premiers  con- 
frères du  grand  collège  du  dieu  Silvain. 

IMMUNITÉ,  subst.  fém.  (imevNUNi/él  (en  latin 
ImmuHitas,  formé  de  fn  privatif,  et  «le  munus . 
charge  . exemption  des  unpdls,  de  charge*,  etc. 
— Immutiih  s ecclttinsliques  , privilège*  dont  les 
prêtres  JouiasenL— IMMUNITE,  exemption.  (Syu.) 

est  la  dispense  «Tune  charge  onéreuse  ; 
l'exemption  est  une  exception  A une  obligation  com- 
mune. LVwmption  vous  met  hors  de  rang;  l'im- 
munité vous  ind  A l’abri  d'une  servitude. — immu- 
nité ne  se  dit  proprement  qu'en  maliéte  «le  juris- 
prudence et  de  finance  ; c'csl  une  exemption  do 
charges  civiles  on  de  droits  fiscaux.  L'exemption 
s'étend  A tous  les  genres  de  charges  , de  droits  , 
de  devoirs,  d’obligations  «tonton  ne  peut  être  af- 
franchi* ainsi  on  dit  exemption  de  soins,  de  vices, 
d'infirmités  , etc.  , dans  l’ordre  moral  nu  phy- 
sique. — /.'exemption  est  l'affranchissement  par- 
ticulier de  quelque  charge  i laquelle  des  per- 
sonnes ou  d«*s  choses  auraient  «*l«  «ourniscs  avec 
les  autres,  sans  celte  exception  A la  règle  com- 
mune. immunité  s'applique  principalement  aux 
exemptions  dont  des  corps , des  communautés, 
de*  villes,  un  ordre  de  rimjena  jouissinl.  On 
«lira  plutôt  exemption,  lorsqu'il  s'agira  de  ptivi- 
léges  particuliers,  personne!*,  ou  allacbi-s  A <l**n 
office*  qui  ne  licnm-ot  point  A l'ordre  naturel  de 
la  société.  — Immunité  marque  d'une  manière 
générale  U décharge  ou  l 'exemption  de  charge, 
■nos  spécifier  de  la«|uell«';  c’«-*t  ait  mol  exemption 
que  cette  fonction  grammalicolc  est  régrriée.  < >n 
dit  Vexemption , cl  non  l'/mwiirwlM  de  taille* , de 
droit,  de  franc-fief , de  guet  cl  oc  garde,  de  lu- 
lèle,  d’hommage.  On  dit  rfrumnuifr  jduUU  que 
l'exemption  des  personnes,  des  lieux,  d'un  genre 
de  commerce , d'une  communauté.  V Immunité 
tombe  «Jonc  proprement  »ur  les  objets  qui  en 
jouissent;  cl  l'cxempt'OH  détermine  de  quels  avan- 
tages pariiculirr*  ils  Joutent,  l-t  prérogative  de 
l'immntoie  atlacliée  A certains  lieux  procure  A 
ceux  qui  les  liabiliut  l'exemption  de  certains 
droits,  «le  certaine*  sujétions,  do  poursuites  per- 
Monéllcs. 

IMMlTARti  rri  , subst.  fém.  'Imcmutabiltlt'), 
qualité  de  ce  qui  c.ri  Immuable. 
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IMMITABLE,  adj.  des  deux  fiCftres  (Unemuta- 

blé)  idu  latin  in  privatif,  cl  mutare,  changer  ), 
qui  ne  peut  être  changé. 

IMPACT,  aubsl.  mai.  'einpafde),  t.  de  math., 
point  oû  la  force  projectile  agit  sur  le  pendule. 

IMPACTIOT,  subst.  fém.  (einpakdon)  (du  lat. 
pactum,  formé  de  implnçere,  heurter),  I.  de  mé- 
dec..  frarturc  du  crine. 

impair,  E,  adj.  ; cinpère  ) (en  latin  impar, 
fait  de  in  privatif,  cl  de  pur,  pair),  qui  ne  peut 
se  diviser  exactement  par  deux  : trois,  cinq, 
sept,  «ont  des  nombres  imputes.  — F.n  bot. , au 
fém.,  il  se  dit  de  la  foliole  terminale  et  solitaire 
d'une  feuille  pin  née. 

1MIMI.PABIUTÉ,  subst.  fém.  (eittpalcpabllifS), 
qualité  de  ce  qui  est  impalpable. 

impalpable,  adj.  des  deux  genres  (rtnpale- 
pnble : (du  lit.  in  privatif,  cl palpare  ou  palpnrt. 
toucher  avec  U main  ) , qui  ne  peut  se  loucher 
avec  les  mains.  — Qui  est  si  fin,  si  délié,  quH 
ne  fait  aucune  impression  au  loucher. 

IMPATATEVR,  »nb*l.  mat.  i fbtpanalenr),  parw 
lisan  de  l'Itnpauadou;  luthérien. 

IMPAS4TIOT,  subst.  fém.  ( einpandeion  ) (do 
latin  in  , dan*  , cl  pants , pain  ) , subsistance  da 
pain  avec  lo  corps  de  Jésus-Christ  après  la  consé- 
cration ; c’est  une  hérésie  des  luthériens,  que  , 
par  cette  raison,  on  a appelés  i mpanateurs. 

tm  p axé,  k.  adj.(e»np«»«é).uiil  au  palneucbaristF 
que , et  non  Imnstuhtlantté,  selon  les  luthériens. 

i m p ardox  x a ni. K . adj.  «les  deux  genres 
pardonable' . qu’on  ne  peut  pardonner  .-  acrion 
impardonnable.  Il  ne  se  dit  qus  des  choses,  parcs» 
qu'on  ne  pardonne  point  les  personne*  , nuis 
mer  personnes.  Ln  parlant  de  celles-ci,  on  dil 
inexcusable. 

impart.,  abréviation  du  mot  Imparfait. 

IMPARFAIT,  subst.  mas.  ( einpurfe  ),  en  t.  do 
grammaire  , prétérit  Imparfait , ou  simplentcnt 
imparfait,  le  prétérit  qui  marque  le  eommeore- 
ment.  le  couri  d'une  action  sans  en  déaigurr  la 
fia.  Ainsi,  j'aima  s.  Je  disais.  Je  faisait,  sont  à 
l'imparfait  dans  celte  acception.  Imparfait  s'em- 
ploie aussi  au  subjonctif.  L’tini>arfali  de  l Indica- 
tif, /'imparfait  du  subjonctif.  J 'aimais  est  l'iiis- 
parfait  de  l'indicatif;  d J’aimasse  est  l'imfmrfaU 
du  subjonctif. 

imparfait.  R,  a«lj.  ( einparfè,  fête)  (ce  latin 
imper  frétas , formé  de.  fit  privatif,  et  perfecltts  , 
achevé,  u in),  qui  n’csl  pas  achevé.  — Qui  a de» 
defaut»  cl  «les  imper  frétions.  — Uvre.  imparfait 
où  il  manque  quelques  feuilles  ou  parties  da 
feuilles.  — En  t.  de  musique,  on  appelle  accord 
Imparfait,  par  opposition  A l’accord  parfait,  ce- 
lui qui  porto  une  sixte  ou  une  dissonnam  e ; et 
par  opposition  à l'accord  plein,  celui  qui  n’a  pas 
tous  les  sons  qu’il  devrait  avoir  pour  être  com- 
plet; cadence  impar  fuite,  celle  qu'on  appelle  au- 
trement cadence  irrégulière  ; cnnsowHflure  i«n- 
parfnite,  celle  qui  |*eut  être  altérée  sans  cesser 
d’élre  consonnance,  comme  Sa  ti«*rce  et  la  sixte. 
— On  appelle,  dans  le  plain  -chant,  modes  Impar- 
faits , ceux  qui  août  défrvtnrux  en  haut  ou  en 
ba«,  et  restent  en  deçA  d'un  des  doux  tenues 
qu'd»  doivent  atteindre.  — F.n  t.  de  hot.,  on  ap- 
pelle fruit  imparfait . celui  qui  e*t  d'une  mau- 
vaise venue;  graine  Imparfaite,  celle  qui  n’a  pas 
été  fécondée:  fleur  imparfaite , celle  A la  fructi- 
fication do  laquelle  U manque  qu«<lque  chose 
d’etarailaL 

imparfaitement  , adv.  ( etnparféteman  ) t 
d’uno  manière  Imparfaite. 

IMrARisTLi.ARlQUE  , adj.  de»  deux  genres 
( einparmlelabike ) (du  lat.  impur,  inégal,  et  «ha 
grec  Tjiiséh;,  syllabe),  se  dit,  dans  la  grammaire 
grecque,  des  déclinaisons  qui  ont,  an  génitif  sin- 
gulier, une  syllabe  de  plu»  qu'au  nominatif. 

IMP ARTABi.E,  adj.  des  deux  genres  (efnpae- 
table > (du  Int.  impnrtlbllit,  employé  par  saint  A u- 
fjHttin  dan*  la  même  signification  I.  de  Jurispr., 
qui  ne  peut  être  partagé,  l’ett  en  u«»ge. 

imp artaceaiii.e , adj.  de»  deux  genres  (da- 
partnjable  ),  qn’on  ne  peut  partager  ni  démem- 
brer. 

IMPARTI.  B,  part.  pan»,  de  Impartir. 

IMPARTIAL,  E,  ad],  feDtpartiale),  «pii  ne  prend 
point  parti  pour  l’un  plutôt  que  pour  l’autre.  — 
On  dil  d‘un  juge  qn'if  csf  impartial,  lorsqu’il 
pèse,  sans  accrption  des  chose*  ou  de»  personnes, 
les  raison*  pour  et  contre. — t’n  examen  est  Im- 
partial, lorsqu’il  est  fait  par  une  personne  rm- 
parlialc.  — On  historien  impartial  est  celui  qui 
raconte  les  faits  exaelenient  tels  qti’ils  sont,  abs- 
traction faite  de  se*  opinions,  de  scs  passions, 
de  se*  <li*jK>«it:uns  particulières.  — Lue  loi  ist- 
partMc  est  celle  qui  ne  favorise  point  le»  uns 
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atix  dépens  dei  antres.  — On  dit,  dan»  le  mémo 
•en»  : choix  Impartial  ; te  tableau  du  rire  of- 
fente  en  tout  lieux  un  tell  impartial.  — Au  mai. 
plur.,  impartiaux. 

impartialement  , adv.  { einpûrcUdeman  ) , 
•an»  partialité. 

imparti  alité  , mi  bit.  fém.  ( elnpardallté  }, 
qualité  do  ce  qui  est  impartial. 

impartiaux,  adj.  mai.  plur.  Voj.  imparti, il. 
IMPARTI  R1LITÉ , aobtt.  fém.  ( elnpartibilité  ) 
(du  latin  In  priratir,  *1  partlre  ou  miesii  partial, 
diviser , partager , I.  de  féodal. , état  de  deux  liefs  qui 
ne  peuvent  avoir  qu'un  seul  possesseur,  bien  qu'ila 
puissent  relever  de  deux  seigneurs  diffèrent». 

I il  IM  RT  1 81.»: , adj.  des  deux  genres  ( eiupartl- 
blr),  qui  no  peut  être  partagé.  Voy.  ihpai.hdi- 
LITt. 

impartir,  v.  act.  (clnpartir),  communiquer, 
donner.  Vieux  et  peu  en  usage. 

impasse,  subst.  fém.  (eiupdce},  mot  qui  si- 
gnifie , od  l’on  ne  passe  pai,  cl  quo  l’oflaiec  a 
substitué  à relui  de  cul-de-sac. 

i mpi  ss loi  i l ti:,  subit,  fém.  (einpacrcii/UiU), 
qualité,  raraclére  de  ce  qui  est  Impauible. 

1 IIP  a ssi  ni. i: , ad],  de»  deux  genres  {eiupace- 
cïlde l (en  latin  ImpassIbUls,  fait  de  In  privatif, 
rl  de  pauio.  souffrance;,  qui  ne  peut  souffrir  do 
douleur  ni  de  changement.  —Qui  a de  la  force 
dam  le  raraclére;  qui  ne  se  laisse  déterminer 
par  aucune  comidéralion  perionurlle. — Ce  mot 
n’est  guère  que  du  style  didactique.  On  a juste- 
ment reproché  à Salut- Lambert  de  l’avoir  em- 
ployé en  vers  ( Poème  des  Saison  i),  et  surtout 
de  l'avoir  appliqué  à un  ours  i 

Do, dj tu  un  mire  obérer  renient  Impossible. 
impastation , subst.  fém.  ( elnpacetâdon  ) , 

I.  de  maçonnerie , composition  faite  de  substan- 
ces broyées  et  mises  en  pilte. 

i.ur  Îti  km  MK  AT  , adv.  ( einpaciaman  ) , svec 
Impatience,  avec  inquiétude,  avec  chagrin. 

impatience,  subst.  fém.  ( elnpaaance  ) ( rn 
latin  onpalimlia),  manque  de  patience;  sentiment 
d’inquiétude  , soit  dans  la  souffrance  d’un  mal  , 
soit  liant  l'attente  d‘un  bien.  Feuelnn  a dit  abso- 
lument [Télémaque , livre  ni):  Basait,  qui  avait 
impatience  de...  Qui  avait  une  grande,  une  vire 
Impatience  aurait  été  plus  régulier.  Suivant  Sec- 
lcr,  I* impatience  n’est  pas  le  contraire  de  la  pa- 
tience : celle-ci  est  une  vertu  , et  celle-là  n'est 
qu'un  defaut  et  non  un  vice.  L’homme  patient  se 
fait  admirer;  mai*  l'impatient  ne  se  fait  pas  mé- 
priser, Il  ne  fait  que  sc  donner  un  ridicule.  Ainsi 
IVmpattrure  et  la  j>alifncc  peuvent  s'unir,  et  s’u- 
nissent en  effet  souvent  dans  le  même  caractère. 
C'est  peut-être  dan*  la  langue  française  le  seul 
exemple  de  doux  mot»  formés  de  cette  manière, 
sans  qu’ils  soient  en  opposition  directe. 

impatient,  e,  adj.  ( einpacian  , clan/e  ) (du 
latin  impatient,  qui  ne  sait  pai  souffrir,  suppor- 
ter, formé  de  toi  privatif,  et  poli,  supporter,  souf- 
frir], qui  manque  de  patience,  soit  dans  la  souf- 
france de  f|uelquc  mal , soit  dans  l’attente  de 
quelque  bien. — J. -B.  Itoiiuraw  a dit  (ode  I,  livre 
lli)  : 

Impatient  du  dira  dont  te  souffla  Invincible, 
pour  : ne  pouvant  s/rpporler  le  dieu,  etc.  C'est, 
dans  ce  vers,  un  très-heureux  latinisme. 

impatientant,  E,  adj.  {einpaciantatt,  tante), 
qui  impatiente. 

îvip  vtif.até,  k,  part.  pass.  de  impatienter, 
IMPATIENTER,  v.  tel.  (elnpaciante) , faire  per- 
dre patience.  — s'impatienter,  v.  pn>n.f  perdre 
patience  ; n’avoir  point  de  patience. 

iMPATMio ru,  subst.  des  deux  genres  (cfiipo- 
trl-ote),  celui,  celle  qui  n’est  pas  patriote.  Inu». 

S'IMPATRONISER,  v.  pron.  <ceUtpatrouiU)  (de 
ritalu-u  tmpadronirti  , fur  si  padrane,  su  rendre 
maître  ),  s'introduire,  s'établir  dans  une  maison 
cl  y dominer.  Il  est  Tain.  On  ne  dit  guéro  : ton - 
patronner  quelqu'un,  à l'actif. 

IMPAT  ahi.k  , adj.  des  deux  genres  ( einpé-ia- 
/>/<•;,  qui  ne  sc  peui  trop  payer.— Fig.,  bizarre  , 
extraordinaire  : { aventure  etl  impayable.  H est 
faut. 

l!MPF.T<-Ai>i l IT K,  subit,  fém.  { cUipikekabUiU 
état  de  celui  qui  ne  peut  pas  jucher  : l'impeccn- 
•uhlé  par  uature  n’upparlient  qu’d  Dieu  seul. — 
C'est  aum  la  grâce,  le  privilège,  le  principe  qui 
nous  met  hors  d'état  de  pécher.  Les  théologiens 
distinguent  différente*  sorte*  et  différent*  de- 
gré* 6'iwpeccabiLié  t Hmp iCCssMUé  de  Pieu  lut 
convient  par  nature  ; l'imjteceabilité  de  Jistts- 
Chritl,  en  taul  qu'liomme  , lui  convient  à cause 
«fr  l’union  hypoitalique  ; l' ImpeccabihU  dci  bien- 
heureux  est  une  suite  de  leur  état  ; Yimptccahi- 
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lité  det  hommes  est  l’effet  de  U confirmation 
en  grâce,  et  s’appelle  plutôt  itnpeccancc  qu'ton- 
p eccabitilè. 

impeccable,  adj.  de*  deux  genre*  [einpdke- 
kable)  (en  Ut.  impeceabtlit),  incapable  de  pécher, 
de  fhiltir. 

impeccanke,  subst.  fém.  (einpékekance t,  t. 
didactique  , l’étal  d'un  homme  qui  ne  commet 
aucun  pCchC  : iimpeccubtiite  emporte  l’impee- 
canre.  (Trévoux.) 

impécunieux  , adj.  mas. , au  fém.  impécu- 
nieuse (dnpékunitu,  meme},  qui  manque  d'ar- 
gent. (Uenage.)  Inusité. 

IMPÉCUNIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  IMPÉtBNIRBX. 
impécuniosité,  subit,  fém.  (clupekitHi-àùld), 
manque  d’argent.  Inusité. 

IMPV.ixtkck,  subit,  mas.  (elnpéditenr),  celui 
qui  empêche,  met  des  entraves,  li  est  vieux. 

impénétrabilité , subst.  fém.  (elupénétra- 
bilite ),  qualité  qui  rend  impénétrable.  —Ko  phy- 
sique, propriété  en  vertu  de  laquollo  deux  corps 
ne  peuvent  occuper  en  même  temps  la  mémo 
place. 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  de»  deux  genres  [eht- 
pCnetrable),  qui  ne  peut  être  pénétré.  — On  dit 
en  t.  de  physique,  que  les  corps  tout  ImpCurtra- 
I4et,  pour  signifier  qu’il»  ont  la  qualité  que  l’on 
nomme  fmjHTk'fraMif.1.— Figurément  .-  un  homme 
impénétrable,  celui  dont  on  ne  peut  ronnaitre 
les  pensées , les  opinions,  les  desseins. 

impéxktr  ARi  F.xiF.A  r , adv.  ( tiupénélrable - 
mon],  d’une  manière  Impénétrable. 

IMPÉNITENTE , subst.  fém.  (etoi/vfiiifanee), 
étal  d’un  homme  impénitent  ; cndiirdiaement 
dans  le  péché  ; impenUence  finale , celle  dans  la- 
quelle on  meurt. 

impénitent,  E,  adj.  [eliipéiiitan.  tante),  qui 
n'est  point  jH'iillenl  ; qui  ne  sc  repent  point  de 
ses  fautes.  — On  dit  qu’un  homme  est  mort  im- 
pénitent, pour  dire  que  son  ImpenUence  a duré 
jusqu'à  la  mort.  — Il  s'emploie  sussi  substantive- 
ment : KN  impénitent , Us  impénitents. 

IMPURE , subst.  mai.  (einpdne),  t.  d'bist. 
nai. , famille  d’oiseaux  nageurs , dont  le»  aile* 
sont  fort  courte*.  Elle  se  compose  du  seul  genre 
de*  manchots. 

impenses,  subit,  rém.  plur.  (cbrpaucc)  (du 
Int.  impentus , dépense  ) , t.  de  palais  . dépenses 
qu’on  a faites  pour  améliorer  un  b.Uiment,  un 
héritage  : faire  des  Impenses ; rembourser  des 
im/tcnscs  cl  améliorations.  — Choses  que  l’on  a 
employées,  ou  sommes  que  l'on  s dêbouisées, 
pour  faire  rétablir,  améliorer  ou  cnlrclniir  une  i 
chose  qui  appartient  à autrui , ou  qui  ne  vous  ap-  1 
partleot  qu'en  partie,  ou  qui  n’apparticnl  pas  in- 
cornmulabJement  à celui  qui  en  jouit.  — Ou  ap- 
pelle Impenses  nécessaire * , celles  sans  lesquelle» 
la  cltosc  serait  périe  ou  entièrement  détériorée  : 
impenses  utile»,  telle*  qui  ne  sont  pas  nécessaires, 
mai*  qui  augmentent  la  valeur  de  la  chose. 
imp&k.,  abréviation  du  mol  impératif. 
IMPÉRATB,  subit,  fém.  (eiupéraie),  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  qui  rcnf-rino  des  eannamelle», 
do*  érianthes,  etc. 

IMPÉRAT1A,  subst.  fém.  (etoipéroria),  t.  de 
bot. , espèce  de  plante. 

impératif,  snbst.  ma»,  ( elnpérallf),  l.  de 
grammsiro,  un  des  modes  du  verbe,  celui  dont 
on  se  sert  lorsque  l’on  commande. — 1 j seconde 
personne  de  Y impérial f , lorsqu’elle  est  terminée 
par  un  e muet , comme  travaille  . donne,  prend 
un  * pour  la  douceur  de  la  prononciation  , de- 
vant les  pronoms  y . en  : travailles-y.  donnes -en. 

— Avec  tlmptrallf,  le  pronom  régime  s'énonce 
après  le  verbe  • donne-mol  ta  main  ; pends-toL 

— S’il  y a deux  impératifs  uni*  par  une  des  con- 
jonction» cl,  ou,  le  pronom  régime  du  dernier 
impératif  peut  le  précéder  t 

Lal«a-oMl  cette  chaîne,  on  m’arraches  ta  Jour. 

l'oinan-ls  satit  cesse  , et  te  rvyohss**. 

— Quand  un  verbe  à l'Impératif  a deux  pronoms 
pour  régime , l’un  direct  et  l'autre  indirect,  le  ré- 
gime direct  s’énonce  le  premier  : donnet-U-moi, 
cédet-la-noHS,  envoyez-le-lul.  — Ou  en  excepte 
les  pronoms  régimes  directs  : moi,  loi,  le,  la, 
construits  avec  le  régime  Indirect  y : emoyes- 
u -moi , promines-y-toi . mines-y-le , pour  ne 
point  dire  : envoyes-m'y , menes-t'y.  Encore 
vaut-il  mieux  prendre  un  autre  tour,  et  dire, 
par  exemple  ; cnropea-moi  la,  promène- toi  dans 
ce  lieu.  — Quelquefois  on  fait  usage  do  la  pre- 
mière personne  plurielle  de  l’impératif,  bien  que 
l’action  ne  soit  faileque  par  une  seule  personne, 
lin  homme  dit,  en  parlant  de  lui- même  : soyons 
U protecteur  du  faible;  et  alors  l'adjectif  se  met 
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an  singulier  : ft  me  disais  : Soyons  Ltes.lt  désor- 
mais ; virons  tranqcillx,  puisque  je  suis  philo- 
sophe. |MM.  liotl  et Chispsal.) Voy.  la  grammaire. 

impératif , adj.  mas.,  au  fém.  impérative 
( ctupéralif , ttve)  (en  lat.  tonpf/orlt'Ni,  fait  de  im- 
perarr,  commander,  ordonner),  impérieux  i r oild 
un  ton  bien  Impératif.  — En  t.  de  pratique , d ta- 
posuion  impérative,  celle  qui  ordonne  absolu- 
ment de  faire  quelque  chose. 
imperativr,  adj.  fém.  Voy.  impératif. 

IM  Pt*  ATI  ARMENT,  adv.  (ci»pécaiivcHiaN)  , 
d'une  manière  impérative. 

IMPÊRATOIRE,  subst.  fém.  (elnpératoare),  l. 
de  bol.,  plante  vivace,  dont  la  racine  est  trés- 
àcre.  Un  la  nomme  aussi  benjoin  fraitfuis.  Ia 
nom  d'nnpéraloire  lui  vient  de*  grandes  proprié- 
tés qui  lui  sont  attribuées  en  médecine,  comme 
qui  dirait  : piaule  digue  d’an  empereur. 

IMPtRATOR,  subst.  propre  mas.  [linpérâtor), 
mylh.,  surnom  de  Jupiter , pris  d’une  statue  qu'il 
avait  dans  la  cour  du  Capitole. 

iMrÉRATORia  , subst.  fém.  (riHpf’rfllorra),  t. 
de  bot.,  nom  qu’on  donne  en  général  à plusieurs 
plante»,  à cause  de  leurs  propriété*  favorables. 

impératrice,  subst.  trtn.  (einpératriee)  (en 
Ut.  tmperatrix) , U femme  d'un  empereur.  — 
Celle  qui  possède  un  empire.  — Impératrice  l'to- 
Uite,  i.  de  jardinier,  sorte  de  prune. 

imperceptibilité,  subst,  fém.  (rinpfretipe- 
til'üité  , qualité  de  ce  qui  est  imperceptible. 

IMPERCF.ITIRLE,  adj.  des  deux  genres  (etoi- 
péreee[»etible)  (du latin  in  privatif,  et  percipere , 
apercevoir),  qu'on  n'aperçoil  pas , qu’on  ne  voit 
point  , nu  qu’on  voit  très-peu. 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adv.  ( elnpit ecèpetible - 
dion),  d’une  manière  imperceptible  ; peu  à peu , 
inseniiblement. 

imperdable,  adj.  des  deux  genres  { cinpère - 
dable),  qui  ne  peut  se  perdre  : procès  imperda- 
ble. 

niPERrECTlBILITÉ,  subst.  fém.  {clnpèrefèktl- 
HlilA,  caractère , état  de  l'être  imperfectible.  — 
Au  ptur.,  ce  qui  le  constitue.  Ce  mot  manque 
dan*  l'Académie. 

imperfectible,  adj. des  deux  genres  (einpe- 
refékttble),  qu’on  ne  peut  rendre  parfait .-  l'hom- 
me est  Imperfectible.  Ce  mol  manque  dans  l’dca- 
démie. 

IMPERFECTION,  subst.  fém.  ( clitpèrefèkcion >, 
manquement,  défaut  contraire  à la  perfection. 
— Imperfection  d'an  livre , feuiltri  qui  manquent 
pour  le  rendre  complet.  — Au  plur.,  feuille» 
qui  se  trouvent  de  trop  dan*  un  livre.  On  dit  plu* 
souvent  défets  aujourd’hui.  — iaii-kh» action  , 
nerACT,  n«n<  tlomté.  (S|»m.)  I. 'imperfection, 
dit  Rimbaud,  fait  que  la  chose  n’a  pas  to  degré  d* 

; erfcilioii  qu’elle  doit  ou  peut  avoir  ; le  défaut 
fait  que  la  chose  n’a  pas  toute  l'intégrité,  tout* 
la  rectitude  ou  toute  la  pureté  nécessaire  ; la  do. 
fettuotitc  fait  que  la  chose  n'a  pas  tout  le  relief, 
toute  la  propriété,  tout  l'effet  convenable.  L’ton- 
perfcciion  dégénère  en  drfaut,  le  defaut  en  vie©, 
U défectuosité  en  difformité. 

IMPtRtORITio*  , subst.  fém.  ( éinpéreford - 
cion)  (du  latin  In  privatif,  et  perforatio,  action 
de  percer,  ouverture),  t.  de  médee.,  defaut  d’ou  - 
vert  un  dans  quelqu’un  des  passages  naturels. 

IUPLRFORF. , E,adj.  {einjtércfore),  qui  man- 
que d’ouverture. 

impérial,  E,  adj.  (einpérialc),  qui  est  d’em 
pereur  ; qui  appartient  à l'empereur  ou  à lYm* 
pire.  — Couronne  impériale,  (leur  printanière.-— 
i.'mt  imptriale,  rau-dc-vie  distillée. — Serge  Im- 
périale, de  la  laine  fine.— Praire  impériale,  grosso 
prune  longue.  — Au  plur.  mas.,  impériaux.  — 
Subst.  ms».  |dur..  Us  impériaux,  autrefois  les 
troupes  de  Pcwiperear  d’Allemagne. — Ses  minis- 
tres dans  une  assemblée. 

impériale,  subst.  fém.  (einpérlale) , le  des- 
sin d’un  carrosse.  — La  partie  supérieure  d’un 
lit,  à laquelle  on  suspend  les  rideaux.  On  dit  plus 
communément  dei.  ■—  Sorte  de  prune,  de  tu- 
lipe , de  jeu  de  cartes , d’étoffe  ou  de  serge  lé. 
gère.  — Monnaie  d’or  do  Russie,  qui  a coûta 
pour  dix  rouble»  (quarante-six  livre*  dix  soua 
tournois,  ou  quarante-cinq  francs  quatre-vingt- 
treize  centimes). — Il  est  aussi  adj.  fcm.Voy.  im- 
férval 

IMPÉRIALISTE,  subst.  ma»,  (ciirpérialtccu), 
impérial.  — Partisan  d’un  empereur. 

impériaux,  adj.  et  subst.  mas.  plur.  Voy.  im- 
périal. 

impérieuse,  adj.  fém.  Voy.  impérieux. 

IMPERIEUSEMENT  , adv.  (einpi'ricustinan), 
d'une  manière  impérieuse . avec  orgueil. 

b 


60 


IMP 


UIP 


IMP 


IHriuwi,  lubit.  cl  adj.  nui.,  >u  fim.  IM 
rÊMi  iNK  (tiii/it'rieu,  rieuse)  (en  Istln  impe- 
rlom»),  qui  ronuuandc  arec  hauteur;  allier,  hau- 
hin.  Voj.  âMM. 

ixi'i.RlosiTÊ,  aubst.  rtm.  ((in^rl-oii^),  qua- 
lité du  liiuperU’uX ; hauteur.  Peu  en  usa#?, 
iMl'ÊRisnAni.K,  adj.  de*  dcua  genres  (cinpe- 
rl(ablc),  qui  ne  peut  pt'rir.  On  le  dit  aouventpar 
hjjierbule  : voit  » m;i  momimeut  imjkriuabU. 

impérit,  luhat.  mu.  (elnperlie)  (en  lai.  <m- 
perllut,  qui  a la  nti'mo  tinniliraiiun)  j ignorant, 
inhabile.  (Rabelais.)  Il  ed  inusité. 

impéritie,  tu  bat.  fém.  (rinperld)  (en  latin 
Imperitia  , fait  de  iu  privatif,  et  «le  pertlia , ha- 
bileté,), déraut  d'habileté  dans  une  profession. 

1 M i* Kn H a:  titii.ir  à; , tub»t.  rem.  (ehipérem^-o- 
bUrte),  l.  de  pbjaique,  qualité  de  ce  qui  est  rm- 
p crut  uhle. 

iMi’i.niiK  wii.E , adj.  des  déni  genre*  [efitpé- 
reine-Mttlv)  (du  latin  in,  particule  négative,  et 
penueabiiii , pénétrable,  au  travers  duquel  on 
peut  pan*  r , dérivé  de  permettre,  passer  ait  tra- 
era,  pénétrer,  formé  de  per , au  ttavera , et  de 
meure , couler,  ae  glisser ) , qui  ne  peut  être  tra- 
rsraé  par  un  liquide , par  un  fluide.  En  ce  aens, 
la  matière  du  feu  ou  le  calorique  est  la  seule  sub- 
stance qui  soit  véritablement  Imperméable.— Dans 
uns  acception  moins  étendue  et  moins  rigoureuse, 
qui  no  peut  être  pénétré  par  l'eau  : toile,  enduit 
ImpermeaUe. 

lUi'EBMCiTAnti.irÊ,  an  Int.  Mm.  ( etnpéremu - 
I êbiliu),  qualité  de  ce  qui  est  tmpermuiuOU. 

impermutaui.b,  adj.  des  drui  genres  (rim- 
péremmable),  qu’on  ne  peut  changer. 

fMPERftORNBi,,  adj.  ma».,  au  fera,  imper- 
féVREi.i.x  ( elnpéreçonêle  } (du  latin  huper- 
soitalu  , formé  «le  in  privatif,  et  de  persona , 
personne,  qui  manque  de  personne;  il  sc  dit 
des  vert»es  et  des  temps  de  verbes}.  — T.  de 
graram.,  le  root  personnel  signifie  qui  est  relatif 
aui  personnes,  on  qui  reçoit  de*  inflexions  rela- 
tives aux  personnes.  C'est  dans  le  premier  acn» 
qoe  les  grammairiens  ont  distingué  Ira  pronoms 
personnels,  parce  que  cliacun  de  ces  pronoms  a 
■n  rapport  lise  A l'une  des  trois  personnes  ; et 
•'est  dans  le  second  acn*  que  Ton  peut  dire  qnc 
Ma  verbea  sont  personnels,  quand  on  les  envisa- 
ge comme  susceptibles  d’inflexions  relatives  aux 
porsonne*.  Le  mot  Impersonnel  est  composé  de 
l'adjectif  personnel. n de  la  privative  in.  Il  aignl- 
te  donc , qui  n’est  pas  relatif  sus  personnes,  ou 
t|ui  no  reçoit  pas  d'inflexions  relative*  aux  per- 
sonnes. I.es  grammairiens  ont  appelé  verbes  im- 
personnels . certains  verbes  défectifs  qui  n'ont 
que  la  troisième  personne  du  singulier,  cl  qui 
s’emploient  vans  application  S un  sujet  détermi- 
né,  comme  falloir,  pleuvoir,  tonner,  neiger,  etc., 
font,  U pleut , il  faut,  U tonne.  U neige , etc. 
D’autres,  condamnant  cette  appiical ion  du  raotfm- 
persounel.nc  connaissent  que  des  wodt s penon- 
mls  et  des  modes  impersonnels , selon  que  le 
serbe  y reçoit  ou  n’y  reçoit  pas  des  inflexion*  ro- 
tatives aux  personnes  i ainsi  ils  appellent  modes 
personnels,  l'indicatif,  f'infliiitif  cl  le  subjonelir, 
parce  que  le  verbe  y reçoit  des  inflexions  relati- 
ves aux  personnes;  et  modes  impersonnels  , l'in- 
finitif et  le  participe,  parce  «pie  le  verbe  n'y  re- 
çoit aucune  Inflexion  relative  aux  personnes.  Ce 
mol  d’impersonnel  a été  remplacé  par  celui  d’u- 
nrpersonnel,ga\  rend  mieux  la  nature  de  u fonc- 
tion en  matière  de  grammaire.  Yoy.  cnipkiisox- 
R*l.  — Subit.  mas.,  leni|is  impersonnel  d'un 
verbe  , ou  verbe  impersonnel. 

iMrr.Rsossf  i.t.KM t: vr , adv.  ( cinptreçontlc- 
•»«»•),  d’une  numéro  impersonnelle.  Voy.  cm- 
rcasovuRU.lUK.VT. 

IMPKBMi 4SI  BLE , adj.  des  deux  genres  (efn- 
ptrcçu-auble),  qu'on  ne  peut  petsuader.  il  est 
peu  usité,  mais  utile. 

IMPLRTIXEMMRftT,  ndv.  (dnpértliMimm), 
€unr  manière  impertinente. 

IMFiUtTlXCACR,  subsi.  fém.  (chrpéretlnanct), 
esraeiére  d'une  chose  ou  d’une  personne  imper- 
Imente.  — Action , parole  impertinente. 

IMl'ERTi v»:\t , r,  adj.  (einpérrtinQn,  riante) 
(*•  latin  nnpert  tient , forme  de  in  négatif,  et  de 
pertinere,  roncemcr,  avo.r  rapport  i...  C'est  par 
abus  que  l'usage  a donne  ou  mol  français  tmper - 
Huent  une  autre  signification},  qui  parte,  qui  agit; 
et,  en  parlant  dea  rtvoscs,  qui  est  rontre  la  rai- 
ron , la  discrétion,  la  bienséance.  Il  diffère  d'iw- 
soient,  en  ce  que  l’bwperfbieiif  manque  avec  tnv- 
podeaec  aux  égards  quét  con vient  d’avoir  ; et 
qne  riuaoMo»  manque  avec  arrogance  au  respect 
qu'il  doit  porter.  I«  premier  choque,  le  second 


insulte.  Voy.  fat.  — On  dit  substantivement  i 
c'est  nu  impertinent , une  impertinente.  — En 
1.  de  pratique,  qui  n'a  point  de  rapport  à la  chose 
dont  il  s'agit. 

iMPERTi  Rfi init.iTÉ,  subst.  fém.  (einpâretur- 
babiliU),  état  de  l'Ante  tranquille , sans  trouble. 
Voy.  iHer.RTcaiAiiLE. 

mi’Litit  ruvui.e,  adj.  des  deux  genre»  (ciw- 
pirelurbabU J (en  lai.  Impetlurbabilit , fait  danslo 
même  sens,  de  lu  négatif,  et  de  pertutbare , Irou- 
blcr),  tranquille,  qu’on  ne  peut  troubler. 

iMi’cim  Kiuni.rnE.VT,  adv.  (cinpèrtlurba- 
bleman d'une  manière  imperturbable. 

IMPÉTICISES,  subst.  fém.  plur.  (eiupctijint} 
(du  lal.  impétigo,  dartre  vive),  t.  de  médcc.,  ha- 
bitudes dépravées  du  corps,  avec  affectiun  cu- 
tanée. 

iMPÉTinitEn , adj.  mai.,  au  fera.  iMPKTt- 
civ EL  vt  (einpettjiueu,  ueuse),  1.  de  médcc.,  qui 
appartient  aux  itupcligiues  : peau  imptligine use, 
i M ri  tic i m:i  ve,  adj.  fétu.  Voy.  uiedxtciisirs. 
impétigi voue,  adj.  des  deux  geores  (etnpc- 
tijinode),  l.  de  uiédec.,  qui  appartient  i l'iiupe- 
tigo. 

impétigo,  subît.  mas.  (elnpfuguô),  l.demé- 
dec.,  espèce  de  dartre  ; gale  canine. 

1MPÉTRABI.E,  adj.  de*  deux  genres  [einp/lra- 
ble),  t.  de  droit,  qu’on  peut  ùupetrer,  obtenir.  IJ 
h*  dit  par  iieul  lé  initient  en  matière  beoéUruile.  On 
dit  qu'un  bénéfice  est  vacant  et  impi  trahie,  lors- 
qu  il  n'csl  pas  rempli  de  Mit  ou  de  droit. 

IMPÉTRANT,  B,  suixl.  (eiripe Iran,  trante),  t.de 
droit,  celui  qui  impitre.  — Celui,  relie  qui  a 
obtenu  certaines  lettres  du  prince.  — En  matiérs 
ecclésiastique,  il  *c  dit  de  celui  qui  a obi  en  u un 
bénéfice.  — Celui  qui  a obtenu  un  dkpUhue. 

IMI'£tration:  , su  bat.  fém.  (ciwjh  tnicion) , 
action  d'impetrer  ; obtention. 

impétré,  B,  part.  paas.  de  bnpitrer. 
IMPéther,  v.  art.  (cimpitrt)  (en  latin  bmpe- 
trare),  obtenir  par  des  prières,  bon  plus  grand 
usage  est  au  psdais  . impetrtr  un  bime/ie*,  etc. 
lHP£Ttei;»E,  adj.  fûui.  Voy.  rantTULcx. 
iMPÉri  m semkvt,  adv.(cbr;^tu-<Nwm«u)(aR 
lai.  ifflfKtimt),  mn  impetuonte. 

iMiM.TtKix,  adj.  mas.,  au  fém.  mpETirErse 
(einpetu-en,  tu-, use)  (en  lai.  hwprtirorm),  vébé- 
menl , violent,  rapide.  — En  partant  dea  person- 
ne* et  ue  ce  «fui  y a rapport , trop  vif,  emporté. 
— vtiiÉxr.vi,  \ iriLF.RT,  roccucox.  (Sffi.)  La  ri- 
gueur de  Teaaor  et  la  rapidité  do  faction  sur  un 
objet  caractérisent  l'rmpj  tuosHé.  L'énergie  et  la 
rapidité  conalante  de*  mouvements  diatingtieiil 
U "cheinencr . L’ excès  et  l'abus  ou  les  ravages  de 
U force  dénoncent  la  violence,  la  violence  et 
l'éclat  de  l'explosion  signalent  la  fougue.  — lire 
bravoure  fm/ieforuae  fait  une  belle  action;  on 
caractère  vehrmtnt  exécute  avec  une  grande  vi- 
vacité de  grandes  choses  ; une  humeur  violente 
se  porte  A tous  les  nirés  ; un  homme  fougurnx 
fait  de  grands  écarta.  — 'Jn  style  imp,t>nux  est 
très-rapide  , et  souvent  trop  ; d va  par  bonds  et 
souvent  su  hasard.  l:n  discours  rehement  va 
droit  i ses  Ûna,  et  avec  louto  la  rapidité  propre 
A accélérer  le  sacrés.  Une  satire  qui  ne  ménage 
et  ne  respecte  rien  dans  son  audace  emportée 
est  noient,  . L'ode  inspirée  par  on  véritable  en- 
thousiasme est  fougueuse  — Impétueux  et  W- 
kemeut  ne  s'appliquent  qu'au  mouvement  et  A ara 
cause* , avive  c«ue  différence  que  ic  mouvement 
0*/«é«irMX  est  plus  précipité  et  monts  durable  ou 
ilium»  égal  que  celui  de  la  Véhémence.  Ploient  se 
dit  de  tout  genre  d'excès  et  d'abua  «le  la  force. 
fougueux  ne  lurabe  que  sur  ira  Aires  animés  ou 
personuiüéa.  — Impétueux  et  véhément  se  pren- 
n«  at  au  Uguré  en  bonne  ou  Mauvaise  part.  Vio- 
lent oc  ae  prend  qu’en  mauvaise  part,  ai  ce  n'est 
dans  quelque»  applications  détournées,  fougueux 
ne  ae  prend  guère  qu’en  mauvaise  pari,  si  ce  n'est 
quand  il  s'agit  d'un  raisonnable  enthousiasme. 

IMPÉTEOMT*.  au  bat.  fém.  (eiupetu-osiU),  vio- 
lence, effort  de  ce  qui  est  impétueux.  — Extrê- 
me vivacité  dans  I esprit,  dans  l'humeur,  dans 
les  manières. 

IMPI 4 ou  IXPIB,  subit,  fém.  clnpi-a.pi \ t. 
de  but.,  espère  de  romarin  du  genre  des  blase*. 

impie  , aubat.  et  sdj.  d«  deux  genre*  (einpi) 
(en  lal.  bwpbu) , contraire  A la  religion  r senti- 
ments , discourt  impies.  — Kn  pariant  de*  per- 
sonne*, qui  a du  iiieprt*  pour  la  religion.  Kn  ce 
sens  il  est  au«n  aubstantif.  L'bnpif,  dit  M.  Gui- 
toi,  t’élève  contre  la  divinité;  l'homme  irrcli- 
çieux  rejette  loule  espère  de  ruHc  et  d'adoration; 

V lucre fhtie,  en  matière  de  religion,  diïpxSe  contre 
ta  croyance  qui  lai  a été  euacignée. 


^ impiété  , subsl.  fém.  (cinpieté)  (en  lal,  fn»- 
pttlas),  inépri*  pour  la  religion.  — Au  plur., 
discours  ou  actions  Impies. 

IMPIGXORA1  iot  , aubat.  fém.  (l'inplgneuorA 
doit),  t.  de  droit , action  de  remettre , de  dépo- 
ser en  gage.  Mol  plus  latin  que  français  , et  qui 
est  furiué  de  piguut,  gage. 

imi'itki x , adj.  ma*.,  au  fém.  imimtklse 
(«inpitcu,  taise:  , impitoyable.  (Doute.)  Il  cal 
vieux  et  tuême  hors  d ‘usage. 

IJSCITEBOE,  adj.  fém.  Voy.  inhtbox. 

■ mpitik,  aubst.  fém.  ( ehtpillé ),  manque  de 
pille! , cruauté.  (Route.)  Inusité. 

IMPtTOTAEt.e , adj.  des  deux  genre*  (einpt- 
toi-iat‘lr:,  qui  e*i  insensible  A la  pilid,  qui  se 
montre  dur,  sans  pitl i,  inexorable. 

IMPITOTAUI.ESIGXT,  ad  y.  [tinpitaclallemttii), 
•an*  pitié. 

lMPi.tc  tRli.tTÉ , subst.  fém.  ( duplakaUtiU ), 
persévérance  dans  le  ressentiment. 

IMPI  A(  SRI.»;,  adj.  de*  deux  grnrcs  ( rinplnka - 
Me)  (en  lal.  implacabilu)  , qui  ne  peut  être 
apaisé. 

iMPi.tc4Ri.rMF.XT.  ndv.  (ehiplakab!emau\ 
d’une  manière  implacable,  avec  une  prractcrao- 
ce  implacable. 

IMPI.4XTATIOV,  aubst.  fém.  (ciiiplaiildciou) , 
action  d'bnpianlcr. 

■■PLANTÉ,  E,  part.  pan.  de  implanter. 
IHPLASTEB,  v.  acl.  (einplante)  (du  latin  fw, 
dans,  cl  plautart },  planter  une  chose  dans  une 
autre. — T.  d’anal.,  insérer,  poser,  planter  sur 
ou  dans  quelque  choie. — *'iuM.xsTKn  , v.  pron. 

IMPI.EXK,  adj.  des  deux  genres  icinptékce) 
(du  lal.  tnrpfcxHS,  entrelacé,  entortillé),  il  »c  dit 
des  poème*  épique*  cl  de»  oui  rages  dramatiques, 
dan»  lesquel*  la  fortune  du  héro*  devient  mau- 
vaise de  bonne  qu’elle  était, ou  de  mauvaise  de- 
vient bonne.  — I^e*  anciens  nommaient  imylexe 
une  pièce  dramatique,  dans  laquelle  il  y avait  ou 
rrronnaiasanre,  ou  péripétie,  ou  l’une  et  l'autre. 

■MPI.14M.E,  adj.  de*  deux  genre*  (rfnjtfi-o- 
I le),  mol  qui  s'emploie  quelquefois  dans  l’usage 
familier  : caractère  imphablc , qu'on  ae  saurait 
faire  plier. 

IMI'I.K.ATIOT,  subsl.  fém.  ( einptikddoH ) (do 
lal.  Implicalio,  entrelacement,  enchaînement), t. 
do  palais,  engagement  dans  une  affaire  rruuinii- 
lc.  — En  l.  d'école,  contradiction. 

IMPLICITE,  adj.  de*  deux  genres  (duplicité) 
(du  lal.  implicites , enveloppé , embrouillé),  qui 
c«4  contenu  dans  une  proposition , dan*  un 
discours , dan*  une  clause  , non  pas  en  ter- 
mes exprès  et  formel*,  mai»  qui  s'en  Urr  par 
une  conséquence  naturelle.  C'est  le  contraire 
d'ej’jdù ire.  il  aignilic  non  expliqué  , non  déve- 
loppé. — On  appelle  t olonW  implicite,  crttc  qui 
sc  manifeste  moins  par  des  paroles,  que  juvr  des 
circonstances  et  des  faits  : gaoigue  crue  clause 
ne  soi I pat  Cnonc.  c dunt  le  conirut,  elle  est  cen- 
sce  y et  ic  contenue,  parce  qu'elle  suit  de  la  ro- 
loilU  implicite  cl  primitit  e des  contractants.  — 
On  appe.le  ftâ  implicite,  un  acquiescement  géné- 
ral et  sincère  A tout  en  que  l’Lgiise  nous  pro- 
pose. 

IMPMI  iTKMEirr,  adv.  (elnplicitcman),  d une 
manière  impl'ulte. 

IMPI.IQI  R,  £,  part.  pas*,  de  Impliquer , eladj., 

1 engagé,  eompria. 

iMfl  iyr  tH.  v.  acl.  (eimplikiê)  <m  lai.  impli- 
tare , fait  du  grec  t/rstisuir , cinbarrassor) , au 
parlant  de  crime  ci  d'affaire  fâcheuse,  euveiop- 
per  dans...  j ou  l'a  implique  dans  celle  accusa- 
tion. — Kn  t.  d'école,  iutjJiquir  (renfermer) 
cantr  athaioH , être  contradictoire. — s 'rampeau, 
T.  pron. 

IMPLORANT , E,  adj.  {ciuploroH.  rante),  quA 
implore. 

iMPl.ORATRt'R,  aubst.  mas.  (einpiorotmtr), 
celui  qui  implore.  (Route.)  Il  est  vieux. 

il*  r tort  inox  , subsl.  fém.  ( riuplorâeion ), 
action  par  laqurllc  on  implore.  Il  est  |*ea  usité. 
impi  oiu  , E,  part.  pas*. de  /mp/orer. 
iMi  t OREB  . v.  art,  (einjdort)  fen  lal.  imylo- 
rarc ),  doinanJer  humblement,  avec  ardeur  cl 
avec  instance.  Voy.  nxvnutxt. — Implorer  U bras 
séculier,  avoir  recours  au  bras  séculier.  — s’ra- 
rLor.cn,  v.  pron. 

iMPi-OT abi.b,  adj.  de*  deux  genre*  (einplaf- 
latlc  , qu'on  ne  peut  ployer,  qu'on  ne  petit  foir« 
ployer.  (Monta igné.)  Peu  usité,  mal*  utile. 

iMPt.LMÉ , e,  adj.  (riNjibimd) , qui  c«t  san» 
plumes. 
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luron,  e,  adj.  ci  snbr'..  (elnpolf),  un»  poli- 
icue  ; qui  Fit  opposé  4 II  pvlllesw.  — lurcLi, 
CRn>»ir.n.  Itnigit.  (*;/«.)  Impoli  dit  moins  que 
grossier , et  cfIukI  moins  que  rustique.  l.'iwpoti 
manque  dp  belles  manière*,  il  ne  plaît  pas;  le 
fruitier  en  a de  désagréable* , Il  déplaît  ; le  rut- 
ligue  en  a de  choquante» , il  rebute. 

iwroi  ii  i:.  »nb*t.  rém.  (rlu/ioAev),  défaut  de 
police.  {J.- J.  Housuau.)  Ce  tuoi  n'a  pa»  eu  de 
fiin  èi. 

IMPM.IMEYr,  u<l».  (chipolimon  ),Man*  polt- 
Ictse,  d'uuc  manière  Impolie. 

iHPOUTtttl,  subst.  fém.  (eiupolUéce),  gros- 
sièreté dam  le»  manières,  dan»  le  discours. — Dé- 
faut opposé  4 la  politesse. 

itti'Oi  itioi  k,  a. IJ.  de*  deux  genres  [ rinpoli - 
like),  mot  nous  eau  qui  lignifie , contraire  i la  po- 
litique. 

impoi  itiqi  ement , ad».  {eiupolHikmari) , 
d'une  manière  ImpolUlque. 

iMroi.M  , F.,  ad;.  [etupolelu),  pur , net,  uni 
tache.  (Corneille.)  Presque  inusité. 

imponctuei.  , adj.  mas.,  an  fém.  impono- 
Tl  Kt  U {einpoiikintte] , qui  n’est  pas  ponctuel. 

IMPONiiÉRAHl.K , adj.  des  dcui  genres  {eût- 
pondérable),  qu'on  ne  saurait  peser  : fluide  im- 
pondérable, dont  un  no  peut  connaître  la  pesan- 
teur. 

IMPOPULAIRE,  adj.  des  deux  genres  (eJitpqpN* 
lire],  qui  n'est  pas  populaire;  qui  n'est  pas  pour 
le  bien  du  peuple;  qui  n'est  pas  selon  les  intérêts 
du  peuple  loi  impopulaire.  — Uomtne  impopu- 
laire, qui  nVsl  pas  aimé  du  peuple. 

nipopi i.srii  k , subst.  fdm.  ( einpopularité ), 
défaut,  mauquo  do  popularité,  de  l'affection  du 
peuple. 

IMPORTANCE  , subit,  fém.  (einporlance),  et 
qui  fait  qu'une  chose  est  considérable  «I  impor- 
ta nie,  mit  par  rUc-méme,  soit  par  scs  suite*.— 
Fsiii.  : faire  l’homme  d'importance,  vouloir  pas- 
ser pour  un  homme  de  crédit,  d'autorité,  de  mé- 
rite. On  le  dirait  encore  d'un  homme  qui  mon- 
tre de  l'orgueil , de  la  vanité,  ou  qui  veut  paraî- 
tre pins  qu’il  n'est  cit  rUd.—d'israsmci,  loc. 
ad»,  i quereller  d'importance,  très-fort,  extrême- 
ment. Faut. 

important.  K,  adj.  (emporta» , tante),  qui 
Importe,  qui  est  de  grande  conséquence. — Dan* 
le  style  critique,  on  l'emploie  comme  subst.  ; c’est 
uu  important,  faire  limpvrlant,  l'homme  d'impor- 
tance. Voy.  swniMT.  — L’important  Hetaffatre, 
le  point  capital.  — Au  commencement  de  La  mi- 
norité da  J-ouis  xi»,  on  donna  la  nom  d 'impor- 
tant! * une  cabale  de  seigneurs,  à il  tête  des- 
quels était  le  duc  de  lit  aufori,  et  qui,  après  avoir 
été  attachés  à la  reine  Anne  d'Autriche,  s'étaient 
ensuite  tournés  contre  elle.  Ils  affectaient  de  U 
gravite  et  du  mystère  dans  toutes  leurs  démarches 
et  toutes  leurs  action*. 

iMPOiiT.tTs.Ln,  subs:,  mas.  {dnpwiauur),  ce- 
lui qui  importe  une  denrée,  une  chose  d'un  pays 
dans  la  sien. 

IMPORTATION,  subst.  fém.  (einportûcioii),  ac- 
tion d'importer  dos  marchandises. — Chose  impor- 
tée. Sou  contraire  cal  exportation. 

IMPORTÉ,  B,  part.  pas*,  de  importer  et  adj. 
importer,  ».  act.  (etuprorte)  (en  lal.  Impor- 
tera, do  U proposition  in.  dans,  et  put r tare,  por- 
ter), I.  de  coun». , faire  arriver  dam  son  pays  ici 
productions,  les  marchandises  étrangère*.  Il  est 
opposé  4 exporter. — «’iufortur,  ».  prou. 

IMPORTER,  v.  neul.  eluniprrs.  ( emporte ) (du 
lal.  tmportare,  être  utile,  *»*nt«gciii),  être  avan- 
tageux, être  d«  conséquence  : il  Importe  de  bien 
faire.  — A ‘importe  ! qi'l’tport» .'  se  disent  pour 
marquer  qu’un  na  se  soucie  point  de  le  chose 
dont  il  s'agit. 

importun , adj.  ma*.,  an  féru,  importons 
(anporteun.  tune)  {en  lat.  imporfaïuu),  qui  cause 
de  V imiMirtuH.it;  fâcheux  ! avec  ceite  différence, 
que  ce  qui  est  importa m nous  agite,  nous  fougue 
et  nous  tourmente,  rl  que  ce  qui  est  f âcheux  nous 
déplaît,  nous  gène  ou  nous  ennuie  i e'e*i  an  fâ- 
cheux uoulnaije  que  celui  d’un  heu  de  maut  am 
êdenr;  uu  bruit  continuel  eet  importun. — On  dit 
aussi  subn.  • c'est  un  importun,  une  im/nirtiine. 
IMPORTUNÉ , E,  part.  |uu.  de  importuner. 
IMPORTUNEMENT,  a.lv.  (einportuncm an)  (en 
Ut.  importune),  avec  importunité. 

IMPORTUNER,  ».  art.  ( einportune ),  inrouimo- 
der,  fatiguer  par  ses  an. .luné»  nu  par  scs  discour»; 
être  Importun. — «'lurur.TirshR,  ».  pron. 

IMPORTUNITÉ,  su  List.  tcui.  {eiisportuttilé),  ac- 
4 1 de  la  penoune  qui  importune* 
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iuposaoi.e,  adj.  des  deux  genres  [einpbiablc), 
sujet  aux  Impositions,  qui  peut,  qui  doit  être 
impôt*. 

IMPO&ANT,  I,  adj.  (ctopésar»,  sanie',,  qni  Im- 
pose. qui  inspire  du  respect. — On  entend  souvent 
par  forces  imposâmes,  dea  forces  militaires  con- 
sidérable*. ’♦ 

imposé.  B,  part.  pass.  de  Imposer. 

IMPOSER,  ».  act.  [rinpôzé)  (du  lat.  Imponere, 
qu'on  trouve  employé  dans  toutes  ses  différentes 
acceptions;  forme  de  la  prép.  in,  dons,  sur,  et  de 
pouerc,  mettre),  mettre  dessus.  F.n  ce  sens,  il  ne 
sc  dit  que  dan9  celle  phrase,  et  de*  sacrement»  i 
imposer  les  mains.  — in  parlant  des  choses  fâ- 
cheuses ou  difficiles,  charger,  soumettre  à...  i im- 
poser un  Joug  Insupportable,  uu  furdeau  trop 
lourd,  une  obligation,  une  peine,  etc,;  Imposer 
silence  à...  foire  taire. — Mettre,  établir  un  impôt, 
des  impôts;  imposer  des  droits  sur  une  marchan- 
dise. — Imposer  quelqu'un,  mettre  quelqu'un  au 
rdle  des  fnipoatlwn*  : Ut  terres  n ‘fiaient  pas  im- 
posées par  le  gouvernement  ; mais  elles  liaient 
grevées  «f  adirés  charges.  — Imputer  4 tort. — En 
parlant  de  respect,  inspirer  : imposer  du  respect, 
et  plus  ordinairement  sans  régime  i son  air,  sa 
présence  impose,  impose  peu,  etc,— Avec  ta  pré- 
position eu,  mentir,  tromper  : il  en  impose ; vous 
en  imposes  A vos  juges.  Bruyère  {chap.  ni;  a 
dit  en  ce  srus  i on  demande  s’il  ne  lui  serait  put 
plus  al.il  d’imposer  d celle  dont  il  est  aimé,  qu’à 
celle  qui  ne  t’aime  point.  C'est  une  foute.  Il  fallait 
d'en  imposer.  — Imposer,  en  t.  d'imprimerie  , 
placer  sur  un  sis  ou  sur  un  marbre,  daus  un 
ordre  donné  , dea  page*  d'impression  , que  l'on 
serre  ensuite  dans  un  clütsis  de  fer,  qvec  des  bi- 
seaux et  des  eoius  : imposer  une  feuille  In-douze. 
— s’mrü*ER,  v.  pron.  se  soumettre  à une  obliga- 
tion.—-S'eu  imputer  ; l'homme  s’en  impose  à lui- 
même,  sc  trompe,  se  ment  à lai-niéiue. 

imposeur  , subst.  mas.  (ctuposcue),  I.  d’tm- 
prim.,  celui  qui  impose, 

IMPOSITM'R  , subst.  inas.  ( elnpoztteur  ),  ce- 
lui qui  Impose,  qui  asseoit  Ica  impôts. 

IMPORSTIOR,  subst.  fém.  (cinposieinii),  action 
d'imposer  Ici  mains.  — Action  de  mettre  un  Im- 
pôt.— l.' impôt  lui-même.  Yoy.  impôt. — Imposi- 
tion, en  l.  d'iiupriui.,  action  do  ranger  de*  page* 
sur  un  marbre  cl  de  le*  disputer  pour  l'impression; 
imposition  luicrochte,  celle  d'un  billet,  d'une 
carte , d'un  placard. 

i.m pornihii.it k,  subit,  fém.  (dupocibilue)  (en 
lal.  imfoxttbthltu),  caractère  de  ce  qui  est  impos- 
sible.— Impossibilité  métapfigsique,  celle  qui  im- 
plique contradiction  ; impossibilité  physique  , 
celle  qui  est  impossible  selon  l’ordre  de  la  na- 
ture; et  impossibilité  morale,  la  chose  vraisem- 
blablement impossible. 

IMPOSSIBLE,  adj.  de*  deux  genres  ( einpocible ) 
(en  Ut.  inrposvibifli  i,  qui  ne  peut  être;  qui  ne  se 
peut  foire. — Par  extension,  Irès-diflkilc. — On  dit 
nibsung.,  au  mas.  : Je  ne  puis  pas  faire  l'hhpossi- 
We.— IWrfnire  quelqu’un  d l’Impossible,  exiger  de 
lui  ce  qu’il  ne  peut  foire;  ou,  ci  t.  de  logique,  le 
réduire  à ne  pouvoir  répondre,  sans  tomber  en 
contradiction. — Je  ferai  l'impossible  pour  lui,  il 
n’y  a rien  que  je  ne  fasse  pour  l'obliger. — On  dit 
proverbialement  t n l'impossible  nul  n'rst  tenu. — 
Cogner,  perdre  1’tmpouible,  gagne» , perdre 
beaucoup. — Par  impossible,  formule  qu'on  em- 
ploie quand  on  suppose  une  cl**e  qu'on  sait  bien 
dire  impossible. 

IMPOSTE,  subst.  fém.  (rfnpecete)  (de  ntaliro 
impostura,  qui  a la  même  signltlration  .,  t.  d'ar- 
ehU.,  assise  de  pierre  qni  couronne  un  jambage 
ou  pied-droit,  sur  lequel  on  pose  le  coussinet  d'une 
arcade.  Elle  a ordinairement  une  saillie  taillée  de 
moulures  différentes  selon  le*  ordres  d'srctiilec- 
tute. — En  menuiserie , traverse  d'un  donnant  de 
croisée,  laquelle  sépare  !««  châsats  du  bas  d’avec 
ceux  du  haut. 

iHFusmt,  subst.  mas.  (L’usage  n'a  pas  en- 
core établi  de  *o  servir  du  fém.  Impostease ; ce  mot 
■trait  cependant  utile.  Pourquoi  ne  dirait-on  pas 
une  bupoitentc  comme  on  dit  une  meuleuse  ? ), 

( eiupoceteur ) ,en  Ut.  impottor);  celui  qui  abuse 
de  la  confiance  ou  de  l'imbécillité  des  hommes 
pour  les  tromper  : c’est  un  Imposteur.  — Ca- 
lomniateur ; qui  Impute  faussement  i quelqu'un 
quelque  chose  d'oilvcux  cl  de  prejudiciable;  trom- 
peur qui  en  fait  accroire,  etc.  — Celui  qui  in- 
tente, qui  débité  une  fausse  doctrine  dont  11  est 
le  sectateur.  — On  la  dit  adj.  dea  choacs,  dans  la 
tena  de  , trompeur,  mensonger  i «n  discours,  un 
air  imposteur.— I.  d'bist.  nat.,  nom  Tulgsira  do 
spsr*. 
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IMPOSTURE,  subst.  fém.  (ctupoccturc)  (en  lat, 
hnportnra),  calomnie,  chose  faussement  Imputée 
s quelqu'un.  Il  ne  te  dit  au  pluriel  que  dans  ce 
sens. — Illusion  ; l’imposture  des  sens. — Hypoeri- 
aie  i toute  sa  vie  n’est  qu'imposinre, 

imHIt,  subst.  mas.  (dopé)  (en  lal.  Imposition, 
pius- entendu  rerligul),  contribution  que  Ica  par- 
ticulier* soru  obligés  de  payer  4 l'élut  pour  lcd 
frais  de  la  société  dont  chacun  est  membre.  — 
Il  se  dit  des  impôts  en  général,  et  de  la  manière 
de  le*  établir.  — Au  lig.,  les  besoins  qu'on  se 
crée,  ce  qu’on  paie  pour  scs  plaisirs  r le  plaisir 
est  soumit  un  impôt  prélevé  au  détriment  de  la 
santé. — tardr  , ihpomtivn,  tri  art,  ro*T«iRCTtON, 
itrasiDi',  icivEtmoM,  TABB,TAlLiE.  {8gn.)  L 'Impôt 
est  la  charge  imposée,  en  vertu  de  là  enufédéra- 
lion  sociale  et  selon  La  nature  des  choses,  sur  le* 
revenus  particuliers,  pour  former  un  revenu  pu- 
blic essentiellement  aliène  sux  dépenses  neces- 
saire» 4 la  sdrclé,  i la  stabilité,  a la  prospérité  do 
l’elal.  L'anposuton  est  un  (et  impôt  particulier, 
ou  une  lelJe  portion  de  revenu  public,  établi  en 
tel  temps,  de  Idle  manière,  avec  telles  conditions. 
Les  Impositions  embrassent  toutes  Ici  institutions 
de  ce  genre,  et  désignent  particulièrement  dut 
charges  variables  ajoutées  4 I impôt  primitif  et 
permanent.  Le  tribut  est  un  droit  attribué  au  prince 
»ur  ceux  qui  lui  aonl  louons , selon  des  institu- 
tion*, des  conventions,  des  traités,  de*  règles 
particulières.  1a  contribution  est  proprement  tel 
tribut  extraordinaire , additionnel,  particulier, 
variable,  payable  par  Ici  ordre  de  personnes  qui 
contribuent  au  utêiuc  objet.  Elle  est  au  tribut  ce 
que  l'i'mpo-ti/lon  est  4 l’impôt.  U subside  est  la 
accours  attribué  4 celui  qui  le  reçoit  par  ccus  qui 
le  paient.  Si  ce  subside  est  l'impôt  même,  c'csl 
l'impôt  ici  que  1rs  peuples  ont  consenti  Ile  payer, 
mais  rigoureusement  un  impôt  secondaire  ou 
auxiliaire.  La  subvention  est  une  imposition  auii- 
i Italie,  ou  uue  augmentation  d'impôt  accordée  ou 
exigée  dans  une  nccesjiiie  pressante,  cl  seule- 
ment pour  celle  nécessité  : c’est  peuplement  un 
secours  fait  pour  cesser  avec  le  besnin.  Ia  taxe 
est  proprement  une  Imposition  extraordinaire  eu 
deniers  on  en  sommes  déterminées  et  proportion- 
nelles, mises,  dans  certains  cas,  sur  certaine* 
personnes.  La  f aille  était  uue  Imposition  particu- 
lière sur  la  roture  ; mais  on  dit  quelquefois  les 
ladies,  en  général,  pour  désigner  en  gnu  des  hn- 
positioiii  nrires,  ec  semble,  4 litre  de  dépendan- 
ces particulière*,  sur  le  peuple,  ou  plulOI  des 
contributions  populaires,  variables,  répartira  ou 
réglées  sou»  une  forme  détaxé.  Il  semble  qu’en 
usant  de  ce  mol  on  veuille  affecter  une  sorte  de 
noie  aux  personne*.  I.' impôt  est  paye  parle  ci- 
toyen, comme  membre  de  la  société  i il  cil  est  da 
même  dea  impositions.  Le  cl  )•-*  couinbu- 
tiuns  sont  payés  par  les  sujet»,  lc«  îassa ux  , ica 
vaincus,  et  même  par  de*  princes  suuvrrami, 
comme  un  gage  de  dépendance.  Le  subside  r»t 
payé  par  uu  peuple  politiquement  libre  ou  consi- 
déré comme  tel,  parce  qu'il  s'imiose  lui-même. 
L’ne  puissance  absolument  indépendante  paie  des 
subsides  i une  autre  puissance.  I a subvention  est 
payée  passagèrement  4 la  nécessité  par  le  citoyen 
comme  par  le  sujet  cl  par  le*  peuples  politiquc- 
mem  libres  romnic  par  les  autres,  l-e»  dons  gra- 
tuits extraordinaires  sont  des  espèces  de  subven- 
tions. Le*  tu j es  sont  payées  par  les  sujets  ou  par 
errtaioes  classes  de  sujeu.  I*ar  14  ou  euteud  le* 
taxes  régulière* , flic»  et  permanente»,  créera  sana 
le  concours  dea  peuple»,  ixs  laUles  étaient  payées 
par  Je  peuple,  ainsi  qu'elles  l oin  éié  par  des  va*- 
taux  ou  par  dea  serfs.  L i at-igneurs  levaient  dea 
tailles  daua  leur*  douâmes.  [Luveuux.) 

impotence  , subst.  fera.  (< M/Htiisucs),  I.  da 
tacdec.,  étal  de  celui  qui  est  impotent  ; faiblesse 
qui  prive  celui  qui  eu  est  atteint  de  l 'usage  de  se* 
membres  , sans  pourtant  suspendra  entièrement 
le  utouvcmmi. 

impotent,  k,  suhM.  et  adj.  {c  in  pot  au,  tante) 
(en  Lac  im;«w<-n.i,  foii  de  tmpoitnua,  impuiwance, 
faibli  «se,  nunque  de  force,  lequel  est  formé  de  iw 
privatif;  et  de  pottutia,  puisunccj,  privé  du  mou- 
vcmcol  ou  du  l'usage  de  quelque  membre;  per- 
clus. 

d /TMi'Oinvu,  sdv.  ( aleiupourm \ 4 l'inipio- 
vislc.  (Boute.)  Il  est  vieux  et  même  hors  d’uisgc. 

IMI’R ATICARILITÊ,  subst.  fém.  ( Ciupralihabül- 
lé),  qualité  d'une  loi  impraticable. 

IMPRATIt  ABl.E.  sdj.  des  deux  genres  (rinpra- 
ttkable,  (delà  panirule  nég»U»e in,  et  du  verbé 
pratiquer;,  en  pariant  de*  choses,  qui  De  peut  sn 
foire,  s’exécuter.  — En  parlant  de»  penouue^ 
avec  qni  l'on  ne  saurait  vivre  ni  traiter.  — Che- 
min impraticable,  oü  l'oa  as  saurait  pasMf.  — 
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Ml  ni!  on  impraticable , que  l'on  ne  peut  habiter. 
— Personne  Impraticable,  avec  qui  ou  ne  saurait 
vivre. 

imprécation , subst.  fcm.  (ebtpréFdrfon)  (en 
Ut.  unprecaiio,  fait  de  imprccari,  formé  de  in, 
contre,  et  precarl,  prier),  action*,  paroles  par 
lesquelles  on  souhaite  du  malheur  à quelqu'un  nu 
i soi -même. — Figure  de  rhétorique  jvar  laquelle 
on  voue  i tous  les  malheurs  celui  dont  on  parle 
ou  é qui  l'on  parlo.  — Au  plur.,  I.  de  mylh., 
personniücalions  de*  anathèmes  qui  *e  faisaient 
contre  un  ennemi.  Le*  Grecs  reconnaissaient  trois 
de  ces  divinités  ; et  les  Romains , deux. 

iiiprixatoire,  adj.  dea  deux  genre*  (einpré- 
kntoarr ),  t.  didactique,  qui  ae  fait  avec  impréca- 
tion : jugement  Imprécatoire. 

imprév  u But,  adj.  de*  deux  genres  (einpré- 
clable),  qui  ne  peut  être  apprécié.  {Boitte.)  Hors 
d'usage.  Voy.  txtmccimi. 

impbécxabi.e,  aüj.  des  deux  genres  (rinpn!- 
gniable ),  qui  ne  peut  être  imprégné. 

IMPRÉGNATION,  suint,  foin.  (einprégniddon) 
(du  lal.  imprtvgnalio  , que  les  chimiste*  ont  fait 
par  analogie,  ainsi  que  le  verbe  impra-gnnre , de 
prargnnns.  femme  grosse,  qui  a couru  , t.  de 
phsnn.,  action  par  laquelle  une  liqueur  »c  charge 
des  principe*  d’un  médicament  qu'on  y fnJl  ma- 
cérer, Infuser  ou  bouillir,  el  dont  elle  reçoit  par 
14  la  tctIu.  Ce  mol , fort  usité  , manque  «Uni 
TAcadémle. 

l Mntf.cn  A,  E,  part.  pass.  de  imprégner. 
lMl'HK.i;\i  n,  v.  art.  (clnpré/jnir)  (en  lal.  fm- 
prttgnare),  charger  une  liqueur  de  quelque*  par- 
ticule* étrangères.  — Il  *e  dit  fig.  des  principes, 
des  opinions  : son  cœur  jeune  encore  fut  mal- 
heureusement Imprégné  des  plus  funestes  doc- 
trines. — s'inmccsER,  v.  prou.,  se  pénétrer,  se 
remplir. 

IM  PR  AM  ÉDITA,  E.  adj.  (einprémédité),  qui 
n’est  pas  premédué.  (Moutahfue.)  Hor*  d usage. 

IMPRÉMKOITKMENT,  sdv.  (einpréméditémau), 
sans  préméditation.  (U  ont  aigue .)  Hors  d'uugc. 

ispnmui.r,  adj.  de*  deux  genres  ( elnprena - 
ble),  qui  ne  peut  être  pris,  ou  qui  e*l  difficile  4 1 
prendre.  Il  ne  se  dit  guère  qu'm  parlant  des  vil-  | 
les  et  des  places  de  guerre  : U u‘y  a point  de 
place  imprenable. 

IWPREMRtPTIBII.ITR,  Mi  lut.  fém.  (e  inprèce- 
krlpellblllte),  l.  de  droit,  qualité  de  co  qui  est  im- 
prescriptible. 

ni  phi  st  KtPTim.K,  adj.  des  deux  genres  (e/n- 
préceknprtlble':,  qui  no  peut  $c prescrire,  qui  n'est 
|iay  *ujel  4 la  prescription. 

impbksscs,  adj.  fém.  plur.  (eiuprice)  du  UL 
I mpressos,  part.  pats,  de  imprimere,  imprimer), 
t.  didactique  employé  dans  celle  >eu le  locution;  Ul 
espèces  impresses,  celles  qui  ont  fait  impression 
sur  nos  sens,  sur  nos  esprits,  sur  notre  mémoire, 
iMi-nissir,  adj.  mai.,  au  féin.  jmi-hissivk 
(eiupricecif,  ciré),  qui  fait  impression.  I*cu  en 
usa  ge. 

impression,  nihst.  rém.  ( elnpridon  ) ( en 
lal.  bnpresslo) , effet  de  l'action  d'un  corps 
sur  un  autre. — Fig.,  opinion,  sentiment  qui  s'im- 
prime dan*  l'esprit,  dans  le  cœur  par  l'effet  d'une 
cause  extraordinairement  produite. — Empreinte  i 
l'impression  d’un  sceau,  d'un  eackel  sur  la  dre. 
—Effet  de  l’imprimerie  ; belle  Impression;  impres- 
sion eorreete ; ce  livre  esl  de  f impression  de  Pa- 
ris, de  Ij/om,  etc.— EdiUoo.— En  L de  peinture, 
1*  préparation  d’une  toile,  d'un  panneau,  etc., 
destinés  4 être  peints;  ï*  peintures  4 couches 
plates  qu’on  emploie  dans  le*  bâtiments;  5»  art 
d'imprimer  sur  le  papier,  sur  la  toile,  etc.,  le  tra- 
vail de»  planches  gravées  sur  bols  ou  sur  cuivre. 
— Peinture  d'impression , ouvrage  de  ceux  qui 
peignent  des  bâtiments. — Dans  les  manufacture*, 
art  d'imprimer  de*  satin*,  des  taffetas,  etc.,  4 la 
manière  de*  Inde*.  — Empreinte  que  reçoit  au 
monnayage  chaque  morceau  de  métal,  el  qui  lui 
donne  court  dans  le  public  comme  monnaie.  — 
F.n  l.  d’anat.,  on  apprile  Impressions  digitales, 
quelque*  enfoncement*  superficiels  que  l'on  re- 
marque dan*  le  crâne  de*  enfant». 

IHPSLSM01.MBLE,  adj.  dea  deux  genre*  (ein- 
vrtclonable),  qui  peut  être  impressionne.  Ce 
mot  manque  dan*  VAcademle. 

IMPRESSIONNÉ,  E,  part.  pass.  de  impression- 
ner, el  ad].,  qui  a reçu  une  impression.  Ce  mol 
manque  dans  l’.tcaifeinic. 

iMrn ESPIONNER,  v.  ad.  clnpricloni).  faire 
Impression  sur  quelqu'un;  émouvoir. — a'uteans- 
MONMea,  v.  pron.  Ce  uiOt  manque  dans  l' Aca- 
démie. 
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IMPRESSIVE,  adj.  fém.  Yoy.  isifkesmf. 
IJIPRKSftITEMEXT  , adv.  ( i tupréc NtiNON  ), 
d’une  manière  impresstve. 

iMPRKt  laiBi.K,  adj.  Je*  drus  genre*  (einprévi- 
sibtc ;,  qu'on  ne  peut  preterir.  Inusité. 

imprétoy  abi.e,  adj.  de*  deus  gcuies  ( einpré - 
voé-iablc;,  qui  ne  peut  être  pré vÿ. 

IMPRÉVOYANCE,  subît,  fem.  (,cinprtvoc-ia'ice), 
défaut  de  prévoyance. 

imprévoyant,  E,  subit,  et  adj.  (eOrprêtod- 
tan,  iantr  , qui  manque  de  prévoyance. 

iMPRÉvt:,  E,  adj.  ( einprévu ),  qu’on  n’a  pas 
prévu,  qui  surprend,  qui  arrive  sans  qu'on  l'ait 
prevu. 

IMPRIMADl.E,  adj.  des  deux  genres  (ehrprima- 
ble),  qui  peut  être  imprimé. 

impriu  IGE , subit,  nus.  (eluprimaje),  opéra- 
tion du  tireur  d’or  lorsqu’il  passe  le  Ul  dani  le 
prégaton. 

imprimé,  subît,  mas.  (etnprimé),  chose,  livre 
Imprimé  : il  court  un  Imprime'. 

IMPRIMÉ,  E,  part.  pass.  de  imprimer. 
IMPRIMER,  v.  Ml.  (elnprhné)  (eu  Ist.  imprl- 
mere . de  in , aur,  cl  de  premere.  presser),  faire 
une  empreinte  sur. — Fig.,  il  le dildessenlimenu, 
des  images  qui  font  impression  dans  l'esprit,  dans 
la  mémoire,  dans  le  cœur. —En  physique,  eom- 
rauniqurr  du  mouvement  4 un  corps. — Emprein- 
dre des  lettres  sur  du  papier,  du  parclictnin,  etc., 
avec  de»  caractère*  de  fonte.  Dans  celle  acception, 
il  s'emploie  aussi  nculralemenl  : il  imprime  bien , 
correctement,  avec  goût;  cet  homme  n'a  pas  en- 
core imprimé,  il  n’a  cncure  rien  publié  par  la  voie 
de  l'impression.  On  dit,  dan*  lé  même  sens,  im- 
primer une  estampe.  — En  I.  de  peinture,  im- 
primer  une  toile,  une  porte , etc.  Voje*  t»*u-  i 
mon. — «’inrniitut , v.  pron. — Se  faire  imprimer,  < 
mettre  un  ouvrage  au  jour. 

IMPRIMERIE,  subst.  foin.  ( cinprintrri  ),  l'art 
d'imprimer  des  livres. — Tout  ce  qui  sert  4 impri- 
mer.— l.œu  ou  l'on  imprime. — Commerce  d'impri- 
meur. 

imprimeur , subit,  mas.  ( einprimeitr  ),  celui 
qui  exerce  l'art  de  l'imprimerie , ou  qui  fait  Im- 
primer. — L'ouvrier  qui  est  4 la  presse,  ci  qui 
tire  le*  feuilles  ; cl , par  cileniion  , tout  ou- 
vrier qui  travaille  dans  une  imprimerie.  En  ce 
sens , il  devient  souvent  adjectif  : un  maître-im- 
primeur; un  compagnon-imprimeur. — Imprimeur 
en  taille-douce , celai  qui  imprime  les  planche* 
gravées  sur  cuivre  ou  eo  taille-douce.  — Impri- 
meur lithographe,  celui  qui  imprime  par  les  pro- 
cédés lillvograpbiques. 

rural  mit*,  subit,  fém.  (einprimnrv),  feuille 
de  papier  enduite  de  couches  do  peinture  à l'huile. 

lurnnBAnu.rrÉ , sub*t.  fém.  (elnprobabilUé), 
qualité  de  ce  qui  est  improbable. 

iMPitou vitt.E,  adj.  des  deux  genres  (einproba- 
ble)  (en  lat.  hnprobabilis),  qui  n’a  point  de  pro- 
babilité, invraisemblable. 

iMPRORABt  KMI.XT  , adv.  ( cinprobobUman), 
avec  improbabilité.  Teu  usité. 

improbatllr,  adj.  cl subst.  mas.,  au  fém.  1M- 
l'nou  atiik t(cinprobutcur,  Irice),  celui,  celle  qui 
désapprouve. 

iMPnoitATlo.it  , subd.  fém.  ( einprobdeion  ) 

( en  latin  imprabatlo  ),  l'action  d'nnprauver  une 
chose. 

IMPROB.ATRICH,  subit,  el  adj.  fém.  Voy.  m- 
MOtATECR. 

IMPROB1TÉ,  »ubsl.  fém.  ( einprobilé),  défaut 
de  probité;  mépris  de  la  justice  cl  de  l’honnêteté. 

lurnotjt ctecr , adj.  mas.,  au  fém.  impro- 
ductrice  ' cinpt  odukteitr,  Irice),  qui  ne  peut  pro- 
duire génie  tmproducleur. 

iMPRODt  CTinti.iTÊ,  subst.  fém.  [cinproduk- 
iibititt ),  état , qualité  d'une  chose  improductive . 

IMPRODCCTintE , adj.  des  deux  genre*  (dn- 
produklible),  qui  ne  peut  être  produit. 

IMPRODUCTIF,  adj.  mas.,  au  féin.  iMPRnnrc- 
TIVE  ( dnproduktif l/re),  qui  ne  peut  produire  ; 
Impôt  improductif  ; terre  improductive. 
improductive,  adj.  fém.  Voy.  nnrnoiwcvir. 
IMPRODUCTIVEMENT  , adv.  ( chiprodukllvc- 
mau  ),  d’une  manière  Improiluctite.  Feu  usité. 

IMPEODLCTRICE,  adj.  fém.  Voyez  irproddc- 
tecr. 

iMPROtliTQur. , subit,  mu.  et  adj.  des  deux 
genres  (rmproliflke'},  qui  rend  Impuissant;  anli- 
tphrodîsiaquc. 

IM  promis,  e,  adj.  (einpromi.  mise),  qui  n'avail 
lias  été  promis.  (M“*  de  Sévignt.)  C«  mol  n’ê 
pas  (ail  fortune. 
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IMPROMPTU  ( L’Académie  écrit  aussi  va- 
l'IlOM  S*Tl ; nous  préférerions  le  second,  parce  qu'il 
est  plus  conforme  4 l’étym.),  subst.  mas.  l ‘etnpron- 
pdu)  (eu  lal.  in  promptu,  sur-lr-champ , sous  la 
main;,  chose  faite  sur-le-champ,  sanspro|iaralion. 
— F et  ite  pièce  de  poésie,  connue  uiad  t i -ai , ép>  gram- 
me, ou  autre,  dont  le  caractère  propre  el  dijiinc* 
tif  est  qu'elle  est  faite  sans  préparation , sur  un 
sujet  qui  se  présente  : faire  un  impromptu.  — 
On  appelle  par  plaisanterie,  un  impromptu  fait  A 
loisir,  unqjK'tile  pièce  de  versquel'on  donne  pour 
uu  impromptu,  et  que  l’on  a composé*!  i loisir  pour 
s’en  laire  honneur  dans  l’occasion. — On  aiifM'Ile, 
par  cslcusion,  impromptu,  un  re|»as,  une  collation, 
un  concert,  une  fête,  que  itm  donne  uns  s'y  être 
préparé  auparavant.  — Point  de  a au  plur.,  des 
impromptu. 

IMPROMPTt  AIRE  , subst.  ( einpronpttu-ére ), 
celui  qui  fait  des  impromptu.  Inusité. 

IMiTOPt.RE , adj.  des  deux  genre* {einpropére) 
(en  lal.  improperus : , déshonorant.  (Boisie.)  Il  eat 
vieux  et  même  inusité. 

IMPROPÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  Impropércr. 

1MPR0PÉRER,  V-  Ml.  (fiupropéré)  (du  lat. 
hnproperare,,  reprocher.  Il  est  vieux. 

IMPROPtCE,  adj.  des  deux  genres  (elupropict), 
qui  n'e*l  pas  propice.  Il  c^t  vieux,  mais  utile. 

IMPROPRE,  adj.  des  deux  genres  (einpropre), 
qui  *<’<;•<  po«  propre,  qui  ne  convient  pat  ; qui  n’est 
pas  pur,  propre  A...  Il  ne  se  dit  que  des  mots  ou 
des  formes  du  langage. 

IMPROPREMENT,  adv.  (ctnpropreman),  d'une 
manière  Impropre. 

IM  PROPRETÉ,  sulsst.  fén».  (eliiproprclé],  inha- 
bileté; malpropreté.  Il  est  peu  usité  dans  le  pre- 
mier sent  ; dans  le  second,  on  l'a  employé  quel- 
quefois; mais  il  devient  inutile  puisque  noua 
avons  le  terme  de  malpropreté , et  que  d'ailleurs 
Impropre  ne  se  dit  pas  pour  malpropre. 

IMPROPRIÉTÉ  , subit,  féin.  (elnpropri-été)  , 
qualité  de  ce  qui  est  Impropre.  Ce  mol  ne  se  dit 
qu’en  parlant  du  langage. 

IMPROI  VS,  E,  part.  pass.  de  knprouver. 

lMPr.Oi  vr.it,  v.  set.  (einprouté)  (en  lal.  im- 
proburc  ne  pas  approuver,  condamner. Voy.  nés- 
*rmoovER. — a'iupnocvKR,  V.  pron. 

IMPfiOtlDKlt.E,  subst.  fém.  ( eiNprovidancc  ), 
défaut  de  précaution,  de  prévoyance.  On  dit  Im- 
prévoyance. 

improvisateur  , subst.  mas.,  IMPROI tsi 
TRif.E,  subst.  fém.  {einprovlsalenr,  Irice) (de  l’ita 
lien  improwisatore) , celai , celle  qui  a le  uleot 
d’improviser. 

improvisation,  subst.  fém.  (elnpTOtlxàciou), 
Mtiou  d'improviser.— Il  sc  dit  même  da  ce  qu'on 
improvise. 

improvisatrice,  subit,  féin.  Voy.  inrnovt- 

irnnu 

IMPROVISÉ,  E,  part.  pas*,  de  improviser,  et 
adj. 

IMPROVISER,  v.  act.  et  ncul.  (einprovizé)  (da 
l'italien  improvisare,  dérivé  du  latin  improclsus, 
imprévu, qui  arrive  ou  se  fait  4 l’huproi isie) 
coni|»o*er  el  réciter  aur-le-champ  une  suite  do 
vers  sur  un  sujêl  donné.  C'était  uu  talent  com- 
mun en  Italie , et  surtout  4 Sienne.  On  impro- 
vise des  discours , de  la  musique,  etc.  — Farter 
d'abondance,  sans  s'être  préparé  4 l’avance.  — 
Improviser  une  fête,  la  faire  uns  préparation, 
tans  qu’elle  aoil  attendue,  etc.— a'inPROviaxii , v. 
pron. 

a /‘improviste,  loc.  3dv.  (aleinprovieete]  (en 
lal.  improtisi  ou  improvisô),  subitement,  lors- 
qu'on y pense  le  moins. 

impri  dkmmknt,  adv.  (elnprudasnan)  (en  lat. 
imprudcnler),  avec  Imprudence , en  homme  im- 
prudent. 

IMPRUDENCE , subit,  fém.  ( elnprudance)  (en 
latin  Imprudcntia défaut  de  prudence.  — Ac- 
tion imprudeNte.  Il  ne  prend  de  pluriel  qu’en  ca 
sens. 

imprudent,  E,  adj.  (cinprNdoN , dame)  (en 
lal.  imprudens),  qui  manque  de  prudence,  qui  est 
contraire  4 la  prudeucé.—Subst.  : c’est  un  impru- 
dent, une  imprudente. 

impubère,  subst.  et  adj.  des  deux  gearea 
(eiwpuMre)  (en  latin  impulser  ou  tmpubis\  qui 
n'a  pat  atteint  l'4ge  de  puberté,  c'est-à-dire 
quatorze  ans  |KHir  les  garçons  , et  doue  ans  ru 
parlant  des  filles. 

IMPUBERE  É,  subst.  fém.  tdujmbéreté),  âge  qui 
précède  la  puberté;  étal  de  la  personne  qui  est 
impubère.  L'opposé  da  puberté. 
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VMPUOKMUEN  r,  adv.  (eilfpisisasHÈm)  (en  lai. 
Impudenter),  clTronléiucnl. 

impudence,  subît.  féra.  [eiitpudanec)  (en  Ul. 
impudcnHa),  eiïronu-rie,  manque  de  pudeur. 
— Action,  parole  impudente. 

1111*1  dent , K,  adj.  [eUipodM,  d«nM)(c niai. 
Impudent),  insolent,  cllrunle,  qui  n'a  point  de 
pudeur  : c'est  un  impudent  menteur. — Il  se  dit 
des  actions  et  de  tout  ce  qui  blesse  la  pudeur  : 
action , parole  impudente.  — Il  est  aussi  sub- 
stantif : cest  un  impudent.  — mruouiT . itr- 
gaoMT*l.tnu:xTii.  (SÿH.)  l/iiHpurfeuf , «lil  l’abbé 
llouhaud,  n'a  point  de  décence  : il  ne  respecte 
ni  les  choses , ni  les  hommes  , ni  lui  ; YcffronU 
n'a  point  de  considération  : il  no  connaît  ni  fiem, 
ni  bornes,  ni  mesure;  YthotAè  n'a  jdus  do  sen- 
timent i il  n’y  a rien  «|u'il  n'ose,  qu'il  ne  brave, 
qu’il  no  viole  de  sang-froid. 

R,  subit,  rem.  (einpudeur),  manque 
de  pudeur;  effronterie;  audace  : avoir  l'impu- 
deur de  dr mander  ce  qd  «Val  pas  dû.  Mot 
devenu  très-commun,  quoique  qualifié  do  bar- 
bare par  La  Harpe  (Cours  de  littérature,  t.  xii). 

impudicité,  subsl.  fém.  (eitipudicilé)  (en  lat. 
hnpudicilia},  vice  contraire  4 1a  pudicité.— Il  se 
dit  sunoul  des  actes  impudiques. 

impudique,  adj.  des  deux  genres  (etnpudihe) 
(en  lat.  torpndicos),  qui  est  contraire  4 la  chas- 
teté. — En  parlant  des  personnes,  il  s’emploie 
aussi  comme  subst. 

t MPI' lit  QU  EM  T,  adv.  (eiupudikemart),  d’uné 
manière  impudique. 

1MPUCNÉ,  E,  part.  pa«s.  de  impugner. 

■ UPICVlk,  v.  aci.  (eiupuguené)  (du  lat.  fm- 
puynare,  formé  avec  la  même  signification  do  la 
pré}M>siiion  in  contre,  et  pngnare,  combattre), 
coin  battre  quelque  point  de  doctrine.  Il  est  vieux, 
cl  plus  latin  que  français, 

IMPUISSANCE,  subst,  féru,  (einpulçanee)  (en 
lat.  biipotentia,  fait  de  1/s  privatif,  et  de  upteidia, 
puissance),  manque  do  force,  de  pouvoir  ou  de 
moyens  pour  faire  uno  chose.  — T.  de  mêdcc. 
qui  se  dit  «lu  défaut  nature!  ou  accidentel  dans 
les  organes  de*  hommes  qui  les  rend  inhabiles  1 
ta  génération.  Impuissance,  en  ce  sens,  ne  se  dit 
que  des  hommes.  En  parlant  d une  fermuc  qui 
est  incapable  d'avoir  des  eufauts,  ou  dit  qu ‘elle 
est  stérile. 

IM  PL' USAIT,  E,  adj.  (clnpuiçan,  ( ante)  (en 
Ut.  impoiensj,  qui  a peu  ou  point  de  pouvoir. — 
Plu*  ordinairement,  eu  parlant  des  choies,  inca- 
pable de  produire  aucun  effet  : haine,  co- 
lère impuissante.  — En  I.  de  jurispr.  : un  acte, 
un  lllre  est  Impuissant  pour  prouver  une  chose, 
lorsqu'il  ne  peut  avoir  cet  effet.  — Oui  a 
quelque  défaut  qui  empêche  d'engendrer,  tu  ce 
sens  il  est  aussi  substaulif  mas. 

impulsif,  adj.  ma».,  au  féra.  impulsive 
(cinputecif,  cite),  l.  de  physique,  qui  agit  par 
impulsion  : force  impulsive. 

impulsion,  sub't.  fém.  (elnpulecion)  (en  lit. 
impultlo,  fait  de  impetlere,  pousser  vers  ou  con- 
tre, formé  de  Jii,  dans,  vers,  sur,  contre,  et  pet- 
Ure,  pousser),  mouvement  qu'un  corps  donne  4 
un  autre  par  le  choc.— Fig.,  donm-r  l'impulsion 
a... — Action  de  pousser  quelqu’un  à faire  quelque 
chose.— Suivre  Us  impulsions  de  son  cœur,  s’a- 
bandonner a ton  naturel. 

impulsive,  adj.  fém.  Voy.  imfouif. 
impunément,  adv.  ( einpuneman ) (en  lat.  im- 
puni),  avec  impunité. —Sans  désagrément  ou  in- 
convénient. 

impuni,  *,  adj.  (einpunl)  (en  Ul.  impunis  ou 
ImpunUus) , qui  demeure  uns  punition.  Il  se  dit 
des  actes  et  des  personnes. 

impunité,  subit,  fém.  (elnpunJté)  (en  lal.ira- 
punitas,  formé  de  in  privatif,  rl  de  punllio  ou 
perna,  punition),  manque  de  punition. 

impub,  r,  adj.  (elnpurc)  (en  lat.  im/uirus),  au 
physique,  qui  n’eit  pis  pur;  qui  est  mélangé  de 
quelque  chose  de  mauvais.  — Être  ne  d'un  sang 
impur,  être  né  de  parents  malhonnêtes. — Au  mo- 
ral, impudique. 

mrt  hument,  adv.  (rtnpwr«mi«ui),  d'une  ma- 
nière impure.  (Boitte.)  Il  est  inusité. 

IMPURETÉ,  subit,  rém.  (einpureti),  ce  qu'il  y 
a d’impur,  de  grossier  dans  une  chose.— Fig., 
impudicité.— Impureté  legale,  celle  que  les  juifs 
contrariaient  en  Taisant  une  chose  défendue  par 
leur  lui.— Au  plur.,  obscénités. 

imputabilité,  subst.  fém.  ( eloputabililé  ), 
qualité  d’une  action  imputable,  surtout  en  mal. 
— Qualité,  état  d’une  «telle,  d’une  chose  reçue  cl 
qui  peut  entrer  en  déduction  do  ce  qui  eal  do. 
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IM  PI  table  . adj.  des  don*  genres  (einputa- 
ble) , qui  peut , qui  doit  être  attribué  4....  ; 
il  se  dit  d’une  faute  , d'un  tort  qu’on  attri- 
bue 4 quelqu’un  ; d’un  paiement,  d'une  chose 
qui  doit  venir  en  déduction,  qui  doit  s'appliquer 
à telle  chose,  etc. 

1MPCTATIP,  adj.  mas.,  ail  fém.  IMPUTATIVE 
(einpulatif,  tive),  qui  impute. 

IMPt'T  atiox  , subst.  fém.  (einjuitAciaU  (en 
la!,  imputatio),  compensation  el  déduction  d’une 
somme  sur  une  autre.  — Accusation  faite  sans 
preuve. — F.n  matière  de  religion,  application  de* 
mérite*  de  Jésus-Christ. 

IMPUTATIVE,  adj.  fém.  Voy.  lUCUTATtF. 

imputé,  E,  part.  pus.  de  imputer. 

Iiram,  v.  art.  (disputé)  >n  lat.  imputare ), 
attribuer  4 quelqu'un  quelque  chose  digne  de 
Itlimo.  — Accuser,  charger  de... — Destiner  4... 
Voy.  ATTniavER.  — On  dit  sans  article  : im- 
puter <1  faute,  à déshonneur.  — En  I.  de  finan- 
ce*, tenir  compte  de  ce  qu'on  a reçu  sur  co  qui 
était  dft,  ou  appliquer  un  paiement  4 une  cer- 
taine dette. — j'isircTtii,  v.  pron.,  s'attribuer. 

IMPUTRESCIBLE , adj.  des  deux  genres  (ffw- 
putriceeilde),  qui  ne  peut  ee  eorrompre.  Il  est 
peu  usité , quoique  utile. 

IV  (eln  ou  lue) , préposition  latine , dont  on 
failu'jge  en  terme*  de  librairie,  pour  la  placer 
devant  le*  mots  suivants  : In-folio,  qui  se  dit  de 
la  feuille  pliée  en  deux  ; Iim  ’.arto , de  la  feuille 
pliée  en  quatre;  lu-OCtBITO,  «le  la  feuille  pliée  en 
huit;  in-douze,  de  la  feuille  pliée  en  douze; 
in-seize,  de  la  feuille  pliée  en  seize;  in-vingt- 
quatre,  delà  feuille  pliée  en  vingt-quatre , ele. 
In-octavo  est  le  seul  de  ees  mot»  o«l  la  prépo«i- 
lion  In  eonsrrve  la  prononciation  latine.  — On 
conserve  la  même  prononciation  dans  cette  phrase 
prise  du  latin,  Iw  pace,  qui  se  «lit  dans  les  monas- 
tère* : on  a mis  ce  religieux  in  pace,  pour  dire 
qu'on  l'a  mis  en  prison  pour  Ionie  sa  vie.  Il  en 
est  de  même  dan*  ce*  phrase*  purement  latines 
ou  italiennes , In  gloho,  lu  statu  quo,  in  realu . 
in  ntUitrjiIibns , in  petto,  etc. — I -a  prononciation 
est  la  même  dans  e«Hte  phrase,  fri  manus,  tiree 
du  lat. , et  qu'on  emploie  comme  subit,  mascu- 
lin : dire  sou  ’n  manus.  c’esl-4rdire  recomman- 
der son  âme  4 Dieu  en  mourant.  — la  particule 
In  se  joint  4 beaucoup  de  mots  de  la  langue . et 
leur  donne  un  sens  négatif.  Dans  le*  mots  dont  le 
simple  commence  par  uno  Tojelle,  ou  par  une 
consonne  autre  que  I,  m,  p.  r,  on  se  sert  de  la 
particule  lu  : inattendu,  inespéré  . inintelligible, 
inopiné.  Inutile . Indocile,  injuste.  Quand  le  «im- 
pie commence  par  moup.nn  emploie  la  parti- 
cule lui  : immatériel,  impatient.  F.t  ilnn*  le»  mots 
dont  le  simple  commence  par  une  des  deux  liqui- 
des l ou  r , on  ajoute  simplement  un  i,  et  l’on 
redouble  la  liquide  : f/fiinlti'.  Irréligieux.  Celle 
particule  ne  signille  pas  toujours  négation, 
comme  on  le  peut  voir  dans  plusieurs  mots,  tels 
qii’fiwbn,  importation,  indolent,  J lUt  foire. — Dans 
les  mots  composé»,  la  particule  In  devant  une 
voyelle  nu  devant  un  h conserve  la  prononcia- 
tion tnline  ; devant  une  consonne  elle  se  prononce 
totalement.  Il  en  est  «le  même  de  la  particule  lm 
devant  nne  consonne,  H en  faut  excepter  le* 
mots  o«i  le  » et  le  m sont  redoublés,  comme  dans 
innocent,  immatériel,  eic. 

IX abondance , subst.  fém.  flnabondanee) , 
défaut  d’abondance.  (ixi  Harpe.)  Ce  mot  a eu 
peu  de  sucrés. 

INABORDABLE,  adj.  des  «leux  genres  (Ina- 
bordable), de  difficile  abord;  qu*«>n  ne  peut 
aborder.  Il  «e  dit  des  lieux  et  des  personnes. 

IT abordé , F,  adj.  (Inabordé) , qui  n'a  pas 
encore  été  aborde. 

IX  abrité,  R,  adj.  (tua  br lté),  sans  abri. 

IN  ARROGE  vui.E , adj.  des  «leux  genres  (Jri «a- 
brafable),  qui  ne  peut  être  abrogé. 

iXAcrEPTAiti.R . adj.  des  deux  genres  (luak- 
câprtable ),  que  l'on  ne  peut,  qu'on  ne  doit  pas 
accepter. 

INACf  EMIBII.ITÉ  , subst.  fém.  ( lnnkc(cccibl - 
lUé),  impossibilité  ou  grande  difficulté  d'aborder, 
d’approcher.  Il  est  peu  usité. 

IXAor Gamble  , adj.  des  deux  genres  'frmit- 
c(cccMc)  fia  lat.  inaccessfbUh . formé  dan»  le 
même  sens,  de  in  privatif,  el  aeccttus,  accès;  gui 
est  sans  accès),  qu’on  ne  peut  approcher  : U est 
I Inaccessible  aux  sollicitations , les  sollicitations 
ne  peuvent  rien  sur  lui. — T.  de  ; hauteur , 

distance  Inaccessible  celle  qu'on  ne  peut 
i mesurer  immédiatement , A cause  de  quelque 
obstacle» 
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IXACCAMIIODADLE,  adj.  des  deux  genre»  (itta- 

kot nodatle) , qui  ne  peni  être  accommoite , en 
parlant  «les  afTa«r«’S,  «1rs  querelles. 

IVMXQRD,  subst.  tuas,  (lutifto/),  L de  grain., 
défaut  d’accord. 

iXAU.rOlU» iule , adj.  des  deux  genres  (ûmi- 
kordable),  qu’nn  ne  peut  accorder. 

ISAM  «STABLE , adj.  de*  deux  genres  (ino- 
kucelalde),  qu’on  ne  peut  accoster. 

INACCOUTUMÉ , E,  adj.  (imdoutume) , qu’on 
n’a  jus  coutume  de  faire,  d'éprouver.  Ou  dit 
mieux  «t  plus  souvent  inusité. 

IXlCHETÉ.  E,  adj.  (inaclxcU) , qui  n’s  point 
été  aclu-te.  (la  llarpe.) 

I VVCBFVÉ,  E,  adj.  (Inachevé),  qui  u’a  pas  été 
acheté. 

ix  venu. s , subst.  fém.  plur.  (Inaki),  rojlli. , 
fêtes  célébrées  dans  l'antiquité , en  l'honneur 
d'Ino  ou  Fcucolliod. 

ix Vf  IIIS,  subrt.  propre  fém.  (inakicc),  mjtU., 
Io,  fille  d’Iitachus,  ou  Isi*. 

IRACUIS.  subst.  mas.  (iliaftarc) , t.  d'iiisl. 
nal. , genru  de  crustacés  décapodes.  — Subst. 
propre  ma».,  injlb.,  le  plus  ancien  roi  «l'Argos , 
et  père  dio , «|ue  Jupiter  aima.  Il  donna  son 
nom  au  neuve  Inaehus  el  4 tout  le  l'éloponèso , 
qui  est  souvent  appelé  Intichla.  Voy.  io. 

mûrir,  adj.  mas.,  au  rém.  itactive  (innk- 
tif,  live),  sans  activité.  — Indolent;  qui  no  peut 
agir. 

ixactiox,  subst.  fém.  ( inakeion ) (de  la  parti- 
cule privative  In.  et  du  substantif  action),  cessa- 
tion de  loalé  action. — Indolence,  indifTércticesur 
scs  intérêts. 

iXAtrrn'E,  adj.  fém.  Voy.  rvxcnp, 

IX.ac tivité  , subst.  fém.  (luaktivUé),  défaut , 
manque  d'aetivite. 

INADMISSIBILITÉ  , subît,  féra.  (Inadeitrcrci. 

bilite) , qualité  d'une  demande , d'une  action 
inadmissible. 

inadmissible  , adj.  de*  deux  genres  (Iliade- 
mleecible)  , qui  ne  peut  ou  ne  doit  pas  être 
admis. 

l.x admission,  subit,  fém.  (Inademlcecion), ro* 
fus  d’admettre.  L’Academie  ne  nomenclature  pas 
ce  mot. 

inadvertance,  subst.  Utn. (inadeviretance), 
défaut  d'attention,  poire  qu'on  n'éiail  pas  averti. 
Coït  en  quoi  V inadvertance  diffère  de  l’Jirof- 
tention  proprement  dite.  Dans  la  première,  on 
n'a  pas  pris  garde,  mal*  on  n'était  pas  averti; 
dans  la  se:  oode,  on  était  atcrtl  de  prendre  garde 
et  on  ne  l’a  pas  fait.  L'inadvertance  est  souvent 
un  arcidrnt  involontaire  ; Viuniientttm  est  tou- 
jours une  négligence  rép:éhensible. 

IX  AIMABLE,  adj.  de»  «Iriix  genres  (Inemnble) , 
qui  n’est  pas  aimable.  C « mot  n’a  été  employé 
que  par  foliaire. 

I N AIMÉ , B,  adj.  (iuémé),  qui  n’est  pas 
aimt'.  Ce  mol  n’est  pas  plus  usité  que  le  précé- 
dent. Nous  le  trouvons  cependant  dans  le  ver  i 
suivant, qui  n'est  point  signé  : 

Qui  v seul  inaimi  ne  vivait  qu’l  «trait. 

IXAI.HLM1NÉ,  B,  adj.  ( InaScbumlné ),  dénué 
d'albumen. 

ix  aliénabilité,  subst.  rém.  { iuali-énabilUé ), 
qualité  de  ce  qui  est  inaliénable. 

in  aliénable,  adj.  de»  deux  genres  (inali-e- 
>t ablc) , qui  ne  peut  dire  aliéné  ; qu’on  ne  petit 
engager,  ni  vendre. 

INAI.UABII.ITÉ , subst.  fém.  (inaU-ablIilé), 
qualité  de  co  qui  est  inalHable. 

INAI.LI  ABLE,  adj.  des  deux  genre» (itiati-abU), 
qn’on  ne  peut  ailier.  Il  ne  s’emploie  guère  qu’en 
pariant  des  mélani. 

inaltérabilité,  subst. féra.  (inolelérabiliu), 
qualité  de  ce  qui  e jt  inaltérable. 

INALTÉRABLE . ailj.  de*  «leux  genres  (inoie  te - 
râble)  (de  la  particule  négative  lit,  et  du  verbe 
altérer),  qui  ne  peut  sc  changer  ni  se  corrom- 
pre, au  physique  et  au  moral. 

IX  vmlxdaOI.f.,  adj.  de»  deux  penre»i'mmi?iio- 
dabU),  qui  ne  peut  être  amendé. — Incorrigible. 

IX  vminairii.it É,  subst.  fém.  (Inamlcecibilité), 
qualité  «le  ce  qui  est^  inamitsible , de  co  qui  no 
peut  se  perdre. 

1 YVMissiin.E,  adj.  des  deux  genre»  'inamlce- 
cib/e)  (en  lat.  iittimlnibilù,  formé  de  in  priva- 
tif, el  amittrre,  perdre  ) , qui  ne  peut  se  perdre. 
Ce  mot  et  le  (wecédcnl  ne  m»  disent  mère  qu'eo 
théolocir,  en  parlant  de  la  grâce  «le  Dieu. 

IX AMOVIBILITÉ,  subst.  fém.  (inamovibilité), 
qualité  de  ce  qui  est  mamotible. 

INAMOVIBLE,  adj.  des  deux  genre* 
vtblc)  (do  la  parlicuU  négatif*  in,  «t  do  moHf» 
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mouvoir,  change r),  qui  do  peut  ou  ne  doit  point 
être  destitué  ou  déplacé  : un  emploi  d vie  eu  un 
emploi  Inamovible 

litufl  mi'-i  E,  »rJJ.  de»  deux  genre*  (inamu- 
table),  <|üi  ne  peut  être  amuse1. 

iMNi'tiu,  E,  adj,  'JiiamHzun,  tarie),  qui 
n'amuse  pas. 

muu  lé,  R,  adj.  (Inaugulé),  I.  de  bol.,  Mn* 

OTffef. 

i x 01  ir atior,  subst.  rém.  (inanlmâcion),  élat, 
‘nature  de»  être*  Inanimé». 

istxiHÉ,  E,  adj.  (Inanimé) (en  lat.  hiatrimls 
ou  inenlmtts , fait  de  in  privatif,  et  anima,  Ame  , 
tle),  qui  n’rit  pas  anime,  qui  n’a  point  de  vie: 
créatures  inanimée). — Fig-,  qui  ne  marque  point 
de  «entlmenl,  qui  manque  de  chaleur,  d'ex- 
pression : /vrsouue  inanimée,  chant  Inanimé, 
figure  inanimée. 

ItlAimÉ,  E,  part,  p jm  de  Inanller. 
tSAtiiKKR,  v.  act  (Inanli*’),  rendre  vain,  fri- 
vole ; donner  une  apparente  trompeuse.  (Boitte.) 
Fort  peu  usité,  eurtout  dans  le  dernier  *en». 

itlAXlTÊ,  subit.  fém.  [inanité)  (en  lat.  Inant- 
tat,  vide),  te  ride  d’une  chou-.  — Le  néant. — 
K.n  t.  do  chronologie , durée  du  monde  jus- 
qu'a  la  loi  de  Ut-tse.  Ou  rompte  ordinaire- 
ment deui  mille  cinq  eent  cinquante  an*  d’I- 
nanité.  que  quelque*  cbronnlogistr*  réduisent  A 
deux  mille,  — Au  Gg.,  vinlié , inutilité.  ( J. -J. 
koutuau.) 

i.yx  xitiox , subtl.  fém.  tinanidou)  (en  latin 
inaniias,  fait  de  inattls,  vide,  ori  il  n'y  a rien;, 
failli  cite  riusée  par  défaut  de  nourriture. 

IXAPl'Jtt.EVAUi  E.  adj.  des  deux  genrrj  ( ir/a - 
pèrecreable  \ qui  ne  peu!  être  aperçu, 

inu’iiu  i , k,  adj.  (Maprfrêfu) , qui  n’a  point 
été  aperçH.  Mot  employé  pour  û première 
fols  par  Dchlle  dan*  aa  traducliun  «le  l'Luiîdc, 
livre  ti  : 

Un*  porte,  dot  Grec*  encore  Inaperçue. 

Et  livre  vu  : 

Chercher  du  noir  U porta  Inaperçue. 
mrrÉTEVE,  subit,  fém.  (inaprjH'tance),  I. 
de  métier. , défaut  ti'appflH,  nu.  de  anorexie. 

«tmiMllurt,  subit.  fém.  (Inapllk nhi- 
liU)  ■ «,*ja!ilé  d'une  chose,  d'une  loi  inappli- 
cable. 

n ti'i'iK  im  r , adj.  de* deux  genre*  (inapll- 
iaWi1],  qui  ne  peut  être  appliqué.  Il  no  se  dit  que 
des  chose*. 

mrrt.icvrioq,  mbit.  féio.  (iuaptUcidon) , 
défunt  •l'uçiphcution,  «l'aitrniion. 

i vspiM.igi  r. , b , adj.  (InapIlkU),  qui  manque 
d'attention  j dont  l'a/ip/irattuM  n'a  pa*  été  fait*, 
IXAPPREt  ItBl.R,  adj.  «Ir*  deux  genre*  [inaprâ. 
dable),  qui  ne  peut  être  apprécie. 

iiMppRÉriADt  EMi:sr , adv.  ( tmtpreciable- 
Mtau),  d’une  manière  Inappréciable. 

tVAPPHftTÉ,  R,  adj.  (Inaprtte) , qui  n’a  point 
été  apprêté.  Mol  employé  pour  la  première  foi» 
par  Dctille  (lea  Trot*  Régnes  de  la  Nature,  rhant 
«ut;  : 

Le»  meu  inupjtrfUi  q«i  forment  Iturs  repu. 

irappri  YQiMni.K,  adj.  dea  dtui  geurea  (iaa- 
pritoézal’le  , qui  ne  peut  être  apprivoisé. 

IftAPTE  . adj.  dea  deux  genres  (inapete),  qui 
manque  tl'aplihtt/e.  Moi  dea  plus  utile* , et  que 
noua  devront*  lire  dans  l’Acmhtuie, 

IXAPTtTrDE,  aubal.  fém.  (imipciMiafr),  défaut 
o aptitude  é...  Voy.  nsurnsaitLR. 

IXarth  t lé,  E,  adj.  (litaitiktiU),  qui  u’eal 
point  articule  : Jet  tous  Inarticulés . 

H AKTUt  KM , subit,  mas.  innirtilirlome),  I. 
d’hitt.  «né.,  rameau  de  gr<*nndirr  dont  se  cou- 
ronnait autrefois  la  reine  de*  samOccs,  avant  do 
Mtr  (lier. 

iMRTtrir.ttf. , adj.  mas.,  au  fém.  ixartifi- 
ClSt.t.B  r inarticulé  ),  sans  art , jeans  arti- 
fice. f Montaigne.) 

in  a ml  fi  Melle  , adj.  fém.  Ta;.  iNsnTin- 

au. 

HfAAtlERMEXT^,  R,  adj.  ( htncéremaiU ,?},  qui 
n’a  point  prêté  serment.  — iVndanl  la  résolu- 
tion s prêtre  Inasscrmenté,  qui  it'ârail  poitit  prê- 
té le  aerrnrirt  civique. 

ix  assoc  isbi  l , adj.  de*  deux  genre*  (iwafo- 
etal'U-},  qui  ne  peut  t'associer. 

na.suonii,  b,  mlj.  (ùiaçoril),  quin'eil  point 

assorti 

I1IUOCI1,  b,  adj.  (inaçosspT),  qui  n’e*t  point 

assoupi. 

M\n  \Qi  sn.  e,  adj.  des  deux  genre*  (Irmfa- 
Éoé/c),  qu'on  n’oicralt  attaquer. 

ISATTEsur,  R,  adj.  (hiutanda),  i quoi  J’oo 
ne  f attendait  fit. 
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ixattlatr,  subit.  fém.  (matante),  t’oppose 
d’attente.  {La  Harpe.)  Inusité. 

itUTEMir,  adj.  ma*.,  au  fém.  iratteati- 
VE  (InaioMlf,  lire),  qui  n’a  point  d'attention. 

t-SATTCSTlOI,  tubat.  fétu.  (iuutaiHian,,  man- 
que d'attention. 

i YtiTE  vus  E,  adj.  fém.  Voy.  UAmxiir. 
IVALCt  R il.,  K,  adj.  (luôguralcj,  qui  a rapport 
i Viuamj'tnUion  : discours,  harangue  inaugurale, 
fl,,‘|m  professeur  prononce  Je  jour  de  son  ad- 
mission.—Au  plur.  ma?.,  Inauguraux. 

t% Atci RATIO t , subit,  fétu,  [nifuittrücion)  (en 
lat.  Inauguratio  ) , cérémonie  religieuse  qui  se 
pratique  au  «acre  des  roi*,  elf.  — t Consécration 
d'un  édillee  public,  d'uu  monument  des  art*  - «mu- 
ter a l’titu-guraiion  delà  statue  du  monarque.  — 
On  ledit  par  eitcuslon,  dans  le*  université*  étran- 
gère», de  l'in» lallation  de*  professeur».— Discours 
d'inauguration , celui  par  lequel  un  profeaseur 
I rot»  : po»*easii>n  de  sa  risaiie. 
irai  t.t  r six  , adj.  mai.  plur.  Voy  ihiicciu. 
isaiclré,  k,  part.  pas»,  de  inaugurer. 

IA Atct  RLE , v.  aet.  (foégnrê) (e«  lat.  inauçu- 
rare,  (ail  de  augurium , augure),  dédmr,  initier, 
sacrer,  consacrer.  — Cite*  le*  Itoinaiu*,  e'olail 
prendre  Ici  augures,  consulter  ic  vol  des  as- 
seau*.— s'iNAU.cRMt , v.  pron. 

INAVRATIOR,  subit,  fém.  ( iuùrùclou  ),  t.  de 
ptiarm.,  action  de  dorer  de*  pilule* , de*  bal*. 

iXm.tUAIu.E,  adj.  des  deux  genre*  ( einhld- 
rnabfe),  que  l'on  ne  peut  Hanter . 

• n s,  tubsl.  mas.  ' tinf.u  ),  prince  de  la  fa- 
mille régnante,  avant  i’arriiée  de»  Espagnols  tu 
Pérou. 

IXCAGAbf,  subit,  fém.  (iukaguude),  rodomon- 
tade, bravade. 

I\t  ACI  É,  E,  part.  pas*,  de  Incagner, 

IV  ALM:n,  v,  acl.  ' cinkaguU ■)  ululai.  In,  »ur, 
contre,  et  cacare,  rendre  les  excréments’,  délier 
quelqu’un  ; le  braver  en  témoignant  qu'on  ne  le 
ciainl  point.  — On  a dit  en  atjlo  comique  : lucu- 
ftncric  destin,  la  [or tune.  Ce  mol,  déji  vieux  A 
l'époque  mi  le  Dictionnaire  de  Triions  parut, 
ne  devrait  plus  »o  lire  dan*  celui  de  rAsudsmic, 
car  11  e*l  loi:t-A-fait  hors  d’usage. 

nc.tnOTAKt.E  , adj.  dea  deux  genres  ( cinka- 
afflUr;,  qui  ne  cahote  pas. 

IV  AM  n.ani.E  , adj.  des  deux  genres  ( tln- 
| kutlulnhle),  qui  |sa«*e  les  bornes  du  culcul.— l’ar 
j extension  , Irèa- nombreux  , tréa-cvnsiderabie  : 

| e’cil  ht  une  perte  h tculetilable. 

IXCAt  t t I.ARI  rHEXT  . adv.  ( cinkutkulaNe- 
weojO,  d’itnc  manière  Incalculable. 

lvr.AI.lti,  K,  adj.  [einkaticé)  (de  U particule 
négative  in,  et  du  grec  m)jf,  en  lat.  caigx,  ca- 
lice d’une  fleur),  t.  de  bot.,  sans  calice. 

IVCAMitlt  VttOX  , tubsl.  fém.  ( rlukanu'rildon ), 
rétmion  de  quelque  terre,  droit  ou  revenu  au  d«>- 
i naine  du  pape.  Voy.  ixcaukrlr. 

tu  ttii  xÉ,  ï,  part.  pas*,  de  incamerer. 
tM.tnfarR,  v.  art.  frtnAimurc ) (de  l’italien 
lucannrare,  funnédaM  ic  même  *ena  de  la  prép. 
IM,  dans,  i,  êl  de  murera , ctumbro  ; unir  a la 
chambre  apostolique),  unir  une  terre  audoruaino 
du  p.ip«-. — s’iMAiitRth,  v.  pron. 

1VLAVI>i:m  fcVCE,  subit,  fém.  ( einkawUcc- 
çauce)  (du  lat.  iruaudcsrcrc,  s'échautfer,  l'esn- 
brascr,  devenir  blanc  é force  d'être  cü»ud,  dérivé 
de  caudiilus , blanc},  t.  de  phy*.,  étal  du  fer,  etc., 
CbaulTé  jusqu’au  blanc. 

IRCARDERGERT,  R,  adj.  (ei/i/omfé.Yrtru,  foa- 
fc),  qui  est  en  Incandescence . ctiaulTé  A blanc.— 
Fig.,  se  dit  delà  tête,  du  errur,  do  l'Ame,  do  l'ima- 
ginatiun  : c'est  un  camr  de  glace  dans  une  tête 
incandescente. 

HILARE , adj.  de»  deux  genres  (rinkane),  blan- 
ehAIre  par  puhrsrcnrc.  Mut  inusité,  inicré  par 
Boute,  qui  dit  même  lucane,  e. 

IXCAXTATIOR  , suint,  férn.  (riukantâelnn)  Vu 
lat.  iucarua/ioou  hicaramentum),  enrliaittcnimt; 
cérémonie  de  fourbes  qtri  se  donnaient  pour  ma- 
giciens. 

l*<  APABl.E,  adj.  dej  deux  genres  ( elnkapahle ) 
(en  lat . incapax),  qui  n'es*  pas  capable  : il  est  in  ca- 
pable d'attention,  de  jmtseaer  une  charge,  etc.  Voy. 
masaii.R. — Ouia  tropdccaur,  de  probité,  de  ver- 
tu  pour  faire  rien  qui  y toit  contraire  : il  est  in- 
capable de  lâcheté , de  manquer  à sa  parole.  — 
San*  régime,  il  signifie  malhabile,  «an»  moyens  : 
c'en  t homme  du  monde  le  plus  incapable. — In- 
capable se  dit,  en  t.  de  jurls;T.,  de  relui  qui  p*l 
privé  par  la  loi  de  certains  avantage*,  ou  ctrlu 
de  certaine*  fonction*  : un  mineur  est  incapable 
de  disposer  de  son  bien  ; on  l'a  déclaré  incapa- 
ble de  posséder  aucune  charge. 


IVCAPtl  IlÉ , tubsl.  fém.  ( ciriAa/uK'tfé  ),  dé- 
faut «le  capacité,  inMifflsaitre.— ' T.  de  Jurispr., 
étal  d'une  personne  que  le*  lot*  privent  do  cer- 
tains droits. 

t \i  a lu.  tu  ITIOX,  tubsl.  fém.  (einkarcérOeioati 
action  d’ incarcérer  ; état  de  celui  qui  est  iiscnc- 
cert. 

i v’  AIU  i RK,  r,  part.  pan.  de  incarcérer. 

IM. Alu  » lîLtt , v.  art. ( iniitrciré  ),  mettre  ea 
prison. — 4’lJH  ADCLRI  R,  V.  pl  «Ht. 

INCAHXADIX , adj.  [rinkarnadetn,  dîné),  *« 
dit  d'une  routeur  plus  faible  que  numrwstf  ordi- 
naire. — hubsi.  ma*.  : ce  rnèiaM  est  d'un  bel  lu- 
carnadln. 

IACARRAT ,1,  adj.  («quAnma,  note)  eu  Utia 
incarnants  , tait  de  tara.  eén.  carnés , rt»ir),  qui 
lire  sur  la  couleur  de  chair.  — llcat  aussi  subaL 
au  mas.  : un  bel  incarnat. 

1XCARRATIF,  »d).  ma».,  ail  fém.  IRCARXATt- 
VK  [einkar natif , ttvei,  t.  de  médec.  : un  ban- 
dage, un  remède  iucur natif , propre  A faire  ra- 
voir lea  cbaiis,  A lea  réunir. — Un  dit  auttl  rubat. 
au  ma».:  c'e*l  ntt  lou  tncarnalif. 

IRCAltRATIOR , *ul>*t.  fém.  {rinkanâcton)  (ta 
lit.  Utcarnalh*},  union  du  lits  de  Dieu  avec  la  na- 
ture humaine. — En  dilr.,  formation  des  diairt 
dons  lea  plaie*  ou  le*  ulcères. 

IRLARXAUVR,  adj.  fém.  Voy.  IRCARXATIF. 
IRCARRé. , K,  adj.  (dukarni)  [ en  lat.  ineor- 
natus),  qui  a pris  un  corps  de  chair  : Ir  Verbe 
incarne. — Fig.  et  fan».  : diable,  itnnon  lucarne, 
méchant  homuir;  c'est  la  vertu,  la  prmltnce, 
la  malice  incarner. 

a’iXLMixt'R,  r.  pion,  [celnkatnt),  se  revêtir 
d’u»  corps  «te  chair,  en  parlant  du  in  y itère  par 
lequel  le  Verbe  s>ll  fai.  homme. — En  t.  dechir., 
<-n  dit  qu'irne  pluie  commence  fi  ê'InewHer, 
j-ourdlre  que  les  ediairs  eomiiicneeRt  A revenir. 

IRC  ART,  et  mieux  txni  art,  *ub*l.  ma».  Voy. 
granTAwuxeA  inqi  irtsmo». 

[ IXrARTAli»:,  subit,  fém.  ( ehrknrtndr  ),  lorld 
d'inniîte  faiie  incon*ldéréu»rni  j sailîlc  brusque 
et  hors  de  propn» . jelle,  dit  Is  luichal,  que  relie 
«firn  joueur  qui  entre  en  cartes  hors  «le  son  rang. 
Il  est  fini.— Au  plur.,  extravagance» , fnlic». 

IxrutT  ATtnx  , *uh»t.  fém.  (efukartMoir),  ma- 
nière de  purifier  l’or  avec  de  l’eau-fbrte  ci  de  l’ar 
getil  eu  grenailles.  [Dolsie.)  On  dit  rmcui  ht- 
quartoiion. 

I vr ARA'll.l.R , subst.  mas.  'eh.btrx  ik),  l.  «le 
bol.,  arbniseau  grimpant  de  la  famille  des  M- 
corne*. 

nu  xmtinr.,  «ubst.rt  adj.  des  dent  genfef 
[elnçandiére)  (en  lat.  iuccudlurfui).  ei-lul  ou  relie 
qui  met  A dessein  le  feu  enuil  lieu.— Au  fi*..  a»'*di- 
lleu*  r propos  incendiaire,  diteonreur  Incendiaire. 
— Incendiaire  »e  dit  aussi  de  ci-lul  qui,  par  ses 
discours  ou  par  se* écrit»  , cherche  i exefler  quel- 
que sédition,  a troubler  l’ordre  public  : c’cjr  mm 
dccii'om  incendiaire,  un  Incendiaire. 

IACMDIA1IA,  tubsl.  mas.  S ei  .çandi-ori  a ), 
t.  d’hit!,  nat.,  nom  latin  d'un  oiseau  que  le*  an* 
rien*  croyaient  prèaager  un  incendie  par  «an  ap- 
parition. 

HNrxniAT,  aubst.  mat.  f AifOHdM  ),  action 
d’tnrrudicr,  etfet  da  1* incendie;  attentai  prémé- 
dité pour  mettre  le  feu  quelque  p^rt.  O mol  n'a 
jamais  exwit*  qun  dan*  la  UKe  de  BamUoitd. 

IRCERUIR,  subst.  mas.  (riHrtmdl)  (dvl  lit.  ht- 
nndlrtm  , fait  de  teerndere.  enflammer  , feu  vio- 
lent qui , par  ses  progrès  sucer** ils,  einbmo  M 
consume  de»  édifices,  «1rs  forêts,  rtc.;  A la  diffé- 
rence de  VcmbrauTnent,  qui,  pénétrant  dans 
tontes  le*  parties  d’une  giaude  masse,  prudiril 
une  conflagration  ou  rombualioa  totale  et  cocnmo 
simultanée  —Au  fig.,  trouble  excité  dan*  un  étal 
par  les  faction*,  etc. 

■ \<  i-XitiÉ  , r , part.  pa«*.  de  incendier.— Il  m 
prend  au««i  subst. les  incendies  du  Bat ar. 

IXLI.XIHER,  v.  acL  ’elaçand/e)  (tri  lit.  nsern- 
derr),  brider,  consumer  par  le  feu.  Son  emploi 
le  plus  ordin.tir<;  est  au  pauif.—  «'inccRBiaa,  r. 
pron. 

tXl  EXTRIQl'ER , r.  art.  (clnçanlrikU  ),  placer 
uu  centre.  [Bniste.)  Inusité. 

IKKIT-VlICT-ttl'IT,  sub«t.  ma*. 
tuitc),  fruit  o «i’iuipresiion , pliée  en  cciti  vingt- 
hait  feuillet*. 

IIIL^RATlOX  , *uh«l.  fém.  ( tl'tCCrâcion  ) ( du 
lit.  ce >a,  rire  },  action  d'incorporer  de  la  cir* 
avec  une  outre  matière. — En  t.  de  pharui.,  artio» 
de  réduire  une  substance  sèche  A la  ronsislancu 
delà  eue  molle,  en  U mêlant  par  degré*  avec  quel- 
que fluide. 
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tXCERNlCLl.l'M,  subst.  nuis.  (clucirenUevtomt), 
L d’anal.,  non  donné  an  bassinet  du  rein. 

incertain , E,  ad),  (eincèretein,  Une)  'en  ial. 
incertnt),  eu  parlant  des  rlwsrs  : 1°  douteux,  qui 
n 'est  pas  assuré.  En  ce  sens,  on  «lit  subil.au  rnas.i 
quitter  le  certain  pour  riuceriaiu  ; *•  variable  t 
lmp*  incertain  ; 3°  indetrrminé  : nombre  in- 
certain.— Ko  parlant  des  personne»;  lB  irrésolu; 
»*  qui  ne  Mit  paa , qui  doute  ; /e  s ait  incertain 
de  ce  qui  arrivera. — l.es  maçons  appellent  pierre 
incertaine  ou  I rrègulière,  ceile  dont  les  angle*  et 
les  pan*  sont  inégaux. — Les  agents  de  change  cl 
le? banquier*  appellent  incertain,  le  chiffre  va- 
riable d’une  équation  de  chance. 

incertain  LM  CNT,  adv.  ( eincèrrttneman  ) , 
avec  doute  et  incertitude. 

IBCERVITCDB,  subst.  fén».  { elnciretUude  ), 
état  d’une  personne  incertaine  de  ci- qui  doit  ar- 
river, ou  irrésolue  «ur  ce  qu’elle  doit  laire.  Vojr. 
notre.  — L’incertitude  du  temps,  l'inconstance 
du  temps. 

im:»s.inmcvt,  adv.  (etneiçaman)  (du  lat. 
Incessanter,  composé  de  In  négatif,  el  de  «W- 
ment , lequel  vient  de  cassant , du  verlie  cesser, 
rn  Ial.  ctssare),  sans  cesser,  sans  larder.  — Au 
pu,  tôt.  uns  délai.  — Continuellement,  sans 
cesse.  En  ce  «ns,  il  vieillit. 

incessant,  E,  adj.  (r.incicefun , ç ante),  qui 
no  cote  pas,  uns  lin. 

ISUMIBlUTt,  subsU  fétu.  (clucècrcUiUiU), 
l.  de  droit , qualité  d’une  action  incessible. 

incessible  , adj.  des  deu*  genres  ( eiucice- 
cible,  (du  Ut.  lu  négatif,  et  critère , céder,  dont 
le  supin  est  ccasum),  l.  dejun.pr.  ; lise  dit  de 
ce  qui  ne  peut  être  cédé  par  une  personne  A une 
autre  i un  droit  incessible. 

IICES910X  , subit,  fém.  (esncicecion)  (du  lat. 
IncessMi),  démarche,  action  de  oiarrber. 

inceste,  subsl.  mas.  (eincécete)  (du  Ut.  In- 
certum . employé  dans  U même  acception , et 
qui,  formé  de  I a négatif,  cl  de  eastus,  chaste, 
désigne  proprement  l'incontinence  en  général  ), 
conjonction  illicite  entre  pareil!»  ou  alliés  au  de- 
gré prohibé  par  le*  lois. — Inceste  spirituel,  con- 
jonction entre  dea  personne*  alliera  par  une  af- 
finité spirituelle,  connue  enlre  le  parrain  et  sa 
filleule,  entre  le  confesseur  et  sa  pcuiicnlc.  — Il 
se  prend  quelque  lois  adj.  en  poésie  pour  in- 
cestueux, et  alors  il  a le»  drus  genres. 
isck-sti'EUSe,  adj.  fém.  Voj.  neunen. 
ncCnCEC5EMF.1T  , adv.  ( eiucicetu-euzo- 
mau>,  d’une  manière  incestueuse. 

ISCKSTLCUX,  adj.  mai.,  au  fém.  INCESTI'ED- 
&%(eiitc4celu-eu,  eusef,  souillé  d'inceste,  où  U 
j a inceste.  — Il  se  dit  aussi  du  fruit  d'un  com- 
merce incestueux  : bâtard  incestueux.— Subst., 
qui  a commis  un  inceste. 

ISCM  astable  , adj.  dos  deux  genres  (eiruhan- 
table),  ce  qu'il  est  Impossible  de  chanter. 

iv.  il  mut  vin. B , adj.  des  deux  genres  (tincèo- 
ritoUe  \ qui  ■'»  pas  de  charité. 

i v nnATir,  adj.  mas.,  au  r«n.  Inciioativb 
(einko-atif,  lit'c)  (<iu  Ut.  inchoare,  commencer), 
t.  de  giamiu.,  qui  exprime  un  rommencomrnt 
d'action  , comme  : r ieillir,  verdir,  etc.  Ce  mot 
n'a  été  encore  employé  que  par  des  grammai- 
rien*. 

inchoatine,  adj.  fém.  Voj.  ixcnovnr. 

1IK.IC VTBIS  XBLE , adj.de*  deux  genre*(einri- 
kairimùlc \ qui  ne  peut  se  cicatriser.  Peu  uaiié, 
nais  (oit  utile. 

ivan.,  abréviation  dea  mots  incülence  ou  In- 
cident. 

incidemment,  adv.  (einndaman) , par  oc- 
casion , par  suite,  par  connexité. — f.  de  jurispr.; 
il  se  dit  de  ce  qui  vient  i l'oceasinn  de  quelque 
chose,  par  exemple,  le  défendeur  qui  est  a««igné 
pour  le  paiement  d'une  somme,  et  qui  prétend 
que  le  demandeur  lui  doit  aussi  quelque  chose, 
•e  constitue  incidemment  demandeur  i l'effet  d'en 
être  payé. 

incidence,  snbst.  fém.  {elnddance)  (du  lat. 
Incidere,  tomber  sur...,  formé  de  in,  sur,  et  de  ca- 
dere.  tomber),  rn  mécanique,  direction  suivant 
laquelle  un  corps  en  frappe  un  autre.— T.  d’op- 
lique  : angle  d'incidence,  suivant  les  uni,  l'angle 
compra  mire  un  rayon  incident  sur  un  plan , 
«I  la  perpendiculaire  tirés*  sur  le  plan  au  point 
d'incidence  ; suivant  d'autres,  le  complément  de 
cet  angle,  la  première  Acception  est  la  plus, 
vallée,  surtout  dans  la  dioptrique. 

incident , subst.  mas.  ( eincûlan  ) , évène- 
ment qui  survient  dans  le  cour»  d'une  affaire.— 
pans  un  poème  dramatique,  évènement  considé- 
rable qui  survient  dans  lo  cours  de  l'action  prin- 


cipale.— En  matière  de  procès,  point  A débattre 
qui  naît  ou  qu'on  fait  naître  dans  lo  roui  * de 
l'action. — Dans  les  disputes,  contestation  le  plus 
auu vent  étrangère  au  aujel. 

num.VT , E , adj.  (élucidait , dante)  (en  Ial. 
incident , part.  prés,  de  incidere,  tomber  sur  ou 
dans  , survenir,  etc.),  L de  palais  t demande,  re- 
quête, question  , proposition  incidente,  qui  sur- 
vient pendant  lo  cours  de  l’affaire  principale.  — 
En  t.  d'optique,  rat/i.n  incident,  celui  qui  tombe 
sur  une  surface  réilediissanle  ou  réfringeale. — 
En  l.  de  gtamni.,  proposition  incidente,  celle  qui 
est  insérce  dans  une  proposition  principale  dont 
elle  fait  partie.  Dons  celte  phrase  : Dieu  , qui 
est  juste,  rendra  a chacun  selon  scs  xrtvrcs  ; qui 
est  Juste  e»i  une  proposition  incidente. 

INCIDENT  IlkL.  subst.  tuas.  { eiuctdu/Uirc  ), 
qui  forme  des  iucUlcntt  ; chicaneur.  Hors  d'u- 

aage. 

l \(it>r.\Ttu , v.  ncut.  ( etncUanté  ),  chicaner 
en  faisant  naître  dos  incidents  : tl  incidente  d 
tout  moment. 

IVCnCntTlOB,  subst.  fém.  ( einetnérûrlon  ) 
( du  lat.  in,  en , dais,  cén.  cinerit,  cendre  J,  I. 
de  ebluii  •,  arlion  «lo  réduire  en  cendres  j réduc- 
tion des  végétaux  en  cendres;  état  de  ce  qui  cal 
réduit  eu  rendre». 

INCINÉRÉ,  k,  part.  pas*,  de  incinérer. 
incinérer,  r.  an.  ietnclueni),  t.  de  chiai., 
réduire  en  cendre*.— »’nci»»:iitti , v.  pron. 

IICII'IÜMMTE , subst.  tuas.  [rlnciiit-ouienUe) 
(du  lai.  Incipio,  je  eoimaenre,  et  oumis,  tout  j, 
qui  commence  tout  cl  ne  finit  rien.  (Itoistc.) 
Vieux  et  hors  d'usage. 

HCIRCOIKJI,  E,  adj.  et  subst.  ( clliclrkoncl , 
cite)  (en  lat.  iucircuincisus),  qpî  n'nt  puiot  cir- 
concis.—Fig.  et  en  style  de  l'Ecriture,  immnrii- 
fié  : inclrconcis  des  livres,  du  cœur,  des  oreilles. 
— Us  Juifs  appelaient  incircoacis  ceux  qui  n'é- 
lairnt  pas  do  leur  nation  ; et  dans  ce  sens,  il  etl 
substantif. 

(JCIRCOIcinOJ,  subst.  rèm.  ( elndrkoncl- 
tlon  , élal  de  celui  qui  est  hicir concis.  Il  ne  sr 
dit  guère  qu'au  iig.  : iincircancislon  du  ceeur. 
Voy.  ixurcoxcis. 

ni  ihi.ovm.hit,  e, adj.  (elnclrkoncck/l,  krlie), 
•ans  bornes,  sans  limites. 

im  im  , subit,  fém.  (einrtie)  (du  lit.  incisa, 
sous-entendu  proposilio  ou  phrasis,  fait  de  inci- 
dere, couper,  séparer),  rn  gramin.,  petite  phrase 
qui  fait  partie  d'une  plu*  grande;  subdivision 
d'un  membre  de  période.  — J. -J.  Rouuea  t a, 
par  le  même  mol , désigné  en  musique  les  diffé- 
rents membres  d'une  pensée 

incisé,  B,  part.  pas*,  de  Inciter. — En  bot., 
il  est  adj.,  cl  signifie,  qui  a un  bord  découpé  par 
des  bictsümj  signés  et  étroites;  les  lanières  qui 
en  résultent  étant  plus  longues  que  larges , et 
trop  allongées  ou  trop  grandes  pour  recevoir  le 
nom  de  dents  ou  crans. 

iNCtscn  , v.  art.  ( efncisd)  ; du  lat.  Incidere, 
couper,  diviser),  l.  de  chir.,  trancher,  couper  en 
long.  — En  parlant  des  suc»  de  l'estomac,  dis- 
soudre, diviser.  — En  t.  de  verrerie,  mouiller  le 
verre  encore  chaud,  ou  le  toucher  avec  un  corps 
très-froid. — s'inciser,  v,  pron. 

MCIBir,  adj.  mis.,  au  fém . incisive  ( elnci- 
a if,  stvej  (du  Ial.  incidere,  couper,  diviser);  il  se 
dit  en  médecine  des  remèdes  propres  A diviser, 
â atténuer  Ica  humeurs. — Dents  Incisives,  celle* 
de  devant  qui  servent  i couper  les  aliments.  — 
il  n s des  incisifs  et  trous  Incisifs,  deux  muscle* 
et  deux  trous  qui  sont  près  de  ce*  dr nia. 

incision  , subst.  fém.  (etnclsion)  (en  Ut.  In- 
rijJo ),  l.  de  chir.,  opération  psr  laquelle,  avec  un 
instrument  tranchant,  on  ouvre,  on  coupe  le* 
chairs. — Il  se  dit  aussi  de  l'ouverture  faite  dans  les 
ehaiis  par  cette  opération  : une  grande  lucbnon  ; 
Incision  profonde. — fNCillWl  cruciale,  double  Iw- 
cision,  dont  les  taillades  s*  croisent, 
incisive,  adj.  fém.  Voy.  ikxsis. 
nrtsoiHiM,  subst.  mas.  (eincixorl-onte),  I. 
de  chir.,  table  sur  laquelle  on  mettait  les  mala- 
des qui  devaient  subir  quelque  opération. 

isr.iscitB,  subst.  fém.  (emmure),  l.  de  mé- 
dec.,  fente  étroite  d'un  os. 

i.xcitabilité,  subst.  fém.  (einciiabdUâ),  pro- 
priété des  |ttriiis  du  corps  d'ucrccr  ica  foncliona 
nécessaires. 

lit  it 4SI. 8 , adj.  des  deux  genres  (clneUalle), 
t.  de  médcc.,  propre  à receioir  l'action  d'un  ati- 
mulant. 

ixc.it a at,  E,td].(elncltan,  tante),  qui  excite, 
qui  pousse  A...  — T.  de  tnédec.,  qui  donne  do 
ton  ; remidt  incitant  ; cl  subit,  au  mai,  dea  in- 
citants. 


WCITATIP,  adj.  mas.  , an  fém.  IXCITATITR 
(eincitatif,  tire),  stimulant,  qui  ranime  VincUab 
bUite. 

naTATlOR,  subst.  fém.  (eiwdfifcton)  (en  la- 
tin iNcba/io),  lasitigaiion  ; arlion  de  celui  qui 
incite.  — Action  de  donner  du  Ion  aux  organe*. 

Incitative,  adj.  fém.  Voy.  mciTarir. 

incite,  subst.  fém.  (etneite),  ring  extrém* 
d'un  échiquier  que  les  pièces  ou  dames  du  jeu  d'é- 
checs ne  peuvent  dépasser. 

incité,  e,  part.  pas*,  de  Inciter. 

ivcirtci'K,  suint,  nus.  {eineitégue),  espèce  d* 
panier  dr*  anciens  dans  lequel  Us  mettaient  dea 
bouteilles. 

iM  itnuKvr,  subit,  mas . (einciteman),  motif, 
aiguillon,  sujet,  cause. 

INCITER,  v.  acl.  (elncUé)  (en  latin  induire), 
induire  à falro  quelque  chose;  exciter,  pousser. 
U se  dit  en  bien  comme  en  mal.  — s'incitba  , ? . 
pron. 

INCIVIL,  B,  subst.  et  adj.  (ehieicilc),  qui  n’est 
pas  cnil,  impoli  .-  une  demastde,  une  prière  inci- 
vile, contraire  à la  bienséance. — En  t.  de  Jurispr., 
on  appelle  clause  incivile,  une  clause  faite  c intre 
la  disposition  dea  lois. 

■ NCI  vilement,  ad  v.  (rfnciri/cman),  d'une  ma- 
nière incivile  : traiter  quelqu’un  ineirilcment . 

■ ici viLiSR , b,  adj.  (eiitciviliM),  qui  n'est  pis 
civilise. 

incivilité,  subit. lèm.(elncMlité),  action  con- 
traire A U civilité. — On  appelle  aussi  Incivilité,  lo 
défaut  d'une  personne  incivile  : cet  homme  est 
d’une  Inclviliti’  choquante. 

IXCIVIQOB , adj.  de*  deux  genre»  (einciviàe), 
qui  pèche  par  défaut  do  eirtswc  .*  conduite  tnci- 
tiqile. 

incivisme,  subit,  mas.  (cfudi'ievme),  défini  d* 
civisme ; seniinirnl  et  conduite  opposés  A ceux 
d'un  bon  citoyen. 

IBC1.AI  R VOTANT,  E,  adj.  (einiUrcv oé-ian),  qui 
n’eal  pas  clairvoyant. 

■NCl.ÉWP.Nt  r.,  subst.  fém.  (einkU'mance)  (ca 
latin  hiclementia';  défaut  de  clémence.  Il  n'csl 
point  usité  en  ec  sens,  excepté  en  poésie  : l’In- 
clémence des  dieux.  (Hêdtso.lpMgéuiej.— Est  par- 
lant du  temps  ; rigueur  : l'inclemcnce  de  l’air,  de 
la  saison. — Molière,  dans  les  Précieuses  ridi- 
cules , a employa  ce  mol  au  pluriel,  mais  c'est 
eu  plaisantant  ; voudrics-rous,  /aquins,  que  J' ex- 
posasse l'embonpoint  de  mes  plumet  aux  inclé- 
mences de  lu  suison  ? 

in<  I . KM  LIT,  B,  sdj.(«fnAJ#fltft<l),  sans  clémen- 
ce. rigoureux  : des  dieux  InclemenU  ; un  ciel  iu- 
clèment. 

iNct.iNAisON,  subit,  fém.  (cinkUiiizon)  (en  la- 
tin inclinatlo),  terme  de  géom.  ; il  ae  dit  de  la  snua- 
lion  naturelle  de  deux  [itana  l'un  par  rapport  A 
l'autre,  en  aorte  qu'ils  forment,  au  point  de  leur 
concours,  un  angle  aigu  ou  obtus. — L'inclinaison 
d'une  ligne  droite  n un  plan  est  l’angle  aigu  que 
celle  ligne  droite  fait  avec  une  autre  ligne  droite 
Urée  de  ce  plan,  par  le  point  où  il  se  trouve  coupé 
par  la  ligne  Inclinée,  et  par  le  ixvint  ou  il  »c  trouve 
aussi  coupé  par  une  perpendiculaire  tirée  de  quel- 
que point  que  ce  soit  de  la  ligne  inclinée. — L an- 
gle  d'inclinaison,  l'angle  qu’une  ligne  forma 
avec  une  autre  ligne. — En  astronomie,  on 
nomme  inclinaison,  l'angle  que  forme  avec 
l'écliptique  l'orbite  d’une  planète.  — L'incli- 
naison de  l'axe  de  la  terre  est  le  comp'.èmctil 
de  l'augle  que  cet  axe  fait  avec  le  plan  de  l’eclip- 
tique,  ou  l’angle  compris  entre  le  plan  de  l'équa* 
leur  et  celui  de  l'écliptique. — L'inclinaison  d'une 
planète  avec  lepluti  de  rediptlqne  est  l'angle  com- 
pris entre  l'èellptique  et  1*  lieu  de  la  plltiéte  dans 
son  orbite.  — ko  l.  de  gnomnnique,  on  appelle 
tNcffiifiljori  d’un  plan,  l'arc  d'un  cercle  vertical 
compris  entre  le  plan  et  l'horizon.  — En  ebim., 
verser  par  Inclinaison,  c'est  verser  quelque  li- 
queur en  penchant  doucement  le  vaisseau.  — In- 
clinaison ae  dit,  en  I.  de  marine,  d'une  bande  plus 
ou  moins  forte  que  donne  un  batiment  sous  voi- 
le», lorsqu’il  reçoit  le  vent  par  tribord  ou  bas- 
bord. — T.  de  physique,  Inclinaison  de  l’af- 
manl,  propriété  qu'ont  tous  h*»  aimanta  d’étro 
plus  attirés  par  un  des  pèles  magnétiques  de  la 
terre  que  par  l'autre.  Cette  inclinaison  varie 
dans  le*  différent!  point»  de  la  terre  : elle  était  A 
Pari*,  le  l»r  octobre  IRM,  de  soixante-huit  do- 
grés  quarante-trois  minutes  et  demie. 

inclinant.  B,  adj.  (einkhnan,  liante),  qui  in- 
cline, qui  penche  de  quelque  cétè.  Il  t*  dit  de* 
cadran*  aolaire*  qui  sont  tracés  sur  un  plan  qui 
n'est  pas  perpendiculaire  A l'horiioa,  nuis  qui 
Incline  du  cèlé  du  midi  On  dit  aussi  Incliné,  e. 
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tVl.iüATtOS,  subsl.  fém.  (einUindcion)  (en 
latin  iuclhiatio,  fait  de  Indmare,  incltucr,  pen- 
cher). étal,  situation  d’une  choie  qui  penche  vers 
une  aulrc. — Mouvement  du  corps  qui  M haine  : 
oh  fait  uut  inclinai  ton  de  Me.  en  sigued'acquie*- 
ceiuenl  ou  «le  civilité;  on  fait  taie  inclination 
de  torj't,  an  signe  de  respect,  ou  simplement  pour 
saluer. — l’if.,  1°  disposition  ou  pente  naturelle  à 
quelque  chose.  Il  ne  te  dit  que  des  personnes  ; 
5*  aiïcclioQ,  amour;  5°  personne  que  l'on  aime; 
4*  chose  pour  laquelle  on  a du  peneliant.  — On 
dit  fan».,  d'une  personne  que  l'on  aime  : c’tst  mon 
inclination. — En  t.  de  pharmacie,  arliou  d incli- 
ner un  vase  posir  que  la  liqueur  qu’il  contient 
a' écoule,  et  que  le  marc  riale  au  |ond.— inclina- 
tion , mciim.  (byn.)  Suivant  Girard , H/icVi- 
uolion  dit  quelque  chose  de  mnios  fort  que  le  pcM- 
cJtuur.  Ij  première  nous  parle  vers  un  objet,  ci 
Tautre  nous  y entraîne.  Il  semble  aussi  que  l'i«- 
dinaiton  doive  beaucoup  à l'éducation,  cl  que  le 
penchant  tienne  plus  du  tempérament. 

lv:t.l  \É,  K,  parl.pass.  de  incliner,  et  adj . — T. 
de  mécan.  : pim  inchuè,  celui  qui  Tait  un  angle 
oblique  avec  l'horizon. 

IMTMKH,  v.  act.  'rinkli/ii  ) 'en  lal.  iucllnare), 
baisser,  pencher,  roui  ber  .•  incliner  la  Mc , U 
corps,  — Neulralemenl.  avoir  du  peneliant  pour 
quelque  chose,  y être  porté  • un  huer  d la  paix , 
à mi  acis,  etc. — l’onchcr  d'un  cùté  : celle  poutre 
incline  de  ce  cAte.— «’Mcum,  v.  pron.,  se  pen- 
cher.— Pencher  la  télé  par  respect. — On  dit, en  t. 
de  géométrie,  qu’un  plan  s'incline  de  plut  en  plus 
*nr  nn  autre  plan,  pour  dire  que  par  son  mouve- 
ment il  vient  A former  avec  l'antre  plan  un  anale 
plus  aigu  que  celui  qu’il  formait  auparavant.  Kl  on 
dit  de  mémo,  qu'un*  ligne  s’incline  de  plus  en  plus 
sur  une  antre  ligne. 

IM.i.C*,  K,  adj.  ( elnkln , Mme)  (en  latin  fncht- 
tns,  part.  pass.  de  includere , enfermer  dans  ) ; 
ro  mot  est  le  part.  pas»,  du  verbe  Inclure, 
dont  on  ne  se  sert  plus.  — L'usage  veut  qu’on 
écrive  : tous  trouvères  ci-tnclns  cojiic  de  ce 
que  t ous  me  demandes,  ei  ; VOUS  trouverez  ci-iu- 
ctisc  la  copie  de  ce  que  vous  me  demandez.  In- 
clus, procédé  de  ci,  et  placé  avant  un  nom  dont 
le  sens  est  vague,  comme  : copie,  etc.,  «‘accorde 
avec  ceci,  sous-entendu  t ceci  indus,  copie  de  ma 
lettre,  l'tnts  trouvera  ci-inclus  copie,  etc.  Mais 
quand  l'enonciation  est  précise,  comme  : la  copie, 
ma  promesse, etc.,  l'esprit,  plus  attentif  alors,  voit 
mieux  le  rapport  quiexiùe  entre  inclus  cl  le  nom, 
et  l’accord  a lieu  s vous  trouverez,  ci-indusc,  une 
cof>ic  de  ma  lettre.  — A*ec  le  verbe  Cire,  le  vague 
de  l'enonciation  nVmpéche  plus  l’accord  d’avoir 
lieu , cl  l’on  écrit  : copie  de  ma  lettre  est  ci-in- 
cluse. Kn  elTcl,  inclus,  placé  après  un  nom,  quel 
qu'il  soit,  se  rapportant  nécessairement  A ce  nom, 
doit  en  adupirr  les  inflexions.  — Adj.,  t.  de 
botanique, qui  n'est  point  saillant,  au-dchors  de  la 
partie  contenante  ou  ambiante. 

riMxtSB.  subsl.  fém.  ( Irinkluie ) la  IcUrc  rn- 
rrméedaws  un  paquet,  btjle  familier  et  bien 
Vieilli. 

iv  i isio.T,  subsl.  fém. (cbtkhulon), état  d’uno 
rl'Ose  incluse. 

iNCi.t  sir,  adj.  mas.,  au  fém.  isci.I'ihte  (rin- 
klisif,  «il1*',  cc  qui  renferme  une  chose. 
nci.isiVR,  adj.  fém.  Voy.  isavsir. 

I vr  1 1 si  ve,  subsl.  fém.  felNifazit'*)  (du  Ut.  ffl- 
cl.xdere,  enfermer;  |»arce  que  le*  Cardinaux  sont 
enfermés  dans  le  conclave  : donner  flnclmive  d 
nu  cardinal,  le  recevoir  du»  un  conclave  après 
qu’il  est  fermé. 

l'Xr.t.tsIVKMEYT,  adv.  (einklaziranan),  en  y 
compr  *nanl,  y compris.  Il  est  opposé  A exclusive- 
ment, el  il  «ipitille  que  la  chose  dont  on  parle  est 
Compr  b*  dans  U convrnlion  ou  disposition  ; dc- 
pnii  le  premier  du  rnois  jusqu'au  quinze  inclusi- 
vement, c'cst-A-dirc  en  y comprenant  le  quinziéme 
Jour  du  mois. 

nri.VTE,  adj.  dc«  deux  genres  (einkllte),  célé- 
bré, illustre.  Il  est  vieux  .1  pfrdanlcsque. 

i\t  oËnriPtl.lTé,  «ubst.  fera.  {cinko-irecUrili-  , 
U),  état,  qualité  de  ce  qui  est  incoercible. 

im  or.num.E,  adj.  des  deux  genres  }cink(hère-  { 
dlbte),  qui  n’est  pas  COtrdMc . 

mcoErli  ni. exilât,  adv.  (clnko-êreciblcman), 
d’une  manière  incoercible. 

ncncxiTO  , adv.  (elwfcoiÿnrfé'i  (emprunté  de 
l'Italien  Incognito,  Tait  du  lal.  incoyuitut,  Inenn- 
nu),  «an*  être  connu.  — On  dit  subit,  au  nia*,  t 
garder  V incognito , ne  pas  se  faire  connaître.  Ce 
terme  est  purement  italien,  et  *c  dit  d’une  per- 
sonne qui  est  dons  un  lieu  sans  vouloir  élre 
Connue,  lise  dii particulièrement  de*  grands  qui 
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entrent  dans  une  ville,  et  qui  marchent  dam  les 
rues  «ans  pompe,  sans  cérémonie,  sans  leur  train 
ordinaire,  et  sans  les  marques  de  leur  grandeur, 
non  pas  absolument  pour  être  méconnus,  mais 
parce  qu’ils  ne  veulent  pa«  Cire  traités  avec  les 
cérémonies  ni  recevoir  les  honneurs  dus  A leur 
rang  i ce  prince  parcoitrui  incognito  toutes  les 
provinces  de  son  royaume. 

I M oui.ft ». \cr. , subst.  fém.  ( cinko-trancc), 
qualité  de  ce  qui  est  incohérent. 

im.ohi.hlm,  E,  adj.  [cinko-Cran,  rantc \ qui 
manque  de  liaison. 

iik.oi.ohk,  adj.  des  deux  genres  fciNto/orc), 
sans  couleur. 

l. venues  VT,  e,  adj.  ( clnkonban , faute},  t.  de 
bol.,  silaché  au  lllct. 
iM.OMnri,  part.  pass.  de  Jticomier. 
iv  nuRt  n,  v.  neut.  (cinkonbe),  t.  de  jurispr., 
se  soutenir,  s’appuyer,  tomber  sous  le  sens  : celte 
pièce  incombe  dans  les  pitees  dcj<i  produites  au 
procès. 

1 M:OU ur STI BII.ITF,  subit.  fém.  (cinkonbnee- 
tibihte},  qualité  de  ce  qui  est  incombustible.  Il  est 
peu  usité. 

IM.OMBÏ  vriRi.E  , adj.  des  deux  genres  (rin- 
koul'uceiible ) (du  lat.  In  négatif,  et  coniburCre, 
brùlcf,  qui  ne  se  consume  point  au  feu. 

ncOMMi’AStnAim.lTli,  subsl.  fém.  ( einlo- 
metrianfuirabihie),  état,  qualité  de  ré  qui  est  in- 
commensurable. 

im  ovimlvm  Rvm.r,  adj.  des  deux  genres 'ein- 
kommianf/irab/e;  (du lat.  in  négatif,  cum,  avec, 
et  Maimra,  mcsure:i,  qui  ne  peut  être  mesuré. 
— En  prom.,  il  sc  dit  de  deux  quantités  qui  n’oirl 
point  de  commune  mesure  : le  *él<?  d'nn  carre 
est  incommensurable  arec  sa  diagonale.  — 
Des  surfaces  «ont  incommensurables  en  puis- 
sance, lorsqu'elles  ne  peuvent  être  mesurées  par 
aucune  surface  commune.  — On  dit  aussi 
substantivement les  incommensuraNes. 

iM.OMMisfjtiTIO*,  subvt.  fém.  ielukatncmi- 
xSrârion  qui  manque  de  rormfHjCra/ion. , lioiste.) 
l'eu  en  usage. 

iv  omiODtVT,  K,  adj.  (etnkomodan,  dame), 
qui  incommode  : vent  incommodant. 

iM  OHitont:,  adj.  des  deux  genre»  (ciukomo- 
ite)  en  lat.  incommodas,  qui  n’est  pas  commo- 
de, dont  on  ne  peut  *e  aervir  avec  aisance,  avec 
facilité  : outil,  meuble  incommode. — Kn  parlant 
des  choses,  (Adieux,  qui  rauir  quelque  peine. 
—En  parlant  des  personnes,  importun,  qui  est  A 
charge. 

i v o.vi vtODt: , e,  part,  pass.de  Incommoder,  et 
adj.,  malade,  qui  a quelque  incommodité. — Pau- 
vre, qui  n’est  pas  A son  aise.  En  ce  sens,  ii  ne  sc 
dit  guère  qu'en  ajoutant  dans  tes  affaires. — Kn  I. 
de  marine,  vaisseau  incommode , qui  a perdu 
quelqu'un  de  scs  tuili. 

ivi  nummi.UKVT , adr.  ( einkomodi'man  ), 
d’une  manière  incommode , 

IM  oiinni'i  n , v.  act.  ( cinkotuodi1  ).  rau«er 
quelque  sorlc  li'incfimmodltc. — Nuire,  ble-ser. — 
Indisposer. — s'incommoder,  r.  pron.,  »e  gêner.— 
8e  rendre  malade. 

iM  ovtviOMr»:,  «ubst.  fém.  (einkomodite  (en 
latin  lucommodUas,  formé  de  ru  négatif,  et  de 
cnmntodiiai , commodité , convenance,  etc.),  la 
peine  que  cause  une  chose  incommode.  — Indis- 
position . maladie.— -En  t.  de  marine,  donner  ou 
faire  le  signal  d’incommodité,  marquer  par  un  si- 
gnal qu’m»  a besoin  d'être  secouru. 

tv  nvivit  vil  tuti.ii  . subsl.  fém.  (clutomN- 
Hikah.Utè).  t.  de  droit,  qualité  de  ce  qui  est  in- 
communicable. 

!M:OM Hl'MC Mil  E,  adj.  des  deux  genres  (ein- 
komuuikMi-),  qui  ne  peut  sc  communiquer  ; dont 
ou  ne  peut  faire  part. 

IM.OM.VIl  mubi.lmf.vt,  adv.  ( ciukomiinika- 
btrman),  d'une  manière  incomuinnicnble.  Inu- 
sité. 

1M.OMMI  \i(  VTIOV  , «ubst . fétn.  (einkommti- 
kdeion).  Isolement.  (Boitte.)  Hors  d'usage. 

IvrOMWLTiMMTé,  subsl.  fciti.  lin'.ornnin- 
bdite)  { du  lilin  incnmmutabilitas , qui  signifie 
proprement  immutabilité  ; itnpattibdilc  de  chan- 
ger de  possesseur},  urine  de  pratique;  il  w dit 
d’une  |>o»scssion  où  l'on  ne  peut  élre  troublé  lé- 
gitimement. 

iw.OMttTAIi.r , adj.  des  deux  genre*  (eln- 
konntable)  (en  latin  incomm'itabdu)  ; proprie- 
taire, possesseur  incommntable,  e'e«t-i-dirr  qui 
ne  peut  être  légitimement  dépossédé;  propriVl* 
incommulable. 

tViOMMiTABLEMEVT,  »dv.  (cinkomutabU- 
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mon)  (en  lat.  tncommuiabilUcr ),  d’une  manière 
incommulable. 

ivonrtMRiiiTf:,  «ubst.  fém.  (rfi»*o»p«r«- 
bililC),  qualité  de  ce  qui  est  I ueomparable. 

in.omitni.lt,  adj.  de»  deux  genres  (ein- 
konparablc),  A qui,  A quoi  rien  ne  peut  frire  com- 
pare. 

IVLOMPtRUtl.r.MKVT,  adv.  ( eltikonparablc - 
niiin  \ sans  comparaison.  Il  s’emploie  toujours 
avec  un  aJverbe  de  comparaison,  comme  plut , 
minu  : il  est  incomparablement  mieux  qu'il  n’C- 
tall. 

IVLOUPMinil.lTK,  «ubst.  fém.  (riuAorjpflttW- 
/IMJ,  antipathie  des  humeurs  cl  des  esprits.  — 
Impossibilité  de  posséder  A la  fois  deux  charges, 
etc.  Voy.  ixcoMCATtni.K. 

im:OMPATIRI.R,  adj.  de*  dcui  genres  (ci »- 
koupatlble  ),  qui  ni-  peut  compatir,  s’accorder 
avec...:  humeurs,  esprits  incompatibles. — Il  se  dit 
de  deux  rharges,  de  deux  dignité»,  qui  ne  peu- 
vent. suivant  1rs  loi#,  être  réuni»  dans  la  mfrnta 
personne. 

|VCOMiMTlRi.LMKXT.ailv.(t’ju/.cnpa;«è/*tnitn)r 
d'une  manière  incompatible. 

ISCOUPi.vstw.c,  adj.  de*  deux  genres  (Ha- 
konpançablr),  qui  ne  peut  élre  compense. 

ixc  OvirÊT»  mmi.vt  , adv.  ( eiukanjH'tamau  ), 
sans  compétence  ; par  un  juge  qui  n’esl  pas  com- 
petent. 

iv  ompêtfm  r.,  subst.  fém.  (rinboupé/anee}, 
défaut  de  compétence. 

iMOMPÉTRvr,  E,  adj.  (riiikonpetan,  tante), 
qui  n’est  pas  competent  : juge  incompétent , par- 
tie ineompi'lente. 

ixrnvPMistvcF,  subst.  fém.  (cinkoitplèzan- 
ce),  défaut  opposé  A la  complaisance.  Il  est  peu 
usité. 

tv  OMPMiMrr,  r,  adj.  ( elukonplèzan  , 
tant e) , «ans  complaisance.  On.  dit  mieux  peu 
comptais, ml. 

IM nwpi.éw EXT. subst.  maf.fdNAonp/r'Mian), 
étal  de  r*  qui  est  incomplet.  Il  est  peu  usité. 

im  ompi.et.  adj.  mu.,  au  fém.  i*(.nupi.ÉtK 
(einkonpit , jiféle).  qui  u>«t  pas  comjdrt  — T.  de 
bot.  r ffenrs  iucomptCles.  Vovcx  au  mot  complet. 

ITf.OMPl.r.\P. , adj.  des  deux  genre*  feinkon- 
plekc  ) , qui  n’est  pa»  complexe  ou  eompoafr. — 
En  logique  r syllogismes  incomplexes , ceux  dont 
les  proposition»  sont  simple*.  — En  arbitra,  s 
nombre  irteompb\rc,  nombre  concret  ou  abstrait, 
qui  n’esl  pa*  composé  de  plusieurs  espèce*  ré- 
ductible* À une  seule.  Dix-huit  francs,  trcntc- 
clnq  Jour»,  quatre  métrés,  «ont  des  nombre*  ht- 
comp/r  tes  ; dix-huit  franc»  soixante  deux  centi- 
me» e«t  un  nombre  complexe.  — En  algèbre  s 
grandeur  Incomplexe , grandeur  simple. 

iM  OVtPOSr , adj.  ma»,  (cfnionpo^1) , «e  dit, 
en  musique,  d’un  intervalle  qui  ne  peut  ac  ré- 
aoudre  en  intervalles  plus  petits. 

IMOMPOStTK,  adj.  de»  deux  genre*  (eh/l. wi- 
posile',  t.  de  musique,  incomprise. 

Ixrovrpnriii  xsiRii  itk,  sub*t.  fém.  Cclnkon- 
prC-anrllûUu)  , qualité  de  ce  qui  c*l  incomprf- 
hen  tille. 

Itr.niIPnfnnMBI.*,  adj.  dei  deux  genre* 
(eiuknnprc-nncille)  ( en  lat.  iucomprrA*M«iéi7i»), 
qui  ne  pput  être  comprit,  — Fam.  : iru  homme 
eu  ium:,rprt’kensible , lorsqu’il  »e  conduit  «i  dé- 
raisonna Moment , qu’on  ne  «.vurall  deviner  quels 
peuvent  être  les  motifs  qni  le  font  agir  et  le  but 
qn’ilse  ftropose.  Voy.  ixrrrr.i  i.miaLr. 

nroiirntlinsimJMCkT,  adv.  ( einkanpri • 
ancibletmm),  d’une  manière  incomfrchentüde. 

iM'.oupnrsMr.n.iTf; , suint,  fém.  {rinkou- 
prieccibilit,  \ qualité  de  cc  qui  est  incompressi- 
ble. 

nrO'TPRLSSiBi.r. , adj.  de*  deux  genre*  (rfrt- 
konpr(cedbU  ),  qui  ne  peut  être  comprime1. 

t tr.OMTT im.K , adj.  de»  deux  genres  (ciit- 
koncerable),  qu’on  ne  peut  concevoir,  ' ovci 
tMlMTEI.1.ICIHLe. 

im:0\(  EVtni.F.Hr.qT,  adv.  f elnkoncctablc- 
man',  d'une  manière  inconccral  lc. 

iTCOTLii.txni.r..  adj.  de»  deux  genre*  ffnJtnn* 
ciliable  , qui  ne  peut  se  concilier  ou  s'accorder 
avec  d'autres  dioses. 

ixc.OM  iuMii.KMF.vr,  adv.  ( einkoncittabUb 
mon),  d'une  manière  inconciliable. 

l*fO\r.i,n\T,  E,  adj.  ( einkonUu  an,  ante), 
qui  n’eq  pa*  canclaant. 

iM  O\<T.».’-r.int.E,  adj.  des  deux  genres  (tfn- 
konkriccciblc  ) , qui  no  peut  devenir  concret  ; 
substance  non  co./crcsrtbU. 
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B<:0»M!TF,  subit.  feu».  (eintomluitc),  dé- 
faut de  conduite. 

I AfOAGIU  , R,  adj.  'rirtko’tqitcm)  (du  latin  ht- 
CM igruus,  ou  inconyruens  , (orme  do  in  négatif, 
rt  do  congrnerc,  s’accorder,  so  rapporter),  qui 
est  contre  lea  règles  de  U grammaire,  on  c oire 
la  bienséance. 

ixcoacrcité,  subvt.  fém.  (clnkongueru-ké) 
(en  latin  inçongrucnliu),  faute  contre  les  règles 
de  la  grammaire.  — Figur.,  faute  contre  le  boa 
sens  ou  la  bienséance,  soit  dans  le  discours,  soit 
dans  la  conduite. — Au  plur.,  choses  contre  la  bien- 

SCince. 

ncoxcnCMETr,  mieux  iv  o^chi'emunt  , 
•dv.  [einkonpucrumau),  d’une  manière  incongrue. 

IMOiU',  E,  su  b st.  rta»IJ.  (cinieti'i)  (en  lat, 
Incogitilus)  , qui  n’est  pas  connu  : homme  in- 
connu; terra  inconnues,  — Qui  est  peu  connu 
ou  qu’on  regarde  comme  de  peu  de  ehoso  : elle 
s'est  tntéUc  d'un  inconnu. 

ivottu,  subst.  mai.  (clnkomt),  ce  qu'on 
cherche  i rnnnaltre  : aller  an  connu  a l'inconnu. 

— Un  inconnu  est  un  Dfcniorier,  un  homme 
qu’on  ne  tonnait  pas.  F.n  ce  sens  on  dirait  au 
fém,  Inconnue. 

ntouiK,  subit,  fém.  (einkouu),  I.  d’algèbre, 
la  quantité  qu'on  cherche  dans  ta  solution  d’uu 
problème.  Voy.  ixcoitxc. 

ixt  oxsntJtKSiitKTT,  ad».  ( ciukoncékmnnn  ), 
d'une  iiiauière  inconséquente, 

ixcoxséqi'kmk , subst.  fém.  (einkonct'kance) 
(ru  lat.  contetfne/tiia,  formé  de  in  négatif,  et  con- 
scqnenfla,  conséquence  ; manque , defaut  de  con- 
t'qnenct),  ronlrariiHé  entre  le  principe  et  la  con- 
séquence. — Opposition  dans  les  situations  diffé- 
rentes de  la  vio  « c'est  une  inconséquence  de 
Croire  d un  enfer  et  de  mener  une  t ic  déréglée. 

— Inconséquence  dans  les  niées , dans  les 
discourt  et  dans  les  actions,  fil  un  homme  conrlut 
de  ce  qu’il  pense  ou  de  ce  qu'il  énonce,  le  con- 
traire de  ce  qu'il  devrait  conclure,  il  » a ineouté- 
qtience  dans  ses  discours  el  dans  scs  Idée*.  Si  un 
homme  lient  une  conduite  contraire  icelle  qu’il  a 
déji  tenue,  ou  contraire  i acs  intérêts,  il  y a in- 
conséquence,  c’est  celle  des  pensées  et  des  actions, 
et  c'crt  la  plus  commune  : il  y « mille  fois  plus 
d'inconséquence  encore  dans  la  rie  que  dans  la 
jugements. 

lNf.O\st;Qt'L‘TT , P.,  adj.  (einkoncékan,  knnte),  : 
qui  agit , qui  parle  sans  se  conformer  i se*  pro- 
pres principes;  qui  n’est  point  conséquent  dans 
»*•*  dta-otir* , dans  sa  ronduitc. — Qui  eomtnel  des 
(NWitffaflKn. — Subst.  : un  inconxt‘q«cnt. 

lACOTSIDLRATlOX,  subit,  fém.  (eitütoncidérd- 
dau)  (m  latin  tnconsiderau/ia),  imprudence  lé- 
gère, discours,  action  dont  ou  u’a  pas  pesé  les 
conséquences. 

r%c  oxsioéré,  b,  adj.  (cinkoncidere)  (en  latin 
Incomi  rfcrmuj,  imprudent,  peu  réfléchi  : jeunesse 
inconsidérée.  — Subst.  s rôtir  Clés  nu  incon- 
sidéré. 

ncoxsintRéMKrr , ad»,  (etnkoueûteréman), 
«Tune  manière  inconsidérée. 

iSCOTMSTAICE,  subst.  fém.  (einkoncieelanee), 
défaut  de  consistance. 

HCOSSISTA vr,  R , adj.  (einkcmeieflan,  tante), 
qui  no  s’accorde  pas,  qui  n'est  pas  lié  avec... 

nrtmoi.ABLEf  adj.  des  deux  genres  (einkon- 
çvlablc),  qui  ne  peut  se  consoler. 

ixlOxmlari.emrst  , ad».  ( eiukonfviabte- 
man),  de  manière  i ne  pouvoir  être  consolé. 

l vi.oxsoi.é,  R,  adj.  (tinkonçolc;,  quin'cstpas 
console.  Peu  en  usagr. 

ixf.ox.HOaiiTiBi.K,  adj.  des  deux  genres  (ein- 
loMfonpctièfc),  qui  ne  peot  être  consomme. 

ÎXCOXSTAMMKXT,  ad».  ( cinkoncctaman  ), 
■tpc  inconstance. 

ixcoxstaxcr , subst.  fém.  ( einknncelanct  ) 
(eu  latin  incanstantia),  facilité  i changer  d’opi- 
nion, de  révolution , de  sentiment,  de  conduite. 

iacoxst  xxt,  R,  adj.  et  subst.  (etnkonettan, 
tante)  (en  latin  inconstant),  léger,  qui  est  sujet 
échanger.  Voy.  Léonn. — Temps  inconstant,  va- 
riable.— Snbft.  : un  incomtant,  uns  inconstante. 

IBCOîlSTlTtfTlOîfX  ALITÉ , subst.  fém.  (einktm- 
cttlluclonaJité),  caractère  de  ce  qui  est  contraire  i 
la  cojirfJfurloN  du  pays. 

ixciixrt  n t tioaaei.  , adj.  mas.,  ao  fém.  n- 
COxM  i rt  rio vvei.i.f  , ( einconcetitncionéls  ) , 
Contraire  é la  constitution , i l'esprit  do  la  con- 
stihaiou  ou  pays. 

ixuiARTiTtmoaxELLE.  adj.  fém. Voy.  ixcox- 

•T1TUTIOXXR1.. 


IM.OXâTmiTIOTXEM.tMF.TT,  ad»,  (ehdoti- 
ccl.luciouélcwan) , d’un*  manière  incounituiiou- 
nclL.  Ce  mot  manque  dans  l'.lcoiic mi  ■. 

IM.OASt  i.lL,  R,  part.  pass.  cl  adj.  { einkon - 
çnhU),  qui  n’est  pas  consulté.  Mot  employé  pour 
la  première  fols  par  UcItlU  dans  Us  Trois  Hcgnt.s 
de  la  Nature,  chant  vi  : 

UoduM  incansultee  a perds  ms  orastes. 
imoatamiaë,  R,  adj.  (cinkonUsmtne),  sans 
souillure. 

ixcostkatabiutr , aubst.  fém.  (einkonticc- 
tabilité),  qualité  de  ce  qui  est  inconlc stable. 

ixcoatlstable , adj.  des  deux  genres  (ciu- 
kontécetable ),  qu'on  ne  peut  contester. 

im  Oati  staulliulat  , adv.  (rinkonticeta- 
b'.cman certainement,  d’une  manière  incontes- 
table. 

ixf.ox  tinté  , R,  adj.  (c/M*oufécc«) , qui  n’csl 
point  contesté. 

im  imiumiF.'iT,  adv.  ( cluDwi/inania»  ), 
par  incontinence. 

Iacoatixf.mc  , subit,  fém.  (cinkontinance) 
(du  lal.  inconlinentia , formé  de  iu  négatif,  et  do 
conttnere,  contenir,  retenir),  vice  opposé  à la 
Continence,  é la  chasteté.  — T.  de  raédi-e.  ; il  se 
dit  en  général  de  l'inhabilité  des  organes  à rete- 
nir les  madères  qu’ils  ne  devraient  Lîcher  que  i 
volontairement  : Incontinence  d’urine. 

IM  OATITkAT , E,  a-ij . (einkontinan , nantc ) 
(en  lat.  liiConthteHs),  qui  n'en  pas  chaste. 

l!U;OYriXEXT,  adv.  ( elukanlinan ) (du  lat.  fn 
conlincnti,  sur  riiture;  d’une  manière  continue, 
sans  interruption),  aussitôt,  sur  l'heure. — Bc.n- 
tôt.— Tout  de  suite. 

IMio.ttrauictiO.t  , subit,  fém.  (einkoutra- 
dikiirj/i),  accord  , conformité  d'opinion,  assrnli- 
menr,  etc.  Mot  de  la  création  de  Pascal  dans  scs 
t'ciuics,  et  que  l'usage  n’a  point  adopté. 

ixcoavaxauj,  R,  adj.  (ciMjkoirticbdtu),  qui  n’est 
pas  coiii'Uncu. 

im.um LN.iiiT.E , adj.  dea  deux  genres  ( ein - 
konrcnable),  qui  n'csl  pas  convcnaNe.  Ce  mot 
et  le  suivant  manquent  dans  i'Acadcuiic. 

ix<oxvExauuJULXT,  adv.  (ciMJUJifenaéfe- 
ma«),  d'une  manière  inconvenante. 

i sco av F.  >A. m l,  subst.  fém.  (einkonpenance), 
qualité,  état  de  co  qui  est  l/icouvanaïU.  Mot 
nouveau. 

ixf  oixtetart,  B,  adj.  («jnionucnon,  nantc) , 
qui  mc  confient  pas,  et  qui,  par  celle  raison,  est 

blâmable  : les  propos  arrogants  sont  inconve- 
nants, surtout  dans  la  Louché  d'uu  jeune 
homme. 

ncOATiMRTT,  subit,  mas.  (cinkonvéulan) 
(du  Ut.  tncoHtentens , qui  ne  l'accorde  pas  avec 
Ica  vues,  le*  projets,  les  espérances,  etc. , formé 
de  in  négatif,  eide  conecnire,  convenir,  s'accor- 
der) , co  qui  furvienl  de  (Acheus  dans  quelque 
affjire. — Consé>iuenre  fâcheuse  qui  rcjulle  d'on 
paiti  qu’on  pirnd. 

im.oax  LKiim.E  , adj.  des  deux  genres  (efu- 
konvérctiblej,  qui  ne  peut  être  converti. 

ixcow lrtiîiS Atu.E , adj.  des  deux  genres 
[ cUikouvércliçaNe ),  qui  ne  prul  élre  contcrli. 

IMiOQLK,  adj.  dei deux  genres  (cinLakc),  sans 
coque.  (Voltaire.)  Inusité. 

iM.OHPonAUTÉ,  subst.  fém.  (elnkc.rporu- 
Uté)  (en  lat.  lucorporalitas,  (ail  de  in , particule 
négative,  el  de  corpus,  corpaj.  I.  dogmatique , 
qualité  de»  éues  incorporels.  Il  se  dit  de  Dieu 
et  des  esprits  qui  n’oul  point  de  corps. 

ITtCORl'ORATloa , subst.  fém.  {dukorponl- 
cion),  en  chimie,  aciiou  d'incorporer . de  mêler 
ensemble  diverses  matières. — Il  se  dil  Cg.,  1“  de 
la  réunion  d'une  terre  à une  autre  ; *•  d'un 
régiment  dont  on  supprime  le  uoui  el  doot  oo 
fait  entrer  les  soldats  dans  un  autre  corps. 
IM.ORPORK,  E,  part.  pass.  de  incorporer. 
ttr.OKI'OREI.,  adj.  mas.,  au  fém.  I.MOIlPO- 
rellk  [ciukorporélt)  (en  lat.  (ucorjHvrciiàvl,  qui 
n'a  point  de  curps. — L tu  chose  incorporelle,  en 
t.  de  droit,  eat  celle  qu’on  ne  peut  loucher  el 
qui  consiste  pu  droits  et  en  actions  r Us  droits 
de  péage  sont  Incorporels. 

IRCORPORRIXR , adj.  fém.  Voy.  i.tcoa- 
roatu 

ncORPOREft,  t.  art.  ( elnkorporé ) (en  lal.  iis- 
cerpororc) , en  l.  dé  rhimic,  mêler  el  uuir  en- 
aemble  quch|urs  matières’  en  faire  un  corps  qui 
ail  de  la  con«iviaoce  ; la  cire  elles  gammes  s'in- 
corporent facilement  entcmUc. — Au  lig. , join- 
dre un  corps  moral  à un  autre. — Incorporer  des 
ter  rot  au  domaine.—  T.  d'art  militaire , in.»ue, 


(aire  passer  uans  un  corps  : incorporer  de*  sol- 
dais d un  corps  dans  un  autre. — j'iMouniaBB; 
v.  pion. , se  mêler  en  ne  laisanl  qu'un  corps. 

1IU.ORHRCT,  R,  adj.  (eiukorertku),  qui  manque 
de  correction.  Il  se  dit  du  style  qui  s'écarte  sou- 
vent de  la  grammaire  ; el  dans  les  aria  du  dessin, 
d'une  ligure  dessinée  qui  pèche  contre  lea  pro- 
portions reçues  : style  incorrect  ; figure  incor- 
recte. 

im  OfiitEfTiox , subit,  fém.  (einlorrdécton), 
qui  manque  de  correction.  En  partant  du  alyle, 
faute  contre  les  lois  de  la  grammaire;  en  parlant 
dea  aria  du  dessin  , faute  eonlrc  les  proportions 
reçues. 

nC0RRIClttli.(TÉ,  subst.  fém.  (elnkoreriji- 
btlilé),  caractère  de  celui  qui  est  Incorrigible. 

IXCORRIGIBI.E,  adj.  des  deux  genrei  (cinkore- 
rijiblc),  qui  ne  veut  pas,  ou  en  parlant  des  cho- 
ses, qui  ne  peut  pas  se  corriger.  — Subst.,  per- 
sonne Incorrigible. 

nr.ORRicint.EMEirr,  ad»,  (rlnkorenjlblcman), 
d’une  manière  incorrigible. 

Ixi  onROMPL',  e,  adj.  {clnkoronpu) , qui  n'cal 
pas  corrompu. 

im  onnri’TiBii.rTÊ , subst.  fém.  (elnkore- 
rupetibihlé},  qualité  de  co  qui  est  Incorruptible. 

IM  ORRl'l'TlRLR,  adj.  des  deux  genre*  (ein- 
korerupctlùle)  (en  lat.  iiicorrupiibilis),  qui  ne 
peut  se  corrompre.  On  regarde  les  sels,  les 
pierres  et  les  nu-taux  comme  incorruptibles.  — - 
Qui  no  peut  être  corrompu  : uu  Juge  incorrup- 
tible. 

txrORRtîPTicOl.K , subst.  des  deux  genres. 
Voy.  cokROETtCOLt,  qui  en  est  l'opposé. 

ISCORRU’TIOT.  subit,  fém.  (finkorernperion) 
(en  lat.  incorruplio ) , t.  de  physique,  étal  de  ce 
qui  ne  se  corrompt  point. 

ncotfPARi.R,  adj.  de*  deux  genres  (finlon- 
pablc),  innocent,  (ttoi-vie.)  Inusité. 

IM  OI  R x.vr,  E,  adj.  (einkauran,  ranlc),  l.  de 
eornm.,  qui  n'a  pas  de  cours.  [Boitte.)  Inutile. 

iMOlRRR.adj.  de*  deui  genres  ffiMlowrée), 
t.  de  bot.,  courbe  en  dedans  , convexe  en  dehors. 

IXCRASSAXT,  E,  adj.  (ehikrafan,  conte),  t.  de 
médre.,  remède  incrustant,  qui  épaissit  le  sang, 
les  humeurs.  • — Subst.  mas.  : un  tncrassaut.  t'o 
mot  ne  se  dit  plu».  Voy.  ixcimssm. 

im  rasmtiot  , subit,  fém.  (c(Bfcraeef(ld*ii), 
l.  de  médec.,  effet  de*  remèdes  incrassants.  €• 
mol  ne  se  dit  plu»  guère. 

IXCRAMÉ,  R,  part.  pas*,  de  inrraster. 
ixcrasser,».  acl.  (einkracé)  (du  lat.  fn , 
dan»,  et  crastare,  èpaiisir,  fait  de  crurtm,  gros, 
épaà»),  t.  de  mèdcc  , épaissir  le  sang.  Ce  mol  no 
*c  dil  plu». 

■ ACRÉDiniMTÉ,  subit,  fém.  (elnkrédibUilé) 
(en  lat.  i/icrcdib  iil-is),  ce  qui  fait  qu'on  ne  pcul 
croire  une  chose  ; ce  qui  D rend  incroyable. 

lxrnÉuini.R,  adj.  de*  deux  genres  (ciukré- 
dibte),  incroyable.  Boit  te.)  Vieux  cl  même  hora 
d'usage. 

im  nr’nri.F.,  subit,  et  adj.  des  deux  genres  , 
(ebikrcdnle)  (en  lal.  incredulus),  qui  ne  croît 
pas  aisément.  — Qui  ne  croit  pu  aux  mystères 
de  la  religion.  Voy.  nim. 

IM.réui  i itk,  subst.  fém.  ( einkréduliic ) (en 
lat.  iucrcduliias),  opposition,  répugnance  i 
croire  ce  qui  est  croyable.  — Manque  de  foi,  ca 
matière  do  religion. 

IxcnÉÉ,  E,  adj.  (tinkré-i)  (du  lat.  lu  négatif 
et  de  cr«V) , qui  exlite  sans  avoir  été  créé  i la 
Sagesse  incréée,  le  fils  de  Dieu. 

im  RLUtXT,  sub*l.  mat.  ( clnkriman ) (du  Dt. 
tncrcmeutum , accroissement , augmentation),  t. 
de  géom.,  la  quantité  dont  une  grandeur  varia- 
ble croll  ou  décroît.  Dan*  co  cas,  riucrémcnr 
c»t  négatif. — M.  Taylor  a aussi  appelé  iucrémcnt 
loi  quantités  différentielle*. 

iNf.nf.PÉ,  b,  part.  pass.  de  ineréper. 
im  répkr  , T.  art.  (einkrépé)  (du  lat.  incro- 
pare,  employé  flgurémenl  dans  la  même  accep- 
tion, et  qui  signifie  proprement  faire  du  bruit , 
craquer),  bl&inor,  gronder.  (Boistc.)  Il  esl  vieux 
ut  même  hors  d'usage. 

IM  RIMMATiOX,  subit,  fém.  (riiifcrimbtacfo»), 
action  d'accuser  d’uo  crime  ; d'iucrfmiMcr. — Soo 
effet.  C.e  mol  mauque  dans  V Académie. 
i\fRiMivÉ,  E,  part.  pats,  de  incrimiricr. 
i m ii  i mi  a LR , ».  ad.  (clMArimiM*'),  supposer 
crimiucf. — Imputer  une  chose  k erime.— a’-Acni- 
nisLr.,  v.  pron. 
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rtcnncnrrABLX  » »dj.  dn  deux  genres  (es'nem- 1 
ekrtablr),  «•  «lit  d'une serrure,  d'un  cadenas,  qu'on 
ne  peut  crocheter  011  ouvrir  avee  de*  crochet*. 
— /ncrvekabl»  est  un  barbarisme  de  Huymund, 
lt(jinir4Bi>: , adj.  des  deux  genres  (ri nkroé- 
ioble  ) ( en  laltn  i ncredibili»  ),  qui  ne  peul  êtrt 
cru  ; qui  est  diflicile  i croire . Il  diftère  de  para- 
doxal eu  ce  que  celui-ci  • trait  aux  opinions,  e| 
l’autre  aux  ét'riurmcufj.On  raconte  des  choies  »n- 
croyables;  on  propose  des  paradoxes.  — On  dit 
U niperson nettement  : U est  incroyant  combien 
M quel , etc.  — Par  exagération  , excessir , ex- 
traordinaire. — Subit,  mas.  t prendre  l' in- 
croyable pour  le  merveilleux.  (Voltaire.; — Fat  i 
c'rsi  un  incroyable. 

txcnOYADi  r.UK\T,  adv.  { tlnkroê-lablcmott  ), 
d’une  manière  incroyable.  Il  ni  peu  usité. 

îvntsivw.i: , aitj.  de»  deux  genres  (riuAru- 
tatablc),  que  l’on  peul  ineruuer. 

IBCnmTIOJ,  subit.  fCm.  (riJi*rucefdri«w) 
(en  latin  incrustulio),  sorte  u’ornemenl  qu'on 
applique  dans  des  entailles  faites  exprès  dans  le 
corpa  d’un  batiment,  dans  un  ouvrage  de  turnui- 
ærie,  etc.  — Croûte  ou  enduit  pierreux  autour 
d'un  corps  qui  a séjourné  dans  1 eau. — En  chlr.» 
formation  do  croûte»  ou d’cscharrc*  sur  quelque 
partie. 

nutt/ST* , tubst.  mas.  [ciHkruccté),  t.  de  la- 
blclicr;  oui  rage  composé  de  plaques  d'or  ou  d'ar- 
gent qui  s’incrustent  dans  l'épaisseur  de  l'écaüJo 
au  moyen  d'une  pression  violente. 

IKHCSTC,  K,  part.  pws.  de  incruster,  et  adj. i 
une  tulle  Incrustée. —En  t.  do  bot.,  il  se  dit  du 
périrarpo  et  de  la  graine  dont  les  enveloppes  s e 
composent. 

lxcnciSTM,  v,  act.  (elnkr  celé)  (en  latin  l«- 
fru*lare),  appliquer  du  marbro , du  bois,  rte., 
suruu  contre  une  surface  pour  l’orner.— Creuser 
dans  la  surraee  d’un  outrage  de  menuiserie  la 
place  que  doivent  occuper  les  ornements  de  ruo- 
aalqur,  etc.,  et  lea  y coller.  — Kn  I.  «le  chir., 
former  uno  croûte  sur...  — j’iscbumwi , v. 
pron. 

im.L'batio.x , subit,  fom.  (riNhuèdriou)  (eu 
latin  Incuballo , fait , dans  le  même  tons , 

de  incubare , coûter,  être  couché  sur , 

lequel  est  formé  de  in,  sur,  et  en  tare,  être  cou- 
ché), se  dit  do  l'action  de  ta  fciuellc  des  animaux 
ovipares,  lorsqu’elle  se  pose  cl  demeure  sur  ses 
œufs  pour  les  couver  et  le»  faire  éclore.  — T.  do 
mcdec.,  temps  qui  s’écoule  depuis  rintpro*iion 
d'une  cause  morbifique  jusqu'à  l’invasion  de  la 
maladie.  — On  appelle  Incubation  artificielle  uno 
sorte  de  fourneau  ou  calorifère  d'esu. 

net  ni;,  subit,  mas.  [rlnknbe)  [en  lat.  Incuba 
ou  incubui , fait  de  Incubore,  être  couché  sur...), 
aorte  de  démon  qui , suivant  une  erreur  popu- 
laire, abuse  des  femmes.  — Il  est  opposé  à 
succube.  — Au  piur.  , démons  fabuleux  ex- 
trêmement redoutés  dans  le»  temps  d'ignorance. 
On  s'imaginait  que  c'étaient  des  esprits  malfai- 
sants qui  se  jetaient  sur  les  hommes  et  surtout 
sur  les  femmes  pendant  leur  sommeil , et  qui 
s'afTorçaUmt  de  les  étouffer.  Ces  sàffoquements 
qu'on  leur  attribuait  n’étalonl  autre  chose  que 
l'effet  d’un  accident  asscx  ordinaire,  qu'on  appelle 
eoMchemar.— Les  auteurs  ont  souvent  confondu 
les  incubée  srcc  les  Faunes  et  Ica  Satyrea. 

lKCIfLCATlox,  subit,  fém.  'ciukuUkdcion),  ac- 
tion d'inculquer . (Montaigne.) 

iisccti.PAnii.iTA,  subst.  fém.  [etnkuUpabilUe), 
t.  de  jurispr.,  qualité,  étal  d'une  chose  inculpai:!, . 

ncifl.PABLR,  adj.  des  deux  genros  [elnkulepa- 
Ue),  qui  ne  peul  être  inculpe. 

I vc.ti.PATio v , subst.  fcm.  (einkulepâdon),  I. 
de  palais,  attribution  d’une  faute  à quelqu'un. 

ixttiPÉ,  e,  pari.  pas*,  de  inculper. — Subst., 
•n  matière  de  Jurispr.,  Viuculpe,  e,  la  personne 
qui  est  Inculpée. 

ixct'i.PF-ii,  v.  aet.  [clnkttlepe)  (du  lai.  fw,  sur, 
et  etilpa,  faute),  Jeter  uno  faute  sur  quelqu'un. — 
isenni,  ACCCSXB.  (.Xyn.)  Celui  qui  vous  Inculpe, 
vous  provoque  ; celui  qui  vous  ncoi-vr, vous  pour- 
suit.  I.e  premier  est  votre  détracteur ,1e second  est 
votre  partie.  — On  Inculpa  celui  qu'on  ne  craint 
pas  de  mettre  en  came  ; on  accuse  relui  qui  est 
l’objet  direct  do  l'action.  — Tour  inculper,  il 
faudrait  être  en  état  d’accuser  ; pour  ac- 
culer, il  faut  être  en  état  de  prouver.  On  te  dis- 
cuipe  d'une  inculpation  ; on  ac  justifie  d'une  ac- 
cusât ion.  On  inculpe  proprement  en  matière 
légère , s’il  l'agit  d'une  taule  ; on  accuse  d'une 
mauvaise  action , d'uu  vice.  On  Inculpe , suit  en 
imputant  ce  qui  est  réellement  faute , soit  en  Im- 


putant i faute  ce  qui  ne  l'est  peut-être  pas  ; on 
accuse  d'un  mal  réel , d'une  action  mauvaise, 
réellement  répréhensible.  I. 'inculpation  a l'air 
d'être  arbitraire,  précaire,  conjecturale  ; l'nrcN- 
sallon  est  décidée,  prononcée,  ferme.  — iis- 
«xi «a , v.  pron.,  s'accuser  soi-ménir , a'secutcr 
mutuellement. 

IXCDMPi,  I,  pari.  pas»,  de  Inculquer. 

iVLiytuu , v.  act.  (eütkulekié)  («n  lat.  ineul- 
earc,  formé  dans  la  même  signification, de  in,  dans, 
et  coJcarr,  battre  avec  force,  proprement,  fouler 
aux  pieds  , mettre  uno  chose  dans  l'esprit  à fore* 
do  la  répéter. — s’ixcriouia , v,  pron. 

IXll'I.TE  , adj.  des  deux  genres  ( einkulete  ) 
(en  lai.  incultut , formé  de  in  négatif,  et  dé 
cnil  us , cultivé),  qui  n’est  pas  cultive. — Fig., 
qui  n'est  pis  poli.  — Inculte  ne  peut  ae  join- 
dre qu'à  des  roots  qui  ont  une  analogie  étroite 
avec  la  culture , c'est-à-dire  avee  la  prépara- 
tion nécessaire  pour  produire,  ou  pour  bien 
produire.  Vigne  inculte,  qui  n’ctl  pas  dispo- 
sée, préparée  pour  produire.  — (Quoiqu'on  dise 
Cultiver  une  fleur,  rl  lu  culture  des  fleuri,  on  ne 
dit  pu  une  fleur  inculte,  parce  qu'on  ne  dispose 
pas  , qu’on  ne  prépare  pas  une  fleur  pour  pro- 
duire une  fleur.  De  même  on  ne  dit  pu  un  hom- 
me inculte,  parce  qu'on  ne  cultive  pas  un  homme 
dans  le  sens  de  préparation  i produire,  parce  que 
l'idée  d'hnmmc  est  trop  éloignée  del'idw  du  uiut 
culture,  pris  en  ce  scus.  Mais  on  dit  un  esprit  l«- 
culle,  un  talent  inculte,  etc.,  parce  qu'on  préparé 
I' «prit,  le  talent  à produire,  et  qu'il  y a une  ana- 
logia  étroite  entre  ces  omis  M relui  de  culture 
pris  dans  le  sens  de  préparation,  (bureaux..} 

IXCUI.TLHE,  subst.  fém.  (ri/iAu/elure),  étal  de 
cc  qui  Ml  inculte. 

IXCCMBAXT,  n,  »ilj.  [ebikonban,  haute),  qui 
pèse  dessus.  [Ituflon.) 

iMXViut.E,  adj.  aerdrux  genres  ( einkunabte ) 

idu  lat.  Incuuabula.  berceau)  : édition  incunable, 
e l'en  fanée  de  l’imprimerie. 
ix<  t n tBii  iTÉ,  subit,  fém.  ( etnkurabllltf ),  état 
de  ce  qui  est  Incurable.  — Uurfos  a dit  au  flg. 
[Mémoire»  secrets  sur  foui»  XIV , etc.)  s le  der- 
nier symptbmc  de  l'incurabilité . L’usage  n'a  point 
autorisé  cet  emploi. 

Ixrtntni.R,  adj.  des  deux  genres  (elnkurable) 
(du  latin  In  négatif,  et  curare,  employé  dans  le 
sens  de  guérir,  et  qui  signifie  proprement  soigner, 
avoir  soin),  qu'on  ne  peul  guérir.  — Il  est  aussi 
subst.  ! I Hôpital  des  Incurables;  c'est  un  Incu- 
rable. 

M(  en \ ni  ru ext,  adv.  [tinknrablcman), d'une 

manière  incurable. 

iMt  niF,  futist.  lim.(etnkurl)  (en  lat.  Inewia, 
fait  d«  in  négatif,  et  cura,  soin;,  défaut  de  soin, 
négligence. 

ix<  « rieuse,  adj.  fém.  Voy.  mctnaiéx. 

Il  crm  Et"*  MS  EXT  , adv.  ( rinàurfcnsemaN  ) , 
sans  curiosité,  sans  min. 

ixccnincx  , adj.  mai.,  au  fém.  ivr.rim.rsn 
[einknrleu,  rieuse ) , qui  n’a  point  de  curiosité,  de 
soin,  de  souri,  lie  mot,  ainsi  que  le  précédent, 
est  peu  usité. 

IVTCIOMtA,  fém.  (einkurlosite) , né- 

gligence de  s’instruire.  — Manque  de  curiosité, 
de  soin. 

tvrt  nsiox  , subit,  fém.  (flnkirrcbn)  (du  latin 
incurslo,  falldr  Incnrrcrc,  formé  de  la  préposilimi 
lu,  dan»  ou  sur,  et  de  currtre,  courir),  course  dé 
gens  de  guerre  en  pays  ennemi  ; entrée  brusque 
de  troupes  ennemies  dans  une  contrée  qu'elles 
traversent  m la  dévastant  : faire  des  incursions. 
— Incursion  se  prend  aussi  dans  un  sens  un  peu 
détourné  du  précédent.  On  dit  d’un  «avant,  qu'if 
s'est  appliqué  A telle  science,  mats  qu'il  a fait  de 
grandes  incursions  dans  d'autres . — ixernsiox, 
itintrmx.  (5jr»i.)  l.’incMcfroa  est  l'action  do  cou- 
rir, de  faire  une  course,  de  «e  jeter  dans  une  voie, 
sur  un  objet  étranger,  pour  eu  rapporter  quelque 
avantage  ou  uno  satisfaction  quelconque.  I,’ irrup- 
tion est  I action  dé  rompre,  de  forcer  les  barriè- 
res , et  de  fondre  avec  impétuosité  sur  un  nou- 
veau champ,  pour  y porter  et  répandre  le  rata- 
ge. L'mcursiu.’r  est  brusque  et  passagère  ; si  l'on 
sort  tout-à-coup  de  sararrtère,  on  ) rentre  bien- 
tôt. L'Irruption  est  viole  nie  et  soutenu*'  : si  l'ou 
renverse  la  barrière,  c'est  pour  sc  répanJrc.  — 
L'incursion  est  faite  comme  une  cuurae,dans  un 
esprit  de  retour  ; l'irruption  Ml  un  art»;  de  vto- 
b'nce  fait  dans  un  esprit  de  destruction  ou  de 
conquête.  — l’n  peuple  barbare  fait  «Im  inettr- 
sions  dans  un  pays  pour  le  pi|l<  r;  il  y fera  des 
Irruption»  pour  s'eo  emparer,  s'il  le  peul,  ou  pour 
le  dévaster , tant  qu'il  uc  sers  p » repoussé.  — 


Les  Barbares  qui  détruisirent  l'empire  romain 
commencèrent  par  des  incursions  qu’ils  renouve- 
lèrent souvent,  parce  que  les  empereur»  payaient 
bien  leur  retraite;  et  finirent  par  de  terrible»  ir- 
ruptions, dont  la  violence  ne  s'arrêta  que  quand 
il  ne  leur  resta  plus  qu'à  s'asseoir  sur  les  rames 
de  l'empire. 

IMLUYAR1I.ITÉ,  subst.  fém.  Voy.  ibccbva- 

m». 

îvmvtnir. . adj.  de»  deux  genres  (riuàne- 
table),  I.  de  médec. , qui  peul  te  courber,  M 
former  en  arc  ; os  incunable. 

IV  t BVATION  , subst.  fém.  (riuJbuTdrion)  (en 
lat.  iNCN/wlis,  fait  de  incurvare,  dérivé  de  eur- 
ent, rourhe  , t.  de  médec.  , l'aclioB  de  courber , 
de  fdier,  de  faire  arquer.  Se  dit  de  la  courbure 
non  naturelle  des  os. 

Ixt  t-»B,  subst.  fcm.  et  adj.  des  deux  genre» 
(riwJruse;  feo  latin  fncitauJ , part.  pais,  de  iam- 
dere,  formé  de  in,  dan»,  et  decudere,  battre,  for- 
ger,*; une  tnedaille  incuse,  ou  une  inaae.  ni  une 
médaille  dont  un  des  côtés,  ou  même  tous  les 
deux , sent  gravés  en  creux , au  lieu  de  l'être  n 
relier. 

IXDAr.tTEl'B,  mbit.  mas.  (elndaguateur)  (en 
lat.  iudaqatnr),  celui  qui  recherche  avec  soin. 
(Itou te.)  lion  d'usage. 

I1IMGVB,  adj.  des  deux  genre»  (riNdoÿNel 
bizarre,  mal  arrangé,  mal  vêtu.  (Itabrioia.)  U 
est  vieux  et  même  hors  d'usage. 

ixuaye,  subst.  mas.  (einda-le),  t.  d’Hlat.  n»t., 
Oiseau  de  proie,  peu  connu  des  naturaliste*. 

Uns,  subst.  mas.  («Inde),  bois  dont  la  décoc- 
tion e»t  fort  rouge.  — Fécule  de  couleur  d’aanr 
foncé , réduite  en  une  pâle  solide  qu'on  nous  sp- 
porte  des  Indes  occidentales  pour  la  teinture,  et 
qu'on  retire,  des  feuilles  de  l'antl,  plante  du  Bré- 
lil,  à fleur  leguinmruse,  qui  est  aussi  cultivée 
aux  Antilles.—  Subst.  propre  fém.,  grande  con- 
trée d'Asie.  On  appelle  Indes  orientales  ou 
des  Indes,  l'Hiudoutun  cl  l'Indo-Chine,  »t  im- 
proprement Indes  occidentales,  les  peUla»  Iles  dn 
l'arehipel  de  l Amérique. appelées  aulremeol  An- 
tilles. 

i XDf.nniH  ili.  t bi.e,  adj.  des  deux  genre»  (eiu- 
debr nu-table),  qui  ne  peut  être  débrouillé.  Il  es» 
burlesque. 

ixdÂcemmext,  adv.  [elnd/çaman) , avee  in- 
déetnee. 

l x DE<  exce,  subit,  fém.  (riinfdfance’1,  manqua 
de  decence.  — Action  , diaruor*  indécent.  — Au 
plor.,  chose»  Indécentes,  contre  la  blenaéanre. 

ixuécmt,  B.  adj.  \eiud,'f au,  faute  . contraire 
à la  décence , à l'honnêteté  publique. 

IxoAt.aiFFBABLB,  *dj . des  deux  genre»  (fin- 
dfchifrabic),  qui  ne  peut  être  déchiffré  , deviné, 
obscur,  embrouillé. — Fig.,  homme  wdechiffraèta, 
dont  on  ne  Murait  pénétrer  le»  Intention»  ni  le» 
vues. 

inofUBirmani  EMEXT,  ad»,  (rindeckifrablo- 

man),  d'une  manière  indéchiffrable.  Il  est  fami- 
lier. 

nota*,  E,  adj.  [eindeci,  eksa),  en  perlant  de* 
choses,  qui  n'est  pas  décidé.  — Kn  parlent  de* 
personnel,  irrésolu , qui  a de  la  peine  é se  étd- 
der,  à »o  déterminer.  Voy.  mmsolo. 

nnir.mox  , subst.  fém.  (dndécuion),  éut 
d’un  liomme  intù'cis,  Indétermination. 

IXOÉC.l..,  abréviation  du  mol  indéclinable. 
IXUÉCMXABIl.lTfl,  subst.  rem.  f rin deklina- 
bthie),  qualité  de  ce  qui  est  indéclinable. 

ltDàcui  tni.1,  adj.  dm  deux  genre»  [eindf- 
klmal'te),  t.  de  grammaire,  qui  ne  peut  ae  dé- 
cliner.— Il  >o  dit  de»  mot»  qui  ne  prennent  ni  In 
genre  ni  le  nombre  : mol  Indéclinable. 

i\uÉ«.om>usABi.K,  adj.  des  deux  genre»  (eiss- 
dckonpôinbU) , qui  ne  peut  être  décomposé. 
(Voltaire.) 

ixitixHOTT  t ki.b  , adj.  des  dent  genre»  (cte- 
dekrotal'lc'},  qui  ne  peut  se  decrUler , sc  polir.  H 
ne  se  dit  guère  que  dans  le  style  figuré,  comique 
ou  satirique  ; pédant  indécrottable, 
ixudr.,  abréviation  du  mol  Indc/inf. 
imjlhu  Ttnti.iTK,  »ub»t.  fêm.  rindeftkllbb 
litC),  qualité  de  ce  qui  est  indéfectible  s l’indé- 
fcclibillte  de  t'ÊgliSt.  Peu  en  usage. 

ixDÊrccTini  adj.  dr*  deux  genre»  frfadd» 
fiklibU)  (du  lat.  in  nègalir,  cl  defleere.  défaHHr, 
manquer),  qui  ne  peut  défaillir,  cesser  d'étrn. 
Ce  mol  et  le  précédent  ne  æ disent  qu’en  pnr- 
Isnl  de  l’Église. 

IXIJÉI  EXÜABLE,  adj.  des  deux  genres  (fisséi- 
fanéable),  qn'on  ne  |*eut  défendre  : cases»  indé- 
fendable. U ejt  peu  usité.  » 
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imiMixi,  b,  adj.  (eindefands i),  abandonné, 
qui  mi  uni  défense.  Il  rit  peu  usité , ou  piubU 
il  ne  l'ril  point  du  tout,  quoique  le  grammairien 
Borner  y ut  i'cn  aoil  serti  dans  sa  prononciation 
botte. 

MDÉrENSAHl.E,  adj.  d<‘<  deux  genre».  ( cindt - 
fanpabU).  Yojcx  tNtu.rt.sn  tara. 

nuÉriM  , e , adj . ( (indéfini)  'du  Ut.  Indefi- 
«ttM.  fait  de  in  privatif,  el  de  de  flaire , difluir,  dé- 
terminer,  qui  a pour  racine  finit,  borne,  limite;. 
Indéterminé  ; qui  n’a  pas  de  bornes  certaines. — 
T.  de  granim.  i passé  Indéfini,  qui  marque  un 
temps  passé , non  eompiéteroenl  écoule.  Il  « a des 
orttcUi.  de»  pronom t,  des  temps  indéfinie.  \oj. 
chacun  de  ces  mois.— ta  logique,  on  nomme  pro- 
posiiion  indéfinie,  relie  dont  le  sujet  n’a  aucune 
marque  d'universalité,  de  particularité  on  de  tin- 
gularilû,  comme  » Ut  t'raitçai»  tant  affubla. 

MuâiiiiIXEU,  ad»,  (einéb  fhuman  j , d’une 
manière  uni  fiait. 

i.vdéfiniksaiilp.  , adj.  dos  deux  genres  («<n- 
ifflniçallc),  qu’on  ne  saurait  définir. 

INDÉrrmi , subit,  fém.  (eincUfluiit),  qualité 
de  Vittdefini. 

i nuée  i vit  iéme  , adj.  des  deux  genrea  (rinth'fi- 
SsUiéme),  l.  de  géom.,  indéfini.  (Boitte.)  Inusité. 

INDfiiUttEXCH,  subsl.  rem.  ( Hndé  ice< once  ) 
(du  Ut.  in  négaur,  el  dehltcere,  s'ouvrir,  s’en* 
Ir'ourr.r),  t.  de  bot.,  privation  de  la  raculté  de 
•'ouvrir,  en  parlent  d'un  péricarpe. 

indéhiscent,  K,  adj.  (etndé-lceçan,  fouie;, 
I.  de  bot.,  qui  ne  s'onvre  point  ; qui  n'a  pas  la 
•Acuité  de  » ouvrir  spontanément,  Voy.  tneauis- 
caaca. 

tvn  El.,  subat.  mas.  (elndéle),  t.de  bot.,  palmier 
de  l'Iode,  tort  voisin  des  dattiers. 

INiiEléuii.e,  adj.  des  deux  genres  (eindéU- 
bilc)  (en  lit.  indeUbihs,  fait  de  in  négatif,  el  d# 
delerr,  effacer),  qui  ne  jmîuI  Cire  efface. 

iNiiÊt.ÉniLITÉ,  subsl.  fém.  (éludé ’lébtliU),  ca- 
ractère de  ce  qui  cal  indéUbile,  qui  ne  peut  être 
sffaré. 

INDÉi.ÉCtni.E,  adj.  des  deux  genres  (elstdeli- 
fuafiie),  qu'on  ne  peut  déléguer  : pouvoir  mde- 
légable. 

indEi.ibéh&,  e,  adj.  (eindéltbbrf),  ce  sur  quoi 
on  n'a  point  délibéré , on  n'a  point  réfléchi:  uele 
Involontaire  el  Indélibéré. 

indélicat,  e,  adj.  (eindélika,  baie),  sans 
délicatesse. — Subsl.  .•  c’est  mm  indélicat. 

I* Dit.  t< ATEM EST  , adv.  ( elnd,  t.kalcman  } , 
d'une  manière  indélicate,  sans  délicatesse  : agir 
imdtUeatetneni. 

lNDii.iCATF.SAK , subfl.  fém.  ( indelikaitce  ), 
manque  de  délicatesse.  i Mad.  de  StaH.) 

iNDUtBR,  adj.  des  deux  genrea  ( clNrfémene  ), 
I.  de  jurirpr.  ; il  n’est  guère  d’usage  que  dans  cea 
phrases  i rendre  quelqu'un  indemne,  pour  dire, 
le  dédommager , sortir  indemne  d'une  affaire,  pour 
Are,  être  dédommagé. 

indemnisation , subsl.  fém.  (ctniUmoMiiA- 
eion),  action  d" Indemniser  ; partage , (épuration, 
fixation  d'indemnité.  Mol  nouveau. 

INDEMNISÉ,  B,  part.  pasi.  de  indemniser. 

lMJLMtui.il.  v.  act.  ( i interne  mit'  ),  dédom- 
mager, é 1a  aigniflcaUon  duquel  indemniser  a,uuic 
l’idée  d’uou  obligation,  d'un  ti  re  qtiekoiiquo  par 
quoi  on  était  engagé.  Un  proprietaire  indemnisa 
son  fermier  dans  Ici  cas  majeurs,  suivant  les  con- 
ventions; le  riche  didowmaye,  par  biculaiaauco, 
le  pauvre  d'une  perle  fa'cbeusc.  (HoubauJ.) — /llt- 
ot.KsiKr.fi,  r.  prem. 

index  vit tiRK,  subsl.  des  deux  genrej  («i»- 
démenitire),  celui  qui  reçoit  une  indemnité. 

INDEMNITÉ,  subit,  fém.  (eindimenitt)  (en  lat. 
Utdemntias,  formé,  dans  la  même  signification,  de 
In  privatif,  et  de  rfatanirm,  domuuge  ; pritvlion  de 
dommage!,  en  qui  est  donlté  a quelqu'un  pour 
empêcher  qu’il  no  souffre  quelque  dommage  -•  il 
o refit  une  Indemnité;  demander  une  indemnité. 
— Quelquefois  on  enleud  par  ce  terme,  un  écrit 
par  lequel  en  promet  de  rendre  quelqu'un  indemne. 
— Indemnité,  est  souvent  pri»  pour  diminution, 
lin  fermier  qui  n'a  pas  joui  pleinement  de  l'effet 
de  son  bail  demande  au  propriétaire  une  indem- 
nise, c'cst-é-dire  une  diminution  sur  le  prix  de 
««  bail. — Pendant  la  révolution  française,  trai- 
tement annuel  de  chacun  des  membre:  du  corps- 
légistatif  eide  ceux  du  directoire.  Celui  des  pre- 
miers était,  dans  l'un  et  dans  l’autre  conccil,  fixé 
É la  valeur  de  trois  mille  tnjriagrammes  do  fro- 
ment, six  cent  Irrire  quinlaut  trente-deux  livres. 
Celui  de»  seconds  était  do  cinquanto  mille  my- 
riagrJinmcs  do  froment,  ou  deux  mille  deux  ceut 
fiugt-dcux  quluuux.  ( Constitution  de  1795.) 
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indémontrable,  adj.  dn  deux  genres  (slii- 
dtmonirabU  i,  que  l'on  ne  saurait  démontrer. 

indéniable,  adj.  de»  dcui  genrea  (e indénia- 
ble), que  l'on  ne  peut  denier. 

MUL.vtÉ , K,  udj.  (eiHduntt),  t.  de  bot.,  sana 
dents. 

indépendamment , adv.  (ebidépandoman), 
d'uue  uuuiéro  indépendante,— Indépendamment 
de...  outre. 

indépendance,  subit,  fém.  (etndtpandance), 
état  de  celui  qtu  ne  dépend  de  personne;  d ae  dit 
même  de»  corps  politiques  el  des  nations  : Cin- 
dépendance  t te»  liais- Unit  d’Awtru/ue. — Liberté 
de  tout  engagement. 

indépendant,  b,  ad).  (cL'idtpandan,  doute), 
qui  ne  dépend,  qui  ue  reiéte  de  personne. — Ce 
qui  n'a  point  de  connexité  avec  une  autre  chose. 
— Subit,  mas.,  nam  do  soctaircs  qui  ne  reconnais- 
sent aucune  autorité  ecclésiastique. 

indépendantisme,  subsl.  mas.  (slndépan- 
danilccme,,  système  des  indépendants  : i indé- 
pendantisme subsiste  surtout  en  Angleterre  et 
dans  les  t.taii-iitit.  'J. -J.  Rousseau.) 

INDÉRACINABLE,  adj.  des  deux  genres  (elndé- 
racinaldej,  qui  ne  peut  être  déraciné.  U s'emploie 
au  propre  et  au  figuré.  U manque  dans  YAcadl- 
mie. 

ivnKsrniPTiBi.E  , adj  dra  deux  genres  (rtn- 
dicékrtpclit  le),  qu’on  ne  saurait  di'mr*. 

I VuLfilit ABl.K,  adj.  des  deux  genres  'ciudéii- 
raùle),  qui  no  pcul  tire  di'sire. 

t M.'tsnui  7 1 int.tr  È,  subsl.  tbm.fcindéeetrnk- 
ItbUUt),  qualité  de  ce  qui  est  indestructible. 

ivDLsim  t Tint  e , adj.  dra  deux  genres  (ein- 
décetrnktible ) (du  lat.  in  négatif,  el  dcslrttere. 
détruire),  qui  ne  peut  se  détruire. 

index. . abréviation  du  mol  Indéterminé. 
IVDÊTERMI v tiiov  , subsl.  fém.  ( cfndrfére- 
mindeion),  irrésolution. 

tNDhTMtMINd,  E,  adj.  (clridetireminé)  (en 
lat.  indeterminalui ),  en  parlabl  des  chose*,  in- 
défini, qui  n’est  pat  détermine;  qui  n’a  pas  des 
bornes  certaines  et  prescrites.  — t’n  partant  des 
personnes,  irrésolu.  — On  dît,  en  I.  de  philos., 
que  la  malidre  est  d'elU-mfmt  indéterminée  au 
repos  ou  a i mouvement , pour  dire  qu’efle  n’a 
d'cliRHuèiue  ni  l’une  ni  l'autre  de  ce»  deux  qua- 
lités, et  qu'dln  est  également  capable  de  recevoir 
l'une  ou  l'autre. — T.  do  math.  : quant  tics  indé- 
terminées ou  wiabUt , celles  qui  ne  peuvent 
changer  de  grandeur,  par  opposition  aux  quanti- 
US  deUrmineet  ou  connûmes , dont  la  grandeur 
reste  toujours  la  même. — Problème  indéterminé, 
dont  ou  peut  donner  uoe  infinité  de  solutions 
differente*.  — lin  bol.,  on  Douane  indéterminé 
le  nombre  des  étamines,  quand  il  s'eiéve  au-des- 
sus de  douxe.  Voy.  mxskmimA. 

laDLTCnuivÉÎiKVT  , adv.  ( elndcUreniine- 
man),  d'uue  nunière  indéterminée,  sans  rien  dé- 
terminer. 

ixuEU.tsULK,  silj.  des  deux  genres  (eimievi- 
nuble),  que  l'on  ne  pcul  deviner.  Mot  Irès-usilé. 

UULVOT  e,  adj.  (elm/tio,  rtifej,  qui  n'csl 
pa»  dévot.— Il  est  aussi  gntilfiBUf  i f*rrf  tfll  inde- 
xai. 

ISDÉfOTUnr,  adv.  (elnddvoteman),  d'une 
manière  indu  nie. 

1 VUÊVOTIOV,  subit,  font,  (éiridi  i âciou'j,  défaut 
de  dévotion.— Manque  de  resjH-cl  pour  Ici  prati  - 
que»  do  la  religion 

INDEX,  subit,  mat.  (eindikee),  table  qu’on  met 
à ta  fin  des  livres  latin». — l*  doigt  le  plus  proche 
du  pouce. — Ko  arilhtn.,  chiffre  qui,  dans  un  lo- 
garithme, montre  de  combien  de  chiffre»  est  com- 
posé lo  nombre  absolu  auquel  ce  logarithme  ap- 
partient, el  de  quelle  nature  II  mi.  Index,  eu  co 
leit»,  est  la  même  chose  que  caractéristique  nu 
exposant.— Index  purgatoire,  ou  simplement  In- 
dex, catalogue  de»  livre»  défendus  é Homo  par 
les  inquisiteurs  ou  par  la  congrégation  de  fiucfex. 

MUtAVlTB,  subsl.  fém.  (eindianite),  I.  d'kist. 
nat-,  substance  d'un  blanc  grisâtre,  légéremrnt 
transparente,  et  qui  conttiluc  une  nouvelle  espèce 
de  pierre. 

INDU  ..  abrév.  du  mot  indicatif. 
non.»  vr,  B,  adj.  (eindikau,  kante),  t.  de  mé- 
dce.,  se  dit,  dan»  une  maladie,  de*  circonstance* 
qui  font  connaître  les  moyens  qu'il  est  utile  d'em- 
ptoycr  pour  la  guérir. 

iNDictTECn,  adj.  mas.,  au  Tém.  ibdicatbicb 
(elndikatcur,  trice),  t.  de  dialectique,  qui  démon- 
tre, qui  fait  connaître  le  coupable. 

INDICATEt  n , subit,  mas.  (eindikalenr),  l. 
d’anal.,  muscle  du  doigt  qui  suit  le  pouce.  — 
Adj.  mai.  i le  doigt  indicateur.— T.  d'UéL  nsi., 
genre  d'oiseaux  f. I ratas. 
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tNDlCATir,  subsl.  ms».  (elndékatif\  on  appelle 
ainsi,  en  l.  de  grammaire,  un  modo  personnel 
qui  exprime  directement  et  purement  l’existence 
d'un  sujet  déleruiinu  sous  un  attribut  : y’aims  est 
le  prêtent  de  t’ indicatif  du  verbo  aimer;  J 'aime- 
rai est  le  futur  de  C indicatif.  — li  existe  deux 
différence»  principales  entre  Y indicatif  et  le  sub- 
jonctif. la  première,  c'cst  que  le  subjonctif  n'ex- 
prmie  raffirination  que  d'uno  manière  indirect* 
el  subordonnée  à quelques  wnlt  qui  précédent; 
au  lieu  que  Vindicutif  l’exprime  absolument  et  in- 
dépeuiiaiMiurni  de  tout  autre  root  qui  pourrait 
précéder.  La  seconde,  c’cst  que  le  subjonctif  n'a 
psi  de  sens  déterminé  lorsqu’il  est  séparé  de  ce 
qui  le  précède  ; au  lieu  que  Vindicatif,  s’il  se 
trouve  précédé  de  qurlqurs  mots,  n’en  forme  pas 
moins,  uns  ce % mot»,  un  sens  clair  et  déterminé, 
el  par  conséquent  une  affirmation  directe. 

IttOlCATtr,  adj.  mai.,  au  fém.  ivdicativb 
(eindikatif,  fine),  qui  indique. 

INDICATION , subsl.  fém.  {elndikAcion),  action 
d'indiquer.— -Ce  qui  indique  ; donuer  une  indi- 
cation. — T.  de  roédec.  , réunion  de*  signe» 
d'une  maladie  qui  indiquent  au  médecin  la  con- 
duite qu'il  doit  tenir. 

indicative,  adj.  fém.  Voy.  ismuti». 

Indicatrice,  adj.  fém.  Voy.  i.nmcatsm. 

indice,  subst.  mas.  (elndiee)  (en  lat.  indiciitm, 
fait  do  verbe  indicare,  indiquer),  signe  apparent 
et  probable  d’une  chose.  — Indice , en  l.  de  ju- 
rispr..  te  dit,  en  matière  criminelle,  dns  circon- 
stances qui  font  penser  que  l'accusé  mi  eoupablo 
du  crime  dont  il  est  prévenu;  par  exemple  s'il  A 
changé  de  visage  et  a paru  se  troubler  lorsqu’on 
l’a  rencontré  aussitôt  après  le  délit;  s'il  a pi  ru 
l'enfuir;  si  on  l’a  trouvé  des  armes  à la  main, 
ou  s'il  avait  du  sang  sur  ses  habits,  ce  sont  U au- 
tant d’imliccs  du  crime  : les  indices,  en  quelque 
Nombre  qu’ils  soient,  ne  forment  pas  des  preuves 
suffisantes  pour  condamner  un  accusé;  les  indices 
Us  plat  forts  sont  souvent  trompeurs. — En  t.  d* 
ftiar.,  on  appelle  indices  k»  choses  qui  font  ju- 
ger des  approche»  d’une  terre.  Le»  indices  sont 
très-variabto»,  tel»  que  le  changement  de  couleur 
de  la  mer,  les  oiic.au i , les  poissai] »,  les  grains, 
les  orages,  l'étal  du  ciel,  de  l’borixon  et  autre*  ■- 
gnes  dan»  le  tetup*.— <)uelque*-un*  le  disent  pour 
Index,  dam  le  ko»  de  table  de  livre,  et  de  ca- 
talogue imprimé  dea  livrca  défendus  é Rome.  — 
Sorte  de  dictionnaire, 

indicible,  adj.  des  deux  genres  ( fudiclble  ) 
(du  latin  in  négatif,  et  de  dicere,  dire),  qui  ne 
peut  è*re  exprimé  par  de»  parole»  : joie,  douleur, 
plaisir  indicible. 

INDlcmLLMEST,  adv.  ( IndieiMcman  ),  d'une 
manière  indicible.  U est  peu  usité. 

iXDicOt.tniE,  subit,  fém.  ( eindlkohte  ) (du 
grec  trcirsi,  indkn.  et  iilht,  pierre  ),  l.  d’hlvt. 
nal.,  substance  minérale,  wpèce  de  pierre  de 
couleur  d’indigo. 

indiction,  subst.  fém.  ( eindütdon  ) ( en  lat. 
f ndictio , fait  de  iudieere , annoncer,  ordonner, 
convoquer;,  convocation  d'uu  concile,  etc.,  pour 
un  jour  déterminé.  — En  I.  de  chronologie,  ré- 
volution de  quînae  année»  j iuJiclion  première, 
seconde,  etc.;  la  première,  I»  seconde  anu^e  «lu 
chaque  uuUetiou.  (Uu  ial.  indlciio,  pris  dans  ta 
sens  d lmposiDon,  taxe  ; parce  que  l'impôt  mu 
sur  les  provinces  romaines  pour  la  tubvistancc 
des  troupes  se  reaouvciail  cliaquc  année  un  p<-u 
avant  l’hiver,  el  que  l'on  eu  eutnptail  quinze  dn 
suite,  les  soldats  romains  étant  obliges  de  servir 
quinte  carapaguM.(rmoux  d’après  ylnirtf.) 

INDICTiVES,  adj.  fém.  plur.  (ciHififcriK)  t du 
Ial.  lurfice^c,  ordonner  ),  t.  d'hist.  anc.  : férir» 
Indietlves.  qui  étaient  ordonner*  par  le  magistral. 
—runerallles  indietlves,  celles  qui  riaient  arcorn. 
pagnées  de  jeux  plu»  solennel»  que  les  simpht- 
di  aires. 

INDICVI.B,  subsl.  mai.  feindiknle)  (en  lat.  1 u- 
dieulus  ou  indication)  , ce  qui  montre  , qui  en- 
seigne, qui  annonce.  Il  Mt  inusité. 

INDIEN,  subit . mal.  ( eintüeia  ) , constellation 
méridionale  »iiuêe  au-dessou»  du  Sagittaire,  en- 
tre le  Paon  et  la  Grue.  C’est  uae  de*  douxe  con- 
•teilationt  décrite»  par  Jean  Bayer.  — T.  d’bisC 
nal.,  sorte  do  poioon. 

INDIEN,  aubil.  et  adj.  mis.,  au  fém.  INDIEN 
RK  (tndirbi,  düne),  qui  est  de  Yindt. 

indienne,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  indien. 

INDIENNE,  aubit.fém.  (ctiuftéiurj,  t.  de cotmn., 
toile  de  coton  sur  laquelle  on  imprime  de»  figure», 
de*  fleuri , etc. , â l'imitation  de  celle*  qui  nous 
viennent  de»  f rides. 

IXDIENNEHR,  subsl.  mas.  ( Indlincur),  ou- 
vrier en  indienne*. 
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iMiirrt:nriiuMT  , adv.  ( clmtiféraman  I 
d'n  ne  minière  indifférente. 

iNDirrÉRENr.K , tu  bit.  fém.  ( emdifcrancc  ),  i 
disposition  d'esprit  qui  fait  qu'on  n’a  |>a»  plus  ! 
de  prochanl  pour  nue  chose  que  pour  une  autre. 
— Peu  d'altarhcmcnl , froideur  , insensibilité  : 
orée  celle  différence,  dit  l'fiJiry cfopddie,  que  F»n- 
dtfférence  r*l  b l'ime  ce  que  la  tranquillité  eit  au 
corps,  et  que  la  léthargie  est  au  corps  ce  que  l'in» 
seutibitiié  cil  à l'âme;  ce»  dcua  dernières  modi- 
fications sont,  l'une  et  l’autre,  l'excès  de*  deux 
pmti  ière»,  cl  par  conséquent  également  vicieuse»; 
Fludiffereuc*  fail  des  sages,  cl  l'insensibilité  fait 
des  monstre  s. 

indi  itèrent,  E,  aJj.  (eiudiféran,  rame } (en 
lal.  indiffèrent  ),  en  parlant  des  choses  : 1*  qui 
peut  se  faire  également  do  différentes  ma- 
nières. Eu  ce  sens,  il  s’emploie  ordinairement 
avec  lo  verbe  dire  unipers-  : U est  Indiffereut  que 
vous  prenies  ce  chemin  ou  l’autre;  il  m'est  In- 
diffèrent de  sortir  ou  de  rester  ; il"  qui  louche 
peu,  qui  n’inléresae  guère  * nous  parlons  de  cho- 
ses indifférente * ; S®  qui  n’eil  eu  aui  ni  bon  ni 
mauvais  : action  indifférente.  — En  parlant  des 
personnes  ; !D  qui  n'a  pas  plus  de  penchant  pour 
une  chose  que  pour  une  autre  ; Sv  qui  n‘a  d’at- 
tachement i rien , qui  n'est  touche  de  rien,  il 
s’emploie  ordinairement  au  pluriel.  — Suis;, 
mas. les  indifférents  seuls  tout  heureux  dans  ce 
ba*  monde. 

UNDirrÉREmSTE , tubsl.  et  adj.  des  deux 
genres  { eindiferantlccte),  partisan  de  V Indiffé- 
rentisme. 

indigénat,  subit,  mai.  (eüidijina) , qualité 
d'indigène;  droit  de  naturalité,  surtout  en  parlant 
de  la  k’ologne. 

indigence,  subit,  fém.  [dndljauee)  (en  latin 
indigentia  ) , grande  pauvreté.  — Absence  d’une 
chose  ; la  moquerie  est  souvent  indigence  d'es- 
prit. (La  Bruyère.} 

indigène,  subtl.  des  deui  genrei  (eindîjêiu) 
(en  latin  indiqena,  comme  si  l’on  disait,  iudé  pe- 
ndus); U h dit  dea  naturels  d’un  pyi.— Il  s’em- 
ploie aussi  ad].:  plante  indigène,  piaule  nalurcllo 
au  diluât  qu’elle  habile. 

INDICÉNÉrrÉ,  subsl.  fém.  ( indijéné-ité),  état 
de  Plndigine. 

INDIGENT,  E,  adj.  ( eindljan,  jante  ) ( en  lal. 
inrfiÿcrt*,  fait  de  cgerc,  avoir  besoin,  manquer 
de...  ) , pauvre , nécessiteux.  — On  dit  subit.  : 
un  Indigent,  des  indigents. 

indigeste  , adj.  des  deux  genres  (eindijécete) 
(en  latin  indigcsiut.  formé  de  in  neguif,  et  de 
digere,  digérer),  qui  est  difficile  i digérer.  — Au 
(Ig.,  mal  conçu,  sans  ordre  et  sans  netteté. 

indicés r ilm ent,  adv.  (eindijicetcman), d’une 
maniéro  indigeste  ; se  dit  d’un  ouvrage  d'esprit, 
d’une  compilation.  Il  est  peu  usité. 

INDIGESTIBI.R,  adj.  des  deux  genres  { eindiji - 
ertihle  ) , qui  no  peut  se  digérer.  — Fig.,  que 
l’on  ne  peut  concevoir,  supporter. 

INDIGESTION,  subsl.  fém.  (eindi/ècction)  fen 
latin  indigestio),  mauvaise  digestion;  coclion  im- 
parfaite des  aliments. 

INDICéte,  subst.  ma»,  cl  ad],  des  deux  genres 
(elndijtu)  (du  latin  in  dUs  ago.  Je  suis  parmi  îci 
dieux),  nom  que  les  anciens  donnaient  â leurs  hé- 
ros , aux  demi-dieux  d’un  pays.  Ce  nom  était 
particuliérement  celui  d’F.néo , que  lei  Romain» 
croyaient  avoir  été  mis  par  Venus  au  rang  dei 
dieux  , et  qu’ils  appelaient  Jupiter  Indigète. 

1NDICITAM  ENTES,  subit,  fém.  plur.  {clndljl- 
tamantc,  hymnes  des  anciens  en  l'honneur  des 
dirux  imhgetes. 

INDIGNATION,  lubtt.  fém.  (eindignidclon)  (en 
latin  indignatio),  sorte  de  colère  que  donne  une 
chose  indigne,  contraire  à ta  raison,  1 la  vertu. 

indigne,  adj.  des  deux  genres  ( indig  ne  ) ( en 
latin  bidignu*  ) , en  parlant  dci  personnes,  «fui 
n'c»t  pas  digne,  qui  ne  mérite  pas  : Indigne  d’un 
bienfait.  etc.— -On  dil  mibuanlivctnent  «an»  ré- 
••ime  (style  familier),  Cest  un  indigne.-’  T.  de 
]urispr.,  celui  qui,  après  que  le  fait  d'indignité 
était  prouvé,  sc  trouvait , par  la  seule  volonté 
de  la  loi,  privé  de  lu  succession  du  défila’. 

F.n  parlant  des  choies,  I*  qui  ne  convient 

pas  au  rang  , au  caractère  ; *°  condamnable,  — 
Communion  indigne , laite  sam  les  conditions  re- 
quîtes. 

indigné,  E,  part.  pars,  de  indigner,  et  adj., 
qui  a de  l'indignation.  Voy.  ouvrit. 

indignement,  adv.  ( clndlgniemau  ) , d'une 
Bianièro  Indigne. 

INDIGNER,  v.  acl.  ( elndigitié  ) ( en  latin  indi- 
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gnari ),  exciter  l'indignation.  — s'indicsmi , v. 
pion.,  se  ficher. 

IXD1GNIIE,  subsl.  fém.,(  eindignité  ),  qualité 
de  ce  qui  cil  Indigne.  — Enormité  ; /' indignité 
de  cette  action. — Outrage,  affront  : c'est  une  in- 
dignité, traiter  avec  indignité.  Il  n’a  de  pluriel 
qu’en  ce  sens  : on  lui  a fait  mille  indignités. 

INDIGO,  aubst.  mas.  (cùufiÿué)  (en  latin  tndi- 
cum,  pris  du  grec  mm sot,  indien  ; parce  que  l'in* 
digo  noua  rient  des  Indes  ) , férule  de  couleur 
bleue  qu’en  retire  do  l'écorce  d«»  brandies,  de  la 
Lige  et  des  feuilles  de  l’anil.  L ‘indigo  diffère  dt* 
l'indc,  en  ce  que  cdui-ct  n'est  tiré  que  des  feuil- 
les de  la  même  plante.  Voy.  ist>*.  — l.a  plante 
qui  donne  celle  fécule , cl  qu’on  Pomme  (dus 
proprement  anil.  — La  couleur  qu’on  en  ob- 
tient. — En  optique,  la  couleur  de  l'un  dea  sept 
rayons  dont  *c  compose  principalement  le  fluide 
lumineux  ; ce  rayon  est  le  sixième  en  commen- 
çant par  le  rouge. — T. de  lynt,,  indigo  da  Bengale, 
erutalairo  du  Bengale. — Indigo  de  là  Guadeloupe, 
erolalaire  blandiâire.  — Indigo  saurage,  arbuste 
qui  croit  naturellement  i la  Guyane  cl  à hatnt-Do- 
nlngup. 

iNDinorÈnc , aubst.  mas.  (rlndignofêre),  t. 
de  bot. , ;<irte  de  plantes  qui  donnent  une  cou- 
leur semblable  i l'indigo. 

indigotatk.  subst.  mas.  (eindiguotaie),  l.  de 
chiin.,  sel  résultant  de  l'uuion  do  l'indigo  avec 
une  hase  taliffablc. 

INDICOVLIWC,  subit,  fém.  (cindiguoteri),  lien 
où  l’on  cultive,  où  l'on  prépare  l'indigo. 

INDIGO! 1ER , subit,  mas.  {clndiguotié),  I.  de 
bol.,  arbuste  des  ludi-s  et  d Afrique  qui  donne 

T indigo. 

iadigoi  INC,  subsl.  fém.  ( cindiguotinc  ),  I.  de 
cliim.,  prinripc  colorant  de  \' indigo. 

INUIi.iGKNT,  K,  subit,  cl  adj.  [lindilijan,  jun- 
te), qui  n’cfl  pas  diligent. 

INDIQUAT,  E,  adj.  Voj.  INDIOST. 

INDIQUÉ,  E,  j -an.  pu.  de  indigner. 

INDIQUER,  v.  acl.  (esudiklé)  (en  lal.  Indlcare), 
montrer  comme  au  doigt.  — donner  i counahrc. 

— Marquer,  en  parlant  d'une  assemblée  : indi- 
quer une  scauce,  une  assemblée  a un  tel  jour. — 
* i>nuLt h,  v.  prou. 

indu;.,  abréviation  du  mot  indirect. 

INDUIS,  subit,  mas.  (cindire),  l.  de  flef,  droit 
det  seigneurs  de  grands  ru-fs  de  doubler  en  cer- 
tains cas  les  rentes  qui  étaient  dues  par  les  vas- 
saux. 

INDIRECT,  E,  adj.  (evidirékte] , qui  n’est  pas 
direct.  On  ne  remploie  point  au  propre.  — Nu 
Ug.t  l#  louanges  indirectes,  données  adruilemcn', 
san*  qu’on  paraisse  en  avoir  eu  le  dessein;  *°  iin- 
rnngue  indirecte,  celle  dans  laquelle  l'historien  ne 
fait  point  prier  directement  celui  qui  r>l  censé 
la  faire;  a*  rues  indirectes,  de-seins  intéressés  que 
l’on  radie  sous  l'apparence  de  quelque  autre  des- 
sein; 4*  mogeus  indirects,  toies  indirectes,  mau- 
vais moyens  employés  pour  parvenir  à acs  fins. 

— T.  de  grammaire  : régime , complément  indi- 
rect, celui  qui  régit , qui  complète  à l'aide  d'uue 
préposition.  — Contributions  ludirecics.  Voy.  au 
mol  COVTRiDl'TION. 

INDIRECTEMENT,  adv.  (eindirAUeman),  d'une 
manière  indirecte, 

INDIHICIUI.E , adj.  des  deux  genres  ( elndirijl - 
bit),  qu'on  ne  peut  diriger. 

indüm  tkNAULE,  adj.  des  deux  genres  (cindo- 
e êrenable),  qu'on  ne  peut  ps  discerner. 

imiim .IPI.INARLE,  adj.  des  deux  genres  (eui- 
dieipltntsble),  iodjcilo,  qu'ou  uc  peut  discipli- 
ner. 

INDISCIPLINE,  subit,  fém.  (cindicipllne),  man- 
que «In  discipline. 

laDISCll’UNÉ,  E,  part.  pss.  de  iudiseipli- 
ner,  et  adj.,  qui  B'est  ;>as  discipliné. 

IIDISCIPI4XEB,  v.  acl.  ( eindicipliné  ),  ren- 
dre indiscipiinahh . ■M“1«  de*  Slad.) 

indiscret,  subit,  mas.  «i adj. .an  fém.  indis- 
crète ( eiudicekré , kréte) , qui  n'a  point  de  dit- 
cn  lion.— d^ui  ne  garde  aucun  secret. —Qui  fait  par 
imprudence  , par  étourderie  ou  par  taux  juge- 
ment , des  choses  qui  choquent  Ira  autres,  leur 
déplaisrul  on  le»  mettent  dans  l'embarras  : c'est 
un  homme  indiscret  qui  cherche  toujours  n se 
mêler  des  uffnirts  qm  ne  te  regardent  pas;  tons 
êtes  bien  indiscret  de  me  faire  une  question  de 
celte  nature. 

INDISCRÈTEMENT  , adv.  ( cindieckrHcman  \ 
d’une  manière  indiscrète. 

INDISCRÉTION,  subsl.  féru.  (àndieekrcdnn\ , 
manque  de  discrétion.  — Action  indiscrète.  F.n 
ce  sens,  U a un  (dur.  : commettre  ics  Indi  prê- 
tions. 
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INDISt.L’TAEl.E,  adj.  di'$  deux  ga'nres  (nndice- 
kutable  , qui  ne  p«*ut  ou  qui  uc  incrite  pas  d’être 
discute. 

iv  dispensa  muté  , subst.  Tém.  ( elndicrpan - 
çatnlue  ) , étal , qualité  de  ce  qui  est  Indispen- 
sable. 

INDISPENSABLE,  adj.  des  deux  genres  (cludi- 
cepançabU),  ce  dont  on  Re  peut  se  dispenser. 

INDISPENSABLEMENT,  adv.  (eindiccpançabU- 
man\,  nécessairement;  |>ar  une  loi,  par  un  de- 
voir indispentuble. 

INDUPONIUIMTÉ,  SUbat.  fém.  ( eindiceponibi - 
Idc,,  état,  qualité  de  ce  qui.  est  indisponible. 

indisponiri.E,  adj.  des  deux  genres  (eindice- 
ponible  ) i biens  indisponibles  , dont  on  ne  peut 
disposer  par  testament. 

indisposé  , s,  part.  pus.  de  Indisposer , et 
adj.,  légèrement  malade. 

indisposer,  T.  act.  (eindieepbu)  frte.  non, 
dispos  \ rendre  un  peu  malade  . la  chaleur  l'a 
indispose.  — Aliéner,  ficher  , mettre  dana  une 
disposition  peu  favorable.  — - a'isnisros&R . T. 
pron.,  ae  fâcher. 

indisposition,  subsl.  fém.  (eindicepôiickm), 
maladie,  incommodité  légère.  — Disposition  peu 
favorable  4 quelqu’un  , éloignement , aversion 
pour... 

iNDtsn  TABIMTÉ.  subst.  fém.  cindictputalM- 
lité  , qualité  de  ce  qui  est  induputuble. 

indispet  tm.K . adj.  des  deux  genres  ( emdl- 
ceputable),  qui  ne  peut  être  dispute. 

INDISPtITABI.EMENT  , adv.  ( Cindiccpoioble - 
mnni,  d’une  manière  hvdispu table , sans  contes- 
tation. 

I.NDISSOI.IRII  ITÉ,  subst.  fém.  eindlcefoluLi- 
Uld),  qualité  de  ce  qui  est  tndissol/ilde. 

INiiissOLt  ni  E,  adj.  de*  dru»  genres  eindice- 
f oluble),  qui  ne  peut  se  dissoudre  s l'argent  est 
Indissoluble  don*  l’eau  régale.—  Au  fig.  : union, 
attachement  indissoluble. 

i NDtsaoi  r ni  exilât  , adv.  { e'mdiceçolubU- 
manj,  d’une  manière  indissoluble. 

INDISTINCT,  E,  adj.  ( cindicetemkcle  ),  qui 
n'est  pu  distinct.  Il  ne  sc  dit  que  des  sooa  et  des 
idées. 

1 N DIITl NCTEM ENT,  adv.  (eindicetrinkfteman), 
d’une  manière  indistincte  : prononcer  indistinc- 
tement. — Confusément  ; voir  indistinctement. 
— Sans  distinction,  sans  faire  aucuue  différent 
de  l'un  à l'autre. 

INDISTINCTION,  subit,  fém.  ( cindicetcinkc- 
cian),  confusion.  Il  est  peu  usité. 

inditido,  subvl.  ma*.  ( eiudivMn  ) ( da  Ut. 
indinduuni , indivisible,  parce  que  l'individu  ne 
l>eul  être  divisé  en  deux  ou  plusieurs  êtres  sem- 
blables et  égaux],  t.  de  métaphysique,  être  parti- 
culier de  disque  espère  qui  ne  peut  être  dhl*{ 
en  d’autre*,  êtres  semblable*  on  égaux. — F.n  |.  de 
plaisanteite  : mw  soin  de  son  tadivirf n,  con- 
server son  individu,  avoir  grand  soin  de  sa  per- 
sonne, de  sa  santé,  etc. 

INDIVIDUALISATION,  subst.  fém.  ( (individu - 
atisdeinn  ),  action,  opération  A’tnditiduuliscr ; 
■es  effets  ; état  de  l’objet  Individualisé. 

individualisé,  b,  part.  pass.  de  iridiriduo- 
tiser. 

INDIVIDUAMSER,  v.  acl.  ( eindividu-aUié  ) , 
considérer  indit  iduellemcnt  ; séparer,  abstraira 
de  l'espèce. — ri.vuiviDCu.m.tt,  v.  pron. 

INDIA  IDI  alisme  , subit,  mas.  ( eiN(/iui/j-a- 
Ikcmc ;,  système  d'isolement  dsns  les  Irataujt, 
les  efforts.  L’opjiosé  de  l'esprit  d'ossocialiou. 

INDIVIDUALITÉ,  subit,  fém.  ieindividu-aliU), 
qualité,  étal  de  l'individu;  ce  qui  le  consti- 
tue. 

individuel  , adj.  mas.,  au  fém.lNOiViDl'EE- 
LE  icindtvidu-Cle,,  qui  a rapport  i Y individu. 

INDIVIDUELLEMENT  , adv.  ( eindivldu-étc- 
man  ),  à ne  regarder  p.  éciséincnt  que  l'imii- 
vidu. 

INDIVIDU É,  E,  part.  pas.  dr  individucr. 

I NDiviut  ER  , v.  act.  (eimlliidtt-é),  constituer 
un  individu. — s'i.vtuvibiua,  v.  pron. 

indivis,  E,  adj.  (eindivl,  rixe)  fen  lat.  in«/i- 
ViSnS,  faillie  lu  négatif,  et  do  dnisus , divisé), 
l.  de  prat.,  qui  n’est  ps  divisé,  ou  prtagé.  Ou 
entend  «inHquit'oi*  par  ce  mol  l’étal  d’irif/ieixioa 
dans  lequel  les  copropriétaires  jouissent  en  com- 
mun.— Par  IIMVIS , Inc.  ad».,  en  commun.  Plu- 
sieurs personnes  /ouïssent  par  indivis , lorsqu'à!- 
1rs  p'sN.'eni  en  c mmun. 

i Mil  VISÉ,  E,  adj.  ( elndivisé  ) , q«i  n’eM  pas 
dicta/. 
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INDIYi&éMEnt,  adv.  ( eindiviséman  ),  (.  de 
pratique,  d’une  manière  indivue. 

INDIVISIBILITÉ  , subit,  fém.  ((indivisibilité), 
étal  de  ce  qui  ne  peut  élre  d«i isé. 

itim  visible  , adj . «le*  deux  genres  ( ctndnhi- 
bte)  (en  Lal.  iudivisibiUs),  qui  ne  peut  te  diviser; 
eui  ne  ae  divise  point. — T.  de  géom.  : méthode 
de*  indivisibles , méthode  qui  corniste  à considé- 
rer un  corps , une  surface  , une  ligne , comme 
formés  d'éléments  Infiniment  petits  et  indtrijl- 
bles,  dans  lesquels  Us  peuvent  être  décomposés. 
C’est  l'ancienne  méthode  d’cjchaustion  dégui- 
sée, 

IB  divisibles! EXT  , ad?.  ( cindiviiiblcman  ), 
d’une  manière  Indivisible. 

moi  vision , subit,  fém.  ((indivision),  état  de 
ce  qui  est  indivis. 

in-wx -Ht.  it  , subit,  mas.  ( eindlxuiU  ),  livre 
dont  1a  feuille  se  plie  en  dix-huit  feuillets  ou 
trente-six  page*.— Au  plur.,  des  in-dix-huit. 

INDOCILE , adj.  dea  deux  genres  ( (indocile  ) 
(en  lal.  Indoelüs),  qui  n’a  pu  de  docilité. 

INDOCILITÉ , subit,  fém,  ( c indocilité J,  manque 
de  docilité,  difficulté  A être  Instruit  et  gouverné. 

M DOCTE,  adj.  dos  deux  genre*  ( eindokte  ), 
Ignorant. 

indolemment,  adv.  ( eindolaman  ),  troc 
indolence,  nonchaiauce. 

indolence,  subit,  fém.  (eiudotonce)  (du  lal. 
IndoUntia , employé  dans  la  même  acception , et 
qui  signifie  proprement  insensibilité,  absence  de 
tout  sentiment  de  douleur,  formé  de  in  négatif, 
et  de  dolor,  douleur),  étal  d'uu  homme  qui  n'est 
aensJbie  i rien  de  cc  qui  louche  les  autres  hom- 
mes , nonchalance  ; avec  cette  différence  , que 
V induit  hcc  semble  prendre  sa  source  dans  une 
sorte  d’apathie,  dans  l’indifférence,  et  la  noncha- 
lance. dans  la  froideur  du  tempérament. — T.  de 
méder.,  absence  de  douleur. 

indolent,  E,  adj.  ( ehidolan,  lante  ),  qui  a 
de  ^Indolence  ; nonchalant,  qui  n’est  louché  de 
rien. — En  l.deraédcc.,  tumeur  indolente, qui  no 
cause  point  de  douleur.  Il  est  aussi  subst.  * c’en 
un  indolent,  uns  indolente. 

ÎNDOI.ÉTÊS , subst.  propre  mas.  ( cindolt'lice ), 
mjrth.,  surnom  de  Bacchus,  Taiuqucur  «le  l’Inde. 

INDOMPTABLE  OU  IXDOMT  vbi.e,  adj.  des  deux 
genres  [eindoniable),  qui  ne  peut  élre  dompté. 
Voy.  noueixa. 

INDOMPTABLES! ENT , adv.  (elndontableman), 
d’une  manière  indomptable. 

INDOMPTÉ,  E,  OU  INDOMTÉ,  E , adj.  (riM- 
donté),  qui  n'a  pu  encore  élre  dompté  : un  cheval, 
un  taureau  indompté,  fougueux,  sauvage. 

indoté,  E,  adj.  (einrfofo},  qui  n’a  pas  en  de 
dot. 

INDOU,  B , adj.  ( elndou ),  de  l'Inde;  qui  ap- 
partient à la  secte  de  Brama. 

iNUOUS,  subst.  ma*.  ( eindmt  ) habitant  indi- 
gène de  l'Inde,  qui  suit  la  religion  de  Brama. 
Plusieurs  écrivent  Hindous. 

indOUSTAN,  subit,  propre  mas.  f indou-stan ), 
grande  presqu’île  de  l'Asie  méridionale. 

indoostanique  , adj.  des  deux  genres  (indon- 
tlanike).  qui  est  de  iTiwfoustao. 

in-docxe,  subst  et  adj.  mss.  (elndonu),  livre 
dont  la  feaille  a doute  feuillets  ou  vingt-quatre 
pages.  — Au  plur.,  des  lu-douse. 

INDRA,  subst.  propre  mas.  (eindra),  myth., 
maître  du  firmament,  dans  la  religion  indoue. 

INDUE , subst.  propre  mss.  (eindrej,  dép.  de 
U France,  qui  lire  son  nom  de  la  principale  ri- 
vière qui  l'arrose.  Chltcauroux  en  est  le  chef- 
fieu. — Indre-et-Loire  , autre  département  de  la 
France,  tirant  son  nom  de  la  même  rivière, qui  s'y 
décharge  dans  la  Loire.  Tour»  en  est  le  chef- 
lieu. 

iNDEt , subst.  mas.  ( eiudrl  ),  t.  «Thist.  nat., 
mammifère  quadrumane,  de  la  classe  des  makis, 
dont  lo  caractère  est  de  n’avotr  que  quatre  dents 
incisives  en  bas.  Il  habile  les  Indes  orientales. 

INDU , B , (cJJtdtf),  hors  de  saison;  qui  est  à 
contre-temps;  le  contraire  de  co  qui  est  du  : 
heure  indue. 

INDUBITABLE,  adj.  des  deux  genres  ( (Indu- 
bitable) (en  lal.  Indubilabilis , formé  de  in  né- 
gatif, et  de  dubltarc,  douter),  assuré;  dont  on  ne 
peut  douter. 

INDUBITABLEMENT,  adv.  (findabitabléman), 
assurément , sans  doute. 

induction  , subst.  fém.  (eindMÉdon)  (en  ht. 
Inductto),  Instigation  : fl  s’est  porté  d le  faire  par 
f induction  de....— Conséquence  que  l'on  tire... 
— En  mathématiques,  manière  déjuger  de  la  vê- 
riké  d’uno  formule  générale,  par  son  application 
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i quelques  cas  particuliers.— Énumération  : prou- 
ver par  induction. — T.  dechir.,  action  d’étendre 
un  empUlie. 

INDUIRE,  v.  acl.t.c induire)  (en  lal.  fndueere), 
porter  i quelque  chose  : Induire  d mal  faire  ; 
induire  en  erreur,  et  non  pas  d erreur.  — T.  de 
faucon.  : cet  oiseau  a induit  sa  gorge,  il  a digéré 
la  riandequ’il  avait  prbe.  (Dans  cette  phrase,  Di- 
dulre  est  dérivé  de  inducere,  pris  dans  a ju  ac- 
ception propre  introduire,  conduire  dans,  du- 
ce re  in.) — s'iNDOtiK,  v.  pron. 

induit,  8,  part.  pass.  de  induire. 

indu i.gfmmknt,  adv.  ( eindule)aman  ),  avec 
indulgence.  Ce  mol  manque  dans  l'Académie. 

indulgence , subst.  fém.  (cindulefance)  (en 
lit  indulgentia),  bonté,  facilité  i excuser.,  i par- 
donner les  fautes. — Grâce  accordée  par  l’Église  i 
ceux  qui  sont  véritablement  pénitents,  pour  les 
peines  dues  aux  péchés  auxquels  ils  n’ont  pu  sa- 
tisfaire entièrement.  On  ne  l'emploie  jamais  au 
plur.  que  dans  ce  dernier  sens. 

INDUISENT,  E,  adj.  (cindulcjan,  jante),  qui  a 
de  l‘ indulgence  : être  indulgent  <1  sot-méine  ; 
être  indulgent  pour  Us  fautes  de  scs  amis. 

1NDULCÉ , E,  part.  pass.  de  inditlger. 

INDU lglr  , v.  act.  (eindulcfé),  traiter  avec  in- 
dulgcnce. — Inus. 

indult,  subst.  mas.  (elnduleie)  (en  lat.  indnl- 
tum 1,  grâce , droit  accordé  par  une  bulle. — Droit 
par  lequel  le  roi  de  France  nommait  un  clerc  ca- 
pable, sur  la  présentation  d'un  officier  du  parle- 
ment de  Paris , i un  eollaleur  ou  patron  ecclé- 
siastique, pour  qu'il  disposil  en  sa  faveur  du  pre- 
mier bénéfice  qui  vaquerait  i sa  collation  ou  à 
sa  présentation.— En  1.  de  commerce,  droit  que 
le  roi  d'Espagne  prend  sur  les  retours  en 
marchandise*  qui  arrivent  do  l'Amérique  espa- 
gnole. 

1NDULTA1BE,  subst.  ma*,  (cinduletère),  celui 
qui  avait  droit  i un  bénéfice , en  vertu  d'un  in- 
duit. 

INoCmext,  adv.  (eindriman)  (en  lal.  indebi- 
ii),  t.  de  pratique,  d’une  manière  indue:  U a 
été  mal  et  Indûment  procédé  contre  lui ; on  a in- 
dûment procédé. 

INDURATION  , subst.  fém.  ( eindurâciou ) (dn 
latin  indurarc , endurcir,  rendre  dur,  formé 
de  duras,  dur),  t. de  chirurgie.,  l'une  des  cinq 
manières  dont  se  terminent  les  tumeurs  humo- 
rales, lorsque  les  parties  1rs  plus  subtiles  do 
l’humeur  étant  dissipées,  les  plus  grossières  se 
durcissent. 

jadis  if.,  subit,  fém.  ( einduii  ),  t.  de  bot.,  , 
enveloppe  qui  recouvro  les  semences  dea  fougè-  i 
res.— T.  d’tiisl.  nat.,  tube  fossile  dont  on  se  sert 
dans  quelques  localités  pour  paver  ou  ferrer  les 
chemins. 

INDU8IUM,  subst-  mas.  (eindmiome)  (mol 
purement  latin , formé  de  induere,  vêtir,  ou  de 
foflu,  intérieurement),  sorte  do  vêtement  que 
les  dames  romaines  portaient  sur  la  peau. 

INDUSTRIAL  , SI , adj.  (eïndueefrwfe) , CO  que 
produit  l'industrie.  — Peu  usité  au  sing. 

industrie,  subst.  fém.  ( einducetn ) (en  latin 
industria),  dextérité,  adresse  i faire  quelque  cho- 
se.—En  matière  de  finances,  et  par  opposition  1 
fonds  réels,  le  travail , le  commerce  , le  savoir- 
faire  : taxer  l'industrie. — Vivre,  subsister  d'in- 
dustrie, trouver  des  moyens  de  subsister  bons  ou 
miuvsis.  — Chevalier  d'industrie.  Voy  es  cur.VA- 
Lit.a. — En  I.  de  politique  et  de  commerce,  simple 
travail  des  mains,  ou  les  inventions  de  l'esprit  en 
machines  utiles,  relativement  aux  arts  et  aux  mé- 
tiers. I-e  mot  industrie  comprend,  tantôt  l'une, 
tantôt  l'autre  de  ces  deux  choses,  et  souvent  tou- 
tes 1rs  «leux  ensemble  r on  ne  saurait  trop  jiroté- 
çcr  l'industrie.— industrie,  savoir* taire. (Syn.) 
L'industrie,  dit  l'abbé  Girard,  est  un  tour  ou  une 
adresse  delà  conduite;  le  savoir-faire  est  un  avan- 
tage «l’art  ou  de  talent.  Dans  la  nécessité,  la  rcs- 
suuiee  de  l’industrie  est  plus  prompte  , celle  du 
savoir-faire  est  plus  sûre. 

iNDi  srRii.t.,  adj.  mas.,  au  fém.  industriel- 
le (einducctri-éle),  produit  par  Tlstduilrte.  — 
Subit,  mas.,  ceux  qui  s’adonnent  à l'industrie, 
les  commerçant*.  — Espèce  de  gens  i qui  les 
moyens  importent  peu,  pourvu  que  ccs  moyens 
les  fassent  bien  vivre. 

INDUSTRIELLE,  adj.  fém.  Voy.  iNDvmiBL. 
industriellement,  ad  v.(erMi/wf«'<ri-W*:n«an), 
par  de»  moyen»  industriels.  Il  dillérc  d' indus  - 
trievsement,  comme  industriel  est  différent  d'in- 
dusl  vieux. 

INDU  STRIÉ,  E,  part.  pass.  de  induslritr. 
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lNDUSTRlF.lt,  V.  neut.  (einducélri-é ),  employer 

ton  Industrie.  Il  est  vieux.  — s'indcstsi».* , t. 
pron.,  s’appliquer  i réussir  dans  une  affaire. 
IXDUBTMEliSE.  adj.  fém.  Voy.  i ABl sTIulltiX. 

I NUL  MRI  Fl  ■'LM  u nt  , adv.  .cmducctri-cuse- 
man  ),  avec  industrie. 

INDUSTRIEUX  , adj.  mas.  , au  font.  INDUS- 
TRIEUSE ( elndacelri-eu , crise  qui  a de  l'indus- 
trie. On  no  dit  pas  subst.  les  industrieux , pour 
Us  industriels  ; c'est  une  faute  que  le  peuple  fait 
souvent. 

INDUT,  subst.  mas.  ( eindu ) (dn  lat-  indutus , 
part.  pass.  de  induere,  vêtir),  ecclésiastique  ou 
clerc  qui,  aux  me*s«s  solennelles,  est  revêtu 
d'une  aube  et  d'une  tunique  pour  assister  lo  dia- 
cre et  le  sous-diacre. 

indu  vie,  subst.  fém.  (eûidirri),  t.  de  bol.,  nom 
nouvellement  donné  aux  péricarpes  provenant 
d‘un  ovaire  supérieur,  lorsqu'il  est  recouvert , à 
l’époque  de  U maturité,  par  les  enveloppes  pro- 
pres ou  areessoircs  de  la  fleur. 

l.NÉnn ANi.Aiti.K , ad),  des  deux  genres  (W> 
braulabU),  qui  ne  peut  être  ébranlé. 

INÉBRANLABLEMENT,  »ds  .(iiiébranlabteman), 
fermement,  d'une  manière  inébranlable. 

1XÈBRE,  adj.  mas.  (inèbre),  se  disait,  ehe» 
les  ancien»,  des  oiseaux  de  mauvais  augure  r oi- 
seaux inébres. 

IN  ÉCLAIRCI,  adj.  (Utêklired),  qui  n’t  pas  été 
éclairci. 

infime , subst.  fém.  (inédi;  (en  lal.  tnedia),  h 
de  médcc.,  diète,  abstinence.  (BoJsfo.)  Inusité. 

INÉDIT,  E,  adj.  linédi,  dite)  (en  lal.  inedUut, 
formé  de  t»  privatif,  et  de  etlere,  publier,  divul- 
guer; proprement,  mettre  dehors,  extra  dore)  t 
qui  n’a  Jamais  été  publié,  imprimé,  mis  au  jour  : 
ouvrage  inédit. 

1NEFFABILITÊ , subst.  fém.  (inéfabilU4),L  de 
théologie,  impossibilité  d’exprimer  quelque  chose 
par  des  paroles.  Voy.  inkfvarlr. 

ineffable,  adj.  des  «leux  genres  ( Inéfable  ) 
(en  lal.  ineffiabilis,  fait  de  in  négatif,  et  de  c/far  i , 
fariextrà,  «lire,  proférer),  tenue  de  théologie , 
qu'on  ne  peut  dire,  qu’on  ne  peut  exprimer  par 
des  (amies. 

1NKFT  ABI.RMKNT , adv.  (iuèfableman),  d’une 
manière  ineffable.  Peu  usité. 

INEFFAÇABLE,  adj.  des  deux  genres  ■ inifaça- 
ble\  qui  ne  peut  élre  effacé.— A u flg.,  en  parlant 
d'un  homme  qui  a fait  quelque  action  indigne,  on 
dit  que  c'cU  une  action  ineffaçable  ; et  aussi, 
que  le  caractère  du  baptême  est  ineffaçable; 
que  U caractère  du  sacrement  de  l’ordre  est  in- 
effaçable. 

iNEFFKCTir,  «<lj.  ma».,  au  fém.  ineffec- 
tive  ( ineféktif , live),  qui  n'csl  pas  suivi  d'un 
effet. 

INEFFECTIVE,  adj.  fém.  Voj.  ISFFFF.CTIF 
inefficace,  adj.  des  doux  genres  (Inèfikacc) 
(en  Ut.  Incfflcaz),  qui  ne  produit  point  d’effet, 
qui  n'a  nulle  efficacité. 

INEFFICACITÉ,  subit,  fém.  ( inéftkacUé),  man- 
que de  vertu,  d'efficacité. 

INÉC  AL,  E,  idj .(iiu’guale),  qni  n’est  point  égal. 
— Esprit  inégal,  d'uue  humeur  bixarre.  — Stÿli 
Inégal,  qui  ne  se  soutient  pas. — Te  frein,  chemin 
inégal,  raboteux. — Un  homme  qui  ne  se  conduit 
pas  d’une  manière  uniforme  a une  conduite  fjté<* 
gale;  cl  on  dit  du  même  homme  ; c'est  un  hom- 
me inégal,  d’un  espru  Inégal.  — T.  de  médec. , 
pMilt  inégal,  tantôt  lent,  tantôt  vif. — lo  respira- 
tion est  inégale,  lorsque  le*  mouvements  d'inspi- 
ration et  d'expiration  ne  s’exercent  pas  de  la 
même  manière. — Au  plur.  mas.,  inégaux. 

inégalement,  adv.  (iitégualeman),  d'une  fa- 
çon inégale. 

INÉGALITÉ,  subst.  fém  (inégnalUè),  défaut  dV- 
galité. — Bixarrcrie  dans  l'humeur.  Ko  ce  sens , 
on  dit  au  pluriel  ; avoir  de  grandis  inégalités. 
— On  dit  aussi  ini-galltés  du  style.  Voy.  i.nCcal, 
— En  astronomie,  irrégularité  qu'on  observe  dans 
le  momcineul  di‘A  planètes  : première  incgnlttc, 
seconde  inégalité.  — Inégalité  o/uigue,  celle  qui 
ne  dépend  que  de  la  distance.  Elle  est  opposée  i 
l'Inégalité  réelle. 

INÉGAUX,  adj.  tuas.  plur.  Voy.  inégal, 
inélégamment,  adv.  (liuUgiiannm),  sans 
élégance.  Peu  usité. 

inélégance,  subit,  fém.  (tif<h'r)uaMCe',  mao- 
que  f élégance.  ;Bos«uet.) 

inélégant,  E,  adj.  iuéléguan , quant?),  qui 
manque  iWlegance.  Inusité. 

INÉucton.iTÉ,  subst.  fém.  (InéüfibiUté),  qua 
litè  de  ce  qui  cal  inéligible. 


78  INE 

méliciolf.  , adj.  dM  deux  genre*  (InéJiJWe), 
qui  ne  peut  Mro  élu. 

inéligible  ment,  adv.  (inétiHbleman),  d'une 
manière  inéligible.  (Raymond.  '•  Inusité. 

ISÉLOQUENT, E,  adj.Mndfofcan,  knntr),  unii‘/i>- 
f tune?..  (Montaigne.) 

inéluctable,  ad],  des  deux  genres  'im'tuhe- 
table)  (en  lalin  inetuclabUis),  inévitable  . fatal, 
qu’aucune  prière  ne  peut  détourner.  Inusité. 

MKMliRVONÉ,  K,  adj.  (tnnnbri-oné),l.  de  bol., 
privé  d’embryon.  Inusité. 

inénarrable,  ad],  des  dcui  genre*  (hténaro- 
r able)  (en  lat.  inenarrabil is,  de  In  négatif,  et  de 
narrare,  raconter),  qui  ne  p<  ut  être  raconte.  11 
ne  sc  dit  qu'en  aljle  de  l'Ecriture  sainte. 

mp.proiVf:,  E,  a»lj.  (ineproitré'),  qu'on  n'a 
pas  encore  éprouvé .-  bonheur  i itéprouve. 

INEPTE,  adj.  des  deux  genres  (inipele)  (en  Ut. 
lurptus,  fait  de  1»  négatif,  et  de  aptus,  propre  i, 
apte  à...),  qui  n’a  nulle  aptitude  i certaines  cho- 
ses.— Impertinent,  obmrde.  F.n  ce  sens,  il  te  dit 
dos  personnes  et  des  chose*. —Au  mas-  plumet  sub- 
stantivement, terme  «Ttiistoire  naturelle,  famille 
d’oiseaux. 

i.nlptkment,  adv.  (Inépcteman),  par  ineptie. 
Peu  usité. 

INEPTIE,  subst.  féra.  (inépeci)  (en  lat.  ineptia-, 
absurdité,  sotiise,  impertinence;  action,  propos, 
réflexion  Inepte,  ridicule 

méI’Ltk  abi.k,  adj.  des  deux  genres  (inépuisa- 
ble), qu’on  ne  peut  tarir,  épuiser;  au  propre  com- 
me au  figuré. 

INÉMits  t ni.F.MKNT,  adv.  ( Ijiépuiinblcmau  , 
d’une  manière  inépuisable,  sans  tarir  Jatnat». 

IKÉQCIL  tTi.RK,  adj.  des  deux  genre#  (l/tckul- 
lalire),  t.  de  bot.,  à edtés  inégaux. 

INÉQI  ITKI.E  OU  FILANDIÉRE  , subsl.  fém. 
(tnekuiiéle , filandiére),  t.  d’Uist.  nat.,  sc  dit 
d’inserles  arachnides  pulmonaires. 

INÉQI  i\  vi  vr  . adj.  des  deux  genres  (iuekui- 
v aire  , i talies  inégales. 

i N f.r mf.,  adj.  «les deux  genre*  (tnireme)(co  lat. 
Incnnit.  uns  armes,  formé  de  i«  privatif,  et  de 
arma,  armes},  t.  de  bot.,  dépourvu  de  piquants, 
d’aiguiilons. 

1XKRTK,  adj.  des  deux  genres  (fndrele),  sans 
ressort,  «ans  activité.  Voy.  ntitm. 

INERTIE,  subit,  fém.  [inéreci)  (en  lat.  Inertla , 
fait  de  luen.  Tonné  de  in  privatif,  et  de  art,  art  ; 
proprement,  qui  n'exerce  aucun  art;  uns  savoir, 
uns  industrie',  en  phy»M|ue,  résistance  qu'oppose 
un  corps  quelconque  aux  effotts  qui  tendent  A 
lui  faire  changer  d'état.  On  dit  ordinairement 
force  d’inertie,  résistance  passive  qui  consiste 
pvinclpalenicnl  dans  le  refus  de  faire  une  chose. 
— Kigiirémenl  ; indolence,  inaction. 

nf.HülT,  E,  adj.  (iisdriMti,  dite),  sans  éru- 
dition. 

INÉBUDITION.  suhsl.  fém.  { int'rudiclon ',  man- 
que d'érudition,  défaut  de  savoir. 

■NERVATION,  subst.  fêiu.  (inércvAdon),  t.  do 
nwkJec.,  action  intérieure  des  nerfs. 

INKSCvtiom  , subst.  fém.  (in+ctkdcion) , moyen 
superstitieux  de  guérison  . qui  confiait  à faire 
avaler  par  un  animal  un  peu  de  viande  ou  toute 
autre  chose  imprégnée  de  la  sueur  du  malade. 

MLSPÉttÉ , K , adj.  (inéeepéré)  (en  lat.  ines- 
perains  , fait  de  in  négatif,  et  de  tperare,  esjié- 
rcr,  attendre),  imprévu,  à quoi  l’on  ne  l’atten- 
dait pat.  Il  ne  sc  dit  qu'en  bien  : un  situés  in- 
espéré. 

iNK-spÊRf.MENT , adv.  (litécepérémau)  (en  lat. 
Inesperalc),  contre  toute  espérance. 

infstim  ihi  F. , adj.  des  deux  genre*  (Mceti- 
mable), qu'un  ne  peut  atscx  estimer,  prùcr. 

MÉTLNDC,  K,  adj . (irtétanduy,  t.  didac.,  qui 
n'a  point  d'tlenduc. 

MLt  l'tlONiE  , subst.  fém.  (ineufoiti),  absence 
de  l'euphonie,  (Nodier.) 

imêviuknck,  subst.  fém.  ( ineridauce ),  qua- 
lité, éul  de  ce  qui  n'est  pas  évident. 

ixévidlnt,  E,  adj. (inévidan , denté),  t.  di 
dac.,  qui  n’ost  pas  évident. 

inévitabilité , subst.  rém.  ( inévitabilité  ), 
qualité  de  ce  qui  nst  Inévitable. 

inf. vit abi.k , adj.  des  deux  genres  (inévita- 
ble), qu’on  ne  p (Hit  éviter  : la  mort  est  inévi- 
table. 

INÉVITABLEMENT,  adv.  ( inévitableman  ) , 
d’une  manière  Inévitable. 

inétitê,  E,  adj.  (inerité),  que  l'on  n'a  pas 
évite. 

inexact,  E,  adj-  {iné'jriesaktr},  qui  manque 

i’ exactitude. 
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inexactement  , adv.  ( Inegueiakteman  ) , 
d'une  manière  Inexacte. 

inexactitude,  subst.  fém.  (Mgunalnilnde'), 
manque  dVar actUmie. 

INF.XCr»  ABl.E , adj.  des  deux  genres  (inikee- 
knsat.de  qui  ne  peut  être  excuse. 

INEXÉCUTABLE,  ad),  de»  deux  genre»  (iniyue- 
xekutablc),  qui  ne  peut  être  exécuté. 

imctJTK,  E,  part.  pas*.  de  incxéculer. 

INKXÉc  t TER,  v.aet.  [ineijuesékute),  ne  point 
exécuter  une  chose;  l'abandonner.—  a'ianxscu- 
rta,  v.  pron. 

inexécution  , subst.  fém.  ( inegtiesekucUm ), 
défaut  d’cAr  cutiou.  Il  ne  se  dit  que  des  contrats, 
des  traités. 

inexercé,  B,  adj.  (tnéguesérecé),  qui  n’es* 

pas  exerce. 

MF.xiciim.iTE,  subst.  rém.  (inigneiljibilite), 
qualité  de  ce  qui  n'rst  pas  exigible. 

IN  EXIGIBLE,  adj.  de* deux  genres  ( infgiest- 
jibte) , qui  no  peut  Mro  exige;  qui  n’eat  pas  à 
échéance. 

inexistant  , E,  adj.  ( iti/gutticeian , tante), 

qui  n'eslste  pia. 

inexistence,  subst.  fém.  (iuig  utiles  lance], 
défaut  d'existence  ; le  néant. 

i.nexor  vbi.k,  adj.  drsdcui  genres  .inégueso- 
rablc ) (en  lit.  istexorabilis , formé  de  lu  néga- 
tif, et  de  exor  are,  prier  instamment  ),  qu'on  ne 
peut  gagner,  flècl.ir  par  de*  prière». 

INEXORABLEMENT,  adv.  (uiéÿiicurrabUinan), 
d’une  manière  inexorable. 

INEXPÉRIENCE,  subsl.  fém.  {inékoepéri-anu), 
défaut  d'expérience. 

inexpérimenté,  e,  adj.  [iuikceperimaulé), 
qui  n’a  point  d'expérience. 

IN  EXPIA  RLE,  adj.  des  deux  genres  (inCkctpi- 
übU),  qui  oc  peut  t'expier. 

inexplicable,  adj.  de*  deux  genre»  {inikeo- 
plikat  U ),  qu'on  ne  peut  expliquer. 

MExn.lciTE,  adj.  de»  deux  genre*  { Issékce- 
plirite),  ob»cur,  embarrassé,  difficile  A compren- 
dre. 

inexpliqué, ,E,  adj.  ( inékceplikié  ),  qui  at- 
tcnJ  une  solution,  qui  n'est  pas  encore  éclairci. 

I.XEXPRLsSlBLE,  adj.  des  deux  genres  (méA- 
ccpréceeiblï),  qui  n'est  pas  es presdbïe. 

lNKXrniMAni.K,  adj.  des  deux  genre*  (inik- 
Cepriwablc),  qu’on  ne  saurait  exprimer. 

MF.XPIGNAUI.K , adj.  des  deux  genres  ( inék- 
crpngucnable)  (en  lat.  incxputjuabiltt,  fait  de  in 
négatif,  et  de  expugnare , forcer,  prendra  de 
force),  qui  ne  peut  Cire  forcé,  emporté  d'aâtaul 
et  par  viob-nce. 

INEXTEXS1BIX,  adj.  des  deux  genre»  ( inik- 
Cet  an  cible),  «pii  ne  peut  être  étendu. 

IXCXTIiet'IBILlTÉ,  subxt.  fém.  ( inékcelein- 
gu-ilnUt:),  qualité  de  ce  qui  est  inextinguible. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  deux  genre»  pndà- 
cetcingu-ibU  ) ( du  lat.  in  négatif,  et  de  txtirs- 
guere.  éteindre),  qui  ne  peut  être  éteint  j feu, 
lampe  inextinguible. 

IXEXTIRPABILITÉ,  subst.  fém.  ( luékuUrpa- 
bihlé j,  état  de  ce  qui  e»i  incitirpabU. 

IXElTIBPABi.K,  adj.  des  deux  genres  ( ÜUk- 
itUrtpavue .,  qu'on  ne  peut  extirper. 

MRXT1RPAIII.KME.NT,  adv.  < inikcetirpailo- 
waU  f,  d'une  manière  inexttrf table. 

M KXTRl'MlK.  Voy.  EXTnvMlS  (l«). 

INr.XTRiCARil.ITÉ  , subît,  fém.  Iluekectrikabi- 
lité ),  état  de  ce  qui  «t  inextricable.  Ce  mot  est 
nouveati. 

. mrxtricari.e,  adj.  des dr ni  genre»  'Mkce- 
triknblt  ) (en  lat.  tnextricabitls,  formé,  avec  la 
même  signification,  de  in  négatif,  et  de  exfri- 
care,  démêler,  débrouiller,  lequel  a pour  racines 
rx.de,  Lors,  et  trictr. , car  uni,  flirt  que  le»oi- 
sraux  s'entortillent  autour  des  pied»,  dérivé  du 
grec  0si(,  rptx& , cheveu , poil),  qui  ne  peut 
être  démêlé. 

INEXTRICABLEMENT,  adv.  ( hiikcOrikabte- 
i mum),  «Tune  manière  Inextricable. 

M failli  Dim  TÉ , subst.  fém.  ( rinfu-ie-tbilHe \ 
en  parlant  des  choies,  certitude  pleine  et  entière. 
— F.u  jisrlaot  de*  personne» , impossibilité  d’errer, 
do  su  tromper. 

INFAILLIBLE,  adj.  des  deux  genre*  (einfa-ie- 
ible)  (en  lat.  h faillU’ilu),  certain  et  immanqua- 
ble.—Qui  ne  peut  faillir;  qui  ne  peut  ni  trom- 
per, ni  errer  : DU  u est  infaillible  dans  ses  pro  « 
■WH. 

MrAIM4Bi.BME.VT,  adv.  ( tinfa-ic -ibleman), 
assurément»  iadubiiaUetucul. 
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INFAISABLE,  H non  pins  INFEAABl.B,  fdj. 

des  «leux  genre*  ( einfesable ),  qui  os  peut  étr* 
fait.  Faxn. 

MF am ABl.E,  ad],  de*  deux  genre»  (einfama- 
ble ),  susceptible,  digne  d'infamie. 

infamant  .cxidj/ein/fmtm.Tn ante)  (en  ULfn- 

f amans ),  qui  porte  lu/ainhr  ; jugement  infamant ; 
note  infamante.  Voy.  diffamast. 

MFAMATION , subst.  féra.  (einfomâcion  ) ( «• 
Ut.  infamatio),  note  l«/onr«r. 

infâme,  adj.  des  deux  genre»  (einfàme)  («n 
Ut.  bi/dmis,  formé  de  in  négatif,  et  de  fama,  ré- 
putation,, diffamé,  noté,  flétri  par  U loi  ou  par 
l’opinion  publiqjc. — On  «lit  aussi  subst..-  c’ear  kb 
infâme,  une  infâme.  — En  parlant  de*  choses, 
honteux,  déshonorant  : action,  commerce,  frn» 
fie  infâme.  — Ueu  infâme,  maison  de  prostitu- 
tion. — Far  exagération , malpropre,  malséant  i 
logement , habit  infâme. 

INF  AMKAttNT,  adv.  [cùtfâmeman),  avec  InfSv 
mie.  Inusité. 

INFAMÉ  , E , pari.  pas»,  de  Ut f amer. 

ixt  AVir.it . v.  act.  (einfâme),  rendre  Infâme. 

infamie,  subst.  fém.  ( einfami  ) , ftétrissorB 
notable.  Imprimée  A l’honneur,  A la  réputation  , 
toit  par  U loi , soit  par  l'opinion  publique  ; igno- 
minie, opprobre  ; avec  cette  différence , suivant 
Rouba.id,  que  c’est  un  jugement  poblic  qui  frappa 
d'infamie  ; deeX  l'opinion  d’une  profonde  humi- 
liation attachée  aux  suffire*  ou  aux  peine*  de* 
crimes  bas,  qui  fail  I ignominie  ; e’csl  l'abon- 
dance «1*  Vüifamie  ««  de  l't^norntule,  versée,  pour 
ainsi  dire,  A pleines  mains,  qui  consomme  Y op- 
probre.— Action  infâme.  U n'a  de  pluriel  qnn 
dans  cette  acception  .*  die*  ou  faire  des  in  famée», 
«les  parole*  injurieuses,  des  actes  révoltants. 

INFANT,  B,  subst.  eUifan,  faute ; (du  lat.  bt- 
fatts,  enfant  ),  titre  qu'on  donne  aux  enfants  puîné* 
«les  rots  d'Espagne  cl  de  Portugal. 

IIFANTABIEN  , subit,  mas.  ( ein/itn/urt- 
ein',  nom  «pie  Ici  gentil*  donnaient  aux  rbré- 
lleoa,  parce  qu'il*  le*  acrusaîent  d'immoler  des 
enfants  dans  leurs  réunions. 

infanterie,  subit,  fém.  (ei/tfanlerf)  (suivant 
qoclqtics  anciens  auteurs , d’one  infante  d’Espa- 
gne qui , volant  su  secours  du  roi , son  père  , dé- 
but par  les  Maures  , battit  ceux -ci  A la  tête  «l'une 
troupe  de  gens  «te  pied  qu'elle  avait  rassemblé*  » 
et  dout  l'usage  pour  les  combats  étau  alors  ta- 
connu.  En  mémoire  de  cet  évènement , l«  pié- 
tons espagnols  prirent  le  nom  d’mf  mterie,  lequel 
a pas»"  depuis  aux  piétons  de*  autres  nations. 
Trévoux.) i c’est,  dans  le»  armée» , les  troupe* 
qui  combat  unit  A pied  et  qu'on  appelle  aussi  fan- 
tus  ns  et  piétons. 

INFANTICIDE , subit,  mas.  ( cinfanllddt ) (en 
lat.  Infanticida  , formé  de  infant , enfant , et  de 
cerdes,  meurtre  , t.  de  droit,  meurtre,  ou  meur- 
trier d'un  enfant.  Dans  te  dernier  sem,  U est  de* 
deux  genre*,  et  on  l’emploie  même  assea  sou- 
vent adj.  : hnc  mtre  infanticide. 

INFATIG  AHiiJTÉ , »ub*l.  fcm.  ( eiufatlguabi- 
Üté),  qualité  decc  qui  est  infatigable. 

INFATIGABLE,  adj.  des  deux  genres  (cln fati- 
guai'!,), qu'on  ne  paul  fatiguer. 

INFATIG  AUI  KM  EUT , adv.  Kcm[at\guabieman,\ 
d'une  manière  infaligaldc. 

INFATUATION,  subit,  féra.  ^einfatn-Acion)  (mot 
tiré  de  l'anglais  et  dérivé  primitivement  du  latin 
Infutuarc,  iufalucr  ),  entêtement,  prévenlioa  ri- 
dicule ci  excessive  pour  quelqu’un  ou  pour  quoi- 
que chose. 

INF  ATT t.  E,  part.  pass.  de  infatuer. 

IIFATt'ER , v.  act.  (elnfaln-é)  (du  lat.  I nfatua- 
rt,  rendre  fou , faire  perdre  l'esprit,  fait  de  fa- 
tum, Tat,  sot.  Impertinent,  extravagant,  lequel 
cvl  tiré  du  verbe  (art.  parler,  dérivé  du  grec  yectu, 
d’od  vient  fnzr.t,  le  même  que  votes  en  lat.,  et 
devin  en  français.  I.cs  Latins  appelaient  infatuoti, 
ceux  qui  croyaient  avoir  vu  le  dieu  Faune,  sur- 
nommé Fatnatut,  parce  qu’il  pissait  pour  avoir 
fait  des  prédictions.  Jforfi?.),  prévenir  tellement 
quelqu'un  en  faveur  d’une  personneon  d’une  cboto 
qui  ne  le  mérite  pas,  qu'on  ail  beaucoup  de  peina 
A Pen  désabuser.—  r’iisrATCK» , v.  pron-,  se  pré- 
venir ridiculement  et  excessivement  pour...., 
s’entêter  de. 

Infécond,  e.  adj.  (rin félon,  tonde)  (en  Ut. 
htfecnndHS),  stérile  ou  qui  produit  peu. 

INh'xoxdité,  subst.  fém.  (chfkoudiU)  (en 
lat.  irifcasmliiasj,  stérilité. 

infect,  R,  adj.  ( etnfüue  ) (en  DU  in  f tel  us, 
dérivé  de  non  facta* ),  puant,  rorrompu. 

infecte,  E,  part.  pas»,  de  inftcicr,  et  adj. 
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INFECTER  , T.  «Cl.  (elafêku)  ,'Ju  lit.  iN fktrt, 
employé  dans  la  môme  wn«,  et  qui  signifie  pro- 
prement teindre,  colorer,  imprégner  «l'une  cou- 
leur:, rendre  infect;  empuantir.— Fin-,  corrom- 
pre 1*  esprit  ou  le»  mœurs  il  a infecte  In  jeunes 
gent  de  ses  mautaisc*  vw.ttviei.— Il  ne  («ut  pa» 
confondre  ce  ruai  *ve«  infester,  qui  signifie  pil- 
ler, ravager,  ci  au  figuré,  incommoder,  tour- 
menter.— » w*  ««.nui , v.  prou. 

infection.  subit.  feu»,  {etnfikcitm)  (du  latin 
tmfleere , infecter),  grande  puanteur,  et  propre- 
ment, puanlenr  conugieuiequi  répand  la  corrup- 
tion d'un  eorpe  *ur  un  autre. — infection,  «uv 
r»cn.  (Spn.)  La  puanteur  olïcoae  le  nea  H le 
cerveau  | rin/êciion  porte  la  corruption  et  atta- 
que la  aaolé.  Voua  direi  la  puanteur  d’un  mor- 
ceau de  viande  pâtée,  et  Yinfcciion  d«-a  cadavree. 

IXFF.<:tioni»tk,  subit.  mai.  (rinfiict-onieete'i, 
l.  de  inéder.,  nom  donné  aux  médecins  qui  éri- 
gent en  système  le  traitement  doa  maladie»  eau- 
aéea  par  Y infection. 

itru  imit:,  adj.  fém.  Voj.  nncrnix. 
Itrcimxci,  adj.  maa.,  au  fém.  nrKt  niKi  iiK 
(einfikiu-eu,  tu-eute},  aedilen  médec.,  parquet- 
quea  auteurs,  de»  maladies  causé»  par  Vtnfee- 
lion. 

MPÉi.lcrrt,  subsl.  fém.  (einfélieiie)  (en  ht. 
lu/e&eUat),  malbeur,  disgrâce.  (Mdile.)  Il  «ut 
Inusité. 

INKKOI»  VTION,  subat.  fetn.  (eiufé-odâdon),  ac- 
tion d’inféoder. 

inrtout:,  B,  part.  para,  de  in f roder , et  adj. 
— Dunes  inféodées , aliénée#  par  l'Eglise  et  pua- 
aédeea  par  «lea  lal«|uea. 

INFÉODER , v.  ad.  ( ànfé-ode ) , donner  une 
terre  pour  être  ti-nue  rn  fief. 

inrr.ni.,  adj.  de» deux  genre*  (einfêre),  t.  de 
bot.  : ovaire  infère  ; qui  (ait  corps  en  tout  ou  en 
partie  avec  le  tube  du  calice. 

MKtiiÈ,  B,  pnrl.  pat*,  de  inférer. 
iv riin ni,  t.  act.  (einférè)  (du  latin  inftrre , , 
porter  dans,  introduire,  ferre  ln;  introduire  j 
dont  le  raisonnement  une  proposition  tirée  d'une 
antre),  conclure,  tirer  une  couac-quenco  de...— 
«’ixrdaxn,  v.  pron. 

l\i  Énits,  subat.  fém.  plur.  (ctnfi’rf) , mylh., 
sacrifices  aux  mânes,  sur  Ica  tombeaux. 

inférieur,  E . «!].  ((inférieur)  ( en  latin  infe- 
rtor,  fait  de  iufrd,  au-destouaLcn  parbntdes  cho- 
se», qui  est  placé  Ju-drs-mus  : la  partie  supérieure 
et  ht  punie  inferieure.—  la  partie  inférieure  de 
ràine , l'appétit  simsllir ; ta  partie  supérieure  de 
l’âme,  la  raison.— En  parlanl  «le»  personnes,  qui 
est  au-dessous  d'une  aulre  en  rang,  en  mérite, 
en  dignité,  en  forces.— Juge  inférieur,  dont  II  y 
a appel.  — Classes  inférieures,  celles  qui  com- 
mencent le  cours  des  éludes.  — Inferieur  se 
dit  en  géog.  par  rapport  au  cour*  «le»  riviè- 
res, et  désigne  la  partie  d'un  pays  qui  est  ' 
U plus  éloignée  de  la  source  d'un  Acutc  , nu 
la  pliia  roialne  de  la  merj  dan*  ce  cas,  nn 
ne  remploie  guère  qu’au  féminin  i Seine- Infé- 
rieure . lyo&e- Inférieure.  — K archondises  infé- 
rieures, qui  n'ont  pas  autant  de  qualité*,  de 
valeur  que  les  autres.  — Inférieur  est  aussi  sub- 
stantif tes  inférieurs  donc  ni  respect  aux  sirpé- 
réonri;  U en  vi*  bien  avec  ses  in  férieurs. 

■ NFÉniRCRKMRNT  , adr.  (tnférUureman), 
dcasoo*.  Il  régit  la  prèpo*Ui«>n  d. 

Infériorité,  subît,  fém.  ( einfért-arlté ).  rang 
de  Vtnféricur  â l'égard  du  supérieur.  Il  sc  dit  sur- 
tout en  parlant  du  génie,  des  talent*. 

INFkrmaRLE , adj.  des  deux  genres  (rinfère- 
ma'4e),  qu'on  ne  peut  fermer.  (Mm,de  Sérigné.) 

MFrJMAL , g,  adj.  (einférenalc)  (du  latin  In- 
fentus),  qui  appxrtlenl  i Yenfer  ; monstre  In- 
fernal; les  puissances  infernulcs. — l.e  serpent, 
le  dragon  Infernal , le  démon.  — En  chimie  , 
on  norâme  pierre  Infernale,  une  pierre  caustique 
faite  avec  fsTgent  et  l'esprit  de  nltre. — Au  plur. 
mu.,  infernaux. 

INFEIMALRMEVT,  *dv.  ( einfércnalcman), 
d'une  manière  infernale. 

MFKRNAl.lsf , E , part.  pais,  de  in/’erna/iaer. 
INTERNALISER,  v.  act.  (eiuférenuhsé),  rendre 
infernal  : les  passions  polUt ques  lofer  nutssent 
l’homme.  (Boisté.)  Inusité. 

MrERN  alité,  subit,  fôsn.  [cinfértualité),  ca- 
ractère de  l'être  infernal. 

iXfEMtt  J,  adj.  nus.  plur.  Voy.  infernal. 
CBFÉROiiliANt  UK,  lubst.  mil.  (einfèrobran- 
m,cma. »«.,  genre  de  mollusque*  cépha- 
lopodes. 
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INFERTILE,  adj.  des  deux  genres  (tinfèret)le), 
stérile,  qui  n'est  pas  frrllle.  — Fig.  t esprit  In- 
fertile, qui  produit  peu  ; sujet  infertile,  qui  four- 
nil peu  de  choses  à dire. 

infertu.iaari  B,  adj.  des  dettt  genres  felu- 
firclilisal>le\  que  l’on  ne  peut  fertiliser. 

INFERTILITÉ,  subsl.  fém.  (elnfirtlUlti),  stéri- 
lité. 

infestation,  inbrt.  fém.  ( rin/écefdcion  ), 
action  i'Infestrr  ; tes  effet». 

1NFENTÉ,  R,  part.  paas.  de  infester, 
infektrr,  v.  art.  (rinféteté)  feu  lat.  tnfesta- 
rt),  piHer,  ravager,  vexer  par  des  incursions. — I 
Incommoder,  tourmenter  : les  rats  Infestent  relie 
maison.  — Il  ne  faut  pas  confondre  cc  mot  avec 
infecter. 

liTFKt'ti.i.É,  e,  adj.  ( elnfenié ),  tans  feuilles. 
Usité  seulement  en  botanique. 

tvn  MIE , a«lj. des  deux  genre»  (elnfl-able),  i 
qui  l’on  ne  peut  se  fier.  Otoutalgne.)  Inusité. 

MM1UI.  ytiot  , subsl.  féin.  ( einfibulùt  ion  ) 
(du  lal.  plut  la,  boucle),  I.  de  chirurgie,  opération 
par  laquelle,  au  moyen  d’une  espece  de  boucle 
ou  d'anneau , on  empêchait  un  Jeune  homme  d'a- 
voir commerce  avec  les  fcimue*.  Ilori  «lutage- 
inmblt.eii,  ?.  act.  (einfibulé)  (en  Ut.  iu/ibu- 
lare) , faire  i un  jeune  homme  l'operation  de 
l'Infibulation.  Hors  d'otage. 

iNrit.lÉ,  E,  pari.  |o<».  de  Inflcier. 

MFirn.n , v.  ail.  (cinficlé;  (en  lat.  infieiari), 
nier,  contredire.  (#<w<f«\)  Il  est  inusité. 

ni itiÉi.E,  »ub*t.  et  ailj.  «les  deux  genre»  «■iu- 
fidilc)  (en  lal.  infidelis) , déloyal,  qui  manque 
d'-  (ui,  do  fidelité.  — Une  femme  in  fidèle  M t U e 
est  connue  po.tr  p Ile  de  la  personne  iuUnsscc , 
n’est  qu'lu  fidèle  ; Yll  la  croit  fidtle,  elle  est  per- 
fide. {la  Bruyère,  Caractères,  chap.  tu).  Il, 
dans  celle  phrase , est  masculin  et  se  rapporte  i 
la  personne.  Cesl  un  aolreivme.  — Eu  matière 
de  religion,  ilsedit  de  ceux  quinciontpoiul  bap- 
tisés, et  qui  ne  croient  point  les  vérité*  du  chris- 
ll.ini«ine.C'e*t  dans  ce  sens  qu'on  appelle  infidèles 
1rs  Idul.Hresel  les  inahnmétani,Oi»apprl!riN/!i/t-/ca 
négatifs  mn  qui  n'ont  jamais  entendu,  ni  refusé 
d'entendre  la  prédlralion  de  l'Evangile;  et  infidèles 
positifs,  peux  qui  ont  reftisè  d'entendre  la  pnVIica- 
tinn  de  l'Evangile , ou  qui,  l’ayant  «étendue,  uni 
fermé  1rs  yeux  i ta  lumière. — Mémoire  infidèle  , 
qui  n’est  pas  sûre  , qui  manque  au  besoin.  — 
napport  infidèle,  dans  lequel  l'on  déguise  la  vé- 
rité. 

INFIDÈLEMENT , adv,  (diifldèlemaii),  d'une 
manière  Infidèle. 

INFIDÉLITÉ,  subsl.  fém.  (ciufidètUf)  (eu  lal. 

I infldelitas'.,  déloyauté,  trahison.  — .Siuiplnment, 
manque  de  fidélité  : l'infidilitè  d'un  amant, 
d'une  maîtresse,  d’une  femme,  d’un  mari.  — 
isriodUTÉ,  rruFiniE.  f Syu.  ) l.’infidihté , dil 
Krauu'e,  est  uu  manque  de  foi,  un  simple 
vioirment  de*  prome*«c«  qu'on  avait  faites  ; 
la  perfidie  ajout.-  J cela  !o  remis  Inqmsteur 
d'une  fidelité  constante.  L'infidélité  peut  n'êlre 
qu'une  falbiease  ; )j  perfidie  eat  un  crime  réflé- 
chi, — Il  sc  prend  aussi  ymur  l'état  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion  r les  Juifs  sont 
ol/tintr*  dans  leur  infidélité.  — Infidélité  de  la 
mémoire,  défaut  de  mémoire. 

MriCtiRABi.B,  adj.  île»  deux  genres  (rinflgn- 
rabUj , qu'on  ne  peut  figurer  : Dieu  cù  lufifju- 
rubte. 

INFILTRATION . snbst.  fém.  (elnfitetrâcion) , 
action  d'un  liquide  «pii  s'insinue  dans  les  porej 
des  partu-s  solides.  Voy.  a'iNriLTRE». 

INI II.TRÉ,  K,  part.  |kvs«.  de  s'infiltrer, 
i isnumn,  v.  pron.  i;celn^^ir(<],  passer  dan* 
le»  porcs  d'un  aolnle  comme  par  un  filtre. 

infime,  adj.  de»  deux  genraa  (elnflme) , der- 
nier ; placé  le  plus  bas. 

inut.,  abréviation  du  mot  Infinitif. 

INFINI,  subit,  maa.  (e»N/r«i)  (du  lal.  In  néga- 
tif, et  de  finis,  borne,  limite),  ce  qui  n'a  point 
de  borne*  ; qui  me  donnera  une  idée  nette  de 
l’infini  f (Voltaire.)  — Ciométrie  de  fin  fini,  géo- 
métrie des  infiniment  petit»,  contenant  le»  règle» 
du  palcul  différentiel  et  du  calcul  intégral.  — 
Arithmétique  des  infinis,  nom  donné  par  Wallts 
à la  métho«le«le  former  les  suite*  qui  ont  un  nom- 
bre infini  do  termes. 

INFINI^.  *,  adj.  [einfint\  qui  n'a  point  de 
borne».  En  ce  aen*  Il  ne  peut  «e  dire  que  de 
Dieu  H de  *e a attributs  : if  u’g  a que  tdrn 
q-d  soit  Infini.  — Innombrable.  — Par  exagéra- 
tion, très  grand,  eonaidérafile  ; excellent.  — A 
l’infini,  «dy.,  gans  Au,  aans  borne*. 
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infiniment,  adv.  (eittfiitlmost),  «ans borne*, 

sans  mesure  . picn  est  infiniment  bon. — Extrê- 
mement : il  est  infiniment  malheureux.  — 1rs 
infiniment  petits . en  géométrie,  quantité*  con- 
çu.-* connue  moindres  qu’aucune  quantité  a*td- 
gnable. 

mm  vit  iirf  t subsl.  ma*,  [einfinilfire) , parti- 
san de  l'arithmétique  des  infinis. 

INFINITÉ,  *uh«t,  fém.  (einfinitè),  qualité  do  ce 
qui  est  infini.— Grand  nombre,  grande  quantité  « 
une  infinité  de  personnes,  une  infinité  de  choses. 

MFINITÉSIMVI-,  K,  a«lj.  (eisi/S ’iiwtbnaj),  I.  de 
gèom.  : calcul  infinitésimal,  celui  des  infiniment 
petit*.  — Au  plur.  mas.,  infinitésimaux. 

infinitésimal' E , adj.  plur.  nias.  Voy.  utrt- 

RITÉS'HaL. 

infini  téhime  , adj.  féru.  (einfiiUlésime) , em 
sous-entendant  parue,  I.  de  géométrie,  partie 
infiniment  petite  d’une  grandeur  quelconque. 
Peu  en  uta^e. 

infinitif,  subit,  mas.  (elnflnltlfe)  (en  lat.  in- 
/Inifii'ui,  aoui-ciilendu  modus,  modo,  temps),  t. 
de  gramni.,  un  des  modes  du  verbe,  qui  ne  mar- 
que ni  nombres  ni  personnes.  On  appelle  ainsi 
dans  les  x«rrbes  le  mode  qui  signifie  aan*  affirma- 
tion, ou  qui  signifie  l'afiirniaUon  indéfiniment, 
et  sans  aucun  rapport  exprimé  de  nombre  ni  de 
personne.  Aimer  est  Yinfiuiiif  du  verbo  j’aiuie. 
Nous  ne  trouvons  rien  de  mieux  A dire  sur  le» 
infinitirs  en  er,  qu’eu  copiant  Giraull-Duvirier , 
qui  a emprunté  tout  requit  en  dil  aux  meilleurs 
grammairiens  : - A dans  la  conversation,  dit-il, 
est  une  lettre  muette  i l*  On  de»  infinitifs  en  er, 
même  quand  ils  sont  suivis  d'une  voyelle,  et  l’on 
dit  i aimer  ci  boire , folâtrer  et  rire , comme  S'il 
y avait  aimé  .1  bo  re , folâtré  et  rire.  » Il  pour- 
suit ; « On  ne  doit  pas.  dil  d'Ulii  et,  craindre  rca 
h lut u*  ; la  proac  Ica  aouffre,  pourvu  qu’ils  ne  soient 
ni  trop  rud«-a , ni  trop  fréquenta  ; ils  contribues»! 
même  A donner  au  discours  un  certain  air  natu- 
rel. Dans  la  lecture,  dans  le  di*rours  soutenu,  e! 
«Uns Ira  vers,  r final  de*  infinitifs  en  er,  précé- 
dant une  consonne  ou  un  h aspiré,  est  nul , et 
donne  le  ion  de  » ferme  à i’e  qui  précédé;  mais 
suivi  d'une  voyello  ou  d'un  A muet , il  ae  fait  en- 
U-mtre , et  on  donne  à i'e  qui  le  précède  le  *oa 
do  I'e  ouvert  : aimer  <1  Jouer , folâtrer  et  rire, 
doivent  *u  prononcer  è-mè-ra -Jon-é,  fo-fd-iré- 
rt-rire.  C’ffl  ainsi  que  s'o  priment  l'aNÿrfo» 
(dans  sa  4M»  Berna rqqe),  Uimursats  cl  Lét  nae 
(p.  vu,  t.  i do  m (>rauimalre).  Opeudaut  le  P. 
BnflUr,  fer  and,  Domergue  et  .Suant,  sont  d'avis 
que,  dans  le  cas  où  la  lettre  r doit  te  lier  avec  la 
v«*yrtli*,  I'e  qui  précède  *e  prononce  aigu  et  non 
pas  ouvert  : C-mC-ra-joti-é , fo-iâ-lrC-ré-rire , 
et  cette  dernière  prouuncaiion  est  conforts* 
A l’usage  gène,  aluneut  établi  aujourd'hui.  • 
R r venons  A Ci/aulf-OMt'lrlce  ; • L'<  de*  inlini- 
tifs  terminés  en  er  est  fermé,  tant  que  l'r  ne 
ae  prononce  point;  et  comme  il  ne  ae  pro- 
nonce, soit  en  vers,  soit  en  prose,  que  dsna 
le  cas  où  le  mot  qui  suit  commence  par  uoe  voyel- 
le , alnr*  «yuand  IV  doit  être  fermé , il  ne  peut 
pas  rimer  avec  IV  ouvert  . ainsi  M"**  Dcshou- 
lléres  a péché  contre  l'exactitude  quand  elle  g 
dit  t 

Dans  voir*  sain  It  cherche  à s’abîmer  ; 

Yod*  M lui.  )u*q m»  à la  mer, 

Y ou*  t'èie»  h»’ul»  mime  cbsna. 

I Idylle  du  Ruisseau.) 

» On  distingue  cinq  temps  dans  l'infinitif  ; I*  pré- 
sent, le  prétérit,  le  participe  présent , le  participa 
passé  U U participe  futur,  le  pri  sent  de  l'infinitif 
est  susceptible  d'exprimer  un  présent,  un  passé, 
ou  un  futur,  relativement  au  temps  du  verbe  qui  lé 
précède,  comme  dans  je  l’entends  rire.  MW  ex- 
prime un  pré*e«it,  parre  que  j’entends  eat  un  pré- 
sent, et  c’est  comme  *'il  y avait,  il  rit  et  Je  feu  - 
tends.  — Je  l’as  entendu  rire.  Rire  exprime  tm 
passé,  parce  «pie  J'ai  entendu  est  un  passé  j cVat 
tomme  s'il  y avait,  it  a ri.  Je  fai  entendu.  — Je 
l entendrai  rire.  Rire  exprime  un  futur,  parce 
que  J'entendrai  est  an  futur  ; et  c'eal  comme  s'il 
y avait,  1/  rira  et  Je  fentendrai,  U prétérit  do 
finfln  Hf  exprime  seulement  un  pa»*é  relative- 
ment au  temps  du  verbe  qut  le  pt «rosie;  comme 
dans  s Je  crus  nu  Je  croyais  l avoir  entendu  rire. 
Four  exprimer, dans  i'm/liuuy,  un  futur  par  rap- 
port au  temps  du  îeibe  qui  le  précèJe.il  faut 
Joindre  l'infinitif  du  verbe  deioir  au  v«'rbe  qui 
c«l  A l'infinitif  : Je  crois  devoir  ran s faire  part 
de  cétte  nouvelle.  Toutefois  , comme  le  prisent 
de  l'infinitif,  précédé  de»  verbe*  promettre,  espé- 
rer, compter,  s'attendre,  menacer,  désigne  tou- 
jours un  futur  : U espéré  t'ou»  c<wfn4gr,  c'eat-4- 
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dire,  il  cspire  qu’il  roui  contentera;  alors  on  a‘a 
[»i  besoin  , pour  ces  cinq  verbe*  seulement , de 
faire  usage  du  verlie  devoir . quand  on  veut 
ei primer  ce  temps.  lx  prêtent  de  f'iM/lJiUi/  sert  à 
spécifier  le  verbe  dont  on  veut  parler.  Ainsi  on 
dit  : le  verbe  croire,  le  verbe  donner,  le  verbe  , 
plaire,  comme  on  dit  le  nom  prince , le  nom 
temple.  Ix  prêtent  de  l'infinitif  fait  toujours  la 
fonction  ou  de  sujet,  ou  de  régime,  soit  direct, 
soit  indirect.  Unir  est  un  tourment,  aimer  eu  un 
besoin  de  l'âme.  •—  On  dit  ad].  : le  mode  infi- 
nitif. 

inpirmatif.  adj.  mas.,  aufém.  inpirmvtive 

[einfirmatlf,  lire),  qui  infirme,  qui  rend  nul  : ar- 
rêt infirmatif  d’une  sentence,  qui  annule  la  sen- 
tence. 

infirmation,  aub*t.  fém.  (einfirmdcion),  t. 
de  droit,  action  d'infirmer. 

ufirmative  , adj.  fém.  Voj.  itmnnaTtr. 
INMRMK,  subst.  cl  adj.  des  deux  genres  vin- 
firme ) (en  Ut.  infirma* , formé  de  in  négatif,  et 
do  firmut,  ferme,  solide),  malade,  qui  a quelque 
infirmité.  Il  *e  dit  iu  corps,  des  plantes,  de  l'es- 
prit.— Subst.;  un  infirme,  la  salle  des  infirmes, 
dans  un  hôpital. 

infirmé,  E,  pan,  pats,  de  infirmer. 
INFIRMER,  T.  act.  (eiitflrmé)  (en  lat.  infirma- 
re),  t.  de  palais,  invalider . déclarer  nul  : infirmer 
un  acte.  — Dans  le  style  didactique  et  polémi- 
que, affaiblir  ; infirmer  une  preuve,  un  témoi- 
gnage. — s'innnuut,  v.  pron. 

iM'tRMF.if f k,  subst.  fém.  (elnfirmerl),  lieu  rat 
Von  rassemble  le*  infirmes,  le*  malades  d’une 
communauté,  d'un  collège,  clc. 

INFIRMIER,  subit,  nias.,  INF1RMIËRB  , subst. 
fém.  (elnflrmU,  wiére),  celui,  celle  qui  a soin 
d'une  infirmerie. 

infirmière  , subst.  fém.  Xoj.  ixrinxiixn, 
infirmité,  subst.  lém.  (elnflrmUé)  (en  lat. 
iH/irini<<uj,  indisposition  ou  maladie  habituelle.  Il 
so  dit  ordinairement  au  pluriel. — Dans  le  moral , 
faiblesse,  fragilité  pour  le  bien;  défaut,  imper- 
fection. 

iMttr.,  e,  pari.  pas*,  de  Infixer  ( du  lat. 
in,  dans , et  fixas,  flebé),  attaché  : dents  infixées 
dans  la  mâchoire.  iDutfon.) 

INFIXER,  v,  act.  (rinfikee),  fixer  one  chose 
dans  uno  autre,  l’y  rendro  fixe,  stable.  (Buffon.) 

INFLAMMABILITÉ,  subst.  fén».  (elnfldmabUité ), 
qualité  de  ce  qui  est  Inflammable  ; disposition  A 
prendre  fen. 

inflammable,  adj.  des  deux  genres  (einflA- 
mabtr),  qui  t'enflamme  facilement.  — Au  llg.  : 
zélé,  caractère  inflammable.  — Air  inflammable. 
Xoj.  gas  hydrogène,  au  mol  rtdro«£nb. 

INFLAMMATION,  subst.  fém.  [einflamâdon  ), 
action  qui  enflamme  une  matière  combustible. 

— Acrcté  et  ardeur  qui  surviennent  aux  par- 
ties du  corps  excessivement  échauffées. 

inflammatoire,  adj.  des  deux  genres  {. eln - 
flAmatonre),  qui  cause  des  inflammations  : mala- 
die inflammatoire. 

INfi.ateub , adj.  mas.  (einflatcur) , philoso- 
phe. Il  est  inusité. 

INFLATION  , subst.  fém.  (einflûcion)  (en  latin 
inflatio),  t.  de  mèdee.  , tumeur,  gonflement. 
Synonyme  peu  usité  de  enflure. 

ispléCM , b,  part.  pas*,  de  Infléchir,  et  adj., 
I.  de  bot.,  flcclu  en  dedans. 

nriüCBtn  , v.  act.  ( cinflechir ),  t.  de  phy*., 
délier.  Il  s'emploie  le  plusordinairemool  au  pro- 
nominal. — a'ixrLÉcniR,  v.  pion. 

INFlexk,  adj.  des  deux  genres  ( ein/Ukee ),  ». 
d'anal.,  courbé  : conduit  inflexe,  le  canal  caro- 
tidien. 

inflexibilité,  subit,  fém.  (cinflikclbilite), 
qualité,  caractère  de  ce  qui  est  inflexible. 

inflexible,  adj.  des  deux  genres  f tlnflik- 
eilde)  (en  lat.  inflcxibilit , fait  de  in  négatif,  et 
de  fleCUrt,  fléchir  );  il  ne  se  dit  qu’au  figuré: 
homme  inflexible,  inaccessible  à la  compassion. 

— rcrfu  inflexible,  qui  ne  so  laisse  ébrauler  par 
sucune  eonsidération. 

inflexiblement,  adv.  ( tnflêkciblcman  ), 
d'une  manière  inflexible. 

■Rn.UtOI , subst.  fém.  (elnfl èkeion)  (en  latin 
fnftex io,  fait  de  infltetere,  fléchir,  courber,  faire 
plier,  composé  de  la  préposition  in  , vers,  sur,  el 
de  flrctere,  courber,  fléchir),  ehangemrut  de  la 
voix,  lorsqu'elle  passe  d’un  son*  un  autre.— Fa- 
cilité plus  ou  moins  grande  i faire  ce*  change- 
ments.—Ko  t.  degramut.,  manière  dont  les  noms 
se  déclinent , dont  les  verbes  se  conjuguent.  On 
confond  assex  communément  les  mots  inflexion 
et  terminaison , qui  expriment  pourtant  des  cho- 
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ses  très-différente* , quoiqu'il  y ait  quelque  chose 
de  commun  dans  leur  signiliraiion.  Ces  deux 
mots  expriment  également  ce  qui  est  ajouté  i la 
partie  radicale  d'un  mot;  mais  la  terminaison 
n'eal  que  lo  dernier  son  du  mot  modifié,  l'ar 
exemple,  afin  c*l  U partie  radicale  de  tous  les 
moi*  qui  constituent  la  conjugaison  du  verbe  ai- 
mer. Dans  j'nimrrai , lu  aimeras,  il  atmera  . il 
y a 6 remarquer  inflexion  et  terminaison.  Dans 
chacun  de  ees  mots , la  terminaison  est  différente  , 
pour  caractériser  les  différentes  personnes  , ai , 
a» , « ; mais  l'inflexion  est  la  mémo  pour  marquer 
que  ces  mois  appartiennent  au  même  temps , et 
c'est  partout  er.  V inflexion  est  donc  ce  qui  peut  i 
se  trouver  entre  la  partie  radicale  et  la  terminai- 
son.— En  I.  d'optique,  propriété  des  rayons  de  ! 
lumière  appelée  plus  communément  diffraction. 
Voy.  ce  mot. — En  astron. , changement  de  di- 
rection des  rayons  de  luraièro  qui  rasent  le  bord 
de  la  lune.  C'est  un  phénomène  observé  depuis 
un  assea  grand  nombre  d'années , et  qui  parait 
constaté. — Inflexion  de  corps , disposition  natu- 
relle i plier,  A incliner  le  corp*.  — T.  de  géom., 
point  d'inflexion  d'une  courbe,  point  où  une 
courbe  commence  à te  replier  dans  un  sens  con- 
traire i celui  où  elle  se  courbait  d’abord. 

infuctif,  adj.  mas.,  au  fém.  inflictiyb 
[cinfliktif,  tiw),  qui  est  ou  doit  être  infligé. 

infliction,  subst.  fém.  (eiuflikdon)  (en  lat. 
iuflirtin,  fait  de  infligerc,  infliger),  t.  de  palais, 
condamnation  i quelque  peine  afllictive  el  cor- 
porelle. 

inflictive,  adj.  rêm.  Voy.  infuctif. 
infligé , r,  part.  pas*,  de  infliger. 

IBPl.ir.KB.  v.  act.  (elnflife ) (en  lat.  infligere, 
qui  signifie  proprement  frapper  avec  violence, 
appliquer  fortement  sur,  formé  de  in,  sur,  el 
de  piger  t.  battre,  choquer,  heurter),  l.de  palais, 
imposer  une  peine,  un  châtiment. — s'infliges., 
t.  pron. 

infi.orencence,  subst.  fém.  ( einflorieeçan- 
«}  (du  lat.  inflorere,  formé  de  la  prép.  In , dans, 
et  de  florere,  fleurir),  t.  de  bot.,  nom  que  don- 
ne Liante  i la  disposition  des  fleuri  et  des  fruits 
dsns  les  plantes. 

influence,  subst.  fém.  (einflu-anee)  (en  lat. 
inflinitia , fait  de  Influer  e,  influer  ),  vertu  pré- 
tendue qui,  suivant  les  astrologues,  déroule  des 
astres.  On  n’y  croit  plus  aujourd'hui , si  ce  n’est, 
tout  au  plus  , A Vinflueuce  de  la  lune  sur  les  sai- 
sons el  sur  les  voriations  de  l'aUnn«|ihére.—  Fig., 
impressions  qui  se  font  sur  l'esprit , par  le  com- 
merce, la  fréquentation  du  monde  ou  d'uue  per- 
sonne, etc.  Voy.  ASCENDANT. 

infi  t'F.xri',  b,  part.  pass.  de  influencer. 
INFLUENCER,  t.  aet.  ( einflti-arice  ).  exerrer 
nne  Influence  f agir  par  in  fluence.  — On  a dit, 
depuis  quelque  temps  : influencer  un  avis,  etc., 
pou«»  avoir  de  l'influence  sur  un  atis.  — s'in- 
fluencer, v.  pron.,  être,  pouvoir  être  influence. 
influé,  R,  part.  pass.  de  influer. 
nrUIHt,  B,  adj.  (einflu-an,  ante},  qui  in- 
flue  : ministre  influent,  cause  influente.  Mot 
nouveau. 

INFLUER , v.  act.  (Cinflit-C)  (en  lat.  influere, 
formé  de  in,  dans,  sur,  el  de  fluere,  couler  .1, 
en  t.  d'astrologie,  communiquer  par  nne  vertu 
secréte  ; les  astres  Influent  du  er»es  qualités  sur 
Us  corps,  etc.  — V.  ncul.,  faire  impression 
sur  l'esprit.  — Contribuer  i faire  prendre 
un  parti , etc.  s celte  considération  a beaucoup 
influe  dans  ma  resolution. 

influx,  subst.  mas.  ( elnflu  ),  t.  de  médcc., 
influence. 

INFOi.iATURE,  subst.  fém.  (dnfoti-aUire),  In- 
crustation. Vieux  et  même  hors  d'uiagc. 

in-folio,  subst.  mas.  (riii folio),  t.  de  librai- 
rie, litre  A feuille*  pliées  en  deux  feuillets.  — 
Adj.  ; format  in-folio.  — Au  plur.,  des  in -folio. 

INFONDBB,  v.  act.  ( fin  fondre  ),  fondre  de- 
dans j pénétrer,  communiquer.  Vieux  et  inusité. 

I N FONDU,  B,  part.  pas*,  de  hsfondrr. 
INrOBÇABt.E,  adj.  des  deux  genres  (einforça- 
bU),  qu'on  ne  peut  forcer,  enlever  : position  in- 
forçable. 

informateur  , subst.  mas.  ( ein formateur  ), 
précepteur  en  Allemagne. 

informatif,  adj.  ma*.,  au  fém.  informa- 
tive l eln  formatif,  lit x),  qui  sert  A représenter, 

A former. 

INFORMATION , subit.  Tém.  ( einformAcion  ), 
dans  le  langage  commun  , action  de  s'informer: 
prendre  des  informations . aller  aux  informa- 
tions.— Au  palais , action  d 'informer  : faire  des 
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informations.  — En  matière  civile  ■.  information 
de  rie  el  de  mœurs , eetle  qui  ae  fait  de  la  con- 
duite el  des  i meurs  de  quelqu'un  qui  doit  élr* 
reçu  dans  on*-  charge,  dsns  uno  dignité.  — En 
matière  criminelle,  ce  qui  s'appelle  enquête  en 
matière  civile. 

INFORMATIVE,  adJ.félB.  Voy.  INFOBUATTF. 

INFORME,  adj.  des  deux  genres  («informe)  (en 
lat.  informts,  fait  de  in  privatif,  et  déforma, 
forme;,  imparfait  ; qui  n’a  pas  la  forme  qu’il  de- 
vrait avoir. — T.  d'aslron.  : étoiles  informes,  étoi- 
les dispersées  qui  n'entrent  point  dans  la  forma 
des  grandes  constellations , et  qu'on  appelle  éfoi - 
les  sparsiles  ou  tporades. 

informé,  subst.  ma*.  ( einformé  ),  t.  de  pa- 
lais , information  : ordonner  un  plus  ample  in- 
formé. 

informé.  B,  part.  pass.  de  informer,  et  adj., 
instruit  : bien  ou  mal  Informe.  — F.n  t.  de 
jurispr.  , manière  de  prononcer  en  matière  cri- 
minelle. Quand  le*  Juges  ne  trouvent  pas  assea 
de  preuves  pour  asseoir  une  condamnation  , 
mais  qu'il  y a de  violents  soupçons  que  l'accusé 
est  coupable,  alors  on  ordonne  qu'il  en  sera  plus 
amplement  informé. 

INFORMER,  v.  act.  («informé)  (du  lat.  Infor • 
mare,  qui  signifie  proprement  donner  la  pre- 
mière forme,  ébaucher,  esquisser,  et  Ag.,  former, 
instruire,  dérivé  de  forma,  forme  ),  avertir,  in- 
atruire. — J.- J.  Bousseau  (Emile,  liv.  n)  a employé 
ce  mot  dans  le  seas  de  donner  la  forme,  ou  plu- 
tôt d’animer  : l'untrers  entier  ne  doit  Cire  qu'un 
point  pour  une  huître  ; il  ne  lui  paraîtrait  rien  do 
plus , quand  même  une  Ame  humaine  informe* 
rail  c elle  huître.  C'est  un  latinisme  que  l'usa** 
n'a  pas  adopté. — Ncul.,  t.  de  palais , faire  une 
information  , une  enquête  contre  quelqu'un  ou 
sur  un  fait  ; Informer  contre  quelqu'un  ; infor- 
mer sur  un  asunstnat. — s 'informer  , v.  pron., 
s'enquérir.  Racine  a dit  [Bajaset)  ; 

ns  tom  informes  point  co  jo  ««viendrai; 
c'est  une  faute  grave  ; U fallait,  de  ce  que  je  de- 
viendrai. 

I N FORT!  AT , subst.  mas.  ( rlHforela  ),  seconde 
partie  ou  second  voluuio  du  Digeste,  compilé  sous 
Justinien. 

iNFORTiriARLB , adj.  des  deux  genre*  ( cin- 
forttfl-able),  non  susceptible  d'être  fortifie. 

infortune  , subit,  fém.  («infortune)  (en  lat. 
inforltwium  ou  infortuuilas , fait  de  in  privatif, 
cl  de  fortuna , fortune,  bonheur) , malheur,  ad- 
versité ; grande  Infortune. 

INFORTUNÉ , E,  subst.  et  ad].  ( einfortuné  ), 
qui  a contre  lui  la  fortune  ; malheureux  ; prince 
infortune  ; c’est  un  Infortuné,  une  infortunée. 
Voyez  INFORTUNE. 

INFORTUNÉ,  E,  pari.  pass.  de  In fortimer. 

1NFORTUNER  , v.  Mi.  (eln fortune),  vexer.  Il 
eil  vieux. — «’iNFOBTLNER , v.  pron. 

INFRACTEUR,  subst.  mas.  (einfruktcur),  celui 
qui  viole,  qui  n’observe  pas  un  traité,  une  loi, 
ete.  Voy.  infraction. — lavtanx  avanrequ'on  ne 
dit  point  infraetrice.  Pourquoi  cela  ? l^ii-mAm* 
avoue  qu'il  est  certains  cas  où  il  parait  néces- 
saire. 

INFRACTION,  subit,  fém.  ( ebifrakeion  ) (en 
latin  in  f radio,  fait  de  infringere.  enfreindre, 
dont  la  racine  est  frangere , rompre,  briser), 
action  de  violer,  d 'enfreindre  un  traité,  une  pro- 
messe, etc. 

INFRAI.AFSAIRB,  subst.  ma».  ( dnfralapc - 
ciré)  (du  Ut.  Infra,  plus  bas,  et  de  lapsi, 
paît.  pass.  de  labi,  lahor,  tomber;  mot  A mot , 
ceux  qui  sont  lombes  plus  bas)  ; il  s’cjI  dit  de* 
théologien*  qui  croyaient  que,  depuis  Adam  , uu 
certain  nombre  d'hommes  doivent  être  damnés, 
quoi  qu’ils  fassent  d’ailleurs  pour  être  sauvés. 

INFRANCHISSABLE,  adj.  de*  deux  genrr*  (fln- 
frandtiçablc),  que  l'on  ne  peut  franchir  : limites 
in  franchissables.  Ce  mot  manque  dans  V Aca- 
demie. 

infrangible,  adj.  de*  deux  genres  [einfrau- 
jible),  qui  ne  penl  être  brisé. 

tNFRÉQUENTÉ,  r. , adj . (einfrékanté),  qui  n’eal 
ou  qui  n'a  point  été  encore  fréquenté  : mers  In- 
fréquentees.  Mot  nouveau  employé  par  de  bon» 
écrivains , et  notamment  par  DelUle,  dans  ic  poè- 
me des  Jardins. 

INFRIPONNABI.E,  adj.  des  deux  genres  ( «fis* 
(riponabU),  qu’on  ne  peut  voler.  (Boiste.)  Inus. 

INFRUCTUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  iNraccTnvx. 

INPRCCTTROSEMBNT,  adv.  ( einfruktu-eus 
mon)  (eu  Ut.  Infructuosé),  saui  proût , vans  ull- 
litô. 
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INERUCTUIXX , adj.  OWJ.,  au  Mm.  INFRCC- 
TlLtSL;  (elnfruktu-eu , eute)  (en  lal.  infruetno- 
tus,  qui  signifie  proprement  qui  ne  porte  point 
île  fruit , iii’flfar),  qui  ne  rapporte  point  de  fruit 
ou  qui  en  rapporte  fort  peu.  li  est  plu*  usité  au 
Gg.  qu’au  propre  : travail  infructueux. 

INFRUCTUOttlTÉ,  subsl.  Mm.  ( elnfruktu-àzl- 
tfl.  état  de  ce  qui  e*t  infructueux. 

infui.e,  subît.  fém.  (elnfulc)  (en  lat.  Infula, 
gén.  lu  fuite),  I.  d'archéol.,  sorte  de  bande  de 
laine  Manche  qui  «tait  pour  le*  prêtre*  ce  qu’était 
le  bandeau  royal  pour  le»  roi*,  la  marque  de  leur 
dignité  etde  leur  autorité.  Kilo  couvrait  la  partie 
de  la  tête  où  il  y a de*  cheveux  jusqu’aux  tempe*, 
et , de  chaque  côté,  tombaient  deux  cordon*  pour 
la  lier,  h' Ut  fuie,  è la  différence  du  diadème,  qui 
était  plat  et  large,  était  entortillée  et  ronde. 

INFUNDIBUi.É,  E,  adj.  [einfondtbulé)  (du  lat. 
Infttndlbulum , entonnoir  ),  t.  de  bot.,  en  (orme 
d’entonnoir.  On  dit  aussi  infundibuliforme. 

iNKUNDIBCl.irORMF..  adj.  drs  deux  genre* 
( élu  fondibult  forme  ) (du  lal.  infnudibuluin , en- 
tonnoir, et  forma,  forme),  l.  de  bol.,  en  forme 
d’entonnoir.  Les  herbes  1 fleur*  simples,  mono- 
pélaln  , irrégulière* , in  fundibuli formes , com- 
posent la  seconde  classe  du  système  de  Tounte- 
fo fl. 

ISTOTOint’IXüt,  subsl.  mas.  (cinfoudibulo- 
me)  i mot  tout  latin  qui  signilie  entonnoir  ',  nom 
donné  par  les  anatomiste*  1 un  canal  situé  dans 
le  troisième  ventricule  du  cerveau.  — T.  d'hist. 
Rat.,  genre  de  coquilles. 

INFUS,  E,  adj.  (eittfit,  (aie)  (en  lal.  infusai, 
part.  pas*,  de  bifundere,  fundere  in , verser  dans 
ou  sur;  ; il  ne  se  dit  qu'au  (Ig.  dans  un  petit  nom- 
bre de  phrases  : savoir  infnt ; science,  sagesse 
infuse,  qu'il  a plu  à Dieu  de  répandre  dans  les 
hommes  privilégiés. 

infusé,  E,part.  pass.  de  infuser. 

I M'USER,  v.  act.  ( ci  a fuie ) (du  lal.  infundere, 
verser  dans  ou  sur  ),  mettre,  durant  un  certain 
temps,  une  drogue  dans  quelque  liqueur,  ordi- 
nairement bouillante,  pour  que  celle-el  en  lire 
le  suc. — Ou  infuse  aussi  i froid. — j’ihuh,  v. 
pron. 

urusiniMTé,  subsl.  fém.  [ein  fusibilité],  qua- 
lité de  ce  qui  est  inf lisible. 

iMiiMiu.K,  adj.  des  deux  genres  { elnfuslble) 
(du  lal.  in  négatif,  et  de  fusilis , fusible,  fait  de 
fundere,  fondre),  qui  ne  peut  fondre. 

infusion,  subsl  Mm.  ( ein fusion  )(  en  latin 
(nfutio),  l'action  d’infuser. — Chose  infutCc. — En 
chir..  opération  au  moyen  de  laquelle  on  injecte 
une  liqueur  dans  une  veine  qu’on  a ouverte. — 
Manière  dont  certaine*  facultés  surnaturelles  sont 
Infusées  dans  l'âme.  — On  dit  fig.  ; les  apôtres 
avaient  le  don  des  langues  par  Infusion.  Voyei 
issus. 

infusoir , subît,  ma*.  ( elufusoar  ),  t.  de 
chir.,  instrument  propre  à faire  entrer  le  liquide 
dans  les  veines. 

INFUSOIRF.S,  subsl.  et  adj.  mas.  plur.  (elnfii- 
*onre),  I.  d'hiîl.  nat.  : animaux  infusoires,  qu’on 
observe,  i l’aide  du  microscope,  dans  des  liqueur* 
qui  ont  tenu  de*  matières  animales  ou  végétales 
en  Infusion. 

infusorial,  R,  adj.  (einfnorl-ate),  I.  de 
phys.,  se  dit  de  la  conversion  de  la  matière  amor- 
phe en  vers  Infusoires. — Au  plur.  mas.,  iu fuso- 
riaux. 

infuscw,  subst.  mas.  (cinfusome),  I.  de  chi- 
mie, le  produit  d'une  infusion  .•  un  infinnm  de 
fleurs  de  guimauve , etc.  C’csl  un  mot  pure- 
ment latin. 

inga,  iub*4.  Mm.  (eliigua),  t.  de  bol., genre 
de  plantes,  espèce  d’acacia. 

ingambe,  adj.  des  deux  genre*  ( einguanbe  ) 
(corruption  de*  deux  mois  enjambe ; gui  est  bien 
en  jambes,  qui  marche  bien  ) , léger,  dispos, 
, «Ici  le. 

ing.au  ni  uns,  subsl.  mas.  plur.  (eingub- 
siiein),  anciens  peuples  de  la  Ligurie. 

subsl.  propre  mas.  (einjan),  divinité 
moderne  de*  Japonais. 

ingénérabi.e,  adj.  des  deux  genres (elnjéné- 
rabte.)  (du  lat.  Ingeuerabtlls , fait,  dans  In  mémo 
signification , de  lu  négatif , et  de  generare,  en- 
gendrer), qui  no  peut  pa*  être  engendré.  — Ce 
qui  est  essentiel,  inaltérable  ^an*  ics  choses. 
INGÉNÉRFTSE,  adj.  fém.  Voy.  incénéreux. 
ingénérlux,  adj.  mas.,  au  fcm.  incéxé- 
HEU5K  (anjènéreu  , reuse),  qui  n’a  pas  de  géné- 
rosité. {Boitte.)  Inusité. 

T-  U* 
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Ixcilllrcu» , subM.  mas.  (riiijeuikuluce),  t. 
d’astroo.,  constellation  représentant  la  figure 
d'un  homme  agenouillé. 

iMéxiEB  , v.  act.,  ou  mieux  s'ingénier  , v. 
pron.  ( einjéni-é  ) ( de  l'italien  ingegnarst,  fait, 
dana  la  même  signification,  de  ingegno,  génie, 
esprit , talent  , en  lat.  ingenium),  lâcher  de  trou- 
ver dans  son  esprit  quelque  moj en  pour  réussir. 
Familier. 

ingénieur,  subît,  mas.  (einjrnl-enr)  (du  lal. 
ingenium , invention  ingénieuse,  d’où  nos  pères 
avaient  fait  engin  , machine,  instrument.  D'cji- 
jyiw,  on  a formé  enghjnour  et  ensuite  ingénieur), 
mathématicien  qui  sait  l'art  de  l’airhilecturc  mi- 
litaire, qui  va  reconnaître  la  place  que  l'on  veut 
attaquer,  qui  trace  des  tranchées,  conduit  les 
travaux,  etc. — Il  y a des  ingénieurs  pour  la  ma- 
rine, qui  sont  versés  dans  ce  qui  a rapport  i la 
guerre  et  au  service  de  mer  ; et  des  ingénieurs 
pour  les  ponts 'Cl-ehausaées,  qui  s'occupent  de 
l'entretien  des  grande*  routes,  de  la  construc- 
tion des  ponts,  de  l 'embellissement  des  rues,  de 
la  conduite  et  réparation  des  canaux  , etc.  : lit- 
génieur  militaire  ; Ingénieur  de  marine  ; ingé- 
nieur géographe,  etc. 

INGÉNIEUSE  , adj.  fém.  Voy.  INCÉN1K0X. 
INGÉNIE!  SEMENT,  adv. {cinjéni-eitscman)  (en 
lal.  (NpcNioad),  avec  esprit. 

ingénieux,  adj.  mas.,  au  fém.  ingénieuse 
(einjent-ea,  euse  ) ( en  lal.  ingenlosus , fait  de 
ingenium , esprit,  génie,  talent,  capacité),  qui  a 
du  geuic,  de  l'esprit;  et  en  parlant  des  choses, 
qui  en  marque,  qui  en  annonce. 

INGÉNIOSITÉ,  subi! . fém.  (einjéni-bsiti),  qua- 
lité de  ce  qui  est  ingénieux , de  l'homme  iriÿC- 
ttieux.  Il  diffère  de  gt'nle. 

ingénu , B,  subsl.  et  adj.  (ciN/enit)  (en  latin 
Ingenuus \ franc , sincère,  nan  jusqu'à  la  sim- 
plicité.— Subît.,  faire  l'iHÿduw,  la  simple. — Jouer 
les  ingénus,  au  théâtre,  les  rùlea  des  jeune*  tilles 
naïves. — Il  se  disait  chex  h-s  anciens  Romains, 
i*  des  personnes  nées  de  parents  honnêtes  et  li- 
bres ; S£°  du  celles  qui  étaient  nées  dans  le  pays; 
qui  n’éiatenl  point  étrangère*.  { Du  même  umt 
lat.  ingenuus,  formé,  dam  celle  acception,  de 
in , dans , ou  indè,  de  là , et  do  genltus , né,  en- 
gendré.) 

ingénuité,  subsl.  fcm.  (elnjenn-ite)  (en  lat. 
ingcnuiiat\  sincérité,  franchise,  naïveté. — «scé- 
xorri,  naïveté,  franchise,  simplicité.  [Syu.j 
L'ingénuité  n'est  ni  la  naïveté,  ni  la  fran- 
chise, ni  la  simplicité,  comme  1«  dit  l’Académie, 
l.'itigénulté  fait  avouer  ce  qu'on  sait  et  ce  qu’on 
sent  ; elle  ne  sait  rien  cacher , fait  aouvent 
pécher  contre  la  prudence  et  se  trahit  elle- 
même.  La  NaU'clt!  fait  dire  librement  ce  qu’un 
pense;  faute  de  réflexion,  elle  fait  manquer 
à la  politesse,  et  offense  quelquefois.  la  fran- 
chise fait  parier  comme  on  pente , c'e*t  un 
effet  du  naturel  ; elle  ne  saurait  dissimuler.  la 
simplicité  ne  connaît  ni  le  déguisement , ni  le 
raffinement,  ni  la  malice- 
ixcé.nument,  adv.  (dujerntmatt)  (en  lat.  in- 
genui'j.  franchement , sincèrement,  naïvement. 

INGÉRÉ,  E,  sdj.  ( einjéré ),  t.  de  médec.,  ab- 
sorbé, descendu  dans  l'estomac. 

S’INGÉRER,  v.  pron.  (ccinlèré)  (en  lal.  inge- 
rtre,  fait,  dans  le  même  sens,  de  fit,  dans,  et 
de  gererc,  porter  ; se  porter,  se  mettre  dans),  se 
mêler  de  quelque  chose  sans  en  être  requis. 

inc  est  \ , nibst.  ma*,  plur.  ( einjècela  ) ( mol 
Ulin  qui  signifie  proprement  choses  introduites ), 
I.  de  médecine  dont  on  s'esl  servi  pour  dé- 
signer, parmi  les  choses  qui  font  la  matière  de 
l’hygiène,  cel'e»  qui  sont  destinées  à être  intro- 
duites dan»  le  corps  par  le*  voie* alimentaires. 

ingestion,  subst.  Mm.  ( eiujéutlon ),  l.  de 
médec.,  absorption  d’un  aliment  soumis  à l’acte 
digestif. 

incevon,  subsl.  propre  mas.  (einjevon),  nom 
d'anciens  peuple*  de  la  Germanie. 

IN -Gi  ono  (ineguelùbb),  expression  latine  qui 
s’emploie  adv.,  en  globe,  en  masse. 

INCLORIEUBK,  adj.  Mm.  Voy.  INClORtXtrS. 
inclorikux , *dj.  mas.,  au  fém.  ingi.O- 
RIEUSE  (einguelori-eu,  euse)  (en  lal.lJip/ociotu»), 
qui  est  sans  gloire.  Mot  employé  par  lielille 
( Trois  Régnes  de  la  nature,  chant  ni)  t 
M**j non  (Mg/orletir  «4  non  destin  obscitr. 
1NCOCVERNARI.E , adj.  de*  deux  genre*  (ein- 
gnonrérenablc),  qu'on  ne  peut  gouverner. 

i NC  ou  VI  i,i. E,  subît,  propre  mas.  (ringuou- 
tile ),  liourg  de  France,  dép.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, arrond.  du  Havre,  dont  U forme  un  fau- 
bourg, ei  chef-lieu  de  canton. 
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INGR \UM ATIC.AU  , E,  adj.  (eingueramematl- 
haie),  contraire  i la  grammaire,  aux  lois  qu’offt 
prescrit.  — Au  plur.  mas.,  ingrammatlcaux. 
(Boinvllliers.) 

ingr  ammaticacx  , adj.  mas.  plur.  Voy.  in- 

GRAMMATICAL. 

ingrat,  E,  subst.  et  adj.  (einguera,  raie ) (nn 
lat.  Ingram»,  formé  de  in  négatif,  et  de  gratet, 
grâces,  actions  de  grâces,  remerciements),  qui 
ne  reconnaît  pas  une  grâce,  un  bienfait  reçu  t 
ingrat  envers  Dieu;  et  subst.  : c’est  un  ingrat. 
On  dit  aussi,  surtout  en  poésie.  Ingrat  d i 
.....  Cas  Démaa  (limita* 

Ont  rendu  Bérénice  ingrate  t tou  bonne. 

t Racimr.) 

V oit  aire,  qui  blâme  ce  régime  dans  Corneille,  t'a 
employé  lui-même  deux  fois  dtns  un  même  vers  : 
Ingrat  à tes  boutes,  ingrat  à tes  snvsr. 

\Mort  de  César.) 

— En  parlant  des  choses,  stérile.  Infructueux  ; 
qui  ne  rapporte  pas  ce  qu'on  avait  lieu  d’espé- 
rer ; une  terre  ingrate  ; un  travail  ingrat;  et 
avec  la  préposition  d : terre  ingrate  d la  culture; 
esprit  ingrat  aux  leçons,  qui  n’en  profile  pas. 
— tT ne  matière  Ingrate,  un  sujet  ingrat,  une  ma- 
llère,  un  sujet  dont  il  est  difficile'de  tirer  quel- 
que chose  de  bon,  de  beau,  de  brillant. — lugral  se 
dit,  dans  le*  travaux  d’architecture,  etc.,  de*  matiè- 
re* difficiles  à meure  en  œuvre,  des  marbres  et 
de*  pierres  où  se  rencontrent  des  veines  de  cail- 
loux, des  bois  qui  ne  se  coupent  pas  facilement, 
etc. 

ingratement,  adv.  (eingiterateman),  avec 
ingratitude.  Il  est  peu  u*itè,  et  mCmc  hors  d’u- 
sage; cependant  il  pourrait  être  utile. 

ingrati&sime  , adj.  des  deux  genre*  (eingue- 
ralicime ),  Iris-ingrat,  ingrat  à l'excès.  Inus 
INGRATITUDE,  *ub»l.  Mm.  ( elngucrutliude ), 
manque  de  reconnaissance  pour  un  bienfait  reçu. 
— Oubli  coupable  de  ce  bienfait. 

INGREDIENT,  subît,  ma*.  { cingueredian , et 
non  pas  einguerCtluin)  (du  latin  ingrédient, 
part.  prés,  d oingredi,  entrer,  formé  de  in,  dans, 
et  yrudi,  aller,  marcher),  ce  qui  entre  dan*  la 
composition  d’un  remède,  d’un  verni*,  etc. — On 
le  dit,  par  extension  , d’une  sauce,  d’un  ragoût. 

ingression  , subst.  fém.  (eingitericion),  t. 
d’astrologie  judiciaire,  qui  signifie  entrée. 

inguéari.e,  adj.  des  deux  genres  (eiuguié-d- 
ble),  non  guéable. 

inguérissable,  adj.  de*  deux  genres  (ein- 
guiérlçablej,  qui  ne  peut  être  guéri. 

I.NCCINAU,  E,  adj.  (eingu-lnale)  (en  latin  ht- 
guinaUs,  fait  de  inguen,  aine),  t.  de  chir.,  tout 
ce  qui  concerne  l’aine  : bandage  inguinal;  her- 
nie inguinale . — On  t donné  le  nom  d’artères 
inguinales  aux  branches  que  fournissent  les  ar- 
tères crurales,  pré*  de  leur  origine.  — Au  plur. 
mas.,  InjjiiniNj. 

inguinaux,  adj.  ms*,  plur.  Voy.  inccinal. 
INCUINO-CUTANÉ,  adj.  mas.  (elngu-inbkutané), 
I.  d’anal.,  te  dit  du  rameau  moyen  delà  bran- 
die antérieure  du  premier  nerf  lombaire. 

inribii.k  , adj.  des  deux  genres  f inablle ),  qui 
n'est  pas  habile  à ; incapable  ; avec  critc  diffé- 
rence que  ce  dernier  mol  dénote  promptement 
un  défaut  de  talents  et  de  lumières,  el  qu'inAo- 
blle  marque  seulement  le  défaut  de  certaines 
qualités  requises  pour  certaines  fonction*.  On 
peut  être  inhabile  i posséder  un  bénéfice,  uns 
être  Incapable  d’en  remplir  les  obligations. 

INM  uiiii.EMENT,  adv.  (InaMfemim),  d’une  ma- 
nière inhabile.  Ce  mol  manque  dans  l’Academie. 

inhabileté,  subit,  fém.  (Inabiteté),  manque 
d’habileté. 

INHABILITÉ , subst.  Mm.  ( InabitUi  ),  qualité 
qui  reod  Inhabile;  incapacité  ; avec  la  même  dif- 
férence qu’entre  inhabile  el  Incapable. 

inhabitable,  adj.  des  deux  genres  (IrusbUa- 
Me),  qu'on  ne  peut  habiter. 

i.n habitation  , subst.  Mm.  ( InabUâcion  \ 
cessation,  absence  d'habitation. 

inhabité,  R,  adj.  ( Inabili ),  où  personne  ne 
demeure. 

INHABITUDE , subst.  Mm.  (Inabltude),  défaut 
d)  habitude. 

inrabitué,  E,  adj.  (1/iabifn-d),  qui  n'a  paf 
ou  D'a  plus  V habitude. 

INHABITUEL,  adj.  mas.,  au  fém.  inhubi- 
tuei.i.e (iuulrilu-èle',,  inaccoutumé. 
inhalant,  b,  adj.  Voy.  absorbant, 
inhalation,  subst.  fém.  (ino/ddon),  L dé 
bot.,  action  par  laquelle  les  plantes  se  pénétrent 
du  fluide  qui  les  entoure. 
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HHALT,  subst.  nus.  (lnakie\  profusion  do 
ftri  de*  catholique*  et  dn  protritaats  «oui  Char- 
lc*-Qu!nt. 

nniRnOAmst:,  adj.  frm.  Voy.  ixn  «.ue- 

■HfCX. 

INHARMONIEUX,  adj.  ma».,  an  féra.  rvtliR- 
■o\iK.i>i;  (iHtsrmoui-ca,  tiL-cuzé),  privé  d'iw^ 
monit;  qui  manque  d’A uruio'tie  : langue  wAar- 

MOHk7»tr. 

I.XIIÉMENCK,  subst.  fera.  ( inérancc)  (rn  latin 
hthirrevtia),  I.  de  philosophie;  jonction  «lo  cho- 
ses Inséparables  par  leur  nature,  cl  qui  ne  peu- 
vent être  séparées  que  mentalement  et  par  abs- 
traction : l'ntlu'rcuce  de  V acculent  u la  sub- 
stance. 

INHÉRENT,  E,  adj.  (ütCrttn,  rtuUj  (eu  latin 
tulucrcns,  part.  près,  de  iiUiccrere,  être  atta- 
ché, tenir,  formé  de  In,  dan*  ou  sur.  et  luercre, 
■'attacher),  qui  est  joint  inséparablement  4 un 
•Mjel. 

iNittn#,  e,  part.  pnis.  dr  Inhiber. 
ixnuiF.it,  v.  act.  (lit!**)  (du  lat.  iuhtbcre,  em- 
ployé avec  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  empêcher,  arrêter,  retenir,  formé 
de  I»,  dans,  et  dcluifrere,  avoir,  garder,,  t.  de  pa- 
lals,  défendre,  prohiber  ; auras  avons  inhibe  cl 
défendit.  Voy.  oCrrxoae. 

inhibition.  subît.  Min.  (litlMriofO  (en  latin 
Mutiilo,  fait  de  inhlberc,  inhiber  , dûTetue,  pro- 
hibition. r se  joint  presque  toujours  4 défense. 

ixinnrroiRt: , ad],  des  deux  genres  (luibi- 
toarc',  qui  prchlbe.  (Voltaire.) 

txiiOMjfiK,  E.  aJj.  (inouord)  (en  Ul.  iuko- 
noratus ),  qui  n’rsl  point  honore,  qui  est  privé 
i’Iwimerns.  Mut  employé  par  EsmCna/d  poème 
de  la  Xuvigallnn,  étant  vmj  • 

l«  teriu  ont  «JUjier**  u cewlr*  In  honorée. 
lailHMIlMT.U. f En , adj.  mas.,  au  fcm.  ÎNBOS- 
prr  ti.iF.nr.  'inod  i'ii  ide,  Pire)  (en  lat.  foAoqii- 
tnffr),  qui  manque  il'hospltablt!  : peupla  iuhot- 
pitalicrt.— Qui  cal  contraire  aux  devoirs  dvl'Aor- 
plt  alite. 

iNnosPiTunUK,  adj.  rém.  Voy.  tsuosma- 

WHWPfT ai.tté , subit,  fém.  (inôccpUaliU), 
défaut  d’btMpIfu/ifc'. 

inttutu,  E,  subsl.  et  adj.  (Imtmeir»,  mine) 
(en  lat.  inhnmanus  . qui  n'a  point  d'Arrmaruié  ; 
cruci,  dur. — On  appelle  inhumaine,  dans  lo  lan- 
gage des  nunti  et  des  pofies,  une  femme  qui 
ne  répond  pas  4 la  passion  de  celui  dont  elle  est  j 
aimée  : bergère  inhumaine. — Subsl.  : e eil  un  in-  . 
hitinaiu , M ne  inhumai;,'.-. 

l xiimi  um.mi  nt,  adv.  (ijj/iiwérawan),  d'une 
manière  inhumaine. 

t nui  m in  i tk  , subst.  lï-m.  ( inumauUt),  ri«« 
contraire  4 rhuiunniic,  cruauté. 

inhumation,  subsl.  fera.  ( ImunddiMt),  ac- 
tion ithüuimcr;  enterreraent. 

mit  uk,  E,  part.  pass.  de  inhumer. 

IN lil' HER , v.  act.  (fj/NUié)  (en  Ul.  i/iUwmorc, 
formé  de  lu,  dans,  et  de  It.nnu.*.  terre),  dompr 
U sépulture  4 un  corps  mort,  enterrer  ; avec 
cette  différence  qu'enterrer  ciprimo  propre- 
ment l’aric  matériel  de  mettre  en  terre  ; et  in- 
humer, l'acte  religieux  qui  donne  la  sépulture. 
Les  roinUlrrs  de  la  religion  inhument  les  fidèles; 
un  auassin  enterre  le  cadavre  de  la  personne 
qu’il  a tuée,  (Houbaiid.) 

1XIGISTR,  subît.  des  deux  genres  (iià/icele) 
(de  tuigo  tle  Loyola,  fondateur;,  jésuite.  (Outils.) 
Vieux  cl  même  hors  d'usage. 

IIMMacinaiiue,  adj.  des  deux  genres  (ùuims- 
fbiahLj,  qu'on  ne  peut  imaginer. 

INlMAGlNABi.rur.NT,  adv.  (mimajûiaAtaiian), 
d'une  manière  inimaginable. 

INIMITABLE.  adj.  dea  deux  genre*  ( inimitable ), 
qu’on  ne  peut  J muer;  qui  ne  peut  être  imite. 

INIMITIÉ,  subît,  fém.  (Inimitié)  (ea  lat.  t'nl- 
mieitia,  haine,  malveillance,  aversion  qu’on  • 
pour  quelqu’un;  rancune;  avec  eelle  différence 
que  Vlnimllie  est  pius  déclarée,  die  parait  tou- 
jours ouvertement;  la  rancune  est  plus  cachée  , 
elle  dissimule.  (Girard.)—  Antipathie  entre  cer- 
tains animaux  ou  végétaux. 

HtiiDrnRiR,  subit.  fém.  ( iiteindacetri  ) , 
manque  d'industrie.  (Mirabeau.)  luutilc,  mais 
utile. 

IXINTELLICIRII.ITÉ,  subît,  fém.  (iuetmclcU- 
fi MM1»  qualité  de  ce  qui  n'est  pas  intelligible . 

mUMUAMlMS,  adj.  des  dan  genres  (Jatte* 
tilclljlblc) , qu’on  ne  peut  entendre  ; inconceva- 
ble, Incompréhensible  : avec  celle  différence,  dit 
ffeuiuée  , qn'liUelHyilU  se  dit  proprement  ;ar 
rapport  | l'expression  ; Incompréhensible , par 
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rapport  lia  tulurede  l'esprit  humain.  Ce  qui  est 
inluhltigibU  est  vicieux  il  faut  l'éviter  ; ee  qui 
est  hiconc-  rable  est  surprenant  i U faut  s'en  dé- 
fier ; ce  qui  est  iniuiupreh-  : nulle  Cil  sublime  : il 
laui  lo  respecter. 

1NINTLI  i icmi  tUENT,  adv.  ( iuriiüikLjMe- 

tn an',  d'une  manière  fuinfi  Uiçible.  Ü.  ConsUuU) 
INtXTLnUOMPl' , E,  adj.  puti..fd/curjiu),  uoo 
interrompu. 

IKIQL'E,  adj.  dos  deux  geores  (imk*i  (tn  latin 
tuiiiuoi  , forme  do  1m  négatif  cl  de  trij  iu*,  juste, 
équitable;  ronlrairc  1 l'cquiM,  injuste  à 1 cicés  r 
jugement  Inique. 

ixiQtUtbvr,  itlT.iMulraau;  , d'une  manière 

inique. 

INIQUITÉ,  subsi.  fi-m.  (b.üiJr)  (eu  latin  inJ- 
quitas vice  c unitaire  u iequite  ; injusüe*.  — - 
Dans  le  langage  de  la  religion,  crirm- , péché  i 
Loue  l'iniqulie  cunane  i tan  ; enfant  U'ui  quih!. 

inihhh  vuimik , subsu  fém.  iUiirerii>ibiHie\ 
l.  do  usedcc.,  qualité  do  ce  qui  est  UürriuMe. 
laiiiüi. 

IMitltlT llil.K,  adj.  dm  deux  grnrrs (bOrer, ta- 
ble;-, l.  de  inudec^  exempt  <ïtrr,iabUiU.  Inusité. 

imti  vbi.k  , adj.  des  deux  genre»  (inictabk), 
digne  d'être  *uHo'. 

initiai.,  B,  adj.  (inietale)  (en  latin  Initiait  t . 
fait  do  hriitaiN , rommeneemonr,  qui  commenre 
te  mot. — Sobst.  fém.  : une  Initiale,  «prieure  in- 
itiale.— Au  (dur.  mas.,  initiaux  ou  Mitait;  les 
grammairiens  sont  partagés.  Nous  préférons  le 
premier,  comme  te  rapproobant  plus  de  la  règle 
générale. 

initiateur,  adj.  mas.,  au  fém.  initiatrice, 

(initia leur.  Irice),  qui  tnitte. 

miTUTir,  adj.  mas.,  »u  rém.  lirmvnTK, 

( iniciatlf,  titre  ),  jpu  donne  , qui  laisse  Vii.itia- 
tire. 

initiation,  *ub*t . fém.  (hiiciàiion) , action 
il  'Imiter  ou  d'être  Initie. — Cérémonie  par  la- 
quelle on  était  fttidV  4 la  connaissance  et  4 la  par • 
lieipalion  do  certains  mystères  dans  Ira  religions 
anciennes  et  les  sociétés  lecTèles  : être  admis  à 
HmÉIoHm. 

ixiTiATtTE,  tdj.  Mm.  Voy.  ruruTir. 
i ni  ri  ati v K , suhst.  fém.  (Iniclalire},  mot  nou- 
veau consacré  par  no*  loi*.  Droit,  action  depro- 
|>o»er  le  premier  quelque  rltose  : erorr,  prendre 
l’tnninlnr. — On  dit  aimi  adj.,  M initiative.  Voy. 
IRITIATtr. 

INITI  ATR  ICE , «fj.  fém.  Voy.  INTTtATKtm. 
(VlTivrx,  adj.  nt»*.  ptirr.  Voy.  inimL. 
INITIÉ,  subît,  mas.  '/nldt’)  (en  latin 
Cher,  le*  ancien*  , celai  qui  avait  été  initie  anx 
mystères,  etc. — Celui  qui  connaît  le  plusdiflïrife 
d'une  wience , d'un  art  ; qui  est  admis  dam  une 
société  particulière. 
initié,  e , part.  pas*,  de  MIer. 
initier,  v.  *cl.  (initie)  l'en  latin  Mllare , fait 
de  hrWtm,  commencement , ou  pintdl  de  initia, 
gèn.  tnUiorum,  premier»  éléments  d’une  Bcienee), 
c'était,  chci  les  ancien»,  admettre  1 la  participa- 
tion de*  cérémonies  «ecrètes  de  ta  religion.  — On 
le  dit , par  evten«ion , de  quelque  religion  que  ce 
s-u't.  — Fig.  ; être.  Initie  dam  une  toci  te,  y être 
admis; être  reçu  au  nombre  de  ceux  qui  la  compo- 
sent. — i’hitiu,  v.  prctn.,  se  mettre  au  fait  de 
quelque  chose. 

INJECTÉ, , C,  part.  po*t.  do  injecter,  et  adj., 
I.  do  uiéder.  : face  injeche,  d'un  rouge  qui  pa- 
rait dépendre  de  l'engorgement  du  sang  dan*  les 
capillaire*  veineux. 

injecter,  v.  ici.  (cinjiktf)  (en  laL  in  j itéré , 
jaccrc  in  , Jeter  dans  ou  sur  ),  jeter  avec  uno  «c- 
ringue  quoique  liqueur  dans  la  cavité  d'uu  corps. 
— Injecter  un  cadavre,  introduire  dans  Ica  veines 
cl  dan»  le*  artères  une  liqueur  colorée. — a'uutc- 
ven,  v.  pron  , introduire  une  liqueur  en  soi  i 
s'injecter  l'oreille. 

injection  , subsl.  fém.  (einJéicion)  (en  latin 
tnjectio),  action  par  laquelle  on  lujtcle.  — tau 
nu  autre  liqueur  qu’on  injecte  dan  a uno  plaie ,, 
dan*  un  vaisseau,  cte. — Q«  appelle,  en  l.  d’anal., 
injtttiou,  un  art  nouveau  qui  a beaucoup  perfec- 
tionné le*  préparation*  analouiiqiros , et  qui  con- 
siste 4 injecter  quelque  liqorur  dans  les  vaisseaux 
de*  viscère* , pour  augmenter  leur  diamètre,  leur 
donner  une  couleur  pins  forte,  et  le*  préserv  er  de 
la  pourriture  : une  injection  de  colle  de  poisson, 
colore  e mer.  ta  cochenille,  rend  d un  cadavre  les 
couleurs  de.  ta  vie.  — Imp*H  que  mit  jadis  Justi- 
nien, en  faveur  de  ceux  qui  mouraient  de  la  peste 
ou  de  Diin , dan*  un  leinp*  de  contagion  ou  de 
dftctle.  Cenx  qui  échappaient  au  mal  payaient 
V injection  pour  le»  mort*.  (Datai,  fo/eclio.qui, 
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dan*  cette  dernière  acception , signifie  r action  de 
mettre  la  main  sur...,  de  saisir.) 

injonction  . subit,  fém.  (tbjMdda)  (eo  let. 
imiuHcUo.  tait  de  injuiujere,  enjoindre,  prescrire), 
commandement,  ordre  exprès. 

I.NJOU  mu  E , adj.  des  deux  genres (àn louable)-, 
pièce  injouahk,  qu'on  ne  peut  joner.  (Voltaire.) 

INJI  t)t(  it.t  UE,  adj.  fém.  Voy.  mjcwciMX. 

1NJI DICI  LU  N,  adj.  mai.,  au  fém.  ivJioictKt- 
&E  (injudieicu,  cku:e)t  sans  jugement. 

INJURE,  aubvL  tem.  (eis<)M/«i  (en  UL  injurja, 
qui  signifie,  proprecueut,  qui  cal  contre  to droit, 
formé  de  la  prép.  in,  foutre,  et  Jus,  d.utt.  |x>  loi 
Lias  n'appliquau-ni  to  mut  qu'aux  actions;  et,  en 
parlant  des  paroles  oiTtiitanU**,  U*  disaient  '.on- 
vicLtin:,  tort,  outrage  ou  de  fait  ou  de  parole. 
Voy.  tort.  — Plus  ordinairement,  (taroie  offen- 
sauie,  outrageuso.  — Ün  dit  lig.  : l'iqjiva  ou  Ici 
injures  du  temps,  pour  les  iticonmiodUé*  du  temps, 
routine  le  veut,  la  pluie , le  brouillard,  etc.  : eti* 
expose  à riujnrê  du  frinpt,  dt  Voir. — CalaatUéa 
insépatabies  de  !a  durée  du  temps  : beaucoup  dt 
connaissances,  d'ouvrages,  se  sont  perdus  pas 
tiujitre  du  temps. 

injurié,  E,  part,  pass.de  Injurier. 

INJURIER,  v.  ad.  (tinjuric),  dire  de»  paroles 
injurieuses  h quelqu'un. — r’iNjrnicn,  v.  pron. 

tvn  rieuse,  adj.  fém.  Voy.  ixjibiccx. 

INJURIEE  NE  MENT  , adî.  (dujnri-eu:CMOSl)  , 

(Fooo  manière  Injurieuse. 

INJt  RILUX , adj.  ma*.,  au  fém.  INJURIEUSE 

(elnjuri-est , rl-etuc)  (en  latiu  injunosusj,  oulra- 
geux  , offensant. 

INJUSTE,  adj.  de*  deux  genres  ' einjneete ) (en 
latin  injuste-,  qui  est  contraire  4 la  justice.  — 
Suh*t.  n«a*.,  ce  qui  est  Injuste  : le  juste  et  Hn- 
Juste.—* Fara.,  personne  injuste  : rotra  êtes  un  In- 
juste. 

injustement  , adr.  (ei^MCêfnn«>),  avec  fit- 
Justice. 

ivit  STM.R,  *nb*t.  fém.  ieinfucctice)  (en  latin 
nijustiha).  vie*  contraire  t la  justice. — KfTet»  do 
rm/Hs/ice;  action  Injuste. — Violation  de*  droits 
d'autrui  r faire  uue  ftflUlfl f.  Il  n'a  |M>ml  de  plu- 
riel lorsqu'il  *e  prend  pour  l'habit uile  eontrarre  4 
la  justice  ; l'injustice,  régnait  en  ce  siècle.  Il  en  a 
un  iorcqu’U  ac  prend  pour  le»  effet*  de  Viojttsskt. 
On  «lit  .-  faire  une  UijxMlee;  faire  ért  lui  autres 
d q uign  on  ; nui»  on  nc.dit  pas  mus  trlide,  faire 
injustice. 

inlet,  subst.  mas.  (einliU),  entrée  d'un  bras 
do  mer  dan*  les  terres.  Mal  pumuent  anglais. 

INi.tSiut  K , aJJ.  des  deux  genre*  (aulmbh), 
qui  no  saurait  être  lu  : sa  main  ne  forma  qne 
| des  caractères  inlisihLs.  (Voltaire.)  — Illisible 
sc  dit  de  récriture  qu'on  an  peut  lire,  et  Uhsibte, 
îles  «tuvragrf  qui  t»«i  il  mauvais  qu  on  ne  peut  m 
rapporter  la  Ucitire  : /tcn/quoi  ces  hommes  n'ont - 
ils  Cent  que  d'illisibles  outrages?  ( l-a  Harpe.  ) 
Voy.  11.11'tr.LE,  «|ui  est  plus  géucrait-ami  du 
style  relevé. 

IN  MANl  $.  Voy.  m tvr>  (ix). 

innam  tnii.iTû,  subst.  fém.  ( incnacecibiliu ), 
qualité  de  ee  qui  e*t  iiuiaselble. 

INN.iSCIDlJt , aiij.  de»  deux  genre»  (btcuocs- 
déb),  t.  «le  thèol.,  hieréé. 

IN  RtTCRAMirt.  Voy.  NATtavt.ISCS  (lü). 

IN  N AV  IG  ARII.ITÊ,  subsl.  fém.  inenarnjuabili- 
te },  l.  de  mar.,  dérradaiion  du  vaisseau  qui  le  rend 
impropre  4 la  nangnilou. 

IN  N vv  IG  A BEE,  adj.  des  déni  genres  (inenavi- 
gnallc),  ou  l’on  ne  peut  naviguer. 

inné,  e,  adj.  (hiekt)  (ns  fait.  InnatMt,  Formé  da 
in.  datv,  et  de  nains,  né),  qui  e*t  ni  avec  non*  : 
idées,  qualités  innées.  Il  ne  se  dit  quo  dans  la 
style  didactique. 

■■NERVATION,  subit,  fém.  Voy.  tnenn vtton. 

INNOu.bmment  , adr,  (hio^aman),  avec  Inno- 
cence; uns  mauvais  dessein. — Sottcinenl,  niiiw- 

INMK.KNCR.  subsl.  fém.  (bMfRJK*)  («  lat. 
innocent i t . étal  de  celui  qui  est  Innocent.— Ou 
appelle  IVnranr*  l’rtpg  ÉiiMMRWr.  — P«r*té  ds 
maton;  intégrité  «le  vli*.  — Trop  grande  airnplt  - 
c4ê. 

INNOCENT,  E,  adj.  f«»Wc)  (en  IsL  in- 

nocent ou  iuitocuju,  formé  de  ui  négatif,  ri  de 
nocerc.  nuire),  en  parlant  de»  personnes,  qui  n'eü 
point  coupable,  qui  est  exempt  do  rraae.  Il  est 
souvent  employé  eruuoic  subst-,  surtout  au  ptur.  : 
persécuter  Us  innocents.  — Homme  simple  et 
sans  milice,  imt>éol!e,  etc.  ; ronr  étés  bien  inno- 
cent de...;  c'est  un  imtcceui.  On  dit  an  fém., 
dans  un  sens  moins  ridicule  : une  pauvre  Inno- 
cente.— Por  et  candide  r esprit  innocent  ; ùmt 
innocente.  — En  parlant  dca  choses,  qui  ne  nuit 
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pofoi  : rem  Me  Innocent.— Jeux  innocents,  d*  ao- 
uMté  : rien  nVN  motets  innocent  que  les  fenx  In- 
nocent i. — U<  InmmynK,  /m  r<zu«H  Innoce  ntt,  tes 
petits  cabota  qu’Uècmte  lit  égorger.  — Fan».  I 
tourte  d'innocents,  de  psgeons  notm  io-oé». 
i’il«  i;nK,  K,  part.  pn«.  «le  Innocenter. 

1\\(h  KMi-R  , T.  Kl.  (bsOfUBlte),  déclarer  lu- 
mocent,  absoudre,  Fru  usêd. 

ro.XOci.frft,  subit- (dm.  (l—wht  lir).  I.  demé- 
dcc.,  quahn  de  ce  qui  n'eal  pasuuitebte. 

mOMMttmr-,  ad),  deedeux  grorcs  (»■«»«  *»- 
tontrlc)  (un  tel.  nommera!  itis),  qui  ne  *e  peut 
nombre*.  — l’ac  etagéraliM,  qui  est  «a  tré*- 
frand  nombre.  . 

lXXOMR«  tBI.EMEXT,  adf.  ''Jn«*OH*roAteM<w}, 
d'une  numéro  hmomêrubte,'  hm  nombre. 

IAXOMI  . E,  a<tj.  (Menante)  {do  «»  |*i»alif,  et 
ttouten,  nom;  tant  nom),  l.  de  «Iroil.  On  appelle 
contrait  n/nvutrs.  eaux  qui  n’ont  point  «le  dmo- 
«itaaitoa  particulière..  lào  «ont  ces  actes  où  l’un 
promet  d'*  Uir*  et  l'autre  de  donner,  etc.  : t'en- 
fmqeme  .t  d’un  dmnmUqme  est  un  coiHrai  istaomd, 
i\\om\ UI.K,  adj.  des  deux  genre*  .inenomb- 
ma Jde\  que  l'un  m-  peut  nommer. 

lAAOxmû,  K,  adi.  [inaioutM),  t.  d'anal.,  qui 
a u pon  t de  nmn.  Il  se  dit  dus  deux  grands  os  ; 
larges  el  t o< cils  qui,  avec  le  sacrutu  cl  le  coccyx, 
forment  le  t>ai*«n. — On  a appelé  arUres  iuuoiui- 
u£ee.  le  iron:  de  la  sous-clavièrc  cl  de  la  caro- 
lâ«tc  primitive  droite  : reines  imiotium'ct  du  cœur, 
deux  ou  trois  reines  qui  s'ouvrent  i la  partie  in- 
térieure de  l'urnl  elle  droite.— Quelques  anato- 
mistesont  appelé  nerfs  innomlues  nu  auonymes, 
Ici  rirrr»  trijumeaux  ou  de  la  cinquième  paire; 
glande itmmtnfe,  la  glande  lacrymale;  petits  oj 
innnmiiits,  les  trois  os  cunéiformes  du  tarse. 

ITAOTATErit  , subst.  mas. , MWVmiCB, 
au  bit.  fém.  (bKuneateur,  trier),  relui  qui  bmore. 
On  dit  plut  sou  veut  novateur  et  noratruc. 

lAAOVtTWA,  subst.  fém.  (iMtCMKlcfen)  (a* 
lat.  innovât  ta  ',  introduction  de  quelque  ■»<*»- 
réunie  dans  tinc  coutume,  dana  un  usage,  dans 
un  acte,  etc. 

iuovuikx,  subst.  fém.  Voy.  iMtoranam. 
lütOVK,  E,  part,  pass.de  urmirr. 
txxut'i.n,  t.  act.  et  «eut.  (fatMOitf)  (en  latin 
iNNoviicr,  formé  île  in.  dans , el  notant , rendre 
nouveau)-,  faire  des  innoiiuioni  .*  if  «tf  faut  rien 
ta  noter. — t'tMMJtaa,  t.  y ion. 

IXMU  £lt  HUIT»:,  stuwl,  lém.  .uKNwnt'ro/'i- 
tiU\  qualité  de  ce  qui  r*l  inntmu  raile. 

inVHtMHLB,nl].  «les  deux  genres  (inaut- 
meraide  , qui  ru*  |>'üt  être  nombre’. 

ivilm  On  t nLF.M  t,\T,  a ir.  JmwKwt'raMema»;, 
de  maniéré  1 ne  pouvoir  être  compté. 

iwnciTtox,  subit. fera,  (iucfudrlclop),  t.  de 
moire.  Voy.  Ainuruic. 

txi»  f subit,  ma»,  (iwé',  t.  dlvist.  ttat.,  nom 
donné  i un  papillon  de  jour,  nouvel}  entent  dé- 
couvert dans  tes  montagnes  d'Autriche.  — Subît, 
propre  fém..  mytli.,  lltte  do  (iodmus  el  d'Iler- 
mtone-,  elle  fut  la  troisième  femme  d’Atharoas;  *'é- 
lanl  Imaginé  qu'elle  «'ta*!  lionne,  elle  tna  Marque 
ci  MéHcerse  tes  deux  en f«* . qaVfle  croyait  être 
tien  boisera  m . l«o  *C  proopiLs  de  désespmr  dans 
la  mer;  mais  Neptune  la  nictautorphnsa  eu  njiu- 
pbc. 

itOsùtittT,  K,  adj.  (iaoiudiaii,  diaulej,  qtst 
détuboU.  (AloNrurpMcr.j  Hors  d’usage. 

ISOUÙNStv  E, ïixiit. fe:n.  uwbt  -içauct  . dés- 
ebéurtnrr.  Feu  usiie. 

tAOBHCt  Ut  J.  St,  adj.  «Illfis—turt),  qui  n 'est 
pas  ohtcarci.  Mot  nouveau. 

ivoinxstttct;  subst.  fém.  ‘.tnobecéremnce), 
défaut  d'obsertaoee  de  règle»,  de  otalata. 

lUtuviiitvnat,  »*b-«.  téw.  fbiofwodrerd- 
noirj  (en  latin  hrobten-antia,  fait  de  in  népatlf,  cl 
du  otarrvmre , observer  \ manque  d'nttevasaure 
•■vers  b*s  lois,  d'exèrnbon  de»  promemes  qu'on 
s fait,  -s  des  cngagcnManls  qu’uu  a eontrarlrs. 

nsutrf  , K , adj.  {inotmpe%  qui  est  musm- 
cuptttlon. 

It-Ot.Ttvo,  subst.  el  adj.  mas.  ( fitefcMrit  ) 
(emprunte  du  taliu).  Il  se  dit . en  i.  «l'mq*rin:  , 
d'un  livre  «lonl  chaque  fouitte  sepfecea  tout  feofV 
lets , cl  forme  srtee  liage»  : tnt  iii-oclaro  ; un 
Volume  iu-*n-ta\o.  — Au  plur.,  J-s  iVecr tuo. 

IJUUDI.ilUU,  subst.  IUOSl.,  (MHXJ.UBUA 
subit,  fém.  {iu-iAf tbilcur,  trie»,,  cciui,  rcite  qui 
inocule. 

ihOl  t UXTIOU  , subi:,  fétu,  iirmbufdctou)  du 
lot.  motuJuiw,  qui  tq-.unlc  pro,  u'uient  i'aeluiu 
d'esirer  en  écuMon , de  gr>'C«  r , opération  par 
laqurUe  0«  Communique  artificiellement  U pente 

vérole,  «n  insérant  uo  peu  J«  virus  vanoliqua 
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dans  une  l«'-gér<  ou  vertu  ra  Csite  aux  bras  <vn  aux 

jambes. 

lAOCll.lTftlCE,  subst.  fém.  Voy.  tuocm.i< 

TEC». 

IliN  lii,  E,  part.  pass.  de  moenler. 
lACK.i  t tu,  v.  ac*.  ftnoèn/r;,  communiquer  une 
maladie,  la  petite  vérole,  par  ùmeufaiiou. — a't*- 
oci’LEa,  v.  proa.  : tes  rta-s  s'ûioc«<e;if  pfas  fo- 
çJcment  que  1rs  ivriu. 

ltKKXUitTK,  subit,  mat.  (inokulicete),  |<arli. 
sau  de  i' inoculation. 

I AOüOltK,  adj.  des  deux  geerr*  (inodoeg)  (en 
Ut.  inodonu,  fait  de  <«  privatif,  d de  odor, 
odeur  , qui  n'a  pas  d'odeur  ; tes  tulipes  ««(  Ino- 
dores. Ce  mot,  de  la  créallon  de  J. -J.  Uotiueae, 
est  adopté.  — fosses  inodores,  qui  ne  communi- 
quent aucune  mauvaise  odeur.  On  dit  dans  le 
même  sens  : cabinet  d tiiwnccs  inodore. 

nom  s,  subst.  fém.  plur.  (tno-e)  , mylh., 
fêles  célébrées  i Corinthe  eu  l'honneur  d'Ino. 

isori  EAstr.  sdj.  mas.,  au  fém.  «ocrmsiTB 
(inofancif,  cite  , qui  n'offense,  qui  n'atla<|uc  per- 
sonne. Mot  lire  de  l'anglais  ii.offettslre . et  qui, 
n’ayant  point  d‘é«iuivalent  dans  la  langue , a été 
oonservé. 

normsive,  adj.  fém.  Voy.  txoFFEsstr. 
ivornciemii,  adj.  féin.  Voy.  isorncitcx. 
nomcitlX , adj.  mas.,  au  fém.  Itom- 
ciKOftB (btoflct-eu . à-etne)  en  lat.  ii.ojulosus , 
Tait  de  la  préposition  lu,  contre,  et  de  0jj3« hua,  de- 
voir; contraire  an  devoir,  a ix  l -ts  de  la  nature}, 
l.  U*-  jiiri»|»r.  : mm  testament  inofllutas,  r.lm  où  un 
héritier  légitime  cal  déshérité  mus  cause  par  le 
testateur.  — Ponatiou  ijioflicicusr,  celle  par  la- 
quelle un  des  enfants  est  avantagé  aux  dépens  de 
la  légitimité  des  outres. 

itomuosirÊ  , subit,  fém.  (iitoflci-bziU%  l. 
de  jurispr.,  qualité  d'un  acte  inodmci <x.  — Ac- 
tion d'iiiofftctotur , plainte  contre  une  cxhéréJa-  i 
lion  qu’on  preteud  avoir  été  faite  mus  cause.  I 
Voy.  ooriKumu 

I AOUTS  E,  sub.  fézn.  (inolite).  I.  d'bist.  nal.;  ! 
ou  a donné  re  som  à U chaux  caibouatée,  cuo- 
crélioimée,  k structure  Obrrusc.  C’est  U tiakirüle 
calcaire  des  anciens  rameralugUies. 

iaosuatiOA  , subn.  fétu,  y iuondd cinu)  (e n 
lat.  inuudalio),  débordement  d'eaux  qui  mondent 
un  pajs.—  Les  eaux  débordées.— Fig.,  I*  grande 
inullilude  de  peuple  qui  envahit  une  contrée  ; 
*»  par  dénigrt-nMM,  grande  mnhitude  de  chose*. 

no.AUâ,  B,  part.  pais,  de  lm>wrfcr,  et  adj.— 
T.  de  l»t.  ptawrci  inondées,  relies  qui  croissent 
dans  l'eau,  et  ne  Retient  jamais  d sa  sur  tare. 

novuMt,  v.  act.  (inonde)  (en  Ut.  inundare, 
forme  de  iir,  dans,  et  de  ttndare.  rouvrir  de.ro- 
gui  *,  diiûl  la  racine  est  unda,  onde,  vague),  sub- 
merger, couvrir  d’eau  un  terrrin,  un  pays.  — Il 
se  dit  au  figuré  des  nations,  des  grandes  armées 
qui  envahissent  un  pays;  d nne  grande  quantité 
de  mauvais  livres,  etc.,  qui  se  répandent  dans  le 
puW.c — f’iuoxMtii,  v.  pron. 

ivftPB,  adj.  des  deux  genre*  ffnopel  (ni  lat. 
i rtops  . pauvre , qui  ne  possède  rien.  Ilus  latin 
que  fri  nran  ; nous  m consefiterfuus  même  pas 
de  s’en  servir. 

noiMIYi ,mr,  mbit . mas.  (tno filrlomc),  t. 
de  bot.  ; on  d"iweee  nom  aux  espéees  de  eala- 
ba,  à rause  de  la  structure  «te  leurs  feuiltes. 

noptfnini.K,  a.lj,  des  érm  genre*  (fitopéra- 
Wr  i , qui  ue  pat  être  apCft'.  l*cu  urnié,  mais 
utile. 

tvn  ma#,,  K.  adj.  inapint"  (en  lat.  ino/tl.alns 
ou  teepfwu»,  formé  de  /«  iteeatif,  et  de  «ywNitei, 
penser,  «uUmar.,  imprévu,  A quoi  l'on  n’avait  pas 

songé. 

lAOPiAt  tSEAT,  adv.  ■iMapimcotmi  '«n  lat.  fno- 
fibialti,  d une  manière  imprévue. 

lAOPPOUTl  A.  ai|j.  {btupurteuH,  Huit),  qui 
□ ‘est  pas  ou  n'est  plus  o/ijwi/ftoi. 

rtorronTtrATT*,  nht.  fém.  ( tnoportanne  \ 
qualité  de  ce  qui  est  Inopportun;  occasion  détavo- 
bte.  Mol  nouveau. 

VUC  UC  AUI  «.H  R.  adj.  des  deux  renrr*  (imtrqnn- 
Idkc),  dont  le»  partie»  n’ont  etitre  etlce  que  des 
rappons  d'adbonrnre. 

rvnmi-ifNiiir.Mhst.  fétu.  V«y.  wê  rénouoiip, 
rtOACtILXTIOA  . snbst.  fém.  { invrrknldr  sut  ). 
U d au.it.,  opéfatÛMi  par  Jaqm  lle  mi  alsouchc  le» 
dcui  bouts  d uo  vaisseau  dis  ite  ru  travers. 

IX< id.1  , C , adj.  ( ittou-i  ; ( du  lat  tu  néga- 
tif, et  do  l'a  Jj.  oui.  entendu)!,  qui  oat  tel  ipi'»ii  n'a 
jamais  rien  Oui  dire  du  semblable  ; singulier, 
étrange. 

i tx-t'.u.t.,  aubsl.  mat.  (incpécd)  (cxjsrcwran  la- 
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Une  qui  signifie  dans  ta  jutlM),  prison  des  moi- 
nes.— Au  plur.,  d™  ut-pacc. 

ix-l’UTtws.  Voy.  pxnviars  ;ib). 

II-KTTO.  Voy.  rsini  fis) 
itt-tu.AAO,  subst.  et  adj.  mas.  { bie-ptàné  ) 
(mou  latins);  on  te  sert  de  cette  locution  en  h- 
brairic  cl  en  imprimerie  pour  désigner  te  format 
•ms  la  feuMIr  iniprimce,  qui  ne  contient  qu'uno 
page  de  chaque  cèle  : uu  in-plano  ; km  formai 
üt-piam. 

1 A -l'iiOMPTi'.  sabot,  mas.  (einpronprta).  Voy. 
lurnovii'Tt’.  C«  dermer  ccpi-udantcst  moins  hou. 

U-QtlARATTK-tlClT , subst.  ri  »dj.  ma*,  dn- 
karoniaiie  | , t -rmai  dan*  lequd  la  feuille  d'ini- 
pres  n un  sc  compose  do  quarsate-buit  feuillets  ou 
de  quatre- vin gt-smie  pages.  — Au  phir.,  des  tn- 
qttar  ante- huit. 

lAQtART,  subit-  mas.  (ckmknr),  t.  de  chimie , 
espèce  «Je  puritlca lion  de  l'or,  arnsi  uoMnnsOe , 
parer*  qu'on  inétç  une  partie  d'or  aiur  trois  |»ar- 
tics  d'argent  de  cotipclte,  eu  sorte  que  l'or  no 
forme  «;ue  le  quart  du  lu^Ungi;.  On  «lit  aussi  daaa 
le  uf'ino  seus,  quart ‘Uiott. 

îVjL'XnrAiiuv,  subst.  fém.  (ciularhïciou),  U 
dcchitn.,  opérait' m par  laquelle  on  duicriutuc  la 
titre  d‘un  lingot. 

UdjOARTO,  tubs’.cl  ailj.  ma».  (einfonarlA', 
livre  dont  chaque  feuille  confient  quatre  feuil- 
lets ou  huit  pages. — Au  jdtir.,  de*  in-quarto. 

U-QI'ATRE-VI.ACT-SUZB,  sul.v-l.  cl  a.lj.  nus. 

( eiiikatreeeliicize \ format  dsn»  lequel  la  feuille 
dlitipressiosi  contient  qnalre-rhtgt-tefse  femllcts 
ou  cent  quatre,  vin  ri -douze  pa:*». — An  plur.,  dca 
iH-qnatrr-rhiqt-snz.:.  l'eu  usité. 

IVjCtSEME,  subst.  fétu,  [rlnkerfcr',  t.de  pè- 
che , femme  qui  «li»i»ic  les  barpng*  pour  le* 
parler  au  roussabte. 

iaquet,  ndj.  mas.,  au  fém.  ixqi'Iête  (rin- 
k<é,  kiéte)  ira  lat.  Inquiétas,  formé  do  tu  négatif, 
et  de  quittas , Iranquilte,  calme,  dont  U racma 
est  qates.  repos,  Irauqmllttei,  qui  a de  huqme- 
tmle,  qui  a quelque  cImim  qui  te  chagrine.  — Ou 
dit  qu'un  malade  est  inquiet . ;mur  dire  que  sou 
mal  le  met  dans  une  agitation  rimlinneflo.  — 
.SuMiuu.f  inquiet,  celui  qui  est  tout  uni  lulcr- 
routpu,  qui  est  troublé  pur  qurlquc  peine  d'es- 
prit, («u  par  la  mauvai>o  oonsiiiutton  d«  celui 
qui  dort.  — te  prit  iuqutcl,  renuiaut. — «.auust, 
ivijriEiE.  {.Vpn.  Inquiet  n ciprirue  que  la  ;i.ua- 
üuu  de  l'èwc,  mus  avoir  égard  k la  cause  qui  la 
produit,  i la  dlrTcrenrc  d’i'-qinW,  qui  reuh  ritiu 
et  l'idée  de  celle  ? Ovation  , cl  l'uloe  d'une  caum 
étrangère  d'où  dir  vient.  Inquiet  p-ut  dune  icm- 
ployer  absolument;  mais  tuquà  te  veut  toujours  us 
régime  : ainsi  c'ol  i tort  que  Oncliie  a dit,  dan« 
Alexandre  : Uiott  «bric  luquo  t-.c,  pour  utun  tinte 
Inqnlclc;  cl  dans  Andromaqtc  : 

Va  Evite  eu  ma  fatciv  est  ir»j>  inquitlde. 
Voltaire  a fait  la  uiétuc  faute  dans  tüldipe  : 

SlüU  tae  inquiéter 

De  tuupr-i-J  linportanl»  «'est  pu  maint  ajileo. 
IBQblfTAlT,  E.  adj-  qCiaLielnu , la.tUj  t qui 
cause  de  Vbtq  ttrhtdc. 

MOblhT-UlOS.  «ubn.  Cém.  [i:iLi,  tdcUu\  ac- 
tion d’tnqiti.  ter.  Il  rat  inusité  eu  ce  mus. —T.  dp 
jurispr.,  trouble  qui  empédie  la  prescription. 
isQWâTS,  «y.  fia.  Voy.  hwhu. 
i.Ayt  uVié,  h,  part.  puss.  de  iaquujcr,  et  adj, 
Voy.  ikgtir.T. 

IVtyinjbJElt,  v.  ad.  Itünkit U),  donner  de  Fûm 
qu< ‘Inde,  cba^rincr. — Troubler  quelqu'un  «ans  la 
possi-csniu  Je  quelque  Lien. — Troubler  en  quel- 
que manière  que  ce  soit. — «’ixqu;  tes,  v.  prtuu, 
«e  d'imu  r i soi-méme  de  Vinquittndc,  K cho- 
grint  r.  Ce  verbe  n'a  ;>ai  lu  mémo  sens  quVfra 
tiiqiiet  cl  être  iitqitn  lê.  On  est  inq  tict  par  quel- 
que cause  «iue  ce  soit  ; on  est  Inqitiac  par  unu 
rame  étrangère  ; on  flnq  tUlr,  lonque  Tiluic  qui 
est  dan»  celle  situitinn  agit  sur  elle-même. 

IVQinfrrwE,  suint,  fém.  (eluklftadd)  (en  tau 
inqniehtdo  ou  inqiti  « , trouble,  agitation  d"e*prU, 
htipalience,  etc.,  cjtisée  par  «piclque  |<a-fion.  — 
Agitation  du  enrp»  ca«*é«  par  quelque  indisposi- 
tion.— P élit  es  douleurs  ordinairement  dans  Ica 
jamhrf , qui  donnent  de  l'agitation  , de  l'impa- 
tience. 

t AfyrfAtrrt  n , snbsl . mas.  ( einftizileur)  ( en 
latin  hrqvittlor  , jtipe  de  l'htqubillon. 

lAtjrtHTlf,  «Iibst.  ma»  ,DH  fém  tAtjriSTTITK 
frinkiTilif , tire)  j regard  inquisittf.  Interroga- 
teur. 

»M)t  tAITtOîl,  «vrbst.  fém.  (HsrthMon)  (tu 
latte»  nfjrtlsittn  ) , reclierclie  , perquisition,  fl  est 
peu  usité  en  ce  sens. — Tribunal  établi  dans  cer- 
tains pays  pour  roüherchcr  et  punir  ceux  qui  onl 
des  sontiiucnls  contraires  i U fol  esthobquu. 
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ibqwsitionnaire,  adj.  des  deux  genres (riN- 
llxlcionére),  de  VinqHltÜion, 
lHQrisiTlYK,  adj.  fém.  Voy.  isqnsmr. 

lYQL  iSlTORl.il, , E,  adj.  (einkiùloriuU) , de 
llnquisiuoH.  — Il  se  dit  même  de  tout  pouvoir 
jenbrageux  ou  trop  *évère,  et  de  tout  acte  arbi- 
traire. — Au  pi ur.,  inquisitoriaux. 
ixqiisitOhulx  , adj.  ma*.  plur.  Voy.  ittfiei- 

R1TORUL. 

iyraho,  subsl.  mai.  (einramo),  I.  de  eowin., 
sorte  de  coton  filé  qu'on  tire  du  Levant. 

inrcinable,  adj.  des  deux  genres  {einrulna- 
bte'j,  qui  ne  peut  être  ruiné. 

insaisissable,  adj.  des  deux  genres  (eiucè- 
zirabte ),  qui  ne  peut  être  saisi  ou  compris  ; des 
propriétés  iusuitistublcs;  et  fait  etl  pour  moi  in- 
saislssable. 

insalivation,  subst.  foin.  (ciMfo/itdciOM),  t. 
de  médee.,  mélange  de  la  salive  avec  les  aliments, 
qui  s'opère  pendant  la  mastication. 

insalubre,  adj.  des  deux  genres {dnçalubrt}, 
malsain  ; qai  nuit  i la  santé. 

insai.i  imiTi:,  subst.  fém.  {clnçalubrUt),  qua- 
lité de  ce  qui  est  nuisible  à la  santé. 

insanité , subst.  fém.  {cinf  unité) , absence, 
privation  de  bon  sens.  (.Napoléon.) 

INSATIABILITÉ,  subst.  fém.  {elnçaei-ablllU) 
(en  latin  iHsa/ûibtfi/us)  , avidité  de  manger , qui 
ne  peut  se  rassasier.  — On  dit  aussi  fig.  : fût 
saliabilite  rit*  honneur*,  rie*  richesses. 

insatiable  , adj.  des  deux  genres  ( einçaei  a- 
ble ) fen  lal.  insauabihs , formé  de  In  négatif,  et 
de  tuliart,  rassasier),  qu'on  ne  peut  rassasier. 
— Il  est  plus  co  usage  au  figuré  : une  avarice 
insatiable  ; il  et I lu* utiable  rie  louange*. 

lYS.iritDLtcME.irr , adv.  (einfaci-ableman), 
d'une  manière  insatiable. 

1YS4TI  RABLE , adj.  dei  deux  genres  {ein<atu- 
rabltj,  qui  ne  peut  être  saturé. 

1 YSi  1KMMEYT  , adv.  ( duci-aman  ) (en  Ut. 
huai  ou  Inscteu/er.  formé  de  lu  négatif,  eide 
scire,  savoir),  tans  savoir,  sans  connaître.  Il  est 
peu  usité. 

IBBC.IERCE,  subit,  fém.  (ebiri-ONCc),  ineaps- 
cité  , ignorance.  Vieux  mol  employé  par  S- -béai. 
Quelques  a u leurs  modernes  l’ont  rajeuni  avec  un 
certain  succès. 

i yscRiptioy.  subst.  fém.  ( cincckrtpedon ) (en 
Ut.  Jnscripfio},  titre  renfermé  rn  peu  de  paroles, 
•I  gravé  sur  le  cuivre,  le  marbre,  etc.  Voy.  écri- 
teau. — lettres  gravées  sur  le  champ  d’une 
médaille.  — Ce  qu'une  partir  écrit  sur  le  regis- 
tre oii  elle  met  son  nom  et  s'engage  à quelque 
chose.  — Dans  les  université* , action  d'écrire 
son  nom  sur  le  registre  des  étudiants.  — En 
géométrie,  figure  qu’on  trace  dans  Is  partie  in- 
térieure d'un  cercle,— Intcriptlou  en  faux,  trio 
par  lequel  on  soutient  en  justice  qu'une  pièce 
est  fausse  : former  une  Inscription  en  faux.—  In- 
scription hypothécaire.  On  appelle  ainsi  l'Inscrip- 
tion faite  dans  des  registres  publies,  pour  éta- 
blir une  hypothèque  ou  un  privilège  sur  des 
immeubles  : prendre  une  inscription  hypothé- 
caire. — Inscription  civique,  inscription,  sur  le* 
regiilres  de  la  municipalité,  de  tout  habiianl 
d'une  commune  Sgé  de  vingt-un  an* , pour 
prêter  le  serment  civique  et  se  soumettre  au 
service  de  la  ginle  nationale  (Constitution  de 
ITBi).  la  constitution  de  170/t  exigeait  auto 
f inscription , sur  le  registre  civique  .du  ranlon, 
de  tout  cilojen  Sgé  de  vingt-un  ans  ■ mai*  elle 
ne  faisait  aucune  mention  de  la  prestation  du 
serment  civique. 

DU  VER  II  IRRÉGULIER  INSCRIRE. 

Inscrira , *•  péri.  sing.  fut.  Indic. 

Inscrirai,  lr*  per*,  sing.  fui.  indie. 

Inscriraient , S*  pert.  plur.préi.  cond. 
Inscrirais,  précédé  de/,  f»  pers.  sing.  prés, 
cond. 

Inscrirais,  précédé  de  8*  pers.  sing.  prés, 
cond. 

Inscrirai/,  B*  pers.  aing.  prés.  cond. 

Inscriras,  t«  pers.  sing.  fut.  indic. 

rYSCBiBR  , t.  set.  (cincekrirt)  (du  lal.  Inicri- 
btre , tcribtrt  in,  écrire  dans;,  mettre  un  nom 
sur  un  registre.  — En  t,  de  géométrie , tracer 
une  figure  ao-dedans  d’une  autre , de  manière 
que  tous  les  angles  de  la  première  aient  leur 
sommet  i la  circonférence  de  la  seconde.  — s'in- 
scrire, v.  pron.,  donner  son  nom  sur  un  regis- 
tre. — .S'inscrire  en  faux  centre  une  pièce , sou- 
tenir en  justice  qu'elle  est  fausse. 

•U  VERRE  IRRÉGUUER  INSCRIRE. 

Inscrire*,  V pers.  plur.  fut.  indic. 
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Inscririez,  *•  pera.  plur.  prés.  cond. 

Inscririons,  t’*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Inscrirons,  tr*  pers.  plur.  fut.  indic. 
inscriront , Sm  pers.  plur.  fui.  indic. 

Inscris,  S*  pera.  sing.  uupér. 

Inscris,  précédé  de/,  f r*  pera.  sing.  prés.  Indic. 
Inscris,  précédé  de  tu,  8*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Inscrit,  >■  pers.  sing.  prés,  indic. 

INSCRIT,  E , part.  pa*s.  de  inscrire,  et  adj.— 
T.  de  g coin.;  on  appelle  figure  inscrite,  une  ligure 
tracée  dans  une  autre , de  manière  que  tous  ses 
angles  louchent  la  circonférence. — Hyperbole  in- 
scrite, celle  qui  est  entièrement  renfermée  dans 
l'angle  de  ses  asymptotes,  telle  que  l'hyperbole 
ordinaire. 

DD  YKRRg  IRRÉGULIER  INSCRIRE  t 
Inscrivaient , 3*  per*,  sing.  imparf.  indic. 
Iiucrivuis,  précédé  dey',  I"  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Inscrivais,  précédé  de  ta,  8*  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Inscrivait,  S*  per*,  sing.  imparf.  indic. 
Inscrivant,  part.  près. 

Inscrive,  précédé  de  que I**  pers.  sing.  prés, 
subj. 

Inscrive,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle,  B*  pers.  ring, 
prés.  aubj. 

Inscrivent,  précédé  de  ils  ou  elles,  Sr  purs.  plur. 
prés,  indic. 

Inscrivent,  précédé  de  qu’ils  ou  qu’elles.  S*  pers. 
plar.  prés,  suktj. 

Inscrives,  f pers.  sing.  prés.  subj. 

Inscrivez,  X*  pera.  plur.  impér. 

Inscrivez , précédé  de  tous  , xc  pers.  aing.  prés, 
indic. 

Inscriviez , précédé  de  tous , 8*  pera.  plur.  Im- 
parf. indic. 

Inirritvt,  précédé  de  que  fous,  8*  pera.  plur, 
préa.  subj. 

Inscrivîmes,  lr*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Inscrivions,  précédé  de  nous,  i<«  pers.  plur.  Im- 
parf. indic. 

Inscrivions,  précédé  dé  que  nous,  D'  pera.  plur. 
préa.  subj. 

Inscrivirent,  J*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Inscrivis,  précédé  de  /,  !'•  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Inscrivis,  précédé  de  lu,  s*  pers-  sing.  prêt.  déf. 
Inscrivisse,  trr  pera.  sing.  imparf.  subj. 
Inscrivissent,  X*  pers.  plur.  imparf.  aubj. 
Inscrivisses,  8*  pers.  aing.  imparf.  subj. 

Inscrit iuirz,  X*  pers.  plur.  imparf.  >ubj. 
Inscrivissions,  I"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Inscrivit,  précédé  de  il  ou  elle.  S*  pers.  aing. 
prêt.  déf. 

Inscrivit , précédé  de  qu’il  ou  qu'elle , 5*  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
lutcriiites,  8*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Inscrirons,  I"  pers.  plur.  impér. 

Inscr.vons,  précédé  de  nous,  ir<  pers.  plur.  prés, 
indic. 

INSCRCTAMU.ITÉ , subît.  fém.  (eincekrulabi- 
litC),  étal,  qualité  d'une  chose  inscrutaLU , impé- 
nétrable. 

lYSCRL'TABI.E,  adj.  des  deux  genres  (eincekru- 
tablej  (en  lal.  inscrutabihs,  fait  de  tu  négatif,  et 
de  scrutari,  scruter,  sonder,  rechercher;,  qu’on 
ne  peut  pénétrer. 

iys<  ju  t aulkmkyt,  adv.  (elucckrulabkman), 
d’une  manière  luscrutablc. 

ri  i’itstf,  adv.  (aleinçu)  (en  lat.  lusdna,  ou 
tnsciens,  fait  dr  iu  négatif,  cl  de  scire,  savoir  J , 
sans  qu'on  le  sache  : U ïcu  marte  it  l'intfu  de  ses 
parents.  L' Académie  écrit  aussi  Insu,- peut-être  ne 
devrait-on  écrire  qu'inafn,  conformément  â l'éty- 
mologie du  mot.  Voy.  imsb. 

INSCCLPÉ,  E,  part.  pasa.  de  insculper. 
iys<  ti  PKit,  v.  «et.  (eineekulepé),  frapper,  en 
parlant  d’un  poinçon,  {boute.)  Inusité. 

INSÉCABLE  , adj.  des  deux  genres  ( eina'kablc ;, 
qui  ne  peut  être  coupé. 

INSECOLABI.E,  adj.  des  deux  genres  {rince  - 
kouable),  qui  ne  peut  être  secoue  : Joug  tnsc- 
cùuabU.  (Voltaire.) 

1 yskloI'R ABt.E  , adj.  des  deux  genres  (rince- 
knurable),  incapable  de  donner  ou  de  recevoir 
aucun  secours. 

insecte,  subit,  mas.  (cincékte)  (eo  lit.  insec- 
tnm,  fait  de  lecare,  couper),  nom  générique  de 
petits  animaux  dont  le  corps  est  comme  divisé  ou 
coupé  en  plusieurs  parties,  savoir  : la  poitrine 
ou  le  corselet,  et  le  ventre.  Les  insectes,  dans  1s 
nouvelle  division  de  l'histoire  naturelle , «ont  des 
animaux  non  vertébré* , qui  s'ont  point  de  vais- 


1NS 

seaux,  du  moins  connus , mais  qui  ont  une  reoefte 
nerveuse  et  des  membre*  articulé*.  — Insecte* 
coléoptères,  qui  ont  des  fourreaux  sur  les  ailes  j 
insectes  hémiptères , qui  oui  le*  ailes  crottée*  et 
une  trompe  recourbée  sous  1a  poitrine;  insectes 
névroptères,  qui  oui  quatre  ailes  parsemée*  do 
veines  en  forme 'de  réseau  ; insectes  lépidoptères, 
qui  ont  quatre  nies  membraneuse*,  et  la  plupart 
une  trompe  en  spirale  ; infectes  diptères,  qui  out 
deux  ailes,  ot  sous  chacune  un  style  terminé  par 
un  boulon  ; insectes  hyménoptères,  qui  ont  quatre 
aile*  membraneuse*;  t mettes  apteres  , qui  n'onl 
point  d'aiies,  etc.  — Ui  insectes  forment,  en 
histoire  naturelle , la  classe  d'animaux  la  plus 
étendue  et  la  plus  variée  de  la  zoologie. 

INSECT1EK  , subst.  mas.  ( etncéktif  ) , meuble 
propre  è rerevoir  des  iuæcfes,  i les  téunir  eu 
collection.  Mot  forgé  sou*  le  bon  plaisir  de 
boiste. 

lYSECTnfcRE , adj.  des  deux  genre*  (elncèkti- 
fêrc)  (du  lal.  inuctum,  insecte,  et  de  fero.  dé- 
rivé du  grec  psptt),  je  porte,  l.  de  bol.,  qui  re- 
présente un  insecte. 

lYSKLTIBODB,  subit,  ni js.  { tin cèktlrode  ) 
f du  latin  inuctum,  insecte,  et  rodere,  ron- 
ger; rougeur  d'insceles),  t.  d’hist.  nat.,  famille 
d'insectes  li  jiuénoplérrs , qui  déposent  leurs  œufs 
dans  les  lar»  es  des  autres  insectes. 

t Y sKCTt  v orf  , adj.  des  deux  genre*  ( eincékli - 
tore)  (du  lal.  insectum,  insecte,  et  curare,  dévœ 
rer),  t.  d’hist.  nat.,  qui  mange  les  insectes. 

l.YXECTOl.OGIE,  subst  fem.  (eincCJitotoji)  (du 
lat.lWfcfimr,  insecte,  et  du  grec  *eya,  disrouisj, 
partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des  insec- 
tes , et  qu'on  appelle  autrement  entomologie. 

lYtitu.TOLOfiiQiL,  adj.  des  deux  genres  (eht- 
ctkiolojike qui  appartient  à I ’Uutcioloyie. 

1 YislU.TOl.OCilbl  L , subst.  IMS.  (eiHCekioloji- 
ce le),  qui  décrit  le*  insectes.  Voyez  e-ytomolo- 
GMTB» 

lY.sELTO-MORTirÈRK.  adj.  des  deux  genre* 
(eincéktùmortifére)  (du  latin  intectum , insecte, 
mort , gén.  nsortis,  mort,  ai  fero,  je  porte),  qui 
fait  mourir  le*  insecte*. 

lYbKt  TOtMBACE,  subit,  de*  deux  genre*.  Voy. 
MMUTIVORE. 

INSBCTQPHII.E,  adj.  de*  deux  genre*  (ebicék- 
tofllej , qui  aime  l’élude  de  l'entomologie,  qui  chef, 
cite  de*  insectes. 

lltYÉCliniTB,  subst.  fént.  ( emct  kariié  } , ab- 
sence, manque  d e securité. 

IN-seixe,  subst.  et  adj.  mas.  (rincés*),  t.  d'itn- 
prim. , format  où  la  feuille  est  composée  de 
seize  feuillets,  ou  trente-deux  pages. — Au  plur. 
«le*  in-seize. 

lYSÉMIYATION,  tub*l.  fém,  (riuct'mi/nidüw) , 
I.  de  chimie. 

lYHt.YBé.,  E,  adj.  cl  subit,  (eiuçancé)  (en  latin 
inteiuutaij,  qui  n'a  point  de  sent;  qui  est  fou. 
Voy.  roc. — Subst.  : c'eal  un  inseiue  ; c'est  uns 
Insensée. 

iyse y siBii.tr s. , subst.  fém.  'einçancibillie), 
defaut  de  sensibilité , au  physique  et  au  moral. 
Voyez  ixnirrEAERCE. 

insensible,  adj.  des  deui  genres  (rinpaJid- 
ble)  (en  latin  tntensibilis),  qui  ne  seul  point  ; sur 
qui  les  objets  capable*  de  loucher  te*  sens  ou 
l'âme  ue  font  aucune  impression. — Ou  dit  subst.  : 
cY-*(  un  insensible , d'un  homme  qui  n'est  pomt 
tcntible  â l'amour.  — Imperceptible,  qu’on  n'a- 
perçoit pas  ou  qu'on  n'aperçoit  que  diOidlemcnt. 

îYSLYsiBLLMKYr,  ad*.  (einçaHcibteman),  pea 
â peu;  d'une  manière  peu  sriuible. 

IYHÉimii AOILITB,  subît,  fém.  icinceparabili- 
M),  qualité  de  ce  qui  est  inséparable. 

IYSÉPAR  «RLE,  «dj.dc*  deux  genres  (etncépa- 
ralde)  (eu  lat.  inseparabills },  qu'on  ne  peut  sé- 
parer ; qui  ne  se  séparé  point.  On  dit  que  riens 
amis  sont  inséparables . pour  dire  qu'ils  ne  te 
quittent  presque  jamais.  On  les  appelle  subst.  i 
les  inséparables. 

INSÉPARABLEMENT,  adv.  (cincéporableman), 
d'une  manière  inséparable. 

INSÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  ins<‘rer. 
insérer,  v.  act.  ( einefré ) (en  latin  tHScrcre), 
meure  dans,  parmi;  ajouter,  (aire  entrer. — a'ut- 

SÉJutR,  v.  pron.,  se  metredans 

INSERMENTÉ,  adj.  mas.  (rlncéremanté),  qui 
n'a  point  prêté  serment. — On  ■ deiigné  spéciale- 
ment par  celle  dénomination  les  ecclésiastique 
qui , pendant  la  révolution  française , nàvaienl 
point  prêté  le  serment  de  la  constitution  civil* 
du  clergé,  ou  celui  de  la  liberté  et  l'égalité. 
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INSERTION,  subit,  fém.  ( eincèreclo n)  («l» 
latin  Insertio,  qui  signifie  proprement  greffe), 
action  d'insérer.  I * plus  grand  usage  de  ce  mot 
est  en  anal,  et  en  bol.  Il  désigne,  dans  celle 
dernière  science  : l*  l’endroit  de  la  plante oû  les 
feuilles  sont  insérées;  s*  plus  particulièrement, 
le  point  d’atlache  de  la  corolle  cl  des  étamines. 

— On  dit  aussi  en  grammaire  : ï insertion  d'une 
lettre  dans  un  mot , d'un  mot  dans  un  discours , 
etc.  — Insertion  de  la  petite  virole,  inoculation. 

insekrion,  subst.  fcm.  ( eiticécecion  ) (du 
latin  insidere . êlre  assis  dessus),  l.  de  iné- 
dec. , dètui  - bain  préparé  ordinairement  avec 
la  décoction  de  plusieurs  herbes.  — Raln  vapo- 
reux que  le  malade  prend  étant  assis  sur  uno- 
chaise  percée, su-dessus  de  laquelle  on  a mis  uue 
décoction  chaude  de  quelques  brrbes  dont  on  lui 
Ail  recevoir  la  vapeur. 

insrxé,  k , adj.  (eincékcé),  l.  de  bot.  ,■  fleur 
btsexée,  qui  n’a  pas  do  sexe. 

I11IOUTEOI,  subst.  mas.,  INSIDIATIllCE, 
subst.  fém  (etneidi-ateur,  trtee),  qui  lenrt  des  em- 
bûches ; qui  porte  au  mal. — Adj.:  démon  insidia- 
leur,  qui  porte  au  mal,  A l’erreur.  (.Port-Royal.) 

1NSID1ATR1CE,  subst.  fcm.  Voyez  ixs.ou- 
TBt'a. 

insidieuse,  adj.  fém.  Voyez  nsisisn. 

I vsiui kusemknt,  adv.  (eincidieuieman),  avec 
piège  ; d'une  manière  insidieuse. 

itüimcct,  adj.  mas.,  au  lira.  miDlKtisc 
(eineidieu.  dinar  i (en  latin  Insidlosus,  fait  de  in- 
Hduv , gèn.  ins/diarum  , embûches)  , qui  tend  A 
surprendre  ; qui  renferme  quelque  piège;  cap- 
tieux : avec  celle  différence , seion  Ronbaud,  que, 
dans  l'emploi  des  moyens  insidieux,  l'intention 
est  d’induire  en  erreur  ou  en  faute;  dans  celui 
des  moyens  captieux , elle  est  d’emporter  le  con- 
sentement ou  le  suffrage  : la  galanterie  est  un 
maison  ge  insidieux  de  l’amour;  la  modestie  est 
le  tangage  le  plus  cajit ieux  de  la  vanité.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  le  style  soutenu  et  au  palais. 

insigne,  adj.  des  deux  genres  (clncignte)  (en 
latin,  insiijnls,  formé  dans  le  même  sens  de  in, 
dans , sur,  et  do  siynum , signe  ; qui  u quelque 
signe  caractéristique ),  signalé,  remarquable. Voy. 
signala.  — Subst-  mas. , marque  d'honneur, 
signes  honorables  .-  les  Insignes  de  la  royauté. 

insignifiance , subst.  fém.  (cincignipance), 
qualité , état  de  ce  qui  est  insignifiant. 

insignifiant,  R,  adj.  (eiuclguiflan , peinte), 
qui  ne  signifie  rien  ; sans  caractère,  insipide  ; obs- 
cur, embrouillé. 

I NSI  NIA  NT,  E,  adj.  (cinrinM-im,  ntt-ante),  qui  a 
l’adresse  et  le  don  de  s’insinuer  ou  d’insinuer 
quelque  chose. 

INM.M  atm  R,  subst.  mas.  (eindmt-alcur),  celui 
qui  est  chargé  d'insinuer  une  doctrine. 

iNSiNl'ATir,  adj.  mas.,  au  fém.  insincativk 
(einciuu-atil,  Uve),  propre  à ladnser.  — Subst. 
nias.,  présent  que  les  clercs  faisaient  autrefois  A 
leur  évêque A son  installation,  pour  s’insinuer  dans 
ses  bonnes  grâces. 

insi ni  .% rioN , subal*  fém.  (rtndnu-dcion)  (en 
lai.  insinuulio)  , l’action  par  laquelle  une  chose 
entre  doucement  cl  insendbleun  ut  dans  une  au- 
tre. — Discours  par  lequel  un  orateur  persuade 
doucement  scs  auditeurs.  — Enregistrement  d’un 
acte  dans  les  registres  publics. 

insinuative,  adj.  fém.  Voy.  issircati». 
insini  É,  K,  paît.  pas.  de  insinuer. 
i nsi  si  lu  , v.  act.  'eincinu-é ) (du  latin  ÎMsiima- 
re  , qui  signifie  proprement  meure  dans  te  sein  ; 
de  la  prép.ln,  dans,  et  sinus,  sein),  introduire  ' 
doucement.  — Au  (lg.,  faire  entrer  adroitement 
dans  l’esprit  ou  dans  le  rmur.  — Enregistrer  au 
greffe  de*  iuriiiiia/ion*  ••  il  faut  qu’une  donation  tou 
Insinuée. — a'iNsixer.n,  T.  prou.,  s'introduire.  S'in- 
sinuer dans  l'esprit  de  quelqu’un,  se  mettre  bien 
dans  l’esprit  de  quelqu'un,  gagner  adroilcmenl  scs 
bonnes  grâces,  sa  bienveillance:  personne  ne  con- 
nut mieux  que  lui  l'art  et  la  nécessité  de  s'insinuer 
dans  ht  cœurs  ; s'insinuer  dans  les  esprits. 

— ISftlNVI.ll,  PEREUAOER,  SUGGÉRER.  ( SlJII.  ) 

On  Insinue  finement  et  avec  adresse;  on  persuade 
fortement  et  avec  aniflee. — Pour  insinuer,  Il  faut 
ménager  le  temps,  l'occasion,  l'air  et  la  manière 
de  dire  les  choses  ; pour  persuader,  il  faut  faire 
•enlir  les  raisons  et  l’avantage  de  ce  qu'on  pro- 
pose; pour  suggérer,  il  faut  avoir  acquis  de  l’as- 
cendant sur  l'esprit  des  personne*. — Insinuer  dit 
quelque  chose  de  plus  délicat  ; persuader,  quelque 
chose  de  plus  pathétique  ; suggérer,  emporte 
quelquefois  dans  sa  valeur  quelque  chose  de  frau- 
duleux. — On  couvre  habilement  ce  qu'on  veut 
Insinuer;  on  propose  nctlmicnl  ce  qu'un  veut 
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persuader  ; on  fait  valoir  ce  qu'on  veut  suggé- 
rer. 

INSIPIDE,  adj.  des  deux  genres  ( eindpide ) (en 
lai.  insipidus,  fait  de  in,  privatif,  et  de  sapur, 
goût,  aaveurj,  fade,  qui  n’a  point  de  goût.  Voy. 
raoK. — Kigur.,  qui  n’a  rien  qui  réveille  les  sens, 
l’esprit  ou  le  coeur. 

l.NSlPiDEMENT , adv.  (einclpideman) , d'une 
manière  inxipute. 

insipidl,  E,  part.  pass.  de  intipider. 
txsiPiDMt,  y.  act.  ( einetpidé  ) , rendre  insi- 
pide. Hors  d'usage. 

insipidité,  subst.  fém.  (ciHcipidité),  qualité 
do  ce  qui  eet  fade  cl  insipide. 

I.NSIPIKNCK,  subst. fém.  (emcipi-ance), défaut, 
manque  de  sagesse,  (ilontalgne.)  Hors  d’usage. 

insistance,  subst.  fém.  (eincict  tance),  action 
d’insister. 

insisté,  part-  paw-  de  insister. 

INSISTER,  r.  neui.  (elnclceié;  (en  lat.  insis- 
tare,  fail  du  grec  tmirm/-*,  dont  la  racine  est 
inr.ui,  en  lai.  sisto.  Je  suis  debout),  persévérer  A 
demander;  faire,  instance;  proprement,  appuyer 
fortement  sur... 

insitur,  subst.  propre  nu»,  (eiucilor),  rayth., 
divinité  des  anciens  Romains  qui  [irésidaU  aux 
opérations  du  jardinage,  surtout  A In  greffe. 

inslacb,  subst.  mas.  (eineelake) , nom  que  les 
Flamands  donnent  A la  trame  des  hautes-lies. 

INSOCIABILITÉ,  subit.  rèm.  {eiiifoci-ahilité), 
caractère  de  ce  qui  est  insociable. 

insociable,  adj.  des  deux  genres  (einçoei-a- 
ble)  (en  lat.  insocialxlis , forme  de  fn  négatif,  et 
de  soeietas,  société),  flcheux , incommode , aire 
qui  l'on  ne  peut  avoir  de  société , avec  qui  l'on 
ne  peut  vivre. 

INSOCIABLE  MENT,  adv.  {cinçocl-ablcmaii}  , 
d'une  manière  insociable. 

insocial,  E,  adj.  {elnçoct-ale) , l’opposé  de 
social.  (Voltaire.) — Au  plur.  mas.,  insociaux. 

insocialité,  subit,  fém.  (einçoci-aliu),  état 
d’une  association  d'hommes  qui  n’csl  pas  appelée 
A recevoir  une  forme  régulière  de  socialité. 

1 asocial  a,  adj.  mas.  plur.  Voy.  insooal. 
in-soix ante-doi  îe.  subst.  et  aitj.  nus.  etn- 
podi antc-douse),  t.  d'imprim.,  format  dans  lequel 
la  feuillo  d'impression  contient  soixaM/e-tfoiize 
feuilleta  ou  cent  quarante-quatre  pages.  — Au 
plur.,dca  iit-soixante-douze.  Peu  on  usage. 

1N-SOIXANTE-QUATRE,  subit,  mas.  (eiwfoé- 
çaulekalre) , l.  d’imprimerie,  format  dans  lequel  ■ 
la  feuille  contient  soixante-quatre  feuillets  ou  cent  1 
vingt-huit  pages.  — Au  plur.,  des  iii-soiiante-  1 
quatre.  Peu  eu  usage. 

insolation  , subst.  fém.  (einfoMcion)  (en 
lat.  insolatio,  fail  de  sol,  gèn.  solis,  soleil),  t.  de 
chimie  ; exposition  au  soleil  des  matières  conte- 
nues dans  un  vaisseau. — Pratique  qui  entrait  dans 
le  régime  de  vie  des  Grecs  et  des  Romains.  Elle 
consistait  ou  A se  coucher  pendant  un  certain 
espace  de  temps,  exposé  aux  rayons  du  soleil , ou 
A se  promener  au  noteil. 

INSOLEMMENT  , adv.  (ehifo/omau),  usée  in- 
solence; d'une  manière  insolente. 

insolence  , subst.  fém.  fciiico/nNcc)  (en  lat. 
lusolentla ) , trop  grande  hardiesse  ; manque  de 
respect. — Parole  ou  action  insolente. 

insolent,  E,  adj.  et  subst.  ftinfolun,  laide)  feu 
lat.  Intnlens,  qui  signilir proprement,  qui  n’est  pas 
accoutumé  ; extraordinaire  , nouveau  ; formé  de 
in  négatif,  et  de  toléré,  avoir  coutume),  trop 
hardi  ; qui  perd  le  respect  ; effronté. — Subst.  : 
c'csl  un  insolent,  une  insolente.  Voy.  ibplrti- 
sr.x». — Orgueilleux  : insoleut  dans  la  prospérité. 
INSOI.É,  E,  part.  pass.  de  iiuolrr. 

INSOi.ER,  v.  acl.  (ciMco/d)  (en  lat.  Insolare), 
I.  de  chimie,  exposer  au  soleil.  (Roiste.)  Inus. 

insolite,  adj.  des  deux  genres  ( einçolite ) (en 
lat.  InsolitHS,  formé  do  lu  négatif,  cl  de  solitus, 
ordinaire  , accoutumé) , terme  de  pratique  ; qui 
est  contre  ['usage,  contre  les  régies  : clause  inso- 
hle; procédure  insolite. 

insolitement,  adv.  (einçollteman) , d’une 
minière  insolite. 

INSOLUBILITÉ,  subst.  féru,  (einçolubilité) , 
qualité  de  ce  qui  est  Insoluble,  de  ce  qui  ne  peut 
se  dissoudre. 

INSOLUBLE  , adj.  de»  deux  genre*  (einçolu- 
ble,  (en  lit.  insolubilis,  formé  de  in  négatif,  et 
de  solvere,  résoudre  ou  dissoudre),  qui  ne  peul 
s«  résoudre  : argument,  difficulté,  problème 
insoluble.  — En  chimie,  qui  ne  peul  se  dis 
soudre. 

INSOLVABILITÉ,  subst.  fém. 'ebifolevabilité), 

impuissance  de  pajer.  Voy.  inaolvarls. 


INSOLVABLE,  adj.  des  deux  genres  (einçole- 
vable ) (en  lat.  fiuoLtèi/ij,  formé  de  i«  négatif, 
et  do  solvere,  payer) , qui  n'a  pas  de  quoi  payer. 

insomnie,  subsl.  fém.  (einçomeni)  (en  laL 
tnsomula,  formé  dans  te  même  sens  de  u»  pri- 
vatif.el  de  soiimm*  , sommeil  j privation  de  som- 
meil) , indisposition  qui  consiste  A ne  pouvoir 
dormir. 

insondable,  adj.  de*  deux  genres  ( einçonda - 
bit ) , qu’on  ne  saursil  sonder  : mer  insondable. 
— Au  Ag.  : cœur  Insondable.  Peu  usité,  mais  utile. 

insouciance,  subit,  fcm.  (einçouciance),  cs- 
raclère  de  celui  qui  est  insouciant. 

insouciant,  E,  adj.  (riiifoudan , cianle),  qui 
n'a  point  de  jouci.  tic  mol  et  le  précédent  sont 
nouveaux  , mais  établis.— Subit.  : c'est  un  l«- 
souciunt,  une  insouciante. 

INSOUCIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  insoucieux, 
insoucieusement,  adv.  (einçoucieutcmtm) , 
d'une  manière  insoucieuse.  Ce  mot  manque 
dans  Y Académie. 

INSOUCIEUX,  adj.  mas.  , au  fém.  INSOU- 
CIEUSE ieinçoncleu , cieuse ) , qui  n'est  pas  sou- 
cieux. Ge  mol  manque  dans  l'Académie. 

INSOUDABLB,  adj.  des  deux  genres  (einçou- 
dalde:,  qu'on  ne  peut  sonder. 

INSOUMIS,  E,  adj.  (eiofonmi,  mise),  qui  n'esl 
point  soumit.  Mot  qu'on  a surtout  appliqué  dans  le 
temps  aux  rccléxiailique*  qui  refusaient  de  pré- 
ter  le  serment  prescrit  par  les  lois.  — On  appelle 
subsl.  insoumis,  un  Jeune  soldat  réfractaire. 

INSOUMISSION,  subsl.  fém.  {elnfnumirion)  , 
manque  de  ivumluion.  Ce  mot  manque  dans  IM - 
Cad  finie . 

INSOUTENABLE,  adj. des  deux  genres  ( einfou - 
tenable) , qui  ne  peut  *e  soutenir,  sc  dérendre  » 
opinion  Insoutenable. — (jni  ne  peut  se  supporter  2 
vaiiiic  insoutenable. 
inspecté,  k,  part.  pan.  de  Inspecter. 
inspecter,  v.  acl.  (etsteepéktc),  examiner  en 
qualité  d’insiKcteur. — s’iNsrrxTea,  v.  pron. 

inspectées,  subal.  mas.,  inspectrice, 
subst.  tèm.(cinccpikleur,trice)(en  Ut.  Inspectai •), 
celui , celle  qui  a inspection,  qui  veille  sur...  — 
Adj.,  dame  inspectrice,  qui  a l'bupeciioii  dans  les 
pensions  de  demoiselles.  LMcodémie  se  donne 
pas  de  féminin  A ce  mot. 

inspection,  subsl.  fém.  ( ctncepékciOM ) (en 
Ut.  inspectio,  fait  de  hapicere,  regarder,  obser- 
ver , examiner , dont  le*  racine*  sont  In  , dans, 
sur.  el  spectare,  voir,  considérer),  action  par  U- 
qucllc  on  regarde,  on  examine  : inspection  des 
astres;  U la  première  inspection. — Charge  et  soin 
de  veiller  sur...  — Place,  emploi  d’inrpccicur  ; 
obtenir  une  Inscription. 

INSPECTRICE , subsl.  ri  adj.  fém.  Voy.  in- 
specteur. 

inspibatfx'R  , adj.  mas. , au  fém.  inspira- 
trice ci/icepirateur , trier),  qui  inspire  : genie 
inspirateur.  — T.  d’anal.  : muscles  inspirateurs , 
qui  concourent,  par  leurs  contrariions  simul- 
tanées, A l'ampliation  du  thorax  pendant  l’inspi. 
ration. 

INSPIRATION,  subftl.  fém.  ( elncepirdcion ) (en 
Ul.  inspirai Jo),  grâce  par  Uquelle  Dieu  édaire 
l'esprii  el  pousse  la  volonté  a quelque  chose.— 
Conseil,  suggestion.— Chose  inspirée  ; idée,  pen- 
sée.—L'action  par  laquelle  le  poumon  attire  l'air. 
— En  bol.,  rarullé  qu'ont  les  plantes  de  *e  péné- 
trer du  lluidc  qui  les  entoure.  En  ce  sens,  on  dil 
aussi  inhalation. 

inspiratrice,  adj.  fém.  Voy.  inspirât*™, 
inspiré,  E,  pari.  pass.  de  inspirer  ei  adj.— 
Subsl.,  un  inspiré,  une  inspirée. 

inspirer,  v.sct.  (clncepiré)  (enlsl.lnsplrare, 
cmploj  c dans  les  même*  acceptions,  elqui  signi- 
fie proprement  souffler  dao»,  pousser  dais  en 
soulltent , de  in . dans , el  de  spirare , souffler) , 
faire  natlrc , suggérer  quelque  pensée  , quelque 
mouvement.  On  dit  inspirer  d , et  non  pas  in- 
spirer dans,  quoiqu’on  lise  danj  Racine  (Alexan- 
dre) : 

Dont  U*  «sait  le*  plot  Jsr»  U^pireront  nmmr. 
—Attirer  el  recevoir  l’air  dans  les  poumons.  — 
s’inspirer,  v.  pron. 

instabilité  , subst.  fém-  (elncetabultê)  (en 
lat.  instabililas),  manque  de  stabilité,  de  *ohdilé. 
Il  ne  se  dK  qu'au  flg.  1 instabilité  de  la  forimsst , 
des  choses  humaines,  du  aeur  humain. 

instable,  adj.  des  deux  genre*  (eincelable) . 
qui  n'est  pat  stable. 

inrtabi.emf.nt,  ad»,  (eineetableman) , sas* 
stabilité.  Inusilé. 

INSTALLATION,  subst.  fém.  fdUMMMdwl), 
•dion  d’installer , action  par  laquelle  01  ew  mi* 
en  posse*s»oa. 
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MSTXU.d,  K,  port.  pBM,  do  installer. 
l.lITtixu , v.  art.  < rince  ta  h!)  («tu  Ut.  bt , 
dans,  «ur,  cl  statlus , Malle,  svègc  des  rhinoint** 
au  chœur;  u tseoir  un  bi'ttCficier  sur  la  il uUc  ■ , 
mettre  quelqu'un  en  possession  d'une  dignité,  en 
lui  faisant  prendre  la  place  qui  lui  appartient  : 
SnMmUer  riant  une  riignUri.  — - l'is«T.vu  un  , V. 
prou.  : S'installer  dans  une  maison,  s’y  établir. 

iMTAMMm,  adv.  (einccf aman) , arec  fri- 
ttant*, d'une  manière  pressante. 

INSTAKCK , aubst.  fétu.  Vlirivrance)  (en  latin 
imtantln , Tait  de  lu  tiare,  Intimer,  pn*w  forte- 
ment), sollicitation  pressant»’.  On  ne  le  dit  en  ce 
aens  qu'au  plur,  : faire  de  grandes,  de  l ire*  In- 
auiure*.— Demande  en  justice  i former,  vider  une 
instance.— En  t.  d'école,  preuve,  et  plus  toureiti 
objection  nouvelle  qu’on  ajoute  A crllo  qu'on  a 
avancée. 

u»T.t»t,  au  bat.  ma»,  ( cincetan  ) , moment,  le 
plus  petit  espace  de  temps  i la  plâtre  rie  ce 
monde  patte  en  un  intiunt.  — On  appcllu  fn- 
tuml,  en  mathématique» , une  parité  du  temps  si 
petite  qu’elle  ne  nous  paraît  pas  divisible,  quoi- 
qu’elle  le  soit  rédlemcut. — .t  l milan:,  loc.  adrn 
tout-Ad'hexire,  à l'heure  tutoie. 

llutTAYr,  r,  xlj.  (ri»crt«N,  tante),  pressant , 
imminent  : prière  muante. 

ixsrvxrvx* , n , adj.  (elnnrrasrrW),  qui  ne 
dore  qu'un  instant  ■.  ce  mwtcemcnt  n'n  tM  qu'ut- 

ix«itvxta**itV:,  subst.  Mm.  t'dmriantmmb-IU), 
I.  dtdartiqn«  , eiistenco  tnitaut*nri‘. 

lir»TA*TVtÉ»ir.vr  , adr.  (ctncctantanrmnn) , 
d'une  manière  Instantum'c. 

d fiBSTVR.loe.adv.  (ufcfactftir),  I.  de  pratique 
emprunté  du  lai.,  A la  manière,  i l’exemple  de... 

IMIU'RITMR,  subst.  nus.  trineviAratenr), 
celui  qui  élève  un  monument,  ou  qui  rétablit  une 
chose  détruite. 

tsararntriOK, subst.  féat.  (rinreféMoton)  (du 
lat.  Inttanratio , fait  dans  le  même  sens  do  in- 
jMararc,donlk-srarinfs  «ont  instar,  comme,  cl 
novare,  renouveler  ; rétablir  de  ma<  itre  a faire 
paraître  nouveau',  établissement,  rélabilavctuent 
selennH. 

nsTvt  né,,  R,  pari.  pais,  dp  Instaurer. 
■MTAIHKR , v.  art.  (eincettré),  restaurer, 
renouveler,  réparer,  réédifler. — r’intramaa , v. 
pron. 

usTtctTKi * , «rf.*t.  mas.,  ixsrir; truirr, 
subst.  fèm.  <elmrtkf*atc*r.  tries)  (en  latin  imtiqm- 
tor),  celui,  cHIe  qui  incite,  qui  potlssQ  i faim  quel- 
que chose  ; c’est  M çm  a rte  ttnsliqatrur  de...— 
Adj.  i amour  insttgau-nr,  L’Acadt mie  ne  lait  de 
ce  mol  qu’un  subît. 

laattcvno*,  subst.  fém.  ( diiccflqurielnn  ), 
(on  latin  fnxtigaiio),  incitatinn  , su  gestion,  sol- 
ttrilaiion  pressante  par  laquelle  on  poune  quel- 
qu’un é faire  quelque  chose  de  mauvais  : il  t'a 
fait  a l'imthjatitm  rtr... 

irstiq  vrtttcR , subst.  fém.  'or.  nrnotra», 
MRTiülK,  r.»  pari.  pass.  de  instituer. 
ixvniit  uv  , v.  art.  tinccti/jttU)  (en  lat,  ttv- 
«fhT*pe,  fait  du  grec  ertÇv,  Je  pique,  J’aifat Honnc; 
devi  xiéme  aoriste,  rrri/îv  ; pousirr  , presser  rie  la 
même  manière  qu'au  pique  les  animaux  avec  l'ai- 
guillon pour  les  faire  allrr  pins  vite;,  pousser,  ib- 
eiter  à faire  quelque  chose.  — «'mtiGtaa , v. 
pron.  Il  est  fort  peu  usité. 

■RSTti.i. iTios,  subst.  fèm.  Crfnerttfddon),  ac- 
tion û’tnuitler. 

imtTlLt.É,  B,  psrt.  pass.  de InxiHIcr. 
|mtTtt.t.Rn,  v.  #et.(<tHCff«rj  (en  latin  Inulf- 
lart,  formé  de  in,  dans,  et  de  tuüare , dégoutter, 
dtslHtw , dohl  la  racine  est  si, lia , goutte.  I.ej 
Grecs  disent , dans  h»  même  sens , oirridn» , 
Mit  dé  fftsrÇsi»  , dégoutter),  faire  couler,  verser 
goutte  é goutte  t instiller  quelques  goutte*  de... 
dent  une  plaie , ete.  — Fig»  , inspirer  insensi- 
blement, en  parlant  d’erreurs,  ete. 

iMTiut,  subst.  ma».  (tfmrtein)(tn  lat.  Ik- 
stlnctus,  fait  de  instingnerc,  pmisjer,  porter,  ex- 
citer), certain  sentiment  et  mouvraient  naturel 
qui  diripu  les  animaux.  — F%.,  en  parlant  de 
l’homme,  premier  mouvement  sans  réflexion  ; 
■tournent  imtéHbéré. 

ItaTtxtTté,  adj.  mas.,  au  fén».  üistixctitk 
(rtwrrfrlnlri/;  Mue),  qui  vient  de  l’instinct  ; qui 
est  produit  par  l'btnt«;ri, 
t xnTixt.tiVK,  adj.  fém.  Yof.  ixiravillk 
I XST I \LTI VF.SJ  EXT,  adv.  (dKMtniiiilfMPl), 
par  ùivttwef. 

IHSTIV.TITITÉ,  ntbflt.  «ni.  MimtùiMMM), 
sens , organe  de  l ètre  mttmritf. 

iwmrtii,  b , adj.  (cinceUpnU),  t.  de  bol., 
sans  stipules. 
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isanTOiRB,  ad],  des  deux  f en  res  (efweti ma- 
rc), t.  «le  Jurlspr.  : action  irntiloire,  exercée  cob- 
tre  le  maître  avec  lequrt  on  a traité. 

ixaririA,  b,  part.  pas*,  do  uuiUner. 

imm  ut,  v.  act.  (eiMccfUu-r1)  (en  lat.  in- 
UUnerr,  formé  de  Ut,  dans,  et  ntalaere,  établir), 
établir  quelque  chose  de  nouveau  t instituer  de* 
feux,  une  fête.  — Etablir  en  chargé,  eu  fonc- 
tion : instituer  un  officier  ptl  Lc,  ete.  — Nwn- 
mer,  faire  un  héritier  par  testament.  — s'mn- 
trn  , v.  pron, 

ixsTntT,  subst.  mas.  (<*««ce#ltB)  (en  lat.  fu- 
stttuvwi,  fait  de  inditutre,  établir),  manière  de  vi- 
vre selon  une  certaine  rèqle-*-*  Celle  règle  eile- 
uiêine.  — hUablissemenl  littéraire  fiTnié  i Paris 
tKutr  s'y  occuper  à perrecliuimcr  les  scieners  et 
le*  arts  ; il  ctd  composé  de  cetvl  quarante -quatre 
membres  résidants  cl  d'un  pareil  nombre  d'as- 
sociés, divisés  en  quatre  ctassto,  dont  chacune 
est  subdivisée  m ptuaicun  Mfllnnt.  il  ftvrme  cinq 
académies.  Eitalic  a depuis  Imiq-lemps,  soutle 
nom  ri'InstU  il  de  Pologne,  un  trèv-bel  étakltsse- 
mem,  à |*u  près  du  même  gente. 

ixhTirt’T  tiittt,  subst.  mai. { eineelknt&t ),  nota 
qu'on  donne  quidquefblr  *ui  professeurs  des 
Intuinte i de  Justinien. 

ixsTtTt  TCs,  «ibst.  fem.  plur.  (rtMcrf.fufr),  le» 
prineipes  et  éléments  du  droit  rnmaln,  rfrtllç >!•* 
par  ordre  de  /Atrinlen.  — On  dit  ati«*l , mai) 
rarement,  Ixtflluti;  al  irs  U est  inatt.  plur. 

IBSTITtiTEl  B , lubtl.  ma».,  ItSI  ITlTltirB, 
subst.  fèm.  (ehtcetU'dcr/r,  trlcc  ,n  lat.  Intiftufor), 
celui , celle  qui  a établi , IdiiiiBd  quelque  ordre 
religieux,  etc.  — Il  se  disait  .indennrment  povir 
précepteur  on  gourrrr.eur  d’un  Jeune  homme. 
— On  appelle  aujourd'hui  instituteurs  et  Inttltit- 
trlcti,  ccut  ou  celle»  qui  tiennent  de»  écoles  ou 
des  pensions  |>our  l'instruction  de  la  Jeunes. 

I^STtTl'Tir,  adj.  mas.,  au  fetn.  UhTlTtlIVE 
(efrtcvtiUitif,  lire),  qui  établit. 

1-XsriTiriôl,  subit,  fém.  (riNcciffndoM)  (en 
lat.  f/iviii itfii)} , action  par  laque  le  on  iuslilxe. 
— U chose  fmtiludc  : frieusc,  suinte  InslUuUon. 
—Maison  où  l’on  élève  le»  jeunes  gens.—  Edu- 
ealioa  d'un  enfant.  En  ce  «en» , il  est  moins 
u«ité-  — Institution  d'héritier,  L de  droit,  no- 
mination d'un  liériticr. 

I\m  intS,  lubst.  ma*,  plur.  Yoy.  rtsr.TLli*, 
qui  seul  doit  se  dire. 

txsttxt-rivr.,  adj.  fèm.  Yoy.  issitTimr. 

itsrrnmtic t*,  subit. fém.  Yoy.  nnviTnm. 

IWTtlU  irtT, , subst.  mas.  ( dncrtru/ttcnr  ), 
erlui  qui  instruit.  Il  so  dit  surtout  de.  fsffidtf 
chargé  d'instruire  les  nouveaux  cnrélc*  : nu 
bu  tracteur;  ici  *»tj.r  capitaine,  aj/icter  InUntrienr. 
— Au  pjlais,  le  jugerlvareè  de  l'inifrMctâm  d une 
aITlire  se  nomme  f-ige  Ituiwniwr. 

IXhtntrt  TlK,  •ilj,  mi».,  «•!  fèm.  lBBTttt:TtrB 
(cfrtcctrHkllf , Usa) , qui  fnstmfr.  U ne  se  dh  que 
des  rtvose*. 

rimiicTit»,  nibst.  rém.  (VbwrtntfreioM  (*• 

lat.  inUructlo),  éducation  : l' lu  U met  ion  de  la 
jeunesse.  — l‘réccptes  qu'on  donne  pour  instrui- 
re t îmlructions  salutaire*.  — Connaissance 
qH'on  donna  t faire  un  mémoire  pour  l insirnc- 
thn  rie...  — On  appelle  iustnetion  putter oL- , 
un  mandetueut  d’un  cvévpie  sur  quelque  pninl 
de  doctrine.  — L’huiraeUan  d'un  procès,  tout  ce 
qui  cal  nécessaire  pour  mettre  un  pnxâa  nn 
éOl  d'étre  jiqté. — hgc  d instruction , celui  qui 
«I  chargé  û instruire  un  procé*.  — Au  plur. , 
ordtea  donné*  é un  envoyé,  A un  ambassadeur, 
de. 

IXSTRt'Cni'B,  adj.  fém.  Voy.  ixstmxtif. 

I.XS1UHRR,  v.  *cL  (eUtcctruire)  (du  tatm  in- 
struire*, dresser,  former,  et  qui  signifie  propre- 
ment, bélir,  construire'',  enseigner,  donner  des 
leçons,  de*  préceptes  fiour  le*  semnee*  ou  pour 
les  nwurs.  — On  le  dit  par  extension  des  am- 
oraux » instruire  nn  chien  ri  danser  , et o.  — 
N cul.  • son  tjcmti  le  instruisait  mieux  que  ses 
discours.- — Informer,  donner  cou  naissance  de.  n 
Boileau  a dit  ^Satire  xj  t 

....  Pour  o’èt/s  pas  intr-nU 
A quai*  diKoor»  ■■tins  u marn^*  as^rasa. 

Ttrur  de*  dircons  mol, ni  anxtfxeit , etc.  C'c* 
une  faute  ; parcs  qu'on  «’ instruit  pas  a une  chose, 
iMts  d'an*  cita.-,*.  1+  mémo  faute  *c  lit  dans  «a- 
crue  iDritaitnicus  i t 

ie  ptits  iqml/’iMs»  a«  h»:m  «navbora  « foii*d*»«„. 
•—  Ad  p*'ai» . metter  une  ntiiirp  en  < tat  d’ètre  ju- 
gée. /ItlWilf»  le  prorts  île  quelqu'un,  lui  fatre 
son  procès  en  matière  criminelle.  — s'nsvümt, 
v.  pron.,  recueillir  par  Wd -même de  l’insirurirnu, 
tlMlt  coaunturiquer  mu.ueilcuoat  « r'mstrutr* 
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dniis  «»  art.  — S'informer  : te  procès  r’fnvrmu. 

rtsTRttstci.B,  tdj.  des  deux  genre»  (etssce- 
tntzablc',  «tue  l’on  peut  Instruire. 

nsiBI’Iltn,  K , aJj . ( eSucetruisan,  imite), 
qui  Instruit  : leçon  instruisante. 

IBSTRirr,  R,  part,  pass.de  Instruire,  cl  aJJ.» 
homme  instruit.  — In  Tonné  :l>leu,  mal,  instruit. 
— Procti  iji  Mfnif , en  étal  d’èlrc  jugé. 

IXSl  flfStKXT,  subst.  tuai.  ( cinctSruuian  j (ea 
lat.  instrnmes.luut\  tout  ce  qui  sert  à faire  quel- 
que chose.  — Plus  particuliérement , outil  qui 
sert  A l'ouvrier,  A l'a; liste.  Voy.  ocru..  — j«- 
ilrumcvt  de  musique,  destiné  à rendre  des  sous 
harmonieux. — En  t.  do  pratique,  acte  public, 
contrai , etc.  Instrument  e>i  vieux  dans  ce  seoj  j 
on  in.-  dirait  plu»  aujourd'tiui,  en  parlant  d'un 
acte  notarié,  par  exemple  : c’cU  un  instrument 
authentique,  — Ou  appelle,  en  artillerie,  instru- 
ment holistique,  un  imlrumttil  qui  sert  au  jotd«o 
bombe*.  — Instrument*  d'nttrouotnie.  les  lunet- 
tes , cercles  ou  machines  de  toute  espère  «tout  les 
astronomes  s«  servent  pour  observer  les  aslrea, 
et  mrourer  leur»  mouvementi. — ïnstr  ment  des 
p.r, sages.  Une  lunct  c thto  dans  le  plan  du  mé- 
ridien, qui  te  meut  verticalement  dans  ce  plan, 
et  dont  on  se  aert  pour  observer  le  pasoge  de* 
astre*  au  méridien  ; hssfnratmt  des  hauteurs  cor- 
Tfxpoirdcntr*,  un  iNJfrsmtenf  dont  on  se  sert  pour 
déterminer  les  hauteur*  des  astres  A dlstmcc* 
éfate*  du  méridien  , avant  «H  après  leur  psssage 
dan»  la  ligne  méridienne  du  eW  r le  principal 
u*age  de  ce*  fnurirNtrtft  est  de  régler  les  pendu- 
le*, t-n  «b-terminanl  E-  point  du  midi  vrai  du  tira 
de  l'ob«erv*tion  ; insimmeul  pour  prendre  han- 
tent, un  lu.lnnnf*l  dmvt  on  se  sert  y*»ur  pren- 
dre I*  hauteur  du  «ofed  et  de*  *utrx^  astres,  et 
pour  trouver  l'heure  vraie  ssns  retru!,  rtr, 
nsriu  UKXTAtRK,  adj . de»  deux  genre*  { clrs- 
Cttrvmnntêrc),  celui  qui  assiste  l'officier  public 
qui  Instrumente. 

nSTftndEBTAL.  B,  adj.  ( Cfncrtrnniowfof  ) » 
cause  Instrumentale . qui  sert  d'instrument  ; 
mustqtte  hntnttnentair,  qui  est  faite  pour  le* 
fn.it rnments.  Cet  adj-  parait  être  Inusité  au  plur. 
mat. 

IXSTIt irti ETTATtF,  adj.  ma*.,  au  fém.  IX- 
ftiRt  UEAT  tnxxt  ( eincctrumantalif ',  tlcc),  qui 
•cri  A instrnmemer. 

» vsrmn  r.\T  \r  mx,  nibst . Mm.  rrlnmrnntin»» 
fdcfejr,  ert  rte  rmdvc  la  musrqur  avec  de»  tmtrn- 
menis;  ee  qui  a rapport  aux  fr-strumevu,  — Art 
de  disp  ’wr  «lan*  une  l'arlition  le*  différent*  hi- 
UramenTt  d’un  orchestre. 
issmcamnmB,  adj.  fém.  Voy.  nt«tAo- 

KE.XTATIF. 

itstntMDTg , partie,  pass.  de  nsTitmx- 
Tta. 

nsrot  MrxTrn  , v.  nmt.  >tecefrinna»li»)  (du 
latin  Instrummtnm,  acte  judiciaire),  faire  dexcon- 
liai»,  de»  exploits  et  Mire*  nrtrx  pnMIra.  — T. 
de  mostque,  faire  Vinstntmentaiion  H'm  teorcea* 
de  musique.— s'ixxTRCMRXTKa,  v.  pron. 

nsnttHcimmt,  subst.  ma».  rcfncrtrirmflRli. 
cctc),  nursicitn  qai  jonc  d’un  fnjfnmHmf. 

I\M*,  *ubst.  mas.  feinçu)  (du  latin  (naeî./s)  j il 
hVsl  d'usage  qu’avec  la  particule  d,  dans  ee*  ma- 
nière» de  parler  adverbiale*  r d mon  insu , d vo- 
tre bi-ut,  a leur  insu,  uns  qu’oit  en  ait  eu  con- 
iiaissaïu-e.  Presque  tous  les  lexicographe*,  et 
l'Académie  elle-même,  écrivent  tntfis  et  imti  .* 
cepnulani  celle-ci  »e.mlile  pencher  plu'.dl  pour  la 
premier  que  pour  le  second , car  elle  renvoie  de 
Int»  i insçn.  Ce  mol,  qui  est  tout  latin  , devrait 
S'écrire  comme  en  latin  ; autrefois , ceux  qui 
faisaient  venir  samir  de  sdre  écrivaient  mémo 
sçavoir,  et  quelques-uns  veulent  encore  qu’on  or- 
thographie toujours  le  part.  pas»,  de  ce  verbe, 
Sfo  et  non  pas  su.  Nous  dirons  que  l’usage  a 
auloriré  la  supprmloo  du  ç dans  savoir,  juirca 
que  ce  mol  vient  plutôt  de  tapere  que  do  sclre, 
cl,  d'après  ceci , nous  ne  saurions  faire  un  crimo 
A reux  qui  écrivent  insu.  Yoy.  insçfl. 

iVMRUiJtciui  t,  aJj.  de*  deux  genre»  (cl* 
çuhemércfihJe),  qui  ne  peut  élrt  submerge. — Oo 
dit  aussi  Insubmersible. 

iXM  SKMtlUBtriOft,  subst.  U-m.feinfubordùUS- 
cIon],  dtlaut,  manque  de  subordination. 

nwno«tM>«xé , E,  adj.  {einçubbrdané),  qui 
a 1 esprit  d iusubordimum*. 

ristmTtxnn.,  adj.  ma».,  au  fèm.  ii«»> 
STAATtt-.iXR  ieun,rbeiyirmfitle\  qui  ee  tomba 
pas  tous  le*  n-n».  (Moi daigne.)  Peu  usité. 

ivtrn;»» . sobst.  mas.  f nçtikcé)  (de  la  par- 
tietale  négative  in,  et  du  *ut*l.  suecdt),  èttmi 
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de  succès,  Mol  employé  aujourd'hui  par  un  as- 
»e*  grand  nombre  tr6criraini,  rt  qui  doit  dire 
regardé  comme  adopté  par  l’uMgc.  Voici  ce- 
pendant oc  que  sc  demandait  I.at'vatLS  4 
•on  lujcl  : - Qu’cst-ce  qu'un  insuccès  ? c'est  un 
défaut  de  succès.  Or,  jo  ne  crois  pas  qu'on 
puisse  indiquer  par  un  tuiulanlif  un  défaut, 
une  absence  qui  no  suppose  pas  quelque  qualité 
positive.  I/Üée  est  toute  négative.  Ou  peut  dire 
qu'un  homme  n'a  pat  en  de  succès,  mais  on  no 
peut  pas  dire  qu'l/  a eu  un  insuccès.  Un  Intuccét 
n’esl  pas  plus  admissible  qu'un  iubouheur,  un* 
btpresp. rité,  une  in  réussite.*  Si  le  mol  n’était  pas 
aussi  généralement  connu  qu’il  l'est  aujourd'hui, 
tous  raisonnerions  comme  /.utvuux;  nuis  bien 
certainement  on  nous  trouverait  ridicules  de  vo- 
nir  lutter  conlro  tous  ceux  qui  ont  adopté  ce 
mot. 

MMICCESSIF,  adj.  mas.,  au  féru.  ixsit.ces- 
mu  (elnçntcicecir,  dix),  qui  n'est  pas  succès* 
slf.  Peu  usité. 

nstrctEMiTE,  adj.  fétn.  Voy.  ixscecKsstr. 
nsorriSlNMEST,  adr.  (elnçnflzamun)p  d'une 
manière  Insuffisante.  Presque  inuulé. 

iXMrrriMJiCB,  subst.  fém.  (ehsçuflutucc)  (en 
latin  insufflclcutia ),  manque  de  suffisance  i tin- 
suffisance  des  raisons  , clc.  — mrst  isaxci , 
BtcAPAa-nt,  niaPTmma.  (Sgn.)  L’insuBisancc 
vient  du  défaut  de  proporiinn  entre  les  moyens 
et  la  fin  ; YtncapaciU,  de  la  privation  des  moyens  ; 
et  YlnaptilnJe,  de  l'impossibilité  d'en  acquérir. 
On  peut  souvent  suppléer  A l'jJtvujjï  tance;  on 
peut  quelquefois  réparrr  l'incapacité  ; mais  ITu- 
aptltede  est  sans  remède.  (Beansêé.)—  Vin  suffi- 
sance consiste  dans  le  rapport  des  moyens  etn- 
ployés  et  do  l'effet  4 produire.  Je  connais  mon 
insuffisance.  e'e»t-A-dtrc,  j'ai  comparé  ce  que  je 
pois  avec  ce  qu’on  exige,  cl  j’ai  reconnu  qu'il  d'y 
avait  point  d'égalité  entre  mon  talent  et  la  fonc- 
tion qu'on  m'impose. 

NHiiViMn,  e , adj.  (chiÇMfizon,  santé)  fen 
latin  insufficiens , non  su  flirtent),  qui  no  su /fit 
pas.— Ignorant,  incapable.  Il  est  hors  d'usage  en 
ce  sens. 

ta&VrfXATtoa , subst.  fém.  (cinfnfMdon)  ("du 
latin  baufflare,  tufflarc  in,  soultkr  dans,  sur;,  U 
de  médec..  action  de  so-tfllrr  rf*n«  quelque  ca- 
vité du  eorps,  pour  transmettre  4 une  partie 
affectée  le  remède  qui  lui  convient. 
iwtcrri.K,  K,  pan.  po*v  de  insuffler. 
tx&lirrt.KB  , v.  act.  (einfttflé)  (en  Ut.  Intttf- 
flore'},  rouiller  dedans. — T.  de  ciiir.,  introduire  un 
remède,  un  liquide  ou  soufflant.  — j'ixscrritn  , 
v.  pron. 

issmtHt; , subst.  H adj.  des  dent  genres 
Uinçulére)  (en  latin  insularUtt  on  insularis,  fait 
de  iiitula,  Ilot,  habitant  d’une  Ile. . — Adj.  : les 
peuples  iismtiaires.—Ckei  les  anciens  Romains, 
1°  esclave  qui  gardait  une  maison  isolée  et  for- 
mant une  He  ; celui  qui  faisait  paver  les  loyers 
dca  maisons;  I*  esclave  transporté  dans  quelque 
Ile,  et  qu'on  employait  pour  toujours  aux  tra- 
vaux publies. 

t.v>Li.iKl'K.  r,  part.  pas*,  de  insnlarlrer. 
ixM  LxnihLK.  v.  act.  (einçularlzt),  rendre 
iniiOtwe.  — «'ixsci  Attises,  v.  pron.,  so  fixer 
dans  une  He.  Mol  inusité  forgé  par  liotrtc. 

IÜ90I.TABI.K.  adj.  de»  deux  genres  fefrrovAf- 
tabte),  expos*  4 Y insulte  : un  poste  insatiable, 
qui  peut  être  luvüté. 

hMU.TtVT.  K,  adj.  (ebtfufetan,  tante),  qui 
Insulte;  qui  est  propre  4 insulter. 

iBBtti.TR , sulwi.  rém.  (ebsçukte)  {en  lat.  In- 
tullatio.  fait  de  tnsultarc,  insulter),  mauvais 
traitement  de  fait  ou  de  parole*,  avec  drssrln 
d'affniaer.  Boileau  ( Lutrin , ctaant  v)  a employé 
tnsulte  au  masculin  ; 

f.vranl  seul,  en  an  cale  prude® ruent  retiré, 
SomMsil  tirs  a l'aurt  ds  I'ùmm.  i.-  Mers  ; 
et  (cbanl  Tl)  x 

A me»  auteta  «cri*  tant  nn  profane  insulte. 

Ce  mot,  en  effet,  était  autrefois,  suivant  IMco- 
démie,  du  genre  masculin.  Aujourd'hui  il  ne 
peut  être  employé  qu’au  fétn.— Meure  une  place 
hors  <t  insulte,  ta  fort  Hier  de  façon  qu'elle  ne 
poissa  être  prise  d’emblée. 

ixsbi.tk,  b,  part.  psss.  do  insulter. 
ixMji.Ttn.  v.  art.  (etofaleM)  (en  lat.  Insut- 
tnre),  faire  ian/M. — Ou  dit  «eut.  r insulter  U, 
prendre  avantage  du  maJbeur,  de  ta  misère  de 
quelqu'un  pour  I insulter  : ri  ne  font  pas  hissrt- 
ter  aux  misérables. — Pascal  a dit  { Prorénriales , 
leu.  il)  ; tl  insuliuin  coûte*  le  premier  ip*i  s'op- 
posait A son  «cia.  C'est  duc  faute;  ou  Inimité 
Quelqu'un,  et  DOD  pa»  contre  quelqu'un.  Il  pa- 
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rail,  au  reste,  que  celle  faute  a'csl  qu'un  sim- 
ple latinisme,  et  que  Pascal  a employé  insulter 
dans  l'acception  propre  du  latin  nisultare.  sauter 
sur  ou  contre,  formé  de  la  prép.  in,  fur  ou  contre, 
cl  do  saltare,  fréquentait!  de  salire,  sauter.  Ce 
n’est  que  par  extension  qii'iusuJnve  signifie 
fuira  insulte.  — Kn  U de  guerre.  Insulter  une 
place,  l'attaquer  hautement  et  4 découvert.  — 
a'txscLTxa,  v.  pron.,  se  faire  insulte  du  part  et 
d'autre. 

nsui'ËRAW.F.,  adj.  des  deux  genres  (elire.i- 
pèrablc)  (en  Ut.  uuup.rabihsi,  qu'un  ne  peut 
surpasser  : talent  uu opérable.  Mut  inusité  cl  qui 
d’est  quebliu. 

IXM.Pl’OBTABI.1! , a«l).  des  deux  genre*  (eln- 
fiiportahle).  qui  ne  peut  être  supporté  uu  souf- 
fert; inlol  r.ibio. 

lXSlJIM-Olil  tni.l  KKVr , adv.  ( einruportaMe- 
man),  d'une  manière  insupportable. 

txsi’tu.t:,  subst.  mas.  (etnçurje).  Ce  root  ne 
s'emploie  guère  au  sing.  Us  inturtjrt,  ceux  qui 
se  sont  révoltés  contre  l'autorité  légitime. 

IXSl'ftGë,  B,  part.  pass.  de  insurger,  ci  adj. 

IXMIRCEXCE,  subit,  fém.  ( cbn  urjunce  ),  étal 
d’fjM'trct'efiuii  continuée  ou  soutenue. 

n&L'RCevrii,  subst.  mas.  piur.  { eiuçurfa*  ) 
(en  lalio  insurgen »,  fait  de  vi-surqere,  s’élever 
contre.)  Ce  mol  ne  s’esl  dit  autrefois  que  de  cer- 
tains corps  de  troupes  levées  extraordinaire- 
ment pour  le  service  do  l étal. — Ou  l'a  appli<|u* 
dans  la  suite  aux  peuples  de  la  Nouvetk-Angk- 
lerrc,  lorsqu'ils  so  sont  séparés  de  U métropole. 
— Révoltés,  rebelles;  dans  co  dernier  sent,  ou 
dit  plus  souvent  insurgés. 

itsvbgp.b,  T.  act.  ((infvjt1),  soulever,  révol- 
ter, porter  un  peuple  4 la  révolte. — s'nvsuacga, 
v.  pron.,  se  révolter. 

IxstiBiioxT.iBLB , adj.  des  deux  genres  (dis- 
furmonfeMc  ),  qu’on  ne  peut  surmonter. 

IVMltUUUvtn.nitM,  adv.  YiwçnrirHMciaWr- 
roaB),  d'une  manière  insurmontable. 

ixsinKM.it.LH,  adj.  mas.,  au  fém.  turtt- 
RECTRIt  g (rinçur créateur,  trire),  qui  insurge  : 
comité  inutr.cciettr  ; cabale  insurrectrlce. 

ivslrkm  TtOX  , subst.  fém.  (emçurcrékcton) 
(du  latin  il»,  contre,  et  snrgcre,  se  lever),  soulè- 
vement d'un  peuple  entier  contre  ceux  qui  l'op- 
pressent eu  le  gouvernant.  Ceux  qui  emploient 
celte  expies  don  y sltaebenl  aujourd'hui  une  idée 
de  droit  et  de  justice.  I /usage de  ce  mot,  d'abord 
borné  4 b Pologne,  s'est  étcudu  depuis  aux  co- 
lonies angtaiscs,  etc.  U y avait  anciennement  nn 
droit  d'iASurcL'cfion  accordé  aux  citoyens  de  Crète, 
lorsque  la  magcM rature  abusait  de  sa  puissance 
pour  transgresser  les  leift.l/inf«rr<*rrimv,au  reste, 
diffère  de  U recolle , de  la  sédition  et  de  |Y- 
snmtc. , en  ce  que  la  révolte  est  proprement  le 
mouvement  partir!  de  quelque»  factieux  contre 
l'autorité  qui  gouverne;  la  sédition  est  un  mou- 
vement de  mécoitrntrmenl  et  d'agitation  répan- 
du dans  l’esprit  du  peuple,  Vémeuie  est  le  mou- 
vement passager  d’une  petite  partie  du  peu- 
ple, causé  par  quelque  léger  roéronlentnnrnt. 

iXM.BJter.TiON.xeL,  adj.  mas.,  au  fcm.  rv- 
tti:iou.i  io.txki.i.k  (ehsçurerèkcbméle),  qui  tient 
du  Y insurrection  : mouvement  bmtrreetinrnel. 

IXAl  CRB4.TI0 X '611. b , adj.  fém.  Voye*  ixscr. 
RBCTIONXF.L. 

osiKKt:aiOttKLl.msT,  aài.  (einçnrertk- 
cioi  cLtman  , par  l'inaucsecBo» , pur  ta  révolte, 
d’une  manière  msnrrectunmeüc. 

UMiJtMtCTiucE,  adj.  fétn.  Voyez  ixscchbc- 

tBOA. 

t-ViliV  kJenniJi,  adj.  de*  deux  genre*  (ebs ço- 
eipetiblc),  qui  n’est  pas  susceptible. 

K,  |>a#i.paas.  de  iuhtiniler. 

IM  r tiULLU , v.  act.  temtaimli)  (de  I*  prép. 
lat.  w , sur»  et  de  tabula,  taUunu),  mettre  lennm 
do  quelqu’un  sur  le  tableau  ou  U liste  de*  mem- 
bres d‘un  corps,  d'une  coromuaMUté.  Mot  mutité 
forgé  par  Itctilc. 

INTACT,  K,  adj.  (einfotie)  (ctt  lat.  Intaetus. 
non  tact  us , non  louché)  , qui  est  demeuré  pur, 
entier,  parco  qu’on  n’y  a pus  touché  . la  dépôt 
s'est  trouvé  intact.  — Fig.  : matière  intacte,  qui 
■'a  point  été  traitée. — J!<  juc.'un  >*  intacte,  qui  u’a 
jamais  étéatUquéo,  ou  sur  taqueie  lacalumBiu 
a’.v  pu  laisser  aucun  soupçon. — Y crtu,  probité  In- 
tacte, vertu,  probité  qui  est  A l’abri  de  toute 
espèce  de  reproche.  Du  dit  aussi  dans  ce  dernier 
lent  : c 'est  un  homme  lulact , pour  dire,  ud 
bontmo  dvMnUNBt  irréprochable,  auquel  ou 
B'a  Jamais  eu  droit  de  reprocher  rien  do  maf- 
lonnêle. 

iîugtkj,  adj.  des  deux  geerei  (ci.-itaJ.tilc) 
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(rot  lat.  btlaclUls,  formé  du  in  négatif,  rt  >le 
lanqere,  toucher),  qui  ne  peut  tomber  sous  le 
sens  du  fort. 

IXTUIXL,  subst.  fém.  ( ehstA-U ) (do  l'italien 
Intaijlio . gravure,  ciselure;,  pierre  gravée  en 
creux. 

t-iTAXGlBl.R,  adj.  des  deux  genres  (etntanji- 

blc)%  qui  échappe  au  tact. 

iXT.iiiisstBi.K,  adj.  des  deux  genres  (elnla- 
riçable),  qui  ne  peut  se  tarir,  s'épuiser. 

IXT ARlS9tHI.EMF.XT , adv.  (cJotuni  ubleman), 
d'une  manière  liitaebsabte. 

iXTKGnu.,  K,  adj.  (eintégueral)  (du  latin  fn- 
téger,  entier],  t.  de  uiatii.,  calcul  inUgral,  calcul 
par  lequel  on  trouve  une  quantité  finie  dont  on 
connaît  la  partie  infiniment  petite  ou  U différen- 
tielle. C'est  l'invente  dtt  calcul  différentiel. — On 
dit  subst.,  au  fém.  l'intégrale  d'une  partit  diffé- 
rentielle, la  quantité  Ortie  dont  relie  différcntirllQ 
est  la  partie  infiniment  petite. — Il  n'a  pas  do  plur. 
nias. 

IYT£gr%i.exeyt,  adv.  (ebitégucralanan),  en- 
lièrcmcnl. 

IXTÉCRAMTé,  *11  bvt.  fém.  {dnti'qi ter  alité), 
étal  d'une  chose  entière , complète.  Co  mol 
manque  dans  V Académie. 

IXTÉGRAYr,  K,  adj.  ieiNtrg  leran,  routé)  ; il  bu 
sc  dit  que  dans  cette  phrase  : parties  , molécules 
Intégralités  , qui  composent  Yiuteyrilé  d'un  tout. 

f XTÉGB  tTin v , subit,  fétn.  (tinfi  yneciJcion), 
t.  de  math.,  artioa  d'intégrer. 

i xn.cn  b,  adj.  de*  deux  genres  (ebttéguere)  (en 
lat.  integer),  qui  n'est  pas  endouiruagé  ; complot. 
— Qui  a uno  grande  btiegrilé,  uno  probité  incor- 
ruptible. 

iTTtY.Rfi.  B,  part.  pas*,  de  intégrer. 
ixt gmt  R , r.  art.  (eintegneré),  l.  de  malh., 
trouver  ThUgrab  «Tune  quantité  différentielle. 

IXTKGltiTf.,  subst.  fèm.  '.cintéguerité,  (en  lat. 
Intégrité*  , étal  d'un  tout  qui  a toutes  ses  par- 
In**.  Fiai  parfait  d'une  rhow  bien  saine. — Probi- 
té, vertu  inmrruptiWe. 

IXTÉCVMRXT,  subit,  mas.  ( elnUgnman  ) («s 
lat.  inlcçuMcatum,  (ait  de  tegere,  couvrir),  L d'a- 
nal., peau  ou  uieutbraue  qui  courre  les  parties 
talcrit'urcs  du  rorps. 

lITttmT,  subst.  ma».  (eintèloUkle)  («s  lat. 
intellccl/ts  , l.  dklar  tique,  en  (on  iement. 

IVïtuuiir,  adj.  mas.,  au  fém.  imu.EC- 
TI  VE  (cinteUièkttl,  tue  .ayiparteBaulA  l'intellect  t 
la  jUBIIWf  muUectire. 

ItTMAliCTIOX,  fBbsl.  fém.  (eintèMékckm) 
(en  lat.  iridiectio),  t.  didactiquu,  actioB  par  la- 
quelle l'entendement  comprend  , conçoit  uno 
chose. 

iXTEi.LECTirB,  adj.  fém.  Yoyes  ixtiu.kiv. 
— Subst.  fém. , t.  didactique , iutelligence  , es- 
prit; 

irrr.i.LBCTCALt»<,  b,  pan.  pass.  de  üsttllec- 
lualiser. 

nrnucimtsm , v.  an.  (ehrèUlèttir-a- 
Usé),  élever,  mettre  au  rang  des  choses  intellec- 
tuelles.— «'utuustTr au»»*,  v.  pron. 

I1TUUGNU,  adj.  mas.,  au  fém.  rXTBr.- 
I K (TT ELI, K (cinléielékltt-éU)  (en  lat.  inlriteciua- 
lis),  qui  lient  de  l'ùif c/i«er,  qui  est  dan»  FcnUu- 
demrnl. — Spirituel  , par  opposition  4 matériel  x 
l’dmc  est  une  substance  inieilrcutelte. 

lXTk.Lt.lXTLkl.Lh,  adj.  fcm.  VûJ.  ISTELI.SC- 

tm. 

IXTEU.ECTI'B1.I.EMENT,  adv.  (tUHékUklM-èlo- 
stmi’,,  en  soi,  dans  i'mteiligence,  d'uno  numéro 
purement  intellectuelle. 

rrri'M.icraxrt.XT , adv.  ( einttletljama» j (en 
lat.  tRteiIigenlcr)j  ut  oc  connaissance,  avec  intel- 
ligence. 

IXTBLI.IcrxcB,  subst.  fém.  (cintèlefifance)  (en 
lat.  Inrrl/lgentla , fait  de  inttlligere,  comprendre, 
conrcvoir,  dont  les  rarine»  sont  iulk*,  en  grec 
rvnt,  an  dedans,  Intérieurement,  H tegere,  fait 
du  grec  ir/ter,  cueillir,  amasser,  saisir,  lire  t lec- 
ture mt  perception  intérieure,  gui  nous  dôme  nnc 
parfaite  connaissance  tles  choses),  faculté,  capa- 
cité de  connaître,  de  comprendre  : l’homme  est 
doué  d'intelligence.— Connaissance,  compréhen- 
sion r riirtclliiience  des  langues,  des  affaires.  — 
Amitié  réciproque  : dire  eu  bonne  mtclügtuee. — 
Accord,  correspondance  : être  d’intelligence 
airr.„ — l; Académie  dit  t (fs  rouf  d'intelligence 
pour  rota  tromper.  Racine  a dit  : 

Tua»  dont  • tiw  tfowner  II»  wm  értmleMgeitc*. 
L'-qurl  d«  ce» deux  régimes  est  le  meilleur?  Ton* 
deux  paraissent  bons;  il  semble  que  le  prevai** 
a rapport  aux  mesures  concertées  pour  tromper, 
et  lo  second  au  concert  lie  Faction.  — Substance 
purement  spirituelle  : Dieu  est  la  touuraua  in- 
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HiUqence.—LcJ  Intelligences  célestes,  les  ange*.  ! 
— t.  de  guerre  i avoir  des  inleèligeucct  dan» 
une  ville , correspondre  avec  des  espion»,  des 
traîtres. 

intelligent,  B,  adj.  (eintèlcll)an , Jante) 
(en  Ut.  Intelligent,  fait  de  tntelligere . compren- 
dre), qui  a do  bon  sens  cl  de  la  pénétration.  — , 
Habile,  rend  en  quelque  matière. 

inteli.icentiel,  adj.  mas.,  au  fém.  intel- 
LICENTIELLB,  (eintélcUjanciéle),  qui  appartient 
aux  Facultés  de  P intelligence. 

lTrEI.LJCCICTIEl.LF.,  adj.  fém.  Voy.  ixtxllh 
CCKTICL. 

intelligibilité,  subst.  nm.(ebütlelijiblLie), 
netteté  du  discours  qui  le  rend  Intelligible , facile 
à comprendre. 

intelligible  , adj.  des  deux  genres  (rintile- 
IllibU;  (en  lat.  InteUigibUis,  fait  de  iutelligere  , 
comprendre),  qui  peut  être  ouï  facilement  eidis-  ! 
tinelement.— Qui  est  aisé  à comprendre. — T.  di-  j 
«tactique , qui  est  l'objet  de  l'entendement  : tire 
intelligible . 

INTELLIGIBLEMENT,  ad».  ( cinièielijlbiemiut ), 
d’une  manière  Intelligible. 

intempéramment,  ad».  ( eintanperaman ) 

( en  lat.  intemperanler),  a»ee  Intempérance. 

INTEMf>ÉRAN<  E,  subit,  rém.  (eintanperance) 
(en  (al.  Intemperantia),  »ke  opposé  d la  femjx'- 
ranee.— Tout  excès  opposé  à la  modération  dans 
les  appétits  sensuels.  — On  dit  figur.  ; intempé- 
rance île  langue,  pour  désigner  le  défaut  de  ceux 
qui  parlent  beaucoup,  aans  prudence  t-l  uns  re- 
tenue. 

INTEMPÉRANT,  E,  adj.  (einlaiipiran , rame) 

( en  lat.  Intempérant  ),  qui  a do  V intempérance; 
qui  est  sans  retenue.  — Il  est  aussi  substantif  : 
l'intempérant  ruine  ta  santé  par  tet  excès. 

intkmpéRé,  E,  subst.  et  adj.  (einlaupére)  (en 
lat.  inlrmperatut,  formé  de  ht  négatif,  et  de  (cm- 
pcranila,  tempérance,  modération,  retenue),  dé- 
réglé dans  ara  passions,  dans  ses  appétits. 

intempérie,  subit,  fém.  (elntanpért)  {en  lat. 
Intempéries),  dérèglement  dans  Pair  ou  dans  Ica 
humeurs  du  corps  humain.  Il  y a Intempérie 
dans  l'air,  lorsqu’il  est  trop  froid  ou  trop  chaud, 
relit  ivernent  à la  saison  ; dans  ta  mer,  lorsque 
son  agitation  en  fend  la  navigation  périlleuse; 
dans  nu  climat,  lorsque  les  habitant*  en  sont  in- 
commodés ; dans  Ict  humeurs,  lorsqu’il  s'y  excite 
un  mouvement  contraire  i Total  de  santé;  dant 
tes  saisons,  lorsqu'elles  sont  plu*  chaudes  ou  plus 
froides  qu’on  n'a  coutume  demies  éprouver  sous  le 
climat. 

intempestif,  adj.  ma*.,  au  fém.  intempea- 
TITE  (einlairpicetif,  lira)  (en  ht.  tntempesiirut ), 
hors  de  saison  ; qu'il  o’esi  pas  i propos  de  Taire. 
INTEMPESTIVE , adj.  Mm.  Voy.  mtmiîir. 
intempestivement,  ad»,  ( elntaupèCctlve- 
man),  i contre-temps,  mal  A propos. 

iNTENtBi.K,  adj.  des  deux  genres  (eiMenable), 
oïl  l'on  ne  peut  tenir  : situation , place  intenable. 

INTENDANCE,  subst.  fém.  { cintandance ) , 
charge,  ministère  et  fonction  d’hrtendanl.  — Le 
temps  que  dure  l'administration  de  V intendant. — 
District  où  s'étend  «a  charge. — Hrtlel  de  l’infeit- 
dani.  — Soin  et  conduite  de  certaines  affaires, 
de  certaines  familles,  de  eerlnins  biens,  etc. — 
Direction,  administration.— Intendance  militaire , 
administration  financière  de  l’année. 

INTENDANT,  subît,  mas.  (einlandan)  (du  latin 
inlcndens,  qui  s’applique,  qui  donne  son  atten- 
tion A une  chose,  fait  de  intendere,  lequel  dérive 
•lu  grec  errtnttv  , signifiant  proprement  tendre 
•uet  force,  et  flgur  , tendre  ton  esprit,  rappli- 
quer d une  chose,  y donner  son  attention) , celui 
qui  e*l  préposé  pour  avoir  h direction  de  certai- 
ne* affaires  .-  Intendant  des  finances , de  la  ma- 
rine ; intendant  de  la  maison  d’au  riche  particu- 
lier, etc.  — Intendant  militaire  , smu-intendanê 
militaire,  officiers  chargé*  de  l'administration  de 
l’armée  (solde,  vivres,  tran«poris,  etc.— On  ap- 
pelle aussi  intendant  celui  qui  possède  le  premier 
«rade  parmi  Ira  officiers  civils  de  la  raariae.  On 
Ta  recréé  dana  Ica  ports  militaires  depuis  ISIS. 

INTENDANTE,  subst.  fém.  (ciulandavte),  la 
femme  d’un  Intendant. 

intenoit,  subst.  mas.  (etntandf),  preuve,  al- 
lô».-ition  principale.  Il  est  vieux  et  mémo  hors 

d‘  usage. 

INTENDU,  E,  adj.  (elntandu).  t.  de  médec., 
qui  n’est  pas  tendu.  Peu  usité. 
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INTENSE,  adj.  de»  deux  genre*  (elntanee)  (en  ht. 
urte  nsus,  qui  signifie  proprement  tendu),  t.  de  phy- 
sique, grand,  Tort,  vir,  ardent  : une  chaleur  intense, 
un  amour  iulente,  «rtc. — Kn  musique,  sons  inten- 
ses, ceux  qui  ont  le  plus  de  force,  qui  s’enten- 
dent de  plus  loin.  — Ln  t.  de  médra.,  on  appelle 
maladie  intense,  celle  dont  Ira  symptômes  se  ma- 
nifestent avec  beaucoup  de  force. 

intensif,  adj.  nus.,  au  rém.  intensive  ein- 
lancif,  cite),  ce  qui  donne,  ce  qui  a de  l’infen- 
sité.  On  dit  mieux  «nfnue. 

INTENSION,  subst.  fém.  fefnlaraion)  (en  latin 
IntaïUo),  le  plus  haut  degré  d’une  qualité. — T.  de 
médec.,  la  fièvre  est  dant  sa  plus  grande  Intru- 
sion , dans  sa  plus  grande  force.  On  dit  mieux  in- 
t eusitti. 

INTENSITÉ,  subst.  fém.  (elnlancilé),  degré  de 
puissance , de  force , d'activité  d'une  chose  ; l’ In- 
tensité du  froid,  du  son,  etc. 

INTENSIVE,  adj.  fém.  Voy.  intensif. 

intensivement,  adv.  (einianclveman),  avec 
Intensité,  véhémence. 

INTENTÉ,  E , pari,  pass.de  intenter. 

INTENTER,  t.  ici.  teintante)  (du  latin  üirrn- 
tare,  employé  par  Ulpien  dans  la  même  signifi- 
cation, et  qui  signifie  proprement  entendre,  pré- 
senter, menacer),  commencer  : intenter  un  pro- 
cès, une  accusation  contre  quelqu'un. — i'intf-.n- 
nx,  t.  pron. 

intention,  subit,  fém.  ( eintancion ) (en  latin 
Intenlio,  fait  de  intendere,  tendere  In,  tendre 
vers...,  à...},  dessein  par  lequel  on  tend  i quel- 
que fin  : avoir  iuiention  ou  l'intention  de...  — 
l,' Académie  dit  : il  a intention  de  nuire,  et  : U a 
l'Intention  de  nuire.  La  différence  qu’il  peut  y 
avoir  entre  en  deux  expressions  peut  se  tirer 
de  la  nature  même  des  termes.  Dans  il  a inten- 
tion, Intention  eit  pris  dans  un  sms  indéfini. 
Ainsi  on  dira  d'un  homme  qui,  en  général , a In- 
tention de  nuire  h quelqu’un,  lorsqu'il  en  trou- 
vera l'occasion,  qu't/  a intention  de  nuire.  Dans 
avoir  rintenlion , le  mot  intention  est  déterminé 
par  l'article;  il  signifie  donc  une  intention  parti- 
culière. Ainsi  l’on  dira  : U a l'intention  de  vont 
nuire,  en  («riant  d'uu  homme  qui  cherche  i exé- 
cuter un  dessein  itarliculicr  qu'il  a formé  de  nuire 
i quelqu’un.  — Quelquefois  un  supérieur,  pour 
adoucir  l’expression  d'un  ordre  formel,  dit  ; 
mon  intention  est  que,  pour  dire.  Je  veux  qnr. 

— F.n  musique,  motif  : l'intention  de  cet  atr. 

— En  l.  de  logique,  connaissance  d’une  chose, 
ou  la  chose  même  connue.  — Ce  n'est  pas  Cin- 
leution  du  fondateur,  se  dit  d’une  chose  faite 
contre  la  voionle  de  ceux  qui  eu  ont  la  principale 
administration  ou  direction.  — Faire  une  chose 
d i'iuleulion  de  quelqu'un , h sa  considération , cl 
pour  lui  faire  plaisir.  — Certains  casuistes  ont 
imaginé  une  certaine  direction  d'intention,  A 
l'aide  de  laquelle  ils  peuvent  mentir,  médire, 
calomnier  en  sûreté  de  conscience  .-  U u'y  a 
rien  qu'au  ne  prétende  justifier  par  la  direction 
d'intention.  Cosl  en  ce  sens  qu'on  dit  : diriger 
ou  dresser  ton  intention , la  tourner  vers  une 
bonne  tin.  En  style  de  dévotion,  faire  des  prières, 
donner  des  aumônes,  dire  des  messes,  etc.,  d 
l'intention  de  quelqu’un  ; c’eut  faire  ccs  choies 
dans  le  dessein  qu’elles  servent  A le  rendre  agréa- 
ble i Dieu. 

intentionné,  e,  part  pais,  de inlrnlionuer, 
et  adj.  (rintancioné),  qui  a quelque  iu/c uhon  li 
ne  »c  dit  qu’avec  bien,  mai,  ou  mieux, 

intentionnel,  adj.  ma».,  su  fém.  intention- 
nelle ( ebtiauetoTiélc  ) , fait  avec  intention  : 
voyage  intentionnel.— Relatif  A V intention  : poser 
la  question  intentionnelle.  Mot  nouveau  dans  les 
deux'  acceptions,  et  plus  usité  dans  la  seconde 
que  dans  la  première.  Espèces  intentionnelles,  selon 
quelques  anciens , les  images  qu’ils  supposaient 
| sortir  des  corps  pour  frapper  Irasena,  et  qu’ils 
nommaient  aussi  espèces  impresses. 

\ intentionnelle,  adj.  fém.  Voy.  INTENTION- 
NEL. 

intentionnellement  , adv.  ( eintencionêle- 
man),  dans,  selon,  en  bvfcwliow;  d'après  intention. 

intention ner  , v.  net.  (eintancioné),  diriger 
riNicNfiON  sur...  Peu  en  usage. 

int  e R-. in  Tien.  Ain  e , subst.  mai.  et  adj.  des 
deux  genre*  ( eintèrartikulére ) , t.  d'anat.  i car. 
filage  iotrrarliciitalre , qui  cal  entre  les  articula- 
tions der  os. 

INTERCADCTCE,  suhsl.  fém.  (eintêrekadance), 
i l.  de  médec.,  mouvement  déréglé  du  pouls.  Voy. 
1NTERCAMNT. 

I INTERCEDENT,  E , adj.  (elntirekadan,  dante) 
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(en  lat.  Intercèdent , part.  prés,  de  Iniertadert t 
entrecouper),  L de  médec.  : pouls  i nlercadcnt, 
celui  dont  les  battements  sont  déréglés,  lanUVt 
forts  , tantôt  faibles. 

INTERCALAIRE,  adj.  de*  deux  genres  (eintira- 
kalére)  (en  lat.  intercalons),  qui  est  inséré  dans 
un  autre. — Jour  intercalaire.  Jour  qu'on  ajoute 
au  moi*  de  février  dans  In  années  bissextiles. 
— Lune  intercalaire,  la  trcixiéme  lune  qui  ae  trouve 
dans  une  année,  de  trois  ana  en  trois  ans. — Mois 
intercalaire,  celui  qu'on  ajoute  tous  le*  trois  ana 
aux  années  lunaires.  C’est,  en  d’autres  termes, 
la  même  chose  qoe  tune  intercalaire.  — Vers  in- 
tercalaires , répétés  plusieurs  fois  dans  de  petits 
poèmes  anciens,  tels  que  les  ballades,  etc. 

t.N  TERGAL  ATEUR,  subit,  mas.  (emtirekalatetcr), 
qui  fait  des  intercalations  : tes  intercalateurs  font 
des  prophéties  après  l'événement. 

INTERCALATION,  subst.  rém.  (eintèrekaldcion) 
(en  lat.  intercalalio),  action  d’iutercaler;  chose 
Intercalée. — Addition  d*un  jour,  de  quatre  en 
quatre  ans,  au  mois  de  février. 

INTERCALÉ,  E,  part.  pass.  de  intercaler. 

INTERCALER,  v.  Ml.  ( tinté rckalé ) (du  lai.  hs- 
tercalare,  formé  de  la  prép.  inter,  entre,  au  mi- 
lieu , et  de  calare  , fait  du  grec  nttiuv  , appeler 
en  haussant  la  voix  ; appeler  entre,  insérer.  Chex 
Ira  Romains,  le  jour  intercalaire  était  annoncé  A 
haute  vois  par  les  pontifes  qui  faisaient  la  céré- 
monie de  l'intercalation  ) , insérer. — Ajouter  un 
jour  aux  années  bissextiles. 

INTERCÉDER,  v.  neut.  (eiutérecédé)  (en  latin 
interccdere,  se  mettre  entre , intervenir,  forme 
de  inter,  entre,  et  de  céder  e , approcher,  venir, 
marcher),  prier,  solliciter  en  faveur  dequelqu’un, 
afin  de  lui  procurer  quelque  bien,  ou  de  lo  garan  - 
lirde  quelque  mal.— Des  écrivains  ont  dit  active- 
ment : que  no  t vaux  l' intercèdent.  C’est  un  so- 
lécisme. 

INTERCEI'TATION,  Subît,  fém.  (eiutérecépelâ  - 
eioN),  action  d'intercepter,  d’arrêter  le  cours  de.. . 
— Son  effet. 

INTERCEPTÉ,  E,  part.  pass.  de  intercepter. 

intercepter,  v.  aol.  (elntèrecépeté)  (en  lat. 
Intercipcre.  fait  de  inter,  cuire,  au  milieu, et  de 
capere,  prendre,  saisir;  arrêter  un  passage),  ar- 
rêter, interrompre  le  cours  intercepter  la  trous, 
pt ration  , les  ray-ms  de  la  lumière.  — Intercep- 
ter une  lettre,  ta  surpreudre,  l’empêcher  de  par- 
venir A sa  destination.  — «'i.ntkjuxftia  , v. 
pron. 

interception,  subit,  rém.  (eintérecèpecion), 
I.  didactique  , qui  se  dit  en  parlant  de  quelque 
chose  dont  le  coars  rat  interrompu  ; bUerccpUon 
des  rayons  de  la  lumière.  — Ou  ne  le  dit  point 
dans  le  sens  d' intercepter  une  lettre,  etc.  — 
Les  anciens  appelaient  ainsi  une  espèce  de 
bandage  dont  ils  faisaient  usage,  et  qui  consta- 
tait A couvrir  tous  les  membres  d’un  malade  de 
laine  cardée  qu’on  y fixait  par  de  larges  bande*, 
depuis  le  bout  des  doigts  jusqu’aux  ataaetlra  et 
aux  aines. 

! N ri  u -cervical  , E,  adj.,  au  plur.  mat.  IR- 
TEtt-CF.RVlC.ALX  (e  iutérecèrevikale , Mb),  t.  d’i - 
nal.;  on  appelle  muscles  intcrccrricaux  les  mus- 
cles Inlcr-épinrui. 

INTERCESSEUR  , tubsl.  mas.  (einlirccicatr), 
celui  qui  intercale.  — Anciennement , officier 
que  les  gouverneurs  des  province*  envoyaient 
principalement  pour  lover  Ira  deniers  du  fisc  et 
exiger  les  corvées. 

INTERCESSION,  subst.  fém.  (eintèrecMon) , 
action,  prière  par  laquelle  on  intercède. 

intercidence  , subst.  fém.  (eimèrecidance\ 
dans  le  plain-chant , passage  qui  ae  fait  sur  la  der- 
nière note  d'un  chant , ordinairement  après  un 
grand  intervalle  en  montant. 

i ntliu.idon , subst.  propre  mas.  (ehtlérecl- 
don),  inylli.,  dieu  qui  présidait  A la  coupe  des 
bols. 

INTERCIDONA,  subst.  propre  fém.  (einlireddo- 
Na),  mylh,  , divinité  champêtre  , révérée  sur- 
tout par  Im  bûcherons  cl  par  Ica  charpentiers. 
C’rat  la  même  qu ’lntereidon. 

intercin,  e,  adj.  (riutérecl,  ci'xc)  (en  lat. ôi- 
tercisus  ) coupé  par  morceaux  , en  parlant  des 
martyrs.  (Boû/e.)  Il  est  inusité 

INTERCISE9,  subit,  mu.  plur.  ( cintiredse), 
cher  Ira  ancien»,  jours  où  l’on  pouvait  rendre  la 
justice  A certaines  heures  pendant  l'inspection  dca 
entrailles  des  victimes. 

INTER-CLAVICULAIRE,  *4j.  des  deux  genre* 
(elntéreklavikulère),  L d’anat.;  il  s*  dit  des  partie* 
située*  -utre  les  clavicules. 
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Mter-cost ai»,  B,  «IJ.  (tintérekoctiale  )(  « 
lat.  intercostale) , X.  d'anst.,  qui  cal  entre  Ica 
côte*.  — Au  plur.  maa.,  intercostaux. 

INTERCt  rkent,  k,  adj . feinlèrekureran,  tante ) 
(en  lat.  int  rcumns,  part.  pria,  de  iMcrcurrere, 
courir  entre  deux),  U de  médcc.:  pouls  intercur- 
renl,  poula  inégal,  qui  bat  entre  deux  pulsation», 
dans  le  temps  que  l'artère  devrait  Cire  en  repoa 
ou  relâchée.  — Fièvres  intercurrentes,  lièvre* 
continues,  qui  paraissent  indifféremment  outre 
Ica  fièvre*  stationnaires,  tantôt  plus,  tanta  moins, 
sans  dépendre  de  la  constitution  particulière  de 
l'année.  L ‘Academie  ne  fait  ce  mot  qu’adj.  fém. 

I NTERCESSIOM  , subst.  fem.  Inusité.  Voj.  IV 
CVUKm. 

niTKHCtTttÊ,  K,  ad].  .riidinfallaBié)  (eu  latin 
intercus , inicrculis  , tait  de  imer  , entre  , et  de 
cutis,  peau),  t.  d'anal,  qui  est  onlrc  la  chair  et  la 
peau. 

1NTERDEXTAIRE,  adj.  des  deux  genres  (einti- 
tedantire) , t.  d’art  vélèr.  : espace  inier dentaire , 
qui  se  trouve  entre  les  dents. 

INTERDICTION  , subst.  fèm.  (dntiredikcion), 
suspension  des  officiers  de  Justice  ; défense  qu'on 
leur  fait  d'exercer  leurs  charges.  — L'interdic- 
tion d'une  personne  e»t  la  susjicnsion  «les  fondions 
de  sa  charge  ou  de  sa  profession. — Los  mineurs, 
les  fils  de  famille  et  les  remines  en  puisssnrc  de 
mari,  sont  dans  une  espèce  d'inter  diction  de  s'obli- 
ger et  de  disposer  sans  Cire  autorisés  par  ceux 
en  la  puissance  desquels  il»  sont. — Un  prononce 
des  interdictions  contre  de*  iitlbêedles  , des  fu- 
rieux, des  prodigues , de»  vieillards  eu  enfar.ro, 
a Un  qu’ils  ne  puissent  faire  aucun  acte  à leur 
détriment.  — On  dit  aussi  interdiction  de  corn- 
mer  ce.  Voy.  intlrimke. 

nu  tnu  maftcu.it a interdire: 
Interdîmes,  Ie*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Interdira,  2*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Interdirai,  I"  pers.  sing.  fut.  Indie. 

Interdiraient.  S*  pers.  plur.  près.  cond. 
Interdirais,  précédé  dr.j',  |f«  pers.  sing.  prés, 
cond. 

Interdirais , précédé  delu,  K*  pers.  sing.  prés, 
cond. 

Interdirait,  3*  pers.  sing.  prés.  cond. 

Interdiras,  t*  pers.  fui.  indic. 

interdire,  t.  acl.(cfniér«lfre);ll*econjuguo 
connue  dire,  excepté  qu'à  la  seconde  personne  do 
l'indic.  il  fait  voua  interdises , et  3 l’impér.  inter- 
dises (en  lat.  iNlerdiccre,  formé  de  la  prèp.  inter, 
qui  a Ici  force  de  négation , et  de  dteere,  dire , dé- 
clarer, ordonner),  ordonner  de  ne  pas  faire,  défen- 
dre : on  lui  a interdit  l'entrée  de.  cette  maison. — 
Défcndrt  à des  officiers  do  justice  d’exercer  leurs 
charges.  — En  t.  de  palais,  défendre  à un  parti- 
culier de  contracter,  de  disposer  de  son  bien, 
pour  cause  d'incapacité  ou  do  dissipation.  — In- 
terdire U fus  et  l'eau,  formule  de*  Uomains 
quand  ils  bannissaient. — Dépendre  par  sentence 
aux  ecclesiastiques  l’exercice  de  leur  ministère,  la 
célébrntion  des  sacrements , etc.  — Fig. , éton- 
ner, troubler,  déconcerter.  En  ce  sens , il  ne  so 
<Jkl  que  dans  les  temps  composés.  — s'ixTtnDiBE, 
v.  pron.,  no  pas  se  permettre. — Se  troubler. 

DU  VF.BBB  tRBÉCt’Mr  11  INTERDIRE  : 
Interdirez,  s*  pers.  plur.  fut.  indie. 
luterdlries,  »•  pers.  plur.  prés.  cond. 
luterdirioits,  lr»  pers.  plur.  prés.  cond. 
Interdirons,  lr*  pers.  plur.  fut.  indic. 
luicnUront,  3*  pers.  plur.  fut.  indie. 

Interdis,  fi'  pers.  sing.  impér. 

Interdis,  précédé  de  J’,  !'•  pers.  sing.  prés,  in- 
dic. 

iNterdis,  précédé  de  lu , 9*  pers.  sing.  pré*,  iu- 
dlC. 

Interdis,  précédé  de  )’ , 1”  per*,  sing.  prêt.  déf. 
Interdis,  précédé  de  lu . 9*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Interdisaient,  3*  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Interdisais,  précédé  do  f,  I"  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Interdisais,  précédé  de  tu.  S*  péri.  sing.  imparf. 
indic. 

Interdisait.  3*  pers.  ring.  Iwjarf.  indic. 

Inter  lisant,  part.  pré*. 

Interdise,  précédé  do  que  J’,  lr*  pers.  siog.  pré*, 
subj. 

Interdise , précédé  de  qu'il  ou  qu’elle  , 3*  per*, 
près.  subj. 

Interdisent,  précédé  de  Us  on  cites,  3*  per*,  plur. 
prés.  Indic. 

Interdisent,  précédé  de  qu’ils  ou  qu'elles,  3*  péri, 
plur.  prés.  subj. 

t nier  dise  S,  *•  (icrs.  sing.  prés.  subj. 
lutercNjci.  fi*  per*,  plur.  Impér. 

»*  II. 
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Intei dises,  précédé  de  vous,  t*  per*,  plur.  pré*.  . 
indie. 

Interdisiez,  précédé  de  rotu,  9*  per*,  plur.  im- 
part. indic. 

Interdisiez,  précédé  de  que  vous.  S*  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Interdisions  , précédé  de  nous  , lr*  pers.  plur. 
imparf.  indie. 

Interdisions,  précédé  de  que  nous,  !*•  perï.  plur. 
prés.  subj. 

Interdisons,  t”  pers.  plur.  impér. 

Interdisons,  précédé  do  nous,  i**  per*,  plur.  pré*. 
Indic. 

Interdisse,  I*»  pers  sing.  imparf.  subj. 
Interdissent,  3*  pers.  .plur.  imparf.  subj. 
Interdisses,  9*  pers.  sing.  imparf.  aul-j. 
Interdisiez.  9*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Interdirions,  lr«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Interdit,  précédé  de  U ou  elle,  3'  per*. sing.  prés. 
Indic. 

Interdit,  3*  per*,  sing.  prêt.  déf. 

Interdit , précédé  de  qu'il  ou  qu'elle  , 3*  pers. 
Sing.  imparf.  subj. 

iMMtniT,  *ub>i.  mas.  (einlireU  ),  censure 
ecclésiastique  qui  suspend  Us  prêtre*  de  leurs 
fonctions  cl  de  la  célébration  de*  sacrements 
dans  les  lieux  soumis  3 l'mlcM/if. 

INTERDIT,  »",  part.  pas*,  de  interdire,  et  adj., 
suspendu  de...  — Troublé , étonné,  déconcerte. 
Voj.  court’*.  — On  appelle  substantivement  : 
uii  interdit , celui  3 qui  l’on  a filé  l'administration 
de  son  bien,  ou  contre  qui  on  «prononcé  une  In- 
terdiction quelconque. 

interdites,  s*  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 
gulier INTEROIRK. 

INTER-ÉPlNEl'hE,  adj.  fém.  Voj.  |NTER-ft»t- 

Nkl'X. 

lITCR-lPlinil , adj.  mas.,  au  fém.  INTER- 
i.  t'txi.1  se  ( rintirépéu** , neuse  ),  l.  d’anal.,  il- 
tué  entre  les  apophyses  épineuses  de*  vertèbres. 
— Nom  de  certain*  muscles  du  cou,  que  Winslour 
appelle  même  les  petits  épineux  du  cou. 

intéresüAXT,  B,  adj.  {eintéréçan.  faute),  qui 
Intéresse. 

i.xTÉnussÉ,  e,  part.  pas*,  de  intéresser,  et 
adj.,  qui  es»  fort  attaché  à *ca  intérêts. 

intéressé , E , subst,  (ehtlirêcé),  celui,  celle 
qui  a un  intérêt  dans  les  fermes,  dans  les  affaires 
de  finances,  dans  une  compagnie,  dans  une  en- 
treprise, etc. — Qui  a intérêt  à quelque  chose.— 
On  appelle  iulercwè,  intéressée,  un  homme,  une 
femme  qui  aime  le  gain,  et  ne  fait  rien  gratui- 
tement. 

intéresser,  v,  acl.  (eintérécé)  (do  latin  inter- 
esse, esse  inter,  intervenir,  se  mettre  entre,  au 
milieu  ) , faire  prendre  part  i...  : roi  procédés 
m’ont  intéressé  d votre  bonheur.  — Faire  entrer 
quelqu’un  dans  une  affsire,  en  sorte  qu’il  ail  pari 
nu  profit.  — Donner  quelque  chose  à quelqu'un 
pour  le  rendre  favorable  h une  affaire,  ele. — 
Émouvoir  , loucher  de  quelque  passion  : celte 
tragédie  intéresse  1rs  spectateurs  ; et  noulralo- 
Uienl  : ce  roman  N’Intéresse  pas.  — Importer  i 
en  quoi  cela  vous  intéresse-t-il  I — Engager  : tout 
tons  intéresse  à...  — Attacher  : le  gros  Jeu  inté- 
resse. — Intéresser  le  Jeu , le  rendre  plu*  inté- 
ressant en  jouant  gros  jeu.  — s'intéresser,  v. 
pron. , prendre  part  i quelque  chose , y prendre 
Intérêt. 

intérêt,  subst.  mas.  feintérê),  en  général  ce 
qui  intéresse , ce  qui  importe  ou  * l'honneur  ou 
I l’utilité  : intérêt  public;  c'est  Hntérét  qui  gou- 
verne tout;  il  n’a  que  ses  intérêts  en  tare.  — En 
particulier  et  absolument,  ce  qui  concerne  le  lu- 
cre, le  profil  i if  est  au-dessus  de  rintérét. 
— Portion  qu'on  a dans  une  *ociété  do  com- 
merce, dans  une  entreprise  , ele.  — Profil  que 
l’on  relire  de  l'argent  prêté  : petit  intérêt;  gros 
intérêt.  — On  dit  que  l'intérêt  est  à tant  pour 
cent  par  mois  , pur  an,  pour  dire  qu’autant  de 
fois  que  cent  ert  contenu  dans  le  capital,  autant 
do  fois  on  lira  pour  rintérét  h:  nombre  désigné 
par  tant.  — On  dit  aussi  que  VfUUêdt  est  è tel 
denier,  pour  dire  qu'a  ut  an  t de  fois  que  le  nom- 
bre qui  marque  le  denier  est  contenu  dans  le  ca- 
pital , autant  de  foi*  un  en  tire  l’intérêt.  Ainsi, 
ce  denier  étant  ta,  Yinh'rét  est  un  pour  18  : In- 
térêt au  denier  20;  Intérêt  d 3 pour  cent.  — In- 
térêts lunaires,  se  dit,  dans  le  commerce  du  Po- 
sant, des  Intérêts  muralre*  qu’exigent  les  Juifs , 
et  qui  se  paient  i tant  pour  cent  par  tune. — En  t. 
dejurispr.,  on  appelle  intérêts  eifUs , une  sommo 
d'argent  que  l'on  adjuge  en  matière  criminelle,  i 
la  partie  civile  contra  l'accusé  : il  a été  con- 
damné d tous  Us  dépens,  dommages  ci  intérêts. 
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— Fj»  parlant  des  ouvrages  d'esprit,  ce  qui  at- 
lacbc  cl  intéresse  le*  lecteurs  , les  apeclateuri  , 
le*  auditeurs  , etc.  — Dans  les  arts  , impression 
vive  et  profonde  que  fout  sur  l'esprit  ou  sur  l'Amn 
un  beau  tableau  , une  statue,  etc.  — Prendre  , 
embrasser  les  Intérêts  de  quelqu’un,  prendra  son 
parti,  sa  défense.  — Prendre  intérêt  a une  per- 
sonne , l'affectionner.  — Prendre  intérêt  d un* 
affaire,  y donner  scs  soins. 

ISTlUiUlO,  subst.  fém.  ( ehuéreféranee), 
t.  de  phys.  : phénomène  des  interférences,  circon- 
stance dans  laquelle  la  lumièru  ajoutée  à de  U 
lumière  produit  l’obscurité. 

iSTKRJOLIâ , B,  pari.  pass.  de  intcrfoller. 
iMi.HKOi.itn . v.  art.  ( ehttè'cfoli-é ) , relier  un 
livre  avec  des  |uge*  blanches  alternatives  i cha- 
que feuillet  pour  en  préserver  l'écriture  ou  lea 
gravure*,  ou  pour  y inscrira  de*  notes  — a 'in  ter - 
roLiEit,  v.  prou. 

itxérieik,  subst.  maa.  (tinlirltur* },  le  de- 
dans : imte rieur  du  temple , de  la  rn oison.  — 
Pensée*  secréte*  , mouvement»  intime*  t Dlsu 
connaît  l'iute  rieur.  — Ministère  de  F intérieur  , 
sdiiiiniftraUon  de*  affaires  d’un  paya,  de»  intérêt* 
du  dedans.  — T.  de  peinture , vue  intérieur* 
d'un  édifie*. — Vu  homme  est  q al, triste,  malheu- 
reux dans  son  intérieur , c’csi-é-dire  dan*  sa  vie 
privée. 

intérieur,  r.,  adj.  feinté  rieur)  (en  latin  fi*- 
terior,  formé  de  intus,  dérivé  du  grec  «■>«>,  de* 
dans,  su-dedans),  qui  est  au  dedans.  Il  eat  op- 
posé i extérieur.  Il  diffère  d'interne  c id’iturlu- 
séque,  en  ce  qu'i/ir*‘rlewr  se  dit  plu*  particulière- 
ment de*  choses  spirituelle*  : dévotion  intérieure; 
interne  a plu»  de  rapport  box  partie*  du  corp*  s 
maladies  internes;  intrinsèque  s’applique  i la  va- 
leur ou  3 la  qualité  des  chose*,  indépendamment 
de  l'estimation  des  hommes.-  la  valeur  intrinsè- 
que des  mmnaies. — En  t.  de  dévotion,  on  appt-Hé 
l’homme  inlériarr,  l’homme  spirituel,  par  oppo- 
ailion  à l’homme  materiel,  vie  intérieure,  un 
commerce  spirituel  et  réciproque  qui  *e  fait  «u- 
dedant  de  l’âme  entre  le  créateur  et  la  créature, 
par  Icb  opérations  de  Dieu  dans  l'âme,  et  la 
coopération  de  l’âine  avec  Dieu. 

l NT  &RI El  rement,  adv.  femlérieurenian',,  au- 
dedsn*. 

INTERIM,  subit,  ma*.  ( sbUèritne  ),  mot  em- 
prunté du  latin,  où  U signifie,  cependant,  là- 
dessus,  durant  ce  lemps-U,  en  attendant.  lin'eat 
guère  subit,  que  quand  on  parle  d’un  règlement 
fait  par  Charlet-Qumt,  concernant  lea  catholi- 
ques cl  le*  protestants,  en  attendant  le*  déri- 
sions du  cotieiJe.  — Il  s’emploie  ordinairement 
comme  adv.,  et  il  signifie,  dan*  l’entre- tempa  .• 
il  arriva  dans  l'intérim  que...;  il  gouverna  dans 
I intérim,  par  intérim.  — Fam.:  intérim  (en  at- 
Icndant),  tout  va  de  travert. 

INTÉRIMAIRE,  adj.  cl  subst.  des  deux  genre* 
(eintértmire),  de  ['intérim  .—Qui  jouit  par  mie- 
rtm. 

INTÉRfMISTE,  subvt.  m**.  ( ehttér  imicete  ), 
nom  qu'on  a donné  *ui  profitants  attachés  au 
formulaire  provisoire  de  Ch*rie*-Quiot.  Voy. 

INTERIM. 

intérimistice  , adj.  fém.,  et  nvn  pas  1R- 

TËHIMINTIQI  E , qui  csl  un  barbarisme  (riwterl- 
micetice)  (du  lat.  mferim,  dans  l'intervalle,  et 
tiare , subsister),  par  intérim.  On  dit  mieux  en- 
core intérimaire. 

intériorité,  subst.  ffm.  (daWricriK),  qua- 
lité de  re  qui  est  intérieur . 

INTERJ.,  abrév.  du  mol  interjection. 
in TEKJSX.TÉ , E , part,  pas*  de  :n Urjecter. 
IN1ERJECTER,  v.  acl.  (*Mépejdttd),  inter- 
jeter, meure  entre,  parmi.  Ù eat  innailé. 

ivterjectif.  adj.  ma*.,  au  fém.  interjec- 
tivk  {eintirejéküf,  lire},  qui  exprime,  eilgn 
['interjection. 

INTERSECTION , aubst.  fém.  {cintèrejiAcion) 
(en  lat.  Interjectio),  en  grammaire,  moi  qui  sert 
à exprimer  quelques  mouvements  de  l'âme,  com- 
me la  joie , la  douleur,  la  crainte  . comme  ah  ! 
hélas  ! etc.  — Km  t.  de  |»alaia.  interjection  d’ap- 
pel, action  d’interjeter  un  appel. 

INTERSECTITE , sdj.  lém.  Voy.  rnTtnrrcTir. 
inters  EcnvEMENT,  adv.  fetüférr/4&iii<ciMm^ 
par  interjection,  d'une  manière  inierjectivc. 
interjeté,  R,  part,  pais . de  interjeter. 
intmx JETER , v.  «et.  (cl ntêrejeté),  t.  de  pal.i 
interjeter  appel,  appeler  d'un  Jugement.  — a’ijr- 
TXlURTEB,  v.  proo. 

INTER-I.ATERI-C09TAI.,  adj.  mu.  (clnlêrt- 
latérikocetul),  l.  d’anal.,  s-  dit  des  muscle*  ln- 
ier-costaux  exiernoj.  — il  c*l  aussi  subalantff, 
19 
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MTEKi.icnes  (et  non  pa»,  avec  Nroii'mli, 
IXTERl.lCXK,  l’espaco  qui  (o  Itouto  entre  les 
Imites  élanl  toujours  entre  deux  lignes),  subit, 
nu»,  (eliittrcliyiile),  espace  blanc  qui  reste  entre 
deux  Lgues  d'écriture.  Voj.  nriHitni. — ba 
t.  d'imprim.,  lame  de  foolo  mince,  qui  n'excédo 

tu»  U hauteur  de»  espaces,  et  qu‘on  place  entre 
n lignes,  pour  augmenter  le  blanc  qui  le»  «(pare. 
Dans  ce  dernier  sens  on  a pria  l'habitude  d'en 
faire  un  xulul.  feui. 

lATkRl.IGSÉ,  ■,  part.  pas».  de  interligner. 
IXTERI.IGÜER,  T.  an.  (cintérellgnié),  t.  dim- 
piiro.,  mettre  dca  inter  lignes.— s 'mehucnca,  ». 
pron. 

IVTt.ni.l  XK  URF. , adj.  de»  deux  g'-ures  (alü- 
lersHné-air»),  qui  rat  écrit  dan»  le»  interlignas. 
l.vn.ni.nér.,  B,  part.  pas»,  de  Inlertineer. 
IXTKRl.lüéEfl,  T.  ad.  (eintieelûuf-e),  écrire 
dan»  le»  interlignes.  O mol,  rumine  ou  le  voit, 
en  b!co  diraient  d'interligner. 

iM  fc.nt.miUi.4tKK,  adj.  dca  deux  genrra  (fin- 
té /vf.fiuftirrj,  t.  d'anat.,  qui  sèpsic  Ici  lobules  du 
poumon. 

IMMll  OClTElR,  aubll.mu.,  au  foin.  IYTEB- 
I Cl  ITV.Ut.  ieintérelakateur,  uice)  .du  Ut.  inter- 
loq.ii.  loqnl  inter,  parler  entre  le  discours  de» 
autres;,  personnage  qu'on  Introduit  dans  uu  dia- 
logue. 

IXTKRt.Ol.CTIOX,  subît.  font.  (einltrcl'knctoit) 
(ta  lat.  iiii/rloculio),  discours  de  gens  introduits 
dans  un  dialogue.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens.  — • 
lût  t.  de  pratique,  Jugement  par  lequel  on  inter- 
loque. 

IftTMkLOCLTOiRE,  lui*»,  ma».  ( elnlcrlaku - 
taure  j (du  Ul.  interlocntio),  t.  de  prit.,  sentence 
qui  interloque. — On  dit  adj.,  pour  les  deux  gen- 
res : arrêt.  sentence  interlocutoire. 

141  t-ftl.OCLIlilCK,  subit.  f6m.  Yo».  l.MtULO- 

CIITUI. 

iytiuU.OPr  , lubst.  mai.  ( einlirclope\  vais- 
teau  marchand  qui  trafique  en  fraude  dan»  lu  pays 
de  la  cuncewwo  d'une  compaguie  de  commerce, 
dam  les  colonies  d'une  autre  nation  que  la  sien- 
ne , etc.,  afin  de  ne  pu  payer  les  droits.  Ces 
vaisseaux  t'appellent  auul  uveuturiers.  — On  dit 
lino  »«ij.  consumée  interlope,  rummerro  do 
eonlrubeodo  sur  mer;  vaisseau  interlope,  qui  fait 
ce  commerce. 

iftTkUi.iHjCÉ,  E,  part.  pan.  de  Interloquer. 
imki  o^ui  , v.  acl.  cl  neul.  (eMérelokié) 
(en  lat.  •uterlng ni \,  l.  de  pratique,  ordonner  une 
instruction  préalable  pour  part  «air  au  jugeraeut 
detiuiiif.  — - a'ixTBM.oQ«va,  v.  pron.,  s'embar- 
muT . « interdire;  ne  plus  so  comprendre. 

irrttRMJDE,  subit,  ma»,  (eduèrelude)  (dn  Ut. 
b, ter,  entro,  cl  Indus,  jeu;,  espèce  d'iulertuède. 
Ilor»  iixas*. 

iftTKHi.l-SILX , mbit.  us».  (einlêreluniomt) 
(mot  purement  latin,  formé  de  inter,  entre,  et 
de  lima,  luoe  ; temps  entre  deux  lunes  , l.  d'ai'.r., 
temps  uu  l.i  lune  ne  parait  pas  : c'est  deux  jours 
avant  et  deux  jours  après  la  conjonction. 

IHTKHM4RI4CE,  fubfl.  ma?,  i elnlèreutarlttie), 
mariage  entre  les  membres  d'une  mémo  famille. 
Hors  d'usage. 

IVTk.HU  t XIU.4IRK,  adj.  de»  drus  genres  feU- 
«remuée  du  Ut.  inter,  entre,  et  maxUta, 

mldioirr  ',  u d'anat.,  qui  est  entre  les  mâchoires. 

i vtkk.ux.dk  , subit,  tua*.  ( tmtèremédé  ) ( du 
lat.  Inlcrmedini , qui  cal  au  oulwu,  cnlie  deux.1, 
rcpréienutwo  ou  divertissement  entra  le»  a.  i»  ? 
d'une  pièce  du  tliuatre.  — Eu  chimie,  «uba-aucc 
qu  im  joint  a une  autre  pour  distiller  la  »ecoude. 

luiniuMuiiü,  adj.  des  deux  genre*  (esn- 
Ursmedsétc)  {en  Ul.  intermeihiu,,  qui  est  entre 
deux  : pouvons  intermédiaires , subordonnés  et 
depenJanls.  — Cages  intermediaire»,  gages  d un 
olbce,  depuis  la  mort  d’un  titulaire,  Jusqu'4  la 
prisa  de  possession  du  successeur. — Subit,  mas., 
iM-rsoiino,  chose  intermediaire  : tag*i  mou  in- 
termediaire. 

i.vtuuiÊbiAlRkUEbZ,  adv.  (eintéremèdUr*- 
monj,  par  tutermSduiire. 

ikTkfiMÉuivr,  t , adj.  (eùtUremùiia.  diale)-, 
U ne  se  dit  que  d’uu  intarvalle  de  temps  entre 
deux  actions,  deux  tenue».— Congrégations  inter- 
médiates,  dans  les  sociétés  religieuses,  assem- 
blées qui  us  tiennent  entre  deux  chapitres.  — 
Suhsi.  mm.  : lettres  d’Uiterméihat , lettres  pour 
Jouir  de*  gages  d’un  oüice,  depuis  la  mort  du  ti- 
tulaire jU'qu  à ce  que  le  successeur  ait  pris  pos- 
session. 

ivrcnxmni.E,  aifj.  des  deux  genre»  etntire - 
minable,,  qui  ne  peut  Hra  termine,  fini. 


tlXTEMinA,  e,  adj.  (eintêremlu,') , qui  n*est 
pas  Uni , qui  n'a  pas  reçu  son  complément. 

IVTBRMIS&I09  , subit,  fum.  (intéremlcion) 
(entât,  intermissio),  interruption  , «Ük  niinua- 
tion  : il  travaille  sans  Intrrmlssion. — En  médec., 
Intervalle  entre  deux  paroxysmes  ou  deux  aocès 
doflèvre,  etc. 

IXTkRSiirTEUCB , subit,  fém.  (ein/éremlfs- 
tavet) , qualité  do  ce  qui  est  intermittent. — T.  de 
médec.  : intermittence  du  pouls,  sa  cessation,  son 
interruption.  —On  dit  aussi  V intermittence  de  la 
JHwit 

l STERMITTE vr,  e,  adj.  (elntèremiletan.  tante) 
(en  lat.  intermittent,  part.  prés,  de  InlcrmUlerc, 
cesser,  discontinuer,  interrompre),  t.  doiuédcc.  : 
po  ds  Uitermittent , dont  les  battement»  cessent 
par  des  intervalles  inégaux. — Fièvre  intermittente, 
qui  cesse  cl  qui  reprend  i des  intenaili*»  réglés. 
Il  y a des  fiieree  Intermittentes  qui  varient  bcau- 
roup  |iar  les  différence»  qu'on  observe  dan*  leurs 
inlermissioHS  el  par  le  caractère  de  l'accès.  On 
les  appelle  quotidiennes,  quand  Ici  arrès  revien- 
nent tous  les  jours  aux  mêmes  heures,  el  qu'ila 
ne  présentent , dsns  leur  inutilité  el  leur  durée  , 
aucune  différence  semble;  tierces,  quand  le»  ac- 
cès reviennent  le  deux  jours  l'un , el  les  tierces 
se  divisent  en  double  tierce,  tierce  doublée  et  hé- 
milritee;  quartes,  quand  les  accès  reviennent  dans 
les  trois  jours,  c'est-à-dire,  quand  il  y a deux 
jours  d’apyrcxic  entre  deux  accès  , et  les  quartes 
sv  divisent  en  double  quarte , quarte  d oublie  et 
quarte  triplée.  On  appelle  fièvres  intermittentes 
te  males , celles  qui  lèguent  au  printemps,  el 
fièvres  iubymittenies  an tournoies,  celles  qui  ré- 
gnent en  automne. — On  appelle  fontaine  inter- 
mittente, celle  qui  coule  cl  qui  s'arrête  alterna- 
tivement. 

irrt  RMOSOK , subit.  iua*.  (etutiremoude) , 
espace  entre  les  mondes. 

i vt  ea  ml  si  i:  1.41  nK.  adj.  des  deux  genres 
( siutèremucekuUre  ),  l.  d'anal.,  situé  entre  les 
musdes. 

[MUttT,  subst.  mas.  (einfdrena),  pension 
0(1  le»  élèves  sont  i demeure  ; l'opposé  d'externat, 
uu  pension  d'sxt«r>M!S.  Ce  mot  manque  dans 
l'Àeadèml». 

IXTEUATIOl,  subst.  fém,  (elN/èreaddon), 
actiou  d'interner,  ou  faire  passer  dans  l'intérieur. 

I vt  Fit  vu , adj.  et  subst.  des  deux  genres  iei«- 
tirenc)  (an  Ut.  intérims,  fait  de  intus,  au-dodans), 
qui  est  au-dedans  ou  du  dedans.  Voy.  imtaitina. 
— AttgUs  internes,  ceux  qui  forment  lea  cotés 
d’une  ligure  rectiligne , pris  au-dedans  de  Celle 
figure.  — Subit.,  pensionnaire. 

IVTLRV0,  E,  part.  pau.  de  b.frrm-r. 

I.TTERVER,  v.  acl.  {iiittè/ené),  renfermer,  réu- 
nir dans  l’intérieur.  — e'mtemer,  v.  pron.,  sc 
confondre,  ne  faire  qu’un. 

1VTKBVISS.U1LH,  adj.  de»  deux  genres  'elntire- 
niçable ),  que  rien  ne  peut  ternir  : l'auréole  des 
martyrs  bi  illera  toujours  d'un  éclat  bitcrnissable. 
Foliaire  a dit  : 

De  Jeanne  «l’Arc  la  la  (Ira  Intrrnissable. 

IVTEKVOM  K,  subst.  m as.  (clntèrenoncf)  (en 
lat.  inter nniuùis celui  qui  fait  les  affaires  de  la 
cour  «lu  11  unie  dans  une  cour  clraugére , lors- 
qu'il n’y  a point  du  nonce. 

l VTt.n.vovt  lATl'UK,  subst.  fém.  (chttirenon- 
e t-ature),  cliargc  ou  dignité  d 'bitcrnoncc. 

ISTU-ONSUll,  adj.  uias.,  au  fén.  HTIJI- 
OftSkl  »k  (clnlèrdctu,  ceuse,,  t.  d'anal.  : musc  le 
ÛiUr-osstux , qui  su  trouve  entre  le*  OS  du  mé- 
tacarpe. — Subst.  mas.,  ijiitruureut  pour  passer 
cuire  deux  os  à couper. 

OTIft-MlUtTAI*  subj.  « t adj.  tuas,  (clutire- 
pari-etul  , l.  d’anal.,  ledit  de  i'os'pair  du  cr'.no 
qui  su  trouve  placé,  cbe<  les  luauunîféres  , entre 
les  frontaux,  les  pariétaux  el  l'occipital  supérieur. 
—Au  plur.,  intcr-puntiaux. 

OTUU'EU.trRL'R,  subst.  et  adj.  nia».,  au 
fétu,  mr.nt'ti  i-AiRii  r ( eüuirepildatcitr  , 
triée),  qui  interpelle.  (Mirabeau.) 

im.iU'El.UTIOI,  subst.  fém.  feintirepileld- 
cian ),  t.  do  palans,  sommation  de  répondre,  du 
déclarer  quelque  chose.  Voy.  menrEi  Lea. 

ivt i.ui'Lt.i.  vthk  K,  subst.  et  adj.  fétu.  Voyez 
OTumunn. 

iTTKRPELLd,  e,  pari.  posa,  de  Interpeller. 

i.VTKHJ’EM.ER,  s.act.(efMé»ej»éfe/»{)(c«UL  in- 
Uriitllare , formé  de  inter  , entre,  et  appellare , 
appeler,  nommer  ; sommer  cri  ùila  rompant  ), 
t.  dr  palais,  sommer  de  réyoodrc  sur  la  vérité  ou 
la  fausseté  d’un  (ail. 

IkTt'XU'lVIVI*.,  E,  a.lj.  (eintirepbietu) , t.  de 
but.  : feuille  inter  punit' e.  qui  a de  petit*»  folioles 
entra  de  plus  anode». 


ITTF.?.  pi.Evbi  rOSTXOX.  adj.  et  itiUt.  mao 
plur.  ( eintirephlvrikoutô  ) , U d'anal. . su  dit 
des  muscles  inter -costaux  Internes. 

iXTERPOt.VTErn,  subit,  mas.  { eimêrepola - 
leur)  (en  Ul.  tnlerpolalor),  celui  qui  fait  une  in- 
terpolation. 

nTERPOl-ITiOR,  subst.  fém.  ( elntérepold - 
ciaiij  (en  lat.  inter polatio),  insertion  d'un  mot, 
d'une  phrase  élrangèr«;.  Voy.  niTcnroLta.  — F.» 
maili.  et  en  piiys.,  méth  idc  de  trouver  une  t«é 
qui  Ile  ensemble  p!u»icur»  faits,  une  suite  d'ub- 
scr valions,  etc.  — F.n  aslron.,  roélhedc  de  remplir 
le»  iiitFrvalh'S  d'une  suite  «le  nombre»,  d'obser- 
vations ou  de  calnils  , dont  U marche  n’est  pas 
égale,  ni  le  progrès  uniforme. 

lYTElllffi.ri,  B,  part.  pas»,  de  interpoler. 

ivrEiiPOM-r. . v.  acl.  (einKrepolc  • (du  Utln 
Inlcrpolare . dan»  le  sens  d'enlre-méler , mêler 
parmi  insérer  un  mot,  une  phrase  dans  le  texte 
d'un  manuscrit.  — En  sstron.,  ete.,  lier  ensem- 
ble pur  une  même  loi  une  suite  de  faits , d'ob- 
servations, clc.  : on  interpole  1rs  observations 
d’une  planète  dont  on  a observé  trente  lieux , en 
trouvant  une  courbe  analytique  qui  passe  par  ces 
trente  lieux.—  s'istirpoler,  v.  pron. 

ITTEItPOXCTt'ATlOU  , subst.  fém.  ( etntêrc - 
prurifis-deion),  point#  (,...)  mit  dan*  le  discours 
pour  marquer  une  rélicence  volontaire,  ou  bien 
des  temps  d'arrêt. 

IXTr.til’nsil,  e,  part.  pas»,  de  tntrrjmser. 

IBTBIUNMEM  t t.  set.  («IMêqiéK;  (n  latin 
Interponere . ponere  Inter)  , an  propre  et  dan?  le 
stylo  didscliquo,  mettre  une  personne  nu  un* 
choie  entre  deux  autre*.  — Au  fl?.  : interposer 
(employé»  ) F autorité,  le  crédit,  la  rurdlatlon  de.., 
— Su  ren«Jre  médiateur.  — négocier  par  fserson- 
nes  interposées,  te  servir  de  la  médiation  d* 
quelque»  personnes  pour  ne  pas  Intervenir  soi- 
même. — l'iMisHiH»,  v.  pron.,  intervenir.— été 
meure  entre,  an  placer  enire  unn. 

iTTERPoamox,  subst.  fém.  'eiutérepbsieioH) 
(en  Ul.  tmerpottffo) , situation  d’un  eorp*  entre 
deus  autre*.  — Fig.,  intervention  d'un*  autorité 
supérieure  / l'interposition  de  Fantôme  souve- 
raine. — En  t.  de  junspr. , interposition  de  dé- 
cret. jugement  rendu  avec  la  partie  saisie,  lequel 
ordonne  que  le  bien  salii  réellement  aéra  vendu 
et  adjugé  |>ar  décre  t. — il  y a iuterposttton  de  per- 
sonnes, kusquo  quelqu'un  *o  préirnle  pour  un 
autre , qui  ne  veut  ou  no  peut  pas  paraître  in- 
téressé dan*  l’affaire. 

IkTERPR^TXTRL'n  , vubst.  ma». , im«l*«É- 
T vtrii  k ieinlèrepretateur , Irfrsi,  subit.  Ma, 
qui  interprète  le  srna , U pensée.  Ces  deux  mou 
manquent  dans  F Academie. 

tiTKRPiértTir,  adj.  m»*.,  an  fém.  ihteb- 
mffTATITE  ,c>>ilèreprftatif.  tlve),  qui  interprète 
qui  espllque. 

iXTERPRdTXTtoq,  subst.  fém.  (einttrepréld- 
ekm ),  action  d’interpréter  ; et  pl  irai  ion. 

UTKRi'RéTiTM  c,  adj.  Tém.  Voj.  ismnê- 
TATir. 

ixrrjirsêT4Tirr.vi*rr,  »dv.  'eiutircprétatU 
teman d'une  manière  interprétative. 

ITTKhPRÉTATRICE,  SObsl.  fé«t.  Voy.  imt. 
raiTirani . 

nn.KPni.TE  , subst.  desdeux  genre» 'rintér». 
prèle ) (en  lat.  I nierpret),  et  lui  qui  Interprète  un» 
tangue  ru  une  autre. — Celui  qui  éclaircit  le  sens 
d'un  auteur,  d’un  discours. — Celui  qui  est  chargé 
de  faire  connaître  les  intention»  , les  volontés 
d’un  autre. — On  dit  flg . en  ee  sens  que  les  yeux 
sont  les  interprètes  de  l'âme.  — Celui  qui  expli- 
que ou  qui  présage  quelque  chose  : interprète  des 
songes. 

l XTERpnÉTt,  E,  part.  pa»s.  de  fnîerpnTcr. 

ivrznnt^TtJt.  v.  art.  ( cimêrepri '*>  (en  latin 
interpreture traduire  d'une  langue  erv  une  entre. 
— Expliquer  ee  qui  est  obscur  ou  caché.— Pren- 
dre eu  bonne  ou  mauvaise  part.  — T.  de  jurii*- 
pr.;  on  interprète  une  loi,  lorsque  le  législateur 
n’a  pas  pré*  u tous  les  cas  qui  se  rencontrait,  ou 
que  les  terme»  de  celte  loi  présentent  differents 
sens  : c’est  an  législateur  qu'il  ajtp'rrflcnt  natu- 
rellement d' interpréter  la  M.  — Interpréter  un 
arrêt , l’expliqaer  psr  uu  autre  arrêt.  — z*i»- 
TKRraETTK,  v.  pron. 

ISTKRRftCXB , subri.  mat.  (eùtiérerèçnle)  (en 
lat.  inlerregnum  ) , intervalle  de  temps  pétulant 
lequel  il  b'j  a point  de  roi  dans  un  royaume. 

On  le  dit  même  aussi  en  parlant  des  états  gou- 
verné* par  d’autres  que  par  des  roi». 

IRTFRniiX  , subst.  ma*.  (elnlêrerêJtct ■ (mol 
latin,  qui  tigmlld  inter-roi),  magistral  qui  g our 
vern*  pcmlsal  eu  inttrrigns.  — Eu  PelOfitt, 
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on  •PP****1  Mttrtx  le  primai  du  royaume, 
|or*t«e  11  nmtt  ila  roi  a»  ail  laissé  le  Irène  va- 
cant. Or  dit  générnhvnent  inter-roi. 

nrtcRROK., abréviation  do» Mol»  interrogation, 
biterrognul  ou  interrogatif. 

iMhtirtovuvT,  adj.  mai.  Cr/iHdnrro<p«*u)  : 
point  intvtrogant , qui  «n  i à marquer  i'  interro- 
gation. 

MT»:  ARMAT,  subit.  ma»,  frfriférrropitu) , 
question , denun  Je  qu'on  Tait  en  Justice. 
i*tfcltnoit\TRtfi , Mfbst.m»*.,  l.mftWMA> 

TflH.il,  »nb*l.  réin.  ,<  tntèrercgnaieur,  trie t),  cchli, 
celle  qui  iNWilffi 

nvinniKiTu,  idj.  ro»».,  an  rom.  imerro- 
CttlVR  'vMiretogttatif , lliir)  (eh  tal.  In.vrro- 
jprT»riri\qiii  *orl  b interroger  : peint  interrogatif, 
UmtlRIMltlOI,  Wibrt.  Itftrn.  (eiutèrrrngrtti- 
ctony,  en  lai.  Ittfcrrajitflo),  demande,  question  que 
Ton  fait  A quelqu’un.  — Kn  rhétorique,  figure 
par  laquelle  on  interroge.  — Point  d'interroger* 
lion,  par  lequel  on  tntenoge.  On  le  figure  a\nri 
(?J- 

nTrr.liOG\TirE,  ad),  fém.  Voy.  mctino6&* 
Tir. 

tütrniu>c.%Tn  «Mbit,  adr.  (etotircngjiati- 
reman),  en  interrogeant. 

mi  nnOGATOiliK,  suhtl.  ms*.  (rtJtfévrr*7wn- 
toare } (et  lal.  tnfrm»?nforiUJ } , sole  par  laquelle 
«ne  partie  làrhc  d'obtenir  de  «on  ad»crsaire  l'aveu 
de  faiti  propre»  à influer  anr  la  dérision  A rendre. 

— l’i i>rè»-»eibal  contenant  le»  demande*  d’nn 
Juge  et  te»  réponse»  «le  l'accusé. 

I TT  RMI  OC»  T Rien , rabat,  féi*.  Voy.  WEtittO- 

axvac*. 

ixTMiRMft,  R,  puct.  pa»».  de  interroger. 
t K T t.  ARMER,  v.  art.  (r intèrerofe1,  (tu  tal.  ta- 
Urrnijarc),  faire  uue  question , une  demande  A... 

— T.  dejurispc.nl  aedit  d'un  jupe  ou  d'un  rom- 
Bdasatre  délégué  qui  fait  de*  questions  ou  de* 
demaRd"1»  A un  areuaé  o«i  A de*  ItaalM,  pour  IV- 
elairrissement  de  la  vérité.—  On  du  Rgur.,  ta- 
terroger  la  nature,  interroger  ta  conscteucc. 
Voy.  Qcunosxaa.  — slvTr.imocc*,  v.pron. , se 
faire  mutueUeaent  dri  questions. — Consulter  m 
coa  science. 

HTi.n-noi , subst.  mas.  (e inttreroé}.  Voyet 

Niaaaaa. 

intfarompre,  r.  tel.  (rt»f*ronpee)  (en  lal. 
tntemrmpere ),  wnpéflior  IA  continuation  d'nn 
diaeovira , d'on  travail,  d'une  négociation,  erc. 
Il  répit  le*  personne»  et  In*  rhnse*.  — ilntpMar 
la  continuité  d'un  chemin,  le  cornu  d'une  rivière, 
etc.-»  T»  de  Jortapr.,  interrompra  ta  pot session, 
biteerompre  la  prescription , interrompre  la  pf- 
rnipifo h,  empêcher  qn’nne  posMtsion,  on*  pre»- 
rription  , «ne  pérr-mfKi«m  ne  conUnoe.  •—  »A»- 
Tvnkoueta, r.  prou. 

i \THiitOMPL' , K,  part.  pais.  de  Interrompre. 
Kn  i.  de  bot.,  fl  te  prend  adjectivement , cl 
signifie,  dont  Ici  partir»  compo*ante»  ami  en- 
trecoupé» pat  de»  espace»  vUe»  on  pur  de*  par- 
tie* pW»  petite».—  Ou  dit  gn'kn  epi  cft  interrom- 
pt, lorsqu’il  est  compoié  de  plusii  urs  fascicule» 
Ou  tY.jffpes  q«rl  ne  »c  touchent  point. 

nrtdMWPTBH,  mbit,  ma*.,  iTmtntTTmrF., 
Irtml.  réin.  (itafdrfqvfm,  triée)  'en  lai.  Inter- 
tnptnr),  cehri,  relie  qui  interrompt , qui  coupe 
la  parole  A qnrlqn'rfn  qui  parle. 

nitRAtiqiOl,  »ub<t.  fém.  feltftimpeeinn) 
(en  lai.  inter  nq- Ho  ) , action  i’InUnomprc  ; état 
de  ce  qui  e»t  intr.-mngm.  •—  Hyira  de  rhétori- 
que par  laquelle  l’orateur  t'interrompt  hh-mêmo. 

iirriERiii'pTtnnt , wbst.  fém.  Voy.  «NTKRirrr- 

htl. 

irrrndrcTfO*  , atrbri.  fém.  f ebtt^rrcêkekm' 
(en  lut.  iHlertrCtlo . fait  de  Intervmrr , tlvIîTf 
inter,  conper  en  deut , euflvronp'^'i,  ».  fl»  géo- 
métrie , point  od  dein  Itères , d»«ix  renée»  te 
coupent  rvn  l'autre  . le  centre  Htm  cercle  est 
Haut  l lMeneetton  Ht  Acvx  diamètres. 

ITTKRSTEi.i.dinr.,  ad),  rtei  deux  genre»  (Vfn- 
tireceHleltre)  'du  Ut.  tnt rr  , entre . et  oteHa , 
étoile),  i.  d'aviron,  tcxpucea  tntcrstt.'laires,  cotn- 
prh  entre  l«  éroüea. 

iTtnttinr*,  mi  bit.  ma*.  (eMfrecetler)  (en 
lal . intentUlttm,  l»i«  «fe  bitrr,  entre,  eide  .ri.» fn 
ou  ato.  Je  suis  placé,  dérivé  «le  «eroui  ou  «le  rrrrai, 
prb  «Un»  le  même  sens),  intervalle  de  iemp».  Il 
ne  se  dit  qu’en  parlant  du  temps  que  l' faine  fait 
ob* errer  entre  U réception  de  deux  ordres  sa- 
cré». — En  phy».,  pettU  Intervalle»  que  l.ii**.-nt 
entre  ellea  le*  particule»  ou  le»  molécules  des 
corps. — En  bol.,  intervalle  ou  espace  entre  deux 
partie»  que  l’on  croirait  réunis». 
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ITTI.nsnCHt».,  *'lj.  ni»».,  su  féin.  rXTFURTI- 
CTRt.l.ft  r rinfécccfflcWc  \ t.  d'anal.,  «e  dit  «le* 
hitcruttcri  qui  féparrrit  lé*  uioWrtilc*  tin  corp*. 

ITTER8TK  tEl.t-B , udj.  fétu.  Voy.  ntsn- 
smtKL. 

htf.rtiuc  üfi.iRT,  Mbit.  nui»,  (timirdm- 
ehêü-ei «>,  t.  d'mal,,  mosrtcdu  mu. 

IM  LimuMsvi  T1M1IIE,  subit,  et  ad).  «1rs  deut 
genre»  (finttrcIrQncerPecire'  , t.  «l'anal. , ilra- 
incnl  situé  entre  le*  »pfi|dij*r»  IMUtlTrïi*»  di-» 
tçrtH>re*.CV*i  auist  le  nom  de  plusieurs  musdét. 

ITTEhTR tTSVERS.tl.,  subit,  et  a«lj.  rna*.  (ci?l 
ttretranccrdrcfalt) , t.  d'anal.,  sl'.ué  enlio  le» 
vertèbres. — Au  plur.  mas.,  iitlcrlramrcrnvir. 

niEtiinttsVEnsui,  a-^.  ma»,  plur.  Voy. 
UtTHaTnassvKnskk. 

ItTKATR  IVER»  tIRK  , ad),  de»  ll«•Ul  genre». 
Voy.  IXTCllTRkSlTEMAiae  fl  M|M»Wt»V«WH. 

I tT* RTRino,  *uh»t.  fétn.  (i-inlieentpifà-,  t.  de 
mêJ«n-.,  bletiure  causée  par  h-  Ibittnaral  d'une 
pat  lie  mntre  l’autre.— lia eoriaHou,  iaMutoRMl 
de  la  p»>au, 

*\Tfenrnf»pn:u. , R,  adj.  (ciwfénrtropitfralr) , 
antre  le»  irapq  tet. 

itmnvti.i.aiRtt,  a«IJ.  dm  dent  genre»  Wm 
tfrerahU'rt  ).  disposé  par  tofrfttlUrS | |dacd  dans 
le»  inlcrr ailes.  Il  ett  sien». 

mTCRVAM.lt,  lu  bit.  ms»,  féfatdrrntte)  (ra 
lat.  intermllnm.  formé  de  hifrr,  enlt  e,  et  t allant . 
plen  ; h'pmation  entame  par  r>i  pim  mit  entre 
deux) , distance  d'nn  lieu  on  d'un  lemp»  A on 
autre.  — On  dit  timtiilrintsil,  sur*  fw tcrrallc 
au  singulier,  et  pur  bttcrratles  an  plur. — fa  mu- 
sique, différence  d’un  son  grave  A un  son  aigu 
réciproquement.  Il  y a des  intetrnlles  simple», 
cotopoici.  redonnant *,  eontotnmnts,  rtc. 

IRTCRVAI.TAlMt  adj.  de»  «leu*  genres  («ta- 
Hrtvalevére)t  U de  bot.,  qui  forme  !«■»  t'ubt» 
d'un  fruit. 

Dt;  vEtitm  inra’i.i LiF.a  irtMlVEMR  : 
tnlereerrntent.  S»  pers.  plur.  impsrf  indle. 
Wetrcuûis,  précédé  de }’.  1°  pws.  rtng.  întparf. 
Indle. 

flf/.vr  entti»,  précédé  de  fit,  t*  pet».  »ing.  fmpaif. 
indle. 

Iirtçnrnail.  S»  per»,  sfng.  Impart.  Indic. 
Iitfcrt'rtNinl,  port.  pré». 

IVrMtVKTAST,  K,  adj.  (eir/tPrcvenm.  nontr), 
qui  iiffcrrtcnf.  — On  dit  ans*  subalMtimumu  : 
/'iNrcrtMfflnf. 

Dt-  vcR.nt  laaitr.ri.fER  tSTKttVBViR  i 

IMrrrflKi,  «•  per»,  plur.  intper. 

fvtrnrmt,  preorié  de  rous,  1 r prr».  pi oc.  prés. 

indic. 

Intervenir z . précédé  de  «OMI,  f per*,  plur.  Im- 
part. Hidic. 

Inter  veina , précédé  de  qae  tour,  s*  peu.  plur. 
pré»,  subi. 

IntmmfoM,  |>réeédé  de  wo«»,  !»*  pers.  plur. 
imparf.  indle. 

Intervenions,  précédé  de  que  nous,  tM  pws.  plur. 
pré»,  au  h). 

iMERvr.viB  , v.  nettl.  (rinlêrevonir)  (en  Ui. 
intervenlre , t cuire  infer,  venir,  te  nullre  entre 
deux),  entrer  dans  une  affaire  ; demander  d'être 
reçu  dan»  une  instance. — ftc  rendre  médiateur  t 
int«*rpo»er  son  autorité , son  crédit.  Il  pretni 
1‘fluxilinire  être  ; et  e'eal  à tou  qne  l a fleur, «érr 
a dn  frbip.rt)  r II  n'y  n point  en.,.,  de  mmes 
cet  Ares . de  procédures  longues....  nti  il  Walt  nu 
main»  tnlcrvêpii.  Il  faut,  eb  U ne  toit  du  moins 
tntcrtrHH.  — tl  se  dit,  au  palais  , des  Jugement» 
qui  m rendent  pendant  un  procès,  rte. 

ne  vcr.BE  MAfin.lKt  imitVEfi*  : 
Intervenons,  lT*  per»,  plur.  Impér. 

Intervenons  , précédé  de  noms  , t,r  per*,  plur. 
pré»,  indic. 

IVTERVKNTtr,  ndj.  ma».,  au  fém.  ITTERTEIf- 
Tl  t K lintrrci  anllf.  fine),  «le  l'interva/lton. 

I TTKRVRRTtOR,  »ub»t.  fém.  (clntirrvaneiou) , 
aetinn  par  la«|uoile  on  intervient  dan*  une  affaire. 
— T.  de  jurispr.,  intervention  de  protêt , action 
d’un  tiers  qui  acrepte  un  effet  de  rouunerrc  qui 
a été  protesté  faute  de  paiement  A l'échraneo. 
l.1Ti:r.vtm  , b,  part.  pan.  de  inlervnrir. 
ittTenvKRSlOR,  subit,  fém.  ( était rvrertcbn) 
(en  lat.  intervertie),  rea  versement,  dr  rangeai  eut 
d'ordre. 

iMEiiviRTÉBR \i- , E,  adj.  (ebutrertreté- 
bralc ),  l.  d'anat.,  entre  le»  vertèbres. — Non»  ne 
trouvons  le  plur.  nus-  nulle  part.  On  dit  bien 
vennux  et  rifaux,  pourquoi  ne  dirait-on  pas 
vertébraux-? 
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ITTRRVBRTI,  B,  port.  pas*,  «le  Intervertir . 

lYTIATI  BTIlt,  v.  art.  (eiutiret  irctlr)  (efl  lal. 
interrrrterc  ) , déranger,  remmef.  — l’txTta- 
vr.ntia,  r.  prou. 

ITTERVRRTISMmTr , subsl.  ma*,  (ciotère- 

vireticeman't,  action  d'btlrrwrllr. 

ne  vr.iin-.  muf.cn  na  iMtiumn  r 
Interviendra,  ,V  |>er».  aing.  fui.  tadic. 
Interviendrai,  l,r  pw.  lin*,  fut.  indle. 
Interviendraient.  5*  pers.  plur.  pré*,  cnnd» 
lulerpietrdrai* , précédé  de  / , t'*  para.  ring, 
pré*,  cnn  J. 

InfcJThriwb'rtf*,  précédé  de  f«,  2*  pers.  sing.  prés. 
COnd. 

Interviendrait,  »•  per»,  sing.  prés.  cond. 
Inlmitndias,  **  per»,  sing.  fut.  indic. 
IftfmûWria,  2*  fiers,  plur.  lut.  in«Uc. 
tulervkudrics,  2-  per?,  plur.  |»ré».  oond. 
Interviendrions,  l"  per»,  plur.  pré»,  coud. 
Inlcrviendrtnts,  tr*  per»,  plur.  fut.  indic. 
Interviendront,  S'  per»,  plur.  fut.  in«lie. 
Intervienne , précédé  de  que  , lT*  per»,  sing. 
pré»,  subj. 

Intervienne,  précédé  de  qu'il  ou  qu't  Ile,  S*  pers. 
ring.  pré»,  subj. 

Interviennent , p.écéJé  de  iU  ou  elles,  .%•  p«T*. 
plur.  pré»,  indic. 

Iirtcn  ienntnl,  procéitê  de  qn'dt  ou  7 t ’rffe*  , S* 
per»,  (dur.  pré»,  subj. 

Interviennes.  nr  per*,  sing.  pré». 

Interviens,  t*  per»,  ring,  inipér. 

Inter  liens  , précédé  de  )' , tr»  per».  *ing.  pré», 
indic. 

Inlci virus . précédé  «Je  ta,  2*  pecs.  ring.  pré», 
indle. 

Intervient,  3*  per»,  sing  pré»,  indic. 

Inter  vînmes,  t**  per*,  plur.  prêt.  déf. 
Intervinrent , 3'  per»,  plur.  pré»,  dèf. 

Intervint,  précédé  de  J‘,  !•»  por*.  sing.  prêt, 
d.f. 

Intervins,  précédé  do  tu,  s»  per*,  ring.  prêt. 
d«f. 

Irtcri  tusse.  Ir»  |>ec».  riuc.  iwiikarf.  subj. 
InterviNtsatl,  3e per»,  jdur.  imparf.  »ubj. 
Uilcrvlustes,  a«  per»,  ring,  imparf.  subj. 
iHterviussirsi  K*  pers.  plur.  impsrf.  subj. 
f nti  r.  imitons.  1"  |iers.plur.  iuqMrf.  »uhj. 
Intervint , précédé  de  H ou  elle , *»  pers.  ring, 
prêt.  déf. 

Intervînt,  précédé  de  qt'U  ou  qu'elle,  %•  pers. 

sing.  inqiarf.  sut^. 
tnhr tintas,  a*  pers.  plur.  prêt.  dcf. 

im*ttai.K,  adj.  »le»  «leux  g**nrc»  (rMéc*> 
lu.de  -,  qui  ne  pmi  servir  de  Ii'hmXii.  Inusité. 

IVTESTtT,  adj.  de?  doux  genre»,  et  mien»  adv. 
'ciiiteccta  i 1 en  lat.  tntruain* , mm  smtntus,  qui 
n'a  pn» /.«/■'!,  l.  de  droit:  ntowric  fsMM,  san» 
avoir  frit  de  ns/ammt.—  U-'rUicr  ué  tmontat,  lié- 
ntier  d'une  personne  morte  sans  «vote  lait  de 
testament,  fa»  faun*  diMhmt  f^rivmcnt  ab  r ». 
lest  au. 

tsTVsTi*.  R.  mlj.  (rimècelein , thir)  'en  latin 
Intestinal,  formé  dons  le  même  »«m«  liefnflrv;  en 
gror  *vtî<,  an -dedans  , rt  de  *»n,  pri»  dn  pree 
crteu,  je  *ui»  placé).  q«rl  est  ra-d«*dim»  : gtirrrt 
Intestine,  guerre  civile,  parce  qu’elle  ne  fait  «hn» 
l'mtCTfeur  de  Pétai.  — Guerre  qne  nou»  font 
no»  panions.  — foliaire  a dit  ( Adélaïde  du 
ilucstltn,  : 

La»  trouble*  Intestins  de  ta  mn1*ea  royal*. 
Inleslin  n'wl  du  »lylc  «oble  qu'au  féminin. 

PtTESTtT,  subit. ma»,  (elrndccietn),  t.  d'anat.; 
ce  mot  , «tan»  son  sons  le  ptn*  étendu,  signifie  nn 
canal  de  l'animal,  dans  lequel  l'aliment  »l  reçu, 
et  duquel  cet  aliment  est  distribué  «ton»  tout  la 
entps.  Dam*  ce  »en»,  l'tafctfiu  est  la  partie  ta  pl  is 
fssenltrUc  dcl'torrmnl.—  Itahs  Oh  M11  plu*  étroit, 
on  tppeNe  inutisi,  la  partie  de  ce  canal  alimen- 
taire qui  est  cybirtriqnn,  lient  A l'eatrnnne,  et  rat 
plus  étroite  que  eette  «kridèrc  partie.  On  distin- 
gue le  gros  intestin  et  Viniesitn  g rite. — On  l'em- 
ploie fréquemment  au  pluriel,  « cause  de»  diffé- 
rente* parties  quel'on  distlngne  dans  l’intestin  s 
les  intestins;  les  gros  intestins;  le*  intestins  griV.t. 
— Gnnaox  membraneux  qui  s'élundcM  de  l'cdo- 
ittae  A l'anus. 

1NTB9TITAI. , »:.  Td|.  (tiulêeetlnole) , qiri  ap- 
partient auv  AtWIim.— IVT  lUtcstinUnx,  qui  n« 
se  dévrioppenl  «pie  dan*  le*  atHm-ir»  vivants. 
On  Ira  distingue  «*n  ver»  aplati*  , et  en  rm  ot- 
rondiï  ou  vêsiculeux.  — Au  plur.  inaa.,  Intes- 
tinaux. 

tETEATiiACX  , tdj.  ma»,  plur.  Voje*  ixnv- 
TlUb, 
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l'flCÉ  , E,  adj.  (eiulrjé),  I.  Je  bol.,  iMUlt  ; 
Mit»  lige. 

isTlMAno*,  subsl.  (to.  (ciutimdcion),  action 
par  laquelle  on  Intime. — T.  de  jurlspr.;  Il  ae 
prend  pour  tout  arie  judiciaire,  par  lequel 
on  déclare  cl  notllleunc  procédure  1 quelqu’un; 
inair  il  ledit  plut  ordinairement  de  l'eipioit  d'as- 
signation qu'un  appelant  fait  donner  i celui  qui 
a obtenu  gain  de  cause  devant  les  premiers  Jugea 
pour  voir  réformer  lo  jugement  par  le  juge  su- 
périeur. 

intime,  adj,  des  doux  genres  ( elutime) 

( en  lat.  Int  Irma  , très-inferieur,  qui  est  bien 
avant , fait  de  lu  lus,  en  grec  rvreC,  ntt-dedans):  ami, 
amie  imbue,  qu'on  aime  du  fond  du  cœur.  — 
l’irfon.  liaison  intime,  très-étroite.  — Sau  In- 
time, sentiment  de  ce  qui  so  passe  au-dedans  de 
noua.  — Secrétaire  Intime , qui  a toute  la  con- 
fiance.—Subit.  : mu  Infime;  e'esl  son  t mime,  son 
ami. 

limM?,,  F.  part.  pan.  de  intimer,  et  .nibsl., 
celui , celle  qui  se  défend  en  cause  d'appel.  Yoy. 
IfttlMtft. 

intimement,  adr.  ( einimeman ) (en  lat.  In- 
timé j , avec  une  afTcclion  très-particulière,  avec 
u Oc  liaison  très-étroite.  — Etre  intimement  cnn - j 
vaincu  d'une  chose,  profondément,  intérieure-  ! 
ment  convaincu. 

ivriur.ii , v.  aet.  (eintimè)  (en  Ut.  intimare ), 
aiguiller  avec  l'autorité  du  magistrat.  — Appeler 
en  justice. — I mimer  un  concile,  assigner  le  lieu 
et  le  tempa  auquel  il  doit  ac  tenir.  — a'ismai» , 
T.  pron. 

intimidation , aubsl.  fém.  (clnUmidadon\ 
action  d’intimider;  menace. Ce  mot  manque  «Uns 
l'Academie. 

intimidé,  K,  part.  pas»,  de  Intimider. 
INTIMIDER,  V.  aet.  ( eintimtde  ) (do  lat.  lu, 
dans , et  thnor,  crainte;  meff refu  crainte  dans), 
donner  de  la  crainte  i... — s'intikiuku  , v.  pron., 
te  troubler. 

intimité,  nbst.  fém.  (clntimlU),  qualité  de 
OC  qui  est  infime;  liaison  Intime. 

intincyiox , su Im.  fém.  (âsrtlnkcion)  (en lat. 
Iminciio,  fait  de  intlngere,  ttngerc  ht , tremper 
dans  quelque  chose  de  liquide  ),  t.  de  liturgie, 
mélange  d’une  petite  partie  de  l'hostie  consacrée 
avec  le  aang  do  Jésus-Christ. 

intitii.ation,  aubsl.  fém.  ( eintituldcion  \ 
rinscription  , le  litre  qu’on  met  A un  Uvre.  Hors 
d'usage  ; on  dit  Intitule. 

intitulé  , aubsl.  nias.  (etntUulé),  titre  qu'on 
met  A un  acte,  i un  livre.  — L’Intitulé  d'un  In- 
ventaire . I.  de  pratique,  le*  qualité»  des  parties 
comparâmes,  et  le  préambule  qui  précédé  la 
description  des  effet». 

intitulé,  B,  part.  pasa.  de  intituler. 
I1TITVUR,  V.  act.  {eintituléi  (en  laU  intltu- 
lare  ; formé  de  In , sur,  et  de  litnhs , litre  ; met- 
tre  un  titre  sur...),  donner  un  litre  i un  livre,  A 
un  acte,  etc. — a’mtTiLia , v.  pron. 

intolérable , adj.  de»  deux  genres  (cinioU- 
r allie;,  qu'on  ne  peut  tolérer,  souffrir.  — Insup- 
portable. 

INTOIÉRARI.FMKVT , adr.  (elntokrabUman), 
d'une  manière  tutoie table. 

t\iOi.i::niv  e,  subit,  fém.  ( {intolérance  }, 
défaut  de  tob  rancc  en  matière  de  religion. — Ri- 
gueur inflexible. 

iv70t.tii.ssT,  a,  subit,  cl  adj.  ( eintoléran , 
rame),  qui  manque  de  tolérance  en  matière  de  re- 
ligion. 

intoi.éravtisme  , subit,  ma»,  (efnfolérirofi- 
ceme ),  doctrine,  sentiment  de  ceux  qui  sont  in- 
tolérants, qui  ne  veulent  souffrir  d'autre  religion 
que  la  leur. 

ivnu.mÊ , b,  part.  pass.  de  Intolérer. 
INTOl.ÉREH , y.  act.  (elntalèré),  ne  pas  tolérer. 

I «TONDU,  E.  adj.  >i*/omfu).qufna  paséiétonriu. 
entonnai  ion,  et  non  pas  intonation,  subst. 
fém.  (cfntonâdtm),  action  d'entonner  un  chanl. — 
Il  ae  dit  surtout  de  la  manière  de  saisir  le  ton  sur 
lequel  on  doit  chanter,  pour  guider  le  clxrur 
d'une  église. — Ton  qn'on  donne  aux  syllabes  < n 
parlant.  Voy.  entons a*. 

ivrovs,  adj.  mas.  (t inion)  (du latin  infonsus)  i 
■it*  imona , qui  n’a  pas  été  rogné.  Hors  d'usage. 

intorsion  , snbst.  fém.  (ebrfordon),  t.  de  bol.. 
Union,  contorsion.  Hors  d'usage. 
iXTOXIQt  k,  r. , part,  pasa.de  intoxiquer. 

I VTOiiyi  tn , T.  art.  ( emtokeikié  ) ( du  lat. 
lOxieum,  poison;,  empoisonner.— s'iNTnxiQCKa, 
t.  pron.  Vieux  et  même  inusité. 

ivrntf.it ivie.7 , adj.  mas.,  au  fém.  tXTtiA- 
rnxvtLvu  ( etHtrahrauJeiM , vkuc  ),  cérébral; 
qui  a lieu  dan»  le  crâne,  l'eu  connu. 
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INTRADOS,  suint,  ma*.  ( eintradb  ),  t.  d'ar- 
cliit.,  surface  Intérieure  ou  concave;  parement 
intérieur  d'une  rodle,  d'un  voussoir,  d'un  arc. 
C’est  l'opiKMê  de  l extrados. 

in  i ha i>t  imbi.f.  , adj.  des  deux  genres  ( rin- 
tradulsilde),  qu'on  no  peut  traduire. 

iv i n.til aui.e,  adj.  des  deux  genres  ( etntré- 
lable),  rude,  d'un  cotnnieree  difficile,  qui  n’est 
pas  traitable. 

imiiami  no»,  loc.  adv.  (cintramurbec),  mots 
latins  qui  signifient  .-  dans  l enet-inlc  des  mura. 

ivnuNsmr,  adj.  ma».,  au  fém.  ivruwsi- 
TIVK  (ebnrautitif,  tire)  (du  lat.  lu  ncgalif,  cl  de 
transire,  passer),  t.  de  gramfli.  Il  *e  dit  des  ver- 
bes dont  1rs  actions  qu'ils  expriment  ne  passent 
pas  hors  du  sujet  qui  agit,  comme  tliner,  âa.rtcr, 
partir,  vie.  — On  dit  aussi  subit,  au  mas.  : mu 
intrausitlf. 

IvrntssiTivp. , adj.  fém.  Voy.  iNTftAN»nir. 

I atr  vv»Ml  t aui.e,  adj.  des  deux  genre*  (cin- 
lranccmulablc),t.  d'bist.  nat.,qui  ne  subit  pas  de 
métamorphose,  de  changement. 

INTBant,  subsl.  tua»,  (clutran)  (en  lat.  'mirant, 
«ms-entendu  inconcitlum,  entrant  dans  rassem- 
blée) , dans  l'Université  de  Pari*,  relui  choisi  par 
l'une  des  quatre  nutum»  pour  nommer  le  recteur. 

imt-mnO-TROCHIRTIRItll  , adj.  et 
subsl.  mas.  (clnlrapélcvi-otrochuuteiiein),  t.  d'a- 
nal., nom  donné  A l'obturateur  interne,  appelé 
autrement  sous-publo-trocluiulèrien-ir.tcr/e. 

IVTR ATIRACII A , subit,  propre  nus.  (cbitrall- 
roka),  nom  du  premier  rie!  des  Siamois 

IV-TREVTE-IIEII \,  adj.  ctsubil.  mas.  (eintrtm- 
ledctt),  t.  d imprtm.,  format  dan»  lequel  la  feuille 
d'impression  est  pliée  en  trente-deux  feuillet». — 
Au  plur.,  des  in-trcnte-dau. 

l v-TitK  vtk-mx,  adj.  cl  subsl.  mas.  (einirantc- 
clcc),  l.  d'tmprira.,  format  dans  lequel  la  feuille 
d'impression  *e  compose  de  trente-six  feuillet*  ou 
de  soixante-douze  pages.— Au  plur.,  des  in-trentc- 
six. 

intrépide , adj.  des  deux  genres  (eintréplde) 
(en  lat.  bitrepidus , formé,  avec  la  même  signifi- 
cation , de  in  négatif,  et  do  trepulare,  s'agiter  en 
désordre,  prendre  l'alarme,  trembler  «le  peur  ), 
qui  ne  craint  point  le  danger,  qui  affronte  le  pé- 
ril avec  hardiesse. — Subsl.  : c'est  un  intrtpide. 

ivrnfii’lnl. NIENT,  adv.  (clnlrépidcman j,  d'une 
manière  intrépide. 

intrépidité,  subsl.  fém.  (cinirépidite),  fer- 
meté inébranlable  dans  le  péril.  Yoy.  umrtM. 

■ MlilCrtil.i  t. , R,  part.  pas»,  de  intrlgalUer. 
iVTiuc Aii-MH , v.  ncut.  (etniriguà-ie),  s'oc- 
cuper de  petites  mfriouca , do  manœuvres  nicpri- 
sables.  (Honte.)  Bas  et  peu  u>iié. 

iVTRic.Aii  t.ii  n , snbst.  mas.  ( eintriguâ-ienr ), 
celui  qui  l'occupe  d ‘h.lrigailler.  (Boitte.)  Peu 
u*ilé. 

INTRIGANT,  E.  subit,  et  adj.  (eintriguan.gnan- 
te),  qui  *e  mélo  de  beaucoup  d'intrigues.  — Sub- 
glantiv.  : c*r*f  »n»  iulrirjant,  une  l»frfÿ<rnfe. — fn- 
triganl  t'écrit  sans  a,  lorsqu'il  est  adj.  ou  subit.  ; 
mais  on  écrit  intriguant,  «i  le  mot  est  pari.  prés. 
Voy.  IRTMCtTER. 

ivinicnmuF  ou  ixtmc ut. i.eiiie  , subit 
fcm.  (rinlriguoterl,  gu A-teri),  petite  intrigue.  Il 
est  familier  cl  peu  rn  usage. 

t v rmr.l'E , subsl.  fém.  (einlrigtte)  (du  lat.  lo- 
tricaiura,  fait  de  tntricarc,  embrouiller,  embar- 
rasser, dont  les  racines  sont  in.  dans,  et  trica, 
filets  dans  leMjuels  les  oiseaux  s'embarrassent  ), 
pratique  secréte  qu'on  emploie  pour  faire  réussir 
une  affaire.  — immctE,  anictr.,  ca»»lk,  Parti. 
( |||g. ) (Im  (MriÿW , dit  M.  ftritlf,  est  la 
réunion  des  moyens  employé»  par  une  ou  plu- 
sieurs personne»  pour  uii  objet  quelconque  ; une 
brigue  eal  la  réunion  combinée  de»  démarches 
de  plusieurs  personnes  en  faveur  d’une  seule; 
une  cabale  est  ''association  de  plusieurs  pour  ou 
contre  une  personne  ou  une  choie  ; un  pnrfi 
est  la  réunion  do  plusieurs  personne*  dans  un 
iiif-me  intérêt,  une  méiue  opinion.— Dans  la  poé- 
sie dramatique,  le  nœud  elles  différent* incident» 
qui  le  forment.  Co  mol  était  autrefois  masculin , 
à en  Juger  par  ce  vers  do  Oesmarcts , dans  sa  co- 
médie des  I iûonnnircs  i 

f®  pense  que  finir  if ue  en  serait  bien  plaisant. 

— Fam.,  embarras,  incident  fèclieux  » se  tirer 
d'intrigue. — Commerce  secret  de  galanterie. 

iMRii.ri: , i; , part.  pa«.  de  Intriguer,  ci  adj.  : 
comédie  intriguée,  dont  V intrigue  en  bien  ou  mal 
conduite. — Nomme  intrigue,  «-mtorrassc. 

IXTBIGt'Mt,  v.  act,  (fintripuU)  (en  lat.  in- 
lr Icare),  ctwliarrasscr.  Il  ne  régit  que  les  parsoq- 
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nés. — fîcut..  faire  des  intrigues. — s'irteicobr  , 
v.  pron.,  se  donner  beaucoup  de  peine  et  de  soir 
pour  taire  réussir  une  affaire;  s'inquiéter  réci- 
proquement. — S'iNfriguer  partout,  s'interposer 
dans  tout  ce  qui  se  fait. 

iXTHtCDMiR,  subsl.  mas.,  au  fém.  i.ttri- 
r. n,t  sk  ; cmtrigueur,  gueuse  ),  qui  fait  des  m- 
trlgaex.  Il  se  prend  en  mauvaise  part,  et  s'em- 
ploie rarement  ; on  dit  mieux  : intrigant , intri- 
gante. 

IVTRIGIKI.HF,  subsl.  fém.  Voy.  i.vTftiCOKon. 
lYriuvittyiE , adj.  des  deux  genres  (eimrein- 
cike)  (en  lat.  iulrintecuS,  fait  de  Mus,  en  grec 
rmi,  au-dedans,  par-dedans),  t.  de  plulosopbic, 
intérieur,  qui  est  au-dedans. — Im  valeur  intrinsè- 
que d'un  bijou  d'or  est  la  matière  même,  mus 
aucun  èrjard  à la  façon  ; la  valeur  intrinsèque 
d'une  pièce  de  monnaie,  c'eut  le  métal  considéré 
relativement  au  grain  de  fin  cl  non  au  travail.  — 
En  général,  la  valeur  Intrinsèque  des  chose»  est 
la  valeur  indépendante  de  nos  conventions  , do 
nos  caprices. — t Innée  appelait  maladies  intrinsè- 
ques, les  maladie»  Internes.  — Quelques  anato- 
mistes ont  décrit  SOUS  le  même  nom  de  in nsclet 
tnlnnséques  de  ta  langue,  les  divers  faisceaux 
musculaire*  qui  concourent  i former  la  langue. 

ivrnns»:«)i  i.ut:\T,  adv.  ( cinticwcéicman ), 
d'une  manière  intrinsèque. 

IXTRiQCf*. , B,  part.  pass.  du  verbe  inusité 
Intriguer,  cl  ad,.  (einfWfcie),  confus,  embrouillé, 
diffirilc  A développer. [Hi'iste.)  Inusité. 

ivrnr»Di:«:Tr.iR , subsl.  nias.,  tméiiK- 
TRICK,  subit,  fém.  (cinlroduktenr,  Irice),  celui  ou 
celle  qui  inlrtnluit.—On  appelle  iutr<nlneteur  des 
ambassadeurs , un  oilicier  dont  la  ebarge  est  do 
conduire  le»  ambassadeurs  et  les  princes  étran- 
ger* A l'audirncc  du  roi. 

irrnODi'CTip.adJ.  ma».,  au  fém.  ittaoocr^ 
TIVE (einlroduktlf,  titré),  U do  palais,  ce  qui  W- 
troditit  ; ce  qui  rnmmencv  et  sert  cotmne  d’entrée: 
requête  introductive  ; exploit  introductif. 

tsTttODCr.Tiox , subit,  féru,  (eintrodukebn) 
(co  Ut.  ijifrodMcfio;,  artion  d'introduire  : intro- 
duction de  la  sonde  dans  In  vessie  ; et  Dg.,  in- 
traduction  d’une  coutume,  d'un  otage. — Au  lig., 
entrée,  achcfüinenii'nt  é uoe»eienee,  etc. — Üvro 
cnn  tenant  le»  principes  de  quelque  doctrine.  — 
Introduction  se  dit,  en  terme  do  littérature  et 
de  seicuee,  d'un  petit  ouvragn  que  l'on  met  à la 
tête  d'un  grand , et  dan*  lequel  on  donne  des  no- 
tions préliminaires  indi*pcnMbies  pour  l'iuleili- 
genee  de  ce  dernier. — En  l.  de  palai*  : inlrmiuc- 
Iton  d une  instance,  commencement  d'une  procé- 
dure. 

I ÜTRODCJCTl VE , adj.  fém.  Voy.  IITROOCCTir. 
ITTROUiiCTOIRR,  adj.  des  deui  genre*  (eirt- 
trodidtoarc),  de  l ‘introduction  : stgle  iulrotiuc- 
toire. 

IXTRODL'CTRICF. , subît,  fém.  Voj.  I5TR0HCC- 
TBttR. 

IXTRODl'IRE,  v.  act.  (rinfrodifirc)  (en  lat.  b»- 
troduerre,  ducere  fit f ré),  conduire  dedans,  fairo 
entrer,  donner  «tirés  A...  — Faire  entrer  uno 
rliose  dan*  une  autre  : introduire  nne  sonde 
dans  une  fdaie.  — Fig.,  donner  cours  à...  : 
introduire  une  coutume,  un  usage.  — Fairo 
entrer,  faire  intervenir  un  personnage  dam  uno 
action  , dan»  un  discoui*. — T.  de  faucon.  : Intro- 
duire un  oiseau  au  vol,  commencer  A le  fairo 
voler. — l’imoonar. , v.  pron. 
iXTROnUT,  B,  part.  pasa.  de  introduire. 
IXTROTt  , »ub*t.  raas.  (eintro-ue)  (en  lat.  In- 
troït us , exorde  , début,  commencement,  bit  do 
introtre,  ire  iutro,  aller  on  entrer  dana),  l.  de  li- 
turgie , prière  récitée  par  le  prêtre  et  chantée 
parle  chœur,  au  commencement  de  la  messe. 

INTROMISSION  , subsl.  fcm.  ( eintromicion  ) 
(en  bt , intromistio,  fait  de  intromittere,  muter t 
Intro,  envoyer  dan»,  introduire),  U dopbjs.,  action 
par  laquelle  un  corps  eal  introduit  dans  un  au- 
tre. 

INTRONISATION  , «ubst.  fém.  (rintroniidcion) 
(du  grec  cv,  dans  . sur,  et  de  OpovtA,  trOne),  in- 
stallation d’un  évêque  dana  soo  »»ège  épiscopal. 
— Intronisation  te  dit  aussi  d’une  partie  de  la  cé- 
rémonie du  couronnement  d’un  souverain.  C’eat 
le  moment  od  il  ae  place  sur  le  trône. 
iXTnoxiafi,  B,  part.  pus.  de  iui/oniser. 
iNTnoxiSER,  v.  aet.  {cmronize).  Installer  un 
évéque.  Voy.  tNViiosisaTtos.— a'isTtiosiat»,  v. 
pron. 

nTROPEi.vtMi.TRF..  subsl.  ma»,  (dnlropifâ 
v I mètre) , l de  ebir.,  imiruiurnt  jtour  mesurot 
l'intérieur  du  bassin. 
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I3TR0P103,  MiLit.  iii3*i  ( cinti  opian  ),  I.  de 
mèder.  , renversement  de»  paupières  en  «lo- 
dan». 

I3TROEV ABl.K , adj.  i!ca  Jem  genre»  (ririlroii- 
wWf  J,  qu'on  ne  saurait  trouver.  Il  ni  fami- 
lier. 

IVTROl'VÊ,  E,  adj.  (ehitrouvé),  qui  n’a  point 
élé,  qui  n'a  pu  être  trouvé. 

I3THIS.  E,  adj.  el  subst.  (eintru,  truie)  (en 
lal.  intrusus,  pari.  pas»,  de  htlrudcre  . trndere 
in,  pousser  dan»  ),  celui  ou  celle  qui  s'est  mi», 
•ans  aucun  droit , en  pontuion  de  quelque  choie. 
—Celui  ou  celle  qui  s’introduit  dan»  quelque  lieu, 
ou  place,  ou  société,  saui  droit,  par  force  ou  par 
ruse. 

nntl'MOI , fiibsl.  fém.  (dnfmsioM)  {du  latin 
te  Intrudere . t'ingérer  ),  action  par  laqueil»  on 
s'introduit  contre  le  droit  ou  la  forme  dans  un 
bénéfice , et , par  extrusion , dans  une  charge , 
un  emploi. 

nrrlIITIP,  adj.  nu».,  au  fém.  l3Tt  iTlVEfel»- 
tn-itif,  lève)  {du  lat.  intuere,  conûdcrcr,  regar- 
der), l.  de  théologie  : vitlon  tnlniUve,  vision  do 
Dieu  telle  que  le»  bienheureux  l’ont  dan»  le  ciel. 

IRTUITIOS,  subit,  fém.  ( eintu-lclon),  I.  de 
théologie,  vision  claire  cl  certaine  de»  bienheu- 
reux A l'égard  de  Dieu. 

I3TIITIVE,  adj.  fém.  Voj.UTCtTir. 
i>ti  iTivf.vttxT , adv.  (etulii-illveiaan),  d’une 
manière  intuitive  : voir  bleu  Intuitivement. 

13TCMESCE3CE , subit,  fém.  ( eintumécefan- 
ee)  (du  lat.  tntumcscerc,  l'enfler,  »e  gonfler,  lait 
de  lumor,  tumeur,  enflure),  t.  de  phya.,  action 
par  laquelle  une  chose  s'en  Ile. 

t3Tti»-M)sr.fcPTiO!i,  subst.  fém.  (eintuee-fu- 
cêpeeion)  ( du  lal.  IntMS , au-dedana  ou  dedans, 
et  fjfactpcrc,  recevoir),  en  I.  de  pliys.,  introduc- 
tion d'un  me  ou  d'une  matière  quelrimque  dan» 
un  corp*  organisé  ; tes  plantes  se  nourrissent 
ti  croissent  par  iatus-snsceptlon.  — En  inédee., 
entrée  contre  nature  d’une  |iorUo>  d'intestin 
dans  un  autre,  comme  il  arrive  quelquefois  dans 
la  passion  iliaque. 

tvniit.  subst.  fém.  ( einlibe  ),  t.  de  bol., 
plante  cbicoracée. 

nt  l.*,  subst.  fém.  ( laide  ),  t.  de  bot.,  plante 
coryrabifèrc. — Inuie  dyssei.tcrique,  conise  des 
prés. 

nt  t i: es  , subst.  fém.  plur.  (Initié),  t.  de  bot., 
famille  de  plantes  qui  a pour  type  le  genre  huile. 

l\t  i. ni:,  subst.  fém.  ( inulme),  t.  de  cliim-, 
substance  amylacée  Urée  de  I ’inule. 

lit  MroRMÊMEXT,  adv.  ( muniforméman  ), 
d'une  manière  qui  n'est  pas  uniforme. 
lac*.,  abréviation  du  mol  inusité. 
niStTK,  e,  adj.  (inuzlté)  (en  lat.  inusilatus), 
qui  n'est  pa»  utile. 

niiüTtoa , subst.  fém.  (imtctlion),  t.  de  mé- 
dcc.,  brûlure  intérieure.  Inusité. 

ïami.c , adj.  des  drui  genres  ( Inutile  ) ( en 
lal.  bmlifif  ),  qui  ne  sert  i rien,  qui  n’est  pai 
ulUt  : meuble  inutile,  dont  on  ne  «c  sert  pas.  — 
laisser  quelqu'un  inutile,  ne  pas  l'employer.  — 
Avec  le  serbe  être,  Inutile  régit  de,  quand  ce 
verbe  est  pris  unipersonnrllrmrnt  : il  est  inutile 
de  dire,  de  faire.  Quand  le  verbe  frire  «t  prb 
dans  un  autre  sens,  inutile  régit  à : cela  est  inu- 
tile il  dire. 

ncTH.EHETr,  adv.  (inutUemaii),  uns  utilité, 
en  tain.  Voy.  vsixs-rekt. 

lami.isd , E,  part.  pas»,  de  htuiiliter. 
iaiTti.isi.it,  v.  acl.  ( inutilisé  ),  rendre  tnr<- 
tlle  : Inutilisée  un  bien.  — s’ixptiliser  , t.  pron. 

latTIl.tTK,  sub»t.  fém.  ( inutilité  ),  manque 
à"  utilité:  l'inutilité  de  *©*  peines. — Défaut  d’em- 
ploi ou  d’occasion  d'être  utile  : laisser  quelqu’un 
dans  iimtilite.— Au  plur.,  choie» inutiles. 

lace#  on  1*11* , subst.  propre  mas.  {iitu-ucc, 
inuce',  mylh.,  le  mfrme  que  Fan. 
ivvadk  , *,  part.  pas»,  de  invader. 
nrtDER,  v.  act.  { etnpadé  ),  faire  invasion, 
assaillir.  Inusité.— a'ixvior.n , v.  pron. 

IltTtGlütTlOI,  subst.  fém.  ( eimaflnâckm  ), 
t.  dochir.,  se  dit  de  l’introdaction  d'une  portion 
d’intestin  dan»  la  partie  qui  la  précédé  ou  qui  la 
•uit. 

ixvagivR,  K,  part,  pass.de  imaginer. 
m»cmn , y. act. ( einvajbié  >,  t.  dochir., 
Introduire  dans  le  vagin.  (Raymond.)  Inusité. 

litvtiscT,  E,  ad],  (cinrelnku),  qui  n'a  Jamais 
été  value*.  P.  Corneille  a dit . 

ben  l TM  *»  t invaincu , au  U dot  pal  lot  loti  tri». 
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I3V.U.IHR , adj.  des  deux  genres  v cinvalide  ) 
(en  lat.  invalidas.  non  i and  is  \ estropié,  inlirme; 
qui  ne  saurait  travailler  ni  gagner  sa  vie  : sol- 
dat, mendiant  intalide.  — Un  dit  aussi  subit.  i 
c'est  h II  invalide;  110  tel  des  Int  ulules.-—  Fig.,  qui 
n'a  pas  les  conditions  requises  par  les  lot»  pour 
produire  son  clfct. 

nvti.iüt  Mtvr,  adv.  ( chitalukmun  ) , tans 

validité. 

133  Al.ll>É , e,  part.  pass.  de  invalider. 

I3vti.inr.tt  , v.  ad.  ( cinvaMe  ),  rendre  ou 
déclarer  invalide,  nul  : invalider  un  acte,  etc. 
— f’tirv  Atior.it,  v.  pron. 

l3Vti.iisiTK,  subst.  fém.  ( einvalidité\  défaut 
qui  rend  invalide  el  nul  un  acte,  nn  contrat, 
etc. 

I.3TAR.,  abréviation  du  mot  Invariable . 

t.vvtni  tRIl.iTÉ,  subii.  fétu,  (eiutari-abllUé), 
qmlilé  de  ce  qui  est  invariable. 

13V  tRitui.K,  adj.  des  deux  genres  ( cinvari- 
abte)  qui  ne  varie  point,  qui  ne  change  pa». 

I3TAM  AULEMEAT,  adv.  ( eluvari-abfeuian  ), 
d'une  manière  iiit'un.iMir. 

13V  tüios,  subit,  fém.  (ciut'dstou)  edu  lai.  i«- 
vatlo,  fa  Idc  Inradere,  envahir,  formé  doiu,  dans, 
eldenir/rrc.allcri.ieiiondecetui  qui  vient  envahir 
on  pays. — Fig  : L’invasion  des  mauvaises  doc- 
trines.—On  dit  aussi,  en  méJcc.,  l’UsvatiOH  d'une 
maladie,  pour  désigner  son  but , ici  symptôme*. 

lEYBCTir,  adj.  mas.,  au  fém.  lAVKCTlVE 
(elnviktif,  live),  qui  sert  i traîner.  Inusité. 

IRTECTIVE , subit,  fém.  ( einvékihc  ) ( en  lat. 
inwctio,  (ail  de  uwehl),  parole,  etprcisiOli  inju- 
rieuse et  Véhémente. — Adj.  léni.  Voy.  mveenr. 

I3t E'.  tivk , E,  port.  pas*,  de  invectiver. 

I3VECTIV i: fi , y.  ncut.  (ciilt,dAritv‘)(du  lat.  ln- 
vehi,  formé,  avec  la  même  signification,  de  la 
prép.  in,  moire,  et  du  passif  vcht.  frire  porté  ; 
proprement,  (Ire  porte  nu  sc  porter  contre;,  dé- 
clamer contre  quelqu'un  ou  quelque  choie  . tn- 
tecliver  contre  le  vice.  — Ce  verbe  est  toujours 
ncut.;  ainsi,  on  ne  dit  pas  invectiver  quelqu'un , 
tuais  contre  quelqu'un. — s'ils vet/mca , v.  pion., 
sc  dire  dm  Invectives. 

l3Vi:3»tii!.E,  adj.  dos  deux  genres  ( eiirtvm- 
dable),  qu'on  ne  peut  vendre  : terre  invenda- 
ble. 

l3VE3nr.  E,  adj.  (elnvituda),  qui  n’csl  pas 
vendu  : étoffé  Invendue.  (Voltaire.) 

I3VE3TMIIE,  subit,  ma»,  (einvantére')  (dnlat. 
hii  firr.invm , employé  par  Ulpien  dan»  la  même 
signification , et  fait  de  Imenire,  trouver,  décou- 
vrir; parce  qu'nn  imenluire  se  compose  de 
tou»  !'•*  rlTcls  qn’on  trouve  dans  une  tuccsnion, 
etc.),  état,  dénombrement  par  écrit  des  e!Tol*  de 
quelqu’un.— C'est,  en  général,  un  état  etunede- 
srription  de  quelque  chose. — On  fait  un  inventaire 
des  titres  d’une  famiOe. — L'inventaire  d’une  suc- 
cession est  une  énumération  et  une  description  des 
effets  mobiliers,  et  des  litres  el  papiers  d'un  dé- 
funt: mettre,  coucher  une  chose  dans  l'iitt  entaire, 
sur  l'inventaire  ; clore  un  inventaire;  récolement 
d'un  inventaire. — On  appelle  héritier  par  bénéfice 
d'im-cntalre,  l'héritier  qui  n’csl  tenu  de*  dettes 
d'une  succession  que  jusqu’i  la  concurrence  de  ce 
qui  est  porté  par  l'inventaire. — On  a nommé  antre- 
foi»  aussi  inventaire,  la  vente  des  meuble»  qui  sont 
contenus  dans  l’isimrf«i>,e  .-If  y a un  inventaire 
dans  eette  maison. —On  appelle,  en  t.  de  prati- 
que, iurci-tnire  de  production,  le  dénombrement 
de»  pièces  qu’on  produit  en  un  procès.  — T.  de 
mar.  , état  des  agré»,  de»  munition*  de  guerre 
et  de  bouche,  qu'on  délivre  à l'armement  d’un 
batiment,  à celui  qui  en  est  chargé. — Inventaire 
ne  sc  dit  pas  pour  crcutiùre,  panier  plat  que  les 
petites  marchandes  portent  devant  elles. 

I3VE3TK,  pirt.  p»*s,  de  Inventer. 

iv  ti.  Vf  un  , v.  acl.  (ebrtwiftj  (en  lat.  inreni- 
re  ),  trou  ter  quelque  chose  de  nouveau  par  la 
force  île  son  génie.  Voy.  tkodvcr.  — Supposer, 
conlronver.— rrov.  : U n'a  pat  Inventé  ta  pon- 
dre, il  a peu  d'esprit.  — t •<  v extra,  tnoevaa. 
(Syn.)  On  invente  de  nouvelles  choses,  par  b 
force  île  l'imagination  ; on  trouve  de»  chose»  ca- 
chées, par  la  recherche  et  par  l'élude.  L'uo 
marque  la  fécondité  Je  l'esprit;  l'autre,  la  péné- 
tration.— La  mécanique  Invente  le»  outils  cl  les 
machine»;  la  physique  trouve  le»  causes  cl  les  ef- 
fet».— j'ttvrxTEn , v.  pron. 

IRTETTSER , inbft.  mas.,  l3TE3Tnice,snb»t. 
fém.  (chwimtcur,  triée)  (en  lat.  imvnfor),  celui, 
celle  qui  a Inventé.— Mylh.,  subst.  propre  ma»., 
surnom  sou»  lequel  Hercule  éleva  un  autel  à Ju- 
piter, après  avoir  retrouvé  ses  boeufs , que  Cacu» 
lui  avait  détournés. 
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13VK3TRIGE,  subst.  fém.  Voy.  isvimn. 

I3VK3TIR,  adj.  mas.,  au  fém.  iaveatitr 
( eiutantlf,  me),  qui  a le  génie,  le  taleot  d*ln- 
venlrr. 

i.3\  1131103 , subit,  fém.  (einvancJon)  (en  lal. 
Invenilo),  faculté  de  IViprit  qui  rend  propre  à 
iNirufcr. — Action  d’I/ivenler.  — En  peinture , 
etc.,  choix  que  fait  l'artiste  des  objets  qui  con- 
viennent au  sujet  qu'il  veut  traiter. — Chose  I »- 
veulce.  Voyez  nltocmTr..  — Dêeoovcrte  de 
reliques  long -temps  inconnues  ; l'invention  de 
la  sainte  Croix,  etc.  — Fête  en  mémoire  de 
cette  decouverte.  — Première  partie  de  b rhéto- 
rique.— On  appelle  brevet  d’invention,  un  brevet 
accordé  aux  inventeurs,  ans  auteurs  de  nou- 
velles découvertes , pour  leur  en  assurer  la  pro- 
priété el  l'exercice  exclusif  pendant  un  certain 
temps. 

I3VE3TIVK,  aJj.  félB.  Voy,  INVEimr. 

I3VE3TORIÉ,  E,  part.  posa,  de  inventorier ; 
et  adj.  meubles  inventories. 

I3VE3TORILR , v.  act.  f tiuvaiiiorié  ),  mettra 
daus  un  futcMiairc. — s'txvgnvoatxn  , t.  pron. 

I3VLRSAUI.E,  adj.  des  deux  genre*  ( cl n vire - 
fable;,  qui  ue  peut  verser,  en  parlant  d'une  voi- 
lure. 

133  ERSE  , adj.  de*  deux  genres  ( cinvtreee  ) 
(du  lal.  Int  crsns , part.  pas*,  de  iuvertere,  re- 
tourner, renverser  en  sens  contraire)  ; le*  logi- 
ciens appellent  fui  erse,  une  proposition  qui  ré- 
sulte d'un  échange  de  fonction»  entre  le  *ujel  et 
l'attribut  d'une  proposition  quelconque  qu'ils 
conçoivent  comme  directe.  En  considérant  celle 
proposition , tons  Us  mcchanf*  sont  fous,  comme 
une  propos: lion  directe,  tous  Us  fous  sont  mé- 
chants sera  l'iui'ersc. — 4>  terme  s'applique  aussi 
aux  mathématiques.  Inverse  te  dit  d'uno  certaine 
manière  de  faire  la  règle  de  trois  ou  de  propor- 
tion , qui  semble  être  renversée  ou  contraire  à 
l'ordre  de  la  règle  de  trois  directe.  Dans  b règle 
de  trois  directe,  le*  termes  étant  rangés  suivant 
leur  ordre  naturel , le  premier  terme  est  au  se- 
cond comme  le  troisième  est  au  quatrième; 
c‘cst-i-dire  que,  si  le  second  est  plus  grand  ou 
plus  petit  que  le  premier,  le  quatrième  est  aussi 
plus  grand  cl  plus  petit  que  le  troisième  dans  la 
même  proportion.  Mais  dans  la  règle  inverse,  le 
quatrième  terme  est  autant  au-dessus  du  troisiè- 
me, que  le  second  est  au-dessus  du  premier.  — 
Il  ae  dit  d'un  théorème,  d'une  proposition , d'un 
rapport  pris  dans  un  ordre  renversé  i l'intensité 
de  la  lumière  est  en  raison  Inverse  des  carres  de 
la  distance  des  corps  lumineux  ; r’est-A-diro 
qu'elle  diminue  dans  le  méuie  rapport  que  ces 
carrés  croissent. ^ — Proposition  inverse  ou  simple- 
ment une  inverse,  subst.  f<-m.  Voy.  uoxvr.h»E.— • 
A l'inverse,  loc.  adv.,  d'une  manière  inverse. 

I3VERSEME3T,  adv.  ( cintércccmau  ),  d'une 
manière  inverse.  On  dit  micui  n l'inverse. 

m'en&i03,  subst.  fém.  (tinvireeîon)  (en  lat. 
iMMtoJ,  (.  de  grainrn.,  transposition,  change- 
ment de  l'ordre  daus  lequel  les  mois  ont  coutu- 
me d'étre  rangés. 

IVVERTÉMlft,  B,  adj.  (elavirelébré),  t.  de  zoo- 
logie, qui  est  sans  vertèbres  , qui  manque  do 
celte  colonne  centrale  appelée  échine,  et  compo- 
sée de  pièce»  osieusco.  I#c»  animaux  Invertébrés 
forment  une  des  deux  grandes  divisions  de  b 
zoologie.— Subst.  mas.  : les  invertébrés. 

I3VRAT1,  E,  part.  pass.  de  fmcsnr,  et  adj., 
entouré,  environné,  etc.  Voy.  investir  dans  scs 
différentes  acceptions. 

ISVEHTIC  VTKl'tt,  fllbst.  ma».,  I3VF.Vnr.3TM- 
CE,  subit,  fém.  (eimérel  guatcur,  trice),  celui, 
celle  qui  cherche  quelque  chose,  qui  lâche  de  faire 
quelque  découverte.  Feu  usité.  — Adj.  regard 
investigateur. 

I3YE&TICAT103 , stibsl.  fém.  ( eiiivicctignâ- 
c ou)  (en  lat.  iurrMlgotio,  fait  do  InveStlgare,  re- 
chercher d'une  manière  suivie,  tâcher  de  dé- 
couvrir, lequel,  formé  de  In,  sur,  et  de  vestigium. 
vestige,  trace,  piste,  signifie  proprement  suivre 
la  pisté,  chercher  a la  piste  ),  recherche  suivie 
sur  un  objet;  perquisition.  Met  transporté  du  lat. 
en  français  par  J.-J.  Rousseau. - On  dit  aussi  en 
gramm,  : l'investigation  du  thème,  pour  dire  la 
recherche  analytique  du  premier  radical  d'ut» 
temps  de  verbe. 

13 VESTICATR1CE,  Subst.  fém.  \ OJ  I3VRITICV 
TEC». 

ttVF.vrm,  v.  acl.  (einvécelir)  (en  lat.  Inverti- 
re,  rcifrlir,  couvrir,  fait  de  in  sur,  cl  de  tttfil, 
vêtement.  Autrefois,  dit  CuarMcuir,  celui  qui 
vendait  ou  donnait  quelque  chose  qu’il  ne  pou- 
vait livrer  effectivement,  en  mettait  en  poato- 
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«ion  l'acheteur  on  le  donataire  par  la  Inilllon 
de  «a  robe  ou  de  ion  manteau  , ee  qui  était  pro- 
prement se  devenir  pour  investir  autrui.  De  lâ, 
le  paNtuin  donné  par  le  pape  aux  archevêques;  lé 
manteau  par  ta  tradition  duquel  l'empereur  Con- 
rad investit  Frédéric  du  palairnat  de  Sue  ; la 
eape,  qui  était  également  en  Angleterre  une  mar- 
que d 'investiture,  ete.),  mettre  en  possession  de 
quelque  fier.— Donner  Vlnvcsfititred  nu  bénéfice. 
— Environner  une  plaee  de  guerre  no  IVnTHop- 
per  de  troupes,  en  wriit  que  tous  le»  pasrager, 
pour  le»  accours  fl  la  relraite,  «oient  fermé*; 
«MBme  le»  péiemrMi  entourent  et  enveloppent 
leeorp». — Fig.,  être  tellement  atsûln  auprès  de 
quelqu'un , qu'on  empêche  1er  autres  d’y  appro- 
ttur.—i’rsniTn , r.  pron. 

DrrestisseaiKrr  , sub*.  ma*.  ( einrêeetlee- 
man),  action  d'investir  une  place,  une  rilte  pour 
latsieger. 

wrMTfntlï,  mbit.  fém.  ( einrfeetttnre  ), 
mise  en  posae*rio«  d’un  fier.  — Acte  qai  la  con- 
sstto.\oj.  nrvttKTm. 

_ fUUÉTÉné , *,  part.  pas*,  de  r ’lnvetérer.  (En 
ta»,  htreurtitnt,  formé  de  In . dans  on  dedans,  et 
de  peint,  rieur».),  enraciné;  qui  dure  depuis  long- 
temps ; mal  htrfieri.  haine  Invétérée,  etc. 

. ^fWlTfaM,  r.  pron.  (ctintéttri)  fenfatin 
rnmtetaseere,  rfrfflh'),  détenir  rient  et  difficile 
t guérir.  N su  dit  iro  propre  des  maladies  ; et  au 
figuré,  de»  mauvaises  habitudes.  — Avec  le  verbe 
Mwt,  il  derleni  neutre  : ff  ne  faut  pas  laisser 
iftPtttrer  tri  manjt , ete. 

IftTfCrr.ttr.R,  tubsl.  fém.  (ehlvijihtnce) , dt-  ' 
faot  de  vigilance. 

r^THATio.t , subst.  Nm.  (eimin/teion),  t,  do 
tlicol.,  union  do  la  substance  duino  de  J.-C.  au 
rit»  consacré. 

fnmciéiLiTtf,  subst.  fém.  ( dnvelm  biliu), 
qualité  de  celui  qu’on  ne  saurait  vaincre.  Ce 
mot  n'est  pas  encore  généralement  reçu  ; il  mé- 
rite de  l'être. 

IMI.W.IBMÎ,  ad],  des  don»  genres  (ebu  cinci- 
bU)  (enlal.  imlncibilis  , formé  de  in  négatif,  et 
de  vincere.  vaincre),  qu'on  ne  saurait  vaincre  : 
année,  courage  Invincible;  et  lig.  • obstacle 
opiniâtreté  invincible.— Argument  invincible,  au- 
quel il  n'y  a point  do  bonne  réplique. — Ignorance 
Invincible,  ignorance  des  choses  dont  il  est  impos- 
sible qu’un  hotuino  ait  eu  connaissance.  — Mylh., 
sur  nom  de  Jupiter. 

ïamnetflt.KWEvr . adr.  (ehtetlnelbleman 
d'une  manière  invincible. 

r»  rrtCT-rjP  iTRH,  subst.  et  artj , mas.  'eiweht- 
lekatre),  t.  d’imprimerie.  format  dans  lequel  la 
feuille  d’impression  contient  vinat-qnaire  feull- 
lets  ou  quarante-huit  page».—  Au  piur.,  de»  in- 
vingt-qnalre. 

nviot.antt.rrt  subst.  Km.  (eimri-olabtné), 
drotl,  prérogalivo  d’une  personne  publique  do 
ne  pouvoir  être  arrêtée,  mise  en  Jugement,  pen- 
dant tout  le  temps  que  doivent  durer  scs  fonc- 
tion» un  députe  ne  peut  subir  la  coin  ramie  par 
corps,  durant  la  session  cl  dans  les  six  o rnantes 

qai  Paîtront  précédée  an  suivie Qualité  de  ce 

qui  est  inviolable  .*  nui  Mobilité  des  serments. 

IXVlOMtlLK,  adj.  des  deux  genres  ( einvi-o- 
labte)  (en  lot.  tuvMabilu  qu'on  ne  doit  Jamais 
Violer,  enfreindre  ; serment,  droit,  atyle invio- 
lable.—Qnnn  ne  Viole  îwini  : c'est  une  toi , une 
coutume  inviolable.— En  parlant  des  personne», 
qui  ne  peut  être  poufsuïvi  en  justice,  puni , etc. 
\oy.  t.\ violas  lu  f..  En  ce  sens,  c'est  un  mot 
nouveau  .la  per  tonne  dn  roi  et  des  officiers  mi- 
nistériels, en  fondions,  est  inviolable. 

mioiiait-jirvr , adr.  ( dnvl-olabùman  y, 
d’une  manière  inviolable. 

invioi.i. . b,  »dj.  ( dmMf),  qui  n’a  pas  été 
fiole.  (Voltaire.) 

IfmsiBU.iTt , sobst.  rétn 
lilé,  état  de  ce  qui  est  invisible. 


irilfMlll),  qua- 


tTvisihi.it , adj.  des  deu»  genres  (cimizibfe' 
ira  lat.  iitvltiMIU.  Tait  de  l„  négatif,  et  de  vider, 
voir),  qu'on  lie  peut  voir — Fans,  r devenir  invi- 
sible, disparaître  subitement,  «ans  qu’on  *Vn 
*|H?rçolve  ; il  est  invisible,  un  ne  petit  parvenir 

ivyisinititnvr,  adv.  («bivCsttinMA),  d'une 
manière  invisible. 

MTrTtms,  subst.  mas.,  inTTATRlCp.,  «nbst. 
fém.  ( eimllateur.  nlce  ) ( |nt.  iniitalor  ) • 
cher  le»  ancien»  Romains,  domestique  qui  allait 
tarifé»  le» convié»  4 un  repas.— Ihns  letes-Km- 
piro,  omeler  de  la  cour  impériale  qui  Disait  1er 
tnpilatloni. 
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IHYlTtTlOU,  MAIL  fém.  (etuvUdrton)  (en  lat. 
Invitation  action  i'IntUer. — Lettre,  billet  d'invi- 
tation , par  lesquels  on  fnrtffc  â tin  repas,  4 une 
•oirée,  etc. 

iwiT.tTOlbr.,  Mbit.  mas.  f etnrttatonre },  t. 
de  liturgie,  antienne  qui  le  chante  i mStitir*,  cl 
qui  invite  à louer  Ihrn. 

ISïtTSTllt:É , éuli*t.  fém.  Va),  MtrïtAtitHi. 

ivviTÈ,  K,  subst.  (cfarifr),  celui,  relie  qu’on 
Imite  i un  dltier,  A urte  réunion,  etc. 

lüfttÉ,  R,  part,  p»ts.  de  IwHlré; 

miTKR,  V.  art.  tfinrliéX  en  lat.  invltnle  \ 
prirr  de...,  oonvk-r  de...,  engager  à...,  e»ci- 
ter  A... — .f'rftvtTF.n , r.  prmL,  krrlrer  saris  Itoir 
étéeonrié  é...  ; s’ettfter,  se  poney  A... 

lliOctTfOR,  subst , fém.  ( eUii  okdcion  ) ( eft 
Ut.  iucticntlo  ),  action  élinoqntr.  — liait*  un 
poème,  vers  par  btquHi  Ota  s'aiEretSé  I otiiique 
divinité  vraie  ou  faussé  pour  lui  demata-Jer  son 
secours. 

IJterttflfUt , Adj.  deidebt  genres  ( clnvo- 
satoare),  contenant  une  ùrtocnflüM  ; prière  fn- 
tocaivlre. 

rvvoi.ovT trftE,  «itj.  des  déni  fehhes  ( mro- 
lontérel  (en  lat.  tara  h.  nn»Hn,  Hiil  défit  privatif* 
ét  de  ro!/*ntat  .rahmtfi),  qui  e«t  rentre  la  raton  t. 
té-;  action  iirvolonttri  -r. — Qui  est  indépendant  dé 
le  volonté  ; mtmveme<tt  involontaire. 

ivvoT.ovr xfnr.trrvT,  adv.  (ciinotontérevaan), 
contre  ht  volonté  , dans  w vouloir. 

HVélWItté,  subst.  ma».  ( rtntofr/céfe  |. 
bot.,  diminutif  IPinro/Ycre.  Il  te  dit  de  fba- 
etme  de»  vwnbrtles  psr Héuf  iéres  qui  romposént 
une  ombelle  générale. 

iwttêtri  tl,  g,  adj.  UdnvvlmrtMé),  t.  de 
bot.,  qui  est  garni  d’un  mro  twertfe, 
nrvot.CfltB,  «ttbvt.  mat,  'Cfnvot'ikre)  {du  lal. 
htrolnenan.  enveloppe',  t.  d ï bol.,  petit)'»  réuil- 
Ics  plarée»  i la  base  Je  pliivicnrs  ombelles. 

IXTOi.rr.RÉ,  e,  adj.  (Clnt  ohikré,,  pourvu  d’un 
btraluCre. 

ISVÔi.oré,  r,  adj.  { éinvolicté)  [du  lat.  laro- 
lutns,  part.  pa»*.  de  in»ol\','.rf.  envelopper,  en- 
tortiller, Dire  rouler  snr,  formé  de  in,  sur,  et 
de  lolvcee,  muier,  tourner >,  i.  de  Imt.  : feuille 
invalidée,  celle  qui  est  repliée  dans  le  boulon,  de 
manière  que  ses  bord*  Imér-'n»  soient  roules  sur 
out-ménies  en  dedans,  comme  dans  le  poirier. 

lit  voit  Ttov,  Mibst.  fém.  (fntmfur/oal,  t.  de 
palais,  assemblage d’ernbiir ras,  de  difficulté». 

ivvot.vé.  B,  adj.  (einvofciv),  embrouilic.  Peu 
en  usage. 

IKVOQL'É,  r.,  part.  fiut.  de  invoquer. 
iivoqiKA , v.  act.  r ernvokU)  fen  lat.  Intacs* 
re),  formé  do  in,  A,  pour,  et  de  vacare,  appeler; 
appt  1er  à son  tiifc^  *Vpdfr  é *on  secours  Dien 
ou  Ii's  saints — Les  fjo&es  hmoauni  ApoMOBs 
tel  Muses , etc.— fmoqjiFrripli  le*  «terManes*  et 
implorer,  les  cbo*ea  ; on  invoque  ttn  saint,  on 
hnpforc  «on  interccf  tsion. — Invoquer  une  loi,  un 
témoignage,  citer  en  m faveur  une  loi,  nu  lé- 
mnignage  ; la  loi  q jr'tfj  invoquent  s'élève  cxmtir 
eux.  (Ilaynal.t— a’i»voqvr.n,  v.  pron. 

imtHetMt/iii.t,  a.lj.  des  dem  genres  frf»r- 
vrtçanblnMc),  qui  n'e»t  pas  rraxscmt’tnMc. 

mitxr'EHBï.sm  i.strstT,  adr.  ( rtmovVmn- 

blabteman),  d'im-v  manière  inrraftembtatdt.  fVn 
usité. 

, *VVR  'TNnsntt  vxeg,  Mbsi.  fém.  f Wmuvpm»- 
déDwVnB  YraOeittiMM.  — Choae»  tu- 
vraisemblables  . 

rvYt’LStilB.o  tin  Vrt,  lobüt.ftm.  Çébrvnhrtfra- 
bitite  \ qualité  . état  de  ce  qui  est  ImnitnéraNe. 

llrvrt.VKii  VIU.K,  adj.  des  dent  genre*  'einvulc- 
né ral>lt)  (en  tai,  iitnttneraèltip,  formé  de  tu  né- 
gatif, cl  do  i nltierart , blesser.  Dit  de  minus , 
bl«*nréi,  q ui  ne  peet  être  blet-c. 

ilOTLTf  nvni.rttnvr,  adv.  rhtntlenérable- 
mOJl),  d’un  e nmnU'Tviin'ntliérabfc. 

io,  suhr  i.  fém.  fi-n),  t.  d’hlsl.  nat.,  beau  pa- 
pillon, no1  r en  dessous,  roug'ltro  en  dessus, 

— Subsu  nllf  propre  fém.,  mtlh.,  (flfei  d’Ina- 
cluu  et  : l’îsméne.  Jupiter  la  iiiétemnridiota  en 
vache  jv»  :ir  la  soustraire  é la  vigilance  de  Junon  , 
mal»  Ctrl  c déesse  la  Irai  demanda,  et  la  donna  i ! 
garder  A Argus.  Mercure  endormit  le  vigilant 
ordien  rau  s*m  de  sa  flûte,  p|  le  |Ua  par  or.lre  de 
Jupiter.  Junon  envoya  «n  taon  qui  piquait  con- 
tinuelle» mm  In,  et  qui  |a  fit  errer  partout.  On  dit 
qu>n  pai  sant  ntqvrèsde  son  père,  «Ile  écrivit  «un 
nom  tur  le  sable  avec  son  pied,  et  qu'elle  se  fil 
reennnaf  tr«  ; mais,  dans  le  moment  qu'lnariius 
*n*lt  se  » aisir  d’elle,  le  tahn  la  piqua  *i  vivement, 
qu’elb*  ■;  jeta  dans  la  mer.  Elle  pa^ra  i !a  pa^e 
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toute  l»  Médlicftjnée  , et  arriva  en  f#vpt*  od 
4bpUer  lui  rendu  sa  première  forme,  et  eut  d eft* 
Epaphus.  I.e*  Rgynliciu  lui  dressèrent  drt  au- 
tels, « lu)  faisaient  Ut*s  sacrillriM  «vus  le  ttmh  d*l- 
of».  Jupiter  lui  d-mna  l’immortalité,  M lui  (Il 
épouser  Osiri*.  On  lui  immolait  des  oies.  On  rb» 
pré»en'.e  io  ou  fil»,  portant  tur  m tête,  ou  d« 
grands  rouillage*  bizarrement  assemblé»,  ou  uns 
cruche,  ott  lies  tours,  oudesrréneaut  de  mur» il- 
!«•* , ou  un  globe,  ou  un  croiseont , ou  une  roiD 
fure  irés-basw.  Asset  souvent , on  tsiroore,  dan« 
le»  anciens  nionumeni*,  avec  un  enfant  qu'ello 
tient  sur  se»  g'-nnus  * ou  i qui  elle  présent»  la 
mauu-ilc.  Dans  d'autre»,  elle  est  serrée  d'uno 
grande  enveloppe,  qui  s’étend  depuis  les  <qxaute» 
juiqii'aut  pied»,  et  qui  est  pleine  de  figure»  hié- 
roglyphiques.  fin  la  mil  au**i  portant  A la  main 
droite,  ou  la  lettre  T suspend  ne  4 un  anneau , 
ou  un  «istre,  instrument  de  musique  qui  a la  for- 
me d’un  cerceau  ovale,  ou  enfin  une  faucille  qu'ï 
plafl  A quelque*  auteurs  de  preudre  pour  une 
clef.  On  la  confond  avec  Gjbèle. 

ion  vti.s  nu  ton  WR,  subit,  propre  mas.  (I-*- 
battft,  i-trbate),  mÿth.,  nom  d’un  roi  de  Ljcie. 

IODVMAuu  IOdvhir,  subst.  propre  fém.  (f*o* 
damé,  damr,  mytb. , prêtresse  «le  Minerve.  Étant 
entrée,  pendant  la  nuit,  dan»  le  sanctuaire  du 
temple,  la  déemr  la  pétrifia*  en  lui  montrant  U 
tête  «te  Méduse.— Il  j Mit  une  autro  Iwlame,  méro 
de  Detrcnlton. 

iftnxTt;,  mbit.  mas.  ( i-odnlc ),  t.  de  chimie  , 
prind|>e  extrait  de  l’acide  ind.q.ve  et  d'un  oxyde. 

I0I>K,  sub't.  mas.  !l-*dr|,  l.  de  rbim.*  corps 
•olidc,  laniellcux  cl  d’un  éckl  méuUiqno, 

- iodé,  b,  adj.  (l-orfe),  l.  do  c 
d'iode. 

M)Mi>K,  »M.  Km.  ft-ovfWe),  L de  e 
combinaison  do  l'tode  avec  de»  corps  n 
IrtMléjHttfs. 

toi>iv«.  subit.  Km.  t,  de  t 

Rom  qué  quelque*  autours  donnent  A CMa 
ItMilQl  t!,  adj.  «hrs  deux  genre»  f 1-vrtike  ),  I. 
derbim. . acide  iodique,  combinaison  d’oxygéiso 
et  d'imftr. 

lOno-imiuQtR,  adj.  de»  dedv  genres  (IswfA- 
srtfr  Ar  \ t d*  ciiim  .,  se  dit  d’un  Orido  composé 
de»  sente*  stKrrqn»  et  Indique  tfmemtrtn.-^todo- 
pfiosidtorlque . d’un  aride  formé  des  acide»  And»-* 
que  et  >>*a*,<Ar>riç.«\ — indo-s„tfudq»e,  d'sm  Ari- 
de romjvosc  de*  mSdei  todique  H stdfnnqur. 

IODVBV. , inbst  fém.  ff-odofêv,  t.  de  eblrnie, 
combinaison  dé  l'fodc  ar«  de»  corps  eombnsst- 
We*  »unplfs. 

sobst.  ma*.  p»nr,  ff-nfr),  •remtras  to- 

dieas. 


iw.s  «nbst.  nn.  (fMais),  petit  rais» 
du  Nord. 
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foi.t»,  mW.  propre  nta*.  f 1-ot<lce  )*  mytb., 
fils  d'Ipliirlus.  On  dH  qnH  Prêtait  |r»  têtes  do 
l’hydre  A mesure  qn'llemsle  les  eo«|>ait.  IWbé, 
pour  réeotnpcnse  de  re  «evvi.'e,  le  lajctmit,  lors- 
qu’il devint  caduc*,  re  qu'elle  Ht  A la  prtérvd' Her- 
cule* quVIle  avavt  épousé  dans  le  ri<4. 

tfM.moi  on  tm.rtm,  euh«t.pt  :»ptTfém  fi*efc«- 

koce  ) , myth.,  viWe  eapvHrte  de  ’Ofv»«»be  , ft- 
meu«e  par  h nsissanrv  de  Jadbn -,  rt  tr&  s'assem- 
blèrent le»  prinres  grec*  pour  ta  eedtqnéte  do  là 
Toison  d’or. 

sKl.ft*  subft.  propre  fém*.  (l-dfe),  mytb..  Alla 
d'Euryte,  mi  d'OKchalir.  ttrrevrle  voutnt  l’époa- 
*er,  ce  qui  détermins  Déjutirc  A envoyer  A co 
héros  la  fatale  chemise  du  centaure  Messu».  Voy. 

mm. 

toi.ÉRi  , «nbst.  fém.  fJur.  O-ntey,  n^ph.,  fê- 
le» en  l'Iioitneur  d’Hcrcule  et  d'lcrf«w. 

lOilTHK,  subst.  fém.  (t-oWie),  pctrtcfilerreqnl 
sent  la  violette. 

10V.,  abréviation  du  mot  ionien  on  ionique, 
loti,  subst.  propre  mas.  ft-on),  myth.,  ftb»  do 
Xullius  et  de  Crème,  fille  d'F.recbtliée.  Il  épousa 
Hélice,  dont  H eut  plusieurs  enfanta,  et  régna 
dan*  l’Atlique,  qui  (ut  a««cï  long-temps  apjwic» 
Ionie,  de  son  nom.  Itcon  luisil  piurieurs  rolonics 
dans  r Aaie-MIneure,  oti  il  les  établit  daua  lu  Ca- 
rie, dont  il  fit  fa  conquête. 

tour,  flibst.  fém.  (l-one),  t.  d’hist.  nat.,  sort# 
de  pierre  précieuse.— Mjlh. , tille  d Aumljcu». 
Elle  fut  ehan^éeen  nymphe. 

lOBIOEd,  subst.  propre  fém.  plur.  (i-onide), 
tnyfh.,  pom  de  nymphes.  KJlc*  avaient  un  teiu- 
yh*  en  Elide  , pré»  du  fleure  Cjlhéron,  qui  loua 
était  ronjacré. 

lO.viti,  subst.  propre  Km,  Voy.  io». 
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lOüiru,  *ilj.  mas.,  au  fi»m.  IO>IKlKB(f-onfeln, 
■Mwr)  fdu  grec  1«*»,  t wî«,  Ion , fil»  «le  Xuthos 
et  de  Créu«e,  lll'e  d'Erechthée,  <;ui  donna  wm 
iom  A l’Ion  le)  : dinL-ete  huilai,  ou  sub*i.  l'Io- 
hIïh,  dialecte  grec  qu’on  parlait  rn  l<inl«.r.  — 
tl  *e  dit,  en  ».  de  littérature  ancienne,  d’un 
pied  composé  qn|  entrait  dans  U verdlirailon. 
Oo  remploie  ordinairement  connue  substantif. 
II  y irait  le  grand  et  le  petit  ionien.  Ko  grand 
tomeu  était  composé  d’un  spondée  et  d’on  pyr- 
rtilque,  rt  le  petit , d’un  pyrrttlque  et  d'un  spon- 
dée.— On  dit  au  «ni  : Us  phltofopt\n  Icmau  pour 
dire  les  philosophes  de  la  »«*ete  lonlqur. — T.  do 
mu«lque,  nwdr  Ionien , en  comptant  du  grave  A 
l’aigu,  le  second  des  Hnq  modes  moyens  de  la 
musique  des  Grecs.  On  dit  au«»i  ionique. 

IOSIP.SSK,  ai!],  fétn.  Vof.  tour.*. 

lOViitWKS  ( Inc*  ),  subît.  propre  fèm.  plur. 
( l-onlé.ie ),  archipel  de  la  mer  Ionienne,  sur  les 
eûtes  de  la  Turquie  d’Europe  et  du  la  Grèce. 

IOSIKXS,  subit.  mas.  plur.  (l-onldw),  anciens 
peuples  d’Aslo. 

lOAlQtK,  ail],  des  deux  genre»  ( l-ouikc  ) s 
ordre  ionique,  le  Iromème  daa  nrdiof  d'archi- 
tecture.— l'cri  ionique , vers  latin  composé  de 
quatre mesnrei , d«mt  rliacuuo  est  de  deui  biè- 
*e*  cl  de  deui  longue#.  — Secte  tonique,  parmi 
les  anciens  philosophes , la  secte  do  Thaï'-»,  n«  à 
Milel,  en  Inuit.  L e mol  a la  tuérae  origine  qu'io- 
nien, qui  te  dit  également  dans  en  diverses  ac- 
ceptions. 

lorrao»,  subit,  mas.  (t-onfoce),  t.  doinédcc., 
couperose. 

to-P.r v,v , subit,  mas.  ( I -ope  an  ) j c'èuii  un 
cri  de  joie  et  une  prière  que  les  anciens  répé- 
taient souvent  dans  les  sacrifices  , dans  1m  Jrux 
solcuncls,  etc. 

lOPAB.  subst.  propre  nias.  ( i-opâce  ),  mylli., 
prince  d’Afrique  qui  joua  du  luth  pendant  le  fes- 
tin que  Didon  donna  à r'née. 

IOTA , subit,  mas.  ( Ma  ) (fit  grec  urre),  la 
Neuvième  lettre  de  l'alphabet  grec,  dont  la  figure 
est  la  plus  simple  do  toute*  : r'cil  la  voyelle  I. — 
Ou  dit  fans.  : ro!/4  un  ouvrage  parfait,  U n'y  man- 
gue pus  un  loin,  pas  la  moindre  chose,  rien. — Nom 
donné  par  les  entomologistes  à une  espèce  d'in- 
sectes lépidoptères , sur  les  ailes  desquels  on  a 
cru  reconnaître  la  forme  do  celle  lettre  grec- 
que. 

IOTACISMK,  subst.  mas. (l-olace cime)  (du grec 
iutsc,  i J,  t.  de  médec.,  proprement,  prononcia- 
tion ou  répétition  vicieuse  de  Pi. — l\ir  extension, 
«liCUeulié  de  prononcer  quelques  autres  lettres  r 
telles  quo  le  ) ot  le  g. 

IPAgacau.'iiia,  subit.  OMI.  (ipikaku-ana  , ra- 
cine d’une  espèce  de  vkdlcr  dsi  Nouveau  MoruJr, 
empliiyéc , depuis  le  milini  du  dii-teplièue  siè- 
cle, comme  succédané  de  l'énit tique. 

ipuatk,  subit,  propre  ma».  Hfate).  inylh.,  un 
des  (lis  de  Priant,  tué  devant  Troie  par  Aulile- 
que,  01s  de  Nestor. 

IPMIANASSR,  subst.  propre  fém.  (ifi-maee) , 
mylh.,  dite  de  Proelui.  Elle  fut  iiuttaniovphi.sée 
en  vache  avec  ses  en  un,  pour  avoir  préfrré  le 
palais  do  son  péro  au  temple  de  Junnn. — («j 
noéles  donnent  aussi  le  nom  d’fpA.' «masse  é 
Iphigénie,  (Ilia d'Agitnemnon.  Voy.  iruElsn, 

irni.%s,  subst.  propre  fêm.  (lyt-dce),  mjth. 
Evadnè,  Gllo  d'JpMl. 

ii'ltiv  i.i*,  subst.  propre  ma».  (IfHthtCé),  myth.,- 
81s  de  Phylaruset  de  Périrlitnêne,  était  oncle  do 
Jaaon.  Il  fut  célébré  par  sa  grande  agilité, — Il  y 
eut  un  autre  iphielut,  ou  mieux  Iphlclâs,  (Ils 
d’Amphitryon , cl  frère  utérin  d'Hercule.Un  tli*« 
princes  grocs  qui  allèrent  au  siège  de  Troie  liait 
ce  nom.  Ce  dernier  r»it  père  dé  Prolèsilas. 

irniii  VM  ts , subst.  propre  mai.  (IfldamAce), 
rayth.,  dis  d'Anténor,  qui  fut  tué  par  Agamcra- 
oon. 

trniCF.Sf e ou  iMmxA*!tR . suivi,  propre 
féto.  (Ifijétti,  ifl-anaee),  mytb.,  lllle  d’Agarncrnnon 
et  de  Ciyieinnrstrc.  Elle  fut  nommée  par  Calchas 
pour  être  la  victime  qu'fl  fallait  sacrifier  en  Au- 
lide,  afin  d’obtenir  un  vent  favorable  que  les 
Grec»  attendaient  pour  aller  au  siège  do  Troie. 
Aganienmmi  la  livra  au  grand-prêtre;  et  dans  le 
moment  qu'on  allait  régorgrr,  fhancenleta  cette 
princesse,  et  fit  paraître  une  biche  en  sa  place. 
Iphtgenie  fat  transportée  dans  la  Tanrûle,  où 
Thoa»,  roi  <fo  celte  contrée,  la  81  prêtre**#  dt- 
Diane,  A qui  ce  priuee  cruel  faisait  immoler  ton* 
In  etc aagers  qui  abordaient  dans  ses  états.  OroMi*, 
•pr*»  !•  mourtre  de  ■»  mère,  contraint  par  lcr 
(urlet  qui  l'agitalcRi  1 errer  de  province  «opiu- 
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vlnce.fut  arrèié  dam  ce  pays,  cl  condamné  A 
tire  sacrifié  ; mais  tphintute  sa  sœur  le  reconnut 
dans  rfiulanl  qu’elle  allait  l'immoler,  et  le  délivra 
aussi  bien  que  Pylade,  qui  voulait  mourir  pour 
Oresle.  Ils  s'enfuirent  tous  troi» . après  avoir  tué 
Thoas,  « emportèrent  la  statue  de  Diane. 

IPniMtolB,  subst.  propre  fém.  (ifimtdi), 
myth.,  fille  JrTriopas,  cl  fenuue  d'Alotls.  Kilo 
quitta  son  mari  cl  se  jeta  daus  la  mer  pour 
épouser  Neptune,  dont  elle  cul  deux  fUt , nom- 
més Otlius  et  Epliial'.c. 

it'ilixoÉ , subst.  propre  férn.  (tfino-é),  mjth., 
fille  de  Promus  et  futur  d'Iphianasse. 

IPltta,  subst.  propre  féra.  (ifiee),  tnylh.,  fille 
de  I.ygdus  ci  de  Télélliusc.  Lygdus  ayant  été 
obligé  do  faire  un  voyage,  laissa  THélhuic grosse 
d'ipélt.  avec  ordre  d'rxposrr  l’cnfaut  si  c’était 
une  fille.  Aussitôt  que  Telcthuse  fut  accouchée , 
die  lubilJa  Iphit  eu  gardon.  I.ygdua,  de  retour, 
|U  élever  snn  prétendu  fil»;  et  lorsqu'il  voulut  le 
marier  avec  une  fille  nommée  lanlhe , Téléihuse, 
fot t embarrassée,  pria  la  déesse  Dis  de  la  secou- 
rir, et  Iris  métamorphosa  Iphlitn  garçon. — Il  y 
cul  un  prince  de  Chypre  appidé  aussi  iphit,  qui 
se  pendit  de  désespoir  pour  u’avorr  pu  loucher  le 
emur  d'Auaxarclo,  et  un  autre  qui  fui  du  nombre 
des  Argonaute#. 

ll'HITL A , subst.  propre  ma*,  (fjlfirc*),  mjth., 
fils  dTluryiti,  roi  d’Oikhalie.  Hrrcule  le  fil  pré- 
cipiter du  haut  •l'une  lour,  après  avoir  vaincu 
et  tué  Kurytp.— ^l'était  auasi  le  nomd'uti  roi  d'è/- 
lidc,  qui  (ut  un  dç»  Argonautes,  et  edui  d'un 
'froycn  qui  suivit  Knée. 

IPO,  subrl.  nias,  i ipo),  I.  de  bot.,  arbre  Iréa- 
vénéueux  de  l'ile  de  Java.  Cnsl  le  même  quo 
l'apur  ou  Iv  A.'ifs.n  a iipat, 

IPUiTOSOS,  subst.  propre  mas.  (ipoilonoec), 
mylh.,  aurnotu  d'Ilcrcuie  cornue  ayant  détruit  les 
vers  qui  rongeaient  la  vigne. 

il’OUÉJs , subit,  fém.  (ipome\  t,  de  bot.,  nom 
générique  d'un  genre  déplantes  exotiques,  culti- 
vée* dans  nos  jardina,  cl  qui  cal  voUla  du  genre 
des  liserons. 

iPOMOpftift,  subst.  férn.  (Ipemopeciee),  l.  de 
bol.,  genre  de  plantes,  le  quamoclil  A fleurs 
rouges. 

IPPO,  subst.  mas.  [ipepA),  t.  de  bot.,  substance 
noire  goinuio-résineine,  provenant  d'un  arbre  qui 
croit  dans  l'ile  de  Célébra,  dans  la  mtr  du  Sud. 
C’r»l  un  poison  contre  lequel  on  a vainement 
Cherché  un  antidote. 

ipr£u>,  subit,  mas.  (lpr/-ô),  t.  de  bol.,  oriuo 
à large!  feuilles. 

Il*#,  subst.  ma*,  [ipece),  t.  d'hist.  nat. , genre 
d’insectes  coléoptères  do  la  famille  des  clavicor- 
nc*. 

Ipflél,  Subst  propre  fém.  Voy.  ibta. 
iPftiDft.  subit,  ma*,  {fpeclde),  t.  d'hist.  Bal., 
insecte  dnvirorne  coléoptère. 

irSIi  tES,  subit,  frrrt.  plur.  CÇvcclfP,  esjvèeede 
lames  dont  so  servaient  les  anciens  dans  Ici  sa- 
crifices. 

ipso  r*f.TO  ( IpeçAfaklA  1 , expression  adver- 
biale prise  du  latin  , qui  se  dit  pertleuHAmncm 
de  l'excommunication  encourue  par  le  teul  fait  : 
celui  gui  frappe  Un  préire  cil  excommunié  ipso 
facto. 

IPSOLA  , subst.  rênt.  (ipeçola),  I.  de  coma., 
aorte  de  ImbN  de  Turquie. 

IP  sailli  cul,  subst.  fém.  plur.  (IpeçHliee),  t. 
d'hist.  anc.,  méiloilluna  ou  plaque*  de  métal,  re- 
préM'ulanl  des  lioiunirs  ou  des  femmes  qui*  les 
niagicieus  voulaient  rendre  amoureux  par  la  force 
de  leurs  rnchanicinruls. 

li'ir.Mh,  ad],  des  deux  genre*  (Ipelén,^  ailé, 
à deux  aile». 

ih,  subit,  mas.fire),  t.  de  bol.,  arbredu  Sé- 
négal , dont  le  bois  sec  est  très-propre  à s'en- 
flammer par  le  frolleuieul. 

in  A,  subst.  fém.  (Ira),  t.  de  bot.,  espèce  do 
souchrt, 

inu  oimi,  ad],  des  deux  genres  { Irnknwle) 
(du  lat.  iraeundla\  colère.  (fioDtc.)  Vieux  et 
mémo  liorï  d’usage. 

SC  VKC.nt  ir.RdnCLIEN  AI.l. EK  t 
ira.  S*  pers.  sing.  fut.  ihdic. 

Irai,  1»*  prn.  sing.  fut.  indic. 

Iraient,  S*  port.  plur.  pré»,  cond. 
frrrls,  précédé  dé  j\  !*•  |M;rt.  I»ng.  prés.  cond. 
Irait,  précédé  de  lu.  ï*  pcr«.  sing.  près.  cond. 
Iran.  3*  per*,  sing.  pré*,  rond. 
irai,  s»  per*,  stog.  fnt.  Irnrte. 

tnxarrnti  it8,  suh«,  rém.  (IrNredMBfél,  qua- 
Uè#  «•  VdlflW*. 
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intsctnt.e,  ad],  de*  «leux  genraa  ( iraceeiiU ) 
(en  bt.  fratcfèlfi»,  fait  do  Ira,  colèr.V.  disposé, 

B'ompt  J se  mettre  en  colère  ; facile  A irriter. 

ans  cette  acn  pilon,  c'est  un  mol  nouveau,  cl 
que  l'usage  parait  avoir  adopté, — En  t.  de  pliilo. 
Sophie,  l'appétit,  la  faculté,  la  partie  iratàble, 
qui  porte  rame  A vaincre  les  difficultés  qui  *o 
rcnconlrctil  dans  la  poursuite  du  bien  ou  dans 
la  fuite  du  mal. 

invssK , subst.  mas.  ( trace  ),  t.  de  bot.,  pal- 
mier de  l'Amérique  méridionale. 

al<  IRATO,  loc.  adv.  ( ablrdtA ) (mots  blins)  « 
testament  ab  irnlo,  d’un  homme  Irrité,  fait  dans 
un  moment  d'irritation,  de  colère. 

inr.,  subst.  fém.  (Ire)  (en  lit.  Ira},  colère.  Il 
est  vieux.  On  l'emploie  encore  dans  la  poésie 
familière  cl  dans  le  style  inarotique. 
tnè  , E,  adj.  (Ire),  en  colère, 
tnrxtr.i  lill’,  subst.  fém. {irénarciil},  charge, 
fonction  d'trèiiarquc. 

■kO  AltcniQL  i: , ad],  des  deux  genre*  {Irénar- 
chike),  qui  appartient  A Viréuarchie. 

iBLXARtytE , subst.  mis.  (intuarke)  (en  gréa 
ci.uo»«">/c,i.  fait,  avec  U mémo  acception , de  «<• 
pour),  la  paix,  et  de  *pxot,  prince,  dérivé  de 
u0X1î,  commandement , prince  du  paim.Jugede 
pair  , officier  dan»  l'empire  grec,  dont  la  fonc- 
tion était  do  maintenir  U paix  et  la  tranquillité 
dans  Ira  province*. 

IRKM»: , subst.  mas.  ( Irène  ),  chef  parilru'.irr 
des  i-vercircs  desjeiinrs  .Spartiali^/SorlAe/rmp.) 
— Mylh.,  subst.  propre  fem.,  fille  do  Jupiter  cl 
do  Thémis.  G’élail  une  des  Heures. 

IRLtrtl*,  subst.  mas.  ( Irénmuce ),  t.  de  bat., 
péripinqite  de  Oybn,  dont  b mine  est  véné- 
neuse. 

intf.AOPnn.ACK,  subst.  nu».  (Irenofllnce)  (du 
grec  uar-zr, , |«  paix,  et  de  f Ao if,  gardleu,  eou- 
•ervatrur  de  la  paix. 

ihfiox,  subst.  nias.  (Iré-on),  I.  de  bol.,  ar- 
buste du  cap  de  Donne  -Espérance. 

ir£oa,  subit,  mat.  (trê-àce),  l.  de  bot.,  in« 
de  Florence,  dont  la  racine  est  employée  en 
médecine. 

inf:M\E,  subst.  féut.  (Iréxfise),  I.  de  bot., 
plan  le  amaranlofde. 

IRÊSIOAK,  subst.  fém.  (iréti-aite)  du  grec  u- 
eiïtsiïij,  fait  de  dpi*,  laine)  t.  d'hist.  anc.,  attri- 
but onlinairo  dr*  suppliants.  C'était,  cfact  le* 
Alhénicus  en  particulier,  un  ranirau  d'olivier 
cnlorlillé  de  laine,  avec  dca  fruits  attaché*  tout 
autour. 

Im,  g’  pers.  plur.  fut.  indic.  du  verbo  Irrégu- 
lier ALLEN. 

IRLl'BE,  ad),  fém.  Voy.  ittst. 

IRF.UX , ad],  mas.,  au  fém.  tnr.iSK  (Imb,  rru- 
ie)  (du  Int.  ira,  colère  , enclin  A la  colère.  Vieux. 

UH,  subst.  ross.  (Irl),  racine  qui  »crl 
aux  naturels  du  Drêsil  A fabriquer  des  are*. 
Ou  ignore  de  quelle  espèce  «l'arbre  elle  pro- 
vient. 

tnt  %,  subst.  fém.  ffri-a),  l.  do  bot.,  souciiol 
des  Indes,  A uti  seul  épi. 

iiinitTÉK,  subst.  fém.  (Iri-arb'),  I.  de  bot., 
petit  palmier  du  Pérou  peu  dilTArent  du  ce- 
roxylc. 

IRtr.iR,  subvt.  mas.  ( iribeln  ),  t.  d’hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  accipiites  qu’on  trouve  A la 
Guyane. 

IRIliRRR,  subst.  fèin.  plur.  (tride),  t.  do  bol., 
famlllt!  de  plantes  qui  ressemblent  à t’Irla. 

IRllvf  H TttsilE,  subst.  féxn.  (Irldé-iktomi),  Ldt 
elilr.,  excision  d'une  pertio  de  i'frla  pour  placer 
une  pupille  artificielle. 

inibd-icTOMiQtiR.sdj.  des  deux  genrea  (fri- 
de-iktomike),  qui  apparlteul  A l'irtdertowi*  : »«- 
iUm  Iriih  inotnigne. 

iridi  rr. , »ub*l.  fèm.  ( Irldife  ),  I.  dt  tnédee^ 
Infiammation  de  l'iri*. 

IRIDIUM , subst.  mas.  ( iridi-om»  ),  t.  d*bisl. 
nal., nouveau  m«Aal  Iriat’,  très-dur,  cessant , d ue 
blanc  d'argent. 

iniDOUKts.  subst.  mas.  (irldorftâ**),  t.  de  bot., 
plante  orchidée. 

IRIDROGALVIK,  subst.  fèm.  ( tridroguaUvi  ), 
1.  de  bot.,  plante  du  Pérou. 

iri k » , ad],  mas.,  au  fém.  irienrr  ( irictn, 
rlêne  ) , t.  d'anal.,  il  s«  dit  des  artères  qui  oui 
rapytort  A l'fris. 

■hilare,  ad],  fém.  Voy.  iiu*r. 
frfe*.  *•  péri.  (dur.  prés.  eeud.  du  verbe  irrtf  «a- 
lisr  aller. 
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IRINCION,  subit.  mai.  (ireinjion),  l.  de  bot., 
*©rt*  de  chardon.  Voy.  Xryxcx. 

tniOt , subit,  mai.  (irioji),  t.  de  bot.;  on  a 
dounc  ce  nom  au  sénevé  des  champs,  i un  «- 
i j mitre  el  au  sarrasin. — On  l'a  donne  aussi  4 une 
plante  du  cap  de  Bon  ne- Espérance  qui  reweiuble 
beaucoup  i nos  rossolis,  par  les  poils  glanduleux 
dont  elle  est  hérissée. 

irions,  iT»  pers.  plur,  prés,  eond.  du  verbe  irré- 

gulier  aller. 

IRIS,  subit,  ina».  (irlce),  météore  qu'on  appelle 
vulgairement  l’arc-en-ch.7.  — Subit,  mas-,  en  op- 
tique , !•  couleurs  changeantes  qui  paraissent 
quelquefois  sur  les  verres  des  télescope!  el  des 
microscopes,  à cause  de  leur  ressemblance  avro 
celles  de  l'arc-cn-ciel  ; i°  le  spectre  coloré  que  le 
prisme  triangulaire  forme  sur  une  muraille,  lors- 
qu’on l'expose,  sous  un  angle  convenable,  oui 
rayons  du  soleil.  — En  doctauuUque , 1«  petites 
binette*  qui  se  croisent  rapidement  dans  un  essai 
qui  bout  sur  la  coupelle,  et  qui  font  dire  qu’il  cir- 
cule bien;  *•  couleurs  imitant  celles  de  l'arc-en- 
ciel,  qui  circulent  avec  rapidité  i la  surface  du 
cuivre  en  fusion , lorsqu'il  est  raffiné  cl  sur  le 
point  de  *c  congeler. — En  anal.,  partie  de  Cuvée 
que  l'on  voit  au  travers  de  la  corm  e transparente, 
laquelle  est  composée  d'un  cercle  du  differentes 
couleurs,  percé  dans  ion  milieu  d'un  trou  qu'on 
appelle  pupille  ou  prunelle. — lai  bot.,  plante  vi- 
vace, liliacec,  dont  les  feuilles  imitent  la  lame 
d’une  épée,  et  les  fleurs,  les  couleurs , en  quel- 
que sorte,  de  l’arc-énciil.  On  l'appelle  aussi 
flambe.  Parmi  se»  espèces  Irét-nombrcuies,  on 
distingue  l’iris  Jaune,  flambe  d'eau  ou  faux  acc- 
rut, dont  la  racine  rsl  employée  en  médecine; 
Viris  de  Florence . dont  la  racine  a l’odeur  do 
violette  ; l'iris  de  Sutc,  recherché  pour  la  boiute 
de  ses  fleurs,  etc. 

IRIS,  subit  propre  fém.  (Jrice)  (du  grec  ttptn, 
parler,  annoncer  , selon  la  fable,  la  messagère  dos 
dieux,  et  partir -uliérrmt-indc  Junou.  Son  nom  a été 
donné  i l’arc-m-cicl,  parce  que  ce  météore  semble 
un  intermédiaire  entre  le  ciel  el  la  terre,  en  nous 
annonçant  les  changements  «le  l’air. — Pierre  pré- 
cieuse, appelée  aussi  pierre  d'iris.  Ce  n'est  propre- 
ment qu'une  espèce  de  rrystal,  dans  lequel  on  re- 
marque les  couleurs  do  l'arc-eu-ciel.  — Pierre 
orientale , de  la  couleur  du  pelil-laii,  mêlée  d'une 
teinte  légère  de  bleu  céleste.  — in»  ehaleido- 
nitune.  suivant  W aller  ius,  espèce  de  chalcédoinc 
de  trois  couleurs , qui,  lorsqu'on  regarde  le  soleil 
à travers,  fait  voir  les  nuances  de  l'arc-cn-ciel. — 
iris  cUritie  ou  subcUrine,  sorte  de  crjslal  de  ro- 
che, qu'on  appelle  aussi  fausse  tppatc. 

Misé,  c,  adj.  (iris/),  t.  d'hist.  nat.,  qui  a Ici 
couleurs  de  l'iris,  de  l'arc-cn-ciel. 

IRiStoi  r. , subit,  fétu,  flrfiick),  l.  de  bot., 
espèce  d'scbil  de  la  Jamaïque. 

MITE  ou  IRIT1S,  subit,  mas.  (Mie,  trllicc), 
t.  de  médec.,  inflammation  de  l’iris.  Voy.  uu- 
MTK. 

irlandais,  R,  «ub.it.  et  adj.  (Mandé,  dise), 
d 'Irlande-  On  disait  autrefois  hibernais. 

IRLANDE,  subit,  propre  fém.  (Mande)  («t  Ir- 
landais cria}.  Ile  de  l'océan  Atlantique,  séparée  do 
la  Grande-Bretagne  par  le  canal  de  Saint-Georges, 
Dublin  en  est  la  capitale. 

1RM1N  ou  1RME.NMJL,  sub.-t.  propre  ma»,  (ir- 
mein,  manfule ; (en  «axon  Imeustrule),  myth., 
nom  que  les  anciens  Saxons  donnaient  à Mars. — 
Statue  antique  qui  représentait  un  liomtue  armé 
b la  façon  des  anciens  Germains;  elle  était  placée 
à Ercaburg,  ville  folle  de  la  Weslpbaiie,  çt  fut 
détruite  par  Charlemagne. 

IRO*.,  abréviation  des  mots  ironie  et  Ironi- 
quement. 

IRO.ME,  subit,  fém.  (iront)  (en  grec  upwtus, 
disaiiuulaiion,  raillerie  fine,  formé  de  ttpur,  dissi- 
mulé, moqueur),  ligure  de  rhétorique  par  laquelle 
on  dit  lo  contraire  do  ce  qu’on  veut  faire  enten- 
dre. 

moxiqi  e,  adj.  des  deux  genres  i ironiAf),  qui 
tient  do  l'ironie, ■ où  II  y a de  l'ironie. 

moxiQi  v.ME.vr , adv.  ( ironikeman  ),  d'une 
manière  irouique;  par  ironie. 

nu  vanna  laiiacuLian  ALLER  : 

Irons,  !'•  pers.  plur.  fut.  indic. 

Iront,  *•  pers.  ptur.  fut.  Indic. 

IROQIOIS,  E,  subit,  cl  a>ij.  (irofcmS,  IrvdXe), 
pcuplo  d’Amérique. — T.  d'injure  employé  parle 
peuple  pour  signifier,  intraitable,  bizarre  ; c'est 
une  ircMjituue  ; quel  Irogaois  ! 

iroajcan,  subit,  mas.  (iroukan),  t,  de  bot.»  ar- 
brisseau de  la  Guyane. 


IRR 

IROCEOCVédan,  subit,  ma».  (frouAoat-difan), 
l’un  des  qaslre  livres  sacré*  des  Indous. 

irR-ACHKtabi.e,  adj.  des  deux  genres  (irera- 
chetable),  qui  ne  peut  être  racheté. 

irradiation  , iub?t.  fém.  (ireradi-âcion)  (du 
Ut.  irrudiarc.  éclairer  de  ms  rayons),  l.  d’astro- 
nomie et  d’optique,  expansion  ou  dcbordcu>>*nl 
de  lumière  qui  environne  les  astres  en  forme  de 
couronne  ou  de  frange,  et  qui  forme  leur  exten- 
sion apparente. — Irradiation  des  rayons  solaires, 
action  par  laquelle  le  soleil  lame  ses  rayons.— En 
pbysiologie,  l’aelion  piécisr  des  esprits  animaux, 
par  laquelle  les  partie*  organiques  prennent  les 
mouvements  que  l'ituc  veut  qui  leur  soient  impri- 
més. 

irradié,  E,  part.  pass.  de  irradier. 
irradieii  , v ncul.  (ireradi-é),  te  séparer  en 
rayons.  Peu  usité.  Voy.  ikiUMAilON. 

IR  RAISON  TARI  IJTÉ  , subst.  fém.  (ircréramn- 
bUite),  qualité,  état  de  l’être  irraisonnable.  (Mo- 
lière.) 

IRHAl&ONNAlti.E,  adj.  desdeux  genre*  (ireréxo- 
nablei  (en  latin  irm/ioua/is),  qui  n’csl  pas  doué 
de  raison.  Il  ne  s’emploie  guère  que  dans  le  style 
didactique.  Il  ne  faut  pas  confondre  irraisonna- 
ble  avec  déraisonnable.  I«c  premier  est  un  terme 
didactique  qui  se  dit  des  Infantl,  parre  qu’il*  ne 
sont  pas  doués  de  raison;  le  second  est  un  lerms 
du  lançago  ordinaire  qui  signifle,  qui  est  contrait  e 
à ta  droite  raison,  qui  n'agit  pas  suivant  les  lu- 
mières de  la  raison .-  l’homme  n'est  pas  i m ani- 
mal irroisonnable,  mais  il  y a bien  drs  hommes 
qui  sont  déraisonnables. 

mbaisovx ari  r,ML\r  . adv  firerisonable- 
man),  d’une  manière  irrttisomal/e;  *an*  raison. 

IRR  AM  EN  t iilb,  adj.  de»  deux  genre*  (irera- 
menable),  qu’on  ne  peut  ramener.  Peu  en  nsage. 

irrass  a&iarlk,  a<lj.  des  deux  genres  (irera- 
çaiiabte),  qui  ne  peut  êlre  rauasié.  l'am.  et 
pop. 

IRRATIONNEL,  adj.  ma*..  RU  fém.  IRRATION- 
NELLE (irtradonile)  (en  lat.  irratianalls,  formé 
de  in  négatif,  et  ratio,  rapport),  I.  de  mathéma- 
tiques; il  ledit  de*  lignes  qui  n’ont  aucun  rapport 
entre  dtw,  des  quantités  qui  n’ont  aucune  me- 
sure avec  l'unité. 

IRRATIONNELLE,  adj.  fém.  Voy.  IIUIAT1QN- 
tnu. 

irréalisable,  adj.  des  deux  genre*  ( ireré-a - 

Hzable),  qui  ne  peut  se  réaliser. 

iRBKr.ETAlii.E,  a«lj.  drs  deux  genre*  ( irerece - 
table),  qui  ne  saurait  êlre  reç n, 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.  des  deux  genres  (ire- 
n'koncili-abté),  qui  ne  peut  se  réconcilier. 

IRIlÉCOV  II.IABLCMEXT,  adv.  ( irerékondli-C - 
bletnau),  d'une  manière  irréconciliable. 

IRRÉCOSUIJÉ , K,  adj.  (iMfdftMactfM)  ; H se 
dit  des  enni'tiiis  qui  no  sont  pas  réconcilUs,  qui 
n’oiil  pas  été  réconciliés.  Feu  usité. 

IRRÉCI  A.AiîLE,  adj.  de*  deux  genres  [ireréku- 
table',  qui  ne  peut  êlro  récusé. 

IftRÉfXMRl.LMENT,  adv.  (ircrékusableman), 
d'une  manière  irrécusable. 

irrédixthiiliti:  , subst.  fém.  (ireréduktibi- 
lité j,  état,  qualité  de  ce  qui  e*t  irréductible. 

irrédixtibi.f.  , adj.  de*  deux  genres  iireré- 
duklibtc).  il  se  dit  d'une  chaux  métallique  qu’on  ne 
peut  réduire  en  métal. — En  algèbre,  ce  qui  n-  peut 
être  réduit  sous  une  forme  plus  simple. — Cas  ir- 
réductibles, se  dit  particulièrement  des  équations 
qui  ne  peuvent  être  abaisser*  i un  moindre  de- 
gré qur  celui  sous  lequel  elles  se  présentant,  el 
plus  particuliérement  encore  du  cas  mi  une  équa- 
tion cubique  a trois  racinej  réelles,  toutes  trois 
inégales  el  venant  sous  une  forme  imaginaire  - 
les  cos  irréductibles  du  troisième  drnré.  Ce  cas 
est  ainsi  appelé,  quoiqu'on  n’en  puisse  démontrer 
{'irréductibilité. 

ibréplcti blessent  , adv.  ( ircrtduktiblo- 
maii).  d'une  manière  irréductible.  Peu  usité- 
IRRLII.ÉCUI , »,  adj.  ( ircréfltchi ),  qui  n'eil 
pas  réfléchi. 

irréflexion,  subit,  fém.  (ireréflékclon),  dé- 
faut de  réflexion. 

IRRÉFOR  HABILITÉ,  subsL  fém.  (Ireréforma- 
bültè),  état,  qualité  de  ce  qui  est  iriyformaWe. 

IliRÉFORYf  ABi.E,  adj.  des  deux  genre#  (ireri- 
fonnable),  qui  ne  peut  êlre  réformé  : jugement 
Irréfonnalde. 

iltRÉf  obxsari.ement  , adv.  (ireréformabU- 
man d’une  manière  irreformable.  Peu  usité. 

iRRÉFRAGABll.iTÉ,  subit,  fém.  ( ireréf  raqua - 
bitïié),  qualité,  état  de  ce  qui  est  irréfragable. 
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IRRÉFRAGABLE,  adj.  de*  deux  genres  (irtrj. 

fraguable)  (du  lat.  in  négatif,  cl  refragari,  s'op- 
poser, résister,  contrarier,  contredire),  qu'on  bu 
peut  contredire  s do<  leur,  autorité  irréfragable. 
— Qu’on  ne  peut  récuser  : témoin  irréfragable. 

IftRÉFRAGAUi.fcMENT , adv.  {iter,  fraguable- 
man),  d’une  manière  irréfragable.  Usité  en  Uds 
palais. 

irrég.,  abréviation  du  mot  irrégulier  ou  irré- 
gulièrement. 

IRUÉGLLARITÉ,  subst.  fém.  (ircrégularité)  (on 
lat.  irregutariias),  defaut  contre  les  régies. — Man- 
que de  régularité,  au  propre  cl  au  figuré  : l'irré- 
gularité d'un  bâtiment,  d'un  poème,  des  saisons, 
d'un  procédé,  etc.— Eut  d’un  clerc,  d'un  prêtre 
irrégulier. 

irrm.i  lilr.  adj.  ma*.,  au  fém.  iriuéclliérr 

(ircrégulié , hère j , qut  est  contre  Us  régies.  — 
Verbe  im  gutier.  Voyex  les  ob*crvatiou*  qui  sont 
i la  suite  du  modèle  de  conjugaison  des  verbes 
irréguliers.  (Notions  de  grammaire.)  — En  l.  de 
droit  - canon  , ecclésiastique  devenu  incapable 
d’exercer  les  fonctions  «le  son  ordre,  pour  avoir 
encouru  les  censures. — En  t.  de  rnedcc.,  irrepu- 
tier  se  dit  du  pouls  dont  les  pulsations  ne  sont 
ni  égales  entre  elles,  nk  régulières  dans  leurs  iné- 
galités : pouls  irrégulier.  — En  bot.,  qui  n'a  pas 
une  forme  symétrique. — T.  de  géom.:  cor;;i  irré- 
guliers, ceux  qui  ne  sont  point  terminés  par  des 
surfacr-s  égales  el  semblables.  — T.  de  maçon , 
pierre  irrégulière.  Voy.  ftierre  incertaine,  au  mot 
ixcLKTAiN. — Irrégulier,  en  termes  de  plain-chant, 
se  dit  de*  modes  dont  l'étemlue  est  trop  grande, 
ou  qui  ont  quelque  irrégularité.  — Vert  irrégu- 
liers. vers  libres,  où  le  poète  ne  s'assujétil  point 
aux  règles  ordinaires. 

IRRÉGL'l.ii-iiE,  adj.  fèm.  Voy.  tRCécn.iBR. 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  ( irerégaliireman ), 
d’une  manière  irrégulière. 

iRnrt.iciKisi:,  adj.  fém.  Voy.  iitaiLtctcrx:. 

1ROELICIEX&EMENT , Cl  non  pas  IRRÉL1- 
Cl £L SEMENT,  barbarisme  de  VAeatUitiie,  qui 
écrit  elle-même  r.cuciECsEBBNT , tdv.(  rerelb- 
)i-cuzeinan),  d'une  manière  irréligieuse. 

1RREI.IGIU.X,  et  non  pas  IRRÉI.IGIECX  , 
barbarisme  de  l’ Academie , qui  écrit  elle-même 
rkucievx,  adj.  mas.,  au  fém.  irreliciixar 
(irerchji-eu,  Jl-tuze)  (en  Hat.  irreligiosus),  con- 
traire i la  religion  ou  qui  blesse  le  respect 
qui  lui  est  dû.  Son  emploi  ordinaire  est  en 
parlant  de*  choses  : sentiments  irreligieux.  On 
dit  cependant  aussi  ; un  homme  irrehgieux.\oj. 
mets. 

irréligion,  ci  non  pas  irréligion,  bar- 
barisme de  V Academie,  qui  écrit  elle-même  n*- 
LICIOR,  subst.  fetn.  (trereliji-ou)  (en  laL  xrrchgio, 
fait  de  in  négatif,  cl  de  religio,  religion),  manque 
de  religion ; impiété. 

i R REM  £ A blé,  adj.  des  deux  genres  (tmt<ni+» 
al  b ],  d'on  l’on  ne  peut  revenir.  (Bolsic.j  Pres- 
que inusité. 

iiiKEMÉDlARi^  ( nous  ferons  encore  obser- 
ver que  1' .temb  mie,  qui  écrit  Irréligieux,  venu 
de  religion,  écrit  irrémédiable,  qui  vient  effecti- 
vement de  remède.  Pourquoi  donc  ne  p.is  régu- 
lant r toutes  ces  bizarreries  P ) , sdj.  dos  deux 
gcnies  (Ireremédt-able)i  il  se  dit  des  chose*  aux- 
quelles on  ne  peut  remédier  : mal  Irrémédiable. 

IRILLMÉDIABLEMENT , adv.  ( irercmids-ubtc- 
mon)  d'une  manière  irrémédiable. 

iRiu.MissiBLL,  adj.  des  deux  genres  (Ireréinf 
cible  ) ( en  lat.  irremisiibilit.  formé  de  in  né- 
gatif, et  de  rcmittcrc,  remettre,  pardonner),  qui 
ne  peut  Se  pardonner,  qui  ne  mérite  point  d* 
pardon . 

iRRi  siiv.nu.LMEM,  adv.  (irerémiciblevtaa), 
d'une  manière  irrémissible,  sans  miséricorde. 

IR  RÉMITTENT,  B,  a«lj  ( ircrciuitciun,  taule  ), 
qui  ne  *c  rHSehe  jfbinL  (Montaigne.) 

lURÉr.ARARILlTÉ  , su  bit.  févn.  i ircréparabb- 
IIU),  qualité  de  ce  qui  est  trr.puraWe. 

irréparable,  adj.  de*  deux  genrej (Irerépa- 
rabte),  qn'on  ne  p*Nit  rtjiarer. 

irrépar vdllml.nt,  adv.  (ircréparaWonan), 
d’une  manière  irréparable. 

irréparé,  E,  adj.  (ireréparè),  qui  n'a  pas  été 
répare  : crime  irrejiaré.  (La  Harpe.) 

IRR épon a blk  , adj.  dus  deux  genres,  barba- 
risme donne  par  lequel,  du  reste,  le  cil* 

comme  lout-i-fait  Inusité  Voy.  uikFSPOJtsatLE. 

IRRÉPRKBKNSIBIMTÉ,  subst.  fém.  (ireréprt- 
ancibilué),  qualité  de  cc  qui  est  irrépréhensible. 

1RRÉPRKHE.N&IBLE,  adj.  des  deux  genres  {irs- 
ripré-auciblc),  qu’on  ne  peut  reprendre  d’aucuR* 
faute. 
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Hirépréitensirlemlxt,  «d».  (iwréprd-aii- 
cibbinan),  d’une  manière  irrépréhensible. 

inntPiuMAiiii  iTC  , subit.  fèm.  (ircreprima- 
bllltf),  caractère  de  rc  qui  est  irrrprimablc. 

ikkêi’him ablf.,  adj.  des  deux  genre*  (irtrè- 
primable),  qu’on  ne  peut  réprimer. 

IRRÉPRIMABi.EMKXr  , adv.  (inr/primabU- 
man),  d’une  manière  irreprimable. 

iRHÉcaodi  ibu.it>:,  subit.  ré  ni.  (IrerCprocha- 
biltie),  qualité,  caractère  de  cc  qui  mit  irrépro- 
chable. 

IRREPRCK  H tBi  E,  adj.dee  deux  genres  (irere- 
p rochable),  qui  est  tant  reproches;  a qui  l'on  ne 
peut  taire  aucun  reproche. — On  dit  au  palaisqu’an 
Ii’inoûi  etl  irréprochable , quand  il  n’y  a aucune 
cause  de  récusation  à alléguer  contre  lui. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adv.  tirertprochabU- 
■m»),  d’une  manière  irréprochable. 

irrébibtibimté,  subit.  Km.  (IrerMcetibili- 
U),  qualité  de  ce  qui  est  irrésistible. 

inntsiHTiBi  E,  adj.  dca  deux  genres  ( iren’ilce - 
Il bU),  à quoi  l'on  ne  peut  résister.  Il  ne  te  dit 
qu'au  figuré  en  parlant  des  choses. 

irrébistibi.ement,  ad».  (UereticeUblcman), 
d'une  manière  irrésistible. 

IRRKÜOLl,  E,  subit,  et  adj.  (ircrêsoltt),  qui  a 
peine  A te  risoiuire L A se  déterminer;  indécis  ; 
avec  celle  différence  qu’on  eat  irrésolu  dans  lea 
matières  où  l’on  se  détermine  par  goût,  par  sen- 
timent, et  indécis  dans  celtes  ou  l’on  se  décide 
par  raison  et  après  une  discussion.  L’im'sofa 
hésite  sur  co  qu'U  fera  ; l'rwdccfs,  sur  ce  qu’il 
doit  r»irc. 

innt:soMBi.F,  adj.  des  deux  genres  (ireréstr- 
luble),  l.  dogmatique,  qu’on  ne  peut  resoutire. 

MR  émolument,  orthographe  de  l’Academie, 
qui  ne  met  fias  mémo  d'accent  circonflexe  aur 
é ; mieux  irrésoi  tiENtlT,  adv.  ( irereutlit- 
nrnn  ),  d’une  manière  irrésolue , incertaine. 

IRRÉSOLUTION  , subsl.'  fcm.  Ireresoluciou), 
étal  d'un  esprit  irrésolu;  incertitude;  indécision. 
-iiiUotCTtox,  i»  clamons,  fcnrLExiTf..  (Syn.) 
— L'irrésolution  e t uno  timidité  A entreprendre  ; 

Y incertitude.  une  irri  solution  A croire;  la  per- 
plexité, une  MMblftR  inquiète. 

irrespect! Elit,  adj.  rem.  Voj.  ir.as.sptc* 
TOEOE. 

innMPtCTi  Kl  SfcüKXT  , ad»,  (irericepiktu- 
gusemau),  d'une  manière  Irrespectueuse  : parler 
irrespectueusement  a ses  parents. 

irrespectueux,  adj.  mas.,  au  fém.  ibrf.s- 
Pkctuei.se  [Irerécepekiu-eu,  lu-ense),  qui  man- 
que de  respect,  au  respect. 

irresponsabilité,  subst.  rém.  (Irericepon- 
çubiltte  , état,  position  d'une  personne,  d'un  pou- 
soir  Irresponsable. 

irhf.spoxs  uii.k,  adj.  dea  deux  genres  irrrè- 
frponçabtc),  qui  n’est  point  soumis  A la  retjion- 
tabllite.  Cc  mot  et  le  précédent  manquent  dans 

Y Academie. 

iaréL'SMtE,  subit,  fém.  Urere-ucite),  défaut 
de  succès.  (De  Itffl.J  Vojex  la  remarque  du  mol 

INSUCCES. 

ip. Il f; vf: rem M EXT,  adr.  (ircrei,eramaH),  d'une 
manière  irrévèrente. 

irhëv  f.ui:\(  e , subst.  fém.  (irereveranee)  (en 
Isl.  irrevcrchlia,  : manque  de  reoennee,  de  res- 
pect. Il  ue  se  dit  guère  qu'A  l'egard  de  Dieu  cl  de 
la  religion. 

ihrévkrkxt,  b , adj.  [ircrereran,  route)  (en 
lat.  Irreverens),  qui  est  contre  te  respect.  Il  ne  se 
dit  qu'ci)  matière  de  religion. 

IR  Révocabilité,  subst.  fém.  (irerevokabUiU), 
qualité  de  ce  qui  est  irrévocable. 

irrévocable,  adj.  des  deux  genres  (irerevo- 
bable),  qui  ne  peut  être  révoqué. — Qui  ne  peut 
étie  rappelé  : le  passe  est  irrévocable. 

IRRÉVOCABLEMENT , adv.  (irert-PoAaèleman), 
d'une  manière  irrévocable. 

ireéa'OQUé,  e,  adj.  (ircrevokie),  qui  n'a  point 
été  révoqué.  (La  Harpe.). 

IRRIC  ATKUR,  subst.  mas.  (irrriguatenr),  l.  de 
cliir.,  instrument  propre  A extraire  les  fragments 
de  la  pierre  qui  restent  dans  la  vessie  après  l'o- 
pération. 

irrigation  . subst.  fém.  (irerigudeion)  (en 
Isl.  irrigutio,  de  irrigarr,  formé  de  iw.dans,  sur, 
et  de  cigare,  arroser,  lequel  défis c des  deux  mots 
rirmsi  atjerr,  conduire  un  rniiseau  dans...',  ar- 
rosement des  près,  des  terres,  par  des  rigoles  ou 
aaignèes  Urées  d’uuc  rivière,  etc.  : cawaa*  rfir- 
ffÿattOH. 

T.  ||. 
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innisiON,  subit,  fém.  ( irerision ) (en  lat.  irri-  I 
sio,  fait  de  Irridere,  sc  moquer  de...,  lequel 'est 
forme  de  i»,  contre,  cl  de  ridere,  rire:,  mépris, 
moquerie.  Il  est  vieux  et  même  hors  d usage. 

irritabilité,  subst.  fém.  (irerkabilite)  (en 
lai.  irrUabüitas ),  qualité  de  ce  qui  est  irritable. 
— Il  se  dit  aussi  do  la  qualité  des  personnes 
nerveuses  qui  sont  vivement  affectées  des  im- 
presrions  qu'elles  reçoivent,  soit  au  physique,  soit 
■u  moral — Ko  bot.,  faculté  qu’ont  certaines  plan- 
tes ou  rertaines  parties  de  plantes  de  se  contrat- 
lcr  lorsqu'on  les  louche. 

irritable,  adj.  des  deux  genres  ( /rentable ) 
(en  lat.  irritabilis), qui  s'irrite  facilement  : U ale 
genre  nerveux  irritable. 

IRRITAMKXT,  subst.  mas.  (irerilaman),  ce  qui 
excite;  aiguillon,  l’eu  en  usage. 

IRRITAIT,  E,  adj.  (irerltan,  tontei  (du  latin 
irritas,  annulé,  rendu  nul,  mis  au  néant,  formé 
de  la  négatif,  et  de  rafus,  ratifié.!,  en  t.  de  pa- 
lais, qui  casse,  annule,  etc.  : decret  irritant. — 
Clause,  condition  irritante,  condition  tellement 
essentielle  A la  validité  d'un  acte,  que  l'acte  de- 
vii.'  nul  si  elle  n'est  pas  remplie.  — El  t.  de 
médec.,  qui  détermine  de  l'irritation,  qui  rend 
plus  acre.  (Du  lat.  irritant,  part.  prés. de  irritare, 
irriter,  agacer,  aigrir,  etc.) — Il  est  aussi  subst. 
tuas.,  les  irritants. 

IRRITAXTISME  , subst.  mas.  i (ireriianllceme) , 
système  médical  fondé  sur  l’irritation. 

tnRITAVTlSTE  , subit,  ma*.  ( ireritanticete), 
partisan  de  VtrrUantisme. 

irritation,  subit,  fém.  ( ireritdcion ) (en  lai. 
irritalio),  action  de  ce  qui  irrite  les  humeurs,  1 
etc. — Ktal  des  humeurs  irritées . — Pouls  d'irrita- 
tion, vif  et  rréquenl. 

IRRITÉ,  E,  part.  pass.  de  irriter,  et  adj.,  cour- 
roucé : peuple  irrite. — Fig.  : flots  irrius,  agités 
par  la  tempête. 

irriter,  ».  ad.  (1 rerite)  (en  lat.  irritare,  em- 
ployé dans  ces  diverses  acceptions,  ol  qui  signifie 
proprement,  agacer  un  chien  i,  en  parlant  des  per- 
sonnes, mettre  en  colère.— En  parlant  des  choses, 
augmenter,  aigrir  : irriter  la  cttlére,  la  fièvre,  le 
mal.  — Exciter,  provoquer  : Irriter  la  soif , Us 
désirs.  — On  dit  figurémenl  au  parlicq*:  ; la 
mer  Initie , Us  flots  irrites,  agites  par  la 
tempête. — j’iaaiTKH,  v.  prou.,  se  mettre  eu  co- 
lère.— Empirer  par  inflammation. 

IRRORATION,  subsl.  fém.  (ircrordcUm)  (du  lat. 
irrorare , arroser,  former  de  in,  dnns.  sur  , cl  de 
rorare,  arroser,  baigner,  dont  la  racine  cal  ros , 
gén.  Torts,  rosée),  t.dc  chiin.  et  de  médec.,  arro- 
sement. 

irruption  , subst.  fém.  (bcrupecUm)  (en  lai. 
irruplio,  fait  de  trrumpere,  entrer  brusquement, 
sc jeter  avec  impétuosité  sur....),  entrée  soudaine 
des  ennemis  dons  un  pays.  H diffère  d'incursion 
en  ce  que  celle  dernière  est  brusque  et  passagère, 
tandis  que  l 'irruption  est  violente  et  soutenue. 
On  fait  une  incursion  pour  piller  , et  une  irrup- 
tion pour  s'emparer  d'un  pays,  etc. 

IRTIOi.R,  subst.  fém.  (irclole),  l.  de  bot.,  es- 
pèce do  vigne. 

mes  ou  arnée  , subst.  propre  mas.  ( iruce , 
arm!),  mylh..  mendiant  du  pays  d'Ithaque,  qui 
se  mit  au  nombre  de  ceux  qui  voulaient  épouser 
l’énélope.  Ulysse  le  tua  d'un  coup  de  poing. 

ISakei.i.e , subst.  mas.  (iiabèfe ),  couleur  qui 
participe  du  blanc , du  jaune  et  de  la  couleur  do 
chair  ; voila  un  bel  isabcl/e. — Il  est  aussi  adj.  des 
deux  genres  : un  ruban  Isabelle.  On  le  dit  parti- 
culiérement du  poil  des  chevaux  qui  tire  sur  le 
jaune,  où  le  jaune  domine  : cheval  Isabelle. 

imchné,  subit,  mas.  (isaAut-;,  l.dc  bol.,  plante 
graminée  de  la  iNouveilc-HoUande. 

isada  , subst.  fém.  (Isarfaj,  sorte  de  pierre 
que  les  Espagnols  et  les  l’ortugiis  croient  propro 
à guérir  les  douleurs  de  reins. 

ts ac  t,  snbst.  mas.  iiagna),  I.  de  relat.,  grand , 
chambellan  du  grand-seigneur. 

ISACONE,  adj.  des  deux  genres  ( iiaguone ) (do 
grec  tsof,  égal , cl  angle),  t.  de  géom.  ; 

figure  isagotte,  qui  est  A angles  égaux,  il  est  peu 
usité. 

isairr,  subst.  fém.  (Isère),  I.  de  bot.,  espèce 
do  champignon. 

is  vt  ci  K,  subst.  fém.  lisalgne ),  t.  de  bl*«on, 
fleur  i-n  forme  de  cinq  trèfles  à queues  allongées, 
et  dont  les  bouts  traversent  une  portion  de  cercle 
qui  imite  un  rroisssnl  renversé. 

1SAMBRON,  subit,  mas. (iaojibrou). l.  decotnra., 
aorte  d’etoffe. 
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istlt,  subst.  mas.  (tsana),  t.  dlilst  nal., 
espèce  d'étourneau  du  Mexique. 

IBlNlA , subit,  propro  mts.  ((solda),  mylh. 
cbex  les  Indous,  l'un  des  dieux  protecteurs  do 
buil  coins  du  monde. 

isvvtiie  , subst.  mas.  (isante) , (.  de  bot. 
genre  de  plantes  labiées. 

isard,  subst.  mas.  (ixar),  I.  dlvlst.  nat.,  cba 
mois,  chèvre  sauvage. 

is  t ri,  subst.  mas.  (tutti),  garance  de  Smyrno. 
iSAhts,  subit,  ma*.  ( Uarice),  I.  de  couun., 
toile  de  colon  des  Indes. 

MARTIEN  , subst.  propre  mas.  ( isarciein), 
anrirn  peuple  qui  habilall  une  conlrèe  des 
Alpes. 

MATINE,  subit,  fém.  [iiatine) , i.  de  efeiis., 
synonyme  de  indigotlne. 

MATINIQEE,  adj.  de*  deux  genres  (isatinike\ 
t.  de  chiin.  ; se  dit  d'un  acide  composé  d'hydro- 
gène eld'indigo.  On  le  trouve  communément  dans 
les  cuves  des  teinturiers. 

isatis,  suint,  mas.  ( iuulce },  l.  d'bist.  Rat.,  re- 
nard blanc  du  Nord.  — T.  de  bol.  t isatis  alpina, 
paslel  des  Alpes. 

ISAl’RB,  subst.  mu.  (libre),  t.  de  bol. , ar- 
brisseau de  Madagascar,  de  U familile  des  apo- 

eynées. 

isttmiK,  subit,  propre  rém.  (liôrl),  province 
de  l'ancienne  Cappadoee. 

isu  rien  , subst.  mas.  (izbrieiu),  ancien  peu- 
ple de  l'Itatirle. 

ISBAS,  subst.  mas.  (iccèd),  t.  de  relat.,  habi- 
tation ou  cabane  d’hiver  des  Kamtschadales;  et  lia 
d’été  se  nomme  balagan. 

isr. A,  subst.  mas.  (icrJta),  I.  de  bot.,  bolet  a ré- 
gulé, dont  on  fait  l'amadou. 

Iscariote,  subst.  mas.  ( icckariote ) (de  Juins 
Iscariote,  ainsi  appelé  du  nom  de  ton  pays),  traî- 
tre, apostat,  qui  vend  son  maître,  son  Dieu. 

ISCARIOTISTS  , subit,  mas.  ( tcrknrioticete  ), 
nom  de  sectaires  hérétiques  qui  avaient  pouf 
patron  Judas  Iscariote. 

i sc  il  as  ou  iscrias,  subit,  ma*,  (iccktlce , 
ieekldce),  t.  de  bot.;  ce  nom  cl  celui  de  Uucuean» 
lha  désignent  la  mémo  plante  cbex  les  Grecs.  Le 
premier  rappelle  qu'elle  était  utile  dans  les  dou- 
leurs de  célé,  et  le  second,  qu'elle  avait  des  épi- 
nes blanches. 

isoiéue,  subst.  mas.  (te ckieme),  i.  de  bol., 
plante  graminée. 

MtutMie,  subst.  fém.  (leekiémi),  l.  de  médec., 
suppression  morbide  d'un  llus  de  sang  habituel. 

iS4.it ÉMIQUE,  adj.  des  deux  genres  .ictkkmlke), 
t.  de  médec.,  qui  apparlicnl  A l'IscAèrnia. 

ÜM'.HI  ADIQUK.adj.  des  deux  genres (icekl-aétkej 
(du  grec  hanche),  t.  d'anal.;  se  dit  d’une 
veine  de  la  cuisse,  delà  hanche. 

ISCIIIACRB,  subst.  fém.  iiceki-aguere)(du  grec 
teyvs»  , la  handve , «/,*«  , prise)  , L de  médec., 
maladie  connue  communément  tou*  le  nom  de 
goutte  sciatique,  et  qu'on  a aussi  appelée  sciati- 
que vraie.  On  lui  a donné  récemment  le  nota  de 
névralgie  fcmoroftopltue. 

I&CUIIL,  B,  adj.  (ieeki-aU),  I.  d’awal. , qui 
appartient  A l uchiun. — Au  plur.  mas.,  iscAÎaux. 

iss. m  Ai.fàiE , subst.  fém.  icrki-alc}i) (du  grec 
cv^iS-v , la  hanche,  cl  «iyoi,  douleur)  , l.  de  mé- 
der. , douleur  A la  hanche,  ou  autour  do  l'ts- 
chion. 

ISCIll ALGIQUE  , adj.  des  deux  genres  ( iceki-a- 
U)ike) , I.  de  médec.,  qui  appartient  A l’ie- 
chialgir. 

ISCRIAS,  subst.  mas.  Voy.  iscrai. 
i sc  h i ati  qu  k,  adj.  des  deux  genres  [terki-a- 
like),  t.  d’anat.,  qui  apparlieul  A l‘ot  iscèion. 
km  Ht atocëi.e , subst.  fém.  Voy.  iscmactLi. 
IST.HIDROBE , subit,  fém.  ( icekidrbse ) , t.  do 
médec.  , suppression  morbide  de  la  transpira- 
tion. 

îscmo-iN  ai,  , adj.  mas.  (lerAf-o-dna/),  I.  d’a- 
nat., se  dit  du  muarle  relcveur  de  I’oivms. 

IW  hio  i’-  AAT-R  AEl’A  , adj.  ruas,  (tecki-okavire- 
rrcN).  se  dit,  en  anatomie,  de  deux  mu*eles  atu- 
chés  à l’iichton,  et  situés  le  long  des  racines  des 
corps  carernr.:t.x. 

isrillocBl.L,  wUl.  fém.  (leekl-oedle) . Jn  grec 
Nyis>,r<B  Ischion,  et  rnkr),  tumeur),  l.  de  dur., 
hernie  d'un  Intestin  i travers  l’os  »en»rn  cl  lé 
tubérosité  de  l'ischion. 

iKiuo-CMTOminiss,  subst.  et  adj.  mas.  (ta- 
ki-oklitoridlcin),  t.  d anal. , te  dit  du  muscle  i*- 
cAJo-cavcrntux  de  la  femme. 
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ISCHIO-COCCTCIRV,  subsl.  mai.  (iceU-okoke- 
cijlei »),  t.  d'anal.  , qui  appartient  à l'itdifon  cl 

au  coccyx. 

I9CUIO-€r£ii-tibiai.  , subit,  «t  ad],  ma*. 
(iccki-okréUtibi-al:,  I.  d'anal.;  acdildu  muscle  dc- 
mi  tendineux  ou  DcAio-préübul. 

lüCIIIO-FÉMORM. , aubii.  et  adj.  mas.  (lcr- 
ki-ofémoral; , I.  d'anal.  ; so  dit  du  muscle  grand 
addurlrur  do  la  cuisse. 

isemivrÉiiORO-rÉnOviExl,  subst.  et  ad], 
nus.  (iceki-ofèmoropérouirin) , I.  d’anal.  ; ae 
dit  du  muscle  biceps-crural. 

im  HIUMÊME,  subit.  fem.  (iccAi-cwubii),  I.  de 
inèdec.,  iuierruDiioa  subiic  de  règles. 

nmiot,  lubsi.  mas.  : teeki-on  ) (en  grec  vtyy,*, 
dérivé  de  rtjd  , rein  » , I.  d'anal.,  un  de*  o»  du 
(ia«sia,  dans  lequel  s'emboîte  la  lélc  du  fémur. 

lüi.niO-PECTiaé , adj.  mu.  (Icekl-chpéktiat) , 
l.  d'anal.,  qui  a rapport  i l’os  ischion  et  au  munie 
ptciiué. 

laCHIO-PÉXtES,  ailj.  mu.,  au  Mm.  ISCHtO- 
Pi.MElVK  .Keki-opèuieÜG  péstüue) , l.  d'anal.; 
se  dit  de  la  division  supérieure  ou  profonde  delà 
honteuse  interne. 

lüüilO-PtRMÉU,  subit,  et  adj.  nus.  (iceki  o- 
ptrin  -al),  I.  d'ansl.  ; so  dit  du  muscle  Iransvcrsc 
du  fit’ rime. 

IM  IIIO  POPI.ITI-TIBIM.  , subsl.  H adj.  tuai. 
(iciki-oonidilitU/i-al) , l.  d'anal.  ; se  dit  du  mus- 
cle deml-aponèvrmique. 

ISCWlO-P*éTIIH*l.,  subit.  et  adj.  mis.  (Icekl- 
oprttibi-ol),  t.  d’anal.  } »c  dit  du  muscle  demi- 
lendineui  de  riaebiou. 

IW.HIO-I'RO&T  ATIQl'E  , subsl.  et  adj.  mai. 
(tcckl-opr<-celutikc},  1.  d'ansl.;  «e  dit  de  quelques 
fibres  du  muscle  transversc  do  la  prostate. 

lSf.niO-&OC9-cwTOBlM,  Mibst.  et  adj.  mas. 
(leeki-oçouklitorit  iH I.  d anal.  ; ae  dit  de  ïischio- 
cavrrneux  do  la  femme. 

iücuio  son»-TUtH:n%\Ttuita,  suivi,  et  adj. 
mas.  (Iccki-oçotttrockanUritiu) , t.  d'anal.  ; ae 
dit  du  muacle  carré  crural. 

iKaio-spisiiKOCuixTbiuts,  subit,  et  adj. 
mas.  ( iceki-ocrfAuilrochaatcricm  ) , t.  d'anal.; 
•c  dit  des  muscle*  jumeaux  de  La  cuisse. 

iScniO-Titn  %i.-K \t£kx e,  subst.  et  ad],  uias. 
(i Iceki-otibi-alikiércue ; , l.  d’anal.;  sc  dit  du  vaste 
externe. 

Igcaio-TIBIAI.-IVTEMB,  subsl.  et  *dj.  mas. 

(Icekl-otibi-alcUnêreHe) , t.  d'anal.;  sc  dit  du  derai- 
nombrancus. 

iscniO-TROf  iiïvvtébiev  , subsl.  et  adj.  mas. 

(icekf-otrochanlérlcin),  t.  d'anal.  ; se  dit  des  mus- 
cler qui  s'attachent  à l’épine  sciatique  et  au 
frsnd  trochanter. 

fst.mo  i tu:rrinu,,  subsl.  et  sdj.  mas.  (icekl- 
O-urClrab.X.  d'anal.;  *e  dit  du  niurcle  iscAïo-ca- 
verneux  à cause  de  ses  attache*. 

1S4  nsiOPtioxiK,  aubst.  fém.  (leekenofoni) , t. 
de  roodec.,  abéralton  de  la  voix,  bégaiement. 

I4CHXOTR.  subit,  fém.  (IccJunoie),  l.  de 
médee. , gracilité  excessive  du  corps.  l’Iusieurs 
disent  ischnotit. 

imuobllxmf.,  subsl.  fém.  (icekobUnent},  t. 
deraédec.,  suppression  d'un  écoulement  muqueux 
par  le  nés. 

iSCHOCOtUK,  subit,  fém.  (iccknko-di),  l.  de 
médec.  constipation. 

IftCnoCAI.tCTIE  ou  IBC1IOG  ALAXIE  , subit, 
fém.  (kiliH/ua/utci) , t.  de  médcc.,  manque  do 
MU  dans  Les  mamelles. 

isc moi  ot  hi p. , subst.  fém.  (irefco/ocftf),  t.  de 
médcc. , suppression  totale  ou  partielle  dej 
toclilci.  . 

tM.nOM.iQCF.  subit. propre  fém.  (ieekomake), 
myth.,  c'est  la  mémo  qu'Hippodamle,  femme  do 
Plrithofls. 

■HCliOMÉxtE  , subsl.  fém.  (ictjfcoméHi),  t.  de 
■aèdec.,  fausse  menstruation. 

iscHOPYOSlK , subit,  fém.  (ic-ekopi-oii; , L de 
médec. , suppression  d’une  excrétioo  purulente 
habituelle. 

ischürktiQOB  , adj.  de*  deux  genres  (iceku- 
ritike),  1.  de  médec.;  U se  dit  des  remèdes  bons 
contre  J’iacAwritf. 

isgiuirik,  subit,  fétu.  (Iceèuri)  (en  grec 
t9%9opM , Mit  de  «txw  » j'arréle , jo  retiens , et  de 
aops» , urine; , I.  de  médec.,  suppression  toute 
if  urine. 

iséif.9,  subit,  fém.  plur.  (ixé-1),  mytb.,  fêtes 
4*1  sis.  On  a dit  aussi  M/es. 

iséi.astiql'f.,  sdj.  de*  doux  genre»  (bt'luct/lk) 
(engree  ft**)*  trust,  fnrméde  int/auvu,  J'entre  A 
cheval  ou  sur  un  char  ; f'tntrc  en  triomphe: , I. 
é'antiq.'  jeux  Isélattiqitet,  après  teaquHs  les  athlè- 
tes WirqneuTr , I fil  n dennail  aus«i  le  sur- 


ISM 

nom  4‘isélattigutt , avalent  droit  if  entrer  en 
triomphe,  non  par  la  porte,  mais  par  une  brèche, 
dans  leur  ville  natal*. 

ISM.OTTS  ou  lüOLOTTB,  subit,  fém.  (iw- 
hte.  iiolotc),  monnaie  d'argent  turque. 

tsi  ne,  subsl.  propre  tuas,  [itère;,  d*'-p.  de  U 
France  , ainsi  nommé  de  la  rivière  qui  le  tra- 
verse. Grenoble  en  est  le  chef- lieu. 

iM.nnt,  subit,  fém.  («serine),  t.  d’blsl.  nal.. 
variété  arénacée  de  titane  oxyde  ferrifére,  qui 
sc  trouve  dans  le  lit  de  l'firr,  en  Bohême. 

iséov  , subit,  propre  mas.  (isé-otij , mjlb., 
nom  d'un  temple  consacré  i lais. 

ISI  l.VDltR,  subsl.  nias.  (Icefuifffar\  myth., 
ange  gardien  de  la  clusteté  des  frmnlCI. 

isiani  »,  suhst.  mai.  {ieegnarome) , espèce 
de  sonde 

IüCIU,  subsl.  nu»,  (icefiein  , peuple  indien. 
I*H|,  subsl.  propre  mas.  (iaJj,  nom  que  les 
habitants  de  l' Ile  de  Formose  donnent  à Dieu. 

191  Agi' B,  adj.  des  deux  genre*  (ixi-olte)  ; mys- 
tères isiatfnes,  mystère  d'Iu*.  une  des  divinité* 
des  Kg  y pi  ions  , qui  était  i la  fois  ta  sarur,  l’è- 
puuse  ci  la  mère  d'Osiri* , niai»  «>u*  de*  rap- 
ports différents. — ï> tbU  isiaque.  monument  an- 
tique. sur  lequH  sont  représenter*  Ils  cérémonie* 
de  la  religion  égyptienne.  Cette  laWr  est  mainte- 
nant 4 l‘ari»,  au  cabinet  des  antiquités  de  la  Bi- 
bliothèque royale. 

IHUgi ES.  sul>>l.  enaj.  plur.  /isi-oAr).  mylh., 
prêtres  d’Ida.  Ils  ne  mangeaient  point  de  chair 
de  porc  ni  de  brebis , cl  n'utaieul  point  de  sel. 
Ils  *e  rasaient  la  tète,  cl  ic  distinguaient  par 
différentes  singularités  dans  leurs  luhils  cl  dans 
i leur  manière  de  vivre. 

miUÊEü,  Subit,  fém.  plur.  (fxJcfO,  l.  d'hilt. 
nat.,  ordre  de  polyjHera  dendroide*. 

isidiov,  subit,  ruas.  ( niilton  ),  t.  de  bot., 
plante  cryptogame  de  la  famille  des  algue*. 

i*t  rts , subsl.  mas.  {izi-t-lce),  terme  mysté- 
rieux qu'on  voit  sur  le*  abraica*. 
lAIKSi,  subit,  féru.  plur.  Voy.  isCits. 
IMGXY,  subsl.  propre  mas.  (tsigni},  bourg  de 
France,  arrond.  do  Baveux,  chef-lieu  de  can- 
ton, dép.  du  Calvado*.  Il  est  renommé  pour  son 
excellent  beurre. 

1*10* , subst.  propre  mai.  (isI-on),  myth., 
temple  et  simulacre  d'iris. 

ISIS , subit,  fém.  rsice'.  I.  d’aslron.;  c’était 
chef  les  Fgypliens,  selon  quelques  ailleurs,  la 
lune,  et,  selon  d'autre»,  le  signe  delà  Vierge. 
— Ko  bist.  nal.,  genre  de  polypiers.  — Mytb., 
subit,  propre  fém. , divinité  célèbre  des  anciens 
Kgyptieu»  ; elle  était  fille  de  Saturne  et  de  Bbée. 
lu  même  qu  /o. 

(SITE,  subst.  mas.  (istte),  nom  do  sectaire* 
mshomélans. 

ISLAM,  subsl.  mas.  (i ccbimc),  ouhomciisme. 
Voy.  ist-Aüisiie. 

islami  . *ubst.  nus.  (Icclami),  choi  les  Turc*, 
ami  et  pacifique. 

islamisme  , subst.  nus.  (icelamiceme)  (mot 
arabe  fait  du  verbe  Salmua,  ic  résigner  i la  vo- 
lonté de  Dieu  absolument  et  san»  réserve  ; Tré- 
voux, d'après  t'Ixnry.  Satnmn  signifie  propre- 
ment : If  t'est  so.iinls  (subiuisft  «c  , cl  plus  fré- 
quemment : i/o  iflf.ic  » iluta vit},  le  auliootétisme. 
— Il  sc  dit,  relalivcmenl  aux  pays  nuhomètans, 
dans  le  inème  sens  que  c'inf/cwt'  per  rapport 
oux  chrétien», 

ISL.VXII.AIS,  E,  subst.  cl  adj.  {leelandt, dêze), 
4’ Islande. 

îsi.  woe,  »ub«i.  propre  frm.  ( UclamU  ), 
grande  Ile  d'Amérique  dan»  l'Atlantique  sep- 
tentrionale. On  l'appelle  aussi  terre  de  glace. 

I9MAËME*  , subsl.  mas.  ( f crma-ètirin  ) , 
peuple  dp  Syrie,  de  Perse,  qui  allait  assassi- 
ner les  ennemis  de  leur»  maîtres. 

IHMVËMSVIE,  subsl.  mas.  tirema-éliccme'', 
religion  mêlée  de  judaïsme,  qu’lemaèl- Ben- 
GiaMr  apporta  aux  Arabes. 

isvi  ark  , subst.  propre  fém.  (icemare),  myth., 
montagne  fameu«e  dau»  ta  Thrace,  dont  l’tywe, 
dans  Homère,  vante  le  bon  vin.  C’est  du  nom 
de  celle  montagne  que  Térvc,  roi  de  Thrace  , 
fut  surnommé  Ismanus. 

iSMi.xt,  subsl.  propre  fém.  (ictméne),  uiylh., 
fille  d'ORdipe  et  do  Joi  jflc. 

ismf.xide»  , subst.  fém.  plur.  ( letminble  ), 
nvylh.,  nymphes  de  l'fiméNus,  fliqjve  de  Dèntie. 
— Les  Thebaine*  sont  aussi  app«!lée*  Ismènides . 
du  nom  de  ce  fleure. 

isilfixics,  iiibst.  propre  ma*.  (Içrmèirl-tjcc), 
mrlii..  surnom  d’Apollon,  pri*  du  culte  qu’on  lui 
rendvil  en  Bêotie,  ou  coule  ie  fleuve  fimi'mu. 
ISUi'  vts  , subst.  propre  iua*.  f urm,  nnce  ) , 
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mytb  , fils  dé  PéLtagui.  Il  donna  son  noot  A pu 

fleuve  de  Béolle. 

i*x  aede  , subit,  fém.  ( iccnarde  ) , t.  de  bol., 
plante  aquatique  épilnbiennr. 

I50C  ARUK,  subsl.  fém.  [ Izokardç  ) corne  de 
bœuf. — T.  d'hist.  nat.,  mollusque  aréplu|e  à co- 
quille. 

isocElu,  fausse  orllvograpbe  de  l'Académie. 

Voy.  ItOMlU. 

I50(MRI*TE,  subst.  ma*.  (lsokrictu)(éa  grec 

i*o«,  égal,  et  ypt-mc,  le  Cliriet),  nom  d'héréti- 
ques du  six iéufe  siècle , qui  prétendaient  que  lee 
•pdtrcs,  pour  jouir  de  quelque  svaniage  dans  la 
résurrection,  devaient  être  égaux  i désua-GhriM. 

ISOLBROXB . adj.  de*  deux  genre*  {ttoksom) 
(du  grec  utf,  égal,  et  xpevot,  temps :<,  t.  d«  iné- 
dec.,  qui  se  fait  en  même  temps,  en  tempa 
égaux;  qui  a une  égale  duree  s vibrations  noté  so- 
ins.— hgne  isochrone,  L de  pli) s.,  celle  par  Me 
quelle  on  suppose  qu'un  cor;i*  dwcetvd  sans  au- 
cune aecéb-ratiuii , «t  en  l'approchant  également 
dcl'horiron  dans  des  temps  égaux.  Il  y « une  In- 
finité de  lignes  isochrones  . qui  sont  toutes  deq 
ligne*  de  même  espèce,  c'csl-à-dirc  de  seconde^ 
paraboles  rnbiquc*. 

■90t.Utt0.Ai  h me  , subsl.  mas.  ( iiotronJccme  ) 
(du  grec  i«t,  égal,  et  temps),  t.  de  uiéea- 

nique  et  de  géométrie,  égalité  du  durée  dans  Ica 
vibrations  d'un  même  pcndyle,  rte.  Il  diffère  de 
synchronisme . en  ce  que  ce  dentier  mot  s*  dit 
de  l'égalité  de  durée  entre  les  vibrations  de  deux 
pendules  differents. 

i&OcuavüOB , subit,  mas.  (Moér/son)  f«hi  grce 
••ot,  égal,  «t**ove<,  or  ; égal  d l'or  ),  de  plurm., 
collyre  auquel  Gulirn  attribuait  de  grandes  pro- 
priété*. 

lâOCilAME,  fubsl.  mas.  ( itociuam*  ) , l.  d«  - 
bot.,  l'auréole  de  ta  famille  des  fougère*. 

IMX.Ol  t,  a-lj.  des  deux  geurc*  ( itokoU)  (du 
grec  «ad,  égal,  cl  xmAo»  , membce.i,  t.  de  rhéi., 
ledit  d'une  période  dont  les  membres  sont  égaux. 

I Soft k , subst.  fem.  ( iso-Cte  ) ( du  grec  «eat, 
égal,  et  tnt,  année,  gui  r U égal  toute  l'année  ), 
t.  de  bol.,  plante  cryptogame,  de  la  famille  de* 
fougères,  qui  croit  dans  les  éUng*  de  Ilrcssç, 
cl  dure,  ssns  se  faner,  pendant  l'année  entière. 

i mh.  fut  hui  vit,  adj.  fém.  (ttoji-otérewe)  (dq 
grec  isst,  égal.  y»j , terre , et  6tpuo(t  chaud  ] -,  m 
dit  de  ligne*  qu'on  suppose  pa*»er  par  le»  poiul| 
d'une  teui]>érauire  égale  et  ooustanle  du  sol 

imw.oxe,  adj.  des  deux  genres  (fsojjiéi.r}  f«lu 
gTee  mt,  égal,  et  yoiviss,  angle);  M dit,  en  miné- 
ralogie , des  rr  y siaux  qui  forment  des  angles 
égaux.  (Uatlg.) 

IhOl.ATKLB  , subsl.  nua.  ( ncJatrnr  ) , t.  d* 
pby*.,  appareil  propre  à isoler  M corps  que  Bon 
veut  électriser. 

i. soi. v i to A,  subst.  fém.  (ésoMcjoa),  action  dT4- 
toler  le*  corps,  i; isolement  est  l’effet  de  l'isofo- 
lum.  t FcrauJ.j  Voy.  uolkmeat. 

ISOLË,  L,  pari,  pau.de  uoler,  et  a<lj  .,  qui  n'a 
riên  qui  le  touche , de  quelque  célé  que  ce  soit. 

— Au  fig.,  I*  seul,  abandonné,  A qui  pertoiiue 
ne  s'intéresse;  8"  libre,  indépendant,  qui  uc  tient 
I rien.  — T.  de  phys-  corps  isolé,  corps  que 
l'on  veut  électriser  p^r  communication,  et  qu'on 
place  sur  des  substances  non  éicctrisables  par 
celte  vole. 

ISOI.lMkvt,  subst.  ma*.  fixolrman) , t.  d'ar- 
chitecture. distance  d'une  colonne  i un  pilastre 
ou  d'une  piècr  quelconque  qui  doit  être  détachée 
des  autre». — Au  lig-  , état  d'abandon.  Dans  celle 
acception,  c'est  un  mol  nouveau.  Beaumarchais, 
dam  un  de  »es  mémoires  eonlae  Gocxnun,  a dit 
dans  le  même  sen»,  isutorio». 

isolément,  ad v.  ( iioUman  ) , d’une  manié.-* 
Isolé*. 

isOi.Éi'i  v subsl.  ma*.  ( Isolépict  ) , t.  de  bol., 
genre  de  plante*  voisin  dos  scirpes. 

isot.Ktt  , V.  art.  {izuU,  (de  l'italien  isola,  |fc; 
parce  que  ce  qui  est  ifôle  ressemble  i une  Uc 
environnée  d'eau  de  tous  le*  côtés,  et  qui  ne  lou- 
che point  au  ruminent  j,  faire  qu'u?  bâtiment, 
une  pièce  d'architecture  ne  tienne  é aucune  ou- 
tre. — En  phys.,  placerun  corps  qu'on  veut  élec- 
triser par  communication,  *ur  des  matière»  qui, 
par  leur  nature,  ne  partagent  que  très-peu , ou 
même  qui  ne  partagent  point  du  tout  son  élec- 
tricité. — Au  flg.,  rendre  libre,  indépendant;  ou 
faire  qu’un  homme  soit  seul,  qu’il  ne  tienne  A 
rien,  liant  rei  emploi.  Isoler  demande  A être 
Joint  ou  à un  synonyme,  ou  à quelque  aulre  mot 
qui  en  adoucisse  le  sen»  : U favori  n’a  point  de 
suite,  il  est  saut  engagement  et  sans  liai  son  ; il 
peut  être  entouré  de  créatures,  mais  II  n’y  tant 
pas;  U ral  de  taché  de  tout , et  comme  isolé.  ( La 
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Bruyère.)  — t'isoler,  ».  pron. , te  réparer  Je  U 
•ociété. 

i mm.it k,  »ub-i.  mis.  (IzoBte) , i.  dTiirt.  auc. , 
étranger  à Athènes. 

ISOLOIR , subit.  mai.  (fxofoar),  t.  de  pbji., 
cor p»  non  éleclrisable  par  communication  , au 
moyen  duquel  on  lao/c  lei  autres  corps  qu'on  » eut 
électriser  de  eette  manière  : tel  e*i  un  g.Mrau  de 
poix  ou  de  résine,  un  tabouret  porté  sur  des  pieds 
de  «erre , etc. 

1SOMÉRIR,  subit,  fém.  (Ixomr'rr  (du  grec  imt, 
égal,  el  fitpit,  partie  Voy.  isonCnt:». 

isométrie,  subst. féiii.'isonnfW  (dugrcciact, 
égal,  cl  fitrpiv,  mesure),  t.d'aritlim.  et  d'algèbre, 
manière  Je  faire  évanouir  les  fractions  d'une  équa- 
tion, en  les  réduisant  A on  même  dénominateur, 
•l  en  multipliant  tous  les  termes  de  l'équation 
par  ce  dénominateur  commun.  Ce  mol  n’est  usi- 
té que  dans  les  anciens  auteurs.  Quelques-uns 
disent,  dans  le  même  sens,  iiom»  rie. 

t&OMdTRlQlE,  adj.  des  deux  genres  (iuméri- 
ko),  qui  appartient  i Visomtirie. 

iaomobphf.,  adj.  dcsdeui  genres  (lutmorfe) 
(du  grec  isef,  égal,  et  popyo,  forme),  1.  démi- 
ner., ae  dit  des  corps  de  formes  analogues. 

IbOAbE,  aubat.  propre  mas.  (isomle),  ancien' 
peuple  de  la  Sarmaiic  d'Asie. 

i&oylm  a , subit,  fém.  (Isom'mtt  ),  I.  de  bot. , 
arbrissenu  d’Afrique,  de  la  famille  des  aporynées. 

lAOXOMr.,  adj.  des  deux  genres  (taon orne)  (du 
grec  nsi,  égal,  et  wasf,  loi),  qui  est  soumis  à des 
lois  égales.  Nom  donné  par  UaUtf  aux  erystaux 
dont  les  décrol8«*mcnls  sur  les  bords  sont  égaux, 
aussi  bien  que  ceux  qui  sont  sur  les  angles. 

ISOTOMiE,  subit,  fém.  'izonnmi',  égalité  dans 
le  décroissement  du  rrystai  sur  les  bords. 

isosomiqi'e,  adj.  des  deux  genres  (tsuflomJ- 
ftf),  de  l'Isonomie. 

ISOODO.T,  subit. mas.  (ito-odon),  t.  d'h. si.  nat.. 
nouveau  genre  de  mammifères  marsupiaux  qui 
fait  le  passage  de  celui  des  péramèlcs  a celui  du 
poloroo. 

i&Oi’Én IMÉTRF.,  adj.  des  deux  genres  (isopd- 
rtmtlre  ) (du  grec  m<  , égal,  et  de  npigtT^, 
eoutour  , circuit,  formé  de  utpt,  autour , et  fu- 
t pc-t,  mesure),  l.  de  géométrie;  il  se  dit  des  Qgures 
dont  les  circonférences  sont  égales. 

utOPéntMÉTniQlE,  adj.  des  deux  genres  flso- 
pCrimelrikt),  qui  appartient  à rtiop»>i»it'fre. 

isopbi.i  v subst.  mas.  tlto/!ier),  t.  d'htst.  nat., 
nom  générique  d'une  production  marine  gélati- 
neuse qu'on  a classée  parai  les  plantes  aeotylè- 
dones. 

inort.itt  nn,  adj.  des  deux  genres  fltoplenre) 
(du  grec  wer,  égal,  t*  nltvoov,  côté),  t.  de 
géora-,  figure  qui  a sept  côté*  égaux. 

ItOPORR  , subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (iurpode),  I.  d'hlst.  nat.,  genre  de  crustacés. 

IKOPOCOT,  subst.  mu.  (IxopogirON),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  voisin  des  protées. 

ISOPOI.itik , subst.  fém.  ( Ùtopoliti)  (du  grec 
tr.<,  égal,  et  «oJarql,  citoyen),  égalité  de  droits 
politique*. 

isoi'Slmie  , adj.  des  deux  genres  (itopecifc) 
(srojfrfof,  forméde  utf,  égal,  cl  ÿupeC,  calcul;  pro- 
prement, petite  pierre  servant  pour  compter),  t. 
d'antiq  ; les  Grecs,  qui  n’avaient  point  d'autres 
ehiCTres  que  les  lettres  de  leur  alphabet,  appelaient 
t°  mot i Isopstphcs,  ceux  dont  les  lettres  ralculées 
produisaient  le  même  nombre;  Z0icrsisnptéphit, 
ceux  qui  étaient  construits  do  manière  que  les 
lettres  de  chaque  sers  d'un  distique,  d’un  qua- 
train, etc.,  prises  numériquement , donnaient 
an  somme  le  même  nombre. 

litOPYRE  ou  IAOPYROS,  subst.  mas.  ( txopire, 
piron  ) ( du  grec  i toi  , égal , et  nvpof,  froment, 
parce  que,  dii-on,  on  peut  faire  du  pain  avec  m 
graine  ) , t.  de  bol.  , plante  à fleur  rosacée  des 
montagnes  du  Dauphiné.  C'est  une  espèce  de  re- 
noncule. 

IAORROP AST1QC  K , lAORROPOSTATlQl  L , AU 
ISORROPIR,  subst.  fém.  (nortrvpactilkc,  po- 
ctiatikc.  itoreropi)  (du  grec  isef,  égal,  et  peins, 
je  penche),  l.  de  math.,  science  de  l'équilibre. 
iSOnnOFlE,  subst.  rém.  Voy.  îsoaitorASTtour.. 
isonnoPiQtTï,  adj.de*  deux  genres  (Horero- 
ftke),  de  Viearrople. 

lAOACtLE , adj.  des  deux  genres  (Izocite)  (en 
grec  fait  de  i«M,  égal,  et  ntisc,  jambe), 

I.  de  géom.  .-  triangle  Itoscéle,  qui  a deux  côtés 

égaux. 

hôte,  robft.  fém.  (l»ofe) , t.  de  bot.,  espèce 
4e  fougère. 


iftOTÊf.K,  subst.  nui.  (Izotite)  (du  pree  itcî, 
égal,  et  riivî,  impôt),  étranger  i Athènes,  qui 
payait  l'impôt  et  jouissait  de  certains  druits  poli- 
tiques. 

isotherme , a>lj.  de*  deux  genres  (Uolérane) 
(du  grec  itsî,  égal,  et  chaud),  se  dit  des 

lieux  qui  ont  une  température  égale. 

iftOTRia  , subst.  fém.  ( ixotria  ),  t,  de  bol. , 
genre  de  plantes  orchidées. 

ISPAll.m,  subst.  propre  mm.  (Icepa~un),  ville 
de  Perse,  ancienne  capitale  de  cet  empire. 

latMRF.rrF.,  subst.  piopre  ma*.  ( leeparête  ), 
mjth.,  divinité  supérieure  des  habitants  delà 
cote  de  Malabar. 

tst’tss v,  subst.  ma*.  L d'htst.  nat., 

nom  générique  de  plusieurs  petits  oiseaux. 

imiaül  , subit,  propre  mas.  (icera-ile,  cl  non 
paiise/<r-efc),l.  d'Kcriturc  sainte;  ce  nom  se  prend 
quelquefois  pour  la  personne  de  Jaeob,  quelque- 
fois pour  tout  le  peuple  d Israël,  et  même  pour 
le  royaume  des  dix  tribus,  distingué  du  royaume 
de  JuJa. 

tait  i li.it k,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (rco- 
ra-ilile,  cl  .mn  pas  isera-elite),  peuple  hébreu, 
juif  de  l’anciunoc  loi.  — tig.  et  fam.  : c'est  un 
bon  Israiiite , un  homme  simple  et  plein  de  ron- 
deur. — Adj.  ; culte,  coiuùtoire  israchte,  des 
Juin. 

iss  ATT,  B,  adj.  (Iceçivi,  çanle ),  t.  de  blason; 
il  se  dit  des  animaux  qui  se  luellcnt  sous  le  chef 
de  Péru,  et  dont  II  no  paraît  que  la  tête  cl  une 
partie  Ju  corps. 

iss  vs,  subst.  nus.  ( Irryd  ),  t.  de  mar.,  sorte 
de  cordage.  Voy.  tSsoM , qui  semble  être  Je 
même. 

ISAÉ,  subît,  propre  fém.  (fetef),  mjth.,  fille 
de  Macarét-.  Elle  fut  séduite  par  Apullon,  qui  sc 
déguisa  en  berger  pour  l'épouser. 

tSSÈnoxs , subit  mas.  plur.  ( icecthlon  ), 
anciens  peuples  du  nord,voisinsdes  Srylbos. Quand 
parmi  eux  un  père  de  famille  mourait , toute  la 
famille  s'anemblail,  égorgeait  des  victimes,  et, 
coupant  le  déftint  en  morceaux,  ils  mêlaient  sa 
chair  avec  celle  des  victimes  , dont  ils  faisaient 
un  festin.  Ils  conservaient  seulement  ta  tête  du 
mort,  qu'ils  faisaient  dorer,  et  qu'ils  révéraient 
comme  une  divinité. 

lés er,  v.  art.,  barbarisme.  Voy.  hisser,  qui 
seul  se  dit. 

ISAlflL.lt'. , subst.  propre  mas.  <tceel)ake),  pe- 
tite ville  de  France  , irrond,  de  Bergerac  , chef- 
lieu  de  canton,  dép.  de  la  Dordogne. 

ISSIR,  v.  neul.  (Ueclre),  venir,  descendre. 
Il  est  inusité,  fl  s’est  dit  anciennement  pour  tor- 
ttr;  mais  on  ne  s'en  sert  pins  qu'au  pari,  pais., 
fam.  t,  qui  signifie  venu , descendu  d'une  per- 
sonne, d’une  rare. 

isAOtRE  ou  YSSOtflE  , subst.  propre  fém. 
(içoare),  ville  de  France,  cticf-licu  d’arrond., 
dép.  du  Puy-de-Dôme. 

ISSORXA,  subst.  propre  fém.  (Iceçorta),  mjth., 
surnom  de  Diane  à Sparte. 

issot  hiT,  subst.  propre  mas.  (Iccpo-nfean), 
ville  de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  Fln- 
drc. 

iskOos,  subst.  mas.  plur.  (icepOM),  t.  de  mar., 
cordages  trimes  pour  bisser  les  vergues. 

MSI  , B,  part.  pas*,  du  verbe  inusité  tarir,  et 
adj.,  sorti,  venu,  descendu  d’une  personne,  d’une 
race  : de  von  mariage  tout  istnt  deux  enfant*.— 
On  sppello  cousins  issus  de  germait»,  les  enfin  ta 
de  deux  cousins  germains  : Il  et t ton  cotuin  but 
de  germain.  On  dit  aussi  absolument  : il*  ton I 
luut  de  ijermuiu. 

ISSUE , subst.  fém.  ( içtt  ) ( du  verbe  inusité 
issir , sortir  ) , lieu  par  où  l'on  peut  sortir  ; ce 
clnUeau  a plusieurs  issue*  secrcics.  — Au  flg.  , 
1°  évènement  des  affaires)  succès  bon  ou  mau- 
vais) ï°  moyen,  expédient  pour  sortir  d'une  af- 
faire : d t'issue  du  sermon,  du  dîne,  du  conseil , 
etc.;  é la  sortie  du  sermon,  du  dluè,  etc. — Des 
dehors,  les  environs  d’une  ville,  d'une  maison. 
— Les  extrémités  et  les  entrailles  de  quelques 
animaux  ; mie  isttte  d’agneau,  etc. 

IS-SI  R-TII.I-E , subst.  propre  ma*.  ( iccç tu  di- 
te), ville  de  France,  ai  rond,  de  Dijon , chef-lieu 
de  canton,  dép.  de  la  Côte-d’Or. 

issus,  subst.  nus.  (letfttce),  t.  d'hlst.  nat., 
genre  d’insecies  hémiptères  voisin  des  lui. 
gorri. 

ISST , subit,  propre  ma*,  (ici),  grand  et  beau 
village  de  France,  canton  de  Sceaux,  dép.  de  la 
Seine.  — Itsyd'Êcdguc , bourg  de  France,  chef- 
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lieu  de  canton,  arrond.  d'Aulun,  dép.  deSaùu» 

et-I-oire. 

mtVOMEl.  subst.  mai.  ( Icetn-nnkik  ), 
nom  d'anciens  habitant!  d'une  partie  de  la  Ger- 
manie. 

isthme,  subit,  mas.  (icevne)  (en  lit.  isihmits. 
fait  du  gTce  nôacij,  langue  do  trire  resserrée 
entre  deux  mer*  ou  deux  grilles  : l'isthme  dr  Co- 
riulhc , l'tsihme  de  l'anama. — En  anal.  : isthme 
de  la  gorge,  la  siqiaratian  étroite  qui  est  entre  le 
larynx  elle  pharynx  ; isthme  de  Vieitsstns,  l’o- 
rninencc  que  forment  les  trousseaux  île  fibres  qui 
se  croisent  autour  du  trou  ovale,  dans  rotcilieila 
droite  du  cacur. 

ISIIIMIEX  ou  ibTUMiQiE,  aJj.  mas. (Icemiebr, 
mikej , t.  d'antiq. , la  troisième  Jri  quatre  sortes 
de  jeux  ou  combats  si  célèbres  dans  'l’aneienns 
Grèce.  Ils  prenaient  leur  nom  de  VUthme  de 
Corinthe,  où  ils  se  célébraient  régulièrciiK-nl  tous 
les  trois  ans,  en  été. 

isthmiot.  subst.  fém.  fieemioN), t.  d'antiq., 
sorte  de  collier  des  femmes  grerque*. 

istumiTe,  subst.  fém.  (iceutiU),  t.  de  nié«lec., 
inflammation  du  voile  du  ivalais  et  de  se*  piliers. 

ISTtoraORL,  subst.  ma*.  ( ktU-ofore  ),  L 
d'hisl.  nat.,  poisson* thoracique. 

ISTOYGUE,  subst.  mai.  (Icvlonqne) , t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  colibri  de  la  Caroline. 

ISTRF-v,  iub*l  pmpre  mas.  plur.  (lcetrr\  Ixturg 
de  France , chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Alx, 
dép.  des  Boticlies-du-Bhilne. 

ISTRICIEl , subst.  mas.  {icetric  ein},  ancien 
peuple  de  la  Sarmalie  d’Eunipe. 

ISTRIE,  subst.  propre  fém.  (feefrf),  errclrd’ll- 
lyrie,  gouvernement  de  Trieste , faisant  partie  de 
l'empire  d'Autriche. 

istriex,  adj.  mas.,  au  fèm.  Istiiilxxe  flce- 
trt-ein,  trl-ewt),  de  l'IMrte,— Au  plur.  et  subet., 
habitants  de  Vlstrie. 

ISTRtKAAE,  adj.  fém.  Voy.  mnien. 

ISURER.  subst.  propre  mas.  (isueelML  l’une  des 
trois  principales  d.vmités  auxquriti  s les  Indiens 
idolitres  attribuent  legouvernemenl  Je  l'unirers. 
Les  deux  autres  sont  Oruma  et  H ishrio.v. 

IM  RLVILY  UU  ist  RÉYITL.  subit,  mas.  ( isisrt* - 
itieln,  rende),  nom  de  sectaires  Indou*,  adora- 
teurs d'fait  reM. 

ISURl'S,  subst.  mas.  (ixuruce),  t.  illiist.  nat., 
genre  de  poissons  de  l'espèce  des  raies. 

ITACISME,  subst.  mas.  (Uueiccme),  t.  de  pa- 
léographie, emploi  fautif  de  oc,  n,  t , o , pour  a, 
et  vice  tend. 

it  A EST  (ild-icete)  (mou  latins  qui  signifient  > 
Il  et!  ainsi.  On  ne  s’en  sert  plus  qu'en  quelques 
formules  du  palais. 

ITAC.I  L,  subit,  fém.  (ifagise),  I.  de  marine,  en 
général , une  manœuvre  qui  Tait  dormant  par  un 
bout  sur  la  chose  qu'on  tcui  hisser. 

ITAI..,  abréviation  du  mot  italien  ou  Italique. 

Itu  i vyi.sk,  R,  part.  pus.  de  italianiser. 

itvi.i  vxisLit,  V.  act.  (UaU-emtai),  alTecter  les 
mœurs.  Ica  locutions  italiennes.  — «'iivLiAtsiau, 
v.  pron.,  adopter  les  moeurs,  les  manières,  les 
bsbiludes  des  Italiens. 

ITALIAAISME,  subst.  mas.  ( Itahaniccme  ) , 
locution  italienne.  Voy.  italicisak. 

itai, i<  isme,  subst.  mas.  (Ilalicieeme)  (datai. 
italiens,  italien,  et  de  moi,  coutume:,  locu- 
tions, manière  do  parler  particulière  i 1s  lan- 
gue italienne.  Il  est  meilleur  que  italianisme. 

Italie,  subst.  propre  fém.  (Untt),  contre*  du 
midi  de  l'Europe,  qui  a la  forme  d’une  presqu'île. 
Elle  cal  divisée  en  plusieurs  états  souverains. 

ITALIE*,  adj.  mai.,  au  fém.  itai.iktnk 
(Uali-eln,  li-éne),  d’Italie. — Subst.  nu*.,  la  lan- 
gue de  celle  nation. 

ITALIE  ARE,  adj.  fém.  Voy.  italien. 

mt.lOTKA,  subit,  mas.  plur.  , lloll-ote  ) , 
peuples  de  l 'Italie,  anterieur  A la  fondation  do 
Rome,  ldi  que  le*  Êlrntguet,  les  Oignes,  etc. 
(boitte  ajoute  qu’on  les  appelait  plutôt  Ueli- 

ITALIQUE,  adj.  des  deux  genres  (Itahke),  qui  a 
rapport  à l’ancienne  Italie. — T.  d'antiquité .-  doute 
italique,  dons*  théâtrale  inventée  sous  le  régne 
d'Auguste  par  Pjladpet  Balbylle,  pantomimes  cé- 
lèbres.— />rof/  ifa/iy«e,  relui  par  lequel  une  ville 
ôtait  assimilée  aux  villes  d’/tu/ie.  en  sorte  que  «es 
habitants  Jouissaient  du  droit  du  citoyen  romain. 
— Secte  italique , secte  de  Fythagore , ainsi  nom  - 
mée,  parce  que  ce  philosophe  enseigna  dans  Fllo- 
lie,  c'est-4-4lre  dans  la  partie  orientale  de  Tito- 
lie,  que  l’on  noinnuil  aussi  Cramio-Gtéce.  — 
Ou  appelle  heura  italiques,  les  vingt-quaut  beu- 
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rw  du  Jour  naturel  que  l'on  compte  entre  «leu» 
couchers  du  *oleil  consécutil  i.—F.n  l.  d'imprimé- 
rie , caractère  qui  diffère  du  romain  en  ce  qu'il 
e*l  un  peu  couché  : eicéro  italique.  Il  cet  en  ce 
•en*  subit.  ma*.  : u»  bel  italique.  — Voy.  ITA- 

utm. 

itai.ismr,  subsi.  ma*,  ( Ualiccme ),  manière 
de  parler  particulière  i la  langue  italienne.  C’nt 
un  mol  forgé.  Ménage  a dit  italianisme  ; cl  i/a- 
licinne  vaut  encore  mieux.  Vojrt  ce*  mots. 

iTAi.LS,  aiibfl.  propre  mas.  U talucc  , niyltn, 
fils  de  Télégone,  roi  d'Arcadie,  donna  son  nuin 
i l'Italie. 

itvm  , iubst.  ma*.  (Haute),  1.  de  bot.,  variété 
du  rilrunnicr. 

itamea , «ubst.  ma*.  (IfontelN),  nom  d'an- 
cien* peuple*  qui  habitaient  une  partie  de  l'Es- 
pagne. 

itë,  tubit.  ma*,  (ité),  I.  de  bot. , plante  rho- 
doracéc,  «don  le*  un*,  cl  saxifragèc,  »e|on  d'au- 
tres. 

ITÉA  , *ub*t.  propre  fém-  (ifé-a),  mjlli.,  l’une 
des  Otles  de  Danaüs. 

ITEM,  adv.  (itéme),  mot  pris  du  latin  qui  si- 
gnifie de  /dus.  On  *’rn  icrt  dan*  le*  compte*.  — 
Suint,  ma*.,  un  article  do  complu  : c'eut  un  bon 
Item.  — Fini.,  voild  l'item . voilà  le  point  de  la 
difficulté.  — Au  plur.,  de*  ilctu. 

itbtiai.e,  *ub*l.  propre  mas.  (ilémale),  raylh., 
vieillard  qui  eiposa  Œdipe  par  ordre  de  Laïus. 
Voy.  ŒDIPE. 

itératif,  adj.  mas.,  au  fém.  itérative  (ité- 
ratif, litre)  {en  lai.  Utrare,  refaire , (aire  de  nou- 
veau;, l.  de  pratique,  fait  une  seconde,  une  troi- 
sième ou  quatrième  fols  : commandement*  itéra- 
tifs. 

i îk&  vtivb,  adj.  fém.  Voy.  itératif. 
ITÉRATIVKMK.1T , adv.  (iterativeman) , deux 
ou  plusieurs  fois  de  suite  : ou  l'a  tomme  Hérati- 
t entent. 

ITÉRATO,  subit,  mas.  (iitrâtd) , I.  de  palais  , 
nrrt'f  ou  trutence  d'itéruto , Jugement  pour  les 
cou  train  1rs  par  corps  après  quatre  mois. 

itérer,  t.  act.  (Itéré),  réilérer.  il  eat  vieux. 
ITH tCIBA,  subit,  propre  ma*,  (itackin),  nom 
d’anciens  habitant*  d'Ithaque. 

l TRACER,  mbit,  propre  mai.  (itakuce),  myth., 
Ulysse , roi  d'Ithaque. 

itmaqie  , subit,  propre  fém.  (iiake),  Ile  peu 
étendue,  ci  toute  hérissée  de  montagnes  et  de  ro- 
chers, dans  la  Méditerranée,  vis-à-vis  de  l'Epire. 
Ede  est  célèbre  dans  la  fable  comme  patrie  d’U- 
lysse, qui  en  était  roi. 

itiios,  subit,  ma*,  (iféee),  le  moral  ou  ts  mo- 
rale. Selon  toute,  ce  mot  est  usité  dans  cette 
phrase  , t'ilkos  et  U pathos.  Voy.  raTiio*. 

itiiomate,  adj.  propre  ma*,  (ttomate).  myth., 
surnom  sous  lequel  Jupiter  était  adoré  paries  Me*- 
séniens  à Itltome,  ville  de  Thessalie. 

ITHOMÉES,  subit,  fém.  plur.  (Uomé) , myth. , 
fêles  consacré»  à Jupiter  Ithomate. 

ITHOMète  ou  ITHOMJX»,  subsi.  propre  mas. 
(Uométe,  tomé-ttee),  myth. , surnom  de  Jupiter  , 
pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  à lüiome , ville  de 
Thessalie , od  l'on  célébrait  en  son  honneur  de* 
fêle*  appelée*  Ithomées. 

ITHVMBB,  subsi.  ms*.  (Uelnbe),  chanson  de* 
anciens  en  l'honneur  de  Itaccliu*.  — Musicien 
qui  l'exécutait.  — Danse  sur  l'air  de  celle  même 
chanson. 

iTtu  iTLiuov,  subsi.  ma*.  (iteintériots),  ba- 
fuetlcque  porUienl  les  prophète*  comme  marque 
de  leur  dignité. 

itii vphai.i.e  , subsi.  mas.  (itlfale),  myth., 
amulette  des  anciens  : lé  phallus. 

iTHvruu.i  t s , subit,  propre  ms*.  ( Uifulela • 
de)»  myth.,  surnom  de  l’riapc. 

ITHYS,  subst  propre  mas.  (Hice),  myth.,  fils 
de  Téréc.  l’rogné  , sa  mère,  le  «en il  par  mor- 
ceaux dans  un  festin.  Voy.ruiuuitLc. 

itigi  e , subst.  fém.  (Utgue),  t.  d’Iiift.  moder- 
ne, titre  qu'on  donne  en  Ethiopie  ou  en  Abys- 
sinie à celle  que  le  négus  ou  empereur  a choisie 
pour  épouse.  Ce  litre  répond  à celui  de  reine  ou 
Impératrice. 

ITIMAIHKILET,  subst.  mas.  {ifJtwadojj/é),  t.  de 
rolet.,  gouvernent  Uirc. 

ITIVÉRAIRR,  subst.  mai.  (tllnérêrc)  (en  lat. 
Utnerarium,  fait  de  lier,  gén.  Itinerls , voyage), 
note  de  tous  le*  lieux  «ni  l'on  passe  pour  aller  d'un 
pays  à un  autre.  — Mémoire  de*  chose*  arrivées 
à ceux  qui  ont  fait  ce  chemin.  Ce  mot  n'a  guère 
d'usage  qu'en  parlant  de  certain*  voyages  ancien*: 
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llnn'rare  d’At:  tanin,  Un  de  nos  écrivains  »n* 
contredit  le  plus  célèbre,  II.  de  Chateaubriand,  a 
public,  sou»  le  titre  û' Itinéraire  de  Paris  à 
Jérusalem,  un  ouvrage  écrit,  comme  tout  ce  que 
produit  cet  illustre  auteur  , d’une  manière  su- 
blime quant  à la  conception  et  au  style. — Trière 
qu’on  fait  avant  de  *e  mettre  en  voyage.—  Adj. 
des  deux  genre*,  colonne  itinéraire,  colonne  à 
pans  posée  dans  le  carrefour  d’un  grand  chemin, 
qui  *eu  à indiquer  des  routes  ditTcrcnles. — Me- 
sure Itinéraire,  de  lieues. 

iron  s ou  itov,  subst.  propre  ma*. (Uonnee, 
itou),  myth.,  petit-fils  de  Deucaiion,  inventa  l'art 
de  talonner  le*  métaux. 

itrya,  subsi.  fém.  (Mrl-a),  t.d'hist.  nal.,  terre 
simple  dan*  la  (iadolinito  d’Yllerbie. 

tTr.iF.RE,  subst,  fém.  (itenére),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  appelé  par  Limite,  uajade. 

ITT ph ti.MQtiE,  adj.  des  deux  genre*  itifale- 
hke: , s'est  dit  d'une  sorte  de  vers  obscènes  en 
usage  dans  la  (toésic  grecque. 

ITT  Pli  AM.OTHORE  , subit,  mas.  ( Hlfalelo- 
fore) , I.  d’antiq.,  nom  de*  prêtres  de  l’riapc, 
qui , dan*  les  fête*  dissolues  célébrées  en  son 
honneur,  portaient  l ’HyphaUns  en  chantant  de* 
chansons  appropriée*  à la  circonstance. 

ityi.es,  subst.  propre  nias.  (ffJ/ucr),  myth., 
III*  drZéthus. 

itt  riky  , subst.  mas.  (ilirteln),  nom  des 
habitants  A'Ilyre,  ancienne  ville  du  mont  Taurus. 

iti.t:,  subst.  nus.  ( i-ule ),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
d'insectes  aptères. — Myth.,  subst.  propre  mas., 
c’est  le  même  qu’Ascagne.  — On  appelait  aussi 
laie*  de*  hjmnes  qu’on  chantait  en  l'honneur  de 
Cérés  et  de  Libéra. 

unisses,  subit,  ma*,  plur.  ff-uinoce) , t.  de 
rel.,  prêtres  ou  sorcier*  cher  certaines  peuplade* 
de  fa  Sibérie. 

llHtl.tr.,  subst.  propre  mu.  (i-umulak),  idole 
de*  Lapon». 

it/URli.,  subst.  ma*.  ( i-uzekile ),  t.  do  reL, 
Dionnsic  turque. 

If  A,  subst.  fém.  (ira),  t.  de  bot.,  espèce  d'or- 
tie frutescente. 

IVE  ou  ivette,  *ubit.  fém.  (Ive,  ivéte),  t.  de 
bol.,  petite  plan  le  annuelle  à fleur  labiée,  apéri- 
livc  et  vulnéraire.  On  en  distingue  particulière- 
ment deux  espèce*;  l 'tvette  ordinaire,  et  V nette 
musquée. 

IVOinK,  subst.  mas.  (iroore),  dent  d’élépbant, 
quand  clic  c»l  détachée  de  la  mâchoire  de  l’ani- 
mal : cel  ivoire  est  bien  blanc.  — Hoir  d’ivoire, 
poudre  noire  très- fine.  — Fig.  et  poétique- 
ment, rfcnf*  d’ivoire,  extrêmement  blanche*. 

— l u cou  d'ivoire,'  bien  lisse  cl  bien  blanc. 
Vaugclut  cl  Thomas  Corneille,  dit  f iiniult-lfurt  ■ 
virr  , pensent  que  ce  mol  est  féminin  ; Boileau  cl 
ticlille  l'ont  fait  masculin  , et  ce  dernier  genre  a 
prévalu. 

L 'ivoire  trop  bd ri  ronp<  deux  fois  sur  h lAU. 

(BoiUUU,  Inlrin,  cbsnt  V.) 

Là,  1er  an  Upl*  vert,  un  caulm  étourdi 

ÏMimm  centra  Viroirt  aa  ivoire  arrondi  ; 

La  bkxiva  lt  reçoit ... 

i Dklillk,  f Homm»  de*  champs.) 

IYOIRIER  , subat.  mat.  (iroarié),  qui  travaille 
l’irofre,  ou  qui  vend  des  ouvrages  d’iroirr.  Co 
mot,  que  l’on  trouve  dans  plusieurs  dictionnai- 
re*, est  peu  osilé. 

ivoriei,  subst.  mas.  (Ivoriein),  nom  d'une 
ancienne  tribu  écossaise. 

IVRAIE,  subst.  fém.  ( ivri ) (du  latin  ebrleias , 
ivresse,  parce  que  le  pain  d ‘ivraie  enivre.  Robert 
Étienne.),  I.  de  bol.,  espèce  de  mauvaise  herbo 
qui  croit  parmi  le  froment,  et  qui  produit  une 
graine  noire.  On  la  nommait  aussi  lisank.  Voy. 
ce  mot.  — Ivraie  de  rat,  ivraie  sauvage,  espèce 
d'ftraiequc  'es  rats  mangent  volontiers. — Tou* 
les  dictionnaires  disent  qu'on  écrit  aussi  ivroie  ; 
nous  dirons,  nous,  que  l'usage  est  pour  ferait. 

— Fig.,  séparer  F ivraie  d'arec  le  bon  grain,  sé- 
parer la  mauvaise  doctrine  d’avec  la  lionne,  ou 
les  méchants  d'avec  les  bons. 

IVRE,  adj.  de»  deux  genres  (ivre)  (en  latin 
tbrins) , qui  a perdu  la  raison  par  excès  de  rin. 
— Fig.,  troublé  par  une  passion  : ivre  d'ambition, 
de  vanité. 

IVRE  mort,  E,  adj.  composé  (ivranor,  mor- 
te) , ivre  au  point  d'avoir  perdu  tout  sentiment. 

— Au  plur.  Ivrrs-moris , ivres-mortes. 

IVRESSE,  subit,  fém.  (ivréce)  ien  lut.  ebrutai), 

étal  d'une  personne  lire  ; tl  u’est  pat  encore  re- 
venu de  son  ivresse, —Ce  mol  peut  *c  dire  au  plu- 
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riel  en  parlant  des  passions,  et  c’est  dans  ce  sens 
figuré  que  J. -fl.  Rousseau  a dit  : 

La  rtvsil  Mil  da  prea  vna  trvnpausas  Ivrnses, 

El  loaias  vos  rtchcasas 
b’seoelaoi  da  vos  nains. 

od*  xrt.) 

Ivresse  de  l’amour,  de  l’orgueil,  etc.  — Poét., 
la  docte  h 'reste,  l'enthousiasme  de  la  poésie. 

ii  rugie,  subst.  et  adj.  mas  , au  fém.  ivno- 
C A ESSE  (irrogitle,  gntice)  (suivant  Ménage , du 
lal.  ebri  :*,  dont  on  a fait  par  corrupti  m ebrio- 
uiiit),  relui  qui  est  sujet  à V ivrognerie.  — Le 
féminin  ivrognesse  est  un  mot  populaire  et 
du  bas  comique.  On  «lit  plutôt  femme  ivrogne. 

ivnociEJt,  v.  neuf,  iv rogna') , boire  avec 
excès. 

IVROC1ERIE.  subst.  fém.  (il rognicrl) , l'habi- 
tude ou  l'acte  même  de  ■ 'cuivrer. 

I\ Rtx.lFSsf..  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  ivnocie. 
IVRAIE.  Vieux;  voy.  IVRAIE, 
ivit y,  subst.  propre  mas.  ii  ci),  grand  et  bt-an 
village  de  France,  arrond.  de  Sceaux,  dèp.  d.-  la 
Seine.  — Ivry-la-Bataille , bourg  de  France , ar- 
rondissement d'Krrrux,  dèp.  de  l'Eure , célébra 
par  la  vktofro  «|tf ; remporta  Henri  IV. 

l xv vicia  , subst.  mas.  plur.  (frart;ier),  I.  de 
relal.,  sorciers  dans  les  Iles  Moluqucs. 

I\A,  subst.  nus.  (ikça),  t.  d'hist.  nal. , genre 
de  cr u -laces. 

IXEtrTIQCC,  subst.  rém.  (ikcr.ntikc)  (du  grec 
•ffOTMJj,  fait  du  verbe  je  preods  les  oiseaux 
à la  glu,  dont  la  racine  est  glu,  gluau;, 
chasse  aux  gluaux. 

IVIE , subst.  fém.  (iU'aJ  (du  grec  ifel,  glu), 
t.  de  bol.,  plante  bulbeuse  de  la  famille  des  iri- 
déesde  Jussieu,  ainsi  nommée  parce  qu'on  trouve 
souvent  de  la  glu  autour  de  ai  racine.  L'Aca- 
démie dit  üria. 

moi,  subst.  mas.  (làd-on),  nom  donné  par  les 
astronomes  à U constellation  d' Hercule  cl  à celle  do 
la  couronne  australe. — Myth.,  subst.  propre  mas., 
roi  de*  lupilhes.  Il  refusa  à Déionée  Ici  préscots 
qu’il  lui  avait  promis  pour  épouser  sa  fille;  ce  qui 
porta  cc  dernier  à lui  enlever  ses  chevaui.  Ixion, 
dissimulant  son  ressentiment,  attira  civet  lui  Déio- 
née, et  le  fil  tomber  par  une  trappe  dans  un  four- 
neau ardent.  Il  eut  de  si  grands  remords  de  celle 
trahison,  que  Jupiter  le  lit  mettre  à sa  table  pour 
le  consoler.  Alors  II  eut  l'audace  d’aimer  Junon 
et  lâcha  d*  la  séduire;  mais  celle  déesse  en 
avertit  son  époux, qui,  pour  éprouver  Ixion,  façon- 
na une  nue  qui  reMMnblail  à Junon,  et  ta  fit  paraî- 
tre dan*  un  lieu  secret , où  Ixion  U trouva.  Il 
ne  manqua  pas  de  suivre  le*  mouvement*  de 
sa  passion.  Alors  Jupiter  convaincu  foudroya 
Ixion  et  le  précipita  dans  le*  enfers  , où  les  Eu- 
ménides rattachèrent  avec  des  serpenta  à une  roue 
qui  tournait  uns  cesM?. 

itlOüiDEA,  subsi.  propre  mas.  plur.(iàci-o«i- 
de),  myth.,  descendants  de  PiriUioûi, Ota  d' Ixion. 

ixocarpéI A,  subst.  fétu.  (ikçokaq>e-i-a),  I.  do 
bot.,  genre  de  plantes,  le  même  que  le  schixo- 
Ictna. 

UOCAUi.OS . ssbU.  ms*.  (IkçokMoee) , t.  do 
bot.,  nom  générique  de  plusieurs  espèces  do 
plante*  caryophy  liées. 

ixodb,  subit,  mas.  (ikfode)  (en  grec  i 
visqueux,  tenace  connue  la  glu,  dérivé  de  ifof, 
glu,  parce  que  le»  ixodes  tiennent  fortement  aux 
animaux  dont  ils  ont  attaqué  la  peau),  t.  d'hisi. 
Dat.,  insecte  qu'on  nomme  aussi  tique  ou  tiquel , 
qui  s'attache  à U peau  des  animaux  et  s’en  nourrit. 

i voi , subst.  maa.  (ikçon),  l.  d’hist.  nal.,  «r- 
pôcc  de  gomme. 

IEORA,  subst.  propre  mas.  ftàfora),  myth.,  di- 
vinité des  Indous  , la  même  qu'fwwi. 

i&ORE,  subst.  fém.  .ik(or«),  l.  de  bot.,  plante 
rubiacée. 

i\os,  subst.  mas.  (ikçbcc),  t.  d’hist.  nat.,  es- 
pèce de  vautour.  — T.  de  bot.,  sorte  de  plante. 

■ XTS,  subst.  mas.  ( ikcice ),  mol  grec  adopté  par 
quelques  anatomistes  (tour  désigner  les  os  des 
îles,  le*  flanc*  cl  le*  lombes. 

u vrd,  subst.  mas.  (ixar),  t.  d’hist.  nal.,  mam- 
mifère ruminant  du  genre  de*  chamois , qni  vil 
principalement  sur  le*  montagnes  de*  région* 
tempérées  de  l'Europe. 

UEO,  subat.  propre  mas.  (iidde),  génie  du  se- 
cond ordre , dans  La  doctrine  des  parois. 

izei.Otte,  subst.  fém.  (Iselote),  monnaie  an- 
cieune  qui  avait  cours  dans  quelques  province* 
de  l'empire  turc. 

IZESt  Hli,  subst.  mas.  (hécrJreNé) , ouvrage 
de  Zoroaure  eo  soiianic-douie  chopltre*. 

IZQCIERDK , subst.  fém.  ( izeJuéredt),  L dg 
bot.,  arbre  du  Pérou,  peu  connu. 


»,  aubst.  nu*.  ( prononçai  Je,  et  non  pai  jl, 
qui  ne  rendrait  pat  le  son  do  cette  lettre  }, 
dixiéme  lettre  de  l'alphabet  français  et  la  sep- 
tième de*  consonnes.  On  a long-temps  appelé 
erlie  lettre  i consonne  ; c'est  lout-à-faii  4 tort 
qu’on  a essayé  do  confondre  ces  deux  lettres.  J 
n'a  de  commun  avec  l’i  ni  la  figure,  ni  le  son, 
ni  l'emploi;  on  ne  peut  donc  pas  le  comprendre 
tous  la  même  dénomination  que  eeUo  voyelle,  en- 
core tnoin*.  comme  on  l’a  fait  jusqu’ici  dam  le  plus 
grand  nombre  de*  dictionnaires,  les  amalgamer 
dansl’ordre  alphabétique.— Cette  lettre  conserve 
au  commencement  des  mots  le  ton  qui  lui  est 
propre.  Elle  ne  se  double  point,  et  ne  te  trouve 
)amaii  ni  avant  une  consonne,  ni* é ta  fin  d’un 
mot,  ni  avant  la  voyelle  I,  al  ce  n'esl  par  éli- 
sion, comme  dans  j'ignore,  j'irai  ; et  «lors  /'  est 
pour  je,— J a toujours  le  son  que  l'on  donne  au 
avant  « ou  I r je  jugerai,  U joug,  la  jalousie. 
est  le  }.  et  uon  le  g,  que  l’on  emploie  dans 
presque  tous  les  mots  où  l’on  entend  le  son  de 
fa.  jo,  ju  : jarretière,  jalousie,  jolie,  joindre. 
Jujubier.  Ma»  c'est  le  g,  et  non  le  j,  que  l'on 
emploie  dans  geôle,  geôlier,  et  dans  les  verbes 
on  ger  et  leurs  dérivés  : U mange,  noui  man~ 
geo  ut  ; U gage,  nous  gageons;  la  gageure,  etc., 

Si  se  prononcent  le  jôffcr,  U manja,  la  gujure. 

l'on  a conservé  IV  dans  ces  mots,  c’est  aQn 

qu’on  ne  donnât  pu  au  g le  son  dur  qu'U  a dans  t 


garder,  guttural.  Il  n’y  a point  do  règle  quiéla- 
blisae  le  eai  où  il  faut  employer  le  / à la  place  do 
ge.  Imago  seul  apprend  les  principes  do  celle 
orthographe,  qui  ne  repose  pas  même  sar  l'éty- 
mologie du  mot.  — J,  au  bas  d'une  feuille  d’im- 
pression, signifie  dix. 

J*,  abréviation  du  pronom  je  devant  les  voyel- 
le*. Voy.  la  lettre  i cl  le  pronom  te. 

jX,  ad  v.  ( fa),  pour  déjà.  Vieux  mot  qui  ne  te 
dit  plus. 

JAl-Barai,  subit,  mas.  (ja-abaehi),  t.  do 
rrlal.,  capitaine  d’infanterie  ches  les  Turcs. 

itut,  subst.  mat.  (Ja-aja),  t.  de  bol.,  es- 
pèce de  palétuvier  de  Sierra  - Leone. 

j sur»  vs,  subit,  propre  mas.  (jalon),  village 
de  Franco,  arrond.  do  Chélona,  dép.  de  la 
Marne. 

j soutins,  subit,  mas.  plur.  ( jabaja-ies'. 
•«claires  rarhoméuna  qui  n'accordent  4 IHeo 
qu’une  prescience  limitée. 

jababi*  ou  JaBAKISte*,  subst.  mat.  plur. 

(jabarice,  riceie) , sectaires  mabométans  qui 
croient  4 la  fatalité. 

jabatOPïta.  subst.  mas.  (Jabatopita),  t.  de 
bol.,  arbre  du  Brésil  dn  genre  des  odtna. 

JAits , mbit,  propre  nus.  (jabe)  {de  l’bébrçu 
jau),  nom  que  ks  Samaritains  donnaient  à l’E- 
tre-bupréme, 


jabëpiaètk , subit,  rém.  (/abépiné/d),  t. 
d’hisl.  nal.,  espèce  de  ralo  du  Brésil,  4 queue 
longue. 

Jtnf.T,  xubst.  mas.  ( jabi  ),  t.  d’bial.  mit., 
aorte  do  coquillage. 

j ABII. , subit,  mas.  ( jabile ),  t.  d’hist.  nal., 
petit  mollusque  do  la  famille  des  rochers. 

JABtnii , subst.  mas.  (Jablru ),  t.  d’hlsL  ntl., 
genre  d’otteanx  échassier*  voisin  des  cigognes. 

jabi  k,  subst.  mas.  (Jabte),  rainure  ou  en- 
taille qu’on  fait  aux  douves  d’un  tonneau  pour 
arrêter  les  pièces  du  fond.—  La  partie  des  dou- 
ves d’un  tonneau  qui  excède  les  ronds , des 
deux  «étés.— En  t.  de  verrerie,  jonCtioo  du  fond 
d’on  pot  avec  la  flèche. — Peignes  de  fable,  pe- 
tits morceaux  de  douves  taillés  exprès,  qu’on 
fait  entrer  par  force  tous  les  cerceaux,  pour  ré- 
tablir les  fables  rompus. 
j&bi.é,  E,  pari.  pass.  de  jabUr. 
jau  i f, R , t.  act.  (jabU),  faire  le  jable  de* 
douves. — se  jabi.su,  t.  pror. 

j Alton  * adi  ou  JABORAADB,  subst.  mas.  f/d- 
baramU.  ronde),  I.  de  bot.,  nom  générique  sou* 
lequel  on  désigne  plusieurs  espèces  de  plantes  4 
racine  alexipharmaque. 

j AiuiitosK , subst.  fém.  (jabor&u),  t.  de 
bot.,  genre  do  plante*  aolanèes,  qui  parait  étr« 
la  mandragore. 
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JABOT,  subat.  mai.  (jabà),  t.  d'hui.  Ml.,  po- 
che membraneuse  située  près  du  cou  de*  oi- 
seaux cl  au  l»s  de  leur  OMopliagr,  dan»  laque. le 
le*  aliment*  séjournent  quelque  temps  pour  >'j 
ramollir  avant  de  pssser  dan»  le  gésier. — Uila- 
UUon  sacciforme  de  l'oesophage  du  cheval,  en 
avant  du  diaphragme,  Cl  qui  gêne  le  vomisse- 
ment.— Mousseline  cl  dentelle  qu'on  attache  par 
ornement  A l'ouverture  d'une  chemise,  au-de- 
vant de  l'estomac. — f oire  jabot,  faire  le  fier.  — 
Prov.  : ctt  homme  a bien  rempli  ton  Jabot,  a 
bien  mangé. 

jaootë.  pari.  pasa.  de  faboler. 
j «roter,  v.  neul.  C/ofrore)  (du  mol  Jabot;  ti- 
rer de  tou  Jabot),  caqueter,  |a»rr.  babiller.  H 
est  fam.  — j ànoTcn , iAsi.it,  caucetew  (Sÿti  ) 
Ceux  qui  /aboient  ensemble,  dit  honband,  par- 
lent et  causent  bas  avec  un  petit  murmure, 
comme  s'il»  marmottaient.  Ceux  qui  Jasent 
parlent,  et  causent  é leur  aise  d'abondance 
de  «sur,  cl  trop.  Ceux  qui  coq tel  te  ni  parlent 
Cl  causent  uns  utilité,  un»  solidité,  avec  isseï 
d'éclat  ou  de  bruit,  avec  peu  d'égard  ci  d'at- 
tention pour  les  autres. 

JABOrifcRU,  aubst.  féru.  (Jabottêre)-,  e’est  le 
nom  qu'on  a donné  à l’oie  de  Guinée , à Wiwi 
dç  u gorge  enflcc  et  pendante  en  forme  do 
Jabot. 

Jabiitigaba,  auhst.  mis.  Jabuttkaba),  t.  de 
bol.,  grand  arbre  du  Brésil. 

j AC  A ou  JACHA,  subsl.  ruas.  (Jaka),  I.  de 
bot.,  arbre  i pain  des  Indes  orientales.  — Subst. 
propre  nias.,  myth.,  nom  que  les  habitant*  de 
rds  de  Ceylan  ont  donné  A l'esprit  de*  ténèbre*. 

J AC  te  ail  , lobst.  ma*.  (jakaka-ic\  I.  d'hist. 
nal.,  oiseau  du  Brésil  de  la  grosseur  d’une 
alouette. 

jacamab,  subst.  mu.  (Jakamnr),  t.  d'biat. 
nal.,  genre  d'oiseaux  grlmpanta,  de  La  famille 
des  cunéiroslrcs. 

JACAIA,  subst.  mas.  (Jakana),  I.  d'bist.  nal., 
genre  d'otæaux  échassier*. 

jacapa,  subsl.  mas.  [ jakapai),  I.  d’hist.  tut., 
espèce  de  merle  d’ Amérique. 

JACAPANl,  fubsl.  mai.  (Jakapanl) , t.  d'hist. 
nal.,  espèce  de  rossignol  qui  se  nourrit  de  mou- 
che*. 

JAr.APl'CAJO,  subit,  mas.  ( jakapakafo  ) , 
t.  de  bol.,  arbre  du  Brésil  qui  porte  uno  noii 
huileuse. 

JACAf,  subst.  mas.  Voy.  ne  tu  s,  qui  seul  sedil. 
Jir.AKAADR,  subst.  mas.  {Jakaraude \ l.  de 
bot.,  arbre  du  Brésil,  de  la  famille  des  bignonéc». 

j ir  Alt  ET.  auhst,  mas.  (Jokarè),  t.  d’hist.  nat., 
espèce  de  crocodile. 

JACARAll,  subsl.  mas.  (Jakaranl),  t.  d'hist. 
nat.,  bruant  de  la  famille  des  pMMrvstu. 
jtnssr,  paît,  [ou-  de  Jacasser. 
j si  sssrn,  v.oeul.  fjnkacé),  crie?  comme  la 
pie. — On  dit  Or-  et  ram.  Jacasser,  pour  signifier 
babiller,  parler  de  tout  A tort  et  i travers, 
JAUCO,  subst.  ma*.  ( Jakekô),  mjlh,,  pontife 
japonais,  chargé  de  la  discipline  religieuse. 

jac£k,  subsl.  fém.  'face),  t.  de  bot.,  plante 
vivace,  genre  de  centaurée. 

JACEvr,  F.,  adj.  (japon,  çantc)  (en  latin  Ja- 
cens,  part.  préa.  de  Jacere,  être  couché,  étendu 
de  son  long  , t.  de  palais,  abandonné.  Il  se  dit 
de*  biens  qui  n'ont  aucun  propriétaire,  des  sur- 
cessions  auxquelles  personne  n’a  droit  : biens  Ja- 
Kcntt;  succession  facetile. 

JACHERE,  subst.  fera,  (jachère)  (suivant  Mé- 
nage . du  latin  barbare  varanta , fait  dans  la  basse 
latinité,  «le  puenre,  être  ride,  vacant,  n*n  rem- 
pli, terre  vacante  ; OU  de  narra,  vache,  ferre  nli 
l'on  mène  paître  tes  vache».  Suivant  Mêceray,  du 
latin  Jacere,  être  couche,  étendu,  et  ligurémeat , 
se  reposer  ou  être  négligé,  abandonne  : terne  la- 
çantes bicnllie,  terres  abandonnée»  uni  culture), 
terre  labourable  qu'on  a laissée  reposer  un  an. 
— Cette  terre  elle-même  quand  clic  ac  repose  : 
c'est  une  Jachère. 

JAMlÉaà,  B,  part,  pess.de  fochcrcr. 
t u.  h tu  mi.  v.  aet.  (jachère) , labourer  dea 
Jachères. — te  j tcuencR,  v.  pron. 

JACITTHB,  subsl.  fém.  ( jaceiute),  t,  de  bol., 
plante  vivace,  bulbeuse,  à Heur  liliacée,  d'une 
odrur  suave,  précieuse  aux  fleuristes  par  la  beauté 
de  sa  fleur,  qui  n.»1t  dan»  les  premiers  jours  du 
printemps.  On  la  nomme  aussi  hyacinthe.  Voy. 
ce  mol}.— La  Jacinthe  îles  truies  n'csl  autre  chose 
que  la  Utberease,  plante  de*  Inde*  transportée 
en  Italie  et  en  France.  Elle  fleurit  en  été  et  en 
automne.— On  appelle  Jacinthe,  en  t.  de  jard., 
une  espèce  de  prune  longue  et  violette. 
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jack  AT  A PCB  , subst.  mai.  (jakanaperc),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  do  singe  d’Afrique. 

JACR A*H  , subst.  ruas.  ( Jakaeh*  ),  I.  d’bist., 
oit.,  espèce  de  quadrupède. 

J M ME,  subst.  fem.  ( lakeki),  t.  d'bist.  ml.,  es- 
pèce de  grrnouille  de  Burinam 

JACfcBOXIB,  subsl.  lèm.  (fakçoni),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante. 
j.ico,  subst.  mas.  Voy.  jxcqfcar. 

jai  date,  subst.  fém.  ( 'Jakob*),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  , ainsi  nommée,  parce  qu’on  < n trouve 
fréquemment  lb  long  des  cheinitiA  de  bsint-J ae- 
ques  en  (Jalir*,  province  d'Espagne.  C’est  une 
plante  agreste  , vivace , qui  croit  dans  les  Heu* 
humide».  On  l’tppeUe  aussi  herbe  de  saint  Jac- 
quet. 

j iront  v,  subel.  mas.,  jacobitk,  subit,  fém. 
(Jakobcin,  bine),  religieux,  religieuse  qui  suit  la  ré- 
gie de  saint  Dominique,  ainsi  nommé*  de  la  rue 
Saint-Jacques,  A Pari»,  où  fut  établie  M première 
maison  que  le*  dominicains  eurent  en  France. 
On  le*  appHIe  AU  Mi  dominicain,  coûte. — On  a 
donne  ce  nom  d'abord  aux  membres  de  la  pre-  I 
miére  société  populaire  établie  en  !7rt0  , dan»  , 
l’ancien  otuvenl  des  Jacol/üt t,  A F’a ri#;  puis 
A toutes  lr«  sociétés  aerabiiblcl  afllliée*  avec  U 
première,  et  même  aux  individus  qui  , sans 
être  membres  de  ce*  sociétés,  en  prnfessalcut 
les  principes.  — l'artisan  de  la  démocratie  pure. 
— T.  d'hist.  nat.,  nom  qu'on  A donné  A la  cor- 
neille mantelée  et  A plusieurs  espèce*  d'oiseaux  de* 
Indes. 

JICOMT8,  mbit.  fém.  Voy.  jxcom*. 
j iront  via  d , part.  pasa.de  joee&niaer. 
j iront  viser  , v.  act.  cl  neut.  (Jakobtnlié}, 
faire  le  JacoMn.-^sr  jAcoaivtsEa,  v.  pron. .adop- 
ter Ica  principe*  ou  lo  système  politique  dea  Ja- 
cobins. 

j icOniniSMK  , subst.  mai,  ( Jakoblnieeme) , 
système,  doctrine  des  révolutionnaire*  appe- 
lés Jacobins.  — Démocratie  pure.  — Despotisme 
bmtal  et  sanguinaire  «serré  par  et  au  nom 
du  peuple,  ’fffelrfe.) 

j iconiTft.  subît,  mas.  ( fakoblie ).  nom  de  chré- 
tiens coplitrs  d'fcgypte. — Nom  que,  dans  la  révo- 
lution de  IBSB , on  donna  en  Angleterre  aux  par- 
tisans du  roi  Jucq.ics  II. 

j ico uc a , subst.  mas.  (Jakobuee),  ancienne 
monnaie  d'or  d’Angleterre,  frappée  sous  Jac- 
ques I*». 

JACOB  AS,  subst.  mas.  ( Jakondce),  l.  de  corom., 
espèce  do  mousseline  double. 

JACOPll,  subst.  mai.  (jakopeiri),  I.  d'biat. 
nal.,  gros-bec  des  Indes. 

j icOL’noi* , subit,  mas.  (JflAoHeon),  t.  d'bist. 
nat.,  espèce  de  couleuvre. 

JtCQMlRT.  subst.  mas.  ( jakmare),  raisin  qui 
croit  surtout  dans  le  département  de  la  Mrurlbe. 

j m Qf  art,  subit,  ma».  (Jakare) , sorte  de 
métier  A Usser, ainsi  appelé  du  nom  de  aon  inven- 
teur. 

Jir.fjtmr.il,  subst.  mas.  (Jakinié),  t. de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  de*  upolillicr*. 

j acre,  subît.  ma*.  (Jakre) , sorte  de  sucre 
fait  avec  du  vin  de  palmier. 

JtcQirOT  cl  non  pas  J tco,  subit,  mas.  (Jâ- 
k& ) 'du  nom  propre  Jacques  nom  donné  aux 
perroquets,  surtout  aux  perroquets  cendré».  — 
Nom  vulgaire  du  geai. 

JACTAICB,  subit,  fém.  (Jaktance)  (du  latin 
Jartantla,  fait  dan»  la  même  signification  de  Jae - 
turc,  jeter  souvent,  porter çA  cl  IA,  agiter  \Jnc- 
tare  se,  se  démener,  et  flg.,  se  vanter,  *e  pr.V- 
ner),  louange  de  aoi-même  faite  par  vanité.  Il 
est  vieux  ri  ne  s'emploie  plus  que  dans  le  style 
fam  ou  critique. 

J ACTA  TCI  EU  SB,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  jac- 

TAÜC1KCX. 

JlCTiVCIEl'X , subst.  et  adj.  ma*,,  au  fém. 
JACTAAClEtSE  f Jaktancicu,  clcuze),  qui  a de  la 
jactance,  qui  l'exprime. 

J ACT  iTEtlR , subsl.  mas.,  J ACTATRICE , subst. 
fem.  ( Jaktaseur , frire), qui  a de  1a  Jactance. 
Il  est  inusité,  mais  utile. 

JACTATBtr.B,  subit,  fém.  Voy.  jactatboe. 
j act  ati  ou  , subst.  fêm.  ( jakideion  ),  t.  de 
médcc..  agitation  continuelle,  qui, «Uns  beaucoup 
de  maladies,  oblige  le  palteul  à changer  sans  cesse 
de  position  dans  son  lit. 

jact£.  B,  part.  pas*,  de  se  Jacier. 
te  jacter,  v.  proR.  (cejaktè) , ta  vanter  avec 
Jactance,  luusilé. 
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JACCI.ATIO*,  subit,  rém.  (jakulAcion)  (du  |a(. 
jaculum,  javelot),  ancien  jeu  des  Grecs  qui  con- 
sistait A lancer  un  javelot,  une  pierre,  etc. , le 
plus  loin  possible. — On  ne  dit  pu  jaculatwn  pour 

éjaculation. 

J ACEl.ATOtni , Adj.  des  dmi  genres  (/db«/a- 
toare)  (en  latin  Jacnfa/orbu,  fait  de  !ar»lare,  la» 
eer.  darder)  : oraison  Jaculatoire,  e*Uc  od  l’espri 
s'élance  ver*  Dieu.  — K»l.  d'hydraulique,  fon- 
taine Inerlatoire,  eeU»  qui  fait  de*  jeu  d'eau  éle- 
vé» on  l'air.  Il  est  peu  usflé  en  ce  sens. 

J utI.t,  subit,  mas.  Jakulete),  ancien  livre  dM 
Juif». 

naît,  mbsi.  propre  mas.  (./aAusf > l'un  de* 
dieux  des  Japohais , qui  aemble  être  le  même 
qu’Ksc-ulapc  rbex  lu  Grecs. 

JtDDMR,  snbsi.  nus.  >.  Jaiedète ),  prêtre  de 
l'Ne  de  Oylsn , qui  est  spécialement  consacré  au 
culte  «les  génie*. 

juif.,  subît,  mas.  ( fade),  t.  d'hist.  nat., 
pierre  vnlAtre  et  fort  dore.  Il  y en  a austi  d’o- 
livlirf  | et  «fan  Meu  blanchâtre.  Les  Turc*  et  le* 
Foliinals  en  font  des  manches  de  sabre , etc.  — 
Les  Indiens  attribuaient  A cette  pierre  une  infl- 
i itilé  dê  vertds  curstive*- 

Jii'tl IR  , fubsl.  propre  mas.  f Jadare),  myth., 
divinité  favorable  adorée  dans  l’Ile  do  Madagas- 
car ; cVsi  le  hon  principe  des  Madéraises. 

J lMET.Adj.  mas.,  su  fém.  jadicvak  (Jadiein, 
dune),  L d'hist.  nat. , qui  est  de  U nature  du 
Jade. 

JADIBBBB , adj.  fém.  Voy.  i «rit  v. 

unis,  adr.  (jàdlce)  (corruption  de*  mois  la- 
tin» )am  diii),  autrefoij , au  temps  passé.  Voye* 
anCIEBSEBETT. 

JAFFA,  aubsl  propre  fém.  (Jafefa),  ville  et  port 
de  la  Syrie.  F.lle  est  célèbre  par  la  peole  qui  dé- 
tela l'armée  française  eu  noa. 

JAFtiMEftRB,  aubst.  fém.  ( Jafuplére\  )a- 
dière.  Vieux  et  Inconnu.  (Boitte.) 

JAC a-bki.i.a,  subit,  propre  fém.  (Jaguabélela), 
myth.,  la  Bdlone  des  anciens Slavea. 

J.ICARF. , aubst.  mai.  [lagitako)  t I.  d'bist. 
ntl.,  espi'eo  de  poisson  abdominal. 

JACARSAT  ou  JACRASAT,  subit,  propre  ma*. 
(Jaguarna,  f itguer ana),  nom  sous  lequel  les  In- 
diens adorent  VTishnou  A Jagaeuut  ou  Jagrauat. 

JACOtrr.  vubst.  propre  mas.  (jaguou),  mytb., 
l’un  de*  dieux  du  premier  ordre  cbex  le*  Arabes. 

Jtr.ni,  subst  mas.  ( Jaguera),  t.  de  bot., 
écorce  aromatique  qui  entre  dana  la  composition 
de  l'aracb  des  Indien*. 

JAGRE,  subit,  mas.  Voy.  iagra,  qui  est  le  même. 

JACtiA  , subst.  mu.  (Jagu-a),  t.  de  bot-,  grand 
palmier  de  l'Amérique  dont  on  retire  du  vin  de 
palme. 

JACCAR,  subsl.  mas.  fjrçu-ar),  t.  d'hist.  nat., 
animal  quadrupède  de  l’Amérique  méridionale  , 
du  genre  des  chats,  A pelage  moucheté  comme  I* 
léopard  ; Il  est  très- féroce  et  très -cruel  quand  la 
faim  le  presse,  mais  lorsqu'il  est  repu.  Il  perd 
toute  vivacité  et  tout  courage. — Genre  de  poisson. 

JACUARfcTE , aubst.  nu*.  < Jagu-ariU),  l.  d’hist. 
nat. , grand  cbat  du  Paraguay  , A pelage  noir 
moucheté. 

j ici'  ARi'sni , subst.  mai.  (Ja<yM-«roi»dI),  I. 
d'bial.  nat-,  mammifère  du  Paraguay,  du  genre 
de*  chat*. 

JACUDR,  su  bat.  fém.  [Jagttda)  , pèche  qui  M 
[ait  au  raauet. 

J Afltlll.il A , subit,  fém.  f jagu-iltma),  t.  d'biat. 
nal.,  espèce  de  perroquet. 

jaTet,  subst.  mas.  Inusité.  Voy.  fAts. 

J Allai  .1,  part.  pas*,  de  JaUUr. 

JAILLIR,  v.  neul  l’ ju-éc-fes) (du  grec  «bm, 
jeter,  lancer.  Menti  Etienne.  Buivut  d’autres,  du 
Istin  jaculari , lancer  un  Irait),  en  parlant  de* 
fluides , sortir  impétueusement.  — Il  »e  dix  «mi 
des  étincelles  ; ftsire  faillir  U fttt  des  veines  d’nm 
caillou.  — Etre  dit  d'inspiration.  — jaillis  , •*- 
jaillir.  («Sfu.)  JatlLr  marqae  l'éruption; 
Uillir,  les  effets  diver»  d’une  grande  érupliou. 
L'esu  faillit  en  un  flot  do  tuyau  dont  etle  sort  ares 
impétuosité  ; divisée  en  différents  filet»,  elle  ra- 
JaUlil  sur  divers  points.  La  veine  s'ouvre  et  I* 
sang  Jaillit;  il  rejaillit  de  toute*  parts  sur  1*  lit 
du  malade.  Un.  accident  fait  Jaillir  du  ruissea* 
un  lilel  de  boue , une  voilure  en  fait  rejaillir  sur 
les  passant».  La  lumière  Jaillit  du  soleil  et  refadtU 
dan»  l'eipace.  Jaillir  ne  m dit  guère  que  de»  li- 
quide* A qui  le  mouvement  semble  être  naturel , 
rejaillir  »e  dit  de*  liquides,  et  par  extension  de* 
solides  qui  aont  renvoyés,  repoussé*,  réfléchi*. 

JAILLISSAIT,  E,  adj.  (Joie-içan , çttSUe),  qui 
Jaillit  : eaux  JaUüstarHtt. 
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HiM.rssr.ME\T  , subit.  mas.  ( fa-le-lecman ), 
ftclion  «le  jaillir.  ' 

JUH,  subst.  ma*.  ' jcin  l , ».  d'hisl.  nal. , gros 
poisson  nu*  écailles  qui  te  rencontre  dam  le* 
nv Irons  de  Nicée. 

Jus,  subst.  us*.  (>d)  («a  gree  ytr/ymf,  prl*  de 
yctyaLmi , nom  donné  â celte  substance , A cause 
du  (taure  Gagé*,  eu  Lycte,  prés  duquel  ou  le 
trouvait),  espèce  de  bituino  fonde,  opaque,  très- 
uoir,  solide  , compacte,  el  qui  « mémo  une  du- 
rcie suffisante  pour  être  taillé  el  bien  poli. — 
Sorte  do  Terre  qu'on  leinl  de  diverses  couleurs. 
— Jais  tf  Islande,  e*p été  d'ambre  noir  A laquelle 
le*  Islandais  ailribueni  de*  propriétés  sunialu- 
retlee. — Hoir  comme  un  JnU.  c'est-à-dire  parfai- 
teuieut  noir. — On  dil  aussi  Jalri,  d'après  t’dcac/é- 
mir;  nous  ne  l'avons  Jamais  entendu  dire. 

Mltlill,  eubsl.  mas.  plur.  (Jakusier), myth., 
esprits  malins  que  les  Japonais  supposent  répan- 
du* dans  les  airs. 

JAI.4CB,  subit,  mas.  'jolaje),  droit  seigneu- 
rial sur  le  vin  vendu  en  détail,  mesuré  par  Jales 
ou  Jatte*.  Voy.  ml». 

jai.ap  , subit,  mas.  (jalape) , l.  de  bol.,  es- 
pèce de  plante  de  la  famille  des  Userons,  origi- 
naire d'Amérique,  et  dont  la  racine  est  un  des 
meilleurs  purgatif»  connu*.  — On  donne  aussi  lo 
nom  de  Jalap  i la  belle-de-nuit. 

Jtupits,  subst.  féra.  f jalaplne ).  I.  de  eblm., 
principe  actif  nouvellement  découvert  dans  la  ra- 
cine du  jalap. 

JALDABAOTfl,  subit,  propre  ruas.  (Jaledaba- 
ele),  mylb.,  divinité  adorée  autrefois  par  les  nl- 
colalles. 

J.U.»,  subit,  fém.  (jale\  espèce  de  grande 
Jatte  qui  a i peu  prés  la  forme  d’un  baquet. 
jal£b,  subit,  féot.  (Jali1),  plein  une  jale. 
jiiF.Hts . subst.  propre  mas.  (Jnlemuce) , 
mjlh. , fils  d'ApoHon.  Il  éprouva  tant  de  tra- 
verses, que  son  nom  passa  en  proverbe  pour  dire 
un  malheureux.  Ce  fut  ausii  de  son  nom  qu'ou 
appela  jah'mlet  les  chants  funèbres  par  lesquels 
on  célébrait  les  funérailles. 

jai. et  , subit,  ma*.  (Jali)  (du  lai . /acutum. 
Javelot,  trait,  dont  on  a fait  le  diminutif  jaeule- 
tum).  petit  caillou  rond.  Il  est  vieux.  Voy.  galet. 
— Arbalète  d jatcl,  cclic  avec  laquelle  on  lançait 
dçs  cailloux  et  des  balles  de  plomb  ou  de  fer. 

i tt.t.A , subit,  mai.  Jnlela),  aorte  de  coiffure 
des  femmes  nègres  de  (a  Gambie. 

JAl.MÉxCS,  subst.  propre  mas.  fjaleménuce), 
9}lh.,  Dis  de  Mers,  fut  ua  des  chef*  des  Grecs 
au  siège  de  Troie- 

mot;  subit,  mas.  (jalon),  béton  qu'on 
plante  en  terre,  elqui,  garni  d’une  carte  dans  le 
haut,  *e«l  i prendre  dns  alignements, 
j a rossé , B,  part.  pus.  de  jalonne*. 
JAi.Onrea,  s.  neul.  (jaloné),  planter  de»  ja- 
lons de  distance  en  «11* lance.  Il  est  aussi  acl-  : 
jalonner  une  allée.  — le  jaloiover,  v.  pron. 

JALOSSEIR,  subst.  ma*.  (Jahneur) , celui 
qnl  sert  de  Jnlon  pour  déterminer  nn  alignement. 

JAI.OT,  subst.  mas.  (JalA),  grand  baquet  de 
bois  à l'usage  des  fabricant*  de  chandelles. 
JALOUSE,  aubsl.  ctadj.  fém.  Voj.  jvlocx. 
a vi.oisE , B , part.  pass.  de  jalouser,  et  adj  , 
envié;  qui  excRc  la  jalousie.  — Garni  da  lcs- 
pdeo  4b  treillis  appelé  jalousie,  l'eu  usité  dans  ce 


jai.OUSER,  v.  aet.  (jalouse) , avoir  de  la  ja- 
lousie contre... — t<  jalouser,  v.  pron. 

JAlûiisiB,  aubsl.  feu.  ijalousi)  (de  l'italien 
gelosia,  fait,  dan*  la  même  signilication,  du  Ut. 
selotgpia,  qui  vient  du  grec  Çnlowosc , dont  la 
ractan  rat  , autour  excessif,  envie,  émula- 
tion), chagrin  qu'on  a de  voir  posséder  par  un 
auue  un  bien  qu’on  désirerait  pour  aoi-méme.  Il 
ae  dit  surtout  de  ce  qui  a rapport  A l'amour. — 
Envie  qu’oxcite  U gloire  ou  ha  prospérité  d'un 
concurrent.  Voy.  uvia.  — Extrême  dcUratcste  : 
conserver  at/ec  tate  jalousie  particuliers  les  bien- 
séances du  palais.  (Bossuet.)  — Ombrage  qu'un 
état  doone  i d'au  1res  par  sa  puissance , par  ses 
entreprise*. — T.  de  guerre,  Unir  au  pays  en  Ja- 
lousie, l'environner  de  sujétions  et  d'alarmes. — 
Treillis  de  bois  ou  de  fer  tu  travers  duquel  ou 
voit  sans  être  ru.  — T.  de  jard. , grosse  poire 
d'automne.  — Fleur  de  jalousie , espèce  d'ama- 
rante. — j u otM t: . EnCLATIOX,  LNVIg.  (Sy/I.  | La 
jalousie  el  l'émulation  s'exercent  sur  le  même  ob- 
jet qui  0*1  le  bien  ou  le  nveriie  des  autre*.  L'c- 
mulmion  est  un  sentiment  volontaire,  courage.: i, 
aiocère,  qui  rend  l'âuie  féconde,  qui  la  fait  (tro- 
tter dea  grands  exemple*,  et  la  porte  aouveut  au- 


deitut  de  ce  qu'elle  admire.  La  Jalousie,  au  con- 
traire, est  un  mouvement  violent  et  comme  un 
aveu  contraint  du  meriie  qui  est  hors  d'elle  : elle 
•a  même  jusqu'à  nier  la  vertu  dans  le9  sujets  où 
elle  existe  ; quand  «-lie  est  forcée  «le  la  reconnaî- 
tre, clic  lui  refuse  l«‘s  éloge*  ou  lui  envie  les  ré- 
compenses. La  Jalousie  ressemble  souvent  é l'cfl- 
t'ie,  et  l'on  confond  souvent  ce*  deux  mots.  Il 
semble  pourtant  que  par  l’erre  Je  nous  ne  consi- 
dérons lo  bien  qu'en  ce  qu'un  autre  en  Jouit  et 
que  nous  le  désirons  pour  nous  ; tandis  que,  dans 
la  jalousie , il  s’agit  du  notre  bien  propre  que 
nous  appréhendons  de  perdre,  ou  auquel  nous 
craignons  qu'un  autre  ne  participe.  On  envie  l'au- 
torité d'autrui,  el  l'on  est  jaloux  de  celle  qu'on 
possède. — Mvth.,  ligure  qui  représente  une  femme 
dont  la  robe  est  parsemée  d'y  eux  et  d’oreilles; 
elle  a pour  emblème  un  coq  furieux. 

J ALOL’X  , subst.  et  adj.  mas,,  au  fém.  J Vi.otst 
(Jalou , louse)  (de  l'italien  gelçto,  fait  du  grec. 
Ç^AsurtrC),  qui  a de  la  jalonne,  sut  tout  en  amour  r 
il  est  Jaloux  de  sa  femme.  — Envieux  : Jaloux 
de  la  gloire,  du  bonheur,  des  succès  d’autrui.— 
Empressé,  désireux  de...  — Il  est  jaloux  de  son 
honneur,  des  droits  de  sa  charge,  il  est  fort  dé- 
lirai  sur  ce  qui  regarde  s<>n  honneur,  les  droits 
de  sa  charge.  — Il  est  Jaloux  de  ses  ojdnlons,  de 
ses  idées,  il  snulTre  avec  peine  qu'on  le  contra- 
rie. — Dieu  est  jaloux  de  sa  gloire.  Dieu  veut 
qu'on  n'adore  que  lui  seul.  — En  t.  de  marine, 
l'riii'Mu  jaloux.  qui  roule  beaucoup,  ou  qui  a le 
côté  faible. — l'o  tuiv  jalouse,  sujette  à ixuirher 
d'un  cOlé. — Place  Jalouse,  place  exposée,  el  dont 
ou  peut  facilement  s'emparer  ; place  entre  deux 
états,  el  dont  on  a envie  de  s’emparer. — Subit.: 
c’est  un  vieux  jaloux;  U ne  dort  non  plus  qu'un 
jaloux. 

JAUtrtnc,  subst.  mas.  (Jamakaruj,  I.  de  bot., 
sorte  de  figuier  d'Améiique. 

Jamaïque,  subit,  propre  fém.  (jama-lke), 
l’une  des  des  de*  grandes  Antilles  située  au  sud 
de  Cuba  cl  A l'ouest  d'Haïti.  Elle  est  renommée 
pour  ion  excellent  rhum. 

jamais,  adv.  (jauni)  (des  deux  mots  La- 
lius  Jaiu  mugis.  Ménage,  d'api és  Sjlvtusj,  eu  au- 
cun temps.  — Il  s'emploie  quelquefois  sans  être 
négatif  : c’est  ce  qu’on  peut  jamais  dire  de  mieux, 
de  pin  fort.  — On  dil  popubii  entent  : fa 
semaine  des  trois  Jeudis,  trois  jours  après  jamais, 
la  semaine , les  trois  jours  qui  n'arriveront  ja- 
mais.—*. jamais,  rot n jamais.  (Sgn.)  A Jamais, 
dit  Hnubaut , est  fait  (tenir  exprimer  énergi- 
quement l'intensité  de  l’action  , de  la  chose  , par 
ta  durée;  pour  jamais,  exprime  siiupiemeul 
l’étendue  de  l'action  , de  la  chose,  quant  a sa  du- 
rée. Celle  dernière  locution  marque  l'intensité,  le 
fait , nue  circonstance  de  temps  ; la  première 
marque  la  force  de  la  chose,  l'énergie  de  l’action, 
la  grandeur  de  l'effet  La  passion  dit  d jamais,  et 
le  récit  pour  jamais. 

JAMAIS,  subst.  mas.  (jainê) , un  temps  sans 
fin  : au  grand  jamais , à foui  jamais.  Style  fa- 
milier. 

jam  tvsmXLA  , aubsl.  ruas.  plur.  I Jamanbu - 
kece),  fanatiques  japonais  qui  erreut  dans  les 
cauipagec»,  prétendant  converser  familièrement 
avec  le  diable. 

j Autant , subst.  mas.  (jamaçn) , conjuration 
particulière  des  jammabos  dans  leur»  opérations 
magiques. 

JAM  ATA*,  subst.  mas.  (jnwioid),  I.  decomio., 
sorte  de  taffetas  des  Indes  broché  d’or  et  «le  soie. 

JAMBAGE.  subst.  mat.  ( Janbaje \ pied-droit 
d'une  porte  , d'une  fenêtre,  (mire  deux  arcades, 
etc.  — Eelii  mur  élevé  «le  chacun  des  «Mé»  d'uur 
cheminée,  pour  ru  porter  le  manteau. — En  gé- 
néral, maçonnerie  qui  soutient  quelque  partie  d'un 
bâtiment,  qui  lui  sert  coinuu*  de  jambe.— l'ai  lie 
d'une  peau  qui  couvre  Ica  paltc»  de  l'anima!  i 
pder  des  jambages . — On  appelle  jambages  d’un 
tour , deux  pièce*  de  bois  dan*  lesquelle*  vont 
emboîtées  les  jumelles.  — T.  d'èeiilurc.  ligne 
droite  de  l'in , de  Va  , de  l'.i , etc.  — Boutie  veut 
qu’un  ail  dit  droit  de  jambage,  comme  on  a dit 
drmi  de  cuissage  ; nom»  ne  somme*  («as  de  ann 
avis.  Voy.  ccis*A<;t. 

JAMittnWM,  subri.  mas.  'Janbnrandi),  t.  de 
bol.,  sorte  de  poirier  sarnicnleux. 

JlMUttâ,  part.  pasa.  do  jamlratjer. 

JlURAVEit.  v.  peut,  ' jamh'-n  , marcher,  se 
priuuencr  ;1  grands  pas.  (Boisir.)  Vieux  el  hors 
d'uaagç. 

juirk.  sub>t.  tésn.  finuf>c)( da  latin  Kvrbare 
c irnpa,  qu  u a du  «Lm-  la  b-i  •*«■  latinité  ,«*ur 
crus,  pi  qui  dérive  du  gt*c  su uzg,  qui  sign'Hio 
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proprement  courbure,  ou  U Jointure  des  mem- 
bres, telle  que  ei-lle  de  la  ruisse  avec  la  jambe. 
De  tomba , le*  Italiens  ont  fait  gamba'  , parti» 
»li*  corps  de  l'animai  depuis  le  genou  jusqu'au 
pied.  — En  l.  de  vénerie,  la  paille  qui,  dm»»  le» 
bêtes  fauve» , s'étend  depuis  le  talon  jusqu'aux 
os;  et  pour  les  bêle»  noires,  celle  qui  va  jusqu'aux 
garde*.  — Jambe  (le  oerf,  est  la  partie  da  pied 
d'un  cerf  conipriso  en  ire  lo  talon  el  les  ergots  , 
qu'on  appelle  les  as.  — Fig,,  chacune  des  bran- 
che» d'un  compas,  et  de  deux  règles  mobiles 
d uu  compas  de  proportion,  — Dan»  l'architec- 
ture, en  général,  un  pilier  de  pierres  détaillé, 
eluvè  i plomb  pour  porter  les  parties  supérieu- 
res d uu  bâtiment.  — Jambe  t lriire  , pilier  qui 
est  A la  lélc  d'un  mur  mitoyen.  — Jumbe  sous 
poutre,  chaîne  de  pierres  de  taille  mises  dans  un 
rimr  pour  porter  le»  poutre».— Jambe  de  force , 
pièce»  de  buis  qui  vuul  ae  joindre  dan»  k poin- 
çon pour  former  le  comble.  — Jau.be  de  bois, 
morceau  de  bois  taille  pour  li  oir  lieu  de  jambe. 
— Celui  qui  la  porte  — Contenu  ou  ruraux  a jam- 
be de  princesse,  couteau  ou  ciseaux  dont  In 
manche  ouïe»  branche»  sont  supposé*  représen- 
ter la  forme  d'une  jambe.  — Jambe  de  chien , 
t.  de  ruar.}  on  donne  ce  nom  à la  charpente  de  la 
voûte  d'un  grand  bâtiment,  sur  la«[iielle  pm  lent 
le*  allonge»  de  tableau.  — Le  torS  d'un  râble 
ou  gro*  grelin  fait  quelquefois  un  ]>dit  pli  sur 
lui-méine,  on  le  nomme  jambe  de  chien.  — 
On  appelle  encore  ainsi  un  bout  de  li»*e  ayant 
une  eci laine  courbure,  qui  termine  le  girdc- 
eorps  qui  s'appuie  par  l’avant  du  plat-bord  dé 
certain»  bâtiments.  — Ccm  enroro  lé  lima 
d'une  aorte  de  weud  qu’on  fait  sur  un  cordapa 
pour  le  raccourcir.  — En  t.  de  pèche,  I*  Jambe 
d’une  maille,  le  lit  qui  forme  un  de  ses  chiés; 
8"  jambes  de  filets,  ade*  qu'on  ajoute  aux  «Hé* 
des  flK  ls  A manche. — On  dit  qu'un  cheval  a bien 
de  ta  jambe , pour  dire  qu'il  a les  jambe  t Unes  ; 
qu't/  n'u  point  de  Jambes,  pour  dire  qu'il  bron- 
che fréquemment.  — tue  haut  eu  jumbt s,  avoir 
les  jambes  (du»  haute»  qu'ou  ne  le*  a ordinaire- 
ment. — On  dil  par  menace» , qu'un  rompra 
bras  cl  jambes  <i  quelqu'un  , qu’on  le  luallrailora 
fort. — .H  oir  de  boum  s jambes,  aller  bien  A pied. 

— Courir  a toutes  jambes , aussi  vite  qu'ou  peut 
courir.  — Fam.  : renouveler  de  jambes,  repren- 
dre de  nouvelle*  forces.  — Prendre  set  jambes  4 
son  cou,  s'enfuir  au  plus  vile.  — On  dit  : cela 
ne  lui  rend  pas  la  Jambe  inu-nx  faite,  pour  dira 
qu’un  avantage  eri  nul  ou  A peu  près.  — Prov.î 
jeter  le  chat  a-/x  jambes  de  qm  bfu’un , rejeter 
sur  lui  la  faute  de  quelque  cho»e  ; faire  jumbe 
de  vin,  b» ire  copieusement  pour  taire  plus  gaie- 
ment k voyage.  — On  dit  d'un  vieillard  qui  mar- 
ché bien,  qu  i/  a encore  ses  jambes  de  quinze  ans. 

— Jaiubc  de  fri,  jambe  de  h,  adv.,  i califour- 
chon.— Jambes  tirs  Barbades,  l.  île  uiédoc.,  nom 
qu'on  donne  aux  Antilles  A l'éléphamiasis  des 
Arables. 

jam  ni:.  K.  adj.  (Janbt):  lien  jambe  , qui  a lé 
Jambe  bieo  faite. 

jamrki.Otuk,  suhri. rua*,  (fanbrlouje) , t.  dé 
bot.,  fruit  du  jambosier. 

JAM  BETTE.  *ub*l.  fém.  {janbète),  aorte  de  pe- 
tit rouleau  sans  ressort  qui  ressemble  A une 
jambe  et  dont  la  lauie  sc  replie  dans  le  manche. 

— Au  plur.,  petili  poteaux  dans  la  rbaj  praté 
d'un  comble , qui  swutiennant  les  elicvrous.  — 
En  t.  de  mai'.,  on  appelle  laml/ttles  les  montants 
et  les  bouts  d'allonge  qui  fxc&lcttl  ks  bords  d u q 
petit  bUmo'iU  et  qui  sont  itégagés  des  Uuiinta- 
ges.  — CV»i  aussi  le  nom  dea  pièces  de  bois 
qui  licut  le*  lisses  des  éficru»*- 

JAMBien,  subit,  mas.  fjmiètfL  muscle  da 
la  tombe.  Il  y en  a trois  de  c>-  nom.  — Mor- 
ceau de  boi*  auquel  les  biu*i;b-  r»  attachent  Ica 
bêles  «|u'i!s  ont  tuées . en  les  su'pi-ttilant  par  kg 
jambes.  — En  t.  de  bol.,  c'est  k nom  d'une  fa- 
mille de  ehariijti^n'vii*  qui  ronipp'ud  deux  espè- 
ces, le  jamtuer  blanc  et  b* diawpiynoH  rt'qli*ie, 

JtMBILR,  subst.  et  ailj.  ruai.,  au  fém.  JtM 
niiiRK  jnubh  . btirv\.  t.  d'anal.,  qui  appartient 
â la  JawAr.—On  appelle  muscles  làtulners , trnls 
muselés  qui  iorlici|»~ii  au  raouvesnenl  du  tarsq 
sur  Ix  Jambe  : muscle  famlder  grêle;  muscle 
jambt/  r extérieur  ; muscle  Jambirr  postérieur. 

JAMRIER-RI.AXC,  *ub*t.  mai.  (ianbirblan\  l. 
de  lx»t.,  ejjiécc  de  cliainpignon  du  genre  des 
agarics. 

JVURII  fin,  adj.  féat.  Voy.  mmbivr.—  Subfl., 
armure  de  b Jambe. 

jtMtio,  subit,  mu.  (Jou/'é) , t.  de  bot.,  notq 
matois  d'un  fruit  de*  grande*  Indes. 


104  JAN 

JAMBOt,  subit.  maj.  (Janboa),  l.  de  bot.,  e*- 
P*ce  de  rilron  de*  Ile*  Philippine*. 

JVMBOIV  V4  , wbit.  oui.  ja«AoiaNa),  l.  de 
bot.,  nom  donné  au  jamboUer  épineux  de  Liuuee. 

j AUKOi  iFJi,  subit,  mu.  (ianbolh'},  1.  de  bot., 
arbre  do  l’Iode,  do  la  famille  de*  myrte*. 

j a mu  o i.o»  , su  bu.  IUI.  (janboiomr)  . t.  de 
bol  , espèce  do  jambosier  dont  le  fruit  reasembic 
A laiTe. 

MHiot,  rabat,  ma*.  (Janbon),  ruisseau  épaule 
de  porc  ou  de  sanglier  qui  a été  talée  ou  fumée 
pour  être  conservée.  — Kn  l.  de  jard.,  on  ap- 
pelle j tantum  de*  Jardinier»  ou  de  St. -Antoine , 
l'otugrc  bisannuelle  dont  le*  i armes  se  man- 
gent. 

jambonneau,  subjl.  mas.  'janbonfi),  petit 
jambon.  — Genre  de  moules  de  nier,  ainsi  nom- 
mée* de  leur  forme,  dont  une  espèce,  fournit 
celle  laine  li  estimée  A cause  de  son  aspect  soyenx, 
qu'on  nomme  laine  de  pinne-marinc.  tôle  de  mer,  1 
poil  de  nacre , et  dont  no  fait  de  très-belle*  étof- 
fe* A Tarenle  et  A Smyrnc. 

jambon,  subit,  mas.  ( JanbAce);  on  appelle 
ainsi  les  enfants  issus  d'uo  sauvage  et  d’une  raé- 
liaoe. — T.  de  bol. , arbre  du  genre  décasperme. 

jamrosa,  subit,  mas.  (JauMia),  t.  de  bol., 
nom  générique  de  plusieurs  espèces  de  jambo- 
$ ter». 

JAI* onsiF.il  ou  jaMOOSE,  rubst.mas.  (Janbb- 
tli*.  Jauboje),  t.  de  bol.,  arbre  et  arbrisseau 
exotii|ues  , genre  de  «nyrtûlili-s  qui  a beaucoup  de 
rapport  arec  le  myrte  commun  et  avec  le  giro- 
flier. 

JAMF.flOSK,  subit,  féin.  (Jamcrblt),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  originaires  d'Amérique. 

J4MF..V0.NITE,  subit,  fés».  ijümefouil#),  t. 
d’Iiist.  nat.,  aubsLance  minérale. 

IA1IDKS  , subit,  mas.  plur.  (Jamide),  mylh., 
fils  ou  descendants  de  Jrnntu,  qui  excellaient 
comme  lui  «Un»  l'art  des  augurra. 

J AMIS , subit,  inas.  f Jointe),  nom  de  certaines 
mosquées  bit  les  en  Turquie  par  le*  empereurs, 
i les  ont  dotée*  de  revenu*  considérables.  — 
oie*  où  l'on  euseigne  le*  lois  et  le  Coran. 
jammamon,  subit,  mas.  plur.  (Jomemaboce)  t 
nom  d'une  secte  de  moines  Japonais  qui  suivent 
une  règle  iré«-»usière. 

j AMM  a Bc  Kl  , subit,  mas.  fjamemabnki  } , t. 
de  bot.,  espèce  de  roretle  du  Japon. 

a AMM  vi. te.  tubsi.  tuas,  '/ans  emaluk)  , I.  de 
bol.,  espèce  de  jamerotc  de  l' Ile  de  France. 

JAMMAI.OCO.Vl,  subit,  propre  mas.  (Jamnna- 
lakonj,  myth.,  eorer  de*  Indien*  qui  répond  au 
purgatoire  des  chrétiens. 

JAMMA-NIRSIX , subst.  mas.  (famemtmeln- 
enu),  t.  de  bot. , espèce  de  cerleuil  du  Japon 
— Jammn-umira.  espèce  de  cornouiller. 

JAMMB,  mbit.  mas.  dame'.  . I.  d'Itlsl.  nat., 
aorte  de  pierre  précieusr.  Inusité.  Voy.  «.aune. 

JAMOCI , subit,  ma*.  l.  de  bol.,  es- 

pèce d’armoiee  originaire  du  Japon. 

jamcs,  subst.  propre  ma»,  (Jdmn«},  mylh., 
fameux  devin  , dis  d'Apollon. 

JAM,  subst.  mas.  (Janl,  I.  de  J ni  de  trictrac, 
le*  deux  tables  du  jeu.  On  nomme  peflf  Jan  relie 
dans  laquelle  on  range  le*  dame*  en  commen- 
tant la  partie;  l’autre  s'appelle  grand  Jan.— 
O terme  a un  grand  nombre  d'acceptions  A ce 
Jet*  : petit  Jan,  grand  Jan,  Jun  de  retour,  etc. 

JAMA  , subit,  propre  féu».  (fana),  tnvlh.j  l'ar- 
ron  appelle  ainsi  la  looe.qui  nat  aussi  Diane. 

J4S4CA  , subit,  ma*,  (/ouata)  , I.  d'hit!,  nat. , 
espèce  de  quadrupède  d'Afrique. 

jaxacis,  subst.  ma*. (/intacte), l. de  rel.,nom 
qu'on  donne  en  Turquie  aui  jeune*  gens  coura- 
geux , et  spécialement  A ceux  qui  se  destinent  au 
metier  de*  armes. 

jaxdirobe,  subst.  fém.  (Jandirobe), t.  de  bot,, 
plante  rani|vanle  dont  le  fruit  re* semble  i la  poire. 

ja  VG  AC.  subit-  ma*.  (Jangnake  , t.  de  rnrmn., 
toile  de  colon  fabriquée  dans  le*  Inde*. 

jaxcomas,  subst.  ma*.  (Jangnomdce) , t.  de 
bot.,  arbre  de  l’He  de  Java. 

jancu-mo*  , rabat,  propre  ma*.  (JaNatrmntt), 
mylh.,  divinité  adorée  anciennement  par  1c*  ha- 
billais de  la  Bourgogne. 

j an  n ui. E.  subit,  propre  ma».  Jnnikule)  (en  lat. 

J articulant  ),  t.  d'antiquité,  l’une  de*  *epl  rollinci 
de  Rome,  renfermée  dans  U ville  par  Anca»  Mar- 
tin*, et  qui  prit  aon  nom  d'une  ville  ou  bourg  que 
/ on  us,  le  plus  ancien  rot  d'Italie,  y avait  autre- 
fois bAUe. 
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Jvxtor.s,  subst.  mas.  plur.  (janhfe),  mylh.,  1 
descendants  de  Junut . devins  qui  préduuurni  l'a- 
venir par  l’inspection  de*  peaux  coupée»  dca  vic- 
times. 

J vaif.  subst.  fém.  (Joui),  t-  d’hist.  nat.,  genre 
de  polypiers. 

J AMI'AU  A , CÉtIM  , GÉNIPANIER , Cfll- 
PAYEB,  subit,  ma».  Janipaba),  t,  de  bot.,  arbre 
de  muyenne  grandeur,  A fleur  cauipaniforroe , 
qui  croit  au  tiresil  et  aux  Aulilles. 

j vaii' it a . subit,  ma*.  ijanija),  t.  de  bol., 
plante  de  la  famille  des  inédicmicrs. 

j vMnr  . subst.  propre  fém.  (Junlre ),  mylh. , 
fille  de  l'Océan  et  de  Téihy*. 

j animas,  subst.  propre  mas.  ( jaiiicetotce ), 
mylh.,  fils  d'Fjcntape  et  de  Lampélïe. 

janissaire,  subit,  ma*.  ( Janicire)  (du  mot 
lurc  Mil-tclidrl  qui  sc  prononce  Irai  I chéri,  et 
qui  signifie  nouveau  tablai,  formé  de  iekg,  qu'on 
prononce  iettg,  nouveau,  eltcberi,  milice,  soldat  , 
«nblat  de  l’infanterie  turque  qui  servait  à la  garde 
du  grand-seigneur.  — Kspéce  de  garde  nationale. 

JAAiASAIt-ACAAl,  subst.  tuas.  Jauiçarayitau), 
commandant  en  chef  de*  jaNÎitairci. 

JVMSM.nui.E , subst.  mas.  ijaniceroJc),  nom 
donné  en  Turquie  aux  enfants  de  tribut. 

janitor,  subst.  mas.  (jamtore  )(  du  latin 
f antior,  porlier,i,  inylb.,  surnom  de  Jwini. 

jaaa  amas,  subst.  mas.  plur.  : innanein  ), 
nom  que  certaines  peuplades  de  la  Cîuinèe  don- 
nent aux  esprit*  ou  mânes  de  leurs  pères. 

j t a a at,  subit,  ma*,  (/assena ),  mylh.,  lieu  de 
bonheur  promis  aux  mabométans. 

jatnequin  , subit,  ma».  ‘Jnitekiein),  coton 
filé  du  levant  d’une  qualité  inférieure. 

jvaaf.t,  subst.  ma»,  (/and',  t.  de  numis- 
matique, ancienne  monnaie  d'ürient. 

JANOTISME,  subst.  mas.  (Jauoliceme)  (deJa- 
not,  nom  d'un  personnage  d'une  comédie  de 
Perrlgny),  défaut  de  langage  qui  consiste  i in  - 
lervcillr  les  membres  d'une  phrn-o  de  manière 
A en  former  un  sen*  ridicule  ; cVst  mo«  pire 
qui  en  a t-ail  un  beau  de  couteau,  devant  Dieu 
toit  ton  Ame,  jmiidu  A ta  ceinture,  avec  LqutI  il 
découpait,  dan  t une  gaine. 

JtAOA -TinKATibM»:,  tubst.  mai.  (jauon-ta- 
rauticcme),  l.  de  méJoc.,  nom  d'une  espèce  de 
Urcnlisme  spontané  et  endémique. 

JAAOA'AKG,  subst.  mas.  (JaMotaee},  I.  d'hist. 
nat.,  nom  d’une  espèce  de  jaguar. 

JANSEMEn  , adj.  mas.,  au  rém.  Jaahkaicaak 
(JancCnlein,  ntett),  de  Jantenlut  — Qui  a rap- 
port aui  Janicmitlet.  Il  ae  prend  en  mauvaise 
part  : intoUrauce  Jansentcnue.  > D'Alembert.) 
jaask.aieaae , adj.  fém.  Voy.  itvsfsin. 
j a ASF  ai. SM  k , subst.  mas.  (fmccniceme),  doc- 
trine de  Jan«'niut,  évéque  d’Ypre* , sur  la  graco 
et  la  prédestination. — Morale  *e*ère. 

JANSENISTE,  subst.  et  adj.  des  deux  genre* 
(jneMvfe  , partisan  de  ladoctrine  de  Ja» ténias. 
— Ad]., qui  appartient  au  Jamemtme;  qui  sou- 
tient le  Jansénisme  : livre  Jamnihte;  et  prit  Jan- 
séniste— Anciennement,  petit  jupon  ou  panier  A 
l'usage  de*  femmes  modeste*. 

JAAsÉAitviiQt  u , a J j.  de*  deux  genre*  (J  an- 
eenleeiike:,  d’un  Janséniste . 

j A ATF , siibst.  fém.  (faute)  (du  grec  rx.bif, 
fer  appliqué  sur  les  roues  des  charriots,  etc.  M- 
cot),  pièce  de  bois  courbée  qui  fait  une  partie  du 
cercle  do  la  roue  d'un  carrosse,  d'un  cbarriol, 
d'une  charrette,  etc.—  On  appelle  Jante  de  rond 
une  pièce  de  bois  birman l le  cercle,  qui  est  en- 
châssée sur  la  sellette  de  l’avanl-lratn. 

J4ATOIAE , subst.  fém.  (Janline),  I.  d’bisl. 
nat.,  mollusque  gasiéropode,  essentiellement 
phosphorique. 

jvatu.uk,  subit,  fém.  (jaullire),  machine 
pour  assembler  les  jante». 

J aatii.i.i:  , E,  part.  (tau.  de  JantUler. 
jaatii  i.kh,  y.  ael.  (Janii-U),  tneltre  dca  jan- 
tlllct  autour  d'une  roue  de  moulin. 

J4Atiei.es,  subst  fém.  plur.  (Janti-ie),  gros 
ai*  qu’on  appliquo  autour  de*  Jante»  et  dca  au- 
be* d'une  roue  de  moulin  pour  recevoir  la  chute 
d’eau,  etc. 

J4AC4E , subst.  et  adj.  mas.  (Janu-al)  (en  la- 
tin Januatl»  ),  qui  concerne  Janut.  — Sorte 
de  g.ttrau  que  les  Romains  offraient  A Juuu * le 
premier  jour  de  janvier.  Il  était  composé  de  fa- 
rine nourelle,  de  i<H  nouveau,  d’encens  et  de 
vin , et  s'appelait  également  en  lat.  Januul. 

jvit  Ai  ifcA,  adj.  mu.  ( janu-alitin ) r vert 
Jonimiimi,  en  l'honneur  de  Janu». 
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j tAt  s , subit,  propre  ma*.  (Jduite),  mylh., 
rot  d’Italie,  fils  d’Apollon  et  d'une  nymjtbe  appe- 
lée Crèu*i*.  Il  reçut  Saturne  dans  ses  étau  . aux- 
quels celui-ci  donna  le  nom  de  Latium  (de  laiera, 
tire  cache),  parce  qu'il  s'y  était  caché  lorsque  Ju- 
piter le  poursuivit.  Janu»,  pour  avoir  reçu  favora- 
blement ce  dieu  banni,  fut  gratifié  par  lui  d'uon 
rare  prudence,  avec  Ja  connaissance  du  peaeé  et  do 
l’avenir  ; c'eut  pourquoi  on  feint  qn'il  avait  deux 
visage*,  et  même  quatre  ; qu'il  tenait  en  ses 
mains  une  rlef,  et  une  baguette  on  un  bâton  ; 
une  clef,  parce  qu'on  croyait  qu'il  avait  inventé 
les  serrures;  un  bâton,  parce  qu'il  recevait  bien 
les  voyageurs,  et  qu'il  présidait  aux  chemins.  Il 
apprit  de  Saturne  l'agriculture,  et  la  manière  de 
poticcr  les  peuples,  qui  furent,  dit-on,  heureax 
sous  son  régne.  On  lui  bâtit  un  temple  A Rome, 
dont  les  portes  étaient  fermée*  pendant  la  paix, 
et  ouverte*  pendant  la  guerre. 

JA  A4  IKK , rabst.  maa.  (janrit)  (en  laL  janmt- 
riu»,  failidans  la  même  signification,  de  Janu », 

A qui  le  mois  de  janvier  était  dédié.  Ce  fut  No- 
ms rampilius  qui  l’ajouta  A l’année  ; celle  do 
Romutus  commençait  au  moi*  de  mars),  le  pre- 
mier mois  do  l'année,  suivant  Vuaago  «lad. 
Anciennement  l'année  commençait  A Pique».— 
Mylh.,  moi*  de  l'année  ainsi  appelé  du  non  do 
Junu*  A qui  il  était  consacré.  Ce  mois  était  aoua 
la  protection  de  Junon.  Sa  figure  symbolique 
est  mi  homme  ou  uoe  femme  auprès  du  fou. 

J vpkt,  subst.  propre  ma*.  <Japé),  ray lh.,  fils 
du  Ciel  cl  de  la  Tcrro.  Il  était  père  d r.pimélhée, 
de  ProméUiêe  , d'Atlas  et  d'il  riper,  tous  péreo 
du  genre  buinam,  «don  la  fable. 

japktidex  , subst.  mas.  plur.  (japétide ), 
mytli.,  descendants  de  Japet. 

j ipétiomuks  , subst.  propre  ma*,  (/apécio- 
nidicc,  mylh.,  Atlas,  Ul*  de  Japet. 

J 41*14  ou  J4PYS,  subst.  propre  ms*.  (Jà pécc), 
my  lh..  fils  de  Jasius,  qui  fut  cher  A Apollon,  de  qui 
il  obtint  la  connaissance  de  l'art  des  augurra,  de 
la  musique  et  de  la  médecine.  — Ce  fut  aussi  le 
nom  d'un  Liolien  qui,  chassé  de  aon  paya,  vînt 
dans  la  Véuclic,  où  tl  bUit  sur  le  Tiuuvo  une 
ville  A Laquelle  II  douna  son  nom. 

japix,  subit,  propre  mas.  Jdptkce),  mylh., 
fils  de  Dédale.— C'éUil  aut*i  le  nom  d'un  vent. 

JtPOS , subst.  propre  mas.  (Japon),  empire 
de  l'Asie  orientale , formé  de  plusieura  Ile*  do 
l'Océan  boréal.  Il  est  situé  A Test  de  l'empire  de 
la  Chine. 

J 4POA , iub*t.  ma*.  (Japon),  porcelaine  ap- 
portée du  Jupon  ; ce»  latte»  » ont  d'ancien  Japon. 
—T.  d'hist.  nat.,  espèce  de  perche  du  genre  dm 
luljans. 

J4POA4I*,  B,  subst.  et  adj.  (japoné,  né*e\ 
du  Japon. 

JiPflAXÉ,  B,  part.  pas*,  dejaponner. 

J4POXAEA,  v.  ut.  japone ;,l.  de  mjriuc., 
donner  une  nouvelle  cui»#on  A U porcelaine  do 
Cliiuc  pour  la  lairc  ressembler  A coite  du  Japon. 

Itniae.) 

jappe,  anb*t.  fém.  (Japr),  caquet  ; cet  hom- 
me, c,  ae  femme  n'a  que  de  la  jappe.  U est  peu 
usité,  et  populaire. 

JAPPE,  pari.  pas*,  de  japper. 

JiPPKMKAT,  subst.  uas.  ÿapeman),  action 
de  Japper. 

japper,  v.  neul.  (Japd),  aboyer.  Il  ae  dit  do 
cri  des  petits  chiens.  Quelques-uns  te  disent  aussi 
du  renard. 

j ti,ii' k , rabst.  fém.  (Jake ) (suivant  Ménagé, 
d'après  Pontanu».  de  l'allemand  /ae* , ou  ptiitot 
Jacke,  qui  signifie  la  mémo  chose,  et  dont  I** 
Anglais  ont  fait  Jack,  également  dan*  le  même 
sens  , autrefois,  petite  casaque  qui , A la  guerre, 
se  portail  sur  le*  arme*  et  sur  la  cuirasae.  ËUe 
était  faite  de  coton  ou  do  soio  contre-poiatée 
entre  deux  étoffe*  légère*.  Un  a dit  suis»,  au 
masculin,  tut  Jaque  ou  Jaques. — Jaque  de  m uti- 
le», sorte  d'aruiure  faite  de  mailles  ou  de  |ietits 
anneaux  de  fer,  qui  couvrait  le  corps  depuis  la 
tête  jusqu'aux  cuisses.  — Jaque  est  aussi  le  nom 
d'un  fruit  de*  Inde*. 

J Kjt  eu  mit,  subst.  nus.  (Jakemar),  figura 
qui  représente  un  homme  armé,  et  qui  frappe 
le*  heures  avec  un  marteau  sur  La  cloche  d'une 
horloge. — Kn  t.  de  monnayeur,  ressort  qui  fait 
lever  la  vis  du  balancier  quand  elle  a lait  son 
effort  pour  l'empreinte- — Ancienne  épée. 

JAQI  EAIB,  subst.  fém.  (JatarD,  insurrection 
des  serfs  contre  le*  seigneur*  au  xiv*  siècle. 

JMjt'ETTB,  subst.  fém.  ( fakiàtc)  (dimm.  do 
Jaque,  casaque),  habillement  de  paysan,  etc.,  qui 
vient  jusqu'aux  groom.—  Robe  que  portent  teg 
petits  garçons  avant  quonftur  mciu  la  coLoUo, 
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jaqiikr,  subsl.  mai.  (Jakii),  t.  de  bol., 
plante  de  la  famille  des  figuiers. 

JAQrirJts,  subit.  mai.  plur,  (JakU) , nom 
donné  aux  acrfi»  qui  se  revollércnl  au  xtv' siècle 
contre  leur*  seigneurs.  Voy.  jaocckie. 

lUtUTU , subat.  maa.  (j arakaclu)  , L de 
bot.,  aibredu  Brésil,  espèce  de  cactier. 

JUUCAU , subit,  feui.  ynra*a*a) , t.  d’hist. 
nat , vipère  du  Brésil. 

jarauk,  subit,  réio.  (jarare),  I.  de  bot.,  plante 
légumin  crise  du  Brésil. 

j \r.  avjKA  , subit,  frm.  (jaravt-a\  t.  de  bol.,  | 
genre  de  plantei  de  l'espèce  dea  mélanome*. 

j suave,  subst.  frai,  jarave),  t.  de  bol.,  plante 
graminée  du  Pérou. 

JtltniKRE,  subst.  frsn.  (JarHtre),  outil  de 
bdaselier,  formé  d'une  lame  emmanchée. 

J tan.,  abicviaùon  du  mol  jardinage  ou  jar- 
dinier. 

jardin?»  ou  jardani:*,  subit,  propre  mas. 
(jnrdûnuce,  dAnice),  rnyth.,  roi  de  Lydie,  père 
d'Omphale. 

J muni,  aubsl.  mai.  fjordein)  (de  ralleinand 
garten.  Ménage.),  Heu  où  l'on  cultiva  des  fleurs, 
des  légume*,  des  arbres,  «le.  — Jardin  bo- 
tanique, relui  où  l'on  rassemble  arec  ordre, 
avec  méthode,  dea  plantes  de  toute  eepéce.—On 
appelle  aussi  )ar<Jin  botanique  uu  ouvrage  qui 
traite  méthodiquement  des  plante*  cultivées  dans 
un  jardin  botanique — Jardin  fleuriste,  relui  où 
l'on  ne  cultive  des  plantes  que  dans  la  vue  dVn 
obtenir  le*  plus  belles  variété*  de  fleurs  ; jardin 
fruitier,  celui  où  l'un  ne  cultive  que  de*  arbres  i 
fruit;  jardin  potager,  celui  où  l'on  ue  cultive  que 
dea  légume*;  jardin  de  propreté,  celui  dans  lequel 
il  régne  un  ordre  symétrique , qui  en  rend  la 
perspective  agréable  et  la  promenade  commode; 
jardin  anglais  ou  c.tùJKria,  celui  qui  «t  fait  i IV 
niiialioo  d'une  nature  agreste , cl  qui  s'éloigne  , 
comme  elle,  des  loi*  de  La  symétrie. — Jardin  d 
dea  e;l  le  nom  donné  dans  la  Bible  au  paradis 
terrestre. — On  désigne  par  jardin  etc,  une  col- 
lection de  plante*  conservées  dans  des  feuilles  de 
papier.  — Fig.  et  prov.  : un  homme  fait  ifune 
chose  comme  des  choux  de  son  jardin , U 
en  dispose  comme  si  elle  étail  à lui.  — Jeter 
une  pierre,  des  j dettes  dam  le  jardin  de  quel- 
qu'un , mêler  dans  un  discours  de*  paroles 
qui  attaquent  quelqu'un  indirectement  ; ne  voges- 
vons  pas  qu'm  disant  telle  chose.  Il  Jetait  des 
pierrej  dans  voire  jardin  ? Ce  mol  est  une  pierre 
jetée  dans  mon  jardin.  — Pays  fertile  et  agréa- 
ble ; la  Touraine  est  le  Jardin  Je  la  France.  — 
Kn  t.  de  faucon.  : donner  le  jardin  au  sacre, 
à l'autour,  l es  poser  au  soleil  dans  un  Jardin. — 
En  l.  de  mir.,  sorte  de  couronnement  en  forme 
de  galerie  qui  orne  la  sole  supérieure  ouïe  plan- 
cher d'en  haut  des  bouteilles  des  vaisseaux. 

JARDINAGE , subit,  mas.  ( jardtnaje ),  science 
qui  apprend  A rultiver  les  Jardins.  — Plusieurs 
jardins  réunis  dans  un  mémo  terrein. — Légumes 
qu'on  porte  au  marché. — T.  de  lapld.,  grain»  qui 
se  trouvent  dans  le  diamant. 

JARDINAI.,  K,  adj.  tjaramale},  I.  de  bol.,  qui 
concerne  les  Jardins,  qui  y croît  habituellement. 
—Nous  ne  trouvons  le  plur.  mas.  jardiuanx  nulle 
pari. 

jARMNrt,  part-  pas*,  de  jardiner. 

JARDINÈB,  adj.  fém.  (Jardin i‘),  les  lapidaires 
spprllrnl  pierres  fardmées,  les  pierres  Une*  qui 
présentent  des  herbes , c'est-à-dire  des  Assures, 
des  glaces,  de*  portions  presque  opaque*. 

JARDINER,  v.  nnii.  [jardiné),  faire  le  jardin, 
cultiver  le  Jardin. — T.  de  faucon.;  Il  so  dit  aussi 
d'un  oiseau  de  proie  que  Frm  dresse , et  qui  «suie 

e terre  sur  le  poing  de  celui  qui  le  leurre.  — V. 
set.,  faire  prendre  l’air  à l'oiseau. — se  jardiner, 
V.  pron. 

jardinet,  subst.  mas.  (jardiné},  petit  Jardin. 
—En  l.  de  pèche,  compartiment  fait  sur  le  pont 
des  gondoles,  pour  servir  à eneaquer  le  hareng. 

jardineusb,  ad),  fém.  ( jardmeuse ),  t.  de  la- 
pé!. : une  émeraude  jardine  use,  sombre  et  peu 
nette. 

JARDINIER,  subît,  mas.;  JARDINIÈRE,  subsl. 
Hkn.  (JardtniC,  nière\  celui,  edie  qui  cultive  un 
jardin. — On  appelle  Jardinier*  maraîchers,  le*  Jar- 
diniers qui  se  sont  attaché*  à la  culture  des  légu- 
mes ; jardiniers  fleuristes,  ceux  qui  s'occupent 
particuliérement  de  la  culture  des  fleur*  ; jardi- 
niers pépiniériste*.  ceux  qui  font  profession  d'é- 
lever  et  de  vendre  des  arbres  ; jardiniers  plan- 
teurs, ceux  qui  ne  s'occupent  que  de  l’agrietilture 
des  forêts.  — Jardinier  est  le  nom  vulgaire  du 
bruant  ortolan.  — Subit,  fém.,  pcllle  broderie 
étroite  et  légère,  en  fil,  qui  so  fait  au  bord 
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d’une  mousseline  pour  manchettes , «le.—  Meu- 
ble svee  un  bastio  pour  mettre  de*  fleurs.  — 
Met*  composés  de  divers  légumes  : uns  côtelette 
d la  jardtuiire. 

j arriviste,  subn.  mss.  ( fardhrlcete ),  dessina- 
teur de  jardins.  Peu  en  usage. 

jardon,  subsl.  mis.  (jardon) , t.  d’art  vélér., 
tumeur  calleuse  aux  Jambes  d'un  cheval,  cl  placée 
en  dehors  du  jarret. 

JARKT,  subsl.  mas.  (Jari),  t.  d'hlst.  nat.,  sorte 
de 

JARCAUDÉ,  part.  pas*,  de  Jaraauder. 

jarcal'dku  , v.  Brut,  (jargnbde),  jaser,  ca- 
queter. (flowfc.)  Il  est  vieux  et  même  hors  d'u- 
sage. 

jargon  , sub«t.  mas.  ( jarguon ) (de  l'espagnol 
gcrlgonsa,  qui  signifie  proprement  le  jargon  de* 
bohémiens  ',  langage  corrompu.  — tangue  factice 
dont  quelque»  personnes  conviennent  pour  ic 
parler  en  public  et  n'élre  pas  entendues.— tan- 
gage, expressions , tours  de  phrase  particuliers  à 
une  certaine  sorte  de  gens  : Jargou  des  coquettes, 
des  petits-maiiret,  etc.— Il  so  dit  absolument  des 
langues  étrangères  qu'on  n'cnlcnd  pas.  — Sorte 
de  ramage  dea  oiseaux.  — Pierre  dure  que  l'on 
trouve  quelquefois  cryrtallisée.  On  la  nomme 
communément  jargon  de  Ceglan.  C’est  une  es- 
pèce do  diamant  jaune. 

jarGONNé,  F.,  part.  pass.  d e Jargonner. 

J AUCONtxJ.E,  aubsl.  fém.  (Jarguonile),  t.  de 
jard.,  petite  poire  d'été. 

jargonner,  v.  »cl.  ( jarguoni ),  parler  un 
langage  barbare , corrompu , inintelligible  : que 
jargonne-t-il?  et  neulralcment  : Us  Jargonnaient 
ensemble.  Voy.  jargon. 

JMlCONNtlR,  subit,  et  adj.  nu.,  au  fém. 
JARCO.NNEt'SE  (jnrguoncur , neuxe),  celui,  celle 
qui  jargonne. — Adj.,  qui  parle  ; oiseau  jargon- 
11  eut. 

J tnr.oNNKLSK , subat.  et  adj.  fém.  Voy.  jar- 
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jahi.ot,  subit,  mas.  ( jarlà\  t.  de  mar.,  en- 
taille dans  la  quille,  dans  l'étrave  et  dans  l'étant- 
bord  d'un  vaisseau,  où  l'on  fait  entrer  une  partie 
du  bordago  qui  couvre  les  membres. 

JARNAC,  subat.  mas.  (Jarnak),  espèce  de  petit 
poignard.  Voy.  coup  de  Jarnac,  au  mol  cote. 

J ARM,  jauni  tu  FL' , sorte  d' exclamation  fjar- 
nl,  nldieu  ) ( corruption  des  mots  Je  renie,  je 
renie  Dieu),  jurements  populaire*. 

JARNICtÉ,  JARNICOTON,  JAIt NIB1.LT,  Sorte 
d’excLraatioQ  ( jurniguie  . uikuton  , nlblcts  ) , 
jurements  populaires  ou  plutôt  paysans. 

jarnonkim-e  , sorte  d'exclauutioo  (jar  non  bi- 
le) .'corruption  dea  mots  i Je  renie  une  bulle  d'eau 
ou  (fuir).  Juron  de  l’ancienne  comédie,  loul-à-fait 
bors  d usage. 

jarnote,  aubsl.  fém.  (jarnote),  I.  d'bist. 
nat.,  sorte  d'oiseau. 

JAROS5E  ou  JAROl'SSE,  subsl.  fém.  (JAroce, 
roues),  t.  de  bot.,  gesse  vulgaire,  plante  légu- 
mineuse. 

jarre,  subsl.  fém.  ( Jdre)  (Je  l'espagnol  Jar- 
ro.  pot),  en  I.  de  mar.,  grande  cruche  qui  sert  à 
mettre  tic  l'esu  douce.  Quelques-uns  écrivent  et 
prononcent  giarre. — Fontaine  de  terre  cuite  dont 
on  »e  sert  dans  les  maison*.  — Chci  le*  chape- 
liers, poil  long,  dur  et  luisant,  qui  n'est  pas  sus- 
ceptible de  feutrage,  et  qu’on  ôte  avec  de  petites 
pinces  de  dessus  les  peaux  de  caslor,  etc.  — 
Jarre  se  dit  aussi  du  poil  de  vigogne.  — Au 
plur.,  espèces  de  cloches  de  verre  ou  de  cryslal, 
do  différente*  rapacités,  dont  on  fait  usage  eu 
chimie  et  en  physique,  principalement  pour  for- 
mer les  batterie*  électriques.  — Subst.  mas., 
mesure  de  contenance  dont  on  se  sert  dans  quel- 
ques Échelles  du  Levant,  pour  mesurer  les  huiles 
et  les  vins.  Le  jure  de  JMrtefiit  contient  environ 
quarante  des  anciennes  pintea  de  Paris. 

JARRERO&SE,  subst.  fém.  ( jdreboce)  , I.  de 
mar.,  corde  garnie  d’un  crampon  de  fer,  et  qui  sert 
à tirer  les  ancres. 

jarre,  E,  adj.  (Jâré)  : laine- 1 jarrétt  ou  pi- 
quées de  jarres,  celles  parmi  lesquelles  on  trouve 
de  longs  poils  blanc*  aussi  roides  que  la  soie  de 
blaireau. 

jarret,  subst.  ma*,  (jâré  (du  celtique  ou  bas- 
breton  garr.  Jambe.  TVevonjf.),  dans  le  corps  hu- 
main, la  partie  postérieure  du  genou.— L'endroit 
od  »e  plie  la  jambe  de  derrière  des  animaux  i 
quatre  pieds. — En  L d'archil.,  bo«»e  ou  éminence 
dau*  une  voûte.  — Branche  d'arbre  fort  longue 
et  dépouillée  d’autres  branches  i droite  et  à gau- 
che.— Défaut  dans  le  contour  d'un  chemin,  dans 
la  rondeur  d*unc  arche  de  pont,  etc. — Cn  géom., 
tout  point  qui  j*éloifM  d'une  courbe  quelconque, 
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soit  e«  dedans,  soit  en  dehors.— En  l.  d’éperon- 
nit-r,  c'est  la  parlio  du  mors  qui  descend  du  rou- 
leau aux  petits  tourets  de  la  première  chaînette. 

JARRET  È,  (t,  adj.  (Jdrclé)  : cheval  J arrête,  re- 
lui dont  le»  Jambes  do  derrière  sont  tournées  en 
dedans,  et  si  peu  ouvertes  que  le*  deux  Jarrets 
se  louchent  presque  en  marchant.  — Lu  arebit., 
surface  qui  s un  Jarret .-  une  voûte  jarretée. 

J ARRETER,  v.  ncul.  (jdrtU)  t celte  ligne  jar- 
rclle,  * un  angle  ou  une  inégalité.  Voy.  jarrbt. 
— se  jaureter,  v.  pron,,  se  heurter  les  jarrets. 
Peu  usité  dauj  ce  sens. — Mettre  ses  jarretières . 

jahretier,  subst.  ma*,  (jdretii  ),  U d'anal., 
muscle  placé  sou*  le  jarret.  — En  t.  de  manège, 
cheval  qui  a les  jarrets  trop  proches  l’un  de  l'au- 
tre. On  dit  plut  communément  ch  ci  al  Jarreié  ou 
crochu.  , 

J ARRtrriKR  , Adj.  nus.,  au  fém.  jarrf.tiêkr 
(jdretie,  itère),  qui  a rapport  ou  qui  tient  au 
Jarret. 

JARRETIÈRE,  subsl.  fém.  (JArrli-èrt)  (du  mot 
Jarrefi,  ruban,  courroie,  etc.,  dont  on  *e  lie  la 
Jambe  sous  in  jarret,  lorsqu’on  a chaussé  son  bas. 
—En  t.  do  pèche,  lien  de  charpente  qui  soutient 
les  jumelles  île»  bondes.  C'est  sur  ccs  jarretières 
qu'on  cloue  le»  planches  pcreces  qui  forment  la 
cage.  — En  t.  de  médee.,  espèce  de  dartre  farl- 
neuse  qui  vient  au  tarrel  à l'endroit  où  l'on  atta- 
che la  jarretière. — Fini.  : il  ne  lui  tapasjmqu'd 
In  jarretière,  il  lui  est  fort  inférieur  en  talents, 
cn  mérite,  etc. — Prov.  : donner  des  jarretières  d 
quelqu'un,  lui  donner  de*  coups  de  sangle  sur  les 
Jambes.—  Orilre  de  la  Jarretière,  éiabli  en  1340 
par  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  en  lliooueur, 
dit-on,  d’unp  Jarretière  de  la  comtesse  de  Salis- 
bury,  qu'elle  avait  laissé  tomber  cn  dansant,  et 
que  cn  prince  avait  ramassée,  ta  devise  est  t 
Won  ni  soit  qui  mal  y pense. 

J Ml  R El' SK,  Adj.  fém.  Voy.  jarrrut. 
jarrets,  Adj.  mas.,  au  fèm.  jarretse  (Ji- 
rert,  reuse),  t.  de  manufacture  .*  poils  j arreux, 
les  long»  poils  blanc*  et  roides  qu'on  trouve  dans 
les  laines  Jarrées. 

jariv,  subst-  mas,  (Jare)  (suivant  ïïurt,  de  jar, 
qui,  en  breton  et  en  gallois,  signifie  une  pou  le)  t 
le  mâle  de  l’oie.  — Fig.  et  pop.  : il  entend  le 
jars,  il  est  fin,  il  n'est  pas  aisé  de  lui  en  faire  ac- 
croire. 

JARNKTTE,  subst.  fém.  ( jarcile ),  garcette.  — « 
T.  d’hlst.  nat.,  petit  héron  blanc. 

JARtl'ARICliRABt! , Subst.  mai.  ( jarupartku - 
rabu, ),  I.  de  bol.,  fruit  du  Brésil. 

JA»,  subst.  mas.  (Jd),  L de  mar.,  pièces  de  bots 
qui  souliennenl  l'ancre  dans  leau,  afin  qu'elle 
puisse  mordre  au  fond.  — Premier  réservoir  des 
marais  salants  qui  n’est  séparé  de  la  mer  que  par 
une  digue  de  terre. 

jaser,  v.  neot.  (Jdsè)  (suivant  U Du  chat,  de 
l'italien  passa,  pie,  le  plus  jateter  des  oisesux), 
causer,  babiller.  Voy.  j imites.— Révéler  qoel- 
quo  chose  qu’on  devait  tenir  secret.  — Prov.  • 
Jaser  comme  une  pie,  comme  une  pie  borgne, 
comme  une  flûte  d neuf  trous , parler  beaucoup. 

JASERA»,  subst.  mas.  (Jaseran),  nom  d’une 
espèce  décollé  de  mailles. 

jasrrir,  subst.  fém.  (fdseri),  l'action  de  ja- 
ser.— Indiscrétion  faite  en  jasant. 

jaskron,  subsl.  mai.  ( )â*eron\  t.  de  brode- 
rie, très-gros  bouillon  qu’on  emploie  à faire  de 
riches  nervures. — En  l.  de  joaillerie,  chaîne  d’or 
formée  de  très-pet  il*  anneaux. 

janf.gr  , subst.  ma*.,  au  Tém.  ja»eit»b  (Jd- 
seur,  sensé),  celui  ou  celle  qui  Jase.— T.  d'hîat. 
nat.,  oiseau  du  genre  des  grives. 

JASEtinn,  subst.  fém.  Voy.  jasbcr.  — C'est 
aussi  lo  nom  d'une  espèce  de  perruche. 

jasidbs,  subst.  propre  mas.  (JdsUe),  mjth.. 
dans  Virgile,  e'est  PaHnure;  et  dans  Stacc,  c’est 
Adratle  : le  premier,  fils,  et  l’autre,  pelil-flls  de 
Jasius. — C’est  aussi  J apis,  (Us  d'un  J as  tus  incon- 
nu, à moins,  comme  le  soupçonne  Microbe,  que 
Japis  n'ait  clé  frère  de  PaUnure. 

jision  ou  jaskjs,  subst.  propre  mas.  fja- 
x ion,  zi-uee),  myth.,  fils  de  Jupiter,  quelques- 
uns  disent  de  Cécytus  et  d’Electre.  Il  fut  fort 
aimé  de  Gérés,  dont  il  eut  l'Iutus,  dieu  des  ri- 
chesses. 

JASlOl.  subst.  mas.  ou  JASIOKR,  subst.  féin. 
(Jasion,  sione),  t.  de  bot.,  plante  eampauularée. 

JAS  IR,  subsl.  propre  fém.  (Jdsice),  mjth.,  Ali- 
tante, AUe  de  J anus. 

J a mts,  subst.  propre  mai.  (Jâslacè\  naytb., 
fils  d'AbAielfréredeDardtnus.— Il  y eut  un  au- 
tre Jasius,  roi  du  Latium. 
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JAUftiJl.  subst.  fém.  fjdmilè),  huile  qu’on 
flre  des  (leurs  de  la  violctle  blanche. 

Bnb*t.  ma».  (Jueemrin)  (du  persan  ias- 
mi»,  qui  a la  même  signification  . e;  qui , adopté 
par  le»  Arabe»,  e*t  pa»»é  avec  un*  légère  alléra- 
lion  dans  plusieurs  langue*  européenne» . Le»  an- 
cien» Egyptien»  appelaient  le  jaim In  ami,  qui  • 
quelque  rapport  aire  lutmlo),  l.  «le  bol.,  arbriiieau 
tannent  eux,  I fleur  monnpé'.ale  el  d'une  mforrtrés* 
agréable,  qui  c»t  originaire  de»  Inde»,  et  que  l'on 
cultive  dans  no»  Jardin».  I.e  jauni»  d'Espagne 
n*eit  qu'une  variété  du  Jasmin  commun.  Il  7 en 
a A fleur»  blanche»  et  i (leur*  jaune».— Il  »«>  dit 
■uui  do»  chose»  où  il  entre  de»  Heurs  de  Jasmin  : 
eau  de  Jasmin  ; huile  de  jasmin;  poudre  de  Jas- 
min; pommade  de  Jasmin  — Gants  de  jasmin, 
gant»  parfume»  avec  du  Jasmin. — En  l.  de  passe- 
mentier, touffe,  paquet  ou  chute  «le  cordonnet», 
canoelill>*i,  etc. 

jasmiaée*,  subst.  fém.  plnr.  f faceminé),  (. 
de  bot.;  dan»  la  méthode  naturelle  de  Jussieu,  fa- 
nnMe  de  plante»,  ou  phiUM  d’art>ri»renux  et  mémo 
d’arbre»,  ainsi  nommé»  du  jauni»  qui  en  fait  partie. 

JAAHtAOTnE , subst.  fém.  (Jacemlno-tde  ) {du 
français  jasmin  el  du  grec  tifci,  forme),  1.  de  bol., 
arbuste  grimpant. 

j\so,  subst.  propre  fém.  (Jdxo),  myth.,  fille 
d'Eeeulapc  et  de  Lsmpélic. — Ce  Tut  aussi  le  nom 
d’une  Alto  d'Arophiaraii». 

Jtso»,  subst.  propre  mas.  (Jdson),  mjlh.,  (Ils 
d Tl  son  et  d'Alcimèdc.  Lson  étant  mort,  ou,  selon 
le  plut  commune  opinion,  ayant  été  détrôné  par 
»on  frère  Pcllas , qui  s'empara  d'Iolcbos  et  do 
tou»  se»  étal»,  Alriméde  fit  élever  secrètement  Ja- 
lon, qu’elle  confia  pour  cela  au  centaure  Cltiron. 
Ce  prince  étant  devenu  grand,  revint  i Inlrhot, 
où  f’élis» , par  ménagement  pour  le  peuple , lo 
reçut  bien;  mais  bientôt  il  chercha  tous  les  moyens 
de  le  perdre,  pour  •'assurer  du  Irène.  Il  persuada 
A Jat’.u  qu'il  fallait  entreprendre  la  conquête  de 
la  toison  d’or,  espérant  qu'il  n>n  reviendrait 
pas.  Le  bruit  de  cette  expédition  s ciant  répandu 
partout,  les  princes  grecs  voulurent  7 avoir  part, 
et  partirent  »o«tv  se*  drapeaux  pour  la  Cotchidr, 
où  celte  toison  était  pendue  à un  arbre  cl  défen- 
due par  un  dragon  monstrueux.  On  les  apjtela 
Argonaute»,  du  nom  de  leur  vaisseau  nommé 
Argo.  Aussitôt  que  Jaton  fut  arrivé  en  Colehide, 
il  s'allaclu  I Méd'V , habile  magicienne  qui 
lui  donna  une  espèce  d'herbe  pour  endormir  le 
dragon;  ce  qui  réussit,  car  il  tua  le  dragon,  s’em- 
para de  la  toison  , et  enleva  Médée.  Lorsqu'il  fut 
arrivé  eftet  son  ourle  Pélia»,  .Médéo,  pour  ven- 
ger sou  mari  de»  injustices  de  l'élis» . conseilla 
aux  fille»  de  ce  prince  de  tuer  leur  père,  el  de  le 
faire  bouillir  dan»  une  cure  d’airain,  leur  faisant 
eroire  que  c’était  un  moyen  pour  le  rajeunir. 
Ensuite  Jaton  et  Médée  afin!  abandonné  lolcho*, 
ou  phi  UH  en  ayant  été  chassé»  par  Aeasle.  fils  de 
Pélia»  , »e  retirèrent  A Corinthe , où  il»  furent 
bien  reçus  par  Creon,  roi  de  cette  ville.  Creuse, 
fille  de  ce  roi,  plut  A JntoH,  qui  l’épousa.  Mé- 
dée , se  voyant  abandonnée  , entra  dans  une  si 
grande  fureur,  que,  non  contente  de  faire  périr 
misérablement  Creuse  cl  Créon  , elle  massacra 
encore  de  ses  propres  main»,  aux  yeux  de  Jason, 
deux  enfants  qu’eUe  avait  eus  de  lui. 

JAMXie,  subst.  fera,  ( jdiouf),  I.  de  bot.,  genre 
de  plantes  qui  comprend  le»  vergerolle»  fétides. 

jaapalhate,  subst.  fém.  (jaccpakate),  I. 
de  miner.,  pierre  précieuse  composée  de  jaspe 
vert  ci  d'agate. 

JASPE,  »ubit.  ma»,  (jaccpe)  (en  grec  i«ri4,dé- 
rivé  de  l'hébreu  laschpeh,  qui  a la  même  signi- 
fiealion),  pierre  précieuse  très  dure,  qui  est  une 
aorte  de  silex  iuéle  d'argile  et  d'osyde  de  fer,  dont 
la  couleur  varie  extrêmement. — En  t.  de  relieur, 
vert  et  vermillon  pour  marbrer  U tranclie  des 
livres  : faire  le  jutÿe. 

JASPÉ,  K,  part.  pas»,  de  Jasper,  et  adj.  — F, a 
bol.  1 fleur  Jaspes  ou  bigarrée,  fleur  dont  Ica  pa- 
nache» sont  courts,  étroit*  el  multiplié».— tioffe 
Jaif.ee  , dont  le»  couleur»  mélangée»  en  chaîne 
présentent  une  sorte  de  piqûre,  el  rendent  »a 
surface  comme  marquetée.  — Foule  Jarpee,  dont 
le  plumage  est  bigarré  de  diverses  couleur».  — 
H arbre  Jaspe,  qui  approche  du  jaspe  antique. 

JASPE*,  v.  act.  (Jacrpé),  bigarrer  de  diverse» 
codeurs,  en  forme  de  Jajpe. — te  jasper,  v. 
pron. 

J asp  otox , subst.  mu.  (Jaceperon),  t.  de  bro. 
derlc,  tr A*-gro»  bouillon  côtier  pour  les  bordu- 
res. 

JASrivà,  part.  pas»,  de  jaspiner. 


JAAPixKr,  v.neot.ffuci’pfaé),  parler  grossière-  ] 
ment  cl  avec  volnlùlité.  Vieux-  — Mut  d’argot. 

JiüPt  HK , subst.  fém.  s Jaecpure),  action  de 
Jasper,  ou  l'clfct  de  cette  action. 

jasheeat,  subit,  mas.  ( jaccfa ),  t.  de  mar., 
etjiéce  do  vaissrau  persan. 

jataro*.  subit,  mas.  (jafarow),  t.  d'hist.  nal., 
sorte  de  coquille  bivalve  connue  dam  le  commerce 
sous  le  nom  de  vieille  ridée. 

J.ATOV,  snlot.  mas.  (jalon),  t.  d’hiil.  nsi.,  mol- 
lusque «lu  genre  des  rochers. 

J VTltOPHAlK,  subst.  mas.  (falrofalc),  t.  de 
Cbim.,  sel  formé  par  U combinaison  de  l'acide  ja- 
tropltiq  ic  avec  une  base  sali  fiable. 

JATTE,  tubsl.  fém.  (foie)  (du  lat.  gabata,  em- 
ployé par  ilartiul  dans  le  un»  d’une  grande 
écindk*  de  bois,  fait  du  grec  yaZcmv,  quTb.ay- 
cJii  /s  exprime  par  trublion,  un  plat.  Uoria.),  es- 
pèce «Je  vase  de  bois,  de  faienre,  etc.,  nmd,  tout 
d'une  pièce  el  sans  rebords. — En  t.  de  inar  , 1a 
même  chose  quc«/uff«r. — Et»  L do  passementerie, 
rapéce  de  sébile  trouée  par  le  milieu  qui  sert  i 
fabriquer  le»  gros  cordons  de  mie. — Eu  t.  d'ar- 
tificier, c’est  une  sorte  de  soleil  en  girandole.— 
En  t.  du  chandelier,  on  appelle  suif  en  jatte,  ce- 
lui qu'on  a laissé  figer  dan»  de»  Jattes. — Cul-de. • 
jatte,  estropié  qui  marche  A l'aide  d’une  jatte.  Il 
est  fam. 

J ITTÉR  , »ub»l.  fém.  (Jate),  plein  une  faite. 

JURE,  subit,  fém.  ( Jbje)  (suivant  Mtnage,  du 
lat.  golba , mol  d'origine  gauloise,  qui  signifie 
gros,  gras;  U jauge  étant  proprement  la  mesure 
d'un  vaisseau  par  l'endroit  le  plus  gros',  nom  gé- 
nérique sous  lequel  on  désigne  plusieurs  sortes  de 
mesures.  — J liste  mesure  que  doit  avoir  un  vaisseju 
fait  pour  contenir  une  liqueur  ou  de»  grain».  — 
Verge  divisée  en  décimètre» , centimètre»,  etc., 
avec  laquelle  on  mesure  la  longueur  et  la  largeur 
des  futaille». — Futaille  qui  sert  d’échanlillon,  d'é- 
lalon  pour  ajuster  et  échantillonner  le»  autres.  — 
Métier  el  exercice  de  Jaugeur. — Action  de  mesu- 
rer avec  la  jauge  — En  architecture,  on  appelle 
Jauge  un  bMon  étalonné  sur  1rs  dimension»  que 
iloii  avoir  U tranchée  que  l'on  a faite  pour  éta- 
blir les  fondations  d'un  bAtunenl.  — Espace  de. 
terre  qu'on  laisse  vide  en  laissant  un  labeur  pro- 
fond fumer  ri  vive  jauge,  amplement,  abondam- 
ment. — Chex  les  charpentiers,  pelile  règle 
de  bois.  — Chex  les  fonlainiers,  botta  percée 
de  plusieurs  Irons,  pour  mesurer  la  quantité  des 
pouce*  et  ligne»  d’eau  que  produit  une  source. — 
Compas  d'épaisseur , ou  morceau  de  fer  plié  en 
rigzag,  qui  sert  dan»  le*  forges  A mesurer  la  gros- 
seur de»  barre»  ou  de»  fils  de  fer.  — Dan»  la  fa- 
brication des  fllels,  morceau  de  -bols  pyramidal, 
gradué  pour  mesurer  la  grandeur  des  mailles. 

JAtGÉ,  K,  part.  pa»».  de  Jauger. 

JAEGEiflE , tubsl.  ma».  ( JôJaje J,  en  général, 
partie  de  la  géométrie  pratique  qui  a pour  objet 
de  réduire  A une  mesure  cubique  connue  et  fixée 
par  b loi  ou  par  l’usage,  b capacité  iucoouue  de 
toute  sorte  de  vaisseaux.  — Action  4e.  jauger.  — 
Droit  que  prend  le  Jaurjeur,  l'olüeicr  qui  fange. 

J AL  CE* , v.  act.  (JàJé),  mesurer  avec  la  Jauge 
fa  capacité  d'un  vaisseau  quelconque. — Dans  l'hy- 
draulique, trouver  la  quantité  d’eau  que  fournit, 
dan»  un  lempsdonné,  une  source,  une  |x>mpe,  etc., 
el  en  général,  b dépense  d eau  nécessaire  pour 
le  service  d'une  roachioe  hydraulique  queh-onqoe. 

— Dan»  la  coupe  de»  pierres,  appliquer  une  me- 
sure d'épaisseur  ou  de  largeur  vers  les  bouts  d'une 
pierre,  pour  rendre  parallèles  les  arêtes  ou  Ica 
surface»  opposées. — jo  jauger,  v.  pron. 

JAl'CKt’R,  subst.  mas.  ( jôjeur ),  celui  qui 
Jauge. 

juiut't,  subît,  mas.  (f&mt-a),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau d'Amérique. 

JACMIÈRE,  subst.  fém.  (Jbmiirt),  t.  de  mar., 
ouverture  pratiquée  «bns  la  voûte,  au-dessus  de 
rétarnbord.pour  y placer  le  timon  du  gouvernail. 

JAt>x4TRK,  adj.  des  deux  genres  ( Jàndtre ), 
qui  lire  sur  le  jaune.—  Subst.  nu.,  t.  d’hist.  rial., 
poisson  «ln  genre  du  bbre. 

JAVSB,  subst.  ras»,  et  adj.  des  deux  genre» 
(JA ne),  couleur  d or,  de  citron,  do  safran,  etc., 
suivant  les  nuances.  C'est  U troisième  des  cou- 
leur» primitive»  en  commençant  par  le  rouge. 

— Jaune  d'œuf,  la  partie  de  l'œuf  qui  est 
en  boule  jaune. — C’est  aussi  un  grand  cl  bd 
arbre  des  Antilles,  dont  le  fruit,  semblable  A une 
frroise  prune,  renferme,  sous  une  peau  mince  et 
très-eauftique,  une  pulpe  Irès-nourriaunte,  qui  , 
a la  forme  et  U couleur  d'un  Jaune  d'œuf.  — Qui 
est  de  cou'eur  Jaune. — Jaune  antique,  nom  d'un 


marbre  que  les  ancien»  tiraient  d«  Numldle,  et 
dont  on  voit  encore  plusieurs  monuments  en 
Italie. — Jaune  de  y aptes,  espèce  d’argile  de  cou- 
leur jaune,  chargée  d'oxyde  de  1er  el  employée 
en  peinture.  — Janus  ecarlute,  nom  de  l'agaric- 
oranté-  — T.  de  niédcc.  r fièvre  Jaune,  arrom- 
pagnee  d ictère.— Jaune  lisse,  l.  de  )ord.t  espéco 
de  pèche. 

J u vti.i.iPSE , subst.  mas.  [Jdnilipe oc),  t. 
d’hist.  nat,,  espèce  «le  poisson  du  genre  «le»  lut- 
jani. 

J xi  alt  , subst.  mas.  / And),  sorte  de  petite 
fleur  jaune  qui  croît  Jjiis  les  champ».— Faut.,  on 
appelle  Jaunet,  une  pièce  d'or. 

J Al'  Al,  E,  part.  pas»,  de  jaunir. 

JXt  Al*,  v.  neot.  ( Jùnir),  devenir  jaune. —Ad., 
teindre  en  jaune;  rendre  jaune.  — te  j.tnsik,  r. 
pron. 

j xi  aïs»  xat  , K,  adj.  ( Jènlftai . faute),  qui 
Jaunit  : les  blet  Jaunissants ; la  moisson  jaunis- 
sante. Il  ne  «.*  dit  que  dans  la  poésie,  ou  dans  la 
prose  poétique. 

J AL'Als&E,  subit,  fém.  (/ériife),  maladie  causée 
par  une  bile  rrpanJue  qui  jaunir  b peau;  nom  vul- 
gaire de  V lettre.  Le*  quadrupèdes  cl  les  pUolcs 
sont  sujets,  A la  jaunisse. 

JAL'AOin,  suint,  maj.  (jbnoarc  ),  L d’btst. 
nat.*  espèce  de  merle  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

J Al'lOTK  , tubsl.  fém.  ( j Annie),  l.  de  bol., 
champignon  du  genre  des  agarics. 

jiinrsuut  ou  joltterkau,  subst.  mat. 
(Jôterfi),  t.  de  mar.,  courbe  placée  en  dehors  sur 
les  premières  pr éreintes,  dont  une  branche  s'é- 
tend sur  l'éperon,  en  l'ajustant  exactement  riant 
l’angle  formé  par  l’étrave  elle  corps  du  vaisseau. 
—Jautlereauz  de  mdt,  pièces  de  bois  de  chêne  ou 
d'ormeau,  ajustée»  sur  le»  bas  mat»,  i la  hauteur 
du  capelage,  pour  supporter  tes  longis  des  barres 
de  Iiudc. 

J ata,  subst.  ma».  (Java),  t.  d'hist.  pat.,  sort* 
de  poisson. 

java,  subit,  propre  fém.  (Jara),  l’une  des 
principales  Iles  delà  Sonde,  grsnd  archipel  d'A- 
sie; elle  est  d'tme  fertilité  extraordinaire.  Batavia 
en  est  la  capitale. 

J ata  A Al  h,  e,  sub«i.  el  adj.  [J  avant , ntie',  qui 
cat  de  Java. 

J AT  Alu»,  subît,  ma*.  ( Javarice),  l.  d'hist.  aaL, 
espèce  de  sanglier  des  Ile»  «le  i’Amériqne. 

javart,  subst.  mat.  (javar),  1.  d’art  vélér., 
tumeur  dure  et  douloureuse  qui  vient  aux  chevaux 
au  bas  de  la  Jambe.  —Javart  nerveux,  qui  vient 
aur  le  nerf.  — Jatarl  encorne , qui  vient  «oui  la 
corne. 

JATEUf,  subst.  mas.  (iovA\  t.  d'eaux  -et- fo- 
rêt* ; Ile  formée  de  sable  et  de  limon  au  milieu 
d’une  rivière , par  suite  d'un  débordement. 

JAVEI.AGE.  subst.  mas.  ( Javelaje),  action  de 
JaveUr, — Sua  prix. 

JATEl.É,  E,  part.  pas»,  de  javeler.  On  appelle 
avoines  Javel-  ct,  celle*  dont  le  grain  a été  gâté 
psr  la  pluie  pendant  qu'elle*  étalent  en  javelle. 

J ATEl.E*.  v.  act.  (jatv/éj,  mettre  le  blé  en  Ja- 
velle.— se  nvtui,  v.  pron. 

JAVEI.ELI*,  tubsl.  mas.,  JATKt.EUS*,  subît, 
fém.  jaieleur.  Unie),  qui  javelle. 

J avei.ixe  , subst.  fém.  (javeline),  espèce  de 
dard  long  et  menu  qui  te  lançnil. 

J aveu.».,  subit,  fém.  ( JavUe)  ( suivant  Gase- 
ueiuc . rorruplinu  de  ga  r belle . diminutif  de  ger- 
be, qu'on  prononçait  garée,  fait  de  garnit*.  Voy. 
g er rf. j,  plusieurs  poignées  de  blé  acte,  qui  de- 
meurent couchée»  sur  le  sillon.  — Petit  fagot  «la 
sarment. — Botte  d'échalas  ou  de  lattes. 

javelot,  subst.  mas.  (javetb)  (eu  latin  Jaeu- 
lum,  fait  de  Jaeulart,  lancer,  jeter,,  espèce  de 
dard,  arme  de  trait  1 lancer  un  jaietui.  — barie 
de  serpent  qui  s'danee  sur  les  hoinmes,  H qo'oa 
appelle  en  latin  ccncJtris  et  jaculus. — Braisée  d'a- 
voine fauchée  et  amassée  avec  le  fauebrl.  En  <e 
sens,  00  dit  mieux  javelle. 

javelotte,  subst.  fém.  ( Javelots) , t,  de  »»- 
nuf..  nuise  «le  fer  e«>ulé  dans  laquelle  nn  encas- 
tre le»  enrluroes  des  gros  marteaux  de  furge. 

JAVIA,  subst.  mu.(Jflfla),  t.  de  bot.,  fruit  d'une 
planta  des  IndM. 

J A TET,  subst.  mas.  Voy.  Jiis,qui  seul  se  dit. 

J.-C.,  abréviation  des  mots  Jésus-Christ. 

JE  (Je),  pronom  qui  signifie  moi,  et  qui  marqua 
la  première  personne  singulière  d'un  verbe.  — 
K oui  est  le  pluriel.  Il  est  de»  deux  genre»  : mas- 
culin, si  c’est  un  boounc  qui  parle;  féminin,  M 
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e’est  «ne  femme.  Il  naac  dit  que  des  personnes, 
e*t  loueur#  sujet  de  la  proposition,  et  te  met  or* 
dmalrciiH-nl  devait  les  verbe*  : je  mil.  Je  court. 
L'e  te  remplace  par  une  apostrophe  quand  le 
verbe  commence  par  une  vojlUe  : J'dkIonm, 
l'entends.  — Je  te  met  apré*  le  verbe,  toit  dant 
Ica  pin  aies  interrogatives  ou  aduiirativea,  comme 
f nt-  deviendrat-Je  ? qnt  ferai-je  } «on  quand  le 
verbe  ae  trouve  enfermé  dans  une  parenthèse, 
Comme  : ostrez-votti  ? lu  1 répondis- je  ; soit  quand 
en  l'emploie  par  manière  de  toultail  ou  de  doute, 
connue  .•  pnUse-je , dusse -je  ; en  croirai -je  mes 
feux  ? soit  colin  quand  il  est  précédé  de  la  con- 
jonction aussi,  ou  d'adverbes  semblables  : austé 
pviisul-je  mourir  d'effroi  ; inutilement  voudrais- 
je  me  persuader  que...  Dana  toutes  ces  façons  de 
parler,  le  verbe  ne  chaego  pas  de  terminaison; 
aeulemcnt  on  met  le  pronom  je  après  le  leinpr  du 
verbe  que  le  sens  de  la  phrase  demande.  Si  la 
première  personne  de  ce  verbe  Unit  par  un  e 
muet,  comme  j'aime,  je  lo offre,  cet  e >o  change 
•n  e ferme,  cl  l‘on  dit  : atme-je,  souffre-je.  fut- 
ee-je. — Dans  le  cm  où  Je,  mis  «prés  le  verbe,  pro- 
duit un  son  dur  et  désagréable,  il  but  prendre  un 
autre  tour  ; ainsi,  au  lieu  de  dire,  dors-je?  tnent- 
je  ? ot>  dira  : etl-ee  que  je  dort  ? est-ce  que  je 
nient? — Il  s'emploie  devant  les  verbes  en  certai- 
nes formules  d'actes,  avant  l'énonciation  du  nom 
el  de»  qualités  do  celui  qui  parle  1 je,  N.t 
conseiller , etc.,  déclaré...  ou  ; je,  soussigné',  re- 
connais... — On  dit  substantivement  : ««Je  ne 
tais  quoi , pour  désigner  une  clioje , une  idée , 
une  sensation  qu'on  ne  saurait  définir,  «primer, 
Cipliquer  : le  cadavre  devient  un  Je  ne  tait  quoi 
qui  n'a  plut  de  nom  dans  aucune  langue.  — Au 
plur.,  des  Je  ne  sais  quoi. 

JÉ  ou  ROTIS,  subsl.  tuas.  (Jé),  sonde  de  Jonc 
de  plombier. 

jf.axatf,  subs',  mu.  (f anale'',  soldai  qui, 
cher  les  anciens  Grecs,  éloil  commis  à la  garde 
extérieure  des  palais. 

JKAS-DC-ÆASD  , subst.  mai.  f jandrguan  ),  I. 
d'histoire  naturelle,  oiseau  de  la  grosseur  Je  la  cb 
8°*ne. 

JE.tS-DE-JASTES,  subsl.  mas.  t JandejantCne), 
I.  d'hisl.  nat.,  nom  donné  4 l’albatroa  par  les  Hol- 
landala. 

JEUR-CAtnT-Y-TA* , subsl.  propre  mas.  f jatt- 
anàtllan) , espèce  de  démon  cbei  les  anciens 
Bretons. 

jEAS-t.E-Bi.Ase,  subst.  nias.  ( tattlcblan),  I. 
d'hisl.  nat.,  espèce  d’oiseau  de  proie. 

JE.ASSKLET  , subsl.  mai.  ( jaueU),  t.  d'hisl. 
nal.,  espèce  d’oiseau  connu  vulgairement  sous  le 
nom  de  chanterelle. 

jeavvette,  subsl.  fén».  (Janéte),  nom  propre 
dunbiuiifde  Jeanne,  qui,  ainsi  que  J«ajMrTo«  , 
autre  diminutif  du  mémo  mot,  est  devenu  appd- 
lallf  pour  les  bonnes  d'enfants,  les  servantes  de 
maison,  elc.  — Jeannette  est  aussi  le  nom  d'une 
croix  surmontée  d’un  coeur,  suspendue  â un  ru- 
ban ou  é un  velnura,  que  lea  femme»  portant 
an  cou.  — En  terme  de  jardinage,  on  donna 
quelquefois  ia  nom  de  je  émit  ne  au  naretwe  des 
poètes. 

JÉRI*  nu  JÉBI90,  subit,  propre  ma».  ( jtblct, 
J(biiu),  divinité  japonaiae,  qui  parait  éire  U 
même  que  Neptune. 

Jésus,  subit,  propra  fètn.  (jibuce),  nom  pri- 
mitif de  Jérusalem. 

jfruaëe*»,  subit,  propre  mai.  plur.  fjéés- 
U-e in),  anciens  habitant*  de  Jtbus,  ou  Jérusa- 
lem. 

jf(  Bt,  aubst.  propre  fém.  (féka),  myth.,  divi- 
nité adorée  anciennement  dans  la  Tliurtngr. 

jec  rote,  subst.  mai.  (jekekote),  t.  d'hisl.  nal., 
reptile  saurien. 

JÉCOR41RE,  ad],  des  deux  genres  (jekortre), 
( du  lai.  jecur,  fée.  jecorlt,  foie;,  l.  d'aoat.,  qui 
appartient  au  foie. 

jécOkai.  , « . adj.  (Jtkorat),  L de  médee.  ; te 
dit  du  ton  que  Tor  entend  lorsqu’on  percute  la 
région  hépatique. 

jEcriCATto*  , subit,  réin.  (jektlguâdon)  (du 
lal.  jaetu t,  jet},  t.  de  métier.,  tressaillement  dans 
le  pouls , comme  par  jets,  qui  indique  que 
le  cerveau  est  attaqué  cl  le  malade  menacé  d'épi- 
lepaie. 

JKCTISSRg,  adj.  fém.  plur.  r jiktice)  (du  latin 
Jaccrr,  jeter)  - terres  Jectlsses,  remuées,  qu’on  a 
tirées  d'un  lieu  pour  Ici  jeler  dans  uu  autre.  — 
Terme  de  maçonnerie,  pierres  Jectlsses,  cilles 
qui  peuvent  te  poser  {se  Jeter  eu  quoique  fa- 
çjn  avec  la  ouio,  dans  toutes  sorios  de  cou- 
su ul  boni. 


j»>i  t tnt,  aubst.  mai.  (Jdkth4ba\  t.  de  bot.,  ar- 
bre «lu  Brésil  dont  le  bots,  d’un  ronge  brun,  «ni 
excellent  pour  les  ouvrages  de  sculpture. 

jihtin  ou  jédod,  aubst.  propre  m.t».  f /«*«#«- 
de.jcdode i,  mylh.,  divinité  dog anciens  Germains, 
qui  paraît  éire  la  mémo  que  Mercure. 

JÉUllU,  subsl.  maa.  : jeda-ime  , divination  drs 
Juifs  dan*  laquelle  ils  emploient  1rs  os  d'un  ani- 
mal fabuleux  nommé  jedtta  par  les  rabbins. 

jErtCliSOU,  subit,  fém.  (jCféreçone),!.  de 
bolan. , goure  de  plantes  découvertes  |tar  Jeffer- 
son. 

JÉCXEtt,  subst.  mas.  (JCguien),  gobelet  évasé 
à anse.  Vieux  cl  pop. 

JËltKBO  , subst.  mas.  (jt-ebb,  la  plus  petite 
monnaie  d’or  du  Japon.  Le  jfhebo  vaut  dix  livres 
dix  sous  tournois,  ou  dix  francs  trente-sept  cen- 
times. 

Jéhovah,  subsl.  propre  mas.  (jé-ova),  nom 
de  Dieu,  en  hébreu. — Assemhlage  des  letlreiqul 
représentent  ce  mol,  et  qui  sont  distribuées  en 
forme  de  triangle  long. 

JÉHU  ( CMMCXtE  de  ),  aubst.  fém.  (Jt-u)  (de 
Jchu,  exécuteur  des  menaces  des  prophètes  con- 
tre la  famille  d’Achab},  association  réactionnaire 
après  la  terreur,  à l'instar  des  tribunaux  vémi- 
ques. 

JF.itiTSTE,  subst.  mas.  (Jé-uieele),  compagnon 
de  Jefiu,  et  non  de  Jésus. 

JÉJt'XL'M,  subsl.  mas.  (JCjunome)  (du  lat.  jeju- 
nut , i Jrun),  t.  d'anal.,  le  second  inlcvlln  grélr, 
ainsi  nommé  parce  qu’on  le  trouve  plus  souvent 
vide  que  Ica  autres. 

j EK,  subit,  mas.  ( jéke),  t.  d'hisl.  nal.,  serpent 
aquatique  du  Brésil. 

JàRICB  , aubst.  propre  mas.  (jeiice),  mylb., 
esprit  malin  dtex  les  Japonais. 

jékutxb , aubat.  mu.  ( jckutese) , ancien 
peuple  de  la  Sibérie. 

jei.dovéms,  subst.  mas.  (jdedaveU),  t.  d’hisl. 
nal.,  espèce  de  dromadaire  Iréa-agilc. 

j km  ni, et  . subst.  maa.  ( janbU ),  partie  du 
moule  du  fondeur. 

jemm\pi>E9,  subsl.  propre  mas.  (Jémemapc), 
village  de  Belgique  , célèbre  par  lu  victoire  des 
Français  sur  les  Autrichiens,  en  171)5. 

jevu  , subst.  mai.  (Jenak),  t.  d’hisl.  nal.,  co- 
quille crépidulc. 

JE-XDAVA,  subst.  fém.  (jmda-la),  t.  d'hisl. 
nal.,  petite  perruche  du  Brésil. 

JKXR.  subsl.  propre  maa.  (j*ne),  ruylb.,  dieu 
des  Japonais. 

jËxiiV , subst.  mas.  (Jtnein),  sot,  idiot.  Il  est 
vieox  et  même  hors  d'usage. 

JEAIKER-EErSADI,  subst.  maa.  ( ienitCrifeln- 
dt),  U de  relat.,  prévôt  de*  années  turques. 

jéüOXXES,  subit,  mas.  plur.  (JSnriue),  mylh., 
créai  ire*  que  le*  mahomélan*  cousidérenl  comme 
des  demi-dieux. 

jevv»  , subit,  rèm.  (J4uestl\  mot  tiré  de  l’an- 
glais , oü  il  est  un  nom  propre  sigtviliant  Jeanne, 
et  qu’on  a adopté  en  français  pour  désignrr  une 
machine  i filer,  montée  d'un  grand  nombre  de  fu- 
seaux. 

jLvxtAS,  subst.  mu.  (JaukfiuM)t  icclairo 
Japonais. 

j un  ro  t,  subaL  mas.  (jdrcbi*a\  t.  d'hial.  nal., 
gerboise  d'Egypte. 

JÉRÉMIADE,  subit.  Mm.  (jertmtade  ),  plainte 
fréquente  et  importune.  Ce  mot  rient  des  p«o- 
éties  de  J trémie,  intitulée»  aussi  Laincnlatwiis. 
est  fara. 

jénÉMiK,  aubst.  propre  ma*.  (Jtréml),  pro- 
phète do  i'Ancien  Testament.— Leçons  de  JCrt- 
mie,  celle*  qui  ae  chantent  i l'ollice  de»  ténèbres, 
pendant  la  aetnaine  aaiiite. 

jéniDE,  aubat.  fém. \jerlds),  espèce  de  javelot 
de*  anciens. 

JERMrTE,  aubst.  fém.  (firenote),  X.  de  bot., 
nom  vulgaire  de  l'Buantbe  pimpinidloTde. 

jf.rose,  subst.  Ita.fJAé»),  t.  de  bol.,  plante 
qui  o*t  la  même  que  celle  qu’on  appelle  rose  de 
Jéricho,  et  qui  croit  aux  lieux  maritimes  el  sa- 
blonneux de  !a  Sjrie  el  de  l’Arabie.  Elle  est  *1 
lendbie  aux  impressions  hygrométriques  de  l’air, 
■ ouvrant  par  Hiumidilé  et  se  contractant  par  la 
sérhcrcsac,  que  1rs  charlatan»  a'en  servaient  pour 
tromper  la  crédulité  de*  ignorants.  Le*  on» 
prétendaient  qu’elle  ne  a’ouvrail  que  le  jour 
de  Moel;  les  autres  l’indiquaient  comme  un 
moyen  infaillible  pour  apprendre  si  or  accou- 
chement serait  facile  ou  difficile,  heureux  ou 
malheureux. 
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Jf.ftC9tf.EM,  «ubtd.  propre  fém.  ( fdrnzaltme), 
ville  de  Kyrie,  fane  des  plus  célèbres  du  uioudo. 

jescrts,  subst.  mas.  plur.  [féeckctej,  hymne 
de  Zoroutrr  à la  louange  d'Onnurd. 

jé.mte,  subît,  fém.  I.  d'hisl.  nat.,  co- 

quille polythalame. 

jé«ot,  subsl.  ma*,  (jeton},  l.  d’hial.  nat.,  co- 
quillage rardite  du  Sénégal. 

JERAi:.  aubst.  leni.  fjice),  I.  d’hisl.  nat.,  pola- 
son  du  genre  cyprin. 

JÉSUITE,  subst.  mas.  ! jeu: -aie  ),  religieux 
d'un  ordre  fondé  par  saint  Jean  Colomban. 

jésuite,  subst.  mai.  (jetuile),  religieux,  or- 
dre institué  par  saint  Ignace  de  Loyola,  et  connu 
*ous  le  nom  de  compagnie  ou  société  de  Jésus. 
— Depuis  quelque  temps,  c'csl  un  terme  de  mé- 
pris ; on  dit  d'uu  hypocrite  que  c'cJf  ru:  jù- 
tuile. 

jésuites»:,  subsl.  fém.  (jezuilice  ),  reli- 
gieuse d'un  ordro  aQllié  i celui  des  jésuites. 

jésuitique,  adj.  dei  deux  genre*  ( JèsuMb 
kc;,  do  Jtsuitc. 

JÉMlTlQUEMEVr  , adv.  ( Jéiuitiisman  ) , 
d'une  manière  jésuitique. 

jésuitisme,  subit,  mas.  (JCiuitieeme  ),  ca- 
ractère , manière,  morale  do  jesui/e.  Ce  mot 
cal  aujourd'hui  syuouyme  d'hypocrisie. 

JÉsuui,  subsl.  inas.  f Jrssmii),  cérémonie  re- 
ligieuse des  Japonais,  él'etfct  d inspirer  l'horrvur 
du  christianisme. 

Jésus,  JÉSUS-CHRIST,  sub*t.  propre  mu. 
(Jesu , jetukrl , mais  on  fait  sentir  t H t dans 
Christ,  lorsqu'il  eat  seul),  le  Gis  de  Dieu  mort 
en  croix  pour  te  xalut  des  Isommes. — T.  de  pape- 
tier, pa\Aer  jetas,  aorte  de  papier.  En  ce  aen% 
il  ni  adj. 

JET,  subsl.  maa.  (/éKdu  lal.  Jae tus),  action  do 
Jeter  quelque  choie. — Coup  de  Glet  : ochrter  te 
Jet  du  flUl,  tout  le  poisson  qu'on  prendra  dans 
un  coup. — Filet  semblable  aux  demi -Gilles  , eu 
usage  sur  les  côles  de  l'icardie.  — En  l.do  bot., 
dernière  production  d'un  arbre  ou  d'un  arbuste, 
c’est  le  bourgeon  développé. — Calcul  qui  *o  fait 
par  les  jetons.— En  t.  de  faucon.,  menue  cour- 
roie qu’ou  met  autour  de  la  jambe  de  l'oiseau.— 
Dana  la  fonte  des  statues,  etc.,  canaux  ménagé* 
pour  introduira  le  métal  en  fusion  dans  un  mou- 
le.— Cylindre  de  cire  d'une  grosseur  proportion- 
née i ta  Ggurc  ou  à la  pièce  â Jeter  en  brome, 
qu'on  applique  «Uns  le  moule  et  près  de  la  ligure, 
pour  tonner  des  tuyaux  d'évent. — Jet  de  pierre. 
autant  d'espace  que  peut  en  parcourir  une  pier- 
re jetée  de  toute  ia  force  d'un  homme.  — Jet  de 
bombes.  Vny.  RausTiuiic. — Jet  de  lumière,  rayon 
de  lumière  qui  parait  subitement.  — Jet  d'eau, 
eau  qui  jaillit  hors  d’un  tuyau.  — Jet  d’abeilles , 
nouvel  enaim  qui  sort  de  ia  ruebe. — Jet  de  mar- 
chandises , fel-a-la-mer,  action  de  jeter  les  mar- 
chandise* i la  mer,  dans  une  tempête. — Oa  entend 
auMi  quelquefois  par  jet . la  contribution  que  cha- 
cun de*  intéressé*  au  navire  doit  supporter  pour 
les  marchandises  qui  ont  été  jettes  à la  mer.  — 
Jit  d'une  draperie , en  peinture,  manière  plu*  ou 
moins  naturelle  dont  les  plis  d'une  draperie  sont 
rendus. — Jet  du  moule , petite  ouverture  prati- 
quée au  moule,  pour  réunir  lea  matière*  Ton- 
dues d’or  ou  d’argiml  qu'on  veut  Jeter  en 
lame*.  — Jet  de  votlet , appareil  complet  de* 
voiles  d'un  vaisseau.  — Armes  de  Jet,  armea 
propres  i Jeter,  é lancer  dei  corjis  aver  fore* 
pour  olTcnier  l’ennemi  de  loin,  telles  que  la 
fronde,  la  baliïle.  l’are,  etc.,  chrx  les  anciens • 
cl  chei  les  modernes , Im  canons , le*  mortiers , 
les  fusils,  etc.— figure  «l’un  trttl  Jet,  qui  a clé 
fondue  tout  A la  fois. — U'tmNe  d’un  seul  Jet,  qui 
n'a  point  da  nœuds.  On  dit,  dans  le  mémo 
sens  : un  beau  Jet , un  jet  bien  droit , etc. 

jetai:».,  subit,  mas. ( jetaje),  t.  decblr.,  sor- 
tie du  pus,  dr*  humeur*.— T.  d’art  vélér.,  chut# 
des  humeurs  par  les  naseaux. 

JETÉ , sub‘t.  mi s.ijrté),  pis  do  danse,  qui  n« 
fait  que  partie  d’un  autre  ; U no  peut  remplir 
seul  une  mesure. 

JETÉ  , E , part.  pas»,  de  jeler. 

JETÉE,  subsl.  fém.  ( jeté  ),  amas  da  pierre», 
etc.,  pour  servir  4 rurnprc  l'impétuosité  des  va- 
guos. — Amas  de  pierrea,  de  sable,  de  cailloux, 
jetés  h- long  d'un  elictuin  pour  le  réparer.— Nou- 
vrl  essaim  que  font  le»  abeilles , une  ou  deux 
fois  par  an,  el  qu'on  met  dans  une  nouvelle  ru- 
che.— Jttre  de  chaud-lies,  le  nombre  de  chan- 
delles qu’on  peut  mouler  d’uno  seule  font*  «la 
auif. 

jeter,  t.  art.  ( JeU)  (du  Ut.  Jaetu»),  tancor 
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■vee  U main  ou  avec  la  f rondo.  — Meure  : cela 
jette  de  iobteunie  dont  ta  phrate;  jeter  dans 
rembarra s,  etc.  Racine  ( Bajasel  ) a dit  à peu 
près  dana  le  mfuic  seu»  : 

Ltt*tM-m«l  doiu  lever.... 

I)a  crlu*«  qu«  m vie  t jet <1  (Une  1a  feOtra  ; 

pour  de  la  honte  du  crime  que  ; l'ellipse  est  trop 
forte. — Produire,  en  parlant  de*  arbre*  et  de* 
plante*  : Celle  vigne  a Jeté  tien  du  bol»  ; et  ncul.: 
les  arbres  commencent  4 jeter.  — Pousser  ae- 
bor*  • cette  fontaine  jette  tant  de  pieds  d'eau.  — 
On  dit  aussi  par  extension  : sa  plaie  jette  beau- 
coup. — Faire  couler  du  métal  fondu  dan*  un 
moule  pour  en  tirer  quelque  fleure  : jeter  en  sa- 
ble, en  moule;  jeter  une  figure  en  brome. — Jeter 
une  chose  à la  teie  de  quelqu’un , la  lui  offrir, 
aan*  qu'il  ta  demande. — Jeter  des  hommes,  des 
* dures  dans  une  place,  le*  y faire  entrer  promp- 
tement.— Jeter  de  la  poudre  m/T  peux , en  ira- 
poser. — Jeter  ton  bien  par  la  fendre,  être  pro- 
fit**» dissipateur.— Fig.  : jeter  ton  soupçon  sur 
quelqu’un , soupçonner  quelqu'un  ; jeter  des 
soupçons  contre  quelqu'un , faire  «>up;onner 
quelqu’un,  et  jeter  des  soupçons  dans  f esprit  de 
quelqu’un , faire  naître  de*  soupçons  dons  l'esprit 
de  quelqu'un. — Fig.  .•  jeter  un  coup-d  ait  cm  Us 
peux  sur...,  regarder  —Jeter  des  larmes,  pteu- 
t er.— Jeter  un  cri,  crier.— Jeter  un  soupir,  sou- 
pirer. — Jeter  des  propos,  avancer  de*  propos 
pour  insinuer  ou  découvrir  quelque  chose.— Jeter 
les  fondements  d'un  édifice,  d'un  empire,  en  faire 
l'établissement.— Jeter  le  fil,  dans  la  fabrication 
de*  ha*  au  métier,  étendre  le  III  «ur  une  partie 
de*  aig uillei. — Jeter  en  soit,  en  terme  de  passe- 
mentier*, couvrir  un  moule  do  boulon  d'une  soie 
tournée  sur  la  bobine,  en  plusieurs  brins. — Jeter 
une  bride,  dans  Ici  manufacture*  de  dentelles , 
arranger  une  bride  pour  trmfdir  le*  vide*  entre 
le  toilé  des  dentelles  et  de*  points.— Jeter  sur  la 
pièce,  en  t.  de  potier  d'étain , ajuster  une  an*e 
ou  mie  pièce  i un  pot,  etc.,  par  le  moyen  d'un 
moule. — T.  de  monnaie,  jeter  en  lames,  verser 
daus  de*  uioutes  Ica  matière*  fondues  d'or  ou 
d'argent. — Jeter  U froc  aux  orties.  Vojr.  vaor.. 
— Jeter  son  plomb  sur  un  emploi,  former  le 
dessein  de  l'obtenir.  — Jeter  le  manche  apres 
lu  cognée,  se  désespérer  dans  un  malheur , aban- 
donner tout  sans  songer  aux  moyens  d'y  remé- 
dier. Ces  trois  dernière*  expressions  sont  du 
style  proverbial.  — Jeter  l’ancre,  lorsqu’on  est 
dans  une  rade  pour  y arrêter  Je  vaisseau. — Jeter 
la  somle,  la  laisser  tomber,  pour  connaître  la 
profondeur  de  l'nau.— T.  de  vén.,  . jeter  sa  tête, 
sc  dit  du  eerf  dont  le  bois  tombe. — T.  de  faucon,  .- 
jeter  l'oiseau  du  pouig  , lui  faire  poursuivre 
sa  proie.  On  jette  le  frneon , et  on  lâche  rou- 
teur. — se  mut,  v.  pron.,  se  lancer  : se  jeter 
daus  le  péril  au  cou  de  quelqu'un,  sur  l'enne- 
mi. On  lit  dans  Fénelon  (Télémaque,  livre  xvi)  • 
à peine  Tel,  moque  eut  tiré  cette  tpée,  qu’lliji- 
yias,  qui  roulait  profiler  de  r avantage  de  ta  for- 
ce, te  jeta,  pour  l'arracher  des  mains  du  jeune 
fils  d' Ligne.  Cette  construction  est  vicieuse.  On 
te  Jette  sur  quelqu’un  pour  le  désarmer,  pour  U 
tuer  ; mais  on  ne  peut  dire  qu'on  se  jette  pour  le 
désarmer,  etc. — Se  jeter  entre  les  bras  de  quel- 
çu’uu,  y chercher  un  appui.  — Fig.  cl  fans.  • se 
teter  d la  tête  de  quelqu'un,  s'offrir  i lui  avec 
empressement  et  sans  en  être  recherché.  — 
Se  jeter  dans  un  parti,  l’embrasser. — En  parlant 
d'une  rivière,  avoir  *on  embouchure  : la  Marne 
se  jette  daus  la  Seine. — Se  jeter  dans  mu  comi'cmi, 
a’y  retirer. — Cela  ne  se  jette  pas  au  moule,  ne  se 
fait  pas  aisément,  promptement. 

JiTKi  n , subit,  mas.  ( Jeteur ),  t.de  métier,  ce- 
lui qui  jette. 

JKTO.t,  subst.  ma*.  ( jeton  ) ( du  mot  Jeter, 
parce  qu'on  *e  sert  de*  jetons  en  Ir*  jetant  sur 
|.i  table  ),  pièce  de  métal  dont  on  *o  sert  pour 
calculer , et  plus  souvent  pour  marquer  et  payer 
•u  Jeu.— On  en  frappe  aussi  pour  être  distri- 
bué* t jetons  d'académie,  etc.  — Jeton  de  pré- 
sence, qu'on  donne  aui  membres  d'une  société 
pour  attester  qu'il»  sont  présents. — Rond  d’ivoire 
on  de  métal,  avec  lequel  on  raie  te  papier  d'éven- 
tail , en  l'enfonçant  dans  les  rayons  de  la  Tonne. 
— Petite  plaque  mince  de  cuivre  ou  de  laiton, 
avec  laquelle  le»  fondeur*  de  cararièrcs  d'impri- 
merie font  la  justification  de*  lettre*  nouvelle- 
ment fondues. — Essaim  de  Jeunes  abeilles  qui 
■e  renouvellent  et  sortent  de*  ruche*.  On  dit 
aussi  jet  d’abeilles. 

JBTOTtirn,  *ub«t.  ma*.  ( fetoni-e  acadé- 
micien qui  n’allilt  i l’académie  que  pour  rece- 
voir Itt  Jetons  d'argent.  Uor*  d'usage. 
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jkttice,  adj.  fém.  ( fiictice)  » laine  JeUlce, 
de  rebut  ou  jarree. 

J Kl1 , subst.  iu»«.  (jeu)  (du  lai.  Jocut , comme 
feu  a été  fait  de  focut  ),  en  général , divertisse- 
ment, récréation.— Plus  particuliérement , exer- 
cice de  récréation  soumis  i des  régie*  ; jeu  de 
cartes , jeu  de  hasard.  — b chose  qu'on  Joue  : 
jouer  gros  jeu,  nn  jeud'en/er. — Lieu  où  l'on  joue 
i certains  Jug  r jeux  de  paume,  de  boule  , de 
mall,  etc.  On  appelle  Jeux  publies,  les  Jeux  od 
l'on  donne  à Jouer  à toutes  sortes  de  Jeux  ; et 
l'on  dit  de  ceux  qui  donnent  b Jouer  à jours  ré- 
glés , qu’ils  tiennent  un  jeu  ; maisen  de  jen.  — 
Les  instruments  de  certains  Jeux  .-jeux  d'échecs , 
de  quilles , de  caries,  etc. — On  appelle  Jeux  de 
main , les  jeux  oïl  l'on  joue  à se  donner  de  po- 
lit* coups  les  uni  aux  autres.  On  dit  en  ce  sens  : 
jeux  de  main  , jeux  de  vilain , pour  signifier 
qu'il  n’y  a que  les  gens  du  peuple  qui  badinent 
ainsi. — On  dit  fara.  qu'un*  affaire  n’est  pas  un 
Jeu  d'enfant,  n'ctl  pas  jeu  d'enfant,  pour 
signiOer  quelle  est  grave  et  sérieuse.  — T. 
de  musique,  la  manière  dont  on  touche  le*  in- 
struments .-  avoir  le  Jeu  t/eai , brillant,  tendre, 
b'ger,  délicat. — On  dit  un  jeu  d'orque,  pour  sl- 
gmflcr  l'instrument  que  l'on  appelle  autrement 
orgue;  et  en  parlant  des  divers  jeux  de  l’orgue, 
on  dit  Jeu  de  voix  humaines,  jen  de  flûtes  dou- 
ces , jeu  de  trompettes , etc. — Manière  dont  un  co- 
médien représente.  — Exercice  cl  façon  de  ma- 
nier les  armes  -.U  jeu  de  la  hallebarde,  de  la  pi- 
que , de  l'espadon. — En  parlant  de  certaine*  cho- 
ses d'art,  aisance,  facilité  : donner  du  jeu  a... 
—Jeu  de  théâtre,  gestes,  mines.  — Jeu  d’esprit, 
production  qui  a plus  de  gentillesse  que  de 
solidité  : énigme,  etc.  — Jen  de  mots,  al- 
lusion fondée  sur  quelque  ressemblance  dans 
le»  mol*.  — Jeux  de  princes , qui  npo*cnt 
ceux  qui  le»  font  pour  plaira,  i ceux  qui  les  roui 
faire. — Jeu  de  la  nature,  production  a laquelle 
la  nature  a donné  une  forme  singulière.  — Jeu 
joué,  chose  faite  i dessein  de  tromper.  — T.  de 
marine,  jeu  de  voiles,  toute*  le»  voiles  nécessai- 
res pour  appareiller  complètement  un  vaisseau. — 
Jett  du  gouvernail , son  mouvement  sur  les  gonds 
cl  dans  sa  jaumière.  — l.m  régie»  du  Jeu  : 
c'est  le  jeu,  c'est  ainsi  qu'il  faut  Juuer.  — // 
y a un  grand  jeu  dans  cette  maison , il  s'y 
rassemble  beaucoup  de  personne*  pour  jouer. 

— Tenir  U jeu  de  quelqu’un,  jouer  pour  lui. 
—On  appelle  jeux  de  renvi,  certains  jeux  de 
caries,  comme  lo  brelan,  où  les  Joueur*  melirnl 
tu  jeu  de*  somme*  plus  fortes  que  celle»  do  ceux 
qui  en  ont  mis  avant  eux.  — Ouvrir  le  jeu , e ut 
faire  la  première  vade ; fermer  le  jeu,  c'est  tenir 
la  dernière  vade,  cl  no  point  faire  do  rcori.  — 
Tenir  jeu,  continuer  b jouer  avec  un  homme  qui 
perd.— Couper  jeu,  se  retirer  avec  gain  , et  ne 
vouloir  pas  tenir  Jeu. — Jeux,  au  plur.,  ae  dit  des 
spectacles  publies  qu’ont  eus  la  plupart  des  peu- 
ples. Chez  les  Grecs , on  ap|>etail  Jeux  gymni- 
ques , de»  jeux  publics  qui  comprenaient  tous  1rs 
exercices  du  corps  ; jeux  scéniques , ceux  qui  *c 
représentaient  sur  la  scène  ; jeux  olympiques  , 
ceux  qui  se  célébraient  tous  le*  quatre  ans  auprès 
d'OIympie.  Les  Romains  avaient  des  jeux  sécu- 
laires, des  Jeux  du  cirque,  des  Jeux  scéniques, 
etc.  Ouvrir  tes  jeux;  commencer  les  Jeux.— Jeux 
funéraires,  qui  se  faisaient  pour  honorer  de*  fu- 
nérailles : que  diral-Je  de  la  pompe  des  Mompbes, 
des  cérémonies  de  la  religion , des  jeux  et  des 
spectacles  qu’on  donnait  oh  peuple?  (Bossuet.) 

— On  appelait  Jeux  de  prix,  ceux  auxquels  il  y 
avait  des  prix  pour  quelque  exercice. — Jeux  flo- 
raux, ou  Académie  des  jeux  floraux,  assem- 
blée qui  se  lient  â Toulouse  pour  la  distribution 
de  quelques  prix  qui  représentent  des  fleurs  en 
or  et  en  argent , et  qui  sc  donnent  i ceux  qui 
ont  le  mieux  réussi  en  certains  genres  de  poésie, 
ou  dans  un  discours  d’éloquence  remporter  le 
prix  aux  jeux  floraux.— On  ne  dit  pas  des  Jeux 
d'eau , mais  des  jets  d'eait.  — En  poésie,  on  dit 
les  jeux  et  Us  rit,  tes  Jeux  et  les  plaisirs,  etc. 
—Fig.  cl  Tarn.  : faire  beau  jeu  d quelqu'un,  lui 
donner  de  grandes  facilités. — Mettre  quelqu'un  en 
Jeu,  le  mêler  , é son  insu  , dan*  une  affaire. 
— Savoir  bien  couvrir,  cacher  son  Jeu.  savoir 
bien  cacher  se*  dessein*.  — Faire  bonne  mine  â 
maniais  Jeu , faire  semblant  d'étre  content , quoi- 
qu'on n'en  ait  pas  sujet. — Prov.  le  jen  ne  tant 
pas  lu  chandelle,  la  chose  ne  vaut  pas  la  dépense 
qu’on  y fait , la  peine  qu'on  y prend.  — Jouer  d 
jeu  sûr,  être  assuré  de  réussir. — Jouer  bien  tou 
Jeu,  savoir  bien  dissimuler.  — Jouer  un  jeu  â sc 
perdre,  s'exposer  beaucoup.  — Arme  beau 
jeu,  l'avantage;  moucui*  jeu,  le  désavantage. 
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— - Si  on  U fâché,  on  verra  beau  jeu,  U s’on 
vengera.  — Tirer  son  épingle  du  jeu,  se  ti- 
rer habilement  d'une  mauvaise  affaire. — Etre  yd- 
quéaitjeu,  fortement  piqué.— C’est  le  droit  du 
Jeu,  c'est  aïec  raison  , c'est  bien  le  cas. — Etre  A 
deux  de  jeu , et  non  pas  d droit  de  jeu.  Yoy.  «ex. 
— D'entrée  de  Jeu,  d’abord  , en  commençant.' — 
Pur  jeu.  en  badinant,  sans  malice.  — Prendre 
quelque  chose  en  jen.  en  plaisanterie.  — Cela 
poste  le  jeu,  cela  est  plus  fort  que  U jeu,  cela 
passe  ta  raillerie.  Ce  n'est  ru'uts  Jeu  pour  lui,  Il 
le  fait  facilement  et  sans  peine. — Cou  jeu,  bon 
argent,  véritablement , tré*-sét leusement  : ils 
t oui  plaider  bon  jeu , bon  argent,  etc. — En  l.  de 
faucon.,  donner  Jeu  u l’autour,  lui  laisser  plumer 
sa  proie.  — T.  do  commerce  de  mer,  faire  jett 
parti,  se  dit  d'une  convention  entre  des  associén 
i un  mémo  navire,  en  vertu  de  laquelle,  l'un  vo- 
uant à se  retirer,  le  lolal  appartient  i celui  qui 
fait  aux  autres  Ici  meilleures  conditions. 

JEtoi , subit,  mas.  (jeudi)  {par  eouiracüoa  du 
lal.  torts  dits,  le  jour  de  Jupiter),  le  cinquième 
jour  de  la  semaine.  — fs  jeudi-gras,  celui  qui 
précède  le  dimanche-gras.  — Le  jeudi  saint , le 
jeudi  de  la  semaine  sainte.  C'est  une  ci  pression 
consacrée  par  l'usage.  Boileau  a dit  i tort  ( Lu- 
trin, chant  tv)  : 

P rc &nai  d«  saint  jeudi  la  bruyants  crécelle. 

Il  fallait  du  Jeudi-saint. 

JEl’MERt*TK,  «ub»i.  fém.  (feumcrantc),  l.  de 
charron  , petite  planche  de  bois  plat,  formant  ta 
sixième  ou  huitième  partie  d'un  cercle,  et  qui  «cri 
do  patron  pour  faire  de*  Jantes  de  roue. 

<i  JEl'B,  toc.  adv.  (en  lat.  jejunè j,  avant  le 
repas  ; sans  avoir  mangé  de  la  journée. 

JEtsE,  subit,  ot  adj.  des  deux  genres  (Jeune) 
■'en  lai.  juvenit),  en  parlant  des  personne* , qui 
nVst  guère  avancé  en  âge.  On  dit  jeune  homme 
au  ting.  tuas.,  et  jeunes  gens  au  pluriel.  — Qui 
a encore  quelque  chose  de  la  vigueur  cl  de  l’a- 
grément de  la  jeunesse.  — Ot»  dit  d'un  homme 
étourdi,  évaporé,  qu'il  est  bien  jeune,  même  lors- 
qu’il nVsl  plu*  dans  l'âge  de  la  jeunesse  • que 
vous  êtes  jeune!  vous  sera  toujours  jeune!  — 
On  «*it  familièrement  : i««e  jeune  barbe,  pour  dire 
un  jeune  homme  uns  expérience.  — Cadet  : un 
tel , le  jeune.  — Le  moins  âgé.  en  parlant  de  deux 
personnes  de  la  même  profession  et  qui  ont  le 
même  nom.  — En  parlant  dr»  animaux.  Il  se  dit 
par  rapport  â l'âge  qu'ils  ont  accoutumé  de  vivre: 
mm  jeune  chat,  un  jeune  chleu,  etc.  On  lo  dit,  dan* 
le  même  sros,  des  arbres  ci  des  punies  ; un 
jeune  chêne,  etc. 

jf.Cxf.,  subst.  mas.  (jeûne). (e a lal.  jejmrium), 
abstinence  commandée  par  l'Église.  — Le  jeûne. 
chez  les  ralholiques  romains,  consiste  â ne  faire 
qu'un  repas  par  jour,  cl  â s'abstenir  de  viande  : 
un  jour  de  Jeûne;  le  jeûne  dr  carême.  — Jeûna 
se  dit  aussi  d'une  abstinence  d'aliment*  volontaire 
ou  forcée,  sans  aucun  rapport  â la  religion  : un 
trop  long  jeûne  ruine  l'estomac. 

JKiXEMr.nr,  adv.  ( jeuneman ),  nouvellement, 
t.  de  chasse,  qui  n>*i  usité  qu'en  celte  phrase  , 
un  cerf  de  dix  COMjnUinwW,  ce  qui  se  dit  d'un 
eerr  qui  a pris  depuis  peu  uu  bols  de  dix  an- 
douiilers  de  chaque  côté. 

JEfsrER,  v.  neut.  (jeûné)  (en  l»l.  jejunare),  ne 
point  prendre  d’aliments  pendant  quelque  temps. 

— S abstenir  de  quelque  chose  licite  durant  un 
certain  temps.  — Se  priver  ,de.  etc.  — Observer 
le*  jcûitet  commandés  par  l'Église. 

Ji  i VKSsu,  subst.  fèt».  (jennéce),  l'âge  qui  suit 
Immédiatement  l'adolescence. — |‘rov.  et  Jlg. 
jeunesse  eu  forte  à passer,  dans  la  jeunesse  on  à 
bien  de  la  peine  à modérer  ses  passions.  Et , â 
peu  prés  dans  le  même  sens.  Il  faut  que  jeunette 
se  poste,  la  jeunesse  est  sujette  4 Taire  des  flûte*  • 

Il  faut  le»  excuser.  El  encore  ; si  jeunesse  tarait 
et  vieillesse  pouvait,  si  la  Jeunesse  avait  l'expé- 
rience. et  que  la  vleilleN.se  eôl  la  force. — Les  Jeu- 
ne.» gens  : instruire  ta  jeunesse;  toute  la  jeune  m 
de  la  riUr,  etc. — Folle  de  jeune  homme,  il  a fait 
bien  des  jeunesses. — En  quelques  endroits  et  po- 
pulairement, une  jeune  fltle  .•  c’est  une  Jeunesse . 

— Déesse  que  les  Romains  invoquaient  quand 
ils  faisaient  quitter  la  robe  prétexte  i leurs  en- 
fants. Le*  Grecs  honoraient  la  même  divinité 
sous  le  nom  d'Hébé.  Vu  y.  uf.n-t,  jcvxmta. 

Jt.uarr,  «dj.  mas.,  au  fém.  JEl'xr.TTE  (Jcuni, 
nête),  qui  est  fort  Jeune.  Il  est  familier. 
JttftBTR,  adj.  fétu.  Voy.  jtvssT. 

JLf  XELft , subit,  ma*.,  jkî  velse.  subst.  (ém. 
(jeuncur,  neuxe),  celui  qui  jcftne,  qui  aimes  jeû- 
ner. 


JOI 

JEÔNEtiftB,  subst.  fera.  Voy.  jcCnec*. 
JÉZIDB,  subsl.  nus.  (Ji  iiik),  I.  de  rvl. , nom 
que  le*  raehoruèlans  donnent  aux  hérétiques. 

jii.i  arêk,  bubsl.  ma*.  (JiUlaku;,  chanteur 
a/rieain  qui  suit  leu  caravanes. 

JOAll.l.ERlE,  subit,  féin.  'jn-â-ii'fl),  marchan- 
dise de  bijoui.  de  pierreries,  de  Joyaux,  etc.— 
Ail  de  les  tailler  et  de  le»  mettre  en  oeuvre. 

jo  aiij.ii.r,  subst.  ma*.,  joaillier!  , subst. 
féin.  (fo-d-ié,  lire),  celui,  celle  qui  vend  des 
foguux,  ou  qui  Ica  taille  et  les  met  en  oeuvre. 
JOtlIXItAB,  subfit.  fera.  Voy.  •OAH.UE*. 
joai.i.e  ou  JO v AM. B . ad|.  de*  deux  genres 
(foale,  fatale),  se  dit  en  certains  cantons  d’un 
plant  de  vigne*  dont  les  ligne»  sontlrès-écarlécs  : 
vignes  Joalles. 

jo avi afs  , subst.  mas.  (Jo-aaeutce) , monnaie 
d'or  de  France,  frappée  sous  le  régne  du  roi 
Jean. 

joanniste,  subst.  mas.  (Joanenkete) , disci- 
ple de  saint  Jean. 

JOOtnu,  subst.  mas.  (Jobare),  jobelin, homme 
niais,  crédule , maladroit.  Populaire  et  injurieux. 

jorf.fi  v , »ubtl.  mas.  (Jobeleiu),  t.  burlesque 
et  injuricui,  sot,  etc.  Ccst , dans  Habelais , le 
nom  d'un  des  précepteurs  du  jeune  Gargantua, 
dérivé  de  Job,  à cause  de  l'extrême  patience  dont 
a besoin  un  maître  d’école. 

JOIE,  E,  part.  pass.  d ejober. 

JOBEit,  v.  act.  (jobe),  railler,  plaisanter.  Il  est 
inusité. 

jouet,  subst.  mas.  (Jobi) , l.  de  fondeur,  fil 
de  fer  qui  tient  la  matrice. 

jor. , subst.  ma*,  (fo ke),  t.  de  meunier,  repos 
du  moulin  ; mettre  le  moulin  d joc,  l’arrêter. 
JOCMTE,  subit,  propre  fétu,  Voy.  fleturs. 
JOCKEY,  subst.  mas.  (jakit),  mot  tiré  de  l'an- 
glais, où  il  lignifie  muq<âg’ion.  C'en,  clica  les 
Anglais,  un  tout  jeune  domestique  chargé  de 
conduire  la  voilure  ou  les  cite  vaux,  et  che*  nous, 
un  jeune  homme  faisant  l'ofiice  de  postillon  , ou 
même  de  valet  de  pied. 

jor  ko,  subst.  mas.  (joâû},  t.d'lûst.nal.,  singe 
ressemblant  beaucoup  A l’homme;  espèce  d'o- 
rang-outang; pUhéque  de  Guinée.  — Pop.,  un 
homme  qui  fait  des  grimaces,  ou  qui  a l’air  bète. 

JOCRISSE,  subst.  mas.  Jokrice),  terme  inju- 
rieux et  ba*,  benêt  qui  so  laisse  gouverner  et 
qui  s'orrupe  des  soins  les  plus  bas  du  ménage. 
—Valet  niais  et  maladroit. 

joccs  , subst.  propre  mas.  (jbkuce),  mylb., 
dieu  de  la  raillerie  et  des  bons  moti. 

JODELET,  subst.  mas.  (joddi\  badin,  folâtre, 
qui  fait  rire  par  »es  sottises  : c’est  U Jodelet  de 
la  compagnie.  Nom  d'un  personnage  bouffon  de 
l'ancien  théâtre  rrançus. 

JOifci.tr,  subst.  mas.  (Jodttleie),  rojlh.,  Idole 
des  anciens  Saxons. 

joêr. , subst.  mas.  (Jo-ile),  I.  d’bist.  nat., 
poisson  du  genre  de  l’alhérinc. 

JOC  ou  JOCCR.  subst.  mu.  (jojpu:),  oiyth., 
âge  fabuleux  des  Indien*. 

JOC  VIS,  subst.  mas.  plur.  (Jogul),  moine*  in- 
diens qui  s'absorbent  dans  la  contemplation. 

JOHN,  subst.  ma*.  (Joue),  t.  d'hist.  nat.,  pois- 
son du  genre  labre. 

JOtnsoniA,  subst.  féoi.  (Joneçonia) , t.  de 
bot.,  calliearpe  d’Amérique. 

johnsonie,  subst.  féin.  (/MMfOislV,  t.  de  bol., 
plante  asphodèle  do  la  Nouvelle-Hollande. 

JOIE,  subst.  fétu.  (jo4)  (du  lat.jocu*.  jeu,  mol 
pour  rire.  Uénage  le  dérive  de  gandia,  pluriel 
do  gamUam , joie,  plaisir,  réjouissance,  dont  les 
Italiens,  dit-il , ont  fait  également  glvia , dan*  le 
même  s-ns),  satisfaction  qu'on  rossent  en  soi  et 
qu'on  témoigné  souvent  au  dehors.  Il  diffère  de 
gai. le , en  ce  que  la  /oie  est  dan*  le  cœur  et  la 
gaieté  dans  les  manières.  La  première  consiste 
dans  un  doux  sentiment  de  l'âme , b seconde 
dans  une  agréable  situation  de  l'esprit.  Voj.  uix- 
vtxiKut.vT.— S’en  donner  a cicur  joie,  s’amuser 
beaucoup. — Lire  eu  (aire  la  joie  d'une  personne, 
être  pour  elle  un  objet  de  bonheur. — Mre  tou- 
Jours  en  Joie,  olc.,  toujours  gai  et  content.  — 
Les  Joies  du  monde,  les  plaisirs  qu'il  donne.  — 
t'eu  de  Joie,  leu  qu'on  fait  dans  les  réjouis- 
sances publiques.  — fille  de  Joie,  lillc  pro- 
stituée. — Dan*  l'ancienne  astrologie.  Joie  des 
planeur.  l'influence  des  planètes  dans  les  sai- 
son* où  elles  dominaient.  On  disait,  dans  le 
même  sens  : dignité  des  planâtes.  — On  dit  i 
j’ai  de  lu  foie  de  vous  voir,  etc.  — Je  me  fai» 
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une  Joie  de  rom  toi/,  quoiqu'on  lise  dans  Ita- 
cine  (Iphigénie)  : 

Lo  ciel  •'(■(  mil  ans  jais  iDbomsins 
A nssniblcr  ser  aoL- 
ne  vcni-,  luHcrucn  joiidre  : 
Joignaient,  3'  prrs.  plur.  imparf.  indic. 
Joignais,  précédé  de  Je,  t‘*  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Joignait,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Joignait,  Sr  pers.  sing.  imparf.  indic. 

Joignant,  part.  pré*. 

joignant,  e,  adj.  (toégvlan , galante) , qui 
Joint,  qui  est  auprès  : maison  Joignant  la  prai- 
rie; Us  champs  joignants  furent  brûlés.  Dans 
lo  premier  exemple,  joiÿrmNrcsl  part,  près.,  et 
c'e*t  pour  cela  qu'U  reste  invariable. 

joignant,  prép.  (joâgnian),  tout  pré* , tout 
contre  : Joignant,  tout  joignant  ta  maison  de... 

pc  venait  irrëgcmui  joindre  : 

Joigne,  précédé  de  que  je , !'•  pers.  sing.  prés, 
eubj. 

Joigne,  précédé  de  qn'U  ou  qu’elle,  3»  pers.  sing. 
prés.  subj. 

Joignent , précédé  do  ils  ou  elles , 3*  pers.  plur. 
pré*,  indic. 

Joignent,  précédé  de  qu’ils  ou  qu’elles,  3»  pers. 
plur.  près.  subj. 

Joignes,  2»  pers.  sing.  prés.  subj. 

Joignes,  t*  pers.  plur.  impèr. 

Joignez , précédé  de  tous.  2»  per*,  plur.  prés, 
indic. 

Joigniez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  imparf. 
indic. 

Joigniez,  précédé  de  que  l'ont,  2’  pers.  plur. 
pré*,  subj. 

Joignîmes,  ir*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Joignions,  précédé  de  nous,  f>*  pers.  plur.  hn- 
parf.  indic. 

Joignions  . précédé  de  que  nous  , !r*  pers.  plur. 
pré*,  subj. 

Joignirent , 3*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Joignis,  précédé  de  Je,  fr«  pers.  sing.  prêt.  dér. 
Joignis,  précédé  de  in.  S*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Joignisse,  t " pers.  sing.  imparf.  subj. 
Joignissent,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Joignisses,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Joignissiez,  2*  pers.  plur.  Imparf.  subj. 
Joignissions,  tM  per*,  plur.  imparf.  subj. 
Joignit , précédé  de  il  ou  elle,  3*  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

Joignit,  précédé  de  qu’il  ou  qu’elle,  3*  pers.  sing. 
imparf.  subj. 

Joignîtes,  s»  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Joignoiss,  tr*  pers.  plur.  impèr. 

Joiguons,  précédé  do  non*,  lr*  pers.  plur.  pré», 
indic. 

joicny,  subst.  propre  mas.  (Joâgni \ ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  l'Yonne. 

DC  VERRE  IRRl’GCLtCR  JOINDRE  : 

Joindra,  3»  pers.  sing.  fut.  indic. 

Joindrai,  1"  pers.  sing.  fut.  indic. 

Joindraient,  »•  per»,  plur.  prés.  cond. 

Joindrais,  précédé  do  je,  irt  pers.  sing.  pré*, 
rond. 

Joindrait,  précédé  do  ru , 2*  per»,  sing.  prés, 
rond. 

Joindrait,  3*  pers.  sing.  prés,  rond 
Joindras,  2*  per»,  sing.  fut.  indic. 

joindre,  v.  act.  Joeindrej  (du  lai.  Juugere, 
qui  signifie  proprement  mettre  snus  le  même 
Joug,  fait  de  jugera,  dont  b racine  est  fugum, 
en  grec  Çv/if,  joug),  approcher  deux  chose*  l’uno 
contre  l'autre,  en  sorte  qu'elles  sa  lienncnl.  — 
Ajouter,  unir,  altier.  — Joindre  les  mains,  c’esl 
tenir  lo»  doux  main*  étendues,  en  sorte  qu'elles 
Lourhcnl  l'une  à (‘autre  par  dedans  : on  Joint  1rs 
maint  pour  prier  Hieu.  — T.  dejurhpr.,  on  dit 
joindre  deux  instances,  joindre  deux  procès,  join- 
dre une  Instance  acte  un  procès , pour  dire , les 
unir  pour  être  jugés  conjointement  : joindre  nu  in- 
cident a Huitaine  principale;  Joindre  une  requête 
an  principal. — Joindre  quelqu'un,  atteindre  qurl- 
qo'unqui  marcbait>k'vanl;accoarr,  aborder  : avec 
cette  différence  , dit  Girard,  qu'on  Joint  la  compa- 
gnie dont  un  » 'était  écarté  ; on  accoste  le  passant 
qu'on  rencontre  su  r sa  roule;  on  aborde  les  gens  de 
connaissance. — Dan*  un  sens  à peu  prè*  sembla- 
ble, approcher  un  homme  pour  se  mettre  â por- 
tée Je  lui  parler.  — Joindre  sans  moyen,  sans 
aucun  espace  vide  entre  deux,  en  parlant  des  bâ- 
timent*. — N'eut.,  clore  ; celte  porte  ne  joint  pas 
bien.  — se  joindre,  v.  pron.,  s'unir,  etc.  — Se 
rencontrer,  sc  trouver  : ils  se  Joignirent  en  tel 
endroit. 
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DC  VERBE  IRRfCl'LntU  JOINDRE. 

Joindrez,  2*  pers.  plur.  fut.  Indic. 

Joindriez,  2*  per»,  plur.  prés.  cond. 

Joindrions,  tr«  pers  plur.  prés.  cond. 

Joindrons,  t"  pers.  plur.  fut.  indic. 

Joindront,  3»  per»,  plur.  Tut.  indic. 

Joins,  2*  per*,  siug.  impèr. 

Juins,  précédé  de  je,  |««  pers.  sing.  prés,  indie. 
Joins,  précédé  de  ta,  2*  pers.  sing.  près.  Indie. 
Joiut , précédé  de  il  ou  elle,  3*  per*,  sing.  pré*. 

indic. 

joint,  subst.  mas.  (Joein),  t.  de  maçon.,  in- 
tervalle plein  nu  vide  qui  resta  entre  deux  pierre* 
contiguës. — T.  do  maçonnerie , joint  gras , plus 
ouvert  que  l'angle  droit  ; celui  dont  l'ouverture 
e*i  moindre  s'appelle  joint  maigre.  — Ligne  do 
division  des  voûtes  eu  claveaux.  — Assemblage, 
en  l.  de  menuiserie.  — Kn  anatomie , articula- 
tion , endroit  où  deux  os  se  joignent.  — Joint 
brise,  instrument  de  mécanique  dont  s«  servent 
les  opticiens.  — Fan.  ; trouver  le  Joint,  la  meil- 
leure manière  de  prendre  une  affaira. 

JOINT,  E,  part.  pis*,  de  joindre,  al  adj.,  ajou- 
té, uni,  etc.  — Sauter  a pieds  joints , les  deux 
p»ed*  â la  fois.  — Ci-jomt,  façon  de  parler  ad- 
verbiale : ci- joint  le  procès-verbal ; ci-joint  le 
congé  de  ce  militaire.  Lorsqu'il  ni  i la  suite  du 
substantif,  il  te  prend  toujours  adjectivement  r 
les  mémoires  ct-Joinu  ; la  déclaration  ci-jointe. 
Il  est  aussi  quelquefois  adjectif  devant  le  sub- 
stantif : t ou*  trouverez  ci-jointe  sa  déclaration. 
Yoj . les  remarque*  que  nous  avons  faites  au  mot 
CMNCLCS. 

JOINT  QL'B,  loe.  conj.,  qui  ne  se  dit  plus  pour 
outre  que. 

JOINTE  , subst.  féra.  (JoeinU) , en  I.  de  ma- 
nège, b même  chose  que  paturon.  — Dans  lea 
fabriques  de  soierie  , partie  d'organsin  dévi- 
dée sur  des  rocbela,  pour  nouer  (Joindre)  lo*  fils 
qui  cassent-  La  jointe  est  do  la  couleur  de  b 
chaîne. 

JOINT!,  r,  adj.  ( jocinii ),  t.  de  manège  : che- 
val court  jointe  ou  long  Joiuie,  qui  a le  paturon 
trop  court  ou  trop  long.  — On  dit  aussi  en  fau- 
connerie, d'un  oiseau  qui  a lea  jambes  de  mé- 
diocre longueur , qu’il  est  court  Jointe. 

JOi.NTÊE,  subst.  féra.  (joeüiié),  ce  que  peuvent 
contenir  les  deux  mains  jointes.  Feu  en  usage. 

JOi.NTir,  adj.  mas.,  au  féra.  jointive  (Joein- 
tif,  lier),  qui  ctl  joiut  : lattes  jointives,  clouées 
si  près  à près  qu'elle*  se  louchent. 

jointive,  adj.  féra.  Voy.  jotxvir. 

JOiRTOtEMKir,  subst.  maa.  ( Jocintoèman) , 
t.  de  maçon.,  action  de  jointoyer. 

jointoyé.,  b,  part.  pas*,  de  jointoyer. 

jointoykb,  v.  act.  ijœiutoi-ie) , t.  de  ma- 
çon., remplir  lé*  ouvertures  de  foiJtts  de  pierres 
du  mortier  et  du  plâtre,  et  proprement,  avec 
un  mortier  de  b méiue  couleur  que  la  pierre.  — 
se  jointoyés,  v.  pron. 

joi  vt lue  , subst.  féra.  (joclNlure  ) ( en  bl. 
Jumiura  ) , Joint  : tontes  Us  joUitnres  du  corps. 
— Kn  I.  de  monègo,  paturon  i jointure  grosse, 
menue,  courir.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
phrases. — En  général , ce  qui  assemble  et  ce 
qui  attache. 

JOt.NVii.i.E,  subst.  propre  mas.  { jolNtiic).  ville 
de  France,  chef-lieu  do  canton , arrond.  de  Va»- 
sy,  dép.  de  la  Ilaute-Marne. 

JOI.,  suhst.  mas.  ( Joie  },  I.  d’hist.  nat.,  co- 
quille du  genre  buccin. 

JOi.i  , subst.  mas.  (Joli)  • le  beau  est  au-des- 
sus du  joli,  de  ce  qui  n’est  que  gentil-  — Le  JoH 
de  l'affaire,  c’esl  que...  , |e  plaisant,  le  piquant 
do  l'affaire,  etc.  Voy.  l’adj. 

JOi.i  , E,  adj.  (Joli)  (du  bas-breton  Jolis,  qui 
signifie  la  même  chose.  Huet.),  gentil , agréable. 
Il  nn  se  dit  guère  que  de  ce  qui  est  petit  en  son 
espère,  et  qui  plaît  plus  par  b gentillesse  que  par 
la  beauté.  — Joli  sujet , jeune  homme  qui  se 
comporte  bien.  — Ironiquement  â un  homme 
qui  fait  ou  dît  quelque  chose  qui  déplaît  : il  est 
Joli'.  Je  vous  trouve  bien  Joli'. — On  dit  aussi  piov. 
fl  iron.,  d'un  homme  qui  test  enivré,  qui  a été 
battu,  qui  est  en  mauvais  étal  : vous  venez  du 
cabaret , vous  voila  Joli  garçon  .'  vous  tous  êtes 
fait  Joli  garçon  ! 

jom-coetr,  subst.  ms%.  \ Jolikieur  ) , homme 
qui  fait  l'aimable  r faire  le  joH-corar.— Au  plur., 
des  jotis-cecurs. 

JOI.I  ET,  adj.  ma*.,  au  féin.  JOMF.TTE  ( jolié, 
lieu',  diminutif  de  Joli  : elle  esl  Jollette.  Il  est 
familier. 

JOMETTE,  subst.  fém.  (jointe),  planche  cou- 
verte de  potée  d'étain,  dont  on  t«  sert  pour  po- 
lir. (toute.) 
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JOUETTB,  »dj.  fèm.  Voy.  iOUITt 
joliment,  adv.  (joliman),  d'une  manière  Jo- 
lie, d'une  manière  agréable,  spirituelle,  de.  Il 
s'emploie  fourmi  Iron.,  cl  eiacniHc  alors , beau- 
coup, extrêmement  : il  c»t  Joliment  laid. 

JOUTE,  fubfl.  féra.  C folite),  l.  d'hisL  nsi.;  on  ! 
donne  ce  nom  à la  pierre  de  rioletle  el  à ta  cor- 
diertte. 

joli VBTÉ4 , tubii.  fèm.  plur.  (JofircM),  ba- 
biole* . bijoux  qui  servent  à faire  ornement.  — 
Gentillesse  de*  enfants.  En  ce  sens,  il  est  vieux. 

JOUBARBE  , rubjt.  Mm.  (Joubarbe  ) , l.  de 
bot.  Voj.  jociamiI*  — Flûte  é Irolt  Irons. 

j«m:  , subst.  mu.  (/on  , même  itérant  une 
voyelle)  (do  latin  Juneus,  dérivé  de  fuugere,  join- 
dre, lier,  attacher}  parce  qu’on  emploie  le  Joue  A 
cet  usage},  t.  de  bol.,  plante  à fleur  ro«arée,  sc- 
ion Tourneforl,  qui  croit  le  long  des  eaux  et  dans 
les  endroits  marécageux.  !.rs  espèces  en  sont  lr*s- 
nombreuaes. — Jonc  fleuri,  ptanle  vivace  aquall- 
que,  qui , dans  l’ordre  naturel , est  Intermédiaire 
entre  lesjnncéefet  lea  liliacée».  — Joue  marin. 
Voy.  es. set  u'EsrACsa.— Bague  dont  le  cercle  est 
égal  partout,  que  le  marié  im-l  au  doigt  do  son 
épouse,  dans  la  cérémonie  des  épousailles.  (Du 
latin  jungere , joindre,  parce  qu'elle  est  une  mar- 
que de  la  conjonction  matrimoniale.)— En  t.  de 
broderie  , gros  traita  d'or,  dont  on  - borde  lea 
croix  d’ordrea,  etc.  — Canne  de  Jonc  : n/t  beau  ' 
joue.  — On  dit  ram.,  d'une  personne  grande  cl 
Bien  droite,  qu'cite  est  droite  comme  un  Jonc; 
qu’elle  «e  lient  comme  un  jonc.  — On  appelle 
Joues  de  pierre,  en  t.  dTiist.  nat.,  les  tubipores 
pétrifié»,  à cause  de  leur  ressemblance  avec  les 
joncs. 

jovcacêk*,  aubtt.  fém.  plur.  ( Jonkacé).  aoj. 

UHKttl. 

JOSCAIBB,  subit.  fém.  (jonkün)  , I.  de  bol., 
petiir  plante  rameuse  dont  lea  tiges  ressemblent 
à celles  du  Jonc. 

joai  ÉES,  subst.  fém.  plur.  (Joneé) , t.  de  bot.; 
dans  la  méthode  naturelle  de  Jkmicb,  famille  de 
plantes  ainsi  nommées  dot/rmcaqui  en  font  par- 
lie.  On  lea  appelle  aussi  joncacées. 

jOftCHAlE,  subit,  réra.  (Jonché)  (en  lai.  Jun- 
cetum  ),  lieu  planté  de  Joncs. 

joacilK,  subst.  Tém.  ( jonche  ),  t.  de  pèche, 
gsnse  de  corde  qui  sert  à joindre  plusieurs  piè- 
ces de  filets,  fuit  au  bout  de  l'autre. 
jOSCHé,  B.  part.  paw.  de  Joncher. 
joviii.L,  subst.  fém.  (jonché),  herbes,  fleurs, 
tir..,  qu’on  répand  sur  le  passage  de  quelqu’un. 
Voy.  joscHta.— Panier  où  l’on  met  de  la  crème. 
— Petit  fromage  de  crème  ou  de  lait  caillé. 

joxi.HER.  ».  art.  ( Jonché ) (du  mot  Jonc,  par- 
te qu'itutrefoii  on  couvrait  de  Jonc  les  salles 
destinées  à quelques  cérémonies.  Casencttve.  ), 
couvrir  un  lieu  de  fleurs  et  de  toute  sorte  d'her- 
bes, __  Fin.;  joncher  la  campagne  de  morts , la 
cousrlr  de  morts. — se  jovcitta,  ».  pron. 

josKHfüir,*  , subst.  fém.  plur.  ( Jonoh/re  ), 
touffes  de  Jonc  qui  se  forment  dans  les  élangs, 
«I  deviennent  quelquefois  des  Ile»  flottantes. 

JOJCIIKTA,  subit,  mas.  plur.  ( jonché) , petits 
bâtons  fort  menu»,  avec  lesquels  on  Joue  ; Jouer 
aux  Jonchets . C’étaient  d'abord  de  pcllls  brin» 
de  jonc,  ensuite  de  paille,  et  maintenant  d'ivoire 
ou  de  buts.  — C'est  abusivement  qu'on  dit  hon- 
chtts;  d'autres  disent  échecs,  el  c'est  pluj  abusi- 
vement encore. 

jotr.ira,  subst.  mas.  (Jonci/\  t.  de  bot.,  sorte 
d'arbrisseau,  genêt  d'Espagne. 

jo»<  itin.t.e,  subst.  fém.  {joncinéle),  t.  de 
bol.,  plante  delà  famille  des  Joncs. 

JOALIOLE,  subst.  fém.  (Jonclole) , t.  de  bot., 
plante  de  la  fbinillo  des  Joncs. 

jovr.olne,  subit,  fém.  (janko-ide)  (du  mot 
jonc,  cl  du  grec  *i&«,  forme,  ressemblance), 
t.  de  bot.,  famille  des  joncs. 

JOJCQCETIA,  subit,  fém.  ( Jonkiécla  ),  I»  de 
bot-,  plante  du  genre  des  tapiras. 

jOXirriOft  , subit,  fém.  (Jonkcion  ) ( en  lat. 
juiuilo),  action  de  Joindre;  union,  assemblage, 
toy.  union. 

JOVOKi  i.it,  subst.  fém.  ( Jondile ),  t.  d'hlit. 
nat.,  espèce  d'oiseau  aquatique. 

josdomjax,  aubat.  mas.  (JondokfU-an),  nom 
de  aociaires  du  Japon. 

jovÉsF.,  subit,  mas.  (/ondxe),  t.  de  bot.,  ar- 
bre des  Indes. 

joxémi  s.  subst.  fém.  plur.  (jonési  ) , t.  de 
bot.,  fsmillc  de  plantes  des  Indes. 

joncsnMAvnB,  subst.  fém.  (jonjéremane) , 
l.  de  bol. , pUaie  cryptogame  de  U famille  de* 
hépatiques. 
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jf»\Gir.,  subit,  fém.  IJonJl),  t.  de  bot.,  planté 

du  genre  sléréoxjlon. 

jovr.t.Ê,  pirt.  pa**.  de  Jongler. 
jnAGt.cn . ».  neut.  ( Jonrjneh'  ) , amuser  par 
des  tours  de  passe-passe.  Inusité. 

jo v;i.t:iur. . subst.  fém.  (Jonguelerl)  ""du  Ut. 
Jocttlalio  , action  de  plaisanter  ) , rharlaianrrie  ; 
tour  de  passc-peMC  ; tour  de  Jongleur. — Ce  tnol 
était  pris  aulrelois  en  bonne  part  dans  les  beau* 
jours  des  troubadours  provençaux  ; il  signifiait 
l’art  de  faire  de»  vers  et  celui  de  les  chanter  ; 
arts  qui  alors  n'étaient  pas  séparé»  l'un  de 
l’autre. 

joxGi.Klin,  subst.  mas.  (Jongneleur)  (du  lat. 
Jœnlntor,  rieur,  bouffon,  fait  de  focu *,  jeu  ) , 
charlatan  ; faireur  de  tour»  de  passe-passe.  — En 
général,  tout  homme  qui  veut  en  imposer  par 
do  fausset  apparences.  — Au  refoii,  vipère  de 
ménétrier  qui  allait  chrit  le*  princes  et  cher  le» 
grand*  chanter  des  cl.ausons,  réciter  des  ver», 
etc.  Voy.  joMiLkiUR. 

JO  M Di  K.  subst.  foui,  rjouidi),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  violette  dont  on  se  sert  en  médecine 
comme  émétique. 

jotopsis , subst.  mas.  (jonopeelce  ) , t.  de 
bol.,  plante  parasite  du  Pérou. 

joxqcb  , >ub«L  fém.  (/onçua),  bâtiment  chinois 
qui  fait  le  commerce  des  Ile»  de  l'Océanie. 

JOXQl II.LE,  subst.  fém.  OmÉHsJ,  l.  «I«  bot., 
plante  d’agrément , appelée  aui»i  narcisse , et 
que  Tourneforl  place  parmi  les  liliacées. 

JOâQt  lEStK,  subst.  fém.  ( jonkt-ine  ),  t.  de 
pèche,  corde  d'auffe. 

jtmitl.vSFi,  «ubït.  mas.  ( Jontelacrpi) , t.  de 
bot. , piaule  de  la  faruillc  des  crucitcrc*  . nui 
croit  dans  les  lieux  sabluoneux  en  Italie,  en  Pro- 
vence , etc.  C'est  une  espèce  do  Uilasjd.  Voy. 
ce  mol. 

JOXEAf,  subst.  propre  mas.  (/(MiMk),  ville  de 
France,  cltef-Ueu  d’arrund.,  dcp.  de  la  Charente- 
Inférieure. 

JOOME,  subst.  fém.  (Je-ési),  l.  de  bol.,  plante 
graminée  du  Japon. 

JOFFE,  subst.  fem.  (/ope),  t.  d'bist.  nat. , in- 
secte pupivore. 

joi’lMTK , subst.  propre  ma».  (Japepite),  habi- 
ta ni  de  l'ancienne  Joppé,  aujourd'hui  Jaffa. 

jobdaix  , subst.  mal.  ( Joredeiu  ),  I.  d'hlit. 
nat.,  poisson  d'Amboine. 

jOkkxa  , subst.  fém.  ( Jortnn  ) , t.  de  bol., 
genre  de  plante*. 

JOEl  .vs- iss  t . subst.  propre  mas.f/orriircefflce- 
ffl>,  myth.,  divinité  dm  Japonais  qui  parait  être 
la  même  qu’llcrcule. 

jom.E,  part.  pan.  Aejorir. 
joniH.  v.  ati.  ( jortre',  déiruire  les  charme* 
par  des  conjurations,  {boitte.)  Vieux  cl  même 
Inusité. 

JOHO,  subst.  mas.  (Joro),  I.  de  bot.,  espèce 
de  sureau  du  Japon. 

jOnoiM  , subst.  mas.  (/oropa),  U de  bot-, 
palmier  d' Amérique. 

jos,  subst.  mns.  plur.  ( Jôce  ),  myth.,  dieux 
pénales  des  Qiinois. 

JosaruaT , subst.  propre  ma».  (Jozafa) , petite 
vallée  entre  Jérusalem  et  la  monlaftne  de»  Oli- 
vier». Le  torrent  de  Cédroo  la  traverse. 

j os kf il , subit,  et  adj.  mns.  ( joséfc  ) , pa- 
pier irés-mincc  el  transparent.—  Joseph  flntinl, 
papier  blanc,  sins  colle,  pour  flilrer.— Il  esl  plus 
souvent  adj.  ; papier  Joseph. 

JOlÉraiB,  subst.  fém.  ( jozéfl  ) , C do  bot.  , 
sorte  de  plante. 

joskphisik  , subst.  fèm.  ( fotiflnl  ),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  bignonnées. 

jossKL  tSMii  , subst.  ma*.  ( Jocelactçar  ),  t. 
deenmm.,  coton  filé  de  Siuyrne. 

jota,  *ubst.  mas.  (jofo),  t-  d'blal.  nat.,  oiseau 
de  proie  du  Chili. 

JOTAVU-I.K,  subst.  fèui.  (JotavUe),  t.  d'bîit. 
nat.,  espèce  d’alourtle. 

JOTtlOX,  aubst.  ma*.  'Jotenn),  nom  générique 
des  génie»  des  ancien»  Celles. 

JOTHI/XBIM,  subst.  propre  mas.  (/otHiléèw), 
psj»  des  gésnls,  setoa  1rs  anciennes  chronique» 
du  Nord. 

jotte,  aubst.  féra.  (Jotc),  nom  vulgaire  de  la 
poirée. 

jonrnr.AlX , aubst.  ma*,  plur.  Voy.  jorrt- 

iun. 

JOTTE*,  subst.  fém.  plur.  ( fote),  t.  de  mar.;  il 
»e  dit  des  deux  eèté»  de  l’avant  du  vtiiseau,  de- 
puis les  épaules  jusqu'à  l'étrave. 

j or  ml  , sub*«.  ma».  (Jou-a-it ),  t.  de  marine, 
suivant  r.f cjiU'Wjtjui  aouy  reuioio  tu  moi  ja*. 
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JOL'AII.I.C,  part.  pasa.  de  joualller. 

JOLAII.t.Ul , v.ncut.  ; jim-d-it),  Jouer  à peut 
Jtn  et  seulement  pour  s’amuser;  ruai  jouer.  Il  c»l 
faut. 

joi  a va,  subit,  ma*,  (/ou -a  «o).  nom  de  pcvtre* 
on  j'iiigleurs  de  la  Floride,  et  qui  s'uccupeul  do 
médC'  ine. 

JOt.l.vXKRIE,  subit.  Um.(Jou-antrl'>,  t.  d liiaU 
nat.,  genre  de  coquilles. 

JOl  B.UtBK,  subit,  feu».  ( Joubarbe),  t.  de  bel., 
plante  vivace  d'un  goût  acre,  à fleur  rosacée,  qui 
croit  sur  le»  vieux  mur*.  On  l'appelle  grande 
Joubarbe,  pour  la  distinguer  de  U petite  joubar- 
be, uiq.ic-UfiJame , ou  orptu  blanc,  qui  appar- 
tient au  lut'iui'  genre,  aillai  que  la  vermlculavo 
I râlante  ou  pain  d’oiseau  , cl  la  joubarbe  en 
arbre. 

JOUitllDK,  subit,  fém.  (joudard*\  t.  d'imt. 
nat.,  nom  vulpairc  de  la  foulque. 

JOV,  iot 'ou io.  subu.  waa. (Jott.i-ou, i-o),  myth. 
Ces  mot*  signifient  rfiru  ou  Seigneur.  \*s  païens 
ne  «Vu  ferraient  point  si  particuliérement  pour 
invoquer  Jupiter,  qu’il»  ne  l'etn ployassent  encore 
;x>ur  leurs  autres  divinité»  ; Us  disaient  to  Bncche, 
io  Pican,  etc. 

jook  , subst.  fém.  f jon ) (suivant  Hadrien  de 
Inlolt,  de  tjaùc  ih,  diminutif  du  Ut.  gêna,  joue; 
tuiTsul  Henage,  de  l'italien  goto,  qui  a la  mémo 
signification  . partie  du  vtuge  de  l'homme  et  Je 
certain*  animaux,  tels  que  le  cheval,  par  exemple, 
qui  s’étend  depuis  le»  tempes  elle  dessous  des  yeux 
jusqu’au  menton.  — En  I.  de  menuiserie,  épalf- 
H'iir  de  bois  qui  reste  de  chaque  coté  des  mor- 
taises, ou  entre  deux,  quand  il  y en  a deux  à cdtê 
l’une  de  l'autre. — En  t.  de  marine,  la  partie  com- 
prise entre  le*  porte-haubans  de  misaine  et  l’é* 
trave. — Donner  sur  la  joue;  couvrir  lu  joue,  don- 
ner un  sotitlVt.  — Tendre  la  joue,  présenter  la 
joue. — Coucher  en  Joue,  viser  quelque  part  ;>our 
y atteindre  avec  une  arme  i feu.-— Fig.  : coucher 
en  Jonc  une  chute,  la  considérer  atteutirement 
et  tâcher  de  l'obtenir. 

joi:é,  E , part.  pas*,  de  jouer. — On  dit  an  jeu 
do  dame < , de  trictrac;  dame  touchée,  dame 
fonce . pour  dire  que  lorsqu'on  a louché  une  dame 
on  e*l  obligé  de  la  Jouer. 

jOt'fcK,  subst.  lém.  (/oit-d),  épaisseur  de  mur 
dans  l'ouverture  d'une  fenêtre,  etc. 

jni  r.tt , v.  neut.  (jou-é)  (tu  latin  Jocari,  bll 
de  /tien»,  jeu;,  »c  récréer,  »e  divertir  .-  ces  en- 
fants jouritt  ensemble.  — Se  divertir  * dus  Jeux 
qui  ont  leur»  régie»  ; Jouer  aux  cartes , aux 
des , ei  activement , jouer  ( faire  ) une  par- 
tie de  piquet.  — Jouer  le  piquet,  le  tric- 
trac. savoir  ce»  jeux.  — Toucher  avec  art  un 
instrument  : Jouer  du  violon,  et  activement 
en  parlant  de  Pair  Joué , Jouer  un  menuet , 
etc.  — F.iécuter  une  pièce  de  musique  ; Jouer 
une  sonate. — En  parlant  des  chose»  d'art,  avoir 
l'aisance,  la  facilité  du  mouvement  ; ce  ressort 
Joue  lien.  — foire  Jouer  le  canon , le  tirer.  — 
Faire  Jouer  une  mine,  y mettre  le  feu.  — Jouer 
aiec  la  vie,  la  regarder  comme  un  Jeu.  — 
Joncr  Sur  les  mots,  faire  de»  allusions,  de»  équi- 
voques.— Jouer  île  sou  reste,  achever  de  perdra 
son  bien,  ou  prendre  un  moyen  extrême.— Faire 
Jouer  toutes  sortes  de  ressorti  dans  une  aflutrr , 
employer  toutes  aortes  de  moyens  — Frov.  cl  lara.. 
jouer  de  malheur , avoir  du  guignon,  être  nul- 
heureux  au  Jeu , et  par  extension , i toute  autre 
diOM*. — Jouer  A jeu  sûr,  être  sur  de  la  réussit» 
de  ce  qu'on  entreprend.  — Joace  au  ptu«  sûr, 
prendre  le  parti  oû  U y a le  moins  de  risque.— 
Jonrr  nu  fin , un  plus  fin , employer  Fadri-jie  et 
la  finesse  pour  tenir  â bout  de  ses  desseins.  — 
Jouer  dit  pouce,  donner  de  l’argent. — Jouer  d se 
blesser,  ti  se  faire  pettdrr , etc.,  s'exposer  â te 
blesser,  etc. — Activement,  Jouer,  représenter.  Il 
se  dit  et  de  U pièce  de  théilfe  et  du  personnage 
qu'on  y fait.  —Tromper.  — Railler,  rendre  rhlt- 
cuie  ; J!  obère  a Jonc  I- s faux  de  rots.  — Contre- 
faire : Jouer  Fhmnme  de  bien,  ete.  — Fig., 
jouer  la  eomrdie , feindre  ce  qu'on  ne  sent  pas. 
— Jouer  un  Mit  ; il  joue  0 reste.  — Jouer  un 
grand  rôle,  avoir  une  grande  Influence. — Jouer 
le  jeu,  suivant  les  règle*  du  jeu.  — Jouer  une 
carie,  la  Jeter.  — Jouer  un  reu,  le  mettre  au 
Jeu.  — Jouer  de  bonheur,  avoir  un  bonheui  con- 
stant dan*  une  partie  de  jeu.  pagnpr  par  de*  coup* 
extraordinaires,  lorsque  l'on  aurait  dû  perdre, 
selon  les  riianees  ordinaire»  du  Jeu.  — Jouer  d 
quitte  ou  double , Jouer  pour  s'acquitter  de  ca 
qu’on  doit  si  l’on  gagne , ou  pour  devoir  le  doit- 
ble  il  l'on  perd.  — Fig.,  Jouer  d quille  ou  dou- 
ble, meure  tout  e*  qu'on  a au  hasard , n*Jtier 
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le  lonl  pour  le  tout.  — Au  Jeu  de  paume,  jouer 
du  battoir,  jouer  avec  la  raquette. — Au  Jeu  do 
paume  el  au  Jeu  de  volant  : jouer  quelqu'un  par- 
druaus  jambe , c’est  lo  ça  (mer  en  recevant  tou- 
jours la  balle  ou  le  votant  par-«le*toui  la  Jambe; 
et  flg-,  jouer  quelqu'un  par-de-i.tr it*  ta  jambe, 
par-dessous  Jambe,  c'est  avoir  aur  lui  une grande 
supériorité  de  talent,  d’adrrsae,  de  fines  e dans 
le*  affaire*  : n’aues  rien  A denteler  avee  cel 
homme,  tl  trous  Jouerait  par-dessous  Ut  Jumbe , 
par-dessous  Jambe . — Au  Jeu  de  billard,  jouer  de 
la  masse.  Jouer  de  la  queue , Jouer  avec  l‘un  ou 
l’aulredeces  instrument*.  — A certain*  Jeux  de 
rartc* , on  dit  Jouer  ctenr , carreau , pique,  trèfle, 
pour  dire  que  le  coup  doit  être  Joué  dans  l'une 
ou  l'autre  de  ce*  couleur*.— Jouer  sans  prendre, 
faire  jouer  sam  prendre , jouer,  faire  jouer  aan* 
prendre  de  noir  cîtes  caries  au  talon. — Jouer  le» 
dent,  tromper  lea  deux  parti*  —‘Jouer  des  mains, 
badiner  avec  de*  mains , se  donner  des  coups  le* 
un*  aux  autres  avec  le*  main*. — Joder  de  la  pru- 
nelle , diriger  *e*  regards  avec  affectation , A des- 
sein de  plaire,  d’inspirer  de  l’amour. — Jouer  de 
P espadon , du  bâton  a deux  bouts,  manier  ce* 
arme*  avec  adresse.  — Jouer  du  drapeau  , faira 
voltiger  un  drapeau  avec  adresse.  — Jouer  un 
tour,  une  pièce  <i  quelqu'un , lui  faire  un  méchant 
tour. — *ejocBR,T.  pron.,  faire  aisément  une  chose: 
il  fait  tu  besogne  en  se  jouant, — Mépriser,  profa- 
ner, employer  i un  mouvais  usage  ; se  Joua  de 
la  religion,  des  lob.-—  Sc  moquer  : Il  se  joue  de 
set  camarades  ; la  fcrtuue  se  Joue  de  nos  vains 
projets. — Badiner,  folâtrer  : L.i  zéphyrs  te  Jouent 
dans  u feuillage — Se  Jouer  d quelqu'un,  1’aUa- 
quer  nul  A propos. 

JOt .'ERRAT,  subat.  mas.  'jaurb\  qui  Joue  mal, 
qui  joue  petit  jeu.  Il  est  peu  usité. 

jorrr,  subst.  mas.  ( jnu-t),  ce  avec  quoi  l’on 
amuse  le*  enfants,  on  les  Ait  Jouer.  — Clioae* 
avec  lesquelle*  le»  animaux  fourni.  — Fig.,  por- 
«onne  dont  on  toftnte.— Kn  t.  de  manège,  petite 
rhatncUe. — Kn  t.  de  marine,  plaque  dn  fer  qui 
garnit  le»  bni*  lrarer*és  par  un  e**iru,  pour  em- 
pêcher que  le  trou  dans  lequel  ccloi-d  tourne  ne 
a'aeeralsaepar  le  frottement. — Au  (lg.:  ce  raineau 
fut  le  Joud  des  fl PUIS,  des  flots.  — Cri  homme 
es i le  Jouet  de  la  fortune.,  il  a éprouvé  des  rever* 
do  fortune. — Il  est  le  fourt  de  ses  passions,  il  *c 
laisse  emporter  par  ses  passions. 

JOCKTTK.  subst.  fém.  ' jou-Hc),  I.  de  chasse, 
trou  que  le  lapin  a fait  en  se  Jouant,  el  qui  n’a 
pas  autant  de  profondeur  que  le  terrier. 

jot  vt  it . subst.  ma*.,  JOtrt'sr,  subst.  fé«a. 
'Jou-rur.  rtsze),  rrlu\  cHIcqui  jrur  i quelque  Jeu  : 
loueur  de  paume,  de  boule. — Qui  a la  passion  du 
Jni,  qui  fait  métier  de  Jouer  ; c’est  un  Joueur,  une 
joueuse.— Beau  Joueur,  relui  qui  en  gain  comme 
en  perte  a de*  procédés  honnête*  au  fru.  — lion 
Joui'vr,  celui  qui  joue  bien,  qui  possède  bien  le 
Jeu.  — Main  ail  Joueur,  relui  qui  marque  de  la 
mauvais®  humeur  lorsqu’il  perd. — Joueur  d'in- 
strument, celui  qui  Jonc  d'un  instrument  de  mu- 
sique : un  bon  joueur  de  violon  , und  bonne 
) mu  nie  de  harpe.— Joueur  de  gobelets,  escamo- 
teur. 

jorrrsE,  aubst.  fém.  Yoy.  loitca. 

joiirri.v.  K.  subit,  et  adj.  (Jottflo),  qui  a 
de  grosses  joues.  Il  est  du  style  familirr. 

JO  te , subit . ma*.  (Jouçue  ( en  lai.  Jigum  , 
(ait  du  grec  Çvyît,  ou  Çw/sv,  dérivé  de  Çesyvo/u, 
Joindre,  B«r,  allneber  ; parce  qu'on  attache  le* 
boeufs  au  Joug  pour  le  travail;',  pièce  de  bois  tra- 
versant par-dessus  la  tête  des  (neufs  et  qui  sert 
Aies  allcier.— Cher  le* ancien*  Borna ins,  pique 
mise  en  travers  sur  deux  autre*  posée*  A plomb, 
el  sous  laquelle  il»  faltaienl  passer  leurs  eniietuii. 
— Au  (Ig.,  fujélion , dépendance.  1-0  Chaussce  a 
dit , en  ce  sent , «Uns  la  CouvcrHonic  : il  faut  Sui- 
vre ce  joug.  On  porte  un  joug,  oo  ne  le  suit  pas. 
—Sommet  ou  fléau  d’une  balance. 

jouir , tnbil.  fém.  ( fou  ),  nom  générique 
des  haute*  montagnes  non  alpine*  ; soumicl , élé- 
vation. 

JOU,  subst.  mas.  ' fou-l),  Jua  de  bœuf  NUI, 
qui  forme  une  liqueur shmcnlousc  fort  recherchée 
de»  Japonais. 

JOU , part.  pas*,  de  Jouir. 

joumi.s  ou  JOtll.Ui.AK» , subst.  fém.  plur. 
(Jou-têrt),  le*  deux  mur*  A plomb  avancés  dans 
l’eau  qui  retiennent  le*  bar  gu*  d’une  écluse , et 
lai  servent  comme  de  joues. 

jour  , v.  neut.  ( Jou-ir)  (du  lat.  gaudire,  dit 
par  mélaplairae  pour  gaudere,  et  dont  les  Ita- 
lien* ont  fail  gloire . Ménage.  ) , éprouver  du 


plaisir  ; frire  heureux. — Avoir  l'usage,  la  posses- 
sion d’une  chose.  ftoi/eau  (satire  vin),  a dit  élégam- 
ment d'après  Jvi’nal  ; 

Kt  Jouir  du  «tel  meme  Irrité  «mire  lat. 

—Jouir  d'une  femme,  avoir  comtm  rce  avec  elle. 
— Fam.  : jouir  de  q iclqu'an  , avoir  le  temps, 
la  liberté  de  conférer  avee  lui. — Il  se  dit  surtout 
aTte  la  négative  : Je  ne  puis  Jouir  de  cet  homme, 
en  venir  A bout. — lotir  de  t embarras  de  quel- 
qu'un , s’eu  amuser. 

jouss.i vi  e , subit,  fém.  ( jou-içance),  action 
de  Jouir;  usage  et  possession  de... — Commerce 
avec  une  femme.  — l'Utisir  .*  le  travail  est  une 
Jouissance. 

jolies v.vr , t:,  adj.  (Jott-lpan , çanle),  t.  de 
jurispr.,  qui  joui!  s majeur  usant  el  jouissant  de 
ses  droits. 

jot  jot’ , subst.  mas.  ( Joujou  ),  jouet  d'enfant. 
—Au  plur.,  des  joujoux. 

■IOLkt.sk  t,  aubst.  propre  mas.  (fouklicrkn), 
mylh.,  chef  des  bon*  génie»  chef  quelque*  peu- 
plades Murage*  de  l’Amérique. 

jot'R  , sub«t.  ma»,  (jour)  (du  lat.  diurnnm , 
Mw-entcnde*  spnliim  , fait  de  die  s , jour,  di»nl 
les  Italien»  ont  lité  également  leur  giorno  ), 
clarté,  lumière  que  le  soleil  répand  : un  point 
du  Jour;  il  fait  grand  four.  I.es  poêles  appellent 
le  soleil,  le  pire,  l'astre  du  Jour. — Petit  Jour,  point 
du  jour. — On  dit  prov.  r elle  est  bette,  a In  chan- 
delle, ma  i le  Jour  gâte  tout  ; et  d’une  proposi- 
tion. qu’e/fe  r*f  claire  comme  le  Jour. — Fig.  et 
fam.  i brûler  le  Jour,  allumer  de*  flambeau*  pen- 
dant qu’il  fait  encore  jour. — On  dit  qu'il  rit  Jour 
chez  quelqu'un,  pour  dire  qu’il  est  éveillé,  el 
qu’il  rst  prés  de  se  lever;  el  lig.,  qu’fl  est  petit 
Jour  chez  quelqu'un , pour  marquer  le  moment 
où  tl  vient  de  s’éveiller. — Faire  du  Jour  ta  nuit 
et  de  le  nuit  le  jour,  dormir  le  Jour  et  veiller  la 
nuit.  — En  peinture,  lumière.  Il  s'emphiïc  plus 
ordinn, reinent  au  plur.  : Ut  jours  sont  disposés 
ni  ce  inultigenie dans  ce  tableau.— On  dit  encore 
dar»  ur  aens  relatif  au  mémo  srt  : fottr  farorn- 
bl t au  modelé  d’après  lequel  on  peinf. — Ce  la- 
blean  est  dans  son  Jour,  est  plaré  de  manière 
qu'on  en  volt  toute  la  brame.  Taule  ouverture  faite 
dan*  les  murs,  parmi  l’on  reçoit  la  lumière,  el  qu'on 
nomme  aussi  fraie  ou  bec.  On  appelle  four  droit,  ce- 
lui d’une  fenêtre  A hauteur  d’appui;  fourâ  plomb, 
celui  qui  vient  directement  par  cn-haii l ; Jour  d’en- 
haut  .celui  qui  est  communiqué  par  un  abal-fo/ir,  un 
soupirail,  une  lumière  laitière,  etc.;  fau.e  fnur.co- 
lui  qui  édairo  quelque  petit  lieu  ; une  garde-robe, 
tin  retranchement,  un  petit  escalier  ; jour  tl' ra- 
cal ter,  le  vide  ou  l’espace  qui  rentre  entre  le»  li- 
mon* sur  lesquel*  est  portée  la  rampe  de  fer, 
etc. — En  t.  de  jurisprudence,  on  appelle  Jour  de 
coutume,  un  Jour,  une  fenêtre  que  le  proprié- 
taire d’une  maison  fait  ouvrir  dan»  un  mur  con- 
tre lequel  son  voisin  n'a  pas  de  bâtiment  adossé- 
jour  de  servitude,  une  ouverture  ou  fenêtre  faite 
dans  un  mur,  en  vertu  d’un  litre,  d’une  conven- 
tion particulière;  jour  de  souffrance,  une  ouver- 
ture ou  fenêtre  dnnnjnl  sur  la  propriété  d'un 
voisin  , qui  le  souffre  ou  qui  l'a  permis  verbale- 
ment.—Vide,  ouverture  entre  tes  pièces  de  bols, 
etc. — Dans  la  passementerie,  ornement»  prati- 
qués dans  le*  dessins  d'un  galon  , qui  laissent  ef- 
fectivement A Jour  lea  ligures  qu'il*  doivent  re- 
présenter par  leurs  contour*.  — Fig.,  facilité, 
moyen  pour  venir  A bout  d'une  chose  : Je  vois  Jour 
A le  Sertir, — Mesure  d'arpentage,  npprlée  sorti 
journal.— Jour  astronomique.  U-iups  |M-ndaul  le- 
quel le  soleil  nous  parait  faite  une  révolution  en- 
tière autour  de  la  terre,  d'orient  en  occident. — 
Jour  artificiel,  temps  pendant  lequel  cet  astre 
demeure  sur  l’Iioriron.  — Jour  cilil,  duiéc  de 
vingt-quatre  heur ot,  qui  e»l  A peu  prés  le  temps 
que  le  soleil  nous  parait  employer  A faire  une  ré- 
volution entière  autour  de  la  terre.  — Jour  ou- 
vrier, jour  ouvrable,  qui  n’csl  pas  jour  de  fête; 
Jour  où  Ton  travaille. — Au  plur.,  la  vie  i le  fil . la 
trame  de  no  t Jc-srs;  4 la  fia  de  ses  Jours. — !.e 
temps  où  l’on  vil  .-  de  nos  Jours.  — Ou  dit  : Us 
beaux  Jours  d’un  royaume,  d’un  empire,  p»ur 
dire  le  temps  de  sa  prospérité , de  sa  grandeur, 
du  bonheur  des  peuples  qui  l'habitent.  — Jours 

gras , deeonatM  — Oo  appelait  autrefois  grands 

Jours , une  assemblée  ou  compagnie  extraordi- 
naire déjuge*  tirés  ordinairement  des  rours  su- 
périeures, qui  avaient  commission  d'allrr  dans 
les  provinces  éloignées  pour  écouter  les  plaintes 
du  peuple , et  faire  justice  : Us  grand % Jours 
étalent  a Clermont  en  Auvergne;  on  transferts  Us 
grands  Jours  de  Umoget  d Poitiers. — On  appelle 
les  premiers  jours  du  printemps,  les  beaux 


Jours.— On  appelle  jours  caniculaires , les  Jours 
qui  sont  compris  depuis  le  S4  Juillet  Jusqu'au 
14  août.  — Dans  la  manière  dr  compter  le* 
Jours,  d’après  le  système  nouveau  adopté  pen- 
dant la  révolution , ou  appelait  Jours  comple- 
mentaires, cinq  ou  six  jours  qwt  l'on  ajoutait  aux 
doute  mois  de  l'xnnee,  qui  étaient  de  trente  jours 
chacun,  pour  compléter  les  Ulâ  ou  tv««  jours 
dont  est  composoc  l'année  aolaire. — En  t.  de  me ■ 
dec.,  le*  anciens  appelaient  jours  critiques,  de* 
jours  qu’ils  regardaient  comme  autant  d époquet 
où  les  maladies  se  jugeaient.  — On  appelle  Jours 
de medulne,  de» Jours  qui,  dans  le*  lièvre»,  ns 
•ont  ni  critiques  ni  indiratoires,  et  dans  leaquela 
il  est  A propos  d’ordonner  des  remède». — Jours 
de  grâce  ou  de  faveur,  nombre  de  Jours  que 
l 'usage  (et  non  le  droil;  accordait  A relui  sur 
qui  uuo  lettre  de  change  était  lirce,  au-doiA 
du  jour  où  tombait  aou  échéance.  Il  y avait 
ordinairement  dix  Jours  de  grâce.  — Lettre  lires 
A jour  fixe  ou  preflx,  qui  ue  doit  point  jouir  de* 
Jours  do  grâce. — Ultrt  UrCe  a dix  jours,  vingt 
Joartdc.  vue,  payable  du  ou  vingt  Jours  après  son 
acceptation. — T.  de  mar.  i jour t de  planches, 
séjour  quoie  maître  d’un  bâtiment  frêle  par  des 
marchand*  est  obligé  de  faire  dans  un  port,  saua 
pouvoir  rien  exiger  au-delà  du  Trot. — Faux  Jour, 
lumière  qui  euijiêeho  de  voir  lea  objets  tels  qu'ils 
sont  — - Fig.  ; mettre  une  affaire  dans  un  faux 
Jour,  la  (aire  paraître  autre  qu’elle  n’cal. — On  dit 
prov.  : bon  jour,  bonne  oeuvre,  quand  quelqu'un 
fait  une  méchante  action  le  jour  de  sa  fête. — On 
dit  prendre  U Jour  de  quelqu'un,  pour  dire  lo 
temps,  le  moment  qui  lui  cunvicot  je  prendrai 
votre  jour. — Se  faste  Jour  (passage)  a travers  Us 
ennemis. — Mettre  au  jour,  rendre  public,  divul- 
guer. On  disait  autrefois , mémo  dans  le  stylo 
noble,  mettre  en  jours;  ceue  phrasé  o'eai  plus 
usitée  aujourd'hui.  — Donner , prendre  un 
Jour,  uu  U-mpa  s*» igné.— On  dû  prov.,  qu’un 
enfant  est  beau  comme  te  jour , qu'uns  femme 
est  belle  comme  U jour,  pour  marquer  une 
beauté  fraîche  el  éclatante.  — Fig.  t mettra 
au  grand  Jour,  dans  tout  son  jour , faire  con- 
naître pleinement.  — Vivre  aa  jour  U jour, 
dépenser  chaque  Jour  ce  qu’on  a gagné;  el  flg., 
jouir  du  présent  sans  so  mettre  en  peine  de  l'a* 
venir. — Faireson  beau  jour,  taire  scs  dévotion*, 
communier.  — Fig.  et  fam.  ; il  ne  faut  pas  te 
mettre  A laits  tes  jours,  il  ne  faut  pas  s’exposer 
trop  , se  familiariser  trop  , faire  trop  souvent 
certaine*  choses. — De  jour  à antre,  adv.,  peu  A 
peu. — D'un  ioar  A Paî  tre,  adv.  l’espaeo  de  deux 
fours,  en  tout  ou  en  partie.  — A Jour,  adv., 
prrrC  Ajotir,  de  pan  en  part. — tout,  jocr  vtt.(Spn.) 
Il  en  est  de  la  synonymie  de  ce»  deux  terme», 
comme  de  relie  d’un  el  aunCe.  Le  Jour  est  uo 
élément  naturel  du  temps,  comme  l'un  u ni  m 
élément  déterminé.  De  IA  vient  qu'on  se  aerl  du 
mol  jour  [mj or  marquer  une  époque  , ainsi  que 
pour  «féiermioer  l'étendue  d'une  durée.  Do  mê- 
me que  l'on  fail  abstraction  do  l'étendue  des 
points  élémentaires,  on  envisage  aussi  le  Jour 
fini  atleniioo  é sa  durée.  lxJonrnee.su  con- 
traire, est  envisagée  comme  une  durée  détermi- 
née et  divisible  mi  piusteurs  parties,  à laquelle  ou 
rapporte  les  évènement*  qui  peuvent  a’y  rencon- 
trer. De  IA  vient  que  l'on  qualdie  la  journée  pu 
les  événements  même*  qui  en  remplissent  la  du- 
rée.— La  joitrnte  est  l’espace  de  temps  qui  s’é- 
coule depuis  l’heure  où  l’on  ae  lève.  Jusqu*  A 
l’heure  où  l'on  ae  couche.  Quand  le  temps  rat 
•rrcin  el  doux , il  fait  une  beUe  journée.  Une 
Journée  cal  heureuse  ou  malheureuse,  agréable 
ou  triste,  i raison  des  événement»  qui  t’y  pas- 
settl.  tin  donne  auaai  le  nom  de  Journée  eu  tra- 
vail que  l’on  fait  dans  le  cours  d’une  Journet,  e< 
soin  eut  au  salaire  mémo  de  ce  travail.  ( La 
veaux.) 

jotuiMtv  ( fleuve  ne  ),  subst.  mas.  (jour, 
dein),  t.  d astron.,  eonsictlaiiof!  boréale,  uns  dn 
reites  qui  furent  formées  en  IUTU,  dans  le  caia- 
logue  d'éuoles  et  sur  le*  carte*  céleste»  puMiérs 
par  Augustin  Hayer. 

jointo*,  subst.  mas.  ; jnurdein  ),  t.  d'hiit. 
nal.,  rrp«>ce  de  potiron  appelé  aussi  holocentre. 

jouio'uu,  avec  t'artirle  au,  adv.  (doiste.) 

jui  ult  , subst.  mas.  (Jour*),  l.  d’hiet.  nal.  | 
ou  a donné  ce  nuro  é U t mus  uivea. 

jol u v*t. , subst.  atas.  ( journal  ),  récit  de  eu 
qui  s’esi  passé  disque  jour  ou  diaque  mol» , du- 
rant uu  tel  temp*,en  tel  pays. — Livre  sur  lequel 
un  inerdtand  écrit  Jour  par  Jour  ce  qu’il  fiait.  — 
Far  oi tension , écrit  périodique  qui  s'imprime 
tous  les  mois , toutes  1er  semaines,  tou»  les  Jour  s t 
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JOU 


JUB 


JUD 


Journal  de»  savar.it;  Journal  de  Paris,  «le.  — 
Ancienne  mesure  dr  terre  en  usage  en  plusieurs 
endroit*  au  lieu  d'arpent.  — Ion  mal , ad],  au 
ma*.;  U ne  m dit  qu’avec  livre  et  papier*  : livre 
journal,  papier t jour n aux  , livre  et  papier*  qui 
contiennent  la  recette  la  di-pense,  la  vente,  l'achat 
de  cloque  jour. — Au  plur.,  des  Journaux. 

JOURNU.II»,  adj.  ma*.,  au  fém.  journa- 
utu  OwnoBd,  h-ire),  qui  se  fait  par 
jour. — Qui  e*i  de  chaque  Jour. — Inégal,  sujet  1 
changer. — Subit.,  ouvrier  qui  travaille  i la  jour- 
née. 

journalisme,  subst.  nu*.  ( JournuUceme), 
fonction  , système  , influence  de*  journaliiles  sur 
l’opinion. 

JOURNALISTE,  Subst,  de*  doux  eonrev  (jonr- 
nal'cr.u  , celui  qui  fait  un  journal. 

journaux,  subit,  et  adj . ma*,  plur.  Voy.  /oen- 

R*i. 

JOURNEE,  subit,  fém.  ( journi  \ jour  : belle 
fournie.  — Espace  de  temps  qui  s’écoule  depuis 
l'heure  où  l'on  se  Use  jusqu’à  celle  où  l’on  se  rou- 
elle : bien  employer  ta  jouruCt.  — Travail  d’un 
ouvrier  pendant  un  jour. — Son  salaire.  — Che- 
min qu'on  peut  faire  en  un  jour.  — Jour  de  ba- 
taille ou  la  bataille  elle -même.  En  ce  sens,  il  rc 
dit  du  lieu  où  s'ost  donnée  la  bataille,  et  non  du 
général  qui  l’a  gagnée  ou  perdue  : ta  journée  de 
Rocroi,  d'Auttcrliiz , de  R'agram,  etc.  Voy.  JOUR 
pour  la  synonymie. 

jocrncixement  , aJv.  (Jourutteman),  tou* 
le*  jours. 

JOuaxOTÉ,  part.  pas»,  de  Journnyer. 

jour noyer,  v.neut.  (fonmai-i-e),  paner  la 
/wrfli'sHni  travailler.  (Boltic.)  Cru  usité. 

JOUROCR  , nu  bal.  ma*,  (jouronke),  t.  de  re- 
lal.,  soldat  delà  milice  turque. 

jousiox  . subst.  ma*,  (Jouùort),  t.  d'hist.  nat., 
nom  donné  au  squale  marteau. 

joutai,  subit,  ma*.  (Jouté),  1.  de  bot.,  arbre  de 
|>  Guyane. 

joute  , et  non  pas  simplement  JOCTE,  comme 
écrit  V Academie,  subst.  fém.  (joule)  (suivant  Syt- 
Vüst,  du  lat.  juxhi , auprès,  parce  que  le*  combat  - 
tanta  ae  joignaient  de  près;  suivant  Minage,  de 
Jutta.  soui-entcndcz  pnpM,  parce  que  le  combat 
est  plus  égal,  plu*  juste,  dons  la  joûle  que  dan*  te 
tournoi.  In  Espagnols  disent  également  jnUa; 
et  quoique  le*  Italien*  disent  g ostra , par  l’in- 
sertion d’un  r.  familier  i leur  langue,  on  trouve 
dans  leTasse  glusli  pugna,  avec  la  même  signi- 
fication), autrefois,  combat  i cheval  d'homme i 
homme  avec  des  lance*.  On  en  fait  aujourd'hui 
*ur  l’eau  par  divertissement. — Il  se  dit , par  ex- 
tension, de  certains  animaux  qu’on  fait  combat- 
tre par  amusement  les  uns  contre  les  autre*. 

JOCTER , et  non  pas  simplement  JOUTER , v. 
îcut.  (Joute),  faire  des  joûle». — Fig.  et  fam., 
disputer  avec  quelqu'un  sur  un  point  do  science, 
de  jeu,  de  dispute,  etc. 

JOTTEREAUX  , subst.  ma»,  plur.  { jouter  A },  I. 
de  mar.,  pièce*  courbes  qui  soutiennent  l'éperon , 
les  barres  de  U hune. 

joOteur,  et  non  pas  simplement  joitecr  , 
subst.  mas.,  jofiTEU&E,  subst.  fém.  (jouteur,  teu- 
Me),  celui  qui  Jottte. — On  appelle  flg.  et  fam.,  un 
rade  jouteur,  celui  qui  est  redoutable  en  quelque 
sorte  de  combat,  de  Jeu  ou  de  dispute  que  ce 
soit. 

JOUVE,  subst.  fém.  (Jouve  ) , t.  d'hist.  nat., 
petit  oiaeau  d'Afrique,  fameux  parmi  [ri  pronosti- 
qoeurs. 

jouvence,  subit,  fém.  Ijourance)  ( du  latin 
/n  l'eu  fus,  jeunette  ^jruocvic.  Il  n'eri  plus  usité 
que  dans  celte  phrase  - la  fontaine  de  Jouvence, 
(mitaine  fabuleuse  qu'on  supposait  avoir  la  vertu 
de  rajeunir. 

jouvenceau  , subst.  mu.  Q'om  aJifé),  jeune 
homme  beau  cl  bien  (ail.  On  ne  le  dit  qu'eu 
plaisantant. 

jouvencelle  . subit,  frni.  (jouvaudlc),  jeu- 
ne üile.  fl  est  du  style  familier. 

J OC  VENTES!  EXT  , adv.  ( jouVOJdCMatl  >,  en 
jeune  homme.  (Boitte.)  Vieux  ot  même  loul-a- 
(aH  hors  d'usage. 

JIHTVET  ou  JOVET,  B,  adj.  et  subst.  (Jouvé, 
uéte».  jeune. 

jouxte  , prép.  (joukeete)  (du  lat.  juxtâ,  qui  a 
la  même  signifie*  1 Ion)  , vieux  mol  qui  aignillail  ■. 
proche  ou  conformément  S...  (8oteU\)  Vieux  cl 
même  bors  d’usaRc. 

jOov-EJ-JOi.i»,  aubst.  propre  mas.  ( Joul- 
anfotd),  bourg  de  France,  Sep.  de  boos-ct-Ohe. 
U est  renommé  pour  sa  bdie  manufacture  de 
lottes  pointas, dites  loües  de  Joug. 


JO  v km.  A NE , subst.  fém.  ( jovileiane  ),  t.  de 
bot  , plante  rnlcéolaire. 

JOVIAL,  B,  adj.  (joi'i-flfe)fdu  lat.  Jovls,  pén. 
de  Jupiter,  planète  que  les  astrologue*  disent  être, 
dans  les  horoscopes,  cause  de  joie  et  de  bonheur), 
gai  .joyeux.  Il  est  familier. — Au  plur.  raas.,jo- 
l'taux.  1, ‘Académie  ne  lui  donne  pas  do  plur. 
ma*.;  nous  ne  taxons  pom  quelle  raison. 

JOVIALEMENT,  adv.  (jort-akman),  d'une  ma- 
nière joviale. 

joviuir.t.  subst.  féra. plur.'/ùt'i-a/f), myth., 
fêtes  célébrées  par  les  Latins  eu  l'honneur  de  Ju- 
piter. 

jovialité  , subst.  fera.  ( Jovi-ahu),  qualité 
de  l'être  jovial 

joviaux  , adj.  nu».  p!ur.  Voir,  jovial. 

JO VI EN  , adj.  nias. . au  fém.  JOYienxk  ( fo- 
Vi-eln,  vt-Cue  , qui  lient  de  Jupiter  i 1er  rein  jo- 
rien  , période  javtennc.  — Age  actuel  du  monde, 
en  géologie. 

joviKNNK.adj.  fém.  Voy.  jovisx. 

JOVILABE,  subal.  uns.  jovilabe)  fdu  lat.  Jovis, 
pin.  do  Jnpiter,  et  du  grec  jatuCxm,  je  prends), 
l.  d'aslron.,  in<trumenl  propre  i trouver  les  con- 
(iguraliitns  ou  les  situations  respectives  et  appa- 
rentes de*  satellite*  de  Jupiter. 

joyant,  E,  adj.  ( joéusn , tante  ),  joyeux. 
{Boitte.  1 II  est  vieux  et  métne  hors  d'usage. 

JOYAU,  subst.  mas.  fjod-ié  ) (du  tel.  barbare  JofO- 
le,  lit,  fait.  art*  la  meme  acception,  dan  s la  basse 
lalmité,  de  Jocui,  jeu  , chose  avec  quoi  l'on  joue, 
qu'on  a du  plaisir  i voir,  etc.),  ornement  précieux 
A l'usage  de*  femmes,  comme  bracelets,  pen- 
dant» d'oreilles,  etc.  Il  ne  se  dit  plus  guère  qu’en 
style  de  notaire.— Au  plur.,  de* joyaux. — joyaux, 
aime.  (Sijii.)  I«rs  joyaix  sont  plus  beaux,  plus 
riche*,  plu*  précieux;  les  bijoux  «ont  plus  jutls, 
plus  agréables . plu*  curieux.  Dan*  la  compa- 
raison , on  voit  le  joyau  puis  en  grand , et  le  bi- 
jou plu*  en  petit.  On  dit  le*  joyaux  de  ta  cou- 
ronne, on  ics  garde  dans  un  trésor.  Une  femme 
parle  do  ses  bijoux,  cilo  1rs  serre  dans  un  écrin. 
— I.e  bijou  est  toujours  un  ouvrage  travaille  ; le 
joyau  n’e«t  que  la  matière  brute.  C'est  surtout 
la  façon  que  l'on  considère  dans  le  bijou;  c'est  la 
matière  dans  le  joyau.  Ainsi,  U Joaillerie  se  dis- 
tingue de  la  bijouterie,  en  ce  qu'elle  comprend 
dans  son  négoce  les  pierreries  qui  ne  sont  pas 
taillée*  ou  montées,  ou  autres  objets  précieux  cl 
informes;  tandis  que  celle-ci  s’occupe  d'ouvra* 
ges  façonné*  pour  parer  le*  permîmes,  lé*  ap- 
partement*, les  cabinet*.  — Autrefois,  on  em- 
ployait plus  communément  le  mol  Joyau;  au- 
jourd'hui , on  dit  plus  souvent  bijou.  (Laveaux.) 

JOYEUSE,  adj.  fém.  Voy. juteux. 

jOvr:i  i»r.Mi.AT,  adv.  ( jvé-i-euxeman  ),  avec 
joie. 

joyki  skté  . subit,  fém.  (joi-i-etaeti),  plai- 
santerie, mot  pour  rire  : dire  do»  j oyons  eus , de* 
mot*  un  peu  libre*. 

JOYEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  JOYEUSE  ( joi- 
iea,  ieuze),  qui  a de  la  joie  : il  est  joyeux  et  con- 
tent.— Qui  donne  de  la  joie  : une  foyeute  iiou- 
1 vile. — On  appelle  fai»,  bande  Joyeuse,  une  com- 
pagnie de  gens  qui  ne  cherchent  qu'l  se  réjouir  i 
c’est  la  bande  joyeuse;  fttMVW  de  ta  bande 
joyeuse?  — Autrefois  on  a appelé  droit  de 
joyeux  avènement , un  impél  qu'on  payait  an 
roi  de  France,  à ton  avènement  au  Irène. 

JOIO,  subit,  m u.  ( jotà),  L d'hist.  nat.,  pois- 
son du  genre  des  gobie*. 

ji  aag.lii  u y , subst.  propre  mss.  f't-angue- 
mcirt  ’,  inylli.,  nom  que  certaines  peujtladc*  nè- 
gres donnent  au  dieu  de*  Européens. 

WAlliU,  subst.  rem.  (ju-anule),  t.  de  bol., 
plante  du  Pérou.  , 

JUBAOE  , subst.  fém.  (Jubabe),l.  de  bot.,  écor- 
ce de*  Indes  qui , dit-oo , peut  remplacer  la  va- 
nille. 

JURARTE,  subst.  fém.  (jubarte),  I.  d’hist.  nat., 
espèce  de  Ualrinrqui  n'a  point  de  dents. 

JUBE,  subst.  fétu.  ( Jubé ) (en  lat.  Juba),  cri- 
nière du  lion.  Poétique. 

JURÉ,  subit,  mas.  (jtibè)(  mot  puremrnl  la- 
tin qui  signifie  commandes  ; parce  que  le  diaere, 
le  sous-diacre  on  le  lecteur,  avant  de  commencer 
ce  qu’U  doit  réciter,  demande  au  célébrant  «a  bé- 
nédiction parla  formule  i Jubé,  domine,  bentdl - 
eerej,  lieu  «levé dans  une  égU*«  en  forma  de  gi- 
li-rie,  entre  la  nef  et  le  cbmnr,  où  l'on  va  dire 
l'évangile  dans  les  roeasM  solenn elle*.  Ten  d'é- 
glise* oui  conservé  l'usage  du  Jubé. — Prov.  1 ro- 
uir à jnbt se  soumettre,  eu  passer  par  où  l'on 
voudra. 

juuAc,  subst.  fém.  fjubèjf  I.  d«  bot.,  cs- 
|hxc  de  palmier  du  Pérot*. 


JlrB KL  , subst.  mis.  Voy.  intif. 

jubilaire,  adj.  de*  deux  genres  (JubtUre  ), 
qui  appartient  au  jvbUi.  Religieux , chanolna 
jubilaire  ou  jubilé. — Religieux  qui  a cinquante  ans 
de  profeai  on , chanoine  qui  possède  un  eanoni* 
cal  depuis  cinquante  ans. 

JUBILATION  , subst.  fém.  (J  ibilâctoii'  (en  lat. 
fubllatio,  acclamation , cri  de  Joie),  réjouissance  , 
bonne  chère  ; visage  de  juOilatton  , maison  de 
jubilation.  I'am. 

jubilé,  subst.  mat.  (Jubilé  ) ( en  lat.  Jubl- 
hvnm , annus  jnbilaru»,  fait  de  l'hébreu  i oubel  eu 
jouhla,  lequel  a pour  racine  jcbel,  bélier,  parc* 
que  c’était  au  son  de  trompette*  faite*  d'une  cor- 
ne de  bélier,  que  s'annonçait  rhex  les  Juifs  le  Ju- 
bile annuel  ),  indulgence  accordée  par  le  pape 
dans  un  certain  temps  et  i certaine*  conditions. 
—Dans  la  loi  «te  Moue,  solennité  publique  qui 
avait  lieu  tous  les  cinquante  ans,  et  danslaqudln 
chacun  rentrait  dans  son  héritage,  etc.—  On  dit 
fam.  cl  en  I.  de  jeu , faire  jubile,  brouiMer  le 
jeu , de  manière  qu'il  n‘y  ail  ni  perdant  ni  ga- 
gnant. 

JUMLÉ,  E,  part.  pas*,  de  jubiler. 

Ji  niLER , v.  neut.  'Jubilé),  être  dans  la  jubi- 
lation 

JUBIS , subst.  mas.  (jubi),  t.de  bot.,  nom  qu’on 
donne  dans  le  Midi  1 des  raisins  séchta  au  so- 
leil. 

juby  , subst.  mas.  f jubi  ),  t.  de  boL,  espèce 
de  raisin  qui  croit  dan*  le  dép.  de  l’Eure. 

J UC , subvl  ma».  (Jitk)  (du  l»t.  Jugum  , dans 
le  sens  de  perche  mise  de  travers.  Ménagé.),  I* 
Heu  où  les  poules  juchent  la  nuit. 

juciié.  E,  part.  pa*s.  de  Jucher,  te  Jucher, 
et  adj. — En  t.de  manège,  cheval  juché,  rhex  le- 
quel les  boulets  des  jambes  de  derrière  »e  por- 
tent tellement  en  axant,  qu'il  marche  et  repose 
sur  la  pmee.  Lorsque  ce  sont  le*  boulet*  de* 
Jambes  de  devant , on  dit  cheval  bouleté. 

JUCHEE, V.  ncut.  C/ucAél,  se  mettre  sur  un* 
perche,  sur  une  branrho  pour  dormir,  en  par- 
lant des  poules,  des  faisans,  etc.  Voy.  itx.— G* 
ne  dit  pas  jaguar  pour  Jucher.  — aeftXRra,  v. 
pron.,  le  même  que  jucher.  — Fig.  et  pop.,  an 
loger  ou  se  placer  dans  un  lieu  élevé  et  peu  con- 
venable. 

julhoir,  *ub*t.  mas.  (Juchoar  ),  endroit  où 

juchent  les  poules. 

JUCUI.t , subst.  fém.  ’jukula),  t.  d'aslron., con- 
stellation , la  même  qu'Orioa. 

JLOA,  subst.  propre  «a*,  (judd),  nompropr* 
d'boiume  qui  a donné  son  nom  i fa  Judce. 

JUUtÏQU'E,  Rlj.  des  deux  genre*  jmlaake/  (m 
laL  Judaicu») , qui  appartient  aux  Juifs  la  toi 
Judaïque.  — Pierres  Judaïques,  t.  d'hist,  nat., 
pointe*  d'oursin  pétrifiées , ainsi  nosnraéea  pare* 
que  les  première*  ont  été  trouvées  en  Jadee  e* 
dans  la  Palestine. 

JUntforKMEXT,  adv.  (juda-ikeman),  d’une 
manière  judaïque  ■ interpréter  Judalqnesnent. 

juuiT.-vANT,  subst.  mas.  (juda-iiau),  sectaire 
chcx  les  luifs. 

JL'daIaeb,  v.  neut.  (Juda-ise),  suivre  en  quel- 
ques points  les  cérémonies  de  U foi  judaïque. 

Ji'üAfSMB,  subst.  mas.  Juda-iceme)  icu  lit 
Judaumus;,  religion  Julie. 

judaitb,  au  h st.  ma»,  (juda-itr  ) , habitant  dn 
royaume  de  Juda. 

judas,  subst.  mas.  (Judd),  nom  propre  devenu 
commun  pour  signifier  un  traître.  — Baiser  de 
Judas,  carrjses  |>efUdrs.  — Poil  de  Juda»,  poil 
rouge.  —Ouverture  avec  trappe  à un  plancher  de 
boutique  pour  voir  , entendre  ce  qui  ae  passe  ata- 
dessous. 

Judée,  subst.  fèrn.  1 Judé),  t.  d’hist.  nal.,  oi- 
seau aquatique.— Subst.  propre,  nom  du  royaion* 
de  Juda.  — Arbre  de  Judce,  arbre  étranger,  — 
BU, mit  de  Jud*c,  de  la  mer  Morte. 

JUDELLE,  subst.  fém.  Judele),  t.  d'hist . Ml., 
oiseau  aquatique. 

JUDILANDE,  subst.  ma*,  (judikande  (dn 
lal.  Judicare,  juger),  sujet  d'une  proposition.  Pc* 
usité. 

judilat,  subst.  mas.  Judtka),  attribul  d'une 
proposition.  Peu  usité. 

JUiitc  \ (klr,  subst.  mas.  ijadikattm),  eepule, 
lien  d'une  projioaiuon.  Peu  us..e. 

JLDK  ATU1RE,  adj,  des  deux  georea  Jmdiics- 
loarc),  qui  sert  i Juger.  ( Montaigne.) 

JUDU.VTUM  »OLVt,  subvLmas.  'juifrèdlensepo- 
levi ) (mois  lat. t.de  palais,  eautioo  d'un  étranger 
pour  le»  frais  cl  dépens  d'une  action  judiciaire. 

JLDK.ATUBE.  eubsi.  fem.  (judskâturc)  (d* 
lal.  judicare,  juger),  cbarge  ou  office  de  Juge,  de 

m valut,  ,l 
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iL'Dir.i aire  , adj.  àes  deux  genre*  (jtidieiire) 
(du  Ul.  Jndicarl),  qui  appartient  à U Justice ; 
qui  est  fait  ea  Justice.  — Ordre  juiticiuire,  ordre 
établi  pour  l'administration  de  la  justice.  — Bail 
Judiciaire,  qui  est  fait  par  autorité  de  Justice.  — 
Pratique  judiciaire , ou  forme  Judiciaire  , style 
usité  dans  les  tribunaux , pour  le*  procédures  et 
pour  k*  Jugements.  — En  rhétorique , le  genre 
Judiciaire,  celui  par  lequel  on  accuse  ou  l’on 
défend.  — Astrologie  judiciaire,  art  prétendu  de 
loger  de  l'avenir  par  le*  astre*.  — Pouvoir  judi- 
ciaire, d'administration  judiciaire. 

ai  oim  aire,  su  bel.  féai.  (Judlciére),  jugement; 
(acuité  de  juger.  — Un  dit  fein.,  qu’uN  homme  a 
une  bonne  Judiciaire,  pour  dire  qu'il  a un  Juge- 
ment h in. 

JUUICIAIREMEET,  adf.  (Judiciiremtsn),  scion 
les  formes  de  la  justice. 

J lin  IM  El  SK,  adj.  féai.  Voy.  jomcikcx. 

iiuiuwiKEKiT,  ad*.  ( jitdicieuseman ),  avec 
Jugement;  d'une  manière  judicieuse. 

JUDICIEUX  , adj.  nas. , au  fém.  Ji:t>ir.l  RUER 
(judlcieu  , aeuxe)  (do  lat.  judiclum , Jugeaient) , 
ni  partant  des  personnes,  qui  a le  jugement  bon. 
—En  parlant  de*  chose*,  qui  ai  fait  avec  juge- 
ment. 

ai  un  a , subst.  féra.  ijudra),  robe  dont  s'ha- 
billaient 1rs  mages  des  Guèferes. 

sut,  subit,  propre  fém.  (jugua),  mjlh.,  sur- 
nom de  Juno»  comme  divinité  tutélaire  du  ma- 
riage ; on  lui  donnait  aussi  celui  de  Jngalis. 

Jl'i; ATI Kt)S,  subst.  propre  mas.  (jugualiouce) 
utylli.,  dieu  du  aouimel  des  montagne*.  On  l'in- 
voquait quelquefois  dans  la  cérémonie  conju- 
gale. 

juge,  subst.  mai.  (juje)  (en  Ul.  judex,  fait  de 
fut  diccre , rendre  justice),  celui  qui  csl  revêtu 
d oue  charge  de  Jmlicature  ; qui  a le  droit  et 
raulorité  de  juger.  — Juge  se  dit  souvent  co  ce 
sens  pour  tribunal  : renvoyer  devant  le  Juge. — 
Arbitre.  On  a appelé  juges  de  rigueur  ceux  qui 
doivent  prononcer  suivant  U rigueur  de  la  loi  ; 
à la  diGereoee  des  arbitres,  qui  ne  donnent  une 
décision  que  d’après  leur  conscience  particulière. 
— Crhi»  qui  juge  de  quelque  chose.  — Les  Juges, 
septième  livre  de  l'Ancien  Testament,  qui  con- 
tient l'histoire  de  l'Ancien  Testament  pendant  la 
domination  des  Juges. — Juge  de  paix,  oltkier 
de  justice  et  de  police,  élu  d’abord  par  les 
assemblées  primaire*  pendant  la  révolution  fran- 
faiau.  Par  la  constitution  de  I7»«,  les  juges  de 
paix  étaient  nommés  pour  deux  ans  ; par  la  con- 
•üImIUhi  de  l'an  vin , ils  relaient  pour  trois  ans; 
par  le  •èoalus-oxmilte  du  tu  thermidor  an  x , 
l'assemblée  de  canton  désignait  deux  citoyens 
sur  lesquels  le  premier  consul  choisissait  le  juge 
de  paa  du  canton.  Les  Juges  de  paix  et  leurs 
suppléants  sont  nommés  pour  dix  ans.  Ils  jugent 
dans  leur  canton  divers  objets,  les  uns  en  der- 
nier ressort , les  autres  A la  cliarge  d'appel.  Les 
att  ires  dont  U décision  n'apparlicnl  ni  i eux , 
ni  aui  tribunaux  de  commerce,  sont,  avant  d'al- 
ler au  tribunal  civil,  portées  immédiatement  de- 
vant le  juge  de  paix  pour  la  conciliation  des  par- 
tie*. — Juge  auditeur,  celui  qui  assiste  soit  à la 
cour  royale , soit  au  tribunal  dr  première  in- 
stance.— Juge  commissaire . celui  qui  est  désigné 
par  le  tribunal  pour  présider  à certains  actes  et 
en  faire  son  rapport.  — Juge  de légué,  celui  qui 
est  commis  pour  connaître  d’une  alTairo  parti- 
culière.— Grand -Juge,  titre  donné  sous  l'empire 
au  ministre  de  la  justice.  — Juge  d'instruction, 
magistral  charge  de  tout  ce  qui  concerne  b re- 
cherche des  crimes  et  délits.—  Juge  suppliant,  en- 
lul  qui  ne  siège  qo'en  ras  d'absence  d'un  juge  ti- 
tulaire.—J«9e  naturel,  celui  que  la  loi  assigna  à 
un  omise,  suivant  b qualité  ou  l'espèce  de  U 
cause. — Juge  ordinaire,  celui  à qui  appartient 
naturellement  U connaissance  des  afbircs  civi- 
les ou  criminelles.  — Juges  royaux,  ancienne- 
ment, ceux  qui  ne  rendaient  b justice  qu’au  nom 
du  roi,  1 la  différence  des  Juges  seigneuriaux, 
qui  oc  b rendaient  qu'au  nom  de  leurs  srtgneur* 
respectif*.  — Juge  maje,  et  non  pas  mage,  litre 
donné  anciennement,  dans  certaines  provinces 
méridionales,  au  lieutenant  du  sénéchal.  — Juge 
botte,  juge  d'autrefois  «ans  aucun  grade. 

JUGÉ,  subst.  mu.  (Jufe),  h dit  d'un  jugement  : 
le  bien,  k mat  juge. 

JUGÉ,  E,  part.  pnas.  déjuger,  et  adj.  — Chose 
fagee.  point  de  roateslation  juge  définitivement 
par  nn  tribunal  qui  a porté  scnleuce. 

J1ICE  DK  PAIX , subst.  mas.  !tu)edepd).— Au 
plur.,  des  Juges  de  paix.  Voy.  jsck. 

JUGEA  RI.  K,  adj.  «les  deux  genres  (JnjubU\  qui 
peut  être  mis  eu  jugement.  'kiralH-a*.) 
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jccemett,  subst.  mas.  ( jujeman ) (enbl.jE- 
diemtn),  faculté  de  l'âme  qui  juge  des  choses.  — 
Décision  prononcée  ea  Justice.  — Avis,  opinion 

— Approbation  ou  condamnation  en  bit  de  mo- 
rale ; Jugement  charitable,  téméraire,  etc. — Ju- 
gement se  prend  aussi  quelquefois  pour  justice 
en  général , comme  quand  on  dit  qu'un  homme 
est  en  jugement;  ester  en  Jugement.  — Les  chré- 
tien* appellent  jugement  dernier , le  jugement 
par  lequel  Dieu  jugera  1rs  vivants  et  les  morts, 
On  dit  aussi  en  ce  sent , le  jugement;  au  four 
du  Jugement;  le  Jugement  universel.  Ils  appel- 
lent jugement  particulier,  le  jugement  par  lequel 
Dieu  juge  Ica  âmes  aussitôt  après  la  mort. — On 
a appelé  jugement  de  Dieu,  les  épreuves  extraor- 
dinaires qui  se  faisaient  en  justice  , relativement 
aux  crimes  secrets;  ces  sortes  de  jugements  avalent 
lieu  par  les  arme*  et  par  le  duel,  par  l'attouche- 
ment du  fer  chaud  , par  l'eau  chaude  ou  l'eau 
froide;  dans  la  croyance  que  Dieu  ferait  pltslAl  un 
miracle  que  de  laisser  périr  l'innocence  ou  con- 
fondre U vérité.  — jccLMbST,  ses».  (Syn.)  Le 
sent  eil  la  raison  qui  éclaire  ; le  ugtment  csl  la 
raison  qui  détermine.  I«  sent  n'rsl  pas  décidé, 
déterminé,  fixe  et  ferme  comme  le  jugement.  A 
mon  sens  marque  une  sorte  d'instinct,  de  goût , 
de  penchant  ; une  idée,  une  opinion  légère,  un 
avis  qui  u’csl  pas  raisonné  et  décidé. — La  droi- 
ture ou  la  rectitude  de  l'esprit  suffit  au  sens;  il 
faut  encore,  pour  le  jugement,  la  droiture  de 
l'âme.  La  passion  qui  n’est  pas  assex  forte  pour 
voua  6ler  le  sens  est  aasci  maligne  pour  cor- 
rompre votre  Jugement;  clic  mol  e n contradiction 
le  seas  qui  voit  bien  lea  choses,  avec  le  jugement 
qui  obéil  i b volonté  pervertie.  — Celui  qui  n'a 
point  de  sens  est  béte  ou  iiubèrille;  relui  qui  n'a 
point  de  Jugement  est  fou,  extravagant.  La  raison 
manque  â cHui-ci,  renlcmlcmcnt  â celui-lâ.  Sans 
jugement,  on  peut  avoir  de  l'esprit,  même  du 
brillant  ; sans  aucun  sens,  on  n'en  a pas , même 
du  plus  commun.  — • l.e  sens  fait  l'homme  amsé; 
le  Jugemeut,  l'homme  Jndirieui.  I.’boraine  sensé 
a de  b rectitude,  du  discernement,  de  la  sagesse 
dans  l'esprit;  I homme  Judicieux  ■ de  plus  de  b 
réflexion  , de  U critique , de  la  profondeur.  On 
écoule  l'homme  tente,  on  consulte  l'huiiuue  judi- 
ciettx.  Le  premier  obtient  do  la  considération  ; le 
second,  de  la  confiance.  — Il  faut  qu'un  écrivain 
soit  se  use , qu’il  écrire  sensement , c'rst-â-dlre 
arec  sagesse,  avec  retenue , avec  égalité,  sans 
prétention  , sans  afTcclaÜon,  sans  écarts;  il  faut 
qu’un  auteur  soit  judicieux,  MlH  ail  Fdjjltt  phi- 
losophique, c*esl-i-dirc  qu'il  pense  mûrement , 
qu'il  réfléchisse  profondément,  qu’il  discute  sage- 
ment, qu'il  prononce  modestement,  qu'il  coordon- 
ne se*  pensées  et  son  discours  métho.liquemcnl.— 
Le  sens  regarde  particulièrement  la  conduite,  les 
affaire*,  les  objet*  usuel*;  le  JugeutcNl  embrasse 
tous  les  objets  de  raisonnement.  Voy.  biscerms- 
heüt. 

JtCKOMXE  , subst.  réin.  (Jujotlme),  t.  de  bot., 
digitale  des  Indes;  sésaïuc  d’orient.  On  dit  aussi 

Jngoline. 

JlCIitt,  t.  art.  (jujé)  (tu  lat.  Judicare),  rendre 
à dise  un  la  justice  qui  lui  est  due  : Pieu  1 ica- 
dru  juger  les  vtinuls  et  les  morts.  — Décider  <*n 
justice  : Juger  tut  procès  ; on  me  jugera  tUmaitt. 

— Décider  connue  arbitre  : juger  nu  coup  au 
jeu,  ou  neul.  et  fam  , Juger  des  con/H.  Voy.  tut- 
cmr.n. — Ncut.  décider  en  justice,  dans  le  même 
sens  que  l’actif  : Juger  en  dernier  ressort , en 
connaissance  de  cause,  etc.  — Décider  du  défaut 
ou  de  la  perrrcliun  de...  Juger  mal  d'une  chou 
comme  un  aveugle  des  couleurs  ; cl  en  matière 
de  mmurs  : juger  mal  de  son  prochain. — Faire 
usage  de  son  jugement.  — Conjecturer.  — Être 
d'opinion  , dusculimcot  que...— Se  figurer,  com- 
prendre.— se  jcces,  v.  pron.,  s'apprécier. 

JUGftRK,  subst.  fém.  (jajtre),  ancienne  mesure 
«le  terre  d'un  demi-arpent. 

jucerik  , subst.  fera  (Jnjeri),  charpo,  fonction 
de  juge.  Hors  d'usage.  Il  se  dit  en  mauvaise 
part. 

JVCEUR,  subit,  mai-,  JUGKU*E,«nbel.  fém.  ( je- 
teur, fente)  , celui , celle  qui  juge  de  quelque 
cl k> se.  Mot  employé  par  BeatonarcAois  dans  ses 
Mémoires  contre  Goftman  : jngeurt  aussi  léger» 
que  tranchants.  Il  ne  pourrait  être  conservé  que 
dans  le  style  familier  et  satirique.— Autrefois , 
dans  les  parlements,  conseiller  aux  enquêtes, 
qui  Jugeait  les  procès  dont  la  décision  dépendait 
d'enquêtes  ou  d'autres  preuves  littérale*,  l-es  con- 
seillers jugent*  ont  été  distingués  des  conseillers 
rapporteurs , jusqu'à  l'ordonnance  de  Philippe 
de  Valois,  de  liât,  qui,  en  lueorporant  le*  pre- 
miers avec  Ira  seconds,  abolit  cette  distinction. 
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juclaedée»,  subit,  féra.  plnr.  (Jstguetande^ 
t.  do  bol.,  ramifie  de  piaules  lérébiathacée*  qnf 
a pour  type  le  genre  noyer. 

JUGO-covcniE*,  subst.  ctadj.  mas.  fjugnokom- 
chieiu),  l.  d’anal  , te  dit  du  muscle  sous-cutané, 
qui  va  de  b région  jugule  i b conque  de  l'oreille. 

JUGO-M  AXILLAIRE,  subst.  mas.  et  adj.  dee 
deux  genres  fjugubmahcildire),  t.  d'anal..  M 
dit , scion  quelques  anatomistes , du  naastélcr  et 
de  la  veine  qui  en  est  voisine. 

juco-scutieh,  subst.  et  adj.  ma*,  (jugno- 
eeiuiirin),  l.  d’anal.  ; sc  dit  du  muacle  qui  va  de 
l'arcado  zygomatique  au  bord  du  cartilage  de 
l'oretlle. 

Jlf.oLi.iB,  subst.  tésn.  Voy.  jcccolibc. 
JUGULAIRE,  adj.  des  deux  genres  (JuguUra) 
(en  bl. jugnlarit,  fait  de  Jugulum,  gorge,  gosier 
qui  appartient  à U gorge  ; g tandis  jugulaires* 
— T.  d'hist.  nal.  : poissons  jugulaires,  aoue-or- 
dre  de  poissons  osseux,  hulobranchea , dont  le 
caractère  est  d’avoir  des  nageoire*  venu  aies  si* 
tuées  soua  la  gorge.  — Subst.  fém. , la  veine 
jugulaire  : saigner  d la  jugulaire. — Mcutouniéro 
d’un  casque,  d’un  shako,  etc.,  elle  Ml  ordinaire- 
ment en  cuir,  cl  recouverte  de  métal. 

JUCui.ATMin,  subit,  tuas,  (jnguluteur),  égor- 
ge ur  . ( l'agis.  Presque  inusité. 

JUGULÉ  , K,  part.  pats,  de  juguler. 

JUGULER,  v.  acl.  (jugule)  (en  bl.  jugtdars\ 
égorger,  étrangler.  — Fig.  d fam.,  prcviuter, 
enlever  tout  l'argent.  Inusité. 

JUCCLIS,  subst.  mas.  plur.  i jugule),  L d’as- 
tron.,  nom  par  lequel  on  désigne  les  trois  étoi- 
les du  baudrier  d’Orion , ainsi  que  les  deux 
étoile*  qui  sont  â b poitrine  du  Cancor. 

JUGtiiKs , subst.  tuas.  plur.  (Jugust), sectaire» 
tarlarej. 

juii.e,  mbsl.  mas.  ( iule),  mylli.,  nom  J’el- 
priu  aériens  auxquels  croient  les  Japon*. 

Jl'HOts , subit,  mas.  plur.  (Ju-onj , ancien* 
habitants  d'une  partie  de  l’AUcuiagac. 

Jltitss , subst.  fém.  plur.  (ju-ibà),  mjlh. , 
nom  dre  prêtresses  ou  devineresses  do  l'ilo  de 
Formose. 

* JUlf,  suint,  et  adj.  mas.,  au  féin.  juive  (juif, 
juive ) (en  bl.  Judarut),  celui  qui  csl  né  juif  OR 
qui  professe  le  judaïsme,  lus  féminin , juive,  s'é- 
crivait cl  *e  prononçait  autrefois  jnifee.  — l'ig. 
et  fam.  , homme  qui  prête  â usufe  ou  qui  vend 
cxorbilauuuenl  cher. — Être  riche  comme  un  Juif, 
très- riche.  — C'est  le  Juif  errant,  se  dit  d'un 
homme  qui  va  sans  cesse  de  ciUé  et  d'autre.  — 
T.  d'bisl.  liai.,  aorte  de  poisson. 

JUILLET,  subst.  mas.  (Jui-iite)  (en  latin  jullut* 
Rom  qui  lui  fut  donné  par  Antoine,  en  l'honneur  de 
JuUs-Ccsar,  ne  dans  ce  mois.  On  l'appelait  piété- 
dciiuuent  qumltfù.parco  qu'il  était  le  cinquième , 
qulutus , mois  de  l'année  dans  le  calendrier  de 
itomului),  septième  tnob  de  l’année. — On  a ap- 
pelé n'vuiulio/i  de  juillet  celle  qui  a eu  lieu  CR 
Ittto,  pour  U distinguer  do  b grande  révolution 
de  1109. 

JUIM,  subst.  mas.  (Jnein)  (du  lal.  jnviut,  bit 
ou  des  jeunes  gens,  junivres,  cmnnvr  le  mois  do 
mai  tirait  sou  nom  des  vieillards,  majores;  ou 
plutôt  de  b déesse  J unau . en  l'honneur  de  qui 
les  Romalus  célébraient  une  fête  le  premier  jour 
do  co  mois  , ce  qui  l'a  fait  appeler,  par  quelques 
peuples  du  luiliuin , jttuouins , jtmouiai'*  ), 
sixième  mois  de  l'annèc. 

Jl  trx,  subît,  mai.  plur.  (Jal fxe),  partisans  or» 
Uvodoies  du  sinlotsmc. 

juive,  subit,  ci  adj.  fém.  Voy.  jvtr. 
juivé,  E,  part.  pssi.  do  Juiver. 
ju  1vr.1t , v.  acl.  (juive),  commettre  une  actha 
usurairo  envers  quelqu'un;  tremper  dans  «R 
marché.  Fort  peu  usité. 

JUIVERIE,  subst.  fém.  (jtihrerf),  qosriicr  d’un* 
ville  oïl  demeurent  le*  juifs.  — Achat  ou  vente 
usurairo  .-  c'est  une  vraie  juiverte. 
jujube,  subst.  fém.  (jujube),  boit  du  Jujutder. 
jujubier,  subst.  mai.  (jujubié) , t.  de  bol., 
grand  arbrisseau  originaire  d’Arabie,  qui  a lea 
caractère*  du  nerprun,  et  dontle  rruh,  nommé 
jHjube,  est  une  baie. 

JUE,  subst.  mas.  Voy.  ju*. 
jukuiek,  subst.  mas.  ( jukné ),  oiseau  fabulsRB 
qui -scion  le*  rabbins,  est  destiné  â former  1#  re- 
pas des  élus. 

JUKI  aux,  subvt.  mas.  phar.  (Jukià) , scclairua 
chinois  du  quinzième  «ièclo. 

JUi.fi  ou  jum»  , subit,  ma*.  (juU),  mounaie 
de  Rome  qui  vaut  cinq  à six  sous.  Voy.  isli. 

J U LUI’,  subst.  mas.  ( juUpe)  (dn  peruo  djoab- 
abj,  sorte  de  potion  Médicinale  casupueéRasnedoa 
eaux  dutiUéea,  dca  sirops,  eu. 


16 


JUP 


114  jim 

JULIE* , adj.  IMS.,  «a  fém.  JLLIEHHB  Juli-  ] 
•bi.  Uine)  : taUndrter  julien;  ire  julienne,  celle 
qui  s pour  époque  U réJbrtnaiiûn  du  calendrier 
romain  par  Jules-César;  «Me  précède  de  quaran- 
te-dnq  ans  noire  ère  vulgaire. — Annie  julienne, 
«te  sa*  jours  un  quart  environ,  fixée  par  Jules- 
César,  U Academie  ne  donne  pas  le  mas.  de  ce 
moi- 

joli u (sam-),  subst.  propre  mas.  (ceinju- 
üein),  village  de  France,  ebef-lieu  de  canton,  ar- 
rondissement de  Lona-le-Saulnier , département 
du  Jura. 

JOUSH  (satüT*),  subit.  mas.  (cetnjnlbein),  t.  de 
Jard.,  sorte  de  prune. 

jiliehuE,  subit,  fétu,  (juliine),  t.  de  bot., 
plante  bisannocHe  i fleura  odorantes  et  crucifor- 
mes. — Espèce  de  potage  sus  légumes.  — ÀdJ. 
Km.  Voy.  jeux*. 

JULIEIE,  subit.  mu.  plnr.  (fnliein),  prêtres 
romains  qui  formaient  l'un  des  trois  collèges  des 
Lopcrces. 

jlmala.  subit,  propre  réra.  (jumale),  myth., 
ancienne  Idole  des  Finlandais. 

ri  lit  BAS  , subit,  nus.  (juvnara),  taffetas  des 
Indes  à fleura  d'or  et  de  soif,  n y en  a de  bro- 
dés. 

JtiMABT  ou  cdjf  art,  subst . et  adj.  mas.  (jasiar) 
(dn  Ut.  barbare  gemardus.  fait  Argem ellus,  dérivé 
lui-même  de  gemlmis,  double.de  drus  natures  ; 
animât  ni  d'animaux  de  deux  rtpèets.  Ménage.), 
t.  d’bift.  naL, animal  engendré  d'un  taureau  et  d'une 
Inesse,  ou  d'un  Uureau  et  d'une  jument,  ou  d'un 
cheval  et  d'uao  vache,  ou  enfln  d'un  Inc  et  d'une 
vache. 

remue,  si'bat.  et  adj.  mas.,  au  fém.  jumel- 
le ijimà,  Jmntle)  (en  lal.  pcjrjiW»  ou  gemeltus), 
un  (les  deux  enfanta  tuiles  nés  d'une  même  couche. 

— Ailjectlvcmi-nl  : deux  frétée  jumeaux  ; sa  aatur 
jumelle.  — On  dit  également,  en  parlant  de  drux 
fruits  joints  ensemble  : abrirott  jumeaux,  censés 
jumelles. — Lits  jumeaux . égaux  et  parallèles.  — 
Muscles  jumeaux,  muscles  pairs,  accotés  l'un  i 
l’autre.  — Au  plur.,  en  anatomie,  deux  petits 
muscles  qui  concourent  au  mouvement  de  te 
enlise.  — F.n  chimie,  doux  alambics  d'une  seule 
pièce  dont  l'un  sert  de  récipient  i l'autre. — T. 
d'astrnn.  Voy.  cauracx.  — Au  plur.,  t.  de  bol., 
famille  de  champignons  du  genre  des  agarics. 

JCMKt.fi,  E,  part.  pass.  de  jumeler,  et  *4).  — 

— On  le  dit,  en  terme  de  blason,  d'un  sautoir, 
d'un  chevron,  cl  de  toute  pièce  formée  de  deux 
jumelles. 

jiMKtJtE,  v.  aet.  (Jumelé),  fortifier,  soute- 
nir quelque  clioas  avec  des  jumelles.  — n jcju- 
ux,  v.  proo. 

A'MKl.l.E,  adj.  et  subit.  rém.f/ia*éfc),au  plur., 
t.  de  nur.,  I*  longues  piètres  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  fortifier  des  mita  ou  des  vergues  trop  faibles, 

3ul  plient  trop  ou  qui  éclatent  ; t*  pièces  de  bots 
ont  on  compose  les  bas  mludes  grands  vaisseaux, 
en  les  appliquant  à caille-boltU  sur  te  méchodoeha- 
que  mél.  — Les  deux  principales  pièces  qui  for- 
ment le  dessus  d'un  banc  ou  établi  de  tourneur. 
— Les  deux  plus  longues  pièces  d’une  presse  d’im- 
primerie, qui  sont  placées  perpendiculairement, 
et  qui  portent  les  sommiers. — Les  deux  mootanls 
fin  corps  du  balancier  à frapper  les  monnaies.  — 
Pièces  de  bots  qui  entrent  dans  la  composition 
d’on  pressoir. — En  terme  d’artificier,  deux  fu»ées 
adossées  sur  une  baguette  commune.  — Dans  le 
blason , on  appelle  Jumelle  une  fasee  formée  de 
drux  burèlea.  — On  donnait  autrefois  le  même 
nom  i une  pièce  d'artillerie  composée  de  deux 
canons  qui,  séparés  l’un  de  i’aulre  par  le  haut,  se 
réunissaient  au  milieu,  vers  te  veinture  ou  orne- 
ment de  volée.  Elle  avsil  été  inventée  par  un  Ton- 
deur de  Lyon. — On  a aussi  donné  ce  nom  I des 
voilure*  extrêmement  légères.  Voy.  jcukav. 

JCMEHT,  subit,  fém.  ( I rouan ) (rn  latin  jumen- 
I ron,  qui  signifie  en  général  une  bête  de  somme, 
fait  de  Juvare,  aider,  1 cause  des  secours  que  les 
hommes  «n  rrllrent;  ou  de  Jun ijrre.  Joindre,  par- 
ce qu'on  accouple  ordinairement  ces  animaux 
ponr  tirer  la  charrue,  un  char,  ele.),  te  femelle 
du  cheval,  cavale. — On  appelle  fume  ni  pmi  II  nié - 
rr,  celle  qui  est  destinée  à porter  des  poulins  ou 
qui  en  a eu  déjA  ; on  Carpelle  aussi  jument  de  ha- 
ras; Jument  pleine,  celle  qui  a un  poulain  dans 
le  ventre;  Jument  vide,  celle  qui  n'a  pas  été 
remplie  par  l'étalon.  — Ancienne  machine  pour 
fabriquer  et  marquer  en  même  temps  la  mon- 
naie. 

Jt'Mor.E*  , subst.  mai.  plur.  ffonpfre).  nom 
donné  i des  convulsionnaire*  du  pays  de  Galles. 

IMCMOi  Mb*,  «sa*.  {Jmkaçuo),  t.  4*  bol., 
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plante  qui  croit  dans  les  marais  ; elle  lient  du  gri- 
tuen  et  du  jonc. 

jONcaiBB , subst.  fém.  (jonkére),  t.  do  bol., 
plante  rameuse  du  genre  uusina. 

JL  scella  s,  subst.  mas.  ( jouetteluce)  (dimi- 
nutif du  mol  latin  juncus,  jonc),  t.  début.;  ou 
a désigné  sous  ce  nom  le  sclrpe  nageant,  quelque* 
autre*  espèces  de  teirpts,  de  choisit,  et  une  espèce 
de  kdingU. 

JLXCURMAEBK,  subit,  fém.  ( Jonjirensane),  l. 
do  bol.,  plante  cryptogame  de  la  ramifie  des  al- 
gues. 

Jtllicaii.D,  subst.  mas.  (jonguileét),  l.  dlist. 
nat.,  ibis  des  bords  du  Gange. 

JL xg il,  subit,  fèm.  (/onji),  t.  de  bot.,  plante 
lignée  et  Velue  d’Amérique. 

JC*M,  «ubat.  nias.  UttNta),  espèce  de  raisin 
précoce. 

JtlstEH  (siurv-),  subit,  propre  mas.  (cclnju- 
nfeiw),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rondissement «te  Rochcehouarl,  dép.  de  la  Haute- 
Vienne. 

JL vipébk  , subst.  mas.  (Juuipérc),  t.  do  bol., 
arbre  à encens  d'Arabie. 

JUXIfKAGS , subst.  nias,  (jttnipéruee),  t.  de 
bot.,  nom  latin  adopté  rn  français  pour  désigner 
le  genévrier,  parce  qu'il  engendre  de  nouveaux 
fruits  pendant  que  les  autre*  mûrissent. 

JL  .vos,  subst.  propre  féxn.  {junon)  (du  lal.  fu- 
vans,  qui  aide,  qui  tient  au  secours,  parce  que 
entre  autres  attributions,  Junon  présidait  aux  ac- 
couchement.*), dans  l’ancienne  mythologie,  déesse, 
fUle  de  Jiilurnc  et  do  Rhcc  , sœur  et  femme 
do  Jupiter.  Son  frère  se  métamorphosa  en  concou 
pour  la  tromper  ; mais  elle  le  reconnut , cl  ne 
voulut  l‘6conlor  qu'i  condition  qu'il  l'epouscrait. 
Aussitôt  qu'ils  furent  mariés.  Hic  devint  si  Jalou- 
se, qu'elle  I épiait  continuellement,  ne  coûtant  «le 
persécuter  ses  concubines , et  même  ira  enfants 
«|u'il  en  avait  eus.  KUe  suscita  une  infinité  de  tra- 
verses i Hercule  et  i plusieurs  autre*;  mais, 
voyant  que  Jupiter  ne  l'écoutait  pat.  elle  se  retira 
A Samoa , où  elle  demeura  long-temps.  Jupiter, 
pour  te  faire  revenir,  fil  conduire  un  char,  sur  le- 
quel «I  habilla  magnifiquement  une  statue  «le  bois, 
et  faisait  erier  que  «t'était  Platée,  fille  d'Asope, 
qu'il  allait  épouser.  Junon,  ayant  oui  cas  cris,  sor- 
tit en  fureur  et  alla  briser  la  statue;  tuais  lors- 
qu’elle eut  connu  la  ruse  de  Jupiter,  elle  rn  rit , 
et  se  raccommoda  aver  lui.  Après  la  défaite  des 
dieux,  auxquels  elle  frétait  jointe  dans  leur  révolte, 
Jupiter  la  suspendit  en  l'air,  et,  par  le  moyen 
d’une  paire  de  mules  d'aimant , que  Vuicam  in- 
venta pour  se  venger  de  ce  qu’elle  l’avall  mis  au 
monde  tout  contrefait,  Il  lui  attacha  sous  les  pieds 
deux  enclumes,  après  lui  avoir  lié  les  mains  der- 
rière le  do*  avec  une  chaîne  d'or.  Le*  dieux , 
«l'avant  pu  la  délier,  furent  obligés  d'avoir  recours 
A Vulcain , qui  le  fit  i condition  qu’on  lui  donne- 
rait Vénus  en  mariage.  Junon  avait  un  orgueil 
insupportable.  FJIe  ne  put  jamais  pardonner  A 
IM  ris  de  ce  lui  avoir  pas  donné  la  pomme  <1'or 
■ sur  le  mont  Ida  , lorsqu'elle  disputa  de  beauté 
avec  Vénus  et  l'allas  : elle  se  déclara  dès  ce  mo- 
ment reouemic  irréconciliable  des  Trqyens , et 
poursuivit  sa  vengeance  Jusque  sur  Knce.  Ce 
prince-  étant  sur  ses  vaisseaux  pour  aller  s’établir 
en  Italie , cite  alla  trouver  Rote , et  lui  promit 
Déiopèc,  te  plu*  belle  de  se*  nymphéa,  s’il  vou- 
lait le  faire  périr  avec  sa  flotte.  Junon,  toujours 
attentive  aux  démarche*  de  Jupiter,  ronfla  la  va- 
che lo  A Argua,  que  Mercure  endormit  et  tua  ; mais 
elle  le  métamorphosa  en  paon,  cl  prit  cet  oiseau 
sous  sa  prolcr  lion.  Ayant  appris  que  Jupiter 
avait  mis  au  monde  Faites  uns  elle,  H qu'il  l'avait 
fait  sortir  de  son  cerveau,  pour  se  venger  elle 
donna  toute  seule  aussi  te  naissance  A Mars.  Elle 
présidait  aus  mariages  et  aux  accouchements. 
Elle  avait  plusieurs  noms,  selon  les  raisons  pour 
lesquelles  nn  lui  fsisait  des  «aerifiees.  Les  po' le* 
te  représentent  sur  un  char  Iratne  par  des  paons, 
avec  un  de  ce*  oiseaux  auprès  d’elle.  — En  astro- 
nomie, nouvelle  planète  découverte  par  Harding. 
à LiliemtiaJ , le  lw  septembre  1 80.1.  Elle  est, 
par  rapport  A te  terre,  placée,  dans  le  eiel , 
entre  Veste  H Cérès.  la  durée  de  sa  révolu- 
tion est  d'environ  quatre  ans,  quatre  mois  et  onre 
Jour*. 

jrstAHAi.EE  ou  JtrstOEES,  subst.  rém.  plur 
(ftoionale.  n one),  fête*  instituées  par  les  anciens 
Romains  en  Hionneur  de  Jmion,  A l'occasion  de 
certains  prodiges  arrivés  en  liais». 

ji  HOMCOI.B  , suint,  de*  deux  genres  [Junonl- 
Ao/ej,  myth.,  qui  adore  Junon.  Inusité. 

JL-nOtiiB» , subit,  fém.  plur.  Voyei  jwo- 
RAUli 


JC&OHICÉKK,  adj.  Um.(Junonijiim),  myth., 
surnom  de  Vuleain,  comme  ayant  reçu  le  jour 
do  Junon. 

Jtaohil'M,  subst.  mas.  tjumniome),  t d'hiat. 
nat.,  mdal  nouvellement  découvert  dans  les  mi- 
nci de  Styrie. 

JUnoKiLE,  subst.  propre  mas.  (Jh»oNf»es)t 
myth.,  surnom  de  Janus,  qui,  comme  Jupiter 
et  Junon,  présidait  au  commencement  de  tous  le* 
mois. 

JL.VTE,  subst.  Tém.  (Joute)  (de  l'espagnol /kn- 
la,  rail , dans  1a  même  signification , fia  verbe 
juntar.  Joindre,  anlr,  assembler );  en  Espagne, 
I*  assemblée  d'un  certain  nombre  de  personne* 
que  le  roi  choiail  pour  loi  consulter  sur  «te»  *f 
faire*  importantes  ; U*  conseil  du  même  genre , 
établi  apréa  U mort  du  roi  pour  vriller  aux  aflai- 
res  du  gouvernement.— En  Portugal,  compagnie 
chargée  de  quelque  administration. 

J lifts,  subst.  propre  mas.  (jujseto).  Voy.  jc- 

mu. 

JliPS , subst.  fém.  (jupe)  (de  l'allemand  giupp, 
jupon.  Ménagé.)  ; ou  de  l’arabe  djonhboh , sorte 
de  tunique  dont  les  Espagnols  uul  fait,  avec  l'ar- 
ticle , al  juba,  qui  a A peu  près  te  même  «vinifi- 
cation), partie  «le  l'habillement  des  femmes  , qui 
descend  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  pied*. 

ji  riTEit,  subit,  propre  mas.  [jupiUre)  (ia  lit. 
Juvant  pater  , dans  l'aucicnne  mythologie, le  plu» 
puissant  de*  dieux,  fils  de  Saturne  et  de  Rbéc.  Au*. 
slKVI  que  Rhée  accouchait,  Saturne  dévorait  tous  lr* 
enfan'.s  mites  qu'elle  menait  au  moode.  Titan  lui 
avait  cédé  son  droit  d'atnesscsou»  celle  condition, 
espérant  par-là  que  lui  ou  ses  enfants  y rentre- 
raient dans  la  auilc.  J /'piler  étant  né  aver  Junoo, 
Rhéc  voulut  le  soustraire  A te  cruauté  de  Satur- 
ne ; cc  qu'elle  fit  en  lui  présentant  Junon,  et  au 
lieu  de  Jupiter  une  pierre  emmaillotée,  qu'il  dé- 
vora sur-le-champ.  Elle  douna  Jupiter  A ek-ter 
sus  Curétcs  ou  Corvbantes,  nommé*  aussi  In- 
décni  cl  Dactyles,  qui,  par  une  espèce  de  du  sa 
A certaine»  mrnircj,  etnpérbah  nt  que  ica  cris  tte 
l'entent  oc  parvinssent  jusqu'aux  oreilles  de  t '■ 
père.  Ils  l'cmpor lèvent  dans  la  Crète,  où  II  fit 
allaite  par  te  chèvre  AmalUiée.  lié*  qu'd  fut  grai  d, 
nn  lui  apprit  sa  naissance,  et  il  fil  savoir  A Satm  ta 
qu'il  eût  a le  recevoir  comme  aon  héritier.  Tât*  a, 
Ignorant  U tromperie,  regarda  Saturne  com  sa 
un  fourbe,  le  chassa  «lu  ciel  H le  fil prUonni  r. 
Jupiter  commença  dès-lors  A donner  des  marques 
de  sa  puissance;  il  attaqua  Titan,  délivra  son  pè- 
re- et  le  rault  sur  le  tréne.  Mais  Saturne  ayant 
appris  du  Destin  que  Jupiter  élait  né  pour  com- 
mander A tout  l'uuivcrs,  chercha  tous  les  moyens 
pour  perdre  son  fils , qui  prit  les  armes  contre 
lui,  te  chassa  du  ciel,  et  le  contraignit  d'aller  m 
cacher  dans  le  Latium.  Jupiter  s'empara  du  trène 
de  son  père,  et  en  peu  de  tein|i*  se  vit  maître  du 
ciel  et  de  1a  terre.  Ce  fut  alora  qu’il  épouu  Ju- 
non  sa  sœur,  et  qn’ll  partagea  la  succession  de 
son  père  avre  scs  frère*.  Il  se  réserva  le  ciel,  H 
donna  l'empire  des  eaux  I Neptune,  et  celui  de* 
enfers  A Fluton,  lesquels,  avec  Junon,  Palis*  et  le* 
autres  dienx,  csiayéient  bientôt  après  de  se  sous- 
traire A sa  domination  ; mais  il  les  dAAl  et  les  con- 
traignit «le  »e  sauver  en  Egypte,  où  ils  prirent  di- 
v erses  formes.  Il  les  poursuivit  sou»  te  figure  d'un 
bélier,  et  fit  enfin  Is  paix  arec  eux.  lorsqu'il  se 
croyait  tranquille,  les  géants,  enfants  de  Titan, 
voulant  rentrer  dans  leurs  droits,  enlacèrent  plu- 
sieurs montagne*  les  unes  sur  les  autre*  pour  es- 
calader le  ciel , et  pour  l’co  chasser.  Jupiter,  qui 
s'était  rendu  maître  du  tonnerre,  tes  foudroya,  et 
les  écrasa  sous  cc*  mêmes  montagnes.  A pré/ crue 
victoire.  Il  ne  songea  plu»  qu*A  se*  plaisirs, 
et  eut  une  infinité  do  concubines.  Il  se  métamor- 
phosait de  toutes  manièm  pour  les  tromper, 
tanUM  en  satyre  pour  surprendre  Anilopc , tan 
t«U  en  pluie  d’or  pour  pénétrer  lusqu’A  Dansé , 
enfermée  «tans  une  lotir  d'airain.  Ne  pouvant  »oa* 
te  figure  humaine  séduire  Europe,  fille  d’Agénor, 
il  se  métamorphosa  en  taureau,  et  ctHie  pnncewc 
s'étanl  mise  sur  son  do»,  d prit  te  fuite,  l'enleva 
ainsi  et  passa  la  mer  A te  nage.  Il  prit  la  figure 
d'un  cygne  pour  tromper  Léila,  femme  dcTyn- 
dare , qui  accoucha  de  deus  veufs , d’où  sortirent 
Castor  cl  Faillis,  Hélène  H Clytemneslre.  Il  prit 
aussi  te  figure  de  Diane  pour  abuser  Galiito. 
enfln  II  *e  métamorphosa  en  nlgfe  ponr  enlever, 
(«animède,  fils  de  Tro»,  cl  le  porta  au  ciel,  où  P 
se  fil  verser  le  nectar  par  lui  A te  place  d'Hèbé. 
Telle*  sont  le»  idée»  qu'avaient  le?  païen*  de  la 
dirioiié  principale  qu'ils  adoraient.  Ils  regariiaîent 
Jupiter  comme  le  maître  absolu  de  tout,  e* 
le  représentaient  la  foudre  A la  main,  parlé 
sur  un  aigle,  oiseau  qu’il  prenait  joui  h protae- 
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tîon.  î A chêne  lui  était  consacré , parer  qu’i 
l'exemple  de  Saturne,  U apprit  aux  hommes  à ac 
Buurrir  de  glands.  On  lui  eleva  des  temples  su- 
perbes par  tout  l'univers.  On  lui  donna  des  snr- 
tjomj  suivant  leu  liens  où  il  avait  des  autels.  Les 
Rgjpllens  le  nommaient  Jupüer-kmmon,  et  l*a- 
doralenl  sous  la  Usure  d'un  bélier  : mais  son  prin- 
cipal surnom  était  Olympien,  parc*  qu’on  s'ima- 
ginait qu'il  demeurait  avec  toute  sa  cour  sur  le 
sommet  du  raont  Olympe.  On  prétend  que  Varron 
avait  compté  Jusqu'à  trois  conta  Jupiter,  dont  les 
auteurs  de  l'antiquité,  et  aurtout  les  poètes,  ont 
réuni  tous  les  traits  pour  n'en  faire  qu'un  aeul. 
I.t4s  pi>6i«  satiriques  ont  dit  aouvenl  Jupiu  pour 
Jupiter. — En  astron.,  une  de*  planélea  plerèe 
dans  le  ciel,  par  rapport  à la  terre , entra  l'allas 
et  Saturne.  Elle  est  recommandable  par  son  éclat, 
cl  parcourt  ton  orbite  dans  l'espace  d'environ  onze 
ans,  dis  mois,  dix-aept  Jours.  — En  l.  de  ebira., 
étain. 

si  i»0* , subst.  maj.  (/npon),  sorte  de  Jupe  de 
dessous. 

jpiia  , subit. propre  ras*.  (/«sa),  département 
de  la  France  tirant  ton  nom  de  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  le  couvre  an  sud-est. 

JURABt.E,  sdj.  des  deux  genres  ( Jurabte  ), 
chose  pour  laquelle  était  dois  serment  de  fidélité. 

ji  ntni.BTd  , *ubsl.  rém.  (JuraNete),  droit 
d'exiger  le  serment  de  fidélité.  (Bolife.)  *1 
virux  et  m^nie  lout-à-fait  hors  d’usage. 

Jtn\DE,  subsl.  fém.  (Jurade),  charge,  fonction 
qui  emportait  le  serment.  Hors  d’usage. 

jiRttnr.  , subst.  fém.  ( jurande ),  autrefois, 
charge  de  jure  do  quelque  communauté,  de  quel- 
que métier. — Le*  corps  de*  fur  et  marchands. 

jin\T  , subst.  mas.  (jura)  ; on  appelait  ainsi 
autrefois  à Bordeaux , les  consuls  et  les  échovins. 

Jt  nxTKtn,  subst.  ma*,  (jnriucttr),  se  disait , 
ehex  Ira  anciens  Romains,  de  certain*  officiers  mu- 
nicipaux. 

il  RATOlRR,  adj.  dé*  deux  genres  (Juratnare): 
caution  juratolre,  serment  qu’on  fait  en  justice 
de  représenter  sa  personne  ou  de  rapporter  quel- 
que eboso  dont  on  ost  chargé. 

JURÉ,  subst.  mas.  {Jurt)  (en  la  lin  Jnratus,  qui 
• Jurt,  prêté  ferment),  officier  do  quelques  com- 
munautés de  marchands,  d'artisans,  ainsi  nommé 
du  serment  qu’il  prèle. — T.  de  jurispr.,  membre 
d'une  commission  nommée  Jurt.  chargé  avec  plu- 
sieurs aulrcs  de  constater  l'existence  d’un  délit 
dénoncé , et  de  déclarer  s'il  j a lieu  à accusation 
contre  nn  prévenu,  ce  qu’on  appelle  Jure  d'accu- 
sation; ou  de  déclarer  si  la  personne  prévenue  du 
crime  en  est  véritablement  coupable,  cc  qu'on  ap- 
pelle Jurt  de  Jugement. 

Ji'ttS , B,  part.  pas*,  d r jurer,  et  adj.,  assuré 
avec  serment. — Déclaré  irréconciliable  : ennemi 
Jurt. — Qui  a fait  le*  serments  requis  pour  la  maî- 
trise i écrivait i Jurt.  — Ob  appelait  tcolicr  Juré, 
celui  qui  avait  fait  aes  éludes  de  philosophie  dan* 
une  université,  et  qui  en  avait  le  certificat  du  reo- 
teur,  pour  être  reçu  ensuite  maître  êa-arts. 

JiniU.niF.t  r , aubsJ.  mas.  (Jurékri-eur) , of- 
ficier public  qui  publie  le*  ventes. — Au  phir.,  de* 
Jun't-crieurt. 

JUREMENT,  subst.  mas.  (jureman  },  serment 
tait  ra  Justice.  Il  eil  peu  usité  en  ce  sens. — Blas- 
phème, imprécation. 

JlRv.it , v.  acU  (Juré)  (en  latin  Juraré,  fait  de 
Jus,  gén.  Jurit,  droit),  affirmer  par  scrutent  ; Ju- 
rer par  ion  Nen,  par  la  foi  que... — Confirmer, 
ratifier  par  serment  ; Jurer  la  paix,  l'alliance. — 
Promettre  fortement  moj  Jurer  : Jurer  une  amitié 
éternelle.  — Former  une  forte  résolution  : Jurer 
la  mort,  la  perte,  la  ruine  de... — Meut.,  il  so  dit 
dans  le  premier  sens  de  l’actif  : Jurer  sur  le  saint 
f.vang\le;  Jurer  écran!  le  Juge. — Jurer  tur  l'hon- 
neur, l'engager. — Fa  ire  des  serments  sans  néces- 
sité : il  tare  rl  tout  propos. — H ne  faut  Jurer  de 
rien.  Il  ne  faut  jamais  répondre  de  ce  qui  nou*  ar- 
rivera.— Fig.,  1*  en  parlant  des  couleurs, des  ma- 
nière*, etc.,  ne  pas  s'accorder  ; te  vert  Jure  avec 
le  bleu  ; fi*  en  parlant  des  Instruments,  et  surlout 
de  ceux  à corde*,  rendre  un  son  aigre  : 

...  Un  violon  fans  <pl  jurt  tuas  l'arc  bel. 

Uotieau.  rat.  m. 

— K jures,  v.  pron.,  se  promettre  par  serment  j 
ee  jurer  amitié. 

jrnr.tR , subst.  mis.  (fureur  ),  qui  Jure  beau- 
coup par  mauvaise  habitude  ou  par  emporte- 
ment. 

j MU,  ou  JURY  ; l' Académie  semble  préférer  lo 
dernier  ; subst.  mas.  (juri),  mot  anglais  adopté 
en  France  pour  désigner  une  commiisioa  de  sim- 
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pies  citoyens  connus  et  domiciliés , appelés  dans  | 
les  affaire*  criminelle». — Ou  appelle  Juri  d'accu- 
sation . celui  qui  déclarait  al  l'arruMilon  devait 
être  admise  ou  rejetée.  Il  y avait  dans  chaque  dé- 
partement autant  de  jurlt  d'ace  .-nation  que  de  tri- 
bunaux correctionnels.  Ha  ont  été  remplacés  par 
une  dra  chambres  de*  court  royales,  chargée  spé- 
cialement de  connaître  des  mises  en  accusation 
en  matière  criminelle,  et  qui,  en  cas  d'admission,  ■ 
renvoie  devant  la  cour  d'assises  pour  le  jugement. 
— Un  appelle  Juri  de  Jugement  ou  simplement 
jitrl.  celui  qui  prooonce  sur  ^existence  du  délit 
et  sur  la  part  qu'y  a eue  l'accusé.  Il  y a dans  cha- 
que département  un  aeul  Juri  de  Jugement,  com- 
posé de  douze  Jurés  au  moins.  ( Constitution  de 
1791.) — Juri  (T instruction;  e'élait  une  commis- 
sion de  trois  cltojens  nommé*  par  1rs  administra- 
tions du  département  pour  surveiller  l'instruction 
publique.  Il  pouvait  y avoir  jusqu'à  *ix  de  ce* 
juri*  par  département. —Un  a étendu  le  nom  de 
Juri  aux  commissions  chargées  d'admettre  ou  de 
prononcer  dans  le*  concourt  do  peinture,  de  mu- 
tique.  etc. 

jirioiciant,  subst.  mat.  (Juridician),  qui 
rend  ou  fait  rendre  la  lualiee. 

JURIDICI*,  e,  adj.  ( juridicU ),  à qui  Ton  fait 
rendre  la  Justice. 

juridiction  , subst.  fém.  (Jurtdlkelon  ) (est 
latin  furltdictio,  dictio  Juris,  formé  de  Jn*  dicere, 
rendre  la  Justice),  pouvoir  de  celui  qui  a droit  de 
juger. — Ressort , étendue  du  lieu  od  s'exerce  ce 
pouvoir. — Degré*  de  Juridiction,  tribunaux  par- 
devant  lesquels  une  affaire  peut  être  portée.  — 
C*  n'eu  point  de  ma  Juridiction  de  drojf,  de  ma 
compétence.  Trévoux  et  Pothier  écrivent  Ju- 
ridiction, orthographe  plus  conforme  à l'étymo- 
logie. 

juridictionnel,  adj.  ma».,  au  fém.  jcri- 
dutiOnnem.r  (jHridikciontie),  qni  » Juridic- 
tion. 

JURIDICTIONNELLE,  adj.  fém.  Voy.  juridic- 
tionnel. 

JURIDIQUE,  adj.  des  deux  genres  (JurUUte) 
{en  latin  JurUJietu),  qui  est  dans  le*  forme*  de  la 
Justice. 

juridiquement  , adv.  (JurldikemaH),  d'une 
manière  juridique. 

ji:  k i sens  m;  i.tb,  subst.  mas.(Jurieekonçulete), 
(en  lit.  JuritcBitsultHS , formé  de /as,  jurit,  droit, 
et  de  consultée , délibérer,  discuter,  examiner  ), 
cehil  qui  fait  profession  du  droit  el  qui  donne  de* 
conseils.  Voy.  jurmtr. 

juriüdiltion  ne  ae  dit  plus  pour  icnimcrvon. 

jurispr.,  abréviation  du  mot  jurisprudence . 

JURISPRUDENCE,  subit,  fém.  ( /nriccpru- 
dance)  (en  latin  Jurisprudeulia,  composé  de  Ju- 
ris , génitif  de  Jus,  droit , et  de  prudentta,  science, 
connaissance),  science  du  droit  lanl  public  que 
privé,  c’est-à-dire  connaissance  de  tout  ce  qui 
est  Juste  ou  injuste. — On  entend  aussi  par  Juris- 
prudence, le»  principe!  que  l’on  suit  en  matière 
de  droit  dans  chaque  pays  ou  dan*  ehaque  tribu- 
nal ; l'habitude  où  l'on  est  de  juger  de  telle  ou 
telle  manière  une  question , et  une  suite  de  ju- 
gements uniformes  sur  une  même  question , qui 
forment  un  usage. — Jurisprudence  médicale,  con- 
naissance de*  loi*  el  des  réglement*  concernant 
l'enseignement  et  la  pratique  de  la  médecine. 

juriste,  subst.  mas.  (Jurlce«;fdu  Ut. /us.  gên. 
Juris,  droit),  qui  sait  lo  droit;  docteur  en  droit. 
— juriste,  jurisconsulte,  lIciste.  (Sgn.)  Le  Ju- 
riste eat  celui  qui  fait  profession  de  la  science  du 
droit;  le  légiste,  celui  qui  fait  profession  de  la 
•eience  de  la  loi  ; le  jurisconsulte,  celui  qui  pos- 
sède la  science  du  droit  dans  tous  sr*  rapports, 
l'art  d'appliquer  les  lois,  el  celui  d'éclairdr  les 
difficultés  et  de  décider  les  question*  difficiles. 

Jl'RITES,  subst.  fém.  plur.  ( fur  Ht),  mjlh., 
divinités  romaines  qui  présidaient  aux  serments. 

JURON,  subst.  mas.  (Juron),  façon  particu- 
lière de  jurer,  comme  ventre-saint-gris  ! Il  se 
dit  même  de  toute  espèce  de  Jurement  : Idcher 
un  gros  Juron. 

jurte  ou  Jt'RTl,  subst.  mat.  (jurte,  Jurti), 
nom  de*  habitations  des  Tarlares  de  U Sibérie. 

JURT.  Voy.  juri. 

jus  , subst.  mas.  (Ju)  (du  latin  Jus , Juris,  jus, 
bouillon,  sauce,  fait  en  ce  sens  de  f ut-are , aider), 
suc  qu’on  tire  par  expression , coction,  etc.  : jus 
de  citron,  d'herbe,  de  veau,  etc.  — Le  jus  de  la 
vigne,  le  vin.  — Jus  de  réglisse,  suc  de  U racine 
de  réglisse. 

jusant,  subst.  mas.  (Juzan),  1.  de  mar.,  reflux 
de  la  marée. 

juste , subst.  fém.  (juxè) , liqueur  acide,  pro- 
pre à tonner  promptement  les  cuirs. 
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jusque  (Jucahe)  (en  latin  usqtu),  préposl* 
lion  qui  marque  certains  termes  de  temps  et  de 
lieu  au-delà  desquels  ou  ne  passe  point.  Or  écrtt 
aussi  quelquefois  Jusques , aurtout  au  poésie  i 
j ut  g ii  es  A ce  Jour,  et  principalement  lorsqu'un» 
voyelle  suit.  — Jusqu’il  ce  que,  location  con- 
jonctive qui  demande  le  subjonctif  i jusqu'à  ce  qu'il 
soit  arrivé, 

JL'SQLi  AME  , subit,  fém.  ( fueeht-ams)  (ou  gr« 
formé  do  irf,  cochon,  et  de  mmp» «, 
fève , fève  de  cochon , parce  que  son  fruit  » la 
figure  d’une  fève,  et  que  les  sangliers  ou  le*  co- 
chon» qui  en  mangent  courent  le  risque  de  périr 
*11*  ne  boivent  aussitôt  et  abondsmmenl  ),  î.  de 
bo*.,  plante  d'une  odeur  forte  et  qui  appesantit  la 
tète. 

Jt  ssiK,  subst.  fém.  (jNceeé),  t.  de  bot.,  fa- 
mille de  plantes  épilobiennr*. 

jussion  , *ub»t.  fém.  ( /uc*do*)  (du  latin  /«#- 
sfo,  ordre , commandement),  commandement  que 
faisait  le  roi  aux  compagnies  snpérieure*  d'enro- 
gistrer  quelque  èdit  qu’elle*  avaient  refusé,  ete.  i 
lettres  de  Jussion. 

jiéTAUCORPfi,  subst.  mas.  (Jueelbkor),  habit 
d'homme  qui  dr»cend  Jusqu’aux  genoux  cl  qni 
terre  le  corps.  — Mot  peu  eo  usage  aujourd'hui. 

JUSTE,  subst.  mas.  (Ame*))  {en  latin  fitsius), 
homme  de  bien,  vertueux  , qui  vit  ou  qui  a vécu 
en  observant  exactement  le*  devoln  delà  religion 
et  de  la  probité.  — Ce  qni  e*l  Juste  ; la  juste  et 
rhonnéte. — Autrefois  , habillement  de  paysanne, 
ou  de  femme  du  peuple,  Juste  è ta  taiHe  et  avee 
des  basques  très-courtes. 

JUNTE , adj.  des  deux  gen rw  f juctte)  («R  latin 
Justus,  fait  de  ju* , géo.  Juris,  droit),  ea  parlant 
des  personne*,  qui  juge  ou  qui  agit  «don  l'équité. 
—Qui  observe  exactement  le*  devoir*  de  la  reli- 
gion : homme  juste  et  craignant  Dieu. — Qui  eeà 
en  état  de  grâce.  — F.n  pariant  dei  chose* , qni 
est  conforme  au  droit , à ta  justice.  — Qui  a la 
Justesse  convenable  juste  mesure,  rolx  Juste;  ré- 
flexion, observation  Juste.  — En  parlant  d'un* 
montre  ; qui  marque  exactement  le*  heure*.  — 
Quelquefois,  plus  court , plus  étroit , moins  pe- 
sant qu’il  ne  faut  : mon  habit  est  trop  juste,  cto. 

JUSTE,  adv.  (Jueefe),  avee  justesse  : il  parla 
Juste.— Précisément  : voilà  tout  Juste  et  que  Je 
cherchait.— Au  Juste,  adv.  justement  et  préci- 
sément : dlteS-moi  au  Juste  ce  fus  cela  me  coû- 
tera—Comme  de  juste,  loe.  adv.  qui  s'emploie  è 
la  place  de  : comme  II  et»  juste  et  rai»onnable. — 
Jutte  ciel',  aorte  d’exclamation  par  laquelle  on  eu 
appelle  au  rie/. 

justement,  adv.  (jucctcman),  iTte/EIfle*.— 
Précisément,  I point  nommé,  avec  raison. 

JUSTE-MILIEU  , *ub*t.  mai.  ( jucetemUteu), 
mol  créé  pour  signifier  le  système  de  gouverne- 
ment qui  a succédé  à la  révolution  de  juillet;  gou- 
vernement conciliateur. — Partisan  de  cette  forme 
de  gouvernement  : un  juste-milieu. — Au  plur., 
des  juste-miliev,  dea  personnes  dont  l’opinion 
est  celle  du  Juste-milieu. 

justesse  , subst.  rém.  ( Jucetice ),  précision 
exacte  • Justesse  de  la  voix,  de  l'oreille;  cAon- 
ter  avec  justesse.  — On  le  dit  également  de  r es- 
prit : penser,  parler,  écrire  avee  justesse. — Il  *e 
dit,  au  figuré,  du  langage,  des  pensées,  de  Fen- 
prit,  du  goût  et  du  sentiment.  La  justesse  de  lan- 
gage consiste  à s’expliquer  en  termes  propre*, 
choisis  et  liés  ensemble,  qui  ne  disent  ni  trop  ni 
trop  peu.  La  Ju «icssc  de  la  pensée  consiste  dans 
la  vérité  et  ta  parfaite  convenance  au  sujet  t une 
pensée  qui  manque  de  Justesse  est  fausse.  1.4  Jus- 
tesse de  l'esprit  fait  déatèh'r  le  juste  rapport  que 
les  choses  ont  en  semble.  La  Justesse  de  goût  et  de 
jcnfJrncnt  fait  sentir  tout  ce  qu’il  y a de  fin  ei 
d'exact  dans  le  tour,  dans  le  choix  d'une  pensée 
et  dans  eelui  de  l'expression. 

justice,  subst.  rém.  (/uccfiee)(eo  latin  Justi- 
fia), vertu  morale  qui  fait  qu'on  rend  à chacun 
ce  qui  lui  appartient  ; équité  : ave*  cette  diffé- 
rence que  l'objet  propre  de  la  Justice  c*t  le  res- 
pect de  la  propriété  ; l'objet  de  Vequité,  en  géné- 
ral , est  le  rrsperi  de  l'humanité.  La  Justice  laine 
une  graode  inégalité  entre  lea  hommes  ; IVquifé 
travaille  à la  faire  disparaître  par  une  égalité  de 
bonheur. (fiOHètfu<L) — Bon  droit;  raison.— Magis- 
trats qui  rendent  la  Justice,  qui  Jugent  ; il  ne  faut 
pat  te  brouiller  avec  la  jtutice. — Jutticé,  signio* 
aussi , le  pouvoir  de  foire  droit  à chacun , on 
l’exercice  de  ce  pouvoir. — Il  le  prend  aussi  qud- 

Sefols  dans  le  même  sens  qu’ordre  Judiciaire.— 
i dit  qu’on  ne  peut  avoir  Justice  d'un  Juge,  quand 
on  ne  peut  l'obliger  à rapporter  une  affaire, à la 
juger. — Déni  de  Justice  , refus  qu’un  Juge  fait  de 
juger . — Exécution  d'arrêt  ou  de  sentence  Kfùxdt- 


JUS 


JUT 


rm 


m 

«rfle  r fmrtfkstice.—Vnnt  le  langage  dr  la  religion,  I 
piété,  ter  lu  chrétienne  : marcher  dam  le*  voies  j 
4$  la  justice.— V.iH  de  grâce  ■ la  justice  originelle; 
perm'vérer  dam  la  justice, — Haute  justice,  quicon- 
miioaii  de  tonte»  le*  affaire»  eivilea  «criminelle», 
ea copié  de»  e»»  appelé»  royaux.  — Moyenne  jus- 
tice, qui  ne  pouvait  Juger  au  criminel  que  le»  dé- 
lit» dont  In  peine  n'excédait  pas  soixanto-quinxe 
«ou*  d’amende — Basse  justice.,  qui  neeonnaiwait 
que  des  droit» dus  au*  seigneur»,  de»  aelUins  per- 
sonnelle» au  Civil  juaqu’à  snitanie  tout,  cl  de»  «lé- 
Hla  dool  l’amende  n’eieèdait  pas  dix  sous.— Jus- 
tice commutative,  celle  qui  concerne  le  commerce, 
le»  échange»  et  le»  rente*.  (Du  tat.  Cflmwuftiiiu , 
mutation , changement.)  — Justice  distribua ve, 
«ellr  par  laquelle  le»  Juge»  distribuent  le»  récom- 
penses.— l'aire  justice,  punir  corporellement.— 
Faire  justice  (U-.,  punir,  m venger.—  Se  faire 
justice. , !•  ic  condamner  quand  Oit  a tort;  5*  »c 
venger  t il  ne  faut  pat  se  faire  justice  à soi - 
même;  5®  ae  pajer  de  tes  propres  main».  — 
ttendre  Ut  justice , Juger;  fairo  1»  fonction  de  juge. 
— Rendre  justice  n guclqifnn,  parler  de  lui,  agir  A 
ton  égard  comme  il  le  mCrHc.  Boileau  (Avcrti*»c- 
■rnl  sur  l’F.ptlrciv;  e*  R«iHfi  (BaJaxcl  ; Mitliri- 
daie;  ont  dit,  en  ce  sens,  f«rc  fautee.  Ccg  une 
finie , ou  du  moin»  c'en  aérait  une  aujourd’hui. 
CVn  est  une  autre  dans  Fénelon  d’avoir  dit  (Té- 
lémaqnc,  M».  XVill)  : Ut  dieux  sont  Unis  ri  faire 
justice,  m<di  enfin  ils  la  finit.  Celte  faute  Irèt- 
rérlle,  quoique  très-commune , consiste  en  ce 
que  faire  justice , dans  le  premier  membre  de  la 
idirase,  est  une  «pression  indéterminée,  et  que 
le  , dans  le  second,  mi»  elliptiquement  pour  la 
justice , a,  au  contraire,  nno  signification  délrr- 
nsinée  et  particulière.  J.-J.  Honorait  u’a  pa»  été 
plus  correct,  en  dissnl  [Lettres  écrites  de  la  Uon- 
laone ) : quand  je  n’aurai  pas  dix  fois  raison , ne 
me  l’accordes  pas  une.—  Mjlh.,  autrement  Thé- 
mis, divinité  allégorique,  fille  de  Juplscr  «d’Aa- 
trér.  Kilo  se  retira  avec  m mère  dans  le  ciel,  lors- 
que l'Age  de  fer  eut  succédé  au*  antre»  Age».  On 
la  représente  aou»  la  ligure  d’uno  jeune  lllle  te- 
nant d’une  main  une  balance  égale  des  deux  di- 
tes , cl  de  l’autro  une  épée  nue.  0E  fein)  aussi 
qu'elle  émit  assiae  «ur  une  pierre  carrée,  prèle 
à prrarrire  dea  paînes  pour  le  vice  et  de*  ré- 
compenses pour  la  vertu. 

JUSTH.i tm.K , adj.  de»  deu*  genre»  (/acclida- 
Uc),  »oami«  A la  Juridiction  de  quelque  J»ÿr. 

JVSTtciÉ,  E,  part.  pas*,  de  justicier. 

nsnaïun , iub»t.  ««.  (juceiiciniau), 
txécuilon  de  Justice.  (Boitte.)  Il  cil  vieux  e» 
même  hors  d’usage. 


justicier  , subît,  nu*,  'juccticié),  qui  aime 
i rendre  justice. — Qui  a droit  de; usilce.—JutU- 
cier  d'Aragon,  autrefois  chef  et  président  de» 
étals  tf'draÿOn.  — Il  cal  aussi  adj.  mas.;  il  aigui- 
llait , qui  avait  droit  de  Justice  : seigneur  Justicier. 

JUSTICIER,  v.  act.  (Juceticlc),  punir  corpo- 
rellement , en  exécution  d'une  sentence. — Justi- 
cier un  criminel , lui  faire  souffrir  le  dernier 
supplice.— « j cstk-ikx  • v.pron. 

JLSTlfl.tm.E,  adj.  des  deux  genres  (Jucell- 
fiable),  qui  peut  kit  c Justifié  . 

justifiant,  E,  ■ IJ.  ( jucetiflan,  ante),  qui  jus- 
tifie : la  grâce  justifiante. 

justificateur,  aubst.  ma»,  (jucetifikaienr), 
t.  de  fondeur  de  caractère»,  ouvrier  qui  justifie 
Us  lettres . — Instrument  avec  lequel  on  lea/*u- 
tifie. 

justificatif,  adj.  ma».,  au  fétn.  WimiC*- 

Tl  VE  ( jucctifikoiif , tire),  qui  sert  A montrer  la 
vérité  d’un  (ail  allégué , la  justice  d'une  préten- 
tion. 

JUSTIFICATION,  subst.  (cm.  ( juctliflkddon ) 
(en  latin  Jnstlficatlo),  défense  qui  montre  qu’une 
personne  n'est  pa»  coupable.  — Preuve  faite  et 
donnée  de  quelque  chose  ; ta  justification  d'un 
fait.— Rétablissement  d'un  pécheur  dans  la  grâce. 
— En  I.  d’imprimerie,  longueur  déterminée  que 
doivent  avoir  toutes  les  lignes  d'un  ouvrage. — 
Instrument  de  rondeurs  de  caractère»  qui  seul  A 
s’assurer  si  le»  lettres  sont  bien  de  hauteur  entre 
elles. 

JUSTIFICATIVE , adj.  fém.  Voj.  JUSTIFICATIF. 
JUSTIFIÉ,  E,  part.  pas»,  de  justifier. 
JUSTIFIER,  T.  act.  (jucelifiC)  (en  latin  Justlfi- 
eare),  montrer  qu’on  n’est  point  coupable;  que 
telle  chose  n'est  pas  criminelle. — Déclarer  inno- 
cent celui  qui  était  accusé.  — Prouver  la  bonlé, 
la  vérité  d’une  chose  • livinement  a justifié  ce 
cattscil ; justifier  r<n  fait. — Au  palais,  on  dit  nen- 
t râlement  : justifier  du  contraire,  de  l’emploi 
d’une  somme.  — Dans  le  langsge  de  U religion, 
donner  la  justice  intérieure.— En  t.  d’imprime- 
rie, assujétir  précisément  i une  même  longueur 
le»  lignes  d’un  ouvrage,  en  évitant  qu'il  y en  ait 
do  trop  fortes  ou  de  trop  faible». — « justifix*, 
v.  pron-,  prouver  son  innocence,  la  Justice  de 
»es  actions  : se  Justifier  d'une  calomnie. 

juvnricin  , subît,  ma»,  jitcelifieur ),  partie 
principale  du  coupoir  des  fondeurs  en  lettre*. 

JUSTINE,  aubst.  fera,  (jucetine),  monnaie 
d’argent  do  Venise  qui  a cours  poar  oaio  livre», 
monnaie  courante.  (SI*  livres  deux  sous  trois 
denier»  tournois,  ou  six  francs  quatre  centimes.) 
juteuse,  adj.  fém.  Yoy.  ktkcx. 


juteux,  adj,  mas.,  au  fém.  JUTEUSE  (ju- 
te*. teusc),  qui  a beaucoup  de  Jus  : melon  ju- 
teux. pèche  juteuse. 

juturne,  subst. propre  fém.  (Jnturne),  tnjlh., 
déesse  qui,  chcx  ica  Romains,  était  surtout  réfé- 
rée par  les  remmei  « par  les  filles. 

JtiUt.  ou  JOL , aubst.  mas.  (Ju-ule,  joU), 
mj-il».,  fête  que  les  peuples  du  Nord  célébraient 
ta  solstice  d'hiver. 

Ji'VKiGüi  rtt , subît,  mas.  (Juvègnieur),  cadet 
apanage  dans  l'ancienne  coutume  de  Bretagne. 

JUVÉNAME,  subst.  fém.  (JnvénaU\  cérémonie 
des  Romain»,  dans  laquelle  le»  Jeunes  homme» 
offraient  A la  déesse  Juveuta  les  premiers  poil» 
de  leur  barbe. 

JU vénaux  , adj.  mas.  plur.  (juuénô)  (en  latin 
juvenolla,  Tait  de  jurent  ns.  jeunesse!,  I.  d'anliq.: 
Jeux  j» vénaux,  jeux  mêlé*  d'exercices  cl  de 
danses,  institués  par  Néron  en  l’honneur  de  la 
Jeuneste,  lorsqu'il  se  (Il  faire  la  barbe  pour  U 
première  fol».  On  les  nomma  ensoile  jeux  ne- 
roniens. 

JVVÉNiii , E,  adj. (Juvénile)  (en  lat.  juvemlis), 
qui  a rapport  i la  jninoaso,  qui  appartient  A la 
Jeunesse;  forme  juvénile. 

JC  VERT  A , Jt  VENTA»  OU  JCVKYTt'S,  subst. 
propre  rém.  (juveinta,  veintrtee,  t einture),  myth., 
déesse  de  la  jeunesse  ; elle  présidait  au  temps  de 
ta  vio  depuis  l'en faoce  jusqu’à  l’Age  viril.  Voj. 
nÉllé,  JCCNCSSB. 

ji  vignv -sOIS-and  une,  sub*t,  propre  ma*. 

(Jatignifousandine) , bourg  do  France,  chef- 
lieu  do  canton,  arrond.  de  Dotnfront,  dép.  de 
POnc. 

Jl’X  ou  Jux , subit,  mas.  (jnk.ee,  juke),  mon- 
naie de  compte  de  Turquie. 

JL  ATI  POSÉ,  e,  adj.  (jrtkcciâpàtè),  i.  do 
phjr».,  se  dit  de*  parties  unies  à d’autres  pxr 

Juxta-posUion. 

te  JU ATA- POSEE,  v.  pron.  (cefukeetdpôsé), 
I.  de  plijr*.,  on  le  dit  des  molécule»  qui  se  joi- 
gnent successivement  A d’autres. 

JCXT t- POSITION  , subst.  rém.  (jttkcclâpbzl- 
cion)  (dn  latin  juxta,  auprès,  et  ponerc,  poser, 
placer,  action  de  pot,  r auprès},  t.  de  pli  y*.,  ma- 
nière dont  les  corps  augmentent  de  volume  par 
l’addition  de  la  matière  qui  a’j  ajoute  extérieu- 
rement j les  minéraux  croissent  par  Juxta-posi- 
tiOH. 

juziw,  aubst.  ma»,  fjuvme),  t.  de  médec. 
nom  donné  A l'éléphantUsis. 

JHTDl  FS,  subst.  propre  fém.  (jevidi-éce),  m yth. 
nymphe  des  boii  chei  les  ancien  s Scandinaves. 
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K , subit.  ma*,  (prononrez  ke,  fl  non  point  ka, 
qui  ne  rend  nullement  le  ion  naturel  de  cette 
lettre^,  onzième  lettre  de  l'alphabet  français,  et 
la  huitième  deieontonne*.— Cette  lettre  nous  fil 
étrangère;  on  pourrait  la  remplacer  par  le  c 
avant  a,  o,  »,  ou  par  le  q avant  t et  I.  — On 
•'en  aervait  autrefois  en  quelque*  mots,  comme 
kaUwU,  keUcndrier.  — On  a'en  aert  encore  eu 
quelques  noms  proprrs , comme  Stockholm , 
Yorck,  etc.,  et  en  quelques  mots  tirés  dea  lan- 
gues étrangères.  — On  peut  dire  que  k,  inutile 
en  latin,  où  U entre  dans  la  composition  d'une 
quinzaine  de  mots  au  plus,  ne  l’est  pas  davantage 
en  français.  — Cette  le  tre,  en  I.  d'imprimerie, 
au  bas  d'une  feuille,  signifiait  onze. — Autrefois 
on  se  servait  du  k au  lieu  du  c dans  les  noms 
propres  : Carolus  s’écrivait  Karolus.  Celle  or- 
thographe se  voit  sur  plusieurs  de  nos  monnaies 
de  Charles  V,  VI,  VII  et  VIII,  et  sur  quelques- 
unes  de  Charles  IX. 

auouiAHt,  subst.  mas.  (ka-a),  I.  de  bol., 
espèce  de  eurcoroa  de  Ceylan. 

a AAI*  , subit,  propre  mas.  (*a-aèa),  bâti- 
ment religieux  très-vèoèrè  chez  les  mahomé- 
lans. 

K a al,  subst.  mas.  (ka-af),  espèce  de  pâle 
qu'on  fait  dans  l'Inde  avec  la  éarleria  Hytulx. 
On  dit  aussi  kaot. 

LUisux,  subst.  mai.  (ia-crçcHik),  I.  d'biit. 


nal.,  oivoaa  du  Groenland,  dont  le  n.nn  ciprimc 
le  cri.  On  croit  que  c’cst  un  grèbe.  Les  tirnéu- 
landais  l'appellent  aussi  oiseau  d'été,  pareo  que 
son  arrivée  annonco  la  belle  saison.  Selon  eux, 
il  présage  la  pluie  et  le  beau  temps,  suivant  que 
le  son  de  sa  voix  esl  rauque  et  rapide , ou  doux 
cl  prolongé. 

iaatu.  subst.  mas.  (ka-ate),  t.  de  bol.,  ar- 
bre do  l’Inde  dont  la  pulpe  entre  dans  la  com- 
position de*  pastilles  de  bétel. 

BAATtr-SCHÊBir,  subst.  mu.  (ka-atifehtrif), 
cachet  du  grand-seigneur. 

K A ata  ou  K ATA,  subst.  mas.  ka-ava),  boisson 
enivrante  quo  font  les  sauvage*  des  Iles  des 
Amis. 

KAAtTY,  subst.  mas.  (ta-ovi),  boisson  du 
Brésil  faite  avec  du  mais  cuit. 

K4BAK,  subst.  mas.  (Aoèaâ),  en  Moscovie, 
lieu  public  où  l'on  vend  du  vin,  de  la  bière,  du 
tabac,  etc. 

■lABAIII,  suint,  mai.  [kabanl),  t.  d’hist.  mo- 
derne, dans  le  Levant,  homme  public  dont  les 
Tondions  répondent  à celles  de  notaire  psrml 
nous. 

eabaschib,  subst.  mis.  (âoèachire),  t.  de 
relal.,  chef  de  canton  sur  la  cOtedcs  Esclaves. 

B tn Assoit , subst.  mas.  i kafiacou),  t.  d’hist. 
ML,  nom  qu'on  doone  i la  Guyane  française  su 


tatou  i douze  branches.  On  dit  aussi  kabn «ton. 

MIUVIJ» , subit,  nui.  plur.  Vny.  roMin  sa. 

kahbaok,  subst.  mas.  {kabade),  habit  mili- 
taire des  Grec*  modernes. 

babbijaw,  suh«t.  mas.  (kabéleJA),  t.  d'hisl. 
nal..  ancien  nom  de  la  monte  ou  cabillaud. 

KtBEfttl,  subst.  mas.  (kabtetk f),  monnaie 
d'argent  de  Perse.— Monnsie  de  cuivre  du  même 
pays,  qui  vaut  environ  six  deniers  tournois,  on 
deux  centimes  Irente-hnit  quatre-vlegl-uuèracs. 

K ABU. B , subst.  mas.  (kabUc),  tribu  consi- 
dérable du  royaume  d’Alger. 

KABis,  subst.  mis.  (knbriity, mariage contracté 
pour  quelque  temps,  chez  les  mihomélaos  et  les 
Perses. 

KtBOMHiBS,  subst.  mu.  plur.  (kobcchlr), 
nègres  nobles  de  certains  pays. 

E44JMR,  subst.  mas.  (kachein),  L d’hisl.  nal., 
espèce  de  coquille  du  Sénégal. 

n tCHO,  subst.  mas.  Çkakb),  I.  d’hist.  nst., 
poisson  du  Kamsrtialka,  qui  a la  tète  longue  et 
plate,  le  museau  recourbé,  el  des  dents  sembla- 
bles i des  crocs  de  chien.  Son  dos  est  noir  et 
son  t entre  blanc.  On  ignore  i quel  genre  il  ap- 
partient, mai*  il  y a lieu  de  soupçonner  que 
c'est  un  squale. 

Etc-PtBB,  subst.  mas.  (kaktpirt),  U de  bol, 
arbuste  du  cap  de  Boooe-Ezptraact, 
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K K.»,  iiihst.  ma*,  (kacl),  I.  de  bol.,  arbre 
donl  le»  nègre*  font  de*  caaoia. 

R»D4n  ou  kadari,  snbst.  ma*,  (kaiiar, 
*ar*\  arele  de  inaboriiclans  qui  nient  Ii  pré- 
•ealinailon. 

K U)F.i.ke,  lubfl.  fém.  ( kaddé  , l.  de  bol., 
tolère  do  larlrot  île  l’Inde. 

& 't'i-Ut , subsl.  fin.  (kadcun\  l.  de  relai., 
feimnn  ou  pluiOl  esclave  du  graïui-M-igneur,  qni 
f«i  «orée  au-deasus  dos  niinplf*  odalisques, donl 
elle  e*t  comme  la  goovernanle.  l<os  AiiJeirMsoni, 
dan*  In  sérail,  au  nombre  do  sept. 

K-tDÉz.tDiii.iTËS,  subil.  ina».  phir.  (iadifao- 
A'Iile),  sectaires  malioméUn*. 

KAIHSH , subsl.  fém.  (kaJIche),  prière  juive, 
n ado«  iie,  ci  non  pas  CADOUir,  mbit.  mas. 
(soi/t.c-'re;  (de  l’hébreu  kadtnli.  sacré;,  grade 
tnmir-'ndanl  de  l'ancienne  maçonnerie. 

. tubsi.  mas.  (kudale),  cbe»  les  an- 

e*CU!l»  ministre*  des  prêtre»  dans  lu*  mystère*. 

k iiiOt'KAii:,  subit,  fém.  fkadoukU),  t.  de  bol-, 
fruit  des  Inde*. 

RADRIS , subit,  ma*.  (AarfWcc),  espèce  de 
moines  turc*,  qui  vont  tout  nos,  * l’exception 
des  cuisse»,  et  pratiquent  de  grande*  austérité*. 

KAim,  subit,  ma*,  (kadtna),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  liédyoïidées. 

RIGeteckk,  subil.  fém.  kajenéke),  t.  de 
boi.,  genre  do  plante*.  • 

R jCai,  suint,  fém.  (katinie),  pSle  que  font 
li‘s  liaheft*  avec  U plus  belle  farine  du  fro- 
ment. 

kaiiitç.a,  subit,  mis.  (kti-cinça),  l.  de  bol., 
plante  médicinale. 

RAllinr.lQUK,  subsl.  mas.  (ka-tineike),  t.  de 
ehim.,  acide  ex  ira  il  du  ka/iinça. 

RAHIBCITR , «ubsi.  ma».  (*a-ei«ei/e).  médlca- 
uicnl  tiré  du  kahmça. 

R MliRiK . subit,  fém.  (fca-lrO.  t.  de  bol., 
planlc  semblable  * l'éltiulie. 

RAilOi'AStxp,,  subsl.  fém.  (Lo-oimne),  l.d'blst. 
■al.,  lortiie  dont  on  emploie  l'écalllo  dan*  les 
outrages  de  marqueUeric. 

Raii.  . snbst.  mas.  (*a-te),  t.  de  bot.,  espèce 
de  chou  d'Eco*,®. 

RAI  «S  ic  ou  KllMr.,  snbst.  nu.  (k/mak. 
*fTO O,  »orte  de  fromage  fort  recherché  des  an- 
ciens matiomélans. 

R »m,  snbst.  mas.  (Aa-ir),  |.  d'blst.  nat.,  es- 
pcce  de  gai®.  — T.  de  bol.,  fil.nurui,  du  coco- 
tier avec  lesquels  on  fabrique  d'excellentes  cor- 
des dans  l'Inde. 

KAIMSOMMSCK,  subit,  mas.  (kichupe- 
nank£),  t.  de  bol.,  racine  d'Amérique  qui  se 
mange  culte. 

rwou,  subsl.  mas.  (kajou),  |.  d’blst.  nat 
espèce  de  singe  de  l'Amérique. 

RiRUf,  subsl.  mas.  (kakan),  t.  do  relation, 
chef  des  rabbins  et!  Turquie. 

KAKATOES  ou  RARAtOl  liS,  subit,  mas.  (k<t 
katA-icc  ou  lan-éce),  t.  d'hisî.  nu.,  genre  d'oi 
•eaux  de  l'ordre  des  sllvalns,  espèce  do  p.*rro- 
qnets  qui  onl  sur  la  tète  une  huppe  de  plumes 
qu'ils  peuvent  redresser  A volonlé.  C>  genre  est 
dmsé  en  deux  sériions  la  première  renferme 
les  espèce»  qui  ont  le*  joues  uun  ; la  seconde, 

J?  , *»UI  *«•  onl  «'«plumées.  Le,  kukaloét  te 
distinguent  encore  par  une  huppe  composée  de 
plumes  longues,  étroite»  ou  larges,  rangée*  lur 
uetH  ligne»,  se  couchant  cl  le  redressant  au  gré 
de  l’oist-au.  C'est  parmi  le»  espère»  A joues  em- 
plumée» que  «e  trouvent  celle. qui  ont  le  plumage 
blanc,  le  aomnirt  de  la  tète  ordinairement  glabre. 

Ica  ailea  arrondies,  et  d-rnties  pennes  ancomhi- 
res  sont  presque  aussi  longues  que  les  primairea. 

1»  autres  ont  les  plumes  du  sommet  de  la  tête 
longue*  ci  large»,  et  peuvent  les  relaver  A volon- 
lè  en  forme Je  huppe,  fie  sont  de  grandes  es- 
père» de  la  rfouvelle-Hollaiidc , dont  le»  ailes 
•■ml  étroites , pointues,  et  i penne*  secondaire* 
beaucoup  moins  longue».  Deux  espèces  du  même 
continent  se  rapprochent  des  perroquet»  gris 
par  leur  ensemble. 

(i,ï"“- rat"- <*<’**>■  ••  «•  «p*« 

RAebruc,  *ub*t.  mas.  ( kakièrtlak ),  t.  d'hirt. 
liai.,  espèce  d'insectes  orthoptères,  de  la  famille 
des  intimide* , nt  du  genre  des  blattes  , qu'on 
nomme  aussi  «tiw  et  amerelat.  Cette  espère, 
la  plus  grosse  de  aon  genre,  se  trouve  en  Amé- 
rique; maison  l’apporte  souvent  en  Europe  sur 
Jc^valiscaux.  — Quelques-uns  écrivent  kakker- 
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KAKEDi.  are,  juhtrt.  des  detix  genre*  (Entière- 
lake) , nom  particulier  tic  s albinos  de  1110  110  Java. 

RARKULAQUl&MB,  subsl.  ma*,  {tiukttrdoklce- 
rnc),  élal  des  albinos. 

R tRi  i vx  , subit,  nias,  (kukelan) , l.  de  bol., 
espèce  ue  plante  de  la  famille  des  liserons. 

RAM,  subit,  ms»,  f.rdl),  t.  de  bol.,  espèce  de 
plaqucminicr  du  Japon. 

Rarii.R,  subst.  mas.  (kaki/),  t.  de  bot.,  ar- 
bre qui  produit  la  kake. 

R ARtnuiR,  subsl.  fém.  ( kakt-oude  ) , pasliilo 
parfumée  «les  Indes. 

RAROXCO,  subit,  mas.  fkakonyuo'i,  l.  d'bisl. 
nat.,  poisson  délitai  de»  rivières  d'Afrique. 

RALÀAliiR  , subit,  ma*.  (kaid-udar',  (du  mot 
arabe  kalUadar  ou  mieux  qobi  adhdr , qui  ti- 
gmlle  maître,  spîgneurdu  cbaieau:,  t.  do  relation 
oOlcier  supérieur  qui , dans  le*  villes  de  Perse  et 
de  l'Inde,  commande  le  château. 

RAtAir,  subit,  mas.  (kalan),  t.  «Thial,  nat.,  es- 
pèce  de  coquille  dont  les  anciens  liraient  la  cou- 
leur pourpre. 

rai,  atcmêk,  subst.  fém.  ikalanehc),  t. de  bol. 
genre  de  plantes  succulentes. 

RILATUk,  subit,  mas.  ( kalaleur ).  héraut 
des  prêtres  romain». 

RAi.vrBi.,  subst.  mas.  (kalmile).  t.  de  bot. 
piaule  de  la  famille  dns  pistachiers. 

KAI.ini,  subit,  propre  mas.  (Meda),  mrlh., 
dieu  de  la  paix  cliet  1rs  ancien  j Sla  von*. 

RAl  ÊtilE,  subsl.  Mm.  (kalïdi) , un  Ut.  fêle* 
on  l'honneur  du  dieu  Ko/,  do. 

Rti.Kjnosr  opk,  snbat.  mas.  (kalt-ldocekopf) 
(du  grec  «r^sf,  beau  . uôa , imaK0,  0, 

VOIS;,  tube  de  carton  ou  Je  ,„fUi  r<«emblant  A 
tme  lunette,  l/ctirèmllè  opposée  A celle  oé  fon 
applique  l'œil  contient,  entre  deux  verres,  un  cer- 
tain nombre  d'objet»  de  forme»  et  de  couleurs 
difTèrrntcs.  Dansja  longueur  de  l’inlérleur  du 
tube  *ont  placé'»  deux  ou  un  plu»  grand  nom- 
bre de  lames  do  terre  A miroir , plu»  ou  moins 
inclinée,  les  unes  A l'égard  des  autres,  et  doublées 
de  papier  noir.  Le  mouvement  des  objet,  coloré, 
cl  leur  réflexion  dans  le*  lames  de  verre  noirci 
produisent  une  variété  presque  inllnic  de  dessins 
régulier*  et  quelquefois  trés-piqnanti.  Cet  instru- 
ment , qu;  a eu  me  grande  vogue  comme  amu- 
sement prut  avoir  une  application  utile  pour 
fournir  de»  Jisslns  aux  manufacture!.  On  croit 
qu’il  a été  inventé  A Londres. 

KALP.BOA,  subit,  fém.  .kmkinda),  danse  de* 
nègres  qui  consiste  A tendre  sucres* j ventent 
chaque  pied,  et  A lo retirer,  en  frappant  plusieurs 
fou  précipita mmenl  de  la  p»imc  et  du  talon 
sur  la  terre,  comme  dan,  I ’anglaue. 

KALKVOEB,  subst.  mas.  {kalnvdirt) , mniBo 
turc. 

rai.fxdes,  subit,  fém.  ptur.  Vojr.  calexdu. 

RU.CA  , sobii.  nus.  ( kuUffH/i  ),  titre  d'un 
prince  de  la  Crimée, qui  répond  A celui  de  mou- 
ntar  ches  Ica  Erançais. 

R tu  subst  mas.  (kali),  ,001Je,  plante  mari- 
time.—Sa  cendre. 

Kti.ironstiR,  subit,  fém.  (knUforemf] , t.  de 
bot.  , grore  do  plante*  voisin  de*  mecs  de 
Liante. 

RAi.RsiBTr.lt,  subsl.  mas.  (Au/tccbuéec),  t. 
d niât,  nat.,  variété  de  la  chaut  rarbonatée  ron- 
crétiooDée. 

jJÜ1****™  ’ *ub,L  •"**■  < kalkccepate  ) , 
d hisl.  nat.,  chaux  rarbonatée  cryslalllsée. 

, subsl.  nia».  { kalekecclinc  ),  t. 
ta INséc 11,1  ’ T*ri*’*  de  ,a  c,litnt  carbonatéo  crj*- 

«ALI.  subst.  ma,,  f kdle  ),  t.  de  bol.,  espèce 
d euphorbe  de  l'Inde.  ' 

RM.siok  r,  subst.  mai.  Yoj.  talmovce. 

RAl.t  STRfcacf  i,  ïubst.  fém.  (kalcetrémia).  | 
J™*  * «1°  plARlo  de  la  décandrie  mo«o- 

Rai.wie,  subst.  fém.  (iatml),  L de  bol.,  plant®, 
arbuste  de  la  famdlc  de*  rbodoracée*.  ün  c.  llive 
m r rance,  dans  les  jardin»  des  curieux  six  es 
père,  de  kalmiet,  qui  nous  viennent  de  l’Amé- 
riqur  septentrionale.  Ce  «ont  de»  arbrisseaux  ou 
•tes  arbustes  toujours  vert*,  qui  ont  des  feuilles 
simples , et  de  irév -belles  fleur»  disposée*  en  eo- 
rfmbe  sur  les  eûtes  des  branches  4 leur  som- 
met. 


iuo 


r ? V.'f/.V  ■ ™ «»MI.  nhl.  propre 

«“V*.  »0«l,  UU),  divinité  .dOTM  n,r 
Ica  uDO'OUX, 


i ff,n-  (***)■  mjlh  , UK  4. 

Icbréû  dans  I Inde  en  ntonneor  de  Kalli, 

K ALPA-TAROU  , «ubst.  ma».  ( kalpalarcm  ) t 
rajth.,  arbre  fabuleux  des  Indiens,  sur  lequel  oa 
cueillait  tout  cc  qu’on  désirait. 

RAMAirrxvtA,  subst.  fém.  ( kama-tiaema  ). 
mylh.,  divinité  des  Indiens. 

RAMAXOMi*,  subst.  mas.  (kamanomla),  mvtb- 
grand  temple  A Nunsstsjn,  ville  du  Japon. 

R sues  , subst.  mas.  ( kaman  ),  nom  que  les 
Tarlsrcs  de  la  Sibérie  donnent  aux  roches  sa 
créés. 

RtMIcm  , subit,  ma».  { kamichi  ) , L d’hist. 
nat. , genre  d'oiseaux  do  la  famille  des  échas- 
siers. 

k auha-M ASl.A,  subst.  fenv,  (kaminamactta). 
en  aibéne,  aubitanm  minérale  et  onctueuse  cou* 
posée  d'acide  vitrioliquo  et  do  sel  alcali  minéral. 

KAVlBATflAM  ou  RSHIASURI  . «ibst.  mas. 
^ kamintuefnii , kamehitaki  ),  dixiéme  trois  d® 
l'année  de»  Japonais. 

tutismo,  subat.  mai.  ( kamiceciuo ),  aorte 
de  coutume  religieux  dos  Jap: nais. 

R tMi-AT  subst.  mas.  (kamela),  oiiérailon  ma- 
gique des  Tartares  de  la  Sibérie. 

R AM0tr»;b.  Mibst.  propre  mas.  .kamotrkiéne\ 
mjth.,  1 un  des  grands  dieux  des  Japonais. 

RAMIRCIS  t l>AI,ES  ou  RAHTBt.ATRATRS,  subst 
ms»,  plur.  kmnechadaU.  kttmekatdtate\  peuple® 
du  Kamucltaika.  /»  P«i|"c® 

RAA,  subst.  ma».  ( kan ),  prince,  commandant, 
le  kan  det  Tariaret.  Voy.  lus, 

Rt.tAAP,  aub.t.  ma*.  (Aono-apc) , I.  de  bot 
csj*!i*c  de  muuosa , nourriture  ordinaire  de*  «c* 
rafes.  ® 

K ATARI  A,  subst.  fém,  (lana-ia),  t.  de  bot 

plante  awlepiadcc.  * 

R aa  ASl  ER,  aubst.  mas.  (kanacelére)  (du  lal.  ca- 
uUlra>n)i  on  donne  ce  nom.  en  Amérique.  A dm  pa- 
niers de  jonc  ou  de  canne,  dans  lesquel»  on  met  le 
Ubac  que  l'on  envoie  en  Europe.  C’est  de  li  que 
vient  le  nom  i» tabac  de  kanasicr,  que  l'on  donno 
au  tabac  A fumer  qui  vient  de  cc  paj», 
kaa  tSTi.RE;  le  même  que  RATASTER. 
Rt.VAsrRB,  subit,  mas.  : kanaceirc ),  boite  à 
tabac.— m tabac  qu’elle  contient. 

R t tort,  aubst.  mas.  ( kandéne  ),  t.  de  bot. 
Arbre  épineux  do  U cèle  de  Malabar. 

RAtnt.Qt  k,  subit,  nus.  (kandeke),  I.  de  bol. 
arbro  de  i'Jnde  qui  n'est  connu  qu’imparfait®^ 
ment. 

RtADERiTB,  subsl.  fém.  (kanderinc'i,  sorte  de 
monnaie,  la  même  que  le  ta/l  du  Japon. 

ratifia  ou  katciar,  subsl.  mas.  [kaullar) . 
poignard  Indien.  1 

R AT  O -81 , subsl.  mas.  (Aand),  I.  de  rehtion 
nom  que  les  Japonais  donnent  A leur  papier. 

rateuitbit  , aubst.  mas.  ( kanéleeténe  ),  I. 
dlil*L  nat.,  suhslance  minérale  assez  semblable 
au  grenat. 

RATCtiRQo,  subst.  mas.  (katiquro-A),  t.  d’hisî 
Ml.,  anima  ni  d®  la  Nouvelle-H.jlande.'de  Pordro 
dr»  mammifères  rongeurs,  dont  les  femelles  ont 
sotis  le  rentre  une  sorte  de  poche  od  sont  placées 
leurs  mamelles  , et  dans  laquelle  elles  déposent 
leurs  petits  aussitôt  qu  elle»  le*  mettent  au  mon- 
de. On  en  connaît  quatro  espèce®,  «font  Pun*. 
nommée  g.aui  ou  mouron  taaieur,  a la  queue 
presque  aussi  longue  que  le  corps.  L’«nim*l  s'ap- 
puie def  fiia,  et  « en  sert  comme  d'un  pied. 

R A.T.T  a,  aubst.  fém.  [kauena),  «.  de  bot.,  racino 
bonne  A manger  qui  croit  au  cap  de  Bonoe-Ee- 
pérance. 

RATTAME,  subst.  fém.  (AowMomr),  I.  de  bot., 
eapoce  d'alisier  do  Japon. 

RATTO,  subst.  mas.  (k*nen»\  mytb.,  nom  nu® 
cmaines  peuplades  nègres  donnent  A l'Etre -Su- 
prême. 

RATTAR,  snbst.  ma,.  [kai,tart\  poids  des  an- 
ciens Arabes  «équivalant  A cent  drachme». 

R atterras,  subst.  mas.  (iuufrfciiii  1 sorle 
de  rroniJge.  de  la  llollapde. 

. BAYTIER,  adj.  ma».,  au  fcin.RATTlEBTR  (La®. 

• -**!  «!“•  appartient  A U |dnlo*oplii«,  A la 

doctrine  de  Kanl.  r ~ 

RATtiktie,  adj.  fém.  Voy.  r«rtiet. 

R.ATTMTS,  subat.  et  adj.  des  «leux  genres  (toiv- 
nette),  qui  professe  la  philosophie  de  Kant. 

KWCrw,  aubst.  mas  [kaatufa),  I.  de  bot 
eapéce  d'acacie  épineoae  d’Abytsinie. 

■ août,  subit,  mas.  {ka-oldti),  ®orle  de  lerm 


KAR 


oui  mire  dans  la  composition  de  la  porcelaine  de  I 
Chine.  C’eit  le  fdJspjlh  argilorortuc  «les  iuo-  I 
dernn. 

mbst.  nias.  (AnpyrbacAi)  (du 
mot  kapi  ou  eapi,  qui,  en  langue  turque,  sqinitle 
porte,  d'oè  kfipigi  ou  capiiji,  portier),  o Aider  du 
grand-seigneur  qui  veille  aux  portes  du  palais. 

KtfiRtT,  subst.  mas.  (tapira),  i.  d'hisl.  nat., 
poisson  du  genre  des  noloptéres. 

kAPROFtJCr.,  adj,  des  deux  genres  (kapeno- 
fu)e)  (do  grec  wcjjvsA,  fumée,  et  yt-s/v,  j'évite', 
qui  préserve  de  11  fumée  : dUminte  kapuofutjt. 

k APTVR,  subst.  mas.  (kapetwe),  t.diiist.  mo- 
derne, nom  qu'on  donnait  en  Pologne,  dans  le 
temps  «Ton  interrègne,  et  pendant  la  diète  con- 
voquée pour  l'élection  d’un  roi,  A une  commis- 
sion établie  contre  ceux  qui  troubleraient  II  Irar 
quilüté  publique. 

KARABÉ,  subst.  mas.  Voy.  carabT. 
xiRAlt  on  audrk  J acte,  subst.  mas.  (ka- 
raAt",,  t.  d’hisl.  nat.,  matière  bitumineuse  dont 
l'origine  partit  étro  végétale , qu'on  trouïe  en- 
r,»uie  dans  les  sables,  sur  les  cèles  méridionales 
de  la  Baltique,  cl  principalement  suç  celles  do  U 
Poaéraaie. 

k vrabiqa  tt , ad),  ds»  deui  genre»  (karoôike), 

V.  do  chimie  i acide  kambiqiu,  de  karatx'. 

KARACAA,  aubst.  mas.  (ftamipNBrt),  t.  d’hisl. 
nat  , mammifère  carnassier  du  genre  des  chiens. 

k AltAJOif. i , subst.  nia*,  (karajamC-a),  livre 
des  Persans  qui  contient  neuf  raille  ver». 

kARAKFSA , subît,  fém.  (ftnrrttaxa) , ».  de 
bot  , espère  d'ortie  du  Brésil. 

KAR  vr  ni , subst.  mas.  (karakle),  t.  de  rclal., 
espèce  de  capital  ton  chez  les  Turcs. 

itAR  Win  a.  subit,  mu.  (tarauda),  t.  de  bot., 
palmier  de  Ceylan. 

k ARAM  ARAXCA,  aubst.  mas.  [karamaranrjna), 

».  de  bol.,  arbre  de  Ceylan. 

KAR  U*  \T,  subst.  mas.  ^karapA),  I.  de  bol.,  ar- 
brisseau d’Afrique. 

kahat,  subst.  mas.  Voy.  carat. 

KARATAS,  subst.  mas.  {karuldce),  I.  de  bot., 
espèce  d'aloé*  sauvage  de  l'Amérique,  nomuié 
aussi  c araquata  i nala,  et  dont  on  connaît  plu- 
sieurs ospèec».  I.e  karaUU  «Je  Cayenne  s’appelle 
bols  de  t niche,  parce  qu'il  fournil  une  moelle 
qui  sert  d’amadou.  Son  fruit  se  nomtne  citron  de 
terre. 

k «ni  ti  a SR , subît,  fém.  ( taroridta),  ( du 
grec  m,e«c,  gén.  tupenot,  corne),  I.  de  chir.,ex- 
rri.i«anco  charnue  aus  tempes  ou  au  front. 

KAR  AT  ATS  H lîît,  subst.  fém.  ( karatotetebartir 
ira),  t.  de  bot.,  piaule  aromatique  qn’oo  cullive 
au  Japon. 

k ara  HA,  aubst.  mas.  plur.  (taré),  portes  mi- 
litaires ctex  les  Turc». 

kvnnotov,  subst.  mas.  ftardoK-e»),  ».  dldal. 
nat. .grand  lézard  du  Levant. 

K sniiifct'OL  , subst.  mas.  ( karibep ou  ),  t.  de 
bot.,  arbu«te  du  Malabar. 

kabi-chaao,  subst.  mat.  tkar&an',  temps 
d'abstiuenro  qui  s'observe  liant  l’Ile  Formose, 
situc«*  dan»  le  grand  Océan. 

ha rii  pa.  «ub»t.  mas.  ( karUepa ),  I.  de  bol., 
nom  Portugal»  d’un  arbrisseau  du  Malabar, 
k ARkF.n,  subit,  tuas,  i knrkiém),  chef  de  txaob- 


espècc  de  lance  i l'usage  des  Turc** 

karmatk,  subst.  mas.  (karmate) , nom  do  sec- 
taires religieux  arabes  du  liilèmc  siècle. 

kARMvrtUMt,  subst.  maj.  plur.  (tamncfeiM), 
serial  res  arabes  Ou  dit  plus  souvent  karmatc. 

k VRKKSSK  OU  kERURASK,  subit,  féru.  (ftV, 
kitnnntc),  on  appelle  ainsi  en  Hollande  cl  dam 
les  Pays-Bas  les  foire»  annuelles,  qui  se  célèbrent 
ivee  drî  procession»,  des  mascarade»,  de*  danse» 
rt  autres  divertissements. 

k AnHOfTH,  subst.  mas.  ( kamoute ),  ».  d’hisl. 
nat.,  poisson  du  genre  des  silures,  qui  se  trouv* 
dans  le  Nil. 

RARSITE,  subs».  fém.  (&dMlltf)|  »•  d®  bot., 
espèce  de  tilhymate  ligneuse. 

kabouie,  subit,  fém.  (karodi),  t.  de  bol., 
plante  de  linde. 

KAHOi.i acict,  adj.  mas.,  au  fém.  raroi.i.v 
6IKAAB  {karoteiuji-ctu,  Jiittt),  do  la  seronJe  dy- 
nastie française.  Il  est  meilleur  que  eu/tu U»n 
ijttn, 

k AROLIICI  RM  RB,  »dj.  féŒ.  Voj.  i AROUR- 


karot,, subsi.  mas.  {karà),  t.  de  bol.,  espèce 
de  frutl  d'Égvpte.  N 

KAiiüt  v,  subst.  propre  mas.  (fturoMWi-),  t.  do 
rclal-.  Ci é*u»  de»  maiiomctans  qui  gaulait  son 
trésor  dans  un  labyrinthe  enchanté. 

K innt-KII  K.  subst.  ma»,  {karerakalif.),  le 
premier  «lesté  do  la  magie  chez  les  Islandais. 

karti:i.,  subit,  ma*,  ikartcle),  t.  de  comtn., 
futaille  dont  on  ne  sert  à Hambourg  pour  mettre 
le  lar<!  de  la  baleine. 

KVnrik,  wrbsl.  propre  ma*,  pari'**),  myth., 
divinité  des  Gentoux.  — Kartik-Poujuh,  fêle  en 
l'honneur  de  celle  divinité. 

k as,  subst.  ma».  (ftore),  I.  de  papetier,  châssis 
de  toile  de  crin. — Tambour  des  nègres. 

KASBl.lCO,  subît. mas.  {kaceOi-ako),  ».  de  bot., 
e*pèc«*  de  li»  du  Japon. 

k.ist  IIOL'C  , subst.  mas.  (tactora),  I.  «TbUl. 
nat.,  espèce  de  brochet  du  Ntl. 

xtM,  subst.  mas.  (taxi),  kadi  persan;  quatrième 
pontife  persan. 

RAM. KD  ou  Rlftl.r.i',  subît,  ma*,  [kace.  fclcc- 
leu),  iojUi.,  neuvième  mois  de  l’année  sacrée  des 
Hébreux,  cl  le  troisième  do  leur  année  civile. 

KASSiciiK,  subst.  uias.  (kaeeclHuk),  t.  d’bist- 
nat..  espèce  de  phoqne  sans  oreilles  cxlcrnes. 

KASTA,  subît,  mas.  (kaeeta),  arbre  sacré  des 
Indiens. 

rabtax  , subit,  mas.  (ftacefon),  turban  turc. 
RATA , xubsl.  mas.  (kata),  liqueur  de»  Ile», 
k VTtkOOA,*  subsi.  mat.  Voy.  kakatoès. 
RAT-CHf.RiR,  subst.  mas.  ( katcchirifc ),  t. 
d’hisl.  moderne;  en  Turquie,  ordonnance  émanée 
directement  «lu  grand-seigneur. 

K ATI,  subit,  utas.  [kaii),  à Batavia,  valeur  de 
cent  mille  cache». 

katoa-i AïkKi.,  iubst.  mu.  (katoncinàeU),  t. 
de  bol.,  palmier  sautage  du  Malabar,  dont  les 
feuilles  lût  vent  aux  Malais  i faire  de*  bonnet». 

EAlOk-CAXXA  , subst.  nus.  (fallOH&UNCNO),  I. 
de  bol.,  acacia  des  Inde*  è bois  rouge, 

ratqi/I , subst.  mas.  ( kateki ),  t.  de  coram., 
loifo  de  colon  «le  Murale. 

KATIUCA,  subst.  nus.  (kalraka),  t.  d’bis», 
nat.,  espèce  de  faisan  de  la  Guyane. 

raii  vil.  subrt.  mas.  (kala),  espèce  de  bro«s« 
d«!*  Arabes,  dont  on  se  sert  actuellement  «-n 
France  pour  Ibser  lu  poil  des  chevaux.  * 

RilcjiTKlSK,  adj.  fétu.  (ftdcAclet.sc)  t mine, 
veine  kanchleute,  abondante  en  nouille. 

K varia,  *ob*t.  ma*.  (kAriee),  ».  d’bltl.  nal., 
coquille  du  genre  de*  porcelaines. 

k vvaithk  , subst.  Com.  (ftnt’écfte) , l.  dlilrt. 
nat.,  espéco  de  carpe  que  les  Tartares  font  sé- 
cher. 

kAVKkW,  subst.  mu.  (ftut<rfttrÎH>,  I.  de  bol., 
espèce  «le  mimuaope  de  PoRdidiéry. 

k \ vt.KïAK,  subst.  fém.  (ftavcMwc),  ».  de  bol., 
arbrisseau  myrlolde  de  l’Inde. 
kttlAR,  subst.  mas.  Voy.  caviar. 
k AYMAR,  subst.  mas.  Voy.  caîras. 
KAYOPOi.MR,  subi»,  mas.  Voy.  CATOromv. 
k V7IAE.  subst.  fétn.  (kazine),  trésor  du  graud- 
s rumeur. 

kdukB,  subit,  mas.  (klébdre'i,  secte  de  Per*ans 
qui  croirnl  il  l’immortalité  de  Came. 

lu, ut, »ii  Ml  kkiu-KI'ii  , subît,  mu.  (ftiéWil. 
bitte),  les  Turc»  appellent  ainsi  la  partie  du 
monde  vers  laquelle  ils  se  tournent  en  faisant  leur 
prière. 

KKOi.EII-JOMA,  subst.  mas . - ktébUnmna),  sorte 
de  boustole  que  les  Turcs  et  le*  l‘er«an»  porlcol 
sur  eux  lorsqu'il*  font  la  prière. 

k fui:  LE,  subit,  fém.  (kùU'nlc),  le  meilleur  ml- 
rubolan. 

rkuiertCcois,  subît,  mas.  plur.  (kichireU- 
chicr\  cardes  de  I* empereur  «le  Perse. 

ktl>ET-MVU,  subst.  IMS. lÀti'ditHÛ}, ».  de  bot., 
arbre  «le  Nubie  qui  tien»  de  l'olisler  et  du  citrou- 
nier. 

kEEPAAk»:,  subst.  raa*.  (ftipccéfte)  (mol  an- 
glais), album.  .‘Ottvmir,  recueil  do  pièces  litté- 
raires, de  gravure*,  etc. 

kEi'TEkll-ITK , subît,  mas.  'kfifckilUe),  1. 
d’hisl.  nal.,  minéral  récemment  découvert  en 
Crimée.  C’est  une  espèce  do  magnésie  carbona- 
lée. 

«.Fini,  subst.  mu.  (fthMW),  I.  de  bol.,  viol  lcr, 
glrollier  jaune. 

kf.iKOTOAir.,  subst.  fém.  {kUrotoni ),  Impo- 
sition de*  nwins. 

k DJ  ILIA,  lUbîl,  U)«.  {kit’jiha.t,  défcuaC*  reli- 


glenses  imposée*  par  Ica  prêtres  du  Congo,  tou- 
clam  certains  alimenta. 

k&l.fck,  subst.  mas.  i kielik),  bâtiment  foulent 
par  des  outre»  sur  le  Tigre,  i'fcophrale. 

kf.i .kLÉ,  subit . mas.  (klelrle),  t.  de  bol.,  es- 
pèce de  saule  des  bords  du  Niger. 

ESI. E*.  subst.  propre  mi«.  (ftfWéite),  myth., 
sorte  de  démon  qui  préside  aux  débauches. 
eéi.eti,  subst.  tnas.  Voy.  caîsc. 

KEI.RKI. , subît,  mas.  ( kitlektU j,  tranche  de 
sole  sèche  et  salée. 

kAl  w,  subsi.  mas.  (kicUirt),  t.  de  bot.,  plante 
de  l’Inde  dont  on  mange  les  tubérosités. 

ktii.t.Kk,  subst.  mas.  (kièieUk),  espèce  do  ba- 
teau ou  plutôt  de  radeau,  en  usage  sur  l’Euphrate 
cl  sur  !o  Tigre.  Il  est  formé  de  plusieurs  outres 
liées  cuire  elles  cl  fi&ècs  soua  dos  branches  do 
saule. 

kk!.Oïl>K,  subst.  fém.  Voy.  cuüloIm. 
KÉLOATRR,  subst.  ma*.  (ÉKfiartr^,  t.  de  re- 
laiion,  pr.ncipal  magistral  do  ceruinivs  villes  de 
Perse,  dont  remploi  répond  assez  bien  à celui  d« 
tuairo  parmi  nous. 

kiflAtv , subsi.  mas.  ’kUnia),  myth.,  livre  qui 
contient  les  secret*  «k*  gènh*. 

kf: v w vtitTEA,  aiilist.nias.  plur.  (ftifitawa-ùc), 
nom  d’une  tribu  d’Arabes. 

kËXlCk,  subît,  fém.  (ftidAÿe),  t.  de  bol.,  petite 
plante  d’Islande. 

EkAXE,  subit,  fém.  (kiéne),  myth.,  pierre  fa- 
buleuse qui  sc  formait  dans  l'œil  d'un  cerf  cl  qu'on 
disait  bonne  contre  le  venin. 

Ki.vvi.nit: , subst.  iéot.  [kUntdi),  t.  de  boL, 
espèce  do  glycine. 

KRVMt-MmLR,  subst.  nus.  {kiindlekàU),  va- 
riété «le  charbon  de  terre  qu’on  trouve  en  Ir- 
lande. 

MiA  rftortlYLl.R,  subst.  fém.  (kantrofile),  U ds 
bot.,  espèce  de  caribaruc  laineux. 

ki:mt  vi.koaomwi  ik,  subet.  fém.  (*Jé/WAo- 
nomanci;  i«lu  grre  jujjiÀjj,  télé,  et  pxrrux,  «livi- 
Mlion},  diiination  faite  sur  une  léto  d'âne  euile. 

KKi'Hvi.ÉOYOïiAK  IEV  . adj.  mas.,  aufétn. 
KI’IMI  vt.CovOMiAt  iewi:  rkiefaU  annmanelein , 
cù lue),  «jui  exerce  la  ftcpftflb'ortomanete  ; qui  ap- 
partient à la  ki-phakonornuncie. 

kLlM.BR  (uns  ira).  Voy.  au  mol  t ôt. 

RKR,  subit,  inas.  Voy.  Rtas. 
rLramir.xs,  subvl.  ma*,  plur.  (fcféramirfn), 
sectaires  mahom«'*tan». 

rLraoa,  subst.  propre  mas.  (kUra-en),  myth., 
dieu  des  fcslini  chez  les  Spartiate». 

k LR  vtiti;  , subit,  fém.  (JtiVrnlife),  l.  d'hisl. 
nvt.,  néiîpètre  ou  silex  corné. 

ki.nvioct.os5E  , subît,  maj.  Voy.  cBrato- 
clos* a. 

kf.n  vTOite,  subst.  ma*.  (kUratom),  Instru- 
ment «le  chirurgie.  Voy.  cLratotomr. 

kt'.nVTOXYXtr. , subsi.  fêin.  (JHdrafONlftd)  (du 
grec  npr(,  corne,  cïuÇ , nacre  de  perle,  et  vo*- 
••j,  je  perce),  l. de  ebir.,  méthode  particulière  d’o- 
pérer  U calaraele. 

eLhatophytis  ou  k&RVTOiMili.t.O*  , subsi. 
ma*.  (kHMtoflU)  'du  grec  mp?; , gén.  «s* rci  , 
rorne,  et  ç.4»ts*.  plante,  ou  feuille),  ». 

do  bot.,  espèce  de  polypier,  irausparcnt  rnnutis 
de  la  corne,  cl  quelquefois  varié  de  fort  belles 
couleurs. 

rératopi.atb.  subst.  mas.  (kürtdoptttc),  ». 
d’hisl.  nat.,  lipule  rare. 

kfr.vi'MOS,  adj.  mas.  'kifràni-nce)  (en  grae 
wt'.tt-rnii  , foudroyant,  rail  de  xtp*VKt,  foudre), 
■ylh  , surnom  de  Jupiter. 

kinvi  AOSf-OlML,  subst.  fém.  (âltfréisoccftopl) 
(du  grec  et '.*■*#,  fovklrr,  et  J'ob*erve.  je 

considère),  art  de  detiner  par  l'observation  de  la 
foudre. 

RÊRACXOSCOPIQtR,  *<1)-  deux  genres 
(kiirÔHocekvpike),  qtti  appartient  à la  kiranno- 
t copie. 

kdRÊMET,  subst.  propre  mas.  ( kiWnti  1 
myth.,  divinité  principale  d une  peuplade  de  la 
Sibi’rie. 

kLn>v.RE.*ubst.  fém.  (ikri/e),  l.  de  bol.,  plants 
sarmciiteuse  de  la  fatnllle  des  bignouées. 
kf.uir»  , subst.  mas.  Voy.  ai;u(m«b». 

KKRMA  , subît,  uiss.  (kitrtmn),  i.  de  bol.,  es- 
père de  faux  troène  tics  Indes. 

ki  RMi  s,  subst.  mas.  (fttdrauiéce)  (ftcrmd* , <m 
plulél  qinitis,  est  un  luol  orabo,  lignifitirt  » » 
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|Anér*l , çul  teint  en  écarlate),  t.  dTifit.  nat. , 
genre  d'insecte*  de  l’ordre  de*  hémiptères , 
peu  distingué  de  1*  cochenille  , ci  i laquelle  on 
le*  • réunis.  Ce*  Insecte*  croissent  sur  les  arbris- 
•esui  et  Le*  plantes  qui  passent  l'hiver.  Il  leur 
faut  une  pUoie  qui  tes  nourrisse  pendant  près 
d'un  an , terne  fixé  pour  la  durée  de  leur  rie. 
Aprè*  avoir  pris  leur  accroissement,  laa  uns  ro*- 
•eraUenl  â de  petites  boules  attachées  contre  une 
branche,  et  dont  la  grosseur  varie  do  celle  d’un 
grain  de  poivre  i colle  d’un  pois;  les  autres  ont 
une  forme  sphérique , tronquée  ou  allongée  ; 
eeui-lè  sont  obiongs  ; ccux-d , et  c’est  le  plus 
grand  nombre,  ressetnbirnl  i un  bateau  reover- 
aé;  leurs  couleurs  sont  diversifiées.  Les  srbre» 
fruitiers , et  surtout  les  pécher* , sont  quelque- 
fois tellement  couverts  de  kermès,  tant  d’une  es- 
l»éc*  en  bateaux  renversés , que  d'une  autre  en 
petit*  grains,  quo  leur*  branches  en  partissent 
foules  galeuses.  L'espèce  la  plus  renommée  du 
fccriuds  est  celle  dont  la  figure  approche  d’une 
boule  dont  on  aurait  retranché  un  petit  segment. 
Ce  kermit  vient  sur  une  espèce  de  petit  cbêne 
vert  qui  n'est  qu’un  arbrisseau  qui  s’élève  i en- 
viron deux  ou  trois  pied*.  Ce  chêne  croit  en 
grande  quantité  dan*  les  terres  incultes  des  parties 
méridionales  de  la  Franco,  en  Espagne,  et  dans 
les  Iles  de  l’Arcfaip«l.  C’est  sur  ces  arbres  que 
l’on  fait  la  récolte  au  kermit , que  l’on  appelle 
aujourd'hui  graine  <T.  car  lue  et  vermillon.  C'est 
avec  cette  graine  qu'on  fait  le  sirop  de  kermès  ol 
le*  pastilles  de  kermis,  autrefois  d’un  grand  usage 
*n  médecine,  mal*  Inusitées  aujourd'hui.  Le  ker- 
mit  sert  i teindre  la  soie  et  la  laine  en  un  boau 
ronge  cramoisi,  mais  la  découverte  de  la  eo^he- 
•illo  en  a bien  diminué  l’usage. — Kermès  miné- 
rat,  préparation  d'antimoine  et  de  soufre  de 
•ouleur  rouge  qu'on  appelle  communément  pon- 
dre des  chartreux.  Elle  est  d’un  grand  usage  en 
médecine.  C’est  l'oxyde  d’anlimoine  hydrogène- 
aulfuré  des  chimistes  modernes. 

RRRMSSH,  subit,  fétu.  Voy.  Kiiauu. 
kKanitn,  subit,  fém.  (klère  itère),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  fluviaiUes. 

KtaOJK,  subst.  mas.  (Aidrow),  t.  d’blsl.  Dit., 
tricbocerquc  i cornes. 

kkuj,  subit-  ma*,  plur.  (kière),  myth.,  êtres 
personnifiés  par  lesquels  les  anciens  se  repré- 
sentaient les  causes  immédiates  de  la  mort. 

kKk»A«lOl,  subst.  ma*,  (kiireçauton) , l. 
d’hisl.  nat. , sorte  de  roche  gris-noir  parsemée 
de  poinls  brillants. 

KiiOM,  subst.  propre  féra.  (klitora),  mylh., 
Idole  des  Indiens,  adorée  dans  la  fameuse  pa- 
gode de  Jagrenat. 

kkxaabik.v*,  subst.  mis.  plur.  (kièctçablcin), 
sectaire*  mahoméuns. 

s*^f,i  aubsl.  mas.  (kUteckc), I. de  mar., sorte 
de  bétinintl  anglais,  i poupe  carrée,!  deux  mils, 
le  grand  et  relui  d'artimon. 

KKTIIIK,  subst.  fén».  (iié/emf),  l.  de  bol.,  plan- 
ta annuelle,  de  l’ordre  des  mal  racées,  originaire 
d Italie  et  d'Afrique,  fil  dont  nn  compte  un  très- 
grand  nombre  d’espèces.  On  la  cultive  dans  les 
Jardins  d'agrément. 

kf.vki.i.k,  subst.  féra.  (kicoHt),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  gstrlle  du  Sénégal. 

RBVEir,  subst.  ma*,  (kevett},  t.  d’hist.  nat.. 

espèce  de  grive  dn  Chili. 

*■**»  subst.  mas.  (kaft),  t.  de  bot.,  plante 
aromatique  qu’on  mêle  quelquefois  arec  le  ubac 
i fumer. 

BMM.IC,  subst.  mas. (kalike),  I.  d’hydraulique, 
noia  par  lequel  les  Arabe*  désignent  tous  les  cs- 
naui  creusés  de  main  d'homme.  Le  mol  arabe  est 
proprement  khalidi. 

khan,  subst.  mas.  (Aan),  titre  que  portent  en 
ferae  les  gctiéraui  et  les  gouverneurs.  En  Tsrta- 
fle , d'où  ce  mot  est  originaire , il  o appartient 
qu'aux  chefs  indépendants. — Sorte  de  marché  pn- 
Mie  ehex  les  Orientaux.  C’est  un  grand  édifice 
carré  environné  d’une  colonnade  formant  un 
clôt  ire,  avec  de  nombreuse*  cellules,  communé- 
ment divisées  en  trou  éUges.  Il  sert  aussi  d'bô- 
'eflerie. 

mararai,  subit,  mas.  fête  de» 

mahometans. 

MISAT,  subst.  mas.  f'Aonn),  |.  de  rotai., 
••tre,  charge  d’un  khan;  juridiction:  territoire 
qui  en  dépend. 

kilAUK42iK«n,  subst.  mas.  phir.  'tanjlein) 
schismatique*  musulmans.  n 

MATMCHÛuir,  subst.  mas.  ( kauchèrlfe  ) , I 


t.  de  relat. , écrit  impérial , émané  du  grand, 
sultan  ; r>*l  le  même  mot  que  kat-ch-.  rlf. 
KtlOlUM  . subst.  mas.  Yoy.  xnoactAD. 

KitOtt -ni  r , subst.  mai.  (i ko- thu ),  L de  bol., 
arbrisseau  de  ls  Cochinrhinc. 

MOHA,  subit,  propre  mas.  (kôda),  mylh., 
nom  de  Dieu  en  |M;rsao  moderne. 

kiioiunn , subst.  propre  mu.  ( koredade ), 
ni)  lb.,  bon  génie  clici  les  Guèbres. 

Kilos,  if  vis.  subst.  mas.  (kôchatrc) , boisson 
douce  des  Orientaux , faite  avec  des  pistaches , 
des  raisins  secs,  des  poires,  des  prunes,  etc., 
cuits  avec  beaucoup  d'eau. 

fcHOTHiu.il,  subst.  mas.  (kotebè),  espèce  de 
préne  que  , dant  quelques  pays  mahomélans,  les 
imans  font  particulièrement  le  vendredi. 

RDllt.tO  COO,  subst.  nus.  (iwiRano^ué-è), 
mylh.,  épreuve  religieuse  chez  les  Japonais. 

fcUi.  Ti  RTi  , subst.  nus.  (kutuklu),  pontife  su- 
prême des  Tarlare*  Kalus. 

ri AK-fci  tu , subst.  propre  mu.  (klakcklakc), 
myth.,  divinité  des  Péguaui. 

RIATISE,  subst.  OUI.  (kialibe),  t.  de  relat., 
secrétaire  du  divan. 

kiistre,  subst.  mu.  (Uacrtre),  t.  de  chir., 
bandage  pour  1a  rotule  fracturée  en  travers,  ainsi 
nommée  de  u forme , qui  est  crile  du  e&f  grec  , 
X.  On  devrait  en  conséquence  écrire  chiastre , 
qui  serait  plus  conforme  i l'étymologie. 

KIUITK  OU  KlfUT&l  , subst.  mas.  (kMte,  kl- 
le  kl),  l.  de  relation , voilure  russe  sur  quatre 
roues. 

kicutab,  sub^t.  propre  mas. (UeMetam), myth., 
nom  donné  à l’htrc  suprême  par  quelques  peu- 
plades sauvage*. 

fciK.cs  v , subst.  mi*,  (lâ-éguan),  aorte  d’étoffe 
du  Japon,  k fond  bleu. 

RlKt. , subst.  ma*.  (*i-df«)  , L de  bot.,  arbris- 
seau dos  Aloluquea,  dont  Les  (leurs  sont  alternes, 
{félicitées  , ovales,  pointue*  , presque  en  cœur  , 
et  ondulées.  Elles  viennent  aux  sommités  des 
rameaux.  Il  est  rempli  d'un  suc  laileox  qui,  en 
sc  desséchant , prend  une  couleur  bleuâtre,  de- 
vient ensuite  noir  en  se  condensant,  el  sert  à 
teindre  les  étoffes  en  celte  dernière  couleur. 

RlKU,  subit,  mas.  (ki-eu),  l.  do  bol.,  espèce 
d'ail  do  la  Chine. 

KiCLi.i.AiiiK , subst.  mas.  (U)èicUre),  t.  de 
bol.,  genre  de  piaules  du  sud  de  l'Afriqqp. 

1I1AIA.  subs;.mas.  (âf-a-i-o;,  t de  relat.,  en 
Turquie,  lieutenant-général  du  grand -vialr. 

RIKKM'AEMALO,  subst.  mas.  ( kikeksinemalo \ 
espèce  de  gomme  propre  an  vernis. 

MROkkO , subit,  propre  mas.  ( kikokekA  ), 
myth.,  idole  adorée  dans  le  royaume  de  Loango, 
fcifc mon  t , subst.  propre  maj.  (klkimora) , 
myth. , dieu  do  la  nuit  chez  les  anciens  Sla- 
vons. 

fcii  i.Oi.v , subst.  mis,  (kilckola),  t.  do  boL, 
espèce  d'Ixore  du  Malabar. 

KILDIB,  subst.  mas.  ( kiledire ),  t.  d'hist.  nat., 
pluvier  criard  de  Virginie. 

HI.URF. , subst.  mas.  (kili-arc),  mesure  de  su- 
perficie qui  contient  mille  ares. 

1*1-1*,  subst.  DUS.  ( küein  ),  t.  d'hist.  nat., 
petit  quadrupède  dont  on  ignore  le  genre. 
fcii.iOKOAK , subit,  ma*.  Voy.  chii.iocoms. 
KII.MS,  subit,  mat.  (kiletà),  |.  d’hist.  nat., 
espèce  de  schiste  argileux. 

KIl.MitGB , subit,  fém.  (kileinjt),  l.  de  bot., 
ptanie  de  la  famille  des  souchel*. 

Rti.O  ou  fcii.io  , subst.  mas.  (kilo  , /to)  (en 
grec  , par  contraction  *ùo« , mille;,  nom 
générique  qui  signifie  mille  fois  une  chose. 

RH.OCHUfMe,  subst.  mas.  (kiloguerame)  (du 
grec  jpic*,  pour  xtiot,  mille,  et  ypetuftx,  ancien 
poids  grec, , dans  les  nouvelles  ruptures , poids 
de  mille  grammes,  environ  deux  livre*  six  gros. 

KH. OUTRE,  subit,  mas.  ( kilohlre ) (du  grec 
2«Jm,  pour  *«1*.,  mille,  et  lirp»,  litre),  dans  le 
système  des  nouvelle*  mesures  , caparilé  égale  i 
un  métré  cube,  et  contenant  mille  litres.  C’est  « 
peu  près  ce  qu’on  appelle  un  tonneau  en  t.  de 
marine.  Tour  le*  matières  sèches,  le  kilolltre 
remplace  lo  demi-muid  el  contient  à peu  près  six 
setiers  et  sept  boisseaux. 

RII.OM&tre,  subst.  mas.  (kilomètre)  (du  grec 
2‘li.  P°ur  JftJ*®*,  nulle,  el  ptr pas»,  mesure  ou  mè- 
tre), dans  les  nouvelles  mesures,  longueur  de 
raille  mètres,  ou  d'environ  cinq  cent  treize  toises 
cinq  pouce*  huit  lignes.  C’est  un  petit  quart  do 
lien*. 
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fcit  OMÉTRIQI'E,  a4J.de»  deux  genres  (kilomd- 
triiez], qui  ajfpartiont  au  kilomètre  : mesure  kilo- 
métrique. 

Klt.osTiittK,  subst.  mas.  ' kilocetire ),  mesure 
moderne  qui  contient  mille  stère*. 

kl  vint , subst.  mas.  ‘(limzdf),  office  du  eultu 
maliouiétan  , qui  correspond  à peu  prés  au  rd- 
p res  dns  chrétiens. 

RIM-M  IT,  subst.  mas,  (ktmr.kul),  t.  de  bot^ 
espèce  d’oranger  de  la  Cochinchinc. 

fclil-PiiAAC,  subit,  mas.  (kime fnngue),  l.  de 
bot.,  arbrisseau  de  la  Cochinchine. 

USA  OU  MKAMBA  , uubsl.  mas.  ( ktuakista ), 
t.  de  bot.,  la  même  chose  que  le  quuiqHiua.\oj. 
ce  mol. 

KlSARCLL  subst.  tém.  Voy.  L-  g.  ^ssaz. 

RIB I-BOVA,  subst.  mas.  (kinaueea),  t de  bot., 
espèce  d’écorco  fort  ressewbtanla  au  quinquina. 

MT4BTR0P1B,  subst.  fém.  (tbioMropi).  Voy. 
ATUTMIK. 

kl  T ATS,  subst.  mas.  Voy.  qcibatb. 
klBCHOK  , subst.  propre  mas.  {kieluchokc), 
mylh.,  divinité  du  Th ■ bel. 

use,  subst.  ma»,  (klelitgee),  livre»  canoniques 
ou  sacres  des  Chinois  , contenant  la  doctrine  et 
la  morale  de  Confucius.  Ils  sont  au  nombrs  de 
cinq  • n -King.  le  CJiou-Ktuf , le  Chi  kimg , le 
U-Ci  e*  I'I'o-JUju)  ou  King  de  la  musique.  C* 
dernier  a été  totalement  perdu.  — Les  Chinois 
ont  deux  instruments  de  miuiqtte  de  ce  nom  , 
composés,  l’un  de  pierre»  minces,  dont  on  lire 
divers  sons  en  les  frappant  ; l'autre , d'une  plan- 
che courbée  et  ronde , sur  laquelle  sont  tendues 
des  cordes  de  soie  de  différente»  grosseur*. 
M.si.VK , subst.  cl  sdj.  féra.  Voy.  qnimug. 
klTiQC'B,  sdj.  dos  deux  genres.  Voy.  qtnat- 

QVE. 

ktikAJOV,  subst.  mas.  (ifoinAu/ou),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  île  mammifères  plantigrade*  d'Atué- 
que,  q .i  ont  â peu  près  les  ména-s  mœurs  que 
les  blaireaux.  Ils  ressemblent  aux  ratons  par  le 
museau , et  ne  différent  guère  des  coatis  qu'en 
ce  que  tour  queue  est  prenante. 

kn-kAH,  subst.  mas.  (kieiukau),  t.  de  bot. , 
oranger  du  Japon. 

1***1,  subst.  mas.  (kiclnkl),  t.  d'hist.  Ml. 
espèce  de  poule  dorée  de  la  Chine. 

klffkihA  , subst.  mas.  Voy.  Quixqmna. 
RIMER,  subst.  mas.  (Wircndre),  u de  dur., 
instrument  hébreu,  lyre  antique. 

MRO  , subst.  mas.  gomme  d'Afri- 

que, astringente,  fébrifuge , pour  la  djsaenlèrie. 

RIO,  subst.  mas.  (kl- o),  livre  sacré  des  Japo- 
nais, qui  renferme  les  préceptes  de  Xaca. 

HO*,  subst.  mas.  (**-©»),  l.  de  médec.,  goo- 
□ement  de  la  luette. 

Rio v fcot H , subst.  mas.  (kt-onkotme),  t.  de 
bot.,  palmier  du  Sénégal. 

RlOSQUR,  subst.  mas.  ( kl-oeeke ),  mol  emprun- 
té du  turc , pavillon  sur  une  terrasse  de  Jardin. 

MO  tome  , subst.  mas.  (ki-otoms),  instrument 
pour  couper  les  brides  du  rectum. 

kiotiM , subst.  mai.  (kt-oume),  myth.,  monas- 
tère des  prêtres  de  Giodma. 

kl-Ot'sT-VOWO  , subst.  mas.  (klkatl-oitgtu),  I. 
de  bot.,  arbrisseau  de  la  Cliiue. 

RlRAT , subst.  mas.  (tira),  petit  poids  ancien 
des  Arabes. 

MRCAREl.l.R , subst.  fém.  (kirguanék),  I.  de 
bot.,  espèce  d’euphorbe. 

klRMRcnisa,  subst.  mas.  (klrlaJtfiu),  t.  de 
mar.  , petit  bâtiment  léger  qui,  chez  les  Tares, 
suit  toujours  le  vaisseau  de  l'ami  rai. 

KIRROROSB,  subit,  fém.  'kirerortA te),  l.  de 
mèdcc.,  coloration  irtèrique  de  la  moelle  épinière 
chex  le  fœtus. 

KIRScil  nu  KIRSCH-WAMKR  . subst.  mas. 
(klrche-ouavur)  (mol  emprunté  de  l'allemand,  od 
U signifie  cau-de-cerises ; de  AirscA.  cerise,  et 
ttaxicr.  eau,  el  que  par  corruption  nous  pro- 
nonçons henasvr,  ken  aste,  etc.  ),  espèce  d'eau- 
de-vle  faite  avec  des  cerises,  dont  on  tire  le  jus 
par  expression  , pour  le  faire  fermenter  et  le  dfia- 
IIHcr. 

mraOcèi.e,  subst.  f a.  Voy.  ansocf.UR. 

RHINOTOMIE,  subut.  ém.  Voy,  cmaoTOuig. 
klftl-THAR,  subit,  mas.  ( kisitau ),  t.  de  bot. , 
piante  ligneuse  de  la  Chine. 

Rtsua-iCâ , subat.  mas.  (kictla/arfua),  eu 
Turquie,  chef  de»  eunuques  noirs,  un  de»  p.u* 
considérable*  oflkicrs  du  séraU. 
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KlM.Kt,  «bal.  ma*.  Voy.  i»*ub. 
riiasrn,  subst.  propre  ma*.  (kiecfdite/,  myth*»  < 
divinité  des  Genloui. 

eissrhien»,  «hi.  ma*,  plur.  (klceci'nicui), 
partisans , acrUlcurs  do  kissen. 

ilMÙitt,  sobil.  fém.  plor.  (Weeeésu),  myth., 
Kir*  en  l'honneur  du  dieu 

KIBAY,  subit,  propre  ni* a.  (faceei),  myth.,  fé- 
tiche présidant  surtout  au  boire  et  au  manger. 

Kl  ST,  subit,  mas.  («<*/*),  Javelot  turc. 

KISTK,  subit,  mas.  (kicclc  , laine  d’Allemagne. 
— Au  phir.,  ancien»,  babllanis  du  Caucase. 

kisthkhapi’a'i,  subst.  propre  mas.  (Ai«lene- 
rapan),  ntjlh.,  divinité  des  sauvages  du  Canada. 

eitaibéi.if.,  subit,  féin.  [kitèbcli',,  l de  bol., 
plante  raalracée. 

ritc.hi-ss.anitou,  subsl.  propre  mas.  kite- 
ekimnniUm) , mjlh-,  un  des  dieux  des  soulages 

du  Canada. 

*iTt>M-M.utiTOtr,  subit,  propre  roas.  (Alio- 
mmUNdou),  mjÜi.,  divinité  de*  saurages  du  Ca 
nada. 

ritoo,  aubal.  mas.(Aho-é),  prière  des  Japonais 
dan  * Ici  temps  de  calamité. 

KITOcba,  subsl.  propre  fém.  (faronfaï},  mylh.. 
Idole  de  certaines  peuplades  du  Congo. 

EiTT.vvi  tu  , subst.  propre  mas.  fil/rtmto),  l. 
d’biit.  nat.,  oiseau  granivore  de  la  Barbarie. 

kitasa,  auhst.  propre  fém.  (fcfruso;,  myth., 
Idole  des  saurages  de  la  Virginie. 

KK,  double  lettre  qni,  dam  l'ancienne  Impri- 
merie, désignait  la  trente- troisième  fouille  d’un 
Tolome. 

ki.aa* , subst.  mas.  (kla-àct),  t.  d’hile  nat-, 
espère  de  coucou  d'Afrique. 

kkavdiane,  subst.  fera.  (UmdfmiB),  t.  do 
bot.,  espèce  d’scacia  de  Java. 

Ei.tPHOl.lTK  , subsl.  fém.  {klaprolUe) , I. 
d’hist.  nat.,  substance  minéralogique  appelée  au- 
tremenl  lautlüt. 

El,. avais  ou  cot  MtlI.I.KS,  subst.  fém.  plur. 
(klavè),  faille*  de  urne*  de  houille  dans  lesquel- 
les la  houille  se  trouve  en  rragmenls  irréguliers. 

ri.éeit,.  subst.  mas.  (klèbt/c),  aorte  de  raisin 
du  drp.  du  Bas-hbin. 

Ei.EEM.iiiF.rkit , subsl.  ma*.  {UJrcchiftrc),  t. 
d'hui,  nat.,  marne  feuilletée  quoi»  trouve  dans 
la  carrières  de  pierre  i pDtrc  des  environ#  do 
Paris,  et  qui  aert  de  gansu«  4 ,a  ménilite , es- 
père de  silex. 

Ei.F.rTi.n  subst.  mas.  (kléfel/re),  t.  de  relat., 
aorte  de  brigandage  avoué  qui  «'exerce  dan»  la 
Turquie  «T  Europe,  près  de  Janiua. 

ekeinhovk.  subst.  mis.  fk/énove),  I.  de  bol., 
arbrn  de  l’Inde  dont  les  feuilles  ont  l'odeur  de  la 


tldtlls. 

KLEHIB,  subst.  fém.  (UdMi),  l.  de  bot.,  plan- 
te ligneuse  que  linnu  a résilie  aux  cacaltrs. 

ei.eistagvatuk&,  subst.  mas.  plur.  {kUceta- 
gn<alc),  I.  d’bist.  nal.,  ordre  d 'insectes  crus- 
tacés. 

kt.iNACf.ES,  subit.  féui.  plur.  (KUuaU),  I.  do 
bol.,  plantes  nionopélalc*. 

El.iiriiTK  , subsl.  ma*.  (Ui'fcle) , montagnard 
delà  Grèce.  Voy.  cisrrs. 

Ei.IîlCSTEit, subst.  ma*.  (kUiit)ecelcin),  pierre 
sonnante.  Ce  mol  est  allemand. 

kl.tPivAH,  subsl. ma».  (UÿoMj,  l.d'hisl.  nat., 
marmotte  bétardc  d’Afrique. 

Kl.iri’M'RINGER  OU  AAtTRUK  DF.  ROCHERS, 
subst.  mas.  (kllpceeprei:ifc,i,  t*  d'hist.  nat.,  mam- 
mifère ruminant  du  genre  des  antilopes. 

El.or.vv  uitsr,  subst.  mas.  ( klobevoaruie  > 
(mot  allemandi,  espèce  de  ragoût  de  fuie  de  boue. 

Kt.OPRMANlK,  subsl.  tem.  (klopemaul)  (du 
grec  rÀ'STe.  vol,  et  ««/i*. fureur),  l.  de  médee., 
penchant  irrésistible  au  vol  ; manie  qui  pousse  4 
voler. 

gkOPiNASIQVK,  adj.  des  deux  genres  ( klo- 
p(manike),  qui  appartient  à la  ktopemahle. 

RI.Ol'OiiG , subst.  ma*.  (kUtpodej,  d’bis»,  nal., 
genre  d’animalcules  infusoire». 

gu,  sorte  d’Interject.  (Aria),  l.  de  relal.,  cri 
des  Karntsehidales , pour  animer  leurs  chiens  do 
irait. 

gttVTlR,  subsl.  fém.  (knanll),  I.  de  bot., 
plante  voisine  des  scabicuse*. 

eupi’ia,  subsl.  fém.  (knapl-a  ),  I.  de  bot., 
plante  graminée  printanière. 

KN.ATMJi.,  subst.  propre  ma*.  ( kuotebule  ), 
mytti.,  nom  du  diable  cher  les  Hébreux. 

KYAVEI.  , subsl.  nui.,  OU  KNAVKI.I.K,  Subst. 
fém.  (kvit'iU),  t.  de  bot.,  plabte  qui  croit  dans 
|*a  champs,  dont  le  genre  se  rapproche  de  relui 
des  pied*  de-lion , et  dont  ou  connaît  trois  e«pV  - 
m*.  Un  trouve  4 U racine  du  Anatcf  vivace  un 

t.  n. 


Insorte  héraiptêrc , un  peo  moins  groa  qu'un 
grain  de  coriandre,  nommé  cochenille  de  Polo- 
gne, kermès  du  Xord,  kermès  de  racine,  qui  four- 
nit une  ici  nuire  rouge.  . 

knècr,  subst.  ma»,  {knèce  ),  tUre  d'une  di- 
gnité héréditaire  parmi  l«  Busses,  qui  répond 
4 celle  de  prince  ehcx  les  autres  nations. 

kk£ma , subst.  mu.  (Aitfma),  I.  de  bol.,  grand 
arbre  de  l'Inde. 

KNÊPIER , subst.  ma*.  ( kutpiè  } , I.  d*  bot., 
arbre  uponacé  d'Amérique. 

EXF.SMK , subst . mas.  {kni-ceme),  U de  roé- 
dee.,  démangeaison  rnoibiflque. 

E.tÈs,  subst.  ma*,  (fcaés*},  guerrier  proprié- 
taire d'un  cheval,  cher  les  anrien»  Hase*. 

rniffa,  subsl.  fém.  ( kuifefa  ),  t,  de  bot-, 
espèce  do  millepertuis  4 deux  styles. 

kmctuik,  subst.  fera.  (knhjncU) , t.  de  bot., 
arbre  de  la  Nouvelle-Zélande. 

k.nipologoh.  subst.  ma*.  (ftitipo/o^uorr),  I. 
d’hist.  nat.;  Aristote  a donné  ce  nom  4 un  oi- 
seau qu’on  croit  être  le  grimpereau. 

k vo doi.o tii.m i*ii ». , subsl.  el  adj.  des  detft 
genre*  (knodotomorfe)  , qui  lient  de  l'homme  : 
singe  knwMomorphe . 

KlORII-tin  ou  ( OQ-KNOR  , suint,  ma*.  [kuo~ 
ran ),  l.  d'hist.  eu  U , oiseau  du  cap  do  Bonne- 
Ejpé rance. 

E NOTES,  subst.  rém.  plur.  (faiofc)  , I.  de  mi- 
nér.,  mélange  do  plomb  sulfuré  qu’on  trouve 
mêlé  au  grès  dans  certaines  mines. 

KNOUT,  subit,  maj.  (biosile),  supplice  usité 
en  Russie.  Il  consislo  en  dr»  coups  do  fouet, 
qui,  suivant  l’adresse  plus  ou  moins  grande  de 
l' exécuteur,  déchirent  par  lanières  lo  dos  du  pa- 
tient. — Le  fouet  même. 

KNO. it F,  sulwl.  fém.  ( knokel  ) , t.  de  bot., 
plante  herbacée  de  Cejlan. 

in pnostssiK  , subst.  mas.  (kniforüeeme). 
Voy.  EvrnomsRE. 

eoal»  , subsl.  mas.  (4o-d/«),  l.  d’hist.  nat., 
espèce  de  mammifères  appartenant  à l'ordre  des 
marsupiaux. 

roua,  subsl.  fém.  < koba ),  t.  d'hist.  nat., 
grande  ci  petite  vache  d’Afrique. 
kOn.tl.T  , subsl.  nus.  Voy.  COBALT. 
ro n* NG,  subit,  mas.  ( kobangne  ),  monnaie 
d'or  du  Ji|ion. 

ROUOOAV  , subst.  mas.  ( kobodi  ),  chef  d’un 
ordre  de  inoinci  japonais  dout  le  couvent  sert 
d'asile  aux  criminels. 

rodafa  , subsl.  mas.  ( kodafa ),  t.  de  relat., 
chef  de  l'ordre  des  sofls  en  Terse. 

kOdja,  subsl.  mas.  ( kodejts ),  t.  do  relat.,  té- 
crelairc  d'état  en  Turquie  «t  dans  Ica  étals  bar- 
barasques. 

KOOBKTt,  subsl.  mas.  ( kodretl  ),  t.  d'hist. 
nat.,  matière  grasse  mêlée  de  pétrole,  analogue 
au  beurre  de  montagne. 

KOÈDESNM.Kh,  subst.  mas.  [dur.  (ko-èdàce- 
nike),  myth.,  prèlr»  dea  TarUrcs  Samofèdes. 

roki.éuk  , subst.  nus.  (Ao-i'/drej,  t.  de  bol., 
arbre  de  Saint-Domingue. 

ROÊiKi'lE,  subst.  fém.  (ko-tleri),  l.  de  bot., 
piaule  graminée  voisine  des  cauchej. 

KOF. M.ÉR,  subst.  fém.  (ko-èldè),  t.  de  bol., 
espèce  d'ellébore  blanc. 

rOki.pinik,  subst.  fém.  ( ko  éleptui  ),  ».  de 
bot.,  genre  de  plantes  voisin  des  lampune*. 

ROEi.nFi'Ti’RF. , subst.  fétn.  ( ko-èlcrtuiire  ), 
(.de  bol.,  arbrisseau  de  la  Qiinc  que  l’on  cul- 
tive depuis  quelque*  années  en  pleine  terre  dans 
le*  Jardins  de  Pari».  II  rormo  un  genre  dans  l'oe- 
landrte  monogynir  cl  dans  Iv  famille  des  m|k>- 
nacêcs.  la  dujxvsiliun  de  scs  feuilles  el  celle  de 
se»  (leurs, auxquelles  suecèJenl  de*  vé<irulrs  tri- 
angulaires très  grosses,  et  qui  *ubsi«lcnl  jus- 
qu’4  l'hiver,  le  rendent  lrès-pitiores<|ue , o.l  en 
conséquence  très- propre  4 orner  1rs  houjurts 
d’agrément.  — Qn  a donné  le  même  nom  4 un 
autre  genre  de  la  famille  des  mousse*. 

roi. s,  subit,  mas.  (to-dee),  myth  , prêtre  qui 
recevait  la  confession  de  ceux  qui  se  faisaient  ini- 
tier aux  mystères  de  Saraolhrare. 

EOETSB-tVASSKit , subst.  mas.  (Ao^fecAmi- 
ffur  ),  eau-de-vie  de  prune» , qu'on  vend  quel- 
quefois pour  du  kirteh-wasser . 

roi  f , subsl.  mas.  (kofe),  I.  de  mar.,  sorte 
de  biiimenl  hollandais  avec  un  mAl  de  misaine  ci 
le  grand  mât. 

roffi.r,  subit,  mas.  (fa»/ le),  t.  d«  relation, 
sorte  de  caravane  cit  Afrique. 

KOrrOi. , subst.  ma*.  ( kofoie  ),  I.  de  méder., 
inMicanient  préparé  avec  du  raebou , dont  on 
fait  usage  sor  la  cote  de  Coromandel. 
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KOGIA,  subit,  ma*,  (keji-a),  cher  les  Turcs, 
marchand  qui  fait  le  commerce  en  groa.  I.c  titr* 
de  kojla  al  honorable. 

eoh.v4.tkk , subsl.  fétn.  (fo-èlé), I.  de  bol., 
plante  bédyolidèo. 

EOII i-E vnOn n ni.KNDR , subsl.  fém.  [kàUsmr- 
ttebltUtdc),  t d'hist.  nal. , substance  charbonneuse , 
charbon  végétal. 

KOi .va , subsl.  mas.  plur.  ( koèna  ),  t.  d'hlsl. 
anc-,  assemblée  générale  des  Grecs. 

kOioi.ke,  subst.  mas.  Voy.  xog». 

koivr,  subst.  ma*.  ( 4ocre  ),  mjth.,  grand- 
prétre  des  idoles  «les  ancirns  lluisiens. 

KOKADATOS,  subsl.  Otas.  ( knkaduloce  },  |. 
dliist.  nal.,  oiteau  galfinacé  d'Afrique. 

RORF.it  l , subst.  mas.  ( kokera  ),  t.  do  bol  , 
genre  de  piaule*  voisin  des  rélosir*. 

ROI.,  subst.  nia*.  ( kole  ),  I.  de  pèche,  grand 
niel  que  le*  Hullambi*  Usinent  4 la  remorque 
sous  voile,  pour  prendredes  morues. 

ROI.  t , subsl.  mas.  (4ofa),  I.  de  bol.,  fruit  du 
stcreuln-r. 

KOI.  AD  A . subsl.  pioprc  mas.  (InWa),  mtlh., 
dieu  des  Slaves , qu’on  croit  être  lé  même  que 
Janus. 

KOI. adi r.a  , subît,  fém.  plur.{4ofa'/t),  raytli., 
fêtes  célébrées  autrefois  4 kirw,  eu  l'Iionin-ur  du 
dieu  holadn. 

ro  i.  AO,  subsl.  ma*,  (fai/e-o),  4 la  Chine,  grand 
mandarin  appelé  auprès  de  l'empereur  pour  l'ai- 
der du  scs  con«eils,  présider  les  tribunaux,  eie. 
I.’aulorité  îles  ko-laoi  est  respectée  même  par 
lus  princes  de  la  maison  impériale. 

ROl.tiiO  ou  KOllI.O,  subsl.  mas.  ( kule-à  ),  t. 
de  bol.,  arbre  fiullkT  do  Java. 

KOl  INIi. . subsl.  mas.  {kulinUc),  I.  de  bol., 
nom  d'une  légummeoac  du  genre  galéga- 

koi.ro,  subst.  ma*.  (infcAd),  t.  de  bot.,  aorto 
de  fruit  des  Indes. 

roi. t. OR,  subsl.  mas.  ( kolelok  ),  rayll».,  fêle 
des  Pèguans  va  l’honneur  des  dieux  de  la  terre. 

kOl.t.t  niTHK,  subsl.  fum.  (kolrlirtir)  (du  grec 
«uJow,  j'empêche,  ci  pt*t,  je  coule;  J'cNffrAs 
de  couler),  sorte  d'argile  blanche  qui  alnorbe l'eau 
avec  sidleinenl,  et  la  relient  pendant  Hua  d'un 
mois. 

roi. O,  subst.  mas.  (Kola),  assemblée  des  étala 
provinciaux  de  Pologne. 

KOl-POns'  subsl . ma*,  (kolrpode),  l.  d'hist. 
nat.,  ver  infusoire  4 corps  pial  et  sinueux . On  dit 
aussi  klopode. 

ROI.-OL  Al.i. , subsl.  IMS.  {koUkouale' , I.  d« 
bot.,  eupl'uFbc  4 lige  octogone  et  4 fruits  d'un 
rnugo  cramoisi , qu  on  croit  être  lYuphorbe  des 
boutiques.  Le  lait  qu'd  rend  est  Irés-cauattque, 
et  sert  4 enlever  le  poil  des  cuirs  qu'on  destine  4 
être  tannés. 

romane,  subst.  fém.  ( Aomaue  ),  t.  de  bot., 
genre  de  planln  qui  n’a  pas  été  adopté. 

KO  n Ar. , subst.  mai.  {konak),  t.  de  relat.,  hd- 
tel  en  Turquie. 

KONIKMAHCK,  subst.  raas.  ikanleemarke},  la- 
ine d'épée  très -large  ver*  la  poignée. 

EONJi' , subsl.  mas.  (fam/uj,  t.  d*  relat.,  litre 
qu’on  doune  au  grand-lama. 

KONQCRB,  subst.  mas.  (konklire),  t,  d*  relat., 
chef  de  chaque  nation  de»  Hottentots.  Cette  «11- 
gnlié  est  héréditaire. 

roon  t , subsl.  fém.  [ko-hnal,  I.  de  bot.,  feuille 
d'éciiite,  dont  les  sauvages  ao  ut  veut  pour  em- 
poisonner leurs  fVéchej. 

Roi’Kt.k , subst.  mas.  (kn/tè ke) , monnaie  de 
Itu-sic  qui  vaut  4 peu  prés  un  sou  ou  cmq  ccnli- 
mei  de  France. 

kopebstuck  , subst.  mas.  ( knpefèctinke  ) , 
monnaie  qui  a cours  en  divers  ranlous  de  l'Alle- 
magne, où  elle  vaut  atsex  générakraent  vingt» 
quatre  krcutxcrs  on  un  sixième  d éni. 

KOPi.lOS,  subsl.  nus.  plur.  ( kopH-dœ t.  du 
relat.,  cabarets  nouvelieincnl  établis  4 Csnüao- 
tinoplc. 

ROi'i'iH»,  subst.  ma.  rdur-  (*"»»«).  myth., 
prêtres  du  acond  ordre  de  FNe  de  Grylon. 

RO-ru  , subsl.  ma*,  (faq»*},  4 la  Chine,  étoffa 
fabrh|uè.  avec  la  acroudo  écorce  d'une  piaule  ou 
arbuste  appelé  ko  eu  co. 

rouaTtk»,  subst.  ma*,  plur.  [Inra-u*),  tribu 
d'Arabe». 

EOit a v , subit,  mat.  Voy.  coeau. 

KOn.Al.Kk VBBTX , subsl.  mas.  ( karaletèmir - 
recel,  t.  d’hist.  nal.,  rainerai  de  larrcure  qui  *o 
trouve  dans  le  sdiistc  bitumineux. 
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kOraqibj,  subft.  fini.  plur.  (AenAe),  grasse 
toile  dp  colon  de  Surale. 

koiwj  \ v , subsl.  mas.  (korban)  (mot  hébreu 
el  arabe  ><uî  ■ig.nîne  offrande,  de  koraba,  offrir 
dans  Iv  Lcvaut,  grande  réjouissance,  dans  la- 
quelle on  fait  cuire  un  animal  lisait  en  lier,  qu'on 
partage  ensuite  aux  auijuni*.  C'éiaU  autrefois 
an  sacriQcc  en  usage  parmi  les  ebréliena  ortco- 
latil. 

KOIIÉ,  subat . mas.  ( Aord  ),  t.  de  bel.,  arbre 
d’Ambuine  appelé  aussi  arkolt,  tkora  d oy. 

roiikiscuiifj,  subat.  mas.  plur.  (kort-lchi- 
!«;,  tribu  d'où  descendait  la  famille  de  Mahomet. 

KOnÉITK , subsu  fém.  ( kort-Ue  ),  U d'bisl. 
nat.,  pierre  onctueuse  avec  laquelle  les  Chinois 
(ont  leurs  magots.  Elle  cal  connue  sous  le  uom 
d t pierre  de  lard,  etrlassér  avec  In  laies. 

ROhiQM  , subst.  mai.  'knriomc,,  t.  de  bot., 
espèce  d'alizirr  du  KantlschalAa. 

non  vint  r R t:  veut/.,  subst.  mas.  (komikrenir- 
lecc),  l.  d'bist.  nat.,  variété  du  cuivre  sulfuré  , 
ou  argent  en  épis. 

ROtumF.t, , rubst.  tuas.  ( koroceitte  ),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  sanncnlrui  de  l'Ile  de  Ccj- 
lan. 

M*RRO,  subst.  mas.  [ktirero} , instrument  de 
musique  des  nègres  ; c'est  une  grande  harpe  k 
d.i-huit  cordes. 

kimiu.,  sulist.  ruas.  (AnrcfttA),  t.  d'bist.  nat., 
espère  de  chien  qui  lient  du  renard. 

kOKTt  Ht-tut  m , subst.  mas.  • kortcchibachl), 
t.  de  retnt.,  oflicier  du  royaume  de  l'erse. 

RORTt  mis,  subit  mas.  plur.  kortubi),  t.  de 
rHal.,rnr|i*  do  ravaler  d-  ru  l,i*r*ii. 

ROR/.EC,  subit,  mat.  (eorsek),  mesure  de  cap» 
ci  lé  ru  usage  dans  U Pologne. 

kost.il  ut,  subst.  tuas,  .kuchabc),  sorte  de  bois- 
son des  Orientant. 

ROSÉ:,  subst.  propre  mas.  ( iosd  ),  myth.,  di- 
vinité des  anciens  Mittitécn*. 

KOSII,  subst.  propre  tuas.  (Aoçi),  myth.,  Idole 
des  nè.-re»  du  Congo. 

rot,  Ktikaaai . ma*.  ( AA  j,  t.  de tnar.,  sorte  de 
rouf  bâti  sur  l'avant  de  certains  petits  bâtiments, 
por  aol  sur  le  premier  pont . cl  s'élevant  d'envi- 
ron le  tiers  de  sa  hauteur  au-dessus  du  pont. 

ROrniu , subsl.  mas.  ( AofgAd  ),  prière  des 
Turc*  pour  la  pro«péritè  du  souverain. 

KOTiKRl»,  subst.  mas.  plur.  (kalerice),  t.  de 
relal.,  nnru  do  certains  marchands  indiens. 
ROTYLB,  pulwl.  fém.  ‘BoUtt.)  Voy.  cOTtLt. 
goût,  subsl.  mat.  Vo;.  u>u. 

KOI  vu,  aub*l.  mas.  ( koaan  ),  |.  de  bot., 
plante  dont  on  emploie  la  graine  pour  faire  le 
carmin. 

eouas-IB,  subst.  propre  mas.  ( kovanei u ), 
m;lh.,  divinité  tutélaire  des  femmes,  ehe«  les 
Chinois. 

Rormo,  subst.  mas.  ( Imta  ),  t.  de  relit., 
nom  de  l'empereur  civil  du  Japon  , entre  les  mains 
duquel  réside  la  snnveraine  puissance,  à la  dif- 
férence du  datri  ou  empereur  ecclésiastique,  ipil, 
avec  tous  les  honneurs  de  la  souveraine  puis- 
sance, n'en  a aucun  des  privilèges  effectifs. 

ktirriQi'K,  snb<t.  mas.  (kouflke),  l'ancienne 
écriture  arabe,  usitée  depuis  l'an  sua  de  l'èrr 
chrétienne.  Jusqu'en  Mtf,  époque  où  le  Hnkhy, 
qui  est  un  koujlquc  embHli  et  perfectionné,  fut 
inventé  et  géuéralciueni  adopté.  (Quelques-uns 
disent  cujlque. 

ROicB  vs. subst.  mas.  pJur.(Aorr<;r«d<*e),niylli.t 
esprits  malfaisants  des  Aléotes. 

KOl'J  A , subsl.  propre  mas.  { ka-ijn  ),  mjlli., 
dieu  chinois  adoré  A Nanchang. 

ROI R.t,  subst.  mas.  (konka),  insigne  d'boa- 
pmtar  ou  prince. 

kot'i. , subsl.  mas.  ( konle  ),  t.  de  relal.,  cs- 
rlave  mahoinèUn. 

rot i.ir  , subsl.  mas.  ‘koutikc'j,  t.  d'bisl.  nat-, 
»«pècn  do  toucan  de  Cayenne. 

ROI  ts,  subst.  nias.  plur.  ! koit/e  ),  Irnoième 
corps  de  troupes  de  b maison  impériale  de 
l'erse. 

ROtIMIS  OU  Ent’MgS,  subsl.  IMS.  (kotUHhc), 
lait  de  jument  fermenté  dont  les  Tartan.-*  font 
usage. 

roi  vi  t VG , subsl.  mas.  ( kountuiu  ),  iuslru- 
nveet  Je  «tunique  des  nègres  ; c'est  une  espèce  de 
guitare  A Irrita  cordes. 

roupai.o,  subst.  propre  mas.  ( koMpuh  ), 
mjth.,  divinité  des  Scandinaves  qui  présidait  aux 
fruits. 
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rocpholithb,  subsl.  fém.  ( koufoltie  ) ( du 

grec  ryjf’A,  léger, et  hfoi,  pierre;  pierre  lé- 
gère ),  t.  do  niineraJog.c,  substance  minérale 
composée  de  petites  lames  très-minces  et  trans- 
parentes. 

roi  ri  , subst.  mas.  ( Aouel  ),  t.  d'hlst.  nat., 
qnadrupéde  de  la  Guyane. 

K OUTRA,  subst.  propre  nus.  ykiuileka),  raylh., 
esprit  intelligent  du  dieu  primitif  des  Kaiulscbâ- 
daies. 

KOiTRUOC,  subst.  propre  nus.  (komekou), 
myth.,  dieu  créateur  de  la  icrrochcx  les  Kaoits- 
ciudales. 

kOtitm,  subit,  mas.  (AouAfewi:,  L d'bisl. 
nat.,  poisson  des  lacs  de  l'Amérique  méridionale, 
dont  le  pelais  sert  aux  saurages  pour  polir  leurs 
ouvrage*  en  bois.  Un  ignore  à quel  genre  il  ap- 
partient. 

kiit/,0 vr.is , subst.  mas-  plur.  (Aousiinji),  t. 
de  relal.,  nom  d'un  corps  de  milice  turque. 

rova,  subsl.  mas.  ( Aora  ),  ancien  caractère 
chinois , qui  a précédé  ceux  qu’on  connaît  au- 
jourd'hui , et  qui  a servi  pour  r V-KUig,  le  pre- 
mier de  leurs  cinq  livres  ranoniqurs,  attribué  par 
les  uns  A Confucius , et  par  les  autres,  A l'empe- 
reur Fo-hy.  C'rst  en  caractères  iota  qu'éuit 
écrite  la  fameuse  inscription  tracée  sur  uno  co- 
lonne par  le  même  empereur  Fo-hy,  et  demeu- 
rée inintelligible  pour  les  lettrés  eux-mêmes , jus- 
qu'à ( explication  qu’en  donna  le  P.  fhntrd , au 
commencement  du  dix-ltuitiéme  siècle.  Ce  père 
découvrit  que  ecs  Aura , formant  soixante  com- 
binaisons de  six  lignes  parallèles,  trois  entières 
cl  trois  brisées , notaient  que  les  signes  de  l’a- 
rillmiétiqne  binaire  de  Leibulti. 

KOXVKi.,  subsl.  mas.  {kovéle),  terme  de  bol., 
plante  d'Afrique. 

BR  AAI.,  subit,  mas,  f kra-at),  village  hottcntol. 
RBABB,  subsl.  fém,  (AroAe),  I.  de  pérhe,  sorte 
d'ancre  ou  de  câblière  dont  se  servent  les  Nor- 
végiens lorsqu'il*  vont  A la  pêche  du  saumon. 

bbabcv,  subsl.  mas.(AsaAidMg),  t.  d'hlst.  nat., 
sèclte  gigantesque  ; polyi*  connue,  que  des  marins 
prétendent  avoir  vu  «Uns  l'Océan. 

rr  tu »:r,  subst.  mas.  [kramère),  I.  début.,  ar- 
brisseau de  rAinériqu*  méridionale. 

rr axirr ati:  , subst.  rna*.  fkramtrnlc',  t.  de 
chimie,  sel  résultant  de  la  combinaison  de  l'acide 
krautfrUf  te  avec  une  base  saliltable. 

RBAétBEVISlBOriB,  subst.  fém.  ( krachaiini - 
kofi],  t.  de  bol.,  genre  de  plantes. 

rr  ati  v x,  subst.  propre  mas.  f kralitta ),  mylb., 
nom  du  chien  des  Sept- Dormants,  chez  les  mu- 
sulmans. 

Rr.cMi.n,  subsl.  propre  mas.  {krimeleln),  pa- 
lais des  czara  A Moscou. 

rrei  TXhii . subst.  mas.  (kreuiaire),  monnaie 
d'Allemagne  le  tiers  du  gros  d'argent  de  Brcslau, 
environ  neuf  deniers  de  France,  prés  de  quatre 
centimes.  Ec  kr tuner  se  divise  en  deux  drqftrt 
el  le  dreyer  en  trois  hcllcrt. 

bric. if.,  suhst.  fém.  (krlji),  t.  de  bot.,  espèce 
d’Iiyoséridc  de  Virginie. 

RRlPTIR,  subsl.  fém.  (krlpcli),  chaussure  que 
les  Ilotes  suspects  portaient  A Kpartc. 

RRIVE,  subst.  mas.  krive',  myth.,  grand-prê- 
tre chci  le*  anciens  Prussien». 

KROiiO,  subsl.  propre  mas.  [krodo',  myth., 
principale  idole  des  anciens  Suons. 

RRORi  Rtu , sulist.  fém.  ( kroktri  \ t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  |M>ur  placer  le  lollcr  co- 
mestible. Il  n'a  pas  été  adopté. 

RHO*,  subst.  mas.  krô),  I.  de  relation,  vête- 
ment des  Hottentot* , en  forme  de  manteau,  fait 
ordinairement  cl  même  presque  toujours  de  peau 
de  mouton, dont  la  laine  se  porte  en  dedans  pen- 
dant la  duree  des  froids,  et  en  dehors  pondant  les 
chaleurs. 

Bboi  rvR  au  CBKlt,  subst.  ms*,  (kroufe), 
l.de  miner.,  forte  de  faitlcdes  minci  do  houille. 

xKOt  t'tioi.t  rt  , subsl.  réux.  tkroufoJUe),  t. 
d'hisi.  nat.,  minéral. 

rhi  omfthf,  subst.  mas.  CAr«-*Mérrf\  |.  de 
fdiys.,  invirumcnt  nouveau,  qui  sert  A faire  con- 
naître l'inlrnsllé  du  froid. 

RBI  OllKiRlK,  subst.  fém.  (k ru-wu‘tri),  cnn- 
naissanro  dit  Artmméirc. 

RRlOMFTRiQl  r.,  adj.des  drui  genres  {Arir-o- 
mtlrike\  qui  appartient  A la  kruomtirir,  au  Atmo- 
mHre. 

BRI  AM  AU  , subst.  propre  mas.  (krucemart), 
myth.,  divinité  adorée  ancienncraeal  par  les  ha- 
bitant» des  environs  de  Strasbourg. 
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bs Et.  subst.  mas.  (kecé),  L dé  bol-,  gui  dt  J»* 
pon  A baie»  rouget. 

rthfiya,  subst.  fém.  Aetr-urnl,  t.  de  bot., 
plante  des  déserts  de  l'Arabie , avee  laquelle  oa 
fait  une  espèce  d'amadou. 

bi'aba,  subit,  fera,  (k u-ara),  t.  de  bot.,  espère 
d’èrylbrme  d'Abyssinie. 

xuisis.  subst.  pr.  m.  (AiHSxêrs),  mylb.  sesnd., 
fils  des  Dieux,  qui  enseignait  la  sagesse. 

ri  no,  subit,  mas.  Voy.  serso. 

RinoA-Ml'I.I.A , subst.  mas.  (kudtdam*lfla'/t 
T.  de  bol.,  arbre  du  Malabar,  le  même  que  te  lam- 
bic. 

ri  fm  v,  snbst.  fém.  (Atmia),  t.  de  bot.,  genre 
d'agitics  A surface  supérieure  feuilletée. 

ri  Fit Ft.t. t:,  viibvt.  fém.  [hutte),  t.  de  minér., 
grès  *chl«ettx  qui  accompagne  la  honiHe  dans  les 
mines  d'Anxin. 

M i.r.s,  subsl.  mis.  plur.  (brfe) , prêtres  supé- 
rieurs du  Japon,  qui  forment  la  eoer  dudairi. 

Rt’ttvii:.  subst.  fém.  (fami),  l.  de  bot.,  ptante 
eynaroeéïkliile. 

ri  RMsTt.n  A , subst.  lêm.  (kunleettm),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes. 

Rt'll.-Rl  ll'vri , subit,  propre  mas.  (hiileki-a- 
peeeli),  myth.,  divinité  dei  Chinois. 

BURAY,  subsl.  mu.  [ktikan  \ espèce  d*on- 
gxtent  d'Afrique  préparé  aree  la  graine  de  Ia 
pastèque. 

BUt.KR,  subst.  mas.  [k silène),  t.  de  bot.,  plante 
léfumineose  du  Pérou. 

Rti.i.ot'ft , subst.  mas.  (kuletour),  l.  de  re- 
lal. , gouverneur  d'une  vide  de  guerre  en  Tur- 
quie. 

Kt.'Virr,  subst.  mas.  (AmuI/c',  liqueur  des  Tar- 
larcs.  faite  avee  du  lait  de  piment. 

Ri  viTX.  subsl-  mat.  (kunliece),  mylb.,  espèces 
de  saturnales,  fête  solennelle  du  bintos. 

BVITNIK,  subsl.  fém.  'AoinfO,  t.  dé  bot.,  pal- 
mier de  la  Nouvelle  Grenade. 

BlOVIS-ItJ-S.i,  subst.  propre  mas.  (ku- 
onclnpuça),  myth..  divinité  monstrueuse  des  Chi- 
nois, pour  laquelle  ils  ont  uno  grande  vénération. 

KC p iv,  subst.  propre  mas.  [kupt),  mylb.,  nota 
du  diable  chez  les  Péruviens. 

Rl  tTFRKiESS,  subst.  mu.[kuprftrekice),  t.  de 
minér.,  pyrite  cuivreuse  non  décomposée.  -Kup- 
fer-nickel,  minerai  contenant  du  nickel.  — Airp- 
fer-reiclum,  le  même  que  kupfer-kictt. 

RI  PUB,  subst.  uixs.  ; kafe  tuyau  vcrmicu- 
lairo. 

Ri  rnÊA,  subst.  fém.  Voy.  cernât. 

ri  ptikv».  subsl.  propre  ma*,  plur.  ftiqseciriM', 
nom  d'un  ancien  peuple  que  l'on  croit  être  les 
Coptes. 

RI  RRAV-BAÎRAII , subit,  mas.  (kurboNH-i- 
rame),  fêle  turque. 

BlTtBATOS,  subst.  ma*,  (kurbatbee),  t.  d'bist. 
nat.,  uiseau  du  Sénégal  dont  plusieurs  voyageurs 
parlent  «an*  le  décrire.  C’est  un  oiseau  pécheur 
d'un  plumage  varié , A très-long  bec  intérieure- 
ment dentelé , se  balançant  avec  une  légèreté  el 
une  vileue  étonnante»,  prés  de  la  surface  de  l'eau, 
pour  attraper  les  petits  pohsnns.  Il  est  du  nom- 
bre des  oiseaux  qui  ont  l'instinct  de  mettre  leur 
couvée  A l'abri  des  singes  el  des  serpent*,  en  sus- 
pendant leur  nhl  comme  un  lustre,  au  bout  d'une 
branche  flexible  sur  liquellc  ce»  animaux  ne  pour- 
raient se  soutenir.  Os  nids  sont  de  terre  glehéo 
avec  de  la  mousse  et  de»  plumes,  et  assez  solide* 
pour  s'entre-choquer  sans  inconvénient  les  uni 
les  autres,  quand  le  vent  les  agite. 

Rl'RfTE , subst.  fém.  (tarife),  t.  d'bist.  nat., 
poisson  du  genre  scolopsl*. 

Kl  raaivsr  a,  lubsl.  mis.'tarfanrtal,  I.  de  mi- 
nér., les  mineurs  de  la  mine  de  plomb  de  Tatno- 
wiu,  en  Silésie,  donnent  ce  nom  A une  couche 
argileuse  ou  de  terre  bleuâtre  qui  recouvre  !a  cou- 
che de  plomb.  Celte  terre  est  spongieuse  ; Hle  ab- 
sorbe toute  l'eau  du  lerrein,  la  retient  A peu  prés 
comme  une  éponge,  la  verte  de  proche  en  pro- 
che dans  le»  nombreuse»  excavation»  soulrrrcinet 
de  la  contrée,  ri  force  ainsi  d'abandonner  les  tra- 
vaux. 

BDBTC.ai-RArm,  subst.  mis,  (kttrieehibarhi\ 
I.  de  relat.,  chef  des  km tchis,  corps  de  Iroupra 
perses. 

BCRTMIII.  subst.  ma»,  plur.  (kuriethl),  I.  de 
r«Ut.,  en  l'erse,  corps  de  cavalerie,  composé  do 
rancieune  noblesae. 

BtiBTR,  subit.  maf.ftar/r\  l .d'bisl.  nat..  genre 
de  poissons  osaem,  liolnbi anches,  jugulaires,  d« 
U famille  des  «Bcbénopiére» , «pii  oui  1s  corps 
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ovale,  t ré* -comprimé,  et  qu'on  nomme  aussi  chry- 
uittromt». 

kl  rtk *,  subit.  ma*.  (kiiTtfka),  babil  militaire 
putuoats  adopté  par  U cavalerie  nationale  de  Pa- 
ris. 

kLkélR,  subit.  mas.  (kuctcire),  terme  de  rau- 
li^HO , instrument  de*  Turcs , composé  de  ilnq 
corde*  leodues  sur  une  peau  qui  courra  une  as- 
siette de  bois. 

kiiku,  tubsi.  mu.  Ikuteku),  tnjiii.,  ancienne 
divinité  suprême  des  kamtschadile#. 

imx  . Mb».  ™-  <kMH),  blphibo*  *n 
G™r, !».,«,  tioni  l'uni»  •*  bwo*  «il  ll.rei  eccl*- 
■Unique*.  ,,  , . . 

KVSKSOU  KWtU,  subit.  mu.  t de 

phann.,  boisson  fermentée  faite  avec  de  la  fsrtne 

Ktvti,  subsl.  mu.  {ksrt),  I*  de  l»l*i  *•!***•  <*e 
Uiulu  du  Japon* 

k tu. ose,  wbft.  fém.  ( élWése  ) f du  |f e« 
boi< eut),  l.de  médec.,  torsion  du  pi«dl, 
disposition  de»  pieds-bol*. 

KYianciB,  suint,  féa».  Voy.  eiiiitii  ou  ci- 

\onos,  subsl.  nu.  (kinodeft),  i.  d'Wsl.  ntt., 
genre  de  vipères. 

kvtonrMK,  subsl.  fém.  Voy.  CïrWMit* 

kV\oKiiuouos,  subsl.  mes.  Voy.  tmoitlé* 
nos. 

kiruona,  subsl.  mas.  Voy.  ttMioin» 


ETTRO\i»Mh.  tubsi.  mu.  kifnuiceme)  (do 
grec  *up4«v«**sf,  torture'1,  supplice  qui  roniisle  é 
exposer  au  soleil  le  patient  nu  et  frotté  do  miel. 

k triions:,  snbst.  mas.  (kifôte).  t.  d'Iiisl.  na«., 
genro  de  poisson*  de  la  mrr  du  Sud.  établi  dan* 
la  division  des  llmrreipir*.  Il  ■ pour  caractère* 
un  do*  très-éh  ré,  une  bosse  sur  la  nuque,  de» 
écaillu  semblables  i celle*  du  dos  sur  la  totalité 
ou  sur  une  grande  partie  des  opercules  qui  ne 
sont  pas  denletés  ; ec  gpnre,  voisin  de#  libres,  ne 
renferme  qu’une  seule  «jiéco,  le  kgphotc  tlouWf 
to* te,  — On  le  nomme  aussi  ty phore, 

kvnutors,  su  lut.  féin.  plor.  (Uiwèbfe).  termo 
d'antiquité  , tables  inungulaircs  sur  lesquelle* 
le*  ancien  écrivaient  le#  lois  et  le#  fête*  de# 
dieu*.  . ...  . 

kinif  tfl.AlSOI,  subit.  ma*.  (MrW-éfe-tfOiw) 
(mots  purement  grecs,  prononcés  i la  manière  I 
des  Cirées  modernes, formés  de  x-jpto*,  voc.  «pu, 
seigneur,  et  de  «Am*,  avoir  pitié,  i l’impératif, 
»A«d«ï,  ay«  pitié  ; Sttyncur.  ope*  pillé  de  mou*), 
ta  psrllo  de  la  messe  où  l’on  implore  la  miséri- 
corde «le  Dieu.  C/est  aussi  p#r  oe«e  prière  que 
commencent  les  litanie*. 

s.t  uiLi.i.F. , subit.  fém.  (é<rl-é/e)  fdugreçcwpu, 
commencement  ordlnairo  des  litanie#  ),  liste  ou 
dénombrement  de  chose»  ennuyeuses  ou  fielleu- 
se».—Dans  la  poésie  française,  sorte  do  vieille  ri- 
me qui  consistait  i répéter  un  mémo  ver#  i ls 
On  de  chaque  couplet  «U  de  rluque  stance. 
svsTiLCtn,  subsl.  fém.  Voy.  ctirikuis. 
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KVSTti.r.iQt’K,adj.  des  deux  genre*. Voy.  cis- 

TUUQWli. 

KtSTü,  subsl.  mas.  (élcele)  (en  grec 
vessie),  membrane  en  forme  de  poche  ou  «le 
vessie,  qui  renferme  certaine*  humeurs  contre 
nature. 

atSTUHB,  ad],  rém.  Voy.  miteux. 

EYvrKLH,  adj-iua*.,  au  fém.  HYdTEDSK  (kkt- 
Xtu , toute),  t.  de  uiédoc.,  qui  licol  du  kitia  sé- 
reux. 

KVBTlDOTOSfiB,  subit,  fétu.  Voy.  cystiiwyo 

due.  , , 

U.Y5TIQIIK,  adj.  de*  di-ux  genre#  (aicci»*],  t. 
de  médec.,  qui  appartient  au  fcya/c,  qui  peut  le 
guérir. 

kvsrmnn  tcit:,  subit,  fém.  Voy.  ctsmniu- 

6m.  „ 

krsTiniiii  tciQl'R,  adj.  des  deux  genres  Voy. 

CViTuusiCHin. 

ktbTiuniiKR.  subsl.  fém.  Voy.  tvsTinaiids. 
KYXTMtniltlQtlt,  adj.  de#  deux  genres.  Voje» 
cnmRnuvrt> 

k v vtoiomr,  subit.  rnsi.  Voy,  cvstotoue. 
KmmntciK,  «uhst.  fêm.(M«l«rer<i)i),  <du 
grec  xvrrttptiv,  alvéole,  et  ptr/w/u,  Jo  romps),  t. 
de  chir.,  écoulement  de  sang  par  un  alvéole. 

xmtRUUtClQI'K,  iJj.dM  deux  Rrnre#(A«c- 
îan'fajike ),  t.  de  chir..  qui  appartient  i la  kyi- 
larrhngto  ; pus  *ylfrirrAo«jty«c. 

KXEi.-naciiB,  subsl.  ma*,  (ksiltbache),  orne- 
ment do  tête  de#  Persans. 
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I,,  fiilut.  nui.  f le , fl  non  plui  (le,  qui  no  rend 
niiUriiH'iiL  te  ton  iiaïuit'l  «le  celte  lellre  ),  douz>è- 
iiic  lellre  -le  l'alplulxl  c»  la  lintnèm  des  ton - 
KMIIM'I.  — I.  r»l  «tue  lettre  numérale  qui  signifie 
riaquanlr,  et  avec  un  liait  liori/outal  au -dessus , 
ritiquauic  mille.  — I.  esl  employé  dans  le  com- 
me rrc  ranime  abréviation  pour  signifier  le  mol 
Ui  re,  monnaie  ou  pool*  : cl  quelquefois  pour  si- 
fiiilirr  le  ou  leur:  l/c,  le  compte  ou  leur  roinplc. 
— I , Kir  uos  monuair».  signifie  l.umt.  Ce  1.  Ml 
roi.iunnc  <ur  celles  de  l/uiis  \ll,  sur  celles  de 
!»im  XIV  el  de  lauiis  XV.  — Deux  L enlacé» 
expriment  le  même  nom.  I.r*  I.  enlacés  signifient 
encore  lemts , parce  «|ue  celait  le  cliilTro  des  rois 
du  nom  de  louis.  sur  le*  bordure»  de  tapisseries, 
sur  les  carrosses,  sur  les  limisse*  «le»  cher  au  t , 
sur  les  couvertures  d'équipages . elc.  — Celle  Irl- 
Irt  a élé  ancienncincnl  le  caractère  dont  on  mar- 
quait la  monnaie  fabriquée  i Bayonne. —L  Initial 
conserve  toujours  le  son  qui  lui  est  propre,  Im/jIn, 
lutrins.  Au  milieu  d'un  mot  II  le  cuuscrvc  égale- 
ment lorsqu'il  esl  mire  dois  voyelles,  connue 
dan*  filer,  voler,  fldtle,  Q'tU,  appeler.  On  le  fait 
sentir  dan»  le  corps  de*  mots , en  «tonnant  à l'e 
qui  le  précédé  le  ton  de  IV  Quelque,  quelqu’un, 
quelquefois.  On  le  prononce  dan»  le  mot  il,  ils. 

pour  le  fis  ml  certain»  verbrs,  tels  que  mil 
«n  tUr,  prennent  dans  •|uei«|iies  temps  Unutt  deux 
f,  tantôt  un  seul,  vojrt  ce  qne  nous  disons  à la 


lin  de  la  conjugaison  de  ces  sortes  de  verbes 
dans  notre  Grammaire.  — lai  consonne  / se 
double  toujours,  lorsqu'elle  *e  trouve  dan»  le 
milieu  d'un  mot  où  elle  doit  Clic  mouillée; 
lors  même  qu'HIe  n'csl  jus  nwuilh  e.  elle  se  dou- 
ble dans  les  mots  qui  romrnmcrnl  par  ni  et  par 
c 4 : allaitement,  allie,  collationner,  college,  etc.; 
voyez  plus  Ims  le*  mots  en  Ul.  — I.  se  prononce 
ordinairement  à la  On  des  mots  : profil,  subtil, 
puéril,  moral  ; dites  comme  s'il  y avait  profite, 
subtile , puérile , morale.  Il  y a cependant  qucl- 
ques  exceptions  . baril,  chenil,  coutil,  fournit, 
fenil . fusil.  outil,  gril , nombril,  persil,  sourcil, 
gentil,  etc.  (noui  nous  abstenons  d'une  nomen- 
clature complète,  la  prnnoneialinn  étant  indiquée 
exactement  i chacun  des  mou  , se  prononcent 
comme  s'il  n’y  avait  pas  «le  l;  dites  donc  • bari. 
chenl,  coati,  elc.  Le  mol  gentil  est  doublement 
exceplionnrl  ; i final  de  ce  mol  ne  se  fait  point 
aentlr  lorsqu'il  esl  seul  ou  placé  devant  une  con- 
sonne ; el  il  sonne  comme  la  diphthongue  ie  de- 
vant une  voyelle  : gentil  enfant  , gentilhomme  ; 
prononcez  : jautiionfan  , fantiinme.  ( Voir  plus 
bas  la  remarque  concernant  la  régie  d'usare  la  plus 
commune  de  cette  sorie  de  prononciatbin).  — L 
est  muel  entièrement  dans  le  plur.  gentilshommes, 
el  dam  fil* , qrn*  l'on  prononce  comme  s'il  n’y 
avait  point  de  I :jant sunnr,  fier,  en  faisant  réson- 
ner s.  — L est  purement  « zplcul,  et  n'est  mil  que 


par  la  raison  euphonique  pour  éviter  l’Afafira , d«- 
vanl  le  mot  ou  ; on  dit  et  l'on  écrit  : le  lieu  oit 
l’on  ext , pour  éviter  le  heurt  désagréable  des 
deux  mots,  dont  l'un  finit  el  l’autre  coinmrnct 
par  une  Voyelle,  oh,  on.  — Parlons  maintenant 
d'une  «le»  plus  grande*  difficultés  de  notre  langue, 
parlons  dece  qu'on  cal  convenu  d'appeler  / mouil- 
le , sans  pouvoir  rendre  compte  bien  clairement 
et  n«|!trmenl  de  celle  prononciation.  |,cs  ma 
sont  ici  plu»  que  partagés;  Us  sont  même  en  op- 
position directe.  Jusqu'ici  les  lexicographes  n'ont 
point  osé  se  prononcer  franchement  sur  le  dou- 
ble t,  précédé  d'un  1,  ou  aur  / final  dont  Parti- 
eulation  «lolt , disent-ils , être  moui/lee.  Le*  un  a 
ae  sont  contentes  d'écrire  « eélé  du  mol  : Il 
mouilles ; à vous  de  prononcer,  si  vous  savez, 
ri  vous  comprenez  ce  que  c'est  que  //  mouilles. 
Le  savant  Gaitel,  celui  qui  a le  plus  approfondi  la 
chose  en  matière  de  prononciation  , donne  l'avis 
de  prononcer  ces  U à la  manière  des  Italien»  , 
comme  ils  prnnonecol  le  gll;  mais,  a'U  voua  plaît, 
comment  prononcent- ils  le  glt?  Nous  devons  sup- 
poser qu'on  n'en  sait  rien.  C’est  donc  à nous 
d orth«>graphler  de  notre  mieux  celle  bizarre  pro- 
nonciation , que  personne  ae  fait  aonner  d'apréa 
le»  lettres  qui  wrvcnl  i l'écrire.  Nos  punstrs 
français,  di»ons-le  bien  vile,  veulent  qu  en  même 
temps  que  I on  fsil  entendre  le  le  dont  noua 
avons  parle,  an  fuse  un  peu  sentir  l'uu  des  4m0,a 
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I qui  composai  1*  mot  : relie  méthode  peul  être 
(ondée  suri*  raison,  car  les  lettres  sont  faites 
pour  être  prononcées;  mais  nous,  nous  ne  crain- 
drons pas  de  proclamer  hautement  que  la  majo- 
rité de*  Français  qui  parlent  leur  langue  simple- 
ment el  sans  aucune  espèce  de  préieniion  font 
sonner  le  les  / vulgairement  dits  mouillés,  son  peu 
harmonieut,  il  est  vrai,  mais  simple,  mais  facile. 
Voilé  la  règle  que  nous  avons  suivie  et  que  nous 
proposons  eette  régie  nous  a semblé  établie  sur 
la  lato  généralement  adoptée;  cependant  nous 
nous  servirons  du  mot  mouillé,  parce  que  ee  ter- 
me est  généralement  compris,  quoiqu'il  n’eiprime 
pas  absolument  U chose.  — On  dit  que  l'articu- 
lation est  mouillée  par  Ul,  dans  les  mots  tels  que 
fille,  pillage,  cotillon , poutiilU ux , etc.  (Voir  la 
Itrononrialion  de  chaque  mot).  Nous  faisons  pro- 
noncer fi-ie,  pi-iage,  koli-lon,  poeull-icu  ; certes, 
nnus  ne  croyons  pas , el  nous  en  appelons  iei  A 
tous  ceux  qui  n'ont  point  d'intérêt  à accepter  telle 
prononciation  plutôt  que  telle  autre , nous  ne 
croyons  pas  que  le  plus  grand  nombre  dns  Fran- 
çais prononco  file -te,  pile-iajc,  kotile-ion,  poein- 
tUe-leu.  Après  tout,  eeel  est  peut-être  un  systè- 
me de  notre  part  ; nous  te  soumettons  sans  amour- 
propre  , sans  orgueil , é la  sagesse  expérimentée 
des  plus  éclairés,  des  plus  habiles.  Nnus  ne  l'avons 
franchement  dénoncé  que  parce  qu'il  est  de  no- 
tre part  l'expression  de  l'opinion  que  nous  avons 
émise  plus  haut.  Nous  n'avons  entendu  aucun  of- 
licicr -général,  en  parlant  de  aes  bataillons,  pro- 
noncer des  balolellon,  mais  des  bat  â- ton. — Con- 
tinuons : quand  celle  lettre  est  double , et  qu'elle 
est  précédée  de  ol,  ci,  oui,  elle  so  prononce  mouil- 
lée . comme  dans  ces  mots  : tnrvaûUr , maille , 
bailler  , veiller,  recueillir,  fouiller  , grenouille; 
nous  faisons  dire,  d'après  notre  principe  ; ira 
i a-ler,  ma-ie.  bù-ié,  t a- té,  rekuett-le-lr,  fou-ier, 
tjucreiioit-ie  : la  même  pronooriaiion  est  suivie 
dans  les  mois  qui  finissent  en  ail,  eil,  ueil  et  ouil, 
par  / simple,  comme  travail,  réveil,  cercueil,  ail, 
fi  Houil,  etc.;  nous  écrivons  cette  numéro  de  di- 
re : truva-ie,  revt-ie,  cirekueu-ie,  eu-ie.  (en ou- 
ïe. — L’.ieadi'mle  et  plusieurs  lexicographes  pré-  1 
tendent  que  / final  doit  avoir  le  son  muuiUe  dans  , 
péril,  nous  ne  sommes  point  de  cet  avis  ; si  mil, 
sorte  de  graine,  se  prononco  ml-ie , r’esl  parce 
que  ce  mot  a servi  sms  doulo  é former  celui  de 
millet,  qui  rsl  son  diminutif,  cl  dans  lequel  les 
Il  sont  mouilles;  nuis  il  n'en  est  pas  de  même  de 
péril,  qui  u'offre  aucune  raison  plausible  de  le 
prononcer  autrement  que  pertlt.  Noua  dirons 
aussi  que  noua  ne  savons  pourquoi  le  nom  propre 
Sully  est  indiqué  devoir  ac  prononcer  fu-le-i; 
noua  avons,  nous,  depuis  que  nous  entendons  lire 
et  parler,  entendu  lire  et  parler çuleli.  — Les 
régJea  que  noua  avons  données  plus  luut  concer- 
nant l final  mouille  ne  sont  point  générales  ; 
aluni  fil,  Hil,  mit  adjectif  de  nombre , et  lea  ad- 
jectif! r U.  civil,  conservent  la  prononciation  ta- 
turelle  de  la  lettre  /.  Il  en  eal  de  même  des  U 
précédés  do  I dans  le  corps  d'un  mot  : gille, 
mille , ville,  M prononcent  jUe , mite , vile.  — 
lll.  au  commencement  des  mots,aonn»  comme 
s'il  y avait  doua  / , mais  sans  lea  mouiller  : illé- 
gitime, illuminé , illusion,  illustre,  etc.  ; dites  r 
ileli'lilime,  ilclumiué . délétion,  Uelueetre.  Ou 
uous  pardonnera  de  nous  être  un  peu  étendus 
sur  la  prononciation  de  celle  lettre,  en  faveur  de 
la  bonne  Inteotioa  qui  seule  nous  a guidés. 

I.',  abréviation  des  mots  le  ou  la.  Ij  lellre  a 
et  Is  lettre  e se  retranchent  dans  l'article  le,  la, 
et  dans  le  pronom  U . la  : on  les  remplace  par 
une  apovtrophe,  devant  une  voyelle  ou  un  b muet; 
ainsi  l'on  écrit  ITlomute,  au  lieu  de  le  homme, 
l’Ame,  au  lieu  de  la  àme;  la  raison  d’euphonie 
exige  cela  pour  éviter  le  heurt  désagréable  des 
deux  voyelles  qui  se  rencontreraient. 

1.4  (/a),  article  ou  pronom  féminin.  Voy.  lb. 

i.%,  subst.  mas.  (la),  sixième  note  de  musique. 
C'est  aussi  le  nom  du  signe  qui  représente  celle 
note.  — Donner  le  ta,  faire  sonner  le  la  sur  son 
ics'..’iunmt,  aGn  qu'un  autre  musicien  puisse 
mettre  le  sien  4 l'unisson.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  prendre  te  la,  — Troisième  corde  de 
quelques  instruments  : remette * un  lad  ce  violon. 

iA,  adv.  démonstratif  f/u;;  on  le  distingue  de  la 
article,  par  l'accent  grave  qui  est  sur  a II  sert  4 
designer  que  la  ehose  dont  oii  parle  est  éloignée, 
comme  cl  désigne  qu'elle  est  proche  : en  ce  temps- 
ci,  en  ce  lemps-ld  ; en  ce  lleu-ci.  en  ce  lleu-td; 
allez-vous  -en  là,  Je  vous  attendrai  ici.  — D’ict 
U,  se  dit  également  du  temps  et  du  lieu  : D'ici 
ht,  nous  comptons  deux  lieues;  nous  avons  encore 
huit  Jours  pour  nous  ‘léeûlcr;  d'ici  td  , nom  ver- 
rons. — A la  guerre,  ceux  qui  sont  en  faclloi 
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demandent  4 eeui  qui  les  approchent  . gui  va  là? 
On  dit  aussi  halte  li  4 de»  troupes  qui  marchent, 
pour  leur  ordonner  de  «'arrêter.  — Huile  Id  se 
dit  encore  familièrement  4 quelqu'un  dont  on 
veut  suspendre  la  marche  ou  interrompre  le  dis- 
cours. — M,  se  met  souvent  au  commencement 
du  membre  d’une  période,  et  ne  se  dit  que  pour 
marquer  la  différence  dea  lieux,  sans  aucun  rap- 
port au  plus  ou  au  moins  de  distance  : le  peintre 
avait  rassemblé  dans  un  même  tableau  plusieurs 
objets  différent*;  là,  une  troupe  ‘le  bacchantes, 
ici,  une  troupe  de  Jeunes  gens  ; là,  un  sacrifice , 
Ici  une  dispute  de  philosophes.  — Quelquefois  il 
se  met  «près  l’adverbe  çà  , comme  dans  celle 
phrase  , çà  et  là  . el  «lors  ees  deux  adverbes  de 
lieu  joints  ensemble  signifient  dispersion  et  con- 
fusion i ions  ses  meubles  étaient  jetés  pd  et  ht. — 

Il  se  joint  avec  quelques  attires  adverbes  de  lieu 
qu'il  précède  toujours  : là-haut . Id-bat,  là-des- 
sus, là  aitprés,  td  contre.  — Il  «e  met  aussi  4 U 
suite  des  pronoms  démonstratifs  et  des  noms, 
pour  désigner  les  objets  d’une  manière  plus  par- 
ticulière. Ceci,  cela,  celui-ci,  celle-là  ; cet  hom- 
ine-là;  je  ne  connais  pas  ces  gens -là. — Quelque- 
fois ta  n'etl  employé  que  par  une  espèce  de  re-  1 
dondanre,  et  pour  donner  plus  d'énergie  au  dis- 
cours ; c'est  là  une  belle  action;  que  dites-vous 
là?  qu'nvcz-vous  fuit  là  ? vous  avez  fait  là  nue 
Mie  affaire. — Fanu,  il  s'enqiloie  aussi  expléti- 
vcnicnt  pour  insister  sur  quoique  circonstance, 
pour  exriler  l'attention  ou  le  souvenir  de  celui 
4 qui  l'on  parle  : comment  se  porte  monsieur 
votre...  là,  gui  est  si  honnête  homme?  — Là  là, 
façon  de  parler  familière,  dont  on  ae  sert  par 
menace  : td  là,  nous  nous  retrouverons.  On  s'en 
sert  par  réprimande  : là  Id  , tout  beau  ; el  par 
forme  de  consolation  el  d'adoucissement  : là  là, 
r assurez-vous,  il  n‘y  a rien  à craindre. — On  dit 
aussi  4 peu  près  dan»  le  même  sens,  Il  seul  ; là, 
en  voilà  aises.  — On  dit  figurèment , et  pour 
marquer  la  nécessité  Indispensable  de  faire  une 
chose  , qu'j/  faut  en  passer  par  là  , pour  dire 
qu'on  ne  peut  faire  autrement  : tous  «wt  beau 
dire  cl  beau  faire , vous  en  passer  ri  ; tar  là.  A 
peu  près  dans  le  même  son»  : il  en  faudra  ve- 
nir là.  — Frov.,  dans  le  style  fam.  : il  faut  pas- 
ser par  là  ou  par  la  fenêtre , cVal  une  nécessité, 
c'est  lo  seul  parti  qui  reste  4 prendre.  — Figuré- 
uienl  : s'en  tenir  là,  s’arrêter  4 ce  qui  a été  pro- 
posé, parce  qu’on  ne  peut  trouver  mieus.— Aussi 
flg.:  en  demeurer  là.  ne  parler  plus  d'une  chose 
qu'on  croit  avoir  été  assez  agitée.  Ij  même  chose 
se  dit  quand  on  veut  faire  Gnir  un  discours  dont 
la  suite  pourrait  être  fâcheuse  t de  grâce,  demeu- 
rons-en là. — Par  Id  signifie  par  ce  livu-14,  parce 
point-14  : prenez  par  là,  vous  arriverez  pins  vite. 
—Dans  le  aens  moral,  il  signifie  par  ce  parti , par 
ce  moyen,  par  ees  paroles  ; qu'entendez-tous  par 
là? — Par-ci,  par-là,  4 diverses  reprise*,  4 diverses 
foD,  et  saos  aucune  suite  ■ j'ai  fait  mettre  quel- 
ques /leurs  par-ci  par-là  dans  mon  jardin;  nous 
uous  voyons  encore  de  temps  en  temps,  par-ci  par- 
là.  — td  se  dit  pour  de  ce  lleu-là , de  ce 
point-là;  de  là  d la  montagne,  il  y a deux  cents 
toises.  — De  çà  et  de  là . de  côté  el  d’autre  : U 
va  de  fd  et  de  là  pour  chercher  fortune;  elle  est 
à cheval,  jambe  de  çà , jambe  de  hl.—De  là  si- 
gnifie aussi  , de  celte  cause-14  , de  ce  sujel-14  i 
de  là  sont  venues  les  guerres  civiles;  que  voulez- 
vous  inférer  de  h? — De  là  sc  dit  aussi  en  par 
lant  du  temps,  de  U durée  : à quelques  jours,  à 
quelques  heure s de  là  ; à quelque  temps  de  là. 

— Dés-là.  pour  dès-lors,  cela  étant,  a vieilli.  — 
Delà,  prép  , plus  outre,  de  l'autre  côté  : delà  la 
rivière  , delà  les  monts.  Fat  ce  aens  il  ae  joint 
arec  les  particules  au,  de  et  par  ■ au-delà  des 
mers,  au-delà  du  Rhône  : 

A ou  oonfurfo»  , Neroa  veut  fttrs  voir 

(Ju'Aartpylne  p ruina»  par  delà  ion  pouvoir. 

R.VCIÜE,  BrUamsUzu. 

-Fig.  au-delà  de  mes  espérances,  au-delà  de 
l'imagiMatiou , au-delà  de  ce  que  je  croyais, 
beaucoup  plus  qu’on  nt^ae  peut  imaginer,  beau- 
coup plus  que  je  ne  croyais , que  je  n'espérais. 

— Au-delà  et  par-drla,  encore  plus,  encore  da- 
vantage > je  lui  ai  donné  tout  ce  que  je  lui  de- 
vais, et  au-debt.  — En-detà,  façon  de  parler 
qui  signifie  plus  loin  ; mettez-vous  un  peu  eu- 
deld.  — Jusque-là , jusqu'à  ce  temps , jus- 
qu'i  ce  lieu,  jusqu'4  ce  point,  jusqu'au  point 
de...  Voy.  ici.  — Autrefois  on  disait  là  oit, 
pour  dire  au  lieu  que  ; ou  ne  le  du  plus  au 
Jnurd'bui.  — On  disait  aussi  lu  oh , pour  dire, 
dans  cet  endroit.  C’est  une  expression  fau- 
tive. Ou  dit  : cYif  là  que  je  demeure , cl  non  : 
t'est  IJ  oh  Je  demeure.  On  dit  pourtant  lucn  • & 
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est  encore  ! i oh  il  était  hier  ( Acad.  ) , parce  que 
rharon  des  deux  verbes  exige  un  régime  expri- 
mé, el  le  sens  de  Is  phrase  est  précisément  dans 
le  pléonasme.  — On  disait  aussi  là  oü  dans  le 
■ens  de  lorsque  : en  fait  de  mots,  l’analogie  n’a 
heu  que  là  oü  l'usage  l’aiuorite...  (Beauiée.)  O* 
ne  le  dit  plus  guère. 

t.AAf*  ou  i.apebsb,  tubst.  propre  fém.  ( la-an\ 
myth. , ville  de  J .aconit , dont  Castor  et  Fotlux 
s'emparèrent  ; ce  qui  leur  fit  donner  lo  surnom 
de  Laperiet. 

i.au  ou  i.Altnii,  subst.  mas.  ( labe ),  l.  d'hlst. 
nat. , nom  de  certains  oiseaux  de  mer  qu'on 
trouve  en  Suède  et  en  Norvège. 

l.4-B.4C-Tfi,4*,  subst.  mas.  ( tabakta n),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  de  la  Cochmebine. 

I.  un  fin  , subst,  mat.  ( labarcin  ) , I.  d’hisl. 
nat.,  coquille  du  genre  dea  rochers. 

i. \miiL u,  subst.  ma*,  [labàrome)  (en  lat.  lu - 
barnm,  formé,  suivant  fulterus,  du  grec  laju/pv/, 
dépouillement;  parce  que  c'ètail  une  dépouille  do 
l'ennemi),  étendard  impérial  sur  lequel  Constan- 
tin fit  mettre  le  monogramme  d«  Jésus-Christ. 

I.aratie  , subit,  fém . ( labad  ) , t.  de  bot., 
genre  de  piaules  êbénarêes. 

I.abazi,  subst.  mas.  (hifasf),  l.  do  relal.,  es- 
pèce du  liulle  eu  branchages,  que,  dans  quelques 
régions  du  Nord,  les  voyageurs  surpris  par  la  de- 
biclo  se  construisent  sur  les  arbres,  pour  échap- 
per aux  débordements. 

i.Atmt: , subst.  mas.  {laite) , t.  d'bist.  nat. , oi- 
seau aquatique  ; sorte  de  mouette.  Voy.  stcb- 
conamx. 

I.VHUA,  subsl.  propre  fém.  (labeda),  roylh., 
fille  d'uu  certain  Amphion,  de  la  famille  des  Bac- 
chiades.  K tant  boiteuse  , el  so  voy  sut  pour  cela 
méprisée  de  sc*  compagne*,  cllo  le*  quitta  pour 
épouser  Elion,  dont  elle  eut  un  fils  qu'on  appela 
Cypaélu*.  L'oracle  ayant  un  jour  prédit  qu'un  fils 
de  Labila  s'emparerait  de  Corinthe  , on  envoya 
dix  homme*  ebex  cette  femme  pour  tuer  l’enfant  j 
mais,  dan»  le  moment  que  l'un  d’eux  allait  lui  en- 
foncer le  poignard  dans  le  emur,  Cjpsêlus  lui 
trndil  ses  petit*  bras  en  souriant  ; le  meurtrier, 
n'ayant  pas  le  rourage  de  lo  tuer,  donna  l'cofanl 
4 son  compagnon,  qui  n’eut  pas  plus  de  força 
que  le  premier.  Cvpsélus  passa  ainsi  de  main  en 
main  jusqu'au  dernier , qui  le  rendit  i sa  mère. 
Ktant  tou»  sortis  , ils  se  repcorhêre*|  leur  fai- 
blesse ; et  comme  ils  rentraient,  bien  décidé!  4 
la  surmonter  cette  fois,  Labtla . qui  avait  tout 
entendu , cacha  ai  bien  ion  fils,  qu’ils  ne  purent 
le  retrouver. 

U4BDACID&»,  subst.  propre  mas.  [labcdacidê- 
ce),  myth..  Laïus,  fila  do  Lubdacus.  On  donnait 
aussi  quelquefois  aux  Tbébaias  lo  noin  de  Labda- 
cîdes. 

I.4BD  acisvk,  subst.  mai.  [ labedaelceme)  (en 
grec  ;«W*«»uo4,  fait  de  iotuÛu,  lettre  grecque), 
l.  de  grammaire,  vice  du  discours,  quand  plu- 
sieurs mots  de  suite  commencent  par  la  lettre  !.. 

— Far  estcoiiou,  aorte  de  grasseyement  dans  la 
prononciation  , qui,  dibon  , n'éiiit  point  désa- 
gréable dans  la  boucha  d'Alcibiade  et  de  Démos- 
thène. 

l, 4itn.4Clis,  subst.  propre  mat.  ( labedakuce) , 
myth.,  fil*  de  Fhénii , el  père  de  la/us  , roi  de 
Thébes. 

i. vnn.i.E.  subst.  fèm.  ( labile ) {en  lat.  label 
lum) , t.  de  bot. , pétale  inférieur  en  forme  d« 
lèvres. 

t.AüéOJ,  subst.  ma»,  (tnbé-on),  t.  d'hlst.  nat., 
»ou*-pcnre  de  poissons  établi  parmi  les  ryprins. 

t. 4Bf.it , subst.  mas.  (labére),  t.  de  mar.  ; ou 
nomme  ainsi  sur  les  côtes  île  l'Armorique  un  lieu 
de  rrlftchc  pour  les  caboteurs. 

i.4nt:l'n,  subst.  ma*.  { làbrur  ) { du  lat.  labor, 
travail),  travail.  Ce  mot  a vieilli  ci  ne  s'emploie 
plus  en  prose,  mais  hcureusernenl  on  Ta  conser- 
vé en  poésie  et  dans  le  style  soutenu  : 

— Oar,  sa  tua  Se*  «h«tt,  Je  tou»  prie , 

(Jurt  fruit  «le  ce  labeur  poam-xuu  rvcaelillrî 
La  KoirvMSK. 

— Ht  I.  d’itnprltn.,  ouvrage  considérable  et  tiré 
4 un  grand  nombre  d’exesnpljlres,  par  op|»osltion 
4 ouvrage  de  vtlle , de  peu  d’étendue  , et  qu’on 
tire  en  petit  nombre,  comme  les  factures,  rie.  — 
Terres  en  labeur , façonnées,  cultivées.  — O» 
appelle  bêtes  de  labeur  relies  qui  fervent  pour 
la  culture  et  le  labourage. 

i.AitKtRKil,  v.  neul.  ( labeuré ) , opérer.  Il  n’a 
guère  d'usage  que  dans  celte  phrase  proverbiale  i 
en  peu  d'heures  Dim  tnhrnre. 

i.ADl \i.,  E,  adj.  ( labi-uU ) (du  Ul.  labia,  fém, 
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laMorum  , lèvre*  ),  en  anatomie,  qui  appartient 
au*  lèvres.  — En  grammaire , qui  so  prononça 
du»  lèvre*  i b,  p,  f,  w»,  sont  des  consonne*  la 
biales.  T.  de  jurispr.,  offre  labial*.  : offre  «le 
payer  folle  de  bouche  ou  par  écrit. — T.  d'anal.  : 
ylandcs  labiales , située»  i la  porlle  Interne  des 
lèvre». — Au  plur.  ma*.,  lalhaux. 

i.ABMTin.oiut,  adj.  des  deux  genre*  (taM-a- 
llflore) , t.  de  bot.,  »o  dit  de*  lleurs  composée* 
dont  le*  Deiirons  sont  A deux  lèvre*. 

i,  abiatiov,  niai.  fcm.  (labl-ùcion),  1.  début., 
étal  d’une  Heur  labUe. 

i.  ski  de,  subst.  fétn.  ( labide } , I.  d’hift.  nat., 
genre  d'insecte*  hyménoptères. 

i.aiiidom i.iHE,  subst.  mas.  (labidomitrc) , t. 
de  chir.,  instrument  propre  A mesurer  l'écarte» 
ment  du  forceps. 

la  ni  i>o  ires  ou  ronFirtxES  , subit,  mas. 
plur.  (labidoure),  l.  d'hisl.  nat. , famille  d'iu soc- 
le» orthoptères,  nommé*  vulgairement  et  Impro- 
prement perce-oreilles. 

LABIÉ  , B , ad],  (table)  (du  lai.  labia,  lèvre*), 
t.  de  bot. , qui  m dit  d'une  corolle  monopétalo, 
irrégulière,  fendue  transversalement  en  deux  lè- 
vres , l’une  supérieure,  l'autre  inférieure.  Le* 
plante*  i Ifaurs  labiées  composent  la  quatrième 
classe  de  la  méthode  de  Tounufnrl.  — Subsl. 
fém.  plur.,  famille  de  plante*  A rârines  flbrru- 
#c*  ; la  famille  dts  labiées.  — On  le  dit  aussi  au 
sing.:  la  lavande  est  une  labiée. 

I.SBtl. B,  adj.  de*  deux  genres  (labUe)  (en  lat. 
labUis,  caduc,  fait  de  labare,  vaciller,  chanceler); 
il  e*l  usité  seulement  dans  cette  phrase  . mé- 
moire labUe,  peu  Adèle , qui  manque  lotirent  au 
besoin. 

L4BIQUES,  subit,  mas.  plur.  (lablke),  an- 
cien* peuple*  d'Italie,  dvaccndanla  de  Giau- 
eus. 

LABirn-noncnu  , subit,  propre  fém.  (/«M- 
lorchia),  mjth.,  surnom  de  Vesta  cher  les  Scythes 
et  les  Tbyrrhénien*. 

i.abiti , subst.  propre  fém.  ( labiti) , mylh.  ; 
e’eel  le  même  nom  que  le  précédent. 

laboratoire  , subst.  mai.  (laboraloare)  (du 
tel.  laborare,  travailler),  lieu  où  l'on  travaille.  Il 
ae  dit  proprement  de  celui  od  travaillent  les  chi- 
miste» , et,  par  extension  , do*  ateliers  garnie  de 
fourneaux  où  le*  distillateur*,  confiseurs,  limona- 
diers, etc.,  font  leur»  préparations, 
i.  amomki'se,  adj  rém.  Voy.  labosixox. 
MBOimmutT,  adv.  ( laborleuicman  ) , 
avec  beaucoup  de  travail , avec  peine. 

LabOrImix,  adj.  usas.,  au  rém.  laboribiiab 
(labo rira,  rieuse)  (es  lal.  laborlosus,  fait  de  la- 
bar,  gén.  labort*.  travail),  qui  travaille  beaucoup. 

— Qui  demande  un  grand  travail  : entreprise  la- 
borieuse. — Qui  est  accompagné  d'un  grand 
travail  i vie  laborieuse — T.  de  médec.,  accou- 
chement laborieux , pénible  et  douloureui. — 
Recherches  laborieuses , qui  demandent  plu*  de 
travail  que  de  génie. 

larorioaité,  «ubsi.  fém.  (/nAorf-érifa),  qua- 
lité d’une  peraonne  laborieuse,  il  eal  inusité. 

1.4 BOL n , subit,  mas.  ( labour  ) , façon  qu’on 
donne  A la  terre  en  la  iabourant. — Terre  en  la- 
bour, préparée  pour  recevoir  la  semence.— Sorte 
de  bêche. — Outil  de  plombier. — T. de  géog.  mod., 
Terre  de  Labour,  province  du  royaume  do  Na- 

|||M. 

i.aboirabi.k,  adj.  des  deux  genre*  ( labou- 
rable), qui  est  propre  A être  laboure. 

LAHOlRACe,  subsl.  (dm.  (labouraje) , art  de 
labourer  la  terre.  — Ouvrage  du  laboureur.  — 
Conduite  des  bateau*  A un  pont  ; heur  sortie.  — 
Partie  du  traio  sous  l'eau. 
labours,  B,  part.  pas»,  de  labourer, 
la  hoi  r kh,  V.  act.  ( labouré  ) ( en  lal.  labo- 
rare), fendre  la  terre  avec  la  charrue;  la  remner 
avec  la  houe,  la  bêche. — On  l'emploie  aussi  ncu- 
t râlement  .•  labourer  avec  des  btcnfs,  avec  des 
chevaux.  — Labourer  d dent,  â trois  charmes, 
occuper  deux  charrues,  trois  charrue» , pour  le 
labourage  de  ses  terres. — Fig.  et  neut.,  *tjlc  fami- 
lier: avoir  beaucoup  de  peine,  beaucoup  A soulTrir. 
— T.  de  tasr.,  ce  vaisseau  laboure,  louche  le  fond. 

— Crue  ancre  laboure,  ne  tient  pas  dans  le 
fond  où  on  l’a  Jetée.  — On  dit  que  te  carton  la- 
boure un  rempart,  lorsque  plusieurs  batterie* 
obliques  aont  dirigées  ver*  un  rnème  point.  — Il 
ee  dit  dans  un  sent  analogue  de*  animaux  ou  des 
choie*  qui  font  sur  la  superficie  de  la  terre  A peu 
pré*  le  même  effet  que  la  charrue  , la  bêche  , 
etc.  i Us  taupes  ont  laboure  tout  mon  Jardin.  — 
«*Ti  le  MWi  labourer  U solde,  remuer  Avec 


un  bllon  le  sable  contenu  dans  le  chissi»  autour 
du  moule.  — Labourer  les  du* , le»  décharger. 
— Fig.  cl  pop.  : labourer  sa  vie,  avoir  beaucoup 
de  peine,  d'etnharras,  de  traverses.  — Labourer 
U papier  , écrire  a ver  peine.  — En  1.  d«  min.  : 
ce  cheval  laboure  le  ter  relu,  *e  dit  d'un  cheval 
qui  butte.  — u LABOUR**,  v,  pron. 

i.alsOLRk.l  r,  subsl.  mas.  {laboureur)  , celui 
qui  fait  métier  de  labourer  fa  terre. — Soldat  la- 
boureur , qui  faisait  métier  de  labourer  U terre. 
En  ce  sens,  ii  est  adj.  — Béton  A l'aide  duquel 
les  plombiers  labourent  leur  cable. 

LVDRADÉU&,  subst.  propre  mas.  (labradé-uce), 
niylh.,  suinom  de  Jupiter.  Quand  un  le  repré- 
sentait sous  cette  dénomination,  on  lui  mettait  A la 
uiain  une  hache , au  beu  de  la  foudre  qu'il  porte 
ordinairement. 

L4KHAX , subsL  ms*,  (labrakee),  I.  d'hiU. 
nat.,  genre  de  poisson*  issvs  semblables  aux 
srarc*. 

I.Anns,  subst.  mas. (fabre'i.t. d’hisl.  nat.. genre 
de  poissons  osseux  . holobranche» , thoracique* , 
qui  n'ont  qu'un  seul  rang  do  dents  aux  mâ- 
choire*.— Lèvre  supérieure  dm  insectes. 

i innisLi.cilM.  subsl.  mas.  (labrlçulcci-otne), 
t.  de  médec. , gonflement  et  gerçure  de*  lèvre». 

i.arroTiif.,  lubsA . ma»,  tlabro-lde),  t.  d'hfal. 
nat.,  famille  de  poisson*  thoraciques. 

s. 4UIU1S,  subsl.  propre  mas.  (labrâce) , inylh., 
l’un  des  chiens  d'Acléon. 

I.AHR05ITÉ,  subsl.  fém.  ( labrùsUé ),  étal  d’une 
chose  en  forme  du  lèvre. 

la  uni  sca  , iub»l.  fém.  ( labructka  ) , t.  de 
bol.,  petite  vigne  de  la  Virginie. 

LABLRRR  , subit.  mM.  { labttrne  ) , t.  d'hlst. 
nat.,  arbre  d'une  médiocre  grandeur  ; espèce  de 
cytise. 

LARYRiimiR,  subit,  mai.  (labir tinte)  (eu  lat. 
labyrinthas,  pris  du  gree  ia&upwési),  lieu  oi)  U 

fa  beaucoup  do  détours  qui  rentrent  l'un  dans 
autre , en  aorte  qu’H  est  difjicile  d'en  trouver 
l'Issue.  — Il  se  dit  en  t.  de  Jardinage,  d'un  petit 
bois  coupé  d’allées  tellement  entrelacées,  qu’on 
s'y  peut  égarer  facilement. — Fig.,  grand  embar- 
ra»;  complication  d’affaires  embrouillée*.  — Une 
d*v  cavité*  de  l’oreille.  —T . dlilti . nal. , e*pèee  de  li- 
maçon de  marais,  de  rivière  ou  de  fossé.— Fm  t.  de 
bot.,  on  appelle  labyrinthe  a chapeau , un  agaric 
fort  voiain  de  l’agaric  de  chêne  de  Linnée  ; laby- 
rinthe étrillé,  l'agaric  du  chêne  : labyrinthe  rocher, 
un  champignon  fort  voisin  du  labyrinthe  étrille.— 
LABTatNTB*.  béou*.  (Sjf«  ) Selon  sa  valeur  pri- 
mitive , labyrinthe  désigne  le  dessin  de  l’ouvrage; 
dédale  marque  l'habilete  de  l'ouvrier.  Labyrinthe 
est  devenu  le  nom  propre  de*  constructions,  des 
plantation*,  des  lieux  dont  les  tours  et  les  détour* 
sont  *1  multiplié*  qu'on  l'y  égare,  et  qu'on  ne  sait 
où  trouver  me  issue.  Il  se  dit  au  propre  et  su 
figuré,  ludate,  itoui  détourné  et  apidiqué  de 
l’ouvrier  A l'ouvrage  , ne  se  dit  guère  que  U- 
gurénicnl  de*  chose*  inflnlmcnl  compliquées,  cl 
qu’il  est  dilllcifa  de  concevoir  netlrrnrnl  et  de 
tirer  au  clair.  Dédale  est  un  mot  noble  ; labyrin- 
the est  de  tous  1»  » styles.  On  dira  également  fa 
labyrinthe  et  le  dédale  de  fa  chicane.  Le  palais  de 
U justice  est  un  vaslo  dédale,  et  ses  avenue»  «ont 
quelquefois  de  tortueux  labyrinthes.  — Au  fig., 
dédale,  ne  devrait  »e  prendre  qu’en  bonne  part. 
Une  affaire  obscure  cl  diffleile  A démêler  est  un 
InAfriUtfeg;  un  ouvrage  plein  de  savantes  combi- 
naisons est  un  dédale  pour  l'Iiominc  qui  n'a  pas 
l’habitude  de  1a  réflexion  et  de  l'élude.  — Mylh., 
c’était  un  enclo*  rempli  do  bois  et  de  batiments 
disposés  de  telle  façon,  que,  quand  on  y était  une 
fols  entré,  on  n'en  pouvait  trouver  la  sortie.  IJ  y 
en  avait  deux  célèbres  i celui  do  Crète,  quelWufa 
bâtit,  dan*  lequel  il  fut  enfermé  lul-raém*.  et  où 
Minos  IU  mettre  aussi  le  miootaure;  et  celui  d'E- 
gypte, qu’on  croit  avoir  *ervl  de  modèle  pour 
l'autre.  O dernier  était  une  réunion  de  douve 
palais  destinée  A loger  Autant  de  roi*,  qui  l'avaient 
fait  construire  dan»  celte  intention  et  qui  ré- 
gnaient en  même  leropt  sur  l'Egypte.  Pline  fait 
encore  mention  de  deux  autre*  labyrinthes, 
l’un  dans  l'tledo  Lemnos,  et  l'autre  dans  l'Elru- 
rie. 

i. 4RYRI vnxiQi'R , adj.  des  deux  genres  ( Zabi- 
reintike),rt\  forme  de  labyrinthe.— Se  dit,  en  ana- 
lomJe,  du  nerf  de  la  icconde  cavité  de  l'oreille  In- 
terne. 

I4C,  aubst.  ma*.  (faA)  (en  lat.  lacns,  fait  du 
grec  km*,  fosse,  fos*é),  grand  amas  d'eaux  dor- 
mante», sans  issue  opnarcnlt  ou  considérablcdans 
le  militu  d'une  contrée. 


LAC 

LAC- 1! , subst.  ma*.  ( laka-l ),  t.  nat, 

nom  qu'on  donne  dans  la  Brésil  au  jeune  e*» 
bial, 

LAL* Y OU  L4QLRT,  subst.  m«*.  (lakli),  mille# 
étrangère  du  xv*  siècle. 

1.4CAT4XK,  subsl.  fétn.  (lakatane),  L de  bot., 
variété  de  banane  qu'on  cultive  aux  Philip- 
pines. 

I.4CAIXK,  subü.  propre  ma».  (Mène),  villa 
do  France,  chef-lieu  de  canton,  arrood.  de  Cu- 
iras, dép.  du  Tarn. 

LAGCA,  rabat,  fém.  ( lalteka ) , tue  résineux  qui 
vient  de*  Indes , et  qu'on  emplayail  autrefois  vu 
mcdecine.  Lu  même  que  la  qetnmc  loque, 

I.ACL.IfiR,  aubst.  fém.  ( takecine },  l.  de  chlm., 
aride  tiré  de  la  gomme  laque. 

i.vt  c iQt'E , ad),  des  deux  genres  ( lokectke },  t. 
déchira.,  se  dit  d'une  substance  tirée  de  la  gomme 
laque  : acide  I unique. 

LAGCOPl.tTTRS,  subst.  ma*.  plur.  (lakckoplule), 
mylh.,  descendants  de  Catliai  : il*  étaient  porte- 
torches  des  mystères  A Athènes. 

LACC  OS,  subsl.  ma*,  plur.  (VaAeldCr},  niylb  , 
chci  fa»  ancien»,  fosse*  qui  servaient  d*autcla  pour 
les  divinité*  infernales. 

LAG-DE-UOtiPIM,  subsl.  mas.  (lahcdersntpi), 
monnaie  de  compta  usitée  en  Russie  et  dans  les 
Indes.  Boitte  écrit  luck  qu’il  dit  mu.,  cl  faA  qui 
scion  lui,  est  Téminin. 

I.4C-D ve  , subsl.  fétn.  (laltedi),  tubstanro  co- 
lorante employée  fréquemiuvnl  par  les  teinturier*. 
Voy.  LAC-LAS. 

LAC*»  »uh*t.  mas.  (lace),  entrelacé  d'an  lustre 
à petits  grain*  de  verre, 
l^tâ,  R,  part.  pas*,  de  lacer. 

LtrflbéMov,  uibst.  propre  ma*,  (lacidémon), 
mylh.,  fil»  de  Jupller  et  de  Taygéte,  bâtit  une 
ville  A laquelle  il  donna  fa  nom  de  sa  femme 
Sparté,  cl  qui  depui*  fut  célébré  par  la  singularité 
de  >c»  loi*  et  des  mœur»  de  se*  habitants. 

Mr.ÉDtiuOlE,  *nb»t.  propre  fém.  (lacddémo- 
nr),  i.  de  géog.  anc.,  ancienne  ville  très-célèbre 
de  fa  Grèce,  dans  le  Péloponète. — Figure  reprè- 
fériée  sur  d’ancienne*  médailles,  et  sous  les  trait* 
d'uno  femme  qui  lient  un  vase  allongé. 

I.A<  ÉDÉMOtiRV  , »ubst.  et  *dj.  mu.,  au  fém. 
I-4CKDF.U0MKV1R  (lac<‘démoiileiu,  niiue ),  qui 
c*t  de  Lacédémone. 

LACÉDÜMoaiRnSR,  adj.  al  aubat.  fém.  Voy. 
LAcgotuontan. 

LACKDLMO V1KI4,  rabat,  fém.  pinr.  (lectdtmo- 
>rl),  mylh,,  féle*  célébrée*  A lacedemone  par  fa* 
femmes,  A l'exclusion  des  homme*. 

LAr.RR,  V.  aet.  (lace),  «errer  avec  nn  lacet  : la- 
cer un  corpt-de-Jupe  ; lacer  une  femme.— En  t. 
de  raar.  : lacer  la  toile,  l«  saisir  la  voile  A U ver- 
gue, quand  on  est  wrpri*  par  un  temps  Wolmt; 
i»  ajouter  une  voile  ou  une  partie  de  voile  A une 
autre,  en  las  laçant  avec  un  cordage  qui  pane 
dev  millet»  de  la  première  dans  «eut  delà  seconde. 
— 8e  dit  d'un  chien  qui  courre  1a  fcmrifa  : U 
mâtin  a lace  votre  chienne.  — te  lacxb,  v. 
pron. 

i Af.KR  vnov,  subst.  fém.  (laeérâcion\  action 
de  lacérer, 

L-ir.flkri,  g,  part.  put.  de  lacérer. 

LACÉRER,  T.  ad.  (lact'ré) (en  lat.  lacerare),\. 
de  palais  , déchirer  : lacérer  une  promesse,  un 
< crit — *e  LACéficn,  r.  pron. 

lac  ER  ET,  subit,  ma*,  (laeeri),  petite  Uriér# 
doul  je  fervent  le*  ouvriers  en  boi*. 

laclrtr,  tubst.  fém.  (lacèrent)  (en  lal.  la- 
ce rua),  espèce  de  grand  manteau  très  ample  que 
les  anciens  Romain»  menaient  par  deuus  leurs 
habits,  et  même  par  deavu»  leurs  arme». 

I.4I  KB0V,  aubst.  ma*,  (laeeron).  Voy.  LAitn- 
aov  ; tel  est  du  moins  le  rentol  dé  l'Académie. 

LALKRT,  aubst.  nu»,  [ladre),  i.  d'hiu.  nat., 
aorte  d«  poiaaon  qui  ae  trouve  dan*  l oeéao  Atlan- 
tique. Le*  Romain*  en  fat»* trot  grand  cas,  et  en 
mangeaient  U queue  de  préférence. 

LAr.rRTien,  aubst.  ma*.  ( tacireciein ) , I. 
Éliiat.  nat.,  famille  de  reptiles  worlen*. 

I.ACERTOfDX.4,  subit,  mas.  plur.  (lacèreto-iie), 
t.  d’hlst.  nal.,  groupe  da  reptile*  qui  comprend 
les  lézards  proprement  dit*. 

LACET , subit,  mt*.  (lad)  (en  Ut.  Iitqa*m\ 
cordon  de  fil  ou  de  aoie,  ferré  par  un  bout  ou  par 
le»  dem  bout»,  qu’on  passe  par  des  millet*  pour 
aen-er  une  partie  de  vêlement  quelconque,  et 
principalement  fa*  corps  et  le*  roiart»  de  fana- 

uieâ.—Uti  atoc  Ifiqticl*  on  prend  le*  pêrdrit, 
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l«  lièvre*,  etc.  — Fig.  au  plur.,  pièges,  embû- 
ches : je  me  suis  laissé  prendre  aux  laccU  de  cet 
intrigant. — Fctile  broche  «le  fci  avec  laquelle  les 
serruriers  joignent  les  «leux  parties  d’une  char- 
nière.— En  Turquie,  cordon  pour  étrangler. — Au 
plur.,  assemblage  de  Tarées  linéaires  quelquefois 
d'une  grande  étendue. 

LACÉTAAIERS,  subit,  mas.  plur.  (/act'laji/cfri), 
anciens  peuples  de  1a  Catalogne. 

i.u  t.rt,  subit,  fém.  (lacéte),  manière  d'ar- 
ranger lus  briques  par  compartiments. 

l.àCKi'B,  subsl.  mas.  (laceur),  L de  pèche,  ou- 
vrier qui  tait  des  Blets. 

LALktRE,  subsl.  féin.  (ktfure),  bordure  de 
ruban.  — Autrefois  l'cogencemcnt  d'un  ru- 
ban autour  de*  hauts-dc-chausses , et  ensuite  la 
manière  d’arranger  et  de  fermer  le  corsage  d une 
tube  sur  le  devant,  avec  un  ruban  croise.  Uor* 
d’usage. 

i.Acde,  subit,  et  adj.  des  deux  genres  (lâche) 
(en  lal.  las  us,  fait  de  laxare , lâcher,  rcUcher), 
en  parlant  des  choses,  Ie  qui  n’etl  pas  tendu  : 
corde  lâche;  8*  qui  n’est  pas  serré  : ceinture 
trop  lâche;  3®  dont  la  trame  n'est  pas  bien  bat- 
tue et  terrée  : toile,  étoffe,  drap  lâche. — Fig.,  en 
parlant  des  personnes,  1°  mou,  sans  vigueur  i 
grand  lâche  ; 8®  poltron , avec  cette  différence 
que  le  lâche  recule,  et  que  le  poltron  n'ose;  le 
premier  ne  sc  défend  pas,  le  second  n’aUaquc 
point.  En  ce  sens  on  dit  aussi  substantivement  : 
c’est  vn  lâche;  3*  qui  n'a  nul  sentiment  d'hon- 
neur .-  c'est  être  bien  lâche  que  de  trahir  son  arm.' 

— Il  a fait  une  action  bien  lâche,  indigne  d'un 
homme  d'honneur.  — Cn  temps  lâche,  mou. 

— Un  style  lâche , languissant  ; qui  n’a  rien 
de  nerveux.  — Avoir  le  ventre  tâche,  l’avoir  trop 
libre. — En  bot.,  feuilles  ou  fleurs  lâches,  disper- 
sées sur  la  lige  et  les  rameaux,  et  éloignées  les 
unes  des  autre*.— A Jt.  i coudre  lâche,  d'une  ma- 
nière lâche. — Subit,  îéiu.,  t.  d'blsl.  ntl.,  petite 
tbipue  de  la  Méditerranée. 

i. V hk.  B,  part.  pats,  de  lâcher. 

LlCIIEMETr  , adv.  ( lâchcman),  mollement, 
avec  nonchalance,  avec  peu  de  vigueur. — Rerire 
lâchement,  écrire  sans  force,  sans  précision.  — 
Feu  généreusement,  sans  cœur  et  sans  butineur. 
Voy.  Liais 

i.  u HL.vw.e,  subsl.  fém.  ( lâche nale ),  L de  bol., 
plante  liliacéc  voisine  des  jacinthes. 

l.Ar  UER,  v.  set.  (lâché)  (en  lat,  laxare),  faire 
qu’une  chose  ne  soit  plus  aussi  tendue,  aussi  ser- 
rée. — Laisser  aller,  laisser  échapper  : lâcher  un 
prisonnier,  un  oiseau;  lâcher  an  âne  dans  nu 
pré.  — Fig.  : tâcher  un  livre,  un  pamphlet  dans 
le  public.  — Pop.,  donner  : lâcher  un  coup,  un 
soufflet. — Lâcher  un  coup  de  fusil,  un  coup  de 
pistolet,  un  coup  de  canon , faire  partir  ces  ar- 
mes, cn  tirer  un  coup  : le  vaisseau  lâcha  toute 
sa  bordée  quand  il  fntâ  ta  portée  dn  mousquet  — 
Lâcher  prise,  se  désister. — lâcher  un  homme,  le 
faire  courir  après  un  autre. — Lâcher  les  chiens. 
les  laisser  courir  après  la  bête. — Lâcher  les  huis- 
siers après  nii  débiteur,  leur  donner  chargo  de 
faire  contre  lui  des  actes  de  lotir  ministère.  — 
Lâcher  la  bonde  d'un  étang;  lâcher  une  éclaté, 
lever  1a  bonde  d’un  étang,  lever  la  vanne  d'une 
écluse.  On  dit  dans  le  même  sens  lâcher  les 
eaux;  lâcher  Us  écluses.  — Lâcher  U robinet 
d'une  fontaine,  le  tourner  de  manière  que  l'eau 
s'échappe.— Oc  malade  lâche  tout  sous  lui,  U ne 
peut  retenir  scs  excréments.  — Fini.  : lâcher  de 
l’eau,  uriner.  — On  dit  aussi  tain.  : lâcher  un 
veut,  laisser  échapper  un  vmt  par  cn  bas.  — 
Lâcher  r oiseau , I.  de  faucon.,  ouvrir  la  main 
pour  faire  partir  on  oiseau  de  proie  on  lâche 
Taulour  et  Ton  jette  le  faucon. — Lâcher  le  rentre, 
rendre  le  ventre  libre,  ou , comme  on  disait  au- 
trefois, donner  un  bénéûee  de  ventre  : h s nuut- 
res,  les  pruneaux  lâchent  le  ventre.— lâcher  la 
bride  â un  durai,  la  lui  tenir  moins  courte.  — 
lâcher  la  main,  la  bride  a quelqu'un.  Ilgnr.  cl 
tan-,  Ini  donner  plus  de  liberté  que  de  coutume. 

— lâcher  lu  bride  â ses  passions,  iig.,  s'y  aban- 
donner entièrement.  — Lâcher  le  pied;  lâcher 
pied,  s'enfuir;  et  au  flg.,  céder  , montrer  de  la 
faiblesse  i n'alUs  pas  lâcher  pied  dans  celle  oc- 
casion, Unes  ferme. — En  l.  d'escrime  i lâcher  la 
mesure,  reculer  devant  son  adversaire. — Lâcher 
lu  main,  céder  quelque  chose  de  son  intérêt;  di- 
minuer du  prix  qu’on  voulait  avoir,  etc. — A cer- 
tains Jeux  tic  carte*  : lâcher  la  main,  la  laisser 
aller  à un  autre,  quoiqu'on  lilde  quoi  la  lever. — 
— tâcher  une  parole,  proférer  avec  ou  tans  des- 
sein quelque  chose  qui  peut  nuire  ou  déplaire  : 
U a lâché  une  parole  qu’il  voudrait  bien  avoir 


retenue.  C'est  dans  un  sens  analogue  que  U otiêre 
fait  dire  au  Misanthrope  : 

Jo  «mu  qu'on  iolt  sincère, fl  qe'en  huons  dtionnear 
Oo  ne  lâche  encan  mot  qnl  m pane  du  ooer. 
—Dans  le  langage  familier,  on  emploie  souvent 
le  mol  lâcher  dans  le  sens  de  faire  concession, 
accorder  enfin  après  résistance  ou  hésitation  : il 
a fini  par  lâcher  Us  mille  Cens;  on  ne  lui  ferait 
pat  lâcher  la  plus  légère  concession.— Lâcher  le 
mol,  dire  ton  dernier  mol  dans  uue  affaire. — En 
t.  de  jeu  de  paume  ; lâcher  la  balU,  ne  la  point 
loucher,  la  laisser  passer.— Meut.,  se  détendre  : i 
prenez  garde  que  la  corde  ne  lâche. — Se  LÀcHkn, 
v.  pron-,  perdre  de  sa  tension  : le  ressort  se  lâ- 
che, les  cordes  se  lâcheni. — Tenir  des  propos  in- 
convenants.— Faire  ce  que  le  peuple  appelle  des 
incongruités. 

LAUIkm»  , subit,  mas.  (/rtklciicc),  U d'hist. 
nat-,  genre  de  reptiles  de  la  famille  des  serpents. 
— Subsl.  propre  fém.,  utylb.,  celle  des  trois  Far- 
quet  qui  menait  le  fil  sur  le  biseau. 

lU.HKTÉ,  subit,  fém.  (lâcheté),  poltronnerie, 
défaut  de.  courage  i il  a inonlié  bien  de  la  lâ- 
cheté. Voy.  Uoik.— Négligence  au  travail; mol- 
lesse.— Bassesse  d'àmc. — Action  basse,  indigne. 
Il  ne  prend  de  pluriel  qu'en  cc  sens. 

LACBAÉK,  subsl.  fè.-u.  (lakcné),  l.  de  bot., 
plante  daphnofdc  du  cup  do  Bonne-Espérance. 

l.u.luo*l>r.nM6,  subit,  mas.  ( lakcnocepére- 
me),  t.  de  bol.,  arbuste  à rameaux  velus  origi- 
naire du  Cap. 

LACHES,  subsl.  propre  mai.  (lakucc),  tnylh., 
génie  céleste  dont  les  Basilidiens  gravaient  le  nom 
sur  leurs  talismans. 

lacib,  B,  part.  pas*.  ,do  lacirr. 
i.acif.b,  v.  act.  {laci-é),  vieux  mol  qui  signi- 
fiait enlacer,  attacher. 

I.ICISM,  subit,  propre  fém.  (laclni-a),  myth., 
surnom  de  Junon,  pris  d'un  temple  célèbre 
qu'elle  avait  au  promontoire  de  Lachtlum,  dans  la 
Calabre. 

I.ACIXIÈ,  K,  adj.  (faelnl-é)  (en  lal.  lacinialus, 
part.  pa;s.  de  lac! n lare , déchirer,  diviser  par 
lambcaui),  l.  de  bol.,  découpé  cn  forme  de  la- 
nières : la  plante  de  l'artichaut  a ses  feuilles  ta- 
ci  niées. 

f.AGISIURR  , subit,  fém.  ( lacini-ure  ),  t.  do 
chlr.,  découpure  étroite  et  irrégulière. 

LAClRIue , subit,  propre  mas.  (laeinl-uce\ 
tnylh.,  fameux  brigand  tué  per  Hercule  sur  un 
promontoire  d'Italie  qui  fui  depuis  appelé  de  son 
nom. 

LACIS,  subit,  ma*,  (laei)  (en  lal.  laque  ns,  lacs, 
filet',  espèce  de  réseau  do  Ùl  ou  de  soie.  — En 
anatomie,  arrangement  de  quelques  vaisseaux 
ou  do  quelques  fibres,  qui  forme  une  espèce  de 
reU. 

LACISTÊMR,  subsl.  mas.  ( ladcetéme  ),  t.  de 
bol.,  plante  de  la  famille  des  orties  et  du  genre 
poivre. 

LAC*.,  subst.  mas.  Voy.  LAC-nx-aoum. 
LtC-i.A*  , subsl.  mas.  (lakelake),  composition 
chimique  tirée  de  la  laque  des  InJeset  qui  fournil 
aux  teinturiers  une  couleur  aualogue  i celle  de 
la  cochenille. 

LAÇO,  subsl.  mas.  (Info),  mot  américain  qui 
signifie  courroie  de  cuir  assci  forte  pour  irrètcr 
le  taureau  le  plus  vigoureux. 

lu  oi , subst.  propre  nias,  (laiton},  mjlb., 
l’un  de*  chiens  d'Aeléon. 

I.ACOYIR,  subsl.  propre  fém.  tlakonl),  ancienne 
contrée  du  Péloponèse,  en  Grèce. 

I.ACOvhe*,  subst.  et  adj.  mai.,  su  fém.  I.A- 
GOMtRNRB  (lakonietn,  niéae),  de  la  Laconie,  qui 
appartient  A la  Laconie. 

i.acOsieme,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  laco- 

H1U. 

LACONlQL'B,  adj.  de»  deux  genres  ( lakomke ) 
(en  grec  i moi,  fait  de  Icuuj,  lacoalen  ou 
lacédémuniço),  concis  k U manière  des  Lacédé- 
moniens. — laCORiqvr,  concis.  (Sy»i.)  Laco- 
nique se  dit  des  choses  cl  des  personnes;  concis 
ne  se  dit  guère  que  des  choses,  et  principale- 
ment des  ouvrages  et  du  stjle,  au  lieu  que 
laconique  so  dit  principalement  de  la  conver- 
sation ou  de  ce  qui  y a rapport  : un  homme 
très  - laconique  ; une  réponse  laconique;  une 
lettre  laconique;  nu  ouvrage  concis;  un  style 
concis. 

LACORlQUR.  subst.  mas.  (lakonike),  t.d'antiq., 
étuve  sèche  dans  lev  palestres  grecques,  ainsi 
nommée  de  ce  que  l'idée  d'entretenir  la  santé  par 
Ici  sueurs  que  provoquaient  ces  aorte*  d'étuves 
était  de  l' invention  de*  Lacédémoniens. 


LtcOllQVBMEST,  adv.  (fatonttvmtM'l,  d'une 
manière  laconique. 

i.icORlSER  , v.  neut.  (lakonité),  vivre  avec 
épargne. — Imiter  les  mœurs  des  Lacédémoniens. 
— Parler  brièvement. 

laconisme  , subst.  mas.  ( lakonlceme  ) ( en 
grec  /tsu*n>iv/ioi),  façon  de  parler  concise,  é la 
manière  dm  Lacédémoniens. 

LACOTOMAMK,  subsl.  fém.  (lakonomanl)  (du 
grec  h cru*,  laconien,  et  /invn,  manie),  affecta- 
tion de  mœurs  lacédémonienncs. 

lacotom K.  iub»t.  nus. (lakotnme), l. de géom., 
ligne  droite  employée  pour  marquer  Ica  signes 
dans  l'anaiemme. 

LAt.Q,  ou  l.AQ,  subst.  mas.  ( lake ),  l.  de  chir., 
bande  pour  faire  l'extension  dans  les  fractures  «t 
les  Imitions. — Cordon  que  les  accoucheurs  appli- 
quent sur  les  membres  du  fœtus  pour  en  faciliter 
l'extraction. 

LACQCK.  Voy.  LAOk'R. 

i. ai. ri  marge , adj.  des  deux  genres  ( lutri 
mablei,  qu'il  faut  pleurer.  Il  est  vieux  et  même 
inusité. 

LACRYMAL,  E,  adj.  (lakrintale)  (du  lal.  lacry- 
sKt,  gén.  lacrymarmn  , larmes),  t.  d'inai.,  qui 
appartient  aux  vaisseaux  d'od  coulent  les  larme». 

— Os  lacrymal,  l'os  ungui».  — Mande  lacry- 
male, l'organe  sécréteur  de»  larmes.  — i'otNl 
lacrymal,  pente  ouverture  rondo,  toujours  béan- 
te, que  l'on  observe  sur  le  bord  de  chacune 
des  deux  paupières  pré»  de  l'angle  interne. 

— Canal  ou  conduit  lacrymal,  canal  qui  ror- 
rrspind  è chaque  point  lacrymal.  — Sac  lacry- 
mal , espèce  de  ne  formé  de  U réunion  des 
conduits  lacrymaux  supérieur  et  inférieur.  — 
Caroncule  lacrymale-,  petit*  éminence  char- 
nue, placée  au  grand  angle  de  l'œil. — Artère  lacry- 
male, U première  branche  que  donne  l'opblhai- 
mfque.  — T.  do  roédec.  , fistule  lacrymale , 
maladie  qui  vient  é l'œil,  ulcère  i l'angle  in- 
terne de  l'œii,  arec  perforation  du  conduit  des 
larmes. — Au  plur.  mas.,  lacrymaux. 

LACAt  U AXOlRK , subsl.  mas.  ( lakrimatoare ), 
petit  vase  dans  lequel  on  a prétendu  avec  peu  de 
vraisemblance  que  Usa  anciens  Romains  conser- 
vaient Ici  larmes  versées  aux  funérailles  d'un 
mort,  mais  qui  selon  toute  apparence  contenait 
les  huiles  odorantes  dont  on  parfumait  le  bûcher 
avant  de  l'allumer.  Ces  vase*  étaient  de  terre  cuite 
ou  de  verre,  rl  on  les  déposait  dans  les  tombeaux. 
—Adj.  dusd'uix  genres  : ruse,  urne  lacrymatoire, 
destinée  i contenir  des  larmes. 

i.tcnvM ttx,  adj.  mas.  plur.  Voy.  LAcavvAL. 
lalii v.UL'i.r,  subst.  fém.  ( lakrimulc ) (en  lat. 
tacrymula',  petite  larme. 

lacs,  subsl.  nus.  (/d)  (en  lal.  laquens), 
cordon  délié. — Nœud  coulant  propre  à prendre 
du  gibier  t 

Da.ni  las  lacs  4s  ta  ebém  ■■  crut  as  iront*  pris. 

La  tomist 

— Fig.,  I" piège  : on  lui  a teudu  des  lacs  ; 8*  pas- 
sion dans  laquelle  on  s'est  laissé  engager;  embarras 
dont  on  a peine  à se  tirer  : elle  le  tient  dans  ses 
fart.— Corde  pour  abaltro  les  chevaux.  — Lacs 
d’amour,  cordons  passé*  l'un  dans  l'autre  d'une 
certaine  manière.  — Sorte  de  linge  ouvré  qui  se 
fabrique  é Caen,  etc. 

L.tc.siiMi,  subst.  propre  fém.  (taceml),  myth., 
chez  les  Indous,  déesse  de  l'abondance,  l'une  «les 
épouses  de  Wishnou. 

lactaire  , adj.  des  deux  genres  (laktire) 
du  latin  lactarlus  , de  lait , qui  a du  lait , 
érlvé  de  lac,  lactis,  lait)  : colonne  lactaire,  co- 
lonne élevée  à Rome , dans  le  marché  aux  her- 
bes, prés  de  laquelle  on  apportait  tes  enfants  trou 
vèt,  pour  leur  procurer  des  nourrices. 

LACTAIRE» , subst.  mas.  plur.  ( laktire ),  l.  de 
bol.,  groupe  de  champignons  qui  rendrai  un  suc 
laiteux  quand  on  le*  brise,  et  qui  sont  générale- 
ment vénéneux. 

i. 4CTAR1  A-SAI.CRRIS,  subst.  fém.  (laktarl-ara- 
lubrice ) (mots  latins  qui  signifient  lactaire  salu- 
bre), I.  de  bol.,  plante  qui  croit  dans  l’Inde,  H 
qui  est  remplie  d'un  suc  laiteux  comme  presque 
toutes  celle*  de  la  famille  de»  apocynéea. 

LAf.TATR,  lobst.  mas.  (laktate),  t.  de  chimie , 
sel  runiié  par  |a  combinaison  de  l'acide  ludique 
avec  uue  bni. 

lactation,  subit,  fém.  (lakiâcion),  action  dé 
nourrir  les  rafaals  avec  du  lait. 

lacté,  subst.  mai. (faite),  t.  d'hist.  ait.. ser- 
pent blanc,  à tache»  noires. 
lacté  , B , adj.  (laktt)  (du  latiR  louent,  4e 


lait),  qui  a rapport,  qui  ressemble  au  lail. — T.  de 
bot. lue  lac u,  qui  a la  routeur  du  lail.  — l oir 
tacite,  blancheur  qui  j«arali  dan»  le  ciel  , formée 
par  ii u assemblage  prodigieux  de  petites  étoile*. 
— IfÎMca  tacicc*  , petite*  teint**  qui  cou  i un  non  l 
le  ch} le. — T.  de  médcc.,  fièvre  lactée,  causée  par 
le  lait.  — Diéle  lactée,  usage  du  lait  pour  toute 
nourriture. 

i.  h.tksc.e  vt,  K,  adj.  flakléeeçan,  çmtte)  (en 
lai  lactescent,  fait  de  lacicscere,  devoir  lail),  I. 
de  bot.,  qui  donne  un  suc  qui  a l'apparence  d'un 
luil,  htiioix. 

l.ALTirÉliK,  adj.  des  deux  genres  ( laktifère ) 
(fil  1*1.  lacllfcr,  qui  porte  du  lait,  formé  de  lac, 
fat  ru , lail,  et  de  fera,  je  porte  ';  *c  dit,  rn  bol., 
d<-*  plantes  qui  abondent  en  surs  laiteux,  telle* 
que  le  lit  h y mule,  la  laitar,  etc.  — T.  d'anal.,  sc 
dit  des  conduit*  qui  portent  le  lail. 

LACTiriQl* , adj.  des  deux  genres  (lakiifike), 
I.  demédcc.,  qui  produit  le  luit,  qui  l'augmente. 

I.ACTin.tE,  subtl.  fem.  (lakb/tu) , I.  de  bot., 
geurc  d'sgiric»  laiteux. 

i.AtTUTCE,  adj.  des  deux  genre*.  Voj.  arti- 
umn. 

i.w.i  IGLVE,  adj.  de*  deux  genres  ( laktljéne ), 
I.  de  médcc.,  K dit  des  aliments  propres  i aug- 
menter le  lait. 


LAt-TIPH.iCE , subit,  des  deux  genres  ( laklifa - 
Je)  (du  lat.  tac,  lait,  et  du  grec  fxyu,  Je  mange), 
»r  dit  des  peuplades  qui  se  nourrissent  de  lait. 
Un  dit  mieux  galaelophagc. 

I.actiPOTE  , sutisi.  et  adj.  des  deux  genres 
( laktipole ),  qui  fait  du  lail  sa  principale  boisson. 

LtCTKjVK  , adj.  des  deui  gcorcs  (laklike)  (du 
lat.  lac.  gon.  lactis,  lait),  I.  de  chimie  r acide  lac- 
tique, acide  du  petit  lait  aigri. 

lactouetre , sul>*t.  mai.  ( laklomilre  ),  in- 
itrumeni  propre  * estimer  1a  pureté  du  lait. 

i.acto.v  , subsi.  propre  mas.  {lakton},  mylb., 
nom  sous  lequel  le*  bariualcs  adoraient  le  dieu 
des  morts. 

LALTOKIS , subsL  fera.  ( laciorice j , I.  de  bol., 
espèce  de  plante  dont  toutes  les  parties  rendent 
un  suc  laiteux  lorsqu’on  les  casse. 

I.ACTl'CAMUM,  subsi.  mas.  [taklukariome),  L 
da  chim.,  substance  extraite  do  la  laitue  sauvage. 

i.vctccém  , subit,  fém.  plur.  (laktacé),  I.  de 
bol.,  famille  de  plantes  cbicoracécs  dont  le  genre 
laitue  fait  partie. 

Marnent,  subst. propre  fém.  ( iaklurcina ), 
ni j th.,  déesse  qu'on  invoquait  pour  les  grains 
quand  ils  commencent  â s’enllor  dans  l’épi  où  ils 
■ont  en  lait. 

MCA  ve , subit,  fém.  ( lakune ) (du  lat.  lacu- 
n«i,dimin.  de  laeut,  lac,  péril  la c;  qui  a l'a p- 
pare  ict  d'un  lac),  vide,  defaut  de  suite  dans  un 
livre  ; ce  qui  y manque.  — T.  d’anal.,  d se  dit  de 
certains  réservoirs  qui  dégorgent  une  humeur. 

I.aleseTTE  , subsi.  fém.  Yof.  CtSETTS. 


. subit,  fém.  (laçure),  action  do  la- 

ctr;  ce  qui  sert  k lacer.  Voy,  UCEOII. 

I.ACC5TRAL , B,  adj.  (lakucclrale),  t.  de  bot., 
qui  croit  autour  des  lacs,  dans  l’eau.— Au  plur. 
mas.,  lacastraux. 

i. %<  l'snm  x , aJj.  mas.  Voy.  laccstral. 

Mi  l TUms,  tubst.  mas.  (takutHrericr),  t-  de 
bol.,  espèce  du  diou. 

untitti,  subit,  mas.  (ladanome)  (en  grec 
lr,èxnr,  dérivé  de  l'arabe  lailati),  substance  aro- 
matique résiuettso  qu’on  relire,  dans  le  levant , 
dune  espèce  de  ciste  appelé  Udtmt , en  grec 
Iqteir. 

MDE,  subst.  fém.  Uade),l.  de  bot.,  plante  qui 
fournit  le  ludanum.  On  l'appelle  aussi  cisU-le- 
don. 

LADOX , subst.  propre  mai.  (ladon) , mylh., 
fleuve  d’Arcadie,  célèbre  dans  les  poètes  par  la 
métamorphose  de  Syrinx.  Voy  ex  ce  mot.  — 
('/est  du  nom  de  ce  lleuve  qu’un  des  chiens  d’Ac- 
téon  était  appelé  Union. 

i.adrk.  adj.  des  deux  genres  (ladre)  (sui- 
vant Dortl,  du  vieux  mol  français  lastre  ou 
lasrc,  dérivé  de  Lazare,  parce  que  le  Lazare  était 
chargé  d’ulcères.  Autrefois  le*  ladres  ou  lepreut 
étalent  appelés  lasare*,  comme  on  voildans  le*  an- 
cien* statuts  des  maladrerlet  ou  Inipitaux  pour  les  I 
ladres),  atlaquéde  ladrerie;  lépreux.  Il  se  dit  pro  j 
preraenl  des  animaux,  et  lépreux  des  hommes. 
— Au  fig.,  t»  vilain,  avare,  sordide ;*•  iosensi-  J 


ladre,  sul  *t.  mas.,  au  fém.  iadrems  (la- 
dre . ladréce  ),  lépreux,  lépreuse;  c'est  un  la- 
dre, CeM  une  Inlrttêc. 


t.tlineftfB , subsi.  fém.  (farfrerP,  sorte  de  lè- 
pre, appi  léc  i/rp.'iufjri.rti*.  Voy.  i.vOUg,  adj.  — 
Au  lig.,  avarice  sordide. — Hôpital  pour  Ici  ludre* 
ou  lépreux. 

MliRUtX,  subst.  fém.  Voy.  uiti. 

LADY,  subst.  fém.  { ledi ),  litre  que  les  Anglais 
donnent  aux  femmes  des  per  «on  nés  de  qualité, 
jusqu'S  celles  des  chevaliers  inclusivement, 
i.  f.i.ap»,  subst.  propre  ma*.  (Irlapcce)  (en  grec 
, tourbillon  de  vent  ',  nom  d’un  chien 
d'Artéon  et  d’un  autre  de  Opbéc.  — Constella- 
tion. 

I.  EMMER-Ckyer,  Slibst.  mas.  (lemcmire^juù1- 
làrc)  (mots  allemands,  qui  signifient  vautour  des 
agneaux),  t.  dliisl.  nal,,  très-gros  oiseau  rapare 
de  l'onlre  des  plumicolles,  qui  a,  sou*  la  mâchoire 
inférieure  , dev  poils  raides  ou  une  e«j>èee  de 
larlM* , formée  par  de»  plumes  fort  étroit'-».  On  le 
nomme  aussi  gypaète  ou  griffon, 

I.F.YA  , subst.  fém.  (lèna),  I.  d'antiq.,  espèce 
de  surtout  que  portaient  les  augures  à Honte,  ou 
les  soldais  lorsqu’il*  allaient  combattre. 

l.AÉitTE,  subvl.  propre  mas.  (la-irtc),  roytli  , 
fils  d'Arcéshn.  roi  d'Ithaque.  Ii  mourut  peu  apiès 
le  retour  d’Mysse,  son  fils. 

l.\ËRTl\f>l.t» , Minimes,  ou  l.tSRTIlS, 
subst.  propro  mu.  (la-irci-adéce,  la-énidére.la- 
irei-ttee),  noms  sous  lesquels  on  désignait  I l me, 
fils  de  Inerte. 

ttctv,  subst.  mu.  (laguan),  nom  qu'on 
donne  en  général  1 tout  objet  rejeté  par  la  mer. 

I.AGtAISTE,  subst.  mas.  (laguauicete) , sorte 
de  pain  fait  avec  de  la  Tarinc  de  millet. 

I.4GASCA,  subst.  fém.  (laguaccka),  U de  bot., 
plante  corymbllére  de  l’Ile  de  Cuba. 

l-âStll,  subst.  mas.  (lajêiit)  (en  lat./«ÿcwa‘, 
t.  d'anliq.,  chez  les  Romains,  sorte  de  vasci  em- 
bouchure étroite. 

I.ACKXIfêRE,  subst.  fém.  (lajénlfère) , t.  de 
bot.,  espèce  de  souci  de  Magellan. 

Lie  évite,  subvt.  fém.  (laJéttUe)  (du  latin  la- 
geua,  bouteille),  t.  d'btsl.  nal.,  pierre  qui  repré- 
sente une  bouteille. 

l.iGÉVOPnOBIBS,  subst.  féiD.jdnr. (lajènofori; 
(du  grec  iar/qnt,  bouteille,  et  ftp*,  je  porte), 
rnyih.,  fête*  grecques  instituées  du  temps  de  llo- 
linèo. 

LAGÉXlLK.  subst.  fém.  ( lafèuuU),  I.  d’bisl. 
nal.,  genre  de  coquilles  évasées. — T.  do  bot-,  ar- 
brisseau grimpant  de  la  Cochinchlne. 

I.  tCRRSTnOMr.,  subst.  mai.  lajérc celrome ] , 
I.  de  bol-,  genre  de  plantes  myrtoide*. 

I.AG8TTO,  subst  mas.  ( lajéto \ t.  d’blst.  nal., 
arbrisseau  qui  croit  â la  Jamaïque,  aux  Antilles 
et  â H Guyane,  dont  le  liber  te  divise  en  plusieurs 
couches  en  forme  de  réseau , imitant  la  dentelle 
ou  la  case.  Les  dames  des  Ile*  Philippines  et 
des  Manilles  emploient  cette  toile  végétale  pour 
faire  des  voiles. 

titfitts , subsi.  fém.  ( lajince ),  t.  de  comm., 
toile  peinte  qu'on  lire  du  l’égu. 

LAC  IDES,  subst.  mas.  plur.  (lajide),  t.  d'hisl. 
anc-,  fil*  ou  descendants  de  tMgus,  roi  d’Rgjptc. 

I.  \g  vi  El',  subst.  propre  mas.  (lagnieu),  ville  de 
France,  rlief-li«u  de  canton  , anond.  de  Ddley, 
départ,  de  l'Ain. 

f.AGYY-M R-M AEVB , subsi.  propre  ma*,  (/o- 
gniçuremaruc;,  ville  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton , arrond.  do  Meaux,  dtp.  de  Seine -et- 
Marne. 

I.AGOLÉPHALB,  subst.  mas.  (laguocéfale)  (du 
grec  vsc/wrf,  lièvre,  et  essaie,  tête),  t.  d’biat.  nat., 
espèce  de  poifton  abdominal. 

I.ACOCHH.E,  subst.  mas.  ( laguochile. ) (du  grec 
itérai,  lièvre,  cl  xtiiet,  lèvre) , l.  de  diir.,  bcc 
de  lièvre. 

I.AGOÉT.IK,  subvt.  rem.  (tnguo-éei),  t.  de  bot., 
plante  ombrilifère  originaire  de  l'Archipel. 

t.Mtoïs,  subst.  ma».  ( laguo-ice ),  I.  d'bist.  nat., 
espèce  de  lièvre  nuna. 

LACOMYS,  subît,  mas.  (JapNomJtt)  (du  grec 
Jac/ui,  lièvre,  et  du  lat.  mus,  rat,  parce  qu'il  a 
du  rapport  avec  le  lîèvreel  arec  le  rat),  t.  d'bist. 
nal.,  espèce  de  lièvre  dont  les  quatre  pallrs  sont 
A peu  près  égales  en  longueur,  1 la  différence  du 
lièvre  ordinaire  qui  a les  pattes  de  derrière  beau- 
coup plus  longues  que  celle*  de  devant. 

l.ACOS  , subit,  mas.  (laguan),  t.  de  mar.,  po- 
lit espace  d'eau  de  mer,  environné  do  terre  ou 
de  sable,  formé  ordinairement  par  des  sables  que 
lt  mer  apporta  sur  la  pligc. 


L, ICO VI,  subsi.  mas.  plur.  [laguoui)  (mot  ita- 
lien adopté  en  français),  l.  d'bist.  nat.;  on  donnn 
ce  nom  k des  sources  d’eaux  minérales  qui  se 
trouvent  dans  les  terrein*  anciennement  vulcani- 
ses de  la  Toscane,  rl  surtout  aux  environs  do  l'ise, 
de  Volterre,  de  Vilerbe  et  de  Sienne. 

LAGOPÈDE , subst.  mas.  (laguoptde)  (du  gire 
k/til,  liètrs,  et  de  gcn.  mioi,  pied  ;qu I m 
les  pieds  comme  ceux  du  heure),  l.  d’hits,  nat., 
espèce  d'oiseaux  gallinacés,  de  la  famille  de*  aler- 
Iridcs  ci  du  genre  des  tétras , qui  ont  les  pieds 
velus. 

l.ACOPIITH Al.lUK  , lubd.  fém.  ( lagnofrta- 
lemi)  du  grec  kywf,  lièvrr,  cl  de  sybùjsd,  cnil , 
•eil  de  lierre),  t.  d«  raèdcc.,  maladie  des  paupiè- 
res, qui  sont  tcllnuiral  renrées,  qu'on  est  forcé 
d'avoir,  ainsi  que  le*  lièvres,  k*  yeux  ouverts 
en  dormant. 

l.ACOPIITH ILMHH'B.  odj.  d<*«  deux  genres 
(Ingutifctnlcmike),  I.  de  médît.,  qui  appartient  k 
U hiijiiplulialinle. 

MCOPOtOI,  subst.  mas.  (lognoponnee)  (du 
grrt  /*/«*»,  liane,  et  de  as»st,  peine;,  t.  de  aie* 
dcc. , douleur  d'eniraitlcs. 

I.  ICO  PI' A,  aubst.  nus.  (laguopuee),  t.  dliisl. 
nat.;  selon  quelques  auteurs,  le  même  que  le 
lagof>é  Je.  Voye*  ce  mol. — T.  de  bol.,  nom  gé- 
nérique de  plusieurs  e *|»écei  de  trèfle. 

I.ICOSTOHE,  subst.  mas.  (laguocetome)  (du 
grec  /s'/wi,  lièvre , cl  bouche  j,  l.  de 

cuir.,  bec  de  lièvre.  Voy.  l.vcocuill. 

l.tGOTRH  14E  , subst.  mas.  ( lagnotnehc  ),  L 
d'bist.  nal.,  mammifère  de  l'ordre  des  quadru- 
manes et  de  la  famille  des  singes. 

l.tCOL’  tv  , subît,  mas.  ( toguou-an  ),  I.  de 
comm.,  bois  rouge  et  blanc  des  l’hiiippinrs,  em- 
ployé dans  le*  cimstruclions.  Or  ignore  le  nom 
botanique  de  l'arbre  qui  le  fournit. 

i.ACRB,  aubst.  fém.  (lagnert),  t.  de  manuf., 
lan*  les  verrerie* , feuille  de  verre  que  l'on 
place  sur  la  pierre  â étendre,  et  sur  laquelle  on 
étend  toutes  les  autre*. 

lagrik,  subst.  fém.  (lagueri),  t.  d'hisl.  nat., 
insecte  roleoplère  de  la  famille  des  vésirants  ou 
épispa*tb|uea. 

LAC LB,  subst.  fém.  (lague'':,  I.  de  mar.,  l'i- 
mage, la  trace  que  le  vaisseau  laisse  derrière 
lui. 

I.ACl'Il.LÈtiB,  subit,  fém.  (lagui-iére),  I.  de 
pèche,  aorte  de  Blet  Ués-loug,  en  usage  â Mar- 
seille. 

LACtut,  subst.  mas.  ( lagu-ice  ),  I.  de  mar., 
tKrod  double  fait  au  bout  d'an  cordage. 

LAGCACL'LAIRB,  sub.it.  fera.  (Inyuoukulire), 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  voisin  do*  cono- 
carpes. 

LACL’XB , subsi.  fita.  ( lagune  ) ( de  l'italien 
lagnna , corruption  du  lat.  lacnita , dinun.  de 
lucns , lac',  petit  lac  ou  flaque  d'eau  dans  les  lieux 
marécageux  : Us  lagunes  de  I cuise. 

l.aCL’AÊR,  subsi.  fém.  ( lagune  ),  t.  de  bol., 
plante  du  genre  des  mal  racées. 

UCMM,  LAC  II  ROM  00  LACixo*,  aubst. 
mas.  (tagimoce,  gunon , jénon),  mesure  des  an- 
ciens , U même  que  le  chus. 

licche  , subst.  fém.  (lagnre),  t.  d’bist.  nat., 
espèce  de  rat  de  Sibérie.  — Subst.  nu*.,  I.  de 
bot.,  plante  graminéo  du  midi  do  l'Europe. 

I.ACrntElt  OVALE,  subit,  mas.  ( lagnrié-o- 
r ale)  (du  grec  lièvre,  et  de  oupa,  gante), 
t.  de  bot.,  plante  graminée  qu'on  cultive  danv  le* 
jardins  et  qu'on  nomme  aussi  queue  de  lierre. 

lauork  ou  LAHOB,  subst.  propre  mas.  ( ta- 
ore  ),  grande  ville  de  l’Indoustan,  et  capitale 
d'une  vaste  contrée  du  même  nom. 

LAI , K,  adj.  (lé),  laïque:  frère  lal;  conseiller 
lai  ; sœur*  laie*,  converses. 

I.AI , subit,  mas.  (té)  (du  lat.  U*sh»,  lamrnia- 
tion  qu'on  entend  sux  funérailles);  Il  a le  même 
sens  que  l'adjectif  : Us  clercs  et  les  /aü.— Autre- 
fois, i*  complainte,  doléance  ; *•  sorte  de  poème 
d’un  genre  plaintif. 

LlItuÈs,  subst.  propre  mu.  (In-f-mUce) , 
reytli.,  Ofvdipe,  Bis  de  Lalut. 
laïc  , subst.  mas.  Yoy.  laTuci. 
laIcbb,  subst.  fém.  [lèche),  I.  de  bol.,  mau- 
vsise  herbe  qui  croit  dans  les  prés , et  qui  btessu 
la  langue  des  chevaux. 

Ltïcor.ÉPHALE»,  subst.  mu.  plur.  ( la -tlo- 
ct  fule  ) ( du  grec  ituxoi,  laïque,  et  de  rtraJse, 
télé),  hérétiques  qui  rcconiuissaknl  un  laïque 
pour  chef  de  l'E  lise. 


LAI 

LAID,  V i ad] . (U,  U'de)  (suivant  Xyh'iui  cl  «11- 
ver»  autre*  étymolngistrs,  du  Ut.  (•OUI,  part, 
jii»».  de  leader  e,  blesser,  cn.tonimag'T,  gâter  ), 
gui  a quelque  défaut  remarquable  dam  Ira  propor- 
tion* ou  le*  couleur*  requises  pour  la  beauté.  On 
dit  familièrement  qu’if  n'y  a point  de  tantes 
amours  , pour  dire  que  quelqur  laide  que  «oit 
une  femme,  elle  ne  hisie  pas  d’être  bHIe  aux 
veux  de  relui  qui  en  est  amoureux.  — tin  morale, 
déshonnête,  contraire  à la  bienséance,  etc.  11  est 
tarn. — Subit.,  personne  laide. 

i.aidaxce,  tubat.  fém.  (lédanje),  insulte,  in- 
jure, offense.  Vieux. 

LAIbAXGÉ,  B,  part.  pas*,  de  laidassger. 

LAinVAGKR  , v.  acl.  lédanj.",  insulter,  inju- 
rier. Vieux  et  même  hors  d'usage.  — se  laioajs- 
CM,  ».  pron. 

Laidame,  subit,  fém.  (lidac e),  grosse  femme 
laide. 

uniEMiisT,  ad».  (Udemau),  d'une  manière 
laitle. 

UIDKRO»,  aubsl.  mas.  (YAcwlemle  fait  ce 
mot  du  fétn,;  c’est  aase*  bizarre)  (féderon),  jeune 
fille  ou  jeune  femme  laide,  mais  qui  n'eil  pas 
sans  agrément.  Il  est  fïimücr. — Laideronne  ne 
ic  dit  qu’en  plaisantant. 

i.Aii)i:t  n , subit,  fém  lêdeur),  qualité  de  ce 
qui  c-l  lut-l. — On  ne  le  dit  au  propre  que  des 
personnes.— -Fig.  : la  laideur  ( la  difformité  ) du 
vice,  etc. 

I.  tint.  E,  part.  pas*,  de  laldir. 

i.tmin  , v.  art.  ( ledit  ),  rendre  laid.  On  dit 
mieux  enlaidir. — Fig.,  dénigrer,  déshonorer.  — 
te  laidiii  , ».  pron. 

laidirb,  subst.  rém.  (ledit te),  difformité.  Il 
est  vieux  ainsi  que  le  précédent. 

I.AIE,  aubsl.  fém.  < fd)(du  lal.  barbare  loin . 
employé  dans  la  basse  latinité  avec  la  même  si- 
guifiraiion , et  fait , par  contraction , de  lu  cm  ma, 
qui  allaite,  dont  la  racine  cil  lac,  lactit,  parer 
que  la  laie  ne  portait  originairement  ce  nom  que 
lorsqu'elle  allaitait  ses  petits.  Cateitotve.  ),  fe- 
melle du  sanglier. — Route  coupée  dan*  une  forêt. 
(Dan* celle  arception,  de  l'adj.  lot.  laïus , large, 
rla  lata,  chemin;  ou  du  subst.  fa/ ut,  coté;  parce 
que  cette  route  a *es  côté* bordés  par  la  forêt.)— 
Marteau  de  tailleur  de  pierre,  brrllclé  et  dru* 
télé. — Rayure  ou  bretluro  que  forme  sur  la  pier- 
re celte  aorte  de  marteau.  — Dans  l'orgue,  la 
bolle. 

i.aiglb  ou  L’Atcr.R,  subst.  propre  mai. Voy. 
1NU. 

i.xtctKS,  subst.  propre  mas.  ( léguie  ),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  nrrond.  de 
CliAtillon-uir-Seine , département  de  la  Côte- 
d'Or. 

i.imce.  subst.  ma*.  ( liaaje  ),  marchandise 
de  laine. — La  toison  des  mouton*.— Façon  qu’on 
donne  aui  draps  en  les  tirant  avec  Ica  chardons, 

LA  IB  B,  subi;,  fém.  (Une)  (en  lal.  lana,  Tait 
du  grec  en  dorique  -av;»,  qui  se  trouve 

dans  Eschyle),  ce  qui  couvre  1a  peaudei  moutons, 
brebis,  agneaux. — On  appelle  toison,  ou  laine  de 
toison , U laine  telle  qu'elle  a été  coupée  sur 
le  corps  de  l’animal.  On  tire  de  chaque  toison 
trois  »ortes  de  laines  .-  la  lainc-mére , qui  est 
celle  «lu  dos  et  du  cou  ; la  laine  des  queues  et  des 
cuisses;  la  laine  de  la  gorge  ci  du  ventre.  Il  v 
a une  autre  sorte  de  laine  que  l'on  appelle  cro~ 
ton  ou  crotin,  mais  elle  e»t  si  mauvaise  qu’on 
n'en  fait  presque  aucun  ca*.  Son  nom  lui  vient 
des  crotte*  et  excrément*  qui  y sont  attachés , cl 
qui  en  font  une  laine  de  rebut.  On  appelle  laine 
d'aguelin , celte  qui  provient  de*  agneaux  cl  jeu- 
ne* moulons  ; laine  de  chevron,  une  sorte  de  poil 
de  chameau  qu'on  lire  du  levant  ; laine  d'autru- 
che, par  corruption  de  laine  d'Autriche  vu  laine- 
ploc,  uue  substance  dont  on  se  *crl  pour  faire 
les  litière*  de*  drap*  noirs  fins.  On  nomme  laines 
eu  suint  ou  snrges,  celle*  qtii  n'ont  point  encore 
été  lavées  ; lahtes  mortes , celle*  qui  ont  été  pri- 
ses sur  l’animal  après  sa  mort;  en  général,  on 
donne  à ta  laine  ia  plus  fine  le  nom  de  prime  ; 
celle  qui  suit  s'appelle  seconde;  et  la  troisième 
l'appelle  tierce.  Ou  le*  distingue  ensuite  en  ajou- 
tant le  nom  de*  pays  d'où  clics  viennent , comme 
prime  st'gorie,  etc.  — Laine  de  Moscovie,  nom 
que  les  chapeliers  donnent  au  poil  ou  espère  de 
duTetlrès-flnellrèj-acrréqui  se  trouve  sous  le  tco- 
tre  du  castor.— Luine  de  salamandre,  nom  que 
le*  eharlalans  donnent  i l'amiante  avec  laquelle  ils 
fabriquent  de  petits  tissus  incombustibles  qu’ils 
prétendent  être  faits  avec  le  poil  d'un  animal  qui 
lit  «Uni  le  feu.  — Laine  de  fer,  dénomination 
T.  11. 
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impropre  que  quelques  naturalistes  donnent  i 1 
l’oxyde  de  line  qui  se  volatitUr  dan*  la  fusion  des 
minerai*  de  fer,  et  retombe  en  petits  lloenns 
blancs  trés-détiè*.  — Laine  philosophique,  nom 
donné  par  les  anciens  chimistes  au  zinr  oxydé 
préparé  par  l'art , et  appelé  aussi  fl-t:r  de  sine. 
— Prov.etflg.  : se  laisser  manifer  la  laine  sur 
U dos,  souffrir  tout  sans  se  défertflrc.  — Che- 
veux crêpas  des  nègre*. — lai>r  , toiso*.  (%n.) 
la  lame  est  le  vêtement  de  l'animal  ; la  /oison 
est  sa  dépouille.  — Une  fourni  est  la  totalité  , 
de  la  laine  dont  l’animal  est  revêtu.  — On  cou- 
pe, on  enlève,  on  lave,  on  vend  la  toisou  ; 
mais  c’est  la  laine  que  l'industrie  prépare  et  Ira  - 
| vaille  de  raille  manières. — La  toison  u'est  qu'un 
objet  de  vente;  la  laine  est  ta  matiéie  mise  en 
œuvre  par  différents  arts;  c'est-à-dire  que  la 
foison  redevient  laine  ou  qu'cite  en  reprend  le 
nom , dans  les  main*  de*  divers  fabricants. 

LAIXÉ , E,  part.  pas*,  de  lainer,  etadj. 

i.vivi.r  , »,  act.  (Une),  tirer  la  laine  sur  la 
sujtrrfiric  d'une  étoffe  au  moyen  de*  chardons. 
— Laitier  une  tapisserie,  dans  la  fabrique  des  la- 
piiseries  de  lonlurc  de  laine,  rouvrir  de  laine 
hachée  l'ouvrage  du  peintre  , avant  que  le*  cou- 
che* soient  sèche*.— *c lai* ta , v.  pron. 

i.aiaeriE  , subst.  féui.  ( Uueri  ),  fabrique, 
marchandise  de  laine. 

i.aibes,  subst.  fém.plur.  (If ne},  les  ouvrier* 
depicire  â plâtre  des  environs  de  Paris  appel- 
lent laines,  un  banc  peu  épais  de  cl.anx  sulfatée 
en  cry »uux  allongés  et  rapprorhé».  On  l'observe 
dans  la  seconde  masse,  entre  deux  banrs  plus 
épais  de  gypse,  pn  misse  compacte.  Le  supé- 
rieur se  nomme  les  moulons , et  les  autres,  le* 
fleurs. 

i.  tn M B , subst.  ma*,  f ttncnr  ),  ouvrier  qui 
travaille  la  laine  ou  le*  draps.  Voy.  laixilr. 

i,*i  vi.i  sk,  adj.  fém.  Vojr.  uintx. 

l.Amit  X , adj.  ma*.,  au  féui.  i.4l.\t.C»E  (/«!- 
nen , ncuse\  qui  a Iwaueoup  de  laine  ; bien  four- 
mi de  laine.  — En  I.  de  bol.,  recouvert  de  poil* 
qui  imitent  la  Mue,  ou  uu  tissu  drapé.  On  dit 
aussi  lanifère  lanugineux.  Voy.  tovexteix. 

LAIStER,  subst.  tuas.  ( Unie  ) , marchand  de 
fafuc. — Ouvrier  en  laine. 

l.AÏQCr. . subst.  et  adj.  des  deux  genres  ( fa-l- 
ie j ,'du  groe  istacet.  dérivé  de  i*ci,  peuple,  qui 
est  du  peuple),  qui  n'est  ni  ecclésiastique,  ni  reli- 
gieux.— Vil  Juge  ialque  est  un  magistral  qui  lient 
son  autorité  du  prince  et  de  la  république,  par 
opposition  au  Juge  ecrlèmxiique  qui  lient  ta 
«renne  immédiatement  de  Dieu  même,  tels  que 
le*  évêques;  ou  de*  évêque*,  comme  I* offi- 
cial. — En  parlant  des  choses,  il  se  dit  des 
biens  ou  d • la  puissance.  Ainsi,  l'on  dit  : biens 
laïques,  pour  exprimer  des  bien»  qui  n 'appar- 
tiennent pat  aux  églises;  pu iv umee  talque,  par 
opposition  A la  puissance  spirituelle  ou  ecclésias- 
tique. 

I.Ainn,  subit,  ma*.  (fifre)  ( de  l'anglais  lord , 
seigneur  ),  t.  d'bist.  moderne,  seigneur  écos- 
sais. 

l. aIrb , subst.  propre  fém.  Voy.  iL.vîixr.. 

L lis , subit,  fém.  (Ia-ice\  courlîsannc  aima- 
ble cl  «plriluclle.  — Il  y eut  â Corinthe  deux 
D’.les  de  ce  nom,  toute*  deux  célèbre*  par  leur 
beauté.  L’une  d'elle»  faisait  payer  si  cher  à ceux 
qui  voulaient  la  voir  la  liberté  d'entrer  dans  sa 
maison,  qu’il  n’y -avait  que  les  plus  riche»  qui 
pu»«cnt  y prétendre,  rc  qui  donna  lieu  au  pro- 
verbe : U n ‘est  pat  permis  liant  U monde  d’aller 
d Corinthe.  On  no  sait  laquelle  des  deux  étant 
allée  en  Thessalie,  y fut  tuée  dans  un  temple  de 
Vénus  par  de*  femmes  de  ce  pays,  jalon -e*  de 
sa  célébrité.  La  peste  ayant  ensuite  ravagé  b 
Thessalie,  on  crm  que  Vénus  avait  envoyé  ce 
fléau  pour  venger  la  mort  de  Lois.. 

LUS,  subst.  ma*,  (lé)  (du  verbe  laisser),  )ea- 
ne  baliveau  de  l'Age  du  bois  qu'on  laisse  quand  on 
coupe  un  taillis,  afin  qu'U  revienne  en  haute  fu- 
taie.— Dans  quelques  coutume,  coque  la  li- 
sière donnait  par  allution  au  seigneur  baut-jus- 
Itcicr. 

LAuenrs,  subst.  fém.  piaf,  (léehe),  lames  de 
métal  qui  pendaient  de*  épaule*  sur  les  brassard», 
et  do  la  ccinturo  sur  les  cuissards. 

i.AissiDB,  *tibst.  fém.  ( léçade),  t.  de  mar., 
l’endroit  d’une  galère  où  l'on  diminue  b largeur 
des  fonds  en  venant  sur  l’arriére.  Voy.  isosc. 

I.USSX,  subst.  fém.  flèee)  (suivant  fin  Congé, 
du  b:,  barbare  lexa , pour  f ira.  suis -entendez 
restls , corde  Uchr,  parce  que  la  laisse  n'ert  Ja- 
mai«  fortement  tendue),  corde  dont  on  se  sert 
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pour  mener  des  lévriers  attachés.  — Eapèce  de 
cordon  de  chapeau.  — Voy.  laisses. — Laisse  t/a 
lévriers,  deux  lévriers,  suit  qu'on  les  mène  en 
laisse  ou  non. — Fig.  et  fain.  : mener  quelqu'un 
en  laisse  , être  maître  de  son  esprit , lui  fairo 
faire  tout  ce  qu'on  veut. 
i.aisoé,  K,  part.  pais,  de  laisser. 
laissée»,  subst.  fém.  plur.  ( lécé  ) ( du  lat. 
Inrarc,  lâcher  le  ventre.  (Minage.),  t.  de  vèu.. 
Dente*  du  loup  cl  des  bêtes  noires. 

laisser,  t.  act.  (Ucd)  (suivant  Caseuettve  êt 
Mt'uage,  du  lit.  hiiarc , qu'on  trouve  dan*  Il  re- 
faire de  Tours  avec  b même  signification.  So- 
Ion  d’autres,  de  l'allemand  lassen  , qui  aiguilla 
également  la  même  chose),  quitter  : j'ai  lai  ne  mon 
fils  a Home.  — Abandonner  : if  m'a  laisse  dans 
le  péril.  — Ne  p*«  emporter  : laisses  ici  votre 
montre. — Mettre  en  dépôt  .•  laisser  son  argent 
entre  tes  mains  de...  — Céder  : je  lui  en  laisse 
tout  rhontteur. — Léguer  i il  a laisse  mille  it as 
aux  pauvres.  — Quitter  par  mort  : laisser  une 
femme,  des  enfants.  — Passer  tous  silence  : je 
laisse  mille  autres  raisons. — l'ordre  ; il  y a laissé 
la  rie,  et  fam.,  sa  peau.  — Laisser  un  chemin  â 
gauche,  prendre  sur  la  droite.  — Laisser  une 
chose  d l' abandon , l'abandonner.  — Laisser  le 
soin,  la  conduite  d'une  affaire  d quelqu'un , U 
lui  eonllcr.— fi  y n d prendre  et  A Isisu  r dans 
crt  ouvrage,  il  y a du  bon  cl  du  mauvais. — Ou  dit 
qu’une  marchandise  est  ti  prendre  ou  n lais- 
ser, pour  dire  qu'on  nediuiinucia  rien  du  prix 
auquel  on  propose  de  b vendre.  — Laisser  en 
paix,  eu  repos,  ne  pas  troubler  ta  paix,  la  tran- 
quillité de... — Consentir  â livrer  une  :uarrliandi«o 
pour  un  certain  prix  r je  tout  laisse  un  cheval 
jtour  six  cents  francs.  — Je  vous  laisse  d penser 
ee  qui  en  arrivera,  je  tom  luisse  d penser  s’il 
profilera  de  l'occasion,  d'après  ce  qurje  vous  ai 
dit,  ou  d'après  ce  que  vous  savez,  vous  pense- 
rez sûrement...— Laitier  tout  traîner,  laisser  les 
chose*  o*i  elles  se  trouvent,  ne  le*  point  ranger, 
ne  les  point  mt-lire  A leur  place. — Laisser  fau-c  , 
dire , souffrir  qu’on  fasse,  qu'on  dise;  ne  pas  mi 
soucier,  ne  pas  *c  mettre  en  peine  que...— T.  d« 
mar.,  laissrr  cmtrir,  continuer  de  faire  porter 
bon  plein , jxiur  faire  plu*  de  chemin  et  rourir 
AVer  plus  de  vitesse.— Jf* Vif  laisse  battre,  il  a 
souffert  qu’on  le  battit;  U a été  battu.  — Il  t'est 
laisse  tomber,  il  est  tombé.  — Ac  pas  laisser  de 
faire,  continuer,  ne  pas  cesser  ou  ne  jus  s'abste- 
nir de... — Xe  pas  laisser  que  de,  faire  beaucoup 
sans  éclat;  avoir  certaine*  qualités,  quuiqun 
cela  ne  paraisse  pas  : quoiqu'il  soit  pauvre  , il 
Ne  laisse  pas  d’élrc  houuftc  homme,  il  n'en  est 
pas  moins  honnête  homme.  — Il  a laisse  une 
bonne  rt putaiion , il  est  resté  une  bonne  répu- 
tation de  lui. — Les  soldats  ne  lui  ont  rien  laissé, 
ont  tout  emporté. — Cet  attleur  f iltre  beaucoup 
d penser , donne  matière  A bien  <fT*  réflexion*.— 
Pris  sub«.  au  mas.  : l'homme  sauvage  a partout 
le prendre  ou  le  laisser. — « laisser,  v.  pron., 
ne  pas  so  garder  de...,  souffrir  que...  : U se 
laisse  tromper. 

LAisstR-t.oi  RitB , subst-  ma*.  ( Uctkosirt  J, 
t.  de  vén.,  lieu  ou  temps  dans  lequel  on  brho  les 
chiens.  — Sonnerie  du  cor  do  chasse  qui  an- 
nonce qu'il  faut  les  lâcher  et  les  laisser  courir. 

LAISSER- ALLER  OU  mieux  LAISSÉ-ALI.ER  , 
subst.  mas.  (Ucé-até),  abandon,  négligence,  fa- 
cilité de  mouvement . d'assentiment. 

laisses,  subst.  fém.  plur.  (fére),  t.  do  mar., 
terres  mêlée*  de  sable  que  la  nier  laisse  sur  le 
bord  du  rivage,  et  qui  s'affermissent  avec  lu 
temps.  On  les  nomme  aussi  relais. 

lait,  subst. mas.  (lé)  (en  Int.  lac . gén.  lactit', 
liqueur  l>bneho*qui  ?e  forme  dan»  If»  mamelle» 
do  la  femme  et  de*  remette*  des  animaux. — Cer- 
taine liqueur  blanche  qui  est  dans  les  irufs  frai», 
lit:  «qu'ils  sont  cuits  A propos.  — Suc  blanc  qui 
sort  ùe  quelques  piaule*.  — liqueur  Artificielle 
qui  ressemble  au  lait  liait  d'amande . lait  de 
chaux. — Lait  de  poule.  Jaune  d'œuf  délayé  avec 
.lu  lad.— Jeune  lait , lait  d'une  femme  accouchée 
depuis  peu. — Petit  lait  ou  lait  clair,  sérosité  qui 
se  sépare  du  lait , lorsqu'il  *e  raille. — Lait  coupe, 
dans  lequel  on  a ml»  une  portion  d’eau,  — frère 
de  lait , uc  r de  lait,  enfants  de  b nourrice  par 
rapprit  â .-on  nourrisson  ; enfants  qui  ont  sucé 
le  même  lait. — bénis  de  lait,  les  premières  dent* 
qui  viennent  aux  enfants.  — Prov,,  t»  aroir  une 
Unit  de  lait  contre  quelqu'un , lui  vouloir  du  mal, 
avoir  une  ancienne  rancune  contre  lui  ; a»  vache 
d lait,  personne  ou  chose  dont  on  tire  un  pro- 
fil continuel,  - fièvre  de  lait,  causée  par  le  lait. 
— Veau  de  lad,  qui  leur  encore,  — Onappcflu 
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lait  répandu  Ou  épanché,  beaucoup  Ho  maladies 
dilTCrciUr*  qu'on  attribue  à U déviation  Hu  /tiil . 
parce  qu'elles  arrivent  après  Ici  couches,  sur- 
tout cl î ci  le*  femme»  qui  ne  nourrissent  pas  ; 
fil  cniUftncHt  de  lait,  p oil  de  lad,  uu  acci- 
dent assez  ordinaire  mii  femmes  qui  ne  nourris- 
sent pat,  et  aux  nourrice*  qui  ne  mol  pu  riffi- 
saramnllt  téleef,  et  «pii  laissent  par  là  engorger 
leur»  mamelle». — lait  de  lune  fossile  ou  pierre 
de  lait,  terre  farineuse  et  calcaire  qui  *e  t rou- 
te dans  le  fond  de  certaine»  »ouree»  cl  dan»  le» 
fente»  ou  errux  de»  montagne».  G’rst  une  chaux 
carbonate*. — Lan  de  moufa^tir»,  chaux  carbo- 
nate® spongieuse. — Lait  ammoniacal , émulsion 
jaunâtre  prépare*  arec  dn  airop  de  capillaire  cl 
de  la  gonnue  ammoniaque.  — La  il  de  chaux, 
chaui  délayé*  dans  de  l'eau  pour  blanchir  Ira 
mur*. — Lad  de  Soufre,  sulfure  hydrogène , pré- 
cipilé  par  un  aride.  — Loir  végétal,  suc  blanc 
qu'on  trouve  diins  beaucoup  do  végéta ui.  — 
Lau  virginal,  benjoin  délayé  dan»  de  l'eau  de 
rote. 

laitage,  »ub»t.  mas.  tlétafe ),  re  qui  se  fait 
avec  du  latl ; beurre,  crème,  fromage. 

I AITANf.K  on  MITB,  subit,  férn.  ( létancc , 
Utr),  Jiarlte  des  poisson»  mile»  qui  contient  la 
liqueur  séminale.  C'est  une  substance  bla.irhe  et 
molle,  qui  ressemble  A du  lad  caillé.  Lj  laite  est 
double  dans  la  plupart  des  poisson». 

lait-doré  ou  LAmicx-uniQt'ETË , »ub»t. 
mas.  (lédaré,  Uteubribelt),  t.  de  bol.,  espèce  de 
champignon. 

laite,  e,  ad  J.  {liu),  qui  a de  la  laite  : carpe 
la  die.  — Prov.  : poule  laitée,  homme  faible  et 
sans  vigueur. 

laiterie  , subit,  fém.  ( Uterl  ),  lieu  od  l'on 
Irait  le  lau  des  animaux , ou  l'on  fait  U crème, 
lu  beurre,  les  fromages. 

UlTERfll , subtt.  mas.  ( literon ),  t.  do  bol., 
filante  laiteuse,  bonne  pour  le»  vaches  cl  pour 
le»  lapins.  On  dit  aussi  lacer  ou. 

I.AItLt&B,  adj.  fétu.  Voy.  LAtTElX. 

i. v its:i  \ , adj.  au».,  au  fci».  t.ttm^.  [U- 
tcu  , (crise  ),  qui  a un  suc  blanc  comme  du  lad. 
— Pierre  ladeuse,  dont  le  blanc  est  trouble — Ma- 
ladie loueuse , causée  par  le  tau  à la  suite  des 
couches. 

I.AITELX-POIVRÉ»,  snbst.  mas.  plur,  (tiieu- 
poit  rt),  t.  de  bot.,  famille  de  champignons  qui 
rendent  un  suc  ludeux  piquant  au  goi)t. 

laitier , subit,  mas.  ( ttlU  ),  matière  tem- 
Idablci  du  verre,  qui , dans  les  grand»  fourneaux, 
dans  les  groucs  forgea , nage  au-dessus  du  mé- 
tal fondu. — Initier  de  volcan,  lave  vitreuse. 

i.AmrJt,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  L.tinü- 
RE  {Iftié,  litre),  celui,  relie  qui  tend  du  lait. 
— Au  fém.,  nourrice  qui  a beaucoup  dc/nif.  — 
Vache  qui  douuc  beaucoup  de  lait. 

LAItfftM,  »nbsi.  et  adj.  fém.  Voy.  LAITUE. 

LAITON  , «iibat.  ma*.  Jet  nu)  (du  flamand  la- 
iton, ou  de  l'anglais  laiiett , qui  ont  la  même  *1- 
gntflrauon.  Suivant  Ruet , de  Itetmn  , qui , en 
gallois , signifie  la  même  chose; , cuivra  rendu 
jaune  par  le  moyen  de  la  calamine.— rU  de  lut - 
ion,  passé  à la  filière. 

i .aitroii,  su  bat.  mas.  ( létron  ),  t.  de  bot., 
plante  annuelle  , demi-fleuron  nés* , donnant  un 
aue  laiteux.  On  distingue  le  lailron  doux  ou 
dalaü-de-litvre , U?  lait  r on  épineux  , le  petit 
lnUron,le  laltrondcs  champs  ou  chicorée  jaune, 
etc. 

lait-mi  vte-m vniK , *ub«t.  mas.  ( Ucetnte- 
mari),  i.dc  bot.,  le  ehardon-marli',  rrmarquabli* 
par  rts  fcuillea  panachées. 

IAITVI,  subît,  fém.  (Ittu),  I.  de  bot.,  plante 
potagère,  à fleurs  à demi-fleurons,  annuelle,  con- 
nue également  par  son  usage  comme  aluucnt , 
par  le  suc  laiteux  qu’elle  contient  et  dont  elle  em- 
prunte aon  nom.  On  en  distingue  plusieurs  es- 
père*. la**  ladites  de  primeur  sont  ap^tee»  crê- 
pes blonde  t.—  IxtUuc-xireuse , espèce  de  laitue 
qui  contient  im  suc  narcolii|nc , et  dont  on  fait 
Usage  en  médecine. 

i.AÏts,  subît,  propre  ma».  (Ia-ittee\  mylh., 
fll»  do  labdaens , roi  de  Thébc»,  mari  de  Jo- 
casteet  pèrr  d'OEdipe. 

r.tizr-,  subit,  fém.  (lèse),  t,  de  mannf.,  lar- 
geur d'une  étoffe,  d'une  toile,  elc.,  «lie  deux 
lisière».  On  dit  aussi  la  , subit,  ruas. 

uxiSTt.v,  subst.  mat.  plur.  f lalnccte  ),  écolo 
nouvelle  do  poêles  anglais,  méditatif*  et  spiri- 
tualistes; poètes  des  lacs. 

I.vkmds,  subst.  mas.  (lakcmuee),  t.  de  rhicn., 
bUu  qui  provient  du  mélange  du  suc  du  fruit  de 
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myrtille  avec  la  chaux  vive,  le  vert-de-gris  ci  le 
sel  ammoniaque. 

Uààtti,  sulel.  mas.  (lakcçh),  t.  «le  corom., 
nom  qu'on  donne  à batavia  à la  valeur  de  dit 
mille  caches. 

Ut  ETAU,  subît,  mu.  ( laketak ),  t.  d'hist.  nat., 
grand  phoque  particulier  au  Karaisdulàa. 

LALA , a«fv.  (loin  ),  médiocrement.  Il  est 
vieux. 

LAl.RM,  sub»t.  mas.  (lalekl),  I.  de  relat.,  sorte 
de  palanquin  en  usage  à la  Gochinchine. 

LALBTAIRS , lubsl.  ma»,  plur.  tlalrtrln),  an- 
cieni  peuples  qui  babitaicnl  l'Espagne  cllé- 
rieure. 

t.  ai. t.. \ti or,  subst.  fém.  (Melédou),  pronon- 
ciation de  doublet  L sans  nécessité. 

L AI. LUS,  subst.  propre  mas.  (laleluct),  my  th., 
dieu  qui  présidait  au  lûlbuiicuK-nl  des  pelits  en- 
fant». 

iv  SI  A,  subst.  mai.  (lama),  nom  que  l'on  donne 
luv  prêtre»  des  Tartan*». — Sorte  «l'animai  d'A- 
mérique. tl’esl  un  mammifère  ruminant,  du  gen- 
re des  chameaux.  Il  n'a  de  bosse  que  sur  la  poi- 
Irinr,  et  vil  dans  l'état  domestique.  On  remploie 
au  Pérou  comme  bête  de  somme. 

I.  Ait  aa,  subst.  mas.  (laman),  t.  de  bot.,  plante 
de  l' espèce  des  morelles. 

I VNAAAGE , subst.  mas.  (lamannjc),  travail, 
profession  des  lamaneun. 

LAMANDA , subst.  mas.  (fanunufa),  t.  d’hist. 
nat.,  grand  cl  magnifique  serpent  de  l'Ilc  do  Java. 

l.vuvvviR  ou  t. ocm va  , subst.  mas.  (tama- 
l leur,  lokcmauj,  t.  do  mar.,  (du  celtique  ou  bas- 
breion  lomun,  maître  de  navire.  Trévoux.)  pilote 
qui  connaît  bien  rentrée  d’un  port;  pilote  cdlkrr. 

LAMANTIN,  subit,  mas.  (lamanlein),  t.  d'hist. 
nat.,  mammifère  amphibie,  qui  a à peu  près  les 
inf  lues  formes  que  le  phoque,  mai»  dont  1rs  paitca 
de  derrière,  ntolnsdistinrlr»,  sont  confondue*  avec 
la  queue  en  uno  large  nageoire  qui  termine  son 
corps. 

r amarrée,  subst.  fém.  (lamarkit), t.  de  bot-, 
genre  de  ptanli  s originaires  de  Cayenoc. 

LAUtRKlE,  subst.  fém.  ( lamark . , t.  de  bot., 
plante  graminée  , la  cretellc  dotée,  appelée  aussi 
chrysnre, 

I.A-MAT-CAT,  subst.  mas.  ( lamatekate ),  t.  de 
boi.,  arbre  de  la  Cochinrhinr. 

I.VMRALLB,  subit,  propre  fém.  (JaNbofi;,  ville 
de  France,  chcf-licu  de  canton,  arroud.  de  Sam t- 
Bricuc,  drp.  des  Cétes-du-Mord. 

LAUnvi.l.OIS . K,  subst.  et  adj.  (lamlv.lod, 
Umsc\  celui , celle  qui  est  de  Lam(  aile,  ville  de 
France. 

i.  vMRDt,  subst.  mas.  (lamlxda),  t.  d'hist.  nat., 
Insecte  lépidoptère  nocturne  du  renro  des  noc- 
tuelles.— Onzième  lettre  de  Valphabel  grec. 

LAMUDAt.lSME  , subst.  uus.  (lanl/educicnne), 
diilieuHé  de  prononcer  la  lettre  L; emploi  surabon- 
dant de  celle  lettre.  Voy.  lallation. 

i.ambdoTde,  adj.  fém.  (lanbedo-ide  (du  grec 
Jstjewbt,  et  tivzi,  forme,  ressemblance ;,L  d'anal.; 
it  se  dit  d'une  des  sutures  du  crâno  qui  ressem- 
ble au  lambda  des  Grec». 

I.VMiiEAF,  subst.  inas.  (tanbb)  du  latin  lim- 
hus , bord,  frange.  U Otage.',  pièce  u'unc  étoffe 
déchiré*  .*  sou  habit  est  tout  en  lambeaux,  tombe 
en  lambeaux. — Mettre  en  lambeaux,  déchirer  en 
beaucoup  d'endroits.  — Morceau  de  toile  sur  le- 
quel on  couche  le  chapeau  pour  lui  donner  la  for- 
me.—.Fig.,  morceau  d’un  ouvrage  d'esprit.  Il  se 
prend  en  mauvaise  part  ; on  ne  dit  point .-  un  pré- 
cieux lambeau , un  lambeau  iloçm  nl.— Au  plur., 
t.  de  vénerie,  peau  vtluc  du  bois  de  cerf,  qu’il  dé- 
pouille. 

t.vuntJ. , subst.  tuas.  (lanbiU),  terme  de  bla- 
son, sorte  de  brisure  formée  d'un  Olet  ordinaire- 
ment à trois  panneaux,  et  posé  horizontalement 
en  chef. 

L VMEF.nnE.  subst.  fém.  ( lanbtrti \ t.  «le  hol., 
espèce  de  prolé*  de  la  Nouvelle-Hollande. 

l.VVIRt  st  , subst.  propre  mas.  (tuubicekc).  vltlo 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Aix, 
dép.  di-s  Boucbcs-du-IUiâne. 

i.  AMHIR , subst.  fém.  (laubike),  sorte  de  bièro 
forte  «|ui  te  fait  à Cruidics. 

i.amhin,  subst.  mas.,  su  fém.  LAMBINE  (tan- 
Uiu , bine,  (de  Denis  Lambin,  professeur  de  lan- 
gue grecque  au  collège  royal  de  Franee  dans  le 
seizième  siècle , homme  très-érudll , nuis  très- 
lent,  qui  s’appesan  lissait  sur  les  plus  petits  dé- 
tails;, celui,  cjM«  qui  lambine . Il  est  faut.,  «t  U 
s’emploie  s tuai  aù:.»o«tf«n»swt.  — T.  d’hist.  nat., 
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quelque*  voyageurs  donnent  ce  nom  à l’ai,  i cause 
de  l'rxlrème  lenteur  de  ta  marche. 

lambin»:,  part-  pas*,  de  lambiner. 

LAMBINER,  v.  ncut.  (lanbUté),  agir  IcnUcmoul. 
Il  est  faut.  Voy.  lsmbi.n. 

lamma,  subst.  ma»,  (lanbice),  L d'hist.  nat., 
gros  coquillage  de  l’Amorique. 

i tNBinr,  subst.  mai.  ( tambUife ) (du  lat.  lam- 
bere,  lécher;,  L de  pbann.;  synonyme  do  looch. 

LAMHOURns,  subst.  fém.  (lanbourdei.  pierre 
tendre  des  environs  de  Paris. — Pièce  de  bon  qui 
soutient  un  parquet,  les  ait  d'un  plancher. — Ptéro 
de  bois  aux  entaille»  d'une  poutre,  et  sur  laqmHto 
on  pose  les  solives. 

LAMBREQUIN  , subst.  mas.  ( lanbrekiein  ) , 
autrefois  , 1*  espèce  de  rubans  qui  arrêtaient  le 
chaperon  sur  le  casque,  et  qu'on  entortillait  au- 
tour du  duucr  ; 2“  bande»  attachée»  au  ba»  de  la 
cuirasse,  et  qui  tombaient  sur  uuc  csyiéce  de  jupe. 
— En  t.  «le  bla>.,  ornetneuts  qui  pendent  du  cas- 
que autour  de  l’ècu. 

LAMBRIS , subit,  nus.  (lanbri)  (suivant  Case- 
neuve,  du  grec  i* juSjWrî,  brillant,  luisant;  parce 
que,  dans  le*  maisons  des  grands  et  dans  les  6di- 
llcrs  inaguiliques,  les  lambris  sont  ordinairement 
•lecorés  de  peintures  cl  de  sculptures),  la  partie 
d'un  appariement  qui  est  au-dessus  de  la  tête,  b 
lie  se  dit  que  daui  le  style  noble  et  poétique,  et 
proprement  quand  celle  partie  supérieure  est  re- 
v élue  de  menuiserie,  elc.  . Itnnbi  ts  dores.  — On 
a;i|ielle  flg.  cl  poél.  le  ciet,  les  célestes  lambris.— 
Itevêtement  d'une  muraille  intérieure,  en  mar- 
bre, en  pUtre  ou  en  bois. — Revêtement  fait  «tcc 
de  la  latte  ou  du  plâtre  audedani  de  la  couverture 
d'un  galetas. 

LAMBRISSAGE  , subst.  mas.  ( lanbriçejt  ) , 

' u» rage  du  menuisier  ou  du  maçon  qui  a lam- 

briué. 

lambrissé , B,  part.  pas»,  de  lambrisser,  et 

adj. 

lambrisser,  v.  ad.  'lanbrictj,  faire  un  lam- 
bris, revêtir  d’un  lambris.  — se  LAuouasta,  v. 
pron. 

I.AMUROT  , subst.  mas.  (lankrb),  t.  de  bol., 
espèce  de  vigne  qui  produit  un  raisin  Tort  petit. 

lAMRItlHMR  ou  i.vMunt'SQii: , subst.  féru. 
( lanbrucitc)  (en  latin  labrusca,  fait  de  labrum , 
lèvre , parce  que  le  goût  accrV*  du  fruit  de  la 
lambrudic  blesse  le»  lèvres),  espèce  de  vigne  sau- 
vage. 

lame,  subst.  f m.  {lame)  (en  lat.  lamina',  ta- 
ble de  métal  fort  mince. — Clinquant  d'or  ou  d’ar- 
gent j habit  tout  couvert  de  lames. — Dans  «tn  sa- 
bre, une  épée,  un  coutcan,  un  ranif,  etc.,  la  partie 
d'acier  tranchante.  — Fig.  : e'c»l  une  bonne  la- 
me , il  manie  bien  l'épée  ; ntur  fine  lame , une 
personne  rusée.  — En  I.  de  bol.  , flaspacu 
qui , dens  le  pétale , »r  trouve  entre  le  limbe 
et  l’onglet.  — En  t.  de  marine,  le»  vagues  d'une 
mer  agitée.  On  dit  : la  lame  vient  dn  devant  ou 
de  rarrlire,  pour  dire  que  le  vent  pousse  la  sa- 
giie  contre  l'avant  ou  contre  l'arrière  du  vaiasetu; 
et  que  la  lame  vient  dn  large,  que  ta  lame  prend 
par  le  travers,  pour  dire  que  les  vagues  ou  ks 
Ilots  donnent  contre  le  nttê  du  vaisseau. — On  dit 
que  ta  lame  est  courte,  lorsque  les  vague*  se  mi- 
vent  de  près  les  unes  le*  autres  ; que  la  lame  est 
longue,  lorsque  le*  vagues  se  fuivenl  de  loin  rt 
lentement. — T.  de  phys.,  lames  magnétiques , la- 
mes d'acier  auxquelles  rm  a communiqué  la  vertu 
magnétique,  et  qui  sont  très-propres  cHe*-ti>é- 
rties  à U communiquer  à d’autres  lame*  d’acier 
trempé  de  tout  son  dur. 

lamé,  R,  adj.  (lamé\  étoffé,  broderie  lamée 
d’or  ou  d'urgent,  relevée  et  enrichie  avec  do  In 
lame. 

LAMELLE,  sulwl.  fèm.  (lamêle)  (du  lat-  lamil- 
la),  petite  lame.— Petite  feuille  de  métal. — lan- 
gue des  petits  reptiles. 

LAMELl.fl,  E,  adj.  ( lamilel • ) (du  tal.  lamclla  . 
dim.  de  lamina,  lame,  petite  lame  ',  se  dit  en  i.  de 
bot.,  1°  du  réceptacle  de»  fleurs  composées,  lors- 
qu'il est  garni  do  paillellej  ; E®  dans  un  champi- 
gnon, du  chapeau  garni  de  feuillet»  ; et  de  sa  chair, 
lorsqu'elle  est  composée  de  laines  distinctes.  Ou 
dit  aussi  lamelle «ur. 

I.AMKLLU  SK,  idj.  fém.  Voy . LAMF.U.ECX . 

LAMEll.ELX,  a«lj.  mas.,  au  fém.  LAM  El. - 
LRLAR  {lameUlcn  , Icuzt),  L do  bot.,  garni  do 
lames. 

LAM  ELLI  CORN  R,  sub-t.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (hunfldtkorne)  (du  latin  lamclla , petit® 
lame  , et  cornu  , corne  ou  antenne),  l.  d’hist. 
nat..  Camille  d' insectes  coléoptères , qui  ont  Ion 
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antennes  aplatie*  en  forme  «le  pclilet  lamct.  Celle 
£uniile  correspond  au  genre  scarabé  de  Lin  nie. 

I.  VBKI.HH  uü,  adj.  des  deux  genres  (lamêle- 
tifire),  I.  de  bol.,  qui  ]x>rte  des  lames;  il  se  dit 
de  quelques  champignons. 

LAMEi.URovTCK,  subst.  mas.  et  ad],  desdeux 
genres  (lamêlellrocetre\,  i.  d'hist.  nal.,  famille 
d’oiseaux  A b«c  garni  de  lamelle*. 

LAMELLOMUNUIK  , aubsl.  mas.  et  ad],  des 
deux  genres  (tamcUtoebr  anche),  t.  d'tiisi.  iuL, 
ordre  de  mollusques  acéphales. 

LAMRU.OAODILNTATI , subit,  was.  (luruclflo- 
uxleintai i ) , t.  d’bisl.  nal. , oiseaux  qui  ont  la 
bord  «lu  bec  garni  de  petit*»  dents  lame  liées. 

LAMENIAULE,  ad),  des  dcui  genres  ( /uutotl- 
tal’le)  (en  Ut.  tamenlabiliS),  déplorable,  qui  mé- 
rite d'être  pleure  : mort,  acculent  lamentable. 

— Douloureux,  qui  exclus  i U pillé  i cris  lamen- 
tables, voix  lamentable. 

i.AMt_\T\Bi.r.xib\T , ad  t.  (lawantabteman), 
«J'une  manière  lamentable. 

LAMENTATION,  subst.  fera.  {famanfdcion)(n 
lal.  biutcntutio),  plainte  accompagnée  de  gênas- 
soumis  et  de  cris. — U*  lamentations  de  Jére- 
mie.  sorte  de  poème  fait  par  ce  prophète  sur  U 
ruine  «te  Jérusalem. 

i.AMK.vrË,  E,  part.  pas*,  do  lamenter. 

LAMENTER,  v.  tel.  {tonnante}  (en  latin  la- 
memari plaiudre,  déplurcr,  regretter. — Chau- 
ler d'un  ton  plaintif  : 

iMmtAltr  Irtttsmeal  uns  tti*n*un  t-nlilq»*. 

HtUiB. 

— Il  est  vieux  coinmo  verbe  actif.  — En  par- 
lant du  cri  du  crocodile , un  dit  qu'if  fraut-Mlc. 

— N eut.  s tou  ovea  beau  pleurer  et  lamen- 
ter. — te  LAWKNTcn,  v.  pron.,so  plaindre,  dé- 
plorer son  malheur. 

i.auentix.  Voj.  uuirrn. 

I.AMETTE,  subst.  fétu,  (lamite),  t.  d’arts  et 
métiers,  petite  lame  de  bois  qui  soutient  les  car- 
reaux des  lices  d'un  métier. 

I.AMIE,  subst.  fétu,  (lami),  t.  d'bisl.  nal.,  nota 
«lu  la  plus  grande  espèce  de  requin  ou  chien  de 
mer. — Genre  d’inaecVcs  coléoptère» , de  la  famille 
des  ligni vores , dont  le  rorsclcl  est  armé  0 'épi- 
nes. — Subst.  propre  fém.,  myth.,  hile  de  Nep- 
tune. Jupiter  l’aima  et  en  eut  plusieurs  en- 
fants. Junon  en  conçut  tant  do  jalousie,  qu’elle 
les  tua  tous,  et  cclto  perle  inspira  * Lamie  une 
telle  rage , qu’elle  dévorait  tout  ce  qu  elle  ren- 
contrait, cl  fut  métamorphosée  en  chienne. — La- 
mie fut  aussi  le  nom  d’une  nymphe,  et  celui  d’une 
femme  grecque  A qui  le*  Thébinn»  rendirent  des 
honneurs  divins,  sous  le  nom  de  \ énus-launtu. — 
l'ausanias  parle  encore  d’une  divinité  adorée  à 
Epidsure  sous  le  nom  de  Lamie,  mais  d'autres  la 
nommeul  Damie. — Au  plur.,  spectre*  qu'on  re- 
présentait avec  un  visage  de  Icmroc,  et  que  l'on 
supposait  se  cacher  dans  les  buissons  pour  déto- 
ne les  passants  ( en  gree  laasu,  fait  du  iac/eoi. 

MMiti,  subst.  mas.  f/nnsh'},  ouvrier  qui  fait 
des  lames  pour  les  manufactures  d'étoffes.  — 
T.  de  bol.,  plante  odorante  de  la  famille  des  la- 
biées. 

t.  AMIE  AGE,  subst.  mas.  (lominqfe),  l'action  de 
laminer  ou  de  passer  les  métaux  entre  «leux  rou- 
leaux. 

LAMINAIRE,  subst.  fém.  (laminérej,  t.  de  bot., 
eifièce  de  virée  A racine  fibreuse. 

laminé,  E,  part.  pass.  de  laminé. 

LAMINER,  v.  art.  {/asniuc},  douucr  k une  la- 
me de  métal  une  épaisseur  uniforme  par  une  com- 
pression toujours  égale  : laminer  du  plomb, — te 
latum  a,  v.  pion. 

LAMINEUR,  subst.  mas.  (lamineur),  qui  lamine 
In  métaux. 

laminkox,  adj.  mas.,  au  fém.  LAMINEI'ftE 
(tan, ineu,  neu te),  qui  est  formé  de  petites  lames. 
Voy.  itHrum. 

laminoir,  subst.  mas.  (lamiuoar),  machine 
qui  sert  à laminer.  Elle  est  composée  de  deux 
cylindres  qui  tournent  en  sens  contraire,  et 
entre  lesquels  on  place  1rs  faines  ou  pièces  do 
métal. 

LAHlNOl'ARn,  subit*  mas.  (hmlnonare),  t.  de 
bot.,  arbre  de  la  Guyane  dont  le  bois  est  quelque- 
fois percé  A jour. 

LAUIOUONTKS,  subit,  fém.  plur.  (lamt-odou- 
te),  I.  d’hist.  sut.,  dents  fossiles  de  lamie. 

I.AMIOR,  subit,  mas.  Voy.  lxmikr. 

lamkjlk,  adj.  des  deux  gmrca  du 

grand-lama  ; culte  lajnique. 
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LAMISME,  subst.  mas.  (/amfconc),  religion  des 
lamas. 

LAM18TE,  subst.  mas.  (luuiiccte),  partisan  du 
lamisme. 

I.AMI.ÊMAHA,  subit,  mas.  (lanléma-a),  myth., 
pontife  de»  M ad  «casses. 

LAMNvrguya  , subit,  mas.  (fan-ntWMÿaii-ia), 
t.  d'bisl.  nat.,  famille  de  mammifères  entre  1rs 
rongeurs  ci  le»  pachydermes. 

lampadaire,  subsl.  mat.  (lanpadire) (en  lal. 
lampadarius,  fait  du  grec  lampe),  instru- 

ment propre  à soutenir  des  lampes. — Officier  qui 
portait  des  lampes  ou  des  flambeaux  devant  l'em- 
pereur, etc. 

LAMPAltATlON,  subsl.  féra.  (faripaddcioK)  (en 
grce  iajmwï , lampe),  espèce  de  question  qu'on 
faisait  souffrir  aux  premiers  martyrs  chrétiens  : 
quand  ils  étaient  étendus  sur  te  cbovolet,  on  leur 
appliquait  aux  jarrets  de*  lampes  ou  bougies  ar- 
dentes. 

i.ampadédromies,  subsl.  fém.  plur.  (faupo- 
dcdrvmi'j  (du  grec  aevjepcjuia,  formé  de  Àxp- 
naî , lampe , cl  de  opopcô,  course),  courses  qui 
se  faisaient  A Athènes  un  flambeau  A la  main.  Ce- 
lui qui  arrivait  le  premier  au  but  sans  que  son 
(lambeau  se  fût  éteint  remportait  le  prix. 

i.ampadias,  subst.  mas.  (InapodUtce)  (en  lat. 
htmpadiai  , comète  flamboyante . fait  du  grec 
jagasf,  lampe,  flambeau I.  «l'islron.,  nom  de 
la  belle  eloile  A l'œil  du  taureau,  appelée  aussi  ai- 
de bar  am. 

i.amp  adiste  , subsl.  nui.  ( lanpadictie  ) 
(du  grec  iauTotitZiir,  courir  avec  des  flambeaux, 
dérivé  de  jÉgMd,  lampe  ou  flambeau),  ebei  le* 
Grecs,  ceux  qui  l'exerçaient  A la  course  de*  (lam- 
beaux . 

I.AMPADOMANCIE,  subsl.  fém.  (lanpadaman- 
cl)  (du  grec  ^trptmf , lampe , et  ««rrei*,  divina- 
tion), divination  qui  consistait  A observer  la  for- 
me, la  couleur  cl  les  divers  mouvements  de  la  lu- 
mière d'une  lampe,  afin  d’en  Urer  des  présages 
pour  l'a  Tenir. 

LAMPADOM ANCIEN  , subst,  et  adj.  mas.,  au 
fém.  I.AMPADOM ANCIENNE  ( tanpadomanciein , 
ciiru),  celui,  celle  qui  devinait  par  l'impeclloD  dr 
la  flamme  d’une  lampe. 

I AMPADOM. ANCIENNE,  subit,  fém.  Voy.  LAE- 
P A HOU  ANCIEN. 

MMP  amiphobe  , subsl.  nus.  ( lanpadofore ), 
I.  d'anliq.,  celai  qui  portail  les  lumpct  dans  les 
lampwlophorles. 

LAMPADOPHOAIES,  subst.  fém.  plur.  (lanpss- 
dofori)  (en  grec  Jsq*n«Ayp*/taai , fait  de  hapmei  , 
gén.  ieta n*os<  , lampe , el  de  fsptt , je  porte),  I. 
d'anliq.,  fêtes  dans  lesquelles  on  se  servait  de 
lampes  pour  les  sacrifices  et  les  jeux. 

LAMPANTE,  adj.  fém.  ( tosnpante ),  se  dit,  dans 
les  savonneries,  des  huiles  claires  qu'on  pourrait 
même  em;  loyer  pour  l'éclairage. 

LAMPARtl.LAS  OU  NOMP AREILLK*  , subît, 
fém.  plur.  ( lanparilel&ee ),  t.  de  nunm.,  camelot 
fort  léger  qui  sc  fabrique  A Lille. 

L AMP  AS,  suhnt.  mas.  lanpàee ) (en  grec 
tiw»),  enflure  au  palais  du  cheval,  ainsi  nwniuée  de 
ce  qu’on  la  guérit  avec  une  lampe  ou  avec  un  fer 
chaud.  On  l'appelle  au«ii  fête.— Figurémenl , le 
palais,  te  dedans  de  la  bourbe  : humecter  le  lam- 
pas.  Style  burlesque. — Étoffe  de  solo  fabriquée 
en  Chine. 

I.AMPA&SAS  on  LAMTPAMli,  subit.  fém.  plur. 
(lanpaçaee,  paca),  t de eotnm.,  toiles  peinte*  qui 
se  fabriquent  aux  Inde*  orientales. 

i.  impasse,  B,  adj.  (laupâce),  t.  de  blason  : ni» 
lion  lumpautl  de  gueules,  représenté  avec  la  lan- 
gue qui  sort , lorsque  la  langue  est  d'un  autre 
émail  que  le  corps. 

LA  MP  ATF,  sub«t.  ma».  (lanpate\  t.  de  chim., 
sel  forme  par  la  combinaison  dé  l’acide  tampique 
avec  une  base  ulifiable. 

lampe,  subsl.  fém.  (fanpe)  (en  grec  )*«**«, 
fait  de  inpmn  je  luis,  je  brille),  rase  ml  l’on  met 
«le  l'huile  avec  une  mèche  pour  éclairer. — Prov.i 
fl  n’y  a pins  d'huile  dans  la  lampe,  se  dit  d’une 
personne  qui  se  meurt  par  épuisement , par  dé- 
faillance.— Cul-de-lampe.  Voy.  ce  mol. — Sorte 
d’cUmine  fabriquée  avec  de  la  laine  d’Espagne. 
— Lampe  antique,  t.  d’hist.  nal.,  genre  de  co- 
quilles uuivalves. — Lampe  ou  lanterne  de  sûreto1, 
lampe  de  nouvelle  invention , destinée  A garantir 
les  ouvriers  qui  travaillent  dans  les  mines  de 
houille,  des  aecidenlsqu’occasionncnl  les  fluides 
gazeux  qui  s'enflamment  A la  lumière. 

LAMPE,  E,  part.  pass.  de  lamper , 
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LAMPÉE , subst.  fém.  (lanpd),  l.  pop.,  grand 
verre  de  vin. 

LAMPEILLON,  subsl.  mas.  (latipé-hn),  terme 
d'bisl.  nal.,  grand  serpent  aquatique. 

la  SAPER,  v.  acl.  (lanpe)  (suivant  Oorel,  du  lat. 
lambere  , happer,  sucer),  I.  p«p.,  boire  des  lum- 
pt'cs;  boire  avidement.— se  lampkii,  t.  pron. 

LAMPEROS,  subst.  mas.  ( lanperou  ),  petit 
tuyau  ou  languette  qui  soutient  la  mécbe  dans  uuo 
lampe. 

i.  imper  v , subst.  mas.  (lanperi),  t.  de  bot., 
arbrisseau  des  Moluques,  de  l'espèce  des  sapotil- 
llers. 

lampes  'fête  des),  subst.  féin.  (dur.  (fetetU- 
taupe),  myth.,  fêles  célébrées  autrefois  A Saks  en 
Egypte. 

LAUPÉTIK,  subsl.  propre  Tèm.  flanpeci),  my  tb., 
fille  d’Apollon  et  de  N'ecra.  Soi»  père  l avait  char- 
gée, avec  sa  sieur  l’hai  luse,  du  soin  des  trou- 
peaux qu'il  avait  en  Sicile.  Les  compagnons  d’U- 
lysse eu  ayant  tué  qutlquo  bcruTs,  Apollon  w> 
plaignit  A Jupiter,  qui  les  fit  tous  périr.  — Il  y 
en  eut  une  autre,  MJ-ur  de  Ebaélon,  qui  fut  mé- 
tamorphosée en  peuplier. 

LAMPL1TE  OU  LAMPRETTR,  subit,  fém.  ( lan - 
pile,  prête),  t.  de  bot.,  nom  vulgaire  du  githsge 
des  blés. 

i.ampétcsb,  subst.  propre  fém.  (lanpttute), 
myth.,  la  même  que  Lampetie. 

l ampion,  subsl.  mas.  (Janpion)  (du  grec  )*«• 
**4,  lauipe,  comme  si  l’on  disait  petite  lampe), 
petit  vaisseau  dans  lequel  on  met  de  l’huile  nu  «la 
la  graisse  pour  briller. — Le  vase  de  verre  qu’on 
snsprud  au  milieu  des  lampes  «l’église. 
i.anpionk,  E,  part.  paas.  de  lampioner. 
lampion!  R,  v.  acl.  (lanplone),  garnir  do  f«ii7J- 
plons.  (J toi» te.)  Inutile  et  Inusité. 

LAMPIQCE,  adj.  «le*  deui  genre*  (taupike),  l. 
de  chim. , se  dit  d'un  acide  provenant  do  la  dé- 
coni]>oriii<>»  de  l'éther  snifurîque. 

i.  ampi.hte,  subst. et  adj.  mas.  (fonpiccfe),  celui 
qui  fabrique  ou  vend  de*  lampes. 

LAMPON,  subst.  propre  mas.  (lanpon),  myth., 
devin  d’Athènes,  qui  gagnait  sa  vie  i apprendre  A 
chanter  aux  oiseaux.  — C’élall  aussi  le  norn  d’un 
des  chevaux  de  Diomède. 

I.AMPONS,  subst.  mis.  plur.  (lanpon),  sorte  de 
vieille  ehanson  A boire  dans  laquelle  on  répétait  r 
lumpons  (buvons),  A la  lin  de  chaque  couplet  i 
chanter  des  lampons. 

- I.AHPOS,  subst.  propre  mas.  (lanpàee),  myth., 
l’un  des  chevaux  du  Soleil. 

i.ampottl,  subsl.  fém.  (lanpalc),  I.  d'hift. 
nal.;  on  appelle  ainsi  les  patelles.—  On  emploie 
fréquemment  la  rhair  de  ce  coquillage  pour  airii-r- 
cer  les  lignes;  de  là  le  notu  de fomjwffr,  qu’on 
douuc  aux  espèces  d’appdts  qui  sont  faits  avue  les 
animaux  des  coquillages  en  général. 

lampoluüe,  subst.  fèm.  ( /aj/ponrrfc),  t.  do 
bol.,  plante  du  genre  des  urikcci.  — Au  plur., 
banc  de  moellons. 

lampresse,  subit,  fém.  (lanprice) , t.  «le  pê- 
che, napjve  de  filet  dont  les  maille*  n'ont  qu'un 
pouce  cl  demi  d'ouverture. 

LAMPKiK,  subst.  féin.  (towprt),  t.  d'bisl.  nat., 
insecte  colooptére  de  l'espèce  des  lébies. 

l.AMrRlXB,  subsl.  fétu.  ( laupriue  ),  ».  d’his- 
toire naturelle,  coléoptère  brillant  de  la  Nouvrilo- 
llollsnde. 

LAMPROIE,  subit,  fém.  (lanproi)  (par  con- 
trartinu  de*  deux  mots  latins  lambere  pci'as,  l*V 
cher  le*  pierres,  parce  que  le*  lamproie*  s’accro- 
chent aux  pierres  A l’aide  «»e  leur  bouebo,  qui 
fait  l'office  d'une  vfolouse;,  I.  d’hist.  liai.,  g«  nra 
de  poissons  cartilagineux,  A corps  cylindrique,  nu, 
visqueux,  et  qui  oui  la  (veau  du  cou  percée  de  sii 
Irous  par  lequel»  sort  l'eau  qui  a serti  à la  res- 
piration. 

i. AM  PR  option  f.  , subst.  mas.  { lanprofo- 
re  > ( en  grec  /«^n.ïsyojssî , formé  de  , 

brillant,  éclatant,  cl  de  -Tt pu,  je  porte;  qui  porte 
km  habif  éclatant  par  sa  blancheur),  dan»  la  pri- 
mitive Eglise,  1rs  néophyte»  qui,  p«  ndant  les  sept 
Jours  qui  suivaient  leur  baptême,  portaient  uu 
babil  blanc. 

I.AMPROTON  OU  LAMPRILI.ON  , subît,  ma», 
(fanproé-ion,  pri-ion),  I.  d’hist.  nal.,  petite  lam- 
proie. 

i. AMPSAcf tiens,  subst.  mas.  plur.  (lanprca 
ci'nieUt),  t.  d'anliq.,  peuple*  qui  Jubilaient  autre- 
fois Lampsaque,  dans  l'Asic-’iliocure. 

l,  amps  tXK,  subst.  fém.  (l'inpeçane),  (.  de  bot., 
plante  A fleur  smui-fiosculeuvo , annuelle,  qu'on 
croit  utile  dons  les  gerçures  du  bout  des  scias. 
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MMPSAQCE,  subit,  propre  fini,  (lanpeçakc), 
ancienne  ville  de  l'Ane-Mineure. 

LAMPTER  , subit,  propre  mai.  (lanpetire), 
luylh. , surnom  de  Barohus,  1 cause  du  grand 
nombre  de  lampes  qui  brûlaient  4 l'une  do  ici 
fêtes. 

LAMPTÉRIEA,  iu bit.  rém.  plur.  ( latipclirl ) 
fdu  grec  ixomnp,  flambeau,  parce  qu'on  y sér- 
iait du  vin  i tou»  le»  passant»,  au  milieu  d'une 
f rande  illumination  ),  t.  d'anliq.,  rôles  nocturnes 
en  llionncur  de  Bacdius  , qu’on  célébrait  après 
U vendange. 

i.  AM  pue  k,  subit,  fém.  (lanpujé),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  de  l'Océan,  du  genre  des  eorjpbéncs. 

lampyre,  mbit.  fém.  [lanpire)  (eu  gree  Xxu- 
rvprf,  fait  de  je  brille),  terme  d'tiisi.  nat  ., 

genre  d'insectes  coléoptères. 

MMPYRIDES,  subsl.  fera.  plur.  (la'.plrlde),  t. 
d'hist.  nat.,  Insectes  »*•  Tricorne*  coléoptère». 

LAMES,  subsl.  propre  mas.  ( lannuc  ),  niylb., 
Ris  d'Hercule  et  d'Omphale.  fî’ejt  peut-être  le 
même  que  l/vnut , liis  de  Neptune,  qui  bllit  la 
ville  de  l'orniie». 

lamyda  , subît,  mis.  ( ’lamida ),  le  lambda  de 
l'alphabet  grec  moderne. 

mmyre,  subit,  ma»,  (fumier),  l.  d’hist.  nat., 
poisson  de  mer  fort  («-.semblant  au  lézard. 

LARAIRB,  subsl.  feu»,  (lanérr) , t.  dcbol., 
plante  vivace  liliaefa  du  cap  «Je  Bonne-Kspè- 
rancc. 

UiCS,  subit,  rém.  (lance)  (en  lat.  fanera, 
fait  du  grec  ioy/q) , arme  offensive  4 long  bois 
qui  a un  fer  pointu.  — Autrefois  gendarme  ar- 
mé d’une  lance  .-  une  cotnjiagnie  de  ce  ni  tances. 
— Instrument  de  chirurgie,  pour  l'opération  d«: 
la  listule  lacrymale. — Lance  de  Mauriccaii , autre 
instrument  pour  ouvrir  la  tète  du  fœtus  mort  et 
arrêté  au  passage. — Hans  l'artillerie,  instrument 
propre  h recevoir  la  charge  du  canon,  cl  4 la  con- 
duire au  fond  de  l'âme.  — Verge  de  fer  qui  se 
place  au  travers  d'un  noyau  de  terre  d’une  bom- 
be, cl  qui  se  suspend  à l'air  quand  on  la  roule. 
On  la  rompt  ensuite  lorsque  la  Imiiibc  est  couler. 
— Sorte  Je  bâton  de  batelier  long  et  plat  par  le 
bout. — Outil  dont  »e  servent  ceux  qui  travaillent 
au  slue.  — Météore,  en  forme  de  lame,  qui  s'en- 
flamme en  l'air.  — En  t.  de  pêche,  nasse  cylin- 
drique. — Ijvux  fournir,  h un  me  d'armes  avant 
tout  son  accompagnement,  cVsi-â-dire  un  cer  aiu 
nombre  d'archers,  do  valets  et  de  chevaux  — 
Lance  gaie,  ancienne  arme  d'hast,  plus  longue 
et  plus  menue  qu'une  pique.  On  l'appelait  aussi 
demi-pique.  — Lance  brise?,  lance  o demi  sciée 
par  le  bout,  et  qui  pouvait  facilement  se  briser. 
Ou  s'en  servait  dans  les  luumois. — Lance  cour- 
toise, meu-tte,  frcltCc  cl  montre,  relie  dont  le  fer 
était  émoussé,  et  qui  avait  une  fretle,  morne  uu 
anneau  au  bout. — Laite»  tpczzalc,  ullicier  réfor- 
mé uu  gendarme’  d -moulé , dout  on  faisait  un 
anspessade  d'infanterie.  Voy.  sRSMHtat.  — 
Lance  de  drapeau,  d’Clendard,  bâton  auquel  est 
attaché  le  drapeau,  etc.  — lance  A feu,  sorte  de 
fusée  de  feu  d'artifice.  — Lance  d’eau.  Jet  d’eau 
d'un  seul  ajutage  de  peu  de  grosseur,  sur  une 
grande  hauteur.— lance  de  tonde,  nouvel  instru- 
ment pour  sonder  les  différente*  natures  du  fond 
de  la  mer.  — l’rov.  et  fan».,  rompre  de a lances 
futur  quelqu'un  , le  défendu  «'mitre  ceux  qui  l'ai 
laquent.  — Fif . et  proT.  r mur , s’en  retourner 
a beau  pied  tant  lance,  venir,  »>n  retourner  4 
pind.— Klg.  : baisser  lance,  fléchir,  mollir  ; se  rc- 
lâebcr. — Tomber  de  tance  eu  quenouille,  se  disait 
d'un  flef  qui  passait  d'un  nulc  i une  femme. 

LAüC.É,  K,  part.  p.is«.dc  lancer,  et  adj. — T. 
de  broderie  -•  points  lance  t , points  qui  ont  été 
courus  et  jetés  trop  long. 

i.aaceli.ke,  subsl.  féru,  t lanceleU ;,  t.  de  l>ol., 
espèce  de  plante.  Vny.  LQKCEITlft. 

laacéOi.airk,  adj. des  deux  genres  ( lauef-o • 
Utr i.  se  dit,  en  t.  de  bot.,  d'nuc  (ouille  plu«  Ion- 
pie  que  large,  rétrécie  â ses  deux  extrémités, 
qui,  ainsi  qu'un  fer  de  lance,  se  termine  en  pointe, 
telles  que  r«>lie*  du  laurier. 

LANCÉOLÉ,  E,  adj.  (tancé-oli  , t.  de  bot.,  se 
oit  d’une  feuille  dont  la  larg'-ur  diminue  insrnû- 
Idement  de  la  base  au  sommet , en  imitant  un  fer 
de  lance. 

i.aïiCkr,  v.  a et.  (faueé)  (du  mot  franc,  tance), 
darder,  jeter  avec  roideur.  — On  dit  poél.  que 
Dieu  lance  la  foudre,  que  le  Soleil  lance  scs  rayons 
sur  la  terre. — Fig.,  lancer  des  trillades , des  re- 
gards, des  traits  de  rniUrrle.  — Il  se  dît  de»  an- 
ciennes machine»  de  guerre.  — Ijsncer  le  cerf,  le 
faire  sortir  du  fort  pour  lui  donner  les  chiens. 
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On  lance  aussi  le  hup  du  litron,  le  Livre  du  gîte 
et  les  biles  noires  de  la  bauge. — Lancer  un  ruis- 
seau A la  mer  , le  mettre  pour  la  première  foi.»  4 
la  mer , en  le  tirant  du  chantier.  — Ncut.,  t.  de 
marine , se  dit  d’un  vaisseau  qui  présente  le  cap, 
tantôt  sur  tribord,  Untdl  sur  bas  bord  dans  sa  rou- 
te. — se  laüccu  , v.  pron. , se  Jeter  avec  impé- 
tuosité sur...— Se  lancer  dans  une  carriire,  t'em- 
brasser.— Se  lancer  dans  le  monde,  commencer 
4 voir  la  société. 

MNCÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  lancirer. 
macérer,  v.  art.  lanct'r ?),  frapper  avec  la 
lance.  (Bo('ife.)ll  est  vieux  et  mémo  hors  d'usage. 

MXCKROA  , subit,  mis.  (tanceron :,  l.  d'hist. 
nat.,  jeune  brochet  dont  le  corps  est  effilé  comme 
une  lance. 

i.hiceticr,  subit,  mas .(laucelii),  étui  4 hn- 
celles.  (Baille.)  Peu  connu. 

LAxr.KTTE,  subi’.,  fém.  (laitcile) , instrument 
de  chir. , pour  ouvrir  la  veine.  — Lancette  d 
boeuf,  couteau  de  boucher. 

la.aciik , subît,  fém.  (fnneAe),  L de  mar.,  petit 
bâtiment  «Je*  rivières  de  l’Ainerique  méridionale. 

t ut  it.it , subît,  mas.  (Luicrr\  ouvrier  qui 
fait  «les  lances.— Cavalier  armé  d’une  lance. 

I.avciLre,  subsl . fém.  (lanclire),  t.  de  cou  - 
tume, ouverture  no  passage  par  où  l'eau  s’érou- 
le,  quand  les  moulins  uu  travaillent  pas.  On  dit 
aussi  aère. 

1.4*11:1*  a VT,  E,  adj.  ( lanclnan,  riante  ),  t.  de 
médec.,qui  se  fait  s«.oiir  par  élancement  r douleur 
lancinante.  Il  ne  se  «lit  guère  que  dans  cette 
phrase. 

macis,  subit,  mas.  (Ianci\  t.  d'archil.,  dans 
le  jambage  d'une  porto  ou  d'une  croisée,  le* 
deux  pierre*  plus  longues  que  le  pied.quiest  d’une 
pièce.  — Lancis  du  taclcuu,  celui  qui  r»l  au  pare- 
ment ; lancis  de  l'écoinçOM , celui  qui  est  au-de- 
diiudu  mur. — En  général,  toute  pierre  qui,  ajou- 
tée en  parement  à une  autre,  fait  l’épaisseur  d'un 

MACüËtE,  subsl.  fém.  (fondxf),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  l’esjtèce  «le*  rotule*. 

LAACi&iÉME,  subit,  fém.  (lauctcciéme),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante*. 

I.AAÇOIR,  subit,  mas.  ( lançoar ),  pale  qui  ar- 
rête l'eau  du  moulin  et  qu'on  lève  lorsqu'on  veut 
lo  faire  inarcher. 

l.  ARÇON , subsl.  mas.  f fanion),  t.  de  pèche, 
jeune  brochet  eoni  la  forme  ressemble  au  fer  d’une 
lance.  Mieux  lancerou.Woj.  ce  mol. 

i.axçoa.mcr,  subst.  mas.  (fattfontd),  engin  de 
piseur.  Boitte.) 

mmjiktie,  subst.  fém.  (laukreci),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  caryoptijtlée*. 

i.aadammaa,  subsl.  ma*,  (landamau),  litre 
du  premier  magistrat  des  républiques  de  la  Suisse. 
Ses  fonctions  sont  temporaires. 

I.AADAV  rubst.  mas.  (/ijw/tin),  t.  de  bol.,  ar- 
bre des  lies  Moluque*  , dont  la  moelle  farineuse 
fournil  le  sagou.  On  lu  nomme  aussi  palmier  des 
Moluques. 

M>n Al  uu  L.AMiAiv,  subst.  mas.  (landd), 
sorte  du  voilure  de  luxe  dont  le  dessus  *<;  lève  eu 
deux  partir*. 

uxnui,  subst.  propre  mas.  (landô),  ville 
rortc  du  Bavière,  conquise  plusieurs  fois  par  les 
Français. 

UIOMDLR,  subit,  tuas,  (landàli) , diminutif 
de  landau , petit  landau. 

I.aadk  , subst.  fém.  (lande)  (de  l'allemand 
laud,  terre,  pays,  région),  grande  étendue  de 
terre,  «ni  il  nu  vient  qui*  des  bruyères.  — T.  de 
marine , ferrure  qui  garnit  le»  cap*  du  moutons 
des  haubans  des  mats  de  buno.  — Au  plur.,  fig., 
endroits  secs  cl  ennuyeux  qui  se  trouvent  dans 
un  ouvrage. 

LAADERAEU’,  subsl.  propre  ma».  (landireuA), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do 
Brest,  dép.  du  Finistère. 

i.  wdks  , subst.  propre  fém.  plur.  ( lande  ), 
dép.  du  la  France,  ainsi  nommé  dus  landes  ou 
terres  incultes  qu’il' renferme. 

MXDGRAV8,  subsl.  mas.  (langue rate'  (de 
l'allemand  laud,  terre,  pays,  et  grave , juge  ou 
comte;,  titre  du  quelques  princes  d'Allemagne. 

mxdcraviat,  subst.  mas.  (tanguer sn>ia), 
étal  d'un  landgrave. 

I.AADCUAYiYE , subst.  fém.  (lanqtteravine), 
femme  d'un  landgrave.  — l’rincesscqui  possède 
un  landgraviat. 

LAitiME,  «uIhi.  fém.  (lundi),  t. do  bot.,  genre 
de  piaules  très-rapproebé  des  mussendes. 
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MADIER  , subsl.  mas.  ( landii ),  rortc  de  gros 
ehmel  de  fer  pour  la  cuisine. — l'rov..  Cire  froul 
comme  un  landicr,  d'un  caractère  extrêmement 
froid 

Mxnrr,  subit,  mas.  ( laudi ) («lu  Ut.  indictum, 
employé  dans  ccttc  signification  par  les  écrivains 
du  moyen-âge,  et  qui  a été  fait  de  indice  re . an- 
noncer, poblier;  Ménage,  t a, > gelas  le  dérive  d'an- 
Mus  dlcti»,  l*an  dit,  parce  que  cette  foire  revo- 
nsit  chaque  année,  4 jour  Aie:,  nom  d’une  foire 
qui  se  lient  à Saint-Denis , et  qui  autrufu.s  ne 
pouvait  être  ouverte  qu'aprés  la  bénédiction  du 
reeleur  de  iTnlverslté,  qui  s'y  transportait  en 
grande  pompe.  On  a dit  d'abord  fendit.—  Jour  de 
congé  célèbre  dans  l'Université  de  Paris,  i l'oc- 
casion de  la  même  foire. — Honoraire  que  les  éco- 
liers de  l'L'nivei  site  donnaient  anciennement  4 
leurs  maîtres,  vers  leicmpvde  la  foire  de  eu  nom. 
C'étaient  six  ou  sept  «cas  d’or  fichés  dans  un  ci- 
tron, et  qu'on  mettait  dans  un  verre  de  crystal. 

LAKDIYISIM.1,  subst.  propre  mas.  ( landirislô ), 
ville  de  France,  chef -lieu  de  canton,  arrond.  do 
Moilaix,  dép.  du  Fiuistére. 

11  ADi vv , suh*t.  propre  mas.  (landivl),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Mayen- 
ne, dép.  de  la  Mayenne. 

i.aadoi .i‘iit e.  subst.  fém.  ffamiofe/i),  t.  de  bol., 
arbrisseau  de  la  eûte  d'Afrique. 

I.AIVDR ATM  , subsl.  mas.  ( laudrate ) (en  alle- 
mand landrath  , conseiller  municipal),  magistral 
particulier  du  curtain»  cercles  d'Allemagne. 

madrki.iks , subst.  propre  fém.  plur.  (lan- 
dreeri.  ville  forte  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrondissement  d' A« esnes , dép.  du  Nord. 

MYDkfcj.'&H,  adj.  fèm.  Voy.  LAAonicx. 

MADREIA,  adj.  mas.,  au  fém.  l.AADRECsE 
(landrtv,  dreuzv inflrme.  .Boute.)  Vieux  et 
inusité. 

madrost,  subst.  mas.  ( lendrocete ),  nom 
<|u'on  donne  4 certains  magistrats  hollandais. 

L 4ADMA  RMK , subit,  ma».  .Jandecclounuc)  , 
levée  en  masse  en  Allemagne. 

ma  du  heu,  subst.  lent. (lando.iire),  garde  na- 
tionale ; citoyens  armé*  en  Allemagne. 

i.a ae,  subst.  fera,  {latte j,  t.  de  pèche  usité  sur 
les  bord*  de  la  Dordogne-,  étendue  de  rivière  où 
on  laisse  dériver  les  bluta,  dans  la  pèche  aux  sau- 
mons et  aux  aloses. 

maeaet,  subsl.  mas.  (laneri;,  le  mâle  du  la- 
itier. 

la  a et,  subst.  mas.  (faNfj,  l.  do  pêche,  espè- 
ce de  petit  trublc. 

LA. ag,  subst.  ma*,  (tan),  t.  d'hist.  nat., 
quadrupède  de  U Chine  fort  peu  connu  des  na- 
turalistes. 

LAAGACft,  subst.  mas.  (lauguaje)  (du  mot  lan- 
gue) , idiome  ; manière  «le  parler  d'une  nation  , 
etc.  — Discours  : vont  me  leua  là  un  tir  auge 
langage.  — Manière  de  s'exprimer.  — Style.  — 
Manière  de  faire  entendre  certaines  choses.  — 
Voix,  cri,  chant  des  animaux.  — T.  de  priuture, 
langage  de  fort,  se  dit  du  talent  de  dessiner , de 
celui  de  compost  r et  d'employer  les  couleurs, 
de  tous  les  moyens , en  un  mol , qui  appartien- 
nent i la  partie  mécanique  de  i art.  On  opposa 
ce  langage  i Fart  lui-même , qui  consiste  dans 
les  grandes  conceptions  de  l'esprit. — Tout  ce  qui 
sert  4 faire  «mlcnJre  la  pensée  sans  parler  : U 
tangage  des  yeux,  des  soupirs. — uauct,  us- 
ai , iniuuc,  DIALf.CTE  , PATOIS  , JAUI.OM.  I.SgU.) 
Langage  convient  4 tout  ce  qui  fait  ou  parait 
Caire  connaître  les  peniéc*.  Une  langue  est  la  to- 
talité des  usages  propres  d'une  nation , pour  ex- 
primer lus  penser*  par  la  parole.  I ,’tdwmc  ex- 
prime le*  vue*  particulières  4 une  nation,  et  le* 
tours  singuliers  qu'elle*  oreasionnml  nérertairc- 
menl  dans  sa  manière  du  parler.  I»*  dialecte  est 
une  manière  de  parler  la  même  langue  dans 
un  clal,  relativement  4 d'autre*  manières  de 
parler  ta  même  langue  dans  d'autre*  étal*. 
TeD  sont  les  didércuts  dialectes  dos  dais 
d ‘Allemagne  et  d’Ilahu.  I n patois  est  un 
usage  particulier  dan»  la  manière  de  parler  une 
langue,  contraire  4 ce  qu'on  appelle  le  bon  usa- 
gu,  chez  une  nation  qui  n'a  qu'un  seul  gouverno 
ment.  Un  jargon  est  un  langage  particulier  aux 
gens  «le  eu» tains  étals  vils,  comme  lus  gueux  ut 
1rs  filou»  de  toute  espèce  ; ou  e’est  un  composé 
de  façons  de  parler  qui  tiennent  4 quelque  défaut 
dominant  de  l’esprit  ou  du  ea*ur,  comme  il  arri- 
ve aux  pclii*-maltres,  aux  roquette*,  etc.  Le  fan 

Cge  su  sert  du  tout  pour  manifester  les  pensée*. 

s langues  n'emploient  que  la  parole.  I.es  idio- 
mes se  sont  approprie  exclusivement  certaine*  fa- 
çon» de  parler  qui  rendent  difficile  la  traduction 
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des  pensées  de  l'un  eu  l’autre.  Le»  dialectes  pro- 
duisent, dan*  la  langue  nationale,  des  varioles 
qui  nuisent  quelquefois  A l'intelligence,  mais  qui 
•ont  ordinairement  favorables  à l'harmonie.  Les 
expression»  propres  des  patois  sont  des  restes  de 
l'ancien  langage  national,  qui,  bien  examinés,  peu- 
vent servir  * eu  faire  retrouver  les  origines.  De- 
mander si  le  français  est  une  langue  ou  un  jar- 
gon, c'est  presque  un  crinm  de  lèse-majesté  na- 
tionale. (Larruux.) 

UR6tlt,  subsi.  mas.  (laïujua-a) , t.  d'hist. 
nat  , espèce  de  serpent. 

I.ARCAR  ou  «BUI-BRIU,  subrt.  mas.  Jnn- 
yucr,  unbbrtkf,  l.  demar.,  petit  bltimcul  peu 
ihlTérent  du  brqantin. 

l.tvvtfiü,  subst.  mas.  ( languar ),  grand  par- 
leur. Il  est  Tiens. 

I.WCK,  subst.  mas.  (lauje)  (du  lalfu  laneum , 
do  laine,  pour  lequel  un  a dit  laumm,  et  ensuite 
tau) mi),  fait  de  la na,  laine;  pai  re  que  le»  lange» 
t<mt  de  laiue  1,  tout  ce  qui  sert  à envelopper  un 
enfant  au  maillot. 

MTfClur. , «ubst.  propre  mas.  t,(aufuki , ville 
de  France,  chef-lieu  decan.ou,  arrond.de  liriuu- 
de,  d«-p.  de  la  Haute-Loire. 

i.tvtiKtiü , subit,  propre  mas.  (/oiyd),  village 
de  France  , rhcf-lieu  de  canton , arrond.  de  Chl- 
oon,  dép.  d’Indrc-cl-tairc. 

i.w.ki.Ottk,  suint,  fém.  (lanjelote),  machi- 
ne dont  Langch/ttc,  médecin  anglais,  n fait  usage 
pour  triturer  l’or  cl  le  rendre  potable. 

i.  wr.IT,  subst.  mas.  ( lanjlt , t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  qui  est  Tort  rapproche  des  sumacs. 

i.vvgocve,  subit,  propre  fera.  (languogule), 
ville  de  France,  rhef-licu  du  canton,  arrond.  de 
liendes,  dép.  de  la  Loièrc. 

UXf.ül,  subst.  mas.  (languou),  espèce  d’espa- 
don. — T.  d’hist.  nat.,  sorte  de  poisson. 

LANÇON,  subst.  propre  mas.  (languou),  ville 
de  France , chef-lieu  die  canton , arrond.  de  Ba- 
ies, dép.  de  la  Gironde. 

i.  tvcot' , subst.  mas.  (lav^ww),  1.  de  bot. , 
Srui'  d'un  arbre  sannrnlrux  de  Madagascar.  Il  est 
anguleux,  el  les  habitants  mlrlirui  continuelle- 
ment »c»  feuille»,  pour  to  noircir  le»  lèvres  et 
les  gencives.  On  rguore  A quel  genre  U doit  être 
rapporte. 

sc  i.axcoirkr,  y.  pron.  (erhvtgttoure) , ex- 
primer sa  langueur,  son  martyre  d'amour. 
MXCOl'REUK,  adj.  fétu.  Voy.  uscncRrtx. 
I.ASCOC  RKlAKMKirr,  adv.  ( laïujuanreuse- 
m on),  d’une  manière  langoureuse. 

t, tviru'ttEH  . adj.  ma*.,  au  fém.  i.Axr.ou- 
reI'sk  lauy  nourrit,  rente),  qui  ne  fuit  que  lan- 
guir ; qui  outre  ou  affeelr  la  langueur.  — Qui 
marque  deli  langueur.  — Sub«i.,  personne  Lm- 
aourcute  : faire  le  langoureux  auprès  des  dame», 
le  passionné. 

*c  MIIGOtliR , v.  prou,  (cslangttourir),  se  la- 
mcnlcr.  (Isltfr.)  Vieux. 

i.anmuistf.,  subst.  lèia.(lanyuoucele)  (en  lai. 
locusla),  t.  dlrist.  nat.,  genre  de  crustacés,  de 
la  famille  des  macroures.  (Veut  une  écrevisse  de 
mer. — Espère  de  sauterelle. 

bucowniiu,  subst.  fém.  Uangnoucelifre), 
t.  de  pêche,  lllet  i larges  mailles,  pour  prendre 
des  langoustes.  On  dit  aussi , au  mas.,  langous- 
tier. 

LMCOllKTiut.  subit.  fém.  (langiwuccihte), 
*.  d’hist.  nat.,  famille  de  cruiucc»  décapodes 
macroures. 

l.AXCRMKI , subst.  mu.  ( lanquera-iein  ),  t. 
i*hi«t.  nat.,  oiseau  silvain  de  l'espéro  des  pies- 
griêtlies. 

t tSGRKM'S,  subst,  mas,  ( lang  ;r<-eivtcc  ) , t. 
d'astron.,  une  des  taches  de  la  lune. 

IAXGRKH,  subst.  propre  mas.  (lauguere),  tille 
de  France,  chef-lieu  d’arrund.,  dép.  de  la  llauic- 
Num. 

uvr.HOti,  R,  subst.  et  adj.  (langueroa. 
roate),  de  l.angres. 

l.AVGir..  subst.  fém.  (langue)  'en  !at.  lingual, 
parlle  qui  est  dans  la  bmiehe  do  l'animal . le  prin- 
cipal organe  du  goût  pour  tous  1rs  animaux  , et 
de  la  parole  pour  l'homme.  — F.n  l.  de  médoe., 
on  dit  que  la  langue  d’un  malade  rit  Manche , 
l'dlc,  livide  , jaune , noire,  rouge,  sèche,  ridée  ; 
et  ou  appelle  langue  charger,  relie  sur  la  sur- 
face de  laquelle  il  s'est  forme  une  erovile  plus  ou 
moins  épai«se.  — tangage  particulier  i un  peu- 
ple , i une  nation.  — l.utagr  est  le  tyran 
des  langues,  l'usage  l’emporte  souvent  sur  les 
principes  les  plus  simples  de  la  grammaire.  — 
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C'esl  la  confusion  des  langues,  on  ne  s'entend 
fias.  — Langue  primitive,  celle  que  les  hommes 
ont  parlée  la  première  ; c’est  encore  celle  qui  ne 
s’est  formée  d’aurune  autre.  — Langue  mer e ou 
matrice,  celle  qui  a servi  à former  d’autres  tan- 
gues. — Lang  ne  dérivée,  qui  dérive  d’uue  autre 
qui  en  est  formée. — Langue  rivante,  celle  qu’on 
parle  encore  aujourd’hui. — Langue  morte,  celle 
qu'un  peuple  ne  parle  plus , et  qui  n ouste  plus 
que  dans  les  livres.  — Langues  nuclemes,  celles 
des  temps  reculés,  telles  que  ta  langue  latine  et 
la  langue  des  anciens  Grecs. — Langues  moder- 
nes, celle*  qu'on  parle  aujourd'hui,  tilles  que  le 
français,  l’an-lais,  etc.  — Langue  littérale,  lan- 
gue grecque  des  auteurs  anciens,  par  opposi 
lion  à la  langue  des  Grecs  modernes. — l angues 
sémitiques,  celles  qu’on  suppose  avoir  èié  parlée» 
par  les  descendants  de  Seiu  ; telles  sont  l'hébreu, 
le  syriaque,  l'arabe,  etc.— langue  natu-elle,  celle 
du  pays  mi  l'on  est  ne.  — Istngncs  étrangères, 
celles  des  autres  pays. — Langue  nationale,  celle  de 
toute  une'  nation. —Langue  sacrée,  langue  somte, 
celle  des  saintes  Écriture*. — Langue  universelle, 
celle  qui  serait  commune  a tous  les  peuples. — En- 
fants de  langue , jeune*  gens  élevés  dan*  la  con- 
naissance des  langues  orientales. — Maître  de  lan- 
gue, qui  enseigne  une  langue.— Un  dit  d’un  homme 
dont  on  n’a  nulle  compassion  , qu'on  lui  fer- 
rait tirer  la  langie  d'un  pied  de  long,  qu'oit 
ne  lui  donnerait  pas  un  verre  d'eau.  — Mince 
comme  la  langue  d’un  chat,  *e  dit  d’une  chose 
fort  mince.— y :i  langue  a,  a Rame  va,  quand  on 
sait  pailer.  ou  peut  aller  partout. — -Avoir  soif  n 
avaler  sa  langue,  avoir  graud’solr.  — Ennuyeux 
à avaler  ta  tangue,  sc  dit  de  tout  ce  qui  fait 
éprouver  de  l’ennui.  — Avoir  ta  langue  grasse, 
éprouver  de  l'embarras  pour  la  prononciation 
de  certaine*  lettres,  de  certaines  consonnes,  et 
principalement  pour  le*  e.  — Avoir  une  grande 
volubilité  de  tangue,  parler  avec  une  grande  ra- 
pidité. — Dénouer,  de  hcr  la  langue  n quelqu'un, 
le  forcer  à parler  quand  U voulait  se  taire.— 
!t' avoir  point  de  langue,  parler  très-peu,  ou  ne 
pas  oser  parler.— Se  mordre  la  langue,  s'arrêter 
pour  ne  pat  dire  ce  qu'ou  allait  dire,  et  qu'un 
ne  veut  plus  dire;  se  repentir  d'avoir  parle.  — 
t'iov.  : U faut  tourner  sept  fois  su  langue  dans 
sa  bouche  avant  de  parler,  il  faut  mûrir  ce 
qu'on  a à dire.  — Jeter  ta  langue  aux  cJncns, 
renoncer  i deviner  quelque  chose.  — l'ara., 
avoir  la  tangue  bien  u/ji/cv,  bien  pendue,  par- 
ler beaucoup  cl  avec  beaucoup  de  facilité.  — 
C'est  une  langue  duree , il  parle  bien  cl  fort  ai- 
sément. — Avoir  bien  de  la  langue,  ne  ponvoir 
tenir  sa  langue,  n'élre  pas  serret,  ne  pouvoir 
rien  tenir  caché. — La  langue  lui  im  toujours,  il 
ne  peut  pas  solaire.— Quelle  langue-'  quel  bavard.' 
Il  est  maître  de  ta  langue,  il  sait  garder  un  secret. 
— ta  langue  lui  a fourché;  il  a dit  un  mot  pour 
un  autre. — Fig.  : c’est  une  mauvaise  tangue,  une 
langue  de  Vipère,  cVstun  médisant,  une  personne 
qui  aime  A déchirer  la  réputation  d’autrui.  — 
Tirer  la  langue,  témoigner  qu'on  est  dan*  le  besoin , 
ou  sc  moquer  de  quelqu'un.  — Donner  un  frein 
a sa  langue,  parler  avec  retenue.  — Avoir  un 
mot  sur  le  bout  de  la  langue . être  prés  de  le 
trouver,  de  le  dire,  et  ne  pas  le  rencontrer  dans 
sa  mémoire. — Fig.r  un  coup  de  langue,  une  mé- 
disance, un  mauvais  rapport. . ctprov.s  un  coup 
de  langue-  est  pire  qu'un  coup  de  lance. — Pren- 
dre langue,  s'informer  de  ce  qui  se  p***e,  de  l'è- 
lal  d'une  affaire,  du  caractère  üe  ceux  avec  qui 
I l’on  doit  traiter,  etc. — Ko  parlant  de*  chevaliers 
de  Malte  , nation.  Voyei  langaci..  — En  t.  de 
verr.,  cassure  qui , des  bords  d’une  pièce  de 
verre , se  dirige  vers  son  milieu  , etc.  — Sorte 
d'instrument  de  chirurgie,  dont  on  se  sert  pour 
rider  les  dent*.  — Im ligne  de  terre , espace  de 
Irrre  plu*  long  que  large,  environné  J eau,  ei- 
n.-plé  par  un  bout.  — l'vère  de  iWc  longue  et 
étroite  radsvée  dam  d’autres.  — En  t.  d'hisl. 
nat.,  le*  entomologiste»  ont  donné  le  nom  de 
langue  A la  trompe  roulée  en  spirale  que  l'on 
remarque  dans  lira  luvcctes  de  l’ordre  de»  lépi- 
doptère».— On  a appHé  langue  de  tigre,  une  co- 
quille du  genre  venus. — Langue  de  carfte,  outil 
d'arquebusier,  qui  est  tranchant  des  deux  cotés, 
et  dont  l'extrémité  est  faite  en  langue  de  carpe. 
— Langue  de  carpette,  outil  de  serrurier,  dont 
le  Iranrlunl  assez  étroit  est  arrondi  uu  m losange. 
— Langue  de  balance,  petit  style  perpendiculaire 
au  néau,  cl  qui  doit  être  caché  par  la  rlitsse, 
lorsque  la  balance  est  en  équilibre.  — En  t.  de 
chasse  et  de  manège,  donner  de  lu  langue,  c'e»l 
appeler  nu  exciter  le  chien  ou  le  cheval,  en  ap- 
puyant fortrmeat  la  langue  contre  le  palais  de  la 
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bouche. — T.  demar..  langue  de  voile,  toile  A voila 
coupée  en  pointe,  qu'on  met  aux  eûlés  d« 
quelques  voiles.  — Quelques  cliailatans  ont 
appelé  tangues  de  serpent  pétrifiées , des  dent* 
de  requin,  surtout  celles  qui  sont  minces,  étroi- 
tes, un  peu  ondoyantes,  accompagnée*  de  deux 
crochets  à la  base , et  qui  paraissent  très-voisine* 
de  celles  de  certain»  squales.  — En  t.  de  bo- 
tanique, on  appelle  langue  d'agneau,  une  es- 
pèce de  plantain;  langue  de  boeuf,  une  espèce 
de  bolet,  cl  In  doradille  scolopendre  ; langue  de 
cerf,  l'osinonde  lunaire  ; langue  de  chat,  le  bi- 
dent  Iriparlite,  et  une  espèce  de  trilioe  ; langue 
de  cheval,  le  fragon  i languette;  langue  de 
chien,  la  cynogtosse  officinale;  langue  d'oie,  U 
grasselte  ; langue  d'oiseau  , la  stellaire  holoslée  ; 
langue  d’or,  la  telliiie  foliacée;  tangue  de  noyer, 
un  agaric  A pédicule  latéral  qui  croit  sur  le* 
noyer*  ; laugu  de  passereau , la  slrlléne  pane- 
rinc,  et  la  renouée;  langue  de  pommier,  un  aga- 
ric A pédicule  latéral  d'un  blauc  de  lait,  qui  croit 
sur  1rs  vieux  pommier»  ; langue  de  serpent,  l’n- 
phioglosse  vulgaire;  langue  de  vache,  la  gronde 
consolide  et  la  «câbleuse  des  champs, 

l.AXGCÉ  , K,  adj.  ( lauguU) , I.  de  blason  ; il  te 
dit  de  l'aigle,  du  griffou  et  de  quelques  autre* 
oiseaux  et  reptiles,  qui  ont  la  langue  d'un  email 
.libèrent  de  celui  du  corps. 

l.vvi.lKliOi.,  subst.  propre  mas.  Jangurdok), 
ancienne  province  de  France,  appeler  Gaule 
narbonnalse  sous  le*  Il  onia  ins.  et  comprise  au- 
jourd’hui dans  le*  départements  de  l’Ardèche , 
de  l’Aude,  du  Gard,  de  la  Haute-Garonne,  de  la 
Haute-Loire,  de  l’Hérault,  de  la  Lozère,  du 
Tarn  et  de  T*rn-«t -Garonne. 

LARGFEDOr.lE’l  , sub-t.  et  adj.  nus.,  au  fém. 
uxci  coOi  invE  [languedociein , ciéne],  du 
Languedoc;  qui  y a rapiwrt,  y appartient. 

LtNGLi:i>ociKN\R,  subst.  cl  adj.  fém.  Voy. 

LANCI  A t*K  fk-N. 

i. t\Gt  ette  , subst.  fém.  [langniite) , petit* 
langue,  il  ne  *«  dit  qu’en  lerme  d'arts,  de  diffe- 
rente* choses  qui  ont  A fieu  près  celle  figure  et 
qui  fervent  A divers  usages.— Pana  une  balance, 
l'aiguille  élevée  A plomb  sur  le  fléau.  — En  t.  de 
cnuirtier,  partie  fort  tuinred'un  métal,  destinée 
A être  logée  dans  une  rainure. — En  l.  de  ferblan- 
tier, feuille  de  fer  battu  après  la  première  prépa- 
ration, pour  en  faire  du  fcr-bîanc.— Au  (dur., 
S'qiaration  de  deux  ou  trois  luyaui  de  cheminée 
lesquelles  se  font  de  pUtrepur , de  brique  ou  de 
plerte.  — En  t.  de  bot.  , genre  de  plante*  II- 
coide». 

MiGttnm,  mbit.  fém.  (hutgulatr)  (en  1*1. 
Imuj.iar,  fait  de  langue rc,  languir),  abattement, 
état  d'une  personne  qui  langmt. — Ennui,  peine 
du  l'esprit  prorèlanl  surtout  d’un  désir  ou  d’un 
amour  violent.— Éprouver  des  langueurs  d'esto- 
mac, se  s'-niirmal  A l'ai*!';  mal  fonctionner,  en 
parlant  de  l’cstomae. — Stagnation  des  affaires,  du 
commerce.— Tramer  de  la  langueur  dun*  un  «ni 
vrage,  trouver  qu’il  manque  d'intérêt,  d’action, 
etc. 

i.  tvculriGK,  »uh*t.  ma*,  f languit1 -iaje),  te 
lion  de  visiter  la  langue  du  pure. 

UVCl'Ei  » , K,  part.  pas*,  de  langueyer. 

LAItCCKTM , V.  OCl.  Uanguié-ie) , miter  I* 
langue  d’un  porc  pour  savoir  s'il  est  sam  ou 
ladre. 

l.  tvct  EVr.l  R,  subst.  mas.  Ilanguld-leur),  co- 
lui  qui  est  commis  pour  luugueycr  les  porcs. 

I.VNGMF.H  , subit,  ma*.'  (languit)  , U langue 
et  U gorge  d’un  porc,  quand  elle*  sont  fumées. 

i.tXGI'itiu  . adj.  des  deux  genres  (lattgu-kle), 
languissant,  faible.  'Loisir..  Inu*. 

MICClIHTê,  subst.  fém.  langu-idiU),  étal  de 
ce  qui  est  hmguiile.  ( BoLslc .)  Inu*. 

i.VNGi'IR,  v.  neut.  ( languir ) (en  Ut.  lauguere , 
dérivé  du  grec  èec/ytir,  êlr«r  paresseux,  être  f*ll- 
gisé,  comme  le  son!  les  personnes  languissantes), 
étrecnuMiuiè  peu  A peu  par  une  maladie  qui  abat 
les  forces.  — Souffrir  un  supplice  lent  : languir 
dans  une  prison.  — Il  se  dit  flg.,  t*  de  l’mnui  et 
de»  autre*  peine*  d’etpril  : largnir  d'ennui,  d'a - 
tnour,  d’impatience  ; 2°  de  tout  ce  qui  n’e*l 
pas  d.m*  *on  activité  ordinaire.  — Us  affaires 
languissent,  traînent  en  longueur. — Ces  vers  lan- 
guissent, sont  froid*  et  traînants. — ta  conversa- 
tion languit,  n’est  pas  animée. 

LARG0IMAMMBST  , adv.  ( laitgnifttman  ) , 
d une  manière  /onÿr.'ùsnnfe. 

MiaitMIT,  K,  adj.  ( languirait,  fonte)  (en 
lai.  laugums , f»arL  prés,  do  lauguere,  ianguirj, 
pîeli»  île  longueur, — Qui  a peu  de  santé,  faible.— 
Fig.,  qui  n'a  rien  de  vif  : rer*  languissant,  etc. 
— Regards  languissants,  qui  marquent  beaucoup 
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d’ahnlt  ement  on  beaucoup  d’amour.  — lanccu- 
haut,  Liftcoctccx.  (Sy».,i  On  est  naturellement 
languissant  ; on  fait  artificieusement  le  tango n- 
reus.  Or»  a bien  l’air  languissant,  nu  h on  preiyd 
l'air  langoureux.  Voir*  ami  tous  dit  adieu  d’uae 
voix  languissante  ; un  galant  pousse  auprès  de  u 
belle  dea  aoupira  langoureux . On  malade  lrè*-af- 
faibli  voua  demande  de*  srcoursdTin  Ion  languis- 
sant; un  mendiant  rusé  vous  demande  l'aumône 
d’an  ton  langoureux.  S’d  n’y  a pas  de  l'affréta - 
lion  dans  le  langoureux . il  y a du  moins  quelque 
chose  4'eieessif,  d'immodéré,  d’Iiabiiuel,  de  sin- 
gulier dans  aa  maniéré  d'être.  Ainsi  l'on  dira  d'un 
ron» aleaecut,  qu'il  est  enrnre  un  peu  languissant; 
et  d un  autre  qu'il  eat  encore  tout  langoureux. 
Il  ne  «unit  pas  d'être  languissant  pour  être  ap- 
pelé langoureux;  il  faut  le  paraître  par  des  signes 
ou  dea  démonstrations  frappantes  de  langueur,  ni 
d'une  langueur  uan  soutenue,  et  surtout  mêl  -e 
de  plainte*  et  de  marques  de  sensibilité,  rtc,  — 
Aussi,  langoureux  sert-il  à exprimer  lelie  e*|»èc# 
de  langueur  qu'on  attribue  4 quelque  passion 
violente,  tandis  que  la  langueur  exprimée  parle 
mot  languissant  ne  désigne  que  labiiteuietil, 
ou  la  simple  dimiuulion  dra  forces.  — Un  amant 
cat  lant/aurat  z sa  us  èirc  ta/njuitsaut.  Un  discoura 
langoureux  aéra  tendre;  un  diacoura  languUuint 
aérait  froid,  1-es  regards  languissants  sont  langou- 
reux, s’ils  sont  tendres  en  même  temps. 

I.t ttt  niK , subit,  réin.  ( lauguri ),  t.  d'hlsl. 
nat. , genre  d'inaerles  coléoptères  de  la  famille 
des  clavlpalpcs. 

l.AXl,  sabsl.  mas.  (/uni),  t.  de  bot.,  arbrisseau 
des  Moluqiies,  que  les  indigènes  regardent  comme 
un  contre-poison. 

i.txi  un k.  adj.  des  deux  genres  lanière)  'du 
lit.  laniare,  déchirer),  t.  d’hist.  nat.  ; r lents  la- 
uiuires,  celles  qui  dans  les  auimaux  mammifère* 
sont  placées  sur  les  côté* , et  qui , plus  longues 
ordinairement  que  Ica  incisives,  pointue*  ou  en 
forme  de  coin,  août  propres  à déebirer. 

MltCK,  adj.  de*  deux  genre*  (tardée)  (du  lat. 
lanieium,  laine  qui  provient  des  moulons,  dérivé 
de  lann,  laine  );  U n’esi  guère  d’usage  qifavoc  le 
mot  bourre.  Hourre  latiTcc,  bourre  qui  provient 
de  la  laine,  celle  que  les  laineurs  lèvent  de  des- 
sus les  draps  , etc. , lorsqu'il*  Ica  famitteal  aux 
chardons. 

uixien,  aubtl.  tuai,  {lanit)  (en  lat.  laniuriut, 
qui  déchiré,  parce  qu’il  déchire  lea  oiseaux  qu’il 
saisit',  1.  d’bis  t-  tut.,  espèce  de  faucon- — C’cat  U 
femelle  du  lanertl. 

miiksk,  subit,  fétn.  lanière)  ( peut-être,  dit 
Le  touchât , du  lat.  Innaria,  fait  de  la  nu.  laine; 
parce  qu’aulrcfoi*  les  lanières  étaient  de  laine)  , 
aorte  de  courroie  longue  et  étroite. 

MVIfi  rx,  adj.  des  deux  genre*  (lanifère  en 
lat.  lanifer , formé  de  luua,  laine,  et  de  fera,  je 
porte),  qui  porte  de  U laine.  Il  se  dit  des  ani- 
maux et  de*  plantes.  On  dit  aussi  lanigère. 

i.vviciuk,  adj.  des  deux  genres  i/auijére) 
(du  lat.  laniger,  forme  de  lana,  laine,  et  genre 
portcrl,  I.  de  bot.  Voy.  uwrÉai. 

1.1X11. I C.  stibù.  fém.  (laM  U),  petite  étoffe  de 
Mue  fabriquée  en  Flandre. 

i.txior.i  nu,  subal.  ma*.  ( laniojère \ t.  d'bisl. 
nat.,  genre  de  mollusque*  médibranche*. 

I.AXIOX,  subtt.  mas.  (/union)  , t.  dliisl,  nat., 
oiseau  de  l'ordre  des  silvains. 

i. ASIATE,  subit. mas.  (lanioete)  f en  lit . tannin  , 
fait  de  laniare,  déchirer , mettre- en  pièces), 
t.  d’antiq.,  celui  qui  achetait,  vendait,  nu  formait 
de*  gladiateurs,  — T.  d’iiist.  nat. , genre  de  co- 
quille». 

i.axitro,  *ub*i.  propre  ma*.  ( lanürô  ) , dé- 
mon de  l’air  étiez  les  habitants  des  Ile*  Molu- 
qnes. 

i.ixjixs,  subit,  mas.  plur.  flan) nu),  docteurs 
delà  presqu’île  du  Gange,  qui  divisent  la  terre 
<ii  seize  mondes  différent*, 

1. 1 vit  i r ix,  aubst.  wai.(faiiiM>luji)li.dt  bol., 
e«pére  d’amarante  des  Anlillea. 

i.vxmin.  subit,  propre  mai.  i/amncur), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrend. 
de  Morlaix,  dcp.  du  Finistère. 

L4XXB,  aubst.  fèm.  (lune,,  t.  de  pèi-he,  nom 
qu’on  donne  aur  le*  bords  do  l’Océan  aux  ligne* 
qui  partout  dea  iu*tlre»*c*  corde*.  On  les  appelle 
aussi  quelquefois  ttmeUr». 

t. 4XXKN t’-KAN,  subit,  propre nut.  (fwrmesan'1, 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do 
Bagnéres,  dép.  dea  Hautes-  P;  rénéc*. 

t. * XQt'KRRB,  subit,  fém.  (lankié/e),  gros  bour- 
relet qui  lert  i nager. 
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1. 1 XQçf.ttk,  subit,  féui.  (Usnklite),  I.  de  bol., 
espère  de  pourpier. 

1.4X9,  aubst.  mas.  fin»),  l.  de  mar.,  érart 
momentané  de  la  roule  que  auit  un  bâtiment  ; 
mouvement  de  rotation  aubil  et  répété  qui  a lieu 
par  un  grand  sillage,  ayant  le  vent  de  l'ar- 
riére. 

1.4X94,  subst.  mas.  [lança],  l.  de  bot.,  arbre  4 
fruit  des  Moluques. 

I.4X94C,  tuhil.  mas.  ( lauçak),  t.  de  Jard., 
poire  d'automne,  amet  grosse,  et  jaunltre. 

LAX9Ql'E.Xi.T,  subal.  mas.  Jancekené ) (de  l’al- 
lemand tamlsknechl,  serviteur  du  pays,  formé  do 
land,  terre , pays,  et  knecht,  garçon,  aerviteur), 
ou  appelait  ainsi  autrefois  un  fantassin  allemand. 
— Suite  Je  jeude  caries  et  de  hasard.  VabançuUr 
donne  4 chaque  ponte  une  carte  sur  laquelle  on 
met  ce  qu’on  veut;  le  banquier  sc  donne  aussi  la 
sienne.  Il  tire  ensuite  des  carte*.  S'il  amène  la 
aicnne,  il  perd;  s'il  amène  celle  des  autre»,  U 
gagne. 

Mit,  aubst.  mas.  (tan),  l.  d’hlsl.  nat.;  on 
appelle  ainsi  le  zi-bu,  petit  biruf  bossu  d’Amé- 
rique. 

I.4XT4XA,  subsl.  fi-tn.  (7diifo.no),  I.  do  bot.; 
on  a donné  ce  nom  4 la  uunüane,  4 cause  dr 
la  souplesse  de  ses  brandira. 

MMf  ts,  subit,  mas.  (lantè-âce',  t.  de  mar-, 
barque  chinoise  don;  1rs  Portugais  se  servetil  |Kiur 
le  commerce  de  Canton. 

l.A* r Ù,  k,  part.  ;kus.  de  lanur. 

liitm  , ou  lexikr,  V.  ael.  \ finie),  t.  de 
chaudronnier , faire  avec  la  tète  du  marteau  do 
petits  ornements  sur  le  cuivre  qu'au  met  en 
oeuvre. 

l.AXTKRXB,  *ub*t.  fém.  ( lanlirene  ) (du  latin 
latcrna,  lait,  dans  la  même  signification,  de  Une- 
re,  être  ranhè  ; parce  que  le  feu  est  caché  dedans  ), 
sorte  de  boUo  transpat  en  le  où  l'on  me!  uuc  lam- 
pe, delà  cfcaudelic,  de  la  bougie,  qu'on  allume 
pour  éclaire.*.—  Kn  arciiit.,  tourelle  ouverte, mise 
sur  un  dôme  ou  sur  le  comble  d’une  maison.  — 
Tribune  grillée  d’où  sans  être  vu  on  peut  voir  et 
écouter.  — Tourelle  ouverte  de  tous  cdlés  au 
comble  d'un  édinco  .-  la  lanterne  du  dôme  des 
Invalides. — F.a  mécanique,  petite  roue  formée  de 
planeurs  fuseaux,  dans  laquelle  engrèueut  Ica 
dents  d’un  hérisson  ou  d'un  rouet.  — T.  d’ es- 
sayeur d’or,  sorte  de  petite  armoire  vitrée,  pour 
empêcher  l’action  de  l’air  sur  le*  Irébuchcls  ou 
balances  qui  y «ont  placées.  — Dans  l'artil- 
lerie, instrument  pour  rtiarxer  le  canon,  qu'on 
nomme  aussi  cuiller  a charger.  — Izmierne  a 
mitraille , boa  rond,  concave,  en  forme  de 
boite  , qu’on  remplit  de  mitraille , pour  en 
charger  un  ranon.  — En  t.  d orfèvre,  partie  4 
jour  d’une  crosse  d'évéque,  ou  d'un  hlton  de  chan- 
tre , qui  a quelque  ressemblance  avec  une  U in- 
terne.— T.  de  mar.,  lanterne  a gu*  gousses,  élut 
de  bois  dans  lequel  on  met  lej  gargousses. — Lan- 
terne magique,  machine  d'optique  qui  fait  paraî- 
tre en  grand , sur  une  toile  ou  sur  une  muraille 
blanche,  des  figures  peinte»  en  petit  sur  dea  mor- 
ceaux de  verre  et  avec  des  couleurs  bien  trans- 
parentes. Elle  a été  inventée  par  le  I*.  Ai  relier , 
jésuite.  — Lanterne  sourde,  celle  qui  est  faite  de 
façon  que  relui  qui  la  porle  voit  sans  être  vu. — 
T.  d'Iiist.  nat-,  Uniterm  d Annote , nom  qu  oui 
donné  Ica  naturalistes  4 un  aptvircil  très-eonipli 
que  de  laines  calcaires  qu’on  trouve  autour  de 
l'estomac  des  soophytosécbitiodcrrocs.et  qui  sup- 
portent les  dents.  — Coquille  du  genre  des  uiyc*. 
— On  appelle,  en  terme  de  botanique,  lanterne 
rouge,  une  espèce  do  champignon.  — Sorte 
de  supplice  que  la  populace  révolutionnaire 
en  France  fit  subir  4 quelques  homme*  qu'un 
lui  désignait  comme  ses  ennemis.  Il  consistait  à 
les  «uspeodre  4 la  corde  qui  dans  le*  rues  servait 
aux  lanterne  s : mettre  d ta  lanterne  ; on  criait  : 
d la  lanterne  ! qu'on  le  mette  a la  lanterne  ! — 
Au  plur.,  fadaises,  discours  frivole*;  conte*  Im- 
pertinents. On  dit  aus<i  lanterner  tri.  Style  figuré 
H familier. — Prov.  i faire  croire  que  des  vastes 
tout  des  lanternes,  faire  croire  de*  cho.-e»  impos- 
sible* , faire  accroire  de*  choses  qui  n'ont  pas  le 
sens  commun.  Le  peuple  dit  quelquefois  : faire 
croire  que  dé*  test  es  faut  des  lanternes , pour 
signifier  ce  que  nous  venons  de  dir*  : ce  dernier 
proverbe  n'a  point  d*  sens  raisonnable,  ou  du 
moins  point  le  sent  du  proverbe  que  nous  don- 
nons; car  il  est  si  vrai  qu’on  peut  faire  des  lan- 
ternes avec  tles  rt-sarci . que  dans  la  plupart  des 
village*  pauvre»,  on  ne  se  sert  |ms  d'auiro  *orlo 
, de  lanterne  ou  de  falot. 

Ltimii,  K,  part.  pas*,  de  lanterner. 
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LAXTERXB4U,  »ub*t.  mil.  (lantèrenô) , I.  dn 
salines , petite  chaussée  qui  sépare  le*  mèanj  dans 
lea  aires. 

IV  m cm  CR,  T.  act.  (lanlèrenè\  imporUmer 
par  des  fadaise*  ; ajourner  et  amuser  par  dé  vai- 
ne* paroles. — Tenir  des  discours  impertinents, 
eu  importuner  quelqu’un.  — N eut.,  être  Irréso- 
lu, perdre  lé  temps  4 des  riens.  Il  est  familier. 

l.AATKRXKRIB,  subi*,  fcin.  (Imiférsucri  , fa- 
daise, discours  frivole,  irréso  uuon,  dilkulié  fu- 
tile- Il  est  familier. 

I.AXTEAXIER  , subsl.  mas.  . I AATEnxifcsiE, 
subst.  fem.i  lamireniè,  Mire),  celui  ou  celle  qui  fhu 
de»  lanierttrs.  Il  rat  peu  usité  en  ce  mai.—  Fig. 
cl  fam.,  I*  diseur  de  fadaises;  9*  homme  irrésolu, 
qui  lanterne,  avec  qui  l'un  ne  peut  rien  conclure. 
— Celui  qui  allume  le*  tauiemrs  des  rues.  On  dit 
mieux  aUadteur. 

I.4VTERAIRR,  subit,  fém.  ( lanli/enüu ),  mon- 
naie d’argent  do  Florence  , qui  a rouri  pour  aix 
livres  du  pays,  et  quatre  pour  cent  d'agio. 

I.4XTEÜM9TB,  subit,  mas.  ( lai  itère  uietèe), 
académicien  de  Toulouse.  Cm  académiciens 
ont  été  nommés  ainsi,  parce  que,  avant  que  leur 
société  fût  érigée  en  acidémie,  Ut  stassemhlaient 
la  nuit,  éclairés  par  de  petites  lanternes.  (L’tlUié 
Mcrresin , Uutoire  de  la  poeste  française , page 
T reroux  remarque  que  1rs  noms  de  U plu- 
part des  académie*  italiennes  paraissent  biaaries 
et  extraordinaires. 

1,4 \r  kr von,  subsl.  ma*,  (lantireuoii),  t.  d'ar- 
chil-,  diminutif  de  lanterne  ; sorte  de  coupole. 

I.4XTIOAE  OU  I.A1T0XK,  subst.  fém.  (hindoue, 
lacione),  t.  de  mar. . espère  de  galère  chinottu 
portant  un  grand  nombre  de  raim*. 

t.  1XTUKI.NA  irtK , subit,  mas.  ( lantiponaje  \ 
action  de  luntiponuer,  discours  frivole  cl  impor- 
tun. Il  est  pop. 

I.4NTIPOXMR , pari.  pas*,  de  lanupottner. 
I.4ATH-OAXUI,  v.  lient,  i lanhpou.  ; , tenir  des 
discours  frivole*,  inutde*,  importun*. — Il  ent  pop. 
cl  fort  peu  u«ilé  ; non»  nous  étounon»  même  de 
le  trouver  dans  V Academie,  quand  elle  s'est  abs- 
tenue de  tant  de  mois  bien  autrement  esteultvls. 

i.aator  , fubst.  nias.  (laMAr),  I.  de  bot.,  en- 
père  do  palmier,  qui  parait  être  le  même  que  In 
lontar  des  Indes,  dont  le  nom  aérait  altéré. 

I.4ATCRC,  subst.  fém.  [huit urej , t.  de  chau- 
dronnier, action  de  lanter. 

t tVTtiBt.li  ; nous  ne  savons  pourquoi  V Aca- 
demie écrit  au<si  i.AXTt  Rl'.t.f;  c'est  ec qu'on  peut 
appeler  forger  une  doubla  orthographe  bien  in- 
uiilemmt  \ subst.  ma*,  (taniurlui,  mot  sans 
■‘igiuticalioii  [ifériM»,  qui  s'emploie  familiêroinenl 
pour  marquer  un  refus  accompagné  de  mépris  : 
il  lui  répondit  lanlitrlu. 

1. 4 4 IMS.  xubst.  mas.  plur.  {/oiiir-dcc),  sacrifica- 
teur* du  Soleil  chef  les  habitants  du  mont  Apa- 
laehc, — Nom  qu’il*  donnent  4 leur*  médecins. 
I.AXLT.IXKLSK,  adj.  fem.  Voy.  laxi'gisei'x. 
i.4At:r.iXKCX,adj.  mas., au  fém.  i ntuvitse 
’lanajlncN,  urine)  (en  lat.  lunugluosus , coton- 
neux , fait  de  lanugo.  coton  , duvet),  I.  de  bot.  ; 
il  te  dit  de  toute*  |c*  partie*  de*  plante*,  de* 
feuille*,  fruits,  etc.,  qui  sont  rouverts  de  poils  ou 
de  duvet  i f abricot  est  lanugineux . Voy.  Mixers. 

t.  txl'M  RE,  aubst.  fém.  ilanuznre),  I.  de  ptoni- 
hier,  pièce  de  plomb  en  forme  de  basque  d'ha- 
bit, sous  1rs  amortissements,  etc. 

1.4X9 ixf,  subst.  mas.  ‘tamoul;,  t.  d'Iiist.  nat., 
animal  redoutable  d'Afrique,  craint  par  le  llou 
même. 

1.4X904  , subst.  mas.  (lamé),  t.  de  relation, 
secte  de  magiciens  du  royaume  de  Tunquin. 

1.401  otix , subst.  ma*,  (la-oko-on),  I.  d’sstron.,' 
nom  donné  par  quelques  auteurs  4 la  ronstciUi- 
ttoud'o/i/ibicu*  ou  du  Serpentaire. — Subst.  pro- 
pre mas.,  fil*  de  Friant  et  d’Ilérube,  ci  grand- 
prétre  d'Apollon.  Il  s’opposa  ru  vain  4 l'iulmduc- 
liou  du  rlicval  de  bois  dans  la  ville;  les  Troyesa* 
aveuglés  rrfusèrent  de  le  croire.  Kn  même  temps 
deux  horrible*  aerpenls  sorti*  de  la  mer  so  jeté 
rcnl  sur  ses  enfants,  au  pied  mémo  du  l’aulnl. 
Imocouu  accourut  4 leur  seraurs,  maif  il  fut  bien- 
tôt enlacé  comme  eux  et  ùlouité  dam  lu»  fcpüi 
de  co*  monstres. 

L40CR4TIK,  subst.  fém.  (la  okrari)  (du  grc* 
ixsi,  peuple,  et  sparei,  force",  influence  du  bas 
peuple  dans  les  alfaires  publiques.  i.üoJjm.;  lu  u*. 

l. 40D4M49,  subst.  propre  mas.  la-odmrntee), 
m;lh..  fils  d'AIcluoti*,  roi  doa  Fhéadma;  il  défia 
Ulyvse  4 la  lutte. 

i.iunvMi»:,  subst.  propre  fém.  (la-odat n/)f 
rayth.,  fille  de  BeHéropbon.  Elle  fut  fort  aimé* 
de  Jupiter.  Diane  la  tua  4 coups  de  Oécbee,  * 
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mu «p  do  son  orgueil.— Il  y eut  encore  une  autre 
Laodamlr,  qui  mourut  du  frayeur  m voyant 
P ombre  de  son  mari  ProtésiUs,  qu'elle  désirait 
ardemment  do  revoir. 

l.AOt>l<  i:  , tubft.  propre  fétu.  ( /«r-odie*  ), 
roy'b. , tille  de  Priant  ei  d'Héciibe , et  femme 
d’Arnmas,  quelques  un*  J>sent  de  Démophnon. 
Ij  terre  s'cnlr’ouvrll  sous  rc*  psi  et  l'en- 
gloutit toute  vivante,  comme  elle  l'avait  désiré, 

rour  écliapprr  il  l'opprobre  de  se  voir  réduite  i 
esclavage  par  lei  Grecs  vainqueur»  et  destruc- 
teur» de  Troio.—  Il  y eut  trola  autres  Laodice  : 
Finie,  femme  de  Pltoronée  ; une  autre,  fille  do 
Citmc.une  autre,  fille  d'Agamemnon  cl  de  Oly- 
teium-strc , qu'on  oITrit  en  mariage  à Aeliillc. 

LAObOCl'S,  subit,  propre  mas.  ( la-odokttce ), 
myll».,  fils  d’Anlénor.  C'était  un  jeune  Troyen 
d'une  grande  valeur,  sous  la  ressemblance  duquel 
Pallas  engagea  Pandarc  à tirer  une  flèche  i Mé- 
nélas,  pour  rompre  les  conventions  faites  avec  le* 
Grec». 

I.AOH fute,  subit,  fém.  (la-amidé),  I.  «Thisl. 
nal.,  genre  de  polypiers  sertulairei. — Subit. pro- 
pre fétn.,  nijlh.,  nymphe,  fille  de  Itérée  et  de 
Doris. 

i.  VOMÉIVOV  , subsl.  propre  mas.  (la-omidoti) , 
mylb. , fils  d'Ilus , roi  de  Phrygie.  Il  contint  avoc 
Neptune  et  Apollon  d'une  somme  d'argent , s'ils 
voulaient  l’aider  i relever  les  murs  do  Troie. 
I. 'ouvrage  étant  terminé,  il  ne  voulut  pas  tenir 
ia  parole.  Pour  l'en  punir , Apollon  affiigea  le 
pays  d'une  peste,  et  Neptune  envoya  un  monstre 
après  une  inondation  terrible.  I-cs  Troyms  con- 
sultèrent l'oracle,  qui  répondit  que,  pour  être  dé- 
livré! de  leurs  maux,  ils  devaient  réparer  l'injure 
faite  aux  dieux  en  exposant  au  monstre  Hésione, 
fille  de  Laomédcit.  Hercule  vint  délivrer  celle 
princesse,  i condition  qu'il  l’épouserait;  mais  ce 
princo  sans  honneur  et  vans  foi  refusa  de  lui 
donner  ta  fille,  comme  U l’avait  promis.  Hercule 
Indigné  le  tua. 

LAOMÉDOXTMDts,  subst.  propre  mas.  (/o-o- 
medoncl-adicc).  ni  y lh..  Priant,  fils  de  Laouudon. 
U'«  Troycna  étaient  aussi  quelquefois  appelés 
Laonudontiadis  ou  Laomiduus. 

IJtOR,  subst.  propre  mas.  (lan),  ville  deFran- 
ce,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  l'Aisne. 
I.AONAlü.  K,  adj.  (laui,  mise),  de  Laon. 

LAOS  Y St  m tr  , subst.  mas.  f la-oelnakte  ) ( du 
grec  et,  peuple,  ew,  avec , ot  tr/oi,  je  rassetn- 
bte),  nlfirier  de  r Eglise  grecque  qui  convoque  le 
peuple.  (Boiv/r.)  lion  d’usage. 

i.aotho*,  suint.  propre  fém.  (la-oto^),  mylb., 
fille  d’Hemtle,  et  femme  de  Polyphénie,  l'un  des 
Argonautes. 

lapaCekik,  subst  rém.  (lapajeri),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  aapatragoldr». 

i.ap  vkocèi.k  , subst.  fém.  (laparoctle)  (du 
grec  J***? «,  le*  lombes,  et  tumeur],  I.  de 
ehir. , hernie  abdominale. 

LAPATHE  ou  l-AP.ATNtM,  subst.  mas.  { lapate , 
patente)  (ci»  lai.  lapethnm,  pris  du  grec  iàtrrscôiv, 
dérivé  du  v.  iaimvm  ou  >«n«rr*»,  j’é- 

vacue, je  ramollis  ; parce  que  relie  plante  léclte  cl 
ramollit  le  ventre),  t.  «le  bot.,  sorte  de  plante 
purgative. — Elle  se  nomme  aussi  pareille  ou  pa- 
Üeuce. 

lapé,  K,  pari.  pass.  de  laper. 
l.APl.R,  v.  tient,  et  act.  (/«ryv‘)  (en  grec  iairrii»', 
boire  m prenant  l’eeu  avec  la  langue.  Il  te  dit 
proprement  des  chien».— te  laser,  v.  pron. 

i.APERE.tr,  aubst.  mas.  (/opéré),  jeune  lapin 
de  trois  ou  quatre  mois  et  au-dessous. 

LAPEYROISIE,  subst.  fém.  (Inpirousi) , t.  do 
bot.,  arbrisseau  du  cap  de  Bon  ne- Espérance. 

I.APHRl  » , subsl.  propre  fém.  ( lafria ),  mylb., 
aurtinm  de  Diane.  Son  culte  était  célèbre  A Ca- 
lydon  , d'où  il  fut  transféré  à Patrai  avec  la  sta- 
tue de  la  déesse,  ainsi  appelée  du  no»n  du  sculp- 
teur qui  l'avait  faite.  Pausaniis  parle  tu  long  des 
cérémonies  qui  s'observaient  aux  fêles  de  Diane- 
Laphria. 

i.athrik,  aubst.  fém.  (lafrf),  t-  d’hîst.  lut., 
Iiwcclc  diptère. — Au  ptur.,  roylh.,  fêles  A l’atraa 
ta  l'honneur  de  Diane-/ aphria. 

i.arnvsTicsvKs,  subst.  fcm.  plur.  Voy.  la- 
nvsiioa. 

I.AM1VSTIL  U,  subit,  propre  mas.  (lafiectlome), 
mylb..  monlagoc  célébré  par  le  repaa  qu'y  prit 
Hercule  es»  sortant  de*  enfera. 

LAt'H » stils , subst.  propre  mas.  lafieeiiuce), 
mylli.  Baoebus  était  ainsi  surnommé  d’une  mon- 
tagne de  U Botic  qui  lui  était  consacrée , d'où 
l’on  appelait  au**  les  bacchantes,  Laphytiiennet. 
— C'éUit  aussi  un  surnom  de  Jupker. 
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t. \Pin  uiu.,  snhsl.  mas.  (lapMire)  (en  lal,  la-  1 
pidarin*.  qni  signifie  proprement  ouvrier  qui  tra- 
vaille dan*  le*  carrières,  ou  tailleur  de  pierres, 
fait  de  Lrpis,  la/Jdls,  pierre-',  marchand  qtii  vend 
tMtc  sorte  de  pierre*  prérimscf.  — Ouvrier  qui 
les  taille.—  Adj.de*  deux  genré*  ; style  lapidaire, 
style  de*  inscriptions  sur  les  pierres,  les  marbres, 
le  cuivre,  etc. 

LAPinATlOT,  snl»*t.  fém.  (hpidàcian''  (en  lal. 
lapidation,  action  de  lapider.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase  : lapidation  de  saint 
Étienne.  —Félé  que  célébraient  1rs  anciens  Fgl- 
Itétcs  en  mémoire  de  deux  Jeunes  filles  de  Crète, 
qu'ils  avaient  tuées  i coups  dr  pierres  dans  une 
sédition. 

Mi’IDt  K,  part.  pass.  de  lapider. 

LAPIDER , v.  art.  ( lapidé)  (en  lat.  lapidare , 
fait  de  tapi*,  gén.  /wpJdis,  pierre),  assommer  À 
coups  de  pierre*.  Il  ne  se  dit  au  ptopre  que  d’un 
supplice  usité  che*  les  juifs  et  de  U mort  de  quel- 
ques martyr*. —Au  figuré,  s'élever  avec  rhaleur 
contre  quelqu’un  ; si  ions  tenez  ce  discourt , oh 
vous  lapidera  — l apider  te  dit  fréquemment 
d'un  mouvement  aveugle  de  la  populace  qui  se 
déclare  avec  rurcur  contre  ceux  qui  contrarient 
ou  ont  contrarié  ses  opinions  ou  se»  préjugés  : 
quiconque,  en  I7»5,  aaraîl  manifeste  eu  France 
une  opinion  contraire  à la  destruction  des  trônes, 
se  serait  fait  laptfler.se  Linar.it,  v.  pron. 

I.APlDinr.  ATIOü,  subst.  fém.  (lapfdifikâclon), 
formation  de»  pierres.  — Conversion  en  pierre. 

LAPlbiriÉ,  E,  pari.  pass.  de  lapltt/ficr,  cl  adj. 

I.APIDIflER , v.  art.  (lapidifit)  (du  lal.  tapis , 
pierre,  et  fucert,  faire),  I.  de  chimie,  réduire  les 
métaux  en  pierre. — se  lacidifiek,  v.  pron. 

I.APiDiript'K,  adj.  desdeux  genres  (lapidiflke), 
se  dit  des  substances  propres  A former  des  pierres. 

i.t  pilosité,  subst.  fein . (lapitU.ziie).  L de  rai- 
née., pétrification  dan»  laquelle  se  Iroure  une  pe- 
tite pierre. 

UPII.LO,  subst.  nus.  (lapilctà)  (mol  italien, 
diminutif  de  lapide  on  lapida  , pierre,  dérivé  lui- 
nséme  du  latin  lapis,  lapidlyi,  nom  donné  par  le* 
minéralogistes  1 de»  lave*  réduite»  en  fragments 
et  formant  de  petites  pierres. 

I.APIII,  sub«l.  mas. , au  fém.  t. APHTE  (lapera, 
pitre ) (du  lit.  lepus,  lièvre,  dent  on  a fait, «tans  la 
basse  latinité,  le  diminutif  lepinus,  et  enfin  auc- 
cesslvemcot  tajdrnt* , lapin.  Ménagé.  ),  petit  ani- 
mal sauvage  qui  »e  loge  sous  terre.  C'est  un  mam- 
mifère rongeur , du  genre  de*  lièvre*.  — On  ap- 
pelle lapin  de  gamme . les  lapins  qui  vivent  en 
liberté  dans  les  bols,  et  lapin  de  choux,  ceux  qu'on 
nourrit  dan»  les  ville*,  avec  de*  légumes,  comme 
Choux,  carotte»,  etc. — Fop.:  homme  brave  comme 
lapin , habillé  de  n«*uf,  paré,  fie.— Courir  comme 
nn  lapin,  la  vitesse  d’un  lapin.  — Nom  vulgaire 
d’une  coquille  du  genre  de»  porcelaines. 

LAPnr.,  subst.  fi'm.  (lapine),  femelle  du  la- 
pin. — On  dit  populairement  d’une  femme  qui 
nul  beaucoup  d'enfants  : c'est  une  lapine,  une 
vraie  lapine. 

f.Al’iné,  subst.  mas.  (lapiné),  I.  de  connu.,  bols 
de  Cayenne  rouge  ou  jonqnille. 

l..U’l»,fuf)St.mas.  \tApice)  (en  latin  lapis, pier- 
re; la  pierre  par  excellence.  On  y joint  souvent 
l'épithète  de  Itnnti , dérivé  de  l’arabe  lastrnl, 
qui  a la  même  signification),  I.  d'hisl.  nal.,  sorte 
de  pierre  précieuse  de  couleur  bleue,  quelquefois 
parsemée  de  tache*  nu  de  veines  brillantes  ci  mé- 
talliques. FJIo  n’est  point  transparente.  — Subit, 
propre  mas.,  mylb.,  surnom  de  Jupiter,  ain» 
nomme  delà  pierre  dont  on  aiaotninail  la  victime 
dans  le*  traités,  ou  de  celle  que  flhée  donna  à 
dévorer  â Saturne. 

i.AriTSE  , subit,  ma»,  (lapitc  ) , rpylh.,  peu- 
ple  do  la  Thesulie,  qui  descendait  d'Éolc  et  de 
l.apilhe,  fille  d'Apollon.  1er  Ijpitbes  furent  1rs 
premiers  qui  doroptftrnt  des  chevaux . U*  *c  que- 
rellèrent aTce  les  Centaure»  aux  noces  de  Piri- 
llioiii  cl  dTlippodamie. 

l.Al'MMr,  subst.  fém.  (lupliiT),  I.  dliisL  nal., 
f cnre  de  moflusqne. 

I.APHLOE,  subst.  fém.  (/aproiurfc) , robe  dr 
peau  de  renne. 

subst.  et  adj.  mas.,  an  fém.  i.apoikk 
( lajrou , pont),  de  l-aponie. 

l.Al*o.\iE , subst.  propre  fém.  (lapon!),  vaste 
contrée  silure  au  nord  de  l'Europe  et  baignée  |>ar 
la  utrr  Glaciale. 

i.Ari’  v , subst.  fém.  (iapepa),  t.  de  bot.,  plante 
connue  des  anciens,  cl  qui  parait  être  la  même 
que  notre  bardane. 

i.aj*i*aco,  aubst.  mas.  (lapepaguô),  t.  de  bot., 
plante  des  anciens  t la  véronique  à feuille  de 
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lierre  selon  les  uns , et  selon  les  autre»  une  es- 
père de  gaiflel. 

t vi’i'ACtr,  «ubst.  fém.  (lapepagne',  t.  de  bot., 
plante  arsniinéo  du  nord  de  l'Europe. 

ijipfola, rabat,  fém.  (lapeptrla},  : diminutif  de 
lapjta ),  t.  de  btk.;  le»  anricn*  d«>nnaient  ce  nom 
i plusieurs  plantes  que  l'on  croit  être  des  espèces 
de  eanealldrs. 

umii  ira,  «vibsi.  mas.  (lapepvUe),  f.  de  bot., 
plante  de  la  famille  du  lillrut. 

tviMiviOE,  subst.  Tém.  (fqtrMr),  robe  de 
peau  de  renne. 

i.Al*tt,  t;  adj.  ilapece)  («lu  Ut.  lapsus,  part.  pnsa. 
de  loin,  lontbcr),  loinW.  On  ne  se  sert  de  c« 
terme  qu'en  paihinl  d'un  hérétique.  On  «lit  tapi 
cl  relaps , pour  dire  qu'il  est  tombé  et  retombé 
dans  les  erreurs. 

i. ai*»,  subst.  mas.  i/up«re  . (Voy.  lapa,  adj. 
jiour  l'étymologie),  I.  de  jurisprudence , ce  qui 
est  tombé.  I.afts  de  ictnps,  signifie  rccoulemeul 
de  li-mps  : ou  ne  prescrit  point  contre  le  droit 
naturel,  par  quelque,  laps  de  temps  que  ce  soit. 

i vi'save , subst.  fétn.  Japeçane, , t.  de  bol., 
sorte  de  racine  qu'un  tuange  dans  du  lait. 

l ttjs,  subst.  ma*.  Voy.  lacs,  qui  est  l'ortho- 
graphe le  plus  en  usage. 

LAQUAI»  , sub  t.  nas.  (lakii)  (suivant  Fauchet 
et  Uiut,  du  vieux  mot  naquit,  qui  signifiait  an- 
ciennement raid  allant  a pied,  et  qui  avait  été 
forme  de  l'allemand  kuechl,  valet),  valcl  destiné  à 
suivre  sou  maître  ou  sa  maîtresse. — l’rov.,  meniir 
comme  un  laquait,  mentir  avec  Impudence. 

LAQl'B,  snbbl.  foin,  k laie),  aorte  de  gomme 
qui  entre  dans  la  composition  de  la  dre  d’Espa- 
gne.— En  peinture,  couleur  qui  a pour  base  uno 
substance  terreuse,  tk  laquelle  on  ajoute  uneldn- 
lure  : laque  colombine,  carminée,  t ioielte,  verte, 
rtc.  C'est  proprement  de  l’alumine  colorée.  — 
Subst.  mas.,  le  beau  vernis  de  U Chine  : voilA 
de  beau  laque. — Laque  français,  sorte  d’ouvrage 
en  carton  enduit  d'un  b*'au  vernis, et  orné  de  do- 
rures et  dr  figures  imitaul  ccllea  de  la  Chine.-— 
Adj.  ; gomme  Impu. 

I.AQtÊAtKK . subst.  mas.  (lakn-é-ire)  (m  latin 
laqncator,  fait  de  laque  rts , Ucel,  rets,  e*e.),  t. 
d'anllq.,  athlète  «pii  avait  d'une  main  un  lacet  et 
de  l'autre  un  poignard. 

laquelle  , pron.  fém.  (lakUUe).  Voyea  le- 
quel. 

I.AQUETOK  , subst.  ma*,  (lakelon),  diminutif 
de  loqMnit. 

I.IQI' 'tr.lt,  subst.  ma*.  Inkit  , t.  de  bot.,  arbre 
«le  la  Chine  qui  produit  la  ^omtnc  laque. 

l.AQLT.tl,  adj.  ma».,  au  fcm.  i.AQt'ECKS 
( lakieu , kituze),  qui  est  de  la  nature  on  «te  la 
couleur  de  la  laque.  : gomme  taqueuse  ; tons  la- 
queux  , ci»  parlant  d'nn  tableau.  — I.’.irarfi  - 
mie,  qui  nous  donne  seule  tel  adj.,  ne  devrait 
pas  tolérer,  re  nous  semble,  qn'nn  dit  gomme 
laque,  puisqu'on  peut  dire  gomme  taqueuse . 

i va,  subst.  mai.  (lar) , I.  d’bis!,  nal.,  nom 
qu'on  donne  au  gibbon,  singe  du  genre  des 
orani^. 

lara,  subst  .propre  fém.  (lara',  mylb.,  naïade, 
fille  du  fleuve  Almou.  J«tpiier,  n'ayant  pu  «édoiro 
; Juturne  , »»riir  de  Turnus,  parre  que  lara  le 
traversait  toujours,  ordonna  â Mercure  de  la  con- 
duire dans  les  enfer».  Cdol-Cf  en  fut  épris , et 
elle  moucha  de  deux  jumeaux  , qui  furent  le» 
dieux  Lares.  C’est  la  même  que  l.antnde. 

I.ARACXE,  aubst.  propre  fém.  (Inraqule),  ville 
dn  France,  chef-lieu  «le canton , arrond.  de  Gap, 
dép.  tics  Hautes-Alpes. 

i. Ali  Aine . subst.  mas.  (la/ére)  (en  lal.  lara- 
rium/,  l.  d’antiq.,  petite  chapelle  destinée  i pla- 
cer les  dieux  Lares. 

L il»  AMES,  subst.  fém.  plur.  (Iarari\  t.  d’an* 
llq  .,  fêles  célébrées  autrefois  par  les  Romain*  en 
l'bonueur  de  leur*  dieux  Lares. 

I.ARRRéF. , subst.  fém.  ( larbrf  ) , t.  de  bot., 
plante  aquatique , espèce  de  ateilaire  des  ma- 
rais. 

1.ARCHR,  snbsl.  propre  fém.  (lardiel,  ville  de 
France,  chef-lieti  do  canton,  arrond.  dcbriycs, 
dép.  de  la  Corrére. 

i.ari  tx,  aubst.  ma».  ( larcein ) (par  «sontrartinn 
du  latin  lairodritm),  action  dé  celui  qui  dérol.c, 
qui  prend  furtivement  et  san*  violence.  — I.» 
chose  dérobée. — Au  flg.,  plagiat.  — Poèi-,  doux 
larcin,  action  de  dérober  un  baiser. 

LARD  , subst.  ma»,  (/ne)  (en  latin  larfdtsm), 
graisse  ferme  qui  lient  i la  chair  du  cochon,  de 
la  baleine,  du  marsouin  , etc.  — Prov.  : niai  a 
comme  lard  jaune,  extrêmement  avare. — **>«- 
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ter  pas  le  lard  aux  chient , Être  ménager,  écono. 
me.  — Lire  ijrat  h lard , avoir  beaucoup  tl'em- 
bonpoinl.—  taire  du  lard,  dortoir  U grasse  ma- 
tinée ; el  aussi,  oc  riva  faire. 

i. \niMC  K,  k,  «ilj.  (tordait),  t.  do  médcc.,  qui 
ressemble  A du  lard  : peau  lardacte. 

i.  viii>age,  subît,  mas.  ( lardaje ),  droit  sur  le 
lard.  Hors  d'usage. 

i.tRDÉ,  E,  part.  pass.  de  larder,  el  adj.,  t.  de 
cuisine  , piqué  de  lardon»,  chargé  do  lurd» ut, 
lsrdkr  , v.  act.  (torde),  piquer  de  la  viande 
areo  une  lantolrc  et  y laisser  le  lardon.  On  dit 
aussi  larder  un  Jambon  de  cantuUe , de  dont  de 
girofle , etc.— Hans  la  fabrication  des  étoffes  de 
soie , etc.,  il  se  dit  de  la  navette  qui,  au  lieu  de 
passer  franchement  entre  les  deux  parties  do  la 
chaîne,  atteint,  pique  et  traverse  l'une  ou  l'autre. 
— Un  dit  en  t.  de  mar. , larder  le*  Iranneitet, 
pour  signifier,  1rs  piquer  d etoupo. — Fig.  el  faut., 
larder  (percer)  de  coup»  d'epte.  — te  lardi.r, 
▼.  pron. 

LARDEI'R  OU  LIRIVIER  , Subst.  mas.  (/ardeur, 
die),  autrefois  celui  qui  percevait  lo  droit  sur  lo 
lard. 

LtRRIER,  subst.  mas.  (tordit1),  t.  dliist.  nal., 
espèce  de  mésange. 

i. audite  , subst.  fétn.  ( lardite ),  t.  de  mlnèr 
pierre  qui  a quelque  resiemblsnce  avec  le  lard. 
Los  lard  net  différent  de  la  pierre  de  lard . 

i.ardiz vraie,  subît,  fera,  (lardixabale  , t.  de 
bot.,  plante  tnrnitpermoïdr. 

lardoire,  aubst.  fém.  ( lardoare ),  instrument 
propre  à larder. — Armature  de  fer  pour  les  pi- 
lotis, etc.  C’est  une  espère  de  rrtno,  à la  Itase  du- 
quel sont  soudées  trois  ou  quatre  bandes  de  fer 
plat,  percées  de  plusieurs  trous  pour  recevoir  des 
clous. 

i.ardox,  subst.  mas.  (lardon),  petit  morreau 
de  lard.  — Au  (Ig.,  brocard,  mol  piquant  contre 
quelqu’un  : le  pauvre,  homme  fut  mal  accommode, 
ch  tint  n lai  donna  son  lardon.—  Kn  t.  de  serru- 
rier, morceau  de  for  ou  d'aricr  dont  on  garnit  les 
crevasses  qui  se  forment  aux  pièces  en  les  for- 
geant.— Chc*  le*  artificiers,  serpenteau  dont  on 
garnit  les  pot*  des  autres  pièces  d'arliücc.  — Un 
appelle  aussi  lardon  le  feuillet  qui  sert  de  sup- 
plément i une  garnie. 

i.iuuovvi,  v.,  part,  pa vs.  de  /ordonner. 
LARDOASKR,  v.  net.  ( lardone \ couper,  tailler, 
pincer.  11  est  fatu. — Lancer  dos  tardant , etc.  — 
te  i.vitoo>!Sxn,  v.  pron. 

lardvrr,  subst.  fém.  (lanlure) , défaut  dans 
le  drap  i fils  cntrelarés. 

(.are,  subst.  mas.  (tare),  t.  d'hisl.  nat.,  nom 
donné  par  divcrsauteuis  au  gof  land.àfa  mouette, 
aux  InronJi'lIrs  de  mer,  au  noddi  et  au  pitala- 
rope.  Voy.  lares. 

i. arp.mi'R  , subst.  mas.  (toroifc1),  i.  de  me- 
nuisier, pièce  de  bois  qui  avance  au  bas  d'un  chas- 
fin,  pour  empêcher  que  l'eau  ne  coule  dans  i'in- 
tcricur  d'un  bâtiment. 

I.ARKST AI.EH,  LARMltfiAI.ES  OU  LAtREITI- 
rai.kh,  subst.  fém.  plur.  laruntale),  niytb., 
(êtes  en  l'honneur  A‘Acca-Ln.trcntia. 

(.ARES,  subst.  et  adj.  mas.  plur.  (tore)  (on 
latin  lares,  gèn.  lariam) , dieux  domestique* 
des  paient.  ! «c*  antiquaires  emploient  quelquefois 
ce  mot  au  singulier  mas.  adj.  i uu  dieu  lare.  — 
l’uét-  les  lares,  la  maison,  la  demeure. — Mylh., 
les  Lares,» iqwlé*  aussi  Pénales,  étaient  enfant»  de 
Jupiter  ou  de  Mercure,  et  de  Lara.  C’étaient  de 
petites  statues  qu’on  honorait  dans  le*  maisons, 
cl  dont  on  avait  un  soin  particulier.  F.lle*  étaient 
ordinairement  arcompapn ces  de  la  ligure  d’un 
petit  chien , qu’on  honorait  lui-même  sou»  le  nom 
de  Lar  famiiiorls.  Uulrc  ces  l-ares  particuliers , 
il  j en  avait  encore  de  publics,  dont  les  uns  pré- 
sidaient aux  chemin»  , l iâtes;  les  autre»  prés  - 
datent  aux  carrefours , Compitales.  Chaque  ville 
avait  le*  siens , qu'on  nommait  Irbaui,  Ce  fut 
fcnéo  qui  sauva  reut  de  Troie.  Enfin  il  y en 
avait  qu’on  adorait  snti»  le*  noms  de  lloslilii 
et  de  Prmtilet : les  premiers,  pour  obtenir  l'étoi- 
gneraent  de»  ennemi»;  et  le»  autres  , pour  être 
secouru  dan»  Irsconjoncluics  ficheu**».  Un  leur 
irarnolsil  des  porc*.  Les  Égyptiens  cri  révéraient 
quatre,  qu’ils  appelaient  Anachis,  Dymon,  Tyrhis 
et  Héros.  — laris,  PÉSAttf.  (Syn.)  Lu  lares 
peuvent  être pariiculiêrctrienl  considérés  comme 
l«v  dieux  pootodnurt  de  l'habitation  et  de  la  fa- 
mille eu  géacral  ; et  Ici  Pénates,  comme  ks  dieux 
tutélaires  de  U maison  Intérieure  ou  de  la  chose 
domestique.  I.e*  Lare  J gardaient  surtout  la  mai- 
son des  ennemi*  du  dehors;  le»  Penales  la  pré- 
servaient des  accidents  intérieur*.  — Le*  Lares 
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président  particuliérement  à la  sûreté,  el  le*  Pé- 
nulcsau  ménage. 

URKSMIS,  uaisui»  ou  MRISSBU'»,  îubst. 
propre  mat.  (latéceciuce,  rlcecé-ucc,  ricccenuce), 
tu  * Iti. , suruoms  de  Jupiter  et  d'Apollon  , pris  du 
culte  qu'on  rendait  au  premier  à La<isse,  ville 
proche  du  Cajslre,  clé  Apollon  dans  un  quartier 
de  la  ville  d'Kphèse , api>elé  aussi  Lariue.  Voy. 
LARIS8E. 

LARGE,  ad),  des  deux  genres  (lar Je)  (en  latin 
largos  . qui  signifie  proprement  copieux  , abon- 
dant, fait  du  grec  /&,  beaucoup,  el  cliose), 

qui  a de  la  largeur.  Ce  mot  exprime,  dan»  la  sur- 
face, le  cété  le  moins  long.— On  le  dit  quelque- 
fois au  tig.  pour  liberal. — Il  îc  dit  en  peinture  par 
opposition  i mesquin , et  pour  désigner  surtout 
le  contraire  de  la  maigreur  cl  de  la  sécheresse  : 
contours,  draperies,  lumière»  larges;  une  louche, 
un  pinceau  large.  Un  dit  aussi  subst.  : il  y 
a du  large  dans  ce  tableau.  — Large  de  loi , se 
dit  fies  espèce*  dont  le  litre  est  plu*  IvjuI  que  ce- 
lui qui  a été  prescrit.  — Dans  nos  vieilles  musi- 
ques, on  appelait  large,  une  note  dont  un  pouvait 
augmenter  la  valeur  an  moyen  de  Irait*  qu’on 
tirait  par  ses  coté*  et  par  son  milieu.  — l’rov., 
faire  du  cuir  d’autrui  large  courroie  ; être  libé- 
ral du  bien  d'autrui.— .It  oir  lu  conscience  lurge, 
être  peu  scrupuleux. — L arge  bltSSurt,  grande. — 
Kn  t.  de  manège , un  cheval  ra  large  . t a trop 
large,  lorsqu’il  s'étend  sur  un  grand  trrrein.  — 
Ce  cheval  est  large  du  devant , a beaucoup  de 
poitrail. — Cel  oiseau  fait  large,  écarte  le*  ailes. — 
— Subst.  mas.,  largeur  : celte  étoffé  a une  aune 
de  large. — Prendre  le  large  , en  I,  de  marine  , 
gagner  la  liatile  mer.  — Mettre  le  cap  ai  t large, 
tourner  ta  proue  vers  la  haute  mer.  — Fig. 
el  fam.  ; gagner  ou  prendre  le  large,  s'enfuir. 
— au  laih.e,  adr.,  spacieusement,  4 l’aise  : vous 
Ciet  logé  bien  au  large. — Au  large!  espèce  d'ex- 
clamation ; avis  que  crie  une  sentinelle  de  s'écar- 
ter d’elle,  de  crainte  do  surprise. — Fig.  : être  au 
large,  être  dans  l’opulence.  — Le  vaisseau  fiait 
au  large,  en  pleine  mer.— Au  long  et  au  large . 
adv.,  dans  toute  l’etendue  do  la  superficie  i s'éten- 
dre au  long  et  au  large. — Ou  loua  et  du  large  , 
il  a été  bien  battu,  bien  bafoué.  Il  r«l  familier 
cl  populaire. — Kn  large,  adv.,  en  largeur. 

LARGE -DOIGTA,  subst.  mis.  (lar)tdoi),  t.  de 
bot.,  nom  donné  aux  anolii  dans  le*  colonies  d'A 
mériqur. 

LtRGENMT,  adv.  (larfeman),  abondamment. 
—Peindre  largement,  d'uu  pinceau  large. 

l.tnCKR,  v.  ncul.  (torjt1),  t.  de  manège  , aller 
large , gagner  le  lerrein  en  s’éloignant  du  centre 
de  la  voile,  et  ch  traçuut  un  grand  rond. 

LUtr.LSSE,  subst.  fém.  (larjèce)  (en  lal. 
larguas  , libéralité.  Il  se  dit  ordinairement  au 
plur.—  T.  de  monnaie,  largettc.de  loi , ce  qui 
eicêde  le  litre  ordonné  par  le*  loi*. — Un  appcHc 
pitees  de  largesse,  des  pièces  d’or  el  d’argent  que 
les  héraut»  jetaient  parmi  le  peuple  au  sacre  des 
rois  cl  aux  autres  grandes  cérémonie* 

i.arckttk,  subit,  fera,  (larjeic),  I.  de  passe- 
mentier, sorte  de  nomparcdle  ou  de  petite  fa 
veur. 

t.  ABC  Et' R,  subit,  fém.  (tarjeur),  étendue  d'une 
chose  considérée  comme  large  ; étendue  du  cûté 
le  moins  long. 

larghetto,  ndv.  (largu'.étetà),  emprunté  de 
l'italien.  T.  de  tuuiiqucqui  indique  un  mouv  ement 
un  peu  moins  lent  que  largo,  mais  pluiqu'urto 
ylo. — On  dit  aussi  subst.  au  ruas.  -.Jouer  un  lar- 
ghetto. 

LARGO,  adv.  (/aryud'.molemprtinléderitalien. 
T.  de  musique  qui  indique  un  mouvement  plus 
lent  que  l 'adagio.  Il  répond  au  mol  français  len- 
tement.—i\  *e  prend  quelquefois  subst.  au  mas.  : 
un  largo  de  Ter  fini. — Largo  assnl,  superlatif  de 
largo,  très-lentement. 

i.  iiw.i  E,  suivit,  ma*.  { largue ■),  t.  de  mar.:  pren- 
dre le  targue,  tenir  la  haute  mer.  — Il  est  aussi 
adj.  ma*.,  aller  vent  largue,  aller  par  un  vent  de 
travers.  — Adv.,  ti  la  targue,  loin  du  rivage,  des 
autres  vaisseaux. 

LARGLÉ,  E,  part.  pas*,  de  targuer. 

i.iVHt.i  ER,  v.  act.  ( larguie),  t.  de  marine  : 
larguer  une  manœuvre  , la  filer. — Démarrer  ce 
qut  est  amarré.— Lâcher  ce  qu’on  lient  4 la  main. 
— Larguer  les  bateaux,  filer  leurs  amarres,  el  les 
lais*er  aller  de  manière  qu'ils  nesi  -ienl  plus  amar- 
rés su  vaisseau. — V.  ncut.,  parler  plein,  et  arri- 
ver pour  ne  phi*  tenir  le  vent,  changer  la  route 
du  plus  prés,  en  une  route  du  veut  largue.— On 
dit  qu'ivn  vaisseau  largue  de  partout  , lorsqu’il 
se  déi'ail  ; que  scs  membres , sci  bordages  se  sé- 
parent.— «e  la  ROVER,  v.  pron. 
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larigot,  subst . mas.  { larlgnb \ autrefois,  e*» 
pècede  flûte  champêtre.  — Jeu  du  larigot,  un 
des  jeux  de  l’orgue.  — Prov.:  boire  d tire-lari- 
got, (ttCNinoML  Voy.  aussi  ARiwiT. 

t. mu.ssk  , subst.  propre  fém.  ( tarlee ),  myth., 
fille  de  l'elasgus , donna  son  nom  4 une  vtUe  d* 
The»».. lie , d'mi  Achille  est  surnommé  Larisurus. 

— C'est  aussi  du  nom  de  celte  ville  que  Corooit 
est  surnommée  l.arissaa. 

LaitlA,  subst.  mai.  (tordu),  monnaie  d'argent 
de  Perse,  valant  deux  mamoudis  et  demi. 

l.  Ain  a , subst.  mas.  ( lariket ) L de  bol-,  genre 
qui  renferme  le  méléze  et  le  cèdre  du  Liban. 

i.tRMft,  aubst.  fém.  (forme)  (par  corruption 
du  lal.  lacryma,  fait  du  grec  icitpopu.,  dont  k 
racine  est  «xrpu,  qui  a la  même  signification), 
goutte  d'eau  qui  sort  de  l’Œil,  dont  la  cause  or- 
dinaire est  la  douleur,  el  quelquefois  la  joie. 
— Fam.  : ple  urer  d chaudes  larmes,  amèrement. 
— Hlre  aux  larmes,  aux  éclats. — Grosses  larmes, 
se  dit  pour  exprimer  une  grande  douleur. — Fig-  j 
s'abreuver  de  larme» , livre  de  larmes,  ae  livrer 
4 une  grande  douleur.  — Jroir  recours  aux  lar- 
mes, pleurer  pour  attendrir  quelqu'un  qui  sc  mon- 
tre inflexible.  — .Iroir  toujours  la  larme  d l'œil , 
s’attendrir  aur  rien  cl  4 tout  propos. — Avoir  le 
don  des  larmes,  pleurer  4 volonté,  aimer  â pleu- 
rer, — Un  appelle  flg.  et  fatn. , larmes  de  croco- 
dile, le*  larmes  que  répand  une  personne  dans  1« 
detieiu  d'en  tromper  une  autre  ; et  cela  se  dit, 
parce  qu’on  prétend  que  le  crocodile,  pour  at- 
tirer les  passants  cl  les  dévorer,  contrerait  le  cri 
d’un  entant  qui  pleure.  — En  parlant  «l’un  drap 
mortuaire  où  il  y a des  larmts  représentées  , on 
dit  ; uh  drap  mortuaire,  semé  de  larmes.  — 
Goutte  ou  petite  quantité  do  quelque  liqueur  t 
une  lunne  de  rl«.  — Suc  qui  coule  goutte  4 
goutte  de  quelque*  arbres  ou  plantes  quand 
on  les  taille.  — Larme-de-Job , t.  d«  bot., 
plante  annuelle , 4 fleur  4 éiamine* , origi- 
naire des  Indes.  On  fait  des  chapelets  ave  lé* 
coquej  dure*  et  ligncuvcs  de  snn  fruit.  — Lamie 
de  vigne,  liqueur  aqueuse  qui  distille  naluretle- 
mi-ni  goutte  4 goutte  dr»  sommités  ou  sarment* 
de  la  vigne  en  sève.  - On  dit  aussi  : tonne  de 
sapin,  larme  de  mastic,  en  parlant  des  sues  gom- 
meux qui  h*  coagulent  en  distillant  de  ce*  arbre*. 

— T.  de  chasse,  larme  de  ptoinè,  petit  plouib 
pour  tirer  aux  oiseaux.  — Larme  d'essai,  l.  de 
verrerie,  échantillon  de  verre  que  l’on  prend 
dans  lo  ereosel,  au  bout  d’un  crochet,  etc.,  pour 
juger  de*  progrès  de  la  fusmn.  — T.  dephys.  s 
furmr  de  verre  bataviçue,  petite  portion  de  verre 
en  fusion  qui,  jetée  et  refroidie  subitement  dans 
l’eau  fraîche,  a pris  la  forme  d'une  larme.  On  en 
casae  difficilement  le  gros  bout,  mémo  icoupsrie 
marteau  ; mais  si  un  en  rompt  la  queue,  h larme 
entière  se  brise  avec  éclat,  el  te  réduit  presqun 
en  poussière.  Le*  première*  larmes  butavïques 
oui  été  faite*  en  Hnflande  ion  latin  Butor  ni).  — 
larmes,  cum/MHex,  clochettes,  gouttes,  en  ar- 
chitecture, petits  ornement*  ronds  qui  reprih. 
•entent  des  gouttes  d'eau.  — On  appelle  larmes 
de  cerf  une  liq  ieur  jaune  qui  sort  de  deux  ou- 
vertures que  cel  animal  a au-dessous  de*  jeux, 
et  qu’on  appelle  lurmiéres.  Un  l’emploie  en  niè^ 
decine.  — Larme*  marines,  t.  d’Iiist.  nal.,  on  a 
donné  ce  nom  4 des  masse* glaireuse»,  pinformes, 
terminées  par  une  longue  queue,  cl  de  la  grosseur 
d'un  grain detaisin.  qu’on  a observée»  dam  la  mrr, 
aux  environ»  du  Havre.  On  y a vu  deux  espèce* 
d'animaux,  dont  l'un,  4 pcioc  de  la  longueur  d’une 
l'Enfi  parait  se  rapprocher  beaucoup  des  néréi- 
de», cl  l aulre  des  lombric».  On  pense  que  rcs 
masses  glaireuses  sont  le  frai  de  quelque  poisson 
ou  de  quelque  coquillage , et  que  les  animaux 
qu'on  y a observés  étalent  ou  les  germes,  ou 
des  aiiimanx  qui  vivaient  4 leurs  dépens,  c’esl- 
i - d.rc  qui  n’y  étaient  qu'aendentcllemcnl. 

— Lir.ni  »,  ruinas.  ( ,syn.  ) 1^*  pL-urs  rrn- 
cbéri*»ent  sur  les  larmes,  la  tragédie  rn  pleur» 
nous  arrache  des  larmes  pour  nous  divertir. 
La  tragédie  exrite  la  pillé  et  la  terreur;  qu'elle 
fasse  couler  mes  larmes,  j>o  sortirni  plus  tendre 
et  plu*  humain  ; ci  elle  m’arrache  de*  pleurs,  j’en 
sortirai  mélancolique  cl  farouche.  Le*  larmes 
embellissent  soumit  la  beauté;  les  pleurs  la  dé- 
figurent. Les  larmes  #onlagent,  le*  pleurs  sem- 
blent aigrir  la  douleur.— La  sensibilité,  la  pitié, 
la  tendresse,  les  passions  douces,  répandent  de* 
tome»;  la  colère,  la  fureur,  le  désespoir,  les 
passions  violente»  ne  rervent  que  de»  pleurs.  On 
dit  des  pleur»  de  rage,  et  de»  larmes  de  joie.  I.e 
repentir  «incére  fait  verser  des  larmes , le  re- 
mords déchirant  n’a  que  des  pleurs.  — Il  y aura 
des  larmes  partout  où  se  trouvera  l'hiuiumie  j 
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dana  l'enfer  et  dan*  tout  ce  qui  lui  ressemble 
•ur  la  terre,  il  y aura  dei  pleurs. 

larmettk , subst.  ( lurmtte  ),  petite 
larme.  Il  est  peu  uiilé  et  tant. 

LAR  Ml  ru  , subit,  mas.  (larmiS))  (selon  /'r/1- 
bien,  «le  ce  que  l’usage  du  larmier  est  «le  faire 
tomber  l'eau  goutte  à goutte,  et  comme  par  lar- 
mes, loin  du  mur),  t.  d'arcbiL,  saillie  pour  em- 
bcr  que  l'eau  ne  découle  le  long  du  mur. — 
partie  d'une  corniche  qui  est  le  plus  en  sail- 
lie- — Pièce  de  bois  au  bas  «l'un  châssis.  — Au 
plur.,  parties  cbet  le  cheval  qui  correspondent 
aux  tempes. 

t. AiiMtt.it es  , subit,  fi-m.  plur.  ( larmilre ), 
fentes  au-detsous  des  jeu»  du  cerf.  Il  en  sort 
une  liqueur  jaune  qu’on  appdfo  tanne  Je  cerf. 
Quelques-uns  dUenl  au  uu>rtilin  larmiers. 

i.mMii.i.t: , subît,  fétu,  ilarml-ie),  t.  de  bot., 
sorte  d'herbe,  le  gretnil.  Voy.  larme  Je  Job,  au 
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t.  AB  moi  km  t.  vr,  tubtt.  mas . ( larmalman  ),  t. 
de  mèdee.,  écoulement  inTolontairc  et  continu 

de  larmes. 

i.ariioy A AT,  E,  adj.  (tarmoé-lau,  lanle),  qui 
fond  en  larmes.  — Comique  larmoyant,  espèce 
de  comique  «ini  attendrit. — Subit,  mas.  : U co- 
mique et  le  larmoyant. 

t.  Ut uo v l it , v.  neut.  (larmoi-k\  pleurer, 
jeter  des  formes.  Style  familier. 

i.ahrb  , subit,  fem.  ’ltlre),  l.  d’hist.  nat  , 
genre  d'insectes  fouisseur*. 

i.ARRcr. , subit,  fém.  { /«!«■  ),  l.  de  bol.,  ar- 
brisseau de  la  rauiilledcs  rutacêes. 

i.annis,  subit,  roas.  (MW),  terres  incultes, 
Inrrain  vague.  Vieux  et  ions. 

t.ARROX,  subsl.  mas.,  i.  arroa XESS»,#ub.  rèra. 
(lâron,  ronice)  (en  lal.  latro.  voleur),  celui,  celle 
qui  sole  et  dérobe  le  bîeu  d'autrui  en  rachctle. 
Prov.  : roceasbon  fait  le  larron,  ou  est  tenté 
par  la  présence  de  l'objet.  — Un  dit  prov.  ; 
Ht  s'entendent  comme  larrons  en  foire,  en 
parlant  des  personnes  qui  sont  d'intelligence 
pour  faite  des  friponneries. — Bien  que  par  le  mol 
larron  on  n'rnlende  pas  ordinairement  un  voleur 
de  grand  chemin  , cependant , en  parlant  «!<■« 
d*'ux  voleurs  qui  furent  rais  en  croix  avec 
Jésus-Christ,  on  ne  to  sert  que  du  mot  larron  : 
Jesut-Chriit  fnt  cruclfU  entre  deux  larrons  ; U 
bon,  le  nidNt'uiJ  larron.  — Ko  I.  d'iraprira.,  pe- 
tit morceau  de  papier  ou  bouchon  attaché  à la 
feuille  , qui  , é l'Impression  , ae  dépote  aur  la 
forme,  et  empérhe  un  mol  de  paraître.  — Pli 
d’un  feuillet  qui  n’a  jus  été  rogné. 

i. utr.n» ae tr,  subsl. mas,  ( Idronb),  petit  lar- 
ron. Il  est  familier. 

i.ahroaaé.  K,  part.  pass.  do  larronner. 
L.Aiino» af.r,  r.  ad.  d neut.  (hiroué),  voler, 
faire  le  métier  de  larron.  Il  est  vieux. 

i.arroarerie,  subst.  fém.  [Mroi/ert] , métier 
de  larron,  flloulerie.  Il  est  vieux. 
lvrroaaksse,  subst.  fém.  Voy.  larroa. 
i, arthy -tttib si,,  subit,  propre  mas.  [lartl- 
tnlbale),  nom  étrusque  de  Plu  Ion,  qu  'on  voit  sur 
un  ancien  monument  d'F.trurle  dont  parle  Corl. 

i.ARt’XUE  ou  lara  , subst.  prnpre  fém.  f ta- 
rondc,  lara) , tnylh.,  divinité  tulélsire  des  mai- 
son*. Jupiter  en  lit  une  de  ses  concubine* , et  en 
eut  les  dieux  Lares  , selon  quelques-uns  j mais, 
selon  d’autres,  ce  fut  Mercure.  Voy.  lara. 

larlne,  subst.  propre  mas.  (tetînmer),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d’Uléron, 
dép.  des  Basses- -Pyrénées. 

i.ari  s,  fubrt.  mas.  { laruee  ) , t.  dhiil.  nat., 
nom  générique  donné  par  Uutufe  aux  goélands, 
au»  mooetle*  et  aux  mauves.  — Oiseau  dont  la 
cervelle  guérit  l'épilepsie*  le  cœur  hile  l'arcoo- 
chement,  et  l’estomRc  facilite  la  digestion.  (Tn to. 
d'après  Carlins  Aureliamis.) 

larve,  subst.  fém.  (/orne)  (du  lat.  larra, 
masque,  parce  que  l'insecte  sou»  celte  iorme  est 
en  quelque  sorte  masqué),  1.  d'hlsl.  nat., étal  des 
insectes  i méUrnorphi«<\  après  qu'ils  sont  sortis 
do  l'ueuf,  et  avant  qu'il*  passent  à l'étal  de  chry- 
satide  : la  chenille  esl  la  larve  du  papillon.  — 
Au  plur.,  l danliq.,  les Ames  des  méchants  qu'on 
ceoysit  errer  sous  «les  formes  hideuses  (du  lat. 
larra  , qui  signifie  aussi  spectre  , fantôme). 

larvé,  E,  adj.  (larvé),  t.  de  médec.,  se  dit  de 
quelques  fièvres  dangereuse*  dans  lesquelles  le* 
sjmplilme*  locaux  ne  sont  point  apparents. 

i.aryag  algie,  subst.  fém.  (larcingnalefl)  («lu 
grec  iatpv/f , larynx  , et  «,y.i  , douleur  ) , t.  de 
médee.,  innamnulion  ou  douleur  du  larynx. 

I.ARYXC.  ti.Cigt' V.  , ad],  des  deux  genres  {/a- 
reinqnaletike),  t.  «le  médec.,  qui  appartient  i la 
têsy.iyali/ie. 
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B,  ad].,  ou  LARY.AGlEA,  ndj.  mas.,  ' 
au  fem.  LAR»  agi  t:  a ae  (lardnJJ,  JUtn,  Jdne),  t. 
d’anal.,  qui  appartient  au  larynx. 

t.LRï.AGOt. RAPEE,  subit,  mas.  ( larcingogut- 
rafe),  1.  de  raedec. , celui  qui  s'occupe  principale- 
ment de*  inllararaations  du  larynx.  Il  esl  peu 
usité. 

I.VRYAGOGRAPHIK,  subst.  fém.  {larelngnogue- 
rafl',  (du  grec  àstfuyt,  larynx,  et  ycstpu,  je  décris), 
t.  d'anat.,  description  du  larynx. 

LARYACOCR APitiQi  t: , ailj.  des  deux  genres 
( larcingnogueraflke  j,  qui  apparlleol  i la  laryn- 
gographle. 

I.ARYXGOl.OGiR  , subit,  fera.  ( larelnguolofl  ) 
{du  grc«  tays/Ç,  et  )o /si,  discours),  traité  sur  le 
larynx. 

LARYACOLOCIQLK,  adj.  des  deux  genres  (/a- 
reiiujuolojikc),  qui  ap|>arUrnt  à la  laryugologie. 

I.ARY AGOTOMIK , subit.  féra.  (larelnguolomi) 
(du  grec  i «pv/f,  Urjnx,  «■!  vopr„  incision) , t.  do 
ebir.,  incision  à h»  trachée-artère,  au  larynx. 

I.ARYAGOTOMIQLR,  adj.  des  deux  genres  ( la- 
rtlnguotomike),  t.decliir.,  qui  appartient  k la  la- 
ryngotomie. 

I.ARY  ACORRIt AGIR,  subit,  fém.  { lareinguoraji ) 
(du  grec  iatav/f,  larynx,  et  pnyvu/u , je  romps) , 
t.  do  chir.,  hémorrhagie  du  larynx. 

L1KYAGORIU1AGIQCE  , adj.  dos  deux  genres 
Uareinqi.oreraflkc),  t.  de  chir.,  qui  est  relatif  i la 
laryngorrluujie. 

i. vnv aa  ( subit,  mas.  ( lareinkee  ) { en  gree 
k*pv/Ç),  t.  d'anal.,  la  partie  supérieure  «le  la  tra- 
chée-artère, appelée  vulgairement  le  nœud  do  la 
gorge,  la  pomme  d'Adam. 

UAHYülES,  subst.  fém.  plur.  ( laeisi  ),  t.  d'an- 
tiq.  , fête*  qui  ae  célébraient  au  printemps  en 
l'honneur  de  Barriras. 

LAS,  subit,  mas.  (fd),  partie  d'une  grange  où 
l'ou  entasse  les  gerbes.  — Outil  du  batteur  d'or. 

LAS  {/dce)i  interjection  plaintive  qui  s'rsl  dite 
, autrefois  pour  Allas!  (|>e  l'italien  lasso,  malhcil- 
reus,  rniiérahlc.  l On  n'emploie  pins  que  lie  ta  s' 

LAS,  adj.  mis.,  au  féra.  laivae  (M,  lace)  (en 
lat.  hissât),  fatigué.  — Knnuyv  de  quelque  chose 
que  ce  soit. — fuire  quelque  chose  de  guerre  la.se, 
après  avoir  long-temps  résisté. — Un  la*  d’aller, 
que  nous  Usons  dans  l’Academie,  comme  se  di- 
sant d'un  homme  mou,  paresseux  et  lâche,  n>st 
pas  français,  ou  tout  au  moins  du  ptus  bas 
usage.  — LAS,  F ATUilié,  BARASBJt.  (Sf/»l.)  (>S 
trois  terme*  dénotent  également  une  sorte  d'in- 
disposition qui  rend  le  corps  inapte  au  mouvement 
et  i l'action.  — On  est  las  quand  ou  est  affecté  de 
celle  inaptitude,  abstraction  faite  de  toute  cause. 
On  esl  fatigue  quand  on  s'est  rois  dans  cet  état 
d'inaptitude  par  le  travail.  On  est  harasse  quand 
on  ressent  une  fatigue  excessive.  — truand  on  est 
tas  du  travail,  il  faut  le  suspendre  uu  le  changer; 
c.r  ce  u'est  souvent  que  l'uniformité  qui  lasse. 
(Juand  on  est  fatigue  , U faut  sc  reposer.  Quand 
on  esl  harasu',  il  faut  se  rétablir. 

LASCIF,  adj.  mai.,  au  fétu.  LASCIVE  ( laceclf , 
dre)  (en  lal.  latclvus.  fait  de  laccssere , attaquer, 
provoquer,  agac«-r  ),  fort  enclin  à la  luxure.  — 
Qui  porta  i la  lut  ure. 

lascive,  adj.  fera.  Voy.  lascif. 

I.asciyemext,  adv.  (facccit'eiNa/i),  d'une  ma- 
nière lascive. 

LASCIVETÉ,  subit,  fém.  ( lacotlMé  ) (en  lat. 
lascif  la  outascU’Uas),  forte  inclination  âlaluiure. 
— Ce  qui  porte  à la  luxure.  — lasciveté,  lo- 
bricitl,  impumcité.  (SgN.)lA  UadvcU  na<l  d'un 
tempéra !ii«,nl  amoureux,  irritable,  voluptueux, 
(a  lubrlclie  consiste  dans  l'extrême  pétulance, 
dans  riucontinence  hardie  , dans  l'insatiable  avi- 
dité de  ce  U'uipéramenl  qui  dévore  l'obj«*  avant 
que  d'en  jouir,  el  qui,  également  irrité  par  la  ré- 
lUlancc  et  par  la  jouissance,  va  sans  cesse  deman- 
dant â son  objet  de  nouveaux  plaisirs  et  les  pro- 
voque par  la  débauche,  l.'impudiciie  résulte  des 
sentiments  et  des  moeurs  propres  k ce  tempéra- 
ment et  à ces  vices,  ci  contraires  i la  msdération 
de  la  nature  et  i la  sainteté  des  réglés. 

LASER,  subsl.  usas.  (Idsére),  t.  de  bot.,  plante 
vivace  , méridionale  , dont  on  compte  plusieurs 
espèce*. 

t. am  xsrruÉBE,  subsl.  fém.  (lasiantdre),  t.  de 
bot.,  plante  vivace  apocy  née  d'Afrique. 

i.ame,  subsl.  féra.  ( lasl  ),  t.  d’hisl.  nat.,  es- 
pèce de  fourni. — T.  de  bot.,  plante  de  la  famille 
des  mousses. 

l.AMOCAMPE,  subst.  mai.  ( lazi-oianpe  ),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d’insectes  lépidoptères. 

L4SIOP ÉTALE,  subst.  féra.  (lazl-opciale),  I.  de 
bot.,  arbuste  de  la  famille  de*  bultnériaeées* 
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LAMOPYGE,  subst.  mas.  (lasl-op l)e)  (du  gree 
lorvisf,  velu,  cl  ?r-7*j,  fesse  ; fesse  r rt«c),t.  d’bis*., 
nat-,  gcure  de  singes  qui  ont  les  fesses  couvertes 
de  poil. 

L a. si  le,  subit,  propre  mas.  ( lati-uce \ roylh  , 
un  de*  prétendants  vaincus  i la  course  dont 
Hippodamie  devait  être  le  prix,  et  qui  furent 
tués  par  OF.nomaüs. 

t.Asgc'LTTE,  subst.  féra.  ( taeekiile ),  t.  do  ]>d- 
teller,  jeune  hermine. 

la  s»  A AT,  E,  adj.  (Mfaii,  çante),  qui  lasse;  tu- 
ligant , ennuyeux. 

lassay,  subsl.  propre  mu.  (lad),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Maycone, 
dép.  de  ta  Mayenhe. 

lis&e,  gdj.  fém.  Voy.  las. 
lassé,  E,  part.  pas*,  de  lasser. 

LASSER,  v.  ad.  (Jded)  (en  lat.  lassare),  fati- 
guer, avec  La  différence  que  c’est  proprement 
par  sa  continuation  qu'une  choie  lasse,  et  qu'elle 
fatigue  par  la  peine  qu'elle  donne.  — Ennuyer. 
— - te  lasser,  v.  prnn. 

lasser  et,  subst.  mat.  (hUrrt)  , t.  de  serru- 
rier, espèce  de  pilon  i vis,  i pointe  molle,  ordi- 
nairement i double  pointe;  parce  qu’il  faut  rou- 
vrir pour  y placer  b pièce  qu'il  doit  retenir. 

LASSI'.RIK,  subit,  féin.  ( luccri  ),  t.dc  vannier, 
ouvrage  lin;  tissu  d'osier  mince  et  fort  serré. 

lasseté,  subst.  féra.  (/dcc(C),  lassitude.  Vie  il 
et  même  hors  d’usagr. 

LASSE! RE,  subst.  propre  mas.  .laceube),  v3- 
lage  de  France,  chef-lieu  «le  canton,  arrond. 
d'OIéron,  dep.  des  Bas»es-l*  * réliées. 

LAftSlBM,  subst.  mas.  ( IdcLin),  partie  d u 30 
grange  A «?0ié  de  l’aire.  Voy.  la»,  subit. 

l.ASblLR,  subsl.  mas.  (làcir),  l.depé.  he,  soile 
de  fllel  i manche. 

lasmi.rk,  sub«l.  fém.  (/adiré),  1.  de  chs*e, 
Dlcl  pour  pren  Jre  les  loup*. 

1.ASMA,  subsl.  ma».  Voy.  LA*ElM. 
i. assis,  suhst.  mas.  (fuel eipèco  de  bout  ro 
de  soie.  — Etoffe  fabriquée  avec  cette  ma- 
tière. 

ijassitlde,  subit,  fera.  ( hicii.idi-  ) , état  dr  la 
personne  qui  est  lasse;  fatigue  j avec  celte  dllfé- 
renee  que  la  faligiie  est  toujours  la  suite  do  l\*e  • 
lion  et  du  travail  ; que  la  lauiiude  *0  fait  «|i«el- 
quefuis  sentir  sans  qu'on  ail  rien  fait. — méie- 
cins  ajipcllcnt  lassitudes  sjioniantes,  une  Mite  do 
lassitude  qu'on  ue  peut  attribuer  a aucun  mou- 
vement considérable  précédent  s Us  lassitudes 
spontanées  annoncent  toujours  un  dérangera  -ni 
dans  la  machine  cl  une  faiblesse  dans  le*  nerfs. 

LUT,  subst.  mas.  (fdcclc),  mesure  de  capacité 
usitée  dans  quelques  «'ontrée*  de  l'Kurcpe  , cl 
équivalant  i dix-neuf  seiterE,  ancienne  mesure  de 
Paris. 

liste,  subst.  «ns.  ( lacete ),  t.  de  msr.,  poids 
de  deux  tonneaux  de  m«*r. 

t.AST-GEt.T  , subst.  inas.  ( lacctrjliett  ) , mot 
hollandais  qui  exprime  un  droit  per^u  en  Hol- 
lande sur  las  vaisseaux  qui  entrent  ou  qui  sor- 
tent, ainsi  nommé  de  cc  qu'il  sc  paie  en  raison 
de  la  quantité  de  lest  ou  lotie  que  chaque  Itti- 
niMit  peut  contenir.  — Droit  «le  fret  qui  sclève 
A Hambourg  sur  les  marchandises  et  sur  les  «ai*- 
! seaux  étrangers. 

t. astre,  subst.  mas.  (lacetre) , sorte  de  verra 
blanc  dont  on  se  sert  en  Orient  pour  les  vitres. 

lastrio  ou  i.A&rnit.o,  subit,  nias,  hcttrl  o, 
trlcb),  couverture  de  to  t faite  avec  uu  ria.cnt 
de  chaux  et  de  poutrolaue. 

LAT.,  abréviation  du  mot  latin. 

I.ATAAIER,  subit,  ma*.  (lofauiC),  t.  de  bot., 
palmier  des  Antilles,  dont  le  tronc  est  triangu- 
laire. 

LAT  FAT,  e , adj.  (lat an.  tante)  » en  Ht.  latent, 
part.  prés,  de  latcrc,  être  caché),  caché. — Un  t. 
de  manège  ; la  morve  est  un  des  vices  latenu  du 
c/ieial. — Knt.de  phys.,  chaleur  latente,  « ba- 
leur  qui  n'est  point  sntsiWe  au  then.iomètn?.— 
En  L de  mèdee.  : maladie  latente,  qui  n’esl  ac- 
corapagnéc  d'aucun  signe  earaeièrisliquc. 

RATERA  IRE,  SUbSt.  RtSS.  (lattrCtC  J (en  fat 
laterariu  j;  autrefois  l’on  donnait  ce  nom  i des 
chevrons  p««ès  en  travers. 

latéral , E,  adj.  (latérale)  trn  lat. loteralL*, 
fait  de  lotus,  côté  J,  didactique,  qui  appartient 

au  côté.  Porte  latérale,  porte  de  cAté  d’un  bi:i- 
mcnl. — Il  ae  dit,  en  bot.,  des  neut*,  des  feuilles, 
des  stipules , etc.,  qui  «>i.t  leur  point  d'inseï  lion 
sur  le*  cbtes  de  la  tige  «>u  «le*  rsurcaux.  — F.n 
géom.,  il  t'emploie  avec  d’autres  mots  pour  for- 
mer des  composés  : « quilat r'ral,  etc.  I'mk  cet 
emploi,  il  a rapport  aux  lignes  qui  for-netl  U 
circonférence  des  flgun  s.  — f. quation  iatdiàa, 
18 
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équation  simple  ou  qui  n'cst  que  d'une  dimcn- 
alon  (d'un  «cul  cété),  et  qui  n’a  qu’une  racine. 
Od  dit  aujourd'hui  (quation  simple  ou  linéaire 
du  premier  degré. — Au  plur.  ma».,  latéraux. 

■.atërsi.eiiÈxt,  adr.  (laUralctnan),  d'une 
minière  latérale. 

latür  u.isk  , B,  adj.  (latéralisé),  t.  de  chlr., 
taille  lateruUsc e , celle  qui  a lieu  sur  la  vessie , 
à côté  de  l'uréthrc. 

i,  at^b m.isi.tks  , subst.  m»i.  ptiir.  (lalérall- 
xéte)  (du  lat.  laterallt,  qui  est  au  ritié,  cl  seta, 
soie),  I.  d’hist.  nat.,  infecte»  diplèics  fnrituul 
une  division  de a sarcoiioraes.doui  le  caractère 
est  d’avoir  un  poil  isolé  i choqua  côté  de»  au- 
i en  ne». 

lateratcs,  subit,  propre  ma»  flaKranuce), 
mylh.,  Béni»  qui  présidait  aux  fojer*. 

MTdMDS , 8dj.  ma»,  piur.  Voy.  i »ita*t.. 
HTtncui.E , »ub»t.  ma».  (latênhuU)  (du  lat. 
laterenlunt,  qui  tlgnlfie  praproMnl  cabinet  en 
briqttc»,  de  Inter,  brique',  rôle  dca  ufiiccs,  char- 
ges et  dignités  civile»  et  militaire»  «Je  l'empire 
grec,  i tloiutantinnple. 

I.  ITERE , d LATERB,  subit,  ma».  ( taliH ), 
eiprcsilon  Jallne.  Voy.  lEcat. 

i.vTÉtnrttuuE,  au  bit.  mat.  (latérigucradc), 
I.  d'Iiisl.  nat.,  genre  d'ariuéidoi. 

i.ATiitartnÊ.s,  jubsl.  propre  nus.  (Inliki(dèce), 
(en  grec  ixttxr, #i-î,  qui  fait  oublier  Ica  soucis), 
mylh.,  surnom  de  Racchus. 

i.trntif t , subît.  rém.  (latré-a),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  d'Europe, 

l.ATHRlB,  subit,  propre  fém.  (lat/l),  mytb., 
sœur  jumelle  d'Anaiandra.  On  leur  rendait  des 
honneurs  divins  dans  la  Laconie. 

LATHRORIE,  subit,  fém.  (lalrobt),  t.  «l'bisl. 
nat.,  genre  d'insectes  microntéres. 

I.ATtltRis,  subit,  ma*.  (Intirice),  plante  des 
anciens,  qui  parait  être  une  euphorbe. 

UATlunniDB.  subit,  fém.  ( laliro-ide ),  t.  de 
bol.,  espèce  d'arobe. 

i vritïiu's,  subit,  inas.  (latlruce),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

I.ATIAI.ITIIE  OU  PIERRE  Jtl'  LATUM,  subit. 
Tém.  (lad  aille),  t.  d'hist.  nat.,  ancien  nom  d'une 
pierre  appelée  depuis  hait  que. 

I.ATIAMS,  subit,  propre  mas.  ( lael-allct  ), 
mylh.,  surnom  de  Jupiter  adoré  particulièrement 
dans  re  Latium. 

l.tTltR,  snbsl.  mu.  (laeiare),  mylh.,  fête  in- 
stituée par  Tarquln-le-Supcrbc  en  l’honneur  de 
Jupller-Lallalit . 

i t riRttnE,  subit,  rém.  flntU'andt',  toile  ou 
étoffe  grossière  que  l'on  cloue  sur  les  parquet» 
avant  d’y  flxcr  les  lapis,  auxquels  ctle  sert  cout- 
ure do  doublure. 

I.ATICAI7DA,  subsl.  rém.  (faliMtfa),  l.  dlilsl. 
■al.,  genre  de  reptiles. 

i.  tTtct.A ve  , subsl.  ruas.  ' latiklnve ) (en  latin 
Inlutclavu».  formé  de  lat  n»,  large,  cl  de  clams , 
clou),  tunique  que  portaient  i Ruine  les  sénateurs 
et  le*  magistrats.  Elle  élait  bordée  d’une  large 
bande  de  pourpre,  avec  un  ornement  en  forme 
«le  tête  de  clou,  attaché  sur  la  poitrine. 

LATix,  subst.  mas.  (ÜÉftfii),  langue  lal'ute;  lan- 
gue d«*s  anciens  Romain».  — Du  latin  de  cttiilne, 
du  fort  mauvais  latin.  — Pror.  : être  au  bout  de 
*»n  latin , ue  savoir  plus  que  dire  ni  que  faire 
pour  venir  i bout  d'une  Chose.  — Il  y a perdu 
ami  latin,  son  temps  et  sa  peine. — Subsl.  mas. 
plur.,  leiancleus  Romains,  1rs  catholiques  d’Oc- 
cidont. 

LATIN,  adj.  mas.,  au  rém.  i.atixk  (lateln.  fine), 
qui  concerne  la  langue  latine.— Qui  «-si  écrit  en 
latin. — Le  paye  lait n,  figurérni-nl  ,lTrii ventilé  cl 
le»  collège». — L’Egllte  lutine,  l'Eglise  occidenta- 
le. — [Ut  latin,  de  l'Église  romaine.  — Eu  t.  de 
marine,  t mile  latine , voile  faite  en  Tonne  de  trian- 
gle rectangle. 

l.ATlAKS,  subit,  féru.  plur.  (latin»),  anciennes 
fêtes  qu'un  célébrait  dans  le  Latium  en  l'honneur 
de  Jupiter. 

nrivri  R , subst.  mas.  ( latinrnr },  marchand 
de  latin  , pédant.  (Bols  le.)  Il  est  vieux  et  uiéme 
la  usité. 

latixier  , subst.  ma».  (latlnté).  qui  sait  bien 
le  latin  ; interprète  latin,  (rleury.)  Inusité. 

i-Atihiqcr  , adj.  de*  deux  genres  ( latlnike ) , 
du  pays  des  Latin». 

I.ATIUMTION,  subst.  fém.  (latlutsâclon),  ac- 
tion de  latiniser.  Peu  en  mage. 

i.ati  stsé,  E,  part.  pass.  de  lat  lutter. — Eu  ma- 
tière de  controverse,  on  appelle  Grec  latinité,  un 
Grec  qui  est  outré  dans  1m  seotlœeui,  do  l’Eglise 


LATINISER,  v.  ect . (lalbtizé),  donner  une  ter- 
minaison latine  à un  mot  d'une  autre  langue.— 
te  lativissr,  v.  pron. 

i. \ ri.viM.t  n,  aubst.  mas.  (latlnlxeur),  qui  lali- 
vise,  qui  forge  du  latin.  Peu  usité. 

HTMistlK,  subsl.  ma«.  (latiniccmc' , construc- 
tion, tour  de  phrase  propre  i ta  langue  latine. 

LATIXI8T8,  subit,  ina*.  (latinictte qui  entend 
et  parle  bien  la  langue  latine. 

LATIXITC,  subst.  fém.  (latinité),  langage  latin. 

— 1 « auteurs  /«fins  -•  bien  connaître  la  latinité. 
— Basse  latinité,  auteurs  latin*  de»  derniers  temps, 
dont  le  langage  était  corrompu. 

LATINE,  subst.  propre  mas.  plur.  (fub’/nj,  an- 
ciens habitants  du  Latium,  aujourd’hui  la  Cam- 
pagno  de  Rome. 

i.ATixcs,  subsl.  propre  mas.  ( /afin 'ue;,  mylh., 
roi  «Je  Idurrntn,  dau»  le  Latium,  DI*  de  Fauuus 
ri  de  ta  nymphe  Maries,  cl  père  «le  Lavinic.  Yoy. 
laviüie. 

l. \tiome  , subst.  fém.  (tadorne),  t.  de  mar. , 
espèce  de  galère  chinoise. 

l.tTiQlt:,  adj.  fem.  ( lallke ) (en  lat.  latica,  fait 
«Je  l. itéré,  être  caché) , en  iticdcc.,  il  sc  dit  d'une 
espèce  de  lièvre  quotidienne  rémittente,  dont  Ica 
accès  sont  très-longs  et  peu  marque». 

LATtRK , subsl.  mis.  (Luire; , t.  d'hist.  nal.. 
grurc  de  coquilles  «le  l’espèce  des  rochers,  re- 
marquable par  m couleur  orange  rubanée  de  pon- 

l.ATinOHTRK,  aubst.  mas.  (laUrocclre)  (du 
lat.  lat  ut , large,  et  rottrum,  beej,  t.  d'hist. 
nal.,  famille  d'oiseaux  échassiers,  caractérisés  par 
un  bcc  large,  obtus,  Icgéreuicm  couché  et  uuu 
cylindrique  ou  en  pointe. 

l.ATfTAXT,  b,  adj.  (lutltan,  tante)  (du  lat.  /«- 
lilare,  se  cacher),  t.  de  droit,  qui  se  radie. 

LATITTDE,  subst.  fé.n.  (latitude  (du  lat.  Inti- 
tudo.  employé  par  les  astronomes  dans  le  même 
sens , et  qui  signifie  proprement  largeur),  en 
géog.,  éloignement  d'un  Itcu  à l'égard  «le  lequa- 
leur , en  allant  vers  l’un  ou  vers  l'autre  pôle.  Il 
est  mesuré  par  l'arc  du  méridien  compris  entre 
le  xénitli  «le  ce  lieu  el  l'équateur.  — En  astrono- 
mie , la  distance  par  rapport  â l'ecliptique.  — 
— Cercle»  de  latitude  ou  eertU » secondaire*  de 
l'écliptique,  grands  cercles  qui  coupent  l'érliplt- 
que  h angles  droits,  «t  qui  passent  par  ses  potes. 
C'ell  sur  ce*  cercles  que  ic  composent  les  lati- 
tude» respective»  des  étoile»,  etc I jU il. ide  géo- 
métrique, diaiao'-e  é l'écliptique «l'une  planète  vue 
de  la  Utm.— Latitude  hihoccntrlque.  l'angle  son» 
lequel  paraîtrait  éloignée  de  l'èdiptique  uue  pla- 
nète vue  du  suieil. — IjiiUad « croissante , la  lati- 
tude prive  sur  le  méridien  d'une  carte  réduite. 

— On  emploie  le  mot  lultinde  en  français  figuré - 
meul , pour  la  faculté  de  s'étendre  en  traitant  un 
sujet , d'employer  un  grand  nombre  de  moyens 
pour  faire  quelque  choie  > ce  prosjramme  donne 
beaucoup  de  latitude  ; vot  instructions  i on»  don 
lient  beaucoup  de  latitude. 

latituui  s airr  , gubst.  ma»,  (laluitdinérei, 
nom  de  sectaire»  très-tolérant». 

LATUM,  «ubst.  propre  ma»,  (Idclomr)  (du  lat. 
latere,  se  cacher,  parce  que  Saturne  , chassé  du 
ciel  par  Jupiter,  alla  s'y  cacher),  snrien  pays  des 
Latin*,  aujourd'hui  la  Campagne  de  Rome. 

LAT IU9,  subsl.  propre  mas.  Voy.  latialis. 

LATMt a. subst. propre  mas.  (latemuce),  mytb., 
surnom  d'Endyinion  , pris  du  mont  Latin  i*  dans 
U Carie,  od  il  dormit  plusieurs  années. 

LATOIMIB,  «ubst.  propre  mas.  ( latoblncc ), 
mylh.,  l'farulape  de«  ancien»  Noriques. 

r.AToInr  s , subsl.  propre  ma»,  (luto-ldice) , 
mylh.,  Apollon,  fils  de  Lalone.  Ce  mot,  au  plu 
fiel,  s'entend  d'Apollon  cl  de  Diane. 

i.atoTs,  subst.  propre  fém.  (lola-ieij,  mylh., 
Diane,  fille  de  tatoue. 

LATOMIE,  subst.  fém.  (/alomi)  (en  grec  J*r- 
rs)M*,cirrièrfr,  fait  de  Àxvsutu,  je  taille  de»  pl«-r- 
res,  dont  le*  racines  sont  Àaf , contracté  de 
pierre , »l  to.ui»  , action  de  couper , dérivé  de 
Ttuaiw,  Je  coupe),  t.  d'iilst.  anc.,  carrière  ou  l'on 
renfermait  les  priwnnirr*.  C’était  proprement 
une  prison  que  llenya  le  Tyran  avait  fait  crriiacr 
dans  un  roc  prè*  de  Syracuse. 

latoxe,  subit,  propre  fétu,  (/nions),  mytb. , 
Hile  de  Casu*  et  de  Êturhé.  Jupiter  en  riant  deve- 
nu amourrux  , Junon,  par  jalousie , la  lit  pour- 
suivre par  lo  «m-ml  l'jihon  j et  peudnm  toute 
sa  grossesse  ctle  fut  errant*  cl  sans  asylç.  Nep- 
tune en  cul  enlin  pillé,  al  (Il  sortir  du  milieu  des 
eaux  l'ilc  «le  Délot,  où  tatone  te  réfugia  pour  ac- 
k loucher  U'Apvllon  *1  do  Diane. 


I.ATOXtr.EXE  OU  LATOXIPROl.E»,  SUbft.  SlM. 

pUsr,(latonitenê,latonipreUee)  (mou  tout  lltlas), 
mytb  , le»  enfant*  de  Latone,  Apollon  et  Diane. 

LATOXILS  ou  I.ATOÜ»,  subsl.  propre  mas.  (Ib- 
toin-nee,  to-uce),  mjib.,  surnoms  d'Apollon.  lUs  de 
Laitue. 

m os,  aubst.  mas.  Oatôce),  l.  d’hist.  nat., 
grn»  poisson  du  Nil , qu'on  adorait  en  Egypte. 

LATRID4E,  subst.  fém.  (latrldl),  t.  d'hist.  nat., 
goore  d'ioteries  coléoptère*  xylophage». 

latrie  , subît,  fém.  (/«tri)  (du  grec  )*ep *«<*, 
fuite,  bonne«ir,  servitude,  dérivé  de  ltresti,  ir- 
vilrur),  le  culte  souversin  qu'on  r«-nd  i Dieu. 

MTRixts,  subsl.  féin.  plur.  (lalrlne) , lieu 
privés,  od  l’on  satisfait  se»  besoin*  naturels. 

I.  attk,  «ubst.  fém.  (liste),  pièce  de  boi»  longue, 
étruit*  et  plate  qu'on  emploie  dans  le»  cioisouM- 
P'i.  dans  le»  plafond», eic.  — Chez  les  faienciera, 
l'-  t«lo  palette  propre  i enlever  la  torre  détrem- 
pée.— Ramie  de  fer  plat,  telle  qu’elle  ai  rive  de  la 
forge.  — Mesure  d'arprnuge,  usitée  autrefois 
ûaiu  la  Guienue.  — lutte  mlice  . celle  qui  icrl  1 
porter  l'ardoise.  — lutte  jointe,  celle  qu’on  met 
aux  pans  de  charpente  |»our  recevoir  cl  tenir  un 
enduit  de  plllre.  — lotte  de  sciage,  relie  qui  est 
taillée  é la  scie.— Échelons  de»  ailes  d un  moulin 
i vent,  sur  lesquels  la  toile  est  tendue.  — En  I. 
de  mar.,  I*  petites  pièces  de  bois  fort  ounee» , 
qu’on  met  entre  le»  baux  , 1rs  bsrrol*  et  les  bar- 
rotins  d'un  vaisseau  ; s*  traverse*  ou  longues 
pièce»  de  Uns  qui  soiilienncni  la  couverlut*  d’un* 
galère. — Pièce*  du  métier  i brodor. 

I.ATTÉ,  E,  part.  pas*,  de  lat  ter. 

I.ATTER  , v.  act.  (lat, :),  garnir  de  lutte».  — »e 
LATTE*.  V.  pron. 

LATTIS,  subsl  tnas.  Ilati),  arrangement  des 
latte»  sur  un  comble.— Ouvrage  en  latte». 

LATrntlOA  ou  i.athxrox,  »ubst.  ma»,  (/arl- 
ràce,  tiran\  plante  des  anciens  qui  parait  étm 
noire  gesse  cultivée. 

LAtiiitXLifl,  subit,  mai.  (Ibtldnmne)  (corrup- 
tion du  latin  Inudauduin,  chose  é louer,  digne  de 
louanges  à cause  de  ses  excellentes  qualités  .ex- 
trait d'opium.  — le}  peuple  «lit  de  l’eau  damne t , 
comme  si  le  laudanum  était  d«  C’cil  une 
expression  toul-é-fait  barbare. 

1-AL'DATttrR , subst.  mas,,  su  f'"m.  LAt'DA- 
Tlttr.E  (tAdnicnr,  trice),  qui  loue,  qui  flatte,  l’eu 
usité. 

MChATtr,  adj.  ma».,  su  fém.  l.atTUTlTtf 
( làdallf ',  rire),  qui  loue  ; dliccurs  laudatif. 

lUI'OATiOX,  «ubst.  fém.  (/ôddctoj;),  éloga  d’aje 
parai,  flagornerie  oratoire.  (Aois/g.)  Ir«>n.  cl  peu 
usité. 

L AI’HATIVE,  adj.  fém.  Yoy.  lai'dativ. 
i.vt  nvrnK  r,  subst.  fém.  Voy,  laüoatkl'il. 

LAt  DE,  6ub*t.  mas.  {iétde),  vieux  l.  de  coutume, 
droit  qui  se  payait  en  ceruins  lieux  . i-iur 
la  renie  de»  marchandises  dans  les  foires  ri  mar- 
ché», appelé  dans  la  basse  laiintlé 

l.At' UES,  subit,  fem.  plur.  (lôdei  (en  lat.  /««- 
de»,  louange»;  parce  qu'elle»  contiennent  prliiel- 
fialenienl  Iç»  louange»  du  Seigneur,  étant  rmtipo- 
*ée»  de  psaume»,  de  cantiques  ri  d'une  hymne), 
partit)  de  l'office  diviu  qui  suit  matines. 

i.utmck.xls,  subst.  mas.  plur.  (Inttdlcénr) 
(du  lat.  laudicirna  ou  laudlarnut,  formé  de  la  i», 
lundis,  louange,  ri  cancre,  chanter),  die*  le»  an- 
ciens Romain»,  gens  payé»  pour  applaudir  aux 

pièces  de  Utéétre  ri  aux  harangues  publique».  

Flatteurs  qui  louent  pourgagnci  un  dîner;  para- 
sites. (Dans  c«Ue  acception,  du  même  mot  laudL 
conta,  mais  formé  de  latu,  louange,  ou  de  cuviu, 
r«p*a.) 

i.atdmif,  subst.  fém.  Hors  d'usage.  Voy.  lods. 
LAI  fl  sent  k , subst.  fém.  (Uijerf),  t.  de  bot., 
genre  de  plante»  rubiarée»  qui  renferme  le  /au- 
gier  odoraol  d’Anièi  iqiie. 

I.Al'GIER,  subst.  ma».  Voy.  lacgehic. 
f -At muait»:,  subsl.  fém.  (lômouüe),  |.  d'hist. 
nxt.,  substance  minétale  décoin  me  eu  1780  par 
C.illil-lMHinout,  dont  elle  porte  le  nom.  C'est  une 
espèce  de  xéolilbe. 

wtsin,  subst.  mas.  (Ituurwi),  t.  de  bot. 
arbre  de  l'Inde. 

LAURE,  subsl.  fém.  (1ère)  (du  grec  iatupet,  »«- 
lage  dont  les  rues  sont  fort  large»,  dérivé  de  j«t>. 
pçd,  large),  sorte  d’anciens  monastère*  de  l'O- 
rient, dont  le*  cellules,  séparées,  éparses  çà  et  là, 
formaient  une  sorte  de  village. 

LALUK,  b,  sdj.  (I6ri)  (du  (a lin  laurus,  laurier)» 
létc  lourde,  tète  couronnée  de  laurier a,  »ur  un* 
médaille,  une  monnaie. 


LAU 

l.ACftt  tr.ÉES,  nibil.  f'm.  plur.  (LWiirr].  t. 

de  bol.,  famille  do  planlc*  qui  comprend  les  iuu~ 
rien. 

umf.1,  subît.  propre  fén». (fôré-d ),  nom  d'une 
divinité  gravé  rar  un  monument  trouvé  en  Cata- 
logne. 

LAURÉAT,  subst.  cl  ad],  mis.  [Ibrè-a)  («n  Ut. 
laureatus , fait  de  laurus . laurier) , celui  qui  a 
remporté  un  prit  d'honneur.  — Poète  lauréat, 
qui  a été  couronné  publiquement.  — En  Anglo- 
terre,  poète  do  la  cour. 

Lamiii.lv,  fubsi.  fém.  (làréll),  t.  de  bol., 
genre  de  |4amcs  du  Cliili. 

LAVHEI.i.k,  aulisl.  fém.  ( lorèle ),  I.  de  bol., 
piaule  urmen’r-usc  de  la  famille  de*  lliymélècs. 

IJttmRMBRitnK,  suhsl.  fém.  ( lôranbirje ),  t. 
de  bol. , nom  donné  au  genre  appelé  serptculc. 

l.tmni  tK,  subst.  fém.  ( lôranct },  t.  do  bol., 
eepéen  de  varcc. 

LAURENT  (SAINT-),  subît.  propre  mas.  (cein- 
fêrnn;,  nom  d'un  aaint  révéré  par  l'Église.— 
Prov.  : être  sur  le  gril  comme  saint  Laurent , 
être  embarrassé  ; touiTnr  toutes  les  tortures  mo- 
rales. — Pop.  : crier  rt  salut  Laurent,  te  diable 
te  brûle,  se  dit  en  plaisantant  d'une  personne 
qui  se  brûle  par  maladresse.  Nous  n'avons  admis 
co  nom  propre  qu'à  cause  des  deux  proverbes. 

LALURVTÉR,  subst.  fétu,  (làrantv),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  ne  diffère  pas  do  celui  qu'on 
appcllo  tanvitulic. 

i.ACItRXTU,  subst.  fém.  (Ibrrlueia)  (mol  tout 
latin],  t.  de  bol.,  espèce  do  lobélie  à capsule  bi- 
locuUirr. — Subst.  propre  fém.,  mylh.,  la  même 
que  Acca-Luurentia. 

LAt  RtrvTi  *r  , subst.  fém.  flàrantine';,  étoffe  i 
(leurs  de  sole,  coton  cl  poil. 

l. AL' HR vr la,  subst.  propre  rail,  (lôrauteiu). 
nom  d'anciens  peuples  d'Italie,  sujets  de  Lati- 
nus. 

I.  auréole , subst.  fém.  (lôrè-ole),  I.  de  bot., 
arbrisseau  4 fleur  ronniqiétale,  qu’on  noinmo 
aussi  garou.  On  distingue  la  Inurtule  mâle  ou 
garou , ci  la  tannait  femelle,  appelée  autrement 
bois  gentil  ou  métèreon. 

I. Al  Ririt,  «ubst.  mo«,  flôrié)  (en  Int.  lanrns ), 
t.  de  bot.,  arbre  toujours  vert,  de  moyenne  gran- 
deur, à llrur  raonnpHate,  qui  croit  dans  Ica  forêts 
d’K'pagnc  et  d'Italie , cl  se  cultive  dans  Ica  jar- 
dins. Il  est  le  svmbolo  de  la  victoire.  On  dit  flp. 
et  surtout  poél.  i cueillir,  moissonner  îles  lau- 
rier t. — Flétrir  tes  lauriers,  déshonorer  aa  vic- 
toire,— S'endormir  sur  scs  lauriers,  ne  plus  rien 
(Aire  pour  ta  gloire. — On  nomme  lauriers-jam- 
bons, toutes  les  espèces  dont  les  feuilles  aroma- 
tiques août  employée»  dans  les  assaisonne»  enis. 
— Laurier  alexandrin,  sorte  de  rue  bisannuelle, 
dont  on  distingue  une  espèce  4 larges  feuilles , cl 
une  à feuilles  étroites. — Laurier  aromatique,  ar- 
bre des  Nés  d'Amérique  qu’on  appelle  aussi  bois 
d’Inde.  — Laurier-cerise , arbre  qui  nous  a été 
apporté  de  l’Anatolie,  qui  aléa  caractères  du  pru- 
nier, dont  les  fleurs  ressemblent  i celles  do  lau- 
rier, et  le  fruit  i celui  du  cerisier. — Laurter-ehi- 
MC.plantede Grèce  cl  de  Dalmatie.— Laurler-ra*r, 
hmrost,  ne  non,  arbre  tic  moyenne  grandeur,  ori- 
ginaire des  ludea , à fleur  monopèlale,  infundi- 
buli forme,  et  qu'on  cultive  dans  les  jardina.  — 
Petit  laurier-rose.  Voy.  triLoce. — Laurier  rvgal, 
laurier  des  Indes , arbrisseau  qu'on  cultive  beau- 
coup eu  Portugal. — Lauricr-turj ni,  suivant  l’A- 
cademle  et  suivant  Trtvcmx,  laurier  tin  ou  sau- 
vage, arbrisseau  toujours  vert , doua  le  fruit  est 
d'un  bleu  noirâtre.  Il  e*t  originaire  d*E.«pagn<  «I 
d’Italie,  et  a le*  carartércs  de  l'obier.  On  locul- 
tivodani  les  jardins.  — tsiurier-inUpirr,  arbre 
exotique,  dont  les  Heurs  sont  très-odorantes , cl 
qu’on  cultive  pour  l'agrément. — laurier  épineux, 
variété  du  bout  ordinaire. — Laurier  maritime  , 
le  phjllanlr. — laurier-naÎN , sous-arbriisrau  de 
Sibérie , qui  croit  dan*  Ica  marais  , cl  dont  on 
mange  les  fruits. 

l.AUMÉRE  , subst.  propre  mas.  ( làrière  ), 
bourg  de  France , chef-tù-u  dp  ranlon,  arror.d. 
de  Limoges,  dép.  de  la  Haute- Vienne. 

i.aiini  FOlia  , subat.  tém.  (tOrifuli-a\  t.  de 
bot.,  nom  générique  (le  quelques  arbres  exotiques, 
qui  ont  du  rapport  avec  le  laurier. 

LAURI3B,  subst.  fém.  (IdriMfj,  t.  do  bot., sorte 
d’olivier. 

I.Alitivt  r.s  , subst.  fém.  plur.  (IbriuC),  t.  de 
bot.,  (aiaiUe  de  lauriers. 

ut  aiit.tr , adj.  des  deux  genres  {làrtinyue), 
qui  appartient  au  laurier.  Inusité. 

lalkiot  , subst.  nas.  (fôrW),  t.  do  boulan- 
ger, sorte  de  petit  baquet. 
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MltUA  MtRlAR,  subît,  fém.  (hhlCtmaritte), 
I-  d'hiet . nal. , espèce  de  petite  huître. 

i.ai  iiomki.r  , subst.  mas.  ( fâromète ),  Instru- 
ment de  chirurgie  en  usage  autrefois  pour  cer- 
taines opérations. 

i.AiiROiwri.LR,  subst.  rais,  f Ibrofite  ),  l.  de 
bol.,  arbro  du  esp  de  Bonne-Espérance. 

Laurosb,  subst.  mat.  Voy.  laurier-rose,  au 
mot  I.UUUîR. 

Ml'SAIin,  suhst.  propre  fém.  (Mznnc),  ville 
<le  Suisse,  chrf-heu  du  canton  de  Vaud. 

LAl'Sl'H,  subit,  propre  mas.  (Mun),  mylh., 
fll»  de  Mèicncc,  grand  chasseur. — Il  y en  eut  un 
autre,  fils  de  N'umllor,  cl  frère  d'IliaSylvta. 

f.Al'TB,  subst.  ma*.  Ilbte),  l.de  pèche,  sorte 
de  fllol  usité  dans  le  i-anguedoc. 

i.  Al  TiiRitol'Rü  , subst.  propre  mas.  ( lAtire- 
bour),  ville  forte  de  France,  chef-lieu  de  union, 
•rrond.  de  WeiMémbourg,  département  du  15*»- 
llltln. 

MI  T! K,  subst.  fém.  ( IM  >,  espèce  de  fran- 
ges dont  certains  sauvage*  sc  couvrent  le  front. 
— Présents  que  faisaient  lus  anciens  Romains 
aux  étrangers  d<>  distinction. 

lAtnran;,  subst.  propre  mas.  (litrèke),  vil- 
lage de  France  , chef-lieu  tic  canton , a rrond.  de 
Castres , dép.  du  Tarn. 

MDltllR,  subst.  rèm.  ( lôkçani),  t,  d"hi*t. 
nal..  infecte  diptère. 

i,  tUZERTK , subst.  propre  fém-  {I Avise  te'i,  ville 
de  Frauce,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de  Mois- 
sac  , dép.  de  Tarn-ei-tiaronne. 

I..UZET  (ir.],  subst.  propre  mas.  [Itlbsi),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton  , armnd.  de 
Barcelonnette , dép.  de*  Rasscs-Alprs. 

l.irzi'3  , subst.  propre  tnas.  { Ibsean  ),  ville 
de  France,  chef-lieu  do  canton  , arrond.  de  .ïlar- 
roande,  dép.  do  Lol-cl-Garonne. 

I.tvtno,  subît,  ma»,  [hvâbA  ) ( mot  latin  ); 
en  t.  d'église,  I*  l’action  du  prêtre  qui  se  lave 
Ica  mains  prndsi.t  la  mono;  2°  la  partie  de  la 
messe  od  sc  fait  celte  action  ; 3»  le  linge  avec  les- 
quel le  prêtre  s'essuie  les  doigts  «près  le*  avoir 
furcs;  4®  carton  au  côté  droit  d>*  l'autel  mi  sont 
écrites  ce»  paroles  : lavabo,  etr.j  ti°  cr»  paroles 
eJles-nièmcj. — Meuble  de  toilette  qui  porte  un  pot 
cl  ss  cuvette  pour  se  laver.  — Au  plur.,  de*  la- 
vabo. 

l. AV ac K.  subsl.  ma<*.  (laraje),  action  de  la- 
ver: le  lavage  des  vitres. — Trop  grande  quantité 
d'eau  répandue  pour  laver  : voila  un  grand  la- 
vage pour  bien  peu  de  chose.  — Mets  où  l'on  a 
mis  trop  d’eau  : eeile  soupe  n'est  qu’un  mauvais 
lavage.— Trop  grande  quantité  d'eau,  etc.,  prise 
par  remède  ; foui  ce  la  toge  vous  affaiblit. — T.  de 
usédec.:  mtdeeime  ch  lavage,  fort  trempée  d'eau. 
Han*  les  mines,  opération  pour  séparer  le  minéral 
propre  à être  fondu , de  la  partie  terreuse  et 
pierreuse. 

LAVAC3B , subsl.  fém.  ( lavagnie  ),  espèce  de 
pierre  d'ardoise  de  Gènes. 

LAVAL , subst.  propre  mas.  (lavale),  ville  do 
Franco,  chef-beu  du  dép.  de  la  Mayenne. 

LAVALLOts,  R,  suhst.  et  adj.  ( luvalod, 
lo d«),  de  Laval,  ville  de  France. 

LAVAX.IIR  ou  LA  VA  va.,  subst.  fera,  i laran- 
che,  vaujc),  amas  de  neige  qui  roule  d’uno  ma- 
ligue.  Voy . av  alakcus,  qui  seul  *e  dit. 

lavande,  subsl.  Tém.  [latomie)  (en  lat.  lanw- 
dula,  fait  de  tarare,  laver,  parce  qu'on  en  fait 
usage  dans  lu  bains],  I.  de  bol.,  plante  originaire 
des  climats  chaud»  de  l'Europe,  i Ikuf  labiée,  très- 
aromatique  , vivaeo et  cultivée  dans  nos  jardina. 
— Lavande  mâle  , aspic . nard  camuvtn  , autre 
espèce  de  lavande. — jtisiolullou  d'eau  essentielle 
de  lavande  dans  l'esprit  do  vin. 

LAVAVURR,  subsl.  mas.  (fm'aruft'rs),  linge  ou- 
vré de  Flandre. 

LAVANPtxlB , suhst.  féut.  ( lavande’ i j,  lieu 
où  lacent  tu  blanchi jsruses.  Vieux. 

LAVAUBIRR,  subsl.  mas.  (/aciUMftC > , oflkicr 
chei  le*ro>  qui  avait  foin  de  faire  blandiT  le 
linge- 

LAVANblRRE , subsl.  fém.  (iapambéfr],  fem- 
me qui  la vc  la  loesivc  ; Wanelnsseusc. — T.  d'hlsl. 
tut.,  oiseau  passereau,  de  la  famille  des  suhuti- 
rostre*. 

LAV  \3ÈSR , subst.  fém.  '.lavauéxe),  I.  de  bot  , 
genre  de  plantes,  h ntt  des  chèvres. 

LAYANDAQUE,  subst.  propre  fém.  (lavarda- 
ke),  ville  de  Frattce,  ebef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Nérac , dép.  de  Lot-et-Garonne. 

i.AVtRRT,  subst.  ma*,  ilavarê;,  t.  dliisi.  nat., 
pois» <vo  du  même  genre  que  le  saumon,  qui  se 
trouve  dans  les  lacs  de  Savoie,  etc. 
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i.W  ihOMS,  subît,  mas  (foramsNCr],  t.  d'h  lit. 
nat.,  poisîon  de  la  Médilerranéo.  lia  dans  la  tête 
des  pierre*  qui , réduites  en  poudre , sont  bon  • 
nés  contre  la  gravclle.  [Trévoux.) 

l.AVASSK,  subst.  fém.  (fui'urc],  pluie  subite  et 
impélti’-usc.  — Sauce  fade,  insipide,  où  l'nn  a mis 
trop  d'eau.  Pop.  — Pierre  plate  dont  on  courre 
les  toits. 

i.av  itère,  subst.  fém.  (lavaiire),  t.  de  bot., 
plante  malvacée. 

I.AVATI03,  subit,  fém.  ( lavâcion \ fête  en 
riionneur  de  la  mère  des  dieux. — Action  de  laver. 
Vieux. 

I.AVATOtRE,  subît,  mas.  ( lavatoare  ),  lieu 
où  l’on  s«  lave.  (Aiuyot.) 

I.  VVAI  R , subît,  propre  ma»,  f/arérc',  ville  de 
France,  chef-lieu  d’arrond.,  département  du 
l>rn. 

lave,  subsl.  fém.  (fnre),  matière  en  fusion 
qui  sort  des  volcans  et  forme  comme  des  ruis- 
feaux  enflammés. — La  même  matière,  devenue, 
en  »e  refrohlisunl , une  masse  solide. 

I.AVK,  K,  part.  pas»,  de  laver,  et  adj.:  couleur 
laver,  claire,  faible. 

I tvfs.  subst.  fè«n>  ( lavé  ) i lavée  de  laine , 
las  do  laine  tirée  de  l'eau  dans  laquelle  elle  a été 

lave*. 

I.AVÊne,  subît,  fém.  (tarait),  sorte  de  pierre 
dont  on  fait  des  vases  qui  résistent  au  feu. 

LAVCLATKT,  subst.  propre  ma».  ( lai'elaui  ], 
bourg  de  Franco,  chef  lieu  de  union,  arrond.  do 
Foix  , dép.  de  l’Ariége, 

LAVE-MAt. 39,  subît,  mas.  ( lavemein  ),  vase  i 
laver  1rs  mains  i rentrée  d’une  sacristie  ou 
d’un  réfectoire. — Ce  nom  a été  étendu  aux  us- 
tensiles de  cuisine,  de  salle  é manger,  de  cham- 
bre, destinés  au  même  usage.  — Au  plur.,  de* 
luvr-mains. 

LAVEMENT,  subst.  mas.  tlorcman),  action  de 
laver  ; il  ne  se  dit  en  ce  sens  que  de  deux  cere- 
monie» religieuses  : le  lavement  des  pieds,  U la - 
r cmenl  des  autels. — Ordinairement,  clyslére. 

I.AVRATIB,  subsl.  propre  fém.  ( lavancl  ), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond. 
de  Béthune , üep.  du  Pas-de-Calais. 

I.AV  RR,  v.  art.  (And)  (en  Ut.  larare),  nettoyer 
avec  de  l’eau  ou  avec  quelque  autre  chose  liqui- 
de : laver  une  plaie  arec  du  ri».— En  t.  de  cbar- 
p<-micr,  ôter  une  bosse  d’une  poutre  avec  la 
scie  , afin  de  l'équarrir.  — En  peinture , cou- 
cher les  couleurs  à plat  sans  lu  polntiller.  — 
laver  ses  pechts  avec  ses  larmes,  les  pleurer. 

— Ce  fleuve  lave  les  murailles  de  la  ville,  passe 
auptej. — Laver  un  dessin,  dessiner  au  pinceau 
avec  des  math-ru  colorantes,  telles  que  le  bistre 
ou  l'encre  de  la  Chine,  délayées  dans  de  l'eau. 

— tarer  du  papier,  lui  donner  une  certaine 
prépaiatiou  qui  le  rend  plus  uni,  plus  égal.  Les 
tcltcurs  disent,  i peu  prés  dans  le  utènte  sens, 
huer  an  livre. — T.  d'intprimerio  i laver  une  for- 
me, la  p1  if  1er  au  baquet , où  on  la  lave  4 la  les- 
sive caustique,  en  lu  frottant  avec  une  brosse.— 
Fig.  ; laver  lu  Me,  ou  ta  coiffe,  ou  le  béguin , 
•uivaflt  la  personne  4 qui  ou  de  qui  l'on  parle, 
faire  une  légère  réprimande.  — Faut,  t t'eu 
lurcr  les  maint,  déclarer  qu’on  n'est  pas  res- 
ponsable de  ce  qui  peut  arriver.  Alltuinn  4 
ce  qu«  fit  Pilate.  — Nculralcmrnl  : donner  d 
laver.— se  laver,  v.  prou.,  se  nettoyer  avec  de 
l’eau.  — Fig.  ; te  laver  d'an  crime,  prouver  *on 
innocence. 

Laverie,  subst.  fém.  (larcri],  endroit  mi  ou 
iatc. — Voy.  lavoir. 

i.utuiu  , E.  adj.  (farérrnaf),  qui  concerne 
la  dée«»e  Uaerne. — Au  plur.  mas.,  lateruaux. 

L ayerne,  snbit.propre  fêui.  [lavèrent],  mytli., 
divinité  qui  présidait  aux  iarrins,  et  protégeait  les 
voleurs.  Un  la  représentait  sous  la  figure  d'nu 
corps  uni  tète. 

LAVERVIOVRS  , sub»l.  mas.  plur.  (lavércnlo- 
ne),  t.  d bt>l.  anc.,  nom  générique  du  adouteurs 
de  Latente. 

UflUICM,  sul»»t.  propre  mas.  (laviremo- 
nte  ),  bots  ou  ieinpio  consacré  4 la  déus*  Itr 

terne. 

i.AvritT,  suhst.  mas.  (foi-dre),  l.  d'hisl.  nat., 
sorte  d'insccle  de  la  Louisiane,  irès-iiicouuiodc 
dans  tes  maisons  de  bois. 

LAVETOV,  subsl.  ma*.  (Iai\  ton\  grojse  bourra 
qui  sort,  par  U foulure,  du  étofTrî  grossière*. 

LAYCTTE  , subit,  fém.  ( lavète  ),  morceau  d* 
linge  dont  on  se  sert  pour  laver  la  i aisselle. 

layéu,  subst.  mas.  (futV-n),  I.  de  pêche,  nom 
qu'on  donne,  près  des  Martigues , 4 l'espèce  do 
fllet  dont  on  se  sert  dans  les  pèches  (sites  avec 
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le»  hitimenti  nommés  tartane s.  Los  pécheurs 
languedocien»  disent  laine  ( prononcez  la-ute  ), 
dans  le  mémo  sens. 

i.avccr,  subsi.  mas.,  au  fém.  laveuse  (la- 
veur, veuse),  celui  ou  celle  qui  lave.  — Laveur 
de  cendres,  celui  qui,  par  des  moyens  mécani- 
ques et  par  le  luraqe,  sépare  les  parties  métalli- 
ques d'or  et  d'arpent,  d'n  oc  les  cendres  des  ma- 
tières qu'on  a fait  brûicr.— lutteur  de  mine,  re- 
lui qui , au  moyen  d'un  lavage , dég apc  les  par- 
ties sablonneuses  ou  terreuses  qui  sont  attachées 
à la  mine. 

laveuse,  subst.  fém.  Voy.  laveur. 

UVIGYOY,  subit,  ina*.  (lut  Igulon),  t.  d'Iiisl. 
nat.,  coquillage  de  mer  des  environs  de  La  Ro- 
chelle, et  dont  le  poisson  est  d'un  excellent  goût. 

LAVilsiK,  subit,  propre  fém.  iiavini),  mylb.,  j 
nie  unique  de  Latlnus  et  d’Araalc.  File  avait  été 
promise  4 Turnus;  mais  Ruée  étant  venu  en  Ita- 
lie, Lalinus,  sur  la  foi  d’un  oracle  qui  lui  avait 
dit  qu’il  ne  devait  donner  sa  fille  qu'à  iiu  prince 
étranger,  l'accorda  au  Trojcn.  Turnus , furieux 
de  l’injure  qu'on  lui  faisait,  déclara  la  guerre  4 
Knéc  K cl  souleva  contre  lui  tous  les  peuples  voi- 
sins. Enée,  ayant  tué  Turnus  dans  un  contbsl  sin- 
gulier, épousa  l.avinie,  dont  il  donna  le  nom  4 
une  ville  qu'il  bâtit. 

LATIRim,  subst.  propre  mas.  plur.  (lavi- 
mcin),  habisanli  de  Laviutum. 

i.wivi  im,  subst.  propre  mas.  (latinlome), 
ancienne  ville  du  Latium,  bâtie,  selon  Scri-ins, 
jar  Ixsi'inlns,  frère  de  I .ali  nus.  TUe-Llve  lui 
donne  une  autre  origine.  Voy.  lavirik. 

i. avis,  subst.  nias.  (/<nd\  manière  de  laver  un 
dessin , de  peindre  avec  de  l'encre  de  Chine  ou 
des  couleurs  délayées  dans  de  l'eau. 

I.AVIT-DB-I4IUGIS,  subsi.  propre  mas.  (7a- 
tddelamagnie  ),  bourg  de  France , chef  - lieu  de 
canton,  arrond.  de  Caslet-Sarrazin,  dèp.  de  Tam- 
el-Garonne. 

LAVOIR  . subst.  mas.  ( lavoar ),  lieu  destiné  4 
laver  ou  te  linge  ou  la  vaisselle  ; ou,  dans  1rs  com- 
munautés et  les  sacristies,  4 se  laver  les  mains. — 
Aux  Indes,  eu  Turquie,  etc.,  lieu  voisin  des  pa- 
godes cl  des  mosquées,  où  se  lavent , par  céré- 
monie de  religion  , ceux  qui  veulent  entrer  dans 
ces  temples.  — En  t.  d'arquebusier,  verge  de  fer 
4 laquelle  on  attache  un  linge  mouillé  pour  laver 
un  canon  de  fusil. — Dans  les  hôtel»  des  monnaies, 
le  résidu  des  motiéres  qui  ont  servi  4 la  fusion 
de  l'or  et  de  l'argent. — Machine  pour  laver  le  mi- 
néral. 

laver K,  subst.  fém.  (/apure),  eau  qui  a servi 
A laver. — Action  de  laver  certaines  choses. — T. 
de  monnayage,  terrer  de  lavurvt,  les  carreaux  des 
fourneaux,  les  vieux  creusets,  les  balai ure*  du 
cendrier  et  de  râtelier,  pilés  cl  réduits  en  cen- 
dre, pour  en  tirer  les  particules  d'or  et  d'argent 
qui  y sont  mêlées. 

1.4W,  subst.  propre  mas.;  nom  d*un  fameux  fi- 
nancier : te  système  de  lato.  Ce  nom  propre, 
qui  ne  se  trouve  ici  qu'à  cause  de  sa  prononcia- 
tion, *e  dit  en  français  furc  nu  16;  on  ne  s'ac- 
corde point  sur  ces  deux  manières  do  le  pronon- 
cer; crprodanl  bous  avons  plus  souvînt  entendu 
dire  là  que  lace. 

LAXATIF,  adj.  mas.,  sa  fém.  IWVTTVF.  (lak- 
çatif,  lire) (en  latin  laxativus,  fait  de  laxare, 
lâcher,  relâcher  1,  qui  a la  vertu,  la  propriété 
de  7d cher  le  ventre  : remède  laxatif  ; tisane  l mo- 
tive.— On  dit  au«*i  subst.  : un  laxatif. 

LAXATIVE,  adj.  fém.  Voy.  laxatif. 

t.  Axtri.oitE,  adj.  des  deux  genres  (lakclflorc) 
(du  lut.  taxas,  large,  et  flot,  gén.  /loris,  fleur), 
l.  de  bot.,  dont  1rs  (leurs  sonl  très- espacées. 

LAXITi,  subst.  fém.  ( lakcilé ) en  lai.  laxitas), 
I.  de  méder.,  fcUchcuient,  ou  défaut  de  force  cl 
de  tension  dans  les  fibres,  dans  les  vaisseaux,  dam 
les  viscères,  etc. 

laaii  ivviB.  subst.  fém.  ( lakcemanl ),  t.  de 
hou,  genre  de  plante  qui  n'a  pas  été  adopté. 

t.AYF.,  subst.  fém.  (U),  botte  qni  renferme  le» 
soupapes  de  l'orgue  ; réservoir  du  vent. 

LAVÉ,  E,  part  pass.  de  loger. 

1.AYER,  v.  act.  (li-ié),  travailler  la  pierre  avec 
une  laie.  — Faire  des  laies  dans  une  forêt.  Voy. 
laie.— se  lavkr,  v.  pron. 

LAVETIER  , sub'l.  mas.  (li-letlé),  artisan  qui 
fait  des  layettes,  et  toute  sorte  de  boites,  de  cais- 
ses, etc. 

LAYETTE , subit.  féin.  tli-lits),  for  le  de  petit 
coffre. — Tiroir  d'un  buffet,  d'une  armoire,  où  Ton 
•erre  des  pjpiers.— Le  linge,  les  langes,  etc.,  des- 
lia j|  4 un  enfant  nouveau-né. 
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LAYr.TTF.RIE,  subît  Tém,  Ic-iétcri;,  commerce, 
marchandise,  métier  du  luge  lier. 

LAY  EUR  , subst.  mas.  ( U-kar),  edui  qui  fait 
des  laie t dsns  une  forêt. 

I.AYS5AC , subit,  propre  mas.  f/éfflke),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  irrond,  de  Mil- 
ban  , dép.  de  l'Aveyron. 

i.  vz  ag  v es,  subît,  fém.  plur.  (fasmjNic)  (de  l'I- 
talien lazagna espèce  de  macaroni  en  forme  de 
ruban,  dont  la  pile  est  faite  avec  de  la  semoule. 

lazaret,  subst.  nias,  ibisn.-éjidn  lazare,  souf-» 
franl  4 ta  porte  du  mauvais  riche  ),  lieu  où  l'on 
fait  quarantaine  quand  on  vient  de  lieux  infectés 
ou  soupçonnés  d’ètre  infectés  de  la  peste. 

LAZARISTE,  subst.  mai.  (latarfccic),  prêtres 
de  la  congrégation  de  Samt-Lazarc. 

i.azarite,  fubsl.  mas.  ( latarite ),  rhevalier  de 
Tordre  de  Saint-Lazare. 

I.AEAROVK,  subît,  mas.  'lazarone)  (mol  pure- 
ment italien},  classe  du  peuple,  a Naples  ; autre- 
fois Ils  vivaient  4 demi  nus  dans  des  paniers 
d’osier  d'où  ils  ne  sortaient  que  pour  se  réchauf- 
ler  au  soleil  ou  travailler  quelques  Instants.  Ils 
sont  â peu  prf-s  aujourd'hui  ce  que  sonl  chez  nous 
les  chiffonniers  et  les  boucurs.  — Au  plur.,  des 
Uaoraul. 

L A7.t  t.I9.  Voy.  LAPIS. 

I.AZIT.tTR,  subit.  rém.(/a:n/ifc',  t.  d’bl.H.  nat., 
sorte  de  pierre  siliceuse. 

LAZZI , subst.  mas.  lazezi',  mouvement , jeu 
muet  d’un  comédien. — F.pigrsmme,  bon  mol.  — 
Au  plur.,  des  lazzi. 

le,  la,  MO»  (le,  la.  lé,  devint  une  consonne, 
l/K,  devant  une  voyelle!,  articles,  lorsqu’ils  sont 
joints  4 des  noms.  Le  est  l’article  du  nom  mascu- 
lin, au  singulier  : le  tnlcil;  ta  est  l'article  du  nom 
féminin,  au  singulier  : ta  lime;  Ici  est  Fartirle  du 
pluriel,  commun  aux  deux  genres  r le»  hommes . 
les  femmes. — lorsque  les  prépositions  a et  de  se 
trouvent  devant  l'article  le,  cl  que  le  mol  suivant 
commence  par  une  consonne,  alors  on  change 
à le  en  au , et  de  le  en  du  : au  pire , du  pire. 
.Mais  si  le  nom  commence  par  une  voyelle,  alun 
la  préposition  et  l'article  n'éprouvent  aucun  chan- 
gement, si  ce  n'est  que  dans  l’article,  soit  mascu- 
lin, soit  féminin,  la  voyelle  s'élide  : a l'enfant,  de 
l'enfant  ; d l'amitié,  de  l'un) Me.— Quant  4 l'art I- 
eie  du  pluriel , la  même  contraction  a lieu,  par 
quelque  lettre  que  commence  le  mol  suivant.  Four 
a les,  ou  dit  aux,  et  pour  de  tes,  on  dit  des  : aux 
mats,  de»  moi»;  aux  enfant»,  de»  enfants.— tx,  la. 
les  sont  pronoms,  lorsqu'ils  sont  joints  4 des  ver- 
bes. Ils  sc  disent  des  personnes  H des  choses.  le 
est  pour  le  masculin  singulier;  la.  pour  le  féminin 
singulier  ; Tes,  pour  les  deux  genres  au  pluriel  j 
roi/d  un  Son  ouvrage,  je  vous  engage  ù te  tire; 
ü y a une  belle  église  dans  ce  tillage,  nous  irons 
la  voir  ; j'ai  reçu  cent  ici is  hier,  je  le»  ai  dépen- 
sés.— Les  pronoms  le.  /a>  le*,  et  en  général  1rs 
prouoins  en  régime,  doivent  so  répeler  avant  cla- 
que verbe  ••  l'idée  de  set  malheurs  le  poursuit,  le 
tourmeute  et  t'accable;  mais  on  ne  répète  pas  1rs 
pronoms  en  régime  avant  les  verbes  qui,  com- 
posés du  premier,  expriment  Is  répétition  de  la 
même  action,  comme  : Je  vohs  le  dit  et  redis  ; Il 
le  fait , défait  et  refait  sans  cesse.  Cependant , 
lorsque  les  verbes  no  sont  pas  au  même  temps , 
la  répétition  est  nécessaire  : Je  le  crois  et  Je  le 
ceofraJ  Jusqu’à  ce  qu'on  m’ait  prouvé  le  con- 
traire.— Quand  plusieurs  pronoms  accompagnent 
un  verbe,  me,  le,  se,  nous,  vous  doivent  être  pla- 
cés le»  premiers:  le,  ta,  les  se  placent  ensuite; 
lui,  leur,  en  se  mettent  toujours  les  derniers.— 
I-c  pronom  U peut  tenir  la  place,  soit  d'un  sub- 
stantif, soit  d’un  adjrrtif,  soit  d’un  membre  de 
phrase  entier,  SI  le  lient  la  ptsce  d’un  membre 
de  phrase  entier,  il  ne  prend  ni  genre  ni  nom- 
bre ; on  doit  s’accommoder  à l'humeur  des  au- 
tres autant  çn’on  le  peut.  — Si  te  tient  b plare 
d'un  substantif,  il  doit  en  prendre  le  genre  et  le 
nombre  ; invl*  s'il  lient  la  plare  d'un  adjectir  ou 
d'un  substantif  pris  adjectivement,  il  ne  doit  pren- 
dre ni  genre  ni  nombre,  parce  que  les  adjectifs  n’en 
ont  pas  eux-mémes:  ils  ne  règlent  pas  l'accord,  ils 
le  reçoivent  : êtes-vous  la  ir.ére  de  erl  enfant  ? onI, 
je  la  suis;  êtes -VOUS  les  marchands  dont  on  m'a 
parlé  ? on I , nous  les  sommes  ; êtes-vous  mire  ? 
oui.  Je  le  suis;  êtes-vous  marchands  * oui,  nous  le 
sommes;  je  vota  étais  Indifférente , Je  vois  bien 
que  Je  vous  le  suis  encore.  — On  ne  doit  point 
mettre  7r,  la,  les  pour  rappeler  des  mots  qui  sont 
employés  indéfiniment.  Ainsi  on  ne  doit  pas  dire» 
rouf  OMS  droit  de  chaste , et  je  le  trouve  bien 
fondé  ; le  roi  lui  a fais  grâce , et  U l’a  reçue  en 
allant  au  supplice.  — Le,  devant  plus,  motus, 
mieux , ne  prend  ni  genre  ni  oombro  1*  quand  , 
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avec  ces  adverbes,  il  forme  un  superlatif  adver- 
be : c'est  la  chose  que  J'atme  le  plus;  ce  sont  les 
biens  que  je  detlrt  le  moins  ; nous  devons  parler 
le  plus  id'irment  cl  nous  énoncer  te  plus  claire- 
ment qu’il  eu  possible.  — Le  ne  change  point, 
même  quand  ces  adverbes  de  quantité  font  suivis 
d'un  adjectif,  et  n’indiquenl  pas  proprement  de 
comparaison  ; nous  ne  pleurons  pas  toujours  lors- 
que nous  sommes  le  plus  affligés.  Mais  on  dira  t 
la  dame  qui  jdetsre  moins  que  le » autres  n'est  pas 
la  moûts  affligée,  parce  que  eette  phrase  Indique 
eiairetaeni  une  comparaison. — Toutes  les  fois  que 
le  ou  Us  sont  devant  un  verbe  qui  commence  par 
une  voyelle,  ils  s'élident  dans  l'écriture  et  dans  La 
prononciation  .-  je  la  rit,  je  t'aimai.  Voy.  les 
mots  article  et  promjk. 

ll,  subit,  mas.  (le),  largeur  d'étoffe  ou  de  toile 
entre  deux  lisières.—  Cn  demi-lé,  la  moitié  d'un 
lé.  — Fspace  de  huit  métrés  qu'on  bisse  le  long 
des  rivières  pour  le  tirage.— -On  dit  aussi  fui^r. 
dans  la  première  acception  feulement. 

lit,  subit,  mas.  Je -a),  l.  de  bol.,  aorte  de  rhoa 
4 larges  feuilles. 

UÉ  EN  \ , subit,  propre  mas.  fli-ina',  myth . et 
astron.,  l'un  des  chiens  d'Actéon. 

I.É.OlJt,  subst.  fém.  plur.  ( L‘-étti  ),  myth., 
les  lionnes,  prêtresses  de  Nylhra. 

l.É  AM  ou  LÉANC,  subst.  nus.  (lé-an,  angie', 
morceau  d'argent  qui  a cours  4 la  Chine  comme 
monnaie,  et  que  l'on  ne  reçoit  qu'au  poids,  ll  équi 
vaut  à peu  près  4 une  once. 

I.&AAORE,  subst.  propre  mas.  ( lé-andrc  }, 
myth.,  jeune  homme  de  la  ville  d'Abydos.  Voy. 
nitto. 

l éaacioa,  subît  mat.  (U-anJion),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  globuleuses. 

i.lvys,  ad  v.  de  lieu  (b-SN),  14 -dedans.  (floiwr) 
Vieux  cl  hor*  d'usage. 

i.é.ao,  subît,  mas.  (fc-n-o),  Ldffiist.  nat.,  sub- 
stance minérale  qui  donne  le  bleu  de  la  porcelaine 
de  U Chine. 

llvru,  subst.  mas.  ( lé-ar ),  t.  de  bot.,  arbre 
nommé  plus  communément  peUftUrr. 

i.lahoi  E,  mbit,  propre  mas.  Je-aike),  myth., 
l'un  des  enfants  d'Alh^pias  et  d'ino. 

i.ereck  , subit,  tua*,  (lebike),  I.  de  bol.,  es- 
pèce d'acacia  de  l'Inde,  qu’on  cultive  sous  le  nom 
de  bois  noir,  pour  servir  d’abri  contre  les  grands 
vents. 

l.ÉRfcRERTZ,  subst.  mas.  (Icbirèretcie) , t. 
dliiît.  nat.,  argent  raurlate,  mine  de  cuivre  hé- 
patique. 

i.r.nrniÉninn  , subit,  mas.  (IcbfreJèUrgtse) , 
l,  d'bl.M.  uat..  argile  commune  de  la  haute  Aulri- 
che.  mélangée  de  soude  murbtée. 

l.L.nr.RGYi"* , subst.  ma*,  (lebirrjipece).  t. 
dliiît.  nat.,  nom  allemand  d'une  variété  de  chaux 
sulfatée. 

I.UUIRIS  eu  LORKRIft,  subit,  fém.  (liberté*, 
hbcrice),  t.  d'hist.  nat.,  vipère  du  Canada. 

I.ÉBEREIK  , subst.  réin.  ( lébérrki  ).  I.  d'hift. 
nat.,  nom  donné  par  les  Allemands  su  fer  sulfuré 
décomposé,  et  4 une  variété  de  fer  sulfuré  argen- 
tifère. 

i.kherap Ara  ou  f.&nERSTElN , subst.  mai. 
(lébirecfpate,  lébirecetein),  L d’hist.  nat.,  nom» 
allemand»  donnés  4 la  baryte  sulfatée  mêlée  de 
bitume. 

I.ÉBETIffE , subst.  fém.  (Ichetlnc),  I.  d'hist. 
nal.,  nom  spécifique  d'une  vipère. 

f.f.liihOA,  subit,  propre  ma».  Jebidon',  lieu 
on  les  Arabes  moabites  faisaient  leurs  sacri- 
fices. 

i.ÉRlR,  subst.  fém.  ( libi ),  t.  d’hist.  nat.,  genre 
ffMNlM  coléoptère». 

LE  CAX-JA,  subsi.  mas.(7c4aH/a)f  cérémonie 
religieuse  des  Chinois. 

lécaxom  aac.if.,  sub«t.  fém.  (/•  ianomanri)  da 
grec  i usent,  bassin,  et  ptvsritu,  divination),  divi- 
nation qui,  dans  l'empire  grec,  se  faisait  cn  jo- 
Unt  des  pierres  dans  un  bassin  plein  d’oau. 

i.ëtaxom ancien  , subit,  et  adj.  mas  , au  fém. 
I.ÉO.AAOM  ancieanei b AamwnaNciciir,  eiine<,  qui 
est  relatif  4 la  U'canomanck. 

I.ECANORE,  subit,  fém . (Ukanore),  l.  de  bot., 
espèce  de  lichen. 

lèche,  subit,  fém.  'lèche),  tranche  Ibrt  mine* 
de  quelque  chose  4 manger.  — Espèce  de  vernis 
que  l'on  donne,  au  Mexique,  aux  piastres  qui  s y 
fabriquent , afin  de  les  rendre  d'un  plus  bel  œil, 
— F.n  terme  de  pèche,  voyez  aciiZc. — T.  de  bot., 
aorte  de  plante.  Yoycx  caret.  Lu  ce  sens,  on 
dit  aussi  laiche. 
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Lient,  b,  paru  pava.  île  lécher  cl  adj. — Fam.: 
Ours  mal  léthé,  homme  mal  fait  et  grossier. — En 
peinture,  tableau  léché,  trop  ledit  , fort  soigné, 
nui»  avec  peu  d'art  cl  de  goût.  On  a môme  dit 
eubslanllv.  i le  lèche,  l'excès  du  fini.  — Eu  lit- 
térature, ouvrage  léché,  travaillé  avec  trop  de 
•oio. 

à légue-doigt,  loc.  adv.  (aUchedoi),  en  pe- 
tite quantité. — l'am.,  mesquinement.  l'eu  usité. 

r.i'-CHK-  intTK,  jub't.  fém.,  et  non  pas  i.ii  he- 
rntTE  ( lèchefrite ) (du  lat.  laux,  gén.  laiicu.  bas- 
sin plat,  et  frigere,  frire  et  frlca**^  ;p/uf  <»  frire), 
ustensile  de  cuisine  qui  sert  i recevoir  le  Jus  que 
rend  une  viande  à la  broche. 

LB<  néccANK,  subit,  fém.  (lechégu-ane) , U 
d’hlst.  liai.,  espèce  de  guêpe. 

i-Kt  iit-i’tnK,  subit,  mas.  (liehepate),  terme 
d'hial.  nat.,  nom  donné  mal  A propos  à l'unau , 
qui  ne  se  lèche  ni  les  pattes,  ni  aucune  autre  par- 
tie du  corps. 

i.éché,  e,  part.  pass.  de  lécher. 
lécher , v.  art.  (léché)  (en  grec  A«x«),  pas- 
aer  la  langue  sur...  : Ucher  tm  plat,  des  confitu- 
res.— Le  peuple  dit  Ucher.  pour , boire  ; U devrait 
dire  lécher,  car  Ucher,  même  dans  ce  sens,  est  un 
barbarisme  — En  peinture,  travailler  un  tableau 
avec  trop  Je  soin. — se  lécher,  v.  pron.  — S'en 
lécher  Ut  doigte,  trouver  quelque  chose  d’cicel- 
knl  i manger  — Il  n‘a  qu’à  s’en  lécher  la  barbe, 
*e  dit  de  quelqu'un  qui  n’aura  pas  ce  qu'il  croyait 
avoir. 

léchés,  subît,  propre  mas.  ( lekiâcc),  mylh., 
fils  de  Neptune  et  de  Ptréne,  donna  son  nom  i un 
port  de  Corinthe. 

i.eciiet,  subst.  mas.  Yoy.  leciit. 
i.Ér.tttes.  subst.  fém.  plur.  (teki),  mjih.,  divi- 
nités rorc*tiéres  des  Slaves,  correspondant  i peu 
prés  aux  Satyres  des  Grecs. 

I.F.CHT.  subst.  mas.  ( lèkte ),  t.  decotnm.,  me- 
sure usiti-c  sur  les  mers  du  Nord  ; i peu  près  dôme 
barils. 

i.écidée,  subst.  fém.  ( décidé ),  t.  de  bot.,  espèce 

de  lirlien. 

leçon,  subsl.  fètn.  (leçon)  (en  lat.  Uctlo),  in- 
struction qu'on  donne  : leçon  de  droit,  de  méde- 
cine, etc.— On  dit  sans  article . prendre  leçon  de... 
— Ce  qu'un  martre  donne  A l'écolier  â apprendre 
par  cœur.— Pig.,  avis,  instruction  donnée  i quel- 
qu’un pour  la  conduite  ou  pour  la  direction  d'une 
affaire  : un  ami  sage  lui  avait  donné  de  bonnes 
leçon  t,  mais  U en  a mat  profité. — Enseignement, 
avertissement  utile  qu’on  reçoit  d’un  évènement  : 
oh  peut-on  recevoir  une  plus  belle  leçon  de  la  va- 
nité des  grandeurs  humaines  ? (Dossuet.)  —Évé- 
nement fâcheux  dont  on  tire  une  utile  instruc- 
tion : recevoir  une  bonne  leçon. — Il  se  dit  aussi 
fig.  et  Tarn.,  de  la  différente  manière  dont  une 
chose  est  contée,  débitée  : vous  dites  cela  d'une 
manière,  mais  II  g a une  attire  leçou,  une  leçon 
différente. — Hcmonlranre,  réprimande  : faire  la 
leçon  d...— En  style  d'érudition,  la  manière  dont 
un  texte  est  écrit.  1*9  diverses  hçons  d'un  texte 
•ont  appelées  variantes. — Partie  de  l’ofllee  divin 
qui  se  dit  â matines  : il  g a trois  leçons  à chaque 
nocturne. 

i.kctei  r,  subst.  mas.,  au  fém.  LECTRICE  (/dA- 
leur,  frie*)  (co  lat.  lecior ),  celui,  celle  qui  fil. — 
Celui  qui  amie  i lire  .*  c'est  un  grand  lecteur,  un 
lecteur  infatigable.  — Il  ac  dit  relativement  i la 
manière  de  lire  : bon,  mauvais  lecteur.  — Celui 
dont  la  fonclinn  est  de  lire  devant  un  prince,  une 
communauté,  cle.  .-  lecteur  du  roi. — Autrefois, 
au  collège  de  France  et  dans  quelques  ordres  re- 
ligieux, professeur.  — Dans  les  universités  alle- 
mandes, grade  au-dessus  de  celui  de  professeur. 
—L'un  des  quatre  ordres  mineurs.  — Faut.,  avis 
ou  lecteur,  ou  c’est  un  avis  un  lecteur;  prenez 
cela  pour  vous,  cela  vous  regarde,  etc. 

t.F.t  ticairf.,  subit,  mas.  f léktikUre ) (en  latin 
hclicarlus,  fait  de  lectica,  litière),  chei  les  Ro- 
mains,  ouvriers  qui  faisaient  les  litières. — Por- 
teur de  litières. 

t. EtiTlotsx.tl RE,  subit,  mas.  (, Ukciouèrc ),  I.  de 
lilurgie , recueil  «le  leçons. 

leltisteraes.  subst.  mas.  plur.  (Ukticctirc- 
ne)  (en  lat.  leciivcrnium,  fait  de  bel  us,  lit , et  de 
*f ernere,  étendre),  l.  d'antiq  , festins  auxquels  (es 
statues  des  dieux  étaient  posées  sur  de*  lits  autour 
d'une  laWe  jonchée  de  fleurs  et  couverte  de  toutes 
sortes  de  mets.  C'était  on  acte  de  religion  par  lequel 
on  croyait  apaiser  la  colère  des  dieux,  et  se  Ips  ren- 
dre favorables.  On  donnait  A ces  festins  le  nom 
de  seilisternes  quand  on  les  faisait  en  l'honneur 
des  déesses,  parce  qn'on  plaçait  leurs  statues  sur 
ée  petus  sièges  appelés  tellar. 
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LBmSTFRTIlTECR,  subit,  inxs.  flUllcetire- 
nl-aL  ur),  celui  qui  était  chargé  de  placer  les  lits 
autour  des  tables. 

LECTOUiE,  subît,  propre  fém.  (J léktoure >,  ville 
de  France,  chcf-licu  d'arrondissement,  dép.  du 
Gers. 

I.ECTRK  V,  subsl.  fém.  Yoj.  LECTEUR.  — Cbex 
les  religieuses,  celle  qui  lit  au  réfectoire. 

I.ectrix,  subst,  mas.  (léktnin),  sorte  de  bou- 
clier.— Tablette,  pupitre  pour  lire.  Dans  ce  sens, 
il  est  vieux.  (Jlotste.) 

I. Ef. TROIS,  subsl.  OMS.  ( Uktroa ),  lieu  destiné 
i la  lecture.  (Boitte.)  Vieux  et  même  hors  d'u- 
sage. 

i M.rt'BK,  sub*t.  fém.  (lèkture)  (en  lat.  lectlo), 
action  de  lire. — Habitude  de  lire.  — Art  de  lire. 
— Élude  : 1/  aime  la  lecture. — Savoir,  érudition, 
acquit  : il  a beaucoup  de  lecture. — Ouvrage , li- 
vre qu’on  Ht  ; ct'ffe  lecture  u’esi  bonne  qu’a  gâ- 
ter le  goût.—  Comité  de  lecture,  assemblée  de- 
vant laquelle  on  lit  les  ouvrages  destinés  A un 
théâtre. — Cabinet  de  lecture,  lieu  ou  réunion  ois 
l'on  va  lire  les  Journaux  et  les  ouvrages  en  gé- 
néral. 

i.M'.YTKB,  subsl.  mat.  (léclle)(en  lat.  Iceythut, 
pri»  du  grec  Uc/Ja  ),  t.  d'aiffiq.,  vase  fait  en 
forme  d’une  grosse  bouteille , dans  laquelle  on 
mettait  l'huile  pour  frotter  les  athlètes. 

légat  lit  A , «ubst.  mas.  ( Ucitice  l.  de  bol., 
arbre  du  Brésil  dont  le  fruit  peut  être  comparé  i 
une  marmite,  et  que  pour  cette  raison  on  appelle 
communément  marmite  de  singe. 

I.ÉDA,  subît,  propre  fcm.  (Icda),  mylh.,  fille 
dcThesliui,  et  femme  de  Tyndare.  Jupiter,  vou- 
lant la  séduire,  se  métamorphosa  en  cygne  pour 
la  surprendre,  et  la  trompa  cii  Jouant  avec  clic  sur 
1rs  bords  du  lieu  ve  Enrôlas,  oû  elle  se  baignait.  Flic 
accoucha  de  deux  œufs,  de  l'un  desquels  sorti- 
rent Hélène  et  Glylemneiire,  et  de  l'autre  Cas 
tor  et  l’ollux.— T.  do  bol.  Yoy.  i.f  ou. 

I. .EO.R A,  subst.  propre  fém.  (lédc'-u),  mylh., 
Hcrniione  , p-  iiii'-lifio  de  tedu. 

i.s'ivanf.,  subsl.  mas.  (fédane),  t.  de  pharui., 
sorte  de  médicament. 

l.MiK , subst.  fém.  (léde)  :la  lide  d’un  ma- 
rais salant,  le  milieu  cl  le  plus  grand  espace  du 
jas.— T.  de  bol.,  arbuste  du  Nord. 

i, Kim. vi v,  subsl.  propre  mas.  (lédignian), 
village  de  France,  chef-lieu  d«  canton,  arrond. 
d'Alals,  dép.  du  Gard. 

i.éore,  subsl.  fém.  (tèdre),  U iThlat.  nat., 
genre  d'insectes  bémiplèrea  de  la  tribu  des  cica- 
d elles. 

i f i)l  u , sabst.  roas.  (lèdomc),  l.  de  bot.,  nom 
générique  des  lédes,  des  rosaces  d'Europe  et  de 
beaucoup  de  cistes. 

l.ÉK,  subst.  mas.  ( lé),  monnaie  chinoise  de 
cuivre  avec  beaucoup  d'alliage.  Elle  fait  la  mil- 
lième partie  du  L ang.  C'est  la  seule  monnaie 
C(U|>rcinle  qui  circule  dans  la  Chine. 

LKER-AVKN  OU  LIE-AVEN,  subit.  ITUS.  plur. 
(lékavéne,  li-avèue),  pierres  druidique*  qui  w trou- 
vent prèid’Auray,  et  sont  l’objet  de  la  supersti- 
tion des  pâtres. 

LÉERSIK,  subsl.  fém.  ( lé-irezl  ),  l.  de  bot., 
plante  graminée.— Espèce  de  lichen  du  genre  des 
mousses. 

i rn  ncF.ou  i.éflixcib,  subst.  liml(Upéin- 
)e,  fietnjl),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  caryn- 
phy  liées. 

LÉGAL,  R,  adj.  lléguale)  (en  lat.  legalit,  fait 
de  lex , gén.  legis,  loi),  qui  concerne  la  loi  : cé- 
rémonies, obsen  atkmt  legales.  En  ce  sens,  il 
nr  se  dit  que  de  la  loi  de  Moïse. — Qui  est  selon 
la  loi  ; démarche,  procédure  legale. — Médecine 
legale,  colle  qui  est  appliquée  aux  différentes 
questions  de  droit  civil,  criminel  cl  canonique- 
—Au  plur.  mas.,  létjaux.  — légal,  légitime, 
licite.  ( Syn.  ) Legal  se  dit  proprement  des 
formes . de»  choses  preicriles  par  la  loi  positive, 
sous  peine  ou  de  nullité,  ou  d'snlmad version  de 
la  part  de  la  loi.  UgUime  îe  dit  proprement  des 
choses  fondées  sur  la  Justice  essentielle,  ou  sur  la 
loi  sociale  dérivée  de  la  loi  naturelle  de  Justiee , 
en  un  mot,  sur  un  droit  qu’on  ne  peut  vio  or 
sans  tomber  dans  l'Injustice.  Licite  ae  dit  propre- 
ment des  actions  ou  des  choses  que  les  lois  regar- 
dent du  moins  comme  indifférente»,  et  qu’eilcs 
rendraient  moralement  mauvaiies  si  clics  les  dé- 
fendaient.—Mon  action  est  legale,  lorsqu'elle  cal 
faite  dan»  h-s  forme»  prescrites;  et  la  loi  me  ga- 
rantit. Mon  action  est  légitime,  lorsque  je  ne  fai» 
qu'user  démon  droit,  sans  attenter  au  droit  d'au- 
trui; cl  la  loi  doit  me  le  garantir.  Mon  action  est 
licite,  lorsqu'eOo  est  autorisée  ou  qu’elle  n'est 
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aucunement  défendu»;  et  la  loi  me  garantit  d'a- 
nimadversion.— La  forme  rend  la  chose  légale-, 
le  droit  la  rend  légitime;  le  pouroir  la  rend  licite 
LÉGAL.  KM  BAT,  adv.  (legualcman)  (en  lat.  le- 
gainer),  selon  les  lois. 

légalisation,  subsl.  fém.  (léguallsdcion), 
certification  du  juge  ou  autre  ayant  l'autorité  pu- 
blique, qui  atteste  que  celui  qui  a dressé  un  acte 
est  Ici  qu'il  ae  qualifie. 

LÉGALISÉ , B,  part.  pats,  de  légaliser. 
LÉGALISER,  v.  act.  (Irguatisé)  (du  mot  légdU 
rendre  légal  , compléter  l’anlhenltciié  d'un  acte 
par  la  Lgalitalion. — se  i.êcvliaer,  v.  pron. 

LÉGALITÉ,  subst.  fém.  (légualiti),  fidélité, 
droiture,  probité. 

légat,  subst.  mas.  (légua)  (en  lal.  legatns, 
député,  envoyé;,  cardinal  envoyé  extraordinai- 
rement par  le  pape  pour  gouverner  quelque  pro- 
vince de  l’état  ivrlesiasllque.—  légal  a latere, 
cardinal  envoyé  extraordinairement  par  le  pape 
auprès  d'un  prince  chrétien,  ainsi  nommé  de  la- 
ïus, latcris,  crtté,  parce  que  le  pape  ne  nomme  A 
cet  emploi  que  des  cardinaux  détachés  d'aupris 
de  sa  personne,  lires  do  son  conseil,  etc. 

légataire,  subst.  et  adj.  des  deux  genre» 
(légualirc)  fen  lal.  Lgatarius  fait  de  legarr,  lé- 
guer), celui  ou  celle  a qui  on  a légué. 

i.égatecr,  subst.  mas.,  au  fém.  i.écatricb 
(Icgnateur,  trice),  celui  ou  celle  qui  fait  un  legs. 

LÉCATINE,  subst.  fém.  (Lguatiisc),  sorte  d'é- 
toffe, moitié  fleuret  ci  moitié  soie  ou  laine. 

LÉGATION,  subst.  rem.  (leguùcitni charge  du 
hgui. — I rrnps  que  durent  ses  fonctions. — léga- 
tion se  dit  aussi  du  tribunal,  de  la  juridiction 
d'un  légat;  enfin  il  ae  prend  quelquefois  aussi 
pour  le  territoire  oïl  s'étend  le  pouvoir  d’un  lé- 
gat.— On  appelle  légations  ordinaires  do  simple! 
vicariats  apostolique,  comme  la  Lgatiou  d'Avi- 
gnon; et  légations  extraordinaires,  celles  dea 
Lgats  que  le  pape  envoie  pour  traiter  quelque 
affaire  particulière. — Ugation,  en  diplomatie,  se 
dit  de  la  commission  que  quelque*  puissances 
européennes  donnent  A une  ou  plusieurs  per- 
sonnes pour  aller  négocier  auprès  d’une  puis- 
j-i  ncc  étrangère  : li  g a des  conseillers  cl  des  se- 
crétaires de  légation.  — On  dit  : la  légation  de 
Prusse,  la  légation  de  It ussie.  Ce  mol  comprend 
non-seulement  l'anibaisodeur,  l'envoyé  ou  le 
ministre  plénipotentiaire  chargés  de»  affaires, 
mais  encore  les  conseillers  ou  secrétaires  em- 
ployés sous  lui,  et  payés  par  le  gouvernement. 

i.égatOirr  , adj.  de*  deux  genres  (légua- 
toare)  (du  lat.  legare,  envoyer,  députer)  : pro- 
vince légataire,  gouvernée  par  un  lieutenant  anus 
les  empereurs  romains. 

l.Éc ATRif.E,  subst.  fém.  Voy.  lEgatech. 
i. égala,  adj.  mas.  Yoy.  lCcal. 

LÉGB  , adj  des  deux  genres  tléje)  (du  mot  lé- 
ger), t.  de  marine  : t'aiiseau  lige,  sans  charge, 
qui  n'a  pas  assez  de  lest. 

i.ÉGK,  subst.  propre  nus.  (léje),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Nantes, 
dép.  de  la  l^irc-lnféricure. 

LÉGENDAIRE , subsl.  nus.  ( léjaudire ),  auteur 
d’une  légende. 

LÉGENDE,  subst.  fém.  fraude)  (du  lat.  le- 
geuda,  oruin,  choses  â lire,  parce  que  la  légende 
était  d'abord  un  livre  d'église  contenant  le*  tre- 
lures  que  l'on  devait  faire  dam  l'office  divin), 
litre  contenant  la  fie  des  Saints.  Il  ne  se  dit 
que  dea  anciennes  vies,  ou  par  mépris,  des  nou- 
velles. On  appelle  fausses  légendes,  les  vies  de 
saiuts  qui  ne  aont  pas  authentiques;  et  légende 
dorée,  un  ancien  recueil  dea  vie*  de  plusieurs 
saints. — Dans  Je  style  plaisant  ou  critique,  liste 
ennuyeuse. — T. d'art  numismatique  ; on  nomrno 
ainsi  les  paroles  qui  snnt  autour  d'une  médaille, 
et  qui  servent  à expliquer  les  figures  gravée* 
dans  le  champ.  En  ce  ions,  il  faut  dire  que  cha- 
que médaille  porte  deux  b'gendes,  cdle  de  la  tète 
et  celle  du  revers.  La  promière  ne  sert  ordinai- 
rement qu'A  faire  connaître  la  personne  repré- 
sentée, par  son  nom  propre,  par  scs  charges,  ou 
par  certains  surnom*  que  scs  vertus  lui  ont  ac- 
quis. La  seconde  est  destinée  A publier,  soit  A 
tort,  soit  A justice,  te*  vertus,  ses  belles  actions  ; 
A perpétuer  le  souvenir  des  avantages  qu'il  a 
procurés  au  monde,  et  de*  monuments  glorieux 
qui  serrent  A immortaliser  son  nom 

LÉGER,  adj.  mas.,  au  fém.  LKCÉRB  léjéw 
jire)  (du  lal.  tevi»,  dont  on  a fait,  dans  la  bas«o 
Latinité,  le  diminutif  let  iarius,  d'oïl  léger  a été 
immédiatement  formé.  Ménage.),  qui  ne  péio 
guère  : corps  léger,  voilure  légère,  habit  léger, 
étoffe  légère. — On  dit  qu'tmc  pièce  de  monnaie 
est  légère , pour  dire  qu’elle  n’a  pai  le  poids 
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qu'elle  devrait  avoir.  — On  appelle  aliments  lé- 
gers reux  qui  ne  c Urgent  p»t  IVstomat',  et  s>ti<i 
faciles i digérer. — I ne  terre  est  légère  lorsqu'elle 
s'ameublit  aisément  : un  sol  léger,  poreux  et 
profond,  ett  ci- lui  que  la  uaturc  a destine  a celte 
production. — On  le  dit  par  comparaison  de  cer- 
tains corps  qui  icniicnt  en  haut,  forces  de  pren- 
dre celte  direction  par  des  corps  plus  pesants 
qu'eux  : la  future,  Ici  vapeurs  sont  légères,  — 
Aisé  i supporter  : Joug  léger,  peine,  douleur  lé- 
gère.— Dispos  et  agile  : marcher  d'un  pas  léger. 
— Volage  ; esprit,  cœur  léger.  Kl)  cc  sens,  on  dit 
d'une  foraine  qu'elle  est  L géra,  lorsqu'elle  ne 
s'attache  pas  fortement  ; qu'elle  est  inconstante. 
lorsqu'elle  ne  s'altacbe  pas  pour  long-temps  ; 
qu’elle  est  volage,  lorsqu'elle  ne  s'attache  pas  à 
un  seul;  qu'olic  est  changeante,  lorsqu'elle  ne 
•'«llacho  pas  au  mémo.  — Agréable  et  facile  : 
Hylc  léger,  conversation  légère.— Vjs  peint.,  en 
archit.  et  en  sculpture  . facile  ci  délicat  : con- 
tours légers,  ouvrage  léger.  Ce  mol , en  peint., 
appliqué  i la  touche  et  au  trait,  est  il  peu  pré* 
ajnonjwe  do  spirituel;  et  rapporté  i la  couleur 
cl  à In  lumière,  ilso  rapprocha  des  mots  aérien 
et  cclesu. — Superficiel  : prendre  une  teinture  lé- 
gère tics  sciences. — foetus  légères,  sur  de  petits 
sujets  familiers  fl  agréables.— l’ru  considérable  : 
ltlr\Sitrc  légère.— l'eu  grive  : faute  légère.— In- 
considéré : propos  léger.— T.  de  man.,  cheval  lé- 
ger d la  main,  qui  a la  bouche  bonne,  qui  ne  s'ap- 
puie pas  sur  le  mors- — T.  de  faucon. oiseau  léger, 
qui  M tient  longtemps  sur  ses  ailes.  — Avoir  la 
main  légère,  lQ  en  parlant  d'un  cavalier,  se  ser- 
vir des  aides  de  la  main  ; 9*  en  |>arlant  d'un  chi- 
rurgien, d'un  joueur  d'instrument  ctd'aulirs 
ér listes  , opérer,  jouer  délicatement,  adroitement , 

— it'Oir  la  voix  hgére,  faire  aisément  les  ca- 
dences. — Avoir  le  sommai  léger,  s'éveiller  SU 
moindre  bruit,  etc. — Etre  léger  d'un  grain,  un 
peu  fou. — in  homme  eu  léger  de  cerveau  . U a 
/d  tête  légère,  U cerveau  léger,  l'esprit  léger,  il 
n’est  pas  trop  sage,  trop  sensé  .— Lire  léger  d’ar- 
gent, u en  avoir  guère.  — Kn  I.  do  marine,  l* 
canot,  etc.,  léger  de  rames,  qui  marche  bien  i 
l’aviron,  qui  est  aisé  i nager  ; *•  batiment  léger 
de  voile,  qui  va  bien  4 la  voile,  qui  marche  vite. 

— Troupes  légères,  les  troupes  qu’on  emploie 
hors  do  ligne,  pour  reconnaître,  harceler,  pour- 
suivre l’ennemi.  — Cavalerie  légère,  par  opposi- 
tion 4 la  cavalerie  pesamment  armée. — Gkevunx- 
légcrs.  Voy.  ce  mot.  — De  léger,  loe.  adv.  qui 
ne  se  dit  même  (dus  pour  a la  légère.  — A la 
légère,  loe.  adv. , légèrement  : être  armé, 
élit  i étu  a la  kgere.— Au  flg.,  inconsidérément, 
uns  beaucoup  de  réflexion  : traiter  tout  u la 
légère. 

légère,  adj.  fém.  Voy.  lCcer. 

i.égeremmt  , adv.  Uéjiremau) , d’une  ma- 
nière icgérs. — Un  peu. — Inconsidérément. — Sans 
s’arrêter  4 quelque  chose,  sans  l'approfondir.  — 
D'une  manière  prompte,  agile. 

lifiiuri,  subit,  fém.  (léjirelé),  qualité  de 
ce  qui  est  l»  ger  et  peu  pesant.  — Agilité,  vitesse. 

— Fig.,  inconstance,  instabilité.  — Impru- 
dence. — Peu  de  grièveté  d'une  faute  , etc. 
Vojr.  léger.  — On  appelle  des  légèretés,  de*  ac- 
tions qui  »ont  faites  avoe  légèreté.  — légèreté 
dans  l'esprit  se  prend  qurlqacfois  en  bonne 
part  ; on  entend  ordinairement  par  cette  expres- 
sion un  défaut  qui  exclut  U suite  , la  profondeur, 
l'application,  mais  qui  n’exclut  pis  la  sigarité,  la 
vivacité.  — T.  do  peinture  j on  dit  qu’on  regarde 
dans  un  tableau  la  Lgèreté  du  pinceau,  lorsqu'on 
y reconnaît  la  sùrrtu  de  la  main,  cl  one  grande 
aisance  4 exprimer  le*  objets. — T.  de  physique,  , 
légèreté  respective,  différence  en  moins  du  poids 
d'un  corps  au  poids  dhtn  autre  corps  auquel  on 
le  compare. 

IJ&ICIUK,  subst.  mas.  ( téjlcide ) (du  lat.  Ux , 
loi,  et  occiderc,  détruire),  qui  détruit,  qui  foule 
aux  pieds  les  /ois. 

I.ÉGll.r.,  subst.  mas.  {léJÜeX  pièce  d'étoffe  qui 
recouvre  le  pupitre  de  l'évangile. 

l.ÉGtOS , subst.  fém.  (lépon)  (en  lat.  legio, 
fait  de  légère  , élire,  choisir) , corp*  de  gens  de 
guerre  rhex  les  Romains,  qui  compta  depuis  trois 
jusqu'à  six  nulle  fantassins  cl  envirou  trois  cents 
chevaux.— Fig.  et  lira.,  grand  nombre  ; une  le - 
glou  de  parents,  e le. — Dans  lo  style  de  l'Écriture 
on  dit,  des  légions  d'auges,  des  légions  de  dé- 
mons. — Légion-d" Honneur . ordre  institué  en 
France  par  l'empereur  Napoléon  et  confirmé  par 
le  roi  Louis  iviu,  pour  récompenser  les  servi- 
ces soit  militaires,  soit  civils,  soit  littéraires,  rtc. 

Il  est  composé  de  simples  légionnaire*,  d'officiers, 
dé  commandeurs  , do  grands-officier»  et  grands- 
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cordons.  — Ugfan  étrangère , corps  de  troupe* 
composé  en  grande  partie  d’étrangers  et  de  ré- 
fugies, et  destiné  4 aller  combattre  4 l’etranger 
ou  comme  auxiliaires  d'une  cause  étrangère. 

Licioimine,  subst.  mas.  (Ljlonère)  (en  lat. 
legionarlu s),  soldat  dan*  une  légion  romaine.— 
F.n  France,  membre  de  la  Isgion-d’ Honneur.  — 
Adj.  des  deux  genre» : soldat  U gionnaire. — Epées 
légionnaires,  qui  ont  ôte  au  service  des  légion » 
romai  nés. 

Légi-o\is.  subst.  mas.  plur.  [léji-okcice),  secte 
de  moine»  du  Japon. 

LÉCIS,  subit,  et  adj.  fém.  plur.  ( léiiee );  on 
appelle  h gis  ou  soies  légis,  les  plus  belles  soies 
de  Perse. 

légisi.atê,  part.  pasa.  de  légulater. 

I.RCISl.ATBR,  V.  neut.  (lèjiedaté) , faire  le 
législateur.  Peu  en  usage. 

i tGISMTEIR,  subit,  mas.,  LÉGISLATRICE  , 
subst.  fém.  trjieelaie.ar,  frire)  - du  lat.  Irgislalor, 
formé,  avec  la  même  signification,  de  legis, géni- 
tif de  le. r,  loi,  et  de  laior,  qui  porte,  dérivé  de 
latum,  supin  de  ferre,  porter;  gui  porte  la  M), 
celui,  celle  qui  fait  des  lois:  Jfolv  fuite  légis- 
lateur de*  lit  bt  eux. — Législateur  se  dit  aussi  de 
celui  qui,  dan*  un  état  politique,  a le  pouvoir  de 
donner  ou  d'abroger  les  loi*  : quand  la  loi  ne 
I tirait  pat  claire , c'est  au  l.  gislatrur  qi'il  ap- 
partient de  t'expliquer. — Il  se  dit  du  fondateur 
d'une  religion  : Confucius  est  le  législateur  des 
Chinois;  Mahomet,  celui  des  musulmans;  Jétut- 
Chritt,  celui  des  chrétiens.  — De  celui  dont  les 
écrits  servent  générait  ment  de  modèle  et  de  rè- 
gle dans  quelque  parti-  t Molière,  ce  législateur 
dans  ta  morale  et  dans  les  bienséances  du 
monde...  — Il  s'emploie  aussi  adj.  : le  pouvoir 
législateur. 

LÉGiM.ATtr.adj.  mas.,  an  fém.  LÉGISLATIVE 

I léflcrlaltf,  tire)  r pouvoir  législatif,  pouvoir  de 
faire  des  lois.  - — C-^rps- legislatif.  Voy.  cc  tnol  4 
son  rang  alphabétique. 

législation , subst.  fém.  (léjicelâcion)  fda 
lat.  lex.  fién.  legis.  loi,  cl  latte,  action  de  porter), 
droit  de  faire  des  lois.  — Corps  de  IoLj  ■ Solon 
acheva  Courtage  de  sa  législation. 

lécielatiat-:,  adj.  fèm.  Voy.  législatif. 

i.éci&latiiue , subst.  fém.  Voy.  léc.isla- 
tevr. 

LEGISLATURE,  subst.  fém.  (léjicetalure),  mol 
nouveau  tiré  de  l'anglais.  Période  de  temps  pen- 
dant lequel  le  Corps-l  gixlatif  d'uu  étal  demeure 
assemblé,  depuis  son  installation  jusqu'à  l'expi- 
ration des  pouvoir*  de  set»  membres  c»  leur  rem- 
placement. — Iæ  corps-Lgislatlf  lui-même  eu 
activité. 

légiste,  subit,  ma*.  (Ljieett),  jurisconsulte, 
celui  qui  fait  profe.«ion  do  ta  science  dos  loi*. 

II  sc  dit  même  d’un  étudiant  en  droit.  Voyez 

JCBIKTR. 

I.ÉGITÉ,  subst.  mas.  Voy.  LÉGII  K. 

i i'gii  tu  vint:,  adj.  de*  deux  genres  {/  jiiimè- 
re),  qui  appartient  a U UgUinte.  — Dû  léyUiwe- 
toast. 

i t.f.iTiM  atios  , subît,  fém.  (léfitlmMon), 
acte  par  lequel  un  natnrsl  Ht  légitime. — Dans  les 
atirii-nnrs  diètes  d'Allemagne , reconnaissance 
authentique  cl  juridique. 

LÉUTIMK,  adj.  des  deux  genres  'hjitime)  en 
lat.  I giii'wiv<,  qui  a les  qualité*  réquisc*  par  la 
loi  mariage  fgitimc. — Enfant  légitime,  né  d’un 
père  et  d'une  mère  marie*  ensemble.  — On  ap- 
pelle, en  politique  , roi  légitime,  celui  qui  gou- 
verne en  vertu  du  droit  d'hérédité.  — Juste , équi- 
table. 

LÉGITIME,  subit  fém.  (léjltlme)  (en  lat.  lé- 
gitlma,  sous-entendu,  botta,  biens  légitimes  assi- 
gnés par  la  lot),  portion  des  biens  du  père  et  de 
la  méro  attribuée  par  la  loi  aux  enfants. 

LÉGITIMÉ,  E,  part.  pas*,  de  légitimer,  et  adj. 

— J. -R.  f, museau  a dit  dans  une  de  mm  odes 
sacrées  ; sans  une  dîne  légitimée . (l'est  une  ex- 
pression impropre,  ou  plulét  absolument  inintel- 
ligible. 

t KCITIMCMRTT  , adv.  (léjUbneman)  (en  latin 
I,  gitimè',,  Jimement,  avec  raison. 

LÉGITIMER , v.  ael.  (Irjitlmè),  rendre  un  en- 
fant naturel  capside  des  droits  des  enfouis  légiti- 
mes. — Fig.,  rendre  légitime.  — Dans  le*  diètes, 
faire  reconnaître  pour  authentique  et  Juridique. 

— te  légitimer,  v.  pron.,  faire  reconnaître  scs 
pouvoirs. 

LEGITIMISTE , subst.  des  dcox  genre*  (!éji- 
timiccte),  partisan  de  la  légitimité,  surtout  en 
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natièni  pditique.  — On  a appelé  plus  part-- 
v ulièrcmml  légitimistes,  après  la  révolution  de 
1*50,  ceux  dont  l'opinion  est  que  ('I  .-tries  m et 
son  fils  ayant  abdiqué,  leurs  droits  légitimes, 
r'cst-4-dire  les  droits  du  Irène,  sont  passés  A 
leur  petit-fils  Henri  r. 

légitimité,  subst.  fém.  ( téjitimlté ),  l’étal, 
la  qualité  d'enfonl  légitimé.— Aussi,  l'état,  la  qua- 
lité d’un  roi  i giiimc. — Équité  : légitimité  d'une 
prétention. — Qualité  de  ce  qui  eat  conforme  aux 
lois  : légitimité  d’un  mariage. 

lÉr.otzie,  subst.  fém.  (léguouU\  L do  bot., 
espèce  de  campanule  doul  la  corolle  est  en  forme 
de  roue,  et  la  rapsule  prismatique. 

léguai:  , subit,  mas.  (leguerôj,  l.  do  pèche, 
flhn  qui  sert  4 pêcher  la  jagudu  dans  t'éung 
d'Areachon. 

i.EGR,  subst.  mas.  (U;  quctquca-uns  pronon- 
cent lègue;  nous  préférons  cetto  deioién?  pro- 
nonciation.qui  empêche  qu'on  tic  confonde  legs 
avec  les  ou  lai)  (en  lat.  legatum.  fait  de  legmc , 
léguer),  ce  qui  est  laisse  par  testament  4 une  per- 
sonne. 

i.lglé,  E,  part.  pats.  do  liguer. 
l.ÉGt  lia,  v.  acl.  {kg  nié)  (en  lat.  Ugare,  rail 
du  grec  ityuv,  dire,  déclarer),  laissai,  donner 
1 par  lesta  tuait.  — u lAgusjl,  v.  pro*. 
j LF.Gl.uti,  subst.  nui.  ‘légume)  (en  lat.  kg u- 
' men,  fait  de  légers , cueillir  ; parce  qu'en  géné- 
j rai  les  lnjumcs  *e  cueillent  et  ne  se  coupent  pas); 

| en  t.  de  bot.,  péricarpe  sec,  composé  de  drux 
valves  ou  cosses,  cl  dan*  lequel  les  semeneea  ne 
I sont  attachées  que  le  long  d'une  saule  sutura.  Oa 
I ï*Pl>élle  au*»i  youilf,  — l.e*  peins  fru.u  varia 
qui  viennent  dans  de*  gousse*  ou  cosses,  coukuo 
le*  pois,  les  fève*,  etc.  — Par  extension  , toutes 
; sortes  d'herbes  potagères  et  de  racines  bonne»  E 
| manger.  Il  s'emploie  ordinairement  au  pluriel. 
l.ÉGt  vtixtxsK,  adj.  fera,  Voj.  Ltuaiaici. 
ittmm.n  , adj.  ma*.,  au  fém.  i.rgumi- 
REL»i:  :lcgumi,i.  t(,  WWW) , l.  de  but.  7 plantes 
I gitmlnatscs,  qui  ont  pour  fruit  un  legume  ou 
une  gousse.  — Fleuri  U'gumiticuu-s  , celles  des 
pois,  fèves,  etc. — Subit,  rem.  : une  Ugumuteusc. 

I.ÉGL'MIXf FORME,  adj . de*  deux  genrn  {lé- 
gumini forme),  qui  ressemble  4 uns  gousse. 

LÉU,\,  suint,  mas.  (hf-a),  I.  de  bot.,  arbre  des 
Moiuquvs  4 fleur*  en  grappes. 

s.éibo,  subst.  mas.  (fe-/éo),  I.  de  bot.,  arbre 
de*  Indes. 

LEIgmb,  subst.  mas.  (Wc*e)  l.  d'Fiist.  nat., 
poisson  du  genre  des  squales. 

i.i.tki  axtiiiox  , subst.  mas.  ( Uauwtion ),  t.  de 
bot.,  espèce  de  niélanthe. 

LEIMOEITEE  , subst.  nus.  plur.  {UotonUs) , L 
d'Iiist.  nat.,  famille  d’oiseaux  siliams  du  genre 
de*  étourneaux. 

LÉIOtUTK,  subit,  mas.  (M-ioénle),  L d'bist. 
nat.,  poissons  du  genre  du  raies. 

i. fioul,  subst.  tuas,  'lé-iode),  t.  d1ii*t.  nat., 
insecte  coléoptère  de  la  famüle  des  taxicotnrs. 

LÉlOc.x  ATC,  subit,  mas.  ik  iogulat*Al.  d'hisL 
nat.,_grnrc  de  poissons  thoracique*. 

I.Éiopodr,  siij.  de*  deux  genres  r/é-lopode) 
(du  grec  Jsisf , lisse , nni , et  mvt , gén.  mots , 
pieil),  t.  d’anal.,  qui  a la  plante  du  pieil  plate  et 
**ns  concavité. 

i.éiopomk  , subit,  ma*,  (lé-i-opomc)  ( du 
grec  )usi  , lisse,  uni , poli,  et  syua,  CiVuverèlo, 
bouchon),  l.  d'hitl.  nat.,  genre  de  pniMons  os- 
seux. thoracique* , qui  nul  les  opercules  Itssesou 
sans  épine». 

I.É.1 0»TOM K, subit . mas.  (lé-locetome),  t.  d'hist. 
nat..  poison  d'eau  douce  de  la  Caroline. 

léii'Ogr  AAI  MB , subst.  fém.  (lé-ipogncramé) 
(du  gTcc  iiimi.  je  laisse,  et  •/} w,m,  lettre), 
pièce  de  ver»  .sans  chacun  dc-qurt*  il  manque 
une  lettre  de  l’alphabet. 

LLiTts,  subst.  pro|ire  mas.  (lé-ltnct).  mylh. 
fil»  d'Kleclryon,  un  de#  capitaine*  des  béotiens 
su  siège  de  Troie;  blessé  à la  main  par  Hector  , 
il  n’èchappa  à la  mort  que  par  le  secours  d'I- 
doméoée. 

t-Él.A  ou  l.f.ixy,  subst.  propre  mas.  (lèla,  Ula), 
dieu  de  l'amour,  chci  les  Slaves. 

i.éléoa,  subst.  fém.  (UUba),  l.  debot.,  genre 
de  plantes  graminées. 

LÉLÉGÉiocs  , subit,  propre  fém.  plur.  [klé- 
Jé-ide),  mytb.,  nymphes  vénérées  autrefois  en 
Laconie. 

LÉLÉGKS,  subit,  ruas.  plur.  (Uléjc),  anrire 
nom  des  habitants  de  Mégsrc.— Peuple  de  l'Asi»- 
Mineure  qui  combattit  au  siège  dé  T roi*. 
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Ul.üfllB  , subit.  prnprc  foin,  ikteji) , ancien 
■ont  de  U Laconie. 

i.ti.i'S  cl  routes,  subst.  propre*  ma*.  <U‘ht- 
cépoklute),  mylh.,  dieux  dos  anciens  Sarmsle», 
U*  étaient  jumeaux  comme  Castor  et  Pnilux. 

11.91,  »ub*f.  «ma.  (ténia  )t  u d'hist.  Mi.,geara 
d'insectes  s|uk  comprend  la  plnpart  des  crkHère*. 

ui.fa,  subit.  propre  ma*.  tltUkce),  myth,, 
chef  d'une  troupe  d'anciens  habita  ut*  du  PoIojk»- 
nèae , appelés  Ultges  de  *o*  nom , et  depuis 
Doutniéa  Lacédémoniens,  de  Lacédéuton , (ils  de 
Jupiter,  qui , aysul  épousé  Spin*,  fille  d'Eurolas 
et  amère-polH^OHo  de  Léùx,  Mlil  une  ville  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  sa  femme. 

l.Ktut , subit,  propre  tuas.  (leman),  unit  al- 
lemand du  lac  do  Genève. 

U UUÊK,  subst.  féru.  (/émané),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes. 

i é.uvmtk,  subst.  fém.  (hfOUUlUe),  t.  d’tiist. 
nat.,  aorte  dejada  du  lac  Wmaii. 

l.KMU  AIUB , subst.  nus.  (Innbirc)  (du  Ut. 
UwharuiS,  fait  dans  le  même  sons  de  lembut, 
barque,  bateau),  cbes  les  anciens  Humains,  troupes 
qui  combattaient  dans  des  bateaux  qu'on  armait 
sur  les  rivières. 

LEMBEIITIAE , aubst.  fém.  (laukérellN*)  (du 
nom  de  Lambert  qui  en  est  l’Uivculcur),  uiachiue 
à pétrir  U jtitr  de  farine  pour  le  pain. 

i.km  m subst.  mas.  (/émeriiu),  t.  du  bol.,  sort* 
de  piaule  aquatique. 

l Ëttm: , subst.  mas.  (léme),  (du  grec  Jru.uae , 
employé  avec  la  même  acception  , cl  qui  signifie 
proprement  ce  qu'on  admet,  ta  majeure  d'un  syl- 
logisme. etc.),  t.  de  mathématiques , proposition 
préliminaire  qu’on  démontre  pour  sertir  * une 
démonstration  sulrante.—  En  t.  de  musique,  si- 
lenco  ou  pause  d'au  temps  bref  dans  le  rhytlime 
calaleelique. 

i.F.MMitr,,  subit,  mas.  (léJMmetirçrne),  t.  d’bisl. 
nat.,  espèce  de  mammifères  rongeur*  du  genre 
des  hamsters,  qui  voyagent  souvent  en  troupes  de 
quatre  cents,  à la  file  les  uns  des  aulrca.  11*  ha- 
bitent la  Cologne  et  la  Sibérie. 

i.ejmuulh  , subst.  fém.  plur.  itémeni-ade), 
myth.,  femmes  de  Lrsbo».  ipil  ftircnl  punies  par 
Vénas  pour  avoir  négligé  son  culte* 

i.himmitk,  subst.  fini,  itémemcekale)  (du 
grec  Injmmf,  nœud  Je  rubans  pendant  aux 
couronne*  dca  anciens),  nom  donné  par  les  géo- 
ntétres  â une  courbe  qui  a la  forme  d’un  tt  de 
chiffre. 

i.üiiviscr.nos , inbtl.  ma»,  f/émnila'réé*) 
(du  grec  J^avtarot , nœud  de  rubans),  t.  de 
géom.,  courbe  ou  portion  de  courbe,  qu’à  cause 
de  sa  forme  on  a aussi  nommé  mq <td  ou  lacs 
(T  amour. 

i.nuxtariDB,  subst.  propre  ma»,  (fémnfdifa), 
myth.,  surnom  de  Vulcalu  perticulièrement  ho- 
noré A Lemnoi. 

i.tMMStie,  subst.  fém.  (imnlcett),  t.  de 
bot. , genre  de  plantes  appelé  aussi  vantant. 

l.CMMSQUK.  subit,  mas.  tlimeuiceke'  i en  gree 
ir//xn9  xof  j,  l.  d hisi.sne.,  bmdelatle  de  pourpre 
avec  laquelle  on  liait  les  couronnes,  on  ornait  le# 
palme*  des  athlète*  vainqueurs.— En  l.  de  biblio- 
graphie, signe  usité  dans  les  anciens  manuscrits, 
qui  consiste  en  un  trait  horixunlal  place  mire 
deux  points.  On  l'employait  A marquer  la  diffé- 
rence des  interprètes,  quant  aux  ur tues  seule- 
ment. 

i. LîlMus,  subst.  propre  mu.  (/drmmi-ucej, 
mytli.,  surnom  de  Vulcain. 

l.EMXOS,  subst.  propre  fém.  (fdmcifécc),  myth.,  ' 
Ile  de  la  tuer  Egée.  Vulcain  y avait  des  forges  fa- 
meuses et  l’on  y voyait  aussi  un  labyrinthe. 

lkuiwcule,  subst.  mas.  (Umonkulr),  bateau 
de*  ancien*  dont  Ils  te  servaient  pour  la  pèche. 

l.ËMODtpouic , subst.  ma*.  ( lemodipode  ), 
I.  d’hist.  nat.,  ordre  de  crustacés- 

i.ÉaiOML,  subst.  fém.  ( lrnwi/1  ) , t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  glaïeuls. 

i.énosiTK,  subst.  fém.  (/émotif*),  t.  de  roé- 
dec..  larmoiement  par  l'angle  de  l'œil. 

Lf'isoni.Kiion , subst.  mas  (Icmou/émonl , 
t.  d'tiisi.  nat.,  insecte  dé  Cayenne,  do  la  famille 
do*  caprirorne*. 

lBhovikx,  subst.  ma*.  (Umoiiein  ) , nom 
d'anciens  habitants  d'une  partie  de  la  Ger- 
manie. 

i.f .Mt'u  , subst.  mas.  (lèmure) , t.  dlibt.  nat., 
nom  latin  donné  sux  mammifères  du  genre  des 
maki*  et  A quelque*  autres. 

i#Mcrks,  aubst.  ma*,  (Uvtarw)  (rolst./emM- 
rw),  lutins  , esprits,  âmes  des  mort»  que  le*  an- 
ciens crojaienl  voir  revenir  pour  tourmenter  les 
Vivant*. —Mylh.,  fanlémos  nocturne*  ou  spoccreg 
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C’est  ce  qu’on  appelle  parmi  nous  revrnanlt  et 
lottpi-garous.  Au  roots  de  mal,  on  célébrait  en 
leur  honneur  une  fête  pendant  laquelle  on  fer- 
mait tous  les  temples.  Les  Romains  appelaient 
celle  fêle  Lemurla;  et  pendant  tous  les  Jours 
qu’elle  durait,  ils  évitaient  surtout  de  ae  marier. 
Elle  fut  d’abord  nommée  Hemuria  ou  nemuries , 
du  nom  de  heinns,  parce  qui»  dan*  sa  première 
Institution  clic  cul  pour  objet  l'expiation  du  meur- 
tre de  ce  prince,  tué  par  son  frère  Roroulus,  ou 
par  son  ordre. 

i.kmerils , subst.  fém.  plur.  (/tntarl) , fêles 
qu’on  célébrait  A Rome  en  l'honneur  des  Le- 

mares. 

i.Kvn  nu.v  stibrt.  ma*.  (Itmurie fn),  I.  d'hist. 
nat.,  nom  de  mammifères  qui  te  nouryiiieul  d'in- 
loetes  et  de  fruits. 

t.É*i-*o£t. , aubst.  mat.  {Unano-ile},  t.  de 
bot.,  espèce  de  liseron  de  Ténérilîe. 

l.EX  tl»,  subst.  propre  mas.  /cmc-mci')  (en  grec 
Aipuete*,  rail  de  )#?wr,  cuve  ou  pressoir  pour 
faire  le  vin),  mylli.,  surnom  de  Barétons. 

i.fvi.oitiik  , subst.  propre  ma*,  (lankloitere}, 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Clülcilerault,  dép.  de  la  Vienne. 

IJMDBMAM,  subst.  mas.  ( landemtin > (des 
deux  mots  en  demain,  auxquels  on  a préposé 
l'article,  qu’on  écrivait  autrefois  séparément  l'eu 
demain  ; le  jour  de  demain),  le  jour  suivant , le 
jour  d'aprè»  : le  lendemain  des  fêles. — Prov.  • Il 
n’y  a pua  de  bonne  file  tant  lendemain,  après 
t’être  amusé  un  Jour,  on  aime  volontiers  A s'a- 
muser encore  le  jour  suivant. 

t xxuohe  , subst.  des  deux  genres  ( landore ) , 
lent  dans  *c*  ofiérationa  : c'est  tyi  lendore,  une 
lendore.  Il  est  pop.  et  presque  inusité  ; nous  ne 
l’insérons  que  parce  que  nous  lo  lisons  encore 
dans  VAcaJimic. 

I.iîx£k\,  odj.  propre  mas.  (L'né-eiu) , mylh., 
surnom  de  Bacehus.  Voy.  lkr«ub. 

i.ém  i s , subst.  fétu.  plur.  !/t'/ié)  (du  grec  in- 
stant , faix  dans  le  mémo  sent  de  Ai*vc» , pressoir, 
parce  qu'on  lev  célébrait  pendant  les  venJangcsj, 
t.  d'anliq.,  fête»  athénienne*  en  l'honneur  do 
Bacehui. 

l.ivÉnv  , subst.  mai.  ( L'nê-on  ) , un  des 
mois  d'automne  clics  le*  Ioniens;  Il  était  consa- 
cré A Bacehus. 

I.KJGO-EOtf i NO , subst.  mas.  (lanyuobmüno) 
(c'est-à-dire  langue  de  bœuf),  I.  do  bot.,  espèce 
de  champignon. 

i.r.MDiK,  subit,  fém.  (ttwWI),  t.  de  bol.,  arbre 
de  Madagascar,  espèce  de  msgnolter. 
l.ÉMrift,  E,  part.  pass.  de  lénifier. 
i.KMi  iKH,  v.  act.  (lénifie)  (du  latin  lents,  doux, 
et  fnerre  , faire;  rendre  doux),  t.  de  médecine, 
adoucir.— se  Lénima,  v.  pron. 

I.tmi , v.  act.  (/*'«!«■),  adoucir.  Vieux  cl  mê- 
me hors  d’usage. 

i.f  MTÉ  , subst.  férn.  (lenilé)  (en  lat.  lenltns) , 
doureur,  indulgence.  Vieux  et  même  plus  latin 
que  français. 

i.émtif,  subit,  et  ad],  mas.,  au  Tém.  tivmvE 
f Unitife,  tire ) (du  latin  Uuire,  adoucir),  remède 
| qui  adoucit.  — Figer,  et  faut.,  adouci  {{«ment , 
soulagement,  consolation.  — Suivi,  mas.  t uule- 
ititif. 

I.f.MTtVE,  tubst.  cl  adj.  fém.  Voy.  Llvmr. 
LKflOK , subvt.  mss.  (fénoA) , l.  d'hist.  nal., 
poisson  des  rivières  de  Sibérie. 

I.  BUS,  Subst.  propre  ma*,  (tance),  ville  de 
Franco,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Bé- 
thune, tiép.  du  Pas-de-Calais. 

i.ext.  E,  adj.  f/au.  Imite)  (en  ht.  lentus),  qui 
rat  tardif  et  n’agit  pas  avec  promptitude.  Il  se 
construit  avec  dans  devant  les  subst.  ; lent  dans 
le  choix  de  ses  caprices;  et  avec  d devant  les 
verbe*. — Fièvre  lente,  interne,  dont  les  mou  ve- 
inent* sont  peu  marqués  au-dohors. 

I i.vrr.,  subst.  fém.  (tante)  (en  latin  lent,  gén. 
leutls  , œuf  d’oil  naissent  les  poux. 

, K , part.  pass.  de  lenitr. 
■.BBTBMKBT,  adv.  (taniemun) , avec  lenteur. 
— En  t.  de  musique,  il  répond  au  mot  italien 
adagio,  et  marque  que  le  mouvement  duil  être 
A la  fois  lent  et  posé. 

i.lvteh  , v.  act.  ( lauie  ),  I.  de  chaudronnier, 
fanion  de  planer  en  Imprimant  »ur  une  pièce  de 
cuivre  de*  coups  de  marteau  réguliers. 

i.KiTKt  n.  sub‘l.  fém.  (tante *r)  (en  latin  len- 
Uludo),  manque  d’activité  et  de  célérité.  — Len- 
teur d'imagination. 

wtVTlclLAiRK,  Adj.  des  deux  genre*  (tanfl- 
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kulêrc),  l.  d'anat.  i os  lenticulaire,  petit  oaanlet  d« 
t'ouïe. — Qui  a la  formo  d'une  lentille  : verre  len- 
ticulaire.— Il  te  dit  dans  le  même  sens,  en  bot., 
des  graines,  des  anthère*,  des  glande*,  etc.,  dont 
la  forme  approche  de  celle  d'une  lentille. — Subst. 
nias.,  iuitrument  de  chirurgie.—' t.  d’hist.  nat., 
coquille  pétrifiée  qui  a la  forme  d'une  lentille.— 
Sorte  de  fossile. 

r.fcvncu.E,  aubst.  Tém.  (lantikule),  t.  début  f 
plante  aquatique,  de  la  Camille  des  naïades,  la  len- 
tille d’eau. 

MITII  I'li,  B,  adj.  ( lantik  dé  ),  I.  do  bol., 
voy.  i.v:*ftcDLAiR«,  qui  a le  même  sens. 

I-KXTICII.IXE , subst.  fém.  (laulikuliae) , t. 
d’hist.  nat.,  grnro  de  coquilles  qui  renferme  plu- 
sieurs esyièces  futsili'* 

i.RXTtrORMK,  adj.  des  deux  genres  ( lanil - 
forme),  t.  d'anal.,  en  forme  de  lente. 

I.KXTIUO , subst.  nias.  .Lttuiguo),  t.  deiuéder., 
tache  de  routeur. — Marbrure  causée  aux  jambes 
de*  femme*  par  Ici*  chaufferettes. 

LlMTii.E , subst.  fém.  ( lantilc ),  t.  de  médec., 
inllaminaiion  de  la  capsule  du  crystallin. 

LBVTILLAO,  subri . nias,  tlwiti  lak)  , t.  d'hist. 
nal.,  chien  de  mer;  le  squale  cruicsolc  do  la  Mé- 
diterranée. 

i.eiitiI.I.Aüe,  aubfl.  fém.  (Innti-ladc),  nom 
que  Ira  Provençaux  donnent  À la  raie  rliino- 
bato. 

LISTtl.LB,  subvt.  fétu,  (latin-le)  (en  1*1.  lent, 
gén.  leutls),  t.  de  bot.,  plante  aunucilr,  A fleur 
papitionarée.Sa  semenre,  qui  porte  le  même  m ni, 
sert  d’aliment.  Ou  distingue  la  grande  lemtUe 
cl  la  petite  lentille,  ou  lentille  a ta  reine.  — En 
dloplriqne,  verre  tall’.é  en  fntme de  Asu/tf/e,  épais 
dans  le  milieu  et  tranchant  sur  les  bord*.  Il  est 
com  exe  des  deux  eftté*  et  quelquefois  d’un  seul, 
et  plat  de  l’autre.  On  l’appelle  alors  y-lan  con- 
vexe. — Lentille  d'eau  ou  de  nuirais.  Voy.  ieü- 
ticclr.  — Lentille  dn  Cumula  , sorte  de  plante  A 
petites  fève*  blanche*.  — Lentille  d'Espagne , 
espèce  de  plante  léguminrn*e  A fèves.—  U nulle 
de  pendule,  poids  en  forme  de  lentille,  attarbé 
A l'extrémité  du  pendule.  — Au  plur.,  tachés 
rousses  aux  mains  et  au  visage. 

t.t  Hii.u  ii  ou  i.exteli.1  er,  subst.  ma*,  (tan- 
ti-le,  ttUe),  l.  d'hist.  nat.,  poisson  du  genre  des 
■eh  1res. 

l.r.XTll.l.Et'SE  , adj,  fèin.  Voy.  i.esitild  cx. 

I KUiu.H  t , adj.  mas.,  au  fém.  i.Eani.- 
LEtüE  (lanii-tea , ieuse),  sciné  de  taches  ou  Uti- 
lities. 

i.EXTiSQl'E , subst.  ma*,  (lanticeke)  (en  latin 
IfHtlteam  ou  /rmiscu*),  t.  de  bol.,  aorte  de  pista- 
chier.— Adj.  des  deux  genres  : miroir  lentùgite, 
miroir  ardent  composé  de  deux  lentilles  de  verre. 

i.f.0  , subst.  ma».  (U-a),  I.  de  bol.,  tepèco  do 
chardon  appelé  aussi  chardon  (Croc*. 

l.ÉOc.tRPR,  subit,  fém.  de-  oknrpe),  t.  de  bol., 
genre  d'écidies. 

lioi  orioi  , subsl.  propre  mas.  (tè-okorton), 
myth.,  monument  que  le*  Athéniens  êrlgèrrul 
en  l’honneur  d'un  riioyen  nomui*  Mtis,  qui , 
dans  un  temps  de  calamité  |*ubiiqiiet  avait  dévoué 
scs  trois  fille?  pour  le  salut  «le  Is  patrie. 

léik; hulotte  , subst.  mas,  (Ic-oknjkvlt) , Ani- 
mal tenant  du  Uon  et  do  l'hyène,  selon  Pline. 

i.Ëox  aru  {nam-),  aubst.  propre  nus.  (ctinh  - 
onare),  ville  de  France,  chef-lieu  Je  canton,  ar- 
rond. de  Limoges,  dép.  de  la  Haute- Vienne. 

tiOBCITB,  subit,  ma*.  (U-onclic)  t.  d’bisl. 
nat.,  nom  d’un  petit  quadrumane  tamarin. 

LÊORCnOTTB,  subst.  mas.  ( k-oahrou  ) , I. 
d'hist.  nal.,  gros  poisson  du  genre  de*  squale». 

LÉOTEAttEA,  ailj.  fém.  plur.  (le-onèee),  on  ap- 
pelle daus  le  coinmerre,  srgavies  Uviuste.t,  les 
plu*  bel  le*  laines  d'Espagne  qui  ar  tirent  du  royau- 
me Je  léoa. 

I KOVK.i  PS,  subit,  mas.  C/i -onicipcot),  l. d’hist. 
nal.,  lepinche,  espèce  d'ouistiti. 

i.ÉOVii) vs,  subst.  propre  ma».  {M-oniddce),  t. 
do  myth.  et  d’Iiiil.  anc  , héros  grec,  célèbre  par 
la  journée  de*  Thrrmopylcs, et  que  les  Lacédémo- 
niens mirent  au  nombre  de  leurs  dieux, 
i.ÉOMl>ét»,  subst.  Tém.  plur.  (U-cnide),  mylli., 
fête»  en  l'honneur  de  Lionidat. 

lioviLR,  subst.  tuas.  (U  ontè),  t.  de  bot.,  ar- 
bre du  Pérou. 

i.tosM  v adj.  mat.,  au  fém.  i êoxive  (le-ottein, 
nlM)  (du  lat.  le o,  lion),  qui  est  propre  au  lion. 
— SiKùUt  léonine,  société  dans  laquelle  le  plue 
fort  lire  tout  l'avantage  do  K>u  coté.—  Vert  U+ 
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niut,  ter»  la.ins  qui  avaient  la  même  eoosonnancc 
au  milieu  cl  à la  (lu.  (Suivant  Pasçater,  de  Leon. 
VoNiiiiM , ou  Li'oHitu,  religieux  de  Saint- Victor, 
-ui  vivait  eu  usa.  Plusleur»  prétendent  que 
Icventioo  do  celle  aorte  do  vers  date  de  beau- 
oup  plui  haut , et  que  eo  moine  Ldoa  Ta  tout 
u plu j perfectionnée.) 

LÉO.MTIS,  subit.  maa.  (U-onilict)t  t.  de 
pare  de  plaolca  voisin  des  icucade». 

iXoatiams  , eubst.  fém.  [U-outiaûce) , t.  de 
nédec. , nom  donné  par  quelques  auteurs  à la 
èpre  de»  Arabes, 

i-KOwjrB.  subit,  féru.  (U-onLce) ( en  grec  iw- 
IU4  ',  l.de  bot.,  sorte  de  plante. 

I.ÉO.VII.1K,  »ub«.  fém.  [k-ciuiiu),  t.  de  raé- 
4oc.,  variété  de  la  lèpre. 

t.Éovnxs»,  subit,  mas.  (dur.  {U-aultlu) , ha- 
bitant* de  Ltonlini,  ancienne  ville  de  la  Sicile. 

LËO.vrtOS,  subsi.  nus.  [U-onciàcc),  t.  d'bist. 
tut.,  sorte  de  pierre  précieuse. 

i.ÉO.vriqiEs,  adj.  et  subst.  fém.  plur.  (U-on- 
lUc  !,  tnyth.,  fêles  ou  mystères  qui  se  célébraient 
en  l'honneur  du  dieu  .Millira,  ainsi  nommées  du 
liait  i eu  grec  Jtiü»;,  regarde  comme  le  roi  de» 
animaux  ; parce  que  dans  ces  mystère*  les  minis- 
tres et  initiés  élaienl  déguisé*  sous  U forme  de 
différents  animaux  dont  ils  portaient  les  noms. 

LEOvns  , subst.  mas.  plur.  i/t-oNiirc) , nom 
d’une  tribu  des  ancien*  Athénien*. 

I EOYroiiO*,  subst.  mas.  (U-ontodon)  (du  grec 
h'~r,  bon,  et  9ÔeA , gén.  «jnnt,  dent  ; dent  de 
/»»>«),  l.  de  bol.,  genre  de  plantes  chieoracécs qui 
coin  prend  le  pissenlit,  dont  les  feuilles  sont  dé- 
coupées en  foi  me  de  dent. 

i.Éo*TOi’Lr  u.o.v  . subst.  mas.  (/é-ONfojxéfa- 
Itnt ),  t.  de  bol.,  piaule  des  pays  chauds,  1 racine 
tubéreuse,  noire  et  amère,  bonne,  dil-on,  contre 
la  morsure  des  scorpions. 

i.i.cn  TOiMiox , subsi.  mas.(ié-ou/oA>J<',  l.dTiht. 
nat.,  petit  animal  qui  vil  dans  les  mêmes  con- 
trées que  lo  lion. 

LtotTOPimiov , subst.  mar.  (U-onlopodion) 
(eo  lot.  leoiiloyodiuttt , en  grec  Jaovroxedio*, 
fait  de  lion , et  mci/f,  gén.  z aivt,  pied  ; 

pial  de  hou),  t.  de  bol- . plante  connue  de*  an- 
cien* et  appelée  vulgairement  chez  nous  pied  de 
Itou . 

i ÈotTOnÈiiF. , subst.  ma*,  {U-antodire)  , t. 
d’hisl.  nat.,  espèce  d’agate  i laquelle  les  anciens 
atiribualent  la  propriété  d'adoucir  les  animaux 
féroce*. 

LÉovrosTOMOX,  iiibst.  ma*. \U-onloeetomon}, 
I.  de  bol.,  nom  scientifique  do  Vancotie  de s jar- 
din* et  de  la  tjitettle  de  lion.  " 

ÛOH'RK,  subst.  fera,  (fé-onime)  (du  grec  Ji*»», 
lion,  cl  ou**,  queue;,  1.  de  bot.,  queue  do  lion, 
sorte  Je  plante. 

i.ÉOpyui,  subst.  mas.  [U-opar)  (en  grec  às«- 
irapos^iS,  formé  de  >**»/,  lion,  cl  itupixiti,  pan- 
thère ; gui  tient  de  la  panthère  et  dit  hait),  t. 
d'hiit.  nat.,  animal  féroce  marqueté  sur  la  peau 
de  diverses  lachca.  Ln  parlant  du  cri  du  léo- 
pard, on  «lit  qu'il  miaule.  — Ko  hlaïun  : Uapard 
lionne  , léopard  rauifiant,  parce  qu’il  se  trouve 
alors  dans  l'altitude  du  lion. — Lion  lèopardé,  liun 
passant  et  qui  semble  marcher. 
i.éopirdë,  adj.  ma*.  Voy.  iéopard. 
r.éoiMSTA,  subsi.  rem.  [li-opiceta),  t.  d'anliq., 
sorte  de  vase  des  ancien». 

iY.opoi.d,  subst.  nva*.  (lè-cpolede),  monnaie 
courante  de  Lorraine.  Il  y en  avait  d'or  cl  d'ar- 
gent. 

i.ËOPOl.nixo,  subst.  mas.  (le-opoUdino),  mon- 
naie du  grand-duché  de  Toscane. 

i.KOs,  subst.  propre  mas.  (U-b ce),  mylh.,  fils 
d'Orphée-  Voy.  Ltoconox. 

i.éoti  , subst.  ma*.  (U-ati) , t.  de  bol.,  nom 
dos  champignons  i surfaces  unies. 

l.écmp.,  subst.  fém.  (b'-oci*,  t.  do  bol.,  genre 
de  plantes  i chapeau  conique  et  relevé. 

LÉPAiHTR,  subst.  fém.  i.lrpadite) , t.  d’hisl. 
nat.,  patelle  fossde. 

i.ei’ioocavrfcnK.  subst.  mas.  ( Upadaguace - 
tire)  (du  grec  <tar*f,gén.  JcsraJsi , lépas,  cl 
yxTrr,p,  ventre),  t.  d'bist.  nat.,  genre  de  poissons 
cartilagineux. 

LËPAXTHK,  subst.  fém.  (lépantt)  , l.  de  bol., 
genre  de  plante»,  le  malaxi*. 

LÉ.t’VH . subit,  mas.  (bpdee)  (du  grec  Jrrstf, 
rocher,  parce  que  ce  coquillage  s'attache  aux  ro- 
chers];, t.  d'hisl.  nat.,  genre  de  mollusques,  de 
Tordre  des  gastéropodes. 

LSi-fxiitxi». , subtt.  fém.  (Upechitti),  L de 
bot.,  genre  do  piaule*  voisin  des  mélisses. 


I.ÉPir  tliE.  subst.  fém.  flepikàne),  t,  do  bol., 
espère  d'éperi  ière  ou  de  crépide. 

i.Êi'iti  u.  vtu , subit,  fém.  (^piiiaÿuaie),  t.  de 
bot.,  plante  frutescente  de  l'Inde,  espèce  d’a- 
eantbe. 

I.KPIDAPLOA,  subst.  maj.  (Upidaplo  a),  L de 
bot.,  espèce  do  vcmonic. 

i.imnov  , subst.  mas.  (fépidson),  I.  de  bol., 
espèce  de  pssscrage. 

l»  t’tiroc arpopexorox  , sub«t.  ma*.  ( Upido- 
karpinlattdroit).  t.  de  bot. , espèce  de  protée  i 
fleurs  panacher*. 

i.ËPibOCiRrt  s , subst.  mas.  [Uphlokarpuce), 
l.  de  bol.,  variété  d’une  espèce  de  prolée. 

LËPlUOTuF.,  adj.  des  deux  genres  {lepido-ide) 
(du  grec  iroi  , géu.  imiàci  , écaille  , rl  ttiif  , 
forme',  t.  d'anal. , qui  ressemble  i une  écaille. 
Il  sr  dit  de  la  suture  écailleuse  du  crâne. 

i.epilvOi.ti’RK,  subst.  mas.  (Uptdolipre),  I. 
d'hisl.  liât.,  genre  de  poissons  thoraciques. 

l.Ki'i  t>Oi.i  t II  L,  subst.  (cm.  \teptdàlile)  (du 
grec  ôzT»i . gén.  itmtcA,  écaille,  et  iiboi,  pierre  ; 
pierre  ecaiUeme),  L d'inst.  nat.,  pierre  composée 
d'une  multituJf  de  paillettes  d’un  blanc  nacré. 

i.êimiiopk,  subst.  mas.  (Upidnpe)  4 du  grec 
/r,T«»,  gén.  ittttdii,  écaille,  et  rrxo,  pied),  t.  d'bist. 
nat.,  genre  de  poissons  osseux,  thoraciques. 

I l.l’l UOI'll V M.k>,  subit,  fem.  d.prinfilr).  t de 
bol.,  genre  de  p'anles  très  voisin  des  plérones. 

I.ÊPIUOPOMK,  subst.  mas.  (lijddopome)  (du 
grec  / f ~is,  géu.  Xmiat,  écaille  , et  ima et.,  cou- 
vercle. bouebun  , I.  d’hisl.  nat.,  poissons  os*cux, 
abdominaux  cl  holnbrancltes , dont  le  caractère 
est  d'avoir  le*  opercules  écailleux,  et  la  bouche 
sans  dent*. 

l.ÉPliiOPTÊnE,  subît,  mas.  f hjiidopttàre  ) 
(du  gn'C  iexii,  gén.  Jiztàa,  écsillc,  mtp-iJ, 
aile',  t.  d'hisl.  nat-,  ordre  d’inwetes  qui  ont  qua- 
tre ailes  couvertes  de  petites  écaille*  colorées. 

i.ÉiMDfi-R titcOMC,  subst.  mas.  ( lepidoçarko - 
me)  (du  grec  ÿ*Ti4,  écaille,  et  ntpmjuti  sarcome, 
tumeur  charnue,  fait  desw;f, grn.  rasnrf, chair’, 
t.  de  ni*-*lec, . uo:n  donné  par  Uarem  Aitreltauut 
Sevtrlntts  i nue  tumeur  singulière,  ou  à une  es- 
pèce «le  sorcon/e  formé  dans  la  bouche  , et  cou- 
vert dérailles  U régulières. 

I.ÉPliKtsPhRME, subît,  ma*.  l'fcpJrfoccpdrcmc), 
t.  de  but.,  genie  de  [d  nies  qu’oo  appelle  aussi 
VttylneUe. 

Î.ÉPIUOTR,  »uh«l.  mu.  (h'pldote),  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  de  poissons  thoraciques.— Subst.  fém., 
t.  de  bot.,  plante,  espèce  de  lyoopode. 

liflOOrtS,  subM.ina».  on  i.sIpidote,  subst. 
fètn.  {léphlotrcr,  date),  t.  d'hist.  nat.,  pierre  dont 
le*  rellcts  imitaient,  scion  Pline,  les  ccaiiîes  ver- 
sjrolores  des  poissons. 

i.épiuphis.  subst  ma*,  (h peinâce),  t.  d’bist. 
nat.,  genre  de  poisson*  thoracique*  à tète  angu- 
leuse. 

IJ  PIOTK  , subst.  ma*.  fUpiote),  t.  de  bot,, 
famiile  U agaricées  qui  ne  renferme  guéie  que 
des  es|>éccs  salubres. 

IXPISACWTHE , subst.  ma*,  flfpltohonte)»  t. 
d’hisl.  nat.,  poisson  thoracique  du  gcutc  desgaa- 
téro*iée*. 

lm-isme  , subsl.  mas.  (lipice n.r) , I.  d’hisl. 
nat.,  genre  d’insectes  uiyriafiode*.—- l'oisvm  du 
genre  sciéne. 

i.ÉPtsm.XE,  sultal.  tuas.  (Upicemine),  t.d'bist. 
nat.,  famille  d’insectes  tyranourcs. 

i épisostCk,  subst.  ms».  (lépiioccU),  t.  d'Iilst. 
nat.,  poi*«on  du  genre  de*  ésocos  de  Linnee. 

I.ÉPISTB,  subst.  ma*.  [Itylccte),  t.  d'anliq., 
sorte  de  vase  sacré  des  anciens. 

l,Éi*Ot>l'S , subst.  mas.  ( lépoduce },  l.  dliitt. 
nat.,  poissnu  très-délicat  du  genre  dcslriognatcs. 

I.ÊPOXTIEK,  subst.  propre  utas.  h'poueieht), 
nom  par  lequel  onadesignélcs  habitants  du  mont 
Sain:  -lier  nard. 

I.ÊPOnn  , mbsl.  mas.  ( Uporein  ),  I.  d'hisl. 
nat..  famille  de  mammifères  rongeur*  qui  renfer- 
me le  genre  lièvre. 

I-Tphë,  subst.  fém.  [lèpre)  (du  grre  irzpx,  rail 
de  Ivzp’S,  rude;  parce  que  cette  maladie  rend  la 
peau  rude  et  écailleuse),  sorte  de  gale  qui  couvre 
tout  le  rorp*.  On  a désigné  sous  ce  nom  trois  ma- 
ladies différentes  : 1°  la  lèpre  de*  Juifs,  qui  con- 
siste dans  une  tache  etilanée,  blanchâtre,  compo- 
sée de  plusieurs  petites  taches  qui  se  portent  sou- 
vent, comme  en  serpentant,  d'une  pattie  A une 
autre,  et  sur  lesquelles  il  se  forme  des  écailles  ou 
de  légère*  aspérités;  8»  ta  Upre  ou  l’elepltan- 
Kiui.v  des  Grecs,  qui  est  la  lèpre  proprement 
dite,  maladie  héréditaire  cl  contagieuse,  dans  la- 
quelle la  peau  se  recouvre  de  tubercule»  durs, 
Inégaux,  plus  ou  moins  volumineux,  passant  par 


degré*  i un  étal  d’ulcération  qui  ronge  les  ongles 
et  fait  tomber  les  doigts.  Celle  maladie  parai 
•voir  disparu  de  l’Europe  ; 3°  la  lèjtre  det  Ara- 
be!, qui  attaque  particuliérement  lea  membres,  cl 
revient  par  accès  qui  consistent  en  une  douleur 
vive  dans  une  glande,  ou  dans  le  trajet  des  prin- 
cipaux troncs  des  lymphatiques,  aiec  fièvre  et 
gonflement  comme  érysipélateux  do  la  partie, 
qui  reale,  après  disque  accès , plus  volumineuse 
qu'eüe  n’était  auparavant.— Au  ftg.,  Upre  est  un 
mot  noble;  on  désigne  par  co  mol  une  vilaine 
et  sordide  avarice.— hig.  cl  en  t.  de  dévotion  1 la 
lèpre  du  péché. — T . de  bol.,  maladie  des  arbres. — 
liante,  famille  de*  lichens. 

1 fj'RFLSE,  subst.  cl  adj.  fém.  Voy.  Unies. 
i.êprf.1  \ , subst.  H adj.  mas.,  au  fém.  ».k- 
PRtr»K  ( iepreu , prettie,,  qui  a la  Upre.  — U- 
pr-aux,  ladre.  (Sf/n.)  Le  Iepreu: t et  le  ladre  sont 
attaqué*  de  la  même  maladie.  la  Upre  est  le 
genre  de  maladie  ; U ladrerie  «4  cette  maladie 
particulière  dont  un  sujet  est  actuellement  atteint. 
lépreux  est  le  nom  propre  et  connu  des  anciens; 
ladre  est  une  dénomination  détournée  et  corrom- 
pue de  quelques  dialecte*  celtiques. — Lépreux  ta 
dit  plutôt  des  hommes  ; ladre,  des  animaui.  la 
lepre  était  connue  chez  les  Juifs  ; la  ladrerie  e*4 
assez  commune  parmi  les  codions. 

l-EPRO  iqt  E,  subst.  mas.  (Upronke),  t.  de  bol., 
plant*  cryptogame  de  la  famille  des  aigue*. 

LfMOPMACK,  subst.  fém.  {Upraplnace),  t.da 
bol.,  plante  cryptogame,  espèce  de  lichen. 

I.ËPROSERIK,  subst.  fém.  [Uprvserij,  hôpital 
pour  le*  Upreux. 

I.UTA,  subsi.  ma».  [Upela  , I.  de  bd.,  cspéco 
d’arbre  qui  forme  srulo  un  genre. 

I.KPlAtul.m:,  subst.  fém.  (, Upetadeni I.  de 
bol.,  plante  asclépiadec. 

i,Ei*r  wthe,  subst.  f«m.  {Upetantc),  t.  do  bot., 
genre  de  piaules. 

l.Et»TA»l&,  subst.  mas.  (lépetaziee),  t,  de  bot.. 
Hante  graminée  de  la  Nouveilc-Hollaode. 

i.ePii:,  subst.  fém.  (lèpete)(eti  grce  izirro*, 
fait  de  sZTTCt, meou,  petit j,  monnaie  dr-s  anciens. 
Une  obole  contenait  quarante-deux  Uptct.  — 
Subst.  ma?.,  I.  dbist.  uat.,  genre  d'arachnidca. 

LEIffUmiK,  subst.  r«n.  {UpeUrante),  t.  d« 
bol.,  espèce  de  blucls. 

l.EPIERl'A,  subst.  mal.  [Ujieteruce),  t.  d’bist. 
nat.,  |H^iuon  de  la  Sicile,  appelé  dans  le  paya  fo- 
nda. 

LEf  itUE,  subit,  fém.  ( UpcOdo),  i.  d’biic 
nat.,  famille  d’insoctes  diptères 
LU'TIXITK,  subst.  fém.  (Upeiiniu),  1.  d'hisl. 
nat.,  roche  primitive  mélcc  de  mica  et  do 
quartz. 

I.EPTII,  subat.  mas.  (lipetlce),  t.  d’bist.  nat., 
insecte  diptère  appelé  autrefois  rhayima. 

I.EPTOTARPK,  subst.  ma*.  {Upetokarpe)  t l. 
do  bot.,  plante  de  U famille  des  mlioles. 

l.KPTOf  ARPOflVE , subst.  féin.  ilèpetvkar- 
po-ldè\,  t.  de  but.,  plante  de  ls  L. mille  d-  s joncs. 

t.KPTfH  1. pii  Ai  t: . subst.  ma*.  (Ujieiocè/atc) 
(du  grec  itxrtC,  petit,  menu,  et  zr^süq,  télé),  l. 
d'hisl.  nat.,  genre  de  poisson  dont  la  lélc  est 
très-petite. 

i.KPiOCÊliE , sulut.  fém.  ( lipeiocire ),  t.  do 
bot.,  plautf,  espèce  de  caladraie. 

I.EP104  ui.O  i,  subst,  fém.  {Upeloklo-a),  L de 
bol.,  plante  graminée. 

LLPTOnACtYLR  , subsi.  ma*.  ( Upetodak 
lile),  I.  d’bist.  ait.,  genre  d'aniuiaux  voisin  des 
WâUs. 

LCPTOOOV,  snb-t.  mas.  (lipclodon),  t.  de 
bol.,  ptanto  de  la  famille  des  mousses. 

t tfiocvsir.K,  subst.  mas.  {lépctoyuacelrc), 
t.  dliisl.  nat.,  genre  d'invecles. 

i.EPTOi.ÊXK , subst,  mas.  (Upetolcne),  I.  de 
bol.,  arbrisseau  do  Madagascar. 

I.EPTOastae,  subsi.  mas.  ( lèpetomère  ),  t. 
d'bist.  nat.,  genre  de  crustacé!  du  nord  de  l’Eu- 
rope. 

i.KPTOut  RIE.  subst.  fém.  ( Upeiomèri ),  t.  do 
bot  , arbuste  de  la  Nouvelle-Hollande. 

1. KPi ope,  subst.  mas.  ( lèpetape ),  t.  d'hisl. 
nat-,  genre  d’insectes  hémiptères  voisin  des aca»- 
tliies. 

i.F.PTOPMVTR.  subst.  fém.  ( Upetofile  ),  u d« 
bol.,  genre  de  plantes  synanlhérées. 

LKPTOPOOK,  subst.  mas.  [Upetopode],  t.  d’hiat. 
nat.,  sous-gt  lire  de  r»ryphènca. 

LKMOMBIE, subit. fétn. ( Atpefopodl),  t. dliist, 
nal  , ceure  «le  crusvacés  macropodes, 
l.EP toperox,  subst.  nu*,  [lepelopiron),  |.  de 
bol.,  Ha*'lé  graminée  voisine  des  avoüMs. 
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LKPTOIUW4,  subst.  ÜB.fWprtwfcw),  I. d'bist. 
Ml.,  production  marine  ra|qvortér  à ta  famille  dei 
«Iguri. 

LKPTORKI9 , au  bat.  mas.  { lipelorkl  ),  |.  de 
bol.,  plante  orchidée  qui  il i livre  pende*  mataxies. 

LKFTOPsrpu»: , subsl.  ma  se.  [iipstopeeéfs)  (du 
grec  iirrrti,  petit,  et  ^vys:*,  caillonl,  I. d'hist.  nat., 
espèce  de  porphyre  tacheté  d'Egypte, 

i.mosoME,  *ubsi . dus.  (Ùpetosome)  (du 
grec  itirnt,  petit,  menu,  et  v*i/*a,  corps},  l.  d'bist. 
iul.,  famille  de  p^ixons  thoraciques,  dont  le 
corps  est  très-mince. 

M'.i'TOhPMiME,  subit,  ma*.  (ItfX'toctpércmc) 
(en  grec  itz v>s,  petit,  menu,  et  fstppts,  semciice}, 
t.  de  bot.,  plante  de  la  famille  des  mj rtoïde* , 
dont  les  semences  sont  très-petites. 

lkptost ACM Y A , »ub«.  frin.  [lépetoretakia), 
I.  de  bot.,  genre  do  plantes  nommé  phryma  par 
Umme. 

ij’ii'TOSTONR , subsl.  mas.  (lipetoeetome\  u 
de  bol.,  famille  de  mousses  do  la  Nouvclle-llol- 
bnde. 

l.F.i’TOTMCtlIE,  subit,  fétu.  [tipetotriki)  (du 
grec  âstrrof,  menu,  et  0f> if,  cheveu  ■,  t.  de 
utêdee.,  etlrème  ffnésse  des  cheveux. 

umar. , subsl.  mis.  ( lépeittr*  ) ( du  grec 
Jxxrsî,  petit,  menu,  et  oujut , queue),  t.  d'bist. 
nat,,  genre  d'insecte*  coléoptères,  de  la  famille 
des  xylophage* , dont  le*  elylrcs  s«inl  plus  étroits 
à leur  partie  poslèiicure.  — Subst.  fém. , t.  de 
bol.,  plante  graminée  rampante  do  la  Nouvelle- 
llollande. 

LUmititU,  sirbst,  fém.  (Upeturite),  l.d'hiit. 
nat.,  insectes  coléoptères  In mt tourne*. 

I.EPTinUî»,  subit,  mas.  Up< lurnce),  I.  d'hitt. 
nat  , nom  générique  du  pltatlon,  ou  paille-en- 
queue. 

i.èqce,  subit,  mas.  { Ukle\  I.  de  bol.,  genre 
de  plantes  caryophyllées. 

I.EQIÉE,  subit,  fera,  \lekle),  t.  do  bol.,  plante 
de  lin. 

l.EQCEL,  sing.  mas.,  au  fém.  LAQUELLE,  LES- 
QUELS , plur.  mas.  . au  fém.  LKSQL'ClJ.SS 
( lekifle , lakülr  . likit  ) , pronftm  relatif  , 
composé  de  qntl  ou  quelle,  et  de  l'arlirle  le  , 
la, Ut.  De  tous  les  pronoms  relatifs,  c'csl  le 
seul  qui  prenne  l'article  ; encore  crt  article 
lui  est-il  si  intimement  uni,  qu'il  ne  l'en  sé- 
para jamais,  et  ne  fait  plus  qu’un  seul  et  même 
mot  avec  lui. — lequel  et  laquelle,  tant  au  singu- 
lier qu'au  pluriel,  peuvent  se  dire  également  des 
personnes  et  des  dîmes;  nuis  l'usage  ne  Ica  admet 
pas  dam  toute*  les  occasions  où  on  aurait  lieu  de 
les  employer.  On  ne  s'en  sert  presque  jamais  en 
sujet  uu  en  régime  direct , et  on  ne  dit  pas  > 
Dieu  lequel  a créé  U ckl  cl  ta  terre;  le  livre  le- 
quel ut' apport  Uni,  etc.  Il  faut  alors  avoir  re- 
cours au  pronom  relatif  qui,  et  dire Dieu  qui  a 
créé  U ciel  cl  la  terre  ; le  livre  qui  m'appar- 
tient, etc.  Ce  n’est  pourtant  |vas  qu'on  ne  puisse 
cl  qu'on  ne  doivo  mémo  quelquefois  employer 
ces  pronoms  en  sujet  ou  en  régime,  quand  ôn 
veut  éviter  toute  équivoque,  pur  exemple  dans 
les  phrases  mi  le  rcia;«f  est  st-paré  de  l'antéeédenl 
par  d'autres  noms  de  divers  genres,  dans  les  or- 
donnances, dans  1rs  contrats,  «-le.,  où  II  est  aises 
ordinaire,  pour  plus  gran  le  précision,  de  répéter 
l’aniécedent  déjà  expri  ué , et  de  le  joindre  au 
pronom  lequel,  laquelle ; comme  dans  lequel  prin- 
cipe me  fait  conclure , etc.;  de  laquelle  ferme 
jouiront,  etc.  Mai»  en  ce*  occasions,  il  est  moins 
question  de  la  pureté  des  ternies  que  de  la  clarté 
et  de  la  netteté  du  atyle,  et  il  semble  que  le  génie 
de  la  langue  répugne  de  remployer  ailleurs. — Les 
pronoms  lequel,  laquelle,  sont  d'un  mage  un  peu 
plus  étendu  en  régime  indirect.  Quand  lequel,  régi 
par  la  préposition  de,  est  avant  le  nom  substantif 
dont  il  dépend,  l'usage  ne  souffre  pas  que  l'on 
emploie  duquel  ou  de  laqutUe , et  que  l'on  dise, 
par  exemple  : la  religion  de  laquelle  on  n'obterve 
pas  les  maximes  ; le  Ifrre  duquel  vont  m’ave: 
fait  présent.  Il  faut  dans  rc  cas  faire  usage  du 
pronom  dont.  Mais  s'il  est  après  te  nom  substan- 
tif dont  il  dépend , duquel,  de  laquelle  sont  le* 
seuls  dont  on  puisse  se  servir  : en  parlant  de 
rhoses  ou  d'animaux,  il  faut  donc  dire  : la  Seine, 
dans  le  lit  de  laquelle  viennent  se  jeter  l' Tonne, 
la  ilarne,  rte.;  tes  montons  a la  dépouille  des- 
quels les  hommes  doivent  leurs  vêtements.  En 
parlant  des  personnes,  il  est  souvent  égal  d'em- 
ployer de  qui' o u duquel,  de  laquelle;  c'est  A 
l'oreille  A en  décider.  Ainsi  l'on  peut  dire  : le 
prince  4 la  protection  de  qui  ou  duquel..;  c'est 
une  femme  sur  le  compte  de  qui  ou  i le.  laquelle... 
L'usage  de  lequel  régi  parla  préposition  <i  est  in- 
dispcusalie  quand  il  est  question  de  choses  - les 
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richesses  auxquelles  nous  attachons  tant  de  prix;  1 
les  plaisirs  auxquels  uous  unus  livrons  aire  tant 
d'aritmr...  Mail  si  l’on  parle  de»  personne*,  on 
préférera  a qui  : il  faut  bien  choisir  les  personne* 
d qui  l'on  veut  accorder  ta  confiance;  Dieu  d qui 
nous  lieront  rapporter  tontes  nos  acilont.  Toute» 
ce*  régies  sur  le  pronom  lequel,  régi  par  une  de* 
préposition*  de  ou  d,  sont  applirabir*  aux  cas  où 
ec  pronom  est  régi  par  toute  autre  préposition. 
Ainsi  on  dira  ; songeons  d fléchir  U juge  devant 
qui  nous  devons  ;<trtiltre  un  jour ; on  s’ennuie 
toujours  arec  qui  il  n’est  pas  permis  de  s'en- 
nuyer. Mai*  pour  le»  chosn,  nn  fera  mage  du 
pronom  lequel,  et  i on  dira  ; le  bois  dans  lequel 
mm*  nous  sommes  promettes;  l'opinion  contre  la- 
quelle je  me  déclaré  ; le  cheval  sue  lequel  je  *««'* 
monté. 

LÉRÉ , subit,  propre  ma*,  (léri),  bourg  de 
France,  chef-lieu  do  canton,  orroiul.  do  Sanccrrc, 
dép.  du  Cher. 

»ub‘t.  fém.  {téri-a),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  labiées  qui  n'a  pas  été  adopté. 

Ll'ntK,  subit,  fém.  ’lérij,  t.  de  bot.,  espèce  de 
tussilage. 

i.ërhe  ou  i.erhée,  subit,  fém.  (lire ne),  l. 
d'hirt.  nat.,  sorte  de  vers  parasites  qui  se  rappro- 
chent de*  motlusqiief.  — Subit,  propre  mas., 
myrth.,  marais  dans  le  territoire  d*Argos,  où  était 
l'hydre  A plusieurs  têtes  qu‘H croule  défit,  et  où 
les  DanaMcs  jetèrent  le*  têtes  dr  leur»  maris. 

i ersi'ks,  subit,  fém  plur.  (lérene),  rnyth.,  fê- 
tes en  l'honneur  de  bacchus,  de  Gérés  et  de  Pro- 
serpine. 

I.É  ROT,  subsl.  mas.  ((«VA),  I.  d'Iilst.  nat.,  mam- 
mifère rongeur  du  genre  de*  loir*,  de  couleur 
grise,  avec  une  tache  noire  autour  de  l'ieil  et  der- 
rière l'oreille. 

LLROl  UK,  subsl.  fém.  (Urcukci),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes,  la  lysimachie  des  bois. 

i.KltQt  K,  subsl.  mas.  \.lireke),  t.  de  bol.,  ar- 
brisseau des  Indes,  de  la  famille  des  maivaeée*. 

I.rj*  le], plur., art.  ou  pron.  des  deux  genre*.  Voy. 
i t.  et  ix. — On  fait  quelquefois  précéder  de  l’arlirle 
les  le*  noms  propres,  lors  même  que  ces  noms  ne 
désignent  qu'un  seul  individu;  ainsi  on  dit  - Ut  Ho- 
mère, les  Virgils,  te*  Hart  ne.  C'est  une  irrégula- 
rité <mi  du  moins  une  licence  qui  a besoin,  pour 
être  tolérée,  d'un  mouvement  oratoire,  où  le  gé- 
nie de  «'écrivain,  pour  ainsi  dire  hors  de  lul-mê- 
me,  croit  s'exprimer  avec  plus  de  force  en  em- 
ployant le  «ign«  du  pluriel , Inr*  mémo  qu’il  no 
s’agit  que  d'une  seule  personne. 

i l. sait:  , subsl.  fém.  i iCcrbï),  t.  d'bist.  nat., 
ger.re  de  poissons  abdominaux. 

LESRIE1 , subit,  et  adj.  mas.,  au  fém.  LES- 
nti.WK  léctbh  in.  Mène),  qui  rt|  de  le.sbos. 

i isaos,  suint,  propre  fém.  ( Ueekhee  \ t.  «le 
gêne,  anc.,  fie  de  l'Archipel,  fameuse  par  le  rultc 
qu’on  y r emla il  à Apollon , et  par  la  naissance 
de  Saplto. 

LUT  iR,  subit,  propre  mas.  ( lècekar ),  ville  do 
Franc«-,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Pau,  dép. 
des  fiasses-  Pyrénées. 

imiir,  subsl.  mas.  (lieekiè)  (du  grec  itsjp», 
entretien,  conversation,  conférence  1, 1.  d’antiq., 
endroit  particulier  chez  te»  Grecs,  où  l'on  se  ren- 
dait pour  cnnTcrwr.  fin  donnait  ce  nom  particu- 
liérement aux  sallci  publiques  de  lœédémnne, 
dans  lesquelle*  on  «‘assemblait  pour  le*  affaire* 
de  Pétai. 

Line , S*  per*,  de  riuilir.  pris,  du  verne  léser, 
et  formant  une  préposil.  iiwcpar.  : crime  de  llu-m o* 
Jetté,  commis  contre  une  tête  rotironnée.  — On 
a dit  depuis  |wu  dans  le  même  sens  : crime  de 
lise -nation. 

tisÉ,  R,  part.  pa*i.  «le  User. 
léser,  v.  art.  (léié)  (en  latin  fédéré,  blesser, 
nuire,  faire  tort),  faire  souffrir  i quelqu'un  quel- 
que préjudice.  — se  léser,  v.  pron.,  se  causer 
mutuellement  quelque  préjudice. 

t.ESGtlis,  subsl.  mas.  plur.  Ucegwfce),  peuple* 
qui  habitent  aux  confins  du  Caucase. 

lf.sive,  suhq.  fém.  ((csiiifj  (de  l'italien  lési- 
na, dont  la  signification  est  la  même,  et  que  Le 
Duchal  dérite  de  lazzarina,  employé,  dit-il,  dans 
la  même  langue,  avic  le  sens  de  ladrerie),  épar- 
gne sordide  cl  raffinée  jusque  dans  les  moindres 
choies. 

i KSixrn.  v.  neul.  {/«'?!«<•),  user  de  Usine. 
i.fsimiui',  subsl.  fém.  (lésüurl),  acte  d e lé- 
sine.— Vice  qui  porte  A Usiner. 

LfSIXKUHK,  subù.  et  adj.  fém.  Voy.  LÉimcx. 
l Èsmxx  , adj.  lots-,  au  fém.  lifltKl'SK 
(Usinai.  n.  iitc),  «iui  Usine. — Subit.,  per-onne 
b'iiflflUf . 


lêt  us 

lésion,  subsl.  fém.  (lésion)  (en  lat.  leesio,  fait 
de  Itcdere,  nuire,  bt'-iwr , etc.),  tort,  dommaga. 
— 'i . de  métier  , altération  dans  l’éconotmie  ani- 
male. 

i fcSME,  subit,  fém.  [iéceki),  I.  ils  bol.  genrt 
de  niousseï,  voisin  de*  gradulcs. 

i.fcsqtK  ou  LISQl'R,  subst.  fém.  (liceke,Ueeke). 
t.  de  pèche,  nom  qu'un  donne  en  quelques  en- 
droits au  tilel  appelé  à Dunkerque  cibaudiére. 

I.Ë99AY , subit,  propre  mai.  (léeé),  faiurg  d* 
France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  da  Coulait- 
ers,  dép.  de  la  Manche. 

l.EVvE,  subst.  féru.  Voy.  Laisse. 

I.F.RSF.RTIK,  subit,  fém.  (UcèrilP,  t.  d*  bot. 
espèce  de  baguenauJicr. 

i.f.ssi  v;ie.  subst.  Km.  (liceitrji).  t.  d»  bot., 
genre  déplantes. 

LESSIVAGE,  subsl.  nus.  ((Acit'i^e),  blaucliinago 
du  linge  par  la  lessive- 

lessive,  subst.  fétu,  (lécive)  (en  iat.  llxivium, 
fait  de  lix . gén.  licit , rendre  du  foyer),  eau 
chaude  que  l'on  verse  sur  du  Imge  à blanchir , 
recouvert  dan*  un  cuvier  d’un  lit  de  cendre  ou  do 
«mule  : faire  la  lessive.  — - Le  linge  même  qu'on 
blanchit.  — Eau  détarsive.  — Eau  préparée  pour 
raffiner  les  sucre*. — I/Uions  en  cblmie.  — Les- 
sive caustique,  solution  de  potaiie.— T.  de  inédi-r., 
purgation  cumplèu*. — Fig.  et  fain.,  gratiJe  péris 
au  jeu. 

lessivé,  e,  part.  pas*,  de  lessiver, 
lessiver,  v.  act.  (léché),  mettre  i U Utiire, 
faire  la  iesaii-e.— .Nettoyer  et  laver  avec  dol  uau 
seconde. — se  lessiver,  t.  pron. 

LEST,  subsl.  nus.  (léeele « (de  l'allemand  lasi, 
charge,  fardeau),  ec  qu'on  met  au  fond  d'un 
vaisseau  pour  le  faire  tenir  droit  lorsqu'il  est  dans 
l'eau. — Revenu  sur  son  lest,  sans  cargaison. 

i.estage,  subst.  mas.  ( técetajc ),  action  de  les- 
ter an  vaisseau. 

leste,  adj.  des  deux  genres  ( licete ) (du  bas- 
bretnn  laslc,  qui  signifie  la  même  chose.  Huet.), 
qui  a de  la  légèreU-  dans  les  mouvements. — Pi«>- 
prement  vêtu,  proprement  et  richement  accommo- 
dé : troupis  ùUn  lestes,  bien  vêtues  cl  bien  ar- 
mée*.—Au  fi;.'.,  adroit,  habile , agis-anl. — Depuis 
quelque  temps  on  le  dit  du  Ion  et  des  propos, 
dam  le  sens  do  : hardi , peu  circonspect , aaui 
é^srd. 

LESTÉ,  f.,  part,  pais  de  lester  et  adj.— Fig. 
cl  fam.  : homtne  bien  lesté,  qui  « bien  mangé  et 
bien  bu. 

lestlmkst,  sdv.  {Uceteman},  d'une  manière 
propre  et  riche.— Avec  adresse,  svcc  agilité. 

lester,  v.  act.  ( Ucete ),  garnir,  charger  un 
vaisseau  d«!  lest. — se  llstér,  v.  pron. 

LESiLlU,  subsl.  et  adj.  mas.  ( (érefeur  ).  ba- 
teau qu'on  charge  de  lest,  pour  le  transporter  A 
bord  d'un  bâtiment.  — On  dit  auisi  adj.  : Oa- 
tcan  testeur. 

i.eStevk,  subsl.  fém.  (licctéve),  t.  d’bist.  nat., 
insectes  coléoptères  ai^atis,  qu'on  trouve  prin- 
cipalement sur  le»  Hoirs  d<t  l'épine  blanche 
LESTlBOtiDF.c.K,  subst.  fém.  (UcctUuMdije\  1. 
de  bot.,  espèce  de  souci. 

l.KftTinot:i>oise,  subit,  fém.  (Uecliboudoétê), 
t.  de  bot.,  espère  d’amarante  de  Madagascar. 

LKHTBÊMtE,  subft.  fém.  (lécetrémf,  L divise 
nat.,  genre  d'inscclcs  diptères. 

I.ESTRIGOVIKS,  adj.  mas.,  au  fém.  LK5TRI- 
go \i  eu  ve  JecctriquMileiH , niéue),  qui  a rapport 
aux  Ltstriguus. 

leatrigovie.vvb,  adj.  fém.  Voy.  luyriso- 

i.  est  Rico  v 9,  subst.  propre  ma*,  plur.  ( (écrira - 
tjiton ),  niyth.,  peuple*,  qui  ne  vivaient  que  du  chair 
tiumainc.  Ils  étaieut,  comme  lis  Gyciope*,  lits  do 
.Neptune,  et  comme  eux  si  fémrc*,  qu'ils  dévo- 
raient le*  malheureux  qui  tombaient  entre  leurs 
mains.  Ils  habitaient  une  partie  de  la  Campanie. 
Ij  floue  é’Dlysae  ayant  été  jetrir  par  une  tempêto 
sur  leurs  côtes,  il  envoyai  U découverte  trniulu  *-  * 
gens,  cl  l'un  d’eui  fut  pris  et  «lèvoré  par  Aolipbs- 
tè«  , roi  du  pays,  l-e*  Leslrûjons  vinrent  attaquer 
les  vaisseaux, qu'ils  firent  tous  couler  à fond,  A 
l'exception  de  celui  qu' l-lysse  montait. 

I.ETCBI  ou  U-CHI,  subsl.  nias.  (liL  Chl,  llcltii, 
t.  de  bol.,  fnnl  de  la  Chine,  do  la  gro^cur  d'uno 
noix,  que  les  Chinois  font  sécher,  et  qu'ils  man- 
gent avec  le  thé. 

l.ÉTHALtTÉ , subsl.  fém.  (f  t alite),  (du  lat. 
Ulhitm,  mort),  t.  de  mèdec.,  qualité  d’une  chose 
mortelle;  état  d'un  mal  mortel . 
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LtTBAKClK,  subsl.  Mm.  (lïlurji)  {en  grr« 

fait  d«  U'ic,  oubli,  «H  «fyst,  pour  vip- 
yo>,  lacuc.  paresseux,  ou  ap’/Ot,  prompt;  main- 
dit  qui  J elle  dan*  l'oubli  et  dont  l'inaction , ou  qui 
jette  promptement  dans  l'on  Mi),  t.  «le  mM«., 
assoupissement  profond  et  contre  nalure,  qui  Ole 
Puuve  de*  sms.  — Au  flg.,  insensibilité  et  non- 
chalance mi  toute  chose. 

LÉTNiinr.iQt'B,  adj.  des  deux  genres  Utarjt- 
ke),  attaqué  de  léthargie. — Qui  tient  de  ta  léthar- 
gie. 

i.ftiné,  sulist.  propre  ma*.  (bllé)  i. du  grec  r«j£e. 
oobli;,  t.  de  luyth.,  fleuve  des  enfers,  appelé  aussi 
fleuve  it'ouMi,  parce  que  scs  eaux  faisaient,  «lit* 
on  , oublier  le  passA  i ceux  qui  en  buvaient.  On 
dit  pruvcrbioit'ui.  : acotr  Au  de  l’eau  du  Lèlhé, 
pour  : at*>ir  perdu  ta  mémoire. 

LfcrniK,  subft.  propre  Mm.  le  té),  nsyih.,  fem- 
me phrygienne , qui,  Hère  de  sa  beauté , osa  *» 
pr  Ai  Lier  aux  déesse*.  Celles-ci  roulant  en  tirer 
vengeance,  Oiéao,  mari  de  Utke,  s'offrit  en  sa 
place;  mais  iis  furent  leu*  deux  changes  en  ro- 
cher. 

i.KTnti  n,  subst.  mas-,  ou  i.ÉrèQCR,  subit, 
fétu.  (Utike),  sorte  do  mesure  des  Hébreux. 

tl.riiiKkUK.  adj.  des  doux  genres  (U'tlfére)(to 
lal.  Ulhifer,  forme  de  Ulhum  , mort,  et  fera,  je 
porte.i,  t.  de  modec..  qui  donne  la  mort  ; mortel. 

— Subit,  foin.,  t.  dnist.  nal.,  sous  division  du 
g*nre  vipère,  renfermant  celle  dont  U inutsurc 
provoque  une  léthargie  mortelle. 

i.trur.t  s,  subit,  nus.  ’.Utruec'),  I.  d'bisl  nat., 
iniecle  coléoptère  scarabéi'lc. 

i.ltt.,  abréviation  du  mot  lettre* , lignifiant 

btlk'-Lttr,t. 

l.KTTESkoni. , subit,  mas.  (Uianksdc) , nom 
allemand  par  lequel  on  désigne  une  sorte  do 
bouille  glaireuse. 

i.trruE,  subst.  fém.  ( litre  (en  lat.  littrra), 
chacun  drs  caractères  de  l'alphabet.  Les  lettre* 
go  divisent  en  voyelles  tien  cun  sonnes.  Voj.la 
grammaire.  — Caractère  d'imprimerie.  — Texte 
d'un  livre  ; seul  naturel  d'un  passage,  etc.  : t'at- 
tacher «i  la  lettre.  — Entretien  qu'on  a par  écrit 
avec  les  absents.  — Science  et  doctrine  : Ut  let- 
tre* kiRMiiKf  ; le * belUt-Uttrt*  ; la  république 
de*  Ultra.  — On  entend  par  MLl-Uttrcs,  la 
grammaire,  l'éloquence,  la  poésie.  (Académie.) 

Lettre*  euphonique*.  Yoj.  xvrnoviqiB.  — 

Lettre*  radicale*.  Voj.  baoilalk.  — Lettre*  ma- 
juscules ou  capitale*,  plus  grandes  que  les  autres. 

— Gravure  avant  la  Uttre,  sans  Inscription. 

— Homme  de  lettre* , edui  qui  cultive  le* 
/•elle*- lettre*.  — lettre  fériale  , dominicale , 
la  lettre  qui  marque  le  dimanche  dans  l'al- 
manach perpétuel.  — Toute  lettre  qu'on  écrit, 
soit  de  pratique,  Suit  de  commerce,  suit  de  fi- 
nance : Uttre  de  crédit.  — Lettre  de  change,  de 
commerce  el  de  banque;  ordre  de  payer  1 celui 
qui  en  sera  le  porteur , en  un  lieu  éloigné,  «t  i 
une  époque  précise , une  somme  qu'il  a compte'** 
dans  celui  d'où  Hle  a été  retirée.  Elle  « nmntne 

- traite,  par  rapport  à celui  qui  la  lire  ; remue,  par 
rap|>orl  i celui  qnî  la  reçoit  ; el  Uttre  de  change, 
•oit  parce  qu'au  moyen  des  endossements  elle 
change  de  main  et  de  propriétaire , soit  plutôt 
parce  qu'elle  est  le  signe  de  change  qui  a lieu 
par  le  transport  de  la  créance  culte  le  tireur  et 
le  preneur.  On  nomme  teconde  et  troitiéme  de 
change,  les  duplicata  qu'on  remet  au  porteur  de 
la  première,  dans  le  cas  où  elle  serait  adirée.  — 
lettre  de  toiture,  écrit  qu'on  donne  à un  voitu- 
rier pour  se  faire  payer  du  prix  de  la  voilure 
des  marchandises  dont  fi  a été  chargé. — Lettre 
de  marque,  certificat  que  les  maîtres  marqueurs 
de  mesures  en  Hollande  donnent  aux  capitaines 
de*  vaisseaux  sujets  au  droit  <le  luii-gell,  du  jau- 
geage qu'ils  ont  fait. — Au  plur.,  t.  de  uiar.,  pou- 
voirs dont  doit  éue  muni  tout  capitaine  ou  patron 
d'un  navire  armé  ru  course,  tous  peine  d'étre 
réputé  pirate.  — Lettre  de  mer,  congé  ou 
pstie-porl  expédié  jar  l’amiral  , pour  constater 
d'od  est  le  vaisseau,  son  nom,  celui  du  capi- 
taine, etc.— Lettre*  de  répit,  lettres  de  surséance 
que  k>  roi  accordait  en  faveur  des  debiteurs  de 
bonne  foi,  contre  des  néinclcr#  trop  rigoureux.— 
Uttre  de  cachet,  autrefois  lettre  écrite  par  le  roi, 
•onlre-s ignée  par  un  secrétaire  délai,  cl  cache- 
tée du  cachet  du  roi.  — Ou  appelait,  en  style  de 
Chnneellrrie,  lettre*-rvgaux,  le»  acte*  qui  s'expé- 
dient en  chancellerie  au  nom  du  prince  ; Uttre* 
âlote*  ; lettres  patente*,  ou  ouverte*.  ( I>u  latin 
païen s,  ouvert.)  — On  appelle  lettre* de  creance, 
de»  lettres  émanées  du  souverain  ou  de  quelque 
autre  personne  constituée  en  dignité,  portant  que 
poa  peut  *jeul*r  foi  à ««  que  dira  celui  qui  est 


muni  de  ces  Lettres.  Les  ambassadeurs  plénipo- 
tentiaire*, envoyé*  et  autres  ministres  qui  vont 
dans  une  cour  étrangère,  ne  parient  point  tans 
avoir  des  lettre*  de  créance  ; et  la  première 
chose  qu'ils  font,  lorsqu'on  leux  donne  audience, 
est  de  présenter  leur*  lettres  de  creance.  — On 
entend  aussi  par  Uttre t de  creance,  la  même  chose 
que  par  lettre * de  crédit.  — On  appelle  lettres. 
tous*  le*  acte-s  qui  s'expédient  sous  le  sceau  de 
quelque  puissance  ou  de  quelque  communauté 
ou  compagnie  ecclésiastique  ou  séculière  - leur  et  \ 
de  tonsure  ; lettre*  de  prêtrise , rtc.;  lettre*  de 
maître*  es-artt;  lettre*  de  bourgeon:,-. — On  dit  | 
prov.  et  fig.  : ce  sont  Uttre*  dote*,  |Kiur  due 
e'rsl  un  secret  qu'on  ne  ps-ut  ou  qu'on  ne  doit 
pas  péstétrer.  — H ne  faut  pas  confondre  lettre 
avec  épilre;  ce  dernier  ne  se  dit  que  de*  lettre* 
de*  anciens  auteurs , des  apôtres,  des  lettres  en 
vers,  de  celles  qu'on  rnel  i la  tête  de»  livres  pour 
les  dédier  • U s épltres  de  Sénèque , Ut  épltre*  ou 
U*  Uttre*  de  Cicéron,  de  Pltne  ; Ut  i pitres  de 
saint  Paul  ; Ut  épltre * d'Horace  , de  BntUou, 
de  Rousseau , etc.  ; , 'pitre  dedicatoire.  — Ou  dit 
aussi  épUrr  pour  lettre  dans  le  style  badin  ou 
critique.— On  appelle  lettre*  circulaires,  ou  sim- 
plement circulaire* , plusieurs  lettres  de  mémo 
teneur,  écrites  et  adressée*  é differente*  person  • 
nés  pour  le  même  sujet  : on  a t nvoyd  une  cir- 
culaire 4 fars*  Us  généraux. — Lettres  de  deux 
points,  en  t.  d'uupr.,  celles  qui  occupent  l'espace 
de  deux  ligne»  au  commencement  du  texte  de 
l'ouvrage  où  on  les  emploie.  — Lettres  grue*, 
lettres  capitales  placée*  i la  tête  d'un  chapitre, 
rtc.,  qui  «talent  gravées  en  bois, ou  fondues  avec 
de*  ornements , ou  encadrée*  dans  une  compo- 
sition de  vignettes  en  fonte.  On  nommait  passe- 
partout  le  cadre  de  la  lettre  g rt*c  , lorsqu’il  était 
percé  i jour  pour  recevoir  indilT'-remmcnt  plu- 
sieurs sorte*  de  lettres.  I.c»  ancien*  manuscrits 
du  cinquième,  du  sixième  et  du  septième  siècle, 
ont  egalement , i la  télé  de*  chapitres,  des  lettre* 
a rite*  plus  ou  nmins  ornées.  — Lettre*  armo 
riéci,  dans  les  manuscrits  anciens  , lettres  etfio 
née*  do  manière  â pouvoir  être  btasonnées;  H 
les  apparlicnnenlé  l'cenuire  lombardique  et  aux 
neuvième,  dixiéme,  unsiéine,  douzième  cl  trei 
rieuse  siècles. — Lettre t bâtardes,  lettres  de  la  lin 
du  quinzième  siècle  : ce  sont  les  caractère*  des 
régir*  de  U civilité. — Uttre*  Manchet  ou  4 Jour, 
lettres  fermées  seulement  par  leur*  extrémités , 
et  dont  les  jambages  sont  I jour;  files  sont  du 
septième  el  du  huitième  siècle.  — Uttre s bour- 
geoises, caractères  qui  tiennent  la  milieu  entre 
Dus  lettres  actuel  le*  et  les  gothiques  cursive*, 
employées  par  les  imprimeurs  de  la  tin  du  quin- 
zième siècle.  — Uttrt*  ru  broderie.  elle*  appar- 
tiennent au  sixième  cl  au  septième  siècle , et  sont 
frequentes  dans  les  manuscrit»  mérovingiens.— 
Uttre*  en  treillis , 4 mailles  ou  4 chednetia , 
elle»  sont  du  huitième  et  du  neuvième  siècle,  et 
ont  succède  aux  proccdenlei. — Uttrcs  enclavées, 
lettres  renfermée*  dans  uue  autre, et  employées 
comme  initiales  dans  les  manuscrits  du  sixième 
et  du  septième  siècle.  — Uttre  de  forme,  sorte 
de  caractère  qui  remplaçait  notre  romain , dans 
le  temps  du  gothique  aiodenic.— Uttre  en  mar- 
quettent, dans  les  anciens  manuscrits,  relies  dont 
les  Jambages  sont  découpés  en  forme  de  mosaï- 
que.— Ultra  petites,  celles  qui  sont  formé**  de 
petits  points  è jour.- — Ultra  ponctuées,  environ- 
ner» de  points;  elles  sont  fréquente*  dans  Ira 
manuscrit»  anglo-saxons.—  lettres  solides,  pres- 
que sans  délies,  et  avec  des  pleins  fort  larges. 
— Uttre*  tondues  el  barbues,  du  treiziéme  siècle; 
les  premières  étaient  simples,  les  secondes  hé- 
risser» de  pointes. — Lettres  tourneuses,  du  quin- 
zième et  du  seizième  »*èele  , majuscules  gothi- 
ques de»  manuscrits  et  de*  imprimés.  — Lettres 
Iraaehéa,  qui  portent  a la  base  el  au  sommet 
un  petit  Irait  horizontal , comme  les  majuscule* 
employée*  de  on*  jour*  dans  l'impression. — Ul- 
tra oisives,  lellrcs  employée»  dans  l'écriture, 
sans  > représenter  aucun  son,  comme  l'Jb  du  mol 
orthodoxe. — lettre*  épkcsicnnes,  lettre » de  UUet, 
mol»  baibares  ou  bizarrement  a «semblés,  aux- 
quels le»  Grec»  du  temps  d'/lpu/ecallrihuatcol  de» 
vertu*  magiques.  — .1  ta  lettre.  Yoy.  littEh  alk- 
kxt.  — Traduire  d la  lettre , mot  i mol. — 
prendre  au  pied  de  la  lettre,  dans  le  sms  liitéral. 
— Aider  a la  lettre , suppléer  à ce  qui  manque  i 
quelque  passage  obscur  el  défectueux  ; et  fig.,  en- 
trer dans  l'intention  de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit; 
expliquer  ce  qu'il  s dit  ou  écrit  obscurément. 

t.fc.rrn£,  b,  adj.  (/être ).  qui  a de  l'érudition, 
qui  a des  klfw. — Ln  Chine,  on  appelle  substan- 
tivement lettrés  ceux  qui  ('appliquent  A l'étude 
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des  lettres,  qui  apprennent  i lire  «t  i écrira,  et 
qui  peuvent  lire  les  livres  II  n’y  a que  les  hures 
qui  puissent  être  mandarins,  et  aspirer  aux  char- 
ge*. — Ou  dit  cq  style  proverbial  i gea*  ignare» 
et  non  lettrés. 

urrtUK,  subst.  féal,  (létrine),  en  t.  d'im- 
primerie, prii.e  lettre  qui  se  met  au-dessous  ou 
à côté  d un  mot  pour  marqua  un  renvui. — l)*u* 
un  duuuunaire , lettres  majuscule»  qui  soûl  ta 
haut  des  coloiincs  de  rliaque  page.  rtc. 

ixrr&OMl-.,  subst.  fcm.  (tcteçome),  t.  de  bot., 
arbrisseau  du  Pérou. 

1.1  int  silvs,  sotai.  mas.  plur.  (/cuéuxb-ùi ) , 
peuple  qui  habitait  autrefois  entre  I 'Elbe  et  l'O- 
de/. 

UOCIttrtIlt , subît,  fera.  ( leukakanta } (du 
grec  ivjMSi , ldanc,  et  aço-yfat,  épine,  i cauv  4c 
la  blancheur  de  sr»  épines;,  I.  de  bol.,  chantais 
épineux. 

I.S.M 4CR  VTE.  subst.  fém.  (Itukakata),  t.  do 
ininér.,  sorte  de  pierre,  rvpére  de  ralcndoin«. 

l.fclCtUE,  subst.  fém-  (letskade),  t.  du  bot., 
geniedu  plante»  voisin  de*  ptumidei. 

IXtUltUIBOX  ou  l.ia'CAUU.Sl>BO*,  subst. 
ma».  ; UukadainUon , drbee,,  t.dc  bol.,  espèce  do 
prutèsi  a feuilles  vêtues  el  argentées. 

i.rccAuiL».  subst.  propre  mas.  (teukadi-ucc), 
mjlli. , surnoui  d'Apollon  pris  du  praniunluiro 
do  Uucade  ou  il  était  pailiculiércsueut  adoré. 
>oy.  s* cr  r>»  kaucaoc. 

l.ttJGAÉBIE,  subst.  fém.  (trukts-eri),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  glanduleuse*  de  l'Amérique. 

1.1  IC tNTIILUfe,  subst.  foui.  .Uuianttui, , du 

grec  y ti/xas,  blanc,  et  fioraivoa,  UerivA 

u « K<ési,  fleur),  l.  do  bot.,  plante  qui,  tulcbee, 
apaise  le  uval  4c  dents. 

I.i:ir  %1'RUkL  , subst.  mas.  ( Unkapride  j,  t. 
d antvq.,  soldat  macédonien  qui  portail  des  bou- 
cliers Mine». 

i.tti  vs,  subst.  ma*.  ( larkdee ),  t.  de  bol-,  c»- 
pbe  de  dryade  1 feuilles  bUnches  en  dessou». 

Ltlt-ix  , subit,  fém.  (b-ucc)  (du  grec  iraut , 
blanc;,  I.  demciler.,  Lâche  Manche  qui  lient  i la 
peau  el  attaque  la  chair.—  Espèce  de  lèpre  blan- 
che,suivant  Galien.  — Mvtli.,  subst.  propre , Mo 
du  l'ont- Kuxin  où  Achille  était  révéré. 

I.C  tic  BSi*  %TH  , subit,  mas.  {Uukccpate)  (4n 
l'allemand  kttchttpath  , fait  de  Uuchte,  lumière  t 
spath,  spath  , l.d'hist.  nal.,  spath  lumineux,  jmrre 
plioiptiorescrute  ou  cliaux  iluatee. 

UÇCIKU , subst.  uias.  plur.  (Irurfcrn),  an- 
cien peuple  des  environs  de  Tool.  — Nom  que 
portaient  aussi  les  habitants  du  l'eloponése. 

IXVUPB,  *ub»t.  propre  fém.  - ieuctpe),  inyth., 
fille  de  Tliestor.  Ltanl  en  peine  de  ton  père  «t 
de  sa  sœur  Théonoé,  quelle  avait  perdus,  elle 
consulta  l'oracle,  qui  lui  conseilla  de  s'habiller 
en  prêtre,  et  de  Ici  aller  chercher,  l'assurant 
qu'elle  k»  trouverait.  Arrivée  dans  ls  Carie,  où 
i héonoé  avait  été  emmené»  yar  des  pirates , el 
vendue  é Icare,  roi  de  celle  contrée,  qui  l'avait 
épousée,  Leudpe , sous  son  habit  de  prêtre,  et 
passant  pour  un  homme,  cul  accès  a la  cour  d’I- 
care, uu  elle  fut  vue  et  aimée  de  Thennoé  ; mata 
Celle-ci,  furieuse  de  ce  que  ce  prétendu  étranger 
ne  voulait  pas  répondre  é sa  passion  , for  ni  a la 
dessein  de  le  faire  assassiner.  Elle  en  chargea 
un  esclave  tombé  depuis  quelque  temps  au  pou- 
voir du  roi , et  qui  était  Tbottor,  ton  père,  tuai* 
qu  elle  ne  reconnaissait  pu.  Tbetior,  ta  déplo- 
rant le  malheur  qu'il  avait  d'être  contraint  de 
ûirc  le  métier  d'assassin , prononça  plusieurs  loi» 
le  nom  du  ses  llllt-s.  Uacrjx  et  l'héopoé,  surpri- 
ses, l'interrogèrent , sc  reconnurent,  et  se  sauvé 
real  avec  leur  père. 

t.Kt  < irrinut,  subst.  fém.  plur.  (kuctpryudr) , 
ruylh  , tilles  de  Uucippu*. — Erêiresacs  du  royau 
rue  de  Pi  sc. 

LUIClèPllt.  subst.  propre  nu»,  (leucipcpuet)  . 
mylb.,  fils  d'OKnoinatis  , fut  tue  par  Apollon,  à 
qui  il  voulut  disputer  Daphné.—. Il  y a eu  deux  au- 
tres f-curjppui  • l'un,  pcUt-rd*  d’Eole,  el  l'autre, 
père  du  Pltébê  cl  d llaire. 

l.nr.is,  subst.  ruas.  flcucUe),  myth.  , pois*nn 
sacré  qu'iminoiaieut  les  anciens  pour  obtenir  una 
pèche  heureuse. 

LBOCITB,  subit,  fém.  (Icucile)  (du  grec  iru* oï, 
blanc  , produit  volcanique  d'Italie  et  de  Bohême. 

LUCOrnttSB,  subit,  fém.  (leukokrtsej  (do 
grec  ÀzvK-.i, blanc, el xfioeot,  or),  t.  do  nuoér. , 
sorte  de  pierre  précieuse. 

i.üt  («imvsos,  subst.  ma».  (Uttkokrixbes) , 
l.  d'hisl.  nal.,  variété  de  quartz  jaune  pèle. 

i.ui.oi.ohe , subit,  mas.  ‘Uukokome),  t.  de 
bol.,  espère  de  grenadier  è fleurs  blanche*. 

LBCCOCBOTTB , subit,  mai.  [Uukokrote), 
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d'hist.  tut. , espace  de  quadrupède  qui  Imite  la 
Voix  humaine. 

MX'COUOti,  subit,  mas.  (Icukfulon'j,  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  [amiilc  «les  mousses. 

if LCOfiÉi,  subit,  fèra.  (leukojt)  (du  grec 
lnm,  blanc,  et  •/*«*,  terre;,  l.  ü'hist.  ual.,  pierre 
précieuse  blanche. 

i.KlTOGR  VPllIE  . subit,  fém.  (IcJtkoijncrafi) 
(du  grec  XtjX'S,  blanc,  et  ■/&*■,  m,  Je«lérri*  , des- 
cription des  albinos.  — T.  d’hist.  rut.  Voj.  Ltu- 
cocirrmti 

i r.n  of.mPHiot  K.  adj.  des  deux  genres  [leu- 
koguerafike>.  qui  appartient  â la  terrer»»/ rojdi  le. 

LELTOCttarimK,  subit,  fém.  i leuko<juerafite) 
(«hi  grec  itvio;,  blanc,  et  yptes^t,  J'écris  , t,  d'hist. 
rut.,  pierre  blanche,  facile  à dissoudre.  d"fil  ou  se 
sert  pour  donner  do  l'éclat  au  linge  qu'on  blan- 
SliH. 

M.rroiiif  ou  i.rvcoToi  , subsi.  nias.  (leuko- 
I mur,  âo-i-on)  (en  grec  iaaesisv,  formé  de  iiwH, 
blanc,  et  «le  «s»,  violette  ; violet te  Manche , parce 
que  son  parftim  se  rapproehe  de  celui  de  la  vio- 
lette), t.  de  bot.,  c’est  proprement  ta  plante  appe- 
lée giroflée  blanche  ou  viotier  blanc.  Vojf.  tar.o- 
sLir.a  et  sni  i-iriu. 

LEL'COI.I  f BE,  subit.  fèu».  (leukolUe)  (du  grec 
itvxoi,  blanc,  et  à«0i«,  pierre,,  t.  d’bist.  nat.,  es- 
pèce de  pjrile  blanch-  que  les  anciens  calci- 
naient, et  qu'ils  regardaient  comme  un  remède 
efficace  contre  les  maux  d’yeux. 

I.IX'COM  t,  subit,  mai.  Jeukomu)  (en  grec  àsv- 
au?k.  fait  do  /raxsf,  blanc),  L do  mèdcc.,  petite 
tache  blanche  qui  so  forme  sur  ta  cornée.  — 
ChO  les  anei«!ns  Albéuiens , registre  public  où 
Fon  inscrirait  Unis  les  citoyen*  i!ès  qu’ils  avaient 
atteint  l'âge  de  vingt  am.  âge  prescrit  pour  être 
admis  â riii-riuge  paternel. 

I.UXOMORIË,  *ub«t.  fèm.  ( leitkomori } ''du 
grec  itwti,  blanc,  et  folie),  t.  de  uiédoc., 

étal  de  langueur  morale.  Syn.  peu  usité  do  nul- 
lancoUe. 

imOPATHlE , subst.  fcm.  (Uukopati)  (du 
grec  itjxcf,  blanc,  et  xotAéC,  paiiiuii,  affection), 
l.  de  médee.,  eut  des  albinos,  qui  est  uao  véri- 
table infirmité,  sel  un  quelques  auteurs. 

LMJCOPITHiqVK,  adj.  des  deux  genres  (Uu- 
kopaUke),  t.  do  mcdec.,  qui  appartient  â la  leu- 
cvpaiftie. 

i.MJi.orÉoiLE  , siib«t.  fém.  ( leukopt'clle \ I. 
d'tiiit.  nat.,  pierre  précieuse  blanche,  veinée 
d’or. 

i.rr  COI'ÉTU.E  . subit,  fém.  (tenkopéiate?,  t. 
d l.nl.  nat.,  aorte  de  pierre  précieuic. 

LUI  Ot'HLKfiMATIB,  suint,  féui.  (lenkoflègue- 
mnei  (du  grec  iemt,  blanc,  et  fie/ use,  flegme, 
pMultei,  I,  de  mèdee,,  e*pé«*c  d'hjdropisic  pilul- 
tovse  qui  occasionne  sur  la  surface  du  corps  une 
pâleur  générale. 

I.Kir  OPHLEOMtTlQCE  , adj.  de*  deut  genre* 

(Icukoflègucmatike),  t.  de  nédee.,  attaqué  de  te«- 
cophlegtualle. 

LEI'COPUOEE,  subst.  mas. (leukofore),  t.  d'hist. 
nsi.,  bitume  blanc. 

lei  « ot'HEE , subit,  mas.  ( leukofre  ) ( du  grec 
lr/xet,  blanc,  cl  ipput,  sourcil  , t.  d’hist.  nat., 
genre  de  vers  polypes  nu  d'anima'rule*  infusoi- 
res, qui  sont  transparents,  et  enüèra*o«l  cou- 
verts de  cils  ou  poils  blancs. 

t fitoptu Ai.tios,  subst.  mas.  (Unkoftialmb- 
te)  (du  grec  Xiumt,  blanc,  et o?0«.'fpoi,  œil),  t. 
d’hist.  nat.,  sorte  d'agate  «cillée  de  noir  et  do 
blanc. 

LEUTOTOTLI.E,  subit,  mas.  (leu  ko  fi  le),  t.  de 
bot-,  arbuste  scrofulaire  de  la  Nouvclle-F^pagne. 
LKlTOPtKC.it. t.09,  subst.  mai.  (Icukopcciülà- 
t.  d’hist. nat-,  pierre  blanche  rayée  de  lignes 
do  couleur. 

LBUGOrOCO* , subit,  mas.  (lenkopoguonj , l. 
de  bol. , arbrisseau  bicorne  de  la  Nouvdlc-llol- 

lande. 

l.acornRYtr. , subst . propre  féru.  (Uukofri- 
ste),  mylb.,  surnom  du  Diane. 

LU’ i.o mis,  subst.  mas.  {Icnkopecice',  t.  d’hist. 
nat..  Insecte  liymenoptèrc  pupivore . qu'on  trou- 
ve surtout  dans  les  environs  de  Paris. 

lu  coptiu  v subst.  mas.  (leukopimcc',  t.  do 
bot.,  nom  i)>é«  ilkquc  do  la  ftaggée  des  Indos. 

LKlTOnnutR,  subit,  fént.  (latàbrf)  rdu  grec 
flnnrtf  blanc,  cl  /MU,  je  coule),  t.  de  médee., 
maladie  des  femmes  , nommer  au?»  fine. art  Man- 
che*. 

LM  t onmiéic/t  E,  adj.dos  deux  genres  [Imkà- 
rt-ike),  l.  de  raêvlec.,  qui  lient  de  la  leucvrrh t‘e  : 
flux  leueorrhiique.  On  écrit  aussi  leucorrholçue. 

i.btcon v\,  subit,  mai.  [leukorlkct),  t.  d'hist. 
pat.,  quadrupède  du  gctue  de*  antilopes,  long- 


temps confondu  avec  l’antilope  onyx,  dont  il  a le» 
cornes  droite»,  mais  dont  d diffère  par  les  cou- 
leurs. 

LKDCè-S triIIR  ou  IXICO-KAPB IB.  subit.  ms«. , 

[ latkoçafir  ) , t.  d'hist-  nat-  ; nom  dos  tafdurs 
tendres,  laiteux  ou  biaucs,  quelquefois  mélangés 
do  bleu , qu’un  troiiYB  sur  les  conlint  do  la  Bo- 
hême cl  de  la  Silésie. 

l.Ltu  OMi-PfliK , subit,  mai.  (lenkocèpetrc), 
t.  de  bol.,  plante  vcrbcnai'eo  de  rltidc. 

UOfiOHI,  subit,  fém.  Jcttkou  , t.lfME.  nat., 
genre  de  crabes  marqués  de  tache»  blanches.  — 
Subst.  propre,  mylli.,  une  des  sirènes,  qui  «lonna 
Sun  nom  â une  Ile  de  la  mer  Tyrrhéiiicnnc. 

i-i  i i OM'Lftm: , subit,  mas.  1 Lakuceptrcme), 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  voisin  des  protèes. 

LticOSTICTVï,  sub.-t.  mai.  (kukacvukctucc), 
l.  d’hist.  nat.,  porphyre  rouge  tacheté  de  blans. 

LMlOSTiU,  subit,  fém,  (UakoceliHc;,  I. 
d'hist.  «at.„  porphyre  rouge  â base  de  pélroii- 
Icx , •(  parsemé  de  pointe  blancs. 

It.lTO.vrtTE  i subst  fém.  [Liüiocetilc) , l.  de 
miner.,  pierre  précieuse  tachetée  do  blanc. 

i.i.l t.oiuÉE , subst.  propre  fém.  (fcaAofd;, 
mylli.,  c'est  la  même  qu'lui».  Voyant  que  son 
mari  Allumas,  dans  un  mouvement  do  furie, 
a. ail  jeté  son  f)>sl^ur«|uc  contre  un  rocher,  die 
so  précipita  dans  la  tuer  atee  Mclicertc , son  au- 
tre lits,  pour  éviter  le  même  malheur,  cl  .ut  me- 
lamorpbusco,  aussi  bien  que  l'enfant,  en  divinité 
do  la  mer.  Ou  la  représente  avec  un  diadème  sur 
le  front,  et  les  clin  eux '•cirés  dune  bande. 

I.U.TOTUOK,  subit,  nus.  {leaiMa-e),  1.  d'hist. 
nat.,  petit  crustaré  des  mois  d'Angleterre.  — 
Subst.  propre  fcin.,  inylli. , lillc  d’Orcliamc  et 
d'EurjfüOne*  Apollon  l'aima  toudreinnil  et  en 
abusa,  en  prenant  la  ligure  et  lof  babas  d'Kury- 
iioiue.  Clylie,  rivale  de  Lencolhoe  , en  avertit  par 
jalousie  (jfi  haïue,  qui  enter i a sa  Ûlle  toute  vite  ; 
mais  Apollon  la  mcUiuiorphoM  en  un  arbre  qui 
porte  l’encens. 

Ltu.uvu.ov  , subst.  tuas.  [UukuicUott),  I.  de 
bol.,  espèce  de  bignonedes  Iles. 

l.ttt  muiU) , subst.  propre  fém.  plur.  {Icnk- 
t/idcj,  mylh.,  filles  d«  Lractrut , borna  grec, 
qui  so  tuèrent  do  désespoir  d’avoir  cto  violées 
par  dns  ambassadeurs  Lacédémoniens. 

LLL UE,  subit,  fcm.  (fenr/c),  droit  de  péage  qui 
so  lovait  en  quelque»  endroits  du  («anguedor,  sur 
1rs  denrées  cl  marchandises  portées  à Toulouse 
par  les  étrangers.  — Subst.  ma».,  on  appelait 
ainsi  b-s  noble*  seigncuri  fiancs  sous  Clovis. 

LIA'GAlltK,  adj.  fcm.  {IcujaiCre  , t.  d'arciipo- 
logle  ; colonne  leuÿaire,  colonne  itinéraire  des  Pn>- 
maina,  «Ivcouvcrlo  dans  les  Gaules,  sur  laquelle 
les  distances  sont  niar«|u«-es  par  le  mot  Icmja, 
mot  originairement  gaulois  , cl  qui  vient  du  cel- 
tique Irak,  pierre). 

i.MCtov . sub-l.  mas.  'layon),  I.  de  péebe, 
Ulet  pour  prendre  dej  raies. 

i.Lui,  subst.  mas.  (feu),  livre  dans  lequel,  se- 
lon l’Aleoran  . toutes  U-«  actions  des  liotutues  sont 
écrites  par  le  doigt  des  anges. 

MTR  i lettre) , pron.  personnel  de  la  ô*  pers. 
plur., et  ad],  posa.  sing.  ; LK  LKL’R,  pron.  pot». 
Au  plur.,  LES  l.fct  RS.  Ixnr,  pron.  personnel , 
mi  ainsi  nomme,  parce  qu’il  désigne  les  trois  per- 
sonnes d’une  manière  plus  particulière  que  les 
autres  pronom»  ; je  leur  dirai  telle  Choêe.  -- 
I sur,  adj.  possessif,  de  t crut  i n o comme  l'adj.  la 
signification  du  subst.  en  y ajoutant  une  idée  do 
poasMskNl  i fcitr  «prit,  Irurt  dmrv. — leur,  pron. 
possessif,  qui  prend  toujours  devant  lui  l'art,  le, 
la,  les,  suivant  le  nombre  «t  le  genre,  rappelle 
l’idée  du  subsi.,  en  y ajoutant  celle  de  possession  : 
;'uônc  mes  p areult , j’aime  les  Uurs.  Tout  ceci 
est  expliqué  aussi  parfaitement  que  possible  dans 
l.attutu  , SfUtc-.uenl  il  ne  fait  point  mention  de 
la  qualité  de  ce  mot  comme  adj.  possessif;  voici 
ce  qu'il  dit  •-  (Juand  leur  est  sans  article,  et  qu'il 
est  Joint  â un  verbe,  il  t-sl  pronom  personnel  et 
siguiliiv  d eus  ou  d dbs.  Quand  il  a un  article  , 
ou  quand  il  cil  joint  i un  nom  exprime  ou  *oui- 
cnlcmlu,  il  est  pronom  possessif,  cl  signifie  d'eux 
ou  d'elles.  K temples  : les  femmes  doit  eut  être 
attentives,  car  une  t impie  apparence  leur  fuit 
qtidgacfoit  plut  de  tort  qu’une  faute  n'tUe;  le* 
femmes  oui  peu  d'imagination , leurt  meilleur * 
écrit*  sont  Unit,  comme  elle* , joli*  et  petiu  ; tes 
planètes  nous  communiquent  la  lumière  du  so- 
leil, et  jamais  la  leur.  Dans  le  premier  exemple, 
U ii'  est  pronom  personnel,  parce  qu'il  est  mih 
article  , que  d'ailleurs  il  est  joint  au  verbe  fait , 
et  qu'un  peut  mettre  d elles  â la  place.  Dana  le 
second,  leur  est  pronom  possessif,  parce  qu'il  est 
Jousi  à ua  août  qui  est  lcrit,  ci  qu'on  peut  met- 
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tre  d'elles  à sa  place.  Enfin,  dans  le  trolsiè»* 
exemple,  leur  est  également  pronom  possessif, 
parce  qu'il  a un  article,  qui  est  la,  et  qu'il  se  rap 
porte  au  nom  lumière. — Gomme  proooin  person- 
nel,/eue  ne  prend  point  la  marque  du  pluriel  i 
le  pardon  des  ennemis  ne  consiste  pas  truL  ment 
d ne  pas  leur  nuire,  il  faut  encore  le*  aimer  ré- 
rUablementjt  leur  faire  plaisir  si  l’oeeailon  s'en 
prête n te. —Comme  pronom  possessif,  leur  prend 
la  marque  du  pluriel  : tout  les  corps  ont  leur t 
dimentioas , tous  Us  arbre s portent  leurs  fruits 
chacun  dans  leur  saison.  — leur , pronom  per 
soniicl . se  dit  principalement  des  personne*.  Il 
aime  te  t enfants,  et  U ne  leur  passe  rien.  Quel- 
quefois il  se  dit  des  animaux  » quand  je  t ou  les 
nids  des  oiseaux  formes  avec  tant  d'url , je  de- 
mande quel  inuitre  leur  a appris  tes  muilumnii- 
ques  et  V architecture.  Il  se  dit  aussi  quriqurfoit 
des  choses  inanimée»  .-  les  eaux  de  tqe  sont 
Irès-cstlmte*.  je  leur  suit  redevable  de  lu  mute, 

— Leur  se  place  ordinairement  comme  tous  1rs 
prouoius  personnels  en  régimes,  avant  le  vcike 
dont  il  est  le  régime , je  leur  donner  ni;  si  ce  lient 
eu  apostrophe,  quand  U pro|»ofiliou  cil  affirma- 
tive ; donnez-leur  ; car  si  die  est  négative,  u se 
met  avant  ne  leur  donnes  pas. — Leur*  e»!  quel- 
quefois substantif,  et  signifie  leurs  parmi»,  leurs 
amis , ceux  qui  leur  sont  ai  taches  » chacun  uiu.e 
les  siens;  )c  m’inttrasse  pour  moi  et  po  tr  le* 
miens;  eux,  il*  s'intéressent  pour  eux  cl  pour  Us 
leurs. 

LLt  RADIE , subit,  fém.  [Uurodi' , t.  de  bol., 
genre  de  plante  qui  ne  difiére  pas  do  l’aglaia. 

LEIRRE,  subst.  mas.  (Uurej  (du  latin  lorum, 
courroie , lanière  de  cuir),  morceau  de  cuir  rou- 
ge, façonné  en  forme  d'oiseau,  dont  on  «•  **-rt 
pour  rappeler  le  faucon — Atltarnrr  Us  leurre, 
mettre  de  la  chair  dessus.— lin  t.  de  pêche,  appât 
factice  qu’un  attache  aux  liauns.  — |-  ig.,  chose 
dont  on  sesert  artificieusement  pour  attirer  quel- 
qu'un afin  de  le  tromper. 

LIXRRÉ,  t:,  part.  pass.  de  leurrer. 

i.iinnut,  v.  act.  (lettre),  accoutumer  le  fau- 
con i venir  sur  le  leurre.— Fig.,  attirer  par  quel- 
que chose  qui  doune  envie  de...  — te  li.urskk, 
v.  pron.  : se  leurrer  d'un  fol  espoir,  t'en  bercer. 

I. ELTT.it vtK.vs,  subst.  ma»,  plu T.(UsulerenUin„ 
mylh.,  race  do  géants  qui  furent  tués  par  Her- 
cule. 

I.KCTRITE,  subst.  fém.  (frwfdlc) , t.  d’hist. 
ual.,  pierre  tuirneuse  argilo-cakaiie  , d’un  blanc 
grisâtre  ou  jaunâtre,  remarquable  par  la  singu- 
lière propriété  qu'elle  a de  répandre  une  lumière 
phoipliorique  très-vive,  lorsqu'un  la  gratte,  mé- 
mo légèrement.  On  l'emploie  A Lcutra , près 
d’Icna  cri  Saxe,  pour  engraisser  les  terres. 

LEI  7.LK,  subit,  fera,  (leutè),  I.  de  bot.,  genre 
de  plantes , la  centaurée  conifère. 

i Et  ant) , subit,  mai.  (levaje),  t.  de  charpen- 
tier, élévation  avec  des  machines,  et  p>sc  des  boi* 
do  quelque  ouvrage  de  charpenterie  dans  leur 
place  ; aller  a i levage. 

LEVAI*,  subst.  ma».  Çtevein)  (du  latin  barbare 
Uvauum,  fait  dans  la  banc  latinité  de  Lvare,  le- 
ver ; parce  que  le  levain  fait  lever  la  pâle),  mor- 
ceau de  pâle  aigre  qui,  mêle  avec  la  pale  dont 
on  veut  faire  l«  pain,  sert  â la  fairo  lever  et  fer- 
menter.—Fn  général,  tout  corps  capable  d’ex- 
citer un  gonflement,  une  fermentation  interne 
dan»  celui  auquel  on  l’incorpore.  — l*cs  boulon - 
gm  «lisent  manier  Us  levains,  pour  dire,  le*  pé- 
trir beaucoup,  lis  entendent  par  levant  fatigue, 
un  levain  aiïaibli;  et  par  lesvnn  vert,  ou  deiain 
jeune , celui  qu’on  i laissé  moins  de  temps  i le- 
ver.— On  entend  par  i apprèl  de * Uiutins,  l'état  où 
Us  su  ni  prêts  par  la  fermentation  â être  renou- 
velés, ou  à être  employés  dans  la  composition  de 
la  pâte  pour  fairo  du  pain.  — On  appelle  levain 
de  chef,  un  morceau  de  pâte  pétrie  avec  le  levain 
ordinaire , et  qu'on  laisse  fermenter  â port.  — 
Levant  artificiel,  celui  qui  est  différent  de  la  pâte 
fermentée  ; loi  est  le  levain  provenant  de  la  le- 
vure de  bière. — Les  brassenr  s disent  mettre  en 
levain,  pour  dire , faire  fermenter  la  liqueur.  — 
Par  eitension,  mauvaise  disposition  des  humeurs. 

— Au  fig. , t mauvaise  impreafion  que  le  prehé 
laisse  dans  l'âme , t*  reste  de  quelque  passion 
viol  ente. 

I.RVAR  A , subst.  propre  fém.  (lévana) , mylh., 
déesse  qu'on  invoquait  quand  on  ferai!  un  enfant 
Je  terre.  Autsitài  après  la  naissance  d‘nn  enfant , 
on  le  posait  no  sur  la  terre,  et  II  n’était  point 
regarde  comme  légitime  s’il  n 'était  releve  par  *on 
père,  ou  par  quelqu'un  qui  le  représentait.  C'é- 
tait à cette  action  que  présidait  Levuna. 

LKV4AT,  sub»l,  mi».  (Uian),  la  pnrUe  du 
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monde  où  le  solrii  *e  lève  ; orient  ; avec  ce»  dif- 
férence* ; I*  nue  levant  e*»  plus  du  style  •im- 
pie, et  orient  du  style  poétique  ; V>  que  levant  ao 
dit  lira  «mirée*  qui  sont  «nu*  la  domination  du 
Turc,  et  Orient  <tra  Indes. — Levant  ne  se  dit  pas 
non  plu*  en  priant  des  ancien*  peuples Ad]., 
qui  se  Uie  : le  snU-il  levant.  — Prov.  et  fis.  • 
u/forrr  U soleil  levant,  s'attacher  à la  puissance 
et  A la  fortune  naissante.  — lrvamt,  o«'»:vr,  MT. 
(*y»t.)  Le  iei'uni  est  littéralement  le  lieu  où  le 
soleil  parait  se  lever  par  rapport  i un  pays  ; Po- 
rte ul  e?i  le  lieu  du  fiel  où  le  Jour  commence  i 
luire , la  lumière  i briller  ; l’rsf  est  le  lieu  de  l'ho- 
rizon d'où  le  vrul  itiuflk  quand  le  soleil  »c  1ère. 
— le  feront  appartient  proprement  i la  sphère, 
à !a  géographie  ; Portent,  i U cosmogonie,  S l'as- 
tronomie; Peat,  i la  navigation,  A la  inêtéorolo- 

gif. 

i.evattm  , subsl.  mas. , au  fétu.  i.tvtvnir. 
(Utanh  in,  line),  natif  des  pays  du  Levant  : c'eut 
mh  Levantin . — On  dit  aussi  adj.  ; peuples  te- 
tauthi*.  En  priant  des  anciens  peuples  , on  dit 
O rient  tins  ; mais  oti  ne  dit  guère  un  Oriental. 

i.RVtvnxr. . ad),  et  subit,  fém.  Voy.  levas- 
tih.— Espèce  d'étoffe  desoie  tout  unie.— T.d'bist. 
n*t.,  coquille  du  genre  Vénus. 

I.CVA  VTI5 , subsl.  mai.  plur.  (levantf,  soldats 
des  galères  turques. 

t.RVAQl'R» , subsi.  mas.  plur.  (levake),  ancien 
peuple  qui  habitait  le  Brabant. 

l.ÉYK , subsl.  fém.  iléve),  espèce  de  cuiller  de 
bois  A long  manche  dont  on  se  sert  au  Jeu  do 
msil  pour  lever  la  boule  quami  on  est  en  passe. 

i.m  k,  subsl.  mas.  (letê),  t.  de  musique,  mou- 
vement de  U main  ou  du  pied  qu'on  lève  pour  in- 
diquer un  temps  faible  H«-  la  mesure. — Au  Jeu  de 
cartes,  main  qu’on  a levée  , et  qu'on  appelle  plus 
communément  et  micui  au  féminin  nue  te fi'r. 

lkvk  , T.,  part.  ps*.  de  lever  , cl  adj.!  aller 
partout  nie  lever,  sans  rien  craindre.  — Prendre 
quelqu'un  au  pied  levé,  le  prendre  au  moment  de 
•on  départ. 

LKYËfl,  subsl.  fém.  ’letrél, action  de  lever,  de 
recueillir,  en  priant  des  fruits  et  surtout  des 
grains. — On  le  dit,  dan»  le  même  sens,  des  im- 
pôts.— Action  de  retirer  les  lettres  des  boites; 
heure  où  elle  a lieu.— Enrôlement  ! levée  de  sol- 
dats, de  troupes.— I.evée  eu  masse.  Voy.  maux. 
— Digue,  chaussée. — Hcurcà  laquelle  une  compa- 
gnie sc  lève  pur  finir  la  séance a la  lev >t  du  con- 
seil.— Au  Jeu  de  carte*,  main  qu'on  » levée.  En  ee 
sens, quelques-uns  disent  aussi  un  levé.  Voy.  ce  mot. 
—En  l.  de  tailleur,  totalité  de  P étoffe,  de  ta  dou- 
blure, etc.,  nécessaire  pur  un  habit,  etc.—  En 
l.  de  fabrique  d’étoffes  au  métier,  la  quantité 
d'ouvrage  qu’un  ouvrier  put  faire,  sans  être 
obligé  de  rouler  sur  IVnsuple  de  devant.  — En  t. 
rfccoinm.,  la  loramc  que.  suivant  Pacte  de  société, 
chaque  associé  put  prélever  annuellement  pour 
aa  dépose  personnelle,  ou  pur  l'intérêt  de  son 
compte  do  fonds. — Dana  les  courses  do  bague, 
action  de  forer  la  lance  encourant  : faire  une  le- 
vée de  bonne  grâce.—  F.n  l.  do  batelier,  élévation 
à chaque  eilrémité  d'un  bateau , où  «Ile  lient  lieu 
de  siège.  — En  mécan.,  éminences  pratiquées, 
les  unes  sur  ua  arbre  qui  losrrr.e,  les  autres  sur 
des  pièces  debout.  Les  premières,  venant  i ren- 
contrer les  secondes,  font  référer  la  pièce,  #'è- 
chippnl  et  la  laissent  iriiMuber,  comme  on  le  voit 
dans  les  bocard» , dans  les  moulins  de  ppterir, 
etc.  Dan»  quelques  machine» , ces  émlneoces  s'ap- 
pellent commet. — Levée  d’un  siège,  retraite  des 
troupes  qui  assiégeaient  une  place.  — levée  du 
scellé,  action  pr  laquelle  on  le  lève,  on  Pôle. — 
levée  dueorpt,  action  de  faire  porter  en  terre, 
on,  en  priant  d'officiers  drjunicr.dc  faire  trans- 
pirer dans  un  autre  endroit  le  cadavre  d'uu 
homme  assassiné , etc.,  après  avoir  fait  le  pro- 
cès-verbal de  l'étal  od  on  l'a  trouvé. — Levée  des 
plans,  art  de  lever  des  plans  —Levée  d’wM  plan, 
action  de  lever  un  plan. — Fig.  et  Tarn.  ; faire  une 
levée  de.  boucher  t . une  belli  levée  de  boucliers , 
faire  une  grande  entreprise  mal  i popo*  cl  sans 
effet. 

I.EVKHCATTE,  lubst.  fém.  (lecènaguaie),  t. 
dliist.  nat  , piason  du  genre  des  gades. 

Lirt-Ktl,  subsl.  mas.  ilévenê),  l.  de  mar.. 

EUil  cordage  qui  sert  à élever  les  rarguca  de  la 
rigantine  on  artimon  au  pinl  niprirur  de  la 
ôornr , en  autvanl  la  ralingue  de  l'arrière. 

LRtBVT  ou  LKVKKTI,  subsl.  mas.  ( levan , 
tond)  (en  turc  Uvcndy,  insubordonné,  mutin  \ 
solda  i de  marine  cher  les  Turcs.  — Nom  qu'on 
donné,  i bord  des  bâtiments  de  la  Méditerranée, 
i un  Jeune  matelot  d’esperance,  dispi  et  hardi 
jjsykb,  subit,  mu.  (Jci'tf),  l'heure,  le  teuip 
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où  l’on  se  Uve. — Clic*  le  roi  i le  grand  et  le  petit 
lever, — On  dit  aussi  : le  lever  de  l'aurore,  le  le- 
ver du  soleil,  de  la  lutte,  etc.,  leur  première 
appriltou  au-dessus  de  Phornon.  — Lever  as- 
tronomique, le  moment  on  un  «Ire  arme  sur 
Plioriaon  rationnel , c'est-à-dire  à quatre-vingt- 
dix  degrés  du  zénith,  par  sa  situation  appreulc 
affectée  delà  réfraction  et  de  1»  parallaxe.  — Le- 
ver acItroHlque,  le  lever  d’une  étoile,  lorsque 
ccttc  étoile  se  lève  le  soir  au  moment  où  le  aoleil 
»c  couche  ? c'esf  le  moment  d ■ coucher  du  soleil 
qui  règle  te  lever  achronlqne  des  étoiles. — Lever 
cosmique,  le  lever  d'une  étoile,  lorsqu’elle  se 
lève  le  matin  en  même  temp  que  le  soleil  : c'est 
le  moment  du  lever  du  soleil  q-ii  règle  le  lever 
cosmique  des  étoiles.—  Isrver  In  Laque , le  lever 
d'une  constellation  ou  d une  étoile,  lorsque  celte 
constellation  ou  celle  étoile  commence  à paraî- 
tre le  matin,  on  »«  levant  un  pu  avant  que  la 
lumière  du  crépuscule  soit  as.ir-/  considérable 
pur  la  faire  disparaître. 

i.rvrr  , t.  art,  (levé)  (en  lat.  levare),  haus- 
ser : lever  de  terre  ; lever  les  mains , les  yeux 
au  ciel. — Dresser  une  chose  qui  était  couchée 
ou  penchée. — Oter  une  rho*e  qui  était  sur  ou 
dans  une  autre  t lever  l’aiquircil  d'une  plaie. — 
Recueillir  : !•  ver  les  fruits,  tes  impôts. — Faire 
cesser  î lever  des  difficultés , des  doutes.  — Le- 
ver  un  habit,  en  acheter  l'étoffe  chez  le  marchand. 
— Irver  le  plan  d'une  ville,  etc.,  le  tracer,  en 
prendre  les  mesures. — lever  un  (Uct,  eu  faire  la 
levure.  Voy.  ce  mot. — T.  de  vèn.  : lever  le  pied 
dit  cerf,  le  coupr  pour  en  faire  honneur  au  mal- 
tro  de  la  chasse.  — En  t.  d’art  militaire  : lever 
des  trouva,  lever  des  soldats . c'est  tirer  des 
hommes  des  villes  et  dm  campagne* , pour  en 
former  dm  soldais , pur  mettre  une  armee  sur 
pied.  — Lever  le  siège  d'une  place , ae  dit  drs 
soldat*  qui  se  t dirent  d'une  place  qu'ils  tenaient 
assiégée.— Cf  ne  armée  lève  un  camp,  lorsqu'elle 
quitte  le  camp  oii  elle  était. — Des  troupes  lèvent 
le  piquet , lorsqu'elles  quittent  avec  précipitation 
lapoifliou  qu'elles  occupicut. — Isrer  ta  garde, 
retirer  des  soldats  qui  sont  de  garde.  — /.<  t er  la 
sentinelle,  retirer  un  Soldat  qui  «I  en  faction. — 
En  I.  d'impr.,  on  dit  : lever  la  lettre,  pour  indi- 
quer l'action  du  rompsileur.  lorsqu'il  prend 
dans  la  came  les  lettres  le*  une»  après  les  autres, 
et  qu'il  les  arrange  dans  le  compsleur  pur  en 
former  des  lignes.  — On  dit  au  palais  : la  cour 
est  levée,  l' audience  est  levée , pour  dire  que  le* 
juge»  ont  quitté  leur  siège,  et  que  l'audience  est 
finie.  — Uver  la  main  t u justice , prêter  ser- 
ment. — Lever  un  arrêt,  le  faire  eipédirr. 
— Lever  la  main  sur  quelqu'un , lever  la  main 
comme  « l'on  voulait  frsppr  quelqu'un.  — Au 
Jeu  de  cartes , lever  une  main,  c'est  ratnas«e  r, 
quand  on  a fait  la  main,  les  carte»  qui  ont  étc 
Jouées. — On  dit  au  jen  de  trictrac,  qu'au  joueur 
lève  ses  darnes , lorsqu’à  près  avoir  passé  toutes 
se*  dames  dans  te  jeu  de  retour,  il  les  lève  en- 
suite sur  la  bande.  laquelle  alors  est  regardée 
comme  case.— En  t.  de  mar.  : lever  l'ancre,  re- 
tirer l'ancre  qu'on  avait  jetée  A la  mer  . tonte  la 
floue  leva  t'ancre  cl  mit  il  la  voile. — Lever  bou- 
tique, commencer  i tenir  une  boutique.  — Fig.  : 
lever  le  manque , agir  ouvertement , après  s'èlrc 
contraint  pendant  quelque  temp. — h-ver  l’éten- 
dard, faire  profession  de..  — Lever  l'etendard 
contre  qneiqà’nn,  k déclarer  ouvertement  contre 
lui.  — Lever  un  empêchement , un  obstacle,  ntt 
scrupule,  etc.,  les  ôter. — Lever  la  crête  ou  le  nés, 
montrer  de  l’orgueil  ou  simplement  de  U satis- 
faction, quand  1rs  affaires  sont  cii  bon  elat. — Le- 
ver le  Lèvre , ouvrir  le  premier  un  avis  ou  don- 
ner lieu  à une  discussion , etc.  la»  deux  derniè- 
res phra«cs  sont  du  style  familier.— Neuf.,  pous- 
ser, sortir  de  terre  , en  priant  des  plantes  : les 
blés  commencent  a lever. — Fermenter,  se  gon- 
fler, rn  prlanlde  U pâte.— -Le»  dislilluleurs  di- 
sent lever  mii  quart , pour  dire,  arrêter  la  distil- 
lation de  l'eau-de-vio  et  retirer  la  liqueur,  quand 
il  y a un  quart  d'eau-de-vie  faible  sur  une  cau-de- 
vio  forte. — lever,  RLKver  , socle  ver,  lurssen, 
exuacsser.  [Syn./ — On  lève,  en  dressant  ou  en 
mettant  debout.  On  élève,  en  plaçant  dans  un 
lien  ou  dans  un  ordre  éminent.  On  soulevé,  en 
faisant  prdre  terre  etprtant  en  l’air.  On  haus- 
se , en  ajoutant  un  degré  supérieur,  soit  de  si- 
tuation, soit  de  force,  soit  d étendue.  On  i\rfi  om- 
ar, en  augmentant  la  dimension  perpendiculaire, 
c'est-A-dire  en  donnant  plu*  de  hauteur  par  une 
Continuation  de  la  chose  même.  — On  dit  lever 
une  échelle,  elever  une  statue,  soulever  un  cof- 
fre, hausser  les  épuJei  et  la  voix , exhausser  un 
bAtimcnt.— sc  lever,  t.  pron.,»e meure  debout 
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sur  ses  pied*.  Dnetos  a dit  (Mémoire*  seerets  sur 
Louis  XXV , etc.)  : se  lever  en  pied,  C'est  un  ita- 
liriunc:  levant  in  pu  —Sortir  du  lit.— Monter, 
paraître  sur  l'horizon,  en  priant  des  astres:  te 
soleil  se  lève  a cinq  heure*.— Commencer  à souf- 
fler, en  priant  du  vent , de  l'orage,  etc. 

I.F.VBft-blRV , subsl.  ma*.  (Uvtdieuj.  le  mo- 
ment de  la  messe  où  le  prêtre  consacre  et  élève 
l'hostie  : il  n’est  arrive  qu’au  lever-lHcu. 
u;VLSLUt,  subsl.  fém.  Voy.  livLche. 

MV  et  , subsl.  propre  mas.  ( levé),  village  de. 
France,  chef-lieu  de  canton,  arroad.  de  llourgea, 
dép.  du  Cher. 

i.F.VKi'R , subst.  mas.  (leveur)  -,  lerettr  de  let- 
tres, rompusiu-ur  d'imprimerie  trê*-expediuf , 
très- habile  à composer. 

t.EVEtSE,  suii-t.  fém.  ( levettze  ),  t.  d’arts  et 
métier»,  dans  la  fabrication  des  éventail* , ou- 
vrière qui  lèpre  les  doubles-feuilles  collées,  pour 
les  étendre  sur  le»  cercle*. 

litumtt,  suivit . ma»,  (léri-atan),  t.dliHt. 
nat.,  nom  qu’on  adonné  au  crocodile  du  ÏS'il, 
adoré  autrefois  rn  Egypte.— Mol  employé  dan 
l'Ecriture  pur  dosiguer  la  plus  grosse  espèce  di 
cétacés. 

i. I'.virr,  subit,  mas.  (levU),  verge  Inflexible 
de  fer,  de  b-iis,  etc.,  soutenue  par  un  seul  p-tinl 
d'appui,  popreà  lever,  i remuer  quelque  fjr- 
deau.  C'est  la  première  des  machines  simples. — 
F.n  t.  de  mécan..  on  appelle  levier,  une  machine 
qui  sert  à vollurer  ou  élever  un  poids  considéra- 
ble. Elle  r*t  composée  d'une  roue  deutèe.  ayant 
a son  centre  un  arbre  ou  treuil  autour  duquel  file 
■ la  corde  qui  répond  au  poids  d'un  balancier  dont 
l'appui  sc  trouve  au  milieu , et  de  déni  crochet* 
qui  accrochent  alternativement  les  dents  de  la 
roue.  la»  poids  repose  sur  ua  assemblage  de  char- 
pente portée  pr  de»  roulettes  , et  il  est  attiré, 
au  moyen  de  poulies  cl  de  cordages,  par  le  mou- 
vement qu'impriment  au  balancier  quatre  hom- 
mes placés  drm  i un  bout  et  dent  à l'autre.  — 
Instrument  de  chirurgie , outil  d'horloger. — lx- 
vicr  hiplranliqur,  appareil  destiné  A élever  l'eau 
des  rivières  par  la  seule  force  du  courant. 

I.EYlftRR,  subst.  fém.  (Icvlère),  I.  de  pèche, 
grosse  corde  qui  pose  sur  un  treuil . et  qui  sert  i 
relever  les  filets  qu'on  tend  aux  arches  d'un  pont, 
lorsqu'on  vent  Ici  faire  sécher. 

l.EVift  vno.v  , subst.  fém.  ( léi  Iguâcion  ) ( en 
lat.  leeigalio],  t.  de  chimie,  action  de  réduire  une 
poudre  en  poudre  iruplpable,  par  le  lavage. 
I.ÈViEÉ , K,  prt.  pa.ss.de  Uviger. 

LÉVICKR,  v.  acl.  ( iéiije  ) (du  lat.  levigare, 
emploi  é par  CoimneJle  dans  D même  acception  , 
et  fait  de  levis,  uni,  qui  dérive  du  grec  W/4.  pria 
dans  le  même  sens),  i.  de  chimie,  soumettre 
une  poudre  à la  lévigation.  — se  leviger,  v. 
pron. 

li»m.  iubd.  ina».  ( te cina  ),  |.  de  bol., 
genre  de  plantes. 

iftit'iiH;,  adj.  des  deux  genres  ( tèripêde ) 
l’du  lat  let  is.  léger,  et  pea,  gén.  pcrfls,  pic.1 
léger  i la  course,  qui  va  vite. 

t ÉVIRVT,  stibrt.  mu.  ( tévlra  ),  mariage  Juif 
avec  La  veuve  du  frère. 

S.rivtROSTRR,  subsl.  cl  adj.  mas.  (lèvirocetrè) 
(du  ht.  levis,  uni,  et  rosir  tan , bec;,  t.  dTiiat. 
nat.,  famille  d'oiseaux  grimpeurs. 

i.kvis,  a JJ.  mas.  (levi)  'rac.  lever),  usité  seu- 
lement dans  cette  CipresiiOD  : pont-levis,  qui  »e 
lève  et  qui  sc  baisse  pour  oui  ri r ou  former  le  i»a*- 
aaged'un  fossé,  etc. 

LÉristTis,  subsl.  mas.  ( WviiAnnca  ),  t.  de 
bot.,  arliri-scau  du  cap  de  lt  uine-Kupérance. 

l.ÊVi.sii.RX  , aubst.  mas.  (Icvicilekce),  t.  d'inst. 
nat..  quartz  aga>o  ncctique. 

liÉTITC , subsl.  mas.  (lévite)  (en  lat.  lefita), 
chez  les  Juif»,  prêtre  ou  saerifiraleur.  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  était  de  la  tribu  de  Uvi. 

i.6\ itk , subst.  féiu.  ( balte  ),  sorte  de  rnLo 
de  femme  qui  enveloppe  la  taille,  comme  les  ro- 
bes dos  feii(«.-Oo  a donné  le  même  nom,  et 
par  la  même  raison  , i une  espèce  d'habit  «'hom- 
me appelé  redingote. 

LéVimiE . subat.  féin.  (lèvUéce),  femme  do 
lévite,  l'eu  usité. 

I.FVITIQCR.  subst.  ma*,  (lévitilce)  (en  lat.  le- 
vilicus  ) , troisième  livre  du  PeitlaUuque  . qui 
traite  principalement  des  cérémonies  rcllclcusca 
confiée*  aux  U t iles. 

LtVITtSCCM,  subst.  ma*.  (lévUicckomr),  i.  do 
bot.,  plante  des  ancien»,  qu’on  croit  être  no- 
tre Inédit. 
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i.lykaI'uë , e,  pari.  pas.de/-Truudfr,  et  ad]., 
persécuté,  poursuivi,  pourchassé  rouin«  un  lièvre 
ou  un  levraut  qu'on  citasse.  Mol  employé  par 
foliaire  dan»  m*s  itemorre» , et  qui  ne  pourrai! 
êlrû  conservé  que  dans  le  style  lrè*-f»miltér. 

LIVIAI1DU,  r.  «ci.  (tasrMé),  harceler, 
poursuivre  comme  un  lièvre  ; U n’ji  a que  les 
crU’tques  de  mauvaise  foi  qui  tevraudcnl  les  ou- 
vrages consciencieux . 

ikvhvit,  *ub»l.  ma».  ( lettré  ),  jeune  lièvre. 
On  donne  le  nom  do  Icvreteanx  aux  petits  le- 
vrauts qui  aonl  encore  nourris  par  la  nièce. 

LÈVRE  , subit.  fém.  (lèvre)  fi*n  Ut.  labrttm  , 
partie  extérieure  de  U bouche,  qui  couvre  le» 
dmti  et  qui  aide  a former  la  parole. — Fig. m’Ao- 
unrer  Mets  que  des  tèvrt s , iht  txyil  des  Unes , 
comme  l’hypocrite , faut  que  le  cœur  y toll.  — 
i ut  ai*  sou  nom  sur  le  bord  des  Uvn  s,  j'étai*  prés 
de  le  dire  el  je  ne  m’en  souviens  plu». — Avoir  le 
iirur  sur  tes  lèvres , Cire  franc  et  sincère. — Icoir 
la  mort  sur  les  Uvres,  éltei  l'agonir. — bire  du 
bout  des  te  ires , d’un  rire  forcé,  comme  un 
homme  qui  n’a  pas  envie  de  rire  du  tout.  — F.ti 
I.  d’anal.,  on  appelle  grandes  lèvres  el  petites  lè- 
vres , des  prolongement*  du  tissu  cellulaire  qui 
forment  le*  bords  de  la  vulve  des  femmes.  — On 
dit  aussi  les  lèvres  d'une  plaie,  d'un  ulcère.  — 
En  I.  de  bot.,  lèvres  «edit  de  certaines  découpu- 
res qui  caractérisent  les  Heurs  des  plantes,  qui, 
par  celle  raison , aonl  nommées  plantes  labiées. 
On  disllugue  dans  le*  Heurs,  la  livre  supérieure 
et  la  livre  inférieure  : les  fleurs  du  thym , de  la 
sauge,  etc.,  sont  partagéis  en  deux  Itérés. — On 
appelle  aussi  lèvres , eu  enmhy  hologie,  les  bords 
de  la  bouelve  d’une  coquille. — En  I.  d’art  vété- 
rinaire, Itérés  se  dit  de  la  peau  qui  tègne  sur 
le*  bords  de  la  bouche  du  cheval  el  qui  environne 
le*  ni  Lclmirc*. — En  t.dcniaii.,on  dit  qu’un  cheval 
su  Mise  de  In  livre,  quand  il  les  a si  «rosies  qu’elles 
rouvrent  le*  barres, en  «Ment  le  sentiment,  et  ren- 
dent l’appui  du  mors  lourd  et  pesant. —On  appelle, 
par  analogie , levres.  diverses  pièces  cernées  de 
la  bouche  des  inscrira, 

I.È1RSTRAU,  subst.  mas.  (Uvrctb),  pelil  lu- 
tte qui  telle  encore. 

l.ËvntcTEO  , v.  ti eut.  (lévreté),  chasser  au  liè- 
vre, avec  des  lévriers. — Meure  ha*,  eu  parlant 
de*  lièvres. 

levrette,  aubst.  fém.  (levréte),  femelle  du 

lévrier. 

levrette,  E,  adj.  (levrèté),  qui  a la  taille 
mince  comme  un  /étrier  .•  epagtseul  levrette. 

l.fct  BETTELR,  subst.  mas.  Jcvrélcur.,  celuiqui 

élève  de*  lévriers. 

U YitKiMt,  adj.  féin.  Vu*.  Lkvatirx. 

lévreux,  adj.  ma*.,  au  (eut.  lli iifctâE  (li- 
vrât , tireuse),  qui  a de  grosses  lèvres. 

i.Ét  riche,  subst.  fetn.  (lévrlclte),  femelle  d’un 
petit  lévrier. 

lévrier,  subst.  mas.  (L'vrl-t),  nom  donné 
à une  race  de  cl  iens  qui  servent  i la  chasse  du 
Lèvre. — C’esl  uneespèrede  chiens  à hautes  jam- 
bes , qui  chasscul  de  vitesse  A l’ail  et  non  a l’o- 
dorat. Ils  uni  la  léle  cl  la  laillc  déliée*  el  fur! 
longue*  Irvrier  fi  hêtres,  lévrier  à loups.  I.es 
grand*  U vtiers  destinés  i courre  le  loup,  le  san- 
glier, le  rrnard  el  toutes  les  grosses  bêles , se 
nomment  en  général  lévriers  d'attaque. 

i.l.vnov  , subst.  mas.  f/etronl,  lévrier  au-des- 
sous de  sis  mois.  — Sorte  de  lévrier  de  petit* 
taille. 

i.evroiîx,  *ubst.  propre  maa.  ( fessas  ),  ville 
de  Eranre.  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  ChA- 
leauroux , dép.  de  l’Indre. 

I.EYl’RE  , subst.  féin.  f levure  ),  écume  de  la 
bière  quand  elle  bout.  l-e*  boulangers  s’en  ser- 
vent à défaut  d’autre  levain.  — O qu’on  lève  de 
detsus  ou  de  dessous  le  lard  A larder.  —En  I.  de 
pèche,  demi-maille*  par  lesquelles  on  commence 
un  filet. 

iKVrniRR,  lubst.  mas.  levurie),  marchand 
de  levure. 

i -SMI  si  E,  »uh«t.  fém.  (/éi fsi;,  I.  de  bot.,  plante 
vivace  de  rÀméri  |ue  septentrionale. 

LKIIARQCKS,  subst.  tuas.  plur.  ( Ukii-arkc) 
( en  grec  irXtetLpyu,  forme  de  sort , héri- 
tage, et  xpxf.  je  gouverne,  parce  qu’ils  leitaù  nt 
bu  registre  des  enfants  qui , étant  parvenus  à 
leur  majorité,  pouvaient  disjiover  de  leurs  biens), 
chci  les  Grec*,  magistrats  qui  examinaient  la 
ronduite  de  ceux  que  l’on  admettait  au  rang  de* 
prylanes,  etc. 

i.EXicotiR apbe , «ubsl.  ma*.  (téteikoguerafe) 
(du  grec  itfua»,  lexique,  el  j’ecri»,',  au- 

teur d’un  lexique,  d’un  dictv/uiuij-e. 
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L t:\tr  of.n trniE,  subst.  fi-u.  (lèkc-koylterafl), 
art  de  faire  le*  dictionnaires. 

LElICOCRtrillÊ,  e,  part.  pau.  de  lexicoyra - 
plier. 

IL  LU  Of.it  vi'iiii.n  V.  aet.  (likcikcguerafl-é), 
déHincr,  conjuguer  Scs  verbea. — se  le.xiloou.v- 
PDItn , r.  pron. 

i .LA  H Ot.it  tPiiiQt  k , »dj.  des  deux  genres 
(lekdkotfucrafikc/,  qui  a rapfiort  A la  lexicogra- 
phie. 

M.VICOGR  tPttiyt'F.VJfcVT , ad»,  { lékcikoqne- 
rafikemaa),  i la  manière  des  lexicographes. 

LEXICOLOGIE,  subst. fém.  Muikolojl  ) ( du 
grec  Itiua»,  mol,  et  discours  ) , science 

des  tuuts.— Traité  sur  les  mots. 

I IAU  OLOLUJIK,  adj.  des  deux  grnres  [Ickci- 
kolnitkf  , qui  a rapport  A la  lexicuhips. 

I. E \ iroi.oG  r E , subit  ntas.  (Ukcikologue 
Celui  qui  s'occupe  de  rexico'jraphte. 

LE\ii:rai*iie,  subit,  mas.  » lekciguerafe ),  au- 
teur d*UOC  texlgiaphis. 

i.e  x ir.H  A pii  i E,  subst.  fém . Qrkcfgu erofi),  for- 
mation des  mots. 

I.KXICRAI’IUER,  v.  OCl.  (fcAciÿir'-ro/J.1),  con- 
juguer les  verbes.—  se  LLxmuxpmxii , v.  prou. 

LEXICRAPIIIQL’E  , ailj.de»  deux  genres  [lik- 
ciguera/ike),  qui  appartient  A la  lexigraphie. 

i i:\ipharumhii:,  adj.  de* deux  genres.  Voy. 
ALLXIPII  AUttAql'K. 

l.EVti’V  nÉTiQUK , adj.  des  deux  genres.  Voy. 

ALEXIPYHÉVIQCK. 

l.l.xiQi  r. , subst.  mas.  ( Ukake)  (en  grec 
fait  de  Arftf.  mol , diction , dont  la  rarinc  es! 
)r/<u,  je  di*1.  dictionnaire,  surtout  en  parlant  de 
ceux  de  la  langue  grecque.  (Jn  dit  aussi  fcriroji. 
— Adj.  : manuel  lexique,  petit  dictionnaire  d'un 
usage  facile  rl  fréquent. 

t.LYDE  7éifc).Voy.  bouteille  de  Le  y de,  au  mot 

BOCTCILIE. 

i.EYHÉtiK,  subst.  fém.  ;/èsèfé).t.de  bol. .plante 
eorjmbifére  du  cap  de  Bonne- E«pènnoe. 

l.r.X . adr.  (lé),  corruption  et  contraction  des 
mots  latins  ad  laïus,  au  rôle  de...  Le  Huchat.  i; 
vieux  mol  qui  signifie  : A cété  de,  proche  de, 
tout  contre:  le  Plcssis-les-Touts. — On  dtl  dans 
le  même  *c n«  èt, 

I.ËKAMV,  suint.  IRM.  (léUir)  en  Int.  lacertn), 
t.  d’hlst.  nat., genre  de  reptiles  sauriens,  qui  ont 
le  corps  couvert  d’écaille*  en  de«ïu§  el  de  pla- 
ques ce  dessous  et  sur  la  tète  ; leur  queue  est 
longue  el  conique. — En  astron.,  |>eilte  ronstella- 
lion  boréale,  Introduite  par  Mèrèlius,  entre  celle 
d’Andromède  et  du  Cygne;  die  est  composée 
de  «rite  étoiles  dans  le  Catalogue  britannique 
de  Flomsteed. 

l.fcAltiiK  , subst.  fém.  'lézarde),  crevasse  qui 
se  fait  dans  les  murs , par  vétusté,  etc.,  ainsi 
nommée  des  lèsnrds  auxquels  HIe  ouvre  un  pas- 
sage.—On  a quelquefois  appelé hzarde  la  femelle 
du  lézard. 

t.ÿ/.  vr.iiÉ , e,  adj.  (lixardè),  fendu,  crevassé. 
Il  ne  sc  dit  que  des  murs  : ce  utnr  est  tout  lé- 
zardé. 

■ i:i  vROEi.i  r. . aubst.  fém.  ( L zardèle  ),  t.  de 
bol.,  plante  vivace  de  l’Ariicrique  septentrionale. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  A cause  de  sc*  lon- 
gue» grappe*  de  feuille*  qui  lui  donnent  un  aspect 
particulier. 

se  t.Ezvtmr.R,  v.  pr«*n.  ( eelèsarde  ) , te 
couvrir  de  lézardes  -,  celle  maison  se  lézarde. 

LKZICYYY,  subst.  propre  ma*.  ( Uihjuian  ), 
bourg  de  Eranre,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Narbonne,  dép.  de  l’Aude. 

l.EZOl  t,  subst.  propre  ma*.  (/c:om\  ville  de 
France,  rhrf-liru  de  canton , arrond.  de  Tbler», 
dép.  du  Puy-de-Douic. 

i.nuvzoï  ithe,  subst.  fé«.  ( UrtzolUc  ) , l. 
d'hisl.  nat..  variété  de  pyroxéne,  decouverte  ré- 
ccuitnenl  près  de  l’élang  de  Ütery,  dans  le»  Py- 
rénées. 

MA-rAII. , »ub«t.  mas.  { li-afa-ie ),  m»th.,  sorte 
de  pierre  sacrée  chez  le*  anciens  Irlandais. 

i.iux , subst.  mas.  (li-nje),  t.  de  <oi<rir,  brins 
de  soie  qui,  dans  ii-s  élotTes  brochées,  lient  de 
dt«l|ncc  en  dUlance  la  soie  ou  la  dorure  brochée. 
--Imos  les  moulins  A poudre,  on  dit  le  liage  du 
salpêtre,  du  soufre  cl  du  charbon , pour  dire  le 
mélange  de  ces  matières  daus  les  mortiers. 

I.IACOnK,  subst.  fém.  (ti-eguore),  I.  d’bist. 
nat  , genre  de  polypiers  voisin  des  lobulaires. 

LIAIS,  subst.  ma*,  (fl-d),  sorte  de  pierre  dure 
qu’on  tue  de*  carrière*  d’Arrueil  près  Pari*.  Ee 
peuple  dit  pierre  de  lurre.  C'est  une  expression 
bai  Lare. — Hans  le  métier  de  luserand,  lougue 
tringle  de  bois  qui  soutient  les  lissca. 
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I.IAtSOJ , subst.  fém.  (li  ison),  ce  qui  sert  A 
U r cerlame*  chose*.— l'nioR  de  plusieurs  corps. 
— En  liuéraltire  ; la  liaison  des  ph rases;  la  liai- 
son des  parties  d'un  discours.  Int  liaison  des 
scènes,  dan*  une  pièce  de  théâtre.  — txi  Uaiion 
des  idées.  — U apport , connexité.  — Union  de* 
cœurs,  amitié  : il  y a une  étroite  liaison  entre 
eux.  On  dit  aussi  liaison  d 'intérêt s , d'affaires  , 
de  plaiùr.%.  etc.  — Intelligence  : former  des  liai- 
sons avec  les  mécontents.  etc. — En  l.  de  cuisine, 
jaunes  d'œuf*  «lélajés,  ou  autre  matière  propre 
A épaissir  une  sauce. — En  t.  de  maçonnerie,  mor- 
tier ou  plâtre  qui  srrt  à jointoyer  le*  pierres  i 
maçonnerie  en  liaison , celle  où  une  pierre  esl 
posée  sur  le  joint  de  deux  autre». — Hans  l'écri- 
ture, irait  délié  qui  lu  les  caractère*  le»  uns  aux 
autre».  — Dans  la  musique,  exécution  d'un  pas- 
sage d’un  niém>-  coup  d'archet,  de  langue  ou  do 
gos<or,  A la  différence  des  Irait*  de  Lâche*  ou  pi- 
que».—Han»  b:  plain-chant,  suite  de  note*  pas- 
sées sur  une  mémo  syllabe. 

I.l AléOYYÊ,  E,  part.  pas*,  de  liaisonner. 

UIISOVM  R,  v.aet.  (/1-dKMd) f U do  maçon- 
nerie , arranger  des  pierre*  de  façon  que  loi 
Joints  de*  une*  portent  sur  le  milieu  des  autres. 
On  le  dit  aussi  des  pavés.— En  l.  de  couvreur, 
liaisonner  les  lattes,  Ici  clouer  de  façon  qu'elles 
n'abouUssmt  pas  toutes  sur  le  même  chevron. — 
— se  uvi»o*xi.h,  t.  proa. 

I.IA.YCE,  subst.  fém-  /i-aitcej,  l.de  féod.,  droit 
d'un  seigneur  sur  un  vasscljge , devoir  de  Udclilé 
du  va»»aj.  Il  est  vieux  el  hors  d'usage. 

I.IAYK , subst.  fem.  [tl-anc),  I.  de  bol.,  nom  gé- 
nérique «l'une  famille  de  plantes  patliruliéres  A 
IWuiL-rique  el  A l'Afrique, qui  moment  comme  le 
lierre  en  serpentant  autour  ues  arbre*,  et  de  la  jet- 
tent des  filets  qui,  retombant  sur  la  terre, a’ y en- 
foncent et  prennent  racine.  On  es  distingue  un 
Irès-graiitl  nombre  d’espèces. — Liane  n ngliste, 
■ouv-arbrisveau  de  i'ordte  des  plantes  légumineu- 
ses, qui  croit  au  bord  delà  mer  dans  les  deux  Indes, 
el  demi  les  liges  sont  employées  au  même  usage 
que  le*  racine*  de  la  régi  «si*  en  France.— Liane 
brûlante , espèce  de  dragone  qui  croit  A Saint- 
Domingue  cl  dont  le  suc  esl  lrés-cau'<tique.— 
— Liane  coupante,  e*pêM  de  roseau  de  (iayunno 
dont  1rs  feuilles  sont  fort  acérées. — Liane  d mé- 
decine, espèce  de  liseron  de  S -Ibiinin^ur  qui 
forme  un  excellent  purgatif.  — Liane  a sang, 
plante  qui  croit  don»  les  morne»,  aux  lless>iu*  le 
veut,  el  qui  esl  remplie  d'une  liqueur  rouge.— 
Uaue  à chiques,  herbe  de  S.-Domiugue,  excel- 
lente contre  la  piqûre  des  claques. 

Lltxr,  suh*t.  mas.  (li-an),  douceur,  »oupW»e 
dans  le  caractère:  moi/-  beaucoup  de  Haut  dans 
le  caractère. 

LIAAT.  g,  adj.  (/i-flif,  ante  , souple  : un  res- 
sort est  liant.—  Houx,  complaisant,  allablc  ; t’rrt 
un  homme  flexible  rl  haut. 

euro.  *ul*»t.  usas,  (liar,  et  non  pus  iar, 
comme  dit  le  peuple; , peine  monnaie  qui  valait 
trois  deniers;  la  quatrième  parue  d'un  sou. 

I.IARHER  , v.  neut.  (U-urdc ),  dépenser  sou  à 
sou;  donner  chacun  une  petite  somme;  lésiner, 
donner  hard  a Lard.  Style  farn. 

El  ARDEUR,  subsl.  ma*.,  I.IARULLXE  , suLsl. 
fém.  (U- ardeur,  rieuse),  léonrur,  avare. 

l.i tRDEli&F.,  vubst.  fèvn.  Voy.  liarmir. 

i.ivü,  subit,  ma».  (/i-aj,t.  d'hisl.  nat.,  sorte  de 
lcrre  marneuse. 

LI  ARM , subit,  féin.  (li-ace).  papier*  eotés  cl 
lit  » ensemble.  — Ce  qui  serl  A lier  le*  papiers.  — 
Pièce  de  tll  de  quatre-  vlnçls  aunes. 

matrix,  *uh*t.  ma*.  (/i-*urt£cr),  I.  de  bot., 
espèce  de  ferra  laie  de  la  Garoline. 

I.IRADIR ..  nil«t.  fém.  [Itbodi) , L de  bol.( 
e«péce  de  ecnlsurée. 

i.iragb  , subst.  mas.  ’libaje),  gros  moellon 
mal  taillé.  — Pierre  de  taille  qu'on  ne  peut  em^ 
ployer  parce  qu'il  s’y  trouve  des  fils,  etc. 

MBA*,  subsl.  ma*,  (libnu'j,  I.  de  pèche,  cordo 
qui  borde  le  pied  du  lllel,  et  à laquelle  on  alise  lie 
le  lest.  — Corde  d’auffe  qui  sert  A attacher  le* 
grosse*  pièces  de  liège  au  lllel  de  la  madrague.— • 
Sub*t.  propre,  montagne  d«*  la  Turquie  d'Asie, 
qui  se  rattache  A la  rhilne  du  Taurus.  — Mvth., 
Liban  ou  Ubauus,  Jeune  Syrien,  qui  fut  lue  par 
«le*  scélérats.  I.es  dieui,  pour  le  récompenser  du 
culte  qu'il  leur  avait  rcudu,  le  changèrent  en  mon- 
tagne. Voy.  nxxniiüi.tv.vxcs. 

UB.I1IK,  vubst.  fém..  ou  i.irtAYOTl»,  subst, 
in j s.  (libani,  banotice'  ;du  grec  A enrensj, 
I.  de  bol.,  plante  vivace  du  midi  de  l'Europe, dont 
la  ra«'in«  exhale  une  odeur  analogue  A celle  do 
l'eueen».— On  dil  aux»!  libuiui. 
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MBARIOfi,  subît.  mas.  (fifoiiMct),  t.  de  bol., 
espère  de  ligne  aromatique  dont  le  vin  était  em- 
ployé aux  libations  de*  anciens. 

iibvxocuuos,  aubat.  nu».  (llbanokràce),  l. 
d’hirt.  Bal.,  furie  dr  pierre  précieuse. 

LIB  aaomaxmk,  subst.  fém,  ClUrnhOBtancl’  (du 
grec  encen*,  ci  «tant n*,  divination),  di- 

vination qui  *«  faisait  au  moyen  de  l'eiicem. 

LlRtviHticiEi,  subit.  et  adj.  maf.,  au  Hm. 
LiBtAOW  AViltAxr,  '.RbnnowancieUt,  Clé  ne),  qui 
devinait  ou  prédisait  par  le  moyen  de  l’encens. 
LIUIOIISCIU»,  fubal.  cl  adj.  fétu.  Voy. 

LIBAltOII  A XCJKT . 

1.1  RATIO  St  , aubst.  fém.  (libâcion)  l'en  lat.  U- 
bailn,  ou  libamen,  fait  de  Mare , dérivé  du  grec 
répandre!,  effusion  de  vin  ou  d'aulrc  li- 
queur que  les  anciens  faisaient  en  l’honneur  de 
quelque  divinité.  Il  ne  t'emploie  guère  qu'au 
plur  : faire  des  Mations. 

libatoire  , subit,  mas.  (MaUtare),  vase  qui 
sorvait  aux  Mations. 

LIBATTK,  aubsl.  fém.  (libale)  ; on  donne  ce 
nom  à un  camp  ou  à un  village  de  nègres. 

uati  i.t,  auhji.  fém.  'Ubélcla),  t.  d'aniiq., 
pelite  pièce  de  monnaie  des  anciens  Romains. 
Voy.  as. 

MRr.t.i.ATiQl'E,  siihsl.  mas.  (tsbêtelatüu)  (en 
bt.  Ubcltatlcus , fait  de  libellas , certificat,  etc.  , 
chrétien  qui  se  rachetait  de  la  persécution  au 
mojen  d’une  snmme  d'arRent  donnée  aux  ma- 
gistrats , en  échange  do  laquelle  il  recevait  un 
billet  de  sauvegardé. 

Uokm.b  , aubst.  mas.  (libéle)  (en  lat.  HM- 

lus,  petit  lirre.  Mille,  dérive  de  liber,  livre), 
écrit  injurieux,  écrit  diffamatoire. — T.dejurixpr.: 
libelle  de  divorce , acte  par  lequel  un  mari  noti- 
fie i sa  femme  qu'il  entend  la  répudier. — Libelle 
d'un  exploit  ou  d'ttne  demande,  ce  qui  exprime 
l’objet  de  l'ajournement. 

I.IEKM.É,  aubat  mas.  (libéleléj,  rédaction 
d’un  ordre,  d'onc  demande. 

UHUt , *,  pjrt.  pas*.  de  libeller. 
l.fDRLl.CR,  v.  acl.  (UbéMé)  du  bl.  libellas, 
requête,  exploit,  etc.),  I.  de  pratique,  dresser  un 
exploit,  un  acte  dan*  lei  formes  prescrite». — T. 
de  finance»  - libeller  nn  mandement,  spécifier  1 
quoi  est  destinée  la  somme  qui  y est  portée.  — se 
Mnr.Li.KB,  v.  pron. 

I.IBEI. LISTE,  subst.  mas.  ( hbéltliccte ),  auteur 
d’un  Melle. 

MBEI.i.C'I.e,  subit,  fém.  (libélelule),  t.  d’hist. 

nat. ,  famille  d'in  sectes  névroplércs,  appelés  plus 
communément  demoiselles. 

i.miii.u  MTS,  suint,  fém.  ( UMlelulutc ),  I. 
d'biat.  uni.,  insectes  névroplércs  aubulirurnes. 
M bk.au  XE,  subst.  fém.  Voy.  lihettik. 
l.i iii.k  ou  i.ivret,  subst.  ma»,  .{ibère)  (du  lat. 
Mer,  écorrc  intérieure  de  l'arbre),  I.  de  bot., 
•abnUMB  cuniprise  entre  l'enveloppe  cellulaire  et 
l’aubier,  formée  de  différentes  couchca  qui  con- 
fliliieni  proprement  l'ecorce.  On  donne  aussi 
à celle  substance  le  nom  de  couches  corticales, 
I.IBF.R,  suint,  propre  ma»,  ilibêrc i,  mylh.,  sur- 
nom de  Racclius,  pris  de  b liberté qu  inspire  le  vin. 

MUERA  , subst.  mas.  ( libéra > (en  lat.  libéra. 
Impératif  du  verbe  iibr.rarc , .délivrer),  premier 
mol  latin  d’une  prière  que  l'Église  fait  pour  le» 
tnorlf,  et  qui  se  dit  (mur  la  prière  elle -même  . 
chanter  un  libéra. — Au  plu-., des  libéra. — LIBÉ- 
RA, subst.  propre  fém.,  mytb.,  surnuiu  donné  à 
Venus,  i Proscrpinc  et  à Ariane. 

Mtit.it  ai.,  E,  adj.  ( Ubrrat  ) ( du  lat.  liberales, 
employé  dans  b même  acception  , et  qui  signifie 
proprement  qui  est  d’une  condition  libre , d'une 
mistance  honnête),  qui  aiinrà  donner;  qui  donno 
facilement  et  avec  plaisir.  — On  a dit  depuis 
qnrlque  temps,  éducation  liberale,  principes  li- 
beraux , suivant  l'étymologie , dignes  d’une  per- 
sonne libre  et  bien  néo.  C'est  un  latinisme  que 
rasage  a suffisamment  autorisé.  — Arts  liberaux, 
arts  honorables  où  l'esprit  a plus  do  part  que  li 
main.  Il  «e  dit  par  opposition  I art  mécanique. 
—Au  ptur.  nias.,  liberaux. 

MBftRAL,  subst.  mas.  (Obérai),  celui  qni  pro- 
fesse des  principes  liberaux,  des  idées  d’üomme 
libre. — Au  plur.,  I etUbtrauX. 

i.iméralemett,  adv.  ( libdralcmaH  ),  avec  li- 
béralité. 

l.rafniLM  ou  URf.Rti.iM,  subst.  fém.  plur. 
( liberale  , rdli  ),  myUi.  , fêtes  en  l'honneur  de 
Bacehos.  — On  a dit  aussi  adyecliv.  : les  fetes 
libérales. 

LIBERALIS  Cl  I.IUEB  ATOR  OU  ftMU.THft.IHrS  , 
aubst.  mas.  [Mer Alice,  bérAtor\  mylh.;  «n  ado- 
rait Jupiter  aoua  ce»  nom» , comme  dieu  tuté- 
laire do  U liberté. 
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Mr.fJt  Ai.iSft.  E,  paru  pass.  de  libéraliser. 

LIBÉRALISER,  v.  «cl.  [libéralisé),  rendr «libe- 
ral, noble  et  libre.—  se  li&kcalissji,  v.  pron.  : 
? Europe  te  libéralise. 

libéralisme,  subst.  mas  (Ubéralicemc),  »y«- 
lème,  ensemble,  adoption  d'idées  Uberale-s;  con- 
duite d'après  rea  idées.— Tendance  bienveillante 
au  bonheur  de  toutes  les  rlassrs  de  la  société. 

MBÊRALirft.  subst.  fém.  ( libéralité ) (en  btin 
liberulUas),  vertu  par  laquelle  on  est  porté  i don- 
ner: raunilieencc.  — Don  d’une  peraoune  libera- 
le. U nu  prend  de  pluriel  qu'en  ce  »en».  — Quel- 
ques néologues  ont  dit  la  libéralité  des  principes, 
des  sentiments,  etc.  Voy.  au  inot  liberal. 

lihér AfELB,  subst.  mas.,  au  fera,  libératri- 
r.E  (libérateur,  trlce)  (en  bt.  hberator),  celui, 
celle  qui  délivre  ou  qui  a délivré  d«.... 

MBÉiiATir,  adj.  mas.,  au  fera,  mbékativk 
( Uberat. f , lice),  qui  opère  b libération. 

LIBÉRÂT] o t,  aubst.  féui.  (Mcrddo*»)  (en  lat. 
libcralia.  délivrance,  affriincliiaaemcni),  décharge 
de  quelque  dette  ou  de  quelque  servitude. — Quel- 
que* écrivains,  et  notamment  Mallet  i traduction 
do  Voyages),  l'ont  employé  dans  le  sens  de  déli- 
vrance. C'est  un  latinisme  que  l'usage  n’a  point 
adopté. 

Mil  tilt  ATI  VE,  adj.  fém.  Voy.  LlfllIUTir. 

MtiÊR  tmu.K,  subst.  fém.  Voy.  i.iBAB4Ttc*. 

I.inÉIULX,  subst.  et  adj-  mai.  plur.  Voy.  li- 
béral. 

LIBÉRÉ,  E,  part.  pas»,  de  libérer  i forçai  li- 
béré, qui  a recouvre  sa  liberté  après  avoir  subi 
sa  peine. 

libérer,  v.  aet.  [libéré)  (eo  bl.  liberare,  dé- 
livrer, affranchir;  , t.  de  pratique  , décharger  do 
quelque  obligation.  — Lu  parlant  d'au  soldat,  le 
renvoyer  dans  ses  foyera. — ic  LicMii.it,  v.  pron., 
sc  dèdiarger  d'une  dette,  etc. 

Miu  nii.s,  subst.  fém.  plur.  (Merl),  fêles  que 
les  Romains  célébraient  le  lit  de*  calendes  d'avril, 
jour  où  Ica  cn.'îiits  quittaient  la  robo  du  pre- 
mier âge,  pour  prendre  celle  qu'on  appelait  <090 
libéra,  toge  libre. 

l.inERTK.  subst.  fcin.  {libdrett)  ( en  bt.  liber- 
tas;,  en  général,  pouvoir  qu’a  l'amc  de  se  déter- 
miner A faire  ou  i ne  pas  faire.  — Liberté  na- 
turelle, droit  que  la  naiuredonnc  à tou*  le»  hom- 
mes de  déposer  de  leur  personne  et  de  leurs 
bien»,  de  b manière  qu'ils  jugent  b plus  conve- 
nable à leur  bonheur,  aoua  b restriction  qu’il*  le 
fassent  dans  les  termes  do  la  loi  naturelle,  et 
qu'ils  n'en  abusent  |ui  au  ptéyudico  des  autres 
hommes.  — ^dépendance  dr*  rôininaixkmriii» 
d'autrui,  — Etal  d’une  personne  libre.  Il  ae  «lit 
ou  par  opposition  i tervilude  : donner  la  liberté 
â un  esclave  ; ou  par  opposition  A captivité  1 ce 
prisonnier  a recaurré  sa  liberté;  donner  la  li- 
berté d un  oiseau.  — Kl»  parlant  d’un  état , d’un 
pays , constitution  d'un  gouvernement,  dan»  le- 
quel le  peuple  participe  à la  pui»«anc  ' législa- 
tive. — • Il  est  opp  isé  A contrainte  ; parler  e,i  li- 
berté, arec  tibene.  — Pouvoir  d’agir  conformé- 
ment aux  loij  : liberté  de  commerce.  — On  en- 
tend par  ce  mol  aujourd'hui , en  politique , le 
droit  que  chaque  citoyen  libre  a de  faire  tout  ce 
qui  n'eal  paa  défendu  par  le*  lois.  — On  apin-llc 
liberté  cu  ite,  le  droit  de  faire  tout  ee  que  les  lois 
permettent.  — titrer  té  politique , par  rapport  au 
citoyen,  celle  qui  consiste  dans  sa  sûreté,  ou  du 
moins  dans  l’opinion  qu'il  a de  sa  sfirele. — Liberté 
politique , par  rapport  A un  pcujile  ou  une  na- 
tion, est  une  expression  que  l'on  a admise  dans 
une  multitude  de  significations  differentes.  I.e* 
uns  l'ont  prise  pour  b faculté  de  déposer  celui  à 
qui  ils  avalent  donné  un  pouvoir  tyrannique;  les 
autre»,  pour  la  farullêd’clire  celui  A qui  ib devaient 
obéir;  d’autres,  pour  te  droit  d’être  armés,  et  d« 
pouvoir  exercer  la  violence;  reux-ci,  pour  le  pri- 
vilège de  ne  pouvoir  être  gouvernés  que  par  un 
homme  de  leur  nation,  rm  par  leurs  propre*  lois, 
l'n  certain  peuple  a long  temps  pris  la  liberté 
pour  l'usage  de  porter  une  longue  barbe.  Ceux-ci 
ont  attaché  A ce  nom  une  forme  de  gouverno- 
menl,  et  en  ont  exclu  le*  autres.  Ceux  qui  goû- 
tent le  gouvernement  républicain  la  mettrai 
dan*  ce  gouvernement  ; ceux  qui  veulent  In  gou- 
vernement monarchique  b placent  dan»  la  mo- 
narchie. Enfin,  rhacun  appelle  liberté  le  gouver- 
nement qui  est  conforme  a »e»  coutumes  et  A s'S 
inrUnaiion*.  — liberté  de  la  presse , droit  do 
luire  imprimer  ee  que  l’on  tem  sans  1 Ire  aounus 
A la  censure,  eu  se  conformant  aux  loi». — liberté 
Illimitée  de  ta  presse  , droit  de  faire  Imprimer 
tout  ce  que  l’on  veut.  — On  appelle  lilrcrté  des 
culte*,  b tolérance  de  toutes  la  religion*.— Ma- 
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uiéie  d’agir  libre,  familière,  hardie. — An  sing., 
U »e  dit  en  bien  comme  en  mal;  au  ptur..  ne 
prend  en  mauvaise  part  ? se  donner,  prendre  des 
ItiftrléS.  — Aisance  , facilité  ; faire  toute*  chose* 
arec  grâce  et  liberté ; liberté  de  pinceau,  de  bu* 
rin. — Liberté  de  conscience,  permission  d'ex  er- 
rer une  religion  autre  que  la  dominante.  — Li- 
berté d’esprtt . état  d'un  homme  qui  a l'evprit 
dégaeé  de  tout  objet  étranger.  — Liberté  de  ven- 
tre, facilité  que  le  rentre  a de  bien  faire  »w  fonc- 
tion*. — IM'crté  de  cour,  sorte  de  privilège  des 
ancienne*  ville*  hinvéalique* , qui  consactait  A 
C-ire  Juge  eu  première  instance  par  le  consul , et 
sur  appel,  par  les  magistrats  des  viiles  as*uo«V*. 

— Au  plur.,  franchises  , immunités.  — Libertés 
de  FÉyllte  gallicane,  observation  de  certains 
points  de  rancira  droit  commun  et  canonique  con- 
cernant b discipline  eeclésiailiqae  que  l' Eglise  de 
France  a conservée  dans  toute  sa  pureté,  tans  ad- 
mettre aucune  dns  innovations  qui  sa  son)  intro- 
duites A cet  égard  dans  plujicuri  autres  Kghaea. 

— Chez  les  menuisiers  qui  travaillent  en  canne , 
filet  de  canne  qui  sert  A élever  et  A baisser  les 
brins  pour  faciliter  k pas«age  d'une  aiguille  de 
même  matière. — En  t.  d'éperonmer,  espace  vhJ* 
pratiqué  dan»  une  embouchure  de  raor»,  pour  lo- 
ger U lingue  de  l'animal. — Mylh.,  do  mite  allégo- 
rique. Oit  la  représentait  tous  la  ligure  d une 
femme  vêtue  de  blanc , tenant  un  sceptre  d’une 
main,  un  bonnet  de  l'autre,  et  ayant  auprès  d'elle 
un  char  avec  un  joug  rompu. 

LIBERTSCIUK,  adj.  des  deux  genres  libérett- 
cble)  (du  bl.  libertns,  liberté,  et  ot’ciifere,  l«cr, 
déltU'rci,  destructif  de  la  liberté  ; opinion  , com- 
plut liberUcùle.  Mot  nouveau. 

i.iblb riv , subst.  et  adj.  ma*.,  an  fém  Ll- 
tt lii  11  vv  hbércteln,  tint },  qui  aime  sa  liberté  ; 
qui  hait  toute  sorte  de  sujétion , dr  contrainte. 
En  ce  seu»,  on  ne  le  dit  que  des  rafanls  ou  des 
choses  qui  ont  rapport  aux  personnes  : être  d’une 
humeur  libertine,  mener  une  vie  libertine. — De- 
règle,  débauché.  Dans  celle  acception  il  remploie 
surtout  substantivement. — Esprit  fort,  incrédule  -. 
les  impies  et  les  libertins.  C'était  U autrefois  l'ac- 
ception la  plus  ordinaire  de  ee  mot. 

MREBTiv AGE,  suhst.  mas.  libéretinaje  , dés- 
ordre, dérèglement  de  vie. — UbcrUvage  d’esprit, 
incrédulité,  irréligion. 

I.IULHTIAKR,  v.  neuf.  { libéretiné \ Vivre  dans 
le  libertinage;  être  dissipé,  courir  beaucoup.  Il 
est  fan».  — se  MMRTnNti.  v.  pr«n.,  se  dissiper 
beaucoup,  s’écarter  de  son  de»ofr. 

MB  ER  LAI -VET O , Subit.  0)3».  (libt'rowecélb), 

( mot»  latins  ) , droit  accordé  par  l'aneieuna 
constitution  polonaise  A chaque  nonce  ou  député 
de  la  noblesse,  membre  d'une  diète , Je  s’oppo- 
ser A une  résolution,  quel  qu’en  fül  l'objet,  et 
par  IA  de  la  rendre  nulle.  Ce  droit  s'étendait  jus- 
qu'à dissoudre  b diète  elle-même  par  res  «culs 
mots  : que  toute  deliberation  soit  arrêtée. 

Mufti  iir subst.  propre  fém.  (/iérira^myili., 
ville  et  fontaine  sur  les  frontières  de  ta  Ma- 
cédoine , célèbres  dans  les  poètes  par  le  tombeau 
d'Orpher. 

l.lBÉntRtOB»,  subst.  propre  fém.  plur.  tlibé- 
tridc  , tnyl'i.,  surnom  des  Muses, pris  de  ta  fou- 
laine  de  Ldntlua,  qui  leur  était  consacrée. 

M BETTE,  suhst.  fém .{libéte),  I.  dhist.  ust., 

| joli  insecte  coléoptère. 

I LiBiiii ali  ttc,  adj.  foin.  Voy.  umoiaxcx. 

LIBIDIBMIX,  adj.  nias.,  au  fém.  l.ioiüi  Ait  se 
libidinal,  ont ie‘.  (en  lat.  Iilmlintis.it,  faillie  (i— 
bolo , pa»*ion  désordonnée,  dérèglement,  débau- 
ché), dissolu,  lascif. 

MitlimoüiTÉ , subst.  fém.  (libidinbtilé) , 
début,  vice  de  celui  qui  est  libidineux.  Vieux  et 

I inusité. 

LIHITlXAinB,  subst.  mas.  (liMiuére)  (du  lit. 
libilinari  ts,  fait  de  Ubillna,  déesse  qui  présidait 
aux  funérailles),  riiez  1rs  anciens  Romams  , es- 
pèce d’en,  repreneur  des  funérailles , qui  vendait 
dans  le  temple  de  Vénus  Libdtne  tout  re  qui  était 
nécessaire  pour  les  cérémonies  funèbres . 

LlitiTtXE,  subit,  propre  fém.  (IfMrlw), mylh., 
divinité  qui  présidait  aux  funérailles,  ('.'m  la 
même  que  Proserpine.  Quelques-uns  croient 
que  c'ébil  Vénus  même,  et  qu’elle  présidait  à Ig 
mort  drs  hommes  comme  au  commeuceucnl  de 
leur  existence, 

UBOttnitT,  tuba.  mas. (fi’Aourc),  ligne  A plusieurs 
hameçons , pour  la  pécbe  des  maquereaux. 

l.lltOt  RAL,  subst.  propre  Ira.  (libourne) , 
ville  de  France, clicl-lieu  d'arrood.,  dép.  de  la 
Gironde. 
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l.init AIRE,  aaost.  de»  déni  genres,  ( librire) 
(en  lal.fiè/iU'iua  , fait  de  liber,  livre),  marchand 
de  livre».— On  dit,  en  |urlint  d'une  fcmtuc,  une 
marchande  libraire.  Kn  ce  rens  il  est  adj. 

Midi  viiikvm;  , subst.  rem.  (tibrêricc),  femme 
de  libraire.  Vieux  et  burlesque. 

i.innueiE,  subst.  fém.  (ftbriri),  l'art,  la  pro- 
f ration  de  libraire  : il  enteml  bien  la  librairie,  le 
commerce  des  livres.  — Autrefois  il  signifiait  bi- 
bliothèque.— Le  corps  de»  libraires. 

I.IRRAMEXT,  lobtt.  tuas.  ( libraman ),  ehcx 
les  insectes  diptères , la  raéiue  chose  que  balan- 
cier. 

LIBRATION,  rubsl.  fém.  (llbrdclon),  t.  d'astrnp. 
balancement  apparent  de  la  lune  aulntr  de  ton 
aie,  duquel  résulte  un  petit  changement  dans  la 
ailualion  de  son  globe  et  dan»  la  position  de  ses 
taches.  Le»  astronomes  distinguent  quatre  sortes 
de  librations  ; la  libration  diurne,  qui  est  égalé 
i la  parallaxe  horizontale;  la  libration  en  lati- 
tude, qui  vient  de  l'Inclinaison  de  l'axe  de  la 
lune  sur  l'écliptique  ; la  libration  en  longitude . 
qui  vient  des  inégalités  du  mouvement  de  la  lune 
dans  son  orbite;  enfin  la  libration  qui  provient 
de  FaUraciiott  de  la  terre  sur  la  sphéroïde  lu- 
naire.— Libration  de  l'apogee  de  la  lune,  mouve- 
ment alternatif  que  l'action  du  soleil  produit  dans 
le  mouvement  de  cet  apogée,  cl  qui  était  d’envi- 
ron doute  degrés,  suivant  l'hypothèse  d'/foroc- 
cfais,  adoptée  par  Acirfon  et  Uulley. — Libration 
de  la  terre , suivant  quelques  anciens  astronomes, 
le  mouvement  par  lequel  la  terre  est  retenue  dans 
son  orbite  , de  manière  que  son  aie  demeure 
louiours  parallèle  i luk-mème.  Copernic  l'appelait 
improprement  Mouvement  de  libration. — lubra- 
lioti  de  tvbliguiU  de  l'eeJiptique,  mouvement  de 
l'axe  de  la  terre,  admis  par  Copernic  pour  ex- 
pliquer h diminution  de  l’obliquité  du  i éclipti- 
que. On  ne  le  sert  plut  de  ectlc  expression. 

LIBRE , sdj.  des  deux  genres  .libre)  (du  lat. 
liber,  fait  dans  le  même  sent  du  verbe  imper- 
sonnel hbel,  il  pîalt , on  trouve  bon  ; qui  peut 
faire  ce  q u lui  filait),  qui  a lu  pouvoir  de  se  dé- 
terminer.— Indépendant.— Qui  n'rxt  pas  esclave. 
— Qui  jouit  de  la  liberté  politique  : commander 
A une  nultou  libre.  — Qui  n'est  plu»  captif  ou 
prisonnier. — Qui  n’est  point  contraint.— En  mé- 
canique, une  roue  en  libre,  lor»qu‘clie  se  moût 
avec  facilité,  qu’elle  n'éprouve  p-iini  d’ohsUdei 
dans  son  mouvement.  — Le  commerce  est  libre, 
lorsqu'il  n'a  point  d'entraves,  qu'il  n’est  point 
gêné  par  des  prohibitions.  — On  dit  d'une  per- 
sonne qui  n'est  pas  mince,  qu ‘elle  est  libre.  Il 
sc  dit  aussi  d'une  personne  qui  n’eit  point  enga- 
gée dans  les  liens  de  l'amour.— On  dit  familière- 
ment,  qu'on  est  libre,  quand  on  n'a  plus  rim  i 
faire  dans  le  moment. — l'n  gouvernement  est  li- 
bre, lorsqu'il  est  tonde  sur  la  liberté  politique  des 
citoyens.  — En  l.  do  bot.,  qui  n'a  point  d'adhé- 
rences dan»  les  parties  voisines.— En  parlant  des 
mers,  de»  chemins,  oit  l'on  peut  aller  en  srtieté. 
— Délivré  ou  exempt  ; libre  de  soins,  de  «mi- 
di, etc. — Lieriicieux  : paroles  libres.  — llardi, 
téméraire.  — tlal,  peuple  libre,  qui  se  gouverne 
par  ses  propres  lois.—  r«rs  libres,  d'une  mesure 
inégale.  — droi/1  Le  rentre  libre,  n'être  pa»  con- 
stipé.— Être  libre  avec  quelqu'un,  «'être  pa»  gê- 
né, vivre  avec  lui  sans  cérémonie.  — tes  suffra- 
ges ne  snnlpas  libres,  on  n'ose  dire  son  avis. 

i niru  vu.v ? adv.  (ttéremon).  avec  liberté, 
sans  contrainte.  — San»  cérémonie;  familière- 
ment.— Sans  circonspection  , sans  égird. — T.  de 
peinture,  loucher  librement,  avec  facilité. 

i,i n mi  i ls  , subst.  fém.  plur.  (llbrLIe),  I. 
d’anllq. , machines  de  guerre  pour  lancer  des 
projrciiles. 

Mitnu  tvs,  subit,  mas.  'Ukrivelnce) , ». 
d'anliq.,  officier  qui  pesait  l'argent  qu'on  don- 
nait aui  soldats  romains. 

LintM  , tobst.  nias,  (iibome),  L d'anliq.,  Râ- 
teau de  farine,  de  lait  et  de  sésame,  dont  on  se 
•ervail  chez  les  anciens  pour  les  sacrifices. 

LIDtKAK.  subst.  fém.  (Hburuc  ien  lat.  H- 
buma),  I.  d'anliq.,  bâtiment  i rames  dont  on  sc 
servait  pour  la  guerre;  il  Tut  inventé  par  les  ha- 
bitants de  la  Ubnruie. 

i ibi  rxif,  subst.  propre  fém.  (libnrtsï),  an- 
cien nom  de  la  Croatie , qui  faisait  partie  de  l'an- 
cienne Itlyrle. 

l.ini'RRiElS,  subst.  ma»,  plur.  ( lUuruieiu ) , 
anciens  habitants  de  la  Lilnwme. 

i.i  ut  no  v,  subit,  mas.  (fiéuron),  l.  d’bitl.  nal., 
aorte  do  poisson. 

Linvi  n vH,  subst.  ma»,  plur.  (libieiein),  an  - 
tiens  habitants  de  la  Gaule  cisalpine. 

LIBYE,  subst.  propre  fém.  (Übi)  , I.  de  géog. 
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âne.,  nom  d’une  contrée  considérable  de  l'Afrique. 

— Mjlh.,  fille  d'Kpaptms  et  de  Ca soupe.  Elle 
épouts  N t»). lune,  don»  die  cul  Agétmr  cl  IWdu»,  et 
donna  son  nom  i une  grjnde  contrée  d'Afrique. 

I llivi  vs,  subst.  mas.  plur.  ihbieni\  anciens 
habitants  de  la  IJbqe. 

l.lRVPHÉfit  ils»,  subst.  ma»,  plur.  fflM/Vnf- 
r ici  n , ancien»  habitant*  du  royaume  de  Tunis. 

IJIVSSIVU,  suint,  propre  mas.  ; libtcecinu - 
ce),  myth.,  surnom  d'Apollon.  adoré  sur  le  pro- 
montoire Parhynien,  en  Sicile. 

I.IMYTIIÊB  , ‘subst.  Irm.  (Ilbité),  t.  d'Iust.  nat-, 
genre  d'insectes  qui  comprend  plusieurs  eayiéeet 
de  papillon». 

I.IC ATI,  suint,  mas.  (Itkali),  (.de  bot.,  espèce 
de  laurier  do  la  Guyane. 

MCVTIKXS.  subst.  ma»,  plur.  (likacicui ) , peu- 
ple de  la  Vindétirie,  ancienne  contrée  de  la 
lia  v 1ère. 

Lit. B,  subst.  fém.  (lice)  (du  lat.  barbaro  licite, 
arum,  otnpioyo  avec  la  même  acception  dans  ls 
basse  latinité,  et  que  Uènatje  dérive  du  mol  non 
moins  lui  turc  paléiium,  au  plur.  puliiia,  clôture 
«n  bois,  Tait  do  palus,  pieu),  lieu  ou  l’on  fait  des 
courses , tournois  cl  aulri-i  exercices  ; carrière 
d'un  rarrousH,  d'un  manège,  etc.— Fig.:  entrer 
en  lice,  s'engager  publiquement  dans  quelque  cnn- 
Icslatinn.  — Fuir  In  lire,  éviter  d’entrer  dans 
quelque  dispute. — Bai  né  re»  qui  bordent  la  car- 
rière d’un  manège , etc.  — Barrière»  qu'on  met 
au-devant  de»  mur»  de  face  des  palais  des  princes, 
etc.  — Garde-lous  d'un  pont  de  bon. — Sorte  de 
fabrique  de  tapisserie.  Ou  l'appelle  haute-lice  , 
quand  le  fond  sur  lequel  le»  ouvriers  travaillent 
est  tendu  de  haut  en  bas;  et  basse- lice,  quand  il 
e*t  rotirhé  horizontalement.  (Du  lat.  hcium,  tra- 
me ou  lissu. — Dans  la  fabrication  des  élolfes,  as- 
■cmblage  de  gros  fils  ou  de  ficelles,  etc.,  dispose» 
sur  des  tringles  do  bois,  de  manière  à recevoir 
séparément  les  fils  d'une  chaîne,  cl  à la  faire  lo- 
ver et  baisser  alternat  i veinent  b l'aide  des  mar- 
ches. — Femelle  de  chien  do  chasse  destinée  i 
faire  race.  ( Suivant  plusieurs  élymolngisles  , du 
latin  lyeisca,  chien  ne  d'un  loup,  co  grec  hûeot , 
et  d'une  chienne. 

subst.  fém.  (Hcc),  t.  de  bol.,  genre  do 

plantes. 

LM  ENCE,  subst.  fém.  (/qONCe)  (en  lat.  li- 
centiaj,  autrefois  permission  ; donner  licence 
de.-.  On  lit  encore  «Lut»  Racine  {Phèdre)  t 
Hria»!  il»  *r  vovalnii  avec  pleins  licence. 

— Aujourd’hui,  liberté  trop  grande  : prendre,  te 
donner  de*  licences. — Ttérégli  iurnt  de  mœurs  i 
licence  effrinte.  —*  Licence,  en  théologie,  eu 
droit,  en  médecine,  est  le  pouvoir  que  l'on  ac- 
quiert do  profaner  CCI  scirncr*  cl  do  les  ensei- 
gner.— Ce  mot  signifie  aussi  lo  cours  d’étude  au 
bout  duquel  op  parvient  au  degré  de  licencié.  — 
Il  se  prend  aussi  pour  le  degré  même  de /iecMC*. 
—licence  portique,  liberté  que  h**  poète»  se 
donnent  contre  les  régies  de  la  langue  ou  ounlrc 
l'uiago. — Au  plur.,  traits  de  plume  hardis,  com- 
poses et  exécutés  pour  orner  dej  pièces  d'ccri- 
iurn.— En  I.  de  peinture,  libertés  que  prennent 
les  peintres  dn  so  nirtlro  au-dessus  de»  lois  de 
U perspective  et  des  règles  établit*  par  l'usage. 

— Dans  la  musique,  dissonances,  rie.,  contre 
les  riales  ot  I * progressions  naturdics  de  l'bar- 
■nouto. 

i li  f.Vt.lÉ,  subst.  mas.  (tifancid),  celui  qui  a 
fait  sa  licence,  qui  a pris  ses  degré»  de  licence, 
soit  en  théologie,  soit  en  droit,  unit  en  méde- 
cine : licencie  cs-lais,  licencie  en  droit  canon; 
un  licencie. 

LICSNClé,  E,  part,  pjst.de  Ueencier,  etadj. 

M(r.xm.MEvr,  subit.  ma».  { fit  un  rima  u ), 
congé  qu'on  donne  i de»  troupes  dont  on  n'a 
plu*  besoin. 

Lir.ENr.iKR,  v.  act.  ( tlçancie  ),  congédier  des 
troupe»  devenues  inutiles  ; leur  donner  licence, 
permission  de  m>  retirer. — Dan»  le*  université», 
conférer  le  degré  dn  licence. — se  lickncikii,  v. 
pron.,  s’émanciper;  sortir  des  borne*  du  devoir. 

MCRNClEliSB,  adj.  fém.  Voy.  UCCXCItt'X. 

i.lt.Kvt  iki  sf-hkxt,  adv.  ( /ifancreriîcHion  }, 
d'une  manière  licencieuse. 

LICENCIEUX , adj.  nus.,  au  fém.  MCKRCIRCèC 
(lifasscicu,  MIPS*,  désordonné,  déréglé. 

I.ICEROX  , subit,  mas.  ( liceros* ),  l.  de  raanur., 
petit  liteau  de  bois  irés-mince  sur  lequel  sc  ten- 
dent les  lices. 

Mi  ET.  subst.  mas.  (licite),  mot  latin  qui  ai- 
guille : permission  i obtenir  un  lied. 

LICstt K , subst.  fém.  (fierté.!,  t.  de  manuf., 
lice  attachée  1 la  queue  des  trames  pour  ourdir 
les  élollcj. 
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l.irnTR , subit,  ma*,  (Uceur),  t.  de  manuf., 

relui  qui  lisse. 

Lies  vvofL'g,  subst.  ma».  ( likanotuee  ),  t. 
d’hlvt.  nat.,  manunifère  quadrumane  de  U fa- 
mille îles  maki»,  appelé  antérieurement  Iwiri. 

i.lt  UK,  subst.  fém.  (licite),  t.  d’hist.  nat., 
poisnon  du  genre  squale. 

LICHEN , subst.  ms«.  lihiène)  (en  grec  liyr,»} I, 
t.  de  bol.,  plante  cryptogame  dont  les  espèces 
sont  très-nombreuses,  et  dont  plusieurs  fourni*, 
sent  de*  teinture*  de  couleurs  variées. — En  mê- 
dec.,  espère  de  dartre. 

LICHENÉE,  subst.  fém.  (lirhent),  I.  d'hilt. 
nat.  : liehente  du  chine,  très  - belle  chenille  dit 
chêne. 

i.irHéniTEA , subst.  fém.  plur.  (liklenite),  t. 
d’hisl.  nat.,  pierres  sur  11  surface  desqinStct 
sont  appliquées  de*  espèces  de  lichen*. 

I.IMILAOCRAPHE,  subst.  ma». ■; likienognera(e), 
celui  qui  décrit  le»  lichens. 

IJCIlftOUItMIB,  subst.  fém.  ( likienogne - 
raj 1),  traité,  ouvrage  sur  les  lichens. 

I.II  ItKAOT.R APHIQL’B , adj.  des  deux  genre* 
iliktenogtteraftke'),  qui  est  relatif  à la  liehciwgra- 
phie. 

i,K.HKtofnE  , subit,  fém.  (Hkltno-tde),  t.  dn 
bot.,  espèce  de  plante  voisine  des  lichens. 

LICIÉNOLOGIK,  subst.  fém.  ( likUnoloJI },  dis- 
cours sur  les  lichens. 

M(  HÉNOLOCIQCK,  adj.  des  deux  genres  t llkit • 
u olojike),  qui  appartient  i la  licite nologie. 

Licursut , sub*l.  ma*.  ( hklirt ),  t.  de  mar., 
petit  navire  employé  dans  le*  port*  de  la  Hol- 
lande jvour  le  trsn»pnrldes  marebandisua  des  ma- 
gasins au  port  et  ri-ciproqurmerit. 

i.icNOPiionF.g  , subsL  mas.  plur.  (liknofore) 
(du  grec  jun>sv,  un  van,  et  ptps*.  Je  porte),  ceux 
qui  portaient  te  van  dan»  le»  fétr*  de  Bacehus. 

u«  iirtTSTLniK,  suint.  Ma.  (Iiltitn*ceténi\ 
(.  de  bot.,  plante  vlvare  du  cap  de  Bonno-Espe- 
rance. 

li-chi,  subst.  mas.  Voy.  i.r.TCW. 

LIOEll , subit  mat.  (licic)  , ouvrier  qui  frit 
des  lices, 

i.ic.iKT  , subst.  mas.  (firté),  l.  de  bot.,  plantn 
solanée. 

Lli'iAE,  subst.  dus.  (llduc),  t.  d'bist.  nat..  In- 
secte roleiiptèro. 

Lit  ITtTlOX  , subit,  fém.  Jfici/dclou)  (en  Ist. 
lidlatio , fait  du  verbe  Imtari , enchérir),  t.  de 
prath|ue,  vente  au  plus  otTrant  et  dernier  enché- 
risseur d'un  immeuble  qui  appartient  i plusieurs, 
et  qui  ne  peut  sc  partager. 

MCITATOIRK  ad|.  des  deux  genres  ( Ikita- 
toarr).  ee  qui  concerne  la  liciuilùm. 

I.ICITÉ,  E,  part.  pasa.  de  liciter. 
i.irtrE , adj.  des  deux  genres  ' licite ) (en  latin 
Ikllus,  fait  de  hcet.  il  csl  permis),  qui  n'esl  point 
défendu  par  le*  loi*.  — Permis  ; avec  cette  diffé- 
rence que  ce  qui  est  Haie  n’a  été  interdit  par  au- 
cune loi,  et  que  ce  qui  est  permis  a elè  autorité 
par  une  loi  expresse. 

licitement,  adv.  (frrircOTdn),  d'une  manière 
licite  et  permise. 

muter,  v act.  (flc.'MKen  lat.  licitari),  faire 
vendre  en  justice  par  luitatioH. — sa  liciter  , v. 
pron. 

i.tt.Ot  MB , subit,  rém.  Jikoihc),  l.  d'hisl.  nat., 
nom  vulgaire  de  U limace. 

i.içotlt , subit,  mat.  (bfoar)  , Instrument  de 
verre , de  marbre,  d'ivoiro,  etc.,  avec  lequel  on 
lisse  le  linge , le  papier,  ele.  — Perche  qui  sert 
è brosser  et  i remuer  la  laine. 
licol,  subit,  nus.  Voy.  luoo. 
i.m.omm»,  subst.  mas.  (béiindo) , t.  de  bot., 
arbre  d'Afrique  d'une  grosn-ur  rt  d'une  èlenduo 
extraordinaire*.  Il  parait  être  le  baobab. 

t u OPllRK,  mbit  fém  (likofre),  t.  d'hilt.  nat., 
coquille  fossile  de  Tranrylvauie. 

i.icorle,  subst.  fém.  (Ilkoré),  I.  de  bol.,  genre 
de  plant  es. 

i.xonviK,  subst.  fém.  (fi&ome),  t.  d’hisl.  ntl., 
aorte  d'animal  fabuleux  qui,  chez  les  ancicna 
Perse* , était  le  symbole  de  la  force  et  do  la 
vitesse.  — Licorne  dr  mer,  gr>nd  animal  inarin 
du  gi-nre  des  cèlarés,  qui  se  trouve,  comme  la 
baleine  , dans  les  mers  du  Groenland.  Oit  lo 
narual,  dont  les  longues  dent»,  placées  du  bu 
en  forme  de  défenses,  i l'extrémité  du  museau, 
ont  été  long-temps  désignée*  par  le  nom  d'urwe* 
de  licorne,  ou  de  dents  de  licorne  de  mer.  — Li- 
corne foiule,  éjéphant  fossile  de  Sibérie  ou 
nacN'u/  fos«ile. — On  donne  quelquefois  le  nom  dn 
licorne  aux  charançons.  — En  astronomie,  con- 
slellaiion  méridionale,  introduite  par  narlschint 
( Ubes  dit  par  J.  Bayer \ notre  In  grand  et  In 
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petit.  chien,  Orion  et  l'Hydre.  Elle  mnü*nt 
trenlo-une  étoiles  dans  le  Catalogue  britan- 
» ligue.  H J avait  dans  l'ancienne  astronomie 
Use  c.Màsletlâti  >n  du  mémo  nura  , ailuée  vers  U 
queue  de  l'Hydre,  suivant  la  rplièro  periiquc  rap- 
portée par  bcaltger  sur  Maudi'n. 

Licou  ou  l-U.OL,  subsl.  nu*,  htcia)  (par  con- 
traction des  deux  mots  latins  ligure,  lier,  et  Col- 
luai,  cou  ; là .0  dit  (ou)  , lien  qu'on  met  à la  tète 
du  citerai  pour  l'attacher  4 la  mangeoire  avec  la 
longe.  On  disait  autrefois  fictif .-  il  n'eu  plus  d'u- 
sage qu'en  poésie  devant  uoc  voyelle. 

Lit  ri  t r. , subsl.  mas.  [liklenr  en  lal.  hclor, 
fait  de  ligure , lier;  parce  qu’ils  liaient  les  crimi- 
nels, nie. j,  huissiei  armé  d'une  haclte  enveloppée 
de  raisecaux , qui  marchait  devant  les  magistrats 
do  l'ancienne  Rome. 

Lit  lut  , subit,  mas.  hku-ale) , I.  de  bot., 
espèce  de  palmier  des  Muluque». 

Ltyi  kl  , subit,  fém.  (liçarc) , potisture  faite 
avec  un  lifoir. 

LIUllf.L,  ’ubst.  fém.  (lidemè,  t.  d'bisl.  nat., 
antilope  d'Afrique. 

UK , subst.  (éut.  (li)  (du  latin  limits , limon  , 
tédimcnl  du  vin.  Tn’tOMX.  Suivant  Du  Cunge.  du 
latin  bai  tare  lia.  qui  signifie  la  même  chose;,  la 
matière  la  plu*  épaisse  et  la  plu*  grossière  qui 
demeure  au  fond  de  quelque  liqinur.  (>uand  on 
dit  absolument  de  la  lie  , on  veut  parler  de  la 
lie  de  rin.— Fig.  : la  lie  dit  peuple,  1a  plus  lasse 
populace.  — Adj.,  vieux  mol  qui  «igniliail  gai , 
joyeux,  content  jDu  latin  l tri  tu.) — l'rov.  : faire 
chère  lie,  faire  grande  chère. 

Lll-,  K,  part.pass.de  lier,  et  adj. — En  musique, 
note*  liées,  celles  sur  lesquelle»  serait  la  liaison. 
Voyez  c«  mot. — En  ntèdec.,  matière  * liées,  ei- 
rrémenis  qui  ont  une  certaine  consistance.  — 
Jouer  eu  deux  parties  In  ès  , en  sorte  qu’il  faille 
gagner  deux  parties  sur  trois. 

LILKL,  subsl.  mas.  {lié je)  (suivant  quelque» 
&yino]ug:stcs,<iu  latin  /emjégcrj,  I.  de  bot.,  es- 
pece de  chêne  vert  dont  l’ecorre  est  spunsieuse  et 
légère. — Un  le  dit  surtout  de  l'écorce  decei  arbre 
«tout  on  fait  de»  bourhon*  , des  semelles  , vie.— 
Une  des  parties  de  l'arçon  d'une  selle  qlii  «t  de 
chaque  cOto  du  pommeau. — Un  appelle  des 
Antilles  le  bois  de  mahoi , espèce  de  fromager. 

Lir.C  K,  sub.il.  propre  rem.  ( lié  je  ) , ville  du 
royaume  de  Belgique. 

l.l lll.  £,  part.  pass.  de  liéger. 

LIMifcOl*,  K,  subsl.  et  adj.  Jiéfaa.  joné\,ét 
Liège. — in  litgeois . un  almanach  fait  à Liège. 

lim.lr,  v.  act.  (Iiéjè)  : loyer  un  filet,  le  gar- 
nir de  morceaux  de  liège. 

LifLLt  SK,  adj.  fém.  Voy.  ufurpx. 

LIÈGLtX,  adj.  mas.,  au  rem  I.IÈGKCSC  {Ué- 
feu,  jetizs  , de  la  nature  du  liège. 

MP t subsl.  mas.  i fi'in)  ffll  UUtl  Agonit), 
ce  qui  sert  4 lier,  4 attacher. — F»ère  do  bois  dans 
un  pont  qui  sert  4 lier  les  autres  pièces  de  char- 
pente.— Dans  les  grille»,  rampe*,  etc.,  pièrequi 
lie  les  métaux  ensemble  dan»  les  parues  ou  ils  *e 
louchent.  Le*  serruriers  appellent  heu  tl  cordon, 
celui  au  milieu  duquel  on  a pratiqué  un  ornement 
nommé  cordon.  — Fig.,  tout  ce  qui  attache  rl 
unit  les  per  sonnes  ensemble  : lien  coujagal  ; lien 
tacre , Indissoluble  ; liens  dit  satin,  de  la  nature, 
d'amitie,  d’iutèrét . etc.— Nura  que,  dan*  le*  ma- 
nufacture* de  lainage  du  Languedoc,  on  donne  4 
ee  qu'on  appelle  ailleurs  poche. — En  I.  de  cha- 
pellerie, h*  bas  de  U forme  du  chapeau.  — Au 
plur.,  corde  ou  chaîne  dont  un  prisonnier  est  at- 
taché.— Au  fig.,  eiclavage,  dépendance  : être 
sont  les  tien*  de  quelqu'un. 

UEVVE.  subsl.  fém.  (liène),  t.  de  tisserand,  fils 
delà  chaîne  dans  lesquels  la  trame  n'a  p>intpa*«é. 

LtrvrLm»:,  subsl.  fém.  thonier  i i (en  Rrec 
Jfirsrreisc,  fait  de  itiof,  poli,  et  imper,  intes- 
Uns,  parce  que,  dan»  l'opinion  des  anciens,  la 
tunique  interne  des  intestins  est  alors  si  glis- 
lanle,  qu'elle  laisse  échapper  les  aliments  avant 
qu'ils  soient  digérés?,  sorte  de  dévoiement  dsus 
lequel  on  rend  les  aliments  comme  on  les  a pris. 
Ou  à demi-digèrés. 

i tF.XTLniot  K . adj.  des  deux  genres  {li-antf- 
rike),  qui  appartient  4 la  lienlerie. 

t.i  lr,  v.  set.  (lié)  (en  latin  liyare)  (en  grec 
Mr/ 1>,  qui  signifie  proprement  courbrr  une  bra»* 
cite  pour  l'attacher,  et  dont  la  racine  est  io/s(, 
nuirr,  branche,  plante',  serrer,  sttsrher  avec  un 
lien.  On  lie.  dit  Girard,  pour  empêcher  que  les 
membres  n’egtasenl,  ou  que  tes  parties  d'une 
chose  ne  se  si-parent  ; nn  mioche.  |*our  arrêter 
une  cbn»e.  ou  pour  empêcher  qu'elle  ne  s’élui- 
gr  c : o»  lie  les  furets  ri  les  mains  d'tm  criminel, 
et  on  l'attache  d un  poteau  ; cm  ht  un  fusera  i 
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de  verges  arec  une  corde;  on  attache  une  plan- 
che arec  un  clou.  — Se  dit,  en  (aucun.,  lorsque 
le  faucon  enlève  en  l'air  sa  proie  dan*  se*  serres, 
ou  lorsque,  l'ayant  assommée,  il  l'environne  dé 
ses  serre»,  et  la  lient  4 terre.  En  pariant  de 
l'autour,  on  dit  empo  ter.  — Joindre  ensemble  : 
la  cha  ts  cl  le  dmM  lient  les  pierres. — En  t. 
de  mu».,  unir  ensemble  plusieurs  notes  par  un 
coulé,  ce  qui  est  l'opposé  de  piquer.  — Fig.,  •• 
unir  ensemble  • C amitié  qui  nous  lie ; il*  sont 
Les  d'amitié,  d'itiièrêt  ; X*  engager  : vu  parole 
le  lie.  — Lier  une  partie  de  promenade,  la  pro- 
jeter, l'arranger. — Lier  .contracter;  amitié  avec... 
— Ucr  conversation,  société,  etc.,  entrer  en  con- 
versation, fnmier  société  avec... — Lier  un  dis- 
cours, en  bien  joindre  toutes  les  parties. — làer 
cl  dtlier,  refuser  ou  donner  l'absolution. — Lier 
nue  sa  ice,  lui  donner  de  la  Ihnsoa,  de  la  con- 
sistance.— se  lier,  v.  pron.,  se  joindre,  s'unir. 
— Fig.,  se  lier  ou  se  lier  les  maint,  s’obliger  ; 
s'Oler  le  pouvoir  de  faire  autrement. — T.  d’art», 
former  un  bel  ensemble  par  l'union  assortie. 

I.ILRVm,  subsl.  propre  mas.  (li-èreué),  vil- 
lage de  France,  chef-tlcu  de  canton,  arrund.  de 
ricauiie,  dcp.  delà  Cdte-d'Or. 

MCHtB,  subsl.  fém.  ( li-èrene ) (du  verbe  tler\ 
t.  de  charpentier,  pièce  do  bois  qui  sert  à faire 
1rs  plancher»  en  gaiela*.—  Hans  l'afchll.  Iijdrau- 
liqtl  -,  pièce  de  (mi.  qui,  boulonnée  avec  le*  !iies  de 
pieux  d'une  palce,  sort  4 les  ici  ensrmldc;  elle 
d. fTère  de  la  moite,  en  ee  qu'elle  n'a  point  d'en- 
laillc  pour  accoler  les  pieux. — Nervure  dan»  les 
VOflte*  gothiques. 

i.ilrxs:  , l , part.  pass.  de  ti-erner. 

LlMivLli.  v.aet.  [Iièrené),  garnir  de  liernes 
un  rorablr,  une  paire. 

i it.n ni. , subsl.  ma*.  ( U-ère ) du  latin  firrfera, 
qui  a la  même  signification.  Un  a dit  d'abord 
hierre,  et  ensuite  en  préposant  l'article,  l’hterre. 
dont  on  a fini  par  faire  un  seul  mot,  lierre ),  t. 
de  bot.,  grand  aibrtsseau  4 tiges  sarmraleusra, 
qui  s'implantent  par  leur»  vrille*  sur  l*-s  vieilles 
muraille*.  La  plante  est  aussi  appelée  lierre  ram- 
fa  ni,  lierre  en  arbre.  Le  lierre  de  Racchu*, 
commun  en  Grèce  et  dan*  la  Ihraee,  a scs  bain 
d'un  jaune  doré.  Dans  les  par»  chauds  de  l'Eu- 
rope, le  lierre  cesse  d'étre  rampant,  et  devient 
un  srbre.— Lierre  terrestre, herbe  de  Saint-Jean, 
roHtlelte,  plante  vivace  qui  vieut  dan*  le»  lieux 
ombragé»,  d'une  odeur  forte  cl  d'une  saveur 
•mère,  usttéoen  médecine. 

LlMtr.È,  K,  adj.  (U-éré),  t.  de  fleuriste,  qui  *e 
«lit  des  anémone*,  dont  le*  reinlles  d'en  bas  sont 
en  quelque  manière  semblables  4 celles  du 
lierre. 

MEiSB , *ob«t.  rêm.  (li-éeè)  (du  latin  laditla. 
Joie,  gaieté  : , joie,  gaieté  : vivre  en  joie  et  en  liesse. 
Vieux  mol  qu'on  peut  employer  dans  le  style 
inaro  tique. 

lui  , subst.  mas.  (lien)  {eu  lat.  Iceus\  espace 
qu'un  corps  occupe. — Endroit  : lieu  agréable  ou 
offrent,  drsert,  solitaire. — Flore,  rang.  Lien,  dit 
Girard,  marque  un  total  d'espaee  : te  lieu  d'ha- 
bitation; endroit  n'indique  proprement  que  In 
partie  d'un  espace  plus  étendu  ■ l’endroit  d'un 
lit  re  cité;  place  insinue  une  Idée  d’ordre  et  d’ar- 
rangement : ta  place  d'un  convive  a table,  etc. 
— Endroit  indiqué  : mon»  irons  sur  les  liettx.  — 
Maison,  ramifie  : s’allier  en  bon  lien,  en  bas  lieu. 
— X’avolr  ni  feu  tu  lien,  point  d'asile. — On  dit 
qu'une  chose,  qu’une  nouvelle  rient  de  bon  lieu, 
pour  dire  qu'elle  vient  de  personnes  bien  instrui- 
tes et  digne*  de  foi.  — L’endroit,  le  temps  con- 
venable de  dire,  de  faire  • er  n'est  pat  ici  le  lien 
de  disputer.  — lieu  signifie  aussi  place.  Il  se  dit 
particuliérement  en  I.  de  juri«pr.  : chaque 
créancier  viendra  en  son  lien  ; il  n été  subrogé 
c '»  son  lien  et  place.  — Etre  an  lieu  et  place  de 
quelqu'un,  avoir  la  ce*s*on  de  *e»  droits  et 
actions.  — On  dit  : en  premier  lien,  en  se- 
cond lieu,  en  dernier  lieu,  pour  dire  : pre- 
mièrement, secondement,  enfin.  En  dernier  li  u 
si  en  i fie  aussi  dernièrement. — Lira  de  franchise, 
asile. — Les  lieux  saints,  la  Terre-Sainte.  — Les 
bas  lieux,  poétiquement,  la  terre.  — Mauvais 
heu,  maison  de  débauche.— Foi  rhétorique,  henx 
oratoire  t,  sources  générales  d'od  l'orateur  tire 
les  moyens  de  traiter  son  sujet.  — En  aslron.. 
Heu  d'une  planète,  g»  longitude.  — En  opti- 
que, |*  lira  on  heu  optique,  le  point  auquel 
l'rril  rapporte  up  objet,  t-  lieu  vrai,  celui 
dans  lequel  l'objet  «liste  réellement  ; 5«  hea 
apparent,  Cftal  «V  l'objet  est  aperçu  ; on  l'ap- 
pelle aussi  flru  de  l'image.  — En  gi-om.,  heu 
néomi  trique,  ligne  par  laquelle  se  réunit  un  pro- 
blème,- c>*i  un  (ira  a la  ligne  droite  s'il  ne  faut 
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qu'une  ligne  droite  pour  construire  l’èqtuUon  «lu 
problème;  un  lieu  au  cercle,  s'il  no  (sut  qu'un 
cercle;  un  heu  a la  fxirabole,  s’il  nn  faut  qu'uno 
parabole,  etc.  — lie  ,x  plans,  suivant  les  anciens 
géomètre*,  le*  lieux  «le»  équations  qui  »e  rédui- 
sent 4 des  droili  s ou  à des  cerc les. — Lieux  soli- 
de*, reux  qui  sont  ou  de*  paraboles,  ou  de»  hy- 
perboles,ou  de*  ellipse». — Eu  I.  de  rhétorique, 
on  appelle  lieux  commun»  des  recueils  de  pen- 
sées, de  réflexion*,  de  sentences,  dont  on  a rem- 
pli sa  mémoire,  et  qu’on  applique  4 propos  aux 
sujet»  qu'on  traite,  pour  Je»  embellir  ou  leur 
donner  de  la  force.  — On  appelle  aussi  taux 
commun*  certaine*  pensées,  certains  traits,  rrr- 
laibcs  réflexions,  qui  sont  devenus  communs  par 
l’usage  fréquent  que  l'on  en  a fait,  et  qui,  par 
cette  raison,  ont  perdu  tout  leur  mérite  • cri 
outrage  est  plein  de  lieux  communs.  — Lie  ix, 
au  plur.,  les  latrines. — Au  lieu  de...,  prép-,  s la 
place  de,  etc.  — Au  lieu  que...,  tanduque.  — 
Tenir  Uru.  valoir  autant  .-  cdui-ct  lin  tiendra  lùrtt 
de  tout.  — T.  d'bisl.  nat.,  poisson  du  genre  des 
gades. 

lillk,  subsl.  fém.  (lien)  (en  latin  leuea) , es- 
pace d une  certaine  étendue  qui  sert  4 mesurer 
la  distance  d'un  lieu  4 un  autre  : la  lieue  com- 
mune de  France  était  de  deux  mille  sept  ce  ut 
Ireuie-neuf  pas  géométriques.  Suivant  les  nou- 
velles mesures , le  degré  décimal  contient  vingt 
lieue»,  chacune  de  cinq  mille  mètre»  ; «t  le  nty- 
riamètie  en  contient  deux;  tïttü  toises.  — Fan . * 
roux  êtes  à teul  licite * de  la  question , vous  na 
vous  en  doute!  pas.  — Frov.  U eu  & cent  lieues 
d’ici,  tl  n’a  pas  d’alleiiüon  A ee  qu'on  lui  dit.  — 
Lir  ie,  dan»  la  marine,  est  une  mesure  linéaire  de 
M longui-ur  de  21148  toises. 

LII.I  H,  subsl.  mas.  (lieure),  cdnl  qui  lie  tes 
gerbe»  durant  la  moisson. 

LltVTKVtUK , suhst.  fém.  (lieutenance), 
charge , emploi  de  lieutenant. 

LtKLTLYtXT,  subsl.  mas.  ( Leutcnan  ) ( du 
lat.  locus,  lieu,  place,  et  tenere,  tenir,  q tl  tient 
le  heu,  lu  | duce  >,  celui  qui  est  sous  un 
officier  eu  chef,  fie  mot  signifie  proprement,  qui 
tient  le  lieu,  la  plac--  d'un  autre.  Ainsi,  le  heule- 
nant-gnit  roi  d i nnianme  lient  le  lieu  et  la  place 
du  roi  pondant  ralocnce  de  ce  dernier.  Autre- 
fois quelques  Juges,  quelques  baillis  avaient  leurs 
lieutenants.  Il  y avait  de»  lieutenants  généraux 
cl  des  lieuUnuHts  particuliers.  — En  t.  d’art  mi- 
litaire , on  donne  ce  titre  4 celui  qui  roinnunde 
en  l'absence  d’un  officier  jupérieur  : UentcuoMt 
général,  tir  •/tenant  colonel  — Un  sppell-  propre- 
ment lieutenant,  l'officier  qui  commande  en  l'ab- 
sence du  rapitain"  ; tl  e*l  lieutenant.  Il  y • aussi 
des  sous-lirtuenauls.  — Dans  la  marine  militaire, 
c'est  le  titre  de  l'officier  qui  marche  après  le  ca- 
pitaine de  frégate  et  avant  l'enseigne  de  vais- 
seau , lorsque  ces  deux  grade»  existent , comme 
aujourd'hui. 

i.ilI'T!  vtVTC,  subsl.  fém.  (Ueutenante),  fera- 
me  d’un  lieutenant  Ce  mol  ne  s'emploie  plus  au- 
jourd'hui. 

l.lKlt,  subst.  mas.  plur.  (fieu),  aisances,  latri- 
nes. Voy.  Lieu,  dont  c*  mot  est  le  plur. 

I.IKYK,  subst.  fém.  (li-ève),  L de  droit  féodal, 
extrait  d'un  papier-terrier  pour  le  paiement  des 
droit». 

LIÈVRR,  subst.  mas.  [h-ivre)  (du  lal.  Upas,  le- 
portt,  dérivé,  suivant  l’orruN  . de  l'anc.eii  mol 
grec  Jntopsi,  que  le*  Eoliens  cl  les  Siciliens  ont 
employé  dans  is  même  significaliouj,  l.  d’bisl. 
nat.,  animal  fort  vi'-c  et  fort  Utnidr-,  de  poil  entre 
grisetroux.  G'est  un  mammifère  rongeur,  dont 
l<-  spécifique  «si  d'avoir  les  pied»  de  derrière  beau- 
coup plu»  long»  que  ceux  de  devant.  — Lièvre  de 
mer,  genre  de  mollusque»  gastéropodes.  — Con- 
viHlaliotidc  l'hémuphérc  amiral  au-dessous  dt>- 
uno.— Vto* prendre  le  lièvre  nu  corps,  alléguer 
la  vraie  raison.— t est  ht  que  gît  le  lièvre,  c'est 
!*•  secret,  le  nœud  de  l'a  flaire. — Ici  cr  le  lièvre. 
Voy.  I.EVKR. — Jf<  iMuiec  de  fidl'rc,  infidèle. — Li  e 
peureux  comme  un  lièvre,  être  extrêmement  timi- 
de.— Montrer  le  lièvre,  l’atTaire,  le  but.  — Courir 
ou  chasser  deux  lièvres  à la  fois,  mener  deux  af- 
faires ou  prendre  deux  moyen*  pour  la  même  fin , 
nu  prétendre  à deux  poste*  disparates,  etc.  — 
Bec  de  lièvre,  personne  qui  a U lèvre  do  dcssvit 
fendue  par  le  milieu. 

L1KVRF.TLUI,  >ub*t.  ma*,  (liévretô),  petit  liè- 
vre nourri  par  le  père  et  la  mère. 

Lir,  suhst.  propre  mas.  (tif),  myllt.,  nom  de 
l'homme  qui,  «lui  les  Celtes  , repeuple  ;•  .’uni- 
vers,  après  qne  ta  terré  aura  é’.ù  détruite  y»ar  le 
frU. 
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nrrnt:,  subst.  propre  roi*,  (lifre),  ville  do 
France,  chef-lieu  tir  canton,  arrond.  de  Renne», 
dép.  d’Ilto-el-ViUine. 

l.irrmusRR,  fubtl.  propre  fera,  (lifeirazire), 
injlh.  celtique,  femme  de  Lif, 

MC  A MF.  VT , subst.  nus.  (lùjuautan)  en  latin 
Jiçaincn  ou  ligameutitm.  rail  do  ligare,  lier  , at- 
tacher), I.  d'anal.,  on  général,  tout  co  qui  lie , 
•Hoche  une  partie  à une  autre. 

i.ig  vxik  VTti'SE,  adj.  Tém.  Voy.  licamestecx  . 
i.iuvimtix,  atlj.  ma».,  au  rom.  uemn- 
Tkise  ilignamanleu  , terne},  l.  de  bol.,  il  s*  dil 
des  plantés  dont  le»  racines  sont  entortillées  en 
manière  de  cordages. 

i.lCAMF.vrironME , adj.  do»  deux  genres  (fi- 
guamaiittforme;,  l.  de  mèdcc.,  en  forme  de  tiga- 
menu. 

MC ix,  subst.  mas.  (liguait),  I.  d’Iiisl.  oat., 
abeille  des  Philippines. 

MG.lft,  subst.  mas.  (liguar),  t.  d’Iiist.  nat.,  co- 
quille du  genro  des  «abois. 

MCtltOW,  subst.  mas.  plur.  {lignaeeton), 
piètres  idolâtre»  des  ancien»  Prussiens. 

mgvtif,  adj.  nias.,  au  Mm.  LtcinTf  ( U - 
gnatif,  lire),  t.  do  grarani.,  qui  fie,  qui  peut  fier 
un  mot  à un  autre. 

mgvttrk  , *ub»t.  férn.  (tlgualure)  (en  lat.  li- 
gatura , bando  do  drap  dont  les  chirurgiens  ser- 
rent lo  bras  nu  le  pied  pour  l'opération  de  U sai- 
gnée.—Manière  de  lier  avec  cette  bando. — En  I. 
d'impr.,  plusieurs  lettre»  liées  ensemble.— Dans 
la  vieille  musique,  union  par  un  irail  do  plu- 
sieurs notes  passées  sur  uno  même  syllabe. 

MCE,  adj.  dos  deux  genres  (fi/'c)  (du  lat.  bar- 
bare fiai»»,  emploi é, avec  la  même  signification, 
dans  la  baise  latinité,  et  qui , suivant  U uct  cl  di- 
vers autres  écrivain»,  est  dérivé  de  leudis.  vas- 
sal, que  l’on  trouve  dans  Grégoire  de  Tours,  Ims 
Allemands  disent,  dan»  le  même  ions,  Ichns- 
Icule,  formé  de  lehen,  (lof,  cl  de  leuten,  gens; 
homme  Uge),  l.de  féodalité,  hommage  lige,  hom- 
mage plein.— Homme  lige,  qui  cuit  tenu  envers 
le  seigneur  d'une  obligation  plus  étroite  que  celle 
du  valet  simple. — Subst.  au  inas.,  droit  do  re- 
lief que  le  seigneur  prenait  *ur  son  vassal  i cau- 
se du  flef  qu'il  tenait  de  lui. 

licCe,  subst.  propre  fém.  (Itjé),  mjlh.,  nym- 
phe,  fille  de  Nérée  cl  do  Doris.  C'est  aussi  le 
nom  d'une  sirène. 

mckmuxt,  adv.  (lijemait),  d'une  manière  lige. 
i.icexce  , subsl.  fém.  ( lif  once  ),  état  d'un 
homme  lige  ou  qualité  d’un  fief  lige. 

mcbtkfOOTB,  subsl.  fém.  (la-itefoute),  t.  do 
bot.,  nom  anglais  donné  i deux  plantes  vivaces 
du  Cap. 

i.ictE,  subst.  fém.  (f(/l),  t.  d'hisl.  nat.,  genro 
de  crustacés  isopode». 

moi  exs  , subit,  mas.  (Hjleiit) , anciens  peu- 
ples de  la  Germanie. 

i.icuGK,  subit,  mas.  (llgnlaje)  (du  lat.  llnca, 
ligne,  dont  on  a fait,  dan»  la  basse  latinité,  lo 
mol  barbare  OaM^an.  Ménage),  race,  extrac- 
tion , ramifie.— Espèce  de  vin  rouge,  fait  de  toute 
aorte  de  raisins  j 

D'en  suTernai  fumeux  qnt,  mil*  de  /ignuge 

IklILUV,  ut.  ut. 

MCIMGER,  subst.  mas.  ( ligniaji  },  celui  qui 
est  de  même  lignage  — Il  est  au»»l  adj.,  e»  n’est 
guère  d’usage  qu'avec  le  mot  retrait  : retrait  ligna- 
ger, action  par  laquelle  une  personno  relire  sur 
un  étranger  un  héritage  qui  a été  vendu  par 
quelqu’un  de  sa  parenté,  descendant  comme  lui 
du  premier  acquéreur. 

MCISB , subsl.  fém.  (tlgnie)(cn  Ut.  linea , qui 
signifie  proprement  un  fil  de  lin  , fait  do  Jlsn), 
irait  simple,  considéré  comme  n'ayaul  que  la  lon- 
gueur, «ans  largeur  ni  profondeur. — Cordeau  ou 
Ocelle  dont  plusieurs  ouvriers  sc  servent  pour 
dresser  leurs  ouvrages.  — Ficelle,  petite  corde 
avec  un  hameçon  au  bout , qui  sert  pour  pécher. 
On  appelle  ligne  dormante , une  ligne  qui  est 
dam  l'eau  sans  qu'on  U tienne. — Ligne  de  dé- 
marcation , qui  sépare  une  propriété  d’une  au- 
tre.— T.  d'art  militaire,  troupe  de  ligne,  autrefois 
Infanterie  pour  le  cocp*  de  bataille  ; aujourd'hui, 
tout  notre  corps  d'armée  de  pied.  — Rang,  ran- 
gée : l'armee  était  campee  sur  mis  lignes.  — 
On  appelle  ligues  de  troupes,  une  suite  de  batail- 
lons et  d’escailroii»,  placés  à côté  1rs  uns  de»  au- 
tres sur  la  mémo  ligne  droite,  et  faisant  face  du 
même  cùlé  ; lignes  pleines , celles  qui  n'onl  point 
d'intervalles  entre  le» bataillons  et  les  escadrons; 
et  ligne*  vides,  ccUcaqui  en  ont.  — Lorsque  les 
T.  U. 


troupes  sont  en  ligne,  on  dil  qu’elles  sont  en  or- 
dre de  bataille,  ou  simplement  en  bataille;  ainsi 
mettre  des  troupes  en  ligne,  c'est  les  mcilrc  en 
bataille  : mettre  des  troupes  en  bataille  sur  deux 
lignes  ; l'armee  marchait  sur  deux  lignes.  — Fa 
t.  d'artillerie,  oo  appelle  ligne  (le  moindre  résis- 
tance,celle  qui, pariant  du  centre  du  fourneau  ou 
de  U chambre  de  la  raine,  va  rencontrer  perpen- 
diculairement la  superficie  extérieure  la  plus  pro- 
chaine. On  l’appelle  ainsi  parce  que,  comme  die 
exprime  la  plus  courte  distance  du  fourneau  i 
la  partie  extérieure  des  terres  dans  lesquelles  il 
est  placé,  elle  offre  la  moindre  opposition  à l’ef- 
fort de  la  poudre,  ce  qui  la  détermine  i agir  se- 
lon celte  ligne.  — F.n  t.  de  fortification , on  ap- 
pelle ligue  de  communication,  les  partie»  de  l'on- 
eiintc  d'une  place  de  guerre  qui  Joignent  la  ville 
i la  citadelle.  — Ligne  magistrale,  la  principale 
ligne  du  plan.— Ligne  de  dtfense,  uno  ligue  que 
l'on  imagine  tirée  de  l'angle  du  flanc  à l’angle 
flanqué  du  bastion  opposé.  — Du  appelle  aussi 
lignes,  des  retranchements  Tort  étendus,  dont 
l’objet  est  do  fermer  un  pays  i l’ennemi , et  de 
couvrir  les  troupes  qui  font  un  siégo  contre 
les  attaques  extérieures,  et  contre  les  entre- 
prisu  de»  assiégés.  Le»  dernières  lignes  sont 
appelées  lignes  de  circonvallation  et  de  contre- 
vallation.—Lignes  parallèles  ou  places  d’armes, 
parties  de  tranchée»  qui  entourent  tout  le  front 
de  l’attaque.  — Lignes  d'attaque,  lignes  J'ap- 
proche. tranchée»  qui  aident  i s'approcher  de  la 
place,  à l’afluqner.  — Grand  cercle  de  la  sphère, 
qu’on  appelle  aussi  Yéqaattur,  et  qui  «t  égale- 
ment distant  des  deux  pôle»  du  monde.  On  dit 
souvent  ligne  équinoxiale.  Les  marin»  sont  dan» 
l’usage  de  baptiser  les  nouveaux  matelots  cl  les 
passagers , la  première  fois  qu'ils  passent  la  ligne. 
Voy.  B.VFTÉJIB.— Ln  I.  d«  uur.,  ruisseau  de  li- 
gne, grand  vaisseau  de  guerre. — Y-tre  en  ligne,  sc 
dil  d’une  lîoilo  dont  tou*  les  vaisseaux  sont  dans 
les  eaui  les  uns  des  autres. — Raie  a la  uiain  ou  au 
front. — T.  de  jurispf.,  ordre  dan»  lequel  des  per- 
sonnes se  trouvent  disposée»  de  suite,  relativement 
i la  parenté  ou  affinité  qui  sc  trouve  entre  elle».  On 
appelle  ligne  ascendante,  celle  qui  comprend  les 
•scemfaut*,  soit  en  ligne  directe,  comme  le  fil»,  le 
père,  l’aïeul , le  bisaïeul , clc.;  soit  en  collatérale, 
comme  le  neveu,  l’oncle,  le  grand-oncle,  CiC. — Li- 
gne collaU'rule , celle  qui  comprend  les  parents 
qui  ne  descendent  pas  les  uns  des  autres,  connue 
les  frères  et  les  sœurs,  le*  cousins  cl  cou*inc»  , 
les  oncles,  neveux  et  nièces,  /.a  ligne  collate- 
rale est  ascendante  ou  descendante.  — Li- 
gue descendante . celle  où  l’on  considère  le»  pa- 
rents en  descendant  : comme  en  directe,  le  père, 
le  fils,  le  petit-fils , etc.;  et  en  collatérale,  fon- 
de et  le  neveu , le  cousin  germain , et  lo  cousin 
issu  de  germain.  — les  ligne  directe  est  celle 
qui  comprend  le»  parents  ou  alliés  qui  sont  Joints 
ensemble  en  droit*  ligne,  et  qni  descendent  les 
uns  des  autres,  comme  le  trisaïeul,  le  bisaïeul, 
l'aïeul,  le  père,  le  lils,  le  petit-fil»,  etc.  La  ligne 
directe  est  ascendante  ou  descendante,  e'est-à- 
dire  qu'on  U considère  en  remontant  ou  en  des- 
cendant. F.n  remontant , c’est  le  fils,  le  père, 
l aieul , etc.  ; en  descendant , C’est  au  contraire 
l’aïeul , le  pèro  , le  fils , etc.  — On  dit  qu'une  li- 
gne est  defaillante  ou  (teinte,  lorsqu'il  ne  se 
trouve  plus  de  parent»  de  la  ligne  dont  procède 
un  héritage.— En  t.  d escrime,  la  ligne  qui  est  di- 
rectement opposée  i l'ennemi,  et  dans  laquelle 
doivent  être  le*  épaules , le  bras  droit  et  l'cpée. 
—En  t.  de  chiromancie,  trait  ou  pli  du  dedans  do 
la  main  ; le  principal  s'appelle  ta  ligne  de  vie. — 
Ligne  méridienne , qui  marque  lo  méridien  dan» 
le  lieu  où  elle  est  tricée. — T.  d'hjdrauliquo  , li- 
gne d’eau,  la  cent  quarante-quatrième  partie 
d'un  pouro  circulaire  d’eau. — T.  de  inan.,  ligne 
de  voile,  ligue  circulaire  ou  ovale  que  le  cheval 
suit  en  travaillant  autour  d’un  pilier  ou  d’un  centre 
imaginaire.  — T.  do  géotn.,  ligue  gtomélrique , 
ligne  courbe  dont  tous  les  poinls  peuvent  se 
déterminer  exactement  et  sûrement.  I*s  figura 
g/onutriques  sont  aussi  appelées  algébriques, 
cl  so divisent  en  lignes  du  premier,  du  second, 
du  troisième  ordre  , clc.  — En  perspective  , 
ligne  y Corne  traie,  ligne  droite  tirée  d'une  ma- 
nière quelconque  sur  un  plan  géomélral.  — Li- 
gne de  terre  ou  fondamentale,  ligne  droite  dans 
laquelle  le  plan  géoraélral  cl  celui  du  tableau  se 
rencontrent. — Ligne  de  front,  ligne  droite  pa- 
rallèle à La  figue  de  terre. — ligue  verticale,  com- 
mune section  du  plan  vcrlical  cl  de  celui,  du  ta- 
bleau.— Ligue  visuelle,  ligne  ou  rayon  qu’on  ima- 
gine passer  par  l’objet , et  aboutir  h l’œil.  — Li- 
gne de  station  , suivant  les  un»,  commune  sec- 


tion du  plan  vertical  et  du  plan  gèoméfral  ; sui- 
vant d'autres,  hauteur  perpendiculaire  de  l'œil 
au-dessus  du  plan  gèomètral  : selon  d’autres  co- 
fin,  ligne  tirée  sur  cc  plan,  cl  perpendiculaire 
i la  ligne  qui  marque  la  hauteur  de  l'œil.— Ligua 
de  la  section , ligue  d'intersection  du  plan  à pro- 
jeter avec  la  plan  du  tableau. — Ligne  objective , 
ligne  tirée  sur  le  plan  géomélral , et  dont  on 
cherche  la  représentation  sur  le  tableau.  — F.n 
gnomonlqué  .ligne  horizontale,  commune  section 
de  l'horizon  cl  dit  plan  du  cadran.  — Ligues  ho- 
raires ou  des  heures,  intersections  des  cercle» 
horaires  de  la  sphère  a vce  le  plan  du  cadran.— 
L;gne  sous-stylaire , ligne  sur  laquelle  ut  élevé 
lo  style  ou  l'aiguille  d’un  cadran.  Voy.  sous-siv- 
lairc.  — Ligne  équinoxiale . ou  simplement  la 
ligne,  intersection  du  cercle  équinoxial  et  du  plan 
du  cadran.  — En  mécanique,  ligne  mécanique, 
ligne  courbe  dont  quelques  point»  ou  tous  les 
poinls  se  trouvent  par  tâtonnement,  et  seulement 
d'uno  manière  approchée.  — Ligne  de  direction , 
f°  ligne  dan  s laquelle  un  corps  sc  meut  actuelle- 
ment, ou  se  mouvrait  s'il  n’en  était  pas  empê- 
ché ; 9*  %hc  qui  va  du  centre  de  gravité  d'un 
corps  puant  au  centre  de  la  terre.  — Ugne  de 
gravitation,  1°  ligne  tirée  du  centre  de  gravité 
d'un  corps  au  centre  d'un  antre  vers  lequel  il 
pèse  ou  gravite;  9«  ligne  selon  laquelle  ce  corps 
tend  en  ba». — Ligne  de  lu  plus  vive  descente. 
Voy.  DRALiiYSTociiK03K  cl  CVCLuftl.  — On  ap- 
pelle ligne  de  projection , la  ligue  que  les  corps 
graves  décrivent  dans  l’air,  lorsqu'ils  sont  jetés 
ou  horizontalement  ou  dans  une  direction  oblique; 
ligne  de  réflexion . la  ligne  que  suit  un  corps  en 
mouvement,  après  le  changement  de  direction 
qu'il  reçoit  par  la  rencontra  d'un  obstacle  qui 
l'oblige  i rebrousser  chemin  et  le  fait  rejaillir 
après  le  choc  ; ligne  if  incidence,  une  ligue  sui- 
vant laquelle  un  corps  est  dirigé  vers  un  autre 
qu’il  va  tourher  ; ligne  oblique  , uno  ligne  qui , 
tombant  sur  une  autre  figue  oo  sur  un  mémo 
plan  , Tait  avec  cette  ligue  ou  ce  plan,  d'une  part, 
un  angle  aigu,  cl  de  l’autre  part,  un  angle  ob- 
tus; lignes  convergentes , des  lignes  qui,  si  on 
les  continue,  se  rencontrent  dans  un  point;  fi- 
gues divergentes,  des  ligues  qni  s’éloignent  tou- 
jours déplus  en  plus  l'une  de  l’autre,  à mesure 
qu’elles  so  prolongent  .lignes  parallèles , de»  li- 
gnes qui  sont  partout  également  éloignées  l'une 
de  l’autre,  c'csl-è-dire  qui  gardent  entre  die* 
une  égale  distance;  ligne*  proportionnelles,  des 
lignes  qui  sont  dans  une  certaine  raison  les  unes 
aux  autre»,  c'cst-à-dirc  dont  la  première  est  à 
la  seconde  comme  la  seconde  est  à la  troisième, 
ou  comme  la  troisième  est  h la  quatrième.  — En 
aviron.  , Ugne  des  apsides,  ccllo  qui  traverse 
l'orbite  d’une  planète  dan*  sa  plus  grande  lon- 
gueur, de  l’apogée  an  périgée , ou  de  l'aphélie 
au  pérlhélitf. — Ugne  des  syzygics,  ligne  synodi- 
que,  celle  qui  passe  par  lé  soleil  et  la  terre,  et  aur 
laquelle  so  trouve  la  lune,  quand  clin  est  en  con- 
jonction nu  en  opposition.  — Ugne  des  namds, 
la  commune  section  d’une  orbite  cl  do  l'éclipti- 
que.— Ugne  du  milieu  du  ciel  on  du  milieu  du 
jour,  nom  qu’on  a donné  quelquefois  au  méri  • 
dien. — Ligne  de  foi,  dans  les  instruments  d’aslro- 
noniie,  la  ligne  qui  va  depuis  le  centre  de  fin- 
strumeul  jusqu'au  point  de  l'alidade  qui  cône* 
pond  aux  divisions  de  la  circonférence.  — Ugns 
ou  échelle  de  Gunter,  Voy.  échelle  de  logarith- 
mes, au  mot  échelle.— En  anal.,  ligne  blanche. 
espèce  de  bande  qui  est  formée  du  concours  de» 
tendons  des  muscles  obliques  et  du  muscle  trans- 
verae,  cl  qui  partage  l'abdomen  en  deux  par  I* 
milieu.— Ligne  medi/me , figue  i la  surface  de  la 
langue,  qu’elle  semble  couper  longitudinalement 
en  deux  parties  égales.— Ligne  latérale , dans  k» 
poissons , figue  qui  s'étend  de  la  télé  à la  queue, 
Cl  le  long  de  laquelle  s'étend  un  nerf  superficiel , 
caché  presque  immédiatement  au-dessous  de  la 
peau. — On  appelle  aussi  ligne,  une  crrlaine  mo- 
surc  qui  est  la  douzième  partie  d’un  poure  • 
cette  régie  a deux  pieds  six  pouces  quatre  lignes 
de  long. — En  t.  d'impr.,  rangée  ou  suite  de  ca- 
ractères renfermés  dan»  l’étendue  que  donne  ta 
Justification  prise  avec  le  composteur  ; la  page 
d’impression  est  composée  d'un  certain  nombre 
de  lignes.  — Ligne  de  pkd  ou  de  blanc,  ligne 
composée  de  quadrats  au  bas  d'une  pape,  dans 
laquelle  on  place  la  signature  et  les  rérla- 
mes.  — Ligne  de.  Ule . la  première  ligne  d'une 
page.  — Il  sc  dit  aussi  en  t.  d’écriture,  de 
toute  l'écriture  qui  est  sur  une  ligne  droite  : cel- 
te page  n’a  que  vingt  ligues  ; faire  ici  lignes 
droite»;  (crire  entre  les  lignes. — Lignes,  au  plu- 
riel, se  prend  quelquefois  pour  lettre , billet  : je 
20 
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vont  adressai  sept  û huit  ligne*  à la  kàtg  (Vol- 
taire.) ; que  ees  ligne * soient  baignée*  de  toi  lar- 
mes. (Idem.)— Mettre  un  mot  a la  ligue,  c’en 
commencer  par  ec  moi  une  nouvelle  ligne. , quoi- 
que h précédente  ne  »oil  pas  finie  , en  laissant 
avant  ce  mot,  *ur  celle  nouvelle  ligne,  un 
petit  espace  en  blanc.  — Donner  ta  ligne 
a quelqu’un,  c'eat  ne  mettre  dan»  la  pre- 
mière ligne  d'une  lettre  que  le  mol  monsieur,  ma- 
dame, monseigneur,  de.,  et  laisser  le  reste  de 
celte  ligne  en  blanc  : on  ne  donne  la  ligne  qu’aux 
personnes  qu'on  honore  d'utte  considération  par . 
ticuitére. — T.  de  musique , on  appelle  lignes , des 
traita  horixonlaux  et  parallèle*  qui  composent  ta 
portée,  el  *ur  leaquela  ou  dan*  lea  e*|'arcs  det- 
quelaon  place  Ici  différentes  notes,  selon  leurs 
degrés.  La  portée  du  p'atn-chanl  n'est  que  de 
quatre  lignes;  on  en  ajoute,  mais  rarement.  En 
musique,  la  portée  a cinq  lignes  stables  el  conti- 
nuelles, outre  les  lignes  accidentelles  que-  l’on 
ajoute  , selon  le  besoin , au-dessus  ou  au-de*- 
sous. — T.  de  commerce  et  de  teneara  de  livre*, 
on  appelle  ligue  de  compte,  chaque  article  qui 
compose  un  registre  ou  un  comple.  Ou  dit,  en  ce 
•eus  : fui  mis  celle  somme  en  ligne  de  compte , 
pour  dire,  JVn  ai  chargé  mon  registre  . mon 
compte.  — Quelquefois  on  entend  par  ligne  de 
compte,  la  dernière  ligne  de  chaque  article.  Dans 
ce  sens , on  dit  -•  tirer  tes  comptes  eu  ligne , pour 
dire,  les  meure  vis-A-vi»  de  la  dernière  ligne 
do  chaque  article,  dans  les  difTétenl»  espace*  mar- 
qués pour  les  livres,  sous  et  deniers,  ou  pour 
les  francs  et  centimes. — Tirer  hors  de  ligne  ou 
hors  ligne,  c'est  mettre  les  somme*  en  marge 
de*  article* , avant  rt  proche  la  d'-rniére  ligne. 
—Etre  snr  la  me  me  ligne  q te  quelqu’un;  mar- 
cher sur  la  même  ligne  que  que! gu’ un,  être  du 
anéine  rang , jouir  des  mêmes  honneurs  , des  mê- 
mes prérogatives.  — On  dit  Op..  qu’«M  homme 
a toujours  marche  sur  la  même  ligue,  pour  dire 
qu’il  ne  s’etl  jamais  écarté  des  principes , des  opi- 
nions qu'il  avait  adoptés.— à la  ligne,  loc.  adv., 
en  faisant  un  alinéa. 

K,  part.  pats,  de  ligner,  el  adj. — T. 
de  bot.  : plante  lignite,  marquée  de  lignes. 

MGXfte , subsi.  fém.  (lignie ) (en  lat.  Ihtea , 
ligne  ou  généalogie;,  race,  enfant,  suite  d'enfants. 
Voj.  aaci. 

Ltr.ttft , f.  art.  (lignif),  I.  de  chasse,  couvrir 
une  louve. — En  t.  de  charpentier,  surtout  dans 
la  marine,  tracer  avec  une  ligne  blanche,  noire 
Oit  rmifC; ce  qu’il  faut  ôter  du  bois  pour  lui  don- 
ner la  figure  ccinvc-itablc. 

LICiKBOM.lt,  subit,  fém.  (Ilgulerole),  I.  de 
mar.,  peine  ficelle  faite  i la  main  avec  du  fil  de 
caret  défait. 

UCXLTT8,  subit,  fétji.  ( lûjnUte ;,  ligne  me- 
nue et  trés-déliéo  pour  la  pèche  à la  canuc.  On 
l’appelle  aussi  brumet. 

LiGNttUL,  subit,  mas.  ( lignitnle ) ( datai,  ti- 
h au*,  liu),  sorte  dr  fil  enduit  de  pou  qui  sert 
aux  cordonniers,  l/l  nas-Breton*  disent  lignol 
dans  le  même  sens.  — FM  poisso  pour  lier  en- 
semble les  broches  des  peignes. 

i ir.vr.tise,  adj.  fém.  Voy.  licskcx. 

LlfiB e»X,  adj.  mas.,  au  fém.  i.icxeuah  ( H - 
gnieu , gnienie)  (en  lat.  Ugnewt , fait  de  ligmnn. 
bols),  delà  nature  dubois.—  Plantes  Ilgitetttri , 
relies  qui , sou*  leur  écorce,  ont  une  couche  do 
bois,  comme  b**  arbres,  le*  arbrisseaux  et  les  ar- 
buste». Les  jardiniers  disent  boiteux,  baise  nie. 
— Substantivement,  an  mas.,  i.  de  ehim,,  ou 
entend  par  ce  mot  re  que  les  anciens  appelaient 
capnt  mortuum;  e'eti  le  nqueletto  végétal,  la 
matière  propredu  bois  qui  reste  après  l'épufso- 
ment  complet  de  tout  ce  que  h-s  substances  végé- 
tales contiennent  de  drssolublc  dans  l'eau  cll’al- 
eohol. 

MG.tiER  , subit,  mas.  (HgnL1),  vieux  mol  qui 
•ignifiBil  bûcheron. 

l.IGMf  res,  subst.  propre  fém.  (liguitrc),  vflle 
de  France,  ehcf-licu  de  canton,  arrond.  de  Sainl- 
Aiuan'l-Ment-Bùntl,  dép.  du  Citer. 

t.tftxt»  i£,  it,  part.  pais,  de  te  lignifier,  el  adj. 

u LIG  Yt  ri  Ln  , V.  pron.  (edignenifle)  ;du  latin 
lignons,  bois,  et  fieri.  devenir;,  sc  convertir  en 
bois. 

i.lGMPEurtB,  subst.  fém.  (Itgnipérede),  ver  ou 
chenille  dont  les  pécheur*  *e  servent  pour  amorce. 

i.igsitk.  subst.  ma».  Voy.  pvkoligrite. 

UflWIOn.  subst.  et  adj.  mas.  ( liguent- 
90re)  (du  lat.  lignum.  boi*,  et  varare , manger, 
dévorer  ',  t.  dTriit.  nal.,  famille  nombreuse  d’in- 
Mct«*  coléoptères  qui  vivent  dans  les  bois  sous  la 


forme  de  larves,  et  qu’on  nomme  aussi  xylopha- 
ge». Ia>ur  caractère  est  d’avoir  quatre  article*  i 
tous  les  tarse»,  et  lea  antennes  plu»  grêles  i l’ex- 
trémité. 

i.icxoï.ET,  subst.  mas.  f Itgnioli ) i coutyiren 
lignalet,  les  faites  en  ardoises. 

LIGU'ûde  , adj.  des  deux  genres  (ligucnu-ode) 
(du  grec  Xr/rvésfi m,  de  couleur  de  suie  , fait  do 
Ji/vi/f,  suie;,  t.  de  médoc.,  nom  qu 'Hippocrate 
donne,  1°  i la  langue  dans  quelques  maladies  où 
cite  est  brune  cl  noire  ; a°  aui  crachats  dans  le» 
maladies  du  poumon,  lorsqu'ils  sont  noirs. 

I-IG > VDlO.v,  subst.  mai.  ihguenulion),  t.  de 
bot.,  genre  doplintcadépendanidfsgaslérorayeca. 

LICOMOP.tU,  mbst.  mas.  (liguonbô),  I.  d'hisl. 

| nal.,  petite  écrevisse  de  mer. 

I LIGORtSTR,  subst.  ntas.  ( lignoriute ) (d’At- 
piionso  Marte  de  IJgori  ou  Liguori,  son  fonda- 
teur), membres  d'uno  congrégation  Instituée  pour 
la  propagation  de  la  foi. 

LICITE,  subst.  fém.  f ligue ) (du  latin  liga,  em- 
ployé avec  la  même  signification  dan*  la  basse 
latinité,  et  qui  a été  fait  deligarc.  Hcr),  confédé- 
ration de  plusieurs  états , pour  sc  défendre  ou 
pour  attaquer.  Voj.  alliarce.— Absolument  et 
sam  régime,  la  confédération  qui  te  Ut  es  France 
pour  exclure  Henri  IV  du  irôoe.  — On  le  dit 
quelque  foi*  des  complot*  particuliers.— Ligne  ita- 
lique. ligne  des  peuples  d’Italie  rentre  les  Ro- 
mains. qui  en  l'an  de  Rome  (Mil  produisit  la 
guerre  appelée  sociale  ou  des  allâ  t.— \a  plur.: 
les  ligues  suisses,  ou  ligue*  grises,  le»  commu- 
nauté* qui  composent  le  corps  îles  Grisous. 

• ir.n\  k,  part.  pa«s.  de  ligner. 

LIGUER  , v.  ad.  (liguU},  unir  dans  nne  mê- 
m*  ligue  — se  uom,  v.  pron.,  faire  une  ligne 
svcc  quelqu'un.  Boileau  (satire  x)  a dit  absolu- 
ment t 

En  vain  eontra  la  dit  on  mialslra  se  figue. 

I.IClLlR,  >iibst.  maa.,  LIGUEUSE,  subsi.  fém. 
(liguteur,  g nie  use)  ; il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui 
étaient  de  la  ligue,  du  temps  de  Henri  III  et  de 
He.iri  IV.  Pire  fixe,  dans  son  Histoire  de  Henrl- 
Ic  Grand,  a écrit  inali  propos  ligneux. 

LIGUEUSE,  Jlllist.  fém.  Voy.  LICCKCR. 

LlCULAtRE,  subst.  fém.  ( Ib/nlire ),  I.  de  bol., 
genre  de  plantes,  la  cinéraire  de  Sibérie  à (leu rs 
radiées. 

I.IGl'I.K  ou  LUGl  ATCl.E,  subst.  fern.  ( ligule , 
leinguouatule)  (du  lat.  ligulu,  courroie,  lanière, 
aiguillette;,  t.  d’hist.  nal.,  genre  de  ver*  intesti- 
naux aplati»  , qu'on  trouve  dans  le  foie  des  pois- 
sons, el  dans  les  poumons  des  oiseaux  et  des 
mammifères. — T.dc  bot.,  petite  membrane  tantôt 
entière,  tantôt  déchirée,  qui  «e  trouve  quelque- 
fois au  sommet  de  la  gaine  des  feuilles  de  gra- 
minées. 

I.IGl'LÉ,  K,  adj.  (ligule),  |.  de  bot.,  qui  eal  A 
languette  : le*  demi  -fleuron*  tonl  des  fleurs  li- 
gnite*. 

LIGURE,  subst.  fém,  ( ligure j,  t.  de  miner., 
pierre  précieuse. 

MCI' Ht  K , subit,  propre  fém.  (Dpiri),  ancienne 
contrée  d’Itaiio  , le  territoire  de  Gène*. 

LIGITRIUS,  subst.  mas.  ( llguri-uce  )j  ce  nom 
désigne , dans  la  Vulgnte , l'une  de*  deux  pierres 
du  rallonal  d'Aaron.  On  présumé  que  en  pouvait 
être  l'hyacinthe,  ou  peut-élre  le  raccifl. 

Lieu  vrtcuM , subst.  ms*.  (Uquceticomt).l.  de 
bot.,  plante  des  anciens. — Ombellifére  qui  croit 
sur  le  territoire  de  Gênes. 

llGiSTitLM,  subit,  mas.  fil gueelrome),  t.dc 
bot.,  arbre  de*  anciens,  qu'on  croit  être  le 
troène. 

liguus,  subst.  ma*,  (ligu-nee),  t.  d'hisl.  nal., 
coquille  unirai ve,  appelée  aussi  ruban. 

l.lGYPHOXts,  subit,  propre  fém.  plur.  ( llji- 
foue ),  in)  th.,  surnom  des  Hespéridcs,  considé- 
rées comme  Ica  étoiles  du  soir. 

l.iCYltOR,  mbst.  propre  tuas.  ( Ujlron J,  raylb., 
premier  nom  d'Arbille. 

MCisTts,  subst.  propre  mas.  ( Ujtcettiu  ) , 
ni)  th.,  Dis  de  Fbaéton,  donna  sou  nom  i la  Li- 
gurie. 

Li-m.  subsi.  mis.  (/.*»'),  nom  d'on  livre  ebi- 
•oUrcnfermaDtdes  maximes  de  morale  eide  piété. 

I.IREXÉE,  subst.  feu.  (iikenr  , t.  d’hisl.  liai., 
nom  donné  i deux  noctuelles  remarquables  par 
la  beauté  de  leurs  ailes.  Voy.  i.icnrsti. 

i.u.tt  tKs.  subst.  et  adj.  fcm.  plur.  (lüacf),  t. 
de  bot.,  famille  de  lilas. 

LtLAf.E , subit,  fém.  (lUa-C),  t.  do  bot.,  espèce 
de  Joue  d’Amérique. 
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lilautb,  nibst.  fém.  (Ülaltle),  l.  dlilrt.  ntt- 

variété  du  lépfdolilhe. 

lilas  , subst.  ma».  (Md)  (de  l'arabe  h-lac  \ 
l.  de  bot.,  arbrisseau  originaire  de*  Indes,  à 
fleurs  monopéuie»  lubulée»  el  disposée*  en 
grappe»,  qu’on  nomme  Ihjrsee.  — Couleur  qui 
tient  du  gris-de-lin  el  du  rose.  — Il  « emploie 
souvent  adj.:  une  robe,  un  chapeau  Mat. 

lii.ee,  subst.  fém.  ( Me  ),  l.  de  bot.,  planto 
annuelle  des  marais  de  l'Amérique. 

LiLiAGÉE,  subst.  et  adj.  fém.  tùli-act),  t.  do 
bot.,  en  forme  de  lis,  ou  analogue  au  lia.— Il  æ 
dit  des  fleurs  polypétales  régulière*,  composées 
de  six  ou  troi*  pétales , ou  même  d'un  seul,  dont 
le  IiiiiImi  est  divisé  en  six  parties.  Les  UUactes 
forment  la  ncuviéua  classe  de  U méthode  de 
Tourne  fort. 

UIIACO,  subst.  mas.  ( Ui-ug.to  ),  I.  de  bot., 
lis  asphodèle  d'Europe. 

LILIAL,  E , adj.  (Islt-ale),  L de  bot.,  qui  lient 
du  lia. — Au  plur.  mas.,  filiaux, 

LlLt  AS  mus , subst.  mas.  ( lili  antoc*  ),  t.  de 
bot.,  plante  uvulairo  du  Canada. 

m i vsi  uum  i.e  , subst.  ma*.  HUi-accfodéle), 
t.  de  bol.,  sorte  de  houblon  sauvage. 

i.ii.nvrniu,  subst.  ma*.  ( lili-actirome ),  L 
de  bol.,  espece  d'anthérie. 

LILIAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  lilial. 

I.U.Igerk,  *dj.  des  deux  genre*  (hlijdre),  t.  de 
bol.,  qui  porte  de*  ht. 

Lll.ITU  , subst.  ma*.  ( lilite  ),  spectre  que  le* 
Juifs  superstitieux  noient  apparaître  la  nuit 
•ou*  la  forme  d'une  femme.  C’ctatt , disent  le* 
rabbins , la  première  femme  d’Adam , qui  se  sé- 
para de  son  mari,  el  ne  voulut  |4ui  retourner 
avec  lui,  quoique  Dieu  lui  edi  envoyé  deux  an- 
ges pour  Fy  contraindre. 

Ltt.ii'M , subst.  mas.  (lUisme),  liqueur  dont  on 
se  sert  pour  rappelrr  1rs  esprit* d’un  malade  très- 
faible.  On  dit  communément  litlum  de  Paracelse, 
du  nom  dr  son  auteur.  C'est  l’alrohol  de  potassa 
des  chimistes  modernes.— En  t.  de  bot.,  on  ap- 
pelle Hlinm  alrxandriuum  , Fornithogale  i feuil- 
le* large?;  filûm»  conrallum,  une  plante  do  genre 
des  muguets. — Ltltatn  lapide um,  fossile  articulé 
du  genre  de*  ancrines. 

Lii.t.r.,  subit . propre  fém.  (Me),  ville  de  Franco, 
chef-lieu  du  dép.  du  Nord. 

UM.IIORU,  subst.  propre  Tém.  (HUbone\ 
bourg  de  France,  ehrf-lieu  de  canton,  arrond. 
du  Havre  , dep.  de  la  Seine-Inférieure. 

Lll.l.l ERS,  subst.  propre  mas.  (lillr },  villa  de 
France,  chef-lieu  de  ranlon,  arrond.  de  Béthu- 
ne, dép.  du  Fas-de-Calata. 

LII.LlPt  Tl  ex  , subst.  ma*.,  au  fém.  LH4.IPO- 
TlkiAK  (.liitlipucirin.  eMnc),  prétendue  race  de 
pygmées  dont  il  est  fait  mention  dans  le*  contes 
de  Guülrer. — Fig.  : un  lÂUiputicn,  une  UUrpu- 
tienne,  un  hnmme  ou  une  femme  fort  petit*. 

Ml. LOIS  , e,  adj.  et  subst.  ( liloa , loaic),  dé 
Lille,  ville  de  France. 

LIMA,  subst.  propre  fétn.  ( lima  ),  ville  capi- 
tale du  Pérou. 

limace  , subst.  fém.  (limace)  (en  lat.  Umax, 
pris  du  grec  iuyet,  qui,  dans  lltsgdiius . a la 
même  signification,  ou  deln.voti  ou  )aua(,  pré, 
lieu  humide  et  plein  de  limon  , où  les  limace * se 
tiennent  ordinairement),  t.  d’hisl . nat.,  limaçon 
sans  coquille.  — T.  de  méran.,  limace,  ou  vi* 
d'Archimède,  machine  pour  élrver  les  eaux. 

Lin  ali  al,  r. , adj.  (Irmadole),  qui  tient  de 
la  limace,  du  limaçon. 

I.IMALIE,  subit. fém.  (limad),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau  grimpant  A fleurs  jaune*  el  sans  vrille». 

UMACIXB,  subst.  rein.  ( t< mucine  ),  t.  d'hisl. 
nal.,  genre  de  mollusque*  ihis  gastéropodes. 

LIMAÇ.OX  ou  LIMAS,  subst.  ma*.  ( limaçon, 
Itmd),  l.  d'hisl.  aal.,  sorte  d’insecte  rampant, 
de  substance  moite  el  visqueuse.  C'est  un  mol- 
lusque gastéropode , de  la  mène  famille  que  la 
Umaeÿ , dont  il  ne  diffère  qu'en  ce  qu  il  vit  dans 
une  coquille  roulée  en  spirale.  — F.n  anatomie, 
partie  osseuse  du  labyrinthe  de  l'oreille,  qui  a la 
forme  d’une  coquille  de  limaçon. — Escalier  d ou 
en  limaçon , qui  tourne  en  spirale , autour  d’un 
noyau,  comme  la  e- •quille  d’un  /imaç on. 

LIMAÇOffKB,  subst.  fém.  (limaçone),  t.  d'hisl. 
nat..  chenille  è brosse. 

se  i.imalovikr  , v.  pron.  (cetimaçond),  ren- 
trer dan*  sa  coquille.  Peu  en  UAge. 

LIM  UHF.  subst.  fém.  {(imakule),  L d'hisl. 
nat.,  dent  de  requin  pétrifiée. 

limaille,  subst.  réni.  ffimd-tf),  petites  par 
üé»  du  métal  que  la  lune  fait  loabér. 
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IJMAJEB , subit.  mas.  (Unies),  t.  «Thial.  ml., 
(bon  «fui  commença  à grossir. 

i lim,  iubrt.  mai.  ( litnan),  nom  qu'on  donne 
A loua  les  Uct  marétagrui  de  U mer  Noire. 

i.imatcuir,  tubti.  rêin.  (tlmancki)  (du  grec 
}•!**,  faim,  rlotpxtu,  je  «erre,  J’étrangle),  t.  de 
toédec.,  jeûne  excessif. 

I.imaidb,  subst.  fém.  ( limande  1.  d'hiat.  I 
Ml.,  genre  do  poisson*  osseux  , holobranchvs  , 
thoraciques,  delà  famille  des  lirlérosomrt.— En  1. 
de  charpentier,  pièce  de  bois  de  sciage  plaie,  peu 
large  et  peu  épaisse. —En  l.domar.,  longue  ban- 
de de  toile  goudronnée  dont  on  enveloppe  les 
cordages. 

LIMARDÉ,  B,  part.  pa».  de  limandrr. 

LlMtXDP.lt,  t.  act.  (limande),  I.  de  mar.,  en- 
velopper un  cordage  arec  une  limande.  — te  li- 
ma Mima,  ».  pron. 

LIMAS,  subst.  mas.  [limi}}.  Voy.  limaçon. 

LIMaTiOR,  subit,  fan.  (lirndcioit ),  réduction 
en  limaille. 

mm 4TU i.e , subit,  fém.  ( ttmatule  ) , petite 
lime.  Inus. 

I.IMAV , subit,  propre  ma*.  ( limi  \ bourg  de 
France , chef-lieu  de  canton , arrcuid.  do  Mantes, 
dép.  de  Seioe-ot-Oiao. 

LIMRARDA,  subit,  fém.  ( leinbarda  ),  I,  de 
bot.,  sorte  d'iuulc. 

il  Mur. , tubst.  mas.  (leistbs)  (du  lat.  timbns), 
en  astronomie,  bord  extérieur  du  soleil  et  de  la 
lune. — Bord  extérieur  et  gradué  d'un  quart  de 
cercle,  etc. — En  bol.,  contour  du  sommet  d'une 
corolle  ou  d’un  calice.— En  archéol.,  cercle  qui 
entoure  la  tête.  Les  empereurs  l'avaient  adopté 
comme  U marque  de  leur  dignité,  et  In  artistes 
l'attribuèrent  aussi  aux  divinités. — Au  plur.,  en- 
droit oü  étaient  les  s.iinu  de  l'ancien  Testament 
avant  la  venue  de  Jésus-Christ. — Séjour  des  en- 
fants morts  sans  baptême.  (Du  lat.  Iliubi,  em- 
ployé par  les  Pères  dans  la  même  acception  ; cù 
qsod  , dit  Du  Cange , tit  Umbus  in  fer  or  tan , le 
bord  de  l'enfer.) 

LIMBILITIIK,  tubst.  fém.  (IslnbilUe),  I.  d'hlst. 
sut.,  matière  volcanique  decouverte  dans  une 
colline  de  lave  porphjrrique. 

i.iMivom  ni  a , subit,  fém,  (Utnborehia),  l.  do 
bot.,  genre  de  plantes.  Voy.  et  jitia  s elle. 

mmr,  subst.  fém.  (finse)  (en  lat.  lima,  dérivé 
du  grec  iuyt»,  jr  polis),  outil  de  fer  creusé  par 
diverses  lignes,  qui  a*rl  A polir  et  A couper  le 
fer.  — Urne  sourde,  garnie  de  plomb  ol  qui  ne 
fait  point  de  bruit  quand  on  l'emploie,  — l.ime 
douce,  lime  k entailles  peu  profondes,  et  qui  tort 
A polir.  — Au  llg.,  t®  sournois,  hypocrite;  *® 
cause  qui  mine,  qui  détruit  insensiblement.  — 
Fig.  : putter,  repasser  la  lime  sur  un  ouvrage,  la 
corriger,  le  polir. — En  I.  do  pèche,  endroit  uü  la 
surface  do  l'eau  étant  unie  et  rumine  en  repos, 
il  *’y  rassemble  ordinairement  beaucoup  de  sar- 
dine».— T.  de  bol.,  espèce  de  limon  ou  de  citron. 
— Plante  de  l'ordre  des  graminées  cl  du  genre  de* 
phalaris,  qu'on  nomme  aussi  alpine  rude.  — T. 
cThisl.  nal.,  coquille  bivalve. — lime-bois , insecte 
qui  vit  dam  le  bois  suu.i  la  forme  d'uue  larve  et 
le  perce. — T.  de  vénerie,  au  p!ur.,  les  deux  gros- 
ses dents  du  sanglier,  appelées  aussi  défenses.  — 
Urne  de  uier,  trace  que  D mer,  en  se  retirant, 
laisse  sur  le  rivage. 

limé,  b,  part.  pais,  de  limer,  et  adj.  • ou- 
trage limé,  lime  autant  que  le  travail  et  la  pa- 
tience de  l'homme  peuvent  limer. 

limée,  subst.  féns.  {finir),  I.  de  bol.,  plante 
vénéneuse. 

LIMÉ.V AB<-B1E,  subit,  fém.  (lim’narchi)  !.eo 
grec  Mus»*pzix,  formé  do  kipn*,  port,  et  co  j-e, 
commandement;,  charge,  fonviiuni  do  gouverneur 
d’un  port  chei  les  anciens. 

LiMÉXABcHiQOB,  adj.  des  doua  genres  (Itme- 
narchlke),  qui  appartient  A la  Umeuarchle. 

I.IMÉX  XHQtK,  subst.  mas.  { liuitnurhe)  (en 
grec  itftetmp} pj«,  formé  de  kipui»,  port,  cl  d'*/s- 
X&  , chef  ; , gouverneur  d'un  port  cbea  les 
anciens. 

UMKNITI»,  subst.  mas.  (lim/nilice) , t.  dTiisl. 
nat.,  insecte  lépidoptère,  le  papillon  du  peu- 
plier.—Subat.  propre  fém.,  UmniatU.  Limnaiit 
ou  Limitera,  raytli.,  surnoms  donnés  A Diane  par 
les  pfeheur*,qui  l'invoquaient  comme  présidant 
aux  marais  et  aux  étangs. 

kiMEXTlMJü,  tubst.  propre  mas.  (timeimlwt- 
te),  injth.,  l'une  de*  divinités  qui  présidaient  aux 
porte*. 

MMÉOLB  . subst.  fém.  (lime-oie) , 1.  de  bot., 
genre  de  plante*  poriulacée*. 
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MMER  , v.  aet.  ( ffmé  ) ( en  latin  limare  ) , 
polir,  couper  ou  amenuiser  avec  la  lime.  — 
Fig.,  polir  un  ourrage.  — te  UMItl,  v.  pron. 

— limer,  polir.  (Sjpi.)  Umer,  c'est  enlever 
avec  la  lime  les  punies  superficielles  et  sail- 
lantes d'un  corps  dur;  polir,  c’est  rendre,  par 
le  frottement,  un  corps  uni.  luisant,  agréable  A 

| l'œil. — L'action  de  limer  a plusieurs  objets  diffé- 
rents ; on  lime  pour  polir,  pour  amenuiser,  pour 
scier  ou  couper.  L'action  de  polir  s’exerce  par 
différents  moyens;  on  pol.t  avec  la  finit! , avec 
Fém  en , avec  le  polLssoir,  etc.— Limer  pour  po- 
lir, c'est  enlever  les  aspérités,  les  partie*  super- 
flues , ce  qu'un  corps  a do  rude  et  de  raboteux. 
Polir  ajoute  A cet  effet  celui  de  donner  au  corps  la 
netteté,  la  clarté,  le  lustre  qu'exige  la  perfection. 
— Au  llg.,  limer  désigne  fort  bien  la  cutiquequi 
retranche,  réforme,  corrige , efface  ce  qu  i!  y a 
d'inégal , d'inexact,  de  dur,  de  ruJc  dans  uu  ou- 
vrage d'esprit  ; polir  désigne  bien  La  dernière  fa- 
çon, In  dernière  inain,  la  perfection,  l'agrément 
et  le  brillant  qu'il  s'agit  d‘y  mettre.— L'exactitude, 
la  correction,  la  précision,  l'égalité.  Tout  un 
style  limé  ; le  style  poli  a de  plus  beaucoup  d'é- 
légance, quelque  choie  de  brillant  ou  do  lumi- 
neux.— Bossuet  et  Corneille  ne  limaient  pas  leur 
style;  Racine  et  Fénelon  polissaient  le  leur  avec 
beaucoup  de  soin.lLairaiur.) 

LIMEsmE,  subit. fétu.  (Lmècetre),  t.dc  cornai., 
sorte  do  serge  croisée. 

LIMETTE,  subst.  fém.  {limite)  : eau  de  limette, 
essence  do  limon  ou  de  bigarade. 

LIMEIM,  subst.  nus.  (ttmê  MM) t t.  d«  Sot., 
plante  vénéneuse  des  anciens,  qu'on  croit  être 
une  espèce  de  renoncule.  Voy.  limEk. 

i.imixx  , »<!j.  nus.  (timeu  y,  ae disait  autrefois 
pour  limoneux.  Voy  ce  mol. 

I.IMICOLB,  subit,  nus.  ( llinikole),  I.  d'hlst. 
nal.,  famille  d’oUeaux,  petit»  échassiers  A bec 
grêle. 

MMiCli.t,  subit,  fém.  (limtkula),  t.  d’iiist. 
nat.,  nom  générique  des  barges. 

LIMIER  , subst.  nus.  (fùtiW)  (du  latin  limcn, 
proprement  seuil  d’une  porte,  et  par  extension , 
demeure , habitation;,  chien  qui  détourne  le  cerf 
cl  autres  grandes  bêtes,  qui  les  lance  hors  de  leur 
fort. — Limier  de  police,  espion. 

liminaire,  adj.  de*  deux  genres  (limhufre), 
qui  sc  met  A la  lêœ  d'un  livre  : /pitre  liminaire. 
Il  oit  inuxilé  ; on  dit  aujourd’hui  préliminaire. 

l.i u i v tnrtfi b , tubst.  fém.  (timlnarchi)  (du 
latin  lune n,  poric,  entrée,  et  du  groc  etpxo,  gou- 
vernement), charge  d'un  Itmtnarqus  chez  tos 
Romains. 

i.iun  inr.iiiQi  E.  adj.  des  deux  genres  (fimi- 
narchike),  qui  appartient  A la  liminareJite, 

iiminuiqiie,  subit,  mas.  (timlnarke)  (du  lat. 
limen  , porte  , entrée  , et  du  grec  atpx* , rlief , 
commandant  ',  cher  les  anciens  Romains,  olBeler 
qui  veillait  sur  les  frontières  de  l'cmpue. 

IJ  MIT  ATI  F , adj.  mas.,  ou  fém.  limitative 
(limitatif,  fit*-},  qui  limite,  qui  renferme  dans  de* 
bornes  certaines. — (>n  dit  au  palais, legs  limitatif. 
disposition  limitative,  en  parlant  d'un  legs,  d'une 
disposition,  dont  l'objet  est  tellement  déterminé, 
que  le  légataire  n’a  rien  A demander,  A pré; ca- 
dre sur  le  surplus  des  biens  du  testateur. 

LIMITATION,  subst.  Mm.  (limitdclon)  (en  lat. 
limitai io;<,  restriction,  Qxatlon. 

limitative,  adj.  fém.  Voy.  limitatif. 
LIU1TATIY  EMKVr,  adv.  (fimiluiiticmuN),  avec 
des  limites,  d'une  manière  limitée. 

limite  , subst.  fém.  { limite ) (en  latin  limes , 
gén.  Ilmitis),  borne,  extrémité.  — Au  plur., 
bornes  qui  séparent  un  territoire  d'avec  uu 
autre.  Voy.  noaxi.. — T.  de  mathématique,  limite 
d’une  quantité,  grandeur  dont  celle  quantité  peut 
approcher  plus  prés  que  d'une  grandeur  donnée 
quelconque,  hui  pauvoir  jamais  la  surpasser.  La 
théorie  des  limites  est  U base  de  la  vraie  méta- 
physique du  calcul  différentiel. — T.  d'algèbre,  au 
plur.,  le*  deua  quantités  entre  lesquelles  sc  trou- 
vent comprises  les  racine*  réelles  d'une  équation. 
— limites  d'un  problème,  les  nombres  entre  les- 
quels la  aolulion  de  ce  problème  est  renfermée. 

— En  astronomie,  les  points  do  l'orbite  d'une 
planète,  où  elle  s'écarte  le  plus  de  l'ècliptiquc, 
et  qui  sont  par  conséquent  A quatre-vingt-dix  de- 
grés des  nœuds. 

limité,  R,  part  pass.  de  limiter,  et  adj. 
limiter,  ».  act.  ( limite  ),  borner,  mettre t 
donner  des  limitée  d...  — se  limiter  , v.  pron., 
avoir  des  limitas  ; les  désirs  de  l'homme  ne  peu- 
vent te  limiter. 
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I.lMiritorHK,  adj.  dos  deux  genres  {hmitro- 
fe)  (du  latin  ttmitrophiu,  dit  par  contraction  pour 
Itmltotropkus  , xou»-enlendu  fondus , fonds  do 
terre  destiné  autrefois  A l'entretien  des  troupes 
qui  gardaient  le*  frontière*,  cl  composé  du  latin 
limes,  limills,  limite,  frontière,  et  du  grec  r/>o»*, 
nourriture,  qui  vient  do  rpipv , je  nourris), 
dont  les  limites  se  touchent  : terres  limitrophes. 
— Qui  eit  sur  tel  limites  : ce  pays  est  limliropüs 
de  P Allemagne. 

UM.V.tl  S ou  MMXfÉi , subst.  propre  maa. 
flimenc -Mt),  uiylh.,  surnom  de  liacchui  pria  do 
culte  qu'on  lui  rendait  dana  un  quartier  d’Athè- 
nes nomme  Ltmnes. 

LIMNÉB,  subit,  rem.  (liment),  u d'Iiist.  nal., 
genre  de  vers  mollusques  de*  mers  de  la  Sicile. 

I.IMXRAIDBTIQI  E,  subst.  fém.  (limenaudi.Hk se) 
(du  grec  stpvri,  mer,  et  «««ou,  je  voyage;,  art  do 
naviguer. 

I I AI  RUDES,  LIMXÉESou  I.IMVI  AQUBS , vtlbsl, 
propre  fém.  pl.(/hnciif-adc,  limenc.  liment ■ ake)  , 
mylli.,  nymphes  dca  lacs  et  de*  marais. 

1.1  MAI  B , subst.  fém.  (liment) , t.  d’hlst.  nal., 
insecte  coléoptère. 

LIM  VITE,  subst.  fém.  (ffmauifc),  t.  d'hlst.  nat.) 
on  appelle  ainsi  des  pierres  sur  lesquelles  sont 
des  dendrytes  noires  qui,  par  leurs  diverses  sinuo- 
sités, imitent  une  carte  de  géographie. 

Llll\0(ilo\,  subst,  mas.  (HmenobUm) , t.  de 
bol.,  piaule  aquatique  appelée  au*ii  worène  spon- 
gieuse. 

l.lMVOi  il  IRE , subit,  fém.  (Itmenokare)t  t. 
d’hist.  nat.,  goure  d’araclmnlcs. 

I.iMaoui  iris,  fubst.  ma».  \fhncnoAarice),  t. 
do  Lot.,  genre  de  plante*,  lo  ûütcau  jaunatro. 

i.tM voi’iui.E,  subit,  fém.  (Umenoflle),  t.  du 
bol.,  geure  de  plantes. 

Mtrvonir. , subst.  fém.  (hmenort) , (.d’hlst. 
nal.,  petit  crustacé  qu'on  trouve  sur  Ica  cotes 
d'Angleterre. 

LIMOi.TO.TlE,  aulMl.  fém.  ( timoklonl ) ( du  grec 
Jiww/vw»*  , formé  do  )ipa<  , faim,  el  «tiihi,  jo 
tue),  I.  do  médcc.,  fx.ni  mortelle  ou  jeûno  exces- 
sif capable  de  tuer  un  malade.  Voy.  limarcuie. 

LIMOdOde , subst.  mas.  (Lmodore)  (en  grec 
)tî/uduf o»),  t.  do  bol.,  plante  apérllivc,  qui  croit 
dons  le*  lieux  humides. 

limoitk  . subst.  fém.  (llmoine)  (en  grec  )r<- 
psnn» , fait  de  Àftpw,  pré,  lieu  arrosé,  parce 
qu'elle  croit  ùjm  les  lieux  rnsréragrux),  i.  de  bot., 
sorto  de  plante  bonne  contre  la  dyssenterie  et 
les  pertes  de  sang,  dont  le*  feuilles,  qui  «orient 
de  la  racine,  rcucmblent  beaucoup  A celles  du 
lapatho.  On  l'appelle  aussi  palrCc  sauvage. 

LIMOGES , subst.  propre  mai.  (limoje).  ville  de 
France,  chef-lieu  du  dép.  de  la  Haute- Vienne. 

LIMON,  subst.  mai.  'limon)  (en  latin  Ibnns,  fait 
du  grec  marais,  ou  de  , lieu  humi- 

de, prairie),  boue,  bourbe.  — limoi»  , farci, 
rock,  bocr*b,  crotte. (Syn.)  lu- limon  est  le  dépôt 
des  eaux  courantes,  \s  bourbe,  iedê|«Ol  des  eaux 
croupissantes  ; la  boue,  de  la  terre  détrempée , 
telle  que  celle  qu’on  trouve  dans  les  rue*  ; la 
fange,  de  la  boue  presque  liquide  ; Is  crotte,  de 
la  boue  couiidérée  relativement  A l'effet  qu'elle 
produit  sur  Ici  vêtements. — Le  Nil  dépose  du  li- 
mon; on  trouvo  de  la  bourbe  au  fond  des  un- 
ie» ; après  la  (duie , il  y a do  U boue  dans  les 
rues  ; après  la  pluie , il  y a de  la  fange  daus 
les  sillons  des  terres  labourées;  quand  on  mar- 
che uns  précaution  dans  la  boue  . on  couvre  ses 
vêtements  de  crotte.— Limon  d'attirisssmeM , l. 
d'hisl.  nat.,  quelques  savant*  naturalistes  dési- 
gnait sous  ce  nom  tous  les  lerreins  qui  ont  été  re- 
manies , quelle  que  soit  leur  nature.  Ainsi,  non 
seulement  les  dépôts  argileux,  semblables  A ceux 
de  ta  vallée  du  Nil,  par  exemple,  sont  pour  ces 
naturalistes  du  limon  d’aUtrlucment . tuais  en- 
core Ils  considèrent  comme  tels  le*  sables  calcai- 
res déposés  par  la  Marne  dans  son  long  trajet , 
les  labh  s siliceux  des  environs  de  Paris,  les  ga- 
lets qui  garnissent  (oui  nos  village! de  Norman- 
die, etc.,  etc. 

limon,  subst.  mas.  (fimon),  Ihiil  du  limonier, 
sorte  de  eitron  qui  a beaucoup  de  Jus. — Pièce  do 
bois  qui  sert  A porter  le*  marches  d’un  escalier. 
(Dans  cette  acception,  del’adj.  latin  Itmnt,  oM(. 
que,  de  travers.)  — Le  devant  du  brancard  d’un 
charriot  ou  d’une  charrette,  ou  est  attaché  lo 
cheval  qui  porte  une  seUo.  Ce  cheval  se  noMmo 
limonier. 

UMONADF.  subit,  fém.  (limonade'',  boisson 
faite  avec  du  jus  de  /linon  ou  de  citron , de  l'eau 
et  du  sucre.—  On  apprlL  limonade  serbe,  une 
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poudre  faite  avec  du  sucre,  de  l'huile  de  ellron 
el  du  sel  d ‘oseille. 

limonadier,  subsl.  mas.,  limonadière  , 
■ub*i.  fini,  (limonadié,  dure),  celui,  celle  qui  fait 
et  tend  de  la  limonade,  du  café  cl  des  liqueur*. 
LIMONADIÈRE,  subit,  fcm.  Voy.  lwo.n  adif-k. 
LIMOXCEI.I.O,  subsl.  mas.  'Jimrmcélcto),  I.  de 
bol.,  variété  du  limonier  de  la  Calabre. 

1.1  vio \i". , E,  pari.  pas*,  de  timoncr. 

UMO.N  ELl.tElt , subsl.  mts.  Jinioiiilié),  I.  de 
bol.,  arbre  des  Indes. 

i.iMOti.tSK,  adj.  fcm.  Voy.  limoneux. 
LIMONEUX,  adj.  mas.,  au  féru.  I IMQNF.USE 
(limonen,  uense),  bourbeux,  plein  de  limon. 

I.IMOXIA , siib*l.  fém.  (limoni-a) , I.  do  bot., 
arbuuc  de  la  laimlle  des  orangers. 

1.1110*1  SUES  , subit,  propre  fém.  plur.  'timo- 
Ni-rirJ<;;t(n«lh.,n}iiipbcs  do*  prairies  el  des  (leurs. 

I.IMONIATE  , subit,  léin.  ( liinoui-ulc ) (du  grec 
)ti ubt*,  pré),  l.  d'iiisl.  nat, , pierre  précieuse  de 
couleur  vcrt-Je-pré. 

i.iMosiK,  sub,:.  fém.  (Lmoni;,  t.  d'iiisl.  nat., 
Id'crle  diptère. 

limonier,  subit,  mas.  (UuionU),  cheval 
qu'un  attelle  aux  Unions. — T.  de  bot.,  arbre  qui 
porto  des  limont. 

i.iUDMMic.  auliit.  fcm.  (Umonlérc),  espèce 
de  brancaid  fur  mu  pur  les  deux  limont  adapté* 
au-devant  d’une  voilure.  — Voilure  à quatre 
roues  ayant  un  brancard  formé  par  deux  limont. 
LIMONNË,  b , part.  pas*,  de  limouncr. 
limonnkr,  r.  art.  (limont),  i,  de  cuisinier, 
passer  un  poissop  A l'eau  bouillante  pour  le  dé- 
barrasser du  timon.-— se  limonw.h,  v.  pron. 

i.iMüsm  r,  subit,  fém.  (tinwitU),  t.  de  bot., 
plante  de  la  fumille  des  lysûuacliie*. 

l.iliOtsiX,  ou,  suivant  le  liichcUi  portatif , 
l.iuosix,  subsl.  tuas.  ( limouuiu ),  iuaçou  qui 
fait  des  murailles  avec  du  modtntiel  du  mortier, 
nommé  parce  que  ces  ouvriers  viennent  eu 
gênerai  du  Limoutin. 

MMOtél* , subit,  et  ad],  mai.,  au  fém.  li- 
mousine (Umouiein,  strie  , celui,  celle  qui  est 
du  Uinonùn  : cheval  limousin,  jument  limou- 
sine, 

limousin , subit,  propre  mai.  (limouzein), 
ancienne  province  de  (‘rance,  comprise  aujour- 
d'hui dan*  les  dép.  de  U Haute-Vienne  ci  de  la 
Corrèxe. 

i.i moi  si vtGE  ou  UXOIIIUGE,  subit,  mai. 
(limi  uzinaje),  ou» race  des  UmotuiitS,  maçonne- 
rie faite  de  petits  iu  jetions  ou  de  cailloux,  A bain 
de  mortier. 

Ll  MOI  SINE,  subit,  fém.  (/tniouiiue),  t.  de 
Vol.»  anémone  verte,  rouge  el  blanche. 

i.imur  si  \È , E,  paru  pas*,  de  Umouslner,  cl 
adj. 

i.imovsinec , v.  acL  et  neui.  (limousine), 
faire  du  limousinage. — te  Liaotsixta,  v.  pron. 

I l Mot  il  M. un: , subît,  féui.  (InnouUneri  i,  I. 
de  maçon.,  limousinage. 

i.iMOt  subit,  propre  nias.  ;/uno'ii,  ville  de 
France,  chef-hcu  d'arrond.,  dép.  de  l'Aude. 

limpide,  aJj.  des  deux  genres  leinpide)  (en 
lit.  hmpidus,  (ait  de  <*uirsi,  je  luis,  Ja  brille), 
clair,  net  : de  l’eau  limpide. 

LIMPIDITÉ,  subit,  fém.  (UlHpidilél,  qualité, 
élit  de  ce  qui  est  limpide. 

I.IMUI.E,  subit,  nias,  (timnle),  l.  d'iiisl.  nat., 
gcure  de  crustacés  de  la  famille  dcsaspîdiow-s  ou 
el  y pences,  qui  virent  dans  les  mers  de  l'Inde  et 
de  l'Amérique,  où  il*  atteignent  juiqu'i  trois  dé- 
cimètres de  longueur. 

nui  fin , subst.  fém.  (limiirc),  action  do  fi- 
ni*/-.— L'tat  d atte  chose  limée. — On  l'a  dit  quel- 
quefois dans  le  *en«  de  limaille. 

LIMIS,  subst.  mas.  (former),  t.  d'antiq.,  ha- 
billement qu*>  portaient  les  virliuuhics  dans  les 
sacrifices. 

MM  VER , subit,  propre  fcm.  (Lmlrc\  naylta., 
célébré  fonlcine  do  I.ycle  qui  rendait  des  oracle* 
par  le*  poissons  qu'elle  contenait. 

M*,  subit,  mas.  (Uin)  (en  Ut.  tlnum,  pris  du 
grec  )«*•*;, t.  do  bol.,  plante  annuelle,  A fleur  ca- 
rjtiphillm,  dont  U lige  fournît  un  DI  propre  à 
faire  do  la  toile,  et  dont  les  espèces  sont  Irès-noru- 
brcu«rs.  Le  Un  purgatif  fournil  un  cxceilcnl 
diurétique.  — Graine  de  lin.  — Fil  de  lin.  — 
Sorte  de  loile  de  Un  : caché  tous  le  lin... — 
Cris  de  Un  couleur  qui  ressemble  A celle  de  la 
fleur  do  Un. — l.i»  de  marais.  Voy.  linaI(>*kttk, 
—Lin  de  Sibérie,  sorte  d«  Un  vivace  qui  s'élève 


LIN 

plus  haut  que  le  nèlre,  et  peut  être  employé  aux 
mêmes  usages. — Lin  t ‘titrage.  Voy.  UXMtE. 

l.ntCÉEK,  subit,  fém.  plur.  (itNacé),  t.  do 
bot.,  famille  do  planlrsde  la  nature  du  fin. 

I1VAICRETTE,  subît,  fém.  ; linègucrcte ),  l.de 
bot.,  plante  do  la  classe  des  graminée*  dont  les 
semences  sont  entourées  de  fllcls  lanugineux. 

MEURE,  subsl.  fcm. [Uni ce), t.  de  bol.,  plante 
agreste,  vivace,  à fleur  tuonopélale,  pCTSOBBéè, 
dont  les  feuilles  approrltrnl  de  celles  du  Un.  On 
en  compte  beaucoup  d'espèces. 

I.IECR,  subst.  fém.  ’Jeince),  I.  do  couim., 
sorte  de  salin  de  la  Chine. 

I.INCKtl.,  subit,  mas.  (Icineeulr,  el  non  point 
IrlnSMif)  (en  lal.  Unteolum,  dimin.  de  liuteitm, 
linge,  drap  , drap  de  lit.  Kn  ce  sens,  il  n'est  plus 
utile.  — 1*  drap  de  toile  servant  1 ensevelir  les 
morts. 

linceix,  adj.  mas.  plur.  (fincea),» do  lin. 
(Hoirie.)  Inusité. 

I.lNioin,  subst.  ma*.  (Uinçoar),  I.  de  charpen- 
ticr,  ptéco  de  bois  dans  laquelle  on  assemble  les 
solives  d'un  plancher  au-dessus  de  la  baie  d'une 
porte,  d’une  croisée,  etc.;  ou  les  chevrons  au 
droit  des  lucarnes  , et  pour  le  passage  des  chemi- 
nées. 

lincone,  subst.  fém.  (Ululante),  l.  do  bot., 
arbrisscnu  de  la  famille  des  pimprcnellcs. 

i.tMiL  (la),  subsl.  propre  fém.  (laleiudc),  ville 
de  France,  chcf-liru  de  ranlon,  arrond.  de  Bcr.- 
grrac,  dép.  d«  la  Dordogne. 

livdlhe,  subsl.  fém.  (Mitdire) , t.  de  bol., 
arbrisseau  du  Japon,  dont  le  boia  o»l  employé 
en  ébèniilcrio  de  loilclle. 

I.IADKRNE,  subsl.  fém.  (leindtrenc  , t.  de  t*<j(., 
plante  voisine  des  gralioles. 

lindif.n,  adj.  mas.  (Uindlelii),  myth.,  surnom 
donne  à Hercule,  de  Lindus , vilk*  de  l'Ile  de  Fha- 
des,  où  l'on  faisait  des  sacrifices  ci  son  honneur. 

lixdie.xne  , adj.  propre  féut.  (isindtiNe) , 
myth.,  surnom  de  Minerve,  pris  d'un  temple 
qu  elle  avait  A Lindus. 

i.ixdhkl  , subsl.  fém.  (lelndect) , 1.  de  bot., 
plante  cryptogame  de  la  famille  de*  fougères. 

LINÉAIRE,  adj.  des  deux  genres  (Inu-ére;  (en 
lal.  linearlt,  fait  de  foira,  ligne:,  qui  a rapport 
aux  hgnes  : desun  linéaire.— Qui  sc  fait  par  des 
lignes  : pertpectitt  linéaire.  — En  t.  degéom-, 
Ctiuation  linéaire,  celle  djns  laquelle  I incon- 
nue ne  monte  qu'au  premier  degré.  — Pro- 
l/léme  linéaire,  celui  qui  ri'admet  qu’utuv  so- 
lution, ou  plus  exactement,  celui  qui  c*l  résolu 
par  une  équation  du  premier  degre.  — Quan- 
tités linéaires,  celles  qui  n'ont  qu'une  diiiu'itiiow, 
par  le  rapport  qu’elles  ont  avec  In  simples  lignes, 
cl  pour  ii-*  distinguer  des  quantités  do‘plu*icurs  di- 
mensions, qui  représentent  des  surfaces  ou  des 
solidev.  — En  t.  do  bot.  : feuille  linéaire , 
celle  qui  est  élrolto , el  d’une  largeur  égale 
dans  toute  sa  longueur.  — Subst.  mas.,  I.  d'hist. 
nat. , sorte  do  poisson. 

1.1VKVI,,  e,  adj.  (lilléâU-)  (en  lat.  lincalis,  fait 
de  Ünca , ligne) , t.  de  jurlspr. , la  suecesiton  U- 
néale,  dan*  l'ordre  d une  ligne  de  parenté.  — 
Au  plur.  mat.,  Uiu'uhx. 

uiÉiLEXEir,  adv.  [Unéaleman),  rolatlve- 
mcnl  aux  ligtus. 

UVÉtuevr,  suh*t.  mai.  (fiNl-aman)  (en  lat. 
llneame/ilum,  fait  de  li-ica,  ligne  , ligne  délicate 
qu'on  observe  aur  le  vis.ige,  qui  en  forme  la  dé- 
licatesse, qui  en  fort  conserver  l’image , el  qui 
en  cause  la  ressemblance  avec  quelque  outre. 
G'etl  par  les  linéaments  que  les  physionomistes 
prétendent  Juger  du  Icm périment  et  des  inclina- 
tions.— Trait  à peine  etqniaé. 

I.IAÉKS,  subst.  fcm,  plur.  (fbié),  t.  de  bol., 
famille  de  plantes  du  genre  lin. 

l.i  nette,  subst.  fém.  (linéte) , semence  de  la 
plante  qui  produit  lo  Un. 

IJXCAM,  LI.AGAN,  ou  I.INGUM,  subst.  mas. 
(lejngnan  ou  gnome),  divinité  adorée  dans  les  In- 
des, surtout  au  royaume  de  Caraate.  Elle  offre  le 
spectacle  de  l'union  des  principe*  de  la  généra- 
tion. Far  celte  représentation,  le*  braraine*  pré- 
l<-ndcnl  cnielgner  que  l’être  auprême  qu’il*  ado- 
rent est  l'auteur  de  la  création  de*  animaux  des 
duferentes  espèces. 

iixd  vri).  subsl.  mas.  'leinguar),  dans  1rs  ma- 
nufactures, lil  de  chaîne  empesé,  pour  raccom- 
moder ccnx  qui  se  rompent  dans  le  travail. 

LIACAREt.t.K,  subst.  lem.  ileinmiartle) , an- 
cien scapulaire  des  chanoines  de  Farts. 

t ixcv:,  subst.  nias,  (lein/e)  (du  lat.  linium,  dit 
pour  Oneum,  qui  est  fait  de  lin,  dérivé  de  limon, 
pris  du  grec  ôw,  lin.  L>e  firùum  on  s fait  fi*t- 
gim  et  ensuite  linge,  qui  ne  s'est  dit  d'abord  que 
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de  la  toile  de  lin  , et  succcaaivcment  de  telle  de 
chanvre;,  toile  coupée  selon  les  différents  usages 
auxquels  on  veut  l'employer,  tou  pour  a person- 
ne , soit  pour  le*  diverses  nécessités  du  méttage. 

LIMGFJI,  subst.  mu.,  1, INGÈRE,  subst.  fém. 
(Uinjé,  jére),  celui  , celle  qui  vend,  qui  fait  d« 
lingf;  ou  qui  a soin  du  linge,  qui  le  raccommode. 
— Lingirr,  t.  d'biit.  nat.,  c*|>êcc  d’insecte  ap- 
tère qu’on  trouve  souvent  dans  les  armoires. . 

mvu  rl,  subst.  fém.  Voy.  i.t*r.itit. 

MXCEltie,  subst.  fém.  (Linjeri) , lieu  où  l'on 
met  le  linge.  — Commerce  de  linge,  de  toile. 

I.INGktte,  subsl.  lem . {lenijéte;,  I.  de  conun., 
sorte  de  potitc  serge. 

LINGOT,  subit,  mai.  [Uingnà)  (suivant  Ménage, 
de  Ungua.  langue,  sans  doute  è cause  do  aa  for- 
me), morceau  de  métal  brut,  qui  n e*:  ni  mon- 
nayé ni  ouvragé,  n'ayant  reçu  d'autre  façon  que 
celle  qu'on  lui  a donnée  dans  la  mine  en  le  fon- 
dant, el  le  jetant  dans  une  espèce  de  moule  qu'on 
appelle  lingotUre  : lingot  d‘or , d'argent,  de 
cuivre;  jeter  de  l’or  en  lingot.  — i’elil  cylindre 
de  fer  ou  de  plomb  que  l’ou  met  dans  un  fusil. 

I.INCOTIKRE,  subsl,  fém.  [liuguotiére),  moule 
où  l'ou  jette  le*  mciaux  fondus  pour  les  reduiro 
en  lingots, 

lingu  al,  E,  adj.  (Iringu-aU)  (du  latin  Ungua, 
langue),  qui  appartient,  qui  a rapport  A la  langue. 
— Quelques  anatomistes  ont  appelé  os  Ungnal,  l o» 
hyoïde.  — Muscle  lingual,  petit  faisceau  muscu- 
laire , étendu  de  la  base  A la  poiutc  de  U langue, 
entre  legénio-glosse  et  l'Iiyo-glossc;  on  l'appcllo 
au«si  le  pfojaicN  ; artere  linguale,  celle  qui  pro- 
vient de  la  partie  anlérieure-inféricure  de  la  ca- 
rotide externe;  nerf  lingual,  le  nerf  hypoglosse, 
appelé  aussi  hgo-glosskn. — En  grammaire,  can- 
tonnes linguales,  consonne*  produites  par  les 
, differents  mouvements  et  1rs  différentes  positions 
| de  la  laugue.  telles  sont  d,  t,  I,  u,  r.  — Subst. 
fém..-  une  lingtiaU , une  lettre  linguale.— Cet  iJJ. 
ne  parait  (tas  avoir  de  plur.  ma*. 

LINCCARU,  subit,  mas.,  ou  I.INCl'E,  subsl. 
fém.  (leinguar,  teingue),X.  de  connu.,  gade  moite 
de  l'Amérique,  qu’on  apporte  salé  et  préparé 
comme  la  morue. 

I.INCIATLLE,  suint,  fém.  (IcingHoualule) , t. 
d'iiisl.  nat.,  ver  qui  se  loge  dans  le*  chair*. 

LUCl'E,  subit,  fém.  Voy.  i.imci'and. 

I.INCVET,  suint,  ma*,  (leinguié),  I.  de  marine , 
pièce  de  boi*  attachée  rar  le  lillac  d'un  vaisseau 
pour  arrêter  lccabc*ian. — Sorte  de  salin. 

MNGltiEORMK,  adj.  de*  deux  genres  \.l tingu-l - 
forme)  (du  lat.  lingna,  langue,  et  forma,  forme, 
rewemWancr),  en  forme  de  langue. 

i.INGtiSTE,  subsl.  nias,  [leingu-icete),  qui  s'oc- 
cupe de  l'élude  des  langues. 

LINGUISTIQUE,  subst.  fém.  (lejngu-icetlke), 
traité  sur  l'élude  des  langues.  — Étude  et  con- 
naissance de*  langue*  en  général. 

î.iNGl'lM'CE  , subst.  mas.  ( Idngn-lçujc  ) 
f du  lat.  Ungua,  langue,  et  sugerr,  sucer) , t. 
d'hist.  nst.  ; on  a proposé  de  donner  ce  nom 
aux  insectes  dont  l'extrémité  de  la  lèvre  inférieure 
forme  une  langue  distincte  ; ce  sont  Ica  byméno. 
plércs. 

LINGI'I.R,  subst.  fém.  (frbtyu/e) , (.d'hist. 
nat.,  mollusque  acéphale. 

i.ingit.ier,  subît,  ma*,  (leingulié) . t.  d’hut. 
nat.,  animal  de»  Ungulet. 

LINIA1RK,  adj.  de»  deux  genre»  (lini-ére),  x\ 
longé  comme  un  fl)  : pctiole  Uniaire. 

l.INiBNtVTEIN , iul>M.  mai.  (Lnl-éneecténe)  (do 
l'allemand  Unie,  ligne,  el  sicln,  pierre \ t.  d'Iuvt. 
nat.,  espèce  de  jaspe  onyx  qui  présente  des  lignes 
noires  parallèles  sur  un  fond  bleuAtre. 

i t nier,  subit,  mas.,  au  rém.  liniêre  limé, 
xlére.,  celui,  celle  qui  prépare  el  vend  le  Un. 

LINIÊRE,  subst.  fém.  (Unlére),  terre  acmée  de 
/ni. 

LiNiEA,  lubsl.  fera.  plur.  (/(ni),  mjlb. , fétta 
en  l'honneur  de  Uuus,  lil»  d'Apollon. 

I.INinciC»-LAPIS,  aubst.  tua*.  (Unlllci-iue- 
làpkx\  pierre  qui  avait , dit-on,  la  vertu  de  gué- 
rir de  l’épilepsie. 

LiNIGUiftK,  auliet.  fcm.  (linigu-iie),  espèce  do 
poudre  dont  on  ae  sert  pour  donner  le  fil  aux 
rasoirs. 

uniment,  aubst.  mas.  (linimau)  (en  lal.  Uni- 
ment a m,  fait  de  linire,  oindre,  graisser,  etc.),  t. 
de  mcdec.,  médicament  fait  pour  adoucir  cl  hu- 
mecter. 

mnitiOn,  subst.  fcm.  ( Unicion) , action  d'.inv- 
dre,  d'enduire. 

I.INR.ÉE,  subit,  fcm.  (leinkié;,  i.  de  bot.,  nota 
donné  au»  champignons  pciises. 
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LIMITE,  subit.  Crin.  (Huent)  (du  Ul.  Lvubænt, 
naturaliste  suédois»,  t.  de  bol.,  sont*  de  plante. 

LJVOLARPK,  subsl.  nias,  .luu'karpe),  t.de  bol., 
genre  pro|x>no  |Kiur  te  tin  multitlore. 

LIVOCIMIE,  subit.  (cm.  (liuocitrc),  (.de  bol., 
plante  jasminéc. 

i.ivii,  subst.  mi*,  (linon),  toile  do  Un  Irès- 
elairv  et  irèv-déliéc. — On  distinguo  quatre  sorte* 
de  linon  : U linon  bâtit  te  clair  uni,  do  deux  lier* 
d'aune  dr  large,  ou  de  trois  quart*,  et  de  quinze 
•une*  de  long  ; le  linon  batiste  clair  à jour  , ou 
rat/e  ■!  fiettii  objets  broches,  A l'imitation  de*  mous- 
seline* A ramages  ou  grands  dessin*,  à ISiurs  cl 
niignomicltc*,  contrefaisant  le  point  à jour,  de 
Iroi*  quart*  de  large,  et  de  quinze  aune*  de  long; 
le  linon  gau,  uni,  broché  A petits  ou  grands 
dessin»,  A usOOchcf*OU  ramage*,  de-  iroi*  quarts 
ou  d'une  aune  de  large , sur  quatorze  aune*  de 
long  ; et  le  fi/ioii  uni,  raye , a carreaux , [tour 
mouchoirs,  de  quinze  aune*  de  longueur,  pour 
pouvoir  fournir  A la  pièce  vingt  mouchoir*  de  trois 
quart*  dr  large,  ou  vingt-deux  mouchoir*  de  dr-ux 
tiers. — On  dit  de  ta  toile  de  tin,  et  plus  commu- 
nément du  linon. — On  disait  autroloi*  luiomple. 

1.1  yna , suint,  mas.  (lindce) , t.  d'antlq. , nom 
d’une  chanson  célèbre  en  Phénicie. 

MüOftTOi.e,  subsl.  et  adj.  des  drui  genres 
(linocelole)  (du  grec  Anesribs,  long  habit  de 
lin  } , sétu  de  lin.  Inu*. 

livostoub  , subsl.  (cm.  (tinoreloli),  longue 
robe,  long  véiemcut  de  lin. 

i.mosrowb,  subsl.  mas.  (Ilnoeeimne),  linge 
placé  sur  le  calice  pour  l'essuyer. 

i no&ntoiMio*  , subsl-  nia*.  ( linocetrofan ), 
t.  de  bol.,  le  marrubc,  plante. 

i.nOT , subît,  mas.  (firté),  mile  de  la  linotte. 
U HOTTE,  su  bit.  fém.  (flNOfe),  petit  oiseau  qui 
rfianle  irés-agreablcmcni  ; ainsi  nommé  du  lin, 
dont  la  graine  fai»  sa  nourriture.— -l’rov.  » ttle  de 
linotte,  homme  de  pfu  de  son*. — Siffler  la  linotte, 
boire  beaucoup.— litre  en  prison.  Style  figuré  et 
burlesque. 

I.IHOZOSTK,  subsl.  fém.  f/btosoci'fc),  Ldi-bot., 
plante  du  genre  des  mercuriale*. 

LinintTllil,  subsl.  ma*.  (Irlnctnecrtêne 
lehifajtctlèite)  (de  l'allemand  lime,  lentille,  el 
stein,  pierre),  l.  d'bist.  nat.,  pierre  qui  eonlienl 
des  camerines. — I.e*  camerines  elles-mêmes. 

i.i*t£aire,  subsl.  fém.  (leinlé-ére),  t.  de  géo- 
mélrie,  courbe  que  fonnerail  une  corde  attachée 
A drut  points  Du-»,  située  dan»  un  plan  vertical, 
et  chargée  d'un  fluide  en  équilibre,  homogène  et 
neompressibie. 

I.IITEtli,  subit,  ina».  (Une  faut  pas  confon- 
dre ce  mot  avec  liteuit.)  •leintù) , pièce  de  bois 
qui  sn  met  en  travers  au-dessus  de  l'ouverture 
d’une  porte  ou  d'une  fenêtre  pour  soutenir  la 
maçonnerie.  — Kn  serrurerie , bout  de  fer  placé 
au  haut  des  portes  et  des  grilles,  dans  lequel  en- 
trent les  tourillon*. 

l.nTliÉe , sub.l.  fém.  (Uinit),  t.  de  romm. , 
sorte  d'eluffe  de  soie  qu'on  fabrique  en  Chiuo. 

1.1  vr  Htm  it , subsl.  fém.  (Uintnri),  I.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  coquille  qu'on  trouve  près  de 
Sienne. 

MSTim  LAME,  subit,  fém.  (tcintibulire),  I. 
de  bot.,  famille  des  plantes. 

r.ivi’RCR,  subit,  fém.  (Unnrjc\  I.  d’antlq., 
sorte  de  pierre  divinatoire  des  anciens. 

l.ivtis,  subit,  propre  mas.  (liuNce),  uiyUi.,flls 
d'Apollon  et  de  Terywichore , et  frèrp  d'Orphce. 
Il  tnveula%s  vers  lyriques  et  les  chanson*.  Oo 
fut  lui  qui  enseigna  la  musique  A Hercule  ; nuis 
le>  disciple , ayant  été  un  Jour  réprimande  trop 
sévèrement,  caisa  la  télé  à son  nui  ire  avec  sa 
lyre. — Il  y eut  un  autre  Linux,  dis  d AmpMinarus 
et  d L’ranie,  qui  fui  tué  par  Apollon,  jM>ur  avoir 
osé  se  vanter  déchanter  au««i  bien  que  lui. 

i.mpniE,  subsl.  fém.  Jlnifl),  t.  d’hist.  nat., 
genre  d’arachnidi**. 

Lion,  suint.  ma*.,  en  fém.  i.tovnE (Hon.lione) 
(en  grec  imr,  dont  le»  Latins  ont  fait  leo ),  ani- 
mal féroce  qu’on  appelle  le  roi  des  animaux. 
I>a>is  la  nouvelle  division  de  l'histoire  naturelle, 
e'est  un  mammifère  digitigrade,  du  genre  des 
chats,  de  couleur  fauTe,  avec  U queue  terminée 
par  une  loutle  de  poils  noirs  , et  dont  le  tn.1lo  a 
une  crinière.  — Uon  marin,  phoque  A crinière. 
Fig.,  homme  hardi  el  courageux  : c'est  nu  (ion, 
une  lionne.— il  est  comme  un  lion,  *c  dit  d'une 
|iersonne  rn  gran  le  fureur. — C’est  t'àne  recou- 
vert de  ta  peau  du  lion,  se  dit  d'un  faut  brave  qui 
fait  le  fanfaron.  — Partage  du  lia»,  mile  pins 
fort  s’empare  de  tout.—  Prov.  : coudre  la  peau 
du  renard  a t<lk  du  lion,  joindre  l«  rusa  à la 
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force.— T.  d'aslron.,  le  quinzième  signe  du  Zo- 
diaque, composé  de  quatre-vingt-quinze  étoile* 
dans  le  Catalogue  britannique.  — |.o  petit  lion, 
constellation  introduite  par  Ucvclins,  entre  le  hou 
et  la  grande  ourse.  Elle  ronlirnl  cinquante- trois 
ctoiloa  dans  le  Catalogne  britannique. — Monnaie 
du  règne  do  Philippe  de  Valois,  sur  laquelle  le 
roi  était  figuré  routant  un  lion  aui  pieds.—  T. 
d’hist.  liai. , lion  des  pucerons,  larves  d'héméro- 
bes,  qui  sc  nourrissent  de  ces  insectes,  au  uulii-u 
desquels  on  les  trouve,  sans  que  ceux-ci  aient 
l'instinct  de  les  éviter.  Voy.  iii  misore».  — T.  de 
Lias.,  lion  morne,  qui  n’a  ni  dents  ni  langue. — 
IJou  diffame,  qui  u’a  point  de  queue. — Uon  dra- 
gonne, celui  dont  le  corps  est,  dans  la  parlie pos- 
térieure, terminé  par  une queue  do dragon. — Uon 
lissant,  celui  qui  élanisurun  chef  nu  surunefas- 
ce,  ne  montre  que  U tète,  le  bout  do  scs  pattes 
de  devant, el  l'extrémité  de  sa  queue. — Uon  nais- 
sant, celui  qui  ne  parait  qti'A  moitié  sur  le  champ 
de  l'écu,  la  parue  inférieure  ne  |iaraisunl  pas. 

nos , subsl.  propre  ma*,  (flou  , golfe  de  la 
Méditerranée  au  Mid-cil  de  la  France. 

l.lOOKEA»,  subsl.  ma».  (front  d),  petit  do  la 
lionne. 

MOM-u-roatT,  subsl.  propre  ma*.  ( Itonla - 
fort),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  des  Andclys,  dép.  de  l'Eure. 

I.iOsdf.st,  sub^t.  mas.  (liondan),  t.  de  bot., 
plante  voisine  des  éperviérca. 

l.iovxi;,  subsl.  fcm.  {houe),  la  femelle  du 
lion.  Voy.  lion. 

i.iowk,  b,  adj.  (liant),  t.  de  blason.- ttopard 
lionne,  rampant. 

I.IORIIIVQI  B,  subsl.  nus.  (lioreinke),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  do  vers  intestinaux. 

l.KH'Rtî,  suint,  fém.  (lioube),  t.  do  marine, 
enuüie  pour  roces oir  le  bout  d'une  pièce  do  bois. 

LU’ AB  V,  subsl.  mas.  ( lipara ) (du  grec  sittttpcî, 
gras  i,  nom  que  les  anciens  dounaa-nl  aux  cru- 
plâtre*  gras. 

I.IPABB,  subsl.  ma*,  (/iporc),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insecte*  coléoptères. 

i.irwus,  subst.  mas.  (liparlee),  i.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  du  bouclier. 

i ir  inorn  r,  subst.  fém.  (liparoetle)  (du  çtcc 
)iT*.pof , gra»,  el  rn*K,  tumeur;  tumeur  grais- 
seuse),  t.  de  ebirurgie,  espèce  de  hernie  du  scro- 
tum causée  par  la  masse  d'une  substance  sem- 
blable i de  la  graisse. 

MIMRTH,  subst.  propre  ntav.  ( Uparucc ), 
tnyth.,  fll*  d’Auson,  donna  ion  nom  à une  des 
Iles  Ionienne*. 

LIPÈ,  part.  pasi.  de  ft/w. 
i.trr.B,  v.  ncuL  (/ipd)  (co  lat.  lipire),  elaper 
avec  un  petit  cricoimno  le  milan. 

MPI  v.  subsl.  nus.  {tipi  in),  t.  d'hist.  nat.,  co- 
quille du  gcure  des  rochers. 

lii'Obkrb  tî , adj.  des  deux  genres  (lipo  lère- 
iifj  (du  groc  issir*,  je  manque,  cl  âtpux,  peau), 
t.  de  médec.,  dépourvu  de  peau. 

LIPOCRAMUATIE,  subît,  fém.  (fipOJWrfl**- 
mofij,  écriture , composition  hitograiumaiiquc. 

I.IPOCBAMM ATIQl'B,  adj.  des  deux  genres  (fl- 
pogner  amenait  ike ) du  grec  izrsoj,  je  manque.  Je 
laisse,  el  ‘/passpsu,  lettre);  il  (o  dit  de*  ‘«images 
dan»  la  composition  desquels  on  ne  fait  pas  en- 
trer certaine*  lettres  de  l'alphabet. 

I.IPOCR vsim iTiaTB,  subst.  tnas.  (llpngnera- 
mirnntscii<  \ auteur  qui.  dans  un  ouvrage,  aafTeclé 
de  s’abstenir  de  certaines  lettres.  Voy.  lipocbaii- 
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t.i i*o aie,  subsl.  mas.  ( lipome ) (du  grec  iizrf, 
graisse  , t.  de  chir.,  loupe  graisseuse. 

IJPOUEB1B,  subst.  fém.  (lipome ri),  I.  demé- 
dec.,  défaut  ou  manque  de  quelque  partie  du 
corps.  Fresque  inusité. 

LIPOAIS,  subsl.  mas.  (liponice),  t.  de  bot., 
nom  générique  du  roucou. 

MPOPSVt.lIlK,  subsl.  fém.  (lipopecikl)  (du 
grec /situ,  je  manque,  et  fospg,  Auic,  vie),  t.  de 
inédre.,  »>n.  de  lipothymie.  Voy.  ce  mot. 

LiPOrttXMlE,  subst.  fém.  (lipotiml)  (en  grec 
Xtnbupm-,  formé  de  iumi.  Je  manque,  el  6ua st , 
esprit,  courage;,  t.  de  médec,,  défaillance,  éva- 
nouusement  léger. 

LIPPE,  subsl.  fém.  (lipe)  (de  l'allemand  lippe, 
qui  a la  .même  signiüraiion,  et  qu 'Il net  croit 
avoir  été  fait  du  latin  lahium , lèvre),  lèvre  d'en 
bas  trop  grosse,  ou  trop  avancée  : gr-sse  Ig/je , 
vilaine  lifrpc. — Faire  lu  lippe,  bouder.— Fn  1.  de 
serrurier,  partio  dans  le*  ornementa  relevée  sur 
la  las,  qui  est  plus  renversée  que  Ica  autres. 
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MPPie,  subst,  fém.  (Upt)  (du  mol  lippe,  lè- 
vre , bouchée.  — Il  a eu  une  franche  lippte, 
un  bon  repas  qui  ne  lui  a rien  coûté.— Chercheur 
de  franches  hppecs,  parasite.  Il  est  familier, 

Lll’PMt,  v.  ncul.  (lipt).  Voy.  Liraa. 

lippi  , subit,  ma*.  ‘Jipepi),  I.  do  bot.,  genre 
de  plantes  vc»  brnacécs. 

MPPISTB,  subst.  fém.  (Upcplcele),  I.  d'hist, 
nat.,  genre  de  coquilles. 

I.IPPtTL'DB,  subst.  fera.  (Ilpepitude)  (du  lat.  lip- 
pUudo.  lessive),  t.  de  médec.,  écoulement  trop 
abondant  de  la  dm* sic,  surtout  quand  celle  hu- 
meur est  épaisse,  visqueuse  cl  Acre. 

1.11*1*»,  E,  subst.  et  adj.  [lipn) , qui  a la  livre 
d’eu  bas  trop  grosse  et  trop  avancée  : gros  lippu, 

MPI#  subst.  mas.  (liptcc),  myth.,  nom  soua 
lequel  on  désigne  le  vent  du  tu  il -ouest. 

i.iptie ou  r.APRl,  subit,  fém.  (Upecl,  lapcki ), 
sorte  de  chaussure  de  i>aj*ati*  d'uno  province  de 
la  Russie. 

MPTOTB,  subit,  fém.  (litote),  figure  do  rhé- 
torique que  l’on  appelle  autrement  diminution, 
parre  qu'elle  augmente  rt  renforce  la  peruéo , 
lorsqu'elle  semble  la  diminuer  par  l’expression. 
C’est  ainsi  que  nous  disons  d’un  buveur  , qu’ff 
ne  hait  pus  le  rlu , pour  dire  qu'il  l'aime  beau- 
coup. On  dit  plus  souvent  litote. 

1.1-rtr,  subst.  mas.  (lipt) , t.  de  rdat. , sorte 
de  tribunal  religieux  dr-s  Chinois. 

urrns , suint,  fém. (Ilpnre) , t.  d'hist.  nat., 
quadrupède  jicu  connu  de  la  haie  d’Hudson. 

IJi'YME,  fuhst.  fém.  (hpirl)  (en  grec  lüaro- 
puti,  ou  plutûl  fouv-entendu  rrip*- 

tïï,  lièvre,  formé  de  Inm,  j’abaniinnne , et  do 
nvp,  feu,  chaleur',  t.  de  médec.,  espèce  de  flé#ro 
continue,  accompagnée  d’une  chaleur  extrême  au 
dedans,  el  d'un  froid  extérieur. 

i.iPtRtK*  , aJj.  mas.,  au  fém.  i.iptrievvr 
(Irpiriein,  rltiie),  l.  de  médec.:  ffivre  lipyricnne, 
hpgrie  ardente. 

I.IPYRIEHXE,  adj.  fém.  Voy.  lipviueb. 

I.IQI  ATIOH,  suint,  rém.  (liLoudcion)  (en  lat. 
Uquatio,  fonte,  liquéfaction,  rail  de  liç  tare.  fon- 
dre1, operation  mciailurgiqua  consistant  à séparer, 
par  le  moyen  de  la  fusion, deux  métaux,  dont  l'un 
est  plu*  fusible  que  l'autre.  On  dit  aus-i  mtuttge. 

MQiirfr ACTION , subsl.  fém.  (ftkntfakciou, 
disent  tou*  le*  dictionnaires , sans  en  excepter 
celui  de  l'Académie,  tandis  que  tous  sussi  veuh  nt 
qu’on  prononce  liquéfier,  hkii  flt.  Il  faudrait  être 
conséquent , ce  non*  semble  ; et  pour  cela,  pro- 
noncer ces  <leux  mots,  dont  l'uu  dérive  né«-rt*at- 
remeni  de  l’autre,  de  la  même  façon.  Mainte- 
nant comment  dire?  nevra-i-oii  prononcer  li- 
kuiflé  comme  tikn<  fnkeion,  ou  likiefakcion  comme 
likirfie  ? laquelle  de  res  deux  prononciations  sera 
la  binne?  I.'origine  de  ees  mots  étant  toute  la- 
tine, nous  pouvoni  vraisemblablement  croire  que 
e’est  ce  mntirqui  a fait  conserver  A Hgnr  faction 
la  prononciation  latine.  Mais  liquide,  qui  est 
aitssi  tout  latin,  se  prononce  likhle,  i la  française; 
rt  puis  non*  avons  le  mol  liqueur . que  personne 
ne  s’est  jamais  avisé  de  prononcer  Uku-eur.  Tran- 
chons : notre  avis  e»t  qu’on  doit  dire  ItkUfokcion 
rt  likiefie)  (en  lat.  hqaefacito) , changement  qui 
survient  A un  corps,  qui  de  solide  devient  liquide. 

LIQt  r.flÉ,  r,  part.  pas*,  de  liquéfier. 

LIQirÊriE*.  v.  art. (likiefie)  (en  lat.  liquefacrre, 
formé  de  liquidas , rt  de  facere.  faire) . fondre, 
rendre  liquide.  Voy.  UQtntfACTtML  — se  Ltqcg. 
rit»,  v.  prou. 

LiQl’ET,  subst.  ma*,  (likii),  t.  de  Jard. , aorla 
de  petite  poire  appelée  aussi  lavalle*. 

I loin  B . subst.  fém.  (Itkleur)  (en  tat.  ti- 
qua r , en  général,  tonte  substance  fluide  rt  liquide. 

— En  particulier,  hni**on  dont  la  bise  est  l’eau- 
de-vie  ou  l'esprit  de  vin  ni  dé  de  sirop.  — U- 
queur  bachique  (style  plaisant',  le  vin. — fin  s de 
liqueur , vins  muscai*  , vins  d’Fapagnc  el  antres. 

— l'in  qui  a de  la  liqueur,  trnjt  île  liqueur,  trop 
de  douceur.  — Liqueurs  fraîches,  la  limonade  et 
autre*  boisson*  rafraîchissantes. — On  appelle  li- 
queurs majores , l’eau,  le  vin,  et  les  autres  li- 
queurs semblables;  rt  liqueurs  grasses,  l'huile, 
la  gomme,  la  poix,  rtc. — Un  appelle  particuliè- 
rement liqueurs  fortes,  liqueurs  spiritnenses,  de* 
boissons  dont  la  base  est  l‘eau-de-vle  ou  l'e«pr(t 
de  vin.  — làqueur  de  l'amnios,  t.  de  médee.,  la 
mêuiecboseque  les  eaux  de  I amnin».  — Ijqucnrde 
F ojs Stelelen,  t.  de  phann.,  dissolution  du  mariale 
de  mercure  au  maximum  d'oxygénation,  dans  l'eau- 
de-vie  de  grain,  A la  dose  de  douze  grains  pour  deux 
livres  de  liquide.  On  emploie  encore  aujourd'hui 
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ce  rcmMc  contre  lee  maladif*  vénérienne»  ; mil*, 
eu  lieu  d'employer  l'eau-de-vie  comme  dissol- 
rem,  on  eo  iert  de  l'eau  dIstHlée.  — Liqueur  mi- 
tu'rale  anodine  d'Boffman,  médicament  officinal 
que  l'on  prépare  en  mêlant  ensemble  deux  onces 
ü'alcobrl,  cl  autant  d'éther  sulfurique  rectifié, 
auxqueli  on  ajoute  douze  grains  d'huile  douce  de 
vin.  Ce  otéUogc  eat  employé  comme  aalinulant 
diffusible,  ri  comine  anti-spasmodique.— Liqueur 
fumante  de  Boy  U,  I.  de  chimie,  nota  qu'oii  avait 
donné  anciennement  au  aulfurc  hydrogène  d'am- 
moniaque , parce  que  ce  liquide  fume  é l'air, 
et  que  Bogie  eat  le  premier  qui  l’ail  préparé.  — 
Liqueur  fumante  de  Ubavkis,  muriate  dVUia,  au 
maximum  d'oxydation,  privé  d'eau.  Ou  avait 
ainsi  ap|ielé  rc  liquide . parce  qu'il  fume  A l'air, 
et  qu’il  avait  été  découvert  par  Ubuvint.  — Li- 
queur de  cailloux,  nom  donné  i la  dissolution  de 
La  ailice  dans  la  potasse  liquide. 

LIQCRtRElUE,  adj.  fêm.  Voj.  LtQtrxuiictrx. 

LUH  n ntn , adj.  nias.,  au  fétu,  mquec- 
REUSE  [Ukieurett,  rente),  quoique  ce  mot 
dérive  bien  évidemment  du  mot  liqueur,  noua 
devons  avertir  qu'il  n'est  paj  du  bon  usage  ; ou 
dit  plus  sourent,  cl  c'est  peut-être  A toit,  lir/uo- 
reu jr.  Voj.  ce  mot. 

i-tQt  mm m h , subit,  tuas,  iltkidanbar) , t. 
de  bol.  , grand  arbre  de  la  l.oubiane,  dont  Ica 
feuilles  ressemblent  à celle*  du  |>clit  érable  des 
bois,  et  dont  l'écorce  fournit  un  baume  odorant, 
qu'on  nomme  aussi  liqnidawbar.  — Cet  arbre 
croit  naturellement  A la  I/>uisijnc,  en  Caroline, 
dans  la  Virginie,  le  Maryland  el  ta  l’ensylvanie  ; 
mais  ce  n’est  que  dam  les  rUmals  les  plus  chauds 
de  cea  paya  qu’il  produit  l'cipéc*  Je  résine  con- 
nue dans  le  commerce  sous  le  nom  de  baume  ou 
d’ambre  liquide.  C'est  une  substance  liquide , 
jaunitre,  d’une  odeur  qui  approche  de  celle  du 
styrax  , et  d'une  saveur  ârri*  et  aromatique.  Se* 
propriétés  médicinales  ne  diffèrent  point  de  cel- 
les du  baume  de  copahu,  du  baume  du  Pérou  et 
du  baume  de  la  Mecque,  auxquela  on  peut  le 
aubsiüurr  dans  tous  les  cas.  Il  se  sépare  quel- 
quefois du  suc  du  liquidambar  nouvrilenitnl  ré- 
colté une  matière  balsamique,  comme  oléagi- 
neuse, roussAlre,  très-liuipide  et  fort  fluide ; 
c’est  ce  qu'on  appelle  huile  de  liquidambar. 

i.iql iixtMjH,  subit,  el  adj.  tuas.,  au  fém. 
LIQUIDATRICE  (llkidateur,  tricet,  celui,  celle 
qui  liquide  un  compte. 

I.l Qll DATION,  subsl.  fém.  ( llkidâcion ),  action 
de  liquider;  fixation  de  dépens,  etc.  — L'acte  par 
lequel  on  liquide. — Liquidation  de  société,  apu- 
rement de  comptes,  cl  partage  des  dividendes 
entre  les  associés. 

LIQUIDATRICE , subit,  fém.  Voy.  LIQUIDI- 
TE ca. 

LIQUIDE  , adj.  des  deux  genres  ( likide  ) 
(en  lal.  liquidas  ) , qui  s ses  parties  fluides  cl 
coulante*.  — En  parlant  de*  biens  , net , 
clair,  qui  n'est  point  sujet  à contestation  ni 
chargé  de  de  Iles  : bien,  revenu  liquide, — En  t,  de 
Juriipr.  et  dccoimn.,  Il  se  dit  d'une  chose  qui  e*t 
claire,  et  dont  la  qualité  ou  la  valeur  est  déter- 
minée. l'ne  créance  peut  é.re  cafolw,  sans  être 
liquide.  Par  exemple,  un  ouvrier  qui  a fait  des 
ouvrages  est,  sans  contredit,  créancier  «lu  prix; 
mais  s'il  n'y  a pas  eu  de  msrché  fait  A nue  cer- 
taine tomme,  ou  que  la  quantité  des  ouvrages  ne 
•oit  pas  constatée , sa  creance  n’ert  p ns  lu/uide, 
jusqu'à  et  qu’il  y ait  eu  un  toiaé  nu  «Mat  de*  ou- 
vrages, et  une  estimation.  — On  entend  aussi 
quelquefois  par  liquide,  en  qui  est  actuellement 
exigible;  c'est  pourquoi,  quand  on  dit  que  la 
comjKHsation  n’a  lieu  que  de  liquide  a liquide  , 
on  entend  non-seulement  qu’elle  ne  p«*il  se  faire 
qu'avec  des  sommes  ou  quantité*  fixes  et  déter- 
minées, mais  aussi  qu’il  faut  que  les  chose*  soienl 
exigibles  au  temps  01)  l'on  veut  en  faire  la  com- 
pensation.— En  gratnm-,  consonnes  liquides,  cel- 
les qui , joinlcs  i une  autre  consonne  , sont  fort 
roulantes;  telles  sont  l,  m,  n ,r,  dans  clair,  cri. 
dule.es c. — Confitures  liquides , qui  sont  dans  du 
sirop,  par  opposition  à confitures  riches.— Subsl. 
mas.,  co qui  est  liquide. 

LIQUU»  , R,  pari.  pas*,  de  liquider. 

MQbi HMCB.tr,  adv.  (liAnleutan) , d'une  ma- 
nière claire  et  liquide. 

liquider,  v.  act.  (Midi),  t.  de  pratique, 
rendro  clair  et  certain  ce  qui  était  incertain  et 
embarrassé  i liquider  les  dépens,  ses  dettes,  son 
bien.— T.  de  comm.,  fixer  A nue  somme  liquide  et 
certaine  de»  prétentions  contentieuses. — l iquider 
les  interets.  C'est  calculer  A quoi  montent  le*  in- 
térêts d'une  somme,  A proportion  du  denier  et 


du  temps  pour  lequel  Ils  «ont  dus.  —Liquider  ses 
affaires,  c'est  y mettre  de  l’ordre  en  payant  ses 
dettes  passives,  en  sollicitant  le  paiement  des 
actives,  ou  en  retirant  l«'«  fonds  qu’on  a,  el  qui 
sont  dispersé*  dans  le*  différentes  affaires  et  en- 
treprise* de  commerce. — se  liquider,  v.  pron., 
s’acquitter. 

LIQUIDITÉ,  subsl.  fém.  (liiiditi),  qualité  d’une 
chose  llqutde.' — Propriété  qu’ont  certains  corps 
«l’être  composés  de  molécules  qui  cèdent  A la  plus 
légère  pression,  et  qui  se  meuvent  indépendam- 
ment le*  unes  des  autres. 

MQl'OREL'S£,  adj.  fém.  Voy.  liquoreux. 
LIQUOREUX,  adj.  ma*.,  au  (étn.  liquoreuse 
(Ukorem , renie),  te  du  en  parlant  do  rerlains 
vins  qui  oui  une  doua ur  qu'ils  tic  devraient 
point  avoir.  Voy.  Lioucunxux. 

MQCORISTE,  subsl.  des  deux  paires  (tikori- 
cete) , marchand  de  liqueurs.  Peul  être  devrait' 
on  dire  liqueur Ute.  Voy.  MOTEUR. 

lira  , subsl.  fém.  [lira) , monnaie  de  bifion  de 
Venise,  valant  une  livre. — Il  y a aussi  U limita. 
valant  une  litre  dix  bous,  et  U Uni  quitta, 
monnaie  décompté,  passée  en  banque  pour  dix 
durât»  ou  soixante-deux  livres  banco. 

nv  vKncR  usfcii  iti  lui  k i 
Lira,  S*  pers.  sing.  fut.  iuilic. 

Lirai,  I»*  pers.  sing.  fut.  Indlc. 

Lirais,  précédé  de  je,  lr#  pers.  sing.  prés, 
rond» 

Lirais,  précédé  de  tu.  B*  pers.  sing.  prés, 
coud. 

Urail,  3*  pers.  sing.  prés.  fond. 

Liras , S*  |ieri.  sing.  fut.  indic. 

mue,  v.  act.  (lire)  (en  lat.  legere.  fait  du  grec 
ir/tir,  qui  signifie  proprement  recueillir,  ras- 
sembler. parce  qu’en  lisant  le*  yeux  reeumllnnl, 
pour  aiU'i  dire,  les  lettres  et  les  mots  pour  eu 
former  les  discours),  parcourir  des  yeux,  el 
avec  la  connaissance  de  la  valeur  des  lettre»,  ce 
qui  est  écrit  ou  imprimé,  soit  qu'on  profère  1rs 
mots,  soit  qu'on  r«*  les  profère  pas.  Il  s'emploie 
souvent  comme  neutre.  — Prendre  connaissance 
de  ce  que  ronlieul  un  livre  : Je  [dains  ceux  qiu 
n'aiment  pas  «t  lire.  — Avoir  l'intelligence  d’une 
langue  étrangèro  : il  lit  l'anglais,  etc.  — Fig., 
poudrer,  connaître,  deviner,  augurer  .-  Ure  dans 
ta  penne,  dans  Us  yeux,  dans  Paie  nie. — Expli- 
quer : il  lit  Virgile  a tes  ecolkrs.—Un  dit  d'un 
livre  qu'on  lit  sans  ennui,  qui/sc  laisse  lire. 
et  de  celui  qu'on  lit  avec  plaisir,  qu'l/  « fait  lire. 
—Le*  imprimeur*  disent,  lire  sur  U plomb,  pour 
dire,  lire  sur  l'œil  du  caractère  le  contenu  d’une 
page  ou  d’une  forme.— T.  de  manuf.,  lire  un 
destin,  marquer  en  détail,  A l'ouvrier  qui  monte 
uu  métier,  le  nombre  de  fil*  qu’il  «loit  prendre 
ou  labser  pour  former  sur  l*ctolfe  les  mêmes  fi- 
gures que  vur  le  dessin. — se  lire,  v.  pron. 

MRKI.I.R,  subsl.  fém.  ( Utile ),  t.  de  bol.;  mot 
nouveau  introduit  (tour  designer  la  fructification 
des  h;poi)lêe»,«|ui  sont  étroites,  Allongées,  sou- 
vent ramifiées,  et  qui  s'ouvrent  sur  une  lente 
longitudinale. 

Lires,  it*  pers.  plur.  fut.  Indic.  du  verbe  irrégu- 
lier lire. 

t.tltl , subit,  mas.  (tirl),  l.  d'hisl.  nat.,  espère 
de  patelle  A coquille  cartilagineuse. 

Liriez,  s*  per*,  plur.  prés.  rond,  du  verbe  Irré- 
gulier lire. 

LiitlODF.TDnOT,  sub*l.  mas.  ( tlrhodandron ), 
l.  de  bol.,  nom  que  Llmtee  donne  au  genre  tu- 
lipier. 

LiRiOE  ou  i.iRitai,  subit,  mas.  (flrf-on,  ri-o- 
tn  c),  t.  de  but.,  genre  de  plante  «h.-*  ancien*;  on 
pense  que  c’est  l'amaryllis  d'autouinc. 

Lirions,  lr»  pers.  plur.  prés.  cond.  du  verbe  Ir- 
régulier lire. 

MRIOPE,  subsl.  ruas,  (/irt-opc),  L de  bot., 
genre  de  plantes. 

l.tuini>E , subit,  propre  fera.  [liri-ope),  myth., 
nymphe,  lille  de  l’Oc.an  et  de  lélhys,  cl  mère 
de  Narcisse. 

t.inis,  subst.  mas.  (lirice),  t.  d'hlst.  nat., 
genre  d’insecte*  hyménoptères. 

t inox  , subit.  nias,  'liron).  t.  d’hisl.  nat.,  es- 
pèce do  marmotte  des  Alpes. — Loir. 

Lirons,  S*  pers.  plur.  fut.  indic.  du  verbe  Irré- 
gulier lire. 

Lia  , subsl.  ma»,  ( lice  ) ( en  latin  litium  , 
fait  du  grec  Xtiea»),  I.  de  bol.,  plante  vivace, 
dont  la  fleur,  d'une  odeur  forte,  offre  une 
rorotle  blanche  «an*  calice , rampanulèc  el 
composée  de  six  pétales  ; ta  forme  très-connue  . 


a tait  donner  le  nom  de  lillacte  aux  herbes 
et  sous  - arbrisseaux  dont  la  fleur  offre  ou 
Imita  les  mêmes  caractères.  Voj.  lilucXc. — 
Finir  qui  en  provient.  — On  compte  beaucoup 
d'espèces  de  lis.  — Us-asphodéle,  plante  dont 
Ut  fleur,  de  Vouloir  jaune,  restauble  A celle  du 
lit,  et  la  racine  A celle  de  I 'asphodèle. — Lis-hya- 
cinthe, o*pécf  de  acide  originaire  d'Anjou,  que 
l’on  cultive  dans  les  jaidius. — Us-narcisse,  col- 
chique jaune,  narciste  d'automne,  plante  qui 
lient  du  lis  cl  du  narct*«e.— fis  de  Saint-Bruno, 
plante  de  l'ordre  de*  milles,  qui  croit  A la  Graode- 
Chartrcusc. — Us  de  Suie,  fritillaire  de  l’erse.  — » 
Us  des  valtees.  Voy.  muguet.  — Us  des  étangs. 
Voy.  .TgitrtUK.  — Fig.,  blancheur  extrême  ; 
teint  de  lis  cl  de  rotes.— lit,  autrefois  la 
France,  qui  était  IViupire  de*  lis. — Fleur  de  lis 
(a  ne  »e  prononce  pa*j.  Voy.  ce  mol  A la  lettre  K. 
Trois  flcurs-de-lls  liée*  ensemble  ont  été  les  ar- 
moiries de  France. — En  l.  de  pêche,  sorte  de  filet, 
le  même  que  la  dreige.  — Grosse  dent  aux  ex 
irétmié*  d'un  peigne. 

nu  vr.Kur  iuséculiee  I.IRB  : 

Lia,  li*  pers.  sing.  impér. 

Us,  précédé  de  je,  lr«  peis.  sing.  près,  indic. 
Ur,  précède  de  tu  , 3*  pers.  siug.  prés,  indic. 

I l. saule,  adj.  de*  deux  genres  Jiiable)  : écrU 
I noble,  que  l'un  peut  lire  avec  quelque  fruit  ou 
plaisir.  Lnus. 

PU  VKncE  ir  a Xi.ru  R R MME  : 

Usaient,  s*  per*,  plur.  Invparr.  indic. 

Usais , précédé  do  Je , tr*  pers.  sing.  imparf. 
Indic. 

lirait,  précédé  de  In,  a*  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Usait,  S*  per*,  sing.  imparf.  indic. 

Usiuit,  pari.  pré*. 

I.UAITHB,  mbit.  fém.  (/itanre),  t.  de  bot., 
genre  de  plante»  gentianées. 

t imri)  , mbit.  «nos.  [Usât) , I.  de  comte., 
sorte  de  toile  de*  Inde*. 

LlftimiE  ou  i.KMhux,  subst.  fém.  ( liiardc ), 
la  femelle  du  te  tard. 

LIHROXIAE,  subit,  fém.  [liceboniite),  monnaie 
d ur  de  i’urtugal,  taïaut,  avant  ITa^quaire  mille; 
et  il«'pui*  celle  époque,  quatre  mille  huit  cents 
rria.  La  deml-lisbonnc  a la  moitié  de  celle  va- 
leur. 

LIMIOVSE,  subit,  propre  férn.  [Uceboile),  villa 
capitale  «lu  royaume  de  Portugal. 

PU  VEKSE  IRlltblULItn  LIRE  1 

Use.  précédé  de  que  je.  Ir*  péri.  aing.  préa. 
subj. 

List,  précédé  de  ça’i/  ou  qu’elle,  8'  pers.  sing. 
pré*,  subj. 

Lisent,  précédé  de  ils  ou  elles,  3 • pers.  plur. 
prés,  indic. 

Usent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  8'  p-r* 
plur.  pré*,  suhj. 

lise  n sur  , subst.  ms»,  (liiermjr),  dessin  de  bro- 
derie tracé  par  un  seul  fil  ou  cordonnet  de  métal 
ou  de  couleur,  qui  trancha  aur  le  fond. 

i.tyRRÊ , et  non  pas  avec  VArodJmie  usàmi , 
subst.  mas.  (Ifaew*),  cordonnet  de  métal  ou  de 
soie , placé  autour  d'une  broderie. 

MARRE,  K.  part.  pau.  de  llsertr. 

LisenER,  v.  act.  (barré)  (du  mot.  litUrt, 
bord.  On  a dix  d'abord  litirrer,  ot  ensuite  llserer), 
t.  de  brodeur,  relever  les  dessin*  d’une  étoffe 
par  un  coHonnct  qui  en  suit  les  contours.  — se 
i.issr.KR,  v.  pron. 

1.ISET , subst.  mas.  Voy.  iiseRon. 

Msf.ROI.E,  subsl.  fêm.  (Incrole) , t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  liserons. 

MSLftox,  ou  MSKT,  subit,  uaas.  ( liseron , U U, 
l.  de  bol.,  piaule  vivace,  A ficur  campaniforme , 
dont  la  lige  longue  cl  sarnicntcuse  s’attache  A 
toute*  les  plantes  voisines.  On  l'emploie  en  mé- 
decine comme  anodync  et  délcrsivc.  Les  espèces 
en  sont  très-nombreuses. 

Lues,  ï*  pers.  sing.  prés.  aubj.  du  verbe  irrégu- 
lier LIRE. 

1.IRET , subst.  mas.  (Usé),  t.  d'hisl.  nat.,  po- 
lit scarabé  qui  glle  le*  bourgeous  dra  arbres. 
On  l’appelle  aussi  coupe-bourgeon. — En  bol.,  le 
même  que  liseron. 

mus,  subst.  mas.,  au  fém.  i.iabuar (liseur, 
seuse),  «Hui,  celle  qui  aime  A lire,  qui  lit  heats- 
roup. — En  anal.,  l’un  de*  quatre  muscle*  droit* 
de  l'œil,  ainsi  nommé  parce  qu’il  sert  A faire 
tourner  l‘œd  ver*  le  ne*,  ce  qu'on  fait  lorsqu’oa 
lit.  C'ert  le  même  que  V adducteur.  — 1.  de  fa- 
brique de  aoierio,  liseuse  de  dessin,  personne 
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ftd  IU  les  deuil u . et  qui  indique  comment  11 
but  les  transporter,  corde  par  corde,  sur  le 
•empla. 

ListtSB,  subit.  fém.  Voy.  liseur. 
ne  terik  ir.niccur.il  i.ihk  ? 

Lises.  *•  pers.  plur.  impér. 
tUe».  précédé  de  ro/it,  a*  per*,  plor.  prés. 
Mie. 

i.ibible,  adj.  des  deux  genres  (lisible),  radie 
I lire — On  dit  flgurémeni  qu'rut  ouvrage  n’etS 
pas  litible,  pour  dire  qu’U  est  impossible  do  le 
lire  sans  dégoût  ou  sans  ennui. 

lisibi.emest,  adr.  IHsibteman) , d'une  ma- 
nière liiible. 

LISIRBE,  subst.  fém.  (/isidec)  (du  lat.  licium, 
qui  signifie  proprement  trame,  fil  de  la  trame , 
et  que  Virgile  a employé  dans  le  sens  de  lisière 
de  drap.  Du  pluriel  Hcta,  ou  a fait,  dan»  la  basse 
latinité,  Uaaria , d'où  est  venu  immédiatement 
notre  mol  lisière) , le  bord  d'une  étoffé  ; ce  qui 
borne  sa  largeur  des  deux  côtés.  — Bandes  atta- 
chées à la  robe  d’un  enfant,  pour  le  soutenir  dans 
•es  premiers  pas,  et  qui  se  faisaient  autrefois 
arec  des  Usiirc s de  drap.  — Borne,  extrémité 
d'un  cliamp,  d'une  province,  d'un  étal,  etc. — 
Eu  I.  de  forliflralion,  on  appelle  litière  eu  taillie, 
une  espèce  de  chemin  de  dix  é douze  pieds  do 
large,  qu'on  laisse  dans  les  places  revêtues  seule- 
ment de  gazons,  entre  le  pied  extérieur  du  rem- 
part et  le  bord  du  fossé,  et  qui  sert  i empêcher 
que  les  terres  du  rempart  ne  s'éboulent  dans  le 
fossé.  On  l'appelle  aussi  berme  et  reluit. — Pror. 
et  Og.  ; se  laisser  mener  û la  lisière,  *e  laisser 
gouverner. — Fig.  et  par  plaisanterie  1 fa  litière 
eu  pire  que  le  drap,  les  habitants  des  confins  d’un 
pays  décrié  Sont  pire*  que  ceux  du  milieu  du 
pays  même. 

LISIEUX,  subst.  pmpre  ruas,  (Uikn),  chef- 
lieu  d’arrond.,  dép.  du  Calvados. 

ne  venue  irrégulier  LIRE  t 
Usiez , précédé  de  vous , s*  pers.  plur.  imparf. 
Indie. 

Uai.  s,  précédé  de  que  trous,  a*  pers.  plur.  prés, 
■ubj. 

Li tuait,  précédé  de  nous,  I " péri.  plur.  Imparf. 
indie. 

Usiont , précédé  de  que  nous,  lr«  pers.  plur. 
prés.  subj. 

IISOIR , subst.  mat.  (lisoar) , pièce  de  car- 
rosse sur  laquelle  posent  des  pièces  qu'un  nomme 
moutons. — C’est  aussi  une  pièce  de  eharriot. — 
Dans  les  fabriques  do  drap,  bllis  de  charpente 
pour  l'apprêt  de  certaines  étoffes,  et,  en  particu- 
lier, des  étamines  du  Mani- 
ée verbe  inafxi'i.itn  i.irk  : 

Usons,  lr<  pers.  plur.  itnpér. 

Usout , précédé  de  noua,  lr*  pers.  plor.  prés, 
indie. 

LISPE,  subst.  fém.  (licepe),  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  mouche  qu’on  trouve  sur  le  sable  des 
bords  des  marcs. 

l.isrtüD,  subst.  mas.  (Ilcepoude),  poids  d’Al- 
lemagne qui  vaut  environ  sept  kilogrammes. 
i.téQtE,  subst.  tuas.  Voy.  lx»qce. 

MsStCE,  subst.  mas.  , Uçaje) , l.  de  mar. , 
tout  ce  qui  sert  à ILuer  un  vaisseau. 

lissa  RT,  ad],  ma».  ilifan),  t.  de  blason.  Voy. 
lion  Huant , au  mot  Lion. 

MMAHTHB,  subtt.  fém.  ( tirante  ) , l.  de 
bot.,  piaule  de  la  famille  des  bicornes. 

i.issK . ad).  des  deux  genres  (/<«)  (en  grec 
JtotoS) , uni,  poli  : une  étoffe  litte.  — En  I.  de 
bot.,  glabre  : avec  cette  différence  cependant, 
que  fa  lige  ou  la  feuille  liste  cil  toujours  glabre; 
tandis  que  la  tige  nu  la  feuille  glabre  peut  n’étre 
pas  liste,  e’est-à-dlre  peut  offrir  des  sillons,  des 
stries,  etc. 

MMr,  subst.  fém.  (lice) , I.  do  msr.,  aucm- 
Mage  de  grosses  pièces  de  bois  qui  servent  à lier 
les  membres  du  vaisseau.  Elles  portent  divers 
noms,  suivant  l’endroit  du  vaisseau  où  elles  sont 
placées. — On  appelle  fi we  de  vibord,  une  pré- 
eeinte  un  peu  plus  petite  que  les  autres,  qui 
lient  H vaisseau  tout  autour  par  les  hauts  ; liste 
de  plat-bord,  eclle  qui  termine  le*  mures  mor- 
tes entre  les  deux  premières  rabattues  ; lisse 
fhonrdi  ou  grande  barre  d’areatte,  une  longue 
pièce  de  bois  qui  es»  placée  â l’arrière,  et  qui 
peut  être  regardée  comme  un  ban  qui  passe  der- 
rière l’éiarohot , et  sur  lequel  sont  attachés  les 
«latins  ; liste  de  gabarit , en  général  toutes  les 
pièce*  qui  aont  employées  pour  former  de»  gi- 
Wris  ou  les  façons  d’un  vaisseau  ; fisse  de  porte- 
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haubans,  de  longues  pièces  de  bois  plates,  que 
l'on  fait  régner  le  long  des  poi  lé-haubans , et 
qui  servent  i tenir  dans  leur  place  les  chaînes 
de  haubans.  — En  t.  de  rivière,  pièce  courante 
qui  rouronno  i hauteur  d'appui  le  garde-fou  d'un 
pont  do  buis.  — Kii  t.  de  gazier,  perles  d'émail 
percées  par  le  milieu  , et  au  travers  desquelles 
passent  les  fils  de  (a  chaîne. — En  t.  de  carlunn., 
de  cartier,  etc.,  instrument  pour  unir  cl  polir  le 
papier,  1rs  cartes,  le  carton. — Outil  de  corroycur 
pour  polir  les  cuirs  do  couleur,  lorsqu'ils  ont 
reçu  leur  dernier  lustre.  — En  t.  de  cordicr,  fi- 
celle A lier  des  paquets,  etc. 

lisse,  subat.  fém.  [fier’,  L d'hist.  nal.,  cou- 
leuvre d'Europe. 

lissé  , subat.  mas.  (Ucè),  sucre  cuit  au  point 
de  filer  plu»  ou  moins. — Les  confiseurs  appellent 
grand  line,  un  sucre  cnil  au  point  do  former  un 
filet  assez  fort  pour  ne  point  se  rompre  en  ou- 
vrant 1rs  deux  doigts  qu'on  y a trempes,  et  pour 
prendte  ainsi  une  assez  grande  étendue.  Ils  disent 
petit  lis ié,  quand  ce  sucre  fait  entre  les  deux 
doigts  un  filet  imperceptible,  et  très-aisé  i être 
rompu  pour  peu  qu'on  écarte  les  doigts. 

LISSÉ,  E,  part.  pas»,  de  lit  ter,  et  adj.  i aman- 
des listées,  I.  de  coulis.,  priera  cl  cuuvrrtes  de 
sucre. 

lisser,  v.  act.  (fiev),  polir,  rendro  Ussc. — Ees 
eiriers  disent  liuer  la  bougie , pour  dire  Ix  ren- 
dre unie  dans  luute  sa  longueur,  en  U faisant 
passer  sous  le  rouluir  ; Ut  ter  la  bougie  filée,  pour 
dire,  la  faire  passer  dans  une  serviette  mouillée. 

— Dans  les  fabriques  de  jtoudre  à canon,  Inter 
les  grains  de  poudre,  se  dit  d'une  opération  qui 
se  fait  dans  un  cylindre  creux  mis  en  mouve- 
ment. — T.  de.  mar.,  garnir  un  vaisseau  de  ses 
listes. — se  lisser,  v.  pron. 

lissoir,  subit,  nus.  (Uçoare\  infiniment 
avec  lequel  on  Utse  le  papier,  le  linge,  etc. 

i.issotv t.B,  subst.  fém.  (lifotile,,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  voisin  des  gravillirrs. 

liste  , subst.  féoL  ( Uerfd ) ( du  latin  barbare 
lista,  fait,  dans  la  même  signification,  «le  l'allemand 
Uiste,  bordure,  bande,  bandelette,  parce  qu’on 
écrivait  les  petits  catalogues  sur  «le»  lanière*  de 
parchemin:,  catalogue.  Il  se  dit  ordinairement 
des  pi-rtonnes  cl  quelquefois  des  choses.—  Liste 
civile,  somme  que  le  parlement  d'Angleterre  al- 
loue au  roi  pour  l'entretien  de  sa  maison.  — En 
France,  rassemblée  de  1790  en  avait  fixe  une  de 
vingt-cinq  millions  pour  te  même  objet.  Aujour- 
d'hui la  somme  ni  déterminée  A l'avènement  du 
roi  su  trône  et  pour  toute  la  durée  de  son  règne. 

— LISTE  , CJU ALUGCE , RÔLE,  RUUKRCL A U.  HR, 
DÉvOMHKKREVT.  (Syn.)  la  lifte  est  une  suite 
d'indications  simples  cl  brèves.  Le  catalogue 
»up|KMc  un  certain  ordre,  une  certaine  dis- 
tribution , un  dessein  particulier , souvent 
même  dos  explications  et  des  éclaircissements. 
Le  rble  est  une  sorte  de  registre  qui  mar- 
que le  rang  . le  tour,  l'ordre  i observer  A l'égard 
de»  personnes  qui  sont  engagées  dans  le  même 
état,  auujélies  à la  même  condition,  soumises  A 
une  règle  commune.  loi  nomenclature  est  une 
exposition,  un  dénombrement  de  noms.  Le  dé- 
nombrement est  un  compte  détaillé  «le»  parties 
d’un  certain  tout , comme  des  habitants  d’une 
ville,  d’un  royaume.—  Une  liste  de  candidats;  un 
catalogue  de  livres  ; un  rble  de  contributions,  de 
soldats , d’ouvriers  ; une  nomenclature  des  plan- 
tes «le  l'Europe  ; l«  dénombrement  des  habitants 
de  Paris. 

LISTE  10  Oïl  LISTEL,  subst.  mas.  (licetb,  lile), 
t.  d'architecture,  petite  moulure  carrée;  bande 
ou  règle  qui  sert  d’orncmeBL — Espace  plein  en- 
tre les  cannelures  d'une  colonne. 

listel  , subst.  mas.  Voy.  listeac. 

listérk,  subst.  fém.  { iicetére ),  t.  do  bot., 
genre  de  plantes. 

listor,  subst.  mas.  (liceton\  L de  blason,  pe- 
tite bande  sur  laquelle  on  écrit  la  devise. 

MSTROviTE,  subst.  fém.  (licctronite),  t. d’hist. 
nal.,  coquille  bivalve  fossile. 

LU , S*  pers.  »h»g.  prés,  indic.  du  verbe  hrég. 

LIRE. 

UT,  subsl . mas.  (H)  (du  lat.  ledits,  fait  dam  le 
même  sen*  du  grec  iserpor  ou  dérivés  tous 
les  deux  de  vryoooti , être  coochéï,  meuble  fait 
pour  y coucher,  s’y  reposer,  y dormir.— Bois  de 
II»  : IU  de  boit  de  noyer.  — Tour  de  (If  : lit  de 
damat,  de  serge,  etc. — Fond  de  Ht,  fond  sanglé. 
Ut  de  plume,  toile  ou  eoulll  rempli  de  plume. — 
LU,  se  prend  quelquefois  particuliérement  pour 
let  matelas,  le  fa  de  ptume,  les  draps  st  les 
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couvertures  : un  bon  lu,  un  lit  bien  mollet 
Faire  le  IU,  c'est  arranger  toutes  ces  choses  de 
manière  que  l'on  soit  bien  couclié. — Let  accou- 
cheurs et  les  sagcs-fcuimes  appellent  ht  de  mitérs 
ou  de  travail,  un  Ut  préparé  pour  le*  femmes 
en  travail  d'enfant.  — Lit  de  tanglet,  lit  fait  de 
sangles  auarhées  i deux  longues  pièces  de  bois 
que  «mticnncnl  des  pieds  ou  jambages  qui  se 
croisent. — Lit  de  repos,  petit  lu  bis  et  sans  ri- 
deaux.— fif  de  reiUe,  lit  qu'on  accommode  dans 
la  chambre  d'un  malade  pour  le  veiller. — LU  de 
camp  ou  brisé,  petit  lu  dont  les  pieds  et  le* 
quenouille*  *c  brisent  ou  se  démontent , en  sorte 
que  le  bois  de  Ht  se  met  dans  les  malles  , quand 
on  veut  le  transporter.  C'est  aussi  le  lu  sur 
lequel  les  soldats  sc  reposent  dans  let  corpt-de- 
garde.  — IM  de  parade,  !♦  fil  tendu  dan»  une 
chambre  plutôt  pour  l'ornement  que  pour  l'usage, 
2°  Ut  sur  lequel  on  expose  les  grands  après  leur 
mort.  — Lit  de  table,  un  Ht  sur  lequel  Ici  an- 
ciens se  incitaient  pour  prendre  leurs  repas.  — 
On  appelle  lu  nuptial,  le  lit  dans  lequel  les 
nouveaux  marks  couchent  la  première  nuit  de 
leur»  BoeeS.— Fi^.:  touiller  le  lit  nuptial,  manquer 
à la  foi  conjugale.  — Oii  dit  d'un  mari  et  d'uno 
femme  qui  ne  couchent  point  ensemble,  qu'ifi 
font  lit  à part.  — Garder  le  lit,  être  malade.  — 
Etre  an  lit  de  la  mort,  être  à l’extrémité. — Mou- 
rir an  ht  d’honneur , sur  un  champ  de  bataille, 
«•t  fig,,  dan»  une  circonstance  honorable. — Prov.i 
comme  on  fait  son  Ht  ou  se  couche,  on  se  trouve 
bien  nu  mal  de  la  conduite  qu'on  a tenue.  — 
Lr*  se  prend  aussi  fit.,  pour  mariage  : enfant  du 
premier,  du  second  Ht.— Tout  lieu  ml  l'on  se 
couche  • la  terre  taie  était  son  lit.  — Canal  par 
où  coule  une  rivière. — Couche  de  quelque  chose 
qui  est  étendue  sur  une  autre  : lit  de  subie,  tF ar- 
gile. de  moellons,  de.— I.U  de  fumier,  étage  de 
plusieurs  couches  de  fumier  sur  une  certaine 
lara«‘ur.  — Coté  d’une  picrie  sur  lequel  elle  re- 
posait dan»  la  carrière.  Celui  qui  lui  «t  opposé 
est  appelé  lit  de  demis.  — En  I.  de  mar.,  Ut  dit 
vent,  direction  exacte  du  vent.  — Ut  de  marée, 
courant  marqué  en  pleine  mer,  qui  écume  sou- 
vent arec  un  certain  bruit. — LU  de  Justice,  se  dl- 
sait  dorique  le  roi  étau  au  parlement,  assis  sur  son 
trône.  (I*ar  e«irruplion. pourr/iferfe,' Justice  ; parc* 
qu’a  ces  séances  solennelles  ■*  trouvaient  les 
princes  du  sang,  les  pairs,  les  grands  officiers  de 
U couronne,  etc.  (Le  Dacbat.) 

lit»,  siibst.  fém.  (lila),  t.  de  bot.,  genre  de 
plante*. 

I.itiCe,  subst.  mas.  litaje),  I.  de  fabrique  de 
draps  ; le  litage  des  draps  est  un*  opération  qui 
consiste  i appliquer  au  bord  de  la  liaiérc  une 
corde  forte , cousue  si  ce  de  la  ficelle,  A l’endroit 
et  à l’envers,  afin  qu'il  reste  un  cordon  blanc 
qui  lègue  le  long  «le  la  lisière. 

LlTARiKft,  subit,  fém.  plur.  (Ittani)  'du  giec 
scru/ft*,  prières, supplies li«  ns,  *lé»i»êile  itropeu, 
prier,  supplier;,  prière*  qu'on  fait  i Dieu  en  in- 
voquant la  sainte  Vierge  cl  les  saints  les  uns 
après  les  autres.  — Fain.,  au  sing.,  longue  cl  en- 
nuyeuse énumération. 

LITCHI,  subst.  mas.  (littéhi),  L de  bot.,  plante 
du  genre  des  saponacées. 

LITE,  subst.  fém.  (lile) , suc  végétal  dont  les 
habitants  de  Madagascar  font  usage. 

LITÉ,  B,  part.  pass.  de  Hier. 

Lite  au , subst.  mas.  (Il  ne  faut  pas  confondre 
ce  mot  avec  linteaux.)  (lub),  L do  chasse,  lieu 
où  se  couche  et  s*  repose  le  loup  durant  le  jour. 
C’est  en  quelque  sorte  aon  Ht. — En  t.  de  cltar- 
prnlier  et  de  menuisier , petite  tringle  de  bois  , 
smsi  nommée,  ou  parce  qu'elle  est  couchée  sur 
une  autre  qui  lui  sert  de  Ht,  ou  parce  que  d'an- 
tres r«'posentsur  die. — Au  plur.,  raie»  coloriées 
vers  !■*«  extrémité*  de  certaines  serviettes  ou  la 
long  des  pièces  de  drap. 

i.itkk,  subst.  fém.  (IUé),  réunion  de  plusieurs 
animaux  dans  I*  même  gîte. 

lit  ER , vr.  act.  (HU)  •-  Hier  du  poisson  salé, 
l’arranger  par  lits  dans  les  barils.— Liter  est  aussi 
un  l.  de  nianuf.  de  draps,  qui  signifie  coudre  ou 
attacher  avec  du  gros  fil  ou  de  la  menue  Heell*, 
de  petites  corde*  de  la  grosseur  du  bout  du  doigt, 
le  long  de  la  p»éce,  entre  l'etoffe  et  la  Nséère, 
afin  que  la  partie  qui  eu  a été  couverte  ne  puisse 
prendre  teinture,  et  qu'elle  garde  son  fond  ou 
pied. — m liter,  v.  pron. 

litkrir,  subst.  fétu.  (literi),  tant  ce  qui  com- 
pose un  Ht. 

lites,  subît,  propre  féin.  plor.  (JKt)  fdu 
grec  iireu,  prières;,  mytfa.,  divinités,  filas  ds 
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Jupiter.  Kilos  étaient  figurées  boiteuses,  ridées, 
consternées,  etc. 

I.IT£|;SK,  subst.  féin.  interne),  U de  manuf. 
de  «lraps,  ouvrière  qui  Ute  1rs  draps. 

LITUUHilB,  subst.  fém.  (Htagnojl),  t.  do 
nédec.,  propriété  des  remèdes  qui  détruisent  la 
pierre.  Yoj  LitBrojaE. 

i.rni  tcoGi'L , ad j.  d es  deux  genres  (fltagito- 
gtte)  (du  grec  )i0î«,  pierre,  et  «y*.  j.?  chtatt, 
je  lais  sortir  ),  ic  dit  en  médecine  des  remèdes 
propres  A expulser  la  pierre  de  ta  vessie. 

UTHVtTiUMX,  subst.  mai.  (litantrakce),  es- 
pèce de  charbon.  Y'oy.  axtiiiux. 

LITIIARCU,  subst.  fém.  ( tilarje ).  chaux  de 
plomb. appelée  parles  rliimisl es  modernes  ojr r/de 
de  plomb  demi- vitreux. — ()n  ramasse  la  lilhargc 
sur  la  coupelle,  après  avoir  coupé  l'argent.  Lors- 
que la  couleur  en  est  blanchâtre,  on  rappelle  li- 
i barge  d'argent;  lorsqu'elle  cal  jaunâtre , elle  se 
nomme  htharge  d’vr. 

litiivrck  ou  i.iTinnr.rnf , k,  adj.  (litarjé , 
lire),  préparé,  mêlé,  falsifié  avec  la  /■ -t barge:  vin 
Uthatgyre.  Ce  mot  se  trouve  dans  l'i  unie  do 
J.- J.  Bons  seau, 

l.lTneosi'UOCE,  subit.  mas.  (lité-ocefore) , I. 
d'hWt.  nat.  , variété  de  baryte  sulfatée  connue 
sous  le  nom  de  pierre  de  Bologne. 

LlTlll,  subst.  mas.  ( liti ;,  t.  de  bol.,  arbre  du 
Chili  qui  rend  une  eau  vcrdilre  et  vénéneuse,  cl 
dont  les  caractères  botaniques  ne  sont  pas  con- 
nus. 

MTIIIASIS  OU  MTHI  l»IF.  , Fubît.  fém.  (IllUa- 
llce)  (en  grec  Jslmwl , fait  de  j«9;î , pierre) , 
t.  de  médec-,  formation  de  la  pierre  dans  le  corps 
humain. — Tumeur  dure  des  bords  des  paupières. 

I.ITHI  VIE,  subst.  mas.  (liti-ale),  l.  de  chimie, 
sel  formé  par  ta  combinaison  de  l'aride  lithig ne 
avec  une  base.  On  dit  aujourd'hui  uraie. 

LlTnixE,  subit,  féin.,  ou  mtmiox,  subit,  mas. 
(firme,  litt-on),  l.  de  chiin.,  oxyde  alcalin,  com- 
binaison de  l'oxygène  avec  le  lithium. 

MTHIQL'K,  adj.  des  deux  genres  (lillke)  (du 
grec  Ma*,  pierre,  calcul),  t.  de  chimie  : acide  li- 
Utlqnc,  acido  tiré  du  calcul  de  la  vessie.  Ce  mot 
a été  remplacé  par  urique. 

l.tTIIITK,  subst. féin.  (Utile),  t.  d'antiq. , an- 
cienne mesure  d’fcgyptc. 

MTnil'M,  subst.  mas.  tiU-ome) , l.  de  chiot., 
substance  radicale  de  la  lithiue. 

UTHlzorniOft,  subst.  tuas.  (litizontôcc),  t. 
d'Iiisl.  nat.,  nom  que  les  anciens  donnaient  a 
l'cscn rboucle  des  Indes. 

i.iTnOBtuuox , subst.  tnas.  (litoblbUon)  (du 
grec  Xtf'A,  pierre,  et  €<î/«v,  feuille  ),  I.  d'hist. 
nat.  ; on  désigne  par  ce  mot,  les  empreintes  de 
feuilles  et  les  feuillet  que  l'on  trouve  fossiles.  On 
dit  aussi  blbliolHlie,  et  Uthoph/jUnui. 

i.rmoniB,  subst.  rem.  (Iltobi),  I.  d'hist.  nat., 
insecte  myriapode. 

i.ithouoi  i t.s,  suint,  fém.  plur.  (tilobofi) (du 
grec  )i9cAa)n>,  Je  lapide,  formé  de  iifcs,  pierre, 
cl  Mtu,  Je  Jette),  ••  d'antiq. , fêle*  qui  #c  célé- 
braient <1  F.pidaurc,  à Egino  cl  A Trézène,  en 
mémoire  de  [.amie  et  d'Auxésie,  deux  jeunes  fil-  1 
les  de  Itlé  de  Crète,  que  quelques  habitants  d« 
Trézène  lapidèrent  dans  une  sédition. 

lithW-ai. tue,  nu  stéi.éluite,  subst.  fém. 
(lilokalamc,  cctékchite),  I.  d'hist.  nat.,  tige  de 
plante  pétrifiée. 

limiolaiiI’K,  subst. mas.  (lltokarpe),  t.  d'hist. 
sut.,  nom  générique  des  fruits  pétrifiés. 

LiTHW.nno.ilK , subst.  mas.  (liiokrùme)  , ar- 
tiste en  lithochromie. 

lithochromie,  subst.  fém.  (ttokrhmi)  (du 
grec  Kdfoi  , pierre , et  Xfiêtpai , couleur  ) , procédé 
pour  produire  l'apparence  d’un  tableau  A l'huile. 

LITHOCHROMKjt'K , adj.  des  deux  genres  (fi- 
toStrbmlke),  qui  a rapport  A la  lithochromie. 

MTlIoumoMiM  r. , subst.  mas.  ( litokrômi- 
eete),  qui  fait  de  la  lithochromie. 

I, ITHOCOM.it , subst.  fém.  ( lilokole  ) ( en 
grec  Aiffûxoii*,  formé  de  itfhS,  pierre  et  de 
noÀ)oi,  colle),  sorte  de  ciment  dont  le*  la- 
pidaire* se  servent  pour  attacher  et  assujélir  les 
pierre*  précieuses  qu'ils  veulent  uiller  sur  U 
meule. 

LiTilOne,  subst.  fém.  ( litode ),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  d’araignée  de  mer. 

uthodultk  , suhsi.  fem.  (UloiU-aU),  t.  de 
chir.,  nouvelle  méthode  pour  broyer  la  pierre 

dans  la  vessie. 

i.ituooohe,  subst.  mas.  (litodomc),  I.  d'hist. 
nat.,  coquillage  de  l’espèce  des  moules. 
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LlTHOftF.VB  , adj.  des  deux  genres  (litojine), 
se  dit  de  certains  polypes  dont  le  tuyau  est  pésri- 
Oé,  et  d'une  action  organique  qui  a pour  résul- 
tat la  formation  des  calculs. 

I.ITMOCftXÉSIB,  subst.  fém.  (litojénézi),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  proposé  pour  remplacer  le  root 
géologie. 

MTHOCÿ.OCKOAIB,  subst.  fém.  [litofé-oguenà- 
xlj,  I.  d'hist.  nat.,  connaissance  di  s pierres. 

LITMOGI.YIWB,  subst.  ma*.  ( hlognrlife ) (du 
grec  i iflif,  pierre, -él  yijysj,  Je  gravé),  nom  don- 
ne par  les  anciens  A ceux  qui  gravaient  sur  les 
pierres. 

I.XTIIOGI.YPRITR,  subît.  fém.  (litogueliflle) 
(du  grec  Xi9if,  pierre,  et  y* up«j,  gravure, 
ciselure'',  t.  d'hist.  irai.,  substance*  fossiles  qui 
paraissent  moulées  et  sculptées. 

i.ithogr  ti'HK,  su  bal.  et  adj.  des  deux  genrej 
(blogue  r a fe),  ouvrier  qui  travaille  A la  lithogra- 
phie.—\‘qs.  LivnoLocci.. 

i iruüi.fui  tm:,  subst.  fém.  (litogucrafi)  (du 
grec  iifa,  pierre,  et  yf&pn,  j'écris. j»  décris), 
description  des  pierres.  — Art  nouvellement  in- 
venté de  reproduire,  par  l'impression  , ce  qu’on 
a dessiné  nu  écrit  sur  une  pierre  polie. — Gravure, 
dessin , écriture  reproduite  par  les  procédés  fi- 
tho'traphiipiel. 

i.irurx.n trini: , R,  part.  pas*,  do  lithogra- 
phier, et  adj. 

i l ruoen vi’lliER  , t.  act.  (lilogiterafié) , gra- 
ver , reproduire  un  dessin , une  écriture  par  le» 
procède»  lithographiques.  — te  Liitiocnaruitn , 
v.  pron. 

I.ITIIWR  VPHIQtT.,  adj.  des  deux  genre»  f lita- 
mtcrafike},  qui  concerne  la  lithographie  : pierres 
lithographiques. 

l ITHOÎISB,  adj.  des  deux  genres  (üto-lde)  (du 
grec  XiOii,  pierre,  et  ui'.i,  ressemblance ) , 
t.  d'hist.  nat-,  qui  a l'apparence  d'uuo  pierre. 

Mtnoi'vt  n,  a<IJ.  des  deux  genres  (lilo-ike), 
qui  tient  de  la  nsture  de  la  pierro  : ciment  li 
thofq-ie. 

i.irHOi.ABR,  subst.  mas.  ( litolabe  ) ( du  ctcc 
/iffit , pierre,  et  àxu&kvw , je  prends,  je  saisis),  I. 
de  chir.,  p'mrette  pour  sai*ir  la  pierre  dans  l’opé- 
ration de  la  taille. 

I.1TIIOI  ISVTIOV , subst.  féin.  (litolisdeiou), 
course  pour  ramasser  cl  examiner  des  pierres, 
l’eu  usité. 

MTHOi.or.tr:,  subst.  fém.  [litolaji)  (du  grec 
pierre,  et  âiysî , discours;,  partie  dclTis- 
toîre  naturelle  qui  a pour  objet  les  différentes  es- 
pèces de  pierre*,  leur  formation  , etc. 

MTHOi.OGifyi  K , adj.  de*  deux  genres  (lilolo- 
Jlke),  qui  appartient  A la  lithologie. 

t.lTHOi.OCLB , subst.  mas.  Oitologue),  auteur 
qui  a écrit  sur  les  pierres  , qui  s'occupe  de  leur 
éludé,  etr.  Voyez  Litnocnvrmx  et  litholouik. 

LITHOMAW-IB,  Mlbst.  fém.  f/ifomaNci)  (du 
grec  )iOd,  pierre,  et  /utmtst,  divination}, mjlh., 
divination  par  le  moyen  de  pierre-.  Ou  |>oussalt 
plusieurs  cailloux  l'un  contre  l’autre  ; et  leur  son 
plu»  ou  moins  aigu  faisait  connaltro , disait-on , 
la  volonté  des  dieux. 

I.1TII0M iTCiev,  adj.  et  subît,  ma*. , au  fém. 

maMANIIXn  (SMiMCWa,  dhv),  qui 
ronrerne  la  lilhomaitcie , qui  devine  par  le  son 
des  cailloux. 

MTHOxi  viif.K,  subît,  fém.  ( liumarfe ) (du  grec 
hOif,  pierre,  et  du  latin  m arça\  t.  dlust.  nat., 
espèce  d’argile  grasse  au  toucher. 

I.ITltOHOr.PlIlTK  , subst.  fon>.  'Ittnmorflte },  I. 
d’hist.  nat.,  pierre  figurée.  Yoy.  oexomtc. 

MTHO\tmbo\,  subst.  mai.  i liiontribon)  t,  de 
bot.  (du  grec  ii0îï,  pierre , et  rgdnv,  broyer) , 
sorte  de  plante  qu'on  appelle  plus  communément 
herniole. 

MTiioxTnfPTiQCB,  adj.  des  deux  genres  (//- 
tontripcllke)  {du  gn,c  Jibc< . pierre,  et  rentrer  si , 
qui  a la  vertu  de  briser,  dérivé  de  zptCtt»,  bri- 
ser . rompre',  *«  dit  d’un  remède  auquel  on  sup- 
pose la  vertu  de  dissoudre  la  pierre  dans  la  vessie. 

LITllOPil At.li , subst.  mas.  [luofaje)  ;du  grec 
XiOsi,  pierre,  et  piyy,  je  mange),  t.  d'hivt.  nu., 
petit  ver  qui  sc  trouve  dans  l'ardoise  et  qui  la 
ronge. — Il  est  aussi  adj.  de*  deux  genres. 

MTnoPUospnoRK,  subst.  mas.  ( t ilofoeefore) , t. 
d’hist.  nat.,  pierre  pboîplioriqiie. 

urnoriiiLUf , subst.  fém.  (htofilt) , t.  d’hist. 
nat.,  feuille  pétrifiée. 

UTIIOPflm , subît,  mas.  (lUofile)  (du  grec 
> t 9:,-,  pierre,  cIsuto,',  plante),' t.  d hisl.  naL.  pro- 
durlion  nalarelie  qui  tient  de  la  pierre  par  »a  du- 
reté, et  de  la  plante  par  >a  forme.  C'est  un  poly- 
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picr  pierreux  formé  par  des  roophyles  anDlôioA. 
rés,  qu’on  nomme  aussi  taxigtne,  parce  que  dans 
les  mers  du  Sud  particulièrement  les  zoophyte* 
produisent , par  leur  accumulation  , des  rochers 
souvent  fort  dangereux. 

MTiioFRioXB , sub-4.  ma»,  ( Hluprioae) , t.  de 
rliir. , instrument  ponr  briser  la  pierre  dans  la 
vessie. 

l.miosiK,  subst.  fém.  (f»fd:s),  t.  d’biht.  nat., 
imertc  nocturne,  genre  de  lépidoptère». 

i.mtosPEHME  , Mbd,  mas.  [lilœeperrme')  (da 
grec  >.iOsi , pierre , et  nricft» , semence),  t.  de 
bot.,  plante  nommée  autrement  gremil,  dont  les 
semi'iires  sont  renfermées  dans  des  noix  extrê- 
mement dures. 

I.ITIIOSTIIOTE,  subit,  mas.  ( litoectrote ) (du 
grec  )tî«v,  pierre,  et  »Tf-aiTS<,  pavé),  t.  d’hist. 
suc.,  chez  les  anciens  Cirées , lieu  pavé  de  mar- 
bre de  différente»  couleurs  et  formant  des  com- 
partiments. 

MTiioroMK,  subst.  mas.  (l  (otome),  instru- 
metilde  chirurgie  propre  A l'opération  de  la  taille. 
Yoy.  lithotomie.  — T.  d'hist.  nat. , pierre  qui  s 
naturellement  l'air  d’une  pierre  travaillée. 

1.ITI1DTOMIF.,  subst.  fém.  llitotoml)  (du  grec 
iiOoi,  pierre,  cl  zty je  coupe,  A cause  de  rin- 
cisiou  nécessaire  dans  cette  opération),  I.  de 
chir.,  opération  de  la  taille  pour  tirer  une  pierre 
de  la  vessie. 

MTHOTOUrQCB,  adj.  des  deui  genres  (litota- 
mike  , t.  de  chir.,  qui  concerne  la  lithotomie. 

i.iTiiorouisrt: , suint,  ma»,  [lilotomicete), 
chirurgien  qui  s'applique  particuliérement  1 l’o- 
pération de  La  taille.  Yoy.  litbotomik. 

l.tTHOTlUTKt  n,  subst.  mas.  (Iltotrtlmr),  t.  de 
chir.,  iustrumenl  jx>ur  broyer  la  pierre  dans  la 
vessie.— Celui  qui  (ait  celle’ opération.  Yoj . li- 
tbotiutib. 

MTIIOTRITIF. , SUbst.  fét».  (litotrici)  (du  grec 
).i9of,  pierre,  cl  Tjiitiu,  broyer),  t.  de  chir.,  art 
de  broyer  la  pierre  dans  la  vessie. 

I.ITHOTIIITIQL'II,  a>ij.  des  deux  genres.  Yoy. 
LtlUOVTnirTIUCE. 

■4TII0XVLK,  subît,  mas.  (UtokcÜe)  (du  grec 
)i9d,  pierre,  et  K-i’.r,  bais),  l.  d'hist.  tut.,  bois 
pélrillé. 

LITHUAXlB.  subît,  propre  fém.  (ifM-rzHf),  an- 
cienne province  d'Allemagne,  située  entre  U 
Pru*»e  et  la  Pologne.  Elle  a été  démembrée. 

l.irnifAXir.v  . subît,  et  adj.  tnns.,  au  fém.  M- 
TIU'axifx.xe  htu-anteiii,  niéwe),  de  la  UthnaHk. 

LITHtlAXlBXSB,  subst.  et  adj.  fém.  Yoy.  u- 
nstaxs. 

i.im Mi,  subst.  ma*,  i/ftié),  I.  de  manuf.  , ma- 
tière en  fusion  qui  forme  un  liquide  plus  léger 
que  le  fer  fondu. 

MTi  lue.  subst.  fém.  (litière)  (du  latin  ferrie  a, 
fait  de  lectut,  ht  ; parce  que  dans  le*  litières  des 
anciens  se  trouvaient  un  roussin  et  un  matelas, 
comme  dan*  un  lit),  sorte  de  voiture  ou  de  rhaisa 
couverte  et  portée  sur  deux  brancards  l’un  de- 
vant, l'autre  derrière.  — Pailte  qu’on  jette  dam 
les  écuries  et  dans  les  étables,  sous  le»  chevaux , 
bœufs  , brebis,  etc.  — Les  crottes  do  vers  1 *oic. 
— Etre  sur  ta  litière,  *c  dit  d'un  cheval,  et  lig., 
d'uuo  personne  malade  A ne  pouvoir  sortir.  — 
Pruv.  ; faire  litière  de...,  prodiguer;  ne  point 
ménager. 

m i te  vi  r , c,  adj.  (litiguan , guante)  (en  lai. 
liligant,  part.  prés,  de  liligare,  /item  og<  re,  plai- 
der ;,  qui  plaide  et  qui  conteste  en  justice.—  On 
dit  les  parties  Utigantes;  et  on  appelle  tWilr- 
gants,  ceux  qui  sont  unis  d'intérêt  et  qui  plaident 
conjointement. 

i.itigk,  subst.  mas. (fit (je)  (on  lat.  tûiglum),  t. 
do  pal.,  procès,  différend,  contestation  en  justice. 
On  dit  qu'un  bien  est  en  litige,  pour  dire  qu'il  y a 
contestation  en  justice,  au  sujet  de  ce  bien.— O* 
■c  sert  quelquefois  de  ce  mot  dans  l’usage  ordi- 
naire, pour  signifier  toute  sorte  de  conL  »UUun:> 
cela  peut  oeraiioner  un  litige. 

LITICIElMK,  adj.  fém.  Voy.  LITIGIEUX. 

I.ITICIM  X,  adj.  mas.,  au  féin.  mticikcsb 
(liti)icu,  Jieuic)  ;rn  lat.  /i/JyJni«*),  qui  peut  êtro 
en  litige  cl  contesté  en  juslicc. — Droits  litigieux, 
droits  et  actions  qui  ne  sont  |>as  liquides,  et  qui 
souffrent  quelque  difficulté. 

LITlüPLMiAXCB,  subît,  fém.  ( hlicepandoH - 
et)  (du  lat.  lis,  gén.  tais,  procè*.  cl  pendere 
pendre),  le  temps  pendant  lequel  un  procès  «t 
pendant  en  justice.  Peu  usité. 

mtom  vxi  ib,  subst.  féin.  {lilomauci)  (du  gree 
à««î,  qui  rend  un  son  clair,  et  usorruc,  divina- 
tion}, t.  d'antiq.,  divination  ou  prèsago  qui  M 
lirait  du  son  plus  ou  raoinsclair  que  rendaient  de* 
anneaux  poussés  ica  uns  contre  les  autre». 
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LfTOH  ATCIRV , ad],  rt  subit,  mai.,  an  f tvrn . 
LllOHwintc  f lliomancirin , (Une),  qui  ap- 
partient à U lilomancie.  — <^ui  exerce  la  blo- 
mande. 

UtOME,  subit.  Mm.  ( lUorue  ),  1.  d'hist. 
n*l.,  grosse  grive. 

lu ote,  subst.  Mm.  (litote)  (en  grec  ><rvnjS , 
Simplicité , dirain.  de  J«ref,  «impie,  petit),  figure 
de  rhcloriqne,  qui  consiste  A »e  servir,  par  mo- 
destie nu  p:<r  égard,  d’une  expression  faible,  pour 
réveiller  l’idée  du  plus.  Voy.  liptot*. 

litre,  subit.  fém.(  litre  ),  bande  noire  au- 
tour d’une  église,  »ur  laquelle  sont  peinte*  le* 
armoiries  du  seigneur,  etc. — l,é  de  velours  noir 
sur  lequel  on  pose  les  écussons,  les  armes  des 
p t mecs  et  autre*  scipxrurs,  lors  du  leurs  obsè- 
ques. — Droit  <le  litre,  droit  que  les  seigneurs 
scub  avalent  de  faire  peindre  leurs  armoiries 
dans  les  chapelles  el  les  église*. 

litre,  subit,  mas.  (litre)  (en  grec  Jiro«,  an- 
cienne mesure  grecque  pour  les  liquides),  unité 
des  mesures  de  caparitêdsnsla  nouvelle  division, 
tant  pour  les  liquides  que  pour  les  matières  xé- 
ebes.  Il  contient  un  décimètre  cube.  — Le  litre 
pour  les  liquides  remplace  la  pinte  et  vaut  i peu 
prés  une  pinte  cl  un  vingtième;  pour  tes  matiè- 
res, il  remplace  le  litron,  et  équivaut  A environ 
un  litron  et  un  quart.  La  pinte  répond  eu  déci- 
males à neuf  mille  cinq  cent  doute  diT-millièuie* 
de  litre,  el  le  litron  à sept  mille  neuf  ccui  vingt- 
sept  dix-millièmes. 

MTROT,  subst.  mas.  (/ifron)  (du  grec  itrpu, 
mesura),  ancienne  mesure  qui  contenait  >.n  sel- 
tiérne  de  bouwau , ou  trente-sis  pouce*  cubes. 

i.ittée,  subit,  fém.  [tilde),  t.  de  bot , genre 
de  laurier. 

i.ittéR.,  abréviation  du  mol  littérature  ou  fif- 
Uraire. 

LITTÉRAIRE , ad],  des  deux  genres  (tUctérire) 
(en  lat.  litterariu » , fait  de  lUIerte  , gén.  Ilttera- 
rum , lettres,  belles-lettres),  qui  appartient  aux 
belles-lettres.  — Le  monde  littéraire,  tous  ccui 
qui  cultivent  le*  lettres. 

littkr  «ressert,  adv.  (/iletfrérma»),  sous 
le  rapport  littéraire. 

LITTÉRAL,  K,  *>!].  (Utetérale)  (en  lat.  littera- 
th) , qui  est  A la  lettre;  selon  la  lettre  : sent  lit- 
téral.— Cri  homme  etl  trojt  littéral,  prend  trop 
le* choses  A la  lettre. — En  math.,  qui  est  «pri- 
mé par  de*  lettres;  algébrique  : calcul  littéral. 
— Grec,  arabe  littéral,  grec , arabe  ancien , l’op- 
posé de  vulgaire. — Au  plur.  mas.,  litv  roux. 

I.ITTÉRAI.EMKRT,  adv.  (Iltetéralcman),  selon 
le  sens  littéral;  A la  lettre  : avec  rette différence, 
«lit  R oubaud,  que  littéralement  désigne  le  sens  na- 
turel cl  propre  du  discours,  et  qn’d  la  lettre  en 
désigne  le  sens  strict  el  rigoureux  : if  ne  faut  pat 
prendre  littéralement  et  qui  ne  se  dit  que  par 
métaphore  ; il  ne  faut  pat  prendre  d la  lettre  ce 
qui  ne  se  dit  qu’en  plaisantant. 

LITTÉRALITÉ  , *ub«t.  fém.  (UtctéraHté)  , at- 
tachement scrupuleux  d la  lettre  dans  une  Ira- 
durtiun  : la  littéralité  est  anttf  un  esclavage, , 

LITTÉRATRI’R  , sutul.  mil.,  LITTÉft  iTRK  K , 
»ubsl.  fém.  btetcratrnr,  trice)  (en  lat.  lUh-rator), 
personne  qui  est  versée  dans  la  littérature  ; hom- 
me de  lettres.  L'Académie  no  donne  pas  te  fém. 
do  ce  mol. 

LITTÉR ITRIC-B , Subit.  fétn.  VojCX  LITTÉRV- 
Ttca. 

i.ittér  xtiiie  , subst.  fém.  f lltctérature ) (en 
ht.  lilleratura),  connaissance  des  ouvrages  litté- 
raire* et  des  règle*  des  divers  genre».  — 
Ensemble  des  productions  littéraires  d’uno  ra- 
tion. — La  science  des  belles-lettres.  — Tout 
le  corps  de*  gens  de  lettres.  — LirrÉaiTrni, 
r.RCtMT.OT,  SAVOIR,  SCtETCE , tWCTfUXB.  \,  Sjf/1.  ) 
La  littérature  désigne  simplement  tes  connais- 
sances qu’on  aequiert  par  le»  étude»  ordinaire»  du  I 
collège  ; carre  mot  n’est  pas  pris  ici  dans  le  sons  j 
où  il  sert  A dénommer  en  g«;nér*l  l’occupation  de 
l’étude  et  les  ouvrages  qu'il  produit.  L'érudition 
annonce  des  connaissance»  plus  recherchée* , 
mais  dans  l’ordre  seulement  des  belles-lritrrs.  !<e 
soroir  dit  quelque  ehow  de  plus  étendu , prinei- 
palemeni  dans  co  qui  «t  de  pratique.  La  .science 
enchérit  par  la  profondeur  des  connaissances , 
svec  un  rapport  particulier  A ee  qui  est  de  spé- 
culation. Porfciwe  ne  se  dit  proprement  qu’en 
fait  de  tnaurs  el  de  religion  ; il  emporte  «oui 
une  idée  de  choix  dans  le  dogme,  et  dVtarhe- 
ment  A un  psrti,  A une  secte. — I J HttCralun  fait 
Irj  çx-n*  tell  ré*  ; {'érudition , les  gens  de  leltrrs  ; 
le  savoir,  les  docte*;  la  scenre , le»  «avants;  la 
doctrine,  tes  gins  instruits,  r ! océan. t.) 
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I.ittéral'I  , adj.  mas.  plur.  Voy.  Lirrls  al.  . 

l.iTTOti  \i.  ; e , adj.  autarcie ) (en  lat.  lutora- 
lit,  fait  de  litsu,  cdte,  rivage),  terrain,  rivage  bui- 
gne  par  la  mer.  — T.  UTiiM.  nat.  : puissant  frf- 
toeisus,  qui  fr)*|uentciille*ciMes. — Au  plur.  mai., 
littoraux. — -Subst.  mas.,  étendue  de  pays  le  long 
des  eûtes. 

LITTORAL  A , adj.  nias.  plur.  Voy.  littoral. 

UTTORCLLS,  subst.  fém.  ( lilctoréle  ) , I.  de 
bol.,  plante  A racine  vivace, qui  cruil  sur  le*  bords 
des  étangs. 

i m iTE,  subst.  fém.  [lUuUe\  l.  d'bisl.  nat., 
coquilles  fossiles  cloisonnées  qui  sont  recour- 
bées M ulemeul  A une  de  leurs  pointes  , el  pour- 
vues d’un  siphon  central. 

LlTt'OLiTiii: , sub«t.  fém.  Voy.  utcite. 

LITTRE , subit.  fém.  ( lilure vieux  mol  qui 
s’osl  dit  pour  rature. 

Mil  RG.,  abréviation  du  mot  liturgie  ou  lilur- 

iji'j'ie. 

utl'Rgr,  subst.  mas.  (Hlurje),  t.  d'antiq.,  l’un 
de»  trois  cenU  plu*  riche»  citoyens  «l'Athènes. 

LITOICn,  subst.  fém.  htur;i,  , du  grec  Jc«- 
Ttéjfr/cr.,  service,  ministère  public,  formé  «le  )n- 
tcî,  public,  cl  «le  tp/v*.  ouvrage,',  l’ordre  du 
service  divin  et  le*  cérémonies  qu’on  y observe. 

LITLRCiQtE,  adj.  des  «leux  genres  ( lilurjike ), 
qui  appartient  i la  liturgie. 

LiTt  RCt&TK,  subst.  ma*,  (lilurjiceh),  auteur 
qui  a recueilli  les  différentes  liturgies,  les  diffé- 
rente* manières  de  célébrer  l’office  divin  «Uns 
chaque  temps,  chaque  pays,  chaque  église. 

LITl’TS,  subst.  mas.  (Inu-uee)  (en  lat.  lituus , 
dérivé  de  irmt,  son  clair  ou  aigu  -,  bâton  sem- 
blable A la  cro»*e  «Ici  évèque* , avec  lequel  les 
augure*  partageaient  le  ciel  en  quatre  région*  pour 
former  lo  templani,  lorsqu’ils  voulaient  observer 
le  vol  de*  oiseaux. — Instrument  do  musique  mi- 
litaire des  Romains;  c’était  une  espèce  de  trom- 
pette recourbée  qui  rendait  un  son  aigu. 

litre,  subst.  fera.  (Hure),  c.lbled’um* charrette 
qui  sert  A lier  le*  fardeaux  dont  on  la  charge.  — 
En  t.  «lo  marine . plusieurs  tours  de  corde  qui 
as  semblent  deux  choses.—  En  t.  de  charpentier, 
pièces  de  bois  courbes  par  un  buul , pour  elever 
les  bords  du  bateau. 

LIT «he,  subst.  propre  fém.  f livadl ),  t.do  g êog. 
anc.,  province  de  l’ancienne  Grèce,  dan*  laquelle 
*e  trouvent  les  ruines  de  Tbébe*,  celles  de  Del- 
phes et  le  défile  des  Thcnnopjlcs. 

I.IVIVE,  subst.  Mm.  ( lim  ie  ),  t.  d’hist.  RII., 
nom  vulgaire  du  pélican - 

I.ivahde,  subit,  fém.  (livarde),  t. do corilcrie, 
cordc  d’étoupo  autour  de  laquelle  un  tortille  lo  fil 
pour  le  RWl  plus  uni. 

LIVAROT , szbst.  propre  ma*.  (liearA).  bourg 
dcFranrt*.  cheMieu  de  canton,  arronJ.  de  Iâ- 
KÏcux , dép.  du  Calvados. 

LIVAciiE  ou  I.IVESGBE,  subst.  fém.  (Jivtche), 
t.  de  bot.  , plante  vivace  , ombeltifére  , qui 
croit  spontanément  sur  lesmonUgncs , et  que  l’on 
cultive  dans  les  jardins. 

i.jvKM.t'v,  subst.  mas.  ’.llviredeun),  espèce  de 
rai*in  «lu  dép.  «le  la  Mcurthe. 

UTERPOOL,  subst.  propre  inas.  (lUdrejroule), 
ville  d’Angleterre,  comté  de  l^ncaslre. 

LIVIDE,  adj.  des  deux  genre*  (Üeide)  (en  lat. 
litridut  , de  couleur  plombée  ri  tirant  sur  lu  noir. 
Il  se  dit  ordiuai renient  de  l'effet  proJuit  sur  les 
chairs  ;or  une  contusion,  etc. 

LIVIDITÉ,  subst.  fém.  ( lividité \ éUt  de  ce  qui 
est  Ihhlc. 

l.l vie*  subst.  fém.  (IM),  L d'bisl.  nat.,  genre 
de  gallinsecies. 

livisto vf.  , subst.  fém.  ( liiicttone  ),  t.  de 
bot.,  espèce  de  palmier. 

Livov  , subst.  mas.  ( livon  ),  I.  dliist.  nat., 
nom  d’une  espèce  de  sabot. 

livovie  , subit,  propre  fém.  (livoni),  province 
de  la  Russie  d’Europe. 

LivoviE.v,  subit,  ma*.,  au  fèm.  i ivovirvre 
(tivoniein,  nlénr\  habitant  de  la  firenie. 

LiVOvtVE.  subit,  fém.  ( tirontne  ),  monnaie 
d'argent  de  Uvnnie,  «pai  sc  divise  A Revcl  en  qua- 
tre-» Ingl-sriie  copeeks. 

UTMKVC,  subit,  propre  fera.  ( Iirwm), 
ville  du  duché  de  Toscane. 

LIVOliRVlSE,  subst.  fém.  ilh'ONruinr),  mon- 
naie do  compte  de  Livourne  et  de  Toscane  , qui 
vaut  cinq  livres  trois  quarts,  vingt  sous  de  pias- 
tre* ou  «leux  erut  quarante  denier*  dp  piastre,  en- 
viron quatre  livres  douic sous  l:>u moi»,  ou  qua- 
tre francs  cinquante-quatre  centimes. 
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mtr  IDE,  subst.  propre  fém.  (/iworfe),  vfflo 
de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de  VU— 
leneuvo-d’Agcn , dép.  de  l^»i-et-GaiOBnp. 

LtvntiM)»,  subst.  fém.  (livrison)  (ne.  livrer), 
action  par  laquelle  on  litre  la  marchandise  qu’on 
a vendue.  — Ouvrage  imprimé  ou  grave  publié 
par  feuille*  détachées  : ce  dictionnaire  a été  publié 
par  livraisons. 

LIVRATCIEK  , suint,  mag.  ( lirraneié  ),  t.  da 
conun.,  celui  qui  livre  des  marchand iscs. 

LIVRE,  subst.  tcm.(livre)  (en  lat.  Ubra  , poids; 
ordinairement  seize  once*  ou  deux  mai  es.  — 
Monnaie  do  compte  en  France,  qui  valait  vingt 
sous.  Voy.  vraxc-  (Du  ht.  Mira,  parce  quo  la 
livre  avait  été  originaireiiu  nt  formel',  sous  (*har  • 
lemagne,  d’après  les  poids  de  matière*  employée* 
A la  fabrication  «les monnaies.)  — On  disait,  en 
chiffrant  ou  en  comptant  ; une  livre,  deux  li- 
vre*, trois  litres , quatre  livret,  el  ainsi  du  reste: 
mais  dans  le  discours  ordinaire,  on  disait  plutôt 
vingt  sou» , quarante  sous,  un  écu,  quatre  francs, 
erol  sou*,  six  francs,  sept  francs.  — Dans  le* 
nombres  rompu»,  on  disait  livre  t au  lieu  do 
francs,  comme  quatre  livret  dix  tous,  cinquante 
livres  dix  sou  t.  etc.— On  dit  ; tenir  uu  sa u la 
livre,  an  mare  ta  litre,  pour  dire,  venir  au  par- 
tage ou  A la  contribution  d’une  somme  , suivant 
la  proportion  de  ce  «pii  est  drt  A chacun  : les 
créanciers  ont  été  pages  an  tou  la  livre.— Uvre 
tournoi* , livre  parisl* , anciennes  monnaies  qui 
commencèrent  A avoir  cours  eu  France  vers  lo 
milieu  du  onzième  siècle,  ayant  toutes  deux  les 
même*  division*,  mais  dont  la  première  valait 
une  livre  cl  un  quart  pari*ii,eti  sorte  que  ta  IU 
vre  parais  ne  valait  que  seize  sous , ou  crut  qua- 
tre-vingt-douze deniers  tournois.  I.a  monnaie pa- 
riai* était  originairement  celle  de*  ducs  et  des 
comtes  de  Paris.  Ij  monnaie  tournoi s,  fabriqué)» 
A Tours,  était  relie  do  no*  rois.  C'était  la  livre 
tournois  qui,  avant  te  nouveau  système,  était  en 
France  la  monnaie  de  compte  servant  d'unité  mo- 
nétaire. — Uvre  sterling , monnaie  de  compta 
d’Angleterre  valant  vingt  schilling*;  ainsi  nom- 
mée des  fabricateuri  que  Richard  t*r  fil  venir  da 
l'orient  de  l'Allemagne,  où  l'on  battait  une  mon- 
naie plus  fine  qu’aillciir*.  Gei  fabricateuri  furent 
appelé*  casterlinqs,  habilanlsde  l'orient.  (De  mi- 
rer, orient  , et  de  lyitig  , participe  de  to  Ile , div 
raeurer,  résider;  cl  de  rc  nom  s'est  formé,  par 
contraction  et  par  corruption , le  mot  sterling.) 
La  fn-rc  sterling  vaut,  Mitant  le  cour*  du  change, 
de  vingt-deux  A vingt-trois  lirrrs  tournois,  0« 
de  vingt-un  franrsioixante-treize centimes  A vingt- 
quatre  francs  soixante- neuf  centime#. — Livre  de 
gros,  monnaie  de  compte  en  Hollande,  qui  vaut 
! six  florins , ou  vingt  «-«câlins , ou  deux  cent  qua- 
rante gros.  1.4  livre  de  gros,  argent  de  banque, 
est  évaluée  A treize  livret  neuf  sou»  tournoi* 
( irrite  francs  vingt  sept  centimes  ),  et  argent 
courant,  A douze  livres  seize  sous  tournois  ;dou- 
zc  francs  soixante-quatre  centimes). — Il  y a en- 
core, sous  la  même  dénomination  de  livre,  plu- 
sieurs autre*  niounaics  donl  la  valeur  varie  sui- 
vant leslie'ji. 

livre,  subst.  mai.  (litre)  (du  lat.  liber, 
écorre  intérieure  de»  arbre*  sur  laquelle  le*  an  • 
cuus  écrivaient,  dérivé  du  grec  itxü,  écorce), 
volume;  plusieurs  feuilles  de  papier,  de  vélin, 
de  parchemin,  écrite*  A la  main  ou  impri- 
mées et  reliées  ensemble.  — Registre;  Jour’hal. 
Chex  le*  commerçants,  on  appelle  livre  mémo- 
rial nu  livre  brouillard,  un  livre  sur  lequel 
on  écrit  toutes  le»  affaire*  du  négoce  confusé- 
ment, et  pour  ainsi  dire  mêlées  ensemble;  livre- 
journal,  celui  oïl  l’on  écrit  jour  par  Jour  toutes  les 
affaire*  A mesure  qu’elle*  sc  font;  grand-livre, 
livre  d’extrait,  livre  de  raison,  un  livre  od  l'ou 
forme  tous  le*  comptes  en  débit  et  en  crédit, 
dont  on  trouve  les  articles  sur  in  livre-journal  ; 
livre  de  caisse  et  bordereaux,  un  livre  qui  en», 
lient  en  débit  et  en  crédit  tout  co  qui  est  entré 
d'srgenl  dans  la  cai«*e  el  tout  ce  qui  en  est  sorti, 
avec  l’Indication  des  erpéccs  do  monnaie*  qui 
sont  entrées  et  torllcs;  livre  des  échéances,  un 
livra  dans  lequel  on  érril  le  Jour  de  l'échéance 
de  toutes  les  sommes  que  l’on  a A payer  ou  A re- 
cevoir, soit  par  lettres  de  change,  billet*,  mar- 
chandises ou  autrement  ; livre  de  numéro,  un  li- 
tre qu'on  tient  pour  connaître  faedement  toutes 
les  marchandises  qui  entrent  dans  un  magasin, 
qui  en  sortent  ou  qui  y restent , lis  rc  de  factu- 
res, un  livre  sur  lequel  on  porte  las  factures; 
hrredes  ccnipfc*  cnnrault,  un  livre  qui  se ’ient 
en  débit  et  en  crédit  de  même  que  le  grand-/!- 
i re,  et  qui  £ert  A dresser  les  comptes  qui  »ou| 
envoyés  aux  corrcupomlanl*  pour  Ira  ri  J.x  do 
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eooccrt  troc  eux,  avant  de  tes  aoldcr  aur  le 
grand  - livre  ; livre  des  commutions,  ordres  ou 
avis,  un  livre  aur  lequel  on  écrit  toutes  Ici 
commission»,  ordre*  ou  avil  quo  l'on  reçoit  de 
aes  correspondant»;  livre  de s acceptations  ou 
des  traites,  celui  destiné  i enregistrer  toutes  les 
lettres  de  change,  à mesure  que  les  correspon- 
dants 1rs  remettent  pour  en  exiger  le  paiement  ; 
livre  de  dépense,  le  livre  où  te  mettent  en  dé- 
tail toutes  le*  menues  dépenses  qu'on  fait,  soit 
pour  son  ménage,  soit  poar  son  commerce;  li- 
vre de  copies  de  lettres,  un  livre  qui  sert  à con- 
server les  copies  de  toutes  les  lettres  d'affaire* 
qu'on  écrit  é scs  correspondants;  livre  des 
ports  de  lettres,  un  petit  registre  sur  lequel  on  j 
ouvre  des  comptes  particuliers  A chacun  de  ac* 
correspondants,  pour  les  ports  de  lettres  qu'on 
a payés  pour  eux,  et  que  l’on  solde  ensuite  quand 
oo  le  Juge  A propos  ; livre  de  vaisseaux,  un  li- 
vre qui  se  lient  en  débit  et  en  crédit,  en  don- 
nant un  compte  A chaque  vaisseau;  livre  des  ou- 
vriers, un  livre  qui  est  particulièrement  en 
usage  chez  les  marchands  qui  font  fabriquer  des 
marchandises,  et  qui  *o  tient  en  débit  et  en  cré- 
dit pour  chaque  ouvrier  qu'on  lait  travailler  ; li- 
vre de  banque,  relui  qui  *e  lient  en  débit  cl  en 
crédit,  et  sur  lequel  on  met  les  tommes  que  paie 
ou  quo  doit  payer  au  négociant  une  banque  pu- 
blique.— Celui  qui,  dans  une  maison  de  connu., 
est  chargé  d'inscrire  sur  les  livres  l’entrée,  la 
aorlic,  l’emploi  des  funds,  le  déuil  des  ventes 
et  achats , s'appelle  teneur  de  livres.  — T.  do 
mar.,  livre  de  bord , livre  dans  lequel  l’écrivain 
d'un  navire  enregistre  toutes  les  marchandises 
qui  forment  son  chargement.—  Les  imprimeurs 
appellent  livre  de  banque  le  registre  sur  le- 
quel ils  écrivent , tous  les  huit  ou  dix  jours  , 
l’ouvrage  qui  s'est  fait  chez  eux  pendant  ce 
temps , avec  l'énoncé  du  prix  qu'ils  sont 
convenus  d'en  payer  anx  ouvriers.  — Ou- 
vrage d'esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  d'as- 
sez grande  étendue  pour  faire  un  volume  t 
mettre  un  livre  mi  Jour.  — On  dit  élégamment 
au  figuré  : le  livre  du  monde,  de  la  nature.  — 
Une  des  principales  parties  formées  par  1a  divi- 
sion d'un  volume,  d'un  ouvrage  : livre  premier, 
chapitre  second. — Ce  qu'un  livre  contient  : sor, 
livre  est  admirable.—  Livre,  ou  limplrmcnl  in- 
folio,  dont  les  feuilles  sont  pliées  seulement  en 
deux  ; in-quarto,  celui  dont  les  feuilles  sont 
pliées  en  quatre  ; In-orfnt  o,  in-douze,  ki-scize, 
etc.,  quand  elles  sont  en  huit,  en  douze,  en  seize.— 
litre  en  feuille,  qui  n'est  encore  ni  relié  ni  broché. 

— Livres  sacrés , litres  canoniques,  les  livres  do 
l'Kcriturc  sainte  reçus  de  toute  l’Eglise. — Livres 
apocryphes,  ceux  que  l'Eglise  ne  reconnaît  pas. 

— livres  d’église,  ceux  qui  servent  à l'Eglise. 

— Livres  sibyllins,  recueils  qui  contenaient 
le*  prédictions  de»  sibylles. — Livret  élcphanllns, 
livres  écrits  , selon  Turnébe  , sur  des  tablettes 
d’ivoire,  et,  selon  Scallgcr,  sur  des  intestins 
d’éléphant.  Suivant  d’autres,  c'étaleot  le*  livres 
où  l'on  inscrivait  les  actes  du  sénat  romain.  — 
Ou  appelle*  livres  auxiliaires  , des  livres  qui , 
quoique  moins  essentiels  en  eux-mêmes,  ser- 
vent A en  composer  ou  I en  expliquer  d'au- 
tres , comme,  dans  l'étude  des  lois , le*  livres 
de*  Institules,  les  Formule*,  les  Maximes,  etc.; 
livres  élémentaires,  des  livres  qui  contiennent 
les  plu*  simples  éléments  de*  science*  : tels 
sont  les  rudiments,  les  méthodes,  le*  gram- 
maires , etc.  ; livres  authentiques , ceux  qui 
■ont  véritablement  des  auteurs  auxquels  on  les 
attribue;  livres  anonymes,  ceux  qui  sont  sans 
nom  d'auteur;  livres  de  bibliothèque,  ceux  quo 
d'ordinaire  on  ne  lit  pas  de  suite,  mais  que  l'on 
consulte  au  besoin  ; livres  classiques,  le*  ouvrages 
des  auteurs  anciens,  et  qui  sont  regardés  comme 
dr*  modèles. — fiM  livre  (donc  est  un  livre  qui  est 
tout  de  papier  blanc,  cl  dans  lequel  on  n’a  en- 
core rien  écrit. — Livre  d'or,  regivtro  où  étaient 
inscrit*  les  noms  des  noble*  vénitiens. — Dans  le 
langage  do  l’Écriture,  les  élus  sont  écrits  dans 
le  livre  de  vie.  Dieu  les  a prédestiné*  pour 
leur  faire  part  de  sa  gloire.  — Livre-volant,  le 
livre  dont  parle  Zacharie.  Il  avait  vingt  coudée* 
de  haut , et  contenait  i.i  prédiction  de*  malheur* 
qui  devaient  arriver  aux  Juifs.  — Collation- 
ner un  livre,  c'est  voir  si  un  livre  ot  coin  plot, 
cl  s'il  n'y  manque  point  quelque  feuillo-  — Je 
réussirai,  ou  J'y  brûle  ml  mes  livres,  expression 
proverbiale  qui  signifie  : j'emploierai  tous  les 
moyens  qui  sont  en  mon  pouvoir  pour  réussir. 
*— Prov.  i il  n’a  Jamais  mille  nez  dans  un  livre; 
U est  brouillé  avec  les  livres.  Il  n'.i  jamais  lu.  — 
jMtwrer  mu  livre,  bru  «vw  une  calrèmc  avidité. 


— Parler  comme  un  livre , avec  facilité,  mais 
souvent  en  termes  trop  recherché*  pour  la  con- 
versation. — Chanter  d livre  ouvert , sana  avoir 
besoin  d'étudier  la  note,  — Traduire  un  auteur 
d livre  ouvert,  avec  facilité. 

livré.,  E,  part.  paj*.  délivrer. 

urnâB,  subit.  Téin.  (livré),  babils  de  couleur 
dont  on  habille  les  pages , les  laquais,  clé.  Le* 
livrés*  étaient  anciennement  des  espèces  do  cape* 
uniformes  que  nos  rois,  dan*  Ica  assemblées  so- 
lennelles appelées  d’abord  champs  de  mars,  en- 
auite  champs  de  mai,  et  enfin  parlements , dis- 
tribuaient , livraient  aux  seigneurs  qui  s'yr  ren- 
daient. Ceux-ci  les  revêtaient  par-dessus  leur* 
habits.  (Anq/ietil,  Hist.  do  France.  ) — Tous  les 
domestiques  d'uno  maison.  — Tous  Ire  gens  qui 
portent  u no  même  livrée. — Tous  les  laquais  en  gé- 
néral. — Fil  de  soie  attaché  A la  lisière  des  ba- 
tiste», et  qui  porte  le  numéro  do  la  pièce.  — En 
t.  de  vénerie,  marques  et  barres  que  les  faons  et 
les  marcasvins  ont  sur  le  corps  Josqu'A  sis  mois. 

— On  appelle  livrée  de  ta  noce,  livrée  de  la  ma  - 
rlt'c,  les  rubans  de  couleur  que  l’on  donne  aux 
noces  de  village  A un  certain  nombre  de  jeunes 
gens,  do  jeunes  Allés.  — Fig.  : livrée  de  la  mi- 
sère, mauvais  vêtements,  haillon!  dont  sont  cou- 
verts les  gens  qui  sont  dans  la  misère.  — Uvree 
de  la  servitude,  marques  extérieures  de  la  servi- 
tude. 

UTREn,  v.  act.  (livré)  (du  lat.  Ilberare , qui, 
comme  le  prouve  Du  Canoë,  a été  employé  dans 
la  tigailicalion  de  donner i,  mettre  au  pouvoir, 
en  possession  de...  Yoy.  uii.ivnm.  — Abandon- 
ner .■  livrer  une  ville  uu  pillage.  — Livrer  ba- 
taille, donner  bataille.  — Fig.  : livrer  un  assaut 
d quelqu'un,  employer  tous  se*  effort*  pour  en- 
gager quelqu'un  A faire  co  qu'il  refuse  de  faire, 
A consentir  A une  chose  A laquelle  il  s'oppose.  — 
On  livre  des  vivres,  de*  munitions  aux  époques 
dont  on  est  convenu  par  un  marché.  — Ou  lit  re 
un  ouvrage  qui  a été  commandé,  lorsqu'il  est  tait 
cl  achevé.  — Ou  livre  une  ville,  une  place,  en 
conséquence  d'une  capitulation  ou  d’un  traité. 

! — se  livrer,  v.  pron.,  se  donner,  se  rendre  en 
possession  de  .— S’abandonner  Ai  te  livrer  d ses 
panions,  — Se  mettre  au  puuvoir  de..:  se  livrer 
d l'ennemi.  — Se  livrer  d quelqu’un  signifie 
aussi  se  confler,  s’abandonner  A lui  sans  réserve.- 
roua  voua  livrez  d des  qens  qut  vous  trahiront. 

— On  dit  qu'un  homme  ne  se  litre  pat , pour 
dire  qu’il  est  très-circonspect,  qu’il  évite  de  faire 
connaître  ce  qu'il  pense , de  laisser  pénétrer  ses 
secrets,  ses  Intentions.  — S'appliquer  s je  me  li- 
vrerai d la  composition  de  Ul  ouvrage.  — En  I. 
de  jeu,  donner  quelque  avantage  A son  adversaire: 
Je  me  livre  toujours. 

livresque,  adj.  des  deux  genres  [livréerke); 
se  dit  d'uno  érudition  puisée  dans  les  livres.  Inus. 

LIVRET , subit,  mas.  (livré),  petit  livre.  — 
Livre  que  la  police  délivre  aux  ouvriers  et  domes- 
tiques,contenant  leurs  noms,  leur  domicile,  etc. 
— En  t.  d'arilhm.,  table  qui  contient  tous  les 
produits  des  neuf  premier»  chiffres.  — F.n  t.  de 
batteur  d'or,  petit  livre  dans  lequel  on  met  l'or 
ou  l'argent  en  feuilles,  après  qu’il  est  préparé. — 
Au  pharaon  et  A la  bassette,  les  treize  caries  dif- 
ferentes qu'on  donne  A chacun  des  pontes.—  En 
bot.,  voy.  Liant. 

t.i  vit  t lu.  subit,  mas.  (Ifvrié),  auteur  par  mé- 
tier. Tout-A-Cait  inusité. 

M.l R,  subit,  ma*,  (lifte*),  t.  d'hui,  nat.,  genre 
d’insecte*  coléoptères. 

LUJVIATIOX,  fubsl.  fém.  ( likchtid-eion ) (du 
Ut.  lixivia,  lessive),  opération  chimique  qui  con- 
siste A laver  les  cendres  pour  en  tirer  les  sels  al- 
lait*. 

i.illTiKl.,  adj.  mas.,  au  fém,  i.ixivieli.k 
( likcivi-élc  ) ; se  dit  des  sels  alktlii  tirés  par  la 
lixtrioffon. 

l.tztnoES,  subit,  fém.  plur.  (lizarde),  toiles 
fabriquées  au  Caire. 

Llif.,  K,  part.  pass.  de  Itzer. 

LtzLft  ou  ÉLlREB,  ▼.  act.  (é/isé),  t.  de  drape- 
rie, tirer  une  pièce  du  drap  par  les  lisières  sur  la 
largeur,  pour  en  ôter  les  faux  plis.  Peu  en 
usage. 

LiziLit  (sam-),  subit,  propre  ma*,  (cdnllsié), 
ville  de  France,  ehef-|iru  de  canlon , arrond.  de 
Saint-Girons,  dép.  do  l’Ariégr. 

i.UY  , subit,  propre  mas,  ( liai  ) , village  de 
France,  chef-lieu  de  canlon,  arrond.  de  Meaux, 
dép.  de  Scine-et-Marne. 

LL,  a u bat.  mas.  .double  lettre  qui  désignait  la 
tienle-quairiéme  feuille  d’un  volume. 


LL.  AA.,  abréviation  de  leurs  a>uxtrs. 

LL.  aa.  il.,  abréviation  de  leurs  altesses  im- 
périales. 

ll.  aa.  RR. , abréviation  de  leurs  altesses 

royales. 

ll.  aa.  BS.,  abréviation  de  leurs  offerte»  si - 
rénistimes. 

LLACOHS,  subst.  mai.  ( lagune  ) , t.  de  bol., 
eapèco  d’euphorbe  du  Pérou. 
i.lama.  Voy.  L*na. 

M.AVTV,  subit,  mu.  (ImUu);  chez  les  anciens 
Péruviens,  bandelette  d'un  doigt  de  largeur,  at- 
tachée des  deux  ©été»  sur  le»  tempes  par  un  ru- 
ban rouge,  qui  serrait  de  diadème  aux  Incas. 

llalpaakk,  anbsi.  fém.  ( làpankc  ) , t.  de 
bol.,  plante  du  Pérou  employée  en  teinture. 

Ll..  iM.,  abréviation  de  leurs  éminence*. 

LL.  ex.,  abréviation  de  leurs  excellence s. 

I.L.  nu.  PP.,  abréviation  de  leurs  hautes  puis- 
sances. 

LL.  RM,  abréviation  de  leurs  majestés. 
i.t..  mm.  ll.  , abréviation  de  Uurs  majestés 
impériales. 

IX) , »ub»l.  mas.  { lé  ) , I.  do  connu.,  aorte  de 
gaze  fabriquée  en  Chine. 

LO  fsatuv-},  subit,  propre  mas.  (eeiald),  ville 
de  France,  chef-lieu  du  dép.  de  la  Manche. 

loary,  subsL  ma*.  (Itbcrt),  l.  de  bol.,  espèce 
de  giroflier. 

LOASS,  subst.  fém.  (lo-âsé),  l.  de  bol.,  genre 
de  plantes. 

t.o vs fus,  subst.  fém.  plur.  (lo-dzi),  t.  de 
bot. , famille  de  plantes  qui  a pour  type  le  genre 
hase. 

i. ou  vire  , subst.  fém.  ( lobére  ) , t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  algues. 

lobarie,  snbtt.  fém.  ( lobari  ) , l.  do  bot. , 
genre  déplantes,  la  psnnalie. 

louait,  subst.  propre  fém.  (lobt),  Ile  dn  Da- 
nube, prés  de  Vienne.  Elle  est  célèbre  par  les 
combat*  qu’y  livra  l’armée  française  en  teint. 

l.OBR,  subit,  mis.  (lobe)  (engree  ietof),  pièce 
molle  et  un  peu  plate  de  certaine*  parties  dn 
corps  des  animaux  , spécialement  du  poumon  et 
du  foie.  — Le  bout  de  l'oreille,  plus  gros  ci  plus 
charnu  que  le  reste.  — En  bol.,  partie  saillante 
qui  se  trouve  entre  les  échanerurea  de*  feuilles, 
des  pétale*.  — Au  plur.,  corps  d’une  grosseur 
assez  considérable , qui  sortent  les  premiers 
du  germe,  el  qui  nourrissent  U plante.  Yoy. 
COTVllOOVS. 

loué,  K,  adj.  (lobé),  partagé  en  lobes. 
LOnÉLIALf.Rft  . fubsl.  fém.  plur.  {lobtli-aeé), 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes  ué*- rapprochée  des 
canipanulacéc*. 

LORK.LiK  , subst.  fém.  ( lobéfi  ) , t.  de  bot., 
genre  de  plantée  A fleur  infundibuJifonue , dont 
la  plupart  sont  exotique*.  La  lobelie  auti -tiphl/i- 
llque,  originaire  de  Virginie,  est  un  spécifique 
contre  les  maladies  vénertennes. 
lobrrib,  subst.  fém.  Voy.  Ltnfais. 
i.onu.R,  «u  1m.  ms*,  (lobié),  t.de  bol.,  cham- 
pignon du  genre  bolet. 

i omni.R,  subst.  fém.  (hbhle),  t.  de  bot.,  di- 
minutif de  lobe.  Ce  mot  s’applique  aux  lanières 
qui  entourent  te*  expansions  dre  lichens,  appelée* 
frondes  ou  tballc  par  les  botanistes  modernes. 

l.onii'Ènü,  subst.  mai.  (lobipéde),  I.  dltln, 
nat.,  division  de  la  famille  des  longirostres. 

lobulaire,  adj.  des  deux  genres  (lobulére), 
du  lobe. 

lobulaire,  subst.  fém.  (lobulére),  I.  d'hlst. 
nat.,  espèce  d'alcyon.  — T.  de  bol-,  espèce  de 
passe  rage  de*  bords  de  la  Méditerranée. 
lobule,  subst.  mas.  (lobule),  petit  lobe. 
LObui.é,  B,  adj.  ( lobule  },  divisé  en  lobules. 
i.oc.,  abré  via  lion  du  mot  locctios. 
i.Ocaihk,  *ub»t.  tuas,  (hkiére),  t.  d'antiq. , 
officier  qui,  chez  tre  anciens,  était  chargé  «Uns 
les  spectacles  do  placer  chacun  selon  son  rang. 

LOCAL,  E,  adj.  {lokaU)  ( en  lat.  localis) , qui 
a rapport  au  lieu  : mouvement  local , coutume 
locale.  — En  peinture , couleur  locale  , qui  est 
propre  el  naturelle  A l'objet,  qui  rend  liiiéleiRent 
U nature.  Il  vaudrait  mieux  dire  t couleur 
propre,  et  appeler  couleur  locale  celle  que  prend 
l'objet  suivant  le  plan  aur  lequel  il  est  tracé.  — 
Mémoire  locale,  celle  qui  relient  particulière- 
ment la  disposition  et  l'état  dre  lieux  et  des 
choses. — T.de  raalh.:  problème  local,  problème 
dont  la  eonsiruciion  ae  rapporte  A un  lieu  géo- 
métrique. Voy.  lieu.  U e*l  peu  usité.  — An 
plur.  mas^  locaux. 
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LOCAL,  nbst.  nu.  ( Male  ) ( du  ht.  hem. 
Heu),  toute*  les  parties  d'un  lieu  ; connaître  le 
local.  — Au  plur.  : locaux 

LOCALEMENT,  sdv.  (tokalcman),  relativement 
«u  local.  (Fénelon.;  — D'une  minière  locale. 

L0CAI4EATI01,  sulisl.  férn.  (Maliuteion),  ac- 
tion do  rendre  local,  d'adapter  aui  localitct;  son 
effet. 

localise,  B,  part.  pus.  ds  localiser. 

LOCALISER,  t.  act.  (lokalise),  rendre  local  ; 
adapter,  approprier  au  local. 

LOCAI.UTS  , subit,  mas.  ( lokallccte  ) , t.  de 
Rtédee.,  celui  qui  se  fait  un  système  de  guérir  les 
maladies  locales. 

localité,  subit,  fim.  (Maillé  )(  emprunté 
de  l'Italien  localisa),  t.  de  peinture,  qualité  de  ce 
qui  n’appiriient  qu'à  un  certain  lieu  : la  couleur 
noire  est  une  localité  qui  attache  une  figure  au 
toi  de  fA[rtq ne.  — On  s’est , depuis  quelque 
temps,  servi  fréquemment  de  ce  mot  pour  dési- 
gner les  circonstances , etc. , exclusivement  rela- 
tives à un  lieu  i U faut  consulter , connaître  les 
localités. 

locamdr,  adj.  fêta.  (Mande),  k louer.  Peu 
«ailé. 

LOCAR,  subit,  mai.  (lokar),  t.dcbot.,épcaulre. 

LOCATAIRE,  subit,  des  deux  genres  < lokatérc ), 
celui,  eello  qui  licol  une  maison  ou  une  partie 
de  maison  à louage. — Principal  locataire,  celui 
qui  loue  du  propriétaire  une  maison  pour  la 
sous-louer  à d’autres. 

LOCaTÉ,  K,  adj.  (Mali),  se  dit  d'un  héritage 
que  Fon perçoit  par  les  revenus  do  locations. 

locateur  , subit,  mu.  ( lokateur  ) , celui  do 
qui  l'on  prend  à louage. 

LOCAT1  ou  LOCATit,  subat.  mas.  (Mail), 
Toiture  ou  choval  de  fonaÿe.  Il  est  familier. 

LOCATIF,  adj.  mu.,  an  fém.  locative  (Mo- 
tif, lins),  qui  regarde  lo  locataire  : réparation 
locative.  — Valeur  locative,  co  qu'un  Immeuble 
pont  rapporter  quand  on  le  donne  en  location. 

location  , subit,  fém.  ( lokddon  ) ( en  latin 
locatto),  action  per  laquelle  on  donne  à ferme, 
à loyer,  ou  effet  de  celte  action.  Voy.  coimm.'c- 
now.  — Location  de  loges,  bureau  où  l'on  loue 
le*  loges  do  spectacle.— Action  de  les  louer. 

LOCATIVE,  adj.  fém.  Voy.  locatif. 

locaux  , subit,  ou  adj.  mas.  plur.  Voy.  lo- 
cal. 

LOC  elle,  subit,  fém.  (lociU),  I.  de  bot.,  pe- 
tite cavité  qui  partage  la  cavité  principale  du 
lobe. 

LOCH,  subit,  mas.  (Me),  t.  de  msr. , Instru- 
ment de  bois  presque  triangulaire  qui  sert  au  pi- 
lote à mesurer  la  vitesse  d’un  vaisseau.  Quelques 
personnes  écrivent  log  , d’après  l'anglais  , dont 
ce  ra  il  a été  emprunté,  et  oii  il  signifie  propre- 
ment une  souche  ou  un  tronc  d’arbre. — En  L de 
eordicr,  espèce  de  corde.  — T.  de  pbarm.  Voy. 
loocb. 

loche,  subit,  fém.  ( loche  ) , I.  d'biit.  nat., 
petit  poisson  d’eau  douce , grisâtre , et  dont  la 
ebair  est  très-rccberchée.  C'est  un  poisson  os- 
seux, bolobrandie,  thoracique,  du  genre  des  co- 
lite*. — Sorte  de  limas. 

LOCHÉ,  part  pais,  de  forter. 

lochéatk,  adj.  propre  mas.  (lokié-ate)  ( du  grec 
îoj'nac,  enfantement),  tnylh.,  surnom  de  Jupiter, 
comme  père  de  Minerve. 

locher,  v.  ncut.  (torté),  branler,  être  près 
de  tomber.  Il  ne  se  dit  plus  que  d’un  fcc  à cheval. 
(De  loche,  à cause  du  mouvement  prompt  de  ce 
poisson.  Trévoux.  ) — Prov.  ; il  y a toufourt 
dans  son  fiait  quelque  fier  qui  loche,  quelque 
eh  oie  qui  va  mal  dans  sa  santé  on  dans  sa  for- 
tune. 

loches,  subit,  propre  mas.  (forte).  Tille  de 
France,  chef-lieu  d’anrond. , dép.  d’indre-et- 
l.otre-. 

LOCH  ET,  subit,  mas.  (loché),  sorte  de  bêche 
étroite  pour  labourer;  elle  sert  aussi  aux  mi- 
neur*. 

lochies,  snbst.  fém.  plur.  ( lochi  ) ( en  grec 
leyai,  fait  de  femme  en  couche),  t.  de 

mèdec.,  vidanges  ou  évacuations  qui  suivent  les 
accouchements. 

l.OcniORRHÉB,  subit,  fém.  (lodiioreré)  (du 
grec  Jointe , lochies,  et  prw,  je  coule),  t.  de  raé- 
dec.,  flux  excessif  des  lochies. 

LOcniORRBÊiQCR,  adj.  des  deux  genres  (fo- 
ehloreré-lke),  t.  de  roédec.,  qui  appartient  à la 
lochiorrhée. 

loch™  F RI  A,  subit.  [é«n.  (loknéria),  t.  de  bot., 
espèce  d’arabetto. 
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lockée,  subit,  propre  fém.  ( lokié  ),  myüt., 
déesse  de  la  Fortune  chez  les  Indiens. 
i.Ocmar,  subit,  mas.  Voy.  lauaskcr. 

LOCOL,  subit,  mas.  ( lokole  ),  t.  d'hist.  nat., 
petite  abeille  des  Philippines  qui  fait  un  miel 
acide  cl  une  cire  noire. 

LOcoNOiui.E , adj.  de*  deux  genres  (foioino- 
bile),  qui  peut  être  changé  de  place. 

LOCOMORII.ITB,  subit,  fém.  (tokomobdili)  , 
faculté  de  se  mouvoir. 

LOCOMOTEUR,  subit,  et  adj.  ma*.,  au  fém. 
LOCOMOTRICE  (lokomoteur,  trice),  qui  opère  le 
déplacement.  — En  anatomie,  on  distingue  deux 
espèces  do  locomoteurs , ou  d'appareils  locomo- 
teurs : le*  un* , comme  le*  os  et  leurs  dépendan- 
ces, comprennent  les  organes  passifs  de  la  loco- 
motion; les  autres,  comme  les  muscles  et  leurs 
annexes , comprennent  loi  organes  actif*  de  la 
locomotion. 

locomotif,  adj.  mas.,  au  fém.  LOCOMOTIVE 
(lokomotifi,  lire),  qui  change,  qui  peut  être  chan- 
gé du  place  : faculté  locomotive  , faculté  de  se 
monrvNr;  machine  locomotive,  qui  a la  puisaance 
de  déplacer  et  de  faire  marcher  une  chose. 

locomotion,  subst.  fém.  (lokomôcion)  (du 
latin  locus,  cl  motere;  tnot  crc  loco,  changer  de 
lieu),  faculté  de  te  mouvoir,  d'élre  mobile.  — 
Changement  de  lieu.—  Fonction  par  laquelle  l’a- 
nimal déplace  ion  corps  cl  le  transporte*  d’un. lieu 
à un  autre.  Elle  dépend  de  la  disposition  mécani- 
que du  iqurlHte  cl  de  la  contraction  musculaire. 
Elle  comprend  lo  marcher,  la  course,  h*  saut , le 
vol,  le  nager,  et  tous  les  mouvements  du  tronc  et 
des  membres;  enfin  elle  est  intimement  liée  à la 
circulation  et  aux  fonctions  du  cerveau. 
locomotive  , adj.  fém.  Voyez  locomotif. 
locomotrice,  subit,  et  adj.  fém.  Voy.  LO- 

CONOTECa. 

I.OC QUETE,  subit,  mas.  plur.  ( lokié),  nom  don- 
né , en  Normandie , à la  laine  qu’on  coupe  de 
dessous  les  cuisses  des  bêles  à laine. 

LOCRE VAR , suhsl,  ms*.  ( lokrenan),  grosse  : 
loile  de  chanvre  écrit  qu’on  fabrique  en  Bretagne. 

I o<  nmvs,  subst,  propre  ma*,  plur.  (Mriein), 
peuples  de  la  Locride. 

I.OCULAIRR , adj.  des  deux  genres  (lokulire) 
(du  lat.  loculus,  bourse  à compartiments),  I.  de 
bol.  ; fruit  loculaire,  & semences  dans  lea  al- 
véoles. 

locular,  subit,  mas.  ( lokular),  1.  de  bot., 
variété  de  l’épcaulre. 

LOCALE,  subst.  fém.  (Mule),  bourse,  coffre.  1 
LOCUSTA,  subit,  fém.  t Mue  fia),  t.  de  bol.,  ; 
nom  qu’on  donnait  autrefois  é différentes  espèces 
de  mâche*. 

LOCUSTAIRE  OU  LOCUSTE,  subit,  mas.  ffofo- 
cetére,  kacete)  (en  latin  focuifu,  qui  signifie  pro- 
prement sauterelle),  t.  d’hist.  nsi.,  genre  d’insec-  1 
les  de  la  famille  des  griltoide*. 

LOCL'»1E.  subst.  fém.  ilokucele);  on  désigne  ; 
par  ce  mol  1 ensemble  de*  (leurs  des  graminées , 
contenues  dans  une  glu  me  ou  balle  cihcinalc.C'cii 
le  synonyme  d’èpillet,  lorsqu'il  y a plus  de  trois 
fleurs  opposées  et  disposées  alternativement. 

LOctvnxLK,  subst.  fém.(fo£ur/fofe),  t.  d’hist. 
■ai.,  variété  de  l'alouette  de  buisson. 

i.Ocusi  ir.R  , subst.  ma*.  (Mucetlé)  (du  latin 
laucusta,  sauterelle)  t.  de  bol.,  arbre  d’Asie,  re- 
cherché par  les  sauterelles. 

LOCUTION , subst.  fém.  ( Mucion ) (en  latin 
locutlo , fait  de  loqul , parler),  façon  de  parier, 
expreseion. 

lou de,  subit,  mas.  (Iode),  I.  dTiisl.  nat., 
poisson  du  genre  salraooe. 

lodé,  subst.  mai.  (Iodé),  lotion.  Vieux  et 
môme  hors  d'usage. 

LOnêVB,  nbst.  propre  mas.  (lodive),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,dép.  do  l’Hérault. 

LOmc xi. aire,  subst.  fém.  ( lodtkulire ),  1.  de 
bot.,  plante  graminée. 

LODICULK,  subst.  fém.  (lodikulé),  t.  de  bol.; 
on  nomme  ainsi  les  partie*  de*  fleurs  des  grami- 
nées qui  entourent  immédiatement  l’ovaire  s elles 
étaient  autrefois  appelées  corolle , écaille , nec- 
taire et  y lamelle. 

lOiiier  , subst.  ma*,  (lodié)  (en  latin  lodlx) , 
couverture  de  Ut  faite  de  laine  entre  deux  toiles 
piquées.  On  dit  aussi  loudier. 

lodoTcb,  aubst.  fém.  (lododce),  t.  de  bot., 
espèce  de  palmier  qui  fournit  le  fruit  nommé  coco 
des  Maldives. 

LOUE,  subit,  mas.  plur.  (/é),t.  de  féod.; 
on  ne  dit  guère  que  lods  rl  rentes  ; c’était 
un  droit  dft  au  icigneur  par  racquércar  d'un 
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héritage  dans  la  cenalvc.  ( Du  latin  barbare 
faui/imior , employé  avec  la  même  acception 
dam  la  baise  latinité,  et  fait  de  taudarc  , louer, 
parco  qu'au  moyen  du  paiement  de  ce  droit , la 
aeigneur  approuvait  ce  contrat,  et  l'cmaiainail.) 

Loni; , subit,  mai.  (lodu),  l.  de  bot.,  arbre 
des  Indra. 

i.OÉMius,  subst.  propre  mas.  (lo-émbuec), 
raylh.,  surnom  d'Apollon,  lorsqu'on  l'invoquait 
pour  être  délivré  de  la  peste. 

LOtini , subit,  mas.  (ICrl),  t.  d'hist.  nat.,  espèce 
de  perruche  à manteau  noir. 

I.oéselie,  subit.  fiin.(fo-é*c/i),  l.  de  bot.,  es- 
pèce de  liseron  du  Mexique. 

i.of,  subst.  mas.  (lofe) , I.  de  mar.  » cité  du 
lof,  la  moitié  du  vaisseau  qui  est  vers  le  vent,  o 
du  cOté  quo  les  voiles  wml  ainurécs. — Aller  a 
lof,  aller  au  plus  prèa  du  vent , chercher  l'avan 
lage  du  vent. — Lof  pour  lof,  virer  vent  sr 
rière,  ru  changeant  d'amures. — Cordage  qui  «cri 
à amurer  les  basses  voile*.  Voyez  amuses. 

lofer,  t.  neul.  (lofé),  t.  de  mar.,  venir  au 
vcat.— se  lofer,  v.  proo. 

I.OO.,  abréviation  du  mol  logique  ou  logique- 
ment. 

louante , subst.  fém.  ( toquant  ),  Lde  bot., 
genre  de  plantes , espèce  de  gcniisndle. 

LOGARITHME,  subit,  mas.  {loguaritcme)  (du 
grec  ir/esi,  raison,  proportion , et  «pifyi&î,  nom- 
bre ; raison  de  nombres  ; nombre  en  proportion 
owc  un  autre),  t.  d’arilhm.,  nombre  d’une  pro- 
gression arithmétique  , lequel  répond  à un  autro 
nombre  dans  une  progression  géométrique,  (/in- 
vention des  logarithmes  est  due  à Néper,  baron 
écossais. — tAgarithmes  différentiels,  logarithmes 
de*  cotangenles,  suivant  Néper.  Voy.  hésolo- 
CARrnmc. 

logarithmique,  subat.  fém.  (lagitaritanikr), 
t.  de  géom.,  courbe  ainsi  nommée  de  tes  pro- 
priétés , de  son  usage  dans  la  construction  des  lo- 
garithmes , et  dans  l'explication  de  leur  théorie. 
— Logarithmique  spirale,  dont  i'axe  a été  roulé 
le  long  d'un  cercle  et  dont  les  ordonnées  uni  été 
arrangées  de  manière  qu’cllra  concourent  au  cen- 
tre de  co  cercle,  et  qu'elles  se  trouvent  prises  sur 
tes  rayon*  prolongés. 

LOGARITHMIQUE,  adj.dc*  deux  genre*  (logua- 
riltmtke),  qui  a rapport  aux  logarithmes , ou  qui 
est  de  leur  nature.  — Arithmétique  logarithmi- 
que, le  calcul  des  logarithmes. — Baguettes, échel- 
les, régies  logarithmiques , instrument  de  mathé- 
matiques composé  do  règle*  de  métal , etc,,  sur 
lesquelles  sont  tracées  des  lignes  divisées  en  par- 
ties proportionnelles  et  représentant  Ica  logarith- 
mes. 

LOG.ARtTHM0TEC.iMiB,  subit,  fém.  (loguari- 
Icmottknl),  eonstruciiou  dei  tables  de  logarith- 
mes. 

LOCARttlIMOTECJlIIQUE,  *dj.  déS  deux  gen- 
res (loguoriUmotHmikt),  qui  a rapport  à la  loga- 
rithmoteehnie. 

LOCATE,  subst.  fém.  linguale),  t.  de  cuisine, 
se  dit  d’un  gigot  lardé  et  bien  battu  t gigot  d ta 

logate. 

loge,  subst.  fém.  (lofe)  (de  l'Italien  loggia, 
fait  du  grec  foy s*5»,  endroit  du  théâtre  où  les  ac- 
teurs récitaient  Ira  vers;  et  aussi,  endroit  de  la 
maison  où  l'on  délibérait  sur  les  affaires  impor- 
tantes, dérivé  de  foyot,  discours),  petite  bulle 
faite  à la  hâte.— Plus  ordinairement,  petit  réduit 
fait  de  cloisonnage,  et  capable  de  contenir  plu- 
sieurs personne*  ; loge  de  portier.  — Usas  lo* 
salles  de  spectacle  , on  appelle  loges  , de  petite 
cabinets  ouverts  par-devant  avec  appui , rangés 
au  pourtour  de  la  salle , et  séparés  Ira  uns  des 
autre*  par  des  cloisons.  H y « deux  , trois , «t 
quelquefois quatre  rangs  de  loges  l'un  sur  l’autre: 
les  premières  loges,  les  secondes  loges,  fie.— 
Loges  decouvertes,  qui  n'oul  pas  de  plafond. — 
Avoir  ta  toge,  son  entrée  payante  ou  gratuit* 
dans  une  toge. — Cfowpon  de  loge,  billet  d'enlrée 
de  /„«.  _ Jour  de  loge,  jour  oïl  l’on  a le  droit 
de  jouir  de  as  loge.  — Fig.  r être  aux  premières 
loges,  être  placé  favorablement  pour  Toir  telle 
ou  telle  chose.  — Loge  pontificale,  celte  de  la- 
quelle le  pape  donne  sa  bénéd»ction.  — Pe- 
tite boutique  : loge  de  la  foire.  — Réduit  od 
l'on  enfeniM*  le*  fous  dans  les  petites  maison*,  e» 
Ira  bête»  dans  une  ménagerie.  — Foi  boL,  cavité 
d’un  fruit  : ce  fruit  se  nomme  uniloculaire , bilo- 
culaire  . multiloculaire,  suivant  qu'il  s’y  troavE 
une,  deui  loges,  ou  un  plus  grand  nombre.— 
Partie  du  buffet  d’orgue  qui  eontient  tes  souffleta 
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— Cnmp'.olr  de*  Hollandais  ani  Indes. — Loge  du 
change,  lieu  où  s'assemblaient  A l.yon  les  négo- 
ciants pour  traiter  de  leurs  affaire».  A Marseille, 
on  dirait  logé  ittmarchandt.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourdltui  butine.  — Loge  maçonnique , 
loge  de  (>  ancs-maçon*.  le  lieu  où  U*  l'assemblent. 
Voy.  rRAsc-*»*ço!s. 

LOGÉ,  E,  part.  pus.  de  loger. 

LOGEABLE , ad),  dei  deux  genre*  {bjable),où 
l'on  peut  loge»  commodément. 

LOGFJIF.1T,  subst.  mas.  (lojcmati),  lieu  où  on 
loge  ; appartement.  — Logement  garni,  qui  *« 
loue  tout  meublé.-  - Cite  aligné  a un  officier, 
A un  soldat,  soit  en  marche,  soit  en  garnison  : 
billet  de  logement.—  faire  le  logement,  c’est  ré- 
gler, avec  les  officiers  municipaux  des  villes, les 
différentes  niaiaons  de  bourgeois  où  l'on  doit  met- 
tre le  soldat  loger. — Campement  : Varmee  « fait 
trois  logements  en  huit  jours. — Sorte  de  retran- 
chement qu'on  fait  à l'armée. — On  appelle  loge- 
ment , dans  l'attaque  des  places,  une  espèce  do 
tranchée,  ou  plutôt  de  retranchement  que  l’on 
foi;  fi  découvert  dans  un  ouvrage  dont  on  vient 
de  chasser  l’ennemi,  aûnde  s'y  maintenir  danssca 
attaques,  et  de  sc  couvrir  du  feu  des  ouvrages 
voisins  qui  le  défendent. — Ou  appelle  logement 
du  chemin  couvert,  la  tranebéo  ou  le  retranche- 
ment que  l'on  forme  sur  le  haut  du  glacis , après 
eu  avoir  classé  l'ennemi. 

LOGEE,  v.  acl. {bjé)  (en  latin  locare,  fait  de 
locus,  lieu,  place),  donner  A loger  A quelqu'un. 
— Placer  une  chose  od  elle  doit  être.  — Prov.  : 
loger  le  diable  dans  sa  bourse,  n'avoir  jamais  le 
sou. — Neuf.,  demeurer  : loger  cites  scs  parents. 

— loger  en  garni,  dans  un  hôtel  tout  meublé. 

— Prov.  et  flg  : loger  <1  la  belle  étoile,  cou- 
rber dehors.  — On  dit  flg.  et  Tarn.,  qu'un 
homme  en  est  logé  là,  pour  dire  qu’il  est 
tellement  attaché  A une  opinion,  é une  réso- 
lution, qu’il  est  impossible  de  l'en  faire  chan- 
ger; ou  pour  dire  qu 'après  avoir  perdu  sa  for- 
tune, Il  est  réduit  A un  état  Orhrui.  — On  dit 
aussi , en  parlant  d’une  affaire  dont  le  coûr*  ejl 
arrêté  par  quelque  difficulté,  par  quelque  obsta- 
cle .-  nous  en  sommes  logés  ht;  MOUS  voilà  tien 
logés*.  — se  loger,  v.  pron.,  choisir  un  lo- 
git  en  quelque  lien.  — Sc  faire  un  fosmesf.  — 
Se  loger  sur  la  conirtscar) ut , la  demi-lune,  de., 
en  l.  de  guerre,  s'y  établir,  s'y  mettre  i rouvert. 

— I.a  balle  s'est  logée  dans  la  télé,  la  bail»  l’a 
frappé  dans  la  tête  cl  j est  restée. 

i.OCfttk,  subit,  féai.  (lojéte),  petite  loge. 

LOGLl'R,  subit,  nias.,  au  fém.  LOGElSE  (lo- 
jettr,  festse),  qui  lient  de  petits  logements  garnis. 

logeuse,  subst.  fém.  Voy.  LOCICR. 

I.ocical,  E,  adj.  Presque  inusité.  Voy.  lo- 
OQINti 

LOGiciEiT,  subst.  mas.,  t.OGicirxxe , subst. 
fém.  (lojicicin,  ciine),  dialecticien,  celui  qui  possè- 
de bien  la  logique,  qui  raisonne  bien. — Autrefois, 
écolier  qui  étudiait  la  logique.—  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  d’une  femme  qui  te  montre  conséquente 
dans  se*  discours.  Voy . LOGIQM. 

LOGICIfcJNK,  subst.  fém.  Voy.  lociciem. 

LOCIE,  subit,  fém.  (loji,  (du  grec  )r/sj,  je  dis  ', 
discours,  traité. — Terminaison  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots,  tels  que  chronolo- 
gie, géologie,  etc. 

LOCiOt,  subst.  mas.  (Iojion\  t.  d'hist.  anr., 
nom  qne  donnaient  les  anciens  Grec*  é l'oracle 
exprimé  en  prose. 

locios,  subit,  propre  mas.  (lojibee),  mytli., 
surnom  do  Mercure,  comme  présidant  i l’élo- 
quence. 

LOGIQUE,  tiibst.  fém.  (lof'tkc)  (en  grec  isyuni, 
fait  de  fer/e',  discours,  et  )r/u,  Je  parle},  art  du 
penser  et  de  raisonner  avec  justesse.— Science 
qui  enseigne  l’srt  de  la  logique. — Dsns  1rs  collè- 
ges, la  première  des  deux  rlasse*  «d  l’on  enseigne 
la  philosophie.  — Logique  naturelle,  disposition 
naturelle  i raisonner  juste.— Il  n’y  apotnlde  lo- 
gique dans  ccl  ouvrage , il  est  sans  méthode,  sans 
principes. — Il  esl  aussi  adj.  desdeui  genres,  cl 
•ignillc , qui  est  conforme  é la  logique  : ce  rai- 
sonnement n’est  pat  trop  logique.  — LOGt- 
qtr,  Dui.r.cTiQcr..  {Sun.)  La  logique,  rigoureu- 
sement prise,  part  do  principes  certains,  tirés 
selon  les  règles  infaillibles  du  raisonnement. 
I.a  dialectique,  suivant  l'acception  commune, 
part  do  données  incertaines,  pour  atteindre 
au  vraisemblable  par  des  conclusions  appa- 
rente*, déduites  avec  de*  raisonnements  peut- 
être  réguliers,  mais  hypothétiques. — La  logiqiu: 
è»t  non  seulement  une  science,  imi«La  première 
d«  sciences  nécessaires  su  philosophe.  La  dia- 
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lectique,  en  sc  jetant  dans  le  champ  immense  des 
probabilités,  rsl  devenue  un  art  conjectural,  hon- 
teusement dégradé  par  les  sophistes. — Un  logicien 
a une  logique  ferme,  vigoureuse,  serrée,  pres- 
sante; un  dialoctirim  a une  diaUcliq rie  Hue,  snb- 
tilo,  ingénieuse,  séduisante. — Il  j a une  logique 
naturelle,  ou  une  disposition  naturelle  i raison- 
ner judo,  qui  vous  mène  droit  i la  vérité . mémo 
â travers  les  pièges  du  sophivme,  qu'elle  évitera 
sans  démêler  tout  l'arlifli'e  de  aes  combinaisons. 
Il  y a une  dialectique  d'école,  ou  une  méthode 
d'argumenter,  qui  s'oppose  aux  progrès  de  toutes 
les  seieneet,  par  l'esprit  de  doute,  de  dispute  et 
de  contradiction  qu’elle  répand  avec  I* obscurité. 

logiqixmfvt,  adv.  (lojikeman',  conformé- 
ment A la  ht/ique  : parler  lot)iquemenl. 

LOGIS , subst.  mas.  (loji)  (du  grec  Jsyctar,  en- 
droit do  la  maison  oü  l'on  «'assemblait  pour  dé- 
libérer sur  les  affaires  importantes:,  habitation, 
maison.  Voy.  maison. — la  maison  de  celui  qui 
parle  : ori  m’attend  au  logis. — Hôtellerie  : bon 
logis  à pied  et  d cheval.— Kn  t.  de  verrerie,  ou- 
verture placée  i niveau  du  siège  derrière  chaque 
pot,  et  qui  pcrec  la  paroi  du  jour  et  son  revête- 
ment.— Corps-de-logit , masse  ou  partie  princi- 
pale du  LUimenl. — ÎUiréchat-de-lcgis,  soin-offi- 
cier chargé  de  marquer  les  logements. — Fatn.  : 
II  n’y  a plus  personne  au  logis,  il  esl  devenu  im- 
bécille  ou  hébété. 

I.OC1STE , subst.  mis.  (lo)icete)  (en  grec 
Xsytfrrt,  t.  d’hist.  ane.,  magistrat  d'Athènes  qui 
examinait  le*  comptes  de  ceux  qui  avalent  manié 
les  deniers  publics. 

LOCisTiyt subst.  fém.  (foffcrfiAe)  (du  grec 
bpsrast,  qui  sait  calculer,  fait  de  Jr/t^svxi,  cal- 
culer) , on  appelait  autrefois  l’algèbre  , logistique 
spécieuse. — Nom  qu'on  a donné  d'abord  A la  lo- 
garithmique, et  qui  n'e»l  presque  plus  en  usage. 

i.Ogistobiqi.  e , subst.  ma*,  (lajicetorike}  (du 
grec  ieysf,  discours,  et  tsruo.  qui  sait) , livre  de 
mot»,  de  discours  remarquables.  Hors  d'usage. 

LOGODI.innHÉE,  subst.  fém.  (toguodt-dré)  du 
grec  Àîyoi , discours,  et  ««aeeoia,  diarrhée;,  flui 
de  paroles,  de  phrases.  Voy.  locorruAe. 

I OGOGR  VPltE , subst.  mas.  (loguogucrafc), 
celui  qui  écrit  aussi  vite  que  l’on  parle.  Voy.  lo- 
gocramie. 

LOcor.RtrniE,  subst.  fém.  (loguogiterafl)  :du 
gTec  rv/’.i,  discours,  et  ypstfss,  J'écris),  art  d'é- 
crire aussi  vite  que  l'on  parle. 

I.OCOCR  U’UIQIE,  adj.  des  dent  genres  (fo- 
guogncrahke),  qui  eonceruc  la  logographie. 

LOGOCRIFHK,  subst.  mas.  (toguogucrife)  (du 
grec  ie/if,  discours,  cl  yptoef , filet  ou  énigme), 
espèce  d'énigme  renfermée  dans  un  mot  dont 
les  lettres  , combinées  diversement , produi- 
sent d'autres  mots  que  l'on  définit,  et  qu’il 
faut  aussi  deviner  .-  les  loqogriphes  ne  talent 
pas  la  peine  qu’on  sc  donne  pour  les  de- 
viner. 

LOGOMACHIE,  subst.  fém.  (logitomaehi)  (en 
grec  isyijxnxKX . formé  de  Jr/tt,  discours,  et  de 
/iscjpput,  combattre  •,  dispute  de  mots. 

l.ocoi'ilii.K,  adj.  des  deux  genres  {loguofllc}, 
ami  des  paroles.  Inus. 

logorrhée,  subît,  fém.  ( laguoreri ) (du  grec 
ir/ot,  discours,  parole , et  peu,  ’jo  coule),  flux  de 
paroles. 

i.ocoTEcmiE,  subst.  fém.  ( loguotéknl ) (en 
grec  byo ï,  discours,  et  rtx*g,  art) , science  des 
mots,  de  leurs  acception  s. 

l.OCOTHtTE , subst.  mas.  ( loguoléte ) (du  grec 
/7/oî,  compte,  et  etOcus,  régler  ',  nuriennement , 
officier  de  l'empire  grec  chargé  de  l'idministration 
de*  finances. 

loger,  E,  pan.  pas*,  de  loguer. 

LOCtLR,  r.  act.  (toguié),  t.  de  raffinerie  de 
sticrc;  U se  dit  de  l’action  d’humecler  les  formes 
en  frottant  l'intérieur  avec  un  morceau  de  vieux 
linge  Imbibé  d'eau. 

LOCIETTE,  subst.  fém.  (loguiité),  t.  de  mari- 
nier, cordage  que  l’ou  «joute  à un  cAble  pour  le 
tirage  des  bateaux. 

Loctits,  subst.  mas.  (logttf),  verroterie  que 
l’on  vend  aux  nègres. 

LOiioxc,  subst.  mas.  (lo-ongue), I.  d’hist.  nal., 
outarde  huppée  d’Arabie. 

loi  , subst.  fém.  ( loi) [V Académie  écrit  au  plu- 
riel loi  t,  et  non  plus  foi  je)  (en  lat.  Ux,  géD.  Icgls. 
fait  de  legere,  lire , parce  que , selon  Larron, 
on  lisait  la  lot  au  peuple  pour  lui  en  donner  con- 
naissance), règle  établie  par  autorité  divine  ou 
humaine,  qui  oblige  à certaines  choses  cl  en  dé- 
fend d'autres.  Voy.  hécret.— Il  M dit  par  exten- 
sion de  certaines  obligations  de  la  vie  civile  : les 
bit  de  la  bienséance,  de  VhonnMtU,  etc.— On  sp- 
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pelle  la  loi  du  plus  fort,  la  putisinre  que  le  plus 
fort  exerce  sur  le  plus  faible  : c'est  en  ce  sens 
qu'un  conquérant  range  des  provinces  et  des  em- 
pires sous  ses  lois. — Lot  naturelle,  sentiment*  et 
principes  de  justice  et  d’équité,  Imprimés  su  nrar 
de  tous  les  hommes  pay  l'auteur  de  la  nature  : 
la  loi  naturelle  nous  défend  de  faire  â autrui  es 
que  nous  ne  voudrions  pas  quon  nous  pt lois 
divines,  celles  de  la  religion  , qui  rappellent  sans 
cesse  l'homme  A Dieu  ; luis  humaines,  toutes  cel- 
les que  le*  homme*  font  ; lois  politiques , cd- 
lc«  qui  ont  pour  objet  le  bien  et  la  conservation 
de  l'etat  considéré  |M)liiiqurmcnt  en  lui-même , et 
abstraction  faite  des  sociétés  renfermées  dans  cet 
étal;  fols  civiles,  qui  règlent  le*  droits  des  ci- 
toyens mire  eux  ; loi  de  filai,  toute  règle  qui 
est  reçue  dans  l'etat,  cl  qui  a force  do  loi,  «oit 
quelle  ail  rapport  au  gomerucmcnl  général,  nu 
au  droit  des  particulier*.  On  entend  aussi  par  loi 
de  l'etat,  une  règle  que  l'on  suit  dans  le  gouver- 
nement politique  de  l'état.—  Lois  ecclésiastiques, 
celles  qui  concernent  l’Église,  le*  ministres,  et 
les  matières  qui  ont  rapport  à l'Église.  — lj,it 
criminelles,  celles  qui  statuent  sur  les  peines 
des  crimes  et  des  délits;  lois  pénales,  relies 
qui  sont  faites  pour  prévenir  les  crimes  et  dé- 
lits, et  pour  les  punir;  lois  somptuaires,  cel- 
les qui  ont  pour  objet  de  réprimer  le  luxe  ; fol 
generale,  celle  qui  est  observée  dans  tous  les  pays 
d'une  même  domination,  ou  du  moins  dans  toute 
une  province , par  opposition  aux  lots  particu- 
lières ou  locales,  qui  ne  sont  faites  que  pour  une 
ville,  une  communauté.  On  entend  aussi  par 
loi  particulière , celle  qui  esl  faite  précisément 
pour  un  certain  cas , A la  différence  des  autres 
lois,  qui  contiennent  de*  règles  générales  que 
l'on  applique,  par  interprétation  , aux  diverses 
lois  qui  y ont  rapport.  — Lais  de  la  guerre, 
certaines  maxime*  du  droit  de*  gens  que  tou' ci 
le*  nations  conviennent  d'observer  même  en  fai- 
sant la  guerre.  — On  appelle  foi  fondamentale, 
toute  loi  primordiale  de  la  constitution  d’un 
gouvernement;  et  loi  fondamentale  de  l’etat, 
une  loi  qui  fait  partie  de  sa  ronililuliun;fo<  onuo- 
noir»,  celle  qui  pourvoit  i ce  que  les  vivres  n>n- 
chei  lisent  point,  et  qui  rend  sujets  i accusation 
cl  i punition  publique  ceux  qui  sont  cause  do 
celte  cberlé  ; lai  bursale.  celle  dont  lo  principal 
objet  e*l  de  procurer  au  souverain,  quelques  fi- 
nances pour  fournir  aux  besoins  de  l’état.— La  Ini 
ancienne,  la  vieille  loi,  la  loi  de  Moïse  : et  la  loi 
nouvelle,  la  loi  évangélique,  est  ta  loi  de  grâce, 
celle  qui  nous  a été  donnée  par  Jésus-Christ.  — 
Loi  de  l’Alcoran , loi  donnée  par  Mahomet  dans 
l'Alcoran.  — Loi  écrite.  On  entend  quelquefois 
par  ce  terme  la  loi  de  Mo**e,  et  aussi  le  temps 
qui  s’est  écoulé  depuis  Moise  jusqu’à  Jéjus-Chrlst, 
pour  lo  distinguer  du  temps  qui  a précédé,  qu'on 
appcilo  le  temps  de  fa  loi  de  nature,  où  les  hom- 
me* n’avaient  pour  sc  gouverner  que  la  loi  na- 
turelle, et  les  traditions  de  leurs  ancêtre*.  Kn 
France,  dans  le  commencement  de  la  troisième 
rare,  nn  entendait  par  lot  écrite,  le  droit  romain, 
qui  était  ainsi  appelé  par  opposition  aux  coHfumes 
qui  commencèrent  alor*  A *c  former,  et  qui  n’é- 
taient pas  encore  rédigée»  par  écrit.— On  appelle 
Y étude  des  lois,  l'élude  du  droit  ; et  gens  de  loi, 
hommes  de  loi , les  Jurisconsultes,  avocats,  etc.— 
T.  de  monnaies,  le  vrai  litre  auquel  clin  doivent 
être  fabriquée».  — T.  de  physique,  foi*  du  mou- 
vement, règles  suivant  lesquelles  les  corps  «e 
meuvent,  quand  ils  agissent  les  un*  sur  les  au- 
tres. — Lois  i le  Kit  per,  lois  du  mouvement  des 
planète*  autour  du  suieil,  reconnues  cl  démon- 
trées par  Khjter  : l«  les  planètes  décrivent  des 
ellipses , et  uon  des  cercles  ; *•  ces  ellipses  sont 
parcourues  de  manière  que  les  aires  sont  propor- 
tionnelles aux  temps  ; 3®  les  grandeurs  de  ces 
mêmes  ellipses  sont  comme  les  racines  cubes  des 
carrés  des  temps  employés  A les  décrire  ; ou  les 
carrés  des  temps,  comme  les  cubes  des  distances. 
Ce  sont  le*  deux  dernières,  et  surtout  la  troisiè- 
me, que  l'on  appelle  plus  communément  lois  d s 
K épier. — Faire  la  loi,  prescrire  les  lois.  Il  se  dit 
des  personnes. — faire  loi,  être  une  loi  A suivre. 
Il  se  dit  de»  choses.— Se  faire  une  loi  de...,sf\ im- 
poser l’obligation  de  faire  une  chose.  — Ctrs 
mis  hors  la  loi,  perdre  ses  droit*  politiques. 
— Prov.  : 1°  M'at'ofr  ni  fol  ni  loi,  être  un  trè*- 
méchant  homme  ; *’  c'at  la  loi  tl  les  prophètes, 
la  chose  est  incontestable;  3°  iWcettitè  n'a  point 
de  loi,  on  ne  peut  faire  l'impossiblo,  ou  pluUU 
lo  besoin  force  A faire  bien  des  choses. — Mjth., 
divinité  allégorique,  flllo  de  Jupiter  et  de  Thé- 
mis. On  la  représente  sous  la  figure  d'unoJeuiM 
femme  tenant  un  sceptre  dans  sa  main. 
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LOI,  subsl.  fétn.  (loi),  en  t.  de  monnayage, 
ee  mol  so  dit  rarement  pour  aloi.  L’Academie 
devrait  iioui  en  avenir. 

loibêi»:*,  subit.  ma*,  plur.  (loibt-i),  I.  d’ar- 
chéol.,  petits  vases  dont  te*  anciens  *c  servaient 
pour  le*  libation*. 

lOÎaiiqib,  adj.  des  deux  genres  (lo-hstlie) 
(du  grec  inusi,  peste),  t.  de  nidte.,  pestilen- 
tiel ; qui  peut  communiquer  la  peste , ou  une 
contagion. 

l.oïuiis,  *ub*t.  propre  mas.  (lo-hniucc), 
rayth.,  surnom  d'Apollon , comme  présidant  il  la 
médecine. 

LOÏMOcn  triiit,  subit,  mas.  ( lo-imoguerafe ) 
(du  grec  jup  , peste,  et  ypetpas,  je  décris), 
auteur  qui  décrit,  médecin  qui  observe  la  peste. 

loïmocraimiie,  subst.  tim.  (to-imoÿuerafi), 

1.  de  médec.,  description  de  li  peste  cl  des  ma- 
ladies contagieuses.  Voy.  LOÎBOCturHS. 

LOÏMOGfl  AI'HIQCK,  adj.  des  deux  genres  (lo- 
imngnerafikc),  qui  appartient  4 la  lofmngrapbie. 

i.oïwoi.iK. 1 1'. , sulisl.  foi».  ( to-Amdoji  ( du 
grec  âsiusi,  peste,  et  kofcA,  discour*,  traité),  t. 
de  médee  , traité  sur  les  maladies  contagieuses. 

loïmo  logique,  adj.  de*  deux  genres {fo-ûno- 
L'iike),  qui  appartient  4 la  tofmotogie. 

i.oïviom hk,  subit,  féal,  (i ’o-imopi/e'  (du  grec 
ajijuoc,  peste,  et  mp,  feu),  t.  do  inédcc.,  lièvre 
pestilentielle. 

LOI*,  adv.  (/ociw)(du  lal.  longluqui  ou  fon- 
giuquiis,  on  écrivait  autrefois  loin  g.  Le  Duclial.}, 
à grande  distance.  — Il  est,  t*  adverbe  de  lieu  : 
aller  loin ; 2°  adv.  de  temps  : porter  de  loin, 
d’un  temps  éloigné  ; S*  prép.,  suit  de  lieu  : U y 
a loin  de  ilarscitlc  a Paris;  soit  do  temps  : nous 
sommes  encore  loin  de  Pâques.  — Fig.  et  (km.  : 
voir  venir  un  homme  de  loin,  deviner  quelle  est 
son  intention.  — Prov.  : a beau  unutlr  qui  rient 
de  loin,  un  homme  qui  vient  d'un  paj*  éloigné 
peut  mentir  4 son  aise,  sans  craindre  d’étro  con- 
tredit. — Être  parent  de  loin,  c'est  être  parent 
i un  degré  fort  éloigné.  — On  dit  (lg-,  qu’un 
homme  est  loin  de  son  compte,  pour  dii  e qu’il 
s’en  faut  beaucoup  qu’il  soit  prés  de  réussir  dans 
scs  prétentions.  El  cncoro  de  deux  personnes 
qui  sont  en  traité , eu  marché  de  quelque  chose , 
et  qui  ne  peu  vent  convenir  eniemb'e,  que  lies  sont 
encore  tontes  deux  loin  de  compte,  bien  loin  de 
compte.  — Fig.  : ret  enir  de  loin,  de  bien  loin , 
réchapper  d’un  extrême  danger,  se  rétablir  après 
quelque  disgrâce.  — Rejeter,  renvoyer  une  chose 
de  bien  loin,  la  rebuter. — En  matière  de  science, 
aller  loin , bien  loin,  faire  de  grand*  progrès.— 
Il  a des  amis,  il  peut  aller  loin , il  peut  faire  for- 
tune. — Kn  matière  d’affaire,  aller  loin,  s’enga- 
ger beaucoup  : crue  affaire  va  pttu  loin  qn’on  ne 
pense,  est  de  plus  grande  conséquence  qu’on  ne 
croit.  — Pousser  loin  sa  haine,  donner  de  gran- 
des marques  de  haine. — ,4k  loin,  adv.,  dans  les 
lieux  reculés  : chasser  au  loin.  — De  loin , dsns 
l'éloignement  ; je  Pal  m de  loin.  — De  loin  d 
loin,  de  loin  en  loin,  adv.,  à des  intervalles  fort 
éloignés  : il  ne  vient  plus  me  t roir  que  de  loin  en 
lom.  — Loin  de,  sorte  d’inlerjcelion  qui  so  met 
i la  tète  d'une  phrase  : loin  d'ici , vils  adula- 
teurs, retirez-vous  d’ici,  etc.  — Cela  est  loin  de 
sa  pensée,  contraire  4 ee  qu’il  pense. — Être  loin 
de  faire , être  éloigné  de  faire  ; je  «iris  loin  de 
penser  que...  Eloigné  vaut  mieux. — Loin  ou  bien 
loin  de,  bien  loin  que,  conj.  qui  veut  le  subj., 
au  lieu  de,  «aol  a'en  faut  que...  — JVon  loin  de... 
près  de...  style  oratoire  et  poétique  s 
.....Son  loin  d«  cm  tombeaux  anlkia». 

(RÂcuia.) 

L0IHTAI5,  subit,  mas.  (loeintein), éloignement 
d’un  tableau  ; ce  qui  parait  le  plus  loin  de  la  vue. 

loiytait,  r.,  adj.  {loelntciti.  Une),  éloigné  du 
lieu  où  l’on  est , ou  dont  on  parle. 

LOIR,  subsl.  mas.  (four),  t. d’Hist.  nat. , aorte 
Je  petit  animal  qui  dort , ou  plutôt  qui  est  en- 
gourdi tout  l'hiver.  — Subsl.  propre  mas.,  ri- 
vière de  Franco  qui  baigne  La  FUche. 

i.oire  , subit,  propre  fém.  f toare) , grand 
Reuve  de  France  qui  a sa  source  dans  lesCévcn- 
nes  et  ton  embouchure  dans  l'Océan. 

LOIRE,  subsl.  propre  fém.  ( loarc ),  dép.  de  la 
France,  tirant  son  nom  du  fleure  qui  le  traverse. 
— Uaute-Loire , dép.  de  la  France,  situé  près  de 
b source  de  la  taire. — Loire- Inferieure,  dép. 
4o  la  France,  situé  i l'embouchure  de  b Loire. 

LOtnET,  subit.  propre  tuas.  ( loari ),  dép.  de  b 
France,  portant  le  nom  d'une  dca  rivières  qui 
Farroscnt. 

LOiH-ET-cnKR,  aubst.  propre  mas.  (loardchi- 
re),  dép.  delà  France,  ainsi  nommé  de  deux  dc> 
principales  rivières  qui  l'arrojcnl. 


LOUtCt,  subsl.  propre  nus.  (loaron),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton  , arrood.  de  Laval, 
dép.  de  |.i  Mayenne. 

LOlàUXtfilE,  subsl.  fém.  (lotsiUnri),  L de 
bot.,  genre  de  plantes,  l’azalée  rampante. 

LOISIBLE,  aJj.  des  deux  genre*  {loisible)  (du 
lal.  Ucct,  U «St  permis),  permis. 

loisir,  aubst.  ma*,  f/odsie)  (suivant  £fucf,du 
bl.  otùrm , dont  on  a fait  d'abord  oistr,  et  ensuite 
en  préposant  l’article,  loisir),  temps  où  l'on  n’a 
rieu  à faire.  Il  diffère  d'oisiveté,  en  ce  que  le  loi- 
sir est  un  temps  de  liberté,  et  I ’oiriveU  un  temps 
d’inaction;  c’cal  l’abus  du  loisir.  — Espace  de 
temps  suffisant  pour  faire  quelque  chose  commo- 
dément : Je  n’ai  pas  le  loisir  d'y  penser. — Loisir 
s’emploie  quelquefois  au  pluriel  en  poésie  : le 
dtarme  des  loisirs.  — A loisir,  adv.,  tout  à son 
aise,  sans  se  presser.  — Mûrement. 
i.ok.  Voy.  loocb. 

i.okk,  subsl.  propre  mas.  (lotte),  mylh.,  di- 
vinité malfaisante  des  anciens  Celtes. 

LOUE,  subsl.  fém.  (loti),  t.  d’bisi.  nat.,  espèce 
de  poisson. 

loi  un,  subst.  ma*,  (lollome),  L de  bot. , 
plante  des  anciens  qui  parait  être  l’ivraie. 

lombago  , subst.  mis.  ( lonbaguô  ) ( du  bl. 
lumbi,  les  reins),  t.  de  médec.,  mal  de  reins; 
rbumalistne  de  b région  des  lombes. 

l.OMAVORR,  subst.  fém.  ( tomandre ),  t.  de  1 
bot.,  plante  de  l'espèce  des  Joncoidcs. 

lomuiil,  subsl.  fém.  ilomari ),  t.  do  boL, 
pbnlc  du  genre  des  onoclêes. 

LOM  ATI  K , subst.  fém.  (tomod),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

lom  ATOniYi.i.K , subst.  fém.  (lomaloflle) , t. 
do  bol.,  espèce  d’aloés. 

l.OUBA  , subst.  ma*,  (lonba),  l.  de  bol.,  espèce 
de  poivre  d’Amboine. 

I.OVIB  agir,  subst.  fém.  ( lonbajl l.  do  médec. 
Voy.  lomiuco. 

i.Ombaciqik,  adj.  des  deux  genres  (lonba- 
jike),  l.  de  médec.,  qui  appartient  au  lombago. 

LOMBAIRE , adj.  des  deux  genres  (lonbére), 
t.  d’anal.,  qui  a|>parlicnl  aux  lombes  : région 
lombaire. 

i.ovt  u aiid,  subsl.  mas.  { lonbar ) (des  lombards 
qui,  attaché*  * b faction  des  Gibelins,  vinrent 
d'Italie  chercher  en  France  cl  en  Allemagne  un 
asyle  contre  les  Guelfes,  leurs  ennemis*  Comme 
ils  faisaient  le  commerce  et  le  change  d’argent, 
on  donna  leur  nom  aux  usuriers  qui  prêtaient 
sur  gages,  et  ensuite  aux  établissement*  dont  il 
est  ici  question] , nom  d’un  établissement  auto- 
risé dans  plusieurs  villes  où  l’on  prête  de  l’ar- 
gent sur  gages,  i tant  par  mais.  — Au  plur-,  an- 
cien peuple  d'Italie.  — Nom  donné  aux  mem- 
bres do  la  faction  des  Gibelins. 

lombardes,  adj.  fém.  plur.  (lonbarde) ; on 
appelait  autrefois  lettres  lombardes,  celles  qu’on 
expédiait  pour  les  Italiens  qui  roulaient  tenir  une 
banque  en  France. 

lombes,  subst.  ma*,  plur.  { lonbe ) (en  latin 
lumbi ) , l.  d'anal.,  partie  inferieure  du  dos,  com- 
posée de  cinq  vertèbres  et  de  chairs  qui  y sont 
attachées.  — T.  d’hist.  nat.,  tout  poiut  situé  au- 
dessous,  entre  le  milieu  du  dos  et  la  queuo  du 
poisson. 

LOMBEX  , subit,  propre  ma*,  (lonbe),  ville  de 
France,  chef-lieu  d’arrond.,  dép.  du  Gers. 

l.OMBis.  subst.  ma*,  (lonblce),  l.  de  rocailleur, 
grosse  coquille  vermeille. 

l.OMBO,  subsl.  mat.  {(onM),  t.  d'hist.  nat., 
norn  d'un  poisson  appelé  au««i  lillrt. 

I.OMUO-abdOMiV al,  subit,  mas.  (lonbd-nb- 
daminale),i.  d’anat.;ona  donnée»  nom  au  mus- 
cle transverse  du  bas-vcnlre,  parce  qu'il  s’rtrnd 
des  apophyse*  transverses  des  quatre  vertèbre* 
supérieures  des  lombes,  4 la  ligne  blanche. — On 
appelle  lombo-coital  le  muscle  dentelé  inférieur, 
parce  qu’il  s’étend  entre  le»  apophyses  épineuses 
des  trois  vertèbres  supérieures  drs  lombes . et  les 
quatre  dernières  fausses  côtes  ou  céf«  asterna- 
les. — /.omèo-eovfo-frncfti'fien,  le  sacro-lombaire, 
portion  externe  du  sacro-spinal.—  Ixmbo-iorto- 
trachrlten  , le  long  dorsal,  portion  costo-trachè- 
lienne  du  sacro-spinal. — Lombo-humêral.  le  mus- 
cle grand-dorsal , parce  qu’il  s'étend  de*  lombes 
jusqu'à  la  partie  antérieure  du  bord  postérieur 
de  la  gouttière  bicipitale  de  l’bimn'wrs.— Lombo- 
ili-abdominal.  le  iranaverse  abdominal. 
LOMBOYti,  K,  part.  paw.  de  lomhoyer. 
lomuoyer,  v.  ad.  [lonboè-U),  t.  de  salines, 
faire  épaissir  le  sel. 

lombric,  subst.  mas.  [lonbrlke)  (en  latin  lum- 
bricus , fait  de  lubrlcus , glissant,  parce  que  le 
lombric  est  visqueux),  I.  d'hist.  nat. , genre  de 
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vers  endobrsncfaes  qu’on  appelle  ordinairement 
vers  de  terre. 

i.OMRuir. \irb,  subst.  rém.  ( lonbrikiirê ),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  algues. 

lombric. ai. , E,  adj.  (tonbrUtole)  (du  latin 
lumbricus.  ver),  t.  d’anat.  : muscles  lombrieaux, 
ceux  qui  font  mouvoir  les  doigts  do  la  main  ou 
de*  pieds  ; ainsi  noraraéa  parce  qu’ils  ressemblent 
en  quelque  sorte  à de»  vers.  — Au  plur.  nus. , 
lombrieaux. 

lombrieaux,  adj. plur.  mas.  Voy.  lowixicai.. 
LOMBRirtTE,  subsl.  fém.  tlonbrleUe),  t.  d’hist. 
nat.,  pétrification  imitant  dos  lombrics. 

i.ombricoîdr  , subsl.  mat.  ( lonbrsko-tde ),  t. 
d’hist.  nat. , ver  ascaride. 

LOME,  subst.  mas.  (tome),  t.  d’hist.  ntl.;  on 
donne  cc  nom  au  plongeon  4 gorge  rouge. 

i.om  échu  he,  subit,  fém.  {lomekusc),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d’insectes. 

lomevtacEk  , subsl.  rém.  (hmantaeé),  l.  de 
bot.,  ordre  de  plantes  légumineuses. 

lomte,  subsl.  mas.  (lonpe),  t.  d’hist.  nat., 
genre  de  poissons  cartilagineux  piécoptércs. 

L'OX.  Voy.  ov. 

105 ah,  subit,  mas.  ( lonâee ),  t.  de  bot-,  genre 
de  plantes  voisin  des  alhanases  de  Ltmtee- 
LOxenLRB,  subsl.  mas.  ftonchere) , t d’hisL 
nat.,  nom  donné  â un  rongeur  du  genre  des 
échlmis. 

l.OitCHlEUX  , tub.mas.pl.  flonchleu),  L d'hist. 
nat.,  poissons  4 nageoires  de  la  queue  en  lancette, 
et  4 nageoires  ventrales  séparées. 

l.o  vint  TE  , subst.  fém.  ( lonkite ) (du  grec  ioy- 
Xv,  lance),  L d’astron.,  espèce  de  comète  qui  res- 
semble 4 une  pique. 

LOlHHiTtH,  subsl.  fém.  ( lonkltlce ) (même 
élym.queecllcdu  mot  précèd.  i,  l.  de  bot.,  sorlede 
plante  qui  ressemble  4 la  fougère,  mais  dont  lea 
feuilles  vont  fort  pointues  cl  en  forme  de  lance. 

I.05(  ni'RE , subsl.  mas.  ( lonrhure ),  t.  d’Iiiat. 
nat. , genre  de  poisson»  thoraciques. 

1.05DRE.  subit,  mas.  ( londre ),  t.  de  mar., 
vaisseau  de  bas-bord,  en  forme  de  galère. 

i omises,  subit,  propre  mas.  [londre),  ville 
capitale  de  l’Angleterre. 

I.05DRI5,  subsl.  mas.  { foudrein),  l.  de  connu., 
drap  qui  imite  Ica  draps  de  Londres. 

i.oyc  , adj.  ma*.,  au  fém.  LOYCiB  (/©n,  lon- 
gue) (en  lal.  longns),  qui  a de  la  longueur,  soit 
relativement  4 l’étendue  ; riminp  long  et  droit; 
soit  relativement  4 la  durée  : le  temps  est  long  A 
qui  attend.  — On  appelle  en  grammaire  et  en 
prosodie,  syllabes  longues,  celles  sur  lesquelles 
on  appuie  en  les  prononçant.  — En  parlant  de* 
personnes  , lent,  tardif.— -On  appelle  habit  long, 
la  soutane  et  te  minlcau  long  que  portent  les 
ecclésiastiques.— Subsl.  r tomber  tout  de  ton  long, 
de  toute  l'étendue  de  ton  corps.  — Longueur  j 
dix  aunes  tle  long.  — Le  long,  préposition  de 
lieu  ou  de  temps  : habiter  le  long  du  Danube; 
jeûner  le  long  du  carême. — De  son  long,  tout  de 
ton  long,  adv.,  tout  étendu.  — Au  long,  tout  ait 
long,  adv.,  d'une  manière  diffuse,  amplement. 
— Delong,  adv., de  longueur. — lie  longue  main, 
adv-,  depuis  long-temps.— Prov.!  /on;7  comme  ca- 
rême , comme  un  jour  .mus  pain,  extrêmement 
long. — Se  pas  la  faire  longue,  ne  pas  vivre  long- 
temps. — Tirer  de  long,  a’en  aller  bien  loin.  — 
Prendre  le  plut  long  (on  soua-enlend  chemin), 
— FM  savoir  long,  être  habile  et  rusé. — En  avoir 
tout  du  long  et  du  large,  en  avoir  astex;  être 
bien  battu. 

I.05CA5IHE,  adj.  des  deux  genres  (/oiiÿno- 
nimr',  qui  a de  la  longanimité. 

I 050A5IMITP. , subit,  fém.  (longuanimlU) 
(du  lat.  longue,  long,  et  animus.  Ame),  démène* 
d’une  grande  âme.  — Plu*  particulièrement,  dé- 
mence de  Dieu  qui  diffère  4 punir. 

1.05CE,  subst.  fétu,  (touje)  (tse.  long),  la- 
nière de  cuir  ou  de  corde  qu'on  attache  4 la  tê- 
tière d’un  cheval. — En  l.  do  man.,  donner  dans 
les  longes  ou  cordes,  so  dit  d’un  cheval  qui  tra- 
vaille entre  deux  piliers. — En  fauconnerie,  lanière 
de  cuir  qui  sert  4 attacher  l'oiaeau  sur  la  perche 
quand  il  n’rsl  pas  assuré.  On  l’appelle  aussi  flltert 
et  longc-eul. — Tirer  A la  longe,  sc  dit  de  l'oiseau 
qui  vole  pour  venir  auprès  de  celui  qui  le  gou- 
verne. — Ixmge  de  veau,  partie  du  quartier  d« 
derrière  d’un  veau. — Longe  de  boeuf,  partie  de- 
puis les  aloyaux  jusqu’à  la  cuisse. — Fig.  : marcher 
sur  sa  /ûMÿc,  s’ombarraaaer  dans  tes  propre*  ma- 
sures. 

I.05GÉ,  E.  part.  pats,  de  longer,  et  a4).  — T, 
de  blason  ; se  dit  drs  oiseaux  de  proie  qui  onl 
aux  pied*  des  longes  d’ua  autre  émail  que  If 
corps  de  Toiscro 
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i.OKGEn , v.  Ml.  ( lottjè  ),  •' étendre  le  long 
is  ; marcher  le  long  de...  : longer  la  mitre, 
un  boit,  etc. — En  t.  ai;  vèn longer  le  chemin,  te 
dit  il'une  béte  qui  ra  d'assurance,  et  qui  fuit  avec 
rapidité. — te  Loncfcft,  t.  pron. 

LOKGRVITÉ,  aubfll.  fcm.  (tonjtvité) , longue 
durée  de  la  vie. 

LOACÊI'IYB,  adj.  de*  deux  genre*  (loHjévive), 
qui  a vécu  long-uuup*.  Inusité. 

i.ouiuil'K,  subst.  ma*.  ( loiijikôdc  j (du 
lat.  louyus,  long,  et  cantla,  queue),  I.  d'his- 
toire nai.,  famille  d'oiseaux  gallinacés  qui  ren- 
ferme lei  paona,  le*  coq»,  le*  faisan»,  etc.  — 
Famille  de  et  usucéi  décapodes. 

i.OVGu  Ô»E , adj.  de»  deux  genre*  (longlk&ne) 
(du  tat.  longue,  long,  et  «lu  grec  *u»oi , cône), 
(urine  d’un  cûne  allongé  : occ  longicbne. 

lo.rcilORüe  , *ub»t.  mai.  ( lomjtkorne  ) , I. 
iliui  ut.,  infecte  coléoptère. 

i.oiVGisltiaiK,  *uli»l.  fétu,  (longimttri)  (du 
latin  longue,  long,  et  du  grec  ,««,«*,  mesure  . 
t.  degeom.,  art  de  mesurer  Ica  longueurs  areu*' 
tilde»  ou  inaccessibles. 

l OM.iMtnuot  K,  adj.  de»  deux  genre»  (lou- 
jlmtlrike),  t.  de  goom.,  qui  appartient  à 1a  lon- 
gantîrie. 

i.oxgit  (saurr-)  ,aubat.  ma*,  (cciulonjdu), 
homme  lent.  Il  cal  fam. 

loagitalte,  xubst.  ma*.  ( lonjipolpe  ),  L 
d’hial.  nal.,  insecte  de  la  famille  de»  rarabique*. 

losgipiissk  , subst.  m.  et  adj.  de»  deux  g.  (fon- 
jiptue)  (du  Ut.  longue  . long  , et  penua , pluiuc) , 
i.  d'bDl.  nal.,  famille  d’oiseaux  à longue»  aile». 

i.OVr.iitosiRE,  subst.  ma*,  cl  adj.  de*  deux 
genres  { lonjirocctrc  ) (du  lat.  Ioh/jiu  , loog,  ei 
rottntm,  bec),  t.  d’Iiiat.  nal.,  famille  d’oiseaux  & 
long  bee. 

i.ONcrrCDE,  subst.  fém.  (loujUude)  (en  latin 
lovgltudo',  l.  de  géographie,  distance  d'un  lieu 
de  u terre  à un  méridien  qu'on  regarde  comme 
le  premier,  ou  «rc  de  l'équateur  compris  entre 
le  méridien  du  lieu  et  le  premier  méridien  de 
U terre.  Ce  premier  méridien , dont  le  choix  e»t 
arbitraire , avait  été  fixé  par  Louis  XIII  i la  par- 
tie U plu*  occidentale  de»  Ganarie»,  qui  rat  l'Ilc 
de  Fer.  Ost  aujourd'hui  celui  qui  passe  par  FOb- 
serrat.  de  Paria.  Autrefois  la  lougit.  *«  comptait 
en  allant  d'occident  en  orient.-  lin  aslron. , /«»- 
gilade  d‘un  attrt,  arc  de  l'écliptique  compris 
entre  l'équinoxe,  ou  le  premier  point  d’Arles,  et 
l'endroit  de  Fédiptiquo  auquel  l'astre  répond 
perpendiculairement.  La  longitude  est,  par  rap- 
port à l'odiptiqur,  ce  que  l'a »can lion  droite  est 
par  rapporté  l'equatrur. — On  appelle  longitude 
heli'>erntriqur,  le  point  de  l’ècli|*liquo  auquel  ré- 
pond perpendiculairement  le  centre  d’une  pla- 
■éle,  ri  elle  était  vue  du  soleil. — T.  de  mar., 
dislanee  du  vaisseau,  ou  du  lieu  od  l’on  est, 
A un  autre  lieu  compté  de  l'est  à i’ouett  en 
degrés  de  l'équateur. 

LOSCiirmvtL , E,  adj.  (lon)iludlnale) , qui 
eat  étendu  en  long. — Au  plur.  mas.,  lowjitudl- 
n aux- 

t4MCmn>t*ALUt«nr,  adv.  (lonjttudinale 
mon),  en  longueur. 

l.ORClTL’DlXAlfX,  adj.  ma»,  plur.  \oj.  loxci- 

TVMSU. 

i.osG-JOiirrfi,  it,  adj.  (lottjoelnté),  L de  man.; 
Il  ae  dit  d’un  ebeval  dont  le  paturon  est  trop 
,ong  i cheval  long- jointe. 

i.Ongjume  vr  , subst. propre  mas.  (lonjxmb) , 
bourg  de  France,  ebef-licu  de  canton,  arrond.  do 
Gorbeil,  dép.  de  Seinc-d-Olvc. 

LORC-ffKl,  subst.  ms»,  (Ion-né),  t.  dlusl.  nat., 
nom  spécifique  d'un  anguia.  — Fotxson  du  genre 
des  squale». 

i.o.tgn  Y , subst.  propre  nu*.  ( longnl ) , bourg 
de  France,  efaef-lieudo  canton,  arrond.  de  Mor- 
lagnc,  dép.  de  l’Orne. 

loxg-pan,  subst.  ma*,  (lonpan),  t.  de  ma- 
çonn.,  le  plu*  long  côté  d’un  comble  qui  a envi- 
ron le  double  de  «a  largeur. 

i oicrub,  subit.  fém.  (fongucrfne),  pièce  de 
bois  qui  retient  une  file  de  pieux. 

1.0*0  -temps,  air.  (/onf»n\  pendant  un  temps 
considérable.  — Plusieurs  auteur»  Pont  fait  sub- 
atantir  i un  long  tempe,  un  si  long  temps.  Il  l’em- 
ploie rurtout  de  eette  manière  avec  après,  e»  sé- 
parant long  de  (mps  ; après  un  si  long  temps , 
et  non  pas  après  un  *l  long-tempe. 
i.oiat,  adj.  fém.  Voy.  long, 
louche,  subit,  fém.  (longue),  ancienne  note 
de  musique. — F.n  grammaire  et  en  poésie,  eylla- 
be  longue. — Prov.,  observer  les  longues  et  les 

tires.  Voy.  eair. — A la  longue,  loc.  adr.,  avec 
tempe. 


LORCVÉ,  label,  propre  ma»,  (languit),  tille 
de  France,  eher-Ueu  de  canton , arrond.  do  Bau- 
gè,  dép.  do  Maioe-et- Loire. 

i.oagir-Ipixk,  subst.  fém.  (longu/plné),  t. 
d’hUt.  nat.  ; on  donne  ce  nom  au  diodon  hola- 
eantbe. 

ioagcemevy,  adv.  (longueman),  durant  un 
long  temps. 

I.OVCI ERIK,  subst.  ré»,  (longuert),  longueur, 
lenteur  dan»  le»  écrit»,  le» discours.  Peu  usité. 

I.OSCLKltlhe,  subst.  fém.  (longue r Ine) , (.  de 
msr.,  osarrnblage  de  charpente  en  grillage. 

LO*Gi  KM»K,  subst.  fém.  (hnguiéce),  l.de  car- 
rier, parue  do  la  carrière  d’ardoise  qu'un  ou- 
vrier travaille. 

i.o.xg  t et  , adj.  ma*.,  au  févn.  i.OXGIETtr 
(lonquiè,  guiite) , qui  c»t  un  peu  long.  Fam.  — 
Subit,  mas.,  t.  de  luthier,  aorte  de  marteau  dont 
le  1er  rit  trèa-long,  et  qui  »erl  É eufoneer  les 
poiriles  auxquelles  le»  cordes  de  clavecin  sont  at- 
uriu-es. 

l.OAGtECR,  subal.  fém.  (fonpiticNr)  (en  latin 
longitude;,  étendue  de  Pua  de»  bout»  à l'autre. 

Il  se  dit  des  deux  extrémité»  de  U surface  qui 
îont  le»  plu»  éloignée»  l'une  de  l’autre  , é la  dif- 
férence de  la  largeur. — Durée  du  lempi. — len- 
teur dan*  ce  qu'on  fait,  dana  le#  affaire*. — Cho- 
ses inutile*  au  développement  des  idée»  : un  dis- 
cours peut  avoir  des  longueurs  sans  être  long;  U 
y a des  longueurs  dans  Cet  ouvrage.— T.  de  ma- 
nège : passager  un  cheval  de  sa  longueur,  le  faire 
aller  en  rond  de  deux  pistes,  soit  au  pa«,  toit  au  j 
irol , sur  un  chemin  si  étroit  que  les  hanches  du 
cheval  étant  au  centre  de  la  voile,  \s  longueur  de 
l'animal  soit  i peu  pré*  le  druii-diamèlre  de  la 
voile,  et  qu'il  luauic  toujours  entre  deux  talon*. 
— Pu  longueur,  loe.  adv.,  dan»  le  aenide  la  lon- 
gueur ; fendre  une  pièce  île  bols  en  longueur.— 
Traîner  une  affaire  en  longueur,  Mcumutcr  dé- 
lais sur  délais. 

t OXGl  üVii.t.R,  subst.  propre  fém.  (longue- 
vile),  bourg  de  France  , chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond. de  Dieppe,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 

LOÏC  U K- vt  K,  subat.  fém.  (longuevu),  lunette 
d'approche  d’une  grande  longueur,  au  moyen  de 
laquelle  on  aperçoit  de*  choses  fort  éloignées . — 
Au  plur.,  de»  longues-vues. 

LOXGiTOCD,  subit,  propre  mai.  (lontoude), 
plaine  de  Plie  Sle-llèièoe,  illustrée  par  le  séjour 
do  Napoléon  dans  celte  fie  funeste. 

LOICWY,  subst.  propre  ma*.  ( lonoul  ) , ville 
forte  de  France  , chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Briey.  dép.  de  la  Moselle. 

I.OIMTE,  subst.  fém.  Voy.  loscrits,  LOR- 

CINTIS. 

i.oilaxla,  sub»i.  mas.  ( lonlaula ),  refrain  po- 
pulaire. 

i.oxs-i.e-s  tri.  hier,  subst.  propre  mas.  (lon- 
Icçbniè),  ville  de  France,  cbef-lieu  du  dép.  du 
Jura. 

LOSTARD,  subst.  mas.  (lontar ),  t.  de  bol.,  es- 
pèce de  palmier. 

LOO,  subst.  ma*,  (fo-é),  L de  musique,  in- 
strument de  perausion  des  Chioois.  Ce  sont  de 
grande*  |4aques  do  cuivre  rondes  et  avec  un  re- 
bord, dans  ta  composition  desquelles  on  mêle  de 
l'étain  ou  du  iiae  pour  le*  rendre  plus  sonores. 
On  les  frappe  avec  un  maillet  de  bols,  dans  les 
occasions  od , pour  donner  un  signa),  etc.,  on 
emploie  partout  ailleurs  le  canon.  Cet  infini- 
ment *0  nomme  jong  dans  diverses  parties  de 
l'Orient,  et  lumlaan  en  Turquie.  Ce  dernier 
no»  est  aussi  celui  sous  lequel  il  est  connu  en 
France. 

l.oo  t R , suhsl.  ma*,  (/o-o-un),  l.  d'Ultt.  ntt., 
oiseau  de  la  Chine,  de  U grandeur  d’une  oie,  qui 
se  dresse  i la  idcJte,  comme  nos  meilleurs  chiens 
é la  chasse.  Il  ne  manque  jamais  de  rapporter  aa 
proie  dans  le  bateau  do  son  maître, qu’il  distingue 
entre  cent  autres. 

i.cnx  h,  subst.  mas.  (lobe)  (de  l’arabe  laomüt, 
qui,  entre  autres  acceptions,  signifie  potion), 
t.  de  pharmacie,  remède  un  peu  plus  clair  qu'un 
éleciuairc , r l beaucoup  plu*  épais  qu'un  »irop. 

10 ont.  sub«i.  fcm.  (lo-o),  I.  d’hist.  nat.,  es- 
pèce dv.  • qu’oa  trouve  chez  les  Osllsqucs. 

l.Oi’AnK,  rubst.  fm.  itopade),  l.  d'faist.  nat., 
grande  coquille  de  mer  de*  bords  de  l’Océan. 

I.opèze,  subst.  fém.  (lopite),  t.  de  bot.,  es- 
i'iinagrc  du  Mexique. 

i.oriitXTE,  subst.  fém.  (lofante),  I.  de  bot., 
genre  de  plante*. 

lopuaius,  subst.  mat.  (lofai l),  l.  d hist.  nat., 
poisson  tliorariqRe. 

LOPUIDIE,  subiL  fém.  (loMîj,  L de  bol.,  es- 
pèce de  fougère. 


LOR 

f.OPRte,  subst.  fém.  (/o/l)  (en  grce  Jof»,  erU 
Bière , A cause  do  scs  barbillon*  qui  paraissent 
comme  de*  crins  pendants),  l.  d’hisl.  nat. , genre 
de  poisson*  cartilagineux  de  la  famille  des  chis- 
mopnées,  qui  ont  le  corps  nn,  et  dont  la  bouch* 
très  -fendue  est  garnie  de  barbillons  allongé* , A 
l'aide  desquels  II»  pécbcnt,  dil-oa,  les  petits 
poissons  comme  A I*  ligne. 

LOPHIOIVOJTK , subst.  m.  (lojl-odonU),  U d'hisu 
nat.,  grand  animal  marin  qu'on  ae  trouve  plus 
qu’A  l'étal  fossile. 

i.ornioi.E,  subst.  fém.  ( tofl-ole ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

I.ÜPDIOSOTI , subst.  moi.  (loi l-onote)  (du 
grec  JtsfiA,  nageoire,  et  voriot,  humide;  gui  a 
comme  une  crinière  humide) , t.  d'biat.  nal.,  fa- 
mille de  poisson*  osseux , bolobranebea,  thoraci- 
ques, qui  ont  la  nageoire  du  dos  très-longue,  et 
sont  Irés-agiles  A la  nage. 

lophirk,  subst.  mas.  (lofire\  L de  bot.,  ar- 
bre d'Afrique. 

l orHortE»  vuiE  , subst.  ma*,  (lofobrattdtt), 
l.  d'biil.  nal.,  ordre  dû  poisson»  osléixierme*. 

Lüi'HOi'UOBt.  subst.  mas.  (lofofore),  t.  d’bist. 
nat.,  oiseau  de  l'ordre  des  gallinacés. 

LOPMORiBR,  subst.  fé».  (lofortne),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  d'oiaeaux  ail  vains. 

LoeuoTB,  ».  m.  (lofot* J,  L d'bUt.  nat.,  poisson 
qui  porte  sur  la  télé  une  sorte  de  rrète  osseuse. 

LOPRYRK,  subst.  mas.  (lojlre),  t.  d’faist.  nat., 
genre  de  reptiles  sauriens.  — Insecte  de  ls 
tribu  des  mouches  à ide.  — Genre  de  vers 
mollusque». 

LOPHYROPR , subst.  mi»,  (lo/lrope),  t.  d’blst. 
nat. , famille  do  crustacé*  branebiopodes. 

LOTIR,  subst.  mas.  (/oprlu)  (du  grec  JoCisv,  di 
minulifde  Icékf,  lobe),  morcesvide  quelquechosa 
i manger,  de  viande  principalement  II  est  pop, 
et  bon  seulement  pour  le  style  plaisant.  On  dit 
d’un  homme  qui  a eu  une  portion  considérabla 
dans  quelque  chose  qui  était  à partager,  qu’if  en 
a eu,  qu’li  en  a emporté  un  bon  lopin.  Fort  peu 
usité. 

loqoacr,  adj.  des  deux  genres  (lokoaacc) , 
bavard.  Il  est  peu  usité. 

LOQt! ACITK,  subst.  fém.  ( lokouacitè)  (en  lit 
loçuacUas , fait  de  hçui.  parler),  babil,  multitude 
de  paroles.  Use  prend  en  mauvaise  part,  et  a'esl 
bon  que  pour  le  style  critique  ou  polémique. 

l.OQLE,  subst.  fém.  (/ote) , pièce,  morceau 
d’étofTc  déchirée  : son  habit  est  en  loques.—  T, 
d’birt.  anc.,  cohorte  spartiala  de  ecoi  quini* 
hommes. 

LOQl'fi,  adj . mas.  (lokU),  i.  de  pèche  : haretsge 
loques,  ceux  qui  ont  «té  mordus  ou  blessés  par 
de*  chiens  de  mer,  etc. 

i.o<jcr  le.  subst.  fém.(/ohiéie)  (en  \tl.loguela\ 
facilité  de  parler  de#  choses  communes  ; U a de 
la  loqxtle.  Fini  latin  que  français.. 

LOQCET,  subst.  ma*,  (tablé)  (de  l'anglais  loch, 
serrure,  ou  to  lock , fermer  la  clef.  lA>quet  pa- 
rait en  être  une  sorte  de  diminutif),  sorte  de  fer 
inclure  fort  simple  et  qui  s’ouvre  ordinairement 
en  haussant  i hausser  le  loquet.— Couteau  A le. 
quet,  qu’on  ne  peut  fermer  qu’en  retirant  le  res- 
sort avec  le  pouce. 

loqckteac,  subst.  nu.  (foAcfé),  petit  lo- 
quet. 

loqietcr.  V.  nflet  (lobetf),  remuer  le  loquet 
dune  porte.  Vieux. — u Louer  ter,  v.  pron. 
LOQI'ETKTSR,  ad],  fém.  Voy.  LogcxTscx. 
i.oqcetedx,  adj.  mas. , au  fém.  i.otjtR- 
TBtfSK  (loketeu,  teuse) , déchiré  i habit  loque- 
teux. Hors  d'usage. 

LOQCETTE,  subst.  fém.  (loldite),  t.  pop.,  petite 
pièce , petit  morceau.  — Cylindre  oa  rouleau  de 
laine  cardée. 

i.oql'1  ste  , subst.  mas.  (loku-tcete)  (du  latin 
loqul,  parier),  parleur.  Inusité, 

LOBAIRE , subst.  mas.  f lorire ) (du  lat  lorum, 
lanière),  t.  d’antiq. , esclave  qui  était  chargé  de 
chAtier  les  autre»  esclave*. 

LORAXDIER,  subit,  mu.  (lorandu),  t îlot  de 
charrue.  Hors  d’usage. 

i.or iRiTB  e,  subst.  mas.  (loranl le),  t.  de  bot-, 
espèce  de  chèvre-feuille. 

i.on  otiie,  subst.  mai.  (lorastU) , L da  bot., 
genre  de  plan  les  mon  ope  talcs. 

LORAXYHLES,  subst.  fem.  plur.  ( loranl é),  t. 
de  boL,  famille  do  ptanlca  entre  la  rub lacées  et 
la  caprifnliacéa. 

LOU»,  subit,  mu.  (lot)  litre  d'honneur  Mité 
ca  Angleterre.  U lignifia  tttgnsur. 


LOB 


LOT 


Loitr>ozE,  subit.  tèm.(ford6»e)  (en  p«  hcp- 
tun i*.  fait  «Je  courbé,  voûté),  t.de  médec., 

maladie  dans  ùqucUo  l'épine  du  dos  se  courbe 
en  avant. 

louée  , subsl.  fém.  (lorê),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes,  vol* in  des  virées  de  lirmée. 

LORCNADE,  subit.  Km.  (forpnüwfeï,  action  de 
lorgner. — Coup-d’œil  A le  dérobée.  Feu  usité. 

IXlIGsC,  R,  pari.  past.  de  lorgner. 

lorgner,  v.  act.  ( lorgtiiê ),  regarder  avec  une 
lorgne  lie.  — Regarder  comme  A La  dérobée,  en 
tournant  les  yeui  de  côlé,  etc.  — Fig.  et  (an.  : 
lorgner  une  charge,  une  maison.  avoir  de*  tuci 
sur  une  charge,  une  maison. — Lorgner  une  fille, 
avoir  des  vues  sur  elle.  — te  lorgner , v.  prou. 

LOBGHERIK,  eubst.  Km.  (lorgniert),  action  de 
lorgner.  Il  est  tara. 

lorgnette  , subit,  fém.  (lorgnléte) , petite 
lunette  pour  regarder  le*  objets  peu  éloignés. 
On  l'appelle  aussi  monocle , parce  qu’elle  ne  sert 
que  pour  un  seul  œil  (du  pec  pcncA,  seul,  uni- 
que, et  du  latin  oatlus.  Œil) , A la  différence  des 
lonettea  ou  t<ésicies , qui  servent  pour  les  deux 
y«a.— -On  fait  usage  aujourd'hui  dans  le  monde 
élégant  de  binocles  ; ce  n'est  autre  chose  qu'une 
double  lorgnent,  tu  moyen  de  laquelle  on  voit 
des  deux  yeux. — EventaU  â lorgnette  , qui  a une 
lorgnette  enchâssée  dam  les  brins. 

loueu  r,  aubst.  ma*.,  au  r«m.  i.orcnelbe 
( lorgnleur , gnieuse),  celui,  celle  qui  lorgne. 

LORGNE t iB,  subsl.  fém.  Voj.  lorcmkcr. 

lorgnon,  subsl.  ma*.  ( lorgnlon ),  hiuetle  A 
■tain  et  à une  branche,  pour  voir  d'un  cri!. 

LORGl'E»,  subsl.  fém.  plur.  (largue),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Dragui- 
gnan , dép. du  Var. 

LORl , eubat.  mai.  (lorl),  1 d’hiil.  nal.,  per- 
roquet A plume*  rouges. 

LORlCtiRR  , mbit,  mai  ( lortkiire  ) ( du 
lai.  lorica,  euirawe),  t.  d'hlst.  nal. , genre  de 
poissent  otieus,  holobraochei,  abdominaui , de 
la  famille  des  optopboros,  dont  la  bouebe  est  sous 
le  museau,  et  le  corps  protégé  comme  per  une 
cuirasse. 

loricérb,  subit,  fém.  (lorteêre),  t.  d'hlst. 
nal.,  insecte  de  1a  famille  des  carabiques. 

lorirnt,  aubst.  propre  mas.  (lorian),  ville 
maritime  de  Franco,  chef-lieu d’arrond.,  dép.  du 
Morbihan. 

l.ORiOt. , aubst.  propre  mas.  ( loriole ),  bourg 
de  France , chef-lieu  do  canton , arrond.  do  Va- 
lence, dép.  de  ia  Drtane. 

LORIOT,  aubst.  mis.  (lorifi J (suivant  Sealigcr , 
du  lai.  auréolas,  do  couleur  a’or  A cause  de  son 
plumage  Jaune),  t.  d’hiat.  net.,  oiseau  passereau. 
Ko  parlant  de  son  cri , on  dit  qu'U  siffle. — Baquet 
de  boulanger. 

LOftlPC,  rabat,  mas.  (lorlpe),  l.  d'hlst.  nal., 
genre  de  vers  mollusques  tcsiacés. 

LORiQiK,  subit,  fém.  (lorllce),  t.  de  bot.,  tu- 
nique qui  recouvre  la  graine.  File  n'est  que  la 
seconde,  quand  il  j a une  trille.  Oo  y remarque 
un  Irou  nommé  mlcropyle. 

LORIS,  subsl.  mai.  ( lorica),  t.  d'hlat.  nal,,  ani- 
mal de  Ceylan , petit , long  , uns  queue,  A tétc 
ronde. 

LORMAN,  aubst.  mas.  (forma»),  nom  qu'on 
donne  au  homard  sur  les  eûtes  de  j4nguedoc. 

LORMERtB,  aubst.  fém.  {lormeri) , ouvrages 
fabriqués  par  les  épcrnnnlcrs,  comme  mors,  éli- 
rons , étriers.  Les  artisans  qui  les  fabriquent  se 
nomment  lormiert, 

i. or «ip.s  , subit,  propre  maa.  (forme),  ville  de 
France,  cher-lieu  de  canton,  arrond.  de  Clamccy, 
dép.  de  U Nièvre. 

LORMIEB,  subit,  mas.  ( lormlé ),  fabricant  de 
lormerie. 

LORMt’éE , subsl.  fém.  (formule),  t.  dliirt. 
nal.,  l'un  des  noms  vulgaires  du  léxard  gris. 

I.OROCI.OSSE , subit,  mai.  ( loroguetoce ),  I. 
de  bol. , genre  de  plantes  établi  parmi  les  urchys 
de  Lluuée. 

I.OIOLX-ROTTKRKAU  (Ll\tubil.  propre  IMI. 
(lorouboterh) , bourg  de  France,  chef-lieu  de 
canton , arrond.  de  Nantes , dép.  de  la  Loi  re- 
in férleure. 

LORQCIN,  subsl.  propre  nus.  (lorkicin),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Sarrebourg , dép.  de  la  Meurlhe. 

lorrain  , X,  subsl.  et  adj.  {larcin,  rêne),  de 
la  Lorraine. 

LORRAINE,  aubst.  propre  fém.  ( lorine )f  an- 
cienne province  de  France,  qui  te  trouve  com- 
ité aujourd'hui  dans  les  dép.  de  la  Meurlhe,  de 
Moselle,  de  la  Meuse  et  des  Vosges. 

bORRÉ,  R,  adj.  (iàrt),  t,  de  bUwu}  se  dit  des 


nageoires  d'un  poisson,  lorsqu’elles  sont  d'un 
éftiail  différent  do  celui  du  corps. 

LORREZ-LE- BOCAGE,  rub«t.  propre  mas.  (fo- 
rélebokaje) , village  do  France,  chef-lieu  de 
eanion,  arrond.  de  Fontainebleau,  dép.  de  Scinc- 
el- Marne. 

I.ORMi,  rabat,  propre  mas.  ( lori ),  ville  do 
France,  elicMIcu  de  canton,  arrond.  do  Montar- 
gl»,  dép.  du  Lolm. 

I-ORR,  adv.  (for;  s ne  se  fait  sentir  que  quand 
11  est  joint  A que.  dans  longue)  (par  contraction 
du  lat.  iffd  fiord  i,  alors,  en  cc  lemps-IA.  Il  vieil- 
lit.— Lors  de,  préposition,  dans  le  teui|>s  de..,,: 
lors  de  ton  mariage,  lors  du  combat. — Pis  lors, 
adv.,  «lés  ce  temps  IA. — Pour  Ion,  adv.;  en  ce 
tcmp«-lA . 

lorsque,  conjonction  florceke),  quand,  dan* 
le  lemp*  que...  — Qnelqucfola  Ion  se  sépare  de 
que  : Ion  même  qu'il  le  vaudrait,  fl  ne  le  pour- 
rait pas.  — Suivant  Girard,  quand  parait  plus 
propre  pour  exprimer  la  circonstance  du  temps, 
et  lorsque  pour  marquer  celle  de  l'occasion  j if 
faut  travailler  quand  on  ni  jeune  ; il  faut  être 
docile  lorsqu'on  nous  reprend  il  yirojxxr. 

l.oni'M,  aubst.  mai.  (lôromr)  , t.  d'hisl.  nat.; 
on  donne  ce  nom  A ia  parité  de  la  télé  dei  ol-  ' 
icaux  qui  e«t  entre  le  bec  et  l’oM.  Le  forum  est 
glabre  ou  emplumé. 

1.09,  subit,  mu.  ( tbee)  (en  lat.  lans,  lundis  ), 
Imiaitge.  Il  eit  vieux  et  même  toul-A-fatt  hors 
d’usage,  ce  que  V Académie  aurait  «IA  nom  dire. 

LOSANGE,  subsl.  fém.  (losrmte)  (suivant  Sra- 
liger.  du  latin  barbare  laurengla,  fait  de  laiirnt , 
laurier,  parce  que  celte  figure  ressemble,  â quel- 
ques égards,  A la  feuille  du  laurier),  Usure  A qua- 
tre côté*  égaux,  ayant  deux  angle*  ai  eus  cl  deux 
autres  obtus  ; vitre  taillée  en  losange.  — Quel- 
ques-uns n’appellent  lesanae  que  lt  figuré  ni)  la 
diagonale  qui  Joint  les  deux  angle*  obtu*  est  égale 
aux  cotés  de  la  losange,  la  dénomination  Géné- 
rale a prévalu.  On  dit  ordinairement  rhombe  en 
géométrie,  et  rhombotd .•  quand  les  rété*  contigus 
•oot  inégaux. — Subst.  fera.,  t.  de  blas.,  pièce  de 
Fétu , qui  ressemble  un  peu  A la  fusée. 

i .orangé  , k , adj.  ( lozanjê  ) , t.  de  blason, 
qui  se  dit,  !•  de  féru  rempli  de  losanges  de  deux 
émaux  alternés;  9*  des  figures  couvertes  de  lo- 
sanges. 

(.ORANGERIE,  subst.  fém.  (hsnnferi',  louange 
perflde.  Il  est  vieux  et  toat-A-fnil  hors  d'usage. 

lomngier , subsl.  mas.  f losanjié),  flatteur. 
Il  est  vieux  cl  même  hors  d’usage. 

1.099 E,  subsl.  fém.  (loce),  t.  de  tonnelier,  ou- 
til de  fer  acéré  et  tranchant,  fait  en  demi-cêne, 
coupé  du  haut  en  bas  dan*  l’axe,  et  concave  en 
dedans.  Il  s’emmanche  comme  une  vrille,  et  sert 
à percer  les  bonde»  des  barriques,  etc. 

IOT,  subst.  ma*,  (là)  (du  flamand  lot,  qui  si- 
gnifie sort),  portion  d’un  tout  qui  sc  partage  en- 
tre plusieurs.  Voy.  lotir. — Partie  de  marchan- 
dée». — Ce  qne  gagne  A une  loterie  celui  A qui 
échoit  un  bon  billet.— Condition,  sort,  partage  s 
travailler  est  le  lot  des  mortels. 

I.OT,  subst.  propre  mas.  (loie\  dép.  de  la 
France,  portant  le  nom  de  la  principale  rivière 
qui  le  traverse. 

l.OTE,  subit,  fém.  Ilote),  t,  d'hisl.  nal..  sorte 
de  poix«on  de  l*c  et  de  rivière,  qui  recherche  les 
eaux  vives,  et  dont  la  chair  est  un  manger  très- 
délicat.  C'est  un  poisson  osseux , holobrancho , 
Jugulaire,  delà  famille  des aurhénopléres.  Il  n'a 
que  deux  nageoires  sur  le  dos.  On  l'appelle  aussi 
barbote. 

I.OT-KT-G ABONNE.  »ub*t.  propre  mas.  (lolé- 
gnarone),  dép.  de  la  France,  tirant  son  nom  de 
deux  rivière»  qui  le  traversent. 

LOTERIE,  subst.  fém.  (loleri),  sorte  de  banque 
où  les  lots  sont  écrits  sur  divers  billets  qu'on 
mêle  avec  beaucoup  de  billets  bonnes,  pour  tirer 
ensuite  au  hasard  les  uns  et  les  autres  : la  lo- 
terie est  abolie  en  France. — La  loterie  publique 
ne  faisait  tirer  que  des  numéro;  ceux  qui  sor- 
taient gagnaient.  — Fig.  et  fam.  ; c'est  une  lote- 
rie, une  affaire  de  hasard. 

l.OTH,  subst.  mas.  (fore),  division  du  litre  de 
l'argent  en  Fruste,  en  Danemsrck  , etc.  O litre 
sc  divise  en  seixo  loths,  et  chaque  loth  en  dix- 
huit  grains, 

LOTHAMCIEN,  adj.  mas.,  DU  fém.  LOTRARI- 
( IENNB,  OU  I.OTIIARINGIEN,  LOTII  tRINGIENNB. 
Voy.  lorrain  , qui  est  te  même  peuple. 

tort,  b,  parl.pass.  de  lotir,  et  adj..  partagé. — 
Ou  dit  proverbialement  et  par  ironie,  d'une  per- 
sonne qui  a fait  un  Ruuvgis  choix,  prmripalcmoni 
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en  mariage  ,•  le  voilà  bien  loti,  la  voilà  bien  lo- 
tit.' il  ou  elle  a un  bon  lot.  Il  est  ramiller. 

i.o mu,  subsl.  mas.  (lotié),  t.  de  bol.,  plante 
agreste,  vivace,  A fleur  lâgnmineuie,  qui  sert  d'a- 
liment aux  bestiaux.  Il  y ea  a uoo  autre  espèce 
A fleur  rouge,  nommée  trèfle  hémorrholdal. — F.n 
t.  de  pèche,  pécheur  qui,  au  moyen  de  aa  part  du 
filet  qu’U  fournil,  jouit  du  plein  loi. 

lotion  , subsl.  fém.  ( lôciott)  ( en  lat.  loti o), 
action  de  la  1er. — Ablution. — Médicament  ex* 
terne  pour  laver,  déterger  certaines  partie*  du 
corps. 

lotir,  v.  act.  ( lotir ) (de  loi,  par»,  portion, 
dérivé  , suivant  Pasquler  , du  vicui  mol  français 
tend , qui  signifiait  héritage.  Lotir  , suivant  lui, 
c’est  partager  une  chose  qui  est  en  ccnsive), par- 
tager. —se  lotir,  t.  pron.  Inus. 

LOTIS  ou  LOTOS , subit  preprs  fém.  ((alla, 
lotàce  ) , mylli. , uymphe,  fille  de  Neptune  , qui, 
fuyant  les  poursuites  de  Priapc,  fut  changée  en 
un  arbre  nommé  lotos, de  son  nom. 

I.OTiS-9 IKK  , subst.  nus.  ( lotifaje),  opération 
par  laquelle  on  prend  d’un  tas  de  minéral  pul- 
vérisé de  quoi  en  faire  l’essai. 

loti 99F.M k n r.  subit,  mas.  (foffennan),  action 
de  faire  des  lots,  de  partager  des  marchandises, 
etc.  Feu  ufité. 

i.onsàLTR , subit,  mu.  ( lotleeur  ) , qui  fait 
des  lois. 

loto  , subst.  mas.  ( lotô  ) , espèce  de  Jeu  res- 
semblant 4 une  tôlerie,  et  qui  se  Joue  avee  quatre- 
vingt-dix  numéro  et  autant  de  boules.  — Loto 
dauphin,  loto  moins  simple  que  le  loto  ordinaire. 

LOTOinn,  subst.  mas.  (lotoaee),  t.  d'ULsl.  nat., 
genre  de  coquilles  voisin  des  rochers. 

I.OTOPltXGE,  subst.  mu.  (loiofaje)  (du 
grec  ÀMT&î  , lotus  , et  , je  mange)  , peuples 
d’Afrique  qui  se  nourrissaient  du  fruit  du  foins. 
Suivant  Ici  anciens,  co  fruit  était  si  agréable, 
qu'aprés  en  avoir  mangé  les  étrangers  perdaient 
l'envie  de  retourner  dans  leur  patrie. 

I.OTOR,  subit,  mas.  ( lotor ),  t.  d'hlst.  Mt., 
nom  donne  autrefois  au  genre  qui  renferme  les 
ratons. 

loti  s ou  1.0T09,  aubst.  mu.  ( Uftuce,  toce  ) 
(en  grccÀuroS),  t.  de  bot.,  plante  aquatique d'K- 
gjpte,  appelée  aussi  ftve  vtgyple.  On  en  volt 
l'iiiisge  sur  plusieurs  monuments  égyptiens.  — 
Arbrisseau  d’Kgypte  et  de  Libye  sur  lequel  le* 
anciens  nalurolxios  ne  nous  ont  laissé  que  des 
notions  Irés-lmparfaile*.  — Pror.  i manger  du 
lotus  , oublier  son  pays  pour  un  mure.  Voy.  u>- 
TOPRAGC. 

i.oim ni.E,  adj.  des  deux  genres  ( loti-able ),  qui 
est  digne  de  louanges.  — Fæ  t.  de  médec.,  qui 
est  de  la  qualité  requise  : du  sang  louable  ; 
drs  déjections  louables.  — Titre  d’honneur  dans 
certains  endroits  : les  louables  cantons  de  Berne, 
etc. 

lolaoi.rheet,  adv.  {lou-ableman),  d’une  ma- 
nière louable. 

louage,  subst.  mas.  (lou-aje),  transport  de  l’u- 
sage de  quelque  chose  pour  un  certain  temps  et 
A certain  prix. — Domestique  de  louage,  loué  pour 
un  certain  temps. 

LOI  ACER,  subst.  IMS.  (lou-ttfé),  louage;  loca- 
taire. Vieux. 

LOUANGE,  subit,  fém.  ( lou-anfe ) (du  lit.  laus, 
gén.  taudis,  dérivé,  suivant  quelques-uns,  du 
grec  J<xî<,  peuple;  parce  que  la  louange,  disent- 
ils  , est  la  voix  du  peuple  qui  fou/),  éloge,  dis- 
cours par  lequel  on  relève  le  mérite  de  quelqu’un, 
do  quelque  action,  etc. 

LOLANGÊ,  E,  part.  pass.  de  leuanger. 

l.ou  ANC  un , v.  act-  ( lou-anjé  ),  donner  des 
louanges  exagérée».  Il  ne  ae  dit  qu’en  mauvaise 
part  et  par  dérision.  — se  LOtiA.xcsa , v.  pron. 
Style  p*>p.  Voj.  LOCANGBR. 

LOU  ANCECB,  subît,  mas.,  1-OU ASCEC9E, subit, 
fém.  (lott-anjeur,  Jeuze),  cdul,  celle  qui  *e  plall 
A louer  sam  discernement. 

LOUANGEUSE,  subit.  Km.  Voy.  loüargbcr. 

I.OUGHE,  adj,  des  deux  genres  ffouche)  (du  Ut. 
luscus,  qui  signifie  proprement  borgne,  qui  n*l 
qu’un  oeil),  qui  a U vue  de  travers  : U est  louche; 
te  il  tombe.  — Fig.,  eu  |»*rl*nt  des  choses,  qui 
n’csl  pas  clair,  qui  est  trouble  : via  louche;  per- 
les qui  oui  un  a -il  louche.  — Phrase,  expression 
louche,  qui  n’csl  nas  bien  nette,  dont  le  sens  est 
équivoque,  etc. — On  dit  subst.au  mas.  : celle  ex- 
pression jette  du  louche,  dans  la  ydirase  ; U g a du 
louche  dans  sa  conduite,  oie. — LOCCVB.  Aqcivo- 
OCR,  AisrniaoLociooB.  (Sÿii.)  Amphibologique  es» 
plus  géaèral  ot  comprend  tous  *u  Ans  dcyx 
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«niera,  comme  le  genre  comprend  le*  wpêce».  1 
Toute  pli  rase  louche  ou  éçiiiroçrteestparlà  mCmc 
amjJubologigue.  Mai»  ce  qui  rend  une  phrase  lou- 
che rient  de  la  disposition  particulière  de* mou  qui 
la  composent,  lorsque  ces  mots  semblent  au  pre- 
mier aspect  arolrun certain  rapport,  quoique  véri- 
tablement ils  en  aient  on  autre.  Ce  qui  rend  une 
phrase  équivoque  vient  de  l’indétermination  estoo- 
liollc  A certains  mots,  lorsqu'ils  sont  employés  de 
manière  que  l'application  actuelle  n'eti  est  pas 
fixée  avec  assez  de  précision. 

louche,  subit,  fém.  (fauche) , cuiller  A ser- 
vir le  potage. 

rot  tuf,,  B,  part.  pas»,  de  faucher. 

1.0CC0KMBNT,  subit,  mas.  (louchcman),  dé- 
faut de  celui  qui  louche.  Inus.  Voy.  louchkrie. 

LOUCBEPOtS  , subit,  mu.  ( fauchcpoâ  ) , t. 
d'bist.  nal. , insecte  appelé  plus  communément 
cloporte. 

i.olcmlr,  v.  neuU  (louche),  regarder  de  tra- 
vers, parce  qu'on  a un  ait  qui  ne  suit  pas  la 
direction  de  l’autre. 

LOLlherie,  subst.  rém.  ( faucherl } , défaut, 
habitude,  action  de  toucher. 

1.0LCHKT,  subst.  mas.  (louché),  godet  de  télé 
attaché,  h la  chaîne  des  dragues. 

loi  luette,  subit,  fém.  ( Imtchilc ),  instrument 
pour  empêcher  de  loucher. 

loucreur,  subsl.  mas.,  au  fém.  LOCêHEU- 
•B  iloucheur,  ci tenté),  celui,  celle  qui  louche. 

i.orcnr.t  sE,  subst.  fém.  Voy.  Locurcm. 

l.Ol'OÊiC,  subst.  propre  mas.  (loudé-ak),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.  , dép.  des  Côlej- 
du-N'ord. 

loudier,  stibsl.  mas.  f toudié),  grosse  couver- 
ture de  poils  pour  les  prisonniers. 

I.OUUüN,  subsl.  propre  inas.  ( loudeun),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.  , dép.  do  U 
Vienne. 

I.orovxoïs,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém,  t.OL- 
M SOI  se  ( faudunoâ , ttodte),  de  la  ville  de  Lou- 
dm. 

■.OCDtlSOIst,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  Lorno- 

i.oi  r-es-ch  mrscsE  , subst.  propre  Téra. 
(tm  uHchanpagnle),  bourg  de  France,  chcf-licu  de 
canton,  arrond.  du  Mans,  dép.  de  la  Sarthe. 

1AWÉ  , R,  part.  pas»,  de  louer,  et  adj.  : tri- 
bune louée. — bleu  toit  loué'  sorte  d'exclamation 
par  laquelle  on  remercie  Dieu  de  ce  qu’il  a fait 
de  bien  pour  nous. 

uol  er,  v.  acu  (fats-é)  (en  Ut.  locare ),  donner, 
prendie  à louage.  — Donner  des  louange t ( en 
Ut.  Inudare).  Il  est  aussi  nwit. , et  II  a la  même 
signification  ; 

L’art  d*  louer  commenç»  i**rt  d«  plalr*. 

(VotTUMb) 

— te  loocb,  v.  pron.  Il  a les  deux  sens  de  l’ac- 
tif- Servir  ou  travailler  i prix  d'argent. — So 
donner  des  louanges.  — Se  louer  rie  quelqu'un, 
témoigner  qu'on  est  content  de  son  procédé,  de 
sa  conduite.  — Se  louer  d'un  remède,  être  con- 
tent de  l'oITrl  d’un  remède. 

LOUEUR  , subst.  mas.,  au  fém.  LOUEUSE  1 
(lou-eur,  fau-euse),  celui  ou  celle  quidonnequel-  , 
que  chose  i louage.  Il  se  dit  particuliérement  de 
ceux  qui  louent  des  voitures,  des  chevaux,  des 
chaises  dans  les  églises  ou  dans  les  promenades 
publiques  loueur  de  chevaux,  loueur  de  car- 
rosses, de  cabriolets,  loueuse  de  chaises.  — Ce- 
lui, celle  qui  donne  des  louanges  à tort  et  à tra- 
vers. On  dit  plutôt  en  ce  sens  louangeur. 

LOUEUSE,  subit,  fém.  Voy.  loccuu. 

I.OCCre,  subst.  mas.  ( louguere ),  t.  de  mar., 
espèce  de  bâtiment  marchand. 

LOtnvvs,  subst.  propre  mas.  (fau-au  ),  ville 
de  France,  chef-lieu  d’arrond.,  dép.  de  Saône-et- 
Loire. 

louis  , subst.  mas.  ( faut  ),  monnaie  d’or  de 
vingt-quatre  livres  : un  fauis.  — L'n  demi-louis 
(de douze  livres);  un  double  fauis  ( de  quarante- 
huit  livres).  lorsqu'il  y avait  des  fauis  d'argent , 
on  diuli,  pour  les  distinguer , un  fauis  d'or  ; au- 
youmliul  on  dit  le  plus  souvent  un  louis  . tout 
simplement.  — Ordre  de  Saint-Louis,  ordre  mi- 
litaire de  France,  qui  fut  institué  en  avril  1C93, 
par  Lonis  xit. 

î.Otisune,  subit,  rém.  ( louisiade  ) , poème 
dont  salut  Louis  est  le  héros. 

1.01’lsiAve . subit,  propre  fênj.  ( fauntane), 
grand  territoire  del  Amérique  septentrionale  qui 
forme  la  parue  méridionale  des  États-Unis. 

UWLAY,  subit,  propre  mas.  (iouU\  village  de 
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France,  chef-lieu  do  canton,  irrond-  do  Saint- 
Jean -d'AngHy,  dép.  de  la  Chareute-Inféricure. 

LOI' P,  subit,  mas.,  au  fcm.  LOUVE  (fou,  fauve) 
(en  latin  lupus,  fait  du  grec  1-jkA),  t.  d'hist. 
nat.,  animal  sauvage  et  caruaMicr,  qui  ressemble 
à un  gros  mAiin.  C’est  un  mammifère  planti- 
grade , du  genre  du  chien.  — Loup-noir,  mam- 
mifère du  genre  des  chiens.  — Loup -rouge , es- 
pèce de  loup  du  Mexique. — Loup  doré,  animal 
connu  des  anciens,  c'est  le  chacal  ou  l'adive. — 
Loup  des  eaux  douces  ; on  donne  quelquefois 
ce  nom  au  brochet  i cause  de  sa  voracité. 

— Espèce  de  masque  de  velours  noir  pour 
se  préserver  du  bile.  — Sorte  d’ulcère  aux  jam- 
bes, qui  ronge  et  consume  les  chairs  voisines, 
comme  un  loup  alTamé.  — Machine  pour  briser 
la  laine.  — Instrument  de  bois  aplati  pour  dres- 
ser les  paquets  de  librairie  quand  ils  sont  cordc». 

— En  t.  de  pèche,  nom  de  plusieurs  espèces  de 
filets.  — En  astron.  , conitcllation  méridionale , 
au  midi  du  Scorpion  , qui  contient  cinq  étoiles 
dan»  le  Catalogue  briluiuiigue , et  cinquantc-unc 
dans  celui  de  La  Caille. — l'rov.  : la  faim  chasse 
le  loup  hors  du  bois , la  nécessité  oblige  A chercher 
de  quoi  vivre.  — Quand  on  parle  du  loup,  ou  en 
voit  fa  queue,  se  dit  de  quelqu’un  qui  entre  quand 
on  parle  de  lui.  — Avoir  vu  le  loup , être  expé- 
rimenté et  aguerri,  on  être  enroué.  On  dit  aussi, 
en  ce  dernier  sens,  OSDir  crié  an  fa  ,p.  — Il  faut 
hurler  aire  fez  loups,  il  faut  fsire  comme  les  au- 
tres, s'accommoder  à leurs  manières.  — Fig.  et 
fam.  : entre  chien  et  loup,  sur  le  soir,  le  jour  étant 
presque  tombé.  — Mettre  qu,  [qu'au  a la  gueule 
du  loup,  l'exposer  à un  péril  évident.— «archer 
d pas  de  loup,  doucement  et  i dessein  de  sur- 
prendre. — Manger  comme  un  loup,  manger 
beaucoup.  — Donner  les  brebis  ri  garder  au 
loup,  confier  des  choses  précieuses  A un  adminis- 
trateur infidèle.  — Qui  te  fait  brebis , le  loup 
le  morii/*,  trop  de  bonté  encourage  les  méchants 
A nous  faire  du  mal.  — Tenir  le  loup  par  [es 
oreilles,  élre  embarrassé  dans  nue  affaire  di(0- 
cile.  — Lu  fermer  le  loup  dans  la  bergerie , !• 
laisser  quelqu'un  dans  un  lieu  tui  il  peut  faire 
beaucoup  do  mal  ; a»  laisser  fermer  une  plue 
avant  qu'il  en  soit  temps.  — Etre  connu  comme 
le  loup  blanc,  extrêmement  connu.  — Saut-de * 
loup,  fossé  au  bout  des  allées  d'un  parc,  etc., 
assez  large  pour  n’être  pas  franchi  par  un  loup. 
— En  parlant  d’un  grand  marin,  de  l'homme  qui 
ne  connaît  que  son  métier,  qui  est  toujours  sur 
mer  par  goût,  qui  ne  parait  être  dans  son  élément 
qu'en  mer,  on  dit  que  c’est  un  loup  de  mer.— On 
nnrlime  loup  ou  dent  de  loup,  un  inslruincnl  rn 
fer  qu’on  emploie  dans  les  |iorLf  à faire  tourner 
sur  leurs  axes  de  longueur  les  mits  et  autre* 
longues  pièces  de  bois.  Voy.  fir.ST-UK-i.otip. 

LOUP  ( saint-),  subit,  propre  ina».  ( eeinlou  ), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond. 
de  Eure,  dép.  de  la  Haute-Saône. — Autre  bourg 
do  France,  arrond.  de  Pnrllicnay,  dép.  des  Deux  - 
Sèvres. 

LOUP-CERVIER,  Subit.  IMS.  ( faucimdé  ),  |. 
d'hist.  nal.,  espèce  de  loup  qui  ressemble  A un 
grand  chat  sauvage  — Fig. . sobriquet  énergique 
appliqué  par  Af.  Ouptnalnôàeeux  qui  font  métier 
de  jouer  A la  hausse  et  A la  baisse  des  tonds  pu- 
blies.—Au  plur.,  des  loups-cenicrs. 

loupe,  subst.  fém.  ( loupe )(  suivant  Ro/vrl 
Êtletme  et  JYicof,  du  iat.  loba,  «lit  par  mélaplaa- 
tnc  pour  fabus,  lotie),  t.  de  médcc.,  tumeur  ronde, 
indolente,  enkystée,  qui  devient  souvent  prodi- 
gieusement «roise. — Nœud  sur  l'écorce  des  ar- 
bres.— Renflement  ou  excroissance  dans  certain» 
boiidurs. — Sue  pierreux  cl  nacré  qui  s'est  extra- 
vasé en  forme  de  nœud , el  qui  tient  A la  co- 
quille d’huître.—  En  t.  de  joailter,  pierre  pré- 
cieuse imparfaite , qui  n’est  en  quelque  sorte  for- 
mée qu'A  demi.  — En  t.  de  serrurier,  espèce  de 
globe  de  fer,  qui  a été  un  peu  purifié  A raffine- 
rie, et  qui  commence  A être  on  état  d'être  forgé. 
—Dans  les  grosses  forges,  matière  pétrie  «t  ra- 
massée du  fer,  qu’on  porte  A la  rhanfTerie,  pour 
être  ensuite  battue  — Dans  la  dinptrique,  lentille 
A deux  face»  convexes,  dont  les  rayons  sont  fort 
petits,  et  qui  grossit  beaucoup  les  objets.  — Au 
plur.,  briques  el  carreaux  des  vieux  fournct;ix 
qui  ont  servi  i la  ronlo  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent. 

i.ot'PEi'SE , adj,  fém.  Voy.  loceeux. 

LOUPEix,  adj.  mas.,  au  fém.  loupeuskiTou- 
peu,  pense),  qui  a des  loupes  : arbre  faupeu. r. 

LOtP-C 4ROU , subit,  mas.  (lunguarou),  rnau- 
vais  loup  dont  il  faut  se  garer.  Il  est  peu  usitée* 
e$  sens, — Homme  que  le  pcupJo  suppose  être 
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sorcier,  cl  roorfr  les  mes , la  nuit , transformé 
en  loup. — Figur.  el  fain.,  homme  bourru,  fa- 
rouche, insociable.  — Jeu  d'enfant.  — Au  plur., 
des  loups-garous. 

loi  p-si aria  , subst.  mas.  ( lonmarein)  , l. 
d’hist.  nal.,  poisson  de  mer.  — Au  plur.,  de» 
loups  marins. 

LOl'i'Pt-:  la)  , subst.  propre  fésn.  (la  loupe  ), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Nogent-le-Rotrou,  dép.  d'Eure-et-Loir. 

LOlRAüiA,  subst.  fém.  ( fait  radia ),  t.  de  bot., 
genre  déplante#  méliicécs. 

LOURD,  E,  adj.  ( tour,  lourde  ) (suivant  Du 
Congé,  du  Iat.  barbare  tardas,  employé  dans  la 
basse  laiiuité,  el  dont  les  Italiens  ont  fait  égale- 
ninui  tordu),  pesant , difficile  A remuer,  A porter. 
— * faire  une  lourde  chute,  tomber  do  tout  son 
poids,  de  Imite  sa  hauteur.— Onéreux  : maison 
lourde.— Diffldtoel  rude  A faire  ; lourde  besogne, 
lourde  lâche.  — (irossler  : lourde  faute.  — Eu 
parlant  des  personnes,  qui  se  remue  pesamment. 
— Fig. , stupide,  grossier  : esp. rit  lourd.— unira, 
rESAHT.(5yn.)  lourd  exprime  une  pesanteur  ab- 
solue, et  lourd  une  pesanteur  relative.  Un  far- 
deau frcip  lourd  pour  un  homme  peut  n'élre  que 
pesant  pour  un  autre,  et  même  léger  pour  un 
troisième.  Dans  le  *pns  figure,  et  quand  il  s'agit 
de  l'esprit , lourd  enchérit  sur  pesant.  L'esprit 
pesant  conçoit  avec  peine,  avance  lentement,  et 
fait  peu  do  progrès;  l’esprit  lourd  ne  conçoit 
rien,  n’avance  point  et  ne  fait  aucun  progrès. — 
I-a  médiocrité  est  l’apanage  des  esprit»  jetants, 
ruais  on  peut  en  tirer  qurique  parti  ; la  stupidité 
est  le  caractère  des  esprits  lourds , on  n’en  peut 
rien  tirer. 

LOURDAUD,  E,  subst.  (lourds,  dôtfa),  grossier 
et  maladroit. — MM.  Ifofl  et  Chapsal  font  ce  mo» 
adj.  i tort,  esrl'adj.  est  lourd,  e.  Il  est  vrai  que 
Boitte  el  Laveaux  le  donnent  aussi  pour  adj-,  tout 
en  ne  citant  que  des  exemples  du  substantif.  L*4- 
cudémic  et  liait  cl  le  marquent  subst.  : un  lour- 
daud de  village  ; une  grosse  lourdaude. 

lourd auderir  , subst.  Km.  (lourdbderi) , 
maladresse  grossière , acte  d'un  hntrdmtd. 

1-OtRDRAU,  subit,  mas.  (iowrdô),  sorte  de  rai- 
sin de  la  Bourgogne. 

LOURD mr.\T,  adv,  (faurdeman),  pesamment, 
rudement. — Au  fig,,  grossièrement. 

LOURDERIE  OU  I.OURDISE,  subst.  fém.(/<Mir- 
deri,  tourdize),  faute  grossière  contre  lé  bon  sens, 
la  bienséance.  Ismrdise  vieillit. 

LOURDE»,  subsl.  propre  mas.  (lourde),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  d'Argè- 
les,  dép.  dcsIlautra-Pyrénccs. 

LOURDEUR,  subst.  fém.  (lourdeur),  pesan- 
teur. 

i.OURDir.R,  subsl.  mas.  (lourdté),  sorte  de  ma- 
telas. 

LOI  rpise,  subst.  fém.  Voy.  Lucaucaut. 
i.oure,  subsl.  rém.  (faute),  t.  de  musique, 
vieux  mot  qui  signifiait  musette  ou  air  de  ura- 
setle. — Atr  de  danse  qui  se  jouait  communément 
sur  cet  instiuincnt,  cl  d'une  mesure  A m-quairc 
assez  lente. 

i.oure,  E,  part.  part,  de  liurer. 

LOI li t’.K , subsl.  fém.  (fow/v'),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  appelé  aussi  Christie  et  moghanie. 

L0UBE1RB , subst.  fém.  (tour ère),  l.  de  bol., 
plante  de  la  famille  des  euphorbes. 

loi  nuit , v.  act.  et  neul.  ( fauré ),  t.  de  musiq., 
bmter,  sur  i:n  autre  instrument  que  le  lourc  ou 
musette,  le  jeu  qui  lui  est  particulier , en  nour- 
rissant les  sons  avec  douceur,  et  en  marquant  U 
première  note  de  chaque  temps  plus  sensiblement 
que  la  -econde,  quoiqu'elles  soient  de  même  va- 
leur. Vieux  et  même  bon  d’usage. 

l.OcntUB,  subsl.  mas.  (loureur),  celui  qui  Jouait 
de  U lourc.  Hors  d'usage. 

loi  rpido.v  , subst.  mas.  (faurpidon),  vieille 
difforme.  Vieux  et  même  hors  d'usage- 

LOUSSEAU  , LOUSSET  ou  LOSsm-,  subst.  mai. 
(faucà,  loue é.  fact),  t.  de  mar.,  dans  les  rmharca» 
lions  qui  n'om  pas  do  pompe  montée,  c’est  un 
petit  réservoir  où  l’eau  se  rend , en  dessous  des 
membres,  par  un  petit  passage.  Jusqu’entre  les 
deux  varangue»  qui  répondent  au-dessous  du  pre- 
mier banc  de  l’arrière. 

LOUSTIC,  subst.  mas.  ‘faueettk)  fdc  l'allemand 
IttWg.f  si),  bouffon  de  caserne  ou  d'atelier. 

loutvry,  s*bst , ma»,  f foulon \ i.  d'hist,  nal., 
poi»«nn  de  lac  A Madagascar.  (Juand  il  est  cuit  et 
qu'on  l'ouvre,  il  eu  sort  un  »ur  délicieux  qui  iid 
sert  d'assjisonnctucMk 


LOX 

LOUTRE,  lubst.  Km.  [loutre) , 1.  d’hist.  Dit., 
•orte  d'animal  amphibie.  C’fil  un  mammifère  di- 
gitigrade, de  la  famille  de*  martres»  qui  a les 
doigts  de  derrière  palmés. 

loutre,  subit.  mas.  (loutre),  chapeau,  cas- 
quette, manchon  do  poil  de  loutre. 

i otvvn,  subst.  propre  mas.  (lourein),  tille 
de  la  Belgique. 

loi  v a fi  r,  subst.  mas.  (lourar),  louveteau. 

LOI  v AT,  subst.  mas.  (louva,  , jeune  loup; 
chien-loup. 

LOLA  i:,  subst.  férn.  [tout x),  t.  «Thial,  nat.,  fe- 
melle du  loup.  — Fig.,  femme  adonnée  A la  dé- 
bauche : c'est  une  tonte. — Outil  de  fer  qu'on  place 
dans  un  trou  fait  exprès  i une  pierre  qu’on  a eut 
poser,  l-i  partie  engagée  dans  ce  trou  «’ecarli*  |ur 
le  poids  même  de  la  pierre,  et  la  soutient. — Kn  t. 
dépêché,  verrcui,  lorsqu'il  y a surtout  plusieurs 
ouvertures  à chaque  bout.  Ceux  qui  sont  garnis 
d’ailes  sont  appelés  ed/Vi.—Ka  I.  de  tuar.,  barri- 
que défoncée  mise  sur  chaque  écoutille  , par  la- 
quelle on  fait  tomber  dans  la  cale  les  morues  ha- 
billées , atin  de  les  saler , etc. 

LOL  A v.  B,  paru  |>a».  de  louter, 

LOGVKI.le,  subst.  fetn.  (fourd/e),  t.  de  mar.; 
Itorder  eu  lom  elle , border  de  manière  que  les 
bordages  sc  touchent  carrément  l'un  i coté  de 
l’autre. 

LOLA  ER,  v.  aet.  ( lotni ),  I.  «le  maçon.  Taire  un 
trou  dahs  une  pierre  cl  y mettre  la  louve  pour 
lever  la  pierre — te  i.olaeü,  v.  pron. 

Mit  v wiEA,  subit,  mas.  (louicxiein),  ancienne 
monnaie. 

LOLA  ET,  adj.  mas.,  au  fém.  I.OLVETTK  i/o«- 
vt,  télé) .-  cheval  louvet,  qui  a le  poil  approchant 
de  la  couleur  de  celui  du  loup. 

I.OlVETEAL,  subst.  mas.  (lonvclô),  lo  petit  de 
la  louve. 

loi  veter,  r.  ncul.  [louvelt),  mettre  bas  des  | 

louveteaux. 

LULYETF.81E,  subst.  fém.  (fomxteri),  tout  ce  1 
qui  regarde  la  chasse  du  loup. — Lieu  où  l’on  serre 
l’équipage  qui  sert  à la  chasse  du  loup. 

loi  a KTIKR,  subst.  niai,  ’.lourellc),  otTicicr  qui 
avait  auliefois  la  surintendance,  dans  la  chasse 
du  loup. 

i tu  a i'ttf,  adj.  fém.  Voy.  i.ocvrr. 
loi  vêtis:  ou  pualéie-lolvette,  subst. 
fém.  (lowtte,  falinelonvéte),  l.  d'hlsl.  ual.,  es- 
pèce d’hépiale  dont  la  chenille  vit  sur  le  houblon. 
— louvetu  -des-plqucurt  ; on  donne  ce  nom  à la 
tique  des  chiens. 

LOCTEGR,  subit,  mai.  (louveur),  celui  qui  fait 
ua  trou  anx  pierres  pour  y engager  la  pièce  de 
fer  appelée  louve. 

LOUVitRS,  subit,  propre  mas.  ( louvie ),  ville 
da  France,  chef-lieu  d’irrond.,  dép.  de  l'Eure.— 
Drap  fabriqué  à Louviers. 

loua oa  ace  , subst.  mas.  (louvoüaje),  action 
de  louvoyer. 

louvoyer,  v.  nent.  (louvoé-lc},  t.  de  mar., 
courir  plusieurs  bordée*  ou  Caire  plusieurs  rou- 
tes, tan  DU  d'un  cOlè,  tantôt  d’un  autre. — Fig., 
se  conduire  avec  ménagement,  avec  adresse,  sans 
heurter  personne. 

LOl  VRK,  subst.  propre  mas.  (foitcre),  palais 
que  les  rois  de  France  habitaient  autrefois  i l'iris; 
ainsi  nommé,  dit-on,  parce  que  «'était  jadis  une 
ménagerie  mi  l'on  gardait  des  Coups.  Son  nom  lal. 
LuparaealfaildefupMS,  loup. — Fig.,  maison  su- 
perbe et  magnillque. 

LOVE,  F.,  part.  pais,  de  lover. 
ioak.ail,  subst.  mas.  ( lovtlact  ) ( du  nom 
d’un  personnage  de  bkhardson' , homme  brillant 
et  corrompu  qui  fait  sa  principale  élude  de  sé- 
duire et  de  tromper  les  femmes. 

I.0VC1.Y , subit,  mas.  iUn  cli},  t.  d'biit.  nat. , 
nom  d'une  fringille  de  l’Inde. 

I.OVER . v.  aet.  (loti!),  t.  de  mar.  ; lover  un 
câble,  le  mettre  en  cerceau  afin  qu'il  soit  en  eut 
d’élre  Blé. — *e  LOvr.a,  y.  pion. 

i.ovet  ou  I.OC  VET,  aubsi.  maa.  (lové,  huit), 
t.  d’art  vêler.,  lièvre  avec  tumeurs  charbonneuses. 

i.o ai  a , subst.  mas.  (fora),  l.  d’hist.  nat.,  es- 
pèce de  cormoran  de  la  Chine,  qu’on  apprivoise 
cl  qu’on  dresse  pour  la  pèche. 

i.Oav  A\UO,  subst.  inas.  lorandù),  t.  d'hui. 
nat  , espèce  de  guenon  des  grandes  Indes. 

1.01  ARTHRE,  subst.  mas.  i.tokforlre)  (du  grec 
Jsfst , oblique,  et  Kfitpeo,  articulation),  t.  de  mé- 
dee.,  déviation  ou  direction  vicieuse  d'une  arti- 
culation d'un  membre,  sans  spasme  ni  luxation. 
C'est  ce  qui  a lieu  dans  les  pieds  bols,  les  bos- 
ses scapulaires , etc. 

T.  11. 
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loua*  , subit,  propre  mas.  (foFrt-dce)  (en 
grec  A&fotf,  fait  de  )*{«,  oblique),  mytb.,  sur- 
nom d’Apollon  considéré  comme  le  soleil , qui 
fait  sa  révolution  dans  un  cercle  oblique  1 l’é- 
quateur. 

loxidioy , subit,  mas.  (/oFcidion),  t.  de  bol-, 
genre  de  plantes. 

. loue  i subit,  fém.  ( lokci  ),  l.  d'hist.  nat., 
genro  d'oiseaux  passereaux.  Voy.  cans-mc. 

LOIOCARYE,  ittbsl.  fém.  f luhyokari  ) , t.  de 
bot.,  planta  de  II  , Nouvelle-Hollande. 

i.oxocÉRE  , subst.  fém.  (lokfoctre),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  d'insectes  rousrides. 

i ü.v<)<  osme  , subit,  mai.  (lokçokocemc),  in- 
strument propre  à déterminer  les  phénomènes 
du  muuveinent  de  la  trrre,  la  variété  des  saisons 
et  l'inégalité  des  jours  (du  grec  vîÇ&f,  oblique,  et 
nv/sei,  monde;  parce  que  ces  phénomènes  ré- 
sultent de  l’obliquité  de  Taxe  de  I*  terre  sur  le 
plan  de  l’écliptique). 

LOXOUBOML,  subst.  tuas,  (lokçodromt),  t.  de 
mar.,  feuille  sur  laquelle  sont  tracées  les  tables 
de  loxodromie.  ' 

LOXODROMIE , subit,  fem.  (lokeodromi)  (du 
grec  /i(i>,  oblique,  et  ops/xat,  course  , t.  de  mar., 
roule  oblique  d'un  vaisseau , ou  U ligne  courbe 
qu'il  décrit , en  suivant  le  même  runtb  de  vent. 

lOxodromiqi  L , adj.  des  deux  genres  ;/wJt- 
çodromike),  t.  do  mar.,  qui  a rapport  à L loxodro-  , 
mie  : tables  loxtoiromiqi.es , tables  pour  ealculcr 
le  chemin  d'un  vaisseau.-—  Lujnc  loxodronuyue,  ou 
absolument  loxodromique,  subst.  fésn. , espèce 
de  spirale  logarithmique  qui  coupe  tous  les  méri- 
diens sou*  un  même  angle  qu'on  appelle  angle 
loxodromique. 

loyal,  e,  adj.  ( loé-ial  ) ( du  mot  loi  qu'on 
écrivait  autrefois loy;  proprement,  qui  a la  con- 
dition requise  par  la  loi],  en  parlant  des  person- 
nes, plein  d'honneur,  de  droiture,  de  probité. — 
— En  parlant  des  choses,  qui  cri  tel  qu’il  doit 
être,  qui  n'est  point  fraudé,  falsifié,  etc. — On 
dit , en  t.  de  pratique  : Us  frais  et  loyaux  cotas , 
pour  dire,  les  frai»  légitimement  faits.  Kl  dans  le 
même  style  : un  bon  et  loyal  inventaire. — T. de  ma- 
nège: cheval  loyal,  celui  qui  donne  librement  ce 
qu'il  a,  qui  emploie  sa  force  pour  obéir,  cl  ne  se 
défend  point  quoiqu'on  le  maltraite.— Bouckcloyth 
le,  bouche  excellente,  bouche  i pleine  main. — Au 
plur.  fém..  subst.,  sorte  d'étoffe*  de  laine  drapé*-*. 
— loyal,  rn.vxc.  [Syts.)  I/homme  franc  est  droit 
et  ouvert  ; l'homme  loyal  est  franc  avec  une 
sorte  de  générosité,  avec  cet  abaudon  de  l'hom- 
me sûr  de  lui-même,  cl  qui  Lon-aculomenl  ne 
diisiiuule  rien,  mais  encore  n'a  rien  à dissimuler 
de  ce  qui  peut  servir  i le  faire  connaître  et  ju- 
ger.— L'homme  franc  a le  caractère  vrai;  l'hom- 
me loyal  relève  eo  caractère  par  uue  sorte  de 
naïveté,  de  noblesse,  de  grâce  dans  les  manières. 
— Au  plur,  mas.,  loyaux. 

loyai.eml.it  , adv.  (hi-ialcman),  d’une  ma- 
nière loyale. 

loyalisme,  subst. m.  (ht-ialicetne),  opinion 
Jcs  loyalistes.  Fresque  inusité. 

loyaliste  , suivit,  nias.  {Ud-ùilitele) , Anglais 
uniquement  dévoué  aux  monarques  successeurs 
des  Stuart*.— Américain  resté  fidèle  au  gouver- 
nement anglais,  lors  de  la  révolution  d'Amérique. 

LOY ALMF.1T,  adv.  (loi-ibman),  vieux  mol  qui 
ne  »e  dit  plus  pour  : loyalement. 

LOVAI  TÉ,  subst.  fém.  (loédbU),  fidélité,  pro- 
bité. — Plomb  de  loyauté , dans  la  M>rttcr»e  d’A- 
miens, le  dernier  plornb  que  les  esgards  des 
sajetteurs  mettent  aux  élofTcs,  comme  ayant  les 
qualités  prescrites  par  les  règlements. 

LOYALE,  adj.  mas.  plur. Voy. loyal. 

LOYER,  subst.  mas.  ( toi-U  ),  prix  du  louage 
d'une  maison , etc.  On  dit  : donner  une  ferme  â 
loyer,  mais,  en  parlant  du  prix  qu'on  paie  ou 
qu'on  reçoit  du  bail  d'une  ferme,  on  ne  sc  sert 
point  du  mol/oÿii-.—  Salaire,  ün  dit  plus  ordi- 
nairement gages  pour  le  serviteur,  «A  salaire 
pour  l'ouvrier. — Récompense  ou  ch-lUtnrot.  Ko 
ce  sens,  il  sc  dit  plus  en  vers  qu'en  prose  et  tou- 
jours au  singulier. 

l.or.  vice  ne  s'écrit  pas  pour  losange. 
i.ot!  RH , sul  st.  propre  fétu.  ( lustre  ) , dép. 
de  U France,  ainsi  nommé  d’une  montagne  des 
Ccvcnnc*  qui  y est  située. 

LU,  K,  part.  paas.  de  lire. 

LL  A ou  l.YÉ,  subst.  propre  fém.  (fa-O,  U-é), 
rayth.,  déesse  qui  présidait  aux  expiations.  On 
croit  que  c'est  <a  même  que  Diane.  (Vêtait  une 
des  divinités  auxquelles  il  était  permis  de  consa- 
crer les  dépouillés  de*  ennemi*. 
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l.ro,  subst.  mas.  (/née),  monnaie  do  compte 
de  Hambourg,  environ  soixante  centime.»  do 
France. 

1.1  BLYT1E,  IXBETrnr.  ou  1,1  RI’.MIYK,  subît. 

propre  Htm»  (fatuMl , DsmIm,  Ubuftas),  uyüu, 
divinité  qui  présidait  aux  plaisirs. 

lluluxf.  , subst.  fém.  ( tubirene  ) , I.  d'bisl. 
nat.,  femelle  du  léopard. 

I.lrih  , subst.  féru,  lubi'j  (du  lal,  label  ou  fi- 
bel,  d plaît, on  a fantaisie  ),  folie,  fantaisie  ri- 
dicule. 

LL  liai  K,  subst.  fem.  {LMui),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  lysimachic. 

LLUDILIiÉ.  subit,  fém.  ( lubricité  ),  inconti- 
nence, impudicité.  Voy.  iidiiiqit. 

ilhkiue,  e,  part.  pas*.  Av  lubrifier. 

LLRRiriKR,  t.  aet.  (lubrifie j ( du  1*1.  lubrl- 
cia,  glissant,  et  de  facere,  faire;.,  l.  didactique, 
oindre,  rendro  glisvant.  — se  LCnfctriLii , v. 
pron. 

I.L BRIQUE,  adj.  des  deux  genres  ( lubrlke  ) 
idu  lal.  Inbricus . glissant,  perce  que  l'Iionium 
lubrique  a a pas  la  force  de  sc  retenir),  qui  a de 
U lubricité  : paroles , regards  lubriques. 

LLDRIQUKME1T,  adv.  ( Librikauan  ),  d'une 
manière  lubrique. 

Li  t.Alc. , subst.  mas.  i,lttkuinj,  t.  d'bisl.  nat. 
insecte  coléoptère.  Ou  le  nournto  aussi  cerf 
volant. 

t.U  AMin.s,  subit,  férn.  (lakanide),  i.  d'bisL 
nat*,  tribu  d’insectes  lamellicurnes. 

t.U  AAtt,  subst.  propre  fém.  Jakani,, suc ienue 
province  du  royaumede  Naples. 

l.lC.Alitv,  subst.  propre  mas.  (luiwiiein), 
habitant  de  la  Lucanie. 

I.t  LAMES  OU  LLt.ÉRIES,  subst.  fém.  plur. 
( Itikari,  Ct  rl  ) ( du  lat.  lucariis,  fait  de  Incus , 
bol*  ) , I.  d'hist.  anc. , fêtes  qui  sc  célébraient 
dan»  un  bois  sarré  près  de  Rome,  en  mémoire  de 
ce  que  les  Romains,  ayant  été  battu,  par  les  Gau- 
lois, avaient  trouve  dans  ce  bois  un  asyle  favo- 
rable. 

i.icARAE,  subst.  fém.  (t.ikarnc)  (do  lat.  lu- 
cerna,  lampe,  llambrau,  (ait  dc/ivx,  dérivé  du 
grec  , lumière),  ouverture  pratiquée  au  toit 
d’une  maison  pour  donner  du  jour  au  gn-uier, 
au  galetas.— En  t.d'srchil.,on  appelle  lucarne  fnl- 
titre,  celle  dont  le  fade  e»l  couvert  d'une  tuile  faî- 
tière; lucarne  flamande,  relie  qui  se  termine  en 
fronton  ; lucarne  d la  capucine,  celle  qui  est  cou- 
verte en  croupe  de  comble;  lucarne  demoiselle, 
celle  qui  porte  »uf  les  chevron*  des  combles. 

LLCLflE , subst.  fém.  {lacère),  I.  d'hist.  anc.; 
on  noimnad  ainsi  deux  des  six  décurie*  des  che- 
valiers romains. 

LUCÉRIE,  subst.  propre  fém.  ( luctri  ),  colo- 
nie romaine,  fondée,  m-Ioii  la  Fable,  par  Dio- 
mède, dans  la  Fouille,  province  d’Ilalie. 

■AXLRIAIRE,  subst.  mai.  ( lucerenére  ) ( du 
lat.  lucerua,  lampe),  nom  duu nu  dans  la  litur- 
gie, Taux  répons  qui  se  chantent  aux  vêpres;  s* 
aux  vêpres  elles-mêmes,  parce  qu'dk-s  se  chan- 
taient au  soleil  couchant , et  i la  lueur  des  lampri 
et  des  cierges.  le  Ittecrnatrc  des  Grecs  est  com- 
posé d’un  grand  nombre  de  prières , plus  longues 
que  Ica  vêpres  des  latins. 

HXKRYATE,  subst.  mas.  (lucircuate),  can- 
tique que  chantaient  les  premiers  chrétiens 
dans  leurs  asaembleés.  On  les  appelait  ainsi , par- 
ce que  ces  assembler»  se  tenaient  ordinairement 
dans  des  caves , où  l'on  était  éclairé  par  dcsiiiM- 
pes  ; en  lat.  lucerua  . 

literie,  subst. propre  fèm. (Istcérene),  ville 
de  la  Suisse,  chef-lieu  du  canton  qui  porte  le  mê- 
me nom. 

I.LLLT,  fub*l.  nias.  (Inet),  t.  de  bot.,  plante 
ramp-'nle  des  fies  Malouinr»,  observée  par  boit- 
galrtvilU,  et  qui  a l'odeur  de  la  fleur  d’oranger. 

LL'CÉTILS , subst.  propre  mas.  ( luceci-ucc  ), 
mytb.,  surnom  de  Jupiter,  comme  dieu  de  la  lu- 
mière. Junon  , dans  le  mémo  sens,  était  aussi 
surnommée  Lncetia. 

I.ULH-H Al'HiR , subst.  ma*.  luk\afir),  t.  d'hist. 
nat. , la  première  partie  de  ce  nom  est  une  al- 
tération Ju  grec  )!/•/{,  lynx,  et  non  pas  du  mot 
grec  icjuei,  qui  signifié  blanc.  ïxi  mol  s ij -kir  qui 
suit  exprime  u*ra  que  le  luch-saphir  doit  par- 
liciiver,  par  aa  couleur  Moue,  du  saphir  propre- 
ment dit.  I>es  minéralogistes  ont  cru  juaqu'id 
que  le  luch-saphir  était  le  saphir  blanc  Utslti* 
avec  ua-  transparence  laiteuse,  ou  une  obsi  Jienno 
giobuliforme  d'une  couleur  grise  ou  noire  qu’on 
trouve  à Tokay  et  i Telkobanya  en  Hongrie,  cl 
que  le*  gens  du  pays  nomment  saphir  de  lynx  s 
c'est  à tort  ; car  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  «'*■ 
gtsso  ici  de  celle  gomme  désignée  dans  le  cura- 
2* 
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œ'-Tcc  pif  saphir  d'eau , et  qui  fut  employée  avec 
profüaion  dans  ksxv'et  ni*  siècles  pour  lairo 
de»  collier»  et  de»  ornements  dVpée,  de  fuiil , le» 
damasquinadr» , clc.  Celle  pierre  est  bleue,  dan» 
tin  sens,  cl  rappelle  alors  le  saphir  ; elle  e»l 
jaune  roussllre  dan*  un  autre,  et  rappelle  la 
pierre  de  lynx,  transparente  et  do  couleur  de  feu. 
Ainai  le  nom  luch-saphir  lui  ronvîrol  parfaite- 
ment. Le  saphir  d'eau  *c  rencontre  dans  Ica  ro- 
che* primitives  de  la  Bavière  et  du  cap  de  Cale 
en  Espagne.  Il  paraît  en  venir  aussi  de  la  Bohême, 
cl  même  de  l'Iode. 


i unoc,  adj.  des  deux  genres  (lucide)  (en  lai. 
lucidus , fait  do  fax,  gén.  lucis , lumière  !»  gui 
jette  de  la  lumière.  Il  esj  peu  usité  en  ce  gras.— 
Clair,  m l : raisonnement  lucide  ; terme,  expres- 
sion lucide;  cela  est  lucide.  — Ce  fou  a des 
intervalles  lucides,  U raisonne  bien  en  certain» 
moment». 

i.ut  tnr.MtvT , adv.  ( lucidanan  ),  avec  luci- 
dité. Inusité. 

LUCIDITÉ,  rabat.  fèm.  (lucidité),  qualité,  état 
de  ce  qui  eal  lucide, 

1.1'ClttOMQCK,  adj.  dea  deux  genres  (lucùlo- 
mke\,  ao  «lit  d une  c*i>éco  de  peinture  A ctleli 
transparent». 

LI’CIE  (nota  de  aahtte-).  Voy.  nota. 

LUCIFER,  ruhst.  propre  mas.  (Lciffre)  (en  lat. 
lucifer,  fait  de  lux.  gén.  tuci ».  lumière,  clarté, 
et  de  ferre,  porter  ; qui  porte  la  clarté),  dans  lo 
Christianisme,  prince  des  lénébrea,  chef  des  dé- 
mons. — fils  de  Jupiter  cl  de  l'Aurore.  11 
fui  mis  au  nombre  dea  astres , et  aa  fonction 
était  d'annoncer  lo  jour.  C’cat  la  pUnéle  de  Vé- 
«u»,  lorsqu'elle  parait  un  peu  avant  l'aurore. 
On  donne  A celle  même  planète  le  nom  de  Uespcr, 
Yespcr  de  Vcsperugo,  quand  elle  parait  A l oc- 
eidcnt,  peu  après  le  coucher  du  soleil. 

LUCiriQlE,  adj.  des  deux  genre*  (luciflke\ 
qui  produit  do  la  lumière. 

LUCircciCE,  adj.  des  deux  genre»  (lucifu- 
guace),  qui  fuit  la  lumière. 

Lie; trier. , subit,  mas.  (lucifuje)  (du  lat. 
hix,  gêo.  lucit.  lumière,  et  f.gcrt,  fuir  ),  t. 
«Thial,  nal.,  famille  d'insectes  coléoptère»,  A ély- 
tres  dure»,  soudées  et  sans  ailes,  qui  ne  sor- 
tent que  le  soir. 

MlMLlB,  subst.  fém.  (luclti),  t.  de  bol.,  es- 
pèce do  sarriette  * feuilles  aiguës. 

UicutTlK,  subit,  mas.  [ludmêtre)  (du  latin 
lux , gén.  lucis,  lumière,  et  du  grec  ytep-..,  u>e- 
auro;,  l.  de  physique,  instrument  pour  mesurer 
'xt  degrés  de  lumière. 

Lit  imctiuoit, , adj.  de»  deux  genre»  (lucimé- 
trike),  qui  est  relatif  au  ludmft/e. 

LUCIAB,  subst.  propre  létn.  (Indue)  'du  lat. 
lux,  gén.  lucis,  lumière  ),  myth.,  divinité  qui 
présidait  aui  Bceourhcmcnls.  C'était  Junon  qu'on  1 
adorait  sous  ce  nom.  Quelques-uns  croient  que  I 
cYuil  Diane. 

i.iciodovte,  subit,  fém.  (luel-odonte),  t. 
dTii*l.  nal.,  dents  de  brochet  foiiile». 

i -ici Ole,  »ub»t.  fém.  ( luci-tAe ),  t.  d'bist.  nat., 
mouche  brillante. 


Leçon,  subsl.  propre  fém.  ( luçan  ),  ville  do 
r rance,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de  Fonte- 
nay-lc-Corale , dèp.  de  la  Vendée. 

I.UCOPBRE,  subit,  mas,  ( Lkofre ),  I.  d'bist. 
nal.,  espèce  de  ver»  infusoires. 

Ltcqi  ES , subit,  propre  nu*,  (tuke),  ville  d’I- 
talie, capitale  du  duché  de  ce  nom. 


LLCQIOIS,  b,  subit,  et  adj.  (fukoa, koase' 
de  Lacques , ville  d'Iialie.  — Subsi.  fém.  plur 
soierii-i  de  Lnci/ues. 

UCIAIir.  ndj.  ma».,  an  fém.  LUCRATIVE 
( lukrailf , tive),  qui  apporte  du  profit  du  lucre. 

LUCRATIVE,  adj.  fem.  Vov.  liciutif. 

I l'CRATlXKMKST,  adv.  (lukrailvctnan),  d'une 
manière  lucrative,  avanlagcuje. 

l.l'CRATOiRK,  adj.  des  deux  genre»  ( lukratoa - 
re),  t.  de  droit,  qui  procure  un  gain. 

LUCRE  , subsl.  mas.  (tukrej  (en  JaL  lucrum), 
gain , profit. 

mt.rif.t , adj.  mas.  ( lukri-eln  ),  myth., 
•urnom  des  dieux  qui  présidaient  aux  gain* . aux 
profits,  et». 

MIT vri  es  , adj.  ot  subsl.  mas.  ( Inklacidn  ), 
l.  d’bist.  «ne.,  *e  disait  de  certain  jeu  ou  lutte 
usitée  chci  les  Humains. 

i.uctueuse,  adj.  fém.  Voy.  lcctcece. 

LL' CTL  El  x , adj.  ma».,  au  fém.  m cTru'SE 
(luktu-ev,  tu-citsc,  (du  lat.  luctus,  gémissement), 
t.  de  mèdee.  : respiration  luctucuse , plaintive. 
A4  mpiraiioo  est  luctucuse  ou  plaintive  daus 


le»  inflammation»  do  poitrine,  ou  dans  quelques 
fièvres  essentielle». 

LlXlBK.iTEtR  , subit,  ma»,  (lukubratcur),  ce- 
lui 1u'  consacre  ses  veille*  A un  travail  littéraire. 
Voy.  fticccmiAVECA. 

Lit  lUEATio»,  subsl.  fém. Yoy.  Ilvccmatiox. 

Miuiirer,  v.  acl.  Voy.  BLixutitkii , qui  seul 
ledit. 

Llftn.MTE,  subet.  fém.  { lukulelite ),  L d'hlll. 
nal.,  chaux  carbonate?  bitumineuse  ou  fétide. 

MK  UI.LlE» , subsl.  fem.  plur.  ( lukulcll  ),  I. 
d'Iiist.  âne.,  fél»s  eu  Hionnrur  de  Lucullut. 

MHUli.»,  subit,  mal.  (lukuma),  t.  de  bol.,  ar- 
bre du  Pérou. 

modiste  , subst.  mas.  (ludedicete),  nom  de 
rebelles  qui  brisèrent  les  métiers , 1rs  mécani- 
ques, pour  favoriser  la  ni*in-d’<ruiro  eu  An- 
gleterre. 

LruiMi,  subit,  mas.  (/tirflé),  I.  do  bol.,  plante 
voisine  de»  rosiers. 

l.uuiov,  subat.  mas.  (ludion),  boule  de  verre 
vide  A laquelle  est  attachée  une  figure  d’émail, 
qui  descend  ao  fond  de  |>au,  lorsqu'on  appuie  sur 
la  peau  qui  bouche  lo  vase. 

1UDOV1K,  subs’.  fém.  ( ludovt  ),  L do  bot., 
plante  aroide  du  Pérou. 

i irmiGtK,  subsl.  fém.  ( ludoulji ),  t.  du  bot., 
plante  épilobienne. 

LUETTE,  subst.  fèm.  ( lu  fie  ) (du  tal.  ma, 
raisin,  d'où  l’ou  a fait  d'abord  mette,  ensuite, 
en  préposant  l’article,  tavelle,  qui  s'est  change 
en  luette',  t.  d'anal.,  morceau  de  clair  qui  csi  i 
P extrémité  du  palais,  A l’entrée  du  gosier,  rl  qui  a, 
en  quelque  sorte,  la  forme  d'un  grain  de  raisiu 
allongé- 

LUEUR,  subst.  fém.  f lu-cur  ) ( du  lit.  luerr, 
luire),  clarté  faible  ; la  lueur  de  la  lune,  des 

étoiles,  du  feu. — lïg.,  légère  apparence Lista, 

ci.ALTf. , inuattis.  (Syn.)LiLieur  est  un  com- 
mencement de  clarté,  la  splendeur  en  est  la  per- 
fection; ce  sont  Ica  troll  diiTcrenls  degré»  de  l'ef- 
fet de  D lumière.— Tout  le  secours  de  la  lueur  sc 
borne  i faire  apercevoir  et  découvrir  les  objet»  ; 
la  clarté  1rs  fait  pleinement  distinguer  et  connaî- 
tre ; la  splendeur  les  montre  dan»  tout  leur  éclat. 
Splendeur , est  plus  du  style  figuré  que  du  alylc 
propre. 

LU  FF  A , subst.  lém.  ( lufa ),  I.  de  bol.,  nom  gé- 
nérique de»  piaules  de  l'Inde  qui  fournissent  la 
racine  de  solur. 

i.uffe  , subit,  fém.  ( lufe ),  I.  de  bot.,  genre 
de  plantes  eucuibitarécs  de  l'Inde. 

LUCIBI,  subsl.  mas.  ( Inftbl ),  liqueur  faite  avec 
le  fruit  du  dattier. 

l.tctv,  subst.  propre  mas.  (Ittgnl) , bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  .Maton, 
dèp.  de  Saénc-ct-Loirr. 

i.uci  bue  , adj.  drs  deux  genres  (lugubre)  (en 
latin  Lgubrit , fait  de  Ingère  , pleurer  D perte 
d'un  objet  chéri),  IrUle,  qui  marque  de  la  liiatcasc» 
do  la  douleur  : voix,  cris,  plaintes  lugubres.  — 
Qui  est  propre  à inspirer  de  ia  douleur  .•  specta- 
cle lugubre, 

M'GifHiEMEST,adv.  (lagubreman),  d’une  ma- 
nière lugubre. 

M)*É , subst.  mas.  (lu-f),  t.  do  bot.,  arbre  li- 
liacé  de  l'Amérique  méridionale. 

LUI  (lui) , pronom  singulier  de  la  troisième 
personne,  qui  cil  lantéi  sujet,  tantôt  régime  di- 
rect , mais  plus  ordinairement  régime  indirect, 
/.jti  n'est  ordinairement  sujet  qu'en  qualité  d'ex- 
plétif, et  quand  on  veut  donner  plus  de  force  au 
discours,  comme  ; il  Ta  dit  lui-même  ; mes  frites 

cl  mon  cousin  m’ont  secouru , et  lui  m'a  pause. 

Il  no  peut  aussi  être  régime  direct , qu'en  qualité 
d'expb-lif  : je  U t errai  lul-mémc.  Celui  qui  s’es- 
time véritablement  Ini-stu'rne  est  peu  sensible  a 
l’injuste  mépris  d'autrui , et  ne  craint  que  d’en 
ftre  digne.  fJ.-J.  Rousseau.)  — l,a  fonction  na- 
turelle do  ce  pronom  est  d'élrc  régime  indirect  : 
je  lut  donne  ; parlez-lui.  — Quand  lui  signifie  d 
lui,  d elle,  il  est  commun  aux  deux  genre»;  mai* 
en  deux  cas  seulement  : le  premier,  lorsqu'il  pré- 
cède le  verbe  : J’ai  rencontre  votre  soeur, et  je.  lai  ai 
parle;  le  second, quand  le  verbe  est  A l'impératif . ri 
VOUS  rencontres  ma  sœur,  partto-tul,  I for»  de  li, 
il  n'appartient  qu’au  genre  masculin  ; c’est  lui 
qui  me  l'a  donne;  c'est  de  lai  que  Je  le  liens;  il 
ne  travaille  que  pour  lui. — En  parlant  de»  cho- 
ses, on  emploie  le  pronom  en  au  lieu  de  de  lui , 
et  le  pronom  y au  lieu  de  d lui.  On  ne  dit  pas 
d'un  mur  : n’approches  pas  de  lui,  on  dit  ; n'rn 
approches  pas;  ni  d'un  village  : ailes  d lui,  mai* 
uWcï-jf.line  fentmc  dit  d'un  chien  qu'elle  aune  ; il 


failtoul  MON  amusement,  je  n'aime  que  lui,  Je 
suis  attachée  à lui , je  tu  sors  pas  sans  lui.  Méan- 
moins,  on  ne  dira  pas  d’un  cheval,  qu'on  n'a  Ja- 
mais monte  que  lui  , qu'on  ne  s’est  pus  encore 
servi  de  lui;  mais  qu'on  ne  s'en  esl,  pat  encore 
servi.  — Il  semble  donc  qu'avec  le»  préposi- 
tions de  et  d,  lui  ne  »c  dit  pas  indifféremment  de» 
chose»  cl  des  personnes.  Cependant,  lorsqu'il  est 
précédé  des  prépositions  avec  ou  après,  il  peut 
ii  dire  de*  chose*  même  inanimées  t ce  lorrcnl 
entraîne  avec  lui  tout  ce  qu'il  rencontre , il  ne 
laisse  après  lui  que  t in  sal  le  et  des  cailloux.— U y 
a une  différence  entre  donnes-lai  et  donnes  d Li. 
Le  premier  exprime  seulement  l'action  de  donner 
A quelqu'un  ; le  second  indique  uno  préférence, 
une  exclusion  de  quelque*  autre*  t vous  ne  rares 
pas  d qui  donner  ce  livre,  donnes-le  d LI,  e'est- 
A-dirc  A Li  préfcraMemcni  aux  autres.  Une  dif- 
férence A peu  pré»  semblable  « remarque  entre 
Je  veux  Li  parler,  et  je  veux  parler  a lui.  I.e 
premier  signifie  : je  veux  lui  dire  quelque  chose, 
lui  faire  connaître  quelque  chose  juir  L moyen 
île  la  parole;  le  second  Teul  «tire  : je  veux  Li 
adresser  la  parole  a lui,  et  non  a «ri  autre.  — A 
tout  aulro  mode  que  l'impératif,  lai  doit  précé- 
der le  verbe  toutes  les  foi»  qu’il  est  le  terme  d'un 
rapport  qui  pourrait  être  exprimé  par  la  prépo- 
sition a : je  lai  ai  lu  mon  ouvrage. — Au  contraire, 
il  doit  suivre  le  verbe , s'il  est  le  terme  exprimé 
par  la  préposition  de  : nous  dcftem/on»  de  /ut. 
— la) raque  h*  pronom  te  est  régime  direct  d'un 
verbe,  et  qu'il  partage  celte  fonction  avec  un  ou 
plusieurs  noms  placés  avant  le  verbe , il  fuit  aprè» 
ce  verbe  rappsdcr  l’idée  de  ce  pronom  par  lui , 
qui  lie  alors  ce  imm  ou  ces  noms  avec  le  pronom 
le  : je  t'ai  vu,  LI,  sa  femme  et  scs  enfants.— 
On  ne  doit  pas  sc  servir  indifféremment  de  Li 
et  de  aol.  Quand  on  parle  en  général , et  sans  in- 
diquer une  personne  qui  est  le  sujet  delà  phrase, 
il  faulse  servir  de  soi  i il  faut  que  chacun  prenne 
garde  <1  sol.  Mais  lorsqu’une  personne  en  par- 
ticulier ejl  désignée  dans  la  phrase,  il  faut  mettre 
lia  : cet  homme  ne  prend  pas  garde  d lui. 

Lui,  part.  paas.  du  verbe  irrégulier  luiue. 

MICA  Alt,  subit,  maa.  ( Liquida  ),  L de  liot., 
espèce  de  liane  do  Aiadagaacar  qui  contient  un 
suc  très-ooir. 

DO  VLB  Dr.  inBLUCLIER  LUIRE  | 

Ltira,  3«  pers.  sing.  fut.  indic. 

Luirai,  1"  per»,  sing.  fut.  indic. 

Luiraient,  »•  per»,  plur.  prés.  rond. 

Luirais,  précédé  de  je,  !*•  per»,  sing.  pré». 

coud. 

iMirait , précédé  de  tu , 8*  per»,  sing.  prés, 
cond. 

Luirait,  3»  pers.  sing.  pré»,  rond. 

Luirai,  8*  per»,  sing.  fut.  indic. 

l.t  1RS , v.  ncul.  iluire)  (en  latin  lucere,  formé 
de  Lx,  gén.  lacis,  lumière,  clarté)  t lui;  luisant; 
je  Lis:  nous  Lisons;  je  Lirai;  que  je  Lue.  Il 
n'e-.t  en  usage  ni  au  prétérit  de  l'indicatif , ni  A 
rimpéraiif,  ni  A l'imparfait  du  tubjonclif.  Éclai- 
rer, répandre  de  la  lumière.  — Fig.,  briller  ; un 
rayon  d’espt rance  me  luit  encore,  etc. 

no  vc nuit  iKatcruu  luire  » 

Luirez,  t*  per»,  plur.  fut.  Indic. 
îstlrU  s,  a»  pers.  plur.  prés.  cond. 

MtIsjii,  tr*  per»,  plur.  pré»,  cond. 

Luirons,  lf»  pers.  plur.  Tut.- indic. 

Luiront,  .V*  pers.  plur.  ftil.  Indic. 

Luis , précédé  de  je,  !*•  pers.  sing.  prés.  Indic. 
faut,  procédé  de  tu , 8*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Luisaient,  3*  per»,  sing.  im|«arf.  indic. 

Luisais,  précédé  de  je,  tr»  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Luisais,  précédé  de  f«,  8*  prr».  sing.  imparf. 

indic. 

Luisait , 3»  per*,  sing.  Imparf.  Indic. 

Luisant,  part.  prés. 

LUtSAXT,  r,  adj.  (laiton,  sanie),  qui  Lit, 
qui  a de  l'èclal. — En  bol.,  dont  la  surface  est  lus- 
trée, vernissée,  imitant  le  poli  de  l'acier.-— 
Subst.  ma».,  leLlmnt  de  ce  taffetas. — En  pein- 
ture, effet  de  la  lumière  réfléchie  sur  les  tableaux 
A l'huile,  qui,  lorsqu'on  les  voit  d’un  certain 
point,  ne  permet  pas  de  le*  considérer.  — • En 
aslron.,  et  subst.  fém., étoile  remarquable  par  ton 
éclat,  dans  diverses  constellations  r la  Lisante 
de  ta  Lyre  ; la  luisante  de  la  Couronne,  etc. 

ou  vues  lufciuts  luire  i 
Luise,  précédé  de  gus  je,  lr*  per*,  sing.  pré*, 
tubj. 

Luise,  précédé  dé  qu’  U ou  qu'elle,  3*  per»,  ring, 
prés.  snbj. 
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luttent , précédé  de  ils  uu  (//«,  »•  per»,  plur. 
pré*.  Imlic. 

Luisent,  précédé  de  qu’ils  ou  qu'elles,  3*  per», 
plur.  pié».  aub). 

Luise »,  st»  per».  sing.  pré»,  lubj. 

uitnm  ou  txxerrtt , tiiim.  rém.  (hdtète, 
luzets),  maladie  de»  ter»  4 *oic,  qui  leur  donne 
une  couleur  blanche.  Ou  l'appt-ile  a mai  cl  ai- 
relle. 

BU  Vr.KDK  inttéCCMCR  I.IIRK  : 

Lui Set,  2'  per»,  plur.  pré»,  iadie. 

Luûies,  précédé  de  ton»,  2*  per»,  plur.  impart, 

iadie. 

Luisiez,  précédé  deyve  vous,  2‘pcrs.plur. préj. 
subj 

Luisions,  précédé  de  hohm,  tr*  per»,  plur.  im- 
part. indie. 

luisions , précédé  de  que  nous , t '«  per»,  plur. 
pré»,  au bj. 

Luisons,  tr*  per»,  plur.  pré». indie. 

I.CITCS , subsl.  tém.  plur.  (/Mite),  t.  de  vèn., 
testicule*  du  sanglier. 

Kiro\,  subsl.  nia».  (lni/on),  lutin,  e«prit 
follet.  Vieux  et  uiéme  lior»  d'usage. 

i i ki  , subit,  propre  tém.  (laki),  myth.,  déesse 
de»  moisson»,  révérée  cher  le»  fjcnloux. 

IX I. ira,  subit,  ma»,  plur.  { lulafe ),  bouquet» 
ou  guirlande»  dont  le»  juifs  ornent  leurs  synago- 
gue» é la  fête  de»  Tabernacle». 

MJLIT,  subit,  uu».  (Ittla),  t.  d’Iiisl.  nal.,  es- 
pèce de  moule. 

t.t'i.U,  subit,  uu».  'Julu',  I.  d‘hUt.  nal.,  sorte 
d'alouette. 

i l MKilMl.F. , subit,  fém.  [lumachilc)  (de 
l'italien  lumacHeUa , (ail  de  / imacu . limaçon , dé- 
rivé du  latin  hwax,  hmaeù),  t.d'hist.  nal.  : lu- 
tnachelle  ou  pierre  de  limaçon,  espèce  de  marbre 
qu ‘on  appelle aussi  marbre  conchile.  C’est  un  amas 
do  débris  de  limaçon»,  etc. , arec  leur  nacre, 
unis  par  un  gluten.  On  écrit  aussi  lumaqnclte. 

Mi  MB,  suint,  ma»,  [loube),  I.  d'hi»».  nat.,  oi- 
seau du  SplUbcrg. 

IXMBiGO,  subit,  mas.  (loubagub) , I.  de  mè- 
dcc.  (Mol  latin.)  Voy.  luubacil  et  lombago. 

LLMBRIUTK  OU  LOMI1RIMTK  , subsl.  fem. 
(fonéricKc),  u d'Iiisl.  uat.  ; quelques  naturaliste» 
ont  douné  ce  nom  à de»  pétrification»  dont  la  for- 
me a quelque  ressemblance  avec  celle  des  vers 
connu»  sous  le  nom  de  lombrics.  I limeurs  espè- 
ces de  mollusque*  el  d'aunelidca  présentent  celle 
forme. 

Unîtes,  V per»,  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  Irrég. 
Liai. 

IXMte , subît,  fém.  (Uni),  I.  de  bol.,  variété 
d’oranger. 

i iMif.RF..  subit,  fém.  (lumUrt) (en lit. lumen, 
gén.  luminis  \ fluide  infiniment  subtil , dont  le  so- 
leil rl  le*  étoiles  sont  en  même  temps  la  sourre  et 
le  foyer.  l)ans  eelle  acception,  os  dit  aussi,  et  plus 
proprement,  pour  éviter  toute  équivoque  : fluide 
lumineux.  — Sensation  que  fait  naître  ee  fluide. 
— En  général , clarté  ; ce  qui  éclaire  et  rend  les 
objet*  visibles.  — Bougie  ou  chandelle  allumée 
apporlrs-no’.u  de  la  lumière,  des  lumières.  — 
Fig  , !•  la  vie,  le  Jour  : commencer  d voir  la  j 
lumière,  naître;  Jouir  de  la  lumière,  vivre; 
perdre  la  lumière , mourir  ; en  ee  sens  il  n'est 
guère  usité  qu'en  poésie  ; t*  intelligence  : lu- 
mière Naturelle;  5»  connaissance*  et  talents  : 

U a de  grandes  lumières  ; 4*  tout  ee  qui  éclaire 
l'eepril  T la  lumière  de  la  fol,  de  C Evangile  ; 
8*  éclaircissement,  Indice  »ur  quelque  sujet  ; 
6*  homme  d'un  grand  mérite , d'un  grand 
savoir  t c’est  la  lumière  de  son  siècle.  — Dan* 
le  style  de  l’Ecriture , on  dit  6g. , que  Dieu 
Habile  une  lumière  inaccessible,  et  on  dit  aussi , 
dan»  le  même  style,  auges  de  lumière,  ch  faut  t de 
lumière,  par  opposition  1 anges  de  ténèbres,  4 
infant  t de  ténèbres.  — Poel.,  le  père  de  ta 
lumière , le  »olell.  — En  t.  de  peinture,  les  lu- 
mières sont  bien  ménagées  dans  ce  tnhlean , les 
endroit»  qui  doivent  paraître  plu»  éclairé»  que  le» 
autre»  sont  bien  louche*.— On  distingue  en  pein- 
ture la  lumière  naturelle  et  la  lumière  artificielle. 
la  première  est  relie  qui  est  produite  par  le  so- 
leil. lorsqu'il  n’est  point  radié  par  de*  nuage»,  oo 
eafle  du  jour , lorsqu'il  en  est  caché.  La  lumière 
artificielle  e*t  eeiln  que  produit  tout  corp»  en- 
flammé, telle  qu’un  feu  de  buis,  de  paille,  un 
flambeau,  etc.— On  appelle  lumière  directe,  une 
lumière  naturelle  ou  artlfirlebc  qui  rjt  portée 
aan»  interruption  sur  le»  objets  ; lumière  de  ; 
refiel,  celle  que  renvoient  en  sens  contraire  les 
objets  éclairés,  sur  le  cdté  ombré  de  ceux  qui 
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les  entourent  ; et  lumière  aceUentelle , celle  qui 
est  introduite  par  utic  porto,  par  une  lucarne  , 
ou  4 l’aide  d’un  (lambeau , etc.,  par  opposition  à 
la  lumière  principale.  — En  aslr.;  équation  de  la 
lumière,  équation  qui  renferme  le»  éléments  pro- 
pres a résoudre  le»  questions  relative»  4 la  pro- 
pagation de  la  lumière.  Voyez  mopaoatm)*.  — 
Lumière  ztnhacalc.  clarté  ou  lumière  assez  sembla- 
ble b celle  du  la  voie  lactée , que  l’on  aperçoit 
dans  lu  ciel  en  certain  temps  de  l'année,  après 
le  coucher  du  soleil  ou  avant  son  lever.  — Lu- 
mière cendrée  de  lu  tune,  lumière  faib’o  qu’on 
aperçoit  au  dedans  du  rroissanl,  cl  qui  fait  en- 
trevoir le  disque  entier  du  U lune,  quoique  le 
soleil  n'en  éclaire  qu'une  petite  partie.  — 
Petit  trou  à la  culasse  d une  aruieâ  feu.— Trou 
dan»  lequel  on  introduit  le  mamelon  d’un  treuil. 

— Cavité  dans  le  fût  d'un  outil  de  menuiserie, 
etc.,  pour  y placer  le  [or,  et  faciliter  la  sortie  de» 
copeau*.  — En  t.  <l’cbèm«:c,  mortaise  faite  dan* 
le  boî». — Chu  Ica  facteurs  d'orgues,  ouverture 
par  laque!  e le  vent  entre  dans  uu  tuyau.— Dans 
le*  instruments  do  mathématiques  k pinnule*,  pe- 
tit trou  4 travers  lequel  on  aperçoit  l’objet  obser- 
vé. Voy.  utuv.  — En  t.  de  blason , ycui  do 
certains  animaux  qui  sont  d'un  émail  different  do 
celui  de  l'animal  : sanglier  d’argent  aux  lumières 
d’azur.  — Etre  privé  de  lu  lumière,  perdre  lu  lu- 
mière, être  ou  devenir  aveugle.  — Mettre  un  ou- 
vrage en  lumière,  le  rendre  public.  — Cet  ou- 
trage n'a  pus  encore  t>«  la  lumière,  n'a  pas  en- 
core paru  dans  le  publie. — LCHitai,  lllur, 
ci.  vr. it. , Eclat  , splendeur.  (-Syn.,  La  lueur  r*i 
une  lumière  faible  et  légère;  la  clarté,  une  lu- 
mière assez  vive,  cl  plus  ou  moins  pure  ; l'éclat, 
une  lumière  brilla  nie  ou  une  vive  clarté  ; la  splen- 
deur, la  plu»  grande  lumière  cl  lo  plus  grand 
éclat.  — La  lumière  fait  voir  ; ta  lueur  fait  voir 
imparfaitement  et  confusément  ; la  clarté  fait 
voir  dislinclemenl  et  nettement  ; ridai  fait  voir 
facilement , mais  quelquefois  en  affectant  trop 
fortement  la  voo  pour  qu’elle  puisse  se  wuleutr 
loug-ienips  ou  se  fixer  ; la  splendeur  fait  voir 
tout  l'éclat  de  la  chose,  el  avec  tant  dVc/at  que 
les  yeux  en  sont  éblouis. 

i.lmic.vo.%,  subsl.  inas.  (tumignion),  le  bout 
de  la  mèche  d'une  chandelle , d'une  lampe  qui 
brûle,  el  qui  est  allumée.  — Ce  qui  reste  d'un 
bout  do  bougie  ou  de  chandelle  qui  achève  de 
brûler  .-  celte  bougie  va  finir , Il  ne  reste  plus 
qu'un  petit  lumignon. 

nuivvini:,  subsl.  mas.  (luminère)  (en  lat. 
lumiuure , laminarts),  dans  le  langage  de  l'Ecri- 
ture, corpa  naturel  qui  éclaire  : Dieu  fit  de  grands 
luminaires.  — Le»  astronomes,  et  surtout  le» 
astrologues , donnent  encore  ce  nom  au  soleil  et 
4 la  lune. — Cierge,  clc.,  dont  on  se  srrt  pour  le 
service  divin,  el  surtout  dans  les  enterrements. 

— En  »ljle  prov.  el  plaisant,  la  rue:  1/  a usé 
son  Lnuiuaire  à force  de  lire,  etc. 

U Mivtt  vK,  adj.  fém.  Voy.  lumineux. 

UmiNEUMMBYr,  ad v.  (Itiinineuxeuian),  d’uno 
manière  lumineuse;  avec  clarté. 

iXMisliUK,  adj.  mas.,  su  fém.  Il  unnsg 
(lumineu,  neuzs),  qui  a,  qui  jette,  envoie,  ré- 
pand la  lumière.  — On  du  lig.  ; esprit  lumineux  ; 
U g a des  traits  lumineux  dans  ce  discours.  — 
Principe  lumineux , dont  on  tire  quantité  de  bel- 
les connaissance*. — J. -U.  Loustcaut  dit  (liv.  4, 
oda  tj  i 

A\>*  mntr»  qu*  par  feciat  de  v«*  fait»  lumineux  ; 
l’a* pression  n’est  en  co  sens  ni  noble,  ni  poéti- 
que. 

i t viiMin  . subit,  mas.  (luminit),  msrguiller, 
agent  de  la  fabrique  d'une  église,  chargé  de  l'é- 
clairage. Inusité. 

I.IMXK  ou  LtMlfE,  subit,  mas.  [Inmene , la- 
me), t.  d'Iiisl.  nal. , «apétt  de  petit  plougeoa  du 
Nord. 

i.t  upf.xkrz  , subsl.  mas.  (lottpcnèrcxc)  (de 
l'allemand  lutupen,  chiffon,  et  crz,  tuine,  miné- 
ral), t.  d'Iüil.  nai.,  sorte  d’asbcsle  tressée,  d'un 
brun  rougeâtre,  et  entremêlée  d'argent.  — Fer 
oxydé  rouge. 

1X2%,  subsl.  propre  fém.  (lutta),  myth.,  déesse 
qui  présidait  sut  opérations  nocturnes  de  U ma- 
gie. Voy.  diaxx  el  use». 

Limite.  adj,  des  deux  genre»  [lunèrt'i,  qui 
appartient  4 la  lune.  — Cadran  lu  notre,  qui  mar- 
que le»  heure*  par  le  moyen  de  la  lune.  — En 
t.  d'anatomie , il  se  dit  de  deux  dcmi-ccr- 
rlcs  cartilagineux  de  l'artirulalion  du  genou.  — 
Subit,  (fan.,  sorte  de  plante.  — T.  uanat., 
deuxième  os  de  la  première  rangée  du  carpe. 

LUX  %t 30.x,  subsl.  fera.  (i luniton ),  espace  de 
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temps  compris  enlro  deux  nouvelle*  /un**  con- 

adeutive*. 

I l vaiiqi  k,  adj.  de*  deux  genres  ( lunalike J, 
au  propre  ; dicta/  lunatique,  sujet  4 une  cer- 
taine fluxion  périodique  sur  Ica  veut , selon  lo 
cours  de  la  lune.  — Fig.  cl  fatn.,  fantasque,  ca- 
pricieux- — On  dit  aussi  subsl.,  i'est  un  lunati - 
que  ; U lunatique  de  l’Evangile.  Dans  celle  der- 
nière phrase  i!  se  prend  au  propre. 

llhOK,  subsl.  mas.  (/curitfc),  t.  d liUt.  tut. , 
sorte  d’oiseau  amphibie. 

l.t  .YOt , rubsl.  ma*.  ( leundi ) (par  contraction 
des  deux  mots  latins  Istna,  lune,  et  dits,  Jour; 
le  Jour  de  la  lune,  parce  que,  dans  lo  sys- 
tème des  heures  |danélaires,  la  lune  préside  4 
la  première  heure  du  premier  Jour) , le  second 
jour  de  la  semaine  ; te!  est  du  moins  l'usage 
reçu;  cependant  il  est  dit  dans  l'Ecriture  qua 
Dieu,  apres  avoir  créé  toutes  choses  pendant  six 
Jours,  se  reposa  le  septième.  Le  dimanche  de- 
vrait donc  être  le  dernier,  et  le  lundi  le  premier 
jour  de  la  semaine.  On  peut  répondre  4 réel 
qu'au  moment  de  la  création,  la  diatrlbulion  de» 
jours  en  semaines  n’exisliil  pas,  rt  que  c’est 
l'usage  qui  a établi  que  le  dimanche  en  serait  lo 
premier  jour.—  Lundi  gras,  le  lundi  du  carna- 
val.— Lundi  saint,  celui  de  la  semaine  sainte.  — 
Fop.  .-  faire  le  lundi,  ne  pas  travailler  ee  jour-14. 

lise,  subit,  fém.  ( lune)  (en  latin  luna\  pla- 
nète qui  Lourne  en  vingl-scpl  Jours  autour  do  la 
terre , et  qui  nous  éclairé  souvent  pendant  la 
nuit.  C'est,  a pré*  le  soleil,  le  plus  remarquable 
de  tous  le*  astre*. — Lune  rousse,  lune  qui  com- 
mence en  avril  rt  finit  en  mai,  ainsi  nommée 
des  gelées  fort  dangereuses  4 celte  époque,  et 
que  quelques-uns  attribuent  4 la  lune.  Le  soleil 
survenant  après  cci  gelée*  , brûle  le*  jeune* 
pousse*  des  plantes,  qui  prennent  une  cou- 
leur rousse.  — La  lune  de  miel,  le*  premier* 
mois  du  mariage. — l’oéi.  i depuis  quatre  luues , 
depuis  quatre  mots.—  Dana  l'ancienne  chimie, 
l’argent.  — Dans  les  grosses  forge»  d’acier  , cou- 
leur que  doit  avoir  le  feu  du  fourneau  de  fonte. 
— T.  de  chimie  ane-,  lune  cornée,  muriatc  d’ar- 
gent.— T.  de  lapidaire,  pierre  de  lune,  espèce  d'a- 
gate nébuleuse,  ou  d'opale  d’un  blanc  de  lait,  qu'. 
renédiit  D lumière,  comme  le  fait  la  lune.  — 
T.  d hist.  nat..  lune  de  tuer,  poisson  qui  brille  la 
nuit. — T.  de  bot.,  lune  d’eau,  le  nénuphar  blanc. 
— l’rov.  : vouloir  prendre  la  lune  avec  les  dents, 
vouloir  faire  une  chose  impossible.  — Aboyer  d la 
lune.  Voy.  abotkr.— C’est  tint  lune,  un  visage 
de  pleine  lune,  il  a le  visage  plein  et  fort  large.— 
Avoir  des  Inné- 1;  être  sujet  d des  lunes  ; avoir  la 
lune  on  un  quartier  de  lune  dans  la  tète,  étro 
fantastique,  inégal,  un  peu  fou. — faire  un  trou 
d lu  lune,  s’en  aller  sans  rien  dire  et  sans  payer 
scs  créanciers. 

t.t  VEi. , subit,  propre  ma».  {Irtnèle) , ville  de 
France,  cheMleu  de  canton,  arrond.  de  Mont- 
pellier, dep.  de  l'fléraull. 

i t’XEL , subit,  ms»,  (lunèle),  «orle  do  vin  do 
Lttnel,  ville  de  France. 

l.l'XEt.S,  subst.  ma»,  plur.  ( lunèle t.  do  bla- 
son, qui  »c  dit  do  quatre  eruis»aiits  appointé* 
comme  s'ils  formaient  une  rt>f«  4 quatre  Icuitlc». 

LCXETIKR  (et  non  pas  avec  l'.tcadémir,  IX- 
ttRTTlBR),  SUbst.  BU».,  IXXRTtfcRK,  Subsl.  fém. 
(lunetié,  titre) , celui , cellnqui  fait  el  vend  do» 
lunettes.  — Dan*  lé  style  burlesque,  celui,  celle 
qui  porte  de*  lune  lits.  Hors  d'usage. 

i.i  xeti£re,  subsl.  fém.  Voy.  lcnetilr.  — T. 
de  bol.,  plante  crucifère. 

M .xirTTK,  subit,  fém.  ( lunèle  ) (de  leur  res- 
semblance, par  leur  ligure  rondo,  4 une  petite 
lune.  Ménage.),  verre  taillé  de  tel  lo  sorte  qu’il 
soulage  la  t ue  cl  rend  la  vision  plus  nette  cl 
plus  distincte.  — Au  plur.,  deux  verre»  assem- 
blé* dan»  la  même  cncliâasurc.  — Lunette  d’ap- 
proche ou  de  longue  tue,  ou  d longue  vue, 
tuyau  4 chaque  extrémité  duquel  II  y a ordinai- 
rement un  verre  qui  grossit  le»  objets  éloignes. 
— Lunette  convexe,  pour  grossir  le*  objets.— 
l.mu  tte  concave , pour  les  diminuer.  — lunette 
mérUlicnne.  Voy.  instrument  des  postages,  au 
mot  passage. — Lunette  achromatique , au  tra- 
vers de  laquello  on  n’aperçoit  point  les  couleur» 
do  l’iris.  Voy.  ALUROUATiQL'X,_/AtnrNe catorfinp. 
trique,  composée  en  partie  de  miroir* , et  en  par- 
tie do  verre*.  Voy.  cataoiootbiuck.— On  appello 
lunette  d tuyau , des  bwicle»  ou  conserve*  avec 
de  petit*  tuyaux  conique»  mis  4 la  ptaee  de*  v*  r- 
rr*  ; lunettes  colorées , de»  besicles  ou  conserve* 
dont  le*  verre*  *ont  coloré*  en  vert , eu  d’nno 
autre  couleur,  pour  manager  le*  vue*  faible*, 
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en  modérant  l'éclat  de  la  lumière;  lunette  de  ja- 
lousie , une  lunette  dam  laquelle  on  roit  directe- 
ment un  objet  en  paraissant  regarder  de  côté , ce 
qui  mj  fait  au  moyen  d'un  miroir  posé  obliqinv 
lu^nl  «tant  la  boite  percée  i jour;  lunette  d'é- 
preuve, une  lunette  bien  ceintréc,  qui  porte  deux 
carré*  aux  extrémités  de  ton  tube, ci  qui  wrli  véri- 
fier direct  instruments — f .darcbil.,  I»  petit  jour 
dan*  le  berceau  d'une  voûte;  8*  petite*  ouvertures 
dan»  la  flèche  d'un  clocher.  — En  t.  d'horlogerie, 
partie  de  la  boite  d'une  montre  dana  laquetic  on 
place  le  crystal.  — Petit*  rond*  que  l’on  met  i 
cûlédea  yeux  des  chevaux  de  manège.— Au  *in- 
gulicr  , oa  fourchu  au  haut  de  l'estomac  d'un 
poulet,  d un  chapon,  etc. — Rond  percé  pour  ser- 
vii  de  siège  do  cabinet  d’aijanee*. — En  l.de  fnrti- 
Ûcaiion  . on  appelle  lunettes  des  espèce*  de  demi- 
lunea,  ou  dc(  ouvrage»  * peu  pré»  triangulaire», 
composes  d»  deux  face*  qui  forment  un  angle 
•aillant vert  la  campagne,  et  qui  *c  construisent 
aoprè*  de*  glacis,  ou  au-deli  de  l'avant  foué;  et 
petUei  lunettes,  de*  espèce*  de  place*  d'arme?  re- 
tranchée* ou  entourée*  d'un  fo**é  et  d'un  para- 
pet qu'on  construit  quelquefois  dans  les  angle* 
rentrants  du  fossé  de*  bastions  et  des  demi-lunes. 
— Aux  jeux  de  dames,  des  échec*  ; mettre  dans  la 
lunette,  placer  ta  pièce  entre  deux  autres  de  ton 
•d tcrta ire,  en  aorte  que  l'une  de*  deux  est  for-  ; 
cée.— Dans  Ici  verreriet,  canal  de  communication 
par  lequel  le  feu  du  four  échauffe  le*  petits  four-  > 
ncaux  adjacent»,  appelés  archet.— Chex  les  cor- 
rojeur* , instrument  de  fer  de  forme  circulaire, 
évïdé  dans  le  milieu,  tranchant  dans  toute  ta  cir- 
conférence extérieure,  qui  sert  t ratisser  les  cuirt. 
— Lunette  ou  poste-MU.  instrument  en  acier 
formant  un  ccrdo  rigoureusement  de  la  circon- 
férence de  la  boucha  d'un  canon,  servant  A ca- 
librer ou  à vérifier  le  calibre  du  boulet  de  30,  82 
et  autre*,  qui  doivent  entrer  dan* le»  bouches  A 
Teu  montées  *ur  let  bâtiment*  do  guerre.  Ceux 
des  boulet»  qui  ne  sont  point  enssboté*  ont  une 
ligne  ebdemie  et  deux  lignes  de  moins  en  diamè- 
tre que  la  lunette. — Pro*.  : n'avoir  pas  bien  mis, 
bien  dt  anisé  set  lunettr»,  avoir  mis  tes  lunettes 
de  travers,  n’avoir  pas  bien  vu  clair  dan*  une  af- 
faire. 

LCYBTTIBR,  orthographe  do  l'académie.  Voy. 
Ltrxmaa. 

lAYé.vii.i.E,  tubtt.  propre  fém.  (lunévlle),  til- 
le de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  1a 
Metinhe.  F.lle  est  célèbre  par  le  traité  de  1801 
conclu  entre  la  France  et  l'Autriche. 

lcygeyxteiy,  subst.  Ilia»,  (Jonguiinecetéue ) 
(de  l'allemand  Linge,  poumon,  et  *fcl«,  pierre, 
pierre  de  poumon),  t.  d'hist.  nai.,  nom  d’un  tuf 
volcanique  qu'on  trouve  en  abondance  le  long 
du  Rhin. 

i.lyi -solaire  , adj.  de*  deux  genre»  ( lunl- 
ço  1ère),  t.  d'aitron. . qui  a rapport  é la  révolu- 
tion du  soleil  cl  A celle  de  la  lune  considérée»  en- 
semble. Le  cycle  lunaire  de  dix-neuf  an»  est  la 
première  de  toute»  les  période*  luni-solairet. 
Celle  de  dix-huit  ans,  ou  de  deux  cent  vingt- 
troi*  lunaisons , ramène  les  éclipsés  dan»  le  même 
ordre,  mai»  dix  joui»  plus  lard.  — Année  tuni- 
snluire  , période  de  cinq  cent  trente-doux 
Bns,  fonnée  par  la  multiplication  du  cycle  lu- 
naire qui  est  de  dix-neuf  an»,  et  du  crdo  solaire 
qui  est  de  vingt-huit  ans.—  Période  Inul-solaire 
de  six  cents  uns . File  ramène  le  soleil  et  la  lune 
au  même  poinl  du  ciel , et  presque  au  même  jour 
do  l'année. — Période  l, ml  solaire  de  Louls-le- 
Crand,  période  proposée  par  Dominique  Casshtl. 
Elle  est  do  mille  aix  cents  ans,  et  ramène  le» 
nouvelle*  luttes  presque  A la  même  heure  de  l'an- 
née grégorienne.— Au  plur.,  tuni-eoluires. 

i.lmstk  , subsi.  des  deux  genres  (lunicete  ), 
qui  croit  i l'influence  de  la  lune. 

i.l'tiiE , subit,  fém.  (lunule)  (en  lat.  lunula, 
fait  de  lutta,  lune),  l.  de  géom.,  figure  plane  en 
forme  du  croissant,  terminée  par  dus  portions 
de  circonférence  de  deux  cercle»  qui  ,«c  coupent 
i ses  extrémité*. — Croissant  que  Ica  patriciens  i 
Rome  portaient  sur  leurs  souliers,  comme  no 
ornement  distinctif. 

i.tlMti.É,  K,  adj.  ( lunule ),  t.  de  bot.,  en  for- 
me de  croissant. 

I.tti. i ith  t:  , subsi.  fém.  (Inutilité),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  établi  parmi  les  polypiers  foraminés. 
On  indique  deux  espèces  fossiles  de  ce  genre, 
qui  toutes  deux  m>  trouvent  aux  environ»  de 
Paris. 

• u a L s , subsi.  propre  nu»,  (/hnucc],  niyth.; 
Ira  hommes  adoraient  la  lune  sous  ce  nom , com- 
me le»  femme»  sous  celui  de  Lutta.  Dan*  la  Sy- 
rie cl  la  Mésopotamie,  la  lune  était  adorée  com- 
me un  dieu,  et  jamais  comme  une  déesse.  (>lto 
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superstition  y était  accrédité*  par  un*  idée  sin- 
gulière que  Sparlien  nous  a conservée.  C’eal, 
dtt-il , qu'on  croyait  constamment  que  ceux  qui 
prenaient  cet  astre  pour  une  déesse,  cl  non  pour 
un  dieu,  seraient  toute  Imir  vio  esclaves  de  leurs 
femmes,  mais  qu'au  contraire  ceux  qui  la  tien- 
draient pour  un  dieu  seraient  toujours  les  maî- 
tres. 

i.l'O*,  subxt.  nias,  (/«-on],  pièce  d'un  moulin  i 
vent. 

i.L'orée  , subit,  fém.  (/M-ôr*?),  |,  de  bot.,  es- 
pèce de  sainfoin. 

U'PmiBS,  subsi.  mas.  (luptmére)  (du  lal.fri- 
panar),  mauvais  lieu;  lieu  de  prostitution. 

lipk  , subst.  fém.  (lupe),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
de  crustacés. 

LIPEIH.ai. , subst.  mai.  (hipirvkut)  ( en  latin 
Ittpercal,  fait  de/trpiu,  loup},  t.  d'hist.  anc., 
chex  les  Romains , lieu  eonsacré  au  «lieu  l'an , 
dont  les  soins  préservaient  le»  troupeaux  de* 
loups.  — Droite  au  pied  du  nionl  Palatin  , ou 
Rcmui  et  Romulus  avaient  été  allaité*  par  la 
loJire. 

LlPEnc.ai.ER.  subst.  fém.  plur.  ( lupirekale  ) 
(en  lat.  Itrper câlin),  |.  d'hist.  anc.,  rêlcs  annuel- 
les cbei  le*  Romains  en  l'honneur  de  Pan  , i qui 
l’on  sacrifiait  un  loup. 

LCPt.Rt.KS,  subu.  mas.  plur.  (/«pdeccr)  (en  lat. 
luperei),  mylh.,  prêtres  du  dieu  Pan.  Ils  étaient 
partagés  en  trois  société»  ou  collèges,  savoir  : 
des  Fabien*,  dits  aussi  Faviens,  de»  Quinliliens 
et  des  Juliens.  Iis  restaient  nus,  tant  que  duraient  i 
le»  lapcrcaU  t. 

l.lPERCf»,  subst.  propre  mas.  (lupérekuce),  j 
mylh.,  le  même  que  Pan. 

Ll' PÉRI , subst.  mas.  (luplré),  t.  d’hist.  nat.,  I 
genre  d’insectes  coléoptères. 

LLPl.i , subst.  mas.  ( l.-ipein ) (en  lat.  lapinas i,  ; 
l.  de  bol.,  plante  l*guminru«e,  annuelle,  A fleur* 
papilionaeées,  cultivée  dans  les  pays  méridionaux, 
et  qui  porte  une  rspéee  de  pois  plats  et  amers. 

I.CPiYMRE,  subst.  mas.  {lupiitére),  marchand 
de  lupins. 

LtPMiSTER,  subst.  mas.  ( lupiaacetére),  l.  de 
bol.,  genre  de  plantes  connu  aus*i  sous  le  nom  de 
peniaphytloH. 

lcpivf.i.i.k,  subst.  fém.  (htpiniU),  U de  bot., 
nom  vulgaire  du  trèfle  incarnat. 

LCPOCE,  subst.  fém.  ( Ittpoje ),  l.  d'bUt.  nat., 
nom  donné  A la  buppe. 

Ll'POt.ociE,  subst.  fém.  (lupclojl),  t.  de  mé- 
dec.,  counaisvance  des  humeurs  désignées  sous  le 
nom  de  loupes. 

lcpologiqce,  adj.  des  deux  genres  lupolo- 
fike),  t.  de  inédec.,  qui  appartient  aux  loupes,  i 
U topologie. 

1,1  PO  Y,  subst.  mas.  (lapon),  t.  dTiiri.  nat.,  co- 
quille du  genre  des  porcelaines. 

IJPPM.m , subst . fém.  (InpaHua),  t.  de  bot., 
nom  donné  par  Lntnee  A une  section  de  son  gen- 
re trifolium. 

l.l'PllIYE,  subit,  fém.  Uupitlinr’,  t.  de  bol., 
espece  de  luzerne. 

I.IQLOISK,  subst.  fém.  (/mAoow),  t,  de  ma- 
nuf.,  étoffe  desoie  A chaîne  ci  trame  très-fine, 
fabriquée  en  Franco  A l'imitation  do  celle  do 
Lacques. 

i l RE , sulrsl.  propre  fém.  (Jure) , ville  de 
France,  chcf-licu  d'arrond.,  dép.  de  la  Haute- 
Saône. 

Lurent,  »•  per»,  plur.  prêt.  déf.  du  v.  irrég.  lire. 

I.C ROY,  subst.  mas.,  au  fém.  I.IUO.WK  (lu- 
ron, rone),  bon  enfant,  bou  vivant;  homme, 
femme  qui  parait  fort  robuste.  Fam. 

ne  vr.Rn»;  ir.r.f.ctutn  l.lRR  ; 

Lui,  précédé  do  je,  !»•  por».  sing.  prêt.  déf. 
Lus.  précédé  de  lu,  8*  prrs.  sing.  prêt.  déf. 

LCfiRHi,  subst.  mat.  (luié),  cimetière.  Inus. 

LtSIADE,  subst.  férn.  ( tusiade  i,  nom  d'un 
poème  du  Omoêns  sur  la  découverte  de*  Indos. 

l.l'itlCY  A Y , subst.  pro(»re  ma*.  ( luùgnian), 
ville  de  Franco,  rhef  lieu  de  canton,  arrond.  de 
Poitiers , dép.  de  la  Vienne. 

I.ISIGYV,  subst  propro  ma»,  (luiignl),  vill* 
de  France,  chef  - lieu  de  canton,  arrond.  de 
Troycr,  dtp.  de  l'Aube. 

i.cstTXYiE,  suhsl.  propre  fém.  ffwxüawi),  nom 
du  Portugal  sous  1rs  anciens  Romains. 

lA'SITA  YlEY , subst.  ma».  (ImAoiiisis),  habi- 
tant de  la  Lusitanie. 

I. rss.tr. . »ub»l,  propre  mas.  (lufak),  bourg  do 
France,  elief-licu  de  canton  , arrond.  de  Li- 
bourne, dép.  de  la  Gironde. 

l.L  ss*  * , subst.  propre  ma»,  (luftsn ) , bourg 
| de  France,  rbef-lkm  de  canton,  arrond.  d'Utèt, 
dép.  du  (»ard. 
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Lusse,  tr*  pera.  sing.  imparf.  subj. 
iMtseni,  2*  péri.  plur.  imparf.  subj. 

Lusses,  t*  pci»,  siug.  imparf.  subj. 
lussiez,  t'  pers.  plur.  imparf.  »ubÿ. 
lussions,  lr#  pera.  plur.  imparf.  subj. 

i.c&tragr,  subst.  mis.  ( lucetraje },  operation 
qui  donne  aux  étoffes  plus  de  lustre  cl  d’éclat. 

1.1'hTR  *i, , E,  adj.  (lueetralc)  (en  latin  lus- 
trait s,  fait  «1  ohutrare,  purifier  par  de?  aspersion», 
par  des  sacrifices]  , t.  d'hist.  anc  , Jour  lustral ; 

A Rome,  le  jour  où  les  enfants  nouveau-nés  re- 
cevaient leur  nom,  cl  où  sc  faisait  la  cérémonie 
de  leur  lustration  ou  purification.  Selon  l'opi- 
nion la  plus  commune,  c’élail,  pour  le»  enranta 
males,  le  neuvième  jour  après  la  naimucc,  et  le 
huitième  pour  les  fille*. — Eau  lustrale,  dont  te* 
prêtres  des  paient  sc  servaient  pour  purifier  le 
peuple.  — Hosties  lustrales,  celles  qu'on  immo- 
lait pour  s*  purifier  d'un  crime,  etc.  C'était  or- 
dinairement un  cochon  ou  un  bélier. — Au  plur. 
mas.,  lu  u r aux  ; il  est  cependant  peu  usité. 

LL'STR.xtip,  adj.  mas.,  au  fera.  I.ISTRATITB 
luceiralif,  ttvej,  qui  donne  du  lustre. 

LtSTRATiOY,  subst,  (éni.  ( lucctrâcion  ) ( en 
Lai.n  luslraxtu  ),  sacrifices  , cérémonies  par  les- 
quelles les  païens  purifiaient  une  petsoune  ou 
une  chose  souillée.  Les  plu»  solennelles  A Rom* 
étaient  celles  des  léle*  lustrales,  qui  se  célé- 
braient de  cinq  ans  en  cinq  ans,  d’où  vient  l'u- 
*a ge  de  compier  par  lustres.  — iMilrations  pu- 
bliques, celles  qui  te  faisaient  A l’égard  d'un  lieu 
public,  comme  d’une  ville,  d'un  temple,  d’une 
•rinèc.  — iMStr allons  particulières , qui  se  pra- 
tiquaient pour  la  purification  d'un  bornmo,  d'un* 
maison,  d'un  troupeau. 

I.V.YTRATIY  r.,  adj.  féru.  Voy.  lustrât*. 

l.tSTRK,  subit,  mas.  [lacet re)  (du  lat.  lucere , 
luire,  briller;,  éclat  que  l'on  donne  A une  choie  : 
le  lustre  d'une  tioffe  , etc.  — Composition  dont 
se  servent  pour  ccl  objet  les  pelletier*  , le*  cha- 
pelier*. — Fig.,  éclat  que  donne  la  beauté,  le  mé- 
rite, ta  dignité. — Servir  de  lustre  à...  faire  bril- 
ler, relever  l'éclat  de...  — Chandelier  de  cryslaj 
i plusieurs  branches  que  l'on  suspend  au  pian- 
cher.  — Cbei  les  ancien*  Romains , cérémonie 
religieuse  instituée  par  le  roi  Scrvius  Tullius,  qui 
consistait  A conduire  autour  du  peuple  assemblé 
dan*  le  Champ-de- .Mars,  une  brebis  et  un  tau- 
reau, qu'on  immolait  ensuite  pour  purifier  le 
peuple  {du  lat.  lustrum,  fait  d*  lusl/are,  purifier 
par  des  sacrifiées,  etc.,  lequel  vient  de f«ere,  payer; 
parce  que  c'est  alors  que  lea  fermier»  de  la  répu- 
blique payaient  le  produit  des  impôts].  — Espace 
de  cinq  années , parce  que  c'était  tous  le*  cmq 
ans  qur  se  célébrait  celle  cérémooie.  En  co  sens 
il  est  très-usiic,  surtout  en  poésie. 

LCVTRÈ,  E,  part.  pas*,  de  lustrer. 

Ll'RTItBR,  v.  ici.  ( litcetré },  donucr  du  lustre. 
.un  édal  a une  étoffe,  i une  fourrure , A un  cha- 
peau, etc. — sc  lustrer,  v.  pron. 

ia&TRKI'R  . subst.  in* $.  Jucctreur),  celui  qui 
lustre  une  étoffe. 

iiMiais.,  adj.  fém.  Voy.  lc&trll'x. 

LtsTREtv,  adj.  mas.,  au  fém.  LLSTItELS* 
( lucitrcu , t reuse:,  qui  a beaucoup  de  lustre. 

LLMKiMi  , subst.  mas.  ( tuer  trie  ),  celui  qui 
fait  de*  lustres  ou  chaud  chers  A plusieurs  bran- 
che*, qu'rm  suspend  aux  planchers  de*  apparte- 
ments cl  aux  voûtes  des  salles  de  spectacles  , de* 
églises.  Feu  usité. 

umrikv,  subst.  fém.  plur.  (lucttri),  mylh., 
fêles  de*  anciens  en  l’honneur  de  Vulcatu. 

Ll&TRIYR,  subst.  fém. (luceirine),  t.deconun., 
étolTe,  e*|iére  de  drogucl  de  soie. 

LlATRoia,  suint,  mas.  ( lucetroar ),  petite  ré 
gle  doublée  de  chapeau,  pour  enlever  tes  taches 
des  glaces. 

llatocru,  subst.  ma*.  ( lue efulru  ) , pauvr* 
hère  ; personnage  ridicule.  Pop. 

IAT , »ub*i.  mas.  (lufej,  t:  de  chimie,  enduit 
pour  boucher  un  vais*. 

DU  Vf.  R DE  UtRéCCLlCR  LIRE  S 
Lut,  précédé  de  il  ou  elle  , S*  pera.  sing.  prêt. 

déf. 

Ml.  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  »•  per»,  ring. 

imparf.  subj. 

LUTAIRB,  subst.  fém.  ( lutire ),  t.  do  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  de*  algues,  pre- 
mière tribu  ou  section  des  lliotdéc*.  Ceat  un* 
substance  grenue  ou  filamenteuse  enveloppé* 
dans  une  matière  gélatineuse.  Les  espèce*  de  e* 
genre,  confondues  avec  le*  conferves par  quel- 
que* auteurs , §c  trouvent  au  ba*  des  vieux  murs 
ombragés,  ou  au  fond  des  marcs , des  dépôt* 
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d'eau,  lorsque  le  liquide  est  presque  enivrement 
absorbé. 

M tA.TT , B,  adj.  (bilan,  latin)  , bouché  av*c 
du  bit. 

lutatio* , subst.  fém.  (lutdcion) , l.  de  chb 
mie,  action  de  tuier  le*  vaisseaux. 

LUTÉCtEIME , subit,  fétu.  JuUciine)  (de  LU- 
tice,  ancien  nom  do  Paris),  aorte  do  voitures  de 
place. 

Mitra  , aubsl.  fém.  (lulé-a) , l.  de  bol. , nom 
de  plusieurs  ospèces  de  réséda , employées  en 
teinture. 

I UTÉOI.A  , subit,  fém.  '.huc-ota),  I.  de  bol., 
nom  proposé  poar  quelques  espèces  de  réséda. 
I.CTK.  E,  part.  pats,  de  tuier. 
citer,  v.  net.  f«tej  (en  Ut.  hilare),  I.  de 
ebim.,  enduire  de  lut,  fermer  avec  le  lui,  les  va* 
bos  que  l'on  met  au  feu. — se  tins,  v.  pron. 
lûtes,  t*  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irrégu- 
lier Liait. 

LUTH,  subsl.  mas.  (laie)  (de  l'espagnol  lattd , 
fait  de  l'arabe  alloudh),  instrument  de  musique  i 
cordes. — .lu  llg.,  inspiration,  talent  poétique  : 
chauler  sur  son  luth.  Peu  usité,  l'instrumcut  lui- 
loênte  n’étant  plus  en  usage . 

itriiÉt: . adj.  fém.  (bilé)  ; mandore  lutine, 
maudore  qui  a plus  de  quatre  cordes  et  qui  par 
li  ressemble  davantage  au  luth. 

LUTiiÉRixiSME,  subit,  mas.  (UiUnmlceme) , 
doctr  ine  de  Luther.  — On  donne  aussi  ce  nom  i 
la  secte  qui  suit  celle  doctrine. 

LCTRÉniB  . subsl.  fer»,  (hitérl),  profession, 
ouvrages,  commerce  de  luthier. 

Li  TnnniF. v subsl.  et  adj.  mas.,  an  fém.  i.e- 
THÉRIEWK  ( lut  e ricin,  riénc,  partisan  do  Luther. 
— Adj.  conforme  i sa  doctrine. 

l.tTHÉBIEWE  , Subsl.  et  adj.  féru.  Voj.  IX- 
tVtkIBS. 

luthier,  subsl.  roas.  (fcifié),  ouvrier  qui  fait 
des  luths  et  d'autres  instruments  à corde*. 

I.UTüS,  subsl.  mas.  ; au  fém.  I.UTIYB  (lulcln , 
line)  (on  voit  dans  Rabelais  qu'on  disait  ancien- 
nement laiton,  formé,  suivant  U net , par  cor- 
ruption de  nulton , parce  que  ceux  qui  croient 
aux  lulins  les  font  apparaître  ordinairement  la 
nuit),  esprit  follet.  — Fig.  cl  fam.,  personne 
qui  fait  continuellement  des  espiègleries.—  Cet 
homme  ne  dori  pas  plut  qu'un  lutin,  il  est  sans 
cesse  en  mouvement  et  dort  fort  peu.  — Adj.  : 
humeur  lutine,  esprit  lutin . 

LtrriYÉ,  B,  part.  pjss.  de  lutincr. 

LUTtSKR  , v.  acl.  (latine) , tourmenter  quel- 
qu'un comme  ferait  un  lutin.  — Neut. , faire  le 
lutin  : If  a' a fait  que  luiiner  toute  la  Niât.  — se 
lctineb,  v.  pron. 

LUTJtîl,  subit,  mas.  (lutejan),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  thoracique. 

Mitra  ire,  subsl.  féin.  (bit rire),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  coquilles 

LUTRICOT,  subsl.  mas.  fhtlriguô),  nom  d'un 
poème  satirique  qui  fut  composé  contre  Uotleau. 

i lTHtv,  subsl.  mas.  (luirent/  (du  latin  barbare 
Uctrinm,  diminutif  dtlectrum,  qui  se  trouve  dans 
les  Gloses  d'Isidore,  avec  b signification  de  pu- 
pitre, et  qui  persil  avoir  été  fait  d eleyere,  lire), 
pupitre  sur  lequel  on  met  les  livres  de  chant  dans 
une  égliaa.— Tout  le  monde  connaît  le  charmant 
poème  de  Uoilean  qui  porte  ce  litre.  — Il  an  dit 
ausii  de  ceux  qui  chantent  au  lutrin. 

■4JTRIX,  subit,  nus.  ( lulrikce ),  I. d'hist.  nat-, 
couleuvre  des  Indea. 

LUTTANT,  B,  adj.  (luloi »,  /anfc),  qui  lutte. 
i.utte,  subsl.  foin.  (Iule)  (en  lit.  bicta  ou  tue - 
folio),  sorte  d'ciereieo  gymnastique  on  de  com- 
bat, où  l’on  se  prend  corps  i corps,  pour  se  ter- 
rasser l'un  l'autre.  — Fig.,  combat.  — l>e  haute 
lutte,  adv.,  par  autorité,  sans  ménagements  em- 
porter ou  faire  une  chose  de  haute  latte.  — De 
bonne  lutte,  taui  fraude. 

LUTTER,  v.  neut.  (luté)  (en  lat.  luclarl\  com- 
battre A b fuite.  — Fig.,  lutter  contre  la  ternie- 
le,  les  vents,  les  passions,  etc.,  faire  effort  pour 
les  surmonter. 

lu  ttf.i  h , subst.  mas. , au  fém.  l.UTTCUBb 
(lutenr.  teu se)  (en  lat.  Inctator),  relui,  celle  qui 
lutte.  I,’ Academie  ne  donne  pas  le  fém.  de  ce  mot. 
LUTTEUSE,  subsl.  féin.  Voy.  LUTTEUR. 

ii  vtiiov,  subsl.  fém.  ,'f*If<ta»«)  (en  lat. 
Uixatio) , déplacement  ou  sortie  d'un  os  inubile, 
de  la  cavité  qu’il  occupe  naturellement, 

LUXE,  subsl.  mas.  (Ltkccj (en  lat.  luxut), somp- 
tuosité excessive  dans  1rs  habits,  «tans  les  meubles, 
dans  la  table,  etc. — Grande  abondance;  profusion. 
—Parure;  ornements.  — ~LtXK,  uns,  ‘.oxteico- 
aus,  MAG.viricKvex.  Le  luxe  dêsij;nc  une  dépense 
excessive,  désordonnée;  le  faste,  une  dépense 
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d'apparat,  d’éclat;  la  somptuosité, une  dépense 
extraordinaire,  généreuse  ; La  magnificence.  une 
dépense  dans  le  grand  c»  le  beau.— Le  huce  Joue 
la  richesse  c.a  l'opulence;  In  faste,  la  grandeur  . 
U majesté  ; U somptuosité  annonce  la  grandeur 
et  l'opulence  ; la  m<ir;iu7fcrij<re,la  grandeur  et  l'o- 
pulence relevées  par  la  manière  et  par  l'objet. 
Le  luxe  est  de  tous  tes  états  ; il  se  glisse  dans 
les  genres  de  dépenses  les  plus  communes  ; le 
faste  ne  se  trouve  proprement  que  chez  les  ri- 
ches, dans  leurs  bâtiments,  dans  leurs  meubles  , 
dans  leurs  habillements,  dans  leurs  équipage*  et 
leur  train  ; la  tOistptuosHé  a proprement  lieu  dans 
les  festins,  les  édifices , les  monument*,  le*  cho- 
ses d'éclat  ; la  magnificence  ne  convient  qu'aux 
grand*.' 

LUXÉ,  E,  part.  pas*,  de  luxer. 
i.tXEMUotRG  , subsl.  propre  mas.  (lukçan- 
bour ),  ville  forte  des  Pays-Bas,  capitale  de  la 
province  du  même  nom. 

LUXER,  v.  acl.  (lukee)  (en  lat.  luxure),  I.  de 
chir.,  faire  sortir  un  os  de  sa  place. — se  lixbr, 
v.  prou. 

l.t'XF.utL,  subsl.  propre  mas.  (/«Acca-le),  ville 
de  France , chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  l.ure, 
dép.  de  la  llauie-Saone. 
luxueuse,  adj.  fém.  Voy.  lcxcrux. 
LUXUEUX,  adj.  mas.,  au  féui.  LUXUEUSE  (luk- 
çti-eu,  anse),  qui  a du  luxe. 

LUXURE,  subit,  foin.  (Inkçure)  (en  Ut.  liixu- 
ria),  incontinence  ; la  luxure  est  un  des  péchés 
capitaux. — lcxciie,  ixoniCiTR,  lascivité.  (%«.) 
La  luxure  est.  une  habitude  ou  un  penchant  crimi- 
nel qui  porte  un  *ete  vers  l'autre  avec  emportement 
F et  sans  retenue.  La  lubricité  est  l'influence  nmfcblo 
do  ce  penchant  sur  les  mouvements  indélibérés  , 
sur  la  contenance  , le»  gestes,  etc.  La  hucivilé 
est  la  manifestation  extérieure  de  ce  penchant  par 
de*  actes  étudiés  et  pt  éméJilés. 

t.uxi'Bi  xxi.E , subst.  fém.  ( bikçuri-anec  ), 
pousse  trop  abondante  des  arbre*  qui  jettent  trop 
de  branches.  Mot  nouveau  tiré  du  latin  In.tu- 
riari,  cl  employé  par  Delille  dans  la  préface 
d’une  dernière  édition  de*  Jardins , etc.  11  n'a 
poinld'équivalcnl  dansla  langue,  et  pourrait  être 
conservé. 

LUXURIANT,  E,  adj.  (lukçnri-an,  ri-ante ),  trop 
fertile,  qui  pousse  avec  trop  d'abondance.  Mot 
nouveau,  employé  par  liclille  dans  son  poème 
de  la  Pitié.  Voy.  LCxrRtAMCS. 
luxurieuse,  adj.  fém.  Voy.  lcxtiuecx. 

LCXURIEUSEMEXT , adv.  (tukfuri-euseman) , 
i arec  luxure. 

luxurieux,  adj.  mas.,  au  fém.  luxurieuse 
(/uÀffm-CM,  ri-euie)  en  lat.  luxnriosus),  impudi- 
que. On  ne  le  dit , aussi  bien  que  luxure , qu’en 
parlant  du  péché  contre  le  sixième  commandement. 
— Qui  l’inspire,  peinture  bixuueuse. 

lui.  vm  hes  , subst.  propre  mas.  (btxarche) , 
ville  de  Franc* , rhef-lieu  de  canton  , arrond.  de 
Pontoise,  dép.  de  Seine-et-Oise. 

Ll'iKCH  . subsl.  propre  mas.  (fuxdAe),  ville  de 
France,  chef-lien  de  canton,  arrond.  deCahort, 
dép.  du  Lot. 

l.irzERXK,  subst.  fém.  (luiireue),  t.  de  bol., 
plante  vivace,  i (leur  lêgumincuse,  originaire  de 
Médic,  dont  on  forme  des  prairies  artificielles,  cl 
qu’on  nomme  aiisti  Uèftc  ou  loin  de  Rourgogne. 
On  en  compte  plusieurs  espèces. 

LUXER  Y 1ÈRE,  subsl.  rém.  [luztrcniirc),  terre 
semée  en  biserne. 

LUEttl,  subsl.  ma*,  (/«sriu),  «.de  mur.,  petit 
cordage  goudronné , i trois  tourons , et  plus  gros 
que  le  merlin  : on  l’en  sert  pour  les  amarrages  cl 
autres  menus  ouvrages. 

i.utiOLE , subst.  fém.  (lazio/e),  I.  do  bot,, 
plante  graminée  du  Pérou, 
i.uzulk  , subit,  fém.  (luznle),  l.  de  bol.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Jones. 

l.uzuRl  vguf.  , sutnt.  rém.  (lusurlague),  I.  de 
bol..  eipêce  d'asperge  du  Pérou. 

LU XV  , subst.  propre  mas.  (fusf) , ville  de 
France, chef-lieu  de rauton, arrond.  dcChlUeau- 
( (binon  . dép.  delà  Nièvre. 

LV,  subsl.  nias,  (fi),  mesure  itinéraire  de  la 
Chine.  IHi  lys  font  une  de  nos  lieues. 

l.Y.ttts,  subst.  propre  ma*,  (li-é-uce)  (do  grec 
à -a*,  je  délie,  je  dégage,  parce  que  le  vin  dissipe  le* 
chagrins^,  mylli.,  surnom  de  Bacrhu*. 

LYAXC,  subsl.  mas.  tli-anyuc),  monnaie  de 
compte  de  U Chine,  appelée  par  les  Portugais 
laél , qui  se  divise  en  dix  itycns,  que  les  Portu- 
gais ont  nommés  ni oj.  Chaque  tsyen  ou  mas  *e 
subdivise  en  dix  fuens,  appelé*  par  les  Portugais 
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condorlncs,  et  ehaque  fuen  ou  tondorlnc,  en  dix 
lys,  ou,  suivant  les  Portugais , caches. 

t.  Y VITE,  subst.  Téin.  (b-anle) , I.  de  bot.,  lia** 
llpe  ainatanle. 

î.l  lits,  subst.  propre  roas.  (fièdee),  myth.,Grr« 
de  l'armee  d'Ulysse.  La  Hotte  de  ce  prince  ayant 
été  jetée  par  une  tempête  sur  les  cotes  de  l'Italie, 
Ijflnu  insulta  une  jeune  tille  de  Téraessa,  que  le* 
habitant»  de  celle  ville  vengèrent  en  tuant  le 
Grec  ; nuis  bientôt  le*  Tèmesslras  furent  tilligéa 
de  tant  de  maux,  qu'ila  étaient  sur  le  point 
d'abandonner  entièrement  leur  ville,  quand  l’o- 
racle d'Apollon  leur  conseilla  d'apaiser  les  mânes 
de  Lybu*  eu  lui  raisaut  bâtir  un  temple,  et  en  lui 
sacrifiant  tous  les  ans  une  jeune  Ulle.  Ils  obéi- 
rent, et  les  calamites  cessèrent.  Quelques  an- 
nées après,  un  athlète,  nommé  Kuthyrae,  s’étant 
trouvé  à Témesso  dans  le  leuip*  qu’on  allait 
faire  le  sacrifice,  entreprit  de  délivrer  fa  jeun* 
Aile,  et  de  combattre  I*  génie  de  Lybas.  L* 
spectre  parut,  en  vint  aux  mains  avec  l’athlète, 
fut  vaincu,  et  do  rage  alla  se  précipiter  dans  ta 
mer.  I-e»  Téraeuicn»  rendirent  de  grands  hon- 
neur* h Kuthyiiie,  lequel  épousa  la  jeune  fille  qui 
devait  être  immole*. 

i.Yu.axiey  , subit,  mas.  (Mawtein),  nom  d’une 
ancienne  milice  de  l'F.srlavonle. 

l.Yf.it YTBROPE , subst.  nus.  (likantrope),  I, 
de  nièdec.,  malade  atteint  de  lycanlhropie. 

LYLAXTHROPIE,  Subît,  fém.  (fiAatt/ropi)  (do 
grec  'fjr-A , loup,  et  u»9ptinot , homme),  t.  de 
inédec.,  manie  qui  consiste  à se  croire  changé 
en  loup,  et,  par  extension,  en  tout  autre  animal. 

lu. axthropiqle,  adj.  des  deux  genres  (fi- 
kautropike),  t.  de  médec.,  qui  appartient  à la  ly- 
canthropie. 

1 i.vt.AOX,  subst.  propre  mas.  ( lika-on ) (du 
grec  iofii,  loup  , myth.,  lits  de  1 itan  et  de  Tcltus, 
roi  de  Farrliasia,  ville  d’Arcadie.  Il  fut  méta- 
morphosé en  loup  dans  le  temple  de  Jupiter, 
pour  y avoir  immolé  un  enfant.  D'autres  racon- 
tent autrement  celte  fable.  Voy.  arcas,  Mut- 
mtr. — Il  y a eu  plu «ieurs  autres  Lycaon  ■.  un, 
frère  do  Nestor,  qui  fut  tué  par  Hercule;  un 
autre,  fils  de  l’riam , luè  par  Achille,  etc. 

LTCAOIYIDEB,  subit,  mas.  plur.  (Ilka-onldt), 
descendants  de  Ly'aon. 

lycaoxif.y,  subsl.  mas.  (Ükaonieln),  ancien 
peuple  qui  habitait  dans  l'Asie-Mincure. 

i.VCAOXi» , xuhst.  propre  fém.  (lika-onlce) , 
myth.,  Calisto,  dite  de  Lycaon. 

lycée,  subst.  mas.  (ffcd)  (en  grec  )v*usv,  dont 
les  Latins  ont  fait  lycteum),  lieu  prés  d’Alhénes, 
consacré  i Apollon  Lycéen.  Il  j avait  un  gymnase 
(tour  les  exercices  du  corps , et  des  promenades 
oit  Aristote  enseignait  ta  philosophie. — Montagno 
d’Arcadie,  consacrée  à Jupiter  et  i Pan.  C'est  de 
IA  que  te  surnom  de  Ltjana  fut  donné  i l'un  et 
â l'autre,  et  que  les  fête*  instituées  en  leur  hon- 
neur lurent  appelées  lycées. — L'école  d’Arbtole 
à Athènes;  comme  le  Portique  signifie  celle  de  Ze- 
non , l’Académie  celle  de  Platon , ele.  — Par  ex- 
tension, lieu  oü  s'assemblent  les  gens  de  lellrea. 
— Fiahliwemmt  d’instruction  publique  où  le  gou- 
vernement entretient  de*  élève»,  etc. -—En 
France,  ce  nom  a rem  pli  ré  pendant  quclquo 
temps  celui  de  collège. — Subst.  fém.  plur.,  fêle» 
qu'on  célébrait  en  Arcadie,  sur  le  mont  Lycée, 
en  Plionneurde  Jupiter  lycéen,  et  qui  étaient  les 
ttièmrs  que  le*  luprrcales  des  Romains.  (Du  greo 
j jrrtcn,  dérivé,  ainsi  que  le  nom  du  mont  f.iyc«'c, 
de  )ir«f,  loup,  parce  que  cette  montagne  était  in- 
festée de  ces  animaux.) 

lycée»,  subst.  et  adj.  mas.  (Ucé-etn) , qui 
fréquente  un  lycée  : élève  lycéen:  c’est  un  ly- 
céen. — Autrefois,  élève  d'un  collège.  Ce  mot 
manque  dans  r^cueb'mte. 

I.YCÉKMR,  adj.  propre  fém.  (fied-dne),  myth., 
surnom  de  Diane. 

LYt  Et  LS,  subst.  fè<n.  pfur.  ( licé-i) , myth., 
fêles  célébrée»  i Argo»  eu  l’honneur  d'Apollon. 

l.l Citas , subsl.  propre  mas.  (bkdee),  myth., 
c'e»t  le  nom  du  messager  par  qui  Déjanire  en- 
voya i Hercule  la  chemise  fatale  de  Nossu*.  Le 
poî-on  inspira  une  telle  fureur  i Hercule , qu'il 
prit  Lychas  par  lr*  cheveux , et  le  jeta  dan»  U 
nier;  mais  Neptune  le  changea  en  rocher. 

I.Y-CIII.  subst.  mas.  (lichi/,  t.  de  bot.,  nom  d’nn 
arbre  fruitier  célèbre  en  Chine. 

i.Yc.it xit>E , subst.  fém.  (fiAnide),  l.  de  bol., 
planie  car jophy liée. 

l.Vt'UYI»,  subsl.  mas.  (llknice),  t.  d blst.  nat., 
pierre  ainsi  nommée,  dit  Pline,  parce  qu'elle  rev 
semble  à la  lumière  d’une  lampe,  «n  grec  lux»*. 
Un  U trouve  dan*  le*  environ*  d'Drthoeût  et  du» 
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toute  la  Carie,  alliai  que  dam  les  endroits  voisins. 
Mais  le  lychnil  le  plus  estime  est  celui  des  Indes, 
qui  a été  appela  par  quelques  - uns  cscarltouclc 
terne.  Selon  t'hue,  il  y avait  une  seconde  espèce 
de  lychtiU  ressemblant  A la  première,  et  qui  pre- 
nait le  nom  d'iouia  (du  grec  m,  violette;  ; ail- 
leurs , il  ajoute  qu’un  fait  avec  le  lyetmis  de*  go- 
belets à bmre,  et  que  toutes  les  pierres  de  celle 
nature  résistent  opiniâtrement  â la  gravure,  et 
retiennent  une  partie  de  la  tire,  lorsqu’on  s’en 
sert  comme  cachet.  Pline  range  ces  lychnis  parmi 
lea  gemmes  ardentes.  On  pense  qu'un  peut  les 
prendre  pour  des  quartz  enfumés  ou  d'un  brun 
TioUtre. 

i.YcaWTK,  suint,  tém.  (hkullc),  nom  donné 
au  marbre  de  l'aros,  qu’on  exploitait  & la  lueur 
des  lampes. 

i.vt.iMiTis,  subit,  fém.  (liknitlte),  t.  de  bot., 
plante  des  anciens  dont  Ils  faisaient  des  mèches 
de  lampe. 

l.ircHSOfDK,  subst.  fém.  (likno-ide).  I.  de  bot., 
genre  de  plante  qui  répond  au  phlox  de  Liante. 

rvr.iivoai  vvtiE,  subs»,  fétn.  (hknomanci)  {du 
grec  lampe,  et  fjarruv,  divination;,  di- 

vination par  le  mojendes  lumières. 

i.voiivivi  vvcikv,  subst.  et  awlj.  mas.,  on  fém. 
I.YCHVOUiXClKVYK  ÜkMMUaHC~ehl,  ciéne),  qui 
appartient  à U lychnomoHeie,  qui  exerce  la  lyeh - 
itomanciê. 

i.yi  uxom  kv.itûxxi;,  aubsl.  el  adj.  fém.  Voy. 
ucaioiuiciu. 

LYCl  \m^t  k , subst.  mas.  (Uciarkt)  (do  Lycie, 
province  d'Asie,  et  «pxn,  chef,  commandant),  I. 
d'anliq.,  premier  magistral  de  Lucie. 

i.v<  nioauMATB,  subst.  mas.  ( UkuoMomate  ), 

lumière  universelle. 

lycid**,  subst.  propre  mas.  (fklddce),  mylh., 
un  dos  Ccnl.ures. 

i.vntl,  subst.  propre  fém.  (JM),  t.  île  géag. 
anc.,  provtaee  de  l'Asle-Mineure , célèbre  par 
les  oracles  d’Apollon,  qui  s'y  rendaient  dans  la 
ville  de  Patare,  et  par  la  fable  do  la  Chimère.— 
Espèce  de  vesse-de-loup. 

i.Yi  iehRu,  adj.  mu.  ( Utijénéte  ),  royth., 
surnom  d'Apollon,  considéré  comme  auteur  de  la 
lumière. 

i.ycilii,  subst.  mas.  (/Monte)  (en  grec  hem, 
dérivé  dunum  delà  LycU,  où  croissait  la  première 
espèce  de  lyclnm  connu),  l.  de  bot.,  arbrisseau 
épineux  mentionné  par  iilai carlde  et  par  Pline. 
Il  croissait  en  abondance  en  Cappadoee  et  dans 
les  lieux  arides  de  la  Lycie,  d’où  il  tire  son  nom. 
On  préparait,  avec  le*  rarincs  el  les  brandies,  ou 
avec  les  graines , une  liqueur  épaisse  comme  du 
miel,-  qu'on  rendait  concrète  en  l'exposant  au  so- 
leil. On  s'en  servait  dans  les  ophUiatmi**  pour  gué- 
rir les  ulcères,  la  rage,  la  dysenterie,  cl  pour 
teindre  les  ehCTéiii  en  blond.  Il  parait  que  celte 
liqueur  épaissie,  qu'on  nommait  spécialement 
/(Mirer,  était  fournie  par  plusieurs  arbres  diffé- 
rents. 

l.YCOCTOYl'M,  subst.  nias.  (/HofcfoNotrje),  t.  de 
bot.,  les  anciens  donnaient  cc  nom  à deux  espèces 
d'aconit. 

l.Yi  onOATK , subst.  nus.  (likodante),  t.  dliisl. 
nat.,  nom  donné  aux  dents  de  requin  fossiles.  On 
l’appello  aussi  dem -de -loup. 

i vt  OUKitfe,  subst.  propre  mas.  (likoméde),  t. 
d’blsl.  anc.,  roi  de  Syro*.  ebes  qui  Achille  fut  en- 
voyé pour  no  point  aller  à la  guerre  do  Troie. 
Voy.  Acnu.it, 

LYCOMÈDK  OU  LYCOUIUB,  subst.  propre 
mas.  (likoméde,  mide),  famille  athénienne  qui 
avait  l'intendance  de  certaines  fêles  religieuses. 

i.Yt.OPE,  subit,  fém.  (likope),  I.  de  bol.,  plante 
labiée. 

l.YCOPEBDIWB,  subst.  fé m.  (hkopèredine),  l. 
d’biït.  nat. , genre  d’insectes. 

LYCOTKitniTit , subst.  fera.  ( llkopiredüe),  t, 
d'hist.  nat.,  nom  donné  aux  alcyons  fossiles,  parce 
qu’ib  ressemblent  à une  vesso-de-loup. 

LYCOPEt DOS , subit.  mas.  ( likopiredon)  (du 
grec  luxes,  loup , et  xopée,  vesso  ou  pet , A cause 
de  la  puanteur  de  la  poussière  du  lycoperdon),  l. 
de  but.,  genrede champignons  qui  ont  une  bourse 
remplie  d'une  poussière  séminale  très-abondante, 
qu'ils  lancent  par  une  ouverture  faite  au  sommet. 
On  l’appelle  aussi  tettc-de-lottp. 

t.YCOrr.RSir.on , subst.  mat.  ( Ukopirccikon), 
terme  de  bot.,  plante  des  anciens,  espèce  de  slra- 
nioine. 

LYCOPUISICI'M,  subit,  ma».  (Lkopirecikome), 
I.  de  bol.,  espèce  de  pomme  d'amour. 
tYt.oraaos,  subst,  (ds*.  (kkofron)  (dn  grec 
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)v«>,  loup,  cl  fpwtu,  je  pense;,  hardi  comme 
un  loup, 

I.XI  OPIIIMII.MOS,  subst.  tuas.  [likofetatmoce) 
(du  grec  «uxti,  loup,  ci  ij>‘/xrun,  mil), 
t.  d’bisl.  nat.,  pierre  qui,  selon  Pline,  ressem- 
blait A un  mil  de  loup,  el  avait  quatre  couleurs. 

l.VCOPOtu:,  *ub»t.  ma*,  Lkùpildc)  ,du  greebs- 
x&; , loup,  et  ireo«,  gén.  îk&I,  pied),  t.  de  bot., 
plante  cryptogame  de  la  fjunUc  des  mousses,  dont 
on  connaît  beaucoup  d’eapèces,  et  qu'on  nomme 
aussi  picd-dc-loup,  parce  qu'elle  en  a la  figure. — 
Poussière  luflammabU:  commue  dans  les  capsu- 
les do  ces  mousses. 

I.YCOPOUTK,  subst.  fém.  ilikopolile\  (du  grec 
ixxsi,  loup,  «t  irsàii,  ville),  contrée  d'Egypte  où 
les  loup*  étaient  honorés. 

i.Yt.OPSin,  subst.  fém,  ( Itkopeciee ) (en  grec  I» 
«./««,  formé  de  îuiaf,  loup,  et  de  opii,  face,  fi- 
gure ; face  de  loup,  parce  que  ta  lige  et  les  feuil- 
les sont  couvertes  d'un  poil  rude  comme  celui  du 
loup),  l.  de  bot.,  espèce  de  buglose,  plante  la- 
biée. 

I.YCOPtS , subst.  mas.  (tikapnee),  t.  do  bot., 
plante  aquatique  qui  ressemble  au  uuurube 
noir. 

I.YCOR.CUS , subst.  propre  ma*,  (fikoré-uce), 
myth.,  surnom  de  Jupiter  et  d’Apollon. 

\ I.YCORKXIE,  subst.  fém.  (llkorékcl)  (du  grec 
Juxsf,  loup,  el  optfa,  appétit),  t.  do  raédec., 
faim  do  loup,  variété  de  l*  boulimie. 

i.YcORExujt'K,  adj.  des  deux  genres  ( likortk - 
ciqnc  ),  t.  de  méJee.,  qui  est  relatif  A la  lucorexle. 

LY(  onn* , subst.  propre  fém.  ( likort-dee ), 
myth.,  nymphe,  compagne  deCytène,  mêred'A- 
rislce. 

I.YCORIS,  *ub*l.  propre  fèm.  (likorice),  myth., 
montagne  où  s'ariéU  la  nacelle  de  bcucaliuii  après 
le  déluge. 

i.vcOri:*,  suit*!,  propre  ma*,  (likarrtce),  myth., 
(ils  d'Apollon  et  Je  la  nymphe  Corycie,  donna  son 
nom  A une  ville  qu'il  bâtit  sur  le  mont  Parnas- 
se, d'où  Apollon  fut  surnommé  Itjconrus. 

I.YCOAK,  subst.  fém.  (likàze),  t.  d’Iiisl.  nat., 
genre  d'inseetes  xylophages. 

I.YCTH'A.  subst.  propre  mas.  (HkeLaee), myth., 
surnom  dTdoménée.  pris  de  lyiiut,  ville  de  Crè- 
te, dont  il  émit  roi. 

t.ict'RE,  subst.  fém.  (/ifajv),  t.  de  bol.,  plante 
graminée  d'Amérique, 

LYCtRGiDM , subst.  fém  plur.  (llkarjlde),  l. 
d’bist.  anc..  fêtes  en  l'honneur  de  lycurr/ue. 

i.ït  inc.iK.  subst.  propre  mas.  (hkurnjnt ), 
tnyth.,  roi  do  Threce,  se  déclara  implacable  en- 
nemi de  Bacchus.  qui , pour  s’en  venger,  lui  in- 
spira une  si  grande  fureur,  qu'il  se  coups  les 
Jambes.— Il  y eut  deux  autres  Ij/enryne , l’un, 
roi  de  Kéméo,  el  père  d’Areliémore  ; l'autre,  un 
géant,  qui  fut  luè-par  Oslris.  — T.  d’hUt.  ane., 
célèbre  législateur  des  I Jirodémoniens,  qui  insti- 
tuèrent des  fêtes  en  son  honneur. 

hVCl'S,  subst.  propre  mas.  ( likitee ) (du  grec 
knai,  loup:,  myth.,  lits  de  Pandion.  donna  ton 
nom  A la  I.ycie.  — Surnom  de  I.ycaon.  — C'était 
encore  le  nom  d'un  fils  de  Friant,  d'un  autre 
Troyen,  d'un  Centaure,  etc. 

I.YDIE,  subit,  propre  fém.  (lidi),  l.  do  géog. 
anc.,  contrée  do  l'A*ie- Mineure, 

t.  voies,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  lydies- 
«»:  lidieni . dune),  qui  est  de  la  Lydie.  — T.  de 
musique  ; module  lydien,  de  ht  musique  grecque. 

l.Ylit'S,  subst.  propre  ma*.  ( liduce ),  myth., 
Alt  d’ Hercule  et  d'Iok».  — Il  y en  eut  un  autre, 
fils  d'Alys  et  frère  de  Tyrrbéuut,  qui  donna  son 
nom  A la  Lydie. 

I.YCDIXK,  subst.  fém.  ( liguedine),  t.  d’bist. 
liât.,  sorte  de  pierre  précieuse. 

t.ygëe,  subit,  fém.  (lijé),  t.  d'Iiist.  ml.,  genre 
d'insectes  hémiptères. 

I.YCIEX,  subst.  propre  mas.  'JiJkln),  I.  de  gèog, 
anc.,  peuple  qui  liabliait  une  partie  de  l'Alle- 
magne. 

i.ycistk,  suint. mai. (Ji/icr/e),  l.  de!»  t.,  plante 
voisine  des  fernélles. 

I.ycOdioy,  subit,  mat.  (tiguodlon),  I.  de  bot., 
genre  do  fougère*. 

LKOmêEi,  subst.  fém.  |dur.  (liguodid),  t.  de 
bot.,  famille  de  fougères. 

LYGOlil sodée»,  subit,  fém.  (llgnodiiodé),  t. 
do  uol.,  arbrisseau  grimpant  radié.  On  l’appelle 
aussi  ditodee. 

LYGOrati.E , subit,  mas.  ( lignopu  ) ( du 
grec  iir/q,  ténèbres . obscurité,  et  fiiâc,  ami),  t. 
d’bist.  nat.,  famille  d’inseele*  cotéoplèrea  hétéro- 
mères,  qui  se  plaisent  dans  i'ubscurité,  et  dont  le 
caractère  est  d'avoir  les  antennes  en  masse  allon- 
gée, Oû  les  nomme  aussi  Unél,rholcs, 
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I.YMCXII.OY,  subit,  mas,  ( IhnikciloH  ),  t. 
d’but,  nat.,  genre  d'insectes  coléoptères. 

I.  Y II  VE , MilMt.  mas.  ■.liment),  t.  d'hisl.  nat,, 
puissoR  du  genro  des  raies. 

MilYKE,  subst.  fém.  i Inneut),  I.  dTvial.  nat., 
genre  do  lostacét  qui  renferme  les  coquilles  flu- 
v utiles  A spire  allongée. 

l.t  motif. E,  subit,  fém.  (limenari),  t.  d’hisl, 
nat.,  genro  de  médusoa. 

l.YMPH.I , subst.  propre  fém.  (Icinfa),  myth., 
l'une  des  douze  divinités  ronuincs  qui  présidaient 
A l'agriculture. 

EYMPtUMTe,  subst.  fém.  (Uni faillie),  t.  de 
mènlec.,  inflammation  des  glandes  lympltaliqurf  , 
des  vaisseaux  lymphatiques. 

i.ymph YTiQi  e , adj.  des  deux  genres  (Uinfa- 
hke),  t.  du  mv-dec.,  qui  eoDccrne  la  lymphe. 

l.YMPHE,  subit,  fém.  (leinfc)  (du  lal.  lympüa . 
qui  signifle  proprement  eau,  et  que  plusieurs  dé- 
rivent du  grec  vuufr,  nymphe,  divinité  des  eaux, 
et  par  exirnsion,  eau),  humeur  aqueuse,  lymptde, 
uu  peu  visqueuse,  qui,  dans  le  rorps  humain, 
produit  ta  plupart  des  humeurs  eicréraenlitielles. 
— On  appcile  lymphe  lacrymale , la  lymphe  qui 
cil  fournie  par  une  glande  conglomérée , qui 
se  rencontre  au-dessus  du  globe  de  l'œil,  du 
côté  du  petit  angle  ; lymphe  de  Cotbrui,  uno 
espèce  de  sérosité  dont  sont  remplies  toutes  les 
parties  du  labyrinthe  de  l’oreille,  et  qui  transmet, 
dit-on,  aux  nerfs  les  ébranlements  communiqués 
par  la  membrane  de  la  fenêtre  ronde,  cl  surtout 
par  la  base  do  l'étrier,  qui  pose  sur  la  fenêtre 
ovale.  — En  bot.,  humeur  qui  existe  el  circule 
dans  tous  les  végétaux  , et  se  montre  dans  ceux 
où  elle  abonde  le  plus  sous  la  forme  d'une  li- 
queur simple,  inodore,  sans  couleur  et  sembla- 
ble A l'eau.  C'est  ce  qu'ou  nomme  {dus  communé- 
ment lève. 

i. ym pii f o v , subst.  mas.  ( Ulnfé-an  ),  t.  d'an- 
tiq.,  heu  rafraîchi  par  dcijcts  d'eau. 

l.YuriirtiRisiiK,  subst.  mat.  (Icinfettricauc), 
l.  de  médcc. , ampleur  anormale  des  vaisseaux 
lymphatiques. 

LYMPHOcnÉZIR,  subit,  fém.  (Ulnfokkzi)  (du 
grec  wjtya,  eau,  et  Je  vais  A la  selle),  (.de 
médcc.,  diarrhée  séreuse. 

l.YHPHOSK  , subsl.  fèm.  (leinfàzc),  I.  de  nié. 
, der..  élaboration  de  la  lymphe. 

i x mpuotomie  , subst.  rèi».  [leinfoiomi),  t. 
d’anat.,  dissection,  ouvertures  des  vaisseaux 
lymphatiques. 

I.YMPUOTOMIQCE,  adj.  des  deux  genres  (too- 
fotomike),  t.  d'anal.,  qui  appartient  A la  /ym. 
photomie. 

i.ysy,  subst.  propre  féui.  (/bsa),  myth.,  déesse 
des  Scandinaves. 

i.Yycke,  sulkst.  propre  mu.  (telnet),  my  th-, 
l'uu  des  cinquante  fils  d'Kgyptus.  Il  fut  le  seul  qui 
fut  épargné  quand  scs  frères  furent  massacrés  par 
les  Uanatdci:  llypvrmneslre.aa  femme,  le  sauva. 
Voy.  nvrtBMSKsTHB.— Il  y eut  un  autre  l^piett, 
frère  d'iJas.  Castor  et  l'ollux  ayant  enlevé 
l’hœbé  cl  llafre , qui  étaient  promises  A / yoc ce 
cl  A liias , ceux-ci  prirent  les  armes  pour  k«  re- 
tirer de  leurs  mains;  mais  dsns  le  combat  Cas- 
tor fut  tué  par  Ijjncet , celui-ci  le  fut  par  Poi- 
lus, et  Idas  fut  écrasé  par  la  foudre, — Un  autre 
Lyntte  , fils  d'Apbarée,  fut  un  des  Arg«v 
naules,  et  encore  un  autre  dont  parle  Varmn, 
avaient  la  vuo  si  perçante,  que  leur  nom  en  est 
passe  en  proverbe.  On  les  a mal  A propos  con- 
fondus avec  Ljncus. 

I.V3K.É , subst.  mas.  (leined) , t.  d’hlrt.  nat., 
genre  de  crustacés. 

i.Yvrtflit'S,  subst.  mas.  (Iclnkitrittee) , t. 
d'hlst.  nat.  Pline  rapporte  qu’on  donnait  ce  nom 
A une  pierre  semblable  A l’eseai boucle,  cl  qui 
brillait  comme  du  fru.  On  croyait  qu'elle  était 
due  A l'urine  congelée  du  lynx  ; cl  une  origine 
pareille  était  attribuée  an  succin.  !«c  hjneunus 
ou  pierre  de  lynx  était  d’un  transparent  de 
couleur  de  fou,  solide  et  difficile  à polir;  il  avait, 
comme  le  succin,  la  propriété  d’attirer  des  brin* 
■le  paille,  de  petite*  lames  de  cuivre  ou  de  fer. 
On  y gravait  de*  cachets.  la  pierre  de  lynx  de  la 
couleur  la  plus  pâle  se  nommait  pierre  de  lynx 
femelle;  celle  dont  les  routeurs  étaient  plus  fon- 
cées s'appelait  pierre  de  lynx  mdU.  O»  pense 
que  c'est  une  hyacinthe. 

1.VSCIT5 , subst.  propre  mas.  (Miduc*),  myth., 
roi  de  Seythie.  Il  manqua  de  rmumaissance  e«- 
vrrs  Triplolème,  envoyé  par  Ocrés  pour  ensei- 
gner l'agriculture  aui  bouillies  : il  voulait  mémo 
le  faire  mourir  ; mais  CèréA  le  oicltmorphow 
en  lynx.  Voy.  t-x.vuU. 
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I.YRC0D8 , subsl.  fém.  (leittguode)  (du  grec 
Jt/yf , gên.  layyd,  hoquet),  (.  do  pédce.,  fièvre 
accompagnée  de  hoquet. 

LY*X , subat.  nus.  ( Uinkct ) (en  grec  Jbyf,  dé- 
rivé, dit-on,  de  lino j,  lumière;  parce  qu’il  s le* 
yeux  très-brillants),  animal  d'Afrique  d'un  hure 
clair,  arec  des  taches  brunes  cl  des  pinceaux  de 
poils  à l'extrémité  de»  oreilles.  Ces»  un  mam- 
mifère digitigrade,  du  genre  du  ebal,  qui  a la  rue 
extrêmement  perçante.— En  astron., constellation 
boréale  introduite  par  nttnfhus,  entre  la  grande 
ourse  H le  cocher,  au-dessus  des  gémeaux.  Il  y 
détermina  dix- neuf  étoiles  visible*  é l'œil  simple, 
et  Flamtteed  y en  a placé  jusqu’à  quarante-qua- 
tre, mais  dont  la  plupart  ne  peuvent  être  obier» 
fées  qu’arec  des  lunettes  — Pror.,  avoir  des  yeux 
de  lynx,  avoir  la  rue  perçant*;  ni  Bg.,  voir  eialr 
dans  les  affaires,  dans  les  desseins, dans  ici  pen- 
sées des  autres. 

I.YO*,  subst.  propre  mas.  (don),  rifle  de  France, 
chef-lieu  du  dép.  du  RhOne. 

LYOJRAia,  subsl.  propre  mas.  (/rond),  sneienne 
province  de  France,  comprise  aujourd’hui  dans 
les  dép.  du  fthéne  et  de  la  Loire. 

t.YOasais,  b,  subit,  et  adj, (flotté,  uéxe),  de 
Lyon,  Tille  de  France. 

i.yovmk.  subit,  fém.  (flonxi),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau apocynè  de  ta  Nouvelle- Hollande. 

LYI’ilUAUE,  subit,  fém.  (liptmaui)  (du  grec 
Ivxtpof,  triste,  et  /mtm,  folie),  t.  do  médec., 
monomanio  accompagnée  de  tristesse- 

ly  i'kvia T tt)t' F,  adj.  des  deux  genres  (ftpfino- 
nlke),  t.  de  médec. , qui  appartient  à ta  hjyi- 
manie. 

n t'Mi  a> tiik  , subsl.  fém.  {lipirante),  I. 
de  bot.,  plante  orebidco  de  U Nourelle- Hol- 
lande. 

I.)  I*l  Ri  R,  subit,  fém.  (flplrf) , t.  de  médec., 
lièvre  rive  peu  dangereuse. 

I.YPOSVCHIB,  subit,  fém.  (Upozlcht)  (du  grsc 
ivorc. douleur,  et  ÿvypg,  respiration;-,  t.  de  médec., 
diminution  des  forces , du  pouls  et  de  la  respi- 
ration. 

LIPOTHYMIE,  subst.  fém.  (Apctiin/)  (du  grec 
Autre,  douleur,  et  dupai , cœur) , t.  de  médec. , 
défaillance. 

LYPOTHYMIQCIE,  sdj.  de»  deux  genres  (lipo- 
flwikc),  l.  de  médec. .qui  concerne  la  lypothymie. 

i.Ypv,  subst.  mas.  (fiplj,  t.  de  bot.,  tulipe  d'un 
rouge  brun. 

LYQiiB,  subat.  nus.  (Me),  t.  d’bist.  nat.,  in- 
secte coléoptère. 

i.yra,  subst.  (cm . (lira),  instrument  à eordei 
des  Grecs  modernes. 

i vre,  subsl.  fém.  (lire)  (en  grec  )up« , en 
Ut.  lyra),  instrument  de  musique  à cordes,  en 
usage  chez  les  anciens.  La  lyre  sur  les  médailles 
est  un  symbole  do  la  concorde,  ou  d'un  cullo 
particulier  rendu  à Apollon.  — Muse,  poé*e  to- 
rique: le»  eu  faut»  de  la  lyre,  les  poètes . — Lu 
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astron.,  constella  lion  boréale,  composée  de  vingt- 
une  étoiles  dans  le  Catalogue  britannique.  La 
belle  étoile  do  celte  constellation  porte  le  même 
nom. — T.  d’anal.,  surface  intérieure  du  plancher 
de  Ja  voûte  du  cerveau.  — T.  d’bist.  nat.;  on  a 
donné  ce  nom  au  meoure.  — Osi  aussi  lo  nom 
d'un  poisson  du  genre  rallionytnt. — On  appelle 
quelquefois  lyre  de  Oavid,  les  coquilles  appelées 
harpes. 

lyre  , jt,  adj.  (fin1),  l.  de  bot.,  en  (orme  de 
lyre  : feuille  lyn'e. 

LlBIQCB,  ad),  des  deux  genre*  (lirike);  Il  s« 
dit  de  la  poésie  et  des  vers  qui  se  chantaient  au- 
trefois sur  la  lyre,  comme  les  odes,  les  hymnes. 
—Il  »e  dit  do#  vers  français  qui  sont  propres  à 
être  chantés.  — Poiie  lyrique,  celui  qui  compose 
des  vers  propres  à être  mis  on  musique. — Théâ- 
tre lyriqu-,  sur  lequel  on  représente  des  pièces 
pour  lesquelles  la  musique  est  composée  tout  ex- 
près.—Subst.  mas.:  le  lyrique,  le  genro  lyrique. 

LYRISTB , subst.  nus.  (t  triait) , joueur  de 
lyre. 

l.YRTF,9sis  , subsl.  propre  fém.  (Urenécice) , 
mytb.,  surnom  de  ftriséis , parce  qu'elle  était  de 
Lyrntste,  tille  de  la  Troade. 

LYHODIB,  subst.  fém.  (ficorfi)  (do  grec  lupee, 
lyre,  et  ouf r„  citant),  t.  do  musique,  air  pour  la 
lyn.  Il  ou  vieux. 

Linon , subit,  ma*,  (flrou),  t.  de  bot-, 
plante  des  anciens  que  l’on  croit  ètro  le  plantain 
aquatique. 

LYROt’H , subst.  tnsa.  (firope),  l,  d’hist.  nat., 
Insecte  byménoptère. 

LYS,  subst.  propre  mas.  (Ifce) , village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  .ie  Muret, 
dép.  delà  llaule-Garonnc.— Subit,  propre  fém., 
rivière. 

I.YSARURICS,  subst.  fém.  ptur.  (lieandrl),  t. 
d’antlq.,  (êtes  célébrées  à Samoa  ea  l'honneur 
de  Junon. 

i.ysiadrs,  subst.  fém.  plur.  (liilade),  ntylh., 
nymphes  des  eaux. 

LYMNTHK , subit,  fém.  (lysante),  t.  do  bot., 
|4ante  du  genre  des  grevlBéea. 

I.YSAROE,  subst.  fém.  (litanie),  altération  du 
mot  lézard,  qu’on  applique  dans  quelques  can- 
tons au  lézard  gris. 

lYriartbe,  subit,  fim.  f Mante),  l.  de  bol., 
plants  gentûmâ». 

LYSinicR,  subst.  propre  fém.  f/lsidtet*),  mylh., 
Bile  de  Prlops  et  d'Hippodamie , et  femme  de 
Nestor. 

I. VMM  veut  K , subst.  fém.  (Humai!)  (en  grec 
fait  ou  de  Lyiimaque,  qui  l'avait  dé- 
couverte , ou  des  deux  mots  /uni,  dissolution  , 
rupture , et  paye,  combat,  paies  que  la  lytima- 
ehie  avait,  dit- un,  la  Tertu  d'cmpéchcr  les  bœufs 
et  autres  animaux  de  j«  battre,  lorsqu'on  la  po- 
sait sur  le  joug  auquel  ils  étaient  attelés),  t.  de 
bot.,  souci  d’eau,  plante  qui  arrêt*  le  sang. 
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LYSlMACHitES,  subst.  fém.  plur.  (Ittimaki-t) 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes  monopétnlcs. 

1.)  sift&MS,  subst.  fém.  (Minime),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

lysiodb  , subst.  mas.  (Jisl-ade)  (du  grec 
Jonc,  dissolution,  et  sutdv,  Je  chante;  chanteur 
dittnln,  efft 'miné),  baladin  qui  jouait  dans  1rs 
farces  des  anciens.  Suivant  ArlUorêne,  le  l y \ texte 
était  l’opposé  du  magode;  c’esl-i-dire  que  le 
premier  faisait  le  rôle  de  femme,  quoique  habillé 
en  homme.  Du  reste.  Us  chantaient  les  mêmes 
vers,  et  ne  différaient  tous  aucun  autre  rap- 
port. 

LY.AIPTB,  wbst,  propre  fém.  (litlpe),  myth., 
une  des  Ailes  de  Prœtus. 

i.ysis,  subst.  fém.  (fiaice)  (du  grec  àier.s,  soin 
lion),  t.  de  médec.  Quelque*  auteurs  ont  appelé 
ainsi  toute  crise  salutaire  qui  s’opère  sans  phé- 
nomène apparent. 

LTSILS,  subst.  propre  mis.  (lisi-uee),  mylh. , 
surnom  de  Bacclius. 

I VSMATK,  subit,  fé».  (licemale),  I.  d’hist. 
nat.,  genre  de  crustacés. 

• WM,  subst.  propre  fém.  (Uça),  mylh., 
nile  de  la  Nuit.  Quelques -un*  en  font  uuo 
quatrièmo  Furie,  et  la  représentent  comme  les 
autres  Furies , avec  des  serpents  sur  la  tète,  et 
un  aiguilloo  à la  main. 

i.yssoum  te,  subsl.  nus.  Utceçodêkte),  l.  de 
médec.  ; Gallien  appelait  ainsi  ceux  qui  avaient 
clé  mordus  par  un  chien  enragé. 

LYSTRE,  subit,  fém.  ( licelre ),  t.  d’Iiist.  nat., 
o*  a donné  ce  nom  à un  grnrc  d’insectes  de  l’or- 
dre des  hémiptères , famille  des  eiradairrs.  Ces 
insectes  ressemblent  au  premier  coup -d’œil  à de 
petites  cigales,  et  quelques-uns  d’eux  ont  été  ap- 
pelés clgale.i-mouchcs;  tuais  ils  sont  bien  rap- 
prochés des  fulgorcs,  et  n’en  différent  que  parce 
que  leur  télé  est  iransverse  et  ne  le  prolongo 
pas  intérieurement  en  forme  de  museau.  Ces 
inseelos  se  trouvent  aux  Indes  orientales,  à la 
Chine,  et  dans  l’Amérique  méridionale. 

I.YTérie.  subit,  fém.  (HUrl),  t.  de  médec., 
signe  qui  annonce  la  solution  d'une  maladie 
violcnio. 

I-Ytékii.s,  subst.  fém.  plur.  (liléri),  myth., 
fêtes  A Tréxènc  en  l'honneur  du  dieu  Pan. 

I.1TÈRIL9  , subst.  propre  mas.  Uiicri  uce), 
mytli.,  sumoni  de  Pa*. 

LYTHRonB,  subat.  fém.  (lllnde),  t.  d’bisL 
nat.,  variété  rouge  de  la  pierre  grasse. 

LYTHSCM  , subat.  mas.  (lilrome),  L de  bot. , 
plante  des  anciens , la  fjrsimacèie. 

LYTMYRAMBE  OU  DITHYRAMBE  , subst.  prnpr» 
tuas,  (fflfranée),  mylh.,  surnom  do  llaccbua. 

lïTTB,  subst.  fém.  Voy.  cartraridi. 

ltzar  , subsl.  mai.  (fixruil,  l,  d’bist.  nat,. 
genre  de  poisson. 


Digitized  by  Google 


U,  subsl.  ma*.  ;nr,c(  non  pu  qui  ne 
rend  nullement  le  fviti  de  celte  lettre,,  treizième 
IcUte  de  l'alphabet  cl  la  dixiéme  de*  consonnes. 
— l/'ltre  nu  morale  qui  signifie  mille,  cl  avec  un 
Irait  horizontal  au  - de**u» , mille  foin  mille. 
ou  un  mif/irm.  — Employée  dam  le  cominetrc 
par  abréviation,  elle  désigne  marc  ou  ntooNaJe  ; 
jll/C,  signifie  mon  commit  . — Eu  l.  d'arcliil..  m 
seul  dire  mitre. — Dana  Ica  tables  astronomiques 
cl  antre*  ouvrages  semblables,  m marque  le  tnld  ; 
dans  le  style  rpislolairc,  mprinewi-;  mol,  dans 
cette  abréviation  : m.  d m.;  et  wiajuftf  dans  celle- 
ci  S.  JW.  — Dan»  les  ordonnance*  de  médecins, 
m wt  l’abréviation  de  muet,  mot  latin  qtai  si- 
gnifie miles,  ou  du  mol  égalcmcul  latin  manipu- 
la a,  qui  veut  dire  uue  poignée.  — Enfin  m,  dan* 
le*  monnaies,  était  la  marque  de  la  ville  de  Tou- 
louse. — Le  Son  propre  de  ccüc  lettre  est  celui 
qu’elle  adana  Ira  mou  ma,  tm  tile,  midi,  morale, 
mute. — u,  au  milieu  des  mot»,  se  prononce  du 
nez.  ou  plutôt  a ordinairement  le  son  de»,  lors- 
qu'il est  suivi  dea  consonnes  m.  A,  p .•  emmener, 
combler,  computer,  dites  comme  t'fl  y avait  an- 
mené,  koii-ble,  kon-paré.  H y a quelques  ex- 
erpUoas  dans  les  mois  qui  commencent  par  lutin; 
ainsi  hntnodcvrc.  Immédiat,  immense,  imman- 
quable, se  prononcent  vne-modteete,  tmc-nu1» 
dla , tme~mance.  ime-mankable , et  non  pas, 
comme  disent  certaines  gens  du  peuple  : ri»i-roa- 
d*c<tt,  cira- média,  tln-mance,  on-mankaile. 


— .U  se  doublcdau*  le*  mot*  qui  coittmcncrnl 
par  corn,  par  Un  ; mai*  il  y a de*  exception*  : 
l'usage  est  le  seul  maître  à cet  égard,  lorsque  w 
est  redoublé,  on  n'en  prononce  ordinairement 
qu'un,  comme  dan*  commode,  commis,  coiumis- 
*ai'e,  dilemme,  etc.;  on  rtrepie  les  mole  Am- 
man, Kinmanufl,  ammoniac,  incommensurable, 
co  ntiu'vtoration,  commlitlmus,  commotion,  com- 
muer et  se*  dérivés.  C minutaire,  grammairien, 
fréquemment  usités,  ont  subi  le  sort  de  tous  les 
mots  qui  passent  «tans  la  langue  usuelle,  et  ils 
ont  pris  une  prononciation  adoucie,  tandis  que 
dans  les  mois  grammatical,  grummati*tr,  moins 
usités,  on  a continué  de  faire  entendre  le  double 
m;  encore  la  pluport  de  crut  qui  parlent  bien 
pronoucent-ils  guerame-ntére,  gncrume-mtlri- 
ein.  — On  donne  aurai  au  m sa  prononciation 
propre  dans  les  mots  suivis  de  n -,  indemniter, 
amnistie,  lignine , Aijamemiton,  ilndmosyne,  «te.; 
on  en  excepte  damner,  automne , où  la  lettre  m 
ne  *e  fait  pas  sentir  ; dite*  dané,  btonc.  — U 
final  est  ordinairement  un  signe  de  nasalité,  com- 
me dans  nom,  prouvm,  faim,  parfum,  thym,  etc. 
Il  en  faut  oiceplcr  l'interjection  bem , quelques 
mots  latins,  tels  que  item,  septemilr,  etc.,  et  la 
plupart  des  mots  étrangers,  comme  Sein,  Ckam, 
Jérusalem,  Surinam,  Priant,  etc.,  où  le  tu  Anal 
conserve  sa  véritable  prononciation  ; cependant 
m ne  rend  enroro  qu'un  son  nasal  dans  Adam, 
1 il  a aussi  l'articulation  nasale  dans  comte,  di- 


gnité-, dans  compte,  qui  vient  «le  comprit nm , 
dans  prompt,  venu  de  promptut,  et  dans  tou* 
leurs  dérivés. 

M. , abréviation  de*  mots  midi  ou  monsieur, 
suivant  le  «en*. 

M v.  adj.  et  pron.  féru.,  dont  le  nu*,  est  mon  : 
ma  sitar . Devant  le*  mots  qui  commencent  par 
une  voyelle,  on  dit  mon.  quoique  le  mot  soit 
féminin  : mon  dm«,  mon  épée.  Voy.  muh. 

Ht,  subal.  propre  fém.  tnd't,  mylh.,  non»  d’une 
femme  1 laqucHo  Juptlrr  confia  l’éducation  de  R txce. 

H v tnv  , subsl.  propre  fém.  fma-ora),  t.  de 
géogr.  anc.,  nota  d'une  place  fortifiée  cbe*  les 
Sidoniens. 

Mvnirst,  subal.  mas.  (mabti),  I.  de  bot-, 
plante  de  la  famille  des  euphorbe*. 

■stent,  subsl.  propre  mas.  (maérd\  nom 
d'une  ville  du  pays  d’Alger.  Elle  *o  trouve  dan* 
le  rayon  de  Constantine,  surir  golfe  de  Bdne. 

Mtct,«ub*t.  fém.  (moka),  v ieâ  Un  entremet  - 
teuse.  Pop. 

M tr'.-AOAll,  subit,  mis.  fmakarfan),  sorte  de 
chemin  ferré,  inventé  par  on  nommé  Mae- Adam. 

mac-adaMisé,  B,  part.  pu*,  du  v.  mac- 
adamiser, 

H tc-A»AMitr.B  , v.  act.  (makarfcetfsé),  paver 
une  route  i la  Mac-Adam.  — te  uac-soa  aises, 
v.  prou, 

M\c  té,  subsl.  mu.  ( makaft ),  vieux  U d'Im- 
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pfîm.,  qui  n’est  f ins  en  usage;  Il  s'est  dU  pour 
I rail  de  division. 

MtCAQiE,  subsl.  ma*,  (maforAe),  t.  d'tiist. 
Ml.,  csyiécc  de  singe  4 tête  pille  cl  à queue  courte 
mi  nulle. 

« icaRKTOU  M UCUIËT,  subsl.  mas.  (mukaré, 
maccknri  , t.  de  nur.  ; on  donne  ces  noms  au 
mouvement  rétrograde  cl  quelquefois  impétueux 
que  le  flux  de  l'Océan  fait  éprouver  aut  eaux  des 
Heures  près  de  leur  embouchure.  Cet  rlTcl  est 
quelquefois  si  violent,  qu’il  fait  chasser  les  vai*- 
seaux  sur  leurs  ancres,  et  cause  divers  accidents. 

— Sorte  do  barre  de  fer,  suivant  Boftre. 

MACAREUX , subit,  mas.  (mabuvil),  I.  d’Illst. 
ml.,  espère  d’alqoo  noirâtre. 

uu.inino,  subit,  mas.  ^makaribô;,  (.  d’Iiist. 
nsi.,  renne  d’Amérique. 

miuo,  subsl.  propre  mas.  nom 

d'une  ville  de  la  Cl  inc. 

m a<:  uuNAit:,  siib*t.  mas.  (makaricemr  (en 
grec  ttxMpssu o<,  formé  de  uturp,  beuretu]  ; on 
appelait  ainsi,  dans  l'ancienne  liturgie  crclésiasU- 
que  des  Grecs,  tes  psaumes  do  l'office  divin  qui 
commençaient  par  le  mol  grec  ptem/HOi,  en  lal. 
beatus.—  Hymne  grec  en  l'honneur  des  saints. 

NACiBOX,  subsl.  ma?,  {makaran,  (en  italien 
nusecheroni,  dérivé,  selon  Ménage,  du  grec  ,«*- 
mp,  bourru* ; mets  des  heureux),  sorte  de  petite 
pâtisserie  faite  de  pila  d'amande  cl  de  sucre.  — 
Sorte  de  petit  peigne  dont  les  extrémité*  sont 
arrondies  en  forme  de  macaron. 

MACaüOXée,  subsl.  fi  tn.  (inotaroud),  pièce 
de  vers  en  style  macaronique. 

MACARfixi , subsl.  mai.  (makaroui)  (mol 
emprunte  de  IVlalim) , pâle  faite  de  farine  do 
froment  , etc.,  dont  on  fait  des  potages  cl  autres 
mets.  — On  a donné  aussi  ce  nom  4 une  prépa- 
ration pharmaceutique  employée  anciennement 
par  les  religieux  de  l'hôpital  de  la  Cliarilo  de  Pa- 
ri»,  rontro  la  colique  métallique.  C’élail  une 
poudre  composée  d’une  partie  do  verre,  d'anti- 
moine, et  de  deux  parties  de  sucre. 

MACtnosiQEK,  ad],  des  deux  genres  (maka- 
rotitki-j  (par  allusion  au  macaroni  du*  Italiens, 
composé  de  farine,  d’neufs,  de  fromage,  etc.,  de 
même  que  dans  le*  ver*  macaronkptct  il  entre 
du  latin,  du  français,  de  l'italien,  etc.),  il  se  dit 
d une  sorte  de  poésie  burlesque  ntl  l'on  fait  en- 
trer beaucoup  de  mots  de  la  langue  vulgaire, 
auxquels  on  donne  une  terminaison  latine  : en- 
ffliivi  omîtes  scad rouet  et  reghnentot;  de  brancâ 
ht  brancam  dégringolai  algue  fncit  pouf:  Iota 
rabotoso  fracassanlnr  membra  patetto,  etc 

MaCAROTismk,  subsl.  mas.  (NiaAaronicrme},  i 
genre  de  poésie)  macarauiqnc. 

m.icéhoixe,  subit,  fétu,  (mnct’doéne),  mé- 
lange de  differents  légumes. — T.  de  littérature, 
mélangés.— Suite  de  |>arlies  au  jeu  de  caries.  — 
Subsl.  propre  fém.,  nota  d’une  partie  de  la 
Grèce  ancienne. 

saicÊDOXiEX  , subsl.  et  atlj.  mas.,  au  fém. 
MACÉUOXItvXAR  ( maecdonleln  , m'eue  ) , qui 
esl  de  la  Macédoine. — Nom  de  sectaires  qui  niaient 
que  le  Sainl-Rsprit  procédât  de  Jésus-Chrift. — 
Sénalus-consullc  qu’un  croit  avoir  été  rendu  du 
temps  de  Vcspasicn.  Le  nom  de  macédonien 
semble  lui  avoir  été  donné  .1  cause  d’un  jeune 
débauché  nommé  Macedo,  qui  se  ruinait  en  em- 
pruntant 4 usure. 

MACEFOXDK,  rubst.  frai.  (Ce  mol  semble  être 
on  barbarisme  de  Boitte c'est  bien  certaine- 
ment mftw/romfr  qu'il  faut  écrite.]  (irnicr/'ondc), 
machine  militaire  qui  tenait  4 lancer  des 
pierres. 

macei-I-erie,  subsl.  îém.  (naeHeri)  (du 
ht.  maceltum.  halle,  mardi éj,  vieux  mol  qui  si- 
gnifiait boucherie,  cl  non  pas  marche,  comme 
t indique  faussement  Boislc. 

MicEl.i.iEE,  subst.  ma*.  (macélW)  (en  lat. 
macellarlns),  vieux  mot  inusué  qui  signifiait 
boucher,  charcutier.  On  avait  même  donné  ce 
nom  aux  soldats  qui  tuaient  le  plus  d'ennemi* 
dan»  les  baulllcs. 

M KM  (fausse  orthographe  de  l 'Academie.  On 
écrit  plus  souvent  d mieux  masser,  du  grec 
futim,  jo  pétris],  v.  ael.  (macé) , t.  de  médec., 
frotter,  presser  toutes  les  parties  du  corps  avec 
la  main.  Voy.  massage. 

MM'-ÉKATIOX,  suint.  fém.  (macerâcion)  (en 
lal.  maceralio),  mortification  par  jeène»,  disci- 
plines et  autres  austérités.  — En  I.  de  chimie, 
séjour,  dans  un  liquide,  d’une  substance  dont  on 
vent  extraire  certain*  principes  solubles. 
Macéré,  R,  part.  pats,  de  macérer. 
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Macérer,  v.  an.  ( macéré  ) (en  lal.  wta- 
cerare  ) , ca  l.  de  dévotion  , modifier  , af- 
fliger son  corps  par  diverses  austérités.— En  l. 
de  chimie  et  de  médecine,  faire  tremper  un 
mixte  dans  une  liqueur  pour  le  préparer  4 la 
distillation,  à la  dissolution.  — s,.  juntnr.ti,  v. 
prou. 

Miri’.ROX,  subsl.  nias,  (marèroti),  t.  de  bol., 
plante  bisannuelle  et  ombeilifèrc  qui  croit  dans 
les  lieux  marécageux. 

M UIIIUÉES,  subsl.  ma*,  plnr.  'makatn  ) (de 
l’hébreu  ma-ca-bn-i,  lettres  initiales  des  pre- 
miers innts  du  verset  n du  clup.  xvdc  l’Exode, 
que  le  premier  de*  trois  frères  Machabéct,  Ju- 
das, avait,  dit-on,  fait  mettre  sur  se  s drapeaux. 
Les  mots  entiers  signifient  ; Qui  est  semblable  d 
tons  parmi  les  forts  (ou  entre  les  dieux;,  S ci- 
giteur? ),  les  deux  derniers  livres  de  l'Ancicn- 
Tcstamenl,  contrnanl  l'histoire  des  Juifs  sou* 
les  premiers  princes  de  la  raco  des  Asmonéens, 
Judas,  Jonalhas  et  Simon,  surnommés  .Uucha- 
btes. 

M tenir  oire,  subit.  mas.  (makakoarc)  (de 
respagivd  muchacar,  battre  . piler,  broyer;,  in- 
strument pour  rompre  et  broyei  le. chanvre. 

M ac.ii  tttoxR , subsl.  fém.  ( machamone ), 
sorte  de  calebasse  4 chair  rafraîchissante. 

MicHtox,  subst.  propre  mas,  (moka  ou] , 
inylh.,  médecin  habile  , fil*  d’Ksculape  cl  d’É- 
piona. 

MAcntxnR  , subsl.  mas.  (maAasor),  livre  de 
prières  chez  les  juifs. 

MtcnK,  subst.  fém.  (mâche),  I.  de  bol., 
plante  iflinuelle  qui  eroll  spontanément  dans  les 
vignes,  cl  que  l’on  cultive  dans  les  potagers.  On 
la  mange  en  salade. 
klACHÉ,  R,  pari.  pass.  do  mdchcr. 
mAchkcOci.,  subit.  propre  m.  (taddMsab), 
nom  d’une  petite  ville  de  France.  qui  était  la  ca- 
pitale de  l’anden  duché  de  Retz,  en  Bretagne. 

MAdlECOULlS,  OU  MACHICOULIS,  subsl. 
m«s.  (mâche,  mûchikculï),  ouverture  pratiquée 
dans  la  saillie  des  galeries  des  anciennes  furtiflea- 
itiuis  pour  défendre  le  pied  du  mur,  en  jetant  sur 
les  assiégeants  de  grosses  pierres,  etc. 

m\ciik-i>ri',  subit,  mai.  (mâchedru),  ex- 
pression basse  dont  on  se  sort  parmi  le  peuple 
pour  lignifier  un  gourmand,  un  grand  mangeur. 
— Au  plur.,  des  mâche-dru. 

Mltimi.n,  subsl.  mat.  (mdchefirt),  scorie 
qui  s'sggiuiucre  dans  le  foyer  de*  fourneaux. 

MÂ<  tlL-LAL  mer  , subit,  mas.  (mâchelorti), 
mot  inusité  qui  a cependant  été  employé  par 
Scarron  dans  le  sens  de  poète. 

mAcheméRE,  adj.  fém.  (mdcAc/Jérc)  ; dents  '■ 
mâchetiéres,  dents  de  derrière  qui  servent  a 
mâcher,  4 broyer  les  aliments.  — Il  esl  ausrl 
subsl.  fém.  : les  mâchetiéres  de  dessus. 

M AcilEMOCRK . subsl.  fém.  (mâchemoitre}, 
débris  de»  biscuits  de  mer  qu’un  donne  aux  ma- 
telots. 

Jl Ai. Il ut , r. art.  (mâche)  (en  grec  /txim, non  ) , 
coiqier  et  broyer  avec  les  dents  ce  que  l’on  veut 
manger. — Manger  avec  gourmandise.  — Broyer 
le  ebanvre. — On  dit  d’un  cheval  qu’t/  mâche  son 
frein , lorsqu’il  se  joue  de  ton  mors  et  qu’il  le 
ronge. — El  prov.  et  Iq;.,  d’un  homme  qui  n’en- 
Imd  point  les  affaires,  et  qui  ne  veut  pas  se 
donner  la  peine  qu’il  faul  pour  le»  entendre  • 
c’csf  un  homme  n qui  il  faul  mâcher  tous  scs 
morceaux. — Fig.  et  fam.,  en  parlant  d’un  hom- 
me 4 qui  il  faul  préparer  tellement  1rs  affairer, 
qu’il  n’y  ait  plus  qu’i  mettre  la  derniéro  main, 
on  dit  qu’i/  faut  lui  donner  la  hisoyne  io  de  mâ- 
chée. — En  parlant  do  quelque  chose  do  dés- 
agréable, de  fâcheux,  qu’on  a dit  4 quelqu’un  du- 
rement cl  sans  adoucissement,  on  dit  je  ne  le 
lui  al  pas  rmh'Ae. — Mâcher  a vide,  f*  voir  man- 
ger et  ne  pouvoir  manger;  2°  attendre  un  bien 
qui  n’BTrivc  pas- — Fam.  : mddier  de  haut,  man- 
ger sans  appétit. — se  mAcrrr,  v.  pron. 

MK  HÉROrnORE.  subst.  mu.  ( machérnfore ) 
(du  grec  f/MX R»,»*,  épée,  et  pt/sw,  je  porte),  an- 
ciennement, soldat  qui  avait  pour  arme  une 
épée. 

M.i en eir,  subst.  mai  yuAcnEt  SR.rabsL  Tém. 
(mâcheur,  cheme',  celui,  celle  qui  mâche,  qui 
mange  beaucoup.  En  ce  sens  il  est  populaire. — 
Il  n*a  guère  d’usage  que  dans  mâcheur  de 
tabac. 

M icilEi'SE  , subst.  fém.  Voy.  uirntCR. 

MACftl  IVÊI.IQI'E , adj.  des  denv  genres  ( »fl- 
chl-art  like  ■.  pal-tique  ntachiat  iliqttc,  qui  lient 
du  machiavélisme. 


M ACIII ATÉI.ISER  , v.  neuf.  { »achl-aoéllzé  ), 
agir  d’après  les  maximes  de  Machiavel. 

NAClIlArtU.ISMK,  subst.  mas.  (isdchi-or.’/I- 
ceme),  maximes  de  Machiavel  touchant  la  poliii- 
quo  cl  l'arl  de  régner.—  I'hilosop!nsme  appliqué 
à la  polit I pie. — Art  de  tyranniser — |*ar  exten- 
sion . conduite  aruflcicutc  et  de  mauvaise  fol , du- 
plicité, CU:. 

MAcniAV  Él.iXTE,  sobsl.  des  deux  genres  (mn- 
chi-ur^fuc/t.:, celui  qui,  en  politique,  se  conduit 
d’après  les  principes  de  itachinrel. 

MAr.nir.ATOIRK,  subst.  ma*,  (rnrchikataarc), 
tsbac  ou  autre  drogue  que  l’on  mâche  sans  l’a- 
valer. 

MXCIIICOT,  suivi,  mai.  'machikh),  autrefois, 
officier  de  l’église  <|e  Voire-Dame  dé  l'aris.  qui 
était  moins  que  les  liénéfleiers  cl  pim  que  les 
simples  chantres  A gage.— Mauvais  chanteur. 

MACHICOT  agk,  subst.  mas.  ( machlkotaje  ), 
vieux  mot  inusité  par  lequel  ou  dé-iguail  autre- 
fois les  addiijons  4e  note*  qui  rcm|divK-nl  les  in- 
tervalle* dans  le  chant  d’église. 

MACmi  OTÉ,  K,  part- pas»,  de  maehicotrr. 
MACHICOT»'. n,  v.  act.  (ntacMkctei),  duuter 
Cutninc  un  macAicof,  ou  en  maehicot.  Inusité. 
mAciik  oci.i*.  Voy.  MAcnrcotLi*. 

M \(  m x \i. , E,  adj.  ( machinale ),  qui  lient  do 
la  machine  t moufimcnl  machinal;  action  ma- 
chinale. — Au  plur.  nia*,  machinaux,  Biiffou  a 
dit  des  wotirmrtti*  machinaux.  Vous  tommm 
étonnés  de  voir  Btnsle  indiquer  ce  plur.  mas. 
comme  inusité,  quand  il  en  rite  lui -même  quaitu 
exemples  : des  hommes  machinaux , qui  agissent 
comme  de  vraies  machines,  etc. 

MACMlXAMiMEXT , adr.  ( m<ic/rfN<i/«'»?flN  ; , 
d'une  manière  machinale  : agir  machinalement. 

MACtlf XATtXlt , subst.  nu*..  MACRIXATRICE, 
subsl.  fcm.  (innchiualcur,  frire;,  celui,  relie  qui 
machine  quelque  complot,  quelque  intrigue. 

MAt.iitx  vriox . subit,  fém.  ( madiiuJcion  ], 
action  par  laquelle  on  machine,  on  ourdit  un 
complot,  on  tend  des  pièges,  des  rmbflebr» , etc. 

MALHix.il  rick  , subit,  fém.  (I. “Académie  ne 
donne  pas  rc  fcm.)  Voyex  macjiixaitca. 

M ALIIIX AL'.V,  adj.  mas.  plur.  Voy.  MACHINAL. 
IMCSIM,  subsl.  fcm.  (muMm]  (en  lat.  ma- 
china, fait  du  grec  ur^(T>f , machine,  inventiuit, 
arl,  adresse ),  en  général,  ce  qui  sert  à augmen- 
ter et  4 régler  les  forces  mouvantes  de  quelque 
instrument  destiné  4 produire  du  mouvement , dn 
manière  4 épaignrr  ou  du  temps  dan*  l’cxécn- 
lion  de  crt  etTet,  ou  de  la  fore*’  dan»  la  cause.  Voy. 
outil.  — Certain  assemblage  de  restons  dont  "lo 
mouvement  cl  l'effet  se  tcrmincnl  en  lui-niéuie  t 
l'horloge  est  une  belle  machine. — On  ap|>cl!o  nm- 
chines  simples,  celles  qui  servent  4 composer  les 
autres. — Machine  composée,  celle  qui  cil  formés 
de  plusieurs  machines  simples  combinées  ensem- 
ble.— Machine  architectonique,  assemblage  de  piè- 
ce* de  bois,  tellement  disposées,  qu’au  moyen  do 
cordes  et  de  poulies  un  petit  nombre  d'hummes 
peut  élever  de  grands  fardeaux , etc.  Tel*  n ul 
le*  cries,  les  grues , etc.  — Machine  hydraulique 
ou  (i  eau,  I ' simple  machine  pour  conduire  ou 
élever  l’eau,  comme  une  érluie , une  pompe, 
etc.  ; assemblage  do  pluùrurs  machines  simple» 
qui  concourent  4 produire  quelque  effet,  comnra 
la  ma-  hinc  de  Marly.  — Machine:  militaire , rni  - 
nloyée  4 ta  guerre  pour  attaquer  ou  m défendre. 
I,c«  anciens  en  avaient  de  troi*  p*j>érc*  : le*  pre- 
mières servaient  4 lancer  des  flèches,  d-s  pierres, 
etc.  ; les  secondes , 4 abattre  les  mut  aille*  ; le* 
troisièmes,  4 couvrir  ceux  qui  approthairut  de» 
murailles  des  ennemis. — Machine  Infernale,  ba- 
timent de  mer  4 trois  jumis,  dont  le  plus  bat  w 
chargé  de  poudre;  le  suivant,  do  bombe*  cl  du 
carcasses;  et  le  (dus  haut,  de  barils  cerclé*  do 
fer  et  plein*  d'artifices.  En  généra!,  quoi  que  ce 
soit,  rempli  de  poudre,  dont  on  doit  se  servir 
pour  faire  sauter  un  ('-diflee,  ou  pour  opérer  quel- 
que catastrophe.  I.Vnipcrcur  Napoléon  manqua 
d’élrc  victime  de  Texploiion  d’une  machine  m- 
fernale , ex jtosée  dans  la  rue  Sl-V’ieaife,  4 Fa- 
rts ; il  ne  dut  son  salut  qu’i  l'habileté  du  cocher 
qui  conduisait  ta  voilure. — T.  dephy*.  i machine 
de  compression  ou  de  condensation , machiné 
destinée  4 comprimer  l’air,  4 le  condenser,  par 
opposition  4 In  machine  pneumatique,  appelée 
aussi  machine  de  Boyle  ( nom  de  son  inventeur); 
machiné  du  vide,  dnnit’effrt  est  de  raréfier  Pair, 
de  le  rendre  moins  dense. — On  appelle  machin» 
â i ia fieur,  une  rnar/iiirc  dnul  tou*  les  mouve- 
ment* tirent  leur  origine  du  je j d'un  piston  qui 
s'élève  et  s'abaUse  alternativement  dan*  un  tuyau 
cylindrique,  en  communication  atcc  une  chau- 
dière où  la  vapeur  »q  (orme  par  l’action  du  fou 
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que  l'on  entretien l en  dessous. — Machine  tlcctrl- 
çue , machine  de  rotation , «liant  un  se  sert  pour 
tiire  tourner  sur  son  axe,  entre  «loin  pointes , 
le  globe  ou  le  plateau  électrique.  — En  aslron., 
machine  parailaalgne.  Voy.  ratUMlMin.  — 
Machine  pneumatique,  constellation  méridionale 
introduite  par  l'abbé  de  La  Cmlle,  entre  IHydre 
ei  le  Vaisseau  : sa  principe  étoile  est  do  la  rin- 
i|niérne  grandeur Machine  pgrique . «MemblaRe 
de  pt6.  es  d’artifices  rangée*  sur  «le*  tringle*  de 
finis  ou  de  fer,  pour  former  un  spectacle  régu- 
li'T.  — Machines  île  ihiaire;  on  entend  par  ce 
mot  les  cordes,  les  roues,  les  contre-poids, 
*lc.,  an  mu j fii  desquels  on  opère  sur  la  scène 
les  vols,  («s  descentes  et  les  ascensions  des  di- 
vinités, les  aiqtar liions  des  démon*  , des  furies, 
le*  changements  A vue,  les  décorations,  etc.,  qui 
Mfnlrienl  sortir  de  U terre,  etc.  — Machine  il 
mût  ce,  nom  de  la  mâture  établie  dans  chaque 
grand  port , sur  le  bord  d’un  quai  élevé  et  un  peu 
inrliné  vers  la  mur,  ou  sur  un  vaisseau  rasé  en 
poatnn,  comme  A lloeiicfort. — Fig.,  l'invention, 
ru»,  adresse  d’esprit,  dont  on  t«  sert  daniquelquc 
affaire;  «'tout  grand  ouvrage  de  génie,  en  poésie, 
en  peinture,  etc.  — La  machine  ronde,  poét.  cl 
fam.,  l'univers.—  Machine  se  dit  aussi  en  pein- 
tnri:,  d'une  belle  ini«Nigi.-nc«  do  lumière  dans  un 
tableau.  On  dit  : voila  une  Mie  machine.  U 
peintre  entend  bien  la  machine  ; on  exprime  par 
là,  non-seulement  une  bulle  intelligence  de  lu- 
mière, mai*  encore  une  grande  ordonnance,  une 
grande  composition. — L'est  dans  co  dernier  sens 
qu'on  le  du  aussi  en  architecture  i l'egtlse  de 
Saint-Pierre  de  Home  est  une  grande  machine. 
Mvcuiifi,  E,  part.  pas*,  de  machiner. 

Mu  ni m r,  t.  art.  ( machine  ),  former  quel- 
que mauvais  dessein  ; faire  de*  menées  secrètes. 
Voy.  oormr. — Ko  t.  de  cordonnier,  passer  lo 
machluoir  sur  les  point*  du  soulier, — aeuAcniiER 
T.  pron. 

M viiiiimt.  , inb(t.  ma*.  ( machinent  );  t a 
romaine  a employé  ce  mot  pour  maMitatcur. 
dans  ce*  vers  : 

Son  ta».  dtt-no,  cniu|«l«Cn  itfs  pierre»  iî*  prit  ■ 

tin  jrsnl  coffre  in  et  t plein  , ferme  ite  ifU  wrrurM 
ouvrit  ce  eneM,  ci  rendit  Lien  torprU 
• ou»  les  mat  buteurs  d'lmj>o*tore». 
ma c h i>  i s vi k . suint,  mas.  ( machinieeme  ) 
emploi  des  machines,  des  mécanique*. 

H K.Hivi.vrg,  subst,  ma*,  (machlnicete) . ce- 
lui qui , par  le  moyen  de  l’élude  de  la  mécani- 
que, invente  de»  machinée  pour  augmenter  b*» 
force*  mouvantes,  pour  les  décoration*  de  théâ- 
tre , pour  l’horlogerie,  l'hydraulique,  etc, 

>1  veut  vont , subst.  tna*.  (machinoar),  outil 
de  cordonnier  pour  unir  et  blanchir  le*  points  do 
derrière  de*  souliers. 

uir.HOtRK,  subst.  fém.  (mdchoarc)  (en  lat. 
maziUn) , l’os  de  l'animal  dans  lequel  les  dents 
sont  plantée* , emboîtée*.  On  distinguo  la  wd- 
ehoimnpcrieure , qui  est  Immobile  et  unie  au 
crâne,  par  harmonie  ou  par  des  articulation* 
serrées  ; c*  la  mâchoire  Inferieure,  qui  est  mo- 
bile  ct  unie  au  crâne  par  une  articulation  lâche 
ou  lignincntrwr.  — Partie  du  chien  du  fusil  qui 
porle  la  pierre.  - Au  plur.,  pièce*  de  fer  dans 
un  étau , etc.,  qui  s'éloignent  et  so  rapprochent 
pour  serrer  quelque  chose.— Dam  la  manne  de» 
aucu  ns , deus  parties  avancée*  de  la  proue  d'un 
vaudra»,  qui  U défendaient  des  approches  de* 
autres  navire*.  — Fam.  ; uvoir  la  mâchoire  pe- 
sante, être  stupide  et  grossier.— (>n  dit,  dans  le 
même  style,  d’un  homme  qui  parle  pesamment 
cl  mal,  que  c’est  une  mâchoire,  une  vraie  rmi- 
caoirc. 

Mif.ttoitftfi,  B,  part.  pu.  de  mâchonner, 
et  ad;.  — Nedit.  dans  la  gravure,  de*  contours 
mal  rails,  qui  n’ont  point  do  nctlcW,  qui  sont 
dur*  iH  tranché*.  * s 

m\<  iiohvemb.it,  subst.  ma*.  (mdchoneman\ 
•rtion  do  mâchonner  quelque  choie. 

MIuioixer  , r.  ac».  (mdchond,,  mâcher  avee 
oiincuJto  ou  stcc  négligence. — sc  tficnosm  v. 
pron.  ’ 

M.iCHOQCET , subsl.  mai.  (mAckokil\,  t.  d'hist, 
■at.,  grillon  de*  Ile*. 

MintL'i.  ou  M vcnot,  subat.  mat.  ( niaànie. 
moAo/ei,  espèce  do  viole,  do  ci*trc  ebex  le*  an- 
cien* Hébreu». 

MàcnroaT,  subit,  ma*,  (mâchura),  t.  d’im- 
pr  mene,  apprenti-imprimeur  qui  barbouille,  qui 
gèle  le*  feuille»  qu'il  lire.— Mauvais  ouvrier.  ^ 

II VCOCRE , *ub*t.  fém.  (mdcftm-eV  dan*  les 
irai» , M,m  ,1c  h com«,  lorsque  les  foret.  0„ 
eoupcal  pu  bien  net. 
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Mu:ikjr£,  C.port.  pas*,  de  niAchurer. 
m ir.uuffEA , v.  art.  ( ntdchuré  ).  barbouiller, 

noircir.  Il  e*t  pop.—  Eu  t.  d’imjwiiacur te  ni 

cucskr , v.  pron. 

M vciüio,  sub^t.  ma*.  (mnci'j/nidJ,  roche  aréna- 
eée,  formée  de  quart/,  d oxide  do  fer,d'argilC|Clc. 

m vt:is , subst.  nu*.  (maci),  écorce  intérieure 
de  la  nuis  muscade. 

mvik,  subit,  mas.  (mak),  l.  d'bijL  nal.,  in 
•octe  ; espece  de  cousin. 

si  vi.t.vtiE,  subit,  ma*.  ( maklajc  ),  action  do 
mael.r. 

M vci.r,  subst-  fém.  (makle),  t.  J1»i*t.  nat.,  sorte 
de  pierre  (murée  en  prisme  quadrangulakrc.  On  la 
trouve  en  Uretagne,  à trois  lieues  do  Bennes,  ren- 
fermée dan*  une  ardoise  ou  pierre  feuilletée  d'ut, 
gni  bleuâtre. — Ko  bot.,  espère  de  plante,  nom 
raéi*  aussi  tnaerc  /tou unie  et  irtlmle  a./Muffq  te 
voy.  niMt  r.. — En  t.  de  pèche,  nom  qu'on  donne 
on  Picardie  aux  filet*  appelés  ail.cur*  folles.  — 
Dan*  le  blason,  sorti  de  petite  figure,  f3,tc  com- 
me une  maille  do  :uirai»c,  cl  percée  en  lo- 
sange.—Voy.  IIACRft. 

M vi  t.Ê , k,  part  pas*.  do  maclcr. 

Mvct.tl»,  ».  acl.  (makld),  t.  Je  verrerie  , rc 
muer  le  verre  dan*  un  pot  avec  une  barie  de  fer 
Mêler  du  verre  dur  avec  du  verre  mou.  — r< 
■sacueii , ».  pron. 

M k t.oiiÊRE , subit,  fém.  (inakloniCre'i,  1.  de 
pèche,  sorte  do  filet. 

m Ac  o.i , subst.  propre  mas.  (mûkon),  ville  de 
France  (Saûnc-eà-l-oircj — Vin  fort  estimé  des 
environ*  de  Jfdrou. 

M V^O.i,  subsl.  ma*,  (maçon)  rsuixant  Isidore, 
du  lat.  barbare  machio,  fait  dans  la  même  signi- 
fication,  de  machina , machine,  i cause  des  ina- 
chiues  dont  le*  inar-m*  sont  obligés  de  se  servir; 
suivant  Uuet , du  vieux  mot  français  ihot  , qui  ai- 
gnifiait  maison  ; d’après  cette  étymologie,  ou  au- 
rait écrit  d'abord  tnaston, faiseur  de  maisons,  cl 
ensuite  maçon),  artivau  qui  Tait  tous  Ici  ouvra- 
ges ml  il  cnire  du  plâtre , de  la  clwiix  , de  la  pier- 
re, etc— Fig.  et  fam.,  ouvrier  qui  travaille  gros- 
sièrement sur  de*  ouvrage*  délicat*  .-  c'cil  un 
maçon,  un  vrai  maçon.—  Maître  maçon,  cnire- 
prencur  en  maçonnerie.— Aide  maçon  , mauoeu* 

vrc  qui  gleke  le  plâtre  et  porte  les  matériaux. 

Voy.  FftVMC-MAÇOI. 

Mtr.oi.i4GE,  subit,  mas.  (maçonajc',  travail 
du  maçon. 

Mtr  oiiAis,  E,  mbst.  et  adj.  (mâkoni , uê- 

se).  qui  est  de  la  ville  de  Mâcon Subst.  propre 

ma»,  : tldconnaù  . contrée  de  France  en  hour- 
gngne.  — Subit,  fém. , un  tonneau  de  vin  de 
Aldcon. 

vt  vçüi.xr  , e,  part.  pass.  de  maçonner,  et  adj. 
— Sc  dit,  dans  le  blason,  des  bttiments,  lorsque 
les  lignes  qui  marquent  lea  joints  de*  pierres 
sont  d'un  émail  particulier. 

MAÇ0.11ER,  v.  aci.  (maçon/),  bâtir,  travailler 
i pierre,  en  brique,  etc.  — Boucher  avec  do  la 
p«mo,  du  monicr,  etc.  i maçonner  une  porte 
une  fenêtre.— se  uaçoi.ikr,  v.  pron.  ' 

MtçoiitRiK,  suhst.  fém.  ( maçonert  ),  rou- 
age du  Sorle  de  Juridiction  établie  i 

Paris,  en  HU,  p mr  la  police  de*  bilimonts, 
relative  i leur  solidité,  cle.  — Voy.  r«AnC->iA- 

ÇOüRRRII. 

MaçOiiiqor,  adj.  des  deux  genre*  ( moço- 
Hike),  qui  appartient  à la  franc-maçonnerie. 

Mvcoirtv,  subit,  mai.  (moAouèa),  cicellent 
tabac  d'une  routeur  foncée,  ayant  naturellement 
l'odeur  delà  rose,  ainsi  nommé  d'un  canlon  du 
nord  de  la  Martinique , oO  quelques  habitants  en 
cultivent. 

M.tCQt  K,  subst.  fém.  Voy.  tuut'B. 

MK.QCeu,  v.  aet.  Voy.  maoleji. 

M ACQUERIE , subit,  fém.  Voy.  maquerib. 
hache,  subst,  rém.  ( makre >,  l.  de  bol.,  espèce 
de  châtaine  d’eau;  iribtde  aquatique;  plante  de 
la  famille  des  onagre*.  Voy.  macle. 

nacrée,  mbst.  féu».  (makre),  t.  de  mar.Vor. 
MACARKT.  * 

— AC.REi’SK,  fubsl.  fém.  (makrenst),  t.  d’hist. 
nat.,  oiseau  palmipède. — Prov.  : avoir  du  sang  de 
macreuse,  un  sang  froid  ; ne  s’émouvoir  de  rien. 

MACROn,  *ubsl.  mas.  (makrobe)  (du  grec 
firnspot,  long,  et  /Swî,  vie);  moi  inusité  que  Ion 
trouve  dans  quelque*  Dictionnaires , où  on  lui 
fait  signifier  : personnage  qui  a vécu  un  nombre 
extra  ordinaire  d'années,  comme  on  le  dit  de* 
ancien»  patriarches. 

JiAChonui , sqbsl.  fém.  (makrobD  (du  greo 


utKAyit,  long , et  Ac!,  vie  \ longue  vie.  luusil 
Voy.  U remarque  du  nt  l mucrvùe. 

kl  vcnocKfUAi.f. , subst.  tua»,  et  adj.  des  Jeu» 
génies  ^innkroetfule)  (en  prçc  n.xrpc<t  long,  et 
xspeüq,  létc),  t.  de  nicdcc. , celui  qui  a la  u'U» 
plus  longue  que  nature. 

kl  K.HOctlLttK , subst.  fém.  (makrethire)  (du 
grec  prrpoi , long,  cl  ^tjs,  main  ),  tunique  à 
longues  manches  de*  ancien*.  — A<i.  des  «leux 
genres,  qui  ale*  main*  longue*  i Artaxerce  Ma- 
crochtec  ou  Longttc-naln. 

mu  iiOcoime,  cubai,  maa.  (makrokueeme)  (du 
groo  futspoi,  grand,  eirotyot,  momie),  nom  don  né 
par  quelques  philosophes  a l'univers,  paruppo*i- 
tion  à microcosme  ou  petit  monde. 

M tcnODicTVl.E  , scibsl,  ma*.  (makiodukiile\ 
l.d  liist,  nat.,  famille  <l 'oiseaux  éclia»sior*.— Tribu 
d'insectes  coléoptères, 

M ACHOG.1  itme , subst.  tna*.  (mukroguenats) 
(du  grec  fiauppi,  long,  cl  joue;  , |.  d'biai. 

nul.,  genre  de  poissons  apode*. 

MACROI.EPIDOTK,  adj.  de*  deux  genre*  (ma- 
kroUpidote ) ( du  «rec  /a** pot,  grand,  et  hxd, 
«aille  i,  t.  d'hift.  nat. , qui  a de  grandes  écaille* 
MVCROPUTHAI.ME,  subst.  ma*,  f m Okrafeta 
(du  grec  long,  « t-.9xi.urx  œi|) 

l.  d Jiisl.  nat.,  poÎHon  du  Japon. 

MvcRoritvi.1  k,  adj.  de*  deux  genre*  ( ntaf.ro- 
fllej  (du  grec  pxrp'A,  long,  el  fuiXsv,  feuille  , I. 
de  bol.,  à grosse*  rcuillc*. 

MACROfOtiK,  subst.  et  adj.  mas.  ( makrouo - 
«r«  long , et  rr.A,  gén.  jpîji, 

pted,i,  l.  d'hist.  nal.,  poissou  thoracique.— Qua- 
drupède rongeur.  ^ 

MAckoptere,  subst.  et  adj.  mas.  'makropc- 
lére)  («In  grec  juuptA,  long,  i-t  sveps»,  a.le;,  t. 
dlusl.  nat.,  farnillcU'oiscaux  |>alraipéJiM  qui  ont 
le  pouce  libre,  le  bec  non  dentelé  cl  Je*  ailes  très- 
longue*. 

MACRORnv  iQCE,  subit,  mas.  et  adj.  des  deux 
S*mrc*  (makrontnkr)  (du  grec  pxrpr.i,  long,  et 
pv/ypt,  bec),  t.  d'hist.  nal.,  sorte  de  pois  sous  L*rau* 
Ciiiostèges  a long  museau. 

M.vr.ROkTicHE,  adj.  des  deux  genre*  (wmi.-o- 
CC/ie/ic,  (du  giecpaupn,  long,  cl  »ti/î>,  liguai, 
écrit  â longue*  ligue».  (Doute.)  Inusité. 

MicuoiltE, *ub»t.  mas.  ( malrourc), l.  d’hist. 
nat.,  genre  de  poisson  thoracique. 

M 4CR0URES.  «ub-  ma»,  pl.  makroure)  (du  gtec 
/MxpoC,  long,  el  oup«  , queue),  U d'ln»t.  nal., 
ramillc  de  crustacés  à longue  queue,  tel*  que  le» 
écrevisses , etc. 

kMcsARtr,  subst.  mas.  (makçari..  maison 
de  nègre*. 

MAITRE , subst.  fém.  (maktre)  (eu  lat.  mac. 
ira , fuis  du  grec  p**tf*. , pétrin  , huene  a pé- 
trir le  pam,t,  l.  d’hist.  nat.,  coquillage  Imaivceo 
forme  de  petit  coffre. 

MAt.TliiiiUB.  subsl.  nias.  ( nofariens*  ),  i, 
4'antiq.,  «Ijhac  comique  cliex  le*  Grec*. 

« vr  i L 1 1 e , barbarisme  de  Boistc . qui  le  do«- 
ne  comme  s-  non  y rue  de  mat  tue.  ()0  acrail  au 
moins  i ■ astuette  qu’il  faudrait  écrire,  pxmr  lui 
faire  signifier  petite  massue. 

MACliITTtOX , subit,  fém.  ( mak-dâàon  ),  l. 
d'inipr.,  action  de  maculer, 

Mu;t  i.VTiitfc,  subit,  fém.  (main/afttre)  (du 
lal.  muen/atns , part.  pass.  de  macnlare,  tacher, 
•afir  ) , en  i.  d’irapr.,  te  dit  de*  reuÛlea  mai 
imprimées. — Sorte  de  papier  gri».  — rt-uiile  do 
P«pi<T  qu’on  met  entre  le  cuivre  cl  le  lango 
quand  on  imprime  en  taille-douce. 

M grc  le  , subsl.  fém.  (makttle)  (co  lat.  tnacu- 
la),  tache,  souillure  : papier  plein  de  macules.— 

En  astronomie,  tache  obscure  sur  le  disque  du 
*oleil. — llan*  ton  acception  primitive,  Uche  ou 
marque  de  »;>ng  que  qmlquc*  enfam»  apportriu 
en  naissant,  et  qu’on  aitribue  à la  force  de  l'ima- 
gination de  ].x  ruére. — Au  flg.,  souillure  qui  vicnl 
du  péché. 

Mvm.fi,  E,  part.  pai».  de  maculer,  et  adj. 
MAC.Cf.KR,  v.  acl.  (maknle)  (on  lat.  maculer 
lâcher,  barbouiller.  Il  ne  te  dit  que  des  faillite 
imprimée*  et  des  estampe*.  — Il  «'emploie  aussi 
ncutralement  : des  feuilles  nouvellement  impri- 
mée* maculent,  —se  nAr.ci.tR,  v.  pron. 

MAOACASCAR,  subst.  propre  ma*,  (madagaa- 
Cckar)  (ce  mot  signifie  Ite  die  la  lune),  lie  aiuiee 
dans  l'océan  Ethiopien,  en  Afrique. 

madame,  subst.  fém.  (madame)  (réunion  des 
deux  mots  ma  cl  dame),  titre  d'honneur  affmié 
d'abord  exclusivement  aux  femmes  de  qualité,  et 
qu'on  a donne  depuis  1 toutes  le*  femmes  mariées 


MAD 

•I  Mit  reflgieuiw  r madame  la  duchesse,  madame 
la  marquise,  madame  unir  (elle. — Ou  appHIe  tout 
simplement  madame,  la  maltrcMO  de  U maison 
eh*»  qui  l'on  se  trouve. — En  parlant  des  renies,  ou 
ne  dit  point  : m adame  la  reine  ; on  dit  seulement  ; 
la  rente;  et  on  ne  se  sert  du  litre  de  madame, 
qu'en  lui  parlant  ou  en  lui  écrivant  - madame,  tl 
taira  majesté... — I.e  lilro  de  madame  se  donnait 
au: refoi*  A toutes  les  filles  de  France,  en  pariant 
d’ellea  ou  A elles. — liant  le*  tragédies  on  nppcilo 
les  Gilet  madame. — Par  le  mol  de  Madame,  sans 
y rien  ajouter,  on  entendait  ancienncuient  la  lillo 
alcéa  du  roi  ou  du  dauphin,  ou  la  femme  de  Mon- 
sieur, frire  du  roi.—  jouer  à la  madame,  se  dit 
de  petites  filles  qui  •'amusent  ensemble  A conlre- 
faire  b**  dames. — Pop.  et  par  plaisanterie  r faire 
la  madame,  *e  donner  des  airt  de  grande  dame. 
— Cnl  une  grota  madame , une  Imm  rielic. 
— Madame  fait  au  plnr.  mesdames;  lu  raison  de 
reri  est  simple;  le  mol  madame  étant,  comme 
nous  l'avons  dit , composé  du  subst.  dame  cl  du 
pron.  ou  adj.  ma, 

MtDAi'Ol.AM,  subit,  ma*,  (niadapo/ame),  es- 
pèce de  percale.  Bnisle  écrîl  utudm'oUimc,  et  fait 
ce  mot  du  fém. 

M Ab.taOsF. , sub^t.  fém.  (mar/aréxc' (on  grec 
ftmÀ9.p<*s\i , fait  de  .ueef'.t,  chauve),  I.  de  cliir., 
(bute  des  cils  des  paupières. 

h vm  r vssK  , «ubit,  et  adj.  des  deux  genres 
ftnudekdce),  do  Madagascar. 

lUniTACTlOI,  Mbit.  fém.  (mailefakelou)  (du 
latin  madefacere , arroser,  humecter,  formé  do 
madidiit,  humide,  mouillé,  et  de  faccre,  faire', 
I.  de  plitrm.,  action  d'humecier. 

msdkkii:,  e,  part.  pats,  de  madefler. 
MADÉriFR.  v.  art.  ; mnd.  fie  i.  U de  chim.,  hu- 
mecter une  substance.  — te  MADGrir.n,  v.  pron. 

MiDEMOiHr.i.i.r.,  »ubù.  fém.,  (mademvtsèlc) 
(réunion  de*  deux  root*  ma  et  demoiselle),  titre 
qui  se  donne  ordinairement  aux  personnes  du 
sexe  non  mariée*.  — On  appelle  .Mademoiselle, 
sans  y rien  ajouter,  la  fille  aînée  de  Monsieur,  frire 
du  roi,  ou  la  première  princesse  du  sang,  lors- 
qu'elle est  fille.— Au  plur.,  mesdemoiselles. 

m \ tii  Hk , sub't.  propre  fém.  (matière),  nom 
d'une  Ile  de  l'océan  Atlantique,  située  entre  les 
Adores  et  les  Canaries. — SubM.  mas.  i du  madè- 
re, du  vin  du  l'Ilo  de  Madère. 

MAMAN  , subit,  propre  nias,  (maifion),  1.  de 
géogr.  ancienne,  contrée  de  l’Arabie  Pétrée;  ello 
était  située  le  long  de  la  mer  Itouge. 

nam  a Ni  TB,  subst.  mas.  (wtadiauifr),  peuple 
de  .Vmfio/i. 

M adonk,  subst.  fém.  {mndôné  (de  l'iialien  mix- 
«forma,  mia  don  un,  jmipluyé  dans  U mémo  accep- 
tion, et  qui  signifie  proprement  mwlame),  imago 
représentant  la  sainte  Vierge  i l'Italie  est  pleine 
de  mudonts. 

M adonainb , subst.  fém.  (madonine),  mon- 
naie génoise  qui  vaut  aoixanle-seiie  centimes  de 
■otro  monnaie. 

M vijOlive,  subit,  fésn.  (madouine),  plslole  du 
Piémont. 

madra,  subst.  propre  mas.  (madra),  royaume 
d'Afrique,  dans  la  Migrillo. 

h miracle,  subst.  fém.  (madrague),  I.  de 
pèche,  espèce  de  grand  parc  construit  en  pleine 
eau,  cl  divisé  par  oomparlftnenls,  pour  prendre  de* 
thons,  etc. 

m tnn an,  subst.  mss.  (madrAce),  fichu  de  soie 
et  de  coton  des  Indes. 

Mtnnfi,  B,  adj.  fworfn'',  tacheté  r porcelaine 
madrée,  léopard  madré.  (Par  comiptlan  de  inar- 
bri.y— Kn  fauconnerie,  oiseau  madré,  qui  a mué 
plusieurs  fol*. — Fig.,  en  parlant  des  personnes, 
fin,  rusé  matois.— Kn  ce  sens,  on  dit  aussi  substan- 
tivement s c'est  un  madré,  une  madrée,  llcstfam. 

m tnRFXACl’E,  subit,  fém.  (madrinfignc),  toile 
de  colon  et  de  fil  de  palmier 

M tnné.i'ORR  , subit,  mas.  ( madrépore  ),  t. 
d'hbl.  nat.,  corps  marin  pierreux,  garni  de  bran- 
ch«^,  et  qui  ressemble  A un  trbri"c.iu. 

MtaRfifiRiTB,  subit,  mai.  (tnadréporlte),  l. 
d'bist.  nat.,  madrépore  pélriQé. 

M adressé , subst.  mas.  ( madrieé  ),  suivant 
Boitte,  académie  turque.  Entièrement  inusité. 

MADRID,  subst.  propre  mas.  imodrirfci,  nom  do 
la  capitale  du  royaume  d'Espagne,  située  prés  du 
Mantanarés. — C’eut  aussi  le  nom  d’une  ancienne 
maison  royale,  située  au  uord  du  boia  de  Iloulo- 
gnp,  A Paris. 

maubier,  subit,  mas.  ( madrlé ) (do  l'esiiagnnl 
modéra , bois,  on  du  latin  materia,  toute  surto 
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d»  bols  coupé  ),  planche  de  bois  de  chêne  Tort 
cpais.se. 

M A DR  IC  ai..  subst.  mss.  (madrigttoU)  (suivant 
Uad  (Origine  des  Bornant',  des  MarU'ganX,  peu- 
ples des  montagne*  de  Provence,  irè*-liabilc*  dans 
la  science  gaie,  et  qui  ont  donne  leur  uotu  aux 
mudngaux , commit  1rs  Cat  on  , autres  monta- 
gnards du  Haut-L>-u;>hiné,  ont  donné  le  leur  A la 
danse  appelée  gavotte pelilo  pièce  do  po  ste  qui 
renferme  dans  un  petit  nmibicdc  vers  uno  pen- 
sée ingénieuse,  galante  et  délicate  ; coilil  uu  ma- 
drigal bleu  bru/ m'. — Surto  de  pièce  de  must'iuc, 
travaillée  et  savante,  qui  était  fort  à la  modo  en 
Italie,  au  commencement  du  seizième  siècle.  On 
y fait  toujours  grand  cal  du  recueil  de*  Madri- 
gaux de  Clarl. — Au  plur.,  madrigaux. 

M tnnir.  tl.E.AoiT,  adj.  des  deux  genres  (wtû- 
drlgualèceke),  I.  de  musique  : style  mudrigulcs- 
quê  , expression  par  laquelle  oudésignaïF,  dan* 
le  seizième  siècle , le  cimtrcpoint  rigoun-ux  au- 
quel on  avait  aif'ijéli  les  madrigaux.  Voy.  au- 
IRKAL. 

si  adrigai.kt,  subit,  mu.  (marfrigrta/é',  petit 
madrigal. 

M xdric  tl.irn,  sub«L  mas.  ImailrlqnalU),  au- 
teur de  madrigaux.  (Boiiie.)  Inusité. 

HtDRiuAi.iQt'B.  adj.  doj  deux  genres  ( madri - 
guulike  , du  madrigal . 

vtvËsrr.  u,  . subst.  nus.  (ma-tscetrale),  vent 
nord-ouosl,  sur  la  mer  Méditerranée.  — Sans 
plur. — On  dit  aussi  mistral. 

m \Rstiuli&&  , part.  pais,  de  mnèstralUs/. 

maF.stii.ai.isfr,  v.  «eut.  (ma-écctrali:è),  t.de 
mar..  tourner  à l'ouest,  en  parlant  de  l'a-guille  de 
la  boussole. 

M.i.MAf  ri  Riot , «ubtl.  ma».  ( mémakti'rloii), 
premier  mots  d'hiver  à Athènes. 

M4ÜSTRO,  subit,  ma».  (wia-«Scefro),  I.  italien 
qui  s'applique  aux  grands  compositeurs  de  mu- 
sique. 

U tBsTRicnr,  subst.  propre  mas.  (uidarlrtte), 
l'une  des  rorseresao*  principales  du  royaume  de 
Hollande. 

m tn.É , B , et  non  pas  Marri.*,  adj.  (ma/lé), 
bouffi,  qui  a le  virago  plein;  qui  a la  ladio  gros- 
sière. — Il  est  aussi  substantif  : c'en  une  grosse 
mafl.  e.  — La  Fontaine  ( f«We  de  la  Belette  e«- 
trée  dans  un  grenier)  a dit  maflue. 

mafia.',  B,  ad),  (mafia). Voy.  surut. 

U trORTE,  suint.  nus.  (mafortf),  sorte  de  man- 
teau que  portaient  les  moines  d'Ep.ytpv. 

M ai  R ami,  subit.  ma*.  (mafrake),  valise  ches 
les  Persans. 

M ACADI..4,  subst.  ma*,  (maguadice),  lyre  d'A- 
nacréon, 1 vingt  cordes. 

HACADISÛ,  part.  pas*,  do  magad/ser. 

MiCADiüEn,  v.  acut.  (maguadlté),  chanter  i 
l’octave.— Jouer  du  uia?<r<fâr.  (Boisle.;Em»èro- 
menl  hors  d'usage. 

MACAi.ÊSE,  subst.  fém.  (ma^ua/dxc),  mine  de 
fer  contenant  du  zinc. 

MtCANÈSE,  subst.  fém.  Voy.  MtflldS'E. 

MAC  AS,  subit,  ma*,  (magudcc],  concaviléaubas 
d’une  lyre,  qui  sert  A U rendre  plus  sonore. 

MtntsiN,  subit,  mai.  (ma^ttoaeJu)  (de  i'arabo 
maghaiin,  lieu  on  l'on  renferme  les  choses  pré- 
cieuses), lieu  oû  l’on  serre  de*  marchandises.  — 
Amas  de  diverses  choses  ; magasin  de  blé.  dejwn- 
dr*.— Endroit  où  l'on  déj»*e  un  grand  nombre 
de  choses  de  même  ou  de  dilTèrrnlc  espèce.  — 
Grand  panier  placé  sur  le  devant  *l  sur  le  der- 
rière des  voilures  publiques,  pour  y placer  le* 
hardes  des  voyageur*.  — On  a dit  fig.,  stjlc  ba- 
din ou  satirique , en  partant  des  académies,  dos 
cercle»  savants,  etc.  i magasin  d'esprit. — Autre- 
fois, A Paris,  hùlcl  dépendant  de  l'0{iera , où  lo- 
geaient les  directeurs  et  autres  personnes  atta- 
chées i l'administration  de  ce  apeelarJo,  et  où  ao 
trouvait  un  petit  théâtre  appelé  aussi  rnnyatfu, 
sur  lequel  *r  faisaient  les  premières  répétitions. 
— On  apprilo  garde-magasin  celui  qui  a soin  des 
marchandise»  enfermées  dans  un  magasin , eoil 
pour  les  délivrer  sur  le»  ordres  d'un  supèrtcor, 
soit  pour  recevoir  celle»  qui  arrivent.  — Garde- 
magasin  se  dit  a u «vi  , en  style  de  commerce  en 
gros,  dans  le  même  sens  que  garde-boutique  dans 
le  commerce  en  détail.  On  cnlend  par  ces  mots 
des  marchandises  hors  da  mode  et  qui  n'ont  plus 
de  débit. 

MtctftiNAGK,  «ubst.  mas.  (maattaxlitaiti,  le 
temps  qu’une  utarrhandiso  rrilc  dans  un  rmzqa- 
siu. — Ce  que  In  s négociants  et  commissionnaires 
passent  en  compte  i leurs  correspondants  pour 
louage  do  inapusiN, 
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HtGMItB,  B,  part,  patj,  de  maqattner. 

y \r;  xsim.ii  , v.  act.  (mof  -JuxiNd),  mettre  des 
marchandise*  en  magasin.  On  dit  plus  souvent  et 
mieux  emmagasiner.  — se  iucamner,*t.  proa. 

u u.  tsniFlt , xuLjI.  tna*.  iinuguaUiiH';,  celai 
qui  a la  garde,  le  auiu  des  chose*  r<  ufrrraéts 
dtns  un  mni/asin.  On  dii  iun-ui  ga/de-tnagusits. 

MAGDAI.l.ON,  suint,  mai,  (inagnedafé-on)  ;«Ju 
grec  puyàxjnt , petite  itiassn  qu'on  ruuln  entra 
les  uums  t.  do  pharmacie , rouleau  d'emtiU  - 
ire,  etc. 

M tr.DFLOXNt.TTKN,  tubiU  fém.  plur.  (madf. 
lonéie),  ordro  de  rriigieuscs. — Prison  A Paru  od 
l'on  renferme  le*  femmes  de  mauvaise  vie. 

m ifîDMioi’nc , subit,  propre  ma*,  (n’nnme- 
debuur),  euj.  chef-lieu  de  la  boxe  prussienne, 
et  située  sur  l'Elbe. 

mac B,  subst.  mas.  (maje)  fdu  grec  /ueyat,  era- 
filoyv  dans  to  sens,  et  qui  signifie  aussi  mrtyt- 
Ckii;  parce  que  les  snaycj  passait' ni  pour  savants 
dans  l’srl  magique),  chez  les  anciens  l’t-rses,  etc., 
homme  savant  dans  l'attronuinio  et  dans  la  phi- 
losophie du  temps.  Le*  mages  étaient  les  prêtre* 
et  1rs  ministre»  de  la  religion , comme  1rs  drui- 
des gaukns,  les  gynmosopl nsle*  drs  Indicas,  etc. 

— Il  se  dit  particuliérement,  au  plur.,  des  trois 
pervnnnage*  qui  viurehl  de  l'orient  pour  adores 
Jésus-Christ  dans  l’étable  de  Bethléem.— Adj., 
fnge-mage,  ou  mieux  male,  nom  qu’on  donnait  en 
plusieurs  endroits  an  lieutenant  du  sénéchal. 
(Dans  cette  dernière  acception  , du  lai.  wqjor, 
plus  grand,  supérieur  ; Judex  majer.) 

Hvc.FM.AN,  subst.  propre  rnas.  (inay«l/c/an), 
détroit  qui  so  trouve  A la  pointe  de  l'Amérique 
méridionale,  près  de  la  Terre  do  Feu. 

M tm.l.xxiQtK,  adj,  des  deux  genres  (rnajiU- 
lanlkt),  qui  a rappoi  1 au  détroit  de  UugcKun. 

MAGir.iENj  subst.  mi*.,  au  fém.  utcicasiuiK 
(majicieln.  aine),  celui,  cello  qui  fait  profcsiiuu 
de  magie. 

MAGICIENNE,  subri.  Km.  Voj.  MAGICIEN. 

Magie,  subst.  fém.  (maji)(cn  grec  p*y*iet,  fait 
do  payât,  magicien , et  prepicnitni  mage  ),  art 
chimérique  par  lequel  on  prétend  produire,  con- 
tre l'ordre  de  la  nature , et  par  le  moyen  des  dé- 
mon» , de*  effets  merveilleux  et  surprenants.  On 
l’appelle  aussi  magie  noire,  par  opposition  A la 
magie  blanche  ou  naturelle,  qui,  par  des  opéra- 
tion* Inconnues  au  vulgaire,  produit  des  effets  eh 
apparence  surnaturels  et  merveilleux.  La  magie 
noire  est  appelée  ainsi,  parce  qu'elle  semble  opé- 
rer parle  ministère  de»  démon*:  — Au  fie.,  Illu- 
sion qui  nsll  des  arts  d’imiutlon  t la  magie  du 
style,  d'un  tableau.  — Chose  difficile  A com- 
prendre. 

MACIQCE,  adj.  des  deux  genres  (mn/i/te),  qui  a 
rapport  A la  magie.— Miroir,  lanterne  m agir, né, 
machines  par  k-squrilm  on  fait  voir  de*  objets  sur- 
prenant.*. au  moyen  d'un  artifice  purement  natu- 
rel.— Eblouissant,  illusoire,  mcrveil.eux : effet 
magique.  — Qui  fut  illusion  dans  les  art*  d'imi- 
laiion. — On  appelle  baguette  magique  une  verge, 
uno  bagueUe  dont  se  servent  le*  magiciens  pour 
tracer  de*  cercle*  dan*  leurs  operation*  et  leurs 
enchantements. — Carré  magique,  carré  formé  du 
plusieurs  cases  dans  lesqueilea  on  place  des  nom- 
bre* dont  la  somme , prise  en  tous  sens,  est  la 
même.  — Tableau  magique  , tableau  préparé 
de  fa^on  A pouvoir  donner  U commotion  élec- 
trique. 

MACtSMfi , suhet.  mas.  ( majiceme ),  ancienne 
religion  des  inopcs  eu  Perse. 

MtGISTEfi , subst.  mas.  (majlectére)  (mot  la- 
tin qui  signifie  maître),  raailre  d'écnlc  de  village. 

— Au  plur.  ,d«a  maglstcr,  sans  s,  le  mot  étant 
tout  latin. 

M AttSTÉRR , subit,  nus.  émafiertére',  dignité 
du  grand-maître  de  Malte.— Temps  de  son  gou- 
vernement.— En  ebim.,  poudre  médicinal»  tré*- 
flne,  fait*  par  I*  précipitation  ■ magistère  de  co- 
rail— T.  de  chlm.  anc.,  magistère  de  bismuth , 
dt  soufre,  de  jdomb , oxyde  blanc  de  bismuth,  do 
soufre,  de  plomb. 

MAGI&TU il. . B,  adj.  ( Maftcrlrale),  qui  tient 
du  muhre,  qui  convient  A un  maître.  Il  ne  se 

dit  guère  qua  pour  critiquer  ou  se  moquer.  

En  t.  de  mêdcc.,  composition  magistrale . cello 
qui  est  (aile  soNe-charap  d'après  l'ordonnance  du 
médecin.  — Dans  le  génie,  ligne  tnaylstrule,  le 
principal  Irait  que  l'Ingénieur  fait  sur  I*  papier 
pour  représenter  le  pian  d'une  ville.— Prébende 
magistrale,  dans  certaines  églises  cathédrales,  la 
préoende , qui,  dans  d'autres,  s'appelait préeep- 
titriale.  — Dana  l'ordre  de  Malle,  cwernam/srU» 
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mwfistralri.  annexée*  à ta  dignité  de  grand-maî- 
tre.—Au  plur.  ma*.,  magistraux. 

m \(.im  n w.LM  t. \r , ad  v.  (in  ujicetraleman  ), 
d'une  manière  mughtrale. 

VACISTMT.  subsl.  ma*,  (mujicetra ) (en  latin 
magistrutus,  /ail  de  m/ujisler,  maître],  celui  qui 
exerce  un  office  de  judiealure  ou  de  police.  — 
liane  quelque*  tilles,  un  disait  ihnplctpcnl  te 
magistrat,  pour  dire  le  corps  des  officier*  muni- 
cipiui. 

muiSTnvri'RK  , subit,  fêta,  ( majlcetra- 
inre),  dignité  du  magistral. — Temps  pendant  le- 
quel il  exerce  sa  charge. — Ordre  entier  de*  ma- 
gistral* 

M XMSTRAEX , subit,  mas.  plur.  Voy.  macis- 
TKAk. 

M iGtt  t,  subst.  ma*,  (maguema)  («i  grec  uo/- 
px),  i.  de  pbariu.,  le  marc  d'un  ongueut. 

MAGNATS,  subit,  fém.  ( muguiale  I.  de  phys., 
prétendu  esprit  de  l'eau. 

MXCYVM'-RIK,  subst . fém.  (magutanert).  Voy. 
mi>NANi»«K,  qui  semble  être  le  même  mol. 

M XG\ \Xll:H  , subsl.  ma*.  ; mngulauh!  ).  chef 
d'atelier  dan*  le*  lieux  ou  l'on  élève  des  ver*  i 

utcxuifjlt,  subit,  fém.  (magnlrntl£re),  lieu 
oii  l’on  élève  des  rrrs  à suie  ; cocon  iiièrr. 

titcMMHE,  *dj.  de*  deux  genre*  imtujmani- 
me)  (en  latin  maqnanimut  ou  mugiuviiwit , fait 
île*  deux  uinti  magnas,  grand,  et  auiinut,  âme, 
esprit),  qui  a l'a  me  grande  et  élevée.  Il  ne  te  dit 
prupreiuent  que  de*  personnes,  ou  de  ce  qui,  dans 
le*  personnes,  c*t  capable  de  peaséo  el  de  scnli- 
meut  : prince  magnanime  ; canr.  d me  magnani- 
me.— On  lit  cependant dans  J.-lt.  homteau  ode», 
liv.  1 : 

Mal*  tou*  um  simoI  qM  to*  fait*  magnanimes; 
l'expression  cal  inexacte. — Subit.,  au  ma*.  .-  le 
magnanime  est  U fait  des  grandes  âmes. 

MAUNANlMKMUT,  adv.  [magnianimeman), 
d'une  manière  magnanime. 

MtGIAXIMITf. , subst.  fcm.  (magnianhuité) 
(en  lal.  ro«;/«uatwr/fa»),  grandeur  d'acne,  grandeur 
de  courage. 

m.hivat,  subst.  mas.  ( maguena ) (en  lal.  nto- 
guulcs , fait  de  nunjuux , grand),  grand  seigneur 
leilonai*.  Il  se  dit  principalement  au  plur.  t les 
magnais  de  Pologne. 

Mac  ai:  , adj,  de*  deux  genre*  (niagnie),  vieux 
mol  formé  du  latin  magnas,  cl  qui  ne  se  retrouve 
plu*  que  dan*  le  noru  de  Charlemagne. 

MtCXÙ,  cl  plus  souvent  MACAÉfr-tRSf.MCtl., 
subst.  mas.  (magttUce,  mogiilifureenlkal),  dans 
l'ancienne  chimie,  mélange  île  parties  égales  d'ar- 
senic. de  soufre  ci  d'antimoine  fondus  ensemble. 
(IWfSU.) 

Mitif-sir,  subit,  fém.  (on  prononçait  autre- 
fois magnent  si.  on  dit  aujourd’hui  plu*  commu- 
nément mayuuii  (du  grec  pecyntt,  aimant,  peut- 
être,  dit  M.  Morin,  parce  qu'elle  happe  i la  lan- 
gue , comme  l'aimant  attire  le  fer),  terro  douce, 
tréa-Une  et  très-blanche , qui  est  une  de*  terre* 
primitive*  ou  élémentaires  des  chimiste*  moder- 
ne*. Kilo  forme  la  base  du  sel  d'Hpsom.  appelé  à 
présent  sulfate  île  magnésie,  el,  par  qiiclquc*- 
uns,  magnésie  sulfatée. — Terre  absorbante,  blan- 
che, prr-cipilée  do  Peau-mère  du  nitrate  cl  d’un 
alcali  llxc. 

MtGVKsixi,  nlj  mas.,  au  fhn.  MtoxiâiEX- 
ixk  (muguiisiriit,  s (Vue),  de  magnésie. 

xtvcxisifvxE,  ad),  fém.  Voy.  macmüaixx. 

M%G*K»TRK,  subsl.  fém.  (maguenécetre),  ma- 
gnésie. Voy.  ce  mot. 

M iGNÊtiijlk , adj.  des  deux  genres  (magnU- 
tlU)  en  lat.  mugncUeus.  fait  du  grec  jMC/vqC,  ai- 
mant;, qui  a rapport  à i'aimanl.  On  appelle  at- 
traction magnétique , la  propriété  qu’a  l'aimant 
d’attirer  le  fer  el  l'acier,  el  de  «‘y  attacher  forte- 
ment ; uzimuth  magnétique,  la  mesure  de  la  dé- 
clinaison aimantée.  — U aliter  magneiit/ae,  nom 
général  que  l'on  donne  aux  différente*  propriété* 
de  l'aimonl. — Vaguétime  minerai,  fluide  subtil 
et  invisible  qui  entoure  chaque  aimant,  soit  nalu- 
rrl,  soit  arUUciel,  el  qui  parait  circuler  d’un  pèle 
à l'autre,  en  formant  i l’aimant  une  espèce  d'at- 
mosphère ; tourbillon  magnétique,  la  matière  m«- 
guitiqne  en  mouvement  autour  el  au-dednns  d’un 
&tiuant;  barreaux  magnétiques . ou  barres  ma- 
gnétiques, deux  barres  d'acier  ircinjié  auxquelles 
on  a communiqué  la  vertu  magnétique , courant 
tmtgiu tufiie , la'inaliére  magnétique  actuellement 
en  mouvement. — Emplâtre  magnétique.  emplâtre 
aujourd’hui  inutilé,  qui  avait  pour  base  un  mélange 
appelé  aimant  arsenical.  Ce  mélange  était  tnrmé 
de  parue*  égale*  d’antimoine,  de  soufre  et  d’anc- 
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nie,  qu'on  faisait  fondre  ensemble  dan*  une  ra- 
curbitc  de  verre. — On  a nommé  aussi  emplâtres 
inagiu  tiques,  de*  romposé*  emplasliques  qui  con- 
tenaient de  I'aimanl  pulvérisé. 

MAGNÉTISÉ,  £,  part.  pass.  de  magnétiser. 

u itiXKTisi.it.  v.  act.  (magniétise) , commu- 
niquer ou  développer , mettre  en  mouvement  el 
en  action  le  magnéütme  animal.  C'est  un  mol 
nouveau,  ain»i  que  la  doctrine  et  le*  procèdes 
auxquels  il  a rap|Kirl. 

NUiXiiTixu  R , nbst.  mat.,  Mtcxf.Ti-sr.i  sF, 
subst.  fém.  ( maguielizeur , sente),  celui,  celle 
qui  magnétisé. 

Klfiltouani,  subst.  fém.  Voy.  mxvmIti- 

ilt». 

Mac xvm sm k , subst.  mas.  ( maqiiietlceme), 
propriété-*  de  l'aimant  considérées  rollcrtiveincnl: 
le a t ij rts  du  magnétisme,  — Magnétisme  animal . 
propriétés , action  et  effets  du  fluide  magnétique 
introduit  el  mi»  en  mouvement  dans  le  corpa  de 
l'homme,  au  moyen  de  certains  procédé*. 

m \c  xktti:s , subsl.  fém.  plur.  (inagNiV/c'i,  t. 
de  cornai.;  on  a donné  ce  nom  i certaines  toile* 
fabriquées  en  Hollande. 

M «GRINÇAT,  subst.  mas.  imaguenlfikatc)  (mot 
tout  latin).  I.  d'église  ; c'est  le  cantique  a la  Vierge 
que  l'on  chante  i Véprca,  el  qui  commence  par 
le  mol  magnificat. 

«itiitrir.KxrK,  subst.  féqi.  (magnlflçanee) 
(en  lal.  maguifleentia) , qualité  du  magnifique  : 
il  est  porte  d la  magnificence.  Eu  parlant  des 
diOtm,  somptuosité. — l'oaipc  du  style;  grandeur 
des  images  ; la  magnificence  de*  expressions . 
des  Idées. 

MAGNIFIÉ,  K,  paît.  pass.  de  magnifier. 

MAGNIFIER,  v act.  {magnenifié)  (en  lal.  «*o- 
guifieere  ) , exalter,  élever  jusqu'à  U hauteur  de 
bteu.  Inusité- 

uvCNiriQl'E,  adj.  de*  deux  genres  (magnlfi- 
ke)  (en  lal.  magnifiais),  en  parlant  de*  person- 
ne*, qui  *e  plaît  à faire  de  grandes  et  éclatantes 
dépense*  . principalement  dans  le*  choses  publi- 
ques. Boileau  a dit  ( Art  pudique,  chant  ni  ) ; 

l'aile*  «bon  d'an  facroi...  «a  «er.its  magnifique. 
L'expression  en  ce  (en*  manque  de  propriété.  — 
En  parlant  de*  choses,  splendide  , somptueux  , 
pompeux. — Titres  magnifiques,  pompeux  ri  écla- 
tant*. — Termes,  paroles  magnifiques , paroles 
pompeuses  el  brillantes.  — Style  magnifique,  é|c. 
vé  et  sublime. — Promesses  magnifiques,  qui  font 
espérer  de  grande*  chose».  Il  ne  se  dit  guère  qu'i- 
ronhjuement. 

M xgnikiQeement,  adv.  (magniftkeman),  avec 
magnificence  : U bâtit  magnifiquement. 

lUCXiTt  DK,  subst.  fém.  (maguenitude)  (en 
Int.  maguitudn ),  mol  plus  latin  que  français  que 
l’on  trouve  dan*  Amyot  et  auquel  celui -el  fait 
signifier  grandeur,  puissance.  Inusité. 

si  \i; vont: , que  nous  donne  tioiste  pour  ma- 
gode,  est  un  barbarisme. 

IIICXOI.E,  subst.  fém.  [magr.iote;,  noix  du 
magnolier. 

xi  vcnoi  ik,  vubst.  fém.  (magnioli},  t.de  bot., 
sorte  do  plante. 

i MtCAOl.im.  subst.  ma*,  (magntollé) . l.  do 
bol.,  arbre  d’Amérique  garni  dan*  ta  hauteur  de 
branche*  el  de  feuille*  qui  lui  donnent  une  for- 
me conique. 

macviotk  , aubst.  féin.  (ma^niofe) , nom  val- 
gnirede  la  marmotte. 

M (CODE , subst.  ma*.  fmoquiKie)  (en  grec 
pJC/*tisS,  comédien,  bouffon,  fait  de  ose/»»,  ma- 
gicien. faiseur  d.*  prestiges,  et  de  tsuiu,  je  chnn- 
lei,  baladin  qui,  dans  le*  farces  de*  ancien*  Grec», 
jouait  conjointement  avec  le»  tystode*. 

MlCOPIiegtE,  subst.  fém.  (magnofoni;  (dtt 
grec  asc/sC,  mage,  (towd,  meurtre’,  t.  d’an- 
tiq.,  félo  en  l'honneur  d'un  massacre  de  miges , 
qui  eut  lieu  en  l'erse,  Ml  ans  avant  Jèsu» Ghrist. 

MtfiOT,  vnhst.  mas.  (mâgnâ),  I.  d’hist.  nat., 
pro*  »inge. — Figure  de  la  Chine.  (Dans  celte  ac- 
rcplion , du  latin  imago,  image.  Huet.)  — Fig. 
et  fam.  ; l*  homme  fort  laid  ; 2*  anu*  d’argent 
caché. 

MAGlttPiiP. , subit,  ma»,  (maguerafe) , sorte 
d’instrument  de*  Hébreux. 

MXGRÉIilltK,  *ub»t.  fém.  (mnguerédine) , t.  de 
comni.,  toile  de  lin  d'Égypte. 

MtitAi.Ra,  subsl.  mas.  (ma-aUbe),  I.  de  bot., 
espèce  de  cerisier  sauvage. 

mahkraf.,  subsl.  féin.  (mo  irtne),  l,  de  bol., 
sorte  de  planto. 


MA! 

M uiRirrnr,  subst.  rnas.  (ma-eutre),  viens  mol 
aujourd'hui  inusité,  et  par  h-qtiel  ou  désignait  un 
soldat  royaliste,  du  temps  de  Ij  l.igur. 

mil MF.t. , subst.  ma».  (ritoMéle; , pavillon  du 
tombeau  de  Uuhomei. 

M*iiMoi  i>ii  (i.  îubsv.  ma*.  (mtmtondU),  pièce 
d'or  turque  do  vingt -cinq  piastres. 

Htttocnx.  subsl.  tuas,  {ma-oguon),  l. début., 
plante  de  la  famille  des  citronniers. 

MAHOMKiut,  et  mieux  MAIIOXIÊTIE,  quoiqi-e 
l'un  ne  soit  guère  pim  usité  que  l'autre;  sulwl. 
féin.  (mu-emerl,  ma-omtei  ) , mosquev;  torqtu , 
(llotsfe.)  Inusité. 

MIHOHITVX,  K,  subst.  cl  adj.  (mu-omelaa, 
tant celui , celle  qui  proh-sse  le  mahométisme. 
— Adj.  : lü  religion  mahometane. 

M XMOtiÉriN  xi£,  subit,  tuas,  (ina-oméffcnne), 
religion  de  Mahomet. 

M.xuox,  subit,  mas.  (mn-ou),  drap  de  lame  fa- 
briqué en  l-anguedoc. — Subsl.  propre  ma».,  port 
Célébré,  fl  fait  partie  de»  Ile»  lîaléarn. 

M.tnor,  subît,  ma».  ( rna-è  l.  de  Imt.,  ar- 
brisseau de*  Iles. 

MAU  LTE.  subst.  fcm.  ( ma-ulc ; (du  vieux  mot 
français  muhute,  qui  signillall  bru*  , l.  d'hîst.  Ml., 
la  jurtic  des  ailes  des  oiseaux  de  proio  qui  lien» 
au  corps. 

M xi,  subst.  ma*,  (tué)  du  latin  majores;  parru 
que  ce  moi»,  chea  les  anciens  Homains,  était  eon- 
sacré  aux  vieillards,  ll'aulrrs  di«enl  qu'il  fut  ainsi 
nommé  en  l'honueur  de  la  déesse  J ialu,  mère  de 
Mercure,  ou  de  la  déesse  Majcsto*,  que  l'on  di- 
sait tille  de  V Honneur  et  de  la  I Cesse  Rei  erenua.'., 
le  cinquième  mois  de  l’année.  — Arbre  qu'on 
plante  le  premier  Jour  de  moi  en  divers  en- 
droit*.—T.  de  marine,  espèce  «le  grand  coffra 
dont  le  foni  est  en  grillage  i jour,  pour  faire 
égoutter  le*  cordage»  nouvellement  goudronnes. 
En  ce  sens,  ou  du  aussi  maie. 

Mtït,  subît,  propre  fém.  (wa-fa),  mylh., 
tille»  d'Atlas  et  de  l’Ieionc  , qui  fut  aimee  de  Ju- 
piter dont  elle  eut  Mercure.  I.r*  astroiioiiM-s  uni 
donné  son  nom  à l'une  des  aepl  pléiades. 

MAÏISAIV.  cl  non  |>JS  MAIISAM,  subsl.  nias. 
(ma-idan; , en  Orient , place  où  »e  tient  le  mar- 
ché. — - l e marché  lui-mème. 

MAIE,  subst.  léin.  (»ifd)  (en  lal.  mactra,  fait  du 
grec  fieerrflte,  dérivé  du  verbe  uarrt- , Je  pétri*', 
dans  quelques  département»  , hurbe  ou  coffre  A 
pétrir  le  pain.— \oyex  la  troisième  acception  du 
mot  haï. 

H tït  LA,  subsl.  nias.  (iua-kur),  «n  divers  en- 
droits. la  même  ebosu  que  maire.  Vieux,  Imrs 
d'usage. 

MAicnE,  adj.  des  deux  genres  (mtgturc)  (est 
latin  macer,  fait  du  grec  paxc-A,  kmg,  j»arce  que 
le*  gi-n*  maigres  p.irau*cnl  longs),  en  parlant  de* 
personnes,  qui  a très- peu  dégraissé  ; qui  est  sec 
el  décharné.  — Il  *e  dit  dan»  le  mémo  sous  de* 
aniinnux,  cl  surtout  de  ceux  qu's  n mange. — tr. 
parlant  des  choses.  Il  a difft-rcni*  sens  ; terre  fort 
maigre,  aride,  qui  rappoi  te  peu. — T.  de  maçon.: 
pierres  maigres  , dont  le*  anales  sont  plu*  aigus 
qu’il*  ne  doivent  l'être.  — I/o  chaste  sou  fils 
pour  un  maigre  sujet,  pour  un  sujet  bien  lé- 
ger. — U aigre  dtreriisscmeia , peu  agréable.  — 
Maigre  chère,  mauvaise  chère. — Style  maigre  el 
décharné,  sans  agrément,  sans  ornement. — Pein- 
cà. 'au,  trait.  Contour  maigre,  qui  o'csl  point  nour- 
ri , large,  moelleux.  — Rrpas  maigre,  repas  ou 
l’on  ne  sert  point  de  viaude.  — Soufre  maigre, 
soupe  faite  sans  graisse,  ni  bouillon  de  viande.— 
Jours  maigres,  auxquels  l’KglUc  défend  de  man- 
ger de  la  viande.  — En  l.  de  maître  d’écriture, 
ou  appelle  caractère  maigre,  un  caractère  dont 
le*  traits,  tracés  avec  timidité  ou  lmp  légérc- 
uieu!,  ou  trop  obliquement,  présentent  de»  pleins 
faible»  et  délicats , des  liaisons  el  de*  délié*  de 
plusieurs  espèces.  — Pro?.  .•  aller  dapUd  com- 
me un  chat  maigre,  fort  vile.  — T.  de  marine, 
équerrage  en  maigre,  équerrage  selon  l’angle 
aigu  d'une  section  de  couple  de  Pavant  ou  de 
l’arrière. — Subît,  mas.,  chair  qui  n'a  |>oiut  de 
graUsr.  — O pair*,  poisson  el  autre*  met»  diffé- 
rant de  la  viande  : trouer  en  maigre. — T.  d'but, 
nat.,  grand  poisson  de  mer.  — Adv.  faire  on 
manger  maigre,  s'abstenir  de  manger  de  la 
chair, — En  I.  .te  maréchal  : rtampermaigre.  Voy. 
KtAui'cn.  — T.  de  fauconnerie  ; voler  bat  et 
maigre , voler  avec  contrainte. 

MAIGRELET,  adj.  mai.,  SU  fém.  M tICREl.KTTt 
(mCijtiere-U.  létc'.,  un  peu  maigre  : cet  enfant  est 
maigrelet.  Il  est  fatn. 

MAIGRELETTE)  adj.  fém.  Voy.  MA  ICS  BLET. 
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H mcrkhktt,  adv.  (méguereman),  d'une  ma- 
nière maigre.  Il  esl  peu  u*ilê  au  propie.  — Au 
figuré,  petitement. 

MUCRKT,  adj.  mai.,  au  fén>.  micatnt 
[utiguerè,  guerdc',  un  peu  maigre.  Il  usl  (ain. 
M.tlCRinTK,  adj.  fém.  Yoy.  maic-uet. 
MAiGiii.tr. , subsl.  féui.  (méguereur),  état  du 
eorpa  des  hommes  et  des  animaux  maigres. — Ou 
remploie  môme  au  llg.  : la  maigreur  Un  stgle  ; 
maigreur  Ue  louche. 

MAIGRI,  Impart.  pa>».  de  maigrir. 

M mgkiu.  v.  neut.  ituiiguerir).  devenir  maigre: 
il  maigrit  n vue  Watt;  elle  maigrit  Ue  jour  en 
y,nr.~Ac\.,  I.  de  mar.  : maigrir  une  pièce  de  boit, 
en  <Mer  re  qu’il  faut  pour  lui  donner  la  Ugure 
qu'elle  doit  avoir. — *e  Mxiünin,  v.  pron. 

m tien:,  *iibsl.  fctn.  (méprit),  l.  d’Liïi.  nul., 
poiuoii  du  mer. 

M ni, , «bst.  maa.  (wia-ic)  (du  lal.  m alleu», 
marteau,  maillet),  maue  de  boi*  garnie  de  fer 
l*ar  le»  deux  bouts,  qui  a un  long  manelie  et  dont 
on  <e  sert  pour  Jouer  en  poussant  une  boule  de 
koi».  Allée,  elr.,  où  l'on  joue  au  mm*.— Le  jeu 
lul-méme.— B««/c  de  tuait . la  boule  avec  laquelle 
on  joue  au  ma  U.  — (iros  marteau  A l'usage  •!«•» 
carrier»,  elc.—  Espèce  do  nmrlier  fait  en  Italie 
avec  do  la  cbaux  vive  futée  dans  du  vin  , du  »uif 
du  cochon  cl  de*  figue»  fraîches. 

Mtll  i.t:  subit-  fém.  (uni  ici  en  lat.  WWW/*), 
peut  anneau  dont  plusieurs  réunis  font  un  tisfU’ 
tmidte  de  filet  ; et  dan»  un  sens  approebani  : les 
maillet  f un  bat  d’estamel , de  soie  ; il  g a une 
maille  rompue  d voire  bat. — Anciennement,  an- 
■llm  de  ter  «b.nl  on  fabait  des  armures  t che- 
n i\e , iiig  ie , cotte  de  natff*.  — lâches  qui  se 
forment  sur  le»  plu. ne»  du  perdreau  quand  II  devient 
grand.— Tadic  ronde  qui  vient  sur  la  prunelle  de 
Paul. — Kn  t.  de  marine,  distance  enli  e le»  mem- 
bres d'un  vaisseau. — Sorte  de  petit  [Hiids.— An- 
cienne monnaie  de  couple,  qui  faisait  la  moitié 
du  denier  tournois,  cl  se  divisait  en  deux  pille». 

Ou  dû  prov.,  dans  le  dentier  sens  : faire  la 

maille-  bonne , garantir  que  le  compte  est  juste. 
— ü'aroir  Ni  »a«,  ni  maille , être  extrêmement 
pauvre,  — l/a  oni  toujours  maille  a partir  en- 
semble, ii  partager , il»  ont  toujours  quelque  dif- 
férend. 

M vu.l.A  , E,  part,  f^si.dc  mailler,  et  adj.  s 
fer  muiilê , treillis  de  fer  qui  se  met  i une  fenê- 
tre. 

mvii.i.kUJ,  snbst.  mas.  (itM-lê),  petit  instru- 
ment de  bois  qui  sert  aux  tondeurs  de  drap  i Hure 
mouvoir  le  côté  des  force»  qu'on  appelle  le  roAlc. 

M M t.i.ER  , v.  ad.  (mn-ld),  armé  de  maillet. 
On  ne  le  dit  plus  que  des  chiens  qu’on  mène  à la 
chasse  du  sanglier,  — Faire  des  mailles  de  filet, 
etc.—  Espacer  des  échalas  de  treillage  par  iulcr- 
valles  égaux.  — Tracer  un  parterre  sur  le  mar- 
bre avec  un  maillel  de  bois , pour  en  faire 
disparaître  un  grain.  — On  dit  aussi , A peu  près 
«Un»  le  mémo  sens,  mailler  les  cuirt,  etc.— Neut., 

Il  s'emploie  en  parlant  d’un  nœud  où  se  forme  le 
fruit  dans  le  raisin,  le»  melons,  les  concombres. 

St  mailler,  v.  pron.;  il  se  dit  des  perdreaux 

à qui  le»  mailles  commencent  à venir. 

MUU.rJtiK,  subit,  fém.  (ma-uri),  moulin 
pour  battre  le  dianvre. 

MAII.I.ET,  aubal.  ma*,  (mu-lé)  fen  Ut.  mal- 
iens), espèce  de  marteau  de  bois  à deux  têtes.  Il 
y a,  dan*  presque  tou*  le*  arts,  des  maillets  dont 
U forme  varie , «ivant  l'usage  auquel  il*  sont 
principalement  destiné*.  — Ancienne  arme  en 
usage  don*  le  quatorxième  siècle.  Le»  trrnte  che- 
valiers breton*,  dan»  leur  fameux  rombfll  avec  un 
pareil  nombre  d'Anglais , #c  servirent  entre  au- 
tre» armes  de  maillets.  — Chct  le*  anciens  Ro- 
main*, et  dani  le  langage  mystérieux  des  prêtres, 
la  hache  avec  laquelle  on  immolait  le*  victime». 
Celle  hache  coupait  d’un  cdtê,  et  frappait  de  l’au- 
tre qui  était  fait  en  marteau. 

MMM.ETAGK  , lubst.  ma*.  (ma-Uiajc)  , l.  de 
mar.;  garniture  de  clon»  A la  carène  d’un  bâtiment 
à flot , pour  éviter  la  piqûre  des  ver*. 

M VItl.ETÉ,  K,  part.  pa»».  do  mailleter. 

MAïu  iTin,  v.  ad.  (mn-lcfC),  couvrir  décloua 
le  doublage  d'un  vaisseau.  — se  mailleter,  t. 
pron. 

M \t  1,1. El  H,  «bst.  mas.  (md-ieur),  ouvrier  qui 
maille.  qui  fait  des  filets.  On  le  uonirne  aussi  la- 
eear. 

m t ti.  mu»,  sub*i.  mai.  (mu-W)*  ehaloetier. 

M UM.ocue,  subsi.  fém.  (iwo-foeée) , gros 
maillet  de  bol*. 

M.ULLOin , tubsK  ma»,  (nt a-ioarj,  dan»  le» 


blanchisseries,  marbre  ou  pierre  dure  sur  laquelle 
on  bal  les  toiles  avec  des  maillet  s de  bois. 

MAii.i.0*,  «bst.  ma*.  (w*ci-m*h)  , anneau  d’è- 
mad  ou  du  verre  qui,  «tans  les  métier»  d'éloires 
façonnées,  knril  à «spundru  les  CI»  de»  chaî- 
nes.— En  t.  du  cbalnelicrj,  rauque  petite  portion 
du  tissu  qui  forme  une  chaîne  flexible  sur  toute 
»a  longueur.  C’est  par  rassemblée  de»  imui/fens 
que  se  forme  la  chaîne. 

maillot,  subsl.  inas.  (mn-iô),  eoudu,S.  lan- 
ges cl  bande»  dont  on  eutmaillvlle  un  enfant.  — 
l' n faut  en  mui/Zol , enveloppé  dans  son  maillot. 
— Enfant  au  wiur//of,  très-jeune.—' T.d'hisl.  nat., 
genre  de  trslaré»  univalvu». 

vt  mi, t. on  v,  tu  bst.  ma*,  (md-ioteln),  arme  an- 
cienne qui  était  une  eapécu  de  ma  tôt  de  bois  ou 
de  fer,  pour  enfoncer  les  casque*  et  les  ruirasaea. 

— Au  plur.,  factieux,  ainsi  nommé*  soua  Charte* 
VI,  (tarée  qu'il*  s'oriuéreiit  d'abord  de  maUlotins, 
qu’ils  enlevèrent  de  l'arcenal,  pour  assommer  les 
commis  du»  douane*. 

it.i|t.l.tU£ , subsl.  fém.  (mo-iJire),  tache*  ou 
moochelurr»  qui  formenl  comme  des  mailles  sur 
lus  ailes  d'un  oiseau  de  proie. 

M tt  mot,  «bst . mas.  (nrlutOM),  t.  d'iiist.  uat., 
singe  du  genre  macaque. 

M Ut,  subst.  fcm.  (loeiu)  ''en  latin  manu*  i,  par- 
tie du  corps  humain  <|ui  u»l  au  bout  du  bras  ci 
qui  a cinq  doigt». — Fig.,  t“  puissance  : cest  un 
coup  de  la  main  de  Dieu  ; 2°  dépendance  î Je 
tui*  sont  sa  main  ; 3°  soin . surtout  en  parlant 
d'éducation  : il  est  forme  de  la  main  d’un  tel. 

Kn  I.  de  manège,  t®  pied  de  devant  du  cheval. 

Il  est  fieu  usité;  2°  division  du  cheval  en  deux 
parties  a l'égard  de  lu  main  du  cavalier  : ce  dic- 
tai est  -eau  de  la  main  en  avant , il  a la  tète  et 
l'encolure  belle»  ; U est  mal  fait  de  la  main  et  t 
arriére , de  la  croupe,  du  train  du  derrière. — Un 
cheval  bat  à la  main  , lorsqu'il  secoue  la  léle  et 
lève  le  ncx  ; H tire  rt  la  main,  lorsqu'il  résiste  aux 
efforts  du  cavalier  ; fi  force  la  main,  lorsqu’il  a la 
tête  pesante  ou  qu'il  s’ajipuie  sur  le  mors;  • Iparl 
de  la  main,  lorsqu)*!!  paît  légèrement,  et  qu’il 
prend  bien  le  galop  , qu'il  s'emporte  malgré  le  ca- 
valier.— Lâcher,  rendre  la  main  d un  cheval,  lui 
lâcher  la  bride. —On  appelle  main  de  la  bride,  la 
main  gauche  du  cavalier.— Cheval  demain,  che- 
val du  maître  mené  par  uu  valet  monté  sur  un 
autre  cheval.— Changer  de  main,  porter  latèlc  du 
cheval  d une  main  à l'autre,  pour  le  (aire  aller  a 
droite  nu  A gauche. — On  dit  d'un  eliev  al  do  carrosse 
qu't  t est  sons  la  mat»,  pour  dire  qu'il  est  attelé  ou 
qu’on  a coutume  de  l'atteler  sous  la  main  droite  du 
cocher;  rt  qu'i/  esl  hors  de  la  main,  lorsqu'il  est  sous 
la  main  gauche.  — Au  jeu  de  cari  es,  un  levé  : U u 
dejrt  trots  mains.  On  dit  au  piquet  qu’au  homme 
a la  main,  lorsque  c’est  à lui  i jouer  le  premier; 
et  au  lansquenet , lorsque  c'est  lui  qui  donne  le* 
cartes.  A un  dernier  Jeu,  faire  la  main,  c’est 
faire  un  certain  uombre  de  cartes. — lx.  pied  de 
quelques  oiseaux , comme  du»  perroquets  cl  de* 
oiseaux  de  fauconnerie.  Kn  ce  dernier  sens,  on 
dit  d'un  faucon  pour  en  Taire  l'éloge,  qu’i/  a la 
main  habile,  bonne,  gluante,  dctn'e , bien  on- 
glet, etc.—  Morceau  do  fer  qui  c»t  au  bout  de  la 
corde  d’un  puit* . et  où  on  passe  l'anse  du  seau. 
— Il  s«  «lit  quelquefois,  dan*  la  poulie,  de  sa 
chape  ou  écharpe.— Petite  machine  do  cuivre  qui 
sert  A prendre  de  l'argent  lur  un  comptoir.— 
Certaines  pièces  de  fer  daus  lesquelles  sont  pas- 
sées les  soupentes  d'un  carrosse. — Le»  cordons 
attaché»  en  dedans  du  carrosse  pour  se  soutenir 
avec  la  main.— Pelle  pour  transporter  du  feu.— 
Anneau  d'un  tiroir.— Kn  bot.,  production»  me- 
nues et  filamenteuses,  par  lesquelle*  U vigne  ri 
plusieurs  plante*  «'attachent  aux  corps  qui  en  sont 
pré*.  On  lus  appelle  aussi  vrilles , parce  qu'el- 
les sont  repliée*  sur  clles-niêino*.  — Au  plur. , 
dao*  les  manufactures  de  glace*,  deux  outil»  de 
cuivre  ou  do  ter,  destinés  A retenir  le  verre  en 
fusion,  et  A l'empêcher  de  déborder  au-des- 
sus du»  tringle»,  par  la  pression  d'un  rouleau. 
— Nain  est  encore  un  terme  commun  à divers  autre» 
arts  et  sciences. — U ain  de  papier,  vingt-cinq  feuil- 
le» de  papier  blanc  pliée*  ensemble.— Mellre  l’é- 
pt'e  d la  main.  tirer  l'épée  hof*  du  fourreau. 
Celle  phrase  paraît  être  eu  qu'on  appelle  une 
phrase  faite,  dont  on  ou  peut  séparer  les  mol*. 
Ainsi  il  y aurait  de  l'inexactitude  dan*  ce  passage 
du  Tèlemaque,  llv.  xx  : Télémaque  voyant 
Adraste  l’eprc  d la  main , se  hdta  de  la  mettre 
aussi. — Mettre  la  main  a l'épie,  mettre  la  main 
«r  la  garde  de  soc  épée.— lutter  In  main , jurer 
et  affirmer  en  justice.  — Avoir  une  belle  main, 
une  bull»  écriture.  — DcCOntudue  U main  de 


quelqu'un , rrconnallro  son  écriture.— Fig.,  ils  m 
tiennent  par  Ut  ni  ain,  U*  sont  lié*  d’inicréU;  il# 

*e  donnunl  imilucllemmt  UMUMC. — Un  chirur- 
gien u la  main  h gère,  lorsqu’il  fait  scs  opéra- 
lion*  avec  habileté , ut  eu  p«  u du  temps  ; dao*  le 
cas  contraire,  on  dit  qu'i/  a la  main  pesants  ; il  a 
la  main  heureuse,  lorsqu'il  réussit ' idinaircmuni 
•Un*  dus  operation»  difficile».— Fig.:  faire  tomber 
les  armes  des  mains  de  qucU/ti'an,  l'apaiser.  — 

.n  oir  la  mum  rompue  a quelque  chose  , faite  et 
dressée  A quelque  chose. — Tendre  la  ma  tu,  de- 
mander l'aumône.  — Tendre  la  main  a quel- 
qu'un. l'aider,  lu  favoriser.  — Donner  la  main 
n quelqu'un , lui  donner  la  main  droite  cl  lu  lieu 
d'honneur.  — Lever  la  main  sur  quelqu'un , le 
battre,  ou  simplement  l’en  menacer. — battre  îles 
mains,  applaudir.— Oc  la  main  a la  main,  delà 
main  du  payant  A celle  du  payé-  — De  longue 
; depuis  long-temps.— Tenir  la  main  haute. 

1 traiter  avec  sévérité.  — Forcer  la  main , con- 
I Iraindre. — Entre  le*  inuiw»,  sous  la  puissance, 

I sou»  l'autorité,  sous  la  direction  do  quelqu’un. — 
Km  imprimeur»  appellent  main,  un  signe  figuré 
comme  une  main , et  dont  il*  se  servent  pour 
marquer  une  observation. — Dernier  la  main  A 
une  dame,  lui  aider  A marcher,  A monter  en 
carrosse,  elc. — En  poésie,  donner  sa  main,  épou- 
ser.— On  dit  : Je  vous  baise  les  mains,  et  c'est 
une  formule  de  civilité,  pour  dire,  je  vous  pré- 
sente mus  civilités. — On  ledit  aussi  ironiquement, 
pour  marquer  qu’on  est  bien  éloigné  d'accorder 
du  faire  une  chose,  parce  qu’on  tunl  bien  qu’on 
un  éprouverait  quelque  perle,  quelque  désavan- 
tagé, quelque  chagrin  : roua  roulez  que  fuchette 
votre  maison  à nu  si  haut  prix!  /e  vous  baise  les 
mains;  vous  voulez  que  je  m'expose  seul  d ce 
danger  ! je  vous  baise  les  mains.— Prendre , re- 
cevoir une  chose  de  la  main  de  quelqu’un,  c’est 
la  prendre,  la  recevoir  dnaa  paît,  dan*  la  con- 
fiance qu'il  la  connaît  bien . et  qu'il  ne  la  procu  - 
refait  pas  s'il  n'était  pa»  idr  qu’elle  ne  convint  s 
je  t •eux  un  domestique  de  voire  main.— Mettre  la 
main  sur  le  collet  de  quelqu'un,  l'arrêter  pour 
le  mettra  en  prison  . mettre  la  main  sur  quel- 
qu’un , lu  frapper. — On  dit  qu'UNC  chose,  qu'une 
affaire  est  en  botuie  main  , pour  dire  que  la  per- 
sonne qui  en  esl  chargée  Ml  en  état  de  la  lairo 
réussir. — Prendre  en  muin  les  intérêts,  lu  cause 
de  quelqu’un  , su  charger  de  défendre  *c»  inté- 
rêts, sa  cause. — Tenir  la  main  A une  chose,  avoir 
soin  de  la  faire  exécuter.  — Donner  les  manu  A 
quelque  chose,  y consentir,  ne  (ras  »'y  opposer.  — 
Kn  t.  decomm.,  lâcher  lamulit,  diminuer  du  prix 
dumaude. — Acheter  de  la  première  main,  acheter 
en  fabrique  ; et  llg..  tenir  une  nouvelle  de  la  pre- 
mière main  , la  tenir  d’une  jiersonne  qui  a d»\ 
un  être  instruite  la  première.  — Acheter  de  ta 
seconde  main,  de  celui  qui  revend.  — Acheter  de 
la  viande  à la  main,  l’acheter  sam  la  peser.  — 
Fendre  hors  la  muin  . se  dit , i Amsterdam , des 
marché*  entre  l'acheteur  et  le  vendeur,  sans 
rUitérvenlioD  d’aucun  intermédiaire.  — Ma  vie 
est  entre  vus  mains , en  votre  pouvoir,  en  voire 
disposition.  Hat  lue  a dit  très-irrégulièrement  dan» 
Dujazet  : 

II»  Il  ber  tu , me*  J -o  un  »*roai  ••  votre  muin. 

—Un  coup  de  main,  uu  coup  hardi. — Un  homme 
de  main  , d'exécution. — Etre  aux  malus,  se  bat- 
tre.— ■ Mettre  aux  mains,  engager  lr  combat  en- 
tre...— Faire  main  basse , passer  au  fil  de  l'épée. 
— Faire  main  basse  sur  quelque  chose,  »c  l'ap- 
proprier.— Etre  en  bonnes  maint,  sous  i' autorité, 
tous  la  tutelle  d'un  homme  capable.— Prendre  n 
la  main,  prendre  avec  la  main. — On  «lit  que  des 
I personnes  se  tiennent  toutes  pnr  la  main,  qu 'elles 
1 te  donnent  la  main  l'une  à l'autre , pour  dira 
qu’elles  ('entendent  entre  elles,  qu'elle»  se  prê- 
tent mutuellement  assistance.  — Main  s’emploie 
Dgurément  dans  un  graud  nombre  de  phrases 
proverbiale»  ou  familière*  dont  voici  le*  plus 
usitées  : on  a fait  celle  affaire  contre  tnon  ails , 
je  m’en  lut  e les  mains  ; je  n’y  ai  point  de  pari , 
on  ne  peut  m'accuser  d'y  avoir  eu  part.  On  dit 
aussi, dan»  le  même  sens, en  partant  d'une  (flaire 
odieuse  : j’en  ai  U t mains  nettes. — Ces  deux 
hommes  sont  comme  les  deux  doigts  de  ta  main , 
sont  unis  comme  les  deux  doigts  de  la  main , 
vivent  ensemble  dans  une  amitié  intime.  On  dit 
ni  parlant  d'un  fait,  qu'on  en  mettrait  la  main 
au  feu,  pour  dire  qu’ou  en  a une  certitude  en- 
tière.— On  dit  que  les  mafia  danangent  A quel- 
qu'un, pour  dire  qu’il  a grande  envie  de  faire 
une  choie,  comme  Jouer,  se  Laure,  etc.  — 
Aller  bride  en  main  dans  une  affaire  , y pn  .«•£- 
dur  avec  beaucoup  de  retenue  ut  du  cireouspue- 
lioo, — lundi  e une  choie  en  muin  propre,  la  fit* 
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»e»r«j  i U personne  mè me  i laquelle  elle  doit 
Hrr  remise. — Mettre  une  chose  ru  main  tierce, 
la  meure  entre  les  main*  d'un  liera. — fine  chose 
est-cotts  la  main,  lorsqu'elle  est  proche  de  noua, 
â notre  portée.  On  le  dit  aussi  pour  signifier 
qu'Due  ehoae  est  dans  notre  dépendance,  que 
noua  pouvons  en  disposer  quand  noua  le  Jugerons 
à propos. — On  dit  en  parlant  de  deux  personne* 
qui  s'accommodent  facilement  ensemble,  parce 
qu’elles  sont  de  même  profession , que  de  l'une  d 
l’aitlre  U n’y  a que  la  main.— Mettre  la  main 
rt  la  conscience  ou  sur  la  conscience , examiner 
ai  l’on  a Tait  tort  à quelqu’un,  si  Ion  a commis 
quel  |iio  injustice.— A deux  mains,  avec  Ica  deux 
maina  : boire  b deux  maint.— On  dit  qu'une 
chose  est  i dcin  mains , quand  on  s’en  sert 
en  la  tenant  avec  lus  deux  maint  : épée  a deux 
mains  ; ou  quanti  on  pmi  remployer  i de»  usa- 
ges différents  : cheval  ri  deux  mains,  qui 
|icut  servir  A la  selle  cl  A la  voiture.  On 
dit  suffi  qu'un  Iwmmr  ctt  ri  deux  mains, 
quand  on  peut  a’en  servir  A différents  usage*.  — 
Prendre  d toute*  mains  , se  dK  des  gt-ns  en  place 
q«l  abusent  de  leur  aulnrlié  ou  de  leur»  fonctions 
pour  tirer  de  l'arpent  de  tous  crm  qui  ont  affaire 
A eux. — A pleines  mn>nt,  abondamment,  libéra- 
lement : donner  d pleines  mains.— F.n  un  tour  de 
main,  eu  aussi  peu  de  temps  qu’il  en  faut  pour 
tourner  la  main  : Il  change  d'avis  en  «n  tour  de 
main.— Faire  une  chose  haut  lu  main,  avec  hau- 
teur , avec  une  aulorllé  absolue.  — Battre  des 
maint,  app'aodir.— Faire  sa  main,  pilî-r quand 
nn  en  a I‘<k  rasion.  — Mettre  la  main  d l'autre, 
commenter  A travailler — Mettre  la  main  ri  un  ott- 
* raye,  y travailler  conjointement  avec  le  prinrl- 
|*d  auteur. — Mettre . do  unir  la  dernière  main  ri 
«fi  ont  raye,  achever  un  ouvrage,  y donner  la 
dernière  perfection.— On  «illqu'nit  ouvrage  est  de 
main  dt  maître,  pour  dire  qu’il  est  (ait  pur  une 
personne  qui  possède  bien  son  an.  — faire  va- 
loir nue  terre  par  scs  maint.  c*e»t  la  cultiver  soi- 
in*roe.  — l'rov.  et  flg. . mettre  la  un.br  ri  la 
prtte,  travailler  soi-  nu1  me  A faire  quelque  cl  .-ose, 
aider  A quelque  chose, — On  dit  qu’une  chose  «al 
faite  d la  main,  pour  marquer  qu'elle  a été  pré- 
parée, concertée , quoiqu'on  veuille  la  Taire  pj*. 
•cr  potir  un  effet  du  hasard.  — Fm  t.  de  jurispr., 
saisir  entre  tes  maint  de  quelqu’un . s'opposer  A la 
délivrance  des  deniers  qui  sont  entre  les  mains  de 
quelqu'un  : U a saisi  entre  les  moins  de  tons  les  dé- 
biteurs. — Plaider  la  main  garnie , plaider  pour 
une  chose  donl  on  no  laisse’ pis  do  jouir  pendant 
le  procès. — fldsr  ses  mains , sedessalsir  de  l’ar- 
gent qu’on  avait  entre  les  mains,  et  |e  payer!  qui 
U cal  ordonné  par  justice.— I’ji  ImmcuMe,  ou  au- 
tre cffct,*sf  tous  la  main  de  la  justice , lorsqu’il 
est  » ms  la  puissance  et  l'autorité  publiques.  — 
Imposer  les  mulns,  te  dit  de  la  cérémonie  que 
font  les  évêque*  4 ms  la  consécration  de*  évêques 
et  dans  l'ordination  des  prêtres  : frvAfuc  loi  Im- 
posait* mains.  — Fig.:  fier  les  mains  d...,  empê- 
cher d’exécuter  ce  qu’ou  voudrait  faire Pror., 

I •avoir  ht  mains  dans  ses  poches,  ne  rien  faire;  *• 
avoir  les  mains  nettes,  ne  pas  s'êtrc  laissé  cor- 
rompre par  argent;  3«  mettre  ri  quelqu’un  le 
p..l«  d la  malts,  être  la  première  cause  de  u 
fortune. — Jours  des  maint,  tours  de  subtilité  cl 
d’adresse,  tels  que  ceux  drs  escamoteurs.  — 
lie  main  morte  : y aller  de  main  morte,  uns 
force , sans  ardeur,  doucement.  — Fatfl.:  cet 
homme  n'y  va  pas  de  main  morte . il  fraimc 
bien  fort;  et  figur.  et  ftm.  .•  ce  critique  n'u  va 
pat  de  main  morte;  il  réfute  avec  force  l’ouvrage 
qu’il  examine. — Ite  main  en  main,  d’une  (►erionne 
A l’autre.— />«  longue  main,  depuis  long-temps. 
— Sous  main,  clandestinement,  eu  se  cachant. 

H.tm,  subst.  propre  mas.  (mena) , contrée 
de  la  Morte — Ville  de  la  Murée. 

MM*  tTE,  subst.  mas.  {ntlHeff),  t.  d*hist.  nat. 
renre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  siivainv,  de  In  fa- 
mille des  csroncnléea. 

■faisan «Y,  subst.  propre  mas.  (metnbré),  vil- 
lage de  France,  en  Franche-Comté. 

MMll-Cliatttse,  subst.  fôm.  (mtiuchbde),  aorte 
de  jeu  od  l’un  des  joueurs  Trappe  dans  la  uum 
d’un  autre.  Jusqu’ A en  que  ce  ricruier  ail  deviné 
qui  l’a  touché.— Sans  plur. 

ss  vix-v.ot  i.A.VTK , subst.  fém.  (snelnkoulanle), 
|.arlio  de  rampe  qui  recouvre  les  balustrcs  d’un 
escalier  ; rampe  qui  sert  d’appui  A la  tualu.— Au 
plur.,  do*  niaint-ctmlaniri. 

uus-tm  iuvrE,  sulvst.  fém.  (nirinkouran- 
W> , petit  registre,  calepin  particulier  pour  les 
dépenses  et  les  achats  de  chaque  Jour.  — Au 
plur.,  des  muins.courantcs. 


Mtn-nr.  mrr , subst.  fém.  (melndedlru) , 
t.  de  pharm.,  emplâtre  d'huile,  cire,  luyrrhc, 
«OMOt » mastic,  gomme  ammoniaque  , galbanuru , 
«le- — Au  plur., des  mains-de- IHcu . 

mah-üEjcstick  , subsL  fém.  (mclndejuceti- 
ce),  sceptre  terminé  par  une  main.— Au  plur., 
des  mams-de -justice. 

uitx-o'ra.tvni: , subît.  fém.  (meittdeuvre), 
le  travail  de  l'ouvrier.  — Au  plur.,  des  mains- 
d'œuvre. 

M.IISK,  le  UAlffC,  aubst.  propre  ma»,  (miné), 
province  de  France  bornée  au  nord  par  la  Nor- 
mandie, au  couchant  par  la  Bretagne, au  sud  par 
l’Anjou  et  la  Touraine,  et  an  levant  par  le  Per- 
ché. Flic  est  baignée  par  la  Mayriine  et  la  sartbe.  — 
Uu  des  États  unis  de  l'Amérique  scptcntriuiude. 

M.tiKK-  ET-i.Oire , subst.  propre  mat.  (miné- 
loare),  dép.  de  France,  qui  fait  parlle  de  l’nu- 
c leu  ne  province  d’Anjou , donl  ta  capitale  est  An- 
gers. 

si  vi  Vf  vu. i e , subit,  propre  fém.  (m  ânevlle) , 
bourg  de  France  en  Normandie,  situé  A neuf 
lieues  de  Rouen. 

»!  UY-SKRUK,  sub«t.  féin.  (m<rf«/!êreme),  étoffe 
de  laine  croisée.— Vieux  t.  de  coutume  qui  signi- 
fiait ; bail  â cens.— Au  plur-,  des  mains-fermes. 

Mvix  rt.rtniK,  snhst.  Mm,  (u*fin/tenrt) , 
sorte  de  petit  papier.— Au  plur.,  des  malnt-flLU- 
rles. 

mmx-poktk , subst.  fém.  (mclnfbrle'' , assis- 
tance qu’on  donne  A quelqu’un  et  surtout  A la 
Justice. — Sans  plur. 

M WN-ctftMF. , subit.  fém.  ïmelngnarnl),  pos- 
session d'une  chose  en  litige.  — Au  plur.,  des 
mains^jarnicS. 

Mux-i.r.vÉK,  subst.  fém.  (mehtlevfl.  per- 
mission , liberté  obtenue  en  justice  de  disposer 
de  ce  qui  a été  saisi  : donner,  obtenir  main-le- 
vée- — Au  plur.,  des  muins-levécs. 

MMYvmr,  subst.  fém. fme/wwîx*), t.  depa- 
Uis,  saisie.  Il  su  disait  surtout  de  la  saisie  féo- 
date.  — Faut.  ; user  de  main  mise  , frapper  quel- 
| qu’un.— Au  plur.,  des  mains-mises. 

ai  il  \ -moiitaui.e,  aJj.  des  deux  genres {tnci/i- 
moriuble),  qui  est  de  main-morte.  — Au  plur., 
muin-moriabUs , des  gens  mai n-mor  tables. 

MAtYUOfiTi:,  subst.  fém.  (mcln-morte)  (du 
lal.  manut  marital , qui,  selon  Wachtcr,  ae  dit, 
au  propre,  d'une  main  coupée  ou  mutilée,  donl 
il  est  impossible  de  faire  aucun  usage,  et  par  al- 
lusion, au  figuré,  d'une  chose  dont  on  ne 
peut  librement  se  servir  ni  disposer  , soit 
à raison  de  ta  qualité  de  serf,  soit  par  toute  au- 
tre cause  quelconque),  I.  de  fénd.,  état  de  ceux 
qui  ue  peuvent  rendre  les  services  ou  devoirs  aux- 
quels les  fiefs  obligent,  cl  dont  les  bous  ne 
sunl  p.t«  sujets  A mutation.  — Sans  plur. 

Mil  vont,  subst.  des  deux  genres  (mittote), 
habitant  de  Maina  , ou  do  la  cèle  méridionale  de 
la  Alorée  qui  regarde  l’Afrique. 

st  via-pote  , mbit.  fém.  (melnpots' , main 
mutilée,  qui  a 'est  rétrécie.— Au  plur.,  des  mains- 
potes. 

maixt,  b,  tdj.  {muIh,  meitite),  (suivant  Mi- 
naye,  du  latin  mutins;  suivant  Muet , de  maint 
•l  ment,  qui,  en  gallois  et  en  bas-breton,  si- 
gnifient quantité  , grandeur ) , plusieurs  s muini 
homme , mainte  personne.  — Maintes  fois,  loc. 
■dv.,  plusieurs  fuis,  souvent.— ■ mets,  rt.«:sirims. 
(ffyn.)  |.e  mot  plusieurs,  dit  marque 

purement  et  simplement  la  pluralité,  le  nombre; 
tandis  qw  maint  réduit  U pluralité  A uno  sorte 
d'unité,  comme  si  les  objets  formaient  une 
exception , un  tout  séparé  du  reste, un  corps  A 1 
Parl-  — On  l’omploitt  souvent  en  le  répétant  » 
par  maints  et  maints  auteurs,  ou  mieux  au  sin- 
gulier, riant  maint  et  maint  écrit.  — Ij  locu- 
tion de  maint  auteur  sembla  annoncer  un  nom 
bro  d’auicurs  qui  forment  une  sorte  do  classe, 
et  comme  a'ds  faisaient  cause  commune  .•  ; la- 
steurs  n’annonce  que  lu  nombre,  sans  désigner 
aucun  rapport  particulier  entre  eux,  si  ca  n’osl 
qu’ils  ont  la  même  opinion  , la  même  marche,  lo 
même  titre,  uu  quelque  chose  de  semblable.  — 
Cas  mot*  disent  plus  que  quelques-uns , et  inuias 
que  beaucoup. 

DU  V K II  SB  UlfcgiCLIIR  MUITMIR  t 

Maintenaient,  8*  pers.  plur.  imparf.  Imite. 
Maintenais,  précédé  do  Je,  lr*  péri.  sing.  Im- 
parf. Indlc. 

Maintenais,  précédé  de  lu,  *•  per*,  ilng.  im- 
part. Indlc. 

M tria  tenait,  a»  pm.  ajug.  imparf.  Indlc. 
Matntutant,  part.  prés. 


MAfffTEJUYT,  adv.  rmcfulenan)  (du  lat  situ. 
tins,  main,  et  tenere.  tenir,  comine  qui  dirait 
qui  hem  en  main.  Ménagé;,  présentement,  i 
celte  heure. — Maintenant  q te.  loe,  conj. 

M vnTi'.VKt  R,  suint,  ma*,  (meintentur),  qui 
maintient. — Non»  que  prirent  k«  mstiluteur*  des 
Jeux  Floraux  en  I4S&. 

oc  vtnas  inm-scLirn  M.untbxir  , 
Maintenez,  *•  per*,  plur.  itnpér. 
ifalufCMca,  précédé  de  Yors,  i»  pers.  plur.  près, 
indic. 

Moiiilcmex,  précédé  de  tmua,  *•  pers.  plur.  km- 
pa*r.  indlc. 

Mainteniez,  précédé  do  que  vous,  a*  per»,  plur. 
prés.  subj. 

Maintenions,  précédé  de  nous,  !'•  pers.  plur. 
imparf.  indir. 

Maintenions,  précédé  de  que  nous,  tr*  w-r*. 
plur.  prés.  subj. 

M tl  vi  t. mr  , v.  set.  (meintenlr)  (du  lat.  ma. 
n«.v,  main,  et  tencre,  tenir;  tenir  lu  main  à uni* 
chose),  tenir  au  même  étal  .-  cette  banc  de  fer 
maintient  lu  charpente  ; maintenir  tes  lots;  être 
maintenu  en  possession.  AUîrinrr  • je  vous 
maintiens  que...)  — nxiimxn,  v.  proo.,  dc- 
mctiror  dans  lu  même  état.  — mvistexis,  su«- 
Y&.tin.  : Syn.}  On  maintient  ce  qui  est  déjà 
tenu  , et  qu’il  faut  tenir  encoro  pour  qu'il 
subsiste  dans  le  même  état.  On  soutient  ce 
qui  a bc-ioin  d'être  Icuu  par  une  force  particu- 
lière, et  qui  courrait  risque  un*  cela  de  luoiferrr 
c'est  surtout  la  vigilance  qui  maintient;  c'est  sur- 
tout la  force  qui  soutient.  lai  puissance  soufn-ut 
les  loi*  ; les  magistral*  «n  maintiennent  l’cié- 
eulion. 

MtitTfAOi,  subit,  fém.  (melMenon),  pciite 
croix  que  les  femmes  portent  au  cou,  dont  la 
hA Ion  et  la  traverse  sont  ronds,  et  les  extrémité* 
d’en  haut  et  des  deux  bras  garnie*  de  trois  bou- 
tons, quelquefois  même  de  irai*  diamant*.  ;Ile 
madame  de  Mo  intentai,  qui,  août  Louis  XIV, 
porta  la  première  ce  genre  de  parure.)  — Subst. 
propre  IMS.,  Village  lit»  France  situé  eutreCbar- 
tres  cl  Nogcnl-ie-Roi,  sur  la  rivière  d'Kurc. 

m ' XP.BC  UUUtQCUXIl  M tl.VTEXIR  : 
JlaMfNMi,  tr«  pers.  plur.  fmpér. 

Maintenons,  procédé  de  nous,  i”  pers.  plur. 
prés,  indic. 

Maintenu,  t,  parl.  pas*. 

Htivrt.UK,  subst.  fém.  (mcinfcnM),  t.  de 
paiais,  acte  psr  lequel  uu  est  minutent*  dans  La 
poMossiuu  d’uuoriioio.  — Cùnüiiuaiiun  daa*  ta 
|H>Mcstion  |>rovi soirs. 

MUMIIBY  , subst.  mas.  C melntlcln ),  conser- 
vation : le  maintien  des  luis,  de  l'autorité,  de  la 
discipline.—  Fort  du  jurps,  air  du  visage,  con- 
tenance j avec  celle  différence  que  le  moinlii u 
est  pour  montrer  des  égards  aux  autres  hom- 
me*; la  coutciiniicc  est  pour  leur  imposer. 
(Bcautt'e.)  — h ‘avoir  point  Je  maintien,  avoir 
l'air  gauche  cl  embarrassé. 

du  vxaux  untgutLixn  huatkxib  ; 
Mabitkitdra,  s*  per*,  ring.  fut.  indic. 
MamtU-itslrmi,  I»*  pari.  sing.  fut.  indic. 
Maintiendraient,  3*  psu*.  plur.  pré*,  coud. 
Maintiendrais,  précédé  d*  je,  »»•  peu.  siug. 
prés.  rond. 

Maintiendrais,  pncthJé  do  lu,  il • pers.  stn)*. 
pré*,  cond. 

MtûHiiendruli,  S'  pers.  sing.  pré*,  coud. 
Maintiendras,  S»  per»,  sing.  fut.  indic. 
Maintiendrez,  'i*  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Maintiendriez,  «•  pers.  plur.  prés.  cond. 

Mainlif  mirions,  tr*  per*,  plur.  pr  é*.  conJ. 
Maintiendrons , |»»  pers.  plur.  fut.  indic. 
Maintiendront,  T.'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Maintienne,  précédé  de  que  je,  t"  pers.  «mg 
prés.  subj. 

Maintimne,  précédé  de  qu’il  uu  qu'elle,  3»  per», 
sing.  prés.  subj. 

Maintiennent,  précédé  do  Us  ou  elles,  S*  per*, 
plur.  pré*.  Indic. 

Maintiennent,  précédé  do  qu'ils  ou  qu'elles.  !• 
per*,  plur.  prés.  subj. 

Maintiennes.  îl*  per*,  sing.  prév.  subj. 

Maintiens,  2*  per*,  sing.  itnpér. 

Maintiens,  précédé  do  Je,  lr*  prrs.  sing.  pré*, 
indic. 

Maintiens,  précédé  do  f«,  2*  per*,  sing.  prés, 
huile. 

M air, Unit,  3»  per*,  sing.  prés,  indic. 

Maintînmes,  tr»  pw*.  plur.  prêt.  déf. 

Main  fl  tirent.  S*  pers.  plur  prêt.  déf. 

Maintins,  précédé  do  Je,  I r*  pers.  sing.  prd4. 
déf. 
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Maintint.  rrécédé  de  tu,  a*  per»,  ling.  prêt.  déf. 
Maintinsse.  i»*-  per*,  sing.  imparf.  subj. 
Uair.iiHMcnt,  S*  per»,  plur.  imparf.  subj. 
Maintinsses.  8'  pers.  ring.  imparf.  subj. 
Maintinssiez,  8*  per*.  |»1ur.  imparf.  subj. 

lr*  per j.  plur.  imparf.  subj. 

K <T iiiUnt,  précédé  du  U ou  elle,  &'  pers.  sing. 

prêt,  déf. 

Maintint,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle,  a*  per», 

si  U",  impart.  subj. 

Maiutinu»,  2*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Mkii-iJHi,  sub»i.  ma»,  ,ma-ipoini},  t.  d'hist. 
oai.,  perruche  A lé  le  noire. 

MAilUIH,  subsl.  mas.  Voy.  MCknxix. 

wmkk,  subit,  mas.  ( mire)  .du  lal.  major,  su- 
périeur), premier  officier  d'une  commune,  chef 
du  corps  municipal.  — Maire  du  paluii,  mut  U 
première  race  de  nos  rois,  premier  et  princi- 
pal officier  qui  avait  la  disposition  do  toutes  les 
affaires  de  l'état.  — J taire  de  Londres  ou  toril - 
■mire,  premier  magistral  qui  ale  gouvernement 
Ci\ il  de  I ondres. 

MUüLsbe,  subit,  fera.  (mirice),  femme  d'un 

SI  tinut,  subit,  fém.  'méri),  et  non  pas  mè- 
re ri.  connue  dit  le  peuple),  charge  et  dignité  de 
moire,  — Temps  qu'on  oxerre  celte  ciiargc.  — 
Maison,  bureau*  du  maire. 

M un,  conjonction  a •.'•.«salive  (wd)  (du  lat. 
mugis,  davantage};  elle  marque  1*  ci-utrariéic, 
exception,  différence  ; 8*  augmentation  ou  di- 
minution : uon-unlemcnt  II  eU  ban,  main  en- 
core H eu  brave.  — Autrefois,  pins,  davantage. 
Lr  peuple  le  dit  enrorc  dans  quelques  départe- 
ments. — Elle  sert  quelquefois  de  transition  : 
main  c'rit  osiez  parler  de  cela,  passons  ri... — 
Afair  s'emploie  snbst.  dans  lo  ai)  le  familier  .-  il  y 
a toujours  avec  lui  de»  ai  et  drt  mait,  de*  obsta- 
cles, des  empêchements.— On  ililiuni  nlv.  dans 
le  mémo  Bt.de  i fc  n'en  puis  malt;  en  puit-je 
mait  ? ce  n’est  pas  ma  faute;  est-cc  ma  faute? 

m\T»,  subsl.  mai.  (snn-iec),  I.  de  bol., plante 
annuelle,  é (leur  â étamines,  originaire  d'Améri- 
que, qui,  de  toutes  les  graminées,  est  l’espèce  qui 
fournit  la  plus  grande  quantité  de  farine.  Ou  la 
nomme  aussi  ble  de  Turquie,  blé  d'Inde ; en 
Angoiiniois,  bU  d'Espagne;  en  Limousin  et  en 
Guyenne,  $ jra»  mil! ci. 

■ tison  , subit,  fém.  ifméiou)  (du  lit.  mantlo, 
demeure,  séjour,  dont  on  a fait,  par  corruption, 
d’abord  tuaalo,  et  eimuite  maitr/i},  logis,  bâti- 
ment, pour  y loger.  I.c  mot  do  maison,  dit 
tenmee,  marque  plus  particuliérement  IVtlillce  ; 
ci  lui  de  logis  est  plus  relatif  A l'usage,  fl»  loge 
dans  une  viulson  ; «H  une  maison  a plusieurs 
corps  de  logis  qui  peuvent  être  occupés  par  dif- 
férentes personnes;  une  seule  chambre  peut  être 
un  logis,  et  jamais  une  maison.  — Toutes  les 
personnes  qui  (ont  d'uno  mémo  famille.—  Clic* 
les  princes,  etc.,  tous  les  officier»  et  domesti- 
que» d’une  maison.  — Maison  sa  dit  d'une  com- 
pagnie, d'une  cominuniuto  d'ecclésiastiques,  de 
rci-gleut.  On  disait,  lorsque  la  Sorbonne  cail- 
lait : docteur  de  ta  mniusH  et  société  de  Sor- 
bonne.,.; tn  mai  oui  proteste  des  jîsmte *.—  Il  se 
dit  collectivement  des  familles  ülu»lrc*  sorties 
d’une  origine  commune  : la  maison  de  Bourbon, 
la  maison  royale,  la  maison  de  Lorraine.— Eta* 
blissemenl  de  commerce  . Il  a unemaiiou  d Im- 
etrrdam  et  une  attire  à t'adlx c'fd  «ne  bonne 
maison,  une  maison  solide.  — Mals-m  de  rllle, 
4»  la  maison  commune.  Voy.  ■ûTCL-Dt-viiLK ; 
8*  la  maison  qu’un  particulier  habile  1 la  ville,  par 
opposition  A maison  de  campagne,  maiton  de» 
ehampt. — Une  moison  de s champs  est  une  habi- 
tation avec  les  accessoires  nécessaires  aui  vues  éco- 
nomiques qui  l'ont  fait  construire  ou  acheter;  com- 
me un  verger,  un  potager,  une  basse-cour,  des 
écuries  pour  toutes  sortes  de  bétail,  un  vivier,  etc. 
— Une  maison  de  campagne  est  une  habitation  avec 
les  accessoires  nécessaires  aux  vues  de  liberté, 
d'indépendance  cl  de  plaisir  qui  eu  ont  suggéré 
l'acquisition,  comme  avenues,  remises,  jardin  , 
parterre,  bosquet,  pare,  etc. — Maison  rustique, 
tous  les  Mlimcnu  qui  composent  une  ferme,  une 
métairie. — La  maison  de  Dieu,  l'église. — u a'tott 
du  roi.  Kn  France,  ou  appelle  ainsi,  t*  tous  les 
officiers  de  la  bouche,  de  la  ehambre,  de  U gar- 
dc-robr,  etc  . attachés  au  aervice  du  roi  ; 8°  les 
troupes  destinées  A la  garde  de  sa  penoune.  — 
Maison  royale,  les  princes  du  sang.  — Maison 
garnie,  maison  mcubléo  A louer  en  tout  ou  en 
partie. — Pci  île  t mutions,  hèpiul  où  l'on  enferme 
les  gens  aliénés  : c'esl  un  homme  qu'il  faudrait 
mettre  au»  petites  maisons.  — On  appelle  petite 
maison,  au  ting.,  une  maison  située  dans  un 


quartier  éloigné,  et  dont  on  se  sert  pour  faire 
des  partie*  secrètes.— JJ  oison  <V  arrêt,  prison.— 
Uaison  de  dtlenliou,  lieu  légalement  et  publi- 
quement désigné  pour  tenir  renfermées  les  per- 
sonnes dont  la  loi  a ordonné  la  détention. 
—Tenir  maison,  tenir  ménage. — foire  sa  maison, 
prendre  des  domestiques.  — Faire  maison  nette , 
ici  renvoyer  tous. — t aire  maison  neuve,  en  pren- 
dre d'autres. — Faire  bien  Us  honneurs  de  su  mai- 
son, recevoir  bien  In  monde  plies  sol. — Carder  la 
maison,  ne  pas  km  tir  pour  cause  d'incommodité.  — 
Paire  une  bonne  maison,  amasser  beaucoup  do 
bien.— Fsm.  1 traiter,  accommoder  en  enfant  de 
bonus  maison  . châtier  de  la  bonne  manière.  — 
Prov.  : Us  muü'jni  empêchait  de  voir  la  ville,  la 
grande  attention  aux  petit»  détail*  fait  perdre  de 
vue  le  lu  principal  de  k'allairo. — Cela  a tld 
tvn :/u  par-dessin  Us  maitant.  excessivement.  — 
Ou  dit  prov.  que  le  charbonnier  est  maître  dans  sa 
maison,  pour  dire  que  chacun  vil  chez  *oi  cont- 
inu il  lui  plaît.—' Chacun  des  douze  signes  du  zo- 
diaque. — Dans  l'ancienne  astrologie,  la  deu- 
xième partie  du  del,  comprise  entre  deux  cercles 
de  position.  Ce*  cercles  passent  par  les  doux  in- 
tersections du  méridien  cl  de  l'horizon , cl 
coupent  l'équateur  en  douze  parties  égales.  La 
première  maison  qui  suit  immédiatement  le  point 
ascendant  au-dessus  de  l'horizon  i l'orient  est 
appelée  hseoscope,  maison  de  la  vie,  angle 
oriental;  la  seconde  qui  suit  plus  lus,  maison 
des  richesses  ou  des  espérances  de  la  fortune; 
la  troisième,  maison  des  frtr-'%;  la  quatrième, 
dans  le  plus  bas  du  ciel,  maison  des  parents,  an- 
gle dr  la  terre,  fond  du  ciel  ; la  cinquième,  mai- 
ion  des  enfants  ; la  sixième,  maison  de  la  saute  ; 
la  sr|tliénte,  maison  du  mariage,  angle  d'occi- 
dent; la  huitième,  maison  delà  mort,  porte  su- 
périeure; U neuvième,  ma  lion  de  la  pieu',  de  la 
religion  ; U dixième,  maison  de  t offices,  dignités, 
couronnes;  ta  onzième,  maison  des  amis,  des 
bienfaits  ; la  douzième,  maison  des  ennemis,  de 
la  pr/*on.— Maison  de  tonnerre,  t.  do  phy*..  petit 
édifice  en  carton  ou  en  bots  minre  , dans  le- 
quel on  plare  une  cartouche  que  l'on  peut  en- 
flammer par  l'électricité.  L'usage  de  cette  ma- 
chine est  de  prouver  l’utilité  des  conducteurs 
contre  les  effets  du  tonnerre.  L'étincelle  électri- 
que passe  sans  enflammer  la  cartouche  lorsque 
les  conducteurs  qui  doivent  préserver  la  petite 
maison  ont  uno  disposition  analogue  A cet  effet. 
Le  contraire  arrive  ri  les  conducteurs  n’ont  pas 
la  disposition  nécessaire  pour  préserver. 

uiisovuu;,  subst.  ma?.  Imésouaje),  Loi? 
de  haute  futaie,  abattu  pour  faire  du  bois  de 
charpente,  et  destiné  A la  construction  de  mai- 
tous. 

MAlStmÛE,  subst.  féen.  (iwésowC),  tous  les 
gens  d'une  famille  qui  demeurent  dans  une  même 
maiioH.  Il  est  fiitn. 

MtisovAER,  v.  neul.  (mêzoué),  vieux  mot 
qaiî'csl  ait  pour  bdlir  des  maisons.  Ou  l’a  aussi 
employé  djits  lo  sens  do  ■ recevoir  quelqu'un 
dans  sa  maison.  Hors  d'usage. 

MUMiMtTri:,  subit,  fém.  (mésouile),  petite 

füOiZOM. 

■Zivnutt.it , subst.  fém.  (mêctlrance 1,  I. 
de  manne,  classe  des  offlrïcr*  mariniers,  qui  cil 
comprise  cuti  clos  officiers  qui  ont  des  brciots 
ou  commissions,  cl  lo»  mail  lots, 

M.viTSF. , subsl.  un».,  »t  il  ritKSSK,  subsl.  fém. 
(mtt-c,  mttricc)  (de  l'italien  maestro,  fait  du  las. 
magister,  et  que  plusieurs  dérivent  du  grec 
fxeytstti,  lo  plu*  grand,  sujn  il.it u’  do  o r /Mi, 
grand]  ; on  écrivait  et  l'on  prononçait  autrefois 
maislre.  Celui  qui  a des  serviteurs,  de*  dozut-s- 
Uqucs,  et  dans  quelques  paya  des  Céda  y es. — On 
dit  prov.  : telmalt'C,  Ul  valet. — Celui  qui  en- 
seigne quelque  chose  que  ce  mil.  — Celui  qui 
élève  et  qui  instruit.  Dans  ccs  differentes  accep- 
tions, maître  a un  fém.  qui  oit  maîtresse. — Ce- 
lui qui  avait  droit  de  maîtrise  dans  quelque  ail 
ou  métier. — Huître  se  dit  d'un  artisan,  relative- 
ment aux  compagnons  qui  travaillent  sous  lui  : ce 
cordonnier  travaille  cite » au  maître;  voit  i le 
maître  de  ccS  garçons  menuisiers. — Le»  ambassa- 
deurs disent,  on  parlant  du  souverain  dont  Us 
tiennent  leur  mission  : retapèrent  mon  nutlire  ; 
U roi  mon  maître.  — Savant,  expert  en  quelque 
art  : le  t maîtres  de  fart ; coup  de  uiai  Ire.  — Ti- 
tre donné  A divers  officiers  cl  magistrats  : maître 
des  regurtes;  maître  des  comptes,  etc.  — C'esl 
aussi  I-  li  roda  ceux  qui  sont  revêtus  de  certaines 
charge*  A la  cour  : maître  des  cérémonies,  maître 
de  la  garde-robe.  — Maître  est  un  titre  qu’on 
donne  aux  avocats»  aux  noterez,  cl  A quelques 


autres  gens  de  robe.  Quand  le  président  d'un 
tribunal  adresse  la  parole,  en  pleine  audience,  i 
un  avocat,  A un  greffier,  il  lui  dit  maître  au  lien 
de  wansieur,  m ajoutant  son  nom.  — Supérieur 
qui  commande,  soit  de  droit,  soit  de  force.  — 
Propriétaire  s il  est  maître  de  ce  domaine  ; ce 
chien  n’a  point  de  maître,  u 'appartient  A per- 
sonne. — l'n  t.  do  niar.,  lo  premier  officier 
marinier  qui  romuiau  le  toute  ta  manœuvre.  On 
appelle  muître  d’équipage,  un  officier  marinier 
établi  dans  chaque  arci-nal  pour  avoir  soin  de 
toutes  les  choses  qui  regardent  l'équipement, 
l'armement  ou  le  désarmement  de*  vaisseaux.— 
Huître  des  ports,  inspecteur  qui  a soin  des  ports, 
et  qui  fait  ranger  les  vaisseaux.  — Maître  de  cha 
loupe,  officier  marinier  qui  conduit  fa  chaloupe, 
qui  la  fait  débarquer , embarquer  et  appareiller, 
et  qui  veille  A ce  que  le*  matriot»  ne  s'en  érar- 
lenl  point  quand  ils  vont  A terre.  — Maître  wd- 
tcur,  espèce  do  charpentier  qui  visite  les  mtUs , 
et  est  rhirgé  du  soin  do  le»  conserver.  — An 
plur.,  cavalier  : compagnie  de  cinquante  maîtres. 
— Maître  de  la  maison,  eclui  qui  y commande, 
i qui  tout  le  reste  est  subordonné.  — Malire-és- 
arts,  celui  qui,  en  vertu  de  degrés  acquis  dans 
une  univcrsit'',  a le  droit  d'enseigner  les  huma- 
nités et  ta  philosophie.  — Maître  de  musique,  I* 
musicien  compositeur  c et  ojKra  est  d’un  grand 
maitre;  2*  musicien  chargé  do  diriger  l orcltesito 
dans  un  opéra , dans  un  foncez L.  Ku  ce  sms, 
maître  de  musn/ne , est  la  même  rhose  que  lo 
maestro  dt  cnpclla  des  Italiens,  dont  nous  avons 
fait  aussi  maître  de  chapelle.  — .V ultra  d'hûtel , 
oBkiur  d'une  grande  maison  qui  »erl  sur  table, 
rtc. — Maître  des  haities-ifttvrcs,  exécuteur  de  la 
haute  justice. — Maître  des  buiKS-teuvrcs,  vidan- 
geur. — Crand-muitre,  I?  chef  d'un  ordre  do 
chevalerie  ; 8*  eu  France,  chef  do  l'université. — 
T.  de  maçonnerie,  maître-compagnon,  homme 
de  confiance  et  instruit  dans  la  maçonnerie,  qui 
agit  |w>ur  les  intérêts  du  maître-maçon,  lorsque 
celui-ci  est  absent.  — Malin  valet,  maître  gar 
çon,  maître  clerc,  celui  qui  est  lo  premier  entre 
ses  compagnons , dans  une  maison,  dans  une 
boutique,  ou  dans  uoe  élude.— Compter  de  clerc 
A maître , compter  exactement,  A la  rigueur.  — 
Ptni-mniire,  jeune  homme  avantageux,  tranchant, 
qui  a des  manière»  libres,  etc.  Ce  nom  fut,  pour 
la  première  fois,  donné  aux  Jeune*  gen»  de  la 
four  attachés,  du  temps  de  la  Fronde,  au  prineo 
de  Coudé,  et  qui,  fiers  de  la  protection  de  leur 
maître,  prenaient  de*  airs  de  suffisance  et  do 
sujièriorité.  — Maître  g on  in,  homme  fin,  rusé, 
adroit. — Maître  coquin,  maître  fourbe,  grand  co- 
quin, etc.— Maître  altboron,  homme  qui  veut  sc 
mêler  do  tout,  qui  fait  le  connaisseur  en  tout,  et 
qui  ne  so  connaît  en  rien.  Il  est  populaire.  Voy. 
xuaoao*.—  Il  a trouvé  son  maître,  un  homme 
plus  habile  q«Hj  lai. — Ae  rendre  maitre  d'un  état , 
le  conquérir.— A»  rendre  maître  dans  un  état,  y 
devenir  le  plus  fhrl. — Se  rendre  maître  des  es- 
prits, des  cœurs,  tes  gagner. — Pire  maître  de  ses 
passions,  les  dompter,  lea  vaincre. — Etre  le  mai- 
ire  ou  maître  de  faire  quelque  chose , avoir  la  li- 
berté, lo  pouvoir  de  faire  quelque  chose.— On 
dit  qu'au  orateur  est  maître  de  son  sujet . qu'l/ 
est  arartre  de  sa  matière , pour  dire  qu’il  pos- 
sède entièrement  son  sujet,  qu'il  manio  u ma- 
tière on  maître.— Heurter  en  maître,  bien  fort,  A 
grand»  coups.  — On  dit  qu'une  personne  frappe 
eu  maître,  pour  dire  qu'elle  frsppe  A une  porto 
très- fortement  ou  A coups  redoublé».  — Passer 
maître,  se  faire  recevoir  A la  maîtrise,  en  parlant 
d'un  artisan.  — Fig.  t être  maître  passé  dans... 
être  habile,  expert,  rusé,  etc- — lie  main  de  maî- 
tre, parfaitement.  — AdJ.,  ce  qui  est  le  principal 
do  diverses  chose»  : le  maître  autel,  la  maîtresse 
r otite. 

■ \irnK-4-uzB9RR , subst.  mu.  ( milrada ta- 
rd), compas  dont  ie»  jambes  se  croisent  et  dont 
les  pointa»  s >nt  tournée*  en  dehors.— Au  plur.  , 
des  mitltres-d-danser. 

H t(THK-i3-*nT»,  subst.  mis.  (ni itréiitrc.) 
Voy.  uitvar..  — Au  plur.,  des  maljres-éë-aris. 

ü ti  mr.'ssii . subvt.  fém.  (wrdtzdee),  ce  mot  a 
presque  toutes  les  acception*  du  mot  maître.  — 
On  dit  aussi  maltresse  du  logis,  d'au  lieu,  d'une 
hôtellerie;  Home  fut  lu  maîtresse  du  monde , et 
Bg.,  Celle  femme  est  maîtresse  de  ses  passions , 
rte.  — Fille  on  femme  recherchée  en  mariage, 
ou  sitnpirvnent  aimée  de  quelqu'un  et  qui  répond 
aux  sentiments  qu’elle  inspire.— Au  plur. , en  t 
de  cartirx  , les  cartes  du  quatrième  lot,  et  de  la 
dernière  qualité  qui  puisse  entrer  dans  les 
joui.  — Penh- -maître uc,  femme  qui  affecte 
le»  manière»  d'un  peiii-ma/(re.—  A<ij. j mailretsc 
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femme,  qui  a de  U lê!e;  qui  e*l  habile,  intelli- 
gente ; qui  prend  de  l'ascendant.  Il  est  fatn.— 
Maltrcue  branche,  la  branche  principale. — Mal - 
tmie  lige,  dan*  Ira  mine*  de  houille,  la  veine 
principale. 

MAÎrnisF  , tubsl.  fém.  (ntilrize) , qualité  de 
maître,  eu  parlant  des  aria  et  métier*. — ) lallrise 
ou  granité  maîtrise,  ac  dit  de  certaines  charges 
cl  dignité*.  — Dans  Ira  cathédrales , un  nomme 
maîtrise  la  maison  mk  le»  enfant*  de  rlm-ur  sont 
logé*  ri  iustiuils.  — Maîtrise  itc a caux-ct-foréts, 
juriilietioii  p«>ur  Ira  délita  ou  différends  relatifs 
am  rivières,  aux  buis,  i la  chasse,  i In  pèche, 
rtc.  I.c*  aneitris  maîtres  des  taux-cl- forêts  ont 
été  rétablis , du  moins  quant  i l'administration 
de*  buis,  mua  le  nom  de  conservaient t. 

ait  ITT.  im':,  e,  paît.  paas.  de  maîtriser . 

M aIiiiismi.  t.  art.  (métrizè),  gouverner  en 
maître.  Il  ae  dit  élégamment  au  lig.  : maîtriser 
scs  puisions,  ta  douleur,  etc.  — se  haItriskji,  v. 
pion. 

MUA,  atibat.maj.  (maja},t.  d'bial.  liai.,  genre 
de  crustacé*. 

si  UF.srK.  ntbat.  féns.  (majêccté)  {en  lat.  nia- 
Jestat,  formé  de  major,  plus  grand  . supérieur;  et 
sial  m,  étal,  rang),  grandeur  auguste  et  sotve- 
rsine.  Il  ac  dit  par  eserllenee  de  Dieu,  et  par 
extrusion  des  souverains , de*  lois  , des  empire*. 
— Dans  le  style  oratoire  on  dit  aussi  : la  majesté 
d’an  temple , d’un  édifice  magnifique , etc.;  la 
majesté  de  ton  front  ; il  g a de  la  grandeur,  de 
la  majesté  dans  sou  style. — Titre  que  l’on  donne 
aux  empereurs  et  aux  rois  vivants,  ainsi  qu'à 
leurs  épousés,  et  qui  leur  ?crt  souvent  de  nom 
pour  Ira  distinguer.  On  dit  eu  leur  parlant  i 
votre  majesté , et  en  parlant  d'eux , on  dit  s leurs 
majestés,  sa  majesté;  votre  majesté , sire,  a or- 
donné; plaise  u votre  majesté.  — On  appelle  un 
empereur,  su  majesii1  impériale;  le  roi  de  France, 
au  majesté  trés-chrctieune  ; celui  d'Fspagnc,  sa 
majesté  catholique. — 8a  majesté  brUanmqic , sa 
majesté  suédoise,  <a  majesté  dunotse , le  roi 
d'Angleterre,  k toi  de  Suède,  le  roi  de  Dane- 
ruarck.  On  dit  aussi  : sa  majesté  le  roi  <i 'Angle- 
terre ; sa  majesté  le  roi  de  Suède , etc. 

MUEivTtEtSE,  adj.  fém.  Voy.  muEBTcr.cx. 

llUKSTI'tlLSEMEAT  , adv.  ( majécetu-cusc- 
r naît  ),  avec  majesté. 

majestueux,  ad],  ma*.,  au  fém.  MUt*- 
Tt  (majeetiu-en , rase),  qui  a de  ta  ma- 
jesté , de  l'éclat,  de  la  grandeur. 

MAJt.lin,  K,  adj.' 'majeure,  (en  latin  major,  p us 
grand),  qui  a atteint  l'agc  prescrit  par  les  lois  du 
pays  |»our  jouir  de  se»  drnils  et  pouvoir  contrac- 
ter valablement. — Force  majeure , à laquelle  on 
ne  peut  résister. — ('Muses  majeures,  d'une  grande 
importance.  — Affaire  majeure,  intérêt  majeur, 
a (Taire,  intérêt  d'une  grande  importance. — On  dit 
la  majeure  partie,  pour  la  plus  grande  partie.  — 
D<  pi  ordre»  ecclésiastique*  admis  ;»r  le*  ca- 
tholique*. il  y en  a trois  qu'on  appelle  majeurs , 
et  quatre  mineurs . Les  ordres  majeurs  sont  la 
prêlnae,  le  diaconat  cl  le  sous-diaconat. — Au  pi- 
quet, tierce  majeure,  quatrième,  quinte,  sixième, 
septième  majeure,  trois,  quatre,  cinq,  su  ou  sept 
caria*  d'une  même  couleur,  qui  se  suivent  depuis 
l'a*  inclusivement.  On  disait  anciennement,  tierce 
major,  quinte  major,  etc.  — Subst.  mas.  ptur., 
autrefois  ancêtres  ou  prédécesseur»  (en  lat.  ma- 
jores).— Al ode  ou  tou  majeur,  en  musique,  celui 
dont  la  tierce  est  majeure,  c'cst-à-dire  com- 
jKrsée  de  deux  tons.  On  donne  ce  nom  à certains 
intervalles),  quand  ils  sont  aussi  grands  qu'ils 
|icuvcni  l'être,  sans  devenir  faux.  Il  y a de* 
intervalles  qui  ne  sont  sujets  à aucune  varia- 
tion, et  qui,  à cause  de  cela,  s'appellent  Justes 
ou  parfaits.  D'autre*,  sans  changer  de  nom,  sont 
aiuct ptihle*  de  quelque  différence,  par  laquelle 
il*  deviennent  majeurs  ou  mineurs,  selon  qu'on 
la  pose  ou  qu’on  la  retranche,  l/c*  intervalles 
variables  sont  au  nombre  de  cinq , savoir  : le 
si-in  i- ton  , le  ton,  la  tierce,  la  sixte  et  la  sep- 
tième. I a-  semi-ion  majeur  est  l'intervalle  d'une 
seconde  mineure  , comme  d'irl  à si , ou  de  mi  à 
fa.  Le  ion  majeur  est  la  différence  de  la  quarte 
à la  quinte.  La  tierce , la  aille  cl  la  septième  dif- 
fèrent toujours  d’un  semi-ton,  du  majeur  au 
mineur  : tierce  majeure,  sixte  majeure,  septième 
majeure. — On  dit  aussi  substantivement  ; le  ma- 
jeur et  U mineur. 

majeure,  subst.  fém.  (majeure),  première 
proposition  d'on  syllogisme. — L’n  des  actes  sou- 
tenu* par  les  bacheliers  en  théologie  pendant  à» 
cours  de  la  licence. 
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MAJOR,  subst.  cl  adj.  mas.  (major)  (du  latin 
major,  plus  grand,  su périrur),  officier  de  guerre 
ordinairement  chargé  du  détail  d’un  régiment.  Il 
y a au»si  de*  majors  de  plate,  des  majors  de  bri- 
gade. des  majors  généraux,  etc.— On  donne  ce 
nom,  dans  les  bâtiments  de  mer  , i l'officier  de 
saute  en  chef  - chirurgien-major. — L’etat-major 
est  composé  de  tous  les  oflirier»  embarqués  sur 
un  bâtiment,  pour  y faire  le  service,  un*  com- 
prendre celui  qui  le  commande. — Le  major  de 
l’armée  ou  de  l'escadre  est  un  contre-amiral  ou 
un  capitaine  de  vaisseau  , sous  les  ordres  de  l'a- 
miral. — Le* adjudants-majors  sont  des  officiers 
de  la  maioritt,  embarqué»  indépendamment  des 
officier»  formant  l'i/at-major  du  vaisresu.  — Le 
brrr  eau -major  est  celui  où  s'eipédicnt , par  le  ' 
major,  h-*  ordres  de  l'amiral , pour  tous  les  bâ-  ' 
liment*  qui  sont  sous  son  commandement.  — 
f lot -major , état  dans  lequel  sont  compris  les 
officiers  supérieur»  et  quelque* autres  personnes  .■ 
r tnt -major  rit  formée . d'une  y tiare , d'un  régi- 
ment.— H onde -major,  celle  que  faille  major. — 
Tambtmr-mnjor,  celui  qui  dirige  «H  commande 
les  tambours.  — Sergent-major,  le  premirr  de* 
sou»-oflkricr*  d'une  c ompagnie.  — Au  piquet , 
tierce  major,  etc.  Voy.  tierce  majeure,  etc.,  au 

mot  MAJECR. 

MAJORAT,  suint,  mas.  (majora),  espèce  de 
ffdei-comnii*  graduel , successir,  perpétuel,  indi- 
visible, en  vertu  duquel  certain»,  titres,  certains 
biens  sont  affectés  à Value  d’une  famille  (en  lat. 
untu  major). 

MUOROOMK,  subst.  mas.  (majordome)  (du 
lat.  major  dtnnùs , le  chef  de  la  maison,  c'est-i- 
dire  des  domestiques),  niaitre-d*hdlel.  Il  ne  sc  dit 
que  des  officiera  qui  servent  en  cette  qualité  à 
la  cour  de  Home,  dans  les  aulrrs  cour*  d'Italie 
cl  en  Kapagne.  — Sur  le»  galères,  officier  qui  a 
soin  des  vivres. 

majorité,  subst.  fém.  ( majorité ) 'du  lat.  ma- 
jor, plus  grand),  état  de  celui  qui  est  majeur, 
—Charge  de  major.  Vieux  dans  ce  sens.  — Ij 
majeure  partie.  Celte  dernière  acception  est 
noui  die  et  adoptée  : la  majorité  de  la  ciiamlre 
vota  pour  la  toi.  I>an*  une  assemblée  délibé- 
rante , c'est  le  nombre  qui  excède  la  moitié  des 
votes. — Majorité  absolue,  celle  jqui  se  roinpove 
de  la  moitié  des  voix,  plus  une  ; mujorùè  rela- 
tive,  celle  qui  sc  forme  de  la  supériorité  du 
nombre  des  voix  obtenues  par  l'un  de*  concur- 
rent». Voy.  aisomt. 

it  uORi.it  f . subst.  propre  fém.  (majorkt),  j 
la  plu*  grande  des  cinq  îles  Baléares  située»  dans 
la  Mediterranée. 

Munnotn,  K,  subst.  (majorkiein , liiir),  1 
qui  est  de  Majorque. 

MAJUtRs,  subit,  nias.  plur.  f majonr),  mailles 
de  six  lignes  en  carie  qu'on  fait  à certains 
filels.  — Le  n’est  qu’en  Provence  que  l'on  se 
sert  de  ce  mot. 

»l  iJt'SCCLK,  adj.  desdeux  genres,  et  «ubsl.  fém. 
(m ajneekulc)  (en  lat,  mtij.itcului , un  peu  plus 
tard  , lettre  capitale  : lettre,  caractère  majnscnle; 
chaque  vers  couimmce  par  nnr  majuscule. — I* 
premier  mot  d’une  phrasé,  les  noms  propre»,  le 
nom  de  Pieu,  les  noms  des  seienrr  s,  de*  arts,  des 
êtres  abstraits,  lorsqu’il*  sont  personnifiés , les 
noms  appellaiif*,  etc.,  doivent  toujours  être  écrits 
avec  une  majuscule. — f^uiaj«»ra/f,dansqueti|iirs 
églises,  est  une  dignité  qui  repmdait  à celte  de 
chantre.  Il  ctt  ma»,  dans  ce  dernier  sens. 

maraTre,  subsl.  mat.  (mola-irc),  t,  d'Iiist. 
nat.,  sorte  de  poisson  thoracique. 

maki,  subst.  ma»,  (malt),  t.  d'hlst.  nat.,  rlasse 
de  mammifère*  quadrumanes. 

mu.,  subst.  ma»,  (male)  (en  lat.  mofom),  en 
général  ce  qui  est  contraire  au  bien.  — Défaut , 
imperfection  : dire  du  mat  de  son  prochain.  — i 
Vire,  mauvaise  action.  — Dommage,  perte,  cala-  i 
mité  > faire  beaucoup  de  mnl , et  non  pas 
beaucoup  de  maux.  — Inconvénient , malheur: 
c’evf  un  grand  mal  qu'il  soit  absent.  — 
Médisance  ; c'est  rt  qui  dira  le  plu « de  mut 
de  lui.  - Incommodité,  peine,  travail  i U a 
bien  du  mal  rt  gugurr  vu  rie.  F-n  ce  dernier 
sent  il  e*t  familier."— On  emploie  aouvent  ce  mot 
dant  le  langage  médicinal,  et  on  y attache  diffé- 
rentes idées.  Quelquefois  on  s’en  tcvl  comme 
d'un  synonyme  i douleur , comme  quand  on  dit 
mal  de  tétc,  mat  de  dents,  au  ventre,  pour  dire 
douleur  do  tête,  de  dent»,  «le  ventre.  On  appelle 
mal  d'enfant,  les  douleurs  d'une  femme  qui  ac- 
couche. D'autres  foi»,  il  n’exprime  qu'un  certain 
malaise,  un  sentiment  qui  n'rii  point  douleur  , 
mai»  toujours  un  état  contre  nature,  qu'il  est  plus 
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tacilr  de  sentir  que  d'énoncer.  C'eit  le  cas  de  ta 
plupart  de»  maux  d'estomac,  du  mat  de  etntr.— 
Mol  est  aussi  d’usage  pour  désigner  une  affertin* 
quelconque  indéterminée  d’une  partie  malade. 
Ainsi  on  dit  ronimunéinent,  fai  mat  aux  yeux, 
u la  Jambe,  etc.,  sans  spécifier  quelle  est  l'espère 
de  maladie  don',  on  est  attaqué.— Mal  se  prend 
aussi  souvent  pour  maladie  ; le  mal  caduc  ; mal 
dangereux;  mal  tr, curable. — On  appelle  vulgaire- 
ment  mot  d'aventure,  un  panaris;  mat  de  cirer  , 
un  soulèvement  d’estomac  ; mal  de  Naples,  la 
maladie  vénérienne  ; mal  de  Stam  , la  lièvre  jau- 
ne; mal  rouge  de  C'a  penne,  une  maladie  qui  res- 
semble beaucoup  à la  lèpre,  et  règne  spéciale- 
ment i Cayenne  ; mal  d’dne  , des  crevasse*  qui 
viennent  autour  de  la  couronne  du  cbcvsl,  du 
mulet,  et  surtout  de  l’âne.  — Mal  des  ardents, 
fièvre  érysipélateuse.  — Mal  de  mère,  nom  quo 
donne  le  vulgaire  à U passion  hystérique. — T.  de 
médee.,  mal, -mort , opère  de  lèpre  ou  de  pale 
très-maligne  , qui  fait  paraître  la  peau  comme 
morte.— Un  appelle  mal  de  mer,  une  incommo- 
dité passagère  qu'eprouvral  sur  mer  reux  qui  ne 
sont  pas  accoutumés  i y aller.  — Tourner  une 
chose  en  mal , lui  donner  un  mauvais  scn*.  — 
Prendre  une  chose  eu  mal,  ou  fort  mal , *'en 
offenser.— Fa  m.,  mettre  une  femme  d mal,  la  sé- 
duire. — Au  plur.,  des  maux. 

M ai.,  K.  adj.  (male)  (du  lat.  malus),  méchant  , 
mauvais.  Vieux  mot  qui  entre  dans  la  composition 
de  plu. leurs  autres,  comme  HldttfV,  malaise, 
etc.,  malcpcsle,  a la  mateheure. 

MAI,,  adv.  (male;  (en  lat.  malê),  autrement 
qu'il  tic  sc  doit  ■ cette  affaire  ta  mal ; il  a mal 
opéré;  je  me  porte  mal,  etc.  — Se  trouver  mal, 
ressentir  une  incommodité;  tomber  en  faiblesse. 
—Fig.  : se  Iront er  mal  de..,  éprouver  quelque 
désagrément  d’une  démarche,  avoir  à sc  repentir 
de  l’avoir  faite,  etc.— Meure  mal  atee.,,.  brouil- 
ler.— litre  mal  (être  brouillé)  arec  quelqu'un.  •— 
Penser  mal  de  quelqu’un,  en  avoir  une  mauvaise 
opinion,  la  Nrityére  a dit  (chap.  vttij  : fxnsant 
mut  de  tout  le  monde,  U n'en  dit  de  personne. 
Cette  phrase  est  irrégulière,  parce  que,  dans  la 
première  partie,  mul  est  adverhe,  et  que  en,  dans 
la  seconde,  le  suppose  substantif  : il  faut  pensant 
du  mal  de  tout  le  inonde,  etc. 

MAI.  Alt  AU,  subst.  propre  mas.  (malabare) , 
nom  d'un  grand  pays  de  la  presqu'île  de  l’Inde 
en-dc-.J  du  flangc. 

malabare,  subsl.  et  adj.  de»  deux  genre* 
(malabar e . nom  de*  habitants  du  Malabar.  — 
Qui  appartient  au  Ualubitr.  — Subst.  ma*. , 
langue  du  Malabar. 

MAI.ARATlIRi: , »ub*t.  ma*,  (malalu ilrc\  nom 
des  feuilles  d'une  espèce  de  laurier  du  Malabar, 
employées  en  médecine. 

Mai. u: A,  subst.  propre  fém.  (nva/afai),  nom 
d’une  ville  de  U presqu'île  de  -MaUca  , dans 
l'Inde  , au-delà  du  Gange.  Flic  sc  trouve  vis- 
à-vis  de  Cite  de  Sumatra. 

xiAl.trntE , subst.  fém.  (malach I)  (du  grec 
va.jt.tci.  mou  , tendre,  flexible),  t.  d'bisi.  nat., 
genre  d'insecte»  coléoptère». 

m ai.  acuité  , subst.  fém.  (malachite)  (du  grec 
u t mauve),  stalagmite  cuivreuse,  verte  ot 
opaque. 

M vi. vf  lira:,  subst.  fém.  (malakre),  L de  bol, 
sorte  de  plante  malvacée. 

MAI. u.lE,  subst.  fem.  (malad)  (en  gree 
tia/stnM , mollesse  ),  t.  de  médee.,  appoiil  dé- 
pravé , causé  par  l'affaiblissement  de  î'c*touur, 
chez  les  femmes  enceinte*  et  les  filles  chloroti- 
que*. (Syn.  de  pieu.) 

u u.,A(  ooER ME , subst.  ma*,  et  adj.  des  deux 
genres  (milakodércme  - (du  grec  ut/ajci . mou, 
et  c t oiix,  peau),  t.  d'Itirt.  nat.,  famille  ou  groupe 
do  riHiphylfs,  libres  et  isolés,  dont  le  corps  est 
mou , charnu  c!  gélatineux. 

M ai.ACOïue,  subst.  fém.  (malako-ide  ) ( <hi 
grec  ox'txxK . mauve,  cl  no’si , Tonne,  re*»cm- 
liianee  ),  t.  de  b>ù.,  sorte  de  plante  qui  a la  fleur 
et  la  forme  de  la  mauve. 

M Ai.Aroi.iTll t: , subst.  féin.  ,'malnkolitr ) (du 
grec  aaàatkst , mou  cl  lesulre,  et  itOsi , pkrrc  , 
parce  que  celle  pierre  est  ptu»  tendre  que  lo 
feldspath,  avec  lequel  on  l’avait  d'abord  con- 
fondue), t.  d’hist.  nat.,  pierre  formée  de  masse* 
lainelieuses  d'un  gris  blcuàlrc. 

mai.  ai  npTKHYGiES,*ubtl.  et  adj.  ma»,  (tra- 
lakopeiérijicin ) (du  grec  oi,  mou,  et 

srxtrjv , aile  ou  nageoire),  l.  dliisl.  nat.,  se  dit 
de*  poisson*  dont  les  nageoires  ne  sont  poiol  ar- 
mcct  d'aiguillons. 
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Mai.acostéon  , subst.  ma#,  (matakocelé-cn) 
(ifu  gCCC  pOUOtroi  , mou,  fit  C7TS3V,  os  J,  I.  do 
•liir.,  ramollissement  de*  os. 

Mafacostracé , subst.  mas.  (malakocetracé) 

( du  grec  fUtJxxot , mou , et  do  orrpuxiv  , co- 
quille), I.  d'hiot.  nal.,  genre  do  crustacés  A enve- 
loppe moins  dure  que  récaille. 

MALAFTKfUE , subsl.  lins,  fit  adj.  des  deux 
genres  (malàktUte)  (du  grec  uadassu,  j’aroollis', 
t.  de  rnédec. , se  dit  des  médicaments  émol- 
lients. 

mai. IDE,  subst.  et  ad},  des  deux  genres  (ma- 
lade} (suivant  II obert,  Henri  Étienne.  Nicoi,  etc-, 
du  grec  fcaûeui  s«,  tuou , raibir,  languissant;  sui- 
vant Ménagé,  du  latin  barbare  malutut  , em- 
ployé avec  la  même  signification  dans  h basse 
latinité , rt  fait  de  malé , nul  ; yni  te  maté  ha- 
bel),  qui  souffre  quelque  altération  dans  la  santé  : 
tomber  malade.  — On  le  dit  des  parties  du 
corps  s avoir  un  bras  malade. — Par  analogie: 
MU  étal  eu  malade,  est  bleu  malade-,  quand  il  est 
mal  administré , et  qu'il  y régne  un  désordre  qui 
tend  i sa  dissolution. — Il  se  dit  aussi  de  l'esprit  : ' 
U est  plus  malade  de  t esprit  que  du  corps  ; elle 
est  malade  d’tmaginalioH;  — des  arbres,  de t 
liantes  qui  dépérissent  soin  malades.  — On 
l’emploie  souvent  comine  substantif  : aller  voir 
mm  ou  une  malade.  — On  dit  fam.  de  celui  qui 
se  plaint  d'une  petite  peine  ; le  voilà  bien  ma- 
lade ! ci  pour  se  moquer  d’un  danger , d’un  mal 
qu’on  exagère  : U nen  mourra  que  les  plus 
malades . 

Mai.auie,  subst.  féra.  (maladi),  altération 
dans  la  sanie  : avoir  une  maladie,  et  non  pas 
faire  une  maladie.  — On  appelle  maladies  es-  ' 
urnes , celles  qui  attaquent  des  parties  ou  des 
organes  sensibles  i la  vue;  et  maladies  internet,  ' 
celles  qui  n'aitaquenl  que  les  organes  et  les  fone- 
lions  qui  sont  hors  do  la  portée  des  seot  : U 
chirurgien  s’occupe  des  maladies  externes,  et  le 
médecin  des  maladies  internes. — Fig.,  1°  alté- 
ration dans  le  moral  : les  passions  sont  Us  ma- 
ladies de  rdme;  2*  affection  déréglée  qu'on 
a pour  quelque  chose  : avoir  la  maladie  des  mé- 
dailles, etc.;  if  atme  d bâtir  , c'est  sa  maladie.— 
Maladie  se  dit  par  analogie,  en  parlant  des  états 
politiques,  de  l’esprit  humain,  pour  désigner  des 
choses  qui  tendent  A les  troubler.  A les  affaiblir, 

A les  dénaturer.  — Maladie  du  pays , désir 
violent  de  s’en  retourner  dans  son  pays,  ou 
chagrin  do  ceux  qui  regrettent  leur  pays.  — T. 
de  bol.  : mofadic  des  piaules,  alterations  dans 
quelques-uns  des  organes  de  la  plante;  dérange- 
ment dans  les  fonctions  de  l'économie  végétale, 
tels  que  l’ergot,  I étiolement,  Us  chancres,  tes 
gales.  Us  loupes,  U charbon,  etc. 

MALADIF,  adj.  mas,  au  fém.  Maladive 
(maladi/’,  dlve),  sujet  A être  souvent  malade; 
valétudinaire. 

MALADIVE,  adj.  rém.  Yoy.  auiwr. 

Maladrerie,  subst.  fém.  (maladrer!)  (con- 
traction des  deux  mots  mal  et  ladre,  nom  qu'on 
«tonnait  autrefois  aux  lépreux),  hôpital  pour  les 
lépreux. Voy.  léproserie. 

maladresse,  subst.  fém.  (maladriee) , dé- 
faut d’fldrrsse.  — Défaut  de  conduite,  bévue. — 
M.u.stiSF.ssf.,  MM.uuui.ETd.  (S|frt.)  Maladresse  se 
dit  , dans  le  sens  propre,  du  peu  d’aptitude  aux 
exercices  du  corps  ; malhabileté  ne  se  dit  que  du 
manque  d'aptitude  aux  fonctions  de  l'esprit.  — 
Un  Joueur  de  billard  est  maladroit;  un  négocia- 
teur est  malhabile.  — On  nomme  quelquefois 
au  dg.  maladresse , lé  manque  d’intelligence  et 
de  rapacité  pour  les  opérations  qui  dépendent  des 
vues  de  l’esprit  ; mais  il  n*y  a pas  réciprocité  , 
et  l'on  ne  nommera  jamais  malhabiles « le  dé- 
faut d’aptitude  aux  exercices  corporels.  On  peut 
donc  dire  qu’un  négociateur  est  maladroit  ; 
mais  on  no  dira  pas  qu’un  Joueur  de  billard  soit 
malhabile. 

MALADROIT,  E,  subst.  et  adj.  ( maladroé  , 
droéte),  qui  n’a  point  ou  qui  a peu  d’adresse  .* 
OMrrJer  maladroit  ; c'est  nu  maladroit . 

MALADROITEMENT , adv.  (malaarUieman), 
d'une  manière  maladroite. 

malaca,  subst.  propre  mas.  (malagna  i,  nom 
d’une  ville  d’Kspagne,  située  sur  la  côte  du 
royaume  de  Grenade. — Vin  de  liqueur  de  Ma- 
laqa;  vin  d’Eapagnc. 

malacme  , subst.  mas.  (malagtteme)  (eu  grec 
ptüsc/pu,  dérivé  de  puwsu,  J’Amollis),  t.  de 
médcc.,  espèce  de  cataplasme  émollient. 

MALAGMER,  V.  acl.  Barbarisme  forgé  par 
Doute,  qui  lu  dit  pour  amalgamer. 

T.  U. 


MALAGVETTK,  aubst.  fém.  (ma  agutile).  I.  de 
bol.,  espèce  de  poivre  qui  vient  de  la  côte  de  Mnla- 
guette  ou  Maniguetle,  contrée  considérable  d'A- 
frique dans  la  Guinée , le  long  de  la  mer.  Oq  le 
nomme  aussi  poivre  de  la  Guinée. 

U U.  ai,  subst.  mas.  (malé),  la  langue  la  plus 
pure  de  l'Inde  orientale.  Le  siniscril  était  autre- 
fois la  langue  savante  de  l'Inde  ; aujourd'hui  1rs 
négociants  ne  (varient  que  le  ma/ai.  Quelques- 
uns  écrivent  aussi  malais,  e,  en  faisant  un  subst. 
et  un  adj.  Cette  seconde  orthographe  doit  être 
préférer , comme  plus  conforma  A l'usage. 

MALAIRK,  adj.  des  deux  genres  (malire)  (du 
lat.  mala,  jour)  , I.  d’anat.,  qui  appartient  A la 
Joue  : os  molaire;  u^iphyse  molaire. 

MALAIS,  E.  subrt.  et  adj.  (malé.  Use),  du 
Matais,  de  Malaca. 

MAI. aisance  , subst.  féru,  (malésance) , étal 
de  celui  qui  est  mat  d l’aise.  (Montaigne.)  Hors 
d’usage. 

mm. AI  SE,  subit,  mas.  (ma/ése),  étal  fAeheux, 
déplaisant,  incommode. 

malaisé,  E,  adj.  (malété),  difficile. — In- 
commode t escalier  malaise.  — En  parlant  des 
personnes , qui  n'a  pas  d'aisance  dans  scs  affai- 
res : riche  malaise.  — Difficile  A vivre  : per- 
sonne malaisée. 

malaisément,  adv.  (muléséman)  , difficile- 
ment. 

M Al. viser  , v.  act.  (malé zé).  Ce  verbe  que 
l'on  trouve  dans  f’roissard,  ofi  il  signifie:  met- 
tre mal  d l’aise,  gêner,  n’est  plus  français. 

MAI. ANDRE,  subit,  fém.  ( malandre ) (suivant 
M.  Mortn,  du  grec  fsthttipu&r , la  partie  noire 
ou  la  moelle  du  chêne,  dont  les  latins  ont  fait 
melandryum,  easur  de  ebéne.  formé  de  utiai, 
noir,  et  de  d/»o»,  chêne,  qu’un  a pu,  dil-ll,  étendre 
par  métaphore  aui  chevaux  et  aux  bols  gilés), 
t.  de  médec.  vélèr..  espèce  de  errratte  ou  do 
fente  aux  genoux  d’un  cheval. — Au  plur.,  défec- 
tuosités , nœud»  pourris,  etc.,  dans  les  pièces  de 
buis  de  charpente. 

MALANDUEl'SK.  Voy.  MALAKtiKEUX. 

M ALANDREUX  , adj.  mas.,  au  fém.  MALAX- 
DKEIre  (usatandreu , dreuze),i\ui  a des  malan- 
dre s,  en  parlant  des  bois  cariés. 

MALANDRIN  , subst.  mas.  (malandrein),  nom 
qu’on  a donné  anciennement,  t*  aux  lepreux, 
par  allusion  aux  malandres  , maladie  du  cheval  ; 
2“  dam  le  temps  des  croisades,  aux  voleurs  ara- 
bes et  égyptiens,  ou  simplement  par  mépria , ou 
peut  - être  aussi  paréo  qu’ils  étaient  lépreux  ; 
5*  A des  brigands  qui,  sous  1rs  rois  Jean  et 
Charles  V , son  fils , commirent  beaucoup  de 
désordres  en  France. 

M ai.  - appris  , I,  subst.  et  adj.  ( malapri , 
prise),  Sans  usage,  grossier  : personne  mal-ap- 
prisc  ; vous  êtes  un  mat-apprh. 

MALAl'RK,  subst.  cl  adj.  mas.  ’malnpre'',  an- 
cien L d’imprim.,  ouvrier  qui  a delà  peine  A lire. 
— Mol  patois,  mal-appris , ignorant.  Presque 
inusité. 

mal- V -PROPOS,  adv.  (matapropô),  A contre- 
temps. 

MAl.ART,  subît,  mas.  (malar),  mâle  des  canca 
sauvages. 

it  ai. ATi: , subst.  mas.  (malate),  t.  de  ehim., 
sel  formé  do  ia  combinaison  de  I acide  mahque 
avec  une  base. 

il  ai. averti  RE  ne  K dit  plus  pour  mésaven- 
ture. 

M al -avisé  , K,  subst.  et  adj.  (malavisé),  im- 
prudent : avec  cette  différence , dit  fl onband  , 
que  le  mal-avisé  ne  regarde  pas  assez  A la  chose 
qu’il  fait,  et  que  Pi'iwprwfeMf  n'en  sait  pat  bien 
la  valeur,  n’en  a pas  approfondi  les  conséquen- 
ces .-  le  mal-aii*é  qui  ne  se  soucie  point  de  voir 
Us  difficultés  est  un  sot;  l’imprudent  qui  ne  s'em- 
barrasse pas  de  courir  des  risques  est  un  fou. 

MALAXATION,  subst.  fém.  (malakfâdon)  t t. 
de  pharra.,  action  de  malaxer;  ses  effets. 

malaxé,  E,  part.  pass.  de  malaxer. 

MALAXER,  v.acl.  (malakcé)  (du  grec  jusùxsra, 
j'amollis ',  t.  de  pharm.,  pétrir  «té»  drogues  pour 
les  rendre  plus  molles,  plus  ductiles.  — se  h.a- 
L.Axr.R,  V.  pron. 

M ai.  axis  , aubst.  mas.  (malakcl),  t.  de  bot., 
plantes. 

MAi.-niTf , E,  subst.  et  adj.  (malbâtl),  mal 
fait , mal  tourné , c'est  un  homme  bien  mal-bâti  ; 
et  subst.  : cVM  mu  grand  mal-bdli.  — Se  sen- 
tir tout  inul-bdtl  : indisposé.  Il  est  familier  dans 
1er  deux  sca». 


m Ai.nr.nr.E , snbst.  lèm.  (malbérrfe) , vieux 
mot  hors  d’usage, qui  a signifié  assemblée  sur 
Us  montagnes.  Il  était  formé  de  motif , confé- 
rence, et  de  ber  g , montagne.  Ces  deux  mois 
sont  lirés  de  la  langue  leutonique. 

M AI. -CADIX , subst.  mas.  (malkaduke) , épi- 
lepsie. On  dit  aussi  haut-mal.  —bans  plur. 

MAL-CONTENT,  K,  subit,  et  adj.  [malkonlan, 
tante),  mal  satisfait  ; mécontent  ; avec  celte  dif- 
férence que  l’on  est  mal-content  quand  on  n'esl 
|>as  aussi  satisfait  quo  l'on  avait  droit  de  l'atten- 
dra; rt  que  l’on  pjU  mécontent  quand  on  n'a  reçu 
aucune  satisfaction.  ( Bteaitt.  ) Mécouteid  « si 
d'ailleurs  presque  seul  usité.'— Au  (dur.,  des  tuaU 
contents. 

mal-de-mer  , subst.  mas.  ( maUnnirc ),  vo- 
missement, malaise  au  commencement  de  la  na- 
vigation.— Ne  cou  fondez  pascc  mot  avec  ce  qu’on 
appelle  le  mal  de  mire , qui  exprime  la  grossesse 
d'une  femme. 

MAI.DER  ou  U.ii.DRE,  sabst.  mas.  (mabiérc)t 
mesure  de  seize  boisseaux  A Hambourg. 

M ti.- disant , K,  aubst.  cl  adj.,  n'esl  plus 
français  ; on  dit  médisant. 

Maldives,  aubst.  propre  et  adj.  féra.  plur. 
(inaldiie),  les  Iles  Maldives.  C'eit  un  grand  aiuu 
dites,  situées  dans  l’océan  Indien. 

• Mli.K.  subit,  mas.  (mûle)  (en  latin  maiculus), 
celui  qui  cal  du  sexe  le  plus  noble,  le  plus  fort  t 
le  mâù  et  la  femelle. — On  dit  dans  le  style  plai- 
sant et  mordant  : mm  laid  mdte,  un  vilain  nulle, 
un  homme  fort  laid. — Rn  l.  de  mar..  on  appcllo 
mâles,  les  fers  qui  entrent  dam  les  anneaux  qui 
portent  le  gouvernail;  et  ces  anneaux  s'appel- 
lent femelles. 

Mll.E,  adj.  des  deux  genres  (mâle),  sc  di:  par 
opposition  i femelle  : enfant  mâle; perdrix  mâle. 
— Fig.,  fort,  vigoureux  , énergique  : voix  mâle, 
courage  mâle , style  mâle;  et  en  peint.  : con- 
tours mâles,  composition  mâle.  — Én l.  de  mar., 
on  dit  qu'au  bâtiment  est  mâle,  lorsqu’il  a des 
qualités  par  un  gros  temps , qu'il  n'embarque  pas 
d’eau,  s'élevant  bien  A la  lame. — l.a  mer  est 
mâle,  lorsqu'elle  est  très-grosse,  que  des  lames 
élevées  frappent  sur  le  bord,  et  niibarqucnl  daua 
différentes  partie» du  bUimenl. — Dans  les  forces, 
on  appelle  mâle  le  couteau  de  dessus. 

m ai, F. as.  subst.  propic  ma»,  plur.  f malé-ûce\ 
peuple  de  l'Inde  de  la  presqu'île  d'en-deçj  du 
Gange,  sur  1rs  confins  du  Malabar. 

XI ALEUE5TK  , subît,  fetn.  f [malebée -etc),  ancien 
t.  de  mar.,  qui  lignifiait  hache  A marteau  (tour 
enfoncer  l'étoupe. 

M \I.LRM»:,  subst.  fém.  (maleUle)  (du  latin 
molli  bestia,  mauvaise  bête),  personne  dange- 
reuse cl  dont  on  doit  se  inélirr. 

MALLROSSE  , subst.  fém.  (makbttcc),  charbon 
de  peste  ; grosse  bosse. 

MAt.LlMlV  IIISME  , subst.  mas.  (malebran- 
chlsme),  doctrine  de  Malcbrauehe  , qui  n'admci 
d'autre  agent  que  Dieu,  qui  voit  tout  rn  Dieu  , 
et  croit  sincèrement  que  l’Ante  est  une  portion  de 
la  Divinité. 

MAI.EBR  ANCIIISTE , subst.  des  deux  genres 
(malcbranchicete),  partisan  de  la  doctrine  de 
Malebranchc.  Voy.  m.u.euranchismk. 

M Ai.ÊDiCTiON , subst.  fém.  (malédikrioa)  (en 
latin  maUdictio,  fait  de  matedlcere , dieere  mali 
ou  plutôt  rualum , maudire),  action  de  maudire, 
de  souhaiter  du  nul  ; imprécation  : donner  sa 
malédiction , ou  mille  malt  dictions  à. ..  — Dieu  a 
donné  sa  malédiction  d celle  famille , Dieu  l'a 
abandonnée,  lui  a retiré  tes  grâces.  •-  Fatalité, 
mauvaise  destinée. — U i malédiction  est  sur  cette 
maison , sur  cette  affaire , le  malheur  y parait 
attaché. 

malle,  aubst.  propre  fcm.  (inoft1),  promon- 
toire du  Péloponèsc,  dans  la  Laconie. 

ma  LE  faim  , subst.  fém.  (m  ale  fri  u)  , faim 
cruelle  : â ce  métier  ton  meurt  de  male  faim  , 
style  burlesque  et  même  hors  d’uuge. — bans  plur. 

maléfice,  aubvt.  mas.  ( mahfice ) (en  latin 
malepciiim,  fait  de  malé  et  factre , faire  mal, 
nuire),  artion  de  nuire  aux  hommes,  aux  ani- 
toaui , aux  fruits  «te  la  lerro,  par  de  prétendues 
opérations  magique*. 

Mii.ÉrtciÉ,  E,  adj.  (malé fi  dé),  malade;  in- 
commode,  languissant.  — Ensorcelé. 

M At.LHOt  F. . adj.  des  deux  genres  [mnléfike) 
(en  latin  male  ficus  il  aedil  dea  planètes  aux 
quelle*  la  sottise  et  la  superstition  attribuent  «la 
maligne»  influences. 

Û la  MALEUELEK,  loc.  adv.  (ulamaUure),  tuai- 
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brurcu'i-mrol  j à la  mont  aise  Heure.  — Prov.  cl 
pop.  : t a-ïen  à la  maUheiire,  où  l'attend  In 
mai: Tais  son  que  lu  ai  mérité.  Cet  ad»,  cal  plu* 
que  vieilli;  on  ne  remploie  plu*. 

imi  KOar,  subit.  fétu.  (mulemor ),  mauvaise 
mort , mort  funeste  i ce  cogutn  mourra  de  ma- 
temart.  Il  cal  inusité. 

MALEMCOXTRE , suhst.  Mm.  ( malankontrt  ) 
mautcisc  rcucouire,  malheur,  mauvaise  fortune. 
— Prov.  i qui  te  toucùs . malencontrc  lui  vient , 
on  ne  gagne  rien  A prendre  trop  de  aouci.  l'ort 
pou  Ulité. 

MiuicomEO»,  adj.  féin.  Voy.  ■ata- 

«MTUDX. 

HILEICOimmMBIT,  adr.  ( malanhon- 
trcMicmaii) , par  maUncosürc.  O mut  a bien 
vieilli. 

ai  w. r:\c.ovnii  i \ ,adj.  mai.,  au  fém.MAl.r.x- 
c.qxtbll  î*e  (mulaukonlreu,  Ireuie),  en  parlant 
de*  personnel,  malheuroui.  — F.n  parlant  de* 
Choies,  qui  porte  malheur. 

MlelWOlIT,  adv.  (malaupoeln),  en  mau- 
vais étal , soit  pour  la  santé,  soit  pour  la  fortune. 
Inti*iié. 

MAi.KvrElfPC,  suint.  mi*,  (malaruandu), 
paroles  prises  dans  un  autre  sens  qu'elles  n'ont 
été  dîtes, — Plus  ordinairement,  erreur,  méprise. 
— Au  pltir.,  des  malentendus,  tout  ce  qui  peut 
être  malentendu. 

M u.kvti'mu'  , E,  ad],  (ma/unrumfu',  mal  or- 
donné, mal  conçu. 

MAi.r.PKST£,  imprécation  qui  marque  l'éton- 
nement  (malr/^ccte)  : malepate .’  que  ce  potage  | 
est  chan-l.  Fum. 

at  ti  ra  ici:,  subit,  fém.  (malerajé),  ancienne- 
ment avec  rage  : la  male  rage  (la  mauvaise  rage) 
le  saisisse!  — Désir  violent  : il  n la  mnlcrage  de 
faim.  Mol  entièrement  inusité. 

Hti.-fiTRK,  subtl.  mas.  ( malilre ),  état  de  lan- 
gueur, indisposition  sourde  : avoir,  sentir,  éprou- 
ver du  mut -être.—  Il  ne  l'emploie  guère  au  pltir., 
et  si  l'on  asait  absolument  besoin  de  s'en  servir. 

Il  faudrait  dire  et  écrire  det  mal-être,  comme  si 
l'on  disait  des  états  de  mat- Cire,  des  étala  d'eirt 
mal. 

MAI.ÉVOl.K.  adj.  des  deux  genre!  ( mal.'tole  ) 
f en  lai.  ma/nohis  ),  qui  veut  du  m«;  malveil- 
lant. Il  vat  familier. 

M1LTACOH,  aubsl.  fém.  (malfaçon) , ce  qui! 
y a de  mal  (au  dans  un  ouvrage.  — Fig.,  super- 
cherie, mauvaise  façon  d'agir.  Fort  peu  usité. 

MAi.FAIRE,  v.  ncut.  f mal  f ire ) (en  lat.  male  fa- 
ce rc  ),  faire  de  tnèchauics  action*  : U est  enclin 
d malfaire.  Il  n'est  guère  usité  qu'j  l'infinitif  et 
aux  temps  conq»o»ês. 

MAirtlStir.B,  subst.  fém.  ( matfeuince ) (en 
lat.  maleficeutia),  disposition  A faire  du  mal  i au- 
trui. — Le  contraire  de  Met: (aisance. 

M si.r aiss vr , E,  subst.  cl  adj.  (matfêzan , 
imite)  (en  lat.  nalcfaclens  ) , en  parlant  des 
personnes  : malin,  qui  se  plaît  A faire,  mal. 

M A M'AIT,  F.,  part.  pass.  de  mal  faire , cl  adj. 
(malfé,  fêle),  qui  n’est  pas  bien  fait;  qui  n’a  pas 
bonne  grâce.  — Mal  composé,  mal  disposé  : 
meuble,  outrage  mal  fait. 

MA  LF  Al  TF.  lit,  SU  bit.  mis.,  au  fém.  MW.FAI- 
TniCK  (malfiteur,  triee),  qui  commet  de  méchan- 
tes actions,  des  crimes.  L’Academie  ne  donne  pas 
lo  fém. 

MALFAimiCE,  subit,  fém.  Voy.  uur, UTT.cn. 

MAl.FAMrt,  F,  adj.  ( malfamé ; ( du  lat.  main 
fitma,  mauvaise  renommée  ),  qui  a une  mauvaise 
réputation.  Il  estfam. 

Mtt.r.RA«m>i,  adj.  fém.  Voy.  malgracjeex. 

kMi.cn  ir.|i:t:sLMi:v  r,  adv.  (ma/gueracleuu- 
man),  d'une  manière  malgracleuse.  Il  est  faut., 
cl  il  vieillit. 

Mkir.HAClEL'X,  adj.  mas.,  an  fém.  KtlÆU- 
ClKdSE  ( mulgueradcu , cieuze),  rude,  incivil;  qui 
a mauvaise  grâce.  Il  est  fam.  et  peu  usité. 

mai. ORF,  prép.  ( malgucrt },  contre  le  gré  de... 
maht'é  t out  ; malgré  lui  ; maigre  lui  et  scs  ai- 
dants. Voy.  Attisai.  — Nonobstant  ! il  eu  parti 
malgré  la  rigueur  du  temps. — On  dit  fam.  : cous 
ferèi  telle  chose  , bon  gre  , mat  gré,  vous  ferez 
telle  chose  do  gré  ou  de  force.  — Malgré  que, 
quoique.  Il  ne  se  construit  qu’avec  le  verbe  avoir 
et  le  subj.  maigre  qu’il  en  ail.  1j  raison  de 
ceci  est  que  malgré  que  est  pour  le  mmrtviit  gré 
que  : malgré  qisej’eH  ale,  équivaut  i le  mauvais 
gré  gnt  J’en  ale,  et  celte  construction  , qui  est 
déjà  grossière,  ne  aérait  nullement  possible  arec 
tout  autre  verbe;  on  ne  doit  donc  pas  dire  : mal- 
gré fus  / 1 fusse,  ni  même  malgré  que  J e mm. 


MALHABILE,  subit,  et  adj.  des  deux  genres 
(malabde  ),  qui  manque  d'haMUte.  qui  est  mal- 
adroit. — Sub-t.  : tous  êtes  un  malhabile. 

M il.il ABii  rsiKVT,  a lv.  (malabitcmnn),  d’une 
manière  malhabile. 

Mti.ii inifT.Ts:,  subit,  rém.  (malabUeté),  man- 
que &kabllete,  de  capacité,  d'adresfe.  Voy.  n\u- 

DXXMe. 

kMi.it Knr.r.  subst.  fém.  (mtriérebe),  l.  de  bot-, 
sorte  de  plante  qui  sert  aux  teinturiers. 

MALHr.i  b.  subst.  mas.  (maleur)  (du  lat.  ma/a 
hora.  mauvaise  heure) , mauvaise  fortune,  mau- 
vaise destiné-'.  — Désastre,  infortune,  accident 
fielleux.  — Fui  du  malheureux  : mon  malheur 
croissait  toujours.  (Fénelon.)  — Prov.  : ll  n'g  a 
qu'hctir  et  malheur  eu  ce  monde , tout  y dépend 
du  hasard,  et  souvent  les  mêmes  choie*  font  lo 
bonheur  de*  uns  et  le  malheur  des  autres.  — On 
dil,«»i  malheur  ne  vient  Jamais  seul.— Par  mat- 
heur,  loc.  adv.:  il  est  arrivé  par  malheur  que... — 
ma  tu  vin,  accident,  dEsastre.  (a»/». ] Le  malheur 
s'applique  particuliérement  aux  évènements  de 
fortune  et  de  choses  étrangères  à la  personne  ; 
V accident  regarde  proprement  ce  qui  arrive  dans 
Ij  prrsoniu:  mémo;  le  désastre  dit  quelque  chose 
de  plus  général.  — C’est  un  malheur  de  perdre 
100  argent  ou  son  aini;  c’csl  un  accident  de  tom- 
ber ou  d'étre  blessé;  c’est  un  désastre  de  se  voir 
tout  i coup  ruiné  et  déshonoré  dans  le  monde.— 
On  dit  ua  grand  malheur,  un  cruel  accident,  un 
lU'iastre  affreux. 

MALHrm!  Interj.  (malheur),  Il  régit  la  pré- 
position ù t malheur  aux  l'atMrttfJ  le*  vaincus 
doivent  subir  la  loi  du  vainqueur.  — On  ledit 
aussi  par  simple  exclamai  ion,  et  comme  pour  pré- 
dire le  malheur  qui  doit  tomber  sur  quelqu'un 
dans  quelque  circonstance  ,•  malhrur  d la  ftmme 
qui  épousera  ce  méchant  homme',  ou  avec  la  prép. 
sur  ; malheur  sur  eux  et  sur  leur*  enfants! 

MAMier intiiftF,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  kal- 
mtraxvx. 

kMi.UEl  REt  SIMLVT  , adv.  (maleitreuzeman), 
par  malheur.  — Avec  malheur , d’une  minière 
malheureuse  t mourir  malheureusement. 

kl  ii.itMi'Ri  i x , subst.  et  adj.  mis-,  au  fém. 
MALHF.IUM  *F.  ( mule  areu,  reuse),  qui  n'e«l  pH 
heureux,  tranquille,  content,  satisfait. — Qui  man- 
que de  ce.  qui  |K'Ul  rendre  l'homme  content.  — 
Qui  a du  malheur  , qui  est  infortuné  ; malheu- 
reux d la  guerre,  au  jeu,  dans  son  commerce.  — 
Mauvais  en  son  genre  i malheureux  auteur , 
malheureux  écrivain.  — Médiocre,  in*nf1i<anl  ; 
ll  n'a  qu’une  malheureuse  chambre,  qu'un  mal- 
heureux valet.  Dans  ces  deux  dernièrr*  accep- 
tions, il  doit  toujours  précéder  le  substantif.  — 
Qui  porte  malheur,  qui  est  préjudiciable  : maf- 
heureux  progrès  de  l'erreur.  — Qui  semble  an- 
noncer le  malheur;  physionomie  malheureuse. — 
Vu  coup  malheureux,  arrivé  par  m ulUeur  et  ino- 
pinément. — Paire  une  fin  malheureuse , d’une 
manière  pitoyable  ; ou  comme  un  criminel,  par 
la  main  du  bourreau.— Au  jeu,  un  coup  qui  ar- 
rivepar  un  malheur  extraordinaire.—  On  dit  d'un 
chirurgien,  qu'j/  a la  main  malheureuse,  lorsqu'il 
réussit  rarement  dans  scs  opérations. — On  ledit 
aussi  de  tous  ceux  qui  ne  réussissent  pas  dans 
quelque  ouvrage  de  main  , ou  qui  gâtent  ou  cas- 
»mi  les  choses  qu’ils  louchent.  — ll  se  dit  suint, 
d'un  homme  misérable  ; U faut  avoir  compassion 
des  malheureux.  — On  dit  aussi  d'un  méchant 
homme  : U malheureux  qu’il  est!  c’est  un  malheu- 
reux ; et  dan*  le  mémo  sen»,  «fie  malheu- 
reuse, en  parlant  d'une  femme  : e'esl  une  malheu- 
reuse qui  a commit  plusieurs  vois.  — Ou  appelle 
aussi  malheureuse  . une  femme  publique , une 
femme  adonnée  au  libertinage.  — mai hx creux, 
mis  Chaule.  {Sgn.)  l>o  malheureux  cri  pauvre,  dans 
la  gène;  le  misérable  manque  des  choses  «senti  el- 
lentenl  nécessaires. 

NILHOIRÉTE,  subit,  cl  adj.  des  deux  genres 
(inatonéte] , qui  n'cit  point  honnête  ; Incivil  : un 
homme  malhonnête.  — Malhonnête  homme,  qui 
n'a  ni  probité,  ni  honneur.  — Subst.  : tous  êtes 
un  malhonnête. 

MAMloxxÊTEMRTr,  adv.  ( malonêtctnan  ), 
d’une  manière  malhonnête. 

MALtiO.TTÊTETÉ.  subst.  fém.  (malanilett).  In- 
civilité, manque  de  bienséance. — Action,  discours 
malhonnête  : faire  des  malhonnêtetés,  des  impo- 
litesses. 

malice,  subst.  fém.  (malice)  (en  lat.  malltia), 
inclination  i malfaire  , i nuire,  etc.  — L'action 
même  qui  est  l’effet  de  cette  inclination. — II  se 
prend  quelquefois  en  bonne  part,  surtout  au  plu- 
riol,  oi  signifie  Jn  tours  de  gaieté  qu’on  fait  pour 
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se  direrltr.  —Malice  noire,  arlion  de  méeh.tnreté 
horrible  et  réfléchie. — La  malice  suppléé  à l'êgé, 
ic  dit  de?  muni? qui  commette*!  certains  crimes 
avec  préméditation,  etc.  — Prov.  et  pop.  .-  ikmo- 
crut  fourre  de  malice,  homme  qui,  sou*  une  ap 
perence  de  limpilcklé,  prend  plaisir  à dire,  é faire 
du  mal.— malice,  ualicmitE.  uEcuamcxtE.  (Sjrn.) 
II  y a dans  la  malice  de  U facilité  et  de  la  ruée  , 
peu  d audace,  point  d'atrocité.  II  y a dans  la  ««•- 
lignite  plu»  de  suite,  plus  de  profondeur , plue  do 
dissitiiufdlion  , plus  d’activité  que  dans  la  maliet. 
Ij  malignité  n'est  pas  aussi  dure  et  aussi  atroce 
que  la  méchamxlé  ; elle  fait  verser  des  larmes, 
mais  elle  s’attendrirait  peut-être  si  elle  les  voyait 
couler.  — l.e  substantif  malignité  a une  tout 
autre  force  que  tou  adjectif  malin.  Ou  permet 
aux  enfanta  d'être  malins  ; on  nu  leur  passe  la 
maliguilé  en  quoi  que  ce  soit,  parce  que  c'est  l’é- 
tat d'une  Ame  qui  a perdu  l'instinct  de  la  bien- 
veillance, qui  désiré  le  malheur  de  ses  sembla- 
bles, et  »ou veut  en  jouit.  On  leur  passe  des 
malices,  on  va  même  quelquefois  jusqu'à  les  y en- 
courager, parce  que,  sans  tenir  A rien  de  révol- 
tant, la  n.altce  suppose  uue  sorte  d'esprit  dont  oa 
p** ut  tirer  parti  par  U tu>te.  Cci'e  sorte  d'iudul- 
gcoce  est  pourtant  dangereuse  ; la  ruse,  que  sup- 
pose la  malice , dispose  insensiblement  i la 
malignité,  parce  que  rien  ne  coûte  i l'ainour-uro* 
pre  pour  réussir;  et  de  la  malignité  i la  méchan- 
ceté il  y a ai  peu  de  distance,  qu'il  n'est  pas  diffi- 
cile do  prendre  l’une  pour  l'autre. 

M ALIt:lKl‘*F..  adj.  fém.  Voy.  malicieux. 

MALICIEiftEMkirr,  adv.  (mu/tcicfariMiiN),  avec 
malice. 

Mti.KViEL'X,  adj.  mas.,  au  fém  smi.h  mrsa 
(ma/irieir,  desne),  qui  a de  la  malice. — cheval 
malicieux,  qui  use  d'une  maligise  adresse  contra 
celui  qui  le  monte  ou  ceux  qui  l'approchent.  — 
On  dit  subst.  ; e’esl  un  malicieux,  HncpetUemall- 
elettse. 

m vi  m orhti  , subst.  nus.  (malicoriame)  (du 
ht.  corlftm  mali  ) , écorce  de  la  grenade.  Voy. 

ORIVAMRR. 

sMi  tr.vF.  subit,  cl  adj.  fém.  Voy.  nalim. 

m ti.tr.  ak  m f.  a t,  adv.  (mati^nicman),  avccwks- 

tlgnilé. 

Mti.IGTITÉ.  subit,  résn.  (malignité)  (en  latin 
miilltjnlias),  inclination  i faire,  A dire,  è penser 
mal.  Voy.  maliî». — Dans  les  rhoses,  qualité  nui- 
sible. — Mal. — T.  de  médec.  Il  se  dit,  dan»  Ica 
maladies,  lorsqu'elles  ont  quelque  chose  de  sin- 
gulier cl  d'ex traordinsirc , soit  dans  leurs  sym- 
ptômes, soit  dans  leur  oplniilrcté  i résister  aux 
remède*.  Voy.  malus. 

m ti.iMBE,  subst.  mas.  (malelnbe),  t.  d’h!*!, 
nal-,  oiseau  de  l’espèce  des  cardinaux. 

MALUS  , subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  MAMCXS 
( maleln.  lignie  ) , qui  prend  plaisir  A ftiirc  ou  à 
dire  du  mal. — F.n  parlant  des  personnes , et  de* 
chose»  qui  ont  rapport  aux  personnes , malin 
dit  quelque  chose  de  mciinj  odieux  que  lo 
substantif  malignité. — Mordant,  satirique  ; dis- 
cours malins. — Kitriin  à penser,  à dire  des  malices . 
— Maligne  Joie,  Joie  secrète  du  nul  d’autrui.  — 
Le  malin  esprit,  ou  IxtprU  malin , ou  fam.  : le 
mtdin  , le  démon. — Subit.,  indisidu  futé  , rusé , 
astucieux  . qu’un  ne  trompe  pas  aisément,  per- 
rmne  qui  a une  certaine  habileté  : c'est  un  ma- 
lin, une  maligne.  Fam.  Le  fém.  est  peu  usité. 
— Qui  a quelques  qualités  nuisibles  : suc  malin.  — 
Fiivre  maligne,  provenant  d'une  atteinte  portée  au 
principe  des  nerf*  par  une  cause  physique  ou  mo- 
rale. On  l'appelle  aujourd'hui  fiévr*  ataxique. 
Voy.  ATAXfot a.— Llcire  maint , plais  m aligne, 
qui  résiste  aua  remèdes. 

MAI.IXB,  subst.  rém.  (maline),  on  appelle  ainsi, 
en  l.  doinar.,  les  temps  des  grande*  Durées  i la 
nouvelle  et  A la  pleine  lune. 

MALIXE»,  subit,  propre  fém.  slng.  (maflfia), 
nom  d’une  ville  des  Pays-Bas,  située  sur  la  Dyle, 
entre  Anvers  et  Louvain.  — Dentelle  de  Flan 
dre,  dont  le  commerce  se  fait  principalement  A 
Matines.  — On  dit  de  la  matines,  avec  un  s, 
même  au  sing.  ; de  la  dentelle  de  MalUte*  : — 
Au  plur.,  de  belles  matines. 

mali  acre.  adj.  de*  deui  genres  ( ma/rinoiicrc , 
(du  lat.  snalé  ccger,  malade . Mot  tiré  de  l’argot 
nu  jargon  de*  gueux,  qui  appellent  malingres  ceux 
d'entre  eux  qui,  par  quelque  maladie  ou  diffor- 
mité , soit  réelle  , soit  supposée  , cherchent  A 
émouvoir  la  compassion.  Trévoux.),  qui  a peine 
A recouvrer  ses  forces  après  une  longue  maladie, 
ou  dont  les  forces  diminuent  sans  aucune  mala- 
die apparente.  II  est  fsm. 

MCLIBCRIEM,  subst.  mu.  ' mal  cinq  ueriê),  vWua 
mat  inusité  qui  a signifié  t Mcrisimm 
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■Al.irrr.lTlOtxâ,  E,  subst.  et  adj.  (malein- 
tniifioue),  qui  a de  mauvaises  intentions  : homme 
malintentionné;  c'est  un  malintentionné. 

MMIQIE,  ail],  de»  <|ru»  genre*  ( nudike  ) ( du 
lai.  matum,  pomme,  fait  du  grec  pr,i *v,  en  do- 
rique ptr.hr),  t.  de  chlm.  ! acide  maligne , acide 
végétal  email  de*  pomme*  cl  de  dirent  autre» 
fruit*. 

m ii.is,  subit,  ma».  ( mali  ) , abcès  rempli  de 
ten,  suivant  Boitte. 

M autorise  , tiibsl.  et  adj.  des  deux  genre* 
(tnahiornc)  i dul.il.  tnahi  ioruaU is,  mal  tourné  , 
maladroit , impie.  Il  «‘emploie  ordinairement 
comme  substantif  : ce  valet  n’est  gu'uu  mali - 
lorue.  St)  le  fam. 

H ii.iiOi.it,  ad],  de*  deux  genre*  { malnoie  ), 
malveillant.  Inus. 

MAI.-JUGÉ  , *ub*t.  ma*.  ( maljufé  > , faute  du 
Juge,  mai*  «an*  prévarication,  m prononçant  sur 
une  affaire. 

Maluabd,  sabsi.  mat.  (malar),  petite  meule 
de  rémouleur. 

Mam. u,  subst.  fétu,  (male),  espère  de  coffre  de 
boi*,  rond  et  Ion*. pour  le  voyage.  — Grand  pt- 
«ie'  de*  petit*  mercier*  ambulant*.  — Voitnro 
dea  courrier»  pour  le»  lettre». — Prnv.  : t routier 
en  malle  , enlever  par  surprise  et  promptement. 
— On  dit  de  quelqu’un  mort  en  |ieu  de  jour* 
d'une  maladie  , qu  i/  a été  troussé  en  malle. 

MAM.fi,  subst.  ma*,  (mulelé) , l.  dTiist.  nst., 
poisson  du  FM,  du  genre  dm  rilnre*. 

Hil.ii.tatt.iTt,  Mbtl.  fêtn.  (maUlé-abUité), 
qualité  de  ce  qui  rst  mulh'nble. 

M A l.  Lfi.  i nt.E,  adj . des  deux  §rn  res  (malelé-abU) 
(du  lad.  maliens,  marteau,  maillet  ),  qui  peut  se 
battre,  *e  forcer  cl  s'étendre  A coups  de  marteau. 

MAI.I.ÉAMOTIIE,  subit.  ma».  (matelé-amoU) , 
U de  bol. , arbrisseau  du  Malabar,  dont  le  fruit 
ressemble  au  Icutisquc. 

au  i k.tit.vr.  ad v.  ( malcrnuu  ),  Tieux  mot 
hors  d'usage  cmpl»)  b par  &carroH , qui  lui  a (ail 
lignifier  rudement. 

M u.LEMOl.l.t:,  subit.  féru.  ( malemole  X t.  de 
comm.,  fichu  de  mousseline  de*  Inde*,  rayé  ou 
brodé  d*or,  A l’usage  des  femmes.  — Espèce  de 
monsseline. 

malléolaire  , adj.  de»  deux  genre»  'male- 
le-olire ),  l.  d’anat.,  qui  a rapport  aux  malh'olet. 

MAi.f.ÉOt.E , subit,  fém.  malelé-ale)  (en  lalin 
mallcolus,  dlmin.  démoliras,  marteau',  t.  d’anat., 
o»  de  la  cheville  du  pied  formant  une  petit c saillie 
ou  éminence  nu  bat  de  la  Jambe.  La  malléole  Inter- 
ne es»  une  apophyse  du  péroné. — Au  mas.,  clin 
le*  anricnj  , faisceau  de  roseaux  Hé*  avec  du  fer, 
A une  extrémité  duquel  était  one  cavité,  qu'on 
rempli  «ait  de  matière*  combustible».  Il  servait 
A mettre  le  feu , en  le  lançant  directement  rouir* 
les  objet»  qa'on  voulait  incendier. 

M u.i  F-rovTB , tub*t.  fém.  ( malepocrte  ■ , 
voiture  qui  transporte  le*  dépêches  et  quelque» 
voyageur*. — Au  plur.,  de»  maUet-pouet. 

M w.i  f.tikh  , subit,  ma».  ( maletté  ),  ouvrier 
qni  fait  de»  malles.  Ce  mol  est  peu  en  usa^c.  On 
dit  lagetler. 

mam.ettk,  subît,  fém.  (milite),  petite 
malle.  Peu  usité. 

Mai.mev  , subst.  ma»,  (maliï),  cheval  qui  por- 
te la  nta//e  el  sur  lequel  io  postillon  est  monté. 
— Cheval  de  brancard  A une  chaise  de  j»osie. 

Mai.haiso*  (la),  subst.  propre  fém.  (lamul- 
méson  i,  château  des  environ*  de  Paris. 

MmaI'aé,  E , part.  pas*,  du  v.  i nalmener. 

mmjhealr,  t.  act.  (malmen é),  maltraiter  de 
coup*  ou  de  parole». — se  mamie*»,  v.  pron. 

il  ki.sioi  iie  , subst.  el  adj.  fém.  (wm/imou/u), 
I.  de  vèn.,  qui  au  dit  dea  fumée»  du  cerf  mat 
digérés». 

ai  t i.o  (sam-),  subst.  propre  ma»,  (ceûtmd/o), 
ville  de  France , située  sur  une  pcüto  Ile  , à 
trois  lieues  de  Dol. 

MAI.OPK,  subst.  fém.  (malope),  I.  de  bot., 
aorte  deplanto  inalvacéc. 

Mti.iinnimil,  k,  adj.  ( maton fond  ) , t.  do 
bbuon.  Il  »e  dit  des  trois  pièces,  une  en  chef, 
elles  deux  autres  parallèles  en  pointe,  au  lieu 
d’élre,  suivant  Ica  règles,  posée*  deux  en  chef, 
•t  une  en  pointe. 

malotru,  E,  adj.  et  plu»  souvent  subst.  (ma- 
lotru) (mirant  Minage , du  Int.  maté  instructut , 
mal  rangé,  etc.',  misérable,  méprisable,  mai- 
fait,  etc.  C’estun  terme  de  mépris. 

«'tou  v , b,  subst.  et  adj.  (matouein,  hui  ne), 
do  Saint-Malo. 


MAi.PElCAë  , e,  subri.  et  adj.  ( malpégnU), 
qui  eut  en  désordre,  mal  arrangé. 

malimghi alise.  subst.  fém.  (Mokplgtti-aci),  t. 
de  bot.,  dans  la  méthode  naturelle  de  Jussieu,  fa- 
mille de  plante»  comprenant  de»  arbre»  rtde»  ar- 
brisseaux A calife  d’une  seule  pièce,  etc.,  ainsi 
nommée  de  Stal)4ghi , célèbre  médecin  de  Bolo- 
gne , au  dix -septième  siècle. 

M1I.P1GQIK,  subit,  féal.  Voyez  mirtcuu- 
CÉI. 

XI  mitais  IAT,  E,  adj.  (matpUxan,  sanie), 
désagréable,  fit  lieux.  Il  vieillit.  On  dit  déplai- 
sant. 

MAI. l'OLE , tubsl.  mas.  ( malpole  ),  t.  d’Iiiit. 
mt. , ici  peut  d'Amérique. 

malpropre  , adj.  des  deux  genre*  ( ma/pro 
p ce),  qui  manque  de  propreté , saie. — O'1'  R’csl 
pa*  propre  à...  En  ce  dernier  sens , il  est  hors 
d’usage. 

M \i  propreme'IT,  adv.  ( malpropreman J,  avec 
malpropreté , salement,  grossièrement. 

MALPROPRETÉ,  subst.  féiu.  ( malpropreté  }, 
vice  contraire  A la  propreté  ; saleté. 

M a t <,>L  i M eu  , subst.  nus.  (malkinU),  Ticux 
mot  hors  d'usage  qui  a algniiie , fabricant  el 
marchand  do  fil. 

ALW.5.1IX,  E,  adj.  ( matcein,  dite  },  en  par- 
lant de»  personnes , qui  n’cw  pu*  saiu , qui  est  su- 
jet A être  malade. — En  parlant  de»  chose»,  qui 
est  contraire  A la  aanté. — T.  do  inar.,  atterrage 
malsain  ; côte  malsaine , ou  il  y a bt-aucuup  d'é- 
cueil», dont  il  cal  dangereux  de  s'approcher. 

UAlAF.tVT,  E,  adj.  (ma/ce-au,  ante\  mes 
séant , qui  est  contraire  A la  bienséance. 

M.W.SKMÉ,  B,  adj.  (malmné),  t.  de  vèn.: 
bots  de  cerf  maltemé,  dont  le*  andouilU-r»  sont 
en  nombre  impair. 

hai.somiavt,  E,  adj.  (malçenan  , nantc),  qui 
choque , qui  répugne  ; il  ne  se  dit  guère  qu’en 
IhM.  et  au  fém.  : proposition  mahorinanlc , con- 
traire A l’orthodoxie. 

mut,  mbit,  mas, (ranltf)  (mot  anglais  qui  si- 
gnifie driche  ),  orge  préparée  pour  faire  de  la 
bière. 

MAI.TAILUS,  B,  ad],  (mallA-tC,  I.  de  lias.; 
se  dit  d'une  manche  d’habit  taillée  d'une  ma- 
nière capricieuse  et  bizarre. 

« tl.TAl.E3T  , subst.  ma»,  (maltalan)  (de  1*1- 
talien  maltalento ),  mauvaise  volonté,  haine,  rcs- 
•enlimcnl.  Mol  employé  par  Boileau  dans  une 
de  ses  lettres  ; par  l’abbé  de  Choir/  dan*  tes  31  é- 
nmiret,  été.,  et  qni  est  aujourd’hui  hors  d’u- 
sage. 

HALTE  el  mieux  MM.TITR,  aubsl.  fém.  (malle) 
(en  Int.  mallha,  pris  du  grec  nacàSatou  /«c.iéij, 
qu’on  croit  dérivé  des  langues  orientale»},  espère 
de  mastic  ou  «huent,  composé  de  poix  , de  cire, 
de  plâtre  «t  de  graisse,  dont  ae  servaient  le*  an- 
cien*.— Composition  de  cire  et  de  poix  dont  on 
enduisait  le»  tablette»  de»  juge».  — Stalle  de  Pe- 
lisle  et  de  Bergmann , bitume  glittineux  des  mi- 
néralogistea  modernes.  — Subst.  propre  fém., 
nom  d’une  lie  de  la  Méditerranée,  et  d’une  Tille 
qui  est  la  capitale  de  celte  Ile. — Ordre  de  SI  allé, 
ordre  de  religieux  militaires  nommés  d’abord 
hospitaliers  ou  chevaliers  de  Saint- Jean-de- Jéru- 
salem, et  ensuite  chevaliers  de  Rhodes ; Il  fut 
fondé  Ter»  l’an  1048. 

mu.tôtf.  , subst.  fém.  ( maltbte  ) ( de»  deux 
mots  mal , et  teulte,  participe  féminin  du  verbe 
ndlir  ou  tvuldre,  éler,  enlever  ; fait  du  lat.  tôl- 
ière ; somme  malionlte,  mal  levée,  levée  A tort), 
•orte  d’itnpiH  et  d’exaction  indue.  1-e  premier  im- 
pftt  qui  porta  renom fbl  criui  qu’on  leva  l’an  1298, 
pour  faire  la  guerre  aux  Anglais.  On  disait  alors 
maltoute  ou  malt  oh! te. — Corps  de*  gens  d’affsi- 
res,  des  partisans  t la  mallite  s’est  bien  enrichie 
dans  cette  guerre.  Il  ne  *e  prend  qu’en  mau- 
vaise part,  et  même  n’est  plus  usité. 

MAI.tAtier  , subst.  mt».  (matlô/h1),  celui  qui 
lève  uue  malttue  sur  le  peuple. 

mm.trmtk,  E,  (art.  pan.  de  maltraiter . 

MAl.Tn VITER , V.  aet.  [malt rété),  offenser,  ou- 
trager de  coup*  ou  de  parole*.  Il  dit  plu*  que  /raf- 
ler mal , qui  signifie  seulement  dire  des  paroles 
injurieuse» , ou, dans  un  sens  encore  moins  odieux, 
faire  mauvaise  chère  A quelqu'un.  — Faire  tort 
A...  j ne  pa*  traiter  favorablement.  — Juger  avec 
défaveur.—  se  nalthaiteh,  v.  prou. 

Mll.VAC.ÉE,  subst.  cl  adj.  fém.  (malvacé)  (du 
lat.  matra,  mauve),  t.  de  bol.,  se  dit  des  plan- 
te* eouipri«cs  dans  la  classe  de*  mauve*. 

M4I.VEILL4SCB,  subst.  fém.  (maliblunce  ), 
mauvaise  volonté,  Laine. 


MALTEILLATT,  E,  subst.  el  adj.  (m«faé-i«N , 
lame),  qui  a de  la  maloeUluHce .— Qui  e*t  dispoié 
A blAmcr. — Subst.  : un  malveillant. 

Mti.tEiMVE,  subsi.  fém.  ( malvéaine  ),  an- 
cienne machine  de  guerre  que  Matthieu  Paris  con- 
jecture être  une  espèce  de  pierrier,  et  qui,  sui- 
vant Du  Cuuge , lire  son  nom  de  mauvais  voisin, 
parce  qu'elle  incommodait  fort  les  ennemis  qui 
en  étaient  prés. 

MM.t  EHftATiOX , subst.  fém.  (malrércfddon), 
délit 'grave  commis  dans  l'exercice  d'un  emploi 
public,  dan*  un  maniement  de  denier». 

mm. verser,  v.  ncul,  ( malvirecé  ),  w con- 
duire! mal  dans  un  emploi  ; y commettre  de»  exac- 
tions, de*  concussions , de*  larcins. 

MAf.vni&iE,  subst.  propre  fém.  ( malvoést  ), 
nom  d’une  ville  de  la  Morée. — Subst.  ni*».,  cer- 
tain vin  grec  Tort  doux,  apporté  de  Slalvatia, 
ville  du  l'éloponése,  qui  est  l’ancienne  tpidanre. 
—Vin  muscat  cuit. 

M ti.-T0rt.0iR , subst.  mas.  (malvouloarc) , 
mauvaise  volonté;  rancune,  l’eu  usité. 

MALTOi’Ll' , E..'i<lj.(mo,/c>;'n/«},qui  est  haï,  A 
qui  l’on  vent  du  mal. 

M.  A U.,  abréviation  de  la  locution  mot  d 
mot. 

mahix  , Subit,  fém.  (mamoN),  I.  de  tendresse 
et  do  mignardise,  qui  signifie  mére.—G/aud'ittu- 
man  , grand'mère.— Fop.  : grosse  maman , rem- 
ntequi  a de  l'embonpoint. 

MAM  aat,  subst.  inaa.  •maman',  sorte  de  Mine- 
leite  fossile.  Ce  mot  semble  signiGer  Ja  méute 
chose  que  mammout  et  mammouhl. 

M tttnTmx  , subst.  mai.  ( mamanpian  ) , 
ulcère  par  lei|ucl  commence  le  pian  cliea  les 
nègres. 

Hamas,  subst.  fém.  (mamàee),  supérieure  des 
vierges  consacrées  au  soleil  chea  k»  Péruviens. 

M tMnRfi,  subit,  propre  mas.  (manbrt !),  nom 
d'une  vallée  célèbre  de  la  Judée. 

HAMM,  subit,  mas.  (marné),  t.  de  bot., 
abricniirr  des  Antilles. 

M amm. 1ère,  subst.  rém.  (mamcllére),  partie 
de  l’armure  couvrant  le  sein. 

mamelle,  subst.  fém.  (maméle)  (du  lat.  ma- 
miltu,  dlmin.  de  mamma,  mamelle  cl  mèro, 
dérivé  du  grec  pv-ppa,,  qui  signifiait  mère  ciea 
les  anciens  Grec»!,  Ia  partie  charnue  cl  glandu- 
leuse des  femmes  , oïl  se  forme  le  lait.  — On  le 
dit  au»i  en  parlant  do  l'homme  el  des  femelles 
de  certains  animaux.  — Allaitement  : enfant  d 
la  mamelle, 

MAHEI.LIPORME,  adj.  des  deux  genre»  (nsa- 
méUUforine)  (du  lat.  mamma,  mamelle,  el  de 
forma,  forme,  rosemblanre),  l.  de  bot.  : fruit 
tnamt.lli forme,  en  forme  de  mamelle. 

HtMKi.ov  , subit,  mas.  (mamelon),  le  bout  «le 
la  mamelle, — Petites  parties  glanduleuses  sur  la 
peau  de  t'animai  , sur  la  langue,  etc. — En  l.  do 
serrurier,  partie  d’un  gond  ou  d’une  fiche  A vase, 
dont  la  forme  est  cylindrique,  et  qui  entre  dans 
l’mil  d’une  penlure,  etc.— Petit  cylindre  encastré 
dan*  chaque  extrémité  d’un  treuil,  et  qui  tourne 
dans  les  trous  qu'on  nomme  lumière. — Partie  su- 
périeure d'une  montagne  qui  se  termine  en 
pointe. 

m iHEt.cn xi? , e,  adj.  (mameloné).  t.  de  bol., 
recouvert  de  petits  tubercules  semblable»  A «!r» 
vitaneloHS. — Se  dit,  en  anat.,  de  rerlaines  par- 
ties D a urées  en  mamelons  ou  mamelles. 

MtMei.B,  E,  suint,  cl  adj.  ( marnelu  ),  qui  a 
dr  grosses  mamelles  : un  homme  mamelu;  une 
grotte  mamelue. 

M AM  ELUE.  Voy.  HAMlOttlt. 

MAMERS , subst.  propre  mas.  ( manière  ), 
ville  de  Frattre  , dép.  de  la  Sarlbe. 

M AMPRTIX9 , subst.  mas.  plur.  (mamtreteln), 
ancien  peuple  d’JtaJie,  et  qui  habitait  la  Cam- 
panie. 

m'amie,  subst.  fém.  (mami),  t.  de  tendresic; 
abréviation  de  mon  amie. 

MiMlLl.AlRE,  adj- de»  deux  genres  [wainile- 
lére ),  l.  de  ntédec.,  qui  a U ligure  d’un  mame- 
lon. 

MAMLOVft,  MAMELLE,  MAMMKLL'R  , ;ubst. 
mas.  (mamelouk , luk)  (du  verbe  arabe  mulak  nu 
walaka . posséder,  parce  .que  le  wum/ouA  e*t  ta 
propriété  d’un  autre),  en  Egypte,  soldat  attaché  A 
un  bey,  auquel  il  apfiartient  A titre  d'eactavo.  Les 
maniJouks  formaient  une  cavalerie  redoutable, 
et  c'est  du  sein  de  celle  milice  quo  se  liraient 
ordinairement  les  bcjs. 
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mammaire,  aJj.  «les  deux  genres  (numeraé-  | 
rc)  («lu  lat.  maunna,  mira  elle),  qui  a rapport 
aut  mamelles. — Subît,  fan.,  I.  «l'Iiiit.  nat., 
mollusque  globuleux. 

N iMiiu.or.it:,  tubft.  fém.  (manemalo/i)  (du 
lat.  w anima,  mamelle , et  «lu  grec  itr/A,  dsarour*, 
traité),  partie  de  Histoire  naturelle  qui  traite  dm 
invmmifèreî , ou  dm  animaux  qui  ont  «les  ma- 
melles. 

U AMM  AIjOGISTR , tubal.  ma»,  f maarmii/njl- 
ccit) . auteur  qui  décrit  les  mammifères. 

MAUMACX  , suint,  mai.  plur.  ( mamemè  ) , 
m inttmfeies.  O dernier  seulement  est  utile. 

mtlwui  RL,  «ubd.ma*.,  et  adj.«lc>  deux  gen- 
res (nnml/(K)  du  lal.rnammu,  mamelle,  et 
fera.  Je  porte'1,  qui  a de*  mamelle*.  — Subsl.,  t. 
dl-iit.  naU,  nom  que,  dans  la  nouvelle  division 
de  l'histoire  naturelle,  on  a donné  aux  animaux 
appelés  auparavant  quadrupède* , et  i l'homme 
lui-même,  parce  qu'ils  nourrissent  leurs  pclila  du 
lait  de  leur*  i nnmeUcs. 

»1 WlvmoiiMt , adj.  des  deux  genres  (ffiame- 
mi  forme)  («lu  lat.  i mtmma,  tnameile,  cl  forma, 
foi  me,  ressemblance),!.  d'anat.,  qui  a la  forme 
d'une  ntatueUr.  Ou  dit  plus  mutent  et  mieux 
ma\to)dc.  Voy.  ce  mol. 

MimiOCToa  m tu  moi: tu  , subit,  ma*,  'ma- 
ri' monte,  , nom  quo  les  tiabiunls  de  la  Sibérie 
donnent  A l'animal  lotit  on  trouve  les  ossements 
fossile*  aux  environs  des  grandes  rivière*  de  rcs 
contrées.  Ce  sont  des  os  d'éléphants  et  de  rhino- 
céros. 

mimmci.b  , subît.  fém.  (mamemitlc) , I.  de 
bot.,  sorte  de  cupule  que  l'on  remarque  dans  les 

lichens. 

MtMOi’OI.  subit,  mat.  ( mawoudt  } , t.  de 
cnnun.,  monnaie  de  compte  et  monnaie  effective 
d'jsgenl  de  Hassnra.  I.«  mamoudi  vaut  environ 
once  sous  tournois  , ou  cinquaivie-dnq  centimes. 

M'vMiitn,  suint,  mas.  (irnrmour),  t.  de  len 
dresse»  de  mignardise  envers  une  femme.  C'eat 
une  abréviation  de  mou  amour. 

MIN-,  abrév.  du  mot  mauége. 
man,  subit,  mai.  (man),  ».  d'hiat.  nat.,  larve 
du  lianncton.  Elle  est  quatre  ans  i se  développer, 
tamli*  que  le  hanneton  ne  vit  «pie  sept  A huit  jours. 
— Nom  d'un  dic«i  des  anciens  Germains. — Poids 
usité  dan*  les  Indes  orientales,  et  particulière- 
ment dans  les  états  du  frsnd-mogol. 

su  ix  vu  v,  subit . mas.  (manaka),  l.  de  bol.» 
aorte  d’arbrisseau. 

MlNtGON,  subît,  mas.  («nanatou),  t.  d’hisl. 
nat  , très-beau  cbal  des  Indes. 

si  vNACit,  subit. mas.  (mniiaje),  vieux  mol  hors 
d’utage  qui  signifiai  maison. 

MANAMA',  subsl.  ma*.  ( tnanakbia  ),t.  d'hiat. 
fiat.,  petit  et  bel  oiseau  d’Amérique,  du  genre 
des  paMereaux. 

uvut.K,  subsl.  et  adj.  fém.  (manette)  (du  la- 
tin matiaUs  . fait  «tu  manart,  couler  ; lapis  wra- 
nnlit,  pierre  qui  fsil  couler  l’eau),  I.  d'hiat.  anc., 
pierre  en  laquelle  le  peuple  romain  avait  un«i 
grande  continuée,  et  qu'on  roulait  dans  les  rue* 
«le  Home,  dans  le*  temps  de  sécheresse,  pour 
•voir  «le  la  pluie. 

MtltiT,  subsl.  ma*,  (tnnnan)  (en  lat.  ma- 
fieux, part.  prés,  de  manere,  demeurer),  en  stylo 
de  pratique , celui  qui  demeure  en  un  bourg  ou 
Tillage.  Inusité  en  ce  sens. — Faut.,  paysan,  rus- 
tre. T.  «le  mépris. 

UAKC.l.XDHITE,  subit,  fém.  ( mankandrite  ), 
t.  de  bot.,  sorte  de  champignons  de  mer. 

ai  angkau  , «H  mieux  MAXSEAC,  qui  est  plus 
conforme  à l'étymologie.  Voyei  ce  dernier  mot. 

M.lNCEl.l.K , subit,  fétn.  (mancile),  chaîne  de 
collier  d’un  cheval.  Peu  iwité. 

»i  w r.xn  lifjl  subit,  mas.  ( mancenilh'),  t. 
do  bot.,  arbre  d'Amérique,  dont  on  distingue 
plu  Meurs  espèces,  et  qu'.iduuxou  place  parmi  les 
liiby males.  Il  fournit  un  suc  laitnii  qui  est  un 
poison  brillant  et  tiès-âcre  ; il  sert  aux  sauvage* 
A empoisonner  leurs  flèche*.  Son  Iruil  n’est  pas 
moins  dangereux. 

Maxell  B , subit,  mas.  (manche)  (du  lat.  ma- 
natrium , qui  signifie  la  mémo  chose.  Suivant 
Jl’tri,  de  mari  Ica,  employé  dan*  le  même  sens 
per  Optatm  Mllevitanus)  , partie  d’un  instrument 
par  où  on  le  prend  pour  t’en  servir.  — l*artie 
de  la  charme  que  tient  le  laboureur.  — Partie 
d’un  luth , d'un  vit.lon , etc.,  m)  sont  les  tourbes. 
— T.  «riiist.  nat.,  manche  de  conleait,  coquillage 
bivalve.  — Prov.  et  figur.  i cri  homme  branle  nu 
mutant  le  mouche,  ri’eat  pas  ferme  dan*  le  parti 
qu'il  • embrassé,  dans  sa  résolution,  ou  est  me- 


nacé de  perdre  sa  place. — Jeter  le  manche  aprit 
la  c agate,  abandonner  une  affaire  par  chagrin, 
par  caprice. 

manche  , *ub*t.  fém.  (manche)  (en  lat.  mont- 
ea),  partie  du  vêlement  où  l’un  met  le  bras.  — 
Deuii-manebe  de  iode  One  avec  un  poignet  et 
des  arrière-point*  à chaque  bout. — Prov.  i I®  avoir 
quelqu'un, quelque  chose  dans  sa  tnanchc,  en  dis- 
poser, eu  être  assuré  ; 2"  c'en  une  autre  paire 
de  manches,  e’«l  une  autre  affaire,  ce  n'est 
plus  la  même  chose;  3®  avoir  la  conscience 
large  comme  la  manche  d'un  cordeticf , n’êlre 
point  scrupuleux.  Il  est  pop.;  4° du  temps  qu'on 
se  mouchait  sur  la  manche , du  temps  qu’on  était 
fort  simple.  — Tirer  par  la  manche,  solliciter 
quelqu'un.  — Fig.  et  fam.  : ne  pas  se  faire  ti- 
rer la  manche  on  par  la  manche  pour  faire 
une  chose , la  faire  volontiers.  — En  t.  «le  guer- 
re , petite  troupe  de  soldats  , détachée  du  batail- 
lon , <-t  qui  d«'tncurc  sur  les  ailes  — Kn  t.  de  ma- 
rine, t®  long  tuyau  de  cuir  qui  sert  A emplir  Ici 
barriques  d'eau  ; 8°  luyau  de  toile  goudronnée 
qui  conduit  l’eau  de  ’a  pompe  hors  du  vaisseau. 
— En  t.  de  pèche,  filet  en  forme  de  tuyau  coni- 
que, large  A Feutrée , et  qui  va  en  *VÎréei«*ant 
jus-pi’i  son  extrémité,  qu'on  ferme  de  differen- 
tes manières.—  Dans  les  grosses  forges  d’acier, 
espèce  de  tour  en  cdne  tronqué,  qui  te  pose  sur 
certains  creu**u  pour  la  fonte  du  fer  — Détroit 
de  mer  «mire  deux  terres.  Il  ne  se  dit  quo  du  dé- 
troit entre  la  France  et  l’Angleterre. qu'on  ap- 
pelle aussi  Pas-de-Catais  — T.  de  pharmacie, 
manche  d'Hippocrate . tue  en  forme  do  c*'»ne 
renversé,  fait  ordinairement  avec  «le  la  fla- 
nelle, cl  qui  sert  i passer  différentes  choses.  — 
On  appelle  manche,  en  t.  de  Jeu,  la  première 
partie  que  l’on  gagne  quand  il  faut  gagner  deux 
partie*  sur  trois  pour  avoir  absolument  gagné. — 
Gentilshommes  de  la  mancJtc.afWr  iers  qui  accompa- 
gnaient les  fil*  de  Fiance  dans  leur  Jeunesse.  — 
Gardes  de  la  manche,  ceux  qui  se  tenaient  aux 
deux  cotés  du  roi,  vêtus  de  hoquetons  cl  armés 
de  perluiaancs. 

manciiK,  subit,  propre  U-m.  (manr.hr  , nom 
de  la  mer  qui  s'étend  entre  la  eûtes  de  France 
et  celles  d'Angleterre.  — C’est  aussi  lu  nom  d'un 
petit  pays  d’F.spagne. — Département  de  France, 
dont  la  capilatc  est  Saint-Lû. 

M tx<:m.no\s,  subst.  mas.  plur.  (mancheron) 
(tac.  manche),  les  partie*  de  la  charrue  qu  on 
lient  avec  les  mains  lorsqu'on  laboure. 

M AACIIF.BCILX , subsl.  mas.  plur.  .mancherb), 
t.  do  manufacture , les  polpto  de  la  boit*  de  la 
lisse. 

MANCHESTER,  subit,  propre  mas.  (maudti- 
Mire),  ville  considérable  «l’Angleterre,  située  sur 
la  rivière  do  Mcrscy , dans  le  oomlè  de  Lancaster. 

MING  METTE , aubst.  fèin.  (manchéle)  (rtc. 
manche  i,  nrnruicfit  fait  de  toile  ou  de  dentelle  , 
qui  s'attache  au  poignet  de  la  gtirmisc,  au  bout  de 
la  manche.  — En  I.  de  menuiserie,  partie  de 
i’aeeoloir  d'un  fauteuil  , qu'on  garnit  d’etolTc. — 
Manchette  de  boue,  garniture  de  toile  qui  em- 
brasse le  genou,  par-dessous  U botte.  — F.n  t. 
d'impriumric , ouvrage  A manchettes,  manuscrit 
dont  les  marge*  sont  chargée*  d’additions.  — 
Prov.  : rouf  Mi’ai'ex  fait  la  de  belles  manchettes, 
vous  avex  fait  une  équipée,  une  étourderie  qui 
m'embarrasse  fort.  — Au  plur.,  mal  qu’on  fait 
au  poignet  en  le  serrant  avec  les  doigts  : faire 
des  maniheues. 

manchon,  subst.  mas.  (manchon),  sorte  de 
fourrure  qui  sert  comme  du  manche , dans  la- 
quelle on  lient  les  mains  pour  se  garantir  du 
froid.  — Kn  L de  verrerie,  cylindre  de  verre  «tue 
l'on  fend  et  qu'on  aplatit,  pour  m former  une 
feuille  propre  à faire  de*  vitres. — Dan*  les  gros- 
ses forge*  d'aclef,  virole  qui  couvre  les  Joints  dej 
tuyaux  do  fonte. 

MixenovxtfcR,  subît,  mai.  (tnattehouie),  ce- 
eelui  qui  fait  des  manchons  dans  les  verreries. 

utvcflOT,  K,  subst.  et  adj.  (manch6,  choie) 
(du  lat.  inaurua,  fait. dans  la  imiue  acception  , 
de  l’ablatif  manu  « l de  l’adjectif  auc.tr  . lequel 
signifia  proprement  celui  dont  le  coude  est  trop 
court),  estropié  d'une  main  ou  d'un  bras  : il  est 
manchot  de  la  main  droite.  — Prov.  et  fig.  : 
«Vf ne  pas  manchot , avoir  de  l'adresse,  de  la  fi- 
nesse d'erprit. — Subsl.  mai.,  t.  d’hisl.  nat., 
genre  d'ol*ra«ix  palmipède*,  de  la  famille  des  uro- 
podes, dont  le*  ailes  «ont  courtes  et  sans  pen- 
liri,  et  qui  n'ont  qu’un  ongle  A la  plac««  du  pouce. 
On  les  trouve  surtout  dans  la  mer  du  Sud. 

M tXCiKou  m tv  t:,  subit,  rém.  (maiiri,  muer), 
I vieux  mot  qui  signifie  i divination. 


uvxnvVrr. , subst.  mas.  (manda-ite) , Dora 
qu'on  donne  aux  chrétiens  «le  Sl-Jean,  A Dusora. 

M.UIMXT,  L,  subit,  ruas,  (mandat!,  doute)  tL 
de  jurispr.,  cciui,  celle  qui  donne  un  mandat. 

mandarin,  subit,  ma*.  (inamtarrin;  « du  por- 
tu.'ais  mandat , commander  , fait  du  latin  man- 
date ; le*  (Illinois  disent  quaon.  ou  plul<)i 
Cohen,  qui  signifie  sertir,  être  ministre  d’au 
prince.  Trévoux.)  Titre  de  dignité  A la  Chine.  Il 
y a neuf  ordres  de  nunuiciriMj  qui,  au  nombre 
de  trente-deux  ou  trcntc-troi*  mille  individus, 
forment  les  corps  les  plus  distingués  de  l'empire. 

MAXDtnn,  e,  adj.  imandarein,  fine’,  qui 
appartient  aux  mandarins  : la  langue  mandarine, 
ou  savante. 

M.txDtHtvtT , subsl.  mas.  ( mandarlna  ) , 
charge,  «dire,  dignité  de  mandarin. 

M v vu  AT , subsi.  mas.  (manda)  (en  lat.  math 
dation  , fait  de  maudare,  commander),  rcsrnt 
du  pape  par  lequel  il  «lonne  A quelques  personnes 
certains  bénéfices  vacants  par  mort.  — Pouvoir, 
procuration  pour  agir  au  nom  d'un  autre.  — Or- 
dre do  payer  adressé  par  un  propriétaire  <t« 
fond*  A celui  qui  en  est  depositaire.  — Mandat 
d'amener,  injonction  A une  personne  de  com- 
paraître devant  un  Juge,  etc.,  avec  ordre  d«s 
l'y  amener.  — Mandai  d'arrêt , ordro  d’arrê- 
ter quelqu'un  cl  de  le  conduire  dans  la  maison 
d'arrêt.  — Simulât  territorial , billet  d'étal  qui 
devait  remplacer  ks  assignats  et  les  rescrlpftouf, 
et  qui  avait  la  même  hypothèque.  La  création  do 
ce  papier,  décrétée  en  I7U»,  n'a  jamais  été  effec- 
tuée : il  n'a  existé  que  des  promeifi-f  de  mandai, 
auxquelles  le  corps  légistatif  avait  attribué  la  même 
valeur  cl  donné  le  même  cours  forcé.  Ce  court 
forcé  fut  supprimé  le  10  pluviùse  an  v (•  février 
1707),  par  une  résolution  du  conseil  des  einq- 
ccnts , approuvée  deux  jours  après  par  celui  dca 
anciens. 

m vm>  at.aiiif  , subst.  des  de«ix  genres  (man- 
dat Crc  celui  co  faveur  do  qui  le  pape  a eipé> 
dié  un  mandof.  — Celui  qui  est  chargé  d’une 
procuration  pour  agir  au  nom  d'un  autre. 

MANDATÉ , E,  part.  pass.  de  mandater. 

Max  datés:  , adj.  fém.  ( mandate  ) s somma 
mandatée,  portée  en  mandat. 

mandater,  t.  act.  (nïfliidflfr) , délivrer  un 
mandat , mettre  un  mandat  de  paiement  A un 
mémoire,  etc.  — se  hanoatcr,  t.  pron. 

MANDATIM,  subit.  DU.  (maintiUomc) , n.ol 
tout  latin  par  lequel  on  exprimait  autrefois  le  ia- 
Tcmcnl  de*  pieda  du  Jeudi -saint.  Ce  n«un  avait 
été  donné  A celle  çércmonic,  parce  qu’un  y chante 
le  morceau  de  l’Écriture  qui  commence  par  ce 
mot  : mandat  ion  dedi  vnbis,  etc. 

MANDÉ,  E,  part.  pars,  de  mairdcr. 

MANDEMENT,  Mbit.  mas.  ( ir/atuleman ) (en 
lat.  mandatum ordre  de  la  part  d’une  p«:rfonue 
qui  a autorité  et  juridiction.  — On  appelle 
mamfcmrnf  les  in«lruclimf  que  les  evéques 
ont  coutume  de  publier  dans  certaines  circon- 
stances ordinaires , comme  i l'approche  du 
carême,  pour  imposer  aux  fidèles  des  «ruvrea 
dr  p-nitence;  et  dans  de»  circonstances  extraor- 
dinaires , pour  attirer  Ici  bénédictions  du  ciel , 
comme  pour  ordonner  des  prières  de  quarante 
heure*  , i l'avènement  d’un  rui  au  Irène,  A l’ou- 
verture des  chambre*  ou  parlement,  etc. — Bille  t 
qu’on  donne  A quelqu'un  portant  ordre  i un  re- 
ceveur ou  fermier  de  payer  une  somme  mention- 
née dans  ce  billet.  — En  l.  de  pratique,  ordre  , 
injonction  de  Tenir. 

m ander  , t.  sel.  (mandé)  (en  latin  mandarc), 
faire  savoir  par  lettres  ou  par  message  ; mander 
une  nouvelle  ; êl  neut,  : je  lui  al  mande  de  venir 
ou  qu’il  vint.  — Donner  avis  ou  ordre  de  venir. 
— se  sivBtDEr.,  t.  pron. 

MANDlM’i.E,  subst.  fém.  (namflèN/c)  (en 
lat.  mandtbitla,  fait  de  mandere , manger,  nti- 
ehrr),  t.  d'anal.,  mâchoire  inférieure  de  lliomaio 
cl  de*  animaux.  — Au  plur.,  t.  d’hisl.  nal.,  par- 
ties le*  plus  tarte*  et  le*  plus  spparentc*  di*  ta 
bouche  dos  insecte*  qui  se  nourrissent  de  sol  dr*, 
lesquelles  sont  situées  au-dessus  de*  mAchoires. 

MAXDIUM.ITBK  , subit,  fém.  (mandlbuhlc j 
t.  d'hist.  nat. , mâchoire  de  poisson  fossile  ou 
jktrifiee. 

MARDI!.,  subsl.  ma*,  (niaudi-ic) , sorte  it 
turban  persan. 

M vndii.i.b,  subît,  fém.  (mandi-ie)  ( du  lallu 
mantellum,  manteau),  autrefois  aorte  «le  casaque 
«le  laquais.  C.  était  une  espèce  de  manteau  fait  de 
trois  pièces , dont  l'une  pendant  sur  le  doi,  cl  ica 
deux  autres  sur  les  épaule#. 


MAN 


MAN 


MARDOure,  ratai,  fém.  ( mandoline  ),  cs- 
péeo  dé  petite  guitare,  ou  plutôt  minulore. 

M vrdürf,  subit,  fcm.  iniaiidorc)  (par  cor' 
ruplion,  du  grec  isaràaopat,  qui  a la  même  signi- 
fication. Voy.  riMiunt.  Lci  Italiens  disent  imum- 
do/u,  dont  nous  avons  fait  le  dirnin.  mandoline-, 
petite  mandnre),  sorte  diustiuuie'ht  de  musique 
qui  a quelque  rapport  avec  le  lutli.  Quelques-uns 
disent  à tort  maudole. 

MtMiaiuiri: , suint,  féuu  < mande  aguorc  ) 
(en  grec  ywsopoys/ssrt) , t.  de  bol.,  plante  véné- 
neuse et  vivace,  qui  croit  dans  les  pays  chauds  cl 
appartient  à la  famille  des  solanum.  On  distingue 
la  mandragore  mile  cl  la  mandragore  femelle. 

MAAüRERlB , sutal.  fém.  ' mandrin j , t.  de 
vannier.  Ouvrage  gros. 

maHdrim.,  sutal.  mas.  (ma/utrlle),  t.  d’bist. 
■ut  , grand  babouin  très-laid. 

H \Minii , subit,  mas.  (mandrclu) , t.  de 
loutucur,  pièce  sur  laquelle  on  awujélit  les  ou- 
vrages qui  ne  peuvent  être  tournés  entre  les  poin- 
tes. — En  t.  de  chaud ronoiers,  longue  verge  de 
fer  rar  laquelle  on  travaille  le  tuyau  d'un  enr  de 
eb»s*r.  — Cbe*  les  rourbisseurs  , instrument  de 
fer  qui  leur  sert  i soutenir,  entr'ouvrir  et  tra- 
taillerplusieuri  pièces  des  éjvees et  des  fourreatii. 
— Outil  d'horloger.  pour  tourner  certaines  piè- 
ce». — Plateau  de  bois  sur  lequel  les  dorriirs 
travaillent  le»  grandes  pièces.  — Ch  ex  les  serru- 
riers, poinçon  qui  sert  A percer  le  fer  A chaud.— 
T.  de  tnédee.,  sorte  de  soude.  — T.  d’injure , 
brigand , par  comparaison  au  fameux  chef  de 
brigands,  Mnmlrin. 

ma.rui  UIER9,  ratai,  mas.  plur.  (mandubirin), 
ancien  peuple  de  la  tàauledonl  parle  .Iules-César. 
Ils  habitaient  les  environ»  de  langrc». 

MARDCC.xriOR,  subst.  fém.  (n/anduJidcion} 
(en  lat.  manducaVo : , action  de  manger,  il  ne 
K dit  qu’en  partant  de  fMRknMt. 

maruucaufb , adj.  dt'sd^ux  genres  (manda- 
kairle)  (en  latin  menducabilisi , bon  1 manger. 
Mot  plus  latin  que  français. 

M axé  ace,  sutat.  mas.  (mané-ajé),  U de  mar.,  I 
travail  des  matelots  tnr  un  navire  pour  charger 
ou  décharger  le»  planches , le  inerrain , le  pois- 
son, etc.  Il  ne  leur  est  point  dû  de  salaire  pour 
ce  travail. 

mare  ou  mvv  F.  K , subst.  fém.  (mane,  manf), 
mesure  hongroise  de  loo  liTrea. 

marfcb  et  non  pai  marfgr,  subst.  mas.  ' 
(manèjf)  (de  l’italien  manegglo , fait,  dans  le 
même  icus,  du  verbe  maneggiare,  manier,  gou- 
verner, etc.),  lieu  où  l’on  exerce  le»  chevaux  de 
selle  et  où  on  les  dresse  à toute  sorlo  d'airs.  — - 
Exercice  et  travail  d’un  cheval  dans  le  manège  ; 
ce  chenil  n’esl  par  encore  dressé  d ce  manège; 
recherchez  ce  cheval  d'an  ici  aie,  d'un  Ici  ma- 
nège. — Art  de  monter  * cheval.  — En  t,  de 
tnir. , manière  particulière  de  sc  mouvoir , de 
faire  certaines  évolution*. — Au  flg.,  manière  d’a- 
gir adroite  et  artificieuse.  — Uan*  le*  mines  de 
houille,  marche,  direction  des  veines. 

tlttKCK , F.,adj.  (mane je ) '■  cheval  manège, 
dressé  au  manège. 

mAafs,  aubsi.  et  adj.  mas.  plur.  (mdue)  (en 
latin  mane»',  nom  que  les  aucicns  donnaient  aux 
•me»  des  morts.  On  lu  dit  toujours  au  pluriel , 
même  quand  il  s'agit  d’un  seul.  — Adj,:  dieux 
snAne* , dieux  infernaux. 

MARET,  subst.  mas.  (manè),  t.  de  pêche,  filet 
en  nappe  simple  dont  les  maille*  sont  proportion' 
nées  i la  grosseur  des  poissons  qu'on  veut 
prendre. 

jsaükttr,  subit,  fém,  (»nnéfe),  instrument 
pourarrarber  les  jeunes  piaules  avec  leurs  mottes. 

MVRCAUFV,  subst.  mas.  (maugambi),  t.  d'faist. 
ual.,  quadrupède  du  genre  dri  guenons. 

M argan , subit,  mas.  ( maugnan  ) , machine 
pour  lancer  de  grosse»  pierre*.  (nolile.) 

MA.xCAXi.sF , subst.  ma*,  (maugnanéze)  [par 
corruption  du  grec  pa ftifi,  en  lai.  magnes,  ai- 
mnul,  parce  que  le  manganèse  a quelque  ressent-  , 
[dance  avec  co  minerai),  t.  «Thial,  tut.,  métal 
gris- blanc,  fragile  et  très-peu  fusible.  Celle  sub- 
stance est  connue,  à l’état  d'oxyde  noir, sous  le 
nom  de  «at’OR  des  verrier t,  parce  qu’il!  s’en  ser- 
vent pour  blanchir  le  verre. 

MARGAKIB,  subit,  fém.  fmivigutinf),  divination 
par  l'aimant.  (boitte,  qui  le  dedare  lui-mê- 
me inconnu.) 

m » âgé,  F,  part.  pass.  de  manger,  et  adj,— T. 
de  mar.  : taitteau  mange  de  la  mer,  battu  d’une 
ou  plusieurs  lames,  au  point  que  l’eau  |vasse  sou- 
veut  par-dessus. 


nwr.rir.tr:,  adj.deadcux  genres  (manf ablc), 
qui  peut  être  mangé. 

MWC.FAll.lt:,  subit,  fém.  (manJA-lc),  ce  «pi ‘on 
dnnue  i manger  à quelques  animaux  domesti- 
que*. surtout  h la  volaille  et  aux  oiseaux. — Dans 
le  stylo  plaisant,  tout  ce  qui  sert  de  nourriture  i 
l'homme. 

MARGE ATT,  K,  adj.  (tnanjan,  Jante),  qui 
mange  : je  l'ai  laissée  bien  buvante , bien  man- 
geante, se  portant  bien.  Il  est  faut. 

xiaxck  - not  ii.LOX,  subit,  mai.  ( manje- 
bou-iou),  t.  dliist.  nat.,  petit  insecte. 

MARGE-PROMERT  , «ibtt*  nias,  (manjefeo- 
mun),  t.  d’hist.  nat.,  chenille  du  blé  vert. 

il  wg  foire,  sutal.  fém.  (mauioare),  sorte 
d'auge  qui  va  le  long  de  l'écurie  ou  de  rétabli*, 
dans  laquelle  ou  donne  i manger  aux  chevaux, 
aux  bteufs,  aux  brebis,  etc. — l’ror.  et  13g. tour- 
ner le  dot  a ta  mangeoire,  faire  le  contraire  do 
ce  qu'on  devrait  faire  pour  arriver  à son  but. 

v.  aci  (ma«/t‘;  (eu  lat.  mandarc  ou 
maml.icare,  rl  dont  h*  Italiens  nul  fait  égale- 
ment mangtare),  mâcher  et  avaler  quelque  ali- 
ment pour  ne  nourrir. — Ncul.,  prendre  se»  re- 
pas. Eu  ce  sens,  il  c*l  neutre  - il  mange  4 C au- 
berge.— En  parlant  de  certaines  choses,  ronger, 
détruire  : la  rit  1ère  a mange  Ions  ces  bord»;  h 
rouille  mange  le  fer.  etc. — On  dit  flg.  dans  le 
même  sens  : set  palets,  sa  maîtresse  le  mangent, 
le  ruinent.  — ïlonger  : ta  rouille  mange  le  fer ; 
un  ulcère  qui  mange  les  chairs.  — On  dit  qu’r/ne 
planche  est  maugrr,  qu’une  écriture  est  mangée, 
pour  dire  qu'elle  est  usée,  effacée,  et  qu’on  a 
peine  i y rien  connaître.  — En  l.  de  gramin., 
on  dit  qu'nnc  voyelle  finale  se  mange,  pour  dire 
qu'elle  s'élide,  quand  elle  ne  se  prononce  pas,  i 
cause  de  la  rencontre  d’une  autre  voyelle  sni- 
vante  i eu  français,  ie  féminin  te  mange  tou- 
jours devant  une  voyelle.— En  l.  de  mar.  : être 
mangé  par  la  mer,  pour  dire  que  la  mer,  étant 
extrêmement  agitée,  entre  par  h*  haut  du  vais- 
seau «ans  qu’OU  puisse  s'en  garantir.  — La  mer 
mange  nn  InHinicnl , lorsque,  prés  d’une  cote 
plus  haute  qui*  sa  mâture,  il  est  comme  dans 
l’ obscurité.— On  dit  d'un  objet  plus  élevé  qu'un 
bâtiment,  qu'il  lui  mange  U l’eut,  c.-A-d.  qu’il 
l'abriU*.  — On  dit  aussi  manger  du  sable;  avoir 
mangé  du  table,  en  parlant  du  timonier,  qui, 
étant  au  gouvernail,  a secoué  le  table  de  l’horloge 
pour  le  faire  passer  plus  promptement,  ou  qui  a 
tourné  le  sablier  trop  tôt  et  avanique  tout  le  sable 
ne  soit  passé. — On  dit  flg..  l'appétit  vient  en  man- 
geant, pour  dire  que  l'ambition,  que  l'envie  d’a- 
inasser  du  bien  augmente  i mesure  qu'elle  sc  sa- 
tisfait.— Ixsgrot  poissons  mangent  Ici  petits,  les 
grnj  puissants  oppriment  les  faibles.  — Manger 
de  la  vache  enragée , vivre  de  peines,  de  priva- 
tions.— On  se  sert  quelquefois  du  mot  manger, 
dans  le  style  familier,  pour  dire,  sc  mettre  dan- 
une  grande  colère  contre  quelqu'un  : Je  u’ai 
garde  de  lui  eu  parler,  il  me  mangerait.  On  dit  dans 
le  même  *r  os . Ht  sc  sont  mange  le  blanc  des  peux. 
— Ï1g.i  manger  les  mots,  ne  pas  bien  prononcer. 
— Manger  quelqu'un  de  caresse»,  lui  faire  de 
grande*  caresses. — Manger  quelqu'un  des  yeux, 
le  regarder  avidement. — Saroir  son  pain  manger, 
entendre  bleu  ses  intérêts.— Fig.  et  faut.  : il  a 
mangé  son  pain  blanc  le  premier,  le  commence- 
ment de  .sa  vie  a été  plus  heureux  que  la  suite. 
— Fam.  : il  mange  dans  la  main,  il  abuse  de  la 
familiarité  qu’on  lui  permet,  — Etre  4 manger, 
joli  d manger,  être  extrêmement  joli. — se  * vx- 
Gtii,  v.  pion.,  être  mangeable,  se  dévorer. — En  I. 
de  grawm.,  se  perdre,  ne  «'écrire,  ne  se  pro- 
noncer pa», — Se  dévorer , se  détruire  mutuelle- 
ment : Us  loups  ne  sc  mangent  pas. 

MARGF.R,  subst.  ruas,  (manfé)  t r«  qu’on 
mange  : perdre  lc  boire  et  le  manger,  être  en- 
tièrement absorbé  par  le  travail  ou  une  pas- 
sion. 

margerie,  subst.  fém.  l'maujeri),  au  propre, 
action  do  manger.  Il  n'est  guère  usité  que  dan* 
relever  mangeric,  recommencer  A manger. — Au 
fig.,  exaction , concussion , frais  de  chicane. 

marge-tout,  sutat.  mas.  (manjetou),  dépen- 
sier, en  style  familier.  — Au  plur.,  des  mange- 
tout. 

marceir,  subit,  ma*.,  marchas,  subst.  Tém. 
(manjeur,  feu  se),  celui,  celle  qui  mange  beau- 
coup.— l’rov.  : mangeur  de  charrei/ca  ferrées  ou 
de  petits  enfants , fanfaron. — Mangeur  de  vian- 
des apprêtées , fainéant,  qui  aime  A faire  bonne 
chère  sans  se  donner  aucune  peine,  ou  qui  veut 
Urcr  du  profit  d'une  a [Taire  où  U u’a  pas  eu  de 
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part.— ilangeur  de  crucifix,  ou  d'images,  ou  de. 
saints  , bigot , faux  dévot. 

M tMii.t  sk  , subst.  fém.  (manjitre),  endroit 
mange  d'une  étofTo,  d'un  pain.— En  t.  de  vén., 
pâtura  du  sanglier. 

MARGElak,  subst.  fém.  Voy.  margeur. 

MARC  LE  ou  M ARGUER,  subst.  nus.  (ma«- 
guelc,  mauguelie),  t.  de  bol-,  arbre  très-commun 
sur  les  bords  de  la  mer  dans  le»  Inde*  occiden- 
tales, cl  dont  nn  connaît  plusieurs  espèces. 

MARCO,  sutal.  mas.  (mauguô),  l.  d'hist.  nat., 
sorte  do  poisson. 

mwgowk,  subst.  fém.  (mangnouc),  vieux 
mot  qui  s'est  dit  pour  magnignoniic. 

HAKOââEtD.  subst,  tuas,  (mayuoiié).  Voy. 
hancvr,  qui  semble  être  le  même. 

MAXCOXAitn , sutat.  mas.  ( mangitonic ),  t.  de 
pèche , chassc-maréc , ou  marchand  de  ponsnns 
eu  détail. 

MiAGO.vs,  sutaL  ruas,  plur.  Cmangnon),  jiè- 
nitents  qui  emient  presque  nos  et  chargés  de 
chaînes.  Hors  d'usar,e. 

MAfUiOrSTAR  OU  MAXCOSTAS,  sutal.  ma». 
(manguoiicetan),  l.  de  bot.,  arbre  originaire  des 
Iles  Jdoluqucs,  transporté  dans  l'iledeJava,  i Ma- 
lara  et  aux  Manilles.  Son  fruit,  de  la  grosseur 
d’une  petite  orange , réunit  le  goût  de  la  fraise 
A celui  du  raisin;  il  est  réputé  le  [dus  délicieux  qui 
croisse  dans  l'Inde, 

MAXC01I&TE.  sutat.  fém.  (manguonccle) , t. 
dliist.  nat.,  animal  des  Indes  qui,  à l'extérieur, 
ressemble  A la  fouine. 

MAXGi'E,  sutal.  fém.  (manque),  I.  de  pêcbo, 
sorte  do  grand  filet. — Subst.  fém.,  fruit  du  umrt- 
guier. 

M ARCHER , subit,  ma»,  (mauguit  ),  t.  de  bot. 
arbre  grand  et  rameux  d Ormus.dc  Malabar  et  du 
Iteiig.itc , dont  le  fruit , nom  iul-  mangue,  eu  forum 
de  cœur,  sert  d'aliment,  soit  cru,  soit  macéré 
dans  le  vin.  I.a  mangue,  coupée  en  morceaux  , 
se  confit  au  vinaigre,  et  prend  le  nom  d 'achat  de 
manque. 

mixiikim,  sutat.  propre  mas.  ( manème ),  ville 
du  palatinat  du  Rhin. 

âlARlAUl.i:,  adj.  des  deux  genres  (maniable) 
(rac.  wni/i),  qui  se  manie  aisément;  qui  sc  prèle 
A l’action  de  la  main  : ce  drap  est  doux  et  ma- 
niable; ce  marteau  est  trop  lourd,  U n’est  pas 
maniable. — Aisé  A mettre  en  œuvre  : ce  fer,  ce 
enivre  est  doux  et  maniable.— Fig.  et  fam.,  trai- 
table, doux. 

utxitQCB,  subit,  cl  adj.  des  deux  genres 
( maulake  ) t possédé  do  quelque  manie  , fu- 
rieux. 

MARIC.ARTKRIE,  sutat.  fém.  ( mamkaiitcri ) 
(du  lat.  manè  cantate,  chanter  le  malin),  «Vola 
de  chant  «l'un  chapitre  où  l'on  entretient  des  en- 
fant» de  choeur. 

M vriciil.fr  , rabat,  mas-,  marichêfr.re, 
subit,  féui.  (municlié-etri,  due), hérétiques,  di»ci- 
p’es  «lc  Hauts  ou  Mamdu  e , au  troisième  siècle , 
qui  reconnaissent  deux  principes,  l'un  brui,  ap- 
pelé lumière,  lequel  no  faisait  que  du  bien  , et 
l'autre  mauvais,  nommé  ténèbres,  qui  ne  faisait 
que  du  mal. 

M v Att'Hùi.sMF,  subit,  mas.  (maniché-icemt.) , 
doctrine,  hérésie  de  âfawcs  cl  des  manichéens, 
ses  s«*et atours. 

m vrimiordior,  sutal.  mas.  (manlkordion) 
(par  corruption  du  grec  pzroypaSrav,  ou  plutôt 
pot o&pfor,  inslruiuenl  i une  ie'ulc  corde,  formé 
de  «îvît.un,  cl  jpOfiiq,  corde),  sorte  d'éplnctio 
dont  les  sautereaux  sont  armés  «le  petits  mari  eaux 
«le  cuivré. 

xi  A mci. F. , subit,  fém.  (manikle),  t.  de  ton- 
deur de  drap» . instrument  qui  fait  agir  les  force». 
— Chn  les  cordonniers,  morceau  de  ruir  qui 
entoure  la  [lauinc  de  la  main.  Ou  dit  mieux  ma- 
nique.  Voyc*  ce  root.  — Au  |dur.,  le»  fers  qu’on 
met  aux  ut  i j .vi  j des  prisonniers.  On  dit  plus  »nu- 
vent  cl  mieux  menottes. 

M.4AIF.,  sutal.  fém.  (maNf)  (du  grec  ,o«7«a 
fureur,  folie,  dérivé  de  ^uctKs.uKi,  être  fou,  êtru 
en  fureur),  altération  d'esprit  qui  va  jusqu'à  1.x 
fureur. — Transport,  délire. — Uans  un  «ens  moins 
odie*ix , passion  portée  A l'excès  : su  mani,-  pour 
les  coquilles,  pour  les  ediliont  rares,  etc.— Voy. 
tic.  -Depuis  quelque  temps  il  est  entré  dan»  là 
composition  de  plusieurs  mots  : anglomanie,  W- 
bUvmank,  dantomanie f mélomanie,  d'oti  rnn  a 
fait  ensuite  angtomanc , blbltnmaue , etc.  Tout 
le*  roots  de  ce  genre  appartiennent  au  style  piaf, 
♦ant  ou  satirique, 

mari#.,  g,  part.  pas*,  de  manier,  et  adj.  -m 
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C>'*  mots  sont  bien  oti  peu  mantes , *ou(  bien  oa 
piii  usité*.— T.  de  mar.-  vaitsrnu  bien  mank,  qui 
r*i  Lieu  manœuvré,  auquel  un  manœuvrier  liabilc 
donne  le  mouvement. 

mi.aikmkat,  snbtL  ma*,  fmanlntan’.  artion 
de  manier. — Sorte  de  mouvement  du  lira*,  de  la 
jambe  : il  e*i  perclus  tir  et  bras , mm*  il  cOW 
meuce  d'en  avoir  te  maniement  tissn  libre.  — 
Au  D*.,  administration  : maufrmcNf  dt$  dattiers,  ' 
des  affaires.—  Maniement  des  amies  , exercice  de 
pied  ferme  qu'on  enseigne  aui  soldat*  de  recrue, 
à la  différence  de*  évolutions. — T.  de  peinture, 
action  de  traiter  les  couleurs. 

mamkb,  v.  act.  (manié)  'du  latin  maint, 
main,  dont  les  Italiens  ont  fait  egalement 
maueyylare  ) , prendre  cl  toucher  avec  la 
main  ; manier  une  étoffé.  — Fig.,  I*  avoir 
en  sa  disposition  t manier  ies  dmiers  publics. 
U Dru ) ère  (ehap.  «)  a «lit  en  ce  sms  r wn- 
nlvur  d’argent  ; 8°  manier  les  affaires , les 
administrer  ; «V-  manier  les  esprit  t , In*  gou- 
verner avec  adresse  ; 4*  marner  un  Sujet , le 
traiter.  — .Manier  U trié,  le  remuer  avec  la  polie. 
— Ajoute/'  bicu  une  chose,  t'eu  bien  servir , la 
bien  travailler  : il  marne  bien  le  pinceau , 
k marbre,  le  fer,  la  pâte.  — Assouplir.  — 
Opérer  sur  une  matière.  — Hanter  bien  la 
parole,  parler  avec  facilité  et  agrément.  — Ha- 
tikr  d boni,  1°  en  l.  de  couvreur,  mettre  des 
lattes  neuves,  cl  reposer  l'ancienne  tuile  dessus  ; 
8»  cher  les  paveurs,  relever  uu  ancien  pavé 
cl  le  remettre  en  place. — Hanter  U*  levains , les 
péliir.  — T.  do  manège,  manier  nii  cheval,  le 
faire  aller,  le  mener  avec  art.  — Il  iv  «lit  au*-*i 
neut.  des  mouvement*  et  des  exercices  des  che- 
vaux dressés  et  qui  ont  de  l’école  ; ce  cheval 
manie  bien  rt  courbettes , d croupadcs.  lerre-d- 
l erre,  de  ferme-d- ferme , etc. — Am  manier,  en 
maJiianf  : et  lit  étoffe,  ce  drap  parait  bon  tut 
monter. — Se  KANIBR , v.  pron. 

M \Mt.BK , subst.  fèm.  manière)  (du  ht.  bar- 
bare manerits  ou  wiatterlti,  emplojé  dans  ls 
même  signification  par  les  auteurs  de  la  basse 
laltiiilé.  Ménage,  d'après  Voisins , etc.),  façon, 
aorte.  Ko  ce  «eus  II  s’emploie  sdr.  r en  toute 
mamére.  — faire  une  chose  par  manière  d'ac- 
i /mt . négligemment , et  seulement  parce  qu'on  ne 
peut  pas  faire  aulreiuenl. — Modo  : ton  tuconrs 
St  rrp  nulait  en  la  manière  d'un  torrent.  (Ro«suel.) 
— Avec  les  pronoens  possessifs , usage,  coulumo  ; 
C'est  sa  manière  d'agir,  etc. — Manière  de  voir, 
se  dit  relativement  an  point  do  rue  particulier  sous 
lequel  f esprit  considère  les  choses  ; manière  de 
penser,  relativement  aut  opinion*  particulières 
qu'il  a adoptées. — Manière  d’être,  situation  parti- 
culière dans  laquelle  on  se  trouve  relativement  sa 
bien-être  ou  su  nul-élt  t*  • moful  su  manière  d'être 
ni  ri  sa  dit  position,  p lus  il  demunde  fréquemment 
qu'on  la  change,  J. -J.  Rousseau.) — Fam,  il  se  dit 
comme  espèce,  de  ce  qui  a l'ap|iarcnee  de  la  chose 
dont  ou  parle  j il  vint  une  manière  de  demid- 
Sille,  etc.  — Affectation  ; d force  de  soigner  son 
style,  un  tombe  dans  la  manière  ; cria  avoisine 
la  manière  ; et  Irès-fant.  : cela  frise  un  peu  la 
manière , s’éloigne  du  naturel.  — Km  peinture,  i 
*•  caractère  par  tituber  qui , louable  ou  défec- 
tueux, distingue  un  peintre  d»  tout  autre;  c'est 
ia'méiue  chose  que  style  en  littérature  r ht  ma- 
nière de  Raphaël,  dn  Carrège  , etc.;  avoir  une 
belle,  une  grande  manière,  imiter  savamment  la 
nantie;  a-  praùqc  qui  sic  tient  qu'aux  habi- 
tudes que  l«  priutro  a coati  actées,  et  qui  s’é- 
loigne de  la  nature  : avoir  ou  mettre  de  la  ma- 
nière. Ka  f©  dernier  sens  , il  so  prend  toujours 
eu  mauvaise  part.  — Manière  noire,  manière 
de  graver  oti  le  cuivre  est  tellement  préparé, 
que  In  fond  j est  totalement  noir.  Hans  ce  genre 
de  gravure  au  burin  , on  passe  des  ombre*  aux 
lumières , A la  différence  de  la  grarnrr  au 
burin  ou  A l'eau-forte,  qui  passe  de  la  lu- 
mière aux  ombres.  la  gravure  vn  manière  noire, 
cultivée  avec  beaucoup  de  sureès  en  Angleterre, 
j est  appelée,  d’après  l'Italien  ute|xo-fiiffo,  de- 
mi-teinte.— Au  plur.,  façon  d’agir  ; il  diffère  de 
façon*  en  ce  que  les  MaNldm  sont  l'expression 
des  mœurs  de  ta  nation  , et  les  façons  sont  une 
charge  «1e»  manières,  ou  de*  ni  amère*  plus  recher- 
chées dans  quelques  individus.  — lie  manière 
que  ...  conj.,  de  sorte  que.  — De  manière  â..., 
lue.  prèpos.,  de  façon  A... 

MABIÈKÈ,  B,  adj.  (maniéré),  qui  a beaucoup 
do  manière,  d'affectation  : style,  autenr  ma- 
nière ; ni  en  peinture,  figure , draperies  manié- 
rées.— l>ans  ce  dernier  sens,  on  dit  subst . : le  mo- 
nté rè , mauvaise  imitation  do  la  simplicité,  du 
aalufdl  | de  la  notteasc  uu  de*  grâces. 


nwir.p.tsBr . sub«t.  mai.  fmanJérlecmc),  fa- 
çon , genre  du  manlériste  ; affectation  de  maniè- 
res. Fort  peu  usité. 

HAAitinisrK,  subst.  mas.  (manlèricctc),  pein- 
tre maniéré,  qui  dans  scs  ouvrages  n’imite  pas 
la  belle  nature.  Peu  «nié. 

MMIbTTK,  subît,  fen».  \\nantetc\  I.  d'impri- 
meur eu  toile , petit  morceau  de  chapeau  pour 
frotter  les  ch-i*si*. 

M l'ittu,  subsl.  ma».,  Ht  Ni  tu SE,  subst.  féin. 
(manieur,  manteau),  qui  manie;  qui  aime  A 
manier. — Manieur  d'argent.  Voj.  s«viu, — Ma- 
nieur de  blé , journalier  qui , sur  le*  ports  de 
Paris,  gagne  sa  vie  A remuer  te  blé  avec  une 
pelle. 

H \ aifestatios,  subst.  fèm.  Imanifècetâcion), 
action  par  laquelle  on  manifeste. 

M \tn  ESTE , subsl.  mas.  imanifèeete),  écrit 
publie  par  lequel  un  souverain  rend  raison  «le  *a 
conduite  en  quelque  affaire  importante. — Il  se  dit 
par  extension  d'une  personne  de  grande  consi- 
dération, d'un  parti,  et  alors  il  signifie  apolo- 
gie. 

MtlIfRSTIt,  adj.  des  Jeux  genres  (manificetc) 
(en  ht.  manifestas)  , notoire,  évident , connu  de 
tout  h monde. 

MAAIFEst#,  E.  part.  pan.  de  manifester. 

m vtitrtsri.Mr.NT , adv.  ( nmiifècetcman  ) 
(en  lai.  manifesté),  rlairemcnl,  évidemment- 

M vaifkster,  v.  act.  (ma/iiféceté)  icn  latiu 
manifestare),  rendre  manifeste. — Déclarer. — 
Faire  connaître,  mettre  au  jour.  — te  manifea- 
tkh,  v.  pron.,  m faire  connaître , se  montrer. 

M ISIGülGB , subsl.  fèm.  (maniguancc),  in- 
trigue, emploi  «le  petites  manœuvres  cachées  et 
sriilkicuse*  pour  parvenir  A quelque  fin.  U est 
faut. 

MIAIGAXCÉ,  pan.  pasa.  do  manigancer. 

M\AiBAAr:»:n  . r.  Ml.  (mairtyiranfi’)  (dn  latin 
barbare  m annu/are,  que  , suivant  Du  Cange.  on 
a emplojé  avec  h même  acception  dans  la  basse 
latinité  ; quasi , ajoule-l-ll , momfai  Iwhficare , 
uti  agent  prnsttdigitaiores),  tramer  quelque  pe- 
tite ruse.  Il  e*t  familier. — se  uajugvvcsii.  v.pron. 

M vNir.ni  nn,  subst.  fèm.  (manign  ère),  I.  do 
pèche , filet  tendu  sur  des  pieux. 

■aais.ob,  subsl.  mas.  (manikor),  t.  d'bist. 
nat.,  manakin  orange. 

Ht  Ail.  on  M-t  ai,  subvl.  mi*,  (manl),  l.  de  bol., 
arbre  de  la  Gujanc,  dont  le*  vieilles  branches 
fournissent  aux  habitants  une  résine  qui  leur 
sert  A calfater  leurs  canot». 

XtAiM.E,  subst.  fera,  luiutii-bt)  (de  l'espagnol 
mouilla.  fait  de  matin,  num),  l. du  jeu  de  I hoin- 
bre , du  quadrille  et  du  tri  ; c’est  en  noir  le 
deux , cl  en  rougu  le  sept  de  la  couleur  dan*  la- 
quelle on  joue. — Grand  anneau  de  cuivre  jaune, 
en  forme  de  bracelet , que  les  nègres  portent 
comme  parure  aux  Jambe»  et  aux  liras.  — T. 
d'bist.  nat.,  »**•  de  l’Inde.  — Sybit.  propre 
féra.,  nom  d'une  ville  des  Philippine*. 

M t Aicc  ou  MAftJIlOT,  subit,  mai.  (maniolt), 
t.  de  bol.,  plante 4 'Amérique  A fleur  eampanl- 
lorine.  — S*  racine  tubéreuse  fournil  uue  lécul© 
dunl  ou  fabrique  un  pain  appelé  cassate. 

M A.Mi'tl  viRK  , subi),  ma*,  nianipulérc),  Chej 
les  anciens  Domains,  chef  d'un  manipule. — On 
l'appelait  aussi  centurion.  — Adj.  des  deux  gen- 
re*, qui  appartient  au  manipule. 

UAAtPl i.ATEl'B , subsl.  mas.  (wtanfpKfafcnr), 
l.  de  phxrm.,  qui  manijude. 

sca  Atpt'i.  vtioa  , subit,  fém.  (majüpulâcion), 
manière  d’opérer  en  chimie,  en  pharmacie,  cl 
en  plusieurs  arts. 

siAAiPti.K,  snbst.  mas.  (manfjwfc)  (dn  latin 
manipulut,  poignée  ou  botte  de  foin  attachée 
au  boul  d’une  perche  qui , dan»  les  premiers 
temps,  servait  .d’enseigne  ) , sorte  do  petite 
èudf  que  le  prêtre,  le  diacre  et  le  sous-diacre 
portent  au  bra*  gaurhe,  davi*  la  eéf'*bration  de 
la  messe.  Le  manipule  a remplacé  le  monehoir 
ou  la  serviette  que  les  prêtres  de  ls  primitive 
èsilis©  portaient  au  bras  pour  s'essayer  les 
jeux,  la  main,  la  bourbe  ou  le  visage.  Les 
grec*  et  les  maronite*  ont  deux  manipules , un 
A chaque  bru.  — Glmz  1rs  anciens  Domains , 
compaguie  de  soldats,  d'abord  de  cent  cl  ensuite 
de  drus  cents  li'uumcs. — T.  de  vnédee.,  poignée 
d'herbe»,  de  feuilles,  de  fleurs,  etc. 

M.iXll>i;i.É , B,  part.  pass.  de  manipuler. 

utvimut,  v.  set.  ( manipulé  ) < du  la'in 
mono*  main  ) , opérer  svee  la  main.  — En 


pharmacie  et  en  chimie,  pétrir,  mêler,  etc.  —sa 
ui.vipru  a , v.  pron. 

MAAlQt'E,  subst.  fém.  ( manike ) (du  fat.  mu- 
nira, mitaine,  cl  fait  de  mo/iK*.  main),  mor- 
ceau de  cuir,  etc.,  dont  certains  ouvriers  *e  rou- 
vrent la  p-mrae  de  la  mua  ou  le  bras,  afin  de 
travailler  plu*  commodément. 

maai.n,  subsl.  mas.  (mtowicr,',  t.  d’bist.  nat., 
sorte  do  léiard  érsilleu*. 

maaim.be,  subst.  mas.  (moMfxrjre),  |.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

MAAiTtKî . subst.  mas.  i'isra>rirou\/éticbc  des 
sauvage*  de  l’ Amérique  septentrionale. 

MAAivettr , subst.  ma*,  (nvasriré',  sorte  de 
petit  panier  plat  fait  d'osier  > un  maurreau  de 
champignons . — Son  contenu. 

il  a. mv  i.i.i. b , subsl.  fém.  fisianiréfr)  (nii.mi 
Huet,  du  lat.  v.aunlea,  qui  signifie  proprement 
manche  d'habit,  etc.),  pièce  de  fer,  etc.,  c**u 
de*-  deux  fois  A angle  droit,  qui,  placée  A l'ex- 
trémité d'un  arbre  uu  essieu,  seul  A le  faire 
tourner. — Eu  t.  d’imprimerie,  morceau  de  bois 
creux  «l  arrondi  placé  A la  partie  de  la  broche  qui 
sert  A faire  rouler  le  train  d'une  presse. — En  t. 
de  charron,  I*  petit  essieu  qui  sert  A conduira 
drus  petites  roues  A la  lois;  fl*  moitié  d'un  petit 
essieu  de  bois  rond  avec  quoi  l’on  conduit  uue 
petite  roue  où  l’on  veut. — Chra  les  maçons,  e*- 
pèce  de  brancard  avec  des  cordage*  et  un  b pour 
otever  de*  matériaux.— >Oiea  lescordiers,  instru- 
ment de  fer  pour  tordre  do  gros  cordages. 
— T.  de  marine  : manivelle,  du  gouver- 
nail, pièce  de  bois  que  le  limon»  r tient  a la 
inuiu  pour  faire  jouer  le  gouvernail. 

MAAAB,  subsl.  fém.  (mène)  (en  grec  purreL, 
en  lat.  mauna  >,  espèce  de  suc  congelé  qui  se 
recueille  en  quelques  pays  sur  les  feuüiet  de  cer- 
tain* arbres.  C'cjI  une  drogue  purgative.  — 
.Nourriture  que  Dieu  fil  tomber  do  riei  pour  tes 
Israélite*  dans  le  désert. — Fig.  : la  manne  cé- 
leste, la  grate,  la  parole  de  l>*ra. — Fig.  et  lam.: 
production  de  la  terre  fort  abondante  dan*  ne 
pajs,  et  qui  sert  A nourrir  un  grand  nombre  de 
personnes.  — Nourriture  de  l'esprit  : c'est  un* 
traie  manne,  — Manue  d'encens,  encens  mile, 
choisi  en  petits  graius  les  plus  ronds  et  le*  plus 
nets,  avant  la  couleur  de  la  belle  manne.  — 
Manne  de  Prusse,  graine  d’une  plante  grautiaèe, 
qu'oü  nomme  herbe  d la  manne  ou  feluqstc  flot- 
tante. — Jfunuc  des  poissons,  papillon  dont  le* 
pii-*on*  sont  très-friand*  cl  qui  sert  A taire  de* 
appHs. 

MtAAB,  subsl.  fém.  (nvdnc)  fdn  saxon  maint, 
corbeille,  panier.  U Duchat),  sorte  de  panier 
grand  et  plat  avec  de*  anses  A chaque  bouL — 
Ouvrage  de  vannier  en  forme  de  berceau,  où 
l'on  met  coucher  un  enfant.  Presque  toutes  le* 
nourrices  disent  A tort  bonne. 

MAA.ABQi’ta , subst.  mas.  i'iMOHcAiCi'l)  fde 
menue,  panier,  dont  mannequin  est  nec  espèce 
de  diminuii/j,  panier  long  et  étroit  dans  leqnel 
on  apporte  des  fruits,  etc.,  au  marché. — Panier 
A claires  voie*  dans  lequel  on  élève  de*  arbre*. 
— Figure  de  forme  humaine  A l’usage  des  pein- 
tres et  de*  sculpteurs,  et  dont  le*  joinLures  sont 
faites  de  manière  A pouvoir  lui  donner  l attitode 
qu’on  désire.  (I)e  mau,  qui,  en  allemand  et  en 
anglais,  signifie  homme;  matinsquiit,  petit  hom- 
me.) — Cette  figure  sent  le  maune^niu,  elle  u s 
pas  clé  étudiée  sur  U nature.  — Fig.  r c'est  un 
liai  mannequin,  c'est  un  homme  nul  et  saaa 
caractère,  qu'on  fait  mouvoir  comme  oa  veut. 

MtAAEQMAACK,  subst.  mas.  maiirkiuaje),  la 
sculpture  qu'on  emploie  dans  le*  édifices. 

uiuujuiK,  b,  adj.  (maarAiMd)  I draperies 
maunequinées,  en  peinture  et  en  sculpture,  dra- 
peries disposées  sans  naturel,  avec  aflecution. 

MAA5F.TTE , subst.  fém.  ( manète  ),  pet’la 
manne.  Presque  Inusité,  aussi  bien  que  munu- 
leilc,  qui  signifierait  la  même  chose. 

maaok,  subsl.  propre  fém.  (mono-d),  peut* 
Ile  de  Dancraarck. 

uw vivre,  subit,  mas.  (mtantra);  il  si- 
gnifie proprement  celui  qui  travsllte  de  ses 
mains  { qui  manu  operatur  ; mais  on  ne  f em- 
ploie qu'ea  parlant  d’an  ouvrier  subalterne  qui 
»crt  ceux  qui  font  l’ouvrage.  On  lo  dit  sut  tout 
d'un  aide  A niaçoo,  d'un  aide  A couvreur.— Fig. 
et  par  mépris,  bocntns  qui  exécute  un  ouvrage 
d'art  grossièrement  et  par  routine. — Ouvrier  mé- 
diocre . cc(  artiste  est  un  vrai  mauasuirs. 

MtAOtVRE,  subst.  fém.  (maji*«i*rcj,  tous  le* 
cordages  qui  servent  A manier  tes  voile*  et  4 faire 
le*  autres  services  du  Taiascau.  — L’usage  et  in 
manière  de  se  servir  de  ces  cordages  : U entend 


MAN 


MAN 


MAN 


Meu  la  mnna  ut  n'  ; U changea  de  manu mw.  — 
Par  extension,  Ici  mouvcu.cnis  qu'on  fait  à la 
guerre.  — lig.,  conduite  •tant  le»  affaire*  du 
utooJe.  — Briguée  cl  intrigues  : Ut  tounlet  an<r-  < 
uauvres  du  vue. 

at  im* tvn»:,  k,  part.  psss.  do  manoeuvrer. 
masos.i  vu  tu , v.  nrui.  (naNm/i1},  ont.  do 
ntar. , taire  la  manœuvre.  Dans  c«  »cn*  on  dH 
au»!  activement  ; manœuvrer  Us  voiles.  — En 
pariant  dira  troupe*,  exécuter  certain*  tuoufv- 
racnls.  — Au  Or.,  employer  de*  moyen*  pour 
réussir  dan*  une  affaire  i manœuvrer  sattnic- 
inchI. — se  MANiKtivaaR,  v.  pion.,  èire,  pouvoir 
être  manœuvre. 

NAMBmiSI,  *ub*t.  ma*.  ( mourut -rU  }, 
matelot  qui  manœuvre  bien.  Pour  l'acception 
douer  ter  , Vujf.  UANOL'VaiBR. 

mUKJVRItt,  adj.  niai.,  au  fém.  M.4MEU- 
tnii.ltr.  {muncurrW,  prière  , habile  à faire  (lea 
érolullon*  tniliuirc*  s troupes  munauvrieres. 

M t vont , subit.  nu*.  (muNOirr)  (du  lai.  via- 
acre.  demeurer,  dont  on  a fait  dan*  la  banc  la- 
tinité manerbtm),  demeure,  uiai*on  ; il  n'rit 
pim  en  usage  qu'au  |ulai*  cl  en  poésie. — Le 
sombra  manoir.  l’enter. 

w vnolytiik . subit.  ma*,  imanolitc)  (du 
Ul.  tjiriNua,  main,  et  iiO-.t,  pierre  , monument 
creusé  dan*  le  roc.  Ilor*  ri'usvge. 

MiNOMtTitE  ou  Mixoftcni*k,  fubst.  mas. 
manomètre I (du  grec  p«r»o«.  rare,  et  ocr/w, 
mesure,  ou  mirai,  j'observe,  je  considère t. 
de  physique,  instrument  qui  uieaurc  le*  varia- 
tion * do  la  densité  cl  de  la  rareté  do  l’air,  rn- 
riations  qui  ne  dépendent  pas  roulement  du 
poids  do  l'atmosphère,  uui*  encore  do  l'action 
du  froid  et  du  chaud,  etc.  C’est  ce  qui  fait  la 
différence  de  cet  instrument  avec  le  baromètre, 
lequel  ne  mesura  que  le  poids  de  l’air.  Uagte 
l'avait  nomme  ‘baromètre  statique. 

1*4*0* , subit.  propre  fém.  (rnuMn),  nom  de 
ûllc  qui  ac  dit  rnmro  pour  Marie. 

uttoi’i.ts,  fubst.  fém.  pîur.  (manople)-,  on 
a appelé  ainsi,  chez  le*  anciens,  les  restée  et 
le*  gantelet*  dont  on  *•  servait  dans  les  jeui. 

MiftOQUE,  inbst.  fém.  (isianolei,  rouleau  de 
tabac. 

si*  v oai  vf..  subit,  fém.  ( manorlue ),  l.  d'hisl. 
nat.,  genre  d’oiseaux  chanleuri. 

imim  oi'E,  subit,  ma*.  Voy.  m vnométivk . 
ai axosqus . aubst.  propre  fém.  (iHiinnrrfre), 
n wn  d'une  vide  de  France,  située  en  Provence, 
entre  Ait  et  Sistcron. 

maxomk  , subit,  fém.  (manoce),  trou  dans 
le*  lon*ue**e* 

maxouse  , subit,  fém.  (manouie',  Ifn  du 
levant. 

M\*nt  rnipn,  *ub*l.  ma*,  (monouerié)  (du 
lot.  muait,  abl.  de  m anus,  main,  et  opernrtus, 
ouvrier),  ouvrier  qui  trovaille  dose*  main*  et  A 
la  journée. 

MARQUE,  s 11  lui.  mas.  maiiir),  défaut,  en 
parlant  des  choses  : manque  de  fol.  de  parole, 
tl  urgent.  — T.  de  jeu  de  roulette.— Pe  manque, 
adv.,  de  moins  ; il  a trouvé  dans  ce  tac  de  mille 
francs  dix  cent  de  manque. — Manque  de,  loc. 
adv.,  faute  de  : if  n'a  pu  le  faire  manque  d'ar- 
gent. d'umlt.  Faute  de  est  plus  usité.  , 

MVXOUii,  K.  part.  pas*,  rie  manquer,  et  adj. t 
ouvrage  manque,  défectueux.— Protêt  manque, 
avorté.—  fuite  manque,  qui  n'a  pas  toule*  lel 
qualités  nécessaires  A un  poète. 

«ont  E«nr,  subit,  mai.  (mniibman), 
faute  d'omission  par  laquelle  on  manque  de 
faire  ce  qu'on  duit.—  Défaut  t manquement  de 
foi,  de  parole,  de  respect.  Voy.  maxqu*. 

MARQUE»  , V.  act.(manMé)  (du  lat.  manenr, 
manchot,  par  exletision,  défectueux,  imparfait, 
dont  on  a fait,  dans  la  baise  latinité,  te  mot 
barbare  maneare,  et  d'od  dérive  également  le 
tnancare  des  Italien*,  et  le  mancar  de*  Espa- 
gnols', laisser  échapper  : manquer  rare  belle 
occasion;  manquer  ton  eoup.Sc  pas  trouver  ; 
manquer  nu  homme;  nous  Parons  manque  d’une 
heure. — .*«  pas  manquer  quelqu’un,  lui  dire  ce 
qu’on  avait  résolu  de  lui  dire.  — Manquer  une 
perdrix,  un  lièvre,  etc.,  h**  tirer  et  ne  pas  les 
tuer. — Manquer  des  voleurs  que  l'on  cherchait, 
ne  pas  les  prendre. — Prov.  : la  manquer  belle. 
échapper  A nn  grand  danger.  — N eut.,  faillir, 
tomber  en  faute.— Ne  pas  prendre  r«i,  en  par- 
lant d’un  fusil,  etc.  — Défaillir  : les  iambn.  le 
etrnr,  les  forces  lui  manquent.  — le  pied  lut  a 
manque,  il  a glissé. — Tomber,  périr  : cette  mai- 
son manque  par  les  fondements  ; ce  cheval 
manque  par  les  tomber  ; citant  régime,  si  ce  t 
Hmm  H» M d manquer,  ta  famille  cil  miné*. 


—Manquer  de.,.,1»  avoir  faute  de...  -■  manquer 
de  atiir,  d’riprit  ; H manque  d'argent,  ou  t ar- 
gent la  manque  ; il  ne  manque  | <n  de  vanité, 
il  a de  la  vamté  ; manquer  de  parole,  ne  pa«  te- 
nir sa  parole;  Srt  oim-tirc,  oub'icr  de...:  )c  ne 
manquerai  p«»  de  tou*  avertir.  — Faillir,  pen- 
ser, être  sur  le  point  de...  : ff  a manque  de 
tomber.  — Manquer  à...,  uc  pas  fsirc  ce  qu'on 
doit  A l’égard  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  j 
il  n manqué  a ton  ami.  En  rc  MM,  on  dit  te 
manquer  n toi-méme.  manquer  A ce  que  l’on  se 
doit,  se  faire  tort. — Ix  pn-d  lui  a manque,  il  ■ 
glissé. — N 'être  pu  A sa  place  ; être  de  moins  * 
1/  manque  nn  livre  d ente  tablette  ; plusieurs 
dicadts  de  Tite-Live  manquent. — En  l.  de  com- 
merce, on  dit  absolument  manquer,  pour , ces- 
ser ses  paiements,  Taira  faillite.  — seNVtQii.  a, 
v.  pion.,  ne  pas  se  trouver,  je  rejoindra  : ils  se 
sont  croises  et  se  sont  manques. — Sc  manquer, 
absolument,  so  dit  d'un  homme  qui  a voulu  *l> 
tuer  rl  qui  a manque  son  coup. 

M t AH  vie),  «un*;  propre  nus.  (letnan),  ville 
de  France  et  capitale  du  Maine,  située  sur  la 
Sarthe. 

Mtxvtnrv  on  mttsr.iu,  subst.  ma*,  (mai i- 
(ar,  morifâ),  L d’hiit.  nat.,  sorte  de  pigeon  ra- 
mier. 

MAXftAHDK  , subit.  Tein.  (mansarde),  toit  de 
b.ttiment  de  l'invention  de  l'architeete  Vantard, 
dont  le  comble  est  presque  plat  et  les  rdtés 
presque  A plomb. — l.ogrnu-nt  au  comble  d’une 
maison,  qui  prend  du  jour  sur  le  toit. — Au  plur., 
t.  île  menuiserie,  croisée*  qui  ouvrent  A cou- 
lisse . ainsi  nommées  de  l'étage  en  mansarde  où 
elle»  furent  d’abord  employées. 

»*  t* *k,  pour  MF.lStë , est  on  barbarisme  de 
l' Académie. 

MASSEAU,  mbit,  mas.,  MAXSKI.LK, subit. fèm. 
j (maJifd,  IMiKélr),  du  Maine  nu  du  Mans,  Quel- 
ques-uns disent  au  fém.  mante  au  te  : ce  des  nier 
serait  plus  selon  les  régies  ; mais,  en  fait  de 
noms  propres,  l'usage  est  et  doit  être  un  vrai 
tyran  dont  il  faut  subir  le  Joug. 

M4!i£FKi.i> . subit,  propre  nias,  'mancefi- 
lede\  norn  d'une  petit©  ville  ne  la  Thuringc, 
dan*  la  Haute-Saxe. 

Mtvit  é*i,  subsi.  mas.  (maneefèni;,  t.  d’hlM. 
nat.,  oiseau  de  proie  des  Antilles;  la  chair  en 
est  excellente. 

MVVvtOX,  subit,  fém.  1/rr.Mclon)  (du  latin 
mariai»,  demeure,  séjour),  l.  d'Iiisl.  anc.,  lieu 
marqué  sur  1rs  giandi  r roules,  où  le*  légions, 
les  recrues,  les  généraux  avec  leur  suite,  les 
emiHTOuri  eux- même*  trouvaient  préparé  d’a- 
vance tout  ce  dont  ils  avaient  besoin.  Il  y avait 
au»*  des  maniions  ou  gîte*  pour  les  particuliers 
qui  voyageaient,  cl  qui  étaient  proprement  des 
auberges. 

xmiOmiRA,  subit,  mas.  (maucioHére), 
oflleier  préposé  à II  garde  d'une  église. 

M ixsots , subit,  nus.  (mawfod),  ancienne 
monnaie  d’argent.— Ce  mol  s'est  dit  aussi  dam 
le  temps  pour  manteau  ■ 

M t Moins,  subit,  propre  fém,  fuianfonre), 
nom  d'une  grande  et  forte  ville  d’Egypte,  sur  le 
ÎSil. 

M.ixsi'ftTK , adj.  des  deux  genres  (manpu- 
tle)  (en  lat.  maiwietut),  mot  plu»  latin  que 
I ranimai»,  et  qui  signifie  doux,  patient.  Il  r*l 
preupie  inuiité  aujourd’hui  ; mais  on  appelle 
meure  poire  de  manttiCle  une  espèce  de  |>oire 
Tort  agréable  au  goût. 

MlXtH  KT EMEUT,  adv.  (maufu-tleman.,  avec 
mansuétude . Inusité,  mais  utile. 

ai  t sut  KTtuK , subit,  fém.  (wianfu-é/m/f)  (en 
lat.  maïuuetudo vertu  qui  rend  doux,  traita- 
ble et  facile;  bénignité,  bonhomie,  patience. 

MARTE,  subit,  fésn.  [mante)  (du  lat.  man- 
tellum.  Voy.  uanteac.),  habillement  des  dames 
romaines,  consistant  en  une  luiigue  pièce  d'e- 
iriffe  riche  et  précieuse  dont  la  queue  était  cx- 
Iraordinaircmenl  (rainante.  — A)n  Franco,  es- 
pèce de  grand  voile  noir  fort  long  que  portaient 
le*  dames  de  haute  qualité  dam  les  ceremonie* 
de  deuil. — Sorte  dliabil  de  religieuse  dans  quel- 
ques monastère*.  — F.ipérc  de  couverture  faite 
de  grosse  laine.  — Sorte  de  manteau  ou  d'é- 
charpe propre  pour  le  commerce  de  l'Amérique. 
— T.  d'hist.  nat.:  mantes  de  mer,  genre  de 
eruslaéé*  arlhrocépbalc?,  qui  ont  les  yeux  mo- 
biles et  articulés.  On  les  nomme  aussi  sqnlUes. 

W4I4TE.au  , lubst.  mas.  (wia/ifôj(en  lat.  naan- 
ttlhtm,  fait  du  grec  pœvijy; , ou  ux^duzs,  em- 
prunté de  rancienne  lingue  des  l’erscs,  et  qui 
désigne  une  espèce  éq  vêtement  sembiablu),  vô- 
tétuaat  fort  impl»,  qu’au  porte  pu -dent»  lit*- 


tôt 

bit  ou  la  robe.  Il  y en  a de  différente*  rorraes  et 
lingururs.  On  «lisait  auircfoi*  mnuict, — Pig., 
prétexte  dont  au  se  couvre  ; dègulwmenl  ; ap- 
|»arrnce  trompeuse,  etc.  — I-e  bout  d'une  pièce 
d'étoffe  de  laine,  qui  se  trouve  du  rélé  du  chef, 
et  qui  lui  *ert  d'enveloppe.  — Partie  de  la  che- 
miné* qui  courre  la  boue  et  qui  sert  de  chapeau 
au  foyer. — Faire  quelque  chote  tout  le  manteau 
de  la  cheminée,  en  secret. — Barreau  de  fer  qui, 
dans  une  cheminée,  porte  sur  les  jambages,  et 
qui  soutienne  manteau  en  maçonnerie — En  t. 
de  btason,  fourrure  herminée  sur  laquelle  c-*t 
posé  l’ccu. — On  appelle  manteau  long,  un  mus- 
Ua>t  qui  traîne,  que  portent  les  rci-lé*ia*iiqtie| 
quand  ils  tout  en  soutane,  et  les  laïques  dans  les 
cérémonie*  de  deuil  : if  riait  en  manteau  long. — 
Oo  appelle  rnuuli  au  court,  le  manteau  ordi- 
naire, par  opposilinn  au  irniAtt  au  long  : *e  met- 
tre eu  manteau  court. — Manteau  de  lit  ou  de  unit, 
espèce  de  manteau  fort  court  pour  la  chambra 
et  pour  le  lit.  — t endre  une  chose  sons  U man- 
teau, en  cachette. — Prov.  r garder  le • manteaux. 
Voy.  gardais.  — lible  d manteau,  de  tuteur,  do 
vieillard.— On  appelle  au  tbéilre  manteau  d'ar- 
lequin, un  petit  rideau  d’avant-sréne  qui  no  so 
lève  et  ne  *e  baisse  jamais;  c'est  une  draperie 
d’ornement. — En  faueoun.,  couleur  des  plumes 
des  oiseaux  de  proie. — l)au»  le*  mollusques,  peau 
coriace  dont  leur  corps  est  revêtu,  et  do  la  sur- 
face et  des  extrémité*  de  laquelle  exsuda  une 
substance  calcaire  qui  so  consolide  en  forme  do 
coquille. 

il  ix  nu,  é,  e,  adj.  (maulelé),  l.  «le  blason;  il 
se  dit  des  animaux  qui  qui  un  luouhfet  dont  il 
faut  spécifier  l'émail. 

Maxtei.et,  subsi.  mas.  fmaurdé).  espèce  do 
manteau  violet  que  les  évêques  portent  en  cer- 
taine* occasion*. — Pclil  manteau  de  luxvdonl  le» 
femmes  se  couvrent  las  épaulo;. — Dans  l'attaque 
des  place»,  machine  composée  de  pluiiruis  ma- 
driers, et  montée  rui  deux  ou  troii  roue*  que  le 
premier  sapeur  pouv-e  devant  lui  par  le  moyen 
d'un  liuiou,  pour  *«  metlre  A couvert  du  la 
inotisqueUene.  — Fjqiéce  de  volet  ou  de  panneau 
servant  dcfcrmciuie  aux  sabords  d'un  vaisseau. 
— Pièce  de  cuir  qui  s'abat  sur  la  porte  re  de» 
carrasses. — Sdlelic  d'un  clicvai  de  carrosse. — So 
dit,  en  l.  de  blason,  de*  courtines  du  pavillun 
des  armoiries,  quand  elles  ne  sont  pas  ruuvcile* 
de  leur»  chapeaux. — T.  d'Iiisl.  nat.,  genre  de  co- 
quillages. 

MAXTül.ITE,  subit,  fém.  (manteline),  mait- 
tcau  que  portent  le*  femme*  de  la  raïupagne. 

MAX  rt.M. 4TM , subst.  fém.  (manUla'utr),  re- 
ligieuse. Hors  d'usuge. 

M tXTCi.t'Ri. , sub»t.  féin.  (mimtelure),  p otl 
du  do*  d'un  chii-n,  lorsque,  étant  d'une  aultc 
couleur  que  celui  de*  autres  parties  du  corps.  Il 
lui  forme  une  espèce  de  manteau. 

Mix  rÉQt'u  , subst.  fém . 'mann'ke),  saindoux 
du  sanglier. 

Mtxrüft  , subit,  propre  fém.  fnranfe).  vlllede 
France,  située  sur  ta  Scmc,  déparlcnienl  de 
Seine-el-Oise. 

M4XTK  flORE.  subst.  mas.  (mantiiore).  I. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  chacal  très-féroce. 

M xxricoitK , subit,  ms*.  ( mamftare  ),  E 
d'hist.  nat.,  espèce  de  coléoptère. 

mixtide.  subst.  fém.  (mantide),  I.  d'hist. 
nat.,  tribu  d'Inscc les  orthoptères  cl  coureurs. 

utXTii. , subsi.  mas.  (tnanil-lc),  linge  de  ta- 
ble. Hors  d'usage.  • 

M 4XTH.I.E , subsi.  fém.  (munri-fc),  aorlo  da 
maulelet  de  femme,  sans  coquelucbon. 

M VXTIXÉE,  subst.  propre  fém.  (mantlur),  l. 
de  goog.  anc.,  ville  d'Arcadie,  dans  le  Pélopo- 
nèse,  sur  les  confins  de  la  latconio. 

MAI4T0IS,  subst.  propre  mas.  ( mantod ),  an- 
cien territoire  de  Manies. 

M4XTOXXET,  subit,  ma*.  feKui/owé)  fdeme»- 
tun , dont  celle  pièce  a en  quelque  sorte  la  forme, 
en  conséquence  on  écrirait  donc  mieux  mm- 
lomiel),  espèeo  de  tenon  sur  la  léte  de»  pilot*  , 
(tour  arrêter  le*  madrier*  ou  ptalra-formes  qu'on 
po«o  dessas,  et  qu'on  y attache  avec  de»  chevilles 
barbelée». — Petite  pièce  de  fef  qui  soutient  no 
arrête  en  aecrorhant , telle  que  celle  qui  reçoit  « 
retirol  le  battant  d'un  loquet,  etc. 

MtXTOt'AU,  subsi.  propre  ma*,  [mantouttu) , 
le  territoire,  le  duché  de  Afanfoui. 

M4XT0CAX,  R,  subsi.  et  adj.  (mantouan , 
loiumc),  qui  est  de  Mantnue, 

M tJTTOl'E , subit,  propre  fém.  (maniai t),  an- 
cienne villa  capitale  du  Jfanfouan,  ea  Italie. 


toa 


MAN 


MAR 


N4TTURR,  cubai,  fém.  (maiuure\  t.  de  m»r., 
grand  roop  tic  mer , agitation  violente  de*  va- 
leurs. — liant  1rs  forges  d'acier , DI  de  ter  qui  a 
été  chauffe  inégalement  et  qui  est  brûle  en  quel- 
ques endroits. 

MAUBti.ivrr. , subit.  rem.  ( manubalieete  ) 
(eu  lat.  manus,  main,  cl  batitta,  baliste),  sorte 
«l'arbalète. 

MUiRitiBF.,  sdj.  des  deux  genre*  (mann- 
blert)  : colonne  uiatiuiiuire,  ornée  de  trophées  en 
bas-reuef. 

H tui.ounr  , subsl.  mas.  (roaiwkorde)  , t. 
d'hist.  nsi.,  oiseau  de  paradli. 

u tttiilcru  R,  subsl.  mas.  [manudukleur)  (du 
latin  muni i , ablatif  de  manu*,  main,  et  ducior, 
condurleur  , guide  ; qui  conduit  de  la  main),  I. 
de  musique  , chef  d'un  orchestre  qui  bal  la  me- 
sure. — Autrefois,  officier  qui,  place  au  milieu  du 
chœur  , donnait  le  signal  aux  ehoritu-s  pour  en- 
tonner, marquait  le  temps,  battait  la  mesure  et 
réglait  le  chant.  Hors  d'usage. 

MAMftt»,  subst.  ina*.  (nanaMt).  litre  qu'on 
peut  porter  â la  main.  — Sorte  de  livre  de  priè- 
res.— Instructions  abrégées. 

JMViF.i. , adj.  mai.,  au  féru.  MA  THEME  (ma- 
nuile)  (en  tal.  manutdls.  (ait  do  manus.  main), 
qui  sc  fait  avec  la  tnain  : o u t raye , Irai  ait  ma  - 
tbtd.  — Distribution  manuelle , ce  que  les  clia- 
noines  reçoivent  pour  assister  & certains  offices  ou 
services  particuliers. 

Mtxi  r.u.K,  ad],  fém.  Voy.  umi.  — Subsl. 
fém.,  t.  de  marine,  barre  de  fer  jointe  par  une 
boucle  à la  barre  du  gouvernail.  — Instrument 
de  rordler,  pour  tordre  et  commettre  les  corda- 
ges qui  sont  fort  longs. 

y tvcri.t.KUFXT,  adv.  (manuilcman),  de  U 
main  i La  main. 

MAXtV.,  abréviation  du  mol  manufacture. 
MtMHi-ît  nK,  subst.  fétu,  (mauufakture)  fdu 
lat.  manufaetmn , ouvrage  de  nwiH',  fabrication 
de  certains  ouvrages  qui  se  fonl  <i  la  main.  — 
I.ieu  où  on  les  fabrique.  — Les  ouvriers  mêmes 
d’une  manufacture  : la  manufacture  s'est  révol- 
tée. 

MATCFACTURÉ,  E,  part.  pas*,  de  manufac- 
turer. 

naWFACTLRFR,  v.  acl.  (manufakturc)  (du 
lat.  moins  «avec  la  main,  et  facere,  faire),  fabri- 
quer en  manufacture. — « iiAMiFACTcnEn,  v. 
proo. 

MAvrKAC.TnniF.it,  subst,  et  adj.  mas.,  au  fém. 
liAvui  Acrtim.RK  (manttfaklurié . nére),  celui 
qui  fait  fabriquer,  qui  est  le  maître  d'une  manu- 
facture-, fabricant.  — Ouvrier  qui  travaille  dans 
une  manufacture.  — Adj.,  qui  s«  livre  A la  fabri- 
cation ; peuple  manufacturier. 

M IMI  KK,  subit,  fétu.  (wuuiu/cj,  t.  de  bol., 
plante  personnee. 

Mwtt.ivx,  subst.  mai.  (maifjiini’t),  t.  de 
jni-dee.,  blindes  muimi.  Inusité. 

M VVtXIHSlOV  , subst.  fém.  (manumition)  (du 
latin  manumusio,  fait  de  manumiitcrc  (muter, 
manu], renvoyer  de  la  main,  parce  que  le  maître, 
en  présentant  son  esclave  ou  msgis-lral , h*  tenait 
par  la  maui,  lui  donnait  un  petit  soufflet  sur  la 
joue , et  le  laissait  aller),  action  de  donner  la  li- 
berté i un  esclave.  — Affranchissement  des  gens 
de  main -morte. 

MARIS  (iRj.  Voy.  IX  MARCS. 

MAVLit  iîiT,  e,  adj.  (mnnucekrl , krlte)  (en 
lal.marmscei;  bis,  script  us  manu,  écrit  i la  main  , 
écrit  i la  mam  ; outrage  manuscrit. 

MA vt  ScniT,  subst.  nias,  (mairmèri),  ouvrage 
écrit  à la  main  : il  g a dans  celle  bUdiothiquc 
beaucoup  de  manuxcrltt. 

MtXFXTt'PUATio*, subst.  fém.  [mamtectuprû-  i 
ctorrt.  onanisme. 

MARHTESTIOX  , sub«t.  féru,  (manutancion)  , 
action  de  maintenir  ; la  manutention  des  lois , rte t 
privilèges,  de  la  discipline,  soin  de  régler,  de 
veiller  i la  conservation  des  affaires.  — Action  de 
confectionner  le  pain,  le  biscuit  de  mer,  etc.— 
Boulangerie  militaire. 

MAftliTEtliioxRri,  E,  part,  pas*  de  mnHNfrn- 
tlonner , ni  adj. 

MAVHTEVrtovREL,  adj.  ma».,  au  fém.  mavl- 
TKVTiü.v vti.i.s:  imanutanaoncle},  de  la  snoNM- 
tention. 

M vmtfvtiov  vi’.n  . t.  act.  (mannfnnciom1) , 
I.  d'art  militaire  administratif,  exercer  la  munn- 
teniion  sur...  — «c  «xst  Trvvio.vxr.n,  v.  pron. 

MtmMi.t.r.,  subit,  fém.  (imiusuNi-fc) , le 
même  que  mancenillier. 

mavzm.  , subst.  nus.  (inanxdfe),  caravansérial 
en  PerK. 


MAR 

hap  vs,  subst.  tnas.  ( mapûce  ) , arbre  de  la 
Guyane. 

M wm* vint:,  subst.  mas.  (mapcfulre),  t.  d'anliq., 
officier  qui  donnait  le  signal  dans  les  jeux , en  je- 
tant la  mapfv. 

M U't’t: , subst.  fém.  f mape } (du  latin  maj<pa , 
employé  dans  cette  acception,  surtout  avec  l'ad- 
jectif cireciisis.  Happa  signifie  proprement  ser- 
vielie , linge  q:t  couvre  la  table)  , rbex  les  an- 
ciens Romains,  rouleau  de  linge  qui  servait  do 
signal  pour  annoncer  le  commencement  des  jeux 
du  ciyquc. 

m WMM.vtoviJE  , subst.  fém.  (mapemonde)  (du 
latin  moppa , linge  qui  couvre  la  table , dont  nous 
avons  fait  nappe , en  eliaogtanl  m en  *1 . cl  de 
ntimdHv,  monde  ; carte  du  monde  qu'on  étend  sur 
la  table  comme  une  nappe) , carte  géographique 
qui  représente  les  deux  hémisphères. 

MAI'l’k,  E,  part.  pass.  du  v.  mupper. 

UAPi'EH,  v.  act.  mupcpt‘;,  nettoyer  des  meu- 
bles. Nous  ue  trouvons  ce  mol  que  dans  boitte. 
Inusité. 

MAPtBiTA  , subst.  mas.  (mopMrifa)  ; c'est  le 
même  mot  que  zorille. 

KAQUC,  subst.  fém.  (makc\  instrument  pro- 
pre* à briser  le  chanvre.  — Paquet  de  fil  de  cent 
aunes. — Au  plur.,  deux  petits  morceaux  de  bois 
qui  s'élèvent  sur  le  devant  do  la  boUc , «lu  fond 
jusqu’au  collet,  et  servent  i former  les  angles  du 
do». 

MAQIK,  E,  part.  pass.  de  maipur. 

MAQlfcR,  v.  ut.  (nsÉW)  ( par  corruption  de 
mâcher;  parce  que  la  unique  broie  et  miche  en 
quelque  sorte  le  cbanvrr),  briser  avec  la  inmjue. 

MAQl'FRE  AU,  subst.  uias.  .makerù)  (du  latin 
macula,  tache,  parce  qu'il  est  fort  tacheté)  l. 
d’hist.  nâl.,  espèce  de  poisson  de  mer,  osseux, 
holobrancbc  et  thoracique.  — Au  plur.,  Ucbes 
aux  jambe*  pour  s'être  chauffé  de  trop  prés. 

IIAQM.RKUI,  subsl.  mas.,  MAQt  UtUI.K. 
subst.  lein.  ; makerù,  rde  ) (de  mat] -te,  vieux  mol 
français  qui  signifiait  vente]  : l.  d..-»!ionnêic , 
celui,  cclie  qui  débauche  et  prostitue  des  femmes 
et  des  tille*.  — Celui  qui  vil  aux  dépens  de*  bile* 
do  mauvaise  vie. 

MAqmtUGB,  subsl  mas.  (makerélaje) , 
méfier  de  prostituer  et  de  débaucher  les  fennne>>. 

M AQl'I  nt.u.E,  subst.  fém.  Voy.  s*uirjit*c. 

H.tQt  ERIK,  subsl.  fém.  {makerlj,  veine  étran- 
gère dan*  l'ardoise.  1,  foi su.) 

MAQUETTE,  subsl.  f.*m.  ’makiélc ) (de  l'italien 
machutta,  diminutif  de  macchia , qui  signifie 
proprement  tache  et , llg.,  grossière  ébauché  de 
peintre,  etc.;,  t.  de  sculpture,  léger  modèle  en 
cire,  et  plus  ordinairement  en  terre,  «ut  rien  n'csl 
arrêté,  et  qui  n'offre  que  la  première  pensée  de 
l'artiste.  l-es  maquettes  sont  pour  le*  sculpteurs 
ce  que  sont  pour  le*  peintre»  de*  esquisse*  heur- 
tées. — Ko  t.  d'arquebusier,  pièce  de  fer  d’un 
échantillon  proportionna  au  canon  de  fusil  qu  i lle 
doit  produire. 

MAQliGROfl,  subst.  maj.  ' makignion ) (du  vieui 
mot  moque , vente.  Voy.  sum'MiXAt'.  Suivant 
d'autres,  du  latin  mango,  mon-hand  d’esclaves, 
clc.,  courtier,  dérivé  du  grec  jus r/-/av«> , ruse  , 
Tard,  artifice  , marchand  de  chevaux;  cependant 
on  entend  plutôt  par  maquignon,  un  homme  qui 
[ail  métier  de  tromper  en  vendant  pour  bens  do 
mauvais  chevaux.  — Fig.  et  fain.,  celui  qui  s'in- 
trigue [tour  faire  traiter  des  offices,  des  charges, 
dr*  mariages. 

Mtqt'Ii.tomcE,  subsl.  mas.  (makignionaje), 
métier  do  maquignon;  art  do  faire  paraître  1rs 
chevaux  meilleurs  qu'ils  ne  sont,  etc.  — Fig.  et 
faut.,  intrigue,  négociation  pour  des  charges,  du 
mariage»,  etc. 

M W)t  igxoxxé  , E,  part,  passé  de  mnqui- 
tjnonncr. 

maql'IGRORRF.r  , v.  act.  ( maklgniotn f\  user 
d'artifice  pour  faire  |tarallre  un  clivai  meilleur 
qu'il  ne  l’est , à dessein  de  «Vn  défaire.  — Fig, 
cl  fam.,  s’intriguer  pour  faire  vendre  des  char- 
ges, etc.  — se  MAQCutxovxF.R  , v.  pron. 

MAqvtl.i.FCR,  subst  mas.  rmuFf-feur),  balean 
i simple  titlae,  jvour  la  pèche  de»  maquereaux. 

MtR.,  abréviation  du  mot  marine. 

smraboit,  subst.  mat*  (marabou) , prêtre 
mabometan  qui  , en  Afrique,  dessrrt  une  mos- 
quée.— Pop.,  homme  fort  laid.  — Cafetière  de 
fi-r-blanc  battu,  i ventre  fort  lar;;e,  ci  qui  vient 
de  Turquie.  On  l’appelle  auevi  cafetière  du  lx- 
niMf.  — T.  de  mar  , voile  de  galère  qu’on  rnet 
dana  le*  temps  de  tempête.—  T.  d'blst.  nat.,  oi- 
seau de  1*1  mie. — Au  plur.,  plumes  de  cet  oiseau 
dont  les  femmes  ornent  leurs  eliapoaux. 


mar  mot  Tt x , subit,  tnas.  (marabouieln)t  C 
de  mar.,  la  prln<  ipalo  voile  du  grand  mât  des 
galèn-s. 

MARAtT'RY,  subit,  mas.  fmarakuri',  I.  de 
bot.,  espèce  de  liane  qui  fournit  aux  Indiens  do 
la  Rivière-Noire  un  poison  mortel  dont  ils  en- 
duisent le  fer  de  leur*  flèches. 

M AB  vieil  ER  , subst.  ms*.,  MlRlic.HKRR, 
subst,  fém. (marédlé.  chère),  jardinier,  jardinière 
qui  fait  valoir  un  marais,  qui  cultive  des  lé- 
gumes. 

xi  vp.  vis  , subsl.  mas.  (maré)  (du  latin  mari»- 
en  m,  jonc  marin,  parce  que  les  Jonci  abondent 
dan»  les  marais,  ne  nage.  Suivant  ll'achler,  de 
l'allemand  ssorart,  lieu  bourbeux,  etc.),  eau  qui 
croupit  en  cerlainv  lieux  et  *1*  dessèche  souvent 
l’été. — A Paris,  terroir  prés  des  fossés  ou  le  long 
de  la  rivière,  01)  l’on  cultive  de*  herbages, 
dr»  légume*,  etc. — JfaroJs  salants . où  l’on  fait 
venir  de  l'eau  de  la  mpr  pour  faire  du  sel. — Prov.i 
se  sauver  pur  1rs  maraii , «c  tirer  d'embarras 
par  de  mauvaises  raisons.  — JJ  ara  u,  l.  de  politi- 
que. Voy.  SSOXTACXR. 

mar av a,  subsl.  propre  fém.  fmamtin),  nom 
d’une  rivière  de  U Campagne  de  Rome,  en  Italie. 

mabavîcf.,  subit,  fém.  (ntoroiifr),  punition  de 
faute  légère.  Hors  d'usage. 

MAHA.XDK,  E,  part,  pass.de  marauder. 

M i ü VXDS. b , v.  act.  et  nrui.  fmarandé),  l.  de 
pèche:  !•  mettre  les  appeletsè  la  mer;  «°  rae- 
cummoder,  radouber  le»  filets.  Terme  normand. 

MAU  AM),  subs-t.  propre  mas.  mnrand),  nom 
d'une  petite  ville  du  Frioul,  dans  les  étals  de  Ve- 
nise. 

MARAIS,  subsl.  propre  mas.  {marante ),  nom 
d'une  petite  ville  de  France,  située  dans  Je  pays 
d’Aunis,  sur  la  Seurc,  entre  La  Rochelle  et  Le- 
çon. 

MAR  a aiif.,  subsl.  ma*.  (MoracfHM)  (en  gree 
/Mpxvpïi,  fait  de  uupXMuu,  je  flétri»,  je  dcasè- 
die),  l.  demédcC.,  consomption,  maigreur  ex* 
irèmo. 

M vu  \SQt  lx  , subst.  ma*,  (maracekkln) , sorte 
de  liqueur  faite  avec  de  la  cerise  amère. 

M ARVTUOV  , subst.  propre  nu*.  ( muraton ), 
nom  d’un  village  de  la  Llvadie,  en  Grèce.  CélaR 
jadis  une  petite  vide,  qui  fut  rendue  célèbre  par 
la  victoire  de  .Milliade  sur  les  Perses. 

MAUATISTE,  subst.  et  adj.  des  deux  genre* 
(maraticete),  révolutionnaire  que  les  furrurs  et 
la  violence  portent  è aimer  à faire  verser  le 
sang,  comme  Slarat. 

marati»me,  subst-  mas.  (maraticeme},  opi- 
nion furieuse  et  sanguinaire , en  rapport  avec 
les  priui-ipc»  politiques  de  tlarat. 

MARATRE,  subst.  et  adj.  fétu.  'mar/Ure)  (du 
latin  barbare  marastra  ou  maitrasta . employé 
avec  la  même  acception  dans  la  ha*»e  latinité. 
UCuage , Casenctu  e,  etc.),  betle-rnére  qui  mal- 
traite les  enfants  du  premier  lit.  — Mère  cruelle 
cl  dénaturée. 

MAH.AI'U.E,  rubst.  (mord,  rMe)  (suivant 
Henri  Lhcnue , du  grec  fiutpti  ),  t.  de  mépris , 
coquin,  fripon. 

MihAEUAllXB.  subst.  fèra.'miirédd-ie),  trou- 
pe de  marauds.  Inusité. 

H vu  ai  m:.  subsl.  fetn.  (marôde)  (du  mot  ina- 
raud^,  action  de  butiner.  — Petite  guerre  faite 
par  de*  soldats  qui  sc  dérobent  du  camp,  cl  qui 
vont  piller. 

m vu  u ocji  , v.  neut.  (maràdé),  aller  en  ma- 
ronde. 

MAHAL'bEtIR,  subit,  mai.,  MAEAFDttl&E, 
subst.  fém.  (marodeur , deiaej,  celui , relie  qui 
maraude. 

M wniDttsr. , subst.  fém.  Voy.  MAurntra. 

M Ali  AVÉlilR,  subst.  mas.  (marapedi) , j»  tna 
monnaie  de  cuivre  «*n  Kspagne,  valant  la  moitié 
de  l’uc.'taro,  trois  denier»  trois  quarts,  A peu  prés 
un  centime  rt  demi.  Il  n'en  ciisle  plut  d'effectif. 

M.wma»:,  subsl.  nias,  (marbre)  i,«-n  latin  war- 
mor,  dérivé  du  grec  fioto/Mpoi,  et  qui  vient  du 
verbe  /itnppetipta , je  brille,  je  reluis,  à cause  du 
poli  briUani  dont  le  marbre  est  susceptible.) , 
sorte  de  pierre  calcaire,  extrêmement  dure,  qui 
reçoit  le  poli  ;U  y en  a de  beaucoup  d'e&pûces. — 
T.  d'iniprirn.,  pierre  cncliAKs**edans  looorfredela 
prease,  et  sur  laquelle  on  pose  une  forme.  Ou  le  dit 
aussi  d'une  espèce  Jetable  de  pierre  sur  laquelle  oe 
cui repose  la  (orme,  soit  pour  la  corriger,  soit  pour 
aileridie  qu'elle  puisseélre  mise  sou*  presse,  etc.— 
Pierre  qui  sert  à broyer  de»  drogues  et  des  cou- 
leurs.— l)aui  1rs  verreries,  plaque  du  fonte  sur 
laquelle  on  tourne  le  ver  re  cueilli , pour  l’unir  et 
l’arranger  autour  de  U canne. — Marbre  statuaire, 
celui  qu'on  emploie  i faire  de*  suute*.  — Uarhre 
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artificiel  ou  fnctke,  composition  do  gypfcdin* 
laquelle  on  met  diverse»  couleur* , pour  imiter 
le  marbre.  — Fig.  : il  cil  de  marine , c’rjrt  un 
honimo  dur  et  froid.  — Cœur  de  marine , inseo- 
fcil  .e. — Fig.  et  Tant,  s râler  comme  un  marbre , 
lu  rrdil , immobile. — lu  table  de  marbre , autre- 
foi*  les  juridieliona  de  la  ronnelablie , de  l'ami- 
rauté et  de*  rapt  et  foréta. — Au  plur.,  ouvrage* 
en  marbre, — Échantillon*  de  différent*  marbrée, 
— Marbres  iTArundel,  de  Parut  ou  d'Oiford, 
marbre*  qui  contiennent  U chronique  d’Athéné*, 
depuis  h fondation  jusqu'à  l'archonte  Diagénèle, 
pendant  un  e*paee  de  treixe  cent  du-buil  année*. 
Ce*  marbre»,  gravé»  deux  cent  soixante-quatre 
•ns  avant  i'ére  chrétienne , furent  trouve»  , au 
commencement  du  dii-»cpliémc  siècle,  dans l'Iln 
de  Parc»,  et  transporte?  eu  Angleterre  par  le* 
■ciini  du  comte  Thomat  d'Arandel , dont  le  petit- 
fils  le*  a depuis  déposé*  dans  la  bibliothèque  de 
1'univmilè  d'Oxford. 

marbré . E,  pari.  pas*,  de  marbrer,  et  adj., 
peml,  travaillé,  ete.,  en  façon  de  marbre  : pa- 
pier marbre  , étoffa  marbrer», — En  bot.,  I leur » 
marbrées,  panachée»  irrégulièrement.  — Truffes 
marbrée»,  grise*  et  blanches  en  dodan*. — Subit, 
ma*.,  t.  d'hist.  nat. , sorte  de  léxard. 

marbrer  , t.  art.  (marbre},  imiter  par  la 
peinture,  etc.,  la  disposition  de*  routeur*  du  mar- 
bre.— Dan*  le*  verrerie»,  arranger  »ur  le*  nsor- 
bret  ou  plaque*  de  fonte  le  verre  en  fusion  qui 
est  au  bout  d«  la  canne.  — te  marrkf.r,  v.  pron. 

marbrerie,  subit,  fém.  inarbreri atelier, 
art  du  marbrier. — Art  de  polir  te  marbre. 

marrreur, subit,  ma*.,  marbrkiae,  subit, 
fém.  i murbreur,  breitie) , cetui,  cette  qui  mar- 
bre du  papier. 

MARRrcuse,  subst.  fém.  Voy.  mtusnr.rti. 
MARBRIER,  subit,  ma*,  [marbra  ; , ouvrier 
qui  lire  le  marbre  de  la  carrière.— Celui  qui  le 
façonne  et  qui  rn  fait  divrr»  ouvrage*.  — Celui 
qui  fait  faire  ce*  ouvrages  cl  qui  le*  vend. 

marbrière, subit,  fém.  (marbrière},  carrière 
d’où  l’on  tire  le  marbre. 

MARRRtRK,  subst.  fém.  'marbrure),  imitation 
du  marbre , sur  du  papier,  sur  du  bois,  ou  sur 
la  tranche  d'un  livre , par  le  moyen  de  la  pein- 
ture. 

marc,  fubil.  nus.  'mar , loc  ne  se  prononce 
que  dan*  Warc,  nom  d’homme}  (par  corruption 
du  latin  amnrea,  dérivé  du  grec  je 

pressure  de*  olives , ete.) , ce  qui  reste  de  plus 
grossier  de  quelque  fruit  ou  herbe  qu’on  a pressé, 
du  café  ou  autre  substance  qu’on  a fait  bouil- 
lir, etc. — Ce  qu'on  pressura  à la  foi*  de  raisin» 
ou  de  pomme*.  — l'oidi  qui  contient  huit  once*. 
(Dans  cette  dernière  acception,  du  lat.  barbare 
marca,  employé  dans  le  même  sens,  et  que  quel-  ! 
ques-uns  dérivent  de  l’allemand  mark. qui  signi- 
fie proprement  marque,  signe.  et  par  extension 
poids,  mesure,  A rauso  de  la  marque  imprimée 
aux  poids  et  mesures,  etc.)  — Sorte  de  monnaie 
d'Allemagne,  de  SuèJc,  de  Daoemarrk,  de  Ham- 
bourg, etc. — Poids  de  marc,  celui  où  la  livre  a 
deux  marcs  ou  seiie  once* , i la  différence  du 
pnûD  de  table  où  la  livre  n'a  que  doute  once*  , 
et  d'autre*  poids  od  elle  en  a quatorze , elc.  — 
Erre  paye  au  marc  la  livre,  au  «ou  la  livre,  au 
prorata  de  ce  qui  est  dû  i chaque  créancier. 

marçaiciib,  subst.  masc.  (marefje),  droit  qui  se 
percevait *urle  poisson  de  mer  vendu  au  marché. 

MARCASSIN,  tubsl.  nu*.  ( markaceln ) (suivant 
llaet,  du  lat.  meracus,  pur,  «ans  mélange,  parce 
que  cet  animal  ne  va  pa*  en  troupe,  nui*  seul  et 
san*  compagnie),  le  petit  de  la  laie. 

marcaühite,  *ub*t.  fém.  (markacite) , I. 
d'hist.  nat. , substance  minérale  brillante  , d'un 
îxune  d'or,  composée  de  fer,  de  soufre,  d'une 
terre  non  métallique,  à laquelle  »e  Jolm  quelque- 
foi*  accidentellement  du  cuivre.  CV*t  le  fer  sul- 
fure des  modernes.  Ce  mol  est  d'origine  arabe. 
(Muet.) 

MA  RC  ati ov,  subst . fém.  'markâcion).  Non* 
ne  trouvons  ce  mot  que  dans  l'Academie,  qui 
renvoie  du  reste  à lltjne  -te  marcalion,  au  mol 
LKîlf.  Vold  ce  qu’on  jr  lit , r On  donna  le  nom 
de  ligna  de  marcalion  i la  houe  tracée  sur  la 
mappemonde  par  Aleiandre  VI,  qui,  de  son  au- 
torité pontificale,  donnait  aux  Espagnols  les 
terr  • qu’ils  découvriraient  i l’ouest  de  cette  li- 
gm,  et  aut  Portugais  celle*  qu’ils  (Ucnuv riraient 
à l est.  On  appela  ensuite  ligne  de  démarcation 
celle  qui  fut  fixée  d'aerord  entre  ce*  peuple*,  et 
qui  déclinai  t-dc  la  ligne  de  marcalion  ■!' Alexan- 
dre VI.  » Nous  ajouterons  que  cc  mot  de  wtnr- 
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cation  ne  parait  avoir  été  employé  dans  aucune 
autre  circonstance. 

MARCESCETCE,  subît,  fém.  ( marcèceçaKtS), 
propriété  de*  calices  de  fleurs  qui  te  sèchent  sans 
tomber.  Voy.  marlevcert. 

RUCfKUT,  E,  adj.  (mareedetfaü , came) 
(en  lat.  marccsecns,  part,  prcs.de  mareeseere,  »e 
flétrir,  se  faner  ; *e  dit,  en  bot,,  de  la  seconde  en- 
veloppe de  la  fleur,  qui  «l  colorée, et  qui  se  des- 
sèche long-temps  avant  de  tomber,  comme  dans 
le*  bruyère*. 

m uulsmblk,  awlj.  de*  deux  genre* (marecè-  ; 
ctcible),  disposé  A *e  flétrir. 

marchai»,  subst.  ma».  (maccAé),  t.  do  pèche,  , 
hareng  vide  de  laite,  après  qu'il  a frayé. 

h mi  n vvn,  E,  subst.  (marchait,  ehande)  (en 
Ut.  mercalor),  celui  ou  celle  qui  trafique  de  quel- 
que marchandise  que  ce  soif;  qui  fait  profession 
d'acheter  et  de  vendre.  Voy  RKCncnnr.—  Celui 
ou  Mlle  qui  achette , quoiqu'il  n'en  fasse  pis  mé- 
tier.— Marchand  forain,  r celui  qui  fréquente  les 
foire*  et  le*  marchés;  2»  marchand  étranger  qui 
apporte  de*  marchandise».  (Dans  cette  *eeondo 
acception,  du  lat.  foras,  hors,  dehors.) — le*  six  I 
corps  des  marchands,  autrefois  A l'aria,  le*  commu- 
nauté» de»  drapiers,  épicier»,  mereiers,  pelletiers, 
bonnetier»  et  orfèvre*. — Marchands  grossiers  ou 
magasiniers,  ceux  qui  vendent  en  gros  dans  le» 
magasin».  — Marchands  dt taillants , ceux  qui 
aclieltent  de»  manofertnricr» , pour  revendre  en 
détail  dans  le»  boutique*.  On  les  nomme  aussi 
boutiquiers.  — Aux  ventes  publique»,  lorsque  le 
crieur  annonce  telle  marchandise  d font  . en 
répond  : il  g a marchand  rt  ce  taux.—  Prof.  ; 
la  foire  sera  banne,  tes  marchands  s’aitcm-  j 
Ment.  Voyes  route.  — N’ctt  yas  marchand 
qui  toujours  gagne,  on  doit  s'attendre  à ne  pas  ga- 
gner dan» toute» le* affaire».— El  ausii  : marchand 
qui  perd  ne  peut  pat  rire.  — Et  encore  : de  mar- 
chand à marchand  il  n’y  a qtiela  main,  pour  dire 
qu’entre  marchands  il  n’e»t  pas  besoin  d’écrire  , 
et  qu'ils  ne  font  quese  toucher  dans  la  main  pour 
conclure,  pour  arrêter  on  marché. — M’être  pas  bon 
marchand  d’une  chose,  n’y  pai  trouver  son  comp- 
te: il  is'a  pas  voulu  suivre  mon  conseil , il  t'en 
trouvera  mout'ai*  marchand , il  lui  en  arrivera 
quelque  malheur. 

MARCHAT!) , K,  adj.  (marchait,  ehande >,  en 
parlant  des  beux  oû  il  se  fait  un  grand  trafic  : celle 
ville  est  fort  marchande. — En  parlant  de»  choses, 
qui  a le»  qualité*  prescrites  pour  être  vendu  : ce 
Me  est  marchand,  — Prix  marchand,  des  iwar- 
chattds  entre  eux. — Nom  marchande,  commode 
pour  bien  Tendre.  — Fif.  et  f»m.  : se  mettre  en 
place  marchande,  en  lieu  public  «posé  à la  vue 
du  monde. — la  rivière  est  marchande,  est  na- 
vigable.— FdatMM  marchand , qui  n’est  destiné 
qu’à  porter  de*  marchandises — Style  marchand, 
style  de  marchand;  ou  dit  plu*  souvent  et  mieux  : 
style  mercantile. 

marchatdaim.é,  E,  part.  pas»,  de  marchan- 
daillcr. 

m irchatd All.f.cR  , v.  art.  (marrhani/d-lè'!, 
marchander  pour  peu  do  chose  et  long-temps. 
Il  esl  pop. — se  tUICItlIARtU,  v.  pron. 

MARCHANDÉ,  E,  part.  pas»,  de  marchander. 

M *R('.ll!Tl>F.Mr.AT,  adv., barbarisme  de  ttohtr. 

MARCHATDER,  v.  act.  (marchande),  demander 
le  prli  d'une  chose,  essayer  d’en  convenir  avec 
le  marchand  et  d’en  faire  rabattre  : U a marchan- 
dé ce  drap,  ce  cheval;  et  neuf.  : U a marchande 
tau  d *ou.  — Fig.,  ••  hésiter,  balancer.  Il  se  dit 
toujours  avec  la  négative  : il  l'a  fait  sans  mar- 
chander ; il  ne  marchande  pat;  il  agit,  il  parle 
awx  ouvertement;  2°  avec  les  personnes  pour 
régime,  ne  pas  épsrgner  : on  n’a  pas  marchand 
ce  fripon.  Il  est  fam.  — Pie  pas  marchander  ta 
vie,  la  défendre  courageusement.  — te  harciiak- 
osn,  v.  pron. 

M ARC-MATOISE,  subst.  fém.  (moreftaruffseyen 
lat.  mcrcalnra',  chose  dont  on  trafique. — la*  tra- 
fic même  ; faire  marchandise,  aller  en  marchan- 
dises.— On  appelle  marchandise  de  contrebande. 
celle  qu’on  fait  entrer  dans  un  pays,  ou  qu’on  en 
fait  sortir  contre  le*  ordonnances.  — Marchan- 
diie  matinée , mouillée  d’eau  de  mer.  — Mar- 
chandise naufragée . endommagée  par  quelque 
naufrage. — Marchandise  avarice . qui  a été  gâtée 
dans  lo  vaisseau. — Prox.:  1°  fqire  valoir  ta  mar- 
chandise, ce  qu'on  a ou  cc  qu'on  dit , vanter  son 
mérite;  2»  faire  métier  et  marchandise  d’une 
chose,  la  faire  souvent,  et  pour  en  tirer  un  pro- 
fit , un  avantage  quelconque  ; 3*  moitié  RU  lier, 
moitié  marchandise , moitié  de  gré,  moitié  de 
torre. 


AUnrttATTE,  subst.  fém.  (marchante),  t.  de 
bol.,  plante  cryptogamo,  do  U faïudle  des  al- 
gue*. 

MARcnB(LA),  subsl.  propre  fém.  ( lamarche ), 
ancienne  province  de  France  qui  fait  aujourd’hui 
partie  du  «lèpartemeul  de  la  Creuse. 

MARCHE,  subit,  fém.  (marche)  (du  lat.  barharo 
marca,  employé  aver  eeli  e acception  dan*  la  basse 
latinité,  dérivé  de  l'allemand  mark,  borne,  limite, 
frontière ),  autrefois  frontière  d’un  rial;  ou  dit 
encore  marche  T révisant,  d'Ancône,  de  Orunde- 
bourg,  de  IJmositt,  etc.)  —Marche»  ainntagéres, 
les  limites  des  trois  province*  de  Bretagne,  do 
P'iilou  et  d'Anjou,  à cause  de*  privilèges  dont 
jouissaient  le*  village*  place*  sur  la  ligne  de  ce* 
marches  ou  frontière*.  — Mou  veinent,  pas  du 
celui  qui  marche.  — Chemin  qu'on  fait  d’un 
lieu  à un  autre  ; Il  g a dix  jours  de  marche  de 
Lyon  d Paris.  — Ouvrir  lu  marche , marcher  lo 
premier.— Procession  ou  cérétuonio  solennelle  : 
l’évéqne,  le  gouverneur  fermait  la  marche. — Air 
de  musique  qui  caractérise  la  marche  de*  trou- 
pe».— Gagner  une  ma/che,  prendre  les  devant* 
sur  l'ennemi.  — Mouvement  de»  astre». — Mouve- 
ment d’un  vaisseau  qui  s’avance  en  mer. — Mar- 
che d'un  poème,  progrès  de  l'action.  — Marcha 
d’un  ouvrage,  développement  successif  des  ulee*. 
— Au  jeu  de*  ûcbecs,  lo  mouvement  que  peuvent 
faire  le*  pièces. — Degié  d’wcilicr,  d’autei  ou  du 
Irène.  Voy.  DU3RÈ. — Chca  le*  brsquctier*,  e>pae« 
de  terre  que  le  marcheur  doit  piétiner. — Autre- 
fois, dans  l’orgue,  le  clavecin,  etc.,  cc  qu'«m  ap- 
pelle aujourd’hui  touche.  On  dit  encore  les  mar- 
ches d’une  vielle.  — Dan*  les  métiers  i fabriquer 
les  étoffes,  morceaux  de  bois  fixés  par  un  bout , 
mai*  mobile*  sur  le  bouton  ou  la  brocho  qui  le* 
assujetti  au  ha*  du  métier.  A l'autre  extrémité  el- 
les tiennent  par  des  ficelle*  aux  lisse*  qu'elle* 
font  mouvoir  à mesure  que  l’ouvrier  le*  fait 
baisser  elles-mêmes  avec  le*  pieds.  — Sorte 
de  métiers  horixontMix  au  bas  du  fût.  — faire 
une  marche  forcée,  faire  plus  de  chemin  qu'à 
l'ordinaire.  — Faire  une  fausse  marche,  feindre 
d'aller  d'un  côté  et  tourner  d'un  autre.  — Fig.  : 
cacher  ta  marche,  les  mesure*  qu'on  prend. 

MARCHÉ,  subst.  mas.  (marché)  (e n lat.  merca- 
tus),  lien  public  où  l'on  veud  toute  aorte  de  den- 
rée*.— Marche  frauc,  où  l’on  ne  \n ie  pas  pour  av  oir 
lo  droit  d’y  vendre. — La  vente  dccoqui  sc  debilo 
dans  le  marché  : le  marche  a été  bon  aujourd'hui. 
— L'assemblée  de  reux  qui  vendent  et  acbettrnt 
dans  cc  lieu. — Prix,  conditions  auxquels  on  achctta 
une  chose:  Idllr,  rompre  Us  niarcht'.  — Bon, 
grand  marché,  vil  prix. — Marché  d prime.  Voy. 
prime.  — Prov.  : mettre  lemarché  ri  la  main  it 
quelqu'un,  lui  témoigner  qu'on  esl  prél  à rompre 
l'engagement  qa'on  a avec  lui,  ou  le  défier  au 
combat  sur  quelque  contestation. — Marché  fait , 
prix  réglé.  — Etre  quitte  rt  bon  marché , avoir 
moins  de  perle  qu'un  ne  croyait.  — Il  le  paiera 
plus  cher  qu’au  marché,  il  *e  repentira,  il  se  trou- 
vera mal  de  ce  qu'il  a fait. — Fig.  et  fam.  : avoir 
bon  marche  de  quelqu’un,  en  venir  facilement  A 
bout.  — Fig-  •'  aller  ou  courir  sur  le  marche  de 
quelqu’un,  entreprendre  sur  cc  qu'un  autre  a 
ménagé  pour  toi.  — On  dit  d'une  chose  qu'on  a 
eue  à bon  marché,  que  c'e«f  un  marche  donné  ; 
et  d'un  achat  avantageux , que  c’est  un  marché 
d’or. — A grand  marche  faire,  signifiant , à met- 
tre les  choses  au  plus  bas,  esl  une  locution  plu* 
que  surannée,  que  nous  ne  devrions  pas  retrou- 
ver dan»  l'Académie,  car  ce  proverbe  ne  se  com- 
prendrait plu».  --  Par-dessus  le  marché,  adv., 
outre  eela , eu  outre.  Fam. 

marché,  part-  pas»-  de  marcher. 

marche-pamer,  »nb»l.  fém.  (marchepnlûf), 
t,  d’arehil.  et  de  charpentier,  marche  qui  forma 
le  bord  d’un  palier  d'escalier.  — Au  plur.,  de* 
marches-palier  ; c'est  comme  s'il  y avait  : des 
marches  de  palier. 

MARCHE  pied, subit,  ma  s,  marchepii1  , marche 
ou  banquette  *ur  laquelle  on  pose  les  pieds. — I -a 
marche  la  plus  élevée  de  l'estrade  d'un  trOne,  dn 
l'ouvre  d’une  église,  d'un  confessionnal , Me.— . 
En  l.  d'imprimerie  , planche  en  ulu» sur  laquelle 
l'imprimeur  place  son  pied , soit  en  louchant  la 
forme , soit  en  tirant  le  barreau. — Au  ûg.,  per- 
sonne sur  laquelle  on  t'appuie  : les  ambitieux  se 
servent  de  marche-pied. — Au  plur.,  de»  marche- 
pieds. 

MARCHEn,  v.  ncut.  [marche)  (suivant  Sgi  vint, 
du  latin  mercari,  acheter,  faire  le  métier  de  mar 
chaud;  parce  que  , «lit-il,  les  marchands  vont  et 
viennent  sans  cesse,  pour  chercher  à faire  quel  • 
que»  bénéfices.  Suivant  T abouti,  du  celtique 
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mardi,  cheval,  employé  encore  aujourd'hui  dan»  | 
le  même  iem  par  ica  Bas-Bretons  e(  lea  Gallois.  | 
Marcher  a d’abord  signifié  proprement  aller  d 
cheval,  et  ensuite,  par  extension  et  par  abus,  1 
aller  d pied},  aller,  s'avancer  d’un  lieu  1 un  au- 
tre par  le  mouvement  de»  pied».  — f.lre  en  mar- 
che, de  quelque  manière  que  ce  aoll  : l'armée , 
l'artillerie  marche. — Aller  suivant  un  certain  or- 
dre i le  supérieur  marche  avant  tlnférieur.  — 
Fig:.,  »e  dit,  en  musique,  de  la  snrcrsiion  dci  son* 
ou  des  aeeord»  : marcher  rlialoniqiument  ; Ici  deux 
partiel  marchent  par  mouvement  contraire.  — 
En  t.  de  marbreur  de  papier,  on  dit  que  les  cou- 
leurs marchent  trop , lorsqu'elles  se  pressent  sur 

la  surface  do  l’eau  du  baquet  — Marcher  sur 

mettre  le  pied  sur  quelque  chose. — Fig.  et  fam.r 
U u«  faut  pas  lai  marcher  sur  le  pied.  Il  est  dan- 
gereux de  le  choquer. — Marcher  droit.  Aire  bien 
son  devoir.  — Foire  marcher  quelqu'un  droit,  le 
forcer  A faire  son  devoir.  —Marcher  entre  des  pré- 
cipice*. se  trouver  dans  des  conjonctures  diffici- 
les et  périlleuses. — Marcher  sur  des  épines,  dans 
une  carrière  pleine  do  difficulté*. — Marcher  sur 
les  pas,  sur  les  traces  de  ses  ancêtres.  les 
Imiter.  — Cette  affaire  ne  marche  point,  n'a- 
vance point.  — Elle  marche  tonte  seule,  on 
n’a  pas  besoin  de  soins,  de  sollicitations  pour 
la  faire  réussir.— Ce  podme.  ces  discourt  mar- 
chent bien,  ils  sont  suivis;  l’ordre,  l’arrange- 
mant  en  sont  bons. — L'action  de  ce  drame  mar- 
che, avanre  vers  le  dénouement.  — Marcher  d 
grands  put  aux  dignités . donner  i croire  qu'on 
y parviendra  bientôt.  — Marcher  d tâtons  dans 
une  affaire,  agir  sans  avoir  les  lumières  néces- 
saires pour  a* j bien  conduire.— Cette  fille  marche 
sur  les  talons  de  sa  m/re,  est  d'âge  A être  établie; 
sur  les  talons  de  sa  saur  alliée . la  suit  de  fort 
près. — Ce  régiment  marche,  fait  la  campagne.— 
Act.,  dans  la  fabrication  des  étoffes , presser  les 
marche*  du  pied,  pour  les  meure  en  mouvement. 
— En  I.  de  potier  de  terre,  etc.,  fouler  la  terre 
avec  les  pieds , après  qu’elle  a trempé  quelques 
Jours  dans  l’eau.  — Cite*  les  chapelier»,  marcher 
t étoffe,  manier  h froid  sur  la  claie,  ou  â rhaud  sur 
le  bassin,  le  poil  ou  la  laine  dont  on  a dressé  les 
eapades. 

marcher , subst.  mu.  (marche},  la  msnière 
dont  on  marche  r Je  l'ai  monsi  4 son  marcher. 
—Endroit  sur  lequel  on  marche. 

MARCHETTE,  «llbst.  féra.  (mardiite),  t.  d’oi- 
selier, petit  bâton  qui  lient  le  dessus  d’un  trébu- 
che!, cl  dont  le  mouvement  fait  détendre  ta  trap- 
pe, touque  les  oiseaux  tiennent  marcher  ou  sc 
reposer  dessus. — Au  plur.,  I.  de  soieries,  petites 
mnrchtr,  qui  font  baisser  lentement  les  lisses  do 
llsge. 

Marchetto,  subft.  nu»,  (markiileto),  i Ve- 
nise , division  du  ducat  de  banque  cl  du  ducal 
courant,  dont  l«  marchetto  fait  la  cent  vingt-qua- 
trième partie. 

marcheur,  subit,  ma».,  m wu  hecsi’.,  xubst. 
fém . (marcheur,  chruscj,  celui  ou  celle  qui  marche 
bien  ou  mal. — Ouvrier  briquetirr  qui  corroie  la 
terre  dans  la  foase,  en  la  piétiuaut. — En  ce  sens, 
on  dit  aussi  marchcux. 

MtRMiEi'sr,  subit,  férn.  f ‘marcheuse).  Voy. 
■xtCNrca. — Femme  ou  llllequi  remplit  l'office  de 
servante  dans  les  maisons  de  débauche;  c’est 
proprement  une  racoleuse  d'homme». 

m viu  il»: i \,  «ubsl.  mas.  (marchai),  fosse  pour 
corroyer  la  terre  A cuire.  Voy.  Nancna. 

MAR»  ms,  subst.  mas.  (ntardii),  vieux  mol  qui 
sT est  dit  pour  marquis. 

MAlu'JiOin,  subst.  mu.  ( marchoar ),  l.  de  po- 
tier, atelier  dans  lequel  on  prépare  les  terres  i 
pot. 

m arciack,  subst,  mas.  (mardaje),  t.  de  féod., 
ancien  droit  dos  seigneurs  sur  les  saules,  les 
pins,  Ole. 

t at  tacioiy,  subst.  propre  ma». (marctyiti  ) , nom 
d’un  gros  bourg  qui  faisait  partie  de  l'ancien  du- 
dié  de  Bourgogne,  ut  situé  sur  Ja  Loire , à deux 
lieue*  de  Sumur. 

MARCli.LAC,  subst.  propre  mns.  (marci-iak), 
nom  d’uu  ancien  château  situé  en  France,  sur  la 
Charente. 

muuii.it,  subst.  propre  ma*.  ( mardc-l),  nom 
d'une  villo  du  déparlement  de  l’Aube. 

Marcio.titr,  mbit,  des  denx  genre*  'marc I- 
onite  ) , nom  de*  disciples  de  Marcio» , hérétique 
du  deuxième  siècle. 

MAiif.oui.nE,  saint.  fém.  ( marlmllére  ), 
».  de  pèche,  filet  avec  lequel  on  fait.  In  nuit  et 
pondant  l'hiver,  la  pèche  des  oiseaux  marins. 


MincOTË , E,  part.  pass.  de  moreofrr. 

M inrOTt.n,  v.  act.  imarfcofé),  t.  de  j*:d.,  cou- 
cher des  branches  ou  des  rejetons  en  k-rre  pour 
leur  faire  prendre  racine.  Voy.  marcoitb.  — se 
MAKCOTCR,  v.  pron. 

marcotte , subst.  fém.  (morkola) (du  latin 
mergus,  qui,  dans  Columcllc,  a la  même  signifi- 
cation;, branche  do  vigne,  de  figuier,  etc-,  que 
l'on  couche  en  terre , et  qu'on  ne  sépare  de  la 
piaule -mère  que  lorsqu'elle  a pris  racine.  C’est 
en  quoi  la  marcotte  difTére  de  la  bouture. — Far  ex- 
tension, rejeton  d’œillet,  etc.,  que  l'on  couche  en 
terre  pour  lui  faire  prendre  racine,  cl  qu’on  sé- 
pare ensuite  de  la  plante. 

MARUELl.E,  subst.  fém.  (mordille).  Voy.  MAt- 
cr.LLE,  qui  est  plus  usité. 

mardi,  subst.  mas.  (mardi)  (par  contraction 
du  latin  Mari»  dies,  le  jour  de  Mars),  le  troisième) 
jour  de  la  semaine , consacré  par  lea  ancien*  au 
dieu  Mars. — Mardi  gras,  le  dernier  des  jours  du 
carnaval. 

mare,  subst.  fém.  (mare)  (de  l’allemand  mo- 
raM , lieu  bourbeui] , amas  d'eau  dormante. — 
lloun  de  vigneron. — Auge  dans  laquelle  on  écrase 
les  olives. 

Maré.acb,  subst.  mas.  (mar/-uje),  t.  de  mar., 
convention  entre  le  maître  d'un  vaisseau  cl  les 
matelots  pour  le  service  du  vaisseau  pendant  le 
voyage. 

MAKEC  , subst.  mas.  ( maréke ) L d'bist.  nal., 
espèce  de  canard  étranger. 

HARÜCtu;,  subst.  mas.  (martkaje),  terres 
humides  et  bourbeuses , comme  Je  sont  le*  ma- 
rais. 

MARÉCAGEUSE,  adj.  féru.  Voyct  harBca- 
CEOX, 

maréc iGi.1  x , adj.  mas.,  au  fém.  mabéca- 
gei  .HK  jnarckajeu.  jeute),  plein  de  marécage. — 
Humide,  qui  sent  le  marécage  : air  marécageux; 
ces  oiseaux  out  un  goto  marécageux. — Qui  ha- 
bite les  marécages. 

MARÉCHAL , subit,  mai.  (maréchal)  (du  bas 
latin  martchalhts,  ou  plutôt  mareschaleus , fait  , 
avec  U même  signification , du  mol  Iculoniquc 
mur,  cheval,  ci  du  tchalk,  serviteur.  Matage.), 
titre  do  divers  oOicirra  militaires  i maréchal  de 
frauce,  la  première  dignité  militaire  en  France; 
celui  qui  en  est  revêtu  commande  le*  armées. — 
Marcchul-de-camp,  officier -général  qui  com- 
mande oous  ins  ordres  du  général  ou  du  lieu- 
tenant-général, ou  en  chef  en  leur  al>scncc. 
— Maréchal  - de  - bataille,  autrefois , ofbcier- 
géitèial  dont  la  fonctioti  ôtait  de  meure  une  ar- 
mée en  bataille,  et  d’en  disposer  la  marrho  et 
le*  campements  sous  Ica  ordres  du  général.  — 
Uaréciial-dc-togis,  officier  qui  fait  lo  departement 
du  logement  de*  troupes  à cheval  ; maréchal- 
général-dc-loijis  d’une  armée ; marichal-yéné- 
ral-dcs-hnju  de  la  cavalerie.— ün  appelle,  chei 
quelques  princes  d'Allemagne,  grand -mari chai , 
un  principal  officier  qui  a la  aurinlendance-génè- 
ralc  de  leur  maison. — Artisan  qui  ferre  les  che- 
vaux,  ei  qui  les  pause  quami  il*  sont  malade*.  On 
dit  quelquefois  maréchal  ferrant.  — Au  plur., 
maréchaux. 

MARÉCHALE,  subst.  fém.  (maréchale) , l’é- 
pouse d’un  maréchal  de  France. 

M uiÉi.HAi.i  me , subit,  fém.  (maréchalerf) , 
art  du  maréchal  ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE , subst.  fém.  (maréchôcé) , 
compagnie  de  geo*  A cheval,  établie  sous  la  dé- 
pendance immédiat»  des  maréchaux  de  fronce , 
pour  veiller  A la  sûreté  publique.  Aujourd’hui, 
geudarmtrk  royale.  — Sorte  de  Juridiction  an- 
cienne. Yoyes  co:4XÉYAnur..  — Autrefois , dans 
quelque*  provinces  et  en  l.  de  coutume , amas 
de  matériaux  pour  bâtir. 

MARÉCHAUX , subst.  nia»,  plur.  Voyez  lukl- 
OML. 

miré,  E,  part.  pas»,  de  marer. 

Marée  , subst.  foui,  (maré),  tout  le  poisson 
de  mer. — Flux  et  reflux  de  la  mer  .•  haute  ma- 
rée, basse  marée.  — Aller  contre  marée,  contre 
le  cours  «le  la  mer  dans  lo  (lui  ou  reflux.  — 
Prendre  la  marée,  prendre  le  temps  que  la 
marée  est  favorable  pour  entrer  dan*  un  port  ou 
pour  en  sortir.— Il  y avait  autrefois  une  juridic- 
tion composée  de  membres  du  parlement  de  Pa- 
ris. établie  sous  le  nom  de  chambre  delà  marte, 
qui  connaissait  Je  toutes  le*  affaire*  civile»  cl 
criminelles  relatives  au  poisson  de  mer  frais, 
sec,  salé  cl  d’eau  douce.  — Fig.,  cl  fara.  i 
I®  avoir  vent  et  marée,  avoir  toutes  choses 
favorable*  pour  réussir  dans  scs  dessein*  ; 
A®  aller  contre  veut  et  marée,  avoir  toutes  cho- 


ses contraire».  — Arriver  comme  marie  en  carê- 
me, fort  A propos.  Voy.  caaér*. 

m arc i.i, r,  subst.  fém.  (marélc  i,  jeu  d'enfant*, 
qui  consiste  A tracer  une  espèce  d’ArheUo  sur  la 
terre:  on  saute  dans. chacun  de*  intervalle*  A 
cloche -pied,  et  en  chassant  un  palet  avec  le  pied 
qui  louche  U terre.  Il  ne  faut  pas  loucher  au 
tracé  de  l'échelle,  ou  bien  l’on  a perdu.  Ont  dit 
anciennement  mer  elle. 

MARE  TC  O . subst.  propre  mat.  (marcingnô), 
bourg  de  l'Italie,  célébré  dans  leu  fastes  militai- 
res des  Français. 

MAhKTst.it,  subst.  propre  fém,  ( marine \ villo 
do  France  du  tfeép.  «le  la  Charente-Inférieure. 

markr  , t.  aet.  (mon1),  labourer  la  terre  aveo 
la  mure  ou  la  hou*.  — se  m.vhv.k,  v.  pron. 

MlREKTÉ,  E,  part.  pass.  de marester. 

M aremtkr  , v.  act.  (hmtAkM)  , multiplier  ta 
vigne  par  les  marcottes. — se  haiaesvv*,  v.  pron 

marks  il.,  subst.  propre  ma»,  'mareuie).  Rom 
<Tnu  bourg  de  France . situé  sur  les  confins  du 
Berri , et  sur  le*  bords  du  Cher. 

MAREYEUR,  subst.  ma*.,  MAnÉYFISP,  subit, 
fém.  (maréleur,  leu  te),  marchand  de  marée. 

MARni. , subit,  mu.  (mari Ma)  (de  l’espagnol 
marfll.UU,  dam  la  même  signification , do  l’a- 
rabeflf,  éléplunt.  On  a dit  d’abord,  en  ajoutant 
l’article,  al  fil , ensuite  arftl,  et  ,.nfin  mar  fil.), 
dents  d'éléphant  non  débitées.  On  les  appelle 
Ivoire,  quand  clics  sont  en  morceaux  ou  façon- 
nées. 

MAHFOniO,  subst.  propre  mns.  (marforiô),  A 
Rome,  statue  placer  en  lace  de  celle  do  l'asquin, 
A l’angle  de  la  rue  do*  Libraire*. 

m ARC  AS  AT,  subst.  ma»,  (marguaja),  t.  de  mé- 
pris et  fara. , petit  garçon.  Inusité. 

MARC  ALINE,  subst.  fém.  ( margiialhtc  ),  l. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  narcissite. 

margarine,  subst.  fém.  fmfysMrfai),  sel  nacre 
obtenu  par  U soude  et  l'aride  margarlque. 

MARGARiTifRaa,  adj.  des  deux  genr.  (margua- 
ritifért) , t.  du  iooI.,  qui  produit  de»  perles  ; qui 
porte  dos  taches  nacrées,  semblable»  A des  pertes. 

MARCAtDKR,  mieux  MARCOTER,  v.  neut. 
(manjnàdé),  se  dit  du  cri  de  la  faille. 

MARRAT,  subst.  mas.  ( m arguli  ),  I.  d’hist. 
nal-.  chat  sauvage  de  la  Guyane. 

MARCR,  subit,  fém.  (marie)  (en  lat.  margo . 
gén.  marglrds),  le  blanc  qui  mi  autour  d’une 
page  imprimée  ou  manuscrite.  On  dit  adverbia- 
lement en  marge  ou  rt  la  marge.—  T.  de  bol-, 
lisière  de  différente*  parties  des  plantes.— Figur. 
et  fara.  ; avoir  de  la  marge,  avoir  du  temps  cl 
de*  rnojeus  de  resle  pour  exécuter  quelque 
chose. 

MvRGÉ,  E,  part.  pass.  du  v.  marger. 

MARCKt.i.e,  subit,  fém.  (marjèlc)  (eu  Ialin 
margo),  pierre  qui  borde  le  tour  d’un  puits.  On 
a dit  aussi  manUlle,  mais  il  est  moins  usité  que 
margelle. 

M arckoir  , subst.  mas.  (marjoare),  dans  les 
ven-crics , plaque  d’argile  qui  sert  A fermer  exac- 
tement , i volonté , les  lunettes  des  arches  A 
pots. 

M AncER , v.  ncL  (marji),  composter  les  mar- 
ges d’une  feuille  A imprimer,  faire  la  marge.  — 
En  verrerie , boucher  tous  les  orifices  d’un  four- 
neau avec  des  plaque*  de  lèle  enduites  de  terre 
glaise. 

MARCERIDR,  subst.  fém.  (marferide) , chaîne 
de  montagnes  situées  dans  l'intérieur  d’un  pays, 
et  qui  renferment  la  source  d’un  grand  nombre 
de  ruis«eaiit. 

ttuu.  fi  u , subit,  mas.  (marjeur),  celui  qui 
marge  un  four. 

Minent  t.,  e,  adj.  (marfiuale),  qui  est  de  la 
marge  : note*  marginales.  — T.  de  bol.  el  de 
xool.,  placé  au  bord.  — Au  plur.  mas.,  margi- 
naux. 

marginaux,  adj.  mas.  plur.  Voy.  aunciiui. 

MARctxÉ,  e,  part.  pass.  du  v.  marglncr,  et 
adj.  — T.  do  bot.  r feuille  marginéc,  dont  le  bord 
est  creusé  d’échancrores  peu  profonde». 

MARCITKI.LE,  subsl.  fém.  (marJlniU) , I. 
d’hist.  nat.,  sorte  de  mollusque. 

M AncirsKR,  v.  act.  (marjiné),  écrire  anr  la 
marge  d’un  manuscrit  ou  d’un  livre  imprimé. 
— se  KAacKixn,  v.  pron. 

MARGOT,  subi:,  mas.  (iNarofcêJ,  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  de  mer. — Oiseau  de  proie.— Subst.  fém.  , 
dimin.de  Marguerite,  pie. — Fig.  el  fam.,  femme 
bavarde,  trop  libre. 

■ARCOürMER,  subit,  nu.  (mar  gu  on /lié), 
arbre  des  Indes,  toujours  rcrL 
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Margot as,  subit,  mai,  (steryuo/dce) , sorte  de 
bateau  carré  par  devant,  et  en  pointe  par  derrière. 

MiRCOl'ii.iJS,  subit,  nus.  (margntde-l),  gâ- 
rhia  plein  d’ordures  : mettre  le  pied  dam  le  mur- 
gond  lit. — Au  Hg., embarras  d’uno  mauvaise  affaire, 
l'eu  usilé. 

H irciiaye,  subit,  mas.  {marguerave)  {de 
l'allemand  ma/k,  limite,  frontière,  et  graf,  comte, 
J1150  gouverneur i gcueemeur  d’une  ville  fron- 
tière), nom  do  dignité  lie  quelques  prince*  sou- 
verains d'Allemagne. — En  t.  do  bot.,  arbrisseau 
parnsdo  des  Antilles. 

MARCR  iV'iAT,  tuba.  nias,  (margucravia)  , 
état , dignité  d'un  margrave. 

MiRCRIl.LETTE . subst.  fésn.  (margaeri-iète), 
sorte  do  verre  bleu  foncé. 

MAdGRIllV,  subst.  mai.  [inargiicrUclu) , ce 
moi  lemble  être  le  même  que  le  précédent. 

m vsictKUiTE , subit,  fém.  (marguerite),  t.  do 
bol.,  petite  pianlo  vivace,  qui  croll  dans  les  prés 
et  sur  les  peiouice,  ci  qui  Peuril  au  pnntemp* 
vers  Piques.  On  la  nomme  aussi  pâquerette  ou 
fHiqaette. — Uunjue/iie  dorée,  souci  des  champs 
ou  des  blés,  autre  espèce  de  marguerite  anuuclle. 
— Grande  marguerite , grande  pâquerette  , ail- 
de -l vue , plante  vivace,  à (leur  radiée,  que  l'on 
eultivedans  les  jardins. — Urine  marguerite,  plante 
apportée  d’Amuriquc  , dont  la  (leur  fait  en  au- 
to. Lino  le  principal  ornement  de  nos  jardins. 
— Eu  t.  de  marine,  cordage  qu'on  amarre, 
eu  ccTlaioicas,  au  milieu  d’une  mauu-itvrc, 
dont  II  augmente  et  facilite  l'ellcl  lorsqu'on 
lo  tire  avec  force.  — Au  plur.,  petites  étof- 
fes de  laine,  sorte  do  serges. — Prov.  : U ne  font 
pat  jtlcr  Ut  marguerite  t devant  les  pourceaux  ; 
dans  l'Ecriture  sainte , il  ne  faut  pas  publier  les 
rhoies  sacrées  devant  les  profanes;  cl  dans 
lo  discours  ordinaire , il  ne  faut  pas  débiter  des 
elinses  rares  et  curieuses  devant  les  ignorant!. 
Dans  cette  expression,  lo  mot  marguerite  osl  pris 
pour  perle , du  lal.  Margarita. 

MtRGUlt.t.ERlE,  subit,  fém.  ( margid-ieri  ) , 
le  corps  îles  marcuilliers,  le  fabrique  d'uoe  église. 

u vni.t  ii  i.n  n , subit,  mas.  ( margui-k » (du 
latin  matricularius,  emploi é avec  la  même  ae- 
eeptlon  dans  la  basse  latinité,  et  fait  de  tnatrUu- 
la,  matricule  , rOle.  La  matricule  était  un  regis- 
tre public  od  l'on  Inser irait  les  pauvres  qui  de- 
mandaient l'aumône  à la  porte  des  églises.  l.os 
margnilliert  n'ont  été  d'abord  que  1rs  gardiens  de 
ees  registres , et  les  distributeurs  de  ces  aumônes; 
on  a ensuite  donné  le  même  nom  â ceux  qui  ont 
eu  le  soin  et  la  garde  du  revenu  des  églises.  Afc- 
•towO,  relui  qui  • le  soin  de  tout  re  qui  regarde 
la  fabrique  de  l'oeuvre  d’une  paroisse,  qui  adminis- 
tre les  biens  d’uno  église.  On  distinguo  dans 
tes  paroisses  deui  espèces  d e margutlliers  : les 
marguiUiers  d'Imuneur, i\iû  ne  sont  point  compta- 
Mes,  et  ne  servent  que  pour  le  conseil  ; et  les 
marguUliera  comptables,  qui  gèrent  les  revenus 
de  la  fabrique.  — Dans  quelques  endroits  , celui 
qui  sonne  les  cloches,  balaie  l'église,  etc.,  et 
qu'on  nomme  plus  communément  bedeau.  ,'Du 
même  mol  matricularius  ; parce  que,  pormi  les 
pauvres  inscrits  sur  la  matricule . nn  en  choisissait 
quelques-uns  pour  remplir  ces  fonctions  , dont 
les  nurguiiliers  proprement  dits  ne  dédaignèrent 
pas  eux -mêmes  de  •‘acquitter.) 

■ tur.t  iu.iÈHv  , subst.  fém.  (margni-iire),  la 
femme  ou  la  flUe  d'on  margidUler. 

■Alt!,  wbst.  mas.  (mari)  On  latin  mari/trt), 
celui  qui  est  Joint  i une  femme  par  In  lien  con- 
jugal. Ce  mot  convient  mieux  dans  la  conserva- 
tion , et  eriol  A'éponx  dans  le  haut  style.  Il  en 
diffère  encore  en  ce  que  mari  désigne  la  qualité 
physique,  et  quVpotu  marque  l’engagement  civil 
et  religieux.  (H'tnbaud.) — Mari  commode,  qui.  par 
Insouciance,  par  intérêt,  etc.,  laisse  sa  femme 
vivre  peu  régulièrement. 

mariable,  ad],  des  deux  genres  (mariable), 
qui  est  en  âge  d’être  marie  ou  mariée. 

MARIAGE,  subst.  mu.  (mariaje)  (du  lit.  bar- 
bare marUaglum , fait , dans  la  basse  latinité,  de 
mutrimonium,  qui  a la  même  signification/,  union 
d'un  homme  et  d’une  femme  per  le  Heu  conjugal. 
C'est  un  des  sacrenienis  de  l'Eglise.— Sotennilé 
de*  noces  : assister  A un  mariage.  — I)ol  de  la 
wurh-c;  le  bien  qu'un  père  donne  i son  Dis  en  le 
mariant  : 1/  a mangé  U mariage  de  sa  femme  et 
le  sien.  — Mariage  de  conscience . celui  où  les 
formalités  et  les  cérémonies  de  l'Eglise  n'ont 
étc  observées  que  secrèlemcnt.—  Marluçc  clan- 
destin , celui  qui  ejt  célébré  sans  qu'on  j observe 
les  formalités  requises  pour  la  publicité  des  ma- 
nèges. — Mariage  sont  la  cheminée,  contracté 


•ans  que  le*  formalités  légale*  aient  été  rem- 
plies. — Mariage  In  extremis.  régularisé  au  mo- 
ment od  Pone  de*  parties  se  trouve  en  danger 
de  mort. — On  appelle,  en  Allemagur,  mariage  de 
la  main  gauche,  le  mariage  qu’un  prince  ou  sei- 
gneur, propriétaire  d'un  fief  relevant  immédiate- 
ment de  l'Empire,  contrario  avec  une  femme 
d'un  état  Inférieur,  en  lui  donnant  la  main  gau- 
che au  lira  de  la  droite.  I.ei  enfants  né*  de  ce 
mariage  sont  légitimes  et  nobles,  mais  ils  n'hé- 
ritent point  des  états  de  leur  père. — Prov.  : mfl- 
riage  de  Jean  det  Vignes,  mi  mariage  en  dé- 
trempe , commerce  criminel  sont  quelque  appa- 
rence de  mariage. — En  t.  deimr.,  entrelacement 
de  plusieurs  tours  d’un  cordage,  que  l'on  passe 
dans  les  millets  d’un  tourae-viro  , pour  les  Join- 
dre , quand  on  veut  s'en  servir  pour  virer  une 
ancre  au  cabestan. 

MARIAMES  (Ii.m),  subit,  propre  fém.  plur. 
(marirme),  archipel  de  l’Océanie. 

MIMÉ,  E,  subst.  (marié),  celui,  celle  qui 
vient  d’êire  marié  : Ut  uou veaux  marié  t.  — On 
dit  flg.  et  prov.  d'un  homme  qui  se  plaint  mal  â 
propos  d'une  chose  dont  il  se  devrait  Jouer,  qu’l/ 
te  plaint  que  la  mariée  est  trop  MU. 

si  mit: , e , part.  pass.  de  marier,  et  adj.,  un 
homme  marié,  une  femme  mariée. 

MARIBVRKRG , subst.  propre  mas.  ( mariait - 
btregue),  nom  d'une  petite  ville  de  la  Misnic,  dans 
la  Haute-Saxe. 

u mi k v notre. , subst.  propre  mas.  (marinn- 
bourg),  nom  d’une  ville  des  Pays-Bas,  dan»  le 
Hainaut. 

uiuicit , v.  act.  (marié)  (en  latin  maritare), 
joindre  par  mariage.  — Donner  1*  bénédiction 
nuptiale. — Contribuer  au  mariage . — Fig.,  join- 
dre, unir,  allier  t markr  la  vigne  A Formean, 
etc.  Mille  ' traduction  des  Géorgiques)  a dit  ab- 
solument ; marier  la  ligne.  Peut-être  celte  der- 
nière expression  est-elle  un  peu  hasardée, — Ville 
bonne  A marier,  dans  l'âge  d'être  mariée. — Ma- 
rier A....  donner  pour  mari,  pour  femme.  — se 
maries  , t.  prou-,  prendre  femme,  prendro  un 
mari  ; épouser. 

mariestadt,  subst.  propre  ma*,  (meriécc- 
ladc),  nom  d'une  petite  ville  do  la  Suède. 

MARIEUR,  subst.  mas. .marieuse,  subst.  Tém. 
(marieur,  rleutc),  faiseur,  faiseuse  de  mariages. 
Il  est  familier. 

M\  Ri  Et  SK,  sl.  bit.  fém.  Voy.  Munira. 

marigot,  subst.  mas.  (marlguô) , marécage 
dans  les  lies. 

mark,  v iv  , subst.  pcopre  mas.  (marlgrrian), 
nom  d'uue  petite  ville  d'Iulle , dans  le  Mila- 
nais. 

mirigvy,  subst.  propre  mas.  (marlgni),  nom 
d’une  petite  ville  de  Normandie. 

MVRIKMA,  subst.  ruas.  marikiua ),  (.  d'iiiit. 
nat.,  singe-lion. 

MARI  B , subst.  mas.  (mareln) , homme  de 
mer.  — Marin  d’eau  douce,  homme  qui  n’a  ja- 
mais navigué  que  sur  les  rivières;  c’est  un  ter- 
me de  dénigrement. 

marie,  adj.  mas.,  au  fém.  Marihe  (marein, 
rlne)  en  lat.  marimis}.  qui  est  do  mer.-  monstre 
marin.— Qui  sert  pour  la  mer  ■ carte  marine. — 
Avclr  le  pied  marin,  être  accoutumé  à être  sur 
mer,  svotrlepled  ferme  en  marchant  sur  les  ponts, 
etc.;  et  (Ig.,  ne  pas  se  déconcerter,  conserver 
son  sang-froid  dans  les  circonstances  difficiles. — 
— Trompette  marine  , Instrument  de  ntuslqne  à 
une  seule  corde,  et  dont  on  Joue  avec  ira  archet. 
— F.n  l.  de  bot , on  appelle  plantes  marines  , de* 
plantes  qui , dans  la  mer,  sont  toujours  recou- 
vertes par  l’eau  salée  dans  laquelle  elles  nagent. 
Elles  n'ont  point  de  racines,  sc  nourrissent  par 
leur»  pores  , et  ne  supportent  point  les  gelées. 

— En  I.  de  minér.,  on  appelle  corps  marin,  les 
coquille*,  les  coraux,  les  poissons,  ele., quel’on 
irouve  enfouis  et  pétrifiés  dan*  le  sein  de  la  terre. 

— Algue-marine,  espèce  de  pierre  précieuse  ten- 
dre , dont  la  eonicur  est  é peu  près  celle  de  l’eau 
de  la  mer. 

vtwuvvnr,  subst.  fém.  (marinade',  saumure 
qui  sert  à conserver  les  viande*  — Friture  do 
viande  m urinée  : poulets  A la  marinade  ou  eu  ratl- 
rbtade. 

si  vri vf.  , subst.  fém.  (marine),  science  de  la 
navigation  sur  mer  : il  entend  parfaitement  la 
marine. — Ce  qui  concerne  cette  sorte  do  naviga- 
tion : officier  Intendant  delà  marine. — l.e  corps 
«Ica  officiers,  troupes,  matelots,  et  même  le» 
vaisseaux  : la  marine  de  Fruuce.  d’.IngUterrc. 

— V urine  marchande,  les  bâtiments  et  les  équi- 
pages du  commerce.  — Lo  goût,  l'odeur  delà 
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mer  : cria  sent  la  marine. — Tableau  qui  repré- 
sente un  port  de  mer  ou  quelque  vue  de  la  mer, 

maria?.,  E,  paît.  pass.  do  mariner,  et  adj., 
altéré,  gâté  pour  avoir  été  trop  long-temps  sur 
mer  ; et  thé  est  mariné. — Assaisonné  polir  être 
conservé.— En  L de  blason,  qui  a une  queue  de 
poisson. 

mari  ver,  v.  art.  (mariné’,  faire  cuire  do 
poisson  , et  l'assaisonner  de  manière  qu'il  puisse 
»c  conserver  long-temps,  comme  on  lu  fait  pour 
les  voyages  sur  mer. — Mariner  dn  chevreuil . lo 
tremper  dans  le  vinaigre  et  autres  ingrédients. — 
Frire  certaines  viandes  après  les  avoir  trempées 
dans  uno  p\lc  : mariner  des  poulets,  etc.  — se 
Mvm.vxR,  v.-pron. 

MAHIACOUl*,  subst.  mis.  (marcingouein),  t. 
d'hisl.  nat.,  insecte  d'Amérique  et  d’Afrique  , du 
même  genre  que  le  cousin. 

m irimltte  , subit,  fém.  (marinfte) , vieux 
mol  qui  a signifié  , pierre  d'aimant;  et  même 
boussole. 

mari  VIER,  subst.  ma»,  (marlnl-é),  celui  qui 
conduit  quelque  petit  bâtiment  sur  1rs  grandes 
rivières.  — En  poésie  et  danj  la  pr<»rc  poétique, 
homme  de  mrr. — On  ajtpclle  adj . officiers  mari- 
nier», de  bas  officiers  qui  servent  é la  manoeu- 
vre d'un  vaisseau, 

m vnivii.nK,  subst.  fém.  (marinière),  U femmo 
d'un  marinier. 

MARI.VCL'E»,  subst.  propre  fém.  (mareiugue), 
nom  d'une  petite  ville  de  France,  eu  Auvergne, 
prés  de  Riotn,  sur  l’Ailier. 

MARIOLE,  subst.  fém.  (mari-oie),  ancienne- 
ment, Image  do  la  sainte  Vierge. 

MARtOMETTH,  subst.  fém.  ( mari-onite ) de 
Manou,  j >eltie  Maris,  dont  Marionnette  est  un 
diminutif.  Ménage  j,  petite  ligure  en  plehv  relief 
qu’on  fait  remuer,  gesticuler  par  artifice,  par 
re**>rl, — Fig.  et  fam-,  femme  fort  petite;  per- 
sonne qui  gesticule  beaucoup , cl  fait  «les  sin- 
geries.— Personne  frivole,  sans  caractère,  qu'on 
dirige  comme  on  veut  : c'est  une  marionnette, 
une  vraie  marionnette.  — Faire  jouer  Us  gran- 
des marionnettes,  employer  tout  pour  réussir.— 
Dans  la  filature,  pièce  de  bois  mobile,  à laquelle 
sont  attaches  le*  fuseaux  des  rouets.—  Monnaie 
qui  se  fabriquait  autrefois  en  Lorraine,  etc.  — 
Éoidi  de  deux  deniers  treize  grains. 

maripa , subst.  mas.  ( maripa ),  t.  de  bot., 
dattier  de  la  tiuyane. 

MiRi*r \ ou  MARIAQCB,  svibst.  fém.  (mari- 
eelta , rieeke ),  t.  de  médee.,  petite  excroissance 
charnue,  mnlle,  indolente, qui,  chea  le»  femmes, 
rient  au  fondement,  au  périnée,  etc.  C'est  une 
c*pèee  de  fi c , ainsi  nommée  de  sa  ressemblance 
avec  la  grosse  figue,  qu'un  appelle  en  lat.  mn- 
ritca. 

M4RIT.,  abréviation  du  mot  maritime. 

MARITAt.,  E,  adj.  (maritale),  qui  appartient 
au  mari. — An  plur.  ma*.,  maritaux. 

MARtTAi.EMKVT,  adv.  (mori/a/cmaji) , en 
mari;  comme  doit  faire  un  mari. 

MARITAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  marital. 

maritime,  fclj.  des  deux  genrea (maritime), 
qui  est  auprès  de  la  mrr  ; ville  maritime. — (Jui 
est  adonné  â la  mer  : Us  puissances  maritimes. 
— Qui  est  relatif  é la  mer  ; législation,  code 
maritime.  — les  forces  maritimes.  Ica  forces  de 
mer.  — g.rfj/oli*  maritimes,  bataille»  navales.  — 
Plaides  maritimes,  qui  viennent  sur  les  bord»  ou 
dan»  le  voisinage  de  la  mer. 

MtRiTORNE,  snbai.  fém.  f marl/ome)  fde  l'es- 
pagnol mnrifornef  , noni  de  la  servante  d'au- 
berge dont  l’ingénieux  Cervantes  fait  un  si  plai- 
sant portrait  dan»  Don  Qmehoits) , femme  mal 
bâtie  et  maussade  » une  grosse  maritorn».  Peu 
en  usage. 

MtRiv AUDACE,  suhst.  ma».  (marH’Mufe) , 
nom  donné  an  style  de  Marivaux,  et  surtout  à 
celui  do  ses  Imitateurs.  C’est  un  mMangc  blvarre 
de  métaphysique  subtile  ef  de  locutions  triviales, 
de  sentiments  alambiqués  et  de  dictons  popolai- 
res.  Style  familier  et  critique. 

MiKiVAtroft,  part,  p»  île  marivauder. 

MARIVAUDER,  v.  ncui.  (maritbde) , faire  du 
marivaudage. 

M4RJOI.A1BE,  subst.  fém.  (marjo/éoe)  (du  lat. 
barbare  maforana,  fait,  dana  la  bisse  latinité,  de 
major,  plus  grand,  et  qu'on  n'aura  dit  d’abord 
que  de  la  plus  grande  espèce  de  Mvar>o/aine.  Mé- 
nage.), t.  d'hisl.  nat.,  plante  annuelle, é (leur  la- 
biée, aromatique,  originaire  du  mioi  do  l'Europn, 

1 cl  cultiTéedaua  no»  Jardin». 
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MAR.lOi.ET,  subst.  mi*.  ( marjoli ) (du  Ut.  ma- 
jor, plus  grand  ; qui  us  croit  plus  grand  garçon 
qu'il  n'est),  polit  fji  f|ui  fait  l'entendu  : voilà  un 
jdaUaut  marjulet.  Hors  d usage.  L'Acuditnie  de- 
vrait nous  en  «verlir. 

MARK,  subit,  mas.  (marU),  en  Angleterre, 
division  de  la  livre  sli-rliug,  laquelle  «milieu i un 
mari  cl  demi,  ou  deux  angles  dois  nobles  vingt 
schillings,  etc. 

mal  a uni:,  subit,  nui.  (marildre) , pâle  qui 
fait  le  gruyère. 

muik  u ii nui.,  jutst.  féiu.  (markitrrrl),  art 
de  faire  le  fromage  de  gruyère.— Chaumière  dej 
pAtres  du  pays  des  Vosges. 

rt  la  u\nLBonou;ii  et  non  pas  malbrou 
ulamirtïlwroul,  subst.  Win.,  employé  comme 
oc.  adv.,  et  par  laquelle  en  déiignc  une  roue 
dont  les  Jantes  ont  une  trop  grande  largeur. 

M un  k,  subit,  propre  fém.  [marie,,  nom 
d'une  petite  riiiére  de  la  Picardie. 

uuwt.n,  t.  tu,  ne  doit  pas  sc  dire  pour  marner. 
Voy.  ce  mot. 

Mtni.i,  sobsl.  mas.  (ntar/î),  tissu  à jour  en 
fil  ou  en  soie,  fabrique  sur  le  radier  à faire  de  la 
gâte.  On  en  distingue  les  espèces  par  Icj  varié- 
tés du  travail. 

Nifii.OTTK,  subit,  fém.  (marlote),  vêtement 
4 capuchon  des  Maures  eu  Espagne. 

Mat.i.y,  mbit,  propre  nus.  (Miurh).  nom  d'un 
vidage  près  Paris,  et  située  entre  Versailles  et 
S. -Germain. 

MARK  aille,  subit,  fém.  (mannH-ic),  nombre 
de  petits  enfants,  de  marmoti.  Il  est  Tau. 

ma >i.ii  iv ut,  subst.  propre  létn.  (martuande  „ 
bourg  de  l'aiicieuue  Guyenne.  — Nom  d’une  ri- 
vière qui  sc  déchargé  dans  le  Cher. 

UARMAftA,  subst.  propre  fém.  (ma/mara) , 
petit»  mer  située  entre  l'Kurope  cl  l’Asie. 

MARMELADE,  subit,  fém.  (marmelade)  (sui- 
vant Ménagé,  du  portugais  manmlada,  fait, avec 
la  métue  acception,  de  mermeUo,  qui,  dans  celle 
langue,  signilie  rom-  , sorte  de  confiture  de 
fruits  presque  réduits  eu  bouil.ie.— Ces  pommes 
tout  en  marmelade  , trop  miles  et  presque  en 
bouillie. — On  le  dit,  |>ar  citension,  d'une  chose 
quelconque , lorsqu'elle  est  trop  cuite  cl  presque 
en  bouibie,  etc.;  lig.  et  fam.,  lorsqu'elle  est  bri- 
sée en  mille  morceaux  : U a la  mâchoire  en 
marmelade. 

MAltME.VTE.tr  , subst.  et  aij.  mas.  (marman- 
lù),  I.  d’eaux-ci-forêi*;  il  te  dit  des  bois  qu'on 
n’iibat  point  et  qui  servent  & la  décoration  d'uno 
terre  : on  o donna  que  les  boit  mnrmentanx 
feraient  abattus  tnt  éléut,  lorsque  U proprietaire 
ferait  condamné  pour  crime  de  lése-mujestc. 

MinMi  vOTii.u,  quo  nous  donne  Boule,  ne  sc 
dit  pas  pour  mtr  moteur. 

MAnurrr.,  subit,  fém.  (marmil,:)  (du  ial.  i nar- 
tnor,  pris  du  grec  pv.puxpoi,  marbre,  parce  quo 
les  premières  wiocnk Ici  ont  été  des  pot*  de  mar- 
bre, en  forme  de  mortier.  Ménugc),  vaisseau  de 
mêlai,  avec  pieds,  oü  l'on  rail  boudlir  la  t lande. 
— Fam.,  écumeur  de  marmite , parasite.  — La 
marmite  est  r inversée  dam  celte  maison,  il  n*y  a 
plus  d'ordinaire.  — Prov.  ; la  marmite  bout,  la 
marmite  est  banne  en  quelque  maison,  il  y a 
bien  de  quoi  dîner,  on  y fait  bonne  chère.  — Kn 
parlant  des  chose*  qni  contribuent  le  (dus  A la 
subsistance  d’une  maison  , on  «lit  (aroiliérement , 
qu’e//es  font  bouillir , qu ‘elles  ferrent  d faire 
bouillir  la  marmite. — Marmite  américaine,  mar- 
mite qui  sert  i cuire  le*  légumes  a la  vapeur  de 
l'eau,  ce  qui  conserve  leur  goût  rt  leur  saveur.  — 
Le*  physiciens  appellent  marmite  de  Papiu,  une 
marmite  inventée  par  Papin,  et  destinée  A pro- 
curer un  moyen  (adle  rl  peu  coûteux  d’ex- 
traire les  sucs  des  matières  animales  et  végétales 
et  de  cuire  les  aliments  sans  évaporation.  Celle 
marmite  est  un  vase  de  métal  lré«-épait  et  très- 
fort  , et  exactement  fermé  par  un  couverrle  de 
iiiéltl  retenu  par  une  sorte  de  vis.  — bel 
fuit  en  pied  de  marmite,  large  par  le  bas  cl  re- 
troussé. 

wsnMm-.i  t,  subst.  et  ad],  nias.,  aa  fém. 
mahviith.  sk  (marmiten , terne) , mot  plus 
que  suranné  qui  s'est  dit  autrefois  pour  , pau- 
vre, qui  est  A plaindre. 

aiAttwiTirn,  subst.  nu.  (iMmili/) , celui  qui 
était  chargé  dn  dresser  les  volailles,  et  de  les 
mettre  h la  broche. 

m aussitôt,  subst.  nias,  'marmiton),  valet  de 

auilinr. 

Marmitottfr,  V.  ncut.  (marntfroné) , faire 
lu  marmiton,  l'eu  usité. 

Marmotté,  k,  part.  pass.  do  marmonner. 


marmotter,  v.  acL  et  neuf,  (marmoné) , 
murmurer  tout  ba».  Fam.  Voy.  maumotea,  qui 
se  dit  plus  souvent. 

MARMOT,  subst.  mas.  ( marmù ) (du  grec 
utpuu , masque,  ligure  de  femme  qui  inspirait 
ta  terreur),  t,  d’hiit.  nal..  espèce  de  gros  *mge 
A longue  queue. — Petite  ligure  laide  et  iimJ  faite. 
— Fig.,  et  par  mépris , petit  ccolier,  petit  gar- 
çon. En  ce  dernier  sca*  on  appelle  au  létn.,  une 
petite  Bile,  une  marmotte.  (Dans  cette  acception 
du  Ial.  marmvr,  marbre,  par  allusiou  aux  petites 
figures  do  marbre  qu'ou  met  dans  les  Jardins. 
Ménage.) — Fig.  et  ram.  : croquer  le  marmot,  at- 
tendre long-temps. 

MAKMOTAGK,  aubst.  nias,  (mnrmotaje),  ac- 
tion de  uiarmoler ; ce  que  l'on  Marmotte. 

M An  mot  É,  E,  part.  pass.  de  marmoler. 

M AtiMOTKR,  v.  act.  (iwariwo/.'.,  parler  confu- 
situent  et  entre  aos  dents,  par  allusion  aux 
singes  ou  marmott  qui  st-uiblenl  parler  ainsi.  Il 
est  fam. — te  mminote*,  v.  prou. 

MARMOTtl’R  , subst.  nias.  , MARMOTF.l'AE, 
subst.  fém.  (mur moteur,  Unie),  qui  «nurraofie. 

Maumotei.sk,  subst.  fém.  Vu».  maaruilct. 

MARMOTTE,  subst.  fém.  (marmOtc;,  l.d'bist. 
nat.,  mammifère  rongeur,  qui  alecoips  ramassé 
cl  large,  cl  la  queue  trés-courlo.  — Petite  tille. 
— Sorte  de  coiffure  de  féal  (lie  ; mouchoir  uni  en 
bandeau  et  noué  sous  le  menton. 

M AftMOt  s lt  , subst.  mas.  (marmouti) , aorte 
de  petite  figure  grotesque  et  mal  faite,  qui  a 
quelque  air  d'homme  ou  Je  femme.  — Par  dé- 
rision, petit  garçon,  petit  homme  tuai  fait.  Voy. 
marmot,  dont  marmouset  partit  être  un  dimi- 
nutif.— Sorte  de  chenet  en  fonte  pour  Ica  che- 
minée». 

mariage  , subst.  mas.  [marnaje) , action  de 
marner  les  terres. 

marte,  subst.  fém.  (marne)  (de  marga,  an- 
cien mot  celtique  dont  l’Une  fait  mention,  pour 
lequel  on  a ensuite  employé  le  diminutif  mnrgila. 
Ménage.),  aorte  de  terre  propre  A engraisser  J«>* 
champs.  Ou  a dit  autrefois  marie. 

MARTE,  subst.  propre  fém.  'morne),  nom 
d'une  grnndc  rivière  de  France.  Le*  principales 
villes  qu'elle  baigne  sont  Luigrcs,  ChAlons  et 
Meaux.  F.l!e  se  décharge  dans  la  Seine  4 une 
lieue  au-dessus  de  Paru. 

marte,  K,  part.  pas*,  de  marner. 

MARTER,  v.  act.  (marne),  meure  de  la  marne 
sur  U terre  que  l’on  cultive. — Meut.,  sc  dit,  en 
t.  de  inar.,  de  l'élévation  cl  de  rabaissement  de 
la  surface  de  la  rncr  dan*  le  flux  et  le  reflux  : 
la  mer  marne  de  vingt  pieds,  il  y a une  diffé- 
rence de  dix  métré»  entre  la  plus  grande  éléva- 
tion de*  eaux,  et  le  dernier  degré  de  leur  abais- 
sement. — La  mer  marne,  sc  retire  et  dérouv  ri* 
de*  terre»  qu'elle  couvrait  auparavant. — te  mar- 
«eu,  v.  pron. 

Marti  nov,  subst.  mas.  (marnerait),  qui  tra- 
vaille aux  marmers. 

MARTetsk,  adj.  fém.  Voy.  MAnnccx. 

martela,  adj.  mas. , au  fém.  MARTECHK 
( marneu , neuze) , de  la  nature  de  la  marne  : 
terre  marneuse. 

MARTIÊRK  , subst.  fém.  (marniire),  lieu  oü 
l’on  lire  de  la  marne. 

H ARTOIS,  subst.  et  adj.  mas.  (marno-a),  ba- 
teau sor  la  Marne  : bateau  marnait. 

MAROROTIT.  iub»t.  ma*.  ( marobotein ),  an- 
cienne monnaie  française  d’or  fin. 

MAROC,  subst.  mas.  (maroft;,  t.  de  coma., 
étoffe  de  lame. 

MAROC,  subst.  propre  mas.  fmdroFe},  nom 
de  la  ville  capitale  du  royaumo  de  Maroc  en 
Barbarie. 

M vuoli  ls  , suint,  propre  nus.  (mdrofe), 
nom  d'un  village  situé  près  d’Aveanés , et  re- 
nommé pour  ses  fromages. 

MAROTITK,  subit,  et  adj.  des  deux  genres 
(maronite;,  catholique  du  mont  Liban. 

MAROQAüT,  subit,  ma*,  (maroàicin),  cuir  de 
bouc  ou  do  chèvre  apprêté  avec  de  la  noix  de 
galle,  à l'imitation  de  ceux  qui  se  fabriquent  i 
Maroc.  — Par  mépris , homme  de  néant  i c’est 
un  plaisant  maroquin.  Il  est  pop.  — Sorte  de 
raisin. 

MtaOQtivli,  E,  part.  pas*,  de  marcçuiiKr. 

MAROQCiTER  , v.  «et.  (maroAtoe),  apprêter 
des  peaux  de  veau  en  façon  de  maroquin.  — te 
MAnouciat-R,  v.  pron. 

M t HOQliM  rie  , subst.  fém.  (moroFiMcrf), 
art  de  faire  du  maroquin.— lieu  oü  l’on  travaille 
le  maroquin. 

uaroqiütier,  subst.  ma»,  (marokinié),  ou- 
vrier qui  façonna  las  peaux  en  maroquui. 


M AROT.,  abréviation  du  mot  marotiqué. 

MAROTiQlE,  adj.  des  deux  genres  n,arolike\ 
imité  de  Clemrnt  Marot,  poète  célèbre  du  temps 
de  François  t,r.  Quelques  poète»  se  sont  effor- 
cés et  «'efforciul  cneorc  d’imiter  son  style,  en 
conservant  b grâce  nafve  de  scs  tours,  la  liberté 
de  supprimer  l’article,  une  foule  de  mots  bannis 
de  l'usage , et  quelques  inversions  faciles  qui , 
sao»  troubler  le  sens,  rendent  l'expression  plus 
vive  et  plus  piquante  : La  Fontaine  est  le 
seul  junte  qui  ait  exulte  datif  le  ftyle  marotl- 
que. 

marotte,  subst.  fém.  (marote)  (suivant  Mi- 
nage, de  ce  que  la  marotte  était  b lèlc  d'uns 
murlounelte  oupetite  fille.  Il  ajoute  qu’4  Paris  on 
disait  miroite  pour  Marion  ou  petite  Marie), 
sorte  de  sceptre  surmonté  d'une  tète  coiffée  d'un 
rgpurhon  bigarre,  et  que  portaient  autrefois 
ceux  qui  faisaient  le  personnage  de  fou.  C'esA 
le  symbole  de  U Folie.  — Fig.  et  fam.,  objet 
de  quelque  passion  déréglée  ou  folié  .•  chacun  a 
sa  marotte. 

mardi  < hiv,  subit,  mas.  (marouehein),  sorte 
de  pastel  de  mauvaise  qualité. 

M AROfirrrr. , subst.  fém.  ( marou-éte  ),  L 
: d'hisl.  nal.,  petit  rftle  d’eau. 

m ardi  i l r.,  subst.  mas.  (maroufle),  fripon; 
malhonnête  homme.  C’est  un  terme  de  mépris 
bas  H populaire,  que  Ménage  dit  être  le  eoatln 
germain  de  maraud  et  avoir  U même  origine.— 
Subit,  fém.,  en  peinture,  or-couleur  rendu  épais 
et  gluant  par  unr  grande  cuisson,  et  qui  forme 
une  colle  forte  et  tenace. 

MikOCM.fL,  E,  part.  pass.  de  maroufler. 

MAROLTLER , V.  ici.  (marouflé;,,  rouler  ut 
ouvrage  de  pointure  avec  de  la  maroufle.  — se 
MAROIFLER,  V.  pron. 

MAROLTK,  subst.  fém.  (morou/c),  l.  de  bot., 
camomille  puante. 

MARl'ESiA,  subst.  fém.  (marpésl-a),  minéral 
dé  Paro». 

Mauqlatt,  E,  adj . (markau,  kante ),  qui 
marque,  qui  produit  des  points  : carte t mar- 
quantes.— Au  lig.,  qui  se  fait  remorquer  .-  c’est  un 
homme  marquant. — A certains  jeux,  on  appeila 
cartes  marquantes,  celle»  qui  produisent  des 
points  A relu*  qui  les  a. 

MARQtE,  subst.  fcm.  (marke)  (de  l'allemand 
mark,  qui  a U même  signification),  en  général, 
ce  qui  sert  4 désigner,  4 distinguer. — Empreint*  r 
la  marque  de  l’ orfèvre,  etc.  — Instrument  avec 
lequel  on  fait  celui  empreinte. — Impression  Ju- 
ridique du  fer  chaud.— Lettre  initiale  sur  le  linge. 
—Impre  ssion,  trace  : il  porte  encore  Us  marques 
de  ses  blessures.  — lâche  , ligne  qu'un  animal 
apporte  en  naissant.  Un  le  dit  aussi  des  person- 
nes.— Dans  In  choraux,  marque  noire  appelé* 
germe  de  lève,  qui  vient  vers  cinq  ans  dans  k* 
creux  des  coins,  cl  qui  s’efface  vers  les  huit  an». — 
Ornement  qui  distinguo  : marques  d'honneur. On 
appelle  dans  un  sens  opposé,  marque  d'infamie,  ce 
qui  fait  connaître  l'infamie  doquolqu'uu. — Nomme 
de  marque,  homme  de  distinction.  — Ce  qu'on 
emploie  pour  se  ressouvenir  de  quelque  chose  i 
faire  une  marque  a un  hure. — Chiffre  ou  Uguro 
que  lés  ouvriers  et  les  maresunds  ine<lenl  4 
leur*  ouvrages,  4 leurs  marchandises.— J ton», 
tic  h es,  etc.,  qui  fervent  dans  certains  y ?ux  4 
marquer  les  pointa. — Indice,  ligne. — Présagé.— 
Prouve,  témoignage.  En  ce  sens  on  dit  Car.i.,  uns 
marque  (ou  sans  article,  marque)  que  j'ai  fait 
cr la  ; c 'est  que... — Lettre*  démarque,  l. .Lies  du 
représailles  accurdées  par  un  souverain  à l'un  de 
ses  sujet*,  4 qui  un  prince  étranger  a refusé  Jus- 
tice d’une  violence  qu’il  a éprouvée,  en  temps 
do  paît,  de  la  part  des  sujets  de  ce  prince. 

MARCHE.  Èi  part.  pas*,  do  marquer,  et  ad]., 
qui  a une  marque. — Se  dit  en  I.  de  blason,  «les 
pointa  qui  sc  trouvent  sur  diverses  pièces  de 
i’ecu,  et  particulièrement  sur  le*  dés  4 jouer.  — 
Etre  marqué,  avoir  au  visage  ou  au  curp*  un* 
marque  qui  rend  difforme.  — Au  piquet  ou  au 
Iridrar,  avoir  perdu  un  des  paris  qui  composent 
la  partie.  — Fam.  : marqué  au  D.  borgne,  boi- 
teux. b»«au. — Soins,  égards  marqués,  évident*. 
— On  dit  d’un  homme  que  la  juilicc  a fait  mar- 
quer d'un  fer  chaud,  qu’if  a rie  marqué. — Fig.  , 
être  marqué  sur  le  livre  rouge , être  noté  pour 
quelque  faute.  — Cet  enfant  eu  né  marqué,  il  a 
apporté  en  naissant  quelque  marque,  quelque  si- 
gne. — Cheval  marqué  en  tête,  qui  a l'étoile  ou 
(a  pelote  au  front.— Fig.  : homme  marqué,  noté 
pour  quelque  faute. — Noté  est  plut  noblo  cl  (du* 
usité. — Papier,  parchemin  marqué,  qui  a I" em- 
preint* du  timbre  pour  servir  aux  acloa  pubiica, 
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Me.— ?ig.,  marquer  au  coin  de...,  marqué  «b 
bon  coin.  Voy.  toit.— Goût  marqué , goût  par- 
ticulier pour  quelque  chose. 

M ARQUEH,  t.  act.  ytuarkit'),  mettre  une  mar- 
que, une  empreinte  : marquer  de  la  vaisselle, 
dci  moulant.  — Faire  impression  par  quelque 
coup  : on  t'a  marque  au  p isa/je.  — Laisser  des 
traces  , des  vestiges  : U a marqué  ton  passage 
par...— Mettre  une  marque  pour  faire  souvenir. 
— Indiquer. — Spécifier,  désigner  ce  qu'on  veut  : 
le  lui  al  marque  ce  qu'il  doit  faire ; et  ncut.  : Je 
lui  marquai  qu’U  du  à venir,  etc.  — Désigner 
pour  une  place,  pour  un  emploi,  etc.  — Fixer , 
déterminer  : ce  que  let  destins  oui  marqué.  — 
Imprimer  avec  un  ter  rouge  certaines  lettres  sur 
l'é|iaule  d'un  criminel.  — Indiquer  avec  des  je- 
ton s os  autrement  le  nombre  des  points  gagnés. 
—Témoigner,  donner  des  marque i.  — Prouver. 
— Meut.  : celle  allée  commence  <4  marquer  - les 
arbres  commencent  à bien  pousser.— Vu  cheval 
marque  encore,  lorsqu'on  (veut  connaître  aux 
marquer  des  dents  l’ige  qu’il  a ; ii  ne  marque 
rtaf,  quand  ces  marqua  cessent  de  paraître. 
Voy.  MAnyu;.  — En  t.  de  chaise,  une  perdrix 
qeise  marque,  quand  le  mile  a la  crête  de  cou- 
leur de  feu,  et  le  dessous  de  l'estomac  à druii- 
(ouleur  de  minime.  — Ce  cadran  marque  ou  ne 
marque  pat , le  soleil  y donne  encore  ou  n’y 
donne  plus.  — Fig.  • cet  ouvrage  marque,  fait 
sensation  dans  le  public,  etc. — Au  jeu,  valoir  des 
pointa.  Ut  gagner.— te  u\uy lck,  v.  pron. 

MARQUETÉ , B,  part.  pas*,  de  marqueter , et 
adj..  semé  de  petites  taches.  — Ouvrage  marque-  ■ 
lé,  ouvrage  do  marquent/ ie. 

UAMQtKTS.il,  t.  ad.  (marketé),  marquer  do 
plusieurs  tache*. — te  marqueter.  v.  pron. 

MARQUETTE,  lubsi.  fént.  (innrkietc) , pain  do 
cire  vierge. 

MARQUETTERIE,  et  non  pas  KARQCETEItlE, 
parce  qu’il  n'est  pas  dans  le  génie  de  notre  lan- 
gue de  faire  suivre  deux  syllabes  muettes  ; subst. 
fént.  (markiéterii,  ouvrage  de  plécea  de  rapport 
de  diverses  couleurs. 

MARQUEUR,  subsl.  mas.,  MARQUKUSE,  subst. 
fétu,  (markicur,  kicuse),  celui , celle  qui  ma rque  : 
marqueurs  de  culrt.  de  draps.  — Au  jeu  de  pau- 
me, celui  qui  compte  le  jeu  cl  marque  les  chas- 
ses. 

M.ARQUMJSR,  subst.  féra.  Voy.  MARQmm. 

MARQUIS , subsl.  mas.,  marquise,  subsl.  fcin. 
(marki,  lise.',  autrefois,  officier  préposé  à la  gar- 
de des  marches  ou  frontières  d’un  étal.  — Au- 
jourd'hui, titre  de  dignité,  de  distinction  en  di- 
vers pays  ; rang  entre  le  comte  et  le  duc.  — 
lYtiUmaltrc  . faire  le  marquis.  — Marquis 
de  Caralrus,  homme  qui  possède  de  grands 
biens. 

Marquisat  , subit,  mas.  j'iMU/Uso),  terre  de 
marquis.  — Titre  do  marquis. 

marquise,  subsl.  font,  (markise),  femme  d'un 
marquis.  — Celle  qui  possède  en  fief  un  mar- 
quisat.— Toile  qu’un  olücier  fait  tendre  par-des- 
sus sa  tente.— Espèce  de  poire. — Sorte  de  fusee 
volante.— Filet  à petite  maille. 

MtRQUikÉ,  K,  part.  pass.  de  maequiter. 

MARQtist.R,  v.  sel.  i markité ),  faire  marquis. 
Presque  inusité.  — se  marquisf-r  , v.  pron.,  se 
qualiller  de  marquis. 

M.ARQCOIR,  subst.  mas.  ( markoar ),  instrument 
de  tailleur. 

marraine,  subst.  fém.  (mdréwe}  (do  lat.  mo- 
derne malritia , fait  de  mater,  en  grec  uryntp , 
mère  ; seconde  mère),  celle  qui  lient  un  enfant 
sur  les  fonts  de  baptême. 

marre,  subsl.  fém.  (mdrr)  (en  grec  puppm, 
espèce  de  houe  de  vigneron. 

marrement,  subst.  mas.  (nul  rem  an ),  vieux 
mot  qui  s'est  dit  prov.  pour  : dommage.  Il  est 
inusité. 

MaRRI  . e,  adj.  fmari)  fdn  Int  in  hntsum,  part, 
de  martre,  être  irisle,  affligé;  d’où  l’on  a fait , 
dans  la  basse  latinité,  mnrriiio,  chagrin,  tristesse), 
fiché  ; repentant.  Il  vieillit. 

M ARRI  MO  N,  subsl.  inas.  (mâriçon),  vieux  mol 
inusité  qui  s’est  dit  pour  4 tristesse,  regret. 

Marron,  subsl.  mas.  (mûron) de  l'italien  mar - 
roue,  fait,  dam  la  mémo  signification,  du  grec  du 
moyen- Age  pappo»,  qui  se  trouve,  1 « cette  ac- 
ception, dans  le  commentaire  d'Eoslbaihe  sur  l’O- 
dqtsée.  Ménage),  espèce  de  grosae  châtaigne,  très, 
bonne  au  goût. — Marrou glace,  marron  conlitdana 
le  sucre. — 1,’arroiiffimfr.Voy.ct-moi.— T.  rt'bist. 
nal.,  poisson  du  genre  spare.  — Au  plur..  grosses 
boucles:  cèrrvrfx  frétés en  marrons. — T.  d’impr.. 


ouvrage  imprimé  furtivement.  — En  l. de  guerre, 
pièce  de  ruivre  sur  laquelle  sont  gravées  les  heu- 
res auxquelles  les  officier»  doivent  faire  leurs 
ronde».  — Chcx  les  artificiers,  (têtard  de  figure 
cubique.  — Prov.  t te  servir  de  la  patte  du  chat 
pour  tirer  Us  marrons  d»  feu . su  servir  adroite- 
ment d’un  autre  pour  faire  quelque  rhose  qui 
peut  nooj  être  utile. 

marron,  adj.  mas.,  au  fém.  marronne 
(mitron,  rone)  (par  contraction  do  l'espagnol 
cimarroH  , sauvage , Indompté  ),  qui  est  de  la 
rouleur  du  marron  .■  habit  marron.  — Cour- 
tier marron,  qui  exerce  furtivement  le  cour- 
tage. — Pègre  marron,  nègre  fugitif  qui  s’est 
retiré  dans  Ica  bois  pour  y vivre  en  liberté. 
C'e*t  un  mol  des  colonies.  En  ce  sens,  il  a le 
fém.  marronne.— On  le  dit  aussi  des  animaux 
devenus  sauvages  1 cochon  marron. 

MARRON-n'iNUE  .subit,  mas.  (indromteiNdc), 
fruit  du  tnarromuer-d'Inde. — Au  plur.,  des  inar- 
rons-d'lude. 

m ARHO.vYAGB  , subit.  mas.  (mûronaje),  étal 
d’un  esclave  ni  arrou. 

marronne,  adj  fera.  Voy.  mariion,  adj. 

MARRON*#.,  E,  part.  pass.  de  marromur. 

MARROVAER,  v.  art.  '.mûroné',  friser  les  che- 
veux en  marrons,  en  grosses  boucles.  — T.d'iin- 
prim. , imprimer  des  écrit*  clandestins,  tels 
que  des  libelles,  des  ouvrages  contre  les  mœurs, 
etc. — V.  ncut.,  murmurer  sourdement,  avoir  de 
l'humeur,  sait*  oser  ou  vouloir  la  faire  paraître. 
— se  marronnkr,  v.  pron. 

M ARBONNIKR,  subsl  - mas/mdronlé},  t.  de  bol., 
arbre  qui  porte  le*  marron*  .•  nu  marronnier.— 
Marrotinier-d’lnde,  grand  et  bel  arbre  originaire 
d’Asie,  naturalise  en  Europe  depuis  environ  deux 
siècles,  moins  pour  l'utilité,  que  pour  l'agrément 
de  son  ombrage  et  doses  belles  fient»  rosacée* , 
disposées  en  grappes  pyramidales. — Marronnier 
d fleur  rouge,  arbre  de  la  dandine. 

M ARRliDE.  subst.  mas.  imdruhc)  (en  Jat,  mar- 
ruhiuin ),  t.  de  bot.,  plante  vivace  de  la  famille 
de*  labiées,  qui  croit  dans  les  lieux  humides. 

M a tint  ni  vstrk,  subsl.  mas.  (mdrubi-acctre), 
t.  de  bol.,  faux  marrube. 

MARS,  subsl.  mas.  ( rndrcc),  le  troisième  moU de 
l'année,  ainsi  nommé  du  dieu  Mar»,  i qui  il  fût  con- 
sacré par  Rotnulus. — Champ  de  mars,  assemblé* 
que  les  principaux  dtoy  eus  de  lu  nation  française  t is 
naienl  au  mois  de  mars  pour  régler  les  alTaires  de 
l’étal. — A Paris,  champ  où  se  font  les  grands  exer- 
cices militaires.  — Troisième  mois  de  l'année. 
— Les  mars,  le*  menus  grains  qu'on  sème 
au  moi*  de  mars,  comme  les  orges , les  avoi- 
nes , etc.  — Prov.  : uenlr  comme  mars  en  ca- 
rême, comme  marée  en  carême.  Voyez  ca- 
ke me  . — F.n  astron. , celle  des  plané  le*  principa- 
les et  supérieures  qui  est  la  moins  éloignée  de 
nous  ; elle  est  placée  entre  !a  Terre  et  Testa;  on 
U distingue  par  sa  couleur  rougeâtre.  I.a  durée 
de  sa  révolution  sidérale  ost  d'un  an  dix  mois 
vingt-deux  jour» , à trè*-pcu  de  chose  près.  — 
En  l.  de  chimie,  le  fer.  — T.  d’hui,  nal.,  papil- 
lon du  jour. — Subst.  pmpre  mas.,  uiytli,,  dieu  de 
la  guerre , fils  de  Jupiter  cl  de  Junon. — Fig., 
grand  guerrier.—  En  poésie,  tes  travaux,  U mé- 
tier de  Mars,  les  travaux,  le  métier  de  la  guerre. 

MARS  AIGUE,  subst.  fém.  (marcigat  , sorte  de 
filet  tendu  sur  des  perches  pour  le  hareng. 

M Ans. Al. , subsl.  propre  mas.  (marçal),  ville 
de  France,  dép.  de  la  Meurthc. 

M ausalt.t,  subsl.  nia j.  (marfd),  espèce  de 
saule. 

MARSEILLAIS.  E,  subst.  et  adj.  (marcé-ié,  iize), 
de  Marseille,  ville  do  France. 

MARSEILLAISE . vubst-  fém.  (marcè-iize) , 
chanson  ou  plutôt  ode  patriotique  et  révolution- 
naire. composée  par  Rouget  de  l’ItU. — L’air  lui- 
même. 

MwiSEii.i.K,  subst.  propre  (èm.(marci-ie), 
ville  de  France,  chef-lieu  du  dep.  des  Bouches- 
du-Rhône. 

sursis,  subst.  mat.  plur.  (marc*),  ancien 
peuple  d'Ilalie. 

si  a n si  1 s ou  marsyas,  subst.  propre  mas. 
(marebdet).  myth.,  satyre  qui  o»a  donner  un  ded 
i Apollon.  Ce  dieu  l'ayant  vaioeu , le  fil  écor- 
cher tout  vif. 

MARSH. E , subsl.  fém.  (marelle),  t de  bol., 
plante  cryptogame,  de  la  famille  des  fougères. 

M ARStl.l  ANE  , subsl.  fém.  (nuirci/idN*  ) , bâ- 
timent vénitien  à quatre  mêla. 

marsoi  IN,  sub«t.  mas.  (marfmirb»)  (en  latin 
maris  sus , cochon  de  mer,  4 cause  de  M 
ressemblance  arec  le  pourceau  ) , t.  d'hitC 
tut  poixaon  de  nier  le  plu»  petit  des  céla- 


-MAR  10? 

cés,  du  même  genre  que  le  dauphin.  — Pop. 
et  par  injure , gros  ou  tù/ain  marsouin,  bon  - 
tne  laid  ou  mal  bâti.  — En  t.  de  mar.,  pièce 
de  charpente  qui  s'entaille  devant  et  derrière, en 
se  liait  par  de  bons  écarts  avec  la  carlingue. 

il  AKSl  i’l  At  A,  subsl.  et  adj.  mas.  plur.  (mar- 
fwpiô;  (du  latin  marutpium,  poche),  l.d'hisl.nal., 
sc  dit  des  animaux  h poche*. 

Kl  ARM' as,  subst.  propre  mas.  Voy.  marsui. 

MARTAGON,  subst.  ma*,  f mariagtion ),  (.de 
bol.,  c»pèce  de  lis  k petite  Ocur,  distingué  de* 
autres  lis  par  la  position  des  (leurs  penchées, 
dont  les  pétales  sont  roulés  en  dehors. 

M art  vv.axes.  subit,  fém.  plur.  [martavane), 
grands  vases  de  terre  vernis  , qu’on  fabriqua 
aux  Indes,  et  dont  on  se  sert  dans  Ici  voyages  d* 
long  cours. 

M ARTE.  Voy.  MARTRE , qui  seul  k dit  aujour- 
d'hui. 

MARTEAU,  subsl.  mas.  (martd)  (du  latin  inar- 
lellus,  employé  par  Pline  dans  le  même  sens, 
au  sujet  do  Cynlra,  qui,  dit-il,  inventa  le 
marteau  et  les  tenailles;,  outil  de  fer  avec 
un  manche,  qui  sert  à cogner,  i battre,  à 
forger.  Ou  a dit  autrefois  martel.  — Heurtoir  i 
marteau  de  porte,  d’horloge. — Ivu  astr.,  pinnule 
mobile  sur  une  arbalète. — En  tml.  nat.,  poisson 
du  genre  des  squales.  Sa  tête , extrêmement  lar- 
ge, et  posée  eu  travers  sur  le  corps,  représente 
une  sorte  de  marteau.—' T.  d'anal.,  un  de*  osse- 
lets de  l'oreille  interne.  — Prov.  : graitter  le 
marteau,  donner  de  l'argent  au  portier  d'une 
1 maison,  afin  de  s'en  faeiJiler  l'entrée.  — Perru- 
que a trois  marteaux,  qui  a une  longue  boucle  en 
ire  deux  nreiulv.—  y être  pat  sujet  d mu  coup  de 
marteau , n'êlre  pas  atsujéli  à des  heures  fixes, 
comme  les  gens  qui  ne  août  pas  libres.  — 
Cire  entre  le  marteau  cl  l'cnctume.  Voy.  «n- 

CLtTXK. 

m artkg  al,  aubst.  mas.  (martcguale) , t.  de 
pêche,  aorte  de  bregin. 

martel,  sutbi . ma*,  (martèle),  marteau.  — 
Mettre  martel  en  tète  à quelqu’un  , eiciler  sa  ja- 
lousie, lui  donner  de  l'inquiétude.  Il  est  vieux. 
Voy.  MARTEAU. 

martelage,  subst.  nias.  ( marietaje ),  il  se  dit 
de  la  marque  que  les  officiers  des  eaux -et- forêt* 
font  sur  Ica  arbres  avec  un  marteau.  — L’em- 
preinte qui  en  résulte. 

M.ARTEl.li,  E,  pari,  pas  s.  de  marteler , et  adj. 
— Battu  a coups  de  marteau  : vaisselle  martelée . 
— Médaille  martelée , celle  dont  on  a limé  le  re- 
vers qui  était  commun  , pour  frapper  i la  place 
un  revers  rare.— En  musique,  cadence  martelée, 
radeneo  bien  frap|HSc,  et  dans  laquelle  les  deux 
sons  se  font  entendre  distinctement. — En  poé- 
sie, itvi  maritUs , péniblcim  ni  travaillés,  qui 
SrHlent  en  quelque  «>rle  le  marteau. 

U ART  Eli:  E»,  subsl.  fém.  plur.  {martelé),  l.  de 
vén.,  fientes  ou  fumées  carrées. 

MARTELER,  v.  act.  [martelé),  battre  à coups 
de  marteau  : marteler  ta  vaisselle.  — Marquer 
avec  un  marteau  les  arbres  â abattre. — Neuf.,  ii 
a le  même  sens  que  l'actif  ; marteler  sur  l’enclu- 
me.—En  t.  de  vieille  fauconn.,  faire  son  nid.  — 
se  marteler,  v.  pion.,  s'inquiéter,  sc  tourmen- 
ter : se  marteler  la  télé,  f esprit. 

MAftTELLT,  subst.  mas.  (martelé),  petit  mar- 
teau. 

MAUTEI.EIR,  subsl.  mas.  (marleleur),  ouvrier 
qui  dirige  le  marteau  dans  les  forges. 

MAR1EL1NE,  subit,  fém.  .nuruini,),  petit 
marteau  dentelé. 

MAR  TLllemsîat  , subst.  mas.  (marlélcman), 
l.  de  musique,  agrément  de  l'ancien  chant  (Tan- 
çais, qui  m pratiquait  en  dcsctmdani  diatootquo- 
meut  par  uii  tril. 

MARTIAL, K,  adj.  (maret-ale)  (en  lai.  martia- 
le, fait  de  MQrf,  gcn.  Marin  , Mars  , guerrier, 
courage  murtial. — Cour  martiale,  en  Angleterre, 
conseil  de  guerre  pour  juger  la  conduite  des  gé- 
néraux, des  amiraux,  etc.— En  France,  loi  mar- 
tiale, qui,  é certaines  époques  de  la  révolution, 
ordonnait  l'emploi  de  la  force  militaire,  lorsque 
l’action  des  lois  était  jugée  insafflsanie  ou  trop 
lente.  — En  t.  de  chimie,  ferrugineux.  — An 
plur.  mas.,  martiaux. 

martiales , subst.  fém.  plur.  ( marci-olt ), 
myth.,  fêtes  en  l’honneur  du  dieu  Mars.  On  di- 
sait aussi  jeux  martiaux.  Les  Romains  les  célé- 
braient d’abord  dans  le  cirque  le  13  do  nui,  et 
ensuite  lo  t*r  d'août. 

UARTlALlkÊ,  part.  pais,  de  martialittr. 

martialisrr,  v.  ncut.  (marci-alitè),  faire  U 
guerre.  Inusité. 
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MAR1IACX,  adj.  mu.  ptur.  Voy.  martial. 

MiRiit  i LS  , subit.  fcui-  plur.  (marlikU},  U 
de  mar.,  petite*  corde». 

H ARTICLES . subsl.  propre  mas.  (martigiu), 
villu  de  France,  située  au  Provence,  à s»  houes 
de  Marseille. 

kl  AltTM,  subsl.  mu.  (mar Uni),  I.  d'IiLsl.  nat., 
oiseau  du  Bengale. 

jiartiXKT,  subsl.  mai.  (martini),  |.  d’bist. 
nal.,  espèce  d hirondelle  qui  a les  quatre  doigta 
dirigés  en  avant. — Sorte  do  petit  chandelier  plat, 
à nunclie. — Marteau  qui  est  mil  par  la  force  d'un 
moulin.  — Sorte  d’usine,  ainsi  nommée  du  mar- 
teau ou  martinet  qui  en  cal  le  principal  agent. 
— Petite  disriplinc  de  cordes  attachées  au  bout 
d’un  bklon.  — Martinel-pécheur.  Voy.  martix- 
ricaE». 

MARTINGALE  , subit,  fém.  ( martelnyuale >,  L 
de  manège , courroie  qui  tient  par  un  bout  A la 
•angle  sous  le  ventre  du  choral,  et  par  l’autre  A la 
tnusciole,  pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au  vent. 
— Languette  de  buillc  cousue  A la  giberne  du  fan- 
tassin. —En  t.de  jeu,  jouer  û la  murtiugalc,  dou- 
bler sa  mise  pour  regagnor  ce  qu’on  a perdu. 

Marti m.ai  kr.  r.  ncut.  (marlcingutdé ),  l. de 
Jeu,  Jouer  a la  martingale. 

MARTINIQUE,  subsl.  propre  fém.  ( martiuike ), 
nom  de  l'une  des  Anlillrr. 

MARTINISME,  subst.  mas.  (martiuiccmc), doc- 
trine de*  martinisles.  Voy.  ce  mot. 

MiBTlRISTE,  subsl.  de»  Jeu*  genres  (marri-  j 
nicete'i,  sorte  de  séria  de  francs-maçons,  ainsi 
nomme»  de  leur  chef  Saint-Martin,  auteur,  entre 
autres  ouvrages,  d'un  livre  publié  A Lyon,  vert  , 
I77fl,  sous  le  litre  de  Erre  un  de  la  vCrité. 

Nmiv-rfi  HKl  R,  subsl.  mas.  i marteinpi-  I 
cheur,',  1.  d'hisi.  nat. , oiseau  passereau  de  la  fa- 
mille des  lénuirostres. 

M ARTI  s-sec , tuhsi.  mas.  (marleincià) , t.  do 
jard..  toriedc  poire  d'automne. — On  dit  au  plur., 
sans  s , de*  poire*  de  martln-se». 

MlRTOiRE,  subsl.  fém.  (martoare),  marieau 
A déni  pannes. 

jiaiitric,  subit,  fém.  fies  naturaliste*  écrivent 
marte,  conformément  A l'étym.;  mais  l'Academie 
semble  préférer  martre)  feu  lai.  martes,  gén.  mar- 
lit',  l.  d'hist.nal. , genre  de  mammifères  digitigra- 
des qui  ont  le  corps  i rés-allongé,  les  jambes  cour  les, 
et  le*  deuls  inrisive*  Intermediaires  rentrée*  en 
dedans.  Los  ongles  ne  sont  pas  rétractiles.  — 
Peau  de  cet  animal  employée  en  fourrure  : elle 
est  trés-estimée.  Le*  peaux  des  espèces  de  ce 
genre  forment  une  partie  considérable  du  com- 
merce de  la  pelleterie.  Elles  se  tirent  de  diffé- 
rents pays , mais  les  plus  belles  vieunent  du  Ca- 
nada , de  la  Biscaye  et  de  la  Prnsse.  Il  y a uno 
aorte  de  martre  [dus  estimée  que  les  autres,  et 
que  l'on  appelle  martre  zibeline,  ubeltine,  i tbel- 
lue  ou  tebellhie.  OHe-ci,  dont  la  peau  est  gar- 
nie d'un  anei  long  poil  doux  et  lustré  tirant  sur 
le  noir , est  du  nombre  des  pelleteries  les  plus 
précieuses.  I**  martres  sibelllnet  se  tirent  la 
plupart  de  Moscovie  ; on  les  aebette  par 
caisses  assorties  de  dix  niasses  ou  timbres, 
depuis  numéro  f jusqu'A  numéro  10,  qui 
vont  toujours  en  diminuant  do  beauté  depuis 
le  premier  numéro  jusqu'au  dernier.  La  masse 
est  composée  de  vingt  paires  ou  couples  de  peaux 
entières,  c’cst-A-dire  avec  U télé,  le  cou  et  les 
Jambes,  A la  réserve  du  ventre,  parce  qu'il  est 
peu  estime,  de  sorte  qne  chaque  caisse  contient 
quatre  cents  peaux.  — Prov.  ; prendre  martre 
pour  renard , se  tromper,  prendre  une  chose 
pour  une  autre. 

MARTROY,  subit,  mas.  (martrci)  (du  IM.  mar- 
tyrium. martyre)  ; vieux  mot  qui  a signifié  sup- 
plice , et  même  Heu  do  supplice.  C'est  de  LA  qur 
la  ruo  du  Martroy,  qui  conduit  de  la  CrèTe  A la 
place  S -Gerrais.  A Farts,  a pris  son  nom. 

MARTYR  , subit,  mas.,  MARTYRE,  subit,  fém. 
(martire)  (en  latin  martyr,  pris  du  gr et  fiuovjp, 
témoin],  celui,  celle  qui  souffre  la  mort  pour  ren- 
dre témoignage  A Jesus-Chrïit  et  A la  vérité  de 
sa  doctrine.  — Fig.,  !•  celui  qui  a souffert  pour 
une  cause  profane  : ilrt  le  martyr  de  son  ambi- 
tion, de  la  vanili,  etc.;  S9 celui  qui  a souffert 
beaucoup  : le  mal  et  les  remèdes  le  feront  mou- 
rir martyr. — Prov.  t être  du  commun  des  mar- 
tyrs, fort  médiocre  en  son  genre. — Ere  des  mar- 
tyrs, celle  qui  commence  à l'avènement  de  Dio- 
clétien. 

martyre,  subit,  mas.  (martire),  mort  ou 
lourinmls  endure»  pour  la  foi.  Voy.  martyr. — 
Fig.,  peines  violente*  du  corp*  ou  de  l’esprit.  — 


Bénir  son  martyre,  son  tourment  amoureux. 

martirkr,  t.  Rct.  ( mûri  ■ rd  j , faire  sou t'frir, 
torturer.  — Il  cal  vieux;  un  no  dit  que  mar- 
tyriser. 

UiHivBii , e , part.  pa*a.  de  martyriser. 
martvrirkr,  t.  act.  'martirisé),  (aire  souf- 
frir le  martyre.—  Fig.,  tourmenter  cruellement. 
— se  martv mssR , t.  pron. 

MARTYROLOGE , subît,  mas.  (martiroloje)  (dn 
grec  ftxprirp,  roartjr,  vtier/ct,  discours  i,  catalo- 
gue des  martyrs,  et,  par  extension,  de  tous  les 
saints  connus. 

MIRTYROLOCISTK,  subit . mas.  ( marlirolo- 
ficete),  qui  a écrit  sur  les  martyrs.— Auteur  d'un 
martyrologe. 

mari  m,  subit,  mas.  (marorne)  (en  lit.  wa- 
mt],  t.de  but.,  plante  aromatique  et  vivaec,  de 
la  familie  des  germandrées. — Sorte  de  thym. 

marvaI'X  . subsl.  mas.  (marré],  corbeille  pour 
égoutter  le  *d. 

m au ville  , subit,  propre  fém.  (marrl/«},ttom 
d’un  bourg  situo  sur  le  Vézin  , prés  de  l’endroit 
où  U se  jette  dans  le  Cher. 

MARYLAND,  subst.  propre  mas.  (marital»),  nn 
des  États  unis  de  l'Amérique  septentrionale. 

Maryland,  subit,  tuas.  { marilan  ),  tabac  do 
Maryland.— Espèce  de  jeu  de  cartes. 

Marzeau  , subsl.  mas.  (marié  excroissance 
charnue  qui  vient  sous  le  cou  des  cocbous. 

MA*.,  abrév.  du  mot  masculin. 

MAS,  subst.  mat.  (marc),  monnaie  décompte 
du  royaume  d'Achctii.  qui  forme  la  seizième  par- 
tie du  laêl.  — Monnaie  d’or  couranlo  du  même 
royaume,  pesant  ouïe  as,  cl  de  ta  valeur  d'en- 
viron uno  livre  dix  sous  .un  franc  cinquante  cen- 
times; de  France. — >i  Batavia,  la  sixième  partie 
de  la  pataque,  cl  le  dixiéme  du  laêl. — A U Chine, 
monnaie  de  compte.— Au  Japon,  voy.  tael. 

M ASARK, subst.  fétu,  (mauire ),  gcure  d insecte* 
hyménoptères. 

MAM-aradk  .peut-être  devrait-on  écrire  ntas- 
quarade , puisqu'on  écrit  masque  ),  subsl.  fém. 
(macckaradc),  troupe  de  gros  déguisé»  cl  mas- 
quent.— Divertissement  où  l’on  se  masque, — Re- 
cueil d'airs  grotesque*  faits  pour  être  joués  par 
dea  masques. — liante  exécutée  par  de*  masques. 

MASCARET,  subsl.  mas.  (maceAurii),  reflux 
violent  de  la  mer  daos  la  Dordogne.  C'est  la 
même  chose  que  cc  qu’on  appelle  barre  sur  la 
Seine,  et , en  général , le  nom  qu'on  donne  A la 
première  pointe  du  flot  qui , proche  de  l'embou- 
chure des  rivières,  fait  remonter  le  courant,  et 
lo  repousse  ver*  la  source.  Peut-être  de  Saint- 
Mac  aire,  nom  de  Fendrait  jusqu’où  les  eaux  de 
la  Dordogne  sont  repouisécs,  et  qui  cal  A neuf 
lieues  de  son  embouchure.  Voy.  macarrt. 

MASCARIDE,  snbst.  mas.  { maeekaride  ),  I. 
d List,  nat.,  insecte  byménoplère. 

MAM.AH1I.LE,  subsL  Moi.  [maceXari-ie),  es. 
péce  de  champignon. 

MARCABON , subit,  mas.  (maeekaron)  (du  mol 
masque),  têt*  grotesque  qu’on  met  aux  portes, 
aux  fun laines,  aux  grottes,  etc. 

Mamaji.it,  e,  subst.  ma*,  et  adj.  ( maeekn- 
leln , Une)  (en  lai.  matculhue  , qui  convient 
au  uidic  .-  genre  masculin,  article  masculin. — 
En  grainm.,  on  distingue  le*  noms  en  masculins 
et  féminins , pour  déterminer  le  choix  des  1er-  | 
ininaisnns  des  mot*  qui  ont  avec  enx  un  rapport 
d'identité.  Le  mol  /tomme  est  masculin  ; le  mot 
femme  est  féminin.  On  appelle  terminaisons  : 
masculines , celles  que  l'usage  donne,  dans  cba-  I 
que  langue , aux  adjectifs  pour  indiquer  leur  rc-  1 
talion  A un  noiu  masculin , afin  de  mieux  mar- 
quer le  rapport  d’identité  qui  est  entre  ces  deux 
mots. — Terminaison  masculine  , celle  d'un  mot 
qui  ne  finit  pas  par  un  e muet;  comme  maison, 
vertu , profit , etc.  — Mmes  masculines  , rime» 
qui  ont  un*  terminaison  masculine.— rie  f mascu- 
lin, celui  que  les  mû  Ut  seul»  pouvaient  possé- 
der.—Subst.  mas.,  le  genre  masculin. 

MASCULINISÉ.  E,  part.  pass.  de  masculiniser. 
NA8CLI.IA19ER,  v.  act.  ( macekuhnlze  ),  don- 
ner le  caractère , le  genre  masculin. — *c  masui- 
usistK , t.  pron. 

»■  vw  t’t.iAirf; . subsl.  fém.  (maeekuliniti),  ea- 
ractèro,  qualité  de  md/e. 

kl  AME  LIT,  subit,  mas.  ( macckuli chaloupé 
aux  Indes. 

MAS-CARTIER , subsl.  propre  mai.  ( mâguart - 
nie),  ville  de  France,  dcp.  de  la  Hauto-Garonne. 

hasvai.k,  subst.  tuas.  ( tnànaje  ),  vieux  mot 
qui  s est  dit  pour  motion  «4  mutage. 
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MAXOLB , subsl.  mas.  (ns mole],  milice  ehe* 

les  Croates. 

MARDI  AREKKE,  subit,  fom.  t' maeekarine),  ra- 
cine rouge  delà  Yirgiaio,  propre  A teindre  le 
bois. 

MARQUE,  subst.  mas.  (moccAc},  suivant  Gro- 
tius, Muet,  WacJttcr,  etc.,  de  masca , sorriérc, 
vieux  mol  gothique  conservé  avec  la  même  signi- 
fication cbci  les  Lombards  ; parco  qu'un  miuqii* 
ressemble  au  visage  d'une  sorcière.  Le  truucio- 
iiiti,  qui  dérivait  le  masque  des  Français  du  mus- 
ellent des  Italiens,  et  celui  dumoscora  des  Espa- 
gnols, prétendait  que  ce  dernier  mot,  composé 
de  mas,  plus,  eide  cara,  visage,  signifiait  pro- 

f renient  uu  visage  déplus,  un  second  visage. 
•elle  éljmologie,  durement  rejetée  par  Ménagé, 
est  du  moins  ingénieuse  A La  fois  et  irés-iioipté], 
faux  visage  de  carton,  dont  on  ae  couvre  la  face 
pour  sc  déguiser.  Le»  femmes  portaient  autrefois 
des  masques  de  velours  noirpour  sc  préserver  du 
haie.  — Cbci  les  anciens,  espèce  de  casque  qui 
couvrait  toute  la  tête  des  acteurs , cl  qui , outra 
le*  traits  du  viage,  représentait  rneorc  la  barbe, 
les  rhcTeux , les  oreilles , cl  jusqu'aux  ornements 
que  Ici  femmes  employaient  A leur  coiffure.  Ces 
masques  de  thêAlrc  étaient  ou  tragiques,  ou  comi- 
ques, ou  satiriques,  et  avaient  tous,  A un  degré  mar- 
qué, la  difformité  dont  leurgenre  était  susceptible. 
— Représentation  d'un  visage  d'homme  ou  de  fem- 
me dans  Ms  ornrincnisde  peinture  et  de  sculpture. 
— Sorte  de  terre  préparée  et  appliquée  sur  le  vi- 
sage de  quelqu’un  pour  en  prendre  le  moule. — 
l'ersonnes  masquée»  : fl  est  renri  des  masquts.  — 
— Au  fig.,  prétexte,  Toile,  fausse  apparence 
dont  on  se  couvre  A dessein  : sous  te  mas- 
que du  tele,  de  la  piesé.  Voile  est  plu*  noble. — 
Arracher  le  masque  à quelqu’un , faire  connaître 
<a  fausseté. — Ai  air  un  bon  mao/ue , se  dit  d'un 
acteur  dont  la  physionomie  répond  aux  rôles  qu'il 
joue. — Prov.  ; faire  mm  masque  de  quelque  chose 
ti  un  homme , lui  en  barbouiller,  lui  m couvrir  le 
visage. — Fig.,  I*  lever  le  masque,  ne  plu*  dissi- 
muler, agir  ouvertement , sans  reteouo  ; t- dire 
toujours  tous  U masque,  déguiser  toujours  se* 
sentiment». 

M.1RQLE,  subst.  fém,  (maccAc),  t.  de  mépris, 
femme  vieille  et  laide  : la  masque , la  vilaine 
masque.  Feu  usité.  Voy.  masucs  , subst. 
uias. 

mardi  ft,  E,  part,  pass.de  masquer,  et  adj.,  cou- 
vert d un PNiW’iv. — Dissimulé  -.il  esltoirjoursmat- 
que.—R  tl  masqué,  où  l'on  va  masqué  et  déguise. — 
Halle  rie.  masquée,  cachée. — T.  de  blason.  Il  se  dit 
d’un  lion  qui  a un  masque. — vasque,  bxccisK,  tra- 
vesti. (Syu.J  II  faut , pour  être  masqué,  «e  cou- 
vrir d'un  faux  visage;  il  suffit,  pour  être  déguisé, 
de  changer  ses  vêtements  ordinaires.  On  no  su 
sert  du  mol  frdi>c.tli  qu’en  cas  d’affaires  sérieu- 
ses, lorsqu'il  s'agit  de  parscr  en  inconnu  ; cl  c’est 
alors  prendre  un  habit  ordinaire  et  commun  dans 
la  société,  nuis  trés-éloigné  et  très-différent  de 
celui  do  son  étal.— On  se  masque  pour  aller  au 
bal  ; on  se  déguise  pour  venir  A bout  d'une  intri- 
gue ; on  te  traies  tu  pour  n'être  pas  reconnu  de 
scs  ennemis. 

masqlkr  , t.  act.  (maerAW),  mettre  un  mas- 
que sur  le  visage. — Déguiser  quelqu’un , soit  par 
le  masque,  toit  par  les  babils.  Voy.  ntcnsiR.— 
Fig.,  cou*rir  le  mal  de  l’apparence  du  bien  : mas- 
q.vcr  scs  mauvais  JetseUu. — Cacher,  dérober  A 
la  vue  masquer  une  batterie. — scmasqi-er,  t. 
pron. 

massa  , subst.  propro  fém.  ( mafd  ) , noos 
d’une  petite  ville  do  la  Toscane. 

M ASS  ALit.AST , E,  adj.  ( mafd&ran,  tirante  \ 
trê» -difficile,  très-bruyant,  umaiiable  : être  d'u- 
ne humeur  massacrante.  Fsw.—l.’Académie  ne 
donne  que  lo  fém.  de  ccl  adj.  U est  vrai  que  le 
mas.  est  peu  en  usage. 

M ARSACIlE  , subit,  mas.  ( maçakre ) (du  latin 
barbare  mazacrf.im,  employé  avec  la  même  tigm- 
firalion  dans  la  basse  latinité.  Du  Congé.),  tue- 
rie, carnage  ; massacre  de  la  Saiiit-Hartkelemi. 
des  Vêpres  Siciliennes.— Gratuits  lucrio  de  bêtes. 
— En  t.  de  vèn.,  léto  du  cerf,  du  daim,  du  che- 
vreuil, s(q»arée  du  corps. — Soutier  U massacre, 
appeler  au  «on  du  cor  Ica  veneurs  et  les  chien» 
pour  faire  la  curée. — En  t.  de  blas.,  tête  du  cerf 
avec  son  bois. — Fam.  : cet  ouvrier  est  un  massa- 
cre, travaille  mal.— massacrr  , carvaCE,  mc- 
cnEmi,  tuerie.  (SjrN.)  la  barbarie,  la  férocité, 
l’atrocité  dans  tonte  leur  horreur,  ordonnent  le 
massacre  ; la  soif  du  sang,  la  fureur  effrénée , 
l'acharnement , poursuivent  le  carnage;  l’hu- 
tncur  sanguinaire,  l'ardeur  do  dévorer  m prose, 
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llmpllojable  cruauté,  font  une  boucherie;  une 
aveugle  impétuosité,  on  horrible  désordre,  les 
chocs  tumultueux  d'une  foule  emportée,  causent 
♦une  tuerie. 

massacré  , B,  part.  pass.  do  matsacrer,  et 
ad).,  gâté,  mal  fait  : ouvrage,  meuble  massacre. 

M\*s\( mm , r.  art.  (maf-oJta! \ tuer,  assora- 
mrrdes  hommes  qui  ne  sc  défendent  point,  ou 
qui  ne  peuvent  plus  se  défendre. — Fig.  et  farn.: 
massacrer  des  meubles,  des  tableaux , etc.,  les 
% gâter,  le*  défigurer. — Mal  travailler  •.  cct  ouvrier 
massacre  tout  ce  qit’U  fait.  — se  massacrer  , y. 
pron- 

MASSAC.nEl'R , subit,  mat.,  H tss  k nrt'SE, 
subst.  foin.  (maçakreur,  knuic),  celui,  celle  qui 
fait  un  massacre,  qui  brise  par  maladresse.  — 
Mauvais  ouvrier. 

Miss  ace,  subit,  mas.  ( maçaje  ) (du  grec 
fuusstj,  je  pétris),  pratique  hygiénique  qui  con- 
siste à presser  les  chairs  pour  exciter  U tonicité 
de  la  pean  : le  massage  vient  dsi  Orientaux. 

H tss ao été  , subst.  ma*.  (maçajète),  ancien 
peuple  que  les  historiens , et  principalement  les 
Grecs,  ont  placé  tantôt  d'un  côté  et  tantôt  d'un 
autre. 

M assise,  aubst.  fétu,  (mapane),  t.  de  mar., 
cordon  de  la  poupe  d'une  galère. 

Massapée,  subst.  fém.  ( maçapé ),  t.  de  mar., 
instrument  qui  sorti  mouvoir  les  cordage». 

masse,  subst.  fém.  ( maee  ) ( en  lat.  massa , 
fait  du  grec  /»*Ç«,  rsc.  /mm,  pétrir,  palper, 
•mas  de  plusieurs  parues  qui  font  corps  ensem- 
ble), il  se  dit  d'un  seul  corps , mais  très-solide  et 
compacta  ! une  masse  de  plomb.  — Corps  infor- 
ma : cet  homme  n'est  qu’une  masse  de  chair. — 
En  peiulure,  partie  qui  a de  la  grandeur,  de  l'é- 
tendue. Il  nr  se  dit  que  de  ce  qui  compose  le 
elair-obseur,  c’est-à-dire  des  lainières  , des  de- 
mi-teintes, des  ombres  et  de*  reflets  : belle  mas- 
se d'ombres  ; lumières  distribuées  par  grandes 
«tawti.— Totalité  : la  masse  de-  l'air,  du  sang. — 
Fonds  d'argent  d'une  succession , d'une  société. 
— Co  qu’on  relient  et  met  en  réserve  sur  la  solde 
des  militaires  pour  fournir  aux  Trais  d'habilhv 
ment,  etc.— Espèce  de  massue.—  Gros  marteau 
de  fer. — Gros  bout  de  billard.— Bâton  surmonté 
d uno  grosse  pomme  d'argent,  que  portent  les 
massiert  do  quelques  corps  dans  les  cérémonie*. 
— Eu  masse,  1 oc.  aJv.,  tou*  ensemble,  en  totalité. 
— Menuiserie  en  masse  ou  en  plein  bois,  touto 
espère  d'ouvrage  qui  n'est  point  fait  «l'assemhla- 
ges,  et  dont  le*  champs  et  les  panneaux  sont  pris 
dans  un  seul  morceau  de  bol*. — Uvte  en  ma&SK, 
levée  d'bomuics  sans  distinction  de  rang  ni 
d'àge. 

MÂSSE,  subst.  fém.  'oxihograplic  île  IMcodé- 
«nic.  Tout  le  monde  écrit  aujourd'hui  masse, 
cl  prononce  mnee.)  (maee  ),  sommo  d'argent 
qu’on  met  aux  jeux  de  hasard. 

Masse  , r. , part.  pass.  de  masser. 

masse -d' su  t> , subst.  fém.  (raaccrfô),  l.  de 
bot.,  plante  aquatique.  — Au  plur.,  des  rnasscs- 
d’eau. 

m assei.ottk  , subst.  fém.  ( matelote ),  métal 
qui  reste  au  moule  des  canons.  — Excédant  de 

métal. 

massfyore,  subst.  mas.  ( macemore ),  biscuit 
de  mer  pilé  pour  le*  animaux. 

MASSU’it x , subst.  mas.  ( maccpeln ) (du  lat. 
massa,  rnas*c,  cl  punis,  pain  ; d'od  les  Fjpagnols 
ont  fait,  dans  la  même  signification,  mr.zapan , 
et  les  Italiens  manapaue.  Ménagé.),  pilisserie 
composée  d'amandes,  d'avelines,  de  sucre,  do 
pistaches  et  de  pignons. 

masser,  v.  act.  (maeé),  faire  une  matic  .*  U 
a massé  dix  louis.  En  ce  sens,  l'Academie  écrit 
I tort  «Abser. — Faire  le  massage, frotter  le  rnrp*. 
— se  MiHsan,  v.  pron  , en  t.  ue  pciuturo  et  d art 
militaire,  se  serrer  les  uns  contre  les  autres. 

masseter  , subst.  mas.  (macetére)  (en  grec 
fsoMr^np,  fait  de  fitsmofsoti,  manger),  t.  d'anat., 
nom  de  deux  musefes  très-forts,  qui  servent  â 
tirer  la  mâchoire  inférieure  vers  la  aupérieurc. 

M tssÉTÉniQlE,  adj.  des  deux  genres  (mucé- 
Krike  i,  t.  d'anat.,  qui  appartient  au  matscler. 

MASSETTE,  subst.  fém.  (macéte),  t.  de  bol., 
aorte  de  plante  aquatique.— T.  d’hist,  nal.,  genre 
do  tots  inloatiuaux. 

massuc,  subst.  propre  maa.  (madoAc),  ville 
de  France,  dép.  du  Cantal. 

MASSICAUT,  subst.  mas.  ( macilô  ),  ancien 
droit  sur  le  vin.  Hors  d'usage. 

massicot  , subst.  ms*.  (waciAô),  couleur  Jau- 
ne pour  peindre. — Mélange  de  verre,  de  chaux  et 
d'étain  pour  vernisser  la  faïence.  C’est,  dans  U 


Mas 

chimie  moderne,  un  oxyde  de  plomb  jaune.  — 
Massicot  natif , plomb  carbonate  terreux  et  Jau- 
nâtre. 

MASSIER,  subst.  mas.  ( macU  ),  Individu  qui 
porte  la  bimm  devant  certains  corps  dans  les  Cé- 
rémonies.— Espèce  d'huissier,  de  bedeau. 

MASSIF,  subst.  mas.  ( macif  ) (ne.  masse  ), 
chose  pleine  cl  solide  i un  massif  de  maçonnerie. 
— Absolument , plein  bois  qui  ne  laisse  point  de 
passage  a la  vue  : cette  alUe  est  terminés  par 
un  massif.  Ou  dit  dans  le  même  sens  : un  mas- 
sif de  rosiers , etc. 

MASSIF,  adj.  mas.,  au  fém.  MASSIVE  (macif, 
rive),  épais  et  pesant. — Fig.,  grnssirr,  lourd.  — 
Il  se  dit  aussi  des  figures  de  mêlai  dont  lu  de- 
dans n'est  ni  creux  ni  formé  d’une  autre  ma- 
tière. 

MASSIVE,  adj.  fém.  Voy.  massif, 
massivement,  sdt.  (macüemau),  d'une  ma- 
nière mauive. 

massivité,  subst.  fém,  (maciveté),  qualité 
do  ce  qui  cal  massif.  Feu  usité. 

h assoi.e  ou  m assoit. e . subst.  fém.  (maçole, 
çotde),  supplice  qui  consistait,  en  Italie,  i as- 
sommer  à coupa  de  massue. 

m t sm). v k , subvt.  fém.  (maçone),  I.  de  bot., 
plante  do  la  famille  des  asphodèle*. 

MASsonm  ou  itf  assors,  subst.  fém.  ( mo- 
çort)  (mot  emprunte  de  l'hébreu,  qui  signirir  tra- 
dition); on  appelle  aiusi  une  critique  du  texte  de 
l'Ecriture  sainte,  faite  par  des  docteur*  juifs , qui 
ont  Cxè  les  différentes  leçons,  le  nombre  des  ver- 
sets, des  mots,  des  lettres, etc. 

Massorête,  subst.  mas.  (maçoréte),  auteur 
de  la  Mastore  ; celui  qui  y a travaillé. 

MASSORdTIQlE  , adj.  des  deux  genres  (maço- 
retike),  qui  a rapport  â la  Massure. 

massoc,  subst.  mas.  (mafo«;,  tabla  formée 
de  madriers  pour  faire  les  pains  de  sel. 

M a»si£ , subst.  fera.  (MMfN)  (du  lat.  barbare 
maxuca,  fait,  dans  la  basse  latinité,  de  massa  , 
masse;,  bâton  noueux  et  beaucoup  plus  gros  par 
un  bout  quo  par  l'autre. — Fig.  et  fam.  : coup  de 
massue,  accident  fâcheux  et  imprévu. 

M ART,  subit,  mas.  (macclcj,  pièce  d'en  haut 
d'un  parasol. 

MA&TÉRE,  subst.  mas.  ( macetére ),  I.  d'hisl. 
anc.,  nom  d'inquisiteurs  chargés  de  la  recherche 
de*  débiteurs,  à Alhèues. 

mastic:  , subst.  mas.  ; mactlikc i (en  grec  fuse- 
t<jwj ),  gomme  ou  résine  qui  sort  d'un  arbriaseau 
appelé  lentisque.  ün  dit  ordinairement  mastic  en 
larmes. — Sorte  do  composition  faite  avec  de  la 
résine , de  la  brique  pilée , etc. 

MAftTKATiox,  subst.  fém.  (waccliAdrion)  (en 
lat.  masticatlo ),  action  «le  mâcher. 

MASTICATOIRE,  subst.  et  adj.  ma*,  des  deux 
genres  ( macetikatoare ),  t.  de  médee.,  aorte  de 
roinpositlon  faite  de  plusieurs  ingrédients  âcres, 
et  propres , quand  on  les  mâche,  i purger  la  pi- 
tuite. — Adj.  : remède  masticatoire. 

mastic  Anorn,  Bubst.  mas.  (macetlgnadour), 
sorte  de  mors  pour  faire  écumer  les  chevaux. 

M ASTicOPitonE , subst.  mas.  ( maceUguo/ore ) 
(du  grec  fsxiTC/ifipoi,  formé  de  /ta? t«Î,  gén. 
/unrr/Oî,  fouet,  et  de  f rew,  je  porte  ;porlc-vcrge), 
t.  d’hisl.  anc.,  espèce  d'huissier  chargé,  dans  les 
Jeux  publics  de  la  Grèce,  de  punir  ceux  qui  en- 
freignaient le*  réglement*  de  la  police. 

SI tSTiQt  É , E,  part.  pass.  de  mastiquer. 
mastiquer,  v.  aci.  ( macehkté ),  joindre,  col- 
ler avec  du  mastic.— se  mastiqur,  v.  pron. 

M ASTODONTE , subst.  mu.  ( macclorlou/e),  t. 
d'hist.  rut.,  mammifère  fossile  trés-rapproclié  de 
l'éléphant. 

MASTODYNIE,  subst.  Tém.  ( macctodinl  ) (du 
grec  ftami , mamelle , et  ot-jve , douleur),  I.  de 
médee.,  douleur  dos  mamelles. 

M astOïor,  adj.  de*  deux  genres  (maceto-tde) 
(du  grec  ,»*»«< , mamelle , et  «de» . forme , res- 
semblance), t.  d'anatomie;  il  se  dit  d'une  apo- 
physe de  l'os  temporal,  qui  a la  flgure  d'un  ma- 
melon. L’Académie  ne  fait  de  rc  mot  qu’un  adj. 
fém. 

MASTOÏDIEN,  adj.  mas.,  au  fém.  mastoï- 
dienne (maceto-idbin  , dline },  t.  d'anat., 
qui  appartient,  qui  a rapport  à l'apophyse  mos- 
tolde. 

KASTLOBATIO.N,  subst.  fém.  (maceturlrdcim), 
action  de  sc  masturber  ; pollution  manuelle;  ona- 
nisme. 

MA.vn.RB  tu , T.  act.  (macehirbé),  polluer 
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quelqu'un  avec  la  main.—  se  itimm,  abuser 
de  soi-mèittc. 

masl'mpatam,  subsl.  propre  mas.  (motnfi- 
palait),  ville  des  Indes,  sur  les  cèles  de  Coro- 
mandel, oü  U sc  fabrique  beaucoup  de  celte  toile. 
—Subst.  mas.,  toile  de  colon  très- flne  de*  Indes. 

uasit.it,  subit,  mas.  (maiull),  chaloupe  «le* 
Inde*  , dont  les  bordages  soûl  cousus  avec  du  fll 
d'hrrbo  et  dont  les  calfatages  sont  de  mousse. 

M ancrage,  subst.  mas.  (mdsura/e),  aucirnne- 
mant,  droit  sur  les  habitations,  les  masures.  Hors 
d'usage. 

M am  RF,  subst.  fém.  (mdxNre)  (en  lat.  marine- 
ra, fait  de  mariera,  demeurer,  séjourner),  ce  qui 
reste  d'un  biliraenl  tombé  en  raine.  — Au  Og., 
méchante  habitation  qui  menace  ruine. 

mat,  subst.  mas.  (male),  t.  du  jeu  dot  échecs, 
coup  qui  réduit  te  roi  i ne  pouvoir  bouger  sans 
se  rnetlro  en  nouvel  échec  ; voilà  un  beau  mut. 
Voy.  au  mot  iniec. — Fig.  et  tam.  : donner  échec 
et  mat  it  q nlqu’uu  , remporter  sur  lui  un  avan- 
tage complet.  — Ce  mol  n'a  pas  de  pluriel. 

mat,  adj.  mas.,  au  fém.  matte  (L’Aca- 
démie écrit  mate  au  féminin.)  (male)  (de  l'sb 
Icmand  matte , languissant,  épuisé,  sans  force, 
sans  éclat,  (te  tnuhal.)  Suivant  Trévoux,  mat 
est  un  vieux  mot  français  qu'on  trouve  dans  Vil- 
lon et  nos  poètes  anciens,  cl  qui  signifiait  trislo, 
confondu  et  froid),  il  se  dit  des  métaux  que  l’on 
met  en  «livre  sans  Icj  polir  : or,  argent  mat  ; 
vaisselle  malle. — Broderie  malle,  trop  chargée, 
qui  n’est  pas  asseï  dégagée. — Gâteau  mat , trop 
compacte. — En  peinture,  coloris  mal,  couleur 
matte,  qui  ont  penlu  leur  celai.  — ün  dit  subst. 
au  mas.  : les  mais  d'un  ouvrage  doré. 

mAt,  subst.  mas.  (md)  (eu  lat.  ma/«s),  arbre 
d'un  navire  auquel  sont  allachér*  les  vergue*  ou 
anliMines  qui  portent  le*  voiles  : grand  rudi,  mât 
de  misaine,  m*U  de  beaupré,  mât  d’artimon.  — 
Fiéces  de  bois  servant  aux  lentes  ci  aux  pavil- 
lons.— Jrdi  d’un  brin,  fait  d’un  seul  arbre. — t/«t/ 
forcé,  qui  a souffert  un  effort,  cl  qui  est  en  «lan- 
ger do  sc  rompre.  — Mât  Jumelé,  réelampe  ou 
renforcé,  fortifié  par  des  jumelles.  — Mât  de  re- 
change, mât  de  hune,  destiné,  dans  un  long  voya- 
ge, â remplacer  celui  qui  pourrait  venir  à man- 
quer.—Jf«U  venu  â bas,  rompu  ou  coupé.  — T. 
de  blason  ; mât  désarmé,  peint  sans  voile». 
—Aller  d m«M  et  à cordes , abaisser  les  vergues 
et  les  voiles  quand  le  temps  est  extrêmement  vio- 
lent. 

M ataCO.n,  subit,  mas.  (malakon),  noisette  d'A- 
frique. 

MATADOR,  subst.  mas.  (matadorc)  {de  l'espa- 
gnol matas,  tuer,  ôter  la  vie),  au  jeu  do  l’hom- 
bre,  Ica  trois  premiers  triomphe*,  Spadille,  Ma- 
nille et  Belle.— Personne  considérable  dans  son 
état.  — Compagnie  de  deux  cents  hommes  quo 
levèrent  en  1714  les  habitant*  deBareelonne.qiii 
refusaient  de  reconnaître  Philippe  V pour  leur 
souverain. 

MATAMORE,  subit,  mas.  ( matamore ) (de 
l'espagnol  matamaro , formé  de  matar,  tuer,  et 
tnuro,  more  ; tueur  de  mores;,  faux  brave.  Il  est 
fam. 

m atapan  , subst.  propre  mas.  (mafapan),  cap 
dont  la  poinlo  cal  la  plus  méridionale  de  la  Mo- 
réc. 

M atashin,  subst.  mas.  (ma/aceln)  (de  l'espa- 
gnol matachin,  au  plur.  malachlnes , dont  la  si- 
gnification est  la  môme;,  espèce  de  danseur  gro- 
tesque. 

uatat an,  subit,  mas.  (ina/ofaiO,  t.  do  rela- 
tion. gros  tambour  indien. 

maté  , e , part.  pas»,  do  mater. 

MATELAS,  subst.  inas.  (matclûj  (du  lat.  natta, 
natte,  parce  quo  les  anciens,  et  depuis  eux  les 
moines,  couchaient  sur  de*  nattes.  Do  manu  ou 
a fait,  dans  la  basse  latinité,  d’abord  les  diminutifs 
maPifu  ou  maluru,  ensuite,  par  corruption,  ma- 
(ras  et  enfin  matelas.  (Trévoux.)  Suivant  le  jé- 
suite Oudin , du  celtique  matlaus,  ou  materas, 
conservé  Imig-lcuips  dans  notre  langue  avec  la 
même  signification,  cl  d'oik  la  basse  latinité  avait 
fait  matcracuim.  Les  Italiens  disent  encore  male 
tassa  ou  mater  aise  ; ci  Vouurc,  ajoute  Oudin,  est 
le  premier  écrivain  français  qui  ail  dit  matelas. 
Malt,  dans  la  langue  critiqua,  signifia  lit,  et  ms, 
laine),  espèce  de  sac  rempli  do  laine,  de  crin  ou 
do  bourre,  et  piqué  en  divers  endroits.  C'est  une 
des  principales  pièces  do  la  garniture  d'un  lit.  — 
Coussins  piqués  <|u’on  met  aux  évités  d'un  car- 
rosse.— U atdasde  gutret,  large  sac  en  forme  de 
paillasse , rempli  de  balle  d'avoine,  ainsi  nommé 
parce  que  c'est  dajti  les  gucrcti  que  croit  cette 
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avoine.  Le  mot  et  U chose  «ont  irè»-u*ilé*  dans 
le*  haute*  montagne*  do  l'Auv orgue.  * 

MtTSUH^  E,  paru  pan.  de  m atef  aster. 

M \ telaesèR,  t.  act.  (matera»'},  garnir  en  fa* 
çon  de  mat  chu. — se  mats.las*er,  v.  pron. 

MATELASSIER,  aubll.  mas.  ,M ATKI.  tSMKRE, 
subst.  fém.  (matelûeiè,  dire),  celui,  celle  qui  fait 
et  qui  rebal  de*  matelas. 

MATELASSIÈRE , subit.  Wm.  Voy.  MATELAS- 
•IKK. 

MATELOT,  *ub*l.  mai.  (malelb)  (du  mol  mdl. 
On  a donné  ce  nom  exclusivement  au  marinier 
qui  servait  près  du  mit,  cl  ensuite,  par  «ten- 
sion, ii  tou»  lei  marinier*.  (Ménage,  .Ment,  etc.), 
celui  qui  sert  A la  raanaiurre  d'un  vaisseau,  tous 
le*  ordre*  d'un  pilote  et  du  capitaine.— Dans  une 
armée  navale,  vaisseau  qui  en  accompagne  un  plu* 
grand  : l’amiral  a deux  matelots. 

matrlot AGE  , subst.  mas.  ( mntelotajc ),  sa* 
taire  de*  matelots. 

MATELOrre  (lMcarfi'mle  écrit  matelote), 
•ubst.  fém.  imntclote),  mets  coin  t'osé  de  plusieurs 
aorte*  de  poissons  apprêtés  A la  minière  «les  i na- 
lelott.  — Air  d'une  danse  de  caractère,  dans  la- 
quelle on  est  vêtu  en  matelot.  — d lais  y te  lot  te, 
loc.  adv.,  A la  mode,  à la  façon  des  matelots. 

MATkOLOCIE,  aubst.  féin.  (malè-olofi)  (du  grec 
poïmtzt , inutile  , et  iv/oi , discours},  vaine  re- 
cherche des  malièrea  abstraites  ou  sacrées.  Hors 
d'usage. 

MATÈOLOCIKA  , subît,  mas.  ( maté-olojlcin), 
qtu  veut  trop  approfondir  les  mystères.  Inusité. 
MATÉ,  K,  part.  pais.  de  siufter. 

MAi'KK,  ?.  act.  (mulé?  (en  grec  yatrTft»,  piler, 
broyer,  dompter,  amollir),  donner  A certaines 
parties  de  l'ouvrage  qu'on  dore  moins  de  brillant, 
un  ton  plus  mai , de  manière  qu'elles  soient  eu 
opposition  avec  celles  qui  sont  brunies.  Quel- 
ques-uns, et  i Academie  rlle-même,  disent  malle. 
Voyc*  ce  mot. — Aux  échecs,  faire  mat,  réduire 
le  roi  A ne  pouvoir  sortir  de  «a  place  sans  se  met- 
tre en  nouvel  échec. — Fig.,  !•  mortifier  > il  fuit l 
mater  sa  chair  ; 3*  humilier  ; mater  l'orgueil  de  , 
quelqu'un, — se  mater,  v.  pron. 

MlTRR , t.  act.  (mdlé),  garnir  un  vaisseau  de 
mdl*. — F.n  général,  dans  la  langue  des  marins, 
mettre  debout  : U faut  mdter  les  futailles  pour 
les  radouber.— te  mIter,  t.  pron. 

mVtrrkac,  aubst.  mas.  (mdtcrd),  t.  de  tnar., 
pièce  de  bois  propre  A (aire  un  petit  mât,  un 
bout  de  mâ t. 

matérialité , R,  part.  pass.  do  matéria- 
liser. 

m atéri  Ai.isf.r,  v.  act.  (mau'ri-aliz.!),  réduire 
tout  A la  matière.  J. -J.  Housseau  a dit  ; dans  ce 
siècle  OU  l'on  s'efforce  de  matérialiser  toutes  les 
operations  de  f'dntc  et  d’ùter  toute  moralité  ou.c 
sentiments  humains. — se  matérialiser,  v.  pron., 
devenir  un  corps. 

MATÉRIALISME,  subit.  ms*,  (matéri-aliccme }, 
opinion  de  ceux  qui  n'admettent  point  d'autre 
substance  que  la  matière.— Dan*  un  sens  moins 
étendu , système  do  ceux  qui  soutiennent  que 
l'Ame  est  materielle. 

matérialiste,  subvt.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (matéri-allcete),  qui  est  partisan  du  matéria- 
lisme. 

MATÉRIALITÉ, subît,  féra.  (matéri-alUè  ),  qua- 
lité de  ce  qui  est  materiel. 

matéri  \c\  , subît,  mas.  plu r.  (mntèriô)  'on 
latin  malcria  on  materirs),  tout  ce  qui  sert  À bl- 
lir.—Fig.,  tout  ce  qu’on  a préparé  pour  quoique 
composition,  quelque  ouvrage  d’esprit.  — (l'est 
par  abus  que  le  peuple  dit  materaux. 

matériel,  adj.  mas.,  au  fém.  matérielle 
(maUriile),  qui  est  composé  de  matière. — Gros- 
sier; qui  a beaucoup  de  matière  et  d épaisseur  » 
cet  ouvrage  est  trop  matériel. — Fig.  : cet  homme 
eu  materiel,  a l’esprit  grossier  cl  pesant.— Il  sc 
dit  en  terme  d'école,  par  opposition  A formel .-  le 
sens  malérief. — Il  est  aussi  subst.  mas.  : il  /a«t 
distinguer  le  Materiel  du  formel. — T.  de  guerre, 
bagages,  artillerie,  charrois,  munitions  : le  maté- 
riel de  l'armée. 

Matérielle,  adj.  fém.  Voy.  matériel, 
matériellement,  adv. (maUrtiteman\  t.  de 
l'école,  qui  ae  dit  par  rapport  A la  matière,  et  par 
opposition  A formellement. — Grossièrement. 

MATERNEL,  ad],  mas.,  au  fém.  MATERNELLE 
(matérenelc)  {en  lal.  maternus) , qui  est  do  la  mè- 
re, qui  est  propre  A U mère.  — Les  purent s.  Us 
bleus  maternels,  du  côté  de  la  mère. — Imuijuc  ma- 
ternelle,, langue  du  paya  od  l'on  est  né. 


MATERNELLE,  Adj.  fém.  Voy.  MATERNEL. 
MATERNELLEMENT  , B-Jv.  ( muté'cnèlcman  ), 
d'une  manière  maternelle. 

maternité,  [tari,  pi  si.  de  materniser. 
MATERNISE!!,  v.  nout.  (raatêreiasc),  tenir  de 
•a  mère.  çBo iste.)  Inusité. 

maternité,  subst.  fùm.  (matèrenité),  étal, 
qualité  de  mire..  Il  y a é Pari*  un  hospice  qu'on 
appelle  la  Maternité. 

M iTBBR,  subst.  mas.  (miileur),  ouvrier  qui  fait 
des  im dis. 

M atii.  , abréviation  du  mot  mathématiques . 
MATHÉMATICIEN,  SUbSL  BEA.,  au  fera.  MA- 
Tti  É.H  atujknne  (matèmaliciein , ciène),  celui , 
celle  qui  sait  le*  mathématiques. 

mathématicienne,  subst.  font.  Voy.  iuvnE- 

MATICIES. 

M atiië.h  vtiqte , adj.  de*  deux  genres  (ma- 
témahke),  qui  appartient  aux  mathématique*. 
— Démontré,  rigoureux  : vérités  mathémati- 
ques. — Point  mathématique,  le  point  considéré 
d'une  manière  abstraite,  et  comme  n'ayant  au- 
cune étendue. 

mathématique  , subit,  fém.  ( mntt'ma- 
tike ) (du  grec  gutfityMc,  au  pluriel  /satdqyKrat, 
qui  signifie  proprement  science,  dérivé  de  ysu- 
Ôctroi.  j'apprends,  comme  qui  dirait  ta  science  par 
excellence  ; parce  que  les  mathématiques  sont  les 
seule»  connaissances  naturelles  susceptibles  d'une 
démonstration  rigoureuse.,  science  qui  a pour  ob- 
jet les  propriétés  de  la  grandeur,  en  tant  qu'elle  est 
calculable  et  mesurable,  lise  dit  surtout  au  plur.  : 
étudter,  savoir,  enseigner  les  mathématiques , cl 
non  pas  la  mathématique.— Mathématiques  jures, 
qui  considèrent  le*  propriétés  de  la  grandeur  d’une 
manière  abstraite.  — Mathématiques  mixtes,  qui 
ont  pour  objet  le*  propriétés  Je  la  grandeur  con- 
crète, c'est-A-dirc  de  la  grandeur  dans  certains 
corps  ou  sujets  particuliers.  Oo  dit  aujourd'hui,  A 
peu  pré»  dans  le  même  sens,  mathématiques  ap- 
pliquées, A cause  de  l'app/ieatioN  qu'il  s’y  fait 
des  principes  généraux  et  abstraits  aux  objets 
particuliers  de  U slattque.de  la  dynamique,  etc. 

MATHÉMATIQUEMENT,  adv.  t nuitcmatike- 
man.,  selon  les  régies  mathématiques. 

MA  ri,  E,  paît.  posa,  de  matir. 

MATIÈRE,  subit,  fém.  (matière)  (en  lal.  m ale- 
rta uu  mater  le  s \ en  philosophie,  substance  éten- 
due et  impénétrable,  susceptible  de  toutes  sortes 
de  formes. — Kn  ce  sens,  il  se  dit  par  opposition 
A esprit  ; au-dessus  de  la  matière;  dégage  de  ta 
matière. — Dans  les  sacrement*,  il  est  opposé  A la 
format  eau  est  la  matière  du  sacrement  debap- 
téme. — Ce  dont  une  chose  est  faite.  — Sujet  de 
quelque  discours,  de  quelque  écrit;  avec  celle  dif- 
férence que  la  matière  est  le  genre  d 'objets  dont 
on  traite,  cl  le  sujet,  l'objet  particulier  que  l'on 
traite.  Un  ouvrage  roule  sur  diverses  matières, 
cl  l'on  y traite  divers  sujets  : les  vérités  de  l'É- 
vangile sont  ta  matière  des  sermons;  un  sermon 
a pour  objet  quelqu'une  de  ces  vérités.  Pioubaud.) 
— Cause,  sujet,  motif,  occasion.  — En  t.  de  mè- 
dce.,  excrément  du  corps  humain. — Fus  qui  sort 
d’une  {4»ic. — Matières  premières,  les  production* 
de  U nature.—' T.  de  phys.,  matière  subtile,  fluide 
extrêmement  délié,  répandu  partout  et  dont  l'ac- 
tion indue  considérablement  sur  1c  mécanisme  de 
l’univer*.  üeseartes  l'a  admis  sou*  le  nom  de  pre- 
mier élément,  mais  ni  en  supjtosant  les  molécu- 
les parfaitement  dures  ci  privée»  de  toute  élasticité. 
Suivant  Ifewlon , qui  l'appclic  éther,  celte  ma- 
tière est  de  sept  cent  mille  fois  plus  élastique  que 
l'air  que  nous  respirons.  — Matière  électri- 
que. fluide  Irés-subUl,  qui  se  meut  au-dodans  et 
autour  du  corps  électrisé,  et  lui  forme  une  sorte 
d'atmospliérc.  — Matière  affluents,  portion  de  la 
matière  électrique  qui  se  porte  vers  un  corps  ac- 
lurllrmenl  électrisé  et  qui  lui  vient  des  corps  qui 
l'avoisinent. — Matière  effluente,  portion  de  la  ma- 
tière électrique  qui  sort  d'un  corps  actuellement 
électrisé  en  forme  de  bouquets  ou  d’aigrettes , 
composées  de  rayon*  divergents.— Matière  ignée, 
matière  du  feu , matière  de  la  chaleur,  le  calori- 
que des  chimistes  et  des  physiciens  modernes.— 

— Matière  magnétique,  fluido  subtil  et  invisible 
qui  entoure  chaque  aimant  naturel  ou  artificiel , 
cl  qui  parait  circuler  d'un  pèle  A l'autre,  en  for- 
mata autour  de  l'aimant  une  sorte  d’atmospliérc. 

— Matière  d’or,  d’argent,  espèces  fondues  pour 
la  fabrication  drs  monnaie*. — Fig.  et  Tant.  : être 
enfoncé  dans  la  matière,  «voir  l'esprit  lourd  et 
grossier.  — En  matière  de,  adv.,  en  fait,  sur  ta 
chose  dont  il  s’agit  ; en  matière  de  procès,  en 
matière  civile. 


mAti.n,  subît,  mas.,  au  féra.  M Iti ne  (mâteln , 
fine;  (do  mioM'Rkj,  employé  dans  la  basse  lallnitÉ 
avec  la  même  signification , et  que  Ménage  dé- 
rive, au  moyen  de  ses  transformations  accoutu- 
mées, de  maiiere,  demeurer,  au  supin  maniant  , 
d’où,  ajoule-t-tl,  on  a fait  d’abord  le  vieux  mot 
mas,  demeure,  maison  A la  campagne,  et  ensuite 
mastin  , chien  pour  la  garder),  gros  chien  pour 
garder  une  cour,  un  troupeau,  etc.  — Prov.  qui 
a bon  voisin  a bon  mittin,  a bonne  et  sûre  garde. 
[Grand  Vocabulaire  I raillait,  Trévoux,  etc.;  L’i- 
cadémie,  dant  ce  même  proverbe,  écrit  matin  au  • 
lieu  de  mâtin;  H,  après  l'avoir  expliqué  par  la 
tranquillité  dont  on  jouit  che s soi  lorsqu'on  a un 
bon  roisiN,  l'applique  en  général  A tous  les  avan  - 
tages  qu'on  peut  tirer  de  ce  voisinage. — En  par- 
lant de*  personnes,  méchant,  tourmentant,  en- 
nuyeux : ce  rmUln-ld! 

matin,  subît,  mas.  (matein),  en  astronomie,  le 
commencement  du  jour,  ou  lo  temps  du  lever  du 
soleil. — Dans  une  acception  plus  étendue  et  plu* 
usitée,  (oui  l'espace  compris  depuis  minuit  jus- 
qu'à midi une  heure  du  malin;  onie  heures  du 
matin. — L’étoile  du  mutin,  la  planète  de  Vénus 
quand  elle  est  occidentale  par  rapport  au  soleil, 
et  qu'elle  ic  lève  avant  lui.  I.cs  Grec»  rappe- 
laient alors  phosphore,  et  les  Latins  lucifer.  — 
Poétiquement  : le*  portes  du  matin,  l'aurore 
ou  le  levant , l'orient.  — Commencement  t 
le  mutin  de  la  vie. — Fam.,  jour  : J'irai  vous  voir 
un  de  ces  mutins,  nn  de  ces  quatre  matins  ; on 
ira  chez  lui  un  beau  matin , quelque  jour.  — 
Prov.  : 

Rage?  su  soir,  blase  ta  mutin. 

C'est  la  Joeriw»  du  pslsrin. 

Le  ciel  rouge  au  soir  et  blanc  au  malin  présage 
un  beau  temps.  — Matin,  adv.,  de  très-bonne 
heure  : il  s’est  levé  mutin. — On  dit  demain  ma- 
tin,  hier  matin;  cl  non  pas , demain  au  malin, 
hier  au  malin. 

matinace  , subît,  mas.  (matlnaje),  suivant 
Boitte,  on  appelle  ainsi  la  courbure  des  copeaux 
de  treillageurs. 

MATINAL,  R,  adj.  (matinale),  qui  se  lève  mo- 
tin. — Qui  appartient,  qui  est  propre  au  matin  : 
aube  matinale;  rosée  matinale.  Ce  mot  ne  semble 
pas  avoir  de  plur.  mai.  — matinal  , matixkcs. 
(Sf n.)  Lo  premier  doit  s'appliquer  A celui  qui 
s’est  levé  malin;  et  le  second  , A celui  qui  est 
dans  l'habitude  de  sc  lever  matin. 

M ATIN  ALEMENT,  adv.  (mal ma/cntan) , du  ma- 
rin. 

hItinb,  voy.  îiÂTis. 

MÂTINÉ,  E, part  para,  de  mdtiner. 

MATINEAt,  subst.  ma*,  (is idtinô/,  petit  rndi/u. 

MATINÉE,  subît. 1cm.  (mâtiné  , tout  le  temps 
qui  s’écoule  depuis  le  point  du  jour  jusqu’i  midi. 
— Fam.  : dormir  la  gras te  matinée,  bien  avant 
dans  le  jour. 

m.Itinkr,  v.  act.  (mdlin/i,  au  propre  , il  se 
dit  du  MiÉfi*  qui  couvre  une  chienne  d'une  plus 
noble  espèce.— Fig.  et  fam.,  griurmauder,  mal- 
traiter de  paroles.  Peu  en  usage  dans  ce  dernier 
sens. 

MATINE»,  subit,  fém.  plur.  fmofJnr),  la  pre- 
mière partie  de  l'office  divin  qui  se  doit  chauler 
le  malin.— Prov.  : !•  étourdi  comme  le  premier 
coup  de  matines,  fort  étourdi;  S*  le  retour  est 
pire  que  matines,  la  suite  d'une  mauvaise  affaire 
est  pire  enrore  que  lo  commencement. 

M.atinli m:,  adj.  fém. Voy.  mati.necx. 

MATI-NKIX,  adj.  mas.,  au  fern.  matinel» 
(matineu,  Meuse'’,  qui  est  dans  l'habitude  de  se 
lever  matin. — Qui  a rapport  au  maria.  Voy.  ma 

THIAL. 

MATINIER , adj.  mas.,  au  fém.  Matiniére 
(mtUinlé,  mère),  du  matin  : étoile  matinière.  l'é- 
toile du  mutin,  qui  travaille  dé*  le  matin. 

matir,  v.  act.  (mûrir;,  rendre  mal  de  l'or  oo 

de  l’argent,  sans  le  polir  ni  le  brunir mavir, 

v.  pron. 

matité,  subst.  féin.  (maff/c),  configuration  de 
pierre  imitant  une  mamelle. 

M.ATOiR,  subst.  mas.  (maloar),  outil  de  graveur 
qui  sert  A amatir  l’or  et  le  faire  tenir  dans  les  ci- 
selures. 

matois,  e,  subît,  et  adj.  (matoè,  loéte)  (du 
vieux  mot  français  male,  tromperie,  dérivé  d'une 
place  du  même  nous  A Paris,  où  t'assemblaient 
ies  filous  et  les  escrocs  ; on  a dit  long-temps  en- 
fants de  la  mate),  fin,  rusé.— Subst. km  fin  ma- 

t OiS. 

matoisement,  adv.  (maicrfscmoN),  enfin 
mulot*.  Peu  usité,  vaut  uuio. 
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M4T0IHK&IK,  subsl.  fi>m.  (maiodieri),  qualité 

J u malois. — Tromperie,  fourberie. 

ma  toi,  subsl.  tu».  (matou),  mol  dont  oo  i« 
Mrt  «Uns  quelques  provinces  cl  qu’on  dit  de  ce 
qui  o*l  caillé,  réduit  eu  grumeaux  ; par  exem- 
ple, en  parlant  d'une  sauce  on  dit  qu  elle  est  en 
matous,  pour  aigmQer  qu'e/fc  est  tournée. 

MATOU.  subsl.  nus  I, matost)  (suivant  Ménage, 
c’cil  une  corruption  ne  mur cou,  qu’un  «lisait  au- 
tretoii  «Un*  le  inouïe  sens,  et  qui  dérivait,  ajou- 
te-t-il , «le  Mareulfus , nmn  propre  qu’on  avait 
donné  aux  chats,  comme  celui  de  Pierre  aux  per- 
roquets, de  Samsau  aux  sansonnets,  de  Martin 
aux  martinets,  etc.),  gros  chai  mile  et  entier. 
— T.  d’bist.  nal.,  poisson  du  genre  des  silure*. 

MiTOl  ii , aubsl.  propre  mas.  i mutuMrc),  ville 
«le  brauce,  dèp.  de  Saône-et-Loire . 

math  us,  subet.  nias.  (mairaka),  roue  garnie 
de  marteaux  de  bois.  — Subsl.  (cm. , crécelle 
espagnole. 

HtTn.tHtn,  subst.  ma*,  plur.  (malramù),  i. 
do  pèche;  aorte  de  loUos,  de  lilel*. 

Minus,  subst-  tu».  (WMlrrl],  vaisseau  chi- 
mique, à col  étroit  et  long , pour  «ligerer  et  ex- 
traire. — Physique  : «nuirai  de  Boulogne , 
petite  bouteille  de  verre,  en  (urine  de  poire 
creuse,  donl  lo  fond  est  Tort  épai* , et  qui  s» 
brfcw-eu  éclats  lorsqu’on  y laisse  tomber  uu  petit 
gravier  anguleux,  ou  un  fragment  de  pierre  a Tu- 
b il,  tandis  que  la  chute  d’une  balle  de  plocub  n'y 
pruduil  aucun  effet. — Autrefois,  Irait  arme  d’un 
gios  fer  rond,  qui  te  décochait  avec  une  arbalète. 
(Dans  celte  dernière  acception,  du  vieux  mol 
gaulois  maiara  ou  mataris,  espèce  de  trait , que 
les  Latins  ont  adopte  dans  leur  langue  avec  la 
même  signification.  Voy.  le*  Commentaires  de 
Ccsar.  I— Outil  de  savonnier. 

MATH  ASSÉ,  E,  adj , ( malracé),  moulu  «le coups, 
perce  de  traits  : soldat  mut  rat  «r . Hors  d’ usage. 

matmicairh,  subst.  feu.  (ntafr  «bière),  l.  de 
bot.,  plante  â fleur  radiée. 

matiik.au  \ , adj.  cl  subst.  mas.  plur.  (matri- 
kà),  qui  a rapport  aux  maladies  de  la  nnKrice  .- 
remède»  mutrtcaux  ou  siiuplruient  des  mairie  aux. 
Ce  mot,  donné  par  boii<r,ne  nous  parait  pas  plus 
mauvais  que  tant  d'autres,  mais  nous  no  croyons 
p»  qu'il  ail  été  beaucoup  employé. 

MATRICE,  subsl.  fém.  (matrice)  (en  latin  ma- 
trix, gèa.  matriclt,  formé  do  muter , mère,  dé- 
rivé du  grec  pe, -rca,  matrice,  donl  la  ramie  est 
furrnp,  en  dorique  fsjxrgp , mère],  la  partie  de 
la  femme  oïl  se  fait  la  couceplion  et  où  l’enfant  >c 
nourrit. — Il  so  dit  aussi  des  animaux  : la  matrice 
d'une  cavale,  d'une  chienne — Subslancc  dans  la- 
quelle un  minéral  a été  élaboré.— Fig.,  1*  moule 
dans  lequel  l'on  fond  les  caractères  d’imprimerie; 
«°  carrés  des  médailles  ou  monnaies  gravés  avec 
le  poinçon;  s®  originaux  ou  étalons  des  poids  et 
maures. — Matrices  de  rôles,  copies  originales 
des  rôle*. 

MATRICE,  ad),  fém.  ( matrice ) : église  matrice. 
qui  <»t  comme  la  mérc  des  attira  églises.— Eau  - 
tj uc  matrice,  qui  n'est  dérivée  d’aucune  autre,  et 
dont  quelques-unes  sont  dérivées. — Couleurs  ma- 
trices, les  couleurs  simples  qui  servenl  i en  com- 
poser d'autres. 

MATRICIDE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(matricide),  assassin  de  sa  mère. — Ce  crime. 

MATRICE  I.AIRR,  subit,  mas.  ( matriknUre  ), 
Inscrit  sur  la  matricule. 

MATRICULE,  subit,  fém.  (matrikule)  (en  latin 
mutrlcuhi),  registre  dan*  lequel  on  écrit  le  nom 
des  personnes  qui  entrent  dans  quelque  société. 
—Extrait  de  ce  registre.  — Dénombrement.  — 
kl  air  latte  de  l' Empire,  dénombrement  des  princes 
et  des  étals  qui  avaient  séance  dani  les  diètes. 
— Adj.  des  deux  genre*  ; contrôle-  matricule. 

MATRlMOAi.il.,  r.,  adj.  (matrimoniale)  (en  lat. 
matrimonia/is , fait  de  malrimontum , mariage), 
qui  appartient  au  mariage. — Au  plur.  mu.,  tna- 
trlmonlaux. 

MATRIMONIAUX,  »dj.  IRAS.  plur.  Voy.  MATEI- 
HOXIU. 

M atrOI-Occe  , subst.  mas.  (ma/wffaqwe),  an- 
ciennement , registre  d’une  municipalité  de  pre- 
mier ordre. 

MATROSAI.XS,  subst.  fém.  plur.  (malronale), 
I.  d’antiq.,  féics  des  matrauales , dans  Rome, 
qui  se  célébraient  aux  calendes  de  mars. 

matrone,  subst.  fém.  (matrone)  (en  lat.  ma- 
trôna),  sage- femme.  — Mat  roue  romaine,  dame 
romaine.  Suivant  Servira,  la  matrone  était  la 
femme  mariée  qui  avait  un  c«ifant,  et  la  mère  de 
famille , celle  qui  en  avait  eu  plusieurs.  Selon 
d’autres  , on  nommait  matrone  la  femuro  qui 
T.  II. 
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était  mariée , mais  qui  n’avait  point  encore  eu 

d'enfants. 

matronée,  subsl.  fém.  (malroné},  ancienne- 
ment, la  place  qu’occupaient  les  femmes  dans  l’é- 
glise. 

mvtte,  subst.  fém.  (male),  t.  de  bot.,  herbe 
du  Paraguay.— Matière  métallique  impure,  qu’on 
obtient  par  la  première  fonte  du  minéral.  — T. 
de  pèche,  malle  de  thons,  baurs  de  thonj  en  Pro- 
vence. 

M vit»'.,  E,  pari.  pats,  de  inatter. 

MATTEAU,  subst.  mas.  (maté),  t.  de  msnuf., 
assemblage  d’èrhevraux  de  soie  tordus. 

M attëes,  subst.  r«lra.  plur.  (male),  t.  d’anliq., 
mets  hachés  et  fort  épicés. 

M ITTEO.AU , ou  MARTEGAU  (Hoirie  donne  les 
drux  ),  subsl.  mu.  ( materné , martegitô),  I.  de 
manuf.,  sorte  de  jumelle  en  taquet,  qui  est  adaptée 
aux  basses-oeuvres. 

utmuv.  subst.  nias,  (malc/cln),  sorte  de 
laine  du  Levant. 

M VTTER,  v.  ici.  (maté),  étendre  du  fer.  — 
Passer  de  la  colle  sur  de  l’or  mat. — se  mittek,  v. 
pron. 

MATTON , subst.  mai.  (maton),  grosse  brique 
donl  on  se  sert  pour  paver.— Dans  les  cordages, 
etc.,  nœud,  bourre,  iuégaiilé,  petit  amas  et  dureté 
de  quelques  parties. 

M ATI  R ATT,  E.  Voy.  MATCRAT1F. 

MATURATIE  , adj.  mas.,  au  féin.  MATURA- 
tivb  (maturatif,  lève)  (du  latin  maturare,  mû- 
rir); t.  de  méilec.,  il  se  dit  des  médicament*  qui 
hHent  la  formation  de  la  matière  purulento  «l’un 
abcès. — Subst.  mas.  : un  muturuttf. 

MATURATION,  subst.  fétu.  ( muturdeion)  (en 
lat.  maturutio,  fait  de  maturare,  mûrir),  1.  dal- 
chira.,  opération  qui  dunne  une  plus  grandi-  per- 
fection i un  métal. — En  médec.,  coction,  allénua- 
tion  ou  préparallon  des  humeurs  nuisibles  cl  gé- 
néralivef  des  maladies,  pour  Ici  rendre  propres  h 
frire  expulsées  du  corps. 

MATURATIVe,  adj.  fém.  Voy.  uxTCRvnr. 

M i l I RE,  subsl.  fèm.  (rnAture),  assemblage  «le 
Ions  les  mûri  d'un  vaisseau. — Dois  propre  A faire 
des  mdf«. — Art  de  imiter  mm  rai  uriM. 

MATURINADE,  subst.  fém.  (suaturUnsde),  vieux 
mot  inusité,  quoique  nous  le  lisions  encore  dans 
isniste.  rl  qui  a signifie  extravagance,  N'aurait-on 
pas  dû  plutôt  écrire  mathurinade,  en  le  faisant  te- 
nir du  nom  propre  Uathurin ? Du  reste,  co  mol 
n'esi  pas  asses  important  pour  que  nous  nous  y 
arrêtions  davantage. 

maturité , subst.  fém.  (maturité),  qualité  de 
cc  qui  rsl  mûr — En  bol.,  état  où  les  fruits,  rlc., 
ont  atteint  leur  «levolopjieinenl  complet. — Figu- 
rément  i la  cette  affaire  eu  dans  sa  maturité , 
est  on  état  d’frlre  conclue,  achevée;  N®  la  matu- 
rité de  l’Age , de  f esprit , l’état  où  Usotame  est 
dans  sa  force,  où  il  a l’esprit  mûr,  solide,  etc.  ; 
3®  agir  avec  maturité,  avec  circonspection  cl  Ju- 
gement. 

MATUTE,  subst.  fém.  (mafti/e),  t.  d’hist.  nal., 
genre  de  crustacés  décapodes. 

MATLTINAIRE.  subst,  mat.  (maliitinirc),  t.  de 
liturgie,  autrefois,  le  livre  qui  contenait  l’ofllce 
des  mariner. 

matutinai.,  e,  adj.  (mafitfiiiafe),  qui  appar- 
tient i matines.  (Trévoux.)  — Qui  a rapport  au 
matin.  Il  est  peu  usité  dans  ce  sens.  — Au  plur. 
mas.,  matulinuux. 

MATl'TINAUX,  adj.  ni»,  plur.  Voje*  MATUT1- 
MAL. 

matitixei.,  adj.  m».,  au  fém.  m vtutitee- 
l.E  ( malulinéle ),  qui  se  fait  le  marin,  (ùnistc , qui 
le  donne  lui-mfrme  comme  inusité.) 

M AUliEUGK , subit,  propre  mas.  (môbetijc), 
ville  de  France,  dép.  du  Nord. 

MAUROlRGUKT,  subsl.  propre  mas.  (môbowr- 
giiié(,  ville  do  France,  dép.  des  Hautcs-Pyré- 
nées. 

m Atni  H , r , «dj.  (mdèuc),  qui  ne  lave  p»  bien. 
On  désignait  ainsi  les  eaux  qui  ne  peuvent  dissou- 
dre le  savon.  Ce  mot  est  hors  d'usage  ; il  y a ce- 
pendant à Paris  tme  vieillo  roo  dégoûtant*  qui 
porte  le  nom  de  Mttabuée. 

mauci.rrc,  subst.  nus.  (m AkUre),  ignorant, 
comme  qui  dirait  : mOMtwJf  clerc. 

»o  venue  mRtonjm  maudire  t 
Maudîmes,  t"  per»,  plur.  prêt.  «Jér. 

Maudira,  3*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Maudirai,  lr*  pers.  sing.  fat.  indic. 

Maudiraient,  s®  per»,  plur.  prés.  rond. 

Maudirais , précédé  de  je , t*»  pers.  sing.  prés, 
coud. 
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Jlamfirau , précédé  de  lu  , «•  per*,  sing.  prés. 

coud.» 

Maudirait,  3r  pers.  siug.  prés,  conil. 

Maudiras,  S*  pers.  sing.  fut.  indic. 

M ti  dire.  v.  art.  r médire)  (en  lat.  nialed Isè- 
re, duerc  maU  ou  matai);  maudissant  ; mau- 
dit ; je  maudit,  noter  inaitdiuorif , vous  ma /Mu- 
iez, etc.  Voy.  ta  conjugaison  daus  le  dictionnai- 
re. Prononcer  la  malédicliOD  sur....  — Charger 
d'imprécations. — En  pariant  de  Dieu,  réprouver, 
abandonner. — se  mauhur,  v.  pron. 

ne  venue  irhéocueu  MAUDIRE  : 
Maudirent,  3*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Maudira.  S*  pers.  plur.  fut.  indic. 

Maudiriez,  8®  pers.  plur.  près.  rond. 

Maudirions,  tT®  pers.  plur.  près.  coud. 
il  ami  irons,  tf®  per*,  plur.  fui.  indic. 

Maudiront,  3*  pen.  plur.  fut.  indic. 

Maudis.  8®  pers.  sing.  imper. 

Maudis,  précédé  de  je,  lr®  péri.  sing.  prés,  liw 
dk. 

Maudis,  précédé  de  1m,  8*  pers.  sing.  pré*,  in- 
dic. 

Maudis,  précédé  de  Je,  lr®  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Maudit,  précédé  de  fu,  8®  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Uuudiuuieut,  3®  per*,  plur.  iraparf.  indic. 
Matnlituiis,  précédé  do  je,  »'*pers.  sing.  tuiparf. 
Indic. 

Maudissait,  précédé  de  tu,  2®  pers.  sing.  iuiparf. 
indic. 

Maudissait,  3®  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Maudissant,  |urt.  près. 

Maudisse,  procédé  do  que  Je,  lr*  p en.  sing.  prés, 
subj. 

Maudisse , précédé  do  qu’il  ou  qu'elle , 3®  per*, 
sing.  prés.  subj. 

Maudisse,  précéslé  de  que  je  , ir‘pcrs.  sing.  im- 
parf. subj. 

Maudissent,  précédé  de  ils  ou  elles,  3®  per*,  sing. 
prés,  indic. 

Maudissent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3*  pers. 
plur.  prés.  subj. 

Maudissent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu’elles,  3*  pers. 
plur.  impart,  subj. 

Maudissent . précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3®  pers. 
plur.  impér. 

Maudisses,  précédé  de  que  lu,  2*  pers.  siog.  prés. 

subj. 

Maudisses , précédé  do  que  lu,  2*  pers.  sing.  Im- 
parf. subj. 

Maudissez,  s®  pers.  plur.  impér. 

Maudissez,  précédé  de  roux,  s®  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Maudissiez,  précédé  do  vous,  8®  pers.  plur.  Im- 
parf. indic. 

Maudissiez,  précédé  do  que  vont,  2®  per»,  plur. 
prés.  subj. 

Mnif.li.uiez , précédé  de  que  roui , 2®  pers.  plur. 
imparf.  snbj. 

Maudissions,  précédé  de  nous,  tr*  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 

Maro/iasiont,  précédé  de  que  nous,  tr®  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Maudissions,  précédé  de  que  nous,  tr®  pers.  plur. 
imparf.  subj. 

M vt  disson  , subst.  mas.  ( mandifo»  ),  malé- 
diction. Inusité. 

DO  VLHBC  IRRÛCULIER  MAUDIRE  : 
Maudissons,  lr*  pers.  plur.  impér. 

Maudissons,  précédé  de  noot,  f*  pers.  plur.  près, 
indic. 

Maudit,  précédé  da  U ou  elle,  3*  pers.  sing.  prés, 
indic. 

Maudit,  précédé  de  il  ou  site,  3*  pers.  sing.  prêt. 

déf. 

Maudit,  précédé  dé  qu’il  ou  qu'elle,  3*  pers.  sing. 
imparf.  subj. 

maudit,  B,  port,  de  maudire,  adj.  et  subst. 
(moarfi),  exécrable,  détestable,  tréa-maora1.*  ; un 
maudit  chemin,  km  temps  maudit.  — bubit.,  ré- 
prouvé : allez,  maudits. 

Maudites,  8®  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  v.  irrégu- 
lier mac-mjie. 

mu  ge  , subsl.  fém.  (môje),  t.  de  mar.,  petit# 
manche  de  cuir,  ou  de  iode  goudnmuee,  qui  sert 
à l’écoulement  des  eaux. 

M avéré,  adv.  (môgueré),  vieux  mot  hors  d’u- 
sage, qui  t’est  dit  pour  malgré. 

M aucrebi  y,  subst . mas.  (môguerebei u),  soldat 
barbareeque. 

MAUGRÉÉ,  E,  part.  past.  de  imTKoriVr. 
MAUGRÉER,  v.  neut.  (môgueré-é)  (dn  deux 
mot»  mauvais  et  gré , prendre  en  mauvais  gré ; 
mal  agréer.),  jurer,  pester.  Il  est  pop  — lirman- 
drs  dit  quo  ce  verbe  sigmfle  aussi  faire  un  mais- 
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l'frtJ  accueil,  comme  l'indique  asscx  »on  étymolo- 
gie. Il  i «prune  U-u  mauvaise*  manière»,  le*  niau- 
vai s traïU-menl»,  la  mauvaise  humeur  de  celui  qui 
tout  reçoit  i ccl  homme  mangne  toujours,  est 
toujours  dr  mauvaise  humeur,  jure  loujoura. 

uiiiCüv  suint.  propre  mas.  f motion  nom 
d'un  bourg  du  France  situé  eu  Foilou , i ouïe 
lieue*  d 'Angers. 

UUl-MRiU  , aubst.  propre  ma*.  (màlevr U), 
ville  de  France,  dtp.  de  Maine-et-Loire. 

u ttmrtla  , suint.  propre  mai.  rrHd;>drefN<,\ 
ville  de  France,  di*p.  deSeiue-et-.Uariiu. 

HUPITKliK,  adj.  [en.  Voj.  aumE«. 

uui'HEiA,  aubal.  et  adj.  mai.,  au  (ém. 
liU'fiTKisn  (mdjdteu , Itttze),  qui  ae  lamente. 
—Cruel,  impitoyable.  (Boitte.)  Virus,  et  mémo 
inanli. 

MUR  (*aiMT>),  aubst.  propre  mas.  (mInmAp), 
polit  village  du  dtp.  de  Seino-et-Mame , près 
de  l'a  ri». 

Mime,  aubal.  ma*.  (mbre)  (du  grec  pmoyA, 
nombre,  noirâtre;  1 eau*©  de  la  couleur  du  teint 
de»  .Mo.'csj.  t.  d'Iiist.  nal.,  ter|icul. — Subsl.  pro- 
pre fétu.,  ville  do  France,  dép.  du  Cantal.  Voy. 

MURE. 

MAi'RKI.I.B , aubvt.  Kn.  (niéré/c),  tournesol 
prépare  pour  la  teinture. 

m ii  nt&Qi'E.  Voj.  Mouaapca. 

mu  nue,  subst.  propte  mu.  (mArlotc),  ville 
de  France,  dép.  du  Cantal. 

Mu  r.ic.U  D.  Voy.  MouicAtn. 

Hum,  E,  subsl.  cl  adj.  (môrein,  fine),  sorte 
de  pigeon  noir. 

Minus,  subit,  mas.  (mAHce),  t.  de  cotiun., 
toile  de  coton  blanc!:©  de*  Indes;  ancien  nom  du 
U percale. 

MURIT* VIE , aubst.  propre  fém.  (mArl<«ni), 
I,  de  géogr,  anr.,  nom  d'une  région  d'Afrique. 

M ifsOi.ÉE,  subst.  ma*,  (môsolei,  tombeau  avec 
ornements  d'architecture  et  de  aruipluro,  ainsi  ap- 
pelé de  celui  qu’Artémisc,  reine  de  Carie,  Ht  éle- 
ver A Mumole,  aon  époux.  — Improprement,  ca- 
t.>fa!i|uc  dressé  dans  une  église  pour  le  survie© 
d une  personne  considérable.  MautoUe  c»t  un  ter- 
me plu*  noble  que  catafalque. 

MAIS©  ADR , adj.  dus  drus  genre*  (mhfadr)  (do 
mol  et  de  tade,  vieux  mot  français  qui  signifiait 
propre,  net , gentil),  qui  a main  aise  g rare  : hum- 
me,  fi  mine  mnuttàde.  — Mallnil,  mal  comlruit  : 
habit,  blâment  mait.uude. — On  l'emploi©  aussi 
subit.  ■ c‘eu  mi  tu aussade,  un  homme  désagréa- 
ble, oïl  qui  boude. 

M U SMDKMEVT,  adr.  (mé-aderann)  , d’uno 
manière  tnaiiuaiic  et  de  mauvais©  grâce. 

MU H9 iDEltlE,  subit,  réin.  (méfoderl),  mau- 
vais© grâce.  — Façon  désagréable , malpropre. 

sui  vais,  E,  adj.  (mové,  téxr),  (suivant  Huet. 
qtti  pense  qu’on  a pronoueo  anciennement  ma: i- 
fait,  du  loi.  malefieus,  malfaisant.  Ou  pourrait, 
pour  le*  premier©*  acceptions,  le  dériver  aussi 
de  male f acta  t.  nialfail,  part.  pasa.  du  mule  J ace  rc], 
qui  n'csl  pu  bon  : iHuai’Oi*  peintre,  poète,  ora- 
teur, etc.  ; mauvais  pain,  maltraite  eau.  — Avec 
a ou  pour,  nuisible  : muut  uia  d lu  surifé,  pour 
FeUamae. — Sinistre  , funeste  : maaraix  augure , 
mauvaise  physionomie . — Fâcheux,  dangereux. 
Ko  ce  sens  il  ncac  dh  que  dr*  personne*  : mari- 
tal* voitin,  mourait  etpril.  — Mauvais  bruits  , 
nuisible*  i 11  réputation. — Nam  ait  lieux  , de 
débauche.  — Trouver  une  chose  mauvaise  , no 
pas  la  Uourer  A son  goût. — Fam.  : prendre  une 
chute  en  mauvaise  part,  la  prendre  en  mal,  t'en 
ficher. — Les  temps  sont  mauvais,  en  parlant  do 
dise) le,  de  troubles,  d'oppression  , du  commerce 
qui  va  mil.  — Subsl.  ma»  : le  bon  et  le  m aurait. 
— Fam.  : faire  le  mauvais,  menacer  de  battre  , 
de  faire  du  désordre.  — Mauvais,  adv.  • trouve r 
Mu.n'ala,  désapprouver  i il  trouve  mouvais  que... 
—sentir  maniais;  exhaler  une  uniui'airt  odeur. 
—Il  fait  mauvais  marclitr  dans  un  temps  de 
glace,  il  «at  dangereux  de  marcher,  de. 

M w vaiheté,  subit,  fém. mût ê*cl é),  méchan- 
ceté. Il  est  vieux 

mu  ve,  «ub*t.  fém.  (méw)  (du latin  mo/va), 
I.  de  bot.,  plante  vinc*  tré»-eonnue,  et  mise  au 
rang  de*  quatre  première*  herbe*  émolliente». — 
1 . d'Iiisl.  nal.,  genre  d'oiseaux  palmipèdes  qu'ou 
appelle  ausai  meurtre. 

MM  vii.ttk  , subit,  fém.  (môtftfs),  I.  d'hit!, 
nal.,  espèce  d'alouette.  — Fig.  : c'est  une  vraie 
mauviette,  une  personne  chétive  et  sans  force 
ph).h|ue. 

m u vis,  aubst.  ma*,  (mér-f),  t.  d’Iiisl.  ntt.  , 
petite  grive  , la  meilleure  de  toute*  à manger. 


llirvisotK,  subsl.  ma*,  (mbiieeke),  I.  d« 
bot.,  arbre  de  la  famillu  des  mauve*. 

mi  l , aubst.  mas.  plur.  Voj.  mal. 

Matai  t,  subit,  ma*,  («lutuli  , t.  d’IiUt.  nal., 
poisson  d'une  grosseur  extraordinaire,  qui  ■© 
trouve  dant  le*  Indes  occidentale*.  (Triions  , 
d'après  Uerrera.) 

Mit,  aubst.  ma*,  (moire) , mounaie  d'or  de 
Bavière,  qui  a cour*  pour  vingt-cinq  francs  qua- 
tro-vingl-sept  centime». 

maxillaire , adj.  de*  deux  genres  (makcile- 
Urt ) (du  latin  tnasilla , mâchoire) , qui  appar- 
tient, qui  a rapport  aux  mâchoires.  — bubat. 
fém.  , t.  do  bot.,  plante  du  i'éruu,  aorte  d'or- 
chidée. 

H AXil.l.O-l’Al.ATiA,  aubal.  et  adj.  mis.  (mak- 
cilcléj/alatcin ),  I.  d’anal. , canal  qui  n-tullu  d© 
l’union  de  l'oa  du  palais  avec  celui  du  la  mâchoire 
inférieur*. 

maxime,  subsl.  fém.  (mukeinte)  (du  latin 
mujitma,  très- grande,  en  aous-entcndanl , dans 
la  première  acception,  sentenlia,  aenlrnre  , cl  i 
daDs  la  seconde , nota , note;,  proposition  gène- 
raie  qui  sert  du  régie  c*  uiaii'  tu  du  lun-ur»,  de 
conduite,  etc. — Lu  vieux  t.  du  muiique,  note  qui 
valait  elle  auulo  quatre  mesure*. 

M v.xiMElt,  v.  act.  (ina&fiMir),  mettre  le  nwïi- 
in  u m,  le  [du*  btut  prix  de  U vente.  Tout-i-fail 
inusité,  quoique  nous  te  lîMonsdan*  th-iut. 

MAAIMIIIEV,  fubst.  mas.  [makclmiii  fin)  , 
monnaie  d'or  de  Francfort , et  qui  vaut  six  lio- 
ns*. 

ai  iximiv  >ai!»t-) , subsl.  propre  ma*,  (eeln- 
makecimeiu},  ville  de  France,  dep-  du  Var. 

maximim,  aubst.  mas.  (moAciinninr)  (du  Ut. 
majmmm  , le  plu*  grand  , sout-ealendu  punc- 
tum , |iointj,  en  rnatli.,  l'étal  le  plus  graml  où 
uno  quantité  variable  peut  parvenir  , eu  égard 
aux  loi*  qui  en  déterminer! I la  variation.  — Lu 
plu*  haut  degré  en  général  : te  maximum  de  la 
vertu.  — Loi  du  maximum , loi  qui,  pendant  U 
révolution  française,  fixait  le  prix  qu’on  ne  pou- 
vait dépasser  dans  la  venin  des  denrées  et  de* 
marchandise*. 

MAVDIAC,  subit,  mai.  (méf/auJi  >•  «le  bol., 
rotang  de*  Indes. 

M AVE,  subsl.  fém.  (ma-  e) , pierre  creuse 
dessinée  A recevoir  l'bulle  du  moulin  A olive*. 

M m:\a: , subit,  propre  fém.  (««■  lance) , 
ville  capitale  du  cercle  électoral  du  llbln  , en 
Allemague.  LU©  ot  située  sur  I©  Rhin,  lia-4-vls 
du  l'embouchure  du  Mcin. 

kl  a VF.  vae,  subsl.  propre  féin.  ( uta-U'ue  }, 
déparii  ininl  de  la  France,  s.luu  dans  I anneuiic 
prudnc©  du  Vaine.  — Ville  tur  la  rivière 
du  mémo  nom,  A dix -huit  lieues  d’Angers. 

M.AiEXXK,  subsl.  fém.  (Niu-ièncj,  loilodc  Bre- 
tagne. 

'HVOI,  mbit.  mas.  (ihiNow),  poids  deSiam. 
— Monnaie  à la  Chine  valant  u sou*. 

M i/.AMK , subit,  ma*,  (maromc),  l.  d‘hi*t. 
nal..  quadrupède  ruuiinaut  du  genre  dus  cerf*. 

M.tzuu,  *ub*t.  propre  fém.  ÿutusara),  ville 
épiseopale  de  la  Sicile. 

MAZAnm , *ub*L  ma*,  («osaretaj , uum  donné 
par  le*  frondeuraauxpartisansdu  cardinal  Al axariii. 

si  vivni  m: , »ubtt.  fém.  (masarim.-;il  sort©  de 
pAtisscrie  d’atnandes,  de  conlilure,  etc. 

NUI.UU,  suint,  propre  mas.  (mazi/c),  ville 
do  France,  dép.  d©  l’Ariège. 

MAZE1TB , subit,  féui.  (mazite)  (U  Duchal 
le  dérive  de  matai , mauvais,  par  une  suite  do 
transformation*  peu  vratveiablablei},  méohauie 
moulure,  mèchaut  cheval.  — Fig.  et  faïu., 
homme  qui  arc  sait  pas  bien  jouer  : c'est  une  nu- 
telle,  et  non  pas  un  musette.  — Personne  saua 
capacités. 

M.AZIM.E,  aubst.  fém.  (muxi-le),  vieux  uiol 
qui  signifiait  do  mauvais  argent. 

XAZOük,  aubst.  fém.  (matant',;  oionoalo  d’Al- 
ger qui  vaut  a tou*  il  deniers. 

M*,  abréviation  du  tuot  muilrt. 

ME,  pron.  per*,  des  deux  genre»  (me),  fl  ai- 
guille précitéaieal  la  même  choso  que  je  et  que 
moi , tuai*  U ne  s’emploie  que  comme  régime  di- 
rect, ou  comme  régime  indirect.  C'eal  aiuai  qu’on 
dit , il  me  ciu: rit,  pour  il  du rU  moi  ; U me  plaît, 
pour  U tdall  d tuai.  Il  se  dit  de*  peisonues  et  de.» 
choies  personnifiées.  Me  k place  ordinairement 
avant  le  verbe  i cet  enfant  me  donne  beaucoup 
de  satisfaction.  Uai»  il  peut  a©  placer  après  , 
quand  le  verbe  cil  A l'impératif,  que  la  [diraac 
e«l  affirmative,  et  que  la  particule  en  »uil  un- 
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niédUtemefll  le  pronom  . J’ai  besoin  de  sages 
enuteds,  dounez-m'en  ; t ous  m'arcs  mit  «farta 
l'embarrus , relirez -m'en.  Quant  A la  particule 
g unie  au  pronom  me,  elle  nu  se  met  jamais  après 
le  verbe.  On  dit  bu-n  . tou*  tn'y  attendrez , Je 
tous  prie  de  m’y  mener;  nuis  on  uc  dira  pas  : 
attendes-iri'g , menes-m’g. 

MlA-CLLPA  , subit,  mas.  (me-aktdpa),  mota 
latin*  qui  sigiiilhnl  uia  Taule,  par  ma  fauta  s 
faire  des  med-atlpd  a n'eu  plus  finir. 

Mû  AVDRK , kuOsl.  propre  ma*.  (m«.,-a»irfc«)  , 
nom  d'un  llcuvc  d’Anu  , dan»  l'aucienrio  Ionie, 
qui  fait  beaucoup  Ou  détour*.  — Au  lig.  ut  [tout., 
ht  »inuu*«lùf  d'une  rivüru. — Ia<*  anliquairt»  ap- 
pullunl  un  cadre  un  duniu  qui  inut©  lu*  duiour* 
du  llruvc  du  cc  uum. 

MÉAADUirK, subit,  fém.  > uu'-UNcIrit*),  I,  d’Iiisl. 
nat.,  genre  de  puljpiur  pierreux. 

MÛ  AT  , subsl.  ma*.  [nn-U;  (du  latin  Meatu* . 
conduit,  panage  , t.  d'auat.;  en  géRuial,  canal 
quelconque  du  corps  qui  port©  un  iluidu  dana 
quelque  partie  : meut  urinaire. 

mi.ALX,  subit,  propte  nia*,  (nié),  ville  do 
Franco,  capitale  de  la  Brio,  et  située  fur  (a 
Marne,  A dix  lieue*  de  Pari*. 

Mfuoitii.it,  aubst.  mas.  (mcborlf),  l.  de  bol., 
arbrisseau  de  1a  üuyanu. 

mm. w.,  abréviation  du  mot  taPcaufciVn  ou 
mécanique. 

MÛl-AVlCICt,  aubst . ma*.,  MÛCAVIUEWK, 
subit,  fém.  ( mekauicieiii,  ciôut  ),  celui,  cille 
qui  s’occupe  de  l'éiutlo  du  U muaniqiu,  qui  un 
recule  les  lirnitcl , etc.  — Artiste  applique  à la 
ronstrucllnn  de*  murAïut'a,  des  aulnauli-*  , etc. 
On  n’a  guère  l'occasion  du  a©  »omr  du  font. 
innaiiicieune.  Il  peut  cependant  furt  btuD 
exiger. 

Mût. AAH. tri:,  subit,  féut.  (mikanicite^  qua- 
lité de  ce  qui  cal  mu  tonique. 

MÛr.AVKjl  E , subit,  f-  m.  et  ad),  des  deux  gen- 
re» , nu hanike,  (en  grec  ,unx«»uqa  fait  de /aex***  ■ 
marhiuey,  paru©  du*  uuihomaitquea  mines  ou 
a[q>lt<|uéu*,  qui  considère  le  mouvement  ©i  les 
turco*  motrice*,  leur  nature , leur»  loi*  et  leurs 
eiTul»  dau*  le*  inné hi/ie*. — Plus  partlculiérouienl, 
science  qui  traita  des  muchittet . — Science  dea 
fui  ce*  um'iicu*.  On  ceriv  ail,  U n’y  a pas  encore 
bug-lump»,  intiliaïuqiie , qui  est  plus  oouforae 
A l'étymologie.  — Structure  aaturclle  ou  artl- 
ficit-ltc  d’un  curpi,  d'une  cloue.  — Re**om  qui 
font  mouvoir.  — Adj.,  qui  a rappait  A la  miuu- 
inque,  ou  qui  »©  règle  par  Ica  loi*  du  mouvement. 

— ilsaffWMl,  geste  mécanique,  rouir,  régulier 
comme  celui  d'une  mécanique.  — AcDon  wicoi- 
uique . quu  l'habitude  noua  a rendue  familière. 

— Pnjprù  iM  mécanique* , ou  affections  mt- 
cantquet,  propriutéa  du  la  tuât  1ère  qui  rvMul- 
lent  de  u figure,  de  *on  volume  cl  de  son 
mouvement  actuel.  — Cause*  nucauiqnes  , cd- 
lus  qui  oui  du  tulles  aCTcclion*  pour  fstideniunl. 

— plxiloxoplue  iut conique,  qui  explique  les  phé- 
nomène* de  la  nature  et  lus  actions  des  sub- 
stances corporelle*  |>ar  lus  principes  mecuniqooi. 
«avoir  : le  mouvement,  la  pesanteur,  la  figute,  etc. 
On  disait  autrefois  pfidotupèie  corpusculaire.  — 
Solutions  mécaniques,  qui  n'emplowul  que  les 
rnèiucs  principci . — fuissortcca  «m'eu niques, 
I©  levier,  lu  treuil,  la  pouli©,  le  plan  in- 
cliné, le  coin  cl  la  vis.  i'uriguou  y a ajouté  la 
machine  funiculaire.  — Art  mécanique,  qui  con- 
siste principalement  dans  1©  irai  ad  du  la  mam. 
Il  se  dit  par  opposition  A art  Ida  rai. —C’est  au 
métier  bien  nnomique  , ignobio  et  bas.  — T-  de 
géom.,  construction  , tolunuu  im x unique  , cou- 
sit uctiuti  uu  aululion  d'un  problème  qui  n’usl  pas 
géométrique,  c'cat-A-dire  Joui  on  ne  peut  ve- 
nir A bout  par  des  consiruelioos  de  courbe*  géo- 
métriques.— Courbe  micanique,  suivant  l ns- 
cartes,  courbe  qui  ne  peut  pas  être  exprimée  par 
un.-  u<|M4Uon  algébrique.  Ixibuils  donne  A ces 
courber  le  nom  île  transcendantes. 

m.<  \ vint l.vcvr,  a<iv.  (t/uJLajMirwauj,  d’une 
manière  mécanique 

Mt'c.AVlQl kMilü,  subsl.  fétu,  que  fiohur  noua 
donne  pour  mesquinerie,  uc  s’usl  probablement 
jamais  dit. 

MÛCATtsi,  E,  part.  pasa.  de  mécaniser. 

MÛF.AXISER , V.  sel.  (mekmuiz/) , employer 
comme  machine.  — Bi-ndro  machine  , wuenut- 
. qae.  — lut  peuple  entend  eouvrut  par  mreamser, 

\ ennuyer  : uc  veul-il  pas  nom  rurcaniter  ? nous 
ennuyer,  nous  chut  cher  uorne.— se  StCMMat , 
v.  |iron. 

| UÛI.VXI&ME,  subit,  uut.  (mekanieeme)  , la 
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structure  d’an  corps  suivant  1rs  loi*  du  mouve-  I 
nient  ou  «lob  m< conique. — Manière  dont  agit  une 
eauio  inecaHfqnc.  — On  dit  fig.  : mécanisme  du  | 
langage,  pour  ««primer  b structure  matérielle,  , 
l'arrangement  organiquedea  éléments  delà  parole, 
considéré*  indépendamment  de  b pensée  ; et  le 
mécanisme  des  vert  ou  de  la  prose,  pour  la  com- 
position de*  partie*  du  vers  ou  de  b phrase,  sui- 
vant le  rhylliiiir  qui  «si  propre  à l’un  ou  i l'autre. 
— Ce  qu'il  y a de  mécanique  dans  un  art  : le  mé- 
canisme de  l'architecture. 

me  c.  istor  , aorte  d'interj.  (mfkacdor)  (mot* 
latin*  ',  jurement  par  Castor,  en  usage  chef  le* 
ancien*. 

m-'et  tt: , subst.  mas.  (méctne\  nom  propre 
«lu  favori  d'.t'rousfr , qui  est  devenu  un  nom  ap- 
pellalif  et  commun  pour  désigner  un  protecteur 
de*  lettres  et  «les  savants  : Colbert,  le  Mécéue  de 
tout  le s arts.  ( Voltaire.) 

MRI  hxnmemt,  sdv.  (méchaman) , avec  mé 
chancelé.  — Malicieusement. 

Mt:<  n t*«  été,  subsi.  féq».  (méchanceté),  ma- 
lice, malignité,  iniquité.  Il  ne  se  dit  qu'au  singu- 
lier : leur  méch  anceté,  et  nou  pas  leur t méchan- 
cetés. — Action  mrchante.  En  ce  *cn*  , on  rem- 
ploie quelquefois  au  plur.,  mai*  seulement  dans 
le  style  familier  : on  lu I a fait  mille  méchance- 
tés. — Opiniâtreté , indocilité  d'un  enfant. 

MÊi-ilxxT,  £,  subst.  et  adj.  (mCrJtuN,  chanté) 
(du  vieux  mot  français  mn choir  ou  nu'choir, 
avoir  une  mauvaise  etianee  ; en  Utln  malé  cu- 
dere.  Ménage.),  mauvais,  qui  n’est  pas  bon.  Il 
est  un  peu  plus  forlel  plus  odieux  «|ue 'Naîtrai*.— 
Contraire  a la  Justice,  i la  probité;  Inique,  oie.: 
méchant  homme;  méchante  action . — Méchante 
mine  ou  physionomie , qui  annonce  de  la  mr- 
chancelé.  — Méchante  mine,  méchant  air,  air 
ignoble  et  bis. — ileehante  humeur,  humeur  cha- 
grine. — Méchante  tête , homme  opiniâtre  , em- 
porté, etc.  On  dit  plus  ordinairement  maivaise 
tête.  — Mi  chante  langue,  personne  médisante. 

— Méchant  habit,  habit  usé.  — On  dit  subst.  et 
fain.  « faire  le  méchant,  s'emporter  en  menace?. 

— Reproche  amical  : roua  êtes  un  méchant  de. 
ttt  pat  être  venu. 

MKCHE,  subst  fém.  (miche)  (du  latin  tsrixa  , 
fait  du  grec  puÇaL,  qui  signifie  proprement  mort  s, 
et,  par  métaphore,  miche  d'une  lampe  , d’une 
chandelle,  la  partie  que  l’on  wimirAe  :,  cordon  de 
coton  imbibé  d’huüc  dans  les  tampr*,  couvert  de 
suif  dan*  les  chandelles  , de  cire  dans  les  bou- 
gies. etc. — Corde  préparée  pour  mettre  le  feu  oui 
canons,  aux  mines,  etc. — Matière  préparée  pour 
prendre  facilement  f«*u , comme  du  linge  demi 
brûlé,  etc.  — Dans  le*  cordcries,  I»  brin*  de 
chant re  au  centre  d'un  fil , qui  ne  sont  presque 
point  tortillé*,  et  autour  desquels  les  autre*  se 
roulent  ; c'est  un  défaut;  s*  toron  que  l’on  met 
pour  senir  d’axcf  aux  corde*  qui  ont  (dus  de  troi* 
torons,  et  autour  duquel,  par  conséquent,  se 
roulent  les  autre*. — La  partie  du  flambeau  od 
l'on  met  la  chandelle.  — liobèche  de  chandelier, 
de  martinet , etc. — Flèche  spirale  d’un  tir«?-bou- 
ebon.  — Partie  d’une  vrille,  d'un  vilebrequin 
qui  perce  , ainsi  nommée,  dit  un  étymologîsle  , 
poice  qu'elle  parait  au  bout  d'un  vilebrequin  , 
comme  une  miche  au  bout  d une  bougie.  — En 
I.  de  marine,  on  appelle  miche  de  mât,  la  prin- 
cipale pièce  du  mat;  et  mèche  de  gouvernail , U 
prnnière  pièce  du  bois  qui  en  fait  le  corps.  — 
Fig.  ci  fan»,  i découvrir  ou  éventer  la  mèche , 
découvrir  un  romplot , une  intrigue.— l’op.  : ü 
n’y  a pat  mèche,  il  n'y  a rien  d gagner  , rien  è 
faire. 

Miit.UR,  K,  pari.  pas*,  de  mieher. 

M»c:ur.r,  rubst.  ma*.  ( mèche  fe  , malheur,  fâ- 
cheuse aventure.  Il  est  vieux, et  fait  du  verbe  mé- 
choir  , qu'on  disait  anricnnrmml  dans  le  sens  du 
latin  iufcticihr  aendere  : U vous  méchcrra  de 
cette  entreprise,  vous  vous  en  trouverez  mal,  mali 
tibi  aeei  /ét . 

mm  il  mi  , v.  ael.  ( méchi ),  faire,  au  moyen 
d’une  mèche  soufrée,  entrer  dan*  un  tonneau  U 
vapeur  du  JOttfTt  brûlant. — se  xSxnr.e,  v.  pron. 

iii.i  iioscvv  subst.  mas.  (meko-akan),  l.  de 
bot.,  rhubarbe  d'Amérique. 

mm  HOtsi  , K , part.  pas*,  de  méchnltir. 

MÉUlOm*,  v.  art.  (mcchoeUr),  faire  un  mao- 
vai*  citais.  Vieux. 

nri  kt  ruuot  nc,  subst.  propre  mas.  (méklein- 
boiuc  1,  ville  épiscopale  cl  capitale  du  duché  de 
co  nom,  situé*  dans  l'un  des  cuis  du  cercle  de  la 
fiasse-Saxc,  en  Allemagne. 

mm.omithk , subst.  mas.  ( mèLumétre  } ( du 
grec  pgrot,  longueur,  et  ptrpo»,  mesure),  instru- 
pant  pour  mesurer  toute  aorte  de  longueur. 
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MÉCOMPTE,  subst.  mas.  (méfcon/cViitt  Ut.  tnala 
Comiwtatio  . mauvais  compte),  erreur  de  calcul 
dan*  un  compte. — Fig.  • trouver  du  mécompte, 
être  trompé  «lans  ses  espérances,  etc, 
se  Mfr.OMPTt.it,  v.  pron.  ( cemékonté  },  se 
tromper  dans  un  calcul  ; et  lig.,  dans  ses  espéran- 
ce*. dans  une  affaire,  dans  un  raisonnement.  — 
Mccompter  se  dit  nrut.  d'ur»«  pendule  qui  sonne 
une  autre  heure  que  celle  que  l'aiguille  marque. 

Mf.idM  il.,  K,  adj.  ( niikoutal^ , du  méconium. 
— Au  plur.  mas.,  mrcouiaiLX, 

MÉCOXIQl  E , adj.  dea  deux  genres  (mékoni- 
ke),  l.  de  cliiiu.  acide  tnt  conique,  extrait  de 
l'opium.  Voyez  mm.oxilm. 

méi  omtr,  subsi.  fétu.  {mekonitc'> (du grec  po- 
te**, pavot j,  t.  a’hisl.  nat  , espèce  de  pierr#  cal- 
caire semblable  à des  graines  de  pavots. 

Mftr.oxilM,  subst.  mas.  (mékoneom*)  (ta  grec 
/ojvwïtsv,  fait  de  pr,tu»,  pavot  , t.  de  cliim.,  suc- 
liré  du  pavot  par  expression,  et  desséché. — Ex- 
crément noir  et  épais  dans  les  Intestins  d'un  en- 
fant nouveau-né. 

Mb  o v>  vihs  tni.F.,  ad],  des  deui  genres  [mê- 
koniçable,,  qui  n'est  |ia*  reconnaissable  ou  qui 
est  difficile  i reconnaître. 

mm.oxx  wsxvxcf.,  subst.  tàm.  (mékonipancc'>, 
manque  de  gratitude,  de  reconnaissance.  Ce 
mol  est  vieux  , et  il  marque  plu*  de  légireté  et 
moins  de  vice  que  l'ingratitude. 

mkcoxx  vt**  vvr,  E.  adj.  (mèknniçau,  çantc), 
ingrat,  qui  oublie  les  bienfaits  reçu*. 

Méioxxxfinr. , v.  act.  (mekoniire),  ne  pas 
reconnaître . Il  se  conjugue  comme  le  simple 
connaître,  dont  il  esl  formé.  — Au  flg,  cl  plu* 
ordinairement,  désavouer  : méconnaître  scs  pa- 
rents, tes  anciens  amis.— Mita  ingrat,  manquer 
de  reconnaissance.  — Oublier  ce  «pi  on  doit  à 
quelqu'un  qui  est  âu-devsus  de  nous.  Il  csl  pmi 
usité  en  ee  sens. — se  itcosxslm,  v.  pron.,  ou- 
blier ce  qu'on  a été  autrefois. 

mécoxxi:,  e,  part,  pas*,  de  méconnaître,  el 
adj..  «pii  n'est  pas  connu. 

MM.oxTr.VT,  e,  subst.  et  adj.  (mékonlan, 
taule),  qui  n'est  pas  eonteul,  saturait.  Voy.  tut.- 
«.ovTtNT.  — Subst.  plur.  « les  mécontents  ; U 
a fait  bien  des  mécontents. 

MKCOJlTEXTg,  E,  part.  pas*,  de  mée/m- 
I enter. 

MÉCOXTKXTEMEXT.  subit,  mas.  (mékontanle- 
Hifl'i;,  déplaisir,  manque  de  satisfaction.— Sujet, 
motif  d'ètre  mécontent. 

mki.ovtkxtcii,  v.  act.  (m.  kontanté  ),  rendre 
mécontent , donner  sujet  de  l'ètre.  — te  u&.ox- 
TXMTta,  v.  pron. 

mecqik,  subst.  propre  fém.  (méAc)«  ville  de 
l'Arabie,  capitale  de  la  principauté  do  In  Mec- 
que. située  i vingt-cinq  lieues  de  la  mer  ItOBge. 
Ëlln  est  célébré  par  la  naissance  de  Mahomet.  I.a 
plus  fameuse  de  toutes  les  mosquée*  uiahomè- 
Une*  esl  située  au  milieu  de  cette  ville. 

MÉLitÉAStCE,  *ub«t.  fém.  (mtkn'-ance),  vieux 
mot  qui  a signifie  incrédulité,  impiété,  dé- 
fiance. 

MF.f.RÉtXT,  subsi.  mas.  ( mêkri-an ),  impie, 
infidèle,  incrédule. 

IIIXBOIRK  , v.  neut.  (wu  croare),  refuser  de 
croire;  ne  pas  croire,  soupçonner.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  proverbiale  : U est 
dangereux  de  croire  cl  de  mécrolre. 

MKfMii.l.K,  suint,  fém.  (mCi/u-tc)  (suivant 
Voulus  et  Ménage,  du  latin  métal! mi,  pris  du 
grec  fitrtùrv*,  métal  ; suivant  Pu  Cauge,  de 
itudalia,  nom  donné,  dans  la  bauo  latinité,  i 
l'obole,  comme  étant  la  moitié,  i nidifias,  du 
denier  tournois  ) , pléco  do  métal  fabriquée 
en  l’honneur  de  que|i|uc  personne  illustre, 
nu  en  mémoire  de  quelque  action,  du  quel- 
que évènement  ou  entreprise  mémorable.  — 
Médaille  fausse,  celle  qui  n'est  pas  antique.— 
Maladie  fruste,  presque  tout  effacée.  — Mé- 
daille fourrée.  Voy.  rotr.aà.  — Médaille  in- 
animéc  , qui  n'a  point  de  légende.  — Mé- 
daille incertaine,  dont  on  ne  peut  déterminer 
ni  la  date,  ni  l’occasion  pour  laquelle  elle  a élé 
frappée.  — Médaille  frappée  sur  l’antique,  que 
l’on  a réformée,  par  fourberie,  avec  le  marteau, 
et  h laquelle  on  a donné  une  nouvelle  empreinte, 
— Médaille  martelée,  médaille  antique,  com- 
mun*', dont  on  a fait  une  médaille  rare,  au 
moyen  du  martelage. — Médaille  inerte.  Voy.  ce 
mot. — Médaille  réparte,  médaille  antique,  fruste 
on  endommagée,  qu’on  a rendue , par  artifice, 
nette,  rnlièra  cl  lisible. — Médaille  restituée,  sur 
laquelle,  outre  le  type  et  la  légende  de  la  pro- 
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mière  fabrication , on  voit  lu  nom  de  l’empereur 
qui  l’a  fait  frapper  une  seconde  fois,  avec  les 
lettres  «tvr.,  ou  le  mm  entier  rkstituit.  —ne. 
daiUe  saucée,  battue  sur  le  seul  cuivre  et  ensuite 
argentée. — Médaille  cnniorniaie.  Voy.  ce  mol. 
Ane.  mono,  des  Grecs,  des  Romain*,  etc. — Petite 
pièce  du  métal  de  pèle,  de  eire,  etc.,  ml  est  em- 
preinte l'image  d’un  saint  ou  de  quelque  mys- 
tère, i laquelle  le  pape  a attaché  des  indulgen- 
ce*.— En  t.  d’arrhit..  sorte  «le  bos-rcllef  défiguré 
ronde.  — Prov.-  t*  tourner  la  médaille,  exami- 
ner u lie  chose  d'un  autre  cAté,  sou  Min  autre  point 
de  vue  ; 2°  chaque  médaille  a sou  revers,  cha- 
que ehoso  a un  bon  et  un  mauvais  eûlé  ; S*  vieille 
médaille.,  vieille  prnonno  dont  les  traits  sont 
grands  et  fort  marqué*. 

MÉDAll.LBl'R , subst.  mas.  (méda-Jear),  qui 
grave  le*  coin*  des  médailles. 

xif.D  vii.i.itd  , ubsl.  ma*,  (méda-ié),  armoim 
dan*  laquelle  en  conserve  beaucoup  de  medadtes 
rangée*  dans  de*  tiroir*. 

MÉOAII.I.ISTE,  subst.  mas.  ' inéda-le-keic 
celui  qui  se  connaît  en  médailles ; qui  a écrit  sur 
le*  médailles. 

mIuui.i.os , subsi.  mas.  ( méda-lon },  grande 
médaille. — T.  «l’archit.,  la  mémo  chose  que  mé- 
daille. 

Ml-' DEC.,  abréviation  du  mol  médecin  ou  mé- 
decine. 

Mf  DRClT,  subst.  mas.  (néficria),  celui  qui 
sait,  qui  exerce  ta  médecine  ; qui  connaît  la  struc- 
ture et  l'organisation  des  corps,  se*  maladies  el 
leurs  remède*,  etc.  — Fig.,  ce  qui  remédie  i un 
mal  qu'  lconquc  : le  vin  est  le  médecin  de  la  mé- 
lancolie. 

MFiiM  IXE,  subit,  fém.  (médecine)  (en  lat. 
mcdlciNa.dérivé  dugrMja>)&Maci,  avoir  loin,  dont 
la  racine  esl  soin,',  aride  guérir  et  de  con- 

naître les  maladies,  et  de  conserver  la  unie.  — 
Application  des  connaissance*  de  l'homme  i sa 
couvervallon,  soit  physique,  soit  morale.  — 
— Médecine  mentale,  celle  qui  ne  s'occupe  «pic 
de  maladies  morale*  ; médecine  c/inique,  qui  w 
pratique  auprès  du  lit  des  malades  ; médecine, 
légale,  appliquée  è éclaircir  différentes  questions 
de  droit,  comme  les  emprisonnements,  etc.; 
médecine  agissante , qui  fait  imméihau'int  nt 
usage  des  moyens  les  plus  puissants  pour  guérir 
le  sujet  ; médecine,  expectante,  qui  consiste  , 
de  la  part  des  médecins,  i attendre  les  occasions 
favorables  d'appliquer  les  remèdes,  alin  d'élre 
sûr  de  ne  pas  #e  tromper  ; médecine  vétérinaire, 
qui  ne  Iraile  que  de  la  santé  des  animaux. — 
Potion  purgative.  Il  ne  prend  «le  pluriel  qu’eu  eo 
sens. — M edéti ne  de  cheval,  purgation  trop  forte. 
—Médecine  en  lavage,  étendue  tians  une  grande 
quantité  d'eau.  — Sentir  In  médecine,  avoir  uno 
odeur  d<>>asréable.  — Prov.  : argent  comptant 
porte  médecine,  l’argent  comptant  vaut  mieux  que 
les  promesses.  Il  se  dit  surtout  pour  exprum-r 
qu'on  ne  veut  point  faire  crédit. — Avaler  la  mé- 
decine, prendre  ton  parti;  sc  résigner  malgré  se* 
dégoût*. 

Médecixé,  E,  part.  pas*,  de  médce/Ncr. 

Mi':l>M.ix  KM  , v.  act.  (médecine),  donner  de* 
médecines,  d«'«  breuvages  el  autres  remèdes.  Il 
est  familier.  — se  médcciser,  v.  pron.,  se  dro- 
guer. 

médrcixikr . subst.  mai.  (medtclnU),  I.  de 
bot.,  arbre  d'Amérique. 

mtdi  i.  , subst.  propre  fém.  fimtfc),  raytli., 
fille  d'Æta,  roi  de  la  Colehide  et  d'Hypsér.  Fa- 
mm<c  magicienne,  renommée  surtout  pour  la 
eom|K>«iitou  de  ses  poltuns. 

■Ml  eir.naK  ok  , subst.  fém.  (mede),  I. 
d'bisl.  nat.,  pierre  noire,  traversée  par  des  vei- 
ne* d’un  jaune  d'or,  de  laquelle  suiulo,  selon 
Pline,  qui  eu  donue  la  description,  une  liqueur 
de  coiikmr  «le  safran,  «I  qui  a le  goûi  du  vin. 

MÊiiÉoi.E,  subst.  fera,  (médé-ole),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  asperges. 

xi  k ii  ko  v , subit,  propre  nus.  (ntédd-oir),  ville 
de  Grèce,  en  h«Hilie. 

mk dus  , subst.  propre  mas.  plur.  (médit), nom 
des  |x-uple*  de  l’ancienne  Médle. 

mi  di  vint*. . adj.  des  deux  genres  (médi-irc) 
(du  latin  médius,  milieu),  I.  de  bot.,  qui  occupe 
le  milieu. 

mi  iii  il..  E,  adj.  [médi-aU),  qui  occupe  le  mi- 
lieu.— T.  d hitl.anc.,  hostie  ou  victime  médiale, 
qu’on  immolait  â midi,  titans  celle  accepiion.du 
lat.  nicdoim,  le  milieu  du  jour.)  Pretijuc  tuos 
les  grammairiens  s'accordent  i donner  médiats 
pour  plur.  roos.  i cet  adj.  Go  mol  manque  dans 
l Académie, 
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médian,  t, nij. (médi-an, ii-ane)  (vu  lat.  mc- 
diauu*.  fait  4e  medium,  milieu;,  i.  d'anal.,  qui 
est  au  milieu  : le  nerf  médian.  — La  vente  mé- 
diane, qui  te  fait  rrmarqurr  au  milieu  du  pli  du 
bra  , clqu'oo  uutte  Iroquciuuu  ut  dans  la  laiguéc. 

MÊDl  iiüche,  subsl.  mas.  ( médi-anoche ) (mot 
emprunte  de  l'espagnol,  où  il  signifie  milieu  de  ta 
tutti,  HtiitNil),  repas  gras  qui  se  fait  après  minuit 
sonne,  le  lendemain  d'un  jour  maigre  : faire  mé- 
dlunoche. — Réveillon. 

médiantk  , subsl.  fém.  (m(di-anie)  (du  lalin 
médians,  qui  est  au  milieu),  en  musique,  la  troi- 
sième note  ou  corde  au-desaus  du  ton,  ainsi  ap- 
pelée parce  qu'elle  partage  en  deux  tout  l'in— 
Mrs  aile  qui  *o  trouve  entre  la  tonique  et  la 
quinte.— Pans  le  plain-chant , repos  au  milieu  de 
chaque  verset  qui  se  fait  presque  toujours  sur  la 
dominante  du  ton.  — Eu  math.,  et  suivant  quel- 
ques auteurs  anciens,  la  division  par  deux.  Il 
n’est  plus  usité  en'  ce  sens  : en  parlant  des 
nombres,  qn  dit  quelquefois  bipartition;  et  Mi- 
section,  en  parlant  des  lignes. 

Média&tin, subit,  et  adj.  mas.  (m édi-acelein) 
(eu  lat.  mediasiinus,  fait  de  medium,  milieu),  t. 
d'anat.,  double  membrane,  formée  par  la  conti- 
nuation de  la  pierre,  qui  part  du  sternum,  et  va 
droit  en  descendant  aux  vertèbres,  passant  par 
le  milieu  de  la  poitrine. 

médi  ahtinf.  , subst.  cl  adj.  fém.  (médi-ace- 
Itne),  l. d’anat.,  se  dit  des  veines  cl  artères  qui  se 
distribuent  au  médroxfôr. 

M Roi  AT,  E,  adj.  (medi-a,  di-ate)  (en  lat.  me- 
diattit),  qui  n’a  rapport,  qui  ne  touche  A une 
chose  quo  par  le  mnjen  d’une  autre  qui  csl  en- 
tre les  deux. 

MÉDIATEMENT,  adv.  (médi-fifeman) , d'une 
manière  médiate, 

médiateur,  subsl.  mai.,  médiatrice,  subst. 
fém.  ( medi-aleitr,  Met)  (va  lalin  mediator  ), 
relui,  celle  qui  moyenne  un  aecouimodrinnii 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  — Ministre 
d'étal  qui,  sous  les  empereurs  de  Constantino- 
ple, avait  l'administration  de  toutes  les  affaires 
de  la  cour.  — Subsl.,  médiateur,  sorte  de  jeu  de 
quadrille  ancien,  et  qu'on  ne  joue  plus. 

médiation,  subst.  fém.  (médi-âcion),  entre- 
mise.— Office  de  médiateur.  — T.  d'astron.,  mo- 
ment «te  In  culmination  d'un  astre. — Partage  d'un 
verset  en  deux. 

médiatisé,  B,  part.  pas*,  de  médiatiser. 

MÉDIATISER,  v.  acl.  (mi  di-alizé;,  faire  qu'un 
prince,  un  pays,  etc.,  ne  relève  plus  immédiate- 
ment d'un  suzerain,  d'un  empire.  Presque  in- 
usité. 

MÉDICAGO,  subst.  mas.  ( médikaguô ),  I.  de 
Lot.,  espèce  «le  luscrnc. 

Méditai.  , B,  adj.  (médlkale),  qui  appartient 
à la  mideciue. — Matière  médicale,  connaissance 
des  médicaments,  de  leur  action  et  de  la  ma- 
nière de  les  administrer. — Au  plur.  mas.,  midi- 
faux. 

Hf  DK  tMEVT,  subst.  ma».  ( midihaman ) (en 
lat.  medicamen  ou  medteanuiitum\  luut  ce  qui, 
étant  pris  intérieurement  ou  appliqué  extérieu- 
rement, csl  propre  A rétablir  la  santé  ou  tend  i 
la  rétablir. — Au  plur.,  drogues. 

médicam  enta  ire,  adj.  des  deux  genres  (i»J- 
dlJtanianréce),  qui  traite  des  médicaments. 

médicamenté,  e,  part.  pass.  de  médica- 
menter. 

médicamenter  , v.  net.  ( mtdikamanté  ), 
donner  A un  malade  les  remèdes  qui  lui  sont 
nécessaires. — se  mChicami'.ütmi,  v.pron.,  pren- 
dre des  remèdes,  des  médicaments. 

MÉDICAMENTEUSE  , adj.  fém.  Vop  itMCt* 

•nmn. 

MÉDICAMENTEUX,  adj.  mai.,  au  fcm.  MÉDI- 
CAMENTEUSE (médlkamanleu,  teuze),  qui  a la 
vertu  d’un  médicament. 

médicahtre , subit.  mis.  (médlkacetre),  mol 
inusité  auquel  on  fait  signifier , mauvais  mé- 
decin. 

MÉDICATION,  subst.  fém.  (mcdiküciou),  chan- 
gement opéré  dans  l'organisation;  modification 
des  propriétés  vitales.— Système,  mode  de  traite- 
ment d'une  maladie. 

médicinal , e,  adj,  (médicinale)  (en  lalin 
mcdtcinatls ),  qui  sert  «te  remède  • plante,  potion 
médicinale. — Au  plur.  mas.,  médicinaux. 

Médicinaux,  adj.  plur.  mas.  Voy.  a Hou.  i sa  t. 

médicinikr,  subsl,  mas.  (médicinié),  I.  de 
bol.,  plante  «te  la  famille  des  euphorbes. 

MÉIIIE,  subst.  propre  féro.  { médl  ),  |.  de 
|éogr.  snc.,  royaume  d'Asie. 
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u f. DI KT etc  , subit,  fém.  (médi-Helé),  trois 
membres  dont  l’uu  est  moyen  proportionnel  en- 
tre les  deux  autres.  (I toute.)  Inusité. 

médimne,  subsl.  mas.  (médimeiie),  t.d'antiq., 
mesure  grirquc  qui  valait  A peu  prés  quatre  de 
nos  boisseaux. 

Médina,  subst.  propre  fera,  (médina),  petite 
ville  située  au  milieu  de  l'fle  de  Malte. 

MEDI.VA-t/Kt.l , subst.  propre  fera,  mediua- 
Céli),  ville  capitale  de  la  vieille  Castille,  pro- 
vince d’Espagne. 

Médine  , subst.  propre  fém.  (ntddine),  ville 
de  l'Arabic-Hcurcuir  ; elle  est  siluee  A quatre 
journal  de  la  Morquc.  FJte  renferme  dans  sa 
mosquée  le  tombeau  de  Mahomet. 

Médine,  subsl.  fém.  (médine),  t.  de  mon- 
naie, trente-troisième  partie  de  la  piastre  d’A- 
lexandrie.—A Constantinople,  monnaie  d'argent 
de  la  valeur  de  trois  aspres. 

Médiocre,  adj.  des  deux  genres  (médi-okre) 
(en  lat.  mcdiocris,  fait  de  médius,  qui  est  au 
milieu:,  qui  csl  mire  le  peu  et  le  trop  peu,  le 
grand  et  le  petit,  le  bou  et  le  mauvais.  — Avec 
l'adv.  bien,  il  signifie  au-dessous  «lu  médiocre  : 
c'rsl  un  esprit  bien  médiocre.  — Subst.  mas.  : 

U n'est  point  de  degrés  du  médiocre  au  pire- 
Mi  DUX  ki  mkm  . adv.  (medi-okremau) , avec 
médiocrité. — Kn  petite  quantité. 

MÉDIOCRITÉ,  subsl.  fém.  (médt-okriU)  (en  lat. 
mediocrila milieu  entre  le  peu  et  le  trop  peu: 
tl  faut  garder  la  médiocrité  en  toutes  choses  ; il 
faut  garder  en  tout  un  juste  milieu.  — Exiguïté 
de  fortune.  — Qualité  de  ce  qui  n'est  ni  habsle, 
ni  dépourvu  de  mérite. 

Médionné,  e,  part.  pass.  de  médionner, 
médiovner,  v.  acl.  (médl-onc)  (du  lat.  mé- 
dius, qui  est  au  milieu),  I,  d'arehil.  et  de  maçon- 
nerie, prendre  le  medium. — Compenser,  comme 
lorsque  dans  les  toises  de  crépi  et  d'enduit  on 
compte  trois,  quatre  ou  cinq  toises  pour  une  de 
construction. 

Médioximea  subst.  mas.  plur.  (nietfi-okd- 
me),  ch  ex  les  Romains  divinités  qui  tenaient  le 
milieu  entre  les  dl«*ux  cl  le»  homme*. 

MÉDIPONTIN,  subst.  mas.  \mediponteiu',,  ci- 
ble de  pressoir.— Pont  «le  cordes. 

médique,  adj.  des  deux  genres  (médite),  de 
la  tiédie,  des  ilédes. 

BC  VERBE  IRRéCVUER  MÉDIRE  : 

Jf (dîmes,  lr*  per*,  plur.  prêt.  déf. 

Médira,  3*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Médirai,  t"  pers.  sing.  lut.  indic. 

Médiraient,  .V  pers.  plur.  prés.  rond. 

Médirait,  précédé  do  Je,  l"  pers.  sing.  prés. 
com4. 

Médirais,  précédé  de  lu,  2*  pers.  sing.  près, 
rond. 

tiédirait,  3*  pers.  sing.  près.  rond. 

Médirai,  S»  pers.  sing.  fui.  Indic. 

médire,  v.  ncut.  (médire)  (en  lat.  malcdi-  ! 
ccre),  se  conjugue  sur  dire,  excepté  qu'on  dil 
vous  médises,  el  non  pas  trous  nu'dîics),  mal 
parler  de  quelqu'un  sans  nécessité;  en  dire  du 
mal  par  malignité  ou  légèreté. 

DL'  VMM  IKRÉCULIEB  MÉDIRE  ; 

Médirent,  3«  pers.  plur.  prêt.  dér. 

Médire:,  »«  pers.  plur.  fut.  indic. 

Médiriez,  2«  pers.  plur.  prés.  rond. 

Médirions,  !«•  prr*.  plur.  prés.  rond. 

Médirons.  |r*  pers.  plur.  fui.  indic. 

Médiront,  3'  pers.  plur.  fut.  indic. 

Médis,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  près,  indic. 
Médi.i,  précédé  do  tu.  S*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Médis,  précédé  de  je,  lr«  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Médis,  précédé  de  lu,  2»  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Médisaient,  3*  pers.  plur.  impart,  indic. 

Méditais,  précédé  de  Je,  lr*  pers.  sing.  impart, 
indic. 

Médisais,  précédé  de  f«,  2*  pers.  sing.  impart, 
indic. 

Médirait.  .V  pers.  sing.  Impart,  indic. 

mkdisanck,  subit,  fém.  (médisance  , discours 
au  désavantage  de  quelqu'un,  tenu  sans  néces- 
sité. --  luelination  A médire. — Imputation  sans 
preuve. 

médisant,  E,  part.  prés,  et  adj.  (mrdiian, 
zonte),  qui  médit — Subst.,  personne  mri/ùciNfc. 
DU  VERBE  UlRÉbCLIKR  MÉDIRE  i 

Médise , précédé  do  que  Je,  lr«  pers.  sing.  près, 
subj. 

Mnlirc,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pcn. 
siug.  prés.  subj. 

Médisent,  précédé  do  ils  ou  elles,  z • pers.  plur. 
prés,  indic. 


R1ÉE 

llcdlseul,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elle*.  S*  pers. 
plur.  piél.  subj. 

Médises,  2'  pers.  sing.  prés.  subj. 

Médise :,  2e  per»,  plur.  imper. 

Médisez  , procédé  do  vous,  2r  pers.  plur.  prés, 
initie. 

Jftdith:,  précédé  de  tou»,  1*  pers.  plur.  iutparf. 
indic. 

Méditiez,  précédé  de  que  vous,  2e  pers.  plur.  pr«-s. 
subj. 

Médisions,  précédé  de  nous . tT«  pers.  plur.  im- 
parf.  Indic. 

Médisions,  précédé  de  que  nous,  lfc  pers.  plur. 
pré*,  subj. 

Médisons,  lr' pers.  plur.  iuipér. 

Médisons,  précédé 4e  nous,  »'•  pers.  plur.  pré*, 
indic. 

Médisse,  »»•  pers.  sing.  itnparf.  subj. 

Mednsent,  3*  pers.  plur.  iiuparf.  subj. 

Médisses , f per*,  plur.  imparf.  subj. 

Médissiez  , 2'  pers.  plur.  iutparf.  subj. 

Médissions  , I"  per*,  plur.  imparf.  subj. 

Médit,  procédé  de  il  ou  elle,  3'  per»,  sing.  pus. 
indic. 

Médit,  précédé  de  il  ou  elle , 3*  pers.  sing.  prêt, 
def. 

Médit,  précédé  de  qu’il  ou  qu'elle,  3*  pers.  sing. 

imparf.  subj. 

Médit,  part.  pass. 

médicateur,  subsl.  mas.  (mèdifalear),  §’e*l 
dil d«’s philosophes  du  eiuninenccmenl  du  xix'sié- 
clc  et  qui  avaient  adopte  le  rosiutnc  oriental. 

méditatif,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fera.  MÉ- 
DITATIVE (méditatif,  liée),  qui  s'applique  sou- 
vent à méditer. — Subst.  au  mas.  : Us  i méditatifs 
sont  sonteul  distraits. 

Méditation,  subsl.  fém.  (médihiaon)  (en 
lat.  méditant»  i,  opération  de  l'esprit  qui  s'applique 
à approfondir  quelque  sujet  «le  philosophie  ou  de 
dé  vol  ion. — Oraison  mentale. 
méditative  , adj.  fém.  Voy.  ufetTATip. 
MÉDITÉ,  R,  part,  paa.de  méditer,  et  adj., 
concerté. 

MÉDITER  , v.  acl.  (médité)  (en  lit.  meditare \ 
penser  attentivement  i quelque  chose  ; examiner 
les  moyens  d'y  réussir  méditer  une  entreprise 
— Approfondir  uiic  vérité,  une  natiére. — Ncut., 
avoir  dessein  de...  : U médite  de  se  retirer  dn 
monde.  — Délibérer,  consulter  en  soi-méme  : tl 
médite  comment  il  s'y  prendra. — Faire  l’oraison 
mentale. — Méditer  sur...,  penser  attentivement 
A...— se  Mènirr.R,  v.  prou. 

MÉDITERRANÉ , E,  adj.  (méditée arié'  (en  lat. 
mrdiierrunatt,  ou  medHerrens,  formé  de  médius, 
milieu,  et  ferra,  terre),  qui  est  au  milieu  des 
terres  ; tilles,  provinces  mcdllerranées.  — Plus 
ordinairement,  la  mer  Méditerranée  ou  la  Médi- 
terranée.— Subst;  propre  fém.,  la  mer  qui  com- 
munique A l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar 
(«m  lat.  mare  Mcditcrr.ineitm.) 

Médites,  2»  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  v.  irrég.  mé- 
dire. 

medium,  subst.  mas.  (médi-ome)  (mol  latin 
qui  signifie  proprement  milieu),  moyen  d'ac- 
coiniuodement.  Il  esl  familier. — Kn  I.  d’ceole, 
argument  qu'on  propose  contre  une  thèse. — Kn 
musique  , étrndue  de  la  voix  entre  le  haut  qui  a 
de  l’éclat,  mais  qui  est  souvent  forcé  , et  le  èiu, 
qui  esl  presque  toujours  sourd.  C’est  le  medium 
qui  donne  les  sons  les  mieux  nourris  et  les  plus 
mélodieux.  — T.  de  bot-,  plante  astringente. 
—Sans  plur. 

médius,  subst.  mas.  (mrifiNCe),  adj.  lat.  em- 
ployé substantivement.  I.c  doigt  du  milieu. 

Médoc  , subst.  propre  mas.  (mri/oAc).  terri- 
toire de  France,  des  environs  do  llordeaux. 

MÉDOC  , subst.  mas.  (mCdoft),  caillou  brillant 
du  pays  de  Médoc.  — Vin  renommé  du  Médoc, 
dép.  de  la  Gironde. 

médonxer  , v.  acl.  (médoné),  vieux  mot  qui 
s’est  dît  au  jeu  pour  , mal  donner. 

MÉDOis,  E,  *dj.  ( WN'rfoa  , douze  ) , qui  cou- 
cerne  les  Médet. 

Medrk&sê.  subst  mas.  (médréctf),  college  bili 
par  le  sultan,  près  d’une  mosquée. 

MÉDUT.I.AIRK,  adj.  des  deux  genres  (médule- 
Ure)( en  latin  medullaris,  fait  de  medulla,  moelle', 
qui  apyurlienl  à la  moelle  ou  qui  en  a la  na- 
ture. 

MÉDUSE,  subst.  propre  fém.  (méduse), 
mylh.,  l'une  des  trois  Gorgones , et  la  seule  qui 
fût  mortelle.  — On  dil  prov.  d'un  objet  qui 
étonne  et  interdit , que  c'est  la  tête  de  Mtdure. 
— Kn  tiist.  sial.,  genre  de  zoophjle* 
mée,  subst.  fém.  (mé),  outil  pour  mélanger  U 
calamine  et  le  durboo  en  poudre. 
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slcrvii.t. , v.  neut.  (méfêre)  (du  lat.  mali  fa- 
cere),  faire  mal.  Il  ne  acdil  plus  qu’au  palaia  , 
excepté  dan»  le»  temps  compose*. 

méfait,  subst.  mas.  (mefi),  action  mauvaise 
et  souvent  mémo  criminelle.  Il  n'ctl  usité  que 
«Uns  celte  phrase  familière  : il  a (te puni  pour  scs 
méfaits. 

MKt'i  vtr.K,  subit,  fém.  (me fiance),  défaut  de 
confiance. — Action  de  la  personne  <|ui  »e  wi'jlr. 
— Soupçon  ennui. — viKFUxt.r.,  nériAXCS.  [Sgn.) 
lu  mcpnnce,  dit  VEucyctoindie , est  une  crainte 
habituelle  d’èlrc  trompé  ; la  défiance  est  un  doute 
que  lcd  qualités  qui  nous  seraient  utiles  ou  agréa- 
biei  soient  dans  les  Imininej  ou  dans  les  choses, 
ou  en  nous-mêmes.  La  méfiance  «-si  l'iustiuct  du 
rarartère  timide  et  pervers  ; la  défiance  est  l’cffcl 
de  l'expérience  et  de  la  réflexion. 

MÉtiaxt,  K,  adj.  (méfian , /5u?«c),qui  se  mé- 
fie, qui  est  naturellement  soupçonneux.  Voj.  OM- 
BRAGEUX. 

te  hki’Ikb.  v.  pron.  (ce  méfie),  soupçonner 
de  peu  de  fidélité,  de  peu  de  sincérité. — Se  dé 
fier.  Voy.  mêsiaxce. 

UÉGAltYSK,  subst.  propre  mas.  (pu ‘gual'iic;, 
niylli.,  prêtre  eunuque  de  Diane. 

még  acéphale,  subst.  mas.  (méguaeéfale) 
(du  grec  pr/xi , grand  , et  xt&xÀtj,  tête:,  t.d'hisl. 
nat.,  genre  d'msecles  coléoptères  dont  la  tête  est 
furl  grande. 

mk.  \< .11 1 1 e,  subst.  fém.  (mégnachUe)  (do grec 
uc/xi  , grand,  et  yrtiÀ&t,  lèvre1,  t.  d'hist.  nat., 
gmiro  d'msecles  hyménoptères  dont  la  lèvre  su- 
périeure se  termine  en  un  carré  long. 

MM.tni.hMi  , subst.  nias.  [mégnudiremc),  I. 
d'hist.  nat.  , mammifère  du  genre  des  cheiro- 
ptérc». 

MfcGALAXTHROPOCÉXÉHIE  , subst.  fém.  (mé- 
gualantropojénési)  (du  grec  prpxi  , grand  , x»- 
6i tofitti,  iioinine,  cl  yivoueu,  engendrer),  l’art 
prétendu  de  procréer  des  enfants  qui  seront 
de  grands  hommes.  — Traité  sur  cet  art. 

MLGAI.ÉM AQUK , adj.  des  deut  genres  (w«d- 
gualcuake),  qui  concerne  les  mtgah  tics. 

MÉG  AI.Éme.X,  adj.  mas.  {méguulczicin)  : jeux 
mègalesitns , des  nugalésics. 

Hfiaiistt.'!»,  subst.  fém.  plur.  (mégna/ézi) 
(du  grec  pr/xi r,,  grande),  mjlh.,  fêles  en  l'hon- 
neur de  Cybélc,  appelée  la  grande  déesse. 

MÉMi.onovn; , subst.  mas.  (mcgaalodonlé) 
(du  grec  pt/xi,  grand,  et  e&vî,  dent),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  d'insectes  hyménoptères. 

MÊGAi.OGR  vpn»:,  subst.  mas.  f mégualogucra- 
fe),  qui  s'adonne  à la  mégalographie. 

M ég \ i.or.u  vi’ii 1 1:,  subit,  fcm.  (mégualoguera- 
fi)  (du  grec  pc/r ( , grand , et  ypxgv , je  peina  , 
Je  décris),  chez  les  anciens,  art  de  peindre  les 
grands  sujet»,  les  batailles  , etc. 

MÉCAl.OCR  ArniQLE,  adj.  des  deut  genres 
[mégualngtterafilie;,  de  la  mégalographie. 

MKtti.om,  subst.  mas.  .mcgualonikce), 
t.  d'hist.  nal.,  grand  animal  fossde  do  la  gros- 
seur d’un  bœuf. 

MtGAl.orTS.nt , subst.  mas.  imégnalopclire) 
(du  grec  pr/xir;,  grande,  et  *wp5»  , aile) , I. 
dliist.  nat.,  famille  d’insectcs. 

MÉG  ALOSPI.axluiib , subst.  fém.  (mtguala- 
ccjrtankeni)  (du  gree  ur/xi,  grand,  et  ■spHX/ywt, 
viacère),  t.  do  nvédec..  tumeur  formée  par  Fac- 
croisement  de  l’un  des  viscères  abdominaux. 

Mlir.Al  osi’i.iiMi. . subst.  fém.  (megualocc- 
pléni)  (du  grec  ptyxin,  grande,  et  raie), 

l.  de  médec.,  enflure  de  la  rate. 

mi  r;Ain.TUKv  subst.  mas.  (mfguamétre)  (du 
grec  pr/t ts,  grand,  et  ptryr* , mesure,  parce 
que  cet  instrument  mesure  de  plut  grandes  dis- 
tances que  le  micromètre,  qui  sa  rarement  A un 
degré),  t.  d’aslrou.,  instrument  propre  A mesu- 
rer les  distances  de  plusieurs  degrés  entre  les  as- 
tres, Inventé  par  M.  de  Charnières.  On  s'en  sert 
pour  déterminer  les  longitudes  en  mer. 

M égards: , sub«t.  fém.  (mégnarde),  usi lé  seu- 
lement dans  celle  plirase  adverbiale  : par  mé- 
garde,  par  inadvertance  ; par  manque  de  soin, 
d'attention.  Agir  par  mégardc  est  le  contraire 
do  prcmlre  garde. 

MÉCARE,  subst.  propre  fém.  (méguarc),  t. 
de  géogr.  anc.,  ville  de  la  Grèce.  — Mytli.,  fille 
de  Créon,  roi  de  Thèbe»;  die  fut  la  première 
femme  d'Hrrrulc. 

hégaréev,  subst.  et  adj.  ma».,  au  fém.  mê- 
Carée vxe  (mégaré-ein,  énc\  de  tfc 'gare. 

mica  fus,  a<  IJ.  mas.  (mégartein)  ; s’est  dit 
dans  l’anihiuilé  des  sofles  et  des  médisants  : ris 
megarlrn. 

MRGAftCOPK,  subst.  mas.  I» n(guacckope)  .'du 
grec  pc/xi,  grand , et  exoxtu,  j'observe , Je  con- 
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sidère),  t.  d’optique,  instrument  récemment  in- 
venté qui  présente  les  objets  en  grand,  «l  avec 
beaucoup  de  précision. 

MÉCATMEH  OU  MFC  ATHÉRIL'M , subit.  ma*. 

( mtgaalérc , tériomc),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de 
mammifère  fossile. 

Mt.ci.RE,  suImI.  propre  fora.  ( méjére } (du grec 
pr/xiptu,  porter  envie,  haïr;  à cause  des  humes 
et  des  querelles  qu'elle  cxciuif  parmi  les  hom- 
mes), mytli.,  l’uno  de»  trot*  Furie».  — Au  ftg., 
femme  tiécktSlS  et  cmporlcc. 

MKGG,  subst.  mas.  ( mégue),  arme  offensive  des 
Turcs  ; sorte  de  Javelot. 

MÉGI,  e.  part-  pass. de  mégir,  etndj.  (méji), ap- 
prêté par  le  uiéglssler. 

MÉGIE,  subst.  frm.  (méjl)  (de  l’ancien  mot 
français  mégir,  préj*arer  dos  peaux  cl  des  cuirs, 
fait  du  latin  nudicsit,  teindre,  colorer,  etc. 
Huet.),  art  de  passer  les  peaux  ru  alun. 

MÉcin,  v.  acl.  (mejir,,  mettre  en  mégie.  — se 
MEGIR,  v.  pron. 

mégisserie,  subst.  fém.  (méjiccri;,  trafic  cl 
commerce  de  mégittier. 

MÉGISSIKR  , subst.  mas.  (méjicié)  (du  viriix 
mot  mégir.  Voy.  aticil.),  artisan  qui  rail  tomber 
la  laine  de  dessus  les  peaux  de  brebis  et  de  mou- 
ton , et  qui  passe  le»  peaux  à poil  avec  de  l'alun. 

Mr.Ht'.iu  ri.t: , sorte  d’interj.  (mé-êrckule)  (mol 
latin;,  jurement  par  Hercule  des  anciens. 

mkici.k,  subst.  fém.  (miguele),  espèce  de 
pioche. 

MKit.t.Kl  R,  B,  adj.  (mi-tenr)  :'cn  lat.  melittr  i, 
qui  a plu»  de  bonté  ; qui  vaut  mieux. — Le  meil- 
leur, la  meilleure,  adj.  superlatif  .*  U esl  le  meil- 
leur homme  du  monde. — Il  est  aussi  substantif  ; 
le  mcdleur  est  l'ennemi  du  bon.  — Fam.  : * 0 le 
meilleur  csl  que..  ; 8°  boire  ou  tirer  da  meilleur , 
du  meilleur  vin  qu’on  ail. 

meix,  subst.  propre  mas.  (mdn),  grande  ri- 
vière d'Allemagne. 

ilElxtxCKi»,  subst.  propre  ma»,  (ménelnjéne), 
petite  ville  de  Frsnconie,  en  Allemagne. 

méiomte,  subst.  Mro. (mC-i-onBej  (ainsi  nom- 
mée du  grec  pt iftiv,  moindre  ; parce  que  dans  ses 
crystaux  la  pyramido  du  sommet  est  plus  basse 
que  dans  les  autres  crystaux  analogues),  l.  d’hist. 
nal-,  espèce  de  pierre. 

meistrk , subst.  ma»,  (micetre)  (du  lat.  »#- 
gltler,  maître;  maUre-mdt).  t.de  mar.,  le  plui 
grand  mât  d'une  galère-  On  du  ausaiwieafr#, 
MÉJUGÉ,  E,  part.  pais,  de  méjuger. 

MÉJUGER,  V.  acl.  (mej/tjé),  mal  Juger.— En  t. 
de  dusse , porter  les  pied»  de  derrière  au-deli 
de  la  trace  de  ceux  de  devant.  — se  miucckr, 
v.  pron.  Peu  en  uaage. 

MÉl.tc,  subst.  ma*.  ( melake  ) , étain  du 
Pérou. 

Méi.aoos,  sub»t.  ma»,  plur.  { miladàce },  chc- 
veaux  albinos. 

mi  ioixa,  subst.  fém.  (mé/fhin)  (du  grec  ,uî- 
)«!»«,  noire),  t.  de  médec.,  maladie  noire;  éva- 
cuation de  matière»  noirci  par  le  haut  et  par  le 
bai. 

.viéi.AGR  , subst.  mas.  (us flaje) , mise  en  tas  des 
divers  papiers  que  le  cortier  doit  coller  ensemble, 
m:i.ifxo<  omk,  subst,  mas.  et  adj.  de»  deux 
genres  (sndfa-fNoJbunc)  (du  grec  juJmvs,  noire, 
et  *spv,  chevelure),  qui  teint  les  cheveux  en  noir. 

MÉI.XMIMCK,  subit,  propre  nus.  ( métaHpije ) 
(du  grec  ps/xtr»,  nuire,  et  icvy»?,  fesse),  tnyth., 
surnom  d'Ilcrrule  - Hercule  metampgge. 

MÉl.AMPVRR,  subst.  ma»,  (me/niipirc)  (du 
grec  ptixi  , noir,  et  wapî«  , froment),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  rhinan- 
laTdcs. 

MÊUA5I  VCOCL'E , iubït.  ma»,  et  adj.  des  deux 
genre»  Imélanagnogue)  (du  grec  ptixi,  noir,  et 
«yu,  Jo  dusse,  je  fais  sortir),  t.  de  medcc.,  re- 
mède propre  â purger  la  bile  noire  ou  mélancolie. 

Mfet.AFti  ni.onnsE,  subst.  fém.  (melankloroze), 
(du  grec  ptixi,  noir,  et  xi* pci,  jaune),  l.  do 
médec.,  ictère  noir, 

MÉi.Axroi.iE,  subst.  fém.  (iné/nriLofl)  (en 
grec  ptix/xoiat,  formé  de  ptixi,  noir,  et  /oit}, 
bile),  bile  noire.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. Quel- 
ques-uns écrivent  plus  conformément  â l'éljmo- 
logie , melancholte.  — Espère  de  rêverve  ou  de 
délire  sans  fièvre , accompagnée  de  crainte  et  de 
chagrin  sans  ration  apparente. — Fig.,  tristesse  , 
chagrin.  Voy.  ciiaCRI*.  — On  dit  d’un  homme 
d'une  humeur  sérieuse  mais  agréable , qu'if  a une 
douce  mélancolie  ; et  de  celui  qui  est  fort  gai,  qu'l/ 
n'engendre  pas  tu  mélancolie. 

te  Mii.A.xt.OUER,  v.  prou.  ( eemélunkolié) , 
«c  livrer  4 la  mélancolie.  Vieux  et  même  hors 
d’usage. 
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MKLAtWOl.lQUIt,  subit,  fl  sdj.de»  deux  grtt- 
res  (oK'fajrto/jtc),  en  qui  domine  la  nu  lancolic  : 
homme,  tempérament  mélancolique. — Qui  inspire 
la  mélancolie  : lempt,  lieu,  entretien  mélancoli- 
que.— Triste, chagrin. — Il  s'emploie  aussi  comme 
substantif  : c'est  un  mélancolique. 

mélaih.OI.iqueMf.xt,  adv.  \.mélankohkcman% 
d'une  manière  triste  cl  mélancolique. 

m i i t u >F; r.  subst.  mas.  (mclandrc)  (du  grec 
ptixi,  noir,  el  xvdooi,  gên.  de  «nji »,  homme),  l. 
d'hist.  nat.,  poisson  de  mer  dont  tout  le  corps  est 
noir,  et  qui  fuit  les  hommes. 

MÉi.axuryk,  subst.  fcm.  (mélandrt),  t.d'hisl. 
nal.,  genre  d’insectes  coléoptères. 

méi.wgk,  subst.  mas.  ( melanje. ),  re  qui  ré- 
sulte de  plusieurs  choses  rnélées  ensemble.  — 
K n t.  do  peinture,  union  de  plusieurs  couleurs. 
— Croisement  de  race». — Le  peuple  appelle  Iri- 
v internent  mélange,  du  vin  frelaté.  — Au  plur., 
recueil  de  plusieurs  ouvrages  de  littérature,  rtc. 

MÉI.AXGÉ,  B,  part.  pa»s.  ilr mélanger,  et  adj 
— Drap  mélangé,  dont  la  chaîne  el  la  trame  son 
Tonnées  de  laines  de  différentes  couleurs,  tein- 
tes el  rnélées  avant  le  filage. 

méi.axcer  , v.  acl.  (melon fé),  mêler  ensem- 
ble. — Faire  du  vin  un  mélange,  une  mixtion. 
— se  ■elarcrr,  v.  pron.  être,  devoir,  pouvoir, 
être  mélangé  : telles  couleurs  se  mt  langent  bleu 
ou  mal. 

Mt.i  AXiDK,  subst.  propre  fém.  [métantde)  , 
mjlh  , surnom  de  Vénus. 

MÉlJtME,  subst.  fém.  (md/uitf) , t.  d'hist. 
nal.,  mollusque  céphalé. 

MÉl.lAirr.,  subst.  fém.  ( mélanite ) (du  grec 
ptsxni,  gén.  de  ptixi,  noir-,  t.d'hisl.  nat.,  es- 
pèce de  pierre  ou  de  substance  minérale,  d'un 
noir  parfait,  qu'on  trouve  à Frascati,  en  Italie. 
On  l’appelle  aussi  grenat  noir. 

mei.  a.xogr  vi'HiTE.  subst.  fém.  ( mélauognern- 
fite ),  t.d'hisl.  nat.,  pierre  qui  a des  figures  noire». 

BSÉl.AXO.SB,  subst.  fém.  ( melanùse  ),  I.  de 
médec.,  dégénérescence  noire. 

méi.attf.rie,  subit,  fém.  ( mélantérl >,  matière 
minérale. — Terre  noire,  vilriolique,  tendre,  di*- 
soluble  â l’eau  qu'elle  colore. 

si  ri,  a»  th  i; , subst.  mas.  (mêlante)  (du  grec 
ptixi , noir,  et  x/Oot,  fleur)  , l.  de  bot.,  espèce 
de  jonc  â fleurs  noires. 

MÊLAS,  subst.  mai.  (mélâce)  (en  grec  ptèx:), 
t.  de  médec.  , tache  noire  el  supcrflcielle  do  la 
peau  ; c'est , i 1a  couleur  près , une  espèce  d'ni 
phot. 

MÉI.A5UE,  subst.  mas.  (mélacemc),  I.  de 
médec.,  espèce  d'ecchymose. 

MÉl.ASOME,  subst.  rem.  [mélaçome]  (du  greo 
ptixi , noir,  el  eaux,  corps),  t.  d'hist.  nal.  , 
famille  d'insectes  coléoptères. 

Mél  %v*E,  subst.  fém.  ( melace ) (du  grec  ptii, 
miel),  résidu  uiirih-ux  des  sucres  raffines. 

méi  vsTom;,  subst.  nas.  (mcfnccMme)  (du 
grec  ptixi,  noir,  et  trop*  , bouche),  I.  de  bot., 
pion  te  dont  les  fruits  , agréable»  au  godl,  noircis- 
sent la  bouche  de  ceux  qui  les  mangent. 

méi.astomée  , subst.  fém.  (mélacetàmé),  t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  semblables  au  mêla- 
it orne 

siéi.é ACRE,  subst.  propre  mas.  (mélé-aguere), 
mytli  , fils  d’OEné,  roi  de  Celydon.  Il  fil  partie  do 
l'expèdilioii  des  Argonautes,  et  fut  le  cbef  de  la  fa» 
rarusc  chasse  de  Calydon.  — T.  d’hist.  nat., 
genre  de  serpent. — Coquille. 

MÉi.KAGRiitr.,  subst.  fém.  (mélê-agHeride ), 
t.  d'hist.  nal.,  sorte  de  pintade. 

MÉ1.É,  E,  part.  pan.  de  mêler,  el  adj.,  mé- 
langé, rnis  et  confondu  avec  d'autres  choses.  — 
Se  dit  d'un  cheval  de  tirage,  lorsqu'il  embarrasse 
ses  jambes  dans  les  traits  qui  l'attachent  â la  voi- 
lure.— Fatn.  : 1°  avoir  les  dents  rnélées,  articu- 
ler mal  pour  avoir  trop  bu  ; 8°  marchandise  mê- 
lée, compagnie  composée  de  personne»  de  diffé- 
rents étal»,  de  differents  caractères. — MéU  de..,, 
modifié  par...  t ttw  mêle  d’raH. 

Mêlée  , subst.  fém.  [mêlé) , combat  opiniâtre 
entre  deux  troupe»  de  grm  de  guerre.— Batterie 
de  plusieurs  particuliers. — Contestation  aigre  en- 
tre plusieurs  pci  sonnes. 

MÊl.ER,  v.  acl.  (mêlé)  (en  lat.  misculare,  fait 
de  miteere,  dérivé  du  gTcc  piT/ttr,  mêler),  brouil- 
ler ensemble  plusieurs  choses. — En  t.  de  canon- 
nier, distribuer  les  feuilles  de  carton  simples  ou 
doubles,  suivant  l’ordre  qu'elle»  doivent  avoir 
dans  les  cartons  collé*.  — Héler  les  cartes , les 
battre;  et  flg.  et  fam. , embrouiller  les  affaires.— 
Héler  une  serrure  , en  fausser  quelque  pièce.  — 
Héler  un  cheval,  le  mener  de  façon  qu’il  ne  ta- 
che ce  qu’oa  lui  demande.  — Htlcr  les  racet,  le# 
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cro'uor.  —Héler  quelqu'un  dune  une  areutaltan, 
I*.»  comprendre.  — Miter  , joindre j la  douceur  d 
la  eiPCrlté,  l’agréable  d l'ultU,  etc.  — Meier  du 
fin,  mclüc  cj»seuibl«>  de»  iin»«lr  diverse*  sortes-, 
frelnlrr  le  vin.  — Meier  du  fil . de»  écheveaus , 
la  fusee,  1rs  brouiller  de  manière  qu’nn  ne  puisse 
aisément  Ici  dévider,  etc.  — te  melah.  y.  pron., 
te  uiélaiiscr.— .Se  mêler  duni  la  fouir,  »'j  eng». 
i*r.  — ■ Se  mêler  de...  l»  prendre  soin  : je  ne 
me  mêlerai  plut  de  tôt  affaires;  II  s’est  me  lé  du 
raccommodement  ; x»  s'entremettre  , « Ingérer 
mal  a propos  : de  quoi  iota  miles  i oui? S’oc- 

cuper de  choses  qui  ne  «ont  pas  de  la  profession 
qu’on  a embrassée  : U cil  médecin . et  il  te  mile 
d architecture. 

Mfii.Kr,  >ubit.  mas.  ( meli  ),  i,  d hiit  nat., 
poisionde  mer  long  cl  mince. 

u Éi. été,  aubst.  propre  fém.  imélétd),  nivüi., 
nom  d'une  musc. 

MKi.ti’E,  subit,  nus.  {nt«7é*e),  t.  de  bot.,  ar- 
brr  des  forets  peu  différent  du  sapin.dont  11  a le 
caractère.  Il  donne  un  suc  résineux,  qu’on  »p- 
pHle  Urcbeulhlue  de  Venue.  On  recueille  sur  scs 
grosses  brandie*,  avant  le  lever  du  soleil,  de  pe- 
tits grains  mous  cl  blancs,  quoi»  nomme  manne 
de  Briançon 
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Nt.uoitiR.v,  subst.  mai.  (mileguori-ein),  mon- 
naie d’argent  française.  Vieux  et  iu«me  horsd'u- 

MfiUAtfB,  subit,  rem.  IméU-acê),  t.de  bol.  • 
dans  la  méthode  naturel*  de  Jussieu,  famille  dé 
plantes  ainsi  nommée  <lr.u*>«*,  mol  grec,  par  le- 
quel Théophraste  cl  Hippocrate  désignent  le 
frêne. 

Msj.MvniE,  aubst.  mas.  [meli-ante)  (dn  grec 
fuit,  miel,  cl  uAsd,  fleur  ),  ».  de  bot. , plante 
originaire  d’Afrique,  i ileur  anomale,  dont  les 
feuilles  imitent  relies  de  la  pimprenelle , cl  dont 
la  Heur  contient  uni;  liqueur  mielleuse.  On  la 
nomme  aussi  (leur  miellée,  et  pimprenelle  d‘A 
trique. 

mi.liukk,  subst.  mas.  (milibt),  t.  d'hiat.  nat 
petit  papillon  de  jour. 

MÊt.ic*,  subit,  mas.  (mcllka),  l.  de  bot.,  es- 
piVe  de  millet  qui  sert  surtout  A nourrir  les  pou 
les  cl  les  pigeons. 

NtuClllS,  subit,  mas.  (mélieériec)  (du  grec 
piMriaov,  rajoo  de  inirl , formé  de  pti t,  miel, 
cl  cire),  I.  «le  chir.,  r*pé,  e de  tumeur  cn- 
ayslèc,  qui  contient  une  humeur  jaunâtre  et 
épaisse  comme  du  miel. 

Mtl.ir.inTB,  subit,  mu.  (mélicMe),  t.  d'as- 
Iron.,  constellation  d'Hercufe. 

■tf Jt  HKinoif,  subst.  mm.  (mfllkrlson)  { du 
rtcc  pt j i,  miel,  et^ovssS,  or),  lepare,  couleur 
(I  or  ou  de  miel. 

Mtf.iroPS,  rtilisl.  fém.  'mcliliopcVi.  de  bot. 
plante  que  l’on  trouve  dans  la  mer  du  Sud, 
Mfii.uiK,  subst.  fém.  ■ mcltde),  morve;  mala- 
die des  Anes. 

MÈMK,  subst.  fém.  (miti),  sorte  do  Utile. 
Mki.ifne,  subst.  foin.  (uuliànc,,  1er rc  qui  a 
les  vertus  de  l'alun. 

■Élikr,  subst.  ma*.  (miHé),  espèce  de  rai 
aln  blanc  agréable  au  goût  et  dont  on  Tait  de  bon 
vin. 

M tu LITfl B,  subsl.  fém.  (mélliite),  t.  d’hist. 
nat.,  sorte  de  cryslal  volcanique. 

Mti.iLOT  ou  MIRlii.Ot,  subst.  mas.  (taélilA, 
mlrtilfi  ) . i.  de  but.,  plante  bisannuelle,  à fleur 
pnpilionacée.  odorante,  qu’on  nomme  aussi  tri  fl. 
melilot  officinal. 

Mtf.iSET,  subsl.  ma»,,  ou  lernituêe,  subst. 
fétu.  mtlini),  l do  bot. , plante  de  l’ordre  des 
borrngioées. 

mli  ioiut , subsl.  ma*.  ( métiora ) , organsin 
do  Boulogne, 

l memoration  , subsl.  f*m.  ( méliordclon  ) 
(Boislej,  no  se  dit  pas  pour  amelioration. 

MtuoitF.n,  V.  art.  (trnilorer)  (Bokslei , ne  se 
du  pas  [tour  améliorer. 

méi.U'One.  subsl.  fém.  (meltponc) , t.  d1if*t. 
nat.,  genre  d’abeilles. 

MKi.l9MATKji.~K,  adj.  des  deux  genre*  (mrlicc- 
matike . (du  grec  pittipet,  mélodie),  qui  lient  de 
r agrément  du  cbant. 

MtLIQArB,  subit,  fém.  (méllke),  I.  dé  bot.,  plan- 
te graminée  dont  le  calice  renferme  deux  fleurs 
•éparées  par  un  petit  corps  qui  parafl  le  rudi- 
ment d’une  troisième. 

d'Anton*  * "“k*'  ),  toile  i voile* 

mçi  ihm  subst.  propre  fém.  (mtilceça  ),  an- 
rien  bourg  de  la  Grèce, 


Mi.i.iKSF.,  subsl.  fém,  (mc/«r«)  fen  grec  utite- 
vk,  abeille;  parce  que  les  abeilles  en  «mit  avides}, 
t.  de  bot.,  plante  A fleur  labice,  d'uno  odeur  fort© 
«agréable,  agreste  et  cultivée.  Kilo  entre  daus 
Veau  de  mi  liste , connue  sous  le  nom  d'eau  des 
eu  nu  et. 

M fil.! KSits.  propre  fém.  plur.  ( milice ), 

tnîtb.,  les  llllcts  de  X.  tutu». 

flHi.iHaFN.tQB,  adj.  de*  deux  genres  («néfico- 
fa)e  ; du  grec  fttn,  m rf,  ct  fet/n  , je  mange  • 
qu»  mange  du  miel,  qui  en  vit. 

M ki  ism  h,  subsl.  propre  mas.  ( milicec uce 
mvilt.,  roi  de  Crète.  ' 

labu  c*  *TK'  *ULSl'  rtV“'  fmélUe^  im  Plante 

MKLI.ANDR  subsl.  f,-m.  (müelaudc),  rond  de 
blanc  d ciuf  assaisonné  de  sucre  et  de  fleur  d'o- 
ranger. 

MF. U, B,  subst.  propre  mas.  (mile),  ville  de 
France,  dép.  de»  Lieu i -Sèvres. 

M lf  • abréviation  du  litre  de  mademoiselle. 
MFi.LkT,  subit,  ma*.  ( mclelà  ) , espèce  de 
figue.  r 

MBI.MBR,  aubst.  mas.  (mitlé;,  troisième  ven- 
tricule du  bœuf. 

Mci.i.iffub,  adj.  desdeuv  genres  (oit lelifire), 
qui  donne  dumicl  : fleur  mellifire. — Subst.  nus., 
t.  dliisl.  nat.,  famille  d’inircic*  qui  ramaMcnt 
la  pmissière  des  étamines. 

Mkij.ificatiov,  subsl.  fém.  [méleliflkûclon  i, 
manière  dont  les  abeilles  Tont  le  miel. 

Mi-i.un»  , e,  adj.  (mcUluln),  trop  doux.  — 
Qui  donne  le  miel. 

MFi.Lirt.1  ité,  subsl.  fém.  (méletiflM-iU'\aui- 
lilé  d’un  stylo  doux  cl  coulant,  qui  ronle  comme 
miel. 

MLi.j.iKKOGR.tPiiR  , aubst.  ma*.  ( méliceçoque- 
rafe),  qui  écrit  sur  U mellitiogruplne. 
mii.iissogh M’iur.,  subsl. fein.fwtV/iccroqwc- 

ra*-  (rf,,  ?rcc  ut'urex,  abeille,  « de  y Je  dé- 
cris), traité  «ir  les  abvilles. 

Mi.i  i ihsOGii  u-iiiui  , adj.  des  deux  genres 
(mchçoguer-iflh  ).  de  b mélistooraphle. 

MLij.iTlltr.iK,  subsl.  fém,  [ meiuureli ),  oa- 
vrage  des  abeilles. 

MRI.I.IQI  I. , adj.  des  deux  genres  ( mélclike  ), 
extrait  du  miel  : acide  melliqne. 

MBLI.ITK,  subst.  mas.  (méfciflv)  (du  grec  u«- 
i«,  miel  , |.  rl’bist.  nat.,  famillo  d'inseele»  bymé- 
nopléres,  dont  la  lèvre  inférieure  est  prolongée 
en  une  sort©  de  langue  pour  sucer  le  me  des 
plantes  et  en  recueillir  un  miel  pim  nu  moins 
agréable.  Cest  A celle  famille  qu'appartieniu'ni 
•*s  abeilles. 

mki.mtüe  ou  MKI.UI.ITIIB,  subsi.  mas.  (mi- 
Uhtr,  hlite)  Cdu  grec  ju  ri»,  miel,  et  i.v-j,  pierre 
t.  d’Iiisl.  nat,,  petit  cryslal  volcanique  nouvelles 
ment  découvert  près  de  Rome,  dont  la  couleur 
jatiniire  ressemble  i celle  du  miel. 

m m. i.ii  or, g,  «ibst.  ma*.  (mélet!vorc),l.  dliist. 
nat.,  espèce  de  glouton, 

MKt.Or.ACTE,  subsl.  mas.  ^mi  lokakle'.  (du  grec 
fivo» . pomme , cl  «txrî» , chardon) , i.  deboi. 
pommier  d’Amérique,  sans  brandies  ni  feuilles! 

Mfii.ot ,IIU,  subst.  fém.  (melokia\  t.  de  bot 
planic  d’l  j:ypie.  ’ 

MÉI.OUUTE , subst.  fém.  (milochite),  I. 
dliisl.  nat,,  pierre  d’Arménie. 

Mfil.ODICA,  subst.  mas.  melodika).  Instrument 
de  musique  composé  de  barres  de  laiton  qui  frot- 
tent contre  un  cylindre  d'arû-r. 

Mfii.ouiK,  subsl.  fétn.  (mêlait)  (du  grec  «ifj*. 
oor,  chant  liarmonicuv.  agréable  à l'oreille',  Tor- 
mé  de  oiiot,  harmonie,  et  elunt  , agrémenl 
qui  résulte  d’une  heureuse  suite  de  son*  dans  un 
air  chanté  par  une  même  voix  ou  joué  par  un 
mémo  instrument , à la  différence  de  l 'harmonie, 
qui  est  l'accord  de  plusieurs  parties  qu’nn  entend 
en  même  lemps.  — |j  mélodie  e»l  justement  ce 
qu'on  nomm©  léchant. 

MiUMsVBVSR,  adj.  fém.  Vny.  Rdomrcx. 
MKI.OIÏI El. SEMENT,  adv.  ( me loduuvmw  ) 
avec  mélodie.  i * 

Mfii.ODiM'x,  adj.  mas.,  au  fétn.  uHlodiel'AB 
(melodu-u.  dieuze),  plein  de  mélodie. 

MÊi.OblN,  subst.  mas.  ( mdodein  ),  l.de  bol 
arbrisseau  de  la  famille  des  aporyni.  * 

MÉtoun  (WlTtRCl,  ml,L.  dnta  ™„, 
(mélodramuturje',  auteur  do  nu-for/ramc*. 

MtiOi.niMF..  subst.  mas.  ( mélodrame)  ( du 
grec  piMi,  chant,  et  drame),  drame  mé- 

leilo  chant». — Ou  entend  aujourd’hui  par  ce  moL 
une  pièce  de  thédtre  od  les  «mirées  et  les  sorties 
de»  acteur»  sont  ordinairement  annoncées  par  la 
musique  el  l'urchcslre;  où  cette  même  musique 


MÊM 


etprlme  qtielquefoi*  la  situation  et  les  lenu'menU 
d un  acteur  qui  va  parler,  soit  qu'il  vlcnuc  de 
parler  Wl,  qu’il  parle;  où  enfin,  menant  souvent 
de  roté  le»  régies  du  tliéiirc,  on  tend  uniquement 
i produire  un  grand  clfet  par  des  événements 
extraordinaires,  par  des  contraste»  extrême»,  par 
des  batailles,  de»  danses,  elc. 

MÜ'.OO»  «I.TIOI  K,  .d,.  de,  deui  jenrn  [mt- 
loaramauke},  qui  a rapport  au  mélodrame. 

MEI.OÉ,  subsl.  ma»,  (nufo-e)  Ld’bUl.  nat.. 
genre  do  cantharide*. 

M»:i  OCRlIMtE,  subsl.  des  «leux  genres  (mélo- 
querafe),  qui  noie  de  la  musique. 

Mél.onn iraiK,  subst.  fém.  . méloquerafi]  (dis 

K chJBl’  ct  *rt  de  noter 

de  fa  musique. 

M«I.OGR4|>HIQt'B,  ,dj.  d«  dfd,  (»M- 

logwrafike),  do  la  melographie. 

MÉLOMANE,  subst.  des  deux  genres  ( mélo- 
mm*;,  qu, |iwe * la  melomanle.  — Celui  ou 
celle  qui  aime  la  musique  avec  (mu>i»ou. 

Mki.om inie,  subst.  fém.  (mcfonmui)  'du  gree 
pou,  dtanl,  de  yttria,  fureur,  paasiom,  amour 
excessif  «le  la  musique. 

melon  , subst.  nus.  (melon)  (en  Int.  mcln , 
gon.  itichiiiU,  pris  du  grec  pomme;  parce 

•ju  .1  la  grosseur  prés,  la  Dgure  du  fruit  approche 
de  celle  d’une  pomme),  l.  de  bol.,  plam«.  an- 
nuelle et  poiagèro,  très-connue,  de  la  familier 
des  cururbitaréc».  _ Melon  d'eau  ou  imtiéque , 
e*j»éccdc  melon  originaire  de  la  Calabre  , cultivé 
rn  I riivencc,  dont  le  fruit  a la  chair  rouge  et  le» 
semences  noire». 

MEi.oiGÉNE,  subrt.  fém.  ( mclnujtiie  ),  ».  de 
bol.,  plante  du  genre  de»  mimée»,  dont  le  fruit 
apprurbo  de  la  forme  du  melon. 

mu.qmdes,  »ub»t.  ma»,  plur.  (me/erahfc'  t. 
de  bot.,  famille  des  melon». 

mk.lonifs're,  adj.  des  deux  genres  f mrloul- 
ftre  t.  de  bot.,  se  dit  des  plantes  A fruits  qui 
ont  la  forme  du  melon. 

MELON  NIER,  subsl.  mas.  (melonii),  marchand 
de  union».  Mot  inusité,  mats  utile. 

MEIONNIÈRK,  subst.  fém.  {melonUre),  partie 
du  Jardin  od  l’on  cultive  le*  melons. 

■ ül.OPe,  .«Iw.  tn>».  Imdùp,),  I.  d*hUI. 
nat.,  poisson  du  genre  labre. 

Mfil.OPfiK,  subsl.  rém.  (mélopi)  (en  gree  ytio- 
Tiust.  fbrtné  de  mélodie,  chant,  d sntut, 

je  fais  , je  compose)  , dans  l’ancienne  musique 
des  Grecs , l’art  do  créer  la  mélodie;  la  réunion 
cba  l*»quclle»  on  composait  le 

mllopkponite,  subst.  fém.  { mr lopéponite). 

félon  pétrifie. 

Mr.i-uri.  vsrB,  subit,  ma».  ( mélaplaeeie  ) ( du 
grre  y tl'.i,  ton,  et  «iate**,  je  trace:,  mrthode 
raunnnér  de  luuvique,  réduite  eu  prinrip**  clairs 
et  fa«  îles,  par  I*.  Câlin.  — Tableau  réprimant 
une  portée  musicale  , sur  lequel  le  professeur 
siuiible  tracer  avec  une  baguHie  les  ton»  dont  il 
demande  l'expression  A l’élève.  — Une  des  deux 
puissances  de  la  méthode. 

Mi r.O*.  subst.  ma*.  { miloct  )(en  grec  mtk(\ 

douceur  du  chant;  liaison  de»  sons. 

mkmitk  , subst.  féra.  im<'fofe>  (en  grec  «*a- 
/wnO,  peau  de  brebis  avec  la  laine. 

MfiLOTKRiE,  subst.  fém.  ( melotri ’ plante  cu- 
curmiacée.  r 

MÉLO  l’A  RLE,  ad] . deiJcux  genres  (melott-able), 
que  nous  lisons  dans  Boitte  pour,  nuprltaùle 
qu’on  ne  peut  louer,  ne  se  dit  plus. 

MKi.POMfi.NR,  subst.  propre  fém.  (mélrponéne) 

:.en  grec  celle  qui  chsnte,  présent  du 

part,  moyen  de  pt* nu.  Je  chante,  parce  qu’on 
lui  sllribuaii  l'invention  du  chant),  l.  de  mvlb 
muse  de  la  tragédie. 

ME4.tr.  subst.  fém.  ( milete ; , vieux  l.  de  cou- 
tume hors  d'usage;  il  signifiait  borne,  limite. 

MBi  en  , subsl.  propre  ma*.  (meleun\  ville  de 
France,  chef-lieu  du  dep.  «le  Sdne-cl-N«rnc. 

mi  i.cnoik,  e,  subst.  et  adj.  (mr/imon-noaxciL 
de  la  ville  de  Melun. 

lub.t,  mu.  («ni,.)  u d-hin.  Mi., 
coléoptère.  ' 

siém  k tériks,  subst.  fém.  plur.  ( mimakierl) 
do  çrec  putpueros , dieu  des  hivers),  fêtes  cr 
I honneur  de  Jupiter  Maimaclè». 

«LMACTHau»  , aubsu  mas.  ( mémaktéri-o*  ) , 
cinquième  mois  alhènien.  7 

MKMirlqlrk.  *ub*t.  fém.  ( memarchurt  ) , 
entorse  que  so  donne  un  cheval  en  fusant  uo 
faux  pas,  en  marchant  mal. 


MEM 


MEN 


H KM  nu  tc.F,  «ub.it.  mai.  frnaubraee',  I.  dTilst.  ' 
liai.,  genre  d'insectes  de  l'ordre des  hémiptères. 

MiNiiiuaE,  subst.  Km.  f manbraue)  (en  lui. 
mewbraua  , partie  mince  et  nerveuse  du  rorps 
de  l'animal  qui  ierl  d’enveloppe  à d’autres  par- 
ties. — Membrane  branchiale.  Voy.  maxcuiuj- 

TtCCS. 

mémorisé,  B,  adj.  ( manhani  ) , t.  de  bot., 
liije  membrani  e,  telle  qui  cil  aplatie i U manière 
dci  fcuillci. 

ii  1: u ou v\i:i>r. , adj.  fém.  Voy.  mmbsajuc*. 

m»  vt  brareix,  adj.  mai.,  au  rèm.  Mi.ui-.ni- 
MlsK  (MNtrmMii,  «(«k),  qui  participe  de  la 
ttn  inbraiie. — Eu  bol.,  I®  mince,  dénué  do  sub- 
stance intérieure;  S”  compilé  de  plusieurs  mens- 
bm nrs  appliquée»  Ica  uuei  lur  Ici  autre*. 

«i.tliiiUMioiiMK  , adj.  des  deux  genre» 
(luanbraulfurtne),  t*  de  médec.,  qui  a ta  (unité 
d'uue  membrane. 

ut  unit u,  mbit.  mas.  (manbre)  {en  lai.  mens* 
bnnu  ),  partie  extérieure  du  corps  de  l'animal, 
distinguée  des  autres  par  quelque  fonction  parti- 
culière, comme  Ici  brai,  1rs  jambes,  etc.  On  ne 
le  dit  pas  de  la  tête. — Nageoires  des  poissons. — 
l irf-,  1°  partie  d’un  corps  itolitiquc,  d’une  com- 
pagnie ; X®  partie  d'une  terre,  d'un  bênéticc;  R» 
partie  d'une  période;  a®  en  architecture,  le»  diffé- 
rentes partiesd'un  bâtiment  ou  d'un  cnubli-meni  ; 
les  dilTérenles  psrtics  d'une  corniche. — En  algè- 
bre : membre  d'une  equnhon,  chacune  des  deux 
parues  séparée»  par  le  signe  d'égalité. — Le  mem- 
bre viril,  la  partie  de  rtionune  qui  sert  A la  gè- 
aération. 

Ms.utiRÉ.  E,  adj.  (manért').  Il  ne  s’emploie 
guère  qu'avec  Padv.  bien  : tue  bku  mem- 
bre, bien  proportionné,  bien  fait  dans  les  prin- 
cipales parties  du  corps.  — T.  de  blas.,  Il  *•  dll 
des  jambes  cl  des  cuisses  d'un  oiseau,  lors- 
qu'elles sont  d’un  au  re  émail  que  celui  du  corps. 

MEManaT,  subs.  m.  (maaèré),  légère  épaisseur 
laissée  au  bout  de  chaque  branche  de  l'éperon. 

MEMRRIOI.ET , subit,  rna*.  {munbri-iiU;,  po- 
lit n.vrriérc.  Hoirie.;  Inusité. 

Mi  tiKBOv,  subit,  mas.  [manbron),  pièce  d’en- 
fafU'mcnt  en  plomb. 

membre,  t,  adj.  ( manbru  ),  qui  a de  gros 
membres. — Subsl.  t Mit  gros  manbru.  Fatu. 

u km  tint  ut:,  subst.  féra.  ( maubrure  ),  pièces 
de  bois  d'une  rcrtaiue  longueur  et  hauteur,  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  d’environ  quatre  pieds , au 
milieu  desquelles  on  met  le  bois  lorsqu'un  le  cor- 
de, i Farts.  — En  menuiserie,  pièce  de  bols 
épaisse  dans  laquelle  on  t-ncUIssc  les  panneaux. 
— En  t.  de  relieur,  ais  qu'on  place  sur  un  pa- 
quet de  lit  tps  mis  eu  presse  ; U y a égalnm-nt 
une  autre  meinhrurc  dessous. — En  t.  de  marine, 
tous  les  membres  d'un  vaisseau  la  membrure 
de  ce  bitument  est  entièrement  pourrie. 

MÊME  , pronom  relatif  et  adj.  des  deux  genres 
(même,  (de  l'Italien  suclesimo,  qui  a la  même 
signification , et  que  Ménugc  dérite  du  lat. 
melipsutimui,  pour  Ipslsstinitimcl , superlatif  de 
lyse  mer. , qui  n'est  point  autre,  point  diffé- 
rent. — Après  un  pronom  personnel,  Il  mar- 
que pin*  exprcssenu-nt  la  personne  dont  on 
parle noue  irons  nous-mêmes.  — On  dll  aussi  t 
cet  homme  est  la  boutt  même,  la  vertu  mtme,  est 
d'uno  grande  bonté , d'une  vertu  singulière.  — 
Même,  adv.,  aussi , encore  ! Je  vous  dirai  mtme 
que...,  quand  mtme  cela  serait,  etc.—  On  l'em- 
ployait autrefois  dans  le  sens  de  principale  ment , 
surtout.  Utme,  adv.,  ne  prend  point  s,  quoique 
Boltcan  ail  dit  (épft.  vin)  t 

S'emparer  des  discours  mêmes  ica  il  «niques, 
al  éplt.  x t 

Use  si  memes  «a  Jour..- 

se  font  des  licences  qui  sujourd'liui  seraient  très- 
vicieuses — Cela  rnicut  an  mtme,  e’rsl  la  mê- 
me chose.  Ici  même  est  employé  tubsiantiv.— De 
mtme,  tou i de  mtme,  de  la  mtme  manière.  — 
Mrs  a mtme;  laisser  ou  mettre  à mtme  de..., 
ftri*  oa  meure  A portée  de,..,  avoir  ou  donner 
des  facilités  pour...  — On  dit  lato,  i boire 
à mtme  lu  bouteille,  d mtme  le  seau,  pour 
dire  boire  dans  la  bouteille,  dans  le  seau. 

ut.MKViMT,  adv.  (mémemun),  mime,  de  tmf- 
me.  Vieux. 

MtJfLVTO.  subit,  mas.  (mtmeiutb)  {010111110 
qui  aiguille  somitcua-loo,  marque  destinée  A rap- 
peler le  souvenir  de  quelque  chose.  — Prières  A 
la  uietwe  pour  lea  vivants  et  pour  les  morts,  qui 
commencent  ainsi  .-  mémento  etiuwi.  Domine, 
esc.— Au  plur.,  dos  mémento. 

subit,  fetn.  (mtmeU),  Wentilé.  In- 
utile, mais  utile. 


mémiv  <vi  Mf mira  , subsl.  ma«.  ( mémrln  t 
mina',  t.  d’hlst.  Bd.,  le  plus  petit  de*  mammifè- 
res ruminant*,  extrêmement  vif  dans  ses  mouve- 
ments. et  rapide  A la  course.  Sa  forme  est  trés- 
élcgantc. 

MEM  vois  , suint,  propre  mas.  (mêmenon), 
mvth.,  (Ils  de  Tlton  et  de  l’Aurore;  il  vint  au 
siège  de  Truie  vers  le  milieu  de  la  dixiéme  an- 
née de  re  siège,  avec  dix  mille  Persans  et  dix 
mille  Ethiopiens.  On.  lui  éleva  une  ststua  co- 
lossale A Thèbes  en  Égvple. 

MKMROXinF.R,  «uhvt.  propre  mas.  plur.  f mi- 
me nonldc,  fa  mi  Ile  de  .Mormon. — Oiseaux  tobu- 
leux  qui  naquirent  de  *r*  cendres. 

mémoire,  subst  mas.  fBin*a«r<',  écrit  fait, 
en  pour  se  ressouvenir  de  quelque  chose,  ou 
pour  en  instruire  «ne  autre  personne.— F.lat  som- 
maire : mémoire  de  frais,  de  dépens , etc. — Jft- 
moirc  d’apothicaire,  porté  trop  haut.— Au  plur-, 
relation  de  faits  ou  d'événements  particuliers, 
écrlls  pour  servir  A tliWlnire;  recueil  de  dis- 
sertations r les  Mémoire*  de  Commlnes. 

mémoire,  subsl.  féra.  fmtmoare)  (en  latin 
memotia),  puissance,  facilité  par  laquelle  l'Ame 
conserve  le  souvenir  des  choses.  Jiaci/u1  (Andro- 
maque)  l'a  employé  dans  l«  «ens  d ‘esprit  : 

II*  k>Ij.»  pl os  leiporisnl»  rsmpllrainnt  m*  mémoire. 

— Action,  effet  do  la  mémoire,  souvenir.  — Mé- 
moire locale , Idée  réveillée  dans  la  mémoire  par 
certains  lieux,  certains  objets,  certaines  choses. — 
Mémoire  artificielle,  tnéiliude  qui  aide  la  mémoire. 
— Enliturg..  commémoration  d'un  saint  : f Eglise 
fait  aujourd'hui  mémoire  de... — Réputation  bon- 
ne ou  mauvaise  d’une  personne  apré#  la  mort  ; 
la  mémoire  du  Juste  sera  éternelle.  I>ans  toutes 
ees  acception*,  inmudre  n’a  point  do  pluriel.  — 
lai*  anciens  avaient  mis  la  Mémoire  au  nombre 
do  leura  déesses , e!  la  nommaient  Mnmnosgne  , 
du  mot  gree  uaiju*  svtn*.  qui  signifie  tnt  moire . — 
Pool.  : les  filles  de  Mémoire,  les  Muses,  parce 
qu’elles  sont  (illrt  de  Jupiter  et  de  Miiémoiyne. 
— Temple  de  Mémoire,  l'immortalité. 

MÉ.Mon vnt.K , adj,  des  deux  genres  (mémora- 
ble) ( en  Ut.  memorabills  \ digue  de  mémoire; 
qui  mérite  d’être  conservé  dans  la  mémoire,  re- 
marquable. 

MKtitin  tui.EMEvr  . adv.  ( mémorableman  ). 
d’uno  manière  mémorable.— Ce  mot  manque  dans 

l’Aœdtmic. 

m Ah  on  v vt.  p.,  adj.  (memoran,  mute),  qui  se 
souvient  de...  Fam.  et  peu  usité. 

■KMORSTir,  adj.  mas.,  au  féra.  Msiuoitvri- 
Vt  f mémaraitf,  lit»),  qui  s«  souvient,  qui  • mé- 
moire de  quelque  choie.  Il  c-st  vieux. 

mé.mOR  atiye,  adj.  fem.  Voy.  trtMRtfir. 
MÉMORIAI. , subvt.  mas.  fivn mor i-vi/j,  ce  qui 
est  destiné  A rappeler  la  mémoire  d'un  Tait.  — 
Mémoire . plaeel.  Il  n'est  guère  usité  qu>n  par- 
lant de  la  cour  de  Rome  et  de  celle  d'Espagne. 
—En  I.  do  eoinm.,  livre  sur  lequel  le*  négoriaul* 
écrivent  journellement  leur*  affaire* , et  qu’ils 
nomment  aussi  Journal  ou  brouillard.  — 1/j  Me- 
morial de  Sainte*  lldéue , récit  de  ce  qui  s'est 
passé  A Sainte-Hélène , pendant  la  captivité  de 
l'empereur  .Napoléon. — Mémoriaux.  pJur.,  regis- 
tres des  chambres  dos  complet,  ‘ur  lesquels 
étaient  inscrites  les  lettres  patentes. 

Mtummi  , k,  adj.  {m tmori-aT.  qui  concerne 
la  mémoire  : arit/um  tique  memoriale,  Peu  an 
usage. 

Mi.MORi  \MSTF,  subst.  mas.  (mémori-alicete), 
auteur  de  mémoires.  Presque  inusité. 

mémorial  \ , subst.  mas.  plur.  Voy.  1 stuO' 
•ut. 

MÉMORISE!,  adj.  mas.  ( im'mori-eu),  quia  de 
ta  mémoire.  Mot  loul-A-fail  inusité,  quoiipie 
Mouiatgne  ail  dit . (tomme  mêmorleux. 

MKUi'Uis.  subst.  propre, fém.  fmclnjïcel  , an- 
cienne ville  cl  capitale  de  l'Egypte.  Ulc  était  si- 
tuée sur  le  bord  occidental  du  MU  I jb  Eaire  a été 
bAti  4 lieue»  plus  loin,  «u  côté  oriental  du  Dcuva. 

Memimiitr,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(Muiu/ir»').  qui  est  do  Memphis 

Mi  vti'iii  1 e,  subit,  répi.  1 .mrlnfite',  t.  d'hisl. 
nat.,  pierre  vulnéraire  d'Égypte.  — Espèce  d'o- 
n;x. 

aisxii'iii  riQt  E , adj.  des  deux  genrea  {mciN- 
fiiike),  de  Memphis,  ville  d’Éqtyplc. 

MER , subst.  propre  mas.  (méué),  divinité 
païenne.  Quelque*  savant»  croient  que  c’aat  la 
Lune. 

MKit,  subsl.  propre  féui.  t'uséna),  myth., 
déesse  qui  présidait  aux  mois  des  femmes. 

MER  AC . subst,  ma*.  1 wichoAj,  t.  de  bol., 
sorte  d'arbriaseau. 

I MER.x^ART,  *,  adj.  (mcuofcoi,  r ante),  qui 
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IMNOH  1 avenir  menaçant,  qui  fait  présager  de* 
malheurs. 

MEX.tCt  subsl.  fém.  {menace} (en  lat.  mina- 
clœ,  qui  se  trouve  dans  Plaute parole  ou  gefte 
dont  un  se  «cri  pour  faire  craindre  A quelqu’un 
le  mal  qu'on  lui  prépare.  — Menaces  en  t'aie , qui 
ne  doivent  être  suivies  d'aucun  effet. 

MKRAi  (?,  B,  part.  pass.  de  menacer. 

MER  tCER,  v.  art.  {méiiacéj,  Taire  des  mena- 
ces. — Fig.,  pronostiquer  ; J'aie  noui  menacé 
d'un  grand  orage. — Fig.  ei  fam.,  faire  espérer. 
Il  ne  se  dit  en  ce  sens  que  do  ce  qui  c*t  regar- 
dé comme  une  espèce  de  bien  et  d'avantage  : nom 
sommes  menaces  d'une  fête  brillante.  — Il  est 
menacé  d'apoplexie,  de  phthisie , ete..  Il  y a appa- 
rence qu'il  sers  attaqué  d’apoplexie,  dn  phthisie, 
ele. — le  bâtiment  menace  ruine,  est  près  de  torn 
ber.  — Eig.  et  poét.  : ces  tours,  ces  arbres  me- 
nacent les  deux,  sont  fort  élevés.  — se  nera- 
cer,  v.  pron. , se  faire  mutuellement  des  mena- 
cé». 

MEtVf  Et  B,  fllhst.  mas..  MKRArEtlftE,  subit, 
fém.  (mcuaccirr,  ccatc),  qui  menace. 

mévvoe,  subit,  propre féin.  (merjode)  fdu  grec 
fsssvt *«,  une  fuiieuse,  dérivé  de  /trurouou,  être 
en  fureur},  myth. , nom  donné  aux  bacchantea. 

— Fig.,  feuune  emportée  et  furieuse. 

m£r  a<;b,  subit. mas.  { mtuajc ) (suivant  Métra- 
ge, du  latin  niancre,  demeurer  , téjuurncr  ; sui- 
vant Du  Congé,  du  mot  barbare  m uiuaginm,  dit, 
dans  la  basto  latinité  , avec  le  mémo  sens  que 
mansio,  demeure,  séjour'1,  gouvernement  domes- 
tique s régler,  bien  couduire  Sun  ménage. — Etal 
où  l’on  vil  en  son  particulier  et  A ses  frais  : tenir 
ménage;  tire  dans  son  ménage.  — Meubles  et 
ustensiles  du  meunge  : celte  servante  tient  son 
ménage  Iris-propre.  Il  est  populaire.  — Toutea 
les  personne*  dont  une  famille  est  composée  : il 
g a trois  on.  quatre  ménages  logés  dans  celle 
maison.  — Epargne  , économie  1 entendre  le 
ménagé. — Toile  de  ménage,  qui  porte  du  proOt. 
— Pain  de  ménage,  de  farine  moins  Dite  que  celle 
qui  sert  pour  iepsin  dc«  gens  riches. — Ménagé  de 
bouts  de  chandelles,  économie  sordide  dan*  de 
petites  chose*.— femme  déménagé , servante  qui 
ne  couche  pas  A U tuaison.—  Mettre  une  plie  en 
ménage,  la  marier.  — Fam.  1 ce  mari  ci  celle 
femme  font  bon  ou  inuk rui»  rn.  nage , vivent  en 
bonne  ou  en  mauvaise  intelligence.  — Heureux 
m<  nage,  od  tout  prospère.  — l'ivre  de  surnage, 
avec  économie  . ou  (en  style  plaiuulj  vendre  ses 
meubles  pour  vivre  (Molière,  le  Médecin  malgré 
lui). 

MÉAtnt,  R,  part.  pava,  de  ménager. 

MÉ  vuiEMKRr , subsl.  mas.  { mriiajemau  ) , 
égard  qu’on  a pour  quelqu'un  ; circonspection. 
Voy.  tu**».  — tx  ménagement  des  esprits,  l'art 
de  lea  manier. 

M»:\ tout,  v.  aet.  fménajé),  user  d'économie: 
ménager  su  u bien;  et  flg.  : ménager  ses  forces, 
sa  santé,  etc.  — Conduire,  manier  avec  adresse  • 
surnager  les  esprits,  les  affaires.  — Moimnrr, 
procurer  : un  nager  uu  accommodement,  etc.- 

— .Mêmirjcr  quelqu'un,  no  pas  lui  dire  tout  ce 
qu’on  aurait  envie  de  lui  dire,  ou  ne  pas  user  de 
s*  supériorité  contre  lui.— lit  nager  des  troupes , 
ne  paib-s  exposer  mal  A propos. — Wr  nager  les  inté- 
rêts de  quelqu’un,  prendre  garde  de  rien  IRlre  qui  le 
rhoquo,  qui  le  rebute. — Ménager  ses  paroles,  par- 
ler peu.  — Ménager  les  termes,  parler  avec  une 
grande  circonspection.  — Menaijer  le  temps,  en 
faire  un  bon  emploi , ou  prendre  ton  temps  bien 
A propos  pour  quelque  chose. — Ménager  sa  voix, 
la  bien  conduire. — T.  de  peinture  r ménager  des 
e!J  ls  heureux  , de  beaux  effets , te  réserver  le 
moyen  de  le*  produire.  — Ménager  ses  teintes, 
prendre  soin  de  ne  pu  lea  brouiller.  — Ménager 
nu  trrreiu , n ne  étoffé , l’employer  si  bien  qu’il 
n'y  ait  tien  de  perdu. — Ménager  un  escalier,  un 
cabinet  dans  un  bâtiment,  y pratiquer  un  esca- 
lier, un  cabinet,  sans  gAlrr  le  dessin  principal. 

— Prov.  ( ménager  la  chit  re  et  lé  chou,  user 
d'adresse  pour  se  couduire  de  manière  A ne 
blc-Mor  personne.  — Se  conduire  prudemment. 
— Se  procurer  1 ménageons-nous  une  eut  revue. 
— se  MKSAfim,  v.  pron.,  se  Irailer  avec  ménage- 
ment de  part  et  d autre. 

MÉRARER,  subst.  et  adj.  ims.,  au  fém.  Mt- 
A \f<  (:rk  (snéuaié,  Jire) , qui  entend  bien  le  mé- 
nage, l'économie. — titre  ban  ménager  du  tempe, 
l'employer  utilement. — litre  ménager  de  sa  san- 
té, prendre  soin  de  la  conserver. 

MÉtvt.ntu,  subit,  et  adj.  fém.  Voy.  mena 
(.eh.  — Subst.,  serrante  qui  a soia  du  ménage. 
—Parmi  le  peuple , un  mari  appelle  sa  femme, 
sa  mtnagtrv. 
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mésaCerii,  aubst.  féra.  (ménafert),  Heu  od 
Ton  nourrit  des  animaux  rares  de  toute  espèce. 
— Lieu  oü  l’on  engraisse  de»  bestiaux,  de  U vo- 
laille, etc.  ; où  l'oa  fait  le  ménagé  de  la  campa- 
gne : U nourrit  d'excellents  veaux  dont  sa  nut- 
uagerie. 

MCucrntE,  fubst.  mas.  'nu'najirlt)  fdu  grec 
UJU,  moi»,  et  cr/jprqf,  mendiant),  l.  d'anliq., 
aorte  de  prêtre»  mendiants  de  Cybélc. 

MÉvakii-I'E,  subit.  propre  fém.  \,ménnlipe)  , 
Keur  d'Anliope,  reine  des  Amaionea.  Elle  fut 
faite  prisonnière  par  Hercule.  Elle  *c  racheta  en 
donnant  pour  rançon  sa  ceinture  avec  »e*  ariuea 
et  aoo  baudrier. 

méavauriea.  aubst.  maa.  ( menandrletn  ), 
nom  de*  premiers  gnostiques. 

Mt\ \.at,  r,  »d].  (meiuui;,  qui  conduit.  Peu  en 
uaage. 

me  A un,  subsl.  propre  fém.  (mande),  ville  de 
France,  dep.  de  la  Lozère. 

me  MK».  *ub»t,  propro  nias.  (maudéce',  nom 
du  bouc  que  Ica  Égyptiens  admettaient  au  nom- 
bre de  leurs  dieux. 

ME.Xlil  ART , K,  aubst.  imaiulian,  diante ) (en 
lat.  niendu  us  ou  meudicuns) , celui , celle  qui 
meiidis.  — Adj.  au  plur.,  les  religieux  men- 
diants, ceux  qui  viraient  de  quêtes,  d'aumoncs. 
Lea  jacobins , Cordeliers,  augualms  et  raruies 
• appelaient  particulièrement  Ut  quatre  mets- 
diunis.— Un  nomme  aussi  quatre  mendiants  qua- 
tre sortes  de  rruili secs,  des  figues,  des  avelines, 
des  raisins  cl  des  amandes  qu'on  sert  sur  un 
même  pial. 

meauicitY.,  subit,  fém.  {mandicité)  (en  latin 
maüdiCittfa:,  eUl  de  celui  qui  est  réduit  i deman- 
der l'aumône  pour  vivre.—  U profession  de 
mendiant. — Dépôt  de  mendicité,  où  l'on  recueille 
Icj  mendiants. 

Mi. vins:,  U,  part.  pass.  de  mendier. 

ME  vin  IR  , V.  act.  (mandie),  demander  l'au- 
mône > mendier  ton  pain  ; mendier  sa  vie  ; et 
aeulralrmenl  : il  e*t  n'duit  a mendier.  — Au 
Qg.,  rechercher  avec  empressement  e*  avec  une 
aorte  de  bassesse  : mendier  des  suffrages , des 
louanges , det  secours.  — se  simh..u  , v.  pron. 

mexdoi.k,  ou  MANIMll.K , aubst.  fem.  (maie 
dol<).  i.  d'bist.  nal.,  poisson  de  la  Mediterranée. 
hi  ié,  K,  part.  pau.  de  mener. 

M EVE  il  , subit,  mas.  (mené),  se  dit,  en  ar- 
chitecture, des  montants  et  dca  traverses  en 
pierre,  en  fer,  en  bois,  qui  séparent  les  guichets 
d’une  croisée.  — Faux  meneau , celui  qui  n'est 
pas  assemblé  avec  le  donnant  d’une  croisée , mais 
avec  les  chltsis,  et  qui  s'ouvre  avec  eux. 

MÉXECHMK,  subsl.  ma*,  mrnéiwir),  se  dit 
de  deux  individus  d'une  ressemblance  morale  ou 
physique,  mais  parfaite. 

MKRÉK,  subit,  rèm.  (mené),  secréte  cl  mau- 
vaise pratique  pour  faire  réussir  quelque  dessein. 
Il  sc  dit  le  plus  souvent  au  pluriel.  — En  t.  de 
vénerie  .•  suivre  la  mente,  Are  à la  innee  d’un 
cerf;  prendre  la  route  d’un  cerf  qui  fuit.  — T. 
d'horlogerie,  chemin  d’une  dent. 

MKAEiioii.il  (saisir-),  subit.  propre  fém. 
(ceinlemenehoule).  v.  de  France,  dép.  de  la  Marne. 

me  a ER,  v.  tel.  (meut)  (du  lat.  meuare,  qu'un 
trouve  avec  la  même  signification  dans  ApuU'e , 
dans  Autour , etc.,  cl  dont  les  Italiens  ont  fait 
également  meuare.  , conduire,  guider,  diriger.— 
On  dit  élégamment  au  Qg. , mener  a la  gloire  ; 
t ambition , i uueret  U me  ne.  — Conduire  une 
troupe  ; la  faire  marcher  et  agir  : mener  an  com- 
bat , d l’assaut.  — Conduire  par  force  en  quel- 
que endroit  ! mener  en  prison,  au  snpfdice  ; ou 
le  menait  pendre.  — S#  faire  accompagner  : U 
mena  tout  son  monde  avec  lui.  — Introduire  ; 
tssetui-mol  ches  le  ministre.  — Amuser , entre- 
tenir de  fausses  espérances  il  y a six  mois  que 
t out  me  menés  avec  de  belles  paroles. — En  par- 
lant des  animaux , les  conduire.  — Ko  parlant 
dea  marchandises , les  voilurer.  — Mener  mise 
dame,  l*  lui  donner  la  main  et  être  son  écuyer;  ** 
U prendre  pour  danser  avec  elle. — Fig.  .•  mener 
quelqu'un,  le  gouverner,  lui  faire  faire  tout  ce 
qu’on  veut.  — Mener  quelqu’un  d la  baguette. 
le  traiter  avec  hauteur.  — Mener  de  front  deux 
affaires,  plusieurs  sciences,  s'en  occuper,  les 
cultiver  à la  fois. — Mener  bien  sa  barque,  con- 
duire bien  ses  affaires. — Mener  tambour  battant, 
traiter  avec  hauteur,  rudement. — Cela  ne  mené 
à rien,  on  n’en  peut  espérer  aucun  avantage.  — 
Mener  doucement  un  homme , le  conduire  avec 
ménagement.  — Mener  quelqu'un  par  le  ne  s.  en 
faire  tout  ce  qu’on  veut. — Mener  quelqu'un  par 
ta  lisitre,  le  conduire  comme  un  enfant.  — Me- 
ncr  quelqu'un  en  laisse,  en  disposer  à son  gré. 


—Mener  rondement  une  affaire,  la  traiter  avec 
activité. — Cette  médecine  l'a  w eue  doucement  ou 
rudement,  l'a  peu  ou  beaucoup  tourmenté. — Me- 
ner loin,  mener  rudement  quelqu'un , lui  causer 
de  la  peine  , lui  susciter  bien  det  affaires.  — Cet 
provisions  ne  peuvent  le  mener  loin,  ne  peuvent 
durer  long-temps. — Mener  une  vie  sainte  , scan- 
daleuse, vivre  saintement,  scandaleusement.  — 
Mener  U branle,  être  i la  tête  de  ceux  qui  dan- 
sent ; et  fig.  et  fini.  , donner  l'exemple. 
— Mener  un  train,  un  graud  train,  faire  grand 
fracas. — sc  me  a k s,  v.  pron.,  être  mené  ; telle 
affaire  te  mi  ne  mal. 

MÉXE&TliO , subsl.  propre  fém.  (mcuiceirà), 
l’uue  des  filles  de  l'Océan  et  de  Tliètya. 

ME  Al  STRIE,  aubst.  inas.  (menicetriUe  ) du 
latin  barbare  mi/iistcria/ii  >,  nom  donné  dans  nos 
anciens  romans,  aux  ménétriers  ou  joueurs  d'in- 
struments. 

MÉAÉTltirn  , subst.  mas.  (ménélrie)  (suivant 
MCnage , du  Ut.  muiistenum  . occupation  , office, 
métier , d'où  l'on  a fait , dans  la  basse  latinité, 
ministenalis.  cl  miuitlcrtirius,  homme  de  métier, 
artisan.  El  comme  les  meilleurs  auteurs  latin» 
appellent  quelquefois  absolument  artifices,  ou- 
vriers par  excellence  , les  joueurs  d'instrument, 
on  leur  a , par  la  même  raison  , donné , daus  le 
moyen-lge,  le  nom  de  minittcrialct  ou  Riiuutr- 
rarii.  C’est  encore  au  mémo  litre  que  nous- mê- 
mes nous  les  nommons  artistes.) , autrefois  , 
joueur  d'in»  t ruinent.  — Aujourd'hui , mauvais 
joueur  de  violon. 

MKAEt'B,  subit,  mat.,  UE  A LISE,  subsl.  fém. 
(meneur,  natte),  celui  qui  mine.  Il  ne  s’est  guère 
dit  que  dans  meneur  d’une  dame,  de  celui  qui 
la  conduit  par  la  main  ; ci  dans  meneur  d'ours, 
de  celui  qui  les  fait  voir  et  danser  en  public.  — 
Celui,  celle  qui  se  charge  de  mener  do»  nourrices 
& Paris,  cl  d'aller  chez  les  parents  des  enfants 
mis  en  nourrice.— Au  Dg.,  personne  qui  cal  i U 
tête  d’une  intrigue. 

M KART  Alt,  subst.  fém.  Voy.  MES»! R. 

méaiaae,  subst.  fém.  {meni-ant),  t.  d’archil., 
terrasse  ou  balcon  en  avant-corps,  cl  qui  cal 
ménagé  pour  laisser  jouir  de  la  vue  du  dehors. 
C’est  une  imitation  de  ceux  qui  ae  voient  en 
Italie. 

M£m*TIIE,  subst.  fém.  [mini-ante)  ^du  grec 
uvjvavVif,  formé  de  urp,  mois,  et  de  t,  lleur; 
fleur  du  mois.  La  mcNianfhe  fleurit  en  avril.),  t. 
de  bol.,  plante  vivace  qui  habite  les  marais. 

MÉAii, , subsl.  mas.  (nteni),  du  lat.  barbare 
mamie,  rail  de  manere,  demeurer,  séjourner), 
autrefois  habitation,  village  ; de  lé  Mt'nil-MoiUant. 

vu  mi  i i;s,  subit,  fem.  plur.  (wienf-le),  t.  de 
papeterie , manche  pour  lever  les  mises. 

MEMA.  subsl.  ma»,  menttn,  de  l'espagnol 
menton,  enfant  île  qualité  attaché  a la  personne 
de»  Jeunes  princes  , nom  qu’on  donnait  è un 
certain  nombre  d'hommes  de  qualité . attachés 
particulièrement  i U personne  du  dauphin.  On 
a même  dit  menlne  pour  fille  d’honneur , mais  il 
a été  peu  employé. 

MEAiAi.,  >ub?l.  fém.  (mentis).  Voy.  nrxts. 

ui.maük,  subit,  fêm.  (mfnciNje)  (du  grec,  /*t- 
v«yf,  gcn.  pnre/yH) , t.  d'anat.,  membrane,  cl 
pai twulièreiuenl  refie  qui  enveloppe  le  cerveau. 

MÊaiagE  y,  adj.  (mCneiri)e) , qui  a rapport 
aux  méninges. 

MfcxiAt.Errr . subst.  fém.  (meuelnjtit),  I. 
d’anal.,  nom  dr  la  pie  mère. 

MËAiAGiAit,  subit,  fém.  (méneinjine),  I.  d’a- 
nal., nom  de  l'arachnoïde. 

méxiacitr,  aube;,  fém.  (mfneinjite),  t.  de 
médre.,  inflammation  des  menittges. 

MfauNr.o-GASTRiQO* , adj.  fém.  ( mfnringuo- 
guueelrike} , t.  de  inêd.,  se  dit  d’une  lièvre  causée 
par  l'affection  de  la  membrane  interne  de  l estomac. 

MÊAiACOltn  EW,  subit,  mas.  menringuofi- 
Inkce)  (du  grec  prytr/yot,  gén.  de  ménin- 

ge, et  y/u xi,  gardien,  fait  de  \ oÂrm»,  Je  garde  y, 
instrument  de  eh-rurgie  pour  garantir  le»  mé- 
uinget  dans  l'opération  du  trépan. 

MKXIXGO&K,  subsl.  fêm.  ( mtiunguàte),  union 
des  os  par  des  ligaments  qui  ont  la  forme  des 
membranes. 

MÊAirPÊK,  adj.  fém.  (mloipe):  satire  mfnip- 
p<‘c,  satire  mêlée  de  prose  et  de  vers,  ainsi  nom- 
mée de  J h'mpfie  Gadarenien,  philosophe  cyni- 
que, qui  a écrit  beaucoup  en  ce  genre.  Varron, 
chez  les  Romains,  ayant  imité  son  exemple,  on 
donna  i la  même  satire  le  uum  do  Vorroitienne. 
.Nous  avons  en  français  une  satire  mtulpp,  récrite 
sur  les  troubles  de  la  Ligue , par  plusieurs  beaux 
esprit*  du  temps , et  surtout  par  Jacques  (iUlot , 
conseiller-clerc  au  parlement  de  Paris. 
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méaispermr  , subst.  mai.  (i ménkipèrm *) 

(du  grec  fssrq,  lune,  et  ntp/ut,  semence),  U do 
bot.,  plante  de  la  famille  de»  anonrs. 

Mt:  Aisi’KHM i<)i  E,  adj.  des  deux  genre»  (noê- 
niceperemike),  extrait  de  la  coque  du  Levant  t 
acide  menispermique. 

MÊAISPERMOÏliE  OU  MÉ  AISPtRMÉE , subst. 

fém.  ( iHCnicepéremadde  ),  t-  de  bot.,  famille 
de  plantes  dont  les  semence»  ressemblent  en  quel- 
que sorte  au  croissant  de  la  lune. 

HËAisQi  l , subsl.  ou»,  [menieeke)  (du  gree 
yumn-d,  ornement  en  forme  de  croissant,  que 
l’on  portail  sur  les  souliers,  dérivé  de  u/jnj.lune], 
en  optique , verre  convexe  d’un  côté  et  concave 
de  l’autre.  — En  géométrie,  figure  plane  ou  so- 
lide, composée  d une  partie  concave  et  d'une 
partie  convexe,  è l’instar  des  ménisques  optiques. 
Il  est  peu  usité  eu  ee  sens.  — Au  plur.,  plaques 
rondes  que  les  anciens  plaçaient  sur  les  statues, 
afin  que  les  oiseaux  ne  les  souillassent  point  de 
leurs  ordure». 

méai&sk , subst.  fém.  (m/nlce),  t.  de  but., 
plante  de  la  famille  des  fougères. 

MÉAOt.F. , subit,  fém.  (méiiole),  planche  «a- 
manHiée  |»our  battre  le  beurre. 

MÊA01.0GE , subit,  uut.  (meuoloje)  fdu  gre« 
fir.r,  mois,  et  Asycf,  discours),  calendrier  de  l’E- 
glise grecque. 

MÉvoi.OGiE,  subit,  rèm.  [mtnolajl)  (du  grec 
fir».  gén.  fsr.r 5«,  mois,  et  êtr/ü,  discours,  traité), 
traité  sur  les  menstrues. 

me  vi a , subtt.  fem.  (Nous  ne  savons  pour- 
quoi VAcademie  fait  le  nom  d'une  femelle  du 
genre  mas.)  (Bien ou),  t.  d’bist.  nat.,  chèvre  du 
Levant,  dont  la  peau  sert  à faire  du  maroquin. 

MÉAOKRIIVCIK.  subst.  féio.  (w»é«or«;i  (du 
grec  .««J»,  moi* , et  pv/rjai,  rompre  ; parce  qu’il 
y a alors  un  extrême  relâchement  des  vaisseaux 
sanguins),  I.  de  medef  , flux  excessif  des  régies 
ou  menstrues  chez  les  femmes. 

MEAOTTK,  subst.  fém.  (Bicnore),  main  d’on 
enfant.  Il  est  fam.  — Au  plur.,  fers  qu’on  met 
aux  mains  des  prisonniers  et  des  criminels.  ( En 
lat.  mamcie.)  — Fig.  : mettre  des  menottes  d 
quelqu'un , le  mettre  dan»  l'impossibilité  d’agir 
dans  une  affaire. 

meaotté.  B,  adj.  qui  a le»  menottes. 

U»  VERRE  IRRBCCUKU  M E.  ATI  II  : 

Meus,  ï»  per»,  sing.  imj»ér. 

Mens,  précédé  de  je,  lr*  pers.  sing.  pré*.  Indic. 
Mens,  précédé  de  lu,  p«>rs.  sing.  prés,  indic. 

MBAMi.,  K,  adj.  (Bia/iço/e),  de  la  mense,  de 
la  lablc. 

Mi. a ak , subst.  fém.  (martes)  (on  lat.  ntm«n\ 
autrefois,  loble  où  l'on  mangeait.  — devenu  . ta 
mense  aùbatiuU , le  revenu  de  l’abbé  ; la  mente 
conventuelle,  le  revenu  des  religieux;  la  mente 
commune,  le  revenu  dont  les  religieux  cl  l’abbé 
jouissaient  en  commun. 

Mt.AAOl.B,  subsl.  fem.  (manfole),  t.  d'arrhil., 
clef  de  voûte. 

MEAsoM.E.  suint,  mo».  (man(ou)e)  (suivant 
Sitlnus , du  latin  mentis  f.  mnium , rêve  de  l’e*- 
pril),  discours  ou  proyiosilinn  avancée  contre  la 
vérité,  avec  dessein  de  tromper.  Voy.  m»  atx.ru. 
—Erreur,  illusion  : le  monde  M’est  qu  illusion , 
vanité  et  mensonge. — Dan»  le  »tyle  de  l’Ecriture, 
l’tspr.l  de  mensonge,  le  pere  du  menuniyt . le 
démon. — Mensonge  officieux,  chose  fausse,  dite 
pour  faire  plaisir  a quelqu'un. — Me nsonge  inno 
cent,  qui  ne  peut  nuire  i personne. — Urnsougé 
puant,  qui  dénote  de  l'effronterie. — tore  un  men- 
songe, avancer,  débiter  comme  vraie  une  chose 
qu'on  sait  être  fausse,  dans  l’intention  de  trom- 
per. — Faire  un  memonge,  fabriquer, combiner, 
composer  un  conte  faux  qu'on  donne  pour  vrai, 
dans  le  dessein  d’abuser;  i dire  un  mcu*OMi;c  il 
n'y  a que  de  la  fausseté  : il  y a de  l'artifice  i 
faire  un  mensonge.  (Roubaud.) 

MEAAOAi.r.n  , adj.  mas. , au  féin.  mk.asoaci: - 
RK  (mançvnji  . jtre),  faux,  trompeur.— il  ne  n 
dit  guère  que  des  choses  et  dans  le  style  poétique, 

me. a soxi. kr f.  adj.  fém.  Voy.  MEAsnncKR. 

MKAAOAGt  R EM  CAT  , adv.  ( mniii  vujeremaM  ), 

d'une  manière  mniaoNqére. 

MEASTM  ATIOA  , subst.  fém.  (moiKelru-d- 
c/ou),l. de  chimie,  action  d'exposer  à unemcnzfrMc 
— T.  de  rnéslef-,  flux  de»  menstrues. 

M»:Asinr  ai..  K,  adj.  {m«Nccie«-a/cï,  t.  de  n*é- 
d*v.,  qui  a rapport  aux  menstrues.  — Au  plur. 
mas.,  menstniaux. 

MtAVrtUJE.  subit,  fém.  (moncetru)  'du  latin 
memtrunm , fait  de  mentis,  mois , parce  que  les 
chimistes  ou  plutôt  les  alehinustcs  prétendent  que 
le  dissolvant  doit  achever  sa  dissolution  en  qua- 
rante jours , qui  forment  le  mois  philosophique), 
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MEN 

I.  de  cliitn.,  liqueur  propre  4 JissouJro  le*  corp* 
solides.  Au  plur.,  t.  de  tnédcc.,  évacuations  pé- 
riodiques de  sang  connues  tous  le  nom  de  ré- 
jia,  /lux  menstruel,  etc.  (I)u  latin  menai  rua,  o- 
rum  . fait  de  mc/iaia , mois,  parce  que  ces  éva- 
cuations ont  lieu  chaque  mois.) 

iittivritcKi.  , idj.  ma».,  au  fem.  mem- 
ilU  Ei.i  t < mtmcrJru'iU  ) ( du  latin  meitstruut 
ou  mcnslruaüs  , de  louj  les  mois  } : le  sang 
menstruel , 1rs  purgations  menstruelles , le  sang 
qui  coule  pendant  les  purgations  naturelles  des 
femmes. 

MEVSTRCF.M.K,  ai]],  fém.  Voj.  USNSTUUV.L. 
MENSTRUES,  subst.  fém.  plur.  Voy 
«BOB. 

mrvstri'll&k,  adj.  fém.  Voy.  hbrstrucux. 
mevntrlkl'X,  adj.  mas.,  au  fém.  mexbtrleu- 
Sk  ( mancetru-eu , euze  ),  I.  de  clnm.,  la  même 
chose  que  menslrual  cl  menstruel. 

HF.VHURE,  adj.  des  deux  genres  (mançuêre) 
(du  lat.  mensls,  mois),  mensuel,  qui  se  fait  tous  les 
mois.  Peu  en  usage. 

MEüMir.1. , adj.  mas.,  au  fém.  metsceli.e 
(mançniU)  (du  lat.  me  nsi»,  mois),  qui  so  tait  par 
mois. 

ME!  Mi  ELLE,  adj.  fém.  Voy.  mensuel. 
mf..vm:  n a ni LITE,  subst.  fém.  [manairnbUiU'. 
(du  lat.  mensnrare,  mesurer),  t.  de  géom.,  pro- 
priété qu's  un  corps  de  pouvoir  être  mesure  par 
quelque  grandeur  déterminée. 

Mr.XMiRARLE,  adj.  des  deux  genres  (maufri- 
rnble),  t.  de  géom.,  qui  est  susceptible  d'étre 
mesuré. 

Ment , 3«  pers.  sing.  prés,  indlc.  du  v.  irrégulier 
mentir. 

MKXTACRE,  subst.  fém.  ( mantaguerc ) (du  la- 
tin minium,  menton,  et  du  grec  ct/pce,  capture, 
prise),  t.  do  médcc.,  dartre  rougedtre  du  men- 
ton. 

no  verbe  iRRiccuin  Hr.ATin  : 

Mentaient,  3*  pers.  plur.  impart,  indic. 

Mentais,  précédé  de  je,  t,c  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Mentais , précédé  de  lu,  8*  pers,  sing.  imparf. 
indic. 

Meittaü,  3*  pers.  sing.  imparf.  indic. 

mental  , B , adj.  (raan/afc)  (du  latin  mens, 
gén.  mentis,  esprit),  il  n'est  usité  qu’au  féminin 
dans  ces  phrases  : oraison  mentale,  qui  se  fait 
en  esprit  et  sans  proférer  une  seule  parole.  — 
Restriction  ment  a/e,  qu'on  fait  au-dedans  de  soi 
pour  donner  4 ce  qu'on  dit  nn  autre  sens  que  le 
naturel  et  littéral. — Maladies  mentales,  qui  dé- 
rangent les  fonctions  intellectuelles. — Au  plur. 
mas.,  men/aux.  Peu  usité. 

MKHTA1.EMEJT,  adv.  imantalcman),  d’une  ma- 
nière mentale ; intérieurement,  dans  son  esprit, 
Mentant,  part.  prés,  du  v.  irrégulier  mentir. 

M est  aux,  adj.  mas  plur.  Voy.  mental. 

du  vanna  iruXculibr  mextir  : 

Menu  , précédé  de  que  Je,  I*»  péri.  sing.  prés, 
aubj. 

Mente , précédé  de  qu'U  ou  qu’elle,  3*  pers.  sing. 
pré*,  subj. 

Mentent , précédé  de  Us  ou  elles , 3*  pers.  plur. 
prés,  indic. 

Mentent,  précédé  de  qu’ils  ou  qu’elles,  3*  pers. 
plur.  prés.  subj. 

MESTF.ni b,  subst.  fém.  (manféri)  (du  Ut.  men- 
Uri,  mentir),  mensonge  ; avec  ces  différences, 
I*  que  mensonge  est  plus  du  style  noble,  et  mrn- 
terie,  du  stylo  familier;  X*  que  la  menlerie  est 
une  simple  fausseté  avancée  dans  l'Intention  de 
tromper,  et  le  mensonge , une  fausseté  combinée 
de  manière  4 tromper  en  effet  t les  enfants  prélu- 
dent aux  mensonges  par  des  metueries. 

Mentes,  8*  pers.  sing.  prés.  subj.  du  v.  irrégulier 

MES  Tl». 

MFTTECR,  subst.  Ct  adj.  ma*.,  SU  fém.  HEX- 
TECSE  (manieur,  teuse),  qui  menf.  — U se  dit 
quelquefois  des  choses  : silence  menteur , phy- 
sionomie menteuse.  — Menteur  comme  tm  arra- 
cheur de  dents,  mrufeur  effronté.— Prov.  : tout 
homme  est  menteur,  est  sujet  4 se  tromper. 

METTEUSE,  subst.  et  adj.  fém.  Voyez  aut- 
Txca. 

DD  VERBE  IKHiCCLlER  MEXTIR  : 

Mentes,  8*  pers.  plur.  impér. 

Mentes,  précédé  de  foiu,  S4  pers.  plur.  prés,  in- 
dic. 

Mi  vTiiK,  subst.  fém.  (mante)  (en  latin  meu- 
tkir,  pris  du  grec  ae/Oa),  t.  de  Lot.,  plante  aro- 
matique, cultivée  dans  nos  jardins,  do  la  famille 
des  labiées,  vivace,  et  fort  usitée  en  médecine. 

T.  U. 


DU  VEfcUE  laadCULlUl  MENTIR  : 

Menti,  part,  pass. 

Mentics,  précédé  de  vous,  a»  per*,  sing.  imparf. 
indic. 

Menées,  précédé  de  que  vous,  s*  person.  plur. 
prés,  subj . 

Mentîmes,  lr<  pers.  plur.  prêt.  déf. 

mention,  subst.  fém.  (nandou)  (en  Lat.  men- 
fioj,  commémoration,  mémoire  de...  — Mention 
honorable,  distinction  accordée  4 quelqu’un,  no- 
mination de  la  personne  qui,  dans  un  concours, 
n'a  obtenu  ni  le  prix,  ni  l'un  des  accessit. 
mentionné , E,  part.  pas»,  de  mentionner. 
MENTIONNER,  v.  acl.  ( mancloné ),  faire  men- 
tion. — Mentionner  quelqu'un  honorablement, 
accorder  à quelqu’un  uno  mention  honorable, 
—se  mentionner,  v.  prou. 

DU  VEBHE  1HRCT.LT-IBA  MENTIR  : 

Mentions,  précédé  de  nous,  t»  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 

Mentions,  précédé  de  que  nous,  ir«  pers.  plur. 
prés.  subj. 

mentir,  v.  neut.  (HMnfi>X«n  lat.  mentiri ),  di- 
re, affirmer  pour  vraio  uno  chose  qu'on  sait  être 
faune  ; U ment  impunément,  effrontément.  Dans 
cette  expression,  impunément  se  dit  peut-être  par 
corruption  au  lieu  d'impudemment.  — Fig. , en 
parlant  des  choses  ; ta  physionomie  annonce  de 
C esprit,  et  ne  ment  pas.  — Il  n’enrage  pas  pour 
mentir,  il  meut  habituellement. — Faire  mentir  le 
proverbe  , faire  une  chose  contraire  4 un  pro- 
verbe autorisé.  — Don  sang  ne  peut  mctUlr,  des 
personnes  bien  nées  ne  dégénèrent  point.  — 
ram.  et  adv.  sans  mentir,  a ue  point  mentir, 
en  vérité,  4 dire  vrai.  — Prov.  : a beau  mentir 
qui  vient  de  loin,  U est  facile  d'en  imposer  lors- 
qu’on vient  d'un  pays  éloigné.  — se  mentir,  v. 
pron.,  s’ en  imposer  4 soi-même  ou  en  imposer 
aux  autres. 

DU  veRBE  IRRÉi.fURR  MF.  ATI  R ; 

Mentira,  3*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Mentirai,  lr«  pers.  sing.  fut.  indic. 

Mentiraient,  3*  pers.  plur.  prés.  cond. 

Mentirais,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  prés,  j 
cond. 

Mentirais  , précédé  do  In  , 8*  péri.  sing.  prés, 
cond. 

Mentirait,  s*  pers.  sing.  prés.  cond. 

Mentiras,  8*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Mentirent,  3*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Mentirez,  8*  pers.  plur.  fut.  indic. 
i Mentiriez,  8*  pers.  plur.  prés.  cond. 

Mentirions,  tr>  pers.  plur.  prés.  cond. 
Mentirons,  lr*  pers.  plur.  fut.  indic. 

Mentiront,  3«  per»,  plur.  fut.  indic. 

Mentis,  précédé  do  je,  lr*  per»,  sing.  prêt.  déf. 
Mentis,  procédé  do  ut,  8*  pers.  sing.  prêt,  déf- 
Mentisse,  !*•  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Mentissent,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Mentisses,  8*  pers.  siiiR.  imparf.  subj. 

Mentissiez,  S*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Mentissions,  ir»  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Mentit,  précédé  de  il  ou  elle,  s*  pers.  siug.  prêt, 
déf. 

Mentit,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle,  3*  pers.  sing. 
imparf.  subj. 

Menlites,  a*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

menton , subst.  mas.  ( manton ) (en  lat.  men - 
tum),  la  partie  du  visage  qui  est  au-dessous  de 
la  bouche. — Parmi  les  animaux,  il  ne  se  dit  que 
des  boucs  et  des  chèvres,  et  de  cette  élévation  de 
ligure  ronde  qui  est  sous  la  lèvre  postérieure  du 
cheval. — Avoir  deux  mentons  ou  double  menton. 
être  fort  gras. — Fig.  et  fam.  ; lever  le  menton  , 
faire  le  brave,  le  résolu.  — Fam.  : être  d table 
jusqu’au  menton,  y être  assis  fort  bas. — Pop.  : 
branler  le  menton,  manger. 

méat oxslt,  subst.  mas.  (mantonè),  bouton, 
■allHe,  tenon , petit  crochet. 

me.vtovaiek  , adj.  mas.,  au  fém.  menton- 
nière (manlonU,  uiére),  U d'aoal.,  qui  a rap- 
port au  memon,  qui  appartient  au  menton. 

mentonnière , adj.  fém.  Voy.  mentonnie*. 
— Subst.  fém.,  partie  du  masque  que  portaient 
autrefois  les  dames,  et  qui  couvrait  le  menton. 
Il  T encore  des  masques  4 mentonnière  pour  le 
bal. — Soutien  nu  support  pour  le  menton. — T. 
de  chir.,  bandage  pour  le  menton. — T.  d’impr., 
sorte  de  tasseau  ou  do  support  triangulaire  qui 
se  place  sous  la  casso  pour  la  relever  par  devant. 

DU  Vtr.DE  IRREClLIER  MEXTIR  ; 

Mentons,  l'*  per*,  plur.  impér. 

Menions,  précédé  de  nous,  r«  péri.  plur.  prés. 
Indic. 


MKXTOR  , subst.  piopre  rua*.  ( meintor),  ami 
d'Ulysse,  et  duquel  Mincrvo  prenait  la  figure,  peut 
exhorter  Télémaque  4 suivre  l'exemple  de  son 
père.— Ce  nom  propre  devenu  commun , désigne 
un  homme  qui  sert  4 un  autre  de  cooseil,  de 
guide  et  comme  «le  gouverneur. 

MEXTl'LACRK,  subst.  fém.  ( monlidagnerc ), 
t.  de  mèJcc.,  maladie  qui  cause  l'impuissance. 

METTE I.E,  subst.  fém.  {mantille',  t.  d'kbt, 
nat..  sangsue  de  mer. 

M i. te , K,  adj.  (menu)  (en  latin  minutas, 
part,  pass.clemumerc,  diminuer),  délié,  peu  gros: 
bâton  menu,  télé  menue.  - Menus  frais,  menue 
dépens  t,  celle  qu'on  fait  dans  un  ménage,  dans 
une  affaire  , pour  des  objets  de  peu  de  consé- 
quence.— .Venus  plaisirs,  t"  dépenses  qui  n’en- 
iraienl  pas  dans  la  dépense  ordinaire  de  la  mai- 
son du  roi,  comme  les  comédies,  1rs  ballets,  etc.: 
trésorier,  intendant  des  mtnus  plaisirs , cl  sim- 
plement, intendant  des  menus  ; 8°  dépense*  d'a- 
musement  et  de  fantaisie  : ce Ut  femme,  eel  en- 
fant a tant  pour  ses  menus  plaisirs.  — Menus- 
Plaislrs.à  Paris,  hôtel  de  l’intendance  des  menus 
plaisirs.  — Verni  peuple  , bas  peuple.  — Menas 
suffrages,  1°  oraisons  qui  se  disent  après  l'iiflice 
pour  la  commémoration  des  saints  ; et  par  exten- 
sion, prière*  courte*  qu'on  dit  par  dévotion- Dans 
ce  dernier  sens,  il  ne  s'emploie  que  par  plaisante- 
rie ■-  elle  du  sc*  menus  suffrages;  2*  petits  profils, 
etc.,  attachés  4 une  charge,  4 un  emploi. — U eau  s 
droits , extrémités  d'un  animal  dont  on  fait  cer- 
tains ragoûts.  — Menus  grains,  l’orge,  l'avoine, 
etc.  ■ — Menues  dîmes,  celles  qui  se  prenaient  sur 
les  menus  grains  et  sur  le  bétail. — Menu  rôt,  les 
cailles,  bécassines,  ortolans,  etc. — Menu  gibier, 
lièvre,  perdrix,  etc.— Venu  bétail,  brebis,  mou- 
tons, etc.  — Menue  monnaie,  de  cuivre,  de  bll- 
lon. — Menu  plomb,  pour  tirer  aux  petits  oiseaux. 

ME\l  , subst.  mas.  (HICNW);  compter  par  te  me 
nu,  avec  un  grand  détail. — Le  menu  d’un  repas, 
le  mémoire  de  ce  qui  doit  y entrer. — Fam.  : s« 
donner  du  menn,  du  bon  temps,  se  divertir. 

menu,  adv.  (menu),  en  petit*  morceaux  : ha- 
cher menu. — Écrire  menu,  en  petites  lettres.— 
Tomber  dru  et  menu.  Voyez  drc. — Fam.  : mar- 
cher, trotter  dru  cl  menu , vite  et  4 petits  pas. 

MENUMI.LE,  subst.  fém.  (menuü-ie ),  quan- 
tité de  petites  monnaies.  — Quantité  de  petits 
poissons. — Par  extension  , toute  sorte  de  petites 
choses  qu'on  met  au  rebut. 

Ms. vt  et,  subst.  ma»  (menu-i)  (du  mol  menu, 
parce  qu'on  y fait  de  petits  pas),  rorlc  de  daiuo 
d'une  simplicité  noble  cl  élégante,  dont  la  me- 
sure est  4 trois  temps.  — Air  sur  lequel  on  la 
danse. 

MEVt  F , sub»t.  ma*,  (menu/i:;,  fin  lin  y loilo 
d’Egypte. 

MKXürEtTl.i.B,  B,  adj.  (menufat-lé),  t.  do  bot., 
4 feuilles  menues.  Presque  inusité. 

MKAUISB  , subst.  fém.  (menulse),  petit  plomb 
4 giboycr. — Les  pécheurs  appellent  me  nuise  tous 
les  poissons  trop  petits  pour  èlro  vendus.  La 
mcnulje  diffère  tic  l ‘alevin,  en  ce  que  celui-ci 
est  composé  de  poissons  d'espèces  choisies  pour 
la  multiplication,  cl  la  mermise  se  rejette,  sert 
d’amorce  pour  la  pèche  4 la  ligne,  ou  s«  mange 
en  friture. 

MENtT&é,  E,  part.  pass.  de  mtnuiser. 

stt  vi  tSKR,  v.  act.  et  neut.  (mcnuizf)  (rac.  me- 
nu, rendre  menu),  travailler  en  menuiserie.— sa 
me.nciser,  v.  pron. 

MENUISERIE.  subît,  fém.  (»ifBid«rl),  art  du 
menuisier.  — Ouvrage  qu'il  fait.— En  t.  d'orfè- 
vres, petits  ouvrages  d’or  et  d’argent,  comme  an- 
neaux, boucles,  crochets,  etc.;  par  opposition  4 
la  grosserie , qui  comprend  les  grands  ouvrages . 
la  vaisselle,  etc.  Il  en  est  de  même  parmi  lea  po- 
tiers d'étain. 

MEXLTSIER,  subst.  ma»,  (menuizié)  (de  mlmt- 
tarius,  ou  mluuüanus , fait  arec  le  même  sens, 
dans  la  basse  latinité,  de  minutas,  menu;  paréo 
que  les  ouvrages  du  menuisier  sont  menus  et  dé- 
licats en  comparaison  de  ceux  du  charpentier , 
qui  travaille  éf  aleraenl  en  bois),  artisan  qui  tra- 
vaille en  bois  elfait  diter» ouvrages  qui  servent  à 
l'intérieur  des  maisons,  comme  portes,  fenêtres, 
meubles,  etc. 

MEXtisiÊRE.  sub&l.  font.  ( menunltre ),  la 
femme  d'un  menuisier. 

mkxu-plaisib,  subst.  mas.  (mentipUilr),iè- 
pense  de  fantaisie  cl  d'amusi-meiil.  Voy.  usac, 
adj. — Au  plur.,  des  menus-plaisirs, 

mettre»,  subst.  fém.  plur.  (mctiure) , L 
d'bis  t.  nat.,  genre  de  gallinacés. 
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KIMJ'UIRÉ,  B,  adj,  (mcnriréré),  t.  déblai., 
d'un  trair  «wmi  d'émsil  différent. 

mkot , sub*l.  proj  re  nui.  (inl-on),  mylb., 
roi  do  Fbrygie.  Û éUU  père  do  Cjbélo , selon 
Miodort. 

«tin  ou  MÉm,  ruLsi.  mu.  (mé-on,  mé-o- 
mc),  l.  do  bot.,  plante  ombellifére  ot  aromatique. 

MÉOI  IUL.&.  Vo|.  P A ttA-MEOTIDLti . 

m.i  uiTE,  nubtl.  fém.  {niCfite),  nom  générique 
de*  carbonates. 

uil'tliTlQtiB,  adj.  de*  deux  genres  (mi'/lfiAe) 
(rn  latin  mephiticus),  malfaisant,  meurtrier,  eu 
parlant  do  certain!  (luiilca  , de  certaine!  oitiatiù- 
lum  r air,  vapeur  méphitique.  — Acide  méphiti- 
que, nom  donné  par  loa  anciens  chimistes  A l'a- 
cide carbonique  dei  moderne*. 

Il  Ét'iiiTis , tubsl.  propre  font,  (mefitice)  (du  Ut. 
mephitis,  qui,  luirant  Sculiyer,  est  un  mol  ctrus- 
que,  ctnptunlé  du  syrien,  où  U lignitie  : odeur 
forte  et  malsaine;,  divlmlû  de*  ancien*  habitant* 
do  l'Italie,  qui  présidait  aui  lirui  infect»,  à ceux 
particulièrement  d'où  s'cihaUient  do*  vapeurs 
sulfureuses.  — Par  extrusion,  puanteur,  corrup- 
tion camée  mtr  tout  par  des  exhalaisons  suUu- 
rcuraa. 

UÉraintl,  E,  part.  pan.  do  n léphltinr. 

UKiMitTiSER , ».  acl.  (mé/itaéj , infecter  do 
méphitisme. — se  ucrRiTista,  v.  prou. 

mi  I'IIitirmk  , subst.  ma»,  (meflticeme) , cor- 
ruption , défaut  de  salubrité  dan»  l'air. 

MÉP  LACER  , ».  tel.  (méalacé),  no  pas  placer 
selon  le*  convenance!.  Quoique  t a Uarpe  *e  soit 
•rr»i  de  ce  mol , il  est  n no  inusité. 

MÉPLAT  , R , adj.  (nnpln,  plaie),  qoi  a plus 
d'épaisseur  que  de  largeur  : hou,  fer  méplat.  — 
En  pointure , qui  tend  de  la  ligne  droite  A U cir- 
culaire et  de  la  circulaire  A la  droite  : ligne  mé- 
plate. Ce  mot,  plus  usité  dans  celle  seconde  ac- 
ception, semble  *e  dire  pour  miplat,  à demi-plat. 
—Subit,  mas.,  I.  de  pointure,  arc  surbaisse,  ou 
ligne  qui  semble  tendre  A la  ligne  droite,  et  qui 
prend  cependant  une  légère  rondeur.  U mf^ut, 
dan*  la  nature  des  hommes,  approche  plus  de 
la  ligne  droite,  et  dans  la  nature  des  femmes,  de 
la  ligne  circulaire. 

te  MÉPRRTDRR,  T.  pron.  !ceméprandre)[mal- 
prendre),  se  tromper;  prendre  une  chose  pour 
une  autre.  — S'oublier  et  manquer  de  respect  : 
troua  vous  mé prend  tant  doale  ! 

MÉPRIS , subst.  ma*.  (mepW)  (du  latin  minus 
pretiam,  moindre  prix  attaché  A...,  d'où  l'on  a 
(Rit,  dans  la  basse  latinité  , mitpreUum.  Ménage.), 
«miment  par  lequel  on  juge  une  personne  ou 
«ne  chose  indigne  d'égards,  d'estime,  d'attention. 
— Étal  dans  lequel  on  est  mépris*  .-  tomber  dam 
le  mépris. — Sentiment  qui  éléve  l'Ame  au-do-sus 
do  la  craint*  ou  du  danger  : le  méprit  de  la  mort. 
— Au  plur.,  paroles  ou  actions  de  mépris  : U ne 
petit  souffrir  vot  méprit.  — Au  méprit,  au  préju- 
dice, sans  avoir  égard  : agir  an  méprit  des  ht*, 
de  ta  parole.  — £/■  méprit  de...,  par  un  senti- 
ment de  méprit  pour  ■ en  mépris  du  devoir.  On 
dirait  cependant  beaucoup  mieux  : au  mtpris  du 
devoir.  L'Académie  devrait  en  avenir. 

MÉPRIS,  E,  part,  pais,  de  se  méprendre. 

MÉPRISABLE,  adj.  dea  deux  genres  ^méprisa- 
Ut),  digne  de  méprit. 

mlpiiiswiumlit,  ad».  (méprisableman ) , 
d'une  manière  méprisable.  — Avec  méprit. 

MLPRISAMMERT,  ad»,  (me prit  aman),  d’un 
ton  méprisable. 

MÉPRISAIT,  B,  adj.  (méprison,  soute)  , qui 
marque  du  unpris. 

méprisk,  aubst.  fém.  (méprise),  erreur  de  ce- 
lui qui  so  méprend. — Par  méprise,  loc.  ad».,  par 
inadvertance.  Voj,  rCvia. 

méprisé,  B,  part.  pass.  de  mépriser. 

mépriser,  ».  acl.  (méprisé avoir  du  méprit 
pour....  — N’allxchcr  aucun  pris  A...  i mépriser 
des  services.  — Ne  pas  craindre  i mépriser  let 
dangers. — aeMé-rnissa,  ».  pron. 

mer,  tubsl.  fêta,  '.mire)  (en  lai.  mitre),  amas 
des  eaut  qui  environnent  la  terre;  certaine  éten- 
due d'eau  salée.  La  mer  a différents  mouvements. 
Oo  en  distingue  de  trois  sortes  : le  diurne- , le 
menstruel  et  l'annuel.  La  diurne  rat  celui  par  le- 
quel les  eaux  de  ta  mer  se  débordent  sur  nos  ri- 
vages, et  s'en  retirent  deux  fois  le  jour;  et 
ees  inondations  arrivent  tous  les  jours  près  de 
quarante -huit  minutes  plut  tard  quo  le  Jour 
précédent.  Lo  mouvement  menstruel  cal  ainsi 
appelé , parce  que  les  marée*  sont  plus  for- 
tes aux  nouvelles  cl  pleines  lune*  do  chaque 
mois,  quodaos  Ica  quadratures.  Enfin,  la  mou- 
vement annuel  est  celui  par  lequel  les  eaux  delà 


mer  se  gonflent  plus  considérablement  aux  nou-  I 
vcllca  et  pleines  lunes  de»  équinoxes , qu’aux 
nouvelles  et  pleines  tunes  des  solstices.  Leapihmi 
nommaient  ta  mrr:  Te'thyt,  Amphitrite  , et  avaient 
Neptune  pour  dieu  de  U mer.  — Les  Juif»  don- 
naient le  nom  do  mer  aux  grands  lacs.  C'est  rn  ce 
tons  quo  les  tbalinudljl*-»  disent  qu’il  y a »rpt 
mers  dans  la  Terre-Sainte  ; !•  la  mer  de  Tibé- 
riade ; ï»  la  mrr  de  Sodome ; 3"  la  mer  (Tnelathi 
4°  ta  mer  d'Hélatha;  it°  la  mer  de  Sotn'hi;  «•  la 
mer  d'Apamée  ,•  et  T*  la  grande  mer.  — liait 
donne  aussi  »u  N il  le  nom  de  mer,  selon  quelque* 
Hébreux;  mais  il  est  plus  probable  que  le  prophète 
parte  de  la  mer  d'Egypte,  ou  de  U mer  Rouge. 
— Nous  donnons  aussi  le  nom  de  mtr  A quel- 
ques Iscs.  Ainsi , nous  appelons  mrr  Douce,  un 
grand  tac  de  la  Nouvelle-Fraure  dans  l’Amérique 
septentrionale. — la  mer  adifTrrcul*  noms,  selon 
les  différente*  légions,  les  pays  ou  villes  qu'elle 
baigne,  ou  pour  d'autres  raisons.  Voici  les  prin- 
cipaux de  ces  noms  : la  mer  Adriatique.  Voyei 
AftftitTlqCE. — l-i  mer  d'Afrique,  autrement  tuer 
de  Tunis  cl  de  Tripoli,  ou  mer  de  barbarie. 
C'est  une  partie  do  la  mer  Méditerranée,  ren- 
fermée entre  les  côtes  des  royaumes  de  Tunis  cl 
de  Tripoli , la  côte  australe  do  Sicile , et  la  côte 
orientale  de  Sardaigne.  — U mer  Atlantique  ou 
l'Océan  Atlantique. — La  mer  d'Attsonle.  I-e*  an- 
ciens donnaient  ci»  uotn  A 1a  partie  occidentale  do 
la  mer  Ionienne;  elle  baigne  la  côte  orientale  de 
Sicile  et  drs  deux  Calabres.  Quelque»- uni  ta  re- 
culent Jusqu’au  Pcloponésc , et  ta  confondent  ainsi 
avec  ta  mer  lonlentu La  mer  B ihtqne.  — La 
mer  de  Biscaye,  pirlle  de  l'Océan  qui  baigne  1rs 
côtes  septentrionales  d'Espagne,  cl  s'étend  de- 
puis Fonisrabie  jusqu'au  cap  Finistère.— La  tuer 
Blanche.  On  appelle  ainsi  la  mer  de  Marmara, 
par  opposition  au  Pont-F.uilri  , qu'on  appelle  mer  j 
Moire,  et  parce  qu'elle  passe  pour  très-iôre.  1 
—la  mrr  Rotpkorlque  ou  amine  tienne c'csl  ta 
partie  du  Pont-Kuxin  qui  est  prés  du  Bosphore 
Cimmêrirn. — La  mer  du  Brésil.  C’est  une  partie 
de  la  mer  du  Mord.  Quelques-uns  l'étendent  tout 
le  long  de  la  côte  du  Brésil , depuis  l'embouchure 
de  ta  rivière  dot  Amazones  Jusqu'au  Paraguay. 
[Vautres  la  resserrent  A la  partie  de  ta  mrr  du 
Mord  qui  baigno  ta  côlo  orientale  du  Brésil.  — la 
mer  Britannique , c'est  la  Manche.  Voy.  marlbk. 
— La  mtr  Calédonienne  ou  l'Océan  Calédonien, 
—la  mer  de  Candie,  partie  de  ta  mer  Égée,  ou 
de  l'Archipel , qui  voit  la  célc  septentrionale  de 
■'Ile  de  Candie.  Kilo  s'étend  entre  le  cap  Salomon 
dans  l'ile  de  Candie,  Jusqu'à  celui  de  Mata- 
pan  dan*  le  PAIopooèse. — l.a  mer  de  Caramaule 
et  de  Rhodes,  mer  d'Asie,  partie  de  ta  »»«*  Afrrfl- 
trrranee  qui  baigné  la  coin  méridionale  de  l'Asie- 
Mineure,  ou  do  l’Anatolie.  Anciennement,  elle 
comprenait  quatre  autres  mars,  ta  mer  de  fjfclr , 
la  mer  de  Pamphyhe , ta  mer  de  Cilicie,  H la 
mer  Carpathirwu.  — La  mer  Carpathienne  cil 
aujourd'hui  la  mer  de  Scarpanto.  — ta  mrr 
Caspienne,  ou  Cmpie,  est  une  mer  dans  l'A- 
sie , vers  l'ilircanio  , qui  reçoit  plusieurs  grands 
fleuves,  sans  avoir  aucune  communication  appa- 
rente avec  les  autre*  mers.  Ün  l'appelle  aujour- 
d’hui mer  de  Dacu  ou  de  Sala.  — La  mer  de  la 
Chine  est  celle  qui  est  aux  environs  de  ta  Chine, 

A l'orient  et  au  midi. — La  mer  de  Chypre  ou  mer 
du  Levant.  C'est  ta  partie  de  ta  mer  .Mediterranée. 
qui  est  aux  envirous  de  l'ile  de  Chypre,  entre  la 
Cilicie  et  la  Syrie.  — la  mer  de  Cdicie , aujour- 
d'hui mtr  de  Garamattic.  C'est  ta  partie  de  la  mer 
Méditerranée,  qui  baigno  Ica  côtes  de  ta  Garants* 
nie  dan»  l'Asle-Mineure.—  La  mer  Cimùrlque  ou 
mer  du  Juiland.  Voj.  ce  mot. — La  me.r  de  Cy- 
rille ou  Cyrénaïque.  Cotait,  chez  les  anciens, 
la  mer  qui  était  entre  colle  do  Libye  et  ta 
grande  Syrie,  le  détroit  do  Sidra,  aujourd’hui 
sur  la  partie  occidentale  dos  cèles  septen- 
trionales du  royaume  do  Barra , où  était  alors 
ta  Cyrénafquo  Pcnlapole.  — l.a  mer  de  Dal- 
matie.  Autrefois,  après  ta  décadence  de  l’Empire, 
on  donnait  ce  nom  A toute  ta  mer  Adriatique, 
ou  golfe  do  Venise.  Aujourd’hui,  ce  n’ca  est  qu'une 
partir,  sur  les  côlesde  Italmalie.— la  mer  de  Da- 
nemarck.  Vny,  nASCNincK. — Iji  mer  du  Désert, 
ou  de  la  Solitude.  C'est  un  des  nnm»  que  l’Écri- 
lure  donne  au  tac  Asphaltiie.  Vot.  me*  bout*. 
F.lle  était  ainsi  appelée,  parce  qu'elle  s’étend  lo 
long  du  désert  ou  de  ta  solitude  de  Juda.  — la 
mer  d’Ecosse.  On  donne  ce  nom  au  golfe  de  Fnrth, 
qui  sépare  ta  Lothisne  de  ta  province  de  Frire, 
parce  que  c’est  le  plus  grand  golfe  d’Ecosse. — la 
mer  Égée.  Voyez  acgée,  et  tcEr.  Voj.  encore  ar- 
«.uiMt..— La  mer  d'Égypte,  partie  de  II  mer  Mf- 
dilerraïue  qui  arroso  ta  côte  gepte  ntr ionale  d'E- 


gypte, et  qui  s'étend  jusqu'aux  côtes  méridiona- 
les de  File  de  Chypre  et  de  Candie. — La  mer  Eo- 
lienne, mer  de  Smyrne,  ou  golfe  de  Smyrae.  — 
La  mer  d'Ethiopie . autrement  l’océan  Ethiopien. 
— La  mer  d’Eubit , aujourd'hui  mer  uu  golfe  do 
Neptune.  Voy.  ntcaarORT. — La  mer  Extérieure* 
Quelques- uns  ont  nommé  U mer  Océam,  met 
Extérieure,  comme  on  nommait  ta  Méditerranée, 
mer  Ittiéricurc.—Ls  mer  de  Galilée , c'est  le  nom 
que  l'Ecriture  donne  au  tac  de  Tibériade,  formé 
par  1rs  eaux  du  Jourdain — La  mer  de  Gaicoçns 
ou  de  Cuycnne.  Voy.  cascocrb.  — La  mer  Gla- 
ciale. Voy.  clac)  a le.  — La  Grande  mer  est, 
dau-  l'Écriture,  la  mer  Mediterranée.  Les  Hébreux 
rappelaient  ainsi  pour  la  distinguer  des  lar*.aux- 
quels  ils  donnaient  le  nom  de  mer. — La  mer  de 
Greee.  Voj.  cat.CE-  — La  mer  ttircanicune.  ou 
d’Hircaitle , nom  de  ta  mer  Caspienne. — la  mer 
Uyi*rl>on‘enue.  Les  anciens  appelaient  ainsi  une 
grande  partie  delà  mrr  septentrionale.— F.lle  com- 
prenait ce  que  nous  nommons  mer  de  Moseotic, 
et  mer  de  Tortarir. — La  mer  rfn  /opori,  coite  qui 
entoure  le  Japon.  — la  mer  d'Ibtrie,  ou  mer 
d’Espagne.  Elle  s'étend  depuis  lo  détroit  de  Gi- 
braltar Jusqu'au  cap  de  Gales. — La  mer  d'Icare, 
ou  Icaricnne,  aujourd’hui  de  Mlcnri. — fa  mer  de 
l'Inde , Ocran  indien , mer  de*  Imks.  On  l'appelle 
encore  Océan  oriental.  Voy.  océar. — la  mer  in- 
ferieure. Les  Romains  appelaient  ainsi  la  mrr  da 
Toscane,  qui  est  au  midi  do  l'Italie,  comme 
Us  appelaient  mer  Supérieure  le  golfe  de  Venise , 
qui  est  au  nord.  Voy.  to»ca*e.  — la  mer  Inté- 
rieure. C’est , chez  les  anciens , la  mer  Méditer- 
ranée. On  aurait  pu  appeler  ainsi  en  général  tous 
les  détroits  qui  pénétrent  dans  let  terres. 

— La  mer  Ionienne  ou  d’Ionie.  Voy.  iorie. 

— la  mer  d'Irlande.  Voy.  utnso*. — La  mer 
du  levant,  c'est  un  nom  qu'on  donne  encore  4 
ta  mer  Méditerranée.  De  14  vient  que  nous  appo- 
int vice-amiral  du  Levant,  le  vire-amira!  de  la 
Méditerranée,  et  des  ports  de  Toulon,  Marseil- 
le, etc.— fa  mrr  de  IJbye.  C'est  aujourd'hui  U 
partie  de  ta  Méditerranée  qui  baigne  les  côtes 
septentrionales  du  royaume  de  Barra  en  Afrique, 
—la  mer  de  Lir/urU.  C’êUit  autrefoii  eeque  nous 
appelons  aujourd'hui  mer  de  Gènes.— la  mer  de 
Macédoine.  Voy.  Mxcr.nrM'VE.  — La  mer  dé  Ma- 
gellan ou  Martellanlqne.  Voy.  ■accllakique.  — 
la  mer  Majorque.  Voy,  SAioaQi'R.— la  mer  Ma- 
jeure. C'est  ta  mer  Noire  ou  le  Foal-Kuiin.— La 
mer  dé  Marmara.  Voy.  MAavunA.— • La  mer  Mé- 
diterranée. Voy.  vsEmterrarke.  Les  anciens  ap- 
pelaient ta  If  éditer  rance,  notre  mer.  parce  que 
c’était  celle  qoi  environnait  leurs  terre*  , sur  la- 
quelle seule  ils  naviguaient. — la  merde  Mexique. 
Voy.  mxioue. — La  mer  de  Mtngrélle.  Voy  »is- 
catiu.  — La  mer  Morte.  C’est,  dan»  la  Volgste, 
lo  l»e  AtphalsHe.  L'Écriture  appelle  ainsi  le  grand 
lac  que  forme  ta  Jourdain  en  lintaaant  son  court, 
et  qui  occupe  ta  place  où  se  trouvaient  Sodome  et 
finBDFlIl*  fil  mer  Noire,  le  Font-Euiin.  On 
l'appeüle  mer  Noire,  parce  qu'elle  est  fort  péril- 
leuse.—ta  mer  du  Nord.  Voy.  ho»o.  — la  mer 
d Ocçùlent.  Lut  anciens  appelaient  ainsi  une  gran- 
de partie  de  l'océan  Eihk’piquc,  entre  l’oc&in 
Klhiopiquc  proprement  dit,  et  l'océan  Atlanti- 
que, sur  le»  côte»  de  Guinée.  C'est  co  que  oou» 
nommons  aujourd'hui  mer  de  Guinée.  — La  mer 
Orientale,  grande  partie  do  l’Océan  qui  s'étend  le 
long  de  la  Chine  , du  Japon  et  drs  Philippins». 
Ou  dit  plut  commun,  ttu ni  océan  Oriental,  qua 
mer  Orientale.— \*  mer  Pacifique.  Voy  eAGiri- 
4>uc. — La  merde  Pamphylie  était,  chez  Ici  an- 
cien», ta  parho  de  ta  mer  Méditerranée  qui  bai- 
gnait les  cotes  de  Pamphylie , province  de  l'Asie- 
Minrure.  Elle  avait  la  mer  de  Cilicie  A l'est,  cello 
de  l.ycie  A l'ouest,  et  était  au  nord-ouest  de  File 
de  Chypre. — La  mer  du  Pkatê.  Les  anciens  ont 
ainsi  appelé  ta  partie  du  Fonl-Kuxin  oui  était  sur 
les  côtes  delà  Colchvdc,  et  dans  taqudlc  le  Phase 
sc  décharge. — la  mer  de  Phénicie.  Voy.  rutsiax. 
— la  mer  de  Provetice,  autrement  golfe  de  Lyon. 
Voy.  Lt or. — La  mer  de  Rhodes.  Voy.  anooES. 
— la  mer  Rouge,  autrement  mrr  de  la  Mecque, 
ou  détroit  Arabique.  C'est  un  grand  golfe  de  U 
mer  qui  entre  dans  les  terres  4 Ormus,  et  s'é- 
tend entre  l'Afrique  et  FArabie,  jusqu'A  une  llcoe 
au-dessus  de  Suez,  taisant  avorta  Méditerranée 
un  isthme  d’environ  cinquante  lieue» , qui  Joint 
l'Afrique  A l'Asie. — la  mrr  de  Ssirdaigne.  Voyez 
miMtoiil. — La  mer  Sarmfl/<qi*e,  ou  de  Sarmalie. 
Voy.  sar uvriK.— la  mer  de  ScytNie.  Yov.  sct- 
thie.— La  mer  de  Sietfe.V oy.  sicile.  — la  mer 
de  üodnmr. C’est  le  tac  Aaphallite. — La  mer  de  la 
Solitude.  Voy.  ber  ne  rUsert.— La  mer  du  Sud. 
Voy.  a»  ot  rAciriQCE.— La  mtr  de  Suède,  c’est 
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U mer  Baltique.— Ls  mer  Supérieure.  Le*  Ro- 
■mn*  appelaient  aiiui  la  mer  Adriutiquc , aujour- 
d'hui  golfe  de  Venise,  qui  «1  au  nord  de  l’Italie, 
coiuiuc-  il*  appelaient  mer  Inferieure  la  mer  de 
Toscane,  qui  e*i  au  midi.  — La  mer  de  Syrie. 
ou  * Sourie.  Voy.  syhie.  — La  mer  de  Tibé- 
riade. Voy.  usa  lo.  galiléc , quicat  la  rntmerho- 
ae.  On  la  nomme  au<ai  mer  de  Gtnéreth , 
ou  de  Giitisareik.  Voy.  ce*  mot*.  — La  mer  de 
Toscane.  Voy.  toscaml— U mer  de  Trtnacrle. 
IJaus  lea  auteurs  anrirna,  c’mi  la  même  cho*e 
que  mer  de  Sicile,  qu’on  appelait  Trlnaerie. — La 
mer  de  Tyr.  partie  de  la  mer  tie  Phénicie.  C’e«t 
celle  qui  c*l  »ur  |e«  eûtes  de  Tyr.— La  mer  Ver- 
meille. C'est  la  partie  de  la  mer  du  Sud  qui  est 
mire  la  Nouvelle-Espagne  et  la  péninsule  de  Ca- 
iiforme,  le  golfe  ou  kt  bras  do  mer  qui  e*t  entre 
la  Nouvelle-Espagne  cl  la  Californie.  — La  mer 
de  Virginie.  C'cat  U parlio  méridionale  de  la 
mer  d'Irluude,  qu'on  a autrefois  appelée  ainsi. 
Kilo  s’étend  cotre  ( Irlande  cl  le  cap  de  Cor- 
nouaille en  A nghilerre. — Coup  de  mer.  !«  tempê- 
te do  peu  de  duree;  »•  vague.  — Ecumeurs  Je 
mer,  pirate*  iafeilaoi  las  mer*.— Lu  mer  e*f  Sat- 
ie en  cel  endroit,  il  u'y  a pat  beaucoup  d’eau. 
—Lu  baise  mer.  la  mtr  vers  la  Un  de  son  re- 
flux.— La  pleins  uu  la  hauts  user,  la  mer  eloi- 
guéfl  de*  rivages. — Brut  de  mer.  se  dit  d'une  par- 
tie de  la  mer  qui  paato  entro  deux  terres  aises 
proches  l'une  de  l'autre— Port  de  mer,  ville  ou 
endroit  ailué  sur  le  bord  de  la  ruer  où  se  trouve 
un  port.  — Armée  de  mer.  Voy.  kuaitve.  — &e 
meurs  en  mer.  s'embarquer.  — Tenir  la  mtr, 
courir,  naviguer  eu  haute  mer.  — Mettre  un 
tnaacau  eu  mer,  te  dit  d'un  vaisseau  ou  de 
pluiieura  vaisseau*  qui  parlent  et  qui  com- 
mencent leur  roule.— Mettre  uu  t aisseau  d lu 
mer,  ou  te  mettre  ü l’eau,  c’eal  ôter  le  vaisseau 
de  dessus  le* chantiers,  et  le  mettre  i flot.— On  dit 
qu’if  y a de  la  mtr,  pour  dire  que  la  mer  est  un 
peu  agitée  ; qu’if  n’y  uplui  ds  mer,  pourdireque 
la  mer  est  calme;  tirer  d la  mer,  ou  porter  le  cap 
à la  mer,  pour  dire,  ae  mettre  au  largo  ru  s'éloi- 
gnant de  la  terre. — On  dit  que  la  meràrtie,  lora- 
qu'cllc  bouillonne  en  frappant  contre  quelque  ro- 
cher ou  contre  la  terre;  que  la  mer  étalé,  lors- 
qu'elle no  fait  aucun  mouvement  ni  pour  monter 
ni  pour  descendre  ; que  ta  mer  moutonne,  pour 
dire  que  l'écume  des  lames  parait  blanche;  que  la 
mer  rapporte , pour  dire  que  la  grande  marée  re- 
commence; que  la  mer  a pmfw.pour  dire  qu’elle 
a baissé.  — Fan.  : chercher  quelqu’un  par 
mer  et  par  terre,  en  plusieurs  lieux  et  avec 
empressement.  — iTor.  : I*  c'est  la  mer  d 
boire , la  chose  est  Impossible  , ou  empor- 
terait un  temps  infini  ; 9*  vonuer  en  pleins 
mer.  avoir  uno  fortune  bien  établie  ; .V  être  en 
pleine  mer,  fort  avancé  dans  une  entreprise  ; 4* 
porter  ds  l'eau  a la  mer,  porter  quelque  chose 
en  un  lieu  ou  il  y en  a déjà  en  abondance.  — 
Ou  dit  prov.  cl  fig.,  dea  petits  secours  qu’on  1 
apporte  à des  clmsea  qui  en  demanderaient 
de  très-grands , que  c’est  une  goutte  d'eau  jetée  1 
dans  la  mer. — Par  exagération,  grande  étendue 
d’eau  nun  salée  : celle  rivière  débordée  était  < 
une  ruer.  — Ecume  de  mer.  Voy.  Écrira. 

MKIU  , subst.  propre  fém.  (méra;,  myUi.,  nom 
d'une  nymphe  compagne  de  Diane. 

mercantile,  ndj.  des  deux  genre*  (mirekan- 
tUe)  (du  lal.  mercane , géo.  mer  coulis , mar- 
chât d),  qui  a rapport  au  commerce  ; stylo  mer- 
cantile. 

MfcRCAXTiLEMËirr , adv.  (mirckautileman) , 
«Tune  manière  mercantile. 

MERCAntillb,  subit,  fém.  (mirekauti-ie) , 
négoce  de  peu  de  valeur. 

meju  AVTOki&Tn,  sdj.  des  deux  genres  fm#- 
rekantorieete  ) ; style  mercantoristc , des  mar- 
chands; cl  principalement  la  langue  commer- 
cial». Vieux. 

mercenaire,  subst.  et  ad),  dea  deux  genres 
(utérecenirt)  ( en  Ut.  merceuurius , fait  do  mer- 
ees,  rérom  pense,  salaire),  celui,  celle  qui  sert  ou 
qui  travailla  pour  de  l'argent;  dont  on  pale  la 
peine. — Qui  a un  intérêt  sordide. — Fig.  i c’est 
un  mercenaire,  un  homme  intéressé,  qui  ne  fait 
rlrn  que  pour  le  gain  et  pour  l'argent,  — Adj.  t 
travail  mercenaire , qui  *e  fait  pour  le  gain.  — 
Fig.  : homme,  esprit.  Ame  mercenaire,  qui  se 
laisse  aisément  corrompre,  i qui  l'on  Tait  faire 
tout  ce  qu’on  veut  pour  de  l’argent.  — Troupes 
mercenaires,  troupes  étrangères  dontonacbcUe 
le  service. 

mercen  virement,  adv.  (mtreetntreman) , 
d une  manière  mercenaire. 


wercenarité , subst.  fém.  (mireeenarite) , 
qualité  de  l'élre  mercenaire. 

mercerie,  subst.  fém.  (iwéreccri),  toute  aorte 
de  marchandises  de  mercier ; le  corps,  le  com- 
merce de*  mercier*. 

mërcerot,  subit,  mas.  (mireccr à),  vieux  mol 
qui  s'est  dit  autrefois  pour  petit  mercier. 

merci,  subst.  fém.  [ mêreci ) (suivant  Cateneu- 
te,  du  latin  mercet,  cedis,  dans  lo  sens  de  prix , 
salaire  ; parce  que , dit-il,  par  les  anciennes  lois, 
et  surtout  par  la  loi  sahquc,  la  peine,  même  de? 
plus  grands  crimes,  était  rachetée  par  de  l’argcul, 
lequel  devenait  alors  comme  lo  prix  (la  Compen- 
sation) de  la  peine  due  au  crime.  Crier  merci,  c’é- 
tait demander  celle  conversion  de  la  peine  encou- 
rue en  une  amende  pécuuîalre  ; prendre  d mer- 
ci, c'éUil l'accorder,  D’aulrei dérivent  simplement 
merci  du  latin  mereri , mériter , parce  que  celui 
qui  s'humilie  mérite  le  pardon.) , miséricorde  : 
crier  merci;  recevoir  d merci.  Il  vieillit  et  ne 
s'emploie  plus  que  dans  celle  phrase  familière  : 
Je  voue  crie  merci.  Je  vous  demande  pardon.  — 
Rire dla  merci  (A  la  discrétion}  du  vainqueur,  des 
flou , etc.  — Il  est  aussi  mas.  Kam.  > grand 
merci,  Je  vous  rends  grâces.  — Vu  grand  merci, 
un  remerciaient,  un  J©  tous  renda  grâces. — Dieu 
merci,  grâces  i Dieu.  (Dans  ces  trois  dernières 
phrases,  du  mol  remercier  :. — Merci  ne  s'emploie 
jamais  au  plur.  — Pou  <F  amoureuse  merci,  fa- 
veurs d'une  femme.  — Merci  de  ma  vie!  aorte 
d'exclamation  par  laquelle  on  manifeste  son  dés- 
espoir. — Merci  est  aussi  adv.;  Il  aiguille  : j'en 
ai  assea. 

mkrcir  , subst.  propre  fém.  (mireci),  ancien 
royaume  d’Angleterre. 

MERCIER, aubst.  mas.,  MERCIÈRE,  subst.  Km. 
(mirée û! , aire:  (du  Ut.  m erx,  gui.  rqcrcedts, 
marchandise,  d’où  l’on  a fait  dans  U basse  latinité 
merccrins),  marchand  qui  vend  toute  sorte  de 
serges  , do  UlTeUs,  de  rubans  de  soie,  de  (il,  etc. 
— Forte-balle  qui  va  vendre,  dans  lea  village*  et 
à la  campagne , de  menues  merceries. 

mercière,  subst.  fém.  Voy.  suauMt. 

Mtr.cuEi  R,  subst.  propre  ma*.  < mèreklear) , ' 
ville  de  France,  dép.  de  U Corréie. 

MttAUtEbi,  subst.  mas.  (mérckredi)  (du  lat. 
die*.  Jour,  Mercurii,  do  Mercure,  parce  que 
chez  Ica  Romains  U éuil  consacré  à Mercure.  De 
Mercurii  dit-*,  on  a fait  par  corruption  et  par  i 
contraction  mercredi),  lo  quatrième  Jour  de  la 
semaine, 

mercure,  subst.  ma s.(mirekure)  (enULJfer- 
curius),  eu  aviron.,  la  plua  petite  des  planète*  in- 
férieures et  la  plus  proche  du  soleil.  Sa  révolu- 
tion sidérale  est  d’environ  deux  mois  et  vingt- 
huit  jours.  — En  chimie , le  vif-argent , auquel 
l’usage  a conservé  ce  nom. — Ifcrarrc  corné  des 
anciens  chimistes , mercure  muriaté  des  inodi-r- 
nes.  — Mercure  vierge,  mercure  natif. — Fixer  le 
mercure,  l’unir  i quelque  autre  corps  pnur  qu’il 
ne  puisse  devenir  coulant.  — T.  dliist.  nat., 
sorte  do  papillon.  — Subst.  propre  ma».  , 
mytb.,  dieu  de  la  fable,  fils  de  Jupiter  et  de 
Man,  le  messager  des  dieux  ; lo  dieu  de  l’élo- 
quence ol  celui  dea  voloura.  — Fig,  el  fare.  , 
l’entremetteur  d’un  mauvais  commerce.  — Mer- 
cure galant,  Journal  littéraire,  ainsi  nommé  d'un 
M.  liallund , professeur  au  Collège  royal,  qui  y 
travaillait.  — Au  plur. , jeunes  enfants , ches  les 
Grecs,  igés  de  huit, dix  A douze  sus,  cl  qui  étaient 
dans  la  célébration  dos  mystères. 

MEBCCRiai.K,  subit,  fém.  (mirekurl  ale),  as- 
semblée du  parlement  qui  se  tenait  le  premier 
mercredi  d'après  la  Saini-Martin,  et  le  premier 
mercredi  d'après  la  semaine  de  Fiques,  pour  la 
réformalion  de*  abus  dans  l'administration  de  la 
justice.  Celte  espèce  de  tribunal  do  censure  avait 
été  établi  par  Louia  XII  dans  son  ordonnance  do 
1499,  ensuite  de  laquelle  le*  assemblées  de  ce 
genre  doivent  se  tenir  tous  les  quinze  Jours,  le 
mercredi.  — Discours  que  faisaient  ce  jour-là  le 
premier  président,  lo  procureur-général , etc.— 
Fig.,  réprimande. — Assemblée  de  gens  do  lettres 
qui  sc  faisait  lo  mercredi  chez  quelque  personne 
savante.  On  a tenu  long-temps  de*  meratriules 
chez  Minage , A qui  la  reine  Christine  de  Suède, 
qui  avait  à Stockholm  de  semblables  assemblées  le 
Jeudi,  écrivait,  dit  Minage  lui-méme  2 ma  Joviale 
est  iris-humble  servante  de  votre  mercuriale.  — | 
T.  de  bot.,  plante  du  genre  des  lilhymaloldes.—  ; 
Au  plur.,  prix  auquel  les  grains,  lea  farines,  etc., 
■e  vendent  à disque  marché. — Subst.  Km.  plur., 
fêtes  qui  se  célébraient  à Rome , en  l'honneur 
de  Mercure,  le  M juillet,  idon  lea  uu*,  el  le  J« 
mal,  mitant  d'autre*. 


MÉR  211 

MRRCtRMlJSE , E,  part,  pas*,  de  mercu- 

rlatiser. 

MKRt.l'RiALlSER,  v.  act.  ( mirekuri-ullsi ),  ré- 
primander. l'eu  en  usage. 

mercuriu-'X,  subst.  et  adj  mu.  plur.  (mire- 
ktirl-6),  t.  de  pharm.,  oui  se  dit  des  médicamenta 
dans  lesquels  U entre  du  mercure. 

merci  m ut.,  adj.  mas.,  au  Km.  MERCURIELLE 
(mérekuri-ile  :,  qui  lient  du  mercure,  qui  en  cou 
lient  : onguent  mercuriel.  — fricthmi  gnercu- 
rielUs,  faites  avec  de  l'onguent  mercuriel. 

MEBCURIBLLB,  adj.  fcm.  Voy.  UkkçcaiEi.. 

M EBCL  uimcatiox , subst.  lôrn.  . mirckunfi- 
kâdon),  opération  par  laquelle  on  lire  1«  mercure 
des  métaux. 

MERDAIIJ.B,  subst.  fém.  (méredd-ie),  troupe 
importune  de  petits  enfants.  Il  est  pop. 

Mkkde,  subit,  fém.  (mirede)  (en  lal.  merda\ 
eicrémenl,  matière  fécale  do  l'homme  ou  de  quel- 
ques animaux  domestiques. — Dire  merde  à quel- 
qu’un, e'  rat  dire  qu'on  *0  moque  de  lui;  et  merde. 
par  exclamation , signifie  : allez  vous  promener , 
lais*cx-moi  en  paix. 

MKRUK-D'OiE  , subit,  mas.  (mkrededoa),  cou- 
leur entre  le  vert  et  le  jsune. — Adj.,  qui  eel  de 
celle  couleur  : un  habit  merde-d  oi», 

MKRUEues,  adj.  fém.  Voy.  mbkokcx. 

merdklx,  subst.  et  adj.  mat.,  au  fém.  MER- 
DBU5E  (méredeu,  de  use),  souillé,  gâté  de  merde. 
— Cas  merdeux,  sc  dit  d’une  faute  que  l'un  est 
forcé  d'avouer.  — Bâton  merdeux , s«  dit  d'une 
pcrsonncdonl  lu  caractère  est  intraitable.— Subst., 
polisson,  gamin. 

mère,  subst.  fém.  (mère)  (en  lal.  murer,  ca 
grec  fittrrip,  gèn.  jure  pot) , femme  qui  a mis  un 
enfant  au  monde. — Mire  de  famille , qui  a plu- 
sieurs en  failli.  — notre  première  mère.  Eve,  la 
femme  d'Adam.  — Mire  nourrice.  La  femme  qni 
nourrit  un  enfant  de  aon  lait  et  qui  remplace  la 

rpre  mire. — notre  mère  commune,  Sa  terre.— 
m>  dit  aussi  des  femelles  dea  animaux.  — 
Matrice  : mal  de  mire.  — Fig.  ; V Eglise  est  la 
mire  des  fidèles.  — La  commune  mire , la  na- 
ture. — Religieuse  professe. — Au  (ig.,  cause  « 
l'oisiveté  est  la  mire  de  tous  les  vices;  ta  dé- 
fiance est  la  mire  de  la  sûreté;  la  Grèce  est  la 
mire  des  beaux-arts,  ils  y ont  été  perfectionné*, 
— On  dit  d'une  femme  charitable,  qu’elle  est  la 
mire  des  pauvres.  — Contes  de  la  mire  l'Oie, 
avec  lesquels  un  amuse  le*  enfant».  — La  mire 
une  telle,  telle  femme  du  peuple  dont  on  (tarie. 
Adj.  fém.  r mire-goutte,  le  plu»  pur  vin  qui 
coule  de  la  cuve  San*  qu’on  ait  encore  foulé 
le  raisin.  — Mère-lame . la  laine  la  plus  fine. 
— Mire-perle,  grosse  roquille  de  perle  qui 
en  renferme  quelquefois  un  grand  nombre. 
— En  chia.,  eau-mire,  eau  saline  «t  épaisse  qui 
ne  donne  plus  de  cryslaui.  — Langue  mire,  qui 
n’etl  dérivée  d’aucune  autre , et  dont  quelques  - 
unes  sont  dérivées. — En  an&t.,  dure-mère  el  pi«. 
mire,  leu  deux  membranes  qui  enveloppent  le 
cerveau.  — Prov.  : renvoyer  quelqu’un  d sa 
grand'mirc.le  relancer  vivement.— GrajMf’mdrf, 
aïeule. — Belle-mire.  Voy.  ce  mol. 

MÉHEAV  , subit,  mas.  (mérô)  (du  grec  jupes . 
ou  p*pt(,  pan,  portion  dans  la  distribution  d'une 
chose;  fait  de  popes.  Je  distribue,  je  partage), 
marque  qu’on  distribue  à des  gens  pour  servir  à 
être  admis  en  quelque  lieu,  ou  pour  té<uo«gner 
qu'il*  y ont  été,  et  avoir  part  à una  distribution, 
11  se  disait  surtout  des  marques  de  ce  genre  don- 
nées aux  chanoines  pour  leur  assistance  aux  of- 
fice*. 

MÊRE-COUTTE,  subst.  rém.  Yoy.  liiu  — Au 
plur.,  des  mires-gouttes. 

NÊRE-LAI3E  , subst.  rém.  Voy.  KÈEE.  — Au 
plur. , des  mères-laines. 

MÉHEM.r.  OU  MARELLE,  subit,  fém.  (m*.  »M* 
tÜe),  aorte  de  Jeu  qui  n'est  guère  en  usage  que 
parmi  les  enfanU  el  les  écolien , et  où  l’on  Joue 
avec  de  petites  marques  dont  trois  doivent  se 
trouver  eu  ligne  droite.  — Autre  jeu  consistant 
en  uno  manière  d'échelle  tracée  avec  de  U craie , 
etc.,  dans  laquelle  on  marche  A cloche- pied , en 
poussant  avec  le  pied  une  espèce  de  palet. 

mûri  lit:,  e.  adj.  ( mereldi },  t.  déblai.,  qui 
représente  des  mirelles. 

MÈRBibÈRE,  subit,  lém.  (mirandirs) , L d* 
bot.,  genre  de  ldiacées. 

MÈRLXGIS,  subst.  fém.  (nadraq/i)»  L du  bol., 
plante  de  la  famille  des  sabiioe». 

MERK-f'EBi.E , subst.  fém.  Voy.  «tue.  — Au 
plur..  des  miree-perles. 

MERU).,  abréviation  du  mot  méridien. 


SIS 


MER 


MER 


MÉRIDA,  »ub*l.  propre  fém.  ( mérida ),  petite 
ville  d'Kspagnr,  située  dans  l'Eatramadurc. 

MÉRIDIEN,  subst.  mis.  (méridicin)  (du  latin 
mtridiamts , sous-eulrodu  el renias  ; fait  de  me- 
ndies, midi  parce  .pic  lorsque  le  solcii  cal  dans 
ce  cercle,  il  est  midi  ou  minuit  pour  tous  les 
lieu*  qui  sont  sous  ce  ratine  cercle),  grand  cer- 
cle de  la  sphère  qui  passe  par  le  pôle  du  monde, 
Cl  par  le  zénith  du  lieu.  — Premier  méridien. 
Voj.  LoMciTunr..  — Méridien  universel.  dans  le 
calcul  des  éclipses,  relui  od  l'on  sup]>o*e  le  so- 
leil fixe , les  dtffêrenls  pays  de  U terre  y arri- 
vent succrsiivetni-nl. — T.  de  physique,  méridien 
» nug  né  ligue,  grand  cercle  qui  passe  par  les  pâles 
de  l'aiitiant,  et  dan*  le  plan  duquel  sc  trouve 
l'aiguille  aimantée. 

méridien  , ad].  IMS.,  an  Km.  méridienne 
(miridtein  , dtine)  (en  lat.  meridianus  , fait  de 
metidies,  midi),  qui  regarde  le  midi. 

méridirnxb , ad],  fém.  Voy.  xhUidirx.— 
Subst.  fém. , t.  d'aslron.  : ligne  qui  marque  le 
midi.  C'est  une  partie  de  la  commune  section  du  1 
plan  du  méridien  et  de  l'horizon  d'un  lieu.  On  j 
l'appelle  aussi  ligne  méridienne,  et  ligue  nord  et  \ 
sud.  Kn  général,  la  commune  section  du  méri- 
dien et  d'un  plan  quelconque,  horizontal,  verti- 
cal ou  incline.  — Meriditnnc  du  tempe  moyen,  | 
celle  qui  marque  le  midi  moyen  sur  une  courbe 
placée  suivaul  l'équation  du  temps — Méridienne  i 
d’un  cadran.  droite  qui  se  dricrmino  par  l’in— 
terseelion  du  merUlten  du  lieu  avec  le  plan  du 
cadran.  C’est  la  ligne  de  midi,  d'od  commence  l 
la  division  de*  ligne*  de*  heures. — Sommeil  court  , 
qu'on  prend  après  midi  : faire  laméridlenuf.  (rn 
loi.  meridiari.)  Il  n’«l  usité  quo  dans  celle 
phrase. 

méridional  , k,  adj.  (mcrfcfl  pnnfn)  (en  lat. 
méridional!*),  qui  est  du  edté  du  midi,  par  rap-  , 
port  au  lieu  dont  on  parle.  — Distance  méridio-  1 
nu/c,  suivant  les  marins  anglais,  la  distance  des  j 
méridiens,  ou  la  différence  de  longitude  entre  le  I 
méridien  sous  lequel  le  vaisseau  se  trouve  et  relui  | 
d’où  il  est  parti.—  Cadran  méridional,  relui  qui 
est  dans  la  place  qui  va  du  levant  au  couchant.  , 
— Parties  méridionales , minutes  méridiona-  j 
les,  dans  la  navigation  anglaise,  les  parties  ; 
dont  les  méridiens  croissent  dans  les  cartes 
marines , â proportion  que  les  parallèles  de  lati- 
tude décroissent.  On  dit,  dans  le  même  sens  : 
latitudes  croissantes. — Au  plur.,  méridionaux. 

méridionaux,  adj.  mas.  plur.  Voyez 
MOML. 

Mêiiindoi.,  subst.  propre  mas.  (méreindoU), 
village  de  France,  situé  dans  la  Provence. 

MERIXGt'E,  subst.  fém.  (mereinguc:,  sorte  de 
pâtisserie  faite  de  blancs  d'oeufs  fouettés,  de  rl- 
pures  de  citron,  de  sucre  fin  en  poudre,  etc. 

MÉRINOS,  subst.  ruas.  (mértnbce,  de  l’espa- 
gnol merino , qui  signifie  proprement  errant,  va- 
gabond, cl  qui  10  dit  dea  troupeaux  qu'on  pro- 
mène de  pâturage  en  pâturage),  bélier»  et  brebis 
i laine  trés-llne.  originaires  d'Espagne.  — Etoile 
de  leur  laine.  — Châle  fait  avec  cette  laine. 

mérion,  subst.  mu.  (mtr ion),  t.  d'hist.  nal., 
sorte  do  fauvette. 

merisz  , subst.  fém.  (' merise),  petite  cerise 
douce. 

merisier  , subst.  mas.  (merisié),  t.  de  bot., 
grand  cerisier  des  bois. 

méritant  , b , adj.  (méritan,  tante),  qui  a 
beaucoup  de  mente. 

MÉRITE,  subst.  mas. (mérite) (en  lat.  méritent) 
en  parlant  des  personnes,  ce  qui  rend  digne 
l'estime,  de  considération  , rtc. — En  parlant  des 
choses,  ce  qu’elles  uni  de  bon  et  d’estimable.  — 
C«  qui  est  digne  de  récompense  ou  do  punition 
de  la  part  de  Dieu  : Dieu  lions  jugera  selon  te 
mérité  de  nos  œuvres.  — On  dit  par  extension, 
en  style  familier  cl  en  mauvaise  part  ; cet  hom- 
me sera  traite  selon  tes  mérités.  — Se  faire  un 
mérité  de  quelque  chose , eu  tirer  gloire,  avan- 
tage.— Au  plur.,  les  effets  de  la  grâce  : les  mé- 
rités de  ta  passion  de  Jésus-Christ,  ses  souffran- 
ces et  sa  mort,  qui  nous  ont  mérite  la  rémission 
des  péchés. — Les  mérités  des  Saints , leurs  bon- 
nes œuvre*. 

mérité.  B,  part.  pais,  de  mériter. 

MÉnrTER,  v.  art.  (mérite)  feulât,  mrrcrl,  on 
pfuiéi  mrrUare.  qu’on  trouve  dans  Pline) , être 
ou  sc  rendre  digue  de... — Il  se  dit  quelquefois  de» 
choses  .*  celle  action  mérité  récompense.  — En  - 
courir,  attirer  sur  lui  : mériter  une  punition. — 
iienter  quelque  faveur  à un  autre,  la  lui  faire  obte- 
nir, l’en  reudre  digne.— Cette  nouvelle  mérite  con- 


firmation, n’est  pas  sûre,  a beaoind'èlre  eonfir-  | 
méc. — Dieu  mériter  de...  avoir  rendu  de  grands 
services  ; il  a bieu  mérité  de  la  pciirte. — Mtri- 
ter  beaucoup,  être  digne  de  récompense.  Dans  | 
cette  acception  il  est  ncul.  — se  rékiter,  v.  1 
prou. 

MÉRITOIRE,  adj.  des  drus  genre*  ( meritoare) 
qui  nnrite  les  récompenses  éternelles  : œuvre 
méritoire.  — On  dit,  depuis  quelque  temps,  cela 
est  ou  n'cjr  pas  méritoire , il  y a ou  U n’y  a pu 
do  mérite  à l'avoir  fait. 

MÉRITOIREME.XT,  adv.  (méritoarcman),  d'uno 
manière  méritoire. 

merlan,  subst.  mas.  ( mérelan },  t.  d’hist.  nal., 
espèce  de  poisson*  osseux,  holobr anches  et  jugu- 
laires. — Pop.,  garçon  perruquier. 

merle,  subst.  nias.  i. mlrete j (en  lat.  merula) 

1.  d'hist.  nal.,  oiseau  de  moyenne  grosseur , qui 
a le  plumage  noir,  et  le  bec  jaune. — Poiasondu 
genre  labre-  — Prov.  : c’est  un  fin  merle,  un  lin 
matois,  un  homme  rusé.  On  dit  proverbialement 
i une  personne  à qui  on  ne  se  Oc  pas  : il  d’au- 
tres, dénicheur  de  modes  ! — Jaser  comme  «» 
merle,  parler  beaucoup.  — SI  vous  le  faites,  je 
vous  donne  un  merle  blanc  , je  vous  donnerai 
l'impossible,  si  vous  parvenez  à faire  Jim  pos- 
sible. 

si  eh  i. LITE,  subst.  fém.  {mirelelc' , t.  débits., 
petit  oiseau  représenté  sans  pieds  ni  bec.  — Ar- 
mure de  tète. 

merlin,  subst.  mai.  (mireleiu),  outil  pour 
fendre  du  boi*.— T.  de  marine,  petit  cordage  ou 
ligne  goudronnée  â deux  Ois , pour  coudre  les 
ralingues  des  voiles,  etc.  Il  y a du  merlin  à trois 
(ils.— Chez  les  bouchers,  long  marteau  ou  espèce 
de  massue  pour  assommer  les  bœufs. 

MEM.INE,  subst.  rèm.  (mire Une),  orgue  mé- 
canique et  portatif,  monte  â l'unisson  de  la  voix 
des  merles. 

MBRUNÉ,  b,  pari.  pas»,  de  merlintr. 

MERLINKR,  v.  act.  {mireli né\  I.  de  mar..  at- 
tacher la  ralingue  avec  du  merlin  : merliuer 
une  voile. — te.  mkrmme.ii,  v.  pron. 

meri.on,  subst.  mii.fmérclon),  t.  de  fortifie., 
partie  do  parapet  entre  les  embrasures. 

merluche,  subst.  fém.  [méreluehe)  (du  latin 
maris  fuctes.  brochet  do  mer.  Ménage.),  mrrlu* 
qu'on  a fait  sécher  au  soleil,  après  lui  s voir 
donné  une  salaison.  — Poignée  de  merluches, 
deux  merluches  jointes  ensemble. 

MERi.i;§,  subst.  mas.  (miretuce)  , t.  d’hist. 
nal.,  poisson  du  genre  gade. 

mer  lut,  subst.  mai.  [mérclu) , t.  de  mégiss.  : 
peau  en  mer  lut,  séchée  sur  des  cordes  avec  sa 
laine. 

mémo,  subst.  mas.  (nteré),  I.  d'hist.  nal., 
sorte  de  poisson. 

MLROCÊLE,  subst.  fém  (mérocéde)  (du  grec 
/ijj pet,  cuisse,  et  soin,  tumeur,  hernie;,  l de 
chir.,  descente  de  l'intestin  ver*  la  cuisae. 

MÉRODON,  subst.  mas.  (Murodou),  I.  d’hl*t. 
Rit.,  genre  d'inscvie*  diptère*. 

MÉROI'E,  subit.  propre  fém.  (méropc),  mjih., 
fille  de  Captélus,  roi  d’Arcadie, et  femme  de  Cres- 
phontc,  un  des  Héraclidc*. — I/une  dea  l'léâades. 

MÉROX,  subst.  mas.  (nulron),  l.  d'hist.  Ml., 
aorte  de  poisson. 

MÉROVINGIEN , adj.  et  subit,  mas. , au  fém. 
MÉROVINGIENNE  (méraveinjien  , jl-éne)  , de  la 
race  de  Mérovée. — Subst.:  les  Mérovingiens,  les 
descendants  do  âterorce,  roi  de*  Francs. 

MERRAIN,  subst.  ma»,  fmérein)  (du  lat.  ma- 
leria,  boi*  coupé,  dont  on  a fait,  dans  la  basse 
latinité,  materiamen.  et  par  contraction,  malrla- 
men.  Caseneuve.),  bois  de  chêne  refendu  en  plu- 
sieurs |danrhes,  pour  des  panneaux,  des  douves 
de  tonneaux,  etc.  — En  t.  de  vénerie,  lige  com- 
mune des  andouillers  du  bois  de  cerf. 

mémt.k  , subst.  fém.  (nterute),  t.  de  bot. , 
plante  de  la  famille  des  champignon». 

merveille,  subst.  fém.  (méreci-ic)  (de  l'ita- 
lien maravlgliu,  fait,  dans  la  même  signification, 
du  lat.  mirabilis,  sous-entendu  res.  Ménage.), 
chose  rare,  extraordinaire,  surprenante.  Il  dif- 
fère de  miracle,  en  ce  que  la  merveille  peut 
être  un  phénomène  de  la  nature  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  cause,  et  que  le  miracle  est  un  pro- 
dige qui  ne  peut  être  attribué  â aucune  cause  na- 
turelle. — Chef-d’œuvre  de  l’art.  — On  appelle 
I les  sept  merveille*  du  monde,  sept  ouvrâtes  ex- 
i traordinaire*  célèbres  dans  l’antiquité.  Ce*  sept 
( mertei/lrs  sont,  le*  pyramides  d’F.gyple;  les  jar- 
I dins  cl  le*  murs  de  iîabylone;  le  tombeau  qu’Ar- 
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témise,  reine  de  Carie,  éleva  su  roi  Mausole,  son 
époux  ; le  temple  «le  Diane,  à F.phèie  ; U statua 
de  Jupiter  Olympien,  par  Phidias  ; le  colosse  de 
Rhodes,  le pbared’ Alexandrie.  — Prov.:  passer 
les  sept  merveilles  ou  être  une  des  sep*  merveilles, 
ou  Cire  la  huitième,  merveille  , être  excellent  dans 
son  genre.  On  le  dit  souvent  par  dérision.  — 
J ci  me  mcneille,  jeune  peraonne  extrêmement 
belle.  — Fuire  merveille,  faire  fort  bien.  — 
Promettre  monts  ci  mer i cilles,  faire  de  très- 
grandes  promesses.  — Faut.  .-  ce  n’est  pas  mer- 
veille ou  grande  merveille,  la  chose  est  toute 
simple.  — A merveille,  adv.,  d’une  monière  ad- 
mirable.— Pas  tant  que  de  merveille,  pour,  pas 
beaucoup,  est  une  loe.  qui  a tellement  vieilli  , 
que  nous  ne  devrioniptus  la  lire  dan»  l'Academie. 
merveilleuse,  subst.  et  adj.  retn.  Voy  xu- 

VEILLKUX. 

MERVEILLEUSEMENT,  adv.  [mirevi-ic ma- 
man;, d’une  manière  merveilleuse. 

MERVEILLEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  mbrveil- 
l U SE  (mérevé-ieu,  unité  i,  surprenant,  étonnant, 
digne  d'admiraiiun. — KiceJirnl  en  son  genre.  — 
Fam.  et  iron.  : itou*  êtes  un  merveilleux  homme, 
étrange  cl  extraordinaire  dans  vos  aenluuenls, 
etc. 

MERVEILLEUX,  subst.  mas.  (mérevéieu),  tout 
ce  qui  surprend  l'esprit  et  le  force  1 admirer.  — 
Tout  ce  qui  est  contre  le  cours  ordinaire  de  la 
nature.  — Ce  qu'il  y a de  merveilleux  dans  un 
poème,  comme  l’intervention  des  dieux,  etc.— 
Au  commencement  de  ce  siècle,  on  ap|M-laii 
merveilleux  un  pciiumalire,  un  homme  i la 
modo  : c'est  un  de  nos  merveilleux.  On  duait 
dans  le  même  sens  au  fém.  : une  merveilleuse  ; 
et  adjectivement  ; ra  femmes  merveilleuses,  de. 

mervii.lb  , subst.  propre  mas.  ( mérevüe  ) , 
ville  de  France,  dép.  du  Nord. 

MÉRYCISME,  subst.  mas.  (mérictceme)  (du 
grec  fufumy  Je  rumine),  l.  de  médec-,  affection 
pendant  laquelle  un  malade  rumine  comme  les 
animaux  ruminants.  Inus. 

MÉRYCOI.OCIK,  subit  fém.  fmérütoloji)  (do 
grec  uxpjm,  je  rumine,  et  teyev,  discours;,  traité 
sur  les  ruminants. 

Méryte,  subst.  fém.  (mérite),  I.  de  bol., 
plante  du  genre  diceeie. 

més,  particule  qui,  dans  la  composition  d'un 
mol,  en  change  la  signification  cm  moi  : ntiifl- 
letligence,  mauvaise  intelligence,  etc. 

MES,  adj.  possessif  plur.  Voy.  nos. 
si  Ls  t , subst,  tuas,  (nteza),  L de  bol.,  nom 
de  différente*  espèce»  de  plantes. 

MÊsiDOu,  subst.  mas.  (intesodoN),  lame  de 
bois  qui  sert  à faire  cailler  le  lait. 

mis  vin.  L'Acadi  mie  écrit  aurai  MÉXAIR.Vojr, 
celle  dernière  orthographe. 

mes  vise  , subit,  mu.  {métize'i , U signifie  la 
même  riH»e  que  malaise  , avec  ente  «Jiilercnre 
que  mrsauc  parait  plus  propre  pour  l'état  de  la 
santé,  cl  malaise  pour  celui  de  U fortune. 

MÉSALLERIB,  subst.  fém.  (mésalerit,  vieux 
mot  hors  d'usagr,  qui  s’e*t  dit  pour  désigner  «ne 
énorme  enflure  aux  jambes. 

MÉSVLI.I  v\ce , subst,  fém.  (ntexaflairrr),  al- 
liance. mariage  avec  une  personne  d'une  i-onJi- 
lion  fort  fhrérirure. 

iiÉwi.i.iK,  K,  part.  para,  de  mésallier. 
ML.yvi.i.iRR  , v.  act.  (mézalic)  , marier  i une 
personne  d'une  condition  fort  inferieure  : il  n’a 
point  mésallié  sa  fille.  — se  mé-allimi,  v.  pron., 
épouser  une  personne  d'une  condition  inférieure. 
— Fréquenter  de*  inférieur». 

MéSAXCk,  subst.  fom.  [mésanje)  (de  l'ai^v- 
mand  merse,  qui,  suivant  Wathter , a la  même 
signification),  t.  d'hist.  Ml.,  sorte  do  petit  oi- 
seau, de  l'ordre  des  passereaux , et  de  la  famille 
des  subuliroslrcs. 

MÉéAXGÉRE,  subst.  fêm.  ( meutnjirs  ),  L 
d’hist.  nal.,  grosse  mésange. 

MÉSANGETTE,  subit,  fém.  (mézanjite) , piège 
pour  les  mésanges. 

MÉsvNio.  subst.  mas.  (niéxanbé), sorte  déco, 
rail.  ( Boisle .)  Inusité. 

mêsar  AÏQt'E , sdj.  de»  deux  genre*  (méxora- 

Ue)  (du  grecursaejsziav.lemésenlèrc},  t.  d'anat., 
U se  dit  des  veines  du  mésenlire. 

més vrrivkr,  v.  ncit.  et  uniper*.(m<,:ociréi; 
il  dit  d'un  accident  f:irh«it  qui  arrive  i la  suite 
de  quoique  chose  : gne  voulcs-vous  qu'il  en  més- 
arrivc?  il  vous  en  m t irrlvera.  Feu  usité. 

MES  AVENANT,  B,  \dj.  ( mésavcna/i , riante), 
qui  n'cfl  point  arena  if.  Hors  d'usage. 
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MiSAVEXAXCE,  subit.  féru.  (mdsovcRance) , 
qualité  do  ce  qui  est  bu  satenant.  Ho rs  d'usage. 

més.vvlmu , ».  umperi.  (nKMNRir),  il  a 
le  même  sens  cl  lu  même  emploi  que  nu'xarrit>*r, 
fl  u'eit  guère  plus  usité. 

MÉs.HE’in.f.E,  subsl.  Km.  {méiavanturc),  i> 
Ctdcnl  malheureux. 

mlmiiill,  subsl.  mu.  ymecKiifc),  vieux  mol 
horsd'utago  qui  »'esl  dii  pour  accident  fâcheux. 

ME&K,  »ub*t.  fém.  (mise) , vieux  l.  de  musi- 
que;  corde  aiguë  qui  lie  le  2e  au  5*  tétracorde. 
«ÉsMiini:.  e,  part.  pas».  do  mésedifier. 
mics ki » i i i er  , ».  ad.  vRuiscdi/fej,  tcandaliser. 
— se  îiEsi.imiiR,  y.  pron. 

MLSbYii.MinE,  ».  ad.  (imsantaudre),  vieux 
mot  bura  d’usago  qui  s'est  dit  pour  mal  compren- 
dre. 

méshti  he,  subit,  ma».  (tHézunlèrc)  (en  grec 
fuotrtsfnenr , formé  de  u*«ï , qui  est  au  milieu  , 
d de  , intestin),  t.  d'anal,,  production 

du  péritoine,  qui  règne  en  forme  de  fraise  le 
long  des  intestins.  On  l'appelle  (mue  dans  lo 
veau. 

MLSL\Tmtut>iiiu\is,  subit,  fém.  (mézan- 
Uranfrakecice ) (du  grec  gmntpiit,  méiemérr, 
et  Sjsrnpctmu,  j 'obstrue;,  I.  de  medcc.,  obstruc- 
tion du  Mesentire. 

mlslmlbii.u  l , adj.  des  deux  genres  {mi-  I 
sente  nkc),  qui  appartient  au  mésentère. 

Mt  SLsrLRiris  , subit,  fém.  imc santériticc)  , 
t.  de  medec.,  inflammation  du  mésentère. 

mésestime,  subit,  fém.  (Ntesrccfinvc),  mépris, 
privation  de  l'riilmr.  * 

mésestimé  , E,  part.  pars,  de  mésestimer. 
MÉSESTIMER,  v,  ad.  ( mezècetimè J,  en  |iarlanl 
des  personne»,  n'estimer  fias,  avoir  mauvaise  opi- 
nion de...  — En  parlant  des  choses,  Ica  apprécier 
au-dessous  de  leur  juste  valeur  : A la  dilTercnce  de 
mal  estimer,  qui  signifie  indifféremment  estimer 
au-dessus  ou  au-dessouj  de  la  valeur.  — se  mes- 
fcxnMMi,  ».  pron. 

M lsi lh  , subsl.  mas.  (mitii),  t.  de  bot. , ar- 
brisseau de  la  famille  des  anoncs. 

MiSISTEEMCEtCE,  subit,  fera.  (mézeintèlcli- 
Jancc) , mauvaise  intelligence,  défaut  d'union,  de 
concert.  — Drouiilrrie. 

mésiyteaprété,  E,  part.  pats.  de  mèsinter- 
preter, 

mêsittfr PRÊTER  , ».  ad.  (mizeintèreprété), 
mal  interpréter.  — se  m£xix rxkPitfcTi.it  , ».  pron. 

mksire , subst.  mas.  (marine),  suivant  Boute, 
maladie  du  foie. 

MEM  E,  subst.  fera,  (mile),  nèfle.  Mette  est 
resté  en  usage  dans  quelques  provinces. 

m EsMLiui  »,  subst.  et  adj.  mas.  finmfll 
cnn,  physicien , médecin  qui  suit  et  pratique  la 
méthode  du  mesmérisme. — Qui  y a rapport. 

mesmérisme,  subit,  mas.  miermiriceme),  t. 
do  physique  , doctrine  du  magnétisme  animal , 
ainsi  nommée  du  docteur  Mesmer,  médecin  alle- 
mand qui,  le  premier,  l'a  fait  connalire  et  prati- 
quée en  France. 

MÉ.S04. ÉCHU  E , subst.  ma»,  (mèsdcefale)  (du 
Créé  tu-.-x,  qui  est  au  milieu,  et  tète),  t, 

d’anat.,  protubérance  cérébrale. 

mésocéph  alique,  adj.  des  deux  genre*  (n»é- 
oôcefalike),  I.  d'anal.  ; artère  mèsocèphulique, 
basilaire. 

mésixho  vont  voue,  adj.  des  deux  genres 
(mitokowlriakc)  (du  grec  p-tni,  qui  est  au  mi- 
lieu, cl  xprtùu»,  cartilage),  t.  d’anat.;  nom  don- 
né par  Boerltaave  à deux  plans  de  fibres  muscu- 
leuses, situées  «ure  les  segments  cartilagineux 
de  la  trachée-artère. 

Mésocoi.OV,  subst.  mas.  (nii'urolvij  .'ilu  yrec 
pis'A,  qui  est  au  milieu,  et  suie»,  l'Intestin  co- 
lon},!. d'anal.,  partie  du  mésentère  couchée  sur 
le  boyau  appelé  colon. 

mÉsOCrAae,  subst.  mas.  (mèz&irdue),  t. 
d'anal.,  le  milieu  du  crâne. 

MÉSOrratn,  ».  ncutr.  [metofrir),  offrir  moins 
que  la  chose  ne  vaut.  Fort  peu  en  usage. 

Mésoïiie,  subst.  fém.  (meso-lde),  sorte  de 
mélopée  dithyrambique.  Inusité. 

hésolAbe,  subsl.  mas.  (misoldbe),  ancien 
instrument  de  mathématiques  au  moyen  duquel 
on  trouvait  11  moyenne  proportionnelle. 

MÉSOl.OBk  , subst.  ma»,  'mczolnbc),  I.  d’anal., 
corps  calleux  entre  les  lobes  du  cerveau. 

hl.solog  irithmf.  . subst.  ma»,  [tnesologua- 
rllemc ;,  nom  donné  par  héplcr  aux  logarithmes 
des  cosinus . et  i ceux  de*  eolangrnlcs.  Sep er 
•ppetlf  les  premiers  anlUoyarlthmee,  et  'es  se- 
conds, logarithmes  differa.iuls. 


mésomérie,  subsl.  fém.  (métomérl)  (du  grec 
/ueoi,  qui  est  au  milieu,  cl  pnpos,  cuisse),  t. 
d'anal.,  la  partie  du  corps  entre  les  cuisses. 

Mésopotamie,  subst.  propre  fém.  (mezopo- 
taml,,  nom  d'une  grande  contrée  d’Asie,  dont  U 
est  souvent  question  dans  les  livres  saints. 

MÉSORE,  subst.  mas.  (nidsare},  intervalle 
déterminé  que  l'on  met  entre  le»  heures  de  l'of- 
fice divin. 

MÉsonccTt’M,  subsl.  mai.  (méiùrektome) 
(du  grec  pue  zi,  qui  est  au  milieu,  et  du  latin 
rectum,  nom  des  dcui  gros  intestins,  qui  signi- 
fie droit},  t.  d’anal.,  membrane  qui  lient  lu  rec- 
tum en  place. 

MÉSOTIIETAR,  subst.  nus.  (mèsbtènar)  (du 
grec  pueof,  milieu,  et  ânotp,  le  théuar,  la  paume 
de  la  main),  I.  d’anal.,  muscle  qui  approche  lo 
pouce  de  la  paume  do  la  main.  On  le  nomme 
aussi  antiihenar. 

mésot) i*e , subsl.  fém.  (misotipe)  (du  grec 
pssoi,  milieu,  et  wr-t,  forme},  l.  d’hisl.  nal., 
sorte  do  pierre  dont  la  forme  primitive  présente 
comme  une  ililbilc.  Ccsl  la  zèolithe  en  aiguil- 
les prismatiques  et  py  ramidale s du  Dclirte. 

MÉÂOzeiCMB,  subst.  mas.  ;'mCzéxci/puciRc\ 
figure  qui  consiste  A supprimer  aux  extrémité* 
de  1a  phrase  un  mol  qui  a été  exprimé  au  mi- 
lieu. Voy.  xcigmc. 

MES'jin,  adj.  mas.,  au  rém.  mesquae 
(mdecAicin,  Aine;  (de  l'italien  metchino,  miséra- 
ble , dérivé  de  l’arabe  alnneskein,  pauvre, 
misérable , de  peu  d’importance;  , en  pariant 
des  personnes,  chiche,  qui  fait  une  dépense  au- 
dessous  de  son  bien.  — En  parlant  des  choses, 
qui  se  ressent  de  cette  épargne  sordide.  — En 
peinture,  maigre,  pauvre,  de  mauvais  goût.  — 
On  lo  dit  au  flg.,  cl  dans  le  même  sens,  des  ou- 
vrages d'esprit  : tours  mesquins  ; peut  te  s mes- 
quine», etc. 

w i:s4}t ivi.hevt,  ad».  ( miceklneman ),  d'une 
manière  mesquine. 

mi.sihim.hii:,  subsl.  fèro.  ( méccAincri  ), 
épargne  sordide. — Excessive  économie. 

MMQIITB,  subst.  inas.  mécelhte),  t.  de 
bol.,  grand  et  bel  arbre  de  l' Amérique,  dont  les 
gousses  desséchées  servent  i faire  de  l’encre. 

me&mc,  subst.  propre  mas.  (méçake),  bourg 
situé  sur  la  Vilaine,  en  Bretagne. 

MKSn.tGE,  subst.  mas.  {miçafe)  (du  lat.  mh- 
shi,  envoi,  dont  on  a fait,  dans  la  basse  latinité, 
mmnhcum  qui  se  trouve  daus  les  Capitulaires 
de  Charlcs-lc  Chauve,  et  ensuite  messagium;, 
charge,  commission  de  porter  quelque  chose. — 
La  chose  même  qu'on  a commission  de  porter. 

messager  , subît.  mas.,  messagère,  suhst. 
fém.  {méçaje/fire)  (du  lat.  rniwirj,  envoyé},  celui, 
celte  qui  fait  un  message.— Poét.  ; messager  des 
dieux.  Mercure  ; la  messagère  de  Juuon.  Iris  ; 
la  messagère  du  Jour,  du  Soleil,  l'Aurore. — Fig., 
signe  avaut-coureur  de  quelque  mal  i venin  les 
prodiges,  les  monstres,  etc.,  sont  des  messagers 
de  la  colère  de  Dieu.— Celui  qui  est  établi  pour 
porter  ordinairement  les  paquets  d'une  ville  A 
une  autre. — Messager  d’rtal,  qui  porte  officiel- 
lement des  dépêche*  : Messager  d’etat,  de  la 
chambre  des  pairs,  de  celle  des  députes. — ifrt- 
sager  de  malheur,  celui  qui  apporte  habituelle- 
ment de  mauvaises  nouvelles. — T.  d’hisl.  nal., 
genre  d’oiseaux  rapaces,  de  la  famille  des  pluini- 
colles,  caractérisés  par  uno  huppe  derrière  le 
cou,  une  longue  queue  étagée,  et  le*  tarses  très- 
allonges.  Ils  habitent  l’Afrique. 

MESSAGERE,  subst.  fém.  Voy.  Mtiwcck. 

messagerie,  aubst.  fém.  (mèçajert),  office 
de  messager  public.— Revenu  qui  vient  des  mes- 
sageries. — Lieu  où  le  messager  tient  son  bu- 
reau.— Sorte  de  voitures  publiques. — Entreprise 
de  ers  voitures. 

MEsstLi.AE,  subst.  fém.  (mi(oUne),  nom 
propre  delà  femme  de  l’empereur  romain  Claude, 
et  qui  se  dit  d'uue  femme  de  mœurs  plus  que 
licencieuse». — Toile  d’Egypte. 

messe,  *ub*t.  fém.  (méce)  (en  latin  mlssa, 
fslt  de  mUsfo,  renvoi,  parce  qu'ancicnnemcnt 
on  rcnvojail,  on  faisait  sortir  de  l'église  les  ca- 
téchumènes cl  les  pénitents  avant  de  commencer 
l'action  du  sacrifice;  et  qu'aujourd'hul  encore, 
comme  autrefois,  lorsqu'il  est  fini,  on  renvoie 
les  fidèles  par  ces  mois  s iie,  missa  est  ), 
le  sacrifice  du  corps  et  du  sang  de  Jésus -Christ 
dans  l'Eglise  catholique.  — On  donne  difTcrcnts 
noms  A la  messe,  selon  les  différents  rites,  les 
différentes  intentions,  les  différentes  manières 
dont  on  il  célébré.  Messe,  grecque , messe  célé- 
brée selon  le  rit  grec;  messe  latine,  qui  se  dit 
en  latin,  selon  le  rit  de  l'Eglise  latine;  tnruc 


Annie  eu  grand’mcsse.  celle  qui  se  chante  par 
des  choristes,  et  que  l'on  célébré  quelquefois 
avee  diacre  ou  sous-diacre;  mette  basse,  qui  *e 
dit  sam  chant,  mais  en  récitant  seulement  les 
prières;  mrsve  de  la  Vierge,  que  l'on  offre  A 
üieu  par  l’entremiso  de  la  Vierge  et  sous  son 
invocation;  messe  du  Saint-Esprit,  que  l’on  cé- 
lèbre au  commencement  de  qodque  solennité  ou 
d'une  assemblée,  et  que  l'on  commence  par  l’in- 
vocation du  Saint-Esprit;  mrasc  des  morts,  ou  de 
requiem,  que  l'on  dit  A l’intention  des  défunts  ; 
messe  de  paroisse,  celle  que  l'on  chante  A la  pa- 
roisse les  fêtes  et  dimanches;  mette  d‘un  saint, 
dans  laquelle  on  invoque  Dieu  per  FiulerceMion 
d'un  aaml  II  y a des  messes  des  apôtres,  des 
martyrs,  des  confesseurs,  des  pontifes,  des  vier- 
ges. etc  ; mette  votit'e,  qui  se  dit  pour  quelque 
raison  ou  quelque  dévotion  particulière  ; «r«e 
de  minuit,  celle  qui  se  dit  A miuuit  la  veille  de 
Noél;  messe  du  point  du  jour,  celle  qui  ae  dit 
lo  mémo  jour,  A la  pointe  du  jour  : dire,  célé- 
brer ta  messe  ; entendre  la  messe. — Ce  musicien 
a fait  une  belle  mette,  a mis  en  bonne  musique 
ce  qui  se  chante  aux  grand  'messes. 

hesséaacb,  «ubit.  fém.  imèce-ance),  manque 
de  bienséance ; le  contraire  do  bienséance.  Peu 
en  usage. 

MEhàÉATT,  E,  adj.  fmécv’-ON,  otite),  qui  n'est 
pas  séant,  convenable.  On  dit  plus  souvent  iroI- 
séant. 

mkssel,  ne  se  dit  plus  pour  missel. 

mlsséaje,  subst.  propre  fém.  {mècèn il,  con- 
trée du  Peloponèse. 

mesakmrm  , adj.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
Mi.Mi.Mtvu.  (mécinlein,  nléne),  de  la  Mes- 
senie. 

MESSË*IEX*E,  subst.  fém.  (mècfniêite),  élé- 
gie sur  les  malheurs  de  la  Mcsscni*  ; et,  par  ex- 
tension, mestéiiienne  se  dit  des  malheurs  de  tout  au- 
tre pays  . lesMessenienncs  de  Casimir  DeUniunc. 

MEssK.oin,  v.  nrul.  (mèfoarc),  ne  pas  con- 
venir; n’élrc  pas  séant.  Ce  verbe  n’est  plus  guéro 
usité  A l'infinitif,  mais  il  s’emploie  dans  les  mê- 
mes temps  que  seoir,  être  convenable.  Ainsi  Coq 
dit  très-bien  : cela  rtc  cous  metsied  pas.  Voy. 
sEOin. 

MEHMFJt,  subst.  ma*,  (mteire),  vieux  mot  qui 
s'eil  dit  pour  mcssirc.  — La  Fontaine  appelle 
l'estomac  métier  Caster. 

Mt:$s»'RiE,  subst.  fém.  (miceri),  vieux  mot, 
hors  d’usage,  qui  s'est  dit  pour  : contrée. 

MEA5ERVIR,  v.  act.  (mèeërcvir),  vieux  mot 
qui  te  dit  quelquefois  encore  pour  desservir. 

MESHETMUK,  suhsl.  rém.  (mèeeteri),  droit 
perçu  sur  le  café  A Constantinople. 

MEMSIAXISMK,  Subst.  mJS.  (méCf-GMlrtW), 
enseignement  qui  promet  le  développement  des 
paroles  du  Meute.  Presque  inusité. 

MESSIDOR,  subst.  mas.  ( mècidor ) (du  latin 
messie,  moisson},  premier  mois  d’été  de  l'annéu 
républicaine.  Il  commençait  le  <9  juin  et  finis- 
sait le  in  juillet.  Un  lui  avait  donné  ce  nom, 
parce  que  c'est  dans  ce  temps  qu'on  fait  les 
moissons. 

messie,  subst.  propre  mas.  ( miel  ) ( du  lit. 
Messias,  fait  dans  la  même  signification  de  l'hé- 
breu masihh,  oint,  du  verbe  masahh,  oindre},  lo 
Christ  promit  dans  l'Ancien  Testament,  ta  l'cnus 
du  Messie. — Prov.:  attendre  quelqu'un  comme  le 
Messie,  comme  les  Juifs  attendent  le  Messie, 
avec  la  plus  vive  impatience. 

Messier,  subst.  mas.  (méfié)  (du lat.  mestis, 
moisson);  on  a,  dans  la  basse  latinité,  appelé 
metsarins,  un  garde  des  moissons  et  des  vendan- 
ges ; il  a chez  nous  la  même  signification.  — 
En  astron.,  constellation  boréale , découverte, 
ainsi  que  beaucoup  d'autre»,  par  lo  célèbre  a»  - 
tronome  français  de  ce  nom.  Elle  est  Musée  cuire 
Cassiopée,  Céphée  et  la  Girafe. 

messieurs,  subst.  mas.  pJur.  (mécieu),  plur. 
de  monsieur. 

MK *51*,  B,  subsl.  et  adj.  (miccin,  clne),  de 
If  Cf:. 

MEfStAB,  subit,  propro  fém.  (mèclne),  ville 
do  la  Sicile. 

Meaairk  , subst.  mas.  (mècire)  (de  l'italien 
mestere,  contraction  de  mio  slgnore,  mon  sei- 
gneur}, titre  d'honneur  qui,  dans  le»  acte»  de 
justice,  se  donnait  A des  personnes  distinguées. 

MLSSIRL  JLO.  et  non  pas  MlSERGtüT,  subsl. 
mas.  (micirejau),  aorte  de  poire. — Au  plur.,  on 
no  dit  pas  des  meuires-Jcant,  mais  des  poires 
de  mestirt-Jean, 

Mi  ssOTii.n,  subst.  mas.  (mdfoftt'),  vieux  mot 
inusité,  qui  a signifié  diseur  ou  amateur  de 
messes. 
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m estivage  , tu  bat.  mu.  (micetiva)e),  vieux 
■aoi  qui  a signifié  , droit  iur  les  moissons. 

Mt'TBE,  subsl.  mas.  iméeetre),  l.  do  nur., 
arbre  de  mettre,  grand  mât  do  galère. 

M entra -i»E-<.  amp,  jabst.  uut.  , mécelrede- 
kon),  autrefois  colonel  d'un  regimeai  de  ravale- 
rie  ou  de  dragons. — Subst.  feu».  î la  uses  Ire-de - 
curnp,  auirelois  la  protuière  compagnie  d'un  ré- 
gimenldc  cavalerie. 

ment  tu  K , subsl.  fétn.  (micelri),  vieux  mol 
hors  d’usage,  et  qui  a lignifié  ; science,  savoir. 

mesurable,  ad],  des  deux  genres  (nurfura- 
ble),  requi  peut  so  mesurer. 

MEXURAGE . subsl.  mas.  (mesurajc),  action  de 
Mesurer. — Salaire  du  m«4»re«r.— Droit  prisaur 
chaque  maure. — Procès-verbal  d'un  arpenteur. 

mesure,  subit.  fém.  {maure  -,  en  général,  ee 
qui  sert  de  régie  pour  déterminer  une  quanlilé. 
Il  s«  dit  des  choses  liquides  et  des  solides.— Pour 
certaine#  choses,  la  quanlilé  contenue  dans  la 
mesure:  une  maure  de  tel,  d'avoine. — Ko 
malb.,  1*  errlaioe  quantité  qu'on  prend  pour 
l'unité,  et  dont  on  exprime  les  rapporta  arec 
d’autres  quantités  homogènes.  Suivant  Euctide, 
quantité  qui,  répétée  un  certain  nombre  de  foi», 
devient  égal»  a une  autre  : l'unité  ttl  la  mesure 
commune  de  tous  les  nombres  entiers.  Celle  dé- 
finition d'Eueliilo  est  moins  générale  que  it  pre- 
mière, et  répond  seulement  1 1 idée  de  partie  itt- 
quoie  ; 2°  quantité  invariable  dans  un  système 
quelconque,  qui  a U même  proportion  à l'accrois- 
sement de  la  mesure  d'une  raison  proposée,  que 
te  terme  croissant  de  la  raisou  à son  propre  ac- 
erolneuiiml.  C’est  dans  celle  acception  que 
Cotes  a traité  de  Vitarmonle  des  mesures.— 
Mesure  commune,  quantité  qui  sert  d'unité 
de  comparaison  A plusieurs  grandeurs  de  mê- 
me espèce.  — Ij  mesure  des  distances  d'un 
lieu  A un  autre  est  l’espace  qu'un  parcourt  d'un 
point  donné  A un  autre,  cl  ainsi  de  suite  pour 
marquer  U longueur  des  chemins,  l^is  mesures 
des  anciens  étaient  le  Hurle  chei  les  Grecs,  la 
parasaitge  chez  les  Perses,  le  mille  chez  loi  Hu- 
mains, la  lieue  chez  nos  p-  res,  le  mgriamitre  citez 
nous.Kn  mus.,  le  mouvement  qui  règle  les  temps 
et  les  intervalles  qu’il  faut  garder  dans  léchant, 
dans  la  danse,  etc.  — On  dit,  en  l.  de  manège  : 
la  mesure,  la  catlence  d’un  cheval,  en  parlant  de 
ses  allure*  : ee  cheval  fournit  tau  air  avec  toute 
la  mesure  et  la  précision  possibles. — Dimension  t 
prendre  les  maures  d'une  colonne.  — On  dit 
dans  le  même  sens  : prendre  ta  maure  d’un 
homme,  pour  lui  laire  un  habit;  du  pied,  pour 
lui  laire  des  souliers,  etc.  Plusieurs  disent,  mais 
moins  bien  : prendre  mesure  d...  — En  poésie, 
l'arrangement  cl  la  cadence  d'un  certain  nombre 
de  syllabes  qui  composera  on  vers.  — Fig.,  1» 
moyens  qu'on  prend  pour  parvenir  au  but  qu'on 
sc  propose  : bien  prendre  tes  mesura;  prendre 
de  fausses  maures  ; 8°  ménagements  : j'ai  da 
mesures  d garder;  5“  sagesse,  prudence,  circon- 
spection : faire  tout  avec  poids  et  mesure.  — 
Au  flg.  ; acolr  deux  poids  et  deux  maures, 
juger  avec  partialité,  faire  acception  des  per- 
sonnes — Avoir  comblé  la  mesure,  se  dit  d'un 
pécheur  endurci.  — Etre  sans  régi*  tt  sans 
mesure,  déréglé  et  excessif  en  tout  ce  qu'on  fait. 
— .Ve  garder  aucune  mesure  sur  rien,  être  im- 
prudent, emporté,  ne  se  retenir  sur  rien.—  .Ve 
point  garder  de  mesure  avec  quelqu'un,  n’avoir 
aucun  ménagement,  aucun  égard  pour  lui. — En 
t.  d’escrime,  I*  tire  d la  mesure.  Cire  A la  dis- 
tance convenable  pour  parer  ou  pour  porter  un 
coup  de  fleuret,  etc.;  *•  tire  hors  de  mesure , 
n'être  pas  A celle  distance  requise:  S*  rompre  la 
mesure,  se  mettre  hors  de  portée  île  recevoir  un 
roup  d’épée,  etc. — Fig.  : rompre  les  mesures  de 
quelqu’un,  traverser  ses  desseins,  empècherqii'il 
ne  réussisse. — Mettre  quelqu'un  hors  de  mesure, 
le  déconcerter,  déranger  ses  projets.  — Etre  Jett 
hors  tissa  maures,  être  dérangé  dans  scs  plans 
ou  entraîné  par  les  circonstances,  etc.,  .iu-dcU 
de  ce  qu'on  ac  proposait. — Etre  eu  mesure  de..., 
en  état  de...;  c'est  une  locution  nouvelle.—  Ou- 
tre ou  sans  maure,  adv.,  avec  excès. — Au  fur 
et  d mesure.  Voy.  rcn. — .4  mesure  que...,  selon 
que,  A proportion  que. — A mesure  de...,  A pro- 
portion de. 

mesuré,  R,  part.  pass.  de  mesurer,  et  ad],  — 
Circonspect  : termes  peu  mesurés  ; c'est  un  hom- 
me fort  pc«  mesuré  dans  ses  discours,  etc. — Le* 
périodes  de  ce  discours  sont  bien  mesurées,  le 
style  en  est  harmonieux  et  cadencé. 

muxurf.ME.vt,  adv.  Imeiureman'),  d’une  ma- 
nière mesurée,  avec  modération,  avec  prudence. 

Mknuku,  v. Ml.  (mexurCXcn  Ut  maurare), 


MET 

chercher  A connaître  une  quantité  par  une  me- 
sure.— Peser,  jauger,  toiser,  arpenter. — En  par- 
lant de  grains  ou  autres  matières  sèches,  on  dit 
mesurer  comble,  pour  dire  : enfaller  sur  fh  me- 
sure; et  mesurer  ras,  pour  dire:  rAelcr  les 
bords  de  la  maure,  en  sorte  que  1a  mesure  ne 
les  excède  pas.— En  math.,  prendre  une  coruinc 
quantité,  et  exprimer  le*  rapports  qu’ont  avee 
elle  toutes  les  autres  quantités  du  même  genre. 
— Fig.,  proportionner  : mesurer  sa  dépense  a 
son  revenu.  — Mesmer  da  yeux.  Juger  A l’aide 
des  yeux  de  la  distance  et  de  la  grandeur  d’un 
objet.  — Fig.  et  fam.  : mesurer  iui  hum  ms  da 
•jeux,  l’examiner  avec  attention  depuis  la  tète 
Jusqu'aux  pieds. — Prov.  et  flg.  : mesurer  les  ou- 
tra a son  aune.  Juger  des  sentiments  d autrui 
par  les  skn». — Mesurer  son  épée  avec  quelqu'un, 
se  ballro  contre  lui.  — Se  mesurer  avec  quel- 
qu'un, vouloir  s’égaler  A lui,  lutler  contre  lui.  — 
Mesurer  ta  discourt,  Sa  actions,  sa  démarcha, 
parler  et  agir  avee  circonspection. — se  me»,  caca, 
v.  proo.,  st  maurer  avec  un  autre , lutter  contre, 
vouloir  s'égaler  é lui;  se  battre  avec  quelqu’un. 

MESUREUR,  subsl.  mas.,  MEM. RKU'SK,  subst. 
fém.,  [mesureur,  rente:,  celui,  celle  qui  mesure. 

MÉ&USEn,  v.  neut.  (ut ci rrxé ),  mal  user,  abu- 
ser ; avec  celle  différence  qu’un  mesuse  de  1a 
chose  qu'on  emploie  mat,  cl  qu'on  abuse  de  la 
chose  qu'on  emploie  A Taire  du  mal  : une  man- 
t aise  Me  mous*  da  bienfaits;  un  mauvais 
cœur  en  abus*. 

Met,  3*  pers.  sing.  prés,  indie.  du  verbe  irrégu- 
lier mettre. 

mët,  subsl.  mas.  (mé),  sorte  de  bûche  â pé- 
trir le  pain.  Peu  usité. 

MÉTABA&E,  subit,  fém.  {mlfabdAC),  subsl. 
fém.  {metabait,,  t.  de  rbét.,  transposition, 
transition. 

MÉ1ABOI.E,  subst.  réin.  (métabole)  {du  grec 
«iSTecCïàj),  changement,  formé  de  ptret,  d'une 
autre  manière,  et  Je  Setiiu.  je  jette],  figure  de 
rbét,  où  l’oo  répète  dans  la  seconde  partie  d’une 
phrase  les  mots  de  la  première . mois  placés  dans 
un  ordre  inverse.  — T.  de  raédec. , changement 
d'une  maladie  en  une  autre. 

métauolélocie , subit,  rem.  (métaboleloji) 
(du  grec  sur»  , d’une  aulro  manière,  fieùiu.  Je 
jette,  et  Jcy st,  traité;,  t.  de  tuéder.,  traité  de  la 
conversion  des  maladies,  de  leur*  changements. 

MÉTACARPE  , subst.  mas.  (milakarpe)  (du 
grec  furet,  apiés,  et  *atpjro»,  le  carpe),  deuxième 
partie  de  la  main,  entre  le  poignet  ut  les  doigts. 

MÉTAC.VRPIEV  , subst.  et  adj.  mas.  (nniakar- 
jiiciHj,  I.  d’anat.,  nom  d'un  petit  muscle  qui 
s'attache  au  quatrième  os  du  métacarpe. 

NÉTAtJIOKÉtiK,  subst.  fém  (nu'fuJfcûréxe)  (en 
grec  dérivé  du  verbe  psrtt xtipita, 

je  passe  d'un  endroit  A un  autre,  donl  les  raci- 
nes sont  ict rot,  qui  marque  changement,  et  gupst, 
lieu),  t.  do  médcc.,  transport  d'une  humeur 
morbifique  d'une  partie  daus  une  autre. 

MfTACHROViAMi'.,  subst.  mas.  ( métakroni- 
ceme ) (du  grec  pt?«,  qui  indique  changement,  et 
Xpertf,  temps:,  anachronisme  qui  se  rail  en  rap- 
portant un  fait  A un  temps  anterieur  à celui  otl 
il  est  arrivé. 

mutacisme , subst.  mai.  ( mélaclccm*  ),  dé- 
faut dans  la  prononciation  do  la  lettre  ni. 

METACiTVtEft,  subsl.  fém.  plur.  ( métajUeni  ) 
(du  grec  fttrx  , qui  indique  changement , et  de 
ytsrwt,  voisinage),  i.d’aptiq.,  fêles  en  l'honneur 
d’Apollon  Mrlagilnien. 

met acitviov , subit,  mas.  (métajltenl-on),  i. 
d'anliq.,  deuxième  mois  chez  les  Athéniens. 

M ÉTAGE  ÉROMBER , v.  act.  et  neut.  {nittague- 
rébohsé},  dans  Rabelais:  rimer  malgré  Miucrvc. 

métail,  subst.  mas.  ( meta-ie  ),  composition 
formée  de  métaux.  Voy.  mEtal. 

MÉTAIRIE , subsl.  fém.  (mélért)  (du  lal.  bar- 
haro  nudictarla,  fait,  dans  la  basse  latinité,  de 
medletas,  moitié,  parce  que  le  métayer,  medle- 
t art  us,  prend  la  moitié  des  fruits  ),  fermr,  bien 
de  campagne  affermé.  — Bâtiments  nécessaires 
pour  ir  faire  valoir. 

MÉTAL,  subst.  mis.  (métal)  (c n lat.  metallum, 
pris  du  grec  fitnùijv),  corps  minéral  qui  se  for- 
me dans  les  entrailles  de  la  (erre.  Les  chimistes 
modernes  en  comptent  aujourd'hui  jusqu’A  vJngl- 
un , qu’ils  ont  classés  d'après  trois  propriétés  ba- 
lancées entre  elles . savoir:  l'acidification , l'oxy- 
dation et  la  ductilité.  — Métal  natif  ou  vierge, 
celui  qui  se  présente  A l'état  pur,  dans  la 
mine.  — En  t.  de  fondeurs , mélange  d'é- 
tain, de  cuivre  jaune  et  de  débris  do  vieux 
canons.  — Chez  les  potiers  d'étain,  mélange 
do  régule  d'antimoine , d’oUin  do  glace  et  de  cui- 


vre ronge.—  Métal  tE Alger,  composition  métalli- 
que qui  imite  grossièrement  l'argent. — Métal  de 
prince,  ruivre  très-  raffiné,  dont  on  fait  des  taba- 
tières, des  étuis , etc. — On  appelle  métal  des  mi- 
roirs, une  composition  métallique  très-compacte, 
dure  et  serrée,  qui  prend  le  poli  au  point  de  de- 
venir unie  comme  une  glace.  On  s’en  sert  pour 
les  miroirs  ardents  et  autres  espèces  de  miroirs 
de  metul.  — T.  de  Lias.,  jaune  et  blanc,  pour  or 
et  argent;  porter  métal  sur  métal.  — Au 
plur.,  mivm/ar. — Métaux  ,\’or  et  l’argent,  ï*a 
émaux  sont  les  couleurs — métal,  mütail.  (Syn.) 
Métal  indique  un  métal  quelconque , pur,  sim- 
ple ; mêlait,  une  composition  de  métaux , ou  un 
mélange  dan*  lequel  U entre  quelques  métaux. 
L’or  est  un  métal  ; le  vimilor  est  un  métal t. 

MÉtalepae,  subsl.  fém.  (mélalépeee)  (du  grec 
fssnshqftt,  transmutation,  transposition , formé 
de  us  ru  , qui  marque  change  ment , et  de  ix/sEa- 
v*j  , je  prends),  figure  de  rhétorique  par  laquelle 
on  prend  l'antécédent  pour  le  conséquent,  com- 
me > U a vécu , pour  : if  est  mort  ; ou  le  consé 
quenlpour  l'antécédent,  comme  ; nous  le  pleu- 
rons , U est  mort. 

MÉTALI.ÉITÉ,  subst.  fém.  (métolelé-Ué),  état 
dos  métaux  parfaits  , caractérisés. 

MÉTALLIPÉRK,  adj.  des  deux  genres  (métale- 
Ufire),  qui  produit,  contient  des  mélottx. 

métallique  , adj.  des  deux  genres  ( métaleü - 
ke  ) ( en  lal.  melaUicus),  qui  concerne  1rs  *><?- 
taux  : corps , substance,  partie  métallique. — Qui 
concerne  les  médailles  ; scienee,  histoire  nuiul- 
Uque. — Subsl.  fém.,  métallurgie. 

mét ali  i.v ati os,  subit,  fém.  (mélaJelitdcktn:, 
formation  naturelle  des  métaux. — T.  d*  chimie, 
action  de  metalluer. 

métallisé,  t,  part.  pas*,  de  metalUscr. 

MÉTALUAER,  T.  act.  ( métalelae  ),  l.  de  chi- 
mie, faire  prendre  U forme  métallique  A une 
substance. — se  métaluska  , v.  pron. 

MÉTALi.OCR.VPHK,  subst.  nus.  (métaUloyue 
rafe),  qui  étudie  1a  métallographit. 

MÉTALLOCRAPnir.,  subit.  fém.  { métalclogue - 
rafi)  (du  grec  pt-xteèlor,  métal,  et  ypapet,  je  dé- 
cris), science,  connaissance  de#  ntciuux. 

MÉTALLOGRAPfllQL'E,  adj.  des  deux  genres 
(méialelogtierafike),  de  la  métaUographle . 

MÉTALLURGIE,  subst.  fém.  ( métalelurji ) (du 
grec  ptreL/ia»,  métal,  et  ipyo*,  travail),  fart  de 
tirer  les  métaux  des  mines , et  de  tes  travailler. 

métallurgique,  adj.  des  deux  genres  (Md- 
lalelur)ikéi,  de  la  métallurgie. 

métai.ia n RC i ste,  subst.  nias.  ( métolelurjiee - 
te),  eelui  qui  s’occupe  de  la  métallurgie. 

mut AUORJ’ttiSTE , subsl.  mas.  { métamorfl- 
cete)  (du  grce  pmpcpç,**,  je  métamorphose,  je 
transforme),  t.  d'hist.  eccL,  nom  d'hérétique*  qui 
prétendaient  que  le  corps  de  Jésus-Christ  s'était 
changé  ( métamorphose  ) en  Dieu  lors  de  son 
ascension. 

métamorphose  , subsl.  fém.  (mélamorfdte), 
(en  grec  ptia.pcbpusit,  fait  do  pim,  qui  signifie 
changement , et  pcpfr) , forme  ),  changement  de 
forme  en  une  autre.  Il  ne  ae  dit  au  propre  que 
des  métamorphoses  de  la  fable,  cl  dans  l'entomo- 
logie, en  parlant  des  transforiualiona  des  insectes. 
— Fig.,  changement  extraordinaire  dans  la  forme 
extérieure,  dam  l'habillement  d’une  peraoune, 
dans  la  fortune  ou  dans  les  moeurs.  — la  Méta- 
morphoses, poème  d’Ot  u/c  sur  les  métamorphose* 
de  la  fable. 

MÉTAMORPHOSÉ,  K,  part.  pais,  de  mdfomor- 

photrr. 

MÉTAMORPHOSER  , V.  «Ci.  (mtlamorfô lé)  (CO 
grec  use  pou),  changer  d'une  forme  en  une 
autre. — Opérer  un  grand  changement  dans  la  for- 
tune.— te  MÉTAMORPHOSER , T.  pron.  : JC  nii  ta- 
morphoser  en  toutes  sortes  de  formes,  changer  de 
manière* comme  on  veut;  jouer  toute*  sortes  de 
rôle*. 

métaphore,  subit,  fém.  fméiaforé)  t du  grec 
umcpspst,  transposition , fait  de  p imfopt*  , je 
transporte,  rac.  ye/ses,  je  porte),  figure  du  dis 
cours,  par  laquniie  on  transporte  un  mot  de  son  sens 
propre  et  uaturet  dans  un  autre  sens.  — La  mC- 
laphore  est  l'expression  abrégée  d'une  comparai- 
son. Quand  on  dit,  par  exemple  : donner  un 
frein  a se*  passions,  c’cst  en  quelque  sorte  ar- 
rêter scs  passions,  comme  en  arrête  un  cheval 
avec  un  frein.  loi  comparaison  est  dsns  l'esprit , 
et  le  langage  n'en  donne  que  le  résultat. 

Mét  aphorique,  adj.  des  deux  genres  ( w<  /a- 
forike),  qui  lient  de  la  métaphore.  1-e  sens  méta- 
phorique ci  le  sens  figuré  sont  la  même  chose. 

MÉT  uphoriqu  EME.VT , adr.  (ni etafonkeman), 
d’une  nunière  métaphorÿue,  Ügux émeut, 


MÊT 

■ÉTAMnUfl , mb»t.  féra.  ( mftafrAse  ) ( du 
frac  firrxtpaiiî,  fait  du  utrap mc^m,  j'interprète, 
r»c.  p» n,  qui  Indique  changement,  el  p/mÇ*,  je 
parle  ; Je  parle  dans  «ne  antre  langue),  traduc- 
tion, interprétation  Ihtéra'e. 

MétaphRasTE,  subst.  ma*.  ( métafracete  ),  U 
didactique,  celui  qui  traduit  littéralement. 

MÉTaphys.,  abréviation  du  mot  i nétaphyslqne 
ou  métaphysiquement. 

métaphvsm  tri,  «ubtit.  ma».,  métaphy*i- 
ctBSxit,  Mibst.  fém.  (métafliicieln,  rtéur),  relui 
OU  celle  qui  fait  ion  étnde  de  la  métaphysique. 

MFTtPHriuQtnt , subit,  fém.  ( mcta/lslkr  ) ( en 
Ut.  mefapbpifca , fait  du  grec  arr*.  après , et 
punxr.,  physique,  parce  que  c’est  le  traité  tT.4ri.r- 
tote  qui  cil  placé  immédiatement  après  relui  de 
la  physique),  science  qui  traite  de*  premiers  prin- 
cipes de  nos  connaissances,  des  Idées  et  choses 
abstraites , dei  êtres  purement  spirituel».— Dans 
un  *pn»  plus  général , l'art  d’abstraire  les  idée»  t 
chaque  science  a sa  métophy signe.  — AdJ.  des 
deux  genres,  qui  appartient  1 la  metaphÿsiqne.— 
Trop  abstrait,  trop  subtil.  — Certitudes  métaphy- 
siques , fondées  sur  Térldenee. 

MtTAPSIVfllQt’EMEVT,  sdv.  ( métaflilkeman )t 
d'une  manière  métaphysique. 

métaphysique  , t.  neut.  fméta/tsiklé),  trai- 
ter un  sujet  métaphysique)  parler  d’une  manière 
absiralte.  Peu  en  usage. 

MÉTAPi.ASMB,  inbsl.  ma».  (méta)flacéme)  (en 
gree  ptmxketipit,  fait  de  /ureciriacTSu,  Je  trans- 
forme. Je  change),  t.  de  gramm.,  en  général,  alté- 
ration qui  arrive  au  matériel  d'un  mot  pour  quel- 
que cause  et  en  quelque  façon  que  ce  soit,  (tour- 
su  qu’elle  «oit  autorisée  par  l’usage. — Plu»  par- 
tiruliéremenl , changement  dan*  un  inni  par  le 
retranchement  d'une  lettre  ou  d’une  syllabe,  com- 
me r maigre  lui , maigre  tes  dents . pour  : mal- 
gré lui , malgré  *e»  aidants. 

métaptômk , subit,  fém.  (métapetbme)  ( do 
grec  tirTiti  cttm.  Je  pssse’,  t.  de  médre.,  change- 
ment d'une  maladie  en  une  autre. 

Métastase,  lubsl.  fém.  (métarefdxe)  (en  grec 
girrsterair»,  fait  de  fuûiem/u,,  traniporler,  ehan- 
ger  de  place),  t.  de  médec.,  transport  d’une  ma- 
ladie d'une  partie  du  corps  dans  une  autre. 

MÉTASTATlQt’B,  adj,  des  deux  genre*  ( méfn- 
crlalike)  (du  grec  jarramtirf,  transport),  trans- 
porté. Se  dit,  en  minéral.,  des  erystaut  dont  la 
forme  secondaire  a dos  angles  plan!  et  des  angles 
solides  égaui  1 eeui  du  noyau,  qui  ne  trouvent 
ainsi  transportés  sur  la  forme  secondaire.  (Natty.) 
—T.  de  médec.  : crise  métastatique,  crise  impar- 
faite, dans  taquelle  la  matière  critique  est  trans- 
portée çA  et  là  en  divers  lieux , et  fait  naître  di- 
vers phénomène* 

MÉTASYSCRISE,  subit,  fém.  ( métoccinkrite) 
du  grec  prm , nul  indique  changement , et  «vy- 
MBsru,  j'amasse  ),  t.  de  médec.,  changement  qui 
ropère  dans  le  corps  par  des  remèdes  qui  réta- 
blirent les  humeurs  dans  leur  état  naturel. 

MÉTAST'tCRITIQt'K,  adj  des  deux  genres  (mé- 
tacfinkritlke),  qui  amène  La  métasqncrisr. 

Métatarse,  lubrt.  mas.  (meiatarce)  (du  grec 
^irrot , après , et  -ns ont , le  tarse),  partie  du  pied 
entre  le  ferrse  ou  le  coude-pied  et  les  orteil». 

métatarsien  , subsl.  et  adj.  ma*.  ( mélatar- 
deln),  t.  d'anat.,  muscle  du  métatarse. 

MÉTATHÉSE  , subsl.  fém.  (métatitc)  du  grec 
^irtetéesit , transposition,  fait  de  ptrur\Oi\ui . 
transposer),  figure  de  gram.,  qui  consiste  dans  la 
tranfposition  d’une  lettre,  comme  berlnn . pour 
brelan ; éprevler,  pour  fpervicr. — T.  de  médec., 
transport  du  mal. 

MKTAl'X,  subsl.  mas.  plur.  Voy.  métal. 

MÉTAYER,  subsl.  mas.,  au  fém.  MiVtayÉRE 
(méfé-ié,  1ère),  fermier,  fermière  qui  fait  valoir 
une  métairie. 

MÉTTIL , subsl.  mas.  (mèféfe)  (du  lat.  mftni- 
ra  , ou  mixlura,  mélange,  dont  on  a fait , dans 
|«  basse  latinité,  mlxlate),  frument  et  seigle  mê- 
lés ensemble.  — Fasse-métell,  blé  dsns  lequel  on 
mêle  deui  itcr»  de  froment  conire  un  tiers  de 
aeigle. 

MTTi.MPAvt.nnsE  (Y Academie  éerll  à tort 
MÉTEMPSYCOSE),  ru  hit.  fém.  (méfaupccLtése) 
(du  grec  /t rr«,  qui  signifie  changement,  et  évjpt, 
Ame).  passage  de  l’Ame  d’un  corps  dan»  un  au- 
tre, selon  la  doctrine  de  l’ylhagorc , des  braml- 
nes,  etc. 

METEMPSYrHOSiSTE , subst.  et  adj.  des  deux 
genres  ( mêla npeclkds lcete\  partisan  de  la  me- 

tempsychose. 

MÉTEMPTOSE,  subst.  fém.  (mftanpetôü)  (du 
grec  /un , après , et  «/ciwrrtJ,  Je  tombe,  je  »ur- 
vlen»),  t.  d'astron.,  équation  solaire  qu’il  faut 


MÉT 

faire  pour  empêcher  de  compter  le»  nouvelles  lu- 
nes un  Jour  plus  tard.  Elle  consiste  A retrancher 
an  jour  d'une  année  séculaire , au  lieu  de  la  faire 
bissextile. 

météore,  subit,  mas.  ( mété-ore  ) ( du  grec 
fttrstnaci,  haut,  élevé,  fait  de  jucr*,  au-deasus, 
et  de  oui  ou,  J’êiève  ) , phénomène  qui  apparaît 
dans  l’air,  et  qui  se  forme  des  vapeurs  et  exha- 
laisons de  la  terre,  ün  appelle  météores  aeriens , 
les  vents  j météores  aqueux , ceui  qui  sont  pro- 
duits par  de*  vapeur*,  c'rsl-é-dire  par  les  sub- 
stance* qui  tiennent  de  la  nature  de  l'eau,  et 
qui  s'élèvent  dans  l’atmosphère  ; met  tores  lumi- 
neux, ceux  qui  résultent  des  vapeurs  et  des  ex- 
halaisons combinera  avec  la  lumière  ; météores 
ignés  ou  enflammes,  ceux  qui  sont  vraisembla- 
blement produits  par  Ica  exhalaisons  qui  a’em- 
fiammeiit  et  brûlent  dan*  Tstmoepbère,  comme 
les  feux  follets. — Au  flg.,  personnage  qui  a jeté 
un  grand  éclat  t et  conquérant  fut  un  brillant 
météore. 

météorique,  adj.  de*  deux  genre*  (sncte-o- 
rike),  qui  appartient  aux  météores.— Nom  donné 
par  Usinée  aux  fleurs  dont  Tcpanouiisemeni  dé- 
pend de  Tétai  de  l'atmosphère. 

météohisé. , E, adj . (mtlé-orise),  tendu,  t.  de 
médec.,  gonllé,  affecté  du  météorisme  i rente* 
météorite. 

MÉrÉoniflME,  subsl. mas.  (méfé-oriceme)  (du 
grec  fsirtttty*,  élevé),  t.  de  mnlcc.,  élévation  ou 
tension  considérable  du  bas-vcnlre,  causée  par 
des  flatuosités. 

MÉTÉonoun  aphb,  subst.  ma»,  (mété-orogue- 
rafe)  (du  gréa  /xtrtu/M,  météore,  et  y.MCfw, 
j’écrii),  instrument  de  physique,  pour  faire  des 
observations  météorologiques  sur  les  variations 
de  l’atmosphère. 

MÉTÉonocR  vpniE , subst.  fém.  ( mété-oro- 
g ierafl)  (même  étym.  que  eelte  du  mot  précé- 
dent), traité,  connaissance  de* météores. 

MÉtéoiiolitiie  . subsl.  fém.  ( mete-orolite  ) 
(du  grec  psresspot,  élevé,  et  iibof,  pierre),  t.d’biaL 
nal-,  pierre  tombée  de  l'atmosphère. 

météorologie,  subit,  fém.  ( mété-crolofi  ) 
(du  grec  fitzstnfiot,  météore , et  teyof , discours), 
partie  de  la  physique  qui  traite  des  météores. 

métêoroi.OCIQce,  adj.  des  deux  genres 
(metéstrolofike),  qui  concerne  les  météores.  On 
appelle  obsen étions  météorologiques , toutes  cel- 
les que  l'on  fait  sur  les  différentes  espèces  de 
météores,  tels  que  la  plaie,  la  neige,  la  grêle,  lea 
brouillards  , le  lonuerrc,  Tarc-«n-eid,  etc. — In- 
struments météorologiques , des  instruments  con- 
struits pour  montrer  l'étal  ou  ta  disposition  de 
l’atmosphère,  par  rapport  à la  chaleur  ou  au 
froid,  su  poids,  à l’humidité,  cle.  i tels  sont  te* 
baromètres,  les  thermomètres,  les  hygromè- 
tre* , etc. 

MÉTÉOROLOT.tiE,  subsl.  mai.  mélé-orotogus). 
Voy.  MéTAoKoonapns. 

MÉTKOROMANCIB  , SUbfl.  féffl.  (flU'té-OrOHiaN- 
el)  (du  grec  ptTifpoi,  météore,  cl  ,u*» mat,  di- 
vination), divination  par  le»  météores,  par  la 
foudre,  par  le*  éclair*. 

météokoscope,  subit,  mu.  (meté-oroctko- 
pe)  (du  grec  urreopU,  météore,  elsworrw,  Je 
considère,  je  vois'1,  I.  d’aalron.,  nom  que  por- 
tait autrefois  l'astrolabe  planisphère. 

MÉTHODE,  subsl.  féin.  (mCitHfe)  (en  lat.  mé- 
thodes, pris  du  grec  fisOsdoi,  formé  de  /un, 
par,  et  ooo» , soie  t moyen  d'arriver  d un  but 
par  la  vole  In  plus  convenable),  manière  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chose  avec  un  ccrtalanrdn». — 
T.  d’iitst.  nat.,  arrangement,  disposition  des 
être*  de  la  nature , d'après  certain*  caractères 
communs. — La  méthode  naturelle  ou  proprement 
dite,  est  celle  dans  laquelle  on  rapproche  le  plu* 
des  objet*  qui  ont  aussi  entre  eux  le  plus  d’ana- 
logie; A la  différence  du  système,  qui  est  un  ar- 
rangement des  même*  êtres , formé  d’après  des 
considération*  le  plus  souvent  arbitraires.  — En 
math.,  i°  route  que  l’on  suit  pour  résoudre  un 
problème  ; B*  dans  une  acception  plus  usitée,  rou- 
te trouvée  et  expliquée  par  un  géomètre  , pour 
résoudre  plusieurs  questions  du  même  genre,  et 
qui  sont  renfermée*  comme  dans  une  même  clas- 
se.—Règle  pour  apprendre  une  science , un  art. 
—Principe»  particulier*  et  nouveaux  an  moyen 
desquels  on  parvient  plus  facilement  A apprendre 
les  sciences , un  art  : meihode  Jacotot.  — Livre 
élémentaire  pour  l’étude  d'une  langue,  d’une 
science.—  F.n  pariant  de*  personne*,  coutume, 
habitude  ■ c’est  ma  méthode  ; cet  homme  a une 
étrange  méthode. 

méthodique,  adj.  des  deux  genres  (métodlke), 
en  parlant  de*  personnes,  qui  a de  U règle  , de 
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la  méthode.  — En  parlant  de»  choses , qui  est  fait 
avec  méthode.  — Médecin  méthodique , relui  qui 
s’attache  exactement  A la  médecine.  Il  m dit  par 
opposition  à empirique,— Secte  méthodique,  icrle 
d’ancien»  médecins  qui  eut  pour  shef  Tkémisnn 
de  Laodicée , lequel  OorlwaU  avant  et  vous  le  ré- 
gne d'Auguilo. 

MÉTHODIQt'EMEîlT,  adv.(mrrorf(At'JHaH),  avec 
méthode. 

MÉTHODlAMK,  subel.  ma*,  (méfodfcrme),  sec- 
te, système  de»  mithodlstee. 

MÉTHODISTE,  auhat.  de*  deux  genre*  (métodl- 
cetc) , nom  des  six  ta  ires  d'Angleterre.— Auteur  , 
partisan  d'une  mélAod* , d'un  système,  etc.  ; U 
s’est  élevé  un  autre  méthodiste.  — Amateur  de 
nouvellet  méthodes.  — Nom  qu'on  donnait  aux 
médecins  do  la  aectc  mélfiorffqtte. 

MKrnoxiQi  E,  adj.  des  deux  genres  (mdtonlAe), 
t.  do  chron.  ■ cycle  mètlioutque,  le  cycle  lunaire, 
ou  la  période  de  dn-neuf  ana  (ainsi  Dominée  de 
ttélhon,  athénien,  ton  inventeur). 

métical,  subit,  ma».  (métlhaU) , poids  pour 
le»  perles,  l'ambre,  etc. 

méticeleusk,  adj.  fém.  Voy.  méticclecx. 

MÉTlcatl.BUftKME.TT,  adf.  ( MctiknleuzcmaH  ), 
d'une  manière  méticuleuse. 

méticuleux  , adj.  nu». , au  fém.  méticv- 
t-H  HR  ( métikaleu,  laite  ) ( en  lat.  méticulosité, 
fait  de  meiut , crainte  ) , susceptible  de  petites 
crainte*.  —Scrupuleux  sur  des  riens.  — il  est 
au*ii  subit,  i un  méticuleux. 

méticulosité,  subst.  fém.  (métikulbiHé),  dé- 
faut d’un  esprit  bible,  ou  scrupuleux  mus  nio- 
tiA». 

MÉTIER,  subal.  mas.  (méfié)  (du  lal.  mbrû- 
ierirtn,  employé  dans  le  même  sens  par  les  écrb 
vaina  de  la  moyenne  latinité,  et  qui  signifie  pro- 
prement ministère,  occupation , o/fice) , au  pro- 
pre, profession  d'un  art  mécanique. — Fig.,  pro- 
fession quelconque  : le  métier  des  armes  ; ce 
médecin  sait  sou  métier , etc.  — Métier  diffère 
proprement  de  profession,  en  ce  que  la  métier  do- 
nundt:  le  travail  de  la  main,  et  la  profettlon  un 
travail  quelconque.  — Machine  qui  aerl  A cer- 
tains artisans  t métier  de  tisserand,  de  passe * 
menlicr,  En  ce  sens,  on  dit  fig.  el  faut-,  en  ma- 
tière de  littérature,  etc.  i quel  ouvrage  avet-vom 
sur  le  métier } — Kn  t.  de  vinaigrier,  cuvier  où 
Ton  pressure  la  Ile  du  vin  pour  faite  du  vinaigre. 
— Kn  l.  do  brasseur  , liqueur  qu'on  tire  après 
avoir  fait  bontllir  le  houblon,  etc.  Les  premières 
opérations  se  nomment  premiers  métiers;  le*  se- 
cundo*, seconds  métiers,  etc.  I a liqueur  ne  prend 
le  nom  de  bière  que  lorsqu'elle  est  enlonn««  dans 
les  pièces.  — Kspéce  d'oublie  ou  de  pâtisserie 
mince  et  roulée,  cuite  entre  deux  fers,  comme 
les  gaufres.  — Corps  d’artissn*.  On  diMil  autre- 
fois, d'après  Tltalieo  mesticre , métier  pour  be- 
soin : si  métier  est,  si  brsoin  e*t.  — Fig.  : gâter 
le  métier , faire  au-deli  de  *on  devoir.  — Servir 
un  plat  ou  jouer  nn  tour  de  son  métier  : *•  faire 
quehftio  tour  d'adresse  ou  do  fourberie;  «•  en 
bonne  pert,  présenter  quelque  chose  do  relatif  A 
sa  profesalon,  comme  un  poète  de*  ver*,  etc.  — 
Avoir  le  arur  au  métier,  «'affectionner  i ce  qu'on 
a entrepris.  — Faire  d'une  chose  métier  et  mar- 
chandise. Voy.  nxkcnMiMSE.  — Jalousie  de  mé- 
tier, rivalité  d'Intérél  nu  de  réputation. — Quand 
chacun  fait  son  métier,  les  vaches  sont  bien 
gardées,  lorsque  chacun  ne  se  mêle  que  de  ce 
qu'il  doit  faire,  tout  se  fait  bien. 

métm  , subst.  et  edj.  mas.,  au  fém.  métisse 
(méfie*}  (du  lat.  mhzbis,  mêlé,  mélangé),  qui  e*4 
né  d’un  F.uropécn  et  d’une  Indienne,  ou  d’nn  In- 
dien et  d’une  Européenne.  — On  le  dit  aussi 
de»  animaux  qui  sont  engendrée  de  deux  espèces. 

métisse,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  métis. 

MÉTOÉCfEY,  subst.  mai.  ( méto-éciein  ) ( dn 
grec  ,ac?&  , qui  marque  changement  , el  oui*  , 
maison),  t.  d’antiq.,  étranger  A l'Altique. 

MÉTOËciES,  subsl.  fém.  plur.  ( méto-t:ci  ) , L 
d'anliq.,  fêtes  A Athènes,  eu  mémoire  de  la  con- 
fédération attique. 

MKTOXiQDE  , adj.  des  deux  genre*.  Barba- 
risme de  Boute.  Voy.  rntmoaiQci. 

MÉTO.YOMASIE»  »ubst.  fém.  (mctouomnsi)  (dn 
grec  ftsrorCftauM,  changement  de  nom,  fh<t  de 
F* r*,  *lul  HMfque  changement,  et  de  oveua  , 
nom),  changement  d’un  nom  propre  par  la  tra- 
duction, comme  s flantKJ  pour  ta  llamée. 

MÉToniMiB,  subit,  fém.  (méiommi),  (do  gree 
/tseurofu*,  changement  de  nom),  figure  du  dis- 
cours par  laquelle  on  met  la  cause  pour  Teffèl , 
Je  *ujel  pour  l'attribut,  le  contenant  pour  le  coo- 
tenu,  etc.  i if  t u de  son  travail,  dn  fruit  de  son 
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travail;  toute  la  ville  cet  allie,  tous  Ici  habitant* 
toni  allés,  etc. 

métope,  aubit.  fera,  [métope)  (en  grec/rrrem, 
forme  de  furet , entre  , et  emj  , trou  ; distance 
d'un  Irak  a un  autre),  t.  d’arctul.,  Intervalle  en- 
tre le«  triglyphes  de  l'ordre  dorique  , cl  dam  le- 
quel on  met  de*  ornementa. 

m&topios,  aubst.  mas.  {mélopiim},  t.  de  bot., 
arbre  qui  produit  la  gomme  ammoniaque. 

MÊTOfOfrCOPlE,  aubst.  fera.  ( mttvpoctkopi) 
(du  grec  ut turct,  front  »el  «xo7t*e*,  je  considère.', 
art  de  conjecturer  par  let  traita  du  visage  le  ca- 
ractère, le  tempérament , lea  moeurs  d'une  per- 
aoo  oc. 

métoposc.opiql  e,  adj.  de*  deux  genre*  (mé- 
topocckt/ptkc),  de  U méloposcopie. 

méiose,  tubsl.  fera,  i mitose),  I.  de  médec., 
phthisie  de  la  prunelle. 

métracr , aubat.  ma*.  ( mélraje ) , mesurage 
au  mitre. 

MKTRALGIR,  aubst.  fém.  ( tnélralcji  ) ( du  grec 
P-rirpa , matrice , et  a >.ye; , douleur  ) , L de  mé- 
dec., douleur  de  la  matrice. 

MHTRAMàMK,  subst.  fém.  ( métramani ) (du 
grec  profite,  matrice,  et  parta,  fureur);  u de 
tnodec.,  fureur  utérine  ; nymphomanie. 

métré,  aubat.  mas.  (mitre)  ( en  lat.  metrum, 
fait  du  grec  fisrpor),  mot  ancien  qui  aiguille  sera, 
poésie.  — On  l'emploie  encore  dan*  le  style  ina- 
rotique.  — Dans  la  composition , pied  ou  mesure 
de  vers  déterminée  par  la  quanute  : pentamètre, 
hexamètre.  — Unité  des  mesures  de  longueur 
dans  la  nouvelle  division.  Le  mitre  est  égal  A la 
dix-millionième  partie  de  l'arc  du  méridien  ter- 
restre, compris  entre  le  pôle  boréal  et  l'équateur, 
ce  qui  équivaut  * peu  prés  i trois  pieds  onze  li- 
gnes et  demie.  Celle  mesure  remplace  l'aune,  la- 
quelle répond  en  décimales  * un  métré  cent  qua- 
tre-vingt- huit  millimétré». 

MÉTREVCin te,  aubst.  fém.  (métranchiu)  (du 
grec  pvr/M,  matrice,  **,  dans,  et  jn**,  je  verse), 
seringue  * injeclious  pour  la  matrice. 

Mktrètb,  aubst.  fém.  (métré te)  (en  grec  /u- 
vpirrqf , fait  de  prrpo»,  mesure;,  mesure  ancienne 
pour  lea  liquides. 

métbilole,  subit,  mas.  (metrikole j,  poids  de 
Portugal;  le  huitième  de  l'once. 

métrifiea,  r.  act.  et  noui.  ( mélrifié  ) ; mot 
tout-é-fuit  inusité,  et  que  nous  lisons  cependant 
dan»  Haute  , qui  lui  fait  signifier  faire  des  vers  ; 
disposer,  couper  les  mots  par  mitres. 

mktriqi  k,  sutaL  fém.  ( meirikc) , partie  de  la 
musique  ancienne  qui  s'occupait  de  la  prosodie, 
etc. 

métrique,  adj.  des  deux  genres  (métrlke)  (en 
lat.  meinens  ) , un  r ers  métrique  , composé  de 
longues  et  de  brèves  , comme  les  vers  grecs  et 
latins.  — Se  dil  de  la  mesure  adoptée  dans  le 
nouveau  système  i mesure  métrique.  — musique 
métrique  , celle  qui  a pour  objet  les  lettres,  les 
syllabes,  In  pieds,  In  vers  et  le  poème.  C'est 
proprement,  pour  le  compositeur  , l'art  d'obser- 
ver la  prosodie  et  les  différentes  coupures  dn 
vers  qu'il  met  en  musique  ; et  pour  le  poêle , 
l'art  de  combiner  , de  couper  se*  vers  , d'assortir 
sc*  lyllabc*  et  scs  mois  de  U manière  la  plus  favo- 
rable au  chant. 

MÉTRITB  od  MÉTRIT1S,  aubst.  fém.  ( met  rite , 
tritlce i ( du  grec  pn?p«,  matrice  ),  t.  de  médec., 
inflammation  de  la  matrice. 

MÉTROLOGIE,  subit,  lém.  ( métrolojl  ) ( du 
grec  fttrpo»,  mesure,  et  Àc/ss,  discours.!,  recueil 
ou  trailé  des  mesures. 

mêtrou  v\k,  tubst.  des  deux  genrn  (nuuro- 
maite) , celui  qui  a la  manie  de  faire  de*  vers. 

MÉTROMANIE,  subit,  fém.  ( melromani  ) (du 
grec  furpor,  ver*,  et psu»«,  fureur;,  manie,  fureur 
de  faite  des  ver*.  — F.n  médec. , nymphoma- 
nie. C’est  une  faute  : on  dil  métramame. 

MÉTROMÉTR*  , subit.  ma*,  (mélromélre)  (du 
grec  psrpsv , mesure  , répété  deux  fois  ) , t.  de 
musique,  instrument  qui  sert  â régler  la  ineauro 
d’un  air. 

métro  VOUE,  snbst.  mas.  ( métronome  ) (du 
grec  fuspo»  , mesure  , et  rtpt»,  je  gouverne  ),  I. 
d'htst.  anc.  , chex  In  Athéniens  , inspecteur  des 
mesures. — Instrument  inventé  par  Maélzel,  pour 
indiquer  le  mouvement  i suivre  dans  l'exécution 
d’un  morceau  de  musique. 

métropole,  subst.  fém.  ( métropole ) (en  grec 
prvpamiii,  de  pnrvp,  mère  , et  m)it , ville  i 
ville  mire,  ville  principale) , ville  mère  par 
rapport  à scs  colonies.  C'était  anciennement  la 
ville  capitale  d'uno  province.  — Aujourd'hui 
vBle  avec  siège  archiépiscopal.  — On  dil  adj.  s 
èjl isc  métropole,  pour  ; église  archiépiscopale. 
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MÉTROPOLITAIN,  E,  adj.  (mitropoltUifl,  ti- 
nt ) , archiépiscopal  : église  métropolitaine.  — 
Subst.  mss.  , archevêque , par  rapport  aux  évê- 
ques qui  sont  tes  suffrsganls. 

HETttoi'H'SR , subit,  fém.  (métropettou) 
(du  grec^<r|Mt,  matrice,  et  irremf  , chute),  t. 
de  chir.,  descente  de  la  matrice. 

MÊTRORRUAGIE,  tubst.  fém.  (métrbrajl),  (du 
grec  pnrpa,  matrice,  et  piy/vu/u,  je  romps},  L 
de  médec.,  écoulement  excessif  de  la  matrice. 

MÉTROAIOÉRO&  , subit,  mis.  plur.  ( mélroai- 
dérbee  ; , t.  de  bol. , plante*  de  la  famille  des 
myrtes. 

mets,  subst.  mas.  (nié)  (du  lat.  mitsus,  aer- 
vicc;  ce  qu'on  porte  aur  1a  table*  chaque  service), 
tout  ce  qu'on  sert  sur  la  Lvblc  pour  manger  : un 
mets  délicat ; il  lions  n fait  (aire  bonne  chère , 
tous  Us  mets  étaient  excellents. 

nu  v tutus  irrégulier  METTRE  : 
itets,  s*  péri.  sing.  impér. 

Ucts,  précédé  de  Je,  I"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Mets,  précédé  de  tu,  t*  pers.  sing.  prés,  indic. 

Mettable,  adj.  des  deux  genres  ( métable  ), 
qui  peut  se  mettre.  Il  ne  se  dil  guère  qu'avec  la 
négative,  et  son  emploi  est  fort  borné  : cet  habit 
est  trop  usé,  il  n’est  plus  mettable. 

DU  VERRE  HIREGULIER  METTRE  : 
mettaient,  3'  pers.  plur.  impart.  Indic. 
mettais,  précédé  dc)e,  lr*  pers.  sing.  imparf.  in- 
dic. 

mettais  , précédé  de  tu  , s*  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Mettoil,  s*  pers.  sing.  imparf.  iudic. 
mettant,  part.  prés. 

mette  , précédé  de  que  (e  , i'*  pers.  sing.  prés, 
subj. 

mate,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle,  3*  pers.  sing. 
prés,  subj . 

Mettent , précédé  de  Us  ou  elles.  S*  pers.  plur. 
prés,  indic. 

mettent , précédé  de  qu’tls  ou  qu'elles  , 3*  pers. 

plur.  prés.  subj. 

Mettes,  a*  pers.  sing.  prés.  subj. 

MBTTEl'R,  subst.  mas.  (miteur),  celui  qui  met. 
On  ne  l’emploie  guère  que  dans  ces  deux  cas  : 
metteur  en  œuvre,  ouvrier  dont  la  profession  est 
de  monter  des  pierreries  ; et  metteur  en  page.  I. 
d'imprim.,  celui  qui  met  en  page  la  composition. 

DU  VERBE  IRRÉUCLU  R METTRE  : 

Mettes,  a*  pers.  (dur.  impér. 

Mette:  , précédé  de  vous  , a*  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Mettiez,  précédé  de  vous,  a*  pers.  plur.  imparf. 
indic. 

Matiez , précédé  de  que  tous , *•  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Mettions  , précédé  de  nous , t,(  pers.  plur. 
imparf.  indic. 

Mettions  , précédé  de  que  nous  , lr*  per*,  phir. 
prés.  subj. 

Mettons,  l«*  pers.  plur.  impér. 

Mettons  , précédé  de  noms  , »*•  per*,  plur.  prés, 
indic. 

Mettra,  3*  pers.  sing.  fut.  Indic. 

Mettrai,  l'rpert.  sing.  fui.  indic. 
mettraient,  *»  pers.  plur.  près.  cond. 

Mettrais,  précédé  de  fe , I”  pers.  sing.  prés, 
cond. 

Mettrais  , précédé  de  tu  , a»  per*,  sing.  prés, 
cond. 

Mettrait,  3*  pers.  sing.  pré*,  cond. 

Mettras,  a*  pers.  sing.  fut.  indic. 

METTRE  , v.  act.  (mitre)  (en  lat.  mltlere,  em- 
ployé par  les  écrivains  de  U basse  latinité  dans 
le  sens  de  ponere,  mettre,  placer),  matant,  mis; 
Je  mets,  nous  mettons , vous  mettez . Us  matent. 
Parfait,  je  mis.  nous  mîmes,  etc.,  le  reste  est  fer- 
mé de  ces  temps.  Placer  quelqu'un  ou  quelque 
chose  en  certain  lieu.  Maire,  dil  l'abbé  Girard, 
a un  sens  plus  général  que  poser  et  placer ; msis 
poser,  c’est  mettre  avec  justesse,  dans  le  sens  et 
de  la  manière  dont  les  choses  doivent  être 
mises  ; placer  , c’est  les  meure  avec  ordre  dans 
lo  rang  et  k*  lien  qui  leur  conviennent  ; on  ma 
de*  colonnes  pour  soutenir  un  édifice  ; on  les 
pose  sur  des  bases;  on  les  place  avec  symétrie. 

— Mettre  sur  le  trône,  élever  i la  dignité  sou- 
veraine.— Mellre  la  main  d l'encensoir,  usurper 
l'autorité  épiscopale.  — Mettre  au  fait,  instruire 
quelqu'un.  — Mettre  d même,  donner  les  moyens. 

— Mettre  bas.  en  parlant  des  femelles , faire  des 
petits.  — . maire  a bas,  en  bas,  renverser,  dé- 
truire. — Ki  poser  : mettre  au  hasard  d'une  ba- 
taille. — Asservir  i mettre  dans  l'esclavage.  — 
Km  ployer  : mettre  scs  soins  d former  quelqu’un. 
Joint  i d'au Lrw  mots,  il  s’emploie  pour  lignifier 
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diverse*  actions,  comme  mettre  hors,  mettre  en 
fuite,  mettre  ai  crédit,  etc.  — Prov.  ut  Og.  : !• 
mettre  la  charrue  devant  les  boni  fs  , faire  quoi- 
que chose  à rebours  cl  contre  l'ordre  ; t°  maire 
de  l'eau  dans  son  vin , se  raviser  , se  rctlcber 
d’uno  demande  cicessiTC;  3°  mettre  la  main  ü Us 
pdte,  travailler  aoi-uiéme  à quelque  chose. — Fig.: 
mettre  la  main  sur  quelqu’un , le  frapper.  — 
Mettre  la  imam  d un  ouvrage  d7 esprit,  y travailler. 

— Mettre  la  dernière  main  d un  ouvrage,  l'a- 
chever entièrement , le  perfectionner.  — Mettre 
une  affaire,  une  question  sur  le  tapis,  la  proposer 
pour  en  délibérer,  etc.  — En  t.  d'imprim.  , 1“ 
meure  en  pages,  composer  et  placer  les  litres,  lea 
Signature*  et  les  folio  d'un  ouvrage  qui  a été 
compote  en  paquets,  lier  les  pages  et  le»  dispo- 
ser  pour  l’imposition;  2°  mettre  en  train , se  dit 
de  la  préparation  entière  de  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  qu'une  forme  mise  sous  presse 
vienne  bien  i l'impression.  — se  mettre  , v. 
pron.  , sc  plarer.  — S'habiller  .-  cet  homme  te 
met  singulièrement,  Ü ne  sait  pas  se  mettre  ; 
te  mettre  en  homme,  en  parlant  d'une  femme.— 
Sc  mettre  au  Jeu,  commencer  A jouer  une  partie. 

— Se  mettre  a retude,  commencer  son  étude 
habituelle.  — Se  mettre  dans  le  Jeu,  s’adonner  A 
jouer.  — Se  mettre  dans  la  dévotion , se  livrer 
aux  pratiques  de  dévotion.  — Sc  mettre  à boire, 
d crier,  etc.,  commencer  A boire,  A crier,  etc. — 
Se  mettre  a son  aise,  prmdro  ses  aises  , en  user 
sans  contrainte. — Se  mettre  en  colere,  y entrer. 

— Sc  mettre  en  frais  , faire  des  dépenses.  — Se 
mettre  en  tête,  vouloir  avec  obstination. 

DU  TBRBB  laMWIIM  METTRE  : 

Mettrez,  «*  per»,  plur  fut.  indic. 

Mettriez,  X*  pers.  plur.  prés  cond. 

Mettrions,  lr»  pers.  plar.  près.  cond. 

Mettrons,  tr*  pers.  plur.  fut.  mdie. 

Mettront,  3*  per*,  plur.  fui.  iudic. 

metz  , subst.  propre  nias.  ( mice  ) , ville  de 
France,  capitale  du  pays  Mezsin. 

Hf.t  Bi.OT,  r,  adj.  verbal  hncublan,  blante \ 
qui  est  propre  à meubler.  — Ko  jurlspr.,  meu- 
bles  meublants,  er  qui  sert  A garnir  une  maison, 
une  chambre,  sans  être  altenanl  aux  murs. 

M EL ble,  subst.  mas.  (meublej.e n Ut.  mobilis, 
mobile,  qu'on  peut  mouvoir  ),  tout  ce  qui  sert 
A meubler  une  chambre , une  maison,  et  qui 
se  peut  remuer  cl  transporter.  — T.  dejurispr., 
il  so  dit  de  toutes  les  choses  qui  peuvent  mj 
transporter  facilement  d’un  lieu  A un  autre,  saus 
être  détériorées , telles  que  les  babils  , linges  , 
bardes;  elles  meubles  meublants,  c'est- A -dire  le# 
meubles  qui  servent  A garnir  les  nuisons  , tels 
que  lits,  tapisseries,  chaises,  tables,  uttensiU-sde 
cuisine,  livres,  papiers,  etc.  ; tels  sont  aussi  les 
bestiaux,  les  volailles,  le*  ustensile»  de  labour,  do 
jardinage,  et  autres  ; l’argent  comptant  , les  bil- 
lets, les  bijoux,  le»  pierreries  , la  vaissHIe  d'ar- 
gent , etc.  — Meuble  ao  dit  , dans  un  sens  plus 
étroit,  de  tous  les  meubles  qui  gai  nisseol  un  ap- 
pariement, une  chambre,  un  cabinet,  etc-, 
comme  tapisseries,  lits,  sièges,  rtc.  t il  a un 
lie  au  meuble  dans  son  salon.  — .Se  Mettre 
dans  ses  meubles,  s'acheter  des  meubles  pour 
garnir  sa  chambre,  son  appartement.  — Mellre 
une  femme  dans  scs  meubles,  l'entretenir,  lui 
donner  des  meubles  pour  garnir  une  chambre  ou 
un  appartement. — En  l.de  blas.,  pièce  quelconque 
qui  se  trouve  dans  les  armoiries,  qu'elle  sois  ho- 
norable ou  non,  ainsi  nommée  parce  qu’elle  garnit 
le  champ  de  i'écu. — Adj.  des  deux  genres  : terre 
meuble,  qui  est  aisée  à labourer,  A remuer.  — 
Adj.  plur.  ; biens  meubles,  ceux  qui  ne  tiennent 
point  lieu  de  fonds,  qui  peuvent  se  transporter. 

MELBLÉ,  E , part.  pass.  de  meubler. — Un  dit 
qu'une  personne  est  bien  meublée,  pour  dire 
qu'elle  a beaucoup  de  meubles,  ou  qu'elle  a de 
beaux  meubles. 

M Et  tu. En , v.  act.  (meublé),  garnir  do  meu- 
bles. — Meubler  une  ferme,  la  garnir  de  tout  ce 
qui  acrl  A la  faire  valoir.  — On  dit  que  lel  objet 
meuble  bien,  quand  cel  objet  produit  un  bon 
effet.  — Meubler  sa  mémoire , l'orner.  — Kn 
peinture,  meubler  un  tableau,  le  décorer,  le 
garnir  de  meubles  somptueux,  de  riches  orne- 
ments , de  brillant*  accessoires.  — se  meubler, 
v.  pron.,  sc  procurer,  acheter  dos  meubles. 

MEC  DON,  suhvi.  propre  mst. (mtudon),  village 
de  France  et  château  royal  A deux  lieues  de  Paris. 

MECCLEMrnt,  aubst.  mas  (meugudemun), 
Voy.  MUCLtMERT,  qui  seul  sc  dit. 

mkcgler,  v.  ncat.  (meugueté).  Voy.  beu- 
gler, qui  seul  se  dil. 

metlat  , subst.  propre  mas.  (mco/an;,  petite 
ville  de  France- 
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Mevi.ard , subit.  mu.  (mew/ar),  meule  d’un 
grand  diamètre. 

MKii.tRDE , subsl.  fém.  (mculardc),  meule 
d'un  diamètre  moyen. 

mec  ce.  subît.  Km.  (meule)  (en  latin  mo/al. 
corps  solide , rond  et  plat,  <|ui  Sert  i broyer  : 
meule  de  moulin.  — Rosie  de  grè»,  dont  on  se 
sert  pour  aiguiser.  — Meute  de  fromage,  gros 
fromage  qui  a la  forme  d’une  meule. — Monceau, 
pile  do  foin  et  do  paille  qui  n’est  pa«  en  bottes. 
— Aulu  de  fumier  ehanci  que  les  jardiniers  ont 
fait  en  défaisant  leurs  couches. — En  l.  de  vên., 
racine  duro  et  raboteuse  du  bols  du  cerf. — Dans 
Ici  rrrrerles,  morceau  de  serre  qui  s'attache  aux 
tannes. 

mellier,  subit,  nus.  (meulU),  celui  qui  tail, 
qui  taille  Ica  meule*. 

Meulière  (pierre  de),  subst.  fém.  (piérede- 
mcuUirc),  pierre  dont  on  fait  les  meute * de  mou- 
lin ; sorte  de  moellon  de  roche , plein  de  trou» 
cl  fort  dur.  — Carrière  d’où  l'on  tire  ces  sortes 
de  pierres.  — On  dit  aussi  adj.  au  fcm.  : pierre 
meulière. 

m klm  ou  u ko*,  subst,  mas.  (mé-ome,  on j,  t. 
de  bol.,  plante  annuelio,  ombclliférc , très-aro- 
matique, qui  unité  le  fenouil. 

Hi:n,  subst.  propre  mas.  (meurt),  petite  tille 
de  t rance  sur  la  Luire.— Il  y a encore  un  autre 
Alcan  dans  le  Berry. 

mll  m.kil,  subit,  fèm.  (menue ri’,  art,  état  de 
meunier.  , 

MEIXILR,  subst.  mas.,  MELAIERK,  subst. 
fém.  (meuiHc,  ulére)  (corruption  de  mouuier, 
qu'on  disait  autrefois , Tait  du  bas  latin  tnoliua- 
rius,  qui  dérivait  de  molina,  moulin  i eau,  etc.), 
celui  qui  gouverne  un  moulin  4 blé.  — On  dit 
prot.  cl  iig.,  d'un  homme  qui  passe  d’une  con- 
dition honnête  et  avantageuse  i une  autre  moin- 
dre, qu'il  eu  devenu  d’e véqne  meunier; qu'il  i'etl 
fuit  tfevêqne  meumer. — Meunier , t.  d’hist.  nat., 
poisson  de  rivière,  i grosse  léic,  qu'un  trouve  or-  . 
dinairemenl  près  des  moulins.  On  le  nomme  aussi 
têtard,  têtu,  mulet,  muge. — Sorte  de  raisin  noir, 
hftlif,  ainsi  appelé  du  duvet  blanc  dont  sei  feuilles 
•ont  revêtues. 

ME.i  t u s K,  subit.  rein. (meunière), femme  d’un 
meunier. — Terme  d'hist.  nat.,  mésange  i longue 
queue.— Corneille  tuauielee. 

ui.lut-iik-e’AIM,  subst.  mas.  ( meuredefein ), 
ouvrier  inhabile  cl  sans  occupation;  ouvrier  sans 
conduite  : c’est  un  meurl-de-fatm. — Aupiur.,des 
meut  nie- faim. 

MËinrns,  subst.  propro  fcm.  (mcurlc),  ri- 
vière de  Lorraine  qui  passe  à Nancy  et  se  dé- 
charge dans  1a  Moselle.  — Dép.  do  France. 

meurtre,  subst.  mai.  (meurtre)  (du  lat.  bar- 
bare mordrum  ou  murdrum,  qui  se  truuveiil  sou- 
vent avec  celle  accepiion  dans  les  auteurs  de  la 
basse  latinité,  et  qui  dérivent  du  saxon  mord,  ou 
du  flamand  moord.  Ménagé.),  homicide  de  gvn-t- 
ap*-ns  et  de  dessein  prémédité,  qui  n’est  arrive 
ni  dans  une  rixe  ni  dans  un  duel. — Fig.  et  fara.: 
4*  c'en  un  meurtre  ( e'esl  grand  dommage  ) de 
cueillir  de»  fruits  si  verts;  s®  crier  nu  meurtre . 
•o  plaindre  hautement  de  quelque  injustice,  de 
quelque  dommage , «le.  — Prov.  .-  t'en  défendre 
comme  d’un  meurtre,  désavouer  avec  chaleur 
telle  parole  ou  telle  action. 

MEURTRI,  B,  part.  pass.  de  meurtrir — L’.ten- 
di  inU'  dit  que  meurtri  s'emploie  quelquefois  poé- 
liquemeul  dans  h)  aras  de  />«',  qui  est  l’ancienne 
signification  du  v.  meurtrir,  et  elle  cite  cet 
exemple  : vengeur  de  rot  princes  meurtris. 
Nous  ne  contesterons  pas  que  meurtri  ail  été  em- 
ployé pour  tue,  mais  bien  certainement  U est 
aujourd'hui  inusité  en  ce  sens. 

MEURTRIER,  subst.  DUS.,  MEURTRIERE,  subsl. 
fém.  (meurtrl-e  . tri-ere  ) ( de  l'allemand  mor- 
der),  celui,  celle  qui  a rait  un  meurtre.— On  dit 
aussi  adj.  : ce  siégeât  te  meurtrier,  il  y a péri  bien 
du  monde;  les  armes  a feu  sont  meurtrières,  tuent 
beaucoup  de  monde. — Poétiquement  i êpee  meur- 
trière; la  dent  meurtrière  du  sanglier. 

MEURTRIÈRE,  subst,  et  adj.  fém.  \oy.  meur- 
trier.— Subst.  fém.,  ouverture  dans  un  mur  de 
foriilkalion,  par  laquelle  on  peut  tirer  à couvert 
aur  les  assiégeants. 

Mt  inrHin,  v.  acl  (meurtrir),  autrefois  tuer  ; 
aujourd’hui,  faire  quelque  meurtrissure,  quelque 
contusion. — Meurtrir  les  fruits,  les  froisser. — En 
l.  de  sculpteur,  frapjver  le  marbre  i plomb,  avec 
le  bout  de  la  bouchante,  elc.  — En  t.  de  pein- 
ture, adoucir  la  grande  vivarilé  des  couleur»,  par 
le  moyen  d'au  verni»  qui  semble  jeter  une  va- 
peur cparse  sur  le  tableau.—  La  l.  docorrojcur, 
T.  II. 
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meurtrir  les  têtes.  ka  travailler  pour  îcur  don- 
ner la  souplesse  qui  leur  manque.  — se  meur- 
trir , v.  pron. 

sik.cri  Rissi  RE  , subsl.  fém.  ( meurlrlçure  ), 
marque  livide  causée  par  quelque  coup. 

DC  YEUSE  IRRS.GCL.IER  MOL’VOIR  ! 

Meut,  s*  pers.  sing.  imper. 

Meus,  procédé  de  je,  t'«  pers.  siug.  prés,  indir. 
Meus,  précédé  de  tu,  8*  pers.  img.  prés,  indic. 

MEUSE,  subst.  propre  fém.  (mciise ;,  rivière  de 
France  qui  prend  sa  source  en  Champagne,  et 
donne  son  nom  i un  departement. 

Meut,  .v  pers.  sing.  prés,  indic.  du  v.  irrégulier 
moi-voie. 

MEUTE.  subsl.  fém.  (meule)  (du  latin  mola , 
pari.  pas»,  fém.  de  motere,  mouvoir,  lancer  ; 
mota  canum  tnrma,  elc.  On  disait  anciennement 
montre,  pour  courir  le  cerf,  etc.  ( Çatcneuve.), 
nombre  de  chiens  courant*  dressés  pour  la  grande 
chasse.  — Clef  de  meute,  les  meilleurs  chiens 
et  les  mieux  dressés.  — Fig.,  homme  qui  a beau- 
coup  de  crédit  dans  aon  parti. 

DU  VERRE  IRREGULIER  MOI  VOIR  : 

Meure , précédé  de  que  je,  lr*  pers.  sing.  prés, 
subj. 

Ment  e,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle,  3*  pers.  sing.  I 
près.  subj. 

Jlcutvml,  précédé  do  Us  ou  elles,  3*  pers.  plur. 
prés,  indir. 

3! fureur , précédé  de  qu'ils  ou  qu’elles,  3*  pers. 
plur.  prés.  subj. 

Jfeurt'i,  8*  pers.  sing.  prés.  subj. 

hêveadrk,  v.  ad.  (mévandre)  (du  latin  malé 
vendere),  vendre  i vil  prix.  Fresque  inusité, 
su  \ i mu  . E,  part.  pass.  de  mevendre. 

HÉ  VERTE,  subsl.  fém.  (méroufe),  rente  i vil 
prix.— Non-vente;  cessation  de  vente.  Peu  usité. 

utvictit,  e,  subst.  et  adj.  (mékeikiein,  kiè- 
ne),  du  Mexique.  — Subst.  mas.,  I.  d’hist.  nat., 
sorte  do  serpent. 

MK.11CUVE.  sulut.  fém.  (mikeikiètie),  I.  de 
DEMI.,  étoffe  en  laine  croisée. 

MEXIQUE,  subsl.  propre  mas.  (mèkclké),  nou- 
velle Espagne  de  l'Amérique  septentrionale. — 
C'est  aussi  le  nom  d’un  golfe  et  d'une  mer. 

MEYIMR,  subit,  mas.  (mêdau),  en  Perse,  mar- 
ché, place  où  lron  vend  des  denrées. 

Mie  vin,  subst.  mas.  (mt'xérc;  (de  l’italien  mes- 
sa  aria,  air  qui  lient  le  milieu  entre  deux),  t.  de 
manège , allure  du  cheval,  entre  le  terre-i- terre  et 
le»  rourbeUes.  On  écrit  aussi,  nioin»  bien,  nmair. 

MÉtARCB,  subsl.  fcm.  (mfxojtct),  t.  de  mar., 
sur  une  galère,  la  chambre  du  comité. 

Nia  EL,  mbit.  mas.  (mt'zéie),  noui  qu’on  don- 
nait anciennement  aux  lépreux. 

hêzevi  K.  subit,  ma»,  [méiauee  , supplice  qui 
consistait  4 attacher  une  personne  vivante  face  à 
face  avec  un  cadavre , et  i l’y  laisser  mourir. 

MÉzf.RËov  , sub  i.  mas.  (mèzêré-on  ),  I.  de 
bot.,  lauréate  femelle. 

mkzuhks,  subst.  propre  fém.  (mézière).  ville 
de  France  sur  la  Meuse,  entre  Sedan  et  Char- 

Icville. 

iikxzailoat,  subst.  mus.  (mt'îobon),  t.  de 
mar.,  voile  do  galère  dont  on  ae  serl  dans  les 
(empétes. 

ME1Z4MR,  subsl.  nus.  (iwfsawciu),  l.  de  mar., 
voile  du  milieu. 

mezzaaiak,  subst.  fém.  (mtzanine),  ordre 
d’architecture  qui  comprend  deux  étages  dans  u 
hauteur.  — Plus  proprement,  petit  a nique  ; petit 
étage  qu'on  met  par  occasion  sur  un  premier. 

mezzo-termiae  , subst.  ms».  (mêdczMért- 
miné),  mot  emprunté  de  l'Italien,  où  il  signifie: 
moyen  terme.  Parti  moyen  qu’on  prend  pour  ter- 
miner une  affaire  embarrassante , pour  concilier 
des  prétentions  opposées.— Au  plur.  de»  mazo- 
termine. 

MEXZO-Tirro,  subit,  mas.  :mêdrz6tinetô\  t. 
de  gravure,  pris  de  l’italien,  où  il  signifie  dani- 
tein/e.  Estampe  en  manière  noire. — Au  plur.,  des 
mezzo-tinto. 

Ml,  particule  indéclinable,  qui  entre  dam  la 
composition  de  plusieurs  mots,  et  qui  signifie 
demi,  moitié , milieu  : mi-côte,  minuit , rnl-che- 
min,  mi-jambe,  elc. — Il  est  féminin  quand  il  est 
joint  i un  nom  de  mois  : ta  mi-mal,  la  mi  août  ; 
hors  de  lé,  il  suit  le  genre  du  mol  auquel  il  rsl 
joint,  excepté,  1*  minuit,  qui  est  masculin,  quoi- 
que nuit  soit  féminin;  ï°  ml-carémt , qui  est  fé- 
minin, quoique  carême  soit  masculin. — Il  s’em- 
ploie souvent  adv.  : d mi-céic,  d ml-chcmin.  a 
uù-jambe. 

mi  , subit,  mai.  (nsi),  t.  de  mus. , nom  de  la 
troisième  note  de  la  gamme. 


mic  air 

mi  vl et,  subst.  mas.  (mf-a/é),  serge  destté- 
vennet. 

mi-août,  subsl.  fém.  (mi-ou),  le  quinze  du  mois 
d’aotif. 

MIASMATIQUE,  adj.  des  deux  genrn  ml -ace - 
mu/tfc),  t.  de  médec.,  qui  licol  des  miasmes,  en 
produit. 

MIASME,  subsl.  mas.  ( mi-aceme  ) (du  grec 
fity.7u.ix,  coulagion,  souillure,  fait  de  /scxivu  , je 
souille,  je  corromps  , t.  de  médec.,  exhalaison* 
morbifiques  et  contagieuses. — Fluides  aériformes 
et  suffocants. 

miaszite  , subst.  fém.  ( mi-azitc  ),  variété  do 
chaux  carbonaléc. 

MIAULA»,  E,  adj.  (mi-é/aN,  mi-6lanle),  qui 
miaule. 

MIAULÉ,  part.  pass.  de  miauler. 

Ml  vl  l.BR,  v.  neuL  ( mi- é/è),  crier,  en  parlant 
du  chat.  Ce  mol  a été  fan  par  onnmainpée. 

mu.  a,  aubsl.  mas.  iwiAa)(du  lit.  mtcare,  bril 
1er),  l.  d'hiil.  nat.,  espèce  de  pierre  brlliante, 
feuilletée  et  écailleuse  , se  divisant , i l’aide  du 
couteau,  en  feuillets  très-minces,  flexibles,  élas- 
tiques et  luisants.  On  en  distingue  plusieurs  es- 
pèces. 

Mit. At.E . E,  adj.  (mUtacé),  l.  d’hist.  nat»,  qui 
est  de  la  nature  du  mica,  qui  contient  du  sncu. 

MICARKI.LE,  suint,  fem.  imikarCle),  I.  d’hist. 
nat.,  substance  minérale  d'un  rouge  brun. 

MI-CARÉME,  subsl.  fém.  imikaréme),  Ht  dit  du 
jeudi  de  la  3'  semaine  de  carême,  qui  est  à peu 
près  la  moitié  du  carême. 

micaschiste,  subst.  mas.  (mlkacMcete),  t. 
d’hist.  nat.,  schiste  micacé. 

MICATIOV,  subsl.  fém.  (mikâcion),  t.  d'anliq., 
aorte  de  jeu  en  usage  rbet  les  Romains , et  qui 
ressemblait  au  jeu  de  roourrr.  Voy.  ce  mol. 

Mir.iiAC&ie,  subsl.  fém.  (mlAoAct},  t.  de  bol., 
plante  de  la  famille  des  campanules. 

MICHE,  subit,  fém.  (miche)  (du  lat.  mica, 
miette,  à cause  de  sa  petitesse.  Dans  la  basie  la- 
tinité, on  a dit  mien,  pour  petit  pain),  «ode  do 
petit  pain  blanc. — Gros  morceau  de  mie.  La  Mo- 
tkc-le-Vayrr  observe  que  c'est  4 cause  de  ce  tnol 
miche  . que  les  boulangers  avaient  pris  saint  Mi- 
chel pour  leur  patron.— Prov.  ! faire  sa  cour  a 
un  homme  quand  il  donne  les  miches,  quand  il 
est  en  pouvoir  d’accorder  des  grâces.  — On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens  : c’est  lui  qui  donne  les 
miches  ; d la  porte  oh  l'on  donne  les  miches,  les 
gueux  g sont.  Celle  dernière  expression  est  po- 
pulaire et  vieillie. 

MttJlÉ  , subsl.  mas.  ( mlehê),  sol , niais.  In- 
usité.—Homme  qui  fréquente  les  Allés  de  joie  en 
les  payant.  Pop.  et  bas. 

Miciiov  subst.  mis.  (micAon),  vieux  mol  hors 
d'usage,  qui  a signifié  argent. 

MICMUACAKE*,  subst.  mas.  ( michu-akanein ), 
ebien  d'Espagne. 

MICMAC,  subst.  mas.  (miAmaè  , pratique  se- 
créte faite  à mauvais  dessein. — Conduite  obscu- 
re, embarrassée;  embarras  qu'on  suscite.  Il  est 
faut. 

Mien,  subsl.  mat.  (mikô),  I.  d'bixt.  nat.,  petit 
sagouin  4 face  et  4 oreille*  d'un  rouge  vif. 

MlCOC.OLl.tER,  subit  mas.  (mikokotUié),  l.  do 
bot.,  grand  arbre  des  pays  chauds. 

Mit  OAE,  subit,  fém.  (miAoite),  t.  de  bot.,  fa- 
mille de  plantes. 

Mli  ROCARPE,  subsl.  mas.  (mifo-otarpe),  I.  do 
bot.,  genre  de  champignons. 

MICROCÈI.E,  adj.  des  deux  genres  (miArocr.V) 
(du  grec  jiixpsA,  petit,  et  xqh?,  tumeur),  qni  a un 
petit  ventre. 

MICROCÉPHALE,  adj.  des  deux  genres  ( mtkro - 
eêphale)  (du  grec  pupof,  petit,  et  rtptûr,,  tète), 
l.  d’hist.  nat.,  qui  a une  petite  léte.  — A tête  do 
linge.  — Insectes  de  la  famille  des  brarhdy- 
tres. 

microcosme,  subit,  mat.  (mliroAocrmc)  .du 
grec  ftt*pei,  petit,  et  sesuei,  monde),  petit  mon- 
de : i homme  est  nu  microcosme. 

MICJtOC ASTRE,  subst.  mas.  { mikroguacelre  ) 
(du  grec  uoiwf,  petit, et  doystmr p,  ventre),  gen- 
re d'ichneumon. 

microcu  apiif.  , subit,  mas.  ( mikreguerafe  ), 
qui  se  livre  4 la  micrographie. 

MICROGR  APHIE,  subit,  fém.  (mikrogucrnfi) (du 
gtec  fttspcA,  petit,  et  y/mpm,  Je  décris),  descrip- 
tion de*  parties  et  des  propriétés  des  objets  forl 
petits,  vus  «eulcmenl  au  microscope. 

microcraphiqle,  adj.  des  deux  genre»  (mi  - 
krngucraflke;,,  qui  appartient,  qui  a rapport  à It 
micrographie. 
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Microlëpidotk,  subit.  mu.  cl  adj.  des  deux 
genres  (mikrolépidote)  (du  grec  ftup'.i  .petit , cl 
axrrtf,  écaille),  I.  d'bist . nai.,  qui  a de petite*  écail- 
Ica. 

micromètre,  aubsi.  ma*.  ( mikromètre ) (du 
grec  pria,  cl  jtcrpo»,  mesure;,  instru- 

ment pour  mesurer  cuire  eux  le*  diamètres  des 
astres  ou  de  trés-pelitej  distances.  — Autre  in- 
strument pour  mesurer  le  degré  de  finesse  de* 
laines. 

Mir.ROPE , subsl.  mai.  (mikrope),  I.  de  bol., 
genre  de  plantes  oinbeilifércs. 

WHROi’iiONF. , subit,  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  ( mikrofoue)  ( du  grec  ftsrpo* , petit,  cl 
pbivi;,»!)  , qui  a la  voix  faible. — Qui  affaiblit  les 
»n« s — Subit,  mai.,  instrument  qui  aide  A en- 
tendre les  sons  les  plus  faibles. 

MicnOPRVl.l.R,  adj.  de*  deux  genre*  (mlkro- 
filc,  (du  «rec  ui*pA,  petit,  ci  fuàÂi»,  feuille;,  i. 
de  bol.,  à petite*  feuiliei. 

MICROPTÊRE,  subit,  ma*,  (mikropetire)  (du 
grec  fJi*£'A,  petit,  et  j rrtp»,  aile),  l.  d’bist.  liât., 
fainilla  d'insecies  coléoptère*. 

MiCkOPYl.E,  subit,  ma*,  (mikropilc)  (dit  grec 
pis '-cf , petit,  et  srvAvj,  porte),  t.  de  bot.,  per- 
foration dans  l'enveloppe  des  graine-*  pour  leur 
fécondation. 

mh.iiosc.omk,  subit,  ma*,  (rnttroeekome)  (du 
grec  ut rpt,  petit,  cl  natif,  nourrir;  qui  te  nour- 
rit de  petites  choses),  l.  d'bist.  nal.,  animal  ma- 
rin renfermé  dans  une  espèce  d'enveloppe  pier- 
reuse couverte  de  petits  coquillages,  de  petits  ani- 
ma ui,  de  petites  plante! . 

microscope,  lubit.  ma*,  (mlkroeekape)  (du 
grec  fuxpot,  petit,  el  **rrra*.  Je  regarde.  Je  con- 
sidère), I.  de  diopt.,  insirumenl  qui  *crt  à gros- 
sir les  petit*  objet*.—  Mlcroteope  simple,  formé 
d’une  soulo  lentille  ou  loupe  Irés-eonveir.— Mt- 
croteofx  compote,  formé  d'un  verre  objectif  d’un 
foyer  très-court  et  d'un  oculaire  d’un  foyer  plus 
long.  Ainsi  le  microscope  est  l'opposé  du  téle- 
scopé.— Microscope  tolaire,  instrument  de  diop- 
triquo  par  le  moyen  duquel  on  voit  en  grand,  dans 
une  chambre  obscure,  les  image*  de  très-petits 
objets  vivement  éclairés  par  le  soleil.—  J ticra- 
acope  dut  objet  i optiques,  microscope  qui,  par  le 
moyen  d'un  miroir  d’argent  extrêmement  poli,  au 
centre  duquel  est  placée  la  lentille , rélléchit  une 
vive  lumière  sur  l'nbjel  examiné. — Microscope  d 
réflexion,  sorte  de  microscope  de  l'invention  de 
Baekcr,  qui  peut  servir  romino  télescope  grégo- 
rien.— Voir  tout  avec  km  microscope,  s’exagérer 
tout,  grossir  en  imagination  tous  les  objets.  — 
T.  d’avtronomie,  constellation  méridionale  pla- 
cée par  La  Caille  au-dessous  du  Capricorne. 

MicnoscOPigo:,  adj.  des  deux  genres  imikro- 
cekopile)  ; objets  microscopiques,  propres  A être 
examinés  A l’aide  du  microscope.— Animaux  mi- 
croscopiques, qu'on  ne  peut  voir  que  par  le  ac- 
cours du  microscope,  tels  que  les  animaux  infu- 
soires, etc.  Voy.  ee  mot. 

MICliUSTOME,  adj.  des  deux  genres  ( mikro - 
crlome)  (du  grec  jsupsi,  petit,  et  mu*,  bou- 
che), I. d'bist.  nal.,  qui  a une  petite  bouche. — 
Sorte  de  iuljan. 

MICROTÉE , subit,  fém.  (mikroh!),  I.  dr  bol., 
plnntc  de  la  famille  des  arrocbcs. 

«nias,  subît,  ma*,  ’mMdcc),  I.  d’bist.  nal., 
sorte  de  cosson.  — Homme  rirbe  et  siupîde.  — 
Prov.  ; avoir  de*  oreilles  de  Midas,  des  oreille* 
tl'Ane;  allusion  au  roi  Midarde  la  table. 

Ml-DRRIER,  subst.  mas.  (midenié),  l.  de  droit, 
moitié  des  sommes  employée*  pour  impenses  el 
améliorations  sur  l’béritage  de  l'un  des  conjoints 
par  mariage,  faites  aux  dépens  de  la  commu- 
nauté. 

mu>i,  subst.  mu.  (midi)  (en  lat.  médius  dies), 
le  moment  mi  le  soidi  est  au  méridien;  le  milieu 
du  Jour. — L'heure  qui  marque  le  milieu  du  jour. 
— La  plua  haute  élévation  du  soleil , d'une  pla- 
nète ; le  soleil  est  d son  midi. — Celui  des  quatre 
pointa  cardinaux  du  inonda  qu’on  appelle  aussi 
sud.  — Faya  an  sud  i Us  habitants  du  midi.  — 
Midi  vrai,  le  temps  où  le  soleil  est  réellement  au 
méridien.  — Midi  moyen,  le  temps  où  il  serait 
midi , il  le  soleil  avait  un  mouvement  uniforme. 
— Prov.  : chercher  midi  â quatorze  heures,  cher- 
cher îles  difficultés  où  il  n'y  en  a point;  allonger 
Inutilement  ce  qu'on  peut  faire  ou  dire  d'une 
maoiére  pin*  courte. — Poct.  : ou  midi  de  mes  an- 
nées. au  milieu  de  ma  vie.— En  plein  midi,  adv-, 
en  plein  jour,  publiquement. 

MIHI.I.SEI,  subit,  propre  mas.  'midclecèkcé), 
province  et  comté  du  rojaumo  d'Kssex,  en  An- 
|Mirr«i 
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Ml-DOt'ATltB,  subit,  mas.  (midou-à-e),  l.  de 
juriapr.,  pension  que  le  juge  accorde  A une  fem- 
me sur  Ica  biens  de  son  mari. 

mie,  mbit.  fém.  (mi)  (en  lit.  nt/ca),  la  partie 
du  pain  qui  est  enfermée  entre  le*  deux  croûte*. 
—Diminutif  d'anale.  Autrefois,  les  enfanta  appe- 
laient leur  gouvernante  mu  mie;  lia  disent  aujour  - 
d’hui  ma  bonne.  — Particule  néjt»i-,  au  lieu  de 
point  : Je  n’en  veux  mie.  Hors  d’usago. 

MIEL,  subit,  mai.  (mi-é/f)  (en  lat.  mel , fait 
du  grec  pùt),  suc  doux  nue  les  abeilles  tirent  de* 
fleur*  et  des  plantes. — rig.  cl  fam.  : il  est  tout 
sucre  et  tout  miel,  il  a une  douceur  affectée. — La 
lune  de  miel,  le*  premiers  mois  du  mariage.  — 
On  prend  plus  de  mouches  avec  du  miel  qu'avec 
du  vinaigre,  on  vient  mieux  A bout  de  scs  affai- 
res par  la  doumu  que  par  la  rigueur  et  les  cin- 
portrRienls.  — Miel  de  r<ür,  miel  aérien , nom 
donné  A la  manne  par  quelques  auteurs  anciens, 
qui  n'en  connaisiaicnt  pas  la  nature. — Miel  rotat, 
violet,  composition*  pharmaceutiques  dont  le 
Ollef  est  ls  base. 

MIELLAT,  subit,  mai.,  OU  MlEl.l.Ér.,  subit, 
fém.  (mi-ila,  U)  (du  grec  jtt/t,  miel,  i cause  de 
la  douceur  de  cette  substance  },  matière  plus  ou 
moins  liquide  et  savoureuse  qu'on  trouve  on  été 
sur  certains  végétaux. 

MIELLEUSE , âd).  fém.  Voy.  UIEM.ECX. 

MIELLEUSEMENT,  adv.  (mbilcuzeinan),  d’une 
manière  mielleuse. 

MIELLEUX , adj.  ma*.,  au  fém.  MIELLE!  St' 
(mi-Heu,  kuze),  qui  tient  du  miel. — Fade,  dou- 
cereux : goût  mielleux  ; et  au  flg.  : ion  mielleux . 
— Subit.  : c'est  un  mlrttru  r , une  mielleuse , se 
dit  de  personnes  qui  font  le* doucereuses. 

sué  mi  te,  subit,  fém.  ( mi-Cmite  j,  I.  d’bist. 
nat.,  spath  magnésien. 

MIEN,  adj.  ma*.,  au  fém.  MIENNE ( mi-eln, 
mi-éne)  fen  lit.  mens , mea ),  qui  est  A moi , qui 
m'appartient. — Subst.  mas.  : le  mien,  mon  bien. 
— Ut  miens,  me*  proches,  mes  alliés.  — j'ai 
fait  des  miennes,  des  folles. 

Mienne,  adj.  fém.  Voy.  miev. 

miette,  subsl.  fém.  (miéfc)  ( en  Ut.  mica  ), 
petite  partie  qui  tombe  du  pain  que  l'on  coupe, 
ou  qui  reste  de  celui  qu'on  a mangé. — Très-petit 
morceau  de  quelque  chose  A manger. 

MiEl'X,  adv.  (mien)  (en  lat.  mellùs j,  qui  est  le 
compar.  de  bien;  cetui-hi  est  bien  fait  celui-ci  l'est 
encore  mieux  ; il  est  le  mieux  du  monde. — Plus  ; 
j’aime  mieux  l’nn  que  l'antre. — Les  Ga irons  di- 
sent fia  mieux  (pour  plus)  de  quarante  mille  li- 
vres de  rente;  vous  dites  qu'elle  a cinquante  ans; 
elle  en  a mieux  (pour  davantage;.— Il  vaut  mieux 
attendre,  il  est  plus  A prnpos  d'attendre.  — Il  eu 
mieux  qu’il  n’etail,  on  meilleur  état,  en  meilleure 
*anlé,  d’un  extérieur  plus  agréable.— Être  mieux  si- 
gnifie encore  , avoir  une  meilleure  conduite  : ce 
Jeune  homme . corrigé  de  ses  defauts,  est  beau- 
coup mieux  qu'il  ii’tiall  auparavant,  — Mieux 
s'emploie  souvent  au  superlatif,  cl  alors  on  mel 
le  devant  : c'est  lui  que  j'aime  U mieux.  — 
Mieux  que  tout  cela,  sorte  de  foc.  adv.  dan*  le 
sens  de  : faites  mieux , de  préférence  ; mieux 
que  tout  cela,  partagez  le  différend  par  la  moi- 
tié. — faute  de  mieux,  A défaut  d'une  chose 
meilleure,  plus  eonvenable.  — Faut,  ou  plutôt  , 
bassement  r if  chante,  U danse  des  mieux, 
aussi  bien  que  ceux  qui  chantent  le  mieux. — De 
ma  ux  en  mieux,  loc.  aJv.,  en  devenant  toujours 
meilleur,  plu*  parfait , etc.— Fam.  r d qui  mieux 
mieux,  A i'envi  l'un  de  l'autre. 

MIEUX,  subit,  mai.  (n»ie«),  meilleur,  pins  con- 
venable t U N'y  a rien  de  mieux. — Il  fait  de  son 
mieux,  aussi  bien  qu'il  lui  est  possible.  — Le 
mieux  est  souvent  l'ennemi  du  bien,  souvent  on 
gAlo  une  chose  en  voulant  la  rendre  meilleure. 

— Il  y a du  mieux  chez  bd,  il  se  porte  mieux  ; 
ses  a traire*  sont  en  meilleur  état. — Le  mieux  du 
monde,  au  mieux,  tout  au  mieux  ou  pour  le 
mieux,  loc.  adv.,  très-bien,  parfaitement  bien. 

— lia  mieux,  le  mieux,  tant  au  mieux,  tout  le 
mieux  que...,  loc.  conj.,  aua*i  bien  qu'il  est  pos- 
sible. — Faire  du  mieux  qu'on  peut,  c'e*t  le 
mieux  qu'on  poiise  faire.  Le»  deux  dernières 
locutions,  tout  du  mieux  et  foui  le  mieux  que, 
sont  d'un  trop  vieil  usage  pour  qu'on  puisse 
s’en  servir  aujourd'hui. 

mievre  , adj.  de*  deux  genres  (mi-érre). 
V Académie.  qui  nous  donne  cet  adj.,  lui  tait  •(- 
gmlicr  : vif,  remuant,  un  peu  malicieux,  en 
parlant  d'un  enfant.  Nous  répudions  ce  mot  com- 
me suranné.  Les  subit,  mièvrerie  et  mlévreté,  que 
nous  enregistrons  parce  que  nous  les  lisons  en- 
core dans  l lcadcmie.  ne  doivent  pas  plus  être 
admis  selon  noua. 
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MIÈVRERIE,  subît,  fém.  (ml-évreri),  qualité 
d'un  enfant  ou  d’une  personne  mftffrf.  Inusité. 
Voy.  MIÈVRE. 

MiEVRETÉ , subsl.  fém.  [mi-èvrcU},  syn.  de 
mièvrerie,  suivant  V Académie.  Moins  bon  encore 
que  mièvrerie.  Voy.  mikvik. 

MK. mrü.  E,  adj.  ( migniar,  gnlarde  ),  mi- 
gnon , délicat , agréable. — -Travaille  avec  une  dé- 
licatesse extrême.-  outrage  mignard. — Caressant  : 
enfant  mignard. — On  dit  en  peint.,  A peu  prée 
dans  le  même  sens  et  subsl.  au  mas.  ; donner  dans 
U mignard,  tomber  dans  l’affecté , le  petit , le 
mesquin,  pour  chercher  le  gracieux.  — On  dit 
deqnelqu'un  qui  fait  le  beau,  qu'l/  fait  le  mignard. 

Min  VARDE,  E,  part,  pana.de  inignardcr. 

MIC  vardeMknt  , »dv.  \mirjniardcman),  déli- 
catement; d’une  manière  miguarde, 

mignahder,  v.  ad.  ( migniardé  ),  dorlote*, 
traiter  délicatement.  — Cens  femme  m ignorée 
l/op,  affecte  de  la  gentillesse.  — Mignnrdsr  son 
aigle,  son  langage , avoir  un  alyle , un  langage 
trop  maniéré.  Il  est  tain. — se  micnamiru,  v.  pion. 

MIGNARDISE , luint.  rem.  (migniardtse),  dé 
llcalcise  : ta  mignardise  de  ses  traits.  II  ne  ledit 
au  singulier  que  dans  celte  phrase.  — Caractère 
de  l'enfant  mùmard.  — Au  (dur.,  petits  moyens 
employés  pour  plaire.  — Mignardise,  espèce  de 
petits  aille!*  de  couleur  de  grii-do-Jm. 

milmtirb  , pour  miuiaiurs,  est  un  barba- 
risme. 

mignon,  subsl.  et  adj.  mas.,  au  fém.  mi- 
gnonne (mignion,  gnione),  en  parlant  des  cho- 
ses, délicat,  gentil  : t-iiaqc  mignon. — Fait,  tra- 
vaillé avec  délicatesse. — j'am.  : argent  mignon, 
argent  mis  en  réserve  pour  quelque  dépense  su- 
perflue. — Aiioir  de  l’argent  mignon,  en  avoir 
beaucoup  en  réserve.  — Ptché  mignon  , péché 
auquel  on  est  le  plu*  attaché.  — F.n  parlant  des 
personne*  el  subst..  bien-simé  : c'est  le  mignon 
de  la  mtre.  Le  féminin  est  moins  ufilé. — On  dit 
A un  entant  que  l’on  caresse  : mon  petit  mignon, 
ma  petite  miguoune. — Sous  Henri  111,  on  appe- 
lait mignons  ses  favoris. 

MIGNONNE,  adj.  fém.  Vov.  sncNON.  — Subst. 
fém.,  nom  d’un  caractère  d’imprimerie , qui  est 
entre  la  non  pareille  et  le  pelll-texte. — Sorte  de 
pêrbe  cl  de  prune.  • 

MIGNONXEMENT,  adv.  (BifjnJoneman),  d'une 
manière  mignonne  el  délicate. 

MIGXONNETTE,  subst.  fém.  (rotyJifonélf),  aorte 
de  dentelle  légère.— Poivre  concassé  en  fort  pe- 
tits morceaux. — Petits  œillets  dont  on  garnit  lea 
piales- bande*.  — Il  s'est  dit,  dan*  le  style  popu- 
laire, d'une  petite  pièce  d'argent  Il  a repu  une 
mignonnette. 

MIGNOT  , sdj.  niaa.,  au  fém.  MlCNOTTE  (mi- 
gnlb,  gniole)  : enfant  mignot,  enfant  gâté.  Peu 
usité. 

MiGNOTl? , B,  pari.  pas*,  de  ri igitoler. 

Mit. noter  , v.  act.  [mignioté).  Imiter  délica- 
tement , dorloter,  caresser.  — te  migxuteu  , y . 
proo. 

mignotire,  subsl.  fam.  (miguiolixe),  flatterie, 
«arènes. 

MIGRAINE,  subst.  fém.  (mfjfué/dac)  (du  grec 
n/ttrpxMX,  formé  de  n/u,  demi,  abrégé  de  v/mn*, 
moine,  el  upsunor,  le  crAno,  la  tête),  t.  de  raédec., 
douleur  qui  orcupe  une  moitié  de  U tête,  et  qui 
est  souvent  périodique.  C’est  un  mal  de  léle, 
accompagné  de  mal  de  coeur  et  souvent  de  lièvre. 

MlGRANE,  aubsi.  mas.  (migucrans),  L d'hist. 
nal.,  genre  de  crustacé*. 

MIGRATION , subît,  fém.  (miçuerdcion)  (du  lat. 
migrare,  émigrer,  se  transporter,  changer  de  de- 
meure, fait  par  con  traction  de  meure  agro,  t'ea 
aller  d’une  terre),  action  de  passer  d’un  pays 
dans  un  autre  pour  s’y  établir.  Il  ne  te  dit  que 
d’une  quantité  cuuiidérable  de  peuple. — U *e  dit 
auisi  de  certaines  espèces  d’animaux. 

MlCUKt. , suint,  mas.  ( migu-èle  ),  L d'hist. 
nat.,  serpent  du  Paraguay. 

MiaiEl.  (taiNT-),  rabsl.  propre  msi.fcelnmb 
el),  ville  de  Frauee,  dép.  de  la  Meuse. 

mu  vi  ni  i; , subit,  fém.  (mtfbré),  fille  ou  fem- 
me dont  le*  manières  sont  affectée*  eu  ridicules. 

MUOTf,  B,  p*rt.  pas*,  de  minier. 

mijoter  , v.  art.  et  neuf,  [mijoté],  faire  cid- 
re lentement  et  doucement. — Mignoler.  Faut. 
Voy.  ce  mot. — te  mijoter  , v.  pron. 

MIL  OU  MILLET,  subît,  ma*.  ( ml  le,  mi-iè) 
(en  lat.  mibum;,  t.  do  bot.,  plante  annuelle,  ori- 
ginaire des  Indes  orientales  et  cultivée  en  Europn, 
de  1«  famille  des  graminée*,  à fleur  apétale,! 


MIL 

élimines  On  distingue,  parmi  ses  diverse*  ci* 
Pé«e»,  le  orand  millet  u oir  ou  millet  d'ifriqw  ; 
le  petit  mtliei  ou  mtliet  ordinaire , le  nrillct  épars, 
qui  croit  <Uni  les  bois;  le  ptlil  wuf  a chandelle, 
e*c.  Le  grain  qu'elle  porie  est  fort  peUl,  et 
Mrt  A engraisser  la  rolaille. 

mii.,  adj  numéral  {miJci,  c'est  une  abréviation 
de  mille.  Il  se  du  pour  millième  dans  la  supputa- 
tion des  années  ; nuis  on  n'écrit  pas  mil  quand 
U est  question  de  l'année  mille.  Il  faut  écrire  l'an 
mille  , parce  que  dans  celle  circonstance  mille  est 
un  nombre  qu'on  écrirait  en  chiffres  1,000.  Dana 
tons  les  autres  cas , on  écrit  mil  .■  l'an  mil 
huit  cent  trente-sept , etc.  Voy.  mille. 

mil  tu  Y , subit.  féru,  imifdt/i),  la  routine  d'un 
mrford. 

, subit,  propre  mas.  (bii/on),  vilio  d’I- 
tallc,  capitale  du  duché  qui  porte  ce  boni.  Elle 
est  située  A six  lieues  de  Parie,  entre  le  Tésin  et 
i'Adda. 

Mil.** , subst.  ma*,  /milan)  (en  lat.  milvut  ou 
mifnuj),  t.  d'bis!,  nat.,  espèce  d’oiseau  de  proie. 
—Poisson  du  genre  trigïe. 

MILANAIS , B , subst.  propre  cl  odj.  ( milani, 
Mène),  de  Milan.— Subst.  tuas.  : le  Milanais. 

milanaise  , subst.  fétu,  {mllaniscj,  ouvrage 
de  (Heur  d’or,  A deux  brins  de  soie. 

Mil.  vmirk,  subit.  mas.  (mllandee),  t.  d'hist* 
nat. . espèce  de  squale  de  la  Méditerranée. 

MU.  ANBAü,  subst.  mai.  {Miland  ..LdTilit- nat., 
petit  milan. 

milésik.  subst.  fém.  (mütti),  t d'hist.  oat., 
genre  d'inseetes  diptères. 

ttii.Ésirt , subst.  propre  mas.,  au  fém.  Mi- 
llmlnae  {mlUsietn,  liène  , de  N, Ut. 

milbt,  subst.  propre  mas.  ( mité  ),  ancienne 
ville  de  l lonic , dans  l’Asic-Mineure. 

Mil. ha u , subst.  propre  mas.  (nti-ld),  ville 
de  France,  «le  l'Aveyron. 

mii. istius,  adj.  dos  deux  genres  (mUi-êre),  ». 
de  médee.,  qui  ressemble  A des  grains  de  mil  .- 
glandes  miliaires. — éruption  miliaire,  qui  don- 
ne de  très-petits  boulons.  — Fièvre  miliaire. 
dans  laquelle  il  te  déclare  une  éruption  miliaire. 

miliaire,  subst  fém.  (ml U-dre),  t.  d’bisi.  nat., 
espèce  de  couleuvre. 

mi  MC  a , subsl.  mas.  ( milika  ),  I.  de  bol.,  blé 
baibu  qui  ressembU-  au  millet. 

MH  lit,  subst.  (cm.  (milice)  («lu  lat.  mil  Un  . 
fait  de  miles  , soldat,  Jcqurl  dérive  de  mille, 
m«Ue,  parce  qu'A  Ruine  chaqne  tribu  fournis- 
sant mille  hommes  pour  la  guerre  , quiconque 
était  de  ec  nombre  s'appelait  miles  ),  l'art  et 
l'exercice  de  la  guerre.  Il  ne  se  dit  guère  en  ce 
sens  qu'en  perlant  des  anciens.— Troupe  de  gens 
de  guerre.— Troupes  composées  de  bourgeois  et 
dépaysant,  A qui  on  Tait  prendre  les  armes  en 
écriâmes  occasions.  En  ce  sens,  il  est  opposé  A 
troupes  réglées.— Nouvelles  recrues. — Tirera  la 
mflice,  A la  conscription.  — Fig.  et  en  style  de 
K Ecriture  : la  tie  de  l'homme  est  une  milice  con- 
tinuelle, un  état  de  guerre  continuel. 

MILICIEN,  subit,  mas.  {milieiein),  soldat  de 
milice. 

Mll.TtlTB,  rubsl.  mas.  ( mllicUt),  I.  de  bol., 
plante  A (leurs  Incomplètes. 

wn.lFtr,  subit,  mas.  (milî-cu)  (du  lat.  mé- 
dias /«Ksi;;  le  centre  ; le  lieu  qui  est  également 
distant  des  extrémités.  — Dans  une  signification 
moins  exacte,  ce  qui  est  éloigné  des  extrémités, 
quoiqu’il  ne  soit  pat  A une  égale  distance  de  tou- 
les  celte  ville  est  située  au  milieu,  dans  le  mi- 
lieu de  la  France.  — liant  les  choses  morale*, 
ce  qui  cjt  également  éloigné  de  deux  excès  con- 
traires : la  vertu  consiste  dans  un  Juste  mi- 
lieu.  — Juste  - milieu.  Voye*  ce  mol.  — Tem- 
pérament qu’on  prend  dans  les  affaires  pour 
les  accommoder.  On  dit  en  cè  sens  : il  «'y  u pas 
de  milieu , Il  u’y  a point  d'autre  parti  A prendre. 
— En  physique  et  en  mécanique,  espace  maté- 
riel A travers  lequel  passe  un  corp*  dans  son  mou- 
vement, ei,  plus  généralement,  réparé  matériel 
dans  lequel  nn  corps  est  placé,  qu'il  se  meuve 
ou  non  : l'air  eu  le  milieu  dans  lequel  nous  li- 
rons; U terre  est  rm  milieu,  en  egard  a la  lu- 
mière qui  passe  A travers  tes  pores , etc.— Milieu 
rtfriae.it.  substance  qnl  prête  parole  A un  corps, 
mais  qui  le  fait  changer  de  direction , lorsqu’il 
représente  obliquement  A sa  surface.  Voy.  n£- 
rnAcno». — Milieu  du  fiel , le  point  de  l'équateur 
qui  te  trouve  dans  le  méridien. — Au  milieu , li»c. 
adv.,  entre,  dans , parmi  : «m  milieu  drs  gran- 
deurs , etc.  — Fan».  : an  milieu  de  tout  cela , 
parmi  lotit  fNa. 

MtUTAMB,  adj.  des  dmrs  genres  (mfflféi*}  (en 
lat.  msfuaris},  qui  regarde  ht  guerre,  qui  eoncer- 
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ne  le  soldat. — Heure  militaire, précisé,  exacte.— 
Justice  militaire,  justice  qui  s’exerce  parmi  les 
troupes,  en  vertu  d'ordonnances  militaires.— Ext- 
cation  militaire,  peine  de  mort  ; dég.ll,  et  ravage 
que  1*00  Tait  dans  un  pays  pour  conlnimlic  les  ha- 
bitants A faire  ce  qu'on  exige  d'eux.  — Architec- 
ture militaire,  art  de  foriiQcr  les  places  de 
guerre.  — Testament  militaire,  fait  à l'armée 
P'-ndanl  la  durée  d'nne  campagne.  — Subst. 
mas-,  homme  de  guerre.  — Totalité  de»  gens  de 
guerre  : l'esprit  du  militaire  etl  generale  meut 
bon. 

militairement  , *dr.  ( mÜUéreman),  d’une 

manière  militaire. 

mili tante,  adj.  fém.  {militante)  (du  lat.  mf- 
litans,  pari.  prés,  de  mil/tare,  militer,  combattre): 
CF.glist  militante , rassemblée  des  (idétca  sur  la 
terre  ; CEqllse  souffrante  est  composée  des  fi- 
dèles qui  souffrent  dans  le  purgatoire  ; H t’ Eglise 
triomphante  est  l'assemblée  des  fidèles  dans  le 
ciel. 

militer,  v. neut.  ( milite  )(  eolal.  mtlitare, 
fait  «le  mites,  soldat  t,  combattre.  On  ne  s’en 
sert  qu  en  matière  île  dispute  au  palais  : cette  rai- 
ion  mil, te  pour  moi.  milite  contre  tous. 

mii. i. vile  , subst.  mas.  ( miUltre ),  nom  don- 
ue  dans  ie  premier  système  A la  division  du  kilo- 
mètre. 

milia;,  subsl-  mas.  (mile),  espace  de  chemin 
d’environ  nulle  pas  géométrique»  : deux  milles 
d'Italie  (ont  une  herse  commune  de  France. — Un 
appeilo  nulle  de  longitude,  le  chemin  que  fait  un 
vaisseau  a l'est  ou  A l’ouest,  par  rapport  au  mé- 
ridien d'où  il  est  parti,  et  d'où  il  a (au  voile.  — 
O»  entend  aussi,  par  ce  mol,  la  différence  de 
chemin  de  longitude  , soit  orientale  , suit  occi- 
dentale, entre  le  méridien  sous  lequel  est  le  vais- 
seau, cl  celui  d'où  la  dernière  observation  ou 
supputation  a été  faite.  —Il  prend  t au  plur. 

mille,  adj.  numéral  des  deux  genres  (miic) 
(du  lat.  mille),  dit  foij  cent  i du  mille  hommes. 
— L'n  grand  nombre  de...  : if  a reçu  mille  uf- 
fronts. — Four  la  date  des  années,  on  écrit  mil  : 
le  pain  fut  fort  cher  en  mil  sept  cent  neuf.  Voy. 
mil. — Sans  j,  an  pluriel. 

mii.imv vtov  , subst.  mas.  [ milekanton  ), 
très- petit  fretin. — Petite  perche  du  Léman. 

Mii.ix-a elilli-s , et  non  pas,  avec  l'Acadé- 
mie,  MiLLE-FF.i'ii.i  k,  subst.  Ctto . (mUefeu-ie j,  t. 
de  bol.,  plante  agreste  , vivace,  A llcnr  radiée, 
aromatique,  vulnéraire  et  astringente,  ainsi  nom- 
mée parce  que  ses  feuilles  sont  découpées  en 
parties  très-menues.  — Au  plur.,  des  mi/fe- 
feuillcs. 

Mit.LK-rLKLR*  (Nous  ferons  observer  que 
I ’Acadtmie,  qui  mil  mille-feuille,  écrit  avec  nous 
MILLE-»  LIA  Ms.  J,  suhst.  fém.  ( mile  fleur  ) ; on 
appelle  eau  de.  mille-fleurs,  l'urine  de  vache  reçue 
dans  un  vase  pour  être  pr*e  en  remède.—  F.aa, 
huile  de  mille-fleurs,  de  l'eau  cl  de  l'huile  distil- 
lées de  la  botuc  de  vache.  — hossoüs  de  mille- 
fleurs,  fait  arec  quantité  de  fleurs  distillées. — Au 
plur.,  des  mille-fleurs. 

MILLE-» uis,  adv.  (milefoè),  très-souvent. 

mille -eu  vives  , subst.  (cm.  ( mtU  guère  ne  ), 
t.  de  bol. , plante  de  Saint-Douiingue  , A (leur 
motiopélalc,  qui  «tuile  ITiyssopc.— On  donne  aussi 
le  nom  de  rnUle-grames  A la  lurquelle. — Au  plu- 
riel, des  mille-graines. 

MILLE-GREl  v , subit,  mas.  ( tnilcguercu },  l.  de 
bot.,  jonc  marin  qui  borde  les  côtes. 

millénaire,  adj.  des  deux  genres  { mdelL- 
nére  , qui  contient  mille. — Subst.  mas.,  dix  siè- 
cles ou  mille  ans  : le  premier  millénaire.  — Au 
plur.,  sectaires  qui  croyaient  qu'après  lejiigrturm 
universel  les  élus  demeureraient  mille  ans  sur  la 
terre  A jouir  de  toutes  sortes  de  plaisir*.  (Ën  latin 
millenarint,  fait  de  mille,  mille,  et  atintts,  année.) 

MILLK-pêiik,  subst.  mas.  ( mllepéde  t. 
d'htsl.  nat.,  araignée  de  mer. 

Mille-pertuis , subst.  mas.  ( milepèretut  ), 
l.  de  bot,,  plante  vivace,  A fleur  rosacée,  vulné- 
raire, diurétique,  vermifuge;  ainsi  nommée  de» 
points  brillants  et  diaphanes  dont  ses  feuilles 
aont  marquées.  U y eu  a un  grand  nombre  d'es- 
pèces. 

MILLE-PIEDS,  subst.  ma*. (milepic),  t.  d'hist. 
nat.,  famille  d'insectes  aptères,  qui  ont  des  pat- 
tes A chaque  anneau  du  corps , et  quelquefois  au 
nombre  de  plusieurs  copiâmes.  On  les  noiumo 
aussi  myriapodes. — Au  plur.,  des  mille- pieds. 

millépork  , sub't.  mas.  { milclcpore  ),  I. 
«Thlst.  nat.,  production  poreuse  percée  de  trou». 
C’est  une  espèce  de  lilhophjte. 

MILI.&porite,  subst.  mas.  (mdcUpvrtU I. 
d'htsl.  ixal.,  mille  port  fossile. 


mim  ne 

MK.I.LRl.'T,  *ub*t.  mas.  >mi  ieri),  ».  de  passo- 
racnlier,  sgrévncnt  pour  les  bordure»  de  robe», 
Mii.i.i  iti.XK , subst.  fém.  ^ml-Urine),  tore  so- 
tnèe  de  millet. 

MiLLBftOi.LE  , subst.  fém.  (mÛerolc),  en  Pro- 
vence, solsante-dix  pimes  d’huile  d olive. 

Mii.t.ésiME , subst.  mas.  (nUteltzime),  F'anneo 
qui  est  marquée  sur  une  médaille , sur  une  pièco 
de  monnaie , etc. 

millet,  sobft.  mas.  (ml-lf%  Xoj.  *il,  grain. 
mili.i  (mi/r/i),  nom  générique  de  ta  millième 
parlic  d’uno  chose. 

MiLLlaiiE,  suLst.  fém.  (müeti-ade),  révolution 

de  mille  ans. 

Mil.i.i  AiRR,  subst.  mas.,  et  Adj.  des  deux  gen- 
res ; mile  litre)  : colonne  ou  pierre  militaire,  que 
les  Romains  plaçaient  sur  les  grands  chemins, 
pour  marquer  les  distances,  én  comptant  par  mib 
let.  Quoique  nous  ne  comptions  point  parrmf- 
les,  nous  appchms  de  inéure  pierres  milhaires  cel- 
les qui,  sur  nos  grands  chemins,  indiquent  Ici 
distances. — Militaire  dore,  colonne qu'Auguste  lit 
élever  au  ccutre  de  Rome,  sur  laquelle  étaient 
marqués  les  grands  chemins  d'Italie,  et  leur  dis- 
tance de  Rome  par  milles.  — Adj.,  il  se  dit  eu 
bot.,  Is  des  b-uillcs  et  des  écailles,  qui  sont  si 
fines  et  si  muit : pliées  qu’un  ne  jwul  les  compter; 
*“  de*  semence»  ou  d«'s  glande*  qui  resscttibU  nl 
A des  graine*  très-fines.  Dans  celle  dernière  ac- 
ception, m llinire  est  plus  conforme  A l'éiyuiulo- 
gic  du  mol  un/,  qui  se  prononce  mi-ie. 

MILLIARD,  subst.  mas.  (miliarj,  dix  fols  cent 
millions. 

mili.i  are,  subst.  mas.  {mileli-are) , milUme 
partie  de  l’are. 

mii  i ivssl,  subit,  fèm.  (m/li-aee) , un  fort 
grand  nombre,  un  nombre  iflhnilr.  Il  ne  :e  dit 
qn’en  mauvaise  pan  : if  y a des  militasses  de 
fourmis  dans  ee  champ. 

mili. u. me  , adj.  des  deux  genres  (mili-dme) 
(«•n  lat.  miflestmui),  qui  achève  le  nombre  mille. 
— Subst.  mas.,  une  des  parties  iTun  tout  com- 
posé de  mille. 

Mii.i.ir.n,  subsl.  mai.  (mili-d),  nombre  coilee- 
llf  contenant  mille  : un  millier  de  fagots. — Milio 
livres  pesant  , un  millier  d’étain.  — Ln  millier 
de  foin,  de  paille;  on  millier  de  bottes  de  foin, 
de  paille.  - .1  milliers,  par  milliers,  W.  adv., 
en  très-grande  quantité. 

MH  LK.RtMME,  subst.  mat.  (miMiçuframe) 
{de  milli,  eontracilon  du  mot  français  millième , 
et  du  grec  ypauiix,  gramme.  Voy.  ee  mot),  dans 
Ir  nouveau  système,  la  millième  partie  du  gram- 
me, équivalant  A peu  près  A un  cinquantième  de 
grain. 

MILLILITRE , snbsl.  mas.  (milelUitre':,  nou- 
velle mesure  do  liquide,  millième  partie  dn 
litre. 

MILLIMÈTRE,  subst.  mas.  (miidimdtrc)  (de 
milli , contraction  de  mdliéme . et  du  grec  girp, 
mètre) , m li.éme  partie  du  métré  , appHee  trait 
en  langue  vulgaire,  et  équivalant  A peu  prés  A 
une  demi  ligne  ancienne. 

million  , subst.  ma*,  f mÜt-on',  dis  fois  cent 
mille. — Etre  riche  a millions,  extrêmement  ri- 
che. — Nombre  Indéterminé  .-  J’ai  oui  dire  cela 
un  million  de  fois. 

Mit.MOXiÉMR,  adj.  des  dent  genres  (mi/i-o- 
nléme),  qui  complète  le  nombre  d’un  mrllroii. — 
Subsl.  mas.,  une  des  parties  d'un  tout  divisé  en 
un  rm llion  de  parue». 

MILLIONNAIRE , subsl.  et  adj,  «les  «toi*  gen- 
re» (Mill-onére),  personne  rWie  d'un  million,  et 
par  extension  ex i rémement  riche. 

MILLI  stère  , subst.  mas.  {mUeUcetlre),  b 
millième  partie  du  stère. 

mii.lv,  >uh*t.  prnpr  ■ mas.,  ville  de  France, 
dép.  de  Seme-et-Oise. 

mu  ov  , subst.  propre  mas.  (milon',  mytb., 
fils  de  Diotine,  un  des  athlètes  de  la  Gréer. 

MILORD,  subst . mas.  l.mifor),  mot  anglais  qui 
veut  dire  monseigneur.  Voy.  lo«o. — Pop.,  tioro- 
rae  riche  i c’est  un  milord. 

milort,  snbsl.  mas.  (mi/or),  t.  d'hist.  nat., 
serpent  dn  Milanais. 

MILOLIN  , subst.  mas.  (mifovrin) , t.  d'hisv. 
nat.,  aorte  de  canard. 

mii.phose,  subst.  fèm.  (milrfdse)  {en  grec 
giùlfwMl),  dépilation  des  paupières. 

d mi-marc  K.  loc.  adv.  (a>Rfnuirp*),i  la  moitié 
de  I a marge.  Voy.  marge,. 

mime,  subst.  mai.  (mime)  (dn  grec  ftiyoi , 
imitateur,  bouffon,  «lérivé  de  /siftsofuti,  imiter, 
contrefaire),  ehex  les  ancien*,  espèce  do  farrr 
où  Ton  imitait  arec  Impudence  les  action*,  les 
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discours , Id  minières  de  quelque  personne  con- 
nue.—-Acteur  qui  Jouait  dm»  ces  pièces. — Auteur 
qui  les  composait. 

Mimes , |«  per».  plur.  prêt.  déf.  du  r.  irrég. 
mettre. 

MINF.lSE,  adj.  féal.  V07.  MIMEOX. 
mimfix,  adj.  mas.,  au  fém.  mimcise  mJ- 
mew  , meuxa),  so  dit,  en  bot.,  de»  plantes  qui, 
lorsqu'on  tes  touche,  te  contractent , et  semblent 
imiter  les  grimaces  d’un  mime  ; letlo  que  la  arn- 
filtre,  les  étamine*  de  l'cpinc-vinelle  , etc. 

MIMIQUE , adj.  des  deux  genres  (mimike),  qui 
apparlicnl  aux  mimes. — Subit,  fém.,  art  d'imiter, 
sur  le  théâtre  les  gestes  et  l’air  des  personnes 
qu’on  représente. 

mimograimie , subsL  et  adj.  des  deux  genres 
(mimogucrafe)  (du  grec  jsiuaf,  mime,  et  youfts , 
j’écris;,  qui  compose  des  mimes. 

«urographie,  subit,  fém.  (mimognerafi) , 
traité  sur  la  mimig ne. 

MiMOMM.iK,  subst.  fém.  (mhnotojt)  (du  grec 
fujitv.iMi,  imiter,  contrefaire , et  âsyoî,  discours, 
parole},  manière  de  parler  Imitative  do  la  voix, 
du  Ion , etc.,  des  personnes  qu'on  veut  contre- 
faire. 

MlHOt.OGiQTE , adj.  des  deux  genres  (mimo- 
lojike),  fait  A l’imitation  du  geste,  de  la  voix,  etc. 

MiMOi  oci.sm: , subst.  ma».  (mimolojtccmc) , 
figure  par  laquelle  on  imite  un  être  animé,  en 
contrefaisant  sa  pttjsionomie,  son  gcslc,  sa  voix, 
etc. 

MiMOi.OCCE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (mimologue'j,  qui  est  babile , exercé  dans 
la  mimologie. 

MIMOSA , subst.  fém.  (mimôzt 1} , I.  de  bot., 
nom  de  la  sensitive. 

MIMUI.k,  subst.  mas.  (mimu/c),  I.  de  bot., 
arbre  ; espère  de  graliole. 

MiMt'sni'F. , subst.  mas.  (mimttzope)  , I.  de 
bot-,  espèce  do  sapolillier. 

mis  \bi.k , adj.  des  deux  genre* (minable),  qui 
a mauvaise  mine,  une  mine  pitoyable,  qui  fait 
pitié.  Pop. 

mixage,  subst.  mas.  (mbiaje) , droit  pris  sur 
la  mute  do  blé , ou  d'autres  grains  pour  lu  mesu- 
rage. 

minaret  , subst.  mas.  (minoré)  (de  l’arabe 
tncuardt  ou  nUnareth,  bâtiment  élevé,  tour,  en 
général . qui  parait  venir  de  l'égyptien  maita- 
reii , lieu  d’observation  , lieu  d'où  l’on  lait  la 
garde,  tour,  guérite;,  chez  les  Turcs,  tour  faite 
en  forme  do  clocher , pour  appeler  le  peuple  A la 
prière  et  annoncer  les  heures. 

MIN arzix,  subst.  nus.  (minarseût},  t.  de  re- 
lit., astronome  du  roi  de  Perse. 

minai  mer,  v.  neul.  (mût ôdé) , affecter  des 
mines,  des  façons  pour  plaire. 

minauderie,  subst.  fém. (miuôderi},  action 
de  minauder. . — Au  plur.  , minet  rl  façons  de 
Taire  affectées,  dans  l'intention  de  plaire. 

MiX Al  011.it,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  Ml- 
racdikRK  (minbdie,  diére),  celui , celle  qui  est 
dans  l’habitude  de  minauder  : c'est  un  minatt- 
dier  ; eüe  est  minmidtire. 

MINACDIÊek,  subit.  et  adj.  fém.  Voy.  minac- 
mcn. 

mi  ace,  adj.  des  deux  genres  ( meittee ) (en  lat. 
minutus  , menu,  part.  pat»,  de  mlnnere . dimi- 
nuer;, qui  n'a  pas  beaucoup  d'épaisvur. — On  dit 
prov.  : mince  comme  la  langue  i/'uu  •chat,  très- 
mince.—  Fig.,  cl  fara.  : revenu  bien  mince,  fort 
modique.  — Raison  mince,  faible. — Mérite,  es- 
prit , savoir  bien  mince , au-dessous  du  médiocre. 
—Koblcue  mince , qui  n'est  pas  cousidérable. — 
Mine  bien  mince , qui  a Pair  de  peu  de  chose. 

mixceob,  subst.  rém.  [minceur),  qualité  de 
ce  qui  est  mince  : minceur  des  os. 

mi  v«. io , subst.  propre  mas.  (meinci-b),  fleure 
éTulic. 

mine,  subst.  fém.  (mine)  (du  gallois  ou  bas- 
breton  moina,  qui  signifie  U même  chose.  Minage), 
air  du  visage  : bonne  ou  mauvaise , méchante 
m inc.  — Accueil  qu'on  fait  i quelqu'un  : faire 
bonne  mine,  faire  triste  ou  grise  mute  d... — Con- 
tenance qo'nn  lient  pour  quelque  dessein  : faire 
bonne  mine  ; et  prov.  : faire  bonne  mine  à mau- 
vais jeu , cacher  sa  peine  sous  un  air  de  gaieté , 
«te. — Indice  des  disposions  do  l'âme  : mine  no* 
ble,  basse,  fibre. — Fig.,  semblant  : faire  minede... 
— Mouvements  du  vhage  ; gestes  qui  ne  sont  pas 
naturels.  Il  s’emploie  ordinairement  au  pluriel  t 
faire  des  mines. — Bonne  ou  mauvaise  ap|»arrnee 
d’une  chose  : ce  ragoût  a bonne  mine.  — Faire 
ta  ml ne,  témoigner  qu’on  est  mécontent.— Faire 
ttne laide  mine , une  laide  grimace. — Fam,  ; avoir 
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la  mine  d’être  riche,  fou,  etc.,  est  avoir  toute  la 
mine , paraître  tel. — On  dit  qu'un  homme  a la 
mine , a bien  la  mine  d’avoir  fait  une  chose , 
lorsqu'on  le  juge  ou  à sou  air  ou  d'après  la  con- 
naissance qu'on  a de  son  inclination  , etc.  Ou 
dit  encore  dans  le  même  sens  et  en  mauvaise 
part  : roui  portez  bien  la  mine  d’un  ctjùon,  etc. 

MINE,  subst.  fém.  (mine)  (de  l'allemand  mine, 
qui  a la  même  signification;,  liru  01)  se  forment 
les  métaux,  les  minéraux  et  quelques  pierres 
précieuses.  — I.es  métaux  et  minéraux  encore 
mêlé*  avec  la  terre  ou  la  pierre  de  la  mine. — 
Cavité  souterreine  faite  sous  uu  baslion,  un  rem- 
part, etc-,  pour  le  faire  sauter  par  le  moyen  de  la 
poudre  i canon. — Fig.  : eventer  lamine,  découvrir 
un  dessein,  et  empêcher  par  U qu'il  ne  réussisse. — 
Fig.  : c’en  une  riche  mine,  en  parlant  d’un  bon 
ouvrage.  — Mine  de  plomb,  substance  d'un  gris 
noirâtre  et  brillant  dont  on  fait  des  crayons.  On 
l'appelle  aussi  plombagine. — Couleur  d'un  rouge 
orangé  fort  vir,  qui  sert  (tour  peindre  en  minia- 
ture.— Vaisseau  qui  sert  à mesurer  cl  qui  contient 
la  moitéd'un  setier.  (Dans  celte  acception,  du  latin 
mina  ou  mua,  fait  du  grec  u>»,  sorte  de  poids 
grec,  qui  revenait  A peu  près  A la  livre  des  Ro- 
mains.)—Ce  qui  est  contenu  dans  celle  mesure. 
— Mesure  pour  les  terres,  qui  revient  environ  A 
un  demi-arpent  de  Pari».  — Monnaie  ancienne 
qui,  chez  les  Grecs,  valait  cent  drachmes, 
A peu  près  cinquante  livres  tournois  ou  qua- 
rante-neuf francs  trente-neuf  centimes.  (Du 
grec  firot , dont  la  signification  est  la  même.)  — 
.Monnaie  do  compte  en  Turquie , qui  est  la  cen- 
tième partie  de  la  piastre.  On  l’appelle  aussi  as- 
pre. — Monnaie  de  compte  «lan»  l'Ilc  de  Chypre, 
où  elle  se  divise  en  cent  aspres. 

miné,  e,  pari.  pas»,  do  tuiinr. 

miner  , v.  an.  (mim*;,  faire  une  mine  sous...  r 
miner  un  baslion. — Creuser,  caver  : /'cnn  mine 
la  pierre. — Consumer,  détruire  peu  A p«u  : cette 
maladie  le  mine. — se  miner,  v.  pron.,  se  consu- 
mer peu  A peu. 

MIXÉR.,  abréviation  du  mot  minerai  ou  miné- 
ralogie. 

minerai,  subst.  mas.  ( miner*1) , métal  com- 
biné dans  la  nune  avec  des  substance*  étrangè- 
res. 

minéral,  subst.  mas.  (mimfr«/r),  corps  solide 
qui  sa  lire  des  mines.  Il  so  disait  principalement 
de*  terres  cl  des  sels  ; le*  physiciens  étendent 
aujourd'hui  celle  dénomination  général,  ment  A 
tous  les  corps  qui  composent  comme  l’écorce  de 
la  terre,  depuis  le  sommet  des  montagnes  jus- 
qu’aux plus  grandes  profondeurs  où  nous  puis- 
sions parvenir. — Au  plur.,  des  minéraux. 

minerai.,  E,  adj.  (minera/e),  qui  lient  des 
minéraux,  qui  leur  appartient. — Penne  minerai, 
ensemble  des  objets  compris  sous  le  nom  de  mi- 
néraux.— Eaux  minérales,  imprégnées  de  prin- 
cipes minéraux. 

MINÊRALISATEl’R  , subst.  ms».  (mln4raliza- 
leur },  l.  de  minéralogie,  substance  qui,  combinée 
avec  des  métaux , les  constitue  cd  état  de  mi- 
nerai. 

MINÉRALISATION  , subst.  fém.  (mlneraluA- 
eion),  combinaison  d'un  métal  ou  d’un  demi-mé- 
tal avec  une  substance  étrangère,  qui  le  constitue 
en  étal  de  minerai.  Il  se  dit  surtout  de  la  combi- 
naison avec  le  inoTrc  ou  l'arsenic , ou  avec  l’un 
et  l’autre  ensemble. 

MINÉRALISÉ,  E,  part.  paas.  de  mûit'ra/iscr,  et 
adj. 

HiNÉR Ai.isr.it , v.  act.  (mineraUzC?  , donner 
A un  métal  ou  demi-métal  la  forme  de  minerai  : 
plomb  minéralisé  par  le  soufre.  — se  ri.neru.i- 
stft , v.  pron. 

MixÉRALl&TE,  subst.  mas.  (minCralieete),  qui 
étudie,  connaît  et  travaille  le*  minéraux. 

minéralogie,  subst.  fétu,  (miueralqji)  (du 
lal.  minera,  mine  ou  minéral,  et  du  grec  ia-/oi , 
discours) , connaissance  des  minéraux  et  de  U 
manière  de  les  tirer  du  sein  de  la  terre. 

MINÉRALOGIQUE,  adj.  des  drux  genres  (mlne- 
ralojike),  qui  concerne  la  minéralogie. 

MINÉRALOGISTE,  subst.  mas.  [mineralojlcete), 
celui  qui  est  verse  dsns  la  minéralogie  On  dit 
aussi , mais  moins  souvent  cl  moins  bien , mine- 
ralogue. 

minéralogie,  subst.  mas.  (mintraloguc}. 
Voy.  MINÉRALOGISTE. 

MINÉRAUX,  subst.  cl  adj.  plur.  mai.  Voy.  mi- 
néral. 

minerie,  subit,  fém.  ( minerl  ) , mine  de 

wL 
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Ml  nf.rvai.  , subit,  mas.  (minirevale).  ancien-* 
nernenl,  honoraires  des  professeurs  de  collèges, 
payés  par  les  écoliers. 

MINUtVAi.td , subst.  fém.  plur.  (mindrevaAt), 
t.  d'anllq.,  fêles  en  l'honneur  de  Minerve. 

minerve,  subst.  propre  fém.  (minerevt) , 
mylh.,  déesse  des  beaux-arts  et  de  la  sagesse.  On 
la  nommait  aussi  Pallat  ; rite  était  fille  de  Jupi- 
ter, qui  l’avait  fait  sortir  de  son  cerveau.  Au 

Gg.,  femme  aussi  sage  que  belle.  — Génie  d'un 
poète  ; rimer  maigre  Minerve. 

MINET,  subst.  mas.,  minette,  subst.  fém. 
(miné,  nâte),  petit  chat,  petite  chatte.  Il  est  fara. 

minette,  subst.  fém.  Voy.  Miner.— Chez  les 
briqueliers,  baquet  A mettre  du  sable. 

MINECR , subst.  mas.  (mineur),  celui  qui  fouille 
la  mine  pour  en  tirer  la  matière  minérale.— Celui 
qui  travaille  A une  mine  pour  faire  sauter  quel- 
que fortification.  F.n  ce  sens  on  dit  r attacher  le 
mineur,  rl  non  pas  les  mineurs,  à un  bastion  , 
commander  des  mineurs  pour  le  faire  sauter. 

MINElR,  E,  subst.  et  adj.  (mineur)  (du  latin 
mlnor ),  plus  petit,  moindre;  relui  ou  cell* 
qui  est  en  tutelle,  qui  n'a  point  atteint  l'âge 
prescrit  par  les  lois  pour  disposer  de  u per- 
sonne et  de  ses  biens.  — Adj. , plus  petit. 

En  musique,  nom  que  portent  certains  interval- 
les , lorsqu'ils  sont  aussi  petits  qu'ils  peuvent  l'é- 
sans  devenir  faux.  Il  est  opposé  A majeur. 
Lorsque  la  unifiante  d'un  mode  est  mineure,  on 
dit  que  le  ion , que  le  mode  est  mineur. — Ordres 
mineurs,  les  quatre  petits  ordres  ecclésiastiques , 
qui  sont  ceux  d'acolyte,  de  lecteur,  d'exorciste 
et  de  portier.  — On  dit , en  terme*  de  disciplina 
ecclésiastique,  excommunication  mineure , pour 
dire,  excomraumcaiion qui  prive  de  la  participa- 
tion de*  sacrements  et  du  droit  de  pouvoir  «tr* 
élu  en  présenté  A quelque  bénéfice,  A queiqu# 
dignité  ecclésiastique.  Il  so  dit  par  opposition  A 
excommunication  majeure.  — Frères  mineure. 
Cordeliers. — Asie- Mineure,  la  partie  occidentale 
de  l'Asie.  Voy.  le  mol  suivant. 

mineure,  subst.  rém.  (mineure),  en  logique, 
la  deuxième  proposition  d'un  syllogisme.  — Un 
des  actes  soutenus  par  un  bachelier  en  tbéologle , 
pendant  la  licence. 

MlMtltlT,  subst.  nias,  (meinguare),  t.  de 
bol.,  arbre  de  la  Guyane. 

miaule,  subst.  mas.  (meingucle),  mesure  hol- 
landaise de  I pinte  1/4. 

MINCRÉLIE,  subst.  propre  Tém.  (meingucré- 
U),  U de  géogr.  anc.,  nom  de  l'ancienne  Col- 
ebide. 

MiNGREl.lN,  K,  adj.  ( meingnfrelein , line  ), 
débile , qui  u’s  point  do  force.Peu  usité. 

Mixno,  subit,  propre  mas.  (raiufo),  rivière 
d’K'psgne,  dans  la  Galice. 

miniatkur,  subst.  mas.  (wifitl  gffarV  peintre 
en  miniature.  [Boitte.)  Inusité. 

MINIATURE  et  non  pas  MiCNATl'RK,  suint, 
fém.  (miubature)  (du  lat.  minium,  parcequeeVst 
une  des  couleurs  qu'on  y emploie  le  plus  ordi- 
nairement). — Sorte  de  peinture  délirai*  qui 
se  fait  a petits  points,  avec  de  simples  couleurs 
très-fine* , détrempés!*  avec  de  l’eau  et  de  la 
gomme  sans  huile.— Tableau  peint  en  ce  genre. 
— On  dit  d'une  femme  mignonne  et  jolie,  que 
c'est  une  miniature.— Ou  le  dit  aussi  d’un  objet 
d'art  fort  déliralrinmt  Iravalllé  . re  nCcexsmrt 
est  une  vraie  miniature.— ls>c.  adv.  : en  minia- 
ture, en  petit. 

MtNitTiRtSTE,  subst.  des  deux  genres  (mi- 
ni-aturicfU),  peintre  en  miniature. 

MINICII-K,  subst.  fém.  l'mi/d&ufe),  t.  de  natu- 
raliste, très-petite  parcelle. 

MINIÈRE,  subst*  fém.  (minière),  mine,  lieu 
d’où  se  tirent  les  minéraux , les  métaux. 

MINIME,  adj.  ou  superlatif  des  deux  genres 
(mùifnse),  très-petit  ou  le  ptus  petit  : affaire,  in- 
teret minime,  l.’sité  seulement  dans  le  style  très- 
familier.  — Qui  est  de  couleur  grise,  obscure, 
comme  celle  de  l'habit  des  religieux  appelés  mi- 
nimes. 

minime,  subst.  mas.  (minime)  (du  lat.  mlnl- 
mns , le  plu*  petit) , religieux  d'un  ordre  fondé 
par  saint  François  de  Paul»,  qui  assit  choisi  c* 
nom  psr  humilité.  — Subst.  fém.,  il  s'csl  dit 
dans  la  musiquo  antique  de  U note  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  une  blanche. 

MINIMUM,  aubsl.  mas.  (minimsiM),  t.  de 
mathématiques,  emprunté  du  latin.  Le  plus 
petit  degré  auquel  une  grandeur  puisse  être  ré- 
duite.— Somme  fixée  comme  la  moindre  A payer. 
—La  moindre  de»  peines  ou  de*  amende*  que  la 
loi  inflige.  — Il  ne  s'emploie  pas  au  pluriel. 
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MINISTÈRE  , subit.  nui.  [mlnicetirt)  (dit  Ut. 
MiMisfrri/im),  emploi,  charge,  fonction  : cela 
n’est  pat  de  mon  ministère. — Entremise  . quel 
doit  tire  aiJonrdHiul  mon  ministère  ,*  Voy.  or- 
nci.  — Département.  — Employés,  hôtel,  bu- 
reaux d’un  ministre.  d'un  ministre  d'élal. — Col- 
IceUvemenl,  tous  Ici  mliihtre-t.—sMinisUrc publie, 
dam  Ici  tribunaux,  fonction»  de»  magistrats  char- 
gée de  veiller  à ce  qui  intéresse  l'ordre  public,  U 
police,  et  la  adrelê  générale,  etc.  Ce  ministère  est 
exercé  par  les  avocats , etc.  , les  procureurs-gé- 
néraux , et  par  les  substitut*.  — Ce»  magistrat» 
cui-mérac*  pris  collectivement. 

unis rÉutALisut:,  subst.  mas.  (mtnlcetérl-a- 
Uceme ),  système,  conduite  de  ceux  qui  soutien- 
nent les  ministres,  qui  reçoivent  toutes  leurs  im- 
pulsions. 

MlNtSTÉRlAT,  subst.  mas.  (minicetéri-a),  gou- 
vernement d'un  ministre.  — La  durée  de  scs 
fonction*. 

MINISTÉRIEL,  ad],  mas.,  au  fém.  ministé- 
rielle mii.icfteri-fle),  qui  est  propre  au  mi- 
nistère; qui  sc  fait  selon  ion  vouloir  r-t  son  bon 
plaisir.  — I>u  ministre  : Journal  ministeriel,  ven- 
du A un  miuistre.  — Officiers  ministeriel t , les 
avoués,  le*  notaires,  les  huissiers,  etc. — On  dit, 
en  t.  de  théol.,  en  parlant  du  pape,  qu'il  est  le 
chef  ministeriel  de  l'Eglise,  dont  Jésus-Christ 
«si  le  chef  essentiel. — Subst.,  partisan  de  toutes 
les  mesures  des  ministres;  qui  les  approuve  sans 
examen. 

ministériel!  k,  adj.  fém.  Voy.  sinirtini. 
MINIStkrikllemcnt,  adv.  ( mlniccteri-Clc- 
man),  dam  la  forme  ministerielle. 

HiMsrin:,  subst.  mas.  { miuicetre ) (en  latin 
minuter , celui  dont  on  »e  lerl  dans  l’eiécution 
de  quelque  choie.  Il  ne  se  dit  que  dam  lé*  cho- 
ses morales  ; il  t'etl  fait  le  ministre  des  passions 
des  grands,  et  s'emploie  toujours  au  masculin. 
Ainsi  c’est  à tort  que  ftadqe  a dit  (la  Thtbalde): 

l’M  irons*  iMolentr, 

D’en  Bar  amrpatosr  monstre  violenta. 

— Ministre  d'etat  ou  simplement  ministre,  hom- 
me publie,  chargé  des  affaires  principales  du  gou- 
vernement : ministre  de  ta  guerre,  de  la  mari • 
ue,  etc. — Envoyé  d'un  prince  dans  une  cour  étran- 
gère. — Dans  quelques  ordres  religieux  , le  su- 
périeur du  couvent.  — Ministre  de  l'Evangile, 
minisire  dit  culte,  évêque,  curé  , prêtre,  etc.  — 
Clic*  1rs  luthériens  et  les  calvinistes  : ministre  du 
saint  Evangile , ministre  de  la  parole  de  Dieu , 
ou  simplement  ministre,  celui  qui  fait  le  prêche. 

MINIUM  , «ubsl.  mas.  (mlwf-onw),  chaux  ou 
oxyde  de  plomb  rouge.  — Minium  natif,  le  plomb 
carbonate,  terreux  et  rougeâtre  des  minéralogis- 
tes modernes. 

mi  vois,  subsl.  mas.  (nttuon)  (de  mine,  air 
de  visage;,  visage  d'une  Jeune  personne,  plus 
Jolie  que  belle.  Il  est  fam. 

u i >o  v subst.  mas.  iminon),  nom  que  les  en- 
fants donnent  aux  chats. 

MINORATIK , subst.  mas.  (minoratif; , l.  de 
médcc. , remède  qui  purge  doucement.  — Adj.  j 
remède  minoratif. 

minoration,  subst.  fém.  (mfftertfrfoa)  (eti 
latin  miuoratio,  fait  do  minorare,  amoindrir,  di- 
minuer), t.  de  medec.,  évacuation  légère  et  mo- 
dérée qui  ne  fait  que  diminuer  la  quantité  des 
humeurs, sans  y exciter  de  trouble  ou  de  mou- 
vement considérable. 

MINORITE,  subst.  mas.  (minorité},  frère  mi- 
neur. l’eu  en  usage. 

amortit  >:,  subst.  fém.  (mlnorilL‘),  étal  d'une 
personne  mineure. —Le  temps  pendant  lequel  elle 
est  mineure. — On  le  dit  quelquefois  absolument 
et  sans  régime,  en  pariant  de  la  minorité  des 
rois.  — Dans  une  assemblée  délibérante,  nom- 
bre inférieur  i la  moitié  des  votes  ; avoir  la  mi- 
norité des  voix.  — Sc  dit  aussi  des  membres  de 
l'assemblée  : minorilt!  des  votant*. 

minorqik,  subsl.  propre  fém.  (minorke), 
Tune  des  Ile»  Baléares.  Elle  est  située  dans  la 
Mediterranée. 

uitonoin,  e,  subst.  (mfnorfttetrt,  kine),  qui 
est  de  l'Ile  de  Nirior^ur. 

minort.  subst.  mas.  (minore J,  t.  de  bot.,  fa- 
mille de  plantes. 

mi  vos,  subsl.  propre  mas.  (mindre) , myth., 
fils  de  Jupiter  et  d'Europe.  Il  donna  des  lois  aux 
habitants  de  file  de  Crète,  dont  U fut  te  roi. 

NltOT,  subit,  mas.  (mino  , mesure  qui  est 
proprement  la  moitié  de  la  mine.  Ce  qui  est 
contenu  dans  le  minof. 

minotaure,  subst.  propre  mas.  (mlnolâre), 
myth.,  monstre  fabuleux,  moitié  homme  et  moi- 
lié  taureau,  engendré  de  Pasipbaê,  femme  do 
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Minos,  roi  de  Crète.  — T.  d’astronomie,  Rora 
donné  i la  constellation  du  Sagittaire  et  i celle 
du  Centaure. 

minotsrie,  subsl.  fém.  (minoleri),  endroit  où 
l'on  prépare  les  farines  destinées  à I importation. 

minotier,  subsl.  mas.  (minotié),  possesseur 
d'une  minoterie  ; relui  qui  fait  le  commerce  des 
larines. 

MINTRIR , v.  neul.  (tneiiilrir),  crier  i petit* 
tri»  aigre*,  comme  le  ra*.  (Bofrfc.)  Inusité. 

MlNTl'RNK,  subst.  propre  mas. (mrlsnmit), 
ville  du  folium.  Elle  est  entièrement  ruinée. 

minuit,  subsl.  mas.  fmbmi),  le  milieu  de  la 
nuit. — Ne  dites  pas  t minuit  sont  sonnes,  niais 
minuit  est  sonne. 

Mivctii.  subst.  mas.  (mtnu/c) , l.  d'hist.  nal., 
petit  épervier. 

MtMNcri. aire , subsl.  mas.  (minueekultre), 

I.  d’antlq.,  rommis  des  fermes  i Rome. 

MINUSCULE  , subit . fém.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (miiMttkafc1)  (du  latin  minutculus , un  peu 
plus  petit,  fait  de  mlnor  ; liftera  mintucvla),  se 
dit  des  petites  lettres  dont  les  imprimeurs  se  ser- 
vent. Elles  sont  sppelées  ainsi  pour  les  distin- 
guer des  majuscules  ou  capitales  lettre,  carac- 
tère minuscule. 

minute,  subst.  fém.  {mimrlcydu  lal.  mlmilus. 
petit,  fait  de  minuere,  diminuer),  la  aoiianUéme 
partie  d’une  heure.  — Minutes  proportionnelles, 
dans  l'ancienne  astronomie,  les  soixantièmes  par- 
ties de  l'excentricité.— Minutes  d'ineldence,  mou- 
vement de  la  lune  depuis  le  commencement 
d’une  éclipse  jusqu’au  milieu. — Minutes  d’expur- 
gation ou  tfVrarrtinn , mouvement  de  la  lune  de- 
puis le  milieu  de  l'éclipse  jusqu’i  U fin.  — En 
géom.  et  en  aslron.  , la  soixantième  partie  du 
degré.— Petit  espace  de  temps  : 1/  n'y  a qu'une 
minute  qu’il  est  sorti.  — Etre  d la  minute  , exact. 
— Côtelettes  d la  minuic,  légèrement  grillées. — 
LeUre.écrilure  très-petite. — Brouillon  d un  écrit. 

— Petit  caractère  dont  on  se  sert  pour  écrire  les 
actes  originaux  et  publics. — L'original  des  actes 
qui  demeurent  chez  les  notaires.  — L’original 
des  sentences  , des  arrêts , des  comptes  qui  de- 
meurent au  greffe.  — Dans  l'art  de  lever  le# 
plans , le  dessin  qu’on  a tracé  géométriquement 
ou  A vue  sur  le  lerrcin  même  dont  il  est  la  re-  , 
présentation. 

minute,  r,  part.  pats,  de  minuter. 

minuter,  v.  art.  (fltfM/tfé),  faire  la  minufa,  le 
brouillon  d'un  écrit.  — Ecrire  très-fin.  — Fig., 
projeter  : il  minute  son  départ , sa  retraite  ; et 
neul.  • U minute  de  partir,  etc.  — se  minctxr, 
v.  pron. 

mînctib,  subst.  fém.  (mfattef)  (du  latin  mi- 
mtlla  ou  mimifiiM,  qui  signifie  proprement  pous- 
sière, parcelle,  etc.,  fait  de  minutu» . menu,  pe- 
tit), bagatelle,  chose  frivole.  — niNcvrr.,  babiole, 
BAGATELLE , VETILLE,  MISERE.  (.SÿB.)  Minutie  dé- 
signe proprement  le  |*-u  de  conséquence  d’une 
choie  ; babiole , le  peu  d'intérêt  ; bagatelle,  le  peu 
de  valeur  ; vétille , la  futilité;  mUére,  la  nullité 
d'une  chose  qu'on  ne  doit  compter  pour  rien. 

Minutieuse,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  mino- 
tier x. 

MINUTIEUSEMENT,  adv.  (mittud-euirtiian), 
d’une  manière  minutie  use. 

MINUTIEUX,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  mi- 
nutieuse :minuci-eti,  ri-e«*e),  qui  a’aitarhe  aux 
minuties,  qui  s’en  occupe  trop.  — Subst.  : «ra 
minutieux,  une  minutieuse-. 

MiO< .u K,  subsl.  mas.  (miocAr),  tout  petit  gar- 
çon. — Pop.,  par  mépris,  toute  espèce  de  per- 
sonne*. 

mi -parti  , e,  adj. , composé  de  deux  parties 
égales,  niais  différentes  : robe  mi-partie  d'écar- 
late et  de  velours  noir.— Partagé  par  moitié  : les 
ad»  sont  mi-partis. — Chambres  mi-parties,  com- 
posée* de  Juges  moitié  catholiques  et  moitié  cal- 
vinistes. Elles  ont  été  supprimée»  vous  fouis  XIV. 

— T.  du  blason , eau  mi-partis  : deux  crus 
coupé*  par  la  moitié  et  joints  ensemble  par  un 
seul  écu  ; de  sorte  qu'on  n«  voit  que  la  moitié 
de  eliacun. 

MiqUELET , subst.  inas.  (nwfuafé) , nom  de  cer- 
taines troupes  légères  qui  font  la  guerre  en  en- 
fant» perdus , en  éclaireurs , sans  »o  mettre  en 
lignes,  mai»  disséminées , derrière  un  rocher,  un 
tronc  d'arbre  ou  un  pan  de  mur. 

MtQORLOT.  subst.  mas.  (mtAslo) , nom  de  celui 
qui  allait  en  pèlerinage  A Saint- Michel , et  qui 
se  servait  de  ce  prétexte  pour  gueuser.— Pop.: 
faire  le  miquelot,  affecter  une  mine  hypocrite. 
Hors  d'usage. 

MIAAU,  subst.  fém.  (miraéc),t.d'aslron.,éloilo 
fixe  du  cou  du  Cygne. 
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MIR  ABEf.l.E,  subsl.  fém.  (mirabiU\  espèce  d« 
petite  prune , très-bonne  A confire. 

MiRACil , subit,  mas.  (miraAe),  t.  d'aslron., 
étoile  fixe  d’Andromède. 

miracle,  subst.  mas.  ( mirdkle ) (en  lal. mi- 
raeulum , fait  de  mlrarl , admirer) , effet  de  fa 
puissance  divine  contre  l'ordre  de  la  nature.  — 
Par  exagération,  (•chose  rare  et  cxtiaordlnalrej 
8“  chose  digne  d’admiration.  — On  dit  fam.  i 
c’est  un  miruclc  que  de  fous  voir. — Iron.:  poifd 
un  beau  miracle!  se  dit  A quelqu'un  qui  te 
vante  d’une  chose  fort  ordinaire.  — Faire  mira- 
cle, faire  mieux  que  tout  ce  qu’on  pouvait  at- 
tendre.— Faire,  des  miracles,  »e  signaler,  ae  dis- 
tinguer dans  tout  ce  qu'on  entreprend.  — Fam., 
à miracle,  adv.,  parfaitement  bien  : cela  est  fait  d 
miracle.  Fort  peu  usité  dan*  cette  acception.  — 
Cela  peut  sc  faire  sans  miracle,  aiscinenl. 

miraculé,  K,  adj.  mirakulè) , sur  qui  a'eat 
opéré  un  miracle.  (Boitte.)  Inusité. 

MIRACULEUSE,  adj.  fém.  Voy.  NinicrLEUX. 
MIRACULEUSEMENT,  adv.  fmtraArifeirscmmi), 
d'une  manière  miracvfaiA*  ou  surprenante. 

MIRACULEUX,  adj.  mas. , au  fém.  MIRACU- 
LEUSE [mirakulcu , leuze),  qui  sa  lait  par  mira- 
cle, qui  tient  du  miracle.— Par  exagération,  *ur- 
prenant , admirable.  — Subst.  mu.  : if  y a du 
miraculeux  dans  tout  ceci. 

miraculisea.  v.  neul.  (miruAu/isé),  faire  des 
miracles.  (J .-J.  Rousseau.)  Inusité. 

mirage  , subst.  mas.  ( miraje),  phénomène 
d'optique  observé  sur  mer  et  dans  Ica  plainea  de 
la  Basse-Égypte. 

mirai i.i.î:,  e,  adj.  (mird-U)  (du  mot  miroir , 
parce  que  ces  couleurs  en  imitent  le  brillant),  L 
de  blason;  il  se  dit,  t*  des  ailes  de  papillon  cl 
des  qurur*  de  paon,  qui  ont  des  marque*  rondea 
d'un  émail  différent;  8°  de  cerlaius  oiseaux  dont 
les  plumes  paraissent  de  diverses  couleurs  qui  ne 
leur  sont  pas  naturelles. 

Miraii.i.et,  subst.  mu.  (mird-id),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  du  genre  de  la  raie. 

Min  AMIONBS,  subst.  fém.  pinr.  (miraml-ane), 
religieuses  qui  élevaient,  soignaient  les  jeunes 
personnes  cl  Iva  malade#. 

mira  nue,  subst.  propre  fém.{miranrfe),  bourg 
de  l'ancienne  Gascogne,  en  France. 

MIRAUDER,  v.  act.  (mtrôdé),  vieux  mot  qui 
l'est  dit  pour  regarder  avec  attention.  On  ne  Pa 
conservé  que  dans  celte  locution  : mirauder  mu 
œuf,  le  regarder  en  l'interposant  entre  l'œil  et  le 
jour  ; et  encore , on  dit  plus  souvent  : mirer  un 
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MIRAUMOXT,  subst.  propre  mas.  (mirdmon), 
ville  du  Périgord,  en  France. 

MIRCOLION,  subst.  ma».  ( mirkoll-on  ) , t. 
d'hist.  nat.,  aorte  d'insecte  cornu. 

mire,  subst.  fém.  (mire),  espèce  de  bouton  , 
au  bout  d’un  fusil  ou  d'un  canon , qui  sert  A 
mirer.  — Prendre  sa  mire,  se  dit  d’un  canonnier 
qui  pointe  le  canon,  et  prend  sa  visée  pour  faire 
que  le  coup  porte  otl  il  veut.  — Coins  de  mire, 
morceaux  de  bois  qui  servent  A hausser  ou  A bais- 
ser un  canon.  — Point  de  mire,  but. 

miré,  E,  part.  pas»,  de  mirer,  et  adj.;  en  I. 
de  vèn.,  sanglier  miré . vieux  sanglier  dont  les 
défenses  sont  recourbées  en  dedans. 

MiREcot  rt  , subsl.  propre  mas.  (mlrekour) , 
ville  de  Lorraine,  en  France. 

miremknt,  subsl.  mas.  (mfreman),  t.  de  mar.r 
la  terre,  un  raturait  est  en  mlrement,  lorsque 
le*  rayons  Tisuels , courbés  par  l’effet  de  la  ré- 
fraction , dans  un  air  plus  dense  et  brumeux , 
font  paraître  les  objets  plus  élevés  qu'ils  ne  le  sont 
réellement , et  les  font  en  conséquence  décou- 
vrir de  plus  loin. 

Mirent,  s«  péri.  plur.  indie.  du  verbe  irrég. 
mettre. 

Mirent  est  aussi  la  3*  péri.  plur.  prés,  tndic.  et 
prés.  subj.  du  verbe  mirkr. 
miiiiioia,  subst.  propre  mas.  (mirepoa), 
ville  du  Haul-fongucdoc,  située  sur  le  Lcrs,  en 
France. 

mirer  , v.  ad.  (miré)  (du  lat.  mir  are  ou  mi- 
rari,  regarder  fixement,  viser  : mirer  le  but , le 
gibier  ; et  oeut . : U mire  long-temps  et  manque 
toujours.  Mirer,  dit  fuuièum/,  n’exprime  que  l’ac- 
tion de  considérer  ; t'iaer  , indique  la  fin  ou  1« 
terme  de  l’action.  On  mire  un  objet,  et  l'on  vlao 
A son  but  ; un  canonnier  mire  muc  tour  et  rise 
d l aboure.  — Mirer  une  place  , un  em- 
ploi, y aspirer. — Regarder  A travers  : mirer  un 
a-nf.  Voy.  munu.  — Mirer  un  drap,  regarder 
A contre-jour  une  pièce  de  drap  déployée,  pour 
en  apercevoir  les  défauts.  — se  miras,  t.  ptoo., 
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*e  regarder  dam  quelque  choie  qui  rend  l'ima- 
go se  mirer  datts  un  miroir,  dans  l'eau.—  Ab- 
solument ; le  mirer,  s'admirer.  — Ou  te  mire 
dans  ce  parquet  ; il  cil  uni  cl  luisant.  — Ou  sc 
Nice  dans  cette  vaisselle ; «Ile  en  très-nriie  cl 
très-claire.  — Fig.  r se  mirer  dans  ses  plumes, 
Taire  paraître  une  grande  complaisance  pour  sa 
bramé  cl  pour  »a  parure.  Allusion  au  paon. 

Mini,  subit.  tuas,  (miri),  impôt  sur  les  lerrri 
an  Turquie. 

miriue,  subsl.  fém.  (mirirfe) , l.  d'hlsl.  nat.,  I 
hémiplére  ungtusuge. 

HiniDitR . ad],  des  deux  genre*  (m  fri  dire), 
qui  dll  dea  merveille».  (Boitte.)  Toul-à-Tall  In  ir- 
rité. 

MlRiriQl'E,  adj.  dea  deux  smrc*  (m)Hfike), 
adiuirablc,  surprenant,  l'eu  usité. 

mif.is  , subst.  tuas,  (miricr),  t.  d’hist.  Ml., 
genre  d’insectri  hémiptères. 

mihmfi.ork,  subsl.  mat.  (mirliflor),  un 
agréable  , un  merveilleux.  Stjle  familier. 

MIRUROT,  subit,  mu.  Voy.  mililot. 

M1HI.11  os,  subit,  ma*,  (mirliton),  flûte  do  ro- 
seau, garnie  par  les  bouts  de  pelure  d'ognon. 

Mimtü0.x.  Voycs  ansisos. 

uiKMin  ot,  rubst.  mas.  (mirmi-lon)  (en  lat. 
mlrmUUoHts , fatl , à ee  qu'on  croit,  de  mormyra, 
morue),  t.  d'hist.  anc-,  s’est  dit  de  gladiateurs  ar- 
més d'un  bouclier , d'un  coutelas  a lame  recour- 
bée, et  portant  sur  leur  casque  la  ligure  d'un 
poisson. 

MlROROl.Aft.  Yftjr.  MTROnOLSS. 

miroir,  subsl.  ma*,  (mirons)  (démises,  te 
mirer),  corps  dont  la  surface  représente  par  ré- 
flexion les  Images  des  objets  qu'on  tncl  ati-dc- 
ranl.  I>aus  un  sens  moins  étendu,  glace  de  verre 
unie  et  étaraée  par  derrière,  qui  représente  les 
objets  placés  devant.—  Mtrotr  jdan,  dont  la  sur- 
face est  plane.  — Miroir  convexe,  dont  la  sur- 
face est  convexe.  — Miroir  eoneave,  dont  U sur- 
face est  concave.  Ou  entend  ordinairement  par 
mtpoisi  concaves,  ceui  d’une  coneavilé  sphéri- 
que. — Miroir  cylindrique,  parabolique , ellipti- 
que, miroir  termine  par  une  surface  cylindrique, 
parabolique  ou  elliptique.  — Miroir  prismatique, 
composé  do  aurfacea  planci,  inclinées  les  une* 
aui  autres,  et  qui  ont  chacune  la  figure  d'un  pa- 
rallélogramme. — Miroir  pyramidal,  dans  lequel 
lea  surface*  plai.es  qui  le  composent  sont  trian- 
gulaires, et  inclinées  Ici  unea  aux  autres,  de  ma- 
nière que  les  sommets  do  tous  le*  triangles 
réunissent  pour  former  les  sommets  de  la  pyra- 
mide. — Miroir  ardent.  Vojr.  aanani.  — Miroir 
des  Incas,  nom  qu'on  a donné  anciennement  au 
fer  aulTuré  poli.  — Fig.  : Us  yeux  sont  le  mi- 
roir de  l'ûme,  les  diverses  affections  de  l’âme  se 
manifestent  dans  les  yeux. — Le  miroir  des  eaux, 
leur  transparence. — On  diaail  autrefois .-  c’est  un 
miroir  (un  exemple)  de  vertu , de  patience.  — 
Instrument  de  chirurgie.  Vu;,  (hlaiatoisk.  — 
Flaque,  reflets  métalliques  sur  la  couverture  des 
ailes  de  certains  oiseaux.  — Onuinmiuc,  en  l.  de 
cuisine,  œufs  au  miroir,  des  mut»  qu'on  fait 
cuire  sur  un  plat  enduit  de  beurre,  sans  les 
brouiller.  On  tes  nomeue  ainsi  œufs  sur  U plat. 
— En  l.  de  dusse,  on  app<  lie  miruir,  un  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  attirer  les  alouettes 
dans  les  pièges  qu'on  leur  tend. 

MIROITANT,  K,  adj.  {miroitait  , tante),  t. 
d’hist.  nat.,  qui  offre  des  rcffcU  brillants  comme 
les  métaux. 

MIROITÉ , B,  ad],  (miroite)  : cheval  bai  mi- 
roité ou  à miroir,  dont  le  poil,  véritablement 
bai,  présente  sur  la  croupe  de»  marques  plus 
brune*  nu  plus  claires. 

MIROITERIE , subsl.  fém.  (miroiter!),  com- 
merce de  miroirs, 

MIROITIER.  sub*t.  mas.  (mlroètié) , ouvrier, 
marchand  qni  fait  ou  veud  des  miroirs,  etc. 

MiRON,  subsl.  mas.  (mira»),  l.  de  mar.,  vais- 
acau  1 rames. 

MIRONTON,  subsl.  mas.  {mironton) , refrain 
populaire, 

MiKOSl’EEMK , subit,  mas.  (mlrocepéreme) 
(du  grec  pupcv,  parfum,  cl  **«*/»«.  semence),  t. 
de  bot.,  genre  do  plantes  de  U famille  des  légu- 
mineuses. 

MIROTON,  subsl.  nus.  (miroton),  met*  com- 
posé de  tranches  de  viande  déjà  cultes,  avec  une 
purée  d'ognon*  et  divers  assaisonnements. 

MIROXV1JK , subst.  mas.  (mJrofteffe),  t.  dt  bot., 

sorte  de  plante. 

MtRTlL,  subit,  m es.  (mirtile),  I.  d'hial.  ut., 


MIS 

sorte  de  papillon  de  jour  qu'on  trouve  en  été  au 
bord  des  bois. 

mima,  subsl.  mas.  (lulrsa),  prince  lartare. 

mimasse  , subsl.  féui.  (mirtaee),  princesse 
lartare. 

Mis,  subit,  mas.  (ml) , t.  de  paliis,  date  du 
jour  qu'on  a mit  un  procès  au  greffe. 

Mis,  r,  pari.  pesa,  de  mettre , et  adj.,  placé, 
posé , elc.  — En  l.  de  manège  . dressé  : cheval 
bien  mis  dans  la  main  et  dans  les  talons. — Ha- 
billé .•  U est  mis  simplement , proprement  ; tire 
bien  mi«,  mal  mis. 

»tr  Unit  IRRÉGCLIKR  METTRE  t 
JW».t,  précédé  de  je,  tr*  pers.  ring.  prêt.  déf. 
Mis,  précédé  de  tu,  *«  pers.  ring.  prêt.  dér. 

misaim: , subst.  fém.  (mlséne)  (de  l'italien 
messarm,  fait  du  grec  ut-mi,  qui  est  au  milieu;, 
t.  de  mar.,  la  voile  qui  est  entre  le  beaupré  et 
U grande  voile  du  grand  mût  d'un  navire. 

MtSVWrRE , subst.  fém.  (misandre)  , t.  do 
bol.,  espèce  de  plante. 

misanthrope,  subst.  mas.  (rniiantrope)  (du 
grec  hissai,  je  hais , et  ocvdjtaiTri , homme) , qui 
hait  les  hommes,  la  sociftè. — Par  extension  et 
dans  un  sens  moins  odieux,  homme  bourru, 
chagrin,  peu  sociable.  —Adj.  des  deux  genres  t 
esprit  misanthrope. 

MIVITTHROPIR,  subsl.  fém.  (mizantropi)  , 
haine  do*  homme*,  de*  goûts  de  la  société. Voyes 
nisarturofk. — Far  extension  , éloignement  trop 
marqué  pour  la  société;  humeur  toujours  cha- 
grine, bourrue,  etc. 

MISANTHROPIQUE,  adj.  des  deux  genres  (ml- 
aantropike},  qui  naît  de  U misanthropie;  qnien 
s le  caractère. 

mini  r.t.l.ANÉe,  subit,  ma*,  (mieêUlané) , re- 
cueil de  différents  ouvrages  de  sciences,  de  litté- 
rature. Il  ne  s’emploie  guère  qu'au  phir.— C'e»l  un 
latinisme  qui  vieillit  : on  dit  plutôt  mélanger. 
Trévoux  écrit  mitcrUanea,  qui  est  purement  le 
mot  latin,  fait  denriscerr,  mêler,  mélanger. 

HinrniO,  aubst.  mas.  (mfreFi-o) , espèce  de 
marbre  d’Italie,  de  différentes  couleurs. 

Mi.nt.irii  ité  , subit,  fém.  (mfccdèi/i/é),  qua- 
lilé  de  ce  qui  peut  »e  mêler. 

MISCIBLE,  adj.  de*  deux  genres  (micecMe) 
(du  lat.  wwccrc.  mêler) , qui  a la  propriété  de  se 
mêler  avec...  : i huile  n’est  point  miscible  a etc 
l’eau • 

mue,  subit,  fém.  (mise],  ce  qu'on  met  au  jeu 
ou  dans  une  société  de  commerce. — Mise  hors  , 
avances,  frais  d'une  entreprise. — Enchère  : mu 
mUe  a couvert  la  sienne. — Cour»  de  la  monnaie  r 
cet  espece  t sonl  encore  de  mise. — Fig.  et  fjm.  î 
cct  homme  est  de  mise,  eat  présentable,  est  re- 
cevable. — Manière  do  te  mettre,  de  s’habiller  : 
sa  miie  est  élégante.  — Au  palais  i mi«  eu  pos- 
session, formalité  pour  mettre  en  possession.  — 
Mise  eu  Juqt  meut,  prévention  de  culpabilité.  — 
Mise  en  liberté,  décision  par  Laquelle  un  prévenu 
etl  un*  en  liberté. — T.  d imprim.  tsmr  en  payes, 
action  de  rassembler  le*  paquets  de  composition 
pour  en  faire  dea  page*  ri  des  feuille*.  Mise 
en  train,  action  de  tout  disposer  pour  le  tirage 
d'une  forme. — Mise  en  œuvre,  action  de  mettre 
en  œuvre  une  matière  quelconque.  — Mise  en 
vente,  action  de  mettre  quelque  chose  en  vente. 
— Mite  en  seine,  préparatif»,  soin»  qu'exige  la 
représentation  d'une  pièce  de  théâtre.  — T.  de 
aerrur.,  pièce  de  fer  forgée,  à laquelle  on  doune  U 
forme  propre  i ètrn  soudée  exactement  à une 
masse,  ou  i un  autre  morceau  de  fer. — Dispo- 
sition des  pièces  de  bois  d'un  train  à flotter. 

MISK-RAN,  subsl.  fém.  fmiseèd),  ancienne- 
ment, les  habita  qu’on  ne  voulait  plus  porter  et 
qu'on  donnait  aux  domestique*  ou  aux  pauvres. 

Miser ari.R,  subsl.  et  adj.  des  deux  genres 
(mit- râble)  (en  latin  miserabill* qui  estdatA  la 
mMre , dans  la  souffrance.  — Méchant  : il  faut 
être  bien  misérable  pour  te  conduire  ainsi. — 
Funeste  : faire  une  fin  misérable.  — Pitoyable  : 
les  misérables  disputes  de  l'école.  On  dit  par  mé- 
pris : se  tourmenter  pour  de  misérables  honneurs, 
ete.— Subsl.,  celui  qui  est  dan»  U misère  : m»rx 
pitié  de  ce  misérable. — L'n  homme  de  néant,  un 
malhonnête  homme. — Vnt  misérable,  une  femme 
libertine. 

misérablement,  adv.  (mlzérablemat i),  d'une 
manière  misérable. 

misère,  subst.  fém.  (misdre)  (en  lalin  mise- 
rf<i]  , étal  malheureux;  indigence  extrême. — 
Peines , calamité»  : Us  misères  de  cette  tic.  — 
Feme,  difficulté.  — Faiblesse  et  imperfection  de 
Phomme.— Fêta*,  chose  qui  n'eai  d'aucune  con- 


séquence, qui  ne  mérite  aucune  attention.  Voyex 
■inrm. — Prot.  .-  colltr.r  de  misère,  travail  as- 
sidu.— T.  de  jeu  de  boston  : faire  misère,  ne  pas 
Ihlre  une  seule  main. 

MISERERE  , subst.  mas.  (mlxén'ré),  espace  do 
temps  qu'il  faudrait  pour  dire  le  psaume  Mfir- 
rere  : je  reviendrai  dans  un  miserere. — En  t.  de 
mèdec.,  sorte  de  coïlquc  très- violente  et  trés- 
ilaugrrru»p  dans  laquelle  on  rend  les  excréments 
pir  la  bouche;  ainsi  nommée  du  latin  miser,  re  , 
ayez  pitié,  i cause  do  U douleur  insupportable 
qu'éprouve  le  malade,  et  qui  lui  fait  implorer  du 
secours.  On  l'appetlc  aussi , passion  iliaque. 

MISÉRICORDE  , aubst.  féus.  (mizértàorde)  (€ù 
latin  miserkordia),  eu  parlant  drs  homme* , ver  lu 
qui  porte  à avoir  pille  de*  misères  d'autrui  et  i 
le*  soulager  : oeuvre  de  miséricorde. — En  par 
tant  de  Dieu,  bonté  par  laquelle  il  pardonne  aux 
pccbeurs  repentant*. — Grâce  , pardon. — Petite 
saillie  de  bois  attachée  sous  le  siège  d'une  stalle 
et  sur  laquelle  on  eat  en  quelque  manière  assis 
lorsque  le  siège  est  levé,  ainsi  nommée,  comme 
pour  rappeler  que  celle  espèce  de  siège  n'a  été 
accordé  que  par  grâce  f par  miséricorde),  et  que 
sans  lui  ou  serait  toujours  debout  ou  à genoux , 
comme  cela  se  pratiquait  autrefois  et  se  pratique 
encore  en  Russie  dans  les  églises. — Dague  que 
les  aucien*  cbet allers  portaient  i la  ceinture  ou 
au  côté,  et  que  dans  les  combats  singuliers,  etc., 
le  vainqueur  enfonçait  dans  le  corps  du  vaincu  au 
défaut  de  l'armure,  ri  celui-ei  ne  criait  miséri- 
corde.— On  dit  prov.  : a tout  petite  miséricorde, 
pour  dire  qu'il  n'y  a point  de  faute  dont  on  ne 
puisse  obtenir  le  pardon  , soit  devant  Dieu,  toit 
devant  les  hommes , quand  on  le  demande  rincé 
rement.  — l'atu.  : tire  à la  miséricorde  de  quel- 
qu'un, dépendre  entièrement  de  lui. — Se  meure, 
s'abandonner  à sa  miséricorde,  à sa  merci , à sa 
discrétion. — Miséricorde  ! interjection  qui  mar- 
que une  extrême  surprise.  — Crier  miséricorde, 
crier  , parce  qu’on  éprouve  do  vives  douleurs. 

Miséricordieuse,  adj.  fétn.  Vojea  ms  tnt  - 
conointiR. 

MlAÉRiCORDIRLSEMKNT , adv.  (mûtrlkor- 
tfi-c<ixemuMi,  *vrc  miséricorde . 

MISÉRICORDIEUX,  Jüj.  ma*.,  lu  fètlt.  Mm  - 
Rit  ORPIEUSR  (mitérikordt-eu,  dl-cuze)  qui  cal 
enclin  t faire  miséricorde.  Il  se  dit  de  Dieu. - 
Qui  a de  la  pitié,  de  la  compassion  : homme  mt- 
serkorrlUux  envers  les  pauvres,  ete.,  et  non  pas 
san*  régime,  homme  miséricordieux.  — Suint, 
dans  l'Évangile  : bienheureux  sont  les  miieri- 
cordieux  ! 

mineur,  subit,  mat.  ||mi*car),  vieux  mot  qttl 
s'est  dll  pour  arbitre.  Hors  d'usage. 

MlMiURN , subst.  nus.  (mkegurne) , t.  d’hist. 
nat.,  sorte  de  poisson. 

Mists,  subst.  mas.  (misice),  t.  d'hist.  nat.,  pa- 
pillon diurne. 

MI9NA,  subst.  nu*.  (micrNd)  , livre  juif  qui 
contient  les  interprétations  de  la  loi. 

MtsxafQUB,  adj.  des  deux  genres  (inictn  t-t- 

kc),  du  Misna. 

MISNIH,  subsl.  propre  fém.  ( mkeni\  province 
de  la  Haute-Saie , située  cotre  la  Bohême , la 
Franconie  et  la  Thuringe. 

MISOGAME,  subst.  de*  deux  genre*  ' 
me)  (du  grec  pisot,  haine,  et  ystjus* , mariage.', 
qui  hait  le  mariage.  (Boitte.)  Inusité. 

MIMM.TNR , subst.  mas.  (misojinc)  (du  grec 
/«Tri,  haine, et  yt/nj,  femme),  qui  hait  la  rwnœe, 
les  femme*. 

MISOGYNIE,  subit,  fém.  (miiojini),  haine  du 
misogyne  contre  les  femmes. 

Mts'oi.OGUB,  subtt.  mas.  'mizologne)  (dugrre 
/«Tri,  ennemi , et  discours,  traité). ennemi 
des  méthode*  scientifiques.  Pou  en  usage. 

misomkn.se.  subst.  ma*.  (Nitiomécc),  ennemi 
de  là  messe.  Vient  et  loua,  il  $«  disait  du  ceux 
qui  ne  croient  pas  à la  transsubstantiation  dans  le 
sacrifice  de  la  messe. 

Misopooon  , subat.  mas.  f mi-.opogon  ) (du 
grec  jtsaof , haine,  et  o-uyeav,  barbe;,  qui  hait  la 
barbe.  Inus. — C'était  le  titre  d'une  satire  de  l'em- 
pereur Julien  contre  les  philosophes. 

minpi&el.  subst.  mas.  (mlctpiÂUIe),  I.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  pyrite. 

Misse,  t"  pers.  ring.  Itnparf.  suhj.  du  verbe  Ir- 

rég.  iieithc. 

MISSE!.,  subst.  mu.  (miette),  livre  qui  contient 
les  prière»  de  la  messe. 

t>c  Tsmte  tRRjcci'uca  mettre  i 
Missent,  S*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Misses,  v pers.  singulier  imparf.  subj- 


MIT 


MIT 


MOB 


Miulci,  S*  pers.  plar.  lmparf.  subj. 

missilaace,  subst.  feni.  (mu^ûJice/,  n-lon 
Boute,  wpècu  tic  pclil  faucou. 

missio.a,  suosi.  fètn.  (micioii)  (en  latin  mitiio, 
fait  de  ihhsu.1  , pari,  passé  de  mittere,  en- 
voyer) , envoi  et  pouvoir  qu'on  donne  4 quel- 
qu'un de  faire  quelque  chos*.—  Il  se  dit  sur- 
loul  un  matière  de  religion  : ta  mi.ttio/i  des 
apMres  tient  de  Jtsns-Chrlst  mime.  — Nom- 
bre de  prêtres  employés  en  quelque  endroit 
pour  la  convt-raion  de»  inlltlèle»  ou  pour  l'iuiiruC- 
tton  de*  chrétiens.  On  dit  en  co  sens,  (aire  la 
mission,  t'employer  i cea  travaui  apostoliques. 
—Corps  des  missionnaires;  leur  fonction  , sa  du- 
rée ; leur  maison  ; le  paya  ou  ils  prêchent.  — On 
appelait  en  France  pères  de  la  m/sriou,  une  con- 
grégation de  prêtres  réguliers  qui  vivaient  en 
rommunaulè  tous  un  supérieur-général,  et  dont 
rinilltution  rugardail  principalement  FiiulrtMliun 
de*  peuples  de  U campagne. On  les  nommait  aussi 
lasaristrs.  — Prttrcs  des  musions  étrangères  . 
ceux  dont  l'inatilution  élan  d'aller  prêcher  l'E- 
vangile dans  les  Indos. 

MISSIUSaairk,  subst.  mis.  (mteiotiire) , qui 
eat  chargé  d’une  mission.  — Ecclésiastique  sécu- 
lier ou  régulier  employé  aux  missions. 

Mixtions.  i”  pers.  plur.  impart,  snbj.  du  v.  Ir- 

rég.  UT.TTRf. 

Mi»üissiPI  , subit,  propre  mas.  (micielpl), 
grand  Ilcuve  de  l'A mérlquc  septentrionale.  — 
Grande  cl  vaste  contrée  de  ce  même  pays. 

missive,  sdj.  féni.  (micirc)  (du  latin  tntssus, 
part,  passé  de  mittere , envoyer;  : lettre  Misait c, 
«pii  est  écrite  pour  être  envoyée  à quelqu'un.  — - 
On  dit  aussi  subst.  au  fétn.;  il  m'a  écrit  une  longue 
missive.  Style  plaisant  nu  railleur. 

MlsTic,  subst.  mas.  (miceiik),  navire  grec.  | 

Ml  STIC  tu,  subst.  nus.  (ttticcfijfwsrij , valet 
de  trèfle  entre  doux  cartes  do  même  espèce,  i la 
bouillotte  et  au  brelan. 

MISTOITLKT,  subit,  mas.  'micctoufli) , pou- 
pard  ; mignard , enfant  gâte.  Hors  d'utage. 

Ml  ATR  Al.  ou  Ml&üTRAI. , subst. mas.  n, a,  tra- 
ie), vent  violent  de  mer,  on  Provence. 

MISY,  subst.  mas.  (misf) , substance  sulfuri- 
que. 

' mitais  K , subst.  féitl.  (nifdns)  'du  celtique 
m itiuin , qui  a la  même  signiticatiun.  Trtioux, 
liant  la  basse  latinité,  ou  a dit  rai/ami  ou  tni- 
tanna) , gros  gant  où  U main  «mire  tout  entière 
uns  qu’il  y ait  de  séparation  pour  les  doigts. — Au 
plur.,  petits  gsms  de  femme  qui  ne  couvrent  que 
le  dessus  dos  doigts.  — lie  l’onguent  mitai, -mi- 
taine. remède  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.— Pren- 
dre des  mitaines  pour  parler  d quelqu'un , em- 
ployer toute  sorte  de  ménagements.  — Fis.  et 
fam. , expédient  inutile  pour  une  affaire.  Dans 
celle  dernière  acception , on  dit  aussi  pop.  : ce 
sont  des  mitaines  à quatre  pouces.  — Fig.  et  prov.  : 

I»  cela  ne  se  prend  pat  saut  mitaines,  on  ne  peut 
l'avoir  qu'avec  bejurnup  de  peine  et  de  danger; 

8*  on  ne  peut  y toucher  ou  y aller  qu’avec  des 
mitaines,  il  faut  y apporter  du  soin  et  delspré- 
ciulion. — On  nomme  croque-mitaine , un  per- 
sonnage fletif  qui  sert  d'époavsniail  aux  en- 
tant*. 

mitas,  subst.  mas.  ( mitan  ),  milieu.  Il  est 
pop. 

DO  ViVtBE  lAAtCOLKh  SI  RTT  H K s 
J lit , précédé  de  U ou  elle.  S*  per*,  slng.  prêt. 

déf. 

Mit , précédé  do  qu’il  on  qu’elle  , 6»  pers.  slng. 

lmparf.  subj. 

mite  , subst.  féra.  (mite)  (du  grec  ytiai,  es- 
pèce do  ver  qui  ronge  le*  fève*.  Ménagé,  d'après 
Robert  Etienne  et  hlcot.),  I.  d'hisl.  nsi.,  petit  in- 
fecte qui  naît  daus  le  fromage. 

MiTEi.Kse,  subit,  nus.  {miteUne),  t.  d'hisl. 
nui.,  espèce  d'ortolan. 

MITRM.E,  subst.  fém.  (mitéJe),  t.  de  bot., 
aorte  do  plante;  genre  de  saitfragées. 

MITES  AB,  subst.  fém.  (mllirene  j,  l.  de  pèche. 
Joncbére. 

Mites,  *•  per»,  plur.  prêt.  dur.  du  verbe  Irrég. 

■1TTBK. 

■ithra  , subsi.  propre  féa.  (mitra) , mytb., 
déesse  des  Perses.  C'était  leur  Vénus. 

MITHRA,  «ubst.  mas.  (mitra)  , nota  que  les 
Perses  donnaient  à leur  gran«l-pfélre. 

Munit  v \ , subst.  mas.  (mitrakee) , I.  d’hist. 
Bat.,  gira&ol,  genre  «le  rnistaré*. 

MiTURtigtEA,  subst.  fém.  plur.  ( mitnake ), 
têtes  de  Miibra. 

M1TBBIUATB,  subit,  m U.  {milrldate),  forte 


de  composition  bonne  contre  le  poison , attribuée 
4 Mithrid  te , roi  de  Pont,  qui,  A force  d’avoir 
usé  d'antidotes  cl  de  contre-poisons,  no  put  s'em- 
poisonner quand  tl  voulut  m*  donner  la  mort.  — 
rendent  de  mithrldate.  rborlatan. — Fig.  cl  fam., 
homme  qui  parle  avec  ostentation,  qui  promet 
beaucoup  et  ne  tient  rien. 

mitigatie,  ad],  mas.,  au  férr,.  miticatite 
(Mi/  guatif,  llve,t  qui  sert  A mitiger. 

miticatiüa,  sub*l.  fém.  (mitlgndclon)  (en 
latin  mtilgaiio) , adoucissement  apporté  A une 
règle  trop  suvtère.  Son  opposé  est  reforme.  — 
En  t.  de  médcc.  , modération. 

MIT1CITIVF.,  ailj.  fém.  Voy.  BITICtTir. 
mitigé,  e,  part.  pa*s.  de  mitiger,  et  odj., 
adouci.— Carmes  mitiges , qui  vivaient  nous  Une 
règle  moins  pénible  que  celle  de  leur  première 
institution. 

mitiger,  v.  Ad.  (mffi/d)  (en  lat.  mitlgare , 
fait  de  milit,  doux),  adoucir.  — te  mitiger,  t. 
pron. 

MITI9 , subst.  mas.  ( milice ) , gros  chsl  ; ma- 
tou. 

MITOIERIE,  subvt.  fém.  (mi taérl  , I.  de  prati- 
que, séparation  d’héritage*  contigus. 

mitoa,  subst.  mas.  tmlton),  sorte  de  gant  qui 
ne  couvre  que  l’avant-bras. 

MITOA-M  |T  II  AK.  . Sorte  d'id],  Voy.  MITAI*». 
MITOAAÉ  , K,  part.  pass.  de  mitonner. 
MlTOAtKR,  v.  netit.  (mfloMC)  (du  lat.  mitit, 
doux  : mitonner,  c’est  adoucir;  un  jmtage  miton- 
ne r*l  celui  dont  le  pain  cil  ramolli , ri  par  con- 
séquent rendu  plus  doux;;  il  su  dit  du  pain  qu’on 
fait  tremper  long-temps  sur  le  feu  dans  du  bouil- 
lon ; le  potage  mitonne;  faire  ou  lasser  miton- 
ner la  soupe. — Aet.,  dorloter  : 1/  aune  qu’on  le 
mitonne , il  aime  d se  mitonner.— Cajoler,  mé- 
nager : elle  mitonne  son  oncle  pour  être  son  hé- 
ritière.— Mitonner  une  affaire , en  préparer  dou- 
cement le  succès.  Dans  toutes  ecs  acceptions.  Il 
c*t  du  style  flg.  et  fam.  — se  mitoaubh  , v. 
pron. 

MITOARKRIR,  subst.  fém.  (m Uoneri),  t.  de  cui- 
sine , action  de  mitonner  un  meta.— Au  flg.,  cajo- 
lerie. 

Mitoaatbb  , subs.  mas.pl.  (mltosa/t),  I.  d'hisl. 
Rat.,  classe  d’insectes  cornés  et  uns  palpes. 
M1T0UCUK.  Voy.  mottCMK. 
mi  roi  kx  , adj.  mas.,  au  fém.  MiTfVTEAAE  (ml- 
toéicin.  Une)  (du  lat.  medlann»,  Intermediaire1, 
qui  est  au  milieu  : mur  mitoyen,  qui  sépare  deua 
maisons  ou  deux  b«*Tltag*v.— Puits  miloyrn,  pra- 
tiqué sur  une  limite  commane,  et  qui  eut  A l’u- 
sage de  deux  propriétaire*. — Cloison  mitoyenne, 
commune  A deux  chambres  cl  qui  sert  A les  sé- 
parer.— Figur.  : avis  mitoyen,  qui  lient  un  peu 
do  doux  avis  opposés.  — Dents  mitoyennes  du 
cheval,  celles  qui  sont  entre  Ici  pinces  et  les 
coin*. — Parti  mitoyen  , éloigné  des  extrêmes. 
MITOYBAAK,  adj.  fém.  Voy.  BtTuVSR. 
MITOYBAAS.TÉ,  subit,  fém.  (mttoi-Unelè),  étal 
de  ce  qui  est  mitoyen  ; d'un  mur  mitoyen.  — 
Droit  de  mitoyenneté  de  deux  voisins  sur  uo  mur 
mitoyen . 

MITOTERIB.  Voy.MITOtHMR. 
mitra ii.i. m>E,  tubst.  fètn.  (mUrd-lade),  genre 
de  supplice  Imaginé  par  le  gouvernement  révolu, 
lionnairr  , et  mis  prlnclpalcmcnl  en  uuge  dans 
la  ville  de  Lyon.  Des  canons  chargé*  A mitraille 
tirabml  sur  des  individus  liés  cl  garrottés. 

MlTR  AU.i.K,  subst.  fém.  (mUrd-ie).  toute  sorte 
de  petite  marchandise  de  quincaillerie.  — Vieux 
cuivre.  — Bâtie  monnaie.  — Laiton  dont  on  se 
sert  p*vur  souder.  — Toute  sorte  do  ferraille , de 
vieux  clous,  etc.,  dont  on  charge  quelquefois  le 
canon. 

MiTRAii.Ll,  R,  part.  pais,  de  mitrailler, 

MITR  AII.I.RR,  v.  sel.  (mUrA-U),  tuer  au  moyen 
de  canons  chargés  à mitraille.  — se  MlTtuiM-aa, 
v.  pron. 

MiTRAi. , B , adj.  ( mf Irak  ) , qui  a la  forme 
d’une  milre,  qui  ressemble  A uo«  mitre,  se  dit  sur- 
tout en  anal,  de  deux  valvules  du  emur.  — Au 
plur.  mas.,  mitraux. 

MITRE,  suhsl.  fém.  ( mitre  ) ( du  grec  pire*, 
nom  d'une  coiffure  i laquelle  la  mitre  «le*  évêque* 
ressemble  beaucoup),  ornement  de  tète  des  évê- 
ques et  autre*  prélats.  — En  t.  d’antiq.,  espèce 
de  coiffure  de*  dames  romaines,  qu’elfcs  avaient 
empruntéedes  daines  grecques.— Kn  I.  d'arebii., 
seconde  fermeture  de  cheminée  qui  seposeapré* 
coup,  pour  en  diminuer  Fouverture,  et  empêcher 
qu'il  ne  furne  dans  les  appartements. — Num  que 
donnent  les  magons  A uo  angle  do  quarante-cinq 
degrés. 
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Mitré,  E,  adj.  (mttr/),  qui  a une  mitre,  qui  a 
droit  de  porter  la  mitre, 
mithoa,  subst.  mas.  (mitron)  (du  grec  u». 
t^s,  en  lat.  mitra , parce  que  1rs  mitrons  por- 
Uicnl  autrefois  des  bunnels  semblables , pour  la 
forme,  A la  coiffure  dus  femmes  grocquru,  appel- 
les milrc;,  garçon  boulanger  ou  pâtissier,  il  est 
pop. — Coiffe  ou  mure  de  papier. 

Mixte,  subst.  f«nn.  faiilrj,  exhalaison  très-va- 
poreuse d une  russe  d'aisances.  Un  du  aussi 
plomb. 

MlTTEK,  subst.  mas.  (mltetèhe) , L d’hisl.  ntt., 
poulu  d'eau  du  Groenland. 

MtTYLlAE  , subit,  proprs  féra.  ( miti/eue  ) 
ville  aucieniio  et  capiuil»  de  l'Ile  du  Lusbo*. 
C’est  U patrie  de  Sapbo. 

an  rx i.éaiea  , subst.  et  a>jj.  mas. , au  féui. 
um  i.ÊAiKAAE  ( mitikniciu  , ulint  )t  de  l'an- 
cienne Mityltue . 

iiitv i.i. Ait.» , subit,  fùm.  plur.  (mitileni) 
mylli-,  fêle  j d'Apollon. 

MUftK,  aifj.  dm  deux  genres  ( ml-ure ) (du  grec 
pifVfot , entrecoupé , t.  de  médec. , inégal , ir- 
régulier , décroissant  : pouls  miun. 

Mu1  .A,  subst.  feui.  {nuva),  gelée  ou  sirop.  — 
Pulpe  de  couig, 

mute  , adj.  des  deux  genres  ( mlkcetc)  ( du 
lat.  mains  au  Msi/us , part.  pass.  de  rai  stère  , 

| mêlur;,  qui  est  compote  de  choses  de  diilércnle 
nature. — Mélo,  mélangé  : corps  mute.  — Causes 
mixtes,  qui  sont  en  parti*  personnelles  et  ca 
pâme  rodics,  etc. — Terme  mixte,  l.  de  1a  lan- 
gue d'une  science  et  du  langage  commun. — T.  de 
math.  • raison  ou  proportion  mixte,  celle  qui  ré- 
sulte de  ta  raison  de  l'autécédent  et  du  consé- 
quent comparé  A leur  différence.—  Subst.  tuas., 
corps  mixte  partie*  d’un  mixie. 

Mi xti mc TC  , »dj.  des  dcui  genres  ( Mi&csfi- 
Ugnic)  (du  lat.  niants,  mixte,  mélangé,  tUusea, 
ligne;  uu'lv  de  ligues  droites  eide  Ugnes  courbes) 
t.  de  nialbém.  : figure  wutihgue , celte  qui  e*4 
termiuée  eu  partie  par  des  lignes  droites  et  en 
pariie  par  des  lignes  courbe*. 

miyiiOX,  subst.  (cm.  (mikeeti-on)  (en  lat. 
mixtio  ou  Riurlura»,  I.  du  pborm.,  mélange  de 
plusieurs  drogue*  dans  un  liquide,  pour  compo- 
ser un  remède.  — Dan*  la  gravure,  mélaiigu  J» 
suif  ut  d'huile  dont  on  recouvre  le*  grande* 
parties  qui  ont  été  mordues  par  l’uau  forte  , 
avant  d«*  continuer  A fairo  mordre  celles  qui 
doivent  être  creusées  plus  profondément . 

MivnoAAË,  e,  pari.  pass.  de mixtiouucr,  et 
adj.,  mélangé.  — Qui  n'est  pas  naturel  : du  via 
mixtion  ne. 

mixtioaarr,  v.ael.  (mtkceit-one),  mêler,  faire 
une  mLr/iou.  — se  MixTiOAASR , v.  pron. 

MiXTtBE , sub*t.  fém.  ( mlkceture  ) , t.  de 
pharm.  , soi  le  de  mMieament  liquide  formé  d« 
mélangé  de  plusieurs  substances. 

MM.,  abréviation  du  titre  de  metsienrs. 

M“*,  abréviation  du  litre  de  madame. 
MAÉMOAiqiE , subst.  fém.  et  adj.  des  deut 
genres  (muemonlts  ) (du  gree  pmiponey,  fait  de 
psypcrcju.  Je  me  rappelle,  tous-rniendu  ny>*; 
art  qui  a ta  mémoire  pour  objet),  art  dVxcrcer 
la  mémoire,  de  se  former  en  quelque  sorte  un# 
mémoire  artificielle.  — Adj.  ; art  mnémonique. 

MNÉNOStAE,  subst.  propre  fém.  (mnemotine), 
(en  grec  Mvquosuvu,  tait  de  pmi povtvu.  Je  me 
souviens),  mylh.,  déesse  de  la  mémoire.  Elle  avait 
eu  de  Jupiter  les  neuf  Mutes. 

maémotec-haie,  subst.  rem.  ( mnémo/dArif) , 
art  de  tortiller,  de  cultiver  et  nourrir  la  mé- 
moire. Voy.  MVÉMOAIQI'E. 

MAF.MOTEi  BAiyi F.  , »r1J.  d»  deux  genre* 

( mnemotikenike ),  qui  a rapport  4 la  mnémo- 
technie. 

maure,  subst.  mas.  ( mni-are  ),  t.  de  bot,, 
plante  de  la  famille  des  chalefs. 

maie,  suhsl.  fém.  (moi)  ( du  grec  , 
mousse) , t.  de  bot.,  plante  cryptogame  de  la  fa- 
mille des  mousses. 

MOAB  , subst.  propre  mai.  ( mo-abe  ) , I.  d* 
géogr.  anc.,  pays  qui  faisait  partie  de  l'Arabie. 

MOABITE,  subst.  propre  des  deut  genres  (no- 
abite),  peuple  de  Uoah. 

MOAASA  , subit,  mas.  ’mn-auca) , t.  de  rclaL, 
grand-pomifo  du  Congo. 

mm  tu , subst.  mu.  (mobtde) , nom  des  prê- 
tres gardiens  du  fru  sacré  , clicx  les  Partis. 

MOEli.K,  adj.  des  deux  genre*  ( mobile  ) ( eo 
lat.  mo bllls  , fait  de  movere , mouvoir  ) , qui  se 
meut  ou  qui  pmilétr*  mu.  — Au  flg.,  léger,  in- 
couilinl  il  ait  caractère  mobile.  — imagmm- 
tton  mobile,  qui  reçoit  prompiement  de*  aupror- 
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s Ions  différentes,  — Se  dit,  en  bol.,  des  anthère* 
qui,  insérées  dians  leur  partie  moyenne  sur  le  fi- 
lament, y sont  en  équilibre  et  s’y  balancent  faci- 
lement, comme  dans  les  graminée*.  On  dit  aussi 
vacillant.— Fêles  mobiles , ecUcs  qui,  filées  A un 
même  jour  de  la  semaine,  ne  le  sont  pas  à un 
même  jour  du  mois.  — Troupes  mobiles,  par 
apposition  à celle*  qu’on  appelle  sédentaires. 
— Garde  nationale  mobile . qu'on  peut  mobiliser,  \ 
envoyer  aui  frontière*.  — Les  imprimeurs  ap- 
pellent caractères  mobiles , des  caractères  qu’on 
arrange , qu'on  fait  changer  de  place  à volonté, 
par  opposition  aux  planches  gravées  en  bois,  dont 
on  se  servsil  dans  l’origine  de  l'art,  et  aux  plan- 
ches palytypées,  cliehees  et  stéréotypées,  ou  fixes, 
qu'on  emploie  depuis  quelque  temps.  — Menui- 
serie mobile,  celle  qui  a pour  objet  la  construc- 
tion des  parties  destinées  à «'ouvrir  , comme  les 
portes,  les  croisées,  etc.  — Subît,  mas.,  en  mé- 
canique , le  corps  qui  est  mu.  — Fig. , ce  qui 
meut;  motif,  cause  des  actions  .-  t intérêt  est  le 
mobile  de  tous  tes  hommes. — Le  premier  mobile, 
suivant  le*  ancien*  astronomes  , était  le  mouve- 
ment diurne  et  commun  de  tout  le  ciel.  — Temps 
du  premier  mobile , dans  l’astron.  moderne,  le 
temps  qui  est  mesuré  par  le  retour  des  étoiles  au 
Méridien.—  Fig.,  boiume  qui  donne  le  branle , le 
mouvement  A une  affaire,  à une  compagnie. 

MOiiii.i  aire,  adj.  des  deux  genres  (mobili-ère), 
t-  de  droit , qui  tient  de  la  nature  de»  meubles , 
qui  y a rapport  : l'argent  , les  obligations  , les 
récoltes  coupées  sont  des  effets  nobiliaires.  Ils  ne 
sont  pua  meubles,  mais  on  les  assimile  aux  meu- 
bles. — Dispositions  nobiliaires,  relatives  aux 
meubles.  — nobiliaire  ne  s'emploie  qu'en  I.  de 
droit  ; dans  tous  les  autres  cas,  on  so  sert  de 
l’adj.  mobilier,  mobilière. 

MOBILIER,  subsl.  mas.  (mobili-é),  tous  Icsmeit- 
blet  rassemblés  ; tout  ce  qui  sert  A garnir  et  à 
orner  une  maison , sans  y tire  aliénant. 

mobilier,  adj.  mas. , au  fém.  mobilière 
(mobili-é,  h-irc),  l.  de  droit,  qui  est  meuble,  qui 
fait  meuble,  qui  concerne  le  mobilier  : biens , ef- 
fets mobiliers,  tels  que  les  lits,  les  tables,  les  chai- 
ses, etc.  — Succession  nobiliaire , succession 
qui  consiste  en  meubles.  — Héritier  mobilier, 
héritier  des  meubles. 

mobilière,  adj.  fém.  Voy.  mobilier. 

mo ih lis atio  v subsl.  fém.  ( mobilisation  ) , 
t.  de  droit,  ameublissement  dej  immeubles.  — 
Action  de  rendre  une  troupe  mobile. 

MOBILISÉ,  E,  pari.  pas*,  de  mobiliser. 

mobilier*  , v.  act.  ( mobilité  ) , t.  de  droit , 
ameublir  un  immeué/e. — Meure  en  mouvement 
une  garde  sédentaire,  comme  la  garde  nationale 
par  exemple , pour  la  répartir  sur  les  frontières 
ou  dans  les  places  fortes.  — se  noniLisEn  , v. 
pron. 

MOBILITÉ,  subsl.  fém.  (mobilité)  (en  lat.  mo- 
bilitas  ) , facilité  A être  mu.  — Possibilité  d'être 
iuu  : mobilité  de  la  matière.  — T.  de  médcc.. 
susceptibilité  nerveuse.  — On  dit  flg.  ; l'extrême 
mobilité  i l'inconstance)  de  son  caractère  , et  par 
un  néologisme  heureux  , en  parlant  d'un  acteur  i 
la  mobilité  de  sa  physionomie. 

mocuib  , subsl.  fém.  ( mokade  '< , sorte  d’6- 
toffe. 

ai (m. avère,  subit. rém.  (mokanire),  l.  do  bol., 
arbrisseau  de  la  famille  des  onagres. 

MOCHE  , subsl  fém.  (nscfirj,  paquet  de  soie, 
tel  qu'il  vient  de*  pays  étrangers,  partagé  en  Iruls 
parties  égale»  qu'on  sppelle  tiers.  — Soie  en  mo- 
che, qui  n'est  pas  encore  teinte,  et  qui  n’a  point 
eu  d'apprêt.  On  le  dil  aussi  des  01s  qu'on  lire  de 
Rennes  tans  être  lors. 

MOCSLIQL'K,  adj.  des  deux  genre*  { mokltke  ) 
(du  grec  portoA,  levier),  violent  .-  un  purgatif 
mochlique.  Peu  usité,  même  eu  médcc. 

mock,  subst.  nus.  ( mok  ),  t.  de  rrlal.,  sorte 
de  frénésie  que  se  procurent,  en  prenant  do  l'o- 
pium, les  Malais  qui  habitent  les  cèles  de  t'Ile  de 
Ceylan,  lorsqu'ils  ont  quelque  vengeance  il  cicr- 
cer.  Un  Malais  qui  court  lemock  ressemble  à un 
loup  enragé. 

MOCOCO  , subst.  mas.  ( mokokà  ),  t.  d’hist. 
Bat.,  espèce  de  maki. 

MOuai.e,  adj.  fém.  (modale)  fdu  lit.  modus, 
mode),  l.  de  logique:  proposition  mentale,  celle 
qui  couticnl  quelque  condition  ou  restriction.  — 
T.  de  mus.  : cordes  ou  notes  modales,  qui  dési 
gnent  le  mode. 

mou  ai  este  , subst.  mar.  (modalice  le),  parti- 
san des  modet.(  Boute , qui  donne  lui-même  ce 
mot  comme  inusité.) 

modalité,  subst.  fcm.  (modalité) , t.  didaci., 
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mode,  qualité,  manière  d’élre  : la  blancheur  est 
une  modalité  du  papier. 

MODE,  subst.  mas.  (mode)  ( en  lat.  modus  ), 
en  philosophie  : forme,  manière  d’être. — Mode 
d’adminislrniloH , de  gouvernement,  certaines 
formes  d'administration,  de  gouvernement. — Kn 
grainm.,  maruf  ou  manière  différente  d’exprimer 
l'action  du  verbe  que  l'on  conjugue.  Il  y a cinq 
modes  : Vindicatif,  le  conditionnel , l 'impératif, 
lo  subjonctif  et  l'infinitif.  Voy.  chacun  de  ce* 
mots.— Kn  mus.,  arrangement  convenu  dans  une 
•éric  de  son»  ; ton  dans  lequel  uuc  pièce  do  mu«. 
est  composée  : mode  majeur , mode  mineur.  — 
Dana  le  plain-chant,  mode  authentique,  celui  où 
la  quarte  de  la  Ionique  est  au  grave,  et  la  quinte 
é l'aigu  ; et  mode  plagal , celui  où  la  quinte  est 
A l’aigu,  el  la  quarte  au  grave.  l,cs  Grecs  avaient 
plusieurs  modes,  l'ionique,  le  dorique , le  phry- 
gien, l’colique,  le  lydien,  etc. 

MODE  , subst.  fém.  ( modo  ) (du  lat.  modus, 
manière,  façon  ) , usage  en  vogue  de  certaines 
chose*  qui  dépendent  du  goût  el  du  caprice  des 
hommes  : l'empire,  le  caprice  de  la  mode.  — 
Homme,  femme  a la  mode,  qui  suit  U mode,  qui 
est  fort  recherchée  et  fêtée. — Il  sc  dit  aussi  des 
choses  : couleur  a la  mode. — Manière,  coutume, 
urago  chacun  vit  d sa  mode.  — A ta  mode  d'I- 
talie, d'Angleterre,  suivant  ie  goût,  les  usages  de 
ces  pays.—  Oncle,  tante  d la  mode  de  Bretagne, 
cousin  germain,  cousine  germaine  du  père  ou  de 
la  mère. — Xevcu.  nièce  a la  mode  de  Bretagne, 
fils,  fille  du  cousin  germain  ou  de  la  cousine 
germaine. — Btruf  d la  mode , bœuf  lardé  de  gros 
lard.  — Au  plur.  , parures  A la  mode , tels  que 
chapeaux,  bonnets,  robes  de  coupe  nouvelle,  oie.; 
art  de  les  faire  ; commerce  de  ces  objets.  Voy. 
voce*. 

MOdblaCe.  subst.  mas.  (modelaje),  action  de 
modeler.  — Opération  du  Kulplcur  qui  modèle. 

modèle,  subst.  mas.  (modèle)  (du  lat.  modtt- 
lus,  mesure  , el  en  particulier , mesure  pour  ré- 
gler les  proportions  d'un  batiment),  tout  ce  que 
le  peintre  et  le  sculpteur  sr  proposent  d’imiter. 
Voy.  copie.  — En  particulier,  personne  d'après 
laquelle  les  artistes  dessinent  ou  peignent  : poser 
le  modèle  , le  mettre  dans  l'attitude  qu'on  veut 
représenter,  —tire  fait  comme  un  modelé,  très- 
bien  proportionné  , très-bien  fait.  — Essai  en 
petit  d'un  ouvrage  qu'on  veut  exécuter  eu  grand. 
— Iians  la  fonte  des  cloches  , couche  de  ciment 
el  de  terre,  de  la  forme  et  de  l’épaisseur  de  la 
cloche  qu’on  veut  fondre.  — Fig.  : exemple  qu’il 
faut  suivie  : c'est  un  vrai  modèle,  c'est  uue  jmt- 
vonne  qui  a de  graodes  vertus,  ou  de  grandes 
qualités.  Voy.  ulolk. 

MODELÉ,  E,  part.  pais,  de  modeler,  et  adj.  : 
une  statue  bien  modelée.—  Subsl.  au  mas.  cl  en 
t.  dp  peint,  cl  de  srulpt.,  n-présentation  , Imita- 
tion des  formes  : voila  un  beau  modelé. 

MODELES,  V.  act.  (modelé),  I.  de  sculpture, 
imiter  un  objet  en  terre  molle , en  pUtre  ou  en 
cire  : modeler  une  statue  ; et  neutralL-uient  : ce 
Sculpteur  a passé  toute  la  nuit  à modeler. — Faire 
en  petit  la  représentation  d'un  grand  outrage 
qu'on  projette.  — se  boucler  , v.  proti.,  sc  for- 
mer, se  régler  sur...  Prendre  jour  modèle. 

MODELEES  , subît,  mas.  ( modeleur  ),  arlisle 
dont  la  profession  est  de  modeler- 

MODÉRAIS,  K.  subît,  el  adj.  (modéiiê,  né:e:, 
de  Modéne.  — Subit,  mas.,  le  territoire  de  Mo- 
de tu. 

UODÉAATCRE,  subit,  fém.  modéuatare) , t* 
d’archiL,  proportion  et  galbe  des  moulures  d'une 
corniche,  ou  plus  simplement  les  moulures. 

modère,  subst.  propre  fém.  (modéne),  ville  de 
la  (.ombardic,  cl  capitale  du  duché  de  Modéne. 

MODÈQt'E , subst.  fém.  (modtke),  t.  de  bot., 
plante  polypétaléc. 

MODER.,  abréviation  du  mot  moderne. 

MODÉRA vriSMK  , subst.  mas.  (modéranttee- 
me  ) , système  politique  des  modérés.  ( Mercier.  ) 

modérateur  , subît,  et  adj.  mas.  , au  fcm. 
MODÉRATRICE  ( modérateur , trice  {en  lat.  mo- 
derator),  qui  règle,  gouverne  cl  modère  : poN- 
mir  modérateur,  puissance  modératrice. — Subsl., 
celui , relie  qui  dirige  , qui  eherche  A tempérer 
des  opinions  exaltées  , A rapprocher  des  senti- 
nu'iits  extrêmes  : 1/  est  U modérateur  de  tel 
parti. 

MODÉRATION,  subsl.  fém.  ( modérûcinn  ) (en 
lat.  mod  er  alla),  vertu  qui  porte  i tarder  une  sa- 
ge mesure  en  toute  chose.  — Diminution  d'un 
prix  ordinaire  ou  fixe  : on  lui  a fait  quelque  mo- 
dération. Peu  usité  en  ce  dernier  sens.  —Adou- 


cissement , mitigation  t la  modération  dTuné 
peine,  d'une  amendé. 

modératrice,  subît.  et  adj.  fém.  Voy.  bodA- 

RATEBR. 

MODÉRÉ  , E , part.  pas»,  de  modérer,  cl  adj., 
tempéré.  — Sage  , retenu  : esprit  mode  ré.  — 
Eloigné  de  tout  excès  : chaleur  modérée;  exercice 
modère. — Subsl.  mas.,  celui  qui  a des  opiuious, 
des  principes  modérés. 

modérément,  adv.  (modéreman),  avec  modé- 
ration,  avec  retenue. 

MODÉRER,  v.  act.  (modéré)  (eu  lat.  moderare, 
ou  modcrarl  ) , tempérer  , adoucir  ; mettre  des 
bornes  A...  — se  uonéaca,  v.  pron.,  avoir  delà 
modération  ; se  tempérer,  ae  régler,  ae  contenir, 
se  posséder. 

MODERNE,  adj.  des  deux  genres  ( modèrent) 
(du  lat.  barbare  modernus,  employé  avec  la  même 
signification  dans  la  baiîc  latinité,  et  que  Mé 
nage  dérivé  de  l'adverbe  modb,  il  n'y  a qu'un  mo 
ment,  il  n’y  a pas  long-temps  , naguère  : comme 
qui  dirait , qui  modo  vivebat,  qui  vivait  il  n'y  a 
pas  long-temps),  nouveau,  récent.  Il  est  oppuseA 
ancien  et  A antique  auteur  moderne,  u.w ra- 
ges, médailles  mode  met. — Astronomie  moderne , 
celle  qui  a commencé  A Copernic.  — Géométrie 
moderne,  géométrie  des  in  Uniment  petit*.  — Ar- 
chitecture moderne,  genre  qui  est  en  usage  de- 
puis le  commencement  du  moyen-Age,  A l'cxccp. 
Don  du  genre  gothique.—  Édifice,  bâtiment  mo- 
derne , celui  qui  est  confectionné  dam  le  genre 
de  bltissc  le  plut  récent.  — Physique  moderne, 
d’abord  relie  de  Descarte» , ensuite  celle  de  .teu- 
ton. — Chimie  moderne,  créée  par  Lavoisier  t 
développée  et  étendue  par  Fourèroy,  etc.  — On 
dit  subît.,  en  parlant  des  auteurs  : les  anciens  ci 
les  modernes.  — A la  moderne  , |<>c.  adv.,  dans 
le  goût  moderne , suivant  la  manière  la  plus  ré- 
cente. 

MODERA  É , B,  part.  pass.  de  moderner. 

moderaer  , v.  act.  (modère ué),  restaurer  un* 
antique  A la  moderne  Benoit  JIP  voulut  mo- 
derner le  Panthéon.  Très-peu  en  usage. 

modeste,  adj.  de»  deux  genres  ( modécete  ) 
(en  lal.  modestut',  en  parlant  des  personnes  , qui 
a de  la  modestie,  de  la  pudeur,  de  la  décence  — 
Fm  pariant  des  choses,  qui  marque  de  la  modes- 
tie.— Avoir  des  seulmn-ms  modestes  de  soi- mi 
me,  ne  pas  présumer  de  soi.  — Couleur  modeste. 
qui  n’est  pss  éclatante. 

modestement,  adv.  ( rnodiceteman  ),  avec 

modestie. 

modestie , subst.  fém.  (moddreiij  (en  latin 
modeslia ),  retenue  dans  1a  manière  de  se  con- 
duire, de  se  tenir  el  de  parler  de  soi. — Modéra- 
tion. — Pudeur  : ces  paroles  choquent  la  mo- 
destie. 

MODICITÉ,  subit,  fcm.  (modicité)  (en  lat.  mo 
(tiens , modique  ),  petite  quantité  ; médiocrité  s 
modicité  du  prix,  du  revenu  -de  la  dépense,  etc. 

modificatif,  adj.  mas.,  au  fcm.  modih- 
r ative  (modifikatif,  t In*},  t.  do  grammaire,  qui 
modifie  s km  terme  modificatif.  — Subst.  mas., 
mol  qui  modifie , qui  détermine  le  sens  d'un  au- 
tre : Us  adverbes  sont  ordinairement  des  modi- 
ficatifs. 

MODIFICATION , aubst.  fém.  ( modifikdcion  ) 
(en  lal.  modifleatio),  action  de  modifier  uue  loi, 
un  contrat,  etc.;  tempérament,  restriction.  — 
En  l.  didactique , manière  d'être  d'une  substance. 

MODiriCATtTB  , adj.  fém.  Voyez  modifica- 
tif. 

modifié,  E,  part.  pas».  de  modifier. 

MODIFIER,  v.  act.  {modifié  (en  lat.  modlfi- 
cure.  failde  modo*,- mesure,  régie,  proportion  >, 
adoucir,  modérer,  restreindre  les  dispositions 
d'une  loi , les  clauses  d'un  contrat , etc.  — Dans 
la  didactique , donner  un  mode . une  manière 
d'être  A une  substance. — se  Ranima,  t.  pron. 

MODII.I.ON , subsl.  nus.  (modt-fan)  (de  l'its 
lien  modiijtione  , qui  a la  même  signification),  I. 
d'arrbit.,  petite  console  qui  sort  A soutenir  la 
corniche. 

MODIOI.E,  subsl.  fém.  ( modi-ole  ),  L d'hui, 
lut.,  mollusque  acéphale. 

MODIQL'R,  adj.  des  deux  genres  'modike)  (en 
lat.  modicus , fait  de  modus,  mesure,  réale , pro- 
portion), médiocre,  quiert  de  peu  de  valeur. 

aiODiQCEMENT , adv.  ( modikeman },  avec  mo* 
dlctté. 

modiste  , subst.  et  adj.  des  deux  genres  (mo 
dictte;,  qûi  fait  les  brodes.  — Qui  les  suit.  Bon 
d'usage  dons  cc  dernier  sens. 
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mom  r» , subst . mai.  [no^l-K««\  mol  tout  la- 
lio  qui  signifie  , boisseau . Hors  d'usage. 

HODl  l tTtON , subit.  fém.  (uiodulàcion)  (en 
bt.  modulai  io,  U de  musique,  tuile  de  ions  qui 
forment  un  chant , suivant  les  règles  du  mode 
dans  lequel  ce  chant  est  composé. — Plus  propre- 
ment  aujourd’hui,  le*  dhers  transporta  d'un 
chant , d'un  mode  dan*  un  autre.  F.n  re  aena , U 
est  synonyme  de  transition  harmonique. 

MODELE , subit,  tuas,  'module)  (en  lat.  mo- 
daim  , mesure  qu’on  prend  pour  régler  les  pro- 
portions d'un  ordre  d’arrbiteeiurc.  C’est  ordl- 
nairemrnl  le  diamètre  de  la  colonne. — Diamètre 
d'une  médaille,  d'une  pièce  de  monnaie. — En  al- 
gèbre et  en  géométrie , la  ligne  qu’on  prend  pour 
aoua-langente  de  b logarithmique , dans  le  calcul 
des  logarithmes.  En  re  sens , il  est  peu  usité. 

MODVLfi,  B,  part,  paas.de  moduler. 

MODELER,  v.  art.  (module)  (en  lat.  modulari), 
l.  de  musique , rompoaer  un  air  suivant  Ica  rè- 
gles du  mode  dans  lequel  U est.  — N cul.,  se 
mouvoir  dans  un  mode;  en  parcourir  les  diffé- 
rentes cordes,  en  préfèrent  ou  rebatlsnl  les  prin- 
cipales ou  essentielles.  — Plus  proprement  au- 
jourd'hui , faire  parcourir  à un  chant  les  tons  re- 
latifs au  mode  principal  dans  lequel  il  ni  écrit. — 
te  uoot'i.kfi,  ».  pron. 

mokda , aubat.  fém.  (mo-étfa),  monnaie  d*or 
de  Portugal,  valant  as  fr.  M eent. 

moelle , subit,  fém.  (moile)  (en  grec  pos- 
ioi . dont  le*  Laima  ont  fait  medulla ),  aubstanco 
moite  et  grasse  contenue  dans  la  concavité  des 
o§. — Quelques  anatomistes  appellent  moelle  de 
t épine,  moelle  épinüre,  ou  moelle  allongée , le 
protongesnent  vertébral  de  la  partie  blanche  du 
cerveau.  — Sucer  quelqu'un  jusqu’à  la  moelle 
éet  os,  le  ruiner  en  tirant  de  lui  peu  i peu  tout 
ce  qu'on  en  peut  tirer.  — Fig.,  en  parlant  des 
ouvrages  d'esprit,  ce  qu'H  7 a de  plua  essentiel: 
tirer,  extraire  la  moelle  d’un  livre , ce  qu’il  con- 
tient de  plus  parfait.  — En  bol.,  substance  plus 
vu  moins  vasculeuse , qui  occupe  le  centre  du 
corpa  ligneux.—  Dans  l'ardoise,  noeud  formé  par 
des  grains  de  marcasiite , de  quarts,  etc.  — T. 
d'hui,  nat.  : moelle  de  pierre,  argile. 

moelleuse,  adj.  fém.  Voy.  noELLCti. 

MOKi.LEtdBMB.tr,  adv.  (moe/cineman j,  d’une 
manière  moelleuse. 

moelleux,  adj.  mai.,  an  fém.  moelleuse 
Imoéleu,  leuse),  rempli  de  moelle  : un  bote  moet- 
Wr. — Fig.  : discours  moelleux,  plein  de  sens 
et  de  bonnes  choses. — Étoffe  moelleuse,  qui  a du 
corps  et  qui  est  douce  quand  on  la  manie.  — fin 
moelleux , qui  a beaucoup  de  eorpe  et  qui  flatte 
agréablement  le  goût. — Voix  moelleuse,  pleine  et 
douce.  — Ciseau  , pinceau,  burin  moelleux,  doux 
•t  sgroablc.  — Contours  moelleux,  qui  n’ont 
rien  de  rude  ni  de  dur.  Moelleux  est , en  eo 
sens,  la  traduction  àumorbido  des  Italiens.  — 
Subat.  mat.,  I.  de  peinture  ; le  moelleux  dans 
le  dessin . la  dooreor  dans  les  contours.  — Le 
moelleux  dans  la  couleur,  un  coloris  agréable.  — 
Le  moelleux  dans  lu  touche , une  louche  fondue. 
— Kouplcac  : celle  danseuse  a du  moelleux  dam 
les  jambes.  , 

moellon  , aubat.  mas.  ( motion)  (du  mot 
moelle,  parce  que  les  moellons  sont  au  milieu 
du  mur  comme  la  moelle  cal  au  milieu  des  o». 
Saumaisc.  Casenru te  , etc.},  pierre  i bâtir  les 
mura  de  rtdture , i faire  du  rcmplage  aux  murs 
de  pierre  de  taille.  — Moellon  d'appareil,  qui 
est  équarri  pour  être  employé  en  parement.  — 
Moellon  piqué,  qui  est  travaillé  avec  U pointe.  — 
Dam  te*  manufactures  de  glaces,  pierre  qui  sert 
à adoucir  lea  glaces  do  petit  volume.  ( Du  bl. 
mollis,  tendre.) 

MOKt.i.OM*iRft , subst.  mas.  (moétonid),  petit 
coin  pour  casser  lea  pierres. 

■<«ir , subst.  ma*,  [meuft],  L de  grammaire, 
les  différente*  manière*  de  conjuguer  les  verbes. 
Vieux.  On  dit  plus  souvent  mode. 

Mirons,  subst.  fém.  plur.  (meure*)  ( du  lat. 
*10*,  géa.  mon*,  coutume,  usage,  pratique,  ha- 
bitude ; au  piur.,  mores  ),  habitudes  naturelle* 
eu  acquise*  pour  b bien  ou  pour  le  tuai  dan»  la 
conduite  ordinaire  de  b vie  ; vertu»  morales , 
naturelle*  à l'homme  ; lois  domestiques  ; manière 
d’agir  dans  le  commerce  dm  deux  sexes.  — Mo- 
rale publique  : bonnes  ou  mauvaises  mœurs.  On 
dit  absolument  i avoir  des  mœurs , de  bonnes 
mœurs  ; n’avoir  point  de  mœurs , en  avoir  de 
mauvaises.  — Inclination»,  rmi lûmes , lois  parti- 
culière* d’une  nation  • telle  chose  est  ou  téest 
pas  dans  les  maure  d'une  nation  , n'est  pas 
conforme  à ses  usages.  — En  parlant  des  ani- 
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maux,  nature.—  F.n  poésie,  en  peinture  et  dans  1 
Ica  beaux-arts  en  général , co  qui  regarde  Ici 
coutumes  des  peuples  et  Ictf  caractère*  des  per- 
sonnages- costumes.— Partie  de  la  musique  grec- 
que qui  en  Oxait  le»  contenances  et  l’unité. — T. 
do  rlièt.  , partie  morale  de  PfioqBéMt  qui  a 
pour  but  de  gagner  1a  confiance  des  auditeurs. 

MOFETTE.  Voy.  MOCFKTTB. 

Mor.11.viK.  subst.  mas.  {majilenil,  I.  d’Itial. 
nat..  espèce  d’aigle  du  ftord. 

MOi.iM.ALism: , subst.  mas.  (a»cji«/ailccnte) 
(du  grec  po'/it,  difficilement,  et  sa* tu.  Je  parle), 
difficulté  i prononcer  lea  Icare*  labiales. 

mogol  , subit,  mas.  ( moguole l'empereur  ou 
souverain  de  lindoslan.  Mogol,  dans  la  langue 
dupaj*,  signifie  homme  circoncis  : grand  mo- 
gol,  chef,  roi  de  loua  les  circoncis.  (Trctoux.) 
— C'est  aussi  un  nom  do  pays  et  de  peuple. 

MOCOMKN  . adj.  mas.,  au  fém.  mogolilssk 
(moguoiiein , liéne),  du  Mogol. 

MOGOtus,  subsl.  mas.  (mopuorw*},  I.  de  bol,, 
plante  de  la  famille  des  Jaaïuiiicc». 

MOHitu  r.  subst.  mas.  ( mo-abute  ),  toile  de 
coton  des  Indes. 

mohihek,  subst.  fém.  ( mo-arbe  ),  monnaie 
d'or  de  Bombay  , valant  10  fr.  tf3  cent. 

MOM 41  ba  , adj.  mas.  (mo-atra)  : contrai  nio- 
haira , contrat  usurairo  par  lequel  on  rachelte  i 
très- vil  prix  et  argent  comptant  ce  qu’on  vient  de 
vendre  trés-cber  et  i crédit.  Viciu  et  très-vieux. 

MOI  (ntod)  ( en  lat.  me  ),  pronom  personnel 
dont  noua  est  le  pluriel.  H est  des  deux  genres  et 
ne  s’applique  qu’a  des  personnes  ou  à des  cho- 
ses personnifiée*. — Moi  peut  être  sujet  et  régime 
direct,  »•  quand  on  l'emploie  pour  tenir  lieu 
d'un  verbe  et  d'un  pronom , comme  dan*  ce  Ter* 
de  CornctUe  : 

1U ai  aa  si  rrand  revtrs,  qoa  vous  rail»  t II  ) — Mid. 

Mol  signifie  tri  : Je  me  reste  ; a*  après  que , mb 
pour  seulement , comme  : Je  ne  plains  que  moi: 
*•  quand  , pour  donner  plus  de  force  ou  de 
clarté  au  discours,  on  l'ajoute  aa  sujet  ou  au  ré- 
gime déjà  exprimé  : moi,  que  je  commette  une 
telle  atrocité  ! 4*  quand  on  veut  marquer  la  part 
que  differentes  personnes  ont  eue  ou  auront  à 
un  fait,  à une  action  : il  a renvoyé  sou  père, 
son  frire  et  moi. — Moi,  dans  une  phrase  Impé- 
rative, eat  régime  direct  ou  régime  indirect, 
quand  il  «*t  immédiatement  aorè»  le  verbe  . ucm- 
ge-moi,  pardonne-moi.  — Lorsque  ia  phrase 
n’est  pas  impérative , mot , eu  régime  direct , est 
précédé  d’une  préposition  : tu  dit  du  mal  de  moi. 
—Après  le  verbe,  moi  prend  toujours  le  trait 
d'union  : enseigne-moi  mou  chemin.  — Quoique 
l'on  dise  : transport es-rout-y , fiet-votu-y , mr- 
nn-nout-g , l'usage  ne  permet  paa  que  l'on  di- 
se : transportes -m’y,  menez-m'y  ; al  transpor- 
te-m'y,  mén s -m'y.  Il  faut  dire  : transportez- y- 
moi,  tmoyn-g-moi . menes-y-nun  ; et  uanspor. 
le-e-y-moi,  rm  tne-*-y-mot,  mène-s-y-moi.  — 
Quand , dans  une  phrase,  le  pronon  moi  eet  em- 
ployé cumrne  sujet,  il  doit,  puisqu'il  est  pronom 
de  la  première  personne  et  synonyme  d t je,  ré- 
gir le  verbe  a la  première  personne.  Ainsi,  l'on 
doit  dire  : moi,  qui  r aimai  ; c’est  moi  qui  ai;  s: 
c’ttttU  moi  qui  eusse;  et  non  pas  r moi,  qui  t ai- 
ma , tfesl  moi  qui  a,  si  c'éiail  mol  qui  «H.  Sui- 
vant le  même  principe,  moi  doit  régir  me,  et  il 
faut  dire  : c'est  moi  qui  me  nomme  Pierre , et 
non  paa  r c’est  moi  qui  sr.  nomme  Pierre. — Si  le 
verbe  n’a  pas  pour  sujet  le  seul  pronom  person- 
nel moi,  mais  s'il  a de  plus  quelque  autre  pro- 
nom personnel  ou  quelque  nom,  alors  le  dernier 
sujet  pronom  doit  être  un  pronom  |M-r»unnel 
pluriel.  On  dira  donc  : elle  et  moi,  ou  ma  sœur 
et  mot  nous  nous  estimons  heureux.  — On  dit  : 
fous  et  moi  noms  irons  d Paris;  votre  frire  et 
moi  nous  dînerons  ensemble  ; et  non  pas  : moi 
et  roui  nous  irons  d Paris j moi  et  votre  frire 
nous  dînerons  ensemble,  parce  qu'il  est  de  l'ur- 
banité française  que  la  personne  qui  parle  se 
nomme  la  dernière.— d moi .'  sorti  d’eiclauu lion 
pour  faire  venir  promptement  quelqu’un  auprès 
de  soi  : d moi  d moi , soldats  — On  dit,  de 
vous  à mol,  pour  indiquer  à la  personne  à qui 
l’on  parle  qu’on  va  lui  dire  une  eboae  qu'on  ne 
voudrait  pas  qui  fût  redite  à une  autre  : de  fous 
d moi , c’est  un  fripon, — (/vaut  4 moi , «pres- 
sion familière  par  laquelle  on  marque  une  aorte 
d'oppoeilion  entre  ce  qu'on  va  dire,  ri  ce  que  di- 
sent ou  pensent  d'autre»  personnes  ; on  dira  ce 
qu'on  voudra  contre  cet  homme  ; quant  d moi,  je 
suis  str  de  sa  probité.  Voy.  hhî».— Moi  ae  prend 
quelquefois  substantivement , pour  signifier  l'at- 
tachement de  quelqu'un  à ce  qui  lui  est  person- 
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nel  • le  moi  choque  toujours  ramour-propre 
des  autres. — Il  ae  prend  aussi  en  philosophie, 
pour  l'individualité  métaphysique  de  ta  mémo 
personne  : malgré  le  changement  continuel  de 
l'individu  métaphysique,  le  même  moi  subsiste 
untjrmrs. — L’homme  avec  son  égoïsme  et  *e»  pas- 
sions : le  moi , tel  est  pour  l'egoliie  l alpha  et 
l'oméga  de  l'univers. 

MOIdore  , suh»t.  mas.  ( moèdore  ),  raoonaio 
portugaise  de  trente-deux  francs  huit  bous. 

moignon , subit,  mas.  (moégnion)  (suivant 
Le  bûchai,  de  l’italien  mancone,  augmrnlatif  de 
maneo.  manchot , fait  du  latin  mancNi.-  Suivant 
Trévoux , du  critique  ou  du  bas-breton  maign , 
qui  signifie  également  manchot  j f petite  partie 
qui  reste  d'un  bras,  d'une  jambe,  do  ta  cuisse, 
quand  il»  ont  été  coupés.— Branche  a«*rx  gms»o 
d’un  nrbre  qu’on  a taillée  un  peu  loin  de  la  bran- 
che principale. 

MOILKTTE,  subst.  fém.  {modJrtt)  , outil  do 
Imms  garni  de  feutre  pour  frotter  les  glaces. 

moi > vu  le,  rabat,  fém.  ( ttsadué-lt  1.  do 
mépris  par  lequel  on  désigne  les  moines  en  géné- 
ral. Style  familier. 

MOM i>rb,  adj.  comparatif  dea  deux  genres 
(moeindrei  (du  lat.  minore,  ablatif  de  minor, 
dont  on  a fait  d’abord  mendre  ou  miudre,  cl  en- 
suite moindre  ),  c'en  lo  roinjvaratif  de  petit;  le 
moindre  eu  est  le  superlatif.  Fiut  polit»  le  plus 
petit  en  étendue  , on  quantité,  en  qualité  : cette 
Somme  est  moindre  que  l'autre;  c'est  le  moindre 
de  tous. — fl  s'emploie  quelquefois  uns  la  con- 
jonction que  : votre  douleur  en  sera  moindre  — 
Avec  1a  négative,  il  signifie  aucun  ; je  m en  ni 
pas  la  moindre  connaissance. — /.*  moindre  veut 
le  verbe  qui  suit  au  subj.  : le  moindre  reproche 
qu'U  puisse  ion*  faire. 

MOMl>ltCMKViT , ad».  ( moefndreman  ) , L 
pop. , le  mouis  que...  Peu  français. 

MO wk,  subst.  mas.  (moine)  (du  grec  pc»nf, 
solitaire,  dérivé  de  jtgvof,  seul),  proprement , nv 
ligieus  qui  vil  entièrement  séparé  du  monde, 
comme  les  charireux , clr. — Par  extension  , tou» 
lea  autres  religieux.— Moine  lai; on  appelle  divi- 
sion des  moines-lais . celle  des  soldais  invalides 
que  l'Ige  ou  Ica  Infirmité*  rendent  incapable» 
d'un  aervire  quelconque.  Avant  ta  création  do 
l’hélel  des  Invalide» , 1rs  vieux  soldais  irouv  aient 
un  asile  dan*  les  couvents  de  mni/m ; leur  qua- 
lité non  religieuse  leur  avait  fait  donner  le  nom 
de  moines  laïques,  d'ou  moines-lais. — Petite  cais- 
se doublée  de  fer-blanc,  dan»  laquelle  on  *u<pcnd 
un  réchaud  pour  chauffer  un  lit.— Feuille  de  pa- 
pier pliée  en  deui  ou  en  quatre,  dont  on  cou- 
vre La  traînée  de  poudre  qui  doit  porter  le  feu  au 
saucisson  d’une  mine.— T.  d'imprim.,  mot*  qui 
ne  paraissent  pas  à l'impression , raille  d'rncre 
également  répartie  dans  la  rmiilie.— En  hist.  nat., 
sorte  d'insecte.— En  province,  les  enfant*  appel- 
lent racine,  une  toupie.  — Moine  bourru,  pré- 
tendu fantôme  dont  on  fait  peur  aux  petit*  en- 
fants.— Faut.,  homme  de  mauvaise  humeur.  — 
Prov.  : l’habit  m fait  pas  le  moine,  il  no  faut 
pas  juger  sur  les  apparence*.  — Gras  comme  un 
moine,  fort  gras. 

mome te,  subit,  rais,  f modNé  ) ( selon  Mé- 
nage, du  grec  pontf,  solitaire;  parce  qu'il  y a 
une  espèce  de  moineaux  qui  simcnlà  vivre  seuls. 
Suivant  Belon  , de  moine,  à cause  de  la  couleur 
grise  de  son  plumage),  I.  d’hist.  nat,  petit  oiseau 
t plumage  gris.  Cm  un  passereau  de  la  ramifie 
des  coniroitrcs , et  du  genre  de*  fringiilrs. — Eu 
parlant  du  cri  du  moineau.  00  dit  qu’B  pépie. 
— Prov.  : tirer  au  poudre  aux  moineaux,  em- 
ployer son  crédit,  etc.,  à dr»  bagatelle*. — En  I. 
de  fortification , bastion  dont  la  pointe  fait  un  an- 
gle obtus.— Adj.  ma».  1 cheval  moineau,  i qui  on 
a coupé  les  oreilles. 

home-lai  , subst.  mas.  ( moineli  ).  Voyou 
moine. 

MOISEKIB,  subst.  fém.  (mointri),  t.  de  mé- 
pris , loua  te*  moines.— L'esprit  et  l'humeur  de* 

moines.  •* 

MOM  F.  SSE,  subst.  fém.  ( moénéce ),  t.  de  mé- 
prit, religieuse. 

mometou  , aubat.  ma*.  ( moéneton  ),  petit 
motne.  On  dit  plus  ordinairement  moinillon. 

HOiaiLMM,  subst.  nus.  ( medns-ton) , t.  du 
mépris  , petit  ns aine. 

MOINS  , adv.  (moula)  (eo  laL  mùriu) , il  mar- 
que l'infériorité.  C’est  le  comparatif  do  peu;  la 
moins  en  est  le  superlatif  , parler  moûts  et 
moins  haut. — Ondild'uno  eboae,  que  e^est  moins 
que  rien,  pour  dire  qu  elle  eal  de  nulle  consé- 
quence. de  nulle  importance;  et  ou  le  dit  pnr 
29 


n.  11. 


2 '26  MOI 

roéprii  d'une  personne  uns  même,  moi  consi- 
dération i c’est  moim  que  rien  que  cel  homme-lA. 
—Subit,  mu.,  un  moins,  en  algèbre,  signe  de  la 
soustraction  indiqué  par  { — ;.  Il  est  opposé  i plus, 
qui  Mi  lo  signe  de  l’addition. — Il  y a dans  l'impriui. 
un  filet  du  même  nom,  de  la  même  forme  et  de  la 
même  signification , fondu  sur  le  corps  du  carac- 
tère; c’est  un  simple  tiret  allongé.  Il  est  esuployè 
•oit  comme  signe  algébrique,  suit  i divers  autres 
usages  , par  exemple,  dans  ce  Dictionnaire , i 
séparer  les  dilTércnlcs  aecep lions  d'un  même 
mol.  — Iss  moins,  la  moindre  chose  : c'est  le 
moins  qu’on  puisse  faire.  — On  dit  : se  disputer 
sur  le  plus  on  le  moins , en  parlant  de  deux  per- 
sonnes dont  l'une  exige  une  certaine  somme,  une 
eerlalne  quantité,  et  l’autre  neveul  donner  qu’une 
somme,  qu'une  quantité  moins  considérable.  — 
Il  se  dit  aussi  des  circonstances  d'un  ta.t  : la 
ehn*e  ne  peut  dire  arrivée  ainsi , U faut  qu'il  y 
ait  du  plus  ou  du  moins,  cVit-a-dirc,  il  faut  que 
l'on  ait  supposé  des  circonstances  qui  ne  soûl  pas 
traies,  ou  qu’on  en  ait  omis  qui  le  sont.  — A 
moins  de...,  loc.  prép.,  i un  prix  au-dessous 
de..  : je  ne  lui  vendrai  rien  à moins  de  tant, — 
A condition  de..  : je  n'entendrai  à rien  A moins 
d’une  tonne  réfractatiou. — A moins,  lue.  adv,  : 
je  l’aurai  A moins,  i moindre  prix  ; on  te  bat- 
trait a moins  , pour  une  moindre  cause. — Sur  et 
tant  moins  , vieille  loc.  prep.  et  plus  que  suran- 
née, qui  a signifié,  en  déduction  : je  lui  donnerai 
trois  cents  francs,  sur  ci  tant  moins  de  lu  tom- 
me totale  que  je  lui  dois.  — A moins  que,  loc. 
conj.  ; elle  régit  le  subj.,  lorsqu'elle  est  suivie 
d'une  négation  : il  n obtiendra  rien  A moins  que 
vous  ne  parlées  pour  lui.  — Sans  négation , d 
mulot  que  seeousirull  avec  la  prep.  de  suivie  d'un 
infinitif  ; ils  ne  fleurent  s’expliquer  A moins  que 
de  se  quereller.  Quelquefois  même  on  supprime 
que  : A moins  d’avoir  perdu  l'esprit , il  doit  te 
tenir  tranquille. — du  moins,  du  moins,  (oui  ait 
moins , tout  du  moins  , pour  U moins,  ioc.  conj. 
qui  marquent  la  restriction  : si  vous  ne  coules  pas 
l’aider,  a.i  moins  ne  le  desserves  pas. — De  moins, 
loc.  adv.,  de  manque  : il  a vingt  francs  de  moins. 
—En  moins  de,  dans  mowi  de...,  djns  un  court 
espace  de  temps  i en  moini  de  rien  , en  fort  peu 
de  temps. — Mm  moins  a le  sens  négatif,  lors- 
qu'il est  précède  du  v.  éhe  et  suivi  d'un  adj.  : il 
n’est  rien  moins  que  bon,  il  n'est  pas  bon.— «ien 
'moins  suivi  d'un  subsl.  ale  sens  positif  ou  négs- 
tif , selon  l'occurrence  : tous  lui  de  tes  des  soins, 
car  U M'est  rien  moins  que  bon  pour  vous-même, 
U est  bon  pour  vous-même;  vous  poutres  ne  pas 
lui  accorder  vos  soins,  car  il  n'est  rien  moins 

Cie  boa  pour  vous , il  n'est  pas  bon  pour  vous. 

faut  éviter  autant  que  possible  la  loe.  rien 
moins , parce  qu'elle  cal  trop  sujette  i l'é- 
quivoque. 

Moins: , subsl.  féu.  (moare),  sorte  d’étoffe  de 
suie  ondée,  dont  lo  grain  est  fort  serré  ; ainsi 
nuuupee,  suivant  fiorci,  parce  que  c’ait  une 
étoffe  liés- mot  lieuse. 

MU  IKK,  k,  paru  pas*,  de  molrer,  cl  adj.,’  qui 
• l'u'il  de  la  moire  ; qui  est  ondé  comme  la  moire. 
—Subsl.  mas.;  du  moire,  de  Is  moire.  — Moiré 
mtlaUique , du  fer-blanc. 

MOiRMt , v.  ael.  (muant),  donner  è une  étoffe 
unie,  au  mojcn  de  U calandre  ou  de  la  presse, 
I’cbU  et  la  façon  de  la  moire.  — sc  uouxu,  v. 
pron. 

MOiRKl'R,  subsl.  mas.  ( moarear t,  ouvrier  qui 
moim  les  métaux,  les  étoffés,  etc. 

MOU,  subsl.  mas.  (inod  (en  lal.  mentit  ',  la  deu- 
xième partie  de  l'année,  composée  ou  de  trente-un 
ou  de  trente,  et  pour  le  mois  de  février,  de  vingt- 
huit  ou  de  vingt-neuf  jours. — On  dit  i le  trois  jan- 
vier, le  six  M«ti  et  le  sixième  de  mai  ou  dit  moiutc 
moi  La  première  man  iére  est  plus  du  » i j le  familier, 
et  la  seconde  du  style  soutenu.  — Mois  astrouo- 
msqut  ou  naturel,  relui  qui  cal  mesure  par  un 
intervalle  de  temps  correspondant  exactement 
au  mouvement  du  soleil  ou  de  Is  lune.  Tel  est 
un  mou  solaire  vrai,  et  non  pas  moyen.  — «ou 
Civil  ou  comtnun,  intervalle  d’un  certain  nom- 
bre de  jours  entiers,  qui  approche  le  plus  qu'il 
est  possible  do  la  durée  de  quelque  mois  aiiro- 
nosmquo  , sort  solaire,  aoit  lunaire.— «ois  solaire, 
espace  de  temps  que  le  aoieil  emploie  à parcourir 
un  signe  entier  de  l'édiptique.  Cos  mots  sont  in- 
égaux— Mois  lunaire  syuodtqia,  ou  simptemsnl 
mol*  lunaire,  lunaison,  espece  de  temps  compris 
entre  deux  nouvelles  lunes.  — Mots  lunaire  pe- 
rioUtgun,  espace  de  temps  dans  lequel  la  lune 
fait  ta  révolution  autour  do  la  Itéré.  Les  astro- 
nomes seuls  font  usage  de  ee  mois  lunaire,  qui 
«si  de  prés  de  deux  jours  pins  court  que  l'autre. 
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— Mois  dracontique  ou  draconitiqite , mois  des 
latitudes,  retour  de  la  lune  4 sou  nœud.  Voy. 
ms. tu.  — Sloi*  embotisnnqae  ou  inte/ralaire, 
moi s qu'on  ajoute  aux  douze  mois  lunaires  tous 
les  trois  ans.  Voy.  tuaoLihUK.— «ois  turcs,  mois 
lunaires  de  vingt-neuf  jours. — «ms  pleins,  ceux 
de  trente  jours. — Mois  anoiniilutiqiie,  retour  de 
la  lune  à son  apogée. — «oit  romains,  imposition 
qut  se  faisait  sur  les  étals  de  l'empire  d'Allema- 
gne dans  les  besoins  extraordinaires  ; ainsi  nom- 
mée de  ce  que  les  états  de  l’Eni pire  étaient  obli- 
ges, lorsque  l'empereur  allait  le  faire  couronner 
i Home,  de  lui  (oumir  une  ttalaiM  somme  pen- 

. dsnt  quelques  mois.  Ces  mois  étaient  de  qua- 
rante jours.  — T.  de  juriapr.;  les  punies  rien- 
dront  au  mois,  plaidrront  dans  un  mois.  — 
Pruv.  nous  avons  ions  les  ans  douse  mois. 
nous  vieillissons  tout  les  jours.  — Crfle  femme 
a ses  mois,  ses  régies.  — Etre  dans  son  septième 
mois,  en  parlant  de  la  grossesse  d’une  femme. — 
Payer  le  mois,  le  prix  convenu  pour  la  nour- 
riture ou  les  soins  d’un  mois. 

MOl»E.  subsl.  fétn.  (moïse),  I.  de  charpen- 
tier, pièce  de  bois  qui  sert  a ber  ensemble  d'au- 
tre* pièces. 

MOlivii,  B,  part.  pats.  de  moucr. 

MOISKH , v.  acl.  (mode),  mettre  des  moïses. 
— te  moiskm.  v.  pron. 

moisi  , subsl.  mas.  (modxi.i,  ce  quiesluioisi  .* 
U faut  hier  le  moisi.  — Odeur,  goût  d«  ce  qui 
est  moisi  ; sentir  le  moisi,  etc. 

MOISI,  B,  part.  pas*,  de  moisir. 

moisis,  v.  ael.  (moCslr)  (en  lai.  mueere,  dont 
on  dit  par  métoplmnc,  mucire),  rouvrir  d'une 
certaine  mousse  blanche  ou  verte  qui  marque  un 
commencement  de  corruption.  Presque  inusité, 

— Il  s’emploie  plus  souvent  comme  neutre  ou 
comme  rèllérhi  : ce  pAte  commence  A moisir, 
— «e  moisir,  r.  pron. 

MOISISSURE,  subit,  fcin.  Imo&iiçHrr)  (en  lal. 
nvtico,  ou  mucedu ),  altération  d’une  eboie  moi- 
tie  : si  la  moisissure  t'y  met...— lu:  moisi. — Co 
qui  en  est  l’effet  : vtet  la  moisissure. — Ln  bot., 
classe  de  champignon». 

MOiSOM,  subsl.  fém.  (moézon)  (dû  moule,  I 
parce  que  co  partage  des  fruits  se  fait  par  moi- 
tié), bail  i ferme,  par  lequel  un  laboureur  mé- 
tayer s'oblige  de  cultiver  une  terre  cl  d’en  par- 
tager les  fruits  aiec  le  propriétaire. — «cwirwt  de 
drap,  longueur  de  la  chaîne  du  drap.  (Du  lal. 
mensio,  mesure.) 

MtMMivvitit,  subit,  mu.  fmoéxouh-},  qui 
doit  la  inoiton. 

moiss te,  subst.  propre  mas.  [mot\-ak\  ville 
de  France,  sur  le  Tarn,  dép.  de  la  Garouuc. 

Mot  vit, vf.  , subsl.  fém.  (mocciiic.,  faisceau  de 
braiiches  de  vigne,  avec  les  grappes  qui  y peu- 
dent. 

MOISSOX,  subsl.  fém.  (modvO'O  (en  lal.  mts- 
»*«,  pour  lequel  oti  a dit,  dans  la  basse  latinité, 
mcssioj,  récuite  dea  blés  et  autres  grains.  — Le 
temps  de  la  moisson  : la  moisson  afiproeJte.  — 
Eoél.,  année  : il  u tu  cinquante  moissons.— Y ig. 
et  poct.  : moisson  de  lauriers,  de  gloire,  beaucoup 
d'heureux  succès,  beaucoup  do  gloire.  — On  dit 
prov.  et  (ig.  r il  ne  faut  pas  mettre  la  faucille 
dans  la  motston  d'autrui,  il  ne  faut  point  entre- 
prendre sur  la  charge,  sur  la  fonction,  sur  les 
droit»  d'autrui.  — Dans  le  langage  de  l’Kvan- 
gite,  moisson  se  dit  d'une  conversion  de  beau- 
coup d'ilmes  : ce  missionnaire  u fait  une  grande 
moisson. 

MOIMORXÉ,  B,  part.  pas»,  de  MridWimfr. 

MOlMOtSER,  v acl.  (moéfom*),  faire  la 
moisson  : moissonner  les  froments,  le  t ai  ni  un; 
moissonner  un  champ ; et  absol.  ; on  ire  mois- 
son ite  point  encore. — Fig.  et  poét.  ; moi .sawirr 
des  palmes,  des  lauriers. — Détruire,  faire  périr: 
la  mort  a moissonné  un  grand  nombre  d'hom- 
mes ; U a été  moissonné  dans  ta  peur,  il  est  mort 
dans  sa  jeunesse.— Prov.  : celui  gui  sème  le  r eut 
moissonnera  la  tempele.  le  méchant  devient  sou- 
vent victime  de  plus  méchant  que  lui.  — DiLlU 
(traduction  du  Paradis  pe/du)  a dit  absolument  r 
la  ptat*  au  lofa  miuicnnt.,-. 

— te  noissoxk&r,  v.  pron. 

MOI«ftO«*r.(  R.  SUbst.  font  .,  MOtbSO’l  VRl'SB  , 
su  lut.  fém.  (moérouer/r,  ueute),  celui,  celle  qui 
moisson  ne,  qui  coupe  le  blé  avec  la  faucille,  rtc. 

MOISAOTTEISB,  subst.  fém.  Voy.  MmM* 
■■CR. 

moite,  adj.  des  dons  genres  rmoefet  (en  lat. 
madidus,  fait  par  (ontraction  de  mudirs,  ensuite 
modus),  un  peu  humide,  mouillé. 
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HOiTti  n.  subst.  fém.  (motour)  (en  lal.  ma- 
dur},  petite  humidité.  — En  médcc.,  humidité 
froide  ou  chaude  qui  se  répauJ  sur  le  coips  dans 
la  syncope,  dans  la  défaillance,  etc. 

MOiti,  e,  pari.  pars,  de  mollir. 

MOITIÉ,  subst.  fém.  (moéiic)  (en  lat.  medie- 
tas),  partie  d'un  tout  divisé  en  deux  parties  éga- 
lés. — Dans  un  scus  moins  strict,  une  des  deux 
portion»,  quoique  l'égalité  entre  elle»  ne  soit  pas 
parfaite  : (a  moitié  d’un  pain,  d'un  poulet,  etc. 

— Fig.  et  faut.,  femme,  à l'égard  de  sou  uuri  s 
comment  te  porte  voire  mot  dé  ? — Etre  de  moi- 
tié, être  de  société  avec  quelqu'un  ; partager  la 
perte  ou  le  profit.  On  dit  dans  le  même  sens.* 
se  mettre  de  moî'rfc‘. — En  parlant  d'une  personne 
que  l’on  estimait,  et  sur  le  compte  de  laqodfo 
on  apprend  quelque  chose  de  delai orable.  on  dit; 
j’eu  rabais  de  moitié,  e'est-i-dire.  Je  n'ai  plus, 
à beaucoup  près,  la  même  estime  que  j'avais  pour 
elle.— On  dit  aussi  des  personnes  ou  des  choses, 
qu’if  font  en  rabattre  tu  moitk  ou  moitié,  pour 
dire  qu'elle  n’a  pas  i beaucoup  prêt  la  valeur 
ou  le  mérite  qu'on  lui  attribue. — Par  loger  uns 
chose  par  la  molilé,  la  partager  en  deux. — par- 
tager un  différend  par  la  moitié,  s'entendre  dans 
iido  affaire  où  il  y avait  contestation.—  Partager 
par  ntoun',  prendre  chacun  la  moitié  d'une  chose. 
—Offrir  la  moitié  de  son  Ut,  faire  partager  ton 
lit  à quelqu'un.— Adv.,  i demi  j paiu  monté  sei- 
gle, moitié  froment.  — r<u»«-uu  monte  guerre, 
moitié  marchandise,  chargé  de  marchandises,  ni 
at me  de  manière  i être  en  étal  dt  m détendre. 
—Mo. lie  figue,  moitié  raisin,  a coulrc-cuaur  ci 
de  buune  vulunlé;  moitié  bien,  inuirie  mal.  — 
Moitié  chair,  moitié  poisson,  se  dit  d'un  homme 
qui  ne  tait  ce  qu  el  veut  ou  ce  qu'd  ne  veut  pa«. 

— A usoilU,  adv.,  â demi,  en  pir^ie  : à munie 
themin,  à la  moitié  du  cheiuio  ; u moitié  prix , 
pour  moitié  du  prix  ordinaire. 

MOiriR,  v.  acl.  Itiioeli/j.  munir  le  papier,  le 
mouiller  un  peu.— Tn-mpcr , rendre  mode. — m 
Mûiiir,  v.  pron. 

MUKl,  subst.  propre  et  adj.  ruas.  imr.Jt*!, 

I café  d'excellente  qualité  qui  vient  de  Moka,  ville 
, d'Arabie  ; du  café  moka,  ou  situpkxucni  du  moi*. 

MOt.  ou  Mou  , adj.  mas.,  au  fem.  MOI.I.K  , 
i (on  évite  aujourd'hui  d'écrire  mol,  au  amg.) 
{•noir,  mou)  (en  lit.  mollis,  fait  du  grec  apau-.i), 
qui  reçoit  facilement  l'impression  de»  autro» 
corps  : cire  molle.— Corps  mou,  qui.  après  avoir 
! perdu  sa  figure  par  le  choc  ou  la  comprenion, 
no  tend  pas  à la  reprendre.— Fig.,  |*  qui  a peu 
do  vigueur;  au  efféminé  et  gèto  par  les  délices; 
S*  en  parlant  du  temps,  reUdie;  a*  en  (variant 
du  veut,  chaud  et  humide  ; û“  en  peint.  : dessin, 
tableau  mou,  doul  l' exécution  est  molle,  et  sup- 
pose dans  l'artiste  un  génie  nonchalant,  un  ts- 
lent  privé  de  ressort  et  de  vigueur.  — Au  piur. 
mas  , mous,  et  nou  pas  monx. 

MOLAiftE  , adj.  des  deux  genres  (m olére)  (en 
lat.  motaru,  fait  de  snobs,  en  grcc/auaot,  meule), 
dents  mulâtres,  g runes  dents  qui  servent  t 
broyer  les  alimenta.  — Un  dit  aussi  aubsl.,  au 
fém.  ; les  molaires. 

MOMMti,  subst.  propre  mas-  (molcdb),  ri- 
vière de  ta  bohème. 

MOi.iitvs,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(moA-dute),  qui  est  de  la  Moldavie. 

moi.oavie,  suLjt.  propre  fem.  (moferfmi}, 
contrée  Jadis  sovimise  i la  Turquie,  et  jouissant 
aujourd'hui  d'un  gouvernement  national. 

MOUrAllQt/K,  subsl.  fém.  (mo/edur/ir:,  I.  de 
bot.,  planlo  annuelle,  de  la  famille  des  lab.ives, 
originaire  de  Moldavie,  cultivée  dans  nos  jardins, 
fcilo  s l'odeur,  la  saveur  cl  les  propre  tés  de  ta 
mélisse  ordmaire.—  Adj.  des  deux  genres,  de  la 
iioldatie. 

MOLE,  subsl.  fcm.  (mole}  (tu  lal.  mola,  fait 
du  grec  /tuis/j,  I.  de  inedcc.,  masse  de  chair  iefor- 
rau  dont  les  femmes  accouchent  quelquefois  su  Uni 
d'un  r niant. — Lo  bisl.  nat.,  sorte  de  poisson  de 

mer. 

môle  , subst.  ruas,  (mâle)  (du  latin  moles, 
masse  d’une  grandeur  démesures»,  d’un  poids 
coormej,  massif  de  maçonnerie,  ou  jetée  de 
grosses  pierres  dans  la  mer,  en  forme  de  digue, 
au-devant  d un  port. — Clmr  tes  anciens  hoaisms, 
ospées»  do  luauaotée  de  forme  ronde,  sur  une 
base  carrée,  entouré  do  coionuea  ot  couvert  d'un 
dôme  ; le  môle  d'Adrien,  aujourd’hui  le  cbd- 
Uaau  Saint-Ange.  — Ko  t.  do  menuisier,  mor- 
ceau de  bois  dans  lequel  on  fait  une  ramure 
avec  un  bouvet,  pour  voir  ai  les  languetlei  des 
(daoebes  te  rapportent  à celle  ramure. 

moi  ital,  subst.  mas.  nso/o),  première  huüe 
exprimée  d’un*  peau  cbamoitée. 
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HOi.KCtil.4lRE  , adj.  des  deux  genres  ( m.% 
If'knltrc':,  qui  appartient,  qui  a rapport  aux  no&- 
tttles. 

moi.i'.cfle,  subît.  fém.  (moMtafc)  (en  ht. 
mokcula , Tait  de  motet',  petite  partie  d'un  corps. 
—En  minér.,  on  appelle  molécules  demeutui- 
rts  ou  CtnilllMNKl,  celles  qui,  par  leur  union, 
donnent  naissance  aux  minéraux  : ainsi,  dans  la 
barjte  sulfatée,  les molécules  de  l'acide  sulfuri- 
que et  celles  de  la  barjte  sont  des  molécules  élé- 
mentaires; et  on  appelle  molécules  Intégrantes , 
celles  qui  résultent  de  la  combinaison  ou  réu- 
nion des  mohculct  élémentaires.  — Bu  {[on  a 
prétendu  qu’il  existe , dans  h nature  , une  ma- 
tière toujours  vivante,  toujours  active,  destinée 
A la  nutrition  et  aux  développements  dit  tous  les 
animaux  et  de  toutes  les  piaules;  et  que  celle 
matière  *e  divise  en  particules  extrêmement  sub- 
tiles , incorruptibles  et  Indestructibles , capable* 
de  l’organiser,  cl  de  ae  former  ctî  corps  animaux 
et  végétaux  ; et  il  a donné  A eus  particules  le 
nom  de  molécules  organiques. 

HOi.éxb,  subst.  fém.  imnléne),  l.  de  bol., 
sortu  d'herbe. — Buisson  blanc. 

moler,  v.  neul.  (mo lé),  t.  de  roar.,  prendre 
vent  eu  poupe. 

MOLE»T trios , subst.  fém.  ( molécetddon  ), 
action  de  molester. 

MOi.rstA,  b,  part.  pas*,  de  molester. 

moi. ester  , r.  sel.  (mnUcrté)  (en  lat.  motet- 
tare,  fait  de  snfdfuJ,  flcheux  , importun,  ete.), 
chagriner,  importuner.  Il  dit  plus  que  le  premier 
«t  moins  que  le  second.  — se  itoi.caîrr. , v. 
pron. 

moi. et,  subst.  mas.  (mo/d),  modèle  des  lan- 
gueurs de  Pauracry.  (fioisfe.)  Peu  connu. 

MOi.ETOiR  , subst.  mas.  ( molctoare  ),  verre 
•eelld  sur  une  pierre  et  frotté  de  potée  ^ lostru 
ment  pour  frotter  les  places. 

moi, i.i te  , subst.  fém.  (mofite)  (du  lai . r nota, 
A cause  de  sa  ressemblance  avec  uno  petite 
meule. t,  partie  de  l'éperon  en  forme  d'étoile  avec 
laquelle  on  pique  le  cheval. — Tumeur  mJU  qui 
vient  A côté  du  boulet  d’un  cheval.  Morceau  de 
bois  sur  lequel  le  miroitier  travaille  le  verre  de 
la  lunette-— Petite*  roues  que  l'horloger  emploie 
aux  conduites  du  cadran  d'une  grosse  horloge. — 
Pincettes  d orîétre. — Morceau  de  marbre  ou  de 
pierre  avec  le<|tirf  les  peintres  broient  les  couloir». 

MOLETTE,  E,  part.  pas*,  de  molctlrr. 

moi  t.TTLR,  v.  act.  ( suoUte),  polir  avec  le 
luiiroir. — «HOLETTttt,  v.  pron. 

MOLIÈRE,  subst.  cl  adj.  fcm.  ( moliire ) { du 
Ut.  mola,  meule;,  carrière  de  pierre  dure  d'od 
l'on  lire  les  meules  de  moulin.  — Adj.  i terre 
wsoliére. 

uoi.i.m:,  subit,  fém.  ( mollne ),  laine  d'Espa- 
gne.— Subst.  propre  féru.,  ville  d'Espagne. 

MOLISIhME,  subst.  mas.  (mo/iniccme),  senti- 
ments, opinions  du  jésuite  Mollna  *ur  la  (Irece. 

MOi.lftlSTB,  subit,  et  ad),  des  deux  genres 
(■wANferté),  disciple,  partisan  de  Molina. 

MOt.t.sn  . subst.  mas.  (mnWa),  dignité  d'un 
patriarche  turc. 

mollasse,  adj.  des  deux  genres  ( motrice  ) 
(en  lat.  mollis',  qui  est  trop  mou,  qui  n’c*l  paa 
ferme.  Il  diffère  de  mollet,  en  ce  que  mollasse 
aedlt  de  ce  qui  est  désagréablement  mon  au  tou- 
cher, et  mollet , de  ce  qui  l’est  agréablement. 

MOLLE,  subst.  fém.  (mole),  bulle  d'osier 
fendu  dont  ae  servent  Ica  vanniers  cl  lu  tonne- 
liers. 

MOLLE,  adj.  fém.  Yoj.  Mot.. 

MOLLEMENT,  o.iv.  (nto/cman);  Il  ne  se  dit 
tu  propre  que  dans  ces  phrases  : être  couché 
mollement,  dans  un  bon  lit.  — S'asseoir  molle- 
ment , sur  un  siège  bien  mon. — Avec  un  abandon 
gracieux  : se  balancer  mollement. — Fig.,  !°  fai- 
blement , lâchement  ; 2®  d’une  manière  ino//e:  et 
efféminée. 

mollesse  , aubst.  fém.  (molicc)  (en  lat.  moL 
li  t les),  qualité  de  co  qui  est  mou. — Fig-,  1“  man- 
que de  vigueur  et  de  fermeté  d'ime  ; 2°  vie  oisi- 
ve et  voluptueuse  Jf armnulcl  (Locilé)  a fait  mol- 
letse  synonyme  de  repos  : Je  vomirais  gneta 
mollesse  fût  le  prix  ries  travaux  guerriers.  Ce 
mot  ne  peut  être  pris  dans  cette  acception. — En 
t.  de  lillér.,  douceur  de  style  cl  d'idée».  — En  t. 
de  peinture  : la  mollesse  ries  chairs  , l'imitation' 
naïve  de  la  flexibilHédes  chairs.— La  mollesse  îles 
conteurs , cet  ondoy ant  que  l'on  souhaite  dans 
les  traits  des  figures  des  jeunes  homme*  et  de* 
jeunes  fille*.— Mollesse  dm  pinceau , défaut  de 
fermeté  dans  le  maniement  du  pinceau. 
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MOLLET,  adj.  mas.,  au  fém.  mollette  (mo-  I 
//,  létc  ) { en  lat.  mollit  ) , qui  u’esi  pas  dur  : un  | 
lit  mo'lct.  — Pain  mollet,  pain  blanc.  — OLufs 
mollet  t.  œuf*  A la  roque.  — Avoir  tes  pieds  mol- 
lets . ^narchcr  délicatement  comme  quoiqu’un 
qui  a peur  de  se  blesser. 

mollet  , subit,  mas.  ( molé  ) , (o  gras  de  la 
jambe.  — Petite  frange  fort  basse  d'un  Ut,  d'un 
•iége. 

molle rox  , subst.  mas.  ( moUton  ) , petite 
étoffe  de  lame  , soie  ou  coton, douce  cl  molUtie. 

Mollette,  adj.  fém.  Voy.  mollet. 

molli  fil  atiox  , subst.  rém.  (moUlifiidcion), 
action  de  mollifier;  ses  effet*. 

MOLl.ltti:,  E,  part.  pass.  de  mollifier. 

MOLl.iriER,  v.  ael.  ( moUlifié  ),  l.  de  tnédec., 
rendre  mo  i et  Duide.  — se  mollifixk,  v.  pron. 

HOi.t.lPEAAE,  subst.  tua*  ( molelipéne.  ) ( du 
Ist.  mollis,  mou,  et  puma,  aile),  l.  d'bist.  nal., 
colé  iplèrc  A éljircs  mous,  cl  A antenues  fili- 
forme». 

mollir  , r.  ncut.  ( rnoLre  ) (en  lat.  mol/ire), 
devenir  mon.  — Msuquer  de  force,  de  vigueur  • 
ce  cheval  mollit , il  bronche.  — Au  flg. , céder 
lAcbcmcnt  ou  par  faiblesse  de  caractère,  lorsqu'il 
faudrait  tenir  ferme.  — Aci. , eu  t.  de  mar.  i 
mollir  une  manoeuvre,  mollir  un  cable . n;i 
hauban,  diminuer  sa  routeur.  — Mollir  la  bar- 
re du  gouvernail , c’est,  l'ayant  du  côté  du  vent, 
la  rapprocher  du  centre  , diminuer  l'angle  que 
le  gouvernail  fait  avec  l'étambol. — On  dit  ncut., 
que  le  vent  molli I , pour  dire  qu'il  tombe  , qu'il 
diminue  de  force.  — se  molli*  , r,  pron. 

MOl.l.lTKl!  R , subst.  mas.  { molclileur  ) , qui 
été  l'amertume.  (Boitte.)  Inusité. 

moi.lk  ei.i.i.,  subit,  fcm.  (molclucile),  l.  de 
bol.,  genre  de  labiées. 

MOLLl/M}LE,  subît.  cl  adj.  mas.  (inollucckc) 
(du  lat.  mollis  , mou,  A rauae  de  la  mollesse  de 
leur  substance),  t.  d'hist.  nat. , classe  d'animaux 
marins  non  vertébrés,  qui  ont  des  vaisseaux,  une 
moelle  nerveuse  , simple  et  sans  membres  arti- 
culés. — Vermisseaux  imparfaits.  — Animal  in- 
i vertébré. 

MOLO,  subst.  mas.  ( molà  ) , première  huile 
qui  sort  de*  peaux  en  apprêt. 

MOI. 0i. mi  Te,  subst.  fèai.  ( molocluK ),  L d'bist. 
nal.,  pierre  précieuse. 

MOl.ORQCK,  subit,  mai.  (molorke),  I.  d'bist. 
nat-,  aorte  du  coléoptère. 

molosse,  subit,  mas.  ( moloce  ),  dans  la  poé- 
sie grecque  et  latine,  pied  do  vers  composé  de 
trois  longues;  ainsi  nommé  pu  d’uue  danse  des 
Molosses,  ancien  peuple  de  l'Epirr,  ou  parce  que, 
dans  le  temple  de  Jupiter  surnommé  Molosse, 
on  cbaniait  en  mémoire  do  Uolossut , 01»  de 
Pyrrhus  et  d'Andromaque  , drs  odes  dans  les- 
quelles ce  pied  entrait.  — T.  d'bist.  nal.,  mam- 
mifère carnassier  du  genro  des  chéiroptères.  — 
Espèce  de  gros  chien. 

moi, toi. i vos,  subst.  uus.  (moletolinbce),  peau 
de  mouton  du  Levant. 

moi. ici  ve  , subst.  mas.  ( molnjine  ) , L de 
bot.,  genre  de  car  >nphj  liées. 

MOlAQt'E,  subst.  fém.  ( moluke  ),  I.  de  bol., 
plante  annuelle,  originaire  des  Malnques,  A fleur 
labiée,  et  qu'on  nomme  aussi  mélisse  des  Mola- 
f net. 

HOi.i  ijiLî , «ubst.  propre  fcm.  plur.  ( m oin- 
te , grand  amas  d' Iles  de  l'Asie  ; elles  sont  situées 
dans  l'océan  Oriental,  an  midi  des  Iles  Philippines. 

MOL*  ME , subst.  mas.  ( mâture  ),  I.  d’hist. 
nat.,  genre  de  serpent.  — Subst.  fém.  , cou- 
leuvre des  Inde». 

moi, y,  subst.  mas.  ( mo/J  ) ( du  lat.  molg.  fait 
u grec  ,uaj1u)  , t.  de  bot.,  sorte  de  plante  bul- 
beuse, dont  il  j a plusieurs  espèces.  — Ail. 

MOLTBt>4TE,  subsi.  mas.  ( mohbcdale  ),  I.  de 
chimie , sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
molgl-digue  avec  uno  base. 

MOi.vnnÉSE,  subit,  mas.  ( molibediae  ) ( du 
grec  tuasse  de  plomb,  parce  qu'on  a 

long-temps  regardé  celle  substance  comme  uno 
raine  de  plomb  ) , L d nul.  nat.  , substance  mé- 
tallique douce  et  grasse  au  toucher  , et  dont  la 
couleur  approche  beaucoup  de  celle  du  plomb. 

MOt.V BlilQCE  , adj.  des  deux  genres  ( molsbe- 
dlke l.  de  chimie,  acide  molgbdique , acide  ob- 
tenu par  i'oxjgénation  du  molybdène. 

MOi.vr.uiiE,  subst.  rém.  ( motibedite  }(  du 
grec  fiotMoi,  ptoab),  t.  d’taisl.  nat.,  pierre  mi- 
nérale qui  contient  des  particules  de  plomb. 

MOLYROOfuE,  subst.  fém.  ( motibcdo-lde)  (du 
grec  fsoJMos , plomb,  et  uéct,  forme,  resscm- 
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blanee),  t.  divisé,  nat.,  espèce  de  mine  de  plomb 
moins  peiante,  mais  beaucoup  plus  dure  que  la 
commune. 

môme,  subst.  mas.  (mémel , enfant  détenu 
pour  vol.  — En  t.  pop.,  gamin. 

MOMEVEL,  subst.  mas.  (momenité) , t.  d’bist. 
nat.,  singe  cynocéphale. 

mohext,  subst.  mas.  (maman)  (en  latin  mo- 
menium\  petite  partie  de  temps;  instant  : avec 
celle  différence,  selon  Girard,  que  (e  mot  de  mo- 
ment a une  signification  plus  étendue  ; il  se  prend 
quelquefois  pour  le  temps  en  général , et  il  est 
d'usage  dans  le  sens  Oguré.  Le  mot  d’instant  a 
une  signiPcation  plus  resserre*  ; il  marque  la  plu* 
petite  durée  du  temps,  cl  n’êst  Jamais  employé 
que  dans  le  sens  littéral.  — Bon  moment;  pren- 
dre quelqu’un  dans  le  bon  moment,  dans  uu  in- 
stant favorable.  — Avoir  de  bons  moments,  «a 
mettre  quelquefois  en  colère,  mais  aussi  se  mon- 
trer parfois  fort  bon.  — En  malh.  et  dans  In 
calculs  de  l'infini,  quantité  Infiniment  petite.  C’est 
ce  qu’on  appelle  plus  communément  différence. 
— En  mécan.,  !•  quantité  du  mouvement  d’un 
mobile,  laquelle  est  toujours  en  raison  composcd 
de  la  quantité  de  matière  et  de  la  vitcsic  «lu  mo- 
bile ; plus  proprement  et  plu»  particuliérement, 
le  produit  d'une  puissance  par  le  bras  du  levier 
auquel  elle  est  appliquée.  — Le  déni  er  mo- 
ment, celui  qui  précède  la  mort  — Manquer  U 
moment,  l'ocrasion.  — Le  temps  en  général  • ce 
trarail  remplirait  tous  h t moments. — .4  tout  mo- 
ment, de  moment  en  moment,  adv.,  sans  cesse  , 
A toute  heure.  — Au  moment  de...,  sur  le  point 
de. — A tons  moments,  sans  cesse,  A toute  heure. — 
En  ce  moment,  présentement. — Au  moment  oh, 
du  moment  que,  dé*  que.— liant  le  nwmcul.  sur- 
le-champ.  — f'n  moment,  dans  un  instant. 

momkttaté,  e,  adj.  (momoumiiej  (en  latin 
tnomcnianeus).  On  écrivait  autrefois  momenta- 
née pour  les  deux  genres;  c’était  une  bizarrerio 
inutile,  ou,  pour  mieux  dire,  une  faute.  Qui  ne 
dure  qu'un  moment,  qu'un  lempi  fort  court  s 
plaisir  momentané. 

moue  vmaémlvt  , adv.  ( mom  ant  a u émail ) , 
passagèrement  ; pour  un  moment.—  Tendant  un 
moment. 

moulrie,  subit,  fém.  ( mbmtri ) (du  grec 
fsn/sù s,  un  moqueur,  ou  de  Momuz,le  dieu  do  la 
raillerie;,  autrefois,  mascarade.  — Aujourd'hui, 
1*  déguisement  «le  sentiments,  qui  fait  faire  au- 
dehors  un  personnage  tout  différent  de  ce  qu'on 
est  dans  le  cœur  ; 2*  jeu  joué  pour  tromper 
quelqu'un  agréablement. — Cérémonies  ridicules. 

MOMIE,  subst.  fém.  (mwnli  (do  latin  raum/u}; 
il  se  dit  de*  corps  embaumés  par  les  anciens  Egyp- 
tiens, et  de  ceux  qui  sont  desséchés  par  les  sa- 
blc*  brûlants  d’Afrique. — Homme  nonchalant.— 
Cire  noire  pour  la  greffe  de*  arbres. 

MOMtnc.lTIOX  , subst.  fi'iB.  (mt»Hifikdei0H\ 
apprêts  au  moyen  desquels  uu  corpe  se  conserve 
sou»  la  forme  d’une  momie.  — Amaigrissement 
considérable. 

HOMO  Y,  subst.  mai.  (mémon)  (du  grec  ,«o»- 
uss,  tache,  opprobre;  blâme,  reproche;  M aussi 
do  Montas,  dieu  de  la  raillerie],  part  fait  par 
des  masques  sur  un  coup  de  dé*  : cowerirsin  mo- 
no*, accepter  le  pari. — Jfomon,  au  lansquenet  et 
A d'autre»  jeux  iacarMM,  pariu-dau*  laquelle  1rs 
joueurs  prennent  la  même  quantité  de  jc'.ons , A 
condition  que  relui  <|ui  gagnera  les  jetons  des  au- 
tres gagnera  la  somme  toute  de  l'argent  mis  au 
Jeu. 

momoyt,  subst.  nus.  (momon),  faisan  des 
Inde». 

MOMORDtQtrr.,  subst.  fcm.  ( momordike ),  Lde 
bot.,  plante  cucurbiUcée. 

MOMOT,  subst.  mas.  (momofe\  l.  d'hisl.  nat., 
passereau  d’Amérique,  de  la  famille  des  donll- 
rostres. 

mohi  *.  subst.  propre  mas.  (mémoct),  nytb., 
dieu  «lu  plaisir  et  de  la  raillerie,  et  fils  de  la 
Nuit  et  du  Sommeil.  Son  occupation  éuit  d’exa- 
miner lea  actions  de*  dieux  cl  de*  homme*,  pour 
les  tourner  en  raillerie  et  a’en  moquer. 

MOM,  adj.  pow.  mas.  (mon)  (en  grec  pour 
(«ov),  il  répond  au  pronom  peraonoel  moi, 
te;  U (ail  ma  au  féminin,  et  mes  au  pluriel  de* 
deux  genres  : mon  frère,  ma  saur,  mes  nmis. 
Lorsqu'un  nom  féminin,  «oit  substantif,  mit  ad- 
jectif, commence  par  une  voyelle  ou  par  un  h 
non  aspiré , et  qu'il  suit  immédiat cmeoi  ce  pro- 
nom , alors,  et  seulement  pour  éviter  U caco- 
phonie de  deux  voyelles  qui.  se  rencontreraient, 
au  lieu  de  ma , on  dit  mon  / mon  dms , mon 
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MON 


MON 
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éprc.  mon  imagination , mon  habituât-  Mai»  de- 
vant un  h aspire,  on  dit  au  tan.  ma  : ma  halle- 
bar  Je,  ma  harangue.  On  mut  l'article,  et  non  pas 
le  pronom  possessif, avant  un  nom  en  régime, 
quand  un  dea  pronoms  personnels,  sujet  ou  régi- 
me, comme  Je , te,  tl , me,  te,  te,  no«M,  vont,  y 
suppléent  suffisamment,  ou  que  les  circonstances 
Aient  toute  équivoque.  Ainsi,  au  lieu  de  dire  :J'ai 
mal  ii  ma  teie  ; J‘nt  reçu  nn  coup  de  feu  a mon 
brat,  on  dit  : J'ai  mal  d la  tète;  J’ai  reçu  un  coup 
de  feu  au  brat.  I)an:  eetle  phrase , les  pronoms 
personnels  fe,  fi,  Irif,  déterminent  d'une  manière 
claire  le  Sens  qu’on  a en  vue,  cl  il  n’y  a pu  d’é- 
quivoque. Mats  si  le  pronom  personnel  n ote  pas 
1*équivoqur,  on  dnil  joindre  alors  le  pronom  pos- 
sessif au  nom,  comme  : Je  roi*  que  ma  tombe  «:«- 
fle  ; et  si  Ton  s'exprime  ainsi  , c’est  parce  qu'on 
peut  voir  eu/lcr  la  Jambe  d'un  autre  aus^i  bien 
que  la  sienne. — I-e*  verbes  qui  de  eonjugcnl  avec 
deux  pronoms  «le  la  même  personne  ôtent  com- 
munément tosite  équivoque  ; comme  : fe  me  suit 
blets»'.  «1  la  moi» , il  est  évident  que  je  parte  de 
ma  main.  Dans  ce  ras,  l’emploi  du  pronom  se- 
rait une  faute.  Cependant  l'usage  autorise  4 dire: 
Je  me' mit  tenu  toute  la  Journée  sur  mes  jam- 
bes; Je  l'ai  rw  de  mes  propres  yeux;  Je  l ui  en- 
tendu de  met  propres  oreilles.  Ce*  es  pression» 
sont  des  pléonasmes  et  drs  gallicisme*  reçus. — 
On  emploie  encore  mon,  quand  on  parie  d'un  mal 
à la  tête,  aux  dent*,  et  l'on  dit  • ma  migraine  m'a 
beauco,tp  tourmente;  mon  mal  de  dents  m'a  re- 
prit.— On  doit  répélcr  ce  pronom,  I”  avant  cha- 
que substantif  : mon  pire  cl  ma  mire  sont  ve- 
nus,  et  non  pas  : me*  pire  et  mire  sont  ve- 
nus ; mou  pire  , ma  mire , met  frères  et  ms* 
tint r s ont  iti  eu  bulle  d la  plut  affreuse  calom- 
nie, et  non  pas,  mes  pire  et  mire,  mes  frè- 
res cl  stiurs  ont  fie  , etc.,  etc.;  8«  avant  les  ad- 
jectif» qui  marquent  un  sens  oppose  nu  différent  : 
je  lui  ni  montre'  met  pins  beaux  tl  mes  plus  vi- 
lains habits.  Alain  on  ne  répété  pas  ce  pronom 
quand  les  adjectif»  sont  4 peu  pré*  ayuonyiucs, 
comme.'  je  lui  ai  montré  mes  plus  beaux  et  plus 
magnifiques  habits. 

mobafaulk,  subit,  tau.  (moftakd-fc) , I.  de 
mépris,  les  moines  en  général. 

aiovu.il.  K,  qu'on  devrait  écrire  moiuhu., 
adj.  'moriatalc)  (du  latin  mouacAit* , moine  , 
qui  lient  du  monte.  — Au  plur.  mas. , moua 
eaux. 

MONaCALLATENT,  adv.  'monahnleman),  d’une 
façon  monacale.  Voy.  monacal, 

monaiaii , adj.  mas.  plur.  Voy.  monacal, 
monachisme,  *uh*t.  ma*,  f monachicrme),  vio 
monastique  ; l'influence  des  moines  dans  l’Etat. 

mon  u. o,  subst.  propre  mas.  fmonaJté),  petite 
tille  d'Italie  située  sur  la  rôle  de  Gène». 

MONADE,  subsl.  fém.  'monade'!  (du  grec  pa- 
rut, gén.  yvrv.i'A,  unité,  dérivé  «le  perot,  seul), 
être  simple  et  sans  parties  dont,  suivant  Ixibniiz, 
tous  le*  être*  étaient  composés. — Ko  hlst.  nat., 
le*  plus  petits  de*  animaux  connus. 

Mot  ADELPHE,  ad),  des  deux  genres  'mana- 
dilefe t.  de  bol.  : ititmines monadclphes,  de  la 
classe  de  la  monadelphie. 

mon  adeij*hie,  subsl.  fém.  (monadileft)  (du 
grec  psvet  , seul , et  a ititfoi  , frère;  un  sent 
frère) , I.  de  bol-,  sririéme  classe  du  système 
*"iuel  de /année,  qui  comprend  les  plantes  dont 
les  étamines  sont  réunie*  par  leurs  (Uamcols  en 
un  seul  corps. 

BIOVIDISTE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
'wonadicete),  partisan  de*  monades. 

iiov  vmnF. , adj.  des  deux  genres  {monan- 
dre),  I.  de  bol.,  de  la  classe  de  la  monaudrie. 
MOV  vtnr.iF-,  subit,  fém.  (monandri)  (du  grec 
seul,  et  tLvtseA,  gén.  do  am; o,  mari],  I.  de 
lof  .,  première  classe  du  système  sexuel  de  Lin- 
nie , qui  renferme  les  fleurs  hermaphrodites  qui 
n’ont  qu’une  étamine. 

monarchie,  subst.  fém.  (mouarcln)  (du  grec 
ftwii,  seul,  et  . puissance,  gouvernetneplf, 
gouvernement  d'un  état  par  un  seul  chef.—  Etat 
gouverné  par  un  roi  aouvcnl  absolu.  — Monar- 
chie constitutionnelle,  relie  dans  laquelle  le* 
pouvoir*  sont  balancé*  et  règle*  par  des  lois 
cotisai  ut  tonnelles. 

MOSARCHtQrc,  adj.  de*  deux  genre*  fmonar- 
chike).  qui  est  gouverne  par  un  monarque;  qui 
appartient  ou  a rapport  à la  monarchie. 

MOMBCHIQDKHKST.  adv.  (monarchlkemanj, 
d’une  manière  monarchique. 

mon  AKcmsÊ , c,  part.  pais,  do  monar- 
çhtter. 


MOVARCHtsch,  v.  acl.  (monarckisé) , ren- 
dre , réduire  à l’etal  monarchique.  Presque  inu- 
sité. 

MOV  \RcnisME , subst.  mass  (monarehicemt), 
système  , opinion  de*  partisan*  de  la  monarchie 
pure. 

MO.VARCHiitTE,  subit,  des  deux  genres  (mo- 
narchtecte),  partisan  de  la  monarchie  absolue. 

MOV  AH  un , subst.  fétu,  {moiiardc),  L de  bot., 
plante  vivace , originaire  de  l'Amérique  septen- 
trionale, à fleur  labiée,  que  l'oneullirc  dans  nos 
jardin». 

MOV  \RQtE , subst.  mat.  (itumarir)  (du  grec 
fiovït,  seul  , cl  Kpj, jo*,  chef),  celui  qui  a seul  le 
pouvoir  souverain  dans  un  grand  état. 

MOV A&ILRB,  subst.  ma*,  (monaertire)  (en 
latin  monasterlum,  fait  du  grec  /tc»*rr»jpis»,  so- 
litude, lieu  où  l’on  vil  seul;  rac . , /u-rçt , seul  ) , 
couvent;  demeure  do  religieux  ou  de  religieuses. 
Voy.  cluItbe. 

movastiee,  subst.  ma«.  ’monnccii/  , ancien- 
nement, abbé  d’un  monastère.  Hors  d'usage. 

mov asti qc  f,  adj.  des  deux  genres  ( ino- 
naceitke  ),  qui  regarde  les  moine*  et  le*  reli- 
gieuses. 

MOv ATI. , subit,  mas.  ( monble\  l.  d’hirt.  nat., 
bel  oiseau  de*  Indes,  du  genre  des  gallinacés. 

MOVAtl.r. , subst.  tan.  imonàle)  (du  grec  vo- 
*es,  seul,  et  #u>o<,  flûte  , I.  dtiisl.  ane.,  liûle 
grecque  à un  seul  tuyau. — Subst.  mas.,  relui  qui 
en  jouait. 

mon  ai  t,  adj.  mas.  (mowô)  (en  grec  p&wurot, 
formé  de  pavai,  seul,  un,  et  de  oui  , gén.  ursé, 
oreille),  qui  n'a  qu’uoe  oreille  : chien  , chat , 
mo  liant.  l'eu  usité. 

MOV  aa  , subst.  mas.  (moNaicc),  t.  dTilst.  nat., 
marmotte  d’Amériqué. 

MO  vu  ai  v , subit,  mas.  fmonèdn],  l.  de  bol., 
grand  prunier  des  Ile*  Antilles. 

MOvr.F.Air,  lubst.  ma».  (mnn<ô)  (en  lal.  mon*, 
gén.  utonfi*,  ou  plutôt  de  son  dira..-  monticellus , 
petit  in<int:i,  las,  amas  en  forme  de  petit  mont  •. 
monceau  de  blé  . de  pierres  ; monceau  <f  ar- 
gent.— Avoir  des  monceaux  d'or,  en  avoir  beau- 
coup. 

MOVCKAt:*,  subsl.  propre  mas.  (monfô),  vil- 
lage de  France  en  Brie*  4 deux  lieues  de  Meaux. 

MONCORTOt'E , subst.  propre  mas.  (monAtm- 
lour),  ville  de  France,  dép.  de  la  Vienne . célèbre 
par  la  victoire  de  Henri  III  sur  le*  protestant*. 

mondain  , B,  adj.  (mondein,  déua\  U «le  dé- 
votion , qui  sent  le  monde,  habit  mondain  , air 
moudain.  — Attaché  au  monde . 4 se*  vanité*  : 
femme  mondaine. — Il  est  aussi  subsl.  : Ut  mon- 
dains ne  veulent  pat  entendre  parler  de  péni- 
tence. — Subsl.  nias.,  espèce  do  pigeon  de  vo- 
lière. 

mondai vkmevt  , adv.  (mondèsteman),  d'une 
manière  mondaine. 

NOM)  t vite  , subît,  féru,  i mondanité),  l.  de 
dévot.,  attachement  aux  chose*  vaines  et  passa- 
gères tlu  monde,  vanité  mondaine. 

monde,  subit,  mas.  (monde)  (en  lat.  mnn- 
dus),  en  général,  l'univers  , le  ciel,  la  (erre  et 
tout  ce  qu’Us  renferment.  — Plus  particulière- 
ment, la  terre,  le  gtobo  terrestre.— Dans  le  Ma- 
ton, ginbe  surmonté  d'une  croix.  — I a totalité 
de*  homme». — l-c  commun  de*  hommes. — Dans 
un  sens  indéfini,  les  personnes  : il  ne  font  pas 
aittü  accuser  U poutre  monde. — L'an  du  mon- 
de, l’an  de  la  création  du  monde.  — Certain 
nombre  de  personnes  : il  y avait  bien  du  monde 
dla  promenade.  — Une  grande  quantité  de 
personnes.  — Une  seule  ou  plusieurs  person- 
nes : Il  y a du  monde  avec  lai.  — I j société 
dans  laquelle  on  a 4 vivre  .-  le  grand,  le  beau 
monde;  aimer  U commerce  du  monde.  Ou  appelle 
proprement  le  grand  monde,  la  cour  cl  les  gens 
de  haute  qualité  ; et  l’on  dit  le  beau  monde,  pour  ; 
signifier  les  gens  les  plus  polit.  — Monde  physi- 
que, la  nature  telle  qu'elle  existe. — Uonde  mo- 
ral, considéré  sous  le  rapport  de  rinlclligence 
cl  de  la  morale.— Monde  Idéal,  l'idée  du  monde 
telle  qu’eile  est  eu  Dieu.  — Monde  ancien,  ce 
que  les  anciens  runnaUsaiml  du  globe  terrestre. 
— JVourean  mande,  l'Amérique,  que  l'on  suppose 
n'avoir  pas  été  connue  de»  anciens.  — L'anrirn 
et  le  nouveau  monde,  les  deux  continent».— Pla- 
nète* qu’on  suppose  être  habitées  : les  mondes 
occupent  le  vaste  espace  de  tout  l'uniters.  — 
— Les  enfants,  les  domestiques,  la  famille 
prise  collectivement  : ll  a amené  tout  son  monde. 
— Tous  ceux  qui  sont  sous  les  ordres  de  quelqu'un. 
—Personnes  que  l’on  attend  : on  servira  disque 
notre  monde  sera  arrivé»  — L'autre  monde , la 


vie  future. — ll  est  venu  au  monde  le  trois  , fl 
est  ne  le  trois.  — Il  n'ctl  plu*  du  monde  , il  est 
mort.  — ll  n’est  pas  de  ce  monde,  il  n’eu 
connaît  pas  le*  usages.— Connalire  le  monde  . le* 
homme*. — La  vio  des  homme»  sur  la  terre  : ainsi 
taie  monde. — T.  do  dévotion,  ceux  qui  ont  le* 
mœurs  corrompue»  du  siècle  : U monde  uetc tou- 
tes ses  vanités.  — La  vie  séculière  ; quitter  le 
monde. — ll  uiU  bien  son  monde,  la  manière  do 
vivre  dans  la  société.— Fam.:  depuis  que  lc  moud* 
est  monde , de  tout  temps.  — Aller  au  bout  du 
monde,  fort  loin. — Cest  le  bout  du  monde,  c’est 
le  plus  haut  prix  ; ce  qu’on  demande  est  fort 
difficile.  — Amu  va  le  inonde,  le*  homme*  agn- 
seul,  se  conduisent  ainsi.  — C'est  le  monde  ren- 
verse, c’est  une  chose  qui  se  fait  contre  l’usage 
ordinaire.— Cela  va  le  mieux  du  monde,  cela  va 
très-bien. — Le  mieux  du  monde ; cc  qu’il  y a de 
mieux,  de  meilleur.— Cerf  ma  homme  de  fouir* 
monde,  qui  ne  sait  pas  vivre  en  société.  — Dira 
des  choses  de  l'autre  monde,  des  choses  incroya- 
bles.— Prov.  : devoir  d Dieu  et  au  monde,  être  ex- 
Irènicment  endetté.  — Monde  rtl  quelquefois 
un  terme  augmentatif  : fis  sont  le  mieux  du 
monde  ensemble  , ils  «ont  lré*-liès,  amis  très- 
intimes.  — Monde,  grande  fosse  dans  une 
des  place*  de  Rome,  pré*  de*  Comice*,  dan* 
laquelle  Romulua  ordonna  de  jeter  le*  pré- 
mices de  toute*  les  choies  dont  on  se  serrait. — 
Monde  ouvert,  dan*  l'ancienne  Rome,  petit  tem- 
ple rond  dédié  aux  dieux  infernaux. 

MONDE,  adj.  des  deux  genre»  (monde)  (eu  lat, 
mandas),  propre,  net,  etc.;  ce  qui  est  opposé  4 
immonde.  Peu  usité. 

MONDÉ,  B,  part.  pas»,  de  monder,  et  adj. Voy. 

oncB.  , 

monder  , v.  art.  (mondé)  (en  lal.  mundare ), 
nettoyer  : monder  de  l'orge,  ôter  ta  petite  peau 
qui  la  couvre. — Monder  de  la  casse,  la  tirer  de 
son  bâton  et  la  préparer,  après  en  avoir  ôté  lea 
noyaux. — Monder  les  amandes , te*  écbaudcr 
pour  en  ôfer  la  peau.  Il  ne  sc  dit  guère  qu'm  ces 
phrases  — rc  munvcr,  v.  pron. 

mondicité.  subst.  fém.  (iroJididrr),  propre- 
té. Hors  d'usage. 

MONDiriCATir,  adj.  mas.,  au  fém.  mondifi- 
cativf.  ( mondifikatif , lire),  t.  de  méder.,  déter- 
sif, qui  sert  4 nettoyer  une  plaie,  un  ulcère.  Pce 
mité. 

monpificatiye,  adj.  tan.  Voy.  asoNtnnci- 
rir. 

siONDmE,  c,  part.  pass.  de  mondifier. 
MONDiriER,  v.  art.  (mondifiè)  (en  latin  mnn- 
dare),  t.  de  méder.,  nettoyer,  délcrger.  Peu  en 
usage.  — se  MONmricn,  v.  pion. 

MONDiQiK.  subst.  fém.  (momfffcr),  mine  d’é- 
tain.— Substance  picrrcurc. 

mondovi,  subst.  propre  mas.  (mondoel  , ville 
du  Piémont,  située  au  pied  de»  Apennins. 

mundraie,  subst.  mas.  (mondrefn),  l.de  mar., 
monticule  de  table. 

MO nk,  subst.  tan.  (mois*),  t.  d'Iiist.  nat.,  gue- 
non. 

moulins,  gubst.  propre  mas.  (mo»rfH),  vil- 
lage de  France,  dép.  des  Basses- Pyrénées. 

MOAÉEIN,  subst.  tua»,  (monérice)  (en  grec 
ysntjpni),  navire  ancien,  i un  seul  rang  de  rame*. 
Hors  d'usage. 

moncron,  subst.  mas.  (m oneron),  ancienne 
monnaie  de  blllon , de  peu  de  valeur  et  qui  n a 
plus  de  cours.  II  m existe  cependant  encore, 
mais  elles  n’ont  que  la  moitié  de  leur  pnx.  — 
Ce  mot  manque  dans  f.lcarfrm/r. 

monét.a,  subit,  propre  fém.  (moMéfa),  mjth  . 
surnom  qu’on  donnait  à Junon  , comme  étant  la 
déesse  qui  présidait  4 la  monnaie.  Elle  avait  un 
temple  4 R unir  qui  portail  cc  nom,  et  dans  le- 
quel elle  était  représentée  avec  les  armes  de  la 
monnaie. 

monétaire,  subst.  mas.  (mom'/ére)  (en  latin 
mouelarius,  fait  de  moneta,  monnaie),  intendant 
des  monnaie*.  II  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  fa 
briquaient  les  anciennes  monnaie»,  tes  médail- 
le*.— Adj.  de*  deux  genre*  : ryxfémc  monétaire, 
des  monnaie*;  qui  y a rapport. 

monétisation  , subsl.  fém.  (moMéfisdciou' , 
action  de  mont  User  ; ses  effets. 

MO n lt i. né,  E,  part,  jxasa.  de  mon, 'hier,  et  adj. 
MOXÉTISER  , v.  acl.  (mnttéliU) , donner  la 
valeur,  le  cours  des  moimaies  à des  effet*  de 
papier.  — se  BONiTisKa,  v.  pron. 

moncoIi,  E,  subst.  et  adj-  (moMyNo/e),  tuM- 
tant  de  la  Monyofi*. 

MONGOLIE,  subit,  propre  fém.  (monguoii), 
contrée  d Asie. 
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MOXUL,  k,  adj.  (moniale),  t.  de  droit  canon  , 
religieux.  — Ce. qui  le  concerne,  l’eu  mile. 

MOMi.lrORMK,  adj.  des  deux  Retires  (moni/i- 
forme)  (du  lal.  momie,  collier,  el  forma,  (orne), 
U de  bol.,  en  collier. 

Monn,  aubst.  osas.  («UMein),  vieux  mot  qui 
s'est  dit  pour  singe. 

Monsrnoi, , subsl.  propre  mai.  (mouicclrole), 
tillage  de  France,  dèp.  de  la  Haute-Loire. 

MOViTUn,  subsl.  mas.,  MOtlTItiCB,  subft. 
lèm.  [mouUeiir,  irlce)  (en  lal.  monltor , fait  de 
montre,  an  rtir),  relui,  celle  qui  avertit , qui  donne 
des  conseils.  — Elève-répétiteur  dans  les  écoles 
d 'enseignement  mutuel.  — Tilre  d'un  journal  ou 
papier  - nouvelle  publié  en  France  au  service 
spécial  du  gouvernement.  — En  bist.  nsi.,  es- 
pèce de  reptile  «au rien. 

MOSiTlO.v  , subst.  fém.  (monicion)  (du  latin 
monii lo,  avis,  avcrilsieraenl),  I.  de  droit  canon, 
avertissement  juridique,  avant  de  procéder  À 
l’cxco  tuiuun  icalion . 

MOMTOiriK,  subsl.  mas.  (moniloare)  («lu  la- 
tin moinlonus,  qui  a ter  lit;,  lettre  qu'on  obtient 
du  juge  d'église  pour  obliger,  par  censures  ecclé- 
siastiques, à venir  i révélation  sur  les  fait»  men- 
tionnés dans  c<m  lettres  ; fulminer  ou  Jeter  un 
monüoirc.  — On  le  dit  adj.  pour  les  deux  gen- 
res : lettres  monUoires. 

MOftiTOlU.iL,  B,  adj.  (monitoriale)  : lettres 
mottitoriales , écrites  en  forme  de  mottUolre.  — 
Au  plur.  ous.,  moHtioriaux. 

MoniTom ac  x,  adj.  mas.  plur.  Voy.  mohito- 
ual. 

monitrice,  subst.  rem.  Voy.  monitbo*. 

MOSUOMQdR,  sdj.  des  deux  genres  (monguo- 
Itke) , qui  concerne  la  race  mongole. 

uosjoli  , subst.  mu.  ( monjolt ),  t.  de  bol., 
plante  de  la  pentandrie. 

MONi.it:,  subst.  férn.  (monfti),  t.  d'hist.  nat. , 
guenon  i tète  de  mort. 

mo.vhoriu.ov,  subst.  propre  mas.  (mon- 
mori-iou),  Voy.  uo.MUoatt.LOv. 

nom.,  abréviation  du  mot  monoaie. 

monxace,  subsl.  nus.  (mouqjej,  ancienne- 
ment, droit  de  moulure.  Hors  d usage. 

M0\. vais  , subst.  féru,  (moud;  (ee  mot  et  tes 
dérivés  devraient  s'écrire  mouuic,  par  un  seul  u, 
puisqu’ils  viennent  du  lal.  manetu , Tait  dans  la 
Blême  signification  de  montre,  avertir;  parre 
que  le  type  du  prince  avertit  qu'il  n'y  a point  ru 
de  fraude  dans  u fabrication.  On  ne  met  nulle 
part  deux  h k monétaire;  pourquoi  en  mettre 
deux  i monnaie , dont  l'origiae  étymologique  est 
la  même?;,  espèce  d'or  et  d'argent  ou  d '.litre  mé- 
tal qui  S cours. — Menues  espèces.  — Aves-rous 
de  la  monnaie  sur  nous  ? des  petites  pièces  d'ar- 
gent biauclie*,  ou  méinc  des  gros  sous. — butiner 
d quelqu'un  de  la  btUc  monnaie,  des  pièces  d’ur 
ou  d'argent.  — Lieu  od  l'on  fabrique  des 
monnaies.  — klonnuie  des  médaillé* , lieu  où 
l’on  frappe  les  médailles.  — On  appelle  mon- 
naie fourrée,  celle  qu’un  faux  mimnayeur 
fait  d'un  métal  de  vil  prix,  et  qu'il  couvie 
d’or  ou  d'argent.  — On  appelle  monnaie 
rtclle,  celle  qui  existe  réellement  en  pièces  d’or, 
d’argent  ou  d’un  autre  métal  ; et  monnaie  ùh  u- 
le,  celle  qui  n'eitsie  pas  reellomcnt.  lorsque  la 
livre  était  une  pièce  d'argent  du  poids  U'uno  li- 
vre , la  litre  l iait  une  monnaie  ri  elle  ; dans  la 
tuile , la  litre  ne  fut  plus  qu'une-  monnaie  idéale, 
représentée  par  vingt  sous. — Ou  appelle  papier- 
monnaie,  un  papier  rréé  par  un  gouvernement 
pour  circuler  comme  de  la  monnaie.  On  doune 
à ces  sortes  de  monnaies  le  nom  de  momntic  fic- 
tive.— Monnaie  de  billou;  on  entend  par  ces  ter- 
mes des  espèces  d'argent  qu'on  a altérées  par  le 
œélange  du  cuivre. — Monnaie  oùiidionalc,  nom 
que  l'on  donne  é une  monnaie  ordinairement  de 
bas  aioi,  que  l’on  forme  ou  que  l'on  frappe  pen- 
dant un  siège,  afin  de  suppléer  à la  vraie  mon- 
naie qui  manque,  el  que  l'on  fait  recevoir  dans 
le  commerce  par  les  troupes  et  les  habitants,  pour 
Signe  d’une  valeur  intrinsèque  spécifiée.  — Mon- 
naie noire,  monnaie  de  compte  à Ralisbonne  en 
Bavière,  dont  on  se  sert  pour  payer  1rs  charges 
publiques.  La  monnaie  courante  est  appelée  mon- 
naie blanche.  — Monnaie  longue , valeur  qu'on 
donne  é la  monnaie  de  Bologne,  de  trois  pour 
cent  au-dessous  de  la  valeur  de  La  monnaie  de 
banque.  — B nune  monnaie,  valeur  que  l'on  don- 
ne i l’argent  de  Florence,  comparé  i la  mon- 
naie longue  de  Livourne.  Vingt-trois  livres,  bon- 
ne monnaie  de  Florence,  Talent  vingt-quatre  li- 
tres, monnaie  longue  do  Livourne.  — fausse 


monnaie,  celle  qui  n’est  pas  fabriquée  avec  Ici 
métaux  prescrits  par  le  gouvernement  — Fig.  el 
fans.  : t*  donner  rt  quelqu’un  la  monnaie  de  sa 
pièce,  lui  ri[K>ster  de  la  bonne  manière  ; S“  dire 
décrié  comme  de  la  faune  monnaie,  avoir  une 
fort  mauvaise  réputation  ; g*  payer  en  meme 
monnaie,  se  venger  d'une  injure  par  une  autre;  I 
rendre  la  pareille.  — naître  monnaie,  faire  de  | 
/argent  ; s'eu  procurer  facilement. — Payer  quel-  \ 
qu’un  en  monnaie  de  singe,  se  moquer  do  lui,  le  j 
payer  à la  façon  des  singes,  en  gambades. — Vos  ; 
paroles  sont  une  monnaie  dont  on  jcomtalt  lu 
valeur,  vos  paroles  n'ont  aucun  prix,  parce  qu'elles 
n'ont  aucun  sens.  — Cour  des  monnaies,  autre- 
fois , cuur  sujtcricuro  établie  pour  juger  souve- 
rainement tout  ce  qui  concernait  les  monnaies.  , 

MOVMIEHIB,  su^st.  fém.  (moniri),  lieu  otl 
l’on  marque  l 'empreinte  des  pièces.— Atelier  du 
mounayeur. 

uo vv  mr,g , subst.  mas.  ( moni-iaje ),  action 

de  monnayer. 

BOSVAVé,  B,  part.  pas),  de  monnayer,  cl 
adj.— On  dit,  argent  monnaye,  par  opposition  l 
argent  ouvragé  ou  brut  ; payer  en  argent  mon- 
nayé. 

MOWiYEti , V.  ad.  (moni-ie),  faire  de  la 
monnaie  de  quelque  sorte  de  métal.  — Plus  par- 
ticuliérement, donner  l'empreinte  à la  monnaie. 

— se  Mo.vnaxaa,  v.  pron. 

MOV v O tl  n,  subsl.  mas.  lmoni-ieur\  ouvrier 
qui  travaille  à la  fabrication  de  la  monnaie.  — 
Vaux  monuaytur , celui  qui  fait  do  la  fausse 
monnaie. 

moixkace,  subst.  mas.  (moné-aje),  ancienne- 
ment, droit  sur  les  monnaies. 

mojorolo*  , subst.  mas.  ( monobolon ) (du 
grec  fioro: , seul,  et  Coin,  coup),  t.  d'anliq.,* 
exercice  du  corps  , qui  consiste  à faire  des  aautv. 
Hors  d'usage, 

MO.vot  Éitos , subsl.  mas.  (monocérbee),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  de  la  licorne  : rhinocéros.  — 
Poisson  du  gt  ure  du  ballsle.  — T.  d’astronomie, 
constellation  australe. 

MO.VOl  fMOMATK  OU  MOKOf  HROMC  , subsl. 
mas.  iHùnakiounitrj  (du  grec  pont , un  , seul , 
et  yrcu/scs,  couleur),  tableau  dune seule  couleur; 
camaïeu.  L'Invention,  chcx  les  anciens,  en  est  at- 
tribuée à Clcoplianle  de  Corinthe. — Il  est  aussi 
adj.  des  deux  genres,  mai»,  comme  adj.,  ou  ne 
dit  guère  que  mouochro me. 

MOXU<  i.£,  subst.  nus.  (uonoUe)  (du  grec 
parai,  un,  seul,  cl  du  lal.  ocubis,  ail),  t.  «l'op- 
tique, petite  lunette  ou  lorgnette,  qui  ne  ter! 
que  pour  un  seul  mil.  — Bandage  sur  l'un  d>-i 
yeux. — En  bist.  nat. , ordre  de  crustacés  qui 
oui  les  yeux  trés-rapprochea  cl  presque  réunis. 

— Adj.  des  deux  genres,  qui  n’a  qu'un  œil. 

Btuvtn.i  ivk,  subst.  féru,  el  adj.  des  deux  gen- 
res {monokUne)  (du  grec  pa-ai.  un.  «H r/v>r,  lit), 
l.  de  bol.  ; il  »c  dit  des  plantes  dont  les  organes 
sexuels  sont  réunis  dans  la  mémo  fleur. 

MOSoconitK , subst.  mas.  (monokorde)  (du 
grec  parai,  un,  seul,  ot  yopin,  corde),  sorte  d'in- 
strument de  musique  i une  seule  corde , |«our 
faire  connaître  les  différent*  intervalles  de  tous. 

MOXO<  OTM.KUOAB,  odj.  des  deux  genres  (mo- 
nokoùlcdone ) (du  grec  paroi,  seul,  unique , et 
mnoindfcv.  cotylédon),  t.  de  bol.;  *c  dit  des  plan- 
tes dont  l'embryon  n'a  qu'un  seul  cotylédon. — On 
dit  aussi  substantivement , au  fém.:  les  monoco- 
tyledonet  * ont  fort  appréciées. 

MoeoMioiox,  subst.  mas.  t'mowoèrofo'/)  (du 
grec  yo^oi,  seul,  el  rp ami,  Impulsion/,  I.  d’anliq., 
navire  i un  seul  rang  de  rames.  Hors  d’usage. 

mo\o«  t i.airi:,  adj.  des  deux  genres  (mono- 
kalire),  qui  n'a  qu’un  oeil. 

MOXOCii.E  , subst.  inas.  ( monokule ) 'du  grec 
pvmS,  un,  seul,  cl  du  lal.  ocutns,  ail  i,  en  chi- 
ruigie,  bandage  pour  la  n*tulc  lacrymale  cl  les 
«lires  maladies  qui  iraffcrleut  qu'un  ail.  — Lu 
optique,  loupe  ou  lorgnette.  Voy.  monocle. 

MOm><  t liste  . subst.  ma»,  (mrinokulicete) , 
mol  burlesque  employé  par  Sauf  on  pour  désigner 
les  Cyclopes. 

MOAOl>ACnri.B,  subsl.  mas.  (monodaknle) , 
t.  d'uisi.  nat.,  |«>issnn  du  genre  llioracique. 

MOXOüEi.PflB . subst.  mai.  et  adj.  des  deux 
genret  (mondltcfe),  s«  dit  des  animaux  qui  n'ont 
qu’une  seule  matrice. 

MOXOUiE,  subst.  fém.  i monodi ) (du  grec  po- 
sai, seul,  cl  uiri,  chant),  chant  i une  voix  seule, 
par  opposition  i la  chorodie  ou  musique  exécutée 
par  le  chœur.  — JDaniune  acception  plusparlicu- 
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Hère,  sorte  de  lamentation  ou  de  chanson  lugu- 
bre qu'on  rha niait  i une  seule  Toix. 

monouonk,  subst.  mas.  (monodone),  l.  d’but, 
nat.,  espèce  de  narval. 

Mosoooatk , subit,  mas.  (monodonlc)  i'du 
grec  posai,  seul,  et  oiaoi,  cinicî,  dent),  mollus- 
que céphalé. 

momk  ik,  subst.  fém.  (moMtci)  (du  grec 
po»ùt,  seul,  el  cv/ix,  maison  , habitation),  l.  «le 
but.,  la  vingt-unîèuie classe  du  système  sexuel  de 
LiuNée,  qui  compreud  li*s  (daules  dont  les  fleura 
ont  les  organes  miles  cl  icuicllcs  séparées  sur  le 
mémo  individu. 

■lO.xocAMB , subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(moMiM/nuttie),  qui  n’a  élo  marié  qu’une  fois; qui 
n’a  qu’uuc  femme.  — T,  de  bol.  Voy.  mimuku- 
MIK. 

moxocamik,  subsl.  fém.  'monogiuuni)  (du 
grec  paroi,  un , cl  yupd,  noces,  mariage;  ma- 
riage  unique),  état  de  ceux  qui  n'ont  éto  mûries 
qu'une  fuit  ; qui  u'onl  qu'une  femme.—  En  bol., 
le  dernier  ordre  de  la  vingt-mMu»  classe  du 
système  sexuel  de  Un.iCe , nommée  syngénésie. 
Cet  ordre  comprend  les  plantes  dont  les  fleuri 
ont  leurs  éumines  réunies  par  leurs  anthères. 

monog  v>nuQi.K , adj.  drs  deux  genres  (mo- 
fJOÿiiaecfriAe)  (du  grec  parti,  seul,  et  yninj p, 
ventre;,  t.  d'anal.,  qui  n'a  qu'un  ventre. 

MosrtcLNK,  adj.  des  deux  genres  \ monojine), 
unique  en  son  genre.  (Awyot.,  Hors  d'usage. 

MOXCM.H  smu  v rtQUK,  adj.  des  deux  genres 
fmonnguerumematike),  du  monogranttne. 

MUvoGHssiur: , subst.  mas.  (nionnyiierame, 
(du  grec  paroi,  seul,  el  y/My.ptt,  lettre),  sorte  de 
chiffre  qui  contient  les  lellrei  du  nom  de  quel- 
qu'un entrelacées  en  un  seul  eara<  térc.  — Kn 
peinture,  nom  qu'on  donnait  ancieunerncnt  S 
une  simple  esquisse,  à un  dessin  qui  n’avait  que 
le  irait. 

MOXOGIUPIIB,  subst.  cl  adj.  (les  deux  genres 
imouoguerafe),  qui  ne  traite  que  d'un  seul  su- 
jet. Voy.  MQNIM.K  VPilll  . 

MOAOCRAPHIE,  subsl.  fém.  (monoquerafi) 
(du  grec  jusveC,  seul,  el  ypct.ui,  je  décris),  des- 
cription d'i  n seul  objet,  d'uu  seul  genre,  etc. 

MOVOf.x  ak,  adj.  des  deux  genres  \inonojine), 
I.  de  bot.,  de  la  monogynie. 

MOYor.ïsiE,  subsl.  férn.  [monojint)  (du  grec 
paroi,  seul,  el  yuvis,  femme1,  l.  de  bot. , premier 
ordre  dans  les  treize  premières  classes  du  sys- 
tème sexuel  de  LiinUe.  comprenant  les  plantes 
qui  n'ont  qu’un  pistil. 

MO.voTquk,  adj.  des  deux  genres  (mono-ike), 
se  dit,  en  bot.,  des  plantes  cl  des  Oeurs  qui  ap- 
partiennent i II  monade. 

MOBOIJTI»,  subsl.  maa.  (mono/rte J («lu  groe 
paroi,  un,  seul,  et  iiiai,  pierre) , t.  d'arebii. , 
ouvrage  fait  d'une  seule  pierre,  comme  1rs  statues, 
les  sarcophages,  etc.  — Ou  le  dit  aussi  adjecti- 
vement pour  les  deux  genres  • colonne  monoli- 
the. 

MOKOi.OGi  k , subit,  mas.  (monologue)  (du 
grec  paroi , srul , el  )v/af,  dîteuurs),  scène  dra- 
matique dans  Lqotlh-  un  personnage  parlo  seul, 
ou  se  parle  i lui-inruie. 

moxomacrib,  subst.  fém.  (wtOMoniac/d)  (du 
grec  parai , srul,  el  pa , combat/,  duel  ou 
combat  singulier  d'homme  à homme.  Uors  d'u- 
sage. 

iioxotttNB,  subft,  et  sdj.  des  deux  genres 
(monomo/ir),  atteint  de  monomante. 

M0N0M4M  vqie,  sdj.  des  deux  genres  (wtono- 
manlakc;  , qui  porte  le  caractère  de  la  monoma- 
nie . 

MOaOMiXiE,  subst.  fém.  (monomaru)  (da 
grec  paroi,  seul,  el  pxmu,  manie,  passion),  pas- 
sion, fureur  pour  un  seul  objet,  une  idoo  uui- 
qiie.  — Manie  de  la  solitude. 

monôme  , subst.  mas.  ( monôme ) (du  grec  pa- 
roi, seul , unique,  el  *op*i,  part,  division),  I. 
d’algèbre , quantité  composée  d’un  seul  terme , 
et  exprimée  sans  que  1rs  cléments  qui  la  compo- 
sent suienl  joints  par  les  signes  plus  el  moins. 

MOAOMOTAPA,  subsl.  propre  mas.  mrnwnto- 
tapu),  grand  état  situé  dans  la  basse  Ethiopie. 

MOXOPÉtic, %dj.  des  deux  genres  (monopéde) 
(du  grec  puni,  seul,  et  du  lat.  pes,  gén.  ped*. 
pie>l  , qui  n'a  qu’un  pied,  qu'une  Jambe,  fres- 
que mutité;  on  dirait  pjulél  niuncpode,  qui  n'est 
du  reste  pas  plus  en  usage. 

MONOPÎTAt.B , subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (monopetale)  (du  grec  paroi , seul,  uni- 
que, cl  xnadir,  feuille,  pcialo),  t de  bot.,  fleur. 
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mon opdtale,  qui  n’â  qu’un  pétale,  qu’une  feuille. 
l.ci  monop,  talcs  forment  la  vingtième  classe  de 
Toarne/ort  , comjHjtée  d'arbres  cl  d'arbustes. 

MOnopb  irb  , *ubit.  cl  adj.  de*  dcui  genres 
(ttwnafaje),  qui  est  atteint  de  monopfiagic;  qui 
ne  fait  tiwg''  que  d une  seule  ciytècv  d’aliment. 

WOSiOfB  ici*,  subit.  Km.  (bi enofaji)  (du  grec 
fi 5/frî,  seul,  et  fx/oi,  je  mange) , |.  de  mrdrc. , 
maladie  pendant  laquelle  on  est  porté  à ne  man- 
ger que  d’une  seulo  chose.  — Système  hjgiéui- 
que  qui  consiste  à ne  faire  usage  que  d'une  seule 
espèce  d'aliments. — Subst.  Km.  plur.,  roylb.,  fê- 
les de  Neptune,  dans  lesquelles  les  convives  so 
servaient  eus -mêmes. 

MOSOPRîanME,  subit,  mas.  et  adj.  des  d<-ui 
genres  (moiitfvtulcmc)  (du  grec  ,uq»s->,  seul,  cl 
Cfôeüyei,  aHl;,  t.  d’bis!.  nat.r  poisson  qui  n’a 
qu'un  «il. 

MOVOPHYI.LE.idj.  des  deux  genres  (monofilc) 
(du  grec  pvnü,  seul,  un,  et  fviJts»,  feuille',  l.  de 
bol.,  se  dit  d’un  calice  composé  d’une  seule  pièce, 
d’une  seule  feuille. 

Mn v nriiYsi.su R , subit,  mas.  (morto/fzircme} 
(du  grec  _#s»4t , seul,  et  fviit,  nature  , opinion 
qui  n'adniet  qu’une  nature  en  Jésus-Christ. 

MOXornr.siHtB,  subit.  et  ad],  des  deux  gen- 
re» l moiwflzictle  , parti *an  du  mo>fO/>/tynsir.v. 

HOYOï'noE,  subsl.  mas.  (nsouopoi/ej  (du  grec 
fiovH,  scil,  et  vnA,  Trt^ît,  pied),  l.  d'antiq. , 
table  A un  seul  pied.  — A«1J.  des  deux  genres. 
Voj.  sotirtn , qui  est  plus  usité. 

moyofoi.e,  sul>st.  mas.  (monopefe)  (du  grec 
pt-tti,  seul,  et  rroifts,  vendre  , privilège  exclusif 
de  vendre  seul  des  marchandises  ou  d«-s  denrées 
dont  la  vente  devrait  être  libre.  — Convention 
inique  cuire  des  marchands , pour  enchérir  de 
eonrcrl  une  marchandée.— Abusivement,  impo- 
sition onéreuse  établie  sur  les  marchandée». 

MOXOroi.En,  v.  att.  cl  nrut.  (monopole  i,  au- 
trefois, faire  des  cabales.  — Quelques-uns  le  di- 
sent aujourd'hui  danslesensde  faire  le  monopole. 

MOYOPOl.ttn,  subit,  mas.  ( monopoleur },  ce- 
lui qui  Tait  le  monopole,  qui  elirrcho  à veudre 
seul  quelque  denrée,  etc.  — Abuiivemmt  ci 
en  mauvaise  part  : traitant;  commis  à 1a  levée 
dca  droits. 

MOVtrOi.tsA,  E,  part.  pais,  de  monopoliser. 

MOMH'Oi.lSLft,  v.  art.  (monopolise),  exercer 
la  monopole. — y un  vu*<>us».r,  v.  pron. 

MO.YOrTi.liE , subst.  mat.  (monopetére)  (du 
grec  pc  toi,  seul,  un,  el  rtriecv,  aile  ; -batiment 
f i i n'a  qu'une  aile,,  temple  tond  des  anciens , 
sans  murailles,  et  dont  (a  couverture  u’était  sou- 
tenue que  sur  des  colonnes. — Il  est  plus  souvent 
ad],  dos  drtu  genres. 

MOSOPYRtYE,  adj.  des  deux  genres  fmono- 
plrinc)  (du  giee  po-Kt , seul , el  svpp,  noyau), 
t.  de  bol.,  qui  ne  renferme  qu'un  noyau. 

MOYOïtctfis , subst.  mas.  (monordtke)  (du 
grce  pores,  seul,  et  cpyit,  testicule),  t.  de  mWcc., 
qui  n's  qu’un  testicule. 

Hovor.mr,  subst.  ms*,  (monorime)  (ilu  grec 
fiôrzi,  seul,  unique,  clp'^uaS,  rhythme),  sorte  de 
poème  dont  Unis  les  vers  sont  sur  la  même  rime. 

■OXOSPMtMtTIQtR  ou  UinOsCFBHI.  , »dj. 
des  deux  genres  (mattocrpdremc)  (du  grceueves, 
seul,  et  entppr,  semence),  I.  «le  bot.  • fruit  mo- 
notpermr,  qui  n'a  qu’une  seule  semence. 

MOaOkTiocr,  adj.  dn  deux  genres  (monnre- 
ftte)  (du  grec  pomi,  seul,  on.  et  oviyci,  rang), 
te  dit  des  rrjsiaus  qui  n’ont  qu'une  rangée  de 
tseeUcs  autour  de  chaque  baie.  — Subst.  mat. , 
épigramme  composée  d'un  seul  vers. 

MUSOSTII.E,  adj.  des  dcui  genres  (monnec- 
tUe;  (du  gree  pvei,  seul,  un,  et  ewJ&f,  style), 
t.  de  bol.,  te  dil  de  la  lleur  qui  n’a  qu’un  Mifte. 

HCivost i.i.abs:  , subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (monoàlelabe)  ;duprrc  /nul,  seul,  un, 
et  euiàatSq,  syllabe),  qui  n'est  que  d'une  syllabe  t 
le  mol  Pieu  rit  «m  monoujlta/w. 

aoxo»Yi.UfliQi  K,  adj.  des  deux  genres  (mo- 
nocilclabtke  ' , formé  d uo  monosyllabe. 

UütOTUUSMt,  subst.  mu.  ; w moté-iceme) 
(du  grec  pore,*,  unique,  et  6ia,  Dieu),  religion 
qui  n'admrl  qu'un  seul  Dieu. 

MOxornéinrit,  subst.  et  aJj.  des  deux  gc ti- 
re» (moiiWr-lcefe),  partis.in  du  mminj/u'itme. — 
Adj.,  ce  qui  le  concerne , ce  qui  y s rapport. 

Mo  votiiEi  rssse  , sul'ft.  ma»  (raorioU'/iirrisre), 
Système  rrlizieui  des  munolht  lises. 

monoTHKi.nr.  subst.  des  deux  genre»  (mo- 
noti-brc)  'du  grec  us *«t , seul,  un,  el  tfvJu,  je 
veux:,  nom  d'hérétiques  du  septième  siècle  qui 
n'adnvritaieat  en  Jésus-Christ  qu'uno  seule  vo- 
lonté. 


MOYOTO'u:,  sdj.  des  deux  genres  (monotone) 

(du  grec  .iMKsf,  seul,  cl  ro»ct,  ton) , qui  est  tou- 
Jouri  sur  le  mémo  ton.  — Fig.,  I*  qui  est  d'une 
uniformité  fatigante,  en  parlant  du  style,  etc.; 
a»  en  peinture,  qui  est  égal  de  ton  el  de  couleur, 
qui  est  fade,  gris,  etc. 

MOMOToxir.,  sobtl.  fém.  (morroforri),  unifor- 
mité, égalité  ennuyeuse  de  tons,  de  tours,  de 
figures,  de  pensé**  semblables,  etc. 

MO'«OThkMB,  suii.it.  nias,  (irsono/rénif) , t. 
dlilst.  nal.,  mammifère  de  la  Nouvelle-Hollande, 
qui  timt  dqy  oiseaux  cl  des  reptiles. 

moxoteici.yi‘11  K . subst.  mat.  (monotrigne- 
Ufe)  (du  grce  asm  , seul , et  rpr/lof-A  , tngly- 
|dic),  l.  d’arebil.,  espace  d'un  seul  Iriylypht  en- 
tre deux  colonnes  ou  deux  pilastre*. 

moyotyfk,  adj.  des  deux  genres  (wonoffpe), 
à un  seul  type. 

MO yoxti.o v , subit,  mas.  (monotri/oH)  (du 
gree  po»oi,  seul , et  (vio*  , bols) , bateau  fait 
d'un  seul  morceau  de  bois.  Inusité. 

MOI»  , abréviation  du  mol  monsieur.  Le  roi 
dit  aux  évêqun*  et  archevêques,  en  leur  écrivant  : 
mon*  l’tveqme,  rarchcrtqnc;  et,  ici  mon*  ne  si- 
gnifie pat  moiittltjiieitr.  mais  momieur. 

mous,  subst.  propre  mas.  (monde),  ville  delà 
Belgique,  el  capitale  du  ilainaul. 

MovtLM.M  i r , subst.  mat.  ( moweégtrfeNr) 
(réunion  de.»  deux  mois  mou  Cl  étiqueter  en  un 
seul.  Voyci  ssicvurr,),  litre  d’honneur  em|dr»yé  i 
l'égarddccvrtaines  personnes  constituée*  en  digni- 
té éminente,  etc. — tin  appelait  absolument  Weu- 
teiy ue.tr . le  daupbiu,  fils  de  I/onis  XIV.— Grosse 
pince  de  vo'eur.  Voy.  rossicüol.  Celle  tirrnière 
acception  manque  dans  VAcuttemie.  — Au  plur., 
mestciÿucuri  ; el  dans  les  requête*  au  conseil , 
•etc.,  Hoiteiqiteujt. 

MOVseitXEiniK,  subst.  fém.  (motiréiyNiriiWl, 
vieux  mot  qui  s'est  «lit  ironiquement  pour  frt- 
gtiatrie  : l'ofre  niotueiniieurtc. 

MOvsF.iGM:t  nisfi,  b,  part.  pass.  do  mom^- 
gneuriier. 

MovsEtr.vEt  rttsr.n  , v.  aet.fmoneé^nkuriEd), 
traiter  do  mousciijnetir.  Style  plaisant  cl  critique. 
— se  MoxuEicnicuisut , v.  pron. , iranelier  du 
mcmscifyucKr  ; en  prendre  la  qualité  ; su  la  don- 
ner l'un  i l'autre. 

MOYsEtlRAT , subst.  propre  mis.  (mwUra), 
ville  d'R«|>agne,  dans  la  Catalogne. 

MO  vMi.t  r. , subtt.  mat.  (modeu),  (des  deux 
mot*  mon  el  sieur. Voyex  stiua.\  qualité,  Utca  que 
Ton  donne  i un  iioinme  par  honnew.  par  civi- 
lité nu  biensévive.  — On  appelait  absolument 
Monsieur,  le  frère  unlqne  ou  aîné  du  roi.  — 
Grm»r  prune  ronde  d’tm  beau  violet.—  Fam.  et 
p’p.  - faire  ie  monsieur,  faire  l’homme  de  con- 
séquence.— Il  en  devenu  gros  montieur.  il  a fait 
fortune. — 1» owtiettr  t ant  madame,  le  mari  Tint 
la  femme. — CVsf  nn  vilain  monsieur,  un  homme 
diflirile  A vivre,  d'humeur  maussade. — Au  plur., 
messieurs . 

Movjrrn*,  stibst.  mas.  ( moucetre ) (en  latin 
monifnrm),  prodige  qui  est  contre  l’ordre  dr  la 
nature.  En  ce  sens,  cVst  un  laliniame  peu  usité. 
— Animal  qui  a une  conformation  contraire  i 
l'ordre  de  la  nature. — Au  flg.,  re  qui  est  rairê- 
nu'inenl  lait  el  difforme.— Personne,  chose  cnor-  | 
me.  — I*Iu»  flgurémem  encore,  personne erucile 
el  dénaturée.  — Par  exagération , poisson  d'une 
grandeur  extraordinaire  . on  a servi  des  monstres 
sur  la  laide. — .Vowfr»  d’ingratitude  . tTavariee, 
de  crwmt,: , personne  très-ingrate . très-avare, 
iré*-<Titclle.  — Se  faire  un  monstre  de...,  s’ef- 
frayer d’une  choie  qui  n'a  rien  d'effrayant. — T. 
dr  bot.,  fleur  double. 

uovsTF.i  fct  sr. , aJj.  fém.  Vojes  aon- 

i mttnt. 

mm  vsTr.r»:rsr.MEYT , adv.  ( moncrlru-euze- 
mau'i,  prodigieusement,  excessivement. 

MO  * st  ni1  Et  x , adj.  mas.,  au  fém.  MO.v- 
si'Mixsk  iMoucctru-cn  , ruse)  (en  latin  mou- 
struosus),  qui  est  d'une  conformation  contrair  e i 
l'ordre  de  la  nature. — Prodigieux , esrenif  dans 
son  genre  : t(te  monstrueuse  , poisson  mon- 
strueux.— En  parlant  des  choses  morales,  vicirux 
à l'excès  m ariée  monstrueuse. 

xovstui  omi  f , subst.  fém.  (monrefrn-ésifd', 
caractère  , vice  de  ce  qui  est  monstrueux. — I’iiu 
ordinairement,  chose  mo  tir  uct  te,  au  propre  et 
■u  figuré. — Toute  production,  tout  animal  ex- 
traordinaire. 

MOIT,  aubsl.  mas.  (mon)  (en  latin  morts,  gén. 
morifis),  montagne,  avec  celte  différence  que  co 


dernier  moi  exprime  nne  masse  plus  considérable 
que  (e  premier.  Le  mont  est  proprement  op;>o»é 
au  vallon,  el  la  montagne  i la  ;>/uù<r. — Atout  ne 
•e  dil  guère  en  prose  qu'avec  un  nom  pi>'pre,  le 
mont  Efua.-r- Certaines  pciitcs  émiaences  dans  la 
paume  de  la  mam , à la  racine  des  doigts , aux- 
quelles les  chiromanciens  ont , sans  raison  ni 
fondement,  donné  le  nom  de.»  plauèles.  — Au 
plur..  Us  monts , ordinairement  les  Alpes. — Le 
double  mont,  poétiquement,  le  Parnasse.— Prov.  t 
promettre  d<  t monts  d'er  ou  mon/s  et  merveil- 
les, promettre  de  grandes  richesses,  de  grands 
avantages.  — Par  monts  et  pur  taux,  de  tout 
edté. — K ont  de  p U te,  lieu  oü  l’on  prête  sur  des 
naniifiemeais  à un  intérêt  réputé  fort  modique. 
— Monlpognotte.  Voy.  r.ic.tuTT«:. 

uoMtfiK,  subst.  mai.^moufqje),  action  de 
monter  : le  moulage  des  bateaux. — Peine,  tra- 
vail pour  monter  certaines  choies  : payer  le 
montage  du  boit , etc.  — Montage  du  méfier, 
dans  les  fabriques  d'étolTrs  de  soie,  opération  qui 
consiste  à di‘po?er  toute*  les  parties  du  métier, 
à le  munir  de  tout  re  qui  est  nécessaire  pour  k 
travail  qu'on  doit  faire. 

moutacyic,  subit,  propre  ms»,  'monta- 
gnlnke  , village  de  Franre,  dep.de  J’iféraull. 

MOvtacy  mo  , E,  subst.  et  »i\ . (moutagniar, 
gniarde \ qui  habite  les  montagnes. — Membre 
du  parti  de  la  Montagne,  dans  la  Convention. 

■OITSCYK,  subit.  ft*m.  ( monlngvie ) 'SUi- 
r.rnl  Ménagé , de  monfnnu,  qui  a été  dit  p or 
mous,  comme  fontana  pour  /oh»  >,  grande  maire 
de  terre  ou  de  roche  fort  élevée  au-iles-ui 
de  la  surface  de  la  terre.  Voy.  moxi. — Montante  de 
glace,  ainsi  consitlérsbte  de  glace*.— Chaire  de 
montagnes,  suite  de  monrafyue*.  — Il  tïy  a 
point  de  montagne  tant  i ullee,  C-haquc  chose 
a tes  conditions  naturelle*.  — Prov.  : la  wson- 
tngne  a enfanta  nue  soiris,  les  belles  espé- 
rances qu'on  avait  d’un  drssrin  n'ont  abouti  A 
rien  de  considérable.  — Montagne  de  In  table, 
eoneleUation  méridionale.  Voy.  t*bul.—  Sfoufo- 
gne,  nom  donné  ju  parti  qui , dans  le  Convention, 
profeisa  les  opinions  el  se. déclara  pour  les  me- 
sures les  plus  révolutionnaires,  parce  que  des 
membres  de  ce  parti  te  reuuissait-nl  sur  les  gra- 
dins les  plus  élevés  de  la  salir.  Le  parti  opposé 
Tut , par  la  raison  contraire,  appelé  la  Plaine,  el 
i quelquefois  le  Uarals. 

MOvr WiYETTB,  subit,  fèm.  (moulagnllU) , 
monticule.  Inusité. 

MDiTtctltti , sdj.  fém.  Voje*  monta* 

Ml». 

moytaoyujx  , adj.  mas.,  su  fém.  moyta- 
CYttsK  i.moutngnieu,  gniatU),  où  il  y s beau- 
coup de  montagnes. 

MORT  agit,  subst.  propre  mas.  (monrngK),  v. 
de  France,  dép.  de  Lot-et-Garonne  et  de  la 
Haule-Garonne. 

MOTTAIGtl,  subst.  propre  mai.  (monligif), 
ville  de  France,  dép.  de  la  Vendée. 

MOTrit  v , snbit.  mts.  (montent),  t.  dTilit. 
nsi.,  pinson  des  Ardennes. 

MOYTMSOY,  iub‘t.  fém.  (tnoutàson),  t.  dépê- 
che , temps  otl  la  plus  grande  partie  des  trui'rs 
quittent  k*  caui  salée*  pour  passer  (monter) 
dans  l'eau  douce. 

moyt  svtstt , subst.  des  deux  genres  (mou- 
tanin  te  : (de  Mont  asm  t , leur  chef  ) , secte 
de  chrétiens  qui  se  diraient  plus  vertucui  que  1rs 
•utres. 

MOVTAsr,  subst.  mas.  ( moulait ),  pièce  de  bois 
ou  de  fer  qui  est  posée  de  haut  en  ba»  en  cer- 
tains ouvrage»  do  menuiserie,  de  serrurerie,  etc.— 
L’uoe  des  cordes  qui  va  le  long  d'une  raqoetle.j— 
Le  total,  la  somme  i laquelle  se  monte  un  compte, 
—la  tige  des  plantes.— Ce  qu'il  y s île  spiritueux 
dans  quelque  chose:  et  tabac  a du  montant. — Celui 
A qui  il  appartient  de  monter  à quelque  place,  en 
cas  de  vacance  : ee  lieutenant  est  U premier 
montant. — Au  plur.,  |.  de  maçonnerie,  corps  m 
saillie  aux  coter  des  chambranles  des  porte»  ou 
croisées , qui  servent  i porter  ks  corniches  e» 
frontons  qui  le*  couronnent.  — Montant  de  la 
bride,  partie  de  la  bride  qui  s’étère  des  eélé*  do 
la  bouche  su  sommet  de  la  tète.— üe>wa/iu<f4ur« 
presse.  Voy.  jumelles. 

MOTMYT,  E,  adj.  monta»,  tante t.  qui  moule: 
un  bateau  monta  ut. — Garde  montante,  qui  vient 
relever  la  troupe  qui  descend.— T.  de  bot.,  sedit 
d'une  tige  qui,  arquée  A u base,  se  redr>-s*e  dans 
aa  partie  supérieure.— On  le  <Wt , dans  le  bla*oo, 
dei  écrevivscs,  de*  épi*,  «4c-,  dressé»  contre  k 
chef  de  l'écu. 


MON 


MOVTAnCITRR  , sxjbst.  propre  mas.  (montar- 
Chi),  ville  do  France,  dép.  de  la  Loire. 

MO>T\r.cis , subst.  propre  mas.  (montarjl), 
aille  de  France,  capitale  de  l'ancien  Gdlmais. 

moxtassit  , subit.  nui.  (monfacaiii) , coton 
BJô  du  Levant. 

uoxtwcvx,  subst.  propre  mas.  [motubban), 
tille  de  Fraucc,  située  dans  le  Querei  , sur  le 
Tan». 

MOtTUint),  subit,  prnpte  mas.  (monbarc), 
petite  tille  de  France  en  Bourgogne. 

MOtTBf.i.i  vrw> , subit,  propre  mas.  , monbè- 
Hat),  village  de  France,  sliuu  dan*  le  dép.  du 
Doubs. 

MONT- *1. Stic  , rubit.  propre  mas.  (mou Han), 
la  phii  haute  montagne  des  Alpes. 

uotmvtnt,  subi»,  propre  mas.  (menA/aien), 
YÜIe  de  France,  en  Touraine. 

Montbrison,  subst.  propre  mas.  (monbrlson), 
ville  de  France,  dép.  de  la  Loire. 

MOTT-rr.su s,  subit,  propre  mas.  fnsoeéuf), 
ville  de  France,  dép.  de  Saéne-et-Luire. — Hsulo 
montagne  «les  Alpes. 

MOTT-lir-M aussi,  subit,  propre  mas.  (mon- 
deiaarçan),  ville  de  France,  cbeWieu  du  dép.  des 
Landes. 

mont- i) K-p i kt r. , subst.  mas.  tmeudepUté). 
Voy.  un.  — Au  plur.,  des  monta -s/c-picfi'. 

MOST-DE-TKSCR,  subst.  mai.  fnseNdétyiuiee), 
légère  éminente  couverte  de  poils  au  bas  de  l'hj- 
pogaslre.  (Boitte.) 

moxtdidikr  , subst.  propre  mu.  (mow.ll- 
die,  ville  «le  France,  en  Picardie. 

MONï-n'OM , subit,  propre  mai.  (montfor)  , 
village  et  haute  montagne  de  l'Auvergne. 

monte,  subst.  fém.  (monte),  accouplement  de 
chevaux  et  do  cavales, — Temps  de  cet  accouple., 
ment.  — Subsl.  mu.,  outil  d6ns  certains  mé- 
tiers. 

laovrft,  k,  pari.  pas»,  de monter,  cl  adj. — o« 
est  bleu  monte  en  chevaux , en  wenbles  , en 
Un fjet  etc.,  lorsqu'on  en  a une  quantité  consi;!é - 
râble. — lire  lien  ou  iimi  monte , I*  f Ire  monté 
mr  un  bon  on  un  mauvais  cheval;**  être  bien  on 
mal  en  chevaux.  — On  dit  pror.  : mont,1  comme 
un  saint  r.eorge,  trèt-avsnlapeusemcnl.— Cheval 
monte  hmnt  ou  haut  monte,  qui  a les  jambes  trop 
fougues.— Folstcflu  moult  de  tout  d’hnmm*- t, 
«pal  porte  tant  d'hommes.—  Personne  bien  mon- 
tée..., bien  pourvue  de...  — Tète,  imagination 
montée,  exallée,  échauffée. — Fig.  et  fam.  < U est 
monte  jnt  nn  Ion  plaisant , mr  un  ton  siiiyu- 
litr. 

montée,  subst.  rém.  (moulé),  lien  qui  va  en 
ibiomiiim!.  — Action  do  monter.  — Petit  escalier. 
Voy.  urxad. — Pop.,  une  des  marches  d'un  esra- 
licr. — Un  t.  de  faueonn.,  vol  do  l’oiseau  qui  s’é- 
lève i angle*  droila  par  degrés,  en  poursuivant  le 
héron,  etc. — .Montre  iTestor,  élévation  do  l'oiseau 
lorsqu'il  u , rmic  si  liant  qu'on  le  perd  de  vue.  — 
Montre  d’arche , liauteur  perpendiculaire  depuis 
In  niveau  de  la  naissance  de  la  vodlc,  jusqu  i 
l'inlrailoa  do  sa  rief. — Montte  de  pont,  différence 
du  niveau  de  son  pavé  sur  le  milieu  do  sa  mal- 
Iressearcbe  avec  le  niveau  de  la  culee. — T.  d'hiai. 
nal.,  petit  poisson  du  genre  murène. 

MONTAI. IM  AM , subsl.  propre  mai.  [monhli- 
mar  , village  de  Pranee , dép.  de  la  Dnirae. 

monter,  v.  neiit.  fmorrfc)  (du  latin  barbare 
rnroMrr,  fait  avec  la  même  sipnifleation,  dans  la 
basse  latinité,  de  mous,  moulu,  mont,  monta- 
gne. Ménage.) , se  transporter  en  un  lieu  plus 
haut  que  relui  où  l’on  est.  Il  prend  l’auxiliaire 
dtri  : je  suis  monte  dans  ma  chambre.— Vxi  mu- 
sique, faire  succéder  des  sons  UauLt  à ceux  qui 
•ont  bas  ou  graves.  — Se  mettre  sur...  monter  d 
cheval. — R'élevrr.  eu  parlant  do  l’eau,  de  l’air, 
du  feu,  rtc.  On  dit  dans  le  même  sens  ; le  rouge 
hd  monte  au  visage,  etc.  Il  prend  pour  auxiliaire 
ai'oir  plutôt  quVire  .*  la  rivière  a monte  celle 
année  a une  telle  hauteur;  la  chaleur  lui  a monte 
an  visage.— lus  soleil  monte . quand  il  s’élève  sur 
Phorixon. — Ix  baromètre  monte . le  mercure  s'é- 
lève. On  le  dit  aussi  du  thermomètre.  — 
Croître  en  valeur,  hausser  de  prix  • tes  ac- 
tions montent.  — Fig.,  parvenir  : mouler  on 
faite  des  honneurs;  monter  au  Irène  ou  mieux 
sur  le  Irène,  devenir  roi. — Passer  à un  grade  su- 
périeur, b une  place  plus  élevée.  — S'accroître  r 
ta  puissance,  ta  cruauté,  son  orgueil,  mon  tirent 
d un  tel  point  g, te...  — Monter  tstr  un  tattseau 
sur  mer;  t'embarquer.  — Mouler  en  chaire , 
pi  t eber.  — F ig-  î mouler  sur  U Parmtist, 
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s'adonner  i b poésie.  — T.  de  tsaeouv. 
monter  a l’euor,  se  disait  des  Jeunes  oiseaux  qui 
tuaient  i voler,  et  «pii  commencent  à tenter  de 
hauts  vols. — Apprendre  a monter  d cheval,  i bien 
mouler  à cheval. — Pror.;  I • monter  sur  us  grands 
chevaux,  marquer  de  U colère,  de  la  nette  dans 
le*  paroles;  *•  monter  sur  ses  ergots,  élever 
•a  voix  rl  son  geste  avec  chaleur  el  audace. — On 
«lit  d'une  personne,  qu'ef/e  a moi: te  sur  le  thed- 
tre,  el  par  dénigrement , qu’t lie  amortie  sur  les 
planches,  pour  dire  qu'elle  a joue  la  comédie  sur 
uu  théâtre  public.  lien  pop. — Monter  aux  nues. 
s'emporter  subitement  de  colère.— An.,  il  se  dit 
dans  le  premier  sens  du  neutre  avec  l'auxiliaire 
avoir  : monter  l'escalier  ; j’ai  monté  la  degrés. — 
Transporter  d'un  beu  plus  bas  à un  autre  plus 
élevé  : monter  du  foin  au  grenier,  des  meubles 
dans  une  chambre. — Il  se  combine  avec  plusieurs 
mots  mouler  une  montre,  un  clavecin  ou  autre 
i-t  Uniment;  monter  un  ouvrage  d'orfèvrerie,  etc. 
L'explication  do  eei  expressions  composées  se 
trouve  ordinairement  aux  motl  avec  lesquel* 
monter  s'associe. — Monter  un  cheval,  être  sur  un 
cheval.  — Monter  une  maison , b pourvoir  des 
choses  necessaire».  — Monter  la  gai  de  . être  de 
garde  i uu  poste. — Monter  une  garde  aqtulqu' nu, 
lui  faire  un<-  vive  réprimande. — Monter  lu  tète  d 
quelqu'un,  lui  inspirer  fortement  unerusolutmn. — 
Monter  uu  métier.  Voy.  au  mut  moxtack.  Il  se  dit 
particuliérement,  en  U de  passement.,  pour  pos- 
ter le  patron. — Mouler  uu  bonnet,  disposer  uue 
coiffure  sur  des  passes  el  un  fond,  avccdrscar- 
eas*c3  el  dea  épingles. — Monter  uu  filet,  le  mu  tire 
en  état  de  servir. — Mouler  un  diamant,  le  mettre 
en  œuvre. — Monter  une  pièce  dit  a ht . U battre 
sur  rrnrluiue  nue,  en  faisan!  tourner  b nu-vuro 
b mècr  sur  elle-même.— T.  de  peinture:  monter , 
bm  irait,  une  parité,  la  couleur  i relever  un  trait, 
une  partie; donner  plus  de  vigueur  au  cohr»*.— 
Mouler  en  graine,  grandir. — se  auxitn,  v.  prou., 
être  mont,  .•  celle  pendule  te  mon  le  ions  les  quinte 
jours.  — Former  un  total  de,,.  La  dépense  se 
moule  A uni  francs.—  Se-  monter  la  tète,  s’en- 
têter. 

MOTTffitttr,  subit,  ma*.  ( monter  b ),  yillo  de 
France,  dép.dr  Seine-et-Narne. 

montf.sqc  inc , subst.  pr.iprr  mas.  (monièee- 
kton),  ville  de  France,  dép.  du  Gers. 

Montes  R,  subst.  ma*,  (monteur),  celui  qui 
monte  de*  pierres  fines,  des  pièces  d'orfèvrerie. 

MDVmcCOI,  subsl. propre  nns.  (moufôkon), 
tillage  de  France,  en  Champagne. — Kndroiiprè# 
de  Paris,  otl  l'on  exposait  autrefois  les  corps  do 
roux  qui  avaient  été  exécuté*  b mort. 

MOTTrarcot,  subit,  nus.  ( monfôkon ),  gran- 
deur de  b feuille  d'une  *orte  de  papier. 

motte  E n lit  t k,  subit,  fcm.  [moufi/lnc),  danse 
dans  le  Montfrrral. 

MONTi  oitT,  subit,  propre  ma*,  (movfor),  til- 
lage de  France,  dép.  dille-el-Vibtne. 

MOxtronr-i.  AHAt  hy  , subst.  propre  ma*. 
(mouforlamàrk) , petite  ville  de  France,  éloignée 
de  huit  lieues  de  Paris. 

MO.vtuoi.fikbk,  subst,  fém.  (mougnclrfièrs), 
machine  qui  sert  à s'élever  «Uns  les  airs,  ainsi 
nommée  de  Joseyh  Uoulgolfier , qui  l invcuta  , 
Conjointement  avec  son  frète,  i Aunonay,  en 
«JM.  Elle  consiilc  en  un  giobe  léger  dan»  lequel 
on  rarélie  l’air  par  le  rnuyrn  du  f<u,  i la  diifé- 
renre  des  autre*  vroiial*  inveutés  depuis,  qu’on 
remplit  de  gaz  hydrogène. 

MOTTGOMMRRt, subit. propre  mas.  (nionomo- 
meri',  village  de  France,  en  - Normandie. — Ville 
d'Angleterre,  dans  le  paya  de  Galles. 

mua  i ii  uu  OLR  , subst.  mas.  (mouttdukour) , 
étoffe  do  soie  et  coton  des  Indes. 

moxtii  t'i.s,  subst.  nui.  (luonUkule)  (du  bt. 
monticuüit,  dimin.  de  isions,  gon.  moulu,  mont, 
montagne.  , très-petite  montagne  ; sunplc  éléva- 
tion de  ter  rein. 

«omit i xe,  adj.  de*  deux  genre»  (moutljène  , 
engendre  ou  fabrique  dans  ie»  nsonln^Mcs.  { tiube- 
Mtia.jHors  d'usage.  » 

mo vr  i vii.i  ,i  krs  , «ni bat.  propre  mas.  (monrt- 
viUc),  petite  ville  de  France  , située  dans  la  pays 
de  Ceux , en  Normandie. 

mo xt- joie,  subst.  fén».  (monfoa),  aulrefoti, 
mono-su  de  pierres  jeté*»  coofosénvrnt  le»  une» 
sur  les  autres.  Mit  pour  marquer  le  chemin,  soit 
es  signe  de  quelque  victoire,  ele.f.WnNl,  annon- 
çait U |o«e.)  — Subit,  mas.,  cri  de  guerre  usité 
par  les  Français  dans  Ica  babille»  : Êlont-joiesalnt 
Petits.  — Titre  du  pr entier  roi  d’armes  de 
Franc*. 
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MOXT-JOt  î,  subit,  ms*,  (monjoll),  t.  do  bo«,, 
•lUSe  de  montagnes.— Plante  des  Antilles. 

moxt-i.oits.  subsl.  propre  mas.  (monloui), 
ville  de  France, dans  les  Pyrénées, 

MOXTi  t'f  ox,  subsl.  propre  ma*,  (mon/upon), 
pelile  viHe  de  France,  dans  le  Bourbonnais. 

HOYTif .tnTUE , sub*i.  propre  mas.  (moiimar, 
tre),  village  el  butte,  près  Paris. 

MOVTMKnr.  subsl.  priq>re  mas.  (monmèdi) , 
ville  forte  de  France,  üéparleinctil  do  la  .Meuse 
MO.XTMKiM.  AT , subst.  propre  mas.  {moumi- 
fqn),  ville  de  b Savoie. 

moxtmC. vatk  , subsl.  mis.  (inoRnti'riu/c),  t. 
d'astron.,  eonslellation. 

MO\t  Mint.i, , subst.  propre  ma*.  (mONffit- 
rèlc),  ville  de  France,  dép.  de  La  Marne. 

MO.XTMOMKXCY,  subit,  propre  tuas,  (monmo- 
rancij),  village  et  vallée  de  France,  situés  i quatre 
lieues  de  Fsr-s. 

liovi uoniu.OY,  subst.  propre  nus.  (mo.-j- 
morJ-iou),  tille  de  France,  stlurà  en  Poitou,  i 
huit  beu»»  de  Poitiers. 

MOXTOIR,  sub>t.  mas.  ( monloar  ),  grosse 
pierre,  gros  billot  do  bois,  etc.,  dont  un  so  ser- 
vait pour  monter  plus  aisément  à cheval. — Le  cèli 
du  moutolr,  le  roté  gauche  du  cheval;  le  coté 
dro.l  s'appelle  le  cùié  hors  du  montoir. 

mox  tpsti.i.lEtt,  subvl.  propre  mai.  (mo «pd- 
/td),  ville  de  France.dêp.  de  l'ilérault. — Lan-dc- 
vic  qu'on  fabrique  dan  > relie  ville. 

xtovinE,  subst.  fém.  ' montre),  petite  horloge 
qui  se  p«>rte ordinairement  dausb  poche. — Mon- 
tre à nptliliou,  qui  >onm»  le*  heure*. — l.a  pla- 
tine qui  montre,  qui  indique  les  heures  dans  une 
horlugc.  On  du  plus  souvent  et  mirui , iad.  au. 
— Moitlie  faite  pour  indiquer  les  lougitudej 

en  mer.— Kchaniilhni , isomriu  que  l'on  montre 
pour  faire  juger  du  reste. — Ce  qu'un  raareitand,  un 
ailisan  «tpnsc  devant  sa  boutique,  pour  mouuer 
la  (■•arrhandiie  «lonl  il  Iralique  ou  les  rlimea 
qu’il  fail. — Chci  l«  orfèvres,  boite  vitrée  garnie 
du  divers  bijoux  «pi  iis  cipn-enl  à la  vue  dis  pas- 
sants.— Chet  les  iitarehamlsd» chevaux  , I*  liras 
wi  ils  font  voir  aux  aehi-teurt  les  chevaux  qu'il* 
ont  é vendre;  11°  manière  doul  il*  «'nuirai  o! 
conduisent  ces  «uéiuei  chevaux.  — Apparcuce  i 
c,lu  n 'est  que  pour  la  mouHe.  — Kn  parlant  des 
orgues,  les  tuyaux  qui  paraissent  au  dehors.  — 
Revue  de  gnu  «le  guerre.  Lu  ce  sens,  il  est  vieux: 
on  dit  f(Tn«r.  Il  «'est  comervé  dans  celte  plirasé 
familière  : celle  chose  pt ut  passer  >i  la  montre, 
elle  peut  être  reçue  parmi  les  autres,  quoique 
d’une  qualité  inférieure.— l'oie  qu'un  dunuuit  aux 
soldais  tous  les  mois,  lors  de  la  revue.  — Fig.  t 
faire  montre  de  son  esprit,  de  ton  érudition , an 
faire  étalage , en  Taire  parade, 
st  o x r mi , S,  part.  pas*,  de  mouircr. 
Movrittn,  v.  art.  (moNfre)  (en  bl.  morutra- 
re ) , indiquer  : suoi.lrt  r te  clumiu  n quelqu'un. 
—Faire  voir  : il  in'ri  montre  son  ouvrage. — Faire 
paiafue  : montrer  de  l'ardeur,  du  stL:  — Latoi- 
gner  ; uwutrtr  te  la  musique. — Neol.  : ce 

maître  montre  bien. — l'assit euirnl  : if  a fie  bien 
ou  mal  montre.  Il  ii‘«isi  pas  du  style  nulde.  — 
Montrer  Us  dents , faire  mine  de  se  «leTendre; 
n'avoir  pas  l'air  coutool. — m.  montrer  Us  ta- 
lons , sVofuir.  — tkt  habit  montre  la  corde,  cil 
si  usé  qu'un  en  voit  la  trame. — iimurer  ton  nés 
quelque  part,  se  faire  voir  dans  un  endroit.  — 
Fig.  el  prov.  : cela  montre  la  corde,  c'e*t  une 
fini  sse  grossière  et  facile  à découvrir. — .Mouircr 
qiitlqu'un  uu  doigt,  se  moquer  du  Jutcoinnied'un* 
personne  décriée,  ridicule. — Montrer  lu  porte  d 
quelqu’un,  F inviter  par  ge«lo  à sortir.  — Se 
faire  montrer  uu  doigt,  su  faire  mo«juer  d* 
tout  le  monde.  — Fig.  : montrer  le  chemin 
aux  uutres,  faire  quelque  chose  b dessein 
que  les  auln*«  le  fasti  tit-  — Prouver  : Il  mon- 
tra ce  que  fa  fronce  seule  pouvait-  — se  uox- 
racr.,  r.  pron.,  se  faire  voir  : U n’ose  se  mon- 
trer en  public.  — Se  bleu  montrer,  se  conduire 
avec  courage,  avec  fermeté  dans  une  affaire  im- 
portante. 

MOTTMKt'ir. , subst.  propre  mas.  (mon tern- 
ie), viflo  forte  île  France,  dép.  du  Pas-ctc-Calais. 
MOXTI  et  SE,  adj.  fém.  Voy.  siontckcx. 
Movrt  vn,  adj.  mas. , au  fom.  Momtttit 
(momn-eu.  tu-eute  , : «n  pairs  muntueux.  fort 
inégal , mêlé  de  plaines  cl  do  coltiiMa. 

MOXTI  UE,  subit.  r«m.  ( mouture  ),  béte  SUT 
j laquelle  on  moite  pour  aller  d'un  lieu  à nu  au- 
I tre- — Dans  Im  depart«mi«nti  qui  avoisinent  t’L*- 
patne,  charge  d'un  mulet,  composée  de  deux 
1 balle*  «U  marchandise»,  — Qui  cent  aller  lot a 
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mèrtaq*  ta  monture.  il  ne  faut  aller  trop  *ile  en 
rlon,  dam  la  cramte  de  perdre  plutôt  que  de  ga- 
gner. — Bois  sur  lequel  sont  montes  le  canon 
et  la  platine  d’un  fusil,  d'un  pistolet , etc.  On  le 
dit  à peu  pris  dans  le  inérua  sens  de  dis  ers  au- 
tres ouvrages.  — Moulure  de.  bride,  ce  qui  {Mine 
et  soutient  le  mors  d'un  chctal.  — Travail  d’un 
ouvrier  qui  a monté  uu  ouvrage.  — Métal  qui 
sert  4 encadrer  différentes  pièces. 

MO  AT- VOTAI',  suint,  mai.  (mo/iref-i6) , I. 
d'hist.  nat.,  crapaud  volant  de  la  Guyane. 

MOAtiMKXT,  subsl.  mas.  (tnonuman)  (en  lal. 
monnmeuLnn,  fait  de  mouere,  avertir),  marque 
publique  qui  transmet  i la  postérité  le  souvenir  de 
quelque  chose  de  mémorable. — Tombeau.  Kn  ee 
dernier  sens,  il  est  du  style  soutenu.  — Tout  ce 
qui  est  digne  de  passer  i la  postérité  : tes  ouvra- 
ge* d’Homère  sont  les  p lus  beaux  monuments  de 
l’antiquilé. 

MOT  U MEAT  Al.,  B,  ad).  (monimautoli,  qui  ap- 
partient aux  ntouirnii'iiM  antiques  : statues  mo- 
numcntalr*. — Qui  a le  caractère  d’un  monument. 
—Au  plur.  mas.,  monumentaux. 

■OMJHKYTACX,  adj.  mat.  plur.  Voy.  *orb- 

«mu. 

«GAZA,  subsl.  propre  fém.  (moiixa),  ville  d'I- 
lalie  dans  le  Milanais. 

MOQLADLE.ad)  iles«lctnRCiircsCmokffé/c),dont 
on  peut,  dont  on  duil  te  moquer.  .'Marivaux.) 

M«A}I  E, Mitât,  fém-  (tNoitr},  t.  de  mar.,  tuoaffle 
■ans  poulie. 

MOQl  tn  E*  part.  pas*,  de  moqwrr. 

te  itoqtca , v.  pron.  ( cemokié  ) , te  railler 
de...*  en  plaisanter. — Mépriser*  braver,  ne  dire, 
ne  faire  pas  sérieusement  : c’est  te  moques  que 
de... — Faire  hors  de  propos  : POKt  roiu  moques 
de  sortir  par  ce  mauvais  temps. — Prov.  et  pop.i 
te  moquer  de  la  barbouillée , ne  rien  craindre.— 
C’nf  se  moquer  de  la  barbouillée,  ce  sont  U des 
propositions  ridicules.  — La  pelle  se  moque 
du  fourgon,  une  jw*r*onne  te  moque  d’une  autre 
qui  aurait  le  droit  de  se  moquer  d’elle.  — Se 
faire,  moquer  de  sol,  s’exposer  aux  sarcasmes  et 
aux  railleries.  — Au  passif  : les  moqueurs  sont 
moqtus. 

MOQUERIE,  aubst.  fém.  (mokeri) , parole  ou 
action  par  laquelle  on  se  moque;  plaisanterie, 
raillerie  : avec  cette  différence , dit  Ko  iboutl , que 
La  moquerie  se  prend  toujours  en  mauiaise  part; 
la  raillerie  peut  être  prise  en  bonne  ou  mauvaise 
pari,  suivant  les  circonstances  ; la  plaisanterie, 
en  soi,  ne  peut  être  prise  qu’en  bonne  part.  ■ — 
Choir  absurde,  impertinente  : c'est  une  mo- 
querie de... 

MOQCBTTB,  subsl.  fém.  ( mokUie  ),  étoffe  à 
ehalne  et  trame  de  fil , veloutée  eu  laine.  Oo 
nomme  tripe , la  moquette  unie , dont  le  velouté 
est  d’une  seule  routeur.  — Fa  L d’oiseleur,  oi- 
seau attaché  qui  sert  i en  attirer  d’autres  dans 
le  piège. 

««OC ecr  , suhst.  et  ad),  mat.,  au  fém.  «o- 
qt'USK  ( mokiear,  kie use  ),  celui  ou  celle  qui 
se  moque,  qui  raille,  qui  ne  parle  pas  sérieuse- 
ment. — Personne  moqueuse.  — Subsl.  mas., 
I.  d'hist.  nat.,  espèce  de  grive  d’Amérique  qui 
imite  le  chant  des  autres  oiseaux. 

moqcelxe , subit,  et  adj.  fém.  Voyez  «o- 

QOr.cn. 

«on A,  subst.  fém.  (mora),  t.  d’aatiq.,  troupe 
de  soldats  libres  à Sparte. 

morabite,  subst.  mas.  ( morahite  ),  chex  les 
musulman»,  sectateur  de  Mohoidin.  p<  lit  fils  d’ Ali 
et  gendre  de  Mahomet.  I-es  fêles  de  cette  secte 
embrassent  U vie  solitaire. 

MORaii.i.A,  b,  pan.  pais,  de  n» oralHer. 

mou  au. M.n  . V.  act.  (mord-ir),  se  servir  de 
morailles  pour  allonger  le  verre.— se  «oreiller, 
v.  pron. 

MOR  aille*,  suint,  fém.  plur.  ( mord-ie  ), 
dans  les  verreries,  espèce  de  tenailles  de  fer, 
pour  allonger  le  cylindre  de  verre,  avant  do  l’ou- 
vrir.— Instrument  composé  de  deux  branches  de 
fer  pour  serrer  le  nés  d’un  cheval. 

«on  vii.i.o  v , aubst.  mas.  (morâ-lon)  (du  bas- 
breton  mor  aille:,  morceau  de  fer  atlaehé  au  cou- 
vercle d’un  coffre.  Il  porte  un  anneau  qui  passe 
dans  U serrure,  et  dans  lequel  entre  lo  pêne. 

MO> aies,  subit,  fém.  ( m orênt  :,  laine  que 
l’on  a fait  tomber  avec  la  chaux  de  dessus  lea 
peaux  de  moulons  ou  de  brebis  qui  tarurenl  de 
maladie.— Cordon  de  mortier  de  chaux  et  sable 
corroyés , que  Je  maçon  forme  autour  d'un  tuur, 
etc. — T.  dliist.  nat.,  veri  qu’on  aperçoit  au  fon- 
dement des  chevaux  qui  ont  pris  le  vert. 


MOB  AL,  b,  ad),  (morale)  feu  lat.  morafia), 
qui  regarde  les  mavrs;  qui  instruit  touchant  les 
moeurs. — fer  tus  morales,  celtes  qui  ont  pour 
principe  les  seules  lumières  de  la  raison. — Ce la 
est  fort  moral , renferme  une  morale  fort  saine. 
Assnrauce,  certitude  momie , assurance  vraisem- 
blable; certitude  telle  qu’on  peut  l'avoir  dans  les 
choses  ordinaires  de  ta  vie. — Subst.  mas.,  le 
moral,  disposition  morale,  tendance  au  bien  ou 
au  mal.— Au  plur.  mas.,  moraux. 

mur  ai.  s:,  aubst.  fém.  (morale),  la  science,  la 
doctrine  des  moeurs. — Règle  des  merurs. — Théo- 
rie de  la  vertu.  — Morale  publique,  révélée  par 
la  conscience  et  ta  raison  i tous  les  homme».  — 
Système  moral. — Réprimande,  remontrance  t il 
Ud  a fait  une  morale  qu’il  avait  bien  méritée, — 
Traité  de  morale  ta  Morale  d' Aristote,  etc.  — 
Sens  moral  d’une  fable. 

MORALEMENT  , adv.  (moraleman)  : vivre  mo- 
ralement Mi ru , suivant  les  seules  lumières  de  la 
raison. — Conformément  rt  la  morale. — Morale- 
ment parlitni,  vraisemblablement,  et  aelon  toute* 
les  apparence». 

Mon  ai.iaatio*  , subsl.  fém.  (moratlsdclon)f 
aetion  de  rendre  moral,  de  donner  de  la  morale. 
Il  e*t  opposé  i dcmorahsition,  Ce  mol  est  nou- 
veau. 

MOR  AM  S# , B,  part.  pas»,  de  moraliser. 

«on  ii  iser  , v.  «cl.  i moralise'',  faire  des  ré- 
flexion] morales  ; en  frire  naître.  — Faire  une 
morale. — Fam.,  rendre  moral;  faire  de  U mo- 
rale, de*  mœurs. — te  hormiser  , v.  pron. 

mor Ai.isri'R , subit,  mas.,  moraliseras, 
subst.  f>-m.  (moralixeur.  zenze) , celui,  celle  qui 
affecte  de  parier  momie.  Style  ironique  et  plaisant. 

moramsmk,  subst.  mas.  (Rio ritliceme),  mo- 
rale ; son  effet.  • 

moraliste  , subsl.  mas.  et  ad),  des  déni 
genres  ( sstoralicete  ),  écrivain  qui  traite  des 
mtrnrt. 

MORALITÉ  , subst.  fém.  (moralité),  réflexion 
monde. — Sens  moral  d’une  fable.  — But  moral 
d'un  poème,  d’une  pièce  de  théâtre,  d’usi  ou- 
vrage littéraire. — Espèce  de  drame,  dont  le*  in- 
terlocuteurs étaient  ordinalreux-nt  les  idées  les 
pltis  abstraites  et  les  plus  fantasques  personni- 
fiées.— En  philosophie,  qualité  momie  : la  mora- 
lité de  nos  actions. — Caractère  moral  d'une  per- 
sonne ; «cs  mœurs  , ses  principes , etc.  Cette 
dernière  acception  ne  date  que  de  la  révolution. 

J Elle  est  généralement  répandue  , quoique  plu- 
sieurs grammairiens  »e  soient  élevés  contre  elle. 

MOR xr,  subst.  propre  ma».  ( mora  ),  ville  de 
la  Suisse,  sur  le  bord  d'un  lac  qui  porte  le  mime 
nom. 

MOHATFCR , subst.  mas.  (morateur),  qui  pro- 
longe une  affaire.  Peu  en  usage. 

! moratoire  , ad),  féia.  (morsfm»)  (du  lit. 
mora,  retard}  ■ lettres  moratoires,  qui  accor- 
dent terme  et  délai. 

Mon  axe,  subst.  des  deux  genre*  (morarc) 
habitant  de  la  Moravie.  > 

mOratik,  subsl.  propre  fém.  fmorori),  gran- 
de province  de  l’ancien  royaume  de  Bohème. 
morm'X,  adj.  ma*,  plur.  Voy.  «oral, 
mokuidk  , ad),  des  deux  genres  (morbide)  (de 
l’iia!icn  morlido,  délicat,  doux,  souple  au  lou- 
cher), t.  de  peinture  qui  se  dit  particulièrement 
de»  ehair»  mollement  et  délicatement  exprimées. 
— T.  deinédec.  : affection  morbide,  qui  caracté- 
rise une  maladie. 

MORRi gesse  , subst.  fém.  ( morbidité ) (do  l'i- 
tsiien  morbides: a . mollesse,  délicalesse  ),  I.  de 
peinture,  souplesse,  douceur,  mollesse  aimable 
qu’offre  la  nature,  surtout  dans  les  chairs  des 
femmes  et  de*  enfants. 

NORstriQtt , adj.  des  deux  genre*  (morMfl- 
kt)  (en  lal-  morbiflcut,  formé  de  morbut . mala- 
die, et  d e facere,  faire),  t.  de  médec.,  qui  cause 
la  maladie. 

MORS1HA*  , subsl.  propre  rats.  ( morbU v*  ), 
dép.  de  U France,  ancienne  Barre- bretar ne. 

morbleu,  ialerj.  (morbleu),  sorte  dn  jure- 
ment qui  a signifié  : mort  au  ciel  bien. 

MORCB,  subst.  fém.  ( more*),  t.  d areMt.,  le* 
pari-s  qui,  dans  un  ruisseau  , font  la  liaison  de 
U chaussée  avec  le  revers. 

MORCEAU , subsl.  mas.  (oiorfé)  (du  lal.  mer- 
sus.  morsure,  action  démordre  ou  de  manger, 
dont  on  a fait,  dans  la  basse  latinité,  le  dùnlnu- 
tlf  mortellut.  et  successivement  mortel  cl  mor- 
eel,  comme  nous  disions  autrefois),  partie  d'une 
chose  bonne  i manger  et  séparée  de  son  tout.— 

I Portion  d’un  corps  solide  et  coolinu  ; morceau 


de  terre,  d'héritage  — Partie  séparée  d'on  corps 
continu  : morceau  de  bois,  d’étoffe.  — Fig.  : !• 
partie  d’un  ouvrage  d'esprit  : U y a de  beaux 
morceaux  dans  ce  poème;  t»  dans  le*  arts  d’a- 
grément , pièce  entière  qui  ne  fait  pu  partie  d'un 
tout  ce  tableau  est  un  beau  morceau.  — Eu 
mus.,  morceau  d’ensemble,  è diverse*  partie*, 
et  chanté  par  plusieurs  voix.  — Aimer  les  bons 
morcetsux . la  bonne  chère.  — Doubler  ses 
morceaux , se  hiler  de  manger.  — Manger  un 
morceau,  faire  un  reps*  fort  léger.— Fig.  : tail- 
ler les  morceaux  a quelqu’un , prescrire  ta  dé- 
pense qu’il  doit  faire.—  Lui  roquer  les  morceaux. 
diminuer  ses  profits , ses  revenus. — Lui  compter 
Us  morceaux , ne  lui  donner  que  le  juste  néces- 
saire.— Fam.  : avoir  ses  morceaux  (ailles,  vivre 
de  son  revenu  , et  n’en  avoir  précisément  qu’au- 
lant  qu’il  en  but.— Fig.  et  ram.,  ne  pouvoir  rien 
faire  de  plus  que  ce  qui  a été  prescrit.  — Pop.  t 
le  morceau  d'Adam,  petite  éminence  qui  parait 
au  gosier  des  homme».  — Fam.  ; morceau  bon. 
teux,  celui  qui  demeure  le  dernier  dans  le  plat. 
— Morceau  a la  Brinvilliers  (fameuse  empoison- 
neuse), du  poison. 

MOR<  r.i.K,  B,  pari.  pan.  de  morceler,  ci  ad). 
—Fig.  : style  morcelé,  coupé  par  petites  phra- 
ses. par  opposition  au  style  périodique  et  nom- 
breux. 

MORCELER,  v.  act.  (stsoreeli) , diviser  par 
morceaux  : morceler  ime  terre,  un  héritage.  D 
no  se  dit  guère  qu’en  ces  phrases, — «e  morceler. 
v.  pron. 

Mord,  s*  péri.  sing.  prés,  indie.  du  verbe  irré- 
gulier «oanax. 

MG  RC  ELI  EM  RUT,  subst.  oiM.  (morciUman), 
action  de  moreeUr. 

MObdacbs,  subst.  fém.  (mordache)  (dn  mot 
mordre  ),  sorte  de  tenaille  propre  i remuer  le 
gros  bois  dans  le  fen.  — Tenaille  composée 
de  deux  morceaux  de  bois  élastique,  qu'on 
place  entre  le*  mâchoires  d’un  étau , pour  saisir 
l'ouvrage  que  ce»  dernières  pourraient  meurtrir. 
— Extrémité*  de  quelques  Instruments  qui  ont  dn 
rapport  avec  de*  tenaille*  : Us  mordache*  d’utso 
tenctlc.—T.  de  jard.,  sorte  de  poire  d’angoisse. 

mord  alité,  subst.  fém.  (mordarlté)  (en  lat. 
mordacitas,  fait  de  mordere,  mordre  ),  qualité 
corrosive — Action  d'un  fluide  sur  un  solide  qu'il 
dissout.— Caractèro  mordant. — Fig.,  médisance 
aigre  et  piquante. 

Mordaient , 5*  per*,  plur.  imparf.  Indie.  du  ver- 
be irrégulier  moaurr. 

MORD  aillé,  K,  pari.  pas*,  de  mordaiUer. 
MOROA1LLKR,  v.  act.  (mordit-*1),  mordes  lé- 
gèrement.— se  «oanmixi,  v.  pron. 

DO  VERBE  IRRÉCBLIKB  MORDRB  r 

Jfordnu,  précédé  de  je,  I"  péri.  sing.  Impart 
Indie. 

Mordais,  précédé  de  tss , *•  per*,  sing.  impart 

indie. 

Mordait , **  pefs.  sing.  imparf.  Indie. 

MordunS , part.  pré*. 

mordant  , subst.  mas.  ( mordan  ),  ver- 
nis , cie.,  qui  sert  à retenir  l’or  en  feuille 
sur  du  cuivre,  du  bronte,  etc.  — Il  se  di*  des 
substance*  qui  mordent  sur  les  bois,  etc.  — An 
flg.,  quelque  chose  d’original  et  de  piquant  : 
tel  acteur  a du  mordant  dans  ton  feu.  — 
Est  musique,  agrément  du  ebant  qui  consiste 
en  t»OQ  seule  battue  de  la  note  supérieur* 
•ur  celle  qui  porte  le  mordant.  C'est  I*  petit 
Uil  qui  se  pratique  fréquemment  aujourd'hui 
sur  les  notes  de  peu  de  durée. — Avoir  du  mor- 
dant dans  la  voix,  un  son  de  voix  fortement 
accentué.  — En  |.  d'imprimerie,  piuceMe  d* 
bois  légèrement  élastique,  qui  sert  à arrêter 
la  copie  sur  le  visorium.  — bans  plusieurs 
autres  arts,  instrument  destiné,  sous  de*  for- 
mes différente* , à saisir , pincer , mordre 
quelques  objets.  — Fji  charpenterie,  manière  de 
couper  le  bout  d’une  pièce  de  bois,  pour  rassem- 
bler avec  une  autre  : c'est  fair*  un  tenon  4 ms- 
bois  , et  couper  répaulcment  eo  onglet. 

mordant.  B,  adj.  ( mordan,  (tarife),  qui 
mord  : une  bêle  mordante,  es  t.  de  chasse. — Au 
flg.,  qui  ronge  : un  acide  mordant.  — l’iquant, 
satirique  : c'est  im  esprit  mordant;  U a l'hu- 
meur mordante;  styU  mordant 

MORgaret,  aubst.  mas.  (mordoré),  clou  doré 
■nr  les  harnais. 

Monii  ATK , subal.  ma*.  ( mordait  ),  chrétien 
déni  fois  renégat.  Peu  usité. 

no  ver. ns  irrégcueu  MORDRB  s 
Morde,  précédé  de  que  Je.  i”  pen.  sing.  pré*. 

snbj. 


MUR 


MUR 

Morde,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5*  per*.  ving. 
(irci.  subj. 

hobdhcdi  , subît.  ma»,  (mordéki),  (.  (le  mè- 
dcc.,  maladie de9lDdesoricnl.ilcs.Voy. siuhdkxi*. 

uoldku.i;  , tub*t.  rem.  mordèle),  l.  il’ltirt. 
ntl.,  genre  d'insectes  coléoptères. 

MJ  VERBE  IBREGCI.IER  MORDRE  ; 

Mordent , précédé  de  Us  ou  Effet,  3*  péri-  plor. 
pré*,  indic. 

Mordent , précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3'  perj. 
plur.  prés.  subj. 

Mordes , *•  per».  sing.  prés.  subj, 
mordrais,  ,«ii bit.  ma»,  (mnrdCkccin) , I.  de 
médcc.,  vomissement  coolinucl  et  mortel;  espèce 
dç  choléra  -morbus. 

on  tr.RBF.  ir.ntr.cuER  MORDRE  : 
Mordes,  *♦  pers.  sing.  imper. 

Mordes,  précédé  de  vous,  8*  pers.  plur.  prés, 
indic. 

NORDIC  ATT,  E , ad],  (mordikan  , hutte ) (eil 
latin  mordicans) , eu  physiquo  et  eu  médecine, 
âcre,  picotant,  corrosif.  — Au  fig. , qui  aime  à 
médire,  à critiquer,  & railler  amèrement. 

MOU  DU.  vMfcS , subst.  fém.  plur.  ( mordikan - 
te),  1.  d'Iusl.  ual.,  mouches  a deux  ailes  dentelées. 

MORDU,  vnoi , subît.  tem.  (mordikâcion)  , 
picuUemem. 

MORDKL'S,  adv.  (mordikure)  (mot  latin  em- 
ployé dans  la  même  acception  , et  qui  signifie 
proprement , avec  tes  dénis,  i belles  dents), 
nsec  ténacité  cl  obstination  : soutenir  mordicus 
ton  opinion.  Style  fam. 

MOItOtr.TTE . A L4  CROSSE  MORDIEVAB 
(mordUne),  sorte  d'adv.,  sans  façon,  sans  finesse; 
sincèrement.  Il  est  pop.,  et  même  paysan. 

mordieu  ' inlcrj.  (mordieu),  Jurement  par  la 
mon  de  Dieu. 

00  VERBE  IKAfcrUER  MORDRE  : 

Hardies , précédé  do  t'OKS  , 8'  pers.  plur.  im- 
parr.  indic. 

Mordles,  précédé  de  que  vous,  l*  pers.  plur. 
pré».  *ubj. 

MORDILLÉ,  E.  part.  pass.  de  mordiller, 
MOiiDii  i.cn,  ».  apt.  (ntonfhfé),  mordre  légè- 
rement à plusieurs  reprises,  — M mordiller  , 
v.  pron. 

DO  Vf.  R BR  IRRdCCLI&R  MORDRE  i 
Mordîmes,  r«  per»,  plur.  prêt,  dêf- 
Mordions,  précédé  de  que  nous  , t'*  per*,  plur. 
prés.  lubj. 

Mordirent,  3»  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Mordis,  précédé  de  je,  tr«  pers-  sing.  prêt. 

«1er. 

Mordis  , précédé  de  Ih,  4*  per*,  sing.  prêt, 
déf. 

Mordisse,  lw  per»,  sing.  imparf.  subj. 
Mordissmt,  s*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Mordisses,  8*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Mordissiez , S*  pen.  plur.  imparf.  subj. 

Mord  étions , »*•  pers.  plor.  imparf.  subj. 
Mordit,  précédé  de  ii  ou  elle,  3«  per*,  sing. 
prêt,  déf. 

Mordit,  précédé  de  qu’il  on  qu’elle,  3'  jiert. 

sing.  imparT.  subj. 

Mordîtes,  *•  pers.  phir.  prêt. déf. 

Mordant,  i«»  pers.  plor.  impêr. 

Mordons,  précédé  de  nous,  i*»  pers.  plur.  pré*, 
indic. 

mordoré,  E,  adj.  (mordoré),  couleur  brune 
mêlée  île  rouge  : drap  mordoré. — Subit,  ma»., 
I.  (fhist.  nat..  tangara  jaune;  espèce  de  pigeon. 
—Couleur  mordorée. 

mordorchb,  subst.  f*m.  (mordorure),  cou- 
leur mordorée. 

nu  VERBE  IRRf.Cri.ttR  MORDRE  : 

Mordra,  3*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Mordrai,  lf»prrs.  sing.  fut.  indic. 

Mordraient,  3'  prrs.  sing.  prés.  cond. 

Mo/drait,  précédé  de  je,  ir«  pers.  sing.  prés, 
cond. 

Mordrais,  précédé  de  (u,  4*  pers.  sing.  prés, 
cond. 

Mordrait , 3»  pers.  sing.  pré*,  cond. 

Mordras,  4«  pers.  sing.  fui.  indic. 

mordrk,  v.  ael.  (mordre)  (en  bl.  morderr), 
serrer  avec  les  dents.— lise  dit  parexlvnnon  de* 
oiseaux  cl  même  des  insecte»,  quoiqu'ils  n’aient 
poinl  de  dents.  — l’oèt.  ; mordre  la  poussière , 
être  tué  dan»  un  combat.  — Le  burlu,  la 
lime  mordent  sur  les  milan  J,  les  creusent.  — 
En  t.  d'imprimerie,  se  dit  de  la  frliqueite 
lorsqu'elle  courre  ce  qui  doit  paraître  : elle  mord 
d la  signature  et  au  folio.  — En  t.  de  gravure  t 
T.  II. 


mordre  ou  faire  mordre  une  planche,  lui  fairo 
éprouver  l'effet  de  l'eau-forte. — Kti  t.  de  teintu- 
rier : I étoffe  mord  la  teinture , prend  la  cou- 
leur. — Pop.  i c’est  un  beau  mtitin  ! s'il  voulait 
mordre,  te  dit  d'un  homme  bien  fait,  vigoureux, 
dont  le  courage  ou  In  bonne  volonté  ne  répond 
pas  â ce  que  promet  son  extérieur. — N eut.,  il  a 
le  même  sens  quo  l'actif  : montre  dans  du  pain; 
les  poissons  morde, t à l'hameçon. — Au  flg.,  mé- 
dire, critiquer,  trouver  à redire  i...  : il  cherche 
n mordre  surtout. — Figur.  et  (am.  : mordre  à 
l'Iiameçon  ou  a la  grappe  , crouler  avec  plaisir 
une  proposition,  la  recevoir  volontiers. — Absolu- 
ment : il  Ne  surirai/  y mordre  , cela  est  trop  dif- 
ficile pour  lui.—  Figur.  cl  fam.  : Je  veux  lui  ap- 
prendre  la  grammaire , mais  il  ne  saurait  y 
mordre,  il  ne  peut  ta  comprendre,  y faire  le»  pre- 
miers progrès.  — Prov.  : chien  qui  aboie  ne  mord 
pas.  ceux  qui  font  beaucoup  de  bruit  nosont  pasle 
plus  â craindre.  — se  hurhue,  v.  pron.,  se  faire 
une  morsure.  — S'en  mordre  les  pouces,  les 
doigts,  s’eu  repentir.  — Se  mordre  la  langue, 
s'arrêter  au  moment  où  l’on  voudrait  dire  quel- 
que CttOBi*. 

du  ver  ne  ir.iin.u.iun  mordre  .- 
Mordrez , tr  per»,  plur.  fui.  indic. 

Mordriez,  t'  pers.  plur.  près.  cond. 

Mordrions , |r*  prrs.  plur.  prés.  rond. 

Mordrons,  !'•  prrs.  plur.  fui.  indic. 

Mordroul , 3*  pers.  (dur.  fut.  indie. 

Mardi,  8*  per*,  sing.  imper. 

Mords,  précédé  de  ;r,  lr*  per*,  sing.  pré». 

indic. 

Mords,  précédé  de  (m,  8*  pers.  sing.  près. 

indic. 

MORDU,  R, part.  pass.  de  mordre, et  adj. — Se 
dit  en  bot.,  d’une  feuille  dont  le  sommet  obtuses! 
terminé  par  des  en  bulle»  inégales. 

MOHK  ou  MAURE,  subst.  ma*,  (mère)  (du 
grec  pts.op'A,  noirâtre;  en  suivant  l'étymo- 
logie, il  ne.  faudrait  écrire  que  maure),  ha- 
bitant de  la  Mtni/ila'iic.  Voyez  NACRE.  — Un 
le  dit  par  extension  des  peuples  d'Afrique, 
qui  sent  du  exilé  de  b Méditerranée.  Plusieurs 
disent  au  fém.  Moresque;  quelques  autres  Mau- 
rtsse;  l’Academie  ne  met  ni  l’un  ni  l’a  mro.  Nous 
ne  voyons  aucun  inconvénient  a admettre 
pour  lo  fém.  Moresse  ou  Mauresse;  quant  i mau- 
resque ou  moresque  , ni  l'un  ni  l'autre  ne  sau- 
raient convenir,  parce  que  ces  mots  onl  déjà  une 
signification  comme  subst.  et  comme  ad).  Voyez 
liORvsuüfc.  — Prov.:  traiter  quelqu'un  de  Tare  à 
More,  avec  dureté  et  sans  aucun  égard. — A laivr 
la  icte  d'un  More,  on  perd  sa  lessive,  on  ne 
peut  pas  faire  qu'une  chose  soit , quand  elle  est 
imposable. — Cheval  de  cap  de  More  ou  cat'fctf 
de  More  , d'un  poil  rouan  , «t  dont  b tête  el  le» 
extrémités  sont  noires.  — Oris  de  More  , couleur 
grise  tirant  sur  l«  noir. 

moreau,  adj.  mat.  (tnorb)  (du  grec  pxjpei, 
sombre,  noirâtre)  : cheval  moreau,  extrêmement 
noir. 

MORÉu,  subst.  propre  fém.  (mord),  pénin- 
sule qu'un  appelait  anciniiiemcnl  le  l’élopooése, 
dans  I.i  partie  méridionale  de  In  Grèce. 

itonri.s.  subst.  fém.  plur.  (more1),  t.  de  bot., 
plante»  iridées. 

MOREi.i.B,  subst.  féin.  (moré/c) , t.  de  bot., 
plante  annucilc,  à fleur  iiifundibulifomu , ainsi 
nommée  do  b couleur  noire  de  scs  fruits  ou 
baies. 

MORÈRE,  subst.  fém.  (ntoréuc),  l.  de  bol., 
sorte  de  plante  aquatique  cl  vivace,  dont  on  ne 
connaît  qu'uuc  espèce.  On  la  nomme  aussi  gre- 
nouillctte. 

morfot F . subst.  et  adj.  des  deux  genre*  (ino- 
ré-ote, i,  habitant  de  la  Morce. 

MORESQUE  OU  MAURESQUE,  adj.  des  deux 
genres  (màriceke) , qui  a rapport  aux  coutumes 
des  .flores.  — Subit,  fém.,  espèce  do  danse  à b 
manière  de»  Mores.  — Peinture  faite  de  caprice , 
représentant  de»  branchages , de»  feuillages  qui 
n'ont  rien  de  naturel.  Ou  dit  aussi  et  plus  sou- 
vent arabe*, ‘-te.  Voy.  more. 

MORtrr,  subst.  propre  nus.  (mort;,  ville  de 
France,  dr-p.  de  Scinc-et-Marne. 

MORiiL , subst.  mas.  ( mvrfiie ),  petites  par- 
tie» d'acier  qui  restent  an  tranchant  d'un  couteau, 
d'un  rasoir,  etc.,  qu’on  a p»**é  sur  la  meule.  — 
llrnu  d«-  l'etephinl , avant  d'être  travaillées. 

Mftnro\DRr, , r.  art.  (morfondre),  causer  un 
froid  qui  pénètre.  — se  «urkonwsi-,  r.  pron.,  se 
refroidir.  — Fig.,  s’ennuyer;  perdre  du  temps  â 
attendre,  à poursuivre  tmc  entreprise.— /-a  pale 
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se  morfond,  perd  b chaleur  quYilc  doit  avoir 
pour  faire  de  bon  pain. 

MOREOXDC,  E,  part.  pass.  de  morfondre. 

MDRFOVDt  RP.,  *ub*t.  r«.-m.  (mor/ondure),  t.  da 
raédec.  votêr.,  maladie  des  chevaux  qui  ont  été 
saisi*  de  froid  après  avoir  eu  chaud. 

Atone  VIATIQUE , adj.  des  deux  gcures  :mor- 
guanatike  i,  nocturne,  mystérieux  j mariage  mor- 
ganatique , mari  ge  secret,  comme  le»  pi  mecs 
d Allemagne  en  contractent  avec  des  personne 
d'un  rang  inferieur. 

UURGIVK,  subît,  fcin.  fmorjuauc),  lumière 
nocturne  qu'on  prend  pour  un  fantôme.  — 
Fée. 

MORGKLIVK,  subst.  fém.  (ma rfeline),  t.  «le 
bot.,  plante  annuelle,  à (leur  rosacée.  On  i'ap 
pet  le  aussi  mouron  des  petits  oiseaux. 

MOUiiii.B,  subst.  mas.  (morjile),  nom  de  sec- 
taire» nialioinétati*. 

MO  HG  OU  LE,  subît,  fém.  (rnorquoul e),  I.  d'iilA. 
nat.,  muilusque  de  mer.— Subsl.iuas.,  loophyle. 

MORGl.AAT,  E,  a-Jj.  (morguau,  yuante) , qui 
morgue  ; qui  a de  la  NUrfU*.  Feu  usité. 

morgue  , sub*l.  fém.  (morgue),  mine  sérieuse 
où  parait  de  l'orgueil  et  de  la  fierté. — Il  sc  dit, 
depuis  quelque  tfiupt , d’un  sltle  à prétention  , 
chargé-  de  grands  mois.  etc. — Lodroil  i lYnirce 
d'une  pruon  où  le  geélier  examine  ceux  qu’il 
écrouc,  afin  de  pouvoir  le*  reconnaître. -- En- 
droit où  l’on  expose  les  corps  morts  des  person- 
nes inconnue»,  et  dont  b justice  sr  saisit, jusqu’à 
ce  que  quelqu’un  vienne  le»  réclamer. — En  I.  de 
pêche . embouchure  de  la  chausse,  et  entrée  de  b 
manche  des  filets. 

morgue!  sorte  d’interj.  (morguU),  jurement 
de  paysan. 

morgue,  K,  part,  pass.de  morgiter. 

morgulii  , t.  act.  (morguU; , braver  avec  in- 
soli'iir>\ — se  Moncccu,  v.  pron. 

* UOP.m  i i r,  »ul»t.  mai.  (moryniettr..,  punicr, 
concierge  de  la  morgre.  [DoiUe.)  Fresque  inusité. 

MOUGUEUSE,  adj.  félU.  Voy.  MORGCtCX. 

MORGUECX,  adj.  OU».,  BU  fém.  UOKGUEtRB 
(morguien,  guieuzej,  méprisant.  (Doiste.)  Pres- 
que inusité. 

MOnciiEVVF.  ! interjection  (tnorguiànc^,  sorte 
de  juretuenl  de  paysan. 

moribond , E.adj.  et subü.  f morlbon,  èourfc) 
(en  lat.  moriijfiK/wi).  qui  va  mourir.  — Far  ex- 
tension , qui  est  malade  de  langueur. 

MORICU'O,  E , adj.  (mord, 6,  kdde)  (du  grec 
pnopoi,  sombre,  noirâtre;,  qui  a le  teint  de  cou- 
leur brune.  — Il  «mi  plu»  souvent  »ub«t.  mai.  t 
c’est  un  morlcaud. — l>c  fém.  moricaude  est  peu 
usité. 

, MORiGÉvÊ,  part.  pa»s.  de  morigfncr,  et  adj., 
bien  instruit,  bien  élevé.  — Remis  dans  le  de- 
voir. 

Montet A lii,  t.  ici.  (morijene)  (du  lat.  mo- 
re», mccur*.  et  de  gignere,  produire,  faire  Mi- 
tre;, instruire  aui  bonne*  nururs . et  corriger  le» 
mauvaises. — se  sio*tr.tMKa,  v.  pron 

MOnii.i.R,  subst.  fém.  (raorf-ir)  (dn  grec  raato- 
ma,  noirâtre,  i cause  de  *a  couleur  noire,' , l.  dn 
bol.,  plante  de  b famille  de*  champignon*. 

Monii.i.ov,  subit,  ma*,  (morî-lou)  (du  grec 
px-jpA,  noirâtre',  raisin  noir.  Plusieurs  cri  ivent 
maurUlo n.  — Sorte  de  petit  ranard. — Au  plur., 
étnmudes  brutes  qui  se  vendent  au  mare. 

Mor.nm:,  subst.  fera,  (morcinde),  t.  de  bol., 
plante  des  Indra. 

morivgv  , *ubsl.  mal.  (moreinguà),  t.  de  bot., 
grand  arbre  du  Malabar,  qui  fournit  un  excellent 
antidote. 

morixe,  *ub*l.  fetn.  (marine),  l.  bol.,  plante 
apportée  du  Levant  par  Tour  ne  fort , cl  à la- 
quelle il  a donné  le  nom  de  son  ami  M.  Morin, 
do  FAradéinie  de*  sciences. 

mohio,  subst.  mas-  (moriô) , L dltisl.  nat., 
amiopc  magnifique  ; papillon  diurne. 

MOiuo.V  , «ubst.  ma*,  (mor/uu;. armure  de  tété 
plu*  légère  quo  lo  casque,  dont  l'usage,  suivant 
Bocharl , etc. , nou*  eil  venu  des  Maures.  — 
Coup  de  hampe  de  hallebarde  ou  de  crosse  de 
mousquet  sur  le  derrière.  C’élait  une  anrienno 
punition  militaire. — Au  plnr.,  chez  les  ancien», 
personnifie*  bossus,  boiteux,  contrefait*,  â b 
lêle  pointue,  à longues  oreilles,  et  de  physiono- 
mie ridicule,  qn'on  admettait  dans  le*  festins 
pour  amuser  les  ronvivrs.  (Du  latin  morio.  mo- 
rtonis  , bouffon , farceur,  fait  du  grec  pt’pof, 
fou.) 

MORlQl'E,  adj.  de*  deux  genres  (morfte), 
t.  de  chmt.  • acide  morique , extrait  du  tnùricr. 

MORiSQUE,  subst.  mas.  ( mçrlcek :•),  monnaie 
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de  compte  à Alger,  valant , le  morlique  doubla, 
vingt  SOUS,  et  le  moriique  simple,  dix  «îu*  tour- 
nois à peu  près  quatre-vingt-dix -neâf  centimes 
et  quarante-neuf  centimes  ci  demi.  ) 

MORi.aix,  subst.  propre  mu.  (morlé) , ville 
«le  France,  située  dan  s la  Basse  -Bretagne , tonte 
lieues  de  Brest. 

MORl.  AQUE,  subst.  mas.  (morfaAcj,  ancien  peu- 
ple «le  la  Croatie. 

morue  , subst.  ma».  { morrne ) , t.  d’bisl.  nal., 
poisson  du  genre  «lu  spore. 

.ai  or  mare,  subst.  mas.  (mormire),  I.  d'hist. 
nat.,  espèce  «le  poisson  abdominal. 

moraux,  subst.  mu.  ( morneiu ),  gros  raisin 
blanc  du  Midi. 

MORVE,  a«lj.  des  deux  genres  (morne)  (de 
l’anglais  lo  miwni,  qui  signifie  proprement  porter 
le  deuil»  èlre  triste,  affligé',  triste,  sombre.  — 
Temps  morne,  obscur  et  couvert.  — Couleur 
morue,  sombre  et  IrUto.  — Subst.  mas-,  I.  de 
mar.,  montagne  ronde  élevcc  sur  une  pointe  de 
terre,  en  forme  de  cap,  ou  le  long  d'une  edie.— 
Vieux  l.  de  blason,  cercle,  anneau  au  bout  d'une 
lance  courtoise. 

MORTÉ,E,  adj.  (morue),  autr.  lois,  en  t.  de  bla- 
son, tance  marnée  , lance  émoussée,  garnie 
d'une  morne.  — lion  morve  , saui  «lents  , sans 
langue,  sans  griffes  et  >an*  queue.  — Viande 
momie,  qui  approche  de  la  corruption. 

morsifi.k,  subst.  fém.  (momifie),  coup  de 
la  main  sur  le  visage.  Il  est  pop. 

MOltVlLi.it,  subst  féui.  (morui-ie),  pèche  en 
bateaux  avec  dca  na«te». 

morOciiite,  subit,  fém.  ( morochile ),  terre 
douée  cl  savonneuse  qu’on  emploie  pour  nettoyer 
certaines  étoffes. 

morose,  ad],  des  «leux  genres  (morbsc)  (en 
laL  inorovu-s),  morne,  triste  : pensée  morose. 

h on  <j  hit  k , subit,  rém.  (ns  orbsite),  caractère 
morose. 

MOROftOPtUB,  subit.  rém.  ( morourfi ) , rolic. 
(J. -J.  iioustcau.)  O mol  n'a  pas  eu  le  moindre 
succès. 

MoaruÉE,  subst.  propre  ma*,  (morfé),  m;lh.r 
Ois  du  Sommeil  et  do  la  Nuit.  Il  était  l'interprète 
des  songes. 

MOitriilVE,  subit,  fém.  (morfiné),  l.  de  chi- 
mie, principe  amer,'  fusible  à la  chaleur.  Ilrxis'e 
dons  l'opium , et  II  parait  que  c'est  A la  mor- 
p htue  que  ce  suc  végétal  doit  sa  vertu  somnifère 
et  vénéneuse. 

MOni'Htot'E,  adj.des  deux  genres  (morfike), 
somnifère  ; ennuyeux.  i*cu  usité. 

HOitbiOX  , subst.  mas.  (morpion)  (suivant 
Minage  , de»  «leux  mut»  lalln*  munit  ni , mor- 
dant, et  pedio  pour  polit,  qui  dans  la  basse  lati- 
nité a ligmUé  pou  extrêmement  mordant  et  fo- 
uace), vermine  qui  s'attache  aux  cudroils  du 
corps  où  il  y a du  poil. 

Mous,  subst.  ma*,  (mor)  {du  Latin  mor  sus , 
mordu , parce  que  le  cheval  le  mord)  (s  ne  se 
prononce  jamais,  mais  il  s’i-crit  toujours.  Ainsi 
c’est  à tort  que  Dtlille , dan»  sa  traduction  dcFt?- 
né, de,  li v.  il,  a,  pour  rimer  i essor,  écrit  w«or, 
au  lieu  de  mors)  , pièce  de  métal  qui  se  place 
dans  la  buucl.edu  cheval. — Mort  lycos  , sorte  de 
mors  nouvellement  in  venté. — Prcndrcle  moreaux 
dénis  , te  dit  d’un  cheval  devenu  furieux  el  in- 
sensible au  mors,  en  sorte  qu'on  ne  peut  plus 
le  gouverner  ni  le  retenir.  — Fig.  et  fam.,  se 
mettre  è travailler  avec  une  ardeur  extrême,  après 
être  resté  quelque  temps  dans  l’indolence , etc. 
— Dans  les  verreries,  extrémité  de  la  canne,  que  ■ 
Ton  plonge  dans  lecn-useï,  cl  A laquelle-  le  verre 
■'attache. — Partie  des  mâchoires  d’un  étau,  qui 
serre  l’ouvrage  et  le  lient  fermement.  — T,  de 
bot.  : mors  du  diable.  Voy.  scibieu&e. 

morse  . subst.  mas.  fiuorce),  I.  d'hist.  nat., 
genre  de  mammifères  «olipède*  , de  la  famille  des 
amphibies.  On  l'appelle  aussi  eUphaut  de  mer. 

MOUftlRK,  subst.  fora.  ( morçurc } (en  lat.  mor- 
au»},  plaît , meurtrissure,  marque  lailernmor- 
danl. — Au  Og.,  effets  de  la  nuxlisance  el  de  la 
Calomnie. 

MORE,  subu.  fém.  (mor  ; on  ne  doif  jamais 
faire  sonner  le  l devant  une  voyelle,  cette  cnn- 
•MtiBace  cil  trop  duré)  (en  latin  murs  , gén. 
ptorfit).  fin , cessation  de  la  vie.  Voy.  Tiitro. 
— Liât  ou  l'on  meurt,  relativement  n la  con- 
science : ri  a fait  une  belle  mari,  une  sainte 
mort. — Mourir  de  sa  belle  mort,  de  mort  natu- 
relle.— Cire  il  l'article  de  la  mort,  à l'agonie.— 
tire  entre  ta  vit  et  la  mort,  daus  un  fort  grand 


péril. — tire  malade  d la  mon  ; etre  à la  mon, 
être  près  de  mourir. — Etre  au  lit  de  la  mort,  À 
la  dernière  extrémité.— A son  lit  de  mort,  avant 
de  mourir. — Avoir  la  mon  sur  les  livres,  avoir 
le  visage  d’un  mourant. — Au  (Ig.  el  par  exagéra- 
tion, ln  grande  douleur  : je  souffre  nulle  morts, 
et  fam.  : Je  souffre  mort  et  point- ri  ; a*  violent  cha- 
grin ; ce  fils  dénaturé  lui  donne  lu  mort;  3°  grande 
peine  : c'csl  une  mon  que  d'avoir  affaire  à 
cel  homme . que  de  faire  juger  un  procès.  — 
Destruction  : le  monopole  est  la  mort  de  Hndus- 
trie. — En  t.  de  jurispr.  : le  mort  saisit  le  vif, 
un  homme  en  mourant  laisse  son  héritier  pos- 
sesseur de  son  bien,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'un  arle  de  justice.  — ttalr,  déplaire  il  la 
mort , extrêmement.  — - Mort  de  Pdme,  état  0«i 
l'arae  tombe  par  le  péché.  — Dieu  ne  veut  pas  la 
mort  du  pccUettr,  il  est  indulgent  pour  les  fai- 
blesses humaines. — Etre  bon  a aller  chercher  la 
mort,  être  lent  A fain  ce  qu’c  n demande,  ou  A 
revenir  d’un  endroit.-  Peine  capitale  : condamne 
a mort.  — Arrêt  de  n orl,  qui  porte  la  peine  de 
mort.  — Mettre  ri  mirt,  tuer  juridiquement.  — 
Testament  de  -non,  dernières  volonté»  d’un  con- 
damne au  supplice.  — Au  fig.,  derniers  seuti- 
im-nts  d'une  persounc. — Ce  ml  ut  a mort,  qui  ne 
finit  que  par  ta  mort  de  Fuit  des  combattant». 
— Mort  civile,  privation  des  droits  et  des  avanta- 
ges de  lu  société. — Mort  éternelle,  la  condamna- 
tion aux  |>cines  que  proclame  l'Église. — C'en  sa 
mort,  c’est  tout  ce  qu’il  y a de  plu»  désagréable 
pour  quelqu’un. — Jouer  tt  la  rnort  de  telle  som- 
me. jusqu'à  ce  que  l'un  des  deux  joueurs  ait 
p-rdu  une  somme  désignée.  — A la  rie,  «t  la 
mort,  loc.  adv.  pour  à toujours,  à tout  Jamais. — 
Mon  aux  rats,  drogue  dont  on  se  sert  pour 
faire  mourir  les  rats.  — Mort  aux  chiens.  Voy. 
coLcniqcK. — Mon  au  safran,  petite  truffe  para- 
site, qui  s'attache  aux  bulbes  de  la  racine  du  sa- 
fran , el  le  fait  mourir. 

MORT,  E,  part.  pas»,  de  mourir,  et  adj.  (en  lat. 
mortuus  ) , qui  est  mort , qui  perdu  U vie.  — 
Sans  vigueur  , sans  action  i te  commerce  est 
mort.  — Avoir  le  Mut  mort,  décoloré;  lest  yeux 
morts,  éteints;  les  livres  mortes,  pâles.  — Chair 
morte,  chair  insensible  qui  est  dan»  les  eschares 
des  plaies,  etc.  — Argent  mort,  qui  ne  rapporte 
aucun  intérêt. — Cote  morte.  Voy.  cote— Pop.  : 
U a la  gueule  morte,  se  dit  d’un  médisant , d'un 
fanfaron , d’un  grand  parieur  A qui  il  est  arrivé 
quelque  moriiflraiiun  qui  Pan  pèche  de  parler,— 
Prov.  : morte  la  bile,  mort  le  venin , quand  un 
ennemi  e»i  mort,* il  ne  peut  plus  nuire.  — Etre 
mort  pour  quelqu’un,  pour  quelque  chose,  ne  plus 
pouvoir  être  d'aucune  utilité  A quelqu’un,  ne  pou- 
voir plus  avoir  aucune  relation  avec  lui,  ne  plus 
pouvoir  être  sensible  à quelque  chose.  — Etre 
mort  a ifucbjue  choie , ne  plus  pouvoir  Jouir 
d’une  chose,  soit  parce  qu’on  l’a  perdue  pour 
toujours,  soit  parce  qu’on  y a renoncé  i jamais.  1 

— On  appelle  pays  mon  , un  pays  où  il  u’y  a ni 
population,  ni  activité,  ni  industrie,  ni  commerce.  1 

— On  dit  faut. , d’un  homme  qui  frappe  rude- 
ment , qu'il  u’y  va  pat  de  main  morte.  On  le 
dit  aussi  lïg.  d un  homme  qui  se  porte  A quelque 
choie  avec  ardeur. — En  I.  «le  pratique  «rt  de  ju- 
risprudence, gens  de  main  morte , gens  d’église, 
1rs  communauté»  séculières  ou  religieuse»,  les  hô- 
pitaux, les  couvents,  etc.  Voy.  mais-morte. 

Monr,  s:,  subit.  { mor,  morte  ),  personne  ! 
morte,  corps  mort  : cnteTolir,  enterrer  les  morts; 
il  ne  faut  point  insulter  aux  morts.  — l’rov.  r 
les  mon*  ont  tort,  on  excuse  toujours  le*  vivants 
aux  dé,*m»  de»  morts. 

mortxiiem.k,  subst.  fêra.  ( mortatWe ),  gros 
saucisson  qui  vient  d’Italie. 

mortagxe,  subst.  propre  fém.  (snttbtognle), 
ville  de  France,  dans  ic  Perdra. 

MORTAILLABl.E,  adj.  des  deux  genres  (mor fd- 
lablt),  il  se  «Usait  des  personnes  de  condition  ser- 
vile dont  lo  seigneur  héritait;  de  manière  qu'ils 
payaient  en  quelque  sorte  la  Uille  mémo  après 
leur  mort. 

mort »in,  suint , propre  ms*.  ( mérite!},  vil- 
lage de  France,  dép.  de  la  Manche. 

mort  vin,  igb*t.  mas.  (morte-in),  laine  de  très- 

belle  qualité. 

mortaise  , subst.  fém.  ( mortése  ) ( du  la!. 
mordere,  mordre,  comme  si  l’on  disait  mord,  sia 
ou  mortcAiu;  parce  qu’au  moyen  de  la  mortaise, 
une  pièce  de  twis  mord  dan»  une  autre.  Cu«c- 
netfi'c  et  Ménage.),  rntaihure  faim  dans  une  pièce 
de  bois  pour  y assembler  un  tenon  .■  petite  mor- 
taise, grande  moriaite. 

mor  ta  il  r , subst.  ma*.  (mortalè),  boite  con- 
tenant k»  instruments  d'arliUcric, 


MORrai.tri,  subst.  rém.  (mortalité)  (en  latin 
mortaltlas  ),  condition  de  ce  qui  est  sujet  à la 
mort,  li  oe  se  dit  que  dans  le  dogmatique.  — 
Quantité  d'hommes  ou  d'animaux  qui  meurent 
en  peu  de  temps  et  a une  même  maladie.  — La 
quantité  «le  geus  qui  meurent  annuellement.  — 
Tables  de  morlaluC,  registres  de  l'etal  civil  qui 
constatent  lia  décès  annuel». 

mort- nois  , subst.  mai.  ( morboa  ),  épines, 
ronces,  bois  blanc  qui  ue  peut  servir  aux  ou- 
vrages. — ÙAi  mort,  boit  sec  louibee  de  l'arbre» 

MOflTE-CUAItcll,  subst.  féut.  (mortecharjc  ), 
I.  de  mar.  : tuijscua  <«  morte-charge,  uns  car- 
gaison. 

murte-kait,  suint,  rém.  (wortc-6) , I.  «le 
mar.,  la  saison  des  plu*  basics  marées  ; pour  le» 
plus  hautes,  on  dit  le  vif  de  l’eau.  — Eau  morte, 
eau  qui  ne  coule  point.—  Fig.,  personne  sombre 
el  mélancolique  qui  parle  peu.  — Au  plur.,  d« 
mortes -eaux. 

MORTEL,  subit,  rlodj.  mu.,  au  fém.  MOR- 
TELLE mortéle );  après  Ici  subit.,  i»  qui  est 
sujet  à la  mort  : tous  les  hommes  sont  mortels. 
li  an  no  a dit  (E sthtry. 

S»  ee  «ncee»  di pond  d'ans  murtetle  mata. 

C'est  une  incorrection  ; il  fallait  ; d’âne  main 
mortelle,  de  la  main  d’un  mortel;  1*  qui  cause  la 
mort  pu. ton  mortel,  blessure,  maladie  mor- 
telle; 5°  par  exagération;  extrême  : haine,  douleur 
mortelle  ; déplaisir  mortel.  — Devaut  les  subit., 
grand,  excessif  s if  y a trois  mortelles  lieue  i d'ici 
là.—  Etre,  teunemi  mortel  de  quelqu’un,  le  haïr 
profondément.  — Le»  chrétiens  appellent  péché 
martel,  le  pêché  qui  donoc  la  mort  à l'Ame.  — 
Subit.,  homme,  femme  : c’est  un  heureux  mortel, 
les  mortel»;  elle  M'a  pas  T air  d’une  mortelle 
j (d'une  femme),  mai»  d'une  divinité.  Style  poéti- 
que el  nuuirau. 

mortelle,  adj.  fém.  Voy.  mortel. 

MORI  ELLE  MEAT,  adv.  (mortilemtus),  à «ort: 
blessé  mortciUsneut.— Grièvement  i pécher  mor- 
tellement. — excessivement  j haïr  mortelle- 
ment. 

MORTELLERIE,  subst.  fém.  ( mortétert  ) , éUI 
du  mortetlier.  Hors  d’usage.  Il  y avait  cependant 
à Paris  une  ni»  de  la  Mortellerie. 

iioRiKt  i.ii: a , subst.  mas.  (mortelle), artisan  qui 
brise  des  pierre»  pour  en  faire  du  cimenL 

morte-paie,  subst.  fera.  ( montpé  ; , soldat 
paye  en  tout  temps  et  eulretosiu  dan»  les  garni- 
sons. — Au  plur  , des  mortu-pairs.  Voy.  eair. 

MORTE- S AI.HO.T  , subit,  fém.  i mertecésoM  ) , 
temps  où  l'artisan  ne  travailla  pas , faulo  d’on- 
vrage.  — Saison  morte,  temps  où  le  commerce, 
les  affaires  , etc.  , languissent.  — Au  plur. , de» 
morte»  ^ -saisons. 

mort -GAGE  , subit,  mai.  ( morguaje  ) , t.  do 
prit.,  gage  dont  jouit  le  créancier  sans  que  tes 
fruits  soient  imputé»  sur  la  delta.  — Au  plur. , 
des  mons-gages. 

mortier,  subst.  mas.  (monté)  (en  tel.  mortu- 
riuik ),  chaux  Jetreinpêe  avec  du  sable  el  du 
ciment.—  l’ar  exlraiion,  tonte  liqueur  détrem- 
pée avec  quoique  chose  qui  la  rend  trop  épaisse  : 
c'est  du  vrai  mortier  que  celte  soupe.  — 
Vase  fait  de  métal , de  pierre  ou  de  bols , dans 
lequel  on  pile  c«.*rUines  choses. — Sorte  «le  pièce 
d'artillerie  qui  aeri  à lancer  des  bombes.  — F.n 
l.  «le  cirier , sorte  de  bougie  de  miel  (oudue  dans 
un  moule. — Autrefois,  coiffure  du  clergé  ci  des 
gradue».  C elait  une  espèce  de  bonnet , dit  Mé- 
nage, en  forme  de  monter  d'apothicaire.  On  io 
ga tonnait,  et  i’oo  en  variait  le»  couleurs  et  les 
ornements.  — Dans  de»  temps  plus  récents,  coif- 
fure du  chancelier  el  de»  président*  de»  parle- 
ment». De  IA  le  nom  de  preiidcut  a mortier. 

MORTIFÈRE,  adj.  des  d*ut  genres  [morO(ire) 
(en  lat.  mortifer  ou  morti/erut . tait  de  Mors, 
gcn.  morlts,  la  mort,  et  ferre,  pur  1er),  qui  cause 
la  mort  : poison,  suc  mortifère. 

mortifiait,  E,  adj.  mortifiait , ftaule),  qui 
morti/ir-cn  causant  du  chagrin,  de  la  confusion. 

MonmiciTios  , subit,  fém.  (mortifikàcion) 

( en  lat.  monifieatio  ),  action  par  laquelle  une 
chose  s’altère  , h-  corrompt  II  ne  se  dit  en  eu 
»«na  qu’eu  chiruggic  t la  mortification  des 
chairs.  — Au  (lg.,  action  de  mortifier  sachai, 
ses  sens,  etc.  — Au  plur.,  austérités. — Humilia- 
tion, honte,  déplaisir  qu’on  reçoit. 

Mor.TirtÈ,  k,  pari,  pass.de  mort  fier,  ci  adj. : 
viande  mortifiée,  A moitié  corrompue.  — Etre 
mortifié  du  ne  chose,  en  être  vexé,  en  éprouver 
delà  confusion. 

MORTIFIER , v.  aet.  ( mortifié ) (eu  Ut.  mortl - 
/lettre),  faire  que  la  viande  devicaue  plu»  tendre, 
en  la  laiasant  quelque»  Jour»  sam  1a  préparer.— 
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Flic.,  t*  affliger  ion  corps  par  des  macéra- 
tions : mortifier  sa  chair  ; *•  par  extension  , 
dompter  tes  moi  , réprimer  se»  passions  ; 3* 
causer  du  chagrin,  humilier  par  une  répri- 
mandé , un  re(ua,  etc.  — On  dit  au  passif  i )t 
suts  mortifie  ( f.icfié  ) tic  ne  pouvoir  faire  ce  que 
voue  me  demanda.  — <r  itoRTirtER  , r.  prou. , 
mortifier  ses  sens. 

mort-ivre,  sdj.  mai.  (morivre,  et  non  pu 
monture,  qui  lerail  trop  dur;,  Ivre  au  point  d’a- 
voir ffierdu  tout  «enltmcot.  — Au  plur. , morti- 
fère*.— Ea  partant  d’une  femme,  on  dit  irre-nso»*- 
If. — Au  plur.,  tvree-Hiorlet. 

MORT- >k,  adj.  mai.  (morené),  un  enfant , un 
veeu,  un  agneau  tiré  mort  du  ventre  de  ia  mère; 
Itn  enfant  mort-né,  — Au  plur.,  morts-net. 

morts -Mi’its,  subit,  nui.  plur.  [moremurs), 
parois  d’un  four  de  fusion. 

MORTU  uni;,  adj.  des  deux  genres  (mortu-ére), 
qui  concerne  les  morts.— Drap  mortuaire  , drap 
que  l’on  met  sur  le  cercueil,  dam  les  ceremonies 
funèbres. — Registre  mortuaire , registre  où  l’on 
écrit  l'inhumation  des  corps. — Extrait  mortuaire, 
certificat  d'un  enterrement  extrait  du  registre 
mortuaire.— Droits  mortuaires,  droilsque  les  pom- 
pe* funèbres  ou  In  municipalités  sont  autorisées 
A prélover  sur  les  enterrements. 

MORVE,  subit,  fém.  {utorti)  (en  lat.  mormgra, 
tuormyris  ou  momyrul , dont  la  signiQcalion 
est  la  même,  et  d'où  l’on  croit  que  les  gladiateurs 
niirrniMons  avaient  pris  leur  nom;,  t.  d'hisl.  nat., 
poinon  de  mer  du  genre  du  gade , dont  la  plus 
grande  pèche  se  rail  au  banc  de  Terre-Neuve.— 
Lue  poignet-  de  montes,  deux  morues  ensemble. 

siiiuvvy,  subit,  propre  tuas,  (tr.nnun) , con- 
trée de  France,  conique  A l’ancien  Nivernais,  sur 
Ici  contins  du  duché  de  Bourgogne. 

morve,  subst.  fém.  (morve)  (du  mot  généri- 
que morbus,  maladie,  limage.  ) , excrément  vis- 
queux qui  sort  de*  narines.  • — Maladie  conta- 
gieuse à laquelle  les  chevaux  sont  sujets.  — En 
I.  de  jardinier , pourriture  qui  attaque  les  lai- 
tues et  la  cbtcorce. 

MORV Etc  , sub*t.  mas.  { morvd  ),  morve  plus 
épaisse  et  plus  recuite.  Ce  mot  est  dégoûtant , et 
l’on  doit  éviter  de  s’ra  servir.  1»  peuple  dit 
mortiuis. 

MonvK.uno,  subit,  propre  mas.  (morvédré), 
ville  d'Espagne,  dans  le  royaume  de  Valence;  elle 
a été  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  Sagonte. 

MORVER  , v.  ncut.  ( morve  ) , l.  de  jardinier, 
avoir  la  morte , se  pourrir. 

MORVKi.se,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  morveux. 

MORVEL'l,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  MOa- 
vttisR  ( tnorveu,  veine  ) , qui  a de  la  morre  au 
ne»  : cet  enfant  est  souvent  morveux. — Prov.  s 
ywi  se  sent  morveux  te  mouche,  que  ceux  qui 
reconnaissent  avoir  tort  en  fassent  leur  profil. 
— Il  vaut  mieux  laisser  son  enfant  morveux 
que  de  lui  arracher  le  nés,  il  faut  prendre  garde 
quand  on  veut  déraciner  un  petit  mal,  d'en  faire 
naître  un  plu*  grand. — Cheval  morveux,  qui  a la 
maladie  appelée  mai  re.  — Subst.,  t.  de  mépris, 
en  parlant  des  enfants  trop  jeunes  pour  avoir  de 
Pexpérlcnro  : petit  morveux,  petite  morveuse.— 
Traiter  quelqu'un  C" mme  un  morveux,  comme 
un  enfant  qu'on  chercherait  A humilier.  11  «si 
familier. 

morvoi.  \vr  , subsl.  mas.  ( morvolau  \ soie 
mêlée  (ors  du  déridage  et  qui  tombe  dans  le  dé- 
chet. Peu  usité. 

Mon \t , subit,  ms  s.  ( mortel  ) , t.  démodée., 
watsdie  pestilentielle  aux  Indes  orientales. 

mony,  subst.  mas.  (RWM),  farine  et  lait  bouil- 
li!. Inusité. 

MOStlQt'E,  subst.  fém.  ( moia-ike  ) ( suivant 
d '.Oise  de  VUtoison,  du  grec  pouetmc,  «îwh * et 
p.tativ» , qui  signifient  la  même  cliosc  dans  le 
grec  dumoven-ige,  do  mémo  que  le  musivum 
upns  des  Latins.  Quelques-uns  ajoutent  que 
C'est  parce  qu'on  orna  d'abord  de  ces  ouvrages 
les  cabinets  ou  mutées  , en  gicc  peuanv,  et  mn- 
seum  en  latin; . ouvrage  de  rapport , où,  par  le 
moyen  de  petites  pierre*  et  de  petits  morceaux 
de  verre  différemment  coloré* , on  représente 
de*  figures,  un  copie  même  de*  tableaux.  — Art 
qui  produit  ces  sortes  d’ouvrages.  — Fig.,  et 
en  littérature,  morceaux,  mélanges  divers  dont 
un  ouvrage  d’esprit  e*t  composé.  — Adj.  des 
deux  genres , qui  appartient  A Motte , qui  vient 
de  Motte  : la  loi  mosaïque. 

M0A4ÏKTK,  subst.  mas.  ( mOsadcele  \ artisan 
qui  travaille  dans  U mosaïque. 

MOS  tun*.  subst,  mat.  (motanbé),  I.  do  bol., 
plante  des  Inde*. 


MOA.tR.tsit,  subst.  et  adj.  Voy.  uoctaara. 
mosc.ytku.iye,  subsl.  fém.  ( mocekatHeline), 
I.  de  bol.  , petite  plante  agreste  et  baerifére  , 
dont  h*  fleurs  et  les  leuffles  ont  dan»  le*  tpmps 
humides  une  odeur  de  muse. 

moscii  t tit!  t y , subit,  mas.  ( mot*  kabé-eln  ), 
nom  de  sectaire*  mahomè:sui  qui  doum-nl  A 
Dieu  des  mains  et  des  pieds. 

Moscou  vue  , lubsl.  fém.  ( mocckou-ade),  su- 
cre brut,  avant  qu'il  ait  été  raffine. 

MOSCOVIE,  subit,  propre  fém.  ( moeekovi  ) , 
état  te  plu*  oriental  de  l'Europe , qu'on  nntuiue 
aussi  grande  Russie.  Il  prend  son  oomdc  la  J lot- 
is y wa  , qui  baigne  Mosiow. 

moscovite  , subit,  et  adj.  des  deux  genres 
[moeekovitc;.  Russe,  habitant  de  MoiAcue. 

MOSCOU  ou  MOSROtv  , subst.  propre  uus. 

( moeekou  ancienne  ville  capitale  de  La  Mosco- 
vie, ou  Russie. 

MOSKLLE,  subit,  propre  fém.  (moséie),  grande 
rivière  qui  donne  ion  nom  A uu  département  do 
la  France. 

MOSktte,  subst.  fém.  Voy.  mozettc. 

MOSIM.R  , subst.  ma*,  f mosi-ie  ),  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  d’insecte*  diptère». 

MOsrjrÉF. , subit,  férn.  ( mocekltf  ) (de  l’arabe 
masdjid,  lieu  d’adoration  , lieu  où  les  Turcs  l'as- 
semblent pour  faire  leur*  prières. 

mosoiii  i.e,  subit,  mas.  (mocekl-te),  t.  d'hlst. 
nat.,  espèce  de  cousin  d’Amérique. 

MOT.  subst.  ina*.  (rnà  ; le  t bail  ne  se  prononce 
que  devant  une  voyelle;  on  ue  lu  fait  (dus  sen- 
tir, même  légèrement,  a la  fin  de  la  phrase)  ( de 
l'ancien  latin  mullitm,  fait  de  maître,  parler  bai, 
qui  dérive  vraisemblablement  du  grec 

mot,  parole,  discour  v:,  terme,  expression  : avec 
celte  différence  que  le  mot  est  de  ta  langue  , le 
terme  ni  du  sujet,  r expression  est  de  U pensée. 
Il  faut  se  servir  de  mot*  usités  , de  termes  pro- 
pre* et  tf expressions  justes. — .K ot  propre,  celui 
qui  convient,  qui  exprime  avec  le  plu*  de  jus- 
tesse.— Mot  faible,  qui  ne  rend  l'ideo  qu’impar- 
faitrment. — Mot  a deux  ententes,  < l double  en- 
tente, qui  a deux  sens. — Manger  les  mots,  pro- 
noncer peu  ncllrincnl.  — Ce  saut  des  mots,  de* 
parole*  vide*  de  sens. — Ce  qu’on  dit  ou  ce  qu’on 
écrit  brièvement  A quelqu’un  : Je  soin  en  sup- 
plie, dites-lui  un  mot  ta  ma  faveur . — A r dire  mot, 
ne  pas  parler. — S’il  ne  du  moi.  il  n’en  peiue  pat 
moins,  s'il  ne  parle  pas,  il  sait  A quoi  s’en  te- 
nir.— Qui  ne  dit  mm  consent.  Il  se  lait,  donc  il 
est  content.  — Ae  sonner  mot,  ne  rien  dire.  — 
Vu  mot,  s'il  vous  plaît,  venea.  J’ai  une  seule  pa- 
role A vous  dire.  — En  dire  deux  mois  d quel- 
qu’un, lui  parler  d’une  choie  désagréable.  — U 
grand  mot  est  lâché,  on  a dit  ce  que  l'on  n'o- 
sait dire. — Vous  dites  le  mot.  ce  que  vous  dites 
est  décisif.  — Ce  qu'on  dit,  ce  qu’on  écrit  A 
quelqu'un  en  peu  de  paroles  : Je  vous  expliquerai 
cela  eu  un  mot,  en  deux,  ou  trois,  ou  quatre 

mou.  L’usage  ne  va  pa*  plus  loin,  et  l’ou  ne  dit 
pa*  en  cinq  mots. — Sentence,  apophlhrgme,  dit 
remarquable-— Le  matériel  de*æn«,  abstraction 
faite  des  ideea  : nourrir  sa  têts  d'UtécS.  et  no»  de 
mots.  — Grands  mois,  expressions  exagérées.  — 
Gros  mots,  jurements,  paroles  offensantes.  — 
En  venir  aux  gros  mots,  se  dire  des  injure*.  — 
Dans  une  énigmr,  un  iogogripho  , le  nom  do  la 
chose  décrite.  — Dans  une  devise , le*  paroles. 
— Jeu  de  mots,  qui  fait  allusion  par  la  ressem- 
blance qu’il*  ont  avec  d'uutrcs  mots. — Mot  forgé, 
qui  n’est  employé  que  par  plaisomcric,  et  pour 
rendre  une  idée  du  moment.— M ot  factice,  dont 
l’usage  n’est  pas  établi. — Mot  hybride,  composé 
de  plusieurs  mol*  étranger*.  — Huit  consacrés, 
qui  ne  «ont  propres  et  ne  sont  usités  que  pour 
signifier  certaines  choses. — Jfoti  sacramentels, 
qui  appartiennent  A un  sacrement,  qui  sont  es- 
sentiels pour  la  validité  d'un  acte  authentique. — , 
Prendre  quelqu'un  ai  mol,  accepter  sur-le-  : 
champ  une  offre. — En  t.  militaire,  mot  d'ordre, 
mol  donné  par  un  coumundaul  pour  qu’on  puisse 
se  reconnaître  : donner  le  mot,  aller  prendre  le  t 
mot. — Mot,  ou  plusieurs  mots,  qu’un  chef  donne 
aux  hommes  de  garde.  Le  premier  moi  est  le  | 
mol  d’ordre,  le  second,  le  mot  de  ralliement.  On 
a dit  autrefois,  dans  le  même  sens,  mot  du  guet.  : 

— Se  donner  le  mot,  s'entendre  do  concert.  I 

— Bon  mot,  chose  plaisante;  chose  dite  avec  et-  | 
prit,  qui  surprend  et  fait  rire;  mot  vivement  et  , 
finement  exprimé.  — Le  mot,  le  petit  mot  pour 
rire,  ce  qu'on  dit  en  plataaalanl,  pour  divertir  la 
compagnie.  — Avoir  U mol,  être  averti  de  quel- 
que choie . — Ils  te  tout  donné  k mot . Un  sont 
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de  concert  et  d'intelligence.  — Traîner  tes  mou, 
parier  très-lentement. — Compter  ses  mots,  par- 
ler avec  lenteur,  aree  affectation.  — Il  ne  faut 
pat  s’arrêter  â t’éearce.  des  mots,  il  faut  en  pé- 
nétrer le  sens.  — Entendre  â demi-mot , com- 
prendre aisément.  — Trancher  le  mot,  dire  sans 
ménagement.  — Mot  heureux  , heureusement 
trouvé.  — Mot  profond,  qui  renferme  un  grand 
scn».  — Mol  fin,  qui  offre  une  Idée  délicate  et 
spirituelle.  — Le  fin  mol,  l'intention  secréte.  — 
A'nt'oir  qu'un  moi,  qu’un  prix,  qu’une  parole.— 
Prendre  quelqu'un  au  mol,  lui  donner  une  chose 
pour  le  prix  qu'il  en  a offert  d’aborJ  ; accepter 
les  offres  qu'il  fait,  etc.  — En  l.  de  vénerie  t 
sonner  un  ou  deux  mots,  sonner  du  cor  une 
ou  deux  fois,  en  prolongeant  le  son , pour  appe- 
ler aes  compagnons.— Kn  t.  de  commerce  : c'est 
mon  dentier  mol,  je  n’en  rabattrai  rien.  On  lo  dit 
dans  le  même  sens  d’un  marchand  qui  n'a  qu'un 
mot.  — Mot  â mot,  adv.,  mol  pour  mot,  sana 
changement  ni  dans  les  mots,  ni  dans  leur  ordre.- 
traduire  un  auteur  mol  â mol,  littéralement. 
— En  un  mol,  edv.,  pour  conclusion.  — .4  ces 
mots,  après  avoir  ainsi  parlé. 

MOTAUM.E,  subit,  fém.  (molacUe) , I.  dliist. 
nat.,  genre  d'oiseaux  passereaux  de  la  famille  des 
■ubulirostre*. 

moilmi.uk,  subit,  ma*.  ( motezalile ),  nom 
de  sectaire»  nuhonu-lans  qui  croient  que  le  Coran 
a été  créé. 

motki.LE,  subst.  fém.  (motile),  t.  d'hisl.  nat., 
espèce  Ue  petit  poisson  d’eau  douce. 

MOTET,  subst.  nus.  ( moU ;,|>uame  ou  paro- 
les de  dévotion,  mises  en  musique  pour  être 
chantres  dans  l’église.  ( De  mot , A cause  de  la 
brièveté  de  cette  cuuiposiiion.j 

moteur,  subit,  et  adj.  mas.,  au  fém.  ad],  mo- 
trice ( mbitur,  trice  ) ( en  lat.  motor  , fait  de 
movere,  mouvoir  j;  celui  qui  donne  le  mouve- 
ment ■■  Dieu  est  le  premier,  le  souverain  moteur 
de  l’univers,  et  llg,  : cet  homme  fut  te  principal 
moteur  de  cette  enlreprue.  — Kn  parlant  d’uno 
femme,  on  doit  duc  egalement  qu  clic  u etc  le 
moteur  ici  non  pas  la  mntncefd'uue  affaire  -,  mo- 
trice n oil  qu’adj.  ieni.— En  mécan.,  ce  qui  im- 
prime le  mouvement  : le  feu  est  te  premier  mo- 
teur de  ctUc  machine.— T.  d'anal.,  il  *e  dit  des 
muscle*  qui  font  mouvoir  1rs  membres.  — Adj., 
qui  fait  mouvoir  : vertu  , puissance  motrice. 

MOthb^ia;,  subsl.  propre  fém.  (lamote),  ville 
de  France,  dép.  de  la  llaulr- Marne. 

MOTIF,  subst.  mas.  ( motife  ).  ce  qui  meut,  ce 
qui  porte  A faire  une  chose.  — En  musique , l'i- 
dée principale  sur  laquelle  le  compositeur  delcr- 
nuue  son  sujet  et  arrange  *>n  dessein.  — .Votif 
de  crédibilité,  ce  qui  porte  A croire,  surtout  eu 
matière  de  religion. 

MOTii.iTi: , subit,  fém.  ( motilité  ) ( du  latin 
motnm,  supin  de  morcre,  mouvoir  ) , t.  d'hisl. 
nat.,  faculté  de  se  moumr.  C'est  un  mot  nou- 
veau. 

MOTIOT,  rubrt.  fém.  rwérioitj , dans  le  style 
didactique,  action  de  mouvoir.  — l'ropotiiion 
faite  par  quelqu'un  dans  une  ajieiublée.  En  ce 
aen»,  e'esl  un  mot  nouveau  tiré  de  l'anglais  »to- 
I ion  : faire  une  motion;  appuyer,  amender , reje- 
ter la  motion;  retirer  sa  motion.—  Motion  d’or- 
dre. qui  a pour  objet  l'ordre  do  la  discussion. 

motionner,  v.  ncut.  [mOeiotu'/,  faire  une  mo- 
tion. Mol  nouveau. 

Motionné,  E,  part.  pais,  de  motionner. 

MOTIOANEUR,  subsl.  mas.  ( «sécJouCor ),  qui 
fait  une  mottoN.  Peu  usité. 

motivai.,  e,  ad;,  (motivai),  qui  a rapporl.au 
motif:  clause  motiiale . qui  renferme  le  motif. 
Inusité. 

motive,  adj.  fém.  ( motive ) cause  motive,  qui 
détermine  A agir. 

MOTIVÉ,  L,  part.  pass.  de  motiver. 

motiver,  v.  act.  (motivé;,  apporter  le*  motifs, 
les  raisons  d'un  avis,  d’un  jugement,  d une  action. 
—Servir  de  motif  A...  i telle  chose  a molli  t telle 
mesure.  — F.n  I.  de  litlér.  : motiver  dans  une 
pitre  de  théâtre  les  entrées  et  les  sorties,  faire 
qu’elles  soient  naturelles,  ou  tout  au  moins  vrai- 
semblables. — se  motiver,  v.  pron. 

MOTRICE,  sdj.  fém.  Voy.  iotccr. 

MOTTE,  sxibvt.  fém.  (mote)  ( suivant  Octavlus 
Ferrarius,  dans  ses  Origines  tialiquci,  du  lat.  me- 
ta, borne  pyratuWsle,  et,  en  général,  amts  d« 
quelque  matière  que  ce  soit,  fait  en  pyramide), 
petit  moment!  de  terre  détaché  du  reato  du  champ 
pnr  la  charrue  ou  la  bêche. — Terre  qui  lient  aux 
racines  de»  arbres  ou  des  plan  Isa  quand  on  les 
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lève  pour  tei  traaiplanUir. — Tin  qui-  In  tanneurs 
accommodent  en  petit*  pilai  ruud* , cl  que  l'un 
brûle  en  certain»  endroit*  : moite  il  brûler.  — 
Butte,  éminence  faite  p*r  U nature  ou  demain 
d'homme.  — T.  de  fauconn. prendre  moue.  ie 
dit  d'un  oiseau  qui  ic  pose  i terre  au  lieu  de  le 
perther. 

*e  Murrr.it,  v.  pron.,  »c  cacher  derrière  de» 
mottes  de  terre  : la  perdrix  s'est  mot t ce. 

motteux,  subst.  mai.  (moieu;,  1.  d'hist. 
ml.,  oiseau  passereau  de  la  famille  des  subuli- 
roslrca. 

MOTUS,  subst.  mas.  (inéfuctO,  mol  latin  pour  li- 
gnifier ne  durs  mol;  motus  sur  cette  affaire , n’eu 
parlez  pas.  Il  est  fa  ni. 

moi  , adj.  nus.  Voy.  mol. — Subsl.  mas.(wn>«), 
poumon  de  ccrlains  animaux , du  txvur,  du  veau, 
ou  de  l'agneau. — T.  de  cuar.,  portion  lâche  d’une 
manœuvre  : douner  du  mou. 

HOU  iMct:,  tubsi,  fém.  (moucha Je),  fécule  de 
manioc  exprimée. 

mouchard,  k,  subit,  (mouchar,  c harde)  (de 
mo’ictic,  parce  quclesespiuosvont  de  côté  et  d'au- 
tre comme  lei  mouehes  qui  cherchent  leur  nour- 
rilurt },  espion  de  police.  On  dit  aussi  mouche. 
Mot  i ti  viidk  , e,  part.  pas*.  àt>  moucharder. 
moucharder,  v.  act.  et  neut.  (m<wtc/l4rl/«,), 
faire  le  métier  de  mouchard.  — Écouler  en  ca- 
chette ce  que  les  personne»  diienl. — se  moccuar- 
sxa,  t.  pron.,  s’espionner. 

mou  he,  subsl.  fém.  ( mouche J (en  lit.  musca. 
fait  du  grec  /mwt),  terme  d’hist.  nal.,  petit  insecte 
diptère.  En  parlant  du  cri  de  la  mouche , on  dit 
qu’elle  bourdonne. — Mouche  é miel,  abeille.  Il  y 
« de»  moitehes-çHipes,  des  mouches  uqualiques, 
de»  mondiez  luisantes,  etc.  — Celui  ou  colle  que 
des  officiers  do  justice  détachent  pour  suiire  la 
marche  de  ceux  qu'ils  ont  ordre  d'arrêter.  Voyez 
MoecBAon.— l'etil  morceau  de  ufTelas  noir  pré- 
paré que  les  dame»  *e  mettent  sur  le  visage.  — 
Très-petit  dessin  détaché  qu’on  figure  »ur  les  étof- 
fes, etc. — En  astron.,  petite  constellation  boréa- 
le.— Fig.  : dire  tendre  aux  mouches,  prendre  la 
mouche,  sc  piquer,  »e  ficher  de  peu  de  chose.— 
On  prend  plus  de  mouches  avec  le  miel  qu'urec  le 
vinaigre,  on  gagne  plus  de  gens  avec  la  douceur 
que  par  la  rigueur  et  la  dureté.  — H ne  mouche, 
personne  adroite  et  rusée.  — Pieds  de  mouche , 
écriture  dont  le  caractère  est  fort  petit  et  mal  for- 
mé. — Faire  une  querelle.  UH  procès  sur  ttn  pied 
de  mouche,  sur  une  veulie,  sur  un  rien. — Quelle 
mouche  t ous  pique  ? quel  sujet  avez-vous  de  tous 
mettre  on  colère? 

mouché,  K,  part.  pas»,  de  moucher. 
moucher  , v.  act.  im ouehc)  (en  lal.  muenre , 
fait,  dans  le  même  sens,  de  mucus,  morve.  A 
mucus,  répond,  en  grec,  d’où  dérive  jh*> 
cii»,  ou  «usrrztv,  moucher  .,  presser  les  narines 
d'un  enfant  pour  en  faire  sortir  la  morve.  — 
Oter  le  bout  du  luntiguon  d'une  chandelle, 
etc.,  lorsqu'il  l'empêche  d’edatrer-  — Espion- 
ner .•  la  police  l'a  (ait  moucher.  Hors  d’usage 
rn  ce  sens.  — Moucher  te  chaavre,  en  rom- 
pre les  pattes  en  le  peignant. — Moucher  un  cor- 
dage, retrancher  une  certaine  longueur  des  bouts. 
S'ils  sont  nul  commis  par  le  service. — MM.  /toit 
cl  Chapsal  prétendent  que  moucher  n’est  jamais 
neutre,  cl  qu'il  ne  faut  pas  dire  : je  mouche  beau- 
coup, mais  Je  me  mouche  beaucoup.  [Nous  serions 
de  leur  avis  si  l’usage  n'auturisait  pas  les  deux  ci 
pressions;  or,  nous  entendons  dire  é tout  le  mon- 
de : je  manche  beaucoup,  et  je  ne  mouche  guère. 
— te  voocncR , *-  pron.,  sc  nettoyer  les  narine» 
en  les  pressant  avre  un  mouchoir,  etc.  — l’rov. 
et  pop.  i ne  pas  se  moucher  du  coude  ou  du 
phjt,  se  dit  d'un  homme  habile  i qui  il  n’est 
lias  aisé  d’en  faire  accroire , etc.  — Qui  se  seul 
morveux  se  mouche,  que  celui  qui  se  sent  cou- 
pable s’applique  cc  qu'on  dit-  — f>«  temps  qu'un 
sc  mouchait  sur  sa  manche,  au  bon  vieux  temps. 

mok  iimiie.  suint,  fém.  {moucherij,  action  de 
se  moucher.  Peu  en  usage. 

MOi.mt.noi.iK,  subit,  fém.  (moucherole),  L 
d'hist.  nat.,  nom  donné  à des  oiseaux  du  genre 
île*  gobe-mouchés. 

mokiiirov  , subsl.  mai.  (moucJa-rou),  t. 
d'hist.  nat.,  petite  mouche. — Autrefois,  on  appe- 
lait ainsi  un  bout  de  chandelle  ou  de  bougie.  Il 
ne  faut  pal  confondre  ce  mot  as  « celui  de  moite  Aon. 

MOUCHE  T,  subsl.  mas.  .mouché],  l.  d'hist. 
nal.,  fauvette  d'hiver;  petit  oiseau.  Un  dit  plus 
soirn-nt  èmouchet. 

moucheté,  K,  part.  past.  de  ns oucheter,  et 
adj.  : du  satin  moucheté. — .t  ni  moi  moucheté,  ta- 
cheté.— En  t.  de  blas.,  pièce  mouchetée,  chargée 
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de  mouchetures  d’herminp. — blè  moucheté,  blé 
qui  a une  poussière  noire  dans  les  poil*  qui  sont 
i l’une  des  extrémité*  du  grain. — Épée  mouche- 
tée, dont  on  a garni  la  pointe.  —En  hist.  nal-, 
subst.  tuas.  : le  moucheté  espèce  de  serpent,  de 
lézard. 

MOU  MIC  ter,  v.  act.  (moucheté],  faire  de  pe- 
tites marques'  rondes,  en  forme  de  mouches,  sur 
une  étoffe  de  soie,  etc. — En  parlant  de  l'hermine, 
y mêler  de  petits  brins  de  fourrure  noire.  — se 
MoccaLTEit,  v.  pron. 

MOUtJttrrrE.  subit.  fém.  ( mouchite ),  sorte  de 
rabot  de  menuisier,  pour  pousser  des  quarts  de 
ronds.  — En  t.  d'arehitenure , la  partie  la  plus 
haute  et  la  plus  avancée  de  la  corniche. — Au  plur., 
instrument  a petit  coffre,  fait  pour  moucher  une 
chandelle,  etc. 

moucheture  , subst.  fém.  i monchefnre),  or- 
nement qu'on  donne  i une  étoffe  ou  à une  her- 
mine en  les  moue  ht- 1 un  t. — En  I.  de  blason,  mou- 
chelurc  d'hermine,  petites  ligures  qu'on  met  pour 
représenter  des  queues  d'hermine.— T.  de  ebir., 
scarification  légère. 

MOL  (.HEU  H,  subit,  tuas.,  M0ru.lir.U8K , subsl. 
fém.  (mimcheur,  cheuse),  celui,  celle  qui  mouchait 
les  chandelle»  au  théâtre. 

moi  i hoir,  subst.  mat.(mouchoar),  linge  dont 
on  se  sert  pour  te  moucher. — Mouchoir  de  cou , 
linge  dont  les  femmes  se  rouvrent  le  cou  cl  la 
gorge.  Un  dit  aujourd'hui  fichu.  — Fig.  et  faut.  : 
jeter  le  mouchoir,  choisir  une  personne  d'un  au- 
tre sexe  pour  la  posséder. 

MOI  ( HO  v,  subst.  mas.  (moucfiem),  bout  de  lu- 
mignon.— Mouchure;  bout  de  mèche  brûlée. 

MOtclIt’ItE,  subst.  fétu,  (mouchure),  ce  qui 
est  retranché  d’une  chandelle  quand  on  l’a  m .>  <- 
Clu'e. 

mol  ( t EL' , fubst.  mas.  (moucieu),  vessie  dé 
mer. 

uoiuoj.  Voy.  Mousion. 

nu  verdi:  iimdi.t  uxR  MOI  dre  : 

Moud,  s*  pen.  sïng.  prèl.  indie. 

.Moudra,  S*  péri.  aing.  fut.  indic. 

Moudrai,  I"  per»,  sing.  fut.  indic. 

Moudraient,  3'  per»,  plur.  prè».  cond. 

Moudrats,  précédé  de  Je,  I**  pers.  sing.  prés, 
coud. 

Moudrait,  précédé  de  tu,  1*  per»,  sing.  prés, 
cond. 

Moudrait,  3*  per»,  sing.  prés.  cond. 

Moudra1',  S*  per*,  sing.  fut.  indic. 

MOUDRE,  v.  act.  (moudre)  (en  lat.  molere,  fait 
de  mo/a,  meule,  en  grec  /«vin,  d'où  vient  pi*i- 
/n> , moudre,,  broyer;  mettre  en  poudre  par  le 
moyen  de  la  meule  moudre  du  blè,  du  riz,  des 
I fèves,  etc. — Tai  extension,  moudre  du  café,  du 
poivre.  — Il  se  dit  neut.,  en  parlant  du  uiuuJin  : 
ce  moulin  ne  moud  pas  Bit»  menu.  — On  l'a 
moulu,  tou l moula  de  coups,  on  l’a  battu  outra- 
geusement.— te  Mut  une  , v.  pron. 

OU  VERBE  mm. 01  Lit  K MOUDRE  ; 
Moudrez,  S*  pers.  plur.  fut.  indic. 

Moudriez.  8*  pers.  piur.  prés.  cond. 

Moudrions,  i»*  pers.  plur.  pré*,  cond. 

Moudrons,  I'*  pers.  plur.  fut  indic. 

Moudront.  3"  pers.  plur.  fut.  indic. 

Mouds,  8*  per*,  sing.  itupér. 

Mouds,  procédé  de  Je,  ir»  pers.  aing.  pré»,  in- 
dic. 

Mouds,  précédé  de  ta,  8*  pers.  sing.  prés,  in- 
dic. 

MOUE,  subst.  fém.  'mou)  (suivant  Uuct , du 
grec  ujo iw,  je  serre  le*  lèvres.  Suivant  quelque* 
autres  , de  l anglo-saxou  muth  , la  bouche, ou  de 
l’anglais  motif  A,  qui  signifie  i la  foil  et  la  bou- 
che et  grimace;  to  mouih,  faire  des  grimace»1, 
sorte  de  mine  et  de  grimace  que  l’on  rail  eu  al- 
longeant les  deux  lèvres  ensemble. — Fam.  : faire 
la  moue,  témoigner  de  la  mauvaise  humeur  par 
son  silence  et  par  son  air. 

MOUËE,  subst.  fém.  ( moué  },  t.  de  chaise, 
mélange  de  sang  de  cerf,  de  lait  et  de  paiu  cou- 
pé, qu’on  donne  aux  chien*  i la  curie. 

MOUET,  subst.  mas.  ( tnouC  ),  mesure  dans 
les  salines. 

moeétkr,  t.  neut.  (moKélé),  *«  dil  «a  Pe- 
lant du  en  du  bouc. 

mouette  , subst.  fém.  ( mouéte ) (de  l’anglais 
metee,  ou  du  flamand  meewe  ),  U d'hist.  nal. , 
sorte  d'oiseau  aquatique  dont  il  y a plusieurs  es- 
pèce*. 

MOurÉTlQCE,  adj.  de»  deux  genre»  (movfè- 
tike),  qui  lient  de»  moufettes. 

MOUFETTE , subst.  fém.  'mou file),  exhalaison 


pernicieuse  qui  s’élève  des  snuterretn»,  de*  mines, 
de  certains  puits,  des  fosses  d'aisances,  ete.  Oü 
dit  aussi  mofette , par  corruption  du  lat.  mrphl- 
lient.  Voy.  ■KrarnQirK  et  mXmiti».  — T.  d’hist. 
nat.,  espèce  de  mammifère  digitigrade,  du  genre 
de*  belettes.  Cel  animal , quand  il  est  poursuivi , 
répand  une  odeur  lrè*-dé*jgréable. 

MOuri.tRD,  E,  subsl.  (snouflar,  /tarde},  t.  de 
mépris,  celui,  celle  qui  a le  visage  gros  et  re- 
bondi. Voy.  McrLK.  Très-peu  en  usage. 

MOUFLE,  subst.  mai.  (Nous  ne  savons  pour- 
quoi l'Académie  fait  ce  mot  du  fém.)  (mon/ie)  : de 
l'allemand  moffel , qui  a la  même  signiûcaUon  . et 
dont  on  a fait , dans  la  bas»e  latinité,  mu  fut.  bu 
Cangc;,  sorte  de  gants  [outrés.  Il  est  vieux  dans 
ce  seu»  ; on  dit  mitaine.—  Petit  arc  de  terre  dont 
l’cmaillrur  sc  Dcrt  lorsqu'il  veut  faire  parfondre 
le»  métaux. — En  mecan.,  assemblage  de  planeur» 
poulie»  par  le  moyen  desquelles  on  multiplie  la 
force  mouvante  : lever  un  fardeau  avec  un  mou- 
fle.— En  chimie,  vaisseau  de  terre  dont  ou  sc  sert 
pour  exposer  des  corps  a l'action  du  feu  sans  que 
la  flamme  y touche  imiit'-diaieaenl. — Chez  les  me- 
nuisiers, deux  morceaux  de  boi»  creuse*  dans  le 
milieu  de  leur  largeur,  avec  lesquel*  on  embrasse 
la  tige  du  Ter  à chauffer. 

moulé,  K,  part.  pas*,  de  moufler,  et  adj. — 
Qui  agit  avec  une  autre  : poulie  mon  fiée. 

MOUFLER,  V.  act.  moufle  i,  prendre  et  lerrer 
tenez  et  les  joues,  en  les  frappant  avec  les  deux 
poings. — sc  NoorLcn,  v.  pron. 

MOUFLETTES,  subit,  fétu.  plur.  (mffbftite), 
l.  de  vitrier,  morceau  de  bois  qui  sert  à conte- 
nir le  fer  à souder. 

MOi  riov,  subst.  niât.  ( mouflon  ),  L d'hijt. 
nal.,  animal  ruminant,  considéré  comme  souche 
des  variété* dr  moutons. 

MOITLi.tDE,  subsl.  fém.  (mou-iadr),  action 
d’huraecier  le  tabac  d'eau  salée.  ( Boisie.  ) Il  est 
inusité. 

moi  ils. %C£ , subst.  mas.  (mou-ia/e),  t.  de  ma- 
rine, fond  propre  pour  mouiller,  pour  jeter  l’an- 
cre.— En  t.  de  corroyeur,  façon  qu'on  donne 
aux  cuirs  en  le*  mouillant  pour  certains  apprêts. 

mouillé,  K,  pari.  pas»,  de  mouiller,  et  adj., 
imbibé  , humecté  : linge  mouillé  ; peux  mouillés 
de  larmes. — Poule  mouillée,  personne  sans  éner- 
gie. — Pop.  : être  mouille,  avoir  beaucoup  tu. 
— En  I.  do  gramm..  Il  mouillés,  qui  sv  pro- 
noncent moileuient , ou  plutôt  qui  ne  sc  font  sen- 
tir que  comme  le  son  de  ie,  diphthongur.  Vojaz 
la  lettre  L. — Subst.  ma*.,  l’opposé  de  scc  : le  sec 
et  le  mouillé. 

M0LTLLE-H01TJSF. , lubsL  fém.  (mou  Ubc,U- 
rite),  #orte  de  poire  qui  a beaucoup  d'eau. — Au 
plur.,  des  mouille -bouche  s;  des  poire*  qui  mouil- 
le lit  la  bouche. 

MOUILLÉE,  subit,  fera,  (m©U-ié),  quantité  de 
chiffon*  pourris  i la  fois.  — Poignce  de  cbifTun» 
trempés  dans  l'eau. 

M oui i.L»  mf. vt,  subst.  mas.  (mou-b’waa),  lé- 
ger arrosement. 

mouiller,  v.  gel.  (inou-ié)  'suivant  Ménagé, 
du  latin  barbare  molùare,  dit  |ur  corruption 
pour  moHlrc.  amollir.  Suivant  Rues,  du  mol  non 
moins  barbare  madicularc,  dit  pour  madefaeere, 
mouiller,  humecter),  tremper,  humecter;  ren- 
dre moite  et  bninide  : mouiller  un  linge , et  neut.-’ 
ce  brouillard  mouille  comme  de  ta  pluie.  — 
En  t.  de  mar.,  Jeter  l'ancre  : nous  fHf>uj//dw« 
l’ancre  (ou  mieux  au  neut. , nous  motüllélmes ) 
dans  la  baie.— ün  dit,  en  t.  de  gramm-,  mouiller 
le  double  II,  pour  dire,  le  prononcer,  non  tout- 
4-fjit  selon  sa  valeur  naturelle,  comme  dans  le* 
mots  ville,  Achille,  etc.,  mal»  avec  nue  sorte  de 
mollesse,  comme  dans  fille , grille,  bataille,  ete. 
Alors  le  double  II  est  toujours  précédé  d’on  L 
On  le  dit  pareillement  de  gn , lorsqu'il  se  pro- 
nonce comme  agneau , gagner,  etc.  Voy.  le* 
lettres  / et  g.  — En  L de  potier,  tremper  une 
pièce  dans  de  la  terre  délayée  fort  claire.  — se 
MOiTiLKR,  t.  pron.,  s’exposer  i la  pluie. 

MOtlLLET,  subsl.  mas.  (mou-ié),  t.  dr  char- 
ron, deux  Jantes  formant  ovale  pour  placer  le* 
rais. 

mouillette,  subst.  fém.  ( mou-ièic ),  tranche 
de  pam  longue  et  menue,  préparée  pour  tremper 
dan»  les  oeufs  4 la  coque. 

MOriLLOin,  subst.  mat.  (meai-t-Mr),  petit 
vase  qui  sert  pour  y mouiller  le  bout  de*  doigt* 
en  filant  4 la  quenouille.  — Chez  le*  bimbeioiier* 
faiseurs  de  dragée»  au  moule , sebille  de  ooi» 
dan»  laquelle  e»t  une  épongé  mouillée,  destine* 
4 mouiller  le*  tenaille*  avec  leaqucllci  on  sépare 
les  dragée*  des  blaochc*. 
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mouillure  , .subst.  ton.  (mou-titre),  action  j 
d«  mouiller.  — Elai  de  ce  qui  est  IWd/lt. 

Mut  II  Ait  R km  , subit,  mas.  ,mou-drdtne),  pre- 
mier mois  de  l'année  turque.  Uu  dit  aussi  mohanem. 

MOULAGE,  subst.  nus.  t moula)*),  carreaux 
moulç j.  — La  partie  du  tuoulm  qui  sert  à taire 
tourner  les  malt*  pour  nwutlrc. — Droit  qu’on 
pajail  aux  seigneurs  qui  niaient  des  moulins  ba- 
■taux.  — Mesurage  îles  bois  4 briller.  — droit 
di)  aux  mouleur*  «le  bois.  — Chez  les  artificiers, 
carton  (ail  exprès  pour  former  des  cartouches. 

oc  s un  sr.  ia*KcrLirr.  mol  uni:  : 
Moulaient,  S*  pers.  plur.  impart,  indic. 

Moulai »,  précède  de  Je,  lr*  pers.  sing.  impart, 
indic. 

Moulais,  précédé  do  tu , a*  pers.  sin g.  Impart. 
Indic. 

Mouluit,  s*  pers.  sing.  impart,  indic. 

Moulant,  part.  («es. 

nniuvr,  subst.  tra*.  ;nior«/ari),  meunier  ; 
gardon  meunier.  [Boitte.)  inusité. 

MOU  LA  R lie , subst.  téui.  (mou/arifr],  terre 
produite  sur  une  meule  par  le  troUemvnl  du 
fer. 

MOCi.E,  subst.  mas.  (moule)  (du  lat.  modulas, 
qui  signilte  proprement  inclure , et  plus  parti- 
culièrement, mesure  pour  régler  les  proportions 
d’un  batiment.  C’est  de  lé  qu’a  été  tait  egale- 
ment le  m il  modèle.  ',  matière  qu’on  a creusée 
de  manière  é donner  une  forme  précise  4 la  rire, 
au  plomb,  au  bronze,  etc.  — Fig.  et  tain.,  mo- 
dèle • sc  former  sur  le  moule  de  quelqu'un.  — 
Chez  les  balirurs  d’or,  certain  nombre  de  feuil- 
les de  vélin  ou  de  parchemin,  entre  IcMptelles  or 
plare  de*  feuilles  d’or  ou  d’argent.  — Cites  Icj 
bonlonnicrs,  bois  qui  sert  de  fondement  aux 
boulons.  — Citez  les  épinglîers,  brin  «le  (si  de 
laiton  sur  lequel  on  fait  la  této  de  l’épingle.  — 
Bols  de  moule,  celai  qui  est  d’une  certaine  gran- 
deur, et  qui  est  mesuré  dans  des  cordes  ou 
des  anneaux.  — Froc,  cl  (Ig.  : cela  ne  se  Jette 
pas  au  moule,  cela  ne  se  Tait  qu’avec  beaucoup 
de  soin  et  de  temps. — Le  mouU  en  en  perdu,  on 
ne  trouve  plus  de  ces  bonnes  gens-14. — Pop.  : 
conserver  le  moule  dit  pourpoint,  se  conserver , 
•o  ménager  dans  les  périls. 

MOCi.E,  subst.  féal,  (moutr)  (en  lat.  mutilas, 
fait  du  grec  /surùot),  espèce  de  coquillage  de 
forme  oblongue.  Nous  ne  sa  tons  pourquoi 
toute  ne  donne  ce  root  qu’au  plur. 

MOULÉ,  K,  part.  pass.  de  mouler,  cl  adj.  : fl- 
eure, médaillé,  chandelle  moult'e. — Lettre  mon- 
tée, (•  lettre  imprimée;  *•  écriture  4 la  main,  où 
l’on  imite  les  caractères  des  livres  imprimés.  — 
Le  bas  peuple  dit  subst.  au  nus.  : lire  te  mouU, 
dan*  le  mouU.  • 

tv  verbe  taaCccLtxa  moudre  • 

Moule,  précédé  de  que  Je,  lr*  pers.  sing.  prés, 
subj. 

Moule,  précédé  de  qu’il  ou  qu'elle,  s*  (sera.  slng. 
prés.  sobj. 

MOULEE . subst.  fém.  (mouU),  bouc  qui  pro- 
vient de  la  meule  d’un  rémouleur. 

DU  VERRE  IRR.CM'1'F.K  MOI  11  R K I 

Moulent , précédé  de  il*  ou  elle*,  5*  pers.  plur. 
près,  indic. 

Moulent,  précédé  de  qu'lit  on  qu’elles,  8*  per*, 
plur.  prés.  subj. 

mouler,  v.  act.  (moult!),  jeter  en  moule, 
faire  couler  la  matière  danvle  creux. — Imprimer. 
Mesurer  et  mettre  du  bois  dans  les  membrures. 
— St  ouler  un  bas-relief,  une  Hat  ne,  y appliquer 
du' stuc,  du  plilre,  aün  qu’ils  en  prenm-iit  l’em- 
preinte, de  telle  manière  qu’ils  puissent  servir 
do  moule  pour  en  faire  de  semblables.  — Sloulcr 
une  faucille,  c’est,  en  t.  de  taillandier,  lorsqu’elle 
o*l  dentée  et  trempée,  la  passer  sou*  la  meule 
pour  faire  paraître  les  d«*nls. — Mouler  du  bois  su 
disait  autrefois  pour  corder  du  bois.— T.  de  pèche, 
mouler  le  hareng , le  presser  entre  les  doigts , 
pour  «kiUcber  les  corps  étrangers,  et  emporter 
les  écailles. — **  moglkr,  v.  pron.,  se  formerdans 
le  snouJe.  — Fig.  : te  mouler  sur  quelqu’un , le 
prendre  pour  modèle. 

MOULURUt,  subst.  fém.  (mouleni),  dans  les 
grosses  forges,  atelier  où  Pou  jette  en  moule  tous 
les  ouvrage»  en  tonie  dont  on  (oit  usage. 

Mouler  , 1*  pers.  sing.  prés.  subj.  du  verbe  irréj. 
WWW. 

movlhttk  , subst.  fém.  (moulètc) , petit  co- 
quillage.— Partie  d’un  clou  de  rUeaiu. 

mouleur  , subst.  mot.  (mouleur)  ouvrier  qui 
moult  dea  ouvrages  de  sculpture.  Ches  les  bri- 
quolicr»  , ouvrier  qui  donne  la  tortue  à la  terre. 


— Mouleur  de  boit,  officier  qui  visite  le  bois  et 
mesure  les  membrures,  etc. 

ne  verre  ir.KLr.cui  r.  MOL  OHE  : 

Moules,  *•  pera.  plur.  impér. 

Moulez,  précédé  de  vous,  t*  pers.  plur.  prés. 
indic. 

MOI  MÈRE,  suint,  fétu,  [mouliêre),  lieu  où 
l’on  pèche  les  moules. 

DU  VERBE  lERECCLItn  MOI  DRE  : 

Mouliez,  précède  de  t our.  S*  pers.  plur.  impart, 
indic. 

if oulit'E,  précédé  de  que  t ous,  8'  pers.  p'ur.  prés, 
subj. 

mou. iv, subst.  tuas,  fmoulein'  du  lat.  malina, 
mouhn  4 eau,  fait  de  viola,  meule,  appelé  aussi 
motinum  saxum.  I.c»  Grecs  disent  pour  moulin 
fu/bir  et  jtuiov],  machine  4 moudre  du  grain.  — 
Diverses  autres  machine*  qui  servent  4 différents 
ouvrages  : wouLn  à foulon,  a papier,  i tau,  a 
poudre.— Moulin  à cafe,  petit  moulin  qui  sert  4 
moudre  du  café.  — Prov.  cl  fig.  : faire  venir 
l'tau  an  moulin,  procurer  de  l'avantage  4 soi  ou 
aux  siens  par  tou  industrie,  par  son  adresse.  — 
Laisses,  laisses,  il  reviendra  moudre  «t  notre 
moulin,  il  aura  bientôt  besoin  de  nous.— Jtcsirm- 
blcr  â une  chose  comme  d un  moulin  d vent, 
n’y  pas  ressembler  le  moins  du  momie. — lie  bat- 
tre contre  des  moulins  A vent,  se  forcer  des 
chimères  pour  avoir  le  plaisir  de  les  combattre. 
— Jeter  son  bonne I par-dessus  les  moulins,  bra- 
ver les  bienséances. — CY*t  tôt  moulin  ri  paroles, 
te  dit  d'une  personne  qui  babille  toujours. 

MOli.lAACE,  subst.  mas.  iiiioitliiiaje,),  action 
de  moudre. — La  fa^on qu'on  donne  4 la  suie  eu  la 
faisant  passer  par  le  moulin. 

molli  aï.,  v.,  pari.  pass.  de  mouliner,  et  ad). — 
Doit  mouline,  gâté  par  les  vers.— Pierre  moulinet, 
qui  s'écrase  »ou*  le  pouce  cl  ae  réduit  en  pous- 
sière. 

Hm  i.i  a er,  v.  act,  (mouliné),  préparer  la  aoie 
en  la  faisant  passer  au  mo  .7m.  — N'eut.,  creuser 
la  terre,  le  bois,  eu  parlant  des  vers  ; cet  vers 
moulinent.— te  Rocust.it,  v.  pron. 

molli aet,  subst.  mas.  (moulüii),  autrefois, 
petit  moulin.  — Aujourd'hui,  petite  roue  d un 
ntotilni  4 vent.— Tourniquet  qui  s’applique  4 la 
plupart  des  machines  avec  lesquelh's  un  élève  ou 
l'on  tire  des  fardeaux.—  Kn  mécanique,  la  même 
machine  que  le  treuil  ou  tour. — F.n  t.  de  mar.  , 
pièce  de  bois,  en  forme  d’olive,  qu’on  met  dans 
le  billot  du  gouvernail,  et  au  travers  de  laquelh) 
pa**e  ta  manivelle.  — Chez  1rs  tireurs  d’or,  es- 
pèce de  broche  de  fer  perçue  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  recouverte  par  du  buis.  Elle  est  des- 
tinée 4 rmpêrhi-r  que  l'argent,  Fur,  ttC. , ne  M> 
coupent. — Machine  dont  on  se  sert  pour  travailler 
U monnaie.  — îwrte  de  b4tnn  pour  aem-r  une 
Corde»  CIC. — Une  des  figures  de  la  contredanse. 

— Moulinet  d r eut.  machine  tournanlequ'on  place 
dan*  la  bolie  d’une  cheminée,  pour  agiter  l’air  et 
empêcher  la  fumée.  — faire  le  moulinet  avec 
une  t;i t'e,  un  bûton  d deux  bouts,  etc.;  le*  tour- 
ner en  rond  autour  de  toi  avec  tant  de  vitesse , 
qu'on  puits»  paver  les  coups  portés  en  même 
temps  par  plusieurs  personnes. — Kn  t.  d’isnprito., 
faire  le  moulinet,  abattre  d’un  même  coup  la 
friwiue'te  et  le  tympan. 

MOL I.1A 11. R , ou  MOt  f lAEÏR  ( rjMÉMk 
donne  les  deux),  subst.  mas.  (moultnU),  qui  tra- 
vaille au  moulina, je  des  soies. 

MOUI.IAS , subst.  propre  ma».  (moatrbrl.vîRc 
do  France,  capitale  de  l'ancien  Bourbonnais,  sur 
l’Ailier. 

molli. in,  subst.  mas.  (moule/a),  sorto  de 
docteur  mah»mé:an. 

moult,  adv.  i.moHle/e)  fdulat.  mnlthm'.  beau- 
coup, en  grande  quantité.  Vieux  mol  conservé 
seulement  dans  le  style  marotiqne. 

MOLl.L,  E,  part.  pan.  de  moudre , cl  adj.  — 
Or  moulu,  réduit  en  très-prtiti's  partie*. — Pam.  : 
otnJe  ht  corps  tout  moulu,  sentir  dea  douleurs 
par  mut  le  corps.—  Kn  t.  de  rha**n  : les  fumées 
du  cerf  sont  mat  moulues,  mal  digérées. 
Monltmrs,  i**  per».  plur.  prêt.  dcf.  du  verbe 
irrégulier  moudre. 

moulure,  subst.  fém.  (moulura),  saillie,  or- 
nement d'architecture  et  de  menuiserie,  comme 
astragale,  quart  de  fond,  etc. 

DO  VERBE  IBUH.L LIER  MOUDRE  : 
Moulurent,  s*  per»,  pinr.  prêt.  d«r. 

Moulu*,  précédé  do  je,  ir*  pers.  sing.  prêt, 
«îéf. 

Moulut,  précédé  de  tu,  1*  pers.  fing.  prêt.  dcf. 


Moulusse,  1"  per»,  sing.  impart,  subj. 
Mùutussenl,  a»  pera.  plur.  impart,  sobj. 
Moulusses,  S*  pers.  sing.  irnparf.  subj. 
Moulussiez,  *•  pers.  plur.  irnparf.  subj. 

M oulussious,  tr*  pera.  plur.  Irnparf.  subj. 
Moulut,  prréédé  de  il  ou  elle,  «•  pers.  sin?. 
prêt.  déf. 

Moulût , précédé  de  qu'il  ou  qu’elle.  3*  pera. 

»<njr.  impart,  subj. 

Moulûtes.  S*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

uousrk,  subst.  fem.  ( atntmd  ).  (!c  mot  dêsl- 
«Ignait  nuire  foi  - toute  quantité  de  ble  que  chaque 
particulier  était  dan*  l intention  do  hiiic  moudre, 
et  d'envoyer  au  nu-ultn. 

■OCPUTI , subit,  mas.  (moufelf),  ne  se  dit  pat 
pour  mnjdUi , qu'on  prononre  effectivement 
motsfeti.  Voy.  sur  hti. 

»f  VKRMl  IRnÉnt'LIER  MOURIR  : 
Mouraient , 3»  per*,  phtr.  impart,  imite. 
Mourais,  précédé  de  je , 1«*  pers.  sing.  impart, 
indic. 

Mourait,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  impart, 
indic. 

Mourait , 3*  pers.  sing.  impart,  indir. 

Mourant,  part.  pré*. 

MOCR  IAT,  E,  adj.  ri  subit  (mouron,  route)  (en 
lat.  Mtoriens),  qui  se  meurt. — Au  flg.  : dt  t yeux 
mourants,  languissants.  — v dix  mourante,  lan- 
goureuse cl  traînante.  — Lieu  mourant,  fort 
pale  cl  tort  déchargé.  — Ton  mourant,  d'une 
citrèmc  lenteur.  — bubst. , homme  ou  femme 
qui  te  meurt. 

MOl  RMMXn,  subst.  mas.  ( mourt-l c ),  L de 
bot.,  plante  du  genre  des  mah  arecs. 

DD  VI. RLE  IR  KECULtr.lt  MOUAIRl 
Mourez,  8»  pers.  plur.  impér. 

Mourez , précédé  de  roua  , a*  pers.  plur.  prés, 
indic. 

IKilrcov,  suint,  mas.  (mourquon),  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  uu  plongeur.  Inus. 

moi  ni,  tu  bit.  nias.  ( mourl ),  sorte  de  toile  «le 

coton  des  Indes. 

DU  VERBE  lEtU&CLIEn  MOURIR  t 
Mouriez,  précédé  de  tous,  a*  pers.  plur.  irnparf. 
imlic. 

Mouriez  . précédé  de  que  VOUS,  S*  pers.  plur 
prés.  subj. 

moi  ni  ae,  subst.  fém.  ( monrlne  },  I.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  de  U raie. 

DO  VERBE  IRREGULIER  MOURIR  i 

Mourions,  précédé  de  nom*,  t"  pers.  piur,  isn 
parf.  itsdsc. 

Mourions , précédé  de  que  nous , ir«  prrs.  plur. 

pré*,  subj. 

MoiniR,  v.  tient,  (mourir)  (en  Ut.  mort,  fait 
du  grre  popet,  destinée,  niortj;  il  prctu'i  être  dans 
les  Iriupt  composés  : je  suis  mon  cesser  de 
Tivre,  perdre  la  vie.  — Par  rxagêraliou,  souffrir 
uno  grande  incommodité  : mourir  de  chaud,  de 
froid,  de  faim,  de  soif,  etc.  — Mourir  d'amour 
pour...  mourir  li  impatience  , d'envie  de...  avoir 
un  très-vif  amour,  une  txé*  grande  impatience,  une 
très-grande  envie  de.  . — Eprouver  celle  altération 
excesiivequi  mène  à la  mon. — Fig. .- 1*  renoncer  i 
mourir  au  moude . au  pt'che,  au  vice,  d tes  pas- 
sions; ï°  cesser  d’ètre  ; Us  villes  , les  empires, 
tout  meurt;  3*  avec  h négative,  durer  lung-u-mpa.- 
tim  nom,  sa  wti’iMoJre,  ses  ouvrages  ne  mourront 
/autan. — Il  se  dit  encore  .-  t*  des  arbre»  ci  des 
plantes  qui  ont  une  espèce  de  vie  : ces  arbre* 
soûl  tons  morti;  a*  des  choses  inanimées  dont  le 
mouvement  finit  peu  4 peu  : la  Lnnpe,  le  flan i- 
bean  meurt;  U boulet  tint  mourir  à scs  pieds;  *• 
de  plusieurs  chose*  qui  Unissent  par  une  dégra- 
dation insensible,  comme  les  sou* , les  couleurs, 
etc.  t if  faut  que  les  couleurs  d’un  tableau  sa 
perdent  en  mourant  Us  unes  dans  les  autres.  — 
Mourir  civilement , être  privé  des  droits  cl  dea 
avantages  de  la  société, — Mourir  au  champ  d’hon- 
ucur,  étr<*  tué  4 l'armée.  — Mourir  de  sa  belle 
mort,  de  mort  naturelle.  — Mourir  comme  un 
chien,  sa n*  témoigner  du  re|»cniir  de  ses  taules. 
— Voarfr  dam  sa  ped-'i,  avoir  de»  habitudes  tel- 
lement enraelné'.s  qu'on  prévoit  qu'on  n'en 
changera  jamais. — Mourir  a la  peine,  ni  donnnr 
beaucoup  de  mal.  — On  ne  tau  ni  qui  meurt,  ni 
qui  vit.  le  court  de  la  vie  est  incertain.—  Mous 
mourons  chaque  Jour,  tous  les  jours  nous  avan- 
çons de  quelques  pas  vers  la  morl. — Prov.  : un 
lltire  tu  toujours  mourir  au  gîte,  après  avoir 
vu  bien  du  pays,  on  sc  lasse,  et  l’on  revient  dans 
lo  sien.  — faire  mourir  un  /tomme , lui  donner 
la  mort  par  autorité  de  justice. — Fig.  : vous  ma 
fuites  mourir,  vous  m'affliger,  voua  m’impatien- 
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Ifi  excessivement.  — Paire  mourir  que q ii'hr  d 
petit  feu,  le  faire  languir  en  prolongeant  sa 
peine  , ses  tourments.  — On  dit  qu’en  France  le 
roi  ne  meurt  /mm,  parce  que  d'après  la  *ucce*»i- 
bilitè  établir,  dès  que  le  roi  meurt , on  crie  rire 
le  roi  ! en  l’honneur  de  l'héritier  présomptif  qui 
Inl  succède  immédiatement.  - Être  mort  u u mon- 
de, sirrr  dan»  la  retraite  et  dans  les  exercices  de 
piété.  — On  dit  que  le  cœur  meurt,  puur  dire  que 
ses  facultés  «'éteignent,  qu'il  n 'éprouve  plus  les 
•cntimenls  qu  il  éprouvait. — ir  sonn,  y.  pron., 
être  prés  de  mourir  : il  le  meurt.—  S'êtmudre , 
en  parlant  du  feu  , de  la  lumière,  rte.— Se  mourir 
d’amour , être  ardemment  amoureux. 

molroir  , *ub*t.  mas.  ( moun/are  ) , mot  qui 
•Val  employé  autrefois,  et  qui  avait  la  lignifica- 
tion de  lit  de  mort.  — Il  est  mainlcnaul  hors 
d'usage. 

moi  rox  , subit,  ma»,  (mouron),  t.  de  bol., 
pelito  plante  dont  on  distingue  plusieurs  espèce*. 
— T.  d’hui,  nat.,  aorte  de  léaarJ  jaune. 

DU  VKUBE  IKBUCtrUEa  MOI  Rin  | 

Mettront,  !*•  pers.  plur.  impér. 

Mourons,  précédé  de  nout,  i"  pera.  plur.  prés. 
Indle. 

Mourra,  8»  péri.  fing.  Tut.  Indic. 

Mourraient.  3*  per*,  plur.  prés.  rond. 

Mourrais,  précédé  de  Je,  |"  pers.  *ioc.  pré», 
fond. 

Mourrais,  préeédé  de  tn,  V p en.  iing.  prés, 
tond. 

Mourrait,  5*  pcn.  sing.  prés.  rond. 

Mourras.  1*  per»,  yiug,  fut.  indic. 

mourrr,  subsl.  fétu,  {maure),  sorte  de  Jeu 
qui  ronaiste  i montrer  un*-  certaine  quantité  de 
doigt»  élevé»  â son  adversaire,  qui  fait  u même 
chose  de  aon  côté.  On  accuse  tou»  doux  un 
nombre  en  même  temps;  et  celui-là  gagne  qui 
devine  le  nombre  de  doigts  qui  lui  sont  présentés. 

00  tMK  IRRÉCtlLIKR  kl OU il I R ; 

Mourret.  *•  prr*.  plur.  fut.  indic. 

Mourriez,  t*  pers.  plur.  prés.  rond. 

Mourrions,  I"  per*,  plur.  près.  eond. 

Mourrons,  I”  pers.  ptur.  fut.  indic. 

Mourront,  5«  pers.  plur.  fut.  indic. 

AtourAmcj.  P*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Moururent,  3*  per».  /dur.  prêt.  dér. 

Jfouraj,.  précédé  de  je,  I»*  pers.  siug.  prêt.  déf. 
Mourus,  précède  de  tu,  s*  pcn.  üng.  prêt.  def. 
Mourusse,  !"  pers.  ring.  imparf.  subj. 
Mourussent,  8»  pers.  plur.  iiuparf.  subj. 

Mourut  tes.  »♦  pers.  ring.  im|>arf.  subj. 

Mouru.uk- »,  S*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Mourussions,  t"  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Mourut,  précédé  de  U on  elle,  3»  per»,  sine, 
prêt.  déf. 

Mourût,  précédé  de  qu’U  ou  qu’elle,  3*  per». 

■ing.  imparf.  subj. 

Mourties,  *•  pers.  plur.  prêt.  déf. 

moi  sqi-rt,  subit,  mas.  (moueekii),  ancienne 
arme  i feu  que  l'on  tirait  par  le  moyen  d’une 

mèche  allumée  et  mise  sur  te  serpentin. Fusil 

de  munition.  — Au  plur.,  upis  de  Turquie 
et  de  l'erse  qui  se  vendait  i Smjrnc.  — Porter 
U mousquet K être  simple  soldat.—//  crèvera  ou 
Il  a crevé  comme  nu  vieux  mousquet,  le*  débau- 
ches le  tueront  ou  l’ont  tué. 

MOivyt  Er vue,  subsl,  fétn.  (moncekctartc), 
décharge  de  mousquets.  On  dit  plutôt  mouiquet- 
terie.  1 

mousquetaire  , subit,  mas.  (moacekeié'c) 
autrefois,  soldat  à pied  qui  portail  le  mousquet'.  I 
Celui  qui  servait  dan»  une  des  rorapagnics  à I 
cheval  de  la  maison  du  roi,  appelées  Ici  mous- 
quetaires. 

MOiaQiKTOt,  subsl.  m«t.  (mouctkston),  es- 
père de  fusil  dont  le  canon  est  plus  court  que 
celui  de»  fusils  ordinaires,  et  le  calibre  gros 
comme  celui  d’un  mousquet. 

MOi'snrtrrr.nir. , et  non  pat,  avec  V Acade- 
mie, MOL'RQI  I TERIK,  «uhit. fém.  (moucekléteri), 
décharge  de  plusieurs  mousquets  ou  fusils  tirés 
en  même  temps. 

MOI  sfimri;.  «iibit.  fém.  (mouerklte),  l.dliisl. 
nat.,  Insecte  du  genre  des  convins. 

MOUSSAIT,  adj.  ma*,  (mouçâ)  : pain  mous- 
saut,  pain  de  farine  de  gruau. 

MOI  rre  , adj.  des  deux  genres  (moace),  qui 
est  f mousse  s epee  mousse.  Vieux.  Vos.  EuorsiE. 

moi  sse,  «ubst.  fém.  [moitce)  (en  lat.  musent), 
t.  de  bot.,  nom  générique  d'une  famille  trés-étin- 
due  do  plantes  cryptogames.— Mousse  de  Corse 
mélange  de  plurieur*  espèces  d*-  tarées  et  de  rél 
ramions  recueillis  daasla  mer,priDcq>alriuent  sur 
les  rocher»  de  rue  de  donc , qu'on  emploie  «n 


décoction  pour  faire  périr  les  ver»  intestinaux. 
— l’rot.  : pierre  qui  roule  n'amasse  pas  de 
mousse,  à changer  souvent  de  profession,  on  ne 
s'enrichit  guère. — Espèce  d'ccuineqiii  se  forme 
■ur  quelques  liqueurs. 

MOUS»,  subsl.  mas.  (moue*)  (de  l’espagnol 
ma?o.  Jeune  garçon , jeune  valet  ; formé,  suivant 
üttqet,  du  latin  muMitS,  frais,  récent,  nouveau!, 
jeune  matelot  qui  sert  l'équipage,  etc. 

Moi's.HÊ.  E , part.  pas»,  du  verbe  mousser. 

mousse  a ut,  subit,  mas.  (moufô  i,  pain  de 
farine  de  gruau,  (Boitte.)  Inusité. 

moi 'ss ei  ixe  , subit,  fém.  ( moueeiine) , toile 
de  colon  très-linc  et  Irès-daire,  ainsi  nuimnec 
de  Mosul,  ville  d'Asie  sur  U rive  droite  du  Tigre, 
d'otl  les  premières  toiles  de  ce  genre  sont  par- 
venues en  Europe. 

mousser,  r.  oral.  (moucé),  il  *e  dit  des  li- 
queurs sur  lesquelles  il  æ forme  de  la  mousse  : 
le  vin  de  Champagne  mousse  beaucoup. — Üu  dit 
llg.  el  ram.  : faire  mousser  un  succès,  le  faire 
vaioir;  un  petit  avantage,  le  présenter,  le  ra- 
conter de  manière  é le  faire  croire  plus  impor- 
tant qu'il  ne  l'est  en  effet. 

mousseron  , subit,  mas.  (nwueer»n) , nom  vul- 
gaire de  plusieurs  champignons  du  genre  agis  rie. 

mousseuse,  adj.  fcm.  Voy.  aot>>r.tix. 
mousseux , adj.  mas.,  au  fém.  mousseuse 
(mouceu , cerna),  qui  mousse  : vin  mousseux , 
mère  mous» i-usc.—  Oui  est  comme  recouvert  de 
mousse  : rose  mousseuse. — On  dit  mieux  rose 
moussue.  — Subst.  cl  au  mas.  seulement  : boire 
du  mousseux. 

MOLBsier,  subit,  ma»,  'mm trié),  herbier  i 
mousse.  (J. -J.  Rousseau.)  Ce  mot  n'a  tus  fait 
fortune. 

MOtssoifl,  iub»t.  ma».  (mortfOAr),  Instrument 
pour  faire  miwtiir  le  cborolat,  etc.  — Cylindre 
de  bois  pour  délayer  la  pâte  du  papier  le  lail 
caillé  du  fromage , etc. 

Motftsox,  subsl.  fém.  (moMf  on  limitant  Mof- 
fée,  du  lit.  ntoliories , pluriel  de  mol lo,  inouïe- 
ment,  agitation.  Suivant  Thévenot , cité  par  Hue* 
dan*  Ménage,  de  mouron,  qui,  dit-il , signifie  en 
arabe  au.ii*.‘i  , quoique  d habile»  orientalistes 
jugent  te  mot  entièrement  étranger  à cette  lan- 
gne.)  Il  ae  dit  des  vent»  réglés  et  périodique»  de  la 
mer  des  Indes,  et  de  la  saison  dan»  laquelle  il» 
soufflent.  — Espèce  de  courant  d'eau  formé  par  I 
des  vente  qui  soufflent  du  même  rrtié.  1 

Mousse,  K,  adj.  (meufu),  q«,  est  couvert  de 
mormr. 

MOUSSlRE.  subst.  fém.  (m<wf«rc),  l.  de  po- 
lier,  selon  Boitte,  barbe  autour  de»  trou». 

M0IT8TAC,  tubst.  ma».  v moucttaJ t.  d'IiitL 
nat.,  petite  guenon. 

Mouar.tttiE,  subit,  fétu,  (moueetache)  'du 
pcc /.vrtitf , qui  signifie  la  lèvre  tuperieure  et 
le  pod  qui  y vient;,  barbe  qu'on  laisse  au-detiiu 
de  U lèvre  d'en  haut. —Poil*  que  quelques  ani- 
maux ont  autour  de  la  gueule.  — T.  d'aiut., 
fossette  verticale  située  au-dessous  de  U cloison 
du  net.  — Machine  de*  tireur»  d'or,  pour  tirer 
et  dévider  le»  01*  d'or  ou  de  soie.— Au  piur  , l.  de 
marine,  deux  petit»  caps  du  mouton  places  tri- 
bord Cl  basbord  de»  vergues  de  eivadiére.  dan» 
loquet»  un  passe  uu  cordage  pour  leur  »ervir  de 
soupente.— Fig.  el  fam.  .•  enlever  une  chose  jns- 
qirc  sur  la  moiatache  de  quelqu'un,  en  »a  pré- 
sence et  malgré  lui,  à *a  barbe.  — One  vk,  lie 
moustache , un  vieux  guerrier.  — Pop.  : donner 
sur  la  moustache  d quelqu'un  , le  frapper  au  vi- 
sage. 

mocstilr,  subst.  propre  ma».  ( moutié ),  ville 
de  France drp.  de»  liasses- Alpes. 

MoiHm.i.E,  subst.  fém. (mouceU-k),  t. d'hisl, 
nat.,  belette  sauvage. 

uoustiqu  vire,  subst.  tèm.  (mouceilkiirt), 
garniture  de  Ut  pour  préserver  do  tn«u.tiiq.,cs. 

MOI  siiqtr,  subit,  ma»,  (niouectikc  , t.d'hut. 
nat.,  petit  infecte  d'Afrique  el  d'Amérique,  du 
genre  de*  cou-uns.  Sa  piqûre  tré»-douluureuie 
laiwe  sur  la  peau  une  tache  semblable  k celle  du 
pourpre. 

MOfT,  subst.  mai,  (mofi)  (en  lat.  nnuf^in,  fait 
de  n'iifui,  frais,  récent,  nouveau;,  tin  doux 
qui  n*a  |v»int  encore  bouilli. 

MOlttOD,  5ul>it,  mas.  »umi/jw),  t.  p0p.,  qui 
désigne  un  jeune  gan.  n.— On  ne  dit  pas  au  fém. 
moutarde , icaure  du  subit.  Uiaulanle,  qu»  existe  j 
déjà  dan*  une  autre  acception. 

moi  tarde,  sub«t.  fem,  (moutarde)  (mirant 
Sculiÿcr,  du  lal.  tnastum,  niuûi,  et  ardor,  ardeur,  * 
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| chaleur  ; mistum  ardent,  moût  qui  brûla  à cause  de 
u saveur  caustique),  I.  de  bot.,  plante  extrê- 
mement âcre,  annuelle,  delà  famille  de*  cruci- 
fère», connue  par  son  usage  dans  la  cuisine, 
et  par  l'emploi  qu'ou  en  Tait  dau«  les  cataplas- 
me» caustique*.  On  la  nomme  aussi  sénevé.  — 
Composition  de  graine  de  moutarde  broyée  avec 
du  moût,  du  vinaigre,  etc.  — Prov.  : »•  t'amu- 
ser à ta  moitarde,  k de*  rhoseï  inutiles  fallu- 
finn  aux  deux  mot*  françai»  moult,  briuroup, 
et  tardé;  tarder  beaucoup  d venir,  lorsqu'on  est 
attendu  avec  impatience.  Matinées  sénonalses.}  : 
*•  moutarde  après  dhté,  chose  qui  rieot  lorsqu'on 
n’en  a plus  besoin  ; »•  sucrer  ta  moutarde,  adou- 
cir un  refus,  etc.,  par  de»  paroles  douce»;  dorer 
la  pilule;  a*  la  tu  outarde  lui  monte  au  net,  il 
commence  à w fâcher,  k s'impatienter. 

Mor tirdei.i  p.,  »ub*t.  fém.  (moutaraite'-. 
moutarde  de»  Allemand».  — Raifort. 

moutardier  , subst.  ma»,  (moutardté),  petit 
rase  i mettre  de  la  tîj outarde.  —Celui  qui  fait 
et  vend  de  la  moutarde. — On  appelle  moutar- 
dier du  pape , un  homme  qui  affecte  un  ton  et 
des  airs  qu'il  ne  deirait  point  avoir. 

MOCTlEB  , subsl.  mas.  (nsoscUd)  (contraction 
du  mol  lat.  mouitx/er/àui»; , monastère , église. 
Vieux  mot  conservé  dan»  ce»  phrase»  proverbia- 
les : mener  une  fille  au  nmutler,  la  marier. il 

faut  laisser  le  moutirr  ok  II  est.  il  ne  faut  rien 
changer  aux  usage»  reçu*. 

Mot'TOT , subit,  ma».  (Hjotrfo»),  bélier  châtré 
qu’on  engrais**.  — Viande  du  mouton.— Peau  de 
mouton  préparée. — On  dit  Üg.,  d'un  homme  qui 
e*t  d’une  humeur  douce  et  traitable,  que  c’est  un 

moulât,  qu’i/ est  doux  comme  un  mouton. On 

nonamo  mouton,  dans  1rs  priions,  un  homme 
apo*iê  pour  Udirr  de  découvrir  |«  secret  d'un 
prisonnier,  en  le  faisant  Ja«er.  — Gros  bil- 
lot de  bols , armé  de  Ter , pour  enfoncer  des 
pieux.  — Grosse  pièce  de  bon  dans  lw  ao*et 
d'une  (ioehe.  — Au  plur. , |«  quatre  piliers  du 
train  d un  rarroiiequi  soutiennent  1er  *oupeolei- 
S*  vagues  blaneh  lira  nies  qui  •‘élèvent  sur  la  mer 
ou  «ur  de  grande»  rivière».  — Prov.  : revenons 
d nos  moutons,  roprenru*  notre  discours.  Colla 
expre*rinn  provcibialc  est  tlrre  de  l'ancienne  farea 
de  maître  Pierre  l'ulhetin  (par  Pierre  Blanchct. 
Vers  la  fin  du  quinzième  licele),  rajeunie  en  lîoc 
par  Bmep s.  sou»  le  titre  de  l’Aï  ocat  Patelin.  — 
Betsembhr  aux  moutons  de  Berry,  être  marqué 
sur  le  nez,  avoir  quelque  marque  »ur  le  visage. 
—U  peuple  fait  comme  les  moutons,  il  »e  laisse 
conduire  comme  on  lo  mène. 

MorTOM  tCF, , subsl.  mas.  (ntou/onqjc).  an- 
ciennement, droit  sur  le*  moutons. 

MOt TOTX All./.K,  subsl.  féui.  (moutond-k) 
i rac.  tmmfou),  mut  burlesque  qui  se  dit  de  ceux 
qui  suivent  lmp  l’exemple  de»  autre». 

MOCTOXké,  n.  part.  pas»,  do  moutonner. 
ktoiTov xi:ME\r,adv.  (montuneman',  comme 
le»  moutons. 

moi  rox v tu , v.  art.  fntiNr/ONd) , rendre  frisé 
et  annek-  comme  la  laine  d'un  mouton.  Son  Nus 
grand  usa^e  est  au  participe  • cheveux  mouton- 
nes; UU,  perntqur.  coiffure  moutonine. — .Neul.,- 
la  mer  mouton  ut,  en  agitée,  couvurft  de  vagues 
qui  la  blancliiascut  d'écume.  — *c  uuotovml 
V.  pron. 

MoiTOxmcc,  adj.  fém.  Voy.  MOBTOv«rx. 
uonuvni'i,  adj.  mas.,  au  fém.  mootov- 
(moiitoncu , n eus*;,  qui  te  moutonne.  — 

Ij»  l-ariaot  de  la  iuer,  qui  te  blanchit  de  vaguai’ 

mer  moutonneuse. 

kloi'TOXXiLR , adj.  ma».,  au  fém.  MOLTOX- 
AILnK  (moniotiii  . nlérej,  qui  a la  nature  et  le 
caractère  dr*  montons;  qui  su.t  l’exemple  des 
autre»  ■ la  multitude  est  moutonnière.  Fam. 

[ moi TOVMtRt,  «jj.  fem.  Voy.  kutrroxiut, 
moi  Ti  nt:,  suhxt.  fém.  (mouture),  action  de 
moudre  le  blé.  — Salaire  que  prend  le  meunier. 
—Mélangé  de  froment,  de  seigle  et  d'orge  par 
tiers.  — l'rov.  .•  tirer  iT un  sac  deux  moulures  : 
f faire  payer  deux  fut»  d'une  même  chose. 

DL-  venu  IRRlCCIIER  MOUVOIR  i 
Mouvaient,  3*  prr».  plur.  imperf.  Indle, 

de  te.  l-  pen.  .ing.  Imperf. 

perr.  «i»«.  imperf. 
Montait,  3»  per*.  »ing.  imparr.  indic. 

uouvvNt  r.,  sub*t.  fém.  (mOivrnnce) , dépen- 
danru  d’un  Dcf  i l'égard  d’un  autre.  Vieux  terme 
hors  d'usage. 

Mourant , part.  pré»,  du  verbe  Srréf.  RocTuta. 
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■OCTANT,  E,  adj.  (mottvan,  VMÉ)  (en  latin 
mot rus.  part.  pré*,  de  movere  . mouvoir),  qui  * 
U puissance  de  montoir;  il  oc  ae  dît  qu'au  fémi- 
nin force  mouvante.  — Qui  *e  déplace  ; où  l'on 
t’enfonce  : sable  maux -nui  ; ferre*  mouvantes. 

— Qui  relève  de...  : fief  mouvant  d'un  antre  fief. 

— Tableau  mouvant,  tableau  donl  le»  figure»  1e 
meuvent  par  un  rocramsmc  radié. — Se  dit, 
dan*  le  bla*on  f pour  indiquer  positivement  de 
poelle  partie  de  l'écuaorl  la  pièce.  — Subit,  mu., 
oiseau  dre»»ê  pour  attirer  des  oiseau*  de  son  espcrc. 

moi  Vf:,  E,  part.  pat»,  de  ni  orner. 

moi  vt-cii  \t  .\,  subsl.  ma»,  {tnouvechb},  bou- 
toir de  raffincur. 

mcilv  tiiuvr , subit.  mas.  'mouvanttn)  (du 
lat.  tnorcre,  mouvoir;,  en  général , changement 
continuel  cl  sucecisif  de  place  de  la  pari  d'un 
corps  , ou  transport  d'un  corps  d'un  lieu  1 un  au- 
tre. Il  6o  dit,  et  activement,  de  l'action  de  ce  qui 
tu  ut  ; et  paiMvenicnt,  de  l’état  de  ce  qui  est  mu. 
— Mouvement  naturel,  celui  dont  le  principe  ou  la 
forme  mouiante  «al  renfermée  dans  Je  corps  mu, 
tel  que  celui  d'une  pierre  qui  tombe  librement.— 
Mouvement  violent,  celui  donl  le  principe  est  ex- 
terne, et  auquel  le  corps  mu  résiste,  tel  que  celui 
d'une  pierre  Jetée  eu  haut.  — Mouvement  nets - 
• ligne,  qui  *e  fait  en  limite  droite.  — Mouvement 
curviligne,  qui  se  fait  en  ligne  courbe. — Mouve- 
ment simple,  celui  qui  est  produit  par  une  aeulc 
force  ou  puissance. — Mouvement  compose,  celui 
qui  est  produit  par  plusieurs»  forces  ou  puissan- 
ces qui  conspirent  A un  même  effet  : tout  moucc- 
tnctil  curviligne  est  composé;  et  réciproquement, 
tout  mouvement  simple  est  rectiligne.  — Mouve- 
ment perpétuel,  mouvement  qui,  une  fois  impri- 
mé, persévérerait  toujours  le  mémo  .sans  aucun 
Changement , sans  augmentation  ni  diminution. — 

— Passion  ou  affection  do  l'Ame  .-  tttourcmeNf 
volontaire  ou  involontaire  ; premiers  mouvements. 

— Dana  l’art  militaire,  changement  de  poste, 
marche,  contremarche  d'une  armée.  — l’ronto-  ; 
lion  dans  un  corps  qurlconquc.  — Ou  appelle  : 
moavement,  dan»  les  hôpitaux  et  dans  les  prison*,  I 
les  changements  qui  arrivent  dans  ce»  établisse- 
ments, par  les  entrées,  les  sorties,  les  décès  des 
individus  qui  les  habitent.  — Artion  du  corps  : 
tire  en  mouvement.  — En  musiq.,  degré  de  vi- 
tesse ou  de  lenteur  que  donne  i la  mesure  le  ca- 
ractère de  la  pièce  qu’un  exérule.  — Dans  les 
Vers , le  rapport  du  rhyllime  et  do  la  cadence 
avec  l’idée  qu'on  veut  exprimer  : cts  vers  ont 
du  mouvement.  — En  aslron.,  il  se  dit  parti- 
culièrement du  cours  régulier  des  corps  cé- 
leste*. — Ressorts  d'une  horloge,  d'une  mon- 
tre t le  mouvement  de  cette  montre  est  bon; 
cl  au  plur.,  Us  mouvements  ne  raient  rien,  — 
Mouvement i delerrein,  succession  el  variété  des 
placesd'un  terreia. — vitessedumouremeut.l»  pro- 
priété qu'a  le  mobile  de  parcourir  un  certain  espace 
en  un  certain  temps. — Se  donner  du  mouvement, 
bien  du  mouvement,  agir  Intriguer.  — Au  plur., 
dans  l'art  oratoire  ou  poétique,  les  figure»  pathéti- 
ques et  propres  à eieiler  les  grande»  passions  -.U 
employa  tous  Ut  mouvements  de  l’eloquence  pour 
persuader  ses  auditeurs. — Se  dit  hg,.  de  l'agita- 
tion qui  résulte  dans  un  pays , dans  uuo  provin- 
ee.  dû  roécontealcmeiil  ou  de  la  mutinerie  de 
quelques  parties  du  peuple  maniements  popu- 
laires . — Rrwiillcrics.  guerres  civiles  : Us  mou- 
vements de  la  Uytte  furent  pernicieux  d la  France. 

Motvtft.  v.  set.  (mumii*),  donner  une  maniè- 
re do  petit  labour  A de  la  terre  qni  est  dans  un 
pot,  dan»  une  caisse.  — T.  de  rafllneur,  déta- 
cher le  sucre  de  la  forme.  — — Pop. , remuer.  — 
se  une vu»,  v.  proa. 

■louvKRO v,  subsl.  mas.  (moureroiF,  morceau 
de  bol*  pour  remuer  le  rucre. 

MOUVKT  ou  MOUVOIR  (le  premier  ae  dit  plus 
•ouvenl  que  le  second  j , subsl.  ma».  ( mouvé, 
VOare),  bâton  (tour  remuer. 

ne  vu u nr.  ikfiAuritcn  MOUVOIR  t 
j.'oHve*,  *«  pers.  plur.  impér. 

Mourez.,  précédé  de  vota,  s*  péri.  plur.  près, 
radie. 

Mouviez,  précédé  de  Nil,  4'  pers.  plur.  iraparf. 
Indie. 

Mouviez,  précédé  de  que  vous,  t*  pers.  plar.  près, 
sobj. 

Moul  ions,  précédé  de  nous,  lr*pers.  plur.  impsrf. 
indie. 

Moût  ions,  précédé  do  que  nous,  g*»  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Mocvoir,  v.aet.  (mouvoar)  (en  lat.  mercre): 
donner  du  mouvement  ; remuer,  faire  changer 
de  place.— Au  moral,  exciter,  (aire  *g ir.— Faire 


MOY 

mouvoir,  mettre  quelque  chose  en  mo«i  eme»tf  .— 
u mouvoir,  v.  prou.,  se  remuer,  e’agiter. 

ou  yuk  tnittautn  moi vom  t 
Mourons,  trr  per*,  plur.  impér. 

Mouvons,  précédé  de  nous,  tr*  per*,  plur.  prc*. 
indie. 

Mouvra,  5*  per*,  iing.  fut.  Indie. 

Mourrai,  lr«  per*,  sing.  fut.  indie. 

Mouvraient,  5*  pers.  plur.  pré»,  cond. 

Montrais,  précédé  du  je,  ir*  pers.  iing.  prés, 
cond. 

Montrai*,  précédé  do  fa,  g*  pers.  sing.  prés, 
rond. 

Mouvrait,  5*  per*,  sing.  près.  rond. 

Mouvrut,  2«  per*.  sing.  Tut.  indie. 

Mouvrez,  2*  pers.  plur.  fut.  iudic. 

Mourriez,  il*  per*,  plur.  prés.  cond. 

Mourrions,  !>•  per»,  plur.  pi  es.  cond. 

Mouvrons,  t"  per*,  plur.  fut.  indie. 

Mouvront,  8*  per*.  p!ur.  fut.  indie. 

moi  y,  subsl.  propre  tuas,  (moaf),  ville  de 
France,  dcp.  de  l ütso. 

MOtZOv,  aubst.  propre  nias,  (wioaiou),  ville  de 
France,  dép.  des  Ardcnne*. 

moczonke  , subst.  (cm.  (mosuone) , nom  d'une 
monnaie  do  compte  en  usage  à Alger. 

MOX  i,  subsl.  mas.  (rnoAfu),  t.  de  médee.,ro- 
lou  ou  autre*  matière*  innommée»  que,  dan* 
certaine*  maladies,  on  applique  comme  remède 
sur  diverse*  parties  du  Curp*.  O-  mol  est  pro- 
prement le  nom  d'une  espèce  de  mousse  indien- 
ne que  le»  Anglais , pour  se  guérir  de  la  goutte, 
brûlent  sur  la  parti»  malade. 

MOV.,  abréviation  du  mot  moyen. 

MOv ac,  subst.  ma*.  (moé-raA},  t.  d'hlst.  nsi., 
oiseau  du  liauada. 

moyk,  subit,  fétn.  (mot’-ie) , partie  tendre 
dans  une  pierre. 

MOYE,  k,  part.  pat*,  de  moytr. 

MOYÉE,  adj.  fém.  twoèdé),  pierre  moyée,  qn| 
n'est  pas  également  dure  dau»  lou  et  aes  parties. 

MOYEN,  subit,  ma*.  { moé-irin (en  lat.  me» 
diannm , employé  pour  M.  dumi),  ce  qui  sert 
povtr  parvenir  A quelque  fln  j je  chercherai  le 
moyen  ; je  trouverai  le  moyen  de...  Vojr.  voix. 

— Raison  employée  au  palal*  pour  la  défensa 
d'un»  cause.  — Au  plur. , richesse*  , e>>nuuo- 
ditei  ; connntsscs-vous  ses  moyens  f On  Je  dit 
quelquefois  aussi  au  iing,  t il  n’a  pas  le 
moyen  de  faire  telle  dépense.  — On  dit , des 
moyens  physiques,  en  parlant  de  la  figure  , de  la 
contenance,  du  geste  cl  de*  autre*  qualités  du 
corps  qui  peuvent  prévenir  en  faveur  de  quel- 
qu'un. — En  t.  de  raalh.,  on  apfiellc  moyens , 
dans  une  proportion , le  premier  conséquent  cl 
le  second  antécédent  ; el  moyens  prof'ortionnels, 
dans  une  progression,  tous lea  termes  placé» entre 
le*  deux  termes  extrême*.  — Le  moyen  ! espèce 
d'intrrj.  i le  moyen  de  réussir  ou  qu'on  réussisse 
quand  on  est  traversé  de  tous  cbtés!  — Au 
moyen  de...,  par  le  moyen  de...,  »dv.,  style  do 
prit.,  ou  fan*.  : A finie  de...,  par  l’aide  de... 

MOYEN , adj.  ma*.,  au  (cm.  MOtexxR  'moé- 
tein,  Une)  (du  latin  medianti »,  qui  est  au  mi- 
lieu, intermédiaire  J,  qui  n’est  ni  grand  ni  petit; 
médiocre.  — Qui  est  entre  deux  extrémités.  — 
Ecrire  en  moyen,  ni  gro*.  ni  fin,  entre  les  deux. 

— Terme  moyen,  parii  qui  convient  le  mieux, 
parccqu’il  met  tout  le  inonde  d'accord. — Moyenne 
vertu,  dont  la  réputation  est  équivoque.  — 
La  moyenne  région  de  raie,  qui  est  entre  (a 
haute  et  la  basse. — Auteurs  du  moyeu-àge ; ceux 
qui  oal  écrit  depuis  la  décadence  de  i'empire 
romom  jusque  ver* le  quinziéme  siècle. — Auteurs 
de  la  moyenne  latinité,  ceux  qui  ont  écrit  de- 
puis le  règne  de  Scvére  jusque  vers  la  décadence 
de  l'empire  romain.  — Moyeu,  se  dit  en  l.  de 
grammaire  grecque  > aoriste  second  ou  moyeu; 
temps  ou  verbe  moyen.  — Eu  math.,  et  ràbst. 
fém.  : moyenne  proportionnelle  ariihinrtupie, 
quantité  qui  est  moyenne  entre  deux  autres,  de 
manière  qu'elle  excède  la  plus  petite  d'autant 
qu'elle  est  surpayée  par  la  plus  grande.  On  dit 
aussi,  pour  abréger  : moyenne  arithmétique. 
— Moyenne  proportionnelle  géométrique,  ou  sim- 
ph-ruent  moyenne  propo.  lionncüe , quantité 
moyenne  entre  deux  autre»,  de  façon  que  le  rap- 
port géométrique  qu'elle  a avec  l'une  des  deux 
soit  le  même  que  celui  que  l'autre  a avec  elle. 
On  dit  dans  le  même  sens  au  mas.  : moyen  pro- 
portionnel et  géométrique,  ou  simplement  moyeu 
proportionnel. — En  astron.,  lieu  moyen  ou  lon- 
gitude moyenne  d’une  planète,  point  oü  elle  de- 
vrait ae  tiouver  ai  elle  allait  uniformément,  el 
qu’eJU  n'eût  point  d'inégalité*.  — Mouvement 


j moyen,  celui  que  l'on  considère  indépendam- 
ment de»  inégalités  ou  des  équations  qui  le  rrn 
dent  plu»  ou  moins  prompt.  — Temps  moyen  , 
relui  que  le  soleil  règle  et  indique  par  son  mou- 
vement moyen  el  supposé  uniforme  , par  opposi- 
tion avec  le  temps  vrai,  que  le  soleil  marque 
réellement  sur  do*  méridiennes  cl  sur  no»  ca- 
dran». --  Distance  moyenne  d’un  astre , celle  qui 
lient  le  milieu  entre  la  plu»  grande  cl  la  plus  pe- 
tite. 

moyen-sur,  suhst.  ma*.  ( mociéndjr  ) , temps 
depuis  Constantin  Jusqu'à  la  renaissance  de*  let- 
tres. - - Sans  plur. 

movkkrl'r,  subsl.  mas.,  au  fém.  moténeusr 
{m&é-tVneur,«rw;r},doublrbarbarisme  de  Boistt, 
qui  devrait  au  moins  écrire  moyen itrur , moyen- 
neuse,  négociateur,  entremetteur,  médiateur,  in- 
termédiaire. Vieux. 

MuYàSNAMT,  prép.  (moè-iVnan',  au  moyen  de... 
— Moyennant  qtu...,  loc.  conj..  a condition  que... 
moyenne,  subsl.  et  adj.  fém.  Vojr.  vint  tri. 
moyenne,  r,  part.  pa*s.  de  moymner. 
moyennement  , adv.  ( mU-imeman  ),  d'une 
façon  moyenne,  entre  deux  extrémité*.  — Médio- 
crement. Il  est  vieux. 

moyenner,  v.  act.  (aoé-iéné),  procurer  phr 
son  entremise  : mvyennrr  une  esstrecue  , un  ac- 
commodement.— Pop.  : l y a moyen  de  mn  y tu- 
ner, le  motif  existe  de  faire  une  chose.  — «• 
S'-VI'MII , v.  pron. 

moyexm-.i’r  , subsi.  ma*.  Voy.  MovmtuiR. 
Darbaritme. 

MovKssr.rsR,  sub»t.  fém.  Voy.  moviIxecr. 
Barbarisme. 

motri,  t.  act.  (mué-M),  fendre  en  deux  uno 
pierre  de  tailla  avec  la  wie.  — se  moyer,  v. 
pronominal. 

moyeu  , subsl.  ma*,  (moé-srw)  {en  latin  mo- 
diolus),  partie  du  milieu  de  la  roue , où  I on  eoi- 
hollo  les  rais,  et  dan*  le  creux  de  laquelle  entra 
l'essieu.  — Jaune  «l'oBuf.  Ko  ce  sens,  il  vieillit. 

( Du  latin  medittm  ovl , le  milieu  de  l'œuf.  ) — 
Espèce  de  prune  conüie  qui  vient  de  la  Fran- 
che-Comté. 

Mozambique,  subsl.  propre  mas.  (mosanèiàc), 
petite  ville  et  golfe  d’Afrique. 

Mozarabe,  subst.  et  adj.  des  deux  genre* 
(mosanià*),  nom  de*  chrétien*  du  raidi  de  l'Es- 
pagne, qui  obtinrent  de*  Arabes  vainqueurs  lo 
droit  de  garder  leur  religion  et  leur*  loi*. 

MOz.tBtBiQoe,  adj.  des  deux  game*  (biom- 
rab.Lt  :,  de»  Mozarabes. 

Moierre,  subit,  rém.  (moUte),  le  ram  j il 
des  étèques,  de*  chanoine*. 

Mr,  ou  si-uplemenl  M.,  abréviation  du  titre  do 
monsieur. 

MU , subtt.  mas.  (mm),  nom  francisé  da  la  leU 
Ire  grecque  qui  s'écrit:  M,  p. 

Ut,  b,  pari.  pas*,  de  moai'oir. 

ML'ani  E , adj.  des  deux  genre*  («n-aWr;,  nul 
est  sujet  au  changement. 

Ml1  ivre,  aubst.  fém.  (mu-nnce\  I.  de  mu*, 
ancienne,  changement  de  note  : depuis  qu’on  ta 
sert  de  la  note  ai,  ou  ne  fait  plus  usage  des 
mances. 

Mi'tVT,  aubst.  ma»,  (ma -au},  canal  au  milieu 
«‘un  marais  salant. 

Mir.tu,  subsl.  ma*,  (mubade),  souverain 
pontife  chez  le*  anciens  Perses. 

Ml'CATB,  subsl.  mas.  Hnukale),  I.  de  chtm., 
BcUle  muetque.  combiné  avec  des  base*. 
MICIIEPOT  (a),  loc.  adv.  Voy.  mcsscii. 
mu  n.AGit,  aubst.  mas.  (mucilaje)  (en  la  lis 
tnunlago matière  épaisse  cl  visqueuse  que  cor.- 
Ücnncnl  cerUinei  substances.  — Principe  iunuiv 
dial  des  végétaux; 

MliCILACIRKCSB  , adj.  fém.  Voy.  UU.II. AC i- 
Rtcx. 

Mt'dUdswt,  adj.  ma».,  au  fém.  m(t.ii.a- 
civeisk  (mncilnllueu  , ueuze)  (en  lat.  mucilugi- 
li 04»*  ;,  qui  contient  du  mucilage. — Fat  anat. , 
glandes  mucilaglneuscs,  qui  filtrent  les  humeur* 
v taqueuse*. 

Mü<  iQt X , adj.  des  deux  genres  ( mueike  ) , 
l.de  chiiu.  acids  mueiqus , qui  est  produit  qar 
l'action  de  l’acide  nitrique  sur  ht  gomme. 

MOCITB , Siibvi.  nu».  ( mûri/*  ) , t,  de  rtaim.  , 
sel  foriiiê  par  la  roinhi nation  de  l'acide  muqueux 
avec  differente»  hases  alcalines,  terreuses  ou  mé- 
talliques. 

Mi'cuvué , subsl.  fém.,  ou  Mticca,  aubst.  ma* 
(msikeziU,  mukue,\  (du  Ut.  mucus , morve),  t.  do 
médec. , principe  immédiat  de*  végétaux  ; fiuido 
que  aécréient  le*  membrane»  muqueuse». 
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NtrcftOTi,  B,  adj.  (mukruaé)  (du  Ut.  mvcro, 
gèn.  mneronit,  pointe},  qni  a une  pointe  aigu*  : 
arme  m-teronée.  — T.  île  b it.;  se  dit  de  toute 
partie  d'une  plante  dont  le  sommet  cal  terminé 
par  mie  pointe  piquante, 
niait.  Voy.  Mtcositt. 
muse,  mbsl.  fetn.  (ntncft),  étoffe  d’éeorc*  d'ar- 
bre de  Chine. 

Mt’trKitiü,  subit,  mai.  (mttdérict),  protajear 
«h)  Coran  dans  les  école*  de*  mosquées. 

Ml  K,  subit,  fém.  ( mu  ) ( suivant  lut  Conge, 
de  motel,  que  dans  la  basse  latinité  on  a dit  pour 
mtitaho.  changement  ; , changement  de  plumage 
dans  les  oiseau»,  de  peau  dans  les  serpents  , les 
sers  A soie,  etc.  — Dépouille  d’un  animal  qni  a 
nu;.:.  On  dit  en  ce  sens  » /a  mue  du  cerf,  le  bois 
que  le  cerf  a nu»  bas.— Temps  auquel  ces  change- 
ment* arrivent.  — Lieu  où  l'on  met  un  oiseau 
qui  mite.  — Lieu  obscur  où  l'on  engraisse  la  vo- 
laille. — Heure  tes  chient  d la  mue,  cesser  de 
lesfairo  cbasser. 

Mié,  t,  part.  pas»,  de  muer,  et  adj.  ; oiseau 
mit»',  voix  muée. 

MCElt,  T.  neul.  (mu-é)  (en  lat.  mutare),  chan- 
ger nalurcIlcrocBl  de  plumage,  en  parlant  des  oi- 
Miux;  de  peau  , en  parlant  des  vers  i soie,  des 
lerpenls;  de  poil,  en  parlant  du  cerf,— On  le  dit 
des  jeunes  garçon»  quand  leur  toi»  change,  s’al- 
tère au  moment  do  baisser  i l'octave  i sa  voix 
mue. 

Ml'ET  , subit,  cl  adj.  mas.,  au  féra.  MCETTk 
(ntn-é,  mu-ète)  (en  lat.  imittis,  fait  du  grec  iton [i, 
muet),  qui  n'a  point  l'usage  de  la  parole,  ou  qui 
l'a  perdu.  — Qui  ne  saurait  parler.  — Fig.,  qui 
n.?  parle  point,  par  malice,  ou  par  bonté,  ou  par 
crainte.  — On  dit  que  les  toie  soûl  mutile»  sur 
un  delU,  lorsqu'elle»  ne  prononcent  rien  pour  1« 
punir.  — Ko  grain m.  , qui  ne  *c  prononce  pas 
ou  se  prononce  faiblement  * h muet , e muet.  — 
Jeu,  personnage  muet,  au  théitre,  jeu,  person- 
nage, qui  eiprimc  sans  parler  les  sentiments 
qu’il  doit  affecter.—  .Scène  muette,  qui  e\ prime 
le  sentiment  par  k geste,  le  maintien,  rtc. — 
Subit,  plur.  mas.  , serviteurs  et  bourreaui  de  la 
cour  ottomane. 

siL'trrrc,  suint,  et  aJj.  fém.  Voy.  «cet.  — 
Sulut.  ,'Oin. , maison  dans  une  capitainerie  des 
chasseï,  où  Ton  garde  les  muet  des  cerfs,  où  l'on 
met  les  oiseau»  de  fauconnerie  quand  ils  vont  en 
mue. 

kit  fit,  , subît,  mas.  (mufle)  (du  latin  barbare 
m'iflnlus,  dit  pour  mnsulius,  diminutif  de  miisns, 
dérive  du  grre  puni  , nez  , mateau.  Menant.) 
(Voy.  wuav.}  extrémité  du  museau  de  certains 
animaux  -,  mufle  île  taureau,  de  lion,  de  tigre,  de 
léopard.  — Par  dérision,  visage  d'un  homme 
qu'on  veut  injurier  ; grosse  vilaine  faces  donner 
Mu r le  mufle  d quelqu'un,  le  frapper  au  visage. 
Sl^ le  pop.  — On  dit  encore  d'une  personne  dés- 
agréable, d'un  lourdaud  : c’est  un  mufle,  nu  vrai  | 
mufle. — Kn  archit.,  ornement  qui  représente  un 
mufle. — T.  de  bol.,  mufle  de  veau,  muflier,  p.anie 
bisannuelle  i fleur  mono|>élala  personnes1,  dont 
on  connaît  plusieurs  espèce*.  — Nu  (le  de  lion, 
aorte  de  petite  fleur.  Il  y en  a de  diverses  cou- 
leurs. 

lltiri.ien  t subst.  tuas.  { mnflM  ),  l.  de  bot., 
plante,  genre  de  personnée». 

mufti,  subst.  mas.  Voy.  misnn. 
mit. k.  subit,  mas.  ( muje  } ( en  lat.  mugis  ), 
|.  d’bisl.  nal.,  sorte  de  poisson  de  mer.  C’wt  le 
même  que  le  mulet.  Voy.  ce  mot. — Muge  volant 
ou  adonis , sorts  de  poisson  de  mer  qui  a prés 
des  ouïes  de  très-longues  nageoires  en  forme 
d’aile*.  On  le  nomme  aussi  faucon  de  tner. 

MCCIL,  subst.  mas.  [mnjile),  t.  d'hisl.  nal., 
soi  le  de  poisson  de  mer  abdominal. 

miîcib  , v.  nrut.  ( mujir  ) ( en  lai.  mngire  ), 
crier,  en  parlant  des  laureaui,  des  bœuf!  et  des 
vachr».  — Fig.,  il  se  dit  des  vent*  ci  des  flots  : 
les  vents  déchuhitS  mugissent  ; les  flots  mugis- 
saient. — Cet  acfrirr  mugit , rend  sa  vois  trop 
bruyante. 

Mt'ciBS.tXT,  b,  adj.  {mujlçau,  faute)  < en  lat. 
mngieus),  qui  mugit  : un  taureau  mugissant  ; et 
flg.,  les  ondes  mugissantes. 

mi«;i.s*ii.me vt,  subst.  ma*.  ( mujiceman)  (en 
lat.  milans  ) . t«?  cri  naturel  du  taureau  , de  la 
vache,  du  boeuf.  — On  dit  au  flg.  : le  mugisse- 
ment de  la  mer.  des  vagues. 

MMUiKT,  subst.  mas.  ( muguiè)  (suivant  Ne- 
nage,  du  latin  inNScafot,  muscat,  dont  il  prétend, 
d'après  Saunais*,  que  le  neutre  muscatum  a été 
employé  dans  le  sens  d’aromate,  la»  muguet  est 
le  lUium  muscatum,  lis  aromatique,  comme  nu 


mutcata  signifie  noix  muguette  ou  muscade),  l. 
de  bot.,  plante  fort  agréable,  A fleur  caïupani- 
fcirmc.  On  l'appelle  aussi  hs  des  vallées,  — Fig. 
cl  Dm.,  anciennement,  calant  auprès  des  dame», 
toujours  paré,  pomponne,  parfumé,  elc.  : U fait 
le  muguet. 

Mt  UU-TÉ,  E,  pari.  pass.  de  muguefer. 
mlsi  ktmi,  v.  act.  (mnguiete),  faire  le  mw- 
gucl,  le  galant  r il  muguette  toutes  tes  darnes.  — 
Flg.  et  uim.,  épter  l'oceavion  d’obtenir  ce  qu’on 
souhaite  : mugueter  une  charge.  Kn  ce  sens,- il 
vieillit. 

MlflD,  subit,  mu.(  mui  ) (en  Ut.  modium  ou 
modins  j , sorte  de  mesure  de  grain  , de  sel,  de 
charbon.de  pMtre. — Vaisseau,  fuuilleqni contient 
la  mesure  d’un  innid  de  vin,  rtc.  — Fans.  ; Cire 
gros  comme  un  mutd , extrêmement  gros. 

MIT  n F. , subst.  fém.  ; maire } , l.  de  saline»,  li- 
queur qui  reste  au  fond  de  la  poêle  , après  la 
cryslallisuiion  du  sel  marin. 

MLT.ACIS , subst.  mas.  ( mnlajice  ) , cavalier 
turc. 

MOUT , subst.  mas.  ( muld  ) , métis  , selon 

Boitte.  Inusité. 

MtT.VfitE,  subst.  et  adj.  de*  deux  genres  'mu- 
lâtre) (de  mulet,  animal  engendré  de  dru»  diffé- 
rente» espèces},  nom  qu'on  donne  dans  les  Indes 
an»  enfants  d'un  Nègre  et  d une  Indienne,  ou 
d’un  Indien  el d'une  Négresse.  Ceux  qui  aonl  ne* 
d'un  Indien  et  d'uno  Espagnole  aonl  appelés  mths. 
Ils  font  tous  différents  en  couleur  et  en  poil.  — 
On  dit  aussi,  mais  seulement  au  subst.  fém., 
mulâtresse. 

MULATRESSE,  subst.  fém.  (mnfdfréce).  Voy. 

rclAtbs. 

MI  MTE,  subst.  fém.  ( mulekete)  ( en  lat.  mul- 
cla.  peine},  amende. condamnation. Vieux  eUmuild. 
\ltT.C1  £,  v,  part.  pans,  de  muteitr. 

MCLCTEfi,  v.  set.  (mntekeU)  (en  lat.  mnlctare). 
Vieux  mot  hors  d'usage  cl  plus  latin  que  français; 
il  sigmflail , condamner,  punir. 

sici.K,  subst.  fém.  \.mute)  (en  1*1.  mula),  t. 
d’hisl.  nat..  femelle  de  la  nature  du  mulet,  el  en- 
gendrée d'un  âne  etd'une  cavale,  ou  d un  cheval  el 
d'une  ànrtvi»,  el  qui  est  stérile. — l’anioufle.  Il  ne 
se  dilrcn  pariant  des  hommes,  que  de  la  pantou- 
fle du  pape,  sur  laquelle  est  une  croix  : baiser  la 
mule  du  pape.  il)u  lat. maliens , soui-ent.  cal- 
ccm.) — Espère  de  brodequins  de  couleur  de  pour- 
pre, dont  se  servirent  d'abord  les  rois  d’Albc, 
puis  les  enfants  des  sénateurs,  el  enfln  les  scuta 
empereur!.  (Ainsi  nommé*,  suivant  Isidore,  tic., 
de  mullus  , mulet , poisson  de  couleur  rouge 
comme  n » brodequins.)  — Kspèce  de  chaussure 
sans  quartier,  à l'usage  des  femmes.  — Au  plur., 
aorte  d’engelures  qui  viennent  aux  tatous.  (Sui- 
vant le  Duchat,  de  ce  que  ces  engelures  rendent 
les  talons  rouges  et  luisants  comme  le  cuir  roussi, 
dont  on  faisait  ordinairement  des  mules  A l'uaage 
des  hommes.)  — T.  de  rnedcc.  vétér.,  fentes  ou 
crevasses  qui  viennent  au  boulet  du  cheval.— 
Prov.  : ferrer  la  taule,  profiler  sur  l'achat 
qu’on  fait  pour  un  autre.  Ce  proverbe  date 
du  temps  où  les  conseillers  au  parlement  de 
Pans  allaient  au  palais  montés  sur  des  mulet; 
leur»  laquais  jouaient  pendant  la  iiMnce , cl  pour 
avoir  de  l'argent  il*  en  demandaient  i leurs 
maîtres , sous  prétexte  que  leurs  mules  avaient 
besoin  d'être  ferrees, — tire  fétu  connue uue mule, 
avoir  beaucoup  de  caprices  el  d'obstination. 

MIT. ET,  subst.  mai.  (fiatd)  (en  lat.  mulus)  qua- 
drupède domestique,  engrudréd  un  chevalet  d'une 
Inerte,  ou  d’un  Ane  el  d'une  cavale.  — Oi- 
seau de  race  croisée.  — Tout  animal  provenant 
d’anirnam  do  differente  espèce,  et  qui  n’en  ■ 
gendre  point.  — Genre  de  polaaons  osseux, 
holobranclics  cl  thoraciques.  — En  t.  de  Yene- 
r»e,  cerf  qui  a mis  bas  ci  qui  n'a  pas  encore 
de  refait.  — Navire  de  Portugal,  de  moyen- 
ne grandeur,  qui  a trois  roâi*  avec  de*  voiles  lati- 
nes. — Prov.  ci  ûg.  : garder  le  mulet,  attendre 
long-temps  quelqu'un  avec  ennui.  Voy.  au  mot 
csunsn. — Être  charge  comme  un  mulet,  avoir 
sur  Ica  épaules  un  fardeau  Uéa-lourd.  — Entité 
comme  un  mulet , extrêmement  cntélë. — Etre 
rembourre  comme  nu  bat  de  mulet,  avoir  beau- 
coup d'habit»  les  uns  sur  les  autre*.  Style  pop. 

MUI.ETIKB,  subst.  ma*.  (muletié),  celui  qui 
fait  métier  de  conduire  des  mulets. — La  fimirae 
d’un  muletier  s'appelle  tout  naturellement  une 
muletière. 

tu  ti.i  un  es  , subst.  fém.  plur.  'muletière), 
t.  de  pêche , pièces  de  filets  de  U longueur  de 
quarante  i cinquante  brasses  chacune , qui  ser- 
vent à prendre  des  muges  ou  mulet*. 

mi  la.  TT£,  subit,  fém.  (mulétej  (du  Ut.  mol- 


lis . mou , parce  que  celle  partie  eal  toujours 
molle  ,1.  do  taucoan  , gésier  des  oiseaux  de  proie. 
— Ij  partie  du  veau  qui  lui  sert  de  sac  ou  de  po- 
che, et  où  cstcoolcnue  la  présure.  — T.  d'hiM. 
nat..  genre  de  IcsUrcs  bivalves. 

HlLUltlII , subst.  propre  mas.  (m«/é*é«c), 
ville  Impét  taie  et  anséaliqur-  d'Allemagne,  du  eer- 
cio  de  la  Haute  Haie  , dans  la  Thuringe. — Capi- 
tale d’une  petite  république  alliée  des  Suisses. 

MU.lt.  uni:,  adj.  des  doux  genres  m ult-ébre), 
(ta  Ut.  muHehris) , mot  qui  n'est  que  latin  , et 
qui  ne  saurait  être  employé.  Il  a signifié  quel- 
quefois, en  médecine , de  la  femme. 

Mt!i.ir.n,  subst.  mas.  (ntrifk),  sorte  de  filet 
pour  la  pêche. 

Mutin , adj.  fém.  (mufr),  nom  vulgaire  de  la 
garance  de  qualité  inférieure.  — Genre  de  port- 
ions osseux. 

Ml' lot.  subit,  mas.  (mnlon),  grand  tas  deid 
qu'un  amasse  sur  le  bord  de  la  mer. 

MU.OT,  subst.  ma*.  ( mttlà ) (du  lat.  mus,  ma- 
ris, rat , souris,  dont  on  a fait  dans  la  ba**e  la- 
tinité NiNro»ttA  rl  mirfofM),  t.  dliist.  nat.,  es- 
père de  rat  A queue  rase  « écailleuse,  qui  vit  or- 
dinairement «ou*  terre,  dsns  les  champs,  dan» 
les  bois,  etc-—  Prov.  : endormir  le  maiot,  amu- 
ser un  homme  pour  le  tromper. 

mui.otfr,  t.  ncut.  (maloté).  se  dit  du  san- 
glier qui  fouille  1rs  trou»  do  mulots. 

mit  oit  MT,  iB,  subst.  fém.  fmHleklneri\  mé- 
tier, commerce,  atelirr  d'un  mulqninier. 

MLT.QIITIER , subst.  mas.  (iNti/eAri/iiif),  ou- 
vrier én  mulquiucrie,  fabricant,  marchand  do 
fiL 

MlT.TtTCtT.MRE,  *IJ.  des  deux  genres  (*»*- 
Ulangulére).  Voy . roLTooss,  qui  est  plus  usité. 

MITTH  U’SII.MRE,  sdj.  des  deux  genres 
(muUikaptçuUre)  (du  latin  mufti»,  nombreux , 
rl  capsula , capsule',  l.  de  bol.,  se  dit  du  fruit 
formé  de  p'usieurs  capsules. 

MlT.Tir.tl'i.r.,  adj.  des  deux  genres  (miiletikô- 
le)  du  latin  mutins,  nombreux,  elcan/t*,  lige), 
t.  de  bol.;  se  dit  de*  plantes  dont  la  raouc  pro- 
duit plusieurs  tiges. 

MIT.ticoi.ork,  adj.  des  deux  genres  (nrslc- 
ilkolore)  (du  lat.  mullus.  nombreux , et  cofor, 
couleur),  de  plusieurs  couleurs. 

MLLriMUR,  adj.  de»  deux  genres  (muletiflde) 
(du  lat.  maltifldus.  fendu  en  plusieurs  parties, 
formé  de  mullUm,  et  de  fludert,  fendre),  l.  de 
bol.,  se  dit  des  feuilles,  de»  calices,  etc.,  divisé* 
jusqu' A moitié  au  moiai  par  plusieurs  incisions 
algues,  dont  on  ne  détermine  pas  le  nombre. 

Ht t.tih.obb,  adj.  dei  deux  genrea  ( muleti - 
flore ’ (du  lat.  mullus,  nombreux  , et /loi,  gén. 
floris,  (finir),  l.  de  bol.  ; se  dit  du  pédoncule  qui 
porte  plusieurs  fleurs. 

mii.tifORMe,  adj-  desdeux  genres  [mulellfar- 
me)  (in  lat.  midtifonuis,  fait  de  mullut,  nom- 
breux, ci  forma,  forme),  t.  d'anal.,  qui  c»t  de 
plustcura  formes  ou  figures. 

MiLTii. itère , adj.  des  deux  genre*  rmu/tfi- 
latère) (du  lat.  maftut, nombreux , et  Jartw.ed- 
te  , t.  de  groin.,  polygone  A un  grand  nombre  de 
côtés. 

MtLTlLOnit,  B,  adj.  (mulelüobé)  (du  lat.  mul- 
tus , nombreux,  cl  tobus  , l.  de  bol.,  qui  a plu- 
sieurs lobes. 

mit.tilOlui.  USB,  adj.  des  deux  genres  (mtrie- 
Ülokdére)  (du  lat.  mullitt , nombreux,  et  lac» t- 
lut , loge,  cavité),  t.dc  boL;  se  dit  des  fruits  qui 
ont  plusieurs  loges. 

Ml  I.TITÔMB.  Voy.  FOI.TTÔBIÎ. 

MIT.Tli’SRB,  adj.  des  doux  genres  (mnletiparc), 
(du  lat.  multum,  beaucoup,  et  de  parère,  pro- 
duire, enfanter),  U d'hisl.  na».,  qui  produit  plu- 
sieurs petits  d’une  portée. 

MI'i.TIPABTl , E,  adj.  ( muletiparti  ) (en  latin 
mnhipartiiiis . formé  de  muhùm , beaucoup , et  do 
parliri , diviser,  partager),  t.  de  bol.,  se  dit  des 
partiel  de»  plante»  divisées  très-profondément  en 
un  nombre  indéfini  de  lanières  oblongun*. 

MtT.TlPÈDE , adj.  des  deux  genres  (mulrfipè- 
de)  (du  lat.  miiltüm,  beaucoup,  et  de  pci,  g«  o. 
pedis.  pied),  l.  d liist.  nal.;  se  dit  des  animaux  qui 
ont  plusieurs  pieds. — Subst.  mas.  i an  mrdtipide. 

multiple,  adj.  des  deux  genre»  (moletlpk) 
(du  tal.  muhiplica/c,  multiplier;  quantité  multi- 
pliée par  elle-même,  un  certain  nombre  de  fois), 
l.  d’arithtn.  Il  se  dit  d’un  nombre  qui  en  contient 
plusieurs  foi*  un  aulro  exactement  el  sans 
reste  ; i uaf  «f  multiple  de  trois. — liaison  multi- 
ple, celle  qui  se  trouve  entre  de*  nombres  multi- 
plies.—T.  de  géom.-  point  multiple,  poiut  com- 
mun d’iolcrsAttioo  de  deux  ou  plusieurs  bran- 
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c he*  d*ane  même  court*  qni  se  roupcnl . T . de 

méean.  : poulie  multiple,  assemblage  de  plusieurs 
poulie». — On  d‘(  aussi  iubit.  > douze  eu  le  mul- 
ttylc  de  quatre. 

mi, ti  1*1. IA  El. r , adj.  des  dcui  genre»  (imi/rté- 
pli-able),  qui  peut  être  multiplie. 

Ut  i.riri.i  v>t,  subsl.  ma».  ( muletiplt-a »),  ni 
dioplriquc,  verre  taillé  i facettes  qui  fait  voir 
tout  à la  fou  pluncuit  images  du  mémo  objet,  et 
Ici  multiplie. — T.  de  bot.,  arbre  des  Iode»  orien- 
tales, dont  les  brandies , qui  retombent  vertica- 
lement, forment  en  rentrant  en  terre  une  colon- 
nade naturelle  delà  plus  grande  beauté.  C'est  de 
celte  manière  de  te  mtrffl jprflrr  qu’il  prend  son 
nom. 

MLT.TtPLlCAXDE , subst.  nias,  (muletipllktin- 
de),  t.  d'srillint.,  nombre  A multiplier  par  un  au- 
tre. Dans  une  multiplication  de  upt  par  quatre, 
te  pi  est  le  multiplicande . 

u t i.ti ri.u.  v t i l It , subst.  mas.  (mitlctiplika- 
I car),  t.  d'aritlim.,  uombro  par  lequel  on  en 
multiplie  un  autre.  Dans  une  multiplication  de 
sept  par  quatre,  quatre  est  le  multiplicateur. 

kll'I.Tin.K.ATlo.t,  subst. fém.twutaiji/iAiJrioN)  ! 
(en  lai.  maliiplicuho,,  augmentation  en  nombre  : 
la  m.iltijliauun i ths  hommes. — Règle  «i'artlhra., 
par  U'pidlc  on  répète  un  nombre  autant  de  fois 
qull  y a d'unités  dans  un  nombre  donné. 

Ull.ilPUt.lTK,  subst.  féru.  ( multiplicité  ), 
grand  nombre  de  choses  diverses  : multiplicité 
d'objets,  d’opinions,  etc. 

ssii. iii  liÉ,  b,  part.  pass.  tic  multiplier. 
an  i. Tiri.ii.u,  v.  aci.  !jnuletipli~*fj  (en  lat.  mul- 
liplicare,  fait  de  multiplex,  qui  signifie  propre- 
ment qui  u plusieurs  )Ms  ou  replis;  racine ,mul- 
tus,  nombreux  , cl  pticare,  plier),  augmenter  en 
nombre:  miroirsqui  multiplient  les  objets. — En 
ariilnii.,  répéter  uu  nombre  autant  de  fois  qu'il 
y a d'unités  dantun  autre  nombre  donné. — Neu- 
tralctuent.  croître  en  nombre  les  lupins  mul- 
tiplient extrêmement. — se  multiplier  , y.  pron. 
— Etre  en  quelque  sorte  dans  plusieurs  lieux  à 
la  fois. — f aire  plusieurs  cboics  en  même  temps  : 
il  semble  se  multiplier. 

MiTTiPUtt  R, subst.  mas.  (muleilptieitr),  ce- 
lui qui  mnlliplie.(\ui  augmente.  Vieui  cl  même 
presque  inusité. 

ait  LUlkÉliK,  subst.  nus.  (mttUllrimc),  I.  d'an- 
liq.,  batiment  À un  grand  nombre  de  raïuci- 
airi.TtniUQVixsK,  a«lj.  fétn.  Voy.  mcltibili- 
Am. 

Mii.Tisii  tgtEiA,  adj.  mas.,  au  fém.  HIV 
tjmi  iqt  i isi.  miilctlcihkiea,  kieuze),  t.  de  bot., 
qui  a plusieurs  tiliques. 

Miii.TiiLDK,  subst.  fém.  (multitude)  (en  la- 
lin  nmUiiudo\  grand  nombre  do  personnes  on 
de  choses  : multitude  innombrable  d' hommes , 
d'animaux , de  livres.—  Absolument  et  sans  ré- 
gime , Le  peuple . Ir  vulgaire  il  ne  faut  pas  sui- 
vre Us  opinions  de  la  multitude. 

MVI.TIVAI.VK,  subsl.  fém.  et  adj.  dos  deux  gen- 
res ( mttUlhulve ) (du  lat.  mutins,  nombreux,  et 
imite,  gén.  ra/t'aram,  battants,  pmneaux),  t. 
d'tiisl.  nat. , coquilles  composées  de  plusieurs 
pièces  : les  coquilles  mnltncJvcs  ; les  mulii- 
ttaives. 

MLLTIV.U.Yrt,  K,  adj.  (mitktimhé),  t.  de  bot., 
à plusieurs  tulles  ou  panneaux  : capsule  muhi - 
tante. 

Mûmes , I"  péri.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irrég. 
■OtIVOIR. 

un  vsu  HiTR,  subst.  ma».  ( munnslchUe  ), 
tecta. re  turc  parlisau  de  la  métempsyclmsc. 

Ml’.vt'.os,  subst.  mas.  (monkocc),  t.  d'hist. 
Hat.,  espèce  de  mangouste- 

Mt  vi.  R,  part.  pass.  de  munir. 

UIT1CM,  subsl.  propre  ma».  ( nvtuike  },  Tille 
d'Allemagne,  capitale  de  la  Ratière. 

HtlMUNl,  K,  adj.  .municipale)  (du  lat.  mu- 
nicipalis,  fait  de  municlpium  , inunicipe.  la  s la- 
tins appelaient  munlceps,  le  citoyen  d’une  ville 
municipale  qui  avau  droit  de  cité  A Home.  De 
mutiia . (ouctîuns,  office,  cl  eapere,  prendre; 
qui  mania  capit.  qui  est  propre  A exercer  les 
fonction»  de  citoyen  romain.,  qui  appartient  A la 
municipalité  : oj/teier  municipal.— Carde  munici- 
pal. soldat  chargé  de  la  police  de  Paris.  — Ville 
municipale.  Voy.  ucxicirr..  — Droit  municipal, 
lois  municipales  , coutume,  droit  coutumier  d'un 
pays  particulier. — Subsl.  ma».,  celui  qui  fait  par- 
tie d<*  la  garde  municipale.  — Membre  d'une  mu- 
nlcipatiie. — Au  plur.  mas.,  municipaux. 

UCMUPAM&K,  R,  part.  pas».  de  mnnlcipo- 
liser. 

«CSICIPALI9CR , t.  Kt.  (municipalité),  inlro- 
T-  U. 


«luire  lu  régime  municipal. — se  mvnicipalisu,  v. 
prou. 

MLXICIPAI.ITK,  subst.  fém.  ( municipalité), 
corps  d'officiers  élus  par  une  commune  (tour  gé- 
rer son  administration,  veiller  A la  police,  etc. 
— le:  lieu  où  •'assemblent  les  officiers  munici- 
paux.— La  commune  elle-même. 

MLRiciPAlA , adj.  mas.  plur.  Voy.  aicxici- 

m. 

ML VICIPE.  subst-  mas.,  disent  tous  les  Dic- 
tionnaires, sans  excepter  celui  de  l‘ Académie  ; 
noua  ne  pensons  pas  que  ce  subst.  doive  naturel- 
lement être  du  gonro  tuas.,  puisqu'il  no  dési- 
gne qu’un  mol , celui  do  ville,  qui  eu  arec,  en 
Latin  cl  en  français,  est  du  fém.  l'ris  adj.  dans 
ville  municipe,  ce  qui  serait  fort  admissible,  dirait- 
on  que  municipe  est  adj.  mas.?  Non,  certaine- 
ment. Comme  ce  mol  ne  ac  rapporte  Jamais  qu'A 
celui  de  ville,  nous  aommes  d'avis  de  diro  qu'il 
est  plutôt  ft'm.  que  mas.  (inunicipe)  (eu  lat.  mu- 
nicipium),  ville  tmnUipulc  du  Iaiium  et  de  l'Ita- 
lie qui  participait  aux  droits  de  bourgeoisie  ro- 
maine. 

ML'XincRXCB,  subst.  fém.  £munifl(auce)  (en 
, lat.  muniflceuUa),  vertu  qui  porte  A taire  de  gran- 
des libéralités.  Style  soutenu. 

Mt  viii,  v.  set.  ( munir  ) ( en  lat.  munire), 
pourvoir,  fournir  de  tout  ce  qui  est  ntYcssairc. 
— se  uovir. , v.  pron.,  so  pourvoir  de  tout  ce  dont 
on  a besoin. — On  dit  flg.  : se  munir  de  patience, 
de  courage,  de  résolution,  elc. 

MLXITIOV,  subsl.  fem.  (munie ion]  (en  latin 
muniiio.  fait  de  munire,  munir  ),  provision  des 
choses  nécessaires  dans  une  arme* , daus  une  pla- 
ce de  guerre;  il  ne  se  dit  en  ce  sens  qu'au  plur.: 
munitions  de  guerre,  de  bouche.— Pain  de  muni- 
tion . pain  qu'on  distribue  tous  le»  jours  aux 
soldais.  — fusd  de  munition,  de  gros  calibre, 
qui  est  l'arrao  de  guerre,  et  auquel  on  peuladap- 
ter  une  balonnotio. 

SILVlTiOWAlRR,  subit,  nus.  (municionére ), 
celui  qui  a soin  des  minutions  ol  des  vivres  d'une 
armée. — Celui  qui  le»  fournit. 

MLXITIOXXÊ,  K,  part.  paas.  do  munitiouner. 

UUXITIOXSKM  , v.  act.  ( muniaoué  ),  fournir 
des  munitions,  des  approvisionnements.  — se 
■mmOMM , v.  pron. 

Mi  vtsTRn,  subst.  propre  mas.  ( mancetére  ), 
ville  d’Allemagne,  située  surl’Aa. 

MLVYt.uiKg , subst.  fém.  plur.  (muuichi),  fê- 
te» de  Diane  qui  s«  célébraient  aucieunemcnt 
dans  le  port  de  Munychie,  A Athènes. 

ml. w CHIOT , subsl.  mas.  (mmililon),  ditièmè 
mois  ches  les  anciens  AUiènlens. 

mlpiiti  , subsu  ma»,  (monfeti),  grand-prélr» 
cher  les  Turcs. 

MLQl!Kl>«K,  adj.  féui.  Voy.  miqiecx. 

MLQVRtiX,  adj.  mas.,  au  fém.  MUQUEUSE 
(mitkieu  . kieuze)  (en  iat.  mucosus),  qui  a de  la 
mucosité  : fl  ivre  muqueuse.  — Membrane  mu- 
queuse, celle  qui  tapisso  certaines  cavitis  du 
corps  humain. — Oti  «lit  même  subsl.  au  fém.  ; la 
muqueuse  de  l'estomac,  etc. 

MLR,  subst.  mas.  (mure)  (en  lat.  marut),  mu- 
raille; ouvrage  de  maçonnerie  qui  renferme  quel- 
que espaceoulesépared'un  autre. — mur,  mouil- 
le. (SÿN.)  I xi  mur,  dit  Doubaud,  est  un  ouvrage  de 
maçonnerie  ; la  muraille  est  une  espèce  d'édifice. 
Le  mur  est  susceptible  de  differentes  dimensions: 
on  dit  tes  murs  d'un  jardin,  et  les  murailles  d'une 
ville.  Cependant  on  dit  aussi  quelquefois  mur  en 
parlant  d'une  ville.  — Mur  de  face,  qui  est  A la  face 
d'un  bAlimcnl. — Mur  mitoyen,  qui  sépare  les  mai- 
sons, les  fonds  de  deux  voisins,  cl  <|Ui  leur  rst 
commun.  — Cro*  mur,  mur  principal  sur  lequel 
porte  un  batiment. — Mur  de  refend,  qui  sépare 
les  pièce*  de  l’intérieur  d'un  batiment. — tour  de 
pignon,  qui  t»  jusqu’au-dessous  du  toit  et  en  a 
la  forme  — Mur  de  parpaing,  furiué  de  pierre» 
qui  en  traversent  l’épaisseur.  — Mur  de  clôture, 
qui  ne  sert  qu'A  enfermer  les  cours,  les  jardiru. 
— Mur  d'appui,  mur  qui  n’c»l  élevé  que  do  trois 
A quatre  pieds. — Défense  : 

bon  booo  «cul  e»t  no  mur  A l'«nplro  uiicman. 

LA.  Conta  ime. 

— Mur,  dans  les  mines,  la  partie  inférieure. 

— On  dit  lig.  r un  mur  d'airain,  un  triple  mur, 
pour  signifier  la  difficulté  de  ra.  pmcber  deux 
choses,  ou  de  pénétrer. — Prov.  et  fig.  t vouloir 
le  pertueuler,  c’eu  te  donner  de  la  tête  contre  un 
mur,  c’est  prendre  une  peine  inutile.— -On  tire- 
rait plutôt  de  rhttile  d'un  mur,  on  n'en  peut  rien 
obtenir. — Cri  homme  tirera  i de  l'huile  d'un  mar, 
il  est  si  adroit  que  tout  ce  qu'il  veut  lui  réussit. 
— Fam.  : mettre  un  homme  nu  pied  du  mur,  le 
forcer  A sc  décider,  A prendre  un  parti. 
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ttfit,  B,  ad},  (mure)  (en  lit.  mot  a rus),  qui 
est  dans  sa  maturité;  qui  est  au  point  d'élro 
cueilli  ou  mangé.  — Fig.  : t°  cct  aposthime  est 
mûr,  prés  de  crever  ; 8°  fige  mûr,  celui  qui  suit 
la  jeunesse;  3®  homme.  Jugement , esprit  mûr, 
sage,  formé;  4®  mère  di  libération , réfléchie, 
où  tout  a élé  bien  pesé;  3®  fille  mi\rc  ( *tv|e 
plaisant),  en  Age  d'élrc  mariée,  et  «léJA  depuis 
quelqucTcmps  ; (3°  «/Taire  qui  est  mûre,  qui  n'est 
pas  encore  mûre,  A laquelle  il  est  temps  ou  il  n'cM 
pas  encore  temps  de  travailler. — Habit  mûr,  use , 
vieux. — C'était  un  fritU  mûr  pour  le  eid,  se  dit 
d'une  jeune  personne  pieuse,  et  qui  est  morte. 
— la  poire  est  ou  n'est  pas  mûre,  l'affaire  en 
question  est  ou  n’csl  pas  dans  l'ctal  qui  convient 
pour  la  faire. 

mlrack  , subst.  mas.  ( mnraje  ),  droit  pour 
l'entretien  des  mars.— Etal  de  ce  qui  est  muré. 

MtltAll.l.E,  subst-  fém.  ( murd-ie)  ( en  latin 
muras),  mur  long  et  considérable.  Voy.  uca. 
Cette  muraille  pousse,  elle  tombe  et  nicnaro 
ruine.  — Au  plur.,  murailles  se  prend  souvent 
pour  la  vifle  même  : les  ennemis  sont  autour  de 
nos  mur  ailles. — Enfermer  quelqu'un  entre  quatre 
mitrailles , le  meure  en  prison.— Dans  les  mines 
de  charbon  de  terre,  la  partie  de  la  roche  sur  la- 
quelle la  couche  du  «-barbon  est  appuyée,  et  qu'on 
appelle  aussi  le  sol  de  h mine. — En  t.  de  pê- 
che, les  cannes  ou  fllels  qui  forment  lYnrrinto 
des  pêcherie». — T.  d'escrimc  : rircr  a la  muraille, 
pousser  de  tierce  et  de  quarte  A quelqu'un  qui  no 
Tait  que  parer. ^ —Etre  devant  tcnneml  comme  une 
muraille,  être  brave  et  intrépide  au  point  de  n» 
broncher  pas  plus  qu'une  muraille. — On  «lit  prov. 
cl  flg.,  que  tes  ttinrailles  ont  des  oreilles,  pour 
dire  que.  quand  on  veut  s'entretenir  de  quelque 
chose  do  secret , il  faut  parler  avec  beaucoup  do 
circonspection,  de  peur  d'tHre  écoulé. 

MLR  IL , E , adj.  ( murale  ) ( on  iat.  muralis  ) • 
courotnte  murale,  qui  sc  donnait  A ceux  qui 
étaient  montés  les  premiers  sur  le»  murs  d'une 
ville  assiégée. — T.  de  bol.,  qui  croit  sur  les  murs. 
—Caries  murales,  qui  s'appliquent  aux  murs.—. 
Subsl.  mas.;  on  appelle  mural , un  quart  de  cer- 
cle fixé  sur  un  mur.  — Au  plur.  mas.,  mttruux. 
l’eu  usité. 

mlr  AT,  subit,  propre  mai.  ( mura  ),  ville  d» 
France,  située  dans  l’Auvergne. 

ait  uciL.  subst.  propre  fém.  finurci),  provin  • 
ce  d'Espagne , ayant  une  capitale  ifn  même  nom. 

Mur.ci  t:\  , subsl.  ma»,  (mnrcfeln),  t.  d’aiiliq. 
scion  Moisir,  soldat  quia'élait  muUléj-mir  ne  [du» 
servir. 

mOrk,  tubsi.  fém.  (mure)  (du  lat.  montm, 
fait , dans  lo  même  sens , du  grec  psvjpi s,  louibm, 
noirAtrc,  A cause  de  sa  couleur  noire),  fruit  tîu 
mûrier.- — Mûre  sauvage,  le  fruit  de  U ronce. 

MLRic,  K,  part.  pass.  «le  murer,  et  adj. 

MLRRAll,  subsl.  mas.  (mttro;,  côtés  et  drssu» 
de  la  tuyère  d'un  fourneau  de  forge. 

Mt  RKMF.XT,  adv.  (mureruan)  ( eu  lat.  iworir* 
ré),  avec  beaucoup  «l'attention  et  de  réflexion  r 
penser  mûrement. 

ml  tu.  xk  . subsl.  fem.  (murène)  (en  grec  pu- 
pvoex),  U d'hist.  nat.,  sorlo  de  poisson  fort  esti- 
mé ebra  les  Romains , et  qui  ressemble  A l'an, 
guille. 

ML'UKXOl'HIS,  subst.  mas.  ( murénofl~t  ) ( du 
grec  fiupeuirtt,  murène , cl  igrf  , serpent),  t. 
d'bisi.  nat.,  serpent  ressemblant  A la  murène.  — 
l’ois.MjQ  osseux  , espèce  d'opliile. 

Murent,  3*  per  s.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 
gulier mouvoir.  Murent  Csl  aillai  la  3*  pers. 

plur.  prés,  imîic.  du  v.  mcheb. 

MtRKR  , t.  acl.  ( muré  ),  environner  de  inu- 
r ailles.  — Boutlwr  par  le  moyen  d'une  maçonne- 
rie,— se  mi'hek,  v.  pron. 

ML'rkt,  subsl.  propre  mas.  ( muré),  ville  do 
France,  sur  U Garonne,  à quelques  lieues  do 
Toulouse. 

Ml  n K x , subst.  mas.  (mnrékee)  (du  laU  mu- 
rex, qui  aignifle  proprement  pointe  de  rocher. 
et  par  extension  , ce  coquillage,  jareu  qu'il  a lu 
forme  d'un  rocher  liériwé;,  t.  d’hist.  nat.,  genre 
de  coquillages  hérissé*  de  pointes.  C’est  d'un  ro- 
quiliage  de  ce  gcure  que  les  aoclea»  liraient  la  li- 
queur qui  leur  servait  i teindre  en  pourpre. 

mCri  , R,  part.  pass.  de  rn&ite. 

MURIAUTK,  subsl.  fem.  (muri-ucUc),  t.  d« 
rbiui.,  maria  te  de  diaux. 

MLR  IAT  K.  subst.  mas.  (muri-ate),  t.  déchira., 
sel  lormé  par  la  combinaison  de  l’acide  murianqua 
cl  de  différentes  bas«*s.  — Muriutede  soude,  nom 
donné,  dans  ia  nouvelle  nouieuclatuic  cbiunquc,  au 
sci  soit  marin,  soildccuiiine. — Muriate  de  chaux, 
eau  mère  du  sel  maria,  sel  marin  calcaire  , sel 
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ammoniacal  Bic,  phosphore  de  Ilotnberg.—  Mn- 
riute  de  plomb,  plomb  corné.  — Murialc  de  po- 
tatte,  tel  digestif,  sei  fébrifuge  do  Sylviut,  ici  fu- 
mant a base  d’alcali  végétal.  — JUuriute  de  sine, 
•cl  marin  de  aine  .—Murialc  oxygéné,  ici  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  Muriatique  avec  dif- 
ferentes bases.— .Wuria/e  oxygCt u!  dtla.n  fumant, 
liqueur  de  Libavlu. 

muriatique  , adj.  de*  deux  genres  (muri-a- 
llke)  (du  lat.  mur  ta , saumure,  fait  du  grec  «i/io- 
poï l.  do  chimie  î acide  NiirWaJique,  acide  qui, 
avec  U soude,  constitue  le  tel  marin. 

MVKICALUTK,  subst.  fém.  (murikalcite),  t. 
d’iiitl.  nat.,  variété  de  chaux  carbonates.*. 

UUiur.UK,  subst.  ruas,  (murichc),  t.  de  bot., 
arbre  d’Amérique. 

MURiute  , subst.  fém.  {mûrie Ut),  t.  d’hist. 
nat.,  murex  fossile. 

MUKiu , subst.  féw.  ( mnri ),  eau  qui  contient 
du  sel  gemme  ; espèce  de  saumure. 

sstl  ri  un , subst.  mas.  (mûr  U)  (en  lat.  monts  f 
en  grec  /iss tac),  !.  de  bol.,  aibre  des  pays  chauds, 
i fleurs  amrntacéej.  La  baio  qui  en  forme  Je 
fruit  s'appelle  ri  are. 

murin,  «ubst.  inas.  (imtreln)  (du  latin  mut, 
rat),  i.  d'Iiist,  ntt.,  lamihc  de  rongeurs,  tels  que 
les  marmottes,  les  rnululs,  etc. 

MURtQUÉ  , il,  adj.  (muri&ié),  t.  de  bot.,  cou- 
▼crl  d'aspérité»  calleuses  contint  le  murex. 

mCriu,  v.acL  (snérii*),  rendre  mfir. — Fig.  s 
Pexyerience  lui  a mûri  le  jugement. — IN  eut.,  ve- 
nir en  maturité,  au  propre  et  au  figuré. — te 
MfiatR,  v.  pron. 

lIl'RLKUl,  subst.  mas.  ( mur!  à ),  raisin  noir 
velouté. 

HURHIU1T,  B,  adj.  'murmurait , raille),  qui 
murmure  : fontaine , eau  murmurante. 

MLRMLUAteur , subst.  et  adj.  mas.,  au  rém. 
Mi  KStr  r atric.K  ( murmurateur,  tricc  ),  celui, 
celle  qui  murmure  contre  se»  chefs. 

MUHML'ration  , subit,  fém.  (murmurdcloiO, 
action  de  murmurer. 

mitrmcratrh  e,  subst.  et  ad],  fém.  Vojcx 
■ rnMcr.ATF.cn. 

suit  lit  ru,  suLst.  iiui.  (murmure)  ( en  latin 
murmur,  en  grec  juop/wpt»),  bruit  sourd  de  plu- 
sieurs personnes  qui  parleul  en  uiéuic  temps.  — 
Plaintes  que  font  CR  secret  des  personnes  mécon- 
tentes. — Bruit  sourd  et  léger  des  eaux  cl  de» 
vents. 

MURMURER , v.  nrul.  (murmnré)  (va  lat.  mur- 
mur  are ; en  grec  pOfpjfHu),  w plaindre  sourde- 
ment, sans  éclater.  — Rire  sourdement,  sans 
éclater. — Dire  quelque  chose  en  grondant,  parce 
qu'on  n’est  pas  satisfait.  — Il  k dit  aussi , t°  du 
bruit  sourd  qui  court  de  quelque  affaire,  de  quel- 
que nouvelle  ; 2®  de  celui  que  font  les  eaux  et 
les  vents.— te  MCnjiinn,  v.  pron.  ; cela  te  mur- 
mure d r oreille,  on  eu  parti1  tout  bas. 

MIRMtREUSE,  adj.  fém.  Voj.  Mit vi lh EUX. 

MUR  MUR  LUX,  adj.  nias.,  au  fém.  KURMUREU- 
&R  (murmureu,  reuse),  qui  murmure. 

ui  HBHiv,  «,  subst.  et  adj.  (mnrereln,  rine ), 
vase  antique.  — Adj.  : votes  mnrrhim  , formés 
d'une  sorte  de  pierre  appelée  marra,  dont  Pline 
fait  mention.  Ces  vases,  précieux  par  la  beauté 
de  leur  forme,  étaient  excessivement  chers. 

MinftHt v k , adj.  fém.  Voy.  mcurhi.v.— Subst. 
fém-  (du  gîéC  Pupo»,  parfum),  ancienne  boisson 
de  vin  doux  mélangé  d’aromates. 

m r. ti i l. k , subst.  mas.  (m urii-ie),  l.  de  bot., 
arbrisseau  d'Amérique. 

MU  R tir.  ica,  subst.  mas.  Cmnri/liukd\  I.  de  bot., 
espèce  de  fleur  de  la  Passion,  dont  le  fruit  est 
délicieux. 

CU  VERBE  inKCr.CLIER  MOUVOIR  : 

Jfwi , précédé  de  je,  lr»  pers.  sing.  prêt.  àéf. 

Mut , précédé  de  w,  a*  fiers,  smg.  prêt.  déf. 

uis  veut  k,  adj.  des  deux  genres  [musajàte) 
(du  grec  fioooet,  musc,  et  m.yoi,  Je  conduis  ; con- 
ducteur det  Muses),  m»th.,  surnom  d’Apollon. 

musaraigne  , subst.  fém.  (muzarégnle)  (du 
latin  mira,  rat,  souris,  et  aranent,  fait  ou  d'arc- 
na,  sable,  sourit  det  saMes,  ou  d'are  ma , arai- 
gnée ; parce  que  quHqucs-uns  croient  cet  animal 
venimeux) , I.  d’hlsl.  rat.  , mammirère  planti- 
grade. 

mus  vri)  , E , subst.  cl  ad],  (muzar,  sarde), 
qui  s'arrête,  qui  s'amuse  partout  ; qui  muse.  Il 
est  familier.  Voy.  iirsun. 

HLSARurciK , sobst.  fém.  (musarde  ri),  étal 
d'une  personne  qui  perd  sou  temps  i tlca  riens,  j 


musarder,  v.  neuU  (musarda),  passer  le 
temps  i rien  faire.  Voy.  mc&c*. 

Musc  , subst.  mas.  ( mueeke ) , t.  d'bist.  nat., 
mammifère  ruminant  du  genre  chevrotai.  — Li- 
queur que  cet  animal  porte  dans  un  follicule  si- 
tué i l'extrémité  des  organes  de  la  génération,  et 
dont  on  fait  un  parfum  qui  porte  le  même  nota. 
Couleur  de  musc  , espèce  de  couleur  brune.  — 
l’eau  de  musc,  peau  parfumée  de  musc. 

MUSCADE , subst.  fém.  (muctkadc)  (de  mure, 
parfum),  noix  aromatique  ; fruit  d‘un  arbre  des 
Indes,  «ssci  semblable  au  pécher. — Petite  balle 
de  liège  qui  tescamouc.  — Ce  moteslaussi  adj.  » 
rose  muscade,  etc. 

must.wiei.uk  , subst.  fétu. (macekaiél*) , es- 
pèce de  poire  qui  sent  un  peu  le  musc. 

MUSCADET,  subst.  mas.  (miicckadê),  sorte  de 
gros  raisin  blanc.  — Vin  qui  a quelque  goût  du 
vin  muscat.  Peu  usité  dans  les  deux  sens. 

muscadier  , subst.  mat.  mucekadU)  , I.  de 
bot.,  arbre  qui  porte  la  muscade. 

m u sca di v,  E,  subit.  ( muccindctn,dine ),  nom 
donné  par  le?  terroristes  de  1795  aux  milices 
bourgeoises,  dont  la  tenue  propre  donnait  A pen- 
ser qu'elles  faisaient  usage  de  mus c.  Depuis  on 
l'a  employé  familièrement  pour  désigaer  un  pc- 
Itl-mailrc. — Subst.  ma»,  seulement  : petite  pai- 
lillc  dans  la  composition  de  laquelle  il  entre  du 
musc. 

MUSCARDIW,  subit,  mas.  (mucekardeln),  t. 
d'IiUl.  nat.,  petit  mammifère  rougeur,  du  genre 
des  loirs. 

MISCAnDi VE,  subst.  fém.  (mueekardou),  moi- 
sissure di*s  vert  i soie. 

utscARi , subst.  mas.  (tnucefaW),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante. 

muscat,  adj.  nus.  (muetka\  qui»  une  sorte 
de  parfuui.  Voy.  musc.  : raisin  muscat. — On  dit 
aussi  subst.,  au  tuas.  ; manger  du  muscat,  boire 
du  muscat. 

Ml  M.KU.tv,  E,  adj.  (macélein,  fine),  qui  est 

plein  do  mute. 

muscicape,  rubst.  mas.  {mueseikape},  1. 4’hist. 
nat.,  captai  de  gobe-mouches. 

Ml  STIPULA,  snbrt.  fétu,  (mucccipnUt) , t.  de 
bol.,  petite  plante  gluuneuse. 

MUSCLE,  subit,  ma*.  (muceUe)  (du  lot.  mut- 
Culits,  niufdc  et  petit  rat,  diminutif  de  mus,  rat), 
partie  charnue  et  fibreuse  qui  est  l'organe  des 
moumnents  de  l'animal. 

Mlsci.h  , e,  adj.  (muccklé),  qui  a les  muscles 
bleu  marqués.  IJ  se  dit  principalement  en  L de 
peinture  et  de  sculpture  : cette  figure,  cette  sta- 
tue et  t bien  musclée,  trop  muselée. 

Muscostr É,  subst.  fém.  (maciAézik!)  (du  lat. 
inimui;  mousse),  espèce  de  moiisso  ou  de  ve- 
louté qui  se  trouve  dans  lo  vculricuio  des  animaux 
qui  ruminent. 

musculaire,  adj.  des  deux  genres  (maeeku- 

lére),  l.  d'anatomie,  qui  s’insère  dans  les  mus- 
cles; qui  concerne  les  m-oclcs. — U admit  mut 
CtUui’t,  mutcuie  des  anciens. 

MUSCL'LR , subst.  mas.  (mucekule)  (en  lat.  mus- 
cs lut;,  sorte  de  machine  de  guerre  des  anciens , 
destiné*  i mettre  les  sapeurs  A couvert. — Subst. 
fém.,  t.  d'attat.,  nom  de  «leux  veines  de  la  cuisse  , 
l'une  interne,  et  l'autre  eiierac. 

mum  li  euse  , adj.  fém.  Voy.  nc*cri«tix. 

McftcPi.erx,  adj.  mas.,  au  rént.  Mt  sw  i.icsr. 
(mHcckulru,  teino),  plein  do  muscles . — Qui  a les 
muscles  fort». 

mustui  itf.  , subst.  fèm.  ( mucckulUc  ),  L 
d'Iiist.  nat.,  moule  fossile. 

Musr  ci.o-ctTAVÉ,  adj.  mis.  (mucckulàkuta- 
««•),  t.  d'anal.;  te  dit  des  muscles  branchiaux  , 
voisins  de  la  peau. 

muse,  subst.  fém.  (muse)  (en  laL  mina . ca 
grec  ftsysa  ) , iu»th.  , chacune  des  dn-ssrs 
qui,  suivant  la  fable,  présidaient  aux  arts  libé- 
raux. I.p»  anciens  en  admettaient  oeuf,  et  les 
croyaient  filles  de  Jupiter  et  de  Mnémosyne.  On 
neconoaUsail  d'abord  que  Iroi»  mines. qu'on  nom- 
mait MeUt/,  Une  me,  et  Atxdc.  Mais  uo  sculpteur 
de  Sicjone  ayant  eu  ordre  de  faire  trois  statues 
des  trois  mutes,  il  conçut  qu'il  ca  fhilall  trois  de 
chacune,  el  fit  trou  fois  les  statues  des  trois  muses; 
on  les  trouva  si  belles,  qu'on  les  mil  toutes  dan» 
lé  temple  d'Apollon  ; et  c'est  alors  qu’on  com- 
mença i compter  neuf  mutes,  ausqudlos  ensuite 
Hésiode  donna  des  noms.  Ostrts  avait  à ta 
cour  neuf  filles,  toutes  habiles  musiciennes;  ienr 
maître  se  nommait  Apollon.  Peut-être  c*t-c«  de  U 
que  les  poêiesosi  pris  leurs  oeuUdua.Ces  déesses 
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habitaient  k*  mont  nèlicnn  dans  la  Béolie,  et  le  Par- 
nasse, montagne  de  la  Phocidc.  Leurs  noms  sont 
Culllope,  C/ro,  Erato,  Thalit,  Uelpomine,  Terp- 
sichore.  Eulerpc,  Polymnie  et  Uranie,  et  cbaruné 
présidait  i quelque  art  particulier.  On  k-a  peint 
jeune».  Mies,  modestes,  et  couronnées  de  fleurs. 
Leurs  occupations  sont  de  célébrer  par  des  vers 
le»  victoires  de»  dicui,  el  d’cnivigner  la  poésie. 
Quand  on  invoque  les  Musa , on  souhaite  sous 
ce  nom  le  génie  do  la  poésie,  et  l'Inspiration; 
aussi  les  Muics  sont-elles  de  tous  1rs  pays; 
il  y a des  Mmes  latine  t , françaises.  Virgile  a 
invoqué  les  Muscs  siciliennes.  On  nomme  aussi 
les  Mutes  : Cumines,  llt'Üeoutades , Parnassi 
des,  AOtidet,  PierMet,  Pcgasidcs,  Aganippidcs. 
Thetpladci.  Ubethrldes,  Castahdes. — Au  Ug.,  et 
avec  les  pronoms  possessifs  ou  la  prép.  de,  pour 
régime  ; poésie  : sa  mute  est  eujouee,  etc.  La 
mute  de  Cnr mille  eu  tubLnu , celle  de  Racine 
est  tendre , etc.  Boileau  (aaiire  x)  a dit  dans  le 
même  srns,  el  sans  pronom  : 

Jolie  enfin  sur  la  muse  no  retard  favorable. 

Le  pluriel  les  muses,  si  le  vers  l'edt  permis,  au- 
rait été  plus  exact.  — Au  plur.,  les  belles-lel- 
tre*  cultiver  Us  mises.  — La  nourrissant  des 
muses,  le»  poêles.—  P.n  t.  de  vénerie,  commen- 
cement du  rut  des  cerfs. 

museau,  subst.' mat.  (musé)  (du  grec  /ranf , 
employé  dans  la  même  acception  et  qui  signifie 
proprement  «es , narine.  l>e  /tord,  on  a fait  dans 
la  basse  latinité,  musus,  et  ensuite  son  diminu- 
tif muscllus,  d'od  vient  immédiatement  mate  au), 
cette  partie  de  la  tête  du  chien  et  de  quelques  au- 
tres animaux  , qui  comprend  la  gueule  et  le  ncx. 
— On  le  dit  quelquefois  des  personnes  par  mépris 
ou  par  plaisanterie  : gu'avaU-il  besoin  d'aller 
montrer  Idson  museau  }■ — En  roenuis. , l'accoudoir 
des  stalles  d'un  chœur,  parce  que  1rs  Goths  y 
sculptaient  dr»  mr<»ra«.t  ou  mufles  d'animaux. 

musée,  sub»t.  ma»,  (mua/)  (en  lat.  musar..m, 
fait  du  grec  poosiv»,  dérivé  en  lat.  de  muta , et 
en  grec  do  pvjtt t,  muse;,  lieu  dejlinéi  l'ctuJr  des 
beaux-arts,  des  «cienccs  cl  des  lettres.  — .Mena- 
bres  d’une  société  de  savants  et  d’artistes,  qui  se 
réunissent  dans  un  musée. — Endroit  od  sont  ras- 
semblés des  monuments  précieux,  le  produit  des 
iris,  ou  de  la  nature.— Au  plur.  Téra.,  fête*  des 
mutes. 

MUSELÉ,  E,  part.  pass.  de  museler. 
museler  , v.  act.  i ni  uicle),  mettre  à un  ani- 
mal une  muselière  : museler  un  chien. — Au  6g., 
empêcher  do  parler  s ou  devrait  museler  les  ca- 
lomniateurs.— te  mcmler,  v.  pron. 

muselière,  subst.  fém.  ymuulüre)  (du  mol 
museau),  bride  qui  passe  sur  le  nez  du  rbevai  el 
qui  est  attaché*  i la  têtière.  — Morceau  de  cuir 
avec  «le  petits  clou*  qu'on  adapte  au  nez  des 
Jeune*  poulina.  — Ce  qu'on  met  à quelques 
animaux  pour  les  empêcher  de  mordre  ou  de 
paître. 

HUMOUR. APRE,  subit,  mu.  ‘muU-oguer*fc), 
auteur  de  la  description  d'uu  Mua/c. 

miser  , v.  neut.  (mus/,  (suivant  Cote  ne  me  , 
de  l'allemand  m Httc  , loisir , oisiveté.  Suivant 
Huet , du  latin  tacare  mi. mm  ; parce  que , dit-il , 
l’occupation  des  gens  de  lettres  les  éloignant  de 
l'action  el  du  mouvement  des  gens  du  inonde , 
ils  semblent  étr*  oisif*1,  s'amuser  i tout  autre 
chose  qu’à  cc  qu’on  a i faire  ; il  est  v ieux  el  ne 
a' est  conservé  que  dans  ccUc  phrase  proverbiale  r 
gui  refuse  muse,  celui  qui  refuse  queéqne  offre, 
etc.,  perd  souvent  une  occasion  qu'il  ne  trouva 
plu*.— T.  de  vénerie,  sc  dit  des  ceifs  qui  entrent 
ca  rut. 

Mt  HFROi.i.K  . subst.  km.  (mnzerole),  partie  da 
la  bride  qui  se  place  au-dessus  du  ncx  (du  mu- 
seau': du  cheval. 

«usu  re , subst.  fém.  ’.muzdtc)  («nsin.  de 
musc,  en  latin  musa,  d'oïl  l'on  a fait  aussi  man- 
que , instrument  de  musique  champêtre.  Ou  lui 
donne  le  vent  ave*  un  soufflet  qu’on  béni  sous 
l'aisselle.— Air  fait  pour  la  musette. 

mi  arum,  subit,  mua.  (>nutA-eme\  cher  les 
ancien»,  lieu  consacré  aux  Mures.—  Chez  nous, 
la  même  chose  que  mutée.  Voy.  ce  mot. 

mu»ei  r,  subst.  mas.,  MHMI,  subst.  fém. 
(muzeur,  icitze) , t.  pop.,  qui  muse  toujours.  Ou 
dit  plutôt  mu  tard. 

Mt'SfCAL,  F. , adj.(n?MXfka/e),  qui  appartient  i 
la  musique. — Au  plur.  mas.,  musicaux, 

musicalement,  adj.  (MuhlalmanJ , d’un* 
manière  musicale. 

m sic  aux,  adv.  mas.  plur.  Voy.  rcsical. 

musicien,  subst.  mas.,  MlJSlCUXSK,  nbit. 
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l*m.  (muxteicln,  cline),  celui  ou  celle  qui  tait  U 
musique , qui  enseigne  La  musique. — Plus  ordinai- 
rement, celui  qui  fait  profession  do  composer  ou 
d'exécuter  de  la  m inique.  — (’.luoleur. 

MUSiCIRNRB,  subsl.  fera.  Voy.  «U*  ta  K». 

MUtICO  , subit,  mas.  muiikd],  dans  les  Pays- 
Bas,  cl  surtout  en  Hollande,  lieu  où  lo  bas  |wu- 
plc,  les  matelots  vont  boire , fumer,  entendre  de 
la  musique,  se  réjouir  arec  des  femmes  débau- 
duH». 

«t  mcomank,  subit,  des  deux  genres  (musl- 
komane),  qui  a La  passion  de  la  musions.  On  dit 
plus  souTeot  mélomane. 

mlsk  omime,  subst.  fém.  (musikomanl),  pas- 
sion de  la  musique. 

ML'SIQ.,  abréviation  du  mot  musique. 

MLaiQLE , subst.  féin.  (muzike)  {en  lat.  mtt-ti- 
Ca.  fait  du  grec  ptosirr},  dérivé  de  poun,  muse), 
science  du  rapport  et  de  l’accord  des  sons  : sa- 
voir ta  musique,  composer  la  musique.— Dans  une 
acception  plus  usitée,  l'art  de  composer  des 
citants,  des  airs,  soit  simples  ou  en  partie,  soit 
avec  des  voix  ou  avec  des  instruments  : compo- 
ser en  musique  ; musique  savante. — Citant , con- 
cert de  voix  ou  d’instruments  musique  agréa- 
lle  ; musique  vocale , instrumentale,  etc. — Com- 
pagnie de  musiciens  attachés  au  service  d'une 
éslise , d'un  régiment,  etc.  — Notes  de  musique  , 
marques  pour  faire  connaître  les  divers  tons  de 
la  musique.  — Livre , papier  de  musique,  livre, 
papier  où  les  airs  sont  écrits  et  notés. — Fig.  et 
pop.  : musique  enragée,  musique  de  chiens  et  de 
ehuts,  |°  musiquo  discordante  et  chantée  par  de 
méchanles  voix  ; *®  bruit  couru*  de  plusieurs 
personnes  qui  se  querellent. — Fig.  et  prov.  : t® 
poi/t  de  musique,  ml  U y a du  haut  et  du  bas  ; S® 
homme  réglé  comme  un  papier  de  musique . ex- 
liCinemnnl  réglé. — Faire  de  la  musique  , l'exé- 
cuter par  amusement , et  non  pas  en  compo- 
ser. 

Ml  SfQüFJI,  v.  neut.  (musikié),  fa  ire  de  la  mu ri- 
qne.iJ.-J.  Rmi ueau ... — V.  art.,  mettre  en  musi- 
que. i^iirimm.)  Ce  mol,  malgré  ers  deux  auteurs, 
u‘a  été  admis  ni  comme  nrut.,  ni  comme  acl. 

Ml  Mit  it,  subst.  mas.  (muzoare,.,  selon  boute, 
qui  le  donne  lui-méuc  comme  inusité , pointe 
d’uno  digue. 

MiftOPts tes , subst,  mas.  (musofa)c)  (do  lat. 
niMso  et  du  gree  pot/w,  je  msnge),  t.  d’bisi.  nat., 
genre  d'oiseaux  grimpeurs  de  U famille  des  Icvi- 
rostres. 

MLHQCft,  R,  part.  pas*,  de  masquer,  et  adj., 
parfumé  avec  du  musc.  — Par  extension  . fruits 
musqués  , qui  sentent  un  peu  lo  muse. — Fig.  : 
paroles  musquées  , obligeantes  et  flatteuses.  — ■ 
Eenvam,  poète  masqué,  qui  affecte  des  onve- 
nn*ni«  futile*. — f amantes  musquées,  caprice  des 
gens  riches,  dot  jolie*  femmes,  etc. 

m sQttn  , t.  set.  (mneekté),  parfumer  avec 
du  musc.— st  Mcsqrxa,  ▼.  pron. 

Mt'HHE , ' subst.  fém.  (mure),  cachette.  Il  est 
vieux.— F.n  t.  de  chaise  , passage  étroit  d'un  fort 
ou  d’une  haie  pour  les  lièvre»,  les  lapins , etc. 

DO  VERS!  IRRttil'LIER  MOL»  ont  : 

Musse,  lf*  pers.  sing.  imparf.  suhj. 

Mussent,  l*  pers,  plur.  impart,  subj. 

Musses,  X*  pers.  sing.  imparf.  subj. 

se  musser,  v.  pron.  (ceinucé),  se  cacher.  Il 
est  vieux.  Cependant  on  a conservé  la  loc.  a 
mucltepol,  qui  ae  dit  par  corruption  de  a musse - 
pot,  et  qui  signifie  : en  cachette. 

Mi  ssnitv,  subst.  propre  mas.  ( mueidan  ), 
ville  de  France,  dép.  de  la  Dordogne. 

DD  VU»  IIIÉCCUM  Mot  VOIR  : 

U muet , 2*  pers.  plur.  Imparf.  subj. 
jf  unions,  t'®  pers.  plur.  imparf.  subj. 

MtüstTtTioi,  subst.  frm.  (mMcedfdcion)  (do 
lat,  mussilare,  grommeler),  l.  de  médoc.,  dans 
les  lièvres  ataxiques,  mouvement  des  lèvres  du 
malade.qul  semble  parler  à voix  basse. 

mi  ssy-l  EvEque  , subit,  propre  mas.  (mrief- 
eilertke ) , ville  de  France,  rn  Bourgogne.  l'Jlo 
est  située  sur  La  Seine , entre  Chillllon  et  Bar- 
aur-Seinc. 

Misrvxi.i:,  subst.  fém.  (muctUle),  t.  d'biat. 
nat.,  genre  de  poisson. 

musulman,  B,  subst.  et  adj.  (muzuleman  , 
marie),  titre  que  prennent  les  mahouiétani , et 
qui  signifie,  vrai  croyant,  qui  met  tout»  sa  con- 
fiance en  Dieu.— Adj.  t tes  rites  musulmans , la 
toi  musulmane. 

mi  sut  manismk,  subst.  mas.  ImutuUmani- 
c fisse),  religion  muruLmu-i*. 
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MUSURCIB,  subst.  rém.  (mutnr/i)  (en  grec 
juoum/er/ut,  fait  de  paueouayu»  , composer  de  la 
musique,  rac.  pwm. , chant  musical,  musique, 
et  «p/sv  , ouvrage  ) , t.  de  musique , art  d'em- 
ployer i propus  les  consonnanccs  et  les  diason- 
nanccs. 

vit  si  rci  ea  , subst.  fém.  plur.  (nuifwrÿire),  t. 
d'antiq.,  femmes  poètes.  Hors  d'usage. 

ntl  vi  ent  iRREr.ruxr.  MOUVOIR  : 

Mut , précédé  de  1/  ou  dit,  s*  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

MOI,  précédé  de  qu'l/  ou  qu'elle , 5®  pers.  sing. 
imparf.  subj. 

mutabilité  , subst.  fém.  ( mutabilité  ) ( ta 
latin  mutabtlUas,  fait  de  nuit  are,  changer),  étal, 
qualité  do  choses  sujettes  su  changement. 

MUTAXDE,  subst.  fera.  ( muiandc ),  ancieane- 
nvent , caleçon  de  certains  religieux. 

mutation  , subst.  fém.  (mnidcion)  (en  latin 
mutatio),  en  jurisprudence,  changement.  — - Au 
plur.,  révolution  dans  un  étal,  dans  l'air,  etc. 
muté,  k,  part.  put.  de  muter. 
muter  , v.  sel.  *oufrer  le  vin.  — sc 

ut  ter  , v.  pron. 

Mères , #•  péri.  plur.  prêt.  déf.  du  v.  irrég. 

HOC  VOIR. 

Mutilateur , subît,  mas.  (mutilateur) , celui 
qui  mutile  un  corps,  une  statua  ; et  au  flg.,  un 
ouvrage. 

MUTILATION , subst.  fém.  ( muti/deion  ) ' ( en 
lat.  muilhitio amputation  ou  retranchement  d’un 
membre. — Action  de  celui  qui  so  mutile. — On  dit 
aussi  la  mutilation  d'une  statue. 

mutilé,  R,  part.  pais,  de  mutiler,  et  adj.,  à 
qui  l'on  a retranché  quelque  membre  ou  quelque 
partie. 

MUTILER  , v.  acl.  (mutilé) (en  latin  mwilare), 
couper,  retrancher  quelque  membre  : mutiler  un 
bras;  qui  l'a  mutilé  f — Il  se  dit , dans  le  mémo 
sens  , des  statues. — Quand  mutiler  se  dit  abso- 
lument, il  signifie  ordinairement  châtrer. — F ig.  ; 
mutiler  un  ouvrage,  retrancher  une  ou  plutirurs 
partie*  essentielles  à sa  perfection. — se  Mcnutu, 
v.  pron. 

MUTILLAIRR,  subst.  mas.  (mulllelêre),  t.  d'biat. 
nat.,  espèce  d’insecLe*  hyménoptères  dont  les  fe- 
melles sont  sans  aile*. 

uLTii.i.r.,  subst.  fém.  (mutile),  I.  dînât,  nat., 
genre  des  mutiUairet. 

mutin,  E,  subst.  et  adj.  (mwfefrt,  fine)  (sui- 
vant Ménage,  dn  latin  barbare  mottn  if,  fait  dans 
la  basse  Istlniiédoiwotere,  remuer  ';  opiniâtre,  en- 
têté, obstiné.  Il  se  dit  surtout  des  enfanta.— En- 
clin à la  révolte,  séditieux. — Visage,  air  mutin, 
vif,  éveillé,  piquant.  — Subst.  ; on  punit  les 
mutins.  * 

mutiné  , B , psrt.  pas*,  de  mutiner , et  adj.  ; 
troupes  mutinées.  — Flg.  et  poét. , il  se  dit  sur- 
tout des  vent*  et  de*  flots. 

se  MlTINER,  v.  pron.  (cemuttné),  en  parlant 
d'un  enfant,  se  dépiter,  faire  le  mutin. — Se  por- 
ter à la  sédition,  i la  révolte. 

MUTINERIE,  subst.  fém.  (mutinerl),  penchant 
i la  révolte,  ou  la  révolte  même.  — Obrlinalion 
d'un  enfant  qui  sc  dépite,  qui  fail  le  imifiti. 

ML  TIQUE,  adj.  dca  deux  genres  (mutike)  (en 
lat.  muitcus  ),  t.  de  bol.,  qui  ne  se  termine  pas 
en  pointes  piquantes.  C’est  l'opposé  d ’ariste. 

Ml  TIR,  v.  neut.  (mutir),  vieux  t.  de  fauconn., 
éraculir,  (tenter. — .Murmurer,  grommeler  comme 
la  chèvre.  — Faire  le  bruit  d'un  muet  qui  essaie 
de*  articulations  imparfaites. 

MLTISME,  subst.  mas.  (mufiecme)  (du  lat.  mu- 
las,  muet)!  état  d'une  personne  muette.  Quelques 
médecins  disent  mutité, 

mutité,  subst.  féin.  (mutité.),  impossibilité 
de  former  des  sons  articulés.  — Eut  d'une  per- 
sonne muette.  Voy.  mutmmk. 

mi  tu  au. ste,  subit,  mu.  (mutu-allcete),  ac- 
tionnaire d'une  société  mutuelle  contre  l’incen- 
die, etc. 

Ml  Tl  alité,  subsl.  fém.  (mutu-alité),  système 
des  compagnies  mutuelles  contre  l'Incendie,  etc. 

— Km  de  ce  qui  «et  mutuel. 

muti  El.,  adj.  mai.,  su  fém.  MUTUELLE  fmu- 
tu-éle  ) (en  lat.  minuits) , réciproque  ; avec  cette 
différence  que  le  ront  mutuel  désigne  l'échange , 
le  mol  réciproque,  le  retour.  Le  premier  exprime 
l'action  de  donner  et  de  recevoir  de  part  et 
d'autre;  d le  second,  l’action  de  rendre  selon 
qu’on  reçoit,  c'est-à-dire  la  réaction,  (noubaud.) 

— Enseignement  mutuel,  par  lequel  Int  élèves 
s'instruisent  l’un  ptr  l'autre. 
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Mirrcrj.LR,  adj.  fém.  Voy.  hdtvel. 
mutuellement  , adv.  ( mutu-éicman  ) ( en 
lat.  mutité,  ou  mitlao ),  réciproquement.  , 
MtTti.r,  subsl.  fem.  ( mutele ) (du  lat.  muta- 
it»*. employé  par  tilrnve  dans  le  même  sens,  et 
que  quelques-uns  dérivent  du  grec  pisrilaf,  mou- 
le, coquillage),  t.  d'archll  , espèce  de  modillon 
carré  dans  la  corniche  de  l’ordre  dorique , d’od 
pendent  des  gouttes  ou  clochettes. 

ml»,  subst.  propre  mas.(mirl),  ville  de  France, 
dép.  du  Var. 

Mi'iiiKN,  subst.  propre  mas.  (muid/ac',  ville 
des  l’ays-Bas,  dans  l'ancienne  province  de  Hol- 
lande. 

mvagre,  mbit.  mis.  (mi-ayucrc),  t.  de  bot., 
plante  crucifère. 

mvcèxf.s,  subsl.  propre  mas.  (tnieibie  ) , an- 
cienne ville  de  Grèce,  et  capitale  d'un  royaume 
du  même  nom. 

mtcènes,  subit,  ma*,  plur.  (m/rérw),  t.  do 
bol.,  groupa  de  champignon*. 

MXt.ÊTOiiiE.  subst.  raas.  (mldétobl)  (du  grec 
pvxqt,  riiauiplgnon,  et  6«s&j,  je  vis  ),  t.  dlûst. 
nat.,  coléoptère  des  champignons. 

MYCÊTOi.or.iE  , subst.  fera.  ( micétoloji  ) , 
(du  grec  puer*,  champignon,  et  3a •/}«,  discours, 
traite  ;,  traite  sur  les  champignons. 

hycétoi.ocl'E,  subit,  mas.  ( mtcitoloque  ), 
qui  traite  de  »nyct Udot/ie. 

MTr.Lroi'B  vcK,  subit,  mas.  (micétofaje)  (du 
grec  uittr,;,  champignon,  et  yot/u,  je  mange),  l. 
d'hist.  nat.,  coléoptère  qui  mange  les  champignons 
M» n ah,  subit,  mas.  (midace),  l.  d'hist.  nat., 
lortue  do  mer.  — Genre  do  diptère*.  — Mvth. 
Voy. 

mydese,  subst.  fém.  (mitlézt)  (du  grec  vu- 
&rr**i  , poussière),  t.  de  mêdoe. , écoulement  de 
malicro  purulente  par  le  bord  des  paupières. 

Ml  OUÏ  as  k,  subst.  rein,  [midri-à ze)  ( en  grec 
pjîpcxsti,  fait  de  etituàpoi,  faible,  obscur),  l.  de 
mede-c.,  a-Taiblisseuiviit  de  U vue  causé  par  la 
trop  grande  dilatation  do  la  prunelle. 

M»»:,  subsl.  foin,  (mi),  I.  «l'kill.  nat.,  coquille 
acéphale. 

ma  lai. K , subit,  fém.  ( mitjtiale  ) ( en  grec 
pvyeiitr)),  I.  d'hist  nat.,  genre d insectw  aptères, 
rapproché  de  eelui  des  sraigaées. 

MA  i.abre,  subsl.  iua«.  ( milabre ),  t.  d’hist. 
Dit.,  genre  d'ia?ectes  coléoptères , de  la  famille 
des  épispastiquei,  qni  ont  1rs  antennes  en  masse. 

MYtOl.OCiK,  subst.  fém.  (ml-ioloçi)  .du  grec 
pvioc,  mouche,  et  ia/of,  discours),  traité  sur  les 
mouche». 

MYLO-GLOSSE,  subst.  et  sdj.  des  deux  genres 
(mUoguclaee)  (du  grec  ,u v>cî,  meuln , dent  mc- 
laire,  et  y/tavvac,  langue),  l.  d'anal. , muscle 
attaché  d’une  part  prés  des  dents  molaires,  et  do 
l’autre  i la  langue. 

MAi.o-iiAOîuiKN.iubil.  ri  adj.  mas.,  au  fém. 
MYI.OII  YOfDiE.NNK  ( rmlo-i-o-idicin , diène)  (du 
grec  tiu'jci  , meule  ou  dent  molaire  , et  uottoni, 
l’os  hyofdo)  , t.  d’anal.,  se  dit  do  deux  muscles 
de  l’os  hyoïde,  qui  naissent  des  deols  molaires  i 
la  ba.su  de  l’os  hyotde. 

myi.o-pharyncien  , subst.  et  adj.  mas. , au 
fém.  MILO-pnARY'LiF.NNK  (milofarelnjiein , 
jiéne  ) ( du  grec  poicn  , meule  , cl  pha- 

rynx), t.  d'anat.,  nom  des  deux  muscles  du  p)ia- 
rynx,  qui  naissent  prés  des  dents  molaires. 
sivi.onD.  Voy.  milord, 
siyocëpii  ale,  subal.  mas.  (ml-occfcilc)  ( du 
grec  fiuiai,  mouche,  cl  tète),  I.  do  ebir., 

espèce  de  tumeur  en  fortno  de  têto  do  mouche, 
qui  vient  i l'a* il  sur  la  luoique  vitrée. 

MtOdtnie,  subst.  fém.  ( mi-odini  ) (du  grec 
HJ*,  muscle,  et  o3jv»3,  douleur),  t.  do  tuédee., 
douleur  rhuinatismslo  des  muscles. 

mtocraphb,  subsl.  mas.  (mi-ogucrafc),  qui 
écrit  sur  les  musetej. 

MTOCRAPniE,  subst.  fém.  ( ml-oguerafl ) (du 
Rrec/ivt,  gén.  jtusS,  muscle,  et  iiyof,  traite), 
t.  d’anal.,  description  des  muscles. 

MYOL0CIE  , subst.  fêm.  ( mi-ol«Jl  ) (du  grec 
jtof,  gfo.  /JUC4,  muscle,  et  3sy*i,  discours),  par- 
tie de  l'anatomie  qui  traite  des  muscles. 

MYOMASCIE,  subit,  fém.  ( ini-or/ianel  ) ( da 
grec  puf,  rat,  et  /**vt nat,  divination),  divination 
par  les  rats. 

maom ancien  , subst.  mas. , au  fém.  MTO- 
M anliennb  l'mi-omnncicin,  cléne),  qui  devine 
par  le  moyen  des  rat*. 

M yonimks  , subst.  fém.  plur.  ( mt-onlme  ), 
t.  de  bol.,  plantes  rubiaeées. 

myope  , mbst.  et  adj.  des  deux  genres  ml-ope) 
(«n  grec  puuf,  lormé  do  4.4.,  cligner  les  yvux  , 
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Hgncter,  cl  do  *},  tue,  faculté  do  voir}. 
Celui  ou  celle  qui  a la  vue  fort  courir.  Il  se  dit 
proprement  de  ceux  qui , A la  différence  de» 
presbytes  , voient  confusément  Ira  objets  éloi- 
gne», et  distinctement  les  objets  proches.  — T. 
d'hisl.  nat.,  subsl.  ma».,  genre  d'inscclcs diptères. 

MYOPIE,  subsl.  lem.  (ml-opi\  étaldea  person- 
nes qui  ont  la  vue  courte  et  baise. 

MYOPISME,  subst.  nias,  (wi-ojdcanc),  étal  de 
la  myop te. 

MYOSIK,  subsl.  fém.  ( mi-osl  ),  t.  de  médoc., 
contraction  permanente  de  U prunelle  de  l'œil. 

myosotis,  subsl.  mas.  (mio-aoiwe) , t.  de 
bol.,  sorte  de  plante;  oreille  de  souris. 

Mvostne,  subsl-  fém.  ( mi-nznre  ) ( du  grec 
pi/ î,  rat,  et  o-jpa,  queue  ; , l.  de  bol.  , plante  à 
grains  en  quruede  rat. 

myosytie,  subsl.  fém.  (mî-oslti),  l.  do  mé- 
dac.,  genre  de  rhumatisme. 

myotii.itÉ,  subit,  féen.  fmi-otditc)  (du  grec 
ftJti,  muscle),  t.  de  tuodoc.,  mouvement  des 
muscles. 

MYOTOMIE  , subst.  fém.  ( mi- Menu ) ( du  grec 
p/'A,  muscle,  cl  rtyvu,  je  coupe;-,  partie  de  l'a- 
natomie qui  traite  de  la  dissection  des  muscles. 

si  vue  , subsl.  mas.  (mire),  I.  d’hisl.  nat., 
poisson  de  mer,  du  genre  de  la  murène. 

Mvr.i  , particule  générique  qui  signifie  dis 
mille  fois  la  chose. 

MYRIADE,  subit.  fétu,  (miri-ade) (du  grec  pu- 
eiKï,  et  y/piz «,  dix  mille;,  I.  d'bisl.  anr. , nom- 
bre do  dii  mille. — Grand  nombro  indéterminé  : 
des  myriades  d'atomes. 

vint ven VMM k,  subit,  mas.  (mirl-aguerime) 
(du  gree  pop**,  dix  nulle,  cl  yfMupa,  gramme  , 
dans  le  nouveau  système  Métrique  , jioid#  de 
dix  mille  grammes  . équivalant  rn  tnesutes  an- 
ciennes A peu  près  A vingt  livre*  sept  onces. 

MYRIAMTRR,  aubst.  mas.  !mirr-o/iirc  , nou- 
velle niesnre  de  capacité,  contenant  dix  mille  litre*. 

MYRt  vMf.ru  k,  subst.  mas.  ( miri-umètre)  (du 
grec  pop**  , dix  mille,  et  ptrpzv , métré  > , dans 
les  nouvelles  mesures,  longueur  de  dix  mille  mi- 
tres, ou  deux  lieue*  moyennes. 

MYRt  VPODC  , su  lut.  mas.  ( nüri-o/xufe  ) ( du 
grec  poput,  dix  mille,  et  tcvA,  gén.  -zoèA,  pied), 
t.  d'hisl.  nat.,  famille  d’insecte#  aptères-  V oy. 

MU.LS.-EIEDS. 

myrivre,  subst.  mas.  (miri-ors)  (du  grec  po- 
ptx,  dix  mille,  cl  du  ruot  are),  dans  le  nouveau 
système,  étendue  de  dix  mille  ares,  équivalant  A 
un  kilomètre  carre,  ou  A cenlqualrc-vingt-quinic 
arpents  environ. 

myrmatère,  subsl.  mas.  (mirfr-acetire),  dix 
mille  stères,  dans  les  nouvelles  mesures  des  soli- 
des, du  bois  de  chauffage. 

MYRIO.VYMK,  adj.  de*  deux  genre»  (miri-o- 
njmc)  (du  grec  yjptx,  dix  mille,  et  trop*,  nom), 
qui  a dix  mille  noms. 

MYHIOTUÈQl’K , subst.  fém.  (miri-otèhe)  (du 
grec  jMijMK,  dix  nulle,  et  *-/>**:,  étui),  t.  de  bol., 
espèce  de  fougère,  à capsules  innombrables. 

MYRMF.t.iK,  subst.  fém.  (mtrmfci)  (du  grec 
p up/inî,  fourmi),  t.  de  medee.,  espère  île  verrue 
dans  la  paume  de  la  main  ou  sous  la  plante  de* 
pieds,  qui  fait  éprouver,  lorsqu’on  la  coupe,  la 
même  impression  que  la  morsure  d'nne  fourmi. 
— T.  d'bisl.  nat.,  genre  d'insectes  hyménoptères, 
tribu  des  fornitcaires. 

myhmécitr,  subst.  fém.  ( mlrmécUe ),  l.  d'hisl. 
nat. , pierre  figurée  qui  a l'empreinte  d'une  fourmi. 

mykmêmipimge.  subit,  et  aJj.  d>«  deux 
genre*  (miremekafafe)  (du  grec  puppr£,  fourmi, 
et  5*yw,  je  mange;,  t.  d'hisl.  nat.,  qui  sildefour- 
wil. 

MYRMéCE» , subst.  mas.  plur.  (mlrmife),  I. 
d'hisl.  nat.,  famille  de  fourmis. 

Mvr.vtiM.ro*.  subst.  mas.  (mlrmélé-on)  (du 
grec  poopr£,  fourmi,  cl  J«u,  lion),  I.  d'hisl. 
nat.,  genre  de  aèrroptèrei,  sorte  do  formica - 
Uo  (fourmi-lion;. 

. MYRMinO*,  subit,  mas.  (mlrmldm)  (du  gree 
ftupurrfuv,  bilslllon  defourmis, dérivé  de  poppot 
ou  puppr£,  fourmi.  D’après  celte  étymologie,  on 
ne  doit  pas  écrire  mlrmidon,  quoique  V Acadé- 
mie elle-même  paraisse  préférer  celle  dernière 
orthographe.  jeune  homme  de  petite  taille  et  de 
peu  de  considération.  — Homme  qui  s'oublie  et 
qui  veut  disputer  quelque  chose  A de*  gen«  au- 
dewti*  de  lui.  Style  fam. , plaisant  ou  critique. 

mtrmiixoV,  subst.  mas.  (mlrmi-lon) , t. 
d'antiq.,  gladiateur  armé. 

mtroiioi.w,  subst.  mas.  (mirobolan)  (du 
grec  pupor  , onguent , et  teùxroi , gland),  t.  do 
bot.,  fruit  des  Iodes,  de  la  forme  d’un  gland  et 


de  la  grosseur  d'une  prune.  On  l'emploie  enœé 
devint:  comme  purgatif. 

myroooi.  tsir.R  . subît,  ma*.  (myrabalanU), 
t.  de  bot.,  arbre  toujours  vert,  qui  porte  les  my- 
r obviait*. 

MYnosME,  subit,  mas.  (mlroeeme),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  balisiers. 

MYRRHE  , subit,  fèm.  I mire)  (en  grec  poppm), 
sue  rèsmo-gommeux , d'un  goût  amer,  un  peu 
lcre,  d'une  odeur  forte,  puis  agréable  lorsqu'on 
le  brûle  : on  l'apporte  d’Éthiopie,  et  l’on  ignore 
quel  arbre  le  donne. 

MYRRHE . E,  adj.  (miré),  t.  d'hisl. ane.  : t in 
myrrhe  qu'on  mêlait  d'un  peu  de  myrrhe,  pour  le 
rendre  meilleur  et  le  conserver  plus  long  temps. 

aiYRltnniTK , anb*l.  fém.  (miriulte)  , nom 
donné  par  quelques  auteurs  anciens  A une  pierre 
qni  avait  l'odeur  de  la  myrrhe. 

minuits,  subst.  mas.  (iniricc).  t.  de  bol., 
sono  do  plante  nommée  aussi  cerfeuil  musqué, 
titulaire  odorante , qui  a l'odeur  de  la  myrrhe. 

MYRRIItTE,  subst.  fém.  (mtrertu),  l.  d'antiq., 
agate  jaune. 

MYRTE,  subst.  mas.  (mirte)  (en  lat.  myrtus , \ 
en  grec  puprzi),  l.  de  bot.  , arbrisseau  toujours 
vert  du  midi  de  l'Europe,  A fleur  rosacée,  dont 
la  baie  se  nomme  myrtille,  ainsi  quoies  feuil- 
le*. On  retire  des  fleur*  distillées  du  myrte  une 
eau  astringente , qu'on  nomme  eau  d'ange.  — 
Dan*  l'ancienne  mythologie,  le  myrte  était  con- 
sacré A Vénus,  et  il  est  encore  pris  aujourd'hui 
pour  le  sy  mbole  de  l’amour.  — roét.  : être  cou- 
vert de  myrtes  et  de  lauriers , être  heureux  en 
amour  et  à la  guerre. 

MYUTiYORMF. , adj.  des  deux  genre#  (mirllfor- 
Mif),  en  forme  de  feuille  de  myrte. 

MYERIIOMTRYL'U  , fttblt.  tuBS.  (mittTOcepî- 
r monte),  t.  de  bot.,  sentence  de  myrrhe.—  Ar- 
bre du  Pérou;  quinquina. 

MYRSIYITK , subst.  fera,  (mirdiffte) , t.d'hist. 
nat.,  pierre  qui  sent  la  myrrhe. 

myhtii.e,  subst . propre  mas.  ',mlriile\  tnvlh., 
(Ils  de  Mrrrurc  et  do  Myrlo.  Il  était  conducteur 
du  char  d'OEnomad*.  Il  fut  précipité  p»r  Pélopa 
dans  la  mer,  qui  do  son  nous  fut  appelée  llyr- 
toum  mare. 

MY'n rii.t.K , subsl.  féin.  (wiirlWc) , t.  de  bot., 
feuille  do  myrte. 

MYRTI1.1.ITE , subst.  fém.  fniirtilcüie),  I. 
d’hisl.  nat..  pierre  figurée,  portant  l’emprointo 
de  fleurs  de  myrte. 

MY  ktOÏUE, subst.  fém.  (murfo-iiA ),  1.  de  bot., 
fauiille  de  plan  os , d’xTbri«scaux  semblabte*  au 
myrte. 

mysie  , subsl.  propre  fera,  (rnlai),  ancienne 
contrée  d'Asie. 

MYhlES  , subst.  fém.  plur.  ( mit I ),  mylh., 
fêtes  en  l'honneur  de  Cérê*  qui  se  célébraient 
pendant  trois  jours.  I-e  troisième,  les  femmes 
chassaient  du  temple  les  hommrs  et  Ici  chiens, 
et  s’y  renfermaient  avec  les  chiennes. 

Mvsin,  subst.  mat.  (misir),  t.  d'hisl.  nat., 
genre  de  crustacés. 

MY  nom:,  subsl.  propre  mas.  (misore),  royau- 
me dca  Indes. 

MYST.YROOIF.,  subst.  fém.  (micelaijuoji),  ini- 
tiation aux  mystères. 

MYSTvcOf.t  k,  subst.  mas.  (aleelaguogtte)  (du 
grec  poiTrfi,  qui  apprend  les  mystères,  et #r/tcv, 
conduire;  , prêtre  qui,  chct  les  Grcej,  initiait 
aux  mystères. — 'Guiile  des  voyageurs  A AUiènes. 

MYRTE  , subsl.  mas.  (utfeefej,  l.  d'antiq.,  ini- 
tié aux  petits  mystères.  —T.  d'bisl.  nat.,  poisson 
du  genre  du  eiupc. 

MYSTÈRE,  subit,  nus.  (mieetfre)  (du  lat.  mys- 
teriHin  . pris , dans  le  même  >cns , du  grec  yss- 
rr.piov,  dérivé,  selon  que!que«-mu,  de  yjtu , 
instruire  sur  les  choses  sacrées,  initier;  rar.  j*mi. 
Je  ferme,  parce  que  le»  initié*  doivent  fermer  la 
bouche  cl  se  taire  sur  les  choses  sainte*),  chose 
cachée  et  difficile  A comprendre.  Il  se  dit  particu- 
lièrement de»  choies  de  la  religion , et  alors  il 
signifie,  dans  un  sens  plus  resserré,  dogme  dont 
le  fond  est  inaccessible»  A la  raison  humaine  : Us 
mystères  de  la  fol.  Dans  le  paganisme  , cérémo- 
nie* secrètes  du  culte  de  quelque  divinité  t les 
mystère*  de  Cèrit,  de  la  bonne  déesse. — No*  pè- 
res appelaient  mystères  b représentation  de  cer- 
taines pièces  de  Ihrilrr,  dont  le  sujet  était  tiré 
de  la  Dible,  et  où  ils  faisaient  intervenir  le*  an- 
ges, lr*  diables,  etc.  Ce» pièce#  s'apjielaleBl  aussi 
mystères  de  la  passion,  et  le»  auteurs,  confrères 
de  la  passion.—  On  dit  par  extension  ; les  mys- 
tères de  la  politique;  mystère  d'iniquité,  etc.  — 
Fam.  : faire  mystère  d'une  chose,  la  tenir  secrète. 

MY6TERIECSE,  adj.  fém.  Voj.  HY&TEftiiux. 


MTST»;iun  semEYT,  adv.  (mlcetiri-euzeman\ 
d’une  manière  mystérieuse. 

mystérieux  , adj.  mas.,  au  fém.MYSTÉ- 
RiEtsu  (mleetéri-eu,  ri-eu se),  en  parlant  descho- 
ses, qui  contient  quelque  mystère. — F.n  parlant 
des  personnes , qui  Tait  mystère  de  chose*  qui 
n’eu  valent  pas  la  peine.  Ko  ce  KM,  on  dit 
subsl.  : faire  le  mystérieux,  etc. 

MYSTICISME , subsl.  ma*,  'mlcvliciceme),  sys- 
tème, amour  de  la  mpificirc. 

mysticité,  subst.  fém.  (snlcetiOU) , recher- 
che profonde  en  fait  de  spiritualité;  rallinemcnt 
de  dévotion.  Voy.  uTsviqt'e. 

MYSTint-VTI  IR,  subsl.  mas.,  mystiiicy- 
TRK'E,  subst.  fém.  (micrii/SAulcur,  triee),  celui, 
celle  qui  a l’art  de  mystifier  ; qui  mystifie. 

MYSTIFICVTIOV,  subrt.  fèm.  (niicetifikûclon), 
piège  dans  lequel  on  fait  tomber  un  homme  igno- 
rant , vain  , peureux  et  crédule. 

MYSTIFICATRICE,  subsl.  fém.  VoTCX  MV»7lrt- 
CMCM. 

mystifié  , E,  part.  pass.  de  mystifier. 

MYSTIFIER,  v.  art.  (ndeelifie)  (de  mystère. 
chose  earhéc,  parce  que  tout  le  monde  est  dani 
la  confidence , excepté  celui  qu’on  myRiJIr)  , 
Jouer  un  tour,  faire  toml>cr  dans  un  piège , etc. 
T.  pop.  ; mystifier  quelqu’un,  l'bumilier,  le  ren- 
dre ridicule.  — se  ÜTSTIFICR,  v.  pron.,  se  dlro 
de»  choses  humiliantes  et  offensantes. 

M VSTIQI'E  , adj,  de*  deux  genre*  ( mieetike ) 
(en  latin  wyitlcus , dérivé  demps/ccirmt),  figuré, 
allégorique,  en  parlant  Je»  choses  de  la  religion  s 
sens  mystique.  — Appliqué  aux  personnes,  qui 
raffine  sur  les  matière»  de  dévotion  et  de  splrl 
lualité.  Kn  ce  dernier  sens,  il  est  aussi  subst.  t 
c’est  un  mystique.  — T.  de  jurispr.  î testament 
mystique,  secret . sous  cachet. 

MY5TIQCEMRST,  adv.  (mfcc/iAcmflrt;,  d’une 
manière  mi/iftyuc. 

mystiqcerie,  subst.  fèm.  (nlMibrl),  l.  tri- 
vial ; Ihésdogie  mystique  des  plus  subtile». 

m y str r. , suint,  mas.  /mieelre)  (du  grec  put- 
r por.  cuiller),  ancienne  mesure  de  liquides  chei 
les  Grec*. 

myth.,  abréviation  du  mol  mytholoyle  on  my- 

Aolotjique. 

«ITIUK,  subsl.  ma»,  (mite)  (du  gree  wUlsî, 
fable'.  Irait  de  la  fable,  de  ChUtoire  héroïque  ou 
de»  temps  fabuleux.  Ccst  un  mot  substitué  à ce- 
lui de  fable,  par  quelques-uns  de*  écrivains 
qui,  dans  ces  derniers  temps,  ont  écrit  sur  la 
mythologie , et  qui  parait  avoir  été  adopté. — Au 
piur.,  fables  héroïques. 

MYTHIQCS  , adj.  des  deux  genres  (mlfiie),  qui 
a rapport  A la  science  des  mythe*. 

MYTHISME.  subsl.  mas.  (miticeme),  sricnea 
des  mythes,  fondée  sur  le*  allégories  de  la  fable. 

MYTHOCR  VTB,  »ubst.  mas.  (mboArolc) , chef, 
monarque  des  temps  fabuleux.  Inusité. 

MYTitni.ociE,  subst.  fém.  (milolojl)  (du grec 
pvOtf,  fable  , et  iv/ot,  discours;  , science  ou  rv- 
plicatinn  de  la  fable,  de  l'bisloire  fabuleuse  des 
anciennes  divinités  du  paganisme. 

sivthoi  tK.iytiF. , adj.  des  deux  genres  (mi/o- 
lofike),  qui  appartient  A la  mythologie. 

MYTHOl.oCiQtKMF.YT,  ad  t.  (mitoiojikem MM!  ) , 
d'une  manière  mythologique. 

ui  i iioi  oci*k,  k,  part.  pass.  de  mythologistr. 

MYTIIOI.OGISER  , v.  Ml.  'miiolofité) , expli- 
quée, exposer  la  mytholoijle. — Prendre  dan»  un 
sens  mutlmlogique. — te  NTmouKiscn,  v.  pron. 

MY  ruot.ocisMK,  subit,  nus.  (Muieb/«VMfc\ 
système  mythologiq  ie. 

M YTIIOl.OGDiTK  ou  M YTIIOIXYCCE  . SillH. 
ma».  (mUolojlette , totoff «*),  celui  qui  traite  «h-  la 
Table,  qui  en  explique  les  allégories,  etc. 

MYTHOi.OEt’E , subst.  ma*.  Voy.  nvitiouo- 

CISTE. 

m Yrii.ÊtE , subst.  ma*,  (miiilène) , t.  d'ImL 
nat.,  eq»cco  d'ortolan. 

MYru.tTtlE,  subst.  f-m.  ( mitÜite ) (du  grc* 
yvrti'A,  moule,  ci  irfoi,  pierre),  t.  d'hisl.  nat., 
moule  fossile  pélrilii:-e. 

MYTt'i.B,  subit,  fém.  (mitule),  t.  d'hisl.  nat, 
moule  ; coquillage  bivalve. 

MYtRE  ou  MYt  ntis.  adj. ma*.  (ml-Nrc,  usure) 
(du  grec  /sut,  rat,  et  vjpv.,  queue,  qui  diminue 
tnteiuiblemeiit  comme  la  queue  d'un  rut  , L du 
méslec.  : pouls  myurc,  dont  les  pulsations  s'sffai* 
blissenL  peu  A peu. 

>IY  vi,  subsl.  fém.  (miva)  , gelée  de  fruits. 
(Bortfr.)  Inutllé. 

mtxiyr,  subst.  fém  (mikelne),  t.  didst.  nat., 
ver. — Poisson. 

myzitk,  aubst.  fém.  (misiiia).  t.  d'bisl.  mal., 
genre  d’insectes  de  l'ordre-dea  coléoptères. 


H,  aubsl.  ma*,  fpronnncei  ne,  en  foirant  son- 
ner du  nea,  fl  non  plus  eue,  qui  ne  rend  pa<  la 
pronoarijiinn  «impie  et  naturelle  de  relie  let- 
tre), quatorzième  lettre  et  onntmr  consonne  «le 
l'alphabet  français.  — Comme  lettre  nnmerale, 
eile  vaut  neuf  eenli  ; et  avec  un  trait  horizontal 
au-det«ui,  neuf  rallie.— Employée  dan«  le  com- 
merce pour  abréviation , et  roujtée  par  un  trait 
horizontal , 'elle  signifie  numéro;  N/O.  signifie 
noire  compte. — N.  B.,  qui  veut  dire  nom  béni, 
remarquez  bien , «‘emploie  pour  engager  le 
lecteur  i faire  une  attention  particulière  A 
ee  qu’on  va  lui  dire.  — N capitale  «ulvi  d'un 
point  rat  aoutml  l'abrégé  du  mol  nom  ou  m>- 
men , ou  le  ligne  d'un  nom  propre  qu'on  Igno- 
re , ou  d'un  nom  propre  quelconque  qu’il  faut  y 
substituer  dam  la  lecture.  — F.n  I.  de  marine, 
N.  aignifle  nord  ; N.  E.,  nord-est  ; N.  O.,  nord- 
onetl  ; N.  N.  K.,  nord -nord -eu ; N.  N.  O.,  nord- 
nord-ouest  ; O.  N.  O. , ouest-nord-ouest.  — H 
couronne,  sur  le*  monnaie*  et  iur  les  monuments, 
seul  dire  atroilos,  emjtereur.  — Cette  lettre 
est  encore  le  caractère  dont  on  distinguait  la 
monnaie  fabriquée  à Montpellier.  — Dans  Ica  or- 
donnances de  médecin,  u signifie  nombre.  — l.a 
lettre  n a quatre  u«age«  différent*  qu’il  font  re- 
marquer. Elle  est  le  ligne  de  l’irlieulalion  ne, 
dans  toutes  1rs  occasions  oïl  eetle  lettre  commen- 
ce lâ  lyllabe,  comme  dam  : noua,  none,  nonagé- 


naire , Mmes , A inire,  t le.  — Siiîtic  d'une  rnn- 
aonne  autre  que  u,  eelte  lettre  prend  le  ion  na- 
sal, comme  dans  entier,  commencer.  — lors- 
qu'elle est  redoublée,  à l'exception  des  mots  en- 
nrmi , ennobli , et  de  leurs  dérixes , elle  n'a  pa* 
ordinairement  le  son  nasal  : anneau,  année,  di- 
tes • and,  ane.  Il  y a cependant  quelques  excep- 
tions ; tels  sont  les  mot*  nuna/ei.  annuler,  con- 
nivence, lune.  Innombrable,  innove,  etc.  ; et  en- 
core , le»  nom*  propre*,  dans  lesquel*  les  deux 
n sc  font  sentir.  — Solennel,  hennir,  et  *on  dé- 
rivé fu-Hmsirmt-uf.  ne  prononcent  folantle,  anir, 
anteeman.  — .Y,  a la  lin  de  la  syllabe  , est  le  si- 
gne orthographique  de  la  nasolitè  de  U voyelle 
précédente,  rumine  dans  an,  en.  ban,  bon,  bien, 
lien.  Imlice,  onde,  fondu,  confondant  ; il  faut 
seulement  excepter  les  mots  ligmeii . mnen , ab- 
domen, f.den  , gramen,  où  cette  finale  conserve 
sa  prononciation  naturelle , et  représente  l'arti- 
culation eue.  — Il  faut  observer  neanmoim  que 
dam  plusieurs  mots  termines  par  la  lettre  n, 
comme  signe  denasalité,  H arrive  souvent  que 
l'on  fait  entendre  l'articulation  ne , si  le  mot  sui- 
vant commence  par  une  voyelle  , ou  par  un  A 
muet.  — Premièrement,  ai  un  adjectif  physique 
on  métaphysique,  terminé  par  un  n nasa! . sc 
trouve  immédiatement  suivi  du  nom  auquel  il  a 
rapport , et  que  ce  nom  commence  par  une  voyel- 
le ou  par  uo  A muet , on  prononce  entre  deut 


l'articulation  ne  : bon  oui-rage,  ancien  ami,  cer- 
tain auteur,  vilain  homme,  t-aln  appareil.  fn  an, 
mon  rime , ton  honneur , son  histoire , etc.  On 
prononce  encore  de  même  les  adjectift  métaphy- 
siques  un,  mon , ion,  son  , s’il*  ne  sont  sè|>arés 
du  nom  que  par  d'autres  adjectif*  qui  y ont  rap- 
port r mm  excellent  out  rage,  mon  intime  et  fidcle 
u mi . Ion  unique  espérance , tou  entière  et  totale 
défaite,  elc.  Hors  de  ers  concurrence* , on  ne 
fait  point  entendre  l'articulation  ve,  quoique  le 
mot  suivant  commence  par  une  voyelle  ou  par  un 
A muet  : er  projet  est  vain  et  blùmable  ; ancien 
et  respectable  ; un  point  de  vue  certain  avec  des 
inai)ens  srirs,  etc. — l.e  mot  bien,  subit.,  *e  pro- 
nonce avec  le  ton  nasal,  sans  faire  entendre  l'ar- 
ticulation »rc.  On  prononce  bien  . dam  : ce 
bien  est  peérfeax  , comme  bien  dans  • ce  bien 
m’est  précieux  ; au  bien  hounCte , comme  un 
bien  ronsiderable.  — Mai*  il  y a des  ra*  où 
l'on  fait  entendre  le  son  nasal  ne  après  l'ad- 
verbe bien;  c'eat  lorsqu’il  est  suivi  immédia- 
tement de  l'adjectif,  ou  de  l'adverbe,  ou  du  vrrhs 
qu'il  modifie,  et  que  tel  adjectif,  cct  adverbe, 
ou  ce  verbe,  commence  par  une  voyelle  ou  par 
un  A muet  : bien  aise,  bien  honorable. , bien  mi - 
lemeut,  bien  eertre,  bien  entendre  , elc.  SI  l'ad- 
verbe bien  est  suivi  d'un  mire  mot  que  rie  l'ad- 
jectif, de  l'adverbe,  nu  du  vert»  qu  il  modifie, 
la  lettra  n n'y  eat  plus  qu'un  ligne  de  Dualité  s 
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il  j arhU  bien  A propos.  — Le  mot  en.  «oit  pré- 
position , soit  adverbe , fait  au**l  entendre  l'arti- 
culation «-•  dans  certain*  ras,  et  ne  le  fait  pas  cu- 
t en  dre  dans  d'autre».  !>i  la  pré]>0*iiiou  en  est  sui- 
vie d uo  complément  qui  cintmence  par  une 
voyc’U?  ou  par  un  h muet , un  prononce  l'arti- 
culation : e>i  homme,  en  Italie , m un  moment, 
en  arrivant,  etc.  —81k  complément  COinmon- 
ce  par  une  consonne  , en  est  nasal  s en  citoyen  , 
tu  t' rance,  en  trou  heures,  en  parlant , elc.  — 
Si  l'adverbe  en  est  avant  le  verl>r,  rt  que  ce  ser- 
be roiiimrtxv  par  une  voyelle  ou  par  un  A muet, 
on  prononce  l'articulation  ne  : vont  en  êtes  fu- 
ture ; e»  a-l-on  parle?  nous  en  avons  des  nou- 
velles, etc.  Mais  si  l'adverbe  en  est  après  le  verbe, 
Il  demeure  purement  nasal , malgré  la  voyelle 
suivante  : parles-ei i au  ministre,  alles-vous-em 
au  jardin,  etc.  — On,  «vaut  le  verbe  dans 
propositions  positives  , («il  entendre  l'artinila- 
lion  : ou  aime,  on  honorera,  on  u dU,  on  eût 
pense,  on  y travaille,  on  en  revient , on  y a ré- 
fléau , etc.— Dans  les  phrases  interrogative*,  ou 
étant  après  le  verbe,  ou  du  moins  après  l'auxi- 
liaire, est  purcmcut  natal,  malgré  les  voyelle» 
suivantes  : a-t-©«  eu  soin ? est-on  ici  pour  tontj- 
U en  aurait-on  été  assuré  ? etc.  — Le  troi- 
sième cmjdyi  de  1a  iellro  n cil  dVtra  un  carac- 
tère auxiliaire  dans  la  représentation  de  l'articu- 
lation mouillée  que  nous  liguions  par  yn,  comme 
dans  digne , magnifique , régne,  trogne,  etc.  U 
faut  ni  excepter  quelques  noms  propres,  conuno 
Clrujn  y,  llr  g nanti , Regnard,  où  u a sa  aignifica- 
lion  naturelle,  et  le  g est  entièrement  muet.  — 
],e  quatrième  usage  de  la  lettre  n est  d être  avec 
le  t un  signe  muet  de  la  troisième  personne  du 
pluriel,  à la  suite  d'un  e muet;  comme  dans  ils 
aiment,  ils  aimèrent.  Us  aimeraient,  de.  (Ia- 
t eaux.) 

Miian,  subst.  mas.  (»ia/>«4e1 , dons  l'Indoa- 
lia , gouviirncur  préposé  ptr  le  grand -mogoi 
4 une  ville,  é un  district. — Nom  donné  en  Angle- 
terre â ceux  qui  ont  fait  leur  fortune  aux  Indes 
orientales. 

nababie,  subît,  rém.  (rraAoAft,  dignité  do  na- 
bab. — Territoire  soumis  à sa  puissance. 

fiant»,  subît,  ruas,  (nabi),  l.  d'faiil.  psi., 
genre  d’hemiptéree. 

nsm  n,  subit,  loi».  (noble),  sorte  de  psallérion 
des  Hébreux. 

nabommab  rtax  or.),  subst.  fém.  (nabono- 
eeço  t.  de  chrun.,  ère  des  Dabi  Ioniens,  ra- 
incuse  dans  les  tables  des  anciens  astronomes,  et 
surtout  dans  celles  de  l'ioléniér.  Elle  a do  rom- 
uicncer  un  mercredi  fou  4*  fériei,  20  février  do 
l'an  74V  avant  Jéau»-Cliri*t.  Nabonassar  est  le 
fondateur  du  royaume  Jet  Babyloniens. 

rabot,  K,  subst.  (nabb,  bote j ( suivant  Ména- 
ge, du  latin  napus,  navet*  lequel  ml  gros  et  court 
comme  les  nabots) , t.  do  mépris  et  familier,  qui 
est  de  prtile  taille. 

sut  suie*,  subst.  fém.  plur.  (naklire),  an- 
ciennement, timbale*. 

NîCAit.s  r,  subst.  mai.  (notara)  (de  l'espagnol 
nacarado,  fait,  dan»  la  utêm«  signiliration  , de 
irarar,  nacre  de  perles),  couleur  d'un  rouge  clair 
entre  le  cerise  et  le  rose  : le  nacarat  tire  sur 
le  rouge  de  la  n acre  de  perle.  — Ad),  indécl., 
qui  est  d'un  rouge  datr  i satin  nacarat , étoffe 
nacarat, 

nacfi-btîb,  subst.  fém.  (staceUte),  petite  ua- 
cc/fè.  Inusité. 

Mi  t.uv.it,  subit,  mas.  (naeelU),  celui  qui 
fait,  qui  loue,  qui  conduit  des  n ocelles,  feu  ro 
usage. 

Ntcrui,  sufrtt.  fém.  (nacéle)  (par  contrac- 
tion, du  latin  naucrUa  pour  uaiicWa,  dinun.  do 
not  u,  vaisseau, dérivé  du  grec  »xvi),  gx*tii  bateau. 
On  a'en  sert  particulièrement  dans  la  poésie.  — 
T.  d’anat.,  nacelle  ou  fosse  naviculalrc,  cavité  à 
l'extrémité  du  canal  de  1’qrétbre.  — Fig.  lu 
nacelle  de  saint  Pierre , rÉgbsc  callioliquc  ro- 
maine. — En  l.  d'arebit.,  membre  creux  en 
d'  im- ovale  dans  le»  profile. 

BACHE,  subst.  fém.  (ijoc/ic),  peau  entre  la 
patte  cl  la  queue,  ftoisfe.)  Inusité. 

mi  .non , ad),  mas. , au  féui.  vk  home  (na- 
ebon.  rAciwrj,  moi  hors  d'usage  que  nous  lisons 
dm»  Bolste,  et  auquel  il  fait  aiguiller,  difficile  à 
pourrir.  Ce  prut  être , comme  U le  dit , un  ter- 
me provincial . muni  est  bien  certainement  un 
terme  do  mauvais  français. 

mure,  subst.  fém.  (naefèe),  t.  de  bot., 
p'.sme  rublaeér. 

xacrr,  subst.  fém.  (nakre)  (de  l'espagnol  no- 
ear>i  c'est,  dans  certains  coquillages,  ta  partie 
brillante  d'une  couleur  méiéo  d'argent  et  d'un 


rouge  tendre.  — Son  écaille  préparée.  — On  dit 
dans  le  discours  ordinaire  , nacre  de  perle.  — 
.T acre  de  perte,  I.  d’hitl.  naU.  coquillage  dans 
lequel  Ht  trouvent  ordiMatreuicnl  les  pcilt*. 

vtenr.,  k,  ad),  maire  , qui  imite  U «acre.— 
Subit,  mat.,  t.  d'Iiist.  n*t. , papillon  de  )our. 

mua  u,  subst.  mat.  (nadatre),  grand  prêtre 
cbet  les  Persans. 

■Alita  , subst.  ma»,  (nadir)  (de  l’arabe  nad- 
hara,  qui  signifie,  entre  autres  choies,  regarder, 
considérer,  être  situé  vis-i-vla),  I.  d'astron. 
emprunté  de  l'arabe,  point  du  ciel  qui  est  d.ree- 
U-uicnf  sous  nos  pieds,  et  auquel  abouta  la  ligne 
verticale  tirée  du  point  que  nous  habitons,  in 
centre  de  la  trrre.  Il  est  opjtoaft  au  icnU. 

MrrB,  subst.  fera,  (nafti,  t.  de  bol-;  il  n'est 
d'usage  que  dans  celle  phrase  : eau  de  Baffe, 
crrLaine  eau  de  senteur. 

Mrnn,  sub»u  fém.  (nafre),  vieux  mot  bon 
d'usage,  qui  a lignifié  balafre,  cicatrice. 

mca»,  subst.  mas.  (nayuAce),  plant#  de  la 
famille  dcrgultter».  — Bois  de  fer. 

nage,  subit,  fém.  ( na/c),  en  l.  de  marine,  i* 
la  vogue  d'un  vaisseau  ; a0  U manière  de  voguer 
d'une  embarcation  : canot  léger  de  nage,  auquel 
les  nageurs  o«  rameurs  douncut  facilement  un 
prompt  sillage.  — A Paris,  en  l.  de  batelier,  le 
mnrreau  du  bachot  où  pu»e  la  platine  de  l’aviron, 
lorsque  l 'anneau  do  ce  dernier  • »l  au  luurel.  — 
A ht  nage , toc.  adv.,  é force  de  nager  ; en  rin- 
geant  t U s'est  sauvé  à lu  nage;  te  isier  n la  na- 
ge. é l'eau  pour  nager.  — h»,  être  en  uage, 
être  mouillé  de  tueur.  — A nage  pataid,  te  dit 
d'un  ehicn  qu'on  jette  A l'eau;  cl,  par  plaisanterie, 
d'un  homme  tombé  dans  l'esu,  qui  #o  débat  pour 
en  sortir.  — Fig.  cl  pop.  i être  a nage  pataud, 
•voir  certaines  choses  en  abondance. 

NAGEANT,  B,  sd).  (notais,  jante),  te  dit  en  I. 
de  blason,  d'un  ponton  couche  horironltiemrnl, 
ou  en  travers  do  l’oruteon.  — T.  do  bot.,  «ten- 
du sur  l’eau  i feuillet  nageantes.  — Carde  na- 
geant', dont  les  dcals  cèdent  aisément. 

magée  , subit,  fém.  (nqfd),  espict  d’eau  que 
Ton  par  court  é la  nage. 

nag km i- vt,  subit,  mas.  (na/eman),  «dion  des 
poissons  qui  nagent. 

N ac  soir  , «ub»t.  mas.  (nojoar),  lieu  où  Ton 
nage.  Presque  Inusité,  tuai»  utile. 

MCCOiBE,  subst,  fétu,  (uajoare),  partie  du 
poisson  en  funuc  d aileron,  qui  lui  sert  é nager, 
— Calebasse»,  île.,  qu  oi  met  sous  les  bras  pour 
se  soutenir  sur  l'eau,  quand  on  apprend  é na- 
rrer. — Sorte  d’asnctic  de  bois  que  les  p»u  leurs 
d'eau  lucltcnl  sur  leurs  araux  quand  ils  tout 
phius. 

mger,  v.  neu'- fnaji)  (du  latm  navigara , 
naviguer,  d'où  l’on  a fait  dans  la  basse  latinité  lo 
mot  barbare  nagere/,  il  te  conjugue  rumine  inîfj. 
ger.  Se  soutenir  sur  l'eau  par  un  certain  wuu- 
vcinent  du  corps.  — Par  rxlrnsion,  fl-ater  sur 
l'eau  sans  aller  au  fond,  en  parlant  du  liège, 
etc. — Fig.  et  fam.  : nager  en  grande  ra  i,  être 
dans  une  grande  fortune,  ou  en  pas-rdc  la  (aire. 
— Xagcr  dans  In  joie,  dans  Us  planin,  éiro  rctu- 
pH  de  joie  ; se  titrer  aux  plaisirs. — fiager  entre 
deux  eaux,  te  manager  entre  deux  paru». — Par 
exagération  : nager  dans  son  sang , être  tout 
cnuverl  de  sang.  — T.  de  fauconn-  : nager  entre 
Us  nuées , planer.— T.  de  manège , faire  nager 
un  chrvul  o sec,  attacher  une  des  Jambes  de  de- 
vant du  cheval,  de  manière  qu’il  ne  puisse  U 
poser  A trrro,  rt  lo  falrr  cheminer  ri  trouer  sur 
lrol«  Jambes,  pour  le  guérir  d'un  effort  d'épaule. 
— F.n  l.  do  batHicr,  ramer.  F.n  cc  srn»,  il  rit 
quelquefois  actif,  surtout  en  l.  de  marins,  qui 
disent  aussi  se  nager  : nager  nsi  vo’tscau,  mellro 
les  bateaux  du  nuire  sur  l avant,  amarra  i à bord, 
pour  tirer  le  vaisseau  après  eux  â force  de  ra- 
me».— «f  juuiu,  V.  prou.,  I.  de  mar. 

N tr.LiR,  subst.  mas.,  mgeisi  , subst.  fém. 
(staje  'r,  jeuu ; , relui,  celle  qui  nage.  — Batelier 
qui  rame.— Au  plur.  mas.,  t.  d'hut.  nsi.,  ordre 
d'oiseaux. 

NtGU.SE,  subst.  fém.  Voy,  naceex. 

N tGOR , subst.  mas.  (naguor),  t.  dliixt.  tut., 
$axel>dii  Sénégal. 

naguère  ou  MCtlÈRC» , devant  une  voyelle; 
adv.  (nagulére)  (par  coniriction  dra  mots  il  n’y 
a gué’e).  il  n'y  a pi*  long-temps.  Si)  le  poétique 
ou  soutenu. 

■ aIaor,  tubal.  fém.  (na-i-ade)  (en  grec  vsuat, 
gèn  veua^.faitde  »au«,  je  coule),  mjih.,  nymphe 
drs fontaines  et  des  rivières. — T.  de  bot.,  naïade 
manne,  plante  annuelle  qui  croft  dans  Ica  eaux 
profondes  et  dam  la  mer. 


baTp,  adj.  mas.,  an  fém.  naïve  (n+-4f,  ter) 
(en  latin,  Mafia»),  naturel , aana  fard , sans  arti- 
fice t beauté  naïve,  grâces  naïves.  En  ce  sens  U 
nu  se  dit  qu'm  piKSie  , et  ne  s'applique  qu’aux 
qualités  qui  t'associent  avec  l' ingénuité , la  sim- 
plicité , la  candeur,  peubétre  même  avec  une 
sorte  de  faiblesse  physique.  La  majesté,  la  fierté, 
la  noblesse  peuvent  cire  naturelles  , mais  elle»  ne 
sont  Jamais  mifres.  Suivant  Ocouxéc,  Il  y a encore 
entre  rrs  drut  mots , appliques  surtout  au  tiyln, 
celle  différence,  que  requi  evt  naïf  naît  du  su- 
jet. «te»  sort  sans  effort,  Cl  que  cc  qui  est  na- 
turel ippertienl  bien  au  sujet , mais  n’érlot  que 
per  la  rcflcuon:  toute  pensée  naïve  est  h uturtUe, 
mai»  louic  pnwoe  n'csl  pas  naïve. — Qui 

représente  bien  1a  vérité,  qui  imite  bien  la  na- 
ture : description,  peinture  naïve. — Qui  n’est  pas 
affrété  , étudié  i air  naïf,  manier  e*  uni  i es. — En 
parlant  dea  personnel , ingénu,  naturel,  et  quel- 
quefois simple  et  un  peu  niai*.— Sub«l.  ma».  : dis- 
tinguer le  naïf  du  bouffon. 

naïM  , subit,  propre  mas.  (na-ime),  ancienne 
ville  de  la  Uibu  d'Istachar,  en  tialilée.  Kilo  est 
aujourd'hui  en  ruines. 

nain,  subst.  et  adj.  mai.,  au  fém.  mine 
(min,  iiéne)  (rn  grec  , qui  rit  d'une  Udln 
beaucoup  au-dassout  de  la  médiocre  t un  joli 
nu  in,  une  jolie  naine  — Adj.  i arbres  nains,  qu'on 
élève  en  buisson. — UEnf  Hiiin,  œuf  de  poule  vans 
jaune. — Subst.  mas.,  drap  anglais,  de  fine  Line 
d'Espagne. 

eaïuk , subit,  mai.  (na-ire),  thci  les  Indiena 
du  Malabar,  titre  donné  aux  noblra,  surtout  aux 
BiUiiaires.  Trévoux  écrit  aussi  nuArr. 

eaIs,  subst.  propre  fém.  (na-icc),  mjih., 
mère  du  centaure  (Ihiron. 

SC  VERBE  in  II  LUC  LIE  u VtllRE  t 
Hall,  9*  pers.  ting.  imper. 

Unis , precnlé  de  /e,  tr*  pers.  sing.  pré».  Indie. 
Aod , précédé  de  tu,  3*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Baissa  eut , S*  pers.  plur.  impart,  indic. 

Bais  mis,  précédé  de  Je  , I"  pers.  sing.  impirf. 
indic. 

ff  '.-iu.rii , précédé  de  tu , 3*  pers.  ting.  imparf. 
indic. 

Balisait,  3*  pers.  sing  Imparf.  indic. 

RAIASANCE.  subit,  fém.  (niçanct)  (du  latin 
nasu'j(fiu),  sortie  de  l'enfant  du  sein  de  va  rotre. 
—En  astrologie,  le  moment  auquel  naît  un  en- 
fant , ru  égard  1 la  diipot:lion  du  rie!  et  des  ai- 
très.  — Extraction  : ét/t  de  grande,  d'illmtry 
naii sauce.  On  dit  absolument , homme  de  nait- 
sanre.  qui  a de  la  naissance , ou  sans  naissance, 
qui  n’a  point  do  naissance. — Bonnes  nu  tnau- 
vaiiri  qualités  qu’on  apporte  rn  naissant.—  En 
parlant  des  végétaux,  le  temps  où  ils  commen- 
cent é pousser. — On  dit  i peu  pré»  datu  le  mOmi 
sens,  la  uaiuanee  du  four,  le  moment  où  il 
commence  é paraître. — Tig.,  commencement  : la 
nuits '.mec  du  monde,  d'un  état,  d'uni  tille.— En 
arebit.,  l'endroit  où  quelque  chose  commence  4 
paraître,  i avoir  de  la  saillie  ; Nuissance  de 
Sfoûle  , le  commencement  de  sa  courbure,-  uals» 
sunce  de  fofoNMr,  la  partie  concave  qui  joint  L 
listeau  avec  le  fût,  et  qu'on  appelle  conunund- 
ment  congé.— Autrefois  , talent  s naissance  heu- 
reuse pour  la  parole , etr. 

BAISSANT,  R , adj.  (ndfOff,  fflnlf),  qui  NflJf;  qui 
commence  4 paraître. — Qui  commence  i se  foj- 
mer,  l te  faire  connaître. — Fie  dit,  dans  le  bia- 
■on  , d'un  animal  qui  ne  montre  que  L téta,  les 
épaules , Ira  pieda  et  lea  jambes  de  devant  arcs 
la  pointe  de  la  queue. 

nu  vLnnx  iBM.ccLita  NaIteb  : 
JValusnl,  part.  prés. 

Baisse , précédé  de  que  je,  tr*  pers.  sing*  pré*. 

subj. 

Baisse,  précédé  de  qu"U  ou  qu’elle,  3*  per»,  smg. 
prés.  subj. 

Boittes»,  précédé  de  Ut  ou  eflet,  V pers.  plur. 
prés,  indic. 

Kaiiieui , précédé  de  qu'ils  ou  quelles , 3*  pu», 
plur.  prés.  ruhj. 

Boittes,  t*  pers.  sing.  prés.  subj. 

Baisses,  8*  pers.  plur.  impér. 

A aistet , précédé  de  vont , S*  per»,  plur.  prés, 
indic. 

Bainf' s,  précédé  de  cous,  9* pers.  plur,  impart 
indic. 

Balstles,  précédé  de  qui  vous,  3»  pers,  plur. 
prés.  subj. 

Baissions,  précédé  de  noui,  I"  péri.  plnr. 
impart  indic. 

Baissions,  précédé  da  qui  swh  , i"  per»,  plur. 
préé,  subj. 
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.Yimjjow.1,  l*»  pm  plur.  imper. 

Jfaimom ■ prèceaà  do  nom,  !'•  pers.  plur.  pré». 
iad  ic. 

Au/l . s*  pen.  *in*.  préa.  radie. 

Haitra.  3*  pers.  sing.  fui.  indic. 

Haiirai,  ir»  per*.  »iag.  fut.  indic. 

KuhraieHI,  3«  per*,  plur.  pré*,  coud. 

Haiiraù , précédé  de  je . I»»  per».  sing.  pré*, 
coud. 

Naîtrait,  précédé  de  lu,  !•  pers.  sing.  pré*, 
cond. 

H ait  nul,  s*  per*,  sing.  pré*,  rond. 

Naîtras,  1*  pers.  sing.  fut.  indio. 

BaItre,  *.  neul.  (mire)  ( en  lit.  natcl)  } 
il  »c  conjugue  avec  l'auxiliaire  etre.  — > Ve- 
nir au  monde;  sortir  du  sels  de  U mère.  — 
Sortir  de  fauf,  en  parlant  des  ovipares,  — En 
pariant  de*  végétaux , commencer  â pousser . — 
Rereruir  la  naissance  : considère*  de  quel  pire 
Dieu  vous  a fait  naître.  (Bossuet.)  — Poct.,  com- 
mencer à paraître , en  partant  du  jour. — Figur., 
••commencer;  ••  prendre  origine  de...  j les  af. 
foires  missent  les  unes  des  autres.  J'ai  vn 
naître  la  fortune  de  eet  homme . ou  absolu- 
ment,  fa  l'ai  va  naître,  J'ai  vu  le  rommence:ucal 
de  sa  fortune. — Il  ne  fait  encore  que  de  naître, 
»a  fortune  »»  fait  que  commencer.— Naître  petite, 
peintre.  masieuH.  etc.,  avoir  de  grande*  disposi- 
tions pour  ce*  art».— Naître  avec...,  apporter  en 
iMiiJaru.— Fam.  ; il  eu  a naître  que,  il  n’ett  Ja- 
maia  arrivé  que...  Cette  locution  a bien  vieilli. 

ne  vum  uktci'ui.K  kaJtke  i 
Daltres , f per*,  phir.  fut.  Indic. 

Hait  ries,  S*  [ter*,  plur.  prés,  rond. 

Haltrûms,  lr»  per*,  plur.  pré»,  cond. 

Hahront , I**  per*,  plur,  fut.  indle. 

Hait r oui , *•  per»,  plur.  fut.  Indic, 

■aîyb,  adj.  fém.  Voy.  h il/. 

BaIyuxerî,  aJr.  (wu-U'cman).  avec  nat- 

9€U. 

kaIyet£,  aubsl.  fém.  (na-ivcfé),  ingénuité, 
simplicité  d’une  personne  qui  n'use  point  de  dé- 
guisement. — Grâce , siraplieilé  naturelle  et  ex- 
quise ; vérité  on  vraisemblance  parfaite  dan*  l’ex- 
preuior. , dan*  b représentation  d une  choie. 
Voy.  n»îr. — Simplicité  niaise  : rotfd  une  grande 
naïveté.  Il  ne  prend  de  pluriel  que  dans  ce  sens  s 
dire  ou  faire  des  tialveUt. 

*«kin,  suint,  mas.  (nakiâe),  chef  des  émirs, 
porteur  de  l'étendard  du  prophète.  ' 

HtUt»,  subit,  mai.  (rtarndee) , prière  tur- 
que. 

* mm , aubsl.  propre  mai.  (tiamirr),  ville 
des  Pjjv  Du  , capitale  du  comté  de  .Y amur.  Die 
est  «Huée  au  confluent  de  U Meuse  et  do  liSam- 
bre. 

RAEtfCROt»,  B,  subsl.  (narnuroi,  roise),  qui 
est  de  A'amur. 

BAR,  auüat.  mas.  (naît),  t dTiist.  naf.,  anrle 
de  mouche  commune  chez  les  Lapons,  qui  regar- 
dent ces  insectes  comme  de*  esprits,  cl  les  por- 
tait avec  rus  dan»  dea  snci  de  cuir,  permadéa 
qu'il*  seront  par  U préservé*  de  toute  maladie. 

BASAS,  «ub»t«  ma*,  (nnnan),  mol  dont  on  le 
•cri  en  partant  aux  enfanta,  pour  signifier  de* 
friandises  , de*  siscmica  ; tous  aurc*  du  uanaii. 
U est  fam . 

SASCKi.LB,  subit,  fém.  (nancHe),  t.  d’arehii., 
eoneavité  entre  deux  tores. 

BAYcéiQUS,  adj.  des  deus  genre*  (Naurl-i.tr), 
■e  dit  de  racitle  lactique. 

BAICl,  subsl.  propre  ma»,  (manct),  ville  de 
France,  capitale  de  l’anekn  duché  de  Lor- 
raine. 

baxdirobb,  subst.  fém.  (nandirode],  t.  de 
bot.,  aorte  4e  plante  eucttrbiiaeér. 

lAlccn  ou  lusr.pnR,  subst.  mas.  (non- 
guk,  gnicur),  t.  d’hirt.  nat.,  espèce  de  mammifè- 
re* ruminant*  du  genre  de* antilope»,  dont  le* 
cornes  se  recourbent  en  avant. 

SAB&IS,  subit,  mas.  (n  an  In, in) , cotonnade 
couleur  r U mois,  de  Chine.— Adj.;  couleur  nan- 
kin. 

B «XK IYETTK,  subit,  fém.  (nauktt.élc),  t.  de 
cornai.,  étoffe  légère  de  colon. 

***** , subst.  fém.  mstem),  ».  de  bot.,  piaule 
d’Amérique.  La  citair  de  son  fruit,  qui  ressemble 
é un  artsebuu , a le  godi  d'une  poire  fort  »uc- 
•ulcote. 

haasb,  subit,  fém.  (nancs).  natte  d'osier  pour 
b pèche. 

IABT.  sul>*t.  ma*,  (mat  calcule  ou  t ornai 

dam  le*  Alpes. 
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babtau,  b,  subit,  et  adj.  (nortlé,  du),  do 
Jf aides;  qui  cil  de  Mantes.  — Subst.  mai.,  an- 
cienne monnaie  d’argent. 

Rayiaisk,  subit,  fém.  (naiiféxe) , vieux  mot 
qui  stgniflail,  cape , houpprlarute. 

ilAYTKJiBE,  subit,  propre  sua*,  (nantira),  vd- 
lagi*  de  France,  prés  l’arîs. 

Alt tes,  subst.  propre  mai.  («unie),  ville  de 
France,  située  en  Bretagne , sur  1a  Loire. 

BAiTBUIIi , *ub*i.  propre  mu.  (MOtKii-l<)  , 
nom  de  plusieurs  village*  de  France. 

BARTl,  B,  part.  pas*,  de  nantir,  et  adj. 

AAlTiB,  v.  set.  (nounr)  (suivant  HtnrsutS,  du 
grec  qui  A 1a  même  iHtniGeaiion/,  don- 

ner dea  gagea  pour  assurance  d'une  dette.  — te 
MA*m,v.  pron.,  se  saisir  de  quelque  bien  pour 
assurance  d'une  elmse  due.  — tara.,  »c  pourvoir 
de  quelque  chose  p»r  precautiou  : Ü s'eu  iutnu 
de  son  manteau. 

BABTIAsvkml ST,  subit,  ma*,  (nanf/ccman),  ce 
qu'on  donne  à un  créancier  pour  assurance  d’une 
dette.  — Paya  de  uaïuusancut,  où  il  faut  faire 
interne  sa  rreauca  sot  le  registre  public  pour 
avoir  son  recours  sur  les  biens  de  son  débi- 
teur. 

battu  a , subit,  propre  ma*,  (nanti) , village 
de  t rance , situé  en  Bresse , à huit  lieue*  de 

Belle}. 

■Al'ACi.  R,  ad].,  ou  BAPIFORME,  adj.  dea 
deui  genres  ( niqiocé  ) du  latin  rmpx*  , uavel , 
et  de  forma  , forme,  roaaemUance  j,  t,  de  bol. , 
en  formo  de  navel. 

b u*  tu. , subst.  mas.  (najibte),  1.  d’Iiln.  nat., 
faiaan  du  Bengale. 

BAPffK , subst.  fém.  (nupd)  (do  gree  m-vet  , 
ou  tetipi , vallée,  colline,  forêt:,  mjth.,  nym- 
phe qui  prétidait  ni  prairie*  et  aux  forêts. 
— T.  de  bol.,  plante  aalracée. 

RAPEL,  aubat.  mas.  (tlapéle),  I.  de  bot., 
piaule,  poison  mortel  cl  aubtrt.  — Sudoriffque  en 
poudre. 

nu-OTr. , subst.  mas.  (naf rie)  (du  grce  ssipder, 
dérivé  du  chaldées  et  du  syriaque  uopàta,  ou  de 
l'arabe  niflh  , qui  a la  même  signification'.,  I. 
dlilst.  nat.,  espèce  de  bitume  liquide,  tnaoclü- 
tre , iransparrnl , leger  ei  trév-lnllammalde. 

RAPiFonvsK.  adj.  desdeut  grmei  (mayifor- 
nu).  Voy.  sasack. 

B.U‘kF.s  , subst.  propre  ma*,  (nop^c!,  ville  d'I 
talîe,  capitale  du  rnyauraequi  p-irlc  ce  nom. — 
Golfe  de  la  mer  de  Toscane.  — Alu/  de  KapUs  , 
maladie  vénérienne. 

rapolâoy,  subst.  uua.  (wopoL'ou),  pièce  d'or 
fran-ais.'  de  lo  fraurs,  de  *o  bancs,  de  4o  francs, 
de  BO  franc»,  i l'clDgie  de  l’euipervur  Napoléon. 
Quand  on  dit  simidemeal  ; un  itopobev  , c'est 
xu  francs. 

BIPOI.I,  aubsl.  propre  ma»,  (tiapoff) , nom 
d’une  ancicnno  vide  delà  Sardaigne.  — Xuprdt  de 
Somanie,  ville  de  la  Murée.— Le  golfe  de  Ifaprdi 
est  ce  ijuc  l’on  nommait  anciennement  le  golfe 
Argotique. 

BAPMJTAII , E,  aubsl.  cl  adj.  (uapoliteût , 
Idnc),  do  N'apliî*.— Subsl.  fém.,  sorte  d’éiolTe.  < 

KAPPë,  subit,  fein.  (uape,  (en  latin  mappa, 
mot  passé  di*  la  langue  punique  dsns  celle  des 
Romains),  linge  Joui  on  couvre  la  table  pour 
prendre  *•*  repu». — On  dit  par  extension,  nappe 
d'antA , de  cotnm  tuion.  — En  t.  de  chasse,  I* 
peau  de  cerf  sur  laquelle  on  fait  la  curée  aux 
chiens;  X*  la  partie  la  plus  déliée  de*  filets  de* 
oiach'ura» — En  l.  de  péché.  Blet  simple  que  l'on 
tend  i plat.  — Morceau  de  toile  blanche  que  le» 
boucliers  attachent  i 1a  tringle  ;>û  ils  suspendent 
avec  «1rs  allonges  lef  pièces  de  viande  , i mesure 
qa'ils  U dépéri  ot.  — Fig.  : nappe  d’eau . chute 
d’eau  qui  tombe  en  manière  de  nappe.  — Fam.  t 
mettre  In  nappe,  recevoir  compagnie  chez  foi  i 
dîner  ou  à souper.  — Fig.  cl  fam.  : trouver  la 
nappe  mite , faire  tin  bon  mariage  qui  procure 
une  maison  riche  et  meublée. 

Y trpcroi,  subit,  mas.  (naprron),  pet  tic  nap- 
pe posée  sur  uni;  grande,n  qui  n’occupe  que  le 
milieu  d'une  table.  On  l'enlève  au  dessert. 

rappiste  , subst.  mas.  niapici  te) , celui  qui 
cha»se  avec  de*  nappes.  (Saute.)  Inusité. 

BAQUET,  subst.  tua*,  (ucotié),  valet  de  jeu  de 
paume,  flfo iste.)  Ilots  d usage. 

BAQUETBR,  v.  ncut.  (nafcc/é),  allendre  i la 
pur  le  cotume  k*  servHeurs.  (Boule.)  Inuâté. 

ic  vga sk  mau.ci  'v*  s vItiie  : 
Haqiùmei,  I»  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Naquirent , î*  pers.  plur.  piét.  déf. 

Naquit,  précédé  do;e,  i"  pers.  slng.  prêt.  déf. 
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naquit,  précédé  de  tu,  X*  pers.  sing.  prêt.  def. 
A aqtivte,  lr«  pers.  ling.  imparf.  lubj. 

Maq  utxt  iii,  3»  per*,  (dur.  unparf.  lubj. 
Jloq.iistes,  X'  pris.  nug.  impart,  lubj. 
Saquistiei,  X*  per*,  plur.  imparf.  subj. 
Maquillions , |v»  per»,  plur.  imparf.  subj. 
Naquit,  précédé  de  i/ou  elle,  i’  per*,  ling.  prêt, 
déf. 

Naq  dt,  précédé  de  qn'il  ou  qu’elle,  Sm  per*,  sing. 
imp.irf.  subj. 

Naquit  es , x*  per*,  plor.  prêt.  déf. 

Saxhoi.h  , subst.  propre  Tém.  ( narbene ), 
rilk  do  France,  «tuée  dans  le  Languedoc, de p. 
de  l’Aude. — Espèce  de  pèche. 

IIARMMBAie , I,  subst.  H adj.  (t* 0*0*4  , 
ndit  1,  qui  est  de  Narbonne. 

RAXiantTik , snb»l.  ma*,  (narkafele),  écorco 
odoriférante  et  résineuse. 

barciask.  subst.  mat.  (narciee)  (evrl.it.  nnr- 
dSSus . fait  do  fret  wviîjîI  , dérivé  de  vscpny, 
sjsuupissmicnl  ; parre  que  l’odmr  de  cette  lî>  ur 
S fa  propriété  d assoujnr) , t.  de  bot.,  plante  cl 
fleur  dout  il  y a plusieurs  espères  et  beaucoup  ilo 
variété*.  Voy.  josom» .r..—  Fig.,  homme  amou- 
reux de  sa  ligure , por  alluimn  i la  fable  de  Nar- 
cius , qui  devint  amoureux  de  lui-méme  en  so 
rcgardanl  diH*  l'eau. 

rarcisxitk,  subst.  fém.  ( uardcecite } (du  gree 
vapmsmt,  narriwe),  t.  dînai,  ait.,  pierre  repré- 
aem.vot  un  narcisse. 

BARt.lSSOfnK,  «ubvt,  fém.  ( mrcleeçrndde)  (du 
gr«  wr»o««<  , narcisse  , et  c-ds« , f«u rne),  t.  de 
bot.,  famille  de  plante*  q'ti  ressemblent  au  nar- 
cisse. 

RiBCOTtYe,  «nhti.  fèm.  ( narkottrtc ),  matière 
rryttalline  obtenue  par  la  dissofution  »leoho|iqu« 
de  i’opiuru. 

SAR<  OTint'K , adj.  de»  deux  genres,  et  aulnt. 
ma*.  ( uarkotAe  ) [en  grec  retpeturuoi . fait  du 
vacojo},  assoupissement , engourdissement)  , qui 
cxciio  l’assoupi «senunt.  — Sulul.  : on  uareoil- 

barcotisue,  subit,  mis.  (narlotlcemc),  I, 
de  méUee.,  affection  soporeose. 

BARi>,  subit,  mas.  (narj  (en  fat.  uardu.t , prit 
du  grec  vtc^&C),  l.  de  bol.,  ptanle  aromattque  et 
très  ü*lorlfrrante.  On  rappcIk-ordinaireiueulNarii 
commun.  Voy.  fatanJc  mâle,  au  mol  bava. vor. 
— Chez  les  anciens,  parfum  qu’ils  tiraient  do 
celte  plante. 

Xtnni.T,  subit.  iu as.  ( uardi  ),  t.  de  bot., 
cbirn.lcot  i chaume  très-menu,  qu'on  appelle 
nsi  nard  bâtard. 

bar  LL  st,  aubsl.  eladj.  fém.  Voy  jiakkcz. 
BAREUX,  lubal. et  adj.  nat.,  au  fera.  NAREO- 
SE  uurtH,  reusai,  qui  vomil  facilement.  (Soisle, 
qui  le  donne  !ot-raéaie  comme  inusité.) 

NARCCS,  espèce  de  subsl.  frui.  ( nargue),  t. 
de  dépit , de  raillerie  ou  de  méprit , par  lequel 
un  mirqnr  fe  peu  de  cas  que  l'on  faii  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose.  B i» 'admet  ni  article 
ni  épithète:  nargue  du  Pumas vc;  nargue  des 
oiremontes.  Il  est  familier. — fteiwoqu.-r  dc..,:  dire 
nargue  de...  i U du  nargue  def  amour.  — Faire 
nargue  é...,  remporter  do  beaucoup  aur...  .•  tes 
t.èwa  de  Champagne  faut  nargue  a tous  les  autres 
vins. 

RAOCirn,  B,  port.  pas*,  de  narguer. 

■arLuer  , v.  asl.  (nargute),  faire  nargue  tL., 
braver  avec mépria.  Fan».— se  sakui-aa,  t.  pron., 
»c  moquer  l'un  de  l'autre,  se  tourner  en  ndi- 

eule. 

■aucch.lé.  B,  part.  pas*,  de  nanjuiller. 
n»acuil.LKR,  *.  art.  ( nargul-U),  diminutif 
de  narg; ;er.  (Boitte.)  luusité. 

RVRCUII.I.ET,  subst.  Mas.  r uergui-tf  ),  aorte 
de  pipe  pestanc. 

RARiYK,  subst.  fém  luartne)  (en  fai.  nam), 
Tune  de*  dru»  ouvertures  du  ne*. — On  le  dit,  par 
rxlrnsinn  , d’un  Kr*nd  nombre  d'animaux. 

lk.vr.QUOA»,  B,  subs*.  et  adj.  i .i,  koaze, 

(du  vieux  mol  narÿuin,  qui  signifiait  mendiant 
contrefaisant  le  soidut  détroussé.  Ménage.),  fin, 
rusé.  Fam.  e»  j»>p. — Par'cr  narquois,  jharler  un 
langage  qui  a'wA  entendu  que  de  rem  qui  moi 
d'iutHligcuen  pour  tromper  quelqu'un. 

barratbur,  adj.  mat.,  au  Tcin.  RARRtTX- 
t.E  (iMccroicur,  tnce), celui.  Celle  qui  narre,  qui 
raconte,  l.’d, ademic  ne  donne  pat  le  fétu,  de  co 
mol. 

AAHKVTit,  adj.  nu*.,  au  fém.  BARR.vtiy* 
(ttarei  alif,  ttee).  qui  apparUrnt  b la  narration. 

M AMKVf  ION , mbit.  Ici»,  (narcj  deion)  (eu  lat 
nan  alivj,  récit,  narré;  «vx  cette  lüücrciice  que 
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marré  te.  dit  d'un  rapport  court  cl  peu  Impor- 
tant, renfermant  un  seul  fait  ; et  narration  , d’un 
récit  plus  Ion k et  plus  considérable. — Partie  d’un 
discourt  qui  coultrol  l'exposé  des  laits  et  qui  pré* 
eide  la  confirmation. 

BARinTivt:,  adj.frm.  Voy.  SAMUTir.— Subat. 
fétu.,  aride  raconter.  (fluiilc.J  Inusité. 

RtuntTiiii  K , subit,  fém.  Voy.  narrai  tm. 

AARnt,  subsl.  mas.  (uareré  cl  non  pa*  ml ri), 
récit. — faire  drt  narrés , donner  de  mauvaises 
raison*. 

a irrë,  b,  part.  pars,  de  narrer,  et  adj.  , ra- 
conté. 

varrlr.v.  ici.  (norrr.')  Reniât,  narrare), 
itconter  ; faire  le  récit  d’un  fuit , d'une  action. 

— Itarrcr,  dit  ftmiéum/,  est  de  la  rhétorique  cl 
«l'apparat  : on  ne  regarde  proprement  qu'a  la  ma- 
nière , raconter  est  de  l'instruction , et  rn  tout 
retire  de  choses  s on  regarde  surtout  1 ta  vérité 
ni  la  fidélité;  conter  est  de  la  conversation  ou 
du  genre  familier  : on  regarde  au  fond  et  A U 
Tonne. — se  narrer,  v.  pron. 

BARTlti.CK,  subit,  mas.  fuarlice),  I.  de  bol., 
plante  de  la  famille  des  jones. 

JMRVAl.  ou  BARIVAI. , subit,  nias,  (narra/)»  '• 
dliist.  nat.,  gros  poisson  de  la  tuer  Glaciale.  Voy. 

LICORNE. 

BASAI. , B,  adj.  (Ndsa/e)(dn  lal.  liants  ou  na- 
tion), I.  de  grarain.,  qui  se  prononce  du  ucs.  — 
On  distingue  dans  l'alpbabct  des  voy  cites  cl  des 
Consonnes  nanties.  Lct  voyelles  nasales  sont  cel- 
les dont  le  son  se  fait  en  partie  par  l'ouï ciiure 
de  la  bouche,  cl  en  parue  > ar  le  canal  du  nez. 
Mous  n'avons  poiul  de  caraclètc*  esdusivrinenl 
desiinés  a indiquer  cet  u«age  ; nous  oou>  «errons 
de  ni  uu  de  H après  une  voyelle  simple,  pour  en 
marquer  la  natalité  : nn  ou  uni,  ai»  ou  arm, 
uu  ou  uni . on  ou  nm.  On  donne  quelquefois  aus 
sons  nn  mes  le  n >m  de  vnyelles,  et,  dm»  ce  sens, 
les  voy<llej  nosu/i*  sont  drsson»  dont  l'émiviion 
se  fait  en  partie  par  le  canal  du  net.  Les  eon- 
sonnes  natales  sont  ni  et  n.<—  En  anal.,  tu/iiele 
nanti,  fente  natale,  etc.,  qui  ap;wlicnl  au  nez. 

— Au  ptur.  roi».,  nantit. — Subsl.  lêin.  plur., 
consonne*  dont  l'émission  se  tait  par  le  moyen  du 
ncs. — Subsl.  nias.,  I.  de  Mas.,  partie  supérieure 
du  casque  qui  retombe  sur  te  nez. 

NAStLKMMT,  adv.  (MdzoiVntau),  avec  un  son 
natal  : h,  dans  océan,  doit  être  prononcé  *»•- 
taUmenl. 

BAS  w.£,  B,  part.  pats,  de  nasaler. 

AAtttLKR , v.  Kl.  (nât ale),  donner  un  ton  na- 
tal.— te  basalrr,  v.  pr<»n. 

RAMl.iTË,  sub»t.  fem.  (nilsaliti),  qualité  des 
voyelles  natales , du  son  unsal. 

nasumOBITB,  subsl.  fém.  (natamemonlle), 
I.  d’bist.  fiat.,  pierre  d’un  rouge  sanguin. 

Il \s\rii,  subsl.  mat.  fndsar),  jeu  de  l'orgnc 
qui  imite  la  voii  d'un  homme  qui  parle  du  nez. 

BAS  \Rl>i» , aubst.  fém.  (udzarde),  ebiquniau- 
dc  sur  le  ne t.  -C’en  uu  homme  a nayardet,  qui 
mérite  des  nataiile.i  Fam. 

niMhlit,  B.  part.  gaas.  do  Hasarder. 

aasarukr  , v.  act.  («d tarde],  donner  dca  no- 
tard'  t.  liera  d'usage. — u aisAiau , v.  pron. 

iniliiis,  sulwl.  propre  ruas,  (nacclina'e i, 
village  de  France,  rUef-licu  de  eautun,  arrond. 
de  Marvrjot*,  d»'*p.  de  lilesérs. 

tlKAUK;  «obst.  réin.OrdecA'efl),  |.  de  chlr  , 
parle  de  pensif*  ; aujourd'hui  rejeté,  ainsi  que 
le  mol. 

B ASS,  subst.  ma*,  (mtee)  (en  lat.  nasn.i  ),  t. 
d*hlst.  nat-,  espèce  de  paftara  du  genre  cyprin. 

BASEAL'.  suint.  ma».  Çnàzà),  la  même  choie 
dans  les  animaux  , particulièrement  dans  le  che- 
val, que  narine  dans  l'homme. —Peudeur  de  na- 
seaux, fanfaron.  Celte  locution  est  inusitée, 
quoique  V.lcitdonie  ne  sc  fasse  pat  scrupule  do 
nous  la  donner. 

vtsi,  rabsi.  mai.  (ndsl),  président  du  tanhé- 
iriti,  chez  les  Juifs. 

A.tsicot.B,  subst.  ma*,  (néxJrefe)  (du  lat.  na- 
tut,  gén. mari,  net,  eicalere,  habiter,  «ulliver), 
t.  d'bisu  nat.,  ver  qui  se  forme  dans  leiwv. 

AAAICORVK,  subst.  ma*,  (ndtilontc)  (du  lit. 
qasus,  gru.  mjvf,  et  cornu . corne,!,  t.  «fliist. 
.su1..,  tortue  de  mer.  — F,«»èri>  de  scarabé.  Fa- 
mille de  mammifères,  qui  ne  renferme  que  2e  seul 
genre  du  rhinocéros. 

BABILLARD,  E,  subsl.  et  adj.  [nûzt-iar,  lar- 
de), qui  nusitle  ; qui  pâl  ie  du  ne*  : c’est  ttn  na- 
sillard.—1ijui  vient  du  ne*  r yarier  d'un  ton  ««- 
sillard. 
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Il  AMM.  ARntsr., subit.  fém.  fnasl-larJlsc),  pro- 
nonciation d’un  mot  en  natillaut . 

A isi  ii.i.mkvt  , aubst.  ma«.  ( uâtl-iemau),  ac- 
tion de  nauller;  altération  delà  voix  causée  par 
ta  difficulté  qu'éprouvent  les  sons  articule*  par 
les  fosses  natales,  et  qui  setroavcnl  oblitérées  en 
partie  ou  en  totalité. 

nasillé,  pari.  pas*.  fie  nasiller. 

Basil. LER , v.  neut.  (mtei-id),  parler  do  nez. 
— F.n  parlant  du  sanglier,  fouiller  avec  le  groin. 

Itsii.l.ct  R , subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  AA- 
Alt.i  s.i  sk  tuiii-ietir,  iettse}.  Voy.  nasularo. 

BAHIX09BÉ , part.  pua.  de  uaslllonner. 

a \ m i.i.ov  v t:  vt  tvr , subst.  mas.  ( iidzi-ioue- 
man),  mauvaise  prononciation  du  nea.  Voy.  na- 
MUMtltl. 

JHnii.i.OBTRB,  t.  neut.  (j'dsf-fo»/',  diminutif 
de  uaatle’. 

RVMyti;,  subst.  fém.  (nâsike),  I.  d*hi?l.  nat., 
espèce  de  guenon  ; singe  i long  ne*. — Espèce  de 
couleuvre. 

AAHTEIIBS,  subst.  mas.  ( tiâtUirene ),  t.  d’an- 
liq.,  graud  vase  à eau,  fort  rouvert  par  le  haut, 
étayant  trois  anses,  uu  plutôt  trois  tuyau*. 

AAMtoiiT , subst.  ruas  (UêdÜsr\  I»  de  bot., 
nom  qu'un  donne  au  cresson  alénois. 

v vso-i.oBAinn  , adj.  des  drus  genre*  (misé* 
/obère),  t.  d'anat.,  se  dit  de  l'un  des  rameau* 
du  nerf  natal  et  des  veines  qui  l'avoisinent. — 
Subst.  : le  rmso-lohain. 

AI-vO-MOAiTE,  aubst.  fera.  Voyez  sasauvio- 
X1T*. 

vt»OV,  subst.  ma*,  (srdson),  t.  d'Iilst.  nat., 
genre  de  poissons  établi  dans  la  division  drs  tho- 
raciques, ans  dépens  des  chélodons  de  UwtCe. 

v ivn.vvé,  pari.  pas».  de  un  tonner. 

\ abottlmeat , subit,  nu».  («dtewcmmt),  ac- 
tion de  nunoiuicr. 

n a*ov\lm,  v.  nuit.  ( udzoïhé  },  parler  du  nez 
en  bégavaui. 

A vso-oi  i i.airi:  , adj.  des  deus  genre*  (»d:é- 
ol /itéré)  (du  lai.  nais»,  nez,  cl  ocolari»,  fait  de 
ocnlm , cril\  t.  d'anat.,  qui  a rapport  au  nez  et  i 
l'oyi. — Se  dit  aussi  du  nerf  natal.  — bubsl.  : k 
nusa-oculairc. 

A ami  l*  ai.  ATI  v , adj.  et  subst.  ma»,  (udséy  n- 
laleiu)  (du  Ut.  nains,  net,  cl  pu  luuutt,  p»lain\ 

1.  d'anat.,  qui  apparlirn:  au  Mrs  cl  au  voile  du 
yatuie  : lemustle  niuo-po/utin. — Subsl.  : le  n a- 
to-palmUn. 

NAM-PALPÉIIRAI.,  adj.  et  subst.  mas.  fnâtà- 
paUpt'hrtUe)  (du  lat.  «iu#«.  nez , et  pa'itchrœ, 
paupière*;,  t.  d’anat.,  se  dit  du  muscle  urbicu- 
l*irc  des  paupières  : U nerf  uato-pnlpctral.  — 
Subsl.  ; le  nasa-pulpcbral. 

■AAO-AlflClUER,  adj.  et  subsl.  ina».  ( ndzè- 
inraili.  ' (du  lai.  nastia,  et  mpercilinm , sour- 
cil), l. d'mal.,  *«  dit  du  muscle  qui  coireiponi 
ans  toureili  : le  mincie  natv-turalser, — Subst.  r 
f j uaso-xiircilier. 

BAS* AT,  «ubst.  mas.  ( iviceea  ),  jeu  d'orgues 
qui  est  moitié  moins  ouvert  par  le  haut  que  par 
le  b-i.  On  l’appelle  aussi  quinte  couverte. 

vivMt,  subat.  propre  mat.  ( ndfé  J,  duché 

d'Allemagne. 

aiasu  vt: , subst.  fém.  (mifévr),  E de  bot., 
genre  de  plante*,  qui  répand  une  odeur  trés- 

agréabU. 

ta sae,  ml»t.  fém.  (noce)  (en  lal.  navra),  in- 
slrument  d’osier  servant  à prendre  du  poissoo.— . 
F'ilrt  yvjur  prendre  des  oiseau*.  — Fig.  : être 
dam  la  natte,  dan»  une  affaire  fâcheuse  dont  on 
ne  peut  plus  se  tirer.  — T.  dliist.  nat.,  genre  de 
trsticès  uni»  al» es. 

BAsski.i  n,  subsl.  fém.  (naeüe),  t.  de  pèche, 
petite  iKiMf  de  junc.  l'eu  u»ilè. 

N asm  , aubst.  tnas.  < nnct  ),  I.  de  bol.,  sorte 
d’arbriMFSu  dont  la  baie,  quoique  fade,  est  bon- 
ne A manger. 

Atttsin.  subst.  propre  mas.  ( nacilre  ),  nom 
que  loe  Turcs  donnent  au  destin,  qui  est, 
•eion  eu*,  «n  lu  r--  -i  rit  dans  le  Ctrl,  où  cal  con- 
tenue la  tonne  ou  U inausaiee  fortune  de  tous 
l«  homuies , qui  ne  peuvent  l'éviter,  quoi  qu’ils 
MM. 

BABSIBSI,  subst.  n-.as.  (tMCic1',  I.  d hisl.  oit., 
animal  de  Feapèco  drs  noxacs. 

TASSrrPRE,  '"li-t.  fem.  ( naatnre  ) , t.  de 
médec.,  tumeur  dans  le  covp».  ( ItMtte.  ) Inu- 
sité- 

SASAdvvr,  fubst.  fém.  ( noçone  ),  t.  de  pê- 
che, caste  en  lormo  Je  l oue,  pour  prendre  les  J 
crustacés. 
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baütb,  subit,  ttus.  (naceu),  l.  de  hot.,  gen- 
re de  plantes  de  la  famille  des  graminéee. 

n AiTÉA , subsl.  propre  mas.  (nacctcce),  naftli., 
l'un  des  capitaine*  qui  allèrent  au  accours  de» 
Troyens  contre  le*  Grecs.  - 

a astraaue  , *(ib*t.  propre  ma*.  ( nacelrmn- 
de\  mylli.,  rivago  des  mon*,  enfer  doflnitiT  de* 

Sraiidnaicl. 

SA&TtinTlB,  subst.  fém.  ( naeefureri  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  planics  de  la  famille  des  cruci- 
fères. 

BA»TlRTioIi>EH,  subst.  fém.  plur.  (nmceturc- 
ti-o-idc),  i,  de  bot.,  genre  de  plantes  qui  rrntie 
dan*  celui  de»  patterage*. 

BAATl  itTiOt.i  si , subsl.  nus.  ( nuccturelio/o- 
mc;,  l.  de  bot.,  plante  Je  la  famille  de*  crucifè- 
res. C’est  le  prme/uye  des  Alpes. 

lAAliJiTiCU,  subit,  mas.  (NurciurciioNic),  t. 
de  but.,  espèce  de. planti s des  anciens,  dont  les 
graines  tuni  odoranlea. 

KASiL'A , subst.  nus.  (nosu-o)  , t.  d'hist.  nat., 
noiu  sjmei tique  duniié  par  Li.no  e au  coati. 

AAVATro,  aubst.  mas.  (imanicso) , (.d'hist. 
nat. . genre  «l'aiiiiuau*  mammifères  unguia*  de  la 
famille  des  la jw  s. 

A ar  an  ai,  subi:,  propre  mas.  ( natagi.li ),  myih., 
espèce  «t*  dieu  créateur  quo  les  èlogote  recoo- 
naiinaveui  uns  l'udoter. 

AATâl.,  E,  adj.  (Natale)  (en  lat,  nafalit)*payi. 
heu  natal . où  l'un  ne  : respirer  t air  natal. — 

Jour  natal,  jour  de  la  Inusité  au 

plur.  mas.,  disent  U plupart  des  IciKographe*. 
L'.liadrmie  dit  po»ilif>'in«>al  que  cet  adj.  n’a 
point  de  plur.  ma».  Cependant  le  DuVroNiiulec  de 
Trtriux  parle  «le*  jeux  nul  aux  , que  l'on  rclo- 
brail  ancien  ne. uenl  au  jour  natal  de*  gruJ* 
hnmmes.  Ou  a mé.ue  noiumè  quatre  grandes  lélet 
de  l'an néi  , dans  l’EgliHi  calboliquF  , tes  quatre 
nataus.  Ce»  quatre  nul  uns  étaient  Noél,  Pique», 
la  Pentecôte  et  G fête  de  luus  les  haiuu.  Boitte 
dit  de  même  jours  uaiartx.  Laveaux  seul  écrit  «us 
tah.  Si  non»  avions  à l'employer,  nous  dirions 
aussi  Natals. 

bat  vi  ls,  subst.  propre  fém.  (natatice),  tnyth., 
surnom  de  Junon  , de  Génius  H de  la  Fortune, 
pris  du  culte  que  chacun  leur  rendait  le  jour  d* 
sa  naissance. 

BATAt. mes,  subit,  fcm. ptur.  (natalicl),  myth., 
fêtes  d'-s  dieu*  qui  présidaient  i U naissance. 

AATABTü , adj.  rem.  (natai/tc),  t.  iUi  Lot.  t 
feuille  iiatante,  qui  nage  sur  l'eau. 

■ATA.V1  IA,  subsl.  mas.  (lutlancla),  l. d’hist. 
nat.,  ordre  de  oummifcics  organiKs  pour  la  Na- 
tation. 

RaTATIOB  , subit,  fém.  (aatiidou)  (en  lal.  na- 
la  If  o),  l'exercice  ou  l'art  de  nager. ---école  de  nq- 
fation.  Voy.  tiALi. 

BATATOiBB,  adj.  drs  deuv  genres  ( natatoare \ 
t.  d’hist.  nat.,  se  dit  particulièrement  de  ta  vessie 
qui  snuü.  nt  les  poitsrms. — Jt flirte,  prétend  i]U'on 
•‘en  est  servi  p mit  exprimer  uu  Leu  dispose  pour 
s'exercer  <1  nager,  et  l!  en  fait  un  sub*t.  mas. 
Nous  no  le  trouvons  nulle  paît  employé  de  la 
sorti*  ri  dan*  ce  sens  ; on  dirait  plu  un  nageotr. 

A v u ME*  , subsl.  propre  mas.  [dur.  tuattehi- 
te\  nom  d’une  tribu  pu  ■ «sanie  «yui  esistsit  daus 
l'Auiêriquc  septentrionale. 

a aies,  subst.  fém.  p’ar.  (nâltce))  (mot  latin 
qui  signilû'  fesses)  , en  t.  d'anat.,  fc»se*j  protu- 
bcram-c*  du  cerveau. 

aathitéev,  subit,  mas.  'uathé-cln),  L J'n- 
liq..  nom  des  préires  qui  s'ebitenL  voues  au  ser- 
vice du  tabernacle,  clic*  1rs  Hébreui.  (OoiKc.) 

A met; , subsl.  fém.  (Notice),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  tcslacés,  de  la  classe  des  uni  valve-. 

AA  rrciElt , subsl.  nias.  (vatuM),  L d'Aut.oat., 
animal  qui  vit  dan»  les  notice*. 

r*  Alt»’,  adj.  mas.,  au  férn.  NATIVE  ( natif, 
tire)  en  latin  naiiiui) , qui  est  né  en  un  mruia 
lieu  : it  est  natif  dt  Paris. — Apportées  nainanit 
terta,  qualité  native. — On  distingue  natif  de  nC , 
en  ce  que  natif  sup.mse  le  domicile  fixe  de*  pa- 
rent*, ou  lieu  quo  Nd  supp  <se  seuietomt  la  nais- 
sance. Celui  qui  nuit  dan»  un  endroit,  par  acci- 
dent , est  ne  dans  cet  endroit  ; celui  qui  y «di I 
parce  que  son  |»èr«  « sa  mère  y ont  leur  sé- 
jour, en  est  natif  t JCtus-Chritl  est  natif  de  na- 
zareth et  né  a Bethléem. -J»- i.  homssenu  (Émile) 
a employé  ce  mol  dan*  le  setu  de  naturel  ; tes 
gmx...  ont  ■«  mo*ns  leur  sértnUt  naître . En  r* 
Km,  c'e*l  uu  latinisme  que  1 usage  ne  parait  pat 
avoir  adopté.— or,  argent  natif,  Urè  dô  Ut  terre 
tout  formé. 
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RATtGAY,  subit.  ma*.  (uatiguil),  itmn. , nom 
des  dieux  pénale*  tira  Tanares  Mongols.  Ils 
présidaient  aux  biens  de  U lerre  el  étaient  ks 
gardiens  des  familles. 

RATIO* , subit.  fétu,  (udeion)  (en  latin  uatio, 
fail  de  naiet , naître;,  I.  collectif.  loua  les  lubi- 
Uuils  d’un  même  éUl,  d’an  même  paya. — Tous 
ceux  d'une  même  mifiouqui  se  trutrvenl  dans  un 
pays  étranger  : tonte  ta  nation  te  rendu  chrs 
l’amOmtadeur.  — Une  des  quatre  parties  dont 
éUil  composée  la  Faculté  des  art<,  dans  l'ancienne 
CuirerMlé  de  Taris. — Classe  d'individus  suivant 
le»  mêmes  principes  : la  nation  dévote.  (Boileau.) 
— Au  plur.,  cl  dans  le  si) le  de  l'Ecriture  sainte, 
les  iuOdèlrs  « les  klol,Uics.  — ratios  , ncPLK. 
(Syti.i  Dans  le  sens  littéral  H primitif,  nutiuu 
marque  un  rapport  commun  de  naissance,  d'ori- 
gine ; peuple,  un  rapport  de  nombre  et  d'en- 
semble. La  nation  est  une  grande  famille;  le  peu- 
ple, une  gratiJc  assemblée. — Dans  une  autre  ac- 
ception, nation  coin  pmi  J le*  naturel*  du  pays  , 
et  peuple  tous  Ica  habitants.  Divers  peuple s ras- 
semblés, uulurulltes,  unis  par  divers  rapports 
communs  dans  le  même  paya,  foi  ment  une  mrfioii. 
Politiquement  parlant , la  i/a/ic;t  est  une  grande 
Camille  politique , à l'instar  de  la  famille  naturel- 
le ; le  peuple  est  une  grande  multitude  rassem- 
blée cl  réunie  par  des  liens  commun*.— La  na- 
tion est  attachée  au  pays  par  la  culture,  elle  le 
possède  ; le  peuple  est  dans  le  pays , U l’habite. — 
Dans  plusieurs  états,  le  peuple  est  distingué  de 
la  nation,  comme  un  onlro  particulier.  La  nutioN 
est  le  .tout,  le  peuple  est  la  partie  , et  la  partie 
eu  composée  d'uue  grande  multitude.  I ti  nation 
se  divise  en  plusieurs  ordres,  et  le  peuple  en  est 
le  dernier. 

satiovai. , B,  adj.  (i.urionale) , qui  regarde 
la  Nation  ; qui  est  de  la  naltou. — ün  appelle  trou- 
pe* nationale! , lc«  troupes  composées  des  sujets 
naturels  de  l'èlal  qu’elles  servent,  et  il  te  dit 
|ur  opposition  i troupe*  rltangère»,  qui  sont  cel- 
les que  le  même  cUl  lient  A sa  solde.  — Concile 
national , assemblée  de  tous  les  évêques  d’une 
Nation.— Cardinal  national,  cardinal  attaché  à 
quelqu’une  des  couronnes  par  la  nakssauce. — 
Carde  national,  garde  nationale.  Voy.  ces  mots. 
Au  plur.  mas.,  nutionaux.  — Subsl.  mas.  plur., 
les  habitants  J'une  seule  nation,  par  opposition  i 
etranger* , qui  sont  ceux  qui  appartiennent  aux 
autres  nation*. 

katiOaai.rMKIT,  adv.  {itacioitulcmatP,  d'une 
manière  nationale. 

MTiOI4I.uk,  b,  pari.  pats,  de  nallona- 
liter. 

KATIOY.XI.I9KR  , T.  art.  (naclonalizé) , rendre 
national. — Faira  adopter  parla  nation. — se  su- 
tiuxuiiu , t.  pron.,  se  fixer  dans  une  nation  ; 
en  prendre  les  moeurs,  les  habitude*. 

RATIO*  41. ITrt , subit,  fèsn.  (Haao  milité),  ca- 
ractère national. — Esprit,  amour,  union,  coufra- 
lernitè  nationale.  — Ta  triolisme  cu'.muuu  à 
tous. 

ratiokaux,  adj.  et  subsl.  mas.  plur.  Voyex 
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K.xrivn,  adj.  fém.  Voy.  nanr. 

x ATI v KT K , subsl.  fétu.  (nativeU),  qualité  de 
re  qui  est  natif,  de  ce  qui  n'est  point  factice. 
(Boitte.}  Feu  en  usage. 

KXTIviri,  tubst.  fém.  (nativité)  (en  laU  na- 
ttritat ),  militance  du  Sauveur , de  la  sainte 
Vierge,  et  de  quelques  autres  saints. — Dans  un 
sens  absolu,  quand  on  dit  seulement  : la  A'nfi- 
vdé,  on  entend  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
ou  bien  l’on  désigne  la  fêle  de  NoCl.  — Image 
qui  représente  1a  nativité.  — En  I.  d'aslrol., 
état  du  ciel  et  des  astres  au  moment  de  la  nais- 
sance de  quelqu'un.  — Horoscope  qu'on  en 
lire  i ou  a dressé  sa  nativité. 

SUTOI.IE,  subsl.  propre  fém.  (natoli).  Ortho- 
graphe vicieuse.  Voy.  axatoli*. 

matrice.  tubst.  fém.  (natrfee),  I.  de  bot., 
eepeco  de  plante  dont  Codeur  est  très-désagréa- 
ble. 

MATRIX,  subsl.  mas.  t nalrikce ),  t.  d'hltl. 
«al.,  nom  donné  à une  espèce  de  serpent  aqua- 
tique. 

ivatroljthk,  tubst.  fém.  (uotrolile),  (du  root 
Marron»,  nom  qu’on  donnait  au  tel  alcali  vo'alll, 
■vint  que  la  chimie  eût  une  nomenclature  ré- 
gulière, et  do  gTee  Mot,  pierre),  t.  d’bitt.  net., 
pierre  à soude. 

ISATROI  ou  XATRtlM  ( \’Aeadémle  donne  les 
dcutl,  subit,  mas.  (ndfren,  ironie),  nom  qu’on 
donnait,  dans  l'ancienne  chimie,  l une  aubslance 
Alcaline,  appelée,  dam  U nouvelle,  c urbonalt 
de  tonde. 
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V4T!*0A|K , subsl.  foui,  (hatefom  , t-  de  but., 
geni  e de  piaules  qui  so  rapproche  beaucoup  de 
celui  «1rs  turgolie». 

K un , subsl.  foin.  (N«fefa>,  t.  de  iiiédec.,  lu- 
nu'ur  charnue  , qui  est  uuu  espèce  do  bronclio- 
cèlc. 

\xti  vint,  subsl.  mas.  (nalélire);  on  adonné 
9110100111*111001  ce  nom  aux  tuiilaii  es  ot  aux  moi- 
ne», parce  qu’ils  couchaient  sur  des  mitres. 

A 4 TT  B,  suhsl.  fém.  (Mille)  (en  lai.  Narrn,  tissu 
de  paille  ou  de  joue , servant  à couvrir  lr$  plan- 
chers, etc. — En  passementerie , petit  tissu  étroit 
ci  plat  fait  de  trois  brins  d’or  ou  de  soie  entrela- 
cés.— Tresse  de  cheveux.  — Cheveux  tresse*  en 
natte,  qui  imitent  le  tissu  de  la  Nuit*. 

lUTTli,  K,  part.  pas»,  de  natter,  et  adj. — T.  de 
pêche , morue  liait,  e,  morue  qui  a été  endomma- 
gée par  les  Narres  avec  lesquelles  se  font  les  pre- 
miers lits,  sur  lo  plancher  où  l'on  établit  la 
p.le. 

M.tTTER  , v.  «cl.  (Maté) , rouvrir  de  nattes. — 
Xullerlet  cheveux,  les  tresser  en  natte,— se  SAT- 
tkr,  v.  pron. 

KxrrtUl,  subît. usas.,  MATTlf.RB,  subit,  fem. 
(unlic,  hère),  celui , celle  qui  fail  et  vend  des  mîtes. 
— T.  de  bot.,  au  mu.,  sorte  de  plante. 

XAiTlKRB,  subsl.  fém.  Voy.  MaTviEk. 

a tris,  subsl.  nias.  plur.  (mateee),  myth., 
chex  les  Indiens,  esprits  aériens  redoutes  des 
birmans. 

XATLRAI.,  K,  adj.  (RO/wale),  t.  de  coût. , na- 
ture/. (Boitte.)  Vieux  et  même  hors  d’usage. 

RATiail.KS,  en  sous-entendant  Dit.  subst 
propre  inas.  plur.  (aotitruUce)  (mol  latin  qui 
tigiuûo  : les  dieux  naturels),  myth.,  on  com- 
prenait dans  relie  classe  de  dieux  le  Monde , le 
Soleil,  l'Air,  l’Eau,  la  Terre,  la  Tempête,  l'A- 
mour, etc. 

v v ii  H.xi.iBi  s (lx),  adv.  (btenaturà/ibnee),  ex- 
pression purement  latine  et  qui  signifie . dans 
Fêtât  de  nature,  dans  l’état  de  nudité  : il  m'a 
surprit  lu  naiuralibn ». — Ou  dit  quelquefois  dans 
le  même  sent,  et  uniquement  pour  dotuirr  plus  de 
force  à l'expression  : puris  in  nalurulibus.  Style 
familier. 

K ATTIRA  IJS  ATI  OK  , subit,  fém. 
clon),  action  de  naturaliser. — Aete  par  lequel  uu 
étranger  est  naturalisé. — Effet  des  lettres  de  na- 
turalité. 

XATl'R  ai.isÉ  , E , part.  pass.  de  nntuniïter. 

MATLR  ALISER  , v.  acl.  (ualtiralizé),  donner  i 
un  etranger  les  mêmes  droits,  les  mêmes  privi- 
lèges dont  jouissent  le*  nutnrcl s du  pays.  — Il  sc 
dit  des  animaux  , des  plantes,  des  arts,  des  scien- 
ces que  l’on  apjsorte  dans  un  pays  et  qui  y réus- 
sissent.— Fig.  ; naturaliser  uu  mot,  une  jdtrace, 
les  transporter  d'une  langue  en  une  autre  : défi- 
cit est  un  mot  latin  que  non*  avons  naturalisé. — 
se  XATmwti,  v.  pron.,  s’habituer. 

BATCRALI9MB,  tubst.  MB.  (nalura/iceme) , 
quali  lé  de  ce  qui  est  produit  paT  une  cause  naturelle ; 
caractère  do  co  qui  est  naturel.  — Histoire  ua- 
turellc  d'un  pays.  — Système  de  religion  qui  at- 
tribue tout  à la  nature,  comme  prunier  principe. 

N ATI  n u. i STB , subst.  mas.  I nalnrulicelr)'  sa- 
vant qui  s’applique  A l’étude  de  l'histoire  natu- 
relle, ou  qui  l’a  étudiée. — On  a appelé  aussi  na- 
turalistes, ceux  qui  n'admettent  point  de  Dieu, 
mais  qui  croient  qu'il  n'y  a qu'une  substance  ma- 
térielle revêtue  de  diverses  qualités  qui  lut  sont 
essentielles,  et  par  lu  moyen  desquelles  tout 
s'exécute  nécessairement  dans  la  nature  comme 
nous  le  voyons.  A uturaliste,  en  ce  liens,  est  sy- 
nonyme do  matérialiste. 

k ati’r  aiatk  , subst.  fém.  (naturalité  t,  étal  de 
celui  qui  est  né  dans  le  pays  où  il  habite,  ou  de 
| celui  qui  t'y  est  fail  naturaliser.  — Droits  dont 
ils  jouissent.  — Droit  de  Naturalité  , droit  dont 
jouissent  ceux  qui  sont  nés  dans  un  pays,  i l'ex- 
clusion de*  étrangers.— «lettre*  de  naturalité,  let- 
tres qui  accordent  aux  duaugers  le  droit  do  hu- 
luraliU. 

RAT  lit  B,  subst.  révo.  (nature)  (en  lat.  naturu  ., 
toute*  les  choses  créée*  ; l'univers  tout  entier  i 
Dieu  est  fauteur  et  le  maître  de  la  nature.  — 
L'ordre  qui  est  répandu  dans  les  ritoset  créées  ; 
les  lois  qui  les  gouvernent  : la  nature  est  admi- 
rable Jusque  dans  le*  moindre*  dune*.  — Effet 
que  cet  ordre  produit  dans  disque  personne  : ta 
nature  mou*  donne  Us  notions  du  Juste  et  dt  l’tu- 
juste.  — Propriété  de  chaque  être  particulier.— 
Complexiun , tempérament  : être  de  nature  bi- 
lieuse. — Constitution  du  corps  humain,  du 
i principe  de  la  vie  : /a  nature  s'affaiblit  en  /ai.— 
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Disposition  cl  mrlinnliou  de  l'ira*.— Ce  qui  dis- 
tingue les  principales  espèce*  des  êtres  .-  lu  na- 
ture divine , la  »a/uri*  angélique , ta  nature  hu- 
maine, Ce  dernier  sc  dit  aussi  pour  le  genre  hu- 
main.— Etal  naturel  do  l’homme,  opposé  â l’étal  où 
il  est  élevé  par  la  grâce  i la  amure  est  fragile.— 
Production»  de  la  nature,  par  opjmsilion  a celles 
del’arl.  — Les  dons  de  la  nature.  — Ce  qui  est 
np|M>»é  i la  civilisation  : élut  de  pure  nalnu.  — 
Modèle  des  arls  d'imitation  i prendre  la  nature 
pour  guide.  — Eu  |»emiufe,  sujet  naturel  sur  le- 
quel un  peintre  travaille  : destiner,  peindre  d’à* 
prés  nature.  En  ce  seul,  Nutiire  est  tout  cul  op- 
pové  A ce  qu'on  appelle  pratique , c’est  A dire  à 
ce  qu’on  fail  sans  modèle  cl  sculemeut  par  l.abi- 
lude  : celle  figure,  celle  draperie  t si  faite  d après 
nature;  et  cette  autre,  de  pratique ; figures  plus 
grandes,  plu*  petiu  » que  nature , qui  u’oul  pas 
les  propoi  u«  u..;  -rtllcs.  — Sorte  , espèce  r Je 
u 'ut  encore  thu  t u de  cette  nature.  — Dans  lu 
moral,  I*  conscienre,  lumière  naturelle  pour  dis- 
eeruer  le  bien  d’avec  le  mal  ; la  nature  nous  en- 
s.  ij ne,  nous  urdmtne  de...; cria  est  conforme  d ta 
nature,  contre  lu  nature;  t!"  affect  ici  u,  sciilimeuts 
naturels  qui  nous  attachent  A nus  proche»  .*  ta 
vols,  tes  liens  de  la  nature  ; 3°  mouvement  par 
lequel  l'homme  («t  porté  i ce  qui  peut  conti  ibuer 
A «a  conservation  : la  nature  demande  du  repos  ; 
1rs  besoins  de  la  nature.  — Payer  en  nature, 
avec  les  productions  nuit,  elles  d'un  n>l,  eu  effets 
ou  en  denrée».  — Lof  de  nature  , celle  qui  est 
innéti  en  nous,  par  upposilion  A la  loi  ancienne 
el  à la  loi  de  grâce.  — Payer  le  tribut  d la  na- 
ture, mourir.  — forcer  nature,  faire  plut  qu’on 
ne  peut.  — Ueuldcs , manhaudiiti  en  nature, 
qui  n'ont  pa*  été  aliénés,  vendus,  etc. — En  I.  de 
lapidaire  , diamant  de  nature  , diamant  qui , 4 
n'ayant  pas  sou  fll  dirigé  uniformément,  ne  peut 
être  bien  poli.— Fig.  cl  pror.  : Nourriture  pa,se 
nature,  l'éducation  a plus  de  Force  »ur  nous  que 
la  nature  même.  — Subst.  propre  fèm.,  myth., 
ttllê  de  Jupiter.  (Juclque s-uns  la  font  sa  mèie, 
d’autres  «a  femme.  Ortaitit  philosophes  croyaient 
que  la  nature  n’élail  autre  chose  que  Dieu  même, 
et  que  Dieu  «'était  autre  chose  que  le  mondo, 
c’esl-4-dire  tout  l'univers.  Plusieurs  udm'-lUk-ut 
un  dieu  parikulier  de  la  mit  lire  humaine,  qu’on 
ffoil  être  le  même  que  Gôuius. 

RATVREL  , adj.  mas.  , au  fém.  KATCltBI.I.R 
(naturel})  (m  lat.  i/atural,*  , qui  appartient  A la 
nature,  qui  est  conforme  â l’ordre,  au  tours  or- 
dinaire de  la  nature,  qui  est  conforme  A la  na- 
ture de  chaque  espèce  , de  rliaque  individu  : les 
passions  naturelle v de  l'homme;  la  férocité  natu- 
relle du  tigçe;  l’Océan  est  sorti  phvdeui*  fan  de 
sc*  bornes  naturelle s.  — Qui  n’est  point  deguiso, 
altère,  fardé,  mais  tel  que  la  nature  l'a  fait  : elle 
a des  procès  naturelle*.  — Facile,  sans  con- 
trainte, qui  vient  de  la  nature  srulo  ; air , esprit. 
Style  naturel.  Voy.  *»ir.  — l'in  naturel,  qui  n'n 
pouit  été  travaillé,  falsifié. — En  parlant  des  per- 
sonnes, aise,  franc.  — Juges  naturels,  ceux  que 
la  loi  assigne  aux  parties  en  cause  : nul  ne  peut 
être  diitruit  de  se*  juge*  naturels,  des  juges  qui 
Conviennent  A la  cause , aux  personnes.  — Ce 
qu’on  fait  en  conséquence  de  scs  habitude*,  de  u 
spécialité  : U éfitil  mut  naturel  d Boileau  d'écrire 
en  vers.  — Qui  s’offre  à l'esprit  naturellement, 
selon  le»  disposition*  de  la  nature  : ce  /umage 
n'est  pat  traduit  dan*  son  te  ni  naturel.  — A voir 
l'esprit  naturel,  d'acrord  avec  tous  les  principes 
qui  sont  selon  la  nature.  — Enfant  naturel , né 
hors  du  mariage.  — Enfant  légitime  et  naturel , 
celui  qui  est  né  d’un  mariage  légitime,  par  oppo- 
sition A l'enfant  adoptif.  — On  ap|telle  partie t 
naturelle*,  les  parties  deslinéesiisgéneraljun.  — 
Philotophte  naturelle,  celle  qui  a pour  objet  l'é- 
tude des  lois  el  de*  phénomènes  naturel*.  — 1/is- 
toire  naturelle,  celle  qui  donne  ia  description  de 
tout  ce  qui  est  dans  la  nature;  elle  comprend  la 
description  el  la  rlassiflrathm  des  animaux,  des 
végétaux  el  des  minéraui.  - — Ouvrage  qui  traite 
de  cette  science.  — 4 1 nuque  naturelle , celle  qui 
est  formée  par  ia  vois  humaine,  par  opposition  à 
V artificielle,  qui  s’exécute  avec  des  instruments. 

— Chant  naturel,  doux  , aise , gracieux,  etc.  — 
Harmonie  nature  lie.  dans  laquelle  on  ne  recher- 
che pas  trop  les  ditsonnance*  et  iss  Iranvitiuna 
hasardée*.  — Mode,  ton  Naturel,  mode  thé  de  la 
ganiroe  ordinaire  sans  alléraimn , où  l'on  u em- 
ploie ni  diéoe  ni  bémol.  On  le  dit  dan»  le  meute 
sens  de  son»  particuliers  qui  ne  sont  affectée 
d'aurut.  de  ces  signet  i toi  naturel.  — Solfier  au 
naturel,  transporter  les  tons  affectés  de  diètes 
ou  de  bémols,  el  les  solder  par  les  noms  des  sou* 
do  la  gamme  ordinaire , savoir  : en  ut  pour  tes 
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tons  nujnri,  e!  en  la  pour  le*  Ion*  mineurs.  — ' 
T.  d'anlhtn.,  nombres  naturels,  dan*  testables  de 
logarithmes.  Ici  nombre»  coufécuitfs  1,1,},  4, 
tf,  elc.,  par  opposition  aux  nombres  artificiel* 
qui  ru  wM  le»  logarithmes.  — U oit  naturel  ou 
astronomique.  Wj.  au  mot  mois. 

NATt'REI.  , Mbit.  mas.  (m alurélc)  , propriété 
nain  relie.  — TanpiraincM,  constitution , cnm- 
plniun  : ure  ce*  différences,  suivant  Houbaid, 
que  le  Ualnrcl  e*l  formé  de  l'assemblage  des  qu*- 
IUc«  naturelle»;  le  tempérament,  du  Q)ébl)|C  des 
hutunuis  ;la  constitution  , du  système  entier  de» 
partie»  ronslitiilifes  du  corps;  U cinnplexnni,  des 
habitude»  dominantes  que  le  corps  a contractées. 

— Inclination  , humeur  ■.  i 1 y a t ht  ituturcl  doua 
tunt  ce  qu'il  dit  eu  fuit.  — Amour  uotnrel  : 
m C'C,  enfant  qui  a beaucoup  ou  çnl  u’a  /un ut  de 
naturel.  qni  cal  tan*  naturel. — Humanité,  com- 
passion : Il  montre  ton  boH  itat.r.l  dans  toute * 
les  occasions;  avoir  beaucoup  de  naturel , av  oir 
Ica  bon*  sentiments  que  la  nature  inspttc. — iTo- 
prirte  inhérente  i la  nature  .-  le  naturel  de  l'homme 
te  fiorle  continuellement  n i Ivre  eu  société. — Kn  I. 
de  dessin,  peinture,  sculpture,  etc.,  il  est  synonyme 
de  nature:  destiner  d'après  U naturel.  Il  est  d'u- 
sage surtout  dau»  le»  ateliers.  — S'avoir  point  de 
naturel,  être  gêné  dans  s es  manières , ou  cou- 
trainl,  dur,  affecté,  recherché  dans  son  style.— 
1rs  naturel*  du  pays,  les  liabitanls  originaires 
du  pays. — Au  naturel.  Use.  sd*.  : peint,  représenté 
a i Hulurel.  a ••  ce  beaucoup  de  vérité  rt  île  ressent- 
ttoucej  fiprti  la  R«nr*.  — Il  se  dit  du  la  uw- 
oiére  d "apprêter  lea  viandes  sans  assauonneiniol 
factice  ou  eulmaire  : un  boeuf  a t naturel,  sans 
assortiment. — De  mon  naturel,  ioc.  ad».,  naturel- 
lement. 

NATt'RKI.I.C,  adj.  fétu.  Voj.  RATCnEt. 

immutlRIT,  ad».  ( uaturéleman  ),  par 
impulsion,  propriété  ou  prinripe  naturel.  — Par 
ks  seules  ferres , par  le  secours  de  la  nature.  — 
D'une  manière  natte  et  Naturelle.  — Aisément. 

— Avec-  franchise,  sans  déguisement.  — Sans  art, 
sans  culture  : cet  plantes  croissent  natunllt- 
tnent.  — Naturellement  parlant,  sans  ligure,  sans 
fard. 

ttATt  rimie,  aubst.  mas.  ( naturlcene  ) , doc- 
trine d’aprè*  laquelle  la  nature  e»l  considérée 
comme  auteur  liVlle-inéme.  Inusité  et  mutile , 
puisque  nous  Ïtoiis  le  mol  naturalisme. 

UAL',  aubst.  mas.  (no\  vieux  mot  qui  signifiait 
autrefois  un  gros  vaisseau.  (PurctUre.) 

HAIC.EI.I.E,  subit,  propre  fém.  (nôcèlc),  bourg 
de  France,  ehrf-lieu  de  canton,  arrund.  de  Roder, 
dép.  de  l’Ave j ron. 

ü tuci.il,  aubst.  fém.  (ndtfé),  l.  de  bot.,  gen- 
re de  plante  de  la  famille  des  rubiacéil». 

s Vl (.OHE,  subit,  mat.  (notaire)  (du  grec  vais, 
navire,  bateau,  et  mpsA,  punaise.:,  I.  d'iiial.  nat., 
gt-nro  de  puna  scs  aquatiques  qui  out  (a  forme 
d’un  petit  bateau. 

vile  R VTE,  subit,  mai.  ( nitrate  ) , l.  dTiist. 
nat.,  genre  de  poisson*  qui  renferme  le  ccuiro- 
uoti-  comluclcur,  et  une  autre  espèce  de  la  mer 
de  Sicile. 

viiT.vm  nrîiF.,  subat.  fèra.  (itmutburji),  l.  do 
bot-,  plante  annuelle  qu’on  trouve  dau*  l'Amé- 
rique méridionale. 

NAUFRAGE , subst.  mas.  (nbfraje)  (du  latin 
•taujrayium,  pour  navt/ragium,  formé  de  nuids, 
navire,  vaisseau,  ci  de  fiaïujcre , briser,',  perle 
d'un  vaisseau  sur  mer  s faire  naufrage.  Saivcr 
'.garantir)  du  naufrage.  îlaasiiiun  a du  assez  uu- 
propreweol  ( OrnJsun  funèbre  de  louis  A IF)  : 
i nager  du  i tau  fraye , pour  aevuvibir  après  le 
naufrage.  — r'ig.,  toute  sorto  de  revers , 
de  disgrâces. — luire  naufrage  au  port , échouer 
au  moment  oi)  il  y a le  plu»  d'espoir  de 
réussir. 

SAUFRACi,  K,  subst.  et  adj.  (nùfrajé),  qui  a 
péri  par  un  naufrage.  H *c  dit  dos  personnes  et 
dos  chose*  : «n  malheur  tus  naufrage  ; vaisseau, 
t fiels  naufragés. 

A vi  t RAC. En,  v.  neul.  (nàfrajé,  , faire  naufra- 
ge. Voy.  ce  mot. 

x a ai  .au  K,  subit,  mas.  (nôlafe)  (en  grec  »*v- 
U*.  (ail  de  otcA,  navire  , vaisseau  ' , prix  qne  les 
|«sufers  paient  au  inailre  du  vittsciu  pour  leur 
passage.  — Ce  qu'm»  donne  aux  hôteliers  pour 
passer  l'eau.  On  dit  aussi  uotn.  Voy.  ce  mot.— 
Hytli. . droit  qu'on  payait  i Caron  pour  passer 
U Stjx.  * 

N aI'i.e  ou  E.it'l.ON,  suint,  mas.  (nàle,  nôlon), 
nrylh.;  on  appelait  ainsi  la  pièce  de  monnaie 
qu'on  rroyait  que  Caron  Migrait  de*  morts  ponr 
leur  faire  ps»er  le  Stjs. 
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* uu  .unit:,  subit,  fém.  (ttéinaefti)  (en  grec 
vxjpi*-/Bi,  fait  de  vatvA,  vaisseau  , et  ftss/rn,  com- 
bat , »pi-i'Uclcd'un  combat  naval  chez  le*  anciens 
Romains.  — l.icu  oii  se  donnait  ce  rjmrtade. 

E ttiKtcmr.t,  subit,  uta».  tuàmachi-ciu),  ce- 
lui qui  combattait  dans  les  uanmachics. 

EAlirnvi.AQl'B,  subat.  mas.  (uôfilakc)  (du 
grec  >at -j*  , vaisseau  , et  gaiausA , gén.  de  gAv\  , 
gardien.1, 1.  d’auliq.,  gardien  des  vaisseaux,  cbea 
Ica  Athéniens. 

Ml'l’U  AUC , subst.  propre  mas.  (uiipli-adc) , 
mytli.,  l’aiJincdc , fit*  de  Au u/Jint.  — Au  plur., 
fils  ou  ascendauls  de  ce  roi  d Ai  radie. 

N Airi.it  s , subst.  propre  nus.  (nbpli-uce), 
myth. , roi  de  lifts  d’Eubce,  et  père  de  Raisiné- 
de.  Son  fil*  , étant  allé  iru  siège  de  Triste,  y (ut 
lapidé  par  l' injustice  d'L'Ijsse  et  des  autres  chefs. 
Aaipliu*  en  fui  »i  indigne,  qu'il  rau«a  le  plus  de 
désordre  qu'il  put  diin»  les  étais  de»  prince*  grecs 
pendant  leur  tWltct.  Après  la  pf  i*e  de  Truie  , 
voyant  la  flotte  des  vainqueurs  battue  par  une 
violente  tempête , il  lit  allumer  peu  . uni  la  ntnl 
des  feux  sur  le»  eûtes  de  la  mer,  vis-à-vis  des 
endroit»  ou  éiaicnl  le»  plus  dangereux  écueils  , 
contre  l.'iqui'ls  la  plupart  de  leurs  vaisseaux  vin- 
rent échouer.  A uapHuM  ayant  appris  qu'L’ljsse 
et  Diomède  en  étaient  échappé» , en  eut  tant  de 
dépit,  qu'il  t*  précipita  dans  la  mer. — Il  y cul  un 
autre  ba  iplins  , bis  de  Neptune  et  d'Auijmone , 
qui  fut  un  des  Argonautes. 

RAUPRKsrim , subst.  prop.  fcm.  (nôpr+erlide) 
(du  çrrr  «rvr , valAteau,  et  «/.«anse,  fait  de 
wpq9% i,  je  brûle),  mytb.,  fille  de  Priain , qui, 
captive  de  Proté»tla.v,  incendia  le»  vaisseaux  de 
ceprince  pour  l'obliger  à rester  dan»  File  do  Chio. 

AAl'ROi  X,  subst.  ma*,  (nbrause;,  t.  de  chron., 
premier  jour  de  l'ancienne  année  solaire  que  les 
Persans  non  tnal'omélàn*  cdébrcnl  avec  beau- 
coup de  solennité. 

NAIM.OPK,  subit,  mas.  fu écrite;* (du  grec 
yrui,  navire,  et  *arTr«,  J’observe;,  t.  de  nwr., 
instrument  i l’aide  duquel  on  prétend  qu’on  peut 
découvrir  des  vaiueauv,  sur  la  mer,  i uuetnvo- 
graude  dwlanee , et  même  a drux  cvnli  lieues. 

AAtscOPIE,  subst.  fém.  (ubcikopi)  ■'même 
étyninloKle  que  celle  du  mol  pccNIéUl),  t.  de 
mari,  art  de  découvrir  les  vaisseaux  eu  mor  i 
une  très-grande  distance. 

Rtisctlt'igu,  adj.  des  lieux  genres  («Aerito- 
plke  , qui  concerne  le  NOuscops  cl  la  naascopte. 

Jiiisf  ui«i\i>.  E,  adj.  (NÙu-abcm,  bonde)  (va 
Dl . ri'unc abundn» , qui  signif.  prupreincui sujcl  aux 
nausées),  t.  de  niédec. , qui  cause  de»  nanti  c*  • 
o/iiNcnr,  remede  uauséabond  ; odeur  nauu-al'on- 
de.  — Rcaumarcldiis , dan»  seé  Méutûlreu  contre 
Ootzman.  a dit  Oguremcnl  et  avec  un  régime, 
•n  parlant  d'un  ouvrage  : nanti  almud  aux  lec- 
teurs. D’après  le*  exemples  que  non*  venons  de 
citer.  Hoirie  a tort  d écrire  nn  isi abonde  pour 
les  deux  genres.  U donne  aussi  nauUalif,  vas- 
séative,  adj.,  mais  nous  n'avons  Irouvé  i'cuipioi 
de  oc  second  adj.  nulle  pari. 

R.U'NKK,  subst.  fém.  fiiésc)  (en  lal.  nautca, 
fait  du  grec  mort  t»,  ionique  pour  lequel 

cal  dérivé  de  mu<,  vaisseau  ; parce  que  le  mut 
nausée  a signifié  primitivement  et  proprement 
l'envie  de  vomir  a laquelle  on  est  sujet  sur  mer  ; 
ie  niai  de  tuer),  envie  'le  vomir  , soutéveuicnl 
de  Lteur.  — Au  Dg.,  degodt  qu'inspirent  tout 
naturellement  certains  discours,  certain  j outra- 
ges littéraire* , qui  sont  ou  insqodes,  ou  re- 
butants, quant  i la  forme  ou  a l'rspril  > sou 
livre  est  si  immoral,  gu  il  wi'u  donne  dus  Nau- 
sées. 

R ALSÉEL'&E,  adj.  fém.  Voy.  RACüExtnt. 

lAUSteliX,  adj.  mas.,  au  fém.  kaeskkCAR 
(irAxr-nr,  ease).  >■  de  uvédcc.,  qui  cause  des  mnr- 
tées.  Voy.  mctfiiint  «t  notre  observation  sur 
nauuatif,  dans  la  rlusso  duquel  nous  n’Iiésitoas 
pas  à ranger  nauséeux. 

EAtsir.Atî,  subst.  propre  fôiii.fwAsMo^l,  myth,, 
fille  d'Alcinous . roi  des  Pliéactena.  Ayant  ren- 
contré Ulys«e  après  un  naufrage,  d’où  il  n'éiaii 
échappé  qu’avec  beauroup  de  peine,  elle  (écon- 
duisit au  ptlaia  de  son  père , ns  il  Tut  très-bien 
reçu. 

«tU'MTnoüs.  subst.  propre  ma*,  'tthilto-ucr), 
myth.,  roi  de*  Plteactcni,  et  père  d’Aleinolïs.  Il 
était  fils  de  Neptune  et  de  Férlbèc.  — Il  y en  eut 
un  autre,  fils  de  Clreè  cldTly*<e. 

RllTts,  subst.  propre  mas.  'nàllee) , myth., 
Troyen  de  la  suite  d’F.néc,  qui  le  considérail 
beaucoup,  à cause  de  sa  grande  saçrssc. 

htc rit,  subst.  propre  fétu,  (néft'ff) , myth., 


famille  patricienne  de  Rome  , consacrée  au  cullo 
de  .Minerve,  et  qui  avait  la  garde  du  Palladium. 
h i.gile  la  fait  descendre  de  .\  autes. 

auiiu,  subst.  uias.  ( NùtU ),  l.  de  pécheur, 
sorte  de  couteau  dont  les  pécheurs  de  morue  m 
ser veut  pour  dur  1rs  noues. 

RAUTIKS, .subst.  propre  fétu.  plur.  (nMi),  fo- 
ies en  Honneur  do  .Vmdia. 

» Kl  UC,  subst.  nias.  (itùlUc)  (d*  msriiot, 
noru  grec  do  ce  coquillage,  cl  qui  signifie 
pilote,  navigateur,  formé  de  Moi,  navire, 
vaisseau,  parce  que  le  nautile  ressemble  à uuo 
nacelle  conduite  sur  uter  , cuome  un  vaisseau 
IVst  par  un  pilote.),  t.  d’hist.  nat.,  genre  do 
MUicm  unitaires.  — XaaMit  n spire,  belle 
coquille  de*  mers  de  la  Chine,  qui  forum  main- 
tenant le  genre  uiuitinitle.  — Nautile  dépri- 
mé, espèce  de  fosatle  qu'un  a nommé  depuis  f>c/- 
lérophe.  — Nautile  eacojutchoiiuc.  cor|utiie  fos- 
sile des  rodirs  cah  aire»  des  murons  de  Nauiur, 
dont  on  a formé  lo  genre  aguiude.  — Nautile 
/apTjrucc  ou  ar;;utMWc.  Voy.  xactiliea, qui  si- 
gmlie  la  même  chose. 

Mil  il  tut,  aubst.  uia*.  («  otilsé),  t.  d'bisl. 
nat.,  animal  ou  genre  des  nautiles.  Il  conduit 
sa  coquille  comme  une  barque, a l aide  d'une  tuiia 
du  vu  Je  formée  d une  membrane  naturelle. 

Ml lll.ll li L,  subst.  mas.  (oébfile)  (du  grec 
vooTu&i,  uuiii  grec  du  nautile,  et  du  rsOoi,  pier- 
re), U de  mmér. , sum  qu'on  a duuue  aux  kuu- 
tUiS  fossiles  ou  pc-lrifiu*. 

RAI  ll*;bE , adj.  des  deux  genres  (né lits)  (eu 
grec  >wtm(,  (ait  de*«»^,  vaisseau;,  qui  appu- 
tiL'O t à la  luviganon  : curies  nautiques.  — .<*- 
1/owoiMia  Nautique,  propre  aux  navigateurs. 

XAUriKtiKEUT,  adv.  ( i.ütikLuiait  i,  d'une 
BwmiiTc  ouultqaa  ; qui  a rapport  a l'art  nautique. 

RAllODIQl'E,  subat.  mas.  ( >r Otùdske  ),  U 
d'aittkp,  nom  des  juge»  qui  com|KMairnl  ht*  tr*- 
biuiaiix  maritiuic.v  citez  les  anciens  Grecs. 

M Al'TO.VI S.H,  subst.  mas-,  MITOMERl,  subit, 
fém.  { uùtnnié , uiércj  (du  lat.  nant  is , fait  de 
Htarsl,  Irquct  vient  *ie*ecA,  navire;,  celui,  relie 
qui  oinduit  nnr  barque,  un  navire,  style  poéti- 
que.— HAGTOSIER,  HOCUr.K  , PILOTE.  (Syn.)  NaiS- 
louier  se  dit  de  celui  qui  travaille  i la  manoeu- 
vre ; le jdfolc  tient  le  gouvernail;  lu  nocher  n'est 
autre  que  le  capitaine-proprietaire. 

RAVAGE,  subst.  tna».(udrajfl),  vieux  mol  qui 
signifiait:  (lotte.  (I toute.)  Inusité. 

MA  Al. , t-,  adj.  (navale)  (en  Utl.  navalis  , fait 
do  Mûris,  vaisseau;,  qui  appartient  à D naviga- 
tion; qui  concerne  les  vaiMuaux  de  guerre  i com- 
bat nasal;  armée,  force,  bataille  navale.  Il  n'a 
point  de  pluriel  au  masculin.—  Couronne  navale, 
couronne  omet»  do  proues  de  vaisseaux,  qu'on 
donnait , chez  les  anciens  Romains , à ceux  qui , 
dans  uu  combat  naï  ul,  étaient  moulé*  les  pre- 
miers sur  uu  vaisseau  ennemi. 

AAMRi-llifc,  subst.  fém.  (muarcAi),  chez  les 
anciens , uuc,  charge  du  Na»1 arque. 

NAV  tm  itiQGK , adj.  dos  deux  genres  ( nevar- 
cUilc.,  qui  tient,  qui  a rapport  au  navarque,  à 
la  hutacriiie. 

rav.umcjkis  , subst.  mas.  (luweririabi),  sorte 
d'anciens  sectaire*  parmi  les  hérétiquea. 

NAVARQCR,  «uhst.  ma».  ( navarke)  (du  grec 
v«vî,  vaisieau,  et  ot/syr,  commamieiiieni  . t.d’hist. 
sur.,  criez  les  ancien» , i>lfVcier  qui  commandait  u» 
vaiisi-au , et  qui  réglait  toutes  choses  pendant  le 
combat. 

NAvanns,  subst.  propre  mas.  [natarrin) , villa 
et  port  Important  de  la  Grèce  en  Morée  ; elle  est 
devenue  célèbre  eu  IR27,  par  le  combat  naval 
qui  détruisit  eu  quelques  heures  toute  la  flotte 
turque. 

Ravarur  i atibst.  propre  féru,  (nnrore),  pro- 
vince il'Kipagne  qui  porto  le  litre  de  royaume. 

RAVARnnpv» , subst.  propre  mas.  (naciirr met), 
ville  forte  de  France , chef-lira  de  canton , ar- 
rond.  dOrthea  , dép.  des  Bassee-Pyrènêes. 

NAVARtiois,  n,  subst.  propre  et  adj.  (mun- 
roA,  roitze  ) , de  la  Xararre. 

üavkau  , aubst.  mas.  fsmrd),  narrt.  (Boisle.) 
Vieux  et  même  toul-a-fail  inusité. 

juvéb.  subst.  féru,  (nacej  (du  latin  maris , na- 
vire . bateau) , charge  d’un  nalcau. — En  Norman- 
die, il  se  dit  particulièrement  des  bateaux  chargés 
dé  poisson  salé. 

KAY  ET,  subst.  mas.  (naré)  (en  latiu  ««put), 
t.  de  bot.,  plante  bisannuelle,  à fleur  erneifor* 
me,  de  la  famille  des  choux,  que  l'on  cultive  dans 
le*  champs , et  dont  la  racine,  qui  prend  -e  nom 
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de  In  plante,  sert  d'aliment. — narine*  de  certaine» 
plantes  : navet  iTaeillet. — T.  d’Iiisl.  nat.,  genre 
de  coquille»  univalvc*. 

R a altier,  subit.  ma».  (nat  r lié),  t.  do  mét., 
ouvrier  qui  rail  des  navettes* — T.  d’iibl.  nat.,  ani- 
mal du  genre  do  la  coquille'  appelée  Norcitr. 

RAVETTE,  subit.  ttm.  ( niuéie  ),  t.  de  bot., 
plante  bisannuelle,  qu’on  mmmr  au**i  woerf  ■MH- 
v âge,  à (leur  cron.nnuo,  du  g«-nre  de»  elinua, 
et  dont  la  ranne  est  |>lu*  petite  que  cpüp  du  na- 
vet cultivé.  On  lire  do  u graine,  par  expressina, 
une  huile  a Lrdicr  qu’on  nomme  avau  truelle. — 
Sorte  de  vase,  en  forme  de  pe:il  navire,  dans 
lequel  on  met  l’cnceiu  qu'on  Initie  é l'église  «tau* 
le»  encctu.iij*.—  luatruinent  de  tisserand,  avec 
lequel  on  fait  courir  le  tll,  etc.,  *ur  le  métier.  — 
l>an* ce  «en»,  on  dit  f»g.  et  fam.  - faire  la  un- 
vriie.  Taire  bcauroup  d allée»  el  de  venue»  ; faire 
faire  la  navette,  en  Taire  Taire  i d'autre».  (l)u  la* 
tin  > nm» , à rause  de  «a  rcsteinltiance  avec  uu  pe* 
lit  uavire.'f—  Morceau  de  pluuib  eu  forme  do  h«i- 
vette. — T.  d’Iùüt.  nat.,  gcnic  do  coquille»  unnal- 
ro.— riiliiuent  indien. 

RAVK  i l. \mE  , adj.  de»  deux  genre*  { nuvdit- 
Ure)  (du  lat.  uavicnta,  narellr,  diminutiT  de  na- 
tût , navire  i,  Udr  bel.,  qui  a la  rorine  d une  na- 
celle.— Subsl.  mas.,  I.  d'anal.,  o»  du  taise  , qui 
rcaaïuubJe  a uu  petit  navire , i une  nacelle. 

ft.tVH  A'l.K,  Rubst.  Técu.  (nahkulcj  (en  lat.  ««- 
sriculai,  petite  barque.  Feu  uailé. 

MtiioiiNR,  adj.  de»  deux  genre»  (naidfbr- 
me)  (du  la»,  ttatlt , rameau , et  (an*n  , rowrti- 
blanec),  t.  d'anal.,  épilhélc  dodnée  qiiMquefoi»  à 
l’os  scaphoïde,  i cause 4c  sa  furtuc.  Voy.  mti« 
cctmt,  qui  se  dit  plu»  souvent. 

■AVtCABii.iTd  , ntb»t.  fétu.  ( «nriqireM/lM  ), 
état  d’une  rivière,  d un  lac  navigable. 

■ tvicini.F. , adj.  de»  deux  genre*  (nmigua- 
Ue)  (en  lat.  iMWpafrifis);  Il  »e  «lit  tant  de*  mers 
que  des  eaux  douces  dans  lesquelles  on  peut  na- 
viçtter. 

SAVicvTEtn,  snbst.  el  adj.  mas.  (nartana- 
teu r)  (en  lat.  mrrtflflfor),  cHuiqnia  (ail  des  voya- 
ge* de  long  ronrs  sur  mer. — Pilote  marin  expé- 
rimenté, qvii  entend  bien  la  mtr igathn,  qui  l’a 
étudiée  : c’est  an  excellent  navigateur. — Adj., 
particulièrement  adonné  i la  itflptyuftoii  ; peuple 
navigateur.  — Pourquoi  ne  dit-on  pas  nartya- 
trtee,  au  fém.? 

XtriCtTlOt , snbst.  fém.  (tutHgnâclan)  (en 
lat.  novigotio),  voyage  sur  mer,  snr  les  neuves , 
etc.— Art  de  naviguer. — Canal  de  MMfaoIfoN, 
qui  porte  de»  bateaux,  par  opposition  i canal 
d'irrigation,  qui  ne  sert  qu'à  arroser  1rs  endroits 
i travers  lesquels  on  le  distribue. 

sxrtur art , e,  adj.  (navlgnan,  guante),  qui 
natigne. 

RATlcrft,  part.  pan.  de  naviguer. 

lAVlctiEit,  v.  neut.  ftiaviguii}  (en  lat.  uari- 
garl.tsU  de  un  vit , vaisseau  ),  aller  sur  mer  ou 
sur  les  grandes  rivière*.— Il  se  dit  aussi , tD  de  la 
manccuvrcquu  fait  Taire  un  pilote  à un  vaisseau  : 
n nr  oh  S est  malaisé  de  Inen  naviguer;  #°  «le 
« manière  dont  un  vaisseau  va  sur  mer  : ce  vais- 
seau navigue  bien. 

JUVtu.K,  subst.  fém.  fMim-*r){inot  emprunté 
do  l’ilalien  ; haine  a peut-être  tort  d écrira  nu elle  et 
de  faire  ce  mot  ma».),  petit  caul  pour  conduire 
dan»  les  terres  les  eaux  d’arrosage.  Il  se  dit  prin- 
ripaleraent  des  canaux  d'irrigation  dont  U Lom- 
bardie est  coupée. 

Haviue,  suint,  mas.  { navire ) (en  lat.  uavis), 
grand  bMimcnl  dont  on  re  sert  »ur  mer,  et  qu'on 
Tait  aller  avec  «le»  voiles  et  un  gouvernail.  — Ko 
parlant  des  vaisseaux  de  guerre,  on  «lit  vaiueoM 
plulôt  que  navire;  el  en  parlant  des  vaisseaux 
marchands,  iMPfre  est  plu*  usité  dans  les  port* 
do  l'Océan , et  vaisseau , dans  ceux  de  la  Méditer- 
ranée. — l.n  navire  Argo,  pour  le  values'» 
des  Argonanles,  qui  se  disait  autrefois,  serait 
artlourd'huï  nne  Taule.  — T.  d'ssiron.,  con- 
stellation méridionale  appelée  aussi  : le  ««rire, 
te  vaisseau,  te  navire  de  Jnson , le  cliarrlot  de 
mer. — Rn  t.  de  blas.,  on  dit  qu’un  nai  ire  est  ha-  j 
billt  d'argent  ou  de  gueules  on  de  sable,  quand 
les  agrès  son»  de  ces  émaux. 

RAVIS  (ritÆTORi.x),  aubst.  fém.  (narieepréto- 
rfa).  C’était , rhr*  les  ancien»  Rornmns,  ce  que 
nous  appelons  en  Kurnpe  vaisseau  amiral  : il  por- 
tait le  prêteur,  el  l'enseigne  qui  servait  de  guide 
eux  cuire»  vaisseaux. 

baybart  , ■ , adj.  ( adrrani,  crante) , trés-aT- 
fligrant  : t perla  fie  narrant. 

iutrii , B , part.  pas»,  de  itacrvr. 


r virer,  v.  set.  (nêrré)  (du  Ui.  uaufrngare, 
employé,  avec  celte  acception,  par  les  écrivains 
du  moyen-âge,  cl  qui  se  dit  dans  l'usage  ordinai- 
re, pour,  faire  naufrage;  mais  qui,  décomposé 
dans  scs  éléments,  signifie  propr entent , buter 
un  Navire,  u.uxmi  ft augure . üasçncuvv  et  Mc- 
nage.; , blesser,  Taire  une  grande  plaie.  Dans  cc 
sens,  il  e»  vieux.  — 'Aujourd'hui,  lig.  et  seule- 
ment avec  le  moi  vu  ur,  ailligcr  ; cela  me  navre 
U ai  ne;  J'en  ni  te  asutr  navre. — tU-dr ester  uta 
évbelas  par  une  enUlBe;  faire  une  boebr.  (buitlc.) 
Fort  peu  usité  dan»  celle  dernière  acception,  qui 
crpnnlanl  a bien  «juil-juc  analogie  a««x  la  pre- 
mière «le  ce  mot. — se  vavklu  , v.  pron. 

AAXIAS,  RAVI  LU , ou  l'irAtltE  Ut  A LAOS, 
Htbsl.  mas.  (uaka-dve,  nuka-ontc,  piiredenak- 
face',  pierre  qu'on  tirait  de  A oj  ut  et  d'Armenie, 
et  doot  les  am-ieus  *e  servaient  pour  polir  1rs 
pierres  Unes.  C'est  cncoro  do  Xùjcos  qu'on  lire 
l 'curer  ri. 

atvos,  suUt.  propre  nus.  ( nukçoec  ),  l.  de 
fëug.  et  de  nryilt.,  lie  do  la  ruer  Kgéc,  dans  la 
quelle  Ibésée  abandutHU  Ariane  sur  un  rocher. 
Klle  eiarl  célébré  par  le  culte  qu'on  y rcodail  i 
ils  échus. 

RAY,  mbst.  propre  mas.  (««*',  ville  de  l-'rancr, 
clicf-licii  de  canton,  arum  J.  de  l’au,  dép.  des 
llaulcé-ISrênrcs. 

rayaiie,  suint,  fém.  ( m-iade ),  l.de  bot.,  es- 
pèce de  piaule  anilobcc.  Vof.  nxT.xnx,  orthogra- 
phe plu*  en  usa-e. 

Ray  k on  i.ayi:  , subsl.  Mm.  (né~ie,  li-ie),  t. 
«Je  miner.,  veine  verticale  de  maliêres  étrangère» 
dans  un  bane  d'ardoises. 

RAYOt'RIVI , subst.  mas.  (nn-iourivi\  t.  de 
bol.,  sorte  de  planic  qui  croll  dans  les  Grandes- 
Inde». 

lXAXAiRE(sArxT-%  nibsi.  pro(>re  ms*,  (eeinim- 
*4re),  chef-lieu  dp  canton,  arrond.  de  Savenay  , 
dép.  de  la  I.oire-!n!érieurc. 

xvzAR  ou  xv/r.n , subst.  mas.  (nos are,  n«- 
sdre),  t.  do  rcitt.  , surinlendanl  «lu  roi  de 
l’erse. 

RizarCat,  *'il»t.  mas.  (nason'-n),  étal  du 
Sauin'cn. — Temps  pendant  lequel  on  s’instruit 
dans  le  nasarcisme. — Nature  de  D secte  «asa- 
r ferme. 

\\r  \ntr.s,  subst.  et  adj.  ma*.,  au  Tém.  >*»• 
RÉt-.Wi:  ^nnsuré-cin.  Car;,  sectaires  juif*  qui 
honoraient  Jéras-Clirfart  comme  un  homme  justo 
el  saint. — Subst.,  habitant  de  Xasarelh  , ou  qui 
y est  né. 

XAXARéERAK  subtil,  et  adj.  fém.  Voy.  »a- 
untex. 

aaz  vréi&sie  , subst.  nia»,  (nasard-leeme)  , 
opinion,  *) stérile,  doctrine,  principes  «Je»  na- 
tareens. 

RAttnETll,  snbst.  propre  mas.  (nnsoréfc) , 
ville  de  Syrie,  célèbre  dans  l'histoire  sainte. 
La  sainte  famille  y résida  depni*  son  retour  d’É- 
CïpW  Jusqu’au  baptême  de  Jésus-Christ. 

RAMA , subst.  («m.  (««lia),  t.  de  Ixvt.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

RA7.ir.RC  ou  R ASRttiRR  (double  orthographe  de 
Bofsfé;  on  comprendra  aisément  que  la  seconde 
doit  seule  être  adopté*) , *ntat.  fém.  (natifre  , 
tt accéléré \ l.  de  pèche,  endroit  où  l'on  tend  le» 
nurses. 

Rtzin,  mbst.  mas.  («nrlrc^,  t.  de  relat.,  In- 
specteur d'une  nrosqoée  cite*  les  Orientaux. 

R tlinC  tT,  iiib-t.  mas.  (uasiré-a),  fonction  des 
naslrcen  t. 

RA1IRÉRR,  Subit-  WM.  (ilfiJiré-chl},  t.  d'aRtiq., 
Hébreu  qui  *.e  vouait  au  sacerdoce,  bien  <]uc 
n'élant  pas  de  la  tribu  de  I.évl. 

R-  B.,  sbrékialînn  des  deux  mois  latins  nota 
l ent , qui  signillout  : remarques  bien  , notez 
bien. 

5.-0.,  abréviation  dos  mois  Xolre-Dame. 

RE , particule  qui  rend  une  proposition  néga- 
lkc,etqui  est  »*>uvcul  aemiupaguée  de  pus' ou 
point.  As  précédé  in var «ablcsncnl  le  verbe,  ni  il 
précède  également  le  |vronom  en  régime  , a'il  y 
en  a un  de  joint  au  verbe  : je  ne  pense  par 
gise...,  vous  ne  le  penses  par.  f A place  de  par 
ou  poiui  varie;  on  peut  inditléremrarnl  les  met- 
Irn  devant  ou  après  le  verbe  s’il  est  i l’inOnitif  ; 
pour  ne  point  souffrir,  pour  ne  souffrir  point.  À 
l'impératif,  ils  se  placent  toujours  après  Je  verbe  : 
nr  faites  pas  ce  In  ; n'attci  par  au  spectacle 
Dans  le*  It'inp*  simple»  du  trrhe,  il*  doivent 
toujours  suivre  le  verbe  : il  ne  joue  point.  Dans 
les  temps  composés , Us  s«  mettent  entre  l’onxi- 
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lia  ire  el  le  paiLcipe  : Il  «’«  point  joué î as 

et  point  ne  s'emploient  pas  in«Ji3èrenim«*nt.  Pas 
énonce  simplement  U négative;  point  appuie 
avec  force,  et  semble  laOirrner.  Lu  preniv 
souvent  ne  nie  la  chose  qu'en  |>ariic,  ou  aven 
modification  ; le  second  la  me  loujuiiri  absolu 
rniT.t , totalement  et  sans  réserve.  VoilA  pour- 
quoi I un  »e  place  très-bien  devant  les  moddica- 
Ids , lors  que  l'autre  y aurait  mauvaise  grâce  r 
tille  personne  n'est  pas  riche,  mai*  elle  n'csl 
peut-être  pas  fort  éloignée  de  l’ètrc.  Tel  u\*l 
point  riche,  cl  il  s'en  faut  bien  qu'il  le  Soit,  ou 
n'a  pat  d’esprit,  quand  on  n'en  est  pai  pourvu; 
om  n'a  point  d’esprit,  quand  on  en  est  dénué!, 
l'ou*  ne  croyez  pus  nne  chose  qu'on  ne  peut 
vou»  persuader;  vous  ne  croyez  point  celle  que 
votre  esprit  rejette  absolument.  Dans  le  pt  entier 
cas,  il  peut  vous  tester  «pnlquc  doute;  dans  le 
•reond.  vous  êtes  très-décidé.  — point,  su»»;  de 
la  particule  ne,  tranclje  donc  absolument , et 
forme  une  négation  parfaite  ; au  lieu  que  pat 
laisse  la  libelle  do  rwlreiudrc  ou  «le  réserver. 
Tar  celle  raison , pas  doit  être  préféré  i poînl. 
devant  plus  , moins,  si,  autans , etc.,  el  autres 
ternes  comparatifs  : Cic  roit  n'csl  pc.t  malus 
tellement  que  PCumif/lénr ; INfuiMthtuâ  n'csl 
pus  si  diffus  que  Cicerou.  Par  la  mène  raison  , 
pas  est  préférable  devant  les  adverbes  cl  le» 
noms  de  nombre  ; «mes  ordinairement  U n'y  a 
pas  beaucoup  d'eau  dans  cette  ritlirc  ; il  n y a 
pus  une  seule  personne  qui  ne  soit  de  votre  cu  it. 
Par  la  même  raison  encore,  pas  convient  mieux 
i quelque  chose  Je  passager  et  d'accidentel  ; point, 
i quiJque  chose  de  permanent  et  dliubiiut-l  i il 
ne  lit  pat , présentement  ; il  tu  lis  point,  jamais, 
dan*  anrun  temps,  — Point  sc  met  pour  non  , 
et  Jamais  pat,  soit  pour  terminer  une  phrase  el— 
lipliquo  : je  le  croyais  mon  ami,  mois  point  ; 
soit  pour  répondre  i une  interrogation  : Urcz- 
vous  ces  vers  ? point.  — Quand  pas  ou  pi  tnt  en- 
tre dtnv  l’interrogation,  c’est  avec  des  sert*  un 
peu  différent»;  car  si  ma«|ur»lion  est  accompa- 
gnée de  quch|ue  doute  , jo  dirai  : a’stei-lwil 
point  froid  ? M’est-ce  point  vous  qui  an  z prit 
ma  montre?  Mais  si  j’en  suis  persuadé , Je  dirai  \ 
n 'avez-vous  p us  />oi<f  ? N’est-ce  pas  vous  qui 
ovrz  pris  un  montre?  — Quelquefois  on  peut 
supprimer  pas  cl  point.  Oit  lo  peut  après  Ire 
verlies  cesser  , oser  cl  pouvoir  : il  ne  cesse  de 
fréquenter  tes  maisons  de  jeu  ; je  »V*e  dire  tout 
ce  que  Je  pense  j on  ne  peut  avoir  de  confiance 
en  lui.  On  peut  aussi  le»  supprimer  avec  élé- 
gance dans  ers  sortes  d'inli.-rn>gatioits  : y a-t-il 
nsi  homme  dont  elle  jm  médite.  ? avez-vous  nn 
ami  qui  ne  soit  des  mien*?  — Après  les  verbe# 
douter  cl  nier,  précédés  d’une  négative,  et  »ul- 
Tis  de  la  conjonction  que , la  phrase  amenée  par 
cette  conjonction  demande  qu'on  répète  ne,  mais 
loul  seul  ; Je  ne  doute  pus  que  cita  ne  soit.  — 
Apiès  prendre  gnrdc,  quand  il  signifie  prendre 
ses  mesures,  rt  après  je  verbe  emjiéeher , «*u 
supprime  pat  et  point  • prenez  garde  qu'on  ne 
vous  trompe  ; quand  on  le  peut , il  faut  empêcher 
que  le  mal  ne  s'accomplisse. — Si  prendre  garde 
signifie  faire  réflexion,  on  met  >re  pas  • pmirz 
garde  que  je  ne  dise  pat  cc/n.— Après  lr  verbe 
savoir,  pris  dans  le  sens  de  peucofr,  on  doit 
toujours  supprimer  pas  et  point  ; ou  ne  saurait 
assez  se.défeudre  de  toute  mauvaise  fréquenta- 
tion. Après  ce  même  verbe  précédé  de  la  néga- 
tion , et  signifiant , «r«  Incerta  n.  le  mieux  r»t  «fo 
le»  supprimer  r aucun  de.  nous  ne  sait  combien 
il  a de  temps  d jitre.  Mais  il  faut  pas  ou  point , 
quand  savoir  est  pris  dans  son  sens  naturel  r tn 
ne  sais  pas  ce  que  c'est  que  d’avoir  des  repro- 
ches a se  faire.  — On  supprime  pat  et  point , 
quand  l'étendue  que  l’on  veut  donucr  i la  itéra- 
tive est  suflisammcftl  indiquée  par  d’autres  ter- 
me* qui  la  restreignent  : It  n'y  a fntre  de  gens 
qui  n'atmrnf  mieux  leur  profit  qiie  celui  d'au- 
trui : ou  par  de*  termes  qui  excluent  toute  res- 
iHetlon  : l'tilUe  N’est  Jamais  oh  n'est  pas  l’hon- 
nête ; Vhossufte  homme  est  celui  qui  fait  tout  le 
bleu  qu'il  peut,  et  qui  ne  fait  de  trial  a personne; 
ou  eutln  par  des  lr unes  qui  signifient  le*  moin- 
dres partie»  d'un  tout,  et  qni  se  mettent  sans 
article  : U mut  mieux  ne  dire  moi  que  de  dire  des 
sottises. — Après  toute*  ces  phrase»  , si  la  con- 
jonction que,  ou  les  relatifs  qui  rl  rfoNf.aniènr'ul 
une  autre  phrase  qui  aoil  négative,  on  y gnp. 
prime  pas  el  point  ; je  ne  soupe  jamais  que  js 
ne  m'eu  trouve  mal;  Je  ne  vols  Jamais  personne 
qui  ne  t dus  loue  ; U ne  dit  a/ican  mot  qui  ne 
soit  gohte.  — Si  l*ei pression  numérale  est  jotnlo 
A mof , il  faut  employer  pas  : il  nr  tfU  pat  r:n 
mol  qui  nt  soit  d propos,  Il  Mut  aussi  cmplox  e r 
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pat  avant  b préposition  de  : je  ne  fait  pal  de 
doute;  tl  ne  fuit  put  de  démarché  Inutile. — O» 
supprime  pat  rt  point  après  ta  conjonction  que  , 
mise  i la  mile  d’on  terme  comparatif,  nu  de  quel- 
que équivalent  » on  te  mit  d'n n autre  ait  qu'on 
tie  rail  ton  prochain  ; les  richesses  sont  JMitffll 
pins  funestes  que  In  pauvreté  n'est  incommode  ; 
il  parte  encore  mieux  qu’U  n’écrit.  — On  le» 
supprime,  lorsque  avant  la  conjonction  que  on 
doit  snns-entendre  rien,  comme  dan*  ecs  phra- 
ses ; il  ne  fait  que  rire  j Je  ne  veux  qu'être 
utile.  — On  Ica  supprime  quand  que  peut  ïc  ré- 
soudre  par  sinon , si  ce  n’est  lmp  de  lecture  ne 
sert  qu'a  embrouiller  C esprit. — On  Ica  supprime 
quand  que  signifie  pourquoi,  au  commencement 
d'une  phrase  : que  n’QVoui-notu  autant  d'ardeur 
pour  lu  vertu  que  nous  en  mont  pour  le  plaisir! 
o n quaud  il  sert  i exprimer  uo  ü6sir  , i former 
une  imprécation  : que  ne  ui'est -U  permis  de  vous 
dire  ce  que  je  désire  ! — Après  depuis  que . ou 
il  ij  n , suivi*  d'un  mol  qui  signifie  une  certaine 
quantité  de  tciupa,  on  supprime  pat  cl  point  , 
quaud  lo  verbe  est  au  prétérit  : depuis  que  je  ne 
toutai  t'Nj  il  y a trais  mois  que  je  ne  lui  ai  dent. 
—Après  les  conjonctions  n moins  que  cl  si,  prit 
dans  le  sens  d'd  moins  que,  <>n  supprime  pas  et 
point  : vous  ne  saura  jamais  les  details  de  cette 
affaire,  d moins  que  cour  ne  lui  parties;  u'es- 
pt  res  pas  obtenir  les  faveurs  du  cul,  si  tp us 
ne  remplisses  vos  devoirs  envers  Dieu  et  envers 
le i hommes.  — On  1rs  supprime  quand  deux  né- 
gations sont  Jointes  par  ni  .•  je  ne  l aitue  ni  ne 
restitue,  et  quand  celle  conjonction  est  redou- 
blée ou  dans  le  sujet  ou  dans  l'attribut:  je  n’aime 
ni  d donner  m d recevoir  ; il  ne  faut  Cire  i.i 
avare  ni  prodlque;  heureux  qui  n’a  ni  dettes  ni 
f traces. — Après  Ici  vrrbes  craindre , tiroir  peur, 
appréhender,  suivis  de  ta  conjonction  que,  on 
supprime  pat  cl  point  lorsqu'il  S’agit  d’un  effet 
que  l'un  ne  désire  pas  : vous  dr res  toujours 
craindre  qu’il  ne  vont  trompe  ; j'ai  peur , /ap- 
préhendé que  ma  maladie  ne  soit  touque  ; Je 
craint  que  won  ami  ne  meure.  — Au  contraire , 
il  faut  pa«  ou  point , lorsqu’il  s'agit  d'un  effet 
que  l’on  désire  i je  craint  que  ce  que  je  dis  ne 
plaise  pat  d tout  le  monde.  — La  même  chose 
est  à observer  avec  le  verbe  qui  suil  de  peur  que, 
de  crainte  que;  ainsi  lorsqu'on  dit  : de  peur  qu’il 
ne  jierde  sou  procès , on  morque  que  l’on  de- 
sire qu'il  le  gagne;  cl  quand  on  dit:  de  crainte 
qu'tl  ne  soit  pas  puni,  on  indique  que  l'on  dô- 
•»rc  qu'il  le  soit.  — On  supprime  pat  et  jiobrf  et 
même  ne , quand  on  emploie  lieu  pour  signifier 
quelque  ebose  : y a-t-il  rien  de  plut  odieux  qu'un 
t/i  y rat  f c’est  une  lâcheté  de  rtcn  faire  £ outre  an 
conscience  ; qui  roue  dit  rien  ? Quand  rien  est 
employé  comme  signifiant  néant , nulle  chose, 
on  supprime  pur  et  point , mais  on  emploie  ne  : 
Il  n’y  « rien  de  précieux  comme  de  satoir  se 
taire;  souvent  l'homme,  qui  selaitn’esl  rien  moins 
qu’un  sol  ; on  n’est  bon  d rint , quand  on  ne  sai- 
sit pas  les  occasions  d’étre  utile  n son  semblable. 
(Lave  aux.) 

ré,  E,  part.  pas*,  de  naître,  ci  adj.  ( en  lal. 
statut,  part.  pass.  de  nasd,  uallrc;,  qui  a des 
talents  pour  il  est  né  pour  la  guerre,  etc.  — .te 
ualifde  Paris,  de.,  est  une  locution  populaire: 
on  dit  il  est  tu!  d Paris,  ou  il  est  nati  f de  l'uris , 
ou  mieux  U est  de  Paris.  — itini  né,  lié  d’une 
flmille  honnête,  d'un  bon  naturel , qui  a de  bon- 
nes Inclinations.  Dans  un  sens  contraire , 
mais  moins  usité,  enfant  mut  né,  qui  a des  in- 
clinations vicieuses.  — Destiné  h...  dès  sa  nais- 
sance : peuple  né  pour  l'esclavage. — Il  exprime 
quelquefois  une  fonction,  une  prérogative  atta- 
chée A une  charge,  etc.  : Vabbe  de  Cl  un  y était 
conseiller  né  au  parlement  de  Paris.  — Lire , 
se  montrer  l’ennemi  né  du  mal , avoir  une  aver- 
sion naturelle  cl  prononcée  pour  le  mal.  — Il  est 
le  protecteur  né  des  beaux-arts , il  protège  mu- 
le* les  sciences  et  mus  les  arls , cl  cela  en  toute 
occasion.  — Il  est  né  prié , ou  miciii  il  est  p§lc 
né  , il  n’a  pas  besoin  d'être  invité.  — Vorf-wé, 
mort  avant  de  naître , au  propre  et  au  fig.  : c'eut 
un  ouvrage  mort-né,  dont  cm  n'a  pas  plus  parlé 
que  s’il  n’exiîlall  pas.  — Adj.  et  subît.  : mo«- 
tcan-ué,  qui  vient  de  naître;  premier-né,  le 
premier  enfant  mate. 

nru.i.viK,  subst.  propre  fém.  ( nè-aléni  ), 
rotth.,  une  des  divinités  des  Gaulois  et  des  Ger- 
mains. 

rtUftMOlffS,  adv.  (M-anmoein)  fsuivant  Du 
Gange,  dn  lat.  nlhilominhs  ; suivant  Ménage,  de 
l’italien  mentedlmeno,  qui  ont  tous  les  deux  1a 
même  signification),  toutefois,  pourtant,  cepen- 
dant. VOY.  êOMITART. 
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RltXT,  subsl.  mas  (né-an)  (de  l'italien  nidifie, 
employé  dans  la  même  acception  , et  qui  signifie 
proprement  pas  nn  être , ne  eu  te,  fait  du  lai. 
non  eus.  Mitage),  rien,  ce  qui  n'cxisle  pas  : 
liint  a lir(  tout  du  ntivit.  — Condition  de  ce 
qui  est  périssable;  fragilité. — Fig.  rl  pr  exa- 
gération , peu  de  valeur  dans  les  choses  ; man- 
que de  naissance  cl  de  mérite  dans  les  personnes  : 
le  néant  des  grandeurs  humaines;  c’est  un 
homme  de  néant.  — On  a dit  anciennement 
néant  pour  : rien.  On  ne  le  dirait  plus.  Ainsi 
relie  locution  que  nous  li«ons  encore  dans  l'Aca- 
demie : ou  n’a  pas  mis  cet  homme  en  prison 
pour  néant , n'csl  plus  française;  il  faut  .-  /mur 
rien.  — En  l.  de  palais,  mettre  néant  sur  la  re- 
quête , sur  nn  article  de  compte  ; refuser  de 
l'admettre. — Fam.  : néaut  a la  requête,  jcn'ro 
ferai  ru-n.  Ce*  deux  dernières  locutions  sont  plus 
que  surannées.  — Mettre  w«c  appellatkz  au 
néant , débouler  de  l'appel-  — Mettre  l'appella- 
tion, etc.,  dont  est  appel  au  néant,  annuler  et 
V appel  ci  la  sentence  dont  on  avait  appelé.  — 
Quelquefois  on  cmplnie  néant  dans  le  sens  de 
non  : Il  voulait  bien  avoir  telle  chose,  mais  néant. 

— Quant  i l'emploi  de  rc  mot  au  pluriel  , dont 
parle  Boitte,  tl  ni  complètement  hors  d’usage. 
Amsi  l'on  ne  dit  pas  ; écrire  des  neunts,  pour  , 
écrire  des  bagatelles,  des  riens. 

M.tiTili;,  subs',  mas.  (né-antc),  I.  de  bol., 
arbre  de  la  Jamaïque.  — Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses.—  Subsl.  propre  mas., 
mylH.,  musicien  qu'.W  potion  fil  mettre  en  pièces 
par  sea  chiens,  pour  le  punir  d’avoir  ose  se  ser- 
vir de  son  luth,  qu’il  prétendait  loucher  aussi 
bien  que  lui, 

RÉ MtQL’K , adj.  cl  subsl.  mas.  ( né-arke ) (du 
grec  nui,  navire,  et  npjpi,  commandement  J,  I. 
de  mar.,  de  l'amiral,  qui  concerne  le  vaisseau 
amiral. — Subsl.,  amiral.  C’est  peut-être  le  seul 
cas  dan*  lequel  ce  mot  ait  été  employé,  cl  cncoro 
sont-cc  les  poètes  qui  s'en  sont  servis. 

RÊnniDK,  subsl.  fém.  ( nebride ),  tnyih.,  peau 
de  Jeune  faon  dont  sc  couvraient  les  compa- 
gnon» de  Bacchu». 

tvi'nniK,  subsl.  fém.  (nébrl),  I.  d’hist.  nat., 
genre  d’insectes  en  rabiques  de  l’ordre  des  coléo- 
ptère». 

Y KiiniTC,  subsl,  fém.  (nébrite),  sorte  de  pierre 
d'un  jaune  fauve,  inconnue  aujourd'hui  aux 
naturalistes , cl  que  les  anciens  avaient  consa- 
crée i Barrhus,  parce  qu'elle  était  de  la  mémo 
eodlcur  que  la  peau  de  biche  dont  ce  dieu  se 
couvrait. 

RÊBBOi*iio\OS,  subsl.  propre  mas.  (nébrofo- 
noce),  U d’astron.  cl  myth.,  l'un  des  chiens 
d'Aclèon. 

VFRt  l.t:,  C,  adj.  (uébulé)  (en  lal.  nebn/otus, 
fait  de  nrb/tln , nuée) , I.  de  blason,  ac  dit  des 
pièces  qui  sont  faites  en  forme  de  nuées  : fasce 
nébulée. 

RÉBCi.tlSE,  subsl.  fém.  (itébuleitze',  I.  d'hisl. 
nat. , espèce  de  couleuvre  grise  cl  blanche.  — 
T.  d'astron.,  assemblage  d'étoiles.  — Adj.  fém. 
Voj.  HtBCLEtX. 

RBBCI.Et;*,  adj.  mas.,  au  fém.  KÉRl  I.ELSE 
{nébulcn,  lenze)  (en  lat.  uebulosus),  rouvert  dr 
nuages  : temps , ciel  nébuleux.  — Étoiles  nébu- 
leuses, ou  substantivement  Us  nébuleuses  !• 
étoiles  fixes,  d'une  lumière  plie  et  terne.  Elfes 
paraissent  à la  vue  simple  comme  de  petits  nua- 
ges ou  de  petites  taches  obsrurrs  ; x**  petit  amas 
d'étoiles  qu'un  a peine  à distinguer  i la  vue  sim- 
ple. — Fig.  : esprit  tubuleux , enclin  i la  mélati- 
colio.  — i’itagc.  front  nébuleux,  sur  lequel  se 
peignent  l'inquiétude  et  les  soucis. — Subsl.  mas., 
I.  d'hisl.  nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  des 
labres. 

akmi.oy,  subsl.  mai.  (nébulott)  (en  lat. 
tabula),  drôle,  vaurien.  {Boitte.)  faïu.  cl  in- 
usité. 

YÉRCI.OSITK,  subsl.  lém-  Cri<7<u/é:iie}  (du  lat. 
nebulositas , brouillard  épais),  nuage,  obscurcis- 
sement. 

RMMRIKS.  ou  llAr.AY£r,S,  subsl.  Tém.  plur. 
(nékani).  toiles  rjyées  de  blanc  et  de  bleu,  fa- 
briquées aux  Indes  orientales. 

RKCBOl'RG,  subsl.  mas.  \nêktbottr) , I.  de 
bol.,  sorto  de  plantes , do  la  famille  des  pal- 
mier*. 

ISÊCRMAIBE,  ailj.  des  deux  genres  'nécMrc) 
(en  latin  uecctsarius),  don l on  ne  peut  se  passer. 

— Il  s'est  rendu  nécessaire  dans  cette  maison, 
on  ne  peut  s’y  passer  de  «es  conseils,  de  son 

* ministère.  •-  Infaillible  , inéiitable  ; wml  nias- 
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taire  ; effet  nécessaire,  qui  résulte  infaillible 
ment  de  sa  cause  — Cela  n’est  pas  mecs  fur- 
au  salut , n'est  pas  de  précepte  et  d'obligation. 
On  le  dit  prov.  d une  eluisr  peu  imporlanie.  — 
Ln  philosophie,  l'Etre  necessaire , Dieu,  qui 
exista  par  sa  nature,  — Lof»  necessaires  , sans 
lesquelle*  l'univers  ne  saurait  exister.  — Causes, 
agents  nécessaires , qui  n'agissent  pa?  librement 
et  qui  produisent  cependant  leur  effet.  — Il 
est  nécessaire,  il  faut,  II  est  besoin  : il  eu  né- 
cessaire d’élre  sage , si  l’on  ne  veut  point  s'at- 
tirer d" affaires  : il  u’est  pat  nécessaire  que  vau» 
sortiez,  — Subsl.  ma»,,  tout  ec  qui  est  ndcrS- 
taire  pour  la  subsistance  ; il  est  opposé  i «iq*er- 
flu  ; il  n’est  pus  nrhe,  mais  U a le  nécessaire. 

— f’o  qui  est  essentiel  , indispensable  ■■  Il  fau- 
préférer . le  nécessaire  a l'agréable.  — Faire  le 
nécessaire,  sc  mêler  de  tout. — Boite  ou  grand 
étui  qui  renferme  diverses  choses  nécessaires  ou 
commodes  en  voyage,  etc.  i mettes  mou  néces- 
saire dans  la  voiture. 

sdi.E.vMinrx kyt  , ad t.  (nftècèraw)  (en 
latin  ncccssarlé',  par  un  besoin  absolu. — Infail- 
liblement. 

iKi  us  tniKt,  subsl.  mas.  {nécépariein),  nom 
de  sectaire»  qui  »dnaciicni  l’action  des  êtres  mo- 
raux , par  nécessité  physique  ou  morale. 

!*£<  K*»iTivr , r. , adj.  ( nrdeitan  , tante),  qui 
rréceijife  : paovnle  nécessitante.  — Ixs  catholi- 
ques H'admelleut  point  de  grâce  Nécessitante,  de 
grâce  qui  contraigne  et  ôte  la  liberté.  — On  dit 
adv.  et  (am.  : de  tirer ssiti  nécessitante,  de  néces- 
sité nhsuiuc  et  indispensable.  Ce  mot  n'est  guéro 
en  usage  qu'au  fém. 

AÊCKMIT£,  sobst.  fém.  (néeédté)  (en  Lat.nc- 
ccsiîras),  chose  nécessaire  et  indispensable  -•  c’est 
une  nécessité  de  mourir.  Il  se  prend  dans  une  si- 
gnification plus  ou  moins  étroite,  suivant  les 
chose»  dont  on  parle.  — Contrainte  : ne  me  re- 
tfnisis  pas  <t  la  nécessité  de  vous  dire  des  choses 
désagréables.  — Besoin  pressant  : la  Nécessité 
de  mes  affaires.  — Indigence  • être  réduit  d ta 
dernière  nécessité.  — On  rntenJ  par  choses  de 
première  nécessité,  ce  dont  il  est  impossible,  ou 
ce  dont  il  serait  pcnildo  ou  privatif  de  se  passer. 

— Accès vf/e  n'a  point  de  loi,  certaines  artions 
blimables  en  rlles-mèmcs  peuvent  quelquefois 
être  cxrusécs  i cause  du  péril , ou  de  l’extrême 
besoin  dans  lequel  on  s'est  Ironve. — Fam.  : faire 
de  nécessité  vertu,  ac  faire  un  mérite  de  cc  qu'on 
ne  peut  éviter.  -—Au  plur. , chose*  ncectsa.res 
i la  vio  ; il  n'a  pas  toutes  set  nécessites.  — Bc- 
aoin  d'argent  qu’cprotlfeun  P*y».  un  gouverne- 
ment, etc.  : pourvoir  par  de  uùuvcllrs  conlrUni- 
ttüiisaux  urgentes  mcctsiusdc  telle  administra- 
tion. — Stcetsltés  de  la  nature , bc*oius  aux- 
quel*  elle  nous  assujètit,  comme  manger,  boi- 
re , dormir , clc.  — Aller  a ses  néccwits , aller 
à la  garde-mbe.  — Oc  nécessité,  de  toute  ttéccs- 
S lé,  de  nécessité  absolue , loc.  a<lv. , m'rcciSairc- 
ment.— Par  nécessité,  à cause  d’uu  pressant  Ik*- 
toin. — Subsl.  propre  foin.,  mylli., divinité allcgo- 
riqne,  fille  de  la  Fortune.  Elle  était  adorée  par 
louic  la  terre.  Sa  puissance  Hait  telle  , que  Ju- 
pilrr  lui-même  était  forcé  de  lui  obéir.  Person- 
ne, autre  que  scs  prêtresses,  n'avait  droit  d’en- 
trer dans  son  temple  i Corinthe.  On  la  repré- 
sentait souvent  è côté  de  la  Fortune,  u mère, 
arec  des  mains  de  broure,  dans  lesquelles  clic 
tenait  de  longues  chevilles  et  de*  rolns. 

MXESStTÉ,  e,  part.  pass.  de  nécessiter. 

xi f.»-vsiTi.R,  r.  act.  [ni cécité),  obliger  , con- 
traindre , réduire  i la  nécessite  de  faire. — Ren- 
dre necessaire  : cela  nécessitera  votre  interven- 
tion. 

Ntcr.ssrrciSE , subît,  et  ad],  fétu.  Voy.  .sg- 
CESMTGCl. 

RÉc ESSlTEfl , suhst.  et  adj.  mas.,  au  fera. 
Xci  KMlTEtiU  {nécècUcH,  laize),  pauvre,  qui 
est  dans  le  besoin  : personne  nécessite  sc.  — 
Imhij„c  nécessiteuse , celle  qui  manque  de-  mot» 
qui  seraient  ncressairc*  |>our  exprimer  une  pen- 
»<>e  sans  périphrase.  En  français,  |»ar  exemple, 
nous  n’avnns  pas  un  mol  qui  puisse  rendre  ta 
périphrase  qui  suit  : parent  qui  a perdu  set  en- 
fants ; en  lat.  on  la  rendrait  par  ce  seul  mol 
or  bus.  — Subit,  : un  nécessiteux.  L'Académie 
ne  dit  rien  de  cc  mot  comme  subit. 

RKCJxLB,  subit,  inas.  (nduêre),  U de  bi  t., gen- 
re de  plantes  de  ta  famille  des  mousses. 

Rbi.Et.niK.  subit,  féin.  (nekerij,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  qu’on  nomme  aussi  polnhe. 

R m. est  Et  y , subit,  mas.  ( r Ulicetdn  ),  t.  de 
métallurgie , genre  de  minéral  d'êuin  qui  rend 
peu  i la  Tonie. 
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JtBf.  pixs  i i.tiu,  Voy.  so»  pues  cira». 

R Écroui  G , *ubsl.  Win.  ( uckroùi  ) ( du  grec 
yt/f.'.i,  mort,  cl  /Un,  vie),  I.  d'tiisl.  nul.,  famille 
d'insccles  coléoptères  qui  vivait  de  charogne*, 
de. 

ré<  nonr, , subit.  fém.  ( mk'ode  ) , I.  «Thial, 
nai.,  genre  d'iiixerirs  de  l'ordre  de»  coléoptère*. 

vkc  niK.R , aukit.  mu.  f mkrop1 eufe  ) 
(du  grec  rupet , mort,  cl  yputgitr,  écrire,  dé- 
crire], qui  examine,  qui  demi  le*  cadavre». 

ftELMOCRAl'tliK , subsl,  fétu.  { nckioyNeiafl  ) 
(même  cijm.  que  celle  du  m>>l  précédent),  det- 
cii|iiion  des  corps  mort*;  traité*  sur  le*  cadavres. 

XMROCHAFtmMK,  subsl.  mas.  (nékroguera- 
fleemr  ) , excès,  «bu*  dangereux  do  la  iM'ere- 
graphû. 

nêcbolAtrk,  adj.  cl  subsl.  ma*,  (uékroldtre) 
(du  grec  vup’A,  niurt,  et  ixsfnC,  fait  de  vkrpiv su, 
jadoie;,  qui  regrette  tans  cesse  et  pleure  dé- 
mcsurémcsil  un  mort.  (Hoirie.}  luuailé. 

VV  i roi.  tTRtr.,  rnbft.  fém.  nékroltllri)  (même 
éljrm,  que  c«  lle  du  mot  précèdent),  vif  regret , 
douleur  exagérée  pour  un  morl.  (Boltfr.)  luui 
xii  roi  ik.e,  tuliel.  ma*,  {nékrahgc  (du  grec 
serpe*,  mort,  et  J cycl,  discours,  livre i,  livre,  re- 
gi»ire  nu  I on  marque  la  date  de  la  mort  de*  évê- 
que» et  d'aulrr*  grand*  personnage».  — Notice 
aur  le*  mort»  illustre*. 

néi  noi.oci»:,  subit.  fém.  ( nékrotoji)  (même 
étym,  que  relie  du  mot  précédent),  notice  histo- 
rique sur  un  mort. 

M'i  noi  .ogiqle,  ad],  de*  deux  gmrc*  'ui'ftco- 
Injike  ),  qui  aiqiarlicnt  1 la  nécrologie  : notice 
uéerologhj  ne. 

nécrologie,  jubst.  mas.  (nékrologue},  celui 
qui  écrit  sur  le*  morts  ; auteur  de  noOccs  nécro- 
logique». 

NÉ<  ROMANCE  ou  ifelOUSCII,  lubtl.  fém. 
(uékromuncc,  rnaHCi)  (du  grec  *t*pn,  umrl,  el 
pxrrtix,  divination).  l'arl  prétendu  d'evnqurr  lea 
niurt*  pour  avoir  ronnaïuancn  de  l'avenir  , etc. 
On  ne  disait  autrefois  que  nt cromauce.  cl  on  le 
dit  encore  en  parlant  de*  temps  ancien»,  nu 
lorsqu’on  veut  en  imiter  le  laugage.  — Jllagic  en 
général. 

niicnOM  ancien,  tubst.  mas.,  au  fém.  nécro- 
U INUEVNK  >,iu kromanckin,  ciéne),  celui,  celle 
qui  se  mêle  de  nécromancie. 

liAMWUiaiittt,  subjt.  fém.  Voy.  mteno- 
itxuu. 

jti.r  romant  , subit.  mas.  ( uckromnn  ) , mot 
qui  se  dit  quelquefois  au  mas.,  seulement  pour 
uecramancitn. 

MÉC.ROPHAGF. , lubtl.  mas.  ( iMkrnfafe  ) (du 
grec  rcrp'.i . un  morl,  un  cadavre,  et  patyo»,  je 
mange',  l.  d'hiit.  nat.,  tribu  d'insocles  de  l'or- 
dre des  coléoptère*. 

nf.r  ropiioue,  subst.  ma*.  ( nékrcfobe  )(  du 
grec  »**««,  morl,  et  p«6o»,  crainte),  qui  craint, 
qui  abhorre  la  morl. 

RKLROrnoniK,  suint,  fém.  (Néfro/bêQClRêmc 
étjm.  que  celle  du  mol  précédent),  crainte,  op- 
pifhcnsion  de  la  mort. 

KÉCROIMIOKK,  subsl.  ma».  ( nikrofort  ) ( du 
grec  nupsi,  un  mort,  et  pies»,  Je  porte)  , porte- 
mort  ou  ensevetisécur;. — T.  d'hisl.  nat.,  genre 
d'inscrlcs  coléoptères,  qui  ont  l'habitude  singu- 
lière d'enterrer  le»  pelil*  cadavres  de  taupes,  de 
grenouille* , de  souris,  pour  y déposer  leur* 
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NÉCROPOLE  , subsl.  frm.  ( nékropole  ) ( du 
grec  vfjrpif  , mort  ; el  snM , ville  ) , ville  des 
mort»;  cimetière  orné  de  monuments  funéraires. 

xicaosi  niMK  ou  xéi.bopsik,  subst.  fém. 
(ntkracckopi,  artnyccfl  (Al  grec  rsepot,  mort, 
cl  svctcm,  j'examine},  I.  d'anal.,  ouverture,  exa- 
men des  cadavres. 

nf.t3iOM'.ai>iQtr.  ou  nécropniqite.  adj.  des 
deux  genres  (nekroeekopike , nékropeeike  ) , qui 
appartient,  qui  est  relatif  4 la  nécraseoplc  ou  a 
la  necroptie. 

NÉCROSE , subst.  fém.  (iwlbé*)  (du  grec  vt- 
jrswriS,  mortification  , fait  de  usepr/n , Je  morti- 
fie, dérive  de  *»«■;,  un  mort  ) , t.  de  ehir. , 
mortification  entière  de  quelque  partie. 

nécrotomie , irubJt.  fém.  ( m.krotoml  ) ( du 
grec  ttrptf,  un  mort,  el  eopn , fait  de  rruysi,  Je 
Coupe  ; , t.  d'anal.,  dissection  d'un  cadavre. 

RÉCKOTOM1QCR,  adj.  de»  deux  genre»  (nékro- 
imnike\  qui  appartient,  qui  a rapport  i la  nécro- 
tomie. 

NECTAIRE,  anbsl.  mas.  (nèktire)  (du  lat.  ncc- 
terr , Hcr , aiiacber  ; parce  que  ces  production» 
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étrangères  sont  comme  attachée*  & la  corolle), 
t.  de  bot, , nom  par  lequel  limmée  désigne  cer- 
taines production*  qu'on  trouve  dans  la  corolle, 
cl  qui  lui  sont  étrangères.  Il  dit  aussi  nectar 
dans  le  même  sens  : c'est  U nectar  qui  fournit 
le  mi,l. 

al<iani>ra  , subft.  mas.  ( néklandra  ) , I.  do 
bot.,  *ortc  de  plante. 

NECTAR,  suint,  mas.  ( néktore  ) ( du  grec  «- 
«cap,  formé  de  *«,  particule  négative,  et  de  ktscu, 
Je  tue.  Je  lais  mourir,  parce  que  le  nectar  ren- 
dait immortel  ) , mytb.,  le  breuvage  des  dieux. 
— Fig.,  vin  excellent , liqueur  agréable  ; luul 
ce  qui  est  considéré  comme  délicieux  au 
goût.  — Accra r longctttal,  t.  de  cliim. , extrait 
d'ounaz  une,  conservateur  de  la  santé.  — T.  de 
bot.  Voy.  nectaire. 

NM.Tabke,  subst.  fém.  ( uéktarc  ),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante. 

NKCTthiVlA  , subst.  ma*.  ( ueklarinla  ) , I. 
d’bisl.  nat..  genre  d'oiseaux,  les  souimangas,  les 
guils-guils,  etc. 

NEt.TARiTB  , subsl.  mas.  ( niktarite  ) , vin 
d'Aunéc. 

vu  tigt'E,  adj.  des  deux  genres  (uékiike}  (du 
grec  nf.met/f,  fait  de  nQ^goi,  Je  nago),  t. 
d'uist.  nat.,  K' dit  d'une  espèce  de  pierre  qui  sur- 
nage facilement. 

.ucrüPODK  , subst.  ma*,  et  adj.  des  deux 
genres  (Hébqmfs)  (du  grec  vijcrci,  nageur,  qui 
peut  nager  ; el  jrs-^i,  gril,  màn,  pied  ; qui  nage 
a icc  fis  pieds  ) , t.  d'iiisl.  nat.  , sous-classe  île 
mammifères,  ordre  d'oiseaux  a pieds  palme*.  — 

, Famille  d'iusectrs  coleoplères.  — Ad].,  qui  est 
i loul  i la  fois  amphibie  et  K'itaré. 

M.i  vnti  »:,  subst.  fém. (nechMc)  (en  lal.  we- 
cyd  dis  , t.  dliisl.  ual. , genre  d’inscctes  du  l’or- 
dre des  coléoptère». — Fève  de  ver-i-*oic. 

NÊt.tOM  vx  ik,  subst.  fém.  ( tnci-omauci). 
Vo). MtnojiasciF., qui  est  seul  usité  aujourd'hui. 

ft&.lS,  subst.  propre  ma*,  (w tcice)  (du  grec 
»irvi,  un  mort,,  uiylli.,  nom  sous  lequel  on  ren- 
dait de  grands  liouncurs  4 Mars  comme  dieu  de  la 
èMMÜMk 

RH.VMBX  ou  Nt:cv»f.EN,  subst.  mas.  (néci- 
tlein,  ïc  -cih),  t.  d'bisl.  BUC.,  num  qu'on  don- 
nail  i ceux  qui  figuraient  dans  les  lucysies , chez 
les  Grecs. 

KM.YSIE9,  subst.  fém.  p’ur.  (néciu)  {en  grec 
vusu-/.,  fait  do  n/ji,  mort),  ni)  lh,,  fête»  solen- 
nelles des  anciens  Grec*  eu  l'honneur  des  morts. 

»ù‘t,  aubtt.  propre  fem.  (weda;,  mjlh.,  n)in- 
phe,  l'une  do  celles  qui  prirent  sont  de  l'enfance 
de  Jupiter.—  Nom  d'un  llcuvc. 

x Êut  si  f.  . subst.  propre  féru,  (ncdirri),  mylli., 
surnom  de  Minerve, qui  .niait  un  temple  superbe 
sur  les  bords  du  fieu ve  fiieda. 

n£kr\,  subit,  fém.  'né-ra),  I.  de  bot.,  genre 
de  piaule  do  U famille  des  nyrlaginécs. 

NËKRV,  subst.  propre^  fcm.  (ru’-éra),  myllt., 
nymphe  que  le  Soleil  aima,  cl  donl  il  eut  deux 
lillrs. 

akf,  subsl.  fém.  (nff> f)  (en  lat.  nnrl* , en 
grec  autrefois , uai'lrc;  il  se  dit  encore  en 
ce  sens  dans  la  poésie  marotJqurpl  dan*  le  blason. 

— Vase  de  vermeil  en  forme  de  MI'iK.  — Mou- 
lin à nef,  i eau , eonslrull  sur  un  bateau. — Par- 
tie d'une  églisr  qui  s'étend  depuis  le  portail  jus- 
qu’au clupiir.  (Suivant  Sournoise,  4 cause  de  la 
ressemblance  de  la  voûte  d'une  église  arec  le 
fond  d’un  navire.  Suivant  ffenrf  Etienne,  du  grec 
rtif,  en  attlqur,  pour  »«sî  , lempie.  — Église  4 
troll  nefs , (t  cinq  nef»,  qui  a la  nef  principale 
dont  nous  venons  de  parler,  el  deux  rangées  de 
bavcdlés  : f église  de  Snnit-Eustaehc , n Paris,  a 
cinq  ne  fl.  — Jtr.r , navirc.  Sef  n’est  depuis 
long-temps  qu'un  lermc  poétique.  Kaiirc  dési- 
gne une  espèce  de  bâümeni  de  haut-bord  pour 
aller  en  mer,  cl  il  sert  aussi  à désigner  eollceli- 
vemenl  tous  le»  grandi  bStlmenl*  ouïe*  vaisseaux. 

— Xtf  marque  proprement  quelque  chose  d'élevé, 
de  conslrtiil  *ur  l'eau  ; uot'lrc,  une  maison  flol- 
lanle,  une  iialiiUlion  pour  aller  sur  mer. — A’ef  dis- 
liniue  l'élcvaiion  el  la  forme  ainsi  Ton  dit  nef 
d'église  ; et  l’on  appelle  nef» , certains  petit»  ra- 
se» qui  ont  la  forme  d’une  nef.  .Varice  exprime 
parliruliéreinenl  l’id'-e  d’aller,  de  nager,  de  vo- 
guer, de  naviguer.  I.e  Morice  est  la  nef  qui  va. 

RÉPARTE,  adj.  des  deux  genres  ( né  face  te ) (du 
lal.  ucfns,  défendu,  malheur  eux),  ce  qui  est  dé- 
fendu, malheureux.  — Chez  les  anciens,  on  ap- 
pelait ne  faste  s , les  jours  qu'on  passait  dans  le 
deuil  en  mémoire  d'un  malheur.  Che*  les 
Romains,  il  était  défendu  dans  les )rjtic«  néfastes 
de  rendre  la  justice,  etc.  Voy.  faste. 
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nkfi.e , subît,  fém.  {nèfle},  t.  de  bol.,  aorlede 
fruil  qui  n'est  bon  S manger  que  quand  il  a élé 
amolli  par  le  temps , après  avoir  éle  cueilli. 

nf.ri.lER,  subsl.  mas.  (neflie)  tco  lat.  mts/d- 
Ins.  en  grec  /ttmJnj,  t de  bol.,  arbre  d«  moyen- 
ne grandeur,  a fleur  en  msn  blanche  ou  rouge, 
donl  le  fruil  est  une  baie  glubuletiae,  couronnée 
par  les  dentelures  du  calice.  Voy.  strLE.  On  le 
nomme  aussi  meslier. 

XÊCAVOt’RW,  subvt.  mas.  (néjyMONopê),  es- 
pèce de  lovlr  de  colon  que  l'on  fabrique  aux 
Indes. 

BKGAT.,  abréviation  des  mois  négatif  ou  aé- 
gntion. 

RÉG4TEDR,  subst.  mas.  (négateur),  ancienne- 
ment, celui  qui,  au  milieu  des  tourments,  re- 
niait la  foi  chrétienne.  — Inusité. 

SÉCATir,  adj.  mas.,  au  fém.  NÉGATIVE  ( t*C- 
gnnlif,  lit e [en  lat.  urt/uiirns),  qui  nie,  qui  ci- 
primo  une  négation. — Fam.  : <f  a le  visage  né- 
gatif, l'air  d'un  homme  toujours  prêt  4 refuser. 

— Kn  algèbre,  grandeurs  ou  quanlilis  négatives  , 
qui  ont  devant  elles  le  signe  moins  ( — }.  Ce  signe 
indique,  non  pas,  comme  quelques-uns  l'ont  dit, 
une  quantité  au-dessous  de  rien,  ce  qui  est  ab- 
surde, mais  une  quantité  prise  en  actif  opposé 
d'une  autre  — Avmr  voiz  m gaine,  avoir  droit 
de  s'opposer.  Voy.  r£cvtiyk. 

négation  , iiiist.  fém.  ( négudeion  ) ( en  lat. 
ncjpttio;,  t.  didael.,  action  do  nier.  Il  c»t  opposé  4 
atfirtniiiton. — t'articule  qui  nie  : non,  ni,  ne 
»oitl  des  négations. — Kn  |.  de  philosophie,  ab- 
•en ce  d’une  qualité  dans  un  sujet  qui  n’cn  cslpaa 
cajvablc.  Voy.  nr.. 

Négative,  adj.  fém.  Voy.  NfCATir. — Subsl. 
fera.,  proposition  qui  me. — l'om.,  refus  : cri  hom- 
me est  fort  sur  la  uégative,  il  est  acroulumé  4 
reruser  ce  qu’on  lui  demande. — Particule  néga- 
tive. Voy.  xégation. 

Négativement,  adv.  (néguativeiuan),  d'une 
manière  négative. 

NÉr.  f.  ou  rage,  subit,  ma».  ( ni  je , h a/e  ) , io 
plu»  fort  chaulii-r  d'un  train  de  boi». 

ivégffin,  subsl.  nias,  (néfouj,  nom  d'une  aorto 
de  raisin  qui  vient  dan*  la  Champagne. 

RÉGI. ICE,  K,  part.  pasa.  de  négliger,  et  adj. 

, — Méprisé,  oublié.  —Qui  est  tau*  ornement.  — 
Qui  est  peu  régulier. — Style  négligé,  qui  n'est 
pas  châtié.  — Subst.  ma».,  eut,  costume  d'une  per- 
sonne qui  n’est  point  parée  vous  roild  dans  an 
grand  négligé.  — l>an»  Ica  arts,  négligence  agréa- 
ble, qui  ptait  4 l'œil.  On  le  dit  souvent  en  pein- 
ture : un  beau  négligé  plaît  souvent  pim  qu'une 
froide  corrrethn. 

RÉGI  IGF.  H K RT,  siibsl.mas.  (négueUjernan),  ». 
d’art»,  action  de  négliger  4 dessein.  ( Uouttcvil- 
| le.)  Bien  peu  usité. 

négligemment  , adv.  ( néguclijaman ),  avec 
négligence. 

négligence,  subsl.  fém.  {mguelijance)  (en 
lal.  uegtioitilla  manque  de  soin  et  d'applica- 
tion. — Nonchalance.  —Négligence  de  style,  fau- 
tes légère»  qui  winl  plutôt  contre  le»  ag’rcincnts 
que  contre  les  règles.  Il  se  dit  surtout  au  plur. 

négligent,  k.  subst.  et  adj.  ( négueiifan » 
Jante)  (en  lat.  négligent),  qui  a de  ta  Hégligeuce; 
qui  a peu  de  soin. — Nonchalant.  . 

négliger  , v.  art.  (néguetijé / (An  lal.  negli- 
gere,  employé  avec  la  meule  acception , el  qui 
signifie  proprement  ne  pas  ramasser  ce  qui  est 
tombé  ou  épars  ; de  la  particule  négative  ne,  el 
du  verbe  legere,  cueillir,  ramasser},  n'avoir  pas 
soin  d'une  diMe  comme  on  le  devrait. — Scgbgwr 
sel  devoirs,  ne  pa»  les  remplir  exactement.— N© 
pa»  cultiver  : négliger  ton  talent.  — négliger 
quelqu'un,  ne  pas  le  voir  assidûment,  ne  pas  Hii 
rendre  les  devoirs  ordinaire*  de  la  vie  civile.  — 
Cet  homme  néglige  ta  femme,  n'a  pas  pour  cita 
les  égards  qu’il  lui  doit  ; il  ne  lui  donne  pas  Ica 
marque*  d'affection  qu’elle  a droit  dVn  attendre. 

— Kéghger  une  occasion,  la  tais*cr  échapper  sans 
en  profiler.  —Ne  point  faire  par  insouciance.  — 
se  NÉCMCCN,  v.  pron.,  négliger  sa  personne, 
son  ajustement. — Remplir  moins  exactement  ses 
devoirs. 

KÉGLIGtBl.G  , adj.  des  deux  genres  ( néguell- 
Jlble),  t.  de  math.,  qui  peut  être  néglige.  Fort 
peu  usité. 

NÉGOCE,  subst.  mas.  (négnaet)  (du  lal.  nego- 
ff»m\  commerce,  lrafic.lt  ne  *«  dit  guère  quo 
du  commerce  en  gros,  et  il  s'élpnd  aux  affaires 
de  banque  el  de  marchandise,  au  lieu  que  le  com- 
merce et  le  trafic  se  bornent  4 celles  qui  concer- 
nent les  marchandise#  : avec  celle  différence  que 
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le  commerce  se  bit  plus  par  renlo  el  par  achat, 
cl  le  trafic  par  éohaaàg».  On  ne  dit  pa»  U m'j joee, 
mai*  U commerce  d'âne  nation,  d'an  fiai.  — Kir. 
el  fam.,  intrigue,  affaire  : U fui  tut  iiiutti  mtgo- 
ce  ; il  te  vide  de  bien  det  négoces. 

NÉGOCIAI* LK , adj.  des  «le us  ÿ -nrr»  ( négné- 
ci-aiUt,  qui  peut  »e  ii.gucur  .-  cet  billet*  . cet 
effett  tuui  tuguciubUt.  Il  uo  se  «lit  point  «h*  mar- 
chandises. 

rkcimiaxt,  K,  subst.  [uèguoci-an , ci-ante), 
(rWt  celle  qui  bit UèfOi  '.  qm  WÿDdf.  Il  se 
■lit  proprement  de  celui  qui  achclte  et  qui  rend 
en  groî;  on  dit  marchand,  de  celui  qui  vend  en 
détail. 

RÉGOCI  IRTIMIB,  iuIhI.  nus.  ( négnoci-mill- 
rrmr  *| , e«pcil  de  rorp*  de*  ncponnnl*.  — Dan* 
la  révolution.  reproche  Tait  A quelque*  négociants 
de  préférer  leur  Intérêt  priré  b relu i du  public. 

sÊcontm'it,  iutul.  ma».,  au  rém.  aégo- 
nVTIttCB  [uégitoel-alcur,  truc.,  celui  qui  néga- 
tif quelque  affaire  ronsnlêrablc  auprès  d'un  étal, 
d'un  prince. — l'ar  csIcusioD , pcrsuunc  qui  ;<d- 
gecie  que!  pie  affaire  entre  de»  particulier». 

Ittconuiot,  subit.  réin.  ( m'g.od-ddou  \ 

Vt Tl  rl  Faction  de  négocier  Ici  affaires  publique*. 
— L'aJaire  même  qu'un  traite  et  qu’on  négocié. — 
Par  extension,  il  se  dit,  dans  le»  deux  Sens,  de* 
affaire  particulières. — Kn  I.  de  commerce  r né- 
gociation d’uu  biüet , etc.,  tralic  qui  s’et»  lait 
par  les  agents  de  change,  les  banquiers,  etc. 

récoçivtrice , subit,  (cm.  Voy  es  «tcocu- 
VBcn. 

MCOt  lÉ , B,  pari.  p«s.  de  négocier. 
régot.ier,  v.  tel.  (iw*y«oc«-é>  {en  lai.  ncgvtia- 
rc),  trafiquer  ; (aire  négoce.  Il  ne  *c  dit  aclivc- 
ruenl  que  des  effets  de  banque  , etc.  « tu  </-*«•  r 
det  billet t , des  lettres  de  change. — Traiter  nue 
affaire  d’éut  avec...  ; négocier  un  Italie,  la  h- 
g rr,  la  paix  , etc. — Par  cxicnûoiv  ■ nrgackr  nu 
m triage, une  recouitaittaïuc,  uuitçcoinmud.  ment. 
— N rat.  : négocier  ni  Espagne;  négocier  en 
draperie.— se  seuoc  ea , y.  pron.,  être  ifrÿOCN. 
—Se  tramer  : il  sc  négocie  bien  des  chute»  tout  le 
tccret. 

Kf.GOGRtrnissfE , subit.  ma»,  (négnoguera- 
fienne)  tdn  lai.  aegothm,  négoce,  commerce, 
cl  du  grue  ■yftKfte»,  écrire  •.  traite  sur  le  négoce 
«t  les  marchandise».  (MN.)  Inusité. 

■vf:co«KS,  «ub«t.  mas.  plur.  (négunre),  seela- 
leurs  Japonais,  qui  ne  se  lent  point  de  scrupule 
de  s'entr'égorger  lorsqu'it»  »e  querellent,  quoi- 
qu'ils s'en  lassent  de  tuer  un  oiseau  ou  un  mou- 
cheron , parce  que  leurs  lois  le  défendent. 

rèGri; , subit,  ma».,  auféni.  régresse  (ué- 
çaere,  négnctéce  ) ( du  portugais  negro  , noir  ; 
parce  que  les  Portugais , qui  les  premiers  décon- 
\ rivent  la  cote  occidentale  de  l'Afrique,  appelè- 
rent irrjjro  le  peuple  de  couleur  nuire  répandu  sur 
la  plu*  grande  partie  de  celle  rôte,  el  1c  pays  St-, 
grdic nom  qu'on  donne  au»  habitants  de  l’A (ti- 
que, du  célé  de  l'tlréan;  A ta  différence  de  ceux  I 
du  rOté  de  la  Méditerranée,  qu'on  appelle  Uanres  j 
eu  il  or  et,  — plus  particulièrement,  esclaves  i 
•oies  qu’on  lire  de  la  frite  d'Afrique.  — l-c  né-  • 
grc.  dit  Rimbaud,  est  proprement  l 'homme  d’uti 
tel  pat*;  et  le  noir,  l'homme  d'une  telle  couleur  ; i 
>ru»«  oppose*  le*  noirs  aux  blancs;  et  des  nègre», 
vous  laites  une  sotte  de  bétail.  — Faut.  : traiter 
quelqu'un  comme  un  nègre , pomme  un  carias*. 
— t aire  IravottliT  gitelif’i  uH  comme  un  nègre , 
le  faire  travailler  plusqu  ilne  petit,  plus  que  ses 
forces  ne  le  lui  permettent.—  T.  «fbiit.  na!.,  es- 
pèce de  sln?e  qu'on  trouve  h l'ile  de  Java. — 
PuilMNl  du  genre  des  •eocnfcrcs.  — Kspècc  de  pa- 
pillon du  genre  satyre. 

vuistimisw.,  subit,  propre  mai.  (nèguere- 
frticir\  vHIe  de  France,  rhef-beu  «le  canl»u,  ar- 
rood,  de  Monlauhan , liép.  de  Tarn-et-Uaronuo, 
—Sorte  de  cotonnade  qui:  l'on  fabrique  en  I ran  • 
ce , dans  le  Itucrey. 

Nf  GRiItlR,  subit,  fém.  ( nignercrl  ),  lieu  où 
Ton  renferme  les  nègres  dont  on  lait  commence. 

RÉOnt-S-CARTES  , ou  MOniM.OXS  , subit, 
mai.  plur.  ( nègncrckarie , mori-iou  >,  t.  «Filial. 
NUL,  émeraude»  brutes  de  la  première  couleur. 
négresse,  culua.  fém.  V*y.  >gc*r.. 
nÊcRi.rit,  subit,  fém.  (wéfaeti def),  t.  de 
bol.,  genre  de  plante  qu'un  a au»*l  nommé  spîts- 
StizohbbM. 

KRCUKit.  anbat.  cl  ad|.  ma».  {n*gurri-é}  : 
taïwan  négrier,  ou  simplement  négrier,  qai  sert 
à la  troke de*  argret. - ! «n  appelle  aussi  négriers, 
ceux  qui  font  la  traite  de*  noyer». 

piiCRiLUK»,  subsl.  mas.,  au  feu».  piuBtv- 
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lX)»ffB(  négucri-lan . ione  ),  petit  nègre,  petite  . 
n égrrue. — Kjtfant  barbouillé  de  noir.' 

NÊGRII.I.OXXR,  SU  tut.  fém.  VOJ.  BÉCatLLOS. 

net; Rio,  subst.  mas.  (r tégrtrri-io),  sorte  de  rai-  ( 
lin  doux  dont  on  faitdé  ir*»-bon  vin  en  bpagne. 

Ni'.r.Htrii,  subst.  (cm.  (negnerite),  Jeune  né-  J 
gre<se. 

neGItomtClB,  subst.  fém.  Voy.  stCcttOltvx- 
riT.,  qui  seul  se  d'I. 

NrGROMiiirtr.x  et  xêgrom  vxr,  subit,  nuis. 

Voy.  5écxnuxxciF.x  et  s Xr.no u vsr. 

xÉe-ROPn \gk  , subst.  ni»,  (négunafale)  (du 
portugais  negro,  noir,  el  du  grec  Jo  man- 
ge;, rigoureusement:  mangeur  de  nègres,  tuais 
mieux,  partisan  de  l'esclavage  des  nègres.  (Boiale.) 
Inusité. 

AÊr.ROPtl  tGIE,  subit,  fém.  (néguerofaji)  (mê- 
me étymologie  que  celle  du  mol  précédent),  nia- 
ise, opinion  , système  de  ceux  qui  aoulaeunent 
rcsrlavnge  des  nègres. 

Kr.CltOPim.lt,  subit,  mns.  ( uégnerafilc  ) ( du 
portugais  negro,  noir,  et  du  grec  suit , awi 
ami  des  nègres,  qui  désire  qu'un  abulisac  leur 
csflaiag*. 

M.Mios,  subst.  mu.  ( argue rècc  ..  partisan 
des  eortés  d’Ksptpne  en  luso. 

m'igodo  , snb«t.  ma».  (m'yitsMrfo) , petite 
graine  noire  de  l'Inde.— T.  de  üot.,  espère  d'e- 
rable  qui  n'a  point  de  corolle. 

reçus,  subit,  mas.  (rn'OMra),  nom  qu'on  don- 
ne A l'empereur  des  Abyssin*. — boisson  anglaise, 
composée  de  vin  rliaiid  épicé. 

Ntimtt. , au]r«t.  ma*,  (né-êlc),  mesure  de  liqui- 
des cher  le*  ancien*  Hébreux.  K'fiviron  00  litrn. 

RfMvxiiK,  niai. |>ropreina*.  MC-rtnl;, mytb.. 
nom  que  le*  Ibalrr.u  listes  donnent  au  premier  des 
deux  mrsiies. 

\s':ii>r,  aubsl.  fé*n.  (né-irfe'< , I.  d'hlst.  naL,. 
genre  d'MWClea  .!e  l’ordre  des  hémlpiéS'M. 

XF.tGi:,  subit,  fém.  (nijr)  (du  lai.  iilngui*, 
employé  par  laieréee,  etc.,  dan*  la  même  sipnl- 
fleation,  fait,  ainsi  que  »‘X , ttiri»,  de  uiug.  /c, 
neiger  , vapeur  aqueuse  qui , cndeRsér  j*ar  le 
froid  ilan*  la  mo.uime  région  de  l'ale,  tombe  sur 
U ierro  en  petits  lloeons  blanc*.— An  (ig..  blan- 
cheur extn  uio  s la  neige  et  les  gtacrx  de  la 
tu-Uletse ; ta  neige  de  tet  cheveux  blancs.—  i 
l‘ro».  : tonif  de  neige,  chose  qui  augmente  par  j 
sueeefsion  de  temps. — Œufs  rt  la  neige , b>râr* 
d u'ufs  battu,  et  qui  forment  une  mon»**  comsnc 
celte  de  la  neige.— i‘op.  el  par  mépris  : wiM  au  ' 
Sel  hum  me  de  neige,  un  be<ut  docteur  de  neige. 
—T.  de  chimie  ancienne,  neige  d'antimoine. 
oxyde  d'autiraoini;  W.mc  sublimé. 

M.ICÉ,  |iarl.  posa,  de  neiger. 

NEIGER,,  v.  uni  per*,  et  stcul.  (nèjd)  (en  tnt. 
ntngere,  (ail  du  grec  myst »,  ou  Ntpfu):  il  mrpir; 
il  tombe  de  la  urtgt. — tig.  et  faut.  :U  a meujt  sur 
ta  télé , il  a Ira  cheveux  blancs. 

MIICEUSK,  subst.  Ié:n.  (nêjvizé),  eliei  les 
marchands  d’objets  d’hlst.  rat.,  nom  d'une  eo- 
quilio  du  genre  porcelaine.— Adj.  lém.  Voy. 
NKir.rcx. 

M.K.i  t; adj.  mai.,  au  fê.-n.  xkigi.isk  . nè- 
jeu,  jntze),  chargé  do  neige  r temps  neigeux, 
t aieon  iniyentc. 

.XEICIK,  subit,  fém.  (néji),  t.  rl'biit.  nat., 
s-irtc  de  plante  qo'on  trouve  d*n»  l'Amériqiic 
septeau  tonale,  n dont  les  fl  cor»  reasemUmt  à 
de»  flocon»  de  thlgr. 

HEii.i  t',,  sobM.  fém.  (né-ic\  I.  de  tornelirr*, 
étoupe,  llrelte  decordec  dont  »n  te  sert  pour  boa- 
cher  1rs  fentes  d'un  tonneau. 

NÉiTtt  ou  xwritÉ,  subst.  propre  fém.  (nè  Ue, 
né-Hf‘\  myih.,  nom  sons  le  piH  les  Kgjptien» 
adoraient  .Uin.Tre.qu'iljapp*'  tient  aussi  Mtocris, 
i'r*t-l-ilire,  Mhrerte  la  tittorinne. 

XÉMU , aobu.  propre  ma*,  (nétiâc),  mytli., 
ange  qui  prènWe  an  pain  et  aux  aliments. 

Hf.tAV-ltlI,  subst.  ma*,  (mliunemart],  t. 
de  bol.,  pinte  annuelle  herbaet-c,  du  genre  de» 
•afntotn*. 

\::t.  VM  PtRF.fflvA,  subit,  mu.  (r.élaimepa- 
rutila  , t.  de  bot.,  cspéco  de  YiolcUe  qui  croît 
dans  l’Inde. 

N f.l. \x AREC »«,  subst.  mas.  (nélanarèguame), 
I.  de  bot.,  sorte  d'arbrisseau  qui  croit  au  Ma- 
Itbar. 

jiélék,  subst.  propre  mas.  (nilé),  myth.,  fil* 
dnlVenteoe  *l  de  la  nymphe  Tyro.  Ayant  été 
chassé  de  la  Thesvalie  par  son  frère  Pctias.  il  alla 
se  rélnglcr  dam  la  Laronië , où  il  bâtit  la  ville da 
. Pylos,  clou  ilèpoan.i  (Ihlorii,  fille  d’Amphinn  , 

, dunt  il  eut  douxe  enfants.  Hercule  Ir  uic^acra 
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avec  eux,  à rexccpllon  de  Nestor  qui  était  ab- 
sent. 

RÊi.KtuM,  subit,  propre  mas.  plur.  ’n.iè-tde), 
mylb.,  les  doute  enfants  d o Sètée,  un  desArgo- 
naiiK1*  grecs. 

RÉi.kiuiES,  subit,  fém.  plnr.f»nffd-f«ff',  myth., 
fête*  instituée*  par  Krlée,  en  l'honneur  de  t liane, 
surnommée  de  là  Acids. 

KÊMTRB,  subst.  mas.  furlilref,  t.  rie  bot., 
genre  de  gantes  qui  m ra|»proclieni  des  goya- 
vier ». 

RÉl.ITTE,  subst.  fém.  (milite),  U de  but  . 
piaule  b-gumincuse. 

Mi.tli,  subit. mas.  (udema),  I,  d‘b«*t.  «al., 
saumiiu  blanc  qu'ou  pécbe  dans  ks  riviéscs  de 
Sibérie. 

XKi  iOMR,  lu ti»t.  fém.  (nde-  oni),  U de  bot., 
genrenie  plante»  voisines  des  clylrairo*  et  *!•■* 
carmanlinc*. 

MIIUUO,  subst.  nus.  (iiilonho  i,  I.  de  bot., 
genre  de  piaules  de  la  famille  des  rnvuA.  u s 

cécs. 

Rt'.U.VSPtllK,  subst.  fém.  (MéMMMCpdK),  t.  de 
bob,  genre  de  plantes  de  la  fanuilc  dos  bypuxy- 

lons. 

MHUE , subst.  fém.  (uéuiuU),  U d'bisl. 
nat.,  genre  d’iniccles  de  l'ordre  des  l.jturuo- 
ptéres. 

,m;uvtc<  îrk  ou  FII.ICORXC,  subvl.  nus. 

(Wwotodrr,  fillkorttc),  t.  d'iiîst.  ital,v  bwUi 
dffnseetc*  lépuloptères. 

NêMATOTuéE,  subit,  fém.  (Hémuto-iJé),  I. 
ri'hisi.  nat.,  ver  Intestinal  qu'on  nomme  ?u»»i  la 
flaire  de  IMlK. 

xf.HtTOÏDis,  subsl  mis.  ]d.  tnéma/o-Jde),  t. 
■Phlst.  nat.,  onlrc  de  vers  «le  la  disse  des  iu 
testinsux. 

XÉMATOIRB,  subst.  ma*,  (vématsmr*) , t. 
d’bisl.  nat.,  famitle  «t'insrctcs  apièm. 

xiJinnOTM,  subst.  propre  n«aa.  [neinbrote) , 
myth.,  e«pHt  que  les  Chaldéen*  ecEsultakiil 
dans  leurs  entrcjirises. 

revu  k,  Fubii.  propre  fétu.  (ihW),  seytl:., 
fille  de  Jupiter  et  de  Is  laine;  *He  donn»  *03 
nom  Anne  contrée  fBMl  mi  il  y avait  m»*  ia»t« 
forêt,  fameuse  par  le  lion  terrible  qu’llcreula 
don  ta  par  l'or  dre  d'CuryMbd*. 

M'MEKX,  adj.  mas.  (némri-dw  , m;lh.,  sur- 
nom de  Jupiter,  routine  avant  un  temple  dao» 
U ville  do  Atinee. 

RÊxtf.EX,  adj.  mns.,  au  fém.  réuêexxk  (uè- 
mé-eiti,  nèmé-èut),  qui  est  de  la  ville  de  Armée. 
— Au  plur.  nia».,  I.  d'anliq.  -.jeux  mrutxH*,  jeux 
qu'on  rclébrail  auprès  de  la  forêt  «te  At»Mf,  en 
l'honneur  d'Hcrcute,  qui  avait  tu«  ie  liou  qui 
désolait  les  Argims. 

xtVxiÊi.xxc,  adj.  fém.  A'oy.  xiio  v. 

flÉMtOXlQUE,  subst,  mas.  (m-smé  enttri,  t. 
d'tntii],.  nom  que  les  Grecs  donnaient  au  veun- 
qnrur  dans  les  Jeux  mniécrts. 

RÉUEtmi,  subst.  fém.  (liém/rele),  L d-Ust. 
nat.,  genre  Je  vers  de  la  classe  des  uiicstinaux. 

RÊvtrnrÉsiF. , subst.  fém.  (wriiwrirc/éxi),  t.  Uo 
bot.,  espère  de  plante»  voisine*  de*  aertulaites. 

N ÉMKSÈEA, subst.  fém.  plur.  (uémeiC;.  ro;  lb., 
fêle*  lugubrr*  en  ritoutseur  de  AiWiJs;  nn  y 
fa  bail  des  sacrifices  d’expiation  pour  Ici  mort*. 

NÉiiirsi»,  subn.  propre  fém.  plur,  (w<  wêssî, 
myth.,  divinités  païenne»,  fille»  de  l’Krêbo  cl  de 
la  Nuit,  que  quelques- un»  croient  être  le*  même* 
que  les  Kuménidc*.  Fîtes  étalent  deux . L'une,  U 
l’udeur,  A’eR  retourna  au  ciel  «prés  l'Age  d"«*r; 
l'autre  resta  sur  la  terre  ctylaus  les  enfer*  pmir 
la  punition  des  méchants.  Yvy  ■ xuitai*. 

Af.Mf-SIK,  subit,  fém.  (mmézi\  l.  de  b»»l., 
genre  de  plantes  d*  la  famille  de»  K-rofulalres. 

RÊMÊsiEXRES,  anbtl.  fém  plur.  Voy.  i(st> 
sEf»,  qui  est  le  même  mol. 

rêméais,  aubsl.  fém.  («iWiirc';  le*  an- 
Oiens  donnaient  co  nom  A wni1  plante  que  les 
modernes  ne  connaissent  phi*.  — Subst.  pro 
pre  fem.,  myth.,  déesse  Je  la  vr ngeance,  hile 
Jupiter  cl  de  la  Nécessité.  Kde  Châtiai!  le»  me 
chants  et  retix  qui  abusa.rnl  de*  présents  «le  la 
Fortune.  On  la  reprêjcnlaît  toujours  avec  de* 
ailes,  année  de  flambeaux  cl  «le  serpents,  et 
portant  sur  sa  lêle  tmo  couronne  rchavifêe 
d'une  corne  de  cerf.  Les  Grecs  révéraient  ptu- 
sieurf  divinités  de  ce  nom  qu'il»  croyaient  lilles 
de  l'Krèbe  «1  de  la  Nuit. 

HÉxiÊMTr , subst.  fém.  ( ném/ule  ) , 1.  d’an» 
tiq.,  sorte  de  pierre  dont  était  construit  l'autel 
«le  A émeris  A Athéné* , et  dont  les  Athéniens  ar- 
rachaient des  fragment»,  san»  doute  pour  se  rco* 
dre  la  déesse  favorable. 
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SéiinsTiiiiF, , subit.  Wm.  (némte*\rl>ie)t  t. 
dTiUU  DU.,  genre  d'insecte*  do  l'ordre  de*  dl- 
plèri*. 

rkmkrtrixi*  ou  rêmestiaus,  *ol«i.  propre 
mi  J.  f ncméce  Irinucc,  uéméceilmte* t),  mjtb.  -dru 
tlit‘1  le*  Romain*,  présidait  aux  forêts. 
fc&HKTÉ»,  adj. propre  ma*.  fnemcUee\  m;lh„ 
surnom  il''  Jupiter,  A cause  d'un  temple  qu'il 
avail.dans  la  forêt  de  Armer. 

R ÉMÉTER , subit.  propre  tnas.  plnr.  (némite), 
î,  (Thial,  anc.  , anricn  peuple  de  la  Gaule  bcl- 

Îique,  qui  haliilaU  dans  le  Ratatinai,  en-deçà  du 
,bln. 

xkukl'S,  aJJ.  propre  ma*.  (nA*MKt}(mot  tout 
lat.',  niylh.;  Jupiter  et  Hercule  furent  ainsi  sur- 
nommé* parce  «jue  relui -ci  avait  tué  le  lion  de  la 
forêt  de  Sémée,  cl  que  l'autre  avait  un  temple 
célébré  dan*  cette  contrée. 

Rkjjie,  sub*t.  lém.  (urtni;.,  i.  de  bol.,  sorte 
de  planle  <|ue  l’on  nomme  aussi  mannlc. 

RÊtltH.lRK , subit.  nu*.  (nrnweére  , 1.  d’iiUl. 
tvjl..  G tut  île  d’iiiieciea  de  l'ordre  des  diptères. 

rkuch.tu,  subs! . ma*,  (ntmoku),  I.  d'bisl. 
nat.,  genre  de  ver*  qui  vivent  dans  le*  eaux 
douces  de  la  Sicile. 

SftVOGMlSSATK,  subit,  ma*.  (Hémcup.i.'/ott- 
( au-),  l.  d'but,  liai.,  division  d’insecte*  qui  ré- 
pond aux  abeilles. 

R»  UOtiAATIIE,  subit  inas.  (m!mo<jitcuate±,  t. 
d’bisl.  oal.,  genre  d'tucrie*  de  l'ordre  de*  co- 
léoptères. 

AÉ.XIOt.AP  vTftl  M , subsl.  uxu.  (Nt'um/dpofo- 
ror,  I.  de  bot.,  DOM  ancien  d'tino  espèce  de  pa- 
tience qui  croit  dans  les  bus. 

m;uoi  itiik.  subst.  fêin.  (nimolile)  (du  latin 
mcmims,  prit,  dans  le  même  jeu*,  du  gr«  rtuA, 
forêt,  bois,  arbres,  cl  m$'A,  pierre),  t.  de  miner., 
pierre  arboriséc  dont  loi  démit ites  figurent  des 
arbres. 

VKSIOPTinR,  subit,  mas.  tnCmopetére),  t. 
dTilrt.  nat.,  genre  d'inicclri  de  l’ordre  de*  né- 
vroptirci. 

RK  won  u. ES , subsl.  fém.  plue.  ( t a morale  ), 
rajlh-,  fêles  qui  se  célébraient  en  l'honneur  de 
Diane,  honorée  comme  déesse  des  forêts. 

R triton  \T,  subsl.  mas.  OrCmoM.1,  ancien 
temple  élevé  dans  une  forêt.  (Boisic.)  Hors 
d'usage. 

M'siOMR,  subit,  rém.  (ndmosi),  t.  d'Iiitl.nal., 
genre  d’oisraui  de  l’ordro  de*  silvains. 

ifviosoMr. , subsl.  mat.  ( in'iuozome  ),  t. 
d'hivt.  nat.,  genre  d'insectes  de  Tordre  des  eu- 
Icopièrea. 

Rt.Moret.E,  subit,  mas.  (uniuililc',,  t.  d’bisl. 
oal.,  in«ecle  des  bois  de  l'oriite  de*  diptères. 

amollis,  subsl.  propre  féru.  (u anoure  , ville 
de  France,  chef-! leu  de  canton,  arrond.  de  l'on- 
lainrbh-aa,  dêp.  de  Sein«-el-Mirue.—  T.  d'Iiilt. 
nat..  subst.  mas.,  genre  d'insccic»  de  Tordre  de» 
diptères. 

k ms,  subsl.  mas,  (luinmece  , t.  d’bisl.  nat., 
petit  quadrupède  d’Afrique,  qui  ressemble  au 
furet. 

KÉRI4YI0R,  *ub«t.  féui.  (udui-ddon)  (en  grec 
chant  funèbre),  antiq.,  un  de*  airs  spnn- 
dxiques  des  anciens,  composé  de  notes  longues 
et  brèves.  On  s'rn  servait  (mûries  hymnes  funè- 
bre* .les  HIM  appelées  néuirs. 

rêrik  , subit,  propre  fém.  (MrtjÇ*,  mylh., 
déeiie  des  futiéraillcs. 

RÊRIER,  subit,  fém.  ptur.  (wcwf)  (en  lat.  ne- 
nue,  gcn.  nenUi.’nm\  chants  funèbres,  ou  funé- 
railles, cher  les  Romains. 

rêvai  , particule  négative  (tuiimf)  (du  latin 
barbare  uenilum,  pour  IM  hilutn.  O uct,  qui  ob- 
serva que  quelques  auteurs  ont  écrit  autrefois 
uenll),  mot  dont  on  se  »crl  dam  quelques  pro- 
vinces, pour  : Htm,  fe  ne  veux  pat.  — lt  u'ij  a 
poim  île  Henni,  U faut  qu’on  faste  ce  qu’on  exige. 
— ilarut  a dit  subst.  au  mas.  : 

l»  doux  iuumi  sise  «a  doux  sourire 
Km  uni  hoBooie,... 

Rt.Al  t'ii  vit  ou  RKRU'Ut , subit,  mas.  (irfnst- 
fary,  t.  de  bot.,  plante  aquatique,  vivace,  dont 
les  fleurs , disposée*  en  rose , s'élèvent  sur  la 
■ surface  de  l’eau. 

rluukrivG,  subsl.  mas.  (iieoberelngne),  sorte 
de  combat  à la  lutte  que  les  nègre*  exécutent 
entre  eux  au  son  des  instrument*. 

RiOH.uiiiSTi.tviüWi,  subst.  ma». 'né-oerlee- 
tûnûccme)  (du  grec  mi,  nouveau),  «uni  nouveau, 
introduit  par  M.  Droulncuu,  qui  lui  fait  signifier  t 
ère  nouvelle  du  christianisme  approprié  au  déve- 
loppement de  l'Intelligence  humaine,  i tet  pro- 
grès vrais  ou  fam. 
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Rioconvr,  subst.  mas.  ( nf-tikorn  ),  rharre, 
office,  fonctions,  emploi  , dignité  du  ueocore. 
Haute,  i Hors  il'u<a;c. 

■llOCORB.  subst.  nas.  ( m é-okore  > ( en  grec 
etw.p-A  , formé  de  stij»  , temple  , ci  r'.flu , je 
nettoie  ) , t,  d'antiq.,  gardien,  conservateur  U'uti 
temple,  citei  les  Grrrs.  — Dan*  l'Eglise  grecque, 
sjrrislaiu.  — Nom  que  prirent,  iuu>  le*  ei.qwrtur» 
romain* , cextainrs  vilies  où  il  y avait  des  icm- 
|d<  * fameux  dédies  i ces  empereurs  : Siuyrut , 
Ephése,  étalent  des  Htocorcs  a Auguste.  i.Loislc.) 
Ilot»  d'usage. 

VÉfii-tmiycE , adj.  de*  deux  genres  (m'-okori- 
fa-),  qui  rnurerncio  iitocoral,  le  m-ocorc,  (Loiste.) 
Huis  d'usage. 

RÉ. ut. vi  t.lQTE,  adj.  des  deux  genres  (m'-oriifi- 
kej  (du  grec  met,  nouveau,  cl  «Ri/àîï,  cercle;;  il 
se  disait  d'uue  tète  célébrée  au  eommenecuicut 
d'une  époque  historique  ; /«f te  tWOCgrliq  a. 

RÊUu.txtOtiE,  subit,  dej  deux  genre*  'sr-orfa- 
mode  ) (du  grec  >n(,  nouveau  , et  û t u»  pour 
^a,«5 »,  peuple),  adranchi,  à Sparte , autre  que 
l'ilote. 

NCOERIKS,  subit,  fétu.  plur.  (Mé-rwi)  (du  grec 
nouveau,  «toivsf,  fin;,  niytli.,  fêtes  qu'un 
olébrail  eu  I honneur  de  itarehu*,  quand  on 
buvait  pour  la  première  fols  du  vin  nouveau. 

Rl.OC.U.i:,  subst.  mas.  [ni-O'intle  ) ( du  grec 
vui  , nouveau  , et  ‘/ai-r.  , lait  t.  de  médec. , lait 
sécrété  par  le*  tnamciles,  apu*  le  rofiufcMin,  * i 

RÉOU.iSir.,  adj.  et  subsl.  des  deux  genres  (««)- 
o/juarjitj  (du  grec  »*-.<,  nouveau,  et  '/«.uim,  j’o-  j 
pou mj)  , celui  qui  est  récemment,  nouvellement  i 
iutrié.  - |*eu  en  usngo. 

AÉOGAMtt,  subit,  js'.u.  (ué-nquautij  • même 
ét)iu.  que  cille  du  tunt  précédent  i,  nouvelle 
noce;  tuartago  coutracié  tout  récemment.  — 
Peu  en  uui;e. 

RÉOCh  M'illi , subit,  et  sdj.  des  deux  gemet 
(nc-oÿuirufcy  (du  grec  *« f,  nouveau,  et  /f,v.r  w, 
j’ixris  ) , qui  admet  ou  propose  une  orlbngr«p!re 
nouvelle.  Inusitée  : • ern<uln  tn'oijraphc;  Ici  nio- 
graphes  oui  quelquefois  raison. 

y KOCRAPMtfc,  suint,  fétu.  ( uf-oqnerafi;  (mê- 
me t'tjm.  que  celle  du  mol  précédent),  trai  e, 
ouvrage  sur  un  nouveau  aystèiuc  d'orthographe, 
ou  suivant  ce  uouveau  syslénie. 

M:(u.R  vriliQt  i; , adj.  des  deux  genres  ( hé-o- 
guemffke  qui  concerne  la  ntiujraphlt. 

RÉtM.nu-tli.ssiE,  subît,  mas.  (m'-ttgnerafict- 
tnt  ) , la  même  chose  que  urographie , mai»  en 
mauvaise  part  ; le  tu‘orj raphitme  est  un  pt'au. 

RMtcn  H'iiistk , sulxt.  de*  deux  genres  (wd- 
oguerufiectc.  Voy.  RdiMinsme. 

Nf.oi..,  abrév  iatiuu  des  mot*  urologie  ou  m'o- 

ItfffW. 

Ri:  (>i. ai  ire  , adj.  fém.  ( M-olatinr)  (du  grec 
rttf  |>our  mx,  nouvelle,  c*  du  lat.  lutlna  , su  io- 
enlcudu  liiig.ia  . langue  l.nlne  > , bngue  , littéra- 
ture qui  «'est  formée  à i'iinitation  de*  l-alius. 
(Boute.)  Voy.  uvaaitiK. 

RËOi.UGiK,  subit. fém.  (nd-ofo;t)(ilu  greesnA, 
nouveau,  et  kr/tA,  di-coun,  mol, parole  , inven- 
tion, emploi  de  nouveaux  mut».  — Emploi  des 
mots  anciens  dans  un  sens  nouveau. — ji».ui.ouic, 
m.oluu»mb.  (bÿN.)  la  »ii  ulvyie  annonce  , ptv- 
pu*r,  introduit  de  uouvelle*  manières  de  parier, 
l’in  vent  ion  ou  TaptiliCaiion  nouvelle  des  termes; 
lo  néologisme  ni  cil  l abos. 

NhOLOCttyiJE,  adj.  de*  deux  genre*  (it£-oloj;ke), 
qut  concerne  Ils  mut*  nouveaux,  les  expressium 
hasardée*,  le*  phrase*  extraordinaire*  : langage 
Uéulvyiqne. 

Ri.0i.U4.iMlK,  subit,  m:  s.  ( Hé’OJo/iCeou%  re- 
cherche d’expressions  nouvelles  , do  nciutiaux 
mots,  de  néologie.  Il  le  prend  eu  mauvaise  part. 
Voy.  Kculocic. 

RÉ:oi.tH.isrE,  subit,  uus.  ( ué-olojkete) , qui 
créé  des  mois  nouveaux,  admissibles;  qui  so  sert 
do  la  m coloyle. 

Rt  oi  tMitr.,  subsl.  mm.  (>nf-o/oÿ’ie), celui  qui, 
en  parlant  ou  en  écrivant,  affecte  d'employer  de* 
termes  nouveaux.  Il  se  prend  presque  toujours 
en  mduvii<o  part. 

rêUkTriajvtk,  subst.  mas.  (tté4mtfftJ-aerfr),  U 
d'antiq.,  ehex  les  Romains,  celui  qui  célébrait  les 
néoménies. 

iKOMÊxt K , subst.  fém.  ( nt-omtnt]  ( en  grec 
vts u/vi*.  formé  de  »reî,  nouveau,  et  de  uqve,  la 
lune  i,  nouvelle  lune  elle*  ie*  juifs.  — Au  plnr., 
fêtes  clir*  le*  anciens  Romain*  à chaque  renou- 
vellement de  lune. 

Rt.oxiKViKR,  adj.  propre  ma*,  ’nè-oméntfln}, 
myth.,  surnom  d’Apollon,  qu’on  honorait  A l'é- 
poque de  la  néoménie,  perre  que  la  plupart  des 
astres  empruntent  leur  lumière  du  *oM1. 
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Rt.ttWÉnis,  subst.  mas.  fné-omérlee' , t.  d'hial. 
nat.,  genre  «Je  polypier*  neaible*.  — • Subst.  pro- 
pre fem.,  nymphe,  tille  de  Aieren»  eide  Dori*. 

itol’flTIR,  subit,  mas.  f nt-opétre  ) (du  grec 
t*»,  nouveau,  et  xqtcnt,  roche  ),  t.  u'tiist.  nat., 
quart*  grossier,  sorte  de  pélro-silex  secondaire. 

AKtti'tirjüK  y §ub«t.  ma*.  (Mé-ofoèe)  (du  grec 
»is4,  nouveau,  et  yMt%  rraiitle;.  ennemi  des  nou- 
veautés. i Ho*ue  ) l'eu  usi<é- 

Rtoracm»,  subst,  fém.  [nt-ofobl)  (même 
étym.  que  celle  du  mot  prérédent),  crainte, 
horreur  «le  ce  qui  est  nouveau,  l\-n  mité. 

RÉOrtlTTB,  subit,  et  s«lj.  des  deux  genre* 
( ni'ofitr  ) ( en  grre  »«s uref,  fait  de  mi  , nou- 
veau, et  f uv,  je  nal*.  ïo-  mot  groo  siîturi»  »l- 
ffitilie  proprctuenl  nouvellement  planté;,  nou- 
veau converti  i la  religion  chrétienne;  qui  est 
noufrlleutenl  bapii*é, 

RiO-mTOSll  lEü,  subit,  ma*,  (né-oplatoui- 
ciein  : (du  grec  v*îî,  nouveau,  et  de  irà«r**>oi*i, 
lait  de  Tlaton).  | Uilosophe  qui  suit  la 

doctrine  du  ufn  plutaninne. 

RÉO'Pt.vtORisMK,  subsl.  niai. (nt’-ophiionice- 
m<  ),  doctrine  imaginée  pour  falro  suite  à celle 
do  fiston;  uouveau  platonisme. 

RKOPTOI.ÈME,  subu.  |iropreuia*.  'uc-opetoU- 
rne  . iitylli.,  surnmu  de  l’yrrlius,  fils  d'Achille. 

rAoi’TOI.ÉXIIKi,  subit,  fétu.  plur.  (uéopelolé- 
mi  ),  tuytb.,  fêtes  qu'on  célébrait  à Delphes  vu 
Tbunnetir  de  Pyrrhus,  «urnootmé  AtnptaWme. 

RÉ.onvMA,  iiilist.  mu*  ( ne-vramu)  ( du  grec 
vi&rf,  temple,  et  î-.M^sr,  vue  panorama  circu- 
laire rr|ir<"<i-iiiaiii  un  temple,  un  édifice. 

AKOïf.ntnt  K.  adj.  de*  deux  genres  (nê-otéri- 
kr  (do  grec  mmçw.t , de  la  Jrunetie , de  jeune 
homme,  dérivé  de  >i'A,  nouveau,  Jeune;  au  rom- 

Îkaratif  nwiM,  plu*  jeune),  nouveau,  moderne, 
’eu  en  nsiq;e. 

XiOTIICRMSS,  subsl.  rua*,  plur.  (né-eUfemt) 
( formé  de  , nnuviMu  , et  G ta  y 'A , chaud  ) , 
bains  d’eau  ch-nKlc  nouvclietucnl  élablss. 

RÉOTIE.  sub  i.  fém.  ( né-oll  ),  I.  de  bot., 
genre  de  p!antea  de  la  famille  des  orchiiiect. 

RtnrOLUAlTK,  subit,  inas.  [ne-otakripele  ) 
(du  grec  viorwf,  petit,  et  je  cache  ) , t. 

d’bisl.  nat.,  famille  d'iiiSccU  » de  i'ordre  des  hy- 
nténopiéret. 

R toc , subst.  «uas.  'né -ou),  L dé  bot.,  atbro 
du  Seoégal  dont  le  nom  générique  est  inronuu. 

xiotoitR,  subit,  féiu.  (né-atanu r;,  mylh., 
fête  solrnncllc  que  Ici  l’rrsans  eckbraient  a* 
coiniaeucctucul  du  prinU:uips,  et  qui  durait  plu- 
sieurs Jours. 

RM’Ai’ARlOTOfl. , subsl.  mas.  (népapanto- 
latlc'i , l.  d'iiist.  nat.,ci;ièee  de  canard  sauvage  du 
Ml'ViqtW. 

Kt-l’K. , subst.  fém,  (nèpe;,  t.  iTliiil.  nat., 
genre  d iitsecto»  bydrurorvses  de  Tordre  des  bé- 
utiptère*. 

XM'lAtlIg,  subit,  mas.  lufpautc),  t.  doboL, 
genre  de  plan  tes  herbacée»  qui  cruujcm  dam 
l'Inde. 

Mirmitl,  subit,  nias,  (mpclntite)  (en 
grec  riffttvOet,  formé  de  la  nartieule  négit.  vq, 
rl  de  Tcttoi,  trt»te»M,  alllirtion),  l.  de  Ixtl., 
planle  d'Kgyptedunl  on  tirait  un  sur  regardé  par 
le*  ancien*  comme  un  remède  efficace  contra  la 
imisncolic.  M.  P'.iuse  de  l' il  louait  pense  (pie 
c'est  l’opium  d«a  Or.cntaux . 

RÉ:t'ER  (n.ici:cTTK  t»h},  »ub«t.  mas.  (mpire), 
iriftrumrnt  avec  lequel  ou  peut  faire  piompto- 
ruent  de*  règles  d'arithmétique.  Ce  nom  lui 
vient  do  Xtper,  qui  en  rat  l'inventeur. 

r£i>KS,  subit,  mu.  (iitpéce),  L d'Uist,  nal., 
scorpion  aquatique. 

rkpes,  subst.  fém.  plur.  (népe) , l.  d'bitt. 
nat.,  |Minai*vs  aquatiques. 

répits:  , subit,  mas.  (nepi te),  t.  de  bol.» 
nom  qu'on  donnait,  chex  les  anciens,  au  paulio, 
sauvage. 

RÈPllvilES,  rabft.  fém.  plur.  f tu1  fait)  du 
grec  rijpeùai,  aou*-cit!ctnfu  «îmc,  fait  do  v<-r»- 
Ic.t,  sobre;,  t.  d’antiq.;  Je*  Grec*  nommaient 
sm<i  le*  fêtes  ou  sacrifiée*  dans  le»|ueis  on  em- 
ployait de  Thydroutel  au  lieu  de  vin. 

RÉPHAI.IOR  , subst.  propre  ruai,  (né f ail -on), 
myth.,  un  des  enfants  de  Mino«. 

RÉPHÉi.É.  subit,  prupro  fém.  (nifilf),  nyth., 
femme  d'Alliunqa,  roi  de  Tbèbe».  et  mèro  do 
Phryxo*  rt  d'Ifeilê. 

RÉrnri.KlR,  vubst.  propre  fém.  (néféié-i**), 
mytb.,  Urflé,  UU«  do  NtphéU. 
aü'Ui.uxi , subit,  uias.  (nefdime),  bible, 
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nom  que  donna  l'Écriture  aux  eoîanu  nés  du 
Commère*  de»  anges  avec  Ica  DU  es  des  homme*. 

— Géant,  brigand. 

KtPliUM,  subst.  rétn.  {néfiÜné)  (du  grec 
ntftXi:,  nuage,  brouillard),  l.  d'hisl.  aal.,  pierre 
transparenle  qui,  toise  dans  l'acide  nitrique,  dé- 
tient comme  nibuleuie  i l'intérieur. 

RÉPUÉLIOR , subit,  mas.  (uefcU-on)  (même 
ét;tn.  que  celle  du  mot  precedent;,  t.  de  médec., 
petite  ladie  blanche  produite  par  la  cicatrice 
d'un  ulcère  sur  l'œil, 

nt.t'UM.i.K . subit,  féai.  (utfelc),  t.  début., 
espèce  de  plante  voisine  du  châtaignier. 

RÉIMIÉM>CKNTAi;nE,  subsl.  propre  mas.  (n<- 
fïloçaiUùre  ),  peuple  imaginaire  que  Lucien  place  ! 
dans  la  lune. 

RÉPIIÉI.oTde,  adj.  félii.  (11 efrto-tde)  {du  grec 
vipaàc,  brouillard,  et  forme,  ressemblance), 

L de  médec.;  il  ne  se  dit  que  de  t'urino  qui  con- 
tient un  nuage  blanchâtre. 

revues  OCLl,  subit,  propre  mas.  (uefiçogue- 
fl),  I.  de  relal.,  n un  que  les  Turrs  donnent  au* 
entants  qu'ils  croient  être  nés  d‘une  uiéro  vierge 
et  avoir  le  don  des  miracles. 

4 iruu  hcik.  subit,  foin.  ( Ht'fraljl ) {du  grec 
rein,  et  où/if,  douleur;,  l.  de  médec., 
douleur  des  rems. 

4M‘ilii4IXlQlE,  adj.  des  deui  genres  {nffrtd- 
jifctj,  t.  do  médec.,  de  la  utpUralijie;  qui  y a i ap- 
port.—Subit.  tuas.  ■ un  neph rulgique. 

nt'i’Hii  vituUA,  subst.  mas.  iné/iandra),  t.  do 
bol.,  arbrisseau  de  U Jamaïque,  qu'on  a réuni 
aux  gatltlicrs. 

aÉPiir.M.tiivriQt  F.  , adj.  des  deux  genre* 

( nefrélemeiutikê ) (du  grec  si ppot  rein,  et 
aJ/mdoi,  gén.  d’aJ/wH,  ver),  l.  de  inédec-,  se 
dit  de  l'isdiurie  causée  par  les  ven  qui  te  tron- 
tent  dan*  les  relus. 

RKPHRKMPflRSXI.H,  Subsl.  fém.  { ntfrtlnfrtih ■ 
ciee  (du  grec  rtppr.i , rein , et  de  taypuîti,  fait  1 
de  lupoairw,  je  bouche,  j'obslrue,  I.  de 
uiédee.,  obslrurtion  des  reins. 

RÊrHRÉTiQCB,  Wj.  des  deux  genres  («dé- 
lits) (du  grec  vtppct , rein',  t.  de  médec.  ; cidi- 
que  néphrétique,  causée  par  le  gravier  qui  se  dé- 
tache des  reins.  — la  graine  de  lin  et  ta  p arU- 
tuire  »ont  nrphrt'tiques , propres  i guérir  les  ma- 
ladies de  reins.  — Il  ett  néphrétique , ou  subst . : 
c'en  un  néphrétique , il  est  affligé  de  la  colique 
néphrétique. 

béphrétite,  subsl.  fèm.  (nefretlte\  t.  d’hisl. 
nal.,  espèce  de  sléalile  verte , translucide. — Va- 
riété delà  serpentine  noble. 

XÉPHRIT,  subst.  mas.fuf/Hlg),  t.  d'hisl.  nal., 
jade  néphrétique . qu'on  nomme  aussi  pierre  Wf- 

jdsfflfW. 

sÉPtiRiTE,  ou  RÉPIIRITI*  , subst.  fém.  'uC- 
friie , lice)  (en  grec  utfpent , fait  de  >»?/»« , 
rein),  t.  de  médec.,  inflammation  des  rein*. 

sépubocatamcOR , et  mieux  ad.pnn0f.4- 
TH4RTIC0R  , subst.  nias,  (nt  frnkttlaltko*.  nifro- 
knlarlikon)  (du  grec  rein  , et  «Assît uni, 

purgatif),  t.  de  pliarm.,  aorte  de  remède  propice 
pouf  les  maux  de  reins , ou  propre  A netlA}  er 
les  reins.  Peu  usité. 

RÉPHROCÊI.E,  subsl.  fém.  (néfrocéle)  {du  grec 
ripp'A,  rein,  et  de  ®jAr,  hernie),!,  de  ehlr., 
hernie  du  rein. 

HdPHROntOR  , subst.  mai.  (néfradion:,  t.  do 
bot. , espèce  de  plante  de  la  Ta  mille  des  fou- 
gères. 

nêpbrocraphr  . subit,  ina».  (nefragmrafe) 
{du  grec  rtpppt , rein  , et  ypttpm,  Je  décris),  t. 
de  médec.,  celui  qui  décrit  les  reins  et  leurs 
matadies,  qui  en  traite. 

4ËPHROCR4PMIE,  subst.  fèm.  ' néfrognerafi', 
(même  étym.  que  celle  du  mot  précédent),  I.  de 
médec.,  description,  traité  des  reins  et  do  leurs 
maladies. 

RdPRROCRtPBtQrx  , adj.  des  deux  genres 
(n efroguerafike),  qui  a rapport  à la  néphro- 
graphie. 

répitroje,  subst.  mas.  (néfrofe),  I.  de  bot., 
aorte  d'arbrisseau  grimpant  de  la  famille  des  mé- 
nispertnet. 

RgPUROt.iTtlB  , subit,  féin.  ( néfrotite ) ( du 
grec  rippof,  rein,  el  ii9of,  pierre),!,  de  médec., 
pierre  ou  calcul  qui  se  forme  dans  les  reins. 

RKPHHOLiTHiQLtk,  adj.  des  deux  genres  (i»é/ro- 
litike),  t.  de  médec.,  il  te  dit  de  l’iaehurie  qui 
dépend  dea  calculs  rénaux,  des  néphroüthet. 

héporoutuiaae,  subai.  feu».  Yoy.MA.rnao- 
Lim. 
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RÉPHEOIITHOTOMIE,  subst.  fém.  (nifreii- 
làtomi)  (du  grec  »appe< , rein , JiM  . pierre,  et 
touj),  fait  do  ngsii,  je  coupe),  t.  do  cblr., 
ir.ciaion  faite  dans  les  reins  pour  en  extraire  un 
cakul. 

RÉPHROi.lTHOTOMIQl'E  , adj.  des  deux  gen- 
res (uéfrolitAlomlke),  t.  do  clur.,  qui  tient,  qui 
a rapport  A la  néphrolithotomie. 

MJ'tinol.DClK , subst.  féru.  (néfrotoji)  (du 
gree  rein,  «t  discours,  traité;,  par- 

tie de  l’anatoiuie  qui  traite  des  reins. 

kiPHROLOCKKII,  adj.  des  deux  genres  [né- 
frolo/ike qui  a rapport , qui  appartient  A la 
ucpheologle. 

aepiikoi.ociste,  suLtl.mas.  'i/éfrolajieetr) , 
t.  de  médee.,  celui  qui  s'occupe  particulièrement 
de  la  maladie  des  reins. 

RËPiintiUE.  subsl.  mas.  (ne frime),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  U famille  des  li-  , 
clie  ns. 

41'PHr.orui.bc.utsiF.,  subsl.  fera,  (il éfro- 
flegueutail)  (du  grec  »<p,ooC,  rein,  et  çie/aa trot, 
gén.  de  pÂT/uot,  Tait  do  pàtjrts,  j'enflamme  ; , t. 
de  médec  , inflammation  des  reins  | c’est  la  même 
dtusc  que  l'isehurie  muqueuse. 

4 Kl’il  KOPHI-ECM  vt  i y t"  K , a.ij.  des  d eu  v gen- 
res [iu‘frofiéijucntatike\  t.  de  luoJec.,  qui  con- 
cerne la  uepUrophleontutie. 

RÉPHROPl.ÉCIE,  Subst.  lém.  (uefropléjl)  (du 
g’ ec  riyf-vi,  rein,  el  tràiua,  Je  Trappe/,  I.  de 
médec.,  atome  du  relu,  paralysie  rcnale. 

RstPMKOPi.ÉClQUB  . adj.  des  deux  genres  (mf- 
fraplejike),  i.  de  médec.,  qui  a rapport  A l'I#- 
clturic  des  reins,  i la  tutphropb nie. 

>M’UHOl’i.ÉTiioniot'E , adj.  des  deux  genres 
(néfropltiorike)  [<Sa  g roc  vap/xx.relp , et  sr>jj  r *.,»*, 
pléthore',  t.  do  mé«lcc.,  qui  concerne  rtsehurie, 
causée  par  la  pléthore  des  reins. 

rEpiirops,  subit,  mas.  (néfropcCt),  t.  dTiiil. 
nal.,  genre  do  crustacés  établi  aux  dépens  des 
Acre*  lises. 

RRPUftOPYlQCB,  adj.  des  deux  genres  f«é- 
fropi-lke ),  I.  do  tnédec.,  qui  est  produit  par  la 
suppuration  des  reins,  qui  a rapport  A la  m’phro- 
py  use. 

RÉPUROnrOAE,  subst.  fém.  fuefropl-ôse)  {du 
grec  ».f  y.i,  rein,  ol  nutor  ou  rvxs,  pusj,  I.  de 
médec.,  suppuration  des  reins. 

gÊPlinOnniItClE,  subsl.  fém.  (ncfrôrail)  (du 
grec  »ip,c*f,  rein,  posf,  écoulement,  fait  de 
p tu.  Je  coule,  el  do  «yo i,  jo  pou  vie),  I.  d« 
uiedec.,  hémorrhagie  du  rein  ou  reuale. 

M-.piinOKRii  ti. toi  k,  adj.  desdeux  genres  {né- 
frôrajike],  l.  do  médec.,  qui  a rapport,  qui  est 
relatif  A la  nephrorriiagie , qui  concerne  la  né- 
phrorrhagic. 

RÉt'iinohP  thTiQL’F , adj.  dea  deux  genres 
[nefroccpacetikc'i  du  grec  rtÿpn,  rein , et  tssai, 
je  serre),  t.  de  médec.;  il  se  dit  de  l'ischurie  qui 
dépend  du  spasme  des  reins. 

RÉPMROTUROMnoÏDE.  adj.  dus  deux  genres 
( néfrotronl/o-ide)  (du  grec »tpcot, rein,  et  f ’pou- 
€s«,  caillot  do  sang),  l.  de  médec.;  >1  ae  dit  de 
riirhurie  rénale  causée  par  le  sang  grumelé. 

RHPHROTOME,  subst.  uias.  {néfrotome) , I. 
d'bist.  oat.,  genre  d'inseeles  A deux  ailes  et  tipu- 
les  dorsales. 

XEPHROTOMIE,  subst.  fém.  (nefrotmnl)  fdu 
grec  NfjHC,  rein,  et  T3<tn,  incision , Tait  do  riti- 
»u,  je  coupe',  l.  d'anat.,  dissection  des  reins. 

4KPIIUUTOUIOI  E,  adj.  des  deux  genres  :«d- 
frutomike),  t.  d’anat.,  qui  a rapport  A la  «CpAro- 
lomte. 

4KPHTÉ . ou  ISEPHTYA,  subit,  propre  fém. 

( pifete  , nifeltcr)  , nijlb.,  une  des  divinités  des 
Fg}  plions , qui  joignaient  son  culte  à celui  de  Ty- 
phon. On  croit  que  c'est  la  même  que  Vénus. 

REPHTYS,  subst.  mas.  (ntfetlee),  t.  d’hisl.  nat^ 
genre  de  vers  voisin  de  celui  de*  néréides. 

NÉPOTISME , subst.  mas.  (népeficcjne)  (de  l'I- 
talien nepolitmo , fait  de  nepote,  neveu),  autorité 
que  les  papes  accordent  A leurs  neveux , ou  que 
ceux-ci  s'arrogent  dans  radminblntion  de*  af- 
faires. — Par  analogie,  fatblr«sr  d’un  homme  en 
place  qui  no  pense  qu'à  l'avancement  de  sa  fa- 
mille ou  des  siens. 

REPTURALES  OU  XF.PTl'T 41.1  US . subit,  fém. 
plur.  (nepeluntüe,  nepctunali),  mylh.,  fêles  el  Jeux 
suleoneis  qu'on  célébrait  A Rome  en  l’honneur 
de  .Y eptune. 

M.PTURK , subsl.  propre  mas.  (»é;>c»unc), 
iiijfth.,  fils  de  Saturne  et  de  flhéc.  Lorsqu'il  par- 
tagea arec  sea  frères , Jupiter  et  Plutoa  , U tue- 
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cession  de  Saturne,  l’empire  des  eaux  lui  écfcot, 
el  il  fut  nommé  dieu  do  U tuer.  P>héé  le  mut* 
de  la  fureur  de  sou  père  comme  cil  a en  avait 
sauvé  Jupiter.  File  le  donna  A des  bergers  pour 
l'élever;  K quand  il  lui  grand,  il  épousa  Ampbi- 
trile , et  fut  cita* té  du  ciel  avec  Apollon  , pour 
avoir  voulu  cuuspircr  contre  Jupiter.  Ils  Allèrent 
ensemble  aider  Laoniedon  i relever  les  murailles 
de  Troie.  Un  le  représente  ordinairement  sur  un 
cimr  en  forme  de  coquille,  traîné  par  des  rl*c- 
vaux  marins  , et  tenant  dans  sa  main  un  trident. 
— On  donnait  le  nom  de  .Yrpiunc*  A certains  gé- 
nies i peu  prés  scinh’ablet  aux  Faunes,  aux  Salu- 
res, etc.  — En  poésie , la  mer  ; dompter  l'un  et 
r autre  Neptune. — En  aviron.,  nom  donné  i la  pla- 
nète d’Ifervctiel,  aujourd'hui  Vranus,  parce  que 
celle  pia  nète  el  celte  di-Jupiter  sont  plaréev  des  deux 
entés  de  Saturne,  père  commun  de  Jupiter  el  de 
Neptune. 

aeptca'IR,  subst-  fém.  (tiipelutii) , I.  de  bol., 
genre  de  plantes  aquatiques  de  la  Gochia- 
cfaine. 

REPTUXiKR , adj.  n»a«.,  au  fém.  rkftu- 
XIE4TK  (itepctunteiu , uiêne) , qui  ronecroo 
Neptune,  dieu  des  eaux. — T.  de  géologie  , 1er- 
relu  neptunien , stratifié. — l’oét.  : l'empire,  le  ri- 
vage neptunieu  , la  mer,  le  bord  de  ta  mer.  — 
Subsl.  mas.  Un  donne  ce  nom  aux  natnraltsteo 
qui  regardent  la  plupart  des  basaltes,  et  quelque-* 
autres  esjiéce*  de  pierres,  comme  produites  uni- 
quement par  la  voie  humide  ; et  ou  donne  le  nom 
de  lAlrauiiur  A ceux  qui  soutien  ucnl  que  ces 
mêmes  pierres  sont  des  produits  volcaniques. 

fi  EOT  U RI  ERRE,  adj.  fém.  Yo  J.  M.riimiE*. 

4EPTrRl5ME,  subi»,  mas.  (u(petunlerme), 
système  des  rreplunleui. 

RKprvsiSTE,  subst.  mas.  Voy.  RtcTcvirS. 

RÊutc,  subsl.  propre  mas.  (nérake),  ville  do 
France,  ebef-lieu  de  canton  et  d'arrond.,  dép.  de 

tx>t-cl-(iaronne> 

R ÈRE,  subit,  ruas.  ( uére ),  t.  de  chronologie, 
espace  île  temps  dans  la  ebronotogie  des  CUal- 
dèeus.  Us  divisaient  le  temps  en  sares,  en  nèrea 
et  ch  soscs.  I«e  «are  comprenait  uu  esp.ee  de 
scoo  ans  , le  aire , un  espace  de  oou  ans , cl  le 
sosc , un  espace  de  SU  ans. 

AÉRÉE,  itib'l.  propre  tua*,  luire),  tnylh., 
dieu  marin,  fils  de  l'Océau  et  de  Téthy*.  U 
épousa  Üoris  sa  aaur,  dont  U eut  cinquante  fil- 
les, appelées  .v tretdct,  ou  nymphes  de  la  mer.  Ou 
représente  ces  uymphe*,  le  corps  depuis  la  cein- 
ture terminé  en  poisson. 

RÉRÊIt,  4THKIS  ou  RÉRIRE,  «ubsl.  propre 
fém.  Voy.  mAuCiui,  lequel  nom  leur  est  commun. 

RÉRÉÎbK,  aubst.  propre  fém.  (nerr-lde)  (du 
grec  repçi  , humide,  dérivé  de  >su>i , Je  coule  A 
nom  de  divinités  de  la  mer  , fille*  de  Nrree.  — 
T.  d'hisl.  nat.,  genre  de  vers  marins,  de  la  Ca- 
mille des  brancbiiMlèlr*. 

4ÉRÉIUKE , subsl.  fém.  (mW-Mc),  t.  de  bol», 
genie  de  plantes  établi  aui  dépens  de*  varecs  de 
Lotm'e. 

RÉtiÉRES , subst.  mas.  plur.  (néréitc),  livre  de 
prières , cher  le*  Persans. 

KÉnr.T,  aubst.  maa.  (itéré),  sorte  de  raisin  noir 
qui  croit  dans  le  Languedoc.  — Ancienne  mon- 
naie. 

rerf,  aubst.  mai.  (ocre  ou  nérefe;  ( ne  se 
prononce  point  au  pluriel , ni  souwtil  même  au 
singulier  comme  dans  nerf  de  Ùtsqf)  ,en  Ut.  tter- 
rua,  dérivé  du  gree  rtvpo»,  nerf),  espèce  de  cor- 
don* blanrtiAtres  , dans’ le  corps  humain,  de  dif- 
ferentes grosseurs,  qui  partent  du  cerveau  o«  de 
la  moelle  de  l'épine  du  do»,  el  que  tdn  regarde 
comme  le»  organes  des  sensations. — Moins  pro- 
prement , muscle  ou  tendon  r U lYaf  foule  nu 
nerf.  — Membre  génital  du  cerf,  rie. — Au  fig.. 
force,  ce  qui  soutient  et  fait  a^ir  : forgent  e*t  U 
nerf  de  laguerre;ec  discourt  est  saut  néi/*—  En 
t.  de  relieur,  cordelette*  qui  soûl  au  dot  du  livre, 
cl  sur  lesquelles  les  cahiers  sont  cousus.  — Fj» 
archit.,  moulures  des  ares  doubleaux,  fo:  merci*, 
nereerons,  etc-,  qui  ornent  et  séparent  le»  voû- 
tes gothique».  — Dans  ie»  fers  doux,  partie* 
saillantes , en  forme  de  l*:rtes  plate*  et  allon- 
gées , qu'on  remarque  dans  l'épaisseur  des  fila- 
ments. 

* KttF-rf.nl' RE,  subît,  fém.  nèreférurt ),  t.  de 
médec.  vélér.,  coup  qu'un  cheval  a reçu  sur  le 
tendon  de  la  partie  postérieure  d'une  de  ses  jam- 
bes—Au  plur.,  de*  nerft-férnrte. 

rérikre  ou  RÉntO,  inbst.  propre  fém.  (nd- 
ritue,  nérlo),  myth.  , femme  de  Mai*,  f,  était 
dans  l'origine  «ne  déease  des  Sabini. 
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fttniNDE,  subit,  fém.  (w érelnde),  npèc«  de 
taffetas  qn'oo  fabrique  dans  le*  Indea  orien- 
tales. 

xEriON,  subit,  mas.  (nérion),  I.  de  bol.,  es- 
pèce de  plante  de  la  fomillu  dm  lauriers. 

XÉRUMEN,  mbit,  propre  mas.  (tnfi-ipi-elii)  , 
Boni  d'anciens  peuples  qui  habitaient  la  Sarma- 
lie  asiatique. 

xÉritg  . suhsl.  fém.  (WW/e)  {du  grec  repot  , 
Humide),  ».  d’hist.  uat.,  coquillage  unlvalrc  d'eau 
douee  ou  de  mer. 

if.roi.i,  subit,  mas.  (m'ro/i’i,  essence  de  fleur 
d'oranger. 

Néron  , subit,  ma»,  (adroit),  nom  propre  d'un 
empereur  rouiain  célèbre  par  sa  cruauté. — Au 
flg.,  despote  sanguin  lire. 

nëroxuk  , subit  propre  fém.  (nérontit),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Roanne , dép.  de  la  I*»iro. 

Itluotlirs  , subst.  propre  fém.  (néronrle) , 
vrille  de  France,  ebef-Heu  de  canton,  arrond.de 
Saini-Amand-Moni  Rond,  dép.  du  Cher. 

nêronif.n , ai|).  mas.,  au  (ém,  RfJOMBin 
(nér*m leur,  tùéne),  de  Héron. — Subit,  tuas,  plur., 

U d'bis»,  inc.,  jeux  litlêraires  institué*  par  Hé- 
ron, l'an  RIS  de  Rome;  ou  y ditpuuil  des  pris 
de  poésie  cl  d'éloquence.  — On  dit  plus  souvent 
ixij.  i jeux  nérunktis. 
nérOniennb,  adj.  fém.  Vor.  itiam 
NÛaO»,  subst.  mas.  ( nérbee  ) , I.  d'sstion., 
période  des  ancien* , la  même , à ce  qu'on  croit , 
qui  ramène  les  mêmes  lunes , aux  mêmes  Jours 
du  mois. 

nerprun , subit,  mas.  (nérepreim)  (du  latin 
nlgntm  prttnum,  à cause  de  la  noirceur  de  ion 
écorce  cl  de  son  fruit.  Ménage.),  I.  de  bot.,  ar- 
brisseau du  midi  do  l'Luropc,  â fleur  ntonopé- 
talc. 

NÉRl'SIEN , subit,  propre  mas.  (Wrasfef»), 
nom  de  peuples  qui  habitaient  les  Alpes. 

leitninil,  subst.  fém.  Otérevéton) , I.  de 
iïhnIit.,  assemblage  des  nerfs  , libres  et  liga- 
nienls. 

s Ftt VH. , adj.  (nircvale) , t.  de  médet-,  bon 
cl  propre  pour  les  nerfs  : baume  lurent . Le 
plur.  maj.  nerveux  est  peu  usité. 

nkky£  , k , pari.  pass.  de  ncrccr,  cl  adj. — Il 
se  dit,  en  t.  de  bla«nn  , des  plantes  et  dci  herbes 
don»  les  nerfs  et  les  fibres  «ont  d*ui»  aulre  émail 
que  celai  du  corps  de  la  plante.  — T.  do  bol. 
feuillet  nervées,  feuilles  qui  ont  des  nervures 
saillantes. 

ir.nvER,  v.  ae».  ( nirevt \ garnir  du  bois  avec  ! 
des  nerfs  que  t’on  colle  dessus  : ntrver  un  bat- 
toir, les  arçont  d’une  selle . elc. — Server  un  li- 
rre.  en  dresser  et  coller  les  nerft  sur  le  dos. — te 
MsniKH , v.  pron. 

xsATUfi,  «Jj.  fém.  Voy.  nerveux, 
nerveux , adj.  ms»  , au  fém.  nkr»  El  SKfud- 
rtveu,  vente),  où  il  j a beaucoup  de  Nerfs;  for», 
vigoureux.  — En  intlcc.,  le  genre  nerveux  , les 
t ter  fs  du  corps  prb  collectivement. — Personne 
nerveuse,  qui  a lei  nerft  Irritables.  Ou  dit  mémo 
absolument  de  quelqu'un , grill  est  nerveux.— 
Fig.,  pVin  de  force  c»  de  solidité  : style,  discours 
nerveux. 

NMtvézK,  subi!,  et  adj.  mas.  (nirevize): 
style,  auteur  nervtse,  enflé . obscur.  (Botthours.) 
Inusité. 

nkryien,  subit,  propre  ma».  ( tt&evkin  ), 
nom  d’anciens  peuples  de  la  Gaule  brlglque  qui  ha- 
bitaient le  Rainant. 

K ER  VI  MOTEUR,  subit,  ma»,  (nirevlmotenr)  (du 
latin  nerr us . gén.  nmf,  nerf,  dérivé  du  grec 
w jpiv,  et  de  niotor  , moteur.  Tait  de  movere  , 
mouvoir),  t.  d'anal.,  agent  snsrcplible  de  modi- 
fier un  «es/  de  manière  h ce  que  l*  modlflcation 
soit  transmise  au  cerveau. 

NERVIMOTII.ITK  , subst.  fém . [ntrevtmotililé), 
».  d'anal.,  action  qu'ont  les  nerfs  de  se  mouvoir, 
d Je  transmettre  leurs  modifications  an  cer- 
veau. 

Vi.nviMOTtov , subst.  fém.  (NércTimécion),  t. 
d'anal.,  action  nerveuse,  transmission  de  l'im- 
pression exercée  sur  les  extrémités  nerveuses. 

XERTIN , »ubst.  e»  adj.  mas.  (ttirevcUt),  I.  de 
pWslec.,  le  même  que  Nerval  ; remède,  baume 
rxnin  • o«  uerral. 

ir.moin , tuba»,  ma*,  (ulrcvoar)  , élampoir 
pour  donner  le*  nervures. 

i khi  ut.,  subit.  mas.  ( Wmofo),  L de  bot.,  es- 
pèce 4r  piaule  du  gr-nre  des  fougères. 

RCIIVI  RK,  subst.  fém.  (Wret'ure),  art  d« 
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ntrver,  d'appliquer  des  nerft.  — En  t.  de  re- 
lieur, partie*  élevées  sur  le  do*  d'un  livre,  qui 
sont  formées  par  le*  nerfs.  — Passe-poil  sur  la 
coulure  d'un  habit.  — En  arcbil.,  moulure  des 
consoles,  des  arcs  doubleaux  et  des  croisées  d*o-* 
gives.  — En  l.  de  bot.  , petites  eûtes  plus  ou 
moins  saillantes  sur  les  feuilles  et  sur  les  pé- 
tales. 

SERVIS,  subst.  mas.  (nireruct)  (mot  entiè- 
rement latin),  cher  les  anciens  Romain»,  lien  do 
bois  qu'on  serrait  aux  pied»,  aux  mains  et  au 
cou  de  celui  qui  était  condamné  i cet  horrible 
supplice.  (>n  partait  dans  des  trous  les  membres 
du  condamné,  et  le  irervm rapprochait  tellement 
les  membre*  que  U léle  se  trouvai»  entre  les 
genoux. 

Ni'ütnviK.  subst.  mas.  ( «'surenofte } , ». 
d'Iiist.  nal.,  cetaec  du  genre  de*  dauphins. 

SESf.lEMiiEvr,  adv.  (ndd-oman),  *an*!e  sa- 
voir , Imprudemment.  (Brarrtùme.)  Peu  usité. 

sf.sc to  vos  (uéeecfo  rAce)  , locution  toute 
latine,  qui  signifie  : Je  ne  vont  (Stnwfl  JNM,  et 
dont  on  se  sert  dans  le  discours  familier,  pour 
dire  : il  n'y  a pas  moyen;  cela  ne  te  peut;  il 
n'y  a rien  d faire. 

NÉNÉE,  subit,  fém.  (néaf),  ».  d'hist.  nal., 
genre  de  polypiers  établi  aux  dépens  de*  cora- 
jinr,._T.  do  bot.,  genre  de  plante  saKcairc. — 
Subst.  propre  fétn.,  myllu,  une  de*  nymphes  de 
la  mer. 

he»cr£,  subst.  ma»,  (uicekré),  lettre,  écri- 
ture persane.  (Boitte.)  Inusité. 

XKSKIIY  ou  RL&KY  , subst-  ma».  (Hieeki),  écri- 
ture arabe  qui  a remplacé  le  koufque,  et  dont 
les  Turcs  e»  les  Arabes  se  servent  souvent  dans 
leurs  livres. 

n em. c,  subst.  propre  fém.  (uék)  , ville  de 
Franre,  chef-lieu  do  canton,  arrondissement  do 
Péronuc,  dép.  do  la  Somme. — Ancienne  monnaie 
de  billot»  en  France,  qui,  au  milieu  du  dix-sep- 
tième siècle , avait  cours  pour  quinze  deniers  ; 
ainsi  nommée  de  la  Tour  de  .Y este , à Paris , où 
elle  avait  clé  d'abord  fabriquée. 

nem.ik,  subit,  fém.  (Hili),  t.  de  bol.,  espèce 
do  plante  du  genre  de*  mj agrès. 

NESKIRI,  subst.  ma*.  (Hicekari),  ».  d’HitU 
nal-,  aorto  de  poUson  du  genre  des  saluionei, 
qu'on  trouve  dans  le*  lacs  de  Sibérie. 

M snot  n,  subst . propre  mu.  fMdrcro&r)  , 
mylb.,  idole  des  Assyriens.  Seim.iehèrib  fut  tué 
par  deux  de  scs  fils , pendant  qu’il  l'adorait  dans 
ton  temple. 

NE&stTts,  subst.  mas.  [uiceçâtuce) , t.  de 
bot.  espèce  d'arbrisseau  qui  croit  aux  Indes 
orientales. 

BE&srs,  subit,  propre  mas.  (néetfuee),  myth., 
centaure,  fils  d'Ixion  et  de  la  Nue.  Il  offrit  ses 
services  à Jlercule  pour  porter  IVjanire  au -delà 
du  fleuve  Evène ; et  lorsqu’il  Feut  passée,  il 
voulut  l'enlever  ; mais  Hercule  le  tua  d'un  coup 
de  flèche.  Le  centaure  mourant  donna  sa  che- 
mise teinte  de  son  sang  à lYéJanirc,  t'assurant 
que  celle  chemise  aurait  la  vertu  de  rappeler  son 
époux , lorsque  crlui-ri  voudrait  s'attaeluT  i 
quelque  nuire.  F.üe  était  hnprégncc  d'en  poison 
qui  fit  perdre  la  rie  i H*»rcu!e. 

BEATtEit,  subst.  propre  ma*.  (uietUé),  ville 
de  France,  clief-lieu  do  canton,  arrond.  do 
Bagnircs-de-Rlgorre,  dép.  des  Rasn-s-P»  rénée*. 

NESTOR,  subit  - propre  nias,  [nécelor),  mylb.. 
Gis  do  TS'élCc  et  do  Oiloris.  Il  fui  préservé  du 
aort  de  son  pèro  cl  de  scs  frère»,  et  combattit 
contre  les  cenuurr»,  qui  voulaient  enlever  Hip- 
podaraic  , et  se  fit  une  grande  réputation  au 
siège  do  Troie.  Apollon  le  fil  vivre  trois  cent* 
ans. — Au  Bg.,  virritnrd  use  et  expérimenté. 

Nkstori  wismk  , auhit.  mas.  [»<«lod-ani- 
eeme),  hérério  de  ISettnriut. 

SESToniHY  , subst.  mas.  (nieetori-  in),  piY- 
liaan  de  Mestoriiit , qui  niait  que  le  Salui-I>prit 
procédât  du  Verbe,  et  qui  nUa  en  même 
temps  l uuion  Itvpostatiquc  du  \crbe  arec 
la  nature  humaine,  — Au  plur.,  t.  d'anliq., 
secte  d'ancien*  philosophes  qui , persécuté» 
par  le*  empereurs  d'Orienl,  se  réfugièrent 
auprès  des  cjlifcs. 

NÉust,  sulial.  propre  mas.  (irésn),  mytli.,  l'un 
des  rinq  dieux  qui  ont,  pendant  long-temps,  tenu 
le  premier  rang  chez  les  Arabes. 

NET , adj.  mai.,  au  ftm.  NETTE  {né,  ité/è) 
(en  lit.  nitidus . dont  Ici  fialiens  ont  fbit  égale- 
irlcnt  netto),  qui  est  sans  ordure,  propre.  — 
Vide  : fai  trouvé  maison  nette . place  nette.  — 
Uni , poli , sans  tache  : cette  fille  a le  feint  net; 
celte  glace  est  bien  nette.  — Distinct  : écriture , 


NEF  ï» 

ft»pre**loti  bien  nette.  — Fig. , clair,  pur,  aisé  t 
expression  nette , style  net  et  facile , tris  nette. 

— Avoir  la  me  «cfle,  de  bons  yeux.  — Qui  est 
sans  embarras , sans  ambiguité  ; cela  est  clair 
et  met.— Liquide,  quitte  de  dettes  if  a dix 
mille  livret  de  rente  bien  nettes.— F ranc,  loyal  » 
son  procédé  est  net. — Fig,  cl  fora.,  faire  maison 
nette,  chasser  tou*  ses  domestiques. — Il  a l'rtme, 
la  conscience  tulte;  sa  cuntrlenee  ne  lut  repro- 
che rien.  — Avoir  les  maint  nettes,  n’avoir  pas 
de  rapines,  «Tïnjustiee*  â se  reprocher.  — ■ Fig. 
et  fam..  Je  veux  eu  avoir  le  carur  net , Je  veux 
savoir  ce  qui  en  est.  — Heure  un  écrit  au  net , 
en  faire  une  copie  correcte  et  sans  rature.  — 
Poids  uct , |o  poids  réel  d’une  chose  , mus  en- 
veloppe.— J*u(i*n(a  nette , attestation  certifiée  et 
légale  qui  constate  qu'un  bâtiment  n'a  pas  i su 
bord  de  maladies  contagieuses.  — Produit  ut  t , 
toute  charge  déduite.  — Prix  uct,  qui  ne  sau- 
rait supporter  une  réduction.  — fi  et  comme  une 
p trie,  très-Mef,  très-propre.  — Pierre  mile, 
pierre  équarric  et  atteinte  jusqu'au  vif.  — 
NKT , PROMU.  (.Syn.J  Ce  qui  est  net  c»t  clair  , 
poli,  nuis  ordure,  sans  souillure,  sans  tache, 
sans  défaut , sans  mélange  étranger.  Propre  , - 
exprime  ce  qui  ron«tituc  Fesmtre,  e»  qui  ap- 
partient en  propre,  ce  qui  est  convenable  on  dis- 
|to*é  pour  une  fin  ; mais  , par  une  ellipse  par- 
tit utiére  i notre  langue  , il  prend  la  signitleation 
de  net , a lutté.  — I*  propreté  «joute  donc  à la 
netteté , ridé»  d’un  arrangement  ou  d'une  dis 
position  convenable  A la  destination  et  i l’usa  ce 
de  I*  chose.  I.a  netteté  n’est  que  fn  premier  élé- 
ment de  la  propreté.  Une  choseest  propre  quand 
ctle  est  Nette  et  arrangée  comme  II  convient. — 
Une  assiette  wrrfe,  biandio,  est  propre , propre 
pour  y manger.  Des  souliers  sont  nets,  quand  on 
tes  a bien  décrottés  ; mais  quoique  wet* . ils  no 
■ont  pas  propre*,  s’ils  so  trouvent  déformé», 
avachis,  éraillé».  Un  dit  d'un  habillement  qu'il 
est  propre,  plutôt  qœ  net,  parce  que  F habille 
ment  est  fait  non-seulement  pour  être  hfcmr  , 
nus  aucune  saleté,  mais  encore  ajusté  selon  les 
convenances  rl  les  bienséances.  Quorque  nette 
et  vêtue  d'habits  uct* , une  personne  n'est  par 
propre , si  elle  a sa  chevelure  dan»  un  desordre 
desagreaido , no  cèle  do  son  liaJuUenieii  l plus 
pendant  que  l'autre,  d«s  vêtement*  qui  ne  sent 
pas  tait*  pour  sa  taille.  — On  dit  d'un  grand 
mangeur  n qui  no  lausc  rien  dans  les  plats, 
qu’il  fait  les  plais  îrcf*;  mais  ces  phils  la  ne  sont 
pourtant  pas  propres,  il  faut  le*  laver  pour  qu’on 
y mange  de  nouveau. 

net,  adv.  (nète),  tout  d'un  coup  cela  s'etl 
cassé  net,  net  Comme  au  uerte.  — Tout  uct . ou 
simplement  net,  franchement  ri  librement  , je 
vous  le  dit  tout  net;  il  lui  a parle  net. 

KF.TTARTOME , subit,  ma».  Uiételncctcims),  I. 
d'hist.  nal.,  genre  do  poisson*  ; une  des  divi- 
sions des  apodes. 

NETTE  , adj-  fém.  Yoj.  NKT. 

BETTF.HEVT,  »dv.  (««cm**),  avec  netteté  ; 
avec  propreté.— Au  Bg.,  t*  d'une  inantèrn  claire 
et  intelligible  ; 2"  franchement  et  aans  rien  dé- 
guiser. 

NETTETÉ,  subst.  fém.  (nitsté),  qualité  par  la- 
quelle une  chose  est  nette  ; propreté;  avec  celte 
différence  quo  la  propreté  ajoute  à la  netteté  l'i- 
dée d'un  arrangement  convenable  i la  destination. 
Ain»  la  netteté  n’eil  que  le  premier  élément  du 
la  propreté.  — Fig.  : netteté  de  voix,  d’esprit,  du 
style,  etc.  Voy.  m.t. 

NETTOIEMENT,  subst.  ma»,  [utloémon), action 
de  nettoyer;  enlèvement  des  boues  de*  rues. 

NETTOYAGE,  SUbsL.  mai.  (MCfoé-iq/Cj,  MCl- 
toiemeul. 

NETTOYÉ,  e,  part.  pas*,  do  wNtjfrr. 

nettoyer,  v.  acl.  (uélo£-lt) , èter  les  ordu- 
res; rendre  net.  — Fig.  : l®  RMVoycr  lu  gET  de 
corsaires,  Us  chemins  de  voleurs ; chasser,  ex- 
terminer les  corsaires , les  valeurs  ; t*  la  tran- 
chée ; en  chasser  les  assiégeant»  ; 3n  les  affaires. 
Us  biens  d'une  maison,  en  acquitter  les  dettes  . 
en  terminer  les  procès  ; 4®  Ut  contours,  en  t.  dn 
peinture,  rendre  les  contours  plu»  purs  et  plus 
corrects  ; S"  U tapis,  g.vgncr  toul  Fargenl  qui  est 
sur  le  jeu.  — F.m porter  tout  ce  qu’il  i a Itiii*  un 
endroit.  — se  nettoyer,  y.  pron. 

NErrnORY.NQt'K,  subit,  mas.  (u étetroreinke), 
t.  dliist.  nal..  espèce  de  gros  ver  qui  vit  dans 
les  Intestins  de  l’Homme. 

NETliN , subst.  nu»,  (nitezeln),  nom  d'un  met* 
qu'on  fait,  dans  le  l’randebourg,  avec  des  sardi- 
ne» mêlée»  avec  du  broche». 
net'c-NlN , sobvt.  mas.  (rredkrnémc),  sorio 
33 
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de  sauce  dont  le»  Tonquinois  *o  ferrent  dans 
leur*  ragoût*.  (éotsu).  Inusité. 

if  eitchAtk.au,  «abat,  propre  maa.  (neacAd/ô), 
tille  de  France,  chef- lien  d'arrond.  et  de  canton, 
dép.  dra  Vosges. 

NEBI'OMATBN,  subst.  propre  ma*,  (neuchdiite), 
grand  lac  de  Suisse. — Canton  de  Sut*».— Ville 
de  Suisse , cap.  du  canton  du  même  nom. 

nklkc.bAtei^kn-rrat,  aubsi.  propre  mas. 
(neuchâtrluHlré)  , tille  de  France,  chef-lieu 
d’arrond.  et  de  canton , dép.  de  la  Seine-Infé- 
rieure. 

NKtrtJiATKi.,  anbit.  propre  mas.  (neuchdlile), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
lann , dép.  de  l'Àisnc. 

su:r,  nom  de  nombre  indéclinable  et  des  deux 
genres  (weu/e  : F final  ne  se  prononce  point  do-  ' 
tant  les  substantifs  qui  commencent  par  une 
consonne  : neuf  personnes,  neupcr*\one  ; dosant 
uno  voyelle,  F aonne  corumo  p neuf  anus, 
prononcez  : nan  ami,  ; trois  fois  trois.  On  le 
dit  quelquefois  pour  neuvième  : le  neuf  du  mois; 
Charles  heuf. 

mut,  subst.  mas.  ( neufe ) , la  valeur  duchiflrc 

0 : un  neuf  de  chiffre,  un  neuf  de  cœur. 

KECT,  adj.  ma*.,  au  fétu.  K El  VE  [neufe.  neu- 
ve, au  plur.  mu.,  neufs  K-  prononce  neu), 
(eu  lal.  Hopua  , lut  du  grec  vs&c,  et  arec  le  di- 
gaumia  folique  vtfet) , qui  est  (ail  depuis  peu 
maison  neuve.- — Qui  n'a  pas  encore  serti  ou  qui 
ne  aert  que  depuis  peu  de  temps  : hal/U  neuf.  Le 
peuple  dit  tout  ballant  neuf.— Dois  neuf,  qui  n'a 
pai  flotte. — Terre  neuve,  qui  n’a  pas  encore  servi 

1 ta  végétation. — En  parlant  des  personnes,  en- 
trepris, embarrassé,  étonné  par  defaut  d'usage. 
En  ce  sens , on  dii  populairement  neuf  comme 
un  fifre;  et,  par  un  jeu  de  mots  ou  calcuibourg , 
il  est  neuf,  U durera  longtemps.— Qui  u'a  point 
été  dit , qui  u'a  point  d'expérience,  d’usage. — 
Faire  maison  neuve , renvoyer  aes  domestique* 
pour  en  reprendre  d’autre*. — Avoir  un  cœur  tout 
neuf,  avoir  des  sens  tout  neufs  , un  cœur  de* 
siii8  que  Ica  passioua  n'ont  pas  encore  agités. 

■ — Ceci  est  tout  neuf  pour  moi  : je  n eu  avais 
pas  idée,  je  ne  connaissais  pas  cela.  — Prov.  ; 
faire  un  corps  neuf,  rétablir  « santé,  après  avoir 
été  bien  médicamente. — neuf,  nomma»,  atctNt. 
(Sgu.)  Ce  qui  n'a  point  servi  est  neuf;  ce  qui 
n’avait  pas  encore  paru  est  nouveau;  ce  qui  tient 
d'arriver  cM  riant,  — Oo  «lit  d'un  babil,  qu'il 
est  neuf;  d'une  mode,  qu'elle  est  nom  elle  ; d'un 
fail-qu'il  est  receni.—  Lue  pensée  est  Meure  par 
le  tour  qu'on  lui  donne;  nouvelle,  par  le  sens 
qu'elle  exprime  ; ricane,  par  le  temps  de  sa  pro- 
duction.— Celui  qui  n'a  pas  encore  l'eipérleoce 
et  l’usage  du  monde , est  un  bomme  neuf.  Celui 
qui  ne  commence  que  d'y  entrer,  ou  qui  est  le 

tremicr  de  son  nom,  est  un  boinuic  nouveau. 

’on  est  moins  touché  des  anciennes  histoires 
que  des  riantes . — Subit,  mas.,  ce  qui  est  ntuf  : 
donner  du  neuf. — A neuf,  adv.:  refaire  un  bâti- 
ment à neuf,  le  raccommoder  partout , et  le  re- 
nouveler en  quelque  sorte. — De  Itatf,  odr.  il  a 
fait  habiller  ses  gens  de  neuf,  U leur  a fait  faire 
des  habits  neufs 

NErr-BtriT,  subst.  mu.  (neu-uite),  t.  de  mu- 
sique mesure  ri  neuf-huit , composée  de  neuf 
croche*  qui  forment  troi*  temps. 

neitme,  subst.  mas.  (neume),  droit  ancien 
des  curé*  sur  les  bien* meuble*  dtu  défunt».  Inu». 

RIOr-QCmx,  subst.  ruai,  (ucufckalre),  |.  de 
mus.  : mesure  d neuf-qttOire,  composée  do  neuf 
noirea,  formant  trois  temps  do  trois  noires  cha- 
cun. 

ir.rr.ont , subst.  mas.  ( neuguori ).  Dora  qu'on 
donne  i certain*  sectateurs  ou  philosophes,  au 
Japon. 

Met ki de,  subst.  fém.  (»*»&&),  l.  de  bot., 
espèce  de  plante  qui  croit  en  Amérique. 

fiKOII.l.Y-Kl-TIIEL,  subst.  propre  mai.  (neula- 
l-antile),  tillage  de  France,  chef-lieu  du  canton, 
arrond.  de  Sentis,  dép.  de  l'Oise. 

im  il.l  Y-l.’Évf.QlE  , subst.  propre  mas. 
(neuic-Uérébv) , village  de  France,  ohcf-lieu  de 
canton , arrond.  de  Langrcs,  dép.  do  la  Haute- 
Marne. 

ncuii.i.Y-a.tnT-rBOXT,  subit,  propre  mas. 
(neuie-ieetnfrnn'1,  tillage  de  France,  arrond.  de 
Chlteaii-1  hierry,  dèp.  de  l'Aisne. 

MKtrii.i.Y-etn-SF.iiR , sobst.  propre  nia*. 
(nenlâ-içurecéne),  village  «le  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Saint-Denis,  dèp.  delà  Seine. 
Ve  rni  Is>uis-  Philippe  y posséilc  un  beau  château 
»4  un  parc  magnifique. 

inurME,  *ub*t.  tuas,  (neantc)  (do  grec  veo/m, 
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feéquente  inclination  de  tète  que  font  les  Grecs 
on  allongeant  un  ton.  drue  de  ViHoUon.) , t.  de 
plain-chant , addition  des  note*  du  ton  de  l'an- 
tienne sur  la  dernière  syllabe.  C'est  une  courte 
récapitulation  du  rivant  d'un  mode,  qui  ae  fait  â 
la  fin  de  l'antienne , sans  y adapter  de  paroles , 
comme  étant  un  trait  de  jubilation. 

xf.cng,  subst.  propre  mas.  (ncun),  village  de 
France  . chef-lieu  de  canlon,  arrond.  de  Roino- 
rantin , dép.  de  Loir-et-Cher. 

NEl  n.\,  subst.  mas.  ( neura),  t.  de  bot.,  espèce 
de  plante  bonne  contre  les  maladies  nerveuses. 

XEtKACHNE,  subst.  fém.  (hcsu-bAnc),  I.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  grami- 
nées. 

NKiRittE,  aubsi.  fém.  (neurade),  t.  do  bot., 
plante  annuelle,  de  la  famille  des  rosacées,  qui 
croit  eu  F-gypie  et  en  Arabie. 

itEtutiiE,  aubsi.  fem.  (Neura»!) , nombre 
de  neuf,  (Houle.  ) Toul-i-fail  inusité. 

Rr.i'RE,  subst.  fém.  (neurc),  petit  btliment 
hollandais  qui  sert  pour  la  pèche  du  hareng. 

SEl'RtTtQt'E,  adj.  des  deux  genres  ( neurilike ). 
Voj.  stvaiTiQt't. 

NECROBATE,  subst.  mas.  ( neurobate ) (du  grec 
tru/scv,  eorde , et  Carn.9,  fait  de  Carr*,  pnur^ei- 
T;«,  aller,  marcher),  bateleur,  danseur  de  corde. 

NF.l'ROGF.NE , subst.  mas.  ‘neurojéne)  (du  grec 
rejp as,  nerf),  t.  A*  médec.,  matière  nutritive  du 
lissQ  nerveux;  cérébrine. 

lirrnolbe.  subst.  fém.  ( natro-ide \ I.  de  bo'.., 
sorte  de  laituo  sauvage. 

NECROSPACTE,  subst.  mas.  (neurocepaÀr te) . 
t.  de  bot.  , espèce  de  plante  de  la  famille  des 
ronces. 

itECROMMfiTE,  subst.  fém.  (neumcrpactie) 
(du  grec  mumv,  nerf , et  je  tire),  t.  d’an- 
liq.,  espèce  de  marionnettes  i phallus  mobile. 

nkiroptére  ou  jiévroptf.rf  , subst.  mas. 
[nairopetire , névropetire)  (du  grec  sru/so»,  nerf, 
et  irrtper , aile),  l.  d’hist.  nat.,  insecte  A mâ- 
choire*, et  i quatre  ailes  réticulées,  transpa- 
rentes. 

insTRÉ,  subit,  ma»,  (nencctri),  nom  tout- 
4 -Tait  hors  d'usage  que  l'on  donnait  autrefois  i 
l'ouvrier  qui  fait  ou  vend  des  meubles.  Aujour- 
d'hui on  dit  tapissier. 

i ei’t.  , abréviation  du  mol  neutre  ou  neutrà- 
Ument. 

KF.ltba  , «nbst.  fém.  ( NCM/a),  t.  decliif.,  pel- 
licule qui  couvre  le  visage  d’un  enfant  qui  vient 
de  naflre.  l'eu  usité. 

XELTlâlJMKVT,  adv.  (neutralemau),  t.  de 
graium.,  dans  un  sent  neutre. 

1 ttTR  ti.lS  VTtOl , subst,  fém.  (tieiitrahsd- 
cion ),  action  de  neutraliser.  — Etal,  effet  de  la 
neutralité. — Traité  provisoire  de  neutralité. 

nt:t;TAM.isft,  K,  part.  pais,  de  neutraliser. 

ntx:TH.ti.tsr.n . v.  acl.  (neutralité) , rendre 
neutre,  nul. — Tempérer,  miliger  i’efTeld'un  prin- 
cipe; le  réduire  A presque  rien  : on  neutralité 
un  projet  en  le  modifiant.—  st  .ieitsamsui  , v. 
pron. 

NEl'TR.II.ITÊ , subst.  fém.  ( neutralité ),  étal 
d'une  puissance,  d'une  personne  qui  se  tient, 
qui  demnire  Neutre  entre  deux  parti»  : garder, 
observer  la  neutralité.— Neutralité  armée  , celle 
dans  laquelle  une  puvasance  neutre  lient  cepen- 
dant sur  pied  des  force*  suffisantes  pour  résister 
en  cas  de  besoin. 

NeLTKE,  adj.  des  deux  genres  { neutre ) (en 
latin  neuUr,  qui  signifie  proprement  ni  l'un  ni 
l'autre,  Utt  unus,  nec  aller),  qui  ne  prend  point 
de  parti  entre  une  puissant,  ou  des  persouncs 
qui  ont  des  intérèls  opposes. — Territoire  neutre, 
celui  qui  appartient  A un  état  qui  garde  U neu- 
tralité, ou  dans  le  quel  elle  a été  promue. — En 
gramm. , I"  nom  neutre,  qui  n'esi  ni  du  genre 
masculin  ni  du  genre  féminin  ; si®  t erbe  » nuire, 
celui  qui  n’eipriiue  point  d’action  , comme  ex- 
cetler,  languir,  croître,  ou  dont  l'ariiou  no  passe 
pj»  hors  du  sujet,  comme  aller,  venir,  etc.— On 
appelle  quelquefois  verbes  neutres  passifs,  les 
verbe*  qui  m»  sa  conjuguent  qu’avec  les  pronoms 
personnels,  cl  qui  marquent  action  et  passion 
dans  le  mémo  sujet , comme  te  npeutir,  se  sou- 
tenir, etc.  On  les  nomme  aussi  réciproques,  pro- 
nominaux. etc. — En  chimie,  sel  neutre,  sol  qui 
n'est  ni  acide  ni  alcalin. —T.  d'hiil.  naL,  il  se  dit 
dns  animaux  qui  ne  peuvent  pu  se  reproduire , 
faute  île  scie.  — T.  de  bot. , *e  dit  d'une  fleur 
qui  n'a  ni  pistils  ni  étamines.  — Subst.  ma», 
plur.  droff  des  neutres , droit  reconnu  par  les 
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puissances  aux  étals  qui  ne  prennent  aucune  part 
A la  guerre  des  étrangers. 

SEirrntAÉ,  E,  part.  pats.  Atneulruer. 

seitriser,  v.  acl.  c«eufri*é)  : neutriser  un 
verbe , le  rendre  newfrc.  — se  nrtrraisRa , T. 
pron.  Feu  en  usage. 

x El' vain  b , subst.  fém.  (nenvtne) , prière* 
qu’on  fait  pendant  neuf  jotas.  — La  docte  nest- 
v aine,  les  neuf  Muscs.  Style  burlesque  ou  nuro- 
tique. 

NKVVK,  adj.  Tém.  Voy.  snirr. 

NKtviftMB  , adj.  des  deux  genres  («CM*>lé*»e), 
nom  de  nombre  ordinal  : celui  qui  suit  immédia- 
tement le  huitième. — lle*t  aussi  substantif  : voua 
êtes  le  neuvième  ou  la  neuvième;  U arrivera  U 
neuvième  du  mois;  U est  Intéressé  pour  un 
viéme  (une  neuvième  portion)  rfaNicefie  affaire. 
—Subst.  fém.,  L de  musique  , Intervalle  disson- 
nant  qui  est  1a  réplique  de  la  seconde,  «A  qui 
peut  être  majeur  ou  mineur  comme  eüe. 

NEUVIEMEMENT,  adv.  (ueirt'iCmrpnan),  en  neu- 
vième lien. 

NEL'ViLi.B , subsl.  propre  mas.  (neuvllc)  , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Poitiers,  dép.  de  la  Vienne. 

KEtvu.i.E-Al'V*Ols  , subst.  prnp.  raa*. 
(neuvrlôboa;  petite  ville  de  France,  chef-Heudc 
canlon  , arrond.  d'Orléans , dép.  du  toirel. 

NCOYILLR  l.’AncnEVftQUE,  subst.  propre  ma*. 
( neuvilelarchevéke ),  petite  ville  de  France,  dief- 
iieu  de  canton,  arrond.  de  Lyon  , dép.  du 
Rbânc. 

hekvv- i.e  roi  , subit,  propre  mas.  (nturtU- 
roi',  bourg  de  France,  clicf-lieu  de  canlon,  ar- 
rond. de  Tour*,  dép.  d'Indre-et-Lolrc. 

RECTY  - Bai  AT  - SÉPrt.CNK  , subst.  propre 
mas.  (rtCKrirerncVpHfefcrr) , bourg  de  France, 
chef-lieu  de  canlon , arrond.  de  la  Châtre,  dép. 
de  l'Indre. 

néva,  subrt.  propre  réra.  (*éva),  grand  fleuve 
de  Russie,  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  la- 
doga , et  qui  ic  jette  dans  le  golfe  de  Finlande , 
A Saint  Pélersbourg. 

nEvat  ou  véovat,  subit,  mai.  (ni va,  né-ona), 
poids  arabe  ancien  qui  valait  A peu  prés  cinq 
drachme*  do  France. 

REVERS , subst.  propre  ma*,  (nevère firande 
ville  de  France,  ehef-Ueu  du  dép.  de  la  ISièvre. 

névéhita,  NÊRll  A ou  xérina  , subst.  pro- 
pre fém.  f net  irita.  Hérita,  imrlna),  mjlh.,  decase 
de  la  vénération  cl  du  respect. 

NEVEU,  subst.  mas.  (Nri'cu)  (du  latin  nepot . 
gén.  nepotit,  employé  dans  la  meme  aeecplion, 
par  le*  écrivains  de  la  bisse  laünilé,  et  qui  signi- 
fie proprement  pctit-filt),  fils  du  frère  ou  de  la 
sœur.  — Fan».  : neveu  d la  mo<le  de  Bretagne  . 
fils  du  cousin  germain  ou  de  ta  cousine  germain». 
— Petit-neveu  ou  arrière-neveu  . le  fils  du  ne- 
veu.— Poét.  .-  no»  ncncuj;  la  postérité,  ceux  qui 
viendront  après  nous , jusqu'à  nos  derniers  ne- 
veux . — Au  plur.  : Neveux. 

RiimuiE , subst.  fém.  (névralcji)  (du  grec 
»i vpw,  nerf,  et  douleur),  l.  de  médec- , 

douleur  des  nerfs. 

RftVRALGiQiiR , adj.  des  deux  genres  (nérra- 
Ujike),  t.  de  médec.,  qui  appartient,  qui  a rap- 
port A la  névralgie. 

nEvrartEriei. , adj.  mas.,  au  fém.  sévrv*- 
tf.riei.i.e  (uévrareiiriéU)  (du grec  rsopcv,  nerf. 

0. p-ryifm,  artère  i,  l.  de  médec.  et  d'anat.,  qui 
tient  aux  nerfs  et  aux  artères. 

NEVRlI.EMATtQiB,  adj.  des  deux  genres  (né- 
vrUémaiike),  t.  d’anal.,  qui  a rapport,  qui  appar- 
tient au  uevrilime. 

névrieême,  subsl.  nu,  (Hètrilàme)  (du 
grec  v<vp>,  nerf,  et  itup ce,  membrane),  t.  d'a- 
> nat.,  membrane  qui  enviionnc  la  pulpe  do  chaque 
filet  nerveux. 

RÉYRii.ÉMiTB,  subsl.  fém.  ( né  v illimité),  l.de 
médec.,  inflammation  du  tuvriléme. 

névrite,  subsl.  fém.  (névrite)  (du  grc*  mv- 
pw,  nrrf),  t.  de  médec.,  maladie , inflammation 
des  nerf*. 

M.vniMOrii.iTÉ,  subit.  Iém.(itén*»»«li«)  (iss 
gri'c  vrupav,  nerf,  et  du  latin  montre,  mouvoir), 

1.  d’anal  , propriété  de  provoquer  le  mouvement, 
iuhéreute  aux  nerfs  chcx  le*  animaux , cl  A un 
appirekl  analogue  dans  les  végétaux. 

NÉVRiTiQt'E . adj.  des  deux  genres  (Hirritikt), 
I.  de  médec.  , se  dit  de*  mrdicamcnU  qui  sont 
propres  aux  maladies  des  nerf*. — Subsl.  ruas.  : 
un  nécritiquc.  Voy  m.vaonqva. 

névrocamie,  subit,  fém.  (Iiivroguamij  (du 
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grec  vu/pav,  nerf  , ri  ywpxA,  fait  de  yw/uu  , j'é- 
pouse), mariage,  accouplement  du*  nerfs,  c’csl- 
4 «lue  rapport , correspondance  , sympathie  des 
turjs  d'une  personne  avec  ceux  d'une  autre.— 
— Magné  usine  animal, 

révrocraimie,  subsl.  mis.  (ntvrogwrafe) 
Mu  grec  vtopcv,  nerf,  cl  ypa^ai,  je  décris;,  l.  d'a- 
nal., celui  qui  observe,  qui  «iécril  le*  Souc- 
Uuu*,  lu*  maladies  des  uct  fl. 

NÈYltoCRtPiilE,  subit.  fém.  (nécroguerafi) , 
(même  étjm.  que  celle  du  mot  prdcùilrnl},  t. 
d'ansl. , description  des  nerf*. — Traité  sur  les 
maladies  de*  nerfs. 

névrographique,  adj.  des  deux  genres  (né- 
rroçiterafikt)  , (.  d'anal. , qui  est  relatif  aux 
nerfs,  i la  Mcirogra'diu. 

BàVHOLOGie,  su  lui.  fém.  (névroloji)  (du  grec 
»iopb»,  nerf,  et  rcr/tf,  discours),  partie  de  l'anal, 
qui  traite  do*  nerli. 

>Êi  ROMHiiQCE,  adj.  des  drus  genre*  (uévro- 
lojtkt) , t.  d ouai.,  qui  concerne  fa  ndrro- 
UÛfit. 

.iKvno.wvti.iTE , subit,  fera.  (iiéiromi-éblc) 
(du  grec  vejpzv,  nerf  , ol  putïcfi  , moelle),  t.  de  | 
médec.,  inflsiuruation  de  la  moelle  épmieru. 

aÉl  KOiTtnE , subit,  mai.  et  adj.  de*  deux 
genres  ^miropelire)  (de  nerf,  et  xrseev, 

aile;,  t.  dliUl.  nal.,  ordre  d inseclcs  dont  lus  aile* 
sont  transparentes  et  ont  des  wuruurw  croisées 
entiKiu. 

névhoi'XRF.,  sulsi.  fém.  ( névropire ) (du  grec 
vtJpcr,  nerf,  ct^vp,  üèvrej,  1.  do  mrticc.,  lièvre 
nerveuse. 

névrose,  subit,  fém.  (wt'iréxe)  (du  grec 
utspov,  nerf),  I.  de  médcc. , affection  nerveuse. 

NÊVfiOSTiiÊME,  subit,  fém.  (ndv roceUinc / Kdu 
grec  »«ip c»,  nerf,  «i  (hj/stt»,  amas,  fait  de  v«- 
(ftj/u,  poser, dépoaery,  t.  de  médcc.,  excès  d'irri- 
tation ou  d'inllamnutiim  nerveuse. 

XÉYRtmqtfc,  sdj.  des  deux  genres  [névroii- 
Ite),  I.  de  médcc.,  remède  névrotique,  bon  contre 
les  maladies  des  nerfs. 

YKsnoTûMK,  subit,  mas.  (ntvrotôme)  (du 
grec  » tvpor,  nerf,  cl  Tf/oe*,  je  Coupe),  t.  d'anal., 
scalpel  'long  et  étroit  pour  U dissection  des 
nerfs. 

névrotomie,  subst.  féin.  (névrolomi)  (même 
èlym.  que  celle  du  mol  précéd.),  t.  «l'anat.,  dis- 
section de*  nerfs. 

réyhotoukjie,  sdj.  de*  deux  genre»  (nd- 
protomlkej,  l.  d'auat.,  qui  a rapport  à la  ticvro- 
tomic. 

XEWTONLAN1SML,  subst.  mas.  (nChiOHi-étNice- 
mej,  I.  de  physique , théorie  du  mécanisme  de 
l'univers,  et  particulièrement  des  mouvements 
dt*s  corps  célestes,  de  leurs  lois,  de  leurs  proprié- 
tés , telle  qu'elle  a été  enseignée  par  Newton. 

newtonien,  adj.  mas-,  au  léni.  NEWTO- 
NIENNE f Heutoiü’ttn,  iri-Ciiej,  qui  concerne  la  «Jou- 
ir.oc  de  Newlon  : système  newtonien  ; attraction 
newtonienne-  — Philosophie  newtonienne  , 1°  la 
philosophie  cnrpusculairr,  tulle  qu'elle  a été  refor- 
mée cl  corrigée  par  les  découvertes  dont  New- 
ton l'a  enrichie;  *•  U méthode  observée  par 
Kewtou  dans  sa  philosophie.  En  ce  sens,  c'est  la 
même  chose  que  physique  experimentale  ; 3“  la 
philosophie  qui  considère  mathématiquement  lea 
corps  physiques  et  applique  la  géométrie  et  la 
mécanique  4 la  solution  des  phénomènes.  C'est 
proprement  la  philosophie  mécanique  et  mathé- 
matique ; 4*  cette  partie  de  la  physique  que  New- 
ton a traitée,  étendue  et  expliquée  dans  son  livre 
de*  Principe*;  B°  enlln,dam  une  acception  piui  | 
générale  et  plus  usitée,  les  nouveaux  principes 
que  jYciFfon  a porté*  dan*  la  philosophie,  le  nou- 
veau système  qu'il  a fonde  sur  ces  principes,  et 
les  nouvelles  explications  des  phénomène»  qu'il 
en  a déduites. — Subit,  mas.,  physicien  qui  suil  la 
doctrine  et  les  principes  de  Newton. 

newtonienne , adj.  fém.  Voyet  xirwnn. 

rewcasti.e,  subsl.  propre  mas.  ( nionkécc- 
itle).  ville  d'Angleterre,  chef-ltçu  du  comté  de 
Northurabcriand. — Comté  des  Etats-Unis,  élit 
de  Deiavraro. — Ville  d'Irlande. 

■EWPortT,  *ub*t.  propre  mas.fnloNpor),  ville 
et  port  d'Angleterre  — Ville  des  Etats-Unis,  étal 
de  Kentucky  , chef-lieu  du  comté  de  Campbell. 

UEW-TORt  R , subsl.  propre  ms»,  (nen-iorke), 
ville  et  un  des  Etats-Unis. 

RKVOR,  subtt.  propre  mas.  (wéAfon),  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Sainl- 
Yrieir.  dép.  delà  Haute-Vienne. 

remis  ou  OBÆRvrcs,  subit,  mat.  (nikçu- 
ct,  ober&tuce)  (roots  latins  qui  signifient  débiteur), 
cites  lea  sucîeni  Romains , débiteur  insolvable 
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que  les  lois  obligeaient  à servir  ton  créancier  jus- 
qu’à ce  qu’il  Feill  satisfait. 

SEI , subsl.  mas.  (NC)  (du  lat.  riixsus,  qui  si- 
gnifie la  même  chose,  dérivé,  sdi.ui  quelques-uns, 
de  nare.  nager  ; parce  que  l’air  nage  en  quelque 
sorte,  en  passant  et  repassant  par  le  mcx  dans  la 
respiration.  Trévoux  ),  partie  éminente  du  visa- 
ge, entre  le  front  et  la  bouche,  et  qui  irrl  i l'o- 
dorat.— Fur.,  le  visage  entier  : doimer  sur  U 
nez  à... — Odorat  ; U a bonnes;  elle  a le  nez  fi». 
—On  appelle,  en  I.  de  chaise,  chien  de  haut  nus, 
celui  qui  va  requérir  sur  le  haut  du  Jour.  — Fo 
première  partie  du  vaisseau  ou  bachot,  qui  finit 
rn  pointe  et  ou  est  l|  levée  sur  laquelle  ie 
met  le  batelier  : ce  vaisseau  est  trop  sur 
nez,  est  plus  calé  sur  l'avant  qu'il  ne  faut, 
i — T.  d'hist.  nal.,  poisson  du  genre  de* 
squales. — Dans  la  fonte  des  cloches,  morceau 
do  planche  taillé  en  forme  de  couteau,  qui,  en 
tournant  le  rompas,  dispose  sur  le  collet  du  mou- 
le d’une  cloche  U figure  de*  anses,  — Parler  du 
nez,  chanter  du  nez,  parler,  chanter  d’une  ma- 
nière désagréable,  comme  si  U voix  sortait  du 
nez. — Avoir  un  pied  de  «es,  avoir  honte  donc 
point  avoir  réussi. — l’rov.  : avoir  le  uts  tourne 
vers  un  endroit , avoir  envie  ou  être  sur  le  point 
d'y  aller.— U ne  no  fl  pas  plus  loin  que  son  nez, 
il  a peu  de  lumières,  peu  de  prévoyance. — Tirer 
les  vert  du  nez  rie  quelqu’un  , tirer  adroitement 
de  lui  an  seerel. — Fi*.  ; jeter  quelque  chose  au 
nez,  reprocher  quelque  chose.  — Saigner  du 
mus,  répandre  du  sang  par  le  nez;  et  au  fig., 
manquer  de  eourage  , do  résolution.  — .Sni- 
gner  au  nez,  avoir  une  IJesmrc  saignant  au  ncs, 
ou  sur  le  nez. — Il  met  ou  fourre  sou  nez  par- 
tout , il  *e  mêle  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas.  — Se 
casser  te  nez , ne  pas  réussir.—  Avoir  toujours  le 
ne x.  sur  une  chose,  y être  fort  appliqué.—  Mener 
quelqu'un  par  le  nés,  lui  faire  faire  tout  c«  qu'«>n 
veut.  Allusion  aux  buffles,  que  l'on  conduit  au 
moyen  d'un  anneau  passé  dans  leurs  narine*. 
Cette  expression  figurée  était  déjà  en  mage  chus 
lea  Cirée». — Donner  du  nn  en  terre , se  cautr  le 
ne:,  succomber  dans  une  entreprise.  — fifre  ou 
nez  de  quelqu’un , se  moquer  de  lui  en  face , etc. 

Rez-coipé,  subsl.  mas.  (nekoupt),  t.  de  bol., 
sorte  d'arbrisseau. — Au  plur.,  de*  nez-coupés. 

NEMiE-POTERCF. , Subit,  mai.  (m'rfrj-otilM- 
ce)  , I.  d’horl. , partie  d’une  pièce  de  laiton  qui 
reçoit  l’un  des  pirotsde  rencontre.  — Au  plur., 
de*  iicx-dc-pofencc. 

NEX-RETUOLSSÉ,  subst.  mal.  (nerctrtMCé), 
l.  d'hist.  nat. , espèce  de  serpent.  — Au  plur., 
des  nez -retroussés. 

Ri  (ni;,  particule  conjonctive  qui  exprime  uno 
liaison  qui  tombe  directement  sur  la  négation  at- 
tribuée aux  choses , pour  la  leur  rendre  commu- 
ne. Elle  se  met  à la  tête  «les  moi»  qu'elle  lin,  et 
se  multiplie  autant  de  fois  qu'il  y a de  chose* 
auxquelles  on  veut  rendre  la  négation  commune  : 
Il  n’a  ni  ami  ni  ennemi  ; ni  vice  ni  vertu. — Lors- 
que le*  substantif*  sont  liés  par  ni  répété,  et 
qu'il  n'y  s qu’un  de*  deux  sujets  qui  fasse  ou  qui 
reçoive  l'action  , ou  bien  lorsqu’il  y a exclusion 
de  tout  objet,  l’adjectif , le  pronom  ut  le  verbe  se 
mettent  au  singulier  : U ne  boit  ni  ne  mange.  ; ni 
ruu  ni  l'autre  n'a  fait  son  devoir.  Dansées  phra- 
ses, on  fait  usage  du  singulier,  parce  qu’il  y a 
exclusion  de  tout  objet,  ou  parce  que  l'action  ne 
lombo  <j;ie  aur  l'un  des  deux  substantifs.  Mai* 
c'est  le  pluriel  qu’on  emploie  quand  les  substan- 
tifs font  ou  reçoivent  en  tuéme  temps  l'action , et 
dé»- lors  il  n'y  a pas  exclusion  : 

fil  l'or  Mi  U grandeur  ne  tous  rendent  heure  ai . 
Quand  ni  est  répété,  on  supprime  pas  ou  point. 
Ainsi,  on  ne  dira  pas  : if  ne  faut  pas  être  ni  avare 
m prodigue  ; mais  bien  : il  ne  faut  rire  ni  avare 
ni  prodigue.  Mai*  pas  ou  point  peut  se  rencon- 
trer aveeni,  quand  celle  conjonction  n'est  pas 
répétée  : mon  père  ni  mon  frère  ne  sont  point  «c- 
coulumés  a ces  humiliations.  (Lavcaux.) 

Rts  , subst.  propre  fém.  ( nl-a  ),  iiiytli.,  nom 
que  les  anciens  Sar males  donnaient  i Cerè». 

MAHi.i. , sdj.  de*  deux  genres  ( niable  ),  qui 
peut  être  nié. 

hiAUts,  subst.  mas.  plur.  ( ni-adiee  ),  caste 
particulière  d’Indien*  qui  suivent  la  religion  de 
Brama. 

SIAG4RA  , subit,  propre  mas.  (nvaguara),  ri- 
vière d'Amérique,  célèbre  par  la  rapidité  de  son 
cours  el  sa  cataracte,  qui  s'entend  de  trois  lieues 
et  Tait  trembler  la  terre. 

RIAIS,  R,  subit,  et  ai]J.(  id-i,  nl-ize  );  il  sc 
dit  au  propre  des  oiseaux  qui  ne  sont  pas  encore 
sortis  du  nid.— Fig.,  simple,  qui  n'a  encore  aucun 
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usage  du  monde.  Il  te  dit  surtout  de  Pair,  do  ton, 
de  la  mine,  de  la  contenance.  Voy.  RAOsno. — On 
dit  subit.  : un  franc  niait , une  grande  niaise ; 
faire  ou  Contrefaire  le  niais.  Voy.  bv.n»  t. — Prov.: 
c'est  un  niais  de  Sologne,  il  prend  les  tout  mar  ■ 
qués  ponr  des  Hardi , *c  dit  d'un  homme  adroit  cl 
alerte  sur  ce  qui  regarde  »nn  intérêt , et  qui  con- 
trefait le  simple. — Fig.  et  tain.  : graine  de  niais, 
tour,  annonce , été.,  pour  attraper  l’argent  des 
simples. 

RtAi&BifEXT,  adv.  ( nl-fseman  ),  d’un  air 
Niais  ; d'une  façon  niaise.  * 

RI  usé  , pari  pas*-  de  niaiter. 

RiAiSER,  v.  nrut.  (ni-dtt),  s'amuser  à des 
niaiseries , 4 de*  choses  de  rien. 

riainerib,  »ub*l.  fém.  f m-ézeri),  caractère 
de  ce  qui  est  niais  ; bagatelle,  chose  frivole. 

RIBAH  , subst.  mas.  ( nibnme  1,  étal  de  bon- 
heur suprême  qui  consiste  rn  une  sorte  d'a- 
néantissement. C'est  le  dernier  degré  de  la 
fétleilé  des  àmu«  dans  l’opinion  de*  habitants  «lu 
royaume  de  Pégu. 

vt mus.  subst. propre  mas.  (nlhcAdw),  rayth., 
dieu  syrien  qu'on  croit  être  le  même  qu’Atiuhis. 

ribkixve,  subit,  mas.  (nibelo ni,  peuple 
du  moyen-Sge,  qui  habitait  uno  partie  de  l’an- 
cienne Scandinavie. 

HlBii.B,  subsl.  mas.  (nlbUe),  espèce  de  mo- 
lette des  Abyssins. 

RIBORE,  subsl.  fém.  (nihérc),  t.  de  bot-,  es- 
pèce de  plante  aquatique  de  la  famille  des  acan- 
thes. 

Rtc,  subit,  mas.  (Ntte\  nid;  vieux  mot  inusité 
qu’on  trouve  dans  Hontard.  f Boitte.) 

Riens*,  subit,  mu. (niMfiî),  nom  propre 
converti  en  substantif,  el  qui  signifie,  bomnto 
niais,  sans  esprit,  sans  intelligence  ; jeune  hom- 
me timide,  qui  n’est  pas  encore  dégourdi  ; c’eit 
un  vrai  Niçoise.  Il  nesedit  qu’au  masculin;  c’est 
l’équivalent  de  Aghés , qui  s'emploie  en  par- 
lant d’nne  jeune  fille. 

ricardrk,  subsl.  fém.  (niJUjNdrc),  l.  de  bol., 
sorte  de  plante  annuelle  qu’on  culiivo  4 Paris, 
dans  les  jardins. 

Rie  aré  , subst.  rém.  (wrtûitê),  sorte  de  toile  de 
OOlon  qui  se  fabrique  en  France,  et  qu’on  cu- 
voie  en  Afrique. 

RlCARAfU’  l , subst.  propre  mas.  (nikaragu-a), 
grand  lac  de  Guatimala. 

RICATI.skr,  subsl.  ma»,  (nlkalleeme),  t.  d'an- 
liq.,  sorte  de  danse  en  usage  autrefois  chez  les 
Thrarcs,  après  une  victoire. 

RKXOEARK  , lubat.  mai.  Voy.  rickolanc. 
hka  Oi. AL' H , subst.  mas.  ( nlkola-ome  ),  I.  da 
mélaJI.,  nouveau  métal  qui  accompagne  le  nickel. 

met  ot.o,  subst.  mas.  (mho/o),  I.  de  minér., 
espèce  d’agate  onyx  4 deux  couches , l'une  Uun- 
ebe  et  l'autre  noire. 

nue,  subit,  propre  fém.  (nice),  ville  el  port 
de  Sardaigne. 

Ries,  sdj.  des  deux  genres  (nice),  niais,  sim- 
ple. boitte.)  Vieux  el  même  hors  d'usage.  L'A- 
cadémic  devrait  lo  dire. 

RICEHIERT,  adv.  (nlcema»',  niaisement,  sim- 
plement, sans  Br! , «ns  malice,  d'une  manière 
timide.  (Aoisfe.)  Vieux  cl  même  hors  d'usagr. 

NicÉi’tiORt: , sdj.  mas.  ( nicéfore ) (du  grec 
vun»  , victoire  , el  popru  , je  porte,  qui  jtorie 
la  victoire),  mylb.,  surnom  de  Jupiter.  Ün  I* 
représente  quelquefois  tenant  une  petite  statue 
de  la  Victoire. 

Rlt.RTÉ  , subit,  fém.  (uiceté),  nafveté,  niaise- 
rie, simplicité.  (Boule.)  Vieux  el  même  hors 
d’usage. 

NM  s. rEiit ES , subsl.  fém.  plur.  ( Nirtfcri  ), 
mylb.,  fêtes  anciennes  que  l'on  célébrait  à Athè- 
nes , en  l'honneur  «le  la  victoire  que  Minerve 
remporta  sur  Neptune  , lorsqu’ils  sc  disputèrent 
l’honneur  de  nommer  la  ville  d'Athènes. 

RirETTK,  subst.  fém.  ( nicite  i,  diminutif  «le 
Nice,  Jeune  fille  simple.  Fam.  iBidue.)  Vieux. 

Rien arci  , subsl.  mas.  (nlehauji),  t.  de  rc- 
lat.,  premier  officier  de  la  Porte,  qui  a rang 
après  le*  ministres.  , 

nu. me,  subsl.  fcm.  'niche) (de l'italien  nicchia, 
fait,  dans  U même  signification,  de  tuccAlo,  co- 
quille, 4 cause  do  la  ressemblance  d’une  Miche 
avec  une  coquii'e.  lié  nage , d'après  les  acadé- 
miciens de  la  Crusca. ),  cnfoncemenl  daus  l’épais- 
seur d'un  mur,  pour  y placer  une  statue. — Petit 
trèfle  décoré  sous  lequel  on  erpote  le  saint-  sa- 
crement.— Par  extension,  réduit  pratiqué  «Uns 
un  appartement  pbur  y mettre  un  lit,  ou  dans 
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uo  Jardio  pour  «'y  retirer  en  particulier.— Tour 
de  milice  ou  d'espièglerie  qu'on  fait  à quelqu'un. 
(La  ce  tctn,  c'en  une  corruption  de  nique;  fai- 
te une  niche  s'est  dit  pour  : faire  fa  nique.  Mé- 
nage-) Voy.  muet. 

MCMÉ,  K,  pari.  pan.  do  nicher. 

iMLiitt , subsl.  fétu.  (nicAi-j,  uul  où  il  y a plu- 
lieuca  oiseaux,  pluncur»  »<«ur«<. — Fig.  et  faut.  : if  a 
chaste  tonie  la  indur,  touica  Ici  personnes  de 
niant  aise  rie  rassemblées  dans  un  lieu.  — Quel- 
ques-uns disent  aussi , mai»  i tort,  nilce. 

. XK.UKB,  v.  neul.  (Nicftc;,  faire  son  »td. — Acl., 
placer  en  quelque  endroit. — Fam.  te  .nicuf.r,  v. 
prou.,  se  placer  ; trouver  une  bonne  retraite, 
un  bon  établissement  t il  t'est  niche  dans  une 
bonne  maison. 

Mt.uiiT  , subsl.  mas.  ( niché ),  œuf  qu’on  met 
dans  un  nid , pour  que  les  poules  aillent  y pon- 
dre. 

X renom , subit.  mas.  ( uichoar  ),  sorte  d« 
cage  propre  à mettre  courcr  les  serins,  etc. 

>h  k-coiioxoE,  subsl.  mas.  ( nikorondc ),  I. 
de  bot.,  sorte  de  cannelle  de  Ceylan,  qui  u‘a  ni 
odeur,  ni  saveur.  On  l'emploie  en  mcdecme.  L'ar- 
bre qui  lo  produit  ne  parait  pas  counu  des  bota- 
nistes. 


MCE.  EL,  subît.  mai.  (ni*  («Me),  t.  de  métallurgie, 
substance  métallique,  découverte  en  Suède  par 
Cronslcdt,  ter»  le  milieu  du  dix-huitième  siècle. 

.mi.een  , subsl.  propre  mas.  (nikiene),  rnyüi., 
dieu  des  mer»  qu'on  honorait  autrefois  en  bano 
niarck,  et  que  l'on  prétendait  se  montrer  quel- 
quefois sur  les  eaux  de  l'Océan  , ou  sur  l«s  riviè- 
res profonde*  , «ous  la  forme  d'un  monstre  ma- 
rin i tète  humaine,  surtout  à ceux  qui  étaient  en 
danger  de  périr. 

NICKOLANE  ou  SICCOUItl,  subsl.  fétn.  :»!- 
kolane),  t.  de  métallurgie,  substance  métallique 
nouvellement  découverte  dans  les  mines  de  co- 
balt de  Suède,  et  qui  accompagne  le  nickel. 

NtcOCRÉox,  subsl.  propre  maa.  (HifcofcrtHMi), 
niyth.,  père  d‘Ar*inoé. 

MCOüEME  , subsl.  mas.  ( nikodime  ) t grand 
nicodème , grand  niais. 

MCOlaîTK,  subsl.  mas.  ( uikola-iie),  nom  de 
sectaires  qui  periueUaicul  la  communauté  des 
fenuncs. 

-MCOLAS  (saint-),  subit,  propre  mas.  (Ceht- 
nikofd  i,  tille  et  chef- lieu  de  l'Ilc  du  méiao  nom 
l'une  des  Ile*  du  cap  Vert. 

Kli;OUt(siur-}bKU  GRAVE,  inbet.  pro- 
pre nus.  (ceiunikolâdelagnerave;,  ville  de  Fran- 
ce , cbcf-licu  de  canton , arrond.  de  Castel-Sar- 
rasin , dép.  de  Tarn-el-fùronnc. 

x k.oi.  as  (saint-)  DE  DEMI*  , subet.  propre 
nas.  xdnmkolAdcredou') , village  de  France , 
cbcf-licu  de  canton  , arrond.  de  Savenay,  dép. 
de  la  Loire-Inférieure. 

NICOLAS  (SXMT-)  DU  PORT,  subsl.  propre 
mas.  (canmkolàilnpori,  tillage  de  France,  chef- 
lieu  de  canton,  arrond.  «le  .Nancy,  dép.  de  1a 
UcurUto. 

Mi.oi.au,  su.oi.o,  subsl.  mas.  ( uikolû  ), 
hiute-conlre  de  hautbois,  l’eu  usité. 

Au. ox , subit,  propre  mas.  fuikoti).  Voy. 
MCTt. 


tu  oi'horf.  , adj.  fém.  (nikofore),  uijth..  sur- 
nom de  Vénus  et  de  Diane. 

MCORÈK,  subit,  rem.  (ulkorè),  f)Uc  simple. 
(DoUte.)  >ieux  et  même  hors  d'usage. 

MCOt»  i rata,  subsl.  propre  fpm.  ( mkocetrala ), 
nijlh.,  mère  d’Evandre,  rameuse  devineresse , 
qui  fut  surnommée  Carmentis  et  C annan  a,  du 
mol  lat.  carmen  , sers,  yarco  qu  elle  ne  donnait 
scs  prédictions  qu’en  vers. 

MbOTEUX,  subi*,  mas.  fniko/en),  t.  de  cou- 
vreur, morceau  de  tuile  fendue  en  quatre  dont 
on  se  sert  pour  les  colins. 


IMCOTIANE,  subit,  fém.  (nikoci-aiu),  nom  que 
lo  tabac  porta  d'abord  en  France  lorsqu'il  y fut 
envoyé  en  louo,  par  le  président  .\tcot , alors 
ambassadeur  en  l’ortugal.  Voy.  tarac- 

nicOtine.  subit,  fém.  (niknline),  t.  de  cliltn., 
principe  particu!i.-r  extrait  de  la  iiicotlanr. 

Mr.OTHOC,  subsl.  mas.  (i/tkoinkc  , t.  d'hist. 
nat. , nom  d'un  insecte  parasite  qui  sc  lient  sur 
les  brancher  du  homard. 


RfCOU  , rubst.  mai.  (utton),  t.  de  bol.,  sorte  I 
de  robinier  de  la  Guyane , qui  sert  i enivrer  le  ' 
poisson. 

■tCNOPNORB,  suhst.  nus.  (ntkrofore)  ».  , 
f.  *'■  i«r«  d'insectes  de  l’ordre  des  co- 
léoptères. 


Mit. T AC  K,  subsl.  mas.  Voy.  hyctagc. 

NicTAcnêe,  subst.  fém.  Voy.  ryctagirEe. 

itii-TttTE,  subsl.  fétu.  (uiktanie),  t.  de  bot., 
genre  do  plante»  de  la  famille  des  jasminées. 

mutation,  subsl.  fém.  ( niktdciou ) , action 
do  cligner  des  yeux. 

muter,  t.  neul.  (nikU)  , t.  d'art  vèlér. , 
i cligner  des  yeux.  IV u ru  usage. 

I MUTIMÉNE  ou  MfCTIMÈNK,  subsl.  propre 
fétn.  iiuktnncue  , mytli.,  jeune  tille  tbessaiiimne. 
On  dit  qu’ayant  trop  aimé  sou  père,  clic  fut  mé- 
tamorphosée en  hibou.  Quelques-uns  croient  que 
c'csl  la  même  que  Mjrrlu. 

MD.  subsl.  mas.  (ni  ; d ne  se  prononce  Ja- 
mais; (en  Ut.  uldus),  petit  logement  que  se  font 
les  oiseaux  pour  y pondre,  y faire  éclore  leurs 
petits  et  les  y élever.  — Fig.  et  fam.  : if  croit 
ai  o r trouve  la  pie  au  md  , avoir  fait  une  im- 
portante découverte.  — Il  a trouvé  un  bon  nid, 
un  bon  établissement.  — Petit  à petit  l'oiseau 
fuit  tou  ntd,  les  petits  efforts  répétés  condui- 
sent i un  but  ; les  pclilcs  somme*  accumulée* 
en  forment  une  grotte.  — Aid  rt  rots,  méchante 
petite  chambre.  Ln  t.  d'imprimerie  , voy.  c«>- 
uoubiek.  — Ln  l.  de  guerre,  uid  de  pic.  petit 
logmicnt  que  font  le»  assiégeants  sur  le  haut  de 
la  brèche,  à (angle  flanqué  d'un  bastion,  d'une 
demi-lune.  — Ln  t.  de  minéralogie , rttuic  pur 
nidt , la  mme  qui  su  trouve  par  tuasse*  séparées, 
et  qui  n’est  pas  par  filous. 

NlD-DE-KOi nuis . subsl.  maa.  (nidefourmi), 
t.  de  bot.,  aorte  d’arbriucau  grimpant  de  l'Ile 
de  Cayenne. 

AtDLii  i,  subst.  mas.  (ufd«-t),  espèce  d'cieom- 
inun:calion  mineure,  qui  durait  trente  jours  chcx 
les  Juifs,  et  privait  l'excommunié  de  l’usage  des 
chose*  saintes. 

MDt  i.aiue  , subst.  fétn.  (nidelire),  I.  de  bol., 
(on  lat.  nidularia ; , plante  de  la  famille  des 
algues. 

MDiiOCCUB,  subst.  propre  mas.  nidogmgurc;, 
mylh.,  nom  que  les  bcandinavos  doonent  au  ser- 
pent des  enfers. 

M DOREUSE,  adj.  fém.  Voy.  nidorxgx. 

MDORr.UX,  adj.  mas.,  au  fém.  NIDORCUSC 
(nidoreu,  reuse)  (en  lat.  nidorosus,  fait  de  nidor), 
odeur  forte  de  chair  brûlée; , qui  a uno  odeur , 
un  goût  do  pourri,  de  brûlé,  et  d'œuf  couvé. 

MDtlJMRK,  subst.  fém.  (niduUre),  t.  do  bol., 
genre  do  champignons. 

MB,  B,  part.  psss.  de  ni et. 

mène,  cubât.  fém.  (uUbe),  t.  de  bol.  espèce 
«le  dolic  du  Sénégal. 

Mf:<E , subsl.  fétn.  (nièce''  (du  latin  barbare 
neptia,  fait  par  corruption  de  ticptlt,  pelite-lille), 
la  fille  «lu  frère  ou  do  la  sœur.  — Pc tile- nièce , 
la  fille  du  Hcten  ou  de  la  Nièce.  — Mèce  ü la 
mode  de  Bretagne,  lille  du  cuunn  germain  ou  de 
la  cousine  germaine. 

MEm.e,  subsl.  fétn.  (nié/e'1,  ni slmiie  de  grains, 
dont  l'effet  est  de  convertir  IVpi  «-n  une  |K>us- 
sière  noire.  — T.  de  bot.,  espêr»*  de  Ijchnis.  — 
Rspdee  de  plante  annuelle  qui  croit  dans  les 
blés.  — l.'Acndemie  ajonle  i ce  mol,  tuais  com- 
me subst.  mas.  , un  t.  d orfèvrerie.  Nous  ne 
nions  pas  l’emploi  de  ce  terme,  mais  nous  dou- 
tons que  ce  mol  soit  mas.  On  appelle  nielle  , des 
ornements,  de*  figures  gravées  en  creux,  et  dont 
les  traits  sont  rempli*  d'un  nmr  d'émail. 

MRI.I.É,  B,  part.  pass.  de  nieller. 

mki.i.kr.  v.  acl.  fnJéfé';,  güter  par  la  nielle. 
— Kmaillcr  sur  or,  sur  argent.  — $e  mtti.Lt*,  v.  ( 
proo. 

aiei.i.urp.,  subsl.  fém.  f viêhlare  , action  de 
uùsllcr. 

mksikv,  subst.  propre  mas.  (nicméne),  grand 
ficuve  de  ftussie  sur  lequel  Napoléon  l*r  et  l’em- 
pert-ur  Alexandre  I"  curent  un*  entrevuo  fa- 
meuse en  1807. 

mer  , v.  act.  ( fiItC  ) («mi  lat.  negare  ) , 
dire  qu’une  chose  n’est  pas  vraie  : il  nie  le  fait  ; 
et  nrtilralemenl  il  nie  que  cela  toit.  — hier 
une  dette  , nii  dèpùt , nier  qu’on  ail  une  dette  i 
payer  , qu’on  ait  icçu  un  depèt.— Xier  une  pro- 
positam,  n’cu  pas  demeurer  d’accord.—  te  nua, 
v.  pron. 

HIKREUUERCK,  subsl.  fém.  (nirambireje),  t. 
de  bot.,  plante  annuelle  à lige  filiforme  cl  ram- 
pante. 

ai  tt  n. , subst.  propre  mas.  (il ien-ie),  village 
de  France , cbef-Ueu  de  canton  , arrond.  do  Li- 
moges, dép.  de  U Haute- Vienne. 

NIÈVRE,  subit,  propre  fésa.  (nbivre),  dép.  de 
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France,  qui  lire  son  nom  de  U Mitre,  rivière 
qui  y a tout  «on  court. 

mit.  , snbet.  fém.  {»Ve>,  t.  do  minée.  , aur-* 
face  supérieure  d’un  banc  d’ardoises.  On  dit  aus>i 
et  mieux  nef. 

Mu  il  Mil,  subit,  mas  (nifcléme),  mjlli..  nom 
de  l'un  des  deux  enfera  ch«  les  Scan«Jinav«*st 
««•jour  des  scélérats. 

MC.ttD,  E,  subst.  et  adj.  friiynd,  guôde)  , 
sot,  niais.  Voy.  evcAtu. — Subit,  mas.,  t.  d’hist. 
nal.,  genre  d’oiseaux  palmipède, 

mgm'der,  v.  neul.  (nlgudde)  (en  lat.  iingari , 
s’amusef  à des  bagatelles),  faire  «Ica  nigaud/  ries. 
— S'amuser  k des  choses  de  rien  , pour  délas» 
ser  l'esprit,  etc. 

SIC  ti  derie  , subst.  fém.  (nigubderi)  , niai- 
serie , action  de  nigaud. 

MGUTKU,  subst.  mas.  (niyudib),  tuile 
coupée  pour  les  solms. 

MGE l.l  e ne  damas,  subst.  fém.  (nijélededa- 
md)  (du  faim  nigetlcs,  noir),  t.  «le  bot.,  plante 
d’orneincut , sorte  de  rcnonculacée. 

A 1t. il iv  , subsl.  mas.  ;»rh7«crcls>,  t.  d'hist. 
nal.,  variété  de  blanc  qui  te  trouve  dans  les  ro- 
ches granitiques. 

MCRIKE,  subsl.  fém.  (nitjueriue),  l.  do  bot., 
sorte  de  plante  de  la  Cbino , du  genre  des  tné- 
I aimes. 

MCRITIE,  subst.  propre  fém.  nigverici),eoa- 
trée  d’Afrique. 

NI6R0II.  ou  BÉCL’EII. , subit,  mas.  (itigue- 
rotlc , uegniè-ie),  i.  d'hist.  nat.,  sorte  de  pois- 
son de  tuer  , ainsi  nommé  du  latin  niger . noir  , 
parce  que  Sri  yeux  sont  grands  et  uoirs,et  qu'il 
a une  tache  noire  sur  la  queue. 

MCRnatwciE,  subsl.  fétn.  ! nigueromauci)  (du 
lat.  niger,  noir,  et  du  gr«?  psnrtim  , «livinaiion;, 
art  de  connaître  les  choses  cachées  dans  la  terre, 
et  qui  sont  placées  dans  des  endroits  noirs  et 
ténébreux . 

N iuroxi ancien  , adj.  ma*.,  au  fém.  MCRO- 
Hivnmi:  (tfigncromnwi-ein,  ci-lne),  qui  con- 
cerne , qui  regarde  la  iriÿ coin «mcic.  — Subst.  : 
un  nigramaucien. 

N IG  ROM  ANCIENNE,  adj.  fém.  Voy.  NlCnOMAR- 
crcv. 

NtGft,  subst.  mas.  (NftfNff),  t.  d’hist.  nal., 
espèe«»  d’insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

XICLEDOLII.I.E,  subst.  mas.  (ulgucJoul-ie). 
Voy.  RtQCEDoi'tiLC. 

MHII.  AI.UI.M  ou  POUIMIOI.IX,  subsl.  IUXS. 

(ni-italel/omc,  po'/fohkcc),  t.  do  miner.,  Dura 
qu'on  donnait  autrefois  au  zinc  oxydé. 

Mitn  iTÉ,  subit,  fém.  (ni-tlih  , (du  lat.  ni/id, 
rien',  nullité;  privation  de  valeur,  d'ciislencv. 
Inusité. 

XIEEC. , subsl.  mas.  Voy.  mckcl. 

Nil  , subst.  propre  mas.  (itUe)(en  lab  M Lis, 
en  grec  grand  fleuve  d'Afrique,  qui  se  for- 

me dan»  le  Sennaar,  Irarerw la  Nubie  ei  rAgvpie, 
rt  se  jette  dans  la  Méditerranée.  — Mylh. , di- 
vinité allégorique  que  les  Égyptiens  adorai«*oi  , 
et  pour  laquelle  ils  ont  toujours  conservé  une  es- 
pèce «le  vénération,  en  ^-connaissance  «Ici  bien- 
faits qu'il*  lui  doivent.  On  trouve  encore  en 
Rsyple  de  nombreux  vestiges  du  culte  qu’on  hu 
rendait.  — Monnaie  de  compte  usitée  à Suralo 
et  dans  presque  toute  flndc. 

Nii.-c.iur,  subst.  ma*,  (nilegaô),  espèce  «l'an- 
tilope, dont  les  cornes  sont  recourbe-*  rn 
avant. 

simon,  subst.  ma*.  fuiU-on),  t.  dhi«t.  nat., 
genre  d’insedes  hélopicns  de  l'ordre  d«j  cok-o- 
ptércs. 

sii.ios,  subit,  ma*,  (wib-occ),  l.  «l'hist.  nal., 
sorte  d'agate  ; pierre  pretieutc  du  geurc  de* 
topazes. 

MUAS,  subst.  tnas.  (nilcUice),  élollo  d é- 
corée et  de  soie  des  Indes. 

Mlle  , subst.  fém.  (><!-«*) , petit  lllcl  rond 
qui  sort  du  bols  do  la  vigne  lorsqu'elle  est  en 
fleur.  —Ornement  de  parterre  consUUnten  ur 
«impie  filet  ou  trait  de  buis.  — Dans  le  btaron, 
espèce  de  erpix  ancrée,  beaucoup  plus  étrouc 
et  plus  menue  qu'à  l'ordinaire. 

MLLÈE,  adj,  fém.  (ni-ié),  t.  de  blason  - croit 
nillie,  croix  faite  de  deux  bandes  tépartes  cl 
crodiucs  par  le  bout. 

MI.0ENNE9, subsl.  fém.  plur.  (nUo-éne),  mylh., 
nom  qu'on  «lonoail  aux  fêtes  célébrées  «n  l'hon- 
neur du  Ml. 

■1MX;ÈNE , subsl.  et  adj.  des  deux  genres 
(nilojine)  (du  lot.  K Uus,  Nil,  et  gcneralus,  part. 
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P*»*,  du  genero,  J'engendre),  qui  esl  né  sur  les 
bords  du  Xii 

nu. nui: (UK,  sub.it.  mas.  {uifomlfre)  (en  lat. 
Kilus,  en  grec  le  Nil,  et  du  fuxpw  , 

tncsurc.  On  le  nomme  aussi  ul/oHopc  i du  grec 
witsi,  j’obsene,  J’exaraine),  haute  colonue  qui 
sert  A mesurer  la  crue  des  eaux  du  A»/. 

vi.OM£THlQi'fv»]j.desdeaxj(>  (uilarnttrlke)  , 
qui  a rapport  au  uUomitre. 

NH.0XÉE5,  subsl.  foui.  plur.  V© y.  nu-Oe.xsf.s. 
mOM-Ot'K,  subsl.  mas.  Voy.  ni  loue™  e. 
MUII,  subsl.  propre  tuas,  (uil  ice mylh. , 
petit -Dis  d'Atlas,  qui  donna  suit  nom  au  Ai/. 

MM  ou  MUMK,  subit,  mas.  (mute),  espèce 
de  «Irap  qu'on  fabriquait  dans  l’ancieune  pro- 
vinre  du  Languedoc. 

aiuar.,  subît.  nias,  (nduèe)  (en  lat.  Nfinèui), 

I.  Je  numisui.,  cercle  qu'on  remarque  sur  des 
médailles  autour  do  la  tète  d'un  empereur.  — 
Cercle  de  lumière  que  les  peintres  et  les  sculp- 
teurs mettent  autour  de  la  ItHr  des  saints.  On  dit 
àtort/imèc.  — Mylh.,  auréole  ou  cercle  lumi- 
neux dont  on  entourait  quelquefois  la  tète  des 
divinités.  — Nuée  qui  serrait  de  char  aux 
dieux. 

nImes,  subst . propre  mas.  ointe; , ville  de 
France*,  cbeMicu  dudép.  du  Gard. 

mimés  i l.  tins,  subit,  mas.  plur.  (Himiiula- 
l ce),  ni  y th. , ordre  de  religieux  fonde  cher  les 
Turcs. 

MiMOls,  adj.  et  subit,  mas.,  au  fém.  Itl- 
vioisk  (nimnd,  inodze),  qui  est  de  Nîmes  ou 
qui  l'Iiabile. 

M M.t , subst.  mas.  (netuji),  t.  de  bol.,  grosse 
racine  avec  laquelle  les  nègres  font  de  lu  bière 
pour  leur  usage. 

m.uro,  sub»i.  propre  fém.  (niulfh),  rujih. , 
divinité  chinoise  qui  préside  à lu  volupté. 

ni.viVE,  subst.  propre  fém.  (um/i'c),  ancienne 
ville  d'Aasyrie,  sur  le  Tigre. 

ximtitr  , subst.  propre  et  adj.  des  deux  genr. 
(niHtnfe),  habitant  de  jYrntra  , fondée  par  Assur, 
et  agrandie  par  Ninus,  vers  2100  avant  J.-C. 

aiüXAM  , subst.  mas.  {tuUiçaiu*;,  l.  do  r«lat., 
nom  d’une  organisation  militaire  en  Turquie. 

«nos,  subit,  mai.  (nlnüce),  t.  d'hlsl.  nal., 
sorte  d'abeille  du  l’erou. 

.MOttr. , subst.  propre  fém.  (itf-oèd) , inylh. , 
fille  de  Tantale  , et  femme  d’Amphion.  Ayant  eu 
quatorze  eufanls . elle  osa  »C  préférer  i latone  ; 
ee  qui  irrita  tellement  celle  déesse,  qu  elle  fil 
tuer  par  Apollon  et  par  Diane  tes  sept  fils  et 
*cinq  de  ses  filles.  F.ïle  fui  métamorphosée  en  ro- 
cher. U y cul  une  autre  Niobé,  méred’Argus 
et  de  l’élasgu*.  » 

MOtitDLS.  subst.  propre  mas.  plur.  (nf-oèJrfc), 
imUr.,  les  descendant*  ou  tes  fils  deüftéè. 

MOI. F.,  subst.  fém.  (Maie;,  I.  d'écolier,  coup, 
(ftoiife.)  Ai  oie  est  un  barbarisme  ; c'est  gniole 
qu'li  faudrait  écrire. 

!»  101*0,  subst.  mas.  ,'ni-opo),  I.  de  bot.,  espèce 
d'arbre  qui  croit  en  Amérique. 

stovs,  subst.  propre  mas.  (ni-on),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond.  , Uép. 
de  la  Drûme 

v tour  , subst. propre  nus.  (id-ore),  ville  de 
France,  chef-lieu  du  dép.  des  Deux-Sèvres. 

BIOBTAIA,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  KlOR- 
TAidB  ju-orcté , itit; , de  Morl,  ou  qui  habile 
A iorl.  • 

mortaise,  adj.  fém.  Voy.  xiortus. 

MOTS,  subst.  fém.  (tti-clc,,  I.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  de*  poljpetalecs. 

MIPS,  subst.  fém.  (nip*\  t.  de  bol.,  plante 
de  la  famille  des  palmiers. 

NIPPE,  subst.  fém.  (srfpe)  (solvant  If dnage  et 
quelques  autres , de  l'espagnol  nagpes,  carie»  i 
Jouer,  qu'on  a dit  par  extension  de  meubles  de 
peu  de  valeur,  eu*.)  ; il  te  dit  tant  des  babils  que 
des  meubles , cl  de  loul  ce  qui  sert  i t'ajuste- 
ment  et  i la  parure.  Son  usage  le  plus  ordinaire 
est  au  plur.  — On  dit  faai.,  d'un  houmii*  qui  a 
retiré  beaucoup  d'avantage  de  quelque  liaison,  de 
quelque  emploi,  etc.,  qu'U  en  u eu,  qu'il  eu  a 
tint  de  bon  net  nippes.  — tuerai,  naants.  (Sjpi.) 
Aippes  indique  également  dra  lubiis  et  des  meu- 
bles; kurde- 1 n’indique  proprement  que  des  ha- 
bits ou  des  habilkineolj  quelconques,  l/ardei 
comprend  toutes  les  sortes  de  vêtements  que  l'on 
porte  sur  soi,  (tour  l'utilité,  pour  la  nécessité, 
pour  l'agrément,  etc.  Les  nippes  sont  les  laudes 
destinées  surtout  A 11  propreté  et  i U parure , 
comme  le  linge  dont  on  change,  et  qu’on  Uvo 
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pour  être  propre.  Lo  mot  hardes  marqué  né- 
cessairement une  coller  lion,  un  amas,  uu  paquet; 
Nippes  ne  fait  qu'indiquer  U*  genre  d'objets  ou  de 
choses.  On  m«-t  ses  kurdes  en  paquet  ; on  a sa 
valise  pleine  de  hardes.  No*  kurdes  forment  no- 
ue équipage;  ruais  nous  exprimons  par  nippes. 
ou  tels  effets  que  nous  avons,  ou  l'usage  que 
nous  en  faisons  , les  qualités  qui  le*  font  remor- 
quer. Hardes  n'a  point  de  singulier;  nippes  en  a 
un , quoiqu'il  soit  phi*  fréquemment  emploie  au 
pluriel.  Les  hardes  sc  prennent  en  gros , les 
Nijrpci  peuvent  être  considérées  en  détail-  — 
Hardes  sc  dit  également  de  ce  qui  concerne  les 
homme»  et  les  femmes.  Xippts  se  dît  plutôt  de 
ce  qui  concerne  les  femmes , comme  si  la  pro- 
preté cl  la  parure  étaient  particuliérement  affec- 
tées A ce  scie , ou  si  leurs  nippes  formaient  la 
partir  principale  de  leurs  effets  ou  de  leurs  joui*- 
tances . — Aippcs  §e  dit  plutôt  A l'égard  de  la 
garde-robe  des  femmes  du  commun,  qu'A  l'égard 
de  celle  des  femmes  d'une  ciassc  supérieure,  line 
bourgeoiso  a de  bonne*  nippes  ; une  grande  dame 
a de  belles  kurdes,  ou  plutôt  de  beaux  habille- 
ments , une  belle  garde-robe, 

Blt'PÉ,  K,  part.  pass.  de  Nipper, 
xt i*l*i' u,  v.  ad.  (Nrpe),  fournir  de  Nippe*. — se 
NiPFEn,  v.  pron.  , sc  donner  de  belles  ot  bonnes 
Choses. 

Nirrts,  subst.  mat.  {nfjwjricc',  aorte  do  toile 
qu'on  fabrique  aux  lies  t'hilippim-i. 

KIQl'K,  *ub»t.  fém.  (niée)  (de  l'allemand  nffcrit, 
cligner  les  yeux , hocher  la  tète , en  qui  esl  un 
signe  de  moquerie.  Les  Bas- b rotons  disent  niq, 
dans  le  même  aras);  il  n'eal  usité  que  dans  celte 
locution  familière  : faire  la  nique  a...  mépri- 
ser, >e  moquer,  ne  pas  se  soucier  de... 

NIQL’!U>Orit.LE,  subst.  mas.  iulUdou-te',  sol, 
niais.  Impression  basse  et  populaire. 

XIQUKT,  subit,  mas.  (nikli),  on  rien,  une  ba- 
gatelle, une  chose  de  peu  de  valeur.  — Geste  do 
mépris  ou  de  moquerie.  Vieux  et  même  hors 
d'usage. 

MRHISIR  , Hibst-  fém.  (nfrèisi) , I.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  renonculacées. 

sic. uk,  subit,  propre  fém.  (lûrt),  mylh.,  une 
des  femme*  de  la  snile  de  Diane. 

VibAr,  subsl.  propre  mai.  (Miré),  mylh.,  roi 
de  Naxo-v,  lil*  de  Charopu»  et  d'Aglaia,  était  le 
plus  beau  des  princes  grecs  qui  firent  le  siège  de 
Troie. 

kihepan  ou  xintttPAM,  aub»t.  propre  ma». 
(nlrepOH,  nireiipa/t),  mylh. , le  paradis  suprê- 
me des  Siamois. 

MRUDV,  subst.  propre  ma*,  (Hirudi),  mylh  , 
cire*  les  Indien*,  le  quatrième  des  dieux  protec- 
teurs des  huit  coins  du  monde,  roi  des  démons 
et  des  génies  urairaisanls.On  le  représente  porté 
sur  les  épaules  d'un  géant,  et  tenant  un  >abro  i 
la  main. 

MBA,  subst.  fém.  (nia©),  I.  de  bot- , genre  de 
plantes  qui  croissent  i Lite  de  .Madagascar. 

NI8ABATH,  subit.  ma*,  (itisaéafxj,  sixième 
mois  du  calendrier  des  Juifs. 

ribat,  subst.  ruas.  (nUait;,  premier  mois  du 
calendrier  dr*  Juifs,  le  septième  de  leur  année 
civile,  et  correspondant  A noire  mois  de  mais. 

NISANNR,  subst.  fém.  (Itiztwe),  I.  de  bol.,  ra- 
cine médicinale  de  la  Chine,  employée  surtout 
contre  les  évanouissements. 

msi:,  subst.  Irai.  fNÎxr'.t.  de  tnlnér.,  rurficc 
supérieure  d'un  banc  horizontal  d'ardoises. 

srsÉt: . subst.  propre  foui,  (nfsé),  mylh.,  une 
des  nymphes  de  la  mer. 

RtXPlE,  subst.  fém.  (ulcrpi),  sorte  de  monnaie 
d’or,  qui  a couri  en  Turquie,  et  qui  vaut  une 
piastre  et  vingt  paras,  cinq  livre»  sept  sous  tour- 
nois, cinq  francs  vingt-huit  centimes,  monnaie 
actuelle. 

xisox,  subst.  ma*,  (u isan,  t.  d'hist.  nat.,  sor- 
te d'oiseau  de  ruer,  du  genre  des  aigles. 

xixüOi.k.  subst.  fém.  (nipo/cj,  U de  bol.,  genre 
de  plante*  de  la  famille  des  légumineuses. 

xiüTI,  subst.  nias.  (niceta),  t.  de  bot.,  espèce 
d'arbrr  peu  élevé , dont  la  feuille  ressemble  A 
celle  du  laurier. 

xisi'9,  subst.  propre  mas.  (niwce),  mylb.,roi 
de  Méitare.  Le  sort  lui  avali  donné  un  cheveu 
dont  dépendait  la  destinée  des  Méjuriftil  , aux- 
quels d devait  commander  tant  qu'il  le  conser- 
verait. Sejlla,  sa  Otlc.  ayant  voulu  favoriser  Mi- 
nos,  coupa  ce  cheveu  pendant  que Misus  dormait, 
et  le  donna  A Miooi , qui  ae  rendit  maître  de  Me- 
gare.  .Vif xa , i-a  la  poursuivant  pour  la  punir,  fut 
I métamorphosé  eu  éoerrier , et  elle  en  alouette. 
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— Il  y eut  un  autre  Xisia,  amid'Furyalc.  F.nec  fut 
fort  sensible  à la  mort  do  ce  jeune  Irojcn,  qui 
fut  tué  par  le*  hulules. 

MITÉE,  subit,  fém. Voy.  NiCRdc,  qui  vaut  mieux. 
KITÉLE  , subst.  foin.  ( nUâle ),  I.  d’hist.  nat., 
genre  d'inseclrs  de  l’ordre  de*  liyménoptères. 

NtTiDt'i.Ainti,  subst.  mas.  (niliduiére),  t. 
dTiist.  nat.,  famille  d'insecte*  de  l’ordre  de*  co 
léoptére©. 

mti m i k , fubsi.  fém.  (nffidu/c) , l.  d’hist. 
nal.,  sorte  de  coléoptère. 

XITOK8  , subsl.  mas.  ( wlfo-éce  ) , mylh., 
démon  ou  génie  que  les  habitants  de*  Iles  Mo- 
hiquc*  consultent  dan*  les  affaire*  importantes 
avec  des  cérémonies  superstitieuses. 

XlTOlcnE(s4iNTK-)ouMiT(H!«:UE,  subsl.  fém. 
(ceinieuitoucJie)  {sainte  müouche;  de  mie,  néga- 
tion, et  du  verbe  loucher,  personne  qui  n'y  lou- 
che mir.  Sainte  nilouche,  qui  n’y  foncée),  hypo- 
crite.— Faire  la  sainte -uUouche.  faire  s mblanl 
de  ne  vouloir  pas  d’une  chose  qu’on  brûle  d'envie 
d'avoir-,  et  dans  un  sens  plus  éloigné,  affecter  un 
air  de  douceur  et  de  réserve  que  le  cœur  dé- 
ment. Style  Tara,  et  prov. 

nitoxire.  subst.  fém.  (tdlrire),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  dea  ficofdes. 

(vitratk,  aubst.  mas  (nitrate) (du  grec  nerps*, 
formé  de  xÇu,  pour  , Jo  lave;  parce  que 
In  nllre  sert  A nettoyer),  t.  de  chimie,  sel  formé 
par  la  combinaison  do  l’acide  nitrique  avec  dif- 
férentes bases. 

XITRATÉ,  e , adj.  [idlratd),  I.  de  chion.,  com- 
biné avec  de  l’acide  nitrique. 

XITRE,  subst.  mas.  (nlire),  i.  de  chien. , ni- 
trate de  pelasse  des  modernes,  composé  d'aride 
nitrique  et  de  potasse.  On  l'appt  lle  vulgaire- 
ment salpélrq. 

nituki'se  , adj.  fém.  Voy.  ritrcvx. 
xiTitLirx,  adj.  mas.,  au  fém.  xmiatxB  (mI- 
treu,  treuze),  qui  tient  du  uitre  : terres  nitreu- 
ses ; eaux  nitreuses.  — T.  de  chimie,  acide  ni - 
freux,  acide  titré  du  irifre,  et  qui  contient  moins 
d’oxygène  quo  l'acide  nitrique , ou  qui , pour 
parler  plus  exactement,  e*l  de  l'acide  nitrique 
liquéfiant  du  gaz  nitreux.  — Ce:  nitreux  , gaz 
oxyde  d'azote,  ou  gaz  NifrtNx,  qui  ne  contient 
qu'environ  deux  parties  d'oxygène  sur  un* 
d'azote. 

XITIUITE,  subst. nias,  (uifri-nte),  I.  de  chiin., 
le  nitrate  de  potasse.  — Sub>lanre  qui  favorise 
la  combustion  de*  matières  susceptibles  de 
brûler. 

. HTlirc.L'M , subst.  rua*,  (nîtrikame),  t.  de 
chim..  substance  hypothétique,  admise  par  Ber- 
zellus  , qui  suppose  que  l’aroto  résulte  de  sa 
combinaison  avec  l’oxygène. 

NiTOlfiRE,  subst.  fém.  (hUrl-irt)y  lieu  oïl  se 
forme  le  nilre. 

SlTRirir.ATiO.x,  subst.  fém.  'nltrlfikâciou)  (du 
grec  vrrpsv , nilre,  et  du  Utin  facere,  faire),  t. 
de  géoliigie,  opération  par  laquelle  les  terre*  et 
les  pierre*  poreuses.  Imprégnées  de  matières 
animales,  se  chargent  avec  le  temps  de  nitrates 
de  chaux,  de  potasao  cl  de  magnésie. 

KlTRIQl'E,  adj.  des  deux  genre*  (nlfrlhv\  t. 
de  chimie  : aride  nitrique  , acide  tiré  du  titfre  . 
dans  lequel  le  radical  est  complètement  sature 
d’oxygène.  Voy.  acids  isiTaipL»..  G Val  feau  forte 
du  commerce. 

NITRITE,  subit,  mas.  (nitrite),  t.  de  chimie, 
sel  formé  par  La  combinaison  de  l'acide  nitreux 
avec  différentes  bases. 

ni  i RO-  v ERIK* , adj.  ma*.  (nKr6-a-Cricln\  t. 
de  phya.;  U ae  dit  d'une  substaoce  que  l'on  sup- 
pose formée  de  molécules  très-ténues  , qui  sont 
continuellement , avec  celle*  des  corps  combus- 
tibles, dans  un  étil  de  tulle  qui  donne  Heu  à 
tous  les  changement*  possible*. 

K1TROGÉVB,  subst.  mas.  et  adj.  de*  deux 
genre*  (nltrojine)  (du  grec  »i rpa»,  nilre,  et  du 
lai.  yenus,  genre,  fait  du  gn-c  -/«wij,  J'en- 
gendre) , t.  de  chimie  ; nom  qu'on  donne  A 
l’azote,  comme  étant  la  base  acidiflabte  de  i’ncide 
nitrique. 

ximo-i.ElCATK,  subit,  mas.  (nltroleukate) 
(du  grec  nrpor , nilre,  et  taxant,  craie),  I.  de 
chiro.,  sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acid© 
ni/ro-leucique  avec  une  base  salifiable. 

îtiTiio-i.Mn.iQlE  , adj.  des  deux  genre*  t nè 
trolmcike),  U du  chiin.;  il  sc  dit  d une  espéra 
d'acide  rrystallisable  en  aiguilles  divergentes  , 
qui  résulte  de  l'action  de  l'acid*  nit'ifue  sur 
la  leucine. 
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n iTAO-Ml'B 1 4TB,  aubst.  ou.  ( nitromuri-atc ), 
L.  de  chim.,  ici  Tonne  par  l'union  de  J'acido  nltro- 
muriattque  avec  une  baie  salillable. 

MTBO-HI'BIATIQIE,  adj.  des  deux  genre* 
(nltromurs-aiikt},  t.  de  ekiui. , se  dil  d’un  acide 
qui  résulte  «l'un  mélange  ou  d'une  combinaison 
d'acide  muriatique  cl  d’acide  nitrique. 

NITUO-tAtAHARATE  , subsl.  mas.  (uitroca- 
kckarale)  (du  grec  zirpo»  , cl  ce u***,  aucre) , 
l.  de  cli ira.,  ael  formé  par  la  combinaison  de 
l’acide  nitrosacchanquc  avec  une  base  aaliliable. 

NlTBO-9 vt.cii  wiiçii  e , adj.  dvi  doux  genres 
(nitroçakekarike),  t.  de  cliin.  j se  dit  d'un  acide 
cristallisé  en  pri*iae»  incolores,  iransparruis  , 
aplati»,  et  légèrement  slries,  qui  résulté  de 
l'action  de  l'acide  nitrique  sur  le  sucre  de  gé- 
latine. 

NIIKOSIIÊ,  subit,  fétu.  (nilrbsiU),  qualité  de 
ce  qui  lient  du  uitre. 

au  lit  Rk,  aubst.  tnas.  (itUrurs),  I.  de  chim., 
eoibbinaiion  do  n itre  avec  diverses  bases.  — - Ai» 
irure  carbonique,  synonyme  de  cyanogène.  Voy.' 
c#  mol. — Nitrnre  Ulraliydrique,  synonyme  d'aw.- 
mouium.  Voy.  ce  mol.  — A itrure  tru.ydrique  , 
synonyme  d'ammouiuqae,  Voy.  ce  mot. 

M»MO , subsl.  mu.  («i»é>  (du  lalip  libdlum, 
pour  libella,  employé  dans  la  mémo  acception  , 
et  qui  signifie  proprement  verge  , llcàu  d’une 
balance,  laquelle,  pour  être  juste,  doit  se  tenir 
buiizoatalciuciii.  Minage , Ftlibien , etc.),  In- 
strument qui  sert  A faire  reconnaître  si  un  plan 
est  horizontal.  Il  aerlaux  maçons  idit-ascr  leurs 
ouvrages , aux  jardinier»  A dresser  cl  A aplanir 
les  allée* , etc-  — Etat  d'une  surface  plate  et 
horizontale  , qui  ne  penche  ni  de  part  ni  d'autre  ; 
»n  ferreiJi  de  niveau.— Aa  «g.,  pariié  de  rang, 
de  ntériie.  — De  niveau,  au  ait  eau,  adv.  : m ti- 
tre de  niveau;  être  de  niveau  avec.:.;  être  au  ni- 
veau de... , dans  le  même  plan  horizontal. 

On  dit  lige-  ; être  an  niveau  de...,  aller  de  iii- 
veau  avec...,  aller  de  pair  avec. 

SlYEAli-D’EtC-DOCCE , subit,  ma*,  (nlvôdà- 
douce  !,  t,  d'hill.  nal.,  insecte  aquatique. 

itntti  Dt  iirn,  »ub*i.  ma»,  (nlvàdemtré), 
t.  d’hlst.  nal.,  nom  du  squale  marteau. 

Nivelé,  tt,  part.  pas»,  do  niveler. 
niveler,  v.  ael.  (nivale),  mesurer  avec  le 
niveau.  — Mettre  de  niveau , égaliser.  Ce  mot, 
employé  lors  de  la  révolution  d’Angleterre,  «uns 
Cromwell,  par  de»  fanatiques  qui  voulaient  met- 
tre de  nuctut,  égaliser  toutes  le»  fortune*  et  se 
partager  les  terre»,  a été  plu*  d'une  Toi»  renou- 
velé dans  le  même  sens,  pendant  la  rovolulmn 
française.  Les  Anglais  disent  to  U tel,  de  leicl, 
Biveau — te  niveler  , v.  pron. 

nivei.Elr  , subsl.  ma»,  (nu  rieur) , celui  qui 
fait  profession  de  niveler. — Nom  do  fanatiques 
qni , dans  la  révolution  française  , profersaicnt 
les  même*  opinions  quo  ceux  d’Angleterre,  ap- 
pelé.» «nus  Cromvrcll/rtrfcr».  Voy.  Niveler. 

nivellement  , subsl.  mas.  (nin'leinau,,  ac- 
tion de  niveler  : ce  nivellement  a tte  fait  avec 
exactitude. 

mvéaie,  subit,  féru.  (n/iyj»I;  , l,  de  bol. , 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  prudes 
de  lÀiiuée. 

Mveoi.g,  aubst.  fém.  (nivé-oU),  l.  de  bol. , 
plante,  genre  de  nareitsnfdes. 

stv  kre  vu  , subsl.  mas.  (uivert) , t.  d'hisluire 
nal.,  aoüc  de  pinson  qui  sc  pîall  ordinairement 
au  milieu  des  neige*. 

Nivernais  , subsl.  propre  mas.  (nlvirené) , 
ancienne  province  de  Franco,  comprise  aujour- 
d’hui dans  le  dép.  de  la  Pilivre. 

XtVEKOi.i.E , suhsl.  fém.  (nivçrole),  t.  do  bol., 
aorte  de  plante  d'biver , qui  croit  au  milieu  du» 
neigea. 

nivkt,  aubst.  mas.  (ni té)  , rcmiso  illicite  ac- 
cordée A un  commissionnaire  de  commerce. 

IIIVETTB,  subit,  fém.  (MU'éfa),  t.  de  jard. , 
sorte  de  pêche  Iréa-bomie  et  tréa-ettiutée. 

Ait ûsk , «ubst.  ma*,  \ nivôse),  premier  mois 
d’hiver  do  l'année  républicaine. 

NIX,  aubst.  propre  nias,  (ttikee),  dans  la  my- 
thologie allemande  , génie  qui  gouverne  les 
caui. 

aile*,  subsl.  ma»,  plur.  (nikee)  (en  latin 
nlxlt,  »nu»-nnicndu  du,  dieux  des  accouchein<  nu, 
de  ntxa,  couche»),  uitlh  , dieux  qu'on  invoquait 
dans  les  accouchements  difficiles,  et  quand  on 
ao  doutait  qu'il  y avait  plusieurs  enfant*. 

■ixo»,  lubvt.  mas.  inlkçbca)  , |.  d'aslron.  , 
ronstdlation  coietle. 


Niz.iM-nji.niD,  subsl.  mas.  ( nltamedejédlde ), 
t.  de  rclat.,  nouvelle  organisation  des  troupes 
en  Turquie.  — Décret  du  sultan  pour  mettre  cet 
ordre 4 exécution. 

XiZttcrm-Abtwi.OLT,  s«b*t.  mas.  (nlxa- 
mon-adaveloute  , L de  relit. , tribunal  de  BéDi- 
rès,  dans  l’Indoustan , qui  correspond  à cc  que 
nous  nommons  chez  noua  cour  d'au  lise  s. 

NlZtEft-b’AZKltGL'ES  ( saint*  .'.subît,  propre 
ma».  (celnnl*Mre.datiregtit},  bourg  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  VillefraucLc- 
xur-Saûnc,  dép.  du  Rhône. 

abréviation  du  mot  numéro. 

■O  (n),  adv.  («iioj,  A la  nage,  (.ûoirw.}  Vieux 
e»  même  hors  d’usage. 

NO  ICSIIOi:»,  aubst.  mas.  plur.  (no-acliule),  le» 
sept  pi éceptc»  donné»  par  A oé  à se*  enfant»,— 
L*s  (ils  do  Soé. 

no, vi i. les, subi i.  mas.  (no-d-it  ),  aorte  de  louis 
d’or. 

nobiliaire,  suhsl.  mas.  (iiobiLèrt),  ralalo- 
guodos  maisons  nobles  d’un  pays. — Adj. dos  deux 
genre*  .-  aristocratie  nobiliaire  , do  noble*. 

ftOMi.iSKiMAT,  subst.  mas.  (no bilicima) , 
lilre,  dignité  de  nobilinime.  — Temps  que  du- 
rait cette  dignité.  — Maison  qu  habitait  le  itobi- 
littime. 

norii.issivie,  adj.  et  superi.  de*  deux  genre» 
(nobitlchne)  (en  Ut.  nobitutlmui,  superi.  de  uo- 
ImIu,  noble  , trcs-noble.  — T itre  accordé  dans  le 

Üm-Kui  pire  aux  césar»  et  A leurs  femmes Subst. 

mas.,  dignité  creée  par  Constantin,  qui  donnait 
le  droit  do  porter  la  pourpre.  ta  nubilissime 
était  inferieur  au  césar  et  avait  lo  pas  sur  le 
patrice. 

NOiuuTL,  aubst.  féui.  ( nobtlUe ).  Noblesse qui 
était  attachée  au  aol , que  conférait  la  seule  pro- 
priété du  sol  A celui  qui  en  était  revêtu.  Vieux. 

NOSLAII.I.K,  aubst.  fém.  tuoblû-ie), l.  de  mé- 
pris, petite  noblctse. 

NOBLE , adj.  de*  deux  genres  (noble)  (en  lat. 
nobilit) , qui,  par  sa  naissance  ou  une  conces- 
sion du  souverain,  est  d’un  rang  au-dessus  de* 
autres  citoyen».— Un  parlant  des  chose*  qui  ont 
rapport  i la  personne,  illustre,  dîMingue , re- 
levé au -dessus  de*  autres  choses  de  ce  genre  : 
air  noble  ; sentiment  noble  ; style  noble  : Je 
suis  et  pour  le  grand  et  pour  le  noble.  — Dans 
le  corps  humain  . partiel  nobles,  celles  absolu- 
ment nécessaire*  A !a  vie,  comme  le  cerveau  , 
lî  cœur,  to  foie.— Biens  nobles , tenus  en  tlef. 

nom. b,  subst.  mas.  (noble)-,  U se  dil  dan»  le 
premier  sens  de  l'adjectif  ; nouveau  noble,  les 
nobles. vénitiens.  — l’iui particulièrement,  celui 

qui  est  noble  par  lettre*  cl  non  do  race F.o 

t.  de  monnaie,  division  en  Angleterre  de  la  livre 
slerling , dont  le  noble  forme  le  tiers. 

noble  k L.t  nosï,  aubst.  mas.  (noblalaroie) 
monnaie  qui  fut  d'abord  frappce  en  Angleterre) 
et  qui  eut  cours  en  Franco  sur  la  Bn  du  régne 
de  Charles  VI  et  pendant  les  premières  années 
du  régne  suivant . la  France  était  alors  presque 
entièrement  su  pouvoir  des  Anglais. 

NOin.p.  ii'On,  subit,  mat.  ( uobledore ),  mon- 
naie ancienne  d'Angleterre.  — Au  plur.,  de» 
uobles-d’or. 

noble-épine,  subst.  rem.  (noNdpbif),  au- 
bépine. — Au  plur.,  des  nobles-tpiues. 

Nom.r.UEAT , adv.  (noblemuH)  , d’une  ma  - i 
nlére  noble.  — En  gentilhomme. — Tenir  noble- 
ment une  terre,  la  tenir  en  fief. 

noblesse  , subsl.  fém.  (noblics)  (en  IiI.’no- 
bilitai),  qualité  par  laquelle  on  est  noble  : no- 
blesse. iftpCe  ou  de  robe.  — Tout  le  corp»  de* 
nobles. — noblesse  d'extraction,  dont  on  no  con- 
naît pa»  l'origine. — Noblesse  de  la  cloche,  celle 
qui  procédait  anciennement  de  rnnirio  ou  d’êcbe- 
vinage.— -Uicifwjic  noblesse,  celle  qu'on  reconnaît 
avoir  existé  avant  neti,  époque  de  1*  première 
grande  révolution. — Nouvelle  noblesse,  celle  qui  a 

été  instituée  dciBiis  cette  dernière  époque. 

Haute  noblesse,  celle  qui  «t  la  plus  ancienne  et  la 
plu*  Illustre — Petite  Noblesse,  Je»  noble*  parvenus. 

— On  a appelé  souvent  dan»  1'Lisloire  assemblée 
de  noblesse,  une  assemblée  particulière  de  gentils- 
hommes.— Soutenir  sa  noblesse,  et  non  plus  : 
soitenlr  noblesse,  taire  une  dépense  en  rapport 
avec  la  noblesse  de  as  maison.—- Prov.  : noblesse 
oblige,  qui  est  noble  doit  ae  conduire  noblement. 
—Noblesse  vient  de  venus,  on  n’esi  véritable- 
ment au  - dessus  d'autrui  que  par  ie  mérite. 

— Fig.,  I*  manière  d’agir,  de  se  conduire  , 
de  parler,  qui  a quelque  choae  de  grand, 
de  poli , qui  annonce  une  personne  bien  éle- 
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Tée , etc.  : noblesse  d’âme , de  cœur , de  senti- 
ments ; noble  ne  de  peine  es,  de  style , d’expres- 
sions ; »•  en  peinture  et  en  sculpture , élcva- 
lion  des  idée»  transmises  dans  les  ouvrages  de 
ces  arts. 

fi ob loin  , subst.  ma*,  (nobloâ),  noblesse , 
suivant  Itoiste.  Mal  plus  que  suranné,  et  qui  ne 
se  comprendrait  plus. 

fior.c» , subst,  rnis  (noktka),  L d'IiisL  nal— 
espèce  d'srbrinîcau. 

NOCE,  subst.  fém. , ou  NOCES,  sub*L  fém. 
fdur.  (noce)  (du  lai.  n nptftc,  fait  de  tiubc/e , qui 
signifie  proprement  se  voiler  ; parce  que  , cbei 
le*  Romain»,  les  filles  qu'on  mariait  était  ut 
conduites  dans  la  mai.von  de  leur  ép'iux , cou- 
verte* d’un  voile,  en  aigue  de  pudeur),  mariage. 
— On  appelle  premières  noces , le  premier  ma- 
riage que  quelqu’un  a contrarié  ; mais  on  ne  se 
sert  do  ce  terme  que  par  opposition  i celui  de 
secondes , trot  démet  et  autres  uaers  /c’cat-i-dïro 
pour  distinguer  le  mariBge  de»  mariage»  subsé- 
quent i il  s’est  marie  en  secondes  noces.  En 
ce  sen» , il  ne  *e  dit  qu'au  |durirl.  — Festin, 
dépense,  qui  *e  fait  A la  suite  des  épousailles.— 
Ioule  rassemblée,  loule  la  compagnie  qui  s’rst 
trouvée  A la  nocc.— On  dit  pror.  et  llg.,  qu'ma 
homme  ne  fat  jamais,  qu'il  n’a  Jamais  fti 
a telles  noces,  d pareilles  noces,  pour  dire 
qu  il  n’a  jamais  reçu  un  pareil  traitement  ; 
et  cpI*  se  dit  le  ydu*  souvent  en  mauvaisa 
part.  Il  le  dil  encore  pour  signifier  qu’on  n’a 
jamais  couru  un  pareil  danger.— Et  aussi  pror. , 
d'un  homme  de  guerre  qui  va  gaiement  au  com- 
bal , qu’l/  y va  comme  à la  noce. — Pop.  . faire 
U noce,  «'en  donner  comme  si  l’on  était  à une 
noce.  — Noua  n puions  surannée  la  loruUoo 
luut  qu'ri  des  noces,  que  IMcadeNu*  noua  donne 
encore  aujourd’hui,  cl  i laquelle  elle  Tait  aigui- 
ller abondamment.—  Iie/ida-mot  ee  ttrvi ce.  Je 
vous  servirai  le  Jour  de  | os  noces,  je  trouverai 
bien  aussi  l’oceaaion  de  vous  servir  un  jour. 

«OCR,  subit,  propre  ma».  village  de 

France,  cbeMirti  de  canton,  artoud.  de  Morla- 
gne,  dép.  do  l’Orne. 

NOf.É , |Mr(.  pvu.  «le  nocer. 

NOc.En , v.  Bcut.  (noce),  faire  la  noce,  mener 
une  mauvaise  conduite,  boire,  •'enivrer.  Ras 
et  pop. 

NOLEca , subsl.  mas.  (aoceur),  t.  pop.  qui 
se  dit  d’un  homme  qui  aime  la  bonne  chère , U 
débauche.— Le  fém.  noceuse  ue  pourrait  guère 
s’employer. 

NOCQEn,  subst.  ma»,  (nocké)  (eu  latin  non-* 
cirrai.  Ou  écrivait  autrefois  uaucherv  celui  qui 
gouverne,  auicon«Juit  un  vaisseau.  Il  n’a  guère 
«I  usage  qu'ê:i  poésie. — Nom  qu'on  donne  aur  la 
Médilerranéc  A celui  quo,  sur  l'Océan  on  appelle 
maître  du  navire. 

NOciEn,  subit,  mu.,  au  fém.  aocii.be  (»o- 
cfi?,  rider),  qui  préside  *Ux  noces.  v 

NOc  i Lite  , subit,  fém.  Voy.  .xocitt. 
NOCOf.OGiR,  subst.  fém.  Voy.  no\OLOc:c. 
NOCTAMBILATION,  aubet.  fém.  Voy.  hoctah- 
BC1.|!>ME. 

I NOCTAMBLI.K , aubst.  et  adj.  des  deux  genres 
(nokianbuls  ) (du  lit.  nocte,  de  nuit,  et  ambulare, 
marcher),  somnambule. 

NOs.TAMiiCLlslfK,  subst.  ma*.  r«oêfa»tériftcc- 
me),  maladie  du  noctambule. 

-A «K  r REGIE,  aubst.  fém.  (noktirejf),  t.  de  mé- 
dec.,  somnambulisme.  Peu  usité.  Yov.  soravu- 

BOLlSMB. 

NOCTim,  aubst.  fém.  'noktlfére],  nom  qu’on 
donne,  en  poésie,  â Fétoüo  do  aoir;  le  v*s- 
por. 

noctii.i.on,  subst.  une.  'noktt-lon),  t.  d Mal. 
nal.,  genre  do  chauves-souris. 

NOt.Tii.t  c.t,  «dj.  propre  fém.  (noktituk.r , 
myih.,  surnom  de  la  Lune. 

XOCTli.i  çoe  , adj.  de*  deux  genres  et  subst. 
ma*.  (ooktUake)  (du  lat.  noetUuea.  eniploré  p.ir 
Horace  en  parlant  de  la  lune,  et  formé  de  noX, 
noctis  , nuii  , el  «le  luette ,- Mrs  ) , Il  se  dil  de* 
corps  qui  donnent  de  la  lumière  pendant  la  tiüit,- 
lc*  vers  luttants  sont  des  not  tUnqaes.  — Stih«i  • 
un  nochluque. 

NOf.TiVAGLE,  adj.  de*  deux  genre»  (noktlva- 
gue)  (du  l»L  nocte,  de  mut,  et  vagare,  errer  , 
qui  eat  visible  pendant  la  nuit . qui  marche  on 
erre  pendant  la  nuit.  — Mytli.  : feeffen  ncctiia- 
gue,  le  sommeil  déifié,  Morphée. 

s o«. ri' élite»,  subsl.  fém.  plur.  (nok/u  élite), 
t.  d’hist.  ntL,  tribu  d’ineclcs  de  l'ordre  des  Icui- 
dopièrc».  r 
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ROCniKl.LB,  iublt.  fém.  («oifit-é/rt,  t.  d*bi»t. 
nal. , genre  d'insecte*  lépidoptères , de  U ra  raille 
des  séticorues,  qui  portent  leurs  aile*  en  toit , et 
volent  principalement  1a  nuit. 

JMKTll.K  , subit,  fém.  ( noktule  ) , t.  d*hlst. 
■ut.,  sorte  de  chauve- souris  de  nos  climats. 

IIOCTtO-BOHBYCITK  , subst.  ma*,  (moAm-o- 
bon/ mu  ) , l . d'iiist.  nat.,  famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  I ipidoplèrcs. 

.xoctcri.iiif:,  subit,  mas.  ( nokturlubc  ) { en 
latin  tiocturlabtuin,  fait  du  grec  *u*t *p,  de  nuit, 
et  jotutûov , jt*  prends  instrument  avec  lequel 
on  peut , i toute  heure  do  la  nuit , mesurer  La 
hauteur  de  l'étoile  du  Nord. 

aoi.Tt  n\E  , fubst.  mu.  ( uoklurue  ) , L 
d'hitt.  nal. , famille  d'iuscclcs  do  l'ordre  des 
lépidoptère*. 

soi  n use  , suint,  ma*,  et  adj.  des  deux  gen- 
re* ( nokturuej  (du  lat.  nocturnus  , tait  de  nvetti, 
pour  uocU , allai,  de  nos,  noctis,  nuit),  partie 
de  l’office  de  nuit  qu'on  nomme  matines. — Mor- 
ceau de  musique  à deux  ou  quatre  voix. — Ad]., 
qui  arrive  durant  la  nuit.  — Qui  appartient  à la 
nuit.  — Assemblée  nocturne , assemblée  illicite 
qui  ne  se  tient  que  la  nuit.  — T.  d'aitron.  i arc 
nocturne . are  de  cercle  que  le  soleil  décrit  ou 
parait  deerue  pendant  la  nuit,  c'rst-À-dirc  pen- 
dant qu'il  est  sous  l'horizon.  — Subst.  mas.,  l. 
d'iiist.  nat.,  famille  d'in icctca  lépidoptères. 

sOdTltSKttBST , tdv.  ( nokiarncman  V,  nui- 
tamment. pendant  la  nuit.  Il  est  peu  tullé. 

nocTLHsr*  ou  Mcnnm  , subst.  propre 
ma*,  (noktnrnuce , noktifére),  mjüi.  , dieu  qui 
présidait  aux  ténèbres.  C’est  le  même  qne  Ves- 
pcr. 

lOCi'Trf , ivbtt.  Mm.  (nola-ttf),  l'opposé 
â'iwiocuiw,  culpabilité. 

.VODM,  subst.  raaa.  ( iiodcdi  ),  l.  d’büt.  nat., 
espèce  d'hirondelle  de  mer. 

vodik,  subit,  féru.  ( norfi),  l.  de  bot.,  c&pèce 
de  plante- 

itODiStS  ou  «ODOTIS,  subit,  propre  mas. 
(nodiNuce , nodotuce),  my  th. , dieu  qui  protégeait 
les  blé*  au  nvoment  où  le»  noeuds  de  la  lige  se  for- 
ment. et  qui  était  adoré  par  les  ancien*  Romains. 

ftODOMTA,  subst.  fera.  («odéaifCJ,  l.  do  bot., 
état  de  ra  qui  a de*  nœuds. 

■odc»,  subit,  mat.  : nAduce)  l'mot  latin  qui 
■igniflr,  nœud),  t.  de  médec.,  tumeur  durent 
indolente  qui  vient  sur  les  os  du  corps  humain. 

noixrriacsi.  rubst.  propre  fém.  (worfKfdrM- 
te\  invth.,  divinité,  chex  le»  anciens,  qui  préii- 
dati  k l'artion  de  battre  et  de  broker  le  blé. 

fiOEl.,  subit,  ina».  ( no-tU r)  (par  contrarllou  , 
du  latin  natale,  comme  si  l'on  disait  uatlvHt,  jour 
nulat  de  Noire-Seigneur.  Les  Italien*  ont  cou- 
•ervéïrala/e  dam  la  même  signification.  Minage.), 
fêle  de  la  Nativité  de  Natre-Seigncur  ; à Aoél, 
aux  filet  de  Aod.  et  non  pas  a lu  Aoél. — Can- 
tique spirituel  sur  la  naissance  de  Jésus-Clin  si. 
Dan*  ce  sens , il  prend  l'article  et  le  pluriel  : 
chanter  un  uoit;  ces  noéls  tout  beaux.  On  dit 
même  encore  abusivement  dans  quelques  pro- 
vinces : chanter  la  Aoil.  pour  la  file  de  Aoil. 
— Bûche  de  Aoil,  énorme  bûche  qu'on  met  au 
feu  pour  qu'elle  dure  toute  U nuit.  — Fig.  et 
fam.  ; on  a tant  chanté.  on  a tuai  crié  noél, 
git’à  la  fin  U ai  venu,  ce  qu'on  désirait  depuis 
long-temps  est  enfin  arrivé. 

ftOÈMK,  subst.  mas.  (uo-éme  ),  figure  de  rhé- 
torique, selon  Quiotilwo,  par  laquelle  on  fait  en- 
endre  autre  chose  que  ce  qu'on  dit. 

NOMtx,  tOKRZt!  on  itourna,  subst.  fém.  (no- 
ircie, noireta),  t.  d'iiist.  nat.,  nom  d’nne  espèce 
de  belette , que  plusieurs  naturalistes  regardent 
comme  une  martre. 

ffOévAftQOR,  subit,  mas.  (mbélarke) , chez  le* 
philosophes  éclectiques  d'Alexandrie,  le  dira 
do  la  nature,  la  cause  des  puissance*  élémentai- 
res, le  principe  de  toute  génération , supérieur 
A tout  ce  qui  existe. 

IK»:un,  subit,  mas.  ( rien  ; Je  rf  m>  se  prononce 
pas  ) ( en  lat.  nodns  ) , enlacement  d'uno  chose 
pliante,  comme  ruban  , soie,  corde,  etc.  : iurnd 
coulant.  Vny.  COCLixT.  — Par  extension,  ou- 
vrage en  relief  qui  représente  un  nœud  • Nannf 
de  perla  , de  diamant*  . etc.  — Airud  d’épée. 
rosette  qui  en  orne  la  poigne*.- Fig. , t*  |jen  , 
liaison  entre  le*  personnes  : fn  narudt  de  Fami- 
Ui,  de  l'hymen  ; 3*  endroit  d'une  piérs  de  théâ- 
tre otl  l’action  est  le  plu*  compliquée  ; otaa- 
deiqnJ  forment  1 intrigue  d'un  drame;  *•  diffi 
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eul té  ou  point  essentiel  d’une  affaire  : t éiM  le 
narud  de  la  quation.  ; — EicroN«ance  aux  par- 
ties extérieures  d'un  arbre  — Partie  plu*  dure 
qui  te  tronve  dan»  leur  Intérieur  : U supin  est 
plein  de  narudt.  — Dureté  dans  le  marbre,  cau- 
sée par  une  veine , etc.  , qui  le  rend  diRIcilo  é 
travailler.  — tin  bot.,  rendement*  placés  A cer- 
taines distance*  inr  les  liges  de  quelques  plante*, 
comme  dan*  le*  graminées.— Aa  ud  vital,  b partie 
qui  est  placée  aii-des«ns  de  la  racine.— En  mu«iqur 
1°  assemblage  de  quatre  notes  rapides,  marchant  « 
par  degré*  conjoint*.  On  l'appelle  plus  commu- 
nément groupe.  Vny.  ce  mol  ; S*  point  de  repo* 
d'une  corde  qui  vibre,  non  dan*  sa  totalité,  mais 
dan»  se*  parties  allqunte*  ; 3"  le*  endroit* , dan* 
une  trompette  , où  le*  branche*  sont  sou- 
dée*. Ilssont  au  nombre  de  cinq.  — Jointure  des 
doigts  de  la  main.— Partie  du  gosier  qu'on  nom- 
me autrement  larynx.  — l.rs  os  de  la  que  ne  du 
cheval , du  .ebien  , du  chat,  etc.  — En  aviron.,  ! 
noeuds,  les  deux  point*  oïl  l'écliptique  ni  cou-  ' 
péc  par  l'orbite  d'une  planète. — Ligne  des  nœuds, 
ligne  droite  qui  est  la  commune  section  de  l’or- 
bite de  la  planète  et  de  l’écliptique.  — Kirnd 
gordien.  Voy.  connir.Jt.  — T.  de  géom.  t rentrée 
d narud,  courbe  composée  de  branches  qui  se 
coupent  ou  *e  croisent  cilcs-inémca.  en  rrvenant 
sur  leurs  pas;  le  narud  d'une  courbe  n'est  qu'un 
point  double.  — fferud  de  t’arllficlcr  , t.  d'artif., 
se  dit  de  trois  boucles  de  ficelle  panée*  dans 
la  gorge  de  la  cartouche,  en  serrant  è chaque 
boude.  — Ptot.  : ce  rire  ne  patte  /n>b rt  le  nœud 
de  la  gorge,  te  rire  est  forcé. 

uocmt,  subst.  mu.  (nognd) , orthographe  de 
Boitte.  Voy.  «oenvr,  qui  seul  se  dit. 

ROCKVr,  subit,  propre  ma».  ( nojan  ) , ville  do 
France , chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Cliau- 
moni-en-Bastrfgny,  dép.  de  la  l(aute-Marne. 

vor.KXT-i.s:  roi  , *uh*t.  propre  mx».  ( no/im- 
teroé  ),  petite  villo  de  France  , chef-lieu  de  con- 
lon,  arrond.  de  Dreux,  dép.  d'Kure-i-t  Lolr. 

ROcr.vT-i.r.-ROTROf,  tubst.  propre  ma».  (no- 
janlerotroH'.  ville  de  France,  chef-Ilcu  de  can- 
ton et  d arrondissement , dép.  d'Eure-et-Loir. 

vockvt-scr  sf.ivf.  , snbit.  propre  ma*,  (no- 
jançnreine  ),  villo  do  France,  chef-lieu  de  can- 
ton et  d’irrond.,  dép.  de  l'Aube. 

vocrijhf.,  Mbrt.  fém.  ( noguerobej,  I.  d’hisl. 
nat.,  genre  de  coquille*  unlvalves,  qui  »c  trou- 
vent à Amboine. 

ix  oc  ri:  r , *ub*t.  ma*,  (nojuil),  l.  de  vaimicr, 
grand  |«nicr  d'osier  Irés-plal  , plus  long  qqj- 
large,  dont  les  angles  aoril  arrondi*  et  les  bord* 
très-bas,  et  qui  r*i  traversé  dan»  sa  largeur  par 
une  anse  de  chélaignier. 

noatarri,  labiL  ftm.  (noÿviVfa),  revendeuse 
k la  toilette.  Vieux.  — Dan*  te  dernier  siècle  , 
nom  des  filles  de  boutique  dm  lingére*  du  Palais. 

-%o il,  subit,  propre  ma*,  (no),  loylh.,  noiu  du 
premier  homme,  suivant  le*  HollrnloU. 

vohhtav,  rabat,  propre  ma*.  ( nohecetan 
inyUi.,  nom  du  serpent  d'airain  que  Moïse  éleva 
dan*  le  désert,  cl  qui  devint  l'objet  de  la  super- 
stition des  Juifs. 

voir,  subit,  ma*,  (noar) , couleur  faite  de 
galle,  de  cou|K-ro*e,  de  bois  dinde  et  d’antre* 
drogues. — O qui  est  de  couleur  nuire  : U parle  le 
N oir. — On  dit  eai  peinture  : ce  tableau  pou* te  au 
noir,  prend  une  teinte  noire. — Nègre.  Voy  ex  ce 
mol. — Aotr  d’Allemagne,  mélange  «U*  lie  de  vin  , 
d'ivoire  et  de  noyaux  de  pèche»,  brûlés  et  ré- 
duits eu  poudre,  dout  les  imprimeurs  en  taille- 
douce  se  servent  pour  l'impression  des  gravure*. 
— A oir  d’ivoire,  noir  de  velours,  ivoire  brûle  cl 
réduit  en  poudre,  i l'usage  de*  peintre*. — Soir 
d'Espagne,  liège  brûlé  dont  le*  Espagnols  ont,  les 
premiers,  imaginé  de  ae  servir,  et  dont  on  fait 
usage  dans  les  arts. — Soir  di  fumée,  noir  a noir- 
cir, suie  que  donne  la  fumée  de  la  poix  résine. 
— .Voir  de  terre,  aorte  de  charbon  piincral  qu’on 
emploie  dan*  la  peinture  à fresque. — Soir  d e cor- 
royé» rt,  premier  noir,  noir  de  rouille,  première 
teinte  de  noir  appliquée  sur  le»  cuira  tannés,  ta 
seconde  se  nomme  «oir  de  toie.  — Fig.  : pas- 
ser. aller  du  blanc  au  noir,  d'un  contraire  1 l'au- 
tre; d'uno  extrémité  A l'extrémité  opposée. — 
Prnv.  .-  vendre  du  noir,  tromper  quelqu’un,  lui 
en  faire  accroire. — Voir  tout  en  noir,  khi»  un  as- 
pect finislrr. — Faire,  broyer  du  noir,  »e  livrer  A 
de»  réflexion»  chagrinante». — Weffrc  du  noir  sur 
du  blanc,  écrire,  composer. 

nom,  r,  adj.  (noarr)  (en  lat.  nlgcr,  gra, 
gr ;ttn , dont  les  Italiens  ont  Tait  auitl  liera.  Ira 
Espagnol*  nrgro,  etc.),  ce  qui  est  de  la  couleur 
ta  plus  obscure,  et  la  pitu  opposée  au  blanc.  Le 
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«oir  n'eat  point  proprement  une  couleur  : il  con- 
siste dan»  une  privation  plua  ou  moins  parfaite 
de  rayon»  lumineux  transmis  ou  réfléchis  t ru 
sorte  qu’un  corps  est  noir  lorsqu'il  ne  réfléchit  ni 
ne  transmet  le  fluide  lumineui.  — Par  exagéra- 
tion , qui  approche  de  la  couleur  noire  : pain 
noir,  tefttt  noir,  peau  noire. — Livide,  meurtri.— 
Sombre,  ob*eur  : noir  cachot;  le  temps  eu  noir. 
Sale,  rraxseux , en  parlant  du  linge  et  des  mains. 
— Fig.,  |°  truie,  méllnrolique  : «oir  chagrin. 
Humeur  noire  ; S"  qui  suppose  beaucoup  de  mé- 
chanceté .-  Crime  bien  noir,  éimc  noire. — met 
noires.  Voy.  nÉrg.  — Cet  homme  est  mu  Me 
noire,  je  ne  pui«pa«  le  voir;  SI  ine  porte  malheur. 
—On  appelle  ullJtflf  «0<r«,  la  chair  de  certains 
animaux  qui  lire  un  peu  sur  le  noir,  comme 
celle  du  lièvre,  de  la  bécane,  etc.  On  dit  aussi  de 
ces  animaux  mêmes,  que  c’est  de  la  viande  noire, 
—Uxrcs  noirs,  t.  d'anliq.,  livre*  de  magie,  do 
nécromancie.  — BU  noir,  sorte  de  Mé  qu'on 
nomme  autrement  sarrasin. — l‘«  freii  noir,  un 
ffoid  par  uu  temps  fort  couvert.  — Chambre 
noire.  Voy.  — Fig. rendre  noir,  noir- 

cir, diffamer.  — A'itrr  pas  si  diable  qu’on  est 
noir,  pas  *1  méritant  qu’on  le  parait. 

YOiiilrr.K,  adj.  de*  deux  genres  (uoarilre) . 
qui  tire  sur  le  noir. 

voir  un»,  K,  subst.  et  adj.  (noar A,  rAde),  qui  a 
le  teint  très-brun. — Subst.  : personne  Noiraud*. 
— T.  d'bist.  nal.,  eapéce  de  ebetodon. 

noiN-AERont: , subst.  mas.  (noarArarel,  t. 
d’hiat.  nal.,  gobe-mouches  qu'on  trouve  en  Amé- 
rique. 

KOlRr.El'R,  subst.  fém.  (naarceur),  qualité  par 
laquelle  le»  chose»  sont  noires. — Tache  noire  : U 
a des  noirceurs  an  visage. — Sombre  tristesse.  — 
Fig.  !•  atrocité  d'une  méchante  action  : la  noir- 
ceur de  cet  attentat;  s®  action  infime  s faire  une 
noirceur. 

xoiRf.t,  E,  part.  pas*,  de  noircir. 

roman,  v.  act.  (noarcir  , rendre  noir  .-  noir- 
cir imc  muraille. — Fig.,  diffamer.  Il  dît  quelque 
Cbo*e  de  plu»  fort  et  de  plu»  odieux  que  dénigrer. 
— Atlrljler  « spéciale  noircit  l'esprit. — Aoircir 
du  papier,  écrire. — Neut,, devenir  noir,  le  bois 
noircit.  — te  xotacia,  v.  pron.  , se  noircir  le 
lisage,  »r  le  frotter  avec  du  noir. — Ce  linge  s’est 
noirci  d la  cheminée,  est  devenu  noir. — Le  temps, 
te  ciel  te  noircit,  devient  obscur.  — Fig.  j 
il  n’ett  noirci  par  de  grandi  crimes,  il  »*cii  dif- 
famé. 

vomassu  n,  *ut»i.mas.  (iiMrdcwlt,  do 
teint.,  se  dit  des  ouvriers  eu  teinture  qui  font 
l'achèvement  de  la  teinture  en  noir. 

AomatkMRE,  subst.  fém.  (noarclçure) , ta- 
che de  noir. 

vomi:,  subst.  fera,  (noore),  note  de  uiuiiquo 
qui  vaut  la  inoilé  d'une  blanche. — T.  d'iiist.  nat., 
espèce  de  pertèguo. 

voirk  (xuj,  subit,  propre  fém.  Unirenoare), 
ou  POVT-MJJtlft , subst.  propre  ma*,  (poutenk- 
Ctln),  mer  située  entre  l'Europe  et  l'Asie. 

ROiRRl  (wmicxii),  subst.  propre  fém.  plur. 
(montagnlenoare) , chaînes  de  montagne*  en 
France  «Un*  lesCévennes,  et  dans  la  capitainerie 
de  Motambique. 

vomÉTVBi  K,  subst.  propre  mas.  {nofirrra- 
bie),  village  de  France,  arrond.  de  Montbrison , 
dép.  de  la  Ivoire. 

itoiRETf,  subst.  fém.  (noarelé),  obscurité 
(Boitte.)  Inusité, 

VOIR- ET- ram,  subit,  nias  (noaréfocc),  I. 
d'bist.  nal.,  espèce  de  serpent  qui  >rlc  ces  deux 
couleurs.  ' 

vomie  tx,  subit,  mas.  (noarialn),  nom  d'uno 
sorte  de  raisin  qui  rroli  dan»  la  Bourgogne. 

HOlliMOl  lui'. , subst.  propre  mas.  (ttoare- 
m outie),  ville  de  France,  chef-lieu  do  Mie  du 
même  nom,  arrond.  dusSablos-d'Oionnj,  dcp.  de 
la  Vendée. 

vomi  rt',  subtl.  ms*,  (uouricu:,  nom  d'une  es- 
pèce de  raism  qui  croit  dans  ie  ci-dcvanl  Iju- 
guedoe. 

voir  Pi.ot  iVT,  rxb»l  mas.  noareptoéJan), 
t.  de  forg.,  tache  sur  ie  fer,  qui  indique  qu'il c»l 

ductile. 

vniRPRCX,  subit,  ma*.  Voy.  aurint,  qui 
seul  se  dit. 

vom-socci,  *»brt.  ms*,  (noare(oucf) , t. 
d'htst.  nat.,  c?piVc  d'oiseau  de  genre  des  groo- 
b«c».  — Au  |dur.,  des  noirs- soucis. 

VOISE,  subit,  fém.  (noaze),  suivant  Joseph 
Sculiger,  du  Ut.  «oxiu  ou  itoxa,  qu'on  trouro 
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employé  dm*  le  sens  de  débat , qaerelU^,  que- 
relle, dispute  ; chercher  noise  a quelqu’un.  il 
est  farn.— noise,  orKftr.u.c,  rixe.  (Sp«.)  Ijçkc- 
rcllc  natl  du  mécontentement,  du  n'sscntinu-nt  ; 
ellr  sort  de*  borne*  de  la  modération  , ou  du 
moins  de  la  dourrur.  I j noise  nali  de  la  méchan- 
ceté, ou  d'une  passiou  qui  veut  nuire;  c'est  le 
but  ou  l'effet  propre  de  la  chose,  l-a  rue  nall 
d'une  grande  colère,  du  courroux;  elle  e*l  un 
délit  et  une  forte  d’attentat.  — Le  mot  querelle 
est  comme  le  genre  , insreptihlr  de  toutes  sorir» 
d'extension* , de  modifications  . d accr**okrcs. 
Noise  indique  proprement  un  principe  de  mil- 
vcilianro  qui  pique , chicane , vexe , pour  exci- 
ter , ou  plutôt  susciter  une  querelle,  un  diffé- 
rend, une  rixe,  du  trouble,  ci  Taire  du  mal,  du 
tort,  de  la  peine,  «brr  a un  caractère  détermi- 
né par  la  nature  de*  actions  et  des  entreprises 
qu'il  indique.  — Quelquefois  la  querelle  s’élève 
sain  qu'on  sache  comment , ni  qui  a tort  ou  qui 
a ration  ; on  voit  bien  celui  qui  cherche  noue. 
On  cherche  surtout  l'auteur,  la  cause,  le  prin- 
cipe de  la  i mise,  ün  est  communément  entraîné 
dans  Is  rixe,  cl  il  s'agit  de  découvrir  l'agresseur. 

— Les  gens  pétulants  cl  emportés  sont  sujrls 
aux  querelle s.  I.cs  personne*  aigres,  acariâtres, 
*oni‘  sujettes  aux  noises,  l-cs  gens  grossiers  et 
brutaux  sont  sujets  aux  met. 

xoistnm..  subst.  fém.  (SMMPiC,  lieu  ptan- 
té  de  noyers. 

. nmatrriER,  subst.  mas.  fnodKflé),  t.  de  bot., 
coudrier.  Arbre  qui  porté  des  noisettes.  Yoj. 
co  canna. 

NOISETTE,  sub*t.  rém.  { noaxète ),  aorte  depe- 
ille  noix  que  porte  le  coudrier. — Couleur  de  uni- 
té lie,  gris  qui  approche  de  la  couleur  de  la  nol- 
ar/te.  __  Pi  or.  - donner  des  noitellet  a ceux 
qui  n'ont  plus  de  dents,  leur  donner  des  chose» 
dont  ils  ne  peuvent  plus  sc  servir. 

noihik,  adj.  mas.  (noètife),  selon  boitte , 
nuisible.  Ce  mot  c«l  lout-à-fait  inusité. 

noix,  subst.  Tém.  (nod)  (eti  lat.  nux,  gén. 
N/icif , fait  de  noerre , nuire,  parce  que  l'odeur 
du  noyer  porte  à la  If  le  ),  en  t.  de  bol.  «H  dans 
son  acception  rigoureuse , péricarpe  plus  ou 
moins  dur,  qui  ue  s’ouvre  (*»  entièrement , 
composé  de  deui  valvp» , presque  toujours  nu  , 
rarement  recouvert  d’une  enveloppe  membra- 
neuse, à laquelle  kl  n'est  point  adhérent. — Dana 
on  sens  n>0<«t  propre  et  plus  usité  , fruit  à co- 
que dure  et  ligneuse,  couverte  d'une  écale  verte  ; 
écale.  coquille , teste,  cuisis  de  noir. — Il  »c  dit 
par  extension,  de  quclqur»  autre»  fruits  qui  res- 
semblent i la  noir  ■.  noix  d'Inde,  noix  de  galle  , 
etc. — i Voix  «arcofiq'ir.fruit  de»  Indes,  gros  comme 
une  petite  prune,  qui  produit,  lorsqu’on  en  mange, 
des  vertiges  et  an  «Mitre  qui  dure  quelquefois  deux 
ou  trois  jour».— .Votir  comique,  petite  amande  plate 
de  la  forme  d'un  boulon,  grise,  ombiliquée,  qui 
est  un  poison  pour  I»  animaux  et  pour  l'hom- 
me.— l’artie  du  ressort  d'un  fusil,  d'une  arba- 
lète , etc.,  qui  tort  à les  débander. — L'os  qui  fait 
l'emboîtement  de  la  ruisse  avec  la  Jambe.— Partie 
au  bas  d'un  tuyau  d'orgue,  qui  renferme  l'anche 
dans  Ips  jeux  qui  doivent  en  avoir.  — Petite 
glande  qui  se  trouve  dans  une  épaule  de  veau , 
tout  près  de  la  jointure  des  deux  os. 

ROI.AXE , subst.  fém.  (uolane),  I.  de  bol., 
aorte  de  plant*  du  Pérou  , do  la  famille  des  so- 
lances.  * 

NOt.ET,  subst.  mas.  (noté),  en  t.  de  charpen- 
tier, enfoncement  Tonné  pour  la  rencontre  de 
deux  combles  de  pavillons  ou  d'escalier*. — En  t. 
de  couvreur,  tulle»  creuses. 

ROM  ME  TAXCtw?  (nolimetanjer()  (mois 
latins  qui  signifient  ne  me  louchez  pat ) , subst. 
mas.  On  appelle  ainsi,  1°  quelques  plantes, 
parce  qu'elles  sont  piquante*  ou  que  leurs  semen- 
ces , s'élançant  avec  raideur  lorsqu’on  1rs  touche, 
causent  une  espèce  de  surprise  et  une  légère 
douleur  ; it#  une  espèce  d’ulcérc  très-mslin  ci 
qu’on  ne  peut  loochcr  sans  danger,  ni  sans  dou- 
leur pour  celui  qui  en  csl  affligé. 

roi. av,  subst.  propre  ma».  (Ufili),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrood.  de  Beau- 
ne,  dép.  de  la  Côte-d'Or. 

KOI.IKK,  subst.  fém.  (MÜM},  I.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  de  Géorgie  , do  la  famille  dus  li- 
liacres. 

■vous  ou  NOMMEMENT,  îubst.  mas.  (notice, 
iioliccman)  (du  grec  vttj/zr  au  vcuïot,  naulage), 
fret  ou  louage  d'un  vaivarau,  d'une  barque;  u«lu 
et  uolissement  ne  sont  usités  que  sur  la  Medi- 
terranée : sur  l’Océan  on  dit  fret  et  ficttctncnt. 
Yoj.  svcuei. 

SOList,  i:,  part.  pass.  de  noliser. 


xoi.tsi.ii,  ».  act.  fnotisé),  fréter.— *c  muni, 
v.  pron. 

NOMMEMENT,  subst.  mas.  Voy.  MOUS. 

XOli.,  abréviation  du  mol  nominatif. 
rom  , subst.  mas.  (non)  (en  lat.  nomen , fait 
du  grec  evs.ua i,  en  retranchant  la  lettre  initiale 
o),  le  terme  dont  on  est  convenu  pour  désigner 
une  personne  ou  une  chose.  — En  grammaire 
et  dans  une  acception  plus  resserrée , terme  sus- 
ceptible de  genre  et  do  cas  : nom  substantif', 
nom  adjectif,  etc. — A'om  commun,  qui  convient  à 
tous  1rs  êtres,  à tous  les  objets  de  la  même  espèce. 

— Nom  propre,  qui  ne  convient  qu'à  un  seul  être, 
i un  seul  objet.  — Aon*  collectif,  qui  exprime 
une  collection  totale  ou  partielle.  — Nom  com- 
pose, Tonné  de  plusieurs  roots.  Voy.  scnsTAS- 
tif.  — .Voir  de  baptême,  celui  que  l'on  reçoit 
dans  le  baptême.—  Le  woirr  de  famille  e»l  appelé 
autrement  surnom. — tic  nom  chrétien  , romain  , 
français,  etc.;  tou»  le»  chrétiens,  Ig  christianis- 
me ; tous  les  Romains  , tous  le»  Français,  etc.  : 
Néron  fut  l'ennemi  du  nom  chrétien.— Nom  social 
(t.  de  commerce),  celui  sous  lequel  des  assortes 
indiquent  au  public  leur  association  et  leur  rai- 
son de  commerce,  l a signature  du  nom  social 
oblige  non-se.ilcmrnt  celui  qui  signe  , mai»  tous 
ses  coassociés.  — Décliner  son  nom  ; ue  sa  toi  r | 
pas  décliner  ton  nom.  Yoj.  nstxnr.A.  — Faut.  : i 
nommer  Us  choses  par  ùur  nom  . leur  donner 
sans  ménagement»  les  nom*  odieux  qu'elles  méri- 
tent.— .Voir  de  guerre,  surnom;  sobriquet. — Nam 
de  religion,  nom  de  saint  qu'on  prend  en  mirant 
dans  un  cousent. — Fig.,  réputation.*  hCriler  d'un 
grand  nom.  — Au  nom  de...,  loc.  adv.,  de 
la  part  de...  : agir  au  nom  de  quelqu'un  ; en 
son  nom,  en  mou  nom.  — Il  s'emploie  aussi  dan* 
les  pt  ières  : an  nom  de  Dieu,  je  vous  eu  Supplie  ; 
air  nom  de  notre  amitié,  en  considération  de 
outre  amitié.— J V réussirai,  on  J'y  perdrai  mou 
nom,  je  sacrifierai  tout  pour  .réussir. — KCpoudrt 
d’une  chose  ch  sou  propre  et  priée1  nota,  en  être 
responsable.  — Paire  U commercé  tout  son 
nom.  le  faire  pour  soi-meroe. — As  pus  dire  plu» 
haut  que  le  nom.  ménager,  traiter  avec  egard.  — 
— Nommer  une  chose  pa r ton  nom,  appeler  !<•! 
choses  comme  elles  doivent  être  appelées.  — aon, 
RSiua,  iitMjKUfct..  \bpn.)  Le  nom  annonce 
une  sorte  de  célébrité  ; le  rt Mont  s'applique  a la 
réputation  ; la  rcuominee  est  au-dessus  de  l'une  cl 
do  l'autre.  — Sans  épithète,  ces  trois  synony- 
mes se  prennent  couuuuncinrol  en  bonne  part  j 
mais  le  mot  nom  ne  »n  dit  guère  que  dans  le 
•genre  noble,  tandis  qu'on  dit  d'un  artisan  qu'il  a 
du  renom.  Je  renom  ou  la  répulaiion  d'être  un 
bon  ouvrier.  La  renommée  ue  sc  dit  que  de  ce  qui 
est  grand  cl  noble. — F.inployés  roinine  aynouy- 
mes  h»  uns  des  autres,  II*  désignent  divers  de- 
grés d’une  grande  réputation  : le  renom  ajoute 
au  nom,  et  la  reuommee  au  renom. — Far  lé  noir, 
vous  é:e* connu,  distingué;  par  le  renom,  vous 
faites  du  bruit,  vousa  ver  delà  vogue  ; par  la  renom  • 
met,  vous  êtes  fameux;  tout  est  rempli  de  votre 
Nom,  et  il  c*t  durable.  — Le  nom  vous  tire  de 
l'obscurité  ; te  rrwom  vous  donne  de  l'éclat  ; la 
renommée  vous  élève  sur  le  grittd  thé  tire  ou 
1rs  imputations  n’ont  ni  bornes,  ni  fin.  Ce  que 
le  nom  commettre,  le  renom  l'avance,  la  renom- 
mée le  consomme.  — Arec  un  mérite  brillant  et 
1rs  circonstances,  on  se  fait  un  iRun.  l>c«  qualités 
et  des  succès  qui  flattent  la  faveur  populaire, dé- 
pend le  renom.  Aux  plarcs  élevées,  aux  lalmls 
sublimes , aux  qualités  transcendantes , i ce  qui 
produit  de  profondes  impression*  et  de  grands 
effets,  s'attache  la  renommée. 

NOMADE,  subit,  et  adj.  des  deux  genre*  (no- 
moj/c)  du  grec  ropstA,  génitif  veuafoi,  qui  re- 
cherche le*  pâturage* , fait  de  voujj,  pâturage, 
dérive  de  *t(«ai,  je  pari,  parce  que  le*  peuple» 
pasteurs  changent  souvent  de  ptturage  i,  errant, 
sans  habitation  fixe  : Us  Tariarcs  sont  des  peu- 
ples nomades  ; c'est  hh  peuple  de  nomades.  — 
Subst.  fém.,  I.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

NOMANMt,  subst.  fém.  (nomancc vieux  mol 
qui  se  disait  anciennement  pour  nomancic.  (Voy. 
ce  dernier  mot.) 

KOMt.xt.lK , subst.  fém.  (Romand)  (du  lal.  no- 
nirn,  fait  du  grec srtopa, nom, et  /ikstsmc,  divina- 
tion , divination  prétendue  par  les  lettres  du  nom 
d’une  personne  dont  on  veut  connaître  la  des- 
tinée. Voy.  owatveu. 

KOMtvuxB,  adj.  et  subst.  mas.,  au  féru.  BO- 
m ancienne  {nomauciein,  cidre),  qui  concerne 
U urnnancir  ; qui  lient  à la  nomancie.  C'est  ono- 
uaivmuJuU:  qu’il  faudrait  dire.  V.  oxvmaxcuü. 


NOM 

mouwciexxe,  adj.  ci  suUst.  fém.  Vojet  *0* 

luxons. 

.v  Muriiir  . subst.  fém  (nomarcjii),  chirge, 
gouvernement  d'un  nomonfiw. 

IOMARQIE,  subaf.  inas.  (fjomortc)  (du  grec 
repût,  nome,  province,  gouvernement , et  «pxe, 
commaudemcnl , puissance),  officier  qui  gouver- 
nail un  nome  ou  une  région  d'Figyple. 

sohbi.k,  subst.  mas.  {nouMe},  t.dcvén.,  par- 
tie tlevéc  entre  les  cuisse»  du  cerf. 

viMr.RAHi  E,  adj.  des  deux  genre*  {nottbra- 
blc,,  que  l'on  peut  nombrer.  Peu  usité. 

jtOMBB  WT,  adj.  ma*,  noobrow),  q«i  nom 
bre.  : Nombre  «ombrant , considéré  en  lui-même. 
Yoj.  noximk. 

nomdrb  , subst.  mas.  (nonbre)  (en  lat.  runne- 
riM),  unité,  collection , a-sesnblage  d'unité» , de 
Choses  de  même  espèce. — Quantité  indélenninéc  : 
un  grand  nombre,  un  petit  nombre,  un  nombre 
infini  de...  (Hv  dit  quelquefois  sans  article  : «om- 
bre de  personnes  ; nous  étions  «ombre  de  pa- 
rents, En  parlant  d'un  homme  qui  n'est  de  nulle 
considération  dans  la  rompagnie  dont  il  est  mem- 
bre , on  dit  qu  U n’est  la  que  pour  faire  nombre. 
—Dans  le  style,  arrangement  mriodirtix  de*  pa- 
roles dans  les  vers  ou  dan*  la  prose  : U y a du 
nombre  dans  cet  vert,  don»  teste  période.  — Fa 
grammaire,  terminaison  qui  ajoute  i l'idée  prin- 
cipale du  mot  ridé-  accessoire  de  la  quotité  •'  nom- 
bre singulier,  nombre  pluriel — Nombre  entier, 
composé  de  ydusietirs  unités  tout  eoùrrc*.— Aoas- 
bre  rompu,  celui  qui  admet  U subdivision  d un 
entier.— «ombra  simple,  celui  qui  s'exprime  par 
plusieurs  figures,  dont  U première  à droite  n'est 
pas  xèro  : a*  . oi  . Isa,  etc. — Nombre  articulé, 
qui  peut  se  partager  en  diurnes,  comme  ao,  50, 

40  etc.  Nombre  abstrait,  nombre  considéré 

en  lui-même,  wn«  aucune  détermination  : deux 
est  un  nombre  abstrait.— Nombre  concret,  nom- 
bre déterminé;  e'ert  l'application  du  nombre 
obérai/  à quelque  sujet  que  re  soit  : deux  francs, 
dix  ceul limes.— Nombre  parfait,  celai  que  produi- 
sent set  par  lies  aliquole»  additionnée*  et  réunie». 
Six  est  un  nombre  parfait,  parce  queae*aliquotc* 
S,  l »t  I reunies  donnent  «. — A'ombrr  impar- 
fait , celui  dont  le»  partie*  aliquole»  donnent  plu» 
ou  moins  que  le  nombre  primitif.  Seize  est  un 
nombre  imparfait  défectueux , parce  que  ses  ali- 
qunie*  « , 4 , 2 cl  I ne  donnent , par  leur  réu- 
nion . que  le  nombre  K.  Home  est  un  nombre 
impur  fuit  par  exrésou  surabondance,  en  ce  que 
aes  aüquote*  G,  4 , X,  « et  I donnent  16. — Nom- 
bre  pair,  celui  qu'on  peut  diviser  psr  S exaetn- 
meul  ri  Mn*  reste.  — Nombre  impair,  qui  ne 
peut  être  divisé  exactement  et  uns  reste  en  deux 
parties  égale». — Nombre  paircmrnt  pair,  qui  peut 
être  divisé  en  deux  partie*  égales  et  impaire*. — 
Nombre  premier  ou  primitif,  qui  u'csl  divisible 
que  par  l’unité. — Aombre  rationnel,  celui  qui  a 
une  mesure  commune  avec  l'imité. — Nombre  ir- 
raiiouHct,  ou  sourd,  celui  qui  c*t  incommensura- 
ble avec  l'unité.—  A ombre  cardinal,  celui  qui  ex- 
prime nnc  quantité  d'unité»,  comme  nu,  deux, 
etc. — Nombre  ordinal , celui  qui  exprime  leur  or- 
dre. comme  premier,  deuxième,  etc. — Nombres 
homogènes , ceux  qui  se  rap|«ulcul  à la  même 
unité,  comme  : six  sphères  d'or.—  Nombres  hé- 
térogènes , ceux  qui  »e  rapportent  à différentes 
unités,  comme  trois  sphères  d'argent  ri  une  de 
cuivre.— Vas  l.  d'aritiuo.,  nombre,  rfixaiw,  c*u- 
laiue,  mille,  etc.;  cl  alors  nombre  se  dit  du  pre- 
mier à droite  de  plusieurs  chiffre*  range*  do 
suite  sur  une  même  ligne.  On  dit  plus  communé- 
ment aujourd'hui,  et  avec  raison,  unité,  disante, 
centaine,  etc.— Nombre  d’or,  celui  qui  cxprûne 
chaque  aunce  du  cycle  lunaire.— Au  plur. 
mas.  i les  Nombres,  le  quatrième  des  livre* 
de  IfoDu  ; U contient  le  dénombrement  éa 
peuple  hébreu.  — Nombres  ou  notes  Huméra- 
le*, subst.  fém.  plur.  Lcslfebmix,  1rs  Grecs  et 
les  anciens  Romains  sc  servaient  des  lettres  do 
leur  alphabet  pour  exprimer  le*  nombre  i ou  la 
réjuliat  de  leur  calcul , qu'il*  fauaicnl  ordinaire- 
ment avec  de  petites  pierres  quoie*  Latins  nom- 
maient calcnh , cl  durit  ils  se  «avaient  comme 
nous  nous  servons  de  jetons.  Voy.  abaque.  — Ass 
nombre,  du  nombre,  loc.  adv.,  parmi,  au  rang:  il 
a etc  mi*  au  nombre  des  saints  ; il  est  du  nombre 
des  prisonniers. — Saus  Nombre,  loc.  adv.:  il  g a 
des  fautes  sans  nombre,  U J a uno  grande  quan- 
tité de  fautes. 

Ncrxijmi  , K,  part.  pas*,  de  nombrer. 

ROMnnEB,  v.  art.  («mm» bré)  (en  Int.  narnw*- 
re),  cnariUmi-,  exprimer  un  nombre  marqué  par 
uu  certain  assemblage  de  chiffre».  — Compter, 


NOM 


NON 


supputer  combien  il  y ad'unüé»  dam  un  nombre. 
l!  est  plut  usité  dam  lo  moral  que  dans  le  ptiy- 
flqup.-OR  ne  tour  au  n ombrer  les  desordre»  et  les 
malheurs  que  causent  les  guerres  civiles.  — se 
«QMaBr.n,  v.  pron.,  être,  poiivnir  élre  nombre. 

NOMBREUSE  , 8<1J.  fétO.  Vor.  NOMtRICX. 

NOMiuinrsrMf'.N r , adv.  (notibreusmian''.  en 
gran«l  nombre.  Ce  mol  manque  dam  IMcur/iimY. 

roubrma  , adj.  bu*.  . au  fétu,  romuhm.- 
*R  inonbreu,  b reuse}  (en  lat.  numero-tus;,  qui 
«*l  en  grand  nomé/r. — En  paxlanl  du  sayie , har- 
monieux. 

ROMBhlL,  subst.  maa.  (no/ibrl;  l ne  ae  pro- 
nouee  jamais)  (en  lal.  umbilicus,  en  y préposant 
un  n),  espèce  de  uœud  qui  lie  le»  intestin»,  et 
qui  paraît  presque  au  milieu  du  ventre.— En  geo- 
Hiélrie,  poiul  de  l'aie  «lum  une  courbe,  qu'ou  ap- 
pelle autrement  loger.—  Enfum  «-«unit  au  milieu 
«te  la  base  d’une  coquille.— Cavité  dan»  les  fruits 
opposée  i la  queue.  Ou  la  annuité  au»»i  a-i/.— En 
I.  de  maquignon,  le  milieu  de»  reins  du  cheval. 
—Eu  t.  de  bot.,  nombril  de  Vénus , piaule  de 
la  famille  de»  joubarbes. — nombril  blanc,  plan- 
U>  de  U famille  de»  champignons. 

roue,  subit,  mas.  ( ne  me  ) (du  grec  « /rot, 
loi , règle,  et  «uni , air  de  musique  ; parce  que 
ces  airs  étaient  assujetti!  de» Ions  qui  leur  étaient 
propres,  comme!  des  règle*  invariables i,  chant 
ou  air  assujeli  à certaine  cadence.  V Académie 
(édit,  de  tu&d)  fait  ici  de  la  science  d'biitoiro 
antique.  Elle  nous  dit  que  le  nome  * désigne  uuo 
aorte  de  poèmes  qui  sc  chaotaieul  en  l'honneur 
d'Apollon,  comme  les  dithyrambe*  sc  chantaient 
es  l'honneur  de  Bacclius.  lorsqu'on  par  U1  de  la 
musique  des  anciens,  ce  ruot  désigne  ; un  chant 
ou  un  air  atsujéli  ! une  certaine  cadence,  ! la- 
quelle il  n'etait  pas  permis  de  manquer,  eu  cban-  I 
géant  ! son  gré  le  ton  de  la  voii,  ou  celui  de» 
corde»  de  l'intlrument.  l-ei  nomes  empruntaient 
leur  dénomination  de  certain»  peuples  : nome 
éolien,  nome  béotien;  ou  de  la  nature  du  rhjth- 
me  r nome  orthien,  nome  trochalque  ; ou  de 
leur»  inventeur»  ; nome  kUrackn,  nomepolym- 
iiestau;  on  de  leur  lujel  i nome  pythiqtie;  ou  en- 
fin de  leur  mode  : nome  aigu,  nome  grave.*  Voili 
certes  un  article  des  plu»  intéressant»,  et  dont 
V Academie  est  ordinairement  plus  que  sobre.  Nous 
ne  l>n  (élici  lerons  pas,  jure*!  que  tout  son  Diction- 
naire devrait  être  formulé  d'après  ce  type.  Mais, 
de  bonne  foi,  pouvon»-nous,  sana  indignation,  tolo- 
rcr  qu'elle  ae  permette  d'insérer  des  mots  qu'elle 
■'enregistre  pas?  Nous  cherchons  en  vain  chez 
cfle  i béotien,  Metacien,  orthien.  polymnesian  ; 
noua  y trouvons  éolien,  cl  nous  n'y  lisons  my- 
thiques que  comme  adj.  plur.  des  deux  genre*. 
Nou»  ne  tenons  guère  aux  mots  presque  incon- 
nus : lue  racie»,  orthien  et  polymnestan,  mal* 
nous  ne  voudrions  pas  qu'un  Dictionnaire  dit 
de  l'Academie  introduisit  dans  le  corps  des  ar- 
ticles des  mots  qu'on  n'ûsr  ou  qu’on  ne  veut  pas 
nomenelautrer.  C'est  forcer  les  gens  qui  rendent 
la  plus  de  justice  ! i'AcadetnU  i user  contre  elle 
«J'une  critique  qu'elle  s'attire  trop  justement  et  trop 
raériloireraenl. — Loi.  — Préfecture,  gouverne- 
ment : i Égypte  était  divisée  en  t rente -SUC  no- 
mes. ( Du  grec  vo/ut,  qui,  avec  l’accent  grave 
sur  la  dernière  syllabe , signifiait  b même 
ebose.i — Mol , ou  plutèl  demi-mot  dont  on  se  sert 
en  algèbre  pour  désigner  une  quantité  jointe 
•vec  une  autre  par  quelques  signes , d'où  sont 
venus  les  mot* de  binômes , trinômes,  etc.  : a — 
b est  un  binôme,  dont  les  deux  nornei,  ou  noms, 
■ont  a et  b. 

nomkr«i.atfcr  , subsl.  mas.  (NomaNcfarc/rc) 
(en  Ut.  nomenclalor j,  ehei  le* Romain»,  csclsve 
qui  nommait  les  citoyen*  ! ceux  qui  avaient  inté- 
rêt de  les  connaître,  qui  faisait  ranger  les  conviés 
A table,  en  appelant  chacun  par  son  nom , etc.— 
Otes  nous,  reloi  qui  s’aptitiqiic  ! la  nomencla- 
ture d’une  science  ou  d’un  art.  — Classe  d'è- 
eri vains  botaniste*  qui  ne  #e  sont  occupé*  qu’i 
établir  le*  différentes  nomenclatures  des  plantes. 

ROMRNCI.ATt'RK,  subsl.  féni.  ( Homanilature) 
(du  lit.  nomenctatnra),  méthode  qui  assigne  aux 
divers  objet*  de  l'histoire  naturelle  le*  noms  qui 
peuvent  servir!  les  différencier. — O ternie,  ori- 
ginairement propre  ! la  bol.  et  ! l'hist.  nat.,  s'est 
étendu  ! d'autre*  sciences, et  surtout  ! la  gram- 
maire et  aux  Dictionnaires  de  Langue*. 

tOURV  uriRt;,  b,  part.  pais,  de  nomenelu- 
turer. 

IflHCtCUTUlUt,  v.  act.  ( nomanklaturé  ), 
ranger,  classer  par  ordre,  suivant  un  certain  sys- 
tème, d'apte,  leurs  noms.— I^uand  ce  travail  a 

Ce  objet  de  classer  les  muta  qui  forment  une 
jue , lus  nomenclaturer,  c'est  les  ranger  par 
T.  U» 


NOM 

ordre  alphabétique.  — te  kômexclatirkr , v, 
pron. 

VOMIK , subit.  frtn.  (noml)  (du  grec  vo/sof,  loi, 
règle),  règle,  loi.  Il  ne  se  dit  pas  seul,  mais  il 
sert  ! former  divers  autres  mots,  comme  : astro- 
nomie, etc. 

nominal , r.,  adj'  ( nominale  );  on  se  sert  de 
ce  mol  lorsque,  pour  recueillir  les  avis  des  mem- 
bre* d'une  assemblée,  ou  pour  s'assurer  «pj'ils 
■ont  présents , on  les  appelle  par  leur  nom  . ap- 
pel nominal. — Valeur  nominale,  valeur  exprimée 
par  le  nom  de  cerlainespiêccsde  monnaie. — Adj. 
fêm.  plur.  : droit  de  prières  nominales,  an- 
ciennement, relui  d’élre  nommé  aux  priérri  pu- 
bliques. — Au  plur.  mas.,  nominaux.  Voy.  ce 
mot. 

nomitai.ie»,  subit,  fétn.  plur.  ( nomino/i  ), 
chez  Icj  anm  iH  Romains,  jours  de  solennité  et 
de  cérémonie*  pendant  lesquel*  on  imposait  de* 
noms  aux  enfants. 

nominaliste,  tubsl.  mas.  ( nomlnaticete  ), 
partisan  des  nominaus. 

ROMIX  at  aire  . subsl.  de*  deux  genre*  (ito- 
minntère),  celui  qui  était  nommé  par  le  roi  ! un 
béuéBce. 

ROMiRtTfXR  , subst.  mas.  (nominateur),  ce- 
lui qui  nomme,  qui  avait  droit  de  nommer  ! un 
bénelke.  Hors  d'usage. 

rouir  ATI  F , subsl.  mas.  (nnminaüfe)  (en  lal. 
nominativus , *.-ont.  eatnt',  t.  degramm.,  le  sujet 
de  la  proposition  ; le  nom  ou  le  pronom  auquel  se 
rapporte  l'action  ou  l'étal  exprimé  par  le  verbe. 
—Premier  cai  des  noms  qui  ont  des  déclinaisons.— 
La  deslioallou  du  nominatif  est  d'ajouler  ! ridée 
|»rinripak‘  du  nom  . l'idée  accessoire  du  sujet  de 
la  proposition.  Dans  celte  phrase,  le  père  aime 
le  fils,  c'est  le  père  qui  est  le  nominatif;  et  dans 
celte  aulre,  le  fils  aime  le  pire,  c'est  le  Ilia  qui 
est  le  nominatif. 

nominatif,  adj.  ma*  , au  fétn.  nominative 
(namniulife,  fit*!,  qui  di  nomme,  qui  contient  des 
noms  : état  nominatif. 

nomination,  subit,  fém.  (nontindeion),  ac- 
tion par  laquelle  on  nomme  ! quelque  bénéfice, 

! quelque  charge. — Droit  de  nommer  !.  — Avec 
les  adj.  possessifs,  il  sc  dit  passivement  de  celui 
qui  est  nomme  : depuis  sa  nomination  d ce  bé- 
néfice, etc. 

romi r txiYF , adj.  fétn.  Voy.  nominatif,  adj. 
nominatiykmi.rt  , adv.  (i/ominaticemau),  I. 
du  Codeciril.en  désignant  le  nom. 

nominaux,  adj.  mas.  plur.  Vôy.  nominal.  — 
Subst.  mis.  plur.,  ceux  dr#  anciens  scholas- 
tique* qui,  ! la  différence  des  réalistes,  soute- 
naient que  les  universaux -Jet  êtres  abstraits)  n'é- 
taienl  que  de  simples  noms,  des  termes  siguillani 
seulement  les  diverse*  manières  dont  la  logique 
pouvait  envisager  les  objets. 

romior,  subsl.  mas,  (ucmion\  chez  le*  an- 
cien* (arecs,  chanson  pastorale  et  d’amour. 

ROMiql'k  , adj.  des  deui  genres  ( nomike  ) : 
ma  de  mimique,  consacré  ! Apollon. 

toviiiH,  subit,  propre  mas.  (nomi-uee),  myth.. 
Bis  d'Apollon  cl  de  Cyrèno. — On  adorait  aussi 
sous  ce  nom  Jupiter  cl  Apollon  , connue  dirui 
protecteur*  des  campagnes  , des  pâturages  sur- 
tout et  des  bergers. 

NOMMÉ , K,  part,  pass.de  nommer  o t adj.,  ! 
qui  l’on  a donné  un  nom. — Celui  ou  celle  dont 
on  a fait  mention.  — Présenté  pour  quelque 
charge,  ou  sneirnncmeni,  pour  quelque  béné- 
fice.— Être  bien  nommé,  mol  nomme,  avoir  un 
nom  qni  convient  aux  habitude*  , ou  qui  no 
convient  pas.  — On  dit  «ubslantiv.  r le  nomme 
un  tel,  la  nnmmi'e  une  telle.  — .1  point  nomme, 
adv.,  au  temps  qu'il  faut.  — An  jour  nommé, 
au  Jour  dont  on  était  convenu. 

NOMMÉMENT,  adv.  (HOHIfMM',  spécialement; 
en  désignant  par  le  nom. 

nommer  , v.  acl.  (noml)  (en  latin  natnlunre}, 
donner,  imposer  un  nom.  — Dire  le  nom  d’une 
personne  , d'une  chose  : nommer  des  complices. 
— Sommer  d'office,  choisir  de*  expert*,  des  ar- 
bitres, de*  défenseurs.  — En  fxiro  mention.  — 
Choisir  , désigner  quelqu’un  pour  posséder  un 
bénéfice , une  charge.  — Sommer  quelqu'un  ton 

héritier,  l'insiilucr  son  héritier seMOMuce,  v. 

pron.,  prendre  tel  nom;  se  donner  un  nom , dot 
noms,  s'appeler. — nommes,  appeler.  (Syn.)  Un 
Nomme,  pour  distinguer  dans  le  discours;  on  ap- 
pelle, pour  faire  venir  au  besoin.  — K ne  fout 
pas  toujours  nommer  le*  choses  par  leur  nom, 
ni  appeler  toutes  de  gens  ! son  secours.— 
Datia  un  autre  sens , nommer  marque  le  nom 


ses 

propre  de  U personne  j appeler  n’énonce  qu’un 
signe  ou  une  qualification  distinctive  quelconque. 
Appeler  demande  ! sa  suite  quelque  nom  ou  quel- 
que signe  particulier  pour  qu'il  signifie  nommer ; 
mais  on  ne  nomme  le*  gens  que  par  leurs  noms  , 
ou  propres, ou  patronymiques,  ou  usités;  ot  on 
les  appelle  ou  par  leurs  uoms,  ou  par  leurs  quali- 
tés , ou  par  différente*  qualifications.  Boileau 
nomme  Chapelain  , cl  il  appelle  un  chut  un  chat, 
et  llolti  un  fripon.  Vous  nommes  Tibère,  et  vous 
V appelé  s monstre. — se  nomviu,  v.  prou. 

somoc.aron,  subst.  ma*,  (nnutokanon)  (du 
grec  v* usa,  loi,  et  xxrw,  régie , canon) , recueil 
des  constitution*  impériales  cl  des  canons  qui  y 
sont  relatifs. 

ROMOGR  amie,  subsl.  ma»,  fnotnoqNcra/c'i  (du 
grec  poytsf,  loi,  et J’écris celui  qui  com- 
pose ou  qui  recueille  des  traités  sur  les  lois. 

ROMOt.n  apuif  , subst.  fém.  ( nomoguerafi) 
même  étym.  que  celte  du  mut  précédent),  iraité 
sur  le*  lois. 

ROMOGR APilit.U'F,  adj.  de*  deux  genre*  (no- 
mognerafike),  qui  appartient,  qui  est  relatif  ! la 
nomo/jraphb •. 

ROMOi.or.ie,  subst.  fém.  (nomoto/i)  («lu  pree 
loi,  cl  iegot,  Iraité).  traité  de*  lui*. 

XOMOI  Of.Mjt  r. , adj.  des  deux  genre*  'itnmo- 
lojike),  qui  a rapport  ! la  —lafogig. 

XOMOPHYLAX  ou  SOMOmvi.lCK  , subst. 
mas.  (nomofitakee,  lace)  (du  grec  >suç«.  loi , et 
poÀavvu,  je  garde),  t.  d’antiq. , magistrat 
athénien  prépose  ! U garde  et  au  maintien  de* 
lois. 

ROMOS  , subsl.  propre  mas.  (noinéce),  myth., 
être  allégorique  que  le*  poètes  prennent  dans  un 
sen»  différent , selon  qiiSI*  ont  vécu  ! une  époquo 
plus  nu  moins  reculée 

-XOMOTHÉSIE , subsl.  fém.  ( Nomof.-îi  ) fdu 
grec  cî/zit,  loi,  elô**<«,  institution),  traite  sur  les 
lois. 

romotiiéte,  subit,  mas.  (Noinah'tc)  (du  grec 
vojutrt,  loi,  cl  ViOcpi,  établir),  nutu  par  lequel  le* 
Grecs  désignaient  ceux  qui  leur  «humaient  de» 
lois  ; synonyme  de  législateur. 

ROMPilR,  fausse  orthographe  de  Boitte,  no 
s'écrit  pas  pour  noupair, 

rom  pareil  , fausse  orthographe  do  Bviste , 
ne  s'écrit  |ui  pour  nonpurtil. 

NOR,  particule  négative  opposée  ! oui  (non) 
(ta  latin  non)  ; redoublée, elle  donne  plus  do 
force  au  discours  : mou,  non,  i ! n'y  consentira 
jamais.  On  dit  suintant  i vciucnl  : dites  un  oui  ou 
un  nou;  U m’a  répondu  un  non  bien  sec.— 

■V on  entre  dans  la  composition  de  quelques  mots 
aux«|uetv  il  donne  un  sens  négatif,  il  suit  alors  lo 
genre  des  noms.auxquels  II  est  joint  : non -jouis- 
sance, non-valenr,  sont  du  genre  féminin  ; non- 
usage  est  du  genre  masculin.—  Xon-senUment , 
adv.  On  le  fait  suivre  ordinairement  de  ia  cor- 
rélation mais  encore.  — Aon  plus,  loc.  adv..  ju* 
plus.  En  ce  sens,  il  n’e*i  presque  plu*  usité. 
Ainsi  l’exemple  que  cite  V Académie  est  plus  quo 
suranné  : il  n’en  fut  rtvtrt  non  plus  que  s’il  eût 
été  innocent  ; Il  faillirait  : il  n’en  fut  /mr  pins 
émn  que  s’il  avait  été  innocent. — Opi-tufani  on 
emploie  bien  encore  non  plus  dant  lo  scu*  de 
pareillement  : je  ne  U sait  pu»,  ni  roux  non  plus. 

— Aon  pas,  sorte  d'adverbe  négatif. 

NORACRts , subst,  propre  fém.  (nonakrlcc), 
montagne  d'Arcadie. 

■OR-(gb,  subsl.  mas.  (non-dje),  bas-ftgc; 
l'Iffe  qui  précède  la  puberté.  Inusité. 

RORAGFRAIRK  , fubtl.  et  a«»J.  dei  deux  genre» 
(nonajénêrc)  (en  lat.  nonagenariut,  fait  de  ttona- 
ginta,  nonante  ou  quaire-rinpt-dix',  qui  est  4gé 
de  quatre-vingt-dix  ans.  — Subst.,  un  nona- 
génaire. 

NOVtcËsiMK , subsl.  mss.,  et  sdj.  des  deux 
genre*  Inmajézhnc',  t.  d'astren.,  le  nonagerime, 
le  point  de  l'écliptique  éloigné  «le  quatre-vingt- 
dix  degrés  de*  points  où  l'écliptique  coupe  I ho- 
rizon. 

ro\  SCORE , adj.  des  deux  genres.  Voy.  enna- 

GONE. 

RORAI.IFS,  subst.  fém.  plur.  [nonali ) , t. 
d’snlhi.,  cérènsonles  retigieusre  qu'on  célébraH 
le  jour  des  noues. 

RORARtotnT.  subst.  propre  n>a*.  (nonan- 
coar),  ville  de  France  , chef-lieu  de  canton  , ar- 
rond.  d’Evreux,  dép.  de  l’Eure. 

RORARDRK,  adj.  lem.  \ Honaudre  (du  latin 
nom  ira , neuf,  et  «lu  grec  atgp,  homme)  ,"i,  do 
bol.;  il  se  dit  d’une  fleur  qui  est  à rieur  éta- 
mines. 

ror  ARUMK,  subsl.  fém.  (uonaiulnj  , L de 
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tel.,  famille  de  plantes  4 neuf  étamines  Voyex 

luillHII, 

*Jj.  desdeux  genre*  cl  nom  de  nom' 
bro  iudt-riinablc  (nouante)  (en  lat.  noMatpwfa). 
On  dit  aujourd'hui  quatre-vingt-dix. — Quart  de 
nouante , instrument  qui  représente  un  quart  de 
cercle  divisé  en  quatre-vingt-dix  degré*. 
ilONANTÉ,  pari  pas*.  de  nouanter. 
non  inteii,  v.  nrot.  (Nona»iéj , i.  Je  Jea, 
faire  quatre-vingt-dix  point*.  — Atteindre  la 
quatre-vingt-dixième  année.  Hors  d'usage. 

nonantième , adj.  des  deux  genres  et  nom- 
bre ordinal  (nnNUM/idmc;.  On  dit  dans  le  discours 
ordinaire , quatre-vingt-dixième. 

lOX-AVEN,  E,  adj.  (non-sncMir) , qui  ne 
remplit  pas  sa  destination  ; qui  est  nul  écrit 
UOH-fli'enu. 

io\  ms  m idem,  loc.  adv.  ( nonebicinldème ) 
(mots  latin*  qui  signifient  littéralement  : nom  deux 
fuit  sur  une  mime  chose  ou  contre  une  mime 
personne},  ma  aime  de  pratique  par  laquelle  un 
accusé  qui  a été  jugé  sur  un  fait  ne  peut  plus 
être  poursuivi  en  raison  de  ce  même  fait. 

NQp(  »:,  aubst.  mas.  (nonce)  (du  fax.  nuMius , 
envoyé),  ambassadeur  du  pape.  — lin  Pologne , 
députe  «les  provinces  aux  diète*. 

nom  en , v.  «et.  (nonce},  annoncer,  (Soute.) 
Inusité. 

NONCMAIN,  subit.  mas.  (nonc/ieiM),  t.  de 
Jard.,  nom  d'une  espèce  de  poire  d'automne. 

nonchalamment,  adv.  I uonchalaman),  avec 
nonchalance,  mollesse  ou  abandon. 

NONCHALANCE,  subit.  fém.  (mmchulartce',  né 
gligenre,  indolence,  mollesse  ou  abandon.  Voy. 
ce  dernier  mot. 

NONcn alant,  E,  subst.  et  adj.  (nonchahn, 
larde)  (c'est  le  jiartlcipe  du  vieux  mol  noiirJiu- 
loir,  qui  signifiait  moir  jr eu  de  soin  d’une  chose, 
formé  de  la  particule  uégat.  non,  et  de  chaloir , 
a«  mettre  en  peine , »c  soucier  de...  Chaloir,  sui- 
vant le  P.  Labbe,  dérive  du  lat.  calere , avoir 
chaud,  parce  que  lorsqu'on  se  soucie  d’une  chose, 
on  s'échaude  pour  la  faire  ou  l’avoir),  négligent} 
celui,  relie  qui,  par  paresse  ou  par  mollesse,  ne 
#«  donne  pas  les  soin»  nécessaire*  : les  noncha- 
lants nu  les  personnes  nonchalantes  sont  souvent 
i Ictimes  île  leur  indifférence. 

nonch  ti-OiR  , T.  unipers.  (nonchaloar) , ne 
se  soucier  pas  de  quelque  chose.  Hors  d'usage. 
—-Suhst.  mas.,  insouciauce. Vieux  et  presque  inu- 
sité. Vojr.  NONCHALANT. 

NONMATiON,  subit,  fém.  (BoMd-dcion),  I.  de 
Jnriipr.,  ariion  flMMIHr,  Mol  4 répudier 
tcuume  noucer  «t  nonder. 

NONCIATURE,  subit.  rém.  («owci-ûlure),  em- 
ploi , charge  de  nonce  du  pape. — Pays  sur  lequel 
s'étend  sa  juridiction. 

ftONCié,  B , part.  pats,  de  noncier. 

NOiciEit,  v.aet.  (NMWtt),  annoncer.  {Boitte.) 
Inusité. 

NON-cONrODMHtTK,  subsl.  et  idj.  des  deux 
genres  'nonconformicete) , en  Angleterre,  celui, 
relie  qui  ne  professe  p*s  la  religion  anglicane.— 
Au  plur.,  non  conformistes. 

non -conformité,  subst.  fém.  (nonkonfttr- 
miléj,  défaut  de  conformité. — Sans  plur. 
NONttl'ATir,  adj.  mas.  Voy.  soNCEPAttr. 
nonoina,  subsl.  propre  fém.  (nontfinn) , 
m;th..  déesse  qui  présidait  4 la  purification  des 
en  Tant*. 

SONS,  «ubst.  fém.  (none),  l'une  des  sept  heu- 
re» canoniales,  ceHe  qui  ledit  après  *exte  et 
avant  vêpres  { ainsi  nommée , parce  qu'ello  se  dit 
4 l'église  4 U neuvième  heure  du  jour  <hora  no- 
nu)  , laquelle  répond  4 trois  heures  après  midi. 
— Subst.  fém.  plur.,  la  seconde  des  trois  divisions 
du  mois  dans  l'ancienne  annéo  romaine.  Les  no- 
ues commençaient  le  T,  et  étalent  de  fil  jours 
dans  les  mois  do  mira,  moi.  juillet  et  octobre  ; 
dans  los  autres  mois,  elle*  n'étaient  quode  qua- 
tre jours , et  commençaient  le  B.  (I)u  lat.  iiomv  , 
nonarum,  fait  de  noihu,  neuvième  ; parce  que  des 
Ides  aux  noues  il  y avait  neuf  jours  en  rétro- 
gradant.) 

non -Etre,  subsl.  mu.  ( MON-dfrs  ),  non- 
existence.— Sans  ptur. 

nonette,  subst.  fém.  (nonite),  t.  d'hisl.  nal., 
nom  qu’on  donne  en  certaius  endroits  4 la  mé- 
sange. 

NON-EXISTENCE,  lubit.  fém.  {non-égut Uce- 
lancej,  manque  d'cxMtcuce. — Sans  plur. 

NONrcULLÉe,  subst.  et  adj.  féin.  (nonfenié), 


NON 

t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  Is  flmllle  desjoo- 
Cùfde*  ou  joncacées. 

NONIDI , subit,  inas.  (nonldl),  neuvième  jour 
de  la  décade,  dans  le  calendrier  républicain  fran- 
çais. 

non-intervention,  aubst.  fém.  (non-elnlére- 
vanclon),  t.  dn  diplom.,  inaction  forcée  de  toute 
puissance  qui  pourrait  Intervenir  dans  les  affaires 
d'un  étal  voisin. 

NOXlONi:,  subst.  fém.  (nouions),  t.  d'hisl.  nal., 
genre  de  coquilles  qui  atteint  au  plus  une  demi- 
ligue  de  diamètre. 

nosiis,  subit,  mu.  (nonl-Hce),  petite  pièce 
employée  dans  les  instruments  de  mathématiques 
et  d'astronomie,  qu'on  nomme  au»i  rentier,  qui 
est  le  nom  de  son  inventeur.  — Subat.  propre 
moi.,  rnjth.,  un  de*  chevaux  de  Pluton. 

NON-J Ol'isSANdE,  subst.  fém.  iroN-joiriftioce), 
I.  do  pratique,  privation  de  jouissance.  — Au 
plur.,  des  non  jouissances. 

NON  N AIN  OU  NONNE,  subit,  fém.  (n0M«J/|) 
(de  nonna,  nennana,  ou  uonnauit  , dont  les  au- 
teurs latins  du  bas  siècle  se  sont  servis  pour  dé- 
signer d'abord  une  pénitente , cl  ensuite  uuo  re- 
ligieuse. Saint  Jeriluie  emploie  nonna  dans  ce 
dernier  sens.),  religieuse,  il  ne  se  dit  plus  qu’en 
plaisantant. — nonne,  nonnktie,  honnaim.  (üpn.) 
Au/iue  exprime  l'état  ou  la  qualité  de  religieuse; 
nonneitc,  est  un  diminutif  qui  marque  quelque 
chose  do  tendre  et  de  lin;  nonnain  exprime 
uu  rapport  particulier  de  U uvnne  avec  son 
ordre. 

NONXAT,  subst.  mas.  (nona),  I.  de  pèche,  se 
dit  de  tous  les  petits  poissons  d'eau  douce  qui 
viennent  tomber  dans  les  filet*  despérheurs. 

NONNE,  subsl.  fém.  Voy.  nonnain.  — f*el  de 
nonne  (pci lenoue),  sorte  de  beignet  d une  plie 
légère. 

NONNERIB,  subsl.  fém.  (mmerl),  couvent  de 
nonnes.—  Itéuuiuu  de  fetniues  babillard**#,  Peu 
usité. 

sonnette  , subit,  fém.  (noivUe},  jeune  non - 
nain. — T.  d'hisl.  tut.  : «onerrrs  eemfrt'e.  espèce 
de  mrsange.— Aigle  de  Nlgrilie. — Au  plur.,  pain 
d’épice  de  Reims . 

nonoostancK  , subsl.  fém.  (WWDèKdssn), 
t.  de  droit , cause  qui  lève  les  obstacles  ou  oppo- 
sitions prévues.  Il  esl  forl  peu  usité. 

nonobstant  , prép.  (nonolteceian),  et  non 
pas  nonopt citait  .du  latin  non.  non , et  ohunntt, 
ablatif  de  vin  laits  , pari.  prés,  du  verbe  obstare, 
poser;  ne  s’opposant  peu)  , maigre,  uns  avoir 
égard  4... 

no  vol  vue.  B,  adj.  (non-outré),  qui  n’eal  pas 
mit  en  oeuvre. — Au  plur.,  Non-ouere*. 

NON- PAIEMENT,  subit,  mas.  (nonpéman) , dé- 
faut de  paiement.  — Au  plur.,  des  non-paie- 
ment  s. 

NON  -pair,  K,  sdj.  (nontulre),  impair.  Il  t*l 
peu  usité. — Au  plur.,  non-pairs,  non-pâtres,  avec 
un  t. 

NON-PAREIL,  adj.  ma*.,  au  fern.  NON-i-a- 
REILI.E,  et  non  pas  NOfcrARr.il.,  NDMPARML- 
LE  , orthographe  qui  n'est  nullciocnt  en  rapport 
avec  le  sens  de  rcs  mots  (uoupart-lei , qui  esl 
sans  pareil,  sans  égal.  —Au  plur.,  non-pareils, 
non-pareilles. 

non -pvrkim.h  . suivit,  frai.  (Voy.  non-pa- 
reil, adj.  ' ( nonpari-ie ),  sorte  de  petit  ruban  fort 
dirait. — Kspéce  de  petite  dragée. — Petit  caractère 
d'imprimerie  qui  est  entre  la  inipnowNe  et  la  pa~ 
rt  tien  ne.— Crotte  nonpareille,  le  vingt-deuxième 
cl  le  plus  gros  des  caractères  employés  dan*  l'im- 
primerie. 

NON  ou  NEC  MAIS  ULTRA,  loc.  lai.,  dont  on 
a fait  un  suhst.  mas.  (noftrpfosM/efra),  mots  lat. 
qui  signifient  non,  ou  pas  au-delà.  (De  lu  fameuse 
inscription  des  colonnes  d'Hercule),  le  terme 
qu’on  ne  Murait  passer  ; Uets  fut  le  non  pim 
ultrd  de  Charles-Qutnt.  On  dit  plus  souvent  ncc 
plus  ultrd. 

NON-PRIX,  subsl.  mai.  nonpri;,  non-valeur; 
co  dernier  mot  esl  plus  usité. 

NOViiÉsiuENt  K,  subst.  tma.  (nouréztdance), 
absence  du  lieu  oi)  l’on  devrait  résider . — Au 
plur.,  des  non- résidences. 

NON-RMiSftiTE,  aubst,  fém.  ( neurd-iiftts  ), 
manque  de  réussite.  — Au  plur.,  des  non-rtus- 
sites . 

non-sens  . subst.  mu.  phrase  qui 

n’offre  aucun  sens.— Absence  de  Jugement  ; scs 
effets.— Au  plur,,  des  non-sens. 

ROB-SEl I.LMeNT,  voy.  skulxxent  Cl  NON. 
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NON-svcr.fts,  subst.  mu.  (NSfifiidcd),  manque 
de  sucrés. — Au  plur.,  dre  noN-aucrés. 

NONTRON,  subst.  propre  rn.ii.  (nantron  , ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton  et  d’arrond.,  dép. 
de  la  Dordogne. 

NONtPi.E,  adj.  des  deux  genre*  (rronwp/c),  q«i 
contient  neuf  fols.  l‘co  usité. 

NONtPt.é , E,  part.  pais,  de  nonupter. 

nOnlpler,  v.  aet.  fnemtple),  répéter  neuf 
fois. — se  no  ne  pli:  fi,  v.  pron. 

NON-CSACK  , subst.  mas.  ÇirOiMtso/e),  manqus 
d'usage. — Sans  plur. 

NOS-VALEUR  , subsl.  fétu.  (noNPdfeiïP) , man- 
que de  valeur.  Il  sh  dit  d’une  terre  qui  ne  rap- 
porte pas  ce  qu’elle  devrait  rapporter,  H dm  im- 
position* qu'on  ne  peut  lever. — Au  plur.,  des 
non- valeurs. 

NON-VENTE,  subst.  fém.  (noNPOKfr) , ce  qui 
n’a  pas  été  Pendu , quand  on  devait  espérer  faire 
une  bonne  vente  : voilà  trois  Jours  de  suite  de 
non-vente , depuia  trois  jours,  Bous  n'aroHi  rien 
vendu. 

ROI-VUE , subit,  fém.  (iiosvu),  t.  de  mar.  ; 
le  vaisseau  échoua  jm r non-rue , parce  que  II 
brune  empêchait  de  voir. — Sans  plur. 

NOOfi,  subst.  mas.  i noore),  t.  de  jard.,  nom 
d'une  variété  d'abricot. 

nui* ale  , sub*t.  ma»,  {nopaje.,  action  de  no p%r 
ou  énoucr  tes  draps. 

NOPAL,  subit,  mas.  (no/m/e),  l.  de  bot.,  sorts 
de  plante . figuier  d’Inde. 

nopai.éEN  . subst.  fém.  plur.  (Hopnfé\  t.  de 
bot.,  famille  de  piantc-i  qui  diffèlTnt  petl  *1m  cbc- 
loldci. 

NOl'É , P.,  part.  pas*,  de  tmper. 

noplr,  v.  act.  (noptf) , noper  nue  pièce  de 
drap,  en  arracher  les  nœud*  avec  une  fctlln 
pince.  On  dit  *u*»i  énoucr.  — se  surta , v. 
pron. 

NOPELSE  , subst.  fcm.  (mipcnsc;,  ouvrière  qui 
hci pe,  nu  énoue  uue  pièce  de  drap. 

NOQIiET,  subsl.  mas.  (Nobéi , I.  de  couvr., 
petite  bande  de  plomb  aliaciiee  sur  1rs  cuuver- 
tures  en  ardoise,  le  long  des  jouées  des  lucarnes 
ou  de*  tnglcs  rentrants. 

Non  ante,  subst.  mas.  (mir«Ml<),  I.  de  bol., 
arbre  d«  la  üuiane,  qui  forme  un  genre  dans 
la  polyandrie  mono*  y oie. 

NORD,  subst.  mas.  (ner)  (du  saxon  NOM*), 
septentrion , le  cOlé  du  monde  opposé  au  midi. 
— Etats  situés  du  rtlé  du  nord i se  voir  maître 
du  nord.  — Le  Vent  du  nord , et  non  pas , comme 
dltrol  quelques-uns  , le  veut  de  nord.  — T,  de 
mar.  : faire  le  nord,  te  diriger  vers  le  nord.— 
Perdre  It  nord,  s'égarer  en  mer. 

nord,  tèbst.  propre  mas.  (nor),  nutlt  d'une 
partie  de  l’océan  Atlantique.  — lîoind’un  dé 
parlement  de  France,  dont  le  chef  • lieu  est 
tille. 

NORD-CAPES,  subst.  mas.  (Norkapére',  l, 
d'hisl.  nal.,  espèce  de  célacé  de  la  famille  des 
dauphins. 

nordk  , subsl.  mas.  (Morde),  t.  do  mar., 
nom  que  les  marins  donnent  au  vvnt  de  norrf-rsf, 
par  une  prononciation  viciée  de  ce  nom. 

NORD-E&T,  subsl.  mu.  {nordécele),  la  partie 
du  inonde  qui  est  entre  le  Nord  et  IVst , ou  plage 
située  au  milieu  de  l’espace  qui  sépare  le  nord 
de  l'eri  r elle  décline  de  quarante-cinq  degrés  du 
nord  4 l'cri.  Le*  marins  la  nomment  uorrfr.  — 
U vent  qui  souffle  de  cette  ptage.  — bord- 
esl-sfiturt-est , ptage  située  au  milieu  do  l'es- 
pore  qui  sépare  le  nord  - est  de  rrst-imrd- 
est  : fHc  décliné  de  cinquante  - aii  degrù 
quinze  minute*  du  nord  d l'est.  — Vent  qui 
souffle  de  celle  plage.  — Xord-esl-qtuvl-nonl , 
plage  située  au  milieu  do  l'espace  qui  sépare  te 
nord-est  du  nord-nord-est  , die  décline  do 
trente-trois  degrés  quarante-cinq  minutes  du 
nord  d l'est.  — Vent  qnl  souffle  de  celle 
plage. 

NORD-EBTi,  part.  pan.  de  nord-ester. 

NORD-RXTF-R,  v.  Dttl.  (Norddcele*),  l.  de  ma- 
rine , décliner  du  Nord  vers  l'est,  en  perlant  de 
la  boussole. 

NORD-Ol'BBT,  subst.  mas.  nord  oh -écelt\ plage 
slluée  au  milieu  de  l’espace  qui  sépare  lé  nord 
de  l'ouest  ; elle  décline  de  quaranle-rinq  degréa 
du  nord  d l’ouest.  — Veut  qui  souffle  de  relie 
plage.  — .ïor<i-oaett -quart- nord  , plage  situé* 
au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  fiord-oNSSS  du 
nord-nord-ouesl  : elle  décline  de  rinquanle-Mx 
degrés  quinze  minutes  du  nord  d l’ouest. — Veut 
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qui  souffle  do  celle  plage,  < — Nord-quart-nard-  ■ 
est,  plage  silure  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare 
le  nord  «lu  nord-est  : die  décline  de  onio  do- 
grés  quinze  minutes  du  nord  ri  l’est. — Ycnl  qui 
souille  de  celle  plage. — Nard-çuarl-nord-ouesl, 
plage  située  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le 
Nord  du  nord -nord-ouest  ; elle  décline  de  onze 
degrés  quinze  minutes  du  nonl  d l'ouest. — Vent 
qui  souffle  de  coup  plage. 

nord -ou  ester  , ».  neut.  (nordouéeetc),  U 
de  marine,  décliner  du  nord  vers  I 'ouest. 

NORtOtK,  subit,  propre  ma»,  (uorefoleke), 
comté  d'Angleterre. 

noria,  subsl.  fém.  (iiori-a),  i.  d’hyilraul., 
machine  hydraulique  composée  d’une  chaîne  sans 
fin  qui  s'enveloppe  *ur  «leu*  tambours.  Otto 
machine,  très- sim  pie , est  d'une  grande  utilité 
dans  l«*s  irrigations. 

norimon  , subsi.  mas.  (norimon),  au  Japon, 
palanquin  que  des  hommes  portent  sur  dés  bam- 
bous. 

NORMAL,  E,  adj.  (normal*')  (du  lat.  normatif, 
fait  A l’équerre , de  Norma,  équerre},  qui  dirige, 
qui  règle  : enseignement  normal. — On  l'emploie 
quelquefois  au  féin.  et  subst.;  alors  ce  root  signifie  : 
ligne  perpendiculaire.  Celte  dernière  sigiiilnaiion 
est  plus  usitée.  — Ecolo  normale  , école  d'après 
laquelle  on  forme  à l'art  d’enseigner  des  Jeunes 
gens  appelés  i être  professeur»,  etc-.  Du  lal.  nor~ 
nio,  règle,  modèle.)  — Au  plur.  tuas.,  normaux. 

NORMAND,  i: , subsl.  et  adj.  (norman,  MMM- 
do),  de  Normandie.  — Peu  sincère,  ambigu  t 
réponse  normande.  — Réconciliation  normande, 
simulée.  — Répondre  en  Normand,  ne  diro  ni 
oui  ni  non.  — C’est  un  fin  Normand,  un  homme 
rusé,  4 qui  il  ne  faut  pas  ae  fier. 

koriiaaoik  , subsl.  propre  féro.  r normand/), 
ancienne  provinco  de  France,  qui  se  trouve  rom- 
prise  aujourd'hui  dani  les  departement*  do  la 
Seine- Inférieure  . de  l'Eure,  du  Calvados,  «le  la 
Manche  et  de  l’Orue. — Subsl.  fè«.,  ici  rem 
plante  de  |mnimicrs.  (Boitte.) 

NORMAL k , snlj.  mai.  plur.  Voy.  noiiwl. 
norolk,  subit,  fém.,  (itorofej,  espèce  do 
brioche,  (Boistt,)  Inusité. 

NOKOV-I  K bourg,  mli »l.  propre  mas.  (nbroè- 
Icbonre;,  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arroml.  de  Vesoui,  dép.  de  la  Haute-Saône. 
norrain,  subsl.  mas.  Voy.  rocbkain. 
xorrkqcier , suhst.  mas.  (woreyuiV),  celui  qui 
possède  «les  bêtes  4 laine.  Vieux  et  inus, 

■ORMKHT-rOSTKt,  subst.  propre  mu.  (no- 
ranfontc) , village  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton, airond.  de  BèthuD<',  dép.  du  Pas-de-Calais. 

NOIULMK,  subst.  féru.  (noreteni),  l,  de  bol., 
genre  de  plante  de  la  famille  dea^crofulaircs, 
NORtuampton,  subsl.  propre  mas.  ( nort - 
taupe  loue),  comté  d’Angleterre. 

NORTUi  uuttM.iM»,  subit,  propre  mas.  (no- 
rttoubérelair,  comté  d'Angleterre. 

NORTiR,  subit,  propre  féru,  (uoreti),  rovlh., 
dresse  clrusquo  honorée  i Vulsime.  Les  clous 
attachés  dans  ton  tcwplè  désignaient  le  nombre 
des  années. 

NOftAAÉGE,  subsl.  propre  fem.  (uortvéjc) , 
contrée  d'Europe  qui,  réunie  4 U SuéJo,  formé 
le  royaume  de  Scandinavie. 

nurwêgiln , adj.  et  aubst.  mas.,  au  f««n. 
HORVaégilxak  (Nomÿiem,  jtencj,  qui  est  de  1a 
Noruége. 

Koa,  adj.  possessif  plur.  Voy.  mon.  notre. 
NOfeOCOMK,  subsl.  mas.  (noiokome)  (du  grec 
«•«*3*9, eu»,  soigner  le»  maladies),  l.  de  tuedre., 
directeur,  chef  d'un  hôpital. — Par  cxieuiion  , 
infirmier.  Hors  d’usage. 

nosocomial,  E,  a lj.  (notokomi-al,  ale)  (du 
grec  vsuo^îjuso*,  hôpital,  fait  do  vosc»,  maladie, 
et  m/usije  soigne},  t.  de  médcc.,  qui  régne  dans 
les  hôpitaux  : fièvre  nosocomiale;  typhus  nosoco- 
mial ; ce  sont  des  maladies  nosocomiales.  — Au 
plur.,  nosocomiaux. 

SOSODfcVLiRE , subsl.  mas.  (uozodundre),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'insoetca  do  l'ordro  des  co- 
léoptères. 

KOSOtrOCllE,  subst.  mas.  (noeoiIocAc),  l.  de 
médcc.,  hôpital.  Hors  d'usage. 

nosogénie,  subst.  féru.  (nosofeni),  t.  de 
medec.,  origine  des  maladies.  Hors  «l'usage. 

NOSOCiAlQtiE,  adj.  des  deux  genre*  (noso- 
fénike),  t.  de  nvdec.,  qui  appartient,  qui  est  re- 
latif 4 Is  nosogénie.  Hors  d'usage. 

nosographe,  subst.  mas.  (nosoguerafv)  (du 


gTcc  trosot,  maladie,  et  ypafu,  Je  décris),  t.  de 
médcc. , celui  qui  éludio  les  maladies.  — Au- 
teur d’une  nosographie. 

NOSOGRAPHIE  , subst.  fém.  ( nosoguerafi  ) 
(même  élym.  que  Celle  du  mot  précédent), 
t.  de  médcc.,  discours  ou  traité  sur  le»  maladies 
eu  général.  C'est  une  partie  de  la  pathologie. 

NOSOGRAPHIQUE,  adj.  des  dtu*  genre*  (jioics- 
guerafike),  qui  appartient,  qui  a rapport  4 la  no- 
sographie. 

NOSOLOGIE,  subit,  fém.  (tmolojl)  (du  grec 
met,  maladie , et  de  icysi,  traité;,  traité  sur  les 
maladies. 

NOSOLOGIQUE,  adj.  des  «leux  genres  (no;o- 
tojikc),  qui  a rapport  4 la  nosologie;  qui  en 
irai  le. 

K «ISO  log  t ste,  aubst.  ma*.  ( UQzolùjkctc },  qui 
s’occupe  de  nosologie. 

kossaris.  subst.  mai.  (iioparicc),  toile  de  co- 
ton qui  se  fabrique  aux  Indes. 

nostalgie,  aubst.  fém.  (uàcelalji)  (du  grec 
verrai,  retour,  et  oùyst,  ennui,  trivicsse),  ennui 
causé  par  le  déair  extrême  de  retourner  dan»  ion 
pays. 

nostalgique  , adj.  des  deux  genres  (nocetal- 
jike ),  qui  concerne  la  nostalgie  .-  amour,  désir, 
nostalgique. 

nosi  oc.,  subst.  mas.  (nwcrtoJk),  l.  de  bot., 
nostwhdes  Allemands,  mousse  fugitive  ou  mem- 
braneuse, espèce  de  gelée  végétale. 

NOSTOMANIE , subst.  réin.  (Mocefomani)  (du 
groc  mette,  retour,  et  junut,  passion.’,  désir  do 
revenir  dans  sa  patrie. 

nostras,  subsl.  cl  adj.  mas.  aing.;  au  plur. 
RO&trates  (iwcetrace,  Iraléee'j,  t.  de  bot.  (danlc 
qui  rat  Irèf-rominune  dans  nos  pays  ; des 
plantes  nostrales,  une  plante  nos! ras.  Ces 
deux  mot*,  qui  no  sont  que  latins,  ne  devraient 
pas  exister  dans  notre  langue. 

ROTA,  subsl.  mas.  (nota),  (mot  latin  qui  si- 
gnifie r«nflri7N«;  ; il  se  dit  d'une  marque  qu’on 
met  4 la  mnrgpd’un  livre  : meltez  ht  un  nota. — 
Nota  béni,  mots  latins  qui  signifient  notez  bien, 
remarquez  tden.  — Au  plur.,  des  nota. 

N OTA  RI  LITE,  subsl.  fém.  (notabilité),  qualité 
de  ce  qui  est  notable.  — Au  plur.,  les  notables 
d'un  pays,  etc. 

notable,  aiij.  des  deux  genres  (notable)  (en 
lalin  notahlliS) , remarquable,  considérable.  — 
Subsl.  mas.,  on  appelle  ainsi  les  personnes  les 
plus  remarqu*h|«rs  d'une  ville,  d'un  étal. — Fen- 
dant la  révolution  française,  certain  nombre  de 
citoyen*  choisis  pour  représenter  une  com- 
mune, soit  dans  le  conseil  gênérnl.  soit  4 l'in- 
formation des  procès  criminels.  (Constitution  de 
1701.) 

NOTABLEMENT,  ad».  (WlcNflMn),  grande- 
ment, extrêmement. 

notai  anthe  , subsl.  fém.  (notakante) , t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  de  la  division  des 
abdominaux.  — Subst.  mas.,  famille  d'insecle* 
de  l'ordre  des  diptères. 

notace,  subst.  mas.  (notaje),  manière,  art 
dénoter  les  cylindre*  «l'une  tcrinelle,  d’un  or- 
gue de  Itarbarie,  etc. 

NOTAIRE  , subsl.  ma*,  (iiofdre)  (du  lat.  uefa- 
riut,  fait  de  nota,  note),  officier  publie  qui  re- 
çoit et  qui  passe  les  contrats  et  autres  actes  vo- 
lontaires. — Notaire  eu  second,  celui  des  deux 
notaires  qui  n’est  appelé  que  pour  donner  une 
double  signature  4 un  scie  dont  il  ne  conserve 
pas  Is  minute.  — Frov.  : c’est  comme  si  le  no- 
taire y avait  passé,  se  dit  d'une  chose  sur  la- 
quelle on  peut  compter  en  toute  assurance.  — 
Notaire  apostolique.  officier  public  pour  les  ex- 
péditions en  cour  de  Rome. 

NOTtLtilE,  subsl.  fém.  (notalcji)  (du  grec 
»vrof,  dos,  et  ety)o<,  douleur),  l.  de  médcc., 
douleur  dans  le  dos.  Feu  usilé- 

not algique,  adj.  dos  deui  genres  ( notalcji - 
ke),  t.  de  médec. , qui  lienl,  qui  a rapport  4 U 
notalyie.  Peu  usilé. 

NOTAMMENT,  adr.  {«cdamcHi) , spécialement , 
nommément. 

aOtaiu.uk , subst.  mas.  (nolarche),  I.  d'hist. 
nat.,  genre  de  mollusques  de  la  division  des  gas- 
téropodes. 

notarial , E,  adj.  (notarial),  qui  concerne 
le  notariat,  les  notaires  ; qui  appartient  au  Nota- 
riat .-  charge,  fonction  Notariale.— Nous  nr  trou- 
vons nulle  pan  le  plur.  nus.  notariaux;  noua 
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n’hésiterions  cependant  pas  4 nous  en  servir  an 

besoin. 

NOTARIAT,  subst.  mas.  (Nolaria),  office,  fonc- 
tion de  notaire. 

notarié,  E,  adj.  cl  pari.  fias*,  de  notarié; 
acte  notarié,  passé  par  devant  notaire. 

NOTARIER , v.  acl.  ( notarié ) , passer  un  acto  , 
un  contrat  par-dcvanl  notaire. — te  notarian,  v. 
pron.  i r acquisition  d'un  immeuble  doit  se  u mû- 
rier. Ce  mol  manque  dans  les  dictionnaires;  il 
nous  parait  être  assez  utile  pour  que  nous  l in- 
sérions dans  le  nôtre. 

notariqüe,  subst.  f<hn.  (Nottfrike),  myth. , 
l’une  des  divisions  cabalistiques  chez  les  ancien» 
Juifs. 

NOTATION,  subst.  fém.  (nofdcfOM)  (en  lal.  no 
lalio ),  en  arilUin.,  l’arl  de  marquer  les  nombres 
par  les  caractères  qui  leur  sont  propres , cl  do 
Ici  distinguer  par  leurs  ligures. 

. note,  subsl.  fétn.  (Note)  (en  tal.  nota) , mar- 
que qu'on  fait  eu  queli|ue  endroit  d’un  livre, 
oie.  — Remarque , espèce  de  commentaire  sut 
quelque  endroit  d'un  écrit,  oie.  — Remarque, 
observation  sur  un  mot,  sur  une  phrase. — Tout 
extrait  fait  pour  se  souvenir  d'une  cb«>M  • pre- 
ncs-tn  note.  — Note  d'infamie,  ou  tuf  amante, 
note  juridique,  qui  déshonore. — Dans  l’uuprlm., 
éclaircissement  pour  l'intelligence  du  texte,  qu’on 
place  au  bas  de  la  page,  nu  4 la  fin  d'un  ouvra- 
ge. — Anciennement,  abréviation,  chiffre.  — 
En  t.  d»  commerce,  voy.  COMPTE.  — Carac- 
tère de  musique  qui  sert  4 indiquer  les  diCfèn  n'.s 
tons.— Nom  des  caractères  de  musique  : ut,  re, 
ml,  fa,  sol,  la,  si.  — Sons  représentés  par  ces 
caractères.  — Note  tonique,  principale  et  fonda- 
mentale d’un  son,  d'un  mode.  — Note  sensible, 
qui  cvl  d’un  demi-ton atMlr*»ons de  la  loniqm  — 
hôte  de  goût,  eelle  qui  entre  dans  la  mesure,  «*t 
non  dans  l'accord  ; on  l'appelle  aussi  note  d a- 
grement.— Chanter  la  note,  solfier  en  nommant 
le  caractère  des  notes  de  musique. — Chanter  bien 
la  note,  êlte  correct,  chanter  juste,  ruais  sans 
goût.  — Rien  attaquer  la  note,  être  sûr  de  son 
intonation. — Ne  savoir  qu'une  note,  ou  chanter 
toujours  sur  la  même  note,  dire  toujours  la 
même  choie  ; no  savoir  qu'une  seule  chose, 
qu'ou  répète  sans  cesse. — Cria  change  de  note, 
cela  change  l'étal  dea  choses. — Frov.  ellig.:  clsan- 
ger  de  note,  chanter  sur  une  autre  note,  changer  de 
façon  de  faire  ou  de  parier.— notes,  umakyixs, 

OMRRVATIONB  , CONSIDERATIONS  , KfPUXMKt». 
(SyN.)Cn  lermej  ce  peuvent  ê;rcsyunnj mu  quo 
dans  une  acception  littéraire.  La  note  fait  connaître, 
mieux  connaître,  ou  ressouvenir.  La  remarque 
fait  distinguer,  discerner  et  remarquer  attentive- 
ment ce  qui  peut  être  confondu , ce  qui  échappe. 
L'observation  est  un  examen  ou  lo  résultat  d'un 
examen  attentif  et  de  nouvelles  recherche*.  I.a 
considération  roule  sur  les  différentes  faces  d’un 
objet  dont  elle  pénètre  ensuite  les  profondeurs. 
La  réflexion  intellectuelle  est  un  retour  de  l'es- 
prit sur  la  pensée , ou  la  pensée  approfondie  oit 
mûrie.  — Le*  notes  servent  proprement  1 éclair- 
cir ou  expliquer  un  texte  ; les  remarques , 4 re- 
lever, ou  dans  un  ouvrage  ou  dans  un  aujet,  ce 
qui  attire  ou  mérite  iiarlK'ulièremuil  l'attention; 
lis  observai  ions,  4 découvrir,  par  un  nouvel  exa- 
men, «le*  choses  nouvelles;  les  contlderatiom , 
à développer  avec  élcnduo  les  diilorcntf  rapports 
d'un  objet  Intéressant  et  la  raison  des  choses,  en 
présentant  l'objet  sous  ses  différentes  faces  ; les 
reflexions.  4 creuser  les  Idées  ou  4 tirer  de  nou- 
velles pensi-cs  du  fond  des  choses. — Les  notes 
doivent  être  claires,  courtes,  précisés;  les  re- 
marques, nouvelles,  utiles,  critiques  ; les  ob- 
servations, lumineuses,  curieuses,  savantes;  les 
considérations , étendues  et  profondes,  grandes 
ou  importantes,  du  moins  pour  le  sujet  ; les  ré- 
flexions  , naturelle* , aao*  être  triviales , neuves 
ou  exprimées  d’une  manière  neuve  et  piquante, 
plutôt  judicieuses  et  solides  que  subtiles  et  ingé- 
nieuses. 

noté,  e,  part.  pass.  dénotée,  et  adj.— nomme 
note,  qui  a une  mauvaHe  réputation  mériti  o 
par  quelques  fautes  qui  ont  fait  éclat.— Paroles 
notée*,  mises  en  musique. 

NOTt.t.Ép, , subst.  fém.  (noteié),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  jasmtnée*. 

noter,  t.  acl.  (noté)  (en  latin  i intare), 
marquer,  remarquer,  faire  une  note,  une  re- 
marque j J'ai  noté  ce  postage  dans  mon 
livre.  — Marquer  en  mal  • Noter  d’infamie. 
— Exprimer  sur  In  papier  par  Jca  Mores  do 
musique  : noter  un  air,  un  chant,  — Noies  bien 
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fil...,  fille*  bien  attention  que...  — te  nota, 
▼.  prou. 

üUTiiiK  , subît,  mi»,  (ne tire),  I.  d'h'iat.  nat-, 
genre  d'insectes  do  l'ordre  de*  coléoptère». 

hotkt,  subst.  ma*,  (notfur:,  copiste  de  mu- 
sique. On  dit  mieux , cl  presque  UBlquemcnl , 
copiste. 

nonir.it:,  *ubsl‘.  fém.  [uotrl',  t.  de  bot., 
genre  de  plante»  qui  croisent  au  cap  de  IVinne- 
Êapérance. 

XOmcs,  subst.  ma*.  (uot.tce),  t.  d'Uist.  nat., 
genre  d'in&ccles  do  l'ordre  de»  coléoptère*. 

!»0T1,  subît,  mas.  (noh,  t-  de  bot.,  nom  qu'on 
donne  à l'indigo  de  la  première  pousse. 

1UTICK,  aub»l.  fém.  ( notice ) (du  lal.WKtfia, 
connaissance,  lait  de  noiccrc,  connaître),  extrait 
raisonné  d'un  livre.  On  le  dit  annout  vie*  ma- 
nuscrit». — Titre  do  quelques  ouvrage» , et  en  ce 
gens  il  lignifie  description  géographique  : la  no- 
tice (lu  royaume;  lu  notice  des  CtUilet.  — Notice 
hitt  nuque,  biographique,  recueil,  ou  plutôt  ar- 
ticle d'Iûulnirc,  ou  concernant  la  vie  d'un  parti- 
culier.— Notice  nccroivtjnj ne,  qui  a rapport  à un 
personnage  qui  vient  de  mourir.  — En  librairie, 
on  ne  dit  plus  notice,  pour,  liste  de*  ouvrage* 
Imprime*  et  rnis  en  lecture  ; on  dit  catalogue. 
cl  l'Academie  ne  devrait  plus  te  *errir  du  mot 
notice  dans  rc  sens. 

SOTIE,  subit,  fém.  (NO/i),  t.  de  minér.,  sorte 
de  pierre  précieuse. 

XOTinUTIOl,  subst.  fém.  (notifikâcion), 
action,  acte  par  lequel  on  notifie. 

roi  mû,  E,  part.  pa**.  de  notifier. 

ROTIFIKR,  v.  act.  (uotifii)  (eo  la*,  uohficare, 
tu Mura  faccrc),  faire  savoir  dan»  les  forme*  juri- 
diques ou  reçue*. — te  hotifikr,  v.  prou, — ÏSOTl- 
v:u.,  mcsufier.  (Syn.)  Notifier,  c'wt  signifier 
d'une  manière  authentique,  de  façon  quel*  cho- 
se soit  constante,  notoire  ; vosu  signifie*  ce  que 
vous  déclares  avec  une  résolution  expresse  ; vous 
notifiez  ce  que  vou»  signifia  en  règle.  On  noti- 
fie scs  ordre*  de  manière  4 ne  laisser  que  l'obéis- 
saocc;  on  signifie  se»  intentions  de  manière  i 
ne  (tas  lai*srr  l'excuse  de  l'ignorance. 

rotiométrf.,  subsl.  mi).  Voy.  nuaoïtm. 

ROTlot,  subst.  fém.  (nocion)  (en  lai.  nolio), 
connaissance.  Idée  qu'on  a d’une  chose. 

H OTITE , subst.  fém.  (isoliic) , I.  de  géologie, 
nom  propose  pour  designer  certaine*  espèces  do 
roches  piimitivcs. 

xorio,  subst.  mas.  ( note}  à ),  I.  de  bol.,  sorte 
d'arbre  de»  Indes,  dont  le  genre  est  voisin  des 
caihcarpcs. 

kOTOCKRK,  subit,  rém.  ( Iiotocire ),  I.  de  bol-, 
genre  de  plante*. 

rotoc*  intox,  subsl.  mas.  (notoguenhtion) , 
t.  J'hift.  nst.,  genre  de  poissons. 

rotomk,  »dj.  des  deux  genres  (notoare)  (en 
lai.  notariat,  fait  de  notas , part,  jxasa.  de  con- 
n sltrc j,  comui,  ounilcfle. 

rotoiremkvt,  adv.  (notoareman) , manifes- 
tement. 

rOtUlaRK,  subst.  fém.  («ofi  lune,,  l.  de  but., 
genre  de  plantesdc  la  famille  des  fougères. 

rotoreute,  subst.  fém. (MeMMéAfa)  (du  grec 
*urs<,  dos,  el  rr.xrzt,  qui  nage,  dérive  de  vq/o- 
//Kl,  Baser; , I.  d'hist.  nat. , genre  d'iuseclcs  hé- 
miptères; punaises  aquatiques  qui  habituellement 
nagent  sur  le  dos. 

rotorixtidék,  subsl.  fém.  (jMMoMé&tirfé),  ». 
d'hist.  nat-,  tribu  d'insectes  de  l’ordre  des  hémi- 
ptères. 

rütOPêDE,  subsl.  ma*.  ( notopéde ),  t.  dTiist. 
nat.,  *ortr  d’insectca  coléoptère*  de  la  famille 
des  lauplns. 

rotopode,  subsl.  ma*,  (nolopode)  (du  grec 
Merci,  dos,  cl  Ttoui,  gén.  ?}«sf , pied),  t.  d'hist. 
nat.,  tribu  de  crustacés  de  l'ordre  des  décapo- 
des; ainsi  nommé»  parce  qu'ils  ont  tes  deux  ou 
quatre  dertiiércs  paires  de  pieds  insérées  sur  le 
dos. 

rotoptére,  subst.  uta*.  et  a<(j.  des  deux  gen- 
res {uofopc 1ère)  (du  grec  sure*,  dos  , el  zirtpn 
(aile  ou  nage -ire) , l.  d'hist.  nat. , poisson  qui  a 
une  ou  plusieurs  nageoires  sur  le  dos. 

MriUHlfc.it,  subsl.  fém.  (n otoriiU),  évidence 
d'une  chose  de  fait  généralement  reconnue.  — 
/lifta  de  notoriété,  ac ici  passés  devant  notaire, 
dan*  lesquels  des  témoins  suppléent  aux  preuves 
par  écrit. 

roi  o s rosi  at  e,  subst.  mai.  (uotoce  tomate) 
fdu  grec  yurzi,  do»,  et  *«;»*,  géq.  ntyaxtt,  bou- 
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che  . t.  d’hist.  nat.,  *on*-cla*se  d'arachnides  dont 
la  bouche  esl  placée  sur  le  dos. 

ttoTOlE,  subsl.  mas.  'notokee',  I.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ROTOIÉPIUR,  subsl.  mas.  ( notozéfire ),  vent 
du  sud-est.  — Endroit  d‘oû  souille  ce  vent. 

rotre,  adj.  possessif  singulier  de» deux  gen- 
re» (noire;  (en  lat.  noster;  on  écrivait  autrefois 
nostre),  il  répond  au  pron.  per»,  mous.  Qui 
nous  appartient  : notre  livre.— Au  plur.,  nos. 

(vôtre  (LE),  adj.  possessif  et  *ub»t.  ma»,  (fa 
nôtre),  ce  qui  esl  i nou» . défendons  le  nôtre. — 
fai  nôtres,  au  plur.,  ceux  de  noire  parti,  de  no- 
tre compagnie . nos  soldats  ; fa»  nôtres  ont  iien 
combattu;  serves  .vont  des  nôtres.  —Nous  avons 
bien  fait  des  nôtres,  nous  avons  fait  beaucoup  de 
folies,  de  fredaines.  — sors*,  le  sOtae.  Notre 
père  ; son  père  esl  le  nôtre.  Il  faut  observer  que 
notre  ne  prend  point  l'accent  circonflexe  dans  le 
premier  sens,  el  qu’il  en  prend  un  dans  le  se- 
cond, c'esl-A-dlre  quand  il  est  relatif. 

(VOTitE-n  tME,  subst.  fèrn.  (not re-dame',  la 
sainte  Vierge.  — Sa  léle.  — Image  de  la  Vierge. 
— Cathédrale  de  Paris  ride  plusieurs  chefs-lieux 
de  préfecture. 

ROTTiRcntM,  subst.  propre  ma»,  (noteliue- 
gname) , cdmté  d'Angleterre. 

ROTII.ATIOR.  subst.  fésn.(nof«/dclon) en  (lat. 
noliduiio,  dérivé  de  iiotala,  diminutif  de  nota . 
note),  action  de  composer,  de  faire  de*  notules; 
leur  ensemble.  Inusité. 

ROTl'l.K,  subit,  fém.  (notule)  (en  lai.  notnla, 
dim.  de  nuta,  note ) , petite  note.  Presque  inu- 
sité. 

notixé,  B,  part,  pissé  de  notulcr. 

rôti  t.Mt,  t.  ael.  (notule),  faire  des  notules, 
de  petites  note».  — sc  ROTn.BR  , v.  pron.  En- 
tièrement inusité. 

ROTES,  subst.  propre  ma*,  (n&tuce)  (en  lalin 
notas,  en  grec  *or ot)t  roylii.,  le  vent  du 
midi. 

Koruu.E  (».*),  subit,  propro  lém.  (lanon- 
a-icj,  village  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arr.  de  Nontron,  dép.  de  la  Dordogne. 

ROT viî.i.KlSfc:,  adj.  fém.  Voy.  (vue  villeux. 

rouai  ilEUX , adj.  ma*.,  au  fém.  ROtAit.- 
I.sj  sl  (noii-a-ien  , fatue)  , noueux  , rempli  de 
nœuds.  (Bossu.)  Peu  usité. 

rouasse,  subst.  fém.  (nott-acei,  espèce  de 
noix  muscade  sauvage. 

roi  K,  subit,  fém.  (MOU),  en  archlt.,  angle 
rentrant  que  forment  deux  ronible»  qui  »e  joi- 
gnent.— Lame  de  plomb  nu  d'autre  racial  placée 
dan*  la  noire. — Socle  de  tuile  faite  en  demi  canal 
pour  égoutter  l'eau.  — Terre  grasse  c-l  humide. 
' roi i:,  subst.  mas.  («ou-»'),  t.  de  cliir.,  ban- 
dage employé  pour  comprimer  la  région  paroti- 
dienne, et  dans  laquelle  on  croise  les  cylindres 
de  La  bande,  de  manière  A couvrir  cette  région 
de  nœuds  analogues  A ceux  que  l'on  forme  sur  U 
tempo  en  appliquant  le  nœud  d'emballeur.  Vej. 
nœud  d’emballeur,  au  mot  noecd. 

ROI  ft,  E,  part.  pa»s.  de  nouer,  et  adj.  — 
l'tice  de.  théâtre  bien  oa  tnal  nonce , dont  l'intri- 
gue est  bien  ou  mal  menée.—  Se  dit,  en  pein- 
ture, des  ligure»  et  des  couleurs  qui  ont  entre 
cilcj  de  la  liaison  et  une  belle  disposition. 

ROUÉES,  Fubii.  fém.  plur.  (nou-i,\  t.  de  vèn., 
nom  donné  à la  fiente  des  cerfs  depuis  la  mi -mai 
jusqu'à  la  fin  d'août. 

rouemf.at  1 N oui  ferons  remarquer  que  Pi- 
eadt  mie,  contre  son  ordimire,  ne  donne  pas  ici 
la  double  orthographe,  qui,  pour  elle,  serait 
no  fi  meut.),  subsl.  mas.  ( nou-matt ),  action  de 
Mener.  — Nullement  d'aiguillette,  prétendu  ma- 
Icltre. 

roc  ER,  v.  act.  (nou-C)  (en  latin  nodart),  lier 
rn  faisant  un  nœud-.  nouer  un  ruban,  des  jarre- 
tières. — Fig.,  lier  : nouer  amitié;  nouer  une 
partie. — Nouer  l'aiguillette,  empêcher,  par  roa- 
léflcc,  la  consommation  du  mariage. — Nouer  une 
intrigue,  la  préméditer.  — En  littér.,  former  le 
nœud,  l'obstacle  qui  donne  lieu  è l'intrigue  : 
nouer  Caction  tTundrame.se  novtft,  v.  pron. 
—On  dit  qu*MM  enfiiut  se  noue  lorsqu'il  devient 
rachitique,  que  SCS  membres  « raccornistenl.— 
La  goutte  sc  noue,  quand  elle  se  durcit  dans  les 
jointure*. — Les  intestins  se  nouent  dans  la  coli- 
que de  miserere,  ils  se  retirent  sur  cox-mémcs. 
— En  parlant  des  fruits,  passer  de  l'étal  de 
(leur  i celui  do  fruit  s les  poires  commencent  à 
te  nouer. 


ROUET,  subst.  mas.  (nou-c),  Mtrwtf;  linge  rtoud, 
dans  lequel  on  a rai*  quelque  drogue  pour  la 
fsire  tremper  ou  bouillir. 

(MUETTE,  Subsl.  fém.  ( tion-Üe ),  tulle  bordée 
d'une  arête  qu'on  emploie  dans  quelques  pays. 

ROUEURE,  subit,  fera.,  barbarisme.  Voy. 
aocCac. 

NOUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  roteix. 

ROI  EUX,  adj.  ma*.,  au  fém.  ROUEURE  (nou- 
eu,  euzt)  (en  lalin  nodosus,  fait  de  Modo»,  nœud), 
qui  a des  nœuds,  en  parlant  du  bois. 

ROUCVT,  subst.  mas.  (uougua)  (du  latin  nus, 
gén.  Mûris,  noii),  espèce  de  glleau  fait  d'aman- 
des  ou  de  noix  au  caramel. 

ROUI  14 Jt , suba.  fém.  (nouAe),  pâte  d'Alle- 
magne, très-nourrissante^  faite  en  forme  de 
ruban.  On  dit  aus-ti  noudlr  el  ntmdten. 

kolkaiiivv,  Mibst.  ma».  (mm*a-iea),  nom  in- 
digène d'un  archipel  de  U Polynésie,  autrefois 
lies  Marquises , de  Mendana , etc. 

roi  1. ET , subst.  mas.  (noulc),  canal  fait  avec 
de«  noue»  de  tuile,  de  plomb  ou  de  boit , pour 
l'écoulement  dca  eaux.  — Pièce  de  cbarjM-nlo 
qui,  dan*  deux  combles  qui  sc  joignent,  forme  lo 
fond  de  U Moue. 

ROliiLxus,  îubst.  mas.  plur.  (nouméru;) , le 
principe  de»  phénomènes  que  l'entendement  sup- 
pose comme  leur  baie.  (Boiste.)  Inusité. 

roi  rot,  subst.  mas.  (nourou) , myth. , fêle 
qu'on  célèbre  dans  le  31ogvl  au  curmuencemeai 
de  l’annoc. 

ROURRAIR,  subst.  mas.  (Mosireùi)  (du  mot 
nourrir),  synonyme  d'aletiu. 

rourri  , K,  psrt.  pas»,  de  nourrir,  etadj.  — 
Homme  bien  nourri,  gros  et  gras. — N’ttre 
pus  Motirrj,  être  mal  nourri.  — Blc,  grain 
bien  nourri,  bien  rempli.  — Style  nourri,  plein, 
riche  , abondant.  — Lettre  bien  nourrie  , dont 
les  traits  sont  Non  formés;  qui  n'est  pas  nourrie, 
qui  est  plus  déliée  qu'il  ne  faut.  — En  peint.  , 
couleur  bien  nourrie,  bien  empilée.  — Trait 
nourri,  qui  n'est  pas  trop  Gn. 

roi  rrice,  inbst.  fém-  (tumrlcc)  (en  lat.  nn- 
Irix,  gén.  uutrieis , ou  Murriria),  femme  qui  al- 
laite un  enfant  qui  n’est  pas  le  sien  : c'est  sa 
nourrice. —On  dit  d’une  mère  qui  allaite  son  enfa  nt, 
qu'e/'e  a voulu  en  Ctre  la  nourrice. — Mettre  un 
enfant  eu  nourrice . le  donner  1 une  nourries 
hors  de  cbci  soi;  le  retirer  de  nourrice,  à* 
cher  la  Nourrice  qui  en  était  chargée.  — On  dit 
atusi  quelquefois,  adj.  au  fera. , mère  nourrice. 
— Cet  enfant  a été  changé  en  Nourrice,  U y a eu 
substitution  d’enfant.  — Pror.  : (/  faut  qu'il  ait 
etè  changé  en  nourrice,  cét  enfant  ne  ressem- 
ble i personne  de  sa  famille  du  côté  de  l'éduca- 
tion el  du  caractère.  — Battre  sa  nourrice,  atta- 
quer roux  qui  ont  fait  ou  qui  font  notre  éduca- 
tion.— Fig.,  province,  ville  qui  fournit  des  sub- 
sistance» î d'autres  : la  Sicile  fut  pendant  long- 
temps la  nourrice  de  Home.  — Nous  ne  croyons 
pa»  qu'on  puisse  dire  avec  {'Académie,  que  les 
mahvlict  chroniques  sont  les  nourrice»  du  nie 
dcCin  ; qu'il  y a certaines  questions  de  droit  qui 
sont  les  nourrice * dt*  gens  de  pulaLt.  I.’emptol 
de  ce  terme  par  trop  trivial  est  inconvenant. 

ROURRICKRIR,  subit,  féaa.  (nouriceri),  lieu  où 
l’on  élève  des  vers  à soie. 

roi  unit  i»:R,  adj.  mai.,  au  fém.  ROUrbiciéRE 
(nouriciC , cidre),  qui  nourrit,  qui  opère  la  nu- 
trition, qui  sc  répand  en  substance  : sue  nour- 
ricier, tâte  nourricière.  — Tére  nourricier . on 
subst.  au  fém.  : le  nourricier,  mari  de  la  moût* 
ncc  d’un  enfant.  — Fig.  : pire  nourrieter  de  1 
pUMi-rr»,  homme  qui  fait  d'abondante*  aumône*. 
rourrk  1ère,  adj.  fèm.  Voy.  nontaicitA. 
ROUVRIR , v.  act.  (nourlr)  (du  latin  uiUrire), 
eu  parlant  de»  personne* , entretenir  d'aliilfcnls  : 
les  enfants  doivent  nourrir  leurs  pires  el  leur » 
mires  dans  fa  besoin.  — Allaiter  un  enfant.  — 
Cette  femme  ne  saurait  nourrir  d'enfants, ' quo 
{'Académie  nous  donne  comme  signifiant  : f/fa  a 
le  malheur  de  perdre  tous  ses  enfants  dis  leur 
bas  dge,  ne  veut  pas  dire  cela,  mai*  bien  1 cetts 
femme  ne  saurait  les  allaiter,  les  nourrir  de  son 
sein.  Dans  le  sens  indiqué,  on  dit  : cette  femms 
ne  saurait  eletxr  d’enfants.  — Fig.,  élever, 
instruire  1 il  faut  nourrir  Us  enfants  dans 
rotmrwF  de  la  vertu.  — En  pailant  des  cho- 
ses, servir  d'aliment.  En  ce  *cns,  il  s'emploie 
quelquefois  comme  neutre  t il  y a des  ali- 
ments qui  nourrissent  trop.  — Fig.,  i®  former, 
façonner  l'esprit  t les  bonne*  lectures  nourrit- 
, têtu  l'esprit , eu.;  t"  entretenir  ; fa  bois  nourrit 
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U fe u,  — Nourrir  un  serpent  dam  ton  sein, 
élever,  protéger  un  méchant.  — Ko  parlant  des 
plantes,  leur  fournir  des  sues  pour  U vcgéla- 
tinn  ; la  bonne  terre  nourrit  les  arbres,  etc.  — 
Kourrir  se  du  d'un  pays  qui  fournil  un  autre 
de  vivres  : /et  départements  nourrissent  une  ca- 
pitale. — Pror.  : il  n'y  a si  petit  métier  qui  ne 
nourrisse  sou  homme,  et  non  pas  son  maître, 
comme  le  dit  l ‘Academie i eu  travaillant,  on 
trouve  toujours  de  quoi  vivre.—  Produire,  ren- 
fermer : les  pays  chauds  nourrissent  beaucoup 
d’animaux  féroces.  — Faire  durer,  entretenir  ; 
nourrir  delà  haine  dans  son  tour.— Ko  I.  de  fi- 
nances : nourrir  une  action,  fournir  un  supplé- 
ment 1 un  capital  d'aciion. — A la  loterie  : nour- 
rir un  numéro,  mettre  à tous  1rs  tirages  sur  le 
même  numéro,  en  augmentant  la  première  mur. 

— En  t.  de  peint.  : nourrir  le  trait,  éviter  la 
maigreur  et  la  aéclicreaae.  — Ea  t.  de  musique  ; 
nourrir  les  sons.  Ici  soutenir  durant  toute  leur 
valeur,  cl  leur  donner  de  la  force  sans  dureté.  — 
se  mocRisir. , v.  pron.,  prendre  de  la  nonrriture. 
— Se  nourrir  bien,  mal,  vivre  d'abondance,  de 
privation  ; dans  un  sens  éloigne,  ces  locutions 
»e  disent  des  aliment»  qui  profilent  bien  ou 
point.  — Fig.,  se  repaître,  s'entretenir  i se 
nourrir  d idées  tristes,  etc.— nocnatR,  auus-Tter, 

(SÿM.)  Ces  trois  termes  ne  sont  *yno. 
nytne»qu'auLaniqu'ilsdèJign<nlun  soin  relatifs  la 
conservation  de  la  vie  par  les  aliments. — nourrir, 
c’est  fournir  à la  substance  des  corps  vivant.» , de 
manière  qu'elle  soit  conserve  par  les  aliments  qui 
ae  transforment  en  enté  substance  même  : ali- 
menter, c’est  fournir  i leur  substance  de  manière  ; 
qu'ib  aient  toujours  des  aliments  pour  se  nourrir. 
Sustenter,  c'est  pourvoir  A leurs  besoins  rigou- 
reux et  pressants,  de  roauière  que,  parles  ali- 
ments, ils  aient  ce  qui  est  nécessaire  pour  vivre. 

— Vous  maintenez  la  vie  de  ceux  que  vous 
nourrissez;  vous  entretenez  la  subsistance  de 
ceux  que  vous  alimentes;  vous  soutenez  l'exis- 
tence de  ceux  que  vous  *asfr»f<ra. — La  vraie  mère 
nourrit  son  enfant  de  sa  propre  substance,  l'n 
poui  voyeur  alimente  des  consotunialeutl  par  des 
fournitures  de  denrées.  La  charité  sustente  l'in- 
digent par  des  secours.  — L’agriculture  nourrit 
les  peuples  par  scs  productions.  Le  commerce 
alimente  un  pays  par  des  approvisionnements 
successifs-  I.e  travail  sustente  le  petit  peuple  par 
de  modiques  salaires.  — Vous  n‘ alimentez  pas 
vos  enfants,  vos  gens,  ceux  à qui  vous  donnex 
la  nourriture  ; vous  le»  nourrissez.  Vous  neMoiir- 
risses  pas  vos  voisins,  des  etrangers,  chez  qui 
vous  portes  seulement  des  denrée*  ; vous  les  ali- 
mentez si  vous  entretenez  leur  consommation. 
Vous  n’affineNfex  point  ceux  A qui  vous  portez 
quelquefois  des  deurres  ; vous  ne  nourrisses  pas 
ceux  quo  vous  no  faites  que  soulager  ; vous  les 
sustentes. 

ftOl  niussxCE,  subît,  mas.  (nw*i.:«i/e),  t.  d'é- 
conomie rurale,  surtout  en  usago  dans  celle  phrase: 
nourrissage  des  bestiaux , pour  dire,  le  soin  et 
la  manière  de  nourrir  et  d’élever  les  bestiaux. 

ftOlIlltlSSlYT  , E , sdj.  (Mouri; an  , fanlc)  , 
qui  nourrit  beaucoup. — .xoci.mss.vxt  , ncvitiTif’, 
noutr.icii.ft.  (Sgn.)  Xourrhsant . qui  nourrit 
beaucoup,  hutntif , qui  a la  faculté  de  nourrir, 
de  se  convertir  en  la  substanrede  l'objet.  Xour- 
ncier.  qui  opéi  e la  nutrition  qui  se  répand 
dans  le  corps  p<*ur  en  augmenter  la  aubslaure. 

— Le  premier  de  ce*  termes  marque  l'effet  ; le 
groom! , la  pu-ssanee  ; le  troisième,  l'action.— 
Konrrisiaut  est  le  mol  usité.  Xulritif  est  un  terme 
as  icnliQque.  nourricier  appartient  proprement  à 
la  physique  des  curp»  anime»  , et  spécialement 
des  plantes. 

.totHHiüSKtn,  aubst.  mas.  {nouriceur),  qui 
nourrit  des  vaches,  des  AaeaWS,  etc.;  qui  fait 
commerce  de  leur  lait. 

ftOL'URixsOft  , subst.  mas.  [nouriçon)  , l'en- 
fant qu'on  nourrit.  — Fig,  : Us  nourrissons  des 
H lises,  les  potlC% 

HUl'MlITUnE , subst.  fém.  (nourlfure),  ce  qui 
norirrii;  aliment,  au  propre  et  au  fig.  : l'esprit, 
comme  le  corps,  a besoin  de  nourriture. — Action 
de  nourrir  un  enfant  — Temps  pendant  lequel 
on  le  nourrit — Autrefois, éducation. — On  l’a  mê- 
me dit  pour  l'élève,  le  disciple,  qu'on  avait 
formé  c'est  ma  chère  nourriture.  On  ne  com- 
prendrait plus  rien  aujourd'hui  A celte  locution. 

— Faire  des  nourritures.  efever,  engraisser  du 
bétail,  de  la  volaille  : celte  terre  est  propre  a 
faire  des  nourritures.  Il  faut  cependant  éviter 
d'employer  cette  locution  ; elle  est  quelque  peu 
surannée. — On  dit  prov.  i nourriture  passe  na- 
ture , la  bonne  éducation  peut  corriger  un  mau- 
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vais  naturel.  — En  t.  de  marine  : nourriture  de 
temps , horizon  chargé,  temps  rouvert  de  nuages. 

ROM,  pron.  de  la  1”  pers.  plur.  et  des  deux 
genres,  de  moi  ou  Je  (mou)  (en  lal.  nos,  en  grec 
va*  ou  **«;.  Il  se  dit  des  personnes  et  des  cho- 
ses personnifiées  : mou»  disons,  nous  rouhns. — 
lions  peut  être  sujet  ou  régime  direct , ou  ré- 
gime indirect  : nous  ne  pouvons  pas  être  juges 
dans  noire  propre  cause  ; lorsque  notre  haine 
est  trop  i ire.  elle  nous  met  au-dessous  de  cens 
que  nous  haïssons;  U ue  faut  pas  regarder  quel 
iieu  nous  fuit  un  ami , mais  seulement  le.  désir 
qu'il  a eu  de  nous  eu  faire.  Dans  la  première 
phrase,  nous  est  sujet;  dans  la  seconda , il  est  ré- 
gime direct,  et  dans  la  troisième,  il  est  régime 
indirect.— Ao.iz  se  place  otdmaircmenl  avant  le 
verbe  ; su  mort  nous  a cuusc  beaucoup  de  cha- 
grin; tuais  il  peut  se  placer  après  dans  la  phrase 
interrogative  : Pions  eu  irons-nous? — Aous,  Joint 
A un  non  substantif,  se  répète  avec  ou  sans  , 
la  préposition  d.  Ainsi  on  dit  : il  nous  dmt 
celte  somme,  à nous  et  d nos  associes;  U 
nous  a bien  accueillis,  nous  et  nos  amis.— Je  t ous 
l'avouerai  cuire  nous,  gardez -moi  le  secret  la-des- 
sus, ceci  ne  doit  pas  être  ronlie  i d'autres.  Dans 
le  mèincscns,  entre  Nom  soit  dit. — On  dit:  nous 
antres,  pour  dire,  nous  qui  sommes  du  même 
côté,  du  même  avis,  du  même  rang  : vous  allez 
jouer.  Mous  autres  nous  allons  ri  la  promenade. 

— .Vous  s'emploie  par  un  roi  dan»  plusieurs  for- 
mules, au  lieu  du  sing- je  et  moi;  nom  vous  man- 
dons, nous  vous  enjoignons  ; par  les  Juges  dans 

! leurs  jugements,  par  les  évêques  dan*  leurs  man- 
dements; par  les  personnes  qui  ont  caractère  cl 
aulurilé  : noua  tel,  certifions;  nous  tel,  enjoi- 
gnons. Le*  auteurs  la  disent  qurti  |t»rf  >i$  en  par- 
iant d'eux  et  même  au  sing.  ; mais  c'est  une  li- 
cence qui  ne  devrait  pas  être  lolén-e.  F.n  effet  , 
quoi  de  plus  bizarre  que  de  voir  accouples  en- 
semble un  sing.  et  un  plur.?  I.'œil  et  l'esprit  de  la 
raison  ne  «auraient  voir  ce  ridicule  aam  en  être 
péniblement  choqués.  Ainsi , même  quand  une 
seule  personne  parle  d'ello-raéine,  dan*  la  forme 
du  plur.,  il  faut  que  les  participe*  et  les  adjectifs 
soient  également  mis  au  pluriel. 

ftOL'CllE,e4nonpas  ftOltiiK,  sansareent,  com- 
me l’écrit  l'Acadeun^.  O moln'rUpss,  du  reste, 
chez  elle  i son  rang  alphabétique'',  subst.  fém. 
(uoji-dre),  maladie  des  enfants  qui  se  nouent. — Il 
se  dit  aussi  des  fruits  : le  temps  de  la  nonûre. 
.vol  v.,  abréviation  du  mot  nouveau. 
ftOL  VK.au,  ftOUVKii,  adj.  mas.,  au  fém.  SOU- 
YKt.l.K  (nout à,  i tic;  nouveau  se  dit  devant  Ici 
noms  qui  commencent  par  une  ouisouoe,  et 
nouivl  devant  ceux  qui  commencent  par  une 
voyelle  ou  un  h muet  : houiyu/i  soldat . nouvel 
officier.)  (en  lat.  noria,  fait  du  grec  w« , etc., 
avec  lcdigammaéoliquc»a{>,qui  commence  d'être 
ou  de  paraître  : rlii,  fruit  Nouveau;  noui  eau  des- 
sein; nouvel  un.  Voy.  axer. — Lu  mot  nouveau, 
celui  qui  commence  a s’établir,  qui  n’est  pas  en- 
core autorisé  par  l'usage.  — l'n  habit  nouveau , 
d'une  nouvelle  mode  ; un  habit  neuf,  qui  a peu 
ou  qui  n'a  point  servi;  nouvel  habit,  difft -rent 
de  celui  qu'on  vient  de  quitter.  — Visage  nou- 
veau, homme  qu'on  n’a  jamais  tu  , qui  est  nou- 
vellement en  place. — Le  nouvel  an,  le  commen- 
cement de  l'année.  — Lu  saison  nouvelle , le 
printemps.  — Le  nouvean  AI  onde,  l'Amérique. 

— fl  cri  bien  nouveau  data  son  nieller,  dans 
sacharge,  ilu'y  est  guère  expérimenté. — Homme 
nom eau,  le  premier  de  sa  race  qui  parvienne 
aux  honneur» , qui  se  fasse  remarquer  , etc.  — 
C 'est  du  fruit  nouveau  que  de  le  voir,  on  n'a  pas 
vu  quelqu'un  depuis  long-temps,  en  lin  on  le 
voit.  — Homme  nouveau  ou  nouvel  homme,  se 
dit  encore,  en  spiritualité,  du  chrétien  régénéré 
par  la  grâce.  — Ressemblance,  conformité  de 
rapports  avec  une  personne  ou  une  chose  déjà 
connue  : un  ««liteau  XapoUon;  un  nouveau 
déluge,  un  autre  Napoléon,  un  autre  déluge.  — 
A omette  lune  {saison.)  , le  commencement  du 
mois  lunaire,  qui  a lieu  lorsque  ta  lune  est  en 
conjonction,  c’est-à-dire  entre  la  terre  et  le  so- 
leil.— Le  nouveau  style,  la  manière  de  compter 
dans  le  calendrier,  depuis  qu'il  a clé  réformé 
par  Grégoire  XIII.  .Nous  croyons  que  celte  ex- 
plication ne  doit  être  insérée  que  comme  ayant 
déjà  un  peu  vieilli.  — Aoureirn  Testament,  les 
Actes  desopétres,  les  Epitrcs  de  saint  Pau),  les 
Kpftres  canoniques  et  l'Apocalypse,  par  opposi- 
tion à ce  qu'un  appelle  Ancien  Testament,  qui 
renferme  les  livres  saints  de  l'ancienne  loi  qui 
ont  décomposé!  avant  Jésus-Christ. — (En  t.  de 
prat.,  VAcademie  consacre  la  locution  : passer  litre 
nouvel;  et  die  ajoute  aussitôt  que  Monte/  ne 
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•'emploie  après  le  substantif  quo  dans  ce  seul 
exemple  ; elle  aurait  dû  dire  .•  et  dans  l’exemple 
suivant,  qu'elle  donne  : articuler  fans  nouveaux. 
De  semblables  difficultés,  qui  n'ont  aucune  es- 
pèce d'importance,  devraient  non-seulement  ne 
pas  être  encouragées  par  l'Academie,  mais  être 
blâmées  dans  son  Dictionnaire  comme  étant  de 
ta  dernière  incorrection.  Pourquoi  ne  pas  dire  : 
passer  un  litre  nouveau;  articuler  des  faits 
nouveaux  ?)  — Subst.  mas.,  co  qui  n'est  point 
ancien  ; ce  qui  est  NoufedH  ; ce  qui  arrive  inopi- 
nément ; chose  surprenante  ; voila  du  nouieau. 
— Aouveau,  adv.,  nouvellement.  Nous  ne  serons 
point  encore  d'accord  avec  r.lctufrmiV,  qui  loicre 
qu'on  dise  ; du  beurre  nouveau  bal  tu,  pour  : 
nouvellement  ha, lu. — Aourcats-ne.  Voy.  ce  mot. 
— De  nouveau , Inc.  adv.,  une  seconde  fois.  — A 
nouvean,  loc.  adv.  i l’usage  de  la  banque  et  dr« 
maisons  de  commerce,  pour  signifier , sur  un 
Noui'can  compte,  ne  *e  dit  guère. 

sorvmc-ufcnisiQiii,  subst.  mas.  (nouvMe- 
barkie),  personne  nouvellement  arrivée  de  la  pro- 
vince. — Au  plur.,  des  nomeaux-debarqn* . 

ftOUVKAU-M 4Bli(noNi'émaridj,  subst.  mas., 
homme  nom etleinent  marié. — Au  plur.  mas., 
les  iwu veaux -maries , le  mari  et  la  femme  ma- 
rin depuis  peu. 

HOl'VRiti-si , subst.  mas.  qui  no  s'emploie 
jamais  au  (éin.;  on  dit  d'une  fille  même  te  nou- 
veau -Ht,  cl  non  pas  : la  uouveau-nee  (nom  bue j, 
enfant  nouvellement  ne. — Au  plur.,  des  naNt  raNX- 
ues,  et  non  pas  des  MONreau-Hès , car  il  est  bien 
question  d'enfants  qui  sont  nouveaux,  parce 
qu'ils  atAl  nts  nouvellement,  flous  ferons  re- 
marquer que  IMeaufmle,  qui  éeril  des  nouveau- 
n s's,  écrit  des  nouveaux  venus. 

xoviKWTÂ,  subst.  fém.  (MMrvdtt),  qualité  de 
ce  qui  est  nouveau. — Chose  nouvelle.  Ko  ce  sens, 
il  se  dit  plus  souvent  au  plur.  ; (ire  amateur  de 
nouveauté*;  courir  après  les  nouveauté*.  — 
Temps  pendant  lequel  une  chose  est  nouvelle. — 
Parure*  , brochure»,  pièce»  de  théâtre  nouvelles. 
— Fruit*  précoces  , mets  coûteux  parce qu'ila  sont 
nouveaux.  — Innovation  : ce  que  vous  me  dites 
li  est  de.  la  nouveauté.  — Il  y avait  à Paria  un 
théâtre  appelé  les  Aouveautès. 

ftOi  VK\u-v»;vu , subit,  ma*,  (nout-érrmt), 
qui  est  arrivé  tout  récemment. — Au  plor.,  des 
MourcmfX-t'cuui,  des  gen*  venus  tout  nouvelle- 
ment, et  qui  sont  par  conséquent  Monceaux, 
ftoi ru.,  a^j.  mai.  Voy.  nobvkao. 
rocvki.i.k  , adj.  fém.  Voy.  xouvsau. 
xot  vm.i.k  , subsl.  fém,  (nomète),  le  premier 
svi»  qu’on  reçoit  d onc  chose  arrivée  récemment. 
— Etre  d la  source  des  nouvelles,  auprès  de  eeui 
qui  reçoivent  les  premiers  avis.  — A ouvrîtes  de 
basse-cour , d'antichambre  , ridicules  et  sans 
fondement.  — Nouvelles  à la  main  , nouvelles 
manuscrites  qu'on  débitait  périodiquement.  On 
ne  dit  plus  aujourd'hui  que  journal  ou  feuilles 
publiques.  — Avis  sur  ce  qui  regarde  uno 
personne,  une  chose.  — Ce  qu’on  a apprit 
sur  la  conduite  de  quelqu’un.  — Conte  : nou- 
vrttc historique,  nouvelle  espagnole,  etc.— On  dit, 
par  forme  de  menace,  tons  aurez,  vous  recevrez 
de  mes  nouvelles , voua  recevrez  de  ma  part 
quelque  «ujel  de  chagrin.  — En  plaisantant  : Je 
sais  de  vos  noni'etles , de  vos  aventures  secrétes. 

— Envoyer  savoir  des  nouvelles  de  quelqu'un  , 
s'informer  de  Pétai  do  u aantè. — N’avoir  ni  vent 
ni  nouvelle  d’une  personne , n’en  point  entendra 
parler.  — Attendez  de  mes  nouvelles  pour  faire 
telle  ou  telle  chose,  a’agisMt  pas  avant  que  je 
ne  voua  aie  donné  de  noits<clles  instructions.  — 
Pouvoir  en  dire  des  nouvelles,  être  mieux  in- 
struit que  personne  d'une  chose. — Envoyer  aux 
nouvelles,  envoyer  pour  avoir  dea  instructions 
sur  telle  chose.  — Grandes  nouvelles  ! il  y a de 
grandes  nouvelles,  des  faits  surprenants,  ex- 
traordinaires.— Point  de  nouvelles,  point  <lc  ré- 
culial;on  nVotcnd  parler  de  rien.  — Prov.  : 
point  de  nouvelles,  bonnes  nouvelles  ; quand  on 
n’entend  point  parier  d’une  personne  ou  d’une 
chose,  on  doit  présumer  que  la  personne  se 
porte  bien;  que  la  cfaose  ne  périclite  en  rien. 

— AVOIR  NOCVELLft  , AVOIR  DCS  RÛUVELLM. 
(Syn.)  Avoir  nouvelle,  c’est  apprendre  la  clioso; 
on  l’ignorait  auparavant.  Avoir  des  nouvel- 
les, c'est  apprendre  des  circonstances  et  dea 
particularités  de  la  rhnse  ; on  savait  déjà  U 
chose  auparavant,  mai*  on  en  ignorait  les  détails. 

— Avoir  nouvelle  se  construit  avec  de.  n un  nom, 
ou  bien  avec  que  et  uno  proposition  incidente  , 
selon  que  la  chose  qu'on  apprend  peut  ou  doit 
«'exprimer  par  un  nom  ou  pax  uno  proposition. 
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Àvoir  des  noUeeUtt  no  pool  se  construire  qu'avec 
de  cl  un  non  j unis  avons  nouvelle  qu'on  a dé- 
couvert au  tuii  un  troisième  continent;  nous  y 
prendrons  plus  de  confiance , quand  nous  eu  au- 
tons  des  nouvelles  plus  dctaülees. 

aoliVKLLK-HtRIKK,  subit.  foui.  (noiivélema- 
r/irj,  leiu.ne  nouvellement  martee.—  Au  plur.,  don 
uoiivi  Uet-muruic*. 

Mit  vu. leu  tir,  adv.  (Noutd/emaNl,  depuis 
peu  : de  la  crème  uouvillcmcut  fuite,  (ute  de- 
puis pou. 

NOUVEi.i.trrÉ,  subît.  Wm.  (nouvéleté) , t.  de 
palais,  entreprise  faite  *ur  le  possesseur  «l'un  hé- 
ritage. Presque  inusité.  I.’ Academie  Uct  rail  nous 
en  avertir. 

nocvem.e-zkmbi.e,  subst.  propre  féin.  (mou- 
vitcsanl/tej , grande  terre  de  l'Océan  glaçai  arc- 
tique. 

nol  viii.i.itn , subst.  mas.  (itouvthe),  incon- 
stant. [Hoiste.j  Hors  d'ujage. 

nol V ri. l.i ai  , K , parl.jass.  de  uoitvelüser. 

Mi i v km. i sur  , r.  acl.  (nouvel lie),  dire  dee 
non  celles.  (Boute. ) Murs  d'usage. 

NOi  VKI.I.lbTE,  subst.  uni.  (nouvéhctle),  ce- 
lui qui  est  curieux  do  savoir  des  nouvelles  et  qui 
aune  à en  débiter.  — nouvelliste  a la  main,  ex- 
pression par  trop  surannée,  et  que  nous  ne  de- 
vrions |»as  retrouver  dans  l'Academie. 

NOi.viON-KN-i'O.XTIllk.tl , subst.  propre  mas. 
(inmvion-aupontuu),  village  de  France,  cher- 
beu  de  canton  j arrond.  d'Abbetille,  drp.  de  la 
Somme. 

MOI  VIO*  -EN-  TUlt-nantti  K , subst.  propre 
mat.  [iioMion-aiiii-er arche' , bourg  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Vervint,  dép.  de 
t'Aisne. 

\OVtcri.rrag  , subit,  fém.  (novekullle)  (du 
lai.  novaculum , rasoir,  et  du  grec  )i9c c,  pierre  }, 
sorte  do  pierre  i aiguiser,  pierre  à lancette. 

HOVil.B,  subst.  fém.  (uofo/c),  terre  nouvel- 
Ument  dofrichoe  cl  mise  en  labour.  — Au  plur., 
dîmes  que  les  ecclésiastiques  percevaient  an- 
riennomenl  sur  remarie*  de  terres. — Il  est  aussi 
s*Jj.  des  doux  genres  : terre  navale,  (tiens  no- 
tules. 

novateur,  tubsl.  ma».,  novatrice,  subit, 
fém.  (novateur,  trier)  (en  lat.  navator),  celui,  relie 
qui  Innove,  qui  introduit  quelque  nouveauté.  — 
l.’arlisan  des  innovation*. — L'usage  de  ce  mol, 
borné  long-temps  aui  matières  do  religion,  s'est 
depuis  étendu  i divers  autres  objets. — Adj . : gé- 
nie novateur,  suçote  novatrice. 

novation , subst.  fera.  (Hovdrion)  (en  lalin 
notai u, ) , L de  droit,  arlc  par  lequel  on  chants 
une  obligation  en  une  autre  obligation  , on  sub- 
stitue un  débiteur  A un  autre  débiteur,  etc. 

ROVAtuiCE,  subst,  fém.  Voy.  novateur. 

NOVKI.la  , subst.  mas.  (novüela),  t.  de  bol.» 
nom  donné  A plusieurs  arbre»  et  arbrisseaux  qui 
servent  A l'ornement  des  jardins  et  des  routes 
dans  les  Indes  orientales.  — Subst.  propre  fétu», 
raylb.,  surnom  tous  lequel  les  pontifes  iuvuquaient 
J u non  , A l'époque  des  cab-nde». 

NOVBM.K.  subst.  fém.  (novéle)  ( en  lat.  110- 
t*ttac).  chacune  des  constitutions  do  l'emporcur 
Justinien,  etc.  On  se  sert  plu»  sou  veut  du  plur.  i 
Us  (tore  Ile*  de  Justin  te  a. 

novembre , subst.  nus.  (notranfnv)  (en  lat. 
txovcml'cr,  formé  dr  uciiriN,  neuf,  parce  que  co 
mois  était  le  lient  uutc  de  i'annve  romaine,  lors- 
qu'elle commençai!  au  tuuisdc  uursj,  le  oniiêœe 
mois  de  l'apnée, 

KOYEMI11.U.B,  subst.  fém.  (ttovandlalc)  (du 
lat.  notent,  neuf,  ci  dits,  jours),  myUi.  , ehes 
Ici  anciens,  sacrifice  funèbre  quo  l'on  faisait  le 
neuvième  jour  après  la  mort  de  quelqu'un.— 
Au  plur.,  fêle»  romaines  qui  duraient  ueuf 
jours. 

NOVEMülON , subst.  mas,  (nmwdlM)  (mémo 
élyui.  que  celle  du  mot  precéd.),  neu vaine  , 
espace,  inlervallo  de  neuf  jour».  Hors  d'usage. 

NOYKMvir,  subst.  mas.  (novémevir*)  (du  Ut. 
novem,  neuf,  cl  vir , homme) , I.  d'antiq.,  nom 
que  les  Romains  donnaient  aux  archonte.»  d' Allié 
ne*,  qui  étaient  au  nombre  de  neuf.  Inus. 

Novell  virât,  sub*t.  ma*,  (nm'émci'fra) , t. 
d’antiq.,  t Athènes  , haute  magistrature  exercée 
par  les  novemrlrs.  Presque  inusité.  * 

ROVER  aire  , adj.  de»  deux  genres  ( novenérc ) 
(du  lat.  not-em  . ncul),  »c  dît  do  ce  qui  se  fait 
par  neuf , tous  les  neuf  jours  s la  chronologie  no- 
venairt. 
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NOVERCE  , subst.  fém.  f M.»i’ irece)  (*R  Ut.  no- 
perca),  marâtre.  (Boule.)  Vieux,  et  même  hors 
d’usage. 

NOVICE,  subit,  et  adj.  des  deux  genres  (novice) 
fri»  lat.  nottilus,,  personne  qui  a pris  nouvellement 
l'habit  de  religion  , pour  s'éprouver  pendant  un 
certain  temps,  avant  de  faire  profession.  — Au 
(ig-,  apprenti , enrôle  nouveau  et  peu  eiereé  : 
il  est  encore  fort  novice  dan * sou  nu  lier  ; et  adj . : 
nue  main  , une  jdume  novice.  — On  dit  novice 
d une  personne  qui  n'a  point  ou  qui  a peu  la 
connaissance  du  monde  * c’est  un  Jeune  nomme 
encore  novice.— Fig.  ut  fam.  i ferveur  de  nonce, 
ardeur  qu'inspire  la  nouveauté. — K'ètre  pas  no- 
vice, avoir  beaucoup,  trop  même  d'expérience. 

noviciat  , subst.  mas.  (novici-a:,  étal  des 
mopi'cc*  avant  qu'il#  fanent  profession. — Temps 
pendant  lequel  ils  sont  dans  cet  état. — Maison  re- 
ligieuse ou  partie  de  la  maison  oïl  le»  novices  de- 
meurent.— Fig.,  apprentissage  qu'on  fait  de  quel- 
que art,  de  quelque  profession. 

rovion-porcien  , subit.  propre  ma».  ( no 
rl-oup orciein),  village  de  Franco,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  ftéthcl,  dép  du  Doubs. 

BOVISSIMft , et  noq  pas  NOviüsimê,  arec 
l'accent  aigu,  comme  l’écrit  l’Acadi mie,  ce  mol 
n'étant  pis  encore  loul-à-fait  naturalisé  fran- 
çais, adv.  ;iiovicechu<4,  mot  emprunté  du  Ut.  qui 
lignifir/cuif  nccmmu.l.  Fou  co  usage. 

NOYADE,  subst.  fera.  (noé-Uule),  action  de 
noyer  plusieurs  personnes  i la  fois.  — Au  plur., 
atrocités  révolutionnaires  exerce*»  A Nantes  sur 
des  malheureux  que  I on  conduisait  dans  du  ba- 
teaux A soupape  au  milieu  do  la  rivière,  ou  on 
1rs  submergeait. 

« notai. t,  subst.  fém.  ( n ci-iate  ),  toile  de 
chanvre  ceru  pour  faire  des  voiles. 

XOïtUKU,  klj.  fém.  (naé-inH-ère)  : terre 
wjyatltre,  semée  de  noyaute.  (Buiile.)  Il  est  peu 
usité* 

notant,  subst.  propre,  mas.  (noé-ian),  vil- 
lage de  France,  Chef-licii  de  canton,  arrond.  de 
dcp.  de  Mmie-ei-Loire. 

notai;,  subit,  mas.  (Nod-M)  (du  lat.  mteel- 
lut,  fait  de  Itnris,  gén.  de  mur,  noix.  Ménage.), 
partie  dure  et  ligueuse,  renfermée  au  milieu  de 
certains  fruits  et  qui  en  contient  la  semence.  — 
tau  de  iteyau,  liqueur  faite  avec  des  noyaux  de 
fruit. — Prov.  : il  faut  casser  le  noyau  pour  en 
avoir  l auinnde,  prendre  de  la  |w*ine  avsnl  d'a- 
voir du  profit.  — Kn  archil.,  nogau  se  du  de  ce 
qui  est  enveloppé  d’un  rcvéteiucal  » ce  marbre 
a un  noyau  de  inoffn tuerie.  — Kn  sstron.,  on 
quiiuiic  noyau  d'une  comète,  la  parlîe  lumineuse 
do  >a  comète. — Origine,  principe  d'un  établlsae- 
menl,  d une  faction  : le  noyau  grossira.  — Vis  4 
laquelle  AO  rassemblent  toutes  les  marches  d'un 
escalier.  — T.  d U ut.  lut.,  la  partie  la  plus  dure 
qui  se  trouve  an  cenlro  do  certains  caillons.  — 
Dans  la  fonte  des  cloches,  etc  , corps  solide 
dont  on  rempfil  l'espace  renfermé  par  la  cire. 
Au  plur.,  noyaux,  en  l.  de  chaufournier,  pierres 
mal  calcinée».— Le  peuple  appelle  des  nogfowr, 
de  l’argent  i amasser  det  noyaux,  des  écus. 

NOYÉ  , K,  part,  p avi.  de  noyer,  et  adj,,  qui  e»t 
mort  dans  l’eau. — Fig.,  abyiu-,  perdu  sans  res- 
•ouree. — lus  yeux  noyts  de  (armes,  plein»  de 
larmes. — fions  ce  discourt,  le  sens  est  noyé  dans 
les  paroles  , ce  discours  est  trop  verbeux  , trop 
'üillui. — Un  homme  noyé  de  dettes,  qui  doit  plu» 
qu’il  n’a.  — On  homme  noyé,  perdu,  ruiné  de 
biens  ou  de  réputation.  — Kn  l.  d'impr.,  papier 
noyé,  qu'on  a trop  trempé.  — Dans  la  peinture 
en  émail,  teinte  lierre,  teinte  affaiblie  ou  deve- 
nue livide  par  la  pente  du  fluide  qui  a entraîné  la 
couleur.  — Subst.,  personne  morte  dans  l'eau, 
ou  seulement  asphyxiée  par  l’eau. 

NOTr-iveao,  subit,  mas.  (noél-édb),  L de 
papetier,  nébulosité  dans  le  papier.  (Boitte.)  — 
Au  plur.,  des  noyét-d'eau. 

noyer,  subst.  rais.  ( noè-W  ) , l.  de  bot., 
grand  arbre  à Heurs  amen  tarer»,  qui  porte  des 
noix.—  Vne  table  de  noyer,  en  noyer,  faite  do 
bois  de  noyer. 

[ noter  , t.  art.  (noê-ié  cl  non  pa»  né-fé , 

[ comme  dit  lr  peuple!  ; suivant  Ménage  et  d'autre» 
étymoiogbtes,  du  Ut.  nccare,  tuer,  faire  mou- 
rir, et  qui  «c  trouve  avec  le  sens  de  noyer  dans 
Sulpice  Sévère,  etc.) , Taire  périr  dam  l'eau  ou 
dan»  quelque  aulre  liqueur  «—inonder  : les  pluies 
ont  noyé  ta  campagne.  — Fig.  noyer  son  vin 
d'eau  , metlre  trop  d’eau  dans  son  vin. — Poél.  r 
noyer  ton  chagrin  dans  I c t in  , perdre  le  sou- 
venir de  son  chagrin  en  buvant , noyer  su  raison 
[ dans  ls  vin,  perdre  la  raison  i force  de  boire. 
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— Soyer  sa  pensée  dans  un  dcltyt  de  paroles , 
étro  trop  diffus.  — F.n  t.  de  peinture,  noyer  les 
couleurs,  Ira  mêler  et  Ica  appliquer  de  manière 
qu'elles  so  eau  fondent  insensiblement  les  unes 
dans  les  auire».  — Prav.  : qui  veut  noyer  son 
chien,  dil  qu'il  a la  gale,  on  ns  manque*  pas  de 
prétextes  quand  on  veut  perdre  quelqu’un.  — 
Soyer  une  boule,  une  bille,  eu  t.  de  Jeu,  la 
pousser  plus  avant  qu'elle  ne  doit  aller.  — se 
noter  , v.  pron.,  perdre  la  vie  dans  l'eau.  — 

Fig.,  se  perdre  sans  ressource. — .V  noyer  dans  la 
débauche,  dans  les  plaisirs,  s’y  livrer  avec  excès. 

— Il  se  ni lierait  dans  son  c rat  liât,  se  dit  d'un 

homme  qui  ne  réussit  i rien,  qui  est  malheu- 
reux.— Se  prendre  à tout  comme  un  hommcqul 
se  noie,  employer  loiu  Ici  moyen»  pour  lorlir 
d'une  mauvaise  affaire.— C'est  un  homme  qui  se 
note,  qui  agit  comme  un  fou.  qui  s«  ruine,  ae 
perd.  — Se  noyer  dans  le*  pleurs,  eu  répandre 
beaucoup.  c 

NOYKRH,  subst.  propre  maa.(  noi-ii  ),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de 
Suloron , dép.  des  Bassca-AIpcs. 

noy on,  aubst.  propre  mai.  (noé-ton),  ville 
de  France,  ebel-licu  de  canton,  dép.  de  l'Oise. — 

C'est  dan»  celle-  ville  que  naquit  Calvin. 

NOTON,  subst.  mas.  (nod-imi;  U eet,  selon 
nous,  riihculo  dn  lire  dans  l'Academie  qu'on 
prononce  populairement  ncyon  ; d'abord  et  to- 
rail  au  moms  nélon.  Et  depuis  quand  le  peuple 
fail-ll  autorité  en  matière  do  prononciation  de 
langue?!,  I.  de  jeu  , tlgnc  qui  borne  le  je* 
de  boule.  — T.  d'horlogerie,  petit  creux  cylin- 
drique. 

NOTL’RE,  subît,  fém.  fnoi-lure),  trou  fait  eu 
forme  d'entonnoir  pour  araser  la  tète  d'un  clou, 
d’une  vis,  etc. 

HOXAT,  sutwt.  propre  mu.  (woxè),  village  de 
France,  rhef-licu  de  canton,  arrond.  do  Cbâ- 
traubrianl,  dép.  de  la  l^ire-Inferlcure. 

nOzf.ro V,  subst.  propre  nus.  (noieroij,  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de  Foli- 
gtiy,  dép.  du  Jura. 

xuzoui. , subst.  mas  (nosoule),  droit  ou  im- 
pôt de  guerre  que  l’on  perçoit  en  Turquie. 

R.  8.  abré».  de  fioue-Seigneur. 

RU,  H,  adj.  (nk)  (en  lat.  nudtis;  on  écrivait 
autrefois  wui :,  qui  n'est  point  vêtu , tecouveri, 
voilé  : il  était  un , il  avait  lu  Jambe,  la  tète  nue. 

— Far  eiiensioii,  on  le  dil  des  chose»  : tpèe 
nue,  lion  du  fourreau , etc.— Observer  quelque 
chose  a t 'uil  nu,  ssoi  lunettes,  sans  microscope. 

— En  i.  de  chimie,  on  appelle  feu  nu,  celui  dont 
l’action  est  dirigée  vers  le  corps  sur  lequel  on 
travaille.  — Fig.,  sans  déguisement  : c’est  la  vé- 
rité toute  nue  ; Je  I'un*  ai  montre  mon  d me  tout* 
nue.  — Aller  u u -pieds  , nu-)aml‘t,s,  nti-téle.  les 
pieds  nu*,  etc. — Fig.  et  fam.  ; mis  ra-nn- pieds, 
un  gueux  , un  misérable. — Il  est  tout  nu.  U a de 
méchants  habits  tout  déchirés.—  FJreuu  en  che- 
mise. n'avoir  que  sa  cliemi»e  sur  le  corps.  — 

Cire  arrive  tout  nu,  dans  le  plus  complet  dénué 
ment. — Prov.. — S’enfuir  un  pied  chausté,  l'au- 
tre m,  en  toute  hâte,  sans  avoir  le  temps  de  se 
vêtir. — rendre  un  cheval  tout  nu  , uns  selle  ni 
bride. — Muraille  fouie  nue,  non  couverte  de  ta- 
pisserie. — Ce  portrait , ce  tableau  est  trop  nu , 
est  trop  dépouillé  d'ornements.  — t'n  sujet  nu, 
une  composition  nue,  dépourvu*  d'un  nombre  suf- 
lisatit  d'objets,  d’ornements  convenables. — Pays 
nu,  sans  verdure. — Fji  Jurlipr.,  mi(  propriété, 
en  deux  mol»,  nubien  eu  un  seul,  wu-proprif'ft,, 
propriété  d’un  fonds  dont  un  autre  a l'usufruit. 

Voy.  nii,  subst. 

nü  . subit,  ma»,  (mt),  personne  qui  n'a  ps»  le 
moyen  d'avoir  de»  habits  ; rétir  let  nus. — U nu, 
en  t.  de  peinture  et  de  sculpture,  les  Qgurcs  cl 
le»  partira  des  figures  non  drapées  : le  ir«  d * 
cette  figure  n'est  pas  correct. — Ko  t.  d’arcnil.  ; te 
Hu  du  mur,  l'endroit  od  il  n'f  a point  d orne- 
ments en  saillie.—  En  t.  de  menuiacrir  , le  de- 
vant d’une  partie  quelconque.  — 4 nu,  adv.,  A 
découvert,  au  propre  et  au  fig.  : toucher  un  bras 
nu  ; faire  voir  sou  cœur  à nu. — Mouler  un  che- 
val d nu,  sans  selle. 

NLACC,  subst.  mas.  (nu-afe)  (eu  lat.  mîtes), 
amas  de  vapeurs  élevées  en  l’air,  et  qul.réunie», 
se  rendent  visibles.  Voy.  nos. — Fig.  t*  ce  qui 
offusque  la  vue  : un  nuage  de  poussière  ; 2*  par 
extension  de  métaphore,  les  doutes,  les  Incertl- 
ludcs,  tes  ignorances  de  l’esprit,  eic.  se  perdra 
dans  les  nuages,  rendre  avec  emphase  des  idée* 
inintelligibles. — Kn  médee. , substance  légère  et 
blanchâtre  qui  nage  dans  l'urine.— Orage  qui  s'ë- 
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1ère.— Chagrin,  soupçon,  peint  sur  la  figure  j 
Uuil  troubla  a (urm«  ca  nuajr 

(AUNE. 

—Au  plur.,  t.  d’astron. , nébulosité*  ou  bbn- 
ebeura. 

NUAGÉ , B,  adj.  (tnt-ajè),  I.  de  blas.  ; se  dit  de 
l'écu  ou  de*  pièces  représentées  btcc  plusieurs 
ondes. 

xtiACEft,  adj.  mas.,  au  fém.  sritafcne  (t»ii- 
afe , j&re),  qui  appartient  aui  nuages , qui  est 
d'une  nature  analogue  * celle  des  nuages  ; qui  les 
habile,  (itolüte.)  l'eu  en  usage. 

NUA6KUSB  , adj.  féht.  Yoj.  BUlâOKCK. 

nuageux , adj.  mas.  , au  (dm.  svssmil  'Rrt- 
ajru , Jatte  ) i un  ciel  nuageux , rouvert  de 
fwu'rr.*.  — T.  de  lapid..  Il  se  dit  au  fêta.  de  pler- 
res  précieuses  dont  la  transparence  est  U-rue  en 
plusieurs  endroits. 

ru. vison  , subst.  féin.  (HR-ésou),  t.  de  mar.,1 
temps  que  dure  un  mémo  vent , de  quelque  par- 
tie qu’il  souille. 

M ANCE,  subit,  fétu,  (nn-airrr)  (suivant  Alrol, 
on  disait  autrefois  nuage  avec  la  même  sifuiltra- 
Uon  : et  c'csl  de  re  mot  que  dérive  relui  de  tuton- 
Ce.  D'autres  le  tirent  du  latin  mulalia  , change- 
un  ut;  d"oo  I on  a fait  d'abord  «wlmct,  et  ensuite 
nuance  , augmentation  ou  dimiuultuii  intpusible 
d'une  même  couleur,  en  passant  par  degrés  de 
l'obscur  au  rlair  et  du  clair  à l'obscur. — Mélange 
OU  assortiment  de  conteurs  qui  vont  bien  ou  Usai 
ensemble. — Au  llf.,  dilferenco  délicate  et  pres- 
que insensible  qui  se  trouve  entre  deux  choses  du 
même  genre. — Il  se  dit  aussi  des  mots  : ce  tout 
de  s pHoncrt  délicates  que  les  lonnuincuri  aper- 
çotrenl. 

nuancé,  K,  part.  pais,  de  RNOtiecr.  et  adj. 

nuancer  , v.  ad.  (rwr-anee),  assortir  différen- 
tes couleur».  Vftj.  htrt». — Fig.  : nuancer  Us  ca- 
ractères dans  un  oiirruqc  d'esprit. — te  se  \ seta , 
v.  pron. 

M Rr.ri'i.K,  rubst.  féns.  ( naôtkule)  (en  latin 
mbcculu,  diminutif  de  nulKt,  nuage),  I.  dti 
ntt- il  ce.,  maladie  de  l'œil,  qui  fait  voir  comme  au 
travers  d'un  nuage.— T.  d'aslron.,  tache  dans  le 

ciel. 

NtlBlK,  subst.  propre  Km.  (nitèi),  grande 
contrée  do  l'Arrlquc. 

rumen,  subst.  propre  mas.  ( nubicin  ),  peu- 
ple de  la  Nubie. 

stBicttK,  subst.  propre  mas.  (nubi)fne), 
iiijih.,  nom  des  enfants  oudcacendantade  la  Amie: 
les  Centaures. 

NUBli.K , adj.  des  deus  genres  (nubile)  (du 
lat.  nitbilis,  fiil  dans  le  sens  de  nubere,  prendre 
un  mari,  lequel  est  dérivé  de  nubes,  nuage,  pris 
Ici  dans  le  sens  de  troUe;  parce  que  chc«  les 
Romains , les  jeunes  mariées  était  ut  conduites 
voilées  dans  U maison  de  leur  mari),  qui  a l'Age 
indiqué  par  la  nature,  ou  requis  par  la  loi,  pour 
ae  marier.  Il  se  dit  principalement  des  jeunes  til- 
les.— Age  unbUe.  Sgi*  auquel  les  jruiiea  üllri  soûl 
en  étal  de  ae  marier.  Voj  kcmliiB. 

nubilblne  , adj.  fétu.  Voj.  kubilecx. 

kubiieux,  adj.  mas.,  au  fétu.  Nunil.EUSR 
(mtblleu.  Unie,,  chagrin,  sombre,  mélancolique. 
(Boitte.!'  Inusité. 

miui.it K,  subst.  fént.  (nubdil/),  étal  de  ce- 
lui ou  de  relie  qui  est  nubile.— Age  nubile. 

RUB1.EME  ou  RURtl.BMll,  subit,  rétu.  (NN- 
èlécc,  Mécr ;,  interception  du  jour  par  un  Nua- 
ge. (Boiste.)  Inusité. 

St  t -irn tCK , subst.  mas.  (uudfraj*)  (du  latin 
«ua:.  uucU,  el  (ramure,  rompre,  briser),  I. 
d'bivl.  nat.,  division  d’oiacau&qui  aiment  beau- 
coup les  Noix 

XUCIPERSICA , subit,  fera.  (mcipérecika)  (du 
Ut.  mut . Niwlt,  nuis,  «I  persica,  pddte),  I.  de 
liftl.,  variété  de  pèche  dont  le  noyau  ressemble! 
une  unix. 

nui  ii‘ia  N i ré, rb  , subst.  mai.  (uueipnotifère) 
(du  lat.  n mx , gêu.  uucls . noix,  et primum , gé- 
niiif  prani  , prune,  et  ( tro , en  grec  y tpu,  je  por- 
te), t.  de  bol.,  aorte  déplanté  de  la  famille  des 
savonniers. 

Ni-cii:ouiANCHE , subsl.  ma».  ( tniW-dbran- 
che),  I.  d'h. si.  nat.,  ordre  de  tnollufcpjes. 

NL'U.ÉOI.ITHC  . Subît,  fétlt  (nukU'-olite)  (du 
lat.  undeut , nojau,  et  du  grec  iidot,  pierre),  t. 
d'Iiisl.  nat.,  genre  de  vers  Ochtno  derme* , qui  sont 
fossiles. 

ntCTOCRAPilR,  subst.  mas.  ( uiiktoguerafe  ) 
(du  lat.  iioclu,  en  ar.  vt/artef.  de  «uit.  géu.  de  vm?, 
suit,  et  j'écris),  instrument  au  utov en  du- 

quel oit  peul  écrire  la  nuit , sans  voir  clair. 


NUt  TOCRAl'IllK,  subst.  fém.  ( nnklngneral  ) 
(même  étymologie  que  celle  du  mot  précédent), 
méthode  par  laquelle  on  apprend  à écrire  dans 
l'obscurité. 

AtcTOCR  \ PU li)l  E , ailj.  des  deux  genres  (nuk- 
tognerafike',  qui  a rapport,  qui  appartient  à la 
nuctographtc . 

NUi  tl.AlRF. , adj.  des  deux  genres  (nnkulire), 
qui  renferme  des  noix  : fruit  nnculnire. 

NUI  Ui.Kt  «iibsl.  fém.  fnukule),  t.  d'blst.  Bit., 
mollusque  acéphale. 

Nf diuranmIK  , subst.  ms»,  el  adj.  des  deux 
genres  (undiArandle),  t,  d’bist.  nat.,  ordre  de 
mutluiques  qui  répomi  4 celui  des  deruiobranchef. 

NUOICOLLK , subst.  mai.,  H adj.  des  deux 
genres  : nudikote ! (du  latin  nudu».  tnt , et  col- 
lant , col),  I.  d'Iiisl.  nat.,  nom  qu'un  donne  gé- 
néralement aux  oiseaux  i cm  rrn. — Famille  d'oi- 
seaux râpons.  — Tribu  d'insecte*  de  l’ordre  des 
hémiptères. 

UDIBlUlUel  mieux  RtruiPÉDALIE»,  subst. 
fém.  plur.  (Hudipfdale , dall),  t.  dautiq.,  fête» 
que  les  Grecs  et  les  Romains  célébraient  upoi.'t 
les  pieds  nus. 

MUIPEtif , adj.  de*  deux  genre*  ( uudlpèJe  ) 
(du  lat.  uudus,  adj.,  nom.  plur.  midi.  nus.  et 
pedes , nom.  plur.  dupes,  pied»),  qui  va  pieds 
nus:  il  y a beaucoup  de  sauvages  widipCdes.  — 
Subsl.  uias.,  I.  d'Iiisl.  nat.,  famille  de  galli- 
nacés. 

mditk , subst.  fém.  (nudité)  (en  lat.  widiia*, 
ou  mieux  nudalio  ),  étal  d'une  personne  qui  est 
nue,  qui  est  sans  vêtement.  — Les  parties  du 
corps  humain  que  la  pudeur  oblige  de  cacher  ; lés 
parties  hh es. — l'u  t.  de  peinture,  ligure  nue.  Il 
se  dit  ordinairement  au  plur.  : ce  peintre  se 
plaît  ii  faire  des  uudiUs. 

nue,  subsf.  fém. (ntl) (en  lat.  muées),  nuée, 
nuage  ; fVcfnlr  qui  sort  de  la  nue.  — Fig.,  de- 
ver  me  personne,  une  actinit  jusqu'aux  nues , 
la  louer  excessivement. — Fig.  et  Tarn.  : !•  faire 
sauter  quelqu'un  aux  nues,  le  mettre  en  colère, 
faire  qu'il  s'emporte  ; *•  tomber  des  nues  , être 
extrêmement  surpria.  On  «lit  dans  une  autre  ac- 
ception, qu'une  chose  no u»  tombe  destines, 

3uand  on  ne  sali  d'où  elle  nous  vient;  3n  per- 
ré dans  les  nues,  perdre  de  vue  le  sujet  qu’on 
traite,  soit  en  parlant , soit  en  écrivant.  — Il  est 
tombe  de$  nues,  il  «'est  connu  de  personue.  — 
Mjtb.,  voyc*  txios. — nue,  nota,  nxuoe.  (Syn.)  Il 
Semble  que  »«e  marque  plus  parlteul-èrcinoitl  les 
vapeurs  les  plus  élevées;  que  mire  désigne  mieux 
une  grande  quantité  de  vapeurs  étendues  dani 
l’air  ci  annonçant  de  l'orage,  et  que  mifijc  soit 
plus  propre  à caractériser  un  amas  de  vapeurs 
fort  condensées.  — L'idée  de  nue  fait  pemer  k 
rËMvallOQ;  celle  de  nuec.  A la  quantité  et  A l'o- 
rage; celle  dr  ii.j«r«K,  à l'obscurité.  — Ces  idées 
accessoires  deviennent  presque  principales  au  ft- 
guré.  On  dit  ; eltver  quelqu'un  juw/n'mtx  Hncs. 
tomber  des  nues,  un  homme  tombe  des  met,  se 
perdre  daus  Us  nues. — liant  toutes  ces  phrases, 
l'idée  d’élévation  domine. — On  dit  fip.,  qu'une 
tinte  te  [orme,  tt  ne  tardera  put  d (dater.  On 
dit  aussi , une  nuée  d'hommes,  d'oiseaux,  d'ani- 
maux. Dans  cea  phrase»,  on  voit  dominer  l’Idée 
de  quantité,  ou  dn  quelque  chose  de  sinistre. 
K-tliii, en  dit  Og.,  un  nuage  de  poussière,  avoir 
un  nuage  devant  les  jeux  , avoir  des  nuages  dans 
l'esprit;  et  l’idée  d’obscutité  est  principalement 
ciprliuéo  dans  ces  phrases. 

IM|  K.  part.  pas»,  do  ii  nr. 

NIÈB,  iuImI.  fém.  nu-e),  nue,  nuage  épais  el 
sombre.— Fig.,  multitude  de  personnes,  d'oiseaux, 
etc.,  qui  vont  par  troupes  : une  tntec de  barbare»; 
une  M.jcY  de  coi  beaux,  de  sauterelles,  etc.— Fig  : 
ta  nuee  se  forme,  elle  crireru  bientôt,  il  v trame 
un  cumplol , U éclatera  dans  peu.  Yoj.  sir  — 
Au  (dur  , t.  de  lapid.,  parties  sombre*  qui  se 
irouvent  souvent  dans  les  pierres  précieuses  el 
qui  en  diminuent  la  beauté  el  le  prix.— Sûtes  3e 
Magellan , deux  blancheurs  rcmarquablci  au 
ciel,  cl  que  les  Danois  et  les  Hollandais  nomment 
tt  «Ces  du  Cap. — .Mjtli.,  les  anciens  avaient  fait  des 
nutes  pitisiruri  divinités. 

Nt'EMENT,  adv.  (num*),  d'une  tnaniéie  uae. 
— Sans  déguisetneot.  A’oj.  xOMIBt.  Tel  est  du 
moins  le  renvoi  de  IMcddVmle,  qui  prt‘fêie  dortc 
nimettf  i nuemeni.  Selon  nous,  c'csl  le  con- 
traire qu'elle  devrait  faire,  ou  bien  adopter  uno 
orthographe  uniforme. 

NUE  l’UOPIllfTÉ , subsl.  fém.  Voj.  nc-fro 
paitré. 

NUKB,  v.aet.  (Ttif-é),  assortir  des  couleurs  dans 
des  ouvrages  de  laine  oti  de  sole.  Xuunccr  m*  dit 

plus  ordiualtcatnni,— se  Kwxn,  v.  prou.—  nier, 
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NLiNCEr..  (Spu.)  Kuer  exprime  ractinr.  ou  l’art 
d’assortir  ci  de  distribuer  sur  un  fond  ou  sur  un 
tissu  les  couleurs  ou  leurs  teintes,  scion  les  rap- 
ports qu'elles  ont  entre  rite*  avrr  le  fond  et 
avec  le#  objets  qu'elles  ligurrnt.  quelle*  représen- 
tent ou  imitent,  fluanert  exprime  l'action  ou 
l’art  d'observer,  de  distinguer,  d'employer  Ici 
nuances  . soit  celle*  qui  rnnueiil  nu  marquent  le 
passoee  d'une  couleur  à une  autre.  Mit  petlea 
qui  forment  ou  manpicnl  les  différent*  degré» 
d'une  couleur , selon  que  la  chout  l’exige. 

NUl'SNt.  subsl.  fein.  fiTN-éce',  t.  depral.,  nn- 
ciennemetil,  domaiuo  de  ecmint  béncflcien. 
(Boitte.) 

NURUi.B,  aubst.  mai.  (nm -aile).  I.  d'hlM.  nat., 
genre  de  leatacés  de  la  division  des  bivalves. 

MG  A , subit,  mas.  (nugaa) , 1.  de  bot.,  tioin 
yWsilh(ue  qu'on  a donné  à une  espèce  do  £c;n- 

Ntt,  part,  pats  de  nuire. 

M it. , subit,  mas.  (maie},  t.  do  bol. , espèce 
d’orchidée  qui  croit  au  Chili. 


DU  VERRE  Ulllt.Ull.lt- Il  M IRE  i 


Nuira,  B*  pers.  aing.  fut.  indîc. 

Nuirai,  l"  pers.  »mg.  lut.  indte. 

Nuiraient,  .1*  tiers,  plur.  prés.  nmd. 

Nuirait , précédé  do  je , lr»  pers.  sing.  prés, 
coud. 

/fuirais,  précédé  de  ta,  *#  per»,  sing.  près.  cond. 
Auiroif , 3'  per*,  sing.  pres.  rond. 

Nuiras,  g*  pci»,  sing.  fut.  indie. 

M ine,  v.  neut.  (nuire)  (en  latin  Nocrre) , 
porlt-r  ilonunage  ; faire  tort,  faire  Obstacle;  Sn- 
ctintuuder.  Il  se  dit  des  personr.es  cl  des  cho- 
ses - rr<  i '.tourne  peut  t on»  nuire  ; k froid  nuit 
d la  sanie. — Ar  pas  ntrirr , simili'’  quelquefois  r 
aider,  servir  t je  ne  lui  ai  pat  nul.  — te  nc-.ui, 
v.  pron. 

HL’  TBRBK  IRRterLIER  At’IRR  I 
Nôtres,  i*  pers.  plur.  fui.  indie. 
ffuirirx,  1*  pers.  plur.  près.  rond, 
flntriott*,  lr»  pers.  plur.  |très.  contl. 

Nuirons,  t'*pers.  plur.  fui.  indir. 

Nuiront,  8*  pers.  plur.  fut.  Indie. 

Aids,  **  pi-rs.  aine,  impér. 

Ania.  précédé  de  Je.  Ir*  pers.  sing.  prés.  In-llc. 
Nuis,  précédé  de  Ut,  S*  per»,  sing.  pré».  Indie. 
Nuisaient,  s*  pera.  plur.  iniparf.  indie. 

Nuisais,  précédé  du  Je,  !•'  per»,  slug.  Iniparf. 
indie. 

Nuisais . précédé  de  fN,  pers.  sing.  imparf. 
indie. 

Auiauii,  a*  per*,  sing.  imparf.  indie. 

Rl’IRANCB,  subat.  fém.  (ifNlxONcr),  tort,  dom- 
mage. (Boisrc.J  Vieux  el  même  hors  d'usage. 

PI'  VERNE  IKSfVtlLltR  NUIRE  : 

Nuisant,  part.  pré*. 

Natif,  précédé  de  que  je,  i*«  peu.  Ilng.  ptèé. 
subj. 

Aiitie,  précédé  de  qu'il  ou  qu’efft',  3*  per*,  sing. 
prés.  subj. 

Nuisent , précédé  de  Ut  OU  elles,  3»  per*,  (dur. 
prés.  Indie. 

Nuisent,  |»récêdè  de  qu'ils  ou  qn'eltc* . S*  port, 
plur.  prés.  subj. 

Nuises,  t*  per*,  sing.  pré*,  subj. 

Nuises,  *•  prft.  plur.  Impér. 

Nuises,  précédé  de  vous,  t*  pers.  plur.  pré*. 
Indie. 

Ni  iMRi.K,  adj.  de»  deux  genres  (nuisible),  qui 
peut  Nuire  ou  qui  iiri'f. 

ntl  verbe  innébi'LtEN  Nt'tRC  : 

Buisics,  précédé  de  vous.  B*  per*,  plur.  imparf. 
indie. 

Nuiriez,  précédé  de  que  tous,  g'  pers,  plur.  prés, 
subj. 

A’NiiJmct,  lr»  per*,  plur.  prêt.  déf. 

A'aisioTK , précédé  do  nous,  !'•  pers.  plur.  im- 
parf. indie. 

Nuisions,  précédé  de  que  uont , t”  per*,  plur. 
prés.  subj. 

Aai.iirrnf,  A*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Nuisit,  précède  de  je , l"  péri-  sing.  prêt.  déf. 

.V  ni  Iis,  précédé  de  tu,  a»  para.  sing.  prêt.  déf. 
Nuisisse,  P»  pers.  sing.  imparf.  subj. 

Nuisissent,  i’  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Nuisisses,  S*  per*,  sing.  imparf.  subj. 

NuisluifS , g'  per*,  plur.  iniparf.  subj. 
A/iùüJioru,  I1*  per*,  plur.  imparf.  subj. 

Nuisit,  précédé  do  if  ou  elle,  3*  pers.  aing.  prêt, 
dcr. 

Nuisit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S*  pera.  sinp. 
Iniparf.  subj. 

Nuisîtes,  l'  per»,  plur.  prêt.  déf. 
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Kultoni,  péri.  ptar.  Impér. 

taisons . précédé  Je  noat , lr*  péri.  plur.  pré*. 

indic. 

Huit,  5*  per».  iing.  prêt,  indic. 

nuit,  subsl.  féru.  (uni)  (en  latin  nox,  gén. 
ttoctis,  fan  du  grec  *j(,  gin.  muret),  espace  de 
temps  que  ie  soleil  ni  tous  noire  horizon.  Voy. 
TLni.mcs.— Poétiquement  : I » la  nuit  du  tom- 
beau; l’ete ruelle  nuit,  la  mort;  S 9 l'astre  des 
nuits,  U lune.  — Les  feux  de  la  nuit,  le*  étoile* 
et  les  météores. — Les  voiles  de  la  nuit,  les  nua- 
ges obscurs. — Effet  de  nuit,  en  peint.,  tableau  de 
la  nuit  éclairé  par  une  lumière  artificielle.— Fig.  : 
la  nuit  des  temps,  f obscurité,  les  ténèbres  qui  les 
couvrent. — La  nuit  de  l'ignorance  , les  époques 
privées  de  lumière*. — Nuit  Mouche,  nuit  qu'on 
passe  sans  dormir.  — Bonnet  de  nuit,  bonnet 
qu’on  ne  met  qu'au  Ut — Chemise  de  nuU,  qu’on 
ne  revêt  que  pour  coucher.  — Table  de  nuit, 
relie  que  l’on  place  i cûté  du  lit,  et  sur  laqueU« 
ou  dans  laquelle  on  dispose  toutes  le*  choses 
dont  on  peut  avoir  besoin  pendant  la  nuit.  — 
Sac  de  nuU,  sacoche  peu  volumineuse,  qu'on 
emporte  eu  voyage,  cl  qui  renferme  tous  les 
objets  dont  on  peut  avoir  coulinudlemcnl  besoin. 
— Bonne  nuit,  souhait  qu'on  te  fait  en  quittant 
le*  personnes  avec  lesquelles  oo  a passe  la  soi- 
rée.— Se  meure  n la  unit,  mieux  s'anuiter,  sc 
fsire  surprendre  par  le  soir,  ou  par  la  nuit  fer- 
mée.— Passer  la  nuit,  ne  passe  coucher. — Pus- 
ter  une  bonne  nuit,  bien  dormir. — Une  mau- 
vaise nuit , mal  dormir. — Ce  malade  ne  passera 
pas  la  nuit,  mourra  dans  la  nuit.  — Prov.  : ta 
nuit,  tous  les  chais  sont  gris,  on  ne  reconnaît 
pas  ceux  à qui  l'on  parle;  et  encore  ; on  ne 
distingue  pas  une  personue  Jaîdc  ou  mal  mise 
d'une  autre  personne  belle  ou  bleu  mise. — On 
dit  que  la  nntt  porte  conseil,  pour  dire  qu'il  est 
bonde  passer  une  nuit  avant  que  de  prendre  une 
résolution  dans  une  circonstance  difficile.  — Nuit 
et  jour  ou  jour  et  nuit  ; toujours,  sans  disconti- 
nuation. — Xt  jour,  ni  nuit,  jamais.  — De  nuit, 
adv.,  pendant  la  nuit.  — Mylh.,  déeste  des  ténè- 
bres, elle  était  fille  de  Cuelus  et  de  Telius.  Kilo 
épousa  l'Adiéron,  fleuve  des  enfers,  dont  elle 
cul  les  Furies  et  plusieurs  autres  enfants.  On  la 
représenta  ordinairement  avec  des  babils  noirs 
tout  parsemés  d'étoiles. 

nuitamment , adv.  (nuitamtwj  (en  latin  noc- 
fu),  t.  de  palais  ou  style  familier,  de  nuU;  a la 
nuit  ; toi  commis  nuitamment  ; U s’en  alla  mtl- 
tamment. 

nuitée  , subsl.  fcm.  (nuire),  l'espace  d'une 
nuit.  — L’ouvrage,  le  travail  d'une  nuit.  — Ce 
qu'on  paie  daqs  une  auberge  (tour  y passer  la 
nuit. 

NUITS,  subit,  propre  mas.  (nul),  ville  de 
France,  chef-lu-u  de  canton , arrond.  de  Beaune, 
dép.  de  la  Cdtc-d’Or,  renommée  par  les  vins  que 
produisent  le*  cdtes  qui  l'environnent. 

EUL , ad],  mas.,  au  fera.  XUi.l.K  (nulé)  (en 
latin  nuUtu),  aucun,  pas  un.  But , dit  Boubaud 
porte  avec  lui  sa  négation  ; aucun  en  attend  une 
pour  en  devenir  le  synonyme.  Sol  a plus  de  force 
exclusive  et  absolue  ; il  exclut  chacun,  chaque  in- 
dividu, chaque  chose,  d’une  manière  déterminée, 
depuis  la  première  juaqu’i  la  dernière;  aucun, 
négatif,  exclut  quelqu'un,  celui-ci , ou  rclui-lé, 
une  chose  ou  une  autre  d’une  manière  indéter- 
minée. L’homme  grossier  n'a  nul  égard  pour 
personne;  l'homme  honnête  peut  n'avoir  aucun 

égard  pour  tel  individu  qui  n'en  mérite  pas.  

Crédit  ml.  ialent  nul,  sam  crédit,  sans  talent. 
— Hui.  comme  aucun,  cl  par  la  même  rai- 
Ma  (voy.  AUCUN.),  n’a  point  de  pluriel.— Qui  est 
de  nulle  valeur,  en  parlant  des  actes , dea  eon- 
trats.  — En  parlant  des  personnes , inutile,  sans 

talents,  sans  mente  : c'est  un  homme  nul. En 

L de  bol.,  qui  n’cxi.vtc  pas.  lorsque  la  fleur 
qu'on  décrit  est  privée  de  corolle,  on  dit  que 
U corolle  est  nulle. 

NULLE,  adj.  fém.  Voy.  mil.— Subsl.  rwn., ca- 
ractère qui  ne  signifie  rien.  On  lYuiplote  dans  les 
lettres  en  chiffres,  pour  les  rendre  plu*  diOtriics 
à déchiffrer  : cette  lettre  a (té  bien  difficile  a 
déchirer  a cause  des  nulles.  Ce  mol,  comme 
subsl.,  est  plus  que  suranné. 

nullement  , sdv.  (nulematp,  en  aucune  ma- 
nière.— Kh  l.  de  palais , contre  les  lois  cl  les  for- 
mes ; d'une  manière  nulle. 

XULLI , subit,  ma*,  (nuteltj,  nom  d’un  ra- 
goût italien. 

Nl-Li.iriCATr.i-R,  subsl.  ma*.  (nuUUfikateur  , 
Celui  qui  prétend  nulllfier.  Voy.  ce  mol.  {Boute., 

ftULLirtÉ,  B , part  pas*,  de  nul!  i fier. 
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Rtl.I.IPIER,  V.  act.  (nulcllfii)  (du  Ut  uulluS, 
nui,  et  fi  cri,  être  failj , anéantir;  rendre  n«/r 
(Boitte.)  C'est  un  néologunie  qui  n’a  pas  encore 
reçu  se*  lettres  de  naturalisation. 

NL'i.t.tPonE,  subit,  inas.  ( uulelipore ) (do  lat. 
uullus,  adj.,  qui  fait  au  mas.  plur.  nulli,  nul, et 
de  paru»  , pore , dérivé  du  grec  mpii),  t.  d*hUL 
nai.,  genre  do  polypiers  pierreux,  dont  les  pores 
ne  sont  pas  apparent*. 

NULLITE,  subsl.  fém.  (nuleliU),  en  t.  de  pra- 
tique , défaut  de  (orme , tir. , qui  rend  un  acte 
nul,  de  nulle  valeur. — En  par  Uni  des  personnes, 
1°  anéantissement  ; S°  défaut  de  talents  ; stérilité 
«l'un  auteur,  etc.  : cet  homme  est  d'une  parfaite 
nullité,  est  sans  aucun  mérite;  il  ne  sait  ou  ne 
fait  rien;  3*  inaction,  impuissance.  — En  l. 
d'arithtn.  et  d'imprimerie,  on  appelle  nullité, 
un  signe  à peu  près  semblable  i deux  petites  vir- 
gule* accolée',  que  l'on  place  dans  les  colonnes 
oh  il  ne  doit  pas  sc  trouver  de  chiffres;  comme, 
NA 3 " ; ce  fcgnc  remplace  ordinairement  les  cen- 
times. 

Nl'M.,  abréviation  du  mot  numéral. 

nu  mule,  subsl.  mas.  (neunble),  t.  dé  féod., 
droit  seigneurial  qui  sc  payait  par  chaquo  bête 
qu’on  tuait. 

NÙMtXT,  mieux  NUkMENT,  adv.  (mraiaii),  >ans 
déguisement. — En  t.  «le  palais  et  de  féodalité, 
U signifie  : uiiiutdialemi-nt  : fief  qui  relève  Mi- 
ment de...  Voy.  NCRNENT. 

NUMÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres  (numérire) 
(du  lat.  uumerare,  nombrer,  compter;  parce  que 
la  monnaie  se  compte)  : valeur  numéraire,  va- 
leur fictive  dans  les  espèces. — Subsl.  mai.,  ar- 
g«mt  comptant  ; espèces  sonnantes. 

NUMÉRAL,  E,  adj.  {nuim'ralt-)  {en  lat.  numé- 
ral,.i , fait  «le  numtrnt,  nombre) , qui  marque 
quelque  nombre  : adjectif  numéral.  — I , V,  X, 
L,  C,  D,  M,  sont  dealtffres  unmrrales  dans  les 
chiffres  romains  : t vaut  tin;  v,  cinq;  x , dix  ; L, 
cinquante  ; c , cent  ; d , cinq  cent*  ; m , mille.  — 
Il  n’y  a que  sept  lettres  numérales,  qui  sont  M, 
D,  C,  L,  X,  V,  i,  lesquelles  composent  le  chif- 
fre romain.  Toute*  In  sept  assemblées  for- 
ment 10410.  Il  n’csl  pas  besoin  que  ce  soient 
ce*  mêmes  lettres  qui  produisent  itwu,  car 
1)DDI.LLVV VI  composent  le  mémo  nombre, 
qui  pourrait  être  varie  de  plusieurs  autres 
manières.  Au  plur.  mas,,  wiméruux.  — - Vers 
numéraux,  dont  toutes  les  lettres  qui  sont  nu- 
mérales marquent  le  millésime  de  quelque  évè- 
nement. l.es  ter*  unnuraux  s'écrivent  com- 
me les  autres;  mais  les  lettres  numérales 
qui  s'j  rencontrent  sc  peignent  eu  majuscules . 
pour  qu'on  les  distingue  et  qu'on  les  compte 
plus  facilement-  Lorsque  don  Carlos  consulta  un 
astrologue  pour  savoir  quand  Philippe  II  son 
père  mourrait  et  lui  laisserait  sa  couronne,  il  lui 
répondit,  dit-on,  par  ce  vers  : 

FU  lus  ante  dlem  pair  lot  impririt  in  nnmnt. 

Les  lettres  numérales  assemblées  de  ce  vers 
composent  1308,  qui  fut  l'année  de  sa  mort  i 
lui-même.  Cela  paraîtra  plus  clair  eu  l’écrivant 
Humérulrment  : 

flf.IVs  ante  DUM  patries  ïnqVD  (l  In  annot. 
On  a fait  beaucoup  d'épitaphes  en  vers  numé- 
raux qui  désignent  l'année  de  la  mort,  cl  beau- 
coup il'inscriplions  pour  les  monuments  «|ui  in- 
diquent l'annce  dans  laquelle  il«  ont  été  « levé*. 
— rcméral,  NUNcniucE.  (,SyM.)  Lachoso  tmim'- 
rale  forme  toujours  un  uurnbre  ; il  n'en  est  pas 
de  même  de  la  chose  numérique.  Trois  est  un 
nom  numéral  ou  un  nom  de  nombre  ; mais  une 
différence  numérique  nesl  pas  même  celle  diffé- 
rence dans  le  nombre  , c'est  celle  d’un  individu 
é un  aulrc.  Numéral  signifie  , ce  qui  dénomme 
un  nombre;  nununque,  ce  qui  a rapport  aux 
nombres.  la-s  lettres  numérales  servent  de  chif- 
fres; les  vers  numéraux  marquent  des  dates;  mais 
les  rapports  numériques  sont  seulement  tirés  des 
nombres  : rarilbmèUquc  tninurique  se  sert  seu- 
lement de  chiffres  au  lieu  de  lettres. 

NUMÉRATEUR  , subst.  mas.  (numérateur)  (en 
lat.  numerator\,  t.  d’ariUim.,  celui  des  «leux  nom- 
bre» d'une  frariiou  qui  ludique  combien  de  fois 
elle  renferme  ie  dénominateur,  ou  rorubii  n on 
prend  de  parties  égales  dans  lesquelles  l'unité  est 
supposée  divisée.  C'est  le  chiffre  supérieur  d'une 
fraction,  e'esL-é-dire  j le  nombre  placé  au-dcasus 
«le  la  ligne  de  div  ision. 

NUMÉRATtr,  adj.  mas.,  au  fém.  NUMÉNATlTK 
(uumtratif,  live),  «1e  la  numération. 

numération,  aubsl.  fém.  (nttmdrdrioH)  (en 


lat.  numera/M»),  en  arithm  , art  de  prononcer , 
d’écrire,  d’e» primer  un  nombre  quelconque  ou 
une  suite  de  nombres. — Art  d’énoncer  un  nom- 
bre éccit.  — En  t.  de  pratique,  action  de  mmb- 
brer,  de  compter. 

NUMÉRATlVB,  adj.  fém.  Voy.  suaéaaTtr. 

NUMÉRAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  ncméral. 

ni  mûri  t,  subit,  propre  fém.  (numéri),  myth., 
déesse  des  nombres , ou  qui  présidait  1 l'arith- 
métique. 

NUMÉRIQUE,  adj.  des  deux  genre*  (numérUe), 
qui  appartient  aux  nombres,  qui  ao  fait  avec  de* 
Nombre*  t calcul , opération,  rajiport  numérique. 
— Force  numérique,  qui  consiste  dans  lo  nombre. 
Voy.  NUMÉRAL. 

NUMERIQUEMENT,  «dv.  (numértkcmau) , eo 
nombre  exact. 

NUMERO,  subsi.  mas.  ( numéro ) (du  latin  nu 
me  rus,  nombre,  dont  numéro  est  le  datif  et  l'a- 
biatif  ),  nombre  du  chiffre  mis  sur  un  ballot,  etc.» 
numéro  i,  su,  ISA. — Chez  les  marchands,  mar- 
que particulière  et  ronnuc  d'eux  seulement  qu'il* 
rucllc-nl  sur  leurs  éloifrs,  pour  s'en  rappeler  la 
prix.  — Livre  de  numéro,  celui  dont  ou  ae  sert 
dans  les  manufactures  pour  constater  Centrée  et 
la  sortie  d«-s  marchandises. — Grosseur,  longueur, 
finesse,  qualité  do  certaines  marchandises  : don- 
nez-mni  des  épingles,  du  papier  de  tel  numéro. 
— Telle  marchandise  rit  du  bon  numéro,  de 
bonne  qualité.  — Vu  numéro  de  journal,  une 
feuille  Numérotée  «fun  journal. — Prov.:  enten- 
du le  numéro,  avoir  de  l'intelligence,  de  la  fi- 
nesse. — Au  plur. , des  numéro,  et  non  pas  des 
numéros,  le  mot  étant  tout  latin.  Cependant  lo 
fréquent  usage  de  ce  mol  peut  le  faire  coniidé- 
rer  comme  étant  passé  à l’ctat  de  mol  purement 
français  ; M tou*  ie*  grammairiens  tolèrent  au- 
jourd'hui qu'on  écrive  NNniéro,  avec  l’accent  aigu 
sur  Ce,  et  numéros,  au  plur.,  en  y ajoutant  *. 

NU  vif:  ROSI  tk  , subst.  fém.  (juniféroxuc)  (du 
lat.  numerut,  nombre;,  qualité  de  ce  qui  est  nom- 
breux. 

NUMÉROTAGE  , subsl.  mas . (nusn/rataje) , or 
dre  dans  lequel  on  Numérote  : numt ratage  d'une 
maison,  it  un  canon,  d'un  livre. — Action  de  nu 
meroter  : je  suis  occupé  â faire  le  numérotage 
du  cabriolet  de  V.  tel. 

NUMÉROTATION,  subsl.  fém.  (numérotdeion), 
action  do  naine  roter,  de  classer  par  ordre  de 
chiffre*.  Peu  en  usage. 

numéroté,  e,  part.  pus.  de  numéroter,  ci 
adj.,  marqué  d'un  numéro. 

numéroter,  v.  act.  {numéroté),  coter,  met- 
tre le  numéro  sur  quelque  chose.  — se  xumxro- 
vkr  , v.  pron. 

nimkils  ou  NUM1CUS,  aubsl.  propre  mas. 
(numlci-uce , unuriLuce) , myth.,  Itruve  d'Italie  , 
dont  Anne,  sœur  de  Dtdon,  devint  une  nymphe. 
Ce  fleuve,  sur  les  bords  duquel  avait  été  ie  tom- 
beau d'Knèe,  était  révéré  comme  un  dieu.  Son 
eau  servait,  i l 'exclusion  de  toute  autre,  dans  les 
sacrifices  à Vesla. 

NVMIRR,  subst.  mu.  ( numide  ) , habitant  de 
la  JV vendre. 

NiTMiniK  , subsl.  propre  fém.  (un midi) , an- 
cien royaume  d'Afrique  , situé  nu  nord  du  ment 
Allas. 

Mminnis , subsl.  mas.  (nmmdtWis) , habitant 
de  la  .VNiniiJié.  que  l'on  nommait  aussi  Numide. 

Nl  Mt-SK-,  tbréf.  de  numismate  ou  Niincsta- 
tique. 

NUMISMALE,  subst.  fém.  (nuiuiecmaL\  (du 
lat.  numisma,  fait  du  grec  nptspa,  pièce  de 
monnaie,  à cause  de  sa  forme),  t.  d’bixl.  naL, 
aorte  de  pierres  calcaire*  et  aplatie*  qui  imitent 
Ici  monnaies. 

NUMISMATE  OU  NI.  M ISM  ATI  ATI'.  , subsl.  m>S. 

(numtermate , malicete ) , qui  étudie , coûtait  et 
décrit  les  médaille*,  la  numismatique. 

NUMISMATIQUK,  adj.  des  deux  genres  (n«- 
mlrrmulüte)  (du  lat.  luimirma,  en  grec  rofuepst, 
médaille,  pièce  de  monnaie) , qui  a rapport  aux 
medaillet antiques. — Science  Numismatique,  ou 
fa  numismatique , subst.  fém.  : science  de*  mé- 
dailles. 

xuMiSMATOr.RAPUE,  subat.  mas.  («omeesw- 
toquer afe  ) , qui  «'occupe  do  numismatogra- 
pkic. 

NU MISWATOCB AMtE,  subit,  fêm.  (nunsfcê- 
malog.icrafi)  (du  grec  rspn/ux,  médaille,  el  y a*. 
pu,  je  décris),  dcscripliun  de*  médaille*  » a ti- 
ques. 

RUMUiMATOCRArBtQCK,  adj.  dctdcUi  jeor«!* 
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rm mlctmaloÿuerafikt) , qui  concerne  la  numis- 

matograjdlie. 

rummk,  subit.  nu»,  (nome)  (en  lit.  mrisrtna), 

U d'antiq.,  monnaie  des  anciens  Romains.  Il  y 
•▼ail  des  i, •■.irimes  de  cnU'cc,  c'ètait  l'as-,  des 
itummrt  d'argent,  c'était  le  denier;  des  num- 
mes  d'or,  dont  chacun  valait  vingt-cinq  deniers 
d'argent,  ou  douze  livres  dix  sous  tournoi»,  ou 
douze  francs  trente-cinq  centimes.  Le  numme  , 
d'or  est  souvent  appelé  numme  tout  simple- 
ment. 

NUMMULAIRB,  rubsl.  fém.  (numemulére) , l. 
de  bol.,  plante  agreste  qui  pousse  dan»  les  lieux 
humides. — T.  d’hist.  nal.,  coquille  pétrifiée.  — 
Adj.  mas.,  t.  de  diir.,  se  dit  d’un  cautère  dont 
l'extrémité  a la  forme  d'un  ècu. 

ni  mmi  t.im»: , subit,  fém.  (numemuUte)  , I. 
d'hist.  uat.,  mollusque  cèphalé. 

Bine  limitais,  loe.  lal.  dont  on  a rut  abu- 
sivement un  subit,  mas.  [neunkedimUttice>  ; les 
mots  mine  dimiltis  sont  les  premières  paroles 
d'un  cantique  qu’on  chanle  aux  compiles  dans 
l'Eglise  catholique.  C'eut  proprement  la  résigna- 
tion à la  mort  apres  l'e.ccomplttsemeut  d'un  vœu, 
à l'exemple  du  vieillard  Simeon,  do  l'Ecriture, 
qui  le  composa  et  le  chaula  le  premier. 

AUSCUPATir,  adj.  mas.  (nonkr/patif)  (du  lal. 
n .r.aipare,  déclarer  de  vive  voix) , I.  de  Jurispru- 
dence : testament  nuncupalif,  fait  verbalement, 
de  rive  voix,  avec  les  formalités  voulues  par  la 
loi. 

ROBCUPATtOR,  subit,  fém.  (nonkupûcton)  (en 
lat.  nuncupatio) , t.  de  jurispr.,  nomination  , dé- 
claration, institution  d'heritiers  failo  de  vive 
voix. 

rubdina,  subst.  propre  fém.  (nondtna),  mjth., 
déesse  que  les  Romains  invoquaient  quand  ils 
donnaient  un  nom  é leurs  enfants,  ce  qu'ils  fai- 
saient le  neuvième  Jour  après  leur  naissance. 

NUXDlNAinc,  adj.  des  deux  genres  (itondini- 
re),  t.  d’aniiq.;  il  se  disait,  chez  le»  anciens  Ro- 
mains, des  marches  publics  qui  te  tenaient  tous 
Ici  neuf  jours,  et  des  Jours  mêmes  de  ces  mar- 
chés : jours,  marches  uundniaircs. 

au  A Dl  A AL,  B,  subst.  et  adj.  ( nondinale  ) 
(contraction  de  iionus,  neuvième,  et  dtei,  jour)  ; 
oo  appelait  chez  les  Romains , uutiduiales  ou  let- 
tres iiuudtiiales , des  Ictlrrs  qui  indiquaient  les 
jours  de  marché,  qui  »e  tenaient  tous  les  neuf 
jours.  C'étaient  les  huit  premières  lettres  de 
l'alphabet  dans  leur  calendrier.  Celte  suite  de 
huit  lettres  : A,  B,  (1,  D,  E,  F,  Ci,  II,  était 
établie  «ans  interruption , et  reprise  depuis  le 
premier  jour  de  l’année  Jusqu’au  dernier.  Il  y 
en  avait  toujours  une  qui  marquait  les  Jours  de 
marché,  ou  d'ssscinblee,  appelé»  nundinof,  quasi 
novendimr,  parce  qu'ils  revenaient  de  neuf  en 
neuf  jours.  Les  habitants  do  la  campagne,  après 
avoir  été  appliqués  à leur  travail  pendant  huit 
jours  consecutifs,  se  rendaient  à la  ville  le  tieu- 
rHinc  pour  y porter  leurs  denrée»  i vendre,  et 
pour  s’instruire  en  même  temps  de  ce  qui  regar- 
dait la  religion  on  le  gouvernement.  Ainsi  le 
jour  nundlwit  se  trouvait  sous  la  lettre  A,  au  t", 
■u  O,  au  17,  et  au  Sd  de  janvier;  la  lettre  U 
aéra  la  lettre  nundinale  de  l'année  suivante. 
Cci  lettres  wtndluales  ont  beaucoup  do  rapport 
avec  la  lettre  dominicale,  qui  revient  de  huit  en 
huit  jours,  comme  la  nundinaie  revenait  de  neuf 
en  neuf  jours.— Au  plur.  mas.,  nundiuaux. 

xundinatepr  , subst.  propre  mas.  ( nondina - 
leur),  mylh.,  surnom  donné  à Mercure,  dans  une 
inscription , comme  au  dieu  qui  préside  aux  mar- 
chés nundinairei. 

Ri  ndinatiob  , subit,  fém.  (nondindeion') , 
t.  d’antiq.,  trafic,  commerce  dan»  le»  foire»  et 
le»  marché»  chex  le»  Romains. 

NUXDINE,  subst.  fém.  (nondtnc) , t.  d'antiq., 
marché  public  qui  se  tenait  dans  l'ancienne  Rome 
tons  les  neuf  jours. 

biaisa  , subst.  fém.  («uNcno),  toile  blanche 
de  la  Chine. 

BtTANICSARIK,  OU  RUNNENIK,  SuLst.  fém. 
(nonesari , nonexi),  t.  de  bol.,  espèce  de  petit 
palmier  qui  croit  au  Pérou. 

nu  - PROPRIETAIRE,  subit,  de»  deux  gen- 
res ( nuproprl-et&re  ),  (.de  jurispr.,  qui  a la 
propriété  d'une  chose,  sans  la  Jouissance,  par 
opposition  i usufruitier,  qui  jouit , au  contraire, 
de  la  chose,  sans  en  être  proprietaire.—  s Ce  mol 
manque  dans  loua  Ici  rficfioNitairr»,  mais  il  nous 
semble  indispensable  ; d'ailleurs  luiagel'a  adopté, 
comme  nu-proprlete. 

RU-PROPRitré,  orthographe  d'usage,  mais 
abusive;  on  devrait  écrire  RUE  propriété, 
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•ubst.  fém.  (nupropri-(te) , t.  de  jurispr.,  pos- 
session  d'une  chose  dont  un  autre  a l'usufruit. 

NlPTiAl. , E,  adj.  { nupeciale'  {en  lal.  i luplla- 
lis,  fait  de  nupttee , noces  , qui  appartient  aux 
noce»,  au  mariage.— Au  plur.  ma*.,  nuptiaux. — 
Coins  nuptiaux.  Voy.  gain. 

NUPTIALES , subst.  propre  mas.  plur.  (iwpc- 
CiaUce *;,  mylh.,  dieux  auxquels  on  adressait  des 
vœux  pour  rendre  le»  mariage*  heureux. 

NlPTtAi  l,  adj.  mas.  plur.  Voy.  ncpti.ii.. 

NUQUE,  subst.  fém.  (Nttée) (suivant  Minage, 
d’après  Guyet,  du  lalin  najr.  nucis),  creux  qui 
e»l  entre  lajêto  et  le  chignon  du  cou  ; le  derrière 
du  cou,  iou9  l'occiput.— T.  d’hist.  nal.;  dans  les 
poisson»,  partie  de  la  tète  qui  lient  i la  première 
vertèbre  du  tronc. 

Nuremberg,  subst.  propre  ma*,  (uuranbêré), 
ville  do  Bavière. 

nursik,  subst.  fém.  (mireci)  , t.  d'hist.  nat., 
genre  de  crustacés. 

NUTATION , subit,  fém.  ( nulâcion ) (en  lalin 
nafa/io),  balancement. — En  bol.,  direction  de  la 
plante  du  côté  du  soleil-  — En  aslron.,  mouve- 
ment de  l'axe  de  la  terre. 

NUTNIt.AIRE.  subit,  ma»,  {nulrikiêre),  celui  qui 
nourrit  de*  enfant»  trouvés  ou  abandonnés.  Hors 
d'usage. 

nutriment,  subst.  mas.  (nutrimun) , nourri- 
ture. (BfJi'we.)  Inusité. 

NUTRITIF,  adj.  mai.,  au  fém.  NUTRITIVE  (mi- 
tritif,  ttve)  (en  lat.  nulritius , fait  do  uulrire, 
nourrir),  qui  nourrit , qui  sert  d'aliment.  — La 
rie  nutritive,  U digestion,  la  respiration  cl  la 
circulation. 

nutrition,  subsi.  fém.  ( nutrition ) (en  latin 
ntifrlfto),  fonction  naturelle  par  laquelle  le  suc 
nourricier  est  converti  en  notre  propre  sub- 
stance.— On  dit  aussi]  ta  nutrition  des  plantes,  des 

vigiianx. 

NTT NITIVITK,  subst.  fém.  (nutriticili),  qualité 
nutritive  des  aliments.  Peu  en  umipc. 

NUTUM  un , subsi.  ma».  ( nufrif»m«  ) , t.  de 
phiirni.,  onguenl  dessiccaiif  et  rafraîchi»*. anl.  — 
Suc  de  solsnutn. 

qu’a  un  corps  de  se  nourrir.  Peu  en  usage. 

NT  AREf, , mi  bat.  mas.  (ni-abilc;,  l.  de  bot.,  es- 
pèce d’arbre  qui  vient  au  .Malabar,  et  qui  devient 
fort  haut. 

byctagS  , subst.  mas.  ( niktaje ) (du  grec  vof, 
gén.  w*T5<,  nuit)  , t.  de  bot.,  espèce  de  bello- 
do-nuii.  — Nom  de  sectaires  hérétiques  qui  con- 
damnaient les  prières  qu’on  faisail  la  nuit. 

RYCTACINÉE,  subsi.  rém.  (aÉ0M)(dl 
grec  , nuit,  et  «jsi»,  attirer,  charmer),  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes  appelées  belles-dc-nuil. 

NYi.Tti.ME , subst.  mas.  iniktaletne),  t.  de 
mèdec.,  maladie  qui  fait  croire  qu'on  voit  des 
fantômes  pendant  la  nuit. 

NY  CT  tl. OPE,  subit,  et  a>lj.  des  deux  genres 
(nlhetalope)  (en  grec  vuxroc,  gén.  de  • nuit, 
et  « ep,  gén.  wîrc>,  oeil),  celui , celle  qui  voit 
mieux  la  nuit  que  le  jour. 

NYCTAI.OPIE,  subit,  fém.  [niktnlopi)  (même 
élyra.  que  celle  du  mot  prècéd.:,  l.  de  médec., 
maladie  des  yeux,  qui  fait  qu’on  n'y  voit  pas  aussi 
bien  le  jour  que  la  nuit. 

NTCTAI.OPIQUF. , a<lj.  des  deux  genres  { nikta ■ 
lopike ),  qui  appartient , qui  a rapport  é la  nyc- 
talople.  — Subst.  mas.,  t.  de  bot.,  espèce  d'aga- 
ric qui  croit  aux  environ»  de  Pari*. 

RYCTANTUK  , subit.  mas.  (nitamfc),  t.  de 
bot.,  sorte  d'arbre  qui  croit  dans  les  lieux  aride» 
et  sablonneux  du  Malabar. 

NYCTAZONTB  , subst.  ma».  ( niktttSOtlte ) , so- 
ciété de  sectaire»  qui  s’opposa  ient  aux  prièrea 
nocturnes. 

nyctéb,  subit,  fém.  (ntt-ré),  t.  de  bot-,  sorte 
de  plante.—  Subst.  propre  mas.,  myth.,  fils  de 
Neptune  et  de  Célène,  cl  père  d'Anilope  et  de 
NyrtLméne. 

nu.t  lis,  subst.  propre  fém.  ( nikti-ice  ), 
myth.,  Antiope,  Ulle  de  flf yetie. 

nyctogr aciif.  , subsi.  ma».  Voy.  SOCTOORA- 

m. 

RYCTOCJIAPB1E,  subit,  fém.  Voy.  mvctogiu- 
PRIE. 

XYCTOCR  aphiqub,  adj.  des  deux  genres.  Voy. 

MlXTCCIIAPfllQCF.. 

NYCTÊLÊB  , subst.  fém.  (nifctéfé) , t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  b rraginér*. 

NYCTF.t.iE»,  subsi.  fém.  plur.  (wik/ef*.',  myth., 
fêtes  cl  sacrifice»  offert»  en  l'honneur  do  llac- 
cbui,  U nuit, à la  lueur  des  flambeaux. 

HYCTÉLtis,  subst.  propre  ma*,  (wttlttt-ucc), 
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mylh.,  surnom  de Bacchns,  honoré  dans  le»  TycW- 
lles,  ou  fêle»  nocturnes. 

RYctère,  subst.  mai.  (rtttfféra)  (du  grec  »t/*- 
riMi,  nocturne),  I.  d'hist.  nat.,  n^rle  de  chauve- 
souris. 

NYCTÉfiiRlE,  subit,  fém.  (nttMrlèl),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d’insecte*  de  l'ordre  des  diptères. 

bactérien , subst.  m as.  ( nlkiirvin  ) (du 
grec  nixTcMC,  nocturne),  t.  d'hist.  nat.,  famille 
d'oiseaux  qui  comprend  les  chouette»  ci  les  ducs. 

N YCTÉRION, subst.  mas.  (ntt/érion),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  qui  ont  de  grands  rapports  avec 
les  morelles. 

nyctm.khe , subit,  ma*.  ( nikllcèbe ),  t.  d'hist. 
nal-,  genre  de  mammifères  de  la  famille  des  lé- 
muriens. 

NYCTltORAX  . subst.  mas.  ( niktikor/ikee  ),  t. 
d’hist.  nat.,  oiseau  de  nuit  ; sorte  de  hibou. 

RYCTILOPi,  subst.  ma».  (ni*iîiope«)  (en  grec 
nxnibéf>),  I.  de  bot.,  plante  qui  reluit  particu- 
lièrement pendant  la  nuit. 

nyctimère,  subst.  mas.  (uiklimirc),  t.  d'as- 
tron. , révolution  diurne  et  apparente  du  soleil 
autour  de  la  terre,  ou  espace  de  vingt-quatre 
heures  en  y comprenant  le  jour  et  la  nuit. 

NYCT1MKR1QIE,  adj.  des  deux  genres  (utttt- 
mirtke);  »c  dit  d'une  période  qui  dure  pendant 
une  parité  de  la  nuit  et  la  moitié  du  jour. 

RYCTIMUN,  subit,  propre  mis.  (niklimuce), 
mylh.,  fils  deLyraon.  Jupiter  l’épargna  quand  il 
foudroya  ses  frères  avec  son  père.  Ce  fut  de  son 
temps  qu’arTiva  le  déluge  de  Deucalion. 

NYCTtxOMt;,  subst.  mai.  ( uHiiuome  ),  t. 
d'hist.  nal.,  genre  de  mammifères  carnassiers  de 
la  famille  des  chauves-souris. 

NYMPHACÉR,  subst.  fém.  (ttlnfacé),  t.  d'hisL 
pat.,  famille  de  mollusques  acéphales. 

.nymphéa,  subst.  fém.  (netnfi-n'\  l.  de  bot., 
plante  des  anciens,  que  l'on  croit  être  le  nénu- 
phar. 

symiph.cac.éf.  , tuhst.  fém.  (nelnfi-aci),  L 
de  bot.,  famille  de  plantes. 

NYMPiiAr.or.uE,  subst. mas.  ( nelnfaguogue  ) 
(du  grec  vi/upr*,  qui  signifie  alors  : nouvelle 
mariée,  cl  «y*,  je  conduis),  celui  qui  était  chargé 
de  conduire  la  nouvelle  mariée  de  fa  maison 
paternelle  & celle  de  son  nouvel  époux. 

BYMPHAi.E,  subsi.  fém.  (uciufale:,  t.  d'hist. 
nal.,  genre  d'insecte»  de  l’ordre  des  lépido- 
ptères. 

nymphantiie,  subit,  fém.  ( neinfanie  ),  I.  de 
bot  .,  genre  de  plante». 

bymphabine,  subst.  fém.  [nelnfarlite),  sorte 
de  pierre  précieuse. 

nympue  , suivit,  fém.  (neinfe)  (en  lat.  utjm- 
pha,  du  grec  rv/sfn),  mylh.,  divinité.  LesnpmpAca 
dit  second  ordre  étaient  filles  de  l'Océan  cl  de  Tè- 
thy»,  ou  de  Nérée  et  de  Dons  : le»  unes,  appelées 
OceanHUles  ou  JU  réldet,  demeuraient  dan»  la  mer; 
les  autres,  appelées  Salades,  habitaient  les  fleuves, 
les  fnntaiiiej  et  les  rivières;  celles  des  forêts  u 
nommaient  Dryades,  et  les  Uamadryaies  n'a 
valent  chacun*;  qu'ut»  seul  arbre  sous  leur  pro- 
tection; les  Aa/n'es  régnaient  dans  les  bocages  et 
Ici  prairies,  et  les  Onadcs  sur  Ica  montagnes. — 
En  pociic,  jeuno  tille  ou  femme  belle  cl  bien 
raiu*  : titille  de  nymphe,  élégante  et  légère.— Ghi» 
le»  Grecs  , jeune  l'ponsc,  nouvelle  mariée.  — T. 
d'Iiist.  nal.,  premier  degré  de  métamorphosa 
dans  le*  Insectes  : le  ver  devient  nymphe  on  chry- 
salide.— Genre  d’in  secte»  voisin  de  l'hémérobe. 
—Œufs  de  fourmis  dont  on  nourrit  les  faisans. 
— T.  d'anal.,  petites  lèvres  de  la  vulve,  parties 
spongieuses  qui  avancent  hors  de  la  matrice  et» 
dedans  de»  grandes  lèvres. 

nympbkau  ou  NYMPHÉAÜ  , subst.  ma», 
(ncrnfé,  f(-A)  (du  grec  vu/ipn,  nympho  ),  t.  de 
bot.,  plante  aquatique. 

NYMPHÉR  , subit,  fém.  ( neinfi  ) (en  grec 
wuf ans»,  temple  de  nymphes , fait  de  su/ipn, 
nymphe),  I.  d’bisl.  anc.,  bain  publie,  orne  de 
fontaiDcs,  de  grottes,  etc.,  tel»  que  ceux  qu’on 
supposait  être  la  demeure  de»  \gmphcs. 

NYMPBEUOMKNB,  subit,  propre  fém.  (uclu- 
fcn-omine'j,  myth.,  surnom  dcJunon. 

NYMPII1TE,  subit,  fém.  ('ielrt/1/c),  t.de  raédre., 
Inflammation  de»  petites  lèvre»  chex  le»  fem- 
mes. 

NYMPtiOÏDE , subst.  fétn.  (ucinfo-lde),  L do 
bot.,  sorte  de  plante.  C'est  la  même  que  le  tiÿm* 
pheau. 

NYMPUOMANE,  subst.  fém.  (uciN/binâNc),  jeu- 
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no  fille  affectée  de  nymphomanie,  de  fureur 
utérine. 

mhhuohawb,  subst.  fém.  ( neinfomAni } (du 
grec  vopyn,  qui  signifie  jeune  fille  et  clitoris), 
t.  de  mèdec.,  fureur  utérine , a f for  lion  qui  est  à 
la  femme  ce  que  le  satyria*i»  est  n l'homme. 

m y ni*  uo5 , subst.  mu.  ( net  n fuit  ) , I.  d'IiisU 
nal..  prnre  d'arachnide*. 

NTi<PU05it>lt,  rabat,  foin.  ( neinfuuide  ) , ». 
dliiat.  nal.,  famille  d'insectes  de  la  classe  des 

a roc  houle».  * 

nymhiiotohe , »ub»t.  mu.  ( ntinfuUmt  ) (du 
grec  -Ju/tf-K , nymphe , el  rijuvai  , je  coupe) , l.  de 
chir.,  instrument  dont  on  se  sert  pour  faire  une 
amputation  quelconque  au*  nymphe*  des  femmes. 

mmhimtomie  , subst.  fèw.  ( nem/î/tom»  ) , 
même  élyin.  que  relie  du  mot  procèdent),  I.  de 
chir.,  automation,  rcliancbcmcnt  d'une  partie 
de»  nymphe». 


vrMviioTejjiQi'K , adj.  de*  deux  genres  (nefn- 
folomiqut),  U de  chir.,  qui  concerne  la  nympho- 
tomie. 

mroM,  flobft,  propre  nia»,  (ni-ou),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  el  d'arroml.,  dép. 
de  la  DrAme. 

NYH*.  subst.  mas.  ( ri/m),  I.  «lo  bot.,  espèce 
de  grand  palmier  qui  croit  dans  k'»  Indes. 

KVs.ti'S,  rabat,  propre  nus.  (niae-ura),  mylh. 
Voy . mu. 

SÏSB , subst.  propre  fém.  ( wi’ae),  mylh.,  c'est 
le  nom  do  la  nourrice  do  Baccliu»,  aurai  bien  que 
relui  d'une  montagne  el  de  plusieurs  villes,  tant 
de  I Inde  que  de  l'Egypte  et  do  la  Grèce,  où  l'on 
rendait  un  culte  particulier  a Bacchua,  qui  pour 
cela  est  surnomme  A lier  «a. 

NVSIAUK  ou  m séide  , suhsi.  propre  fcui.  ( ni- 
st-«i/e,  jr'-ide),  niytb.,  nom  do  nymphe»  qui  éle- 
vèrent Bacciiu», 


ms**,  subst.  fém.  (nkifs),  U de  bot.,  genre 
de  plantes  de  ta  famille  des  élseagnoides. 

| mssai-L',  subst.  mas.  (nicefa/u),  l.  de  boL, 
sorte  d'arbre  qui  croit  dans  une  contrée  de 
l'Inde. 

I misantub,  subit.  fém.  ( nietfaule  ) , i.  de 
bot.,  genre  de  plante. 

| Mura» , subst.  fém.  (nireçon)  (du  grec  »wnn, 
: piquer),  I.  dhisl.  nal..  insecte  de  l'ordre  des  by- 
! menoptéres,  de  la  section  des  porte-aiguillon». 

! hyssomieS,  subst.  et  adj.  mas.  (mVeponirtn), 
t.  dhisl.  nal.,  tribu  d'insectes  de  l'ordre  de*  hy- 
ménoptères. 

MsrtGM , subst.  mas.  (nicttojp»e*ie  ) (en 
grec  >jvnr/uoi,  somnolence) , besoin  de  dormir. 
— dénouement  spasmodique  d'une  personne 
accablée  de  IVntie  de  dormir,  et  qui  fait  de  vains 
effort*  pour  s'en  abstenir.— T.  de  mèdec.,  spasme 
de  l'sail. 
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O,  «ub»l.  ma*.  (o  ou  d,  m prononciation  varie 
■Uivani  les  mol*  qu'il  *ert  à former;  cependant, 
lorsqu'il  est  srut,  on  prononce  à i,  la  quintiéme 
Urlire  do  l'alphabet,  cl  la  quatrième  de»  vojelle*: 
un  grand  O;  mm  petit  o ; tanner  mm  a,  arrondir 
un  o. — Zéro  dan*  le*  chiffre*.  On  dit  prov.  d’un 
homme  qu’on  regarde  comme  inutile , «I  qui 
nV*t  propre  â rien,  que  c'est  h Ho  de  chiffre. — 
Il  a'cmploie  comme  abréviation  dsn*  le  commerce, 
et  signifie,  cNitwrt C/O,  compte  cttverl.  — O 
marque  la  quinzième  feuilie  d’un  outrage  iutpri- 
mé  ; liguutnrc  o,  feuille  o.  — O,  en  t.  de  géog., 
lignifie  ime.it — I)jn»  la  comptabilité,  o/o  veut 
dire  pour  cent , — o cit  le  caractère  dont  on  dis- 
tinguait la  monnaie  de  Riom.  — En  chimie,  on 
distingue  par  o i’a!un , et  par  oo  l'huile.  — 0, 
cliei  ici  ancien*,  était  une  lettre  numérale  qui 
aifitlAail  onze  ; et  quand  ou  mettait  un  tiret  au- 
dessus,  onze  mille.  — o était  autrefoia  un 
leruie  de  palais,  cl  signifiait  arec;  il  ae  menait  à 
la  Qn  des  exploits:  o intimation,  avec  intimation. 
— Au  commenreinent  d'un  nom  de  famille  ir- 
landais, o rat  une  marque  de  dignité  , de  no- 
blesse : Jcs  0’  Itt'uls , 1rs  0‘  Carre  U.  — 0,  avec 
l’accent  circonflexe,  est  une  interjection  qui  sert 
A marquer  divers  mouvements  de  l'Aine,  l'admi- 
rai ion  ; ù reine  ! la  joie  i « jour  heureux  pour 
moi  la  douleur  : à temps  ! 6 maure  ! l’effroi  : à 
uuit  ddaslrei i«el£Ue  désigné  également  l’apo- 
• trophe  : 

U fendrai  Caa  n»u  | û Iro/itu  J ô mn  féf*  I 


— Nom  qu'ou  a donné  aux  neuf  antienne*  qu'on 
chante  daus  I'lvco*,  pétulant  sept  ou  neuf  jour*, 
aTinl  la  fête  de  Nuél , et  qui  précédent,  accom- 
pagnent et  suivent  lo  cantique  Uagmfical.  On 
lea  appelle  ainsi , parce  que  chacune  d'elles 
roinuR’ucc  par  celte  ciclamatinn  » o mx 
gemium  ; o Et amauucl  ; c’est  ce  qu’on  ap- 
pelle aussi  le a o de  hotl.  — Noua  représen- 
tons souvent  le  son  o parla  diphtliongue  ocu- 
laire au,  comme  dans  aune,  /aune,  pauvre,  etc.: 
d'autres  fois  nous  représentons  o par  mm,  com- 
me dans  eau,  loin  ’/usu , cerceau,  etc.  — V est 
quelquefois  auxiliaire-,  et  alors  on  l’associe 
à la  vojrfUe  u , ;mur  représenter  le  son  ou, 
qui  n'a  |ias  de  caractère  propro  en  francia , 

comme  dan*  ; bouton  , courage  , douceur.  o 

était  auxiliaire  dan*  la  diphlbongue  apparente 
oi,  quand  on  écrivait  [rançon,  anglais,  je  lisait, 
je  lirais,  p aroit/e,  > econnoitre,  etc.  r comtotssear, 
reconnaissant , oti  oi  avait  lo  son  d'd  ou  é.  Au- 
jourd'hui on  substitue  dans  loua  le*  mots  l'a  A 
l'o,  et  l'on  écrit  : fronçait,  anglais,  je  Usai*,  pa- 
raître. reconnaître,  etc. , réservant  o i pour  les 
mots  où  on  le*  prononce,  comme  dans  bois , et 
dan*  le  nom  propre  Eraufoi*.—  I a lettre  o est 
quelquci'oia  muette  r I*  dam  lo  irai*  mots  paon, 
faon,  Laon  (ville i,  que  l’on  prouooce  : peu,  ^om, 
tan,  et  dans  les  dérivés  : paonneau,  laonna «(qui 
est  de  la  ville  de  Laon  ) ; 8°  dans  les  sept  mots  : 
bœuf,  œuf,  mœuf,  chœur.  cœur,  mœurs  et  sœur, 

qu«  l oti  prononce  eufe,  beufe,  mtufs,  kiatn , 


meurce  h ceur;  5*  dan*  le*  Irai*  mot*  : ail. 
a-Ulei  cl  œillade,  que  fon  prononce.-  enle,  euii  et 
euiade. 

oaco,  subst.  propre  ma*.  { o-ako) , province 
d'Afrique. 

Oah  \M.  subit,  propre  nu*,  f o-otame)  ville 
d'Angleterre. 

OAXXK»,  tubst.  propre  ma*,  (o-onenice),  mjth., 
dieu  des  anciens  S)  riens  repréaenté  tout  la  forme 
d’un  monstre  A «leux  têtes,  avec  des  mains  et  de* 
pieds  d'homme,  la  tête  et  la  queue  d’un  poisson. 
Ce  monstre,  qui  était  doué  do  la  parole,  demeu- 
rait parmi  le*  homme*  sans  prendre  aucune  nour- 
riture , leur  dounait  la  fonoatuarw-e  de*  lettre* 
et  des  sciences,  leur  enseignait  1a  pratique  des 
art*,  A bitir  des  temples,  do*  villes,  des  lui*,  et  A 
fixer  les  limites  di-s  champs  par  des  régie*  sûres, 
etr.  Lorsque  le  «ileli  était  préa  de  so  courtier, 
il  se  retirait  dans  la  mer  et  j restait  la  nnit. 

Otnt&TB,  subit,  nus.  ( o-aricete  ) ( du  grce 
eaptrroî,  fait,  dan*  le  même  aent,  do  cacpt^u,  je 
converse , Je  m ontrotveu*  ) , t.  d’anifcq.,  dialogue 
entre  deux  époux,  tri  que  celui  d’Hector  et  d’An- 
dromaque,  dans  le  sixième  livre  de  l'Iliade. 
L Oariàte  n’csl  point  un  petit  poéine  particulier, 
mai*  une  partie  d’un  grand  poème. 

04*1*.  subit,  fén.  fo -dat«),  cher  lesGrees.nom 
de  plusieurs  fies  vcrrdoji*te*  et  habitées,  an  mi- 
lieu des  sable*  brûlant*  de  U Libre.  — Fig*  Jeu, 
paj*  fer  lue  i ^ 
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oasitr,  subsl.  propre  des  deui  genres  Co-axl- 
U),  lubiUul  des  diverses,  aatis  de  l'Afrique. 

Oili; , subsl.  propre  ruas,  < o-akee  ),  mytli. , 
fleuve  dan*  file  de  Crète  , appelé  ainsi  d'Oujé-i, 
fils  d'Apollon. — C’était  aussi  une  ville  delà  même 
Ile,  bâtie  par  Oasut,  fils  d'Acacalliset  petil-flts  de 
Ninos. 

OB,  subsl.  propre  mas.  (©Ae),  roylli. , esprit  ou 
démon  qui  donnait  scs  réponse*  comme  si  ses  pa- 
roles sortaient  des  parties  naturelles,  ou  quel- 
quefois de  la  tête  et  des  aisselles;  mais  II  avait 
une  voix  si  basse  et  si  sombre  , qu'il  semblait 
qu'cllê  vint  de  quelque  cavité  profonde,  i peu 
près  comme  si  un  mort  avait  parlé  dans  le  tom- 
beau; en  sorte  que  la  personne  qui  le  consultait 
ne  l’entendait  presque  pat. 

on.il,  subst.  mas.  ( obi),  I.  de  bot.,  sorte  de 
plante  du  Japon  de  la  famille  des  jasminées  ou 
Jasmiootde.a,  cultivée  pour  la  beauté  de  ses  fleurs, 
qui  sont  doubles , et  dont  l'odeur  approche  de 
celle  de  la  violette,  mais  devient  A la  longue  irès- 
désagreable. 

on  as  , subsl.  mas.  (oban)  , lingot  d’or,  d'un 
p >id»  déterminé,  au  titre  de  vingt-drus  carats  , et 
qui  sert  de  monnaie  au  Japon  ; sa  valeur  répond 
a 141  liv.  tournois  (149  fr.  14  cent.). 

ou  an  Assos,  subsl.  mas.  ( obaracon  ),  grand 
Jeûne,  ou  jcAne  complet,  en  usage  chez  les  In- 
diens. Il  consiste  4 ne  rien  manger  pendant 
vingt-quatre  heures. 

on ti;  trou,  subsl.  propre  mas.  (obaralor)  (de 
U prép.  lat.  o b , autour  , et  de  arator , fait  de 
nrarc,  labourer  : je  laboure  autour . ),  mjlh.  , 
chez  les  Latins,  l'un  des  dieux  qui  présidaient 
au  labourage. 

ohm.  A VE  , E,  adj.  (obcklaré)  (du  lat.  ob,  et  de 
elatius.  massue,,  t.  de  bot.,  en  massue  renversée. 

ODCOllQCF.,  adj.  des  deux  genres  {obekonike  ) 
(de  la  préposition  latine  ob.  qui,  dans  la  compo- 
sition , signifie  quelquefois  un  peu  ; et  du  grec 
*u»uot  , conique  ) , se  dit  , en  bot.  , d’un  fruit , 
d'une  fleur  , etc. , dont  la  forme  approche  de 
Celle  d’uw  rêne  renversé. 

OUCOHOË,  E,  adj.  ( o bekorde  ) (rac.  cor . gèn. 
tordit,  cœur,  I.  de  bot  , en  cœur  renverse. 

O8D0R4,  subst.  propre  fém.  ( obctlara  ),  pro- 
vince do  la  Tartane  Moscovite,  dépendant  do  la 
Sibérie. 

onmiLvc.E,  subsl.  fém.  (obt'di-anceycu  lat. 
obrtlunlia1,  autrefois  obéissance.  — Fendant  le 
grand  schisme  d'IVrcideul,  le  territoire  dans  le- 
quel chacun  des  déni  papes  était  reconnu  comme 
légitimement  élu.  — Cliex  les  religieux , ordre 
ou  congé  que  donne  un  supérieur  |*>ur  passer 
d'un  couvent  i l'autre.— Ce  coupé  même,  qui 
était  donné  par  écrit  , et  que  les  moines  et  les 
piètres  voyageurs  étaient  tenus  de  montrer  en 
diocèse  étranger  , lorsqu'ils  voulaient  y dire  la 
messe.  — Titre  qu’on  donnait  i des  prieurés  dé- 
pendant de  l'abbaye  Saint- Victor.  — On  a aussi 
appelé  obédience.*  les  maisons,  église»,  chapelles 
et  métairies  mi  l’on  commettait  des  religieux  |»our 
les  faire  valoir.  — Ambassade  d'obédience , celle 
qui  se  fait  su  pape  de  la  part  d'un  prinre , pour 
l'asvurer  de  son  obéissance  filiale.  — Pays  d'o- 
bêdlenCé,  pajv  od  le  pape  nmninc  aux  bénéfices, 
et  où  il  exerce  une  juridiction  plus  étendue  que 
dans  les  autres  : l'Allemagne  eu  un  pays  d'obé- 
dlence.  — F.n  France,  les  provinces  qui  n'rUicnl 
point  soumises  au  concordat . ou  qui  n'y  étaient 
assiijèlies  que  pour  les  bèuéQees  consistoriaux, 
comme  la  Bretagne,  la  Provence,  etc. 

onÊDlEACiAtRK  , subst.  mas.  (obêâl+ntUn\ 
autrefois,  titre  du  premier  dignitaire  du  chipiiro 
do  Saint-Just,  A Lyon. 

OBÉutKVtER,  subst.  mas.  ( oMff-ONC/é)  (du 
lat.  obedlenliariu*,  fait,  dans  la  basse  latinité,  de 
otedire,  obéir  , religieux  qui,  par  l'ordre  du  su- 
périeur , va  desservir  un  bénéfice  dont  il  n'est 
pas  titulaire. 

ORÊPIEYTIEM.E,  idj.  féra.  Voy.  OaÉDIF.-iTlCL. 
OHÉnu.vriKi. , adj.  mas.,  au  fetn.  on£im;v- 
tif.i.i  r {obedt-unctiU) , qui  appartient  à l'obé- 
dience. — Subsl.  mas.,  officier  dont  le*  fonctions 
étalent  autrefois  de  faire  «1rs  distributions  aux 
chanoines  qui  étalent  au  chœur. 
obéi,  R,  part.  pats,  de  obéir. 
obéir,  v.  noul.  {obi-ir)  (du  lat.  obedlrc,  for- 
mé de  ob  , pour , et  de  audlre  , écouler  ; écouter 
pour  exécuter  ce  qui  tu  prescrit.),  le  soumettre 
aux  ordres  de...,  et  les  exécuter  : obéir  nu. t lois; 
il  faut  obéir  rt  tes  supérieurs.— Obéir  d ta  force , 
d la  uécestité,  faire  ou  ce  que  la  force  ou  la  né- 
cessité contraint  de  faire.  — /.ci  corps  obéissent 
aux  lois  de  la  gravitation  et  de  t attraction,  ils 
suivent  les  mouvements  que  leur  impriment  les 
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propriété!  naturelles  de  la  gravitation  et  de  l’a/-  | 
traction.  — Etre  sujet  de...  En  ce  sens,  il  se  dit, 
non  distributivement  des  personnes,  mais  collec- 
tivement des  peuples,  des  provinces  , des  vdles: 
les  états  qui  obéissent  d l'cmjtérenr , elc. — On 
dît  flg.  : t*  il  faut  que  les  passions  o lu  usent 
à la  raison,  etc.;  i*  ce  cheval  obéit  bien 
a ta  main,  d l'éperon.  — En  parlant  des 
choses  i céder  , plier  : ce  fer  obéit  sous  le 
marteau.  Les  verbes  neutres  n'ont  ordinaire- 
ment pas  de  passif , cependant  on  dit  bien  : je 
veux,  je  dois  être  obéi. 

oiiusmm  h,  subsl.  fém.  (obé-ifance)  (en  lat. 
obedieutia.,  l’action  de  celui  qui  obtil. — Il  sc  dit 
pour  autorité  , domiuation  , dans  celle  phrase  : 
être,  vivre,  se  ranger  sons  l'obeistauce  d'un  soi i- 
terain.  — Prêter  obéissance  n un  prince  est  une 
locution  surannée  qui  voulait  dire  ; se  soumettre 
solennellement  A »a  domination.  — Disposition, 
habitude  A obéir;  soumission  d’esprit  aux  ordres 
des  supérieurs  : obéissance  aveugle  , filiale , ser- 
vile, chrétienne , été.  : faire  vun  de  pauvreté,  de 
chasteté  ci  d'obéissance.  — tire  sont  l’obéis- 
sauce  de  ses  père  et  mère.  Aire  soumis  i leur 
auiorité.  — rrov.  obéissance  ram  mieux 
que  sacrifice,  eo  qu'on  fait  par  esprit  do  sou- 
mission est  plus  méritoire  que  ce  qu'on 
fait  de  son  propre  mouvement.  — Subst.  propre 
fém. . mylh.  , ligure  allégorique  sous  les  traits 
d'une  femme  humble  ci  modeste,  portant  un  | 
joug  sur  les  épaules,  et  se  laissant  conduire  par 
un  III  délié. 

mbkissatt,  r.,  adj. [abé-içan,  conte), qui  obéit. 
— Soumis,  docile  : c’cjI  une  ûme  obéissante. 
— Fig.,  souple,  qui  cède,  qui  se  plie  aisément  : 
du  bois,  du  cuir  obéissant. 

OUtLE  , subsl.  fem.  ( obèle  } ( du  grec  &6t ivi, 
broche),  trait  d'union.  — T.  de  bibüologle,  signe 
en  forme  de  broche , employé  dans  les  anciens 
manuscrits  pour  indiquer  une  répétition  , une 
fausse  leçon  ou  une  surabondance  de  mots. 

OBÉI.IK,  subsl.  fém.  ( obéli  ) , t.  d’hisl.  nat., 
genre  de  vers  établi  aux  dépens  des  méduses. 

OiiÉl.lES  , subsl.  fém.  (dur.  { obéli  ) , myth., 
sorte  de  pains  de  forme  pyramidale,  dont  on  fai- 
sait de*  oblations  A Bacchu». 

onEi.liii.4inK,  subst.  fém.  ( obélictkiére  ) , t. 
d'hisl.  nat.,  sorte  de  planto. 

ohêi.imjvs:,  subst.  mas.  ( obélieeke)  ( eo  grec 
sSi<i:«t,  qui  signifie  proprement  une  petite  bro- 
che, dérivé  de  ©Siiï< , broche  ; parce  que  Tofré- 
üsqae  »r  termine  en  pointe  comme  une  broche), 
t.  d'arehit.,  aorte  de  pyramide  étroite  et  longue, 
faite  d'une  seule  pierre  , élevée  pour  servir  de 
monument  publie.  — T.  d’hist.  nat. , vbi  lisqué 
chinois,  sorte  de  coquillage  cérite.  — En  I.  d’hy- 
draulique , on  appelle  obélisque  d'eau,  certaines 
fontaines  qui  forment  par  en  bas  un  rocher  ter- 
miné en  pointe. 

oukiihkrg,  subst  mas.  (obêrcbêregtst),  t.  de 
géologie,  lit  ou  banc  stérile  qui  recouvre  l’argile 
schisteuse  et  calcarifère , cuivreuse  et  bitumi- 
neuse , que  l'on  i-iploite  comme  mine  dans  les 
pays  île  Hesse  et  de  MansfHd. 

Obéré,  e,  part.  pass.  de  obérer,  et  adj.  ( du 
lat.  obierulii*.  formé  de  obrului.  accablé,  et  de 
as,  ceris,  argent,  obrutus  trre  , sous-entendu 
ulieno.  I.es  Latin*  disaient  aussi  simplement,  et 
avec  la  même  signification,  œratus.),  endetté,  ac- 
cablé de  dettes. 

obérer,  v.  sel.  {obéré),  endetter.  Il  est  sur- 
tout usité  au  participe.  — r’osxnt*  , F.  pron., 
s'endetter. 

oniis.iH.  sub»t.  mas.  plur.  (obexdee),  I.  d’hisl. 
nat. , famille  de  mammifères  qui  ne  comprend 
que  le  genre  hippopotame. 

obèse,  adj.  des  deux  genres  (obèse)  (en  latin 
o&esuri,  chargé  d'embonpoint,  trop  gras. 

ouk.mtê,  subst.  férn.  {«brûlé',  (du  lat.  obesl- 
la r,  formé,  dans  le  même  sens,  de  obedere,  edere 
ob,  manger  autour  ; embonpoint  qui  vient  de  trop 
manger.,  t.  de  médcc,,  excès  d'embonpoint.  — 
Fig.,  se  dit  de  l'esprit  lourd,  épais. 

OBicÉ,  K,  sdj.  [obicé\  opposé,  apposé. 

oui  r t. . subsl.  mas.  (obié  , I.  de  bol.,  arbris- 
seau A fleur  reonopélate.  Voy.  x mi f. a , qui  vaut 
mieux. 

ont  ad,  E,  part.  pass.  de  obiner. 

Onivm,  v.  act.  (oédiré),  t.  de  jard..  planter 
des  arbres  près  A près,  en  attendant  qu’on  les 
replante.  — j'oBuœn,  v.  pron.  Feu  en  usage. 

OntT,  subsl.  mas.  «être)  'du  latin  obtint,  mort, 
décès,  fait  de  obirr,  sous-entendu  dirm  supre- 
mum , mourir  ; ire  ob , pour  ad  diem  supremum , 
arriver  A son  dernier  jour),  service  fondé  pour  le 
repos  de  l’âme  d'uu  mort. 
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OMIT  AIRE,  subsl.  et  adj.  mas.  {obUu-ére\ 
anciennement,  celui  qui  était  pourvu  en  cour 
de  Rome  d’un  bénéfice  vacant  par  mort,  per  obt- 
tuw. — Adj.  : registre  obituaire , celui  qu’on  lient 
dans  une  église,  des  obitt  qui  y sonl  fondés.  On 
dit  aussi  subit,  en  ce  sens  l’ ob.tuairé. 

OBJECTÉ,  I,  part.  |»as».  de  r,/</ecfer. 
Objecter,  v.  act.  (obejtkié’,  en  lat.  objiccre, 
qui  signifie  proprement  mettre  ou  jeter  au-de- 
vant, lacéré  ob,  , faire  une  objection  ; opposer 
une  difficulté  à une  proposition,  A un  raisonne- 
ment .-  on  lui  objecta  telle  raison  ; ei  ncui.  : on 
lui  objecta  que... — Reprocher  : objecter  a quel- 
qu'un ta  corruption  de  ses  muuri. — s’osjgltek, 
v.  pron.,  être,  pouvoir  être  objecté. — Se  faire  des 
objections. 

oujEt.Tir,  adj.  mas.,  au  fém.  OBJECTIVE  . ©.**• 
Jéktif,  tue).  I.  d'optique  terre  objectif,  serra 
d'une  lunette,  destiné  A être  tourne  du  cille  de 
l'objet,  A la  différence  du  verre  oculaire  , destiné 
a être  placé  du  c6l*  de  l’œil.  — Qui  a rapport  A 
l’ objet  : réalité  objectif t.  — En  Ibéol.  : Dieu  est 
notre  0,  utltude  objective,  le  seul  objet  qui  puisse 
nous  donner  le  bonheur.  — Subsl.  mas.,  verre 
objectif. 

OnjtuTlOR,  subst.  fém.  ( obejèkcion ) (en  latin 
objtclw,  fait  de  objicere.  objecter difficulté  qu'on 
oppose  A une  proposition,  A une  demande,  etc. 
oojective,  adj.  fém.  Voy.  oajKCTif. 
opj >;<:t iv im,  v.  aeL (oés^ééli’eé),  t.  de  phil.,  ren- 
dre objectif;  considérer  un  objet  isolément,  le  dé- 
pouiller de  tout  ce  qui  n'esipaslui . 

objectivité,  subti.  fém.  {obejéktivUé),  qua- 
lité de  ce  qui  est  objectif. 

Objet,  subst.  mas.  [obeje)  (en  latin  oè>er/«iR, 
jocrum  ob . sous-entendu  oculos  . chose  jetee, 
mise  devant  L-t  yeux;,  ce  qui  s'ofTre  A la  vue,  A 
l'esprit. — O qui  émeut  l’Ame. — En  style  de  jioè- 
sie  el  de  galanterie,  les  amants  appellent  leurs 
maîtresses  i objet  de  leurs  désirs,  l objet  de 
leurs  soupirs,  l'objet  de  leur  paunnr , l’objet  de 
leur  amour,  ou  simplement,  sans  aucune  addi- 
tion, cfivfM  objet,  charmant  objet. — Matière  d una 
icienco,  d'un  art. — biqel  d’une  passiou,  d'une 
action  ; objet  de  pitié  . de  crainte,  etc. — Bal , 
Ou  qu’on  sc  propose.— Au  plur.,  choses- 

oiui  bg  itki  r,  subst.  ma*,  i obeJuremtateur\ 
censeur,  désapprobateur , grondeur.  Vieux  et 
presque  inusité. 

Ouji  ri;  vtiot,  subst.  fém.  {obejurgudcion}  en 
lat  obju/gatio !,  reproche,  réprimante.  Il  est 
vieux.  La  Harpe  l'a  rajeuni  el  heureusement  em- 
ployé dans  son  Cours  de  littérature,  en  parlant 
des  discours  véhéments  de  Cicéron  contre  Ver- 
ris. 

om.aoe,  subst.  féra.  (oblade),  t.  d’hixt.  nat., 
espèce  de  poisson  du  genre  des  «parcs,  qui  sa 
trouve  dan*  la  mer  de  Toscane. 

OBLAMIISRIIBB,  adj.  fém.  Voy.  OM.im.VKrx. 
mu.  v vi i \ i t v . adj.  mas.,  au  fera.  OUI. Mil- 
VMM; , [obi  n mi  lieu  . ne  u ici  , qui  se  conseive 
long-temps  sans  ta  corrompre.  Vieux  el  mouie 
hors  d'usase. 

ont. «T,  subst.  mas. \obla)  (du  latin  oblatut, 
offert) , enfant  qui , quelquefois  dés  sa  naissance , 
était  dévoué  au  service  des  autels  dans  une  mai- 
son religieuse. — Soldat  invalide  qui  était  logé  et 
nourri  dan*  une  abbaye  ou  dan»  un  prieuré  de 
nomination  royale. 

OUI.4TB,  subst.  fém.  (oblate i,  personne  du 
sexe  qui  fait  partie  de  congrégations  religieuses, 
A Rome. 

ohi.vti.cr,  subsl.  mas.  (oWafcur)  , qui  fait 
une  oblation.  Peu  en  usage. 

ORI-4TIOR,  subst.  fém.  (obUJcloti)  'en  latin 
oblatio;,  offrande,  action  d'offrir  quelque  chose  A 
Dieu.  — La  chose  qui  lui  est  offerte  : les  prêtre» 
l urent  d'oblatloo». 

nni.4Tiovt.AinE  , subit,  maj.  f oblacionêre), 
qui  reçoit  les  oblatio  “S  des  fidèles.  Vieux. 

oni.lGATIOX,  subst.  fêta,  [obligudciou]  (en 
lat.  obligation  engagement  qu'impose  le  devoir  : 
remplir  ' les  obligations  de  son  fiat.  Voy.  t vi- 
vo ik.  — Engagent  eut  qui  nau  des  services,  des 
bon*  offices , des  bienfaits  reçus  : if  vous  a obffr 
galion  de  ta  r le.  — Faire  honneur  rt  scs  obliga- 
tions, payer  ses  dettes,  acquitter  ses  engagement*. 
— T.  de  jurispr.,  lien  de  droit  ou  d’équité  , et 
quelquefois  de  l'un  el  de  l'autre,  par  lequel  quel- 
qu'un est  tenu  de  faire  ou  de  donner  quelque 
chose  t oMyfllton  naturelle,  obligation  civile. On 
dit  en  droit,  que  foMigu/ion  cil  la  mire  de  Fac- 
tion, parce  qu'en  effet  toute  action  est  produite 
par  une  obligation;  rt,  quand  il  n’y  a point  d'ao- 
lion  s il  g a des  obligation»  qui  ne  produisent 
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point  d'action. — On  entend  quelquefois  piro bli- 
galimi , récrit  qui  contient  rengagement  ; et , 
quand  ce  tenue  e*l  pria  dans  ce  sens,  uu  entend 
ordinairement  par  obligation.  un  contrat  passe 
devant  notaire  , portant  promesse  de  payer  une 
•omme  qui  est  exigible  en  tout  temps,  ou  du 
motus  au  bout  d’un  certain  temps.— On  appelle 
obligation  personnelle,  celle  qui  engage  principa- 
lement la  personne , cl  où  l’oldigalion  de»  bien.» 
n’csl  qu'acccssoirc  ; obligation  réelle.  celle  qui  a 
pour  objet  principal  un  immeuble  ; obligation 
principale,  celle  du  principal  obligé,  i la  diffé- 
rence de  cdle»  de  scs  caution*  cl  Udcjusseur* , 
qui  uc  font  que  des  obligation t accessoire*.  On 
entend  a un  si  par  obligation  principale,  cdle  qui 
fait  le  principal  objet  de  l'acte. — Obligation  pure 
et  simple,  se  dit  de  celle  qui  n'est  restreinte  par 
aucune  condition  ni  terme  ; obligation  generale, 
de  celle  par  laquelle  celui  qui  s'engage  oblige  tous 
*e*  biens  présent*  et  i tenir,  i la  différence  de 
l'obligation  spéciale,  par  laquelle  il  n'oblige  que 
carlains  bien*  seulement  qui  sont  spécifiés. — Ou 
appelle  obligation  causée,  celle  doul  la  cause  est 
exprimée  dans  V scie  ; obligation  sans  cause,  celle 
où  l’obligé  n’exprime  aucun  motif  de  son  enga- 
gement; obligation  verbale , una  promesse  que 
l’on  fait  de  rite  toit  et  sans  écrit  : obligation  so- 
lidaire, celle  de  plusieurs  personne»  qui  s'obli- 
gent conjointement  ou  séparément  d’acquitter  la  , 
totalité  d'une  dette. 

OBLIGATOIRE,  âilj.  des  deut  genre»  (obligua- 
toare) , qui  a la  force  d’obliger  ■ clause  obliga- 
toire.—On  appelle  lettre»  obligatoires,  un  contrat 
portant  obligation. — Il  y a de*  actes  qui  ue  font 
obligatoires  que  d’un  côté,  comme  une  promesse 
ou  billet  qui  n ‘oblige  que  celui  qui  l'a  souscrit  ; 

U y a aussi  de*  actes  ou  contrats  synallagcuali- 
,yie»,  c’esl-i-dire  qui  sont  obligatoires  des  deut 
côtés,  comme  un  bail,  un  contrat  de  rente,  etc. 

OBLIGÉ,  E,  part.  pas»,  do  obliger. 

obligé,  E.  subit,  et  adj.  (obUfé),  qui  a reçu 
un  bon  office  ; qui  a obligation  à quelqu'un  : Je  suis 
votre  oblige,  jo  sous  remercie  du  service  que  vous 
m'avez  rendu  ; je  tous  en  dois  un  semblable.  — 
Le  principal  obligé , le  principal  debiteur. — En  t. 
do  musique,  qu'on  ne  saurait  retrancher  sans  in- 
terrompre la  suite  du  chant,  ou  sans  gâter  les  ef- 
fets de  l'harmonie. — Récitatif  oblige,  celui  oü  1rs 
intervalles  do  la  déclamation  théâtrale,  nommée 
récitatif,  sont  remplis  par  de*  traita  de  sympho- 
nie qui  peignent  la  situation  do  l’acteur,  cl  ren- 
dent son  silence  plus  expressif.  — Je  tous  suis 
obligé  de  vos  soins,  je  vous  suis  redevable.  — 
Subit,  mas.,  acte  entre  un  apprenti  et  un  ruAllre. 

obligeamment,  adv.  (obli)aman),  d’une  ma- 
nière obligeante. 

OBI.ICK4SLK,  subsl.  fera,  (oblijance) , dispo- 
sition, penchant  i obliger. 

obligeant,  e,  adj. (obHjan,  jante\  officieux; 
qui  aime  à obliger,  à faire  plaisir.  Voyez  ser- 
VIABLB. 

OBLIGER , T.  «et.  'oblije)  t on  lal.  obligare,  qui 
signifie  proprement  lier  autour,  ligare  ob)  , en- 
gager par  quelque  acte.—  Imprimer  obligation  ; 
forcer  : votre  devoir  t ou*  oblige  d cela  . cette 
nouvelle  l'obligea  d'abandonner  son  entreprise. 

I ievanl  les  verbes,  il  régit  indifféremment  dou 
de.  Il  rsut,  pour  lo  choix,  consulter  l'oreille, cl 
surtout  ne  pas  employer  le*  deux  régimes  dans  la 
mémo  phrase.  Avec  lo  passif,  de  est  le  meilleur  ; 
avec  le  pronom  personnel,  d est  préférable  ; il 
est  obligé  de  le  faire ; if  s'oblige  a le  faire.  — 
Porter,  exciter  à...  : obliger  d une  dt marche. — 
Rendre  service  : voua  m'obligerez  infiniment ; il 
oblige  de  bonne  grâce , parce  qu'en  liant  par  un 
bienfair,  par  uu  service  rendu,  on  oblige  i la  re- 
connaissance. — Obliger  un  apprenti,  l'engager 
chez  un  maître  pour  y apprendre  un  métier.— 
«’OBUGta,  v.  pron.,  l'engager  par  obligation  de- 
vant notaire.— S’engager  par  une  soMe  de  devoir 
ou  de  nécessité.  — Sc  rendre  des  services  mu- 
tuels.— ODLiara,  engager,  forcer,  vk>l*.rtbb. 
(Sgn.)  Obliger  dit  quelque  chose  déplus  fort; 
engager  dit  quelque  chose  do  plus  gracieux.  On 
nous  oblige  h faire  une  chose,  en  "nous  en  impo- 
sant le  devoir  ou  la  nécessité;  on  nous  y engage 
par  des  promesses  ou  par  de  bonnes  manières. 
— !,cs  bienséances  obligent  souvent  ceux  qui  vi- 
vent dans  le  grand  monde  â des  corvées  qui  no 
■ont  point  de  leur  goût.  La  complaisance  engage 
quelquefois  dans  do  mauvaises  affaires  ceux  qui 
ne  choisissent  pas  assez  bien  leurs  compagnies. 
— Obliger  est  uu  acte  de  persécution  ou  d'obsession 
qui  arrache  plutôt  qu’il  n'oblicnl  un  consentement, 
Forcer  est  un  acte  de  puissance  et  de  vigueur  qui, 
par  sou  énergie, détruit  celle  d une  volonté  opposée. 
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Violenter  est  ufl  acte  d'emportement  on  de  bru- 
talité, qui  emploie  le  droit  cl  1rs  ressources  du 
plus  fort  à dompter  une  volonté  rebelle  cl  opi- 
niâtre. 

OBi.l<ÿC4*Gi.K,  adj.  des  deux  genres  (obtl- 
kouangnele ; {du  lal.  oldiquu » , oblique,  et  augu- 
fat,  angle),  l.  de  géomét.,  triangle  obtiquangée , 
dont  tou*  le»  angles  sont  obliques  , c'est-à-dire, 
aigus  ou  obtus. — Parallélogramme  obllqnangle , 
dont  aucun  angle  n’est  droit. 

OBLIGATION,  subsl.  fém.  (»WilfJK/lc/o«)t  l. 
d'optique  ; on  apj*elait  catbete  d’obliquutiou  une 
ligne  droite  perpendiculaire  au  miroir,  dans  le 
point  d'incidence  ou  de  réflexion  du  rayon. 

OBLIQUE,  adj.  des  deux  genre*  ( ablike ) (en 
latin  obliquas),  qui  est  de  biais;  qui  n'est  pas 
perpendiculaire. — Au  flg.,  1*  détourné,  fraudu- 
leux : moyens,  voies  obliques ; *°  indirect  r 
louange  oblique. — T.  de  gramni.,  il  est  opposé  i 
direct.  On  s’en  sert  pour  caractériser  certains 
cas  dans  les  langues  iranspositires , el  dans  tou- 
tes pour  distinguer  certains  modes  et  certaines 
propositions.  On  appelle  en  latin  cas  obliques, 
ceux  qui  ne  peuvent  servir  qu’l  énoncer  une 
proposition  incidente,  subordonnée  h un  antécé- 
dent qui  n'est  qu'une  partie  de  la  proposition 
principale  ; tels  sont  le  subjonctif,  qui  appartient 
i toutes  les  langues,  el  l'optatif,  qui  n'appar- 
tlenl  guère  qu’aux  Grecs. — On  distingue  pareil- 
lement de»  propositions  directes  et  de»  proposi- 
tions obliques.  La  proposition  directe  est  celle 
par  laquelle  on  énonce  directement  l'existence 
intellectuelle  d’un  sujet  sous  un  attribut;  une 
proposition  oblique  est  celle  par  laquelle  on 
èuouce  l'existence  d'un  sujet  sous  un  attribut, 
de  manière  i présenter  celle  énonciation  comme 
subordonnée  à une  autre  dont  elle  dépend,  cl  i 
l'intégrité  de  laquelle  cllo  est  nécessaire  ; lo  verbe 
d'une  proposition  oblique  est  au  subj.  ou  a l'optatif. 
— T.  degéotn.  : angle  oblique,  aigu  ou  obtus,  qui 
n'est  pas  droit. — Ligne  oblique,  qui,  en  tombant 
sur  une  autre,  fait  avec  elle  un  angle  oblique. — 
Plans  obliques,  ceux  qui  s'écartent  du  zénith  el 
s'inclinent  vers  l’horizon.— T.  de  nierait.  - per- 
cussion obbquc,  celle  dans  laquelle  la  direction 
du  corps  choquant  n'est  pas  perpendiculaire  au 
corps  choqué,  ou  n'eal  point  dans  ta  ligne  du 
centre  de  gravité  de  ce  dernier  corps. — Projec- 
tion oblique,  celle  par  laquelle  un  corps  est  jeté 
suivant  une  ligne  qui  fait  avec  l'horizon  un  angle 
oblique. — Ordre  oblique,  I.  de  tactique,  disposi- 
tion d'après  laquelle  un  corps  d'armée  n'engage 
le  combat  que  par  une  de  ses  ailes.  — Pas  obli- 
que, celui  d'une  troupe  qui  marche  sur  une  li- 
gue diagonale. — Veux  obliques,  dirigés  i droite  ou 
i gauche.— T.  de  géog.  : tphere  oblique,  situation 
de  la  sphère  dans  laquelle  l'horizon  coupe  l’équa- 
teur obliquement. — T.  d'astron.  : ascension  obli- 
que, are  de  l’équateur  compris  entre  le  premier 
point  d 'Arles,  el  le  point  de  l'équateur  qui  9e 
lève  avec  une  étoile,  etc.,  dan*  la  sphère  oblique. 
— Descension  oblique,  arc  de  l'équateur  compris 
entre  lo  premier  point  d 'Arles  et  le  point  de  l'é- 
quateur qui  se  couche  avec  une  étoile,  etc- .dans 
la  sphère  oblique. — En  bot.,  feuille,  lige  oblique, 
qui  s'éloigne  de  la  ligne  verticale. 

OBLIQUEMENT,  adv.  (oblikemcm),  de  biais; 
d’uno  manière  oblique.  — Au  llg.,  frauduleuse- 
ment.— Indirectement. 

ObliQLTTÉ  , subsl.  fém.  (obtikutté)  (en  latin 
obliquitas),  en  math.,  inclinaison  d'une  ligne, 
d'une  surface  sur  une  autre. — En  astron.  : obli- 
quité de  itcllptlque,  angle  d'environ  vingt-trois 
degrés  cl  demi,  que  fait  l’écliptique  avec  l’équa- 
teur. — Obliquité  des  rayons  solaires,  direction 
des  rayons  solaires,  qui  s'écarte  des  perpendi- 
culaires aux  points  de  la  terre  sur  lesquels  tom- 
bent ces  rayons.  C’est,  suivant  le  plus  grand 
nombre  des  physiciens,  la  cause  principale  du 
froid  en  hiver. — Obliquité  d'incidence,  obliquité 
de  direction  d'un  corps  qui  tombe  sur  un  autre. 
— Au  flg.,  fausseté,  astuce  : notre  propre  obli- 
quité nous  instruit  d la  défiance. 

oblitération  , subsl.  fém.  (oblitération),  t. 
de  patbol.,  se  dit  de  l'abolition  d'un  sens,  d'une 
faculté  intellectuelle.—  F.tat  d’un  canal  ou  d'une 
cavité  quelconque  dont  les  parois  sont  rappro- 
chées et  adhérentes,  et  dont  le  vide  est  effacé. — 
Perle  d’une  connaissance  qu'on  avait  autrefois. 
— Rature.  Peu  usité  en  ce  dernier  sens. 

OBLITÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  oblitérer,  el 
adj.  — En  anal.,  on  dit  ; un  vaisseau  oblitéré, 
pour  dire,  un  vaisseau  dont  le  canal  est  formé, 
et  dont  le»  paroi»  sont  adhérentes  l’une  à l’au- 
tre, de  aorte  qu'il  ne  parait  presque  plu»- 
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OBLITÉRER,  t.  act.  et  neut.  (oblitéré},  effa- 
rer insensiblement  en  laissant  des  traces  : In- 
scription oblitérée.  — Il  se  dit  surtout  en  anat. 
pour  : fermer  : cette  reine  est  oblitérée. — s'obli- 
tCrer,  v.  pron.  telle  coutume  s’est  oblitérée, 
n'est  plus  en  usage. 

nnmvc  , ».IJ  m»«  , au  lin,  nai  ouu  i .obe- 
lon,  touguc)  (en  latin  oè/oripid],  qui  est  beau- 
coup plus  long  que  large.  — En  l.  de  librairie  i 
format  oblong.  dont  la  hauteur  est  moindre  que 
la  largeur.— En  géoui.  : sphéroïde  oblong,  sphé- 
roïde allongé.  Celle  dernière  dénomination  est 
plus  usitée. 

OBi.OXGLE,  adj.  fém.  Voy.  oblong. 

omoxi atiov,  subsl.  fém.  (obenokeci-âelon\ 
soumission.  (Boisie.)  Vieux  et  même  hors  d'u- 
sage. 

OBNUBILÉ , E,  pari.  pass.  de  obnubiler. 

OBNUBILER,  v.  act.  (obeuubiU)  en  lal.  ob- 
nubUure,  formé  de  la  prép.  ob,  autour,  et  d* 
Misée. t,  nuage),  couvrir  de  nnag.  s,  rendre  obs- 
cur. Vieux.  — z’oBMUBlLBR,  v.  pron,  (Boisle.) 
Peu  en  usage. 

OBOl.AlRE,  subsl.  fém.  ( obolére ) (en  latin 
obolaria),  I.  de  bol.,  plante  pédiculaire.  — T. 
d’hisl.  tut.,  subit,  mas.,  genre  de  poissons. 

OROLE,  subsl,  fém.  iobole)  (du  grec  c6o)ot), 
chez  les  Athéniens,  petite  pièce  de  monnaie  dont 
six  faisaient  la  drachme  atlique.  L’obvie  valait 
environ  troia  ions  ou  quinze  centimes,  monnaie 
de  France.  — Autrefois,  en  France,  très-petite 
monnaie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'un  denier 
tournois.  On  dit  encore  prov.  : je  n'en  donne- 
rais pas  une  obole,  pas  le  moindre  prix.  — Eu 
mèdcc.,  petit  poids  qui  pèse  douze  grains. 

OBOMBRÉ,  B,  part.  pass.  de  obombrer. 

OBOMBRF.R  , v.  ML  (obonbré)  (du  lal.  oé/rm- 
brare,  ombrager,  couvrir  de  son  ombre),  cacher, 
couvrir.  Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  que  dans  lo 
stylo  burlesque  ou  dans  le  jargon  des  petits- 
maîtres. — i'oBOMRRkn,  v.  pron. 

OBORTITE,  adj.  des  deux  genres  (oborlUe) 
(du  latin  obortus,  part.  pass.  de  oborirl,  fait  de 
la  préj».  ob,  devant,  et  de  oriri,  paraître),  qui 
s'élève,  qui  commence  i paraître,  â croître  : 
astre  obortlte.  — Fig.  : peuple  oborlile,  qui  s’e- 
; claire,  »c distingue.  (Boitte.)  Presque  inusité. 

oruvalk,  adj.,  ou  OHOVÉ,  E,  adj.  (oboval, 

; bové),  t.  de  bot.,  en  ovale;  renversé  rn  ouf  la 
I gros  bout  en  haut. — Au  plur.  mas  , obovaux. 

OBOVK,  E,  adj.  Voy.  BBBVAVB, 

OUHEPTM  n,  adj.  desdrux  genres  (oberépelice) 
(du  lal.  obreptitius,  fait  dans  la  même  significa- 
tion de  obrepere,  répété,  ob,  ramper  autour,  so 
glisser,  s'insinuer  par  adresse),  I.  de  cliancrllc- 
, rie;  qu'on  a eu  par  surprise  en  taisant  une  vé- 
rité qui  aurait  dû  être  exprimée,  â la  différence 
de  ce  qui  est  subreptice,  ou  oblcnu  sur  l'exposé 
d'un  fait  faux. 

obreptic.  emf.nt , adv.  (obertpctlcemau)  , 
d'une  manière  obreplice. 

OnoEPTlON,  subsl.  tcm.(oberipecian)  (en  lit. 
obrepüo),  surprise,  réticence  d'un  fait  vrai,  qui 
rend  les  lettre»  de  chancellerie  obrephees. 

ouKiMo,  «iibsi.  propre  fétu,  (obrimo),  mylh., 
surnom  de  Proserpine. 

onnox,  subsl.  ma*,  (ubron),  l.  de  serrurier, 
morceau  de  fer  percé  par  le  milieu,  qui  est  atta- 
ché i l'obronnière  du  coffre,  cl  dans  lequel,  par 
le  moyen  de  la  clef,  on  fait  aller  le  pêne  de  la 
serrure  lorsqu'on  ferme  le  coffre. 

orbonniI.rf.  , suint,  fém.  (o broniire),  t.  de 
serrurier,  bande  de  fer  i charnière,  qui  est  at- 
tachée au  dedans  du  couvercle  d’un  coffre-fort. 

OnnOPHORE,  subsl.  mas.  (obrofore),  purie- 
lumtère.  (Boitte.)  Inusité. 

OBRUÉ,  B,  pari.  pass.  de  obrner. 

OBRl'UR,  v.  ad.  (obru-é)  {en  lal.  obruere),  ac- 
cabler sous  une  masse  énorme.  — s'obrler,  v. 
pron.  Presque  inusité. 

OBftCÉXE,  adj.  des  deux  genres  (obeéue)  ;du 
lal.  obscenut.  fait,  dans  la  même  signification,  do 
la  prép.  latine  obi,  pour  ob,  devant,  autour,  et 
ca-num,  bourbier,  fange,  boue),  qui  blewe  la  pu- 
deur; déshonnête. 

obscénité,  «bst.  fém.  (obcénité)  (en  latin 
obscenllas),  parole,  image,  action  qui  blcsM  la 
pudeur. 

OBMX'R,  B,  adj.  (obcckure)  (en  lal.  obsettrus), 
sombre,  ténébreux,  qui  n'csl  pa«  éclairé  : lieu, 
antre  obscur. — Oui  est  moins  clair,  moins  vif  : 
couleur  obscure,  bleu  obscur. — Fig.,  I*  qui  t.Vsà 
pas  bien  clair,  bien  intelligible  r livre,  discours, 
passage,  terme  obscur.  On  le  dit  dans  le  moine 
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sens  «Ici  auteur»  et  de*  oracles  ; 2°  peu  connu, 
peu  distingué  : l ie,  naissun ce  obscure. — T.  do 
peinture  : clair-obscur,  imitation  que  produit  I* 
lumière  sur  Je*  objet* en  répandant  de*  jour»  lur 
les  surjacc*  qu'elle  Trappe,  et  en  laissant  dau* 
l'nubre  celles  qu'elle  ur  frappe  pas.  Quand  on 
décompose  « mol,  on  ne  dit  pas  U clair  et  l'obs- 
cur, mais  les  clairs  et  Us  bruns,  tes  jours  el 
Us  ombres,  la  lumière  et  l'ombre.  — Dessin  Je 
clair-obscur,  sans  mélange  d'autre*  couleurs  que 
du  blanc  et  du  noir,  ou  du  blanc  avec  une  seule 
routeur. — Chambre  obscure.  Voy.  au  mot  cuam- 
me .—Il  fait  obscur,  l'air  est  obscur.  — Il  fait 
obscur  eu  cet  endroit,  on  n’y  voit  pas  bien  clair. 
— OBSccK,  HOMERE,  t taie  si:  u x . (Su*.)  Ce  qui 
est  obscur  manque  de  clarté  ; ce  qui  est  sombre 
manque  de  jour  ; ce  qui  est  ténébreux  manque 
de  toute  lumière.—  Un  lieu  e»t  obscur,  lorsqu'il 
n'csl  pas  sssci  éclairé;  un  bois  e*t  sombre, 
lorsque  l'épaisseur  du  feuillage,  inlercrpUot  le 
Jour,  n'y  laisse  pénétrer  qu’une  faible  lumière. 
L'enfer  est  ténébreux,  parce  qu'aucune  lumière 
u'y  pénétré.  — Des  nuage*  épais  el  la  Tuile  du 
Jour  rendent  lo  temps  obscur;  des  nuage*  som- 
bre* el  rapproche  «lu  U nuit  le  rende»!  sombre  ; 
la  nuit  entière  le  rend  témbrenx.  — 1j  nuit  qui 
n’esi  point  éclairée  par  le*  astres  est  obscure; 
les  ombres,  en  s'accumulant,  la  rendent  sombre; 
la  profonde  obscurité  U rend  ténébreuse.  — 
L ‘obscurité  se  gradue  cl  se  uiodilfe,  do  manière 
que  do  légère,  pâto  et  douce  qu'elle  était,  elfe 
devient  épaisse,  triste  et  sombre;  en  auç mentant 
encore,  elle  devient  tcneùreuse. 

oiim  t hivr,  subit,  nu*,  [obeekuran),  mot 
nouveau.  Il  sert  a désigner  fes  ennemis  dus  lu- 
mière* el  do  la  philosophie,  qui  voudraient  pro- 
•rrire  l'exercice  du  la  raison  parmi  les  hommes, 
et  replonger  le  genre  humain  dans  l'étal  «le  stu- 
pidité des  siéclej  de  superstition  et  d'ignorance. 

UnsctRA.Ynsuti,  subst.  mas.  (obcekurauii- 
cerne),  secte,  système  de»  obscuruuts. 

odim.ckatiox  , subsl.  Téin.  (obcekurâclon),  t. 
d'ailron.,  obscurcissement.  Peu  en  usage. 
OOSc.l’iiCl , e,  part.  pass.  de  obscurcir. 
OBSctBCiH,  v.  act.  ( obcekurcir ) (en  1*1.  obs- 
curare),  rendre  obscur.  — Au  flg. , diminuer, 
ternir  la  gloire,  l'éclat.  — On  dit  aussi  llg.  : 
les  passions  obscurcissent  l'entendement,  etc.  — 
• ïmcenun,  v.  pron.,  devenir  obscur,  au  propre 
elau  flg.  — La  vue  s'obscurcit  dans  la  l icUh  ste, 
diminue  et  s'affaiblit.  — Prendre  un  air  sevéro- 
son  lisage  s’obscurcit.  Voy.  éclipses. 

OMc.incis&KMHXT,  subit,  mas.  (obcckurelce- 
man),  affaiblissement  de  la  lumière.  — État  d’une 
chose  obscurcie,  au  propre  et  au  llg. 

OB&ct'BÊ,  e,  part.  pas*,  de  obtcurcr. 
ousctBCXE.1T,  adv.  (obecckuréman),  avec 
obscurité. 

OHv  cntR.  v.  act.  ( obeekure ),  obscurcir,  ten- 
dre obscur,  ténébreux.  — l'oascuuEa,  v.  pron. 
Inusité. 

OBSCllRiriÊ,  B,  part.  pus.  de  obscurificr. 
OB&ctMiriBR,  v.  act.  (obeekstrtfié) , rendre 
obscur.  — s'uasccRipiKE , v.  pron.  Inusité. 

okmiuité  , *ubsl.  fém.  (obockuriié)  (en  lal. 
obscuritas ),  privation  de  la  lumière  i l’obscurité 
delà  nuit.  Vôjf.  tksébecs,  — I»  flg.:  l'obscurité 
des  temps,  le  peu  de  connaissance  qu'on  en  a ; 
l'obscurité  de  l'avenir,  l'ignorance  où  l'on  est  de 
l'avenir  ; ï°  défaut  de  clarté  dans  lo  sljfe,  etc.  ; 
3«  vie  cachée,  privée  de  célébrité  î demeurer , 
vivre  dans  t obscurité;  *•  ba>.<e»e  : l'obsciriu 
de  sa  famille,  etc.  — Au  plur. , choses  obscu- 
re*. 

obsét.ratioi , subit,  fùm.  [obcékrûciou)  (eu 
lat.  obsecratio,  fait  de  obsccrure,  supplier,  con- 
jurer, lequel  eil  formé  de  ob,  pour,  et  de  MMr, 
sacré;,  figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  Im- 
plore l'assistance  divine  ou  edle  de  quelque  per- 
sonne. — T.  d'antiquité,  chei  1rs  Romains,  priè- 
res publiques  |>our  apaiser  les  dieux  dans  les 
temps  de  calamité. 
obsédé,  e,  part.  pats,  deobscdcr. 

O bs tu t,H  , v.  act.  (ubcidr)  (du  lal.  obsûlcre , 
assiéger,  et  qui  signifie  proprement  être  asils  au- 
tour , sedere  ob),  être  assidu  auprès  de  quelqu’un 
pour  sc  rendre  malire  de  son  esprit,  el  quel- 
quefois pour  empêcher  que  d’autres  ne  l’appro- 
cbeMt.  Il  so  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

■ — Etre  i charge.  — obséder  quelqu’un  . le  fati- 
guer par  importunité.  — En  parlant  du  démon  , 
tourmenter  par  des  iHusions  fréquentes.  — s’o*- 
ttoen , v.  pron. 

Ou»£<jLEsv  subst.  féxn.  plur.  (obcèke)  (en  Ut. 
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obscçuia,  fait  do  obseguium,  derolr),  funérailles 
pompeuses,  Voy.  FL-iÉtAïuit». 

oiïM.OtttLisK,  adj.  féiu.  Voy.  oe&ÉqiTti'X. 

oustoiiUi'SKaiiVT,  adv.  (obcckai-cuzcman), 
avec  beaucoup  de  respect. 

OBüÈQtlKtlljidj.  Iltas., au  fém.  OBSÉQUEC- 
SB  {obcekuUcu,  cille)  (eu  lat.  vbsequiosus,,  plein 
d'égards  et  de  déférence,  etc.  i politesse  ob- 
séquieuse. 

ohséqi  iosm: , subit,  fém.  (obcékui-ésité), 
qualité,  caractère  de  l'être  obséquieux.  (Las 
Cases.  ) 

observable  , adj.  des  deux  grnrcs  (cAcére- 
vable,,  qui  peut  être  observé  : étoile  observable. 

ODtuuviE,  subsl.  rem.  (ittèmiucs)  ;en 
1*1.  obsenautla >,  régie,  *lalut,  coutume.  — 
l'ratiquu  du  U règle  d'un  ordre  religieux Par- 
ti® de»  religieux  du  t'urdrc  de  Sainl-l;rançois,qui 
font  profession  d obsener  la  règle  plus  étroilc- 
mrnl  quo  les  autre*  religieux.  — Observances 
legales,  pratique*  et  cérémonies  de  la  loi  de 
Moïse. 

<m»KRVAXTii , subst.  et  adj.  ma*,  (oleére- 
vaniem),  religieux  de  l’obsuvancc  de  Sainl- 
FraHfoi*. 

OHHbBVATci  r,  subsl.  ma#.,  au  fém.  obser- 
vatrice {obcérevateur , tries)  (eti  lal.  observa- 
(or),  celui,  cefie  qui  observe , qui  accomplit  ce  qui 
lui  est  prescrit  par  quelque  loi.  — Celui  qui  oé- 
setve  fes  phénomènes  de  la  nature,  ei  plus  parti- 
culièrement le*  phénomènes  celeste»,  le»  astres, 
olc- — Celui  qui  observe  la  conduite  des  autre* 
pour  la  censurer. — On  a aussi  appelé  observa- 
teur, un  homme  pavé  pour  observer  ce  qui  se 
passe  dans  lus  endioiis  publics  cl  en  taire  ton  rap- 
port : bon  observateur.  — Dans  le  style  moqueur 
ou  critique,  anieur  de  remarques , d'oérerva- 
tions.  — On  dit  adj.  i esprit  observateur , alla i- 
t-ou  observatrice. 

observai  toi,  subst.  fém.  (obeérevdcion)  ( en 
lal.  observajio),  action  â’obxener  loua  les  objets 
naturel*  ; observation  des  lois  , des  réi/tes , des 
précepte*  d'un  art.  — Action  U’oérrri  rr  ce  qui 
est  prescrit  par  une  loi  ; ce  qu’on  a promis.  — 
Avoir  l’esprit  d'observation  : savoir  remarquer 
les  cause»  ut  lus  effets  de*  évènements,  des  ac- 
tion* humaines.  — Objection  modérée  : permet- 
Uz-moi  une  observation.  — Remarques  sur  les 
phénomènes  de  la  nature  : observations  météoro- 
logiques.  — Note  sur  lus  écrits  de  quelque  au- 
teur, ou  sur  quelque  art  ou  science.  — observa- 
tions célestes,  observations  de»  phénomènes  des  , 
corps  cçîuste* , fanes  avec  lu*  instrument*  d'as- 
tronomie, alln  de  déterminer  les  silustions,  le» 
distance* , le»  mouvements , etc.,  de  ce*  corps. 

— À r vite  d'observation,  celle  qui  couvre  un  sié- 
go  et  s'oppose  i l'ennemi , pendant  qu'une  autre 
attaque  la  place.  — titre  en  observation , »ç  te- 
nir dans  un  lieu  d'où  l'on  observe  loul  ce  qui  te 
pane. 

obskuvatoirb  , subsl.  mas.  (obeèrevatoarc), 
édillce  destiné  aux  observations  astronomiques.' 

Observé,  r,  part.  pa»j.  de  observer. 

OBSERVER,  v.  ael.  [obcérevé)  (en  lat,  obter- 
1 r are,  servare  ob,  sous-entendu  oetilos,  consrrver 
devant  les  yeux,  accomplir  ce  qui  est  prescrit  par 
quelque  loi. — Considérer  avec  application  : obser- 
ver U cours  des  astres.  — Remarquer  ij’ai  ob- 
servé que.  . Voy.  RERAnorr.a.  En  ce  sens  on  ne 
dit  point  observer  a qulqu'uu,  mais  faire  obser- 
ver d quelqu'un.  — Epier , remarquer  les  ac- 
tion», ia  coiiduilo  d'une  personne.  (Du  lat.  ob- 
ses-u  j,  qui  (jgniAe  proprement  siège,  actiou  d'as- 
sieger.  Voy.  ongiisn.)— Fig.  el  prov.  : observer 
Us  longues  cl  les  brèves  ou  les  joints  et  les  vsr- 
yules,  être  fort  exact  pour  tout  ce  qui  regarde 
le*  bienséances , les  devoirs  «le  ta  vie  civile,  etc. 

— i’oiiibhi , v.  pron.,  être  circonspect , s'é- 
pier réciproquement.— o&Mtr-.vtK,  CAtiBEa,  ac- 
costpun.  (byn.)  Vous  observes  la  loi , par  votre 
attention  i exécuter  ce  qu’elle  prescrit  ; vous  la 
gardes,  par  le  soin  continuel  de  veiller  i ce  quelle 
ne  son  violée  en  aucun  point  ; voua  l aa  om/du- 
<«•;,  |*r  votre  exactitude  à remplir  cnltèmuonl 
el  lidêleiiienl  tout  ce  qu'elle  ordonne.  — Obser- 
ver, marque  proprement  la  Rdclife  i son  devoir; 
garder,  la  persévérance  «1  la  conttuuilé  ; accoiis- 
plir.  la  perfection  ou  la  coutominaliondtt  l'ouvre. 

— Le  précepte  qui  n'oblige  qu’â  certaines  actions 
el  dans  certain*  cas,  comme  le  précepte  du  jeûne, 
vous  l'observes;  l'obligation  qui  vous  lio  tau» 
cesse  et  que  vous  pouvez  i chaque  instant  vio- 
ler, comme  la  for  conjugale,  vous  la  gardes  * 
l'œuvre  qu'il  s'agil  de  teriniucr  ou  de  mettre  à 
M lin.  comme  une  pénitence  imposée,  vousl'ac- 
complistes,  — On  observe  l'usage,  s'il  y a lieu  j 
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on  garde  les  bienséance*  dont  on  ne  s'écarte  ja- 
mais; on  accomplit  scs  desseins,  lorsqu'on  en 
achève  l'exécution. 

OBSEbMO*,  subsl.  fém.  (obcêcioH),  étal 
d'une  personne  qu'on  croit  obsédée  du  malin  es- 
prit. Voy.  rossfcssiov.  — Fig. , I*  action  d'une 
personuo  qui  en  obsédé  une  autre;  S*  étal  de  ia 
personne  obtedee. 

cumul.»  , subst.  mas.  plur.  (oécitfsj,  étages 
entre  le*  puissances. 

onsiiii  AIR  ou  OBMDIE1IIB  ( l’Académie  donne 
fes  deux*1,  subsl.  fein.  ( obcidlune ) (d Hbtidlcs,  qui 
le  premier  l'apporta  d'Éthiopie , ou,  selon  quel- 
ques-uns, du  grue  vfnt,  vue,  à cause  des  miroirs 
qu’on  «m  fabriquait),  pierre  transparente  qui 
cher  les  anciens,  remplirait  Isa  vitres. 

Obsiiuoi  , subsl.  mas.  foériefion)  (en  lat.  oé- 
sldlum),  siège , blocus.  (Boiste.)  Vieux  el  même 
hors  d'uvsge. 

OBSlutoi  ti. , r. , adj.  (obddionale)  (en  latin 
obtldloualls , fait  de  oèrtrffe,  siège),  qui  conrrrne 
un  siège  : couronne  Obsidionale,  couronne  d’her- 
bes que  les  Romain»  donnaient  è celui  qui  avait 
fait  lever  le  siège  «l'une  ville.— Monnaie  obsidio- 
nale , frappée  dan*  une  ville  assiégée.  — An 
plur.  mas.,  obsidlonaux. 

obsister,  v.  nrut.  (obeteeté),  résister,  appor- 
ter un  obstacle.  Fresque  inusité. 

OBSiuioiAtJl , adj.  plur.  mas.  Yojei  oast- 
B tout,. 

OCSTACI.E,  subsl.  ruas.  ( obcitakle ) (cnlat.oè- 
stac.l.im,  fait  irobstare,  s 'opposer;  i/ureoè,  être 
‘iUlé  devant),  cc  qui  empêche  qu’uno  chose  no  se 
fasse,  ne  réussisse  faire  ou  mettre  obstacle  a... 
Fattnécan.,  tout  ce  qui  résiste  i une  puissance  qui  le 
presie.  — T.  de  phjs.,  résistance.  — oust  allé, 
i.Mi,f.«.ULMEiT.  ISyu.)  L'obstacle  est  devant  VOUS; 
il  vous  arrête.  VcmpéchcmeiU  çi  et  là , au- 
tour de  vous;  il  vous  retient.  Pour  avancer,  U 
faut  surmonter,  apbuir  Y obstacle  ; pour  aller  li- 
brement, Il  faut  Oter  V empêchement , le  lever. 
L'obstacle  a quelque  chose  de  grand,  d'élevé,  de 
résistant  : il  faut  ]r  vaincre,  le  surmonter,  le 
franchir,  le  renverser,  l'aplanir;  s’il  n’est  que 
léger,  il  faut  encore  le  détruire  ou  passer  par- 
dessus. L'cmpéchemcnt  a quelque  chose  de  gê- 
nant, d'incommode,  d'cmbarr*>*anl;  i]  faut  l'ù- 
fer,  le  lever,  s'en  débarrasser,  s’en  délivrer,  s’eu 
affranchir  c'est  un  lien  à rompre.— On  met  des 
obstacles  cl  de*  empêchements  ; il  s'élève  de*  ob- 
stacles plutôt  que  des  empêchements.^  L'obuacU 
sn  rencontre  surtout  dans  1rs  grandes  entreprise* 
cl  avec  do  grandes  difficultés;  l'empêchement, 
dans  Ici  actions  ordinaire*  et  avec  des  difficulté* 
ordinaires. — Les  obstacles  allument  le  courage  ; 
lus  empêche  menu  l'impatientent  .—Celui  qui  craint 
le*  difficultés,  voit  partout  des  obstuclcs  ; celui 
qui  manque  de  bonno  volonté,  a toujours  des  cm- 
péchemcnts.  Voy.  nirru  clté. 

ouvraiCE  , subst.  fém.  [obee tance),  obstacle . 
(Boiste.)  Vieux  et  presque  hors  d usage. 

0BSTA1T  (obcelOM),  part.  prés,  du  v.  inusité 
obster  (en  lat.  obsiure],  qui  s'oppose , qui  résiste 
I i...  Inusité,  si  ce  n’csl  dans  son  composé  : iiouo^- 
stant.  (ftoièle.) 

Obstétrical,  e,  adj.  (obcetélrikaU)  (en  lat. 
Obsletridns,  fait  de  obstetncium,  accoucti«iucnt  ( 
qui  a rapport  aui  accoucUeuienls.  Peu  en  usage, 
ODàTtTRIQL'E,  subol.  fém.  (obccUtrikc)  (eu 
lat.  obstetricium,  d'où  l'on  a fait  obstetrix,  sage- 
fcmiue),  l.  de  dur.,  art  «lus  accouchements. 

oust iiatio v,  subsl.  fuiu.  (ulcclindciait)  (en 
lat.  obslmaiio:,  opiniStreté.  — Trop  grand  aila- 
clieruerit  à son  opimoa. 

OUSTI1É,  B,  patt.  pa»*.  de  obstiner  , et  adj., 
opiniilrc  ; nu  enfant  obstiné. — fîfe.c me  obstiné, 
qu'on  ne  peut  faire  cesser.  — Subsl.,  personne 
obstinée  : nn  petit  obstiné. 

oitSTi M-.JtLlT , adv.  (oêcclfndmau),  avec  ob- 
stination. 

OBSTIXER,  v.  act.  ( obcctiuê ) (en  lat.  cbstiw»- 
re) . rendre  opinütre.  — i'uoim»,  v.  prun., 
s’opiniâtrer. 

oumti’atiOI  , subsl.  fém.  (obcctlpiicion)  (en 
Ut.  obstipatio,  fait  de  obsliparc,  boucher),  con- 
stipation. Voyez  ce  mol,  qui  est  seul  en  usage. 

OUBTIPITÉ , subsl.  fém.  ( obcttipUê ; («lu  latin 
obuipus , qui  a la  tête  do  travers) , torticolis. 
(BoLsfe.)  Peu  en  usage. 

OHSTtTts,  subst.  mas.  plur.  (obcetiie'  , t. 
d'bisl.  anc.,  lieux  frappés  par  la  foudre.  Hors 
d’usage. 

ou&TRCAirr,  E , »dj.  ( obttt ru-an , ante).  L* 
même  qu'obstructif. 

oosTut  cTir,  adj.  mas.,  au  fém.  OBstrlctivk 
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(obcetrvktif  ,Ü w),  qui  peut  ciawr,  qui  cause  des 
obstructions. 

OBSTUtCTlos , subit,  fétn.  (ûbcctriikcian)  'en 
lit  obilructio},  I,  de  médec.,  engorgeaient , em- 
barras qui  so  forme  dans  les  vaisseaux , dans  les 
conduits  du  corps  de  l’animal. 

obstructive , adj.  fém.  Vu  y.  gbskicctip. 
obstrué , b,  part.  pais,  de  obstruer. 
OBSTRUER,  v.  act.  (obcctrii-t)  (en  latin  ob- 
siruere,  formé  de  U prép.  laliur  ob , devant,  et 
do  siruere,  bâtir  devant,  murer),  interposer  un 
obstacle,  un  passage. — Cimer  de  reèjrrMcfbMi  ; 
boucher  Ica  conduits  naiureis,  etc. — a'ossTRUKR  , 
T.  pron. 

OBTEMPERER , T.  août.  Co^fintpiVi1)  (en  lalia 
obtcmpcrarc),  en  t.  de  palais,  ccqu'oècir  signifie 
en  termes  ordinaires. 

DU  VLKCC  ISRtorurR  OBICMR  I 
Obtenaient,  3*  prrs.  plur.  imparf.  indic. 

Obtenais , précède  do  J'.  1"  per*,  sic  g.  impart, 
indk. 

Obtenais,  précédé  de  tu,  2e  péri.  sing.  imparf. 
iadic. 

Obtenait.  3*  pers.  sing.  impart  indic. 

Obtenant,  part.  prés. 
obtenez,  S*  pers.  plur.  iiupér. 

Obtenez  , précédé  de  tt mt,  4*  per»,  plur.  prés, 
indic. 

Obteniez,  précédé  de  roua, ft*  prrs. plur,  impart 
iodk. 

Obteniez,  précédé  de  que  vous,  &'  pers.  plur.  prés. 
SU-bj. 

Obtenions,  précédé  de  nous,  lr«  pers.  plur. kn 
part,  indic. 

Obtenions,  précédé  de  que  nota,  t'*  péri.  plur. 
prés.  subj. 

immut,  t.  net.  (obtenir)  (du  latin  olAixere , 
formé  dan»  le  même  sens  deof»,  devant,  et  ttne- 
te.  Unir;  tenir  dorant  soi),  faire  en  sorte 
par  scs  prières,  par  soi  iollieit.il ions  au- 
près de  quelqu'un,  qu'il  accorde  ce  qu'on 
loi  demande.  Saint- Lambert  poétue  dos  Saison»';, 
a dit  absolument  : avant  d’en  obtenir  (d  obtenir 
tic  lu  cour;,  ils  voulaient  mériter.  Cos  demi  ser- 
bes ne  s'emploient  point  sans  régime.  Il  faillit  » 
ui  tmi  tftn  obtenir  des  faveurs,  etc.,  i h voulaient 
les  mériter. — T.  de  science , parvenir  i un  effet , 
à un  résultat  ; obtenir  telle  ou  telle  variété  de 
fruits.  — Obtenir  un  jugement,  parvenir  A avoir 
un  jugeaient  qu’on  poursuivait.  — l’onuia,  v. 
pron. 

•o  vhm  lamiccuen  ostesir  • 
Obtenons,  I1*  per»,  ptar.  lanp^r. 

Obtenant , précédé  de  nous , lr*  pers.  plur.  prés. 
indk. 

Obtettiov,  aubsl.  fém.  tobtanebm),  t.  de 
pmi.,  action  d ‘obtenir,  impétration. 

OISTKïtC , B,  part.  paca,  do  obtenir. 
no  vp-Hcr  laatccLira  oamnt 
Obtiendra.  «■  per*,  aing.  hit.  radie. 

Obtiendrai,  1"  pers.  aing.  fut.  indic. 
Obtiendraient,  V per»,  plur.  prés.  cond. 
obtiendrait,  précédé  de  lr»  per*,  siog.  prés, 
fond. 

Obtiendrais,  précédé  do  lit,  4*  pers.  sing.  pré*, 
rond. 

obtiendrait,  V péri.  aing.  prés.  fond. 
Obtiendrai,  4*  pers.  aing.  fut.  inHir. 

Obtiendrez.  4*  pers.  plur.  fut.  indk 
Obtiendriez,  **  per»,  plur.  pré»,  coud. 
Obtiendrions,  lr*  peu.  plur.  prés.  cond. 
Obtiendront,  i"  pers.  phir.  fui.  indic. 
Obtiendront,  S*  pers.  plur.  fut.  indic. 

Obtienne,  précédé  do  que  , tr*  pers.  sing. 
prés,  subj. 

Obtienne,  précédé  de  qu’il  on  qu'elle , V pers. 
sing.  prés.  aubj. 

Obtiennent,  précédé  de  Us  Quelles,  3*  péri.  plur. 
prés,  indic. 

Oit  tenues , s*  pers.  pré*,  subj. 

Obtiens,  4' pers.  sing.  impér. 

Obtiens,  précédé  de  J’.  ir»  per»,  sing.  prés, 
indic. 

Obtiens , précédé  do  ta , 2*  pers.  sing.  prés, 
indk. 

Obtient,  Sf  per»,  sing.  prés,  indic. 

Obtînmes,  lfr  pers.  plur,  prêt,  dot, 
détinrent,  3*  per».  plur.  pret.  déf. 

Obtint , précédé  de  ;’ , ir*  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

Obtins,  précédé  do  tu  , t*  per»,  sing.  prêt.  dèr. 
obtinsse,  l'*pcrs.  sing.  imparf.  su!.j. 

Obtinssent,  3f  pers.  plur.  impnrf.  subj. 

Obtinsses , 4»  per»,  plur.  imparf.  subj. 

Obtinssiez , 4*  perj.  plur.  imparr.  snbj. 
Obttmzions,  !'■  pers.  plur.  imparf.  subj. 
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Obtint,  précédé  de  U ou  elle,  3*  pers.  sing.  prêt. 

déf. 

Obtint,  précédé  de  qu’il  ou  qu’elle,  3*  pers.  sing. 

imparf.  subj. 

Obtlnus,  4'  prrj.phir.  prêt,  déf. 

O&tovdaxt,  E,  adj.  [obtondaii,  danle),  (en  lai. 
oétKNrfens.  part.  prés,  de  o bfuudre,  émousser, 
ûter  U pointe),  t. de  médec.:  reme.Us  obtondants, 
qui  corrigent  l'acrimonie  des  humeurs. 

odtosurb  , v.  act.  (oùtondn),  émousser.— 
s’obtosoub  , r,  pron.  (Boi*te.)  Vieux. 

OlïTOTDC,  K,  part.  pas*,  de  obtondre. 

Okti  rateur,  subit,  cl  adj.  ma».,  au  fcm. 
OBTURATRICE  (wfsnlfKr,  frire  en  latin  obtura • 
te,  bouclier,  bondonnrr,  etc.),  I.  de  pbys. , clapet 
ou  autre  pièce  quelconque  destinée  i bouclier  une 
ouverture  dans  une  machine. — En  chimie  , pfa- 
quo  do  verre,  etc.,  dont  on  se  sert  dan»  le»  opé- 
rations pncumalo-cblmiqucs  < pour  boucher,  sous 
l'eau  ou  le  mercure,  l'orifice  de»  récipient»  rem- 
pli» de  gaz , etc. — On  dit  adj.  en  anal.  : les  mus- 
cles, tes  nerfs  obturateur*;  les  artères  obtura- 
trices. 

OBTCRATIOV,  subit,  fcm.  (obturdclon)  (en  Ut. 
obturalio),  t.  de  ebir.  C'est  U mémo  chose  que 
obstruction  et  oblitération. 

obturatrice,  subit,  et  adj.  fém.  Voyez  ob- 

tnm». 

ORTL»,  E,  adj.  ( obtit , tuze)  (du  Ut.  obtenus, 
émousii:,  part.  pas»,  d e obtundcrc) , en  géow., 
angle  obtus,  plua  grand  qu’un  angle  droit  ou  de 
quatre  vingl-dix  degré». — En  bot.,  qui  s«  termine 
en  une  pointe  émoussée.— Au  flg  -•  esprit  obtus, 
qui  a peu  de  pénétration , qui  a de  U difficulté  i 
concevoir.  — 5km  obtus , dont  les  perceptions 
nunqueut  de  vivacité,  de  netteté. 

ORTCSAVGLE , adj.  des  deux  genres  (obtuzan- 
ÿuele),  l.  de  géam.;  triangle  oblusanyLe , qui  a 
un  angle  obtus. 

obtlsa\cix£,  b,  adj.  (obtuzangulc) , t.  de 
bot-,  i augUs  obtus. 

Obus,  subsl.  mas,  (dè«c*) , petite  bombe  sans 
anse. 

onusien , subst.  mas.  (ôbusle),  t d'artillerie, 
e»péce  du  mortier  monté  sur  un  affût  à roues , 
qui  se  tire  liorixontalemcot.  C’est  à tort  qu'on  le 
nomme  aussi  obus. 

OOta.'iiR,  v.  neuL  (oberenir)  (en  Ut.  obvtnl- 
re,  forme  de  ob,  prép.,  signifiant  pour  le  profil, 
et  do  ventre,  venir),  t.  de  jurispr.  qui  se  dit  en 
parlant  de  certains  biens  qui  échoient  par  suc- 
cession, ou  de  ceux  qui  reviennent  à l'étal  par 
suite  de  quelque  changement  dans  le  système  ad- 
ministratif. 

Ou  vr.  v no  v,  subit,  tutu,  (obevantton)  (du  lai. 
obveutio,  qui  signifie  proprement,  bien  qui  ar- 
rive sans  qu’on  s'y  attende , coaune  par  dona- 
tion), impét  ecclésiastique. 

On  vu  vu  , E,  part.  pass.  de  obtenir. 

ont  Mu*,  subit,  nus.  (oèerére)  (en  latin  ob- 
versus,  qui  est  devant,  en  face),  quelque»  anti- 
quaires désignent  par  ce  mot  Je  côté  d’une  mé- 
daille opposé  au  revers , lorsque  (a  médaille  ne 
porte  point  do  télé. 

obvier,  v.  nrut.  (obevk)  (en  lai  in  obviare, 
formé  de  la  prép.  ob,  devant , et  via,  chemin  , 
voie;  aller  an-devaut ) , prendre  de»  mesure» 
pour  prévenir,  pour  cmpécber  un  mal , un  oc- 
cident fâcheux  : obvier  d un  tualluur, 

ObVOLiTÉ,  E,  adj . (ofranofutt1  ;•  (en lat.  oèro- 
lutus,  enveloppé.-;  t.  de  bot-,  so  dit  d'uno  feuille 
qui  est  repiico  dan»  le  boulon,  de  raauiére  que 
w»  borda  «oui  compris  alternativement  enlro  le# 
bord»  d’une  autre  (cuillo,  comme  dans  l’cetllel. 

OBï,  subit,  propre  ma»,  (obi)  , grand  fleuve 
d'Asie. — Mjth.  i le  vieillard  de  l’Oby,  Idole  des 
Tar tares  oaüaques  qui  babilenl  les  bord.»  del'Ofiÿ. 
Ils  l’invoquent  dans  ia  aai»on  de  U pèche,  et  lui 
rendent  de  grands  honneurs,  ou  l'accabknl  d'in- 
sultes , selon  qu'il»  ont  élc  heureux  ou  malheu- 
reux dans  la  pêche. 

OUTRE , lubsl.  maj.  (oèire),  t.  de  bol,, plante 
graminée. 

OC,  subst.  ma»,  (oie),  aorte  de  flèche  dont  les 
Turcs  faisaient  autrefois  un  fréquent  usage.— Flûte 
turque,  terminée  par  une  boule. 

or, A ou  Oek,  subst.  ma»,  (oka,  oke),  t.  de 
bot.,  racine  d'Amérique,  dont  on  (ail  uoo  pâle 
bonne  d manger,  appelée  aussi  cari. 

OCAtCiVK,  B,  part.  pas»,  do ocaigner. 

OCMCSen,  v.  act.  (okégntC)  : ocaigner  un 
gant,  l'enduire  en  dedans  d’une  composition  par- 
luini-c,  ou  seulement  do  gomme  adraganle  et 
d'huile  de  senteur,  pour  le  disposer  4 mieux  pren- 
dre le  parfum  qu’on  vent  lui  donner.  — a'OCAt- 
s^ua,  v.  pron.  Peu  en  usage. 
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OCaxa,  subst.  propre  féra.  (oetma),  ville <TFs- 
pagno  dans  la  Nauvcllo-Cxslille. 

! otXASE , adj.  fera.  (akeJtdze)  (en  latin  occa lut. 
couchant , occident) , l.  d'aslron.  : amplitude  oc- 
case,  la  uiémc  dio*e  que  amplitude  occident ate- 
j Voy.  ORTIVB. 

oi  cabioa  , subit,  féra.  (otdxion)  (en  latin  oc~ 
I catro),  ta  conjoncture  des  temps,  des  lieux,  pro- 
| pre  pour  quelque  chose  : attendre , ménagée , 
saisir,  manquer  l'occasion.  On  dit  uns  article  ; 
prendre  occasion  de...,  pour. — Ce  qui  donne  lii-u 
4...:  cela  a tti  occasion  de  ta  perte. — I.M cadr «u 
donne  encore  occanou  dans  le  aena  de  combat, 
de  rencontre,  de  guerre,  et  cite  les  exomplci 
suivants  .-  une  occasion  trés-ehaude  ; se  porter 
aux  occasions;  il  a eu,  U s'est  trouvé  aux  oc- 
casions.' Cvs  locutions,  en  cc  moi,  n’ont  pas 
seulement  vieilli,  elles  sont  tout  - i - fait  hors 
d'usage.  — On  dit  prov.  , que  l'occasion  fait 
le  larron,  pour  dire  que  bien  souvent  c'est 
l 'occasion  qui  fait  faire  de»  chose»  auxquel- 
les on  n'aurait  jamais  songé  sans  cela. — Divi- 
nité allégorique.  — Prendre  l'occasion  aux  che- 
veux. Voy.  uuvBti.  — En  I.  de  tbcol.  : occa- 
sions prochaines  de  péché,  celles  qui  sont  pré- 
sente», actuelles,  ou  qui  peuvent  s'offrir  A tout 
moment.  — D'occasion,  par  occasion , 4 boa 
marché,  eu  égard  4 U circonstance  de  Vocca- 
«on,  le  vendeur  désirant  te  défaire.  — occa- 
siom  , occiaaiacft , COMOnCVCRK,  cas,  ctacox- 
stancb.  (Spn.)  — Occasion  sc  dit  pour  l'arrivée 
de  quelque  chose  de  nouveau,  soit  que  cela  se 
présente  ou  qu’on  le  cherche,  cl  dan»  un  sens 
assez  indéterminé  pour  le  temps  comme  l'objet; 
occurrence  se  dit  uniquement  pour  ce  qui  arriva 
sans  qu’on  le  cherche,  et  avec  un  rapport  fixé 
au  lempi  présent.  Conjoncture  sert  4 marquer 
la  situation  qui  provieol  d’un  concours  d'évène- 
ment», d'affaire»  ou  d'intérêts.  Cas  s'empl.de  pour 
indiquer  le  fond  de  l'affaire,  avec  un  rapport 
singulier  • l'espèce  c»  4 la  particularité  de  la 
chose.  Circonstance  no  porte  que  l'idée  d'un  ac- 
; compagnemenl,  ou  d'une  chose  accessoire  4 uno 
autre  qui  est  la  principale. — On  connaît  les  gens 
dan»  l'occasion;  il  faut  sc  comporter  selon  J'oc- 
currencc  des  temps;  ce  sont  ordinairement  Ica 
conjonctures  qui  déterminent  au  parti  que  l'oi 
prend.  Quelque»  politiques  prétendent  qu’il  y a 
des  cas  oû  la  raison  défend  de  consulter  la  vertu. 
La  diversité  de»  circonstances  fait  qnc  le  même 
homme  pense  différemment  aur  la  même  chose. 
— Ou  dit  une  belle  occasion,  une  occurrence  favo- 
rable, une  conjoncture  avantageuse,  un  cas  près- 
tant,  une  circonstance  délicate.  On  ne  dirait  pas 
une  occasion  heureuse,  nne  occurrence  délicate . 
une  belle  conjoncture,  mi  cas  avantageux,  uno 
rbrorrnauce  pressante. 

Oor.isiOJtAiRE , subst.  mas.  ( okAsiontrc  ) , 
aventurier.  Vieux  et  mémo  bor»  d'usage. 

OCCASIOXEU,  ad],  ma*-,  au  fèm.  OCCASIO- 
ITEIJ.E  (ak&Uontte),  qui  donne  occasion  t causa 
occasioncllc. 

occAStOSELf.E , ad],  fém.  Voyez  occasioxkl. 

OCCAaiosElxEMKrr,  adv.  {okâzfoncleman) , 
par  occadon. 

0CCASI04K,  E,  pin.  pas»,  de  occasloner. 

Oi.CASioneR  (L’Académie  écrit  4 tort  occa- 
ntox^ER  par  deux  !».  Oo  doit  écrire  : U ou  elle 

occasionne  ; mais  il  faut  écrire  j’occasionals ; 
oc casio ne r ; occasionel,  etc.),  v.  act.  (oédî/ont1.', 
donner  occasion,  donner  lieu.  — s'occasioxbk, 
t.  pron. 

OtCATEtR , subst.  propre  mas.  ( okekaleur  ) , 
mylh.  , dieu  qui  présidait  aux  travaux  do 
ceux  qui  hersaient  la  terre  pour  en  rompre 
les  motte»  et  la  rendre  unie. 

OcciDEtr,  subit,  ma*,  (okexidan)  (du  latin 
occident , fait  de  occident,  *e  coucher,  et  propre- 
ment dérivé  de  caderc),  celui  des  quatre  point* 
cardinaux  du  monde  qui  est  du  côté  od  le  soleil 
sc  ccrnehe.  On  dit  aussi  couchant,  et  en  t.  da 
mar.,  ouest.— Plus  particulièrement , cette  parti* 
de  notre  hémisphère  qui  en  au  couchant,  par 
rapport  aot  paya  orientaux, 

or.riOEVTAC,  u,  adj.  (okecidantal)  (en  latin 
oceldentaUs).  qui  est  4 l’ocddok  ; qui  est  d’acc/. 
dent  : peuplez  occidentaux  ; les  Indes  occiden- 
tales. Avec  les  mol»  empire  et  église,  on  dit  em  • 
pire,  Eglise  (Coeclder.t ,et  non  pas  mtplre  ocet- 
dental.  Eglise  occidentale.  — Au  plur.,  oecMerm 
taux  — Sub*t.  mas.  plur.,  le* Oecidentmtx,  le*  Ha- 
bitants des  paya  de  l’ Occident . les  Européens. 

occidentaux  , *ubst.  et  adj.  mat.  plur.  Voy. 

OCCtBCRTAL. 

occipital  , r,  adj.  ( okectptlalê  ) , I.  d'anal., 
qui  «ppaitienl  4 L'occffW.  — T.  dliisU  nal.,  il  sa 
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dU  dM  nageoires  de»  poisson*  qui  commencent 
•ur  1«  nuque  ci  ne  sont  poinl  longitudinales  ; ou 
des  ouïes  placée*  asset  haut  pour  sembler  Cire  sur 
la  nuque.— Au  plur.,  occipitaux. 

occipitaux,  adj.  mas.  plur.  Voj.  occmm. 

oc<  ipito-atm>ïoikn,  adj.  mas.,  au  fém.  oo 
gtlPlTo-AT  loïih  en  ne  (ukcctpUù-aito-idtein,  chê- 
ne), t.  d'anat.,  qui  a rapport  A V occipital  et  A 1a 
vertèbre  allas.— Subsl.  : l'occiplio-alloliitcn. 

OtxiPITO-ATl.OÏDlKNXE,  adj.  fém.Vuy.  occi- 
nTO-*Ti.oioitn. 

otriPITO-AXOlPIKN,  adj.  mas.,  au  fcm.  OC- 
CIPito-axoïuiennr  { okedpitb -akço - idlein . 
d Une ),  t.  d'anal.,  qui  a rapport  A l'oecripitu/  et  A 
la  vertèbre  axis.  Un  appelle  articulation  occipilo- 
axotdicnue,  la  connexion  de  V occipital av«  l’oxis, 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  rCellomcnt  articulés , 
mais  qu'ils  se  tiennent  seulement  par  trois  forts 
ligament»,  dont  le  postérieur  se  nomme  ligament 
occipito-axoldien. 

OCCipito-axoIdieinb,  adj.  fém.  Voy.  otxi- 
prro  AXofoir.N. 

Otx:tPlTO-FROTTAL,  subst.  et  adj.  mas.  (oke- 
clpllôfroiital ),  t.  d'anat.,  qui  appartient  A l'occl- 
pul  et  au  front.-—  Au  plur.,  occipilo- frontaux. 

OCCIPITO-MÉNINCIEN , a*IJ.  et  subit,  uias.,  au 
fém.  OC€IMTO-MÉK|IICIEJINS  (ciAedpild-md- 
ncinjlcin,  jlénej,  t.  d’anat.,  qui  appartient  A l’oc- 
ciput et  A la  durc-mérc. — Artère  ocetpita-ménin- 
glcnne,  le  rameau  que  la  vertébrale  fournil  A la 
dure-mère , A son  entrée  dans  le  crlne. 

OCCiriTO-M^licmVB,  subit,  et  adj.  fém. 
Voy.  ocamo-aAsniGiE*. 

OCCIPITO-HENTONNIER , adj.  et  mbst.  inas. 
(okecipilô-manioniéj,  t.  d'anat.,  le  diamètre  de  la 
tète , pris  obliquement  depuis  l ‘occiput  jusqu’au 
miiiuu  du  menton. 

OCCIPlTO-PARIÉTAl. , E,  adj.  (okccipltôparu1- 
tale),  l.  d'anal.,  qui  appartient,  qui  est  relatif  A 
Foi  occipital  et  au  piriétal.  — Suture  occipitale , 
la  suture  lambdoidc. 

occiPiTO-PÉrneux,  subsl.  et  adj.  mas.  (oAc- 
ciyitôpctrcu),  I.  d'anat.,  qui  appartient  A l'os  oc- 
cipital et  A l'apophyse  pierreuse  de  l'os  tempo- 
ral : Aiufita  occipdo-petreux. 

OCCIPUT,  subst.  mas.  {o kecipu)  (en  latm  occi- 
put ou  ocdpitium),  t.  d'anat.,  le  derrière  de 
la  tète.— T.  d'iiiiu  nat.,  aorte  de  lézard. 

Occire,  v.  act.  (okecire)  (en  latin  occldere), 
tuer.  Il  est  vieux  ut  du  style  trivial.  — s’oixiu, 
, v.  pron. 

OCCIS,  R,  pari.  pa«.  de  occire. 

occist-l  a,  subsl.  mas.  (okeciteur)  (en  lal.  oc- 
ciior.  fait  de  ocricfcrc,  tuer;  , tueur,  meurtrier. 
Vieux,  burlesque  et  même  hors  d’usage. 

occisio.v  subsl.  fém.  [okeclzion)  (en  lal.  oc- 
cisio),  meurtre,  tuerie.  Vieux  et  même  hors 
d’usage. 

Ot  t.it  amk  , subsl.  propre  fém.  (okeciianl),  le 
Languedoc,  ancienne  province  de  France. 

OCT.UIHIOS , subsl.  fém.  (oklunon)  (r-n  latin 
occ  lutin,  fait  de  occluderc,  femirrj,  t.  de  médec., 
se  dit  de  l'état  où  se  trouve  un  iuleslin , un  con- 
duit, un  vaisseau, un  organe  creux  dont  la  cavité 
est  pfTaccc,  bouchée  en  tout  ou  en  partie. 

occultation  , subsl.  fcm.  (okulctàcion)  (en 
lalin  occultatio)  , t.  d'astron.,  disparition  pas- 
sagère d’une  étoile  ou  d'une  planète  cachée  par 
|a  lune. 

OCCULTE,  adj.  des  deux  genres  (okulete)  (en 
lat  occultas  , part.  pais.  de  occnurt,  cacher, 
couvrir), caché,  dont  la  cause  est  inconnue  : cause, 
qualité  occulte.  — T.  de  géom.  i ligne  occulte, 
ligne  qui  s'aperçoit  A peine,  cl  qui  a été  tirée  ou 
tu  crayon  ou  A U pointe  d'un  compas. 

occulté.  R,  adj.  (okulete),  caché  : (toile  oc- 
cultée. Fresque  inusité. 

OCCULTKMK.NT,  adv.  (okuleteman),  d’une  ma- 
niéré occulte.  Ce  mol  manque  dans  IMcu- 
dimic , 

OCt.UPA.VT,  £ . subsl.  et  sdj.  (okupan,  pantc), 
qui  occupe,  qui  s'empare,  qui  sc  met  en  pos- 
session .-  premier  occupant. — Atone  occultant,  l. 
de  prai.,  rnnstllué  pour  l’instruction  d’un  procèj. 

OCCUPAT EUR,  subît,  mas.,  OC<  U PATRICK, 
subsl.  fém.  (okupateur,  trtee ),  qui  occupe,  qui 
envahit.  (Boitte.)  Vieux  et  presque  hors  d'usage. 

OCCUPATION,  subsl.  fém.  (okupdcion)  (en  lal. 
occupalio),  action  d'occuper. — Affaire  A laquelle  on 
est  occupe.  — En  I.  de  droit,  habitation  d'une 
maison. — En  t.  de  guerre,  action  de  s'emparer 
de  quelque  poste,  partage,  avenue,  etc.  — Ar- 
mée d'occupation , destinée  A contenir  un  pays 
nouvellement  conquis.  — Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  prévient  une  objection. — Donner 
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de  l'occupation,  causer  de  U peine,  de  l’embarras, 
dej  affaires. 

occupât  aicb  . subsl.  fém.  Voyez  occupa - 

TEDB. 

Occupé,  B,  part.  pass.  de  occuper,  et  adj.  : 
c'ctt  un  homme  fort  occupe,  qui  a beaucoup 
& occupation. 

OCCUPER , v.  act.  ( okupé ) (en  lal.  occupa  re', 
tenir,  remplir,  en  parlant  d'un  espace  de  lieu  ou 
de  temps  ; cela  occupe  trop  de  ftlucc  ; ce  rapport 
a occupe  toute  la  séance.  — En  i.  de  guerre,  se 
saisir,  s'emparer  : 1rs  grenadiers  occupèrent  les 
hauteurs. — Avec  les  personnes  pour  régime,  em- 
ployer, donner  A travailler  occuper  des  ourrfer*. 
des  commit,  etc-;  not  affaires  m'occupent.—' Te- 
nir occupé  : occuper  quelqu’un,  lui  donner  de 
l'occupation.—  Occuper  une  maison,  y habiter, 
y drmeurcr.  — Occuper  la  place  de  quelqu’un , 
exercer  son  emploi. — Meut.,  I.  de  pratique,  être 
chargé  par  quelqu'un  de  poursuivre  une  affaire 
en  justice,  le  représenter;  agir  en  son  nom.  — 
s'occuper,  v.  pron.,  s'employer, s'appliquer  A...: 
s'occuper  d f étude,  au  jeu , <i  lire,  a destiner.— 
Aimer  à s'occuper,  aimer  le  travail.— Je  m'occu- 
pe de  votre  affaire,  j’y  pense , je  ne  la  néglige 
point.—  Etre  occupe  de  quelque  chose,  y tra- 
vailler. 

OCCURRENCE,  subst.  fém.  (o kurerance)  (du 
lat.  occurrere  ),  rencontre,  conjoncture,  occa- 
sion. Voy.  occasion. 

Ot  ci  ruent,  E,  adj.  (okitreran , rante ) (do 
; lat.  cccurrens.  part.  prés,  de  occurrere,  se  ren- 
contrer, s’offrir,  survenir,  et  proprement  courir 
au-devant  ; eurrerr,  courir,  o à.  devant),  qui  sur- 
vient  t les  cas  occurrents;  les  affaires  occur - 
rentes. 

OCÉAN,  subst.  mas.  (ocC-an)  (en  lat.  oceauus, 
en  grec  **(%»&»} , la  grande  mer  qui  environne 
toute  la  terre. — On  dit  mer  seulement,  pour  si- 
gnifier la  vaste  éiendue  d’eau  qui  occupe  une 
grande  parti»;  du  globe-  L'océan  a quelque  chose 
de  plus  particulier;  il  se  dit  de  la  mer  en  géné- 
ral, par  opposition  aux  mers  qui  sont  enfermées 
dans  les  terres.  Plusieurs  géographes  ont  divisé 
l'ocrau  en  quatre  grandes  parties  : l'océan  Atlan- 
tique, qui  rit  situé  entre  la  eétc  occidentale  de 
l'ancien  monde  et  la  «Me  orientale  du  nous  eau. 
On  l'appelle  aussi  océan  Occidental,  parce  qu’il 
est  A l'occident  de  l’Europe.  L'océan  Pacifique, 
ou  grande  mer  du  Sud,  est  situé  entre  la  cèle  oc- 
cidentale d'Asie  et  d’Amérique,  cl  s’étend  jusqu’A 
la  Chine  et  aux  flej  Philippines,  l.’ocean  Hyper - 
borCtn  ou  Septentrional  environne  le  continent 
arctique,  l’oetan  Méridional  régne  autour  «lu 
continent  méridional.— Au  grande  quantité, 

ah > me  : océan  de  mattr , etc. — Mylh..  le  premier 
dieu  des  eaux  , bis  d'I.Tanu»  et  de  la  Terre,  père 
de  tous  les  dieux  et  dr  tous  les  êtres,  parce  que, 
selon  le  système  do  Thaïes,  l’eau  était  la  matière 
première  dont  tous  les  êtres  étaient  composés, 
ou  parce  que  l'eau  contribue  plus,  elle  seule,  A la 
production  et  au  développement  drs  corps,  que  lc« 
autres  déments.  Il  épousa  Télhys , dont  il  eut 
plusieurs  enfanta. 

OC»’ ANE,  adj.  fém.  l'ocC-anc)  : la  mer  notant; 
l'ocra».  Il  n'est  en  usage  que  dans  cet  exemple. 

OCÉANIDE,  subsl.  propre  fém.  (océ-OJifde), 
mylii.,  fille  de  l'Océan  et  de  Télhys.  Uesiode 
en  compte  soixante-douze. 

OCÉANIE , subst.  propre  fém.  ( océ-ant  ) , la 
cinquième  partie  du  inonde,  située  dans  l'océan 
Austral.  On  la  nomme  aussi  Austrasie,  monde 
maritime , Australasie  et  Polynésie.  — T.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  établi  aux  dépens  des 
nautiles. 

i océanien,  adj.  mas.,  au  fcm.  océanienne 
(oce-ankin , nléne),  qui  appartient  A l'océan. 

océanique,  adj.  des  deux  genres  (ocC-anike), 
de  V océan  .-  Iles  océaniques. 

OCÉanittde,  subsl.  propro  fém.  Voy.  océa- 

im. 

occt. i.aire  subst.  fém.  (octldérc)  { en  lalin 
ocellnrla),  u d'hist.  nat.,  poljpier  pierreux. 

OUEI.I.ITHB,  subst.  fém.  (ocilclite),  t.  d’hist. 
nat.,  ocel taire  fossile. 

OCEI.I.ATION , subst.  fém.  ( acilelAcion  ) ( du 
lal.  ocel  lus , formé  de  oculut , o?il),  ligure  d'oeil 
sur  les  ailes  du  paon , de  quelques  papillons , de 
quelques  phalènes , sur  le  corselet  de  quelques 
Alalérid'-s.  ifloiafr.)  Peu  usité. 

ocellé,  e,  adj.  ( octlcl*')  (en  lat.  ocellatus, 
fait  de  oaiÛlt,  œil),  qui  porte  une  ligure  d’œil  i 
papillon  ocelle. 

Ocei.lus,  subst.  mas.  (oc éleluce},  t.  de  jar- 
dinier, jolie  variété  d'œillet. 


OCELOT,  subsl.  mai.  (ocelà),  I.  d'blst.  nat., 
animal  carnassier  du  NouYcau-Moodc,  qui  est 
une  espèce  de  chal-ttgre. 

Ot.Ri.OxOCHiTL , subsl.  mas.  ( ocelokçochilde j, 
t,  d'hist.  nat.,  plante  d'Amériqu1',  dont  la  racine 
donne  une  fécule  nourrissant»*. 

OCHACOO,  subst.  mas.  (ochaguon) , t.  d'hist. 
nat.,  nom  qu’on  donne , dans  le  Brésil , au  câ- 
blai , lorsqu'il  a atteint  toute  aa  grosseur. 

OCHATO,  subst.  mss.  (ochavo'j,  monnaie  de 
cuivre  d’Espagne,  qui  est  la  moitié  du  quarto,  et 
qui  • cours  pour  deux  maravédis  do  vclloo  , A peu 
prés  trois  centimes  de  France. 

(m  ue  , subst.  fém.  Voy.  bocok,  qui  seul  se  dit. 

OiSÉsirs,  subsl.  propre  mas.  ( akezi-ucc  >, 
myth.,  chef  des  F.iulien»  au  aiégo  de  Troie,  oü  il 
fut  tué. 

0(  HlÉ,  E,  part.  pass.  de  ochier. 

OcaiKR  ouOciee,  v.  act.  ( ochi-é , ci-é ) fen 
lal.  occidere),  tuer. — j'ocuitn,v.  pron.  (Boitte.) 
Vieux  et  même  tout-i-fait  hors  d’usage. 

OCHi.OCR  ATE , subst.  mas.  (oüoèra/e)  (do 
grec  o)rio(,  populace,  multitude,  et  puis- 

sance), celui  qui  est  partisan  ou  membre  d'un 
gouvernement  ochlocralique. 

och i.ocn  i ti r,  subst.  fém.  (oklokraci)  (même 
étym.  que  celle  du  mol  préeéd.),  gouvernement 
du  bas  peuple. 

Oi.iii.ocRATiQl'E , adj.  des  deux  genres  (oklo- 
kratike),  qui  apparlicnt , qui  est  relatif  A Vochlo- 
cratic. 

OCHNA,  subit,  fém.  (ofcna),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  gomphie. 

OCHNACÈKS,  subst.  fé en.  plur.  ( oknacé ),  l.  de 
bot.,  famiRcde  plantes. 

ooioiso n , subst.  fém.  ! ochoéum occasion. 
(Boitte.)  Vieux  et  même  hors  d’usage. 

ocnoTE , subsl.  mas.  ( okote  ),  monnaie  de 
cuivre  d’Espagne,  qui  vaut  huit  maravédis  de 
vellon,  environ  vingt-cinq  centimes  de  France. 

OCBRR,  véritable  orthographe  du  mot  ocae. 

OCHROI.ITHE.  subst.  fém.  ( okrolUe ) (du  grec 
paie,  et  stOsi,  pierre),  nouvelle  terre  qui 
ressemble  A l’ocre. 

Ociikoxe  , subst.  mas.  (oArome),  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  malvacées. 

(MHBOnKK,  subst.  fém.  (okropire)  (du  grec 
plie,  et  m*p,  itopoi,  feu),  I.  de  raodcc., 
fièvre  jaune. 

oc.nnostE , subst.  fém.  (okrtixi',  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  delà  famille  des  apocynées,  qui 
croit  A ras  Bourbon. 

ociiroxïle,  subit,  rém.  (okrokeile),  l.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  xantoty- 
lées. 

OCHRUS,  subst.  mas.  (okruee),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plantes  A gousse  ronde,  de  la  famille  des 
légumineuses. 

omise  vaike  , subsl.  mas.  (okctnbje)  ( mot 
allemand  , qui  signifie  aril  de  boeuf  ),  l.  d'hist. 
nat.,  variété  de  pierres  du  labrador,  4 reflet* 
chatoyants. 

ocilTEitiR,  subst.  fém.  (oktcbi),  t.  d'hist.  niL, 
genre  d’insectes  de  l’ordre  des  coléoptères. 

OT.HrunR,  subsl.  mas.  (okUre),  L d’hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l’ordre  des  diptères. 

Ot’HTODR , subst.  mu.  (oAlocfc;,  t.  de  médec., 
espèce  d’ulcère  dont  les  bords  sont  durs  e<  ren- 
flés. 

oui. âge,  subst.  mas.  (o klaje),  présent  de  no- 
ces en  argent.  — F rêve  ni  de  deuil  4 une  veuve. 
Vieux. 

ocnus  ou  Ochnus,  subsl.  propre  mas.  (oAiiii- 
ce),  mytb.,  fil*  du  Tibre  et  de  la  nymphe  Manto. 

OUOCOMN , subst.  mas.  (okokvlein),  t.  d’hist. 
nat.,  perdrii  du  Mexique,  plus  grosse  que  notre 
perdrix  rouge.— Espèce  de  pie,  de  Is  grandeur 
d’un  étourneau,  dont  la  couleur  eat  noir*  et  jau- 
ne. — Espèce  de  eotinga. 

OCONNEUTU,  subsl.  mas.  (okoneuleie),  l.  d’htvt. 
nat.,  espèce  de  grand  pic  qu’on  trouve  au  Mm 
que. 

OCOROME,  subst.  raa*.  ( okor finie  ),  t.  d’hisl. 
nat.,  quadrupède  du  Pérou , que  l'on  croit  être 
le  raton  crabier. 

OT.ONDROIA,  adv.  ( okondroé },  après,  ensuite. 
(Boiife.)  Vieux  cl  tout-i-fait  hors  d'usage. 

OCOTÉ,  subst.  mas.  (okoté)  (en  lat.  ocotea),  U 
de  bol.,  plante  voiame  du  laurier. 

OCOTOCHTLI,  subit,  mas.  ( okotoketeli  ).  I. 
d’hist.  nat.,  quadrupède  du  Mexique,  qui  parait 
être  une  espèce  de  lynx. 

OCOTXINITXCAN , Subit.  OMS.  ( okotiinittO- 
4a»),  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  du  Mexique,  qui  ni 
de  la  taille  d’un  pigeon. 
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OfQiE . subst.  nu.  (oAe),  t.  de  relit.,  poids 
du  Levant,  en  usage  dan*  le  commerce  des  peaux 
et  des  cuirs,  et  qui  équivaut  à trois  livres  deui 
onces,  poids  de  marc. 

UCQt  isiTiON,  sub't.  fém.  (oàcAistrton),  vieux 
mol,  tout-à-fail  inusité,  qui  signifiait  ouasion. 
(ttoialc.) 

oc  ni:,  et  plus  conformément  i l’étym.,  OCHRE, 
subit.  fém.  ( okrc ) (en  grec  uypa  , fait  de  uycrA  , 
pile,  à cause  de  sa  couleur  pile  et  sombre;,  t. 
d’hial.  nat.,  mélange  de  terre  et  de  fer  à divers 
degrés  d'ox 'dation  : ocre  ianne,  ocre  rouge.  — 
Subst.  nus.,  monnaie  de  Suède. 

OCRÉE , subst.  fém.  ( oArc  J,  I.  d’anllq.,  botte 
ou  bottine  de  soldat  romain,  en  cuivre  ou  en 
fer. 

OCREtftB,  adj.  fém.  Voy.  ocr.eux. 

OCREl'X , mieux  OCHitvn  ,.ad|.  mas.,  au  fém. 
OCREVSR  , mieux  OCBREt  HE  ( ttkrat , kreute  ), 
de  la  nature  ou  de  la  couleur  do  l 'ocre  ou  ochrc. 

OCRIDIKS,  subst.  fém.  plur.  ( okridl',  nijlli., 
fêtes  que  l'on  célébrait  i Rhodes  , en  l'honneur 
d'un  certain  Ocridion,  héros  fort  peu  connu. 

OCROCARP8 , subst.  Tem.  ( okrokarjm  ),  I.  de 
bol.,  genre  de  plantes  do  la  famille  des  gulli- 
fères. 

OCracoRDE,  subst.  moi.  ( oklakorde ) (du  grec 
om»,  huit,  et  yspêe, , corde),  instrument  des 
anciens,  à huit  cordes.  — Syslémo  de  musique 
composé  de  huit  sons  et  huit  degrés. — Sorte  de 
lyre. 

octaèdre,  subst.  mas.  (okla-idrc)  (du  grec 
htm,  huit,  et  siège,  base  ),  t.  de  géom., 
corps  solide  A huit  faces  égalé» , lesquelle*  sont 
autant  de  triangles  équilatéraux. 

OCTAEtériuk , subst.  fém.  (okt  n-été  ride)  (en 
grec  t*7«*Twp«<,  formé  de  c/tj.,  huit , et  *t6» , 
année),  I.  d'aslron.  et  de  chron.,  chez  les  ancien* 
Grecs , cycle  de  huit  ans , au  bout  desquels  on 
ajoutait  trois  mois  lunaires.  Il  fut  en  usage  Jus- 
qu'à l’invention  du  cycle  de  dix-neuf  ans  par 
Melon. 

octacykie,  subst.  fém.  Voy.  octoctnie. 

OGTaNDME,  subst.  féui.  (nkiandri)  (du  grec 
errw,  huit,  et  ttvn)p,  gén.  avdpü,  mari;,  t.  de 
bol. , huitiémr  dusse  du  système  sexuel  de  itn- 
née,  composée  des  plantes  dont  les  llcurs  herma- 
phrodites ont  huit  étammes. 

octandriqiB,  adj.  des  deux  genres  (oktan- 
drlke ),  t.  de  bol. , se  dit  d'une  fleur  qui  contient 
huit  étamines. 

octave , adj.  fém.  ( oktctNC  ) ( du  grec  cxrat, 
huit  ),  I.  de  incdec.,  qui  revient  tout  les  huit 
jours  : fièvre  octane.  Peu  usité. 

octant,  subst.  mas.  (oklan)  (du  lat.  octant , 
huitième  partie,  fait  de  odo.  en  grec  oxru,  huit), 
I.  d'astron.,  instrument  ou  ardeur  qui  contient 
la  huitième  partie  du  cercle  ou  quaranlo-cinq  de- 
grés. U sert  à observer  en  mer  tes  hauteurs  et 
les  distances  des  astres. — Distance  de  quaranlr- 
ciuq  degrés  entre  deux  planètes  : la  lune  eu  dam 
Ut  oriantt.  On  dit  aussi  octUc. 

Octante  , adj.  numéral  des  deux  genres  (ok- 
t ait  te)  (en  Ut.  octoylnla),  quatre-vingts.  Il  est 
Yicui. 

OCTAXTIÈME,  adj.  des  deux  genres  ( o-Dan- 
tiime),  quatre-vingtième.  Vieux  et  peu  usité. 

OCTAPHORE,  subst.  mas.  Voy.  octopiiore. 

OCT  A PL  ES  , subst.  mas.  plur.  ( oktaplc  ) ( du 
grec  6<tw,  huit , et  acir)ow,  j'explique),  esp«e  de 
Bible  polygrapbe  imprimée  i huit  colonnes,  dont 
chacune  contenait  une  version  differente;  aiusi 
on  v trouvait  1*  le  texte  hébreu  en  raraclèrrs  hé- 
braïques; 8"  le  même  texte  en  caractères  grecs  ; S" 
la  version  d'Aquila;  4*celledeSyminaque;S*  celle 
des  Septante;  O*  celle  de  Thcodolion;  T * celle  qui 
■'appelait  la  cinquième  ; 8*  celle  qu’on  nommait 
la  sixième.  Qrigène  était  l'auteur  des  Oclaples , 
des  Tctraples  et  des  Hexaple*. 

octapode  , subst.  mas.  Voy.  ocroront. 

OCTARtl.liB,  subst.  mas.  (oktarl-ie),  l.  de  bot., 
espèce  de  grand  arbre  qui  erotl  dans  Ica  Grandes- 
Indes. 

OCTASTYl.E , subst.  mas.  Voy.  octostilk. 

OCT AT ED QUE , subst.  mas.  ( oklateuke  ) ( du 
grec  cütw.  huit:  cl  r tuyot,  livre),  nom  dos  huit 
premiers  livres  de  l'Ancien  Testament,  qui  sont  : 
la  Genève,  V Exode,  le  Uvitlque,  les  .Vont  6m,  l« 
DeuUronniHe,  jo. tué,  \etJaget.ti  Enth.  Il  y a dix 
Commentaire»  de  Procope  de  Casa  sur  I ’Oeta- 
ieuqnf. 

octavaire,  adj.  de*  deux  gerres  (nktnvére\ 
de  l'ocMt'e.  — Subst.  mas.,  commis  de  cer- 
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tains  partisans  qui  levaient  le  huitième  de  l’im- 
pél. 

OCTAVE,  subst.  fém.  (oktave)  (en  lat.  oefm  u, 
sous-entendu  diet , huitième  jour  ),  les  huit 
jours  pendant  lesquels  on  célèbre  certaines  fêtes. 
— En  musique  : 1°  ton  éloigné  d'un  autre  de  huit 
degrés , les  deux  extrémités  comprises  ; 8*  con- 
sonnance  de  deux  sons  éloignés  de  huit  degrés.  — 
Octave  diminuer,  intervalle  A'odare  affaibli  d’un 
demi-ton,  comme  do  fa  dièse  A fa  naturel  ; de 
ai  naturel  A ai  bémol.  — Le*  huit  degrés  consé- 
cutif* : parcourir  tonte  l'octave. — Dans  la  poésie 
italienne,  stance  de  huit  vers. 

OCT  t vt  Ê,  E,  part.  pas»,  de  oclavier. 

Octavier,  v.  ncut.  (oktavi-c),  t.  de  musi- 
que, faire  monter  le  son  A Yoctace,  en  le  forçant 
plus  qu’il  no  faudrait.  Cm  ce  qui  arrive  dans 
les  instruments  A vent  . lorsqu'on  souille  trop 
fort,  ou  sur  le  violoncelle,  quand  le  eoupd'arriiel 
est  trop  brusque  ou  trop  voisin  du  chevalet.  Fort 
peu  en  usage. 

octaux  , subst.  mas.  («ImiyJji),  t.  de  musi- 
que, petite  flûte. 

OCTAVim,  subst.  fém.  (oktavlne),  petite  épl- 
netie  qui  n’v  que  le  petit  jeu  du  clavecin.  Hors 
d'usage. 

OCTATO  (m).  Voy.  IN-OCTAVO. 

OCTAVON,  subst.  mas.,  au  fém.  Oc.tayonnb 
foktaion,  cône),  celui  ou  celle  qui  provient  d’un 
quarteron  et  d'une  blanche , ou  d'un  blanc  et 
d'une  quarteronne. 

octavoxne  , subst.  fém.  Voy.  octavon. 

octevk.i.r,  subst.  propre  mas.  (oktevile),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de 
Cherbourg,  dép.  de  la  Manche. 

OCTidi  , stibtl.  ma*,  (oktldi),  huitième  jour  de 
la  décade,  dans  le  calendrier  républicain  fran- 
çais. 

OCTU.,  adj.  ma*.  (okiUe)  (du  lat.  oclo,  en  grec 
<WT<u,  huit),  t.  d'astron.  : aspect  octil,  la  position 
de  deux  planètes  éloignées  l'une  de  l’autre  de  la 
huitième  partie  du  xodiaque  ou  de  quaranlo- 
cinq  degrés. 

OLTU.E  , subst.  mas.  (oklitc),  I.  d’astron.,  di- 
stance de  deux  planètes  éloignées  de  quarante- 
cinq  degrés.  Voy.  OCTANT. 

OCTipède  , adj.  des  deux  genres  ( oktipCde  ) 
(du grue orrej,  huit;  cl  notri,  gén.  mia,  pied), 
l.  d’hisl.  nat. , se  dit  de*  Insectes  qui  ont  huit 
pattes.  — Subst-  mas.  : un  octipéde,  les  ocii- 
pidet, 

octouer,  subst.  mas,  (oktobêre),  myth.,  che- 
val que  l'on  immolait  tous  les  ans  A Mars,  au 
mois  d'octobre.  Le  rit  exigeait  que  sa  queue  fût 
transportée  btcc  tant  de  vitesse  du  Chatup-d«- 
Mar* , où  on  la  coupait , jusqu'au  temple  du  dieu, 
qu’il  en  tombai  encore  des  gouttes  de  sang  dans 
le  feu  lorsqu'on  y arrivait , «pré*  le  sacrifice. 

or.TOBi.Éi'iiAKK , subst.  mas.  { oktobléfare ) 
(du  grec  oxrw,  huit,  et  (japetoev,  paupière),  t. 
de  bol. , genre  de  plantes  de  la  famille  des 
mousse*. 

OCTOBRE,  subit,  mas.  (oktabre)  (du  lat.  oe- 
tober,  fait  de  octo,  huit , parce  que  cc  mois  était 
le  huitième  de  l’année  romaine,  qui  commençait 
au  mois  de  mars),  le  dixième  mois  de  l'année. — 
I/j  mois  dans  lequel  on  fait  1rs  vendanges.  Ainsi 
Mnynard  a dit  daus  «s  épigrammes  s 
Cl-Ktt  iean.qnt  baissait  l«a  y*ol 
A la  ren Martre  de*  sans  sobrw. 

Kl  qui  priait  souvent  la*  dl*<Ji 
Due  l'aunM  *ùt  pluslaera  «i tobrn. 

— Myth.,  divinité  allégorique  ehex  les  ancien*. 

ot.  route  t hk  , «ubsl.  mas.  (aktodicire) , t-  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousse*. 

OCTOCAME,  subst.  mas.  iokloguamc)  (du 
grec  ottnt.  huit,  et  yxues,  noces),  qui  a été  marié 
huit  foi*.  (Boute.) 

OCTOCAMIE,  subst.  fém.  /’oktognaml)  (même 
étyin.  que  celle  du  mol  précédeul),  action  do  se 
marier  huit  fol*,  état  de  relui  qui  e*t  octo- 
game. 

octogénaire,  adj.  de*  deux  genre*  'oklo- 
jè Mre)  (en  lat.  octogenartut . fait  de  octoginta . 
quatre-vingts)  , qui  a quatre-vingt*  ans. — Il  eil 
aussi  subst.  : c’en  un.  une  octogénaire. 

octogone  , subst.  ma*,  (oktogubnc)  («lu  grec 
cm» y huit,  et  /«üvix  , angle!,  qui  a huit  angles  et 
huit  cûté*.  — Adj.  des  deux  genres  ; figure  oc- 
togone. 

oitogynie.  subst.  fém.  (oktojini)  (du  grec 
[ 0*7**,  huit,  et  yvtnt , femme),  I.  de  bot.,  classe 
de  p'antet  A huit  pistil*. 
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Octogyxiqi'k  , adj.  des  deux  genre*  (oktojû 
nlke  , t.  de  bol.,  qui  a rapport,  qui  appartient  A 
Voctopynte. 

OctonèRB,  subst.  mas.  ( oktomére ),  t.  de  bot., 
genre  de  plante*. 

OCTOXAihe,  subst.  mas.  {oklanire  , l.  d’Iilst. 
anc.,  nom  de  soldats  romains  qui  formaient  la 
huitième  légion. 

OCTOPÉss,  adj.  mu.  (oktopé-eht)  , t.  d'as- 
Iron.,  te  dit  des  huit  emplacements  des  con- 
stellations qui  te  trouvent  entre  les  quatre  point* 
cardinaux. 

OCTOPÉTAI.É , E,  adj.  (oktopetalé)  (du  gre« 
cm»,  huit,  et  ritk^sv,  pétale),  t.  de  bot.,  qui 
a huit  pétales. 

OCTOPIIORE,  subst.  fém.  (oktofore)  (du  grec 
o*7û* , huit,  et  ptjow  , je  porte),  lilièro,  ou  lit 
funèbre  des  Romains  , porté  par  huit  hom- 
mes. 

OCTOPIIYM.K , adj.  des  deux  genre*  'oktofile) 
(du  grec  o*T4* , huit , et  pMev , feuille)  , I.  de 
bot.,  divisé  en  huit  pièces  ou  foliole*,  en  par- 
lant du  calice  des  fleurs. 

OC.TOPODE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
re* ( okiopode } (du  grec  «*tlu  , huit , et  îps5î«  , 
gén.  de  moi,  pied),  l,  d'hlst.  nat.,  ordre 
de  mollusques  de  la  classe  des  céphalopodes. 

Oc.tostyi.e , subit,  mas.  et  adj.  di*s  deux 
genres  [oktOCtUle]  (du  grec  c*76*,  huit,  c*  trjict, 
colonne),  I.  d'archit.,  bAlimcnt  ou  édifl«‘e  qui  a 
huit  colonnes  de  front.  — Adj.,  qui  a huit  co- 
lonne*. 

OCTRIBE,  subst.  fém.  (oklrlxe),  octroi,  (floiifc,) 
Vieux  et  même  hors  d’usage. 

octroi,  subst.  ma*,  (oktroé),  eoncession.  Il 
n’a  d'ttvage  que  dans  les  lellre*  de  chancellerie  et 
les  affaires  de  flnances. — Denier*  d'octroi,  levé» 
par  les  ville*  sur  elles-mêmes,  à cause  de  quelque 
concession  pour  subvenir  A leur*  dépenses  pu- 
bliques. — Dr«»it  que  paient  certaine*  denrée»  A 
leur  entrée  dans  uno  villo. — Bureau  od  l'on  paie 
ce  droit. 

octroyé  , E,  part.  pas*,  de  octroyer,  et  adj. 

octroyer,  v.  acl.  (oktroi-ic)  (suivant  Du 
Congé,  du  lat.  barbare octragarc),  employé  avec 
la  même  acccplion  dans  la  liasse  latinité  . et  d'où 
le*  Fjtpasnols  ont  aimi  rail  otorgar ),  concéder, 
accorder.  Style  de  chancellerie  et  de  flnaT.ce.  — 
a’ocTROYitn , v.  pron. 

OCTt'tl.,  subst.  mas.  ( oktu-aU ),  sorte  d«  me- 
sure ancienne. 

OCTCPl.B,  adj.  des  deux  genres  (oklttple)  (en 
lat.  ocluplus) , qui  contient  huit  fois  : tetse  est 
octuple  de  deux. 

OCTl’PLÉ , B,  part.  pass.  de  adapter. 

OCTIPI.ER,  T.  art.  (oklttplé)  (du  lat.  oeto, 
huit),  répéter  huit  fou.  — s’octcplea,  v.  pro* 

ocrt  ssE,  subst.  fém-  foirurc) . t.  d’antlq.. 
pièce  de  monnaie  qui  valait  huit  z*  romains. 

OCCI.AtRE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  peu. 
res  ( okulère ) (du  lat.  octtlnrLs,  fait  de  ociiitis  œil), 
qui  appartient  aux  yeux.  — Verre  d'une  lunette 
d'approche  , destiné  A être  placé  du  eOté  de  l'œil. 
Il  est  opposé  A objectif. — On  «lit  au.v-i  verre  ocu- 
îflicf.— Adj.  : témoin  oculaire,  qui  rend  témoi- 
gnage de  ce  qu’il  a vu.— Clavecin  oculaire.  Voy. 
au  mot  CLAVECIN. 

00)1. Al Rta CNT,  adv.  (oJtwWrman),  visible- 
ment, sensiblemcni  ; A l’off-  Il  est  peu  usité. 

OOT.ATE,  subit,  ints.  (oia/ate),  t.  d’hUt.  oat., 
sorte  de  poisson. 

OCt'I.ATlOX,  subit,  fém.  ( okulûcion ),  action 
d’ébourgeonner  uno  plante.  ( Houle.  ) Vieux  «t 
inusité. 

OCl’LI,  subst.  ma*,  (oknli),  c'en  le  troisième 
dimanche  de  carême,  ainsi  marqué  dans  l’al- 
manach. Ce  nom  lui  est  donné  du  premier  mol 
de  l'inlron  de  la  messe  qu’on  dit  ce  joui  -là  : 
Oculi  met  temper. 

OclT.iMANClK,  subst.  fém.  (okulimanei)  (du 
lat.  ocuhtt.  œil , et  du  grec  peemut , divination), 
divioalmn  dont  le  but  était  de  découvrir  un  lar- 
ron, eu  lui  crevant  ou  en  lui  tournant  l'œil,  après 
de*  ceremonies  superstitieuse*.  — Hors  d’usage. 

occi.im tvctF.v , adj.  mai.,  an  fém.  OCU.i- 
Scancienne  (okulimaneiein,  déne) , qui  con- 
cerne Yoculimancie  : opération  ocidimanclenne. 
— Subst.,  celui,  celle  qui  exerçait  I* ocultman- 
cie.  Hors  d’usage. 

OClT.lNE,  subit,  fém.  (ekullne),  t.  d’hlst.  lut., 
genre  de  polypier* , établi  aux  dépens  de*  ma- 
drépores. 

3rt 


T.  II. 


01)E 


OD1 


ODO 


282 

OCclibtb,  jubst.  et  adj.  mai.  fokuJieete)  (du 
lat.  oculus,  ail),  ecui  qui  Tait  profession  de  trai- 
ter 1rs  maladie»  des  yeux.  — Adj.  : chirurgien- 
oculate. 

0(  Li-O-Mt  M t l.Ai RK  , adj.  de*  deux  genre* 
( oktslo-mucckui&e J ; du  lat.  oculus,  œil,  rl  muscu- 
tarit, rail  de  mutculus,  muscle),  t.  d'anal.,  qui 
a rapport  aui  musclts  de  l’œil.— Subit.  •*  l’oculo- 
musculatre. 

Ot.u.iiS,  aubft.  mu.  (o culuce)  (mol  latin  qui 
signifie  a'il),  t.  de  bot.f  aorte  de  tulipe. 

or  uli  s-ciiristi,  mbit.  mai.  (üUlticctrl- 
ecli)  (mot*  lat.  qui  signifient,  ail  du  C hrist),  l. 
de  bol.,  aorte  de  plante  qui  est  une  espèce  d' al- 
ler. 

oi.M  us-ifL.iui , subit,  ma*,  (vkulucemondt) 
(mots  latiu»  qui  signifient  ail  du  monde),  I.  de 
tuinér.,  espèce  d’on; a naturellement  opaque  , 
mai*  qui  devient  transparent  dans  l'eau. — Quart!- 
renne  bydropbane.  , 

oclkci  , E,  part.  pan.  d ‘ocurcir. 

OCDBClB , v.  ncul.  (okureir),  courir  dorant. 
Barbarisme  de  Boiste. 

OCVnnOMB,  subit,  mai.  (ocidrome),  t.  d’hist. 
nai. , genre  d’iusectes  de  l’ordre  des  coléo- 
ptères. 

OCYPÉTE,  subit,  mu.  ( oeipêle ) (du  lat.  orius, 
fait  du  grec  cxvî  ; et  de  peteus,  part.  pré*,  de 
pelere,  aller,  courir  rite  : gui  court  plut  vite),  I. 
d’I'lit.  nal.  , genre  d’arachnide  de  la  tribu  des 
ascaride».  — Subal.  propre  téta.,  inylli.,  l'une 
des  Harpies. 

Ot  YPObE,  subit,  mas.  (ocipode)  (du  grec  wrt, 
vile,  «t  jrcèac,  gén.  de  -zojf,  pied;,  I.  d'hist.  pal., 
esjvéee  de  cancre  carré. 

OCYPTtltB  , subit,  mas.  (odpetire)  (du  grec 
«d,  rite,  cl  irrioev,  aile;,  t.  d’hist.  nal.,  gmre 
d'insectes  de  l’ordre  des  diptères. 

Ocyroé,  subit,  fétu  (ociro-if),  t.  d’bisl.  nal., 
genre  d'insectes  établi  dans  la  füniUc  des  médu- 
ses.— Subn.  propre  rein.,  myth.,  tille  de  Chlron 
et  do  Cbariclo.  Elle  fut  métamorphosée  en  ca- 
vale pour  avoir  voulu  connattro  l’avenir. — C’e«t 
aussi  le  nom  d’uno  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de 
Télhys. 

OCYTHOÉ  , subit,  fèm.  (oclto-e),  t.  d'bist.  nat., 
genre  d'insectes  établi  aux  dépens  de»  sèches. — 
Subst.  propre  (ém.,  mylh.;  c'est  la  même  qu'U- 
cypêie. 

ODA,  subit,  fèm.  (ot!a),  I.  do  relation,  cham- 
bre, cla»«e,  ordre.  Le»  pages  du  grsnd-sci- 
gnrur  sont  divisés  on  cinq  riaucs  , qui  «ont 
autant  de  chambres,  qu'on  apytrlle  trd/i. 

ODA-BABc.nl , subit,  mas.  (o dabaeeki),  t.  de 
rclat.,  lieutenant  d'une  compagnie  militaire  on 
Turquie. 

ObACAirrtlK , subît,  fém.  (odakante),  t.  d’hist. 
Rat.,  genre  d’insectos  de  l’ordre  des  coléoptères. 

ODACOJ,  subit,  propre  ma*,  (ntlakon ),  myth,, 
divinité  s; Tienne  qu’on  croit  être  la  même  que 
le  l)agon,  ou  l’un  dos  quatre  Oannès,  qui  parut 
■ous  le  roi  Aèrodacb,  qui  régnait  avant  le  dé- 
luge. 

odalisque  , subit,  fém.  (odalicekc)  du  turc 
oda,  chambre,  parce  que  toute»  les  odalisques 
sont  logées  dans  des  chambres  séparées,  li’aiitres 
disent,  au  contraire,  qu'elles  logent  et  virent 
toutes  en  commun  dans  deux  grandes  chambres 
appelée»  01  lus.),  «Impie  favorite  du  grand-sei- 
gneur, renfermée  dan»  le  aérai!  pour  servir  à ses 
plaisirs. 

ODAS,  subst.  mas.  plur.  (odâce),  t,  de  refit., 
corps  de  milice  turque. 

odaxisme  , subst.  mas.  ( odakriceme ),  l.  do 
tnédec.,  prurit  douloureux  des  gencives  avant  la 
•ortie  de»  dents. 

Ode,  subit,  fém,  (ode)  (en  grecs» £9,  chant, 
chanson,  cantique,  dérivé  de  au$*,  je  chante;, 
poéine  lyrique,  divisé  en  strophes  on  stance»  qui 
ont  le  même  nombre  de  vers  et  U mémo  mesure. 
L’ode,  cher  les  anciens,  sc  chantait  fur  la  lyre  * 
ht  0 det  de  Mndure. 

L'ode  «toc  pin*  d'éclat,  *4  non  nvoln»  d'eiicrjle. 

Elevant  Jonpj'ao  ciel  ton  vot  amtttlrui , 

Entretient  dont  se»  ver»  commerce  use  les  dtcoi  ; 

Litanie  aa  vainqueur  pondrai  au  bout  de  la  carrière. 


Vante  un  baiser  co*ilU  sur  te*  tfvrw  <rir(». 


Kon  uyta  lapMeout  movent  marrie  an  haurd  . 
Liai  fila  «a  beau  ilcsordr»  est  sa  effet  de  r»n. 

Botte  vu. 


—Ode  héroïque,  celle  dont  le  ai; le  doit  être  no- 
ble et  élevé;  ode  anacrt'ontiq'ie,  cello  dont  le 
atyle  doit  être  léger  et  facile. 

odée  , subit,  ms» . (ode)  (du  grec  ««fris*,  en 
lat.  odeum ) ; on  ne  s’accorde  pas  sur  la  signifi- 
cation de  ce  mot  chez  les  anciens.  Quelques-uns 
pensent  que  c fuit  la  même  chose  que  I'oc/com. 
Yoy.  ce  mot.  Il  est  constant  aussi  qu'orbe  se  di- 
sait de  bü limcnu  qui  n'avaient  aucun  rapport 
avec  le  théâtre.  Pausaniat  dit  qu'liérode  l'Albé- 
nien  fil  bllir  un  magnifique  odie  pour  servir  de 
sépulcre  i sa  femme.  — O11  a plu»  Urd  appelé 
ainsi  le  chœur  d'une  église. 

ODER  , subit,  propre  mas.  Yoy.  Osts. 

ODKNBDAC  , subst.  tuas.  Voj.  OMStSBAC. 

odbox  ou  ODÉtx , qui  est  le  mol  latin, 
subst.  mas.  (ode-on)  (e«  grec  tuàucv,  formé  de 
wd»;.  chant  , édifice  destiné,  chez  le»  anciens,  à 
U répétition  de  la  musique  qui  devait  être  chan- 
tée sur  le  Uiéitrc.  I,c  plus  célébré  rat  celui  que 
Péricléa  avait  fait  bâtir  dans  Athènes,  où  l'on 
distribuait  le  prix  de  la  musique,  dans  la  tête 
des  Panathénées. — On  a formé  1 Pari»,  sous  Je 
nom  d’OdLOii,  uu  établissement  dramatique  dont 
le  but  était  do  réunir  tous  le*  genres  de  spec- 
tacles. 

ODRxr.ÉE,  subit,  propre  fém.  (odanee),  nom 
d'une  ville  du  Daociuarck,  capitale  de  l'Ue  do 
Fiouic. 

ODER , subit,  propre  mas.  ( odire ),  nom  pro- 
! pre  d'un  fleuve  d'Allemagne. — l'elilo  rivière  de 
t France  qui  coule  en  Bretagne,  et  qui  baigne 
Quiinper-Corcntin . 

, ODEUR  , subst.  fém.  (odeur)  (en  lat.  odor),  éma- 
nation subtile  qui  s'exhale  des  corps  et  qui  produit 
I la  sensation  de  l'odora/.  — Pouvoir  qu’a  un  eorpa 
odorant  d’exciter  en  nous  cette  sensation.—  Au 
pluriel,  seul  cl  sans  épithète,  il  se  dit  toujours 
dts  bonnes  odeur t : if  aime  ou  il  craint  ht 
odeurt. — Au  fig.,  réputation  : mourir  eu  odeur 
de  sainteté  ; elle  est  en  bonne,  en  mauvaise  odeur 
dans  le  monde. — ft'dlre  pas  en  odeur  de  sainteté 
auprès  de  quelqu'un,  n’élre  pas  bien  dans  son 
esprit. — ontin,  sEXTttu,  (S|pf.)  L'odeur  estl’é- 
manalion  des  corps  sensible  i l'odorat  ; la  len- 
teur est  celle  même  émanation  sentie  par  V odo- 
rat. L odeur  peut  absolument  n'êtrc  pas  sentie , 
il  sutnt  qu'elle  s’exhale;  il  faut  que  la  semeur  le 
•oit,  dlo  frappe  le  sens.  L'odeur  peut  être  assez 
légère  et  faible  pour  qu’elle  soit  insensible; 
mats  la  senh-ur  est  toujours  assez  forte  cl  abon- 
dante |tour  affecter  l’organe  .-  c’est  une  odeur 
forte.  L'odeur  est  coiiiuuuic  à une  Infinité  de 
corps;  la  senteur  est  propre  a certains  corps  odo- 
riférants, tels  que  les  aromate»,  certaines  fleurs, 
certains  fruits,  ün  uc  dit  pas  qu'un  eurps  qui  ne 
sent  rien  n’a  point  de  senteur;  il  n'a  poiut  d’o- 
deur.  —Odeur  est  le  ternie  générique,  et  c'est  celui 
qu’on  emploie  pour  exprimer  l’espèce  particulière 
dWcttr  de  chaque  espèce  de  corps.  Senteur  ne  «t 
dit  guère  que  d’une  manière  vague  et  indétermi- 
née, pour  une  forte  odeur.  Nous  disons  l'odeur 
et  non  la  senteur  du  piètre,  du  charbon,  du 
thym,  etc.,  pour  distinguer  les  espèces.— Au  plu- 
riel, les  odeurs  et  Us  senteurs  sont  également 
des  parfums  agréables  destinés  k embaumer,  a 
parfumer,  i faire  sentir  bon.  Les  semeurs  sont 
plu*  fortes  que  les  odeurs.  Voua  avez  tics  odeurs 
|K>ur  les  respirer  lorsqu'il  sent  mauvais;  on  s'im 
prègne  de  senteurs  pour  uc  pas  sentir  tnau 


nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  des  lamproies. 

ODixSDAC,  subst.  mas.  (odeincedague),  m)  th., 
jour  consacré  chez  les  ancien»  Danois,  à odim, 
leur  principale  divinité.  Il  répondait  au  inertie- 
di  du  calendrier  moderne. 

Odiavtom  , subst.  propre  mas.  ( odelncetune), 
myth.,  nom  que  les  Scandinaves  donnent  A l'a- 
rène consacrée  à leur  héros. 

odiobité,  subst.  fcm.  ( odi-otU/\ ce  qui  rend 
0 dieux.  (Boisle.)  Vieux  et  peu  en  usage. 

ouïtes,  subit,  propre  uias.  ( odiidce),  myth., 
centaure,  fils  d'Ixion  et  de  la  Nue;  il  fol  tué  par 
le  iapilhe  Nopsus,  aux  noccx  de  FirilboOs. 

odomaxtier  , subst.  mas.  ( otfouiaücirûi  ) , 
nom  de  certains  peuples  qui  habitaient  une  par 
tie  de  la  Tbrace. 

oooui  rr.r, , subst.  mas.  ( 0 domitre)  (du  grec 
odoi,  chemin,  el  fitrfo».  mesure;,  instrument  qui 
sert  i mesurer  le  chemin  qu'un  a fait,  soit  à pied, 
soit  en  voituro.  On  t'appelle  aussi  pedometre  et 
compte-pas.  — T.  d'arts  et  meUrrs,  instrument 
que  l’un  adapte  aux  machine»  i chapelet»,  et  qui 
sert  à faire  connaître  le  nombre  de  tour»  de  ma- 
■ivelle  exécutés  par  les  ouvriers  qui  iiuiheu- 
vrenl  1a  machine,  l'ar  le  moyen  de  cet  instru- 
ment, on  peut  faire  travailler  les  ouvriers  k k, 
tâche,  et  régler  le  prix  pour  un  certain  nombru 
de  tours  de  mini* rite. 

ODOMF.TRIB,  subst.  rém.  ( odometri  ) , art  de 
faire  des  odomilrei.  — Profession  de  ceux  qui 
les  fabriquent. 

ODOMÉTRigcs,  adj.  des  deux  genres  (0 douté - 
trlke  ) , qui  licot,  qui  est  relatif  à Vodomitre  , A 
Vodomèlrte. 

ODO»  , subst.  propre  mas.  (0 don),  petite  ri- 
vière de  Normandie. 

ODO.VATE,  subit.  mas.  ( odonnte  ),  I.  d’bisL 
nal.,  ordre  d’insecte»  qui  répond  é la  classe 
des  libsllulincs. 

ODOXM.TI»,  subit,  rém.  (odoniJteti),  t.  de  bob, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidée». 

ODOtiB,  subst.  propre  mas.  (odone),  nom  de 
peuples  anciens  qui  Itabiiaienl  une  partie  de  U 
Tbrace. 

ODOvnsiis  , subit,  mas.  (odoniceti),  l.  d’hist. 
nal.,  genre  d'inscclra  qui  ont  leura  palpes  avan- 
cées en  forme  de  bec. 

O DO  VT  AC  Ole  F. , subst.  mas . ( odontaguogue  ) 
(du  grec  cio <A,  gcn.  ciomi,  dent,  cl  uyu,  jr  (ai» 
sortir;,  instrumeal  propre  k arracher  les  dents. 

ODO.VTacre  , subit,  fém.  f odontagucrej  (du 
grec  ofcvf,  gcn.  eiomc,  dent,  et  prise), 

l.  de  médee.,  douleur  rhumatismale  ou  gout- 
teuse, fixée  sur  les  dents.  — Nom  qu’on  donne 
aussi  k un  uistrumcot  propre  é arracher  les 
dents. 

ODOXTAlAtiE,  subst.  fém.  (odonialf) f)  (en  gree 
oicrru.sytu,  formé  de  c&ktsî,  gén.  de  ode*,  dent, 
et  de  iuyo<,  douleur  ) , t.  do  chlr.  , douleur  de 
dents. 

ODOTTALCIQI'B , sdj.  des  deux  genres  ( oden- 
talejikf  i remette  odontalgique,  propre  i enhner 
les  douleurs  des  dents.  — Subit,  ma».  .•  un  Inm 
odomaltjiqite . 

ODOXTECiniE,  subst.  fèm.  Yoy.  odoxto 

nantis. 

ODO.rriMYE,  subst.  fém.  ( odontd- lue  ),  t.  de 
médee.,  substance  dentaire. 

odo  vn  as  k,  subit,  rém.  ( odontl-dze  ) , I.  de 
nédec.,  dentition. 


ODIEl'&E,  adj.  fém.  Vojr.  ootr.vx. 

ODiLt  semlv t , adr,  ' odl-euscman'*  (en  lat. 
odioü:,  d'une  tuenière  odieuse. 

oui  Fr  x,  adj.  mas.,  au  fém.  odieuse  (odi-eti, 
di-euxe)  (en  lat.  od/ùvts,  fait  de  ndium,  haine), 
haïssable;  qui  excite  la  haine,  l'indignation.  — 
Subst.  mas.,  ce  qu’il  y a d'odieux  : f odieux 
d'une  action.— odieux  , baï»xaiu.r.  (Sijn.)  Ave* 
certains  defauts,  on  oit  haïssable;  avec  certains 
vices,  on  rsl  odieux.  L'n  homme  im<cbanl,  per- 
vers, dangereux , intolérable,  est  odieux  ; une 
personne  incommode,  ficheuse,  contrariante, 
devient  hatssnbte.  — Il  n'y  a (mini  d'Iiomntc  si 
partait,  qu'il  ne  soit  haïssable  pour  un  autro  ; 
il  n’y  a point  de  méchant  si  endurci , qu'U  ne 
•oit  quelquefois  oifiaur  k lui- même.— Ilaltsu- 
Ite  ne  sc  dit  guère  que  des  personne»  ou  de  four» 
manières,  cl  dans  le  style  modéré;  adieux  sc 
dit,  dans  tou*  Ic9  styles,  des  personnes  et  de» 
choses. 

oniv,  subst.  propre  mas.  ( odein ),  dieu  do  la 
guerre  chez  les  anciens  Danois. 

ODIXOLIOX,  subst.  ma»,  odiitolioii),  t.  d'hist. 


Oooxtie,  subst.  fém.  (odomi),  L de  bot.,  es- 
pèce de  champignon  établi  aux  dépens  des  éri- 
naces. 

ODOlTIl.E,  subst.  fém.  ( odontife ),  t.  de  bol., 
plante  dont  la  décoction  a|nise  Vodoniatçie. 

odovtiqi  e,  adj.  des  deux  genres  (odontike), 
odoiUabjtque. 

ODOTTITE,  subit,  fém.  (otfonflfc)  (du  grec 
eisu<t  oéovvsS,  dent),  l.  do  médee.,  ptilegmasie 
dentaire. 

ODOvnniE,  subst.  fém,  ( odontlrl ),  t. de  bot., 

I sorte  de  piaule. 

ODOniSME  , subit,  mas.  (odomteeme) . t,  de 
mui.  aoc.;  Vodoulisme  faisait  prtie  de  l'iambe, 
troisième  partie  du  nome  pythie». 

ODOXTiTis  , subit,  mas  ( odonlltlce  ) , nom 
d’une  plante  des  anciens  qu’on  a appliqué  à plu- 
sieurs autres  planlc*. 

ODOXTOcéstE,  subst.  fém.  (odontojdnl),  t.  do 
médee.,  pousse  des  dents. 

ODOtiTOCi.OBBE , subit,  fém.  (odontoçueloce\ 
t.  de  bot.,  plante  parasite  de  1a  famille  des  or- 

1 Ridée*. 
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ODONTOCLYPHE,  subst.  ma».  ( odontognclife ) 
(do  grec  c&vi , gén.  edsvrïî.  déni , et  '/«ftt,  je 
poli*;,  sorte  de  cure^lcnti  faltsavccunbouldc  to- 
•eau;  instrument  propre  i nettoyer  le*  dent*. 

ODOntognatue,  *ul>*t.  mas.  (odontof/uenate) 
(du  grec  oàorroi , gén.  de  wvf,  cl  y>*0a«,  Joue , 
mlcboire  ) , l.  d'but,  nat.  , grnro  de  poissons 
apode*. 

Odontoïde  , adj.de» deux  genre*  (odonto-idc) 

I du  grec  adewcf , gén.  de  oi<M,  dent,  e»  zi S'A , 
forme,  ressemblance),  1.  d'anal.;  *c  dit  do  l'apo- 
physe de  la  première  vertèbre  du  cou,  qui  a quel- 
que ressemblance  avec  une  dent.  — Subit,  ma*., 
t.  dliist.  nat.,  noin  donné  aux  dents  pétrifié»  de» 
•quair»  ou  glossnpétrcs. 

Odo.vtoïuikn , adj.  cl  subst.  inas. , au  fém. 
ODONTOïdi  en  N b [odonlo-idieln , ditne  ),  t.  d'a- 
nal., qui  a rapporl,  qui  tient  g l’apophyse  otl on- 
Mde  : muscle  odoutoidicn.  — Ligaments  odun- 
lotdiens,  deux  courts  et  épais  faisceaux  coniques, 
dont  le*  sommets  tronque*  enchâssent  1rs  cdléa 
de  Papophyse,  et  dont  le»  bases  se  fixent  dans  le» 
fouette*  r reniée*  en  dedans  de*  eondjlc*  de  l’oc- 
cipital. 

ODOSTnt  iTME.  subit,  fém.  {odontoïde  ) (en 
grec  odevTit,  gén.  de  cdsoS,  dcot,  et  iiJît,  pierrej, 
t.  d’bin.  nat.,  dent  fossile. 

ODONTOLOGIE  , subsl.  fera.  {odontoloft  ) ( du 
grec  cJîvzzi , gén.  de  nfeoi , dent,  et  W, <X,  dis- 
cours), partie  de  l'anatomie  qui  traite  de*  dents. 

ODONTOl.OctQlü,  ailj.  des  deux  genre*  ,'odoM- 
toiojikt  ),  qui  appartient , qui  est  relatif  * V odon- 
tologie. 

odontologiste,  tubsl.  mas.  (oHontoloJlcetc), 
auteur  d’un  traité  sur  le*  dents. 

ODONTOMAQt'E,  tubsl.  nias.  (odonfomoAe),  t. 
d*hiit.  nat.,  genre  d’insecte»  de  la  tribu  des  for- 
oieaire». 

ODONTOMIE,  subst,  fém.  (odontomi),  l.  d’IiUt. 
■al.,  genre  d'insecte*  de  l'ordre  des  diptères. 

ODONtopuyk,  subit.  fém.  (odonlofl)  (du  grec 
•ievret,  gén.  ûecdoui,  dent,  et  pwa,  Je  nais),  t. 
de  mèdec.,  sortie  des  dents  bon  de*  alvéoles; 
dtatitlo*. 

Oüo.ntoi'Etiie,  subsl.  fém.  ( odontopilre ) (du 
grtc  «osv* , deul , et  «sr^,  pierre; , dent  pétrifiée, 
fossile. 

ODONTOPTÉBK , »nbit.  mas.  [odontoptiirc),  I. 
de  bot.,  genre  de  plante*  établi  peur  placer  l'br- 
drogioase. 

odontor  nvpiie,  subit.  ma*.  (< odouloraufe ). 
Voy.  etR-nnosTHr.. 

ODONTORRH  SCIE,  subit,  rém.  (odoutôrajl)  .'du 
grec  odovTVt , gén.  de  A , dent , pm , écoule- 
ment, <é  ftyrw,  je  fais,!,  t.  do  médec.,  hémorrhagie 
quia  lieu  par  un  alvéole  * la  suite  de  l'évulsion 
d’une  ou  de  plusieurs  <lrnlt. 

ODONTOnr.ii tGiQt'E , adj.  des  deux  genre» 
( odouiàriijikc -,  quia  rapport,  qui  cil  relatif  i 
Vodontorrhayie. 

ODONTOTECHNIE  , EUbsl.  fém.  (odOHlMklli) 
(du  grec  ocV-rat,  gén.  de  oiaA,  dent , et  xtm, 
art),  t.  de  chir.,  l’art  du  dentiste. 

©DONTOTEr  imoi  r,  adj.  des  deux  genre* 
{odoulbtéknlke),  il  sc  dit  de  ce  qui  concerne  l'art 
du  dentiste. 

Odo.ntotrimk,  subit,  ma*,  (odout&irimc) , t* 
de  médee.';  dentifrice. 

ODUKTOXEHTE,  subaL  nus.  ( odonlokctcel ') 
(du  grec  , dent,  et  Gsm,  je  réclcj,  sorte 

d'iomniincut  pour  enlever  la  carte  des  deul*. 

ODOl'HV I.ACE  , subit,  mas.  (< vlojilact)  (du 
grec  «m«,  chemin,  et  f '</>«{,  gardien  , t.  d'anliq., 
nom  de  soldai»,  d’an-bers,  qui  veillaient  à U iû- 
reté  des  chemins. 

ODOItASti.iT^ , subsl.  fém.  iodorabiliU),  qua- 
lité d*  ce  qui  Mt  odorant. 

ODORANT,  B,  sdj.  (odoran , ranle ) (en  latin 
oilorant),  qui  répand  une  bonne  odeur.  Il  n’est 
guère  usité  qu’en  poésie,  & la  différence  d'odort- 
ft'rant,  qui  eal  plus  propre  k la  prose. 

odorat,  subst.  mai.  ( odora ; (en  latin  odora- 
lus),  celui  des  cinq  senj  qui  a pour  objet  les 
odeurs. 

odoration,  subsl.  fém.  (odordeion)  (en  Latin 
odoraiio),  i.  de  médec.,  perception  des  odeurs. 

II  est  peu  usité. 

odoré,  t,  part.  pas*,  de  o dorer. 

©dorer,  ».  ael.  (odoré)  (en  Ut.  odorart),  rea- 
•eolir  une  impression  par  le  moyen  de  l’odorat. 
Moi  substitué  à celui  de  sentir,  pour  éviter  toute 
équivoque. 
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ODCRU,  subst.  propre  fém.  (ortorln),  rayth,, 
déesse  dvi  odeurs.  Peu  connue. 

OisoRiréRtNT,  E,  »4J.  (odoriferan , rante), 
qui  ■ une  agréable  odeur.  Voyei  oooiurt. 

ODObifEre,  ad],  des  deux  genres  [odorifire), 
qui  produit  ou  répand  une  odeur  agréable plante 
odorifire, 

ODOROSCOPIE  , subit,  fera,  (odorocckopi)  (du 
latin  odor,  odeur,  et  du  grec  srvsua,  j'exaimne:, 
t.  de  mèdec.,  examen , connaissance  de*  odeurs. 

ODOROSCOPtQi  K,  adj.  des  deui  genres  (odo- 
rocukoplke),  qui  appxrtieni,  qui  csl  relatif  i l'o- 
doroscopie. 

ODRYMUft,  subst.  propre  mas.  (odrtei-uee) , 
mylh.,  surnom 4«  Borée. 

oiiRTSSE.  subst.  mas.  (odrfce;,  nom  d’aiirims 
peuples  qui  liabitairnl  une  partie  de  la  Thracr. 

onnvsis,  subst.  propre  mas.  (odrixurc), 
mylh.,  un  des  dieux  de»  l liracrs. 

ODNNéri: , subsl.  fém.  (odiuére),  t.  d'iiisl. 
nat. , genre  d'insectes  do  l'ordre  de»  byinéno- 
plêrc*. 

ont  nom  on,  subsl.  mai.  {odinoli-vu  ',  t.  d'iiisl. 
nat.,  nom  d'un  petit  poisson  qu’on  croyait  avoir 
la  propriére  de  fseililer  la  délivrance  des  femme* 
en  couches  lorsqu'üllra  en  mangr-aicnt. 

ODYSSÉE,  subit,  fém.  (odlct)  (en  grec  Odbe- 
•«**»  tsit  de  Ofi^SBt,  Ulysse),  poème  d’Homire 
qui  contient  le  retour  d'f  Ipue  dans  sa  patrie, 
après  avoir  lutté  dix  ans  contre  les  teinj  éies  et 
loua  le»  «langer»  de  la  mer.  — Par  extension,  ce 
mol  s'applique  à tout  voyage  semé  d’aventures 
extraordinaires. 

Ofi , Olifi sorte  d'interj.  (o-é\  cri  du  rtiar- 
relier  qui  veut  arrêter  ses  chevaux. 

oeagre,  subsl  propre  mas.  (e-agaere).  mylh., 
fils  de  Pinrops,  roi  de  ThrRCR.  Il  épousa  tlallio- 
pe,  une  de»  Muse»,  de  laquelle  H cul  Orphée. 
C'est  de  son  nom  que  Virgile  donne  l'épiUiéte 
OBagrint  i l’ilébre,  fleuve  de  Thracr. 

OEBAl.tDE,  subst.  propre  ma*,  (dbalide),  myth., 
surnom  que  is  Table  donne  i Castor  et  i Pollux, 
i Hélène  et  * Hyacinthe. 

ŒBALIKN,  subst.  mas.  (léo/rcin},  nom  d’an- 
cien» habitants  de  VOBkaUe  ou  Laconie  en 
Grèce. 

ns:  ch  amen  , subst.  propre  mas.  (tckaüeln), 
nom  d'anciens  peuples  d'Kubée.  — Habitants 
d'OEtlialie.)  rille  ancienne  d'Arcadie. 

(KCObOME,  subsl.  lent,  (ekodome)  (du  grct 
Ou?»,  maison,  et ôe/sr„  fait  de  otvei,  je  construit  , 
t.  d'hiîl.  nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  dcsiiy- 
raéfiopiére*. 

ŒCOPHURE,  subsl.  (eut.  (ekofore)  (formé  du 
grec  otMi , maison,  et  de  ‘ftp*,  je  porte) , I. 
d'biil.  nat.,  genre  d'insecte*  lépidoptères  uoc- 
luntts. 

«rtMÉNiciTé , subst.  fém.  (Htatmin/elti), 
qualité  de  ce  qui  est  treumdntçue  ; l’itxunn  niel- 
le d’un  concile. 

OECL'MÉ.NKytE,  adj.  de»  deux  genres  (fkami- 
ndte)  (du  grec  wn.,  j'habite , d’où  l’on  a fait 
®otco/*«*«j,  terre  habitable),  universel,  de  toute  la 
terre  habuabl*  : concile  œcum Cttuj  iç,  concile 
général  auquel  tous  les  évêques  de  l'Eglise  ca- 
tholique ont  assisté.  Il  n’est  guère  usité  que  dans 
Celte  phrase. 

«GIMÊNIQIIKMENT,  adv.  (rtumdnlkemau) , 
d'une  manière  ircumcntgne. 

«DÉMtTEriîK,  adj.  fém.  Voy.  or.D£juT£i'x. 

ŒDÉXl ATEl'X,  adj.  mas.,  au  fém.  of.ih.m  v- 
tm  se  [tslt mulcu,  tente j,  qui  est  de  La  nature  de 
l'uc/émc.  — Qui  en  csl  attaque. 

(KDÊMVTIE,  subst.  fém.,  OU  OEDÈME,  subst. 
mai.  (edemaei,  tdeme  (en  grec  udof/a,  qui,  »e-  ! 
Ion  Hippocrate , signifie  tumeur  eu  général , de-  1 
rivé  de  Criita,  être  enflé),  t.  de  médee. , tumeur 
molle,  blanrhitre  , sans  douli-ur,  ce  lant  i l un- 
pression  du  doigt,  et  la  retenant  quelque  tcni|i*. 

ta  dé vt ATI Ê,  E,  adj.  «demait*),  I.  drioedec., 
qui  est  affrété  i'adéme.  il  se  dit  plus  parti- 
culièrement de  la  partie  malade  que  de  la  personue 
qui  en  est  affectée. 

oedème,  subst.  nus.  Voy.  rcnéNiTit. 

OKDp.mèrk,  subst.  mas.  tedemtre)  (du  grec 
oiinr,  être  enfié,  et  u>i poi,  cuisse),  t.  d'bist.  nat., 
genre  d’insecte»  coléoptères  qui  ont  les  cuisse* 
de  derrière  exeessivemetit  grosses  , et  les  anten- 
ne* en  «oie. 

CEDLMOSARQL'E,  subsl.  ma»,  {eddmoutrke) , 
(du  grec  tumeur,  et  mpç,  mpxcA,  chair). 
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t.  de  médee. , turaeor  qui  tient  le  milieu  entre 
le  sarcome  et  l'crdém*. 

MEDIRE.,  *ubst.  fém.  fédéré),  t.  de  bol.,  gen- 
ro  de  plantes  de  la  famille  des  eorymbiférc*. 

OEDH.NÊME.  subit,  mas.  (fdiknime),  t.  dliist. 
nat.,  genre  d’oiseaux  de  l'ordre  des  échasviers. 

œdipk,  subst.  ma»,  (édipe),  (en  grecOidtNOé 
oa  OiJimvt,  nom  qui  fut  donné  I OKdipe,  parce 
qu'avant  eu  les  pieds  percés  au  moment  de  sa 
naissance,  pour  être  suspendu  à un  arbre,  il  les 
rut  toujours  depuis  gros  et  enflés  ; dérivé  de  ok- 
ctu,  être  cnllé.  cl  de  m va,  gén.  do  nwrf,  pied,'!* 
mytli.,  roi  de  Tliébes,  célèbre  par  ses  malheur», 
qui  devina  l'énigme  que  proposait  ic  sphinx.  — 
Fig.,  homme  qui  devine  des  choses  trés-ciu- 
brouillées.  Stjl.  fam. 

ŒDM ANNIE,  subst.  féra.  (ideinanl),  t.de  bot., 
genre  de  plantes  diadelphcs,  qui  croissent  au  cap 
de  Bonne- Ivipérance. 

tKiiONOxOï'HIB,  subsl.  fém.  (idonatofi),  t.de 
médee.,  sorte  de  maladie  causée  par  un  Oui  ou 
courant  d’air.  Peu  usité. 

Œil.,  subst.  nus.  t-iilc)  (en  latin  o culus),  plur., 
rails  et  yeux,  (prononcez  ica  cl  non  pu,  comme 
te  peuple,  sieif),  l’organe  de  la  vue  ; le  gloOe, 
le  fond,  la  cavité, U blanc,  lu  prunelle , U < o-n 
de  li lit.  — On  dit  au  plur.  r/t«x,  lorsqu'il  s'agit 
de  l'organe  de  la  vue , et  ixds  , dans  le<  cas  ou  il 
D'est  question  que  de  crqui  peut  y avoir  rapport 
par  imitation  i le a ixilt  de  la  soupe,  du  fron.aije. 
.Nous  ferons  remarquer  que  c'eut  le  con- 
traire qui  devrait  avoir  beu.  Efi  '.  quoi  ! 
vous  établisses  une  règle  pour  le  pluiiel;  et  ct-ue 
règle  la  voici  : te  pluriel  te  forme  du  tiuijulier 
en  ajoutant  s,  x ou  t,  quand  l'une  de  cet 
(rots  consinnus  n'y  existe  pas.  Mous  savons  bit-R 
qu'on  va  nous  n-pnndie  en  nous  donnant  la  iai- 
son  de  l'usage,  qui  veut  que  et  l se  diseau  sing., 
et  yeux,  au  plur.  C'est  très-bien;  nous  serions 
même  du  meilleur  accord  avre  vous  , si  vous  ne 
nous  aviez  pas  forgé  l'exception  de  urils,  au  plur., 
pour  le»  choses  qui  n'ont  pas  immédiatement  rap- 
port avec  l ‘organe  naturel  de  la  vue.  -Mais  pour- 
quoi n'avoir  pas  dit  dans  en  dernier  cas  , ait,  et 
ails;  et  n avoii  pas  déclaré  que  tout  ce  qui  au- 
rait ressemblance  d 'ail  s'appellerait  peux/  Pour- 
quoi n'avoir  pas  créé,  même  au  singulier,  le  mot 
yeux?  Quand  on  est  en  train  deciéer,  U en  codio 
peu  pour  donner  un  notu  i une  choie  qui  n’en 
a pas  encore;  on  aurait  évité  une  grande  difficul- 
té aux  éliangcrs,  qui  ne  manquent  Jamais  de  diro 
des  yeux -de-bar a f . pour  des  mis  - de  btruf  ; 
comme  rrruins  *c  sont  rencontres  qui  disaient  i 
de»  boyaux  de  pere,  pour  des  entrailles  de  pere. 
La  famé  n'en  est  pas  a eut , et  l’on  aurait  grand 
fort  de  s'en  moquer  ; les  régulateurs  seul*  de  la 
langue  doivent  être  pasm-i  i IViaminedu  ridicule. 
CesUecasdr  parler  delVxpreMion'faradiére  qua- 
tre yeux.  Nous  copions  l 'Academie  : « On  dit,  en- 
tre quatre  yeux,  pour  dire,  tête  i tête  j Je  lut  dirai 
cela  entre  quatre  yeux.  (On  prononce  quatre-s- 
ycitx.)  » Commeut  écrire  quatre  yeux , et  pro- 
noncer quutre-i-yeus .-  c'est  impossible  ; écrivons 
q ualres-yeus , en  intercalant  a par  euphonie, 
comme  nous  introduisons  le  i dans  certaines  locu- 
tions, pour  éviter  la  dureté  des  consounances, 
étalon,  ci  seulement  alors,  nous  prononcerons 
katrezieu,  mais  nous  sommes  d'avis  qu'il  vaudrait 
mieux  écrire  quatre  yeux , et  dire  tout  naturelle, 
ment  katil-eu;  ce  qui  ne  nous  paraît  pas,  du 
reste,  plus  dur  que  katre-ueu.  li  faut  être  sobre 
dans  une  langue,  de  ces  lettre*  eupbouiques  qui 
n'uitl  trait  i rien.  C'est  avec  cessoriea  d'irrégu- 
larité# qu'on  rend  ces  langues  inabordables  pour 
les  étranger*.) — aol,  se  dit  au  fig.  pour  ; esprit, 
intelligence,  opinion , sentiment,  mémoire:)* 
m’en  tiens  aux  vérités  lumineuse f qui  frappait 
mes  yeux  et  convainquent  ma  rulson.  — Les 
yeux  lui  sortent  de  la  Ute , se  dit  d’une  personne 
qui  a les  yeux  extrjordloairemeol  gros.  — Deux 
beaux  yeux,  une  belle  femme  ; il  est  épris  de 
deux  beaux  yeux  ; c’est  un  compliment  d lut  faire. 
— Avoir  iuû  spirituel,  l'adl  fripon,  faire  preisru 
tir  qu'on  rai  spirituel,  malicieux. — feux  ledit  tri», 
pour  lunettes:  avoir  ses  yeux  dans  sa  poche. 
—Il  sc  dit,  par  quelque  aorte  de  ressemblance,  de 
diverses  choses  < t*  petite  lucarne  faite  en  rond 
ou  en  ovale;  on  l'appelle  ail-dt -boeuf,  et  on  dit 
au  plur.  des  ails-deUnxuf  ; s°  dans  un  marteau, 
dans  une  meule,  etc.,  ouverture  qui  s'y  trouve* 
fi*  trou  qui  est  au  haut  de  la  branche  d'un  tnora  ; 
4*  en  l.  d'imprimerie,  Intervalle  que  laissent  en- 
tre clics  les  parties  d’une  lettre,  d’après  les  pro- 
portion* établies  pour  les  caractères.  84  l'on  a 
eicédé  ce*  proportions,  la  caractère  est  gros  an (; 
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dans  le  cas  contraire,  fl  cal  petit  œil ; déboutons 
lue  une  braoc'ie;  0°  (roui  qui  se  forment  dîna 
la  mie  du  pain  cl  dans  ccruina  fromage». — Fig., 
luilrc  des  cto  Te»  ou  Mal  de»  pierreries,  elc.  ; 
ces  draps,  cet  perles  ont  ou  n’ont  pat  un  bel  œd. 
— On  du  d'un  vin  qui  a une  couleur  un  peu 
trouble,  qu'if  a un  ail  louche.  Cela  tu  dit  aussi 
llgur*  •ment  d'une  affaire  : cette  affaire  a un 
t rit  louche , elle  a quelque  chose  de  suspect, 
quelque  chose  de  peu  satisfaisant.  — I w che- 
val a l'œil  vairon,  quand  il  a un  œil  dont  la  prtl- 
ncllccst  entoutêc  d'un  cercle  blanchâtre , l'autre 
œil  n 'étant  pas  de  même  ; cl  on  dit  d'une  gro»*e 
rarpe , q Welle  a tant  entre  œil  et  bat,  pour  dire 
qu'elle  a tant  -lu  longueur  entre  le*  jeux  cl  la 
queue. — On  apfH.>ilc  œil  de  terre , uo  u .l  artifi- 
ciel de  verre  ot*  d'émail  , qu'on  met  i U place 
d'un  œil  naturel. — Œil  d’aiguille,  l'ouverture  qui 
reçoit  le  DI.  — ‘if. d de  pont , ouverture  ronde 
au-dessus  d'une  pile  et  dans  les  rein*  «les  arches 
d'un  pont.  — - Vft l d’une  carte,  petit  rond  qu'on 
fait  dans  une  c*rte  avec  du  noir,  et  qui  sert  de 
but  aux  arcliers  pour  tirer  à la  cible.—  Voir  quel- 
qu'un de  bon  œil,  atee  plaisir.  — l'olr  mie  chose 
par  les  peux  de  /'esprit,  la  voir  Jet  yeux  de  l’es- 
prit, c'est  l'examiner  par  U raison  ; toir  une  chose 
avec  tes  yeux  de  la  fol , c'est  l'adopter  sans 
aucun  eiawen.  par  la  acule  raison  qu'on  la  croit 
révélée.— Aimer  quelqu’un  comme  set  yeux,  extrê- 
mement.— ilroir  /e  jour.  le  soleil,  dam  Ict  yeux, 
avoir  le  visage  tourné  du  côté  du  grand  joor,  du 
aolcil.  — Aioir  d.-s  yeux  , t'apercevoir  de  ce  qui 
M passe.  — Avoir  des  yeux  au  bout  des  doigts , 
avoir  beaucoup  d'habileté  pour  les  ouvrages  minu- 
tieux. — Avoir  des  yeux  de  bœuf,  de  gros  yeux-, 
des  yeux  de  chai , des  yeux  scintillants  el 
malicieux.  — Avoir  les  yeux  plus  grandi  que 
le  ventre , annoncer  beaucoup  d'appétit , et 
ne  pouvoir  manger  beaucoup. — Avoir  les  yeux 
malades  , de  Irai  ers  , bouches  ; au  llg. , ne  pas 
▼oix  les  choses  ce  qu'elles  sont. — Avoir  les  yeux 
on  ne  sait  oü.  ne  pas  s'apercevoir  de  ce  qui  frap- 
perait tous  les  yeux.— Avoir  les  yeux  poche»,  au 
beurre  noir,  s'être  battu  , cl  avoir  attrapé  sur 
IV il  des  coulis  qui  ont  laissé  des  marques  de  livi- 
dité el  des  meurtrissures.— Avoir  des  yeux  d'al- 
aU,  de  lynx,  voir,  découvrir  1rs  objets  de  loin. — 
Fig.  ; Il  a de  bons  peux.  Il  a de  la  pénétration 
dans  les  affaires.  — Il  a des  yeux  d’ Argus,  il 
est  fort  vigilant , rien  n'échappe  à son  attention. 
— Il  n’a  des  yeux  que  pour  un  tel,  il  n’a  d'affec- 
tion que  pour  un  tel. — Y sm..  faire  les  yeux  doux 
à quelqu'un,  lui  témoigner  de  l'amour  par  des  re- 
gards.— üangtr,  dévorer  quelqu'un  dit  yeux,  le 
regarder  d'une  manière  passionnée. — Centrer  quel- 
qu'un des  yeux,  avoir  toujours  les  jeux  sur  lui 
en  signe  d'affection  et  de  tendresse. — Fain.  cl 
iron.  croyet-vous  que  l'on  fait  cela  pour  vos 
beaux  yeux  f pour  vous  plaire,  pour  l'amour  do 
vous,  gratuitement. — On  dit  qu'une  personne  a un 
bandeau  sur  tes  yeux,  pour  dire  qu’elle  est  préoc- 
cupée de  quelque  passion  , qu’elle  rat  entichée  de 
quelque  préjugé  qui  l'empêche  de  juger  sainement 
dos  choses. — Avoir  l’œil  exerce,  avoir  acquis  par 
l'habitude  beaucoup  d’expérience. — Avoir  l’œil  au 
guet,  prendre  garde,  faire  attention  i tout  ce  qui 
ae  paase. — Avoir  un  œil  aux  champs  et  l’autre  â la 
ville,  avoir  tant  d'activité  qu'on  semblerait  porlrr 
son  attention  et  sur  ce  qui  se  passe  dans  le  lieu 
tnt  l'on  *e  trouve,  cl  dans  ceux  où  l’on  n'est 
pas. — Avoir  le  compas  dant  l’œil,  mesurer  aussi 
bien,  aussi  juste  de  l'ail,  qu’on  pourrait  le  faire 
au  moyen  d'un  compas. — Blesser  les  yeux  , dé- 
plaire, causer  du  chagrin. — Conserver  une  Chose 
comme  la  prunelle  de  ses  yeux,  la  conserver  si 
précieusement,  qu’on  préférerait  perdre  les  yeux, 
que  les  choses  qu'on  veut  conserver. — Dessiller  les 
yeux  d quelqu'un , le  désabuser,  le  détromper.— 
tire  prit  d s’arracher  les  yeux , être  au 
désespoir. — Se  manger  te  blanc  de*  yeux.  te.  dit 
de  deux  personnes  qui  ont  une  violente  alterca- 
tion ensemble. — Fasciner  les  yeux,  éblouir  quel- 
qu’un par  de  fausses  apparences.  — Fermer  les 
yeux,  mourir. — Fermer  les  yeux  d quelqu’un,  le 
voir  mourir,  l’assister  dans  ses  derniers  moments. 
— Prov.  : foin  des  yeux,  loin  du  cœur,  l'absence 
contribue  beaucoup  à refroidir  les  affections.  — 
ffe  pouvoir  fermrr  tœil , ne  pouvoir  dormir.  — 
Pie  rien  voir  que  par  les  yeux  d'autrui,  ne  con- 
naître Ici  choses  que  par  ce  qu’on  en  entend  dire.— 
Ouvrir  les  yeux,  commencer  enfin  à s’apercevoir 
que  ce  qu'on  disait  et  que  ce  que  nous  ne  voulions 
pas  croire  est  vrai.— Ouvrir  de  grands  yeux,  rester 
ébahi  rumine  celui  qui  n’a  jamais  rien  vn. — Se  bat- 
tre l’œilde  quelque  chose,  se  moquer  de  ee  qui  peut 
en  arriver.— Suivre  quelqu'un  des  yeux , le  sur- 


veiller, faire  attention  i toutes  se*  démarches.—  | 
l'oir  tout  par  ses  yeux,  ne  l’rn  rapporter  qu'l 
soi-même.  — Voir  une  paille  dans  l’oeil  de  son 
prochain  , trouver  facilement  i redire  chci  les 
autres. — Les  yeux  sont  le  miroir  de  t’ûme,  les 
différentes  passions  de  IM  me  paraiisrnl  dans  les  ! 
yeux. — Avoir  l’œil  rt  quelque  chose . y veiller,  y 
prendre  garde.— Avoir  l'œd  sur  quelqu’un,  pren- 
dre garde  h sa  conduite.  — Fermer  les  yeux  sur 
une  etiose,  faire  semblant  de  ne  pas  la  voir,  etc. — 
Jeter  les  yeux  sur  quelqu’un  pour  quelque  chose, 
le  juger  propre  â quelque  chose,  ou  avoir  dessein 
de  l’y  employer.  — Jeter  les  yeux  sur  quelque 
chose,  signifie  aussi  ciautinrr  une  chose  légère- 
ment , sans  une  très  grande  attention  : j’ai  Jeté 
les  yeux  sur  celle  brochure;  j’y’ai  <1  peine  jeté 
les  yeux.  — Fam.  : aioir  des  affaires  par-dessus 
les  yeux  , en  avoir  un  si  grand  nombre  qu’on 
peut  i peine  y suffire.  — On  irait  en  cet  en- 
droit les  yeux  fermes,  on  connaît  si  bico  le  che- 
min de  ccl  endroit,  qu’on  n’aurait  pas  besoin 
d’avoir  les  yeux  ouverts  pour  s’y  rendre. — Il  a 
signe  ce  traité , ce  contrai  les  yeux  fermés , par 
pure  confiance,  sans  aucun  examen. — Prov.:  l'all 
du  muitre  engraisse  le  cheval,  tout  ra  bu-n  dans 
un  ménage,  quand  le  maître  étend  sur  tout  sa 
surveillance  el  ses  soins.  — On  dit  fam.  qu'un 
homme  u bon  pied,  bon  ail,  quand  il  a une  bonne 
constitution  physique,  quoiqu'il  ne  soit  plus  de  la 
première  jeunesse  ; qu't/  fait  la  guerre  à l’œil, 
quand  il  épie  toutes  les  occasions,  afin  d'en  pro- 
filer. — Fam.  : donner  dans  l’œil  d quelqu'un, 
faire  sur  lui  une  impression  vive  parles  agréments 
extérieurs  : cette  jettue  fille  lui  a donne  dans  l’œil. 
— Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  de  quelqu'un,  l’é- 
blouir, le  surprendre  par  quelque  éclat  extérieur, 
par  quelque  apparence  trompeuse. — On  dit  qu'une 
chose  crève  tes  yeux,  pour  dire  qu'elle  est  aous 
les  yeux  de  celui  qui  la  cherche;  qu 'elle  saule  aux 
yeux,  quand  elle  est  d'une  vérité  frappante,  dont 
l'évidence  a'offre  d'abord  à l'rsprK. — t rayper  les 
yeux  , être  fort  visible.  — Prov . i œil  pour  œil  , 
dent  pour  dent,  peine  du  lahon. — Avoir  toujours 
une  chose  devant  les  yeux,  en  avoir  l'idée,  l’ima- 
gination tellement  remplie,  qu’on  en  fasse  la  rè- 
gle de  u conduite.— Cot/p-d'œil,  regard.  Œillade. 

— Coup-d'œil  se  dit  familièrement  d’un  regard 
prompt  et  de  peu  de  durée  . if  u d peine  jeté  un 
coap-d ' iril  sur  celle  maison;  j 'ai  jeté  un  coup- 
d'œil  sur  ce  poème. — Ftg.iirn  homme  a L coup- 
d'œil  excellent , il  saisit  le  fond  d’une  affaire  au 
premier  examen. — Conp-d’ull , se  dit  encore 
de  l'aspect  d’une  choie,  de  l'effet  qu’elle  produit 
! la  première  vue  i le  coup-d'œil  de  ce  jardin  est 
beau. — A Cu  ti,  avec  l'œil,  la  vue. — Le  peuple  dit. 
boire  d l’œil, quand  il  entend  boire!  crédit. — A rue 
d'œil,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  la  vuo  : a 
vue  d’œil,  cette  pièce  de  terre  est  de  six  arpents. 
— .4  vue  d'œil . visiblement:  cet  enfant  croit  4 vue 
d’ail;  ee  malade  s’affaiblit  a vue  d'ail.  — Faire 
toucher  une  chose  au  doigt  et  d l’œil,  la  démon- 
trer, la  prouver  d'une  manière  aussi  claire,  aussi 
sensible  que  les  choses  «tonl  on  prend  connais- 
sance par  La  vue  el  le  loucher.  — On  dit  qu'une 
montre  t a au  dobjt  cl  d l’œil,  quau  J elle  se  dé- 
range continuellement. — CUu-d'œil , mouvraient 
de  la  paupière  qui  se  relève  au  même  instant.— 
En  n u cliu-d'œù,  en  un  moment. — l oir  quelqu’un 
de  bon  ail,  de  mauvais  œil.  le  voir  avec  ou  uns 
plaisir. — l’oir  quelqu’un  d'un  œil  indifférent,  uns 
hatnc.mais  sans  affection , — Voir  une  chose  d’un  œil 
sec,  sans  s'affliger. — Voir  Us  choses  d’un  autre  œil 
que  les  autres,  ne  pas  être  de  leur  avis. — Aux  yeux, 
a tous  les  yeux,  loc.  ad  v.,  sous  les  regards  de  tous. 
— Entre  deux  yeux,  fixement.—  (Nous  avons  parlé 
plus  haut  de  l'expression  , entre  quatre  yeux.)  — 
Par-dessus  les  yeux,  plus  qu'on  n’en  peut  faire  ou 
qu’on  n'en  vrai  faire  j j’oi  ai  par-dessus  les 
yeux. — Pas  plus  que  dans  mon  œü,  el  non  pas  » 
non  plus  que  dans  mon  œil,  point  du  tout. — pas 
plus  qu'il  n'en  tiendrait  dans  l’œil, moins  que  ncn. 

— OtlL,  MOTO*,  BOCIIOKOX,  t.  de  bot.  (Syn.  ) 
Ces  trois  mots  indiquent  une  progression  dans 
l’objet  commun  qu'ils  indiquent,  l.'u  i/ est  un  pe- 
tit filet,  d’où  doit  sortir  le  boulon.  I.e  bouton  est 
ce  même  filet  développé,  porté  dcjl  sur  une  tige 
ligneuse,  mais  encore  tendre,  et  qui,  par  sa 
forme , peut  annoncer  s’il  oc  contient  que  des 
feuilles  et  du  bols,  ou  s'il  renferme  le  depot  qui 
doit  produire  des  fleurs  ou  des  fruits  ; le  bour- 
geon est  ce  même  bouton  beaucoup  plus  déve- 
loppé, plus  avancé,  dont  la  lige  a acquis  de  l'ac- 
croissement tant  en  grosseur  qu  en  longueur. 
L’a-if  parait  au  ronuncnrcmeni  de  l'été,  U de- 
vient boulon  dans  le  solstice,  il  devient  bour- 
geon au  printemps. 


OEll.-DE-BttUir,  subst.  maj.  (euiedebeufe),  U 
de  bol  , genre  de  plante*  ! fleur*  conjointes,  d« 
la  division  des  radiées.  Voy.  c.vsokille. — En  t. 
de  mar.,  ouverture  que  l'on  voit  dans  les  nuages, 
lorsque  le  temps  est  chargé  et  couvert  : c'es* 
par  la  que  le  vent  se  fait  un  passage.  L'ad-de- 
bttuf  est  toujours  marqué  des  mêmes  couleurs 
que  l'arc-en-ciel,  ! cause  des  globules  d'eau  qui 
en  sont  le  principe , i l’opposé  du  soleil  ou  de  la 
lune.— Nom  historique  d'une  de*  salles  du  palais 
de  Versailles.  Voy.  okil. — Au  plur.,  des  œils-de- 
bœuf. 

ou  u. -DE- noix . subst.  mas.  {eitiedebouhj.  I. 
d’hlst.  nat.,  coquillage  du  genre  des  patelles. — Au 
l>lur  , des  ails-de-bouc. 

or.u^DE-noiKRlQl'E,  subst.  mas.  (eutedt- 
bourike „ t.  de  bot.,  nom  d’une  espèce  de  dolie. 
— Au  plur.  des  œiü-de-bourrique. 

GKII.-DE-4~.IIAT , subst.  mas.  (euledecha),  es- 
pèce d'agate. — Au  plur.,  des  œils-de-chat. 

iv.it. -ne- chèvre  , subst.  mas. ;«NtofccJi être), 
t.  de  bol.,  sorte  de  graminée  dont  les  épis  ont 
de  grandes  barbes.  — Au  plur.,  des  œds-de- 
chiirc. 

Or.tt.-DB  cntr.v  , subst.  mas.  [criieifecAiein) , 
t.  de  bot.,  sorte  de  plantain. — Au  plur.,  desoifj 
de -chien. 

Gr.ii.-t>E-r iimvr,  subst.  ma*,  (cuiedekricete), 
t.  de  bol.,  plante  cultivée  dans  nos  jardins.— An 
plur.,  des  œüs-de-ct.rist, 

Œfi.-DE xorxeiu.1:  , subst.  ma»,  (euledekor- 
né-ie t.  de  bot.,  agaric  noir  qui  croit  aux  envi- 
rons de  Taris.  — Au  plur.,  des  œits-de-cor- 
neillr. 

OEIL-DE  DKAGOX, subst.  mas.  (euiededraguon), 
t.  de  bot.,  nom  que  l’on  a donné  au  fruit  du 
litchi  longanicr. — Au  plur.,  des  œilt-de -dragon. 

(T.ii.-DK-ri.sMUi:,  subst.  mas.  (euledefiajibe), 
t.  d’iilst.  nat.,  espèce  «le  coquille  du  genre  des 
toupies, — Au  plur.,  des  œils-dc-fiambé. 

OEIL-DE- LltVIIB,  sub>(.  nas.  (ettledeli-èrre), 
I.  de  tnédec.,  affection  de  l'oeil  qui  revie  rn:r  ou- 
vert même  pendant  le  sommeil. — Au  plur.,  des 
crUs-dc-tiévre. 

OEll.-DK-lX>t’P,  subst.  mas.  (eniedclou ) , t. 
d’hisl.  nat.,  crapaudine,  ou  espèce  de  dent  fos- 
sile.— Au  [dur.,  des  œils- de-loup. 

(Kii.-D’OR,  subst.  mas.  ( euiedore ),  I.  d'hisi. 
nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  des  luljans.  — 
Au  plur.,  des  œits-d’or. 

OEIL-DE-PaON  , subit,  mas.  (euiedepan) , t. 
d’hist.  nat.,  nom  «iunué  au  paon  du  jour  et  au 
chélodon  mille.—  Au  plur.,  àtsœils-de-juson. 

GElL-DE-PEnDRll , sub»l.  mas.  (euiedepére- 
dri ),  en  bot.,  arbre  de  la  Chine,  d’un  bois  dur 
et  lourd , de  couleur  brun  foncé. — Ko  minéralo- 
gie, la  substance  appelée  aujourd'hui  lave  éther  te, 
— Au  plur.,  des  œils-de-perdrlx « 

OFIL-DE-POl  ASOT  , subst.  mas.  ( etùedepoè- 
çoir,  I.  d'Iiist.  nat.,  pierre  chatoyante,  i rrffets 
blancs  mêlés  de  bleu.  — Au  plur. , de*  œUs-de- 
poisson. 

ne. H.-DE-RrniS,  subst.  nu*,  (euicdenbi),  t. 
d’hist.  nat.,  nom  qu'on  a donné  i la  patelle  gra- 
naline. — Au  plur.,  des  ails -de- ubis. 

GF.  U.-DE-S4I  vi  K-LixiE  , subst.  mas.  (euiede- 
ceimelaci'i,  I.  d’hiil.  nat.,  nom  donné  i l'oper- 
cule d’un  sabot  de  l’Inde.  — Au  plur.,  des  œüs- 
de-Salnie-lMcie. 

anis-DE-SCBMST,  subit,  mas.,  ou  CKAPall- 
dite,  subst.  fém.  (eakdecèrepan , krapbdme 
I.  d'hist.  nat.,  dents  fossile*  de  l’anarrtiiras  iu- 
pua.  On  croyait  autrefois  que  c'étaient  des  dents 
de  serpeut  pétrifiées.  — Au  plur.,  des  ails-dc- 
serpent. 

(KII/-DE-S0I.EJ1.,  subst.  nias.  { euledeçoliie ). 
t.  de  bot.,  plante  matricaire  ! fleurs  simples-  — 
Au  plur.,  des  œilt-de -soleil. 

(Klt.-DE-VU.IIE,  subst.  mas.  (euiedei ache),  I. 
de  bot.,  nom  de  l'hélice  glauque  et  de  la  camo- 
mille des  champ*.  — Au  plur.,  de*  <ri/<  de- 
vache. 

GE  IL-DE-VOI.ETK  , subît.  BMI.  (eulcdeiolute), 
I.  d'hist.  nat.,  point  central  qui  termine  la  der- 
nière sphère  des  coquilles. — Au  plur.,  de*  a-dt - 

de- volute. 

GEii.-DOl'Bt.R  , suint,  mai.  (euiedouble),  t.  da 
chlr.,  espèce  de  bandage,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
recouvre  en  roèmr  temps  les  deux  yeux.— An 
plur.,  des  œlls-doubles. 

oril-dg-diable , subst.  nus.  fevkdudiablO, 
t.  de  bot.,  l'adonîde  d'été,  dont  U fleur  est  d’uq 
rouge  de  feu. — Au  plur.,  des  œils-du-diabU. 
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OUL-DC-JOUR,  subit.  mas.  (euleittjour)  , t. 
dliLsl.  nat.,  espèce  de  papillon  de  nos  contrée*, 
qu'on  nom  inc  aussi  paon  du  jour.  — Au  plur., 
des  œils-du-jour. 

ot  ii.- du-iiosüe  , subst.  mas.  Yoye*  Rvdro- 

ram. 

OEILLADE , lubst.  fétu.  (eu-iade),  regard, 
coup-U'œil  : jeter  une  œillade,  des  œillades.— -»il- 
i Aoc.totrr-o'otn.,  nacAiD.fSyit.)  L'œillade  est  un 
coop-d’œil  ou  un  regard  jeté  comme  furtivement, 
avec  un  dessein  cl  arec  une  eipreuion  marqué*,  I-e 
coup -d'uni  etl  un  regard  fugitif,  ou  Jeté  comme  en 
passant.  Le  regard  e*l  l'action  delà  tue  qui  »e  porle 
aur  l'objet  qu'on  vcul  toir. — Il  y a loujouradan* 

\ œillade  une  intention  «t  un  intérêt  visibles.  On 
jette  des  œillades  amoureuses,  Jalouse»,  aminée*, 
favorable*,  etc.  On  donne  un  coup -d’œil  pour 
Toir  en  gros  ; on  jette  un  coup-el'œil  A dessein 
ou  par  hasard  ; et  il  y a des  coups-cTccil  très-ex- 
pressifs. Le*  regards  se  portent , ae  tournent,  se 
jettent,  se  lancent,  se  fixent  sur  les  objets;  ils 
tonnent  l'action  propre  de  la  Tue , et  même  une 
sorte  de  langage  naturel. — Le*  liassions  dissimu- 
lée» jettent  des  œillades.  I * légèreté  Jette  un 
ci Hip-d'u-il  vain;  mais  la  fierté  lance  un  coup-d'œil 
dédaigneux.  Chaque  passion  a son  regard , et  le 
regard  prend  toute*  sortes  de  raraciéres  ; regard 
de  colère  ; regard  de  pitié;  regard  doux  , scTèro, 
etc.  — Œdladt  ne  se  dit  qu'au  propre  et  dan»  le 
*1  jlc  familier.  Dans  le  style  soutenu  , il  faut  dire 
cvap-d’ail  pour  œillade.  Coup-d  ail  se  dit  au  fl-  ( 
guré  comme  regard. 

oeillade  , K,  part.  pats,  dte  a illader. 

oeillade*,  v.  act.  (eu-iade  i,  Jeter  des  œilla- 
des. — s'oeiLLADCR,  v.  pron.  Ce  root  est  lout-ft- 
fail  Inusité. 

(Kt ll A,  B,  adj.  (ett-U) , transparent,  à cercles 
concentrique».  — Subit,  mis.,  I.  d’hist.  nat., 
chien  de  mer. 

ŒILLÈRE , subst.  fém.  (eu-itre),  petit  rate 
dan»  lequel  on  baigne  l’trf/.  — Peiii  morceau 
de  cuir  attaché  à la  bride  du  cheval  de  car- 
rosse, qui  lui  courre  et  lui  garantit  IVrii.  — 
Adj.  fém.,  dsnts  œillères,  les  dents  de  la  mâchoiro 
supérieure  dont  la  raeloe  est  proche  de  l'orsi. 

OEILLET,  subst.  mas.  (eu-Mj  (du  mol  œil.  k 
cause,  dit  Pierre  Morin , célébré  fleuriste,  de  sa 
beauté,  et  de  la  conformité  qu’il  a , en  sa  ligure, 
i l'œil , cette  précieuse  pattic  du  corps  humain,. 
—T.  de  bot.,  plante  vivace  cultivée  partout,  et 
connue  par  la  beauté  et  l’odeur  de  se»  Heurs , dont 
le  nom  latin  cargopbgilus , a donné  le  norn  i la 
huitième  classe  de  la  méthode  de  Tour  ne  fort , 
composée  de  plantes  à fleur  caryophyllée. — Fleur 
de  cette  piaule. — Œillet  d’Inde,  plante  annuelle, 
à (leur  Aosculeuse,  qui  cal  improprement  nom- 
mée œillet. — Œillet  d'Espagne , petit  œillet  d’un 
rouge  fort  vif.  — Œillet  de  poète , œillet  encore 
plus  petit  qui  vient  dans  le*  bois. — En  t.  de  cou- 
turière, petit  trou  entouré  de  fil,  qu'on  fait  au 
col  des  chemises , etc.  — Petit  trou  pour  passer 
un  lacel.  — Petits  bouillons  qui  s'élèvent  sur  1rs 
plaques  émaillées , lorsqu'on  les  met  au  feu. 

OCII.LXTO*  , subst.  mas.  (eu-ieton),  rejeton  , 
marcotte  d' œillet. — Rejeton  d'artichaut. — En  mé- 
canique, pièce  ronde  de  cuivre  qui  »e  met  dan* 
les  télescopes  à l'extrémité  du  tuyau  des  oculai- 
res. EUe  est  percée  d'un  trou  fort  petit  auquel 
l'œil  S'applique  immédiatement. 

OEILLBTOSRé,  K,  part.  pass.  de  œilleton - 
ncr. 

Obi I.LETOARLR , t.  acl.  (tu-ietoné),  détacher 
les  œilletons  des  œillets.  — a’oEiLutrovMtii,  t. 
pron.  Presque  inusité. 

oeillette,  subst.  fém.  (eulète) , nom  vul- 
gaire du  pavot  cultivé  ci  de  l'huilo  qu'on  relire 
do  ses  graines. 

OEiu.Ern.RiE.  subst.  fém.  (eu-üterf) , lieu 
planté  d’œillets  : il  a beaucoup  d’œillets  dans  son 
aille Uer te. 

OMi.-ROt  ce,  subst.  mu.  (euierouje),  t. d'Iiist. 
Ml.,  e*péce  de  cyprin.  — Au  plur.,  des  ails- 
rouges. 

oeil-simple,  subst.  mas.  [euieeeinple) , t. 
de  chirurgie,  espèce  de  bandage  qui  sert  i no 
couvrir  qu'un  seul  œil.— Au  plur.,  des  a ils  sim- 
ples. 

of.LLO,  subst.  fém.  (o-é/c/é),  myth.,  nom 
qu'on  donne,  au  Pérou,  i certaines  femmes  qui 
se  consacrent  volontairement  i la  retraite,  i la 
pénitence  et  i la  chasteté. 

oëi.sarts,  subst.  mas.  plur.  ( o-èleçare  ), 
temple  de*  prêtre*  du  premier  ordre  dans  nie 
de  Ccylan. 

or-ut , aubsi.  propre  fém.  (àmd),  mjlh.,  l’une 
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dea  fille*  de  Danail* , qui  tuèrent  leurs  maris  la 
première  nuit  de  letira  noce*. 

ŒMtTiiK,  subit,  fém.  (tuante)  (du  grec 
oerof,  vin,  eluvéoî,  fleur;  fleur  de.  ri»  : mit  parce 
que  scs  fleurs  ont  l'odeur  de  la  vigne  , soit  parce 
qu'elle  fleurit  en  même  temps  que  la  vigne; , L 
de  bot.,  plante  aquatique,  qu'on  nomme  aussi 
persil  des  marais. 

OKVAS , subit,  mas.  (éndee)  (du  grec  onert  , 
vigne,  ou  pigeon  aauvage,  parce  que  sa  couleur 
approche  de  celle  des  raisins  mûrs , dérivé  d*s<- 
«(,  vio),  t.  d'hist.  nat.,  «père  de  pigeon  sau- 
vage.— Genre  d’insectes  coléoptère*. 

Oft!»  kk  , subst.  propre  fém.  (cné  : , myth.  , 
fille  de  Parlhaon  ctd’Euryte,  roi  de  Calydon,  et 
mari  d’AUhée,  dont  il  eut  Méleagre,  Tydée  et 
Déjanirc.  Diane,  irritée  déco  qu’OL'née  ne  lui 
avait  pas  fait  de*  sacrifiées  comine  aux  autres 
dieux , envoya  un  sanglier  monstrueux  qui  ra* 
ragea  lout  le  pays.  Quelques-uns  prétendent  que  ce 
fut  Méléagrequi  oublia  de  sacrifier  k Diane.— U y 
eut  une  autre  OF.ncc  dont  Hercule  tua  réchanson 
qui  ne  le  servait  pas  i son  gré , en  le  frappant 
à la  télé  d’un  seul  doigt. 

ni. m is  , subst.  propre  fém.  lYiu'-fce),  rnylb., 
nymphe  que  quelques-uns  croient  avoir  été  la 
uière  du  dieu  l’an. 

ülvem.i  xi , subst.  mas.  { èiuL-ome ) (du  grec 
oo>sf,  vin , et  tÿfltu/,  huile;  , mélangé  de  vin  et 
d'huile  rnsat  pour  les  foinen talions. 

OEM  DE,  subst.  propre  mas.  (ènide),  myth., 
nom  des  descendants  d'oEnee. — Nom  d'une  tribu 
athénienne. 

CEAiSTÉaiu,  subst.  fém.  plur.  ( énieeltri  ) 
(du  grcccmsr rp*L,  fait , dans  le  mémo  sens  , de 
ani,  vin),  myth.,  fêtes  que  les  jeunes  gens  cé- 
lébraient en  faisant  des  libations  de  vin  en  l'hon- 
neur de  Raechus. 

otvi st m i:,  subst.  fém.  (énlcetice)  du  grec 
oimvo(,  oiseau',  t.  d'sntiq,  sorte  de  divination 
qui  se  faisait  par  le  moyen  des  oiseaux. 

(KMSTiciE* . subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
ar.MSTiciF.VM.  (iniceticlcln , cléne) , celui  ou 
celle  qui  prédisait  l'avenir  par  le  moyen  des  oi- 
seaux. 

GSMRTICIENRF.,  adj.  fém.  Yoy.  OaSlSVtCtES. 

OBSO,  subst.  propre  fém.  ( tno  ),  mylb.,  une 
des  Hiles  d'Anius. 

oenocala,  subst.  mas.  (tnoguala)  (du  grec 
oœii,  vin,  et  ■/«>«,  lait),  t.  do  pbarm.,  mélange 
de  vin  et  de  lait. 

(WIOLATIP , adj.  mas.,  au  fém.  cktolatiyk 
(èuolalif,  tire),  I.  de  médec,  et  de  pbarm.,  ae  dit 
d'une  injection  , d’un  gargarisme  vineux. 

OPAOI.VTITE , adj.  feo».  Voy.  o solativ. 

(avOi.iri  RK , subst.  fém.  ( molature  ),  t.  de 
médec.  e(  de  pbarm-,  vin  médicinal. 

oksolocie,  subst.  fém.  ( duo lofl  ) ( du  grec 
ornes,  vin,  et  loyot,  discours),  art  de  faire  le  vin. 
— Traile,  ouvrage  sur  l'art  de  faire  cl  de  conser- 
verie vio. 

UEAOi.OCigtlE,  adj-  des  deux  genres  (tnoloji- 
ke),  qui  apparlient,  qui  est  relatif  i l’œnologie. 

QEXOl.OGiivTs: , subst.  mas.  ( tnolojicelej , ce- 
lui qui  écrit  ou  qui  a écrit  sur  l’art  de  faire  cl  de 
conserver  le  vin. 

(KAOMAACIE.  lubst.  fém.  (énomanct)  (du  grec 
oœü,  vin,  et  fuofrtux,  divination),  divination  qui 
se  faisait  avec  le  vin  destiné  aux  libations. 

(KftOM  \ xci Et , subst.  et  adj.  mas  , au  fém. 
OKNOMABCIE1IIIB  (tnomandein , cièttr),  qui  con- 
cerne l’œnomancic. — Celui,  celle  qui  pratiquait 
fBMMMI'lff. 

QtvOMAXciK.vvF, , adj.  fém.  Voy.  oc  sont  x- 
ctan. 

(•vouais,  subst.  propre  mas.  ( tnoma-ucc ), 
myth.,  roi  d'Ëlide,  fils  de  Mars,  et  père  d'Ilip- 
podamie.  Ayant  appris  qu'il  mourrait  de  In  main 
de  son  pclil-flls , (1  résolut  de  ne  pas  marier  sa 
fille.  Comme  il  était  fort  adroit  à la  courte,  il 
obligeait  tous  ceux  qui  venaient  la  lui  demander 
de  courir  avec  lui,  A condition  de  l'accorder  à 
celui  qui  le  vaincrait  dan*  cet  exereice.  Il  les 
tuait  après  Ica  avoir  vaincu*;  mais  f'êlops, qui  fut 
le  quatoriièrne,  gagna  Myrtile,  cocher  d'ORno- 
matis,  et  cclui-ct  ayant  enlevé  la  clavette  de 
l’casieu  de  fer  qui  retenait  la  roue,  MENomafla 
fut  renversé  de  son  char,  et  périt  miv-érablenienL 
l’élope,  victorieux,  épousa  Hippoilamio. 

nctOMLi. , aubst.  ma*.  ( enomèle  ) ( do  grec 
« rot,  vin,  et  psi*,  miel;,  t.  de  phartn.,  vin  de 
miel , ou  mêlé  avec  du  miel. 

ûCXOMÊiRE , subst.  mas.  (inomftre)  (du  grec 
otvoi,  vin , et  ptrpov,  mesure),  instrument  pour 
mesurer  le  degré  de  force  ou  de  qualité  du  vin. 

OMOMÉTB1B,  aubst,  féui.  UnomCtri),  opéra- 
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tion  qui  consiste  i mesurer  le  degré  de  force  du 
vin  su  moyen  de  l'arnoméfrc. 

<K\o.tiÉrRiQt'E , adj.  des  deux  genres  ( éno» 
tneirile,  qui  a rapport,  qui  est  relatif  A l'wno- 
milre  : degré  œnometrique. 

la.vovi: , subst.  fém.  ( enone  ),  t.  d’hist.  nat., 
genre  de  plante  de  la  famille  des  annélides.  — 
Subit,  propre  fém.,  mylli.,  une  des  nymphes  du 
mont  Ida.  On  dit  qu'elle  se  laissa  séduire  par 
Apollon,  qui  lui  donna  une  parfaite  connaissance 
de  l'avenir  cl  delà  médecine.  Elle  épousa  l’Iris, qui 
l'abandonna  bientôt , et  A qui  il  prédit  qu'il  aérait 
cause  de  la  ruine  de  Troie.—  H y eut  une  autre 
OF^ione,  que  Jupiter  mil  au  nombre  de  ses  fem- 
mes, et  dont  il  cul  Eaque. 

CK7I0PK,  adj.  des  deux  genres  (énope)  (du 
grec  oi»o«,  vio,  et  aspect,  apparence),  l, 
de  médec-,  tout  ce  qui  a la  couleur,  l'apparence 
du  vin. 

OEAOPÈCS  ou  (KAOPIOT , subst.  propre  mi*. 
(Cnope-uce,  pi-os),  myth.,  fils  de  Racrhus  K roi 
de  l'Ile  de  Gbin.  Ne  sachant  comment  garantir  sa 
fille  de*  poursuites  du  géant  Orion,  il  implora  les 
secourt  do  son  père,  qui  (Il  tomber  le  géant  dans 
un  profond  sommeil,  dont  OEitopion  profita  pour 
lui  crever  les  yeux. 

(KNOpaonB,  subst.  mas.  (fnofore)  (du  grec 
evfot,  vin , et  ftpùi,  je  porte),  vase,  cruche  dans 
laquelle  les  anciens  mettaient  du  vin. — Celui  qui 
avait  soin  du  vin , et  qui  puisait  le  vin  dans 
les  cruches  pour  le  servir  A table,  aux  con- 
vivei. 

OEKOPiiontES , subit,  fém.  plur.  ( énofori ) 
(même  étym.  que  celle  du  mot  prccéd.),  fêtes 
égyptiennes  od  les  convives  portaient  un  vase 
plein  de  vin. 

«xOPi.it,  subst.  fém.  (énopli-c\  t.  de  bol., 
espèce  de  jujubier  commun  qui  croit  en  Crète 
cl  en  Egypte. 

(KXOPLIK,  subst.  fém.  (tViopb),  t.de  bot.,  es- 
pèce de  nerprun  qui  croit  dans  b Caroline. 

CKitOPTE , subit.  nias.{(>nqpe<*)  (de  grec  o«vî«, 
vin,  etcTT3,u*i,Je  vois;,  censeur  athénien  quiétait 
chargé  de  surveiller  les  festins  et  de  réprimer  les 
débauche*. 

(KAOI HÉROS  OU  CKAOTHÈRE,  subst.  mas. 
(énou-rdee,  tno tire)  (en  grec  otxadef**',  ».  de  bol., 
nom  d'une  plante  qui,  iufusée  dans  le  vin,  in- 
spire, dit-on,  la  gaieté. 

OF.xOTRie,  subst.  propre  fém.  (énotrl),  par- 
tie de  l'Italie  habitée  par  les  Arcadieus  qu'OÂ’oo' 
(eut  y avait  amenés. 

(KAOTniEA,  subst.  mas.  (énotri<in),  t.  d'an- 
liq., ancien  peuple  qui  habitait  une  partie  du 
royaume  do  S’aples. 

(KAOTUt'H  , subst.  propre  mas.  ( enôtrnce  ), 
myth.,  un  des  rds  de  l.ycaon,  qui  dnnnason  nom  A 
une  contrée  d'IUlic  où  il  vint  sêlablir.  Quelques- 
uns  rapportent  lo  nom  d'Oftoofric,  qui  fut  donné 
A celte  contrée,  A un  ancien  roi  desSabius,  nom- 
mé aussi  Œnoirut. 

OE.m:s,  subst.  propre  mas.  ( tuuce  ),  myth-, 
fils  de  l.ycimniui,  frère d'Alcmcnc.  Ayant  été  tué 
par  le  fils  d'Ilippocoon,  Hercule  vengea  sa  mort 
sur  le  père  et  sur  ses  enfants. 

CKOLYCCS, . subst.  propre  ruas,  (é-otikuc a), 
myth.,  père  d'Egée. 

(s  ommité  , subst  fém.  Yoy.  cs.nismc. 
okomstk.iea  , adj.  mas.,  au  fém.  CC0X1STI- 
ciküie.  Yoy.  ksivticies. 

os  nitn,  subst.  mas  (ire),  nom  du  roseau  avec 
lequel  les  Arabes  forment  le  fdt  de  leurs  lances. 

(KRVe,  subst.  fém.  (dret«),  t.  do  bnt.,  l’Ulé- 
cébre  Javsnique,  plante  vivace  de  l’Inde. 

(KAtHCou  *1*1  et  , subst.  fém.  ( t'sipe  ),  lame 
grasse,  non  lavée. 

nrsipf.RK  , subst.  fém.  Itzipére  ),  toison  qui 
n'a  pas  encore  été  lavée. — Laine  grasso. 

oesophage,  subit,  mas.  [èiofdje)(  en  grec 
empayof,  formé  de  mw,  fait  de  stu.  Je  porte, 
et  de  fV/tir,  manger;  porte-manger ;,  L d'anal., 
canal  membraneux  qui  conduit  les  aliments  de- 
puis la  bouche  jusque  dans  l'estomac. 

oesophagien , adj.  maj.,  au  Win.  «.sorna* 
CIE  VAL  (tiofajitin , jilne),  qui  appartient  A fis- 
sophage  : angine  asofihagiemie. 

ar«orH,\ciEV*E,  a JJ.  fém.  Yoy.  aKAornA- 
CI  EK. 

nr.sopa acisme,  subst.  mas.  ( tzofajictme  ), 
t.  d'anal.,  mal  de  Vœtophaae. 

o»  sopntMTF, . subit,  fém.  (ésofajltc),  I.  de 
médec.,  infliinnutiun  de  l’asop^a^c. 

(k.soph  tcoRRii  xgie , subst.  fém.  (èsofagut- 
rajl)  (du  grec  «vojw/ct,  œsophage,  et  fia*,  jo 
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roule),  t.  dp  médec,,  hémorrhagie  qui  a lieu  dans 
V œsophage. 

ifDOPHtconia  tRiQcr.,  adj.  d.i  dni  genres 
(Fto/apuéra/fAr),  I,  île  médec.,  qui  est  relatif 
à I 'G*aphagarrAntjle. 

nRsoro.\(;OTOMiE,  subit.  fém.  (t’xnfagrioto- 
mi)  (du  gn-c  stsopsye»,  œsophage,  cl  rsyn.  fait 
de  tiuvm.  Je  coupe,  t.  de  ehir.,  incision  faite  à 
Youophage  pour  en  tirer  un  corps  étranger. 

(V.sOPUtCfiTOlflQCt;.  adj.  des  deux  genre* 
(Hofaguotomike),  qui  a r«|iporl,  qui  lient  à l’tr- 
sophatioiomie. 

u»  > ( RE , subit.  mai.  (icetre)  (du  greeserr^sï, 
taon , grotte  ranurhe  qui  pique  les  oniroaux , et 
leur  cium  une  espèce  de  fureur),  t.  d'hist.  nal., 
CÉmille  d'inn-ctes  diptères. — T.  de  médec.  : mire 
i '(Hcrùu , déair  ardent  det  pîjisirt  de  l'amour 
dans  les  deux  sexes. 

O-smiiÉE  , subit,  fém.  (ieetridé),  t.  d’hist. 
nsi.,  petite  famille  d'inscclcs  do  l'ordre  des 
dipiir  ( a. 

<k&trii>e  , subst.  nus.  (éceiride),  I.  d'hist. 
nal-,  tribu  d'inseclef  de  l’ordre  des  diptères. 

(■  sriiOM  t subit.  des  deux  genres  (ecetrO- 
» une),  celui,  celle  qui  éprouve  une  violente  pas- 
sion, un  amour  furieux. 

lasrnoMivu.  , subit,  fém.  (ieetromani)  (du 
grec  esrrfef,  uoo  , cl  /uo ist,  fureur),  I.  de  tné- 
dec.,  fureur amourruia. 

OMROmiiyi  k,  adj.de*  deux  genres  (teetro- 
manikc),  l.  deuiédoe.,  qui  a rapport , qui  ap- 
partient & Vœstromanie. 

ŒTA,  subit,  propre  ma*.  (Y(o\  myth.,  mont 
fameux  par  la  mort  d'HcrcuUi.  il  cal  sur  Ica  fron- 
tières de  la  Tbesfilic. 

(Li  tHt,  subst.  fém.  (t’ianla),  I.  de  bol.,  di- 
vision de  plantes  du  genre  des  unonca. 

(■te,  subit,  fém.  été),  I.  de  bol.,  plante  d'É- 

a rol.nr,  subit,  fém.  {ttoliur},  chanson  lu- 
gubre des  anciens  Grecs  en  l'honneur  de  Linos. 

otTniEA,  subit,  propre  mai.  ( tlinlein  ) , 
nom  d un  ancien  peuple  qui  habitait  une  partie 
du  royaume  de  l'ont. 

n i MUE , subit,  mai.  ( être  },  I.  d'hist.  nat., 
genre  de  crustacés  brachyurci , voisin  des  ra- 
lopca. 

n.TL’ft  ou  O I H LS , sub-t.  propre  mas,  (étuee), 
nijlh-,  géant,  Ois d'AIoéus,  et  fréro  d’Ephialle- 
UKl'r,  subst.  mas.  (dites  euft  ausing.,  cl  ru  au 
ptur.  ; cependant,  auf  dur,  auf  frais,  sc 
prononcent  caduc,  tufrd)  (en  grec  sxr*,  et, 
avec  le  dlgamma  éolien,  <of <,-■*,  dont  it-s  félins  ont 
fait  ovum,  couf  ),  corps  organique  que  pondent 
la  pnuie  et  l'oiseau  femelle,  et  qu'ils  couvent.— 
Il  sc  dit,  par  extension,  dn  jkii*m>oj,  des  four- 
mis, des  tortues,  etc. — l’rnv.  : donner  un  auf 

pour  avoir  mm  boeuf,  faire  un  petit  présent  pour 
en  avoir  un  plu»  considérable  ; s»  poudre  sur  trs 
au  fi , Jouir  tranquillemml  do  son  bien  ; 5*  U 
tondrait  sur  un  auf,  il  est  extrêmement  avare  • 
4*  je  ne  lui  al  dit  ni  auf  Mi  bœuf,  ni  petite  , ni 
grosse  sottise. — Jf  archer  tardes  an  fs,  se  conduire 
avec  circonspection. — Plein  comme  un  auf,  extrê- 
mement plein.— On  dit  d’un  homme  qui  fait  dé- 
pendre d’une  seule  chose  son  sort,  sa  fortune, 
son  bonheur,  etc.,  qu'l/  a mis  tout  sa  trufs  dont 
un  panier. — ur.ufs  rouges , au  fs  de  Pdques,  au  fs 
durcis  dans  l’eau  chaude, dont  la  coque  est  teinte 
en  rouge,  et  qu’on  vend  ordinairement  vers  le 
temps  de  Piques. — Présents  qu’on  se  fait  il  cette 
époque  dans  certains  pays.  — Myth.,  petite  of- 
frande que  les  anciens  Romains  faisaient  aux 
dieux  lorsqu’ils  voulaient  *o  purifier,  ou  dans 
le»  repas  des  funérailles. 

<l  li  r-b  K- 1 . £ n A , subit . mai.  f eufedeléda),  myth., 
«•>/  duquel  on  piolcnd  que  naquirent  Castor  cl 
Pollox. 

m.tiE-bE-SEBPEvr,  subst.  mai.  ( cufcdectre- 
pan),  myth.,  auf  Cshuhux  que  les  druides 
croyaient  formé  par  la  bave  et  l’écume  d’un 
grand  nombre  de  serpents  rénnti  et  enlacés 
pendant  l’êté.  Au  sifflement  de  ce»  serpents. 
Yauf  s'élevait  en  l’air;  Il  (allait  alors  le  re- 
cevoir avant  qu'il  louchai  k terre.  Celui  qui 
l'avait  reçu  devait  monter  promptement  I cheval 
et  s'échapper,  parce  que  les  serpents  courraient 
après  lui,  jusqu'à  ce  qu’ils  fussent  arrêtés  par 
une  rivière  qui  leur  roupil  le  chemin.  I.a  figure 
de  cet  anf  était  celle  d’une  pomme  ronde  de 
moyenne  grosseur  ; !a  coque  était  cartilagineuse , 
couverte  de  fils  et  de  fllamemt  qui  rcssrniMajcol 
un  pen  à des  pinces  de  polypes.  On  IVssaynll  en 
te  jetant  dans  l'eau , et  il  fallait  qu'il  surnageai 
Avec  le  cercle  d'or  qui  l’entourait.  Les  druides, 
pour  le  meure  en  plus  grand  crédit , disaient 


qu’on  devait  le  recevoir  à certains  jours  de  U 
lune,  cl  qu’il  avait  la  vertu  «1e  donner  gain  de 
cause  dans  tout  les  différends  qu’on  avait  à dé- 
mêler, cl  qu’iJ  faisait  avoir  un  litre  accès  auprès 
de*  rois,  lorsqu’on  le  portait  sur  soi. 

arir-DE-vmiUl’ , subst.  mas.  (eufedevauà), 
t.  d’hist.  nal.,  sol  LC  de  coquille  dn  genre  de* 
bulles. 

ollti.oiii-iiüe,  subit. mas.  (eitfoderfé),  tnyth., 
symbole  mystérieux  dont  sc  servait  ce»  ancien 
poèic  philosophe  pour  désigner  celle  force  inté- 
rieure, ce  principe  de  fécondité  dont  toute  la  ter- 
re est  naturellement  imprégnée. 

Œff-o'osiRls , ru  bit.  mas.  ( eufedatlrict  ), 
myth.,  auf  oü  les  anciens  Egyptiens  croyaient 
qu'étaient  renfermée!  deux  figures  pyramidales 
blanches,  pour  marquer  le»  biens  tulinis  dont 
Oviris  voulait  combler  les  hommes. 

inr-Mtsix,  subit,  nias,  (t.nfemarein),  I. 
d'hist.  nat.,  nom  qu'on  donne  k l'oursin  essuient, 
sans  doute  * cause  de  la  forme  et  de  la  couleur 
jaune  de  aon  foie. 

(kvf-papiracé,  subst.  mas.  (cufepaplraeé), 
l.  d'hist.  nat.,  sorte  de  coquille  qui  parait  être 
l'ovule  gibbeusc. 

ortr  ( petit-),  subtt.  mas.  (polUonfe),  l.  d’hist. 
nal,,  sorte  d’agark  do  taille  naine,  qui  a ta  forme 
d un  auf. 

GElt-l'RlKlTir , subst.  ma*.  ( eufeprimUlfc ), 
myth.,  auf  duquel  on  prétend  que  sont  sortis 
tous  les  êtres. 

0»:t  vÉ,  E,  adj.  (eui’/i;  il  se  dit  des  poissons 
qui  ont  de»  œufs  : carpe  auvée  ; hareng  auié. 

Os.tVRK , lubsl.  fém.  (cuire)  (en  la»,  ope  ris, 
gén.  de  opus ),  ce  qui  est  produit  par  quelque 
agent  ; ouvrage,  — Mettre  en  autre,  employer. 
— Fabrique  ci  entretien  d’une  cgU«c  parols- 
liale.  — Ranc  destiné  pour  le*  marguillicrs. 
— Production  d'esprit.  Il  no  se  dit  guère  qu'au 
pluriel  : autres  de  Corneille , de  Racine  , etc., 
le  recueil  de  leurs  ouvrages. — Action  morale  et 
chrétienne  : bonne  œuvre,  autre  méritoire,  au- 
tre pie,  autre  de  charité.  — (a suivre  de  suréro- 
gation, qu’on  fait  sans  y être  obligé. — T.  de  ma- 
rine, autres  mortes,  parties  d'un  vaiisrau  qui 
sont  hors  de  l’eau.  — ventres  vives . lea  parties 
qui  sont  dans  l’eau.— oeuvres  de  marée  , radoub, 
carénage  qu'on  donno  aux  vaisscaui , soit  en 
haute  mer,  soit  sur  un  banc,  quand  la  mer  est 
mirée.  — En  t.  do  théologie  : l'autre  de  la 
citait,  l'autre  de  chair,  l’uuion  charnelle  de 
riimnme  et  de  la  femme.  — Etre  enceinte  des 
œuvres  d’un  tel,  se  dit  d'une  femme  grosse  du 
fait  de  quelqu'un  qui  n’e»l  pas  son  mari.—  Met- 
tre quelqu'un  A l’a  ivre,  employer  quelqu’un  k 
un  travail.  — Paper  la  main-d'œuvre,  le  travail 
fait. — Chef-d'auvre.  Voy.  ce  mot.  — Aon  four, 
bonne  autre,  bonne  action  faite  le  jour  d'une 
grande  fête  de  l'Eglise. — Maître  des  haute» , des 
basses  autres.  Voy.  nvlrac.— Prnv  : d l'œuvre 
an  connaît  l'ouvrier,  c'cs»  le  mérite  de  Pou  t rage  qui 
fait  celui  de  l’ouvrier. — La  /In  couronne  l'antre, 
s’il  faut  bien  roumu-nreq  il  faut  surtout  bien  finir. 
— Me  faire  œuvre  de  ses  dix  doigts,  ne  rien  faire. 
— Fam.  : ftih'ii  de  vos  autres',  vous  ne  (ailes  que 
des  bévues,  que  des  sottises.  (Voyea  lenvot  sui- 
vant pour  la  ayo.) 

nrrvni: , subst.  mas.  (entre),  la  pierre  philo- 
sophale. Les  alchimistes  l'appellent  le  granit  aru- 
tre. — Recueil  de  toutes  les  rUatupes  d’un  gra- 
veur.—Ouvrage  d'un  musicien  : le  premier,  le 
second  œuvre  de  Rossûti.  — En  arcbit.,  le  corps 
du  bttiment,  Ica  quatre  gros  murs , et  on  dit  i tra- 
vailler tous  œuvre,  dans  œuvre,  reprendre  sous 
autre,  pour  dire  réparer  les  (ondewcnU  d’un  mur 
sans  l'sbaltre  el  en  le  soutenant. — T.  de  joaillier, 
action,  ouvrage  de  celui  qui  cuchâisc,  travaille  el 
accommode  quelque  pierre  précieuse  : mettre  en 
autre ; metteur  en  œuvre.  — En  l.de  métallur- 
gie, plomb  qui  contient  de  l'argent. — Mettre  en 
œuvre  quelque  chose  ou  quelqu'un,  l'employer, 
l’occuper.  — Bors-d'auvrc.  Vof.  c«  mol.  — 
Ont  vus , ocvn.vcr..  ( Syn,  ) Ol.uire  exprime  pro- 
prement l’action  d une  paissance,  ce  qui  est  (ail, 
produis  par  un  agent  ; outrage  exprime  le  travail 
de  l'industrie,  ce  qui  est  (ail,  exécuté  par  un  ou- 
vrier. On  dit  : l'u’utirc  de  la  création , e»  l'ouvra- 
ge des  six  jours.  1 J création  es»  l'œuvre  de  la 
loulc-pui*»jnco  i le  monde,  sorti  de»  main»  du 
Créairur  dan»  six  jours  d'exécution  , tut  son  ou- 
trage.  la  force  productive  cil  dans  l'œuvre;  l’ef- 
fet de  son  action  est  dans  râtu*rnÿr.  I.'owrre  do 
la  rédemption  est  ce  que  Jésus-Christ  a fait  pour 
le  salut  des  hommes  ; el  sou  outrage  es»  leur 
saiul.  Mou*  admirons  dans  les  autres  de  la  na- 


ture non  énergie,  e»  dans  ses  ouvrages  leur  beau- 
té. La  puissance  el  l'action  de  l’agent  font  r<ri>- 
vre;  Y ouvrage  cal  lo  résultat  du  travail  et  do 
l’industrie. — œuvres  est  le  litre  de  certains  ou- 
trages. Ix»  autres  annonerut  l'auteur;  les  on- 
irwjct le  supposent.  L’œuvre  es»  «a  production; 
le  livre  est  son  outrage.  L cnrrrc  est  Youvrage, 
en  Uni  qu’il  est  fait  par  l'auteur,  et  considéré 
comme  tel.  L'ouvrage  est  bien  fait  par  l'auteur, 
rosis  on  le  considère  tel  qu’il  est  en  lui-méme.  on 
indépendamment  dn  ce  rapport.  Ainsi  ou  juge 
Youvrage,  e»  non  l'rrrrrrr.  L'orrro^e  est  bon  on 
mauvais  en  lui-même,  e»  sans  égard  k celui  qui 
l’a  fait  ; maïs  à l’œuvre  on  connaît  l'ouvrier,  on 
juge  l’borame.  Voy.  ACTxe.t. 

»•.»; v ni  s-m.»v.iu;s, subst.  fém.  plur.  (ewrre- 
blanche),  l.  de  taillandiers,  te  dit  des  gros  outils 
de  fer  cou  pan  II  et  tranchants. 

(KtVRUTR  , subi»,  mai.  (euvrlceté),  qui  fait , 
qui  acbette  des  collection!  d’œuvres  de  gravures. 
Pru  usité. 

oeavai  ou  orPArAf,  subst.  mas.  (ofari) , an 
Japon,  petite  boite  pleine  de  bltons  menus  au- 
tour desquels  on  entortille  des  papiers  découpé». 

orn,  subst.  févn.  (ofefa),  l.  d antiq.,  sorte  de 
plie  que  le»  augures  romains  offraient  en  sacri- 
fice.— Offa  helmontü.  l.  de  rtiiin.,  cryslaliiution 
de  carbonate  d’ammoniaque  qu’nn  obtient  en 
versant  de  l'alrohol  trés-reclifié  dans  une  disso- 
lution concentrée  de  ce  sel. 

orrt , subst.  mai.  (ofe),  spart,  jonc  d'Es- 
pagne. 

OrFKSDlCES,  subst.  fém.  plur.  (ofandlee)  , 
bandes  qui  tombaient  des  deux  cùléi  des  mitrei 
ou  bonnets  de  fiamine*,  el  qu’ils  nouaient  sous  le 

menton. 

orrcsoite , r.  acl.  (ofandre) , reoconlrer  ou 
offenser.  (Marot.)  Vieux,  el  mémo  hors  d’usage. 

ofrexsixt,  E,  adj.  (ofançan  , tonte),  cho- 
quant, injurieux. 

oi  v r.vsi: , subit,  fém.  (o fonce)  (en  latin  of- 
fensa ou  offensio),  injure  de  fait  ou  de  parole-— 
En  malière  de  religion,  faute,  pàrhé. 
tirmvÉ,  K,  part.  pass.  Ao  offenser. 
oekeasé,  E,  adj.  et  subst.  (ofance),  relui, 
celle  qui  a reçu  une  offense  ; à qui  l’on  Cad  une 
injustice. 

orrEssER,  r.  art.  (oftutcd)  (en  la  Lin  offtn- 
dert),  faire  une  offense.  — Offenser  Dura  , vio- 
ler scs  commandements.  — Fig.,  trimer  : es 
( coup  lui  a offense  le  certean.  — Par  eilrosion 
* de  métaphore  i les  discours  libres  offensent  les 
oreilles  chastes.  — Il  n'y  a que  la  vérité  qui  of- 
fense, les  reproches  sensibles  sont  ceux  qu'on  a 
mérités.  — a’ors'tNSER,  v.  pron.,  sc  tenir  pour 
offensé;  sc  piquer,  sc  ficher. 

oefexsei  r,  subst.  mas. , au  fém.  OrPER- 
M-l  iE  ( ofanecur , ceuse)  (on  latin  offense celai, 
celle  qui  offense.  Corneille  a dit  dans  le  Cid  i 
tu  eat  affront  nvoa  pere  est  l’offensé, 

F»  l'i'ffriuéur,  ls  |«ic  de  Cilaaoe. 

Oiri.vMt se,  subit,  fém.  Voy.  orransKct. 
orrEiiir,  adj.  mas. , au  fém.  orrERiis'K 
(ofancif,  cive),  qui  attaque,  qui  offense  .-  armts 
offensives,  ligue  offensive,  armes,  ligue  pour 
attaquer.  Il  se  dit  |riu»  ordinairement  avec  dr- 
fenùve  : ligue  offensive  et  défensive,  armes  of- 
fensives et  défensives. — On  appelle  guerre  offen- 
sive, une  guerre  daus  laquelle  on  attaque  l'en- 
nemi , par  opposition  A guerre  défensive,  dans 
laquelle  on  ne  (ait  que  ae  défendre. 

on  EVsiTK , adj.  fém.  Voy.  orrrmm.— Subst. 
fém.,  en  I.  de  guerre,  attaque  ; non-aerr/cmcxil 
il  est  sur  la  défensive,  il  t u ntéme  Jusqu* û l'of- 
fensive. 

otrEASiVKMKBT,  adT.  (ofassdvemast),  d'uns 

manière  offensive. 

Ot'fERT,  R,  part.  pats,  de  offrir,  et  adj.,  pré- 
senté. 

OFFERTE,  SUblt.  frm.,011  OFFERTOIRE,  Subit, 
mas.  ( ofirete , oféretoare) , partie  de  la  messe 
dans  laquelle  le  prêtre  offre  k Dieu  du  pain  et  du 
yin. — Antienne  qui  séchante  pendant  cette  partie 
de  la  messe.  On  dit  plus  soureol  offertoire  au- 
jourd’hui. 

office,  subst.  ma*,  (offee)  (en  lai.  offMstm , 
formé  de  a ffteere,  pour  efffeere , faire),  devoir  r 
tl  est  de  l'office  d’un  magistrat , d’un  père . etc. 
— Assistance,  service.  En  ce  sens  il  ne  s'emploie 
au  plur,  qu'avec  bons  ou  mausula,  el  sa  ling. 
qu’avec  la  préposition  de  : acecrdts-moi  nos  bons 
offices  auprès  de..;  U m’a  rendu  de  mauvais  of- 
fices , c’est  un  office  d'ami,  etc.  Voy.  m&sfait. 
— Prière»  publiques  e»  le»  cérémonie»  qu’on  y 
fait  r assister  d l’office.  — Parti»  du  bréviaire 
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que  doivent  dire  loti*  le*  joun  ceux  qui  en  «ont 
lenui  t dire  son  office.  — Le  peut  Office,  l'office 
abrégé  de  11  sainte  Vierge.— L'Once  des  mont, 
loi  prière*  quo  l'Eglise  récite  pour  lei  mon*.  — 
Livre  d’offices,  qui  contient  Ica  prière*  récitée* 
ou  chantées  i l'église.  — Charge  : office  de  fu- 
dieature  , etc.  — f aire  quelque  chine  d’office , 
de  sou  propre  mouvement.  —Le  juge  a informe 
d'office,  *in*  en  être  requin.  — Experts  nomma 
d'office,  nommé!  par  le  juge.  — Le  tahu-office , 
le  Ir.bunal  de  l'mquiailiou,  A Home. — l'onction*  ; 
jcu  estomac  fait  bien  ton  office.  — omet  , m- 
sustEra,  cnuict , mruii.  (Spn.j  L'idée  propre 
d’office , c’est  d'obliger  à faire  une  chose  utile  à 
la  locièlé  ; celle  de  ministère,  eil  d'agir  pour  un 
autre,  au  nom  d'un  autre,  d'un  nuitre  qui  com- 
mande; celle  de  charge,  de  porter  un  fardeau  , 
ou  de  faire  une  chose  pénible  pour  un  bien  ou 
un  avantage  commun  ; celle  d ‘emploi , d'être  at- 
taché i un  travail  qui  cal  commandé.  — {"office 
iiupoïc  un  devoir  ; te  ministère,  un  service  ; la 
charge , des  fonction»;  l'emploi,  de  l'occupation. 
— I .office  donne  en  mémo  temps  un  pouvoir  , 
une  autorité  pour  faire;  le  ministère,  une  qua- 
lité , un  titre  pour  représenter  les  personnes , 
disposer  des  choies  ; la  charge , des  prérogati- 
ves , dea  privilèges  qui  honorent  ou  distinguent 
le  titulaire;  l'emploi,  des  salaires  , dea  émolu- 
ment» qui  paient  ou  récumpcmeiil  le  travail.  — 
En  général,  l’office  est  par  lui-inémc  stable  ; 
mai*  on  «upprime  dea  offices.  — Tout  office  est 
une  charge,  raaia  toute  charge  n’eil  pi»  un  of- 
fice. L'  j charges  dans  le*  parlementa  riaient  de 
véritable*  offices;  mais  les  places  d’échevins  , 
consul*  et  autres  charges  municipale» , n'élalenl 
paa  des  offices  m litre,  quoique  ce  fussent  des 
charges  ; parce  que  ceux  qui  les  remplissaient  ne 
le*  tenaient  que  pour  un  teuipi,  aaua  aucun  ti- 
tre que  celui  de  leur  élection  ; au  lieu  que  Ica  of- 
fices proprement  dits  sont  une  qualité  perma- 
nente. 

orner.  , aubst.  fém.  (ofl ce),  lieu  dana  une 
grande  maison  où  I on  prépare  tout  ce  que  l'on 
sert  sur  tabin  pour  lo  fruit;  où  l’on  garde  le  linge, 
U vauscllc,  etc.  Dana  les  maisons  ordinaires,  ou 
du  dépensé.  — Domestique*  qui  mangent  à V of- 
fice. — Art  do  préparer  ce  que  l'on  sert  sur  la 
table  pour  la  fruit  : il  entend  bien  l’office.— Au 
plur.,  tous  le*  lieux  où  l'on  garde  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  le  service  de  table  : de  gran- 
des. de  belles  offices. 

omet  AL,  subst.  ma*,  (ofici-al)  (du  loi.  of- 
ficiait t,  employé  avec  cette  acception  dans  les 
auteurs  ecclésiastiques,  et  qu'on  trouve  dans 
Apulée  pour  ministre  d'un  magistrat  ; fait  ii‘ of- 
ficiant, office;.  Juge  de  cour  d'église.— Au  plur., 
officiaux. 

Omcni-ITÉ  , subit,  fém.  (ofici-atlu),  juri- 
diction de  l’official. — Lieu  où  U rendait  jus- 
tice. 

OFFICIANT,  K,  lubsl.  et  adj,  (ofl ci-an,  cl-an- 
le),  celui  qui  officie  i l'église.  — L’officiante  , 
la  religieuse  qui  e*l  de  acmalne  au  chœur. 

omcim,  subsl.  mas.  plur.  Voy.  official. 

officiel,  adj.  mas.,  au  fcm.  officielle 
(oficl-èle),  publié,  déclaré  conslanl  par  l’autorité 
— nouvelle  officielle,  publiée  par  le  gouverne- 
ment. 

officielle,  adj.  fém.  Voy.  orrtciKt.. 

officiellement,  adv.  (ofid-iUman) , d'une 
manière  officielle. 

officier,  subst.  mas.  'oficii),  celui  quia 
un  office,  une  charge.  — Celui  qui  a un  grade 
militaire,  soit  sur  terre,  soit  sur  mer.  En  ce 
•en*  il  a'emploie  le  plus  souvent  absolument 
et  uns  addition  i il  y aiait  d cette  assemblée  im 
grand  nombre  d'officiers.  — Les  officiers  de  jus- 
tice sont  ceux  auxquels  on  a ronflé  l'admiuislra- 
lion  de  la  justice  dana  les  différentes  cour*  ou 
tribunaux  du  royaume.  — Officier  de  la  Ixgion- 
d’Uonneur,  le  arrond  rang  en  remontant,  aprè* 
celai  de  chevalier.  — On  applique  plus  ordinai- 
rement ce  mol  aux  gêna  de  guerre  qui  ont  quel- 
que commandement  dans  le*  armées.  Les  offi- 
ciers généraux  sont  ceux  dont  le  commandement 
n'est  point  restreint  i une  seule  troupe  , â une 
seule  compagnie,  A un  seul  régiment  , mais  qui 
oui  anus  leur*  ordres  un  corpa  de  troupes  com- 
posé de  plusieurs  régiment*;  lofa  sont  les  géné- 
raux, les  llcutenanla-généraux  , les  majors-géné- 
raux , brigadier*,  etc.  Us  officiers  de  l'élat-ma- 
jor  sont  ceux  qui  ont  sou*  leun  ordre*  un 
régiment  entier,  comme  les  colonels  , lieutenants- 
colonels,  ci  majors.  Ixs  officiers  subalternes  sont 
les  lieutenants , sergents , caporaux , etc.  ; ce» 
deux  dernier*  *e  nomment  aussi  tout-officiers . 
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—On  appelle  officiers  de  la  marine , ûo*  officier* 
qui  commandent  et  servent  sur  les  vaisseaux  du 
roi  cl  dans  le»  ports. — Officiers  municipaux  . les 
personnes  qui  exercent  des  charge»  municipales. 
— Officier  de  sanie,  médecin,  chirurgien,  etc. 

— Celui  qui  dans  une  grande  maison  a soin  de 
Voffice,  prépare  le  fruit,  cic.  Officiers,  au  plur., 
comprend  le  cuisinier  et  le  maître  d’hôlel.— 
On  appelait  che*  le  roi,  officiers  de  la  bouche,  les  | 
écuyers  de  cuisine  qui  travaillaient  pour  la  bou-  \ 
die  du  roi  ; officiers  du  gobelet , ceux  qui  four- 
nissaient le  vin  ; officiers  du  commun  , ceui  qui 
travaillaient  pour  Ica  autres  tables  de  la  maison 
du  roi. 

officier,  v.  ncul.  (oftcié),  faire  l'office  divin 
à l'église.  — Han»  un  sens  plus  restreint,  célé- 
brer une  gTSnd'inessc , nu  présider  A T office 
divin.  — Pain.  : il  officie  bien  d table,  il  mange 
et  boit  bien  ; il  fait  bien  sou  devoir  A table. 

OmctLRB,  subsl.  fém.  ( oficitre J,  religieuse 
qui  a un  office,  une  charge  dana  un  cauvcuL 

Officieuse,  adj.  fém.  Voy.  orriuEtrx. 

OFFICIEL' SEMENT , adv.  (o^cl-cuxensrui)  {en 
latin  officloti),  d'uue  manière  officieuse  , obli- 
geante. 

opficiei'SKTé , subst.  fém.  (oflct-cutcli),  ca- 
ractère, conduite  do  l officieux.  Ironiquement. 

officieux  , adj.  mas^  au  fém.  orriULisr. 
(o  fi  ci -eu , ci-euxe)  (en  lat.  offleiosus) , qui  est 
porté  A rendre  service,  obligeant.  Voy.  skrvu- 
sl*.  — Mensonge  officieux,  qu’on  se  permet 
pour  faire  plaisir  A quelqu'un. — Subst.  ; faire  l’of- 
ficieux, l'empressé. 

Officia  ai.  , E,  adj.  (o/fcbmlr)  (du  latin  offi- 
cina,  boutique,  laboratoire,  forma  de  officere 
pour  efficcre,  faire),  t.  de  pliartu.:  compositions 
officinales,  qui  se  trouvent  toute*  composée*  ches 
lov  apothicaires,  par  opposition  aux  compositions 
magistrales , qu'on  ne  prépare  que  d'après  l'or- 
donnance du  médecin.  — Au  plur.  nus.,  offi- 
cinaux. 

officinaux  , adj.  mas.  plur.  Voy.  offi- 
cinal. 

officine,  subst.  fém.  (ofieine),  dans  rem- 
placement d'un  pharmacien,  partie  où  il  vend  ses 
préparations  et  se*  uédieauicult. 

oc  vf. tins  ni kRcclier  OFFRIR  : 
Offraient , A*  pars  plur.  imparf.  indic. 

Offrais , précédé  de;',  1"  pars.  sing.  iinparf. 

Indic. 

Offrais,  précédé  de  lu.  S*  pcn.  sing.  iinparf. 

indic. 

Offrait , 3*  pers.  sing.  impart,  indic. 

OFFRANDE  , subst.  fém.  (ofrandt) , don  que 
l'on  offre  à Dieu.— Cérémonie  parlaquHIe  le  prê- 
tre , avant  et  après  l'offertoire , reçoit  le*  offran- 
des dea  fidèles.  — En  général  , ce  qu'on 
offre  A quelqu'un  par  respect  et  dévoue- 
ment» etc.  : rectvet  l’offrande  de  mes  voeux. 

— orrRANoc  , oblation.  ( Syn.  ) L’offrande 
te  fait  A Dieu , A ses  saints,  et  même  A ses  mi- 
nistres; l'abtuiiun  ne  se  fait  qu'A  Dieu.  L' offrande 
est  seulement  un  don  religieux.  L'ofwàfs  du 
pain  et  du  vin,  dans  le  saerilice  de  la  messe  , 
est  une  ablution.  Le*  présents  que  les  catholi- 
ques font  A l’autel  sont  proprement  des  offran- 
de*. — ablution  s toujours  un  sens  plus  rigou- 
reux qu 'offrande;  cl  il  ne  se  dit  que  pour  ex- 
primer le  sacrilke  ou  le  don  fait  avec  le*  céré- 
monies religieuses  prescrites  A cet  cUet.  Ainsi 
toute  offrande  n’est  pas  ablution;  et  l'idée  du 
don,  ou  même  du  dévouement,  suffit  pour  con- 
sumer une  offrande  , sans  aucune  cérémonie. 

Offrant  , part.  prés,  du  verbe  irrég.  offrir. 

OFFlitNT,  R,  subst.  nias,  (ofran,  fraute) , I. 
de  palais,  celui  qui  offre  : adjuger  au  plus  offrant. 
Nous  ne  trouvons  nulle  part  le  fém.  offrante; 
mal*  noua  ne  voyons  aussi  aucune  raison  qui 
puisse  empêcher  qu'nn  ne  s’en  serve. 

Or  ru  \ > v i m. k,  subst.  propre  mas.  (ofranvUe), 
village  de  France , dèp.  do  la  Seine-lnféricurc  , 
chef-lien  de  canton,  arrond.  de  Dieppe. 

Orrne,  subst,  fém.  ( ofre > , action  d 'offrir  ; 

faire  offre  de — Ce  que  l'on  offre  f accepte 

votre  offre,  vos  offres.  — T.  de  juntpr.,  acte  par 
lequel  on  se  soumet  A faire  quelque  chose . ou 
par  lequel  on  exhibe  A quelqu’un  de*  pièces 
ou  autre  chose  qu’on  est  tenu  de  lui  remcllre , 
ou  bien  une  somme  qu'on  est  obligé  de  lui  psyer. 
On  appelle  offre  t labiales  celles  qui  ne  consis- 
tent quo  dans  une  déclaration  de  bouche  ou  par 
écrit;  et  offres  réelles,  celle*  qui  sont  accompa- 
gnée* de  l'exhibition  et  présentation  clfeclives 
des  deniers  ou  autres  choses  que  l'on  offre , 
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soit  que  les  offres  soient  laites  par  un  huissier  , 
ou  qu'elles  le  soient  sur  le  bureau. — On  disait 
autrefois  au  masculin  : un  offre  avantageux . P.t- 
chcUi  fait  observer  que  M.  de  Sacg  lui  a donné 
ce  genre  dans  sn  traduction  de  la  Bible  ; et  Ba- 
cille s dit  (dans  Bu/uset , acte  111,  scène  vue)  ; 
Ah!  al  d'uua  a«iir«  chaîna  II  u'uiati  point  lia. 

L’offre  de  mou  fay  men  fe^t-ti  tant  «Fri je  ? 

L'tui-U  rvtiiM  mauve  aui  de  puni  <i«  va  i|«7 
DU  VARDE  IRIULUCLIEII  OFFRIR  t 
Offre,  procédé  do/,  I”  pers.  sing.  pré*,  indic. 
Offre,  précédé  du  d ou  elle,  3*  pets.  smg.  ptéi. 
indic. 

Offre,  précédé  de  que  lr*  pers.  sing.  pré*. 

suli|. 

Offre,  précédé  de  qu’il  ou  gu  Vile,  3*  pers.  sing. 
prés.  subj. 

Offrent,  précédé  de  fl*  ou  elles , i*  para.  plur. 
prés,  indic. 

Offrent,  procédé  de  qu'ils  ou  qu’elles  , 3‘  per*, 
plur.  prc*.  subj. 

Offres,  précédé  de  tu,  8*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Offres,  procédé  de  que  tu,  X*  pers.  sing.  pre*. 
subj. 

offreur,  subsl.  mas.  (o frotte)  % celui  qui 
offre.  (Philippe  de  falots.)  Vieux,  mais  utile. 

DIT  VERBE  IRRECULICR  OFFRIR  ! 

Offres,  8*  pcT».  plur.  impér. 

Offres,  piécédé  do  vous  , s*  per»,  plur.  prés. 
Indtr, 

Offries,  précédé  de  que  tons,  8»  pers.  plur.  prés, 
subj. 

Offrions,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur.  imparf. 
indic. 

Offrions,  précédé  de  que  nons , 2*  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Offrîmes,  tr«  pers.  plur.  prêt.  déf. 

offrir,  v.  act  (ofrir)  (en  latin  offerte,  formé 
de  ob,  devant,  et  ferre , porter;  porter  ou  met- 
tre devant) , présenter  une  chose  A quelqu'un. 
Voy.  do5vi.r. — Proposer  de  donner,  de  Taire...  i 
on  lui  a offert  cent  mille  écus  de  sa  maison;  il 
offrit  de  me  conduire,  d...  — Offrir  d la  vue , ex- 
poser A la  vue.  — Offrir  le  choix  des  armes  d 
son  ennemi,  lui  en  laiterie  choit.— Offrir  a niai 
ses  maux  , ses  peines,  etc.,  le»  souffrir  pour  l'a- 
mour de  Dieu.  — s'offrir,  v.  pron. , se  pré- 
senter , so  proposer  ; s’offrir  pour  quelqu'un. 

ne  VAU  RA  IRRÉCCU&R  OrFRIU  : 

Offrira,  S*  pers.  sing.  fui.  indic. 

Offrirai,  lM  pers.  sing.  fui.  indic. 

Offriraient,  $•  fiers,  plur.  pré»,  coud. 

Offrirais,  précédé  de  j’,  i,f  per»,  sing.  prés, 
cond. 

Offrirais,  précédé  de  tu,  8*  pers.  sing.  pré*, 
cond. 

offrirai! , s*  pers.  sing.  prés.  cond. 

Offrira»,  2*  per*,  sing.  fut.  indic. 

Offrirent,  3*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

I Offriras,  8*  per»,  plur.  fut.  indic. 

| offririez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 

Offririons,  1'*  pers.  plur.  près.  cond. 

Offrirons,  t,r  per»,  plur.  fut.  indic. 

Offriront,  .V  per»,  plur.  fut  indic. 

Offris,  précédé  de )’,  lT*  per*,  ilng.  prêt.  déf. 
Offris  , précédé  de  tu,  2*  per*,  smg.  prêt.  déf. 
Offrisse,  Impers,  sing.  iinparf.  aub]. 

Offrissent,  pera.  plur.  imparf.  subj. 
offrisses  , 2*  per#,  sing.  imparf.  subj. 
offrissiez,  2*  pera.  plur.  imparf.  aubj. 

Offrissions  . I"  pers.  plur.  imparf.  tubj. 
offrit,  précédé  do  il  ou  elle,  3*  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

offrit,  .précédé  de  qu’il  ou  qu'elle , 3»  per*. 

sing.  impari.  subj. 

Offrîtes,  2*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Offrons,  lr*  per»,  plur.  impér. 

Offrons,  précédé  dénota,  lr*  pers.  plur.  prés, 
indic. 

OFFUSQUÉ,  E,  paru  pas»,  de  offusquer. 
OrriRQLER,  v.  acl.  {ofucekU)  (en  latin  offus- 
care,  fait  de  oé.  devant,  et  fusais,  sombre,  uoir), 
en  pécher  de  voir  : ôtez-vous  de  devant  moi , 
vous  m'offusquez  lu  une.  — Empêcher  d'être  vu  t 
ces  arbres  offusquent  votre  maison.  — Empêcher 
de  voir  en  éblouissant  : le  soleil  m'offusque  les 
yeux;  et  neutralemenl  : une  trop  grande  clarté 
offusque.  — Fig.,  !•  obscurcir,  troubler  l’esprit  : 
les  vapeurs  du  t in  effuigtieu!  fa  raison  ; 
*»  surpasser  quelqu’un  en  sorte  que  sa  gloire  soit 
diminuée,  etc.  t ce l homme  a un  rival  qui  t'offus- 
que.— Donner  de  l'ombrage,  déplaire  : tout  t’offus- 
que.— *'orsr»yt:iR,  v.pron — o>  rt>»tior.R,OMcim» 
cm.  (Spn.)  Offusquer  signifie  empêcher  de  voir  on 
d'être  vu,  du  moins  de  voir  etd’étrc  vu  chureiueoi. 


588  OGO 

dam  u clarté  naturelle,  par  l'interposition  ou 
l'opposition  d'un  corpi,  d uo  obsiade.  Obscurcir 
exprime  l’action  simple  et  vague  de  faire  perdre 
A un  objet  » lumière  ou  tou  éclat , sans  aucun 
rapport  indiqué  ni  au  moyen  de  la  tue.— Le  so- 
leil est  obscurci,  lorsqu'il  a perdu  son  éclat;  ai 
tous  le  considérez  dans  les  nuages,  il  est  offusqué. 
Les  nuages  l’oèiewcincMf  et  l’offusque ni  : ils 
l'obscurcltsenl,  en  lui  étant  aa  lumière;  ils  Vof- 
futgucui  en  tous  empêchant  de  le  soir,  ou  en 
Leni  péchant  d’être  vu.  — Le  hile  « ffisque  le 
teint  ; U laine  un  masque  Mtr  la  figure.  I.e  teint 
l'obtcurcii  avec  l'Age;  il  n’a  plus  tes  couleurs  cl 
son  éclat. — line  montagne  qui  borne  la  vue  de 
votre  maison,  Vofutque;  elle  ne  l'oéscvrctf  nas 
comme  un  mur  qui  lui  élcrait  le  jour.  — Les 
jussions  obscurcirent  l'enli-ndemcnl , de  quel- 
que manière  qu’elles  le  troublent;  elles  l'n/Jiii- 
q ireut , en  élevant  autour  de  lui  des  images,  ou 
en  s'interposant  entre  lui  et  la  vérité.  — a'orrrs. 
«cm , v.  pron. 

OUÏE,  subsl,  fétu,  (ofeli),  I.  de  bot.,  genre 
do  plantes  qui  répond  au  camara  de  JJitnec. 

oc  , subst.  propre  mas.  (ogue),  Djlti.,  géant 
«l’une  taille  iumirnse,  qui  lurtècul  au  déluge  en 
te  tenant  sur  le  toit  de  l'arche  pendant  l'inon- 
dation. Il  fut  tu«'i  par  Voue.  Les  Syriens,  qui  le 
croyaient  ainsi,  en  ont  fait  un  dieu. 

UGiUDE,  subst.  inas.  (oguekodc) , t.  de  bot., 
genre  d'insectes  do  l’ordre  des  diptères. 

ocfccut,  subit,  mat.  (ojegua*,  t.  de  bol.,  ar- 
bro  du  Congo  qui  porte  des  fruits  semblables  à 
des  prunes. 

OCéais,  subst.  propre  mas.  (q jinucc),  mytb., 
ancien  dieu  qu'on  croit  être  le-  même  que  l'O- 
céan. 

nens,  subit,  propre  mas.  («' -ji-du),  mjth., 
nom  d'un  géant  qui , selon  un  des  livres  apo-  i 
rryplirs  condamnés  par  le  pape  Gelase,  avait  >ê- 
eu  avant  le  déluge. 

oi.ti  ne.  subst.  féru.  ( ojl-irc },  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  delà  famille  des  béltauiliées. 

ogival,  E,  adj.  (Ojivale),  en  ogive.  (Pouque- 
ville.) — Au  piur.  mas.,  ogivaux. 

OCi VAt.  v,  adj.  mas.  piur.  Voy.  oui v al. 

ociti,  subst.  fém.  (ojs'ee),  t.  do  relui,,  voûte 
formée  par  deux  arcs  de  cercle  qui  fout  un  angle 
aigu,  imitant  la  pointeil'une  mitre.  L'Academie  dit 
que  ce  mol  est  aussi  adj. porte,  arc  ogive. 
Pourquoi  ne  pas  te  sertir  d'uyrru/,  qui  est  bien 
formé,  et  qui  eiitlc? 

oc  mi  o x,  oewios,  ocwiis,  subst.  propremaa. 
(oquemi  on,  oguemi-oce,  oguemi-ttce),  mylh., 
l'Hercule  gaulois  , l’une  des  divinités  des  anciens 
Celle*. 

ocre,  subit,  fém.(oguie),  les  écoliers  donnent 
ce  nom  i un  coup  ajiplique  sur  les  doigts. 

OGVMIETr  OU  OIGTEMBST  , subst.  mil. 
(ognlemaii;,  action  par  laquelio  on  oint.  — Etat 
de  ce  qui  est  oint. 

OCXOü  (quelques-uns , et  , entre  autres 
V Academie,  écrivent  encore  OIC.VOT,  qu'ils 
prononcent  cependant  ognion  ) . subst.  mas. 
(ognion)  (du  latin  unto,  employé  par  ColumctU 
dam  la  même  acception  , parce  que,  disent  Ciuc- 
neuve  et  Ménage,  la  bulbe  de  rognon  n’eit 
formée  que  d’uno  seule  pièce  ),  nom  géné- 
rique qu'on  donne  vulgairement  aux  caicux  dos 
tacines  bulbeuses  des  plantes  cultivées  dans  nos 
jardins  par  les  Heur -.sir»  .-  ognon  de  fleur.  Yoy . 
bulbe.  — Plu*  particulièrement,  plante  jiotagérc 
bisannuelle  très-connue  par  son  usage  dans  les 
cuisines.  Quand  on  dit  o gnon  tout  seul,  c’csl  en 
ce  dernier  *>ns  qu'on  l’on  tend.  — Durcie  dou- 
loureuse, en  forme  d’ngnon,  qui  vient  aux  pieds. 
— Prov.  |*  être  vêtu  comme  un  ognon,  tort  peu 
couvert  do  vêlements;  g»  te  mettre,  te  placer 
en  rang  d'ognon,  se  placer  en  cercle  avec  de* 
gens  de  distinction  ; vouloir  tenir  son  coin 
avec  eux.  (D'Art ut  do  La  t'ontatne-Saloro , ba- 
ron d'Ugnon,  qui,  aux  état*  do  Blois  do  IS76,  | 
faisait  les  fonctions  do  grand-mattro  des  cérémo- 
nies , et,  en  eetto  qualité,  asaignait  A chaque  dé- 
puté le  rang  et  la  jilace  qu'il  devait  occuper.)  — 
Hegrcller  Ut  ognons  d'Egyfite,  regreiler  ton 
ancien  étal. — Marchand  d 'ognons  te  connaît  en 
eibottlet,  on  est  difficilement  trompé  sur  les  cho- 
ses de  son  métier. 

OCXOVADK  , OU  OICXOSAOB , subst.  fém. 
(ognionadt),  fricassée  d’ ognons. 

ocxoxxr  ou  oicxoxcr,  subst.  mas.  (ognio- 
Mj,  t.  de  jard.,  sorte  de  j>olre  d'été. 

oaoxÙRR  ou  OICSOSIKRE.  subit,  fcm. 
[ognlnnüre),  terre  semee  dovriori  < . 

OGtu,  lulm.  propre  ma»,  (ouno-a).  nom  d’un 
temple  fameux  qui  était  à Mjlase,  ville  du  paya 
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dea  Carient.  Ce  temple  était  consacré  i Jupiter 
surnommé  Otogus. 

ocolssk.  subsu  fém.  (ogtto-icc),  t.  décis- 
ion , tourteau  de  sable. 

OC  Otos  E , subst.  mas.  ( oguotone 1,  l.  d'bist. 
nat.,  aorte  de  petit  animal  de  la  famille  des  ron- 
geurs. 

OCRE,  subst.  mas.  (ojnere),  monstre  imagi- 
naire que  l'on  suppose  manger  de  1a  chair  hu- 
maine ; de  II  l'expression  prov.  manger  comme 
un  ogre,  excessivement.  Peut-être,  comme  le  j 
conjecture  M.  Morin,  du  grec  «cypvzi,  sauvage, 
farouche. 

ogresse  , subst.  fêm.  (ogueriee) , femme  de 
l'ogre. 

OCtil.StE,  adj.  Tém.  (oçulenl)  : loiOgu/nie,  loi 
des  anciens  humains  qui  régla  que  les  nouveaux 
membres  des  collèges  sacerdotaux  seraient  pris  1 
l'avenir  dans  l'ordre  des  plébéiens. 

OCVCfcS,  subst.  propre  mas.  (ofijéce) , mytb., 
fils  de  Nr-juune  et  d’Alitra.  Il  régna  dam  la  Grè- 
ce, où  il  fonda  plusieurs  villes.  De  son  temps , 
un  déluge  afireui  submerga  l'Atliquc  cl  toute 
PAduBt 

octcie,  subst.  propre  fém.  (oiiji),  mytb.,  Ile 
et  demeure  ordinaire  A Calypsu.  Celait  aussi  le 
nom  d'une  des  filles  d’Ampbion  et  de  Niobe.  — 
T.  d'bist.  nsi.,  genre  de  jdanics  fossiles  extrê- 
mement sptalii'*. 

Oi.n. us,  subst.  propre  mas.  (o/iji-uce) , 
mytb.,  surnom  d’Apollon  ci  de  Rarrhus. 

OH  (û)  ! Inierjeetion  qui  marque  ; »•  la  nir- 
prisc  : oit,  oh  '.  2°  l'admiration  ; oh,  que  cela  ctt 
beau  ! S"  l'affirmation  : oh  , pour  cela , non  ! 
Oïl»':!  sorte  d'exclamation.  Yoy.  or. 
ouicfcixsir,  subst.  fém.  (o-rpMr/eiircJ),  t.  de 
bot.,  genre  de  plaines  de  la  famille  des  tubia- 
cées. 

onn,  subsi.  mas.  (o-et'n),  défaut,  vice,  faute. 
(Boitte.)  Inusité. 

omo  , tubsl.  propre  mas.  (o-io),  rivière  des 
États-Unis. 

Ol , diplitbongue.  Voyez  sa  prononciation 
dans  chaque  mol  où  elle  ac  trouve. 

imnoi  , subst.  mas.  (o-iaroit).  mylh.,  baga- 
telle vue  en  songe,  objet  du  culte  di  s Iroquois, 
comme  un  calumet,  une  peau  d'ours,  une  planlo, 
un  couteau,  un  animal,  etc.  Ils  croient  pouvoir, 
par  la  venu  de  ret  objet,  opérer  cequi  leur  plaît, 
n-  transjiorier  dans  un  lieu  promptcmeni , et 
même  se  métamorphoser. 

OIE,  subst.  fém.  (od)  (du  lat.  barbare  auca, 
employé  dans  le  même  sens  par  les  auteurs  de 
la  basse  latinité,  et  que  Matage  dérivé  d’avlea, 
fait  A'avit,  oiseau) , sorte  d'oiseau  aquatique, 
plus  gros  que  1a  cane.  — Oie  du  nord.  Voy.  ti- 
nsn.—  Au  fig.  ; c'est  nue  oie,  une  jiersonne 
sotie  comme  uno  oie. — Enastron.,  constellation. 
— Jeu  de  l'oie.  Jeu  auquel  on  joue  avec  deux 
des , aur  un  carton  où  sont  représentées  de»  oies 
placée*  dans  un  certain  ordre.  — Conte,  de  ma 
mire  l’oie.  Voy.  comte.  — Merde  d'oie.  Voy.  ce 
mol. — Patte  d’oie,  le  point  de  réunion  de  plu- 
sieurs routes. 

oIkb,  subst.  mas.  (o-iè),  marchand  d’oies. 

; Boble.)  Vieux  et  même  hors  d osage. 

nu  veau  ianCGCur.it  onuaa  : 
Oignaient . a*  pera.  piur.  Imparf.  Indic. 

Oignais,  précédé  de  ir*  per»,  sing.  imparf. 
iodic. 

Oignait , précédé  de  tu,  t»  pera.  ting.  imparf. 
Iodic. 

Oignait,  3*  pers.  sing.  imparf.  iudic. 

Oignant,  part.  pré*. 

Oigne,  précédé  de  fus  j‘,  lr*  pera.  sing.  près, 
subj. 

Oigne,  précédé  de  qu’il  ou  qu'elle,  5*  pers.  sing. 
près.  aubj. 

OIGHEMKXT,  subst.  mas.  (o/gnteman),  action 
par  laquelle  on  oiut,  on  pari  unie.  Il  est  peu 
usité. 

oc  verbe  ixr.Éccurn  OISDBE  ; 

Oignent,  précédé  «le  Ut  ou  elUi , 3*  pers.  piur. 
prés,  indic. 

Oigncut.  précédé  de  qu’lit  on  qu’ellet , 3*  pers. 
piur.  prés.  aubj. 

OIGXE.  K,  part,  jvass.  de  oigner. 

OIGAEB . V.  aet.  (otgnié),  le  eontrairo  de 
poindre,  plaire.  (.Montaigne.)  (Boitte.)  Ce  mot 
ne  signifie  plus  rien  pour  nous.  — s’oicmbh,  v. 
pron. 

DU  VERBE  IRRÉGULIER  OlVDItK  ; 

Oignes.  **  pers.  sing.  prés.  subj. 

Obvies,  s*  pers.  piur.  impér. 
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OtyNiex,  précédé  de  vota,  *•  pers.  piur.  Im|>arf. 
indic. 

Oigulez,  précédé  de  que  vous,  *•  pers.  piur.  prés, 
subj. 

Oignîmes,  I"  pers.  piur.  prêt.  dêf. 

Oignions,  précédé  de  nous,  I"  pers.  piur.  Im- 
parf. Indic. 

Oignions,  précédé  de  que  nous , lr*  pers.  piur. 
prés.  subj. 

Oignirent . 3*  pers.  piur.  prêt.  déf. 

Oignîmes,  *■  pers.  piur.  prêt.  déf. 

DD  verbe  I BR ACCLIER  OIXDBE  : 

Oignis,  précède  de  /’,  I"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Oignit,  précédé  de  in . 2*  pers.  sing.  prêt.  dêf. 
Oignisse,  tr*  per»,  sing.  imparf.  subj. 

Oignisses.  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 

Oignissiez,  2*  péri.  piur.  imparf.  subj. 
Oignissions,  lr*pers.  piur.  irajsarf.  »ubj. 

Oignit,  précédé  d«  il  ou  elle,  3*  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

Oignit,  précédé  de  qu’U  ou  qu'cLe,  3*  pers.  sing. 
imparf.  subj. 

Oignîtes , a*  pers.  piur.  prêt.  déf. 

oiG'OV,  Voy.  ocvOM. 

Oignant,  V • pers.  piur.  Irajver. 

Oignons,  précédé  do  nous,  tr*  pers.  piur.  prés, 
indic. 

OU.I4DE2,  subst.  propre  mai.  piur.  (od- 
li-ade  : , Als  ou  descendants  d’Oilec , roi  des  Ja>- 
riens. 

oïl. , jiarlicuie  aOlrmalive  (or/e) , oui,  eoliérc- 
menl.  (floisfe.,.  Inusité. 

oil.i  t:,  subst.  fém.  ( o-ir,  A l'italienne  ) (de 
l’espagnol  oüa  , poiage  composé  de  racinca  et  de 
viandes  différâmes. 

DC  VERBE  IRBACCUER  OIXUKE  . 

Oindra.  3*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Oindrai,  V*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Oindraient,  3*  jxrri.  piur.  prés.  cond. 

Oindrais,  précédé  de  lr*  pers.  siug.  prés, 
cond. 

Oindrait,  précédé  de  lu,  2*  pers.  sing.  près, 
evnd. 

Oindrait,  3*  pers.  sing.  prés.  cond. 

Oindras,**  per*,  sing.  fut.  indic. 

OIRDBE,  v.  art.  (ocfmfrr^  (en  lat.  ungere ), 
frot’.er  avec  quelque  chose  d’onrtirrux.  Il  n'csl 
guère  u«té  qu’en  parlant  de  quelques  cérémonie* 
religieuses  où  l’huile  est  cmjdoyée.  — i’Oiidsi, 
v.  |>ron.,  se  frotter  de  quelque  chose  d’owe- 
tueux. 

DU  VERBE  lERACUUEK  OIVDRI  : 

Oindres,  *•  pers.  piur.  fut.  indic. 

Oindriez.  2*  pers.  piur.  prés.  cond. 

Oindrions,  lr*  |hts.  piur.  prés.  cond. 

Oindront,  !r*  pera.  piur.  fui.  indic. 

Oindront,  3*  prrs.  piur.  fut.  Indic. 

Oixc,  subst.  ina«.-  (orin)  (en  lat.  unctum );  Q 
ne  se  dit  qu'en  jiartant  de  la  graisse  de  pore  dont 
on  *e  sert  pour  graisser  les  roue»,  cl  alors  il  est 
précédé  du  mot  vieux  : graisser  les  rouet  d'une 
t oiture  avec  du  t icitx  oing. 

oïvOm.i. , subst.  ma*,  (o-inoméle),  mélangé 
de  miel  cl  de  vin  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  préparer  de»  médicaments. 

oIvout.TnE,  subst.  mas.  Voy.  ot-îiohAtee. 
oïvoviêtuiql  l , adj.  des  deux  genres.  (Voy. 
of.snxi.vtuoi  e. 

OÏvusroTDES,  subst.  mas.  piur.  (o-ijmcrpmi- 
de),  sacrifices  des  anciens,  qui  ne  consistaient 
qu'en  libations  de  vin. 

DC  VERBE  UBAnrUEE  oixdke  : 

OJ«f,  2*  pers.  sing.  impér. 

Ofui,  précédé  de/',  I”  |»er*.  sing.  prés,  indic. 
Oins,  précédé  de  lu,  2*  pers.  sing.  près,  indic. 
Oint,  S*  pers.  sing.  prés.  Indic. 

ni *T,  subst.  mas.(oriu),  celui  qui  a reçu  une 
onction  sainte  .-  Point  du  Seigneur  par  excellen- 
ce, le  Me**ie.  Voy.  oimsre. 

oi  vt,  k,  part,  pau.de  oindre , et  adj.  (en  lat. 
unctut,  part.  |ia*».  de  ungere , oindre/,  qui  est 
frotté  d 'huile  ou  de  quelque  autre  chose  d'onc- 
lutux. 

Ot.rriER,  subit,  mai.  (oeinffO,  parfumeur. 
(lioJiJc.)  Vieux  et  même  hors  d'usage, 
on  ri  ri:  , subst.  fém.  («Miu/are)  , oagotnL 
(Boitte.)  Vieux  et  même  hors  d’usage. 

OIRE,  adr.  (od re),  aujourd'hui.;«où/c.)  Vieux 
et  même  hors  d'usage. 

OlRREn,  t.  neul.  (oirert),  être  en  route, 
aller.  Inusité. 

OIStMTF,  OU  OCT V EDH ITE,  subst.  fcm.  (oéX4- 
n lie,  obtn-tdrlte),  I.  d'bist.  nat.,  schorl  bleu. 

Oise,  subît,  propre  fém.  (oèse),  rivière  do 
France  , qui  donne  son  nom  A un  département. 
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OlftBAV,  subît,  ma*,  fodsô)  (du  latin  barbare 
«ri cetlus,  quo  dans  la  Lasse  latinité  on  a forme 
d'area,  cl  dont  on  a fait  ennuie  aucrllus , d’où 
Ira  Italien*  ont  pris  leur  auyellv.  Ménage.),  ani- 
mal i dcui  pieds,  luul  des  plume;  et  des  aile*. 
— l’oét.  t l'oiseau  de  Jupiter,  l’aigle;  l’oiseau  de 
Juuou . le  paon  ; l'oiseau  de  Minerve , la 
chouette;  1 ‘oiseuu  de  Vénus,  la  colombe;  IV- 
reaud' Apollon , le  cygne. —En  Cauconn.,  oiseau 
»e  dit  absolument  pour  oiseau  de  proie . — oiseau 
ùranchîer , qui  ne  peut  voler  que  do  branche  en 
brandie.  — Oueau  de  leurre,  oiseau  dressé  1 
retrenir  au  leurte,  tel  que  le  faucon,  etc.—  Oiseau 
de  poing,  dressé  A revenir  sur  le  poing.  — Ko  as- 
tron.,  constellation  méridionale.  — Petits  ait 
posés  sur  deux  morceaux  do  bois  qui  débordent, 
que  Ira  aides  placent  sur  leur»  épaules  pour  porter 
du  mortier  aux  matous,  aux  couvreur»,  etc. 
— Espèce  de  palette  sur  laquelle  on  met  le  mor- 
tier pour  travailler  en  stuc.  — Tirer  foi- 
•eau , disputer  A qui  abattra  d'un  coup  de 
fusil  ou  de  flèche  la  figure  d'uu  oiseau  atta- 
chée au  haut  d’une  perche,  ou  placée  sur  un 
poteau.  — Protr.  : être  comme  l'oiseau  sur  la 
branche,  dans  un  état  Incertain.  — La  belle 
plume  fait  le  bel  oiseau , Ica  beaux  lutbil»  relè- 
vent la  bonne  mine.  — Petit  il  petit  l’oiseau  fait 
son  nid,  on  fait  sa  fortune  peu  à peu.  — L'oi- 
seau  n'y  es t pas,  il  s’est  envole , nolro  homme 
a’est  évadé.  — .le  voilà-t-d  pat  un  bd  ois  tau  ! 
se  dit  fain.  d'un  homme  qui  Tait  le  beau  ou  l'im- 
portant. — a vol  d'oiseau,  adv. , en  ligne 
droite.  — Plan  d Vue  d’oiseau,  plan  qui  repre- 
aenle  nue  chose  (elle  qu'on  la  verrait  si  l'on  était 
élevé  comme  un  oiseau. 

OI»KA(J-D'OR , subst.  mas.  ( oisbdore  ) , 
nom  que  les  magiciens  de  Flabjlone  don- 
naient a certains  oiseaux  , qu'ils  apiu-laieut  les 
langues  des  dieux,  cl  qu'ils  prétendaient  leur 
faire  de  beaux  discours  pour  exhorter  les  peu- 
ple» i la  fidélité  envers  leur*  roi». 

OlSEAl'  l’OSSII.K  OU  OR.IIIIIOI.ITIIF.  , subst. 
mas.  (o eiofocitc,  oruilulite),  l.  U'hist.  nat.  ; 
t'ral  le  nom  générique  sous  lequel  on  désigne 
les  ossements  d’oùcaujr  conservé»  dans  la  lerTe. 

OISEAU-MOUCHE,  subst.  ma»,  (oixo-moitche :, 
l.  d’hisi.  nat.,  fort  petit  oxt  au  très-joli  d'Amé- 
rique. — Au  plur.,  des  o seaux  mouches. 

oiskl,  subît,  mas.  (acide),  vieux  mol  qui 
•‘«rat  dit  pour  oiseau. 

oisti.t.  e,  part.  pat*,  de  oitelcr. 

oisei.er,  v.  aet,  (oé;e/élf  t.  de  fauainn., 
drraser  un  oiseau  pour  le  vol.  — N eut.,  tendre 
des  gluaux,  de*  filets,  etc. , pour  prendre  des 
oiseaux. 

oiselet,  subst.  ma*.  (oiscle),  tout  petit  oi- 

Seau. 

OISELEUR,  subit,  mas.  (oiseleur),  celui  dont 
le  métier  est  de  prendre  les  oiseaux  i la  pipce  , 
aux  filets,  etc. 

OISELIER  , subit,  mas.,  au  (cm.  OISELIÈRE 
(oiiche,  liirei,  celui,  celle  dont  la  profession  est 
d’élever  et  do  vendre  des  oiseaux. 

uiîki.ujm:,  subit,  fém.  (oiitleri,,  art  de 
prendre  et  d Ve  ver  les  oiseaux.  — Métier  d’en 
vendre. 

0IM.M01T,  subit,  propre  mai.  (odxemoN), 
bourg  de  France,  chcf-lteu  do  canton  , arrond. 
d’ Amiens , dép.  do  la  Sommé. 

Qi. "iLI.sk,  adj.  fera.  Voy.  oiseux. 

oi.su  x,  adj.  mas.,  au  fém.  Ojst.rSE  (oiseu, 
seu-ej , qui , par  goOt  ou  par  habitude,  ne  fait 
rien,  ou  ne  fait  que  des  riens  : peut  oiseux , 
fainéanta.  Yoj.  oisir.  — En  parlant  des  chutes, 
inutile,  qui  n’est  bon  à rien  : dispute,  occupa- 
tion, constd,  ration  oiseuse.  On  dit,  eu  fait  de 
st« le,  une  epdhtle  oiseuse,  des  ornements  oi- 
seux , qui  ne  servent  en  rien  à la  pensée.  (Du 
latin  otiosus.)  — Boileau*  dit  {Lutrin); 

Quitta  » lit  cireux  qnl  ta  llont  allait)*, 

El  ranime*  au  repas  un  bien  a l’etéché. 

Dans  cel  emploi , Il  signifie  qui  sert  a la  paresse. 
— Paroles  oiseuses,  diacours,  entretiens  de  cho- 
ses vaincs  et  inutiles. 

Oisttjx , subît,  ma»,  plnr.  (oiseu),  officiers 
publics,  ebe*  les  Hébreux,  -qui  ■‘avaient  pour 
tout  emploi  qu  i vaquer  aux  exercices  de  piété 
et  au  service  divin. 

Otstr,  adj.  nias.,  au  fém.  oisive  {oisif,  tlve) 
(en  lat.  otiosus),  qui  ne  fait  rien,  qui  eu  dans 
l'oisiveté.  Il  s’applique  plu»  proprement  i la  per- 
sonne qu’à  la  chose  : homme  oisif , gens  oisifs. 
Oiseaux  au  contraire  se  dit  plus  dra  choses  que 
T.  U. 
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des  personnes  r discours  oiseux,  vie  oiseuse.  — 
Subsi.  : un  oisif.  On  dit  rarement  cependant  : 
une  oisive. 

oi&im.ox  , subit,  mu.  (oéxi-Iou) , petit  oi- 
seau. Il  est  Tain. 
oisive,  adj.  fém.  Voy.  otstr . 

OisiviJtiKM,  »dv.  (oizlvcman)  (en  lat.  ofio- 
sé],  d'une  manière  oisive. 

OISIVETÉ,  subst.  fétu.  ( oisiveté  ) (en  latin 
ofiitm;.,  élaldecrlui  qui  est  oisif  : l’oisivevi est  la 
mire  de  tous  tes  vices,  e*  prov.  i est  mire  de 
tout  vice.  Voy.  loisir.  — On  dit  en  bonne  part  : 
vivre  dans  une  hounite  oisivett,  dans  un  hon- 
nête loisir  ou  tepos. 

Ot.sov,  subit,  mas.  (oison),  le  petit  da  l’oie. 

— Fig.,  idiot  : c’est  un  oison,  un  oison  bride. 

— Myth. , l’un  dra  animsux  qui  sont  particu- 
lièrement consacrés  à Junon. 

oatk , subst.  tuas,  (ofaM),  t.  do  rc!at. , nom 
d’un  régiment  de  janissaires. 

OJ.lK-AG.tuai , subst.  ma»,  (ajakaguatnri), 
t.  de  relal.,  celui  qui  commande  lo  régime  u*.  de 
janissaires  appelé  ejak. 

ojiui.lvus,  subit,  mas.  plur.  (ojlbevi), 
tribu  ou  peuplade  d'Amérique. 

oku.,  subit,  mas.  (okale),  t.  de  relal.,  hôtel- 
lerie égyptienne.  — C'est  ce  qu'on  uoitmie  plus 
cominuuéuicnt  khan.  Voy.  oitus. 

okk  , subit,  mas.  (oke),  t.  de  relal.,  sorte  dé 
poids  turc  correspondant  i notre  livre,  ou  'i 
hilogr. 

Okt  L,  aubst.  propre  fém.  (oAû!).  myth.,  l'une 
des  idulc»  des  habitants  de  Virginie. 

Okmtsok,  subst.  mai.  ( okntcçok ),  t.  d'bisl. 
nat.,  poule  do  mer  du  Groenland,  nommée  aussi 
courte  langue. 

OKELAS  ou  OKEIS,  subst.  mas.  (oketdce , 
ol.de),  t.  d’arctiil.,  espèce  de  poi  nque  ou  suite 
de  boutiques  autour  d'une  cour,  i l'usage  des 
marchand»  forains  en  Égypte. 

okib,  subst.  mas.  ( okir ),  I.  de  bol. , arbre 
d'Amlxiine,  dont  l'écorce  sert  A teindre  1rs  filets 
dra  pécheurs. 

okk  l , subit,  mas.  (oka),  I.  de  relal.,  poids 
de  Turquie,  équivalant  â un  t/2  küugr  de 
France. 

O&fclSlB,  subst.  ma*,  (ofcfsiAJ,  myth,,  nota 
sous  lequel  les  llurons  désignent  certains  génies 
ou  esprits,  Meafaianu  eu  mtaüimi,  attaché*  à 
chaque  homme. 

Okichai'Uk,  subst.  mas.  (okignerafe) (du grec 
urat,  vile,  et  ypa tp*>.  j'écris  . celui  qui  pus.séde 
ou  exerce  i'arl  d'écrire  aussi  vite  que  la  parole. 

— Auteur  d’un  ouvrage  sur  cet  art.  C'est  OKï- 
c UAl’ll  k qu'ou  devrait  écrire. 

ORICIiAI’lllE,  subst.  fém.  (ok/guemfi)  (même 
élym.  que  celle  du  mot  précéJ.j,  l'art  d’écrire 
aussi  vite  que  la  parole.  — Traité  sur  cct  art. 

Ofcicn iPiiiQt  t: , adj.  des  deux  genres  :o*i- 
gnerafike J,  qui  appartient , qui  a rapport  i Yvki- 
gr  aphte. 

okve  , subst.  mas.  («Air),  t.  de  bot.,  espèce 
d'arbre  de  l’Iio  d'Amboine. 

Oi. *,  subst.  ma»,  (ola),  t.  de  bot.,  espèce  de 
cocotier  des  fuües. 

oi.\ci.\ÈE8,iub. féiti-pl- (o/oe»»n*;.  t.  de  bol., 
famille  de  piaules  voisine  des  liejpéridce.». 

Oi.amiia,  subst.  tuas.  (oluuba\ sorte  de  tam- 
bour des  nègres,  d une  grandeur  extraordi- 
naire. 

ot.XMi't,  subst.  mas.  ( olanpi ),  espèce  do  gom- 
me qui  vient  d'Amérique. 

iil.tRGits.  subit,  propre  rua*,  (olatgue),  v ille 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  St.- 
Poi»*-de-l  houiières , dép.  de  l'Hérault. 

oi  \\  , subst.  tuas,  (dakee),  I.  de  bol.,  arbre 
de  I lle  de  Ccyiiin , où  l’on  mange  tes  feuilles  en 
salade. 

Oi.islrS,  subit,  ma»,  (ulrbire),  u d'aviron. , 
nom  qu’on  a donné  à une  nouvelle  planète. 

oi.DEVBOtiRC.  subit,  propre  mat.  (•  Jed.in- 
boarc),  nom  d'une  ville  delà  Wcstphalie. 

0LDEVI..1XDE.  »ubit.  fém.  (o/«f»rN/anrfc),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  île  la  ramiiSe  des  rubia- 
cées. 

ot.Ki,  subit,  mis.  (ole-a),  t.  d’hlst.  nat., 
‘sorte  de  pierre  qu'on  croit  être  une  variété  du 
jaspe. 

Oi.ËAClVEintE,  adj.  fém.  Voy.  outAcwtcx. 
Ol.É tcrvi.ti x , Sdj.  mai.,  su  fém.  ULÊtui- 
VF.t'SK  (ole-ajtncu , neuse  ) f en  lat.  oieaginits , 
fait  de  oleum,  huile  d'olive),  qui  tient  de  ta  na- 
ture de  l'huile  ; bulleux. 
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Oi.LAXDER,  subit,  mas.  ( oli-andire ),  t.  de 
bot. , nom  spécifique  qu’on  a donné  au  lauroso. 

Oi-iitsimc,  subst.  nus.  (o le-andre) , I,  de 
bol.,  sorte  d'arbrisseau  aquatique.  — Genre  de 
planlcs  (le  la  famille  des  fougères. 

OLÉ.tRI  A,  subst.  fém.  (t>lt-arla),l.  d'bist.  nat., 
genre  de  coquilles  marines , qui  sont  d'une  très- 
grande  taille. 

Oi.ÉAüTt.Ru,  subst.  fém.  (oU-acciire) , I.  do 
bot.,  olivier  sauvage. 

oi.late  , subit,  mas.  (oli-ate),  t.  de  ehim., 
sel  formé  jiar  la  combinaison  de  l'acide  oltigue 
avec  une  base  salifiablc. 

Oi.Kii,  subit,  mas.  {otiùe),  lin  qu’on  tire  d'E- 
gypte , et  qui  parait  n’étre  que  le  Un  ordinaire. 

OM't.RA*inniROCA(.E  , subst.  fém.  (e te* 
krauurlrokace > ;du  grec  oiexsoevi-/,  l'olécrane, 
«pOpor,  articulation,  et  «nf,  viciruxj,  I.  de 
médec.,  carie  de  l'articulation  du  coude. 

OlécrAxe  , subit,  mas.  ( ohkrâne J (du  grce 
«inof,  coude,  et  xpavisx,  tête;  U'ic  de  coude j,  t. 
d'anal.,  apophyse  qui  termine  l’os  du  coude. 

OMitJt.lxiEV,  adj.  mas.,  au  fém.  oi.ixr.1- 
Kitvxe  (olekrànicin , nline) , t.  d'anat.,  qui  a 
rapport  d l'ofccriJiw.  — L'apoptnjie  oiecrdnten- 
ue . l’oU'crâue  même.  — Cavité , fosse  olecrtl- 
n tenue,  i-nfunccmml  de  la  partie  -postérieure  do 
l'extrémité  inférieure  de  l’humérus  , dans  lequel 
s'introduit  l'ofccrdjce  quand  ou  étend  l'avant- 
bras. 

oi.lck.Ixiexve,  adj.  fém.  Voy.  OLLcnixirx. 
oi. Lin  a vt  , k,  adj.  (olc-ifian.  liante),  t.  <lo 
chimie  -•  principe  olcifiaut.  Voy.  ouLuomc.  l.ci 
chimistes  hollandais  ont  nommé  gas  oleiftaut  ou 
oU’fiaut , le  gax  hydrogéuc  carburé. 

ot.Lixi. , subst.  fém.  (vie -lue),  substance  li- 
quide produite  par  les  corps  gras. 

oi  t iqil,  adj.  dit  deux  genres  (ole-ikc),  t. 
de  chiiu.,*c  dit  de  l’un  des  trois  acides  gras  con- 
tenus dan*  Ira  savent  de  graisses  cl  d'huiles. 

oi.éuclvk,  subit,  nas.  (ok-ojine)  (du  latin 
oleum,  huile,  cl  du  grec  yinttu,  J’engendre;,  t, 
de  chimie,  principe  de  l’huile,  qu'ou  a nommé 
aussi  : prau  i/w  vivifiant,  gas  olcifiaut. 

Ol.éO-hACCIIARUM, subst.  mas.  (olc- Afakeka- 
rorne J (du  latin  oleum,  en  grec  irvic»,  huile , et 
mx/m+ers,  sucre.,  i.  de  pharm.,  huile  cssenlidt* 
tuèicc  avec  du  sucre. 

OU* , r.  aet.  (oie)  (en  Int.  oUre},  sentir  boiL 
(J.  de  Mrhuit.)  Inu«ilê - 

ot.LRACÊ,  K , adj.  (olerace)  (en  latin  oL‘ra - 
cens  , (ait  de  dus,  gél».  o ter.s , herbe*  potagè- 
res, légumes},  t.  de  bot.,  qui  sert  d'aliment, 
comme  Ica  plante*  potagères. 

Oi.i  ri  t.:»,  sub-t.  ftm.  plur.  (olirf),  myth.,  fê- 
les qu'un  célébrait  à l’ilc  d'OIôro* , en  l'Iiott- 
ucurdc  Minerve. 

üi.f  cov,  subsi.  propre  mas.  (ultroii),  |H'tita 
Ile  situeu  vis-à-vis  de  l'euibouchure  de  la  Cha- 
rente. 

oi.KTTE.  subît,  propre  fém.  (oUtc),  village  d« 
France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de  l'riiic» , 
dép.  dra  Pyrcnécs-Otieotàlos. 

oi.t.i  t.L,  subvl.  mas.  (cle-ule),  t.  de  ctiim.  et 
de  pharm.,  te  dit  de  divers  iiièilicaïuenU  auxquels 
une  huile  e»-cutic!lc  sert  de  bave. 

Oi.iAt.Ttr,  adj.  mas.,  an  rem.  OU' active 
(olefaktif,  lire)  (du  lat.  dfactus,  odorat),  I,  d a- 
nal.,  qui  a rapport  à l'odorat. 

Olfactive,  adj.  fém.  Vov.  olsactif. 

- oi.FAcriox , subit,  rém.  ( oifaketon ),  seuu- 
tlon  spèciale,  » l'aide  de  laquelle  nous  percevons 
l'impression  faite  sur  Ira  nerfs  olfactifs  par  les 
molécules  odorantes  suspendues  dans  l'atmo. 
sphère.  — L'un  des  cinq  vus  spéciaux  accordés 
i l'homme  et  é la  plupart  des  animaux. 

OLPACTOIRK,  adj.  dej  deux  genres  ( olefak - 
toare ),  t.  d'anal. , qui  appartient  A l’odorat le* 
nerfs  o!f octobres. 

OIJBA.V,  subst.  mas.  (o liban),  le  premier  en- 
cens qui  dih'oule  de  l'arbre  ; encens  mile. 

oi.üirius,  subît,  mas.  (o libri-uce),  l.  burlra- 
que;  glorieux  , arrogant,  fanlaron  . faire  loli- 
brint.  { olibrius  était  un  sénateur  romain  , qui 
épousa  riaeidie,  fille  de  Valentinien  ni,  et  que 
l'arien  R tonner  fil  proclamer  empereur ^Occi- 
dent en  47*.  Gomme  il  n'enlendail  neu  A guu  - 
venter,  ton  nom  a passé  A ceux  qui,  comme  lui, 
s'ingèrent  dans  îles  affaires  auxquelles  il*  no  sont 
pas  propres.) 

Ot.IOAIRE,  subst.  rém.  {olidirc),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  dra  chénopodéco. 

Oi  It  nr.lt»,  subst.  propre  mas.  (oHirujut), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arromia 
d'Amberl,  dép.  du  l'uy-dc-Dûme. 
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Olin  art,  subît.  nu.  (olifiau),  petit  cor  dont 
le*  paladins  cl  Je*  anciens  chevalier*  *e  servaient 
pour  appeler  ci  défier  l'ennemi. — On  a dit  aussi 
olifant . 

Oligajtiie,  fubil»  fém.  (ollguanu),  I.  do 
bot.,  genre  de  plantes  sjnaulhiréc»  do  la  famille 
des  vernoniée*. 

oi  ir.  ikcuie  , subit,  fém.  (oliguarchie)  (en 
grec  cJtyofXiec,  fait  de  dv/çi,  peu,  et  de  mpxn, 
puissance,  gouvernement i , gouvcmcnient  oû 
l'autorité  souveraine  est  entre  les  main»  d’un  pe- 
tit nombre  de  personnes. 

Oi.icarchiqce,  adj.  de*  deux  genres  (ofl- 
guarchike),  qui  appartient  à l'oligarchie. 

0i.ir.  tHQi  k,  subst.  des  deux  genres  ( oliguar - 
le),  partisan,  membre  de  I* oligarchie. 

OMC4RRHt".VE  , subit,  fém.  (oliguarine),  t. 
de  bot.,  sorte  d’arbriueau  qui  crotl  dans  la  Nou- 
velle-Hollande. 

01.1GI5TK , adj.  de*  deux  genre*  (olijiccle),  I. 
de  minér.  , se  dit  d'une  mine  de  fer  peu  abon- 
dante en  métal. 

OIJCORI.EJJIE,  subit.  Km.  MiguobUntnïj'ûu 
grec  s/i-/;»,  peu,  et  tnucu*},  l.  de  médec., 

défaut,  manque,  absence  de  mucus. 

olicocarpe,  subst.  mas.  (oliguokarpe),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante*  voinn  de  la  famille  des 
eonjacs. 

0l.lC0CH0l.IE,  subst.  féra.  (ollguokol J)  (du 
grec  oirfA,  peu,  et  *»A<î,  bile),  t.  de  médec., 
sécrétion  peu  abondante  de  la  bile. 

OLICOCHTI.S,  adj.  dee  deux  genres  (digno- 
cAUe ) (du  grec  cle/ot,  peu,  et  jfu/ot , ehjle),  t. 
de  médec.;  se  dit  des  aliments  peu  nourrissants, 
qui  fournissent  le  cA y/e  en  petite  quantité. 

oLtcocnn.iB,  subst.  fém.  (digaochiU)  (même 
étjm-  que  celle  du  mol  précéd.),  t.  de  médec., 
rareté  de  sac  nourricier  dans  un  corps. 

Oi.lGOCtlRO  je,  adj.  des  deux  genres  (oltguo- 
krùne ) (du  grec  eJiyof,  peu,  et  xpvm  , duree), 
se  dit  d'un  peuple,  d'un  animal,  d uno  plante  qui 
vit  peu  do  temps.  (Doisic.)  Inusité. 

Oi.ioocnvMiE , subst.  fém.  Voy.  oucocnv- 

LIE. 

OUCOCOPElB  , subit,  fém.  (oliguokopri)  (du 
grec  oir/ii,  peu,  et  kstt/hx,  fiente),  t.  de  médec., 
raret^  des  déjections  alvlnee. 

Oi. icnnvi  air,  subit,  fém.  (dlguodakri)  (du 
grec  o)r/5$,  peu,  et  dcopv,  larmes),  t.  do  médec., 
défaut,  manque  d'humeur  lacrymale. 

OLIGOGALIB , subit,  fém.  (oliguoguall)  (du 
grec  o Ic/tf,  peu , et  /xJa,  lait),  u de  médec. , 
manque  de  lait. 

omgohémik , subst.  fém.  (ollguo-émi)  (du 
grec  oir/e* , peu , et  eu»** , sang) , l.  de  médec., 
défaut  de  sang  ; pauvreté  da  sang. 

OI.IGOHVDOIR  , subit,  fém.  (oligno-ldri)  (du 
grec  oir/yi,  peu,  et  udup,  «tu),  I.  de  médec. , 
défaut  de  sueur  , transpiration  arrêtée  ou  sup- 
primée. 

oi.igom v vi r. , subst.  fém.  (olguomaid)  (du 
grre  oityof  , peu , et  /u*vut,  manie , rolie),  t.  de 
médec.,  désordre  Axé  sur  un  petit  nombre  d'i- 
dée*. 

OI.IGOM  .4  JIQtlR , adj.  des  deux  genre*  (oll- 
guamanike),  qui  a rapport,  qui  appartient  A l’o- 
ugomaule. 

Oi.lGOPIl4RMtr.IE,  subst.  fém.  [oüguofarma- 
ei),  pharmacia  simplifiée.  — Ouvrage  sur  celle 

pharmacie. 

Ol.ICOPH4RM.4QCE  , subst.  mas.  (oliatiofar- 
mnke),  celui  qui  adopte  ou  pratique  la  pkurma- 
cic  simplifiée. 

ru  icopini.t.E,  adj.  des  deux  genres  (oliguo 
fi  U)  (du  grec  oàr/tf,  peu,  et  puÀM»,  feuillu;,  t.  de 
bot-,  qui  a peu  de  feuilles. 

Oi.lGOPIONIE,  subst.  fera,  (otîguopt-onl)  (du 
grec  oJc/ef,  peu,  et  srw»,  graisse),  t.  de  médec., 
défaut  de  graisse  ; maigreur,  sécheresse  du  corps. 

Omcopodk,  subst.  mas.  {o tiguopoiic)  (du 
grec  oir/ti,  peu,  cl  itofa,  gén.  de  mot,  pied), 
t.  d'hist.  nat.,  genre  de  pôisMras  que  l’on  nom- 
me aussi  lepiopode. 

oi.igopomk,  subst.  fém.  [oliatiopbU)  (du  grec 
o)r,'.i,  peu,  et  *or««,  boissou),  t.  de  médec., 
diminution  de  la  soif.  — Diminution  dans  la  do- 
se des  boissons.  — Abstinence  des  boiuous. 

Ol .IGOPSVt  HIE,  subst.  fém.  (oliyuopecichi) 
(du  grec  ole/ot,  peu,  et  fuge,  Ame) , t.  de 
médec.,  pusillanimité. 

0 i.tGOhi  vi.ie , subst.  fém.  (dlguod-aU)  (du 
grec  om/ü,  peu,  et  «müsv,  salive;,  t.  de  médec., 
défaut,  manque  de  salive  ; sécheresse  dans  les 
glande»  salivaires. 


Omgospermb,  adj,  des  deux  genre*  (dlgno- 
cepâreme)  (du  grec  oheyoi,  peu,  et  <nt sper- 
me), t.  de  bot.,  se  dit  d'un  fruit  qui  ne  contient 
qu'un  petit  nombre  de  semences. 

Ol  icosptriMiR,  subst.  fém.  ( oliguoeepiremi ; 
(même  étjm.  que  celle  du  mol  précéd.),  I.  de 
médec.,  sécrétion  peu  abondante  du  sperme. 

OMCOSPORB,  subst.  fém.  (oliguoeepore),t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  armoises. 

Ol.ICOTRir.llB,  sub»l.  fém.  (oUguoirUhe),  U 
de  bol.,  genre  de  mousse*  qui  rentro  dan*  la  fa- 
mille de*  alriciiies. 

0L1C0TR0PHS,  subst.  ma*,  (ollguotrofe),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'mtcclca  de  l'ordre  des  di- 
ptères. 

oi.icotrophie,  subit,  fém.  (oliguotrofi) 
(du  grec  îJi/5»,  peu.  et  rpsfu,  Je  nourris),  l.  de 
médec.,  petite  nutrition,  diminution  de  nourri- 
ture. 

omgotropuiqif.,  adj.  de*  deux  genres  (olJ- 
guotrofike),  l.  do  médec.,  qui  appartient,  qui  a 
rapport  A YoligolrepkU. 

OI.ICOI  Rt.MK.  subst.  fém.  (o/iyaourt'xi)  (du 
grec  oitycf,  peu,  et  o-jptu,  J’urine),  t.  de  mé- 
dec., rareté  de  l’urine. 

Ot.iE,  subst.  mas.  ( olike ),  t.  de  relit.,  mon- 
naie d'argent  turque,  qui  vaut  dix  aspres. 

oi.im  iôtime),  mol  emprunté  du  lat.,  et  qui  si- 
gnifie , autrefois.  — Subst.  mas.  plur.,  on  ap- 
pelait olim  d'anciens  registres  du  parlement  de 
Paris,  qui  remontaient  Jusqu'en  tsis. 

Oi.IVliE,  subit,  fém.  (olcutde),  s<.rledc  lame 
d'épée  très-fine. 

OMJDEJ),  v.  neut.  (oleitidé),  tirer  l’épée  pour 
se  battre.-  tl  tu  cherche  qu’à  olindcr.  Hors  d'u- 
sage. 

OMVDEt'R,  subst.  mas.  (o/flndctir),  bretleur, 
ferrailleur,  qui  n'aime qu'i  se  battre,  spadassin. 
Fan». 

Ot.lO,  subst.  mas.  (ollo),  bols  do  charpente  du 
Brésil,  qui  a une  odeur  particulière. 

OLIVAIE,  subst.  fém.  (o/ité),  plant,  bois 
d'oliviers.  Yoy.  olivette  et  oliviee.  (Boiste.) 
Inusité. 

0I.1VA1RE,  adj.  des  deux  genre*  (divére),  t. 
«l’anal.  : corps  olivâtres,  protubérance*  voisine* 
da  lieu  d'oh  sort  la  moelle  allongée. 

OLIVAl&OJ,  subst.  fém.  (ptivtsoii),  saison  od 
l’on  fait  la  récolte  de*  ofirc*. 

0LIV.4RÊS , subst.  propre  ma».  (<>Jii'«récc), 
nom  d'un  bourg  de  la  Vieille-Castille,  en  Es- 
pagne. 

Olivâtre  , adj.  de*  deux  genres  (ollvûlre), 
qui  lire  sur  la  couleur  d'olive,  jaune  basané. 

Olive  , subst.  fém.  f offre)  {en  lat.  cliva  ou 
dea,  du  grec  c)a<x  nu  t)enx,  et  avec  le  digamma 
éolique,  iIhum,  sorte  de  fruit  à noyau  dont  on 
tire  de  l’huile.  •—  En  t.  d'arrbil.,  ornement  fait 
en  ofire.  — Il  ae  dit  quelquefois  pour  olivier  .- 
le  Jardin  des  olives  ; l olive  eu  le  symbole  de  la 
paix.  — Fig.  et  poét.  : joindre  l’olive  aux  lau- 
riers. faire  la  paix  après  la  victoire.  — En  ce 
•«•II* , on  dit  Votive  de  paix,  commo  l'a  fait  Vol- 
taire (Adélaïde  du  Gucslin ) s 

S'ils  tt'j  sont  mo  les  ai  de  tolU't  dt  pair. 

Ce  qui,  suivnnl  U i Harpe  , est  plat  et  dur.  — - 
Couleur  d’olive,  couleur  vcrdilre  et  tirant  un  peu 
sur  le  jaune. 

oi.iver 4 , subit,  propre  fém.  (olh'éra),  nom 
d*un  bourg  de  l'Andalousie,  en  Espagne. 

oi.iyet,  subst.  mas.  (o/l vi),  t.  de  bol.,  sorte 
i'olhkr  sauvage. 

OI.IVE.T,  *ubst.  propre  mas.  (olivl\  petit  vil- 
lage de  France,  situé  prêt  d’Orléans. 

oi.i  vêtait  , subst.  mss.  (o/iitffefiO , nom 
d’un  ordre  de  bénédictins  dans  le  royaume 
d’Italie. 

01.14  irri ER,  subst.  mas.  (oliveiU),  t.  de  bot., 
arbre  qui  croit  i Madagascar,  où  on  l’appello  bois 
rouge  ou  bois  d'olive.  — T.  d'hist.  nat.,  animal 
du  coquillage  nommé  olive. 

Olivette  (et  non  pas  Ol.tvftTK),  subst.  fém. 
(olivile),  espèce  de  danse  en  mage  rbea  les  Pro- 
vençaux, après  qu’ils  ont  cueilli  les  olives. — Plant 
d‘o/ii'icr*.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  oHvière.  \or. 
ce  mot.-— T.  do  bol.,  plante  qui  fournil  de 
l'huile. — T.  d’hist.  nat.,  pinson  de  U Chine. 

olivier,  subst.  mas.  (o/iiié)  (en  lat.  o/ta),  t. 
de  bot.,  arbre  de*  pays  chaud*  de  l'Europe,  qui 
produit  un  fruit  charnu,  ovale,  A noyau  très- 
dur  , nommé  olive.  Ses  espéc*'*  ou  sc*  variétés 
•ont  iré*- nombreuse*.  — Symbole  de  la  paix. 

oi  i\ilre  , subst.  fém.  ( o Itvtére) , t.  de  bot., 
plante  annuelle  qui  est  cultivée  A Paris,  et  qui 
est  de  la  famille  des  ombclUXère*.— Clump  pian- 
té  dolivicrs. 


oi.i viKÈnr,,  adj.  des  deux  genre*  ( olieiftre  ) 

( du  lat.  o Ira  , olivier  , et  fero  , je  porte) , t.  de 
bol.,  qui  porte,  produit  de*  olives.  — Se  dit  d'iiB 
pays  fertile  en  oliviers , od  U crotl  beaucoup  ils- 
livicrs. 

oi.i  vi  i.E,  subst.  fém.  (olivile),  I.  de  ritlm., 
substance  particulière  découverte  dans  U gomme 
d’olivier. 

oi.im üblevde  , subst.  mas.  ( otivelnblande  ), 
l.  de  bot.,  variété  de  pyroxène,  qui  ressemble 
au  péridol  granuiifornie. 

01.14 1 ve,  subst.  fém.  (divine),  I.  de  bol.,  le 
péridol  granuiifornie.  — Substance  retirée  de  la 
gomme  d'olivier.  — Cellier  A l’huile  d’ofire. 

Oi.lVlQCB,  adj.  de*  deux  genre»  ( olivikc ) ; se 
dit  de  la  substance  que  l'on  relire  des  o/<i‘«en. 

oi.i  vite,  subst.  fém.  ( olivile  ),  genre  de  prin- 
cipes immédiats  des  végétaux,  qui  comprend  l’o- 
live  et  la  sarcocollinc. 

01.1. *,  subst.  fétu,  (o/c/a),  t.  d'anliq.,  pot  od 
les  prêtres  faisaient  cuire  la  portion  de  la  victime 
qui  leur  était  destinée  après  le  sacrifice.  — 31  jth-, 
nom  d'une  divinité  adorée  par  les  naturels  de 
Dolabola. 

oi.i. 4 ire,  adj.  des  deux  genres  ( o Idire  ) ( en 
lat.  ollarit,  fait  <1  rdla,  pot,  marmite);  il  te  dit 
d’une  pierre  tendre  et  facile  é tailler.  On  *'ea 
sert  pour  faire  des  pots. 

oi. merci  es,  subst-  propre  mas.  {oldl-éregtte), 
ville  de  France  , chef-lieu  de  canton  , irrond. 
d'Amhert,  dép.  du  Puj-dc-DOme. 

OLLlRB,  subst.  fém.  ( otehire },  gros  tablier  de 
mégisiier,  que  l’on  nomme  aussi  tablier  de  ri- 
vière. 

OLMttDR,  subst.  mas.  ( olemidc  ) , t.  de  bot-, 
arbre  qui  crofl  dan*  le*  plaines  du  Pérou. 

oi.mov  , subst.  mas.  ( démon  ),  nom  ancien 
d'une  partie  de  la  flûte,  probablement  de  l'em- 
bouchure. 

OLMtm,  subst.  propre  nus.  (olemitlece),  ville 
de  Moravie,  dont  la  citadelle  servit  d*  prison  au 
général  Ijfayette. 

OLOcniPllE,  adj.  des  deux  genres  (ologucru- 
ft)  (en  grec  elôf,  entier,  et  /paye*,  j'écris)  : tes- 
tament olographe , écrit  en  entier  de  la  main  du 
testateur. 

OLOGRAPtliK,  subit,  fém.  ( ologucrafi ),  manière 
de  faire  un  testament  olographe. 

Oi.ogb  41‘iitÉ,  E,  part.  pas»,  de  olograpltler- 
Oi.OGR  vraitJi,  v.  acl.  (ologitcrafléi,  faire  un 
testamrnl  olographe.  — s’olookapuili»,  v.  prun. 
Peu  usité. 

oi.OGh  iPniQCE.  adj.  des  deux  genres  ( ologuc - 
raflke qui  concerne  Yolographic.  Voy.  olocbji- 
ruc. 

OLOl.VCM 4 JCIE,  subit,  fém.  ( ololiguemana) 
(du  grec  oiohr/e,  hurlement,  et  .uaven*,  divina- 
tion), divination  que  l'on  lirait  autrefois  du  hur- 
lement d>  s chiens. 

Ol.OEVCMAECIEB » adj.  mas.,  au  fém.  oi.o- 
i.v gm  v vcik  v\f.  ( oluligitenaiictein , ciétie) , qoi 
concerne  Vololygmaneic  : opération  ololygman- 
cknne.  — Subit.,  celui,  celle  qui  pratique  l'o/o- 
Iggmancle  : un  ololygmancim. 

01.01. VGMAJCIE.TI4B,  adj.  fém.  Voj.  OLOLVC- 

uxon. 

Oi  Ot.vco VE,  snbst.  fém.  (o/o/igtrone)  (du  grec 
olo!nr/n,  hurlement),  t.  d’hist.  nat.,  nom  d'une 
grenouille  dont  le  cri  rcsierable  A des  hurle- 
ments. 

oi.ovi je,  subst.  fém.  ((dont),  toile  à voile  qui 
te  fabrique  dans  une  psrtie  de  la  Bretagne. 

oi.Ovr.4C,  subst.  propre  mat.  (olonsak),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Salnl- 
Pon»-de-Tbomière*,  dép.  de  l'Hérault. 

Ol.orOJC,  subst.  mas.  (olopon),  t.  d'hist.  naU, 
sorte  de  grande  vi|tère  de»  Philippine*. 

oi.OPilVRME,  subst.  ma*,  (olo firme)  (en  grec 
6*5ï chant  lugubre,  fait  de  aMpqon, 
pleurer,  se  lamenter  ),  chanson  des  anciens  dans 
le*  évènement*  triste*  et  funèbre*. 

0L0STRE,  iub*l.  ma»,  (o/ocetre),  peuplade  des 

Inde*. 

oi.otopOLT,  subst.  mas.  ( oloiopolete  ) , t. 
d'hist.  nat.,  oiseau  du  Mexique  un  peu  plus  gro* 
qu’un  merle. 

oi.oicÉviE,  subst.  fém.  Voy.  oclogésik. 
oi. in,  subst.  mas.  (olnce) , mol  latin  qui  dési- 
gne les  herbes  potagère*  en  général. 

OMISE,  subit,  rem.  ( otuse  ),  vente  do  vin  en 
fraude.  Vieux. 

OLY,  sobsl.  propre  ma*,  (oli),  myth.,  Pnae  d-  s 
Wolca  le»  plus  référée»  cbea  les  Modérasse». 


OMB 


OME 


201 


OLYMPE,  *ab«(.  propre  mu.ro/einpe)  'du  grec  I 
olympe)  (rac.  c)ot,  entier,  et  Jsqufttt, 
Je  brille),  montagne  de  Thcssalie  li  élevée  que, 
suivant  l'opinion  dei  anciens,  elle  semblait  I 
loucher  le  ciel.— En  poésie,  le  ciel. 

OLVMPf  01.  subit.  propre  mai.  { oleinpé-on  ), 
leraple  do  Jupiler  élevé  aur  la  place  publique  A 
Sjrneaae. 

oi  vumuK,  subsl.  fém.  (olelnpi-ade)  ( en  grec 
eiw/intaf  ),  eipace  de  quatre  an* , compté  depui* 
une  céiébraliuu  de*  Jeux  olympique*  jusqu’A  la 
•uivante.  I-a  première  olympiade  commença  au 
moi*  de  Juillet  do  l'aimée  sasa  do  U période 
Julienne,  7T«  au»  avant  la  naissance  de  Jésus- 
Chriil. 

Olympiades,  subsl.  propre  fém.  plur.  (otein- 
pi-adei,  mytli., surnom  donné  aux  Muses  comme 
habitant  autrefois  l 'Olympe. 

OLYMPIA*,  *ub*t.  propre  fém.  (nleinpf-àce) , 
mylb.,  fontaine  dans  l'Arcadie,  auprè*  de  la- 
quelle il  y avait  un  volcan.  On  croyait  que  c’é- 
Uil  li  que  les  géant*  avatcnlcomballu  contre  Ju- 
piter. 

Oi.YMPf K,  subst.  propre  fém.  'ol(lnpi),  myth.. 
Tille  de  l'Elldé  dan*  le  Pélopontao  , célébré  par 
le  temple  do  Jupiter  Olympien  cl  par  le*  Jeux 
olympique*. 

ommpik*,  subit,  mas.  et  adj..  au  fém. 
Ol.YMPIEXBK  { oltinpieiu , pi-tne),  mjlli.  , 
le*  douze  grands  dieux  : Jupiter,  Mars  , 
Neptune  Plulon , Vulrain  , Apollon,  Ju- 
non,  Vesta,  Minerve,  Gérés,  Diane  ei  Vénus. 
— On  donnait  particuliérement  ce  surnom  i Ju- 
piter, i cause  «Ju  temple  magnifique  qu'il  avait  à 
Olgmpte , en  ÉJido.  — On  appelait  aussi  Junon 
Olympienne,  parce  qu'elle  présidait  aux  Jeuxo lym- 
piquet  de*  femmes. 

Ot.  Y MPI  civique,  sub*t.  mas.  (okinpl-anlie), 
chez  te*  anciens,  nom  de*  vainqueur*  aux  jeux 
olympiques. 

olympique,  adj.  des  deux  genre*  (o/dn/dAe), 
feus  olympiques.  Jeu*  qui  *c  célébraient  tou*  Ici 
quatre  ans  auprès  d Olympie,  ville  de  l'Élidc,  dans 
le  Peioponèse. 

Vl.YETHB,  subit,  propre  fém.  (alslntr),  an- 
cienne ville  de  Thraee. 

OLYEE,  subst.  fém.  (offre),  l.  de  bot. , genro 
de  plante*  de  la  famille  des  graminée*. 

Ol.Tf , subit,  ma*,  plur.  (o/fet),  caractère* 
que  te*  prélre«  miJceasses  donnent  aux  peuples, 
aUn  de  Ica  préserver  «le  plusieurs  malheur*, et  sur- 
lout  pour  empêcher  la  puissance  du  diaWc.  Voy. 

OLY. 

omacre,  subit,  fém.  (otnaguere)  (du  grec 

ai. uai,  épaule,  BtstyjMC,  prise),  t.  de  médec.,  goutte 
à l'épaule  ; douleur  d'épaule. 

OHvciAS,  subst.  ma*,  plur.  (omojadcc), 
nom  de  peuples  des  environs  du  fleuve  des  Atua- 
xones. 

OMtlD,  subst.  mis.  (omide),  I.  de  bol.,  aorte 
de  plante  de  la  famille  des  goucls;  gouetà  fouille* 
lernêes. 

outi.iK,  subst.  fém.  (omafi),  t.  d’hiat.  nat, 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

OMamsr,  subit,  nus.  (onvu/tse) , l.  d’hisl. 
nat. , genre  d'insectes  de  l'ordre  dei  coléo- 
ptères. 

omalocahpus , subst.  mas.  (omalbkarpuce  ), 

t.  de  bot.,  aeciion  do  plantes  du  genre  des  ané- 
mones. 

OMAI.oTde,  subst.  et  ad].  mas.  (nmato-lde),  I. 
d'Iiisl.  nat.,  famille  d'inirclei  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. Voyez  FL.AXIFOtMK. 

omai.opteue.  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (omalopetire),  t.  d'Iiisl.  nat.,  ordre  d'in- 
sectes sujet*  à trots  métamorphoses. 

nu  A LOB  AMI’ u k , subsl.  et  adj.  mas.  (om/ito- 
ranfe) , t.  d'biat.  nat.,  famille  d'oiseaux  passe- 
reaux. 

omai.yces,  subst.  ma*,  (omalikucs),  l.  Je  bol., 
genre  do  plantes  de  la  famille  des  champignons. 

0MARTiin0CAt.it.  subst.  mas.  ( omortrokuce ) 
(du  grec  */*<,  épaule,  mpbpor,  articulation , et 
«ewit,  vicieux;,  l.  de  médec.,  carie  de  l'articula- 
tion scapulo-humérale. 

OMASUM  ou  OMiiVS,  subst.  mas.  (omat&me, 
sucs),  t.  d'hial.  nat.,  le  ventricule  des  auimaux 
qui  rumineal. 

ombelle,  subit,  fém.  ( onbile ) (du  latin  inn- 
Ma,  parasol ),t.  de  bot.,  assemblage  de  fleurs 
ou  «le  fruit*  dont  les  pédoncule*  partent  d'un 
ceair*  commun,  cornais  le*  branche*  d'un  pa- 
ra»!. 
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OMBEU.A,  E,  adj.  (ou btlcU),  t.  d*  bot.,  en 
o mltflle,  qui  en  porte. 

OMBEt.i.iKbRE , adj.  de*  deux  genres  (onbitr- 
llfére ) (du  latin  umbclla , paraiol , et  ferre,  por- 
ter), t.  de  bol-,  qui  c*l  en  ombelle  ou  en  para- 
aol. — Subit,  fém.  plur.,  famille  de  plantes  di- 
cotylédones. 

OMBKi.i.irOBMK,  subit,  fém.  et  adj.  des  deux 
genres  ( onbélellforme ) (du  latin  ombella,  para- 
aol  , et  forma  , forme) , I.  du  bot.,  famille  do 
plantes  nommées  aussi  ombelllfirtt. 

OMUEii.Li.AiHE,  subst.  fétu  (oubileluUre), 
t.  d'Iiisl.  nat.,  sorte  de  polype  du  genre  des  poly- 
piers libres. 

OMBELLCLE , subsl.  fém.  ( onbélelule ),  petite 
ombelle. 

OMKFi.i.n.É,  e,  adj.  (onbtleluU),  t.  do  bot., 
qui  est  disposé  en  ombcllulet  : plantes  ombellu- 
Ulet. 

oubiisse.  subit,  mas.  (onbf-aci),  sorte  de 
prêtres  , de  magiciens  madècusves. 

OMiiti.it,  subst.  nus.  (oubilik* ) (en  lal.  om- 
blltcus),  t.  d'anal.,  nombril.— En  bol.,  1°  petite 
cavité  é la  partie  supérieure  des  fruits  à pépins , 
que  te*  cultivateur*  nomment  ail;  S°  eella  par- 
tie de  la  graine  mi  so  trouve  l'ouverture  qu'on 
observo  dans  son  enveloppe  extérieure. 

OMBIt.tc AIRE , subsl.  fém.  ( oubilikiire ),  l.  de 
bot.,  genro  de  plantes  de  la  famille  des  lichens. 

OMBILICAL,  K,  adj.  [onbilikule),  qui  appar- 
tient, quia  rapport  A roméi/ic. — Au  plur. mas., 
ombilicaux. 

Ombilicaux  , adj.  plur.  mas.  Yoyca  ouni- 
LtCAL. 

OMBtl.lCO-MÉSESTÉniQt'E.  sdj.  des  deux 
genres  ( oiibitikomeinnierilic ),  l.  d'anal. , so  dit 
des  rameaux  ou  veines  quo  iuurnit  la  mésenteri- 
que  supérieure  dans  lo  fa”. us,  et  qui  lieul  au 
cordon  ombilical. 

ombiliqué,  B,  adj.  (onbUikk),  I.  do  bol.,  od 
l’on  observe  un  ombilic. 

Omhle,  subst.  mas.  (o ublc),  t.  d'Iiisl.  nat., 
poisson  du  genre  du  talmone.  On  l'appelle 
aussi  ombre. 

OMBOAGe,  subst.  mas.  (onbraje),  l’ombre  que 
font  les  arbre*.  — Au  flg.,  déllauce,  soupçon  : 
donner,  causer  de  l'ombrage  . et  sans  article  t 
faire  ombrage  d.,.  On  lit  dans  Racine  (Hèdre)  : 
Tout  nuira  tirait  pour  mot  prU  Iss  memes  ombrages. 
t°  Ombrage,  même  en  ce  aens,  ne  s'emploie 
pas  au  plur.  ; 8°  il  fallait  envers  moi,  contre 
moi  ; et  non  pas  pour  moi. 

ombrai;*:,  E,  pan.  pats,  de  ombrager. 

OMUR.iGLR,  v.  net.  [onbraje),  faire,  donner 
de  l’ombre. — Dans  U broderie,  appliquer  sur  l'ur 
de  la  soie  qui  en  tempère  l'éclat. — Fig.  et  poél.  : 
Us  lauriers  ombragent  ta  téta,  tou  front,  il  a 
remporte  plusieurs  victoires.  — s'omshacla,  v. 
pron  , se  couvrir  d'u mirage. 

OMtiltACEt  he  , adj.  fém.  Voy.  ombsaccux. 

ombrageux  . adj.  mu.,  au  fém.  ombra- 
geuse (onbrajeu,  Jeuu);  il  se  dit  des  chevaux 
sujets  i avoir  peur  do  leur  ombre,  etc.  — Fig., 
soupçonneux , qui  prend  aisément  do  1 ombrage. 
— OMSAM.BLX  , locrgon.'ltcx,  MEFIANT.  ( Stfl).  ) 
L'ombrageux  voit  lout  en  noir,  lout  l'offusque. 
Le  toujtçonncux  voit  tout  en  mal,  toul  le  choque. 
Le  méfiant  est  toujours  en  garde,  il  craint  lout. 
Il  y a des  appareures  qui  donnent  do  l'ombrage 
au  premier  ; il  no  faut  pas  mémo  des  apparence* 
au  second  ; le  dernier  craint  et  repousse  indis- 
tinctement tout  le  monde. — L'ombrageux  s'arrête 
aux  apparences;  le  soupçonneux,  à la  supposi- 
tion ; le  méfiant , à la  crainle  d'être  trompé. 

OMnntt,  subst.  fém.  ( onbrr ) (en  lal.  ambra), 
espace  privé  de  lumière  ou  dans  lequel  la  lumière 
e«l  affaiblie  par  l’interposition  de  quelque  corps 
opaque. — Plus  proprement,  l'obscurité  que  cause 
celle  interposition — En  perspective,  représen- 
tation de  l'ombre  d'un  corps  sur  un  plan.  — En 
astron.,  cène  formé  par  les  rayons  qui,  par  tant 
du  soleil,  louchent  le  globe  lunaire  dans  les  éclip- 
ses du  soleil,  ou  le  globe  terrestre  «Uns  les  éclip- 
ses de  lune. — t ig t*  protection,  appui.  Il  so 
dit  surtout  adv.  : «t  t'ombre  d'une  protection  il 
puista ulç,  clé.;  8*  avec  la  préposition  tant,  pré- 
test» i so  is  ombre  d’amitle;  tout  ombre  qu’il 
■voit  des  affaires  pressantes;  *•  apparence  vai- 
ne : Il  n’a  qu'une  ombre  de  crédit. — On  dit  adv.  ■ 
pas  l’ombre,  point  du  tout.  — Signe,  ligure  d’une 
chose  A venir.  Il  ne  *e  dit  en  ce  sens  qu'en  per- 
lant des  choie*  de  l’aucienne  loi , par  rapport  A 
la  nonvclie. — L'Ame  séparée  du  corps  ; mânes. 
U se  dit  surtout  en  poésie.— E*i  peinture  i I*  les 
endroits  le*  plus  bruns  et  les  plus  obscurs  d'un 
tsbieau , qui  servent  A rehausser  l'éclat  de*  sn- 


tre*.  En  ce  sens , on  dit  flg.  d’un  léger  défaut 
dans  une  personne  vertueuse,  dans  un  boa  ou- 
vrage , que  c’en  une  ombre  au  tableau  ; a»  terre 
brune  et  noirâtre  qui  sert  A Caire  les  ombret.Om 
dit  plus  communément  terre  d’ombre. — Poisson 
Voy.  ouaLK.  — Fig.  « avoir  peur  de  ton  ombre , 
s’elTraycr  trop  légèrement  —Tout  lui  fait  ombre, 
il  sedefle  de  louL— Faire  ombre  à quelqu’un,  obs- 
curcir son  incrite,  son  crédit,  en  In  surpassant 
A l’un  et  A l'autre  égard.  — Courir  après  une 
vaine  ombre,  se  livrer  A de  vaines  espérances. 
—Sub*l.  mas.,  sorte  de  jeu.  En  ce  sens,  on  écrit 
mieux,  et  plus  souvent,  hombre.  — Au  plur., 
chez  les  anciens  Romains  , les  personnes  que  Ica 
convives  invités  amenaient  aveo  eux. 

ombré.,  e,  part.  pais,  de  ombrer,  et  adj.;  »e 
dit,  dans  lo  blason,  des  édifices,  etc.,  dont  les 
cûlés  opposés  au  Jour  sont  d'un  émail  difTercul, 
pour  marquer  l’ombre. 

OMBRE-DE-MER,  subst.  mas.  ( onbredemire ), 
l-  d’bisl.  nat.,  sorte  de  poisson  du  genro  des 
Séiène*. 

OMBRE-DE-RIVIÈRE,  subsl.  nui.  'ottbrederf. 
r 1ère),  l.  d'hUl.  nat.,  nom  qu’on  adounéau  sal- 
mone  tithymale,  sorte  depolssou. 

OIIUIIK  Di: -SOLEIL  , subit.  010*.  (Otlbrcdcço- 
li-le),  t.  de  blas.,  soleil  qui  est  de  lout  autre 
émail  que  d’or. 

OMMtEi.i.E , subsl.  fém.  (onbrile),  très  petit 
parasol  que  portent  les  femmes  pour  se  pré- 
server du  soleil. 

OMnné,  E,  part.  pas*,  do  ombrer. 

Ombrer,  v.  act.  (onbré),  moltre  les  ombret 
dans  un  tableau. — En  L d'ébéniste , tic.,  brunir 
plus  ou  moins  certaines  parties.  — s'onaa**,  v. 
pron. 

OMBRETTR,  subst.  fém.  [onbtêu) , L d’hial. 
nat.,  oiseau  du  Sénégal.  * 

Ombrf.csb  , adj.  fém.  Voy.  obbrkcx. 

OMBREUX,  adj.  ma*.,  au  fém.  ombreuse 
(onbreu,  breute),  qui  fait  de  l'ombre.  Il  cil  vieux. 
— Dciille  l’a  rajeuni  dans  sa  traduction  de  l'£- 
neidc  i 

Duel  nn  bols  t« sla  entour*  no*  taUès  ombreuse. 
Dan*  ce  vers , ombreux  signilie  ombragé,  od 
il  y a de  l’ombre. 

OMHRiK,  subst.  propre  fém.  (onbri).  nom 
d’une  ancienne  proviucc  de  l'empiro  romain. 

OMBRIYE,  subst.  fém.  (Olibrius),  t.  d’Iiisl. 
nat.,  sous-genre  de  poissons  du  genro  des 
adènes. 

ou unovn.THF. , subsl.  roas.  (onbromilre)  (du 
grec  safsc »,  pluie,  el  Jteept»,  mesure),  t.  de 
piiys.,  instrument  pour  mesurer  la  quantité  do 
pluie  qui  tombe  chaque  année. 

om  unOM  ÊTRiQliB.o«lJ.  des  denx  g.(o«bromrtri- 
ke),  t.  de  phys.,  qui  concerne  l'ombromrtrs .-  de- 
gré ombronu  trique. 

OMRROYd,  B,  part.  pas*,  de  ombroger. 

OUBROKBR,  v.  act.  (OMbroé-fc) , placer  dans 
t’ombre.  — t 'oumovkr,  v.  pron.  Vieux  et  peu 

usité. 

OttÉCA,  subst.  mas.  (omégtta),  dernière  lettre 
de  l’alphabet  grec.  — Fig.,  ce  qui  est  Ia  fin,  la 
dernière  partie  de  quelque  chose  : l'alpha  cl 
Iomega,  le  commencement  et  la  On. 

Omelette  , subsl.  fém.  (omc/r/r)  (suivant  La- 
motte-lé-Vayer,  contraction  des  deux  mots  fran- 
çais œufs  mélis),  œufs  «-aisés,  battus  cl  cuits  dans 
une  poêle  avec  du  beurre. 

omes,  subsl.  mas.  (onténe)  (moUouUal.),  signe 
ou  présage  qu'on  lirait  des  paroles  d'une  per- 
sonne. 

omlSTémk,  subit,  fém.  (omoMtési),  t.  de 
médec.  , phlcgmasic  ou  inflammation  de  l'épi- 
ploon. Voy.  XpiploItx. 

omeytite,  subst.  fém.  (omantiie) , U mémo 
diose  que  oNieuft'ire. 

omexttm,  subst.  mas.  Voy.  Cneroox. 

Ois  eu  , subst.  mas.  ( omére ),  t.  d'anliq.,  me- 
sure hébraïque  qu'on  croit  avoir  été  la  mémo  que 
la  létbci-h.  Voy.  zItrkCB.  — Il  y en  avait  une 
autre  du  mémo  nom , qui  était  fa  même  que  le 
gomirl. 

OMer  (oAiHT-),  subst.  propre  mu.  (ceinto. 
md'e;,  ville  de  France,  chef-lieu  de  canluu  el 
d'arrond.,  dép.  du  Pas-de-Calais. 

OMÉTiDRS,  subst.  fém.  plur.  (omériffe),  tam- 
pons ou  coussins  dont  les  femmes  maigres  se  ser- 
vaient autrefois  pour  faire  paraître  leur*  épaules 
et  leurs  hanches.  Mors  d'usage. 

Z>e  VKA.SE  lAhgCOLlEA  OMKTTRfi  t 

Omet,  8*  pers.  sing.  prés-  indic. 
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Omets,  8»  per*.  sîng.  Impér. 

Omttt , précédé  de  f , lr*  péri.  ring.  pré*, 
indic. 

Vrnru  , précédé  do  lu,  8*  pcrs.  ring.  pré», 
indic. 

Omettaient,  3»  per»,  plur.  imparf.  indie 
Ometinis,  prérodé  do  }‘  , !•»  per»,  ring,  imparf. 
indic. 

Omettais . précédé  do  tu,  8*  per»,  ring,  imparf. 
indic. 

Omettait.  z • per»,  sing.  imparf  indic. 

Omettant,  pari.  pré». 

Omette,  précédé  de  que  / , V per*.  ring.  pré», 
vubj. 

Omette,  prérédé  de  qu’il  ou  qu’elle,  3*  per».  ring, 
prés.  »ubj. 

Omettent  . précédé  de  f/a  ou  clltt.  S*  per»,  piur. 
pré»,  indic. 

Omettent , précédé  de  qu’ils  ou  qu'elles,  3»  per», 
plur.  prés,  indic. 

Omet/,  s,  8*  per*,  ring.  pré*,  subj. 

Omette:,  8*  per»,  plur.  impér. 

Omettez,  précédé  de  t ous , 3*  por».  plur,  pré», 
indic. 

Omet/n  s,  précédé  de  que  vous,  2*  pcn.  plur. 
Indic, 

Omettiez , précédé  de  vont,  s*  per»,  plur.  pré*, 
atibj. 

Onuttiont,  précédé  de  noir*,  1"  per»,  plur.  im- 
parf  indic. 

OmrfJiojit.  précédé  de  que  nous,  tr»  per»,  plur. 
pré»,  subj. 

Omettra,  3r  per»,  ring.  fut.  indie. 

O mettrai,  l(*  |*er».  aing.  fui.  indic. 

Omettraieut,  3»  per»,  plur.  pré»,  cond. 

Omettrais,  précédé  de^’,  !'•  per*,  ring.  pré», 
cond. 

Omettrait  . précédé  de  tu , a*  per»,  «ing.  pré», 
coud.  * 

Omettrait,  3»  pers.  sing.  prés.  cond. 

Omettras,  8e  per»,  «ing.  fui.  indic. 

omettre.  v.  aci.  lom/tre)  (du  latin  ûmlttere, 
f< il. dan»  la  mémo  signification , de  la  préposition 
ol>,  devant,  autour,  cl  mitterc , ctnujcr,  laisser 
là,  quitter,  abandonner),  mamiucr  à faire  ou  à 
dire  quelque  chose  qui  est  d'obligation  , dusage, 
etc.,  ou  qu’on  s’était  proposé  de  faire  ou  de  dire. 
— Passer  tous  silence  i U a amis  plusieurs  ci r- 
eonstaners. — i'omrytkx,  v.  pron. 

no  vr*»k  nnterurn  omettre  : 

Omet  très,  ï»  per*,  plur.  fui.  indic. 

Omettriez,  S*  per»,  plur.  pré»,  cond. 

Omettrions , lrr  per*,  plur.  pré*,  cond. 
Omettrons,  lr»  per»,  plur.  fut.  indic. 

Omettront,  3*  pers.  plur.  fut.  Indic. 

OMitliOJ,  tubsl.mii*.  (omiS.rone),  O bref  dans 
r alphabet  grec. 

Omîmes , »»•  per»,  plur.  prêt.  déf.  du  x.  Irrég. 

OMKTTRR. 

omivela,  ad],  mat.,  au  fém.  onivr.t&E 
(ami neu,  rieuse)  (du  lat.  omen,  augure-,  demau- 
Tiia  augure. — Criminel.  Virus  cl  inusité. 

nu  vxanx  ifiruUxutB  omettre  i 
Omirent , 3*  per»,  plur.  prêt.  déf. 

Omit,  précédé  de  )’.  l,r  per»,  sins.  prêt.  déf. 
Omis,  précédé  de  lit,  8*  pers.  ring.  prêt.  déf. 
Omis , e,  part.  pas*. 

Omisse,  r*  per»,  plur.  imparf.  sub). 

Omissent,  3*  pers.  plur.  imparf.  »ubj. 

Omlstrt,  S»  pers.  sing.  imparf.  sut], 

Omittiex,  s*  per*,  ptur.  imparf.  subj. 

OMISSION,  subît.  fém.  fnwfcfou)  (en  blin 
entls.sio),  manquement  do  celui  qui  omet. — PecJiC 
d'omission,  qui  conriale  i ne  pas  faire  ce  qui  est 
commandé. 

nu  vr.fi ce  mnfc.ri.irfi  (titCTTnii  < 
Oiwisswtw,  t”  per*,  plur.  imparf.  subj. 

Omit , précédé  do  il  ou  elle,  3'  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

Omit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle , 3«  per».  Bing. 
iraparr.  tubj. 

O mites,  8»  per*,  pl  or.  prêt.  déf. 

OMSMii-i-Otnm,  iub’1.  nus.  omcmn-'oarocc), 
t.  d’IiMt.  nal.,  sorte  d'agate;  le  quartz  agate 
chatoyant. 

omm-mketar.  «ibri.  ma»,  (omemnlrkcta- 
he),  I.  de  relit.,  livre  oti  Ublc  des  décret*  divin*, 
od  le*  musulman*  prétendent  que  le  destin  de 
lou»  le»  bouiui**  es»  écrit  en  caractères  ineffaça- 
blc*. 

OMWrilt,  tubst.  ma*,  (flmemmrf],  maïs  réduit 
en  farine  grossière  et  & demi  cuite  dan*  l'eau. 

OMMifior.s.subft.ma«.pl.(owicmNirffl,nom  de» 
califes  qui  descendaient  a (tinmiaj,  oncle  de  Ma  - 
boiuet. 
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OMAD1CS,  mbit. propre  ma»,  (omadi-nce),  sur-  I 
nom  de  BmAm.  On  célébrait  en  »on  honneur 
des  fête»  dans  lesquelle»  on  lui  *arri(lait  un 
homme  dont  on  déchirait  cruellement  les  ment-  ; 
bre»  le*  un*  après  le»  autre*. 

omvibcs.  subît.  ma*.  ( omenibttcc ) (mot  latin 
qui  signifie  pour  tout  cl  à tousi,  voilure  publi- 
que que  l’on  a établie  dan*  certaines  grande» 
ville*,  à un  pris  fort  modique.— On  d.t  adj.  : une 
voiture,  omnibus,  — On  dit  fam.,  d’une  femme 
qui  douno  sc*  faveurs  i qui  veut  le»  payer,  que 
c’est  un  omnibus,  un  véritable  omnibus. — Oc 
nouveau  substantif,  sur  le  genre  duquel  on  n’est 
pi*  encore  bien  flsé,  nou*  semble  devoir  être  du 
masculin,  comme  le  sont  en  généra!  les  mot*  qui, 
dérivant  du  latin,  sont  masculins  ou  neutre*. 
Les  personne*  qui  font  le  mot  omnibus  féminin 
in*  oipient  l'eitipte  du  substantif  t oiture  ; mais  ec 
motif  suffU-ll  pour  écarter  celui  que  nous  don- 
nons? On  peut  avoir  dans  l'esprit  le  mol  carrosse 
aussi  bien  que  le  mot  toiture. 

OMViroi.OR,  subst.  mas.  (omenUtolore)  (mol 
tout  latin),  I.  d'hist.  nal.,  espèce  de  soui-manga 
varié  de  toute*  couleur». 

ovni  rot;  ml  , ad],  des  deux  genres  ( omenifor - 
utc  du  mot  latin  omut,  ablatif  de  omnls,  toute, 
et  du  mol  français  forme,,  de  toute  forme,  qui 
prend  toute*  le*  formes. 

OMMclve,  adj.  de»  deux  genre»  (omeaiftne) 
(en  lat.  oimtigflwrc,  fait  des  deux  ablatifs  cntnf, 
de  tout,  et  généré,  genre),  qui  appartient  à lou» 
les  genres.  ( tlabclais .) 

OMViPiut.K,  ad],  des  deux  genres.  Voy.  ou- 
RtVOfiR. 

OM  vipoti.vte , subsl.  fém.  'omenlpotancc), 
toutc-jHiissanre,  pouvoir  absolu. — Faculié  de  dé- 
cider en  certaines  matières. 

OM.vipRKfiKfii.K  , »ul>*u  fém.  (otneniprézanee) 
(de  l'ablatif  lat.  omnl.  s.-ent.  loco,  en  tout  lieu, 
et  du  mot  français  p ritence  , faculié  d'èlrc  par- 
tout présent  en  même  temps,  li  ne  »e  dit  que  de 
Dieu  : r omniprésence  de  Dieu. 

OMHKtEti.R,  »ub*t.  fém.  (omenid-aace)  (en 
latin  omuiHieMia,  fait , par  les  théologiens  , de 
Omni*.  tout,  et  de  seieiitio,  science],  I.  de  tliéol., 
connaUsance  intlnie  de  Dieu. 

OMvmr.K,aiij.  de*  deux  genres  (omeniti)c) 
(barbarisme  forgé  du  mol  latin  omnis,  tout,  cl 
par  extension  forcée,  plusieurs,  un  grand  nom- 
bre, cl  du  mot  français  tige},  t.  de  bol.,  qui  a 
plusieurs  tiges  qui  relèvent  également  dans  le 
sens  vertical. — Se  dit  ausri  de  la  tendance  ou  de 
la  disposition  de  plusieurs  végétaux  dont  le  suc 
s'épand  également  dan»  toute*  le»  tiges  : des 
plantes  omintlyes;  arbre  omntUge. 

OMM  LM,  subsl.  mas.  (ometti-ome)  (mol  latin 
signifiant  en  français  de  tout),  t.  de  banq.,  en- 
semble de»  trois  espèces  de  fond*  public»  en  An- 
gleterre, ou  repreîcntation  générale  de  l'emprunt 
de  l'année  pendant  qu’il  e*t  en  recouvrement. 

OMMt  u.tr.,  adj.  fera,  {omenhague)  (du  lat. 
omni,  *.-ent.  loco,  en  tout  lieu,  et  vngare,  va- 
gue», «Ter;,  myiii.,  surnom  de  Diane,  consi- 
dérée comme  une  étoile  errante. 

oit vt voue,  adj.  de* deux  genres  fomeuftomr) 
(du  lat.  omnis,  tout,  cl  vomrre,  vomir),  t.  de 
mèdec.;  il  sc  dit  de  celui  qui  vomit  tout  ce  qu'il 
I bott  ou  mange. 

1 OMMVonE , adj.  de*  deux  genre*  (omenlvore) 
(du  latin  omnis,  tout,  et  vorart,  manger,  dévo- 
rer), qui  mange  d-  tou»  te*  alinv-n'*. 

omo  vigie.  *ub«t.  fém.  (amo-alejf)  (du  grec 
; tiuA,  épaule,  « tsè/A,  douleur  , t.  de  raédec., 
souffrance,  douleur  a l'êpaulc. 

OMO.U.GlQi  r.  adj.  des  deux  genres  (omo-a- 
lejike),  t.  do  médcc.,  qui  tient,  qui  est  relatif  i 

OMO-ct.ATir.lT.àiRE,  subst.  et  adj.  mi»,  (orna- 
klarikiiUre ) (du  grec  unoi , épaule , et  du  latin 
clarlcala) , t.  d'anal.,  iigament  qui  unit  l'apo- 
pliy*e  Coracoïde  de  romuplate  A la  clanmle. 

OMOCOTVl.E,  lubst.  iem.  [omokoiUe  i du  grec 
uu-A,  épaule,  cl  cavité},  t.  d'anat.,  cavité 

de  l'omoplate  qui  reçoit  la  tête  de  l'humérus. 

omo-uyoTdiex  ouoato-PLATOnvofME*,  adj. 
et  subsl.  ma»,  (omo-i-o-idletn)  (du  grec  u,u»( , 
épaule , ou  u/tOTckcrm,  1rs  omoplates,  et  wmtt, 
l'o»  hyoïde},  t.  d’anal.,  se  dit  du  muscle  qui  va  de 
l'omoplate  à l'os  Ityolde. 

oaoiot  siFM,  subit,  m.  pl.  (mro^oms/c»*),  nom 
de»  arien*  au  it*  siècle,  par  opposition  aux 
omeoujien»  ou  catholique*. 

OMOîoe.  adj.  de»  deux  genre*  (onto-ide),  t. 
de  mMec.,  nom  que  l'on  a donné  à un  petit  o* 
i obtong  «ur  lequel  s'articule , de  chaque  oMê,  la 
branche  palatine  du  boc  supérieur  de»  oiseaux. 
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OMOMTHK,  subsl.  ms*,  (amollie)  (du  grec 
ufiei,  épaule,  et  pierre),  t.  d’anat. , pièce 
o«»en«e,  qui,  chez  certain*  animaux  , *e  Joint  au 
corp»  de  l'omoplate,  ver»  ton  extrémité  opposée 
à numérale,  et  porte  cette  extrémité  Jusque  *nr 
l'épine. 

ovottitciE,  »ub«t.  fém.  fomomanci'  (du  gre« 
u.uA,  épaulé , e»  ju*>Tstat,  divination],  divination 
qui  s«  faisait,  chez  Ici  Arabes,  par  les  épaules  de 
mouton,  en  examinant  certain»  pointa  dont  elles 
•ont  marquées. 

OMOM4VC1F..T,  adj.  ma».,  au  fém.  omom.vv- 
CKIRBiimwmaMidit,  eiéne),  qui  concerne  i’n- 
mnmancie.  — Subsl.,  celui,  celle  qui  exerçait 
l’omoiRflUcrV. 

nHDUriutm,  subît,  et  adj.  fém.  Voyex 
OttOXASCItS. 

OMOVT,  subst.  prrprc  mas.  (omon),  village d« 
France,  cbef-lieu  de  canton,  arroud.  do  Méaié- 
re»,  dép.  des  Ard'-nncs. 

OMOPfiiCE,  ad],  des  deux  genre»  (omofaje) 
(du  grec  ùtuA  , cru  , et  f u/u , je  mange ) , qui 
mange  la  chair  crue. 

omophacik.  tubst.  fém.  (omofaji),  tuagedet 
viande»  crues. — Au  plur.,  mytb.,  (êtes  en  l'hon- 
neur de  Bacchu»,  dan»  !o*qu«dle«  on  lui  immolait 
de*  boucs,  dont  ou  dévorait  les  entrailles  toutes 
crue». 

OMOPtf  AGIQI'E , aJj.  des  deux  genres  (omefa- 
fikei,  qui  a rapport,  qui  e*t  relatif  à temophagie  : 
goût,  rcjHii  omophagique. 

ojioenoRiov,  subri.  in.  (mm>/brii>«J{dugr.u,*(9ct 
épaule,  et  psjrstav,  vêlement],  petit  manteau  court 
que  portaient  autrefois  le*  évéque*  pendant  l'office. 

OMOPIIROV,  subri.  mas.  [omofion.  t.  ifhisl. 
nal. , genre  d’insectes  de  l'ordre  des  coléo- 
ptérrs. 

omoplate,  tubst.  fém.  (omoplate)  (du  gree 
ttyti,  éfiaule,  et  rrktid,  large;,  t.  d'anal.,  os 
de  l'épaule  plat  et  large  , qui  en  forme  11  partie 
postérieure. — Il  se  dit  même  du  plat  de  l'épaule  : 
il  a reçu  un  coup  sur  i omoplate, 

omoi'Tére,  sulwt.  ma»,  et  adj.  de»  deux 
genre*  («mope/cre  ) , L d'hist.  nal.,  genre  d'in- 
*ecles  de  l'ordre  de*  coléoptères. 

Ounti.K,  subst.  mas.  ( ornoule ),  t.  d'hiit.  rat., 
espèce  de  poisson  du  genre  des  corégones. 

OMOt'SlLVS,  subst.  mu.  plur.  Voyez  onoloc- 
tlLIS. 

OvtPAlAORATES,  subît,  mas.  plur.  (cnpait ora- 
le) , prêtres  madrcaste*.  On  les  nommait  aussi 
omèidjscz.  Voyez  ec  mot. 

OMPHACARPE,  mbst.  oui.  {oufakorpe\  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante. 

UMPHACtv  , K,  ad],  (onfaccln,  dut)  (du  grec 
raiiin  vrrt,  « tout  fruit  qui  n'est  pas 
niitr),  t.  dt-  pharmacie  : huile  omphadne . qu’tu» 
tire  de*  olive»  avant  qu'elles  soient  mûres. 

OMPllACOiin.l,  subst.  mis.ionfakomtli),  t.  do 
phsrtn.,  tu»  nu  l préparé  a» ec  des  raisins  verts 
cl  du  m.cl.  l’eu  usité. 

OMPn  w.E,  subst.  propre  fém.  (onfale),  mytb.. 
reine  de  l.jilic.  Hercule  eut  tant  de  passion  pour 
relie  princesse,  qu'il  l'abaissa  pour  lui  plaire 
jusqu'à  prendre  la  quenouille  et  Üler  avec  elle. 

cmpiI4i.il,  subsl.  fém.  (on  f ali) , t,  de  bot., 
genre  de  plante  de  la  famille  des  champignon*. 

0UPHAi.it  R . »ubsl.  mas.  (tmfaÜé),  i.  de  bol., 
plante  de  la  famille  des  euphorbe». 

OMI'II  U.MII.K 'E,  »ub»t.  de*  deux  genres  (o»- 
fatmike),  u d'anat.,  se  dit  d'une  branche  delà 
quatrième  paire  de  nerfs. 

OMPUM.ODE,  subst.  mas.  (onfalobt),  t.  de 
bot.,  cfpècc  de  plante  de  Ceylan,  qui  diffère  pou 
du  counare. 

OHPH AI.OC  ARPF. , SiibsL  mns.  'onfaloiarpe) , 
t.  de  bol.,  sorte  de  plante  d'Afrique,  de  la  ra- 
ntille  des  bilospermrî. 

OMPMALOCtLR , subsl*  fém.  (ou/moefle)  (du 
grec  g.uskJoA  , nombril,  et  rr.tn , tumeur] , l.  de 
chir.,  hernie  du  nombril. 

OMPH  Ai.OltE,  aubst.  ma*,  \oufalade)  do  grec 
ou6«/9t, nombril,  et  fto’izî,  forme,  ressemblance;, 
t.  lie  bol.,  petite  consolide,  herbe  au  nombril, 
plante  vulnéraire,  ainsi  nommée  de  la  cavité  de 
m*s  capsules,  qui  approche  do  la  forme  du  nom- 
bril. 

o WPHAi.OM  tvor , sulul.  fém.  ( onfalomanci) 
(du  grec  , nombril , et  aaortia, . divina- 

tion), divination  par  le  nombre  de  nœud»  du  cor- 
don ombilical  de  l'enfant  qui  vient  de  naître. 

OMPIt  At.OMAVCIEV  , ad),  mas.,  au  feill.  OM- 
PnAl.OMAVCIF.VfiF.  [onfalomanciein , ciene),  qui 
concerne  l’omphalomancie  : rfii'i*M«o«  ompnalo- 
m ancienne.  — Subst.,  celai,  celle  qui  exerçai! 
V omphalomancle. 
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0KPH«t.0M4\cir.v\K , subst.  et  a-ij.  Mm. 
Voyez  onriuiotUNCiux. 

OMPBAMV-MË'iRXTKRIQl.'E  , adj.  dr.1  dcai 
genres  (onfalonnzanlC/ike) , t.  d'anal. , qui  ap- 
partient A l'ombilic  et  au  mésentère.  : artère  om- 
l>haJo-mese nteriquc , brandir  dr  la  mésentérique 
supérieure. — l'a»*«t;air,z  omphalo-mt  sente  riques , 
*e  dit  d’une  veiné  et  d'une  artère  qui  »c ramifient 
sur  les  parois  do  la  vésicule  ombilicale.  — Veine 
omphalo-mCsenu'rique , qui  se  Jette  dans  le  trou 
uu  dans  l'une  des  branche*  de  la  mésentérique 
supérieure.—  U est  aussi  subst.  : l'omphalo-mC- 
sentirtque. 

ovtt’ii ai.oh VCE,  subst.  mas.  (anfalumlcc),  I. 
de  bot.,  espèce  de  champignon  feuilleté.  — T. 
d'iiisl.  nat.,  sorte  de  coquille. 

OMPBAl.OXCiB,  subst.  fém.  (onfulonci)  (du 
grec  cii.fa.ioi,  nombril,  et  cyxsï,  tumeur;,  L de 
chir.,  tumeur  qui  survient  au  nombril. 

OMPHAi.OPHYHE,  subst.  fém.  (onfalofime) 
(du  grec  ouf«io(,  nombril,  et  coy*,  tumeur;, 
t.  de  chir,,  synonyme  de  omphaloimc. 

OMi’il  1 1.01‘TtQf  i: , adj.  des  deux  genres  ',on- 
falopelike),  I.  d'optique;  il  *«  dit  d'un  verre con- 
veir  des  deux  rélés.  l'eu  usité.  On  dit  aussi  om- 
phaloptre.  Vojci  ce  mot. 

OMPHAloptbk,  adj.dcs  deux  genre*  (onfaltr- 
p tire)  (du  grec  opfakA  , bosse  , et  oxro.ueu , 
Hic,  t.  d’opliden,  se  dit  des  verres  qui  grossis- 
sent les  ohjels.  Voyez  LK*ticu.aire. 

OUPnai.ORmiARiE,  subst.  fém.  (oufalorttji) 
(du  grec  s(up«>s<  , nombril , et  pn»,  je  coule),  l. 
de  ebir.,  béinorrbsgic  ombilicale  chez  des  nou- 
vcsux-nc*. 

osipb  4t.ORRR4CtQi'E , adj.dcs  deux  genres 
(onfulorajike),  t.  de  chir.,  qui  appartient , qui  a 
rapport  à l’umphalorrhagie. 

OMPI14I.OTOHIK , subit,  fém.  ( onfulotomi ) 
(du  grec  eyçocioi , nombril,  et  roui; , coupure), 
I.  do  chir.,  .imputation  du  cordon  ombilical. 

oxpn  w.Otohiqce  , adj.  dos  deux  genres  (on- 
falotomike ..,  I.  de  dur.,  qui  lient,  qui  est  relatif 
i l'owphaloiuttite, 

OMPU  iziTE,  subst.  fém.  [ou facile),  l.de  bot., 
variété  de  plantes  du  genre  des  aclinolcs. 

OXPOK , subst.  mas.  (onpo&r) , t.  d’hisl.  nat.. 
genre  d«j  poissons  de  la  division  des  abdomi- 
naux. 

omras,  subst.  nus.  (onrdce),  i.  de  relal-,  titre 
des  grands  seigneurs  de  la  cour  du  Mogol.  On 
écrit  aussi  ouirhas. 

OX,  pronom  personnel  indéfini  des  deux 
genres . et  faisant  souvent  fonction  d'un 
subst.  mas.  (eu),  c'cst  une  contraction  du  mot 
homme  .-  on  dit,  on  raconte , homme  du,  hom- 
me raconte ; pour  le  pluriel;  les  hommes  di- 
sent, etc.  Lorsque  on  est  terme  collectif,  comme 
dsnl  les  phrases  ci-dessus,  il  veut  le  verbe  su 
singulier  cl  les  adjectifs  et  participe*  au  pluriel  : 
an  se  battait  en  désespérés;  on  te  méfiait  les  uns 
tes  autres.  Dans  tous  les  autrej  cas,  ii  ne  *e  con- 
struit qu'avec  le  singulier.  Ainsi  c'csl  à tort  que 
ttarmontel,  dans  ses  uemoires  , a dit  , en  par- 
lant de  Voltaire  on  croyait  cire  tes  rivaux  en 
se  monfranf  son  ennemi.  La  Bruyère  (chap.  vi) 
a fait  la  même  (aute  i pourvu  que  l'on  ne  sou  ni 
ses  enfants  ni  sa  femme  ; il  fallait  i ni  l’un  de  ses 
enfants,  etc.  Le  même  a dit  encore  (chap.  m)j 
et  si  on  le  fait,  qui  m’empêchera  de  U mépriser  ? 
J J phrase  est  incorrecte;  U fallait  : et  si  quel- 
qu'un U fait.  etc.  Ce  pronom,  toujours  sujet,  dit 
l ai  eaux,  pourrait  être  appelé  pronom  personnel, 
collectif,  indéfini,  paroe  qu'il  ne  se  joint  jamais 
qu’avec  la  troisième  personne  du  singulier  ; que 
son  emploi  le  (dus  ordinaire  est  de  servir  i mar- 
quer pluralité,  multitude,  universalité,  et  parce 
qu’il  n'csl  guère  d’usage  que  dans  les  façons  de 
parler  Indéfinies,  où  aucun  sujet  n'est  spécifié , 
comme  quand  on  dit  : on  secourt  volontiers  les 
malheureux,  quand  on  t’a  (te  soi-memc.  Le  pro- 
nom on , d’un  usage  très-étendu  dans  la  langue 
française,  ne  se  dit  absolument  que  dos  person- 
nes ; toutefois  on  n’en  fait  point  usage  en  par- 
lant de  Dim  : ainsi  , au  lieu  de  dire  : au  jour 
du  jugement , on  ne  nous  demandera  pas  ce  que 
nous  avons  lu  , mais  ce  que  non  s avons  fait , di- 
tes : Pieu  ne  nous  demandera  pas , etr.  Four  la 
douceur  de  la  prononciation,  on  met  avant  on 
l'article  U,  dont  la  lettre  e s'élide.  Les  mots  près 
lesquels  fois  doit  être  employé  plutôt  que  on 
sont  : et,  si,  ou,  el que  : si  l’on  veut  plaire  , Il 
faut  se  rendre  aimable.  Cependant , dans  le  cas 
où  le  pronom  on  serait  auivi  de/e  , la  ou  les,  il 
ne  faudrait  pas  faire  usage  do  l'article  U,  afin 
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d'éviter  h l’oreille  un  son  désagréable.  On  dirait 
donc  : si  ou  ne  le  voit  pat,  on  l'entend;  jette  veux 
pas  qu’on  U tourmente;  cl  non  pas  : si  Poil  ne  le 
voit  pas,  on  l'entend;  Je  ne  veux  pas  que  l'on  le 
tourmente.  F.nlm , on  «•«t  en  générai  préférable  il 
l’on;  clil  serait  ridiculcde  commencer  une  phrase 
et  mémo  un  alinéa  par  l'on.  On  a aussi  introduit, 
pour  la  dourrur  de  la  prononciation,  uu  «euphoni- 
que, dont  on  fait  usage  dans  toutes  les  phrases  ou 
le  verbe  se  termine  i la  troisième  personne  par  a 
ou  pur  c : elle  se  moque  du  qu'eu  dira-t-on  ; 
ti 'éprouve- t-on  pas  toujours  tnt  contentement  in- 
térieur, quand  on  a fait  une  bonne  action  '‘Quoi- 
que ce  pronom  soit  ordinairement  masculin , il  y 
a des  circonstances  qui  marquent  si  précisément 
qu'un  parle  d’une  femme,  qu'alors  on  peut  être 
suivi  d'un  féminin  : quand  on  est  jolie  , on  ne 
l'ignore  pat  ; ou  n'est  pas  maltresse  d’accoucher 
U iour  qu'on  voudra.  Le  pronom  ou  doit  se  répé- 
ter avant  tous  les  verbes  auxquels  il  sert  de  su- 
jet : on  le  loue  , on  le  menace , ou  le  carcsu. 
Quand  on  répète  le  pronom  ou,  il  fsul  le  faire 
rapporter  i uu  seul  ci  même  sujet  ; on  croit  être 
aime , et  Ton  ne  vous  aime  pas , est  une  phrase 
vicieuse,  parce  que  ou  a deui  rapports  dilTérenU; 
U faut  dire  : on  croit  cire  aime , et  on  ne  Ccsl 
pas.  Tous  les  verbes,  à l’exception  des  verbes 
impersonnels  de  leur  nature,  peuvent  être  pré- 
cédés du  pronom  on.  Ainsi  on  dira  : on  est  aime, 
on  aime,  on  tombe , on  est  puni,  on  se  promCne, 
on  se  convient;  tuais  on  ne  dira  pas  : on  impor- 
te, on  faut,  on  pleut , parce  que  ces  verbes  ne 
peuvent  avoir  homme  pour  sujet. — On-dit.  Voy. 
ce  mot. 

OXACRE,  subst.  fém.  ( attaquera ),  t.  de  bot., 
plante  des  anciens , que  l’ou  croit  être  une  es- 
pèce  d’épilobium. — Genre  de  plantes  exotiques, 
i'Œnotlii'ra  de  IJnnéc. 

Oxagre,  subst.  mas.  (onmyuezcX'en  grec  o>«- 
ypd,  formé  deevof,  Ane,  et  aypio<,  sauvage),  I. 
d'hist.' nat.,  Ane  sauvage,  animal  d'Asie  cl  d'Afri- 
que,  irès-leçcr  A la  course.— Ancienne  machine  de 
guerre  qui  servait  A jeter  des  pierres,  Ainsi  nom- 
mée de  l'Ane  sauvage  qui , pressé  par  le*  chiens , 
pousse  au  loin  de*  pierres  avec  ses  pieds  de  der- 
rière.— Pierre  d’onagre,  béxoard  qui  se  trouve, 
dil-on , dans  la  tête  et  dans  la  inAcboirc  de  l'Ane 
sauvage. 

OXAM,  subst.  mas.  ( nname ) , fête  que  les  In- 
diens célèbrent  sur  la  côte  du  MaJabar;  A l'entrée 
du  printemps. 

OXAXtSHK,  subst.  mas.  (onaniecme),  habitude 
de  la  raasturbaiion,  vice  d'Onan.  Voy.  la  Bible'. 

oxc,  OXCQUES,  adv.  (onke)  (du  laim  unquam), 
vieux  mots  qui  signifiaient,  jamais. 

Oxr.E,  subst.  fém.  (owee)  (du  lat.  wncin,  qui 
signifiait,  en  général,  la  douzième  partie  d’un 
tout,  et,  en  particulier , la  douzième  partie  dé 
l'su,  c'est-à-dire  de  la  livre  romaine;,  «ortc  de 
poids  pesant  huit  gros,  la  livre  de  l'a  ns  était  de 
seize  o»icrs;la  livre  romaine  était  de  douze  onces 
seulement.  Dans  les  nouvelles  mesures  françaises, 
sacs  est  le  nom  vulgaire  de  l'hectogramme.  — 
.Nom  de  diverses  monnaies  d‘E>pagne,dc  Malle, 
de  Sieito,  rtc.— Prov.  .-  n'avoir  pas  une  once  de 
bon  sens , de  jugement,  en  avoir  fort  peu. — T. 
d'hlst.  nat.,  animal  doux  et  privé  qui  sert  en 
Perse  A prendre  des  gazelles.  En  pariant  du  cri 
de  l'once,  on  dit  qu’e//e  frCmit. 

OXCE4C,  subst.  mas.  (oufé;,  t-  d'hist.  nat.,  pe- 
tite once. 

OXCEI.I.E  , *ub:  t,  fém.  (nheile) , t.  d’iiisl. 
nat.,  sorte  de  petit  tigre  qu'on  rencontre  dans 
les  états  de  Barbarie. 

oxchksties  , subst.  fém.  piur.  (onchêretl), 
mjth.,  fêles  célébrées  à Onchcsic  en  l'honneur  de 
Neptune. 

0\<  HESTiis , subst.  propre  mns.  (oMcAécrfi- 
«cr;,  mytli.,  surnom  de  Neptune,  pris  du  culte 
qu'on  lut  rendait  A OncJiestc,  ville  de  Béolie,  bâ- 
tie par  Onchestus,  un  de  ses  fils. 

oxcbets  , jeu  d enfant.  Voyez  jpxcaET*. 

ox  niDK,  subst.  fem.  (onchJrfr),  t.  d’hist. 
nat.,  mollusque  cépbaké. 

oxcnmiK.  subst.  fém.  (onchidi) , i.  d'hist. 
nat.,  genre  de  vers  mollusques  nus,  voisin  des 
dorés. 

OXCHIDORK,  subst.  mas.  (onchhlore),  t.  d'hist. 
nat..  genre  de  mollusques,  intermédiaire  entre 
le*  dores  et  les  onchidies. 

OXt  iAl.F. , adj.  fém.  ( onci-ale  )(  du  latin 
unclalis,  fait  de  uncia , once,  douzième  parlio 
d'un  tout  ) : lettres  onciales,  grs  odes  lettres  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  les  inscriptions  et  les 
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épitaphes;  ainsi  nommées  parce  qu'elles  avaient 
eu  hauteur  un  douzième  du  pied  romain. 

OXC1DIOX  , subst.  mas.  ( oncidion  ),  I.  de 
bot.,  genre  de  plantes  do  l'Amérique  méridio- 
nale. 

OXCIXE,  subst.  fém.  (oncJnc),  l.  de  bol.,  ar- 
brisseau grimpant  de  la  famille  des  apocynées. 

OSCt.E , subst.  mas.  ( onkle ) (en  lat.  anmcN- 
lut),  le  frère  du  père  oa  de  la  mère. — Grand-on- 
cle , le  frère  du  grand-père  ou  de  la  grand'mére. 
— Oncle  d la  mode  de  Bretagne,  cousin-germai» 
du  père  ou  de  la  mère. 

OXCORI,  subst.  fém.  ( onkoba  ),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  qui  croit  en  Arabie. 

OXCOSE  , subit,  fém.  (onàêze)  (es  grec 
©•/rsï;,  t.  do  chir.,  tumeur. 

oxt. otomie  , subst.  fém.  (onkotoml)  (du  grec 
oyxeif,  tumeur,  et  incision , fait  de  rtdru, 
je  coupe  , t.  de  chir.,  ouverture  d'une  tumeur, 
d'un  abcès  avec  un  instrument  tranchant. 

Ovi.OIOMlQi'E  , adj.  des  deux  genres  { onko - 
lonaiàe),  t.  de  chir.,  qui  concerne  l'oncotomie. 

oveat:,  *ubit.  mas.  (onkre),  I.  de  raar.,  sorte 
de  petit  navire. 

Oxr.TiO.x,  subst.  fém.  (onkeion),  (en  lat.  ttne- 
tio.  fait  de  uripcre,  oindre),  action  d oindre;  il  se 
dit  surtout  en  médre.  el  dans  plusieurs  sacre- 
mcnl*  et  cérémonies  de  l'Eglise. — Fig.,  1°  mou- 
vement de  la  grâce,  consolation  du  Saint-Esprit  j 
onction  intérieure  ; Ss  choses  qui  louchent  le 
ccrur,  qui  le  portent  A la  piété;  il  y a de  l'onc- 
tion dans  ce  discours. — ExirCme-onction,  le  sa- 
crement qu'on  administre  aux  maladca  qui  sont 
en  danger  de  mort. 
oxr.TtEL'bK,  adj.  fém.  Voy.  oxemex. 
OXCTL'ECSEMEXT,  adv.  t,onktu-<uuman),  I. 
de  dévotion,  avec  ouclion. 

OSCTVCOX,  adj.  mas.,  au  fém.  OXCTCEUSB 
rotdi.t-cu  , enze)  (en  lat.  onctuosus,  fait  de  un- 
gere,  oindre  gras,  huileux.  — Fig.,  qui  a do 
roMcfiofl. 

OM/TtosiTÉ,  subst.  fém.  (onktu-bzitC),  qua- 
lité de  ce  qui  est  onctueux. 

oxcos,  subst.  propre  mas.  (onkuce),  mylh., 
Gis  d'Apollon  ; il  fut  possesseur  du  cheval  Arion, 
— T.  de  bol-,  espèce  d'arbrisseau  qui  croit  A la 
Cocbinehtne. 

OXDVTRt,  subit,  mas  .(ondatra  ),  t.  d’hisl. 
naL,  mammifère  rongeur  du  genre  de*  rats  , qui 
se  trouve  en  Amérique.  Il  porte  sous  la  queue 
un  folliruleronlenant  une  humeur  Irés-orforanle, 
ce  qui  l’a  fait  nommer  aussi  rat  musqué. 

ov DE  , subst.  fém.  (onde)  (en  lat.  unda),  flot , 
soulèvement  de  l'csu  agitée.  Chaque  onde  forme 
sur  la  surface  de  l'eau  une  cavité,  une  élévation. 
—En  poésie,  l'eau  eu  général , et  principalement 
la  mer. — Au  plur..  ce  qui  est  en  ligure  d'onde 
les  ondes  d'nne  moire,  d'un  camelot;  les  ondes 
d'un  lois  veine,  etc. — Poét.  ; fonda  noire,  l’eau 
du  Sly  x el  du  Cocyto  : paner  l’onde  noire,  mou- 
rir.—On  dit,  dans  le  même  style,  de  l'eau  claire 
d'un  ruisseau  qui  serpenlo  ; le  cryttal  de  son 
onde;  son  onde  fugitive. — Onde  où  calotte  d'une 
cloche,  dans  la  fonte  des  cloches,  partie  de  ma- 
tière que  sert  A augmenter  l’épaisseur  du  cerveau, 
el  à donner  p’.os  de  solidité  aux  anses. 

OXDÉ,  E,  adj.  (onde),  fait  en  ondes.  — En 
bol.,  façonné  en  ondes,  plissé  A gros  plis  arron- 
dis.— I n t.  de  blason,  se  dit  des  pièces  de  lon- 
gueur qui  ont  des  sinuosités  curvilignes,  concaves 
et  convexes  alternativement. 

OXOMtAGOXE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (ondekagubne)  (dR grec  n/w , onze,  ci 
yot» ta , angle),  t.  de  géom.,  figure  régulière  qui 
a onze  angles  et  onze  rtlés 
oxbËau.u.,  subst.  mas.  ( ondetimalt  ),  t. 
d'hist.  nat.,  poisson  du  genre  du  silure. 

OXDEctMU. , E.  adj.  num.  ( ondCeimale  ),  t. 
d’arilh.,  système  de  numération  qui  n'est  divi- 
sible que  par  l'unité,  et  dont  la  base  est  onze. 
—Au  plur.  mas.,  oudCcmatix.  Ce  mot  est  peu 
usité. 

ovüre  , subst.  fém.  ( onde  \ grosse  pluie  su- 
bite et  passagère. 

oxdriii. txitK , subst.  fém.  fondelande),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubiaeées. 

oihF.rti,  suint,  mas.  (o ndCra'',  lieu  do  ténè- 
bres od  furent  relégués  les  anges  rebelles. 

omhx.r,  subst.  (ondein , dîne),  chez  les  ra- 
babties,  prétendus  génies  qui  habitent  le*  eaux. 

OX-uiT,  subst.  mas.  (omfr),  rapport  Indiscret, 
hasardé.  — Au  plur.,  propos  vagues,  bruits  ; et 
ne  roui  que  des  on-dit;  croire  des  onsUl;  eo» 
damner  quelqu'un  sur  des  on-dll.  Fim. 
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ondoiement  , subsl.  ma».  (ewfoèraan),  bap- 
tême donné  mm  les  cérémonies  de  l'Eglise. 

OMioviu,  E,  *dj.  [ondoê-lan . iaule ),  qui 
on tlul*.  qui  Houe  parotide*.— Il  se  dit  au  Dg.,  en 
pelnlurc,  des  contour*  des  draperie». 

ONDOYE  , E,  pari.  pass.  du  ondoyer. 
imiiOU.B  , V.  ncul.  (ondoi- ié  J,  flotter  par 
ondtt.  Il  no  so  dit  qy’ati  flg.  : scs  cheveux  ou- 
doguunl  a-i  gré  du  veut.  — Aet.,  baptiser  sans 
faire  de  cérémonie*.— r’oxmmn,  ».  prnn. 

ONDULANT,  E,  adj.  ( ondulait , lantc),t.  de 
niédce.,  se  dit  d’un  pouls  grand,  niai»  inégal, ei 
donnant  l’idée  des  oininlaliuiti  de  la  racr. — l'art, 
prés,  du  ».  onduler. 

ONDULATION,  subit,  fini.  ( ondulation ),  t.  de 
pliya.,  mouvement  des  ondes  : les  t»irf;i/«/iens 
de  fuir,  de  la  hitniire,  etc.— Ce  qui  Ica  imite. 

ONDULATOIRE,  adj.  de»  deux  genres  { ourfw- 
Jrtlouwj,  il  n'eal  guère  d'usage  qu’en  cette 
phrase  : ino«m>rc«f  ondulatoire , pour  al' 
gniller  i mont*  tuent  d’ondulation. 

ONDULÉ,  K,  part.  p»s».de  onduler. 

ONDULÉ,  B,  adj.  (ondulé),  qui  présente  des 
ondulations. 

onduler,  ».  ncul.  (ondulé),  produire,  avoir 
un  mouvement  d'ondulation. 

ONDUI.M.SE , adj.  férn.  Voy.  ON0UULEX. 
Onduleux,  adj.  mai.,  au  fém.  ONnui.ntâB 
(o ndu/en,  leuic),  qui  forme  des  ondulation». 

oxÉinot  rite,  subit,  mas.  ! onf-irokrlie ) (du 
grec  oso.sos,  songe,  cl  xms*»,  jejngé),  celui  qui 
chez  Ici  anciens  interprétait  les  songes. 

ONÉIBOt JtITlE , luhlt.  féu».  ( oné-lrokrlcl  ) 
(même  étyra.  q«e  celle  d»  mol  précédent;,  ex- 
plication des  songe»,  art  de  les  Interpréter. 

on EifiQt  mtioi'e,  adj.  des  deui  genres  (onc- 
Irokritike),  qui  concerne  Yonélrocritie , l'Intcr- 
prétalion  des  songes. 

Oxéirouyrik  , subit,  fera,  (oné-lrcdinf)  (du  1 
grec  ovtipen,  songe,  et  tiw*,,  Jouleur),  t.  de  iné- 
dcc.;  on  a réuni  sous  ce  nom  le  somnambulisme 
et  le  cauchemar. 

ONÉIBOCYNE , subit,  nu.  ( oné-irojine  ) ( du 
grec  wiiMt.  songe,  et  vw».  femme),  songe  qui 
a Irait  aux  plaisir»  de  l'amour. 

OxéiROMANUIE,  subsl.  fém.  (o né-iromanci) 
(du  grec  cmetf,  songe,  et  , divination  i, 

art  de  deviner  d'après  lea  songes,  de  lea  interpré- 
ter. 

onéirom  ancien , subit,  cl  adj.  mu.,  au 
féra.  ONÉIROM  ANCIENNE  (oné-iromanclein , clé- 
ne),  celui , celle  qui  prétendait  deviner  l'avenir 
en  interprétant  les  songe».— Adj.,  qui  a rapport, 
qui  appartient  4 l'oMlirouiaHcic. 

ONÉIROM  ancienne,  subsl.  et  adj.  féra.  Voy. 
OnTuiom  ancien. 

ONÊitAinr  , adj.  de»  deux  genres  f onérére  ) 

( en  lal.  oncrariu» , (ait  de  onh*.  gén.  oncris , 
charge,  fardeau1,  qui  a te  soin  et  la  charge  d’une 
eliosc  dont  un  autre  a l’honneur  « tuteur  oni- 
raire.  v 

onéRER , ».  aet.,  charger.  {Boitte.)  Ce  mot 
est  plu»  latin  <]t.e  français. 
oni  rsui.se,  adj.  fém.  Voy.  onEbccx. 
onéreux,  adj.  tuas.,  au  fém.  onéreuse 
f onereu,  reine)  (en  lat.  onerotusi,  incommode, 
qui  est  4 charge.— T.  de  Jurispr.,  titre  onéreux , 
celui  par  lequel  on  aoquicn  une  chose  4 prix 
d’argent. 

OSGA,  subit,  propre  fém.  (onyrta),  rayth.,  di- 
vinité de*  anciens  Phèulcicns , qui  parait  être  la 
Minerve  des  Grecs. 

ONCI.ADE , subit,  fém.  (onguelade),  t.  de  mé- 
dee., inflammation  chronique  de  la  matière  des 
ongle» , ou  peau  ongulée  qui  se  forme  dans  les 
partie*  frottées. 

ONGLE,  subit,  mas.  (onguek)  (en  lal.  unguia  , 
dimin.de  unguis,  fait  du  grec  o vvjflt,  gén.  do 
wi,  ongle!',  partie  dure  et  ferme  qui  couvre  le 
dessus  de  l'extrémité  des  doigts  des  main»  et  des 
pin)»  de  l'homme.  — Il  M»  dit  aut»i  de  quelque» 
animaux,  et  d’oiseaux  autres  que  les  oiseaux 
de  proie.— En  t.  de  bot.,  endroit  par  lequel  lu 
péta  te  est  attaché  au  caiice  dune  plante.  On  dit 
aussi  onglet.— En  t.  d'oculiste  . t*  pellicule  ver» 
l'angle  interne  de  l’œil;  i*  amas  de  pus  entre 
l'irta  et  la  cornée. — En  faueonn.,  espèce  de  laie 
qui  Tient  dans  l’œil  de  l'oiseau,  et  que  cause  un 
chaperon  trop  »earè,  etc.— Prov.  et  flg.  : rogner 
let  onglet  a quelqu'un,  lui  diminuer  son  pouvoir 
ou  son  profit.  • — Avoir  du  sang  tout  Us  ongles , 
nveir  du  cœur. — Avoir  hcc  cl  ongles,  savoir  bien 
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se  défendre. — Fam.  : avoir  de  l’esprit  jusqu’au 
/•oui  des  ongles,  en  avoir  beaucoup. — Avoir  sur 
tes  ongles , être  tancé,  morigéné. 

ongi.é,  E,  adj.  -onguclê) , t.  déblai.,  quia 
de»  ongles,  de»  grifTrs,  lorsque  ces  ongles  sont 
d’un  émail  différent.  On  le  dit  même  de»  bêles  a 
quatre  pieds,  quoiqu'elles  n’aient  point  de  grif- 
fes : d la  biche  d'or  onglee  de  table.  — En  l.  de 
faueonn.,  qui  a des  serres. 

ongle-aromatique,  subsl.  mas.  ( otiguela - 
rontuilke),  t.  d’h  lit.  nat.,  se  dit  des  opercules 
d'une  coquille  qui  ont  l’odeur  du  eastorcuiu.  — 
Au  plur.,  des  ongles-arotnaUquct. 

ONG i.E-DE-CH AT , subit,  ir.as.  {ougueledecha), 
t.  de  bol.,  sorte  de  rnimose  4 épines  crochues. — 
Au  plur.,  des  ongles-de-chal. 

onglée  , subit,  fiun.  (angueie),  engourdisse- 
ment douloureux  au  bout  dca  doigts  causé  par  un 
grand  froid. — T.  d'art  vétér.,  ongle,  excroissance 
membraneuse  au  coin  d*  l’œil. 

ONGLE-MARIN , subit,  mas.  (OMjfur/rmardM), 
t.  d’hist.  ntl.,  espèce  do  coquillage  du  genre  des 
aolens. 

ONGi.K -ODORANT,  subit,  maa.  ( onguclodo- 
ran),  l.d’hist.  nat.,  espèce  de  coquillage  univalre 
du  genre  des  pourpres,  qui  te  pèche  dans  les 
marais  dea  Indes,  où  croit  une  planlo  odorifé- 
rante dont  il  ae  nourrit. 

ONGLET  , subsl.  mas.  ( ongueli  },  deux  page» 
in-8*  ou  in-ttt,  que  l’on  imprime  sur  un  feuillet 
volant , pour  insérer  dans  un  volume  d’un  de  ces 
formais , 4 la  place  de  deux  autres  pages  où  il  se 
tcrail  glissé  des  fautes. — Bande  de  papier  qu'on 
relie  avec  d’autres  feuilles,  pour  pouvoir  ensuite 
y coller  quelque  planche  ou  carte.— En  t.  de  me- 
nuisier, aueinblnge  «lins  lequel  les  deux  pièces 
qui  doivent  se  joindre  sont  coupées  diagouale- 
raenl  suivant  un  angle  de  quarante-cinq  degré*, 
do  manière  que  réunies  elle*  forment  un  angle 
droit  : assemblage  A onglet.  (Onglet , en  ce  sens, 
parait  être  une  corruption  d ’nnijUl.)  — Poinçon 
d'orfèvre  «t  de  graveur.  — Ghca  les  boucher*  , 
partie  de  U fressure  qui  Uenl  au  mou  et  au  foie 
— En  bot.,  petit  ongle,  partie  inferieure  du  pé 
Ule  , par  laquelle  il  est  immédiatement  inséré  sut 
le  réceptacle. — Peau  membraneuse  qui  sc  forme 
au  petit  coin  de  I’omI  du  cheval. 

ONGl.ETTR,  subit,  féiu.  (ougueltle),  poinçon 
de  serrurier  pour  ciseler,  dont  l'extrémité  est  en 
triangle. — Échancrure  sur  le  dos  et  vers  la  poin 
te  d’une  lame  de  couteau  ou  de  canif,  dans  la- 
quelle on  met  Y ongle  pour  lever  la  lame. 

oncletté.  B,  adj.  {onguetélé  ),  t.  de  bot., 
qui  a un  onglet. 

ongo,  subit,  mas.  (oitguô1,  t.  d’hist.  nat.,  es 
péce  de  poisson  du  genre  dca  holocentrcs. 

ONGUÉAL,  E,  adj.  (ongu-é-ale),  l.  d’hist.  nat., 
se  dit,  dans  les  mammifères,  do  la  phalange  qu 
porte  Yongte. — Il  est  aussi  aubit. 

ONGUENT,  subsl.  mas.  (onguan)  (en  lat.  rm- 
guentum  , fait  de  ungere,  oindre  ),  médicament 
extérieur  d’une  consiilaneo  molle. — Ancienne- 
ment, drogues  aromatiques. — Onguent  mtlan-mt- 
talne.  Voy,  mitaine.  — Onguent-de-Cagenne.  t. 
de  bot.,  nom  d'une  plante,  espèce  de  blgnonne. 

ONGUENT AIRE,  adj.  des  deux  genres  'onguan- 
tère },  i.  de  pharm.,  qui  tient  de  Yongucnt  : na- 
ture onguenlntre. 

onguiculé  , E,  adj.  [ongu-OcnU)  (du  lal.  tm- 
gniculut,  petit  ongle],  »e  dit  des  doigts  des  qua- 
drupèdes terminés  par  un  ongle  long  et  grêle.— 
Subit,  ruas,  plur.,  t.  d'tiist.  nat.,  elaiee  de  qua- 
drupèdes pourvua  d'onglet  aux  doigts. 

ONGUICURE,  suint.  mas.  (ongti-lkure)  (du  lat. 
urguls  , ongle,  et  curare , soigner,  guérir  1,  celui 
qui  fait  profession  de  ucltoyer  et  d'entretenir  le* 
onglet.  Presque  inusité. 

ongulé,  E,  adj.  ( ongulé  ),  qui  a de*  ongles. 
— Subît,  mai.  plur.,  t.  d'bist.  nat.,  famille  d’a- 
nimaux dont  les  dernières  phalanges  sont  totale- 
ment entourée*  d'un  ongle  épais  ou  sabot. 

ONGUl.INE,  subit,  féra.  (ongtillne),  t.  d'bist. 
nat.,  genre  de  leslaccsdc  la  classe  des  bivalves. 

ONGLLOGRADE.  subit,  mas.  et  adj.  des  deux  ! 
genres  (onguloguerade),  t.  d’hist.  nal.,  ordre  de 
mammifères  qui  correspond  aux  ongulés;  ce 
sont  dea  animaut  pachydermes  et  ruminants. 

ONIROCVIITK,  ONinOCBITie,  Cl  ONIROt  BITI- 
QUE.  Voy.  ONriRCCfUTt,  onéirociutis,  et  OX<l- 
ROcniriQce,  qui  sont  plus  conformes  4 l’éty- 
mologie. 

ONIROMANCIE  OU  ONIROMANCIE*.  Voj. 
ONÊtROMARGLK  Ct  ONBIROILASCIKN. 


ONO 

oxinoscopiE , subit,  fém.  Voy. onkirogritir 

OU  ONtlROVUNCIE. 

osiscoIiiEN.iubst-  mas.  pl.  ( onlctko-tde  ),  I. 
d’hist.  nat.,  famille  d’insectes  de  la  division  de* 
enlomostracés. 

fiMSQlc,  subsl.  mas. (onlceke),  L d’bist.  nat., 
espèce  de  poisson. — Nom  d’une  espèce  de  che- 
nille.— Geuro  d'insectes  de  la  division  des  ento- 
raostracés. 

OMSTE,  subsl.  fém.(oiiiccf«),  l.  de  bot.,  aorte 
de  plante  vèuéneuse. 

onite,  subit,  max  (onlfe),  t.  d’bist.  nal.,  es- 
père de  poissons  du  genre  des  labres. 

ONlTitt,  aub»t.  mas.  (o ntuce),  t.  d'hiat.  nat, 
genre  d'insectes  Je  l'ordre  des  coléoptère». 

ONKorroMiE,  subsl.  fém.  Voy.  oncotomü. 

ONEOTOMIQIE,  adj.  dea  deux  genres»  Voyez 

OM.OTOMIQIE. 

ONOBATE,  adj.  fém.  (onobate)  (du  grec  e*e(, 
ine,  et  Csuku,  je  marche.  Je  me  promène),  t. 
d’antiq.,  se  disait,  dans  la  ville  de  Gumes, 
d'une  fc-tume  surprise  erf adultère,  et  que,  pour 
punition,  on  promenait  sur  un  »oe  par  la  ville. 

ONOBRUATEN,  subi.  mas.  plur.  ( ou'ièrizat*  ), 
anciens  peuplas  de  la  Gaule  Aquitauique. 

ONOUROMB  , subtt.  fém.  [onobrome) , t.  de 
bot. , genre  de  plante  qu'on  croit  être  notre 
sainfoin. 

ONOBRYCMIS,  subsl.  fém.  f onobrichUe),  I. 
de  bot.,  plante  des  an  •leni.  l es  modernes  ont 
donné  ce  nom  au  luthier,  au  miroir  de  Vénus, 
etc. — Espèce  de  sainfoin. 

ONOBR Yr.HiTK , subsl.  féra.  (onobrichUe) , L 
d'bist.  nal.,  le  sainfoin  fossile  ; aorlo  de  péiriB- 
cation  herbacée. 

OXOCENTAURE  , subit.  BU.  (oMOfûflIdrf)  fdd 
gree  s»s<,  âne,  et  mmu/pot,  centaure',  mjtb., 
monstre  fabuleux  moitié  homme  et  moitié  âne. 

ONOCÉPHALR.  subit,  mas.  et  adj.  dea  deux 
genres  (onooifaU)  (du  gree  **««,  âne,  et  statua, 
tête),  qui  porte  une  tète  d'âne. 

Oxor.nointTÈA,  *ub»t.  propre  ms».  (o»ro4o- 
irltécc)  (du  grec  osî,  âne,  et  x coehoo), 
myth.,  monstre  moitié  âne  et  moitié  pore,  dont 
les  païens  disaient  quo  les  chrétiens  svaient  fait 
leur  dieu.  C'était  une  des  calomnies  que  kea  prê- 
tres de*  Idoles  avaient  Inventées  pour  tâcher  de 
jeter  du  ridicule  sur  la  religion  chrétienne 

ONOCLÉB , aubst.  fém.  (onoklé),  t,  de  bot., 
genre  de  plante*  cryptogame*  de  la  famille  des 
fougères. 

ONOCORDON , subit.  IMS.  (ow>*er(fo»t).  »•  de 
bot.;  on  a donné  cc  noru  au  vulpin  des  préa. 

ON  Ot  ROT  A le  , subit,  ma».  ( onokrotalc ) (do 
grec  owpoteuM,  formé  de  o»î«,  âne,  et  de 
rsf,  bruit  ; parce  que  le  cri  de  cet  oiseau  res- 
semble au  braire  d'un  âne),  I.  d'hist.  nat.,  grand 
oiseau  aquatique;  c’eal  le  même  que  le  pélican. 

OnOMancie,  subit,  fém.  ( onomancl  ) (du 
grec  trtfstt,  nom,  et  futmvx,  divination),  l'art 
de  prédire,  par  le  nom  d'uoe  personne,  ce  qui 
lui  doit  arriver. 

ONOMANClEN,  adj,  nias.,  au  fém.  ONOMAN- 
ClENftK  onomaneitin,  cténé),  qui  eonecroe  l'o- 
MMMiR  — Subit.,  Celui,  celle  qui  prédit  4 
une  personne  ce  qui  doit  lui  arriver  par  l’inter- 
pvétalion  des  lettres  de  son  nom. 

ONOM ANCIENNE,  «Ubit,  et  »dj.  fém.  Vof. 
OROMAXI  IV.N. 

ONOMASTIQUE,  adj.  dea  deux  genre»  (owo- 
Bioccfrâe)  (en  grec  o-Apm* ro*),  qui  doit  être 
nommé  ; jour  onomasttqne.  Presque  inuiité. 

ONOMATE , subsl.  fém.  (anomale),  rayth.,  fête 
qu'on  célébrait  à.Sycioneen  l'honneur d’Hercule. 

onom ATOLOCIE,  subsl.  féra.  (ouomoio/o/i) 
(du  grec  an/su,  nom,  et  isyo*.  discours;,  Kience 
de*  noms,  branche  d'instruction  essentielle  dans 
lasrienee  de*  méthode*. — Syitèmed'orlbograpbe 
adopté  pour  les  noms  propres. 

OXOMATOLOGIQUR . adj.  de»  deux  genres 
( oru.matulojike  , qui  appartient  4 i'onoMaJolojiie. 

ONOMATOMANCtE,  ONOM ATOMANCIBN.  V*J 
O VI  MA  NCI  E,  ONOMANClEN  et  NOMANCIt 

ONOMATOPÉK.  sub*t.  fém.  (onoNMiopé)  (Jo 
gree  e*o««nw9u* t,  formation  d’un  nom,  fait  de 
voust,  nom,  et  irons»,  je  fais),  I.  de  grammaire, 
formation  d’un  mot  dont  le  aon  est  Imitatif  és 
la  chose  qu’il  signifie.  Les  mois  : Iridac,  bUer, 
etc..  Boni  formes  par  onomatopée. 

O.nomatopose  , subit,  fèm.  {imomalapOit}, 
nom  supposé,  déguisé. 
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osons,  subst.  fém.  (ononi),  I.  de  bol., 
plan  le  de  U famille  de*  ortie*. 

OlOüIS , subit.  mas.  (onontee),  I.  de  bot., 
arrête- bœuf.  Voy.  ce  mol. 

OAO*  yc.hiYE  , adj.  dei  deux  geivrei  (ononl- 
ckUe)  (du  grec  8wj,  ine,  et  evuf , sabot),  qui  a 
In  pied*  d’un  ane. 

OAOPAL1E9,  subit.  fém.  plur.  (owopa/i ',  mytb., 
fêles  qu'on  célébrait  co  Grèce  et  dans  l'ancienne 
Rome. 

oxorix,  subst.  mu.  ( onopikee ),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  croissent  dans  la  Louisiane. 

OAOPOKDK,  subsl.  fèm.  ( ono/torde ),  I.  de 
bol.,  genre  de  plante*  de  la  fauiillo  des  cynaro- 
céphalci. 

OAOPYCÉE , subit,  fém.  (onopfrd),  I.  de  bot., 
espèce  de  plante  de  la  famille  et  du  genre  de* 
chardons. 

oiORÉ,  subit,  mu.  (ofiofd),  l.  d’bist.  ML, 
béron  de  Cayenne. 

oxoecèle,  subit,  nus.  (onocèle)  (du  grec 
ev9<  , lue,  et  «rio* , jambe) , myUi.,  mon«4re 
fabuleux  qui,  dit-on,  a ^ ait  des  jambes  d'âne. 

O \omjik  , subst.  fém.  (onozérr),  I.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  t' Amérique  méridionale. 

oxosu a , subsl.  fém.  (onocema),  t.  de  bol. , 
genre  do  plantes  de  la  famille  des  borrsginécs. 

OYOsMOui: , subsl.  mas.  (onocemodc:,  t.  de 
bot.,  le  gréoill  de  Virginie.— Au  plur.,  l.  d'but, 
nal.,  sorte  do  granit. 

OXOatiRE,  subst.  nus.  (ouosnee),  t.  do  bot., 
genre  de  plantes  de  la  lauulio  dot  epüo- 
bîennes. 

OYOrHr.HR , subit,  mu.  (orrou're)  , L de 
bol.,  sorte  de  plante  propre  i guérir  certains 
ulcères. 

oaOTOCntLE,  subsl.  mas.  (onolochite) , t. 
d'hivl.  nal.,  genre  d'insectes  diptères. 
oa gu»:,  part.  pus.  de  vaquer. 
nv.nm,  ▼.  ncut.  (onèié)  (en  lai.  oncare) , 
crier  comme  l'Ane  quand  il  arrête  suit  braiment 
ou  le  suspend  sur  un  certain  rouflciuent  rauquo. 
Fresque  inusité. 

oysai,  subsl.  ruu.  (oncd),  ordre  de  prêtres 
ou  do  religieux  daus  la  Cocbinclnne. 

ojshe-vi  eex  , subsl.  nus.  (oneekècetin*) , 
mjlb. , pierre  a souhaits  ; c'est  l'ovaire  de  l'in- 
secte appelé  atdle  aquatique,  qui  ligure  parmi 
les  superstitions  islandaises. 

Ont,  5f  pers.  plur.  prés,  indic.  du  verbe  a toi». 

0X1  nom  ai;  k,  subst.  nu.  et  adj.  des  deux 
genre*  {ontofaje)  (du  grec  e»é:î , llcnic,  et  pet><a, 
Jo  mange  J,  t.  d’hlst.  nal.,  genre  d'insrrte*  coléo- 
ptères qui  virent  dans  la  fiente  des  animaux. 

OKTHOPIIII.E,  subsl.  mas.  cl  adj.  des  deux 
genre*  (<Ht(0/Me)  (du  grec  ttbzi,  Dente,  et  fdtu, 
j'aiine),  t.  d'hisl.  nal.,  genre  d’insectes  do  la 
famille  des  eerargots. 

O.atologie,  subit,  fém.  (outolojl)  (du  grec 
ut,  géu.  evrof,  un  être  , et  *oy et,  discours  ) , 
t.  de  philosophie , science,  traite  des  êtres  en 
générai. 

osroi-OuiQlK,  adj.  des  deux  genres  (onlo- 
lojikcj,  qui  appartient  à l 'ontologie. 

o.xtologi&mb  , subsl,  mas.  (vntoiojicemc), 
système  de  V ontologie. 

o a 10 i.oo  i st K , subal.  mas.  (oiHotoJicete),  qui 
s'adonne  à Y ontologie. 

ont  va,  subsl.  propre  fém.  (onn-ava\  mytb., 
l'une  des  divinité*  des  ancien»  Gaulois,  que  l’on 
croit  être  b Vénus  céleste. 

OXl'XMO , subst.  mas.  (onoNcéo),  myth.,  nom 
que  des  saurages  donnent  à un  chef  et  A Dieu 
même. 

oriipnis,  subit,  propre  mas.  (otmflet),  mytli., 
l’un  des  boeuf»  sacré*  qu’adoraient  1rs  anciens 
Egyptiens. 

OAIIE,  subst.  fém.  ( onkci  ) , t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  b famille  des  coryiubi- 
fêrca. 

OATCHITK  , subst.  fém.  (onichUe),  t.  d'hisl. 
nal.,  coquille  fossile  qui  se  rapporte  i des  téré- 
bratule*.  — Pierre  fossile  qui  port*  l'empreinte 
d'un  ongle. 

O A ï<  IIOGIIY  PTOSP  ou  oxycbogrypose  , 
subsl.  fém.  ( oinkogncripelôze , ijneripdie  ) (du 
grec  ow/et , gén.  de  evuf,  ongle,  et  ypuTtomt, 
courbure).  l.  de  chir.,  courbure  anormale  des 
ongle*.— Ongle  qui  rentre  dans  les  cbsirs. 

OAYCNOM  AXcif.  , subsl.  fém.  ( onlknmanci  ) 
( du  grec  «sofj  gén.  o vujjoî , ongle , et  uurttm, 
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divination),  t.  d’anliq.,  divination  que  l’on  pra- 
tiquait en  observant  les  ongles  d'un  enfant. 

oa  t ( lion  v acika,  adj.  mas.,  au  fétu.  DSY- 
r.HOM  t.At.iKA  AK  ( onikomanciein , cUne  ),  qui 
concerne  Yonychomancie. — Subsl. , celui,  celle 
qui  la  pratiquait. 

OAY(  noMAAClE AYE,  subit,  et  adj.  fém.  Voy. 
OAY CHOMA  SCI  fi  A. 

OAYcnopHTnontE,  subst.  fèm.  ( onikofrtori  ) 
(du  grec  jw{ , gén.  ovs/ot , ongle , et  fQcp* , 
perle),  I.  de  ebir. , altération  morbide  des  on- 
gle*. 

OAvr HOPTOSr. , subit,  fém.  (onlkopetoze)  (du 
grec  gén.  srvjef,  ongle,  et  vrviirit,  chute), 
terme  de  médee.,  chute  des  ongles. 

oncnK,  subit,  mas.  (onljènc)  (du  grec  cvi/f , 
ongle,  corné,  cl  yuv s/ivt.  naître),  t.  de  bot., 
genre  de  champignons  qui  poussent  sur  le  sabot 
du  cheval,  les  cornes  des  bœufs  , des  mou- 
ton »,  etc. 

oa ï c os , subst.  mas.  (onlguoce'j,  t.  de  médee., 
roatadic'dc  l’ongle. 

OWMVAcjK,  subit,  ft-m.  (onlmanri)  (du  grec  | 
ovv?,  ongle,  et  jctovrfM,  divination)  , forte  ; 
de  divination  qui  su  faisait  au  moyen  de  l'huile 
cl  do  la  cire. 

onmiciM,  adj.  mai.,  su  fém.  Oayma.a- 
CIEAAE  { onimum  iein , cWm),  qui  concerne 
Yûiigmancie.  — Subst.,  celui,  celle  qui  la  prati- 
quait. 

OAYMAAUFJIAE , subit,  cl  adj.  fém.  Voy. 
OXYMVXGIEX. 

OXYX , subst.  mas.  ( onikee  ) (du  grec  ouf , 
ongle  ),  espèce  d'agate  très-fine,  dont  b partie 
laiteuse  cil  d’un  blanc  couleur  tl' ongle. 
oayaik  , subit,  fém.  (onikei),  t.  de  chir.,  in- 
' flammalion  de  la  matière  des  ongles. 

oaze  , nom  de  nombre  indécl.  et  adj. 
des  deux  genre»  (SNM)  (en  ht.  NXldcclm) , dix  et 
un. — Dam  les  mots  qui  précèdent  onze,  la  con- 
sonne finale  ne  se  prononce  et  la  voyelle  ne 
s’élide  pas  plus  que  si  onze  commentait  par  un  A 
aspiré  : vert  Ici  onze  heur  et , U onze  tin  moi»; 
dites  lé-onseure;  U onze. 

oaxe(les),  subst.  mas.  (lè-onst) , se  «Usait, 
dans  Athènes,  des  onze  munirais  qui  composaleBl 
le  tribunal  criminel. 

o A zi  eue  , adj.  numéral  des  deux  genre* 
(ONii-dme)  («n  lat.  undccimu*),  on  dit  indif- 
féremment U onzième  Jour  et  ioimime  Jour.— 
T.  de  rauiiq.,  accord  de  septième , au-di-itoui 
duquel  on  fait  entendre  la  quinte  du  son  fonda- 
mental.— Subst.  nias,,  la  onzième  partie.  Même 
observation  relative  I la  prononciation,  pour  on- 
zième que  pour  onse.  Voy.  ce  mol. 

uveiëmembat,  adv.  (oNii-émcman),  en  on- 
zième lieu.  Pour  la  prononciation,  voy.  o>ze. 

00,  subsl.  fém.,  double  lettre  qui  marque  la 
Ad*  feuille  d'un  ouvrage , et  qui  no  s'emploie  que 
quand  le  premier  alphabet  est  épuisé. 

OOüK , subst.  féui.  (o-orfe),  t.  d’hisl.  nat.  , 
genre  d'insecte*  qui  a été  établi  aux  dépens  de 
celui  dos  carabés. 

oolithk  , subst.  fém.  (L’ Academie  a tort  de 
faire  ce  mot  du  mas.)  (a-olltc)  (du  grec  tM, 
œuf,  et  )«0cï,  pierre) , L d’hlst.  net. , pierre 
composée  de  petits  globales,  en  forme  d’œuf* 
do  poisson. 

001. rTHlQt'B,  adj.  des  deux  genres  (n-olitikr), 
t.  d'hisl.  nal.,  qui  appartient,  qui  a rapport  à 
VoolUhe  ; pierre  ooilihiqtte. 

OOMAACIE,  subit,  fém.  (a-omancl)  (du  grec 
wc»,  œuf,  fMtrttx,  divination),  divination  qui 
se  faisait  en  observant  le»  figures  ou  signes  qui 
paraissaient  dans  les  œufs. 

oomaxciex  , subsl.  et  adj.  mai.,  au  fém. 
oob  i Af.iKAS e ( o-omaneieln , ciéne  ),  qui  con- 
cerne l'oomancie.  — Subst.,  celui,  ceilo  qui  ae 
livrait  i cette  opération  : un  oomaucien. 
OOMAACIEXXB  , subst.  et  ad),  fém.  Voy. 

00MAAC1EA. 

oox , subit,  ma»,  (o-ortc)  (en  grec  w«*)t  t.  de 
médee-,  germe. 

OOAETrf.nE,  aubst.  fém.  ( o-onanlire  ),l.  de 
médee.,  ae  dit  des  voles  du  germe  fécondé. 

OOPnoMTR,  subit,  fém.  ( o-oforite ) (du  grec 
u î»,  œuf,  et  ftpu,  je  porte) , t.  de  médee., 
inflammation  des  ovaires  do  la  femme. 

001*0,  subst.  propre  mas.  (o-opé) , mytb., 
nom  que  les  O-TaStiens  donnent  i la  mort. 

O© SCOPIE , subsl.  fém.,  OOSCOPIEX,  adj.  et 
aubst.  tnaa.  n-oukopi,  pi-ein)  (du  grec  uar, 
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œuf,  et  wiTtw,  je  considère).  Voy.  oouaacib, 

OOHAACIEA. 

Ooeaii.  , subst.  mas.  (o-éen-ic),  t.  d’hisl. 
nal.,  oiseau  des  Indes  que  l’on  croit  être  la  fe- 
tnrlle  de  l'outarde  passerage. 

OPA,  aubst.  mas.  fopa],  I.  de  bot.,  genre  de 
piaules  de  la  famille  des  myrioïdca- 

opacitk  , subst.  fém.  ( opacité } (en  lat.  opa- 
cité*), I.  didactlqu'- , qualité  do  ce  qui  est 
opaque. 

oi*  vit , aubst.  mas.  (opd),  l.  d'hisl.  nat.,  nom 
donné  à un  poiaaon  du  genre  des  ctirysosloses  : 
le  poisson  lune. 

opai.at,  subsl.  mas.  (opata),  t.  de  boL  , es- 
pèce de  grand  arbre  qui  croit  dans  l'IIe  de 
Cayenne. 

opai.e,  aubst.  fém.  (opale)  (en  lal.  Cfwha , 
en  grec  orttsüo*),  t.  d’hiit.  oal.,  espéco  de  pierre 
précieuse  de  couleur  Laiteuse,  qui,  auivanl  lea 
différents  points  de  vue  , a des  reDels  diverse- 
ment colorés. 

opai.ê,  E,  part.  pas*,  de  dp  o/ce. 

OPAi.EJt , t.  aci.  (opafé),  t.  de  raflln.,  remuer 
le  sucre  dans  les  formes  avec  un  couteau  ; l’en 
détacher.— i'opa ler  , v.  pron. 

OPAl.lEA,  subit,  fém.  plur.  (opali),  myth.  , 
fêles  que  l'on  célébrait  i Rome  en  l'hoiiurur 
d’Opf , après  la  moiison  et  l’entière  récolte  des 
productions  de  la  terre. 

OP.Al.tA,  adj.  inas.,au  fém.  OPALIXE  (opalch r, 
line),  qui  préscote  un  aspect  plus  ou  moins  sem- 
blable à celui  de  Y opale. — liquide  opalin,  liquide 
laiteux. 

OPAQCE,  adj.  dca  deux  genres  ( opakc ) (en 
lat.  opacut,  fait  de  opt,  la  terre),  t.  didactique, 
qui  n’cil  point  transparent. 

opa*.  subsl.  propre  mas.  (opâce),  mytb.,  di- 
vinité égyptienne. — Noui  de  Vuicain,  protecteur 
de  l'Egypte. 

OpAtre,  aubst.  mai.  (opàtre),  t.  d'hisl.  nal., 
genre  d’insectes  de  l’ordre  des  coléoptères. 

OPEGR.APHE,  subst.  mat.  ( optguerafe j,  l.  de 
bot.,  genre  de  plante*  cryptogames  de  U famille 
des  hypoaylons. 

0PÉI.1K,  subst.  mas.  (opeU),  t.  de  bol.,  espè- 
ce d’arbre  qui  croit  dans  les  montagnes  de»  Indes. 

OPERA,  subit,  mas.  (oj*ra)  (de  l’italien  opéra, 
ouvrage , composition;,  sorte  de  drame  en  haute 
musique,  ordinairement  accompagné  de  machi- 
nes et  de  danses.  — Lieu  destine  i la  représen- 
tation des  pièces  de  oe  genre.  — Fig.  et  fam., 
chose  difficile  ; c’ett  tout  un  opéra . — Opera-comi- 
que,  pièce  qui  doit  tenir  de  la  comédie,  du  drame 
cl  do  Yopera,  sous  le  point  de  vue  musical  prin- 
cipalement.— Oi>e.ra-hitffa,  ou  bouffe,  opéra  dont 
le  sujet  est  divertissant  — Tailleur  d'opéra, 
celui  qui  retourne  une  tragédie,  etc.,  pour  eu 
faire  uu  opéra.  Celle  expression  méprisante  et 
surannée  cil  de  Ui  Harpe. — V Acad,  mie,  dam 
Ica  premières  éditions  do  son  Dictionnaire,  avait 
décidé  qu  opera  nu  prenait  point  * au  pluriel  ; 
d'après  celle  de  Smila,  an  vu,  et  l’édition  de 
I83d,  on  doit  dire  au  plur.,  opéra»  : les  opéras 
de  tjillg.  La  Harpe  veut  qu'il  soit  indéclinable 
comme  spectacle  , et  déclinable  comme  drame. 
Fourquoi  toujours  faire  des  exceptions  dans  les 
exceptions  mêmes?  Nou*  sommes  d'avis  qu'on 
devrait  suivre  la  règle  générale  qui  concerne  les 
mots  de  langues  étrtu gères,  et  que  opéra  ne  de- 
vrait pas  plus  que  les  autres  prendre  la  marque 
du  pluriel.  Mais  noua  avons  contre  nous  quel- 
ques personnes,  qui  veulent  que  ce  mot  aort 
passé  dans  ta  langue,  et  nous  avouerons  que  mut 
le  monde  écrit  aujourd'hui,  au  plur.,  des  opéra» 
et  des  ape rat- comiques. 

OPÊnATEun,  subst.  mes.,  au  fém.  opéra- 
trice ( opérateur , trice),  celui  qui  fait  des  i»pé- 
ruitoiu  de  chirurgie  > habile  opérateur. — Char- 
latan, vendeur  d’orviétan,  arracheur  de  dents, 
etc, 

OPÉnvnr , adj.  mas.,  au  fém.  opérative 
(opératif,  lue),  qui  opère. 

OPtR atiO.a,  »ub*t.  fém.  (opérdeion)  (en  lat. 
operaiio),  action  de  co  qui  opère  : le»  operation» 
de  Dieu,  de  la  nature.— Action  du  Saint-hipril, 
de  la  grâce  sur  la  volonté. — En  philosophie,  on 
appelle  opération»  de  l'entendement  , la  simple 
idée,  le  jugement  qu’on  fait  des  choses?  et  le 
raisonnement.  — Action  méthodique  du  chirur- 
gien sur  quelque  partie  du  corps  humain.— Ac- 
tion d’un  retoéde.  — Opération»  arithmétique»  , 
supputations  ol  calcula  que  l'on  fait;  calcul*  qui 
an  fout  au  moyen  des  quatre  régies.  — Es  t.  de 
guerre , ce  qu'on  doit  Caire  pendant  la  campa- 
gne : régler  le»  opération»  de  la  campagne. 
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Opérative,  adj.  fém.  Voy.  orÈMTtr. 
opératoire,  adj.  drs  di-ux  genres  (opéra- 
toarc),  l.  dr  médec. , qui  consiste  dam  une  opé- 
ration.— Ut  dcCuie  Opératoire,  chirurgie.  Il  est 
Vieux. 

opératrice,  subsi.  fém.  Yoy.  ui-tiu ti.cn. 
OPERUiUllK,  subit-  fém.  (opértkulére),  l. 
de  bot.,  plante  monopélale. 

OPMiCiil.C,  subsi.  mas.,  suivant  Cattrl  et 
T mous;  (ein.  suivant  Boute.  Laveauj,  MM.  ,\ufl 
et  Chaînai.  Nous  ne  pouvions  donner  dan»  nos 
précédentes  éditions  le  sentiment  de  rAcut/tMie; 
aujourd’hai  ce  mot  s'y  trouve,  et  elle  le  Tait  du 
genre  mas.  Nous  croyons  qu'il  serait  plus  du  génie 
de  la  langue  de  le  taire  du  fétu.  (opérekuh  en 
lat.  operculitm,  fait  de  opercutare,  fréquentatif  de 
operire,  couvrir;,  l.  d'hisl.  nat.,  couvercle  pour 
défendre  l'entrée  de  la  bouebe  d une  coquille.— 
Fn  bol.,  partie  qui  surmonte  et  qui  ferme 
Fume  des  mousses  ; elle  est  ordinairement  re- 
couverte par  U coiiTc.  — Plaque  osseuse,  mobile 
qui.  dans  un  grand  nombre  de  poissons,  recouvre 
les  ouïes  ou  branchies. 

opkiw  1 1, É,  E,  adj.  (opireknlé},  t.  de  bol. 
et  dTilst.  Ml.;  il  se  dit  des  coquillages  et  des 
litanies  qui  sont  munis  d’opcfCttfef. 

OPE RCC  i.itme,  subit.  fém.  ( opércknlite ) (du 
lat.  oi>erculum,  opercule,  el  du  grec  pierre), 
t.  d'Iiiiu  Ml.,  opercule  de  certaines  coquilles 
devenues  fossiles. 

opéré,  E,  pari.  pats,  de  opérer  : être 
opéré,  subir  une  opération  chirurgicale. 

OPÉRER,  v.  acl.  (opéré)  (en  lat.  opnrarl,  fait 
de  opéra,  occupation,  peine,  travail),  faire,  pro- 
duire quelque  clfct  upérer  des  wirachs  ; qu'a- 
r es- vous  opéré  dans  celle  affaire } — Opérer  sa 
jonction,  te  réunir  â un  autre  corps,  en  parlant 
d'un  corps  d'armée.  — N cul. , il  sc  dit  dans  le 
mémo  sens  que  l'actif  : opérer  sur  l'esprit  du 
peuple.  — Kn  parlant  d’un  remède,  produire  son 
effet  : cette  médecine  a bien  opéré. — En  parlant 
des  chimistes  et  des  cMrurgieus,  travailler  de  la 
main.— On  le  dit  aussi  des  mathématiciens.  « — 
s'opère*,  v.  proa.,  élre,  pouvoir  être  opéré, 
ciécule,  fait,  réalisé. 

opeeta.ihkh  , adj.  prop.  mas.  (opère  ta  né -ein), 
myih.,  surnom  de  dieux  qui  habitaient  dans  lés 
entrailles  de  la  terre  ; divinités  infernales. 

oPRRTanàas,  subsi.  fém.  plur.  ( opérrlaaé), 
myth.,  sacrifices  mystérieux  que  Ion  offrait  à 
Cybéle  dans  des  lieux  secrets,  cl  où  le  silence  le 
plus  rigoureux  était  observé. 

ûpertaik,  subsl.  et  adj.  mas.  (opéretaNC), 
ni} tb.,  nom  et  surnom  de  certains  dieux,  chez 
1rs  anciens  Romains, qui  avaient  des  cérémonies 
secrétes. 

opertck,  subsi.  mss.  (op&retome),  myth., 
lieu  secret,  chez  les  anciens,  où  l'on  sacrifiait  à 
Cjbéic. 

OPES,  subit,  mas.  plur.  (ope)  (du  grec  ojpî, 
trou),  I.  d'arcbil.,  irons  des  boulins  qui  restent 
dans  les  murs.  Oui,  par  exemple,  sur  lesquels 
sont  posés  les  bouts  de  solives. 

opétioi.e,  subsi.  fém.  (opéti-ole),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  des  Jndcs,  qui  n'a  pas  de 
Ugr. 

uni  vritf..  subst.  mas.  ( ofmrite ),  nom  d’un 
ancien  peuple  de  la  Sarmatic  asiatique. 

opiiate,  subst.  mas.  (ofatc),  I.  d’hift.  Ml., 
sorte  de  marbre. 

OPHÈf.E,  subst.  mas.  (oféle),  t.  de  bot.,  gund 
arbre  d'Afrique,  qui  diffère  peu  du  baobab. 

ortli  tSE,  subst.  fém.  (o/f-éjae) (du  grec  ofif^er- 
pent,  el  «soi,  pareil),!,  de  médec.,  maladiequi  fait 
touiller  les  cheveux  en  différents  endroit»  de  la 
lélc,  en  sorte  qu’elle  parait  mouchetée  conune  la 
peau  d'un  serpent. 

OPH l RASE,  subsi.  fém.  ’ofibâic)  (du  grec  «fit, 
•erpenl,  et  fùtetS,  bave)  base  du  porphyre  vert 
antique,  nommé  ophiie  ou  serpentin. 

<ipiiicvi.ce,  subst.  fém.  ( oflkalce ),  t.  dTilst. 
nat.,  variété  de  marbre. 

OPUICARD1TK,  subst.  fém  (ofikai  dite),  t. 
d'Uisl - nat.,  aorte  de  pierre  précieuse  dont  parle 
Pline. 

ophicéphm.e,  subsi.  mas.  ( oflcéfuU ) (du 
gnu;  «fis,  serpent,  et  upeùr,,  tète),  t.  dbisl. 
Ml.,  genre  de  poissons  de  la  division  de»  tho- 
raciques. 

OPHICtiTmCTK,  subst.  mas.  (ofikeiikete),  t. 
d'biat.  ual.,  ordre  de  poissons  établi  parmi  les 
osseux. 

OI'UicléIDB  , subsu  mas.  ( ofiklé-tdc ) (du 
|rec  opi«,  serpent,  el  xJsrf,  clof),  sorte  de  ser- 
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petit  i clefs,  nouvel  instrument  rn  usage  dans 
les  grands  orchestres  el  dans  les  églises. 

Oi'lilüiE,  subst.  fcm.  [ofidi).  l.  d'hisl.  nat., 
génie  de  puisions  de  la  division  des  a|>ode»,  voi- 
sin des  congres. 

OPHli.lEl,  subst.  et  adj.  mas.  (ofidiein)  (du 
grec  ir léu»,  petit  serpent,  dimin.  de  «y  i<,  »r r- 
penl}.  nom  par  lequel,  dans  la  nuiivclie  elaisifi- 
calion  de  Fhisl.nal.,  on  désigné  l'ordre  de*  ser- 
pents : les  ophidiens.  Us  reptiles  ophidiens. 

OPli n i l s,  subst.  mas.  (oflué-ucc),  t.  d’as- 
tron..  serpentaire,  constellation. 

opiiioctéae  , subit,  nui.  (ofl-okténe),  I. 
«Slvist.  nat.,  espèce  d'mseetei  du  genre  des  sco- 
lopendres. 

OPHIOCTOlOl* , subst.  nias,  (ofî-oktonon),  I. 
de  l»ot.,  espèce  de  plante  qui,  dit-on,  tue  les  ser- 
pents. 

opuiobOATi: , subst.  ruas,  el  adj.  des  deux 
genres  \ofl-wtunic)  (du  grec  «f«î,  serpent,  el 
cèsvrsC,  gèn.  de  s.SvA,  dent;,  t.  d'Iiist.  nat.,  nom 
donné  aux  dents  de  serpenta  fossiles. 

OPUIOUEXK,  subsi.  mas.  cl  aJJ.  des  deux 
genres  (f>/l-©jértf)(du  gr.  Sfd.g.ofe.t,  serpent, et 
yetvoiian,  naître],  myth.,  race  particulière  d'horn- 
mrs  qui  rapportaient  leur  origine  â un  serpent, 
transformé  depuis  en  héros,  et  qui,  dit-on,  avaient 
la  propriété  d'étre  craints  par  les  serpents.  Leur 
attouchement  soulageait  de  la  piqûre  de  ces  ani- 
maux, cl  leur  main  appliquée  sur  l'endroit  piqué 
en  chassait  le  venin. 

Oi'Hioci.nsüE , subst.  mas.  et  adj,  des  deux 
genres  (ofi-toguelocc  du  grec  «si»,  gén.  «pi«î, 
serpent,  el  •/àwvro,  tangue  , |.  de  bol.,  plante 
cryptogame  qui  crotl  dan»  les  marais. 

opiuoci.osaitk.  subst.  tuas,  (ofi-aguelocile), 
I.  d'hisl.  nat.,  variété  de  glossopèlrcs ; dents  de 
serpent  pétrifiées. 

OI’Hioïdes,  subst.  mas.  plur.  (o/l-o-frfc),  t. 
d’bisl.  nat.,  cornes  d’Ammoa,  ou  ammonites. 

OPH  toi.  Àtrf.  , subst.  mas.  el  adj.  des  drux 
genres  ( ofi-olûlre j (du  grec  «fit,  serpent,  et 
àsercraû»,  adorer  , qui  adore  des  serpents,  qui 
rend  un  culte  aux  serpents. 

OpiuouAtrik,  subst.  fém.  (ofi-oldtri)  (même 
étym.  que  celle  du  mol  précéd.j,  culte,  adora- 
tiou  des  serpent*., 

Ol’tllOl.Aruigt  i: , adj.  de*  deux  genres  (ofi- 
ôhUrike.,  qui  appartient,  qui  n rapport  i l'ojiie- 
lûtrle. 

OPHIOL1TIIE , subst.  fém.  (ofl-olitc;  (du  grec 
cp i»,  M'èpent,  el  Xtbof,  pierre;,  t.  d’hisl.  nat., 
«I>éee  de  roche  composée. 

oph toi. oct k , subsi.  fém.  (ofl-oUji  >du  grec 
«fif,  serpent,  el  ioyoi.  discours],  description  des 
serpents. — Traité  sur  le*  serpents. 

ophioi.ockjie.  adj.  des  deux  genres  (ofi-oto- 
jike),  qui  est  relatif,  qui  a rapport  A VopJuoto- 
•jle. 

OI’HIOI.OCIATE,  subsl . nus.  (ofl-olo)iccle),  au- 
teur qui  travaille  ou  qui  a fait  un  ouvrage  sur 
les  serpents. 

OPttiOM  VICIE,  subst.  fém.  (ofapmanci)  (du 
grée  «fi »,  serpent,  et  pMurtu*,  divination >, sorte 
de  divination  qui  se  faisait  par  le  moyen  des  ter- 
lien  U. 

oi’iiiOM  a ici  e A , adj.  mas.,  au  fém.  OPIIIO- 
HAIUEIIE  (ofi-omanoiein , ctine),  qui  ap- 
partient, qui  a rapport  A l'opAiomandc. — Subsl., 
celui,  celle  qui  devine  l'avenir  au  moyen  des 
serpents. 

OPiiiouviMEi.XE,  subst.  et  adj.  fém.  Voyez 
oHnosisan. 

OPHIOM  AQl  E,  adj.  des  deux  genres  ( ofi-oma - 
ke)  ;du  grec  op e«,  serpent,  et  fait  de  »*yc- 
uxi,  couibatlrc),  myth.,  surnom  de  plusieurs 
dieux  égyptiens  qui  combattaient  les  scrpenU. — 
Particulièrement,  surnom  de  l'I sis  égyptienne. 

OPOIOMORI'HITES , subsl.  mas.  plur.  (o/ï-o- 
morfne).  Voyez  oemoim.». 

OPitiOi , subst.  propre  ma»,  (o/î-om),  myth., 
ancien  roi  vaincu  par  Saturne. — C'en  aussi  le 
nom  d'un  géant,  et  celui  d'un  des  compagnons 
de  Cadmus.  — T.  d’hisl.  nal.,  sorte  d'animal 
quadrupède  qui  cal  particulier  i File  de  Sar- 
daigne. 

opmioiée,  subst.  propre  mas.  (ofi-oné),  mylb., 
le  chef  des  mauvais  génies. 

OPiltOilDÉA,  tubsl.  propre  mas.  (ofi-onidéce), 
myth.,  Amicus,  fils  d t/phion. 

ophioiiei,  subvt,  propre  mas.  (ojf-oniefii), 
nom  des  anciens  Thcbains. 

OPUIOPUACE,  subit,  mu.  et  adj.  dca  deux 


f genres  ( oft-ofajr } (du  grec  sf  iï,  serpent,  et  fftps 
I je  mange),  anciens  peuples  de  FKthiopbie,  qui, 
dil-on,  se  nourrissaient  de  serpents. 

OPHiOi'MACin,  subsl.  féui.  (wfi-ofaii)  (mémo 
élym.  que  celle  du  mot  précéd. ,,  action,  désir, 
lubiiudr  de  se  nourrir  de  serprnis. 

ot'Hioi'itvuigt  e.  adj.  des  deux  genres  (vfi  o- 
fajike),  qui  appartient,  qui  est  relatif  kl’oplùo- 
, phugie. 

i UPUIOPOCO.I,  subsl. mas.  (ofi-opoquon)t\.  de 
bot.,  espèce  de  muguet  qui  croit  au  Japon. 

OPUIORRUIZK,  subit,  fém.  (ofi-àritc) , l.  de 
bot.,  genro  de  |danics  de  la  famille  des  gentia- 
n6es. 

ophiomoi.ohoi,  subsl.  mas.  (ofi-ocekolo- 
lodiiit  i , t.  de  bol.,  Wpète  d'arbrisseau  du  genre 
des  câpriers. 

OPuiOME,  subsl.  fém.  (o/l-é*e),  t.  de  bot., 
sorte  d'arbrisseau  de  la  polygamie  diaecie. 

OPHIOsEME,  subvt.  fém.  up-oiéMie •,  t.d’hlst. 
nat.,  sorte  de  ver  Inlcitiual  qui  rentro  dans  le 
genre  fissule. 

OPHiOnPKRME,  subst.  rém.  (ofi-ocep*- 
rane\t  I.  de  bol.  , famille  de  plantes  nommées 
aussi  ardistactes  el  mgrsinées. 

Oi*uiosta( ms,  subst.  fém.  (ofi-ocelakice),  L 
de  bol.,  plante  vivace  de  la  Caroline  et  de  la 
Virginie. 

üPHtOiiTAPHYl.K,  subst.  mas.  (ofi-ocetaflU),  L 
de  bot.,  espèce  de  plante  de  la  famille  des  câ- 
pricis. 

ophio.vtoiie,  subst.  ma«.  (oft-occtomc) , U 
d'Iiist.  nal.,  genre  de  vers  intcsUniux  établi  aux 
dépens  des  ascarides. 

Ol'UiOtRE.  subst.  fém.  (p/1-oure),  t.  de  bot., 
plante  d'Ethiopie,  qui  inspirait,  dit-on,  une  telle 
frayeur  des  srrpenlf,  que  ceux  qui  en  avaient 
mangé  se  donnaient  la  mort  volonuiremrnt. 

OPHIR,  subst.  propre  inas.  (oflre).  pays  où  les 
floues  de  Salomon  allaient  chercher  de  For. 

OPiiiHK,  subst.  fém.  (o/ïrel,  t.  de  bot.,  sorte 
d'arbrisseau  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

OPHISALRll , subst.  lu  as.  (ofishre),  t.  d*bist. 
nal.,  genre  de  reptile*  de  la  famille  des  ser- 
pents. 

ormspMiME,  subst.  mai.  (ofleepéreme ’> , t. 
de  bol.,  genre  de  plantes  qui  diffère  peu  de  celui 
des  aquilaires. 

OPMlslRfc,  subsl.  mas.  (ofizure) , t.  d'Iiist. 
nat.,  genre  de  poissons  qui  sc  rapproche  de  ccîni 
des  murènes. 

OIMitTE,  subst.  mas.  el  adj.  des  deux 
genres  (opte)  (du  grec  «fit,  serpent,, , t. 
d’hisl.  nat.  marbre  ophiie.  vert  cl  mélo 
de  filets  jaunes,  comme  la  peau  d'un  serpent. 
Subst. , de  l'ophite. — Au  plur.,  gnostiqnes  qui 
croyaient  que  1a  sagesse  s euil  manifestée  aux 
hommes  sous  la  figure  d’un  serpent,  el  qui,  en 
conséquence,  rendaient  un  culte  à cet  auim.il. 

01*11  llci  s,  subsl.  mis.  (ofl-ukuce'„  l.d’astron., 
constella  lion  boréale  qu'on  nomme  aussi  le  ser- 
pentaire. 

oi*ii  1ERE,  subsl.  fém.  (o/l -are)  (du  grec  «vit, 
serpent,  cl  ov,e«,  queue;  queue  de  serpent),  l. 
d'hisl.  nat.,  genre  deroophyles,  de  la  famille 
des  eebinod  cimes.  — T.  de  bot.,  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  graminées. 

oi’hry  a»,  subst.  mas-,  au  fém.  ophrye  (ofri- 
ûce.  ofti),  t.  d'hisl.  nal.,  espèce  de  serpent  du 
genre  d«*s  boas. 

OPHRY»,  subsl.  mas.  (ofrict)  (du  grec  eefoi, 
souicil,  et,  |>ar  méUpIiore,  lèle;|»arce  que  sa 
fleur  ressemble  en  quelque  sorte  à une  tète 
d'homme),  t.  de  bot.,  plante  dont  ou  lire  un 
baume  très-utile  pour  les  plaies. 

opbrïse,  subst.  téta,  (ofrae) , i.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

OfiiTH  am;ie  , subst.  fém.  ( ofetaleji ) (du  grce 
o çQoùptf,  retl,  et  eûyoi , douleur],  t.  de  ntédcc., 
douleur  de  Fueil,  sans  inflammalion. 

ni'tiiii a M.tyir,  adj.  «1rs  deux  genres  ( ofetale- 
jike j,  qui  concerne  Vophthalgie. 

OPHTKAI -UIK  , ou  OPOTII  AI  MITIS,  moins 
usité,  subsl.  fém.  (ofelalerni}  (du  grec  «f faü.'izi, 
œil, dérivé  de  OTrs.urti,  voir),  t.  de  mtdec..  ma- 
ladie des  yeux  : inflammalion  de  la  conjonctive. 

OPIPTIt  vi.st IQI  e,  adj.  de* deux  genres  xofetale- 
sniAe),  qui  concerne  les  yeux. 

OPIITUALMITK,  subst.  fem.  (ofelalemite) , t. 
d’hisl . nal. , U pierre  «idée  des  Grecs,  espèce 
digue. 

ophth  vi  Htis , subst.  mis.  (o/cfa/emf-«ce ) , 
pierre  fabuleuse  qui,  dil-on,  rendait  invisible 
celui  qui  la  portail. 
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OPHTH ALMOBI.EAXOHKHKK  , Subit.  fém.  (of- 
lulinoàU'norere)  (du  grec  OfOmlftoi  œil, 
luucua,  cl  put*,  couler),  l.  de  médec.,  flux  pal- 
pébral uniforme  qui  découle  de  l'œil. 

oputh,'.  laiodle  woHRHHyii: , adj.  dr*  deux 
genres  [uftalmoblenoreri-tke),qqi  concerne  l'opÀ- 
UitdmobUnnorrkee. 

opiitii  iijsoc  llk , lubsi.  fém.  [oflalmocHe) 
(du  grec  t.ffaù/u/1,  oeil,  cl  xr.jr,,  tumeur),  l.  de 
Chir.,  hernie  de  l’œil. 

opsithai.iiodvvic,  tubil.  férn.  (oftalmodini) 
(du  grec  cpéa tjfuA.  œil , el  osuvq,  douleur],  l.  de 
médec.,  variété  de  la  névralgie  frontale  du  edié 
de  l’œil. 

ophth.ai.mogr  aphk  , subst.  mu.  (oftalmo- 
gaera/e)  (du  grec  Ofüstjuci,  œil,  et  ypat^u,  je 
décria),  t.  d'anal.,  celui  qui  étudie  ou  décrit 
ce  qui  concerne  l’œil. 

OphthumoCRAPHIE , subit,  fém.  [oflalmo- 
giterufi)  (même  élym.  que  celle  ilo  mot  précéd.', 
description  anatomique  de  l’œil,  discours  sur  les 
usage*  de  ses  diverses  parties. 

ophthaimographiole,  adj.  des  deux  gen- 
res ( oflalnoguerafike  ) , qui  concerne  J ’oph- 
llitilmofjraphle . 

oph r h \ i.mo  t Atre,  subit,  mas.  (oftalmo-i-â- 
I re).  inusité.  Voyea  oculiste. 

OPHTHM.MOÎ ATHib,  subit,  fém.  [oftalmo- i-ù- 
tri',  médecine  oculaire.  Inusité. 

OPHTH  ALMOÏATRIQCë,  adj.  des  deux  genres 
(i/fiulino-i-âirike),  qui  a rapport  & Vaphthalmuià- 
Irie.  Inutile. 

OPHTH  ll.MOLOCir.,  subst.  fém.  (oftaOno/oj i) 
(du  grec  osOaùuoi,  œil,  et  àe/of,  discours i,  par- 
tie de  l'anatomie  qui  traite  de*  jeux. 

ophth ti.sioi.oCiQi  t , adj.  des  deux  genres 
(oftalmotojike',  ce  qui  appartient,  ce  qui  a rap- 
port â Vopnihalmotogle. 

OPHT  H Al. HOM  ETRE , subit,  mas.  ( oftalmomi - 
tre i (du  grec  ofSaut/iOt,  œil,  el  «srroî»,  mesure), 
sorte  de  compas  d'epaiweur,  dont  on  fait  usage 
pour  démontrer  et  Qxer  la  grandeur  des  cham- 
bre* de  l'humeur  aqueuse. 

OPHTHM.MOMÉTRIE,  subst.  Tém.  ( oflalmo- 
metri),  science  de  l'epAlWiwornélre. — Manière, 
action  de  se  servir  de  cet  instrument. 

OPHTH  u.MOMÉTniQliF. , adj.  des  deui  genres 
(o flalmometrike),qol concerne  Yophlhahnomet rie. 

OPH  TH  si  motosoi.ohik  . subit,  (cm.  (ofial- 
monozoio)t}( du  grec  cf  bal  pot,  œil,  »oret,  maladie, 
et  ioyot , discours,  traité),  t.  de  médec. , traité 
des  maladies  de  l'œil. 

OPBTHU,MOSO*OL,OCIQtJB,  ad],  des  deux 
genres  ioftalmonoxolojike),  qui  a rapport  à l'opA- 
thnlmonosologie. 

OSiTHAI.IlOXOtOUNItTS,  subst.  m*».(oftal- 
mouoiolojicete') , celui  qui  s'occupe  spécialemeol 
de*  maladies  de  l'œil,  ou  qui  écrit  sur  cra  maladies. 
—Oculiste. 

OPHTil  tLUOPHYMK , subst.  mas.  (o flalmofi- 
we)  du  grec  Of  bxipoi,  œil , et  ®u/ik,  enflure),  t. 
de  médec.,  tuméfaction  du  gjobe  de  l’œil. 

OPHTH  Al  HOPOSIB,  subst.  fésn.  (oftalmopo- 
ni)  'du  grec  ofOeOttoi,  œil,  et  *o»ef,  douleur),  ! 
t.  de  médec.,  synonyme  de  ophthalmie. 

opHtit  ai.moptobb,  subst.  fésn.  (oftalmope- 
(ÔÊC),  l.  de  médec.,  saillie  de  l’œil  produite  par 
ntvdrophlhalmie. 

Ôpiithai.norrhagie,  subst.  fém.  (oftalmo- 
rafi)  (du  grec  ofâxiuef,  œil , et  p*w,  je  coule), 

I.  de  médec.,  hémorrhagie  de  l'œil. 

OPHTH Ai.iaonRMACiQUE,  adj.  de*  deux  gen- 
res (oflalmorafikt  '.qai  est  relatif  s ropfUAofmor- 
rhagit. 

ophth AI.HO.ACOPIB,  rabat,  fém.  (oftalmoce- 
topf)  (du  grec  offhùpot,  œil,  et  «m»,  je  con- 
sidère), art  de  connaître  le  tempérament  ou  le 
caractère  d’une  personne  ptr  l'inspection  des 
yeux. 

ophth  ai  MOSCOPiQfK , sdj.  des  deux  genre* 
fofialmoeekopike)  ; il  se  dit  de  ce  qui  concerne 
Vophihalmoscople. 

Ot'HTH A i.mostatr,  subst.  mas.  (ofialmocela- 
te)  (du  grec  ufOxlpot,  œil,  et  mu,j«  suis  ar- 
rêté), instrument  dont  se  servent  les  oculistes 
pour  (lier  le  globe  de  l’œil  dans  certaines  opéra- 
tions. 

OPHTn  A Î.1SOTH  ÉH APEOT1QC  E , subst.  fém. 
(oflabnoterapeutike)  (du  grec  affaüuci , œil, 
et  btjMittvetxci , meiiirammtaire,  médicinal), 
t.  de  tnédec.,  thérapeutique  oculaire. 

ophth  ai  motomie  , subst.  fém.  [ofialmeto- 
mi'i  (du  grec  ofbaùpot . œil , et  ro^n , incision , 
dérivé  de  je  coupe),  dissection  anatomi- 

que de  l'œil 

oi'UTii a i.moto jtiyt  E , adj.  des  deux  genres 

r.  iu 
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( oftalmotomike ),  qui  concerne  Yophlliolmotomie. 

opiitii  ai.mo  vase,  subst.  fém.  (oflalmokciu) 
(du  grec  ogfaifut,  œil.  el  démangeaison  , 
t.  de  chir.,  scariùration  sur  la  membrane  con- 
jonctive de  l’œil,  dans  Yophthaimic. 

opiitu  ai. HO.wsTKk . subit.  mas.  (oftalmok- 
cicetre)  (du  grec  ootnXpot , œil , et  fuerpos , 
étrille;,  t.  de  chirurgie,  très-petite  brosse  qui  sert 
pour  scarifier  les  paupières. 

OPHTH,  subst.  ma*,  (oflee)  , t.  d’hisl.  nat., 
poisson.  (Boute.) 

opiacé , K,  adj.  et  part.  pass.  de  oplacer. 
T.  de  pbarm.  ; il  se  dit  des  médicaments  qui  con- 
tiennent de  l’opium.  — Il  est  aussi  subst.  : tes 
opiact's. 

OPitCER,  v.  set.  (opiacé),  t.  de  pharm.,  com- 
poser des  médicaments  en  combinant  de  l'opium 
avec  d'autres  substances—  s’ometn,  v.  pron. 

opiat,  subst.  rnas.  (opiate ) (du  grec  cto», 
opi’im,  soc  de  pavot,  parce  que  tous  le*  optait 
étaient  préparés  avec  l'opium  ou  les  narcotiques), 
t.  de  phartn.,  sorte  d’électuaire  d'une  consistance 
un  peu  molle,  et  dans  lequel  il  entre  divers  ingré- 
dients. — Paie  ou  poudre  rouge  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  les  dents— L’âcadi'mte  permet  de 
dire  aussi  opiate  au  fém. 

Opichtiik,  subst.  mue.  ( opiku  ) (du  grec 
spii,  serpent,  et  c/t>of,  poisson,  |.  d'Iiisl.  nat., 
genre  de  poissons  qui  oot  quelque  ressemblance 
avec  les  serpents. 

OPICIEY  , subit,  mas.  ( opletcln  ),  ancien 
peuple  qui  habitait  une  partie  de  la  Campanie. 

opicoxsives,  subst.  fém.  plur.  f opikoncive), 
myth. , fêtes  qui  sc  célébraient  i home , en 
l’honneur  d'Op»  consiva. 

OPtnt.YK , subit,  propre  fém.  ( opijine ) (du 
lat.  opus, secours,  et  du  grec  yu*sjiau,  enfanter), 
myth.,  surnom  de  Junon  comme  protectrice  des 
femmes  romaines  en  courbes. 
oph, ATtr,  adj.  nias.,  au  fém.  OPlt.ATlVE  (o- 
ilatif,  litre) , qui  peut  causer  des  obstructions. 
roy.  OPILEK. 

opii.ATiOT , subst,  fém.  (opilâcion)  (en  latin 
opilatio),  I.  de  médec.,  obstruction. 

OPiL.ATi VE , adj.  fém.  Voy.  opilatip. 
opii.e,  subst.  mas.  (opile) , t.  d’hist.  nat., 
genre  dlnsectcs  de  l'ordre  des  colênplèrcs.  — 
Sorte  de  coquille.—  T.  de  bot.,  espèce  d'arbris- 
seau des  Ipdes. 

OPit.É,  E,  part.  pass.  de  opiler 
OPiLt.n,  v.  aet.  [opile)  (en  latin  oppitare,  fait 
de  0(1 , devant,  et  du  grec  tù&u  ou  rrùtoi , Je 
foule  , je  serre  , je  presse),  t.  de  médec.,  bou- 
cher les  conduits  du  corps,  causer  des  obstruc- 
tions. Trévoux  écrit  ccs  mots  avec  deux  pp,  con- 
formément i l'étymologie  latine.  — s'opile*,  t. 
pron. 

eriMES,  adj.  fém.  plur.  (oplrne)  (du  lat,  opi- 
iisi»,  qui  aiguille  gras,  fertile,  abondant,  riche; 
dérivé  d '0/m,  femme  de  Saturne,  honorée  comme 
la  distributrice  des  richesses  , d oit  vient  aussi  le 
mol  ope  J , richesses)  : dépouilla  oplmet,  celles 
que  remportait  un  général  romain  qui  avait  tué 
le  général  ennemi. 

OPIUlb*,  adj.  mas.  (optmfei/j),  r' est  dit  d’un 
vin  recueilli  sous  le  consulat  de  L.  Opimtiu  et 
de  Q.  Fabius  Maximns,  l'air  lui  avant  J. -G.  ; il 
était  si  exquis  el  si  fort  qu’on  en  garda  pen- 
dant plus  d'un  siècle. 

opisart,  B,  subst.  et  adj.  (opfnan,  natite ), 
celui,  celle  qui  opine. 

OPlTATRtiR  , subst.  mas.  (opinaleur),  l.  d'hist. 
ancienne , nom  d'officiers  qui  étaient  chargés 
du  soin  de  veiller  à l'exécution  des  marché*  ar- 
rêté* pour  la  fourniture  des  vivres  et  des  fourra- 
ges de  l'armée. 

opi.vé  , part.  pass.  do  opiner. 
oimvf.r,  v.  ncut.  (opiné)  (en  latin  opinarl , 
dire  son  avis  dans  une  assemblée  sur  une  chose 
, mise  en  délibération. — Prov.  : opiner  du  bonnet, 
être  de  l'avis  des  autres  tans  y rien  ajouter  ni  di- 
minuer; parce  qu’un  juge  qui  était  d'un  même 
sentiment  que  ceux  qui  avalent  parlé  avant  lui 
ne  faisait  qn'éler  son  bonnet  sans  rien  dire.  Le* 
Athéniens  opinaient  de  la  main  , en  étendant  ta 
main  vers  le  magistrat  qu'ils  élisaient , ou  vers 
l'orateur  dont  ils  suivaient  l’avis. 

opitiAtrk,  adj.  et  subit,  des  deux  genres  (op<- 
nt-dlre),  obstiné,  qui  est  trop  fortement  attaché  à 
son  opinion  ou  à sa  volonté.  Il  se  dit  des  person- 
ne* el  des  choses  qui  ont  rapport  i la  personne. 
Voy.TÉTt. — Combat  opiniâtre,  soutenu  long- 
temps avec  vigueur.  — 7 ratait  opiniâtre  , long 
et  difficile.  — Maladie,  rhume  opiniâtre,  qui  ré- 
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liste  aux  remèdes,  dont  on  a peine  4 guérir.  — 
Subst.,  entêté:  on  bail  tes  opinidtrei. 

OPI.ViAtrR,  e,  part.  pats,  du  op tniûtrcr. 
OphiiAtremext,  adv.  { opini-d/iyman],  avec 
opinuitrete.  — Avec  (ermeté  et  constance  : if  a 
défendu  opiniâtrement  ctue  place. 

ofitiAtrer,  v.  aet.  (opiwt  dire),  soutenir  un 
fait,  une  proposilien  avec  opiniâtreté.  — Opiniâ- 
tre' le  combat,  se  battre  long-temps  el  avec 
acharnement.  — Ophnûtrer  un  enfant,  l’obsti- 
ner.— s'opimlTiiE*,  v.  pron.,  s’obstiner,  se  mon- 
trer opiniâtre. 

OPIXiAtreté,  subst.  fém.  (opini-dlrclC), obsti- 
nation, trop  grand  attachement  i son  opinion  ou 
i sa  volonté— Constance;  fermeté. 

OPixiox,  subit,  fém.  (o/uu/on)  (en  lat.  opinio\ 
croyance  probable.  — Sentiment  ••  c'al  la  mon 
opinion. — C'en  une  affaire  d’opinion . chacun  peut 
en  parier  comme  il  lui  plaît.  — Jugement  que 
l’on  porté  de...  : J’ai  mauvaise  opinion  de  celle 
affaire.  — Avis  d’un  juge,  etc.,  dans  une  délibé- 
ration : aller  aux  opinions.  Voy.  sentiment. 

OpniOPflftTE,  subst.  mas.  (opniioniccfcj , au- 
teur d’une  opinion. 

OPiPixt  at  , subit,  mas.  ( opiplkcekan  ) , t. 
d'hist.  nat.  , espèce  de  canard  sauvage  qu'on 
trouve  au  Mexique  ; il  a le  bec  rougeâtre , les 
pieds  roussâlres,  el  le  plumage  varié  de  noir  et 
de  cendré. 

OPiS,  subst.  propre  fém.  ( opice ),  myth.,  nym- 
phe, l'une  des  compagnes  de  Diane. 

opisthophose,  subst.  fém.  Voy.  oritTSOCT- 
PHOBB. 

OP1STHOCÏPHOSB,  Subst.  fém.  ( OptCttOCif blC  ) 
(du  grec  oTnsbmBjfw vit.  fait  de  erntst) i »,  en  ar- 
riére el  xoouit f,  courbure,  dérivé  de  *i/ps <u,  je 
courbe),  t.  a©  chir.,  courbure  de  la  colonne  ver- 
tébrale en  arriére. 

OPIATHODÔMR,  subst.  nus.  (opice tadorne)  (en 
grec  o*i jâoàeuot , fait  «le  osnsbtr , en  arrière , et 
ooarA,  maison),  t.  d'antiq.,  trésor  public  à 
Athènes,  placé  derrière  le  temple  de  Minerve. 

opistiio-gastriqcr,  adj.  des  deux  genre* 
(opicetoijuacetrtke)  (du  grec  o*i*dc»,  en  arrière, 
et  estomac!,  t.  d'anal.,  ao  dit  du  trône 

cœliaque  qui  naît  derrière  la  partie  supérieure  de 
l'estomac. — Il  est  aussi  subst.  : l'opistho- gastrique. 

opi  ATfloen  athe,  subst . mas.  ( opicetoÿitenate), 
t.  d'hist-  nat-,  poisson  des  Indes  qu’on  range  par- 
mi les  blennies. 

OPtSTHOCRAPHE,  adj,  de*  deux  genree  (opf- 
cttognerafe)  (du  grec  oimdsv,  par  derrière,  et 
ypapsi,  j'écria),  qui  est  écrit  au  recto  el  au  verso 
de  la  page  : les  chartes  oplsthographes  sont 
plus  frequentes  en  Angleterre  qu'en  France. 

OPl&THOCRAPUtB,  subst.  fém.  [opicetoguera- 
fl)  (même  étyra.  que  celle  du  mol  précédent), 
écriture  sur  le  recto  el  le  verso  de  la  page, 
I.cs  anciens  n'écrivaient  que  sur  le  roclo;  l’usage 
d’écrire  sur  le  revers  du  papier  fut,  dil-on,  in- 
troduit chez  les  Romains  par  Jules-César. 

OPlSTUOr.it APHIQCE,  adj.  de»  deux  genres  (o- 
picelogueraftkc ),  qui  a rapport  i VopistJtog ra- 
pide. 

OPlSTHOTOXOS , subst.  mat.  (opicetàtonoee) 
(du  grec  o*m0*v  , par  derrière,  cl  do  ?c»oC, 
leoskm),  t.  de  médec..  étal  convulsif  dans 
lequel  te  corps  tombe  en  arrière. 

Opiter,  OPiTft.us,  adj.  propre  mas.  (opl- 
tire,  opiluluce),  myth.,  surnom  de  Jupiter. 

OPiTERGixiET,  subst.  propre  mai.  ( opitfreji - 
niein),  habitants  d’Odczxo,  ville  ancienne  de  la 
Marche  Trévitane. 

opi m,  subst.  ma*,  (opi-ome)  (en  grec  o*to», 
fait  de  crxtt , suc  et  liqueur  ) , suc  qui  découle 
des  incisions  faites  aux  têtes  des  pavots  blanc*. 
Il  a une  qualité  narrolique  et  aoporalive  ; les 
Turcs  font  un  grand  usage  de  l'opium . — Au 
plur.,  des  opium  sans  a. 

OPI.I9MERE,  subst.  fém.  ( oplicemine  ) , L de 
bot. , genre  de  plante*  de  là  famille  des  grami- 
nées. 

opi.ite,  subst.  mai.  Voy.  bok.it». 

opi.i  roonouiE  , subst.  fém.  Voy.  hoplito- 

INtOMIE. 

OPLOMACHIE,  subst.  fém.  Voy.  noK.o»*cmn. 
OPLOM ACHIBT»,  subst.  m.  V.BOPLOaACJIIBTn. 
OPI.OPHORE,  subit,  mas.  ( oplofore ),  t.  d’hist. 
nat. , famille  do  poissons  de  la  division  des  ab- 
dominaux. 

OPOBALSAMGM,  subst.  ma».  ( opobalxamome ) 
( rn  grec  orrntaistepoy , formé  de  omt , sue , et 
fhx)MLu. e» , baume  ) , baume  de  Judce  ou  d’£* 
gypte. 
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OPOCABALMMt  M , OPOCALBASOM  , Subit, 
mis.  { opokaùalsamonte  , opokulhait/me  > , sub- 
stance gommo-résineuse  que  quelques-uns  di- 
sent être  essentiellement  mineuse. 

opoukloOch,  subsi.  mu.  ( apodéledoke  ),  t. 
do  piiarm.,  baume  composé  de  sa  y ou  blanc,  de  raci- 
ne* de  gu iinauTo,  de  grande  consoudc,  de  gentiane, 
d'aristoloche  ronde  et  angélique , de  touilles  de 
sanicle,  de  pied-de-lion,  dcpiloaelle,  de  camphre, 
d'alcool,  etc.,  etc. , pour  des  douleur*  rhumatis- 
male*. 

oi  ouCoctLK,  subst»  fera,  (opodé-ocèlt),  l.  de 
médcc.,  hernie  sous-pubienne , ou  du  trou  obtu- 
rateur. 

opui.,  subit,  nus.  («puf),  suc.  Inusité. 

opopoxax  ou  opoi'AXAX,  subsi.  mas.  ( opo- 
ponakee),  gomme  jaune  au  dehors  et  blanche  au 
dedans  , d'une  odeur  forlo  et  désagréable  , quo 
l’on  lire  par  Incision  d'un  arbre  qui  croit  en 
Créée. 

croit  iqcb  , subst.  fém.  ( oporike),  cher,  les  an- 
ciens , remède  composé  de  divers  fruits  d’au- 
tomne. 

gporto  ou  porto,  subst,  propre  ma*,  (o por- 
fé),  grande  ville  de  l'nriugil,  sur  le  Douro,  1 04 
lieues  de  Lisbonne.  Elle  fut  prise  par  les  Fran- 
çais en  1800.  C>«tde  18  que  don  Mrs  data  la 
charte  qu’il  donna  aui  Portugais  en  taxi. 

OPOKPRRMF.,  subst.  fém.  (SgSCfpfrOH  . I.  de 
bot.,  genre  de  planies  de  la  famille  des  eonferves. 

oi'Oiscu  , subst.  mas.  (opoceforoe) , t.  d'hlst. 
nat.,  aorte  de  quadrupède  du  genre  des  di- 
ddphcs. 

o postai.  , subst.  mu.  (opoctlaU),  l.  de  roè- 
dec.,  extrait. 

OPPtuLJf,  subst.  mas.  (opepidome:,  l.  d'anliq., 
nom  que  l’on  donnait  8 la  partie  du  cirque  qui 
était  svanlles  barriéies,  et  quo  l’on  nommait  car. 
crée*. 

OPPORTC3,  B,  ad].  ( «parfont,  fane  ) ( en  lot. 
tpporinuHM,  qui  vient  i propos,  formé  de  où,  de- 
vant, et  poriut.  port j , latorablc,  propre  ; scion 
le  temps  et  le  lieu.  Il  vieillit. 

OPPORTT xêment,  adv.  (oportunéman),  d’uoe 
manière  opportune. 

OPPORTt  .MIS. , subst.  fém.  ( oportunUé  ) ( en 
lai.  opportumtat),  qualité  de  co  qui  est  opportun, 
occasion  propre,  favorable. 

0PP08.,  abréviation  de  la  locution  par  oppo- 
tUion. 

OPPOSANT,  R,  subst.  cl  adj.  Copèian,  tante), 
I.  de  palais,  celui  ou  celle  qui  l'oppose  i une  sen- 
tence , etc.  : il  est  opposant  ; il  y a un  nouvel 
opposant.  — Subft.  mas.  plur.,  t.  d’anat.,  Ica 
muscles  de  la  main. 

opposé,  E,  part.  pass.  de  opposer,  et  adj. 
(opùu1),  placé  vis-8-vi*.  — Contraire,  en  parlant 
des  esprits,  des  humeur.*,  des  intérêts,  etc.  — F.n 
dialectique,  on  le  dit  d'un  terme  relatif  ou  con- 
traire à un  autre  terme  : fils  est  opposé  8 père, 
qui  est  son  relatif;  chaud  est  oppose  8 froid,  qui 
est  son  contraire.  En  ce  sens  , on  dit  substanti- 
vement que  fous  les  contraires  tout  opposes, 
mais  que  tons  les  opposes  ne  Sont  pus  contraires. 
— En  t.  de  blas.,  deux  pièces  sont  opposées  quand 
la  pointe  de  l’une  regarde  le  chef,  cl  la  pointe  de 
l'autre  regarde  le  bas  del’écu. — En  bot.,  se  dit  de* 
partiesdes  ptaniesqui  naissent  de  deux  points  dia 
mét râlement  opposer.  — Subit,  mas.,  co  qui  est 
directement  contraire,  opposé  : ceaest  loui  /'op- 
pose de  ce  que  nous  nions  vu. 

opposer,  v.  an.  ( oy>6xe  ) ( en  lat.  opponcre, 
formé  de  où,  devant , et  poutre,  metlrr;  meure 
devant  , mettre  une  chine  ou  une  personne  pour 
faire  obstacle  I «me  antre  ; opposer  une  batterie 
à une  autre;  opposer  la  foret  d ta  force.  Ha- 
cine  a eu  tort  do  dire  (Athalie),  opposer  contre  : 
Qui  dons  uppo’f  s-voas  ooatr*  ess  MUtlitN? 

— Mettre  vit-i-vi*  : opposer  un  trumeau  A une 
cheminée.  — Mettre  en  parallèle  i opposer  les 
modernes  anse  anciens.  — l'osvoiu , v.  pron. , 
être  contraire  8 quelqu'un  ou  à quelque  ehose. — 
Faire  des  efforts  pour  arrêter  , pour  mettre  ob- 
stade.  — En  t.  de  jiraiique,  déclarer  judiciaire- 
ment qu’on  met  empêchement  8 l'exécution  de 
quelque  acte,  etc. 

opposite,  subit,  des  deux  genre*  (oaùslte) 
(en  lat.  oppositurn,  fait  de  oppositus,  part.  pas*, 
de  opponcre),  le  contraire  : il  est  tout  f opposite 
de  son  frère. — A ('opposite,  loc.  adv.,  vi*-à-vi». 

oppositip  , subit,  mas.,  au  fem.  OPPOBtri- 
TB  iopAstttf,  to«),  qui  oppose. 

OPPOSITION  , sut»*,  fera.  ( opùtlcion  ) (on  Ut. 
oppositto  !,  empêchement , obstacle  : mettre  , ap- 
porter , faire,  former  ojrpottlion  d...  — Contra- 
riété ( opposition  d'humeurs,  de  sentiments.  — 
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Dan  j l'escrime,  i»  mouvement  de  la  main  par  le- 
quel on  pare  un*  estocade;  t*  action  d’opposer  le 
fort  de  sa  lame  au  faible  de  celle  de  son  adver- 
saire. — En  astron. , éloignement  d'une  planète 
de  cent  quatre-vingts  degrés  d'une  autre  planète: 
elles  sont  alors  diamétralement  opposées. — En  t. 
de  rhétorique,  réunion  de  deux  idées  qui  parais- 
sent contradictoire*  .-  une  folle  sagesse.  — T. 
d'anal.  , mous  entent  d'opposition  , qu'exécutent 
les  muscle*  opposes.  — Dans  une  assemblée  na- 
tionale et  poiiiique,  on  appelle  opposition  le  par- 
ti habiluf'Heiucni  opposé  8 la  majorité-— l<ea  écri- 
vains, le*  journalistes  apposés  au  gouvernement. 
oppositue,  adj.  fém.  Yoy.  orsositir. 

OPPRESSÉ,  B,  part  pas*,  de  oppresser. 
oppresser,  v.  acl.  (opréee)  fen  lat.  op pri- 
tnere),  presser  fortement,  nuire  8 U liberté  de  la 
respiration.  — Opprimer.  Voj.  ce  mot.  — s'or- 
Piir>s»;n.  v.  pron. 

OPPRr.ssi:i  n , subit,  mas.  ( opriceur ) (en 
Ut.  oppressor),  celui  qui  opprime,  cl  non  pal  ce- 
lai qui  oppresse. — Adj.  au  was.  : gouitrnemcni 
Oppresseur, 

oppressif,  adj.  mas.,  au  fém.  oppressive 
(opriclf,  ctve) , qui  opprime  : moyens  oppres- 
sifs. 

OPPRESSION,  subit,  fém.  (oprécton),  état  de 
ce  qui  est  t*  <>ji primé  : oppression  de  poitrine; 
R*  oppressé  .-  le  peuple  est  dans  une  grande  op- 
pression. Action  d'opprimer  ; gémir  tous  l’oppres- 
sion. 

OPPRESSIVE,  adj.  fém.  Yoy.  oppressif, 
oppressivf.mevt,  adv.  ( oprtcncmau  ) , 
d'une  manière  oppressive. 

opprimé,  e,  part.  pas*,  de  opprimer,  et  adj. 
— Subit.,  celui , celle  qu’on  opprime. 

OPPRIMER,  v.  act.  [oprimij  it-n  lat.  opprime- 
te),  accabler  par  violence,  par  abus  d'autorité. 
Voltaire  a dit  (St  mlramiJ)  s 
Je  tondrais...  miu  fant-il  dm»  relatant  mVjiprûnr... 
On  n'est  point  opprime  par  un  eut,  parce  qu  op- 
primer ne  se  dit  que  «le#  personnes,  ou  de n- qui 
peut  être  personnifié  Apurement,  comme  le  pou- 
voir, l’injustice,  etc.  ■ 8 la  différence  d'oppres- 
ser, qui  ne  se  dit.  que  dei  chose*.  Ainsi  l’on  est 
accable  d’un  état,  oppressé  de  douleur,  et  op- 
primé par  ses  ennemis.  — s'opprimkr  ,.  v.  pron. 

opprobre,  subst.  mas.  (aprobre)  (en  Ut.  op- 
probrhsm),  ignominie,  honte,  affront. 

OMIS,  subst.  mas.  ( opra },  t.  de  relat.,  titre 
«les  giands  seigneurs  du  royaume  de  Siam.  On 
les  nomme  aussi  oi/as. 

OP»,  subit,  projire  fém.  (opter',  myth.,  c’est 
la  même  divinité  que  Miée,  Cybèle,  la  Terre. 
Yoy.  ctirti.it. 

OPSARTVi.lENS , subst.  mis.  plur.  (opcçarll- 
ckin\  t.  d'hlst.  anc.,  livres  qui  traitaient  do  l’art 
culinaire. 

opsieovf.  , adj.  des  deux  genres  opecignonc) 
(du  grec  9pt , lard,  et  ysi>c«»t,  être  produit  ',  I. 
didactique,  produit  dans  un  temps  postérieur  : 
les  dents  molaires  s’appellent  opslgones , parce 
qu  elles  ne  paraissent  qu'aprè*  le*  autre*. 

OPRJMATHIR,  subst.  fém.  (opccliNa/c  (du  grec 
efi.lard,  et  pxrbeauf  j’apprends:,  érudiiion  tar- 
dive, envie  lardivo  de  s'instruire.  ( Rouie .)  Inu- 
aité. 

opiomane,  subst.  des  deux  genres  (ojwf©- 
manej  (du  grec  trpe»,  aliment,  et  pavai,  passion  ', 
qui  aime  avec  fureur  un  aliment,  qui  a un  goût 
exclusif  pour  quelque  aliment. — Il  se  prend  aussi 
adjectivement.  (Itoisie.) 

opsoaome,  subit,  mas.  (opeçonoms)  (du  grec 
c£c>,  denrée,  aliment,  ci  repei,  loi,  règle,,  uij- 
gislral  de  police  i Athènes,  chargé  de  veiller  sur 
la  qualité  des  denrées  apportées  au  marche. 

opsopii  ace  , subst.  cl  adj.  de*  deux  genres 
(npefofaje)  (du  grec  ofov,  nourritare,  et  ‘r<*/u, 
je  manp^).  friand  de  bonne  ctière.  — Surnom 
que  Ira  Eléens  donnaient  8 Apollon. 

OPT.,  abréviation  du  mot  optatif. 

OPTATIF,  adj.  mas.,  an  fém.  optatifs  (ope- 
tatif , lire)  (du  lat.  optare , souhaiter),  co 
qui  exprime  le  souhait.  — Subst.  mas.  , 
celui  des  modes  du  verbe  par  lequel  on 
exprime  quelque  désir.  Ses  temps,  dans  notre 
langue,  sont  emprunté*  du  subjonctif. 

OPT  ATI  VE,  adj.  fém.  Voy.  optatif. 

Opté,  part.  pass.  de  opler. 

OPTt.n,  v . neuMcpefl)  fen  lit. optare'i,  choisir 
entre  plusieurs  choses  qu’on  ne  peut  avoir  en- 
semble. — OPTE*  , CHOISIT..  ( Sytl.  ) Oll 

opte  en  se  déterminant  pour  une  chose  , 
parce  qu'on  ne  peut  le*  avoir  toutes.  On 
choisit  en  comparant  le*  rbotes , parre  qu'on 
veut  avoir  la  meilleure.  L'un  ne  suppose  qu'une 
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simple  décision  de  la  volonté,  pour  savoir  Iquol 
s'en  tenir;  l'autre  suppose  »n  dtscernemenl  de 
l'esprit , pour  s'en  tenir  8 ce  qu'il  y a de  mieux. 
— Entre  deux  choses  paifaileraent  égales.  Il  y a 
8 opter,  mais  il  n'y  a ps*  8 choisir.  — On  est 
quelquefois  contraint  d'opter,  mais  on  ne  l'eat 
jamais  de  choisir.  — Nous  n optons  que  pour 
nous  : mais  nous  dioJjMSOKt  quelquefois  pour 
les  autre*.  — On  peut  opter  sans  choisir;  il  n'y 
a qu'8  suivre  le  hasard  ou  le  conseil  d’autrui  • 
mais  on  ne  peut  choisir  sans  opter,  quand  oa 
choisit  pour  sol.  — Lorsque  les  choses  sont  8 
notre  option,  il  faut  licher  «le  faire  un  bon  choix. 

opt  er  i s:»  , subit,  fém.  plur.  (ope  lé  n ),  pré- 
sents faits  8 un  enfant  8 la  première  entrevue. — 
l’réseut  d’un  nouveau  marié  8 son  épousé  lors- 
qu’on le  conduisait  ch  ex  elle,  et  qu'on  1a  loi  pré- 
sentait. 

opticien,  subst.  mas.,  au  fém.  optk ifvar 
(npeticieln,  cUne),  celui  qui  est  versé  dans  l'opu- 
que.  — Celui  qui  fait  des  instrument*  d'opfifiir. 

O pi  it.  ou  R a pmi:,  subst.  mas.  <© petikoguera/e), 
(du  grec  tXTirr,  fait  de  osm/sm,  voir,  et  do 
/parpof,  je  décris;,  qui  étudie  U partie  de*  ma- 
thématiques qui  roocerne  i' optique,  oa  qui  écrit 
s«ir  cette  science. 

omit  ou* APHlE.  subst.  fém.  (opetikoçueraf) ) 
(niémeetjiu.  que  celle  du  root  précéd.), traité, 
discourt , ouvrage  sur  l'optique. 

OPTtf.OGRAPHIQOB,  adj.  de*  deux  genre* (ope- 
tikoguerafike ) , qui  a rapport , qui  est  relatif  8 
VojHieographie. 

OPTlbOMÈTRE,  subit,  ma*,  (opetikométre) 
(du  greeoxTLor,  fait  de  oxr«o peu,  voir,  et  k- 
roev,  mesure),  t.  d'opticien,  inslituneal  deatméà 
mesurer  les  degrés  de  la  vue. 

OTTlCOMJÊTItlK  , subit-  (ea.  (opctikomélri)  , 
l'art  de  mesurer  les  degrés  de  la  vue  au  moyen 
de  Vopticomüre. 

optir  oméiriqle,  adj.  des  deux  genres  (opc- 
tikometrikc,,  qui  a rapport. qui  appartient  8 l'op- 
licometre  et  i l'ophcometrie  : dégré  opiieometri- 
qut. 

OI'TIMATIR,  subsi.  fém.  (opel/musi)  (en  latii 
optimales),  les  principaux  citoyens  d'une  ville. 

OPTIMB,  adv.  (opeiimé),  mot  emprunte  du 
latin  qui  sigotUe  i fort  bien,  Irés-bien 

orrtMISMB,  sut-v.  mas.  (opetimiceme)  (du 
lat.  optimns,  le  meilleur,  superlatif  de  oonus, 
bon;,  système  do*  philosophes  qui  prétendent 
que  h)  mieux  possible  est  dans  tout  ce  qui  estel 
ce  qui  arrive. 

optimiste,  subst.  et  ad],  des  deux  genres 
(opetmicete).  partisan  de  i'opfâirtsnK'. 

OPTIMIB  MAXIM!  s (opelbtiMf o-uraÂcfmKCt) 
«mots latins  qui  signifient  .lemcilUnr  ci  U plus 
ijrund  , surnom  le  plus  ordinaire  quo  les  anciens 
nomaifli  donnaient  a Jupiter. 

opTitiv  , subit,  fém.  («jpedon)  (en  lat.  opiio)y 
pouvoir  d’opter  : donner  , avoir  /‘opfion  de... 
— Action  d'opter  : faire  option. 

option  , subst.  mas.  (opeciou)  («tu  lat.  optât, 
choix  ; parce  que  dan*  le  principe  les  centurions 
avaient  la  liberté  de  n choisir  des  lieutenants), 
lieutenant  que,  cher  lea  anciens  Romains,  le  tri- 
bun militaire  donnait  au  centurion  pour  l'aider 
dans  ses  fonctions.  — Le  même  nom  d ’ojMiou  a 
été  donné  8 divers  autres  aiiW  ou  adjoints. 

OPTitjER,  subst.  fém.  (opefUte)(ca  gr«  cim«r, 
fait  de  îirrî,ue« , voir),  proprement,  science  de 
la  piston  directe,  c’est-à-dire  de  la  vision  des 
objets  par  des  rayons  qui  ne  sont  ni  rompus  ni 
réfléchi*.  — Dans  un  sens  plus  étendu,  science 
de  la  vision  en  gcnétal.  L’ofdiqua , dans 
celle  acception,  renferme  la  catoplnque  cl  la 
dioptrique , et  mémo  la  perspective.  — Par- 
tie de  la  physique  qui  traite  des  propiicléa 
de  la  lumière  et  de»  couleurs,  saus  aucun  rap- 
port 8 la  vision.  — Dans  io  sens  1*  plus  ordi- 
naire, (vartiedes  inalbéiualique*  mixtes,  qui  traité 
de  la  lumière  et  des  lois  do  ta  vision. 

OPTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (opcille)  en 
grec  ozru&i j,  qui  concerne  la  vue,  qui  y a rap- 
port, qui  j sert  i le  turf  optique  ; apparence  op- 
tique. — Cène  opltqne,  faisceau  de  rayons  qu'on 
imagine  partir  d’un  point  quelconque  d'un  ob- 
jet, et  venir  tomber  sur  la  pruacUc  pour  entrer 
dans  l’œil.  — Axe  optique . rayon  qui  pasvo  par 
le  centre  de  l'œil , et  qui  fui  le  roilku  d«  la  py- 
ramide ou  do  cône  optique.  — Chambre  optique, 
la  même  que  la  chambre  obscure.  — l'erre*  op- 
tiques  , vrrres  convexes  ou  concaves,  qui,  réu- 
nissant ou  «cariant  les  rayons,  sont  propres  A 
rendre  la  vue  meilleure,  ou  8 la  conserver.  — 
Triangle  optique , triangle  dont  la  bave  est  uns 
des  ligne*  droites  de  la  surme*  da  l'objet,  et  dont 
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le*  cèles  aboutissent  i l'ail,  — Rayons  optiques, 
ceo»  qui  terminent  une  pyramide  ou  un  trian- 
gle optique.  — En  astre».,  mégabit  optique, 
inégalité  apparent  dans  le  mouvement  des  pla- 
nètes. — Lieu  optique  d’une  étoile,  le  point  du 
eicl  où  elle  nous  parait  être.  — Illusions  opti- 
ques, toutes  les  erreurs  où  notre  rue  nous  (ait 
lotnoer  sur  la  distance  apparente  des  corps , sur 
leur  figure,  etc. 

OPtisMMLM,  ods. (opulaman),  avec  opulence. 

opulence,  subit,  fém.  ( opulance ) (en  latin 
opulentia,  (ail  de  opes , richesses),  abondance  de 
biens. 

Opüi.ett,  B,  adj.  (opulan,  lattis ),  riche,  dans 
V opulence. 

OPUNTIA,  subit.  fém.  (vpond-a),  t.  de  bol.,  es- 
pèce de  caclier  du  Mexique  eide  l'Amérique  méri- 
dionale, sur  lequel  on  recueille  rinseclenumiué  co- 
Chenille,  si  précieux  pour  la  teiuturc.  L'opun- 
tia se  nomme  aussi  nopoi, 

OPl*  iisl*, su  Ut.  propre  ma*  .(oporici-rf»),  peu- 
plade locrienuo  qu'Uumérc  Lut  aller  au  siège 
do  Iroie, 

opi. sci'LE , subst.  mas.  (opucekule)  (en  latin 
opusculum,  dimin.  de  opus,  ouvrage),  petit  ou- 
vrage. Il  ne  se  dit  qu'en  matière  de  scieuce  et  de 
littérature. 

oqiAMMils,  subit,  mas.  (okoucmirice),  t. 
d'amiq.,  sacrifice  en  usage  rbci  les  Romaioj. 

ovllli.es,  subsl.  (éiu.  plur.  (okictej,  nom 
qu'on  donne  aux  auberges  dans  la  ville  d'A- 
lexandrie. Vojex  ofeQiuxt*  , qui  semble  être  le 
même  mot. 

on,  subst.  mas.  (ore)  (en  lat.  aurum  , fait  de 
st upc»  ou  tmpoi,  quo  l’on  ue  retrouve  plus  que 
dans  son  compose  trésor;,  métal  jaune, 

le  plus  précieui,  le'  (dus  ductile  et  le  plus  pesant 
de  tous. — Monnaie  d’or  t payer  en  or. — Fig.,  ri- 
chesse , opulence  : Vue  Suppléé  souvent  la  Peau-  | 
te.  — Avoir  des  monceaux  d'or,  ou  fam.  Cire  , 
tout  causa  d’or,  être  fort  riche.  — Il  se  dit  poé- 
tiquement de  certaines  choses  jaune»  et  brillan- 
tes l’or  de  ses  cheveux  ; l’or  des  montons.  — 
Dans  le  blasoo,  la  couleur  jaune. — Or  en  lames, 
or  trait , qu'un  a aplati  cuire  deui  rouleaux  d’a- 
eier. — Or  file , file  d'or,  or  en  lames  dont  un  a 
couvert  un  brin  de  soie.— Or  eu  coquilles,  feuilles 
d'or  réduites  en  poudre,  et  broyées  sur  le  mar- 
bre avec  du  miel,  dont  on  enduit  l'intérieur  d'une 
coquille  et  qu'on  emploie  dans  la  peinture. — Or 
monnayé  , qu'on  a employé  à la  fabrication  des 
monnaies. — Or  vert,  or  en  feuilles,  appliqué  sur 
l'assiette  après  avoir  été  bruni , et  dont  on  se  sert 
en  peintura.  — Or  eu  chaux,  or  épuré , prêt  à 
fondre,  et  qu'on  (ail  refroidir  i on  l'emploie  pour 
le  vermeil  doré. — Or  en  pdte,  prêt  à fondre  dans 
le  creuset. — Or  en  bain,  celui  qui  est  en  étal  de 
fusion. — Or  mal,  qui  n’est  pas  poli , qui  no  brille 
pas. — Or  faux,  cuivre  rosette  forgé  en  lingots,  ! 
recouvert  d'argent  et  doré  ensuite  comme  les  lin- 
gots d’argent  fin. — Or  blanc.  Voyei  ruTin.  — I 
Or  fulminant,  en  chimie,  or  dissous  dans  de  l'eau 
régale  i l'acide  nitro-munatiqnr  , et  précipite  par 
un  alcali  ou  fixe  ou  végétal. — Or  bas , or  au-des- 
sous du  titre,  jusqu’à  douze  carats. — Or  sol, 
expression  dont  on  se  sert  dans  le  calcul  des 
monnaies  de  Franco  qu'on  émet  à l'étran- 
ger. Or  sol  répond  à trois  livres  ou  au  triple  de 
la  somme  énoncée.  — Vne  tonne  d'or,  en  Hol- 
lande , cent  mille  florins.  — Ors,  au  plur.  : les 
différente*  couleurs  qu’on  peut  donner  i l'or  : 
une  boite  de  deux  ors  : dit  ors  de  differentes 
conteurs.  — Age  d’or,  siècle  d’or,  en  poésie , les 
premiers  temps  du  monde  où  les  homme*  vi- 
vaient en  paii  et  dans  l'innocence.  On  dit,  dans 
le  même  style , des  fours  files  d’or  et  de  soie,  des 
jours  heureux. — Fam.  : ce  contrat  est  de  l’or  eu 
barre,  ec  contrat  est  trés-bon,  on  en  aura  de 
l'argent  quand  on  voudra.  — Marché  d’or,  très- 
avantageux.—  Promettre  des  monts  d'or,  faire  de 
grandes  promesses.  — Frov.  : t®  dire  on  parler 
d’or,  pertinemment  ; *®  faire,  un  pont  d’or  à 
quelait’un,  lui  céder  beaucoup  pour  se  débarras- 
ser d'une  affaire  fâcheuse;  3®  achcur  au  pouls 
de  l'or,  fort  cher;  4®  valoir  soupesant  d'or,  se  dit 
d'un  homme  serviable,  officieux  ou  laborieux, 
*1  lâché  à ses  devoirs,  etc.;  S®  Saint  Jean  bouche 
d'or,  homme  qui  dit  toujours  sa  pensée  franche- 
ment cl  sans  égards  ; G®  tout  ce  qui  reluit  n’est 
pas  or,  tout  ce  qui  a l’apparence  d’èlre  bon  ne 
l'est  pas  ; 7®  c’est  de.  l’oi  de  Toulouse  qui  lui 
coûtera  cher,  se  dit  d'un  homme  qui  a eu  quelque 
avantage,  qu’il  doit  ensuite  payer  chèrement  (Du 
proverbe  latin  aurum  habet  Toloseutum , fondé 
sur  ce  que  Q.  Cépion  ayant  pris  et  livré  au  pil- 
lage la  Tille  de  ï oulou*e,donl  Ici  temples  étaient 
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remplis  d’or,  tous  ceux  qui  emportèrent  ecl  or 
périrent,  dit-on,  misérablement,  et  dans  U-s dou- 
leur* les  plus  cruelles.) — Nombre  d’or.  Voycx  au 
mol  .nombre. — Or  fulminant,  oxyde  d’or  précipité 
de  lli  ydroohlorate  d'or, par  un  excès  d'ammonia- 
que que  l’on  a lavé  et  séché  à une  douce  cha- 
leur.— Ur  massif,  t.  de  miner,  et  de  métallurgie, 
or  composé  de  soufre  et  d'étain. 

OR  ( ore  ) , particule  conjonctive  qui  sert 
1*  i lier  un  discours  a un  autre  : or,  pour  reve- 
nir a ce  que  uotu  disons  ; x®  à lier  une  proposi- 
tion à une  autre,  comme  la  mineure  d'un  argu- 
ment à la  majeure  ; en  ce  sens , on  dit  aussi  : or 
est-il  que...-,  s®  à exhorter,  à convier  r or  $\a, 
commençons  ; or  fa,  finirons-nous  ? Familier. 

Oit  (cûTe-n’) , subst.  propre  mas.  (côtetlore), 
nom  d'un  dép.  de  France. 

oracle,  subst.  mas.  (ontklé)  (en  latin  ora- 
cu  lu  ni  ou  oraclum,  fait  de  os,  gén.  mis,  bon  rite, 
réponse  que  Ica  pafens  s’imaginaient  recevoir  de 
leurs  dieux . — Le  dieu  qui  rendait  l'oracle.  — 
Fig.  !®les  vérité*  énoncées  dans  l’Ecriture,  ou 
déclarées  par  l'Eglise  ; ï®  décisions  données  par 
des  personne*  d’autorité  et  de  savoir;  3®  «•»•* 
personne*  mêmes.  — Parler  comme  un  oracle, 
très-bien.— Parler  d’un  ton  d'oracle,  affecter  uu 
ton  Imposant. — S’exprimer  en  oracle,  en  termes 
ambigus. 

oraculiste , subst.  et  adj.  de*  deux  genre* 
(orakuttecie),  qui  prononce  des  oracles. 

Oit.iixii  u -Slit-V  iïRES , subsl.  propre  mas. 
(oradourçurevérc),  village  de  France,  cbef-licu  de 
canton,  arrond.  de  boeheebouort , dep.  do  la 
Haute-Vienne. 

on  t <:k  , subsl.  nus.  ( orafe ) (du  lit.  aura,  d'où 
l'on  a fait,  dans  la  basse  latinité,  anribjium,  sui- 
vant Ménagé , et  suivant  Ou  Conge,  orago)  , 
tempête,  grosse  pluie  mêlée  d’éclair*  et  de  ton- 
nerre.— Fig.,  malheur  dont  on  est  menacé  : con- 
jurer, dissiper.  Mister  passer  l’orage. — Agitation 
des  sentiments  : forage  des  panions. — Guerre  : 
menaçante;  désordre;  révolution:  l’orage  était  ' 
prés  d’éclater. 

or  te  Et  se  , adj.  (ém.  Voy.  otucecx. 

ORAGEUX , adj.  mas.,  au  fétn.  orageuse  (o- 
rajeu  , feucc) , qui  cause  de  l’orale  : vent  ora- 
geux.— Qui  est  sujet  aux  orages:  mer  orageuse. 
— Où  il  arrive  ordinairement  des  orages  : temps 
orageux  J saison  orageuse.  — Fig.  : cour  ora- 
geuse. où  les  intrigue*  causent  des  révolution» 
fréquentes. — Séance  orageuse  , discussion  ora- 
geuse, troublée  par  des  querelles,  des  emporte- 
ments. 

osais  , subst.  mai.  Voy.  oant. 

oit  aire,  adj.  des  deux  genre*  (ordre)  (du  UL 
oratio),  obtenu  par  prière*. 

oraison  , subst.  féra.  (orésoN)  (en  lat.  ora- 
Ifo),  ditcours  d'éloquence  destiné  à être  pronon- 
cé en  public.  Il  ne  te  dit  plu»  en  ce  sens  que  <J«j 
discours  des  anciens  orateurs  et  de  ceux  pronon- 
cés à La  louange  des  morts^t  qu’on  nomme  orai- 
ton  funèbre.  Voy er.  niscorns.  — En  grammaire, 
tes  parties  d'oraison,  du  discours. — Prière  adres- 
sée i Dieu  cl  aux  saints.  On  ne  le  dit  guère  que 
des  prière*  partie  ulèrrs  lie  l'office  divin,  excepté 
dans  l’ Oraison  dominicale , le  Pater  noster. — 
Méditation  • faire  l'oraison  , ou  sans  article , 
faire  orarso».— on.xtso*  , Mscoent.  (Syir. ) Dans 
le  discours,  on  envisage  surtout  l'analogie  cl  la 
ressemblance  de  l'énonciation  avec  la  j>ensée 
énoncée;  dans  oroivori.  on  Tait  plus  attention  à 
la  matière  physique  de  l'énonciation,  et  aux  si- 
gnes vocaux  qui  y sont  employés. — Le  discours 
est  plus  Intellectuel , ses  parties  sont  les  mêmes 
que  celles  de  la  pensée  : le  sujet,  l'attribut  et  les 
divers  complément*  nécessaires  aux  vues  de  ré- 
nonciation. Il  est  du  ressort  de  la  logique.— L'o- 
raiton  est  plus  matérielle;  ses  parties  sont  les 
differentes  espèces  de  mois  : le  nom,  Icpronou», 
l'adjectif,  etc.  Le  mécanisme  en  est  soumis  aux 
lois  de  la  grammaire.  — Lo  discours  s’aJri'Sie  à 
l’esprit,  parce  qu’il  lui  présente  des  Idécs.Co  qui 
le  caractérise,  c’est  le  style,  qui  le  rend  précis  ou 
diffus,  élevé  ou  rampant,  facile  ou  embarrassé, 
vif  ou  froid , etc.  L’oraison  est  pour  l’imagina- 
tion, parce  qu’elle  représente  d’une  manière  ma- 
térielle el  sensible.  Ce  qui  la  caractérise , c'est  la 
diction,  qui  la  rend  correcte  ou  incorrecte,  claire 
ou  obscure,  harmonieuse  ou  malsonnante.  Voyez 
Discocas. 

ORAi. , subst.  utas.  [orale)  (en  latin  os,  gén. 
oris,  bouche),  grand  voile  que  le  pape  met  sur  sa 
télé,  qui  se  replie  sur  ses  épaule»  cl  sur  sa  poi- 
trine, — Autrefois , TOtl®  ou  coiffe  do  fc«unc.  — 
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Voile  que  devaient  porter  Ici  Jnires  quand  odes 
allaient  par  la  ville. 

OQtE,  E,  adj.  (orale),  qui  *e  transmet  de 
bouche  en  boudin  loi  orale,  tradUiou  orale. 

oh t.v.  sub*t.  propre  mas. (orau),  vdJe  et  port 
do  barbarie,  eut  d'Alger,  en  Afrique. 

OR.tt-llL.Ei; , subsl.  mes.  (oranbUu\  l.  d’hisL 
oat.,  merle  d'Afrique. 

ont ag  , subsl.  mas.  éoron),  t.  d’hist.  nal., 
espèce  de  singe  dont  la  tête  est  arrondie  romme 
Celle  de  l'homme. 

OR  A AGE . subst.  fém.  (oranfe)  (du  latin  bar- 
bare auranlia,  dit  dans  la  basse  latinité  pour  au- 
rata  ou  aurea,  dorée,  de  couleur  d’or,  dérivé 
de  aurum,  or.  Les  anriens  appelaient  les  orange* 
mala  aurea,  pommes  d'or.),  fruit  à pépin  de  cou- 
leur jaune  doré.et  qui  a beaucoup  de  Jus. — En  I. 
de  blason,  toute  pièce  ronde  qui  est  jaune  ou 
taunci'. 

orangé,  K, adj.  (oranjé),  de  couleur  d'orange. 
C'est  U seconde  des  couleurs  primitives  co  com- 
mençant par  le  rouge. — Subst.  ma*. , la  couleur 
d'orange. 

orangeade,  subst.  fém.  (oranjade) , boisson 
faite  avec  du  jus  d'orange,  du  sucre  et  de  l'eau. 

or  t âge  a r , subst.  mas.  (oranfa),  confiture 
sèche  ou  dragées  faites  d'écorce  d’orange. 

ORAACE-ne-MER,  subst.  fém.  (oranje-de- 
mire),  t.  d'bist.  nal..  espère  d'alcyon  peu  connu, 
dont  la  forme  est  globuleuse.  — Au  plur. , des 
oranget-de-mrr, 

orange  d'hiver,  subit,  fém.  ( oraujedi- 
Vère),  t.  dejard.,  sorte  de  poire  verte,  de  lurtue 
sphérique,  et  qui  est  très-tardive.  — Au  plur. , 
des  oranges-d’ltiver. 

on.tACE-ut  SQL  ke  , subst.  fém.  [oranjenmeo- 
klé\  t.  de  jard.,  sorte  de  poire  trés-hàlivc,  qui  a 
un  goût  do  musc , et  dont  la  forum  est  presque 
sphérique. — Au  plur.,  des  orauges-musquées. 

ORANGER,  subsl.  mas  ( oruujé ),  I.  de  bot.  , 
arbre  originaire  de  la  Chine,  cultivé  el  natu- 
ralise dans  le  midi  de  l'Europe. — Voy.  ouamck. 
On  en  connaît  un  grand  nombre  d'c*|>ê>-c*. 

ORANGER , subit.  Ilia*.,  ORANCLHK , subsl. 
fém.  ( oranjé , Jire),  celui,  colle  qui  vend  des 
oranges. 

ORANGERIE,  subsl.  fém.  (orau)eri) , endroit 
d'un  jardin  oti  l'on  place  des  orangers.  — Lieu 
où  on  les  serre  pendant  l’hiver. 

OR  A (GESSE,  subit,  fém-  [oratijicc) , ratifiai 

d’orange. 

OR  ANCE-TtUPÉE,  subst.  fém.  [oranfctulipé), 
t.  dejard.,  sorte  de  grosse  poire  hâtive,  ovoïde, 
mi-partie  verte,  mi- partie  d'un  rouge  obscur  , 
avec  des  raies  d'un  rouge  pâle. — Au  plur.,  des 

oraugcs-lulipées. 

orangin,  subst.  mas.  ;o ranjein),  courge  qui 
imite  l’orange. 

ORANGlsTE,  subsl.  mas.  (oranjicete)  , celui 
qui  élève  des  orangers,  qui  en  a soin.  Feu  en 
usage.  — l’artisan  do  la  maison  d 'Orange. 

ORANG-OUTANG,  subst.  ruai,  (orun-outuu)  , 
t.  d’Iiiil.  nat.,  nom  quo  l'on  donne,  aux  Indes 
orientales,  à l'iomiw  sauvage  ou  des  bois  , es- 
pèce de  grand  singe.  Voy.  os  ANC. 

ORANG-OUTANG  ROLX,  subst.  mas.  { ora«- 
oulanrou  ),  t.  d'hist.  nal.,  jocko  d'environ  trois 
pieds  de  hauteur. 

OR  ANC-OLT  A NC-f  IIIXHANXK  , Subît.  IMS. 
(oran-outauc/wiupansé),  t.  d’hist . nat.,  grand 
jocko , et  qui  a la  taille  de  l'homme,  très-robuste. 

ORANAERT,  subst.  ma*,  [orantire],  t.  d’Idst. 
nat.,  espèce  de  merle  que  l’on  trouve  au  Sé- 
négal. 

on  ARU  M,  subst.  mas.  (orari-ome),  mouchoir 
dont  le»  ancien»  se  servaient,  entre  autre*  usa- 
ges, pour  faire  ou  donner  des  signes  d’applau- 
dissement. 

ouate,  subsl.  mas.  (orale),  t.  de  rhimie  , 
combinaison  d'acide  d'or  avec  de»  base*  salifiabtes 
—Orale  d'ammoniaque  , or  fulminant. 

on  ai  n i; , subst.  mas.  ( orateur ) (en  lat.  ora- 
tor),  homme  qui  compose  et  prononce  de*  dis- 
cours d’éloquence  : orateur  sacre,  prédicateur. 
— En  Angleterre , président  de  la  chambre  de* 
roiumuncs.  — Celui  qui  a la  parole  dans  une 
assemblée.  — Quand  on  dit  par  excellence  l'o- 
ruieur  romain  , c'est  de  Cicéron  qu'on  veut  par- 
ler.— Eo  parlant  d'une  femme  connue  d'un  liota- 
ine,  on  dit  orateur. 

OR ATlONKKL , adj.  mas.,  au  fém.  ORATIOS- 
NKI.UE  (oract-oiitlc ),  complexe, de  deux  mou  > 
locution  orationnelle,  comme  ; château  - fort  » 
Uuiu-Dluuc.  (Boitte-)  Presque  inusité. 
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oratoire,  subst.  ma*.  (oratoare)  (rn  Ut. 
oratorium,  fait  de  or  are  , prier),  petit  lieu  <iani 
udc  oiaison  destiné  pour  prier  Dieu.  — Con  • 
grégalion  d'ecclésiastiquea  fondée  par  le  car- 
dinaJ  de  Bérulle.  — Leur  maison  et  leur  épine. 
— Adj.  dea  deux  genres,  qui  appartient  à l'orn- 
leur  : l'art  oratoire. 

or  avoir  emkvt,  idr.  ( oratoare man  },  d’ans 
manière  oratoire. 

on  atüriet  , subal.  mas.  ( oratori-ein  ) ( en 
lat.  oraloriut),  qui  est  de  U congrégation  de 
VOraioire. 

ORATORIO,  subal. mas. foratorld;  , mot  emprunté 
de  l'italien.  Espèce  de  petit  drame,  écrit  en  latin 
ou  en  langue  vulgaire,  fait  pour  être  mis  en  mu- 
sique, et  dont  les  sujets  sont  ordinairement  tirés 
de  l'histoire  sainte  : Tapera  de  Mi  lle  ett  un  ma- 
gnifique oratorio. — On  l'appelle  aussi  hierodra- 
me . du  grec  npoi,  sacré,  et  dpai/ui,  drame. — Au 
plur.,  dea  oratorio. 

orbe,  mas.  (orbe)  (du latin  orbii,  cercle, 
rond,  disque),  I.  d'astron.  , espace  que  par- 
court une  planète  dans  son  cours.  — Cor|is  ou  i 
espace  sphérique  terminé  par  deux  surfaces  , 
l'une  convexe , qui  était  en  dehors  , l’au-  ' 
tre  concave,  qui  était  en  dedans.— te  graml  orbe, 
espace  dans  lequel  on  suppose  que  le  soleil  su  meut, 
nu  plutôt  celui  dans  lequel  la  terre  fait  sa  révo- 
lution annuelle. — T.  d'hisi.  nat.,  poisson  du 
genre  des  cliélodous. 

orbe,  ad  J.  des  deux  genres  (orée)  (en  latin 
orbut , borgoe  ou  aveugle:;  enchirur. , un  coup 
orbe,  qui  n'enlame  pas  ta  chair,  mais  qui  fait 
une  grande  meurtrissure. — En  I.  de  maçonn.,  un 
mur  orbe , sans  porte  ni  feuétre. 

ORBEC,  subst.  propre  mas.  (orèd*),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Lisieux, 
dép.  du  Calvados. 

OBRIRARIET,  subst.  mas.  (orbibarieiu),  nom 
d’une  corporation  de  sectateurs  errants. 

ORBICli.AIRe  , adj.  des  deux  genres  (orbiku- 
lére)  (en  lstinoréicufarii),qui  est  de  figure  ronde 
et  sphérique. — En  bot.,  arrondi. 

OKBH  LiAtRiMi.VT , a-lv.  ( orbikulircmau  ) 
(en  lat.  orblculatlm  i,  en  rond. 

ORBICIJI.K  , subst.  (ère.  (orbikutc),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  coquille  orbiculaire , delà  divl- 
pion  des  bivalves. — Famille  de  crustacés  dont  la 
tète  est  presque  orbiculaire. 

onmcci.R,  B,  adj.  (oré<Au/d),  l.  de  bot.,  plat 
et  rond.  , 

ORDicci.iTDE,  aubst.  mas.  (orbikulite)  (du 
latin  orbicula , dim.  de  orbit,  orbe,  cercle,  rond, 
et  du  grccitftoC,  pierre),  t.  d'hisl.  nat.  , sorte 
de  mollusque  foaaile.  — Genre  de  crustacés  fos- 
siles. 

okriére,  subst.  fém.  {arbitre),  cuir  hémi- 
sphérique que  l'on  place  sur  les  yeux  d'nn 
mulet. 

ORBII.I.B,  subst.  fém.  (orbi-le),  I.  de  bot.  , 
sorte  de  cupule  ou  de  conceplacle  qui  se  trouve 
dana  Ica  lichens. 

obris,  anbat.  tuas,  (arbice),  t.  d'hist  nat.  , 
sorte  de  gros  poisson  marin  dont  la  forme  est 
orbiculaire.  C'eal  le  même  que  l’orée. 

orbitaire,  adj.  dea  deux  genrea  ( orbittre ) , 
t.  d'anai.,  qui  est  relatif  A l'orbite  : let  trou»  or- 
bitaire»; les  sinus  orbitaires. 

orbite,  subst.  fém.  (orbUe)  (en  lat.  orbita), 
en  aslron.,  la  route,  le  chemin  que  décrit  une 
planète  par  son  mouvement  propre.  — En  anat., 
la  cavité  dans  laquelle  l'œil  est  placé.  — (légion 
qui  entoure  l'œil  des  oiseaux. 

OERITÊ,  subit,  fém.  (orbite),  état  de  deux 
époux  qui  n'ont  point  d’enfant.  l*eu  usilé. 

ORBITKM.E,  subst.  fém.  i.orhiulc) , t.  d'hist. 
nat.,  genre  d’araignées  de  la  famille  dea  Icn- 
deuaea. 

ORBITO  EXTt  S-SOI  EROTU  IFV,  adj.  et  lublt. 
mas.  (orbito-êkcclueekU'rotici-cin),  I.  d'anat.,  «e 
dit  du  muscle  droit  externe  de  l'œil. 

ORDITO -I  YTIIS-SCI.ÉROTM  .IK  V,  mbit,  et  adj. 
mas.  ( orbilb-elntHcekleroticiein ),  l.  d'anal.;  se 
dit  du  muscle  droit  interne  de  l'œil. 

OIIBITOI.ITHK , subst.  mai.  (orbilolUe)  , t. 
d'hist.  sut.,  genre  de  polypiers  pierreux  , libres 
et  orbicululres. 

ORRITO  Mt  IIM.I-I.ABIAI.,  adj.  et  subst.  mai. 
(orbitômakcileldabi-ale) , l . d’a nat. ; ae  dit  du  mus- 
cle élévateur  de  la  paupière  supérieure. 

orbitopaiiébkai.  , subst.  et  adj.  mai. 
(orbitbpalcpebraU),  t.  d'anat.;  ae  dit  du  muscle 
«baiwetirde  la  paupière  supérieure 


ORBtTO-SCA-PALl’f.BRM.,  subst.  etldj.  ma». 
(orbitùqucepatepebratc'!,l.  d’anal.;  sedit  du  muscle 
relcvrur  de  la  paupière  supérieure. 

OR  BOTE,  subst.  propre  fém.  ( orbone ),  mylh., 
déesse  qu'invoquaient  les  Romains  pour  qu'elle 
eût  soin  des  enfants  orphelins. 

OBBl'I.ITltB , subit,  fem.  (orbulite),  I.  d'hist. 
nat.,  genre  de  tcstacés  de  la  division  des  uni- 
valves. 

ORC  A , subst.  mas.  (orka)  , t.  d’hist.  nat.  , 
sorte  de  grand  célacé  du  genre  des  dauphins.— 
Sorte  de  pierre  Irisée. 

OR  ça,  loc.  interJ.(orfa\  particule  qui  sert  pour 
exciter  , pour  rappeler  l'attention.  Y’oy.  on  , 
particule. 

ORCADRg,  subst.  fém.  plur.  ( orkade ),  mylh., 
nymphes  des  montagnes. 

ORCA.AETTE,  Cl  non  pas  ORC AAËTE,  subst. 
fém.  (orkanéle),  t.  de  bot.,  plante,  espèce  de 
buglosse  dont  la  racine  fournil  une  teinture  de 
rouge  foncé,  qui  servait  de  fard  aux  anciens. 

ORCEILl.E,  subit,  fém.  (orcé-ie),  I.  de  bot., 
espèce  d'agaric  dea  Alpes  , qui  est  bon  à 
manger. 

orchkp  , subst.  mas.  ( a rchife  ) , l.  d’hisl, 
nat. , aorte  d’oiseau  des  Indes. 

ORCIlÊülK,  subst.  fém.  (orfcie'ïf)»  *•  d'hist. 
nat. , genre  d'insectes  de  l'ordre  dea  coléo- 
ptères. 

ORCHÊsocRAPHE,  aubst.  ma*,  (orkidiogue- 
rafe)  (du  grec  opxKnt,  danse,  fait  de  opxnpeu, 
danser,  et  ypv-f a*,  je  décria)  , qui  écrit  sur  la 
danse,  qui  en  note  les  pas. 

ORCURSocRiPBn.a.  fém.  (orMdzoÿtterv/lXniémC 
étym.  qu’orcAéscynipAe),  art  d’écrire  la  danse  par 
des  notes  indiquant  les  pas  et  mouvements. 

orchEsographique,  adj.  des  deux  genres 
(orkiesoguerafikd),  il  se  dit  de  ce  qui  concerne  la 
description  de  la  danse,  Torehesographie. 

ORCBeüte,  subit  mas.  (orkiicete),  t,  d'hisl. 
nsi.,  genre  d'insectes  de  l’ordre  des  coléo- 
ptères. 

ORCUE-vriK,  subst.  fém.  (orkitceti),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  crustacés  qu'ou  n munie  aussi 
lulitre. 

ORt  hestiqie  , subit,  fém.  et  adj.  des  deux 
genres  (orkiteetike)  (I V Academie  veut  bien  nous 
donner  la  prononciation  de  ce  mot.  Pourquoi  donc 
celle  de  cclui-cj,  et  point  celle  de  lous  les  autre*  ?) 

( du  grec  opjft*™* , dérivé  de  cp^trOm , 
danser.:,  l’un  de*  deux  principaux  genres  de  la 
gymnastique  ancienne,  qui  comprenait  la  danse . 
et , sous  les  noms  de  cubistique.  cl  de  sphtristi- 
gue,  les  sauls  , les  tours  de  forée  et  l'exercice 
de  la  paume.  L'autre  genre  était  la  palestri- 
que. 

ORCHESTOGRAPDIE,  subst.  fém.  (orkUcctO- 
guerafl,.  Yoy.  oacMf.nor.it a?iih. 

O II  en  est  ratio  A , subit,  fém.  (orkiieetrâ- 
eion  ),  science  de  conduire  un  orchestre;  la  ma- 
nière dont  on  combine  les  diverses  parties  d'un 
orchestre  : voilà  une  orchestration  bien  ordonnée. 

ORCHESTRE,  subst.  mas.  { orkltcttre ) (en  grec 
opxr.rrp*  , dérivé  de  e/sj{ïO;u«i , danser).  Boitte , 
Galtel , Trévoux  et  plusieurs  autres  lexicogra- 
phes font  ce  mot  du  fém.  L’Académie  elle-même 
lui  avait  aussi  donné  ce  genre  ; mais  ta  dernière 
édition  indique  le  masculin.  Nous  ajouterons, 
nous,  que  tout  le  monde  fall  aujourd’hui  orchestre 
masculin.  — Dans  le  théâtre  des  Grecs,  lieu  où 
l’on  dansait.  — Dans  celui  des  Romains,  lieu  où 
se  plaçaient  les  sénateurs.  — Chez  nous , lieu 
où  l'on  place  la  symphonie, et  qni  sépare  le  théâ- 
tre du  parterre. — On  le  dit  même  des  musiciens 
placés  dans  l'orchcafcc,  cl  par  extension,  de 
ceux  qui,  dans  un  concert,  exécutent  des  sym- 
phonies, accompagnent  Icj  voix,  etc.;  et  encore  i 
des  spectateurs  qui  occupent  les  places  réser- 
vées entre  le*  musiciens  et  le  parterre. 

0RCHK9TRIT0,  subst.  mas.  ( orklt'cetrinô  ) , 
sorte  d'instrument  qui  en  imite  plusieurs  à la 
fois.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  petit  or- 
chestre. 

ORCHESTROHATIB,  subsl.  fém.  ( orkiieetro- 
mani)  (du  grec  cp%r;7e  pat , fait  de  cpxtepeu  , 
danser,  et  /m»tx , folie),  t.  de  médee.,  danse  in- 
volontaire morbide  ; sorte  de  chorée  ou  do  la- 
reniiaroe. 

OR(JD.6rnoMANiQcK , adj.  des  deux  genres 
(orktécctromauike';,  quia  rapport,  qui  appartient 
A Vorchestromanlc. 

orchet,  subit,  mas.  (orchi),  t.  d’hist.  nat., 
espèce  de  groa-bec  qu'on  rencontre  dans  le*  In- 
des. C’eal  le  même  que  I ’orchef. 

orchi dastrov,  subit,  mas.  (o rchidacetron), 

L de  bol.,  genre  de  plante». 
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orchidée,  aubst.  tèm.  (orthidé),  (.  de  bot., 
famille  de  plantes  dont  le»  racines  sont  quelque- 
fois fibreuses,  plus  souvent  tuberculeuses,  ainsi 
nommée-  de  l'urr/iü  , la  principale  d'entre  elles. 
Les  orr  Aidées  forment  i sections  ; ophrydées , genre 
orchide;  limodorées,  genre  vanille  ; cpiJeudrëes, 
genre  ançrcc;  ey pripédi/rs,  genre  eypripedium. 

orchi docarpe  , subst.  mas.  (orchidokarpc), 
t.  de  bol.,  genre  de  plante*. 

ORCHI E , adj.  fém.  (orchi),  t.  d’hist.  anc.,  se 
dit  d'une  loi  romaine  qui  fixait  le  nombre  des 
convives  dans  les  repas  publics. 

ORCHlor.Ét.E,  subst.  fém.  (orki-ocile)  (du  grec 
opx «t,  testicule,  et  icrjJn,  tumeur,  beruie),  t.  de 
chir.,  hernie  humorale  ou  des  testicules. 

ORCHIOTCIE,  anbat.  fém.  (or£i-oucij  (du  gree 
opxiS,  testicule,  et  oyxot,  tumeur),  t.  de  chir., 
synonyme  de  orchiocdle. 

o lu. tu»,  subit,  mas.  (orkice)  (du  grec  opxit , 
testicule),  I.  de  bol.,  plante  A fleur  anomale,  d* 
la  famille  de*  orchidée». 

orchite  , subst.  fém.  (orcftffe),  t.  de  bot., 
variété  d'olive  dont  la  forme  est  sphérique  et 
testiculaire.  — T.  de  médec. , inflammation  du 
testicule.  Voy.  oiichit.tr. 

oiuiiiti  i É,  subst.  fém.(orrAifife),  l.  de  médee., 
inflammation  des  testicules. 

ORCHiTOHOI.OCIE  , subst.  fém.  ( orehilomo- 
tofl)  (du  grec  opxii,  testicule,  au* , fait  do  «/»- 
je  coupe,  et  Joyot,  traité,  discours),  l.  de  chir., 
traité  de  l'amputation  des  testicules,  i Roland. ) 

oit<  HiTOMOi  ogiqce  , adj.  des  deux  genre* 
( orchilomolojdte  ),  qui  a rapport  à Yorchitomo- 

h§k. 

ORt  HOTOMP. , aubst.  ma*,  (orkotome)  (du  grec 
cpXtt,  testicule,  etro/nj.  fait  de  ctp**,  je  cou- 
pe., t.  de  chir.,  instrument  de  chirurgie  dont  on 
ae  servait  autrefois  pour  faire  la  caalralioo. 

ont  iiotomik,  subsl.  fém.  (orkotomi)  (même 
étym.  que  celle  du  mol  préeéd.),  l.  de  chir.,  cas- 
tration , .-imputation  dea  testicules. 

ORCIIOTOMIQI’E,  adj.  dos  deux  genres  (or- 
kotormke),  qui  lient , qui  appartient  à l'orcAoto- 
mie. 

OR(.HOTOMOi.OCi»TE,  aubst.  mas.  ( crko- 
tomolojicete),  t.  de  chir.,  celui  qui  s’occupe  d’é- 
crire sur  Yorcholomte. 

onu  i;res,  subit,  propre  mas.  (arriére),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d*Em- 
brun  , dép.  des  Hautes-Alpes. 

ORt.iNE  , subst.  féns.  ( orcine  ),  matière  oo 
principe  colorant  qu'on  trouve  dans  le  lichen. 

oiiuvikv,  subst.  mas.  (oretmein),  t.  d'hist. 
anc.,  chez  les  anciens  Romains  , esclave  affran- 
chi par  suite  du  testament  de  son  maître. 

ORt. En , subsl.  propre  mas.  ( orkstee ),  mylh., 
dieu  des  enfers, ou  Pluton.  — Les  enfers  en  gé- 
néral. 

ORD.,  abréviation  du  mol  ordinal. 
ont»,  E,adj.  (ordc),  sale,  vilain.  Vieux.  Noua 
concevons  très-bien  que  itoisfc,  qui  a tout  pris 
partout,  ail  insère  ce  mot  ; mats  que  l 'Academie 
de  IBRtt  le  donne  aujourd’hui,  c'est  ce  qu'il  noua 
est  impossible  d accepter  sans  noua  plaindre.  En 
effet,  le  Dictionnaire  de  Trévoux  le  donnait  déjà 
comme  vieux.  Il  en  plu*  que  vieux  aujourd'hui, 
quoiqu'on  le  fasse  venir  do  sordiduS,  mot  latin 
qui  avait  cette  signification 

ORD  ai  if.  , subsl.  (cm.  (ordall  ) , (suivant 
ttaips/dd.  dusaion  ordall,  qui  lignifie  pur- 
gation), dana  le  moyen-Age,  épreuve  par  les 
éléments;  c'est  ce  qu'on  appelait  chez  noua  ta 
Jugement  de  Dieu. 

ORDÉAL , subsl.  mas.  (ordi-alr),  arbre  dont 
Ira  naturels  du  Congo  se  servent  comme  d’une 
•orlc  de  jugement  de  Dieu , d'où  on  lui  a donné 
le  nom  de  arbre  a l'épreuve.  Il  parait  que  c’est 
le  dondra  dont  parlent  quelques  anciens  auteurs. 
On  le  trouve  aussi  A Madagascar,  où  il  aerl  aux 
même*  usages. 

Ordkme.tt,  adv.  (ordeman),  salement.  (Boit- 
te.; Vieux.  Voy.  notre  observation  au  mol  oao. 
Du  reste,  ordenent  ne  se  lit  pas  dans  l’Aca* 
demie. 

omit  iv aire,  subst.  mas.  (ordinére),  ce  qn'on 
a coutume  de  servir  pour  le  repas. — Mesure  ré- 
glée de  vin , etc.,  qu'on  fournil  chaque  jour  aux 
domestiques. — Ce  qu'on  a coutume  de  faire  t 
c’est  son  ordinaire.  — L’ordinaire  de  la  messe , 
prières  qui  ne  changent  jamais.  — Courrier  qui 
l>orte  les  lettres , et  qui  part  et  arrive  i certains 
jours  précis. -^Jour  où  part  ce  courrier. — L’évê- 
que diocésain  : il  s’est  pourvu  par- devant  l'ordi- 
naire ; U a pris  son  visa  d'ordinaire.  — Subit, 
mas.  plur  : ordinaires  de  l'Academie  royale  de 
Musique  , titres  que  prenaient  autrefois  les  cban* 
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leurs  «l  chanteuses  do  l'Opéra  de  Parta.— Oa  ap- 
pelail  ordinaires  de  la  musique,  de  la  chambre 
du  roi,  tes  chanteur*  cl  chanteuses  des  concerts 
du  roi. — Subst.  Km.  plur. , on  appelle  souvent 
Ordinaires  le*  purgations  naturelles  des  femmes. 

ordinaire  , ad  J.  des  deux  genres  (ordinire) 
(en  lat.  ordinarius),  ce  qui  a coutume  d'être,  do 
se  faire  ; qui  arrive  souvent  : le  cours  ordinaire 
de  la  Nature.  — Commun  , vulgaire  : c’est  un 
homme,  un  esprit  ordinaire.  Voy.  trivial. — Kn 
parlant  de  divers  emplois , il  te  dit  par  opposi- 
tion à extraordinaire , ou  qui  no  sert  que  par 
quartier,  par  semestre  ; ambassadeur  ordinaire . 
médecin  ordinaire. — Conseiller  d’état  eu  service 
ordinaire,  celui  qui  siège  au  conseil-d'étal  toute 
l'année  ; conseiller  d'rtai  en  service  extraor- 
dinaire, celui  auquel  le  roi  confie  aujourd’hui  des 
fondions  qui  ne  permettent  pas  qu’il  puisse  as- 
sister au  conseil- d’étal. — Juges  ardiuairts,  ceux 
qui  ont  uaiureliemenl  la  connaissance  des  affaires 
civiles  ou  criminelles.— Commissaires ordinuire* 
des  guerres,  les  officiers  qui  y sont  ordinairement 
employés. — Question  ordinaire,  ancienncinenl, 
premier  degré  de  lorlure  qu'on  faisait  subir  aux 
inculpes.  Celle  barbarie  a été  heureusement  abo- 
lie par  Louis  XVI.  — T.  d’art  militaire,  pas  or- 
dinaire. te  plus  leut  de  ceux  qui  i<ont  réglés 
pour  les  troupes;  c’en  celui  qu’elles  doivent 
prendre  naturellement,  si  on  ne  leur  en  com- 
mande pas  d’autre. — Régler  une  affaire,  un  pro- 
cès a l’ordinaire,  ordonner  qu'un  procès  intenté 
au  criminel  ne  pourra  être  poursuivi  qu’au  ci* 
▼il- — b* ordinaire , adv.,  fréquemment,  souvent. 
— D'ordinaire,  pour  l'ordinaire,  le  plu*  souvent. 
— A rordmaire , comme  on  a coutume.  — 

ORDINAIRE , COMMCN,  VOLS  AIR  R,  TRIVIAL.  tSÿU.) 

l*  fréquent  usage  rend  les  choses  ordinai- 
res, commîmes,  vulgaire*  et  triviale  t , mais 
IrH'iaf  dit  quelque  choae  de  plus  usité  que 
vulgaire,  qui , A son  tour,  enchérit  sur  com- 
mun, comme  celui-ci' sur  ordinaire.  — Ordi- 
naire est  d’un  usage  plus  marqué  pour  la  répé- 
tition des  actions;  commun,  pour  la  mulliluJc 
dea  objets  ; vulgaire,  pour  la  connaissance  des 
faits;  et  trivial,  pour  la  tournure  du  discours. — 
La  dissimulation  est  chose  ordinaire  A la  cour.  Les 
monstres  sont  romtmiiM  en  Afrique.  Leadisputej 
de  religion  ont  rendu  vulgaires  Lien  des  faits  qui 
n’étaient  connus  que  de*  savants.  De  tous  les  gen- 
res d'écrire,  il  n'y  a que  le  comique  où  les  ex- 
pressions triviales  puissent  trouver  place.  Dans 
le  sens  où  ces  mots  se  disent  par  rapport  au  petit 
mérite  des  choses,  ils  ont  aussi  un  ordre  dégra- 
dation , de  façon  que  le  dernier  est  celui  qui  Ole 
le  plus  au  mérite.  Ce  qui  est  ordinaire  n'a  rien 
de  distingué  ; co  qui  est  commun  n'a  rien  de  re- 
cherché ; ce  qui  est  vulgaire  n’a  rien  de  noble  ; 
ce  qui  est  trivial  a quelque  chose  de  bas. 

ORDINAIREMENT , adr.  (ordinireman),  d'or- 
dinaire. pour  Vordlnaire. 

ORDINAL , R,  adj.  C ordinale ) (en  lat.  ordina- 
tis,  fait  de  ordo  , gén.  de  ordlnls , ordre),  il  » 
dit  en  grammaire  des  mots  qui  serrent  A détermi- 
ner Tordre  des  individus.  On  distingue  les  adjec- 
tif*  ordinaux  : premier,  second  ou  deuxieme , 
troisième,  etc.,  dernier;  et  les  adverbes  ordi- 
naux : premièrement,  secondement , etc. — Au 
plur.  mas.,  ordinaux. 

ORDINAND,  subal.  ma*,  (ordinun)  (en  lat.  or- 
dinandus , faillie  ordinare,  ordonner),  celui  qui 
» présente  pour  être  promu  aux  ordres. 

ORdINANT,  subit.  ma-.,  { ordinani  (en  lat.  or - 
dînons,  part.  prés,  de  ordinare),  l’évéque  qui 
confère  les  antres. 

Ordinateur,  sutist.  mas.  (ordinateur;,  celui 
qui  met  en  ordre,  (Hoirie.)  Peu  en  usage;  c'est 
ordonnateur  qu'on  doit  dire. 

ORDINATION,  subît,  fcui.  ( ordindeion  ) (en 
lat.  ordinalio),  action  d'ordonner,  de  conférer  les 
ordres  do  l'Eglise. 

oroinalx,  adj.  mas.  plur.  Voy.  ordinal. 

ORDI,  E,  part.  pas*,  de  ordir. 

ordir,  v.  act.  (ordir),  rendre  sale,  impur, 
orde  ; salir,  souiller.  (Clément  Marol.)  — s'or- 
Dta,  v.  pron.  Inusité. 

ordo,  subst.  mas.  (ordô)  (emprunté  du  lat. 
ou  il  signifie  ; ordre,  régie),  petit  livret  i l’usage 
des  ecclesiastiques,  qui  contient  la  manière  de 
faire  ou  de  réciter  l'office  de  chaque  jour.—  Au 
piur.,  de*  ordo  uns  s. 

ordon  , subst.  mas.  ( ordon  ) , t'usine  qui 
contient  le*  gros  marteaux  des  forges. 

ORDONNANCE,  subit,  fém.  (ordonanec)  (toc. 
ordonner t,  disposition  , arrangement  r l’ordon- 
nance d’un  tableau . d’un  poème , «te.— Régle- 
ment fait  par  l'autorité.  — Ou  disait , en  l.  de 


palais  ; ordonnances  royaux , en  parlant , au 
pluriel,  des  ordonnances  de  nos  rois.  — Or- 
donnances du  Louvre,  le  recueil  de*  anciennes 
ordonnances  publié  par  l'imprimerie  royale. — 
Loi,  constitution.  On  dit , en  parlant  eollecliv., 
et  en  mettant  le  singulier  pour  le  pluriel  : Juger 
suivant  t'ordonnance  ; cela  est  contraire  4 l'or- 
donnance.— Kn  I.  de  finance,  mandement  A un 
trésorier  de  payer  certaine  somme.  — Co  que 
prescrit  le  médecin. — Écrit  par  lequel  le  méde- 
cin ordonne. — Kn  I.  de  guerre,  les  urgents  cl 
cavaliers  de  chaque  brigade  qui  sont  chez  le 
général , le  major- général , etc.,  pour  porter  les 
ordres  chacun  A son  corps  respectif. — On  appelle 
officiers  d’ordonnance,  des  offiriers  qui  font  le 
service  d’aides-do-camp. — Compagnie  d'ordon- 
nance, qui  ne  fait  partie  d’aucun  régiment. — Ua- 
bit  d'ordonnance,  uniforme  des  officiers  et  des 
soldats. — Prov.  : être  meublé  selon  ou  sNit'nnl 
l'ordonnance,  n'avoir  que  les  meubles  absolu- 
ment nécessaires,  ceux  que  l'ordonnance  dé- 
fend de  saisir;  et,  par  extension  , être  mal 
meublé. 

ordonnancé,  R,  part.  pas*,  de  ordonnan- 
cer. 

ordonnancement,  subst.  m»».(ordonance- 
ntanï,  t.  de  finances,  action  d 'ordonnancer  un 
paiement. 

ordonnancer  , v.  act.  (ordonancé),  donner 
un  ordre,  un  mandement  pour  payer,  le  mettre 
au  bas  d'uti  bon,  etc.  — «'ORDONNANCER , v. 
pron. 

ORDONNATKLR,  subst.  mai.,  au  fém.  ORDON- 
NATRICE ( ordonateur,  trie e J,  celui,  celle  qui 
ordonne,  qui  dispose  : ordonnateur  d’un  bâti- 
ment, d’un  ballet,  d’une  fête.  — Adj.  : commis- 
saire-ordonnateur, en  t.  de  guerre  ri  do  mar.,  le 
plus  ancien  officier  civil  qui  fait  fonction  d’inten- 
dant.— On  appelle  aussi  commissaire-ordonna- 
teur. l'employé  supérieur  qui  préside,  A Paris, 
aux  inhumations. 

ORDONNATRICE,  SUbSl.  fém.  Voy.  ORDONNM- 
TECR. 

ordonné  , K , part.  pa«i.  do  ordonner,  cl 
adj.,  disposé,  mis  en  ordre  : fét<  bien  ordounée. 
— Maison  bien  ordonnée , bien  tenue. — Tète  bien 
ordonnée,  esprit  juste  et  méthodique. — Tète  mal 
ordonnée,  folle  ou  dérangée. — On  appelle,  en  t. 
de  Lias.,  mat  ordonnées,  trot*  pièces  mises  l'une 
en  chef  et  les  deux  autre*  parallèlement  en 
pointe.  — Prov.  : chanté  bien  ordonnée  com- 
mence par  toi,  dans  les  positions  embarrassan- 
tes, on  pense  à soi  avant  de  penser  aux  autres. 

ORDONNÉE,  *ubsl.  fém.  ( ordoné ),  l.  de  géo- 
métrie, ligne  tirée  d’un  point  de  la  circonférence 
d’une  courbe  A une  ligne  droite  menée  dans  lo 
plan  de  cette  courbe,  et  qu'on  prend  pour  l’axe 
ou  la  liane  dea  abscisse*. 

OHiHjNNi.il , v.  aci.  (ordoné)  (en  lat.  ordina- 
re), disposer,  mettre  en  ordre  .-  ordonner  nn  fes- 
tin, un  bâtiment. — Commander  : tÉssn-RNU 
rien  a ordonner  ? — Prescrire!  tes  médecins  lui 
ont  ordonné  les  eaux , etc. — Kn  I.  de  finances, 
donner  un  mandement  de  payer  certaine  somme  ; 
on  lui  a ordonné  mille  éetts  pour  son  voyage. 
C’est  ordonnancer  qu’l]  faut  dire  en  ce  gens. 
L 'Academie  elle-même  nous  en  avertit;  elle  au- 
rait agi  plus  sagement  en  supprimant  tout-A- Tait 
ordonner  dan*  I acception  d’ordonnancer. — Con- 
férer Ica  ordres  sacrés.  — IN'cul.,  commander  : 
on  vous  ordonne  de  U faire  ; votre  père  a ordon- 
ne que  roua  le  fissia.  Voltaire  a dit  ( Oreste ) t 
. ...  Et  la  ciel  noos  ordonne 
Que , uns  pewr  Ma  luis,  nous  respections  son  trtae. 
Le  premier  nous  est  de  trop , et  puis  la  rime  est 
vicieuse. — Ordonner  de....  disposer  de...  : jus- 
qu'à ce  qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné. — «’or. 
donner,  v.  pron.,  *o  donner  ordre  A soi-vnémr, 
*c  prescrire,  se  disposer,  ic  mettre  en  ordre.  — 
Être  pourvu,  être  ordonné.  — Se  combiner,  » 
disposer,  se  melite  en  rapport.  — ordonner, 
commander.  (Syn.)  Il  faut  la  puissance,  la  force 
pour  ordonner;  il  faut  une  domination  , une  su- 
périorité pour  commander.  LJn  maître  ordonne , 
un  chef  commande.  La  loi,  la  justice  ordonne, 
la  forte  en  main  ; un  général , un  officier  com- 
mande, par  son  grade,  une  armée  , une  troupe. 
— L’jction  d’ordonner  a toujours  quelque  chose 
de  plus  absolu , de  plus  impérieux , de  plut  pres- 
sant que  celle  de  commander.  On  commande  à 
des  hommes  libre*  ; mais  celui  qui  ordonne  ne 
laisse  pas  de  liberté. — On  commande  une  troupe 
quand  on  lui  ordonne  de  marcher,  ou  quand  on 
la  conduit  comme  chef.  — Ordonner  n’est  qu'un 
acte  émané  de  l'autorité}  commander  est  en* 
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eore  un  office,  une  charge,  une  fonction.  On  or- 
donne par  un  acte  de  sa  volonté,  lorsqu’il  est 
question  d'agir  ; on  commanda  dan*  une  pro- 
vince où  l’on  a été  chargé  de  maintenir  l'ordre. 

ORDRE,  subst.  mas.  tordre)  icn  lat.  ordo), 
arrangement,  disposition.  — Ordonnances  d’un 
officier  supérieur  r tel  avis  a été  mu  d l'ordre  du 
jour. —Ordre  démarché,  de  bataille,  disposition 
d'après  laquelle  une  armée  doit  marcher,  ou  être 
rangée. — Ordre  mmee,  troupe*  disposées  sur  un 
front  très -étendu,  sans  profondeur.— Ordre  pro- 
fond, troupes  rangées  sur  une  grande  profon- 
deur. — Ordre  oblique,  dispositions  d’après  les- 
quelles les  troupes  n’engagenl  le  combat  que 
d’un  seul  côté,  en  réservant  l'autre  pour  le  sou- 
tenir au  besoin.  — Le  mol  du  guet  : don- 
ner, envoyer,  porter,  prendre  l'ordre.  — 
On  esprit,  un  talent  du  premier  ordre,  d’un 
rang  élevé  parmi  les  autres  esprits  et  le*  au- 
tres talents.  — Kxaetitude  régularité  : mettre 
les  qffuirts  de  quelqu'un  en  ordre,  en  régie. 

— Fiat  bien  réglé  de*  choses  t cet  api-ar- 
tement  en  en  bon  ordre.  — Ordre  de  cho- 
ses , ensemble  naturel  de*  choses;  système 
de  gouvernement.  — Ordre  d'idées,  ensemble 
des  idée*  relatif  A l'objet  qu'elle*  embrassent. — 

— Ordre  du  jour,  ordre  du  travail  dont  une  as- 
semblée délibérante  doit  s’occuper  dans  le  jour  eu 
tel  Jour  : passer  <t  l’ordre  du  Jour  sur  une  pro- 
position, aie.,  ne  pas  la  mettre  en  deliberation. — 
Grand  ordre  du  Jour,  se  dit  des  affairesqui  oui  le 
plut  d’importance. —Petit  ordre  du  jour,  de  celle* 
qui  en  ont  I*  moins. — Mettre  ordre  d quelque  chose, 
pourvoir  à ce  qu’une  affaire  prenne  ou  ail  la 
tournure  qu'elle  doit  avoir. — État,  situation  par 
rapport  A la  fortune,  aux  affaires  : être  en  bon 
ou  en  mauvais  ordre. — Corps  qui  composent  cer- 
tains états  i il  y avait  a Rome  t ordre  des  Séna- 
teurs, l’ordre  des  chevaliers  el  Tordre  des  plé- 
béiens. — Dans  un  état,  une  ville,  une  armée  : 
tranquillité,  police,  discipline  .-  ordre  public; 
maintenir  le  bon  ordre , rétablir  Vordre  parmi 
des  soldais. —Ordre  social,  règle  qui  constitue  la 
société. — Mom  el  ordre  de  choses , système  nou- 
veau de  gouvernement , d’administration. — Com- 
mandement d'un  supérieur.  Voy.  commandement. 
— En  t.  de  commerce  cl  de  banque,  endossement 
mis  au  dos  d’un  effet  de  commerce  qui  le  rend 
payable  A celui  A qui  oo  l'a  cédé.  — Ordre  de 
créanciers,  état  dressé  de  tous  les  créanciers 
d’une  personne , d’une  succession , pour  les 
payer  d'après  la  date  de  la  reconnaissance 
de  leur  créance.  — Bdlrl  d ordre,  payable  A la 
personne  dont  lo  nom  est  signalé  sur  le  billet, 
ou  A telle  aulrequ’il  lui  conviendra  de  déléguer. 

— Compagnie  de  religieux  ou  d’autres  per- 
sonnes qui  s'obligent  par  serment  de  vivre 
sous  certaines  régies  : ordre  de  Saint-Fran- 
(•ois  ; ordre  de  chevalerie. — Collier,  ruban , ou 
autre  marque  d’un  ordre  de  chevalerie  : U porte 
l’ordre  de... — Chevalier  des  ordres  du  roi,  che- 
valier do  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit.  — 
Chevalier  de  l’ordre  du  roi,  chevalier  de  Saint- 
Michel.  — Chevalier  de  l'ordre,  chevalier  duSaiut- 
Ksprit. — Ordre  des  avocats  , ceux  des  avocats 
qui  sont  inscrits  sur  ie  tableau,  et  qui  cxercrnl 
dans  une  juridiction.  — Ordre  hiérarchique,  les 
différents  degrés  de  dignité,  d’autorité,  de  Juri- 
diction : l'ordre  de*  anges,  des  séraphins,  etc. 
— Le  ilxlémc  sacrement  de  l'Kgliso  : l'ordre  de 
prêt  rite,  etc.;  prendre  le*  ordres.  — Us  quatre 
ordres  moindres,  ou  mieux  .-  les  quatre  mineurs, 
le*  titre»  de  portier,  de  lecteur,  d'exorciste  et 
d'acolyte.  — En  t.  d’architecture , certaines 
proportions,  certains  ornements  sur  lesquels 
on  règle  la  colonne  de  l'entablement  : Tordre 
dorique  , Ionique , corinthien , toscan  et  com- 
posite. — En  parlant  des  science*,  etc.,  mé- 
thode : on  doit  apprendre  par  ordre  les  scien- 
ces, traiter  chaque  chose  par  ordre.  — En 
bot.  et  dans  les  autres  branche*  de  l'bisl.  nai., 
l'une  des  principale*  divisions  dans  lesquelles  on 
distribue  les  individus  eu  égard  A ce  qu'ita  ont 
de  commun  el  de  different.  Les  ordres  viennent 
immédiatement  après  les  classes,  el  comprennent 
des  familles  qui  se  divisent  en  genres  subdivisé* 
en  espèces,  etc. — En  gèom.,  clisse  A Laquelle  ap- 
partiennent les  ligne*  droites  ou  courbes,  en  rai- 
son des  differents  degré*  de  leur  équation  t celle* 
dont  l’équation  ne  monte  qu'au  premier  degré 
composent  le  premier  ordre,  el  ainn  de  suite. — 
Infini  du  second  ordre,  quantité  infinie  par  rap- 
port A une  autre  qui  est  déjA  infinie  elle-même. 
On  dit , dana  lo  même  sens  : Infiniment  petit  du 
second  ordre,  tic. — F.n  sous-ordre,  adv. Voy.  socs- 
ordre. — ordre  , règle.  (Syn.)  lit  indiquent  l'un 
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et  l'autre  une  sage  disposition  de»  choses  ; mais 
te  mol  «l'ordre  a |dus  de  rsjiport  à l'effet  qui  ré- 
sulte de  celte  disposition , rl  celui  «le  régie  en  ■ 
davantage  à l’aulurilé  et  au  inoJéie  qui  conduisent 
U disposition.  — Un  observe  l’ordre,  on  fuit  la 
régie.  I,e  premier  est  un  effet  de  la  seconde. 

ORDRKMI.AT,  subit,  nus.  'ordreinari  , ordre, 
jussion.  [Boitte.)  Vieux  et  entièrement  hors  d’u- 
*»*"• 

oniiRYMUS,  rubsl.  nui.  (ordriccçtice),  m;th.. 
divinité  des  aneiens  Tbraees,  dont  ils  croj aient 
Cire  issus. 

ont  il  a , subit,  mai.  (ordenn),  l.  de  pécheur, 
certaine  longueur  de  cannes  montées  sur  dcocor- 
de»  pour  la  pèche. 

OKiit'Rt,  subsl.  fém.  [or date),  excréments  et 
autres  impuretés  du  corps. — Par  extension,  tou- 
tes les  choses  malpropres  qui  s'aitsci.enl  aux 
babils,  aux  meubles,  etc. — Au  plur.,  balayures  i 
Jetet  cela  aux  ordures.  — Fig.,  paroles  sales, 
actions  honteuses  : celte  comédie  tsi  pleine  d’or- 
durefrfur  d’ordurrtdant  la  vie  de  cet  homme-li! 

Il  so  dit  plus  souvent  des  psroles  que  des  ac- 
tions. 

ordcrikr,  subit,  et  1(1  J.  nus.,  au  fem.  OR- 
DL'RIBRE  [ordurié,  rUre).  qui  se  plaît  A dira 
des  ordures,  des  psroles  «aies  : un  ardnner.  — 
Qui  contient  des  ordure*  : coule  orduricr;  chan- 
toti  ordur  1ère. 

okdi  mikre  , subit,  fém.  Voy.  oanraiKR. 

ORE , adv.  â préseni.  Voyex  ostr.s. 

OR k \ de , subit,  fém.  lorra-de)  (en  grec 
î^«f.  fait  de  opof.  monlngne  ) , t.  de  mjth., 
nom  de*  nymphes  des  montagnes , et  particu- 
lièrement des  nymphes  de  ta  suite  de  Diane.  — 
T.  d'Iiksl.  nal.,  genre  de  coquilles.  — T.  de  bot., 
espèce  de  plante  dont  la  fleur  ressemble  i La  têtu- 
d'un  singe. 

ORÉE,  subsl.  fém.  (oré)  (du  lat.  or  a,  bord, 
extrémité),  le  bord  «Tira  bois.  Il  cal  vieux. 

OREIl.i.aRD,  E,  adj.  (o ri-iar,  larde),  qui  a les 
oreille t longues,  basses  ou  mal  plantées  : une  ju- 
ment oredlarde.  — Subit,  mas.,  t.  dlilsl.  nal., 
aorte  de  chauve-souris. 

on kii.i. e,  subît,  fém.  (o ri-le)  (du  lat.  onricis- 
fa',  partie  canitsginruie,  externe,  cl  qui  ressort 
des  drui.eété*  de  la  télé  ; C'est  l'organe  de  Toute. 
—T.  d'anal,  i oreille  externe , la  partie  qui  est  en 
dehors  de  la  tète  ; oreille  interne,  relie  qui  se 
trouve  en  dedans.  — On  le  dit  ftgur.,  !•  du 
plusieurs  choses  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  la  figure  de  l’oreille  : l’oredle  d'an  soutier, 
d’une  faulle  , d’une  charrue  ; *®  de  diverses 
piaules  ou  fleura. — Pli  qu’on  fait  au  fetiilleh  d’un 
livre,  au  haut  ou  au  bas  de  la  page,  pour  mar- 
quer quelque  chose.— Dans  l'imprimerie,  la  lan- 
guette de  la  frisquette.  — En  t.  de  menuiserie  , 
oreilled ' dne,  voussurednnl  la  partie  supérieure  est 
droite  en  devant  et  dont  le  fond  est  bombe  en 
arc. — Angles  des  pattes  d’une  ancre  de  vaisseau. 
— di'Olr  bonne  oreille , l’oreille  fine,  entendre 
aisément  le  moindre  bruit. — Avoir  l’oreille  dure, 
une  dureté  d’oreille;  tire  dur  d'oreille,  entendre 
difficilement. — .1  voir  de  l’oreille,  l’oreille  juste  et 
deheate,  etc.,  en  parlant  de  mitiiqur , de  vers  cl 
de  danse,  c’est  sentir  bien  la  mélodie  de  la  mu- 
tique,  la  mesure  et  l’harmonie  du  vers,  suivre 
ou  marquer  bien  la  mesure  en  dansant. — -Avoir 
l’oretlle  hardie  (manège;,  se  dit  d’un  cheval  qui , 
lorsqu’il  marche,  porte  les  pointes  des  oreilles  en 
avant.  — Fig.  î avoir  les  oreilles  délicates,  ne 
pouvoir  souffrir  les  paroles  déshonnêtes. — Prêter 
l'oreille , être  attentif  ou  écouter  favorablement. 
— Ce  discourt  chatouille,  flatte,  charuie  Cor  cil  le, 
il  fait  plaisir  i entendre.  Ou  dit  dans  un  sens 
contraire  : ce  discours  l leste,  offense,  choque, 
teorche  l'oreille.  — Il  n'a  point  if  oreille  pour 
Ut  chose  que  vous  demanda , il  ne  veut  pa»  ab- 
solument la  faire.  — SI  celte  affaire  vient  aux  ! 
oreilles  de  voire  pire , si  votre  père  en  entend 
parler.  — Avoir  les  oreilles  bat  lues  et  reliait, tes 
d'une  affaire , en  avoir  souvent  entendu  parler. 
— Se  faire  tirer  l'oreille,  se  faire  beaucoup  prier, 
ne  céder  qu’avec  peine.  — Rompe r le*  oreilles  a 
quelqu’un  , le  suivre  partout  pour  lui  parler  de 
choses  «pii  l'importunent.— Secouer  les  oreilles, 
désapprouver  ce  qu'on  dit  ; faire  semblant  de  dc  1 
pas  ressentir  un  affront.  — Se  gratter  l’oreille,  [ 
ne  «avoir  i quoi  »c  décider. — Avoir  l’vreiUe  d'an 
prince,  d'uu  ministre . etc-,  en  être  écouté 
favorablement.  — fxhanffcr  U s oreilles  d quel- 
qu'un , l’irriter  par  ses  discours Fam.  ; don- 

ner sur  les  oreilles  d quelqu'un,  le  battre  — . 
Baitser  les  oreille*  ; avoir,  ou  retenir  Us  oreilles 
basse*  ou  baissées,  être  humilié,  confus  de  n'avoir 
pu  rouiai.— Avoir  la  puu  d lortdle,  être  inquiet. 


en  peine  du  succès  de  quelque  affaire.—  Avoir  les 
oreilles  chastes,  redouter  les  paroles  qui  bles- 
sent la  pudeur.  — CJa  lui  entre  par  nue  oreille 
et  lui  sort  par  Vautre , il  ne  fait  nullement  at- 
tention à ce  qu'on  lui  dit;  c’est  même  comme 
•i  on  ne  le  lui  disait  |i«s.  — Chien  hargneux  a 
toujours  l'oreille  d ■ chirfe,  toujours  quelque  «c- 
cidenl  arriv«j  aux  i|i  i rrlieurs. — Corner  quelque 
chose  aux  oreilles  de  quelqu'un,  ne  cesser  d’en- 
tretenir quelqu’un  de  quelque  chose,  dans  l'm- 
lenlion  de  le  persuader.  — Dire  un  mat  d f’o- 
rtüle,  parler  bas,  ou  dc  manière  * n'èlrc  entendu 
de  personne.  — Dormir  sur  les  deux  oredlts, 
ne  s'occuper  de  rien,  comme  quelqu'un  qui  n'a 
nul  souci,  nulle  affaire.—  Faire  la  sourde  oreille, 
faim  semblant  de  ne  point  entendre.  — fermer 
l’oreille , n’avoir  pas  l’air  d’entendre  re  qu'on 
dit.— frotter  les  oreilles  a quelqu'un,  te  gronder, 
te  réprimander.—  Les  oreilles  ont  dit  i ons  cor- 
! lier,  vous  avea  dit  vous  douter  qu'on  parlait  de 
vous,  car  nous  en  avons  assez  parlé.— Ira  oreil- 
les lui  cornent,  il  entend  ce  qu'on  no  lui  dit 
pas,  et  il  n’en  tend  pas  ce  qu’on  lui  dit.  — LtS 
murs,  les  murailles  nul  des  oreilles,  parlons  tou- 
jours avec  précaution  , on  ne  sait  pas  qui  peut 
nous  entendre. — Ouvrir  l'oreille,  écouter  atten- 
tivement. — Ouvrir  les  oreilles,  commencer  a 
comprendre  que  ce  qu'on  nous  dit  est  dans  no- 
tre intérêt. — Souffler  quelque  chose  aux  oreilles 
de  quelqu'un,  lui  dire  quelque  chose  en  secret. 

I — Tenir  te  loup  par  Us  oreilles,  oc  savoir  com- 
ment sortir  d'embarras;  et  tutsi,  suivant  ce 
sons,  tenir  quelqu'un  dans  l'embarras. — t'entre 
uffamé  n'a  point  d oreilles,  celui  qui  a faim,  ce- 
lui qui  ne  peut  attendre,  n'ocoule  aucune  re- 
présentation.— Laisser  scs  oredUs,  être  malheu- 
reux dans  une  expédition,  dans  une  affaire.— 
Presque  toutes  tes  expressions  précédentes  ap- 
partiennent au  style  proverbial.  — Jusqu’aux 
oredUs,  des  picJs  t la  tête.  — Par  dessus  les 
oreilles,  plus  qu'on  ne  peut  supporter. 

Oftlllii,  E,  adj.  (oré-U),  dont  les  Oreilles 
paraissent.  — feuille  orcilhe,  garnie  à sa  base 
d'appendices  en  oreilles. 

OR  B IM- 1'- BRI  SR,  subit,  fém.  (oré-lebrnne),  l. 
de  bot.,  tréraellc  de  consistance  rassante  et  de 
couleur  brune. — Au  plur.,  des  oreilles-brunes. 

OREII.LE-D'ARBÉ,  subit,  fém.  (ori-tedabf), 
t.  dc  bot.,  c’est  un  des  noms  vulgaires  du  col; kl. 
— Au  plur.,  des  oreilles-d'abbe. 

OR  El  me -D'Axe,  subit,  fém.  (ori-ieddne),  t. 
dc  bol.,  la  grande  contoude-  — T.  d’Iiist.  nat. 
Voy.  oreille-de-midas. — Au  plur.,  des  orcllles- 
d'âtte, 

OREILLE  - DK-  ROLEF , subit.  foin.  (ori-tede- 
beufe',  t.  de  bol.,  nom  qu'on  donDc  au  bulimc 
oredlc-de-bœuf, — Au  plur.,  des  orclllcs-dc-banf. 

ORLlLLE-Dr.-<  imrih>x,  subst.  fém.  (ori-lede- 
chardon),  t.  de  bot.,  agaric  qui  croit  sur  le  collet 
des  racines  du  panicaut. — Au  plur.,  des  orctllcs- 
de-chardon. 

OUI .ILLE DE  < II ARME,  subst.  tew.  (ori-iede- 
channe ),  I.  dc  bot.,  agaric  à ptdîcute  Laiéiai,  qui 
croit  sur  les  vieux  cbarmea. — Au  plur.,  de soràt- 
tes-de-charme. 

on ti î le-  iik-chat,  subsl.  Csa n.(orè-iededta), 
t.  do  bot.,  Irémelie  d’un  blanc  sale , qui  croit 
dau»  tes  bois  des  environs  «le  Farts.  — Au  plur,, 
des  oreiUes-de- çhat. 

ORL4LLE-DE-CJLÊRB-VERT,  subit,  fem.  (orê- 
iedcvhenevért)  , t.  dc  bot.,  agaric  A pédicule  la- 
téral, qui  croît  sur  l'yeuse.— Au  plur.,  des  ortd- 
les-dt-chéiie-vert . 

OREit.i.E-DE-<  hiei  , subst.  fém.  (ort-iede- 
chietn),l.  de  bol.,  nom  d’unr  espèce  de  radrlart. 
—Au  plur.,  des  oreîlUs-de-chtcn. 

OREii.LE-liE-coriiOX,  subst.  tèm.(ori-iede- 
kachon),  t.  de  bot.,  sorte  de  trémelte  en  forme 
d'oreille  , dont  la  consistance  est  cassante.  — T. 
d'hist.  nal.,  c'est  aussi  te  nom  d'un  slrombe  et 
d’une  espèce  de  moule.— Au  plur.,  des  oredles- 
de-cochon. 

OREILLE  DE-DIASE,  subît,  fétu,  (ori-kdedt- 
ane) , l.  d’hist.  nat.,  nom  qu'on  donne  vulgaire- 
ment i une  espèce  de  «trombe.  — Au  plur.,  «les 
creilles-de-diaue. 

ORE1LLB-OE-GÉXRT  , subsl.  fém.  ( ori-iede - 
jf-an),  t.  de  bol.,  nom  de  la  grande  bardanr. — 
T.  d’hist.  nal.,  espèce  de  coquille  haliolidc. — Au 
plur.,  des  orcdles-de-geaul. 

onLil.i.B-UE-JL'DAft,  subsl.  foui,  (ore-Udeju- 
dd),  t.  de  bol.,  espèce  de  champignon  cartilagi- 
neux qui  croit  sur  le  sureau.  — Au  plur.,  de* 
orcUlfS-dt-judnt, 
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OREILLE -DE-LIÊVRE,  subit,  fém.  'ori-tedett- 
ivre),  l.  de  bot.,  sorte  de  plante. — Au  plur.,  des 
oreilles-de-hévre. 

OREILLE  DE-tULCHUS,  subît,  km.  [ori-ic- 
demalkucc),  t.  de  bol.,  nom  qu'on  donne  vulgai- 
rement au  bolet  dc  noyer. — Au  plur.,  «les  oreiL 
les-de-malchut. 

OREIIJ.E-DE-MER  , FHDU.  fém.  (ori-Klfiné- 
re),  t.  d'hist.  ual.,  sorte  de  coquillage  d'uue  seule 
pièce,  qu'on  appelle  aussi  oruiier.  — Au  plur», 
des  oredles-dc-mer. 

ORElU.E-DK-MIDAft,  subsl.  fém.  (ord-isdemi- 
ducs),  l.  «le  bol.,  espèce  de  volute.  — T.  d’hist. 
nat.,  une  halloOde,  coquillage.  — Au  plur.,  de* 
oreilles-de-midas . 

OBEI  ILE- DR  MLR  41 M.  R,  subst.  fétn.  ( ori-ie - 
demura-te),  t.  de  bol.,  te  myosotis,  plante  voisina 
des  ceraistes.  — Au  plur. , dos  oreilles -de  mu- 
raille. 

OREIM.E-UB-XOYER,  subst.  fém.  (Ort-iedeHOé- 
if\  L de  bot.,  espèce  d'agaric  qui  croit  ordinai- 
rement sur  le  noyer. — Au  plur.,  des  ondlcs-dc- 
nop tr. 

OREILLE-DE- -L’OLIVIER  , SUbst.  fem.  (Ori-lc- 
dctolirif),  t.  de  bot.,  espèce  d'agaric  A pédicule 
latéral , qui  croit  sur  l'obvier.  — Au  plur.,  des 
oreilles-de-l  'olivier. 

OREILLE -DE-RVT,  subît,  fém.  (oré-iedera),  t. 
d'hist.  nal.,  l’cpcrvière  piloscilc. — Au  plur.,  des 
j oredltt-de-ral. 

OREII.I.E-DE-X tIXT-PII.RRE , subsl.  fém.  (ori- 
iedecelnpUre),  t.  d'hist.  nat.,  animal  dc  la  flssu- 
rrllc  que  l'on  mange  à .Marseille. — Au  plur.,  des 
orcitln-de-saiui -pierre. 

OREILLE-DE  SILÈNE , subst.  fém.  (oré-iedcci- 
Une),  i.  d'hist.  nal.,  c’est  un  bultmç. — Au  plur., 
des  orcdUs-de-sdtne. 

ORKlf.t.tt-DR-ftOlRlft,  subsl.  rém.  ( ori-lcde - 
çouri >,  l.  de  bol.,  plante  vivace  à fleur  rosacée. — 
Au  plur.,  des  oreilles-de-souris. 

ot'.Eit.i.E-D'noxiHE,  subit,  fém.  (ori-kdome), 
t.  dc  bot.,  c’est  te  cabaret  ou  lazaret  d’Kurope , 
ou  bol  cl  du  noyer.  — Au  plur. , des  oreilles - 
d'homme. 

oniu  i.i:  trottait: , subst.  tim.  (ori-iedorme), 
l.  de  bol.;  on  donne  ce  nom  , en  certains  en- 
droits, au  bolet  dc  l’orale.— Au  plur.,  des  orcil - 
Ut  -d’orme. 

OBEI  IXE- D'OL'RS,  subsl.  fém.  (oré-iedoatccf, 
l.  de  bol.,  plante  vivace.  — Au  plur.,  des  oreil- 
les-d'ours. 

OREILLE-ERASDE,  subit,  fém.  ( ori-iegucran 
de),  t.  d'hist.  nal..  ntxu  que  tes  watetois  donnrut 
au  thon,  sur  U Mediterranée.  — Au  plur.,  des 
oredUs  grandes. 

oreiller  , subit,  uias.  (ori-ie) , couaain  qui 
sert  é soutenir  la  tête,  quand  oo  est  couché  • taie 
it oreiller. — Enirehlleet  , face  de  cote  des  volutes. 

OflEILI.BTTB,iubsl.  lém.  (ord-Mte),  petit  linge 
qu’on  met  derrière  l’oreille.  — Ko  anal.,  Les 
oreillettes  (tes  oreilles)  du  coeur. 

ORuLLO>né.E,adj^ord-i«Nd.:,  i.  de  foctif  , 
qui  a des  oreillons. 

OREILl  OXS  ou  ORII.l.OXS,  subit,  mai.  plur. 
(ori-ion,  orl-lon),  sorte  de  fluxion  qui  se  jette 
sur  fsrcttlt  ou  autour  de  Vorellle.  — Rognures 
dc  peau  dont  on  lait 'la  colle- for  te. — T.  d’arcblt., 
retours  aux  coins  des  chambranles  de  portes  ou 
de  croisées. — Kn  t.  de  fortiflcalion  : bastion  a oreil- 
lons , aux  cétés  duquel  il  y a des  avances,  des 
éjvauiemenls  de  figure  ronde  pour  couvrir  l'artil- 
lerie. — f cuelle  d oreillons,  à oreilles.  — Le s 
oreillons  d'une  charrue,  les  pièces  dc  bots  qui 
accompagnent  le  toc  dc  la  charrue. 

ORKt.lL,  subst.  [cm.  (orélt;,  t.  «le  bot-,  espèce 
d'arbi isscau  qui  croit  dans  l'Ite  de  Cayenne. 

O REMI »,  et  non  pas,  avec  TAcudémic,  OIlkMLS, 
ce  mol  étant  tout  latin,  subsl.  mas.  ( ortmute  <, 
(emprunté  du  latin,  où  ii  algmfle  prions),  prière, 
oraison  : chanter  des  oremut.  Il  est  familier. 

ont. vi.  subit,  mai.  {ortNt),  t.  de  bot.,  plaulo 
mucilagineuse  dont  on  fait  du  papier  au  Japun. 

Oui  xo<>i  e . subsl.  propre  mas.  (orinoke), 
fleuve  de  la  Colombie,  en  Amériquo 

onÉonoi.t. . subst.  mai.  iorf-obole),  t.  de  bot., 
plante  vivace  de  la  famtlle  des  cypér actes. 

ORÉtx.AM.E,  subît,  mas.  (orf-okate),  l.  do 
bot.,  espèce  d'arbriascau  du  Pérou,  dc  1a  fiuuile 
des  protêts. 

oréodOxe,  subst.  mat.  (orf-odokee) , t.  do 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  palmiers. 

okéoc.rm’uie,  subsl.  fém.  (oré-ogMtafl), 
Voy.  onouttfoic,  qui  seul  cil  régulier. 


ORG 


ORG 


ORF 

CR#.OW,  anbiU  mas.  'oré-ott) , t.  do  bot., 
•or le  de  renonce. 

OR#.,  s,  part.  pas*.  do  orer. 

orsr,  t.  art.  (on)  (en  laltn  orare) , prier. 
Vieux  cl  mémo  hora  d'usage. 

orkri  , »ub«i.  mat.  lorérf),  machine  inventée 
par  un  Domné  Orcrl,  laquelle  est  la  copie  de  no- 
tre monde  planétaire,  que  l’on  fait  tourner  avec 
uoc  manivelle. 

ores,  aitr.  (©«)  (du  latin  hora,  heure,  i celle 
heure),  présentement.  11  eat  vieux. 

oiif.su  ion,  ad  J.  propre  mu.  (orècebi-oce)  (du 
grec  opoi , montagne , cl  hoi,  fait  de  Gestation . vi- 
tre), inyili.,  épithète  deBaccboa,  qui  vil  dans  les 
tnontagnee. 

tntr.su -OÏPO*,  ad),  propre  mu.  (orésilo-lpoce) 
(du  grec  opoi,  montagne,  et  de  iftxa»,  J’aban- 
donne), myib.,  surnom  de  Baocbui,  qui  dè- 
aerte  les  montagnes. 

OrésitrOI'hch.  tu  bat.  mas.  (orézilrofucs),  I. 
d’astron.,  constellation , l’un  des  clilcus  d'Acleon. 

OR  este,  aubst.  propre  mas.  (orieUe),  mylli.. 
Gis  d'Agamcmnon  et  de  Clylemncslrc.  Lorsqu’il 
fut  grand,  il  vengea  la  mort  de  son  père  sur 
Cl  y 1er»  neutre  même,  sa  mère.. qui  Tarait  Tait  as- 
sassiner. Étant  ensuite  aile  eu  Épire  , il  poignarda 
Pyrrhus  au  pied  de  l'autel  où  il  allait  épouser 
Herraiooe , et  voulut  enlever  cclto  princesse)  ; 
mais,  toujours  agité  des  furie*  depuis  son  parri- 
cide, l’oracle  lui  ordonna  d’aller  dans  la  Taurt- 
que  pour  ae  puriûer  de  scs  crimes.  Il  partit  ac- 
compagné de  Pyladc  son  intime  ami,  qui  ne  vou- 
lut jamais  le  quitter;  cl  lorsqu'ils  furent  arrivés, 
ils  furent  arTélés  par  l’ordre  de  Thaïs,  roi  de  cette 
contrée,  qui,  ayant  su  que  l’un  d’eux  était 
Omtc,  ordonna  qu’il  fût  sacrifié.  Comme  il  lie 
le  connaissait  que  de  noin,  Pyladc,  pour  sauver 
ton  ami,  du  que  c’était  lui  qui  était  Oresie;  et 
rclui-ci,  ne  voulant  pas  que  Pylade  mourût  pour 
lui,  soutint  le  contraire;  mais  dans  te  moment 
qu'Ortsle  allait  recevoir  le  coup  fatal , Iphigénie, 
aa  sœur,  prêtresse  de  Diane  , le  reconnut , et 
ae  joignit  aux  deux  amis  pour  sarriller  le  cruel 
Thoas  et  les  aider  i s’emparer  de  la  statuo  do 
Diane.  Oreste  mourut  de  la  morsure  d'une  vi- 
père. 

ORESTES  , subit,  propre  mas.  piur.  [orÇcele), 
nom  qui  fut  donné  à ce» tains  peuples  d’Épirc, 
qui  avaient  reçu  Orcvledana  leurs  paisibles  con- 
trées, lorsqu’il  fut  guéri  de  sa  frénésie. 

Grlhtiaue,  subit,  fém.  (o rteeti-ade).  Yoy. 
OkCsne , qui  est  le  tnéme  mol. 

orektire,  aubst.  propre  rém.  (orteetine), 
myih.,  nom  donné  i Diana,  enlevée  par  Ore*t«. 

oaÉLS,  aubst.  propre  noaa.  (oré-t/ce),  mytli., 
nom  dotaé  à Bacehus,  pria  du  culte  qu’on  lui 
rendait  sur  les  montagnes. 

ORKXtB,  aubst.  rém.  (orikei)  (en  grec  opsfiî, 
fait  de  oosyu,  je  désire  ) , I.  de  médoc. , faim 
continuelle . mais  qui  n’entralne  aucun  danger. 

ore  ou  ORrK,  stibst.  mas.  (orfe).  t.  d’hiat. 
nal.,  espèce  de  poisson. 

ORrEvRB  (et  non  pas  orfèvre,  ainsi  que 
l'écrit  à tort  Y Academie),  aubst.  mas.  ( orfèvre ) 
(du  lat.  auri  faite r , fait  dana  la  signification 
i'aurum,  or,  et  do  faber,  ouvrier,  artisan  qui 
rmploic  le  marteau,  dérivé  de  facere,  faire),  ou- 
vrier et  marchand  qui  fait  cl  vend  des  ouvrages 
i'or  et  d’argent.  On  troure  orfétretse  dans 
Boitte. — Orféi  rc-b(jouüer,  qui  fabrique  Cl  vend 
des  bijoux. — Orfevre-joalllier,  qui  met  en  œu- 
vre et  vend  des  Joyaux,  tel*  que  diamants,  per- 
les précieuses. 

ORFÈVRERIE  {et  non  p*S  ORFÈVRERIE,  écrit 
i tort  dans  nranrmlr),  aubst.  fétu,  (orfitrreri), 
art  ou  commerce  et  trafic  i’orfévre.—  Ouvrage, 
marchandise  d'or  ferre. 

ORrâvRi,  r,  adj.  (orfévri) , Il  se  dit  «le  l’or, 
de  Targenl , des  perles  , rtc. , travailles  par  Vor- 
ftrrc.  ( Voltaire .}  Inusité,  mais  utile.  L ‘Acadé- 
mie donne  ce  mol. 

orfii.ler  , sub-n.  rnaa.  (orfi-ié) , eoussln  de 
coutelier  qui  eat  placé  sur  la  chevalet  ; on  dit 
mieni  o rtiller. 

orfraie,  subit,  fém.  (orfrC)  (du  latin  oui 
fraga,  formé  de  ciasa,  os,  ci  de  frangere,  briser; 
fui  brise  les  os),  t.  d’bist.  nal.,  sorte  d’oisrau 
de  nuit  que  le  peuple  croit  de  mauvais  augure. 

ORfroi  , aubst.  mas.  (orfroi)  (du  lat.  au- 
ront phryglam , or  do  broderie , nu  mieux  , bro- 
derie en  or.  La  première  invention  de*  brode- 
ries de  ce  genre  est  due  aux  Phrygiens.),  orne- 
ment sur  le  devant  des  chapes.  — l.e  milieu  des 
chasubles,  qui  est  souvent  embelli  de  brode- 
rie*. 


One  agis,  aubst.  mas.  (orgnajice),  sorle  «le» 
toile  de  coton  ou  de  UfTetaïqui  vient  des  Indes 
orientales. 

Organdi,  subit,  mu.  (orauandij,  sorte  de 
mousseline  ou  de  toile  de  coton. 

ORGANE,  xub*t.  mas.  (orguane)  (en  lat.  orga- 
num , fait  du  grec  opyat ae»,  instrument  |,  en  gé- 
néral, ce  qui  sert  aux  smsalions  et  aux  opéra- 
tions de  l’animal.  — Kn  pmleul«rr  la  voix  ; ctl 
orateur  a un  bel,  un  bon  organe.  — Au  flg.,  1* 
personne  dont  un  prince  te.  sert  pour  déclarer 
set  volontés  ; «•  rn  parlant  des  particuliers  • tel 
homme  ne  fait  rien  que  par  l'organe  (par  l'en- 
tremise et  le  moyen.!  d'un  tel. 

ORGANEAU,  subit.  m*S.  (oryuflllé'.  Voy.  ar- 
canra  ti,  qui  se  dit  aussi  souvent. 

ORGANIQUE,  adj.  des  deux  genres  forguanlkc), 
t.  de  physique  : corps  organique,  qui  agit  par  le 
moyen  «te*  organes  ; partie  organique,  qui  sert 
d'organe. — Molécules  organiques,  les  premiers 
éléments  dM  corps  organisés. — Destiné  i orga- 
niser : decret  organique.  — tjois  organiques,  re- 
latives à Yorganlsalion  d'on  corps  politique.  Kn 
ce  sens,  c’est  un  mot  nouveau.  — Géométrie  or- 
ganique, l’art  de  décrire  des  courbe»  par  le  moyen 
d’instruments,  et  en  général  par  un  mouvement 
continu. — T.  de  raédcc.  : lésion  organique,  ma- 
ladie organique,  celle  qui  attaque  un  de;  orga- 
nes nécessaires  lia  vie.  — Subst.  fern.,  fe»  an- 
ciens appelaient  organique,  U science  de  l'or- 
chestration, c’est-* -dire,  la  composition  et  l’exé- 
cution de  la  musique  de  tous  Ica  instrument* qui 
entrent  dans  un  orchestre. 

organisation  , subst.  fém.  ( orguaniidclon ), 
manière  dont  un  corps  eat  organite.  — Cher  nos 
vieux  musiciens,  résultat  de  l’action  d'organiser, 
Yoye*  eo  mol.  IjM  modernes  ont  remplacé  ce 
mol,  qui  n’esl  plus  usité,  par  celui  d'harmonie. 
— Forme  intérieure  d'un  corps  politique , etc. , 
manière  dont  il  est  réglé. 

Org  anise,  E,  pari.  pas»,  deorganlier  et  adj., 
qui  a des  organes  : un  corps  bien  ou  mal  orga- 
nisé. — On  «lit  (lg.  et  dans  le  moral  : Me  bien 
ou  mal  organisée.  — Réglé  : être  bien  organi- 
sé. — Eo  musique,  ae  «lit  d’un  instrument  au- 
quel on  a adapté  un  petit  org  ie  : vielle  organi- 
sée, piano  organisé. 

organiser,  v.  «et.  (orgitanlsé) , former  Ira 
organes  d'un  rorpe.  — Joindre  un  petit  orgue  b 
un  clavecin,  à uno  vide.  — Autrefois,  organiser 
le  chant,  l’arcompagner  de  quelques  lierres,  et 
pratiquer  le  discanl  sur  le  plain-chant.  — Régler 
le  mouvement  intérieur  d’un  corps  politique, 
d’une  administration,  etc.  — s'organiser , v. 
pron. 

ORGANISME,  aubst.  mas.  (orguaniceme) , dis- 
position, Arrangement  des  organes  ; ensemble  de 
leur*  diverses  fonction*. 

ORGANISTE,  subit.  des  deux  genres  ( IMca- 
démte  a tort  de  ne  faire  ce  mot  que  du  genre 
mas.  ; il  y a aujourd’hui  beaucoup  de  femmes 
qui  touchent  de  Y orgue.)  (arguanlce(c),  celui, 
celle  dont  la  profession  ou  Teniploicsl  de  jouer  de 
Yorgue.  — Subst.  mas.,  aorte  d’oiseau  dont  le 
chanl  ctl  aigre. 

organogénie,  subit,  fém.  ( orguanojinf ) («lu 
grec  9/r/xsav,  organe,  et  yutoftxt,  être  fait),  t.  «le 
médec.,  connaissance  do  la  manière  dont  Ici  or- 
ganes se  développent  dans  l’embryon. 

oncwoGRAI’IIB  , subst.  mas.  [orguanogae- 
rafe)  (du  grec  opyouov,  organe,  et  ypapu,  je  dé- 
cris), celui  qui  s’occupe  à décrire  les  organes  de* 
plantes,  etc. 

ORC  ANOGRAPME,  subît,  fém.  (orguanogucr-i- 
j!)  (même  étym.  que  cdle  du  mol  précédent),  t. 
«Thial,  nal.,  descriptioo  dca  orgaues  des  piau- 
les et  des  animaux. 

ORCANOGRAPIIIQUC,  adj.  des  deux  genre* 
(orguanogmtrafiliC),  qui  est  relatif,  qui  a rapport 
I YorgaiioqraiJiie. 

ont.  anoilptiqur , adj.  des  deux  genres  (or- 
ouanoUpetike ),  ae  «lit  «le  l’action  du  corps  sur 
les  Il  sur  les  autres  orpanct. 

ORGANOLOGIE,  subit,  rém.  [orgnanolojl)  (du 
grec  opyooor,  organe,  et  lcr/ai,  discours) , traité 
des  caractères  des  organes  de*  planlçs. — Traité 
de  la  structure  des  organes. 

ORG  ANOt.OGlQt’B , adj.  des  «leux  genre»  (or- 
guanolojike),  qui  appartient,  qui  est  relatif  I 
l'organologie. 

onc anoscopie,  subst.  fém.  [orçnanoeekaptj 
(du  grec  «syns»,  organe,  et  smt îu,  Je  roosulè- 
re),  l.  de  médite. , de  bot.  et  d’hiit.  nat.,  exa- 
men «le*  organes.  — Divination  par  l'inspection 
des  organes.  Voy e*  cranipscopk. 
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onc  ANOsroriEN , subst.  mas.  (orguanoce- 
kopieht),  celui  qui  décrit  les  parties  et  les  fonc- 
tions des  organes, 

ORG  a NOM.  o PIQUE , adj.  des  deux  genres  (oe- 
ijuanocckopike) , qui  appartient , qui  est  rrlaiii  i 
Yorganoscopie. 

ORGANO-at  Rir.ON,  subst.  mu.  (orguanoctri- 
kon),  aorte  d'initrumcm  qui  en  réunit  plusieurs 
autres  i vent,  associé*  A un  piano. 

ORG  ANSIN,  subit,  mai.  (orij uanoein)  (de  i'ila- 
lion  oryanziuo  , soie  torse  apprêtée,  qui  a passé 
par  ic  moulin. 

org  ansinage,  suhsl.  mas.  ( orguauciuaje  ), 
mèUiodo,  0|>craliun  d'argausiner. 

u tu; vahiné,  K,  pan.  pua.  de  orfaJuiMcr. 

OUGANHINLB  , v.  act.  [orguana ne),  tordre  U 
soie  et  la  faire  passer  deux  lois,  au  moulin.  — 
l ur.cA.NitNEH,  v.  pron. 

Obgani  il,  rubat.  mai.  (orfuiutome),  t.  d'an- 
tiq.,  insu  uuu  ni  de  musique  des  anciens,  le  mémo 
quo  la  flûte  de  Kan,  attribuée  à ce  dieu,  aux 
Uuni'i  et  aux  satyres,  et  quelquefois!  Apollon  et 
à Mercure. 

Orgasme,  subit,  tuas,  (orguaceme)  (en  grec 
opyoLi/t&i,  fait  do  apyet'u  , être  en  mouvement  , t, 
de  mêdcc. , agitation  dca  humeurs  qui  cherchent 
A a’evacuer. 

orge,  subst.  fém.  cl  mas.  (orje)  (en  lat.  hor- 
de, tin  , t.  de  bot.,  plante  graminée,  très-connue 
par  sa  culture  cl  par  scs  divers  usages. — On  nom- 
me oryc  mondé,  des  grains  d'orge  bien  nettoyés  cl 
préparés,  ou  boisson  laite  avec  ces  grains  ; urye 
perte,  une  préjMiatiun  qui  se  fait  en  Flandre  de 
l'orge  mondé.  Dans  ces  lieux  seules  phrases, 
orge  prend  le  genre  mavcuhu.  (Acad.)  — Oiuin 
d’orge,  toile  grain-if  orge,  toile  qui  commença 
sous  Henri  IV  ! être  labriquée  par  un  nommé 
Grain-d’Orge , de  Normandie.  — Sucre  d'orge, 
composition  jaunJlrc,  transparente,  laite  avec  du 
sucre  mil  dans  une  décoction  légère  d’orge.  Jus- 
qu'à ce  qu’il  ait  assez  de  consistance  pour  qu’on 
puisse  en  faire  des  tablettes  ou  des  hâtons. — l’rov, 
et  tara.  : faire  scs  orges,  faire  son  profil , faire 
bien  ses  affaires. 

ORCEADt:,  subst.  fém.  Voy.  obgext. 

OIGÊANES,  subst.  Tèm.  plur.  (orlé-anc) , 
mylU.,  prêtresses  de  Baccbus  qui  présidaient  aux 
orgies.  Voy.  oruiastes,  qui  semble  être  le  mê- 
me mol. 

Orgeat,  anbst.  mas.  (orfa),  sorle  de  boisson 
rafraîchissante  fort  connue,  dont  la  décoction 
d'orge  est  la  baje.  On  la  nommait  anciennement 
crème  d'orge. 

orgelet,  subst.  mas.  (orjeti,  maladie  de 
l'œil , on  plus  exactement  des  paupières.  C'est 
une  tumeur  qui  a la  forme  d’un  groin  d'orge. 

ORGELET,  subit,  propre  nias,  (orjeli),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Lona- 
le-Saulnicr  , dép.  du  Jura. 

ORGERAN,  subst.  maa.  ( orjerau ),  espèce  de 
pomme. 

ORCi  antre,  aubst.  fém.  plur.  (orjl-acete) , 
mylb.,  nom  des  prêtresse*  de  Baechuj  , ou  de» 
bacchantes  , qui  présidaient  aux  orgies. 

ORGIE,  subit,  fem.  (orji)  (en  grec  eaytet,  fut, 
dans  le  même  sens,  de  ap/a,  colère,  emporlerucntj 
à cause  du  transport  de  ceux  qui  les  célébraient , 
et  des  désordres  qu'ils  se  permettaient)  ; au 
plur.,  fêtes  consacrées  à Baechua.  — Fig.,  dé- 
bauche de  table.  Kn  ce  sens , il  sc  dit  au  singu- 
lier et  au  pluriel  r faire  une  orgie ; ce  sont  des 
orgies  continuelles. 

orgioimi ante,  subst.  mas.  ( orjl-ofante ) (du 
grec  ooyux , orgie,  et  faost , Je  montre),  prêtre 
qui  présidait  aux  orgies. 

oronm  , subsi.  fém.  plur.  («rjn»'*),  rangées 
de  Javelles  que  l'on  place  horizontalement  l’une 
à cAté  de  l’autre. 

orcon  , subst.  propre  mas.  (orgnon),  ville  de 
France , chef-lieu  de  canton  , arrond.  d’Arles  , 
dép.  des  Bouchc*-du-Rliûn«*. 

orgue,  subst.  ma*.,  et  orgues , subst.  fém. 
plur.  Il  nous  est  impossible  de  nous  Ulre  sur  une 
telle  absurdité.  Quoi!  vous  voulix  qu’un  mot 
qui  n’a  qu’une  seule  élynwlnrie  ail,  sans  motifs 
raisonnables , plausibles , un  genre  mas.  au  sing., 
et  un  genre  fém.  au  plur.  ? Noua  dirons  qu’nr- 
gne  au  sing.  étant  mas.  devrait  être  également 
ma»,  au  plur.  Cependant . nou»  poserons  fes  ré- 
gir* de  la  presque  universalité  des  grammairien*  i 
orgue.  Instrument  de  musique,  prend  le  genre 
féminin  lorsqu’il  est  employé  au  plur.  « de  belles 
orgues , des  orgues  harmonieuses  ; mat»  on  dînait 
au  masculin  u«  bel  orgue,  un  orgue  harmonie ms, 
le  substantif  orgut  étant  dan»  ces  exemple*  d« 
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nombre  » Ingulier  (orgue)  (du  grec  epgsaee , In- 
strument , [‘instrument  par  excellence),  instru- 
ment de  musique  i vent,  composé  de  plusieurs 
tuyaux  d’inégale  grandeur,  de  claviers  et  do  souf- 
flets. — Lieu  do  l'église  où  sont  les  orgues.  — 

T.  de  musique  : point  d'orgue , silence  indiqué, 
après  une  phrase  musicale , pendant  lequel  l’exè- 
cutant  peut  faire  des  agrément*.  — Orgue  d'Al- 
Ic/nagne,  orgue  qui  ae  joue  par  le  moyen  d'une 
manivelle  cl  d'un  cylindre  noté.  — Orgue  de 
Barbarie,  vielle  organisée,  qu’on  apiwlle  aussi 
orgue  d'Allemagne.  —Orgue  hydraulique,  sorte 
d'orgue  que  l'eau  (ait  jouer. — Orgue  des  sapeurs, 
instrument  inventé  par  l'abbé  Poncelet.  Inusité. 

— E»pèce  do  licrse  avec  laquelle  on  ferme  la 
porte  d’une  ville  attaquée — Assemblage  de  plu- 
sieurs canons  do  mousquets  dont  les  lumière!  ae 
communiquent. — Orgue  pierreux,  t.  d’hisl  nal., 
substance  pierreuse  qui  croit  dans  la  mer  sur  les 
rochers  ; c'est  uo  assemblage  de  petits  tuyaux 
rangés  par  étages  les  uns  contre  les  autres.  Celle 
substance  sert  i arrêter  Ici  hémorrhagies.  — 0r- 
gue-dc  mer , sorte  de  coquillage. 

orgli.ii.,  aubst.  mas.  (orguicu-ie)  fdu  grec 
cpytief,  sujets  la  colère,  ou  suivant  d’autres  de 
o i-/*« , je  suis  enfle  , parce  que  l'orgueil  est  une 
enflure  du  rœurj.opinion  trop  avantageuse  do  soi- 
mème. — On  dit  en  bonne  part  : un  noble  orgueil, 
un  sentiment  noble  et  élevé.— orgueii.,  vanité, 
rsÉsoMPTtO!».  (Sÿ«.)  L'orgueil  fait  que  nous  nous 
estimons;  la  vanité  fait  que  nous  voulons  être  esti- 
més ; ls  présomption  fait  quo  nous  nous  flattons 
d'un  vain  pouvoir.  — L'orgueilleux  se  considère 
dans  scs  propres  idées  ; plein  cl  bouffi  de  lul- 
méine , il  est  uniquement  occupé  de  sa  personne. 
Le  coin  se  regarde  dans  les  idées  d'autrui;  avide 
d'estime,  il  désire  d'occuper  la  pensée  de  tout 
le  monde.  Lo  présomptueux  porte  son  espérance 
audacieuse  Jusqu'à  la  chimère  ; hardi  é entre- 
prendre . il  l’imagine  pouvoir  venir  à bout  de 
tout.  — La  plus  grande  peine  qu’on  puisse  faire 
à un  orgueilleux  est  de  lui  mettre  ses  défauts 
sous  les  yeux.  On  ne  saurait  mieux  mortifler  un 
homme  tram,  qu’en  ne  faisant  aucune  attention 
aux  avantages  dont  il  veut  se  fsiro  honneur.  Pour 
confondre  le  présomptueux , il  n’y  a qu’l  le  pré- 
senter à l'exécution. 

orcleilleuek,  adj.  fèm,  Yoy.  ORGUEIL- 
LEUX. i. 

ORCur.tM. fusement  , ad.v.  ( orgulcu-Uuze- 
man  ),  d'une  manière  orgueilleuse. 

onci'EtLi.Elx , subsl.  et  adj.  mas.,  au  fèm. 
Orcl'EII.i  taise  (orçukn-leu,  leu  se),  qui  a de 
l'orgueil.  En  ce  sens  il  est  ainsi  substantif.  Voy. 
glokifl'x.— Qui  est  l'effet  de  l 'orgueil  : réponse, 
entreprise  orgueilleuse. 

flRGYE , subit,  fèm.  (orji),  mylh.,  petite 
idole  que  gardaient  précieusement  les  femmes 
qui  étaient  initiées  aux  mystères  de  Uaccliui. 
Voy.  onctR. — T.  de  bol.,  genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  tarées  de  Unnée. 

orirase,  aubst.  fèm.  (oribase).  t.  de  bol., 
espèce  do  plante,  le  psychoire. — T.  d'astron., 
un  des  chiens  d'Actéon. 

ORIBATK,  subsl.  fém.  (aribate)f  I.  d’bist. 
nat. , genre  d’arachnides  de  la  famille  des  tra- 
chéennes. 

ORMHAi.QIE,  subit,  mis.  r orikalke ) (en  lit. 
orichalcum),  cuivre  de  Corinthe,  mélange  de 
cuivre,  d'or  et  d’argent,  trég-cslimé. 

ORICOU,  subit,  mas.  (orikou),  i.  d’hlsl.  nal., 
aorte  de  raulour  qu’on  rencontre  b Pondichéry. 

OR I EST,  aubst.  mas.  (ori-an)  (en  lal.  orietu , 
fait  de  orirl , naître,  sc  lever},  le  point  du  cirl 
où  le  soleil  se  lève  sur  l'horizon.  Voy.  uuvt. — 
Plus  précisément , celui  des  quatre  pointa  cardi- 
naux où  le  soleil  se  lève  é l'equinoxc.  — Orient 
équinoxial,  le  point  de  l'horizon  où  le  soleil 
se  lève  quand  il  cal  dans  l'équateur,  c’cst-l-dirc 
peur  l'époque  actuelle,  lorsqu'il  entre  dans 
le  bélier  ou  la  balance.  — Orient  d'ne,  lo 
point  où  le  soleil  ae  lève  au  commencement 
de  l’été,  dans  les  plus  longs  jours.  — Orient 
d'hlrcr , le  point  où  le  soleil  so  lève  au  solstice 
d'hiver. — Le  cAlé  d’une  carte  de  géographie  que  ] 
nous  avons  é notre  main  droite  lorsqu'elle  est  de-  : 
tant  nos  yeux.  — Etats  de  l'Asie  orientale  : Us 
régions , Us  peuples  de  tOrient.  — Commerce 
d’orient,  le  commerce  de  l’Asie  orientale.  — 
L'empire  d’orient , partie  orientale  de  k'eiupire 
romain  divUc  après  Théodore.  — L’orient  d'une 
perle,  va  couleur,  aon  eau.  — Jeu  de*  couleurs 
brillantes  de  la  nacre  dsiu  les  ouvrages  ou  cuire 
ceue  matière . 
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ORIENTAI.,  E,  adj.  ( ori-anlale ) , qui  cjt  (lu 
côté  de  Varient  : pays  oriental  ; peuples  orien- 
taux. — On  dit , en  aslron..  qu'une  planète  est 
orientale,  lorsqu'elle  parait  suivre  1e  soleil,  ou 
lorsqu’elle  est  plus  i V orient  que  le  soleil. — Qui 
croit  en  Orient , qui  vient  d’Orieut  : plantes  , 
perles  orientales.  — Indes  orientales,  ou  les 
Grandes-Indes , partie  de  l’Aslo  entre  la  Perse 
et  la  Chine,  par  opposition  i l'Amérique,  qu’on 
nomme  souvent  Indes  occidentales.  — Langues 
orientales,  l'hébreu,  le  syriaque,  le  ehaldéen  , 
l'arabe,  le  persan  , etc.  — Luxe  oriental,  digne 
du  luxe  des  Orientaux,  qui  en  aifeeleni  un  fort 
brillant. — Style  oriental,  métaphorique  et  hyper- 
bolique surtout. — Au  plur.  ma*.  , orientaux. 

ORIENTALES,  adj.  rem. plur.  ( ori-anlale ) ; se 
dil  des  pierres  précieuses  qui  jouisseul  de  toute 
ta  perfection  dont  elles  sont  susceptibles  ; cl  oc- 
cideniales , de  celles. qui  pèchent  par  U couleur 
ou  le  défaut  de  dureté. — En  cea  deux  sens,  il  se 
prend  aussi  substantivement  : des  orientales ; des 
occidentales. — Pièces  de  vers  ainsi  intitulées:  Us 
Orientales  de  if.  Victor  Ungo  sont  fort  estimées. 

i’ORi£NTAl.i&EJt , t.  pron.  (çori-anlahst) , 
adopter  les  mœurs  des  Orientaux.  Peu  usité. 

Oui  enta  liste , subsl.  ma».  (on-antalicclc)  , 
lavant  verso  dans  la  connaissauco  des  langues 
orientales. 

orientation , aubst.  fém.  (ori-antdcion),  ac- 
tion d'orienter  une  carte. 

ORIENTAUX , adj.  mis.  plur.  Voy.  oriental. 

— Subsl.  mas.  plur.  (ori-aulù),  les  peuples  de 
i’üruriK.  Il  no  ae  dit  guère  que  des  peuples  de 
l’Asie  occidentale,  qui  sent  i notre  orient,  comme 
les  Turcs,  lea  Persans,  les  Arabes. 

ORIENTÉ,  K,  part.  pais,  de  orienter , et  adj.  : 
plan  bien  oriente;  carte  mal  orientée.  — Maison 
bien  ou  mal  Orientée , dans  une  bonne  ou  mau- 
vaise position  à l’égard  de  Varient  et  des  autres 
points  cardinaux. 

ouil.nter,  v,  «cl.  (ori  ante),  disposer  une 
chose  selon  U situation  qu’elle  doit  avoir  par 
rapport  i l'oWcur  et  aux  trots  autres  parues  du 
nioude  t orienter  une  maison  . un  cadrati  , une 
boussole.  — En  t.  do  marine . orienter  tes  voiles, 
les  disposer  de  manière  qu'elles  reçoivent  le 
vent,  relativement  i la  roule  qu’on  veut  faire. 

— a'oniF.NTKii , v.  pron.,  reconnaître  l'orient  et 
Ica  trois  autres  pointa  cardinaux  du  lieu  ou  l'on 
Ml. — Au  flg.,  examiner , tacher  de  reconnaître 
ce  dont  il  s'agit , U conduite  qu’on  tiendra,  etc. 

Okif.ntel  R , subst.  mas.  (ori-anlatr),  appa- 
reil destiné  à donner  le  midi  vrai  pour  cbaquo 
jour  de  l’année. 

OR1ER,  aubst.  ma*.  (ort-C),  mouchoir,  (fiotife.) 
Vieux  cl  même  hors  d’usage. 

ont  fa  NT,  subsl.  mas.  (orifan),  petilcor  des  an- 
cien* chevaliers  pour  provoquer  au  combat.  Inus. 

orifice  , aubst.  mas.  (orifice)  (on  lat.  orifi • 
cium),  en  anal.,  ouverture,  entrée  de  certaines 
parties  intérieures  du  corps  : l'orifice  de  l'es- 
tomac. delà  vessie.  — Par  extension,  cnlrco 
étroite  de  certains  vases  de  terre  ou  do  verre. — 
En  hydraul.,  surface  de  l'ouverture  circulaire 
d'un  ajutage  , etc.  Celle  surface  e»l  toujours 
comme  le  carré  de  son  diamètre. 

ORIFLAMME,  subsl.  fera.  (oriflûMe)  (du  lal. 
aitrttm  , or , parce  que  cet  étendard  était  attaché 
A une  lance  dorée, cl  flamma,  flamme,  soit  i cause 
de  la  couleur  de  feu  de  l'élolTc,  soit  parce  que 
le  bas  de  celle  étoffe  était , comme  dans  toute» 
les  bannières,  découpé  en  forme  do  flamme), 
étendard  que  les  anciens  rois  de  Franco  faisaient 
porter  quand  ils  allaient  i la  guerre.  C’était,  dans 
l'origine,  la  bannière  de  l'abbayu  de  Sainl-Do- 
ni*  , sous  laquelle  combattaient  le*  vassaux  de  ce 
monastère.  Elle  devint,  dans  la  suite,  l'étendard 
de  la  France  , mais  demeura  toujours  déposée  i 
Saint-Denis,  où  les  rois  allaient  la  prendre  lors- 
qu'ils parlaient  pour  une  expédition  , et  ta  rap- 
portaient avec  pompe  A la  lin  de  la  guerre.  Un 
disait  autrefois  attrtflamme. 

ont  fi.  a nt  , adj.  mas.  (orlfian),  orgueilleux  , 
superbe,  pompeux,  vain.  (Bord.  ) Vieux  et  même 
hors  d’uxoge. 

origan,  aubst.  mas.  ( origuan ) (engrecepo- 
yx»ov  , ou  eotyteve? , fait  de  epot,  montagne,  et 
de  y* jot  ; parce  que  cette  plante  se  plaît,  dil-on, 
sur  In  montagnes),  l.  de  bot.,  plante  vivace,  i 
fleurs  labiées , d'une  odeur  aromatique , qu'on 
nomme  aussi  origan  saut  age  ou  commun  , grand 
origan  , marjolaine  d' Angleterre . sauvage  ou 
bâtarde.  Il  y en  a beaucoup  d'espèces. 

ORIGINAIRE,  adj.  des  deux  genres  ( orijlnire ), 
qui  lire,  qui  prend  son  origine  de... 
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ORIGINAIREMENT,  adv.  (orijin/rcman)  , pri- 
mitivement , dans  l ‘origine. 

OBiciNAL,  B,  adj.  (orijittaie) , qui  n’est  d'a- 
près aucun  modèle,  d’après  aucun  exemplaire  do 
ta  même  nature  i tableau  original *,  statue  ori- 
ginale , pour  lesquels  l'auteur  n'a  eu  de  uiodélu 
que  la  nature  et  son  imagination.  — Pensée  ori- 
ginale, neuve  et  qui  n'a  été  prise  d’aucun  au- 
teur. — Subst.  mas.,  chose  qui  est  première  en 
son  genre , qui  u'est  point  une  copie  : l'original 
d'un  traite , d’un  écrit  ; ce  tableau  est  un  ori- 
ginal. — Personne  représentée  dans  un  portrait. 

— Fig.,  auteur  qui  eieede  eu  quelque  chose, 
sans  s'être  formé  sur  aucun  modèle. — Plus  ordi- 
naircincni,  homme  bizarre  cl  singulier  ; c'est  un 
original,  un  homme  qui  a de  la  singularité  dan* 
toutes  scs  manières.  — Savoir  une  chose  d’origb 
nul,  de  source. 

originalement,  adv.  ( orijinaUman ),  d'une 
manière  originale. 

ORIGINALITE,  sobst.  fém.  (ortjinalite) , ca- 
ractère de  ce  qui  est  original.  — Bizarrerie,  sin- 
gularité d'une  personne.  11  ne  prend  de  pluriel 
qu’en  ce  aen*. 

originale  , subsl.  et  adj.  mas.  plur.  Vof. 

ORIGINAL. 

origine  , subit,  fém.  (orijine)  (en  lat.  origo, 
faildeoriri,  naître,  commencer  d’èlre) , prin- 
cipe, source  de...  — Extraction  d’une  personne, 
d’une  race. — Etymologie  d'un  mol.— En  géom., 
1°  le  point  duquel  on  commence  à décrire  une 
courbe,  lorsqu'un  la  décrit  par  un  mouvement 
continu  ; S"  le  sommet  d'une  courbe , c'est-à- 
dirc  le  point  où  l'on  suppose  que  commencent 
les  ordonnées  et  Ica  abscisses.  Ce  point  s'appelle 
plus  souvent  origine  des  coordonnées , surtout 
quand  la  courbe  ne  passe  pas  par  celle  origine , 
ce  qui  arrive  souvent.— Origine  d'amour , mylh., 
ligure  allégorique , sous  les  traits  d'une  jeune 
beauté  qui  tient  d’une  main  un  miroir  concave, 
qu'elle  oppose  aux  rayons  du  soleil , dont  la  ré- 
flexion allume  un  flambeau  que  porto  l’autre 
main.  Au-dessous  du  miroir  on  lit  : fie  in  corda 
facil  amor  incendium. — origine,  source.  (Syn.' 
L'origine  est  le  premier  commencement  dtm 
choses.  I,' origine  met  au  jour  ce  qui  n'y  était 
polut;  la  source  répand  au  debori  ce  qu’elle 
renier  niait  dans  aon  acin.  Les  choses  prennent 
naissance  é leur  origine;  elles  tiennent  leur  exis- 
tence de  leur  source.  L’oriaine  noua  apprend 
dans  quel  temps , en  quel  lieu , de  quelle  ma- 
nière les  objets  oui  paru  au  jour  ; la  source  nous 
découvre  lo  principe  fécond  d'où  Ica  choses  dé- 
coulent. procèdent,  émanent  avec  plus  ou  moins 
de  continuité  ou  d'abondance.  Toute  origine 
est  petite,  toute  source  cil  primitivement  faible. 

originel , adj.  mai.,  au  fém.  Obiginelle 
(orijinele),  qui  est  de  Vorigine  , qui  vient  de 
['origine.  Il  no  sc  dil  guèro  que  dans  le  langage 
de  la  religion  : péché  originel , Justice  , grâce 
originelle. 

ORIGINELLE  , âiij.  fém.  Voy.  oaiciNEL. 

originellement  , adv.  (ori)inileman),  dès 
Voriyuic  ; dès  le  commencement. 

ORIGNAL,  subsl.  mas.  (origniale) , t.  d'h  la!, 
nat-,  nom  qu’on  donne  à i'éian  dans  le  nord  de 
l'Amérique. 

origüme  , subit,  insi.  (origuome),  t.  do  bot., 
bourgeou  aemimforme  qui  sort  des  tubercules 
j donllcs rxpansioasdcshcpatiquesfonlparsrmérs, 

1 cl  qui  n'ont  aucune  connexion  avec  les  organes 
de  la  frucliflcation  de  ces  plantes  singulières. 

ORII.LARD,  K,  adj.  Voy.  OREI i.lasd. 

^ ORILLON , aubst.  mas.  Vpy.  oreillon. 

ORlLI.O-VNÉ,  E,  adj.  Voy.  uieiuosxL 

ORlM ANTRE,  subsl.  fèm.  (orimunie) , I.  de 
bot.,  genre  de  plantes  marines  de  forme  et  do 
subilanccs  diverses. 

orin  , subst.  mas.  (oreln),  L de  nur.,  câble 
qui  lient  A la  croisée  d’une  ancre  cl  à la  bouée. 

— En  i.  de  pèche,  corde  qui  répond  à l'extré- 
mité d'un  filci  qu'on  a calé  au  fond  de  la  mer. 

orinal  , aubst.  mas.  ( orinale ),  urinai.  (J.  de 
ilehnu.  Scarron .)  Vieux  et  même  hors  d’usage. 

OittON,  subit,  propre  mas.  (ori-on) , mylh. , 
Qis  de  Jupiter,  de  Fieplune  et  de  Mercure.  Cea 
trois  dieux  , voyageant  ensemble,  allèrent  loger 
chez  un  nonuné  Hy remis,  homme  fort  pauvre  , 
chez  qui  ilr  furent  bien  reçus-,  et,  pour  le  ré- 
compenser, ils  promirent  de  lui  accorder  ce  qu'il 
leui  demanderait.  Hyrénua  souhaitait  depuis  long- 
temps d'avoir  un  flia  ; mais  sa  femmo  étant  morte, 
il  avait  fkii  vœu  de  vivre  dans  le  célibat.  Les 
dieux  lui  ordonnèrent  d’apporter  la  pea«  du 
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Uwjf  qu'il  avait  tué  pour  les  régaler,  et,  l'ayant 
trempée  dan*  l’eau,  ils  l'assurèrent  qu'il  en  sor- 
tirait un  fils , s’il  la  gardait  soigneusement  au 
même  endroit.  Orion  eu  étant  né , détint  un 
grand  chasseur.  Il  eut  deui  filles  , Méltoque  et 
Ménippa , qui , dans  un  temps  de  peste  , se  dé- 
vouèrent volontairement  4 la  mort  pour  délivrer 
leur  patrie  de  rette  calamité.  Diane , qu'il  avait 
osé  délier  à qui  prcndrsil  le  plus  de  bêles  sauva- 
ges, fit  nstire  un  scorpion  qui  le  mordit , et  le 
Ut  mourir  ; mais  Jupiter  le  métamorphosa  en  une 
constellation  qui  amène  les  ploie*  et  les  ora- 
ge*. — Orion  fut  aussi  le  nom  d’un  géant  , 
à qui  OKnnpion,  dont  il  voulait  sèduirr  la  fille, 
creva  les  yeux;  mais  il  en  recouvra  l'usage  en 
faisant  ce  qui  lui  avait  été  prescrit  par  l’oracle  , 
qu'il  alla  consulter.— Dieu  de  la  guerre  rhci 
les  anciens  Parthea. — En  aslron. , constellation 
méridionale , la  plus  grande  du  ciel , et  celle  de 
laquelle  on  part  pour  reconnaître  les  autres  r 
elle  contient  soixante-dix-huit  étoiles  dsus  le  Ca- 
lalogn*  britannique . 

oripeau,  subst.  mas.  (orlpd)  (de  l’italien  or- 
pello,  qui  a la  même  signification,  et  que  les  aca- 
démiciens de  la  Crutca  dérivent  de  oro,  or,  et 
de  peU* , pesa  : peau  d’or ) , laiton  battu  en 
feuille.  — Fig.,  chose  apparente,  mais  do  peu 
de  valeur.— Faux  brillant. 

OKI  SKI.  , subst.  mas.  (orizéle),  t.  do  bot. , 
espèce  de  genêt  qui  croit  dans  les  Ile*  Canaries. 

ORISSA  , subst.  propre  mas.  {oriça),  myth., 
nom  donné  dans  certaines  contrées  1 l’Étro-üu- 
p réose. 

ORITE,  subst.  mis.  (orite),  I.  do  bol.,  genre 
de  piaules  pr ôtées.  — T.  d'bisl.  nat.,  sorte  de 
pierre  précieuse. 

OEiTUiie,  subst.  fém.  (oritl),  l.  d'bisl.  nal., 
genre  de  crustacé*  do  l'ordre  de*  décapodes.  — 
Subst.  propre  fém.,  mjUi.,  fille  d'Ereddbée,  roi 
d'Athènes.  Elle  fut  enlevée  par  Borée,  ci  eut  de 
lui  Zètbès  el  Calais.  — Il  y eut  une  autre 
Uruhyie , reine  de*  Amaxones,  célèbre  par  sa  va- 
leur cl  par  aa  vertu.  Elle  voulut  venger  ses 
sceurs,  qui  avaient  été  insultées  par  Hercule  et 
par  Thésée;  mais  le  succès  ne  répondit  pesé 
son  courage. 

ORITORUS,  subst.  mas.  (orilori-uce),  t.  d’bisl. 
nat.,  pierre  dont  l'intérieur,  dit-on,  remue  quand 
on  la  secoue  ; elle  est  analoguo  à celle  qui  est 
uommeo  aille. 

on  il*  , subst.  nui.  (orl-ucc),  mylh.,  surnom 
d’Apollon.  — Nom  do  l'un  des  centaure*  que 
tua  Hercule  lorsqu'ils  voulurent  entrer  dans  1a 
grotte  de  Phallus. 

ORix,  subst.  mas.  (orikee),  l.  d'bisl.  nat., 
sorte  d’animal  cruel  cl  farouche,  qui  parait 
même  fabuleux. 

omit,  subst.  mas.  (orik'tt),  I.  de  bol.,  es- 
pèce d’arbrisseau  du  Japon  qui  se  rapproche  do 
i’oihire. 

ork  vr.v-BEtxs,  subst.  mas.  plur.  (orinétaii), 
root  anglais  qui  signifie  /etc  des  Me*  Orkne y , que 
nous  appelons  Orcadet. 

ori.e,  subst.  mai.  ( orle ) (de  f italien  orlo  , 
bord),  en  t.  do  blason , filet  vers  le  bord  de  l’écu. 
— En  I.  d’arebit.,  filet  sous  l’arc  du  chapiteau , 
et  suivant  Palladio,  plinthe  de  la  base  des  colon- 
ne*.—Autrefois  ourlet. 

Orléanais,  subst.  propre  mas.  (orU-tmé), 
•oeicnne  province  de  I rance,  comprise  aujour- 
d'hui dans  les  dép.  du  Loiret , d'Eure-et-Loir  et 
de  I-oir-el-Cber. 

orl Taxais,  k,  subit,  et  adj.  (orlé-ané, nésc), 
ffMfMNi 

ORLÉAVIDE,  subst.  mas.  (orU-anide),  poème 
composé  sur  la  Pucelle  à'orùatu  par  Lebrun  de 
CharmeUe». 

ori.kwiatk,  subst.  et  ulj.  dvs  deux  genres 
(orlé-anicete),  partisan  de  la  branche  d'OWcan*. 

Orlé.vva  , subst.  propre  mas.  ( orle-an  ) , 
grande  ville  de  France,  capitale  de  l’ancienne  pro- 
vince de  YOrUanuis,  aujourd'hui  chef-lieu  du 
dép.  du  Loiret. 

ORM  Al  G {YAcudeinlc  dit  aussi  ORMOIK.  Pour- 
quoi donc  donner  si  souvent  deux  mots  pour 
une  seule  acception  P ),  subit,  fém.  (orme),  lieu 
planté  d'orme*. 

(MUSE,  vubst.  mas.  (orme)  (en  latin  ulmus),  t.  de 
bot.,  grand  et  gros  arbre  de  fouie,  I Deur  nionopé* 
taie,  dans  laquelle  le  calice  lient  lieu  de  corolle,  et 
dont  le  bob  est  employé  dans  le  eharronnage.On 
l'appelle  aussi  ormeau,  ormiUe  el  arbre  au  fiai  i- 
1 1 c homme. — On  dit  iroa.  et  prov.  à quelqu'un  1 
qui  l’on  semble  promettre  une  chose  qu’on  ne 
veut  pas  lui  donner  i ailcndes-moi  tout  l'orme. 
(Des  art-rcs  plantés  autrefois  , prés  des  églises , 
T II. 


et  surtout  A U porte  du  manoir  aclgneurial,  sous 
lesquels  les  Juges  des  seigneurs  tenaient  leurs  as- 
sise*, appelée*  par  LobcRU  plaids  de  la  porte. 
Comme  ces  arbres  étaient  ordinairement  des  or- 
mes, on  disait  à un  homme  qu’on  menaçait  d’as- 
signer et  de  Induire  en  justice  : atteudex-moi 
tons  l'orme;  expression  qui,  avec  une  significa- 
tion un  peu  altérée,  a passé  dans  le  style  fami- 
lier. Statinees  &‘nonaisct,  d’après  Trévoux.) 
ormeau,  subst.  mas.  ( ormô ),  petit  orme. 
ohm  El  , subst.  tuas,  (orméle),  ormeau.  Il  est 
Tiras,  et  même  il  ne  se  dit  plus. 

oiimlvuie,  subst.  ma*.  (orménMc),  myth., 
se  dit  de*  descendants  d’Oiménut , roi  de  Thcs- 
satic. 

ORMIER , subst.  mas.  (ormié),  t.  d'bisl.  nat., 
nom  qu'on  donne  4 l’animal  des  haliotidcs;  oreille 
de  mer.  — Genre  de  coquilles  voisines  des  pa- 
telles. 

ORMIÈRE,  subst.  fém.  (ormiire)  , t.  de  bot., 
sorte  de  plante. 

ormillb,  subst.  fém.  (ormi-ie),  plant  de  pe- 
tits ormet. 

ORMiv,  subst.  ma*.  ( ormein ) (en  grec  oo/usos, 
que  quelques-uns  dérivent  de  o pfuurot , J'excite, 
j'agite,  parce  qu’on  a cru  que  l'ormfn  excitait  aux 
passions  violentes  ) , t.  do  bot. , plante  de  la  fa- 
mille des  labiées  , d'une  odeur  aromatique  el 
d'une  saveur  amère. 

ORMOcarpe,  subit,  mas.  (ormokarpe  ),  t.  do 
bot. , genre  de  plantes  de  la  fatnillo  des  légumi- 
neuses, voisine*  des  sainfoin*, 
on  moi  k,  subsl.féra.  ( ormoi ) Voy.  onvxit. 
ORMOSIE  , subst.  fém.  ( orwtozi  ) , t.  de  bot. , 
genre  de  plantes. 

ORML&D , subst.  propre  mas.  ( ormuxede  ) , 
mylh-,  nom  que  les  ancienj  Perse*  donnèrent  au 
premier  principe  de  toutes  choses,  et  4 l’Elre-Su- 
prêrnr,  seul  objet  de  leur  culte. 

ORXAlft , subst.  propre  ms*,  (orwin),  rivière 
de  France.  Fdle  baigne  Bai-le-Doc,  et  sc  Jette 
dans  la  Marne. 

Orxaro,  subst.  propre  mas.  (orndnô),  ri- 
vière de  Corse. 

ORtiAXS,  subit,  propre  mis.  ( ornait  ),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  orrond.  de  Besan- 
con, dép.  du  Doubs. 

ORSATELR,  subit,  ma».  ( ontaleur ),  qui  orne, 
qui  décore.  (Rabelais.)  Inusité. 

ORSK  ou  OR x 1ER  , subst.  mas.  ( orne , oru*1  ) 
(eo  lal.  ornns).  t.  de  bol.,  espèce  de  frêne  d’I- 
talie qui  croit  dans  les  forêts  ci  le*  montagnes. 
Voy.  nLvt. 

ORKB,  subsl,  propre  fém.  (orne),  rivière  de 
France  qni  donne  son  nom  au  dép.  dont  le  chef- 
lieu  est  Alençon. 

ORKÉ,  e,  part.  pasa.  de  orner. 
ouvres  , subst.  fém.  plur.  ( orné  ),  mylh.  , 
fêles  de  Priape,  qui  n’avatcnl  pour  ministre*  que 
de*  femmes  mariées. 

oit akm  v. vi ste,  subst.  et  adj.  des  deui  genres 
\_ornemanicete  ) , qui  fait  fabriquer  ou  qui  vend 
des  ornemenu.  — Peintre  ornemaniste , d’orne- 
menti.  Peu  usité. 

ORxgmgvt,  subst.  mas.  ( omeman  ) ( en  latin 
omatiim,  fait  de  ornare,  ornerj,  tout  ce  qui  sert 
4 orner;  embellissement,  parure.  — I’ig.,  ce  qui 
sert  à rendre  plus  recommandable  : la  modestie 
est  un  grand  ornement  pour  le  mérite.  — Au 
plur.,  babils  sacerdotaux.  En  ce  sens,  il  s'emploie 
au  singulier  pour  un  assortiment  de  chasubles, 
dslmatiques,  chapes,  etc.  .•  ornement  complet ; or- 
nement blanc,  ronge,  etc.  — Figure*  qui  embel- 
lissent le  discours. 

orxéode  , subit,  mas.  (orné-vde)  , L dlust. 
nat.,  genre  d’insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

OR vÉrmi.E,  subst.  mis.  ( ornéfitc  j,  l.  d'Iiist. 
nsi.,  famille  d’inscctes  sylvirolcs,  de  l'ordre  dca 
coléoptères. 

onxER,  v.  sel.  (orné)  (en  latin  ornare,  dérivé 
du  grec  tu,iw,  beauté),  parer,  décorer;  avec  cette 
dilTérence  qu'orner,  c'est  ajouter  4 une  choie  le* 
accessoires  destinés  4 l'embellir  ; parer,  c'est  or- 
ner comme  pour  un  jour  de  fête  ou  d’apparat  ; 
décorer,  c’est  donner  4 uno  choie  les  ornements 
convenables,  néceasaires,  décents,  appropriés 4 
l’usage  qu'on  veut  en  faire.  ( Guitoi .)  — s'orvbr, 
v.  pron. 

on  vêla,  subit,  propre  mss.  (orné-nce),  myth., 
centaure,  fils  d’Iiionelde  la  Suc. — C'élail  aussi 
un  surnom  de  l'riape,  en  l'honneur  de  qui  il  y 
avait  des  fêles  appelées  Ornéennct. 

orxi,  subit,  mas.  (ornl),  figue  printanière 
qui  vient  dans  la  Grèce. 

orvici». , subst.  fém.  ( Ornikie  ),  espèce  d'é- 
toffe de  *ok. 
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obvié  re,  subst.  fém.  ( orni  ère),  trace  pro- 
fonde que  les  loues  d'une  voiture  font  «Uns  les 
chemins.—  Au  llg.  : suivre  la  mauvaise  ornière, 
d<s  opinion*  ou  des  habitudes  auxqiulles  on  n* 
peut  renoncer. 

ORVIS,  subst.  mas.  (ornlce),  sorte  de  toile  dt 
roton  ou  de  mousseline  qui  sc  fabrique  dan*  ['lu. 
doslan. 

ORViTDimov,  subst.  mas.  (ornitldl-on),  t.  d* 
bot.,  genre  de  plantes  dont  le  nectaire  scsiilecst 
en  forme  de  capuchon. 

ORViTii.,  abréviation  du  mot  ornithologie. 

OKVlTim s,  adj.  cl  subst.  ruas.  plur.  ( orultl , 
(du  grec  cpni,  gèn.  opv*6oi , oiseau) , nom  donné 
par  les  anciens  Grecs  aux  vents  du  printemps 
avec  li-squel*  arrivent  le*  hirondelles  et  lesauirra 
oiseaux  de  passage.  Plusieurs  font  ce  mot  du 
genre  féminin. 

OR viTiiot.Éi’it ai.e,  subst.  ma*,  (omitoctfale) 
(du  grec  o/wrf,  oputOoi,  oiseau,  et  ntpeùq,  tète), 
l.  d'bisl.  uat.  , sorte  do  fossile  décrit  auni  tous 
le  nom  de  ptérodactyle. 

orvitiiih. viov  (l'académie  dit  Oitvmirt- 
C \i.E  i,  subst.  mas.  (ornitognalou)  (du  gr  ec  eprts, 
op-niot,  oiseau,  et  j mix,  lait),  t.  rte  Iia|„  cmre 
4c  plantes  dv  la  famille  des  liliacées.  Son  ognon 
se  mange. 

ORXiTnOfil.OAAs:,  subst.  mas.  el  adj.  des  di*ui 
genres  ioruitogutlocej -(A'op-nt,  op-/i9o%,  oiseau, 
et  y»Jw«s«,  lani'iir , t.  d'hisL  nat.,  langue*  do 
requin  fossiles  ; gtossnpétrc*.  — T.  de  bol.,  es- 
pèce de  luélanlhe  vert. 

tiRMTiMK.R vimik,  »ub»t.  mas.  (oruilogucrafe) 
(du  grec  opnt,  cpn'j-A,  oiseau,  et  ypayr^,  y: décris) 
naturaliste  qui  s’occupe  de  la  descripl«<ui  d>  s oi- 
seaux. 

ORXITHOCRAPniK.  subsl.  fém.  (ornltnguerafi), 
(même  élym.  que  celle  du  rnot  préccd.f, traité, 
ouvrage,  histoire,  description  de*  oUcaux. 

ORVITaoCRAIMlIQlK,  adj.  des  deux  g.  me» 
(omitoguerapkc),  qui  appartient,  qui  a rapport  4 
Vorutthoyraphic . 

oit.M  moïuES,  subvf.  mas.  pL  ( ornito-ide  ) , t. 
d bist.  nal.,  sous-clatse  de  reptiles,  les  sauriens, 
les  chétoniena  et  les  ophidiens. 

OR  vitiiolitbe  , subit,  fém.  ( o ni  il 'dite  ) 
( du  grec  op*Ufti , gén.  do  opv if . oiseau , et 
Jidci  , pierre  ),  t.  d'Iiist.  nat. , partirs  d'oiseaux 
fossiles  ou  pétrifiées,  telles  que  les  becs,  les  on- 
gles, rtc.  Ce  sont  plutôt  de*  inerugtalious  que  do 
véritable*  pétrifications. 

ORVIIBOI  OLIE,  subst.  fém.  (oruitolojl)  (du 
grec  op*ti,  gén.  cp*U>U,  oiseau,  et  dis- 

cours), histoire  naturelle  des  oiseaux.  — Ouvrage 
sur  cette  matière. 

ORXITUOl.OUIQI  E , adj.  dca  deux  genres  (o/- 
nltolofike),  qui  a rapport  à Yoruilhuliujle. 

ORXITHOI.OGiate,  subst.  mas  (oruitolojictle), 
celui  qui  s'applique  à Y ornithologie,  4 U con- 
naissance de*  oiseaux. 

ORXtTHOLOCLE,  subit,  mai.  Voy.  OU.V1TUO- 

LOCISTB. 

ORMTIIOM  \ Vf  K ou  On  VITHOMA  Vf  I E , subit. 

fém.  ( ornltomanee , manci)  (du  grec  eprti,  gèn. 
ocv«éot , oiseau,  el  futretm,  divination),  diviua- 
llon  par  le  vol  ou  par  le  citant  des  oiseaux. 

on vi tikimavi.il v,  adj.  ma*.,  au  fém.  Onvu 
thoMiV  vcie.v.ve  (ornilomuncieln,  éne)  , qui  a 
rapport  4 l’orriilAomaiicié.  — Subsl.,  celui,  celle 
qui  faisait  des  prédictions  ou  tirait  des  présage* 
d’après  le  vol,  le  cri  ou  le  cbant  des  oiseaux. 

or  vithom  av<  ilv  vn,  adj.  fém.  Voy . on.vnno- 
■MBBI. 

ouxiTROMYSK,  subsl.  mas.  ( omilotnisc ) (du 
grec  o prit,  gén.  opr  iffst,  oiseau,  et  yir'Ztu,  j* 
suce),  t.  d'Iiist.  nal.,  sorte  d'insecte  de  î'ordro 
des  coléoptères. 

ORVITHOPK,  su  lut . nias,  (omit  ope),  l.de  bol., 
genre  de  plantes  de  U famille  des  légumineuses. 

OntlTltOPHOViE,  aulm.  timAoruitofont;  (du 
grec  op vit,  cpnOot,  oiseau,  cl  «»»>),  chant),  mu- 
sique des  oiseaux,  imiUiionde  leurs  chants. 

Oii-VITUOPOOK,  subst.  mas.  ( omltopode)  (du 
grec  opv it . gén.  oprtâsf  , oiseau  , et  mof  , géu, 
itedai,  pied  ) , l.  do  bol-,  planlo  agreste,  dont  le* 
gousses  représentent  le  pied  d’un  oiseau  avec  ses 
articulation»,  ses  doigts  «t  ses  ongles. 

onviTBORYVQt  k,  subst.  mas.  ( oruitorebike  ) 
(du  grec  e^vit , gén.  opmOtf,  oiseau,  et  f*r/xot, 
bec  ou  museau),  l.d'bi*!.  nal.,  animal  de  la  Nou- 
velle-Hollande  , qui,  au  lieu  de  iii.vchoires  et  de 
dents,  a un  museau  aplati  et  recouvert  d'une 
peau  molle,  comme  le  bec  d’un  canard. 

on.UTHOSCOPE , subst.  mas.  ( orultoee • 
kope  ) ( du  grec  oowt,  oo» ié$t,  Oiseau,  et  ■ntrtn*. 
Je  coMldére  ),  celui  qui,  riiea  les  auriens,  ob- 
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aervall  le  vol  4ts  oiaeaux  pour  co  tirer  dee  pré* 

ORSJTIIOSfOPlE,  subst.  fém.  ( orniiocekcjj I ). 
Voy.  oih*iti»ou**cjx. 

nrixiTuoscoriQi'E,  adj.  de*  dent  genre*  (or- 
nllocekopike),  qui  concerne  I 'ornithoscopie. 

oiimtiiotrOPRE,  subst.  mu.  (ornUotrofe),  U 
de  bol.,  genre  de  plante*  de  la  Camille  de*  sapo- 
nacée*. 

ORïlTHOTOOPBlE,  iub»L  fém.  ( ornitotrofl ) 
(du  grec  opvti , gén.  opvtQcn  , oiseau  , cl  tpsft j , 
J’élève,  Je  nourris),  art  de  fàîrc  eclore  et  d’élever 
des  oiseaux  domestique* , couuu  cl  pratiqué  d«v 
puis  long -temps  en  Egypte. 

ORAUHOTROrutQL'E,  adj.  de*  deux  geures 
I ornltotrofike ) , qui  a rapport , qui  appartient  i 
YornUhotrophle, 

OR.MiiiOTn'OLiTHE,  subit,  nta*.  [ornitotlpo- 
lllc ) (du  grec  o/mf , gen.  c&siffsï , oiseau,  twjïM  , 
type,  ressemblance , cl  Jwcf,  pierre),  t.  d'bisl. 
nat.,  pierre  i empreinte  d'oiseau. 

ono,  subit,  propre  mas.  (oro),  mylh.,  le 
grand  dieu  des  habitants  de  nie  tfO-TaUl. 

oiiouaache,  subit,  lém.  (orotanche)  (en  grec 
tpsfotyx*!  , formé  de  c/toSot , orobe  , plante , et 
ar/X&j,  je  serre,  je  suffoque  ; parce  qu'elle  fait 
périr  Vorobe  et  les  autres  légumes  parmi  lesquels 
elle  croit),  t.  de  bol.,  plante  parasite  i fleur  per- 
sonnel-, qui  s'implante  sur  les  racines  des  piaules 
qui  se  trouvent  dans  son  voisinage. 

orobascbie , subit,  fêta.  ( orobanchi ) , t.  do 
bot.,  genre  do  plantes  de  La  fusille  des  scrofu- 
laires. 

OROBtvcnoÎDE,  subit,  fém.  et  adj.  de*  deux 
genres  (orobanko-lde ) (du  grec  npeCxyjp» , oro- 
banctie,  et  nfcf , forme , ressemblance),  t.  de 
bol.,  famille  de  plantes  semblables  à Yorobanehe. 

okobe  , subît,  fém.  ( orobe  ) ( en  grec 
opoSci),  l.  de  bot.,  plante  vivace,  i fleur  papilio- 
nacée,  dont  la  semence  fournit  une  Csrlne  comp- 
tée parmi  les  quatre  farines  résolutive*. 

onoBiTE,  subst.  Tém.  (orobiie) , t.  dTilst. 
ntl.,  concrétion  calcaire  de  la  gousse  d'une  se- 
Dience  d’o robe.  — Borai  artificiel. 

orographie,  subst.  fém.  ( oroguerafi ) (du 
grec  ope»,  montagne,  et  ypap» , Je  décris) , re- 
présentation des  montagnes. 

onocRtt'niQUK,  adj.  des  deux  genre*  (oro- 
guerafike),  qui  a rapport  à roroj/rapAie. 

onOLOGtK,  subst.  fém.  (orolojt)  rdu  grec opat, 
montagne,  et  kayei,  discours],  traité,  description 
de*  montagnes. 

oiioi.octQtrE , adj.  des  deux  genres  ( orolo - 
fike),  qui  a rapport  i Yorologie. 

oitOKASK , subst.  propre  mas.  foromrfsc), 
mylh.  indienne,  le  principe  ou  le  dieu  du  bien, 
scion  Zoroastrc,  qui  admettait  un  autre  principe 
ou  auteur  du  mal,  nommé  Arimane. 

onoxÉivo*,  tubsl-  propre  mas.  (oromèdori) , 
mylh.,  nom  de  l'un  des  géants  qui  voulurent  es- 
calader le  ciel,  mais  qui  fut  écrasé  sous  une 
monta gne  de  l’tlc  de  Coi,  à laquelle  il  donna 
son  nom. 

onosr.E,  subst.  fém.  (oronfc) , t.  de  bol., 
nom  donné  en  Guimne  i l’espèce  de  champignon 
la  plus  vantée  par  les  gourmet*.  Il  se  développe 
bous  la  forme  et  la  couleur  d’une  orange  de  Por- 
tugal , et  ne  s’emploie  dans  les  cuisines  qu’avant 
l’époque  de  sa  maturité. 

h no  vt  k , sutxt.  propre  ma*,  (oronte),  on  des 
capitaine*  Iroyens  de  la  snilc  d’Rnéc. — C’est  aussi 
le  nom  d’un  neuve  de  Syrie,  qui  fut  ain*i  appelé 
du  nom  d’un  géanl  d’une  taille  prodigieuse. 

ORPA1I.LUIR,  subst  mas.  (orpâ-ieur)  , celui 
qui  lire  In  paillettes  d'or  du  sable  de*  rivières. 

ORPHAXIE,  ou  ORPHAtiiTg,  sobtl.  Tém.  (or~ 
fani , f unité)  , orphelin  âge.  (Bonte.)  Vieux  et 
Inusité. 

ORP»»* «RTF,  subst.  ma*,  (orfarricete)  (du 
grec  epjewot,  orphelin),  t.  d’blst.  eue.,  protec- 
teur des  orphelins  k Athènes. 

ORPHANOTROPNiov,  subit,  ma*,  (orfanotro- 
fUm)  (do  grec  epfero*,  orphelin,  et  roogev,  Je 
nourrit),  t.  d'hitt.  anc.,  nom  d’on  établissement 
destiné  à élever  les  orphelin*. 

ORrniARtOB . subst . ruas,  (or fanon},  nom  d’un 
fattfMWnt  é corde* , qui  a quelque  ressemblance 
avec  le  hith. 

ORPttr.,  subst.  ma*,  (oefe) , t.  d’bisl.  nat., 
nom  d'un  poisson  du  genre  spare.  — Nom  d’un  1 
poisson  cyprin. 

Orphée  . subst.  propre  mas.  (orfe),  mylh., 
81*  d'Apollon  e*  de  ClW»;  et  *elon  d'autres, 
d’OEagre  e*  de  Calliope.  U jouait,  dit-on, 
ai  bien  de  la  lyre  , que  les  arbre*  et  le*  ru- 
cher* M déplaçaient , le#  fleures  suspendaient 


leur  cours,  cl  les  bêtes  féroce*  t’altroupalcal  au- 
tour de  lui  pour  l'entendre.  Eurydice,  m femme, 
étant  morte  de  la  morsure  d’un  art  peut  le  même 
Jour  do  «-a  noce*,  en  fuyant  Ica  poursuites  d'Arte- 
téo,  il  descendit  aux  enfers  pour  la  redrmaoder, 
et  loucha  tellement  Mutais,  Prooerpine  et  toutes 
Ici  divinités  infernales  par  les  accords  de  sa  lyre, 
qu'ils  la  loi  rendirent,  à condition  qu'il  ne  regar- 
derait pas  derrière  lui  jusqu’à  ce  qu’il  fût  sorti 
des  enfers.  Ne  pouvant  commander  à son  impa- 
tience, U se  retourna  pour  voir  si  Eurydice  leaui- 
vail , mais  elle  disparut  aussitôt.  Depuis  ce  mai- 
heur,  il  ne  put  souffrir  les  femmes,  auxquelles  il 
préféra  la  compagnie  des  hommes,  ce  qui  irrita  al 
, fort  les  narchsntcs,  qu'elles  se  jetèrent  sur  lui  et 
! le  mirent  en  pièce*.  Un  le  représente  ordinaire- 
ment une  lyre  ou  un  luth  i la  main. 

ORPDÉIQVE,  adj.  de*  deux  genres  (orfe-ike), 
t.  d'bisl.  anc.,  qui  appartient,  qui  est  relatif  à U 
doctrine  d'Orphec. 

orphéihme  , subst.  mas.  (orfe-iceme),  l.  d'bisl* 
anc.,  doctrine  d'orphee. 

oni’iiÊisTE , subst.  ma*,  (orft-lccte),  l.d'bisL 
anc.,  celui  qui  suit,  qui  observe  la  docLrined'Or- 
phee. 

oui'HEli v , E,  subst.  (orfclein.  Une)  (en  grec 
opfeoKi),  enfant  «m  bas  Jg«*  qui  a perdu  son  père 
et  ut  uière  ou  l'un  des  deux,  surtout  le  père. 

Orthelixace,  subst.  mas.  (orfdmajc) , étal 
d’orpAfUi». 

UKPHEt.iXE,  subst.  feu.  (orfeliite),  t.  de  jand., 
espèce  d'œillet  violet-  — T.  d’hial.  nat.,  nom 
qu'on  donne  à plusieurs  coquille*. 

Olit'UCO.A  ou  ORPUkOS,  subst.  mas.  (orfé-on), 
t.  de  rotuiq.,  instrument  à -cordes  de  boyau  qui 
résonne  par  le  moyeu  d’une  roue,  comme  la 
vielle,  mais  qui  est  plus  grand. 

OBI'HÉOROV, subst.  tu*s.(orfé-Oron\  t.  d’hial. 
nat.,  petite  pandore,  coquille  qu’on  trouve  dana 
la  Mediterranée. 

OltPUÉOTÉLKSTE  , subit,  mis.  (orfé-OléUcitt) 
(du  grec  Ojsfruî , Orphée,  et  ecàio*,  j’initie;,  t. 
d'bisl.  anc.,  chez  les  Grecs , homme  initié  dans 
la  doctrine  d'Orphee.  — Interprète  de*  mystère* 
Les  plus  profonds. 

OBPntE,  subst.  fém.  (orjl),  t.  d’hul.  nat.,  es- 
pèce de  poisson  dont  le  corps  est  fort  allongé. 

OnPHli.lERE , subit,  fém.  (or filière) •,  I.  de  pè- 
che. espèce  de  filet  pour  prendre  les  poissons. 

OBPHtgcE,  adj.  des  doux  genres  iorfike),  qui 
appartient  à Orphée.  — — Vie  orphique,  sage 
et  réglée , dans  laquelle  on  pratique  U religion , l 
l’abstinence  et  l’élude,  conformément  à U doc- 
trine d 'ürphee  . qu'adoptèrent  Ira  pythagori- 
ciens. — Subst.  fém.  plur.  : les  orphiques  , 
esjvéee*  d’orgies  et  de  bacchanales.  ( Sui- 
vant le*  uns,  parce  qu'OrpAée  avait  perdu  la 
vie  dans  une  célébration  des  orgies;  selon  d'au- 
tres, parce  que  les  mystères  des  orgies  avaient 
été  apporté*  d’Egjpte  par  Orphée.) 

OBIMEERE,  *ub»l.  propre  mas.  ( orpiére ), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arroud.  de 
Gap,  dép.  des  Hautes-Alpes. 

ORi'iMi; vt,  subst.  mas.  {orpinsajt)  (du  lat.  uu- 
ripigmentuiu , qui  signifie  proprement  fard  de 
couleur  d'or , de  aurum . or,  et  de  phjnteiUum  , 
fard],  combinaison  d'arsenic  et  de  soufre , qui 
se  sublime  dans  les  fissures  volcanique».  Ceat 
l'oxyde  d’arscaïc  sulfUré  jaune  des  chimiste»  mo- 
dernes. On  le  nnmiiM  aussi  or  pin,  et  il  sert  à 
peindre  en  jaune. 

onmMEVtÉ,  e,  part.  pass.  de  orjiimenier. 

ORPIMEATEB  , v.  act.  (urpimunié ) , me  1er, 
colorer  avec  de  Y orpiment.  — s'ouMutXTLk,  v. 
prou. 

ORPIE  , wbst.  ma*,  (orpein),  l.  de  boU,  plante 
vivace , qui  croit  dans  les  lieux  pierreux,  et  dont 
D fleur  est  disposée  en  rose.  On  la  nomme  éga- 
lement joubarbe  des  l ignes . — Orplu  blanc.  \oy. 
jouiastai. 

OR-potabi.e,  mbit.  mas.  (orpctabU).  t.  de 
chiai. , liquide  huileux  et  alchoolique,  obtenu 
en  versant  do  Cbuile  volatile  daaa  uno  disso- 
lution d’bydrochlorau*  d’or. 

ORQCK , subst.  («m.  (orée),  U d’bisl.  nat.,  gros 
poisson  de  mer. 

Orrébv,  subat.  mas.  Voy.  oasat  et  emuut- 

TAISC. 

ORREbias.  subst.  ma*,  (oreri-dee),  U 4e bot., 
plante  qui  croit  sur  la  côte  de  Malabar. 

OBRHiK.UKMF..  subst.  fém.  (ortrocAcsû)  (du 
grec  ofipa,  petit  lait,  je  vais  à ia  a.-U«;, 

t.  de  médec.,  diarrhée  sereuae  ou  remplie  de 
sérosités. 

orbo.t,  subst.  mas.(orc/o»)  (du  grecaaao»), 

I.  4c  médec  , petit-lait. 


OBRE,  subit,  fém.  (orut'i,  t.  de  mar.,  marche 
d’un  vauecau  contre  lu  veot,  à l'aide  de*  ruine*. 

on*É , part.  p.i  " de  orser. 

«iKhtiu.t , >ub»t.  fém.  ( orcé~ie  ),  pàl* 
molle,  d’un  rouge  violet  ou  colombia,  qu'on 
emploie  en  teinture,  et  qui  provient  do  la  pré- 
paration d'un  iichcu  mi»  en  poudre,  et  lunice 
avec  de  la  chaux  et  de  l'urine. 

ORsek.  v.  nrul.  (orcè),  t.  de  nur.,  aller  con- 
tre le  vent  à l'aide  des  rames. 

OR»),  subit,  propre  nus.  ( orci ),  mylh.,  nom 
que  I e*  a ne  iens  Perse»  donnaient  à l’Etre  aupreme. 

OBSiLOQCE , subit,  propre  mas.  (erclfokty, 
mylh.,  tils  d’Idoinénée  ; fut  tué  par  Ulysse,  parcu 
qu'il  ne  voulut  pas  qu’il  edi  part  au  butin  (an  A 
la  prise  de  Iroie. 

OBSOtlAt  RE  OU  ORBOUACBAE,  SUbSt.  ma*. 
(orçodakne),  t.  d'hiat.  nat.,  genre  d injectes  de 
l’ordre  de»  coléoptère*. 

ORT.  subst.  mas.  (or),  la  quatrième  parti*  delà 
rixdalc  danoise.  L’ori  se  divise  eu  doute  sous,  et 
équivaut  à une  livre  deux  «u.us  tournois  ( à peu 
pré*  un  franc  dix-sepl  centime*). — Division  des 
monnaie*  dr  cuivre  des  ci-devant  Pays-Bas  au- 
trichiens. Il  y a dus  pièces  d'un  et  dr  deux  arts, 
— la  quatrième  partie  du  thaler  d'espèce  de 
Cologne.  — Adj.  et  ndv.,  en  t.  do  commerce  U 
mémo  chose  que  brut  : cette  balle  pète  quatre 
cents  litres  brut  ou  orl.  Voy.  brut. 

ORTA-JAM, subst.  ma*.  ( orlujaml ),  t.  de  retal., 
oratoire  ou  mosquée  des  janissaire*  à Constanti- 
nople. 

oiitas,  subit,  mas.  (oriAcc),  t.  de  relat., 
rbef  de  l'état-major  de*  janissaire*  à Constanti- 
nople. 

ohtécie,  subst.  fém.  {orteil),  t.  de  bol.,  genre 
do  piaule*  de  la  famille  des  caryopbyllée*. 

OBTKit. , subst.  mas.  (orte-ls)  (corruption 
d'arteil , fait  du  lat.  articulas,  article  , Jointure  , 
doigt  du  pied  : #e  dresser  sur  ses  orteils.  — Plu* 
particulièrement  , le  plus  gros  doigt  du  pied.  — 
En  t.  de  fortification , berme  et  retraite. 

OBTE1L-BE-MEB,  aubst.  mas.  (oriè-kdemére), 
t.  d’hiat.  nat.;  on  a donné  ce  nom  à l'alcyon 
lobe.  — Au  plur.,  de*  orteils-de-mer. 

Orthark,  subst.  propre  fcm.  (ortane),  mrth., 
divinité  adorée  par  les  Athéniens.  Le  culte  qu'on 
lui  rendait  ressemblait  à peu  pré*  à celui  qu'on 
rendait  à Prlape. 

Ortbès  , subst.  propre  mai.  (ortèce),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  et  d’arrond.,  dép. 
de*  Ba*ae»-Pyrénée*. 

ortbeme,  iiRTBis,  subst.  propre  fém.  (or- 
tézi,  orfice) , mylh.,  surnom  de  Diane  claei  Ica 
Lacédémonien*. 

orthikv,  Bdj.  et  tubsl.  mas.  (orrJ-efnX  I.  de 
musiq.  anc. , c'était  un  air  de  Oûtr  dont  la  mo- 
dulation éiall  élevée  et  le  rhythme  plein  de  vi- 
vacité. C’est  ea  jouant  cet  air  que  Timothée  fit 
courir  Alexandre  aux  arme*.  C'est  aussi  cet  air 
que  chantait  Arlon  sous  la  poupe  du  vaisseau 
d’od  il  te  précipita  dans  la  mer. 

ORTSIEASB,  adj.  fém.  (orfi-éne),  surnom  de 
Diane.  Voy.  omaioxa , qui  semble  être  le  mémo 
mol. 

ORTIliOJE,  aifj.  propre  fém.  ( ortl-otte  ), 
mjlb.,  surnom  donné  i Diane,  à cause  de  la  iu- 
vétile  avec  laquelle  elle  punissait  celles  de  ses 
nymphes  qui  manquaient  à la  chasteté. 

URTBITB,  subst.  fcm.  (orfifa),  l.  de  utinér., 
substance  minérale  qiv'on  a trouvée  i Fimbo,  eu 
Finlande. 

ORTROCÉRACÉE  , subst.  fém.  (ortocêracè),  U 
d'hitt.  nat.,  genre  de  coquLUnsqoi  m rapportent 
aux  orlboceree». 

OR  IH04.ÉII  AI.IT11E , Subit.  mOS.  (OftOCèUt- 
lite)  (du  grec  optât , droit,  npui,  corna,  et 
iiboi,  pierra),  t.  d’hui,  ual.,  corps  pierreux, 
cloiionnos,  mollusques  et  rcpbalopode». 

UBTOS-BEAB , subst.  uia».  (o/loUrûcë)  (du 
grec  opboi,  droit,  et  Mpat,  corna),  t.  «Le  bot., 
plante  exotique  de  la  famille  de*  orchidée*,  qui 
croit  dan*  U N ou  v clic-Hollande. 

ORTBOCÉRAXITR  , sub»t.  fém.  (on, nu  rallie), 
(en  grec  opb<uttpasuo%,  fait  de  eptM,  droit , et 
ripai , corne),  I.  d’hiat.  nat.,  aorte  de  coquille 
fouile,  droite,  sans  spirale,  et  i peu  pré»  sem- 
blable i une  corne. 

OETUOi.kRH,  »ub»t.  ma».  (orloU/e  t,  L d’hiat. 
nat.,  mollusque  céphalé.  — Genre  d'uu<cle*  do 
l'ordre  de»  coléoptère*. 

ORTUimAméE,  subst.  fera.  ( ortaceré  \ L 
d’hisu  nat.,  coquiiie  voisine  des  — llsmqu—  co- 
pbaiopodes. 

URiaoudUE,  aubat.  ma».  (orttxJùU),  u d Vrt* 
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nal.,  genre  d'insectes  de  Tordre  de»  diptère». 

ORT»<m:i.ai>K  , subst.  fém.  (ortoklade),  l.  de 
bot.,  genre  de  plante  de  U famille  des  grami- 
nées. 

ORTBOcOLOt , subit,  ma».  ( ortokolon ) ( da 
grec  op&rt,  droit,  et  w*)e*,  membre),  t.  de 
ehir.  , synonyme  d'anàyf/o.« . arec  cette  dif- 
férence que  le  membre  dont  l'articulation 
n’est  plu»  mobile  drmeure  constamment  étendu, 
Undis  qne  dans  i'ankylose  il  est  soureot  fléchi. 

ORTiiunoac , subit,  m.  ( ortodore  ) , petite 
mesure  de  longueur  citer  les  Grecs,  égaie  â onxe 
dmgls,  ou  A la  longueur  de  la  main  étendue. 

ont  moi 'tu  k , adj.  des  deux  genres  ( orlotlok - 
ee)  (du  grec  op4c<,  droit , et  èt(u,  opinion,  sen- 
timent qui  est  conforme  à la  saine  doctrine, 
en  matière  de  religion.  — On  dit  auasi  subat., 
le s orthodoxe*. 

orthodoxie,  aubst.  fém.  (ortoéokct^  qualité 
de  ce  qui  est  orthodoxe  — Conformité i une  saine 
ei  droite  opinion  en  matière  de  religion,  de  mo- 
rale, cl  même,  par  extension,  de  doctrine  Htté- 
ra«re. 

obtbodoiographz,  subst.  mas.  (onodok- 
fhgut rafe),  auteur  qui  a écrit  sur  leu  dogmes  des 
catholiques. 

osiuoLituocKti’Hi  t , subst.  fém.  (ortodo*- 
fàyutraf i.i,  traité  sur  les  dogmes  des  calhoüqnw. 

*0*thoi»OXOGRAPM1QI'k,  adj.  des  deux  gen- 
rrs  (onhodokçpguêrufikej,  qui  a rapport,  qui  est 
relatif  * Vonhoduxographic. 

orthodromie  , subst.  fém.  (ortodromi)  (du 
greeeptot,  droit,  et  ôpoptd , course) , route  en 
droite  ligne  d’un  vaisseau. 

ORTUOultOMiQt  e,  adj.  des  deux  genreu  (or- 
todromike),  qui  est  relatif,  qui  a rapport  à Ter- 
ihodromU. 

ortiioépik,  subst.  fém.  (orfo-<pl)  fen  grec 
ijiümt *««),  stjle  correct.  (Bohte.)  Hors  d’usage. 

orthogonal,  B,  adj.  (ortogoiitiule)  (du  grec 
c p9cA,  droit,  tijung,  angle),  en  géouu.,  1®  qui 
est  perpendiculaire,  on  i angles  droit*  ; *•  rec- 
tangle, qui  a on  ou  plusicur*  angle»  droits.  — 
Figure  orthogonale , dont  un  des  côtés  est  per- 
pendiculaire à l'autre.  — Solide  orthogonal,  dont 
Taie  est  «opposé  perpendiculaire  i l'horizon.  — 
An  plur.,  orthogonaux. 

orthogosai.esie.xt,  adv.  (ortoguonaUmm), 
perpendiculairement. 

OBTItOGORAl'A.  Voy.  ORTBOCOÜSL. 
orthodoxe.  adj.  de*  deux  genres  (erfojnd- 
n*>»i.  bs  géoai  ; tigne  orthogone,  qui  tombe  A 
angle  droit  sur  une  antre. 

orthographe,  subst.  fém.  (0 rtoguerafe)  (du 
fret  cpdyi,  droit,  H ypssf m,  J'écris),  l’art  et  la 
manière  d écrire  correctement  )«•  iuuu  : bonne 
ou  nacuiteurr  orthographe.  — L'orthographe  de 
Fo Indre,  ce. te  qui  lui  cal  particulière , comme  le 
changement  de  w en  Oi  dans  les  serbe»,  et  dans 
le*  mou  uù  o<  ne  doit  pas  *c  prononcer  oi.  mus 
t.  — Tig.  : lalrt  uns  faste  d'orthographe,  ne 
pas  se  conduire  comme  on  le  devrait. 

OUTiloi.BM'UiE  , subst.  fém.  (orioguerafi) 
(du  grce  opdof , drod,  et  ypx p*.  )«  décru,  parce 
que  it»pf  V orthographie  toutes  le*  lignes  bori- 
aoutales  sont  droites  et  parallèles,  et  non  oMI- 
ques,  comme  dans  la  perspective),  l.  d’arcbitec- 
!««,  tcprcMiiUUou,  sur  un  pian,  de  l'élévation 
d’un  Moment  dans  sua  véritable*  proportion», 
qu'eu  appelle  autrement  élévation  gccmetrale. 

— Plus  particulbèrcmeni,  le  proül  ou  la  coupe 
perpendiculaire  d'une  fortification , etc. 

URIHOGR  apuié,  B,  part.  pas».  de  orthogra- 
phier, ci  *dj. 

Orthochaphier,  v.act.(ori<rçri«!rajï<},  écrire 
oacTcclcincnt,  suivant  les  régies  de  l'orthographe. 

— «’oRTttuuiiArsiui,  v.  proo. 

ORTHOGR  » t’HiQi'E,  ad] . de»  deux  genre»  (or- 
logucraftkc ) , qui  appartient,  l«  à Tordu» gra- 
phe ; dictionnaire  orthographique  (voy.  situ- 
biqcbj j 2°  à l’orthographie  : plaît  orthographi- 
que.— T.  d'aslron.  projection  orthographique  de 
la  sphère,  représentation  dca  différents  points 
de  la  suriace  de  U spbére  sur  un  pian,  en  sup- 
posant l’œil  A une  distance  înQnle,  et  dans  une 
ligne  perpendiculaire  au  plan. 

ORTHOCRAJ’illATE,  subit,  mu.  (ortogueraft- 
eete auteur  qui  traite  *le  l'orthographe. — Celui 
qui  la  met  bien. 

ortuologik,  suhsl.  fém.  {ortoloji)  (du  grec 
opfa,  droit , cl  krpot , diacouri) , art  d*  parler 
correctement. 

ORTHOLOGIQCE,  adj.  de»  deux  genre»  (orto- 
tojike),  qui  appartient , qui  a rapport  à Torlho- 
hçte. 

ORTHOHOfU’as,  subat.  DUS  (orlomorfc)  (du 
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grce  op9ti,  droit,  tl /ispfn,  forme),  I.  de  bot., 
famille  de  plantes. 

ORTiioMORi  nir. , subît,  fém.  (ortomor/ 1] 
(mémo  étym.  que  celle  du  mot  précéd.),  t.  de 
médec.,  art  de  reslfoer  as  corps  humain  la  ré- 
gularité des  formes. 

ORTHOMORPUtQt'E.adJ.  de»  deux  genre*  (or- 
ttmorflke ),  t.  de  médec.,  »e  dit  des  procédé»  â 
l’aide  desquels  on  restitue  su  corps  humain  la  ré- 
gularité des  formes. 

ORTBOXTUOIMB,  subit,  fém.  (onontropi). 
Yoj.  ORTHOPÉDIE. 

ortiiopalk  , subst.  fém.  (orfopa/r) , sorte  de 
lutte  dan»  laquelle  on  combinait  debout. 

orthopédie,  subst.  fera,  (ortopCdi)  (du  gréa 
o aèot,  droit,  et  seut,  géo.  iruJst, enfant),  t.  de 
chir,,  art  de  corriger  ou  de  prérenir  dans  les 
enfsnts  les  difformité»  du  corps. 

OBTBOPÉoiijVK , adj.  des  deux  genres  (orfo- 
pedike'.  qui  appartient  à l'or/Aopedie. 

orthopédiste  , aubst.  mas.  (ortopidlcete), 
médecin  qui  écrit  sur , qnl  soigne  les  déviations 
de  la  colonne  vertébrale. 

orthopnée , aub*t.  fém.  (ortopend)  (du  grec 
op&of,  droit,  cl  Je  respire),  t-  de  médec., 
oppression  qui  empécho  de  respirer,  è moini 
qu'un  De  æ tienne  droit. 

ORTHOPAIQUR,  adj.  des  deux  genres  (ortope- 
nlh •),  qui  appartient,  qui  a rapport  à Vorlhopnle. 

ORTBOPTéRe,  subst.  mas,  et  adj.  des  deux 
genres'  orfoprtdre)  (du  gTee  a «dot,  droit,  et 
nrtpov,  aile  ),  L d’hlm,  nal.,  ordre  d’inseetc»  à 
quatre  aile» . dont  Ica  deux  supérieures  ou  élytres 
•ont  courte»  et  servent  comme  d'étuis , et  les 
deux  Inférieures  sont  pltstées  sur  leur  longueur, 
et  rarement  pliées  en  travers. 

ORTHOPïiis,  subst.  nus.  (orfoptfriee),  l.de 
bol.,  genre  de  plsntcs  voiaio  des  bartrames. 

orthorynqce  . »ub»t.  mas.  (ortorelnke)  (du 
grec  ooésc,  droit,  el  pte/xot,  bec),  l.  d'hisl.  nal., 
genre  d’oi»caoi  passereaux , de  la  famille  des  lé- 
nuirostre»,  qu'on  appelle  aussi  oUeam-mouchct, 
é bec  droit  et  effilé.  Ce  sont  le»  plu»  petit*  de 
tous  les  oiseaux  connus.  Ils  »e  trouvent  en  Amé- 
rique. 

0KTU06,  adj.  propre  mai.  (orlocc) , mjlb., 
surnom  deBaccbua,  qui  avait  un  autel  dans  lo 
temple  des  Heures,  i Athènes. 

ORTHO.sk,  vubst.  fém.  (orféar),  U dit  1*1.  nal., 
composé  d'alumine,  de  silice  et  de  potasse. 

0RTH0S1E,  aubst.  fém.  ( orfdxi  ),  t.  d’hisl. 
nal.,  nouveau  genre  d'insectes  de  Tordre  des  lé- 
pidoptères. 

ORTUOsOM  ITIQI'E  , subit,  fem.  (orféfomuti- 
ke)  (du  grec  droit,  et  etüfm,  corps),  l.  do 

ebir.,  art  de  redresser  le  corps  par  des  machine» 
on  des  eicrcicev.  Voy.  onruorÉDiK. 

ORTHOstade,  subst.  fém.  ( ortocetade  ),  an- 
cienne tuniquo  grecque,  tombant  à plis  droit*. 

OKTHObTÉBO.x , subst,  mai.  (ortoeetemon), 
t.  de  bol.,  plante  exotique,  placée  cotre  les  érj- 
thrées  cl  le.»  capsorcs. 

OhTnOTRlC,  subat.  mas.  ( ortotrlke  ),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  établi  parmi  les  mousses. 

ORTIIRaCORIMJUE  , subît,  ma»,  (ortraguo- 
rteeke),  t.  d'hisl.  nal.,  aorte  de  grand  poirson  du 
genre  «les  cétacés. 

orturaga»  , aubst.  mas.  ( ortraguee  ),  t. 
d’hist.  nal.,  genre  do  poitaons  qui  renferme  U 
môle  de  Liante. 

ortie  , subst.  fém.  ( Orfi  ) ( en  bl.  urfira  ) : 
grande  ortie  piquante,  ortie  vivaee  on  vulgaire, 
plante  agreste  très-connue,  qui  croil  partout  et 
armée  de  poils  piquants. — Trnv.  : jeter  le  froc 
aux  orties , renoncer  i la  profession  ecclésiasti- 
que.—Uéehe  qu'on  insinue  entre  la  chair  et  le 
cuir  du  cheval  : pratiquer  une  ortie.  — T.  d'hisl, 
nal.,  petit  poisson  de  mer  qui  a la  bouche  placé* 
au  milieu  du  corps  et  les  dents  menues. 

ORTIÉ,  E,  adj.(orfié)  , I.  de  médec.,  se  dit 
d’une  légère  ga*tro-enterile  avec  éruption  ana- 
logue 1 celle  qu’excite  Yortle,  lorsqu’on  en  frap- 
pe la  peau  : fUvre  ortiee.  exanthème  ortie. 

ort i ve,  adj.  fém.  (orttre),  t.  d'a*trnn.  > am- 
plitude oo  latHnde  ort  ire,  Tare  de  Thorlron  entre 
le  point  od  se  lève  un  aslre,  et  Tortem  vrai  od  m 
fait  l’interaeelion  de  nvnrixon  et  de  l’équateur. 

ORTOi.tx,  fubst.  ma».  ( ortolan ) (de  ritaliea 
ortolano . fait  du  lal.  hortolanne , dérivé  de  Aor- 
Lu , Jardin , parce  «pie  cet  oiseau  babil»  volon- 
tiers les  haies  de»  Jardins.  Ifoiape.),  t.  d’hisl. 
Ml.,  oiseau  pa-*sm*u>  '*  f*®'11®  coniroa- 

trea  et  du  genre  des  bruants  ou  amberixes.  U 
ost  d’un  goût  exquis. 

ORTTGIB.  aubst.  propre  fém.  myth., 

aurnum  de  Diana. 


ORTTCOCOPIE,  aubst.  fém.  (orflqtiolopl)  («lu 
grec  caille,  et  oitto*.  Je  tourmente  ),]cu 
qui  consistait  à tuer  adroitement  d«-s  caille*. 

oritgomètuk,  aubst.  mas.  (ortiguomelrt) , 
t.  d’hisl.  nat.,  nom  que  le*  anciens  donuoienl  à 
l'oiseau  que  nou*  appelons  réle  ou  ro.  des  caille». 

oui  s,  subst.  mas.  (oruce),  u d'aslron.,  la  con- 
stellation du  Cocher. 

ORVAI.K,  subst.  fém.  (on«iIe),  t.  de  bol., 
pbnlc  de  ta  famille  des  labiées,  qui  croit  dan»  les 
près.  Elle  est  bisannuelle,  el  d’une  odeur  trèa- 
pénétnnlt. 

ORtt-T,  subst.  mas.  fort'é) , t-  d’hisl.  nat., 
genre  de  reptiles  ophidiens  ou  de  serpenta  , de  la 
famille  des  homodermes.  Ce  sont  dca  animaux 
très-innocents  qui  ne  se  nourrissent  que  devers, 
d'insectes  cl  autres  petii*  animaux,  parce  que 
leurs  mâchoires  sont  soudées  et  non  dilatables.— 
Espèce  d’oiseau-mouche- 

OIVIÉTA.X , subst.  nias.  (ori'i-éM»)  , *«me  de 
contre-poison  , ainsi  appelé  d'un  cbarialan  d’Or- 
r iette,  ville  d'Italie,  qui  l'apporta  à Taris,  ver*  la 
milieu  du  dix-sepliéme  siècle. — Uarchaud  d’or- 
viétan, rharlaun  qui  débile  de  mauvaises  dro- 
gues.— Au  flg.,  parieur  éternel  qui  vante  tout  ce 
qui  lui  |>aa»e  par  la  télé. 

onrcTÉRE,  subst.  mas.  ( oriktire) , t. 
d’hisl.  nat.,  famille  d'insectes  de  Tordre  des  hy- 
ménoptères. 

OhrcTÉRiER,  aubst.  ma*,  (arikteriein)  (du 
grce  ojjoww , Je  fouis,  Jo  creuse),  t.  d’hisl. 
nat.,  nom  donné  aox  animaux  qui  fouissent  la 
terre. 

ortc TÉROi’E , subst.  mai-  (orlkteropr)  (du 
grec  opoxTnp  , fossoyeur,  et  »nj,  trou,  parce 
qu’il  aime  i fouiller  la  terre),  t.  dTilît.  nat-,  pe- 
tit mammifère  édenté  , qu'on  nomme  plus  com- 
munément : cochon  de  lerre. 

OR Vt.TE,  subst.  mas.  (orikte),  t.  «Tbift.  nat., 
genro  d’in  sectes  de  l’ordre  de»  coléoptères. 

Ont trooosi K , subst.  fém.  (qriktoguenôsl) 
(du  grec  opvxmp,  fossoyeur,  et  yvunf,  ronnai*- 
sance',  acience  qui  a pour  objet  les  «‘Spèee*  mi- 
nérales; c’est  une  branche  de  la  minéralogie. 

ORYCTOCR  vph  K , wibît.  mas.  (oriktogurrafe), 
bomrne  versé  dans  Voryciographle;  qui  écrit  sur 
cette  science. 

ORÏCTOCRAPMIK , subst.  fém.  [arUitogue- 
rafi)  (du  grce  opuevnp,  fossoyeur,  el  ypxy w,  Je 
décris),  science  des  fossiles,  traité  sur  les  fossiles. 

ORVCTOGRAPUiQUE,  adj.  des  deux  genres 
(orit/opwro/i**),  qui  appartient,  qui  a rapport  A 
Yorgctographle. 

ORYCTOLOCIE , *ub*l.  fém.  ( oriktoloji ) (du 
grec  optotti,  foude,  cl  Àcyoî,  discours),  scirnco 
qui  traite  des  fosiile».  # 

ORYc.TOLOGiqvB,  adj.  des  deux  genres  (o/ib 
tolojike),  de  l'oryctologle. 

ORYCTODOGUTE,  aubst.  des  deux  genres 
(oriktolo)lcete\  qui  écrit  sur  {'erpétologie. 

ORYCE,  subst  mas.  (o nje)  , U d’bist.  nal., 
sorte  de  chèvre  sauvage. 

ORYtilE,  aubst.  fém.  (orlj I),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  qui  a été  réuni  A celui  des  Ulins. 

orxcma,  subit,  mas.  ( orlguema)t  t.  d*antiq., 
fosse  i Athènes  , qu’on  nommait  piuj  communé- 
ment barallirc.  Voyez  ce  mot. 

ORYSACA,  subit,  mas.  ( oriceçuee ),  t.  d hisl. 
nat.,  genro  d inaeelca  de  Tordre  de»  bjra«no- 
ptéres. 

ORYTBIE,  aubst.  fém.  (orUi) , t.  d’hisl.  nal., 
genro  d'insccle»  établi  aux  dépens  des  méduses. 

onvx , subst.  mas.  (oriitcc,,  chèvre  dcGélulic. 
qui  a les  corne»  longues,  lo  pie«i  fourchu  et  la 
pointe  du  poil  tourné  ver*  la  tête.  — Machine  de 
guerre  sou»  laquelle  les  pionniers  se  tueUaienl 
A couvert. 

ORYZOPSIS,  subit,  mas.  (orisonericei , l.  de 
bot. , genre  de  plantes  de  la  laïuille  des  grami- 
nées. 

OA,  subit,  ma»,  (d;  pronoaeex  a au  sing.  ; •-» 
ter. , et  S la  fin  de  la  phrase;  «levant  une 
voyelle,  6ie)  (en  latin  o*.  gen.,  assis,  fan  «Ju  grce 
c4T«i/ou  »9T0M»'f  fartic  du  corps  de  Taniiul, 
dure,  solide,  destituée  de  sentiment,  cl  qui  sert  A 
allarhrr,  A soutenir  le»  autres  partie».  —On  dit 
aussi  os  de  sèche,  de  baleine,  quoiqu'on  k ser » e du 
mot  artte  pour  le»  autre»  poisson».— Eo  t.  de  vé- 
nerie , le»  ergota  du  cerf.—  tire  percé,  mouille 
jusqu'aux  os,  extrêmement  mouillé.  — Au  (ig.  : 
briser  les  os  à quelqu’un,  le  battre  d'uoe  mi 
aièro  horrible.— Tel  homme  ne  fera  pas  de  vieux 
os,  U mourra  jraue.  — 1'  laisser  ses  os.  mourir 
dans  un  endroit  où  Tou  était  allé,  erojul  bien 
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en  rcveuir.— Ronger  quelqu'un  jusqu'aux  Os.  le  1 
ruiner  complètement,  — Jusqu'à  lu  moelle  des 
ot,  profondément,  autant  qu'il  est  possible.  — 
£tre  avare  Jusqucdiuislamoclledcsos,  autant  qu'il 
est  possible  de  l'être.— Prov.:  donner  ou  lui»  set  un 
et  tl  rc/.qer  a quelqu'un,  lui  susciter  une  affaire 
lâcheuse  cl  difficile  à démêler.  — Jeter  un  os  à 
un  chien  pour  le  faire  taire,  faire  des  présents 
A quelqu'un  pour  l'empêcher  do  parler.  — Ce 
sont  trop  de  chiens  aprts  un  os,  trop  do 
gens  sa  mêlent  de  ce  commerce.  — Un  dit  tant, 
d'une  personne  extrêmement  maigre,  que  lcr  os 
lui  percent  la  prou;  qu'elle  n'a  que  ta  peau  et  Ut 
os;  qu'elle  a la  peau  eoUee  sur  les  os. 

O*  ACE,  subit,  cl  adj.  des  deux  genres  ( osaje ) , 
nom  d'un  peuple  sauvage  de  l'Amérique,  qui 
habile  !«i  Missouri  et  l'Arkensa». 

osa ne,  subit,  fém.  (ozone),  t.  d’UUl.  nat., 
l'antilope  chevaline. 

OStttXft.,  subit.  mai.  (ocebik),  t.  de  bol., 
genre  de  plante  de  La  famille  des  métaitoméei. 

OM  imonx,  aubil.  mas.  (ocekubtorne),  terme 
islandais  duquel  est  dérivé  celui  d'os  catuiou.  Dans 
U suite  un  a appelé  oicat  ioru  l'animal  qui  vil 
dana  Voscabriou. 

om.auiwu  v , subsl.  mas.(oeekabriùu)t  l.  d*hlat. 
nat.,  genre  de  mollusques  de  la  famille  des  der- 
mobran  ches. 

OStAAfc,  subit.  mas.  (occkauc),  L d'hisl.  nat., 
genre  de  lestaros  de  la  classe  dea  univalvc*. 

osi  tuo,  sub»l.  mas.  {uctdo),  L de  uiedec., 
sorte  de  scorbut. 

OfrUIÉiTE,  subst.  fcm.  (occcht-ite)  (du  grec 
ocyii-r,  lu  scrotum),  t.  de  tucdoc.,  inflamnistion 
douloureuse  du  scrotum. 

om m:o<  Hu.tJ.tE,  subst.  fém.  (oeekie-oka- 
lasi)  (du  Rica  trésor , le  icrotutu , cl  xctictsii , 
alunic,  rclâcüciucot),  t.  de  chir. , hypertrophie 
du  tissu  cellulaire  scrolal. 

OSCBÉOCt.i.t. , subsl.  fém.  ioreiie -océle)  (du 
grec  crytov,  le  scrotum,  H er,tc , tumeur},  t.  de 
chir.,  bcrnic  dans  laquelle  l'épiploon  cl  l'iulcatin 
descendent  jusque  dans  le  scrotum. 

omiiI.oncie,  subst.  fém.  (ocekic-onci)  (du 
grec  csjfMi»,  le  scrotum,  et  oy *&>,  tumeur),  I.  do 
ntédec.,  tumeur  qui  se  forme  dans  le  scrotum. 

OM.iikotite,  subsl.  fém.  (oeekU-otite),  L de 
ntédec.,  inflammation , engorgement  du  scrotum. 

O&cÙÉi'UOnibS,  subsl.  fcm.  plur.  (occkie- 
fori ),  myth.,  fêtes  qu'un  célébrait  en  l’boaneur 
de  Racchus  et  de  Minerve. 

OMJLLAIRK,  subsl.  fém.  ( ocUelère ),  I.  de  bot., 
genre  de  cryptogames. 

oscillation , aubst.  fém.  (ocilelûcion)  (en 
lal.  oscillalio),  I.  de  mécanique,  mouvement 
d'un  pendule  en  descendant  et  en  montant.  — 
Far  extension,  mouvement  d'un  corps  qui  va  et 
vient  alternativement  en  mus  contraire , connue 
un  pendule.  — Mouvement  des  fibres  du  corps 
humain,  au  moyen  duquel  elici  broient,  elles  at- 
ténuent les  liquides,  etc. — Au  llg.,  fluctuation  s 
les  oscillations  de  l’esprit  humain. 

dm. il. i. a toi  ni, , adj.  des  deux  genres  (ocile- 
laUxirc),  qui  est  de  la  nature  de  l'tMci/fa/iON  s 
mouvement  oscillatoire. 
oscillé,  part.  pas*,  de  oiciller. 
Om.ili.eb,  v.  neut.  (oeilelé)  (en  lat.  oscilla- 
re),  se  mouvoir  alternativement  en  sens  con- 
traire. Il  ae  dit  particulièrement  du  pendule. 

oscille,  aubst.  fém.  (ocecite),  mylli.,  pe- 
tite flgui  e humante  qu'on  suspendait  au  cou 
do  Saturne,  et  qu'on  lui  consacrait  en  U lui  fai- 
sant toucher,  pour  se  le  rendre  favorable  en  écr- 
iâmes occasions.  — On  donnait  aussi  le  nom 
d*t> sciUcs  A toutes  sortes  de  masques  représen- 
tant des  figures  hideuses,  — Tète  de  cire  qu'of- 
frit Hercule  en  Italie,  au  lieu  de  victimes  hu- 
maines. 

OfrUJlB,  subit,  fém.  (occcine),  t.  d'hisl.  nat., 
genre  d'insecte*  de  l'ordre  des  diptères,  famille 
des  alliéricères.  — Nom  que  les  Romains  don- 
naient A certains  oiseaux  du  chant  desquels  ils  li- 
raient des  présages. 

oscitast,  B,  adj.  (ocecitan,  tante),  l.  de 
médcc.,  se  dit  des  fièvres  dans  lesquelles  le  ma- 
lade baille  continuellement  : c'ttf  une  fièvre  os- 
ett ante» 

OSClTATios,  subst.  fém.  ( ocecitdclon ) (du 
latin  oacllarl,  bailler),  bâillement. 

OSCCl.viLtR,  adj.  mas.  (oakilatcur)  (du  lal. 
oscutari,  baiser  ; parce  que  ce  cercle  embrasse  , 
pour  ainsi  dire,  la  développée  en  la  louchant),  t. 
de  géom.:  rayon  oscillateur  d'une  courbe,  rayon 
de  U développée  de  celte  courbe.  — Cercle  oscil- 
lateur, cercle  qui  • pour  rayon  le  rayon  de  1a  dé- 
veioppén. 
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OSCULATION,  subst.  fém.  ( ocekulàeion ),  t.  de 
géom.  i t*  point  od  un  cercle  osculateur  louche 
ou  baise  1a  développée.  Huyghrns  s dit  aussi 
point  baisant  ; S«  point  d'^ttoucbemcnl  do  deux 
branches  d'une  courbe  qui  se  louchent.  Lorsque 
la  concavité  de  l’une  dea  deux  brandies  em- 
brasie  la  concavité  de  l’autre,  l'osculation  s'ap- 
pelle embrassement. 

ose,  e,  part.  pass.  de  oser,  et  adj.,  qui  a 
Vaudace  de  faire  quelque  ehose  qu'il  no  devrait 
pas  faire.  Il  se  joint  ordinairement  avec  les  par- 
ticules st,  bien,  assez  1 1/  n'est  pas  si  ose  que  de..; 
c'est  etrt  bien  ose  que  de...;  U a eu  assez  ose 
pour... 

oseille,  subst.  fétu,  (ôzè-ie)(m  Ut.  oxalis, 
gén.  oxahdis,  fait  du  grec  c(o<,  acide},  t.  de  bot., 
plante  agreste  potagère.  — OtetUe  de  Gssiuèe, 
plante  dont  les  feuilles  ont  le  mémo  goût  que 
l'OScif/c,  et  que  U aller  croit  être  un  géranium.  Il 
y a aussi  l'oseille  de  Guinée  blanche.  — Oseille 
rouge , plante  de  U famille  des  mauves,  que  l’on 
mange  à Sl-Dominguc. 

OSellK,  subit,  fém.  (oxéfe),  monnaie  ou  plu- 
tôt médaille  d'or  du  V tenue,  qui  a cours  pour  U 
liv.  (4JI  fr.  u 8 cent,  de  France.)  — Il  y a aussi 
t'ose  tic  d'argent, qui  a cours  pour  S liv.  10  sous 
depiccioli  (a  fr.  is  cent.). 

USEE,  v.  neut.  ol  act.  (osé)  (en  lal.  audere, 
au  part.  pass.  munis;  au  supiu,  ausum) , avoir 
la  hardiesse  de...  ; avoir  le  courage  de...  : osez 
me  suivre  ! — Avoir  la  prétention  de...  — lie 
pas  oser,  craindre  de  faire,  de  dire  par  circon- 
spection , par  ménagement.  — Act.,  entrepren- 
dre hardiment  : il  peut  tout  oser ; il  n’y  a rien 
qu'il  n'ose. 

oslralb,  subst  fém.  {fiserè),  lieu  planté  d'o- 
«'  ers. 

oshiu.rsE,  a.lj.  fém.  Yoy.  ossridx. 

O&EREUX,  adj.  mas.,  au  fém.  OSutEUSU  (oae- 
reu,  reuse),  fait  d'osfcr,  plein  d'osier. 

OftEOR , subst  mas.,  au  fém.  ost.i  sr.  (osenr, 
seuze),  celui,  celle  qui  ose. 

osier,  subst.  mu.  (ésfcf)  (en  grec  oiewt),  t. 
de  bot,  arbrisseau  dont  les  jeta  sont  fort  pliants. 
C’est  une  espèce  de  saule  nam.  — Les  jets  de 
cet  arbrisseau. — Fig.  : être  pilant,  souple  com- 
me de  l'osier,  âTolr  l’esprit  accommodant. — Être 
franc  comme  F osier,  sincère,  sans  dissimula- 
tion. 

om  ms.  subst.  propre  mas.  (ozrriee),  myth.,  fils 
de  Jupiter  et  de  Niobé,  et  mari  d’Io,  qu’il  épousa 
lorsqu’elle  so  sauva  en  Egypte  pour  fuir  les  per- 
sécutions de  Jonoo.  Les  Égyptiens  l'adoraient 
sous  divers  noms,  comme  Apis,  Sérapis  . et  sous 
le  nom  de  loua  les  autres  dieux.  Les  symboles  ou 
les  marques  par  lesquelle*  oo  désignait  OUris , 
sont  une  mitre  ou  un  bonnet  pointu,  et  un  fouet 
à la  main.  Quelquefois , au  lieu  d’un  bonnet,  on 
lui  mettait  sur  la  tête  un  globe  ou  une  trompe 
d'éléphant,  ou  de  grands  feuillages.  Assez  sou- 
vent, au  lieu  d'une  tête  d’homme,  on  lui  donnait 
une  têto  d’épervier  avec  une  croii  ou  un  T atta- 
ché A sa  main  par  le  moyen  d'un  anneau.  Vqj. 
un. 

OSI.ADE  ou  Ol-üLADE,  subst.  propre  mas. 
(oeelode,  oucclade),  myth.  slave,  dieu  dos  fes- 
tins chez  les  anciens  habitants  de  Ktew. 

osm vi us , subsl.  propre  mas.  plur.  (nem<in- 
li),  terme  d’histoire;  c’est  le  mémo  peuple 
qu'on  appelle  aujourd’hui  les  Turcs.  Il  n’a  été 
connu  sous  ce  dernier  nom  quo  dans  lo  moyen- 
âge. 

osmazome,  subsl.  fém.  (ocemazêmcl  (du 
grec  ctpn,  odeur),  substance  nutritive,  agréable, 
dans  les  muscle»  et  le  sang  dea  animaux  -,  base 
du  bouillon. 

Oaui'.ur.,  subit,  mas.  ( ocemire),  I.  d’hisl. nat., 
genre  de  poisson  qui  se  rapproebo  de  celui  dea 
aalmones.  - 

DükllE,  subit,  fém.  ( ocemi ),  t.  d'hisl.  nat., 
genre  d’insectes  do  l’ordre  des  hyménoptères , 
famille  des  mcllifèrej. 

nSMiHi'i niQiK,  adj.  des  deux  genres  ( ocemi - 
IN rtrike)  (du  grec  cipn , odeur , et  fitvpw , me- 
sure), qui  donne  la  mesure  des  odeurs;  l’odorat 
cal  lo  sena  osmimciriqite , selon  quelques  auteurs. 

OSMITE,  subst.  mas.  (ocrrnf(e),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  du  la  famille  des  rorytnbirèrcs. 

osxutoi’Sis,  subst.  mas.  [occmilopecice),  t.  de 
bol.,  genre  de  plante  établi  aux  dépens  de  celui 
des  osmites. 

OSMlt'Rl  , subsl.  mas.  (ocemi-ome),  t.  do 
mlnér.,  nouveau  métal , d’un  gril  foncé. 

DSMO.VDAIRK,  subst.  ma»,  (ocemondêre),  l. 
de  bot.,  georo  de  plantca  établi  aux  dépens  des  J 
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rareca  do  LfnNéé.  Il  ne  contknl  qu'une  espèce 
originaire  des  roers  de  U Kouvello-Hotlande. 

OSMOXDE,  subst.  fém.  (occmond*),  l.  de  bot., 
espèce  de  fougère  qui  croit  au  bord  dea  fleuves. 
— Usmonde  royale,  ou  fougère  à fleurs,  plante 
qui  descend  do  la  fougère  femelle.  Sa  racine  dis- 
sout le  sang  caillé  dans  le  corps , et  ou  en  fait  un 
onguent  pour  la  guérison  du  plaies. — Genre  de 
piaules  j adis  de  la  famille  des  fougères,  aujourd’hui 
placé  dana  la  famille  des  bditsuutoptéride*  : il 
contient  sept  à huit  espèces. 

O$M0Xl>iA(.Âr.,  subit,  tem.  (acemondiujce),  U 
de  bol.,  nom  d'une  tribu  do  plantes  de  la  division 
des  fougères. 

O&MVL.E,  subst.  mas.  ( occmile ),  t.  d'hisl.  nat., 
genre  d'insoctea  de  l'ordre  dea  nevroptères,  fa- 
mille des  planipcnnes.  Il  ne  comprend  qu'une 
espèce , l'hémerobe  tacheté , qui  a trois  petits 
yeux  lisses. 

OSXAHECC,  subit,  propre  mai.  (occnabrugue), 
nom  d'une  villodela  WeslpUalie. 

oshon,  subst.  usas,  (ocenon  i,  pontife  des  nè- 
gres d'Issini,  sur  la  côte  d'ivoire,  en  Afrique. 

OSPH.tLCiK,  subit,  fém.  ( ocefaleji)  (do  grec 
09fut,  les  reins,  et  sù/of,  douleur),  t.  de  niédec-, 
douleur  qu'on  éprouve  quelquefois  dans  les  lom- 
bes. 

OSPDALCIQCK,  adj.  des  deux  genres  (ocefalc- 
jike),  qui  concerne  l’ osphalgse  : douteur  osjdtal- 
gique. 

OSI'ITRÊSIOI.OCIK,  subit,  fém.  (occfreziolnjt) 
(du  grec  ovffn jt*«  , l'odorat,  senteur,  et  )r/oi , 
discours),  traité  des  odeurs. — Discours,  ouvrage 
sur  les  odeur*. 

OîiPHr.Ésini.OGiQrE,  adj.  des  deui  genres 
(oeefreUolojtke),  qui  lient,  qui  « rapport  A l’oz- 
phresiologie. 

osPiino.vÈME,  subsl.  ma».  (ocefYonbme) , t. 
d’hisl.  nat. , genre  de  poissous  de  la  division  des 
thoraciques. 

OSPHYALGIB,  subst.  fém.  Voy.  OIPBALCIE. 

ospiit.vMiKjiE,  adj.  des  deux  genres.  Yoy. 

OSFHALCIQl'E. 

osphvte,  subst.  fém.  (oceflte)  (du  grec  csptrf, 
lu  rein»),  l.  de  médec. , ianaiumatiou  du  Umu 
cellulaire  des  lombes. 

Osyi'Et.LE  , subsl.  fém.  (otekiélt),  vaila  ea- 
ceinte  carrée  où  résident  le  consul  et  les  né- 
gociants français  dans  lu  lies. 

OsytE , subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(oeeke),  nom  d’un  peuple  ancien  de  la  Camda- 
nic.  — La  langue  osque  est  une  de  celles  qui 
ont  contribué  A [uriner  le  latin.  — T.  d’hist. 
suc.,  nom  qu'on  donnait  autrefois  aux  comédies 
alellane*.  — Jeux  scéniques  qu’on  représentait 
sur  les  IhoAlrcs  romains.  Ce*  jeux,  ainsi  que  les 
satiriques,  se  représentaient  le  matin,  avant  la 
grande  pièce. 

O&yniDATE,  subst.  nias,  (oeekidatt) , nom 
d’ancien»  peuples  qui  habitaient  une  parti» 
de  l'Aquitaine. 

oss.t , subit,  propre  mai.  ( occça ) , myth., 
montagne  de  la  Thcasalic , l’une  de  celles  qne 
les  geauls  entassèrent  Ira  unes  sur  le*  autre* 
pour  escalader  le  ciel.  — Un  dit  Sg.t  entamer 
Ossa  sur  Pt  lion,  faire  de  grands  efforts  pour 
réussir  dans  quelque  chose. 

OSSATtRE,  subit,  fém.  {octfature),  r ensemble 
des  os.  — T.  d'archit.,  lez  parties  qui  lient  on 
édifice. 

osskc,  subit,  mas.  (ocecik),  t.  de  marine,  la 
partie  la  plus  basse  de»  vaisseaux,  dans  laquelle 
toute  l'eau  se  rassemble. 

Oftftr.K*,  subsl.  propre  mas.  (occct-ein),  myth., 
s’est  dit  des  centaures  qui  habitaient  lo  mont 
Ons. 

osselet,  subsl.  mas.  ( oceli ) (en  lat.  essieu- 
lum),  petit  os.  — Petit  morceau  d'ivoire  façonné 
en  forme  d'os.  — Petits  or  tiré*  du  gigot  avec 
lesquels  jouent  les  enfants.  — Tumeur  oiseuse  à 
la  jambe  d'un  cheval.  — Sorte  de  torture  : don- 
ner les  osselets.  — T.  d'anatotn.  ; osselets  de  Fo- 
rci lie,  quatre  petits  « qu'on  trouve  dansia  caisse 
du  tambour,  et  qu'on  nomme  le  marteau,  l en- 
clume, Vos  orbiculaire  et  Vetrier.  — En  L de 
bot. , scion  Gaertucr,  eoveloppe  distincte,  dure , 
épaisse,  rejointe  par  scs  bords,  et  dans  taqneMo 
Ici  semences  sont  renfermées.  L'osselet  diffère 
du  noyau , en  ce  qu’il  est  plus  petit , qu'il  ns  se 
sépare  point  en  valve*  par  l'effort  du  couteau, 
qu'il  est  d'une  substance  moins  épaisse , et  que  s* 
surface  n’est  jamais  sillonnée,  hérissée  de  tuber- 
cules, ou  relevée  par  des  lames  saillantes. 

ossements,  subst.  mas.  plur.  (bceman),  oo 
décharnés  doe  hommes , de*  animaux  mort*. 
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OHEirflit,  adj.  fém.  Voj.  ossecx. 
ouuii,  adj.  nu.,  au  fém.  osseuse  (oe«, 
ftuw',  qui  est  de  nature  d’os.  — T.  d'hisl.  nal.  : 
poùiona  osseux,  classe  de  poiMK>n*  dont  Ica  ver- 
tèbre* non  fletibles  sont  réritabiemcnt  ossruses, 
à la  différence  des  cartilaçtneii x , chef  qui  ces 
parties  sont  mottes  et  flexibles. 

O&üiaxiqus,  ad;,  des  deux  genres  (ocl-ont- 
kt)  ■ style  ouianitfut,  style  extrêmement  figure , 
tel  que  celui  des  poésies  gaUiqucs  ou  mes  attri- 
buées à ttsslan, 

OBBiAXisë,  e,  part.  pas*,  de  ottUinistr. 
osai  aviser,  v.  ncut.  (oef-anisc),  imiter  le 
il] le  d'OfüoM.  (Boitte.)  Inusité. 

OSBI AMSMB,  subst.  mas.  (on-anteeme),  forme 
poétique  grave,  grandiose,  de  l'école  d’Oxstan , 
de  I taepherson. 

OflMVftâGBS,  subsu  mas.  suivant  r Academie , 
et  fém.  faisant  Trt'voux  (actfrag ne),  t.  dMiisl. 
nal. , oiseau  , grand  aigle  de  mer.  Voyez  on- 

IUII. 

«minier,  subst.  mas.  ( ocifl-ojc ),  t.  d'hui, 
an.,  poisson  du  genre  labre. 

OasmCATlOK  , subst.  fém.  (occdfikàcion) , t. 
d'anal.,  formation  dca  os.— Changement  dea  mem- 
branes et  des  cartilage»  en  os. 

ossirtK.  B,  part.  pass.  de  ossifier. 
obbiviea,  ».  aet.  (ocecifitj,  changer  en  os. — 
l'osMiitt , v.  pron. 

fmiriQie,  adj.  des  deux  genres  ( oceciflke ) • 
qualité  osslfigue . qui  convertit  en  os  une  partie 
de  U nourriture. 

(mirntcuia,  subst.  mai.  (oeeeifraguome),  t. 
de  bol.,  plante  qui,  selon  une  erreur  populaire, 
a la  propriété  de  dissoudre  les  os  des  bestiaux  qui 
en  mangent. 

ossil£6IL'M  , subst.  mas.  (oeeelU)iome)  (mot 
latin  rormé  deot.osta,  les  ossements , cl  d c le 
gere,  recueillir);  chez  les  anciens,  action  de  reti- 
rer du  bâcher  les  os  calcinés  ; ce  pieux  devoir 
était  rendu  parles  parents,  qui  éteignaient  lo  reste 
du  feu  avec  du  vin. 

ossillon,  subst.  mas.  (oc cri- ion),  petit  os  d’oi- 
seau. 

OSSITORE,  sdj.  des  deux  genres  (ocecivore), 
I.  de  médec.,  ulctre  ossrvorc , qui  attaque  l'os, 
qui  détruit  ta  consistance  de  l‘os.  Inusité. 

OSSOMKTBE,  rabat,  mu.  Voyez  dynauo- 
■tni. 

ossosb,  subst.  propre  fém.  (oçone),  petite 
ville  d’Espagne. 

Oftsr.  b,  adj.  (o t*Çu)t  qui  a do  gros  os. 
OtMMine , subst.  mas.  (oceftiérr),  assemblage 
d'o».— L'ossuaire  de  Moral,  colonne  formée  dca 
M des  Bourguignons  tués  i la  bataille  de  Jforar. 

OBBOB,  subst.  propre  mu.  ( oceceun bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do  Tarbes, 
dtp.  des  llautco-l'yTênèes. 

OST,  subst.  mas.  (oette)  (du  latin  hostls,  en- 
nemi) , année.  Il  est  vieux  et  même  hors  d*u- 
sagr. 

ostadb,  subst.  fém.  (oeefode) , sorte  d’étoffe 
iBcfenac. 

Ostagb,  subit,  mas.  (ocetaje),  vieux  mol  qui 
signifiait  : droit  sur  les  maisons,  gtte.  Hors  d'u- 
sage. Ün  dit  aujourd'hui  étage,  et  encore  ce 
n'est  plus  dans  le  sens  ancien  doslage. 

otneu,  subst.  mu.  (oetlajé)  t ancienne- 
ment celui  qui  occupait  uno  maison  dans  une 
seigneurie — Qui  payait  Voilage.  Vieux  et  même 
hors  d’usage. 

OüTAGina,  v.  ncut.  (ocetajle),  mettre  en  otage. 
Vieux  et  même  hors  d’usage. 

Ostacre  , subit,  mas.  [oceta  guère)  (du  grec 
osrie»,  os,  et  or/ pot,  prise),  t.  de  cbtr.,  nom  qu'on 
donne  k une  ptnee  propre  i saisir  les  ou. 

O» TAll,  subit,  propro  mas.  (ocetur) , myth., 
dieu  de  la  lune,  auquel  les  ancien*  Scandinaves 
sacriflaiaRt. 

obtôai.,  adj.  mas.  (ocete-ale) , I.  de  médec.  t 
son  o t te  ai,  son  qui  m fait  entendre  quand  on  per- 
cute les  os. 

ostéalgie,  subst.  fém.  ( oceti-altjl ) (du  grec 
en «o*,  os,  ci  cüyo<  , douleur},  t.  de  mctlcc. , 
douleur  dans  lea  tu. 

OBTÉALGIQCE,  adj.  des  deux  genres (oceU-ale- 
flke),  qui  a rapport,  qui  appartient  i V ostéalgie. 

OBTClbB , subst.  fém.  (ocete-idc),  t.  de  miner., 
concrétion  qui  offre  l’apparence,  la  forme  d'«n  os. 
—Production  osseuse  accidentelle. 

OSTLXDB , subst.  propre  mas.  [oeetaude) , 
ville  et  port  de  mer,  dans  l«  royaume  de  Belgi- 
que , renommé  pour  les  huîtres  qu’on  y pêche. 

osTKvrvois,  E,  subit,  et  adj.  (ocetaudoé  , 
ioise),  d 'Ottende. 

OrrbBMBLE,  adj.  des  deux  genre»  (ocefœsci- 


Ne)  (du  latin  ostendere , montrer),  qui  peut  être 
montré. — Qui  tombe  »ou$  le  sens , évident. 

osi L>SII;I  EMKAT  , adv.  (ocetanciblemau)  , 
d’une  manière  o r/rwtiWe. 

osTfcasir,  adj.  mas.,  au  fém.  Obteabite  'oce- 
taneif,  cire),  qui  montre,  qui  sert  à montrer- 
Ostbaaivk,  adj.  fém.  Voy.  ostsssif. 
osti.vhoir  ou  OBTEnBOIRB,  subst.  mas.  'L’A- 
cadémie donne  les  deux  mol»  ; l’un  ou  l'sutre 
nous  parait  inutile;  et  puisqu'on  donne  à tons 
deux  le  genre  mai.,  noire  avis  serait  de  suppri- 
mer ostensolrc.  dont  l’e  uraet  de  la  finale  semble- 
rait indiquer  un  fém.)  (oeet<mco«re'(du  lann  ot- 
tendere , montrer),  pièce  d’orfèvrerio  dans  la- 
quelle on  met  l'hostie  pour  l’exposer  sur  le*  au- 
tels. 

mtbttatecb,  adj.  mas.,au  fém.  OSTtvrA- 
TRICK  (ocetantateur,  triee),  superbe.  J.- J.  Rous- 
seau.— Qui  a de  Vosientalion. 

ostevtatioy,  subst.  fém.  locetantAdon)  (en 
latin  otteutatio,  montre  affectée  de  quelque  chose 
dont  on  lire  vanité. 

Osteatatrice , adj.  fém.  Voyez  osyeyta- 

TECR. 

OBTETTIOV , subst.  fém.  (occfancio») , t.  do 
lilurg.,  exposition.  Peu  usité. 

OSTéocti.K,  subst.  fém.  (oceU-oeéle)  (du  grec 
terra»,  •*,  etxi^é,  tumeur),  t.  de  chir.,  tumeur 
plus  ou  moins  arrondie,  pédiculée,  dure,  parla- 
gée  i l’intérieur  par  de*  cloisons  cartilagineuses 
ou  osseuses  que  forment  en  s'ossifiant  quelques 
sacs  herniaires  anciens,  après  la  réduction  en- 
tière des  parties  qu’ils  contenaient. 

OSTÉOCOt.t.E , subst.  fém.  (occte-ckole)  fdu 
grec  (stmv,  os , et  teolia,  colle),  l.  de  chimie  , 
chaui  carbonatéo  concrétionnée,  qui  incruste  les 
végétaux  et  autres  corps  plongés  dans  certains  os. 

OSTicOCOPE,  subst.  fém.  et  adj.  des  deux 
genre*  (oette-okope)  (du  grec  orrte»,  os,  et  tmr- 
rtj,  je  brise,  je  romps),  l.  de  raédec.,  sc  dit  d’une 
douleur  aiguë  e*  profonde  dans  1rs  os,  comme 
s’ils  étaient  fracturés. 

oatéouebmb,  sabtt.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  ïoceU-odtrcme)  (du  grec  os,  et 

ôtpyj.  peau),  t.  d’hist.  nal.,  famille  de  poisson* 
cartilagineux. 

os  r tout. m k , subst.  r«-m.  (ocete-odini)  (du 
grec  wt««,  os,  et  oArt»j , douleur),  t.  de  médec., 
douleur  aigue  dans  Ici  os. 

OSTKOGKAKB18  OU  OSTÊOGÉEIE,  subit,  fém. 
(octU-ojenul , oceté-ojeui)  (du  grec  orrva»,  os, 
et  yoniï, génération  , dérivé  de  ytwe/uu,  être 
produit),  partie  de  l'anatomie  qni  Inito  de  la 
formation  des  os. 

OsrÉOGRAJ'UE , subst.  mat.  (orete-oguerafe), 
anatomiste  qui  décrit  lea  os  , auteur  d'une  osteo- 
graphie. 

ostéogbapme  , subst.  fém.  {acttf-ognerafi) 
(du  grec  os,  cl  /pot  foi,  je  décris),  t.  d’a- 

nal., description  de*  os. 

OirêocatPiitQtiE,  adj.  des  deux  genres  ( oce - 
te-ogucrafikc),  qui  appartient , qui  a rapport  à 
i ’osteographte. 

OSTtouTHE,  subst.  mas.  { oeeie-olîtr ) (du 
grec  ovtsw.  os,  et  kOvi,  pierre),  l.  d'hisl.  nal., 
os  fossile  ou  pétrifié. 

OSTKOMKtE,  subst.  Tém.  (oceu  ofojt)  (du 
grec  ostiw,  os,  et  ko/ü,  discours),  la  partie  de 
l'anatomie  qui  traite  des  os. 

OSTéoix>gi(H>Ei  »dj.  de*  deux  genre*  (ocefé- 
olojske)  , qui  est  relatif,  qui  a rapport  i l 'onto- 
logie. 

ostêomalaxib,  subst.  fém.  ( oceU~otna- 
lakci ) (du  grec  orrat»,  os,  et  ptüouta.,  fait  de 
peùuootu,  j’amollis),  I.  de  médec. , ramollisse- 
ment des  os  qui  tient  beaucoup  du  raebitis. 

OïTtOSkaoSB,  subst.  téin.  [OCtU-üBekréie), 
t.  de  médec.,  morUficatiou  dea  os. 

OBrÉOPHAGK,  subst.  mas.  (oa-U-ofaje)  (du 
grec MTtoi,  os,  cl  je  raaugo  ),  mangeur 

d’os,  qui  mange  des  os  le  chien  est  osUophuQc. 

o&TV.Of'Ui i.e  , subst.  ma*.  ( octu-aple  < ( du 
grec  ccTto»,  os,  et  etÀsi.  ami),  I.  d'iiiit.  nal., 
genre  d'inseclea  voisin  de  celui  dea  podures. 

uaTKOi'UTUOUlE,  subst.  fém.  [oceu-c(clori) 
(du  groc  orras»,  os,  et  fSopos  , peste  ),  I.  de 
médec.,  spina-ventosa,  carie  interne  des  os. 

OSTÉOt’SATHVKOSG,  subst.  fém.  (OCcU-ope- 
çaltrése)  (du  grec  osree» , os  , cl  ^/jvptA , fria- 
ble', L de  médec.,  friabilité,  flexibilité  des  os. 

OSTiOâAIlCOHE,  lubst.  mas.  Voy.  OSTLOSAR- 
COSE. 

OsTKOSAn(  OSE,  subst.  fétu.  (oceU-ofarkôse) 
(du  grec  cortem,  os,  cl  de  aot.pl,  gên.  ««/.«», 
chair),  I.  de  chir.,  maladie  drso*  qui  se  ramol- 
lissent comme  do  la  chair. 
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OST  s:  Ose  , rabst.  fém.  (occM-Ose),  t.  d’anai^ 

synonyme  de  ouéoejfuesle. 

om  EoepEitMB subst.  mas.  ( oeete-ocepire- 
MVtf)  (du  grec  ente»,  ot,  et  axtpu « , semence  , t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  corym- 
Uféres. 

OSTéosté atome,  subst.  mas.  (oeeld-écrW-u- 
ume)  (du  grec  osrfc»,  os , et  o-totp,  gen.  ««■ 
roi , suif),  t.  de  médec.,  dégénérescence  osseuse 
sous  forme  de  matière  sébacée. 

ovrcosiOME , subst.  mas.  (oceié-occfomc) 
(du  grec  erres»,  os , et  eroyst,  bouche),  t.  d hisl. 
tut.,  famille  de  poissons  osseux. 

OStLotidb,  subst.  fém.  { oeete-ocetidc ),  t.  do 
diir.,  matière  osseuse,  substance  qni  doit  se  for- 

ostAotomie,  subst.  rém.  (ocett-otomr)  (du 
grec  Mrts»,  os , et  t (/<»»,  je  coupe),  t.  d’anst., 
dissection  de*  o*. 

OSTÉOTOMiQdE  , adj.  des  deux  genres  (o«fé- 
otomtke),  quittent,  qui  a rapport  à l’oat/<rfomic. 

ostbotyi.e,  subst.  mas.  (oeeu-ottle)  (du 
groc  oerre»,  os,  cl  rv)cs,  cal),  t.do  médec.,  exo- 
stose. 

OSTÉOZOAIRE , subst.  mas.  ( OCeU-ozo-ire  ) , 
l.  d’hist.  nat.,  animal  vertébré. 

OsmiRb , subst.  mas.  roceti-tre ),  I.  d'hisl. 
anc.,  nom  d'hommes  choisis  qui  composaient  ta 
garde  des  rois  de  France,  dans  les  commence- 
ments de  la  monarchie  J usqu'i  Philippe-  Auguste. 

OBTIE  , subst.  propre  fém.  (ocen).  nom  d'une 
ville  d'Italie,  située  a l'embouchure  du  Tibre. 

obtie ATI,  subst.  nias.  plur.  (ocelwati)  (mol 
italien  qui  signifie  obstines .1 , nom  des  membres 
d’une  Academie  établie  à Viterbo,  ville  d'Italie. 

OBTtOLB,  sulMd.  fém.  (oceU-olt) , t.  de  bot., 
ouverture  presque  invisible  qui  se  forme  pour  la 
sortie  de*  bourgeons  séminiforme*  de  certains 
v arecs,  à l’époque  de  leur  maturité- 
obtite  , subst.  fém.  occiite),  t.  do  médec., 
inflammation  des  os. 

ostoaie  , subst.  mas.  ( ocetome  ),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d’insectes  que  l’on  nomme  aussi  sra- 
lidrtle. 

Ost * A C A m K , subst.  ma*.  ( occtruAiére  ),  |. 
d'hist.  nat.,  animal  des  coquilles,  bultres  et  pei- 
gnf«- 

OSTRACfi , E,  adj.  ( oectraee ) (du  grec  orrpaxe* 
écaille  i,  I.  d’hist.  nat.,  qui  est  couvert  de  deux 
ou  plusleura  écailles  dures , comme  le*  huîtres , 
1rs  moule*  , etc.,  i la  différence  des  teslarés.  qui 
n’en  ont  qu’une.  — On  dit  aussi  subst.  au  mas.  : 
Us  otlract's  ; f huître  est  un  ostrace. 

OSTRACÉE , subst.  fera.  ( oceirac é),  t.  d’hist. 
Ml.,  famille  de  coquilles  bivalves  et  irrégulières. 

OSTRACIAS , subst.  mas.  ( ocetraci-âce  ),  t. 
d’hisl.  nat.,  sorte  de  pierre  précieuse  qui  polit 
comme  la  pierre  ponce. 

obtr  Ad  x B,  subst.  propre  fém.  (oectracine), 
ville  d’Égypte  , située  sur  la  Méditerranée. 

ostrau*  ou  BiTESTtcé,  subit,  mas.  (oee- 
traccin,  triticetaci),  t.  d'hisl.  nal.,  famille  <le 
tenaces  à deux  valves. 

UüTRACIOX , subst.  mas.  ( acelracl-ott  ) , |. 
d'hisl.  nat.,  genre  de  poiaaons  de  la  division  de» 
braucliiostéges. 

OSTRAdBÉ,  B,  part.  pas»,  de  osiraciscr. 
OETBACtBER,  v.  act.  ( oCitracise  ),  exercer 
l'ostracisme,  y condamner.  — i’ostraciskr,  t. 
pron.,  t.  révolu!. , se  proscrire,  s’exiler  : les  par- 
tis s'ostracisait  tour-d-tour.  (Boistr.)  Inusité. 

OSTRAdSME,  subit,  mis.  ( ocetraciceme ) (en 
grec  orrpctsn/sîi,  fait  de  oorpcuçr,  co<]ui1le,  parro 
qu’on  donnait  son  suffrage  en  écrivaol  le  nom  da 
l’accusé  sur  une  coquille,  ou  plulût  sur  un  mor- 
ceau de  terre  cuite,  (bit  en  forme  d’écaille  ou  de 
coquille),  t.  d'soliq.,  loi  en  vertu  de  laquelle  les 
Athéniens  bannissaient  pour  dix  ans  les  citoyen* 
que  leur  puissance,  leur  mérite  ou  leurs  service» 
rendaient  suspecta  i la  jalousie  républicaine. 

OBTRAdTB , snbst.  fém.  [ocelracite)  (do  grec 
o*tî«x5ï,  coquille,  écaille),  t.  d’hist.  nat.,  coquille 
d’hutlre  pétrifiée. 

OSTMACODt'.RtlE  , adj.  de*  deux  genres  (oce- 
trakodéreme)  (dugTec  crtpotxzt,  coquille,  et  0*1,5- 
UX,  peau),  t.  d'hist.  nat.,  il  se  dit  des  animaux 
qui  sont  couverts  d’écailles. — Subst.  mas.,  rlasso 
ou  division  d’animaux  k peau  couverte  d’éraillr». 

OüTBAt.Oux,  subst.  mas.  (occtrakode),  t. 
d'hist.  nat.,  tribu  de  crustacés  de  la  famille  dea 
lophyrop*’». 

OBTRACIYE,  subst.  fém.  'ocetrajine),  t.  dliiat. 
anc..  suffrage  que  les  Athéniens  écrivaient  sur 
des  coquilles  ou  sur  de  petites  écailles. 

obturise,  subit,  fém.  (ocerrc-lne),  t.  «Thial, 
nat.,  aubsUitcoqui  appartient  i Tbultro. 
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04TR8TTB,  iub»l.  féou  (octtré-ili),  t.  d'biat. 
nat.,  aorte  do  coquille  fossile  du  genre  de* 
huître*. 

oeruei  IR  , subit.  iru*.  (oceirtlelu)  (de  1*1- 
lemand  ou  ou  ostcut.  est.  orient),  nom  donné 
dam  quelques  histoire*  sus  peuples  orientaux , 
par  rapport  à l'Angleterre  et  eus  ville»  banaéa- 
lique*. 

OkTBOG  ou  ostuogoc,  aubal.  ma*.  ( outra - 
que  , trcguou),  l.  de  relat. , août  qu’on  donne 
•ai  villages  du  KamUcliaüta. 

ostrogots , el  non  pas  OUTROGOT,  comme 
l’ècril  [' Academie,  aubst.  mas.  el  adj.  (ocvtro- 
guf>)  (de  l'allemand  ott  ou  o*un , est , orient), 
autrefois  Gnfh»  orientaux. — Aujourd’hui,  prov., 
homme  qui  ignore  lea  usage*  , les  bienséances  : 
me  prétus-votis  pourvu  Oétroqoih  ? — Adj.  i «n 
goût  oftrogntk. 

OSTROGOTBie,  subal.  propre  fém.  (oceiroguo- 
ti) , paja  des  Cotlu  orkaUux  , aujourd’hui  un 
gouvernement  du  royaume  de  Suède. 

osTROi.fctkA,  «UMI.  propre  mas.  (o ulralein- 
Ju»),  ville  de  Pologne,  où  les  Français  remportè- 
rent une  victoire  sur  les  Russes  eu  1806. 

081  RtO,  aubat.  ma»,  (ocelrice),  I.  de  bol-, 
tort*  d’arbrisseau  qui  croit  dans  les  Indes  occi- 
dentales. 

OftYRIDÉB,  aubst.  fém.  (osirl/U),  t.  de  bol., 
tiraille  dcplanlrtde  U division  des  apétales. 

0*1  RI  s,  subit,  ma».  ;o  rince;,  t.  de  bol.,  aorte 
de  plaulos  du  Japon  dont  lea  feuille»  servent  de 
nourriture. 

Or*t  oiaTiçt  F.,  adj.  de»  deux  genre# (ota- 
kouttiikei  du  grec  oui,  gèn.  &*ro«  , oreille  , et 
suave rnwt.  dérive  de  ou tgou,  j’enlend»),  ae  dit  de 
ee  qui  aide  ou  perfectionne  le  aens  de  rouie.  — 
Subit,  (cm.,  la  science  uiutwsliqat. 

ôlvGK,  et  non  pas  Otage,  aubst.  mas. 
( 6ta)e  ) (suivaut  Le  bûchât,  du  lut.  bar 
baie,  fuupuagium,  fait  de  hospe* , liôtc, 
parce  que,  UU-il,  Ica  ùtuge*  sont  en  quel- 
que aorte  lea  Lùlu  de»  personnes  auprès  do 
qui  il#  sont  vu  Otage),  personne  qu’on  remet  à 
rruv  avec  qui  l'on  traite,  pour  lOrHè  de  l'cxécu- 
tiou  d’un  traité.—  Otage  se  dil  même  des  villes, 
de»  places,  et  enûn  de  toutes  les  garanties  que 
le»  ennemi*  peuvent  exiger  dana  un  paysraincu  .• 
donner  de*  i illes  d' Otage. 

or  vi.r.i  t,  aubst  ■ féal,  (p taleji ) (du  grec  ouf,  gén. 
tors» , oreille,  cl  eùysi.  douleur),  t,  de  médec., 
doui  :ur  d'oreille. 

OtaM'.iQEB,  adj.  de*  deux  genrea  (otalejike), 
qui  est  propre  pour  lea  maladies  de  l'oreille.  — 
Subtil.  Riaa.  : un  bon  o lalgiqae. 

OTE,  aubst-  ma»,  (oicj,  l.  d’bial.  oa».,  espèce 
d'oiseau  nocturne. 
ôté,  K,  part.  pas»,  de  Oter. 
ôté,  sorte  d'adv.,  ou  plutôt  de  prép.  (èfd), 
hormis , excepté  ; Ott  ce*  endroit* , l'ouvrage  Cil 
ton.  Presque  inusité. 

otfl,  adv.  (ttié/c),  autant.  (Boiate.)  Inusité, 
ortv  , aubst.  propre  mas.  (ôtent),  nom  du 
dieu  de  la  guerre  cltex  lea  Scandinaves , le  mémo 
qu’OÜM  Voy.  cc  mot. 

OTEffCSTTE,  aubst.  mas.  (otanchite)  (du  grec 
eut,  gén.  uni,  , oreille,  et  syxatv  , injecter), 
«.«ringue  pour  faire  des  injections  dans  l'orcillc. 
— Ces  injections. 

ÔTER,  v.  act.  (ôte)  (suivant  Où  Congé.  Eccard . 
Le  Déchut,  «te.,  du  lat.  obslure,  qui,  dans  le 
moyen -âge , a signifié  «'opposer  au  partage  de 
quelqu'un , lui  Oter  la  faculté  ou  la  liberté  d’aller 
par  un  cliemin  ; d’où,  ajoute  M.  Aoriu  , est 
venue  i ce  mol  U signification  générale  qu'il  a 
aujourd'hui.  OOstare  eat  composé  de  oè , devant , 
el  de  ai  are,  être  debout,  « placer.),  tirer  une 
choao  de  la  place  oü  elle  cal.  — S«  dU  de  tout» 
lea  partie»  du  vêlement  que  l'on  quitte  : ôter  ton 
manteau. — Oter  son  chapeau  d quelqu'un,  le  sa- 
luer. — Priver  d'une  chose  : ùur  le  pain  de  la 
main  de  quelqu’un,  lui  enlever  se*  moyens  de 
subsistance. — Reprendre  cc  qu'on  a donné.  — 
Détruire.  — Délivrer.  — Faire  cesser,  faire 
passer  ; ôter  <1  quelqu’un  quelque  chose  ae  /"<*- 
prit,  faire  ce  qu'on  peut  pour  que  son  imagina- 
tion ne  a’y  arrête  plus. — Retrancher. — Enlever 
par  force,  par  autorité  ou  par  artifice.  — Oter 
l'honneur  d quelqu'un,  le  diffamer. — Oter  [hon- 
neur rt  une  femme,  la  séduire,  ou  la  perdre  de 
réputation.  On  écrivait  autrefois  orter. — s'ôter, 
t.  pron. 

ÔTEVetrr, aubst. mas.  étetaoî, auvent. (Boitte.) 
Vieux  et  même  hors  d’usage. 

OTMÈRit , subu.  maa.  (otére),  t.  de  bot.,  aorte 
d'arbrisseau  du  Japon,  4 fleura  blanches,  qui 
forme  un  geitr*  «Uni  U tétrandrlg  moDogynlc. 


OTHEBOCERXX  OR  ORTHÉROt-ERRE  , subit. 

ma*.  iotCrocérent,  orUroc<renc„  t.  de  bot.,  es- 
pèce d'arbr*  exotique. 

oihüvve,  aubst.  fera,  (cloua) , t.  de  bol., 
sorte  darbfitacau  toujours  vert.  — Eypècc  de 
jacobéo.  — Genre  de  plante#  de  la  Camitle  des 
coryuibiféres. 

otiirï»,  aubst.  nus.  iotrice),  t.  de  bol.,  es- 
pèce d'arbuste  de  Madagascar,  de  la  famille  de# 
câprier#. 

01 1K,  aubat.  fAtn.  (od),  oisiveté,  désœuvre- 
ment- Dana  ce  sens,  il  a vieilli. — T.  d'biat.  nat., 
espèce  de  poisson  marin  4 coquille. 

otim.se,  adj.  féai.  Voy.  utikcx. 

oi tu. a,  adj-  ma»-, au  rem.  otieiab  (ocl-cit , 
cie-uze ),  oisif,  dfeœuvrc.  Vieux. 

OTiOM , *ul>*i.  maa.  (oci-on),  I.  d'biat.  nat.  , 
genre  do  mollusques  établi  parmi  lea  mr  bi- 
pèdes. 

OTIOPBORE,  aubat.  mas.  ( oci-ofore ),  I.  d'biat. 
nat.,  ramifie  d'maeclca  de  l’ordre  de*  coléoptère#. 

OTIQIE  , adj.  des  deux  genres  iofüc),  U do 
médec.,  lion  pour  le*  lésions  de  IVuie. 

OTIRRHÉE,  aubst.  terri.  { oltrcre  ) tdu  grec  eut, 
gén.  a.ro».  et  put,  je  coule),  l.  de  médec.,  écou- 
lement qui  se  fait  par  l'oreille.  C’csi , ado  R 
quclqur»  autour*,  l'oOM  chronique. 

OTlhitHÉiQt je,  adj.  de*  deux  genre*  (olircrà- 
tie ,,  qui  apparilenl,  qui  est  relatif  4 Votirrh/e. 

ont»,  aubai.  mas.  i oricel,  t.  d'hisl.  nat.,  gcu- 
ro  d'oiseaux  de  1a  Camitle  de*  gaJJiuacc*. 

OTITE  , aubst.  fera,  (otite)  (du  grec  oo«,  gén. 
turc»,  oreille;,  l.  de  nu-doc.  , iufUiuinalion  de* 
oreille*. 

Otrêe,  aubst.  propre  maa.  (ottkU),  myth.,  le 
créateur  du  monde,  selon  Ica  sauvage*  de  U 
Virginie. 

OTEOR.  subit,  propre  maa.  (oj*4on),  myth., 
le  créateur  du  monde  , selon  lea  sauvage#  Iro- 

quoia. 

utocrapbe  , aubst.  ma*.  ( oteguerafe  ) ( du 
gree  soi,  gon.  wrK,  oreille,  et  fpaÿtij , écrire  ), 
t.  de  médec.,  anatomiste  qui  décrit  ce  qui  con- 
cerne les  oreille#. 

OTOCturniE.  aubst.  fém.  (.otoguerafl)  (même 
élyu.  que  celle  du  mol  précéd.),  partielle  l'ana- 
tomie qui  conoiTne  lea  oreilles. 

OTOGBAPBIQEE,  adj.  de*  deux  genre*  ( otogue - 
rafike  qui  • rapport , qui  cal  relatif  à l’ologra- 
phit. 

OTOfiTRIE,  subit,  fém.  ( olo-i  dlrl  ) ( du  grec 
uToî,  gén.  de  oui,  oreille,  et  «t^m,  guérison), 
partie  de  la  médecine  qui  se  rapporte  spéciale- 
ment au  traitement  des  maladies  de  l'oreillo  ou 
de  l'oufe. 

otoïAtriqi  e,  adj.de*  deux  genre*  (olo-Ldtrh 
ke),  qui  appartient,  quia  rapport  4 VololJtric. 

OTOMlBB,  aubat  mas.  lotoüU)  (du  grec  arrS, 
gén.  de  eut , oreille,  et  XiOei,  pierre  ) , t.  d'hial. 
nat.,  genre  de  poissons  établi  aux  dépens  de* 
Joboe*. 

OTOLOGIE,  aubst.  fém.  ( otoloji  ) {du  grec  oui, 
erroi,  oreille,  el  ieyct,  trailé.  Voy.  otouiapuie. 

OTOi.OGiQl  B , adj.  de*  deux  genres,  (otoiojl- 
ke).  Voy.  oTiicaat’UMjtiK. 

OTORRHÉE,  aubst.  fém.  Voy.  OTIRlEifc. 

OTOBHHÉKjt'E , adj.  des  deux  genre*  (*VO- 
ren-ike).  Voy.  OTi*RnEiQUt. 

OTOTOMIK , Kubtl.  fém.  ( otoiomi  ) ( du  grec 
trcoi,  gén.  de  oui,  oredle,  M rop> r,  fait  de  rr/ou, 
Je  coupe)  , partie  de  l'anatomie  qui  enacsgiw  la 
manière  de  disséquer  et  de  préparer  l'oreille. 

OTOTOMlQllt,  adj.  de*  deux  genre*  (otntomi- 
4»;,  qui  a rapport,  qui  appartint  4 l'oloromfe. 

OTR4ÜTK,  «ubst.  propre  rém.  ( otrante  ),  ville 
qui  a donné  son  non»  au  lerrllolre  d’Olrante,  une 
de*  province*  du  royaume  de  Naples. 

Otte  , aubst.  propre  fém.  (oie  ) , nom  d*une 
ancienne  forêt  qui  ae  trouvait  cuire  Sens  el 
Troyea.  Le  pays  porte  encore  ee  nom  ; le  >wp« 
d'Otte;  Ait  en  Otte.  (^nclquca-uns  écrivent  aussi 
Oüte. 

OTTêi.ie  , subit,  fém.  ( oleti'H  ) , t.  de  bot.  , 
genre  de  plantes  aquatiques. 

OTTOUtRS,  subit,  mas.  plur.  ( otomakc) , , 
pcujiles  des  bords  de  l'Orénoque , qui  aub- 
aUlt-nl  des  moi*  entier#  avec  une  sodé  de  terre 
gravie  dont  ils  font  des  boulette*. 

ottouax,  r.,  subsu  et  adj.  (oirrommi,  marie), 
Turc. 

OTTOMtRK,  aubst.  fém.  ( otetomnne  ),  grand 
siège  qui  »crt  4 la  fois  de  *opha  et  de  lit  de  re- 
pos , ainsi  nommé  des  Turcs  on  Ottoman*  , qui 
font  un  grand  usage  de  ce  meuble.— Voy.  orro- 

bar.  y 


OrrcPLE,  aubst.  mai.  ( otctuple),  U de  mua., 
mesure  4 quatre  irmp*.  Vieux. 

OL,  sans  accent. conj. alternative^  (ou)iou  parut 
ou  mu*.  — Au  renient,  eu  d'autre*  tenue*  : fa 
dialectique  ou  lu  logique. 

où  , avec  uu  accent , adv.  de  beu  (ou)  (du 
grec  ou  , qui  a la  même  signiUcation  , el  dont 
les  Latins  ont  fait  également  uU  ) , en  quel 
lieu,  en  quel  (iulroii  : ok  allez-voutf—  Dan»  le- 
quel, dana  laquelle,  dana  lesquels .- 1"  endroit  ok  il  fui 
fur'  ; /a  peine  où  )e  sais  ; le*  embarras  Où  je  me 
trouve.  — A quii  . où  en  tonnnts-nous  réduit  t ? 

— Il  »c  dil  au*»!  quelquefois  pour  auquel , 4 la- 
quelle, etc.  le  point  ou  je  tais  parvenu ; le  bon- 
heur, la  félicité  où  j’aspire.  Daus  cet  emploi . In 
substantif  auqu>  i où  se  trouve  joint  doit  offrir , 
comme  dans  ce»  deux  phrase»,  quelque  idée  d'ê- 
kndue,  do  dimension  physique  ou  morale,  de  ma- 
nière qu'un  pmuc  être  censé  y parvenir , ou  y 

; être  placé.  Ainsi,  La  Barpe  a eu  raiaon  de  criti- 
quer eu  vers  de  1 oJrutre  .OEdipe)  : 

U H>l*D*«*r  de  «m  uu  ok  v*tr«  mu  «**l>la , 
parce  qu’un  nom,  et  surtout  un  nom  propre  , tel 
que  ceux  dont  il  est  Ici  question  , n’a  point  d'é- 
tendue. — Il  si-  eombiu*  avec  lea  préposttiom 
de  ti  par  : tf'ofc  il  est  venu , par  ok  il  a passe • 

— C'est  ok.  Voy.  c'est. 

Of,  aubst.  mas.  (ou),  aorte  d'instrumeot  chi- 
nois qui  a la  forme  d’un  tigre  couché  sur  une 
caisse. 

OU4CAPOV.  *ub*t.niaa.(«i-a4qpoi»),  l de  bot., 
arbre  de  la  Guyane , dont  les  propriété*  sont  Ica 
métne*  que  ceux  d - l'ounpa. 

OtiABUBR,  «îbsl.  propre  mas.  (ou-a^che), 
myth.  , génie  ou  démon  dont  le*  Jongleur»  iro- 
quois  se  prétend'  tvt  inspirés. 

<W«tr.iTE,  *nbst.  mas.  fou-dcAr),  t.  de  inar., 
sillage  d'un  v*l**r*u.  — Ttorr  uu  vatsseau  en 
Otiairhe,  le  remorquer  avec  tin  autre  vaisMoo.— 
Trulner  un  ntiuras  ennemi  en  o ualehe.  le  traî- 
ner pendant  4 Heur  d'eao  à l’arriére  d'un  vai#- 
«•au.  — Nom  que  certain»  a*uv»;e*  de  l'Améri- 
que donnent  A un  démon  nocturne. 

oraïu.e , aubst.  féin.  (ou-d-w)  (du  latin  orl- 
lia,  pluriel  de  ai  ifc,  bergerie,  fa»  deotii,  brebla), 
autrefois,  brebis.  — Aujourd'hui,  Rg..  per«>nne 
commue  aux  *oini  d'un  curé,  d't.a  évêque,  et  de 
tout  autre  pasteur  spirituel.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  — T.  de  bot.,  arbre  de  la 
Guyane,  dont  on  fait  des  canota  et  qui  s'emploie 
dana  la  cUarpvr.lc. 

omis  (vue  ' interjection  qui  marque  de  h 
surprise.  (Du  grec  «v*n  , qui  «e  trouve  daos  Eim- 
pide,dontl«  ont  fait  également  ohe,  em- 

ployé par  Horace,  elc.  flwr.j  II  est  ram. 

ortMJinoc,  aubst.  nias.  ( ou-andrrnv  , I. 
(FM St.  nat.,  espèce  de  sioge  du  genre  de*  m:ra- 
ques. 

Ol'  VXCOl',  aubat.  mas.  (ou-nnpwou),  espèce  de 
pùle  qui  ae  faif  avec  de  la  farine  de  manioc. 

«uni,  subit.  mj».(ou-apa:,  t.  de  bot.,  espèo 
d’orobe  en  arbre  qui  croit  4 la  Guyane,  don!  oi 
ae  sert  pour  faire  des  pilotis. 

OEABac.tDa.»ub»t.rnas.(ou-flra4aén),  myth  . 
chez  In  Caraïbes , idole  de  bol*  uitïér  en  forme 
de  lézard  4 queue  courte,  barbouillé  de  blanc  et 
de  noir  d'une  manière  tout-4-félt  btiarre. 

octRiYC  , aubst.  fém.  (en-ariue),  t.  d'hial. 
nat.,  espèce  de  xapajou. 

Ol’.utoccBt , Rubsl.  mas.  foar-*r«rreW),  t.  do 
bot.,  nom  d’une  espèce  de  plante  du  genre  des 
Idqniers. 

ouspnis,  aubst.  mas. (ou -acepou} , i.  dliist. 
nat.,  espèce  de  giaDd  poisson  du  genre  dos  pho- 
que*. 

ot-Asstcov,  rabat,  ma»,  (m-aceftskou) , l.  de 
bot.,  aorte  de  pliyllanthe,  plante  vénéneuae. 

m v t i , aubat.  ft-m.  ron-afe)  (Y Academie  dil 
que  l’on  prononre  ouete  ; cela  eal  vrai,  si  noua 
devon*  accepter  la  prononciation  du  baa  peuple 
pour  bonne  prononciation.  Si  YAcndrmie  dé- 
cidait qu'un  doit  prononcrr  régulièrement  ouate, 
personne  ne  *e  permettrail  de  dire  outte) , es- 
pèce de  coton  piti»  fln  el  plu*  myeux  que  le  coton 
ordtuaire , que  l'on  met  entre  deux  étoffe*.  On 
dil  et  l'on  écrit  de  ta  ouate,  et  une  couverture 
d'ouate,  une  jupe  pkjiu!e  d'ouate,  etc.  La  ouaté 
proprement  diie  est  la  bourre  douce  et  lustrée 
qu’on  trouve  avec  le*  «rances  dans  1rs  gousse# 
de  l'ipoejn,  et  d'une  autre  plante  appelée  ega- 
lement herbe  d ta  ouate.  Voy.  aroen. 

Ont#,  E,  part.  pas*,  de  ouater. 

OCATKR,  v.  act.  (ou-ato,  mettra  d*  la  ouate 
entre  une  étoffe  et  de  la  doublur*.  — té  otaTSB, 
▼.  proa. 
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Of  Anuui , subit.  «i.  (ou-atirtquan)  t 
fo**é  plein  de  bourbe. 

OUATEISE,  l'jj.  Mm.  Voj.  Ul’ATEVX. 
ou  atmjx,  adj.  mu..  BU  Moi.  OUATEUSB  (ou- 
a'-cu , Unit  ,,  de  la  ouate,  de  M nature. 

outt,  subit.  fém.  {cua-if  , t.  de  bol.,  aorte 
de  (liante  de  la  Guinee,  dont  la  moelle  aerl  d’a- 
uiaiiou,  et  dont  Ira  feuille*  s'emploient  pour  cou- 
vrir le*  maisons. 

ou  mm,  lubat.  ma*.  (oubiej,  U d'bin.  nat., 
une  de»  dix  espèce»  principale»  de  faucons. 

Ot  BU , aubet.  maa.  (oubli)  (en  lit.  obltvio), 
tti*i»|Ue  de  aonvenir. — Oubli  dei  üi jures,  action 
de  ma  oublier,  de  le*  pardonner. — Oubli  de  tes 
devoir*,  arliou  de  manquer  à *w  devoirs.— 
Oubli  de  «<m  meme,  abnégation  do  si  a propre* 
droit».  — Mjtli.,  le  flotte  d Oubli  ou  le  Ltlht, 
iui  de*  fleuve»  des  enfer*. 

<i CJU.t AUt.K,  adj. dos  deux  genre*  (oubU-able), 
qui  cal  HiacepuUe  d'être  oublie.  (Hr.au-.)  Vieux. 

Ot'MJA  tCB  -il lut.  fém.  (oubli-niee) , oubli, 
toute  de  mbnkdre.  Il  est  vieux. 

oublie,  aubsl.  fèm.  (ottbl:),  aorie  «lopUiue- 
rie  faite  de  farine,  d'eeur»  et  de  autre,  etc.,  qui 
*e  tact  entre  deux  fera.  On  disait  autrefois  o btee 
et  oblme , par  corruption  d'oblaye,  fait  du  lalla 
ablata,  tous- entendu  res,  offrande,  eboae  offerte, 
qui  a signifié  auricnneim-nt  une  hoaUo  non  con- 
sacrée. — Uain  d oublies,  cinq  oublies. 

OUBLIÉ,  B,  part.  pas».  do  oublier  et  .il— 
Pror.  t eéorr,  personne  mise  eu  rang  des  yrehés 
oubliés,  à laquelle  on  ne  «rage  plu*. 

nu» lieu,  v.  tel.  (oubli-d)  (en  lal.  obttrisd), 
perdre  le  souvenir  de...  — Laisser  par  Inadver- 
Unee  = j’ai  oublié  met  ganls,  ma  montre,  etc. 
— Omet  ire  t II  n'a  rien  oublié  peur  réusûr.  — 
Oublier  tes  parents,  set  airfU,  ne  pas  leur  rendre 
te*  devoir*  de  la  parent*,  do  Tamil*.  — Ne  plus 
faire  atieniion  i oublier  ta  douleur.  — IMo  pas 
ae  prévaloir;  perdre  l'usage,  l 'Habitude  s oublier 
Us  musique.  — Oublia  une  injure,  une  offense . 
n'en  point  garder  de  reseenlimiot.  — Oublier 
ton  devoir , le  respect  qu’un  do  t à quelqu'un, 
manquer  i ton  devoir , au  respect,  vie.— Oublier 
qui  l'on  est,  se  méconnaître  Kn-méme. — .Veut., 

U a le  promicr  sens  de  l’actif  > il  apprend  aisé- 
ment et  oublie  de  même. — Oublier  à.,.,  perdre 
la  facilité  que  l’exercice  et  l’OMge  donnaient  ch 
ne  chantant  point,  eu  ne  danui.it  point,  on  oublie 
d chanter,  d danser.  — Oublier  de...,  manquer 
de  mémoire  ou  d'exactitude  : J'ai  oublie  de  tour 
dire  que...  Boileau,  dans  une  de  ses  lettres,  a dit 
en  ce  sens  ••  J'oubliais  d vous  dire,  c’en  une  fau- 
ic.  — R 'oublies  pas  les  pauvres,  s'il  vont  plaît, 
locution  dont  on  se  sert  pour  quêter  au  profit 
de*  pauvres.—  /oobliib,  v.  prov.,  ae  méconoal- 
tre,  manquer  de  respect,  devenir  lier,  vain,  etc.— 
Oublier  ion  devoir.— .Négliger  ses  intérêts.  — 
S’oublier  de  faire , pour  oublier  d*  faire , est  on 
mauvais  français. 

ourlierib,  aubsl.  i*m.  (otMbrfL  l.  de  pâ- 
tissier. art  de  faire  de*  oubliés.  — Lieu  oû  Ton 
serre  les  oublies. 

oubliettes  , lubst.  réin.  plur.  [oubtlité],  au- 
treloii , cachot  couvert  d’une  fau**e  trappe  dan* 
lequel  on  enfermait  ceux  qui  étalent  condamnés 
à une  prison  perpétuelle , à être  loat-â-fait 
oubliés  : mettre  aux  oubliettes  ; faire  passer 
par  Iss  oubliettes, 

oublieur,  aubsl.  ma*.,  au  féo.  oublieuse 
(oubli-eur,  cave) , celui , celle  qui  fait  et  vend 
des  oublies. 

OUBLIEUSE,  »ub*t.  féal.  Voy.  oenut». 
Adj.  r*m.  Voj.  oublieux. 

oublieux  , adj.  ma*.,  au  fém.  OUBLIEUSE 
(oublr-ta , «use j,  qui  oublis  aisément  ; qui  ne  se 
souvient  plu*  i Us  vieillards  sont  ordinairement 
tmbkmx. 

ot  clb,  snbst.  ma*.  (ottkle),  de  bot.,  espèce 
d'arbuste  de  l’Inde,  dont  on  *e  vert  pour  faire 
de*  cercles. 

Ou  sa  (aaiHT-),  tuba*,  propre  ma*,  (eeiutouein), 
village  do  France , aur  le*  bord*  de  la  Seine , 
arrund.  et  canton  de  Saial-Deni* , devenu  cé- 
lébré par  U déclaration  que  Louis  3LV11&  data  de 
ee beu,  le  % mai  IBM. 

©UES , aubsl.  fém*  plur.  (ou),  nota  que  le* 
ré  tisseur»  donnaient  autrefois  à de*  oie*  rôties  ou 
MB  rôtie*. 

oriHivt,  *nb»t.  propre  ma*,  (®»-éfBn),  Ile  et 
ville  de  France , sur  la  eête  du  dep.  du  Fknistér*. 

oarer  , aubsl.  m**.  (*■  êftts) , de  l'allemand , 
du  flamand  on  do  l'anglais  terri,  qui  a la  même 
signification),  la  partie  ta  monde  qui  ni  au 
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soleil  couchant.  C’est  1a  mêmechoen  qu’oceidew. 
— Le  veni  qui  souille  de  ce  coté.  — Ouest- nord- 
ouest,  plage  siluée  au  milieu  de  t'espace  qui  sé- 
pare Vin  te  U du  nord-ouest  : elle  décline  de  vingt- 
deux  degrés  trente  minute*  de  Vouest  au  nord. — 
Vt-Oi  qui  souffle  de  celle  plage.  — Ouest  quurt- 
nord-ôuest,  plage  située  au  milieu  de  l'espace 
qui  sépare  l ouer/  de  l'ouest-nord-ouest  : elle 
décline  de  onze  degré*  quinze  minute*  de  l'ouest 
au  word.  — Vent  qui  soulOe  de  celte  plage.  — 
Üuest-quarl-sud-Quest , plage  qui  occupe  le  mi- 
lieu de  l'espace  qui  sépare  \ ouest  de  l ouestsud- 
onest  i elle  déclino  de  onze  degrés  quinze  minu- 
tes de  Vouest  au  sud. — Vent  qui  souffle  de  celle 
plage.  — Ouest-sud-ouest , plage  située  au  mi- 
lieu de  l'espace  qui  sépare  Tower/  du  sud-ouest  : 
elle  décline  de  vingt-deux  degrés  trente  inimi- 
té* de  Vouest  au  sud. — Vent  qui  souffle  de  cu-llo 
plage. 

ou  En  k,  subit.  Mm.  (ou-Cte),  t.  d’bisl.  uat., 
oiseau  du  Brésil. 

OUK*  knlerj.  qui  marque  une  douleur  subite, 
l’étouffement,  etc.  (Prononcez  oufe.) 

Oi  r.ïAM  , lubst.  ma».  (oa/M),  poids  arabe  an- 
cien qui  équivalait  à dix  drachmes  de  France. 

OUI,  adv.  ou  particule  d'affirmation  (oui).  Il 
cal  vrai  ; Je  l’avoue , j'y  consens , Je  le  veux  birn. 
Dana  les  mots  placés  avant  oui , la  consonne  fi- 
nale ne  se  lie  et  la  voyelle  no  s'élide  pas  plu*  que 
si  ouf  commençait  par  un  h aspiré  , excepté  peut- 
être  dans  . U dit  qu’oul.ei  non  pas  que  oui.  i Sui- 
vant Uénage,  des  deux  mots  la  lia*  hoc  est,  c’est 
cela  même.  On  a dit  autrefois  oc  pour  oui,  dan» 
une  grande  partie  de  la  France,  qui  en  a con- 
servé long-temps  le  nom  de  Languedoc.  De  ce 
mol  oc  s'eat  formé  par  des  altérations  succeaaivea 
celui  d’oce,  cl  enfin  relui  d’oui.  C'est  do  ce  même 
mot  hoc  ou  oc  dit  pour  oui , qu'est  venue  celle 
façon  de  parler  proverbiale  .-  ctla  vous  est  hoc , 
vous  est  assure.; — Subit,  mai.  : le  ouf  elle  non  ; 
il  a du  ce  oul-t4  d regret. — Dire,  prononcer  le 
grand  oui,  ac  marier. 

Ot  I4ROU  , subit,  ma*,  (oul-akou),  t.  d'hlst. 
nat.,  sorte  d’oiseau  qui  ni  en  grande  vénération 
au  Missisaipi. 

ouf,  B,  part.  pu*,  de  outr,  et  ad].,  en- 
tendu. 

oi II ou,  subat.  mas.  (0B-4âeH!>,  boisson  faite 
arec  des  psiates,  des  bananes,  etc.,  et  dont  on  se 
sert,  en  Amérique,  pour  remplacer  le  vin  lors- 
qu’il manque, 

oul-nA , express,  adv.  qui  signifie  <wi,  avec 
une  sorte  d'eioaoesnent  : out-da , vont  crogss 
que...  ? — Volontiers , de  bon  cœur.  F un. 

OuI-niBB,  subtl.  ins*,  (ou-idire),  chose  qu'on 
oo  sail  que  sur  le  dire  d'autrui.  — Au  plur.,  des 
oui -dire. 

ouïe,  subst.  fém.  (ou-f),  celui  des  cinq  smspar 
lequel  ou  reçoit  le*  sons.  Voj.  ouïr.  — Au  ptur., 
dans  lea  poissons,  branchies,  ouvertures  par  où  il» 
rejeUealTeau  qu’ils  ont  avalée  par  la  respiration.— 
Fig.  cl  (am.  : ai  Mr  les  ouïes  palet , être  aballu 
de  maladie  ou  avoir  roçu  quelque  tunriiflcaliou. — 
En  t.  de  lulbier,  ouvertures  sur  le  violon  , la 
harpe,  etc. 

oui  lus  , subst.  fém.  (oitl-le),  I.  de  cuisine, 
potage  de  viande  et  de  racines. 

OUILijs,  B,  part.  pus.  de  oulllcr. 

niii.i.Eii . v.  acL  (ouf-ii.‘},  mettre  du  vin  dan* 
um  tonneau  pour  achever  de  le  remplir. 

OUIKBA,  suint,  propre  ou*,  loutka),  myili., 
mauvais  génie  que  les  Esquimaux  regardent 
comme  l’autour  do  loua  lea  maux.  Il*  le  redoutent 
beaucoup. 

Olin,  v.  æt.  (OB-Ir.)  (Ce  verbe  est  tellement 
irrégulier,  et  en  mémo  tempe  si  peu  en  usage,  »• 
nou»  en  exceptons  le  présent  do  Thafinitif,  que 
nous  croyons  devoir  donner,  en  tête  dé  l'arti- 
cle, sa  conjugaison,  et  la  voici  : j'ois,  tu  ou, 
U oit;  nous  ogons,  vous  oyes.  Us  ount.  J oyais. 
J ‘ouïs.  J'uirui.  J' virais.  Que  Que  )' ouïsse. 
Vgant,  otl,e.)( en  lat.  audire).  Il  n'est  plua 
natté  qu’au  paasé  défini , au  pré*,  du  tubj., 
â Tinfln.,  au  part,  paas.,  étaux  temps  composés. 
Entendre  : avec  celle  différence  qu'il  a une  signi- 
fication moi/»*  étendue,  fl  nesedit  proprement  que 
d’un  *on  passager , et  qu'on  entend  par  hasird 
et  aan*  d«wfl».  — Donner  ludienee.  — Ecouler 
faVorablement  : Seigneur , daignez  ouïr  nos 
prières. — Au  patab  t ouïr  des  témoins , recevoir 
leur  déposition. 

ouistiti  , subat.  mu.  (ouleetitl),  i.  d'blsl.  ntt., 
petit  sagouin  d’une  très-jolie  figure. 

OLU.MTLE-CMirEAU , subst.  propre  maa. 
(oulcchUo-chdiô),  village  de  France,  ebef-Ueu  de 
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canton,  dép.  de  l’Aisne  , arrond.  de  Boissons. 

OiLldtav,  sub»t.  mas.  i, onteman),  t.  de  bol. 
grand  arbre  d'Auiénque , oomiué  aussi  coirri- 
mart. 

oui.êma  , «iibsl.  mm.  (ottléma).  corp*  de  Ici- 
très  turcs  divisés  en  trois  clatsea  ; le*  litiana,  ou 
ministres  du  culte;  les  muplitis,  ou  docleurs  de 
ta  loi  ; Ica  cadls  ou  juges.— Membre!  du  corps  de 

l 'ouléma. 

OULicsa , subat.  fém,  plur.  (wilfee),  (.  de 
métier  tenons  a oulicts , coupés  en  carré. 

OU  LITE,  subit,  fém.  (outile)  (du  grer  trajet, 
gencive),  t.  de  modec.,  Inllainmaiion  qui  alTccla 
les  gencive*. 

OULMIÉRB,  subit,  fém.  ( oulemiere j , plant 
d’orme»  ; lieu  planté  d'ormes, 

oulockv il  , snbsi.  fém.  (mlojeml) , code  do 
lois  russes  adopté  dans  le  seizième  siècle. 

ori.oiairs.  subst.  ttm.(oulvnUc),  t.deméder., 
■jnonyme  <Voul  te. 

GLLOBRHtRIE  , MAM.  fêffl.  ( Outbrajl (du 
grw  *ui*v> , gencive  , et  pt <u , je  coule; , t.  de 
rnédec.,  écoulement  de  *»ng  par  les  gencives. 

Ol'l.Oimil  1LIQUE,  adj.  des  deuz  genre*  (ak- 
lùrajtke),  qui  est  teislil , qui  appartient  â Von- 
iorrhagie. 

or EITB,  subst.  fém.  (on tille)  , racine  d’un 
arbrisseau  de  Madagascar,  qui  sert  i teindre  en 
rouge. 

OCECarriO,  subst.  propre  mas.  (onnonci-b:, 
mylh. , nom  <iiic  les  Iroquols  et  quelques  tluvagcv 
donnent  i l'Etre  suprême. 

Ot'PELOTTE.  subst.  fém.  { onpelote 1,  racine 
médicinale  qui  nous  est  apportée  de  Surate.  Ou 
écrit  aussi  onpelote. 

OUPIEÉK,  subst.  iims.  (oitpiU),  chef  de  mo- 
nastère dans  lo  royaume  d'Ava , chez  te*  In- 
diens. 

OtBACAR,  subst.  rua*,  (ouraguan)  (suivant 
U bûchai,  du  mol  indien  ou  pluidt  américain 
uracan  ou  huracan , qui  a , sous  celle  dernière 
forme , passé  dans  la  langue  des  iniulatre*  de 
Saint-Domingue  , et  qui  siguilir  le*  quatre  vents 
reums  ensemble  et  soufflant  é la  fotat,  tempête 
violenté,  accompagnée  de  tourbillons. 

Oi  RABOOHAPUB,  aubtt.  ma*,  (ouranogiteraft) 
(du  grec  oupttrof , le  ciel , et  ypayui , j’êerrs  , Je 
décris),  qui  décrit  le  ciel,  l’raiiographe  est  plus 
usilé. 

OUR  tROCBAPHIB, subst.  fém.  (ouranogttsrafl), 
descriplion  du  ciel.  Voy.  eRAeooaamit. 

oi  RAvocnsursiQur , adj.  dès  deux  genre* 
(ouranogueraflke).  Voy.  ti***uciiaraiQUB. 

our< a,  sub«t.  ma».  (ouraN),  sorte  de  jon- 
gleur dans  les  Indes  orientales. 

Ol'BAPTÉRlf , subst.  mas.  (attrape lé rltce), 
d’blsl.  nat.,  genre  d'insecte*  de  Tordre  de*  lépi- 
doptères. 

or  R iQtu,  subst.  ma»,  'ourake',  (du  grec  ou  pot, 
urine,  et  t^m,  ronlenlr),  t.  d'anal.,  canal  mem- 
braneux qui  vient  de  la  vessie  du  ftrius  , sort  do 
l'abdomen  par  l'ombilic,  et  finit  à l'ailanloide. 

OLBtrt , subst.  mai.  'ourotl ),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plaute  vénéneuse  des  Indes  orientale*. 

Ot  hlt  ou  ÉVBRTOL’BB , Subit.  DUS.  (UiràCt , 
evantoute-,  soupirail  de*  fours  ds  munition. 

OUBATE,  rahst.  mas.  (onratt),  t.  de  bot.,  très- 
grand  arbre  de  ta  Guyane. 

OCBiMEffOi , subst.  mu.  fourcAandf)  , petit 
jeûne  en  usage  citez  le»  Indiens. 

ou  ri  il  noir,  subit,  mas.  (ourdido «),  espèce  de 
halle  ou  hangar  snus  lequel  on  fait  les  pièces  de 
canne  pour  la  pêche. 

OURDI , B,  part.  pas»,  do  ourdir. 

OURDIR,  v.  act.  t ourdir)  (en  latin  ordiri),  dis- 
poser les  fils  pour  faire  la  toile. — Tortiller  de  l'o- 
sier.— Fig.  i ourdir  une  trahison,  prendre  des  mo- 
eurs* pour  trahir  quelqu'un. — T.  de  pèche,  our- 
dir Us  cannes,  en  faire  de*  corde*  ou  de*  espèces 
de  claie*.  — a'ocanu,  v.  prou. , ilr*  , pouvoir 
être  ourdi. 

ourdimaks  , aubsl.  ms»,  (ourdi(aje),  pre- 
mière opération  pour  ourdir. 

OURDIMRUR,  Mbit.  01»*.,  *U  féflt-  OURDI»- 
sus*  (ourdiceur,  ceuUj,  ouvrier  qui  o ardu, 
qui  fait  Y ourdissage. 

ot'RDiééOiR , subit,  ma*,  (oitrdlcdttr),  outil 
sur  lequel  certains  ouvriers  mettent  la  solo  ou  lo 
fll  lorsqu'ils  ourdissent. 

OURDIMCRC,  subit,  fém.  iourdiçure) , *0tl0Q 
d’ourdir  de  ta  totte  ou  quelque  ilrsu. 

OURDOU , *ob*t.  BU»  (ourtan) , Bon  qa'on 
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donne  à de*  feuille*  qui  *e  trouvent  sourrot  mê- 
lée* au  lésé.  — Partie  de  bois  Tendue  ou  ex* 
ploilée. 

Ornons,  subst.  ma*,  (ourdre),  t.  de  pèche, 
nœud  de  I*  maille  d’un  filet. 

Ol'iiECOl , subit.  nta*.  (oureguon),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  du  genre  de*  cananp*. 

OURJET , subst.  ma*,  (auré),  t.  de  bot.,  espèce 
de  plante  du  Sénégal  ; sorte  de  eadclari. 

Ol  R étique,  adj.  de*  deux  genres  (ouretike) 
fdu  grec  oupo *,  urine) , t.  de  médec.,  de  l’urine. 
Voy.  cuttigct. 

iu  hii.ui  nnorMi.  , subet.  mas.  (ourikatili- 
rounale),  tnylb.,  fêle*  que  le*  Indien*  célèbrent 
avant  la  pleine  lune  d’aoùu 

onaicoua  tp,  subit.  mas.  l'a uriguourape) , t. 
d’hirt . nat.,  aorte  de  vautour  que  l'on  trouve  en 
Afrique. 

OURISIR,  subft.  fém.  fourizï'  , I.  de  bol., 
genre  de  plante*  de  ta  famille  de*  personne?*. 
OURL.fi,  E,  part.  pas*,  ûe  ourler,  et  ad], 

OiHI. ER , v.  act.  (ourlé),  faire  un  ourlet  à du 
linge  ou  A quelque  étoffe  t ourler  det  serviettes , 
«te. — l'ot  iiLtn,  v.  pron. 

OCRl.ET , subit,  mas.  (ourle)  (du  latin  oro. 
bord  , dout,  suivant  Ménagé , on  a fait,  dans  la 
bas»*  latinité  , le  diminutif  orlum,  et  succrtsivo- 
tncnl  orlelum.  Les  Italiens  disent  encore  aqjour- 
d'hui , et  dans  le  même  sens,  pria,  qui  est  tiré  de 
U même  source),  le  pli,  le  rebord  que  l'on  (ail  A 
du  linge,  A des  étoffes  de  laine  ou  de  soie  , soit 
pour  ornement,  soit  pour  empêcher  qu’elle*  ne 
s'effilent.  — Petit  rebord  qui  est  sur  l’aile  du 
plomb,  des  panneaux  de  vitre. — Bande  de  cuir 
long  et  mince  dont  lea  acllirrs,  etc.,  bordent  les 
groa  cuira.— En  bol.,  disposition  des  organes  de 
la  fructification  sur  le  doa  dos  feuilles  de  quelques 
fougère*. — Eu  bydraul-,  bourletou  bord  «aillant 
d’un  tuyau  de  grès  emboîté  dans  un  autre , et 
précisément  l’endroit  oâ  il  se  joint  par  un  nœud 
de  soudure  de  mastic. 

OVROCTUTfil-K,  subit,  fém.  (ourockttüe)  (du 
grec  oopcv,  urine,  cl  werd,  ve**le),  t.  de  médec., 
inflammation  de  la  vesaie  urinaire. 

OCRO.qoi.OC IB,  subst.  fém.  (ouronoloji)  (du 
grec  cueov,  urine,  et  ieyot , traité),  I.  de  médec., 
partie  de  la  médecine  qui  traite  de  l’urine.  — 
Traité  sur  le*  urines  et  sur  les  symptômes  qu'ils 
annoncent. 

oi'KOioi.ogiofe,  adj.  de*  dcui  genre*  (ouro- 
nolojike),  qui  concerne  Vouronalogie. 

ot  nosologiste,  mbit.  ma*.  ( ouronolojicete ), 
relui  qui  étudié  le*  urine*  et  qui  le*  décrit  ; au- 
teur d’une  ouronologie. 

OCRONOSGOriE , *ub*t.  fé».  (ouronoeekopt  , 
(du  grec  oupor  , urine  , et  «wnv,  considérer), 
t.  de  médec. , inspection  des  urine* , d’après  U- 
quelle  on  établit  un  diagnostic. 

OVROifOSCOPlQUE,  adj.  de*  deux  genre*,  et  ; 
otfioqoM  oi*ik«i  , adj.  mas.,  au  fém.  ocinxO' 
mot’ir.nvK  (ouronocckoptke  , ouronoeekupiein , 
p line) , qui  concerne , qui  regarde  l’ourowo- 
seopie. 

oiironOscOpieser,  adj.  fém.  Voy.  ouaono- 
MMt 

OIRQCE,  aubst.  fém.  (ourke)  t.  dliist.  nat., 
le  même  que  orgue  ; gros  poisson  de  mer. 

Oins,  subit,  mas.  (ource  et  non  pas  ou re) 
t en  latin  ursns  ) , t.  d liist.  nat.  , mammi- 
fère plantigrade  et  féroce,  A corps  gros  , 
court,  bas  sur  jambes,  couvert  d’un  poil 
touffu  et  roule,  dont  le  nei  se  prolonge  en 
une  sorte  de  museau , et  dont  les  larges  pattes 
«uni  armées  d’ongles  longs  et  courbés. — Figur., 
I®  homme  fort  velu j x°  homme  farouche,  qui 
fuit  te  société,  etc.  : c'est  un  ours. — Prov.  : dire 
monte  sur  l’ours,  n'avoir  point  de  peur,  en  par- 
tent d’on  enfant.  — Ours  mal  léché , enfant  mal 
fait;  ou  homme  brutal,  rustre  et  mal  élevé.  — 
tire  fait  comme  un  meneur  d’ours,  être  mal  vêtu 
et  mal  bâti. 

ourse,  subst.  fém.  (owree),  te  femelle  de  Tour*. 
— T.d'sjtron.,  nom  de  deux  constellations  voisine* 
du  pâte  arctique  : la  grande  ourse,  la  petite  ourse; 
dans  la  seconde  te  trouve  l’élotlo  polaire.  La 
grande  ourse,  composée  de  quatre- vingt  cinq  étoi- 
le* dans  te  Catalogue  britannique,  est  la  plut  re- 
marquable de*  constellations  boréales.  Elle  est 
aussi  appelée  Uelice  ou  Fia,  parce  qn’elie  tourne 
autour  du  pôle,  et  Charriol,  à cause  de  sa  forme. 
Le  nom  d'ours  lui  vient  vraiscmbiablcnienl  des 
•un  qui  habitent  te  Nord. — l’oét.,  le  septentrion. 
—Ab  plur.,  t.  de  marine,  manœuvres  qui  ser- 
vent A orienter  les  antennes  des  bAiimcnta  latins, 
Ainsi  que  celles  dos  artimons  de*  vatesnaux. 
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ocrsii»,  *nb«t.  ms*,  (owrcefji),  t.  dTilat.  oat., 
coquillage  de  mer  do  forme  ronde. 

Oirmik,  subst.  fém.  (ourcinc},  t.  do  bot., 
plante  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

ot  rhivk,  K,  adj.(ourcfwtf),  t.  de  bol.,  hérissé 
d’aignillons  comme  le*  oursin*. 

0<  nsivsv,  subst.  mas.  {otrrciNcf») , t.  d'hiv!, 
nat.,  famille  de  mammifères  qui  répond  à celle 
de*  ours  de  Linnec. 

omsox,  subst.  mas.  (ourpon) , le  petit  d’un 
ours. 

OCRVtni,  subst.  mas.  (ourvari)  (du  bas  alle- 
mand her-tteher , qui  signifie  deçà,  ou  impérati- 
vement retourne.  Ménage.)  , ruse  d'un  animal 
qui , pour  tromper  les  chiens , retourne  sur  ses 
première*  voie*. — Cri  des  chasseurs  pour  rappe- 
ler les  chiens  sur  la  voie. — Fig.  et  fsm.,  Ie  con- 
tre-temps dans  une  affaire;  S:  grand  bruit,  grand 
tumulte.  On  écrit  plus  souvent  honrvarl. 

OURViLLE,  subst.  fém.  (ourvile),  sorte  de  loile 
qui  se  fabrique  en  plusieurs  endroits  de  la  Nor- 
mandie. 

ot  viti  E ES-cu  i,  subst.  propre  mas.  (our- 
vllankà ),  bourg  de  France,  chef-lieu dr  canton,  : 
arrond.  d’Yvetot,  dép.  de  la  Sente -Inferieure. 

oi'SKi. ter. , subst.  mas.  (ouse/a/e),  baiser.  | 
(Boitte.)  Vieux,  et  même  entièrement  hors 
d’usage. 

ot  st,  subit,  propre  ma*,  (oucete) , village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do  Gérons, 
dép.  dcl’Ariége. 

oCt.  pour  août,  Voy.  ce  mol. 

outarde  , subst.  fém.  ( outarde ) (du  latin  arts 
tarda,  A cause  de  sa  pesanteur.  Albert-le-Crand 
l'a  nommée  blstorda,  porte  qu’elle  fait  deux  sauts 
lorsqu’elle  *e  dispose  A voler) , t.  d’htet.  nat., 
genre  d’oiseaux  gallinacés,  de  la  famille  de*  atec- 
tride*. 

outardeau,  subst.  ma*,  (outardd) , le  petit 
d’une  outarde. 

outarvii.i.k  , subst.  propre  ma*.  {oMfartdfeL 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond. 
de  Pilbiviers,  dép.  du  Loiret. 

Otrri BOT  , subit,  mai.  (aaffdd) , nom  qu’on 
donne  A la  partie  qui  porte  io  poinçon  dans  la  ma- 
chine A frapper  les  épingle*. 

Oitii.  , subst.  ma*,  (owff)  (du  latin  utUe.  chose 
utile,  ou  utensfle,  ustensile),  tout  instrument 
dont  les  artisans,  les  laboureurs,  le*  Jardinier*, 
été.,  te  servent  pour  travailler.  UoutU  est  une 
invention  utile,  usuelle;  l'instrument,  une  in- 
vention adroite,  ingénieuse.  Si  la  chose  est  plus 
compliquée,  c’est  une  machine.  — Vu  nsaui'ai* 
ouvrier  te  plaint  toujours  de  ses  outUs,  quand 
on  n’est  pas  habile,  on  cherche  toujours  A faire 
excuser  sa  maladresse. 

OCTiu.fi,  S,  part.  pas*,  de  outiller,  et  adj.  ; 
Are  bien  ou  mal  outille  , avoir  de  bons  ou  de 
mauvais  outils;  et  lig.,  Mro  bien  ou  mal  dans  ses 
affaire*. 

Octiu.br  , v.  ad.  (OBtWrf),  f*rnir  d 'outils.— 
s'outiller,  v.  pron. 

OCTBAcnov,  aubst.  ma*.  (OKfracAon),  »*- 
menée  d'un  fruit  aigre  qui  ne  croit  qu'au  nord 
de  l’Inde. 

outrage,  subst.  ma*.  ( outraje ) (solvant  Dis 
Congé . do  latin  barbaro  ultraglum  . fait  avec  la 
même  acception,  dan*  la  basse  latinité,  de  ultrâ, 
outre,  au-dcIA,  et  de  agere,  agir  ; injure  outre 
mesure) , Injure  atroce  de  fait  ou  de  parole. 
— Faire  outrage  d la  raison,  déraisonner.  — 
l'aire  outrage  d fa  morale  publique,  se  conduire 
on  agir  déshonnêtement. — faire  outrage  au  bon 
sens,  dire  dea  chose*  qui  ne  sont  pas  A dire.  — 
Poét.  : r outrage  des  ans,  les  dommages  que 
cause  te  temps. 

ocTRAGfi,  B,  part.  pas*,  de  outrager. 

OtiTRACBAST,  R,  adj.  (oulrajan , Jante},  qui 
osurage.  Il  ne  »e  dit  que  des  chose*. 

Outrager  , t.  act.  (oalrujé},  offenser  cruelle- 
ment.— Kaire  outrage.  — s'outrage*  , v.  pron., 
s’offenser  mutuellement. 

OCT  R ag  Et  s K , adj.  fém.  Voy.  octracccx. 

OUTRAGEUSEMENT  , a-.lv.  (outrajeuzeman) , 
avec  outrage  ; d'une  manière  outrageant. — A ou- 
trance. 

octracbcx,  adj.  ma*.,  au  fém.  ©utragru'Sb 
(outra)en . jeune) , qui  fait  outrage,  tort  ou  in- 
jure. Il  »e  dit  de*  choses  et  de*  personne*. 

a OUTRANCE,  a TOI  TR  OUTRANCE  , l0C.*dv. 

(d  outrance,  d toutoutrance) , A li  rigueur,  avee 
violence,  Jusqu'A  l’cicé*.— Combat  d outrance; 

•oeiennement,  duel  qui  r«  devait  *«  terminer 
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que  par  U mort  de  Put»  de*  deux  combattent*. 

OCTRR,  subst.  fém.  (outre)  (en  latin  uter), 
peau  de  bouc  préparée  et  cousue  pour  y mettre 
quelque  liqueur,  ou  qu’on  remplit  de  vent. 

outre,  prèp.  et  ad  v .(outre)[  ru  latin  ultrd),  au- 
delà  : les  guerres  <f  outrc-tnsr;  la  nuit  l’empéeha 
de  passer  outre.  — Par-dessus  : outre  cela , ou- 
tre la  somme  promise  ; outre  ce  que  je  viens  de 
dire.  — Outre  que,  locution  conjonctive  on  peu 
vieillie.  — En  outre,  ndv.,  outre  cete;  de  plus. 
— n’outre  en  outre,  adv^  de  part  en  part. 

Outré , E,  part,  pass.de  outrer,  et  adj.,  fait- 
gué  ; cheval  outre.  — Exagéré  : peut  Ce  outrée , 
sentiments  outres  . morale  outree.  — Pénétré, 
transporté  .-  outre  de  douleur  , de  dépit , de  co- 
lère. etc. — Fâché,  irrité,  indigné  : outre  de  cet 
affront.  — oevat,  ihmgn*.  (Spn.)  On  est  outré, 
dit  M.  Gutsot,  par  le  sentiment  noient  d’une  in- 
jure personorile  ; U suffit , pour  être  indigne,  du 
sentiment  de  droiture  et  de  justice  qui  fait  qu'une 
Ame  honnête  se  soulève  contre  une  mauvaise 
action,  que  l'effet  nous  en  soit  personnel  ou 
étranger  on  est  outré  du  mauvais  procédé  d’un 
ami  ; indigne  de  te  perfidie  qu  i)  s mise  dan*  sa 
conduite.  — T.  de  minègo  : cheval  outre , qu'on 
a trop  fait  travailler,  etc. 

OCTRECCiDASbR,  subst.  fém.  (outrekuidance) 
(des  deux  mots  outre  , au-delà , et  cutdtr,  pen- 
ser, croire , s’imaginer),  présomption , témérité. 
Il  est  vieux. 

OCTRECUIDART,  B,  sdj.  (outrekuidan.  doute), 
présomptueux,  téméraire,  contrariant.  (Foi 

taire.) 

OLTRBCuiDfi,  b,  adj.  et  part.  pas*,  de  ontre- 
culder,  présomptueux,  téméraire. Vieux.  [Boitte.) 

OUTRECCIDSR , v.  neul.  (outrekuidé) , avoir 
trop  bonne  opinion  de  sol.  Vieux  et  inusité. 

OCTRÉIAKVT,  adv.  (outreman),  d’une  manière 
i outree. — A outrance.  Peu  usité. 

outre  u en , subst.  in  a*.  ( outrtmire),  sorte  de 
couleur  bleu  célcsie  qui  a le  lapU-laiuli  pour 
base,  et  qui  noua  vient  du  Levant  par  la  noie  de 
la  mer. 

ot'TRE-ll usure , loc,  adv.  (oulreouutrc),  dé- 
ralsonnableuicnl , avec  excès. 

OimtE-MOiTifi,  loc.  sdv.  (outremoétie) , su- 
dclà  de  te  moitié. 

ovtre-pa&sb  , subst.  fém.  (outrepAce) . t. 
d’caux-ct-forêls,  sbatUs  que  fait  l'adjudicaulre 
d’une  coupe  de  bols  au-dclA  des  limites  qui  lui 
ont  été  marquées.  — Au  plur., de*  outre-passes. 

outre-passé,  B,  part,  pasi.de  outre-pos- 
ter. 

oltre-passer,  ▼.  act.  (oufrcpdcd),  passer 
su-delà  de*  bornes  prescrite*  ; aller  au-ddA 
de.... — s* octre-p assis.,  v.  pron. 

OI.TRER,  v.  ael.  (outre)  (du  latin  ufrrd,  outre, 
au-delA).  accabler,  surcharger  de  travail  : outrer 
des  OMt'ricrs,  un  cheval.  Il  se  dit  surtout  de*  ani- 
maux.— -Flirter  tes  chose*  au-delà  de  la  juste  rai- 
son. — Offenser  avec  excès;  pousser  à bout  la 
patience  de  quelqu’un  : U a «'te  tellement  outré 
qu'il  ne  le  pardonnera  jamais.  — i’octrer  , v. 
pron.,  se  fatiguer  excessivement.  Peu  usité. 

OUVASB,  subst.  propre  fém.  (ou  va  ne;,  mylh., 
déesse  de*  anciens  Allubroges,  U même  que  1* 
Minerve  des  Grec*. 

ou  v ave,  subst.  mas.  («nsi'om},  t.  d*  bot.,  es- 
pèce de  roseau  qui  teint  en  rouge. 

Ouvert,  r,  part.  pas*,  de  ouvrir,  et  adj.  (m- 
i <ire,  vérete),  qui  n'est  pas  fermé. — En  bot.,  qui 
est  étalé  i il  se  dit  des  feuille*,  de*  tiges,  de*  pé- 
doncule*. — On  1e  dit , en  t.  de  bteson,  ••  des 
portes  des  châteaux,  tours,  etc., dont  Fémalt  est 
différent  ; *•  des  rniil* , et  p*ni«iut»èremcnt  des 
grenade* , dont  l'ouverture  est  d’un  autre  émail 
que  lo  fruit. — Parler  d ceestr  ouvert.  Voy.  cobcr. 
à livre  ouvert.  Voy.  utrb.  — A bras  ouverts, 
avec  empressement.  — A bureau  ouvert,  dé* 
qu’on  *c  présente.  — Tenir  table  ouverte , 
avoir  une  laide  à recevoir  ceux  qui  se  pré- 
sentent, même  uns  être  prié*.  — Sa  porte  est 
ouverte  aux  honnêtes  gens , le*  honnêtes  gens 
sont  bien  reçus  chez  lui.  — Le  part  est  ouvert, 
chacun  est  reçu  A parier  ; on  est  prêt  A parier 
contre  qui  voudra. — Ville  ouverte,  tout  ouverts , 
qui  n'«t  pas  fortifiée.  — Visage  ouvert , physio- 
nomie ouverte,  air  franc  et  sincère  — Succession 
ouverte  au  profit  d’une  persoime , que  cette  per- 
sonne est  en  droit  de  recueillir. — Compte  ouvert, 
qui  n'est  point  arrêté  et  auquel  on  ajoute  Jour- 
nellement de  nouveaux  articles. — Guerre  ourcA 
te,  déclaré*. — A force  ouverte,  le*  arm**  A te  mai*. 
— Corda  mntele;  dont  k*  doute  soot  trop  éeertéc*. 
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— CLeial  ouvert,  cheval  ouvert  du  devant  ou  du 
derrière,  t.  de  manège,  dont  les  jambes  sont  suffi- 
samment écartées  l'une  de  l'auln*.  — Tète  de  cerf, 
de  daim,  de  chevreuil  ouverte,  t.  de  vin.,  dont  les 
perches  sont  écartées.  — Fam.  .•  briseur,  eu/on- 
ceur  de  ponts  ouvertes,  fanfaron. 

OCVERTESiETT . adv.  (ouvèreteman),  fran- 
chement, «ans  déguisement. 

Ol'VmniRI,  subst.  fém.  (oavdrefirre)  (en 
latin  rtprrtnra  on  aperffo) , rente  , trou  , espace 
ride  «Un®  ce  qui  d'ailleurs  est  continu.  — Action 
par  laquelle  on  ouvre  ; /‘ouverture  d'un  coffre , 
d’un  paie  , etc. — A l’ouverture  d’un  livre,  en  ou- 
irant  le  livre  au  haard.  — Fig.,  I®  commence- 
ment ? Couverture  d'une  assemblée , Couverture 
d’une  foire  , le  jour  fixé  pour  l'époque  où  elle 
rommence  ; S*  s; niphonir  qni  précédé  un  opéra, 
une  pièce  de  théâtre  quelconque;  3®  proposition 
qu'on  fait,  expédient  qu'on  suggère  t faire  des 
ouvertures;  4®  occasion,  conjoncture  favorable; 

B*  franchise,  sincérité  : ouverture  de  tau r ; 
u®  tartiné  de  comprendre,  d'imaginer;  ouver- 
ture d'esprit;  T®  dispositions,  facilité  pour  ap- 
prendre les  sciences. 

ouviraxhra , subst.  fém.  (otrv/rnnrfrq),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  aquatiques  do  la  famille 
des  fluviales. 

ouvrable,  adj.  des  dAu.  genres  ( ouvrable  j 
(en  lat.  operarfus,  fait  de  opéra,  peine  , travail), 
four  ouvrable.  Jour  de  travail.  Ix  peuple  dit  jour 
ouvrier. 

ouvntfit , subit,  ma*.  (ouvra je)  (en  lat.  opus, 
gén.  operit),  ce  qui  est  produit  par  l'ouvrier  i 
outrage  de  menuiserie , etc.;  Cunivers  est  l’ou- 
trage de  Pieu.  — I,a  façon,  le  travail  qu'on  em- 
ploie à faire  un  ouvrage  : il  g a la  de  Couvrait 
pour  trois  mois.  — Production  de  la  nature,  do 
la  fortune,  etc.— Production  de  l’esprit. — En  U 
de  fortification,  travaux  avancés  au  dehors  d'une 
place,  ouvrage  d couronne,  etc.  Voy.  OXCVltf.— 

T.  d'imprimerie,  ouvrages  de  ville,  ouvrages  pas- 
sagers qui  ne  sont  pas  des  labeurs. — Outrages 
à filets,  les  registres,  placards  ou  Ublcaux  di- 
visés en  colonnes. 

ouvragé  ,E,  part.  pass.  deoarrayer,  et  adj., 
qui  a demandé  beaucoup  de  travail  de  la  main  ; 
oii  il  y a beaucoup  d'ouvrage  : la  garde  de  cette 
tpic  es*  bien  ouvragée. 

outrager  , v.  aci.  ( ourraJé\  travailler  de  la 
main.  U est  peu  usité. — s’ocvntoxx  , v.  prou. 

du  vv.ttBi;  lanEccLllta  OUVRIR  j 
Ouvraient,  3*  pers.  plur.  prés.  cond. 
outrais , précédé  de  J’,  l"  pers.  sing.  prés, 
indic. 

Ouvrais,  précédé  de  tu,  s*  pers.  sing.  prêt, 
indic. 

Ouvrait,  3®  pers.  sing.  prés,  indic. 

Ouvrant,  part.  prés. 

OAJVh.AVT,  c,  adj.  (oHircm,  vr atUe) , à Jour 
ouvrant , dès  que  le  jour  commence  1 paraître. 

— A porte  onruiK  , quand  ou  ouvre  la  porte 
d'ane  ville. 

ouvrù,  R,  part.  pass.  de  ouvrer,  et  adj.  — 
Linge  ouvre , travaillé,  façonné  et  Qguré  i fleurs. 

— Argent,  cuivre  ouvré , travaillé  cirais  en 
oeuvre. 

nu  vrnrt  IXItCUIH  OUVRIR: 

Outre,  t®  pers.  sing.  impér. 

Outre,  précédé  de  J’,  lr*  pers.  sing.  prés, 
indic. 

Ouvre,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle  , 3®  pers.  sing. 
prés  indic. 

Ouvre,  précédé  de  que  J' , lr*  pers.  sing.  prés, 
subj. 

Ouvre,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers.  | 
sing.  près.  subj. 

OUVREAUX,  subsl.  nus.  plur.  (ouvrb),  ouver- 
tures latérales  par  lesquelles  on  travaille  dans  les 
fourneaux  de  la  verrerie. 

DU  VRAI!»'.  lkftt.GlTir.ll  OUVRIR  : 

Ouvrent,  précédé  de  ils  ou  elles,  3*  pers.  p’ur. 
prés,  indic. 

Ouvrent , précédé  de  qu'ils  ou  quelles . 3*  pers. 
plur..  près.  sudj. 

OUVRER.  ».  acl-  >.ouvri\  travailler,  fabriquer, 
en  pariant  du  linge  et  des  métaux. — s'ouviu.a,  v. 
pron. 

ne  utnt  inntctTir.ft  OUVRIR  i 
Outres,  précédé  de  lu,  l®  pera.  sing.  prés. 
Indic. 

Ouvres,  précédé  de  que  tu.  S*  pers.  sing.  prés, 
subj. 

OUVREUR,  subst.  mas.; OUVREUSE,  subst.  fém. 
(ouircur,  trente),  qui  ouvre  une  ouvreuse 
<f huîtres.  — Celui,  ccllo  qui  ouvre  les  loges 
dans  uu  théâtre.  — Dana  les  verreries,  ou- 
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vrler  chargé  d’ouvrir  U bosse  pour  en  Taire  un 
plateau  de  verre  â boudins. 

OUVREUSE,  subst.  fém.  Voy.  ouvaxw. 
du  vuftBB  iftndGiLitft  ouvrir» 

Ouvres , ï*  pers.  sing.  impér. 

Outres,  précédé  do  tous,  lt®  pers.  plur.  prés, 
indic. 

ouvrier,  subit,  et  adj.  mas.,  au  fém.  Ou- 
vrière (ouvrl-t1,  ère)  (en  latin  otxrarius)  i Jour 
ouvrier,  dans  lequel  II  est  permis  de  travailler.  Voy. 
ouvrable. — Cheville  ouvrière,  celle  qui  joint  le 
train  de  devant  d'une  voilureàla  flèche;  et  fig.,  le 
principal  agent  d'une  affaire  , d'une  enlrcpriie. 
— Subst.,  celui,  celle  qui  travaille  dans  quelque 
métier  que  ce  soil.Voy.  artisan. — Ouvrier  aux 
liiices,  celui  qu'on  pale  à raison  du  travail  qu'il 
fait.  — T.  d'imprim.,  ouvriers  en  conscience , 
payé*  à la  Journée.  — Fig.  : ouvriers  d'iniquiie, 
les  méchants. — Au  plur.,  dan*  les  hôtels  de*  mon- 
naies , ceux  qui  ajustent  et  ‘.aillent  les  flans  ; les 
autres  se  nomment  monnayent  s. 

Ouvrière,  subsl.  et  adj.  réin.  Voy.  ocvrikh. 
DU  TKRDE  IRtiCCLIKR  OUVRIR  : 

Ouvries , précédé  de  vous , X®  pers.  plur.  Im- 
part. indic. 

Otaries,  précédé  do  que  vous , *•  pers.  plur.  prés, 
subj. 

Oui  rimes,  tr*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Ouvrions , précédé  de  nous.  ir*  pers.  plur.  impart, 
indic. 

OnvrtoHS,  précédé  de  que  nous,  I®*  pers.  plur. 
prés.  subj. 

ouvrir  , v.  art.  (ouvrir)  (en  lat.  aperire)  , 
dan*  le  icns  le  plus  naturel  et  le  plus  ordinaire, 
faire  que  ce  qui  était  fermé  ne  le  soit  plus.  — 
Faire  une  incision,  percer  : ouvrir  un  abcès.  — 
Fig.,  commencer  i ouvrir  la  campagne , la  dis- 
pute, etc.;  ouvrir  une  assemblée,  un  avis,  être  le 
premier  à le  proposer  dans  une  déliberatioo.  — 
Ouvrir  une  lettre,  la  décacheter  et  la  déplier  pour 
la  lire.— Ouvrir  un  mur,  le  percer.— Ouvrir  une 
iniui,  commencer  à y fouiller.— Ouvrir  la  laine, 
la  battre  sur  une  claie  pour  la  dépouiller  de  scs 
ordures. — Ouvrir  les  peaux,  tes  rendre  plus  ma- 
niables en  les  râclanl  sur  le  pâtisson. — Ouvrir  un 
compte* écrire  sur  le  grand-livre  le  nom  de  celui 
avec  qui  l'on  commence  des  affaires. — Ouvrir  le 
Jeu , au  brelan  , etc.,  faire  la  première  vade.  — 
Fig.  : ouvrir  Ccsprit,  donner  des  lumières  à l'es- 
prit. — Ouvrir  les  yen x.  sortir  de  l'ignorance 
ou  de  l'Aveuglement  où  l’on  était.  — Ouvrir  la 
bouche  aux  cardinaux,  sa  dit  de  la  cérémonie 
que  fait  le  pape  pour  donner  aux  cardinaux  nou- 
vellement crées  le  pouvoir  de  parler  dans  les 
consistoires. — Ouvrir  les  portes,  les  chemins.  Us 
mers,  Ici  rendre  libres. — Ouvrir  l'appt'iit , don-  | 
ncr  de  l'appétit.— Ouvrir  Us  bras,  les  étendre.— 
Ouvrir  les  Jambes , les  écarter. — Ouvrir  de  gran- 
des oreilles,  écouter  avec  surprise.  — Ouvrir  la 
porte  aux  desordres,  aux  abus  , j donner  lieu. 
— Ouvrir  sa  bourse  d quelqu'un  , lui  offrir  de 
l'argent.  — Fig.  : ouvrir  sou  cœur  d quelqu'un , 
lui  confier  ses  sentiments  les  plus  secrets-  — 
,1’oser  ouvrir  la  bouche,  n’oser  parler.  - — 
V.  neut.,  ouvrir  la  porta  : ouvres  ; on  a ou- 
vert ; on  ne  veut  pas  ouvrir.  — S'ouvrir  ; celte 
porta  n'ouvre  pat  alternent.  — Commencer  ; 
la  scène  ouvre  par  un  monologue.  — l'ouvam, 
v.  pron.,  n'etro  plus  fermé.  — Kn  parlant  des 
fruits,  sc  fendre. — S'élargir.  — Fig.,  décou- 
vrir ses  pensée*  â quelqu'un.  — S'ouvrir  un  che- 
min, s'en  frayer  un. 

du  via»  tkftéGCLicn  ouvrir  : 

Ouvrira,  S®  pers.  sing.  fut.  indic. 

Ouvrirai,  l»®  pers.  *ing.  fut.  indic. 

Ouvriraient,  3*  pers.  plur.  impart,  rond. 
Ouvrirai* , précédé  de  Je,  1®*  pers.  sing.  impart, 
cond. 

Ouvrirai*,  précédé  de  lu,  3*  pers.  sing.  impart, 
cond. 

Ouvrirait.  3®  pers.  sing.  préa.  cond. 

Ouvriras,  X®  per*.  *ing.  fut.  Indic. 

Ouvrirent . s»  pers.  plur.  t»rél . déf. 

Ouvnrex , fl*  pers.  plur.  fyl.  indic. 

Ouvrtrirx,  s*  pers.  plur.  prés.  cond. 

Ouvririons,  lr®  péri.  plur.  prés.  cond. 

Ouvrlron*,  I»®  pers.  plur.  fut.  Indic. 

Ouvriront , 3*  pers.  plur.  fut.  indic. 

Ouvris,  précédé  de  lr®  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

Ouvrit  , précédé  de  tu  , *•  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

Ouvrisse,  tr®  pers.  sing.  impart,  sobj. 
Ouvrissent,  3®  pera.  plur.  imparf.  subj. 
Ouvrisses,  U*  pers.  aing.  impart,  suhj. 


ouvrissiez,  fl®  péri.  plur.  imparf.  subj. 
Ouvrissions , lr®  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Ouvrir,  précédé  de  U ou  elle,  3*  pers.  sing. 
prêt.  déf. 

Ouvrit,  précédé  de  qu’il  ou  qu’elle,  3®  pers. 

sing.  imparf.  subj. 

Ouvrîtes , l*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

OUVROIR , subst.  mas.  (ouvroor),  lieu  où  quel- 
ques ouvriers  travaillent.  — Dans  certains  cou- 
vents , lieu  où  travaillent  les  religieuses. 

du  vian  infticvutft  Ouvrir  j 
Ouvrons , fT*  pers.  plur.  impér. 

Ouvrons,  précédé  de  no  us,  i*®  per»,  plur.  prés, 
indic. 

OUEOOER-I.K-M ARClIlî , subst.  propre  ma*. 
[ousvu-èrclcmurche),  village  de  France,  chtf-iieu 
de  canton,  arrond.  de  BJoia , dép.  du  Loiret. 

OUZOlER-ftUR-LOiRE,  au  Ut.  propre  mas. 
(outou-éreçurloare),  village  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Gien,  dép.  du  Loiret. 

OVYBA-OlA»dOU  , »ub»t.  mas.  [oa-ira-ounce- 
f ou),  l.  d'hitl.  nat.,  très-gros  oiseau  de  proie  du 
Brésil. 

ovaire,  *ub*t.  mas.  ( ordre ) (du Ut.  or«m  , 
œuf;,  la  partie  des  animaux  ovipare*  où  so  for- 
ment le*  œufs.  — Cbex  U femme,  nom  de  deux 
corps  glanduleux  placés  près  des  reins.  — Farlio 
analogue  dan»  le*  autres  animaux.  — En  bot-, 
partie  inférieure  du  pistil  qui  contient  les  rudi- 
ments des  semences  et  les  organes  qnl  servent  i 
leur  nutrition. 

ovalaire , adj.  des  deux  genres  ( ovalire ) , 
qui  est  de  forme  ovale.— En  anal.,  od  le  dit  du 
trou  dont  est  percé  l'os  ischion. 

ovale,  adj.  des  deux  geores  (ovale),  qui  est 
de  ligure  ronde  et  oblongue  comme  celle  d’un 
œuf.  — Se  dit  en  bot.  des  feulUrs  dont  la  figura 
imite  la  coupe  longitudinal©  d’un  œuf.  — Subst. 
ma*.,  figure  rondo  et  oblongue. — T.  d'hisl.  ntl., 
espèce  de  poisson  du  genre  de*  cenlronome*. 
— Subsl.  fém.,  machine  â tordre  Ici  soies. 
OVAI.É , E,  part.  pas*,  de  ovuler. 

Ovaler,  v.  ml  (orale),  l.  de  métier,  pré- 
parer les  soies  avec  l’ovale.  — i'ovaler  , s, 
pron.  Presque  inusité. 

OVARIXE,  subst.  fém.  (ovarùie),  t.  d'anat., 
liquide  qui  est  contenu  dont  l'orafre. 

OVARtOACIE,  subst.  fém.  'ovari-oncij  (du  lat. 
ovarium,  ovaire,  et  du  grec  o/xst,  tumeur),  l.  de 
roéder,,  tumeur  do  l’ovaire. 

OVAR1QUE,  adj.  de*  deux  genres  (ovarike),  t. 
d'anat.;  U se  dit  de  certaines  artères  qui  lienncot 
aux  ovaires* 

OVARISTK,  subit,  ma*,  (ovaricete),  physiolo- 
giste qui  explique  les  phénomènes  de  U généra- 
tion par  le  système  des  œnft.  On  dit  aufii  ovisle. 
— Adj.  des  deux  genres  » physiologiste  ovarisie. 

OVARITE,  subst.  fém.  (ovaritc:,  I.  de  médcc-, 
inflammation,  douleur  aigue  de  l'ovaire. 

OV  AA,  subsl.  propre  mis.  plur.  (ovdce),  Fun 
des  trois  peuples  qui  habitent  Fila  de  Madagascar. 

O VA  II  Ol , subst.  fém.  [ovation)  (en  Ul.  ovu- 
la»), petit  triomphe  parmi  les  Romains , où  lo 
triomphateur  entrait  dans  la  ville  â pied  ou  à 
cheval , et  sacrifiait  une  brebis  (en  lat.  ovls)  ; à 
U différence  du  grand  triomphe,  où  le  triompha- 
teur était  sur  un  char  et  sacrifiait  un  Uureau. 

OVK,  subsl.  ma*,  (ove)  (en  Ut.  ovuw;,  orne- 
ment d'architecture  en  forme  d'œuf.  — Mou- 
lure formée  par  un  quart  do  circonférence , que 
les  ouvriers  appellent  quart  de  rond. 

ové,  E,  part.  pass.  du  r.  presque  inusité 
over,  et  adj.  T.  de  bot. , se  dit  d'uac  feuille 
ovale,  rétrécie  dans  une  de  les  extrémité*.  — 
T.  d’iiist.  uat.,  sc  dit  des  parties  qui  uni  la  forme 
d’un  auf. 

OVEl.LE , subit,  fém.  (ovde),  t.  d'hisl.  nat., 
espèce  de  poisson  du  genre  de*  cyprins. 

o ve vt. ad v.(ovan ), l'année précédcole.  (Doute.) 
Tout-â-fatl  hors  d'usage. 

OftOLITBR,  subst.  mas.  (opd-o/Zte)  (du  grec 
«as»,  œuf;  et  pierre),  t.  d’hisl.  nat.,  fos- 

sile de  Grignon  qui  ressemble  beaucoup  â un 
petit  œuf. 

Over,  v.  art.  (ovd),  entendre.  (J.  de  ttchnn.) 
Vieux,  cl  même  hors  d'usage. 

OVKRT.avd  . subst.  mas.  (oviretande),  rorttf 
de  petit  bâtiment  hollandais  pour  lé  com- 
merce. 

over-yssel,  subit,  propre  mas.  (ovirUtte) , 
nom  d'une  province  des  Pays-Bas. 

or  t dos,  subst.  mas.  (ovfééce) , t.  d’Iilst. 
nat.,  genre  de  ruminants  qui  renferme  le  buffle 
ou  bison  musqué  du  Canada. 

OVICOI.E,  subst.  mas.  (orlknle),  t.  d'archit., 
petit  ore. — Voy.  astragale. 

, sobst.  mas.(orWuftc)  (du  latin,  ovt, 
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gén.  de  oi'ura  . œuf,  cl  ductns  , Tait  de  daeert, , 
conduire),  U d'anal.,  canal  de*  ceuft.  feu  usité. 

OTlDtCTE,  tubat.  fén».  [ovidukte),  i.  d'anal., 
nom  que  quelquci-uni  onl  donné  à la  irompe 
de  Fallope.  Ce  mol  n'eai  guère  plus  usité  que  le 
précédent. 

OVIKUK.  subit,  fém.  (ovi  irU),  l.  de  bol., 
espèce  de  plante  de  la  famille  des  gatlUiera. 

oviâuo,  sobsl.  propre  mai.  (ori-ddo),  Tille 
d'I'jpaguc  , capitale  des  Anuries. 

OViFORiiE,  sdj.  des  deux  genres  foviformr) 
(du  lai.  dm,  gén.  de  ovmn , œuf,  et  forma, 
forme),  qui  a la  Tonne  d'un  œuf. 

OVIt.lB,  subit,  fén».  (avili  \ t.  d'antiq.,  place 
à Rome,  fermée  par  des  barreaux  . dans  le 
rbamp  de  Mari,  où  les  Romains  cuiraient  l’un 
après  l'autre  pour  donner  leur  voix  dans  ic  choix 
des  magistrats. 

ovn  i, k,  adj.  des  deux  genres  (ovUe)  (en  lat. 
Pt'ihs  et  ovillut,  formé  de  ona,  brebis  •,  des  bre- 
bis, qui  est  de  la  nature  des  brebis.  Vient. 

o vi i.i. É,  b,  adj.  (ovi-U)  : déjections  ovilU'es, 
■cmblablca  à celles  des  brebis. 

OVtft,  subsl.  mas.  (oreiij),  l.  de  raar.,  ettrde 
du  buui  de  l’ancre.  Vojr.  ont*,  qui  semble  être 
le  même. — Sorte  de  vase  dans  lequel  buiveut  les 
brebis. , 

OYI.TE,  subit,  fém.  (orine),  l.  de  bol.,  espèce 
de  fétuque,  plante  de  la  famille  des  graminées. 

Ovipare,  adj.  des  deux  genres  (oHjNirr)  (en 
Ut.  oviparns,  formé  de  o irum,  oeuf,  et  de  pa- 
rère , produire),  t.  d'bist.  nal.;  U se  dit  des 
animaux  qui  *c  multiplient  par  le  moyen  des  neufs. 
— Subsl.  mas.  piur.,  famille  d’animaux  qui  se 
reproduisent  par  le*  œufs. 

OVissARA,iubrt.  propre  mas.  (orifara),  mylh., 
nom  que  quelques  peuplades  d’Afrique  donnent 
A fKire  suprême. 

ouste,  subsl.  mas.  et  adj.  des  deux  genres 
(ovicete).  Voy.  ovaa'mk,  qui  est  le  même. 

OYiVORK,  subit,  fém.  (otifore)  du  lat.  mum, 
œuf,  et  ro rare,  manger.,  t.  d'bist.  nal.,  espèce 
de  couleuvre  d'Amérique  qui  se  nourrit  d'auft. 

ovoïde,  adj.  des  deux  genres  (ovo-ide)  (du 
lat.  ot'utn , œuf,  et  du  grecatta,  forme,  res- 
•rmblnneei,  se  dit  en  bol.  du  fruit  dont  la  forme 
ressemble  à relie  d'un  œuf.  — le?  mots  ove  et 
ovoldç  différent  en  ce  que  le  premier  n'a  rap- 
port qu'à  la  circomrripllon,  tandis  que  le  second 
présente  l'objet  quant  à la  circonscription  cl 
quant  à l’épaisseur. 

OïOin  , subsl.  mas.  (ovoar),  outil  de  ciseleur 
dont  le  bout  sert  à faire  sur  le  mêlai  un  relief 
malt.  • 

ovovivipare  , sub.  m.  et  adj.  des  deux  genres 
[oeoeiriparr),  t.  ri’hivt.  n.it.:  il  se  dit  des  animaux 
cbe*  lesquels  les  œufs  érloseiit  dans  le  ventre 
des  femelle*. 

ovule  , subst.  mas.  (ondes,  l.  d'htat.  nat., 
mollusque  céptialé  ; rudiment  de  la  graine. 

oxacide,  subsl.  mas.  (oxacide  , t.  de 
chiro..  acide  formé  d’un  corps  combustible  et 
d 'oxygène. 

oxÀi.atr  , subsl.  ma»,  (okfaltrte),  t.  de  rhim., 
sel  formé  per  la  combinaison  de  l'aride  oxalique 
avec  différente*  bases. 

ox.ti.iDP. , subst.  fém.  (okcalide'i  (du  grec 
, oseille,  fait  de  cfvS,  aigre,  acide,,  t.  de 
bot.,  plante  acide  comme  l'oseille. 

oxai.iqlf. , adj.  des  deux  genres  (okçalike) 
l.  de  rhim.  i acide  oxalique  , acide  parti- 
culier qu’on  a retiré  du  suc  d'oseille. 

ox Ai  ls , subst.  mas.  (okçalice:,  t.  de  bot., 
plante  dea  anciens  que  l’on  croit  être  notre 
oscille. 

oxalmk,  suh»t.  mas.  [okcoleme)  (du grec  o(i*, 
vinaigre,  et  nipn,  saumure),  t.  de  médec.,  vi- 
naigre imprégné  de  saumure. 

OXAIIIDK,  subst . mas.  iokfamidc'  t.  de  chim., 
produit  qui  ae  forme  par  la  distillation  de  r«ro- 
laie  d’ammoniaque. 

OXéb,  subst.  fém.  (okeé),  t.  d’hist.  nal., 
genre  d'invetrs  de  l’ordre  dea  hyménoptères. 

OXÊOI. , subsl.  mas.  ir>A<v -«(«■),  l.  do  ebim., 
vinaigre  considéré  comme  excipient. 

OXÉoi.at.  subst.  mas.  .okce-ola),  déchira, 
et  de  ptiarrn.,  vinaigre  médicamenteux. 

oxruRD,  subst.  propre  fera,  (okeefor). ville 
et  comté  d’Angleterre , célèbre  par  son  univer- 
sité. 

oxy tt.AXTME,  subst.  mas.  (okcl-akante), (du 
Grec  sÇu»,  aigre,  et  épine),  t.  de  bol., 

épine-vinette. 

OXYACOCStB,  subst.  fém.  ( okci-akouu ) (du 


gree  c(sf,  aigu . et  et.  sua,  j’entends’,  l.  de 
médec.,  Ilneaae  de  l’nufe. — Sensibilité  doutou- 
teuse  de  l'organe  de  l'ouïe. 

OXYAXTIli: , subsl.  mas.  Vld-SSlf),  t.  de  bol., 
genre  de  plante  de  la  famille  des  rolîïacée*. 

OXYIiaphk,  subsl.  russ.  {okcihafe},  I,  de  bol., 
genre  de  plantes  qui  croissenl  au  Pérou. 

ox yü  trimx , subst.  mat.  (okeibofon) , t. 
d'sntiq.,  mesure  grecqur  pour  1rs  liquides,  le 
quart  de  la  roiyle.  o.nlqu.-i  uns  erniml  que 
Voxybaphon  était  égal  à la  grande  conque. 

oxybfi.k,  subst.  mis.  (okcibüe),  l.  d’hisl. 
nal.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyméno- 
ptères. 

O.VYC.ABPE  , subsl.  mas.  (okclkarpe),  t.  de 
bot.,  sorte  de  grand  arbre  qui  croit  dans  l’Inde. 

OXïtÉDRE,  subst.  mas.  (okeieislre),  t.  de 
bot.,  sorte  de  petit  arbuste  du  genre  «les  attires. 

OUbKPHU,  subst . mas.  (oieiCrfdee) , |. 
d’bist.  nal.,  genre  de  poissous  de  la  divitiou  des 
osseux. 

OXYU.iiE,  subst.  mas.  ( okcicire j,  L d’hisl. 
nal.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diplèret. 

— T.  de  bot.,  genre  de  plantes. 

OXYCoIk,  sutwt.  fém.  (okciko-l).  Presque 
inusité.  Voy.  uxvACOiiste. 

OXYt.OOLE,  subst.  mas.  (oAriAoita),  l.  de  bol., 
genre  de  pfem«»  que  l'on  nomme  aussi  scolUre. 

OXYCRAT , subsl.  mas.  lokcikra)  (du  grec 
efw«,  vinaigre,  et  *potu,  je  mêle',  t.  de  médec., 
mélange  d'eau  rl  de  vinaigre  qu’on  administre 
comme  astringent  et  ratrair  luttant. 

o\ virât»:,  K,  part.  pas*.  de  oxycraier. 

Oxvr.HATS.K  , v.  set.  (okeikraie ),  laver  avec 
•lu  vinaigre;  faire  une  limonade  dans  laquelle  il 
entre  de  l ’oxycrat. — a'oxvcRATEft,  v.  pma. 

OXYCROcÉm , subst.  mss.  (okcikrnce-vmc, 
l.  de  pharm.,  sorte  d 'emplâtre  composé  de  sa- 
fran, de  vinaigre  , etc. 

OXYCYAXi'RK,  subsl.  fém.  (okdei-atture),  i.  de 
chira.,  composé  do  cyanogène  et  d’un  oxyde  mé- 
tallique. 

oxydabimtk,  subst.  fém.  ( okeidabiliU ) , fa- 
culté qu’ont  les  métaux  de  s’oxyder. 

OXTDAM.K,  adj.  des  deux  genres  (okeidable), 
l.  de  rhim.,  susceptible  dVryrfafton. 

oxv  ration  ou  oxvGÈXATion  , subst.  fém. 
okeûidt ion ),  t.  de  chim.,  effet  de  la  combinaison 
d’une  substance  avec  l’oxyghta  : production  d’un 
<xydt. 

oxyde,  suhsl.  mas.  (okcidc)  (du  grec  ©fut, 
aride),  dan»  la  chimie  moderne,  substance 
combinée  avec  l’oxygène,  mais  non  jus- 
qu’au point  d'èlre  portée  i Héiat  d’acide.  Ix>a 
oxydes  métalliques  sont  ce  que , dans  l'ancienne 
doctrine  , on  appelait  Irés-hnproprrment  diaux 
métallique.  — Uxyde  vitreux  , verre  métallique. 

— Il  y a de*  oxydes  demi-i  itreux , tris  que  la 
litharge. 

oxydé , E,  part.  pas»,  de  oxyder,  et  adj.  : 
métal  oxyde  ; A relit  d’oxyde  : fer  oxyde . en 
noir,  en  rouge. 

OXYDER,  v.  act.  (oéridd),  réduire  A l'état 
d’ozydr,  surtout  en  partant  des  métaux. — a'oxv- 
oei»,  v.  pron. 

oxyderc  F, , subst.  propre  fém.  (okcidérccc), 
mytb..  surnom  de  Minerve  aux  yeux  perçants. 

Oxrnu.K,  subit,  mas.  ( okcidule ),  dimin.  d’o- 
xyde. 

Oxydci.k  , B,  adj.  ( okcidule ),  légèrement 

oxyde. 

ÔXYftALA,  subsl.  mas.  (okdguala\  lait  aigre. 

oxy  g Èx  xri.k.  , adj.  des  deux  genre*  .aketfe- 
nablci,  qui  peut  *e  combiner  avec  l oxygène. 

oxygéxatiox  , subst.  fém.  (okcifetidcton) , 
action  d'oxygéner  ; état  de  ce  qui  est  oxygène. 

0XYCÉ9B,  «ubn.  mit. (okcijtne)  (du  grec  «|bf, 
aride . et  yrwxM , J'engendni).  nom  donné  par 
Ira  rliuiiisie*  modernes  au  principe  acidiflànl  ou 
générateur  de  l’aride,  l.’nxygeuc  ejl  la  hase  de 
l'air  vital,  appelé  autrefois  air  dcphlogtstiqne . 
Fondu  dans  le  calorique  et  la  lumière , il  forme 
le  gas  oxygène,  ou  l’air  viul  atmosphérique,  et 
mêlé  dans  cet  état  avec  trois  parties  environ  de 
gax  aune  (dan*  U proportion  de  vingt-sept  i 
cent),  il  constitue  l’air  atmosphérique.  Com- 
biné avec  différente*  bases,  il  forme  les  oxydes 
et  les  acides. 

OxrcÉXÉ,  B,  part.  pass.  de  oxygéner,  et  adj., 
uni  A certaines  quantités  d’oxygéné. 

OXYGÉXER , t.  aet.  (okcijene),  combiner  avec 
l’oxstydne.  oxyder  ae  dit  plus  soovent  lorsqu’il 
l’agit  de  métaux.—  *'oxtg*:vu,  v.  pron. 

OXYGÉXÈSKS,  subst.  fém.  plur.  (okcijéni se), 


*»  mèdee,,  maladies  qu'on  attribue  aux  dét- 
ordre* do  ioxyi/i’ nation. 

oxycoxf.  . adj.  des  deux  genres  (oAripnourt 
(du  grec  6 (ui,  aigu,  et  yutn as,  angle),  l.  de 
géom.  ! triangle  oxygonr , qui  a tous  le*  angles 
aigu».  On  dit  plu*  communément  aentumile, 
oxv  ut  prie,  subst.  fém.  (okci-itfii  (du  grec 
aigu,  et  myr„  loucher),  t.  de  méder.,  de 
veloppemcnl  exeeatir  du  loucher. 

OXYtiAt>Hit|iB,  adj.  des  deux  genre*  (okei-a- 
fixe:,  qui  concerne  t'oxyha/drie. 

OXYl.APAYHK , tub».  ma»,  (okcilnpate),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante. 

OXYLÉl.KR,  aoh.  maa.  yd.  (okciléle),  t.  dliisi. 
nau,  famille  d'insectes  de  l’ordre  des  coléoptère*. 

oxyi.oriox,  subst.  ma».  (nAeffoM-onv,  t.  *fe 
bot.,  sorte  d’arbrraveau  de  la  rnniillc  de*  Ugn 
minensés. 

OXYMEI. , subst.  mas.  (okclmele)  (du  gnr 
ai<A  , vinaigre,  et  fn)t,  miel),  mélange  de  tm.l 
cl  de  vinaigre. 

OXYMK1.LITR,  subst.  fém.  (okcimélelHe),  t.  rie 
pharm.,  médicament  dans  la  préparation  dtiqnrl 
Il  entre  de  l’axymel 

OXYMunox.  subit,  mss.  (oArimoroo),  flg.  d«* 
rhétorique  par  laquelle  on  semble  sr  ronlre<lirr. 
— Demande  laite  avec  nne  affectation  qui  dé- 
plaît. Inusité. 

OXYMYMMBB,  subst.  fém.  (oitrimirrtiie),  t 
de  bol.,  sorte  de  plante  sauvage  de  la  fainlll- 
des  myrte*. 

oxyorb,  subst.  mas.  (okei-one),  peuple  ima- 
ginaire qui  avril,  dH-on  , la  tête  humaine  et  le 
reste  du  etir|M  d’une  bète. 

oxyoi>e,  subst.  mas.  (okei-ope),  L dTilst.  nal., 
genre  d’ararimides  de  l’ordre  de*  pulmonaire*. 
OXY t»l*| F, , subst.  fém.  (oAri-op!)  (du  gree 
aigu,  et  ci,  œil',  t.  de  Médec.,  dévelop- 
pement excessif  du  seul  de  la  me.  — Impo**»- 
bililé  de  reeunnriire  te*  plus  petits  objets  , 
même  faiblement  éclairés. 

OXYPltamim  . subit,  mas,  (okdpenüome),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  »*- 
elépiadiN-s. 

OXXPLTRE.  subit,  fém.  fnkfipetre\  t.  d'hlit. 
nal.,  pierre  alumineuse  qui  avait,  dit-on,  la  pro- 
priété de  calmer  la  soif,  en  la  frisant  Infuser 
dans  le  liquide  que  l'on  buvait. 

O.XYPHF.RIK,  subst.  féso.  (okclfêri),  t.de  bol., 
genre  de  plantes  qui  diffère  peu  des  humées  et 
des  ealomer  tes. 

OXYPMLOGOSe,  subst.  fém.  (okdflognàu), 
(du  grec  a{i A,  aigu,  et  givyt§i it,  iuOammation) , 
I.  de  médec.,  douleur,  inflammation  sur-algue. 

Oxyphckxir , subst.  fém.  {okdfenf),  t.  de 
bot.,  nom  qu’on  donne  quelquefois  au  tamarin. 

oxyphonie,  rubst  fém.  ( okeifoni ) (du  grec 
o(ve,  aigu,  et  de  «>6i»n,  voix),  l.  de  médec., 
sytnplAme  de  quelques  maladies,  od  le  larynx 
est  d’abord  affecté.— Voix  aiguë. 

«xvPHOXtQt  f.  , adj.  des  deux  genres  (oArl 
fonike),  qui  concerne  l’oxyphonie. 

OXYPHOHPHI  BF  , subst.  mas.  (okcifneefnre  , 

| t.  de  rhim.,  composé  de  photfthore  él  d’un  o.tyde 
i métallique. 

nxvPiiRÉSlR,  subit,  rèm.  (oAri/Vrixf)  (du  gree 
e(iri,  aigu,  et  çaypiyrvS,  odorat),  t.  de  médec,, 
dévelnpjvement  êteessif  du  sens  de  l'odorat. 

oxypork  , subsl.  mas.  [okclpore),  t.  d'hlri. 
nal..  genre  d'inseelcsde  l’ordre  de*  eoléoptère*. 

O.lYPTKRE,  subst.  mai.  (okeipeldre',  t.  d’hisl . 
nal.,  genre  de  rétarés  voisins  des  dauphins. 

Oxyrkgmie  , subit,  fém.  (okciregncml)  (du 
grec  eftrf,  aigre,  cl  tpejyur,  roter),  I.  de  nié 
dec.,  aigreur  de  l'»c>dc  de  l'estomac  qui  nuise 
de*  rapporis. 

owkhyyqi  E,  subsl.  mas.  (okcireUike)  (du 
grec  okm,  aigu,  et  , bec),  t.  d'hlit.  Bal., 
genre  do  poissons  qui  se  rapyfruchent  des  ».vl- 
tnnne*.  — Myih. , poisson  révéré  en  Kgypte 
dans  la  ville  du  même  nom  que  lui. 

OXYRRHODi*,  subst..  mas.  ( okcirodelit ) (du 
grec  efcrf,  vinaigre , et  poiy , r ose),  t.  do 
pharm.,  Uniment  d'huile  rosat  et  de  vinaigre  rosal. 

oxy*.  subst.  mas.  (oérice),  l.  de  bot.,  plante 
des  anciens  que  quelques  modernes  rapportent 
A la  surdle. 

OXvaACCHARi'M,  subst.  mas.  (okciçak-karo- 
nr)  (du  grec  eÇut,  vinaigre , et  nueympo»,  sucre), 
sirop  fait  de  sucre  et  de  vinaigre. 

OXYSKl.,  subsl.  mas.  (okcisele),  i.  de  ehimiet 
sel  dont  la  hase  est  combinée  avec  un  acide. 

OXYSTF.t.ME,  subit,  fém.  { okiceiileme),  do 

bol.,  plante  pubcsccntc  de  U famille  dea  apnej- 
nées 


OXY 

OITSTOU* . tubst.  ma*,  ^otdcciomr) , t. 
d’insi,  cul.,  genre  d'msecies  do  l'ordre  de*  co- 
■OptifM. 

OUSUl.rt'ltC,  subit.  mu.  ( okciçulrlure I.  de 
chimie,  composé  de  soufre  el  d'un  oxyde  uieul- 
lh|ur. 

om vhtre.  subit,  mis.  ( okeitartre J , I.  de 
chim.,  acétate  de  potasse . terre  foliée  de  larire. 

uwtm.k  , subit,  nus.  (okciltU),  t.  d'hisl. 
Ml.,  genre  d'inseelri  de  l'ordre  dri  coléoptère*. 

o\ ytbopis  , subit.  mas.  (okfUropicri,  l.  do 
toi.,  genre  de  plantes  vmam  de  celui  despbacas 
Cl  des  astragales. 

omine,  subit,  ma*,  akd-we),  I.  dlûst.  ut., 
genre  du  vers  intestins. — Grurc  de  poisson»  os- 
•eut. 

OXYZÈYK,  subsl.  niai  ,o kazéne),  t.  d'hisl. 
ni u,  sorte  de  poisson. 


OZE 

OV.ITT  , B,  adj.  [oi-ian , foule',  î.  de  pnt., 
celui,  celle  à qui  on  rend  un  compte  en  Justice. 
C’est  aussi  le  part.  près,  presque  inusité  de  noie. 

OYE,  subit,  fétu,  {od-ie  , ouie.— Oie.  (Boule.) 
Vieux,  et  meme  hors  d'usage. 

OY  ER,  subit,  nias.  (oé-ic),  rôtisseur,  marchand 
d’oies.  Hors  d'u*age. 

OTEE,  impératif  de  oalr  (od-id),  silence,  écou- 
lée. Il  est  sirui. 

oromt.  sub«t.  propre  nias,  (ni-onenakee), 
eillige  de  France,  chef-lieu  de  union,  arrond. 
de  Mauiua,  Hep,  de  l’Ain. 

oziMQIF..  adj.  inas.  (otanlkt),  «e  dit  d'un  re- 
mède ou  d'une  préparation  propre  à nettoyer 
l'intérieur  de  la  bouche. 

ou:  y K , subit,  mas.  (oiéw)  (du  grec  oftt»  , 
sentir  manvai*  , t.  de  inedec.,  ulrère  putride  du 
ne»,  qui  filiale  une  odeur  Irés-désagreable.  — 
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T.  d'hist.  nal.,  espère  d'animal  marin  qui  ré- 
[tand  une  mauvaise  odeur.  — Genre  d'insecte* 
carabiqiies  de  l'ordre  des  coléoptères, 

ozéyite,  subsl.  fem.  (otrUté),  l.  de  bol., 
■oitc  Je  petite  plante  qui  ntiale  une  mauvaise 
odeur. 

o/i  sises  Y,  subsl.  mas.  {osinleekan),  i.  d'hist. 
nsi.,  espèce  d'oiseau  qui  se  trouve  en  Amérique. 

OziniT,  subit,  nias.  ( oiira) , mois  de  juin  du 
cileiidrier  de*  Syriens. 

OZOl.C,  subsl.  propre  mas.  (oto/c),  nom  d'une 
ancienne  peuplade  lorr icône,  dont  la'  capitale 
était  Ampliisc. 

ozo yk,  subsl.  mas.  (osone),  I.  de  bol.,  genre 

de  plants*. 

osoTHSMNR,  subsl.  mas.  (osofomene),  |.  do 
bel.,  sorte  d'arbriaseau  de  la  famille  des  corjin- 

blfêres. 
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P,  subst.  nui.  (prononcez  pe  et  non  pas  pé , 
qui  no  rcnJ  point  lo  ion  naturel  do  cette  lettre), 
seizième  lettre  de  l'alphabet  français,  et  la  dou- 
zième des  consonnes. — P était,  chez  le»  Romain», 
une  lettre  numérale  qui,  comme  le  C , signifiait 
cent,  el.ajriuoniéd'uue  barre  horizonUle,  qua- 
tre cent  mille.— En  muiique  , par  abréviation,  P 
signiQe  piano  ou  doux  ; PP  pianissimo  , très- 
doux.— Ko  t.  de  banque  et  do  commerce,  P si- 
gnifie proteste  ; ASP,  accepte  sous protêt  ; ASPC, 
accepté  sous  protêt  pour  mettre  à compte  ; P °j», 
pour  cent;  P **;••,  pour  mille.  — I'  indique  La 
•elziéme  feuille  d'uu  litre.  — P e»t  auui  le  ligne 
de  la  me»urc  du  pied  ou  pouce  ; cependant  nous 
proposons  dans  nuire  Dictionnaire  pour  abré- 
viation de  pire/ , et  p*  pour  abréviation  de  pouce. 
— P est  le  caractère  qui  distinguait  la  monnaie 
frappée  à Dijon.  — En  pharmacie,  P cal  l'abré- 
viation depugillum,  poignée,  et  souvent  celle  de 
part,  pirlic.  — P initial  se  prouonre  toujours  , 
soit  devant  les  voyelle»,  soit  devant  les  conson- 
nes, comme  dans  page,  psaume , ptalmitle  ; Il 
faut  en  eicepier  le  p Immédiatement  suivi  d’un 
A.  — Dans  le  corps  d'un  mot,  il  conserve  éga- 
lement le  aon  qui  lui  est  piopre,  excepté  encore 
quand  il  est  suivi  d'un  h.  Il  sr  fait  sentir  dans 
ineptie.  Inepte,  adoption  , captieux . baptismal, 
septembre,  tepte  noire . reptile,  aptitude,  sept  an - 
ytsime,  contempteur,  excepte,  lymptùmc.  exap- 


lion.  — Mais  U est  muet  dans  baptême,  baptis- 
taire, baptiser,  batiste,  cheptel,  dan»  exempt, 
exempter,  compte , prompt , dompter . et  en  gé- 
néral dans  presque  tous  les  mots  od  il  ae  trouve 
deux  consonnes.  — Le  p final  ne  se  prononce 
fias  dans  camp,  champ,  sirop,  loup,  drap  , sept 
et  tes  dérivés  , mais  il  se  prononce  dans  Alep  , 
Gap.Jalap,  cap. — P final  ac  prononre  dans 
beaucoup  et  (rop,  suivis  d’une  voyelle  : il  a beau- 
coup étudie  ; il  est  trop  ente te.  S’il  n’est  pas  suivi 
d'une  voyelle,  on  ne  le  fait  pas  sentir.  On  le 
prooonce  aussi  dsni  le  discours  souteau , dans  le 
mot  coup,  suivi  d'une  voyelle  ; coup  inattendu, 
coup  extraordinaire.  Lorsqu'il  y a deux  p de 
suite,  la  première  syllabe  est  brève,  cnrano  dans 
opposer , etc.  En  général,  lorsque  p est  redoublé, 
on  n'en  prooonce  qu'un.  — Ph  ae  prononce  fe  : 
philosophe.  Ph  conserve  ce  son  qui  lui  est  propre 
dans  loua  les  mots.  Observons  que  ph  est  tout- 
A-fsit  inutile,  et  hors  du  genie  do  notre  langue. 
Il  remplace  ou  annonce  le  plus  ordinairement  le 
p des  Grecs,  et  nous  le  faisons  sonner  comme 
nous  prononçons  cette  lettre  grecque.  Aussi  est- 
il  le  plus  souvent  la  marque  qu'il  y a en  grec  une 
aspiration;  et  nous  ne  dorions  employer  celte 
double  consonne  que  dans  le  cas  seul  de  cette 
aspiration. 

im  unies  ou  im «Mvttt.s. subit,  fém.  plur. 
(pa-ttsallc,  pu-ami/i;,  inylh.,  fêles  athénienne», 


célébrées  en  l'honneur  d'Oiiri»  retrouvé,  c’csl-4- 
dire  du  soleil  renaissant. 

p A asm.  subjt.  propre  mas.  (pa-aei),  rnyth., 
nom  donné  à l'Être  suprême  par  le»  Ertamens, 
division  des  Morduans  , peuples  soumis  à la 
Russie. 

Panons,  subit,  mas.  (pabou),  t.  de  relit.; 
c'est,  en  Perse,  le  baisement  des  pieds  , marque 
de  respect  des  seigneurs  envers  les  souverains;  et 
la  manière  dont  tes  vassaux  prêtent  foi  et  hom- 
mage i leurs  seigneurs. 

pabci.aihe,  subst.  mas.  (pabmUrc),  t.  JTiist. 
ane.,  soldai  qui  allait  au  fourrage. — Adjudicataire 
de  travaux  publics , chez  les  Romains. 

PACA , subst.  mas  ipaka),  t.  d'hisl.  nal.,  aorte 
de  cochon  de  lait  du  Brésil. 

PACACK,  subit,  mai.  pakaje)  (en  lai.  pazeua), 
lieu  od  le  bétail  va  paître.  — Droit  de  pacage . 
le  droit  d’envoyer  paître  son  bétail  dans  certains 
pâturages.  — pacaci,  pItcrack,  rivi»,  patchs. 
(Syn. s L«  pacage  est  un  lieu  propre  pour  nour- 
rir et  engraisser  du  bétail.  Le  pâturage  est  un 
champ  ou  le  bétail  pâture  et  te  repaît,  le  pâlis 
cal  une  terre  où  l'on  inéue  paître  le  bétail,  la 
pitlnre  est  une  terre  inculte  où  le  bétail  trouve 
quelque  chose  i patlrr.  — On  dit  de  bous  pucu- 
qes  , de  gras  pâturages  , un  aimple  paru  . une 
vaine  pâture.  — Pacage . déligne  la  qualité  «le  ly 
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terre  et!»  production  propre  dont  ctle  se  couvre. 
Pâturage  marque  et  la  propriété  de  la  terre,  et 
l'abondance  de  la  production  propre  au  bétail  , 
et  l'usage  qu  on  en  rail,  Pâtis  rappelle  scule- 
ment  l'action  simple  de  patire.  parure  ne  ae 
prend,  dan*  l'acception  présente  , que  pour  un 
lieu  vain  cl  entièrement  négligé,  qui  ne  peut 
donner  qu’une  herbe  rare,  courte  cl  pauvre.  — 
Les  prés  et  les  prairies  forment  naturellement 
des  pacagea.  Les  pacagea  soignés,  entretenus, 
emploies  à leur  destination  naturelle,  couvert» 
de  bestiaux , sont  de»  pâturages.  Les  bruyères  , 
les  lande»,  les  bois,  comme  les  près,  forment 
des  pâlis.  I>e*  friches , des  lerreins  négligés  ou 
abandonnés,  de  mauvaises  terres  qui  ne  sont  ni 
en  pré  ni  en  labour,  sont  des  pâtures. 

i*u.  tué , part,  pats  de  pacager. 

PACAGER , v.  neut.  ipakajC),  I.  de  coutume  , 
paître,  pâturer. 

PAC  Al. , subit,  mas.  ( pakaie ),  I.  de  bot.,  es- 
pèce d'arbre  dont  les  cendres  guérissent,  dit-on, 
les  dartres  et  le»  feui  volants. 

pacame*,  subst.  fera.  plur.  'pakalij  (du  lai. 
pas,  part*,  paix),  mylh.,  fêles  des  anncnslto- 
mains  célébrées  en  llionueur  de  la  Faix. 

Paca  % R ou  l'kctmi.H.  subit,  mas.  .pakane), 
t.  de  bol.,  uoyer  de  U Louisiane. 

paca  AT,  subst.  mas.  ipakait),  l.  pop.,  manant, 
homme  du  peuple. 

PACA&CBAS , subst.  mas.  (pakacekâce,,  mos- 
couadc  que  l'on  relire  de  la  sève  des  palmier»  , 
aux  Philippine». 

FAtXAUblLRG  (l*),  subit,  propre  féru.  (la- 
p akbditre),  village  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton , arrond.  de  Roanr,  dep.  de  la  Loire. 

pack  (us),  subst.  mas.  linepâcc) , prison  do 
moines  dans  laquelle  on  enfermait  pour  la  vie. — 
Au  (dur.,  des  Ui-pace. 

l’ACFi  ou  PAPI,  subst.  mas-  (pakefi,  paft ) , 
t.  de  mar.,  la  grande  voile  du  grand  nril  , ou 
le  grand  paefl.  — Le  petit  paefi  cil  la  voile  de 
misaine. 

paciia,  subst.  mas.  (pacha),  l.  de  relat.,  li- 
tre d'honneur  qui  se  donne,  en  Turquie,  i des 
personnes  considérables  , même  sans  gouverne- 
ment. — Autrefois  on  disait,  et  quelques-uns  di- 
sent encor»,  bach a.  — Monnaie  de  cuivre  du 
rojiumc  de  Guxarate. 

vu  naCAMAC , subst.  propre  mas.  (pachaka- 
mufc:,  inylb..  nom  que  les  Péruviens  donnaient 
A l'Etre  suprême. 

pach ai.ik  , subit,  mss.  (pachalil) , gouver- 
nement d’une  province  turque.  — La  province 
même. 

pachacamama,  subst.  propre  fém.  (pacha- 
kamama  , mylh.,  déesse  adoréo  autrefois  par 
les  habitants  du  Pérou. 

PAC -lis:  AUI.KPU  AROsE  , subit.  fém.  (poche -a- 
btefartne)  (du  grec  •,  épaissir,  el  Câs- 

fttfio »,  paupière),  l.  de  médec.,  nom  que  quel- 
ques auteurs  ont  donné  i l'épaississement  du 
tissu  des  paupières , produit  par  des  excroissan- 
ces ou  des  tubercules  développés  sur  ses  bords. 

FÂCHÉE,  subst.  fém.  (pacheu  t.  d'bist.  nat., 
émeraude  orientale,  corindon  vitreux  d'une 
routeur  verte. 

PACHIRIEH,  subst.  mas.  (pachlrie),  l.  do  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  malvacécs. 

Pac  hoi.m  » , subst.  mas.  [pacholêk. i,  valet 
qui  accompagnait  chaque  soldat  d'une  milice  lar- 
lare  qu’on  employait  autrefois  dans  les  armées 
polonaises- 

nenos , subst.  mis.  ( paehon  ) , ancien  mois 
égyptien  qui  répond  au  mois  do  mai. 

PACHYCHime,  subit,  fém.  (pachiehimi)  (du 
grec  srx~/yi,  épais,  et  gu/set,  suc,  humeur),  t. 
de  médec.  , épaississement  morbide  des  hu- 
meurs. 

PACHYDERME,  subst.  ma»,  el  ad),  des  deux 
genres  (pachidârcine)  (du  grec  me/v»,  épais  , et 
ùou* , peau),  l.  d’bist.  nat.,  famille  de  mammi- 
fères quadrupèdes. 

PACHVGA&TRE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  ( paehiguacelrt ) (du  grec  awjgvt,  épais,  el 
ysnr r,p,  l'estomac;-,  t.  d'hisl.  nat.,  grnro  d'in- 
sectes de  l'ordre  de*  diptères. 

PACHYAKNK,  subit.  mas.  el  adj.  des  deux 
genres  (pachiuâ met  (du  grec  , épais , cl 

rtpot,  bois',  I.  de  bol.,  arbuste  de  l'Australie. 

PACM  Yl'Hl (.LE , subst.  fcm.  ipachifilcj  (du 
grec  TTxjfv» , épais , et  fuÀko»  , feuille) , t.  do 
bot. , plante  parasite  de  la  famille  des  orchi- 
dées. 

PACJlYftARORI,  subsl.  fém.  (pachiutiulre)  , 
t.  de  bol.,  plante  vivace  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 
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PAC.ii YSTOSlE  , subst.  mu.  et  adj.  des  deux 
genres  ijachiceU/me),  t.  d'bist.  nat.,  genre  d’io- 
sccles  de  l'ordre  des  diptères. 

PACtlYTOft  , subit,  propre  mas.  (packilàCt)  , 
mylh. , un  des  chiens  d'Acléoo,  constellation. 

PACirÊRB,  adj.  des  deux  genres  (pacifére) 
(du  latin  pax  , gén.  pacte , paix  , et  fera , je 
porte) , qui  porte  la  paix.  — Surnom  de  Mi- 
nerve. 

pacificateur  , subst.  et  adj.  mas.  ( pacifi- 
kateur } (en  lai.  pacificator),  qui  fait  la  paix,  qui 
travaille  à la  paix.  On  dit  aujourd'hui  au  fém. 
pacificatrice.  — On  a donné  antrefois  le  nom  de 
pacificateurs  aux  membres  de  plusieurs  sectes 
d'anabaptistes. 

PACIFICATION,  subst.  fém.  (paeiflkâcion)  (en 
latin  paciflcaiio),  rétablissement  de  la  paix  dans 
un  état  ; calme  des  dissensions  domestiques. 

PACIFIÉ , E,  pari.  pass.  de  pacifier. 

pacifier,  v.  net.  ( pacifie ) (en  lu.  pacificare), 
calmer,  apaiser,  faire  cesser  la  guerre  cl  réta- 
blir la  paix. — se  pacifies,  v.  pron. 

PACIFIQUE  , adj.  des  deux  genres  ' paclfike ) 
(en  latin  pacifiais),  en  parlant  des  personnes  , 
paisible,  qui  aime  la  paix.  — Eu  parlant  des 
choses,  paisible,  tranquille. — Titulaire  paci- 
fique , dont  lo  litre  n'est  pas  contesté.  — La 
mer  Pacifique , la  mer  qui  est  au  couchant  de 
l’Amérique. 

PACIFIQUEMENT,  adv.  (paciflkeman) , d’une 
manière  pacifique. 

r ACM  oad.  subsl.  mas.  (pakefon),  nouvel  al- 
liage Imitant  l'argent , composé  de  cuivre  , de 
aikel  cl  de  zinc.  On  le  nomme  aussi  ar- 
gentan. 

packbits,  sub.  mai.  (paku-i),  en  Hollande  , 
magasin  où  les  marchandises  restent  en  dé- 
pôt , en  attendant  qu'elles  aient  acquitte  les 
droits. 

PACMTHE,  subst.  fém.  (paklitr),  t.  d’hisl. 
nat.,  genre  de  coquilles  dont  on  a trouvé  le  type 
dans  le  désert  de  Tara, 

pacv  , subit,  ma*,  ipakfi),  t.  d'hisl.  nat.,  sorte 
de  pierre  métallique. 

PACOCËROBA , subst.  mas.  (pakoetroba)  , l. 
de  bot.,  plante  du  Urésil  qui  a lo  port  et  lo  feuil- 
lage de  la  canne  d’Inde. 

PACOLET,  subsl.  mas.  (pakoté) , t.  de  mar. , 
cheville  avec  laquelle  on  amarre  les  haubans  ê 
l’extrémité  des  bvutc-hori  qui  sont  à la  proueeté 
la  poupe  de  la  tartane. 

paco,  subst.  mas.  {paho),  I.  d'hisl.  nat. , 
animal  d'Amérique  assez  semblable  i la  vigogne, 
et  portant  comme  elle  un  poil  laineux,  très- 
doux  el  très-fin. 

PACOSÉROCA , subsl.  fém.  (pakocérbka)  , l. 
de  bol.,  plante  pour  la  teinture. 

PACOTim.e,  subsl.  frm.  (pakoii-ie),  quantité 
de  marchandises  que  celui  qui  sert  sur  un  vais- 
seau peut  embarquer  pour  ton  compte.  Ou  l'ap- 
pelle aussi  portée. — Dans  le  commerce,  partie  de 
marchandises  qui  compose  la  cargaison  d’un  na- 
vire. — Fam.,  quantité  d’objets' quelconque!  t 
voilà  une  pacotille  de  hardes  et  de  livres.  — 
Marchandise  de  pacotille,  marchandiae  de  qua- 
lité inférieure,  qu’on  ne  peut  débiter  qu'a  bas 
prix,  el  même  i perte  : ce  que  vous  voulez  me 
vendre  n’est  véritablement  que  de  la  pacotille. 

PACOTi i.i.kur  , subst.  mas.  ( pakoti-icur  ) , 
qui  fait  une  pacotille  pour  dea  paya  d’outre- 
mer. 

PACOURIF.R , subsl.  mas.  [pakourlé) , I.  de 
bot.,  sorto  d'arbrisseau  doul  les  fruits  ressem- 
blent i des  coings. 

I*  Al  01  RUE  , OU  PACOORINOPSIDE  , subll. 
fém.  ( pakourine , pakourinopecide),  l.  do  bot.  , 
genre  de  plantes  de  U famille  des  cbicoracécs. 

PACQUCR,  v.  acL  Voy.  saque*. 

p acquêt,  subst.  mas.  (pu  Lie),  composition  de 
suie , de  farine  el  d’urine,  pour  tremper  le  fer  et 
l'acier  par  cémentation. 

PAbQUiRE,  subsl.  mas.  (paklre),  L d’hisl.  nai., 
animal  semblable  au  porc  , qu'on  trouve  dans 
l’Ile  de  Tabago. 

PACTA-CONYENTA  , subst.  mas.  plur.  (Telle 
est  du  mains  l'opinion  de  l'Académie  ; mais,  de 
bonne  foi,  n'cal-ce  pas  plutôt  une  locution  latine 
qu'un  subsl.?)  (paktakouveinta  , expression  latine 
que  l'usage  a consacrée,  et  qui  iigntlle  : Us  con- 
ventions que  le  roi  de  Pologne  nouvellement  élu 
et  la  république  s’obligeaient  mutuellement  i 
observer  dani  la  diète  d'oleclion  i signer  Ua  puc- 
la-eontcnta. 
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PACTE  , subst.  mas.  (pakte)  (en  lai.  paetum  , 
fait  deposcici,  traiter, convenir,  faire  un  accord), 
accord,  convention. — Pacte  de  famille,  l'accord 
qui  se  fait  entre  Ica  membres  d'une  famille,  et 
non  pas  seulement  entre  tes  membres  d'une  fa- 
mille souveraine,  comme  l'indique  faussement 
l ‘Academie. 

PACTEOR,  subsl.  mai.  (pakteur),  faiseur  de 
traités,  de  conventions,  (doute.)  Inusité. 

PACTION , subst.  fém.  ( pakeion  ) ( en  latin 
pactio  ),  pacte.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit  qu’au 
palais. 

PACTISÉ , part.  pats,  de  pactiser. 
pactiser,  v.  neut.  (paF/ixe)  (en  lat.  pascici), 
t.  de  prat.,  faire  un  pacte,  une  convention.  — 
Composer,  transiger.  Il  ne  se  prend  guère  qu’en 
main  aise  pirt. 

PACTOt.E,  subsl.  propre  mas.  (paktofe),  fleuve 
d'Asie,  dans  la  Lydie , fameux  chez  les  anciens 
par  1rs  parcelles  d'or  qu'il  roulait , dit-on  , dan» 
son  ht.  Les  poètes  l’ont  célébré  à l’cnvi,  el 
font  même  encore  aujourd'hui  sur  ce  neuve  de» 
allusions  continuelles  : avoir, posséder  le  Pactole, 
être  fort  riche. 

IMCTOi-int;*,  subit,  propre  fém.  plur.  (y>n(- 
lolule.  . mylh.,  nymphes  des  bords  du  Pactole. 

PACY-aur-eure  , subit,  propre  tuas,  fpaci- 
çurcure),  yillo  de  France , chef-lieu  de  canton  , 
arrond.  d’Êvreux,  dép.  de  l’Eure. 

padéen  , subsl.  mas.  padd-ein),  nom  d'un 
peuple  des  Indes  , que  l'on  dit  anthropophage. 

PADEI.1N,  subsl.  mas.  (padetein) , pot  ou 
creuset  dans  lequel  on  fond  la  matière  du 
verre. 

imden,  subit,  mu.  ( padelu ),  sorte  d’amande 
amère  qui  sert  de  petite  monnaie  à Guzaralc. 

padf.rk  , subst.  mas.  ( padére J,  I.  d'hisl.  nat., 
genre  de  reptiles  de  la  famille  dca  serpents. 

padiak,  subit,  fém.  ipadlne),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  algue*. 

nuisit  i,  subsl.  ma*,  (padicha),  I.  de  relat., 
dignité  en  Turquie. 

padoi.i.K,  subst.  fém.  (padole),  t.  d’hi&t. 
nal.,  genre  de  coquilles  de  U famille  des  halio- 
tides. 

I'adota,  subst.  fém.  (padota),  l.  de  bol.,  es- 
pèce de  plante  du  genre  des  nurrubes. 

padou,  subst.  mas.  (padou),  ruban  moitié  fil 
et  moitié  soie. 

padOEE,  subst.  propre  fém.  (padou),  ville  for- 
te du  royaume  loinbardo-  vénitien. 

PADODAN,  subst.  mas.  (padou-an),  pilurage. 
PADOU  an,  subst.  et  adj.  mai.  , au  fém.  PA- 
dodFnnk  (padou-an,  dou-aiu),  qui  est  de  Pa- 
douc,  qui  concerne  Padouc. 

PADODAIAB , subst.  fém.  ( podou-one ),  médaille 
contrefaite  d'après  l'antique,  par  un  graveur  de 
Padouc,  Louis  Lton , surnommé  le  Padouan. 
C’était  on  peintre  célèbre  qui  (lotissait  au  com- 
mencement du  dix-septième  siècle  : cette  mé- 
daille que  tous  croyez  antique  est  une  padouanc. 
— Sorte  do  danse  usitée  à Padouc. 

PADRl,  subst.  mas.  ( padrl  ),  t.  de  bol.,  bd 
arbre  du  Malabar,  de  U famille  de*  bignonnées. 

P .sa  N , subsl.  mas.  (pC-an),  mylh.,  hymne  des 
anciens  en  l’honneur  des  dieux  et  des  héros. 

PCANTiDE,  subsl.  fém.  (pâ-anUde),  I.  d’hisl. 
nal.,  pierre  précieuse. 

pædéRR, subst.  mas.  ipédire),  t.  d’Iiist.  nal., 
genre  d'inseeles  de  l'ordre  des  coléoptères. — T. 
de  bol.,  sorte  de  plante. 

pcdéros  , subit,  mas.  (péddràee),  L d’bisi. 
nat. , sorte  d'ainètbysie , ou  espèce  d'opale 
blanche. 

PCDérotk  , subit,  rètn.  ( pederote  ),  L de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  Tamille  des  peraon- 
nèes. 

pcdOsome,  sobsl.  mas.  (pedouomc)  (du  grec 
ituiioi,  gén.  de  ntui,  enfant , et  yf/»o»,  je  gou- 
verne), instituteur  dés  enfants  dans  la  république 
de  Sparte. 

P.EDOPHII.E , subst.  des  deux  genres  (pédofih) 
( du  grec  jTsti t,  gén.  mufa  , enfant,  et  fuc*, 
ami),  qui  aime  le»  enfants. 

P.RDOTU v *i E , subit,  fém.  (pédotizi)  (do  grec 
weu(,  smeôni,  enfant,  et  Oueas,  victime),  l.  d'an- 
liq.,  sacrifice  d'enfants  pour  apaiser  le»  dieux. 
P.KDOTMB»  , subsl.  mas.  pedetribe  (du  grec 
Ktudoi,  enfant , cl  je  frotte),  I. 

d inliq.;  nom  qu’on  donnait  à celui  qui,  dgns  les 
gymnases,  frottait  d'buile  les  jeunes  geos  avant 
les  exercices. 

P.KDÜTROPHE,  subit,  mat.  (pédotrofe)  (du 
grec  irait,  gén.  nsini,  enfant , et  rptfs»  , je 
nourris)  , celui  qui  enseigne  la  manière  de 
nourrir  les  enfanta. 
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rt.i.ontorint,  subsi.  reoi.  (jnrd&tsofl)  (même 
élyui.  «(Uc  relie  du.  mu*  précéd.)  , Sri  «le  nour- 
rir le*  enfants  » la  mamelle.  — Nom  d'un  (mime 
latin  composé  par  Sainte-Marthe. 

p«DOTiOniH)VI,  14.  île»  deux  penn-fp»1- 
dotroftke,,  qui  a rapport , qui  eourcruc  ta  pado- 
trophlc. 

PAÉNl-r.AORI,  subit,  mas.  ( pa-eulki-orl  ) 
mytli.,  espèce  de  pandarou  ou  prêtre  imb-  n. 

I*  »o\  , «ubsl.  ruas.  rpé-ou),  l.  do  lili.  auc. , 
pirii  de  «en  d’une  longue  et  iroi*  brfiti. 

Pf,nMt.  subit,  rem.  (fK-oula),  t.  do  bol., 
p!.inle  des  anciens  que  l'on  a rapportée  à la  pi- 
mine. 

IMG  AIR,  subit,  fém.  (paguié),  rame  que  1rs 
Murages  emploient  sur  leurs  pirogue».  — Arbre 
irèf-rouiuinn  â la  Guyane,  dont  le  bois  sert  i 
rairc  des  canots  cl  de*  avirons. —T.  de  ralllneura 
■le  sucre,  grande  spatule  do  bois,  semblable  A ta 
pagaie  des  canots , mois  plus  petite.  On  s'en  sert 
jmur  remuer  le  «iirro  quand  il  rarrolrliil , a lin 
d'en  formrr  le  grain. 

PAGAi.E , subît,  fcm.  (linguale),  t.  de  nur. 
qui  ne  s'emploie  qu'avec  la  prêp.  eu  : en  pagaie, 
pour  dire  : arec  précipitation , en  désordre  : 
mouiller  eu  pagaie  ; jeter  des  effi  It  en  pagaie 
dant  la  rate  tla  tvissêau. 

PAC  \M  AT , subsl.  mas.  ( pagnama  ),  t.  de 
bol.,  arbre  visqueux  qui  croit  aux  Moluque*. 

1MGAMIEH,  subsl.  mas.  ( paguamié  ),  I.  de 
bol.,  nom  d'un  arbrisseau  qui  croit  dans  l'Ile  de 
Guyenne. — Genre  do  plantes  de  la  famille  des 
rubiacrcf. 

PXGANU.E»  OU  PAGAA SI  IES , subft.  fém. 
plur,  (paguanale,  naît),  tujlh.,  fêlo  des  dieux 
champêtres. 

r VG  ASIE  , subsl.  fétu,  (pagitanl),  aille,  ado- 
ration des  païens.  Inusité.  Voy.  ragaui**».. 

p vg  va t:i  i.k,  subst.  fém.  (pay nantie  , 1.  d’hist. 
nat.,  sorte  de  poisson  du  grnre  de»  gobie». 

PVC  vxisMK  , subsl.  mas.  (paguauiceme)  (en 
lat.  pafiuuiumts  ),  religion  païenne , Idolâtrie. 
Voy.  païen. 

PAGiPiTE,  «ubsi.  mas.  (paguapate) , t.  do 
bot.,  grand  atbre  du  Malabar. 

PAC  aaéi.1 , subit,  propre  mai.  (paguau'-eln), 
ancien  peuple  de  pagate,  ville  de  Tlicssalic. 

pvr.wvuyiF.,  subsi.  mu.  ipagua-iarke)  du 
grec  nac/oA,  bourg,  et  pouvoir),  t.  d’Iiist. 

auc..  magistrat  de  village  « lie»  le*  auckns. 
PAGAYÉ,  K,  part.  pas*,  de  pagayer. 

PACA  VER,  v.  |l«UI.  ’pngna-û},  faire  voguer 
une  pirogue  indienne  au  moyen  de  la  pagaie. 
Inusité. 

PAGAYEUR,  subsl. mas.  (paga-icur],  t.  de  ma- 
rine, celui  qui  rame  arec  la  pagaie,  l'eu  usité. 

page,  subsl.  fém.  <pa)e)  (en  lat.  pagina .1,  un 
des  ediés  d'un  feuillet  ür  papier  ou  parchemin. 
— I.’écriture  contenue  dans  la  paye  1 In  trois 
premières  pages  de  son  litre  tant  admirables.— 
Ce  n’ui  pin  la  plus  muni  aue  page  de  sa  vie. 
ec  n'est  pas  une  action  qui  le  diMinnore,  bien 
au  contraire. — T.  d'imprim.  : mettre  en  payes, 
1 punir  ensemble  plusieurs  paquets  de  composi- 
tion, pour  en  faire  des  pages  aux«|uctles  ou  rncl 
1111  lolio. — Metteur  en  page  t,  relui  qui  est  chargé 
de  celle  opération. 

PACS,  subsl.  ma*,  tpaji)  (suivant  Turnti*  et 
Popinioo  la  plot  commune,  «lu  lat.  prr-.'agogfum, 
troupe  des  enfants  d'honneur  ou  des  pages,  Cl 
le  lieu  où  ilsioni  élevé*;  fait  «lu  grecnKivK>ts/r«5». 
Voy.  pldaookie*,  enfant  dtionnrur  qu’on  met 
auprès  dt-a  rois,  «les  princes,  etc.  — pages 
de  la  musiyie  . J-uncs  enfants  qu'on  éle- 
vait pour  la  chapelle  du  roi.  — Pages  de  ta  vi- 
nerie.  ceux  qui  se  dcsiinaicnt  é la  vénerie.  — 
Tour  de  page,  tour  d’espièglerie.  — Effronté  com- 
me un  page  de  cour,  hardi  jusqu'*  l'impudence. — 
Etre  hors  de  page , hors  de  la  puissance  ou  dépen- 
dance d'autrui,  f Allusion  aux  temps  do  l'ancienne 
chevalerie,  où  1rs  jeunes  genliUfaommes  étaient, 
dés  l'âge  de  sept  ans , mm  auprès  de  quelque  haut 
baron  , ou  de  quelque  illustre  chevalier,  en  qua- 
lité de  page,  de  dumoueau  ou  varies , espèce  de 
nonriat  lrc»-ijju)eliuani.  A quatorze  ans,  ils 
étaient  hors  de  pope,  et  devenaient  ecuyo r».>— 
Ure  toril  de  page,  avoir  fait  le  tmups  de  son 
service  dans  les  pages.  — Le  hors  de  page,  locu- 
tion surannée  qui  signifiait  la  récompense 
qu'tut  accordait  sut  pages  en  quiilant  le  service. 
— En  U de  uur.,  ayipreiili  matelot , qu'on  apyicilt 
autrement  inoune. 

vvGBAl  , suhst.  nus.  ipa/A),  l,  d'Iiist.  nat., 
unie  de  iioisson  qu'on  trouve  dans  les  tu  ers  d'A- 
frique. 
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racr.i. , subst.  mas.  [pnjél , t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  poisson  rouze  du  genre  des  sparrs. 

PAC lsi », , subst.  fcm.  { pnjezi  ),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  de*  bignonnccs. 
PAC» , subst.  mas.  (paji).  Voy.  nsv. 
PACIAVM.  , subsl.  mat.  [paji-artie),  compte 
de  pièce*  de  marchandises  usité  aux  Indes , lors- 
qu'on rend  en  gros. — Au  Pegu , U est  de  quatre 
pièce*. 

IMUMMTION , subst.  fém.  [pajliolçUm),  série 
de  numérotage  des  pages  d'un  livre. 

PAGINÉ,  K,  part.  pas»,  de  paginer. 
paginer,  v.  sel.  (pujuté),  numéroter  les  pa- 
ge* J nu  livre.— \e  paginer,  v.  pron. 

PAGNE,  subst.  nias,  '.pagaie',,  morceau  d’ étoffé 
dont  les  sauvage*  cotivrent  leurs  reins. 

t*  VGNOA , subst.  «nas.  ( pagnio  11  ),  drap  noir 
très-fin,  ratine  à l’envers,  fabriqué  A Sedan, 
qui  a pris  et  conservé  le  nuiu  du  fabricant. 

P VCftONKfc,  subit.  léiu.  plur.  ipayidoue) , 
pit-evs  de  buis  qui  forment  la  (usée  ou  le  rouet 
d'uu  moulin. 

pvgaottk,  subsl.  mas.  (pagnlote)  (de  l'ita- 
lien pagnotta , petit  pain.  Gent.l  lomini  di  pa- 
(jnotia  , gentilshommes  qui  tr  louaient  pour  es- 
corter les  grand*  dans  quelques  cérémonies,  et 
t qui  l'on  donnait  ce  joor-li  un  pain.  Ménage.)  t 
pdlrun , lâche  i la  guerre.  — Voir  un  tombât  du 
mont  PngnoUf.  Voj.  RoNT- 

PACNOTtRBii: , subit,  fém.  (paguloten),  lâ- 
cheté, bévue.  Feu  usité.  Voy.  pagnotie. 

P.vGOUP. , subst.  fém.  { paguvde  ),  temple  des 
Indien*  idolâtre». — A I*  Chine,  le*  pagodes  sont 
d et  édifices  efevès  cl  circulaires,  employés  A dif- 
| ferents  usages , mais  jamais  A aucun  culte  reli- 
gieux. — Idole  qu'on  y adore. — Fellle  figure  dont 
la  létc  csl  ordinairement  mobile.— < In  dit  fam.  : 
il  remue  la  tête  comme  une  pagode.  — Ce  n’est 
qu’une  pagode,  qu'une  personne  d'un  caractère 
insignifiant.  — Monnaie  d'or  qui  a cours  dans 
l' tilde,  A peu  prés  pour  neuf  livres  tournois,  ou 
buil  francs  quatre-» mgl -neuf  centimes.—  Sorte 
de  manche*  aux  robes  négligées  des  femme*. 

PAG  OUI  NE  , subsl.  fém.  (pagnodiite),  t.dhisl. 
nat.,  espèce  deMéatite  que  l'un  Ure  de  fa  Chine. 

PAGOUH'E,  subst.  fém-  (paguodile),  U de  ini- 
nér.,  substance  minérale  que  l'un  appelle  vulgai- 
rcuiLUt  pierre  de  lard. 

PVGOTiA,  subsl.  mas.  paguouiu),  nom  qu'un 
donne,  dans  l'Inde  et  en  Chine,  aux  petits  ré- 
duit* qui  forment  chapelle  dans  tes  pagodes.  — 
On  doimc-aussi  ce  nom  à do  chapelles  seules  et 
isoler*  dan*  différents  hameaux  ou  villages, dan» 
lesquelles  se  trouvent  ordinairement  les  figures 
nu  k»  statues  des  dieux  qu'on  y adore.  — On 
désigne  aussi,  dons  quelques  endroits,  par  ro 
non»,  les  statues  même*  de  ec*  «lividités.  Voy. 

PAGODE. 

pagre:,  subst.  ma*.  ( paguert },  t.  d’hist.  nat., 
sorte  de  poisson  qui  ressemble  au  pagel.  Voyei 
ra«c«i. 

PxGl'RB , subst.  mas.  (pagure)  («n  grec  ttk- 
•foupot  l.  d'Iiist.  nat.,  genre  de  crustacés. 

P vïuONOivOi.oiiiK.  subsl.  fém.  po-idoiwioloii) 
(du  grec  jrsuiav.  gcu.  de  jrxtf,  enfoui,  roaof,  ma- 
ladie, et  ieyov,  traité:,  l.  do  médec.,  traité,  des- 
cription, doctrine  des  maladies  des  enfants. 

iMii.üNOsoi  ov.i^lr,,  adj.  des  deux  genres 
(pa-ldonowlojike),  qui  concerne  la  pdldouosvlo- 
gte. 

PAIE,  subst.  fém.  (pi)  (suivant  Du  Lange , 
du  latin  barbare  pagua  ou  paya,  qu'011  a dit  avec 
ta  méiue  signification  dans  la  baux*  faltruiej,  solde 
qu'on  donne  aux  gens  de  guerre. — Salaire.  Le  sa- 
laire, dit  Roubaud,  est  le  prix  ou  fa  rétribution 
due  A un  travail,  i un  service  ; la  paie  est  le 
salaire  d’un  travail  ou  d'uu  service  continu. ou 
rendu  chaque  jour  -,  la  solde  «I  k>  pris  nu  ta  (MÉ 
d'uu  service  rendu  pat  une  pertounr  soudoyée, 
rVsi-à-dirc  engagée  à le  rendre  tuiycniiaul  ce 
salaire.  — Debiteur  : bonne,  mauvaise  paie.  — 
Celui  qui  paie,  payeur  - c'est  une  bonne,  une 
muavaiie  pute  ; d’une  mauvaise  paie  U faut  en 
tirer  ce  gu’ot t peut.  Ce  proverbe  dit  au  pro- 
pre et  au  ltgur«‘.  — tluuie-pair,  Voy.  A ta  Mira 
tf.  — Morte-paie,  subsl.  Jem.,  soldat  entretenu 
dans  une  garnison,  tant  en  -paix  qu’m  guerre.  — 
Far  extension,  vieux  domestique,  pic.,  qu’on  en- 
tretient dans  une  insisou  sans  qu’il  y fasse  au- 
cun servioe. 

imikment  ou  PAÎMENr  (l.'Âcodimie  semble 
préférer  paykiiknt,  et,  selon  non»,  celle  pré- 
rérenec  va  contre  1rs  règles  ; car  un  ue  doit  »o 
servir  de  l’g,  dans  les  mut*  de  ce  genr«s  que  de- 
vant une  nivelle  tonnante,  et  niillt-iucnl  devant 
un  t muet,  féal  aiusi  que  l'Academie  eUp-ménic 


PAl 

éerit  j’ciitolc  et  «oa*  envoyons.  Si  l’on  devait 
écrire  payement,  comme  elle  semble  l’insinuer  i 
tort,  011  devrait  écrire  aussi  J’eitreye.\  subst.  ma*. 
péman » (du  lat.  barbare  pagamentmn.  l>u 
fange.),  ce  qui  se  donne  pour  acquitter  uuo 
dette  0»  une  obligation.  — Action  de  payer.  — 
Termes  dans  lesquels  on  paie. 

PiÏEN,  subit  ri  adj.  ma*.,  au  feui.  paIenye 
tpa-kin,  Une  'du  lat.  paginius,  qui  s gnifie  pro- 
prement habitant  de  lit  campagne , paysan , 
parce  que , h>rs  de  l'etablissement  du  chrfalia- 
niMiie,  les  gi-n»  de  la  eam|wgne  eon»ervér«mt 
l'iJ  il.iirie  long-teitips  après  la  convirsion  de» 
villes),  adorateur  dés  faux  dieux  ; idolvtre.  Il  ne 
se  dit  guère  aujourd'hui  que  des  ancien»  peuph-s, 
cl  par  opposition  A ehrettrn .—  Jnrer  comme  un 
païen.  Jurer  continuellement. 

PAÏENNE,  subsl.  et  adj.  fcm.  Voy.  Ni». 

PAll.t.ARb,  B,  subît,  et  adj.  (pa-iur,  larde) 
(de  paille  , lascif,  débauché. 

PAIIJfaRIVEMRNY,  fitlv.  (jnt-fflr«frWt«ii',  tftlIM 
manière  inipudi«|ue. 

PAIMJMiiKfi,  ».  ncui.  <,t»a  tardé),  commeitro 
le  péciié  de  paillai  dise. 

PAILl.AROlAE , subst.  fém  [pa-iardlse) , dé- 
iMvicbe,  impudieité.  Ce  mot  et  les  trois  qui  le 
précèdent  sont  lici-netcux,  et  tes  geit*  hminétca 
eviienl  de  s’en  servir. 

imh.i  an.se,  subst.  fém.  (pd->ac«l,  amas  da 
paille  renfermée  dans  un  sac  de  toile  |nmr  ser- 
vir à un  lit.  — Ce  sac  de  toile  lui -même  ; il  funt 
remplir  celte  paillasse,  y mettre  de  fa  paifie.  — 
Ctu-t  le*  dutillatcurs  d'raux-fortes , massif  en 
briques  sur  le  sol  et  sous  le  manteau  de  la  chemi- 
née, pour  y élever  de*  fourneaux. 

PAIl.l.  \AEB,  subst.  mas.  (pd-taoe),  plat  bouf- 
fon, qui,  dans  le»  troupe*  de  diarlalans,  dan- 
»rurs  de  corde , etc. , contrefait  ridiculement  le 
Jeu  mi  les  tours  de  force  de  se»  camarades. 

PAl  1 i.n.vnon,  subît,  mas.  fpd-injoM;,  sorte  de 
pail/utte  plat«*  et  piquée  éntre  deui  coussins, 
qu’on  met  au-devant  des  fcnfircs  pour  garantir 
du  bruit,  elc. — Frliir  pièce  de  natte  en  (vaille,  en 
sparte,  etc.,  placer  i ta  porle  d’on  appartement 
pour  s'essuyer  le»  (vieil*.  — Quantité  de  paille 
attachée  avec  de  la  flrcflc  le  long  de  quelques 
perches,  dont  ou  couvre  les  espaliers  des  jar- 
dins, etc. 

PAll.l.K,  subsl.  fém.  fpd-fe)  (en  latin  palea), 

| le  tuyau  du  blé,  du  seigle,  do  l'orge,  lorsque  le 
grain  en  est  dehors.  — l u millier  dt  patUc,  nn 
1 millier  de  bottes  de  paille — Paille  ttav aine,  U 
balle  du  grain  qu'on  **n  sépare  eu  le  vsnnant. — 
Vue  paille,  un  fétu  : il  m'est  entré  une  paille 
dans  riril.  — Coucher  sur  la  paUlc,  être  «fans  la 
plu»  grande  misère.  — Mettre  quelg  l'un  sur  ta 
paille,  le  réduire  i la  dernière  misère. — Défaut 
de  liaison  dans  la  fusion  •leflluéiaui.  — Defaut 
dans  un  diamant,  qui  en  diminue  l'éclat . — Paille 
d'arrimage,  bâche  droite  |d»céc  sou»  cliaquo 
tKHit  do  futailles  que  l’on  arrime  dams  les  cales 
de  valeseaux.— Paille  de  bitte,  longue  Cheville  de 
fer  rond,  qui.  passée  en  travers  de  la  tête  des 
moulants  de  billes,  empêche  le  râble  de  s«  dé- 
i-*|nder, — Puillc -cn-fii/ . la  voile  hixsï-e  au  buut 
1 «Ton  haut  de  la  vergue  d'artimon. — ■ f in  de  paille, 

! fait  avec  du  raism  laissé  sur  la  paille,  spièt  la 
récolte.  — Fig.  cl  fam.  : rompre  la  paille, 
se  brouiller.  (Allusion  A ce  qui  »e  pratiquait 
chez  les  aï-rien*  Gaulois  cl  le»  Romains  lors 
do  la  prise  «le  possession  d'une  terre,  ou  du  dé- 
guiTpisscimivt,  du  dessaisissement.  Dana  le  pre- 
mier cas,  appelé  iuftsl  ictiléon  1.  tgneuriale . du 
latin  festuea,  fétu,  (vaille,  on  délivrait  une  houx- 
sim*  «l'aulne,  ou  l'on  dormait  un  brin  de  paille  , 
un  fétu;  dan»  le  second  cas,  qu'on  nommait  de- 
Icstncalton,  on  rouqiait  qm-lqui-s  brins  de  paille.) 
— Voir  une  paille  dont  l'a  il  d'ilulrui,  < f ne  pat 
voir  la  poarfee  gui  est  dan»  le  sien,  remarquer 
Jusqu'aux  moindre*  défaut»  d’autrui,  et  s'a- 
veugler sur  les  tiens  propre».  — Tirer  d 
la  courte  paille , lirrr  au  sort.  — Peu  de 
paille,  pass'on,  tumulte,  ardeur  qui  ne  doit 
paa  durer.  — Nomme  dr  paille  , prête-nom  ou 
homme  de  n*  ant.  de  nulle  considération. — Cela 
lève  ta  iiwllr,  l'emporte  sur  toutes  Ica  chose» 
du  même  genre.  — Etre  aise  comme  un  ml  en 
paille,  être  fort  aiw.  — Etre  dans  la  paille  jus- 
i/u’uit  »■  cuire,  avoir  toute»  toi  coumiodlte* , sur- 
tout en  parlant  «le*  grti»  de  guerre. 

P1IMA,  E,  adj.  (pé  Ai),  t.  de  blason,  diapié, 
bigarré  de  divcrtc*  couleur*. 

tMii.i.t-EN-yt.  tu  e,  subsl. Iàn.‘ pdde-aiikicu), 
t.  d'hist.  nat.,  oiseau  blanc  de»  Uupiqin*»,  ainsi 
! nommé  parce  que  *a  qneue  est  formée  il'une 
; longue  plume  blanche  très  droite,  qui  remue 
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uu  ccur.  On  l'appelle  aussi  paille-en-cul,  rt 
fétu- en-cul,  Voy.  cc  nio«. 

paim. êe,  sub*i.  fera.  {pd-lé.,  blé  ou  las  «le 
blé  <|ui  rouvre  la  surface  «l  une  aire.  Vieux. 

I-AILI.ÉOI.ES , aubsl.  fem.  plur.  (pd-i roté), 
paillette»  «l'or  qui  se  trouvent  dans  Ici  sables  de 
quelques  rivières.  Voj.  faillett*.  cl  fauchu-k. 

paii.i.kr,  aubsl.  ma»,  (pû-ic,,  cour  d'une  fer- 
me où  il  j a des  pailles,  des  traîna  : chapon  tic 
pailler,  cl  par  abréviation,  chapon-puiller. — On 
dit  prov.,  d'un  )i«tuutic  qui  est  dans  un  lieu  où 
il  est  le  plus  fort,  qu'il  est  sur  son  pailler,  que 
c'est  un  coq  sur  ton  pailler. 

Paili.kt  , adj.  nias.  (pû-U)  : vin  paillct,  vin 
rouge  jwu  chargé  de  couleur,  et  en  qui-lquc  sorte 
de  couleur  de  paille.  — Subst.  mas.,  petite  pièce 
de  fer  on  d'acier  entre  la  platine  et  le  verrou  ; 
ressort. 

i-aii.i.ette,  subst.  fém.  (pû-Ute),  petit  grain, 
petite  parreltc  d’or  qu’on  trouve  punni  tes  sables 
de  quelque»  nr'éri-». — Petite  parcelle  d'or,  d'ar- 
gent, etc. , ronde . mince  et  percée,  qu'on  appli- 
que sur  la  broderie,  eic.  — lin  bot.,  peiile  lame 
membraneuse  qui  sépare  souvent  1er  llt-urous  et 
demi-fleurons  des  fleura  comjuvséea. 

PAtM.Ktm , subst.  mai.,  au  lém.  MliMCM 
(pA-ievr,  leuze),  celui,  celle  qui  vend  et  fournil 
de  la  paille. 

CMI.I  EtMi  , subît,  fém.  Voj.  PAttU  LR.  — 
Ad),  lém.  Voj.  paillecx. 

PAILl.KCX,  adj.  mas.,  au  ffrm.  PAIM.tXSi; 
(pâ-ien,  ImMjt  il  »e  dit  du  fer  et  des  autres  mé- 
iiHii  qui  ont  des  pailles.  L'Academie  ne  donne 
pas  le  fée».  do  ce  mot. 

PAIM.IKR,  subst.  mas.  (pd-tV),  meule  de  paille 
battue,  longue  et  terminée  eu  p-iinte  comme  le 
toit  d'une  ehrrpenU*  à deus  égouts.  Voj.  PAL- 
LIER Fl  FAl.ir.ft. 

pai i.i.o,  subst.  mas.  (pd-ié\,  dans  une  galère, 
eliambre  où  l'on  res-erre  le  bisruit  de  m'er. 

i*Aii. t.oi  subst.  maa.  (pd-kote),  t.  de  pè- 
cheur,  Met  dont  Ira  mailles  sont  étroites  et 
(ailes  d'on  tll  débe. 

paii.lor  , subst.  ma»,  fpd-fon},  dans  la  bro- 
derie, morceau  de  lame  d'argent,  verni  de  diffë- 
i entra  couleur».— Ce  sont  le»  chalneliers,  petites 
lames  de  métal,  auxquelles  sont  attache»  les  an- 
neaux ou  crochets,  qui  donnent  de  la  flexibilité  .i 
la  chaîne.  — Petite  feuille  carrée  de  cuivre  bal-  | 
tu,  que  l'on  mot  au  fond  des  chatons  des  pierres 
précieuses,  etc.  — Goutte  d’étain  lin  qu'au 
moyen  du  fer  i fonder , les  potiers  d'étain  font 
tomber  sur  une  platine  de  cuivre  , etc.  — l'au- 
Iiih  de  nudure , petit  morceau  de  métal  mince  , 
prêt  i placer  sur  l’ouvrage  à souder.  On  dit 
aussi  paillette. 

t’At i.i.O.v  aé,  E,  part.  pass.  de  pail/uiiner. 
pai  1.1.0 ,v% Elt , v.  acl.  1 pd-iuw),  faite  fondre 
di-i  paillons  d'étain  sur  une  pièce  enduite  de 
pou  résine. — jc  i-aillomcr,  v.  prou. 

pvim  oteiu,  subst.  mas.  (pd-ioteur),  celui 
q'ii  s'occupe  i ramasser  clé  iaver  Ica  paillote*. 
y ny.  onF.tiLLr.iii. 

paimuulli  , subst.  propre  mas.  (jKtnbcufe), 
tille  de  France,  rhef-lieu  de  canton  et  d'arroud., 
d p,  de  la  Loire-Inférieure. 

PAfMEVT.  Vo).  FAItnttT. 
paix,  subst.  mai.  (pain)  (en  Int.  punir,  en  grec 
-veroi,  dérivé  de  goo/uu),  aliment  fait  de  farine 
pétrie  et  cuite  au  four. — Pulii  btnit,  putu  béuil 
par  le  prêtre,  cl  qu'on  distribue  par  morceaux 
.tans  l'église. — Cest  pain  bénit,  c'est  bien  mé- 
rité. — Pain  azyinc.  pain  sans  levain.  — Il  se 
dît  également  au  figuré,  dans  le  style  do  l’clo- 
quence  sacrée  : te  nourrir  d'un  pain  de  larmes 
et  d'amertirme.  — Le  pain  des  anges,  le  pain  cé- 
leste,  l'Eucharistie. — Pains  de  proposition*,  dans 
l'Ancien-Tfatament,  dmue  pains  qu'on  offrait 
an  Jour  du  sabbat  dans  le  tabernacle,  et  qui  y 
deniearairni  ex f>o«é» durant  sept  jours;  1rs  prê- 
tres seuls  avaient  le  droit  d'y  loucher  et  de  les 
manger.  — Pain  d'épices.  Voy.  ce  mot  k 
•on  rang  alpliabétlque.  — Pain  uni  champi- 
gnons, a la  crCmc,  aorte  de  meta  Tait  avec  du 

pain,  des  champignons,  de  la  crème,  eic- — Pain 
quotidien,  la  nourriture  de  chaque  jour.— Ce  que 
1 on  fait  tous  le*  jours  : U passe  sa  rie  à lutter 
contre  les  autres,  c’est  ht  son  pain  quotidien.  — 
Pain  de  munition,  pain  bis  et  grossier  qu'on  ma- 
i»ipu!c  pour  le  soldat. — l/Academle  ajoute  a la 
suite  de  celle  locution  celle  de  pain  des  prison- 
niers; mais  il  y a une  petite  remarque  à faire, 
c est  que  les  prisonniers  n'ont  pas  d'autre  pain 
que  du  pain  de  munition.  Il  n'y  a pas  en  effet  de 
pain  particulier  pour  le*  prisonniers.—  Pain  du 
rvt  ne  *e  dit  plu*,  * nioius  que  cc  ne  soit  par 


pure  plaisanterie,  du  pain  des  aoldats  ou  des  I 
prisonniers.  On  a'en  servirait  mi<  ut  CO  l'étendant 
i toutes  1rs  personnes  qui  vivent  aux  dépens  de  I 
la  liste  civile.  — Pain  de  chien,  de  tré*- mauvais 
pain. — l’aln  décrétons,  pain  plus  grossier  . «rore 
que  le  pré.*» tient. — La  parole  de  Dieu  est  le  pain  des 
pdeles.  leur  nourriture  spirituelle. — Subsistance  : 
ou  vent  m 'tuer  mou  pain  ; gagner  son  pain.  — 
Certaines  rhoses  inis.-s  en  mas»*  : pain  de  sucre, 
de  savon,  de  cire,  de  bougie,  etc.  — Pain  ri  ca- 
cheter. petit  pain  sans  levain  pour  racheter 
les  lettre».  — Pain  ti  chanter  .-  |«  nom  vulgaire 
donné  aux  hosties;  S*  la  même  chose  que 
pain  d cacheter.  — Pains  d'abbaye , pen- 
sions sur  les  abbayes,  accordées  ancienne- 
ment dan»  le*  Pays- bas  é de»  femmes  ou  Blli*» 
d’anciens  militaires. — Pain  de  laine,  laine  cardée 
dont  ou  remplit  et  garnit  le*  balles.  — Pain  de 
niruds,  en  t.  «J’ardoniers,  morceaux  de  pierre 
d'ardoise.  — tire  condamné  an  pain  de  dou- 
leur, ne  saurait  plu»  signifier,  comme  en  l’enten- 
dait au  18*  siècle,  fier  condamné  à vitre  au 
pai n et  d Peau.  Le  pain  de  douleur  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'une  expression  Hgurée  qui  a le 
sens  de  : tremper  son  pain  de  larmes.  (Vov.  plus 
bas.  — Prov.  : t*  manger  son  pain  a la  fu- 
mée du  ràl,  être  témoin  et  spectateur  de»  plai- 
<trs  d'autrui , sans  y avoir  part;  »•  promettre 
plut  de  beurre  que  de  pain , plus  qu'on  ne  veut 
ou  qu’un  ne  peut  tenir  ; A"  n’moir  pat  de  paJn  , 
ètro  réduit  A la  dernière  misère;  f avoir  mange 
plut  d'un  pal u,  avoir  beaucoup  voj  âgé;  avoir 
beaucoup  d’expérience  ; lt°  sot-oie  son  polo 
manger,  être  habile,  adroit,  expérimenté  ( Va- 
endémie  de  IR3ô  donne  encore  ce  proverbe;  mois 
nous  devons  dire  qu’il  est  plu»  que  suranné)  ; fi» 
manger  tou  pain  dans  ta  poche,  manger  scui  cc 
qu'on  a,  sans  en  faire  part  aui  autres.  rNout 
préférerions  qu'on  donnftl  i ce  proverbe  le  sens 
de  manger  aeul,  parce  qu'on  est  fort  misérable, 
cl  parce  qu’ou  a honte.)  ; 7°  faire  passer  eu 
faire  perdre  le  gohl  du  pain  â quelqu’un , le 
faire  mourir  ; 8°  meure  a quelqu’un  le  pain  <i  la 
main , lui  donner  le  moyen  de  gagner  sa  rie,  de 
s'avancer;  0*  lui  hier  le  pain  de  la  main  , les 
moyen  de  subsister.  — Pain  coupé  u'a  point  de 
maure,  i table  on  peut  prendre  le  pain  d'un  au- 
tre.— Manger  du  pain  d'un  antre,  être  domes- 
tique. Mais  on  dit  bien  aussi  .-  U a mange  de. 
mon  pain  pendant  tant  de  temps,  ee  qui  peut 
avgnilter  encore  qu'on  a occupé  une  personne  i 
un  travail  mercenaire,  sans  que  pour  cela  cette 
IM-rsonne  ail  été  en  état  de  domesticité. — Xe  pas 
xnUoir  le  pain  qu’on  mange,  être  fainéant,  n’ê- 
tre  bon  à nen. — Manger  son  pain  blanc  le  pre- 
mier, avoir  cteheureui  ci  ne  l'être  plu». — Avoir 
du  pain  quand  on  u'a  plus  de  dents,  trouver  de 
quoi  vivre  lorsqu'on  n'est  plus  dans  rage  de 
jouir  «le  la  vie.  — lin  pain  cuti,  un  avenir  heu- 
reux. — Avoir  ton  pain  cuit,  sa  tubtialance  as- 
surée. — l.ilterté  et  pain  euh,  est  un  proverbe 
fort  peu  usité,  auquel  l'Acadtmie  bit  signillcr 
que  les  deux  plu»  grands  biens  sont  d'être  li- 
bre, et  d'avoir  n?  qui  est  nécessaire  i la  vie.  — 
Pu  pain  dur,  qui  coûte  beaucoup  de  sueur  A 
essuyer,  beaucoup  de  déboires.  — l>n  pain  bien 
long,  qui  exige  bien  des  peines  et  un  longtemps 
pour  sc  dire  t Je  l'ai  gagné. — Tremper  ton  pain 
de  larmes,  être  continuellement  plongé  dans  le» 
amertumes  de  la  douleur. — Il  g a la  un  morceau 
de  pain,  on  y trouve  de  quoi  manger,  de  quoi 
vivre;  et  encore  : celte  occasion  offre  un  avenir. 
— Long  comme  un  jour  tans  pain,  fort  long  et 
fort  ennujeux.  — £lcir  bon  comme  le  bon  pain, 
extrêmement  doux  et  bienveillant. 

PAlX-DE-tiOtCiK,  subit,  mas.  (peindeboujï j, 
t.  d'hist.  nal.,  nom  vulgaire  que  l'un  donne  aux 
tuyaux  de  certains  aerpules,  qui  offrent  un  assez 
grand  nombre  de  circonvolution»  terrée»  les  unes 
contre  les  autre»  de  manière  i former  une  tuasse 
semblable  k un  petit  pam  de  bougie.— Au  plur., 
îles  pahu-dc-bouglet. 

iMii-D'ÊPicM , et  non  pas  paih-d'&mce, 
subst.  mas.  ( pcintU'pict ; , composé  de  am  i,  dr 
Unir  de  seigle  cl  des  quaire  é pires , qu'on  fait 
cuire  au  four.— Au  plur.,  des  patnvsT  épices . 
PAitt,  subst.  mas.,PAittES.*iE,subit.  lém.  .père, 

pèrece ) (du  latin  par.  égal,  parce  que  leur*  pri- 
vilèges sont  essentiellement  les  mêmes),  t.  do 
dignité  ; c'était,  en  France,  un  des  ducs  ou  com- 
tes qui  avaient  séance  au  parlement  de  l’art»  « 
duc  et  pair;  la  cour  des  pairt.  Aujourd'hui,  c'est 
uo  membre  delà  haute  chambre  legislative  insti- 
tuée par  f-onîB  XVIII,  sous  le  titre  do  chambre 
des  pairs.  F.n  Angleterre,  c'est  un  de»  seigneur», 
duc* , marquis , rotules,  vicomte*  ci  barons  qui 


ont  droit  de  séance  et  de  suffrage  i la  chambre 
haute  du  parlement.  — On  appelait  autrefois  du 
mênu-Doin  le»  principaux  vaisaux  d'un  seigneur, 
qui  avaient  droit  de  juger  avec  lui.  — Subst. 
inas.,  vsh-ur  d’une  lettre  de  change  ou  d’nn  bil- 
let k ordre,  pour  lesquels  on  a donné  autant  de 
livres,  etc.,  qu'il  en  est  porté  par  la  lettre  ou 
par  le  billet.— On  dit  que  le  change  est  au  pair, 
lorsqu'il  n'y  a ni  A gagner  ni  i perdre  dans  les 
remises  d'argent  d'une  piner  k un«- autre.— Pair 
ou  égalité  de  change,  celui  qui  résullr  de  la  com- 
paraison «lu  prix  d’une  espèce  dans  un  pays,  avec 
le  prix  de  la  même  r.pêre  dan»  un  autre  pays.— 
Pair  réel,  celui  qui  résulté  de  la  comparaison  du 
titre,  du  poids  et  du  cours  d'une  espèce  d'un 
pays  arec  le  titre,  le  poids  et  le  prix  d'uur  autrn 
rs]>éce  dans  un  autre  pays.  — Pair  polit iq ne , 
celui  qui  résulte  de  la  combinaison  des  prit  de 
change  de  plusieurs  places,  et  parle  moyen  du- 
quel le»  banquier»  découvrent  des  prix  «l'égaillé 
qui  In  déterminent  dan*  leurs  opérations. 

PAIR,  adj.  ma»,  (pérc'/.eti  lal.pur;.,  égal,  pareil, 
semblable  : traiter  quelqu'un  de  pair  rt  compa- 
gnon ; Ut  sont  intir  et  compagnon  ; c'est  un  hom- 
me sans  pair.  — JSombre  pair,  qui  peut  *o  di- 
viser en  deux  parties  égale»,  sans  fraction,  l'air 
ne  pr«-nd  de  pluriel  qu’en  cc  sens.  — Pair  on 
non,  aorte  de  jeu  où  on  donne  i deviner  si  le 
nombre  des  pièces  de  monnaie  , des  jetons  ou  do 
tous  autres  obji-ta  qu'on  tient  radié*  dau»  la 
main  est  pair  ou  impair  : jouer  à pair  «ni  hou. 
— Pair  et  impair,  jeu  qui  se  joue  avec  trois  dé*. 
— Pair  se  dit  subst.  du  mâle  et  de  la  femelle  do 
certains  oiseaux,  et  particuliérement  de  la  tour- 
terelle • la  tourterelle  a perdu  son  pair.  — lia 
pair,  adv.,  d'égal,  d’une  manière  égale  ■-  il  va  de 
; mtr  avec  tes  savants,  les  officiers,  etc.  Il  s'est  mis 
hors  de  pair,  il  a'est  élevé  au-deaiu»  de  #«•» 
égaux. 

paire,  subst.  fém.  fjrfrr)  (en  lat.  par),  rou- 
pie d’animaux  , de  chose*  de  même  espère  qui 
vont  ensemble  .-  une  jmire  de  pigeons,  de  ton- 
tiers,  de  gants , de  pistolets.— t ne  paire  d'amis, 
deux  amis. — T.  d'anal.  : paire  de  uerft,  chaque 
division  de  nerfs  semblable*.  — Il  se  dit  aussi 
d'une  chose  unique,  mais  composée  essentielle- 
ment de  deux  pièces  : une  paire  de  citeaur,  de 
lunettes , de  mouchetles,  etc. — Inc  paire  d' heu- 
res , livre  de  prièr«-s.  — Fig.  et  prov.  •*  c’est 
une  autre  paire  de  manches,  r’eat  une  autre  af- 
faire. — Les  deux  font  la  paire,  ils  ont  les  mê- 
mes défauts,  ils  se  ressemblent  également. 

pmrmsf.vt,  adv.  [pireman ) , l.  d'arilhm., 
nombre  paieraient  pair,  dont  la  moitié  est  aussi 
un  nombre  pair.  Ilnit,  douze,  etc.,  sont  des  nota 
brr.s  ftairemeut  pair*.  Voy.  huxi me. 

P A IR  EM  F-,  subst.  fém.  i.pèrice),  la  femme  d’un 
patr,  ou  ei-lle  qui  en  Angleterre  pos»édc  uuo 
pairie  femelle.  Voy.  pais,  sub«l.  ma». 

pairie,  subst.  fém.  (péri),  dignité  de  pair,  fl 
se  dit  même  du  domaine  auquel  la  dignité  est  at- 
tachée.— Pairie  femelle,  eu  Anglelrne,  celle  qui 
passe  aux  femmes. 

pairi.e  , subst.  fém.  (pérele),  l.  de  Ma*. , pal 
mouvant  «le  la  pointe  de  Féru,  «H  divisé  en  deux 
parties  égales  qui  vont  aboutir, en  forme  d'Y  , 
aux  deux  angles  du  chef-  Voy.  mule  et  fal. 

ne  vanar.  isiuU.iUEft  paItre  ; 

Pais,  S*  per»,  sing.  impér. 

Pais,  précédé  de  je  t'*  per»,  sing.  pré»,  indlr. 
l'ait,  précédé  de  Ut,  8*  pers.  siug.  près,  indir. 

PAlSiBMt,  adj.  des  deux  genre»  (péri&fç}, qui 
aime  la  paix;  qui  est  d’huinenr  douce  et  tran- 
quille. Il  se  dit  des  hommes  et  des  animaux. — Oui 
n'est  point  troublé  dans  la  posaeavlon  d'un  hii-n  : 
il  eu  paitible  po r testeur' de...  — Kn  parlant  «le* 
lieux  : où  l'on  est  en  paix , où  il  n'y  a point  de 
bruit,  de  tumulte. 

PAISIM.BWBKT,  a<Jv,  (ptzlblcman),  sans  trou- 
ble ; d’une  manière  paisible  et  tranquille. 

eu  variât1.  iRnilcmaR  paItrb  ; 
Poissaient,  s*  péri.  plur.  imparf.  indir. 

Paissais,  précédé  do  je  , I"  per»,  sing.  imparf. 
indir. 

P<U«*ai* , précédé  de  lu , 1*  pers.  sing.  imparf. 
IjmHg. 

Paissait,  s*  pers.  aiog,  imparf.  indic. 

TAiMAXce,  subst.  fém.  (pépance),  piturage, 
pliure.  Peu  en  usage. 

Paissant,  part.  près,  du  verbe  irrégulier  paItkr, 
i- vissa  at.  e. adj.  (p éçan,  çanie),  qui  pdf:  det 
moulons  paiuantt. 

no  vehbr  iiuiBgclirh  PatntE  : 

Paisse,  précédé  de  que  Je,  t"  per»,  «inç.  pré*. 

Mltq. 
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l*aùse,  précédé  de  qu'il  oh  qu'elle,  .V  per?.  l«n$. 
pies.  subj. 

paisseau,  axihsL  ma*,  (péçà),  éthalu.  Pres- 
que inusité. 

PAtssni,  If,  part.  pats,  de  paisiclcr. 
P.aisseler,  v.  act.  fpdee/i1;,  mettre  de*  #eha- 
la*  mu  pieds  de  la  vigne.  — te  paisseler  , v. 
prou.  Peu  usité. 

paissemlIik,  *ubst.  fera,  (péceliire),  Heu  où 
Ton  fait  Ici  puriscwix,  où  on  le*  resserre.  Peu 
usité. 

paisskmire,  subit,  fém.  (pdee/ure),  menu 
chanvre  avec  le«|ut'l  on  attache  les  paisseaux. 

nu  vrr.BE  tantocucn  l'tlllti:  r 
rainent . précède  de  ils  ou  elles , S*  pers.  plur . 
prés,  indu*. 

Paissent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles , S*  pers. 
plUT.  près.  Stlhj. 

Paisses,  *•  pers.  sing.  prés.  subj. 

Paisses,  tr  per»,  plur.  imper. 

Pause:,  précédé  de  ions  , v péri.  plur.  prés.  \ 
indic. 

i’iiivjicj,  précédé  do  que  fous.  S*  pers.  plur.  prés, 
subj. 

Pannes,  précédé  de  vous,  **  pers.  plur.  impart. 

indic.  , 

Painions,  précédé  de  nous,  tr*  pers  . plur.  impart, 
indic. 

l'outrons,  précédé  de  que  nous,  I'*  pers.  plur. 
prés.  subj. 

paissoa,  subtt.  fém.  fpdfou),  tout  ce  que  1rs 
bcsliaui  cl  les  bétes  (auirs  pâment  cl  broutent, 
surtout  dan*  le*  forêt*.  — Au  ma*.,  fer  arrondi 
en  manière  de  cercle.  — T.  de  gantier,  insiru- 
tnenl  pour  étendre  les  peaux. 

PIISSOIIÉ,  E,  part.  pass.  de  paissonner. 
PAI»hn\SKR,  v.  ael.  (péfond) , étendre  une 
peau  sur  le  pnivtou.  — te  paissos.-xeii  , v.  prou, 
l'eu  en  usage. 

paissoxaier,  subit.  mas.,  au  fém.  Ptlssox- 
niÉRR  (pdfonff,  jiCfo nitre),  celui  qui  mène  Ica 
bestiaux  en  poisson.  Peu  uiité. 

du  vt.itBK  ir.RECL'Liaa  t'aime  s 
Paissons,  lr*  pers.  plur.  imper. 

Paissons,  précédé  de  nous,  l,#pro.  plur.  prés, 
indic. 

Paît,  3*  pers.  sing.  prés.  Indic. 

Pnilra,  3*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Polirai,  tr*  pers.  stng.  fut.  indic. 

Paîtraient,  3*  pers.  plur.  prés.  cnnd. 

Paîtrais,  précédé  de  je,  tr»  pers.  Sine.  pré*,  rond. 
Paîtrais,  précédé  de  tu,  *•  j»ers.  smg.  prés.  coud. 
Paît  rail.  3*  pers.  sing.  prés.  rond. 
paîtrai , a»  pers.  smg.  fut.  indic. 

l'.al ire,  v.  net.  et  neut.  t pitre) (en  lat. p<uci)} 
pu  ; puissant  ;fe  pais,  tu  pais.  Il  paît . nous  pais- 
sons, etc.  ; Je  paîtrai,  etc.,  etc.  Les  passés  et  loa 
temps  composés  no  sont  point  en  usage. — Man- 
ger. Il  oe  se  dit  proprement  que  des  animaux 
qui  broutent  l'herbe  : les  montons  qui  innsient 
l'herbe;  et  ncutralement  .-  mener,  faire  paître 
des  moutons,  des  chevaux. — Donurr  A manger. 
Kl  ce  sens , il  n'est  usité  au  propre  qu’en  fau- 
connerie i paître  un  oiseau.  — On  dit  fig.,  dans 
la  même  acception  ntt  bon  pasteur  a soin  de 
paître  ses  ouailles  du  pain  de  la  parole . de  lea 
instruire.  (Du  latin  pascere,  posai.)  — l'rov.  : 
envoyer  paître  quelqu'un , l'envoyer  promener, 
le  renvoyer  avec  mépris.  — Europe?  paître  quel- 
que chose , y renoncer.  — se  eaItre  , T.  pron., 
se  nourrir,  en  parlant  des  oiseaux  carnassiers  ; 
les  corbeaux  se  paissent  de  charognes. — Au  flg.r 
se  paître'  de  vent , de  chimères,  que  nou*  trou- 
vons encore  dans  V Académie,  n'est  plu*  en  usage. 
On  dit  ir  repaître. 

nu  vxnnx  laatcuEiga  paItbr  .- 
Paître:,  a*  pers.  plur.  fut.  indic. 
paîtriez,  a»  per»,  plur.  pré*.  comJ. 

Paîtrions,  tr»  pers.  plur.  pré*,  rond. 

Paîtrons  , i"  per*  |»!ur.  fut.  indic. 

Poltron!,  3*  per*,  plur.  fut.  indic. 

PAIX . subsl,  fém.  (pi)  (en  lat.  pax),  déesse 
révérée  par  les  anciens  Romains,  etc.  — État 
«l'un  peuple  qui  n’est  point  en  guerre.  — Con- 
corde dans  les  familles,  etc.  — Réconciliation  r 
ils  ont  fait  tb  paix. — Faire  sa  paix,  rentrer  dana 
les  bonnes  grâces  d'un  protecteur,  etc.  — Tran- 
quillité de  l'Ame  •’  poix  Intérieure.  Yny.  vt,.as- 
quillivé.  — Calme , silence  : roui  êtes  ici  bien 
en  paix. — L’ange  de  la  paix,  Jésus-Christ.  — 
Fig.  : c’est  un  ange  de  paix,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  vit  saintement  et  qui  prêche  partout 
et  en  tout  le  bon  exempte  — Kn  l.  de  liturgie,  t* 
la  patène  que  le  prêtre  donne  A baiser  quand  on 
va  A l'otfrande  ; a°  sorte  de  petite  plaque  qu'on 
fait  bai'er  dan*  l'église  aux  ecclesiastiques,  etc.— 
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boiser  de  paix,  les  embrassements  qu'on  se  don- 
nait anciennement  A la  grind'-metse  ; ou  oe 
baise  plus  aujourd'hui  que  la  patène. — Se  don- 
ner le  baiser  de  paix,  ac  réconcilier. — Os  plat  et 
large  d’une  épaule  de  veau  ou  de  mouton  , quand 
la  cJiair  en  est  ôtée. — Paix  platree  ou  fourrée , 
fausse  paii  A laquelle  on  consent  malgré  toi,  etc. 
— Paix  religieuse,  eu  Allemagne,  traité  conclu 
en  IdôU  entre  l'empereur  Cbatles-Uuinl  et  Ica 
états  et  princes  protestants,  par  lequel  l'exercicc 
de  la  religion  luthérienne  «Hait  permise  dans  tout 
rKmpire. — Juge  de  paix  (voy.  jeux). — Paix  du 
roi,  tranquillité  intérieure  dans  tout  le  royaume. 
On  se  sert  souvent  de  celle  expression  en  An- 
gleterre. On  a autrefois  appelé  paix  du  roi  los 
vingt-quatre  heures  do  trêve  que  deux  partis 
s'imposaient,  pendant  les  guerres  civiles,  le  jour 
de  la  fêle  du  roi.  — Paie  de  Dieu,  loi  qui,  en 
l!ioo,  contraignait  A poser  les  armes  ceilain*  | 
joui  s de  la  semaine. — l'rov.  z être  ou  vivre  en  paix 
et  aise,  avoir  tonte*  ses  commodité»,  et  en  Jouir 
en  rc|K»s  : il  ne  vent,  il  ne  demande  que  paix  et 
aise.  — Me  donnes  ni  paix  in  trêve,  d quelqu'un, 
ne  lui  donner  aucun  reUcbc;  le  harceler  conli- 
nuclleruenl.— Laisser  quelqu'un  eu  paix,  ne  plus 
l'importuner,  ne  plu*  le  molester.  — l'rov.  : 
laissons  les  morts  en  paix,  ne  médisons  point 
de  eeui  qui  sont  morts,  ou  des  absents. — Le  sé- 
jour de  la  jiaix,  le  tombeau.  — Le  séjour  de  la 
paix  etc  nulle,  le  lieu  oO  doivent  reposer  les 
Ame»  des  justes  pendant  l'éternité;  le  ciel.  — Pieu 
lui  fasse  paix  ! qu'il  soit  heureux  dans  l'autre 
monde  après  ta  mort. — Paix  et  peu,  est  un  pio- 
vcibe  que  noos  Irions  dans  l'Acurfcmic,  qui  lui 
fait  aiguiller  : avoir  peu  et  vivre  en  paix;  noua 
préférerions  qu’on  traduisit  retic  expression 
par:  je  tne  contenterai  volontiers  de  peu, pour- 
vu que  j’aie  la  paix. 

PAIX.'  fj*«?  interjection  dont  on  te  sert  pour 
qu'on  fasse  silence  : paix  h ! paix  donc  ! 

PVJMIO  ou  P.AJMtOJ,  stibsl.  mas.  pajerfi, 
pajtrou ),  t.d’hist.  nal,,  espèce  d'animal  du  genre 
dés  chats,  qu’on  trouve  dans  le  pays  des  l'arn- 
pas,  du  cûlé  de  hucnos-Ayrcs. 

pajotaci:,  subit,  mas.  ( pujotaje),  subversion 
des  janlcllcs  dans  l’eau. 

P vu  Ki,,  subit,  mas.  (p akiéle),  t.  d'bist.  nat. , 
espace  de  coquille  du  genre  «le*  surdos. 

PAX-rOXC,  subsl.  mis.  pake  fou) , métal  so- 
nore qui  rcsiemble  A de  l'argent. 

PARi.AKKXt,  »i«b»t.  mas.  pl.  (paklaka n),  sorte 
«le  jolis  draps  qui  se  fabrii|upiit  en  Angleterre. 

Pat-,  ahreiiatiofl  du  nmi  palan. 

pal.  subsl.  ma*.  (pale),  pieu  Aitfulx-  par  nn 
bout  : le  supplice  du  pal.  Voy.  empaler.  — En 
t.  de  blason , pieu  perpendiculaire  et  ordinaire  - 
ment  algurié  par  un  bout,  qui  partage  l'écu  dans 
le  sen*  de  mi  longueur.  Il  fait  au  pluriel  paux  ou 
pals,  suivant  l'daniémt*.  Il  nou*  semble  que  le 
pluriel  pals  eü  préférable,  ne  fut -ce  que  parce 
qu’il  n'y  aurait  pas  d'équivoque  possible  cuire 
le  pluriel  de  puf  et  celui  de  peau.  — Le  pal 
dans  les  armoiries , était  jadis  une  marque  de  ju- 
ridiction féodale.  — On  appelait  pals  eomellés 
ceux  dont  le  chef  se  terminait  en  ondes,  et  pals 
flamboyants  ceux  dont  l'extrémité  supérieure  fl- 
eurait une  flamme. — T.  d’antiq.  Te  mot  désignait 
les  pieux  ou  palissades  dont  les  Romains  entou- 
raient leurs  romps  ou  leurs  retranchements.  Dans 
les  marche*  chaque  légionnaire  était  obligé  «le 
»c  charger  de  douce  pal»  formant  ensemble  un 
poids  «I  environ  trente  kilogrammes.  On  re- 
trouve l'usage  des  pals  dans  notre  histoire  du 
moyen  Age.  Le»  soldat*  du  laineux  prince  Noir 
portaient  avec  leurs  bagages  des  pals  ou  pieux, 
tant  pour  se  palissader  la  nuit , que  pour  *ou- 
tenr  leur  arbalète , a lia  de  mieux  ajuster  l'cn- 
ncrai. 

pai.%,  subsl.  ma»,  (péta),  t.  d'hist.  nat.,  nom 
vulgaire  du  lasaret,  *orlo  de  poisson.  — T.  de 
bol.,  muscadier,  punie. 

pai.abrk,  subsl.  fém.  (palabre),  t.  dcrclat., 
présent  volontaire  et  plus  souvent  forcé  , que 
font  les  Européens  aux  petits  souverains  des  cô- 
tes de  l'Afrique.  — Propos  longs  et  Inutiles. 

PAi.-tcnK,  subsl.  fém.  (potache sorte  d'épée 
longue  et  large. 

Pvi.At'K,  subsl.  fém.  palade),  t.  de  marine, 
mouvement  jur  lequel  les  palmes  «les  rames  font 
aiancer  une  galère. 

PAi.Anm,  subsl.  mas.  ( paladein ) (par  corrup- 
tion de  palatin,  homme  du  palais,  de  la  cour  ; du 
latin  patali’ius  , fait  dan*  le  même  sms  de  pu- 
lan/im,  palari)  , dan»  le*  anciens  romans  de  rhn 
Valérie,  un  «le*  principaux  seigneurs  qui  suivaient 
f'.hsrleiiingiio  à la  guerre.  ■ — Par  extension  : 1* 
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chevalier  errant  qui  va  cherchant  «les  aventures, 
les  occasions  de  signaler  sa  valeur,  etc.  ; S"  sei- 
gneur qui  veut  passer  pour  brave  et  pour  ga- 
lant. — Fig.  : c’est  im  irai  paladin,  un  Homme 
lout-A-füt  galant  comme  on  l'était  «lao*  l'ancien 
temps. 

pal.estès,  subst.  propre  mas.  ( palt'eetlce }, 
(e'e*t-A-dtre  lai  leur},  myth.,  surnom  de  Jupiier, 
parce  qu'il  prit  la  figure  d'uu  athlète  pour  com- 
battre contre  Hercule , qui  lui  céda  1a  victoire 
quand  fl  l'eut  reconnu. 

PALAIS  : saisi-), sub-l.  propre  mas.  ,'cclopo.V), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Mauléon,  dép.  des  tUsses-Pyrénécs. 

palais,  subsl.  ma*.  ipnU;,  batiment  coa 
venablc  pour  loger  un  roi  ou  un  priucc. 

— Révolution  de  palais  . celle  qui  a lieu 
dans  l'intérieur  du  palais  d’un  souverain,  et  qui 
est  faite  par  les  gens  mêmes  du  palais.  — U aire 
du  palau.  (Voy.  suitix.)  — Par  exagération, 
maison  magnifique  ; dans  presque  toutes  les  vil- 
les d'Italie,  on  donne  le  nom  de  palais  A ce  que 
nous  appelons  ici  hôtels,  quand  nous  ne  dési- 
gnons que  l'babiUliou  d'un  particulier  fort  riche. 

— Pris  absolument,  le  lieu  o«i  l'on  rend  la 
justice  : jours  de  palau,  ceux  où  l'on  plaide  au 
palais.  — Gens  de  palais,  le*  Juges,  etc.—  style 
de  palais,  formules  el  termes  de  pratique  cl  de 
jurisprudence  dont  on  se  sert  dan*  les  arles  ju- 
diciaires rt  dans  les  plaidoiries. — La  profession 
des  gens  de  palais. — Suivre  la  palais,  c'eai  pro. 
prcmcnl  exercer  les  fonctions  d'avocat  ou  d'a- 
voué. — Partie  supérieure  du  dedans  de  la  b ou  - 
cbe  ; il  se  dit  des  hommes  et  des  animaux,  (m  lat. 
palalam.  dérivé  du  grec  mm*,  je  mangej.  — 
A voir  te  palais  fin.  avoir  lo  sens  du  goût,  être 
délicat  sur  le*  meta.— T.  de  bot.,  éminence  con- 
vexe sur  la  lèvre  inférieure  de  quelques  fleurs  la- 
biées. 

P xl aïs- UE-ROA.tr . aubst.  mas.  (paUdabentf,, 
t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  nérile  dont  la  lèvre  est 
garnie  do  petits  tubercule*  qu’on  a compares  aux 
papiliea  nerveuses  de  la  languo  d'un  buttf.  — T. 
de  boi-,  nom  d'une  espèce  de  plante. — Au  plur., 
des  palais-dc-bocuf . 

PAI.AIS-DH-I  1LVRK,  subst  mas.  'paUdeh-t- 
v re) , t.  de  bot.,  aorte  dr  plant**  ; c'eu  la  même 
que  le  laileran  ou  laitron. — Au  plur.,  des  points- 
de -lièvre. 

PALAISEAU,  subsl . propre  ma*,  (pahizfi) , vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  ranlon,  arrond.  de 

VernUAes,  d«*f>.  de  Srinr-et-Oise. 

Pai.aixtk,  subst.  fém.  (jwfAtWi),  ancienne 
mesure  d’h!gypte. 

PALAI.IE,  subst.  fém.  (palnll) , l.  de  bol.,  es- 
pèce de  plante  qui  croit  aux  Indes  orientales. 

ru. SUÈDE,  subst.  propre  ma*,  (palnmàlc) , 
myth.,  fil*  de  IVauplius,  roi  de  l'Ile  d'Kubee , at 
arrière-pelii-fll*  de  Bèiu*.  O fut  lui  qui  décou- 
vrit la  feinte  d’ITlysw,  qui  ronirefaisait  l'insensé 
pour  ne  point  aller  A la  guerre  de  Troie.  Il  prit 
Télémaque  encor**  dans  le  berceau,  et  le  mil  de- 
vant le  soc  de  la  charrue  qu'lilysse  conduisait  ; 
mais  celui-ci  courut  aussitôt  A »«n  fils , et  le  relira 
du  danger.  Lorsqu'ils  furent  au  siège  de  Troie  , 
Ulysse,  pour  te  rrnger,  cacha  dans  la  tente  de 
PaUmède  une  aomme  d'argent  qu'il  dit  lui  avoir 
été  volée,  cl  ic  lit  lapider.  On  croit  que  Pala- 
mtdc  inventa  les  jeux  d'échec*  et  de  déi  pendant 
le  fiége,  aussi  bien  que  les  poids  et  le*  me- 
sures. 

PAt.AMÈDÈK,  subst.  fém.  (palami'dé),  t.  dliril. 
rat-,  aorte  d'oiseau  qu'on  croit  être  du  genre  dr* 
grues. 

PAi.lMé.t:*  , «ubsl.  propre  mas.  (jM/anr-fla), 
myth.,  nom  de  dieux  malfaisants , qu’on  croyait 
toujours  occupés  A nuire  aux  hommes.  Ils  sont 
les  mêmes  que  les  dieux  Trichine*.  Jupiter  était 
surnommé  Palamien  quand  il  punissait  lea  cou- 
pable!. 

PALtMEXTE,  aubsl.  fém.  (pa/amante),  l.  de 
mar..  tout  le  corps  des  rames  d'un  bAlimcnl, 
comme  d’une  galère. 

PAI.AMIDE,  subst.  fém.  ( pnlamirle ),  1.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  poisaon  du  genre  des  «eombre*. 

PAL  AMI  b!  ÈRE,  subst.  fém.  (palamUUrt),  i 
de  pêche  , sorte-  de  Blet  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  juslantldes. 

palis  , subst.  mas.  fpafan),  t.  de  mar.,  cor- 
des, moufles  ««  poulie»  proprrs  A enlever  de»  far- 
deaux. — Corde  qui  sert  A remiser  le  tbnon  des 
galères. 

PAi.AXi.HE  , iub*t.  fém.  (jHilanche '• , morceau 
de  boit  eutatlic  aux  deux  bout*,  «pii  sert  pour 
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porter  deux  seaux  d'eau  tuf  Ira  épaules.— Étoffe 
grossière  dont  on  doubla  le*  capote*  des  ma- 
telot*. 

p *t.  tvçots  , aubft.  ma«.  plur.  (palançnn),  I. 
de  tnaçotm.,  morceaux  de  bot»  qui  retiennent  le* 
Urrchis. 

pai.axcasiet,  aubst.  ma*.  (fi/ilang/tusiiin}, 
t.  d'hiït.anc.,  nom  qu'on  donnait  aux  croche- 
leur*  ou  portefaix. 

pamwk,  subit,  fétu . (palanje) , t.  d'hist. 
anc.,  rouleau  pour  transporter  les  fardeaux. 

PAt.AXGRK,  aubst.  fétu,  (palanguert) , t.  de 
pêche,  corde  garnie  de  ligne*  et  de  baitns,  dont 
on  ae  »erl  beaucoup  en  Provence. 

nu.WQl  E,  subit,  fétn.  (pcj'uu.tr} , espèce  de 
fortification  faite  aicc  des  pteux  ou  pals,  dan* 
certaines  tilles  forte*  ou  places  fortifiées  de 
Hongrie,  de  Croatie,  etc. 

pvt.*x«jrÉ  , E , part.  pass.  de  patanquer. 
r\i.*vjcERf  r.  ac*.  (palankk) , charger  ou 
«terharger  un  vaisseau  par  le  moyen  de*  palans. 
— Ilalcr  surunpa/uN. — Former  une  fortification 
en  patanqtu.  — te  rat  axqi'er,  v.  pron.  Fort 
peu  en  usage. 

PAi.amQtiJ,  subit,  mas.  (palan  Air  bi),  en  t.  de 
mar.,  petit  palan.  — I>ao*  les  Indra,  aorte  de 
chaise  ou  plutôt  delitdercpoi  portatif, dans  lequel 
les  personnes  de  haut  rang  se  font  transporter 
d'un  lieu  à un  autre- 

PAi.AisQVlRBT,  aubst.  maa.  (patanklni),  t.  de 
mar.,  corde  ou  palan  qui  sert  1 mouvoir  le 
timon  d'une  galère. 

PA1.APE , anbst.  mas.  (palape),  mouvement 
des  palmes  des  rames.  On  dit  mieux  paladc. 

PALARDBACX,  robrt.  mas.  plur.  (po lard  A)  , 
t.  de  mar.,  bouts  de  planche  garnis  de  bourre  et 
de  goudron  pour  boucher  les  trous  du  bordage 
d'un  batiment. — Tampons  pour  boucher  lea  écu- 
biera. 

p ai.  ARE,  aubst.  mat.  (palare i,  t.  d’hist  nat., 
genre  d’insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PILARIB,  subit,  fém.  (palan  . t.  d'hist.  anc., 
exercice  que  l'oit  faisait  faire  au  aoldals 
autour  d'un  poteau.  Cet  exercice  consistait  i 
porter  phiiteur*  coup*  à un  pieu  qui  était  placé  i 
une  certaine  distance. — Le  lieu  même  où  se  fai- 
sait cet  exercice. 

p ai.*  str  r. , aubat.  mas.  (palaceire),  pièce  de 
fer  qui  formo  I*  parti*  extérieure  d'une  serrure  , 
et  sur  laquelle  sont  montées  toutes  lea  pièces  qui 
la  font  agir. 

pal. at  ai  r , aubst.  et  adj.  fém.  (paluiaU)  (du 
lat.  palalum,  palais)  , t.  de  grammaire  .-  can- 
tonna palatales . celles  produites  par  le  mou- 
vement de  la  langue  qui  va  loucher  le  palait:  D, 
L,  If , h,  T,  «ont  de  t consonne  i palatale*.  — 
Subit  fém.  : une  palatal*. 

p Ai.ATts,  subsi.  ctadj.ro**.,  au  fém. pai.atmk 
(patatein,  Une),  autrefois,  en  Allemagne,  électeur 
laie  qui  avait  ses  états  sur  le  Rhin.  On  le  nom- 
mait aussi  comte  ralatitidn  Dhm.  Sa  famille  était 
appelée  maison  palatine.  C'est  aujourd'hui  te  roi 
dr  Bavière. — la  femme  d’un  palatin  ae  nomme 
princesse  palatine. (Du  lat.  coma  pulaiinut,  litre 
qui  était  commun  i tous  les  princes  et  seigneurs 
attachés  à la  cour,  au  palais  de  l'empereur,  et  qui, 
dans  U suite  , demeura  particulièrement  i l 'élec- 
teur Palatiu  du  Jt/iiii.)  — Subit,  mas.,  en  Hon- 
grie, le  vice-roi.  — En  Pologne,  gouver- 
neur de  province.  — En  t.  d'anat.,  on  nomme 
adj.  os  palatint  , ceux  qui  servent  à former  les 
fniscs  nasales  et  maxillaire*  : la  nerfs  palatin*, 
les  glande*  palatines,  (Du  lat.  palalum , le 
(alttis,)— Jeu*  palatins,  t.  d'antîq..  Jeux  institues 
par  l'impératrice  Livie , femme  d'Auguste,  pour 
être  célébré*  sur  le  mon!  Palatin , qui  était  si- 
lué  dans  Rome  même,  en  l’honneur  de  cet  em- 
pereur. 

p ai.  ATI?  at,  lubat.mas.  (palatinà),  dignité  de 
palatin.  — But»  de  l'électeur  Palatin , avant 
1789,  etc.  — En  Pologne,  chaque  province  s’ap- 
pelait palatinal. 

p ai.  ati  xk,  subal.  fém.  (palatine),  fourrure  on 
ornement  de  fourrure  que  les  femmes  mettent 
sur  leur  cou  : celte  femme  a une  belle  palatine  ; 
ainsi  nommée  de  la  princesse  Palatine,  qui,  aoui 
la  minorité  de  I.ouù  xiv,  en  introduisit  l'usage 
en  France. — Adj.  fém.  Voj.  sauti*. 

PAI.ATITe  , subst.  fém.  (palalite)  (du  lat. 
palalum,  le  palais),  I.  de  médee.  , infiaounalioa 
du  palais,  du  voile  du  pilais. 

r A i.ato -labiale,  adj.  fém.  (polatôtabi-nU) , 
l.  d'anal.;  sc  dit  de  l'artère  qui  tient  au  palait  cl 
au  livres. 

PALATO-l’HARYACtLX,  subit.  Ct  ailj.TMis.  >*• 
T.  M. 


/atôfarebilleln),  L d'anal.,  nom  de  deux  muscles 
qui  s'attachent  au  palaia. 

pai.ato-pharv  suite,  subat.  tèm.  (paiatbfa- 
reiNjite),  t.  de  médee.,  inflammation  du  palais  et 
du  pharynx. 

pai.a IO-SAI.PINCIEX  , adj.  mai.  (palatàçale- 
peinjtein) , l.  d'anat.  ; il  ac  dit  du  périalaphylin 
externe  ou  inférieur. — Il  est  aussi  aubst. 

PALATO-ftTAPHYUN,  ittbst.  ct  adj.  mil.  (ffl- 
lalàcttapleln)  (du  lat.  palattim,  palais,  ct  du  grec 
sTocpoô),  la  luette),  l.  d'anat.,  nom  do  deux  mus- 
cles qui  s'attachent  au  palais  ct  i la  luette. 

palAtrr,  subit,  ma*,  (paldtre),  tôle  battue 
en  feuilles. 

Palaté  t,  subst.  propre  fém.  (palntu-a),  mylh., 
déesse  sous  la  protection  de  laquelle  les  Romains 
avaient  mta  le  mont  Palatin. 

palatial,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  PA- 
t. ATI' Al. R (palalu-al),  mylh.,  sacnflre  qui  se  fai- 
sait, sur  le  mont  Palatin,  i la  déesse  Palalua. 

PAt.ATLAR,  subst.  mas.  (palatn-ar) , prêtre, 
ministre  du  culte  de  la  déose  Palalua , i 
Rome. 

PALAVK,  subit,  fém.  (palave ) , t.  de  bol., 
genre  de  plante  de  1a  féraiUe  des  millepertuis. 

PALAVBR  , aubat.  mas.  [polarise),  I.  de  relit., 
assemblée  de  vieillards  de  condition  libre  parmi 
les  Africains. 

PALAViE , subst.  fém.  (polar l) , t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  mal varées. 

pale,  aubst.  féra.  (pote)  (du  latin  polio),  car- 
ton carré  recouvert  d’un  linge,  qui  »e  met 
pendant  la  messe  sur  le  calice.  — Bout  plat  d’un 
aviron.— Pièce  de  bois  qui  retient  les  eaux  d’une 
écluse. 

pAijc,  adj.  de*  deux  genrea  (pdte;  (en  lit.pnl- 
Itdns),  qui  a de  la  pâleur,  — En  parlant  de*  cou- 
leurs, qui  n’eat  pas  vif,  qui  est  peu  chargé  : du 
Heu  paie.  — Eu  parlant  du  style  d'un  ouvrage 
littéraire,  qui  est  sans  intérêt,  qui  manque  de 
brillant  : la  poésie  cM  pdte.— T.  de  mé-lcc.  •.  pd- 
te* couleurs.  Voy.  cbloro&a. — Lu  pdte*  ombres, 
le*  morts. 

p.a  lé,  s,  adj.  (poli),  t.  de  binon  : toi  pale, 
divisé  en  parties  égales  par  des  pal»  perpendicu- 
laires. 

PAI.ÉACÉ , B,  adj.  (pali-aci),  t.  de  bol.,  garni 
de  pailletlca. 

Paléage,  subst.  mas.  ( pali-aje ),  t.  de  mar., 
travail  des  matelots  qui  remuent  du  tel  avec  une 
pelle. 

palêk',  subit,  fém.  (poli),  rang  de  pieux  ou 
pals  enfoncés  en  terre,  pour  former  une  digue  , 
soutenir  des  terres,  etc. 

PAi.KtHEXlER , subst.  nias,  (palefrenli)  (de 
palefroi,  cheval),  valet  qui  pan*e  le*  chevaux. 

palefroi  , subst.  mai.  (palefroi)  (suivant  As- 
col,  des  trois  mots  par  U frein;  parce  que 
le»  chevaux  de  parade  et  ceux  que  mon- 
taient les  dames  ctaicut  conduits  par  des  écuyers, 
qui  lea  tenaient  par  le  frein  ou  la  bride.  Celte 
étymologie,  désapprouvée  par  Ménage,  a été 
adoptée  par  Casunéon.),  cheval  de  parade  sur  le- 
quel les  princes , etc.,  faisaient  leur  entrée. — 
Cheval  que  montait  une  dame  avant  l’usage  des 
carrosses.  Il  est  vieux. 

palkmox  , subst.  mas.  (palémon ),  L d'hist. 
nat.,  genre  de  crustacés  de  l'ordre  des  décapo- 
des. — Subst.  propre  mas.,  mylb.,  dieu  marin  , 
fils  d'Alharoa»  et  d'Ino,  le  même  que  Mélicerte. — 
C'étaU  auati  un  nom  de  berger  dans  le»  pastorales. 

paléographe  , subst.  mas.  ypaU-egucrafe), 
qui  s'adonne  A la  paléographie. 

PALÉOGRAPHIE,  aubst.  lém.  (palé-oguerafi) 
(du  grec  irsL/odst , ancien,  cl  '/p**ye„  écriture) , 
science  qui  s'occupe  de  l'origine  de  l'écriture,  cl 
des  formel  diverse»  qu'elle  a eues  rhci  de#  na- 
tion a et  dans  de»  temps  différents;  des  instru- 
menti  et  des  substances  qu’elle  a employés , etc. 
—Art  de  déchiffrer  les  écriture*  anciennes. 

PALÉOCR  APHlQCE , adj.  des  deux  genres  (pa - 
ti-oguerafike),  qui  a rapport , qui  est  relatif  â la 
paléographie. 

paléoi. aire  , subal.  féna.  (palé-olire) , L de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  synnathé- 
rées. 

PAl.ÉOLOCl'E  , adj.  des  deux  genres  (pali-olo- 
gue)  (du  grec  , ancien,  et  ia/ot,  dis- 

court i,  surnom  de  plusieurs  empereurs  d Orient. 

paléoxtoi.ocie  , subst.  fém.  (palcontolo)ij 
(du  grec  nctieciûf,  ancien,  o*mi,  l'être,  et  îo- 
yot,  description),  histoire  descriptive  des  être» 
qui  ont  jadis  peuplé  la  terre,  des  animaux  , de* 
végétaux  fossiles. 

paléO!*TGlOC!QC'e  , adj.  des  deux  genre» 
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(pali-ontolo)lke),  qui  a rapport,  qui  concerne  la 
paléontologie. 

PAI.ROTULRILM,  subst.  mas.  (paléoté riome) 
(du  grec  xmtetipt,  antique,  at  dqp,  animal  farou- 
che), I.  d'hist.  nat.,  genre  de  mammifère»  fossi- 
le» des  environs  de  Paris. 

PAi.ÉozooLOGiE,  subst.  tèm.(polé-oto-olu)i), 
histoire  naturelle  des  animaux  fossile*. 

paléozoo LOGiQLi E , adj.  des  deux  genre* 
(paL'-oto-olofike) , qui  est  relatif,  qui  a rapport 
a 1a  paleotoologie. 

■•ALKOZOOLOGtATB,  aubst.  mas.  (paU-cto- 
oloficete),  relui  qui  t’occupe  A décrire  le*  animaux 
fossile*. 

PALÉOTHÉRE  , subst.  ma».  VoyCX  PALÉOTHé- 
aicH. 

paleros,  subit,  ma»,  (paleron)  (du  lat.  pala, 
prlte,  comme  qui  dirait  petite  pdte;  parce  que  lo 
paleron  en  a la  forme),  partie  de  l'épaule  de  cer- 
tains animaux,  qui  cal  plate  él  charnue  : cheval 
bletti  au  paleron. 

PAI.ERME,  subst.  propre  féra.  (palireme) , 
ville  capitale  du  royaume  do  Sicile. 

pai.es,  subit,  propre  fém.  (police),  mylh., 
la  déesse  de»  bergers,  de»  pâturages  et  des  trou- 
peaux.— T.  d'hist.  nat.,  aorte  d'insecte  do  l'ordre 
des  lépidoptères. 

palcbteal  ou  pa  lisse  AC , aubst.  maa.  (pa- 
liceto,  liço),  lambeau.  (Soute.)  Inus. 

palestix,  subat.  et  adj.  ma».,  au  fém.  PA- 
i.htiïi  ( palicetein , Une),  do  la  Palestine  ; qui 
coocerne  la  Palestine. 

palettise,  aubst.  propre  rém.  (paUcetine). 
Voy.  svRii.  — Au  plur.,  myth.,  déesse*  que  l'on 
croit  être  les  mêmes  que  les  Furies.  — Subit, 
fém.,  nom  d’un  caractère  d’imprimerie , du 
corps  de  vingt-deux  points , qui  vient  entre 
le  gros  parangon  et  ie  petit  canon  : deux  eicéro 
forment  te  corps  de  la  palatine. 

palestre,  aubst.  fém.  (paleeitre)  (en  grec 
mtteusTpK,  fait  de  inùii,  lutte),  ebri  In  Grecs  et 
les  Latins,  lieux  publics  où  l’on  se  formait 
aux  exercices  du  corps.  — Ces  exercices  mêmes. 
— Quelque»  écrivains  donnent  le  genre  mascu- 
lin é ce  mot  emptoyo  dans  la  première  acception  s 
te  polestre  d'Athènes , de  Thibet,  elc.  h'AcmiC- 
mJe  le  fait  conatammenl  féminin.  — Subit, 
propre  fém-,  mylh.,  Illie  de  Mercure;  on  lui  at- 
tribue l'invention  de  l'cxerdee  de  la  lutte.  D’au- 
tres la  disent  fille  d'Hevcule,  et  lui  font  honneur 
d’avoir  établi  que  les  femmes  qui  voudraient  dis- 
puter le  prix  do  la  eourse  et  des  autres  jeux  pu- 
blic» ne  le  feraient  qu'avec  la  décence  qui  con- 
vient * leur  æxe. 

PAI.ESTRIQCC,  adj.  de*  deux  genrea  (palice- 
trike ) : exercices  palatriques , qui  se  faisaient 
dan»  le»  paleitret.  — Subst.  Iém.,-ctiet  le*  an- 
cien», l'un  de»  deux  principaux  genre*  de  la 
gymnastique,  qui  contenait  cinq  exercice*  i la 
lutta,  la  pugilat,  le  trait,  la  course  et  le  tant. 
L'autre  genre  était  Vorckêstique. 

PAi.FJiTROPH v i.AX , subit,  mai.  (paliectrofl- 
lakce)  (en  grec  , fait  de  xwlIjj  , 

lutte,  et  puiaf  , gardien),  I.  d'hist.  anc.,  olÂ- 
ciiT  subalterne  qui  était  préposé  à la  garde  des 
palestres. 

PALET,  aubst.  mai.  (pâli ) (suivant  Ménage , 
du  latin  pntulut , large,  étendu,  dont  on  a fait 
le  diminutif  pasuletM,  ct  ensuite,  par  corruption 
pair».  Suivant  d'autre* , du  grec  ^vtjaunpm , pa- 
lestre), morceau  de  métal , de  pierre  ou  d* 
tuile  plat,  rond  et  uni,  dont  on  se  sert 
pour  jooer.—  Palets  de  Gascogne,  fileta  pour  la 
pèche,  usités  en  langucdoc  ; on  te»  tend  comme 
les  rets  traversants,  en  les  fouissant  dans  lo 
sable. 

PALETÉ,  part.  pats,  tic  paleier. 

palbteR  , v.  neuL  (potete.i,  faire  glisser  le 
palet  sur  la  terre.  — Fam. , jouer  fréquemment 
au  palet.  (Trévoux.)  Inusité  dans  ce  dernier 

sens. 

paletot,  aubst.  ma*,  (potelé  ),  I.  da  relit., 
justaucorps  , pourpoint.  — Kapéce  «te  rediogola 
ou  de  surtout  fort  en  uMge  maintenant. 

palette,  lubsi.  fém.  (paUte)  (du  lat.  pala , 
pelle,  ou  plutôt  de  son  diminutif  palela,  petite 
pelle,  é cauae  de  U forme  de  la  palette.  Stenoge.), 
petit  battoir  rond  dont  on  ie  sert  au  lieu  de  ra- 
quette pour  jouer  au  volant  ou  i la  paume. 
On  dit  aujourd'hui  raquette  en  ce  sens.  — 
En  t.  d'imprimerie,  aorte  de  spatule  de  fer  gar- 
nie d’un  manche , dont  on  æ lerl  pour  prendra 
do  l'encre.  — Petite  planche  fort  mince,  sur  la- 
quelle les  peintres  mettent  et  mêlent  leur»  cou- 
leurs ; charger  ta  palette,  y étendre  se»  cou- 
leurs. — faire  dut  teintes  tur  sa  palette,  y uié* 
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langer  lea  couleur».  — Fait  d'une  seule  palette, 
•9  au  en  parlant  d'un  tableau  tellement  bien  fait, 
bous  le  rapport  de  l'harmonie  et  de  l'exécution,  que 
tout  t parait  stoir  défait  d'un  seul  coup  de  pin- 
ceau. — Sentir  la  palette,  au  dit,  su  contraire, 
d'un  tableau  dont  lea  couleurs  sont  mal  en  ac- 
cord. en  harmonie. — Arate  utie  belle  palette,  tire 
Tort  bon  coloriste,  i rés-bon  peint  te.  — Chez  les 
horiogera , petite  aile  qui,  poussée  par  la  roue 
de  rencontre,  eelretirnt  le»  fibrations  du  régu- 
lateur. — Petit  plat  dans  lequel  on  requit  le  «ang 
de  ceux  A qui  on  ouvre  la  Tciiie.  — ■ La  quantité 
de  sang  qu'on  a tiré  dans  une  palette  : on  lui  a 
tiré  trois,  çualre  paieries  de  sang,  — Ce  mol 
est  en  usage  dans  beaucoup  d'autrea  arts,  où  il 
a à peu  près  la  même  acception. — Palette  trian- 
gulaire, enfoncement  lisse  bordé  de  poils,  au  mi- 
lieu des  pattea  postérieure*  de  l’abeille. 

PALETTS-4-DARD,  aubst.  mas.  (puUtadare), 
I.  de  bot.,  espèce  de  plantea  du  genre  des  aga- 
ric». — Au  plur.,  des  palcttes-â-dard . 

PAl.KTtK-Dt  i.KPRt.l  v , lubsl.  ma*,  (pafofC- 
debpretu,  t.  d'bilt.  nat.,  espèce  de  coquille  de 
la  classe  des  bivalves.  — Au  plur.,  des  paUttes- 
de-lepreux, 

palétuvier , aubst.  mu.  (paU  tuvls),  t.  de 
bot.,  grand  arbre  d’Amérique;  se*  branche* 
louchant  A terre  prennent  racine. 

pai.ed  ou  pallec,  aubst.  ma*,  (po/rit),  aorte 
d'outil  dont  ae  servent  le*  cordiers. 

PA  MU  R , subal.  fém.  (pûleur)  (en  lat.  polor  ),  , 
certaine  couleur  tirant  sur  un  blanc  fade,  qui 
vient  souvent  de  maladie,  et  qui  parait  tur  le  1 
visage.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes  et  non 
des  couleurs.  — Mjlh.,  divinité  allégorique  !»  la- 
quelle les  Romaina  rendaient  un  culte  conjointe- 
ment avec  la  Peur. 

Pau , aubst.  mas.  ( pdli  ) , langue  de*  luis,  de 
la  religion  et  de*  sciences , dan*  toutes  les  con- 
trée* situées  entre  l’Inde  et  la  Chine  ; elle  do- 
mine dans  tous  les  dialecte*.  Son  alphabet 
parait  dérivé  du  deennagari .-  la  forme  des  toi  - 
très  est  differente  ; mais  l’ordre  en  est  le  même. 
Au  fond  , le  pdli  est  un  ancien  dialecte  du  san- 
scrit, avec  lequel  il  a plus  de  rapports  encore 
que  le  prêtait  et  le  ’.end.  La  plus  grande  par- 
tie des  mots  indique  très-clairement  celle  ori- 
gine ; tous  Ici  livres  des  ««dateurs  de  Boaddah 
sont  en  pdli.  Celte  langue,  de  même  que  le 
pakrit  et  lo  tend , a été  cultivée  réguliè- 
rement; mai*  elle  a eu  le  »ort  de  la  lan- 
gue-mère i c’eet  aujourd'hui  une  langue 
morte. 

PAt.tCARES,  subit,  cns*.  (palikare)  (du  grec 
**ta,  de  nouveau,  et  xtx/wj,  chef),  t.  d’hist. 
•ne.,  nom  de  certaines  compagnie*  uiiiiUirea  ou 
régiments  grecs  de  nouvelles  levée*. 

PAI.ICOT,  aubst.  mas.  (palikà),  l.  de  pèche, 
petit  parc  tournant,  construit  aux  endroit*  où  le 
poisson  abonde. 

PAUC.OUR , subet.  mas.  (palikour),  t.  de  bot., 
arbrisseau  «le  la  Guyane. — Vnj.  faliaoiir. 

Pll.1,  K,  part.  pas»,  de  pdlir. 

P*uaa,  aubst.  mes.  (pâlie),  plaie-forme  sur 
on  escalier.  — Palur  de  communication,  celui 
qui  se  trouve  sur  une  même  direction,  au  même 
étage.  — Nous  allons  émettre  ici  une  opinion 
contraire  A celle  de  l’^ced.  Elle  dit  prov.  et  flg., 
un  homme  c*t  fort  dieu  sur  son  palu  r,  on  est  fort 
bien  ebex  sot , dan*  sa  maison.  Nous  n'a  von*  pa* 
trop  à redire  contre  celte  locution  ; nous  n’avnni 
qu'une  controverse  à établir,  et  cette  controverse 
ne  ac  base  que  sur  ce  que  l'Academie  ajoute  que  : on 
dit  a ua«  dan*  le  même  æna  : sue  son  pailler.  Il 
faudrait  cependant  Unir  par  •'entendre  aur  l’or- 
thographe régulière  dos  mots.  Nous  croyons, 
nous  avons  même  la  ferme  conviction  qn r palier 
est  une  corruption  do  pailler;  il  ne  faudrahdonc 
pas  deux  manière*  d écrire  ce  mot.  Et  en  effet,  ce 
mol  ne  désigne  qu'un  endroit  sur  lequel  on  étale 
ou  de  la  paille,  ou  des  natte*  do  paille  ; palier 
en  donc  un  véritable  barbarisme;  c'csl  pailler 
qu'on  doit  écrire.  Voir  notre  Dictionnaire,  an 
mol  failles.  — Dana  les  machine*,  segment  de 
sphère  en  cuivre,  qui  facilileJe  mouvement  ho- 
rixontal  de  deux  parties  l'use  sur  l'autre  à une 
dis  tance  uniforme. 

PAt.ani.ATiO*,  aubst.  fém.  (pallftkâclon) 
action  de  fortifier  un  aol  par  le  moyen  de*  oilo- 
tu,  r 

pamsass  ou  Palus Atr.  Voy.  pamcark. 

PALIKOUR,  tubst.  ma*,  (jmllkaur),  |.  d'biil. 

nat.,  oiseau  fourmilier  de  Cayenne. 

Pâli  lies,  subit,  fém.  plur.  (palUi),  myth., 
ïcie*  romaine*  eo  l'booneur  de  la  déesse  Paiè».  1 
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PALIMTIK,  subal.  fém.  ( palihci ),  t.  d'aslron., 
l'une  de*  sept  hy  ailes  ; étoile  rixe  de  la  première 
grandeur. 

PALIMPSESTE,  Mlblt.  et  ad]  mis.  ( paleilt- 
pecécete)  (en  lat.  palimpsestes),  chcs  le*  anciens, 
laWclte  sur  laquelle  on  avait  effacé  ce  qui  y aval! 
été  écrit,  pour  y substituer  une  écriture  nouvelle. 

pai.i  AimoME,  subit,  mas.  ( paleindrome  ) (du 
grec  miivipoae* , rétrograde,  de  **tta , de 
nouveau,  cl  ipep'A,  course],  sorte  de  vers  ou  de 
discours  qui  *e  trouve  toujours  lu  même,  soil  qu'on 
le  lise  de  gauche  A droite  ou  de  droite  A gauche. 

p.ai.ivurumie  , lubsl.  téro.  { palet ndromi  \ 
(même  éiym.  que  celle  du  mol  précéd.),  t.  «le 
médec.,  reflux  de*  humeurs  viciées  vera  ica  par- 
tira nobles  du  corps. 

PALIXDROMiquK,  odj.  des  deux  genres  ( pa~ 
leindromikc),  l.  de  inédec.,  qui  est  relatif,  qui  a 
rapport  A la  palindromie. 

palixcls,  aubst.  propre  maa.  (pulein)e),  ril- 
lago  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do 
Charolles,  dép,  de  Saône-et-Loire. 

PAMXGiXE,  adj.  des  deux  genres  ( puleinjéne) 
(du  grec  xxta,  de  nouveau,  cl  yttrcyai,  naître), 
de  nouvelle  créa  itou  ; qui  te  renouvelle  . qui  re- 
prend la  vie  après  l'avoir  perdue  en  apparence. 

■' ali.aclxésik  , aubst.  fém.  ( paUktfenni  } 

( même  étyrn.  que  celle  du  mot  précéd.), 
action  par  laquelle,  dans  l'opinion  de  quel- 
ques chimistes,  les  principe»  des  Tègétaut 
et  de»  auimaux  , décomposés  par  l’analyse  chi- 
mique, reproduisent  un  corpe  semblable  A celui 
dont  ils  ont  été  retirés,  ou  du  moins  le  fanlftme, 
la  forme  de  ce  corps.  Palmijenctie  aignilie  pro- 
prement régénération, 

Pamxi.ocib,  subit,  fém.  ( paleinloji)  (du  grec 
wùv,  de  nouveau,  et  diacoura),  l.  de  pro- 
sodie, répétition  d'un  mol  A la  ûn  d'un  vers  et  au 
commencement  du  suivant. 

PA u x logique,  adj.des  deux  genres  (palrln- 
lofike),  qui  a rapport,  qui  appartient  A la  palin- 
logie. 

PALIXOO,  subst.  maa.  (paltnô)  (du  grec  ntDiv, 
de  nouveau,  ai  wo»r.  chant),  poésie  en  l'honneur  de 
i'immaculee  eonrcpiion  delà  Vierge.  On  donnait 
le  prix  A la  meilleure  pièce  de  ce  genre  A Rouen,  : 
A Caen  et  A Dieppe. 

PAUXODiE,  suhvt.  fém.  (paltnodl)  ''même 
étym.  que  celle  du  mot  précédent],  chez  Ica  an- 
ciens, poème  qui  contenait  une  rétractation  en  la- 
veur de  la  personne  que  le  poète  avait  offensée. 
—Fig.,  désaveu,  rétractation  de  ce  qu’on  a dit.  Il 
ne  s’emploie  qu'avec  chanter  : on  l'a  contraint 
de  chanter  lajtallnodle,  de  te  rétracter. 

PALI XTOCie  , aubst.  foin.  ( paleinloci  ) ( du 
grec  natta,  de  nouveau,  cl  n*ü,  enfantement,  et 
intérêt  d’argent  placé  ) , en  L de  mylli.,  seconde 
naissance  de  Bacrbu»,  lorsqu'il  sortit  de  la  cuisse 
de  Jupiter.  — F.n  t.  de  droit,  répétition  d’usure 
ou  d'intérêts  payé*. 

pauvre  subit,  ma*,  (palmure),  t.  d’hisl. 
nat.,  espère  de  homard.  — Pilote,  conducteur 
d'une  barque.  — Subsl.  propre  ma*.,  myth. , pi- 
lote du  vaisseau  d’Énée.  Morphée  Payant  endor- 
mi, Il  tomba  dans  la  mer  avec  aon  gouvernail,  et , 
après  avoir  erré  troi»  jours  A la  merci  des  flot», 
lu  quatrième  il  fut  jeté  *ur  la  cête  d’Italie,  où  les 
habilanla  le  massacrèrent  et  Jelèrenl  aon  corp» 
dans  la  mer.  Ils  en  furent  punis  par  une  peste 
violcnle,  qui  ne  ce**a  que  quand  IL»  curent  ren- 
du, suivant  la  réponse  de  l'orade , Ici  derniers 
devoirs  A Palinure. 

palipox,  sub*t.  mas.  ( palipon  ),  t.  do  bot., 
arbre  do  Cayenne  dont  Ica  fruits  sont  bons  A 
manger. 

PALIQCE»  ou  PAi.itQUEs,  subît,  propre  mas. 
plur.  (palike,  p uliceke  »,  myth.,  frères  jumeaui, 
cnlanis  de  Jupiter  et  de  Thalie.  Cette  muse,  se 
voyant  grosse , craignit  U colère  de  Junon,  et 
pria  la  Terre  de  l’engloutir.  Sa  prière  fut  exaa- 
cée,  et  elle  y accoucha  de  deux  garçona,  qui  fu- 
rent appelé»  Paligues , parco  qu’ils  naquirent 
deux  fou,  la  première  foi*  de  Thalie,  et  la  ae- 
eondn  de  la  1 erre , qui  lea  mil  au  Jour.  On  dit 
que  dans  l’endroit  où  il*  naquireot  il  ae  forma 
deux  lacs  formidables  aux  |>arjurei  et  anx  crimi- 
nel* ; d’autre*  disent  qu’ea  ce  lieu  les  feux  du 
mont  Etna  commencèrent  alors  A paraître.  Les 
Siciliens  leur  sacrifiaient  comme  A des  divinités. 

PAl.IE,  t.  ncut.  ( pâlir)  ( en  lat.  patlescere  ), 
devenir  pâle.  — Pâlir  sur  Ut  livres,  étudier  sans 
césar.  — Son  étoile  pâlit , son  bonheur,  aon  cré- 
dit diminue.  — Àct.,  rendre  pdle.  — se  el un, 
t.  prou. 
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l'ALIRRflCE,  aubst.  fém.  f pâlir  t ri  J (du  grnt 
?r«ta,  de  nouveau,  el  pus,  Je  coule),  t.  de  m6- 
>lee.,  maladie  qui  ae  manifeste  de  nouveau. 

ru.inxiiKigi  K,  aUj.  des  deux  genres  ( pulbe- 
rt-ike),  qui  a rapport  A la  palirrhrc. 

PAI.I9,  aubst.  mas.  ( pâli),  pal  ou  pieu.  — Lieu 
••niouré  de  pieux,  de  pulis  — Clôture  faite  atM 
•Ica  perrhea  ou  claie»  sèche*.  — En  t.  de  pèche, 
lifol  que  l’on  tend  sur  de*  piquets , comme  les 
manela. 

palissade,  suhst.  fém.  f paliçade ),  rang  de 
palis  ou  de  pirui  pointu»  cl  plantés  tout  droits, 
prè*  A près,  pour  la  défense  d'un  poste,  d'uu  re- 
tranchement. — tin  des  pieux  de  U pa/iaaaile. 

— Suite  d’arbre»  plantés  prè»  A prè» , qui  for- 
ment un  mur  de  verdure. 

Pai.issadé,  e,  part.  pa*a.  de  palisiader. 

PALISAADEMKXT,  aubst.  mas.  ( puliçademan), 
action,  tn  3 nière  de  putmader.  —Ensemble  de# 
palissades. 

Palisrader  , v.  act.  ( paliçade  ) , entourer 
une  formication  de  palissades.— Dretaer  de*  pa- 
llttades  dans  un  Jardin.  — se  falisixdka  v. 
prnn. 

palissage,  subsl.  mat.  (paliça/e),  action  de 
palisser;  scs  effet*. 

Pai.issaire,  ad  J.  fém.  ( poli  cire  ) : couronne 
pâhtiaire,  la  même  que  la  couronne  vallairt. 

Voy.  ce  mot. 

PAI.IS6AHDEB,  OU  TALIX  AXDRE  , {['Academie 
donne  les  deux),  subsl.  mas.  ( pallçandre  ),  boit 
violet  et  odorant,  propre  A la  luarqucllcrie. 

rUl»M)T  , t . .JJ,  (pûU,an  . f« im  ) , qui 
pâlit,  qui  devient  pdfc. 

pai.isse  ( la  ) , aubat.  propre  fém.  ( lupciiee  ), 
ville  de  Franco,  chef-lieu  de  canton  et  d arrond., 
dép.  de  l’Ailier. 

palissé,  K,  part.  pas*,  do  palisser,  etadj.— 

En  t.  de  blas.,  *e  dit  d'une  pièce  formée  de  plu- 
vicur»  pieux  placés  pré*  A prés,  et  poi.au*  en  haut 
en  forme  «le  palissade. 

PALiMKR  , v.  net.  (police  ) , attacher  A de» 
pieux  ou  palis  contre  une  muraille  lea  branche* 
des  arbres  qu'un  veut  mettre  en  espalier  i pa- 
tiner des  pêchers , etc.  — m fausse*  , *. 
pron. 

Pii.ISt  AT,  aubst.  fém.  (paUcenr),  pâleur. 

Vieux  el  inusité  en  ce  sent. 

PALISSOT,  subsl.  mas.  r pallçon  ),  Instrument 
de  fer  plat  et  poli , aur  lequel  lea  chamoiseurs 
passent  leur»  peaux , pour  Ica  rendre  plus 
souples. 

PAi.it andre  , subsl.  mas.  Voy.  falissaxbrr. 

r amuhr.  aubst.  ma».  (paUure)  (du  grec  jrxta, 
de  nouveau,  et  ovpta,  urine) , t.  de  bot.  , espèce 
de  nerprun  , arbrisseau  de  haies  dont  lo  spécifi- 
que est  d'être  diurétique. 

PALLA,  aubst.  fém.  ( pa/cla),  t.  d'anllq. , man- 
teau que  portaient  le»  dames  romaines.  — Lon- 
gue robe  traînante  dont  se  servaient  Im  comé- 
diens de  Rome,  lorsqu'ils  représentaient  des  ira-  « 

1 gédie». 

pallades  , sub»t.  propre  fém.  plnr.  ( pair  la - 
de),  myth.,  jeunes  fille*  que  l’on  consacrait  d'une 
manière  inlAme  A Jupiter , t Thèbcs . en  Egypte. 

Elles  étaient  choisies  parmi  lea  plus  belles  et 
dans  lea  plus  Illustres  familles.  Parmi  elle», 
une  Jeune  vierge  avait  ta  liberté  d'arrorder  *ea 
faveur*  A aon  gré  Jusqu'à  ce  qu’ello  fût  devenue 
nubile  : alors  on  la  mariait  ; mais , jusqu'à  son 
mariage,  en  la  pleurait  comme  morte. 

pai.i.adia,  subsl.  fou.  ( paleladi-a),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  qui  se  rapprochent  des  lysima- 
chies. 

P ai. lame,  subsl.  fém.  (pnltladi),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  genlianéea. 

Palladio*,  aubst.  mas.  ( paleladi-on  ),  L de 
bot.,  plante  des  anciens. 

PALLADIUM  , subsl.  mas.  (paleladi-ome)  (en 
grec  irsùâ*5i5v),  proprement,  sia  lue  de  Pallas, 
qui  passait  pour  le  gage  do  la  conservation  de 
Troie.  Otte  statue , haute  de  trois  coudées  , n’é- 
Uil  que  de  IhvIs.— Objet  auquel,  chez  le*  ancien*, 

une  ville,  un  empire  attachait  aa  durée. Par 

extension,  appui , garantie  . la  lot  est  le  palla- 
dium de  ta  justice,  — Métal  découvert  dans  le 
platine.  — C'est  une  capèco  de  mffa;  blanc  trè*- 
difflcile  A faire  fondre.—  Palladium  de  r aisseau, 
atatuc  de  bol*  doré , placée  dans  une  niche  A la 
poupe  ; partie  de*  navtrrs  qui  était  sous  la  pro- 
tection immédiate  de  Pallas.  — Palladium  d’A- 
tMnes,  lieu  où  l'on  Jugeait  le*  meurtre*  fortuit* 
et  Involontaire*  t les  juge*  étaient  au  nombre  do 
ccnL 
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PALI. tome,  subit.  fbm,  ( paleladure),  alliage 
de  palladium  cl  d'un  autre  métal. 

PALLAKTB,  subit.  propre  inas.  (palclanle), 
nylb.,  roi  (!<■  Trczéne.  Théiée  le  massacra,  arec 
loua  ara  en  fan  U , i l'exception  d’une  film  nom- 
mée Arieéc  ou  Aricic,  qui  fui  femme  d’IIlppo- 
lyle,  cl  s'empara  du  royaume. 

iMi.i.itaTiDts , lubil,  mas.  plur.  (palclauti- 
4c),  roylh.,  iUa  ou  descendants  de  Pallanie, prince 
d’Athènes. 

PILLAS,  subit,  propre  rém.  (pale lace)  (en  grec 
jwui»4  , dérivé  de  uxiiti»  , agiter,  lancer  ) , 
m)Ui.  , déesse  de  la  guerre , que  quelques-uns 
distinguent  de  Minerve , mais  que  le  plus 
griml  nombre  confond  avec  elle.  — En  astron., 
planète  dérouferle  par  le  docteur  ul  ben,  à Bré- 
nten,  le  SS  mars  iuos.  Elle  est  placée  dans  le 
cu-l  après  Cérès  ; u revolutioa  sidérale  est  d'en- 
viron quatre  ao»  et  sept  mois. 

P4I.I.ASIE,  subit,  feu»,  (patclazl),  I.  de  bot., 
•oite  d'arbnsscsu  qui  croit  dans  Hic  de  Cajeuuc. 

PALI. K,  subit,  fera.  ( pote  ) , L de  mtr.,  sorte 
de  naître  ou  de  vaisseau  en  usagoiur  la  cûte  du 
Malabar. 

pas.!. 6 , B,  adj.  (paUli),  t.  de  Mas. , se  dit  de 
l’éru  et  des  figures  charges  de  pah. 

pim. été,  part.  pan.  de  policier. 

PALLKTKR  , v.  neul.  (patch-  ) , combattre. 
(toute.)  Virus  ci  même  tout-â-fatt  inusité. 

PAMÉXis,  subst.  propre  f ém.  (paUleniee) , 
Bjtb.,  surttoiu  de  Minerve. 

PaliaatbCe  , «ubst.  et  adj.  mas.  , au  féra. 
PiLUtlgtca  ( palrli-attar,  triée", i,  qui  pallie. 

palliat if  , adj.  nus. , au  fini.  pals. i avive 
( palelt-atif,  lire),  qui  ne  guérit  qu'as  apparence  ; 
qui  adoucit  le  tuai , nuis  qui  ne  le  guérit  pas. 
Voy.  smiu.  — On  dit  aussi  subst.  au  mai.  : 
un  palliatif,  au  propre  et  au  flg. 

PAi.MATio*.  subit,  lem.  ( puleU-dclou),  action 
de  pallier  une  faute,  etc.;  couleur  adroite  et  fa- 
vorable qu’on  lut  donne. — Adoucissement. 

Palliative,  adj.  fém.  Voy.  r al  lu  Tir. 

PALLIA  MULE,  jdy.  km.  Voy.  I'aluaTKL'JU 

PALLIÉ,  K,  part.  pan.  de  pallier . 

PALLIAS,  v.  act.  (paledt-cj  (du  latin  palliait, 
employé  dans  la  même  acception  , et  qui  signifie 
proprement  rouvrir  d'un  manteau , de  pallium , 
irunir.ni  ),  déguiser,  excuser,  donner  un  jour  fa- 
vorable i une  clins*  qui  est  mauvaise.  — En  par- 
lant d’un  mal,  ne  le  guérir  qu’en  apparence. — u 
r allilb,  r.  pron. 

PA  I.LIO,  subst.  mas.  Voy.  paillo. 

PALUORRA.vcbe , subst.  mai.  ( paUlt-o- 
branche  ),  t.  dTiist.  nat. , ordre  établi  dans  la 
eiaase  dea  mollusques  acéphale*. 

PALi-IOLB  , subit,  mas.  ( patcli-ole  ),  t.  d’an- 
llq.,  sorte  de  petit  manteau  ou  capuchon  que  por- 
taient les  Romains. 

PALLiOM,  subst.  mas.  (jmMMNI},  manteau. 
(Balue.)  Vieux. 

pallium,  subit,  mat.  ( patcll-ome),  (mot  em- 
prunté du  latin,  où  il  signifie  manteau)  l°  grand 
manteau  des  anciens  philosophes  grecs,  etc.  ; *• 
couverture  de  laine  dont  les  Romains  se  rou- 
vraient la  télé  lorsqu'ils  étaient  incommodés.  — 
Or  iiem pot  de  laine  blanche  semé  de  croix  noires, 
bénit  pnr  ie  pape,  qui  renvoie  aux  archevêques 
et  i quelques  évêques.  — Autrefois,  aorte  de 
voito.  — Au  plur.,  des  pallium . 

PAi.LOMHVER  , subit,  mas.  ( palomU  ) , L de 
bot.,  plante  de  ta  ramifie  des  bruyères. 

pAi.i.osies,  subst.  mas.  (pattni-cM , mjth., 
suroom  des  prêtres  de  la  Pâleur , l’une  des  di- 
vinités infernales. 

pali.it ac,  subst.  proprs  mas.  ( palctn-b',  ville 
de  Fronce,  chef-lieu  de  canton,  arrnml.  des  Sa- 
Wes-d’OIonne.  dép.  de  la  Vendée. 

Palma,  subst.  mas.  ( paient  a),  t.  de  bot.,  nom 
qu’on  a appliqué  i des  palmiers  et  des  bananiers 
d’Europe. 

FAI. MA-CHRIST!,  subît,  mas.  ( paiera  rit  ri  cri  C) 
(mots  latins  qui  lignifient  : palme  du  Chriat  ), 
ricin;  sa  graine  donne  une  huile  purgative , et 
son  écoroe  brftléo  sent  le  musc. — Ao  plur.,  dea 
patma-ehrtiti. 

PALMADtQtTE,  subit,  fém.  ( palemadîke' , chez 
les  anciens,  sorte  de  danse  pour  laquelle  on  choi- 
sissait son  danseur  par  le  frappement  des  mains. 

PA1.MACB,  subit,  mas.  { pofrmuje),  I.  de  mtr.. 
Faction  de  palmer  un  mit.  une  vergue. 

Pt lm  ai kk , ad),  des  deux  genre»  (palsmdru  ) 
(an  lauo  pointant,  fait  de  prima,  paume  de  la 
■aahi),  L d’anat.,  qui  a rapport  à ht  paume  de 
la  nain. 

palma-R&al,  subit,  nu  ( paUmarC-al),  l.  de 
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bol. , espèce  do  palmier  qui  croit  dans  l'fie  do 
Cuba. 

PALME,  subst.  fetn.  ( palan*)  (en  ht.  palma  i, 
petite  branche  do  palmier.  — Fig.,  victoire, 
avantage  soit  A la  guerre,  soit  dans  une  dispute 
littéraire,  etc.  : remporter  la  palme.  — Le*  pal- 
me* d'uîmnte,  et  non  pas  Ica  palmct  idumia, 
comme  dit  I 'Académie.  qui  ne  met  poiul  cet  adj. 
dam  sou  Dictionnaire.  C'est  idumecunct  qu'il 
faudrait  dire,  en  créant  l’adj.  idumccu,  Uu- 
Mt'enne. — Lu  palme  du  martyre,  la  mûri  que  les 
martyrs  ont  soulTerle.  — Pahne-de-CArnt.  Voy. 
PALMA-CtintiTi.  Nous  ferons  observer  seulement 
Ici . conformément  A l’usage  reçu,  qu'on  ne  dit 
pas  du  fin  de  palme  ; le  fin,  dit  de  palmier,  se 
nomme  palma-chrul i. 

PALME,  subst.  mas.  (paterne)  (de  l’italien  pal- 
me, paume  de  la  main),  mesura  commune  en 
Italie,  de  huit  pouces  trois  lignes  et  demie.  C'est 
A peu  près  l'étendue  de  la  main.  — Mesure  an- 
cienne. Le  palme  grec  était  de  quatre  doigts,  le 
palme  romain,  de  douze. 

palmé,  K,  part.  pais,  do  palmer,  cl  adj.,  se 
dit  : 1°  en  l.  d'biil.  nat-,  des  pieds  des  oiseaux 
dont  les  doigts  sont  unis  par  une  membrane,  et 
qui  ressemblent  A une  main  ouverte;  tl°  en  bot., 
d’une  feuille  divisée  en  lobes  profond»,  réunis  A 
leur  base,  cl  imitant  les  doigts  d'une  nuin  ou- 
verte. 

PALMES  , v.  act.  (palemé  ) i palmer  let  ai- 
guille» , les  aplatir  par  le  bout  opposé  A la 
pointe.— te  r * lues,  v.  pron. 

■'ami  mu  eh  , subst.  mas.  (palemérié),  lieu 
planté  de  palmtert,  rempli  de  palmiers. 

PAI.MKs  vit  K , subst . fétu.  ; prie  tue  tare),  I.  de 
mar.,  se  dit  de  pièces  de  bois  cintrées  qui  for- 
ment ri  enirciicnncul  la  roodeur  de  la  proue 
d’un  bâtiment. 

pilmettk,  subst,  fém.  (pulcmltc),  ornement 
eu  forme  de  feuilles  de  palmier  sur  une  moulure. 
— — Petit  palmier. 

palmier,  subst.  mss.  (palemU ?)  (en  ht.  pal- 
ma) , genre  nombreux  d’arbres  ou  d'arbris- 
seaux , qui  portent  d*-i  dattes.  — Subit,  nias, 
plur.,  t.  de  bol.,  famille  de  plantes  A (-lamines. 
— Palmier  anitaru,  sorte  de  palmier  d’Afrique  , 

A fleurs  hermaphrodites.  — Palmier  de  mon- 
tagne, palmier  de  la  Nouvelle-Espagne,  dont  le 
fruit,  que  l'on  mange,  est  écailleux  et  imite  la 
pomme  de  pin. — Palmier  nain  des  marris.  petit 
palmier  qui  croit  dans  les  marais  de  la  Cochin- 
chine. — Palmier  rinifére,  sorte  de  palmier  tou- 
jours vert,  dont  la  liqueur  a le  goût  du  ris 
d'An]ou. — Palmier  marin,  t.d'hlst.  nat.,  espèce 
de  fossile. 

palmiers  (RATS  ne»),  subst.  ma*,  Ipé-t-dd- 
palemk) , pays  situé  sur  le  rivage  oriental  de 
golfe  arabique. 

palmipere  , subst.  mas.  et  adj.  drs  deux 
genres (pa/rMi/ére;  [du  lit.  palma,  palme,  cl  fera, 
J»  porte),  qui  porte  des  palmes. 

palmipormr,  adj.  des  deux  genres  (patcml- 
forme).  Voyez  palmé. 

PALMICLRE,  adj . des  deux  genres  (priemlffre) 
(du  latin  palma,  palme,  et  géra , je  porte  ), 
qui  porte  une  branche  de  palmier  : tialut 
pulnügére. 

palmipède,  nibsl.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  { palemiptde  ) ( du  Int.  palma,  paume 
de  la  main  , et  pci,  gén.'pedf»,  pied),!.  4*hisL 
rial.,  famille  d'oùeaiii  qui  uni  les  pieds  palmes. 
— Adj.,  oiseaux  palmipède*. 

PALMi-PHALAX«lfcl,  adj.  et  «ubst.  mas.,  an 
lem.  PALM  l -i'H ALtMW  KA  V B)  ; paiemi(alanji-etn, 
Itene,,  t.  d'anaL,  se  dit -des  muscles  tombricaui 
des  mains. 

palmi-phalaxcilxnb,  subst.  et  adj.  rém. 
Voy.  rALMI-NIALAlMULX. 

PALMISTE,  subst.  et  adj.  mas.  (paUrmceU'A  .de 
bol.,  nom  qu’on  donne  A un  ordre  de  palmiers, 
dont  la  principale  espèce  est  le  palmiste  franr  ou 
chou  palmitte.  — T.  d’hist.  nat.,  subst.  mas., 
t 0 sorte  d'écureuil  ; B*  espèce  d'oiseau  du  genre 
des  merles. 

PA  lm  i te  , subst.  nus.  (palemitc),  moelle  du 

palmier. 

F4i.M0-ri.AXT air e,  subit,  ma*,  (palemb- 
ptantire),  t.  d’htsl.  uaL,  ordre  de  maminifè-  ' 
rcs , tels  que  les  singe*  et  le»  makis. 

PAi.MOücOPE,  suLsl.  mas.  (pa/emoeekope)  , 
nom  qu'on  donnait  à celui  qui  faisait  profession 
de  prédire  l’avenir  ou  de  deviner  les  évènements 
par  le  moyeu  de  la  pa/inoicopir. 

PAi.MOsrnriE , subst.  fém.  ( palemoeekopt  ) 
(du  grec  -pti/zof , palpitation , ou  7m>«.aq , pau- 
me, et  ffKxirvu , je  considère),  t.  d’antrq  , au- 


r.u. 

gure  qui  sa  tirait  de  la  palpitation  des  parties 
du  corps  , ou  par  l'inspection  do  la  paume  do  la 
main. 

PALMOSCOPlQtE,  adj.  dea  deux  genres  [pale- 
macekopike),  qui  a rapport , qui  appartient  A la 
pofmoi  copie. 

r ALMA  RE,  subst.  propre  fém.  ( palemlre ),  (.  de 
géogr.  ancienne,  magnifique  cité  des  temps  an- 
tique* , située  en  Syrio  ; elle  fut,  dit-on,  bâtie 
par  Salomon,  Il  n en  reste  plus  que  des  rui- 
nes , occupées  par  quelques  peuplades  arabes. 
— T.  de  1k>L  , genre  de  plantes  de  la  classe 
des  aphrodilea. 

PALM!  Tt» , subst.  propre  ma».  (paUmitéee) , 
mylh.  égjpl.,  dieu  qu'un  adorait  autrefois  en 
Egypfé* 

PALO-DE-LUX,  subst.  mas.  (p àlàdeluie),  t. 
de  bol.,  sorte  de  plante  doul  les  liges  peuvent, 
dit-on,  servir  de  chandelles. 

l'ALO-DE-VACA , subst.  mas.  (pdlbdevaka)  f 
t.  de  bot.,  nom  d'un  arbre  qui  fournil  un  très- 
bon  lait,  que  le  savant  de  llumboldt  a trouvé 
dans  la  province  de  Vénézuéh,  et  qui  a été  ran- 
gé dans  h famille  des  urllcée*.  Unie  nomme  aussi 
a>bre  d vache  ou  d lait. 

PAI.omatlie,  jubsl.  fém.  (palomattrl ) {du 
grc-c  ttxJoï , vibration  , et  paunux,  divination), 
iln  lin  lion  par  la  Laguetlc  de  coudrier. 

FALOM AXC.ILX , adj.  mai.,  su  fém.  PAI.O- 
MiM.iEwr.  [palomanclein,  eUne),  qui  a rap- 
port A h priomanclc. — Subit.,  celui,  celle  qui 
la  pratiquait. 

imi  OMtsciEXSE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy. 

PALOm. SCIES. 

palombe,  subst.  fém.  (palonbe)  (en  lit. 
palmntnu ),  espèce  de  pigeon  ramier. — En  I.  de 
cordier,  bout  de  corde  attaché  par  une  extrémité 
i la  manivelle,  et  par  l’autre  aux  AU  de  la  corde 
qu’on  veut  commettre. 

pii.OMnis , ou  palombito,  subît,  mas.  fpa- 
loubcin  , binà),  sorte  de  marbre  blanc  de  lait, 
qui  se  trouve  dans  les  débris  de  vieux  monu- 
ments. 

PAi.OMBT,  subît,  ma*.  ( ’palomt ),  t.  de  bot., 
espèce  d’agaric  qu’on  mange  dans  tes  landes  de 
Bordeaux. 

p ai. omette,  tiitrtt.  fbm.fpahmfte),  t. de  bol., 
espèce  de  mousseron  qui  crott  dans  le  Béarn. 

p ai. omi  fr  , subst.  mas.  (palomk),  t.  de  bot., 
genre  dç  plantes  de  la  famille  des  bicornes. 

PA  i.O  S , subi.  mas.  pal  cm],  chex  les  cirlert , 
spatule  do  bols  qui  sert  A remuer  la  cire  dans  In 
clia  ud  1ère. 

pâlotte,  subit,  fém,  ( pâlotte ) , L de  mar. , 
espèce  de  cordage. 

pai.ovxf.au  , subst.  mas.  (fpalonb).  Voy.  n- 
LONXIKR. 

paioxxier,  subît,  mas.  (pahmie ),  pièce  dit 
train  d’un  carrosve  , Jointe  au  train  de  devant 
par  un  annexa  de  fer.  On  dit  aussi  patonnrau. 

PALOT,  «ubst.  tnt»,  (patb) , t.  de  mépri», 
villageois  fort  grossier.  Il  est  fam.,  et  presque 
inusité  aujourd’hui. — En  L de  pêche  : I*  vieille 
bêche  ou  louchcl  pour  tirer  du  sable  les  vers 
destinés  A servir  d’appât;  t» piquet  «jt  lequel  on 
tend  au  bord  de  la  mer  des  lignes  garnies  d'ha- 
meçons. 

pAi  ot,  adj.  ma».,  an  fém.  Pâlotte  (pdtd, 
pd/ofc  .un  peu  pdle. 

PÂLOTTE , adj.  féra.  Voy.  rlior. 

p.aloux,  subst.  ma»,  tpaimine),  sorte  do  mor- 
lier  où  le*  nègres  pilent  le  grain  dont  (?•  »o 
nourrissent. 

PALOURDE  , nihît.  fém.  (palourde),  t.  d’hSst. 
nat.,  espèce  de  coquillage  de  mer. 

PALPABLE  , adj.  de»  deux  genre»  f patepable ) 
(du  lat.  palpare,  toucher  avec  la  main),  qui  se 
fait  sentir  au  loucher. — Fig.,  sensible  A l’esprit , 
clair  , facile  A comprendre. 

PALPABi.EMEXT , adv.  (polepabteman),  d’une 
manière  palpable. 

palpe,  rahst.  fém-  (palfpf),  petite  antenne; 
barbillon  dm  pol«»on»  : tes  palpe i d'un  hanneton. 

palpé,  B,  pari.  pan.  de  palper. 

PALPÊARixr.,  «ubst.  fém.  fpalepé-arine),  |. 
de  raédec.,  produit  sécrété  par  le»  glande»  de 
Uetbocnhi». 

pti.PF.RHAL , E,  adj.  (palrpC braie)  (du  lat. 
palpebra,  paupière),  L d’anat.  , te  dit  de 
ce  qui  a rapport  aux  paupière». — Au  plur.  mas. 
palpébraux. 

pALPtBEAUZ,  adj.  ma*,  phir.  Voy.  pal- 
pébral. 

palpEbbecr,  »tib«t.  et  adj.  ma»,  (palepé- 
breur) , organe  palpebreur,  da  l’œil:  leymfpd- 
brtur. 
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palpes  , i.  Kl.  (palepé)  (en  Ut.  palpare) , 
toucher  douce tneol  irec  U main,  manier.  — se 
mru,  t.  prou. 

p*i.m» , subst.  mis.  plur.  (p alepi),  t.  d'bist. 
■al.,  barbillon»  allongé*  que  pluslcura  poiason* 
portent  auprès  de  U bouche.  — Appendices  de 
quelques  insectes. 

palpeur,  subit,  mu.  (Ce  mol  semble  être 
le  même  qu epalpcU.  L' Académie  ne  tait  pu  men- 
tion de  palpels,  et  nous  serions  nous-mêmes 
d'avis  de  le  supprimer  comme  inutile  et  comme 
extraordinaire,  en  ce  aens  que  nous  ne  le  trou- 
vons usité  qu'au  plur.)  (palepeur ),  t.d'hlat.  tut., 
genre  de  coléoptères. 

p ai. im  cor  v k , subit.  ma*,  el  adj.  des  deux 
genres  ipahplkome),  t.  d'hist.  nal.,  sorte  de 
coléoptère*  \ palpes  allongées. 

PAi.PICûRC,  adj.  des  deux  genre*  (paleplfére) 
/du  lat.  palpa,  petite  salenne , et  tertre,  porter), 
t.  d’hist  nal.,  qui  porte  des  palpes. 

PAl  PISTE,  adj.  des  deux  genre*  (palepieeis) , 
t.  d'hist.  nal.,  qui  a des  palpes,  de*  antcnnules  » 
arachnide  p alpine. 

pti.PiT.tAT,  E,  adj.  (palepUan , tante),  qui 

p tlpHe. 

pa t.piT.txi o v , subit,  fém.  (palepUâdon)  (en 
latin  palpiiatio) , mouvement  déréglé  et  inégal 
du  cœur. 

palpite,  pari.  paas.  de  palpiter. 

palpiter,  t.  neut.  (palepiléï  (en  lal.  palpi- 
lare ),  avoir  des  palpitations. — be  mouvoir  d’un 
mouvement  inégal  et  fréquent  ; ta  paupière,  le 
coeur  lui  pal  pue. — Avoir  encore  quelque  mou- 
vement , en  parlant  des  parties  Intérieures  des 
animaux  fraîchement  tués. 

palflancme,  subut.  rém.  (paleplauehe),  en  I. 
de  ponts-et-cbauMéca,  madrier  ou  planche 
adulée  par  un  bout,  pour  être  pilotée. — Plan- 
che aiguisée  en  pal. 

P ALSAMBLElf,  P Al.  RAM  fil'  IENNE.  Intcrj.  ( pa- 
le faubl  eu.  famjuléne),mr%t  de  junmeat  tait  Usqoe. 

PAI.TA , subit,  mas.  (p aida.),  I.  de  bot.,  sorte 
de  fruit  qui  croit  dans  les  Indes. 

pai.tri.ie,  subit,  rem.  (paUteli),  combat  léger. 
(hoisle.)  Vieux  et  même  entièrement  inusité. 

paltoquet,  subit,  mas.  (paletokié)  (du  vieux 
mol  paletot , jaquette  de  paysan),  t.  de  mépris  ci 
pop.,  homme  grossier,  paysan. 

PAMJUAMRNTum,  subit,  mas.  [paludamelu - 
tome),  (mot  latin  et  unie  dans  notre  langue 
parmi  les  antiquaires  , habit  militaire  de»  géné- 
raux romains , qui  no  lo  prenaient  qu'm  par- 
lant de  la  ville  , lorsqu'ils  avaient  reçu  la  qualité 
i’ imper  ator  ou  général.  Cet  babil  était  écarlate 
et  pourpre. 

PALCOICOLE,  aubai.  cl  adj.  dra  deux  genres 
(paludikole)  (du  latin  paludis  , gén.  de  palus , 
marais,  et  do  colère , habiter,  cultiver;,  qui  ha- 
bite les  marais,  qui  n'y  plaît,  qui  ica  cultive. 
Presque  inusité. 

PALUDIER,  subit,  mas.  (paludi-é),  ouvrier  des 
salines , ou  plutôt  ouvrier  qui  travaiilo  dans  lea 
marais  salants. 

PALU&,  au  bal.  nias,  (palace)  (en  lal.  palus), 
■tarais,  il  n'est  guère  usité  qu’avec  un  nom 
propre  de  lieu  et  au  pluriel  : Us  Palus-ileo- 
Udes. 

PAt.usf.EAS,  aubat.  mas.  (palucekâcc),  sorte 
de  petite  monnaie  russe,  division  du  copcck. 
Voy.  ce  mot. 

palu»-m£otii>ES,  aubat.  propre  mas.  plur. 
(pûluccme-ottdc),  t.  de  geogr.  ane.,  province  »i- 
tuéo  vers  l'embouchure  du  Tenais,  au-deli  du 
Ponl-Euxin.  On  dit  quelquefois,  mais  rarement 
au  aing.  : le  Palta-Meolide. 

Pal-valli,  subst.  mas.  (palevaUU) , I.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  apo- 
eynées, 

palythob,  aubat.  fém.  (palilo-é) , t.  d'hial. 
nat.,  genre  de  polypicra  qui  viveal  dans  les 
mer»  des  Antilles. 

pa-na  , subit,  mas.  (puma),  t.  de  bot.,  espèce 
de  plantes  de  la  famille  de*  ortiea  , qui  croit  en 
Chine. 

PAMAQCA  , aubat.  mas.  (pantoAa) , t.  de  bot., 
espèce  d'arbre  qui  croit  en  Amérique  ; son  écor- 
ce *crt  à taire  des  cordes. 

Paaame , aubat.  mas.  (jtaube),  t.  d'bist.  nat. , 
poisson  plat  , qui  est  fort  eatimô  daoa  lea 

PAMEÉOT1E&,  subal.  fém.  plur.  (paufc-ocl), 
myth.,  fêtes  célébrées,  ebea  lea  ffé0/i<'rs,earbon- 
neur  de  Minerve. 

p Ata  bore,  subit,  mu.  (panborc),  L d'bist. 
nat. , genre  d'inaecie*  de  l’ordre  des  coléo- 
ptères. 


PAM BOt  ou  PAMAOü,  aubat.  mji.  (panbou, 
panbon),  t.  d'hial.  nat.,  aerpenl  des  Indes.  Les 
Indigènes  le  révèrent  comme  un  être  sacré. 

PAME,  ■ , part.  pus.  de  pdmer,  et  udj.  ; se 
dit , et»  t.  de  blason , d'un  poisson  qui  a la  gueule 
béante. 

PAM  ELLE , subst.  fém.  (pamile),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  de  la  famille  des  orges,  qui  croit 
en  Picardie. 

PÂMER,  r.  neut.  (pdmc)  (du  grec  nttSfM  , 
ou  «xtcvucf , spasme,  convulsion),  tomber  rn 
pâmoison , en  défaillance.  On  disait  autrefoia 
pasmer.  — Par  exagération,  pâmer  ou  mieux  se 
pâmer  de  rire,  de  Joie  ; rire  a pâmer.  — se 
rinça , v.  pron. 

pamieb  , subit,  mai.  (pamie),  l.  de  bot.,  es- 
pèce d’arbre  de  la  famille  des  imrobolans. 

PA m ERS,  subit,  propre  mas.  (pamie),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton  el  d’arrond.  ( 
dép.  de  l'Arlége. 

PAMMII.ÈS,  PAUMA  I, ES,  OU  PAMVl.ÊS  , subit, 
propre  mas.  (pamifécc),  myth.,  divinité  que  les 
Égyptiens  adoraient  sous  une  figure  semblable  i 
celle  de  Priapr. 

pammii.il»,  subit,  fém.  plur.  fponri/i),  mjlh., 
fêles  que  l'on  célébrait  autrefois  eu  l'honneur 
d’Oftiris-Pammilès,  après  les  récoltes. 

pAmoison  , subit,  fém.  (pûmoéton)  , dé- 
faillance; évanouissement. 

pampa  , subit,  mai.  ( panpa ),  I.  d'hist.  nat.  , 
aorte  de  chai  qu’on  rencontre  au  Paraguay. 

PAMPAS , subst.  mas.  plur.  (païqito),  peu- 
plades indiennes  qui  habitent  du  côté  de  Ilurnos- 
Ayres. 

pampe,  subst.  fém.  (panpe ),  la  feuille  du  blé, 
de  l'orge  , de  l’avoine. 

PAMPELUVE,  subal.  propre  fém.  ( panpclune ), 
ville  d’Espagne,  chef-lieu  de  la  prov.  du  même 
nom , roy.  de  Navarre. 

PAMP8ACUS,  subit,  mas.  (pan  f agace)  , t. 
d’anal.,  l'un  des  chieus  d'Acléon  , constella- 
tion. 

pamtu  AVt: s.  subst.  mas.  (panfaniee)  (du  gree 
tta(,  tout , et  p*3v  , Je  brille;,  mylb.,  surnom 
qu’on  donnait  & Raccbus. 

pampu  alél,  subst.  fém.  (pan  fait1 ),  I;  de  bot., 
plante  d'Amérique,  de  la  famille  des  composées 
bilobiées,  que  l'on  trouve  dans  l’Amérique  mé- 
ridionale. 

pamphii.e,  subit,  propre  mas.  (paufile) , 
nom  du  valet  de  tréfio,  à certains  Jeux  de 
cartes.  — Myth.,  fils  d’Apollon;  on  lui  attribue 
l'iiyvenlion  de  la  broderie  en  soie.  — Un  des  fils 
d’Fgyptui , qui  fut  tué  par  sa  femme  la  première 
nuit  de  ses  noces. 

PAMPHILIE,  subst.  rém.  (panfili)  , I.  d’bist. 
nal.,  genro  d’insectes  de  l’ordre  des  hyméno- 
ptères. 

pamphlet,  subst.  mas.  (pan/ lé),  liréde  l’an- 
glais; brochure.  Il  se  dit  le  plus  souvent  dans  le 
stylo  critique. 

PAMPHI.LTIER  OU  PAMPHLÉTAIRE  (YAcadé- 
tnic  ne  donne  que  le  second  de  rcs  mois), 
subit,  mas.  [panfletié,  étire),  auteur  de  pamphlets. 

PAMPHJIACTL8  , subst.  taas.  [panfrakluce)  , 
I.  d’hist.  liai.,  cspèco  do  petit  quadrupède  de 
Java. 

paMphylie,  subst.  propre  fém.  (panfili), 
contrée  de  l'Asie-Mineure. 

PAMPHYliena,  subst.  mas.  plur.  (panflliein), 
peuples  qui  habitent  la  Pamphylie. 

PAMPi, NATION , subst.  fém.  (panpinâeion), 
•e  dit  de  la  vigne  quand  die  bourgeonna. 

PAMPIXIFORME  , adj.  des  deux  genres  (pan- 
pmi forme)  (du  lat.  pamptiuits,  pampre,  el  forma , 
forme),  I.  d’anal.:  corps  ou  t'aisrcoK  pamptni- 
forme,  les  veines  cl  lea  artères  spermatiques  , 
contenues  sou»  une  enveloppe  rommuno,  et  en- 
tortillées comme  lea  tendrons  de  la  vigne. 

PAMPLEMOUSSE,  subal.  fém.  (panplemouce;, 
t.  de  bol. , arbre  dos  Indes,  cspèco  d’oranger. — 
Son  fruit. 

PAMPRE,  subit,  mai.  (panpre)  (en  lal.  pam- 
pinus),  branche  de  vigne  avec  ses  feuillet.  — En 
architecture,  branche  de  vigne  dont  on  décore 
les  colonnes  torses,  etc. 

PAMPRE , K.  adj.  (panpré),  t.  de  blason,  qui 
se  dit  de»  feuilles  et  de  la  lige  d’une  grappe  de 
raisin  , lorsqu'elles  sont  d’un  autre  émail  que  la 
grappe. 

PAMYLIES,  subit,  fém.  plur.  (pamilt\  myth.. 
fêles  que  l'on  célébrait  â Thèbes  ; on  y portail 
une  figure  d'Osiris  assez  semblable  i celle  de 
Priape , parce  que  ce  dieu  était  lui-même  re- 
gardé connue  le  grand  dieu  de  la  reproduction. 


PAH , iub»t.  ma»,  (pan)  (du  Ut.  panmtS,  étoffe, 
drap),  partie  considérable  d'un  vêlement,  d'une 
étoffe  de  meuble  : le  pan  d'une  robe  ; les  pans 
d'un  manteau. — Par  cilcoiion,  partie  d’un  mur: 
un  pan  de  murailles. — Un  des  côté*  d'un  ouvra- 
ge : table,  salière  d pans , à six  juins, — Pièce  de 
bois  large  de  quatre  poucèt  et  de  la  longueur  du 
lit.  Les  paru  sont  les  quatre  pièces  de  bois  qui 
forment  la  couchette. — Pan  de  comble,  un  des 
eôtés  delà  couverture  d’un  comble. — P an  coupé . 
surface  qui  sert  d'angle,  contre  deux  pans  do 
mur.  — Pan  de  bols,  assemblage  de  charpente 
dont  on  remplit  un  vide  de  maçonnerie.  — 
Mesure  de  longueur  usitée  dans  le  midi  de  la 
France.  F-Ile  est  de  neuf  pouces,  et  fait  la 
huitième  partie  de  la  canne.  — Subst.  propre 
mas.,  myth.,  QU  de  Jupiter  ou  de  Mercure,  dieu 
des  campagnes , des  troupeaux  de  toute  es- 
pèce, et  particulièrement  des  bergers.  Il  pour- 
suivit Syrinx  jusqu’au  fleuve  Ladon  , où  celte 
nymphe  fut  métamorphosée  en  roseau,  que  ce 
dieu  coupa,  et  dont  il  fil  la  première  flûte.  U 
accompagna  Barcbus  dans  les  Indes  , et  fui  père 
de  plusieurs  satyres.  On  dit  qu’il  était  Jour  el 
nuit  dans  les  campagnes,  jouant  continuellement 
de  la  nùle  rn  gardant  scs  troupeaux.  Les  poètes 
le  représentent  avec  un  visage  coOanMné,  des 
cornes  sur  la  tête,  l’estomac  couvert  d’étoiles, 
st  la  partie  inferieure  du  corps  semblable  i celle 
d'un  boue.  Plusieurs  le  confondent  avec  In  dieu 
Sylvain  et  le  dieu  Faune.  Le*  Arradien»  l’hono- 
raient  particuliérement.  Pan  est  un  mol  gree 
qui  signifie  tout;  et , *ous  ce  oom,  c’était,  se- 
lon Sen  iut , toute  la  nature  qu’on  adorait. 

PanacEau,  subit,  mas.  (panaçà),  lame  atta- 
chée aux  fiisées  volantes. 

pan  ace,  subst.  ma*.  Voy.  parai. 

PANACÉE,  subst.  fém.  (punacé)  (du  grecir*/. 
tout , et  aji'.iLut,  je  guéris),  dans  la  mythologie, 
une  des  divinités  de  la  médecine,  fille  d’Escu- 
lape  et  d’Epione  ou  Lampétie.  — F.n  mêdec., 
remède  universel.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
quelque*  préparations. 

panache  , subst.  mas.  (jHtnache)  (de  r italien 
peunaechio,  fait  de  penna,  plume),  assemblage  de 
plumes  dont  on  ombrage  un  casque  , etc. — Mé- 
lange de  couleurs  dans  une  fleur.  — Parilc  su- 
périeure d’une  lampe  d’église. — En  archil.,  por- 
tion de  voûte  en  saillie , de  figure  triangulaire  , 
presque  verticale , ou  par  le  devant  comme  uns 
trompe,  élevée  sur  un  ou  deux  angle*  rentrant* 
pour  porter  en  l’air  une  portion  de  tour  creuse. 

— Panache  de  mer,  corps  marin  ; espèce  de  li- 
tbophyle.  — Panaches  de  pores,  oreilles  de  eo- 
ebon  panées  et  cuites  sur  le  gril. 

panaché  , E,  part.  pass.  de  panacher,  et  ad].; 
Il  se  dit  des  fleurs  qui  sont  nuancées  de  diffé- 
rentes couleurs;  ailUt  panaché,  tulipe  pana- 
chée.— Glace  junachée,  formée  de  deux  ou  plu- 
sieurs aoriet  de  glaces  do  différentes  couleurs. 

— En  t.  de  blason,  chapeau,  casque  panaché , 
orné  d’un  panache. 

panaméenne,  adj.  propre  fém.  ( pana- 
ché-tne),  myth.,  surnom  sous  lequel  Cérés  avait 
un  temple  en  Achafc. 

panachIis  , subst.  fém.  pris  adj.  ( pana - 
chè-ice),  myth.,  surnom  de  Muter ve,  adorée  en 
AchaTo , comme  protectrice  de  tous  les  Achetas. 

panacher,  v.  neut.,  et  se  panacher,  v. 
pron.  (panache  i;  il  se  dit  de  ce  ruines  fleurs 
lorsqu'il  vient  s s'y  former  une  nouvelle  couleur 
qui  fait  i peu  près  l’effet  d'un  panache. — ****• 
enta,  se  panacher.  (SgtN.)I)pt  fleuri,  des  oiseaux 
panachent  ; c’est  leur  propriété  de  prendre  les 
couleurs  ou  les  formes  d'un  panache.  Les  oiseaux, 
les  fleurs  se  panachent , lorsque , par  le  dévelop- 
pement de  celle  propriété,  Us  prennent  en  effet 
ses  couleurs  et  ses  formes. 

PANACHER-BOL'Ot  etier  , subst.  mas.  (pana- 
chébouietlé),  nom  qu’on  donnait  anciennement 
aux  piumassiert. — Au  plur.,  des  jumachers-bou- 
qucliert. 

pan aciicre  , subst.  fém.  (panachure),  t.  de 
bot.,  taches  blanches  , en  forme  de  panache,  qui 
annoncent  que  des  feuilles  entières , ou  des  par- 
ties de  feuilles  , no  sont  nourries  qu'imparfaite 
meut. 

panac.OCO.  subst.  mas.  (panakoko),  t.  de 
bot.,  espèce  d'arbre  qui  croit  à 111e  de  Cayenne, 
et  fournit  une  graine  semblable  é un  pois  rouge 
marque  d'une  petite  tache  noire. 

panade  , subst.  fém.  (panade)  (du  lat.  ponis, 
peln),  pain  «nié  et  long-temps  mitonne  dans 
de  l’ean  . avec  du  sel  cl  du  beurre. 

PWADÉ , R,  pari.  pass.  de  se  paaader. 
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te  PVltbRR,  v.  pron.  (etpanadé),  se  carrer; 
nwrchcr  avec  ostentation , comme  un  paon  quand 
il  fait  m roue.  On  dit  plu»  ordinairement  sep i- 
vaner.  Style  Tain,  cl  moqueur. 

P %mg K,  iuLst  ma«.  i ’panaje)  du  lat.  juxtrl , 
jollrc),  droit  ou  permission  de  mettre  des  porc* 
dan»  une  forêt  pour  s'j  nourrir  do  gland*,  do  faî- 
nes. 

PANACÉE,  *ubM.  fém.  ( panaj «*),  t.  ifh**t.  nal., 
peure  d'inv  ctrs  de  l'ordre  des  coléoptère*. — Ad], 
propre  féoi.,  ntyth.,  surnom  qu'on  donne  4 
Diane,  comme  changeant  souvent  de  demeure  ol 
de  ligure. 

r a vagi»: , subsl.  rém.  ( puuaji  ),  offrande  de 
pain  ; cérémonie  religieuse  cliei  les  Grec*  iijo- 
demes. 

PANAIS,  subst.  ma*,  {pane)  {par  contraction, 
du  lat.  pastiuaca,  fait  dan»  la  même  signification, 
dopai/U,  nourriture;  parce  qu'on  mange  le  pa- 
iiejis  des  jardins),  l.  de  bol.,  aorte  de  pLiuto  po- 
tagère.—Sa  racine. 

Panard,  ad],  mas.  ( pamre ),  l.  de  man.  r 
rkti  al  panant,  dont  les  pieds  de  devant  sont  tour- 
né*  en  dehor*. 

PIIUICTI,  subsl.  ma*.  (panarète)  (du  grec 
*w>.  tout,  et  vptTK,  vertu;  qui  comprend  toutes 
le*  vertus),  recueil  des  troi*  livres  sapientiaux. 

PtMRCtliK , subsl.  mas.  (panarjire),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante*  de  la  famille  des  composée*. 

PANarii.i.k,  stibil.  fém.  ( paitari-le  ),  t.  de 
bol.,  sorlc  de  plante. 

PANAltiNE , subsl.  fém.  'pauarine),  t.  do  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  amarantofdes. 

panariun,  subsl.  nus.  (pannrion),  petit  pu - 
nom. 

PA*  tRis , subst.  ma*.  (panart)  (en  grec  Txp*»- 
fait  de  , auprès,  et  jvuf,  l'ongle), 
I.  de  médec.,  lumeur  phlegmoneusc qui  tient  4 
l'extrémité  des  duîgls  ou  à la  racine  et  aux 
cOtés  des  ongles. 

KiUssts,  subst.  fém.  plur.  ( panaee X petits 
parus,  (Boule.)  Entièrement  inusité. 

MtXtTHf.ttlcOl,  subst.  mis.  ( panatcnaA- 
koa)  (en  latin  panalAenutcen),  t.  de  pharm., 
sorte  d'onguent  cité  par  Pline. 

PANATHÉNaTque , adj.  des  deux  genres  (p<j- 
naténa-ike),  qui  concerne  les  panathénées. 

Pmrnni:i^,  subsl.  propre  fém.  plur.  (pa - 
noient)  (du  grec  n*v,  tout,  et  A0>;vij,  Minerve), 
t.  d’anliq.,  fêles  annuelles  et  solennelles  de  Mi- 
nerve, 4 Athènes. 

pan  a\  on  palace,  subst.  mas.  ( panakee , ; 
moob),  t.  de  bol.,  plante  des  anciens  1 laquelle 
on  attribuait  de  nombreuses  propriétés  médici- 
nales. 

PANC.A1.IEBS,  subsl.  et  adj.  mas.  (pankalid),  [ 
L de  bot.,  se  dit  de  choux  venus  de  Pancalten. 

PANEalibbs,  subit,  propre  mas.  (pankalie ),  ; 
Aille  du  Piémoul,  renommée  par  ses  choux. 

fANcanes,  subst.  mas.  (penfairpe)  (du  latin 
pdncm-pujn  , formé  du  grec  *ra-/««cirra,  mélange 
de  toute  sorte  de  fruits  et  de  fleur»,  f.es  Romains 
donnaient  ce  nom,  par  extension,  à un  spectacle 
où  paraissaient  toute»  sortes  de  bètev. 

pancarte,  subit,  fém.  ( pankarle  } ( du 
grec  it*»,  tout,  et  yrjtprrS,  papier  ; papier  qui 
t omit  ut  le  tarif  de  ton*  le t droit»),  placard  an- 
nonçant les  droits  imposés  sur  certaines  denrée*, 
etc. — Toute  espèce  d'affiches. — En  plaisantant  ou 
par  mépris  , toute  socle  de  papiers,  d'écrits. 

paNck,  subst.  mas.  (ponce),  nom  d'une  sorte 
de  raisin  noir,  inusité. 

Pangerne,  subst.  mas.  (poncèrent),  cheva- 
lier polonais  : une  compagnie  de  patteernes.  — 
Au  plur.,  corpede  cavalerie  do  Pologne,  qui  se 
divise  en  hussards  et  en  ptnicernts  ; die  faisait  : 
presque  à die  seule  la  force  de  l’élal  avant  son 
licenciement,  qui  eut  lieu  en  lui. 

PANUIRE,  subsl.  féui.  ( pankre  ),  l.  d'hisl.  J 
nal. , sorte  de  pierre  précieuse. 

FANUMESTE,  adj.  des  deux  genres  ( pank/é - 
crie) (du  grec  n*u,  tout,  et  xpnmt,  bon);  il  se 
dit  de  certains  médicaments  qu'on  prétend  pro- 
pres i guérir  toutes  sortes  do  maladies.  Voy. 
r a sauta. 

PAhCHYMACOCGE,  adj.  des  deux  genres  (pan- 
kimaguogsu)  (du  grec  ira»,  tout,  hu- 

meur, et  acfu.  Je  chasse),  I.  de  inédec.;  vieux; 
Se  disait  de  certains  remèdes  qu’on  regardait  ! 
comme  capable*  de  purger  toutes  les  humeurs  : 
un  remède  panckgmugogtte . — Ex  irait  panrJtg-  1 
ma yog^c,  t.  do  pharm.,  extrait  d'atoêa  auqut-l 
on  a;oute  de  ta  coloquinte , du  séné,  de*  raeuK-t 
d'ellébore  noir,  de  l’agaric,  de  la  seammonoo  et  { 
de  la  poudre  durrhodun. — Il  «l  aussi  substantif  : 
Ut  pandiputugogua. 
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PANf.l.AttlES , subst.  propre  fi-m.  plur.  { pan- 
kladi  ),  fêle*  célébrées  i Rhodes,  au  temps  où 
l'on  taillai!  les  vignes. 

PANCOYE,  subst.  ma*.  (pankote),  I.  de  bol., 
espèce  d'arbre  qui  croll  en  Guinée,  dont  les  fleurs 
ont  des  bractées. 

pancrace,  subst.  nias.  ( pankrace ) (du  grec 
«t»,  tout  , rt  raeent,  force  ),  t.  d'hisl.  ane., 
eierciee  gymnique  formé  de  la  lutte  simple  et  de 
la  lulle  composée.  Dan*  cet  cxercka,  on  faisait 
effort  de  tout  son  corps  ; aux  secousse*  et  é tou- 
tes les  msrs  en  usage  dans  la  lulle,  on  pouvait 
ajouter,  pour  vaincre,  le  secours  des  poings  cl 
des  |-lc J* , même  des  dents  rt  des  ongles. 

PANCR AÎft,  subst.  ma*.  ( pankra-ice  ) , t.  de 
bol.,  plante  de  la  famille  des  narcisses. 

PANCR  atlh  , subst.  propre  mas.  ( pankrati- 
cc)  (du  grec  ira»,  tout , et  xpxra*,  pouvoir,  puis- 
sance), mylh.,  suruoin  de  Jupiter  comme  étant 
loul-pnimat. 

PANCR ATI ALROU  PA  NCR  ATI  ANTE,  subsl.  mas. 
( pankraci-ale , d-OCtlC),  celui  qui  faisait  le*  cinq 
exercice*  gymnique»,  qui  y rcniporlail  le  prix. 

PANCR  ATI E , subsl.*  féna.  (panArari),  exerci- 
ces gymniques  ; pancrace. 

PANCR  itii  M , subst.  mas.  [pankrac\-ome),  t. 
de  bot.,  plante  narciMoïde  1 belle*  fleur*.  Yojex 

SCU.I.E. 

Pancréas,  subst,  ma*.  ( pankré-dee  ) ( du 
grec  ir*»,  loul , d xpmS,  cliair),  t.  d'anat.,  corps 
glanduleux  situe  tous  l'estomac  , entre  le  foie  et 
la  raie,  que  le»  anririis  croyaient  n'ètre  composé 
que  de  chair.— Pancréas  ttlxetH . le  prolonge- 
ment plus  ou  moins  considérable  que  le  pan- 
créas offre  presque  toujours  i sa  (varlie  droite. 

PANGRÉATAI.GIR,  subst.  (èta.  (pankré-alaleji) 
(du  grec  stsc/spmi,  le  pancréas,  cl  où/*»,  dou- 
leur), I.  de  médec.,  douteur  dmil  lo  siège  est 
dans  le  pane  réut. 

PANCRÉATAiÆiQL'E . adj.  de»  deux  genre* 
(pankré-Qtalcjikc},  qui  tient,  qui  a rapport  i ta 
pancréQlalgic. 

PAMJtÊATEMPHRAXtS,  rubst.  fém.  (pankré- 
m au frakcice)  (du  grec  jcxynùtnti,  le  pancréas, 
et  fpa isw.  J’obstrue),  t.  de  médec.,  obstruction 
du  paucréa». 

PASI-RÉATICO-DtlODÉNAL,  E,  adj.  (pan- 
kré-Qlikodu-odcnale) , I.  d'anal.,  nom  qu'on 
donne  aux  vaisseaux  qui  su  distribuent  au  pan- 
créas et  au  duodénum. 

PANCRÉATINE,  subst.  fém.  (pankré-atbie)A. 
do  médec.,  liquide  pancréatique,  ou  qui  sort  des 
glandes  du  jniitcréas. 

1‘ ANCRÉ ATlON  , subît,  fém.  (pankri-dc ion),  t. 
do  bot.,  sorte  de  plante  bulbeuse. 

PANCRÉATlQtE,  adj.  des  deux  genres  (pan- 
kré-atike ),  l.  d'anat.;  il  »e  dit  de  loul  ce  qui  a 
rapport  au  pancréas  : muscles , nerfs,  arléret , 
Vciuet  pancréatiques. — SuC  pancréatique,  li- 
qm  ur  qui  sort  du  pancréas  ; pancréatine. 

PANCRÉATITE,  suhst.  fém.  (pankré-alUc)  (du 
gris:  -vxr/xptui,  le  pancréasi,  l.  de  médec.,  fn- 
flaimuallon  du  pancréas. 

PANCRÉATONCIE , subsl.  féru.  rpiï«Ari*-fffOJI- 
cf)  (du  grec  ^tcyxptni,  le  pancréas,  rt  oynt,  tu- 
meur), t.  de  médec.  , inflammation  , tumeur 
dan*  le  pancréas. 

p ancré  on  , subsl.  mas.  {ponkré-on),  t.  do 
médec,,  synonyme  de  pancréatine.  Voy.  re  mot. 

PANDA,  subst.  propre  fém.  (pondu),  mjlli., 
déesse  qu'on  Invoquait  quand  on  se  ruelUll  en 
chemin , surtout  lorsque  le  voyage  était  dange- 
reux , ou  que  le  lieu  où  l’ou  allait  était  d'un  ac- 
cès difficile.  Quelques-uns  . sur  l'autorité  de  Var- 
ron  , ont  cru  que  Panda  était  la  même  que  Gé- 
rés , mais  il  ne  parait  pas  que  ce  soit  le  vrai  sens 
de  cri  auleur,  qui  le*  dislingue  formellement. 

PANDACA  , subst.  inas.  (pandaka) , t.  de  bot., 
espèce  d'arbre  qui  croit  dans  l'Jle  de  Madagas- 
car. 

PANDA!. B,  subsl.  mas.  (paudale)  , l.  d'hisl. 
liai.,  genre  de  cruilacé*  de  l'ordre  d ■»  décapodes. 

pandai.éon  , subsl.  mas.  (pandulé-o«),  I.  de 
pharm.,  sorlc  de  médicament  en  tablettes  pour 
les  maux  de  poitrine. 

PANDAS  , subst.  mai.  ( pcmrfan  ),  t.  de  bot. , 
espèce  de  plante  i liges  sarmeutcuses , qui  croît 
4 Amboine. 

p and  are,  subit,  propre  ma  s.  ( pandare  ) , 
myUi.,(H»dc  f.ycaon,  fut  un  de  ceux  qui  allè- 
rent au  secoura  de*  Ttoytu  contre  le»  Grecs.  — 
Il  y eut  un  antre  l'andare  qui  suivit  Koéc,  et 
fut  tué  par  Turnuï. 

PANDARON,  subit,  mai.  ( pnitdaron),  nom 
de  prêtre»  ou  religieux  indien*  de  la  scctede  Skîva. 

P.ASDECT  OU  PANDIT  PANDÉETR,  S4ll>il.  ntasc. 
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1 pandi) , sorte  de  lettré,  de  savant  de  l'Inde, 
expliquant  le  sanscrit,  et  sachant  même  un  peu 
la  langue  anglaise. 

pamiectairk.  subkl.  ma».  ( pandékUrr ),  au- 
teur dr  Penderies. 

PANDECTES,  subît,  fém.  plur.  ( pandékte  ) 
(en  grec  mt»«xrau , fait  de  rr*»,  ton! , et  de  dr*o 
.oau , recueillir),  recueil  de  décisions  ou  de  lois 
compilées  sous  Justinien.  — Pandectes  florenti- 
nes, édition  des  Pandectes  publiée  et  composée 
sur  le  manuscrit  de  Florence.  — Il  faut  bien 
distinguer  le*  Pandectes  du  fhgttlc. 

pandèME,  subit,  propre  fém.  (poudéiRc). 
ni) th.,  surnom  de  Vénus.  — Subst.  tuas,  plur., 
jours  pendant  lesquels  on  servait  aux  tuorls  des 
ferlin*  publies. 

PANDÉMIE,  subst.  fè*n.  ijMiNdcmi)  (du  gree 
»*»,  tout,  et  iijfsoi,  peuple:.  L de  mcdec.,  sy- 
nonyme do  épidémie.  Peu  usité. 

PlNDÉMiQt  K,  adj.  de*  deux  genres  ( paudé- 
mtke ),  qui  lient  à la  poNdeuuc.  Peu  usité. 

PANDémon,  subst.  mas.  (pandemoM),  mytli., 
fêle  générale  célébrée  autrefois  par  tout  le  peu- 
ple d'Athènes. 

PANDÊMONlON  (c'est  l'orthographe  du  mol 
grec  étymologique  ; mais  l'Académie  écrit  m la- 
tinisant, bien  plutôt  qn’en  francisant  le  mot, 
iwndemouium,  qu'elle  fait  prononcer  pondémn- 
ni-ome),  subst.  mas.  {pande moni-on)  (du  grec 
X»,  loul,  et  i-jupu*,  démon),  salle  du  conseil  des 
démons  dans  Milton.  C’est  un  lieu  Imaginaire, 
que  la  mythologie  des  anciens  a fait  supposer 
être  U capitale  des  Enfers,  et  dans  laquelle  Sa- 
lan,  selon  Millon,  convoque  le  tunnel!  des  dé 
mon*.  — Fig.  : c'est  nu  irai  pandimonlttm,  sc 
dit  de  U réunion  de  gens  malintentionné*,  qui 
ne  se  rassemblent  et  ne  s'culendcut  que  pour 
mal  faire  ou  fairo  du  tapage. 

PANDI  are,  subit,  ma»,  (pandi-are),  chef  de 
la  religion  et  juge  souverain  des  Maldives. 

PANDtrt i.airk  , subst.  ma»,  et  adj.  des  deux 
genres  ( pandikulire),  l.  d’anlùl-.se  dit  de  cer- 
tains jours  auxquels  on  sacrifiait  à loua  lea  dieux, 
ehe*  lea  Grec*  et  lea  Romains. 

PANDICULATION  , subst.  fétn.  pauiMn/dcinn) 
(en  lat.  pandieulalio,  fait  de  pandtculari , s’éten- 
dre, s'allonger  par  lassitude),  t.  de  roédoc.,  ex- 
tension du  corps,  causé*  par  lassitude  ou  par 
envie  de  dormir. 

P4NDIM  , subsl.  fém.  plur.  ( pandi  X mjlb., 
fête*  que  Pon  célébrait,  en  Grèce  et  à Rome,  en 
l'honneur  de  Jupiter. 

pandionior  , subst.  propre  mas.  sing.  ( pun- 
di-onid»),  descendant  do  Pandion,  roi  d’A- 
thènes. 

PANDtONfDB , subst-  fém.  ( pandi-onide  ) , I. 
d'anliq.,  l'one  des  tribut  des  Athéniens. 

pandit,  subst.  mas.  Voy.  passcct. 

pandore,  subst.  propre  fétn.  (pandore)  (en 
grec  •aeuitipc t,  faiideirx»,  loul,  ci  Jm/m»,  préseul), 
myth.,  suivant  Bétiode,  nom  do  la  première  fem- 
me, formée  par  Vulcain,  et  que  lea  dieux  douèrent 
4 l'envi  de  tous  lea  dons.  Jupiter  l'ayaal  chargée 
pour  F.ptméthée  d’une  boite  bien  dose , die  l'ou- 
vrit , et  tous  les  maux  qui  affligent  le  gritre  hu- 
main en  sortirent  aussitôt,  en  no  laissant  au  fond 
que  l’espérance.  De  14 , l'expression  proverbiale 
de , la  Mie  de  Pandore,  pour  déaigner  un  présent 
funeste,  qui  devient  la  source  de  malheurs  mul- 
tipliés.— Subsl.  fém.,  instrument  de  musique  des 
anciens,  qui  ressemblât!  au  luth,  nuis  dont  Ica 
corde*  étaient  de  laiton,  ai  Ica  louches  en  cuivre, 
comine  celles  da  claire.  On  rappellerait  mieux 
pandore  , ce  mot  venant , dan*  ce  dernier 
te ns,  du  latin  paitdura. 

pa n doit. p. At1 , subst.  mas.  (pandoulù  ),  nom 
d’un  raisin  noir  qni  croît  dans  le  Jura. 

PANDOER  ou  PANDOCRE  .1  '.U’udc  wuc  dnuoc 
les  deux),  subit,  mat.  (pandoure) , nom  •!« 
certain*  soldats  hongrois.  Ce  sont  de*  troupes  lé- 
gères , propres  surtout  au  pdlage.  — Fig.,  hom- 
me dont  le*  manière*  sont  brusques,  rudes,  im- 
polies , etc.  Fort  peu  usité. 

FANDROélK , subit,  fém.  (pondroti),  l.  d'an- 
liq., fête  que  l’on  célébrait,  4 Athènes,  en  l'hon- 
neur de  Pondras*,  l’une  de*  tilles  da  Cecrops , 4 
qui  Minerve  availconfié  un  dépét. 

PANDL’RR , subst.  fém.  (painlurt),  instrument 
qu'on  croit  être  le  même  que  la  pandore. 

PANDI  RK,  E,0U  P ANDERIPDRME  , adj.  (pAfl- 
duré,  dun  forme:  (du  lat . panda  r a , pandore  ou 
pandure,  et  forma,  forme),  t.  de  bol.,  se  dit  d<  » 
feuilles  oblongues,  larges  à leur  base  cl  rétr  - 
cies  dans  le*  cèfét , en  forme  de  violon  uu  de  pan- 
dore. 
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PawjctiB,  subal.  fém.  ( patuluti  ),  chex  Ira 
aucicna , Boris  d'instrument  à vent. 

l'A^iniu,  aubst.  ion».  (pandtul),  l.  d’anliq., 
réjouissAnre»  publiques  qui  avaient  lieu  ru  Grèce, 
dîna  la  saison  ou  l'on  ne  uouvaii  |>iua  tenir  la  mer. 

M\L  E,  pari.  pas»,  oc  paner,  cl  adj.  — Eau 
panée,  dans  laquelle  on  a fait  tremper  du  pain. 

i‘»nh,  subst.  mas.  (pane),  espèce  .de  bouclier 
ancien , recouvert  d«  peau. 

nom  pr.  mas.  (pan/dee),  ancienne  ville 
de  la  Galilée,  près  du  Jourdain,  aujourd.  Manias. 

rAüîiSYH,  sub*t.  ma»,  (jtanrjirr),  panégyri- 
que. ( B'/itle .)  Vieux  et  même  inusité. 

parêctriaiiqi'e  , subst.  ma».  ( panr'jiri-arke ) 
(du  grec  nrnrrryjfiti , jeux  publics,  solennités,  de 
»*vf  tout,  vyjpif,  foule,  et  commandement 
autorité),  t.  d'ant. , magistrat  des  villes  grecques 
qui  présidait  aux  fêtes  solennelles  et  aux  jeux 
vanegyrsquet. 

l'»\H.\uu»Ea,  subst.  rem.  plur.  (panQtride), 
t.  d'anliq.,  (des,  jeux  qui  ae  célébraient  chez  les 
am  leu»  Grecs,  tous  les  cinq  ans.  Voj.  rtstams. 

PStÊCIIiqU,  iub»t.  ma»,  et  adj.  des  deux 
gonrrs  juntjuike,,  discours  à la  louange  do  quel- 
qu'un.— AuembUe,  file,  jeu  paneyynqac,  où  se 
rassemble  un  grand  concours  de  monde.  Dana  ce 
dernier  sens,  il  ou  l'emploie  qu’en  parlant  des 
anciens. 

tvvRÉCVRlS,  subit,  mas.  (pnnïjirlce),  t.  d'an- 
liq., assemblée  grecque  qui  refondait  exactement 
aux  foires  des  Romains.  — C' était  aussi  le  uoni 
d'un*'  Wte  athénienne. 

PtRÉGt  RIRRIK , subst.  mii.  ( panejtnçcme  ), 
louange  outrée.  Presque  Inusité. 

ï’aregi RiSTE , subst.  mas.  (ponijirtfclcj,  ce- 
lui qm  rail  un  p aufyyrique , relui  qui  (ail  en  gé- 
néral l'éloge  de  quelqu’un. — T.  d'tiist.  anc.,  la 
même  rhosc  que  pancijynarque. 

Paeêkkqie,  sublLinas.  ipuuilii'kc,  (de  l'an- 
glais paukaJtc  ),  espèce  de  gltcau  qu'on  fait  en 
Angleterre. 

Pixel,  nibst.  mai.  (pantk),  l.  de  bot.,  nous 
qu’un  donne  i plusieurs  arbres  de  la  cdte  de  .Ma- 
labar. 

J’ARKLLE  OU  PARREI.LE,  Subit.  félH.  (patlf.U), 

sucre  brut  qu'on  tire  des  Antilles. — T.  de  liai., 
feuille  de  peuplier. 

l>»xf  miox  , subst.  mas.  ( painmi-on),  mois 
athénien  qui  répond  t noire  mois  de  juillet. 

ParEmorc,  subst.  mas.  ( panfmorr  ),  nom 
d’une  machin»  nouvellement  inventée,  qui  tourne 
et  se  meut  i tout  venl. 

p«M:n , ».  set. (pané},  couvrir  de  pain  émié  U 
v-.inde  qu'on  fait  griller  ou  rûlir.  — sr  paria,  v. 
pron. 

pankre,  subst.  fém.  (puiiêre),  pierre  pré- 
rieuse qu'on  disait  eonlnbuer  A la  fécondité  de 
celte  qui  la  portail  sur  cite. 

paaerIle,  Subst.  rem.  ipauert),  plein  on  pa- 
nier. 

paxevkr,  subst.  mas.  (patsrfénr},  boulanger. 
(Boitte.)  Vieux,  et  même  entièrement  hoisd’o- 
s«ge. 

PARETWiir,  robst.  fém.  (pancteri)  (on  de- 
vrait éyire  rmtniiE,  et  prononcer  paneterl, 
parce  que  le  génie  de  ta  tangue  «e  rrio*e  i ce 
qu'il  «•  rencontre  ainsi  dans  un  même  mol  deux 
syllabes  muettes  de  suite),  Heu  où  l'on  dispose 
le  p*nH  sur  des  étaaèm  , dans  les  manutentions 
militaire*.  — Endroit  où  l'on  dittnhuail  le  pain 
rhe*  le  roi.  — Vous  les  nflirirn  qui  servent  à la 
poiMfrir  : te  chef  de  la  mmeferir. 

PARKTlt.R,  subM.  ma/.  pnm-lbM  : grand  po- 
nefire,  autrefois,  grand  offlciet  delà  Couronne , 
qui  Misa  il  dtstribiier  le  pain  de  la  maison  du  roi , 
et  qui  avait  autorité  sur  tous  les  boulangers  de 
Traiter. 

PAhKTlftRH,  subst.  fém.  (/NTwrtêre),  espère  de 
poche  nu  de  »oc  ou  le»  berge»»  mettent  leur  pain. 

PAXa.TOi.JLSi , tufoi.  mas  i pawtoli-ome  , t. 
d'anuq.,  conseil  de  la  aaiioo  riies  les  anciens 
Eolien.-.— l-M-v  où  né  «eu  il  ce  conseil. 

PARKTTMtlR  , SUbst.  Mm.  Vfljr.  MMtf  pir. 
parla,  sutat.  propre  tnai.  (prnngan),  myth.. 
Idole  des  noirs  du  Gongb.  C’est  un  bâton  de  la 
forme  d'une  hallebarde,  avec  une  tête  prtitpiee  ri 
«•cale  en  ronge. 

P Al»M  , aubst.  mas.  (patrfil,  I.  de  bot.,  arbre 
.!es  Hnttrqur-*.— Noyau  dont  l’aniHStlehiiifeuse  est 
bonnet  manger. 

PARGi.Omiir  , «nbS* . fém.  pangnriorT'  dn  grec 
ttkv,  tout,  il  ysterin,  langue  , réunion  de  tons 
les  tsnganr*- 

riMiUlJ»,  robsi.mat.  tpaogfiairin),  t.  ifhlst. 
n*t..  genre  de  iiiAmratfèrr*  «sh-ntés  de  ta  fanultr 
des  fourmiliers. 
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t AXGARtat,  sub«t.  mas,  (panfitoui-dec).  pria-  I 
me  île  quarts  ; pierre  des  anciens , longue  seu- 
lement Comme  le  doigt. 

PAECORIK , subst.  fém.  (pangnonf),  t.  d’iilst. 
nal.  , genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

PARCOLMI  , subst.  ma»,  (painjoumi)  , mois 
Indien  qui  correspond  A notre  moi*  de  mars. 

PA  RM  AU  MON  1(  0 R OU  PARRARMOXIQLI'.,  aubst. 
mas.  (panurmonikou.  nike > (du  grec  no-  , tout , 
et  apport*!*,  harmonique,  fait  de  vppviM  , har- 
monie; harmonie  uniierseUe  >,  t.  de  musique  , 
instrument  mécanique  inventé  par  M.  itaelzel  do 
Vienne  en  Aulilehe,  au  moyen  duquel  on  fait 
entendre  « 1°  tous  le»  sons  dr»  disert  instru- 
ments à vent;  t*  ceux  des  cymbales,  du  triangle, 
des  lymbales,  de  b grosse  caisse , cte.,  employés 
dans  la  musique  militaire.  (Quelques  modifications 
heureuses  faites  à cet  instrument  l'ont  rendu  pro- 
pre A imiter  parfaitement  les  sons  de  la  voix  hu- 
maine. Oa  l'a  appelé  alors  panhnrmoni-metal- 
Ucoh. 

parhellErike  , adj.  mas.  (pandlt/eniein) 
(du  grec  t«v,  tout,  et  aÀib|»,  grrcj,  tujlh.,  sur- 
nom donné  A Jupiter  comme  prolocicur  de 
toute  la  Grèce. 

PARU  El.  I.LRI  KR,  subst.  fém.  plur.  (paudeUni) 
(même  éljm.  que  celle  du  uioi  préred.  , fêle* 
en  l'honneur  de  Jupiter,  auxqueUcs  toute  la 
Grèce  detail  participer. 

PARULLLÉRlOR,  subit.  mas.  span/lelenion) 
(même  êlym,  que  eellr  du  mot  precéd.) , t. 
d’anliq., rassemblée  nationale  en  Grèce. — Lieu, 
Uniment  où  sc  tenait  cette  assemble*. 

P Ah  IC.  Voy.  pAisi*. 

paricact  , subst.  mas.  (pauffcd/,  L de  bot., 
sorte  de  plante  appelée  autrement  chardop-Bo- 
lantl. 

PARiropHOnip. . subst.  fém.  (panikofobi)  (du 
grec  **•/« toi,  panique,  et  yJ*A,  crainte; , t.  de 
medee.,  terreur  sans  motif;  terreur,  épouvante 
nocturne. 

p VMCOPBOHIQCE , adj.  des  deux  genres  (pa- 
tükofnbike),  qui  lient,  qui  a rapport  A la  jrani- 
cophobie.  . 

P4RICLLE,  aubst.  fém.  ipanikule)  (do  lat.  pa- 
rrtcuiuî . dont  la  signification  est  A peu  pré*  la 
même  , dérivé  de  pauma,  peloton  de  laine),  t. 
ne  bot.  , assemblage  de  fleurs  portées  sur  des 
pédoncules  grêles  et  inégaux,  qui  les  étaient  con- 
fusément et  sans  ordre  déterminé.  (Juriqui-s^ms 
le  font  A ton  du  masculin. 

PARldTLÉ,  E,  adj.  (pouiikN/é)  , t.  de  b»!.,  se 
dit  d'une  lige  dont  les  rameaux,  en  se  dm»sni 
et  en  se  subdivisant  diversement,  représentent 
une  panictlr. 

paru  cm  , subst.  ma»,  fpanifcome),  L de  bot., 
sorte  de  pt.  ntc  qui  ressemble  au  raiiicl.  On  dit 
Ittitt  jwuli  OU  punir. 

PA\u.ii , sub-t.  mas.  ipdNic)  (du  latin  punis  , 
pain',  uslensîtr  d’osier,  de  jfone,  elc.,  où  Ton 
met  diverses  choses.  Il  servait  dans  l’origine  A y 
meilre  du  pain.— Ce  que  contient  un  panUr  : un 
panier  ie  fruits. — En  t.  de  pêche,  voj.  esex. — 
Ruche  d'abeilli-s.  — Panier  d’un  coche,  grande 
caisse  faite  d'osier,  et  qui  se  menait  ancienne- 
ment derrière  le  coche. — Panirr  a maree.  dam 
lequel  on  apporte  la  marée.  Nous  ne  connais- 
sons {mini  Uepunfer  commun  (tour  toute  la  ma- 
rée. Iji  marée  *e  transporte  ordinairement  dan» 
de  la  paille;  il  n'y  a que  certains  poisson»  de 
prix  qu'on  empaille  dan»  des  paniers  particu- 
liers. — Panier  it  boneiites . A rompartimenls 
pratiqués  de  manière  qu'on  peut  facilement  s'en 
servir  pour  transporter  de*  bouieillc». — Panier 
a oui  rri'fc,  dans  lequel  on  res-erre  tnu»  tes  ou- 
vrage* d’aiguille.  — T.  d'arehit.  : arcade  d ante 
de  panier,  dont  le  eintre  est  surbais*é,  qui  n’a 
pas  son  cintre  plein.  — I)ans  l'ancienne  ar- 
mure des  Crantais,  espéon  de  bouclier  fart 
if  osier,  et  rreus  en  dedans.  — la?  milieu  de  la 
corde  de  l’arbalète  A jalet , qui  est  fait  en. 
creux , ri  où  l’on  uiet  la  balle  ou  le  jalet , lors- 
qu’on veut  tirer.  — F-spére  de  Jupon  garni  autre- 
fois de  rerrlr»  de  haleine,  pour  soutenir  les  japes 
et  la  robe. — Fifttr.  et  ram.  - le  dextntdu  pnnfer, 
ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  quelque  chose  que 
ce  soit. — I x fond  du  panier,  re  qu'il  y a de  plus 
mauvais. — Adieu  panier»,  tendance»  roni  faiiet , 
l’oeeairton  est  passée,  H n’y  a plus  rien  A faire. — 
Cette  cultmidre  fiai  danter  fanée  tin  panier,  vote 
sur  ce  qu'elle  achette  an  marché.—  l’rov.  : «•mét- 
ier Iota  ifi  truft  dans  un  panier,  risquer  tout 
«nn  bien  dan»  une  seule  entreprise;  s*  pailler 
percé,  prodigue,  dissipateur;  *•  toi  rmnme  un 
panier,  fort  sol. 


PAN 

PARtriABl.E,  adj.  des  deux  genres  ! panifia- 

1>U),  dont  on  peut  faire  du  pain. 

l'ARtrii: atior  , subst.  féra.  fpanl/IAdcton) , 
conversion  des  matières  farineuse!»  en  pain  ; la 
pomme  de  terre  etl  susceptible  de  panification. 

PAN10SIES,  subst.  fém.  plur.  (pani-onf)  fdu 
grec  îv«»,  tout,  cl  Imv<*,  Ionie),  t.  d'anliq., 
(êtes  de  Neptune,  que  l'on  célébrait  autrefois 
chea  les  Ionien*. 

pariqlr,  adj.  des  deux  genre*  (pemike)  (en 
grec  itstssari)  : terreur  panique,  terreur  subite  et 
sans  fondement  réel,  que  le»  anciens  croyaient 
inspirée  par  le  dieu  Pan.  Il  ne  ie  dit  que  dans 
relie  phrase.  — Subst.  fém.  : une  panique,  une 
terreur  panique. 

PARUS.  Voy.  PAXfCCtt. 

PARtSQLR,  subst.  propre  mas.  (panieeke) , 
mylli.,  nom  de  petits  Pans,  dieux  champêtres, 
que  l’on  croyait  tout  au  plus  de  la  tailt»  de*  pyg- 
mée». 

P4RI5TOR,  aubst.  mas.  Ipnniceton),  sorte 
d’éînlTe  de  laine  drapée  que  l’on  fabriqua  en 

France. 

PARKAMA,  subst.  mas.  (pankama) , L d’hist, 
nal.,  poisson  de  mer  de  la  Guyana,  dont  la  chair 
est  glulineuse  et  fort  estimée. 

parer,  subst.  ma».  (ponAae)  , l.  de  bol.,  es- 
pèce de  pianle  du  Chili  qui  sert  A teindre  et  A 
tanner  les  cuir». 

P A.RLEXIQL'E,  lubst.  mai.  ( pasUékcike ) (dn 
grec  tt*>,  tout,  et  èz(uto*,  lexique) , dtetiounairo 
comprenant  tou»  les  mots  et  toute»  le»  locutions 
coutarre*  dan»  une  langue  pour  désigner  tous  le» 
êtres,  exprimer  toutes  les  idée*,  tous  les  senti- 
ment» , etc.  — Extrait  de  ton»  le*  dictionnaire»; 
c'est  lu  titra  que  Boiêlc  a donné  A son  Diction- 
naire; malheureusement  pour  nous,  il  a poussé 
beaucoup  trop  loin  le  besoin  qu'il  ressentait  d'un 
panlexiqite,  en  insérant  tout  ce  qu'U  rencontrait 
dans  tous  le»  autre*  dictionnaires,  la  bon  cous- 
ine le  raturais,  sans  même  aa  donner  I»  peina 
de  nous  dire  »■  l'on  devait  accueillir  tri  mot 
préférablement  A tel  autre.  Nous  ne  compren- 
drons Jamais  un  panlexique  fait  ainsi;  c'est 
un  ouvrage  qui  devient  d'une  inutilité  complète, 
parce  que,  loin  d'éelatrer  l’esprit,  il  ne  peut  que 
la  fourvoyer  et  l’égarer  ,*  al  c'est  ce  qui  nous 
arrive  A nous-mêmes  quand  nous  voulônt  noua 
rendre  compte  de  l’orthographe  differente  d’un 
même  mot,  dont  nous  avons  perdu,  par  la 
temps,  l’origine  étymologique  et  la  tradition. 

parr  aire,  subst.  fém.  (punenirtj,  basane  non 
teinta  qui  couvre  l'étoffe  lorsqu'on  la  fabrique. 

par  re,  subst.  fém.  (pane)  (en  latin  pannus, 
qui  désigne  toute  sorte  d'étoffe  A chaîne  en  trama 
de  soie  ou  de  lame,  fabriquée  A peu  prés  com- 
me le  velours. — Graissa  dont  la  peau  du  cocltan 
et  de  quelques  autres  animaux  rat  garnie. — Fig.  ai 
fam.  : nnotc  deux  doiqtt  de  panne,  être  extrême- 
ment gras.— Dan»  le  blason  , fourrure  de  valr  ou 
d'bcrtnine. — En  l.  de  charpentier,  pièce  4e  bois 
qui  sert  A soutenir  Ica  chevrons  d’âne  couver- 
ture.— bout  aplati  d’un  marteau. — Pièce  de 

boii  de  charpente  posée  horixonulesnenl.  — 
Heure  un  ruisseau  en  panne,  en  t.  de  war.,  dis- 
poser les  voiles  de  manière  A ne  pas  continuer 
roule.  — tire  ou  rester  en  panne  , ne  pas  tenir, 
ne  pas  prendre  le  vent. — Fig.,  Aupendre  toute 
action. 

parré , B,  part.  pans,  de  panure. 

P ARREAti  , subst.  ma»,  (pané)  , pièce  de  bois 
ou  de  vitrage  enfermée  dans  une  bordure  ; pan- 
neau de  porte,  de  lambris,  de  rare.  — Une  d*e 
face»  d’une  pierre  de  taille.  — Moule  ou  modèle 
de  carton  ou  de  bois,  pour  laitier  une  pierre  , et 
qu’on  lève  anr  répore.  — En  peinture,  plancha 
imprimée  sur  laquelle  on  peint.— Filet  pour  pren- 
dre des  lièvre»  et  des  lapin».  (En  ce  sens,  du 
latin  paimeUut , dimfn.de  panmti.  drap,  étoffe. 
Suivant  üu  Conge,  on  a,  d«n»  la  basse  latinité, 
du  penrtlum,  avec  la  même  signification.) — An 
fl«.,  piège  . on  hd  a tendu  un  panneau  ; donner 
dans  te  panneau.—  Chacun  de»  deui  coussinets, 
etc.,  qu’on  ra*t  aux  cêté*  d’une  selle  pour  em- 
pêcher qoe  te  cheval  ne  se  Messe.  — Chef  les 
chapeliers,  sorte  de  cheval**  sur  lequel  pose  la 
civanterrile  A l'extrémité  vAeFarçnn,  et  qol  sert  A 
bander  ta  corde,  quand  on  veut  Wrr  voguer  l'é- 
toffe-— Au  pinr.,  dans  la  friae  ou  machine  A Iri- 
ser les  étoffes , deui  roue»  de  champ  placées  ver- 
ticalement.—T.  de  ho».,  voyez  valve.  — Pror. 
et  bgur.  : erener  dans  tes  panneaux,  renfermer 
au-dedansde  sol  quelque  graod  dépit,  rtc.  Il  est 
populaire. 

pan-re  acté  , part.  pas*,  de  pounaonlar. 
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FAMK.UTER,  t.  neuf.  (panàti),  tendre  du 
pawncauxi  lapin».  Ce  mot  a bien  vieilli. 

PW!IEH\  , subit.  ma*,  (panefein),  sorte  de 
papier  qu'on  fabrique  dan»  la  Hollande. 

P4l!tE'IStnKl.i.8,  subit.  fem.  (pamzabdle), 
I.  de  bot.,  Peur  anéinoruo  Isabelle  à pduclie. 

Pt^SM.i.t,  subit.  fera,  fpanitc),  t.  de  Lias., 
feuille  de  peuplier. 

paarer , r.  ad.  fpand).  creuser  une  pièce  de 
métal  avec  la  pamit  d'un  marteau.— se  panne», 
«.  prou. 

par.aetor  , subst.  mas.  ( paneton),  partie 
d’une  clef  qui  entre  dans  la  serrure.  — Chr*  le* 
boulangera , pâmer  long  et  droit  garni  de  toile 
ru  dedans.  — Panneton  d'espagnolette,  la  partie 
saillante  qui  sert  à frrinrr  les  volets. 

PAN.AKXTKn.RK,  subst.  mas.  ( pauikcetêreiu), 
U de  bot.,  l'écorce  en  enveloppe  extérieure  de* 
fruits.— Leur  peau.  Presque  Inusité. 

parahii  e,  subst.  fém.  ( panikule ) (du  lit. 
paunicnla,  étoffe  mince  et  légère,  dimln.  dr  pan- 
nus,  étoffe),  t.  d'anaa,,  membrane  mtanéc.  — 
Pannlculc  charnue.  Tégument  musculeux  qui, 
dans  les  animaux,  se  trouve  au-dessous  de  ta 
peau.  — Pannieule  graisseuse  . le  tissu  cellu- 
laire. 

PtNHTKRH , subst.  mas.  (paneintérene) , t. 
de  bol.,  membrane  qui  tapisse  l'intérieur  de*  pé- 
ricarpes dans  le*  plantes.  Presque  inusité. 

pan  xom , subst.  mas.  (panoar),  sorte  de  mar- 
teau dont  *e  servent  les  éplnglW». 

PARROMIE,  subit,  fém.  Ipanenoml)  (du  grec  I 
**»,  tout , et  *5 i*<A,  loi.  décret) , titre  d’un  n- 
rucil  de  décret*,  attribué  par  les  uns  J Inès  de 
Chartre »,  et  par  les  autres  i Hugues  de  Chà- 
lons. 

paraor  , subst.  mas.  (panon),  rousseur  aux 
mains,  au  visage.  (BoUie.)  Peu  usité. 

parrorik , subst.  fém.  (punanoRf),  flguro  de 
médaille  qui  lient  à la  main  des  enseignes  militai- 
res pour  caractériser  la  vaillance  de*  aurions  l*an 
nouions.  — Subst.  propre  fém.,  uoui  ancien  de 
la  Hongrie  d'aujourd'hui. 

ptsiosiTf,,  subit,  fém.  (paneNèsifè)  (du 
lai.  panuus.  linge,  étoffe),  l.  de  médec.,  defaut 
de  consistance  de  la  peau , que  la  maladie  rend 
mollasse. 

PAVxosiTrxsE , adj.  fém.  Voyez  pasnom- 
Ttox. 

PsttOSiTFiix  p adj.  mas.,  au  fém.  raviosi- 
tltse  panai fiiiteii,  leuse),  couvert  de  punius. 
de  haillons.  ( Itoitie Hors  d'usage. 

p ar Ars , subst.  mas.  [panaïuee)  (mot  lal. 
qui  sigiiille  drap,  étoffé),  t.  de  chir.,  tache  de 
l'œil  qui  ressemble  A un  petit  lambeau  de  drap. 
— Tache  irrégulière  de  la  peau. 

PARI* YCilltk , subst.  fém.  '.panenichl)  (du  grec 
srx»,  tout,  et  vv^wf,  dérivé  de  *uf,  nuitj,  myth., 
fontaine  imaginaire  que  Lucien  place  dans  l'tle 
de*  Songe*. 

PAAKYCflisilx,  subst.  mas.  (panenkhicemc) 
(même  étym.  que  celle  du  mol  precesl.)  , L 
d'antiq..  veillée  religieuse  ou  célébration  noc- 
turne de*  mystères. 

paromi'hkon  . subst.  mas.  'pauoufé-ont  (du 
grec,  ww  , tout,  et  oppij,  voix),  inylh.,  surnom 
de  Jupiter,  pris  de  ce  qu’étant  adoré  par  tous  1rs 
peuples  , il  connaissait  toutes  les  langues  , puis- 
qu’il rendait  & chacun  de*  oracle*  dans  sou  pro- 
pre langage. 

parois,  subst.  mas.  (panon\  t.  d'hist.  nat. 
oiseau  qu'on  trouve  en  Amérique. 

PARORt: eau,  subst.  nias,  (panonçd),  écujson 
d’armoiries  mis  sur  une  affiche  pour  y donner  plus 
d’autorité,  nu. sur  an  poteau  pour  marque  de 
juridiction. — Ecusson  mis  i la  porte  des  h ouiuict 
de  loi. 

PARflPE,  subst.  mas.  (panope),  I.  d’hist.  nat., 
genre  d 'oiseaux  nageur*.— Genre  de  coquilles  de  la 
i t<a«c  (les  bivalves. — Subst.  propre  fétu.,  niytb., 

| l'une  des  Néréides. 

j r aropiiobik,  subst.  fém.  ( panofobi ) (du  grec 
**»,  tout,  et  f'.lr.t , crainte,  rrajeur),  t.  de  mé- 
dec., maladie  qui  fait  qu'on  a peur  de  tout. 

MtOPIIOBIÇCB,  adj.  des  deux  genres  panty- 
fobike) , qui  est  relalir,  qui  appartient  é la  pano- 
pboble. 

PAROPl.Iff,  subst.  fém.  (panopli)  (dn  grec 
* sa,  tout,  etîT/st,  armes),  armure  complète. 

Ptvrtcs,  subst.  nias,  (paitopece)  t t.  d'hist. 
Mt.,  genre  d’insecte  de  l’ordre  des  diptères. 

PAROPTÛS,  subst.  propre  mas.  ( puuopciice ) 
(da  grec  ît«*  , tout , et  csm/sect,  voir),'  myth., 
surnom  do  Jupiter,  parco  qu’il  voit  tout. 
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paroptiqip,,  sub»t.  nus.  (panopetlke)  (du 
grre  ww,  tout,  et  sirve/tici,  voir;,  bAiiiuriU  où, 
d’on  point  de  l’édifice,  l’œil  embrasse  toutes  le* 
parties  de  l'intérieur. 

r v von  v xi  v , subst.  tnas,  (panorama)  (du  grec 
irt'v,  tout,  et  opxutt  t vue,  dérivé  de  4(wu  , Je 
vols  s vue  de  la  MalUt;  vue  de  l'enses ubie  , 
grand  tableau  circulaire,  dispose  de  manière 
que  le  spectateur  qui  est  jdacé  au  feu- 
tre, embrassant  surcesiivcntcnl  tout  gun  horizon, 
et  ne  rencontrant  partout  que  ce  tableau  sans 
pouvoir  le  comparer  avec  aucun  objet  étranger , 
éprouve  l'illusion  la  plus  complète. 

paaomauiqie,  adj.  des  deux  genres 'panons. 
mike),  de  puuoruma  , d’un  horizon  entier. 

PUURPtTE,  subit,  mas.  ( paaorpale  ),  t. 
d’but,  nat.,  tribu  d'insecte*  plampeuues. 

ivuonpE,  subst.  mas.  (panorpe),  u d’Insi. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  nc*ro- 
plère*. 

PtaOliB,  subst.  fém.  (paironrc),  t.  de  mar., 
sorte  de  petit  bateau  ou  de  galiotecbi noise. 

r4RPHAI.EE , subst.  fém.  r panfale  , t.  de  bot., 
genre  de  pbntrs  de  la  famille  de*  bilabiét*. 

PAR*,  subst.  propre  ma*,  plur.  l'pun),  myth., 
satyres  qui  rnrounaissaii  nl  Pon  pour  leur  chef; 
c'etaienl  tes  dieux  des  chasseurs,  des  Uni  et  dp* 
champs. 

paraagk  , subst.  mas.  (pançaje),  action  de 
pnuarrun  cheval. 

t'ARüARD , K,  adj.  (ponças,  çarde ),  qui  a une  I 
grosse  pause. 

PARMAOSTfcilE,  subst.  fém.  (paneekraee- 
tèche ) (de  l'allemand  pantzer.  cuirasse,  el 
schrotcUen,  tranchant),  longue  épée  de  houisard 
allemand.  Il  est  heureux  pour  nous  de  pouvoir 
avertir  que  eu  mol  est  tout  allemand. 
par ve  , subst.  fém.  fpanee)  (en  lat.  pautex, 
i gcu.  psmtlcls),  la  partie  du  rentre  des  animaux 
qui  renferme  ce  qu'ils  ont  mangé.  — Premier 
estomac  des  animaux  ruminants.  — Fam.,  en 
parlant  des  personnes,  ventre  : avoir  une  grosse 
panse;  ponte  pleine. — Se  faire  crever  la  panse. 
se  faire  tuer.  — Prov.  : aroir  plus  grands  yeux 
que  grande  panse , avoir  plus  d'appei ji  en  ima- 
gination qu’en  réalité. — Après  la  panse  vient  la 
danse,  quand  on  a fait  bonne  ebéro,  on  ne  pense 
plus  qu’A  se  divertir.  — Fig.,  cl  fam.  : punit 
d'à,  le  corps  de  la  lettre  a i je  n'ai  pas  fait  une 
panse  d'a,  je  n’ai  rien  écrit. — Pause  de  vache, 
linge  ouvré  qui  sc  fabrique  en  Picardie.— Panse 
de  Damas,  sorte  de  raisins  séchés  au  soleil. 
par vft , E . part.  pats,  de  panser. 
pa.asù.lrk  , subsL  féu».  ipunuUnc)  (du  grec 
wn»,  tout, entier,  et  oùrjtr,,  lune),  l.  d'aslron., 
la  pleine  lune.  — Adj.  dos  deux  genres,  né  en 
pleine  lune.  Peu  usité. 

parsemf.xt,  snbfl.  mas.  (panceman) , action 
de  panser  une  plaie.  Il  se  dit  Dénie  île*  soin* 
qu'on  donne  \ un  pauu-msNf. 

l'ARVER  , v.  net.  poncé),  appliquer  à une 
plaie  les  remèdes  nécessaires,  1*  nettoyer,  enle- 
ver l’appareil , en  mettre  un  sulra,  etc. — Dros- 
ser, étriller  un  cheval,  en  avoir  soin. — se  pan- 
ser, v.  pron. 

PASnOPHIE,  subst.  fém.  (punçofl)  (do  grec 
ww,  tout,  cl  nyit , sagesse),  sagesse  univer- 
selle. Inusité. 

paraoi'hique , adj.  des  deux  genre*  fpai qr- 
/ffcr),  qui  a rapport,  qui  est  relatif  i ta  pansa- 
pliie.  Inusité. 

panspermie , subst.  fém.  (pancepireml)  (du 
grec  wtv,  tout,  el  rxtpfiat,  semence',  l.  de  mé- 
dec. et  de  chir.,  amas  confus  de  matières  hété- 
rogènes . de  pus,  ne.  , 

PARAPERMityt'B.  adj.  des  deux  genre*  tpance- 
pére.mikc),  t.  de  médcc.  el  de  chir.,  qui  concerne 
la  panspermie. 

v A vsTMiŸon  am  v,  subvt.  mai.  (puncettrt-ara- 
ma)  (du  grec  !t*>,  tout . tr tpt'A,  solide,  etep*- 
fut,  vue),  représenta Lmn  entière,  en  rdief , et 
dans  ses  véritables  proportions,  d’un  objet. 

P aaatEhEiir  xmm.u  e , adj.  des  deux  genrw 
(panertere-oramike),  qui  est  relatif,  qui  a rapport 
au  pnustereoramn. 

PARMI , E,  subst.  el  adj.  (panfu),  qui  • une 
grosse  panse.  Il  est  familier.  — On  dit  aussi 
aolist.  et  dans  le  même  stvloif’gaf  an  gros  pansu. 
i Iloiitc.j  Peu  u*ilé. 

PA1TAGA,  subst.  mas.  ipantagua),  l.  do  bot.. 
Artire  des  Inde*  orientales  qui  produit  le  sautai 
rouge. 

P.AST AGATHE , subit,  mai.  ( paniagutdt  ), 
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myth.,  oiicau  qu’on  regardait  comme  étant  de 
bon  augure. 

PAVTACOCCE,  adj.  des  deux  genres  (pantn- 
ynoyiic.  (du  grec  su,  tout,  e<  «>*»,  je  chasse  i,t. 
de  médec.,  év^roant,  purgatif. 

PAATAGRtKMOV  , subst.  mas.  i pantaqueru-d- 
fi-on),  nom  burlesque  donné  au  chanvre  par 
Itabelni*. 

PAATACRUé.MQUE,  adj,  des  deux  genres ■ pan- 
lagueru-chke) , qui  mange  et  bon  sans  fin.  — . 
(Jui  traite  de  U nungeaille  et  de  la  bouteille. 

PARTACRL-ÉUSÊ,  pari.  pas*,  de  pantagra- 
Cliser. 

partacri  i i ism , r.  neut.  (pantngutni-/li- 
xéj,  boire  copieuscDcnl,  (comme  Panlugrt.si 
dans  Hubetals). 

PAAT  AMll  HMSMF  , subit.  m»s.  (pailtütjuern- 
dlceme),  plulotoptile  insouciante  «les  ami»  de 
Pantagruel,  el  de  ceux  qui  leur  rcsscmbicnl. 

PARTACRI ki.iste  , subit,  mas . (pautugneru- 
rlicete),  joyeux  buveur,  bon  convive,  philosophe 
rabelaisien. 

part ACr iêres,  subst.  fém.  plur.  (ptnüajuii- 
re),  t.  de  mar.,  cordes  pour  ajaurer  les  mats 
dans  la  tempête. 

paatai.êor,  subst.  ma*.  (paniaL-oir,  e»(iéce 
de  tyuipanon  monté  avec  de*  corde»  4 boyau. 

PAR  TAMIS , subst.  mas.  (pantalon)  (et  mot 
Vient  de*  Vénitiens,  qui  poru-nl  cette  espère  de 
vêtement,  et  qu’on  appelle  pantalon!,  à cause  do 
saint  PuntaivoH,  qui  était  autrefois  le  patron  de 
Venise,  venaye.;,  norte  de  culotte  qui  prend 
depuis  les  reins  jusqu'aux  p»cd*.  — Caltiçon 
qui  est  tout  d'une  pièce  avec  le  bas.  — Un  de* 
personnages  dr  U comédie  italienne,  qui  est  tou- 
jours un  marchand  vénitien.  — Fig.  rl  la  nu, 
homme  qui  Joue  toute  sorte  de  rôles  pour  parve- 
nir i ses  lins.— A U barbe  de  Pantalon,  «o  dé» 
pii  de  cciul  que  cela  iniérusae  le  plus. 

PARTAt.ORAAUE , subst.  fém.  (panlalossods), 
dan«c  de  pantalon.  — bouffonnerie.  — Fig.  i (• 

| entrée  ou  sortie  brusque  d'un  étourdi  y s*  fausao 
démotulrali'iu  de  joie,  de  douleur,  de  bienveil- 
lance ; 3*  subterfuge  rid'cute  pour  so  tirer  d'em- 
barras. 

f t at a\ae,  subst.  fém.  Voy.  CARtftn. 
PAXTARBE,  subit,  fém.  ( pautarhe ),  espèce  de 
pierre  prérieinr  * laquelle  l-s  aoriens  atlribii»ienl 
la  faculté  d’attirer  lor  comme  l'aimant  attire  le 
fer,  cl  dont  ils  racontaient  les  merveilles  le*  plus 
surprenantes. 

PARTE,  subst.  fém.  puutt) , chapelet  faH  de 
petite*  coquilles  blanche».  — Toile  de  rrin  dont 
on  se  sert  dans  le*  brasserie*. 

ri  AT  FJ,  A NT,  K,  g4j.  (panielaH . fonte',  hale- 
tant, palpitant.  — Fiendu  sans  connaissance.  

Chairs  punit  Unies,  récemment  meurtries. 
pattei.é  , part  put  de  pauteltr. 
PARTEI.ER , v.  nevrt.  (panteU) , haleter,  pal- 
piter fortement  cl  d’uno  manière  embarrat<ée. 

PARTERK,  subst.  rém.  (pnntiue),  t.  de  pèctie, 
espère  de  nid  du  genre  des  vcrveui,  qu’un  pla- 
ce au  bout  des  bourdigoe* , pour  retenir  les  an- 
guilles. Voy.  FAJtTKNXE.  # 

PAATFAEtTH.  subvt.  mat.  Ipautfnête),  mytli., 
chef  de*  prêtres  de  Keith,  en  Egypte. 

PARTERRE,  subst.  fém.  fp«iuéne\  I.  de  raar.t 
étal  d'un  vaisseuu  dégréé  et  désemparé  . paissruit 
en  fMiutenne. 

I’ayté,  B,  part.  pars,  de  panier. 

PARTE! , v.  art.  (pauid),  t.  de  manuf.,  ar- 
rêter les  peaux  de»  carde*  dans  la  panfear  — 
le  parier  . v.  prou. 

partki;r,  subst.  mas.  (ponrene),  (nstrumenl 
pour  tendre  les  peaux  de*  carde*. 

PARTHAt.HATE, subst.  fém.'panlaAafe)  (dugree 
itov&ep,  bêle  féroce,  et  tx/esrr.t,  •gâte),  t.  d'hist. 
nat.,  agate  mouchetée  comme  t*  peau  d'un  tigre. 

PA  athée  , adj.  fém.  t panse)  fdu  grec  mtr, 
tout,  et  6s<*.  dieu),  figure  panthee , Cite*  les 
païens,  figure  qui  réumsMit  le»  symboles  ou  les 
attributs  de  pfmdeursdivinité*.— Il  est  aussi  subst. 
fém.  i les  panthers.  — Myth.,  subal.  propre 
■ut*-,  uiylh.,  Uls  d’Gltéu»,  Troyeo,  père  d’Ku- 
phprbe. 

pa.rthéisme,  subst.  mas.  ( patte*  ferme  ) 
(même  étym.  que  cetle  du  moi  préccd.),  U 
dethéo'.,  système  de  ceux  qui.  comme  Si>mosa, 
n'aduieilenl  d'autre  dieu  que  le  Grand  Tout,  l’u- 
Hivrrulité  de*  êtres  eiisunls. 

PA.ATHKIRTE,  subst.  et  adj.  de»  deux  genre* 
(pante-iceU),  partisan  du  r«Md><'<*me,  ce  qui 
lieut  i lui  ; qui  croit  que  Dieu  est  le  tout,  *( 
que  le  tout  est  Dieu. 
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p.trrnÉot. oc.ie,  supst.  Km.  {paulé-oioji/  («lu 
gvec  tt »,  tout.  Ottf,  «lieu,  et  iayA,  discours), 
histoire  de  tou.  Ir«  (lient  du  paganisme. 

P.ASrHÉOi.OCriyUK,  adj.iln  iirut  genres  (païu- 
té-olnjike) , qui  ««al  relatif,  qui  a rapport  * la 
panthéologie. 

l'  tUliMMi,  subst.  ma*.  ‘ panic-on'  (du  grec 
**».  tout,  et  Oha,  Ad),  temple  consacré  i 
tous  les  dieux.  Agrippa  , pendre  d' Aucune , 
ra  Ht  construire  à Rome  un  qui  subsiste  eneore 
■nus  le  nom  de  la  K otowie.  — On  a donné  lo 
nom  de  Panthéon,  en  France,  i un  monument 
ri  câliné  i recevoir  les  cendre*  de*  grand*  hom- 
me*.— On  appelle  auaai  panthéon  l'ensemble  de* 
petites  figure»  dilea  paitlhce* . 

paxthéra,  subat.  fém.  tpanréra),  t.  tn«*l. 
nat. , pierre  de*  ancien*  qu'on  a reconnue  être 
une  agate  jaspée , et  i laquelle  ils  attribuaient 
beaucoup  de  vertu»  fabuleuses. 

PAvrnÉnr,,  aubat.  féin.  t panière)  (en  lat.pan- 
thera  , fait  du  grec  *rsc»9»jp,  formé  de  n«v,  lool , 
et  Or, p , bêle  féroce , ou  parce  que  la  panthère 
aurpaaie  tous  le*  autre*  animaux  en  férocité,  ou 
parce  qu’allé  en  a le*  diverses  couleurs),  t. 
d’hîst.  nat.,  espèce  de  bête  féroce,  fauve,  mar- 
quée de  taches  noires,  en  anneaux. — Pierre  de 
panthère.  V«y.  rxxTRda*. 

Ptanttct,  aubat.  propre  fém.  Voy.  faxb». 
PwriFRF..  aubat.  fém.  (panti-ére)(en  lat.  pan- 
ther,  fait  du  grec  nstvfcjosv,  fllel  à prendre  tonte 
aorte  d'animaux),  aorte  de  Blet  pour  prendre  le* 
oiacaax. 

paxtimer,  ».  tel.  Voy.  FAtrniMR. 

PAXTIX,  subat.  ma*,  (pantein),  figure  de  car- 
ton pial  et  peint,  qui  ae  meut  avec  de*  fil*.  — 
Fig-,  personne  qui  agit  comme  on  »eut,  ou  qui 
agit  elle-même  d’une  façon  ridicuia. 

partir,  subit,  propre  ma*,  (ponfrin) , bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  dép.  de  la  Seine. 

PttTiSR.  *ub*t.  fém.  (poutine),  nombre  d’é- 
ehen-aux  demie,  de  DI  qu  de  laine  lié*  en*cmble. 

Ptniu  ti  ».  aet.  fpantine\  t.  de  teint.,  passer 
un  fil  autour  de  rliaque  matteau  de  soie. 

nttTOCMü,  adj.  de*  deux  genres  (pantoféne) 
(du  grec  wt»,  gén.  tout, et  ytivopcti,  naî- 

tre). I.  d’hial.  nat. , sa  dit  de*  rryaiaux  dam  le*- 
quel*  chaque  arête  ou  chaque  angle  solide  subit 
un  dérroliaemrnt. 

PtSTOGnui,  aubat.  fém.  (pantogiioni),  t.  de 
géom.  (du  grec  rrm , tout,  gén.  navroi,  ety«e- 
»«*,  angle),  trajectoire  réciproque  qui,  poor  dif- 
férente position  de  *on  axe , *e  coupe  toujours 
fUe-mfmc  aou*  un  angle  confiant. 

paxtograpde,  subit,  mas.  (panloguerafe) 
(du  grec  smer'-î,  gén.  de  rr«»,  tout,  et  ypatftu,  je 
décria) , Instrument  pour  copier  mécaniquement 
et  sans  savoir  le  dessin  toute  sorte  d’estampe*  , 
ete.  — r autographe  des  sculpteurs , machine 
inventée  m ibxo  par  M.  Gatleaux . destinée  i 
mettre  au  point  le*  statues  et  les  buste*  de  mar- 
bre. 

p«<rrocRAi>niR,  *ub*t.  fetn.  ( pantoguerafl ; 
(même  éljm.  que  celle  du  mot  précédent), 
l’art  de  copier  toute*  sorte#  d'estampes  uns  le 
secours  du  dessin. 

Pt  A rOGRAPHiQCK,  adj.  de*  «leux  genre#  (pan- 
togueraflke),  ae  dit  de  re  qui  a rapport  au  pan- 
tographe,  et  «K  ce  qui  est  circulé  par  le  moyen 
de  celte  machine  ; operation  pantographique. 

PtHTm-.RtPHIOt'EllEtT,  adv.  (pautogiierafi- 
keman  , d'une  manière  pantographique , arec  le 
pantographe. 

PtÂTOlEMCRT,  subit,  mas.  (pattfOdMan),l.  de 
faucoo.,  asthme  dont  ica  oiseaux  tout  attaqués. 

pantoire,  subsl.  féui.  (pantoare),  t.  de  mar., 
manœuvre  dormante,  capelée,  comme  les  hau- 
bans, sur  le*  bas-mâts.  O»  dit  plus  souvent pen- 
deur.  Voy.  ce  mot. 

p* moi»,  adj.  mu.  (pantoé),  haletant , hors 
d’haleine.  Il  nr  parait  pas  avoir  de  féminin.  — 
Pester  te  ni  pantois,  demeurer  interdit.  Vieux. 

PAXTOMETRB,  subit,  ma*,  (pantomètre}  {du 
grec  «and,  gén.  de  m»,  tout,  et  pirpo»,  me- 
sure), instrument  pour  mesurer  toute  aorte 
d'angles , de  haulcura  ou  de  dialancca.  Voy. 
»«U>Si!ÎKI. 

paxtomAtriqie,  adj.  des  deux  genre*  (pan- 
ttmetriks),  qui  a rapport,  qui  appartient  nu  pan- 
tomètre. 

PAvroMiMt,  subit,  ma*,  {panfomiine}  (du 
grec  muret,  gén.  de  mu , tout,  cl  ptptoptu, 
imiter,  contrefaire,',  acteur  qui  exprime  toute 
aorte  de  chose#  par  des  gestes  et  uus  parler. — 
Subit,  fém.,  dam  l'ert  dramatique,  le  langage 
de  l'action,  l’art  de  parler  aui  )eux,  l'expression 
muette  du  visage  ci  des  gestes.  — l'ièco  de  ce 


genre.  — Adj.  des  deux  genres  ; ballet,  diver- 
tissement pantomime,  où  toute  l’action  s'exprime 
par  geste*  et  sam  parole*. 

paxtophack , subit,  inas.  et  adj.  de*  deux 
genres  (pautofa}e)  (du  grec  w»,  gén.  ssevrof , 
tout,  et  s*-/w,  je  mange',,  qui  *e  nourrit  de  toutes 
sorte*  «ralitucnl*.  Peu  usité. 

paxtophacik  , subst.  fém.  (panlofajl) 
(même  étym.  que  celle  du  tuot  prêcéd.),  ap- 
pétit vorace  ; habitude  d«  manger  imites  sortes 
d'aliment*.  Peu  usité. 

PAXTOPHACiQl'E,  adj.  de»  «leux  genres  [pass- 
tofa)ike),  qui  lient , qui  ml  relatif  à la  pantnpho- 
gie.  Peu  usité. 

PAhropnti.r , subit,  mas.  et  adj.  de*  deux 
genre*  ( pantofile ) (du  grec  îrwroiq  gén.  de  jr*v, 
tout,  ci  juJtsf,  ami),  qui  aime  tout,  (t'ofliucc.j 
Peu  usité. 

Paxtopiiobe , subit,  ma»,  fpanlofobe) , af- 
fecté de  panlnphobic. 

PAXTOPHOBie,  subit,  fém.  (pantofobi)  (du 
grec  ît*»wî,  gén.  «le  îï*ï  , tout,  et  de  psfiov, 
crainte],  t.  de  raédec.,  crainte  de  tous  les  objets; 
hydrophobie  compliquée. 

PAXTOPTéiie  , subit,  mas.  ( pantopeiêre  ) 
(du  grec  nocersA,  gén.  de  îttev,  tout,  et  tm.&a*  , 
aile  ou  nageoire),  l.  d'bist.  nat.,  (amille  de  pois- 
sons osseux. 

PARTOQCifcRE , subit,  fém.  ( panlokièr*  t,  t. 
de  mar.,  corde  pour  tenir  plus  fermes  les  hau- 
bans. 

PARTOtTl.E,  subit,  rém.  ( pantoufle ) (de  l’alle- 
mand pant offri.  Wachlcr,  Ménage.),  sorte  de 
chaussure  dont  on  sc  sert  dans  la  ehamhrc , et 
qui  est  ordinairement  sans  quartier.  — Mettre 
ses  souliers  en  ftaniouflei,  plier  le  quartier  sur 
le  talon.  — Prov.  raisonner  pantoufle,  raison- 
ner tout  de  travers  ; ou , dans  un  sens  moins 
fort,  causer  pour  causer.—  Pantoufle  ou  fer  à 
pantoufle,  *orle  de  fer  da  cheval,  plu*  épai*  en 
dedans  qu’en  dehors. — En  pantoufles  . loe,  sdv., 

* son  aise , avec  tout*  sorte  de  commodités 
faire  un  siège  en  pantoufles  ; plaider  en  ponlou- 
fles.  Ces  locutions  sont  surannée*  et  triviale». 

PATTOCKI.É,  part.  pus»,  do  ponton  fier. 

PARTOtiM.KR,  v.  neut.  {pantoufle),  raisonner 
comme  une  pantoufle, de  travers. — Causer  1 son 
aise  chez  soi.  (Pc  Sevignè.)  Malgré  la  haute  ré- 
putation do  l’auteur,  eo  mot  n'a  pas  été  accepté. 

PARTOl'H.ERlK,  subit,  fém.  ( pauloufleri),srX 
du  pantmiflier.  — Pam.,  raisoaneiucnl  faux. 

PAXTUIIPLIKR , subU.  mas.  ’ ponton  fl  i-e/,  U 
d’hist.  nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  des  squa- 
les. — Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  pantoufles. 
Inusité  dans  ce  dernier  sens. 

PAAii.É,  E,  adj.  (potiuK),  l.  de  chir. , sc  dit 
d’un  furoncle  qui  forme  des  buboqs,  des  abcès 
qui  ont  la  couleur  jaunâtre  d’une  croûte  de 
pain. 

PARCRGK,  subit,  mas.  (panurje ) (du  grec:?*», 
tout , et  spyov , ouvrage) , l.  d'hial.  nat.,  genre 
d’inseclca  de  l’ordre  des  hyménoptères. — (Jui 
est  propre  à tout  ; homme  actif,  industrieux, 
fertile  en  expédients,  tt ahetuis.) 

PA  HERE , .subit,  fém.  (panière) , t.  de  bot, 
piaule  de  la  Caroline. 

PAO»  , subat.  ma*.,  au  féra.  Ptom  (pan. 
pane;  (en  lat.  pato.  gcn.  parortiz},  t.  d’hist* 
nat.,  oiseau  domestique , du  plut  beau  plu  - 
mage  et  du  cri  le  plus  aigre  ; c’cst  un  gal- 
linacé  de  la  famille  de*  alcclridcs , origi- 
naire de  l’Afrique  et  de  l’Asie.  Il  a sur  la  tête 
des  plumes  redressées  en  forme  d'aigrette.  — 
Glorieux  comme  un  paon,  fort  glorieux. — C’est 
le  geai  paré  des  plumes  du  paon,  te  dit  d'une 
personne  qui  sc  fait  honneur  d'une  chose  qui  ne 
la  regarde,  qui  nft  lui  appartient  pa*.  — fïros 
papillon,  le  plu*  beau  de  l’Europe. — En  astron., 
constellation  méridionale  inconnue  aux  anciens, 
et  qui  n'est  point  visible  dans  nos  climats.  — 
Myth.,  lo  paon  était  l'oiseau  favori  de  Junna. 

PAON  ACE , subit,  fém.  (pn-ONurc),  l.  de  bot., 
sorte  de  plante  de  la  famille  des  anémone*. 

PAOX-m.Axr. . subit,  mas.  (panWan),  t.  dlilst. 
nat.,  oiseau  du  Nord.—  Au  plur.,  des  paonl- 
Uancs. 

PAOX-R1.EU,  subsl.  mas.  (panbleu) , t.  d’hial. 
nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  de*  labres.  — 
Au  (dur.,  des  paons-bleus. 

paoi-o’ixdk,  subit,  mas.  (paudeinde),  t. 
divin,  nat.,  sorte  de  poisson  de  mer  du  genre 
des  bandoulière*.  — Au  plur.,  des  poons-d’lnde. 

PAOVOE-JOIR , subit,  ma*,  (pandejour) , t. 
d'hial.  Ml.,  genre  d'inscctcs  de  l’ordre  des  lépi- 
doptères. — Au  plur.,  des  p aons-de-tour. 

l’AOft-MAltlX,  subsl.  mas.  (portmarcbi),  t. 


dltisl.  nat.,  oiseau  royat.  — Sorte  de  poisson  du 
genre  des  labres.  — Au  plur.,  des  poiilu-RdriHi. 

PAOXXr,  subst.  fém.  (pane),  la  femelle  du 

paon. 

PAOXXÉ,  E,  adj.  (pané.  Voy.  Mnniu),  do 
roulcur  variée  comme  ta  queue  d'un  paon. 

PAOXAEAL  , subsl.  ross  (pané  :,  jeune  pour?. 

PAOXMF.R,  subat.  ma*,  (ponté.  Cette  pronon- 
ciation, qui  peut  faire  confondre  paonnier  avec 
panier,  fan  assez  ressortir  l'inutilité  et  la  bizar- 
rerie de  prononcer  pan  le  mot  paon.),  qui  a soin 
des  paons. 

PAPA,  subsl.  mas.  'papa)  (en  grec  un. t 
t.  de  mignardise,  père.  — T.  d'bUt.  nat. , vau- 
tour d’Amérique  , remarquable  par  sc*  couleurs, 
ci  qu'on  nomme  aussi  roi  de  t vautours. — Pro». 
Aon  papa,  bon  homme.  — Gros  papa  de  bonne 
mine,  se  dit  d'un  Voiurae  qui  s de  la  ftairlinir 
cl  de  l'embonpoint.— Grand-papa,  grand-père. 

Papablk.  adj.  ma*,  (pstpable),  propre  a être 
élu  pape.  Ce  mot.  s'il  a jamais  été  employé,  n’a  pu 
l’être  que  par  plaissnterie  nu  par  dmigrenieBi. 
Scarronel  Rabelais  ao.oienflw  s’en  servir;  mais  de- 
vrai l-on  le  trouver  dan»  le  dictionnaire  régulateur 
delà  langue,  et  surtout  l'y  trouver  sans  aurun  aver- 
tissement qui  en  proscrive  l'usage? (tuant  à nous, 
il  noos  semble  qu’on  ne  peut  pas  plusdireun  rardi- 
1 nul  papabie,  qu’on  ne  dirait  un  électeur  députabie. 

PAPAPltyt'E,  subst.  ms»,  (papapke),  t.  da 
mar.,  nom  qu’on  donne,  *ur  certains  port*  da 
mer,  i la  voile  d’en-haut  d'un  bâtiment. 

papaib,  subst.  fém.  (papé),  fruit  du  papayer. 

PAPAL,  E,  adj.  (papale),  qui  est  du  pape . qui 
appartient  au  pope,  qui  relève  du  pape.  — Au 
plur.  mas.,  papals. 

PAPAUX , subst.  mas.  (papaleln) , soldat  du 

pape.  Vieux. 

papa usé,  péri.  pw«  de  papaliser. 

PAPxuxkk  , v.  neut.  (papallxè),  se  mettre 
sut  les  ring*  pour  être  élu  jutpe.  {tsaiste.)  En- 
tièrement inusité. 

papa  agave  , subsl.  fém.  (popauguiè) . I de 
bot.,  plante  que  l'on  cultive  à l'Ilede  Bourbon  cl 
à 111e  de  France. 

papa»,  subsl.  mas.  (pepdee)  (du  grec  jiexintl, 
pspa  ou  pêrei,  nom  que  plusieurs  pcnplr*  d (>- 
rl«*nt  donnent  i leur»  prêtres  : «w  papas  armé- 
nien. 

PAPAtfE,  suint,  fém  (papblè\  dlgn'.li»  du 
pape. — Durée  de  l’occujalion  du  samt-siège. 

PAPAtrÉRACrex,  subst.  fem.pl.  ( papavéraeè ) , 
t.  de  bot.,  dans  la  méthode  naturette  de  Jis- 
sleu,  famille  de  yHantr»,  ainsi  nommées  du  pa- 
reil , l une  des  principales,  don1  lo  nom  latin  i «l 
papaver. 

papayer , subit,  mas.  (papa-lé),  t.  de  bol., 
arbre  d’Amérique  et  de*  Inde*  orientales. 

PAPE  , subst.  mas.  (pape)  (du  gree 
père,  nom  qu'on  donnait  autrefois  à tou*  les  évê- 
ques, cl  principalement  i cHui  d'Alexandrie.  Ce 
n'est  que  depuis  U>73,  pim  Grégoire  vu,  qu’il 
r«t  demeuré  affecté  i>iclusiveroent  i févéqse  do 
Rome),  l’évêque  de  Rome,  chef  de  l'Eglise  uni- 
verselle.— Joli  oiseau  de  troi*  coulcors,  gros 
comme  un  serin  , qui  se  trouve  à la  Caroline  et 
au  Canada.  — On  dit  pop.,  de  deux  personne* 
qui  se  rencontrent  en  même  tcmpi  dans  une 
mémo  pensée  , gu’ elles  auraient  fait  un  pope. 

PAPE» ICI lé.flE,  subst.  fém.  (papeflgnierr) 
pays  d'incrédulité,  d'Iuiguenolismc , où  l’on  fait 
la  figue  au  pape.  (Il abetais.) 

pÀpegai,  sulat.  mas.  (papcguH),  oisesn  do 
carté  ou  de  bms  peint , planté  an  bout  d'uno 
perche,  pour  servir  do  but.  — Autrefois , sorte 
de  perro«|iict. 

PAPf.cÉ,  part,  pn»«.  de  juipéger. 

PAPÉGEit , v.  ncul.  ( papejé ; , faire  tout  rc  qui 
peut  conduire  â la  papauté.  : Boitte.)  Ce  inot  est 
encore  moins  usité  que  papatist-r. 

PAPELARD,  B,  subit,  cl  adj.  (papc/ar t 
larde  , t.  de  mépris , hypocrite,  faux.  — Adj-, 
qui  annonce  l'hypocrisie. 

papelarde  et  PAPLLARbisÉ,  part.  p**».  de 
papelaider  et  papelardiser . 

PAPELARDKR  OU  PAPELARDISER,  V.  BCUL 

(papelarde,  disè),  faire  l'hypocrite.  Il  e»t  vieux 
et  même  hors  d'usage. 

PAPELARD18E,  subit,  fém.  (papclarduc), 
hypocrisie,  fausse  dévollo».  Il  est  familier. 

r apki.ixb  , subit,  fém.  [popeline),  sorte  d'é- 
toffe tramée  de  (lcurel  , fabriquée  d’alxsfil  4 
Avignon  , autrefois  terre  papale , d’ort  lui  cri 
venu  soo  nom.  VAcadémie  nous  dnmA  po/«  H»c 
pour  synonyme  do  popeline.  C’est  popeline 
qu'on  devrait  dite. 
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PAPEJ.OAXÊ,  B,  (papeloné),  l.  Je  blas.;  sc 
dit  d'un  écu  charge  d'écailks  : t‘cu  pupduum  de 
gueules. 

paperasse,  fuhii.  fétu,  (paperace),  papier 
écrit  qui  n'est  plut  d'aucun  usage.  Ce  luolcat  «lu 
lljle  familier. 

P.U'M  tMK , part.  pas»,  de  paperaster. 
rarhb  tsstu  , v.  neut.  paper  ao,,  passer  son 
tnupa  à feuilleter,  A arranger  des  papiers.  Fat». 
— Composer  tant  lin;  faire  des  écritures  inutile*. 

paperassier,  subit,  mas.  f paperucié), 
qui  atiuo  à pape nuser.  Fans.  Nous  ne  voyons 
aucune  raison  qui  puisse  empêcher  de  dire  au 
(eus.  paperassière. 

fAi’Düt , subit,  fétu,  (pape  ce,.  Nous  ne 
donuous  cc  mot,  quoique  usité  dans  la  dénomi- 
nation do  papesse  Jeanne,  que  parce  que  nous 
le  trouvons  dans  rocade  mse.  Il  est  bien  certain 
que  ce  mof  a clé  ridiculement  forgé,  et  nous 
croyons,  avec  V Academie , que  ce  personnage 
fcuiium,  loui  scandale-us  qu'ou  a prétendu  le 
faire,  n'est  qu'imaginaire,  en  admettant  avec  les 
mauvais  plaisants  qu'une  pupesic  ail  jamais  oc- 
cu|m_-  le  trône  pnuiillcal. 

impet  , subsl.  mas.  ipapi),  monnaie  d’argent 
I IkOine  valant  environ  I fr.  4 cent,  do  Fraude, 
selon  Cul  tel  et  Lnveaux,  et  I fr.  8 c.,  selon 
Boute.  Ou  «1U  en  italien  pa  petto  ou  papeto. 
PAPETERIE.  Voy.  HHITim. 
p vi'tTU-H , subit,  mas.  (papcM),  ouvrier  qui 
fait  du  papier.  — Marchand  qui  en  tend.  — Le 
fém.  papeiUre  est  Tort  usité;  nous  no  le  trou- 
vons cependant  poj  dans  l'Acadt-mic. 

iMPLTTtMK,  et  non  pas  PAri.Ti.niE,  parce 
qu'on  prononce  réellement  papdlcrl  ; subsl. 
fem.  ( popéteri  ),  lieu  où  Cou  fait  le  papier.  — 
Commerce  de  papiers. 

PàPRTTo  ou  parüTn.  Voy.  sssit. 
papki  s,  subst.  mas.  papé-uce),  surnom  donné 
par  les  Scythe»  A Jupiirr. 

IM  Pt  i tu,  subît,  mas.  (p opeurij,  nom  d’une 
sorte  de  raisin. 

pamiia , subit,  propre  féni.  (pafia),  rayih., 
surnom  de  Venus  honorée  A Paphos. 

PAPillE,  subsl.  féui.  [pu fl;,  t.  d'bift.  nat., 
genre  de  coquilles  qui  te  rapprochent  des  mac- 
ires  cl  des  venus. 

paphorf.  , subsl.  mas.  (pafore),  t.  d'hisl.  nat., 
espèce  de  grand  aigle. 

p.vi'iios , subsl.  propre  mai.  (pafôce),  mylh.. 
Ville  de  Chypre,  consacrée  A Venus. 

papulacosie,  subit . propre  fem.  (pafla- 
guon i;,  province  de  l'Asie  uiiiu-urc. 

PAPHLAGONIE*  , subsl.  et  adj.  mas., au  fém. 
PA Piii.iVGOsmv.VK  (paflaguonkln.  nliue),  qui  est 
originaire  de  la  Paphlagonie  ; qui  est  relatif  à la 
Paphlagonie. 

Papia,  subit,  fém.  (papi-a),  t.  do  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  labiées. 

PAPIE,  subit,  fem.  (papi),  loi  romaine  qui 
donnait  au  grand-prétre  le  droit  de  choisir  vingt 
jeunes  vierges  pour  le  servieo  do  la  deessu 
Veste. 

P api  F R , subsl.  mas.  (papje)  (en  grec  nxnupot, 
papyrus , petit  arbrisseau  d'Egypte , dont  l'écorce 
intérieure  servait  autrefois  A faire  le  papier.  Cc 
twrtmxvpvi  dérive  do  l'égyptien  p iapyr),  coinpo - 
sinon  foilede  virus  linge  détrempé  dans  l'eau, 
broyé  par  un  utoulio  tu  étendu  par  feuilles,  pour 
écrire,  imprimer,  elc.  — Papier  de  linge,  ou  de 
chiffe,  celui  dont  nous  nous  servons,  ci  dont  l'ori- 
gine est  inconnue.  On  l’aurtbue  aui  Arabes  : il 
parait  qu'il  a été  inventé  entre  le  trcteiénic  et  le 
quatorzième  siècle.— Journal,  livre  de  compte  : 
papier  journal.— Papier  marqué  on  timbré,  ce- 
lui qui  porte  le  timbre  de  l'autorité,  et  dont  on 
rst  obligé  de  se  servir  pour  les  écrits  et  contrat* 
judiciaires.  — Papier  mort;  papier  libre,  celui 
qui  u’est  pas  ou  n'a  pas  besoin  d’élre  timbré. — 
Papier  réglé,  sur  lequel  sont  tracées  des  lignes 
pour  écrire  ; ou  papier  sur  lequel  on  pose  des 
notes  do  musique.  Dans  le  premier  ris,  te  trait 
est  fait  an  crayon  et  n'a  qu'uno  ligne;  dans  lo 
second,  le  trait  est  marque  A l’encre  et  com- 
porte cinq  lignes;  c'est  C*  qu'ou  appelle,  en  l. 
de  mus. , portée. — Papier-rolant,  fcuiliedélAcbér  ; 
on  dit  plus  souvent  feuille  volante.  — J<ettres  de 
change;  billets  paj  ablea  au  porteur,  et  autres  effets 
de  cette  nature  : loul  ton  bicti  tel  en  papier.  — 
Bon,  marnai*  papier,  billet  qui  sera,  ou  qui  ne 
aéra  pu  exactement  pajè. — Papier  de  négociant. 
lettres  cl  billets  souscrits  par  lui.  — Au  plur-, 
litres  , renseignements  , mémoire* , etc.  - ap- 
poriesvotpapur*.  — Au  plur.,  papier i s'entend 
encore  du  livret,  du  pasfC|iorl,  des  actes  qui 
■errent  A faire  connatlre  cnilwucui  l'identité 


d’une  personne. — Effets  publies,  râleurs  en  pa- 
pier livrées  par  lo  gouvernement  ; papier* 
royaux.  On  dil  plus  sou  veut  bout  royaux  au- 
jourd’hui. — Papier  peint,  de  tenture  de  cham- 
bres. — Papier  de  coton,  papier  bombgcin 
(en  latin  cltarta  bombgcina ),  papier  en  usage  au 
neuvième  et  au  dixième  siècle,  venu  d'Oricnl  en 
Italie.  — Papier  d’écorce , fait  de  K ecorce  do 
certains  arbres,  employée  sans  apprêt.  On  n'en 
connaît  pas  l'origine  : l’usage  en  a cessé  vers 
le  onzième  siècle.  — Papier  de  Chine , papier 
de  sole , papier  fait  avec  la  seconde  pellicule  Je 
l’écorce  de  bambou,  réduite  en  plie.  — Papier- 
monnaie,  quia  cours  comme  l'argent  monnayé. 
— Papier  nouvelle,  ancicnneincpl  : gazette.  — 
Papier  terner,  registre  qui  CO  ni  lent  le  dénom- 
brement des  cens  et  rentes  qui  étaient  payable* 
au  s seigneurs  possesseurs  de  Dcfs  et  de  terres. — 
Prov.  . brouiller,  giilcr  du  papier,  écrire  de  mé- 
chantes choses,  des  choses  inutiles. — Le  papier 
souffre  tout , on  y écrit  cc  qu'ou  veut,  et  une 
chose  n’est  pas  vraie  par  cria  seul  qu'elle  est 
écrite. — Cela  est  beau  sur  le  papier,  votre  pro- 
jet paraît  beau,  mais  l'exécution  en  est  impos- 
sible.— Le  t murailles  sont  les  papiers  des  fous , 
il  n'y  a que  le*  fous  qui  écrivent  sur  les  mu- 
railles. — ilettre , jeter  SCS  idées  sur  le  papter, 
les  mettre  par  écrit.  — Prov.  ; figttre  de  papier 
mdche.  qui  est  blême  cl  annonco  une  mauvaise 
santé. — Cire  i tir  tes  papiers  de  quelqu'un,  lui  de- 
voir de  l'argent.  — Fig.  et  faut.  : être  bien  ou 
mal  dans  les  papiers  de  quelqu'un , être  bien  ou 
mal  dans  son  esprit. — Fam.  : bte:  . ragez  cela  de 
vos  papiers , ne  comptez  pas  U-drsfus. 

PAl’ien-UROULLAtU),  subsl.  mai.  (papié- 
brou-uxr  J,  sorte  de  papier  qui  ne  sert  pas  pour 
écrire,  mais  pour  imbiber  l'encre  fraîche.  — T. 
d'hisl.  nat.,  sorte  de  coquille  du  genro  des  cônes. 
— Au  plur. , des  papiers-brouillards. 

PAPIER-DE-LA-CHlNE,  subsl.  mal.  (paplé- 
dclachine  , t.  d’bift.  nat.  , sorte  de  coquillage 
chinois  du  genre  des  olives. — Au  plur.,  «les  pa- 
picrt-de-lu-Chinc. 

imhek-i  OSM  i e,  subsl.  mas.  (p apiéfocile),  t. 
d’hisl.  nat.,  variété  de  la  mémo  substance  que  le 
cuir  ou  le  liège  fossile. — Au  plur.  , de*  papier  s - 
fossile s. 

PAPiKn-uvnnné,  snbst.  mas.  (ptspiémarbré) , 
sorte  de  papier  de  tenture,  et  dont  on  se  sert 
pour  la  couverture  des  livres  en  demi-rctinre. — 
Le»  marchands  donnent  ce  nom  à ta  coquille 
c«ln®- amiral.  — Au  plur.,  des  papiers-marbres. 

P A Pt  RR- IL,  subsl.  mas.  (papiCdunile),  t. 
de  bot.,  nom  que  quelques  naturalistes  don- 
nent au  papgrus.  — Au  plur.,  des  papiers -du- 
S il. 

P.t pi  EH-ROri.it  , subsl.  ma*.  (p^lJ»<ér©H^<,) , t. 
d’h  ut.  tut.  , nom  vulgaire  do  la  huilée,  dont  on 
a fait  le  genre  scaphandre. — Au  plur. , des  pa- 
J tiers-roules. 

papilio,  subsl.  mxs.  f papili-o ),  chez  les  an- 
ciens Romains,  lente  carrée  qui  servait  de  loge- 
ment A six  on  huit  soldats. 

papiliox  alê  , E , (Nous  répudions  comme 
loul-A-tail  inusllie  l'orthographe  double  que  nous 
donne  pour  cc  mot  l'Academie,  qui  veut  qu'un 
écrive  aussi  PAPII.MMUCÉ , E,  en  dérivant  cc 
mol  de  papillon.  Voy.  notre  observation  aur 
l’orthographe  du  mol  papillon.),  adj.  ; papili - 
OMC*),  l.  de  bol.,  se  dit  des  plantes  légumineuses 
dont  la  fleur  a en  quelque  sorte  la  forme  d'un 
papillon.— Subsl.  fém.  : une  papiliouaetc. 

PAPIl.l-MRE,  adj.  d«a  deux  genres  (papilc- 
Ure) , en  t.  d'anal. , qui  a des  papilles,  des 
mamelons. 

PAPtM.e,  subsl.  fém.  (pdplla)  (en  lai.  papUla, 
le  bout  du  félon,  mamelon  1,  t.  d'anal.,  petites 
éminences  où  aboutissent  les  nerf»  , et  qui  res- 
semblent A un  petit  mamelon. 

PAPILLON,  subst.  nus.  (Oo  devrait  écrire 
PAPtUO!).  Du  reste,  cette  orthographe  nous 
sert  bien  contre  ceux  qui  veulent  de  toute  ri- 
gueur que  les  / mouillés  sonnent  II,  et  non  pas 
ie.  Voici  un  mot  dont  i’ètyraologie  est  de*  plus 
régulières  ; eh  bien  ! nous  voyons  l'autorité  et 
l’usage  ne  pas  vouloir  qu'on  dise  papUi-on,  mais 
pnpi-ion.)  (papf-ion)  (en  lai.  papilio),  l.  «Thial, 
nat.,  genre  d' insecte*  lépidoptères,  de  la  famille 
des  globulicoroes.  On  en  connaît  prés  de  quinze 
cent*  espèces.  — Esprit  léger  et  volage;  per- 
sonne svelte  et  vive  : c’est  un  papillon.  — Fig.  t 
courir  après  de*  papillon*,  s'smnser  A des  fri- 
volités. — SC  brûler  â la  chandelle  comme  t ni 
papillon,  donner  dans  un  piège.  — Partie  d'uoo 
coiffe  qui  s'élargit  comme  les  ailes  d’un  papillon. 


— En  t.  de  blason  , papillon  tnlraiUé,  celui  qui  a 
-les  marques  ou  lacbes  des  ailes  d'un  autre  émail 
que  ton  corps. 

papillon*  tbE , subsl.  mas.  (papi-ionaje)  . 
action  de  paptllonuer. 

papillonné,  part.  pat*,  de  juspUleutier. 

PAPit.i  onnkh  , v.  neut.  (papi-loné)  , volti- 
ger d’un  objet  i l'autre,  comme  les  papillons, 

PAPll.LO.ftOE , subit,  revu.  (pqpl-ioutde),  t. 
d'hisl.  nat.,  famille  d’iuseclea  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. 

PAPILLOTAGE,  subit,  mas.  • papi-tolaje),  les 
papillotes  dune  frisure,  d'une  perruque  -.  flore 
ou  défaire  un  papillotage.  (Trésoux.)  (L’Aeatle- 
mie  indique  routine  première  acception  de  eu 
mol,  qu'un  entend  par  papdlolage  le  mouve- 
ment involontaire  des  y eus,  qui  les  empêche  do 
te  User  sur  les  objets  : le  papillotage  des  gens. 
Il  y a,  selon  nous,  bien  peu  d'anatagi*  «mire  ce 
sens  et  celui  do  papillote,  dont  pu/iiHoli/fe  e-t 
formé.  Nous  en  dit  oui  autant  du  verbe  jntpiUo- 
ler.  Pourquoi  u'aioir  pas  créé  le  subsl.  mas. 
pcpillsoc,  cl  le  verbe  ncul.  pi  pu.ls.ii  , qui  »o 
trouveraient  loul  naturellement  dériver  du  «ub*>. 
fém.  pupille,  aigniflant  : «uct rture  de  l'Iris  de 
l'teil,  autrement  : la  prunelle  ?J — Effet  de  c«  qui 
papille  lie  : il  y a beaucoup  de  papillotage  dans 
ce  tableau , dofll  ce  style.— En  I.  d'imprimerie, 
petites  taches  noires  aux  extrémités  des  pages 
et  des  lignes,  qui  proviennent  des  caractères  qui 
papillotent  ci  rimpiestion. 

PAPILLOTE.  Voy.  PAPILLOTTC. 

PAPILLOTÉ,  R , part.  pas*,  de  papilloter. 

PAPILLOTER , v.  acl.  (papi-ioU) , mettre  les 
cheveui  eu  papülottes.  Il  est  peu  usité.  — V. 
neut.,  suivant  l ‘Academie,  on  psrlanl  dos  yeux  t 
avoir  un  mouvement  involontaire  qui  les  empê- 
che de  se  Qxer  sur  les  objets.  Voy.  notre  obser- 
vation, au  mot  papillotsce.  — Il  se  dit  : 1*  en 
peint.,  d’un  tableau  où  les  lumières,  au  lieu  d'élre 
distribuées  par  de  grande*  masses,  suai  dispersées 
par  petites  parties , et  font  A peu  prés  l'effet  que 
produisent  sur  U téta  «le*  papillout*  qu'ou  peut 
compter  une  A une;  Sa  en  sculpture,  d'un  ou- 
vrage qui  offre  trop  de  petites  parties  qui  reçoi- 
vent des  lumièrea  étroites,  et  portent  de  petite* 
ombres.  — Par  extension,  en  parlant  du  sljle  , 
être  chargé  d'ornementa  et  d'expressions  bril- 
lantes qui  éblouissent  comme  des  papillottes  ou 
paillettes  multipliées.-—  On  le  dit,  «-a  t.  d'impri- 
merie, de*  caractères  qui  paraissent  imprimé* 
en  double.  — te  papilloter,  v.  pron.,  »o  ind- 
ice les  cheveux  en  papillottc*. 

papili. ors,  subsl.  tuas.  plur.  (papl-16),  ta- 
ches sur  la  peau  quand  on  a la  lièvre  pourprée. 

PAPIM.OTTE  (L’Acadcmis,  contre  le  génie  do 
la  langue , écrit  PAPILLOTE  par  un  seul  I 
Pourquoi  donc  écrire  ; non*  Jeton* , et  il  Jeltc  ? 
Car  U est  de  principe,  et  de  principe  reconnu 
par  i'Aeadémie,  qu’on  double  le  l devant  uno 
syllabe  moelle,  et  qu'on  n'en  met  qu’un  s«uj 
devant  les  syllabes  sonnantes.),  subsl.  fém. 
(papi-ioieu  petit  morceau  de  papier  ou  de  taffetas 
pour  envelopper  cno  boucle  fie  cheveux. — Pail- 
lettes d’or  ou  d’argent  pour  les  habits. 

papimane  , subsl.  fém.  (papimasu),  partisan 
de  loul  ce  qui  a rapport  au  gouvernement , A 
l'autorité  temporelle  et  spirituelle  du  pape. 

PArtMAXlK,  subsl.  fem.  fpaptmoMij,  I.  de 
dénigr.,  la  cour,  le  cortège  du  pape. 

PAPI8,  aubsl.  ma*-  ( papein ),  bouillie. — Uar- 
mile  â paptn , A couvercle  vissé. 

PAPlülAXtSTE,  subsl.  mas.  (papiui-anictie)  , 
jurisconsulte  qui  suit  les  maxime*  , le»  loi» , le* 
doctrines  de  papiMlen. 

PAPlOf , subst.  ma*.  fpopi-ON),  t.  d'hisl.  «al., 
sorte  de  babouin,  quadrumane  de  la  famille  des 
singes. 

p tPiRtE,  subst.  fém.  (papiri) , loi  romaine 
qui  ordonnait  qu'aucun  citoyen  ne  pourrait 
consacrer  un  édifice  , un  terretti , etc. , sans 
en  avoir  obtenu  auparavant  la  permission  du 
peuple.— On  dit  plus  souvent,  comme  adj.  fera.  « 
loi  Papt r la. 

papisme,  subst.  mas.  (papieeme) , nom  que 
les  protestant*  donnent  i la  communion  de  l'E- 
glise catholique,  parce  que  le  pape  en  est  la  chef. 

PAPISTE , subsl.  cl  ad},  des  deux  genres 
(papier ie\  nom  donné  par  le*  protestants  aux 
catholiques  romains.  T.  de  détiigreinenf. 

PAPI*THJfB , ad],  des  dçux  genre#  (papica 
llke),  de  papiste.  (Boizie.)  Peu  usité. 

p apoace  , snhst.  mu.  (papo-aje),  héritage, 
succession  paternelle  ; bien*  patrimoniaux. 
boitte.)  Vieux  cl  mCrae  bots  d usage. 
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papou  , subst.  mil.  (papon),  t.  d'hlm.  nal., 
aorte  de  poisson. 

l'ArOLn.UhJ»,  subst.  fém.  plar.  (papouiethe), 
ancienne  eluuaaarc  turque  usitée  parmi  b** 
grands.  Cal  de  là  vraisemblablement  qu'est  venu 
|ur  corruption  le  nom  de  babouchet,  donné  à 
une  aorte  de  ciiauaiure  actuellement  en  usage  en 
Turquie. 

i'apoctchi  , subst.  mia.  (papoutechi),  l.  do 
n-lat.,  nom  que  l'on  donne,  à Constantinople  , 
aui  cordonniera. 

PAPPE,  subit.  atia.  (pape)  (en  lai.  po/ipus)  , 
I.  de  bol.,  duvet  cotonneux  qui  protège  le»  ae- 
meticca,  quand  11  ttoraison  eat  pauen , daua  un 
grand  ooiubre  de  pLanlea , coiniue  le  chardon  , 
ic  séneçon  . etc.  Vieux. 

PAPPOPHOuE  , auUal.  inaa.  (papepofors),  l.  de 
bol.,  genre  de  pUntes  de  U famille  de»  grami- 
née*. 

PAPRIKA,  aubet.  féru.  (|iflpriia'j,  I.  de  rdll., 
soupe  au  poivre,  que  l’un  lait  en  Afrique. 

PAl'ti-AlRB,  subit.  fém.  (pnpulére),  I.  de  bol., 
genre  de  plante*. 

l-Ai'Li  ti,  aubal.  fém.  plur.  (papule)  (du  lai. 
papula,  pustule , bubon  . t.  de  luôdec.  , po*lu- 
•ea,  petiu  ulcère*  de  la  peau,  rougeâtre*  ei  il  une 
nature  maligne. 

PAPtu.U'ne,  ad],  fétu.  Voy.  upclküx. 

>'  trt'i.fci  A , adj.  ma*.,  au  fém.  PAPL  LEPKR 
( papuleu , leme),  t.  de  médec.,  garni,  rempli  de 
papule»  : peau  papuleuse. 

papy  racé.  R,  ad],  (papiract)  (en  1*1.  popÿ- 
racetts,  fait  de  papyrus,  papier),  I.  de  bol.  , 
membraneux , mince  el  aec  comme  du  papier. 

PAt-YRiU.  aubal.  nui.  (paptru),  I.  de  bot., 
le  mûrier  à papier  de  Ltunèe. 

PAPYUiPt.HK , aubat.  de*  deux  genre*  (p api- 
nfire ),  ae  dit  de*  feuille*  de*  plante*  propre*  é 
faire  du  papier. 

PAPYbtMiRAPRK,  aubat.  mai.  (pu pirogaerafe), 
celui  qui  exerce  la  papyrographie. 

l'APt itOCRAPUie,  aubst.  (ein.  {pupiroguerafi) 
(du  grec  naiTi/pof,  papyrui,  papier,  et  ypetfv, 
j' ecua),  nous  donne  A l’art  d'imprimer  en 
lithographie , aur  le  papier  ou  le  carton. 

PAPY  llOtlR  Al’IlIQL  L , ad],  des  deux  genre* 
( papirog/utrafikt ),  qui  eat  relatif,  qui  appartient 
* la  pnpyrogruphie. 

|>Ai‘Y ati»,  aubat.  nu*,  {papjruce),  arbrisseau 
d'Egypte  dont  l'écorce  intérieure  servait  de  pa- 
pier aux  ancien* 

Piqua  , aubst.  nus.  (paka) , art  de  con- 
sulter Ira  esprit*  cbei  Ira  Indien*. 

PAQOACK , aubat.  ma*.  ( pakaj  ) , arrange- 
ment de  poisson  aaJé  daua  les  baril*  oû  on  ren- 
ferme. 

PAQtiti,  R,  part.  paaa.  de paquet. 

I'Aqlk,  aubsu  feiu,  {pake;  (en  lai.  pascha , 
fait  de  l’hébreu  phase , pesahh  ou  phate, 
passage,,  fête  solennelle  que  les. Juifs  célébraient 
eu  mémoire  do  Jcstr  «ortie  d'Egypte.  Ia*s  juifa 
d'aujourd'hui  ne  manquent  pas  do  la  célébrer 
encore  tous  les  ans,  le  qualutixéme  jour  de  la 
lune  après  l’équrnoie  du  printctupi.  — A langer 
la  pàgae,  manger  de  l'agneau,  selon  qu'il  était 
prescrit  par  Moïse,  pour  la  celébrauon  de  celle 
fêle.  Un  écrit  pd que  quand  on  veut  parier  de  la 
léle  dm  juifa,  et  fdquet,  s’il  cal  question  de  la 
plu*  grande  aolennilédca chrétiens.  Voy.eiQia*. 

PAQbRBOT.  Vtt).  HQUT-DUT. 

PAQlit-tif.,  aubst.  nu»,  (paktfikt),  I.  de  mar., 
baiiea-voilca. 

paqi  CR,  t.  art.  ( pakU ),  t.  de  péclie,  arranger 
par  couches  Ica  harengs,  rtc.,  dan*  des  baril* 
après  le*  avoir  sale* , et  Ica  y presser  le  plus 
fortement  possible  : harengs  pnqu.s;  du  saumon 
paçite. — se  riQm,r.  jlfon. 

rÀQUCREITK,  aubat.  fém.  (pakerète),  I.  de 
bol.,  espèce  de  petite  marguerite  blanche,  qui  Heu  • 
rit  vers  Pûqnes. 

PÀQIES,  subst.  mas.  (pàke),  parmi  le*  chré- 
tien», le  jour  où  Jésus-Christ  cal  ressuscité  d'en- 
tre les  morts. — f-a  fêle  par  laquelle  on  célèbre 
la  résurrection  de  Jésus-Christ  : q uud  Paquet 
sera  t'ciiu;  Pâques  est  haut  celle  anm'e.—Huùt- 
Same  de  l'ilqnct,  lei  icnuinei  qui  s’écoulent  en- 
tre le  dimanche  des  Rameaux  cl  celui  dit  de 
Quasimoilo,  — La  semaine  de  Pdqiies,  celle  qui 
eat  entre  le  jour  de  Paquet  et  celui  de  Quast- 
modo.  — Ofult  de  Fhquei.  tu  fs  rouges  qu'on 
vend  et  qu’on  distribuait  autrefois  pendant  le* 
fêle*  de  Pûquet. — Petit*  présenta  qu'on  ae  fait  à 
Paquet.  Cet  usage  eat  conservé  dans  beaucoup 
de  province*. — Brave  comme  un  jour  de  paquet, 
paré  comme  dans  le  plus  beau  jour  de  fête. — 
L’ico&'iwui  nous  cite  encore  uo  prov.  qui  a fort 


bien  pu  se  dire  anciennement , mais  qu'on  Rb 
comprendrait  ptua  peut-être  aujourd'hui  ; c'est 
celui-ci  : te  faire  potttomùer  la  veille  de  Pa- 
quet, dans  le  sens  de  ; s’engager  dans  une  af- 
faire quand  il  n'y  a plus  aurun  avantage  à en 
retirer.  Noos  le  répétons,  ee  prov.  est  bon  ; 
mais  il  a rtcllü.  — Au  plur.  il  est  fém.  ; Pâ- 
que» fleurit  s , le  diaianche  de*  Rameaux  ; l'd- 
quet  closes , le  dimanche  de  Quewmodo.— Foire 
set  paquet . communier  dans  la  quiniaine  de  Pa- 
quet. Voy.  eâqi  t. 

paqi'kt  , su  lui.  mas.  (pakU)  (de  l'allemand 
pack),  assemblage  de  plusieurs  choses  attachées 
ou  envelojipces  ensemble. — Plusieurs  lettres  ren- 
fermées sous  une  même  enveloppe. — En  t.  d’im- 
primene,  nombre  de  lignes  qui  entrent  dans  la 
page  pleine  d'un  ouvrage,  mais  uns  titre,  uns 
folio  et  un»  signature.  On  dit  des  compositeurs 
qui  ne  sont  jvoiul  chargés  de  la  mise  en  pages, 
qu  i/*  i oui  eu  f uqm  it. — Fig.  et  pop.,  tromperie, 
malice  qu’on  fail’à  quelqu’un. — Femme  habillée 
sans  guee,  personne  qui  a trop  d’cuibon- 
poim.  — Fig.  el  fam.  : !•  donner  ou  (aire 
le  paquet  d quelqu'un , lui  imputer  quelque  chose 
de  houleux  , de  désagréable  ; a»  donner  à quel- 
qu'un son  /taquet,  lui  faire  une  réponse  vive  et 
ingénieuse  qui  l’oblige  à se  taire;  S*  hasarder 
un  paquet,  s'engager  dans  une  affaire  douteuse; 
4*  fuite  ton  paquet , s'en  aller  de  quelque  mai- 
son. — Faire  tes  paquelt  pour  l’auire  monde , 
mourir,  OU  plutôt  : donner  des  symptômes  de 
mort  prochaine. — Donner  dan t un  paquet,  être 
trompé,  attrapé.  — faire  des  paquets,  dire  de* 
menlrric*. 

PAQI ET ace , aubst.  nui.  (pukelaje),  t.  mili- 
taire , manière  dont  les  solJals  plient  leurs  effets 
d'habillement,  et  les  placent,  soit  sur  les  tabletUs 
de  leur  chambre,  soit  dans  leur  sac. 

PAQUET-DOT  OU  PAQI  tlttOI , aubtl.  BIS*.  pa- 
keltà)  (de  l'anglais  puiket-bout . formé  dans  la 
même  signification  de  paket,  paquet,  et  boni, 
bateau  ; baitun  pour  les  paquelt),  bat  inu- ni  lé- 
ger qui  sert  A laire  paner  Ica  paquets  , Ira  dé- 
pêrliea,  elà  conduire  les  passager»  d'un  heu  à un 
autre. 

PAQUETÉ , E,  part.  pass.  de  paquiler. 

PAQlKVtit , y.  set.  (pakeU),  mettre  en  pa- 
queit. — se  paoukter,  v.  pron.  » 

paql i-TiKK , aubst.  mas.  (pair fié),  composi- 
teur d'imprimerie  qui  va  eu  paquelt. 

PaQI  U. h , subst.  tuai.  ( pakicnr j , qui  paque 
les  poissons  talés. 

p.vquis  , aubst.  ma*,  (pûkt),  pâturage.  Vieux. 

PAR  [par),  prep.  qui  exprime,  I*  la  cause  cffl- 
. cienle  i tout  a fit  créé  par  la  parole  de  Dieu;  v® 
le  motif  qui  fait  agir  i il  ne  parle  que  pur  envie; 
#•  le  moyen  qu'on  emploie  : réussir  pur  ton  ha- 
bileté, eu. — C'est  auisi  une  prép.,  ou  de  lieu  : 
aller  par  les  rues ; ou  de  temps  : toyuger  par 
, un  beau  temps  ; ou  de  distribution  et  de  par- 
tage : marcher  par  troupes , ranger  par  chapi- 
tres; distribuer  par  compagnie.».  (Du  lai.  per.) 
— Elle  a encore  divers  autres  usages , et  die  te 
joint  à plusieurs  adv.  - par  dehors,  par  dedune, 
pur  dessus,  par  dessous,  etc.  — On  disait  an- 
ciennement pur  auprès,  pur  ainsi;  on  a sup- 
prime pur.  — Elle  l'est  coaseriee  comme  par- 
ticule expiélive  dan»  le*  phrases  suivantes  du 
alyie  familier  : jour  trop  grossier  ; U l’a  répété 
par  deux  fou.  — De  par,  de  la  part,  par  l'ordre, 
parle  commandement  -.de  par  le  roi,—  De  par  te 
monde,  dans  le  monde. — Par  ici,  pur  la,  adv.,  eo 
divers  end!  ou»  ; çi  et  U : Je  u’ui  lu  es  livre  qnt 
para,  par  Li. — De  fois  i autres  : je  la  vois  par 
cl.pur  ta,  —Par  trop,  beaucoup  trop. — l’ar-dslà, 
adv.  Au-delà.  Voy.  dkla.  — Le  paraletsus , 
subsl.  mas.,  co  qu'ou  donne  de  plus  que  la  somme 
due  ou  la  marchandise  vendue  ; U marchand  m'a 
donne  U par-dessus. 

PAEA,  aubst.  nus  .(para),  l.  de  relal.,  mon- 
naie de  Turquie,  nommée  aussi  mvdine  , salant 
h cent,  de  France.  — Quarantième  partie  de  la 
pu»tra  de  Rinyrnc. 

para  ti. , aubst.  nus.  (puro-*/),  t.  d'hlsl. 
nal.,  nom  donne  par  Geaffrog-St-Ullaire  i l'o*- 
«ciel  qui  ae  trouve  placé  au-deasua  do  cyrléal , 
dans  le»  animaux  cher  lesquels  les  ptéee*  verté-  \ 
braie*  sont  géminées.  — On  dit  aussi  adj.  : Fo* 
partial. — Au  plur.  mai.,  paraauj. 

paraaaciki. , adj.  mas. , au  Km.  paraar- 
Gtct.i.E  '.pdrn-anjtéle),  t.  d’anal.;  ae  dit  dans  le 
même  sens  qu'urtfrlcl. 

PARAASGIKI.I.K,  adj.  fém.  Voy.  PAfeAAR- 
CIDL. 


paraacx  , adj.  mas.  plur.  Voy.  ntiti. 

PARAB ama-v ASTlf,  sob»t.  propre  mas.  (p«. 
rnbarnvuectu,,  rnyth.,  nom  que  des  teelaires  in- 
diens donnent  à l’fclre  suprême. 

PAR  ARA  AE,  subst.  foin,  '.puruèdsrj  fcn  pec  *«- 
putauf , fait  de  jm/w,  au-delà,  et  îer.tre,,  je 
vais),  sorte  dfèplsod>-  ou  de  digression  dans  le* 
pièces  dramatique*  de*  anciens. 

PARABATB , subst.  nus.  f paralaU ) (même 
étym.  que  celle  du  mot  pré^denl),  t d'but, 
«ne.,  celui  qui,  dans  les  jeux  du  cirque,  après 
avoir  couru  sur  un  ehar  conduit  par  un  cochet , 
courait  encore  i pied. 

PARAUIK,  aubst.  fém.  (parabi)  , sorte  d'an- 
eicn  breuvage  dan*  lequel  h entrait  du  millet. 

PARAliOi.AIX,  subit,  mas.  (paraboleln'  (r* 
Int-  parabolam , fait  du  grec  napecuiot , 
hardi , téméraire),  nom  donné  ancienne  nient  aux 
|dus  hardi»  gladiali-urs.  el  depuu,  par  extension, 
aux  clercs  qui  affrontaient  les  plus  grands  dan- 
gers pour  secourir  le*  malade*  et  aurtoul  le* 
pestiférés. 

r \m aboi. E,  aubst.  fém.  (parabole)  (du  grec 
itapaZcst) , ci  un  pa  raison,' , en  rhétorique  , auot- 
liludc,  allégorie  sous  laquelle  un  cuvelop|M)  quel- 
que vérité  importante.  On  ne  le  dit  qu'eu  par- 
lant de  cedo  de  l'Ecriture  ; ailleurs  on  dit  allé- 
gorie. — l.cs  proverbes  de  Salomon  a'appcIU-nl 
aussi  les  parabole  t de  Suf  onium.  — En  geom, , 
ligne  courbe  qui  résulte  de  U section  d uu  cûno 
par  un  plan  parallèle  au  coté  de  ce  cène.  (Dana 
celle  acreption,du  grec  tta^ecCsùis,,  j'égale,  pare* 
que,  dans  celte  courbe,  le  carré  de  l'ordonnée 
eat  égal  au  rectangle  du  paramètre  par  l'abaciaae, 
au  lieu  qu'il  eat  plus  petit  dans  l'ellipse,  et  plus 
grand  dans  l'hyperbole.)—  Jlylh.,  nom  du  vais- 
seau sur  lequel  Thé»è« , après  avoir  tué  le  mi- 
notaurc , ramena  i Athènes  les  jeunes  flllra  qui 
devaient  être  dévorée»  par  ce  monstre.  — »m v- 
soi.8  , AU.»oor.iR.  (Sgn.)  lu  parabole  a pour 
objet  les  maxtnii-s  de  morale;  et  V allégorie,  le* 
faits  d'IHstoire.  L'une  et  l'autre  sont  une  espèce 
de  voile  qu'on  peut  rendre  plut  ou  moins  trans- 
parent, el  dont  on  sc  sert  pour  couvrir  le  sms 
principal , en  ne  le  représentant  que  sou*  l'ap- 
parence d'un  autre.  Ce  déguisement  sc  fait  dans 
la  parabole  par  la  substitution  d’un  auire  sujet, 
peint  avec  de*  couleurs  cunvrnablcs  à celui  qu  ou 
a en  vue.  Il  s'exécute  dans  l'idtetjorit , eu  intro- 
duisant de*  personnages  etrangers  el  arbitraire* 
au  lieu  des  véritables , ou  en  cliangcaul  le  fond 
réel  de  la  description  ru  quelque  chose  d'uua- 
giné.  — Les  parabole»  sont  fréquentes  dans  les 
instruetious  que  donne  lé  Nouveau-Testament. 
I.’ allégorie  fait  le  caractère  de  ta  plupart  de» 
ouvrages  orientaux. 

pauaboi.iqar  , adj.  des  deux  genre»  (pan t- 
boltke),  de  la  parabole. — Taillo  et  ligure  de  pa- 
rabole : introït  parabolique. — T.  de  gcoin.,  qui 
ae  fait  par  une  pur  abois  : jet,  mouvement  para- 
bolique. — tin  t.  de  bol.,  il  se  dit  des  feuil- 
le» qui , étant  plua  hautes  que  larges  , ae  rétré- 
cissent insensiblement  vert  leur  sommet  toujours 
arrondi. 

PARAROLIQUEMKVT,  ad  i Jpa/abolikeman),  en 
parabole,  par  paraboles:  parler  parubohqnemsHl. 
— En  géométrie,  en  décrivant  une  parabole. 

l'AK AUOt.olUK  , aubst.  fém.  (parabolu-Mt), 
l.  de  geo  tu.  i parabololde  demi-cabique . courbé 
daua  laquelle  les  cubes  des  ordonnée*  sont 
comme  les  carres  des  diamètre*.  On  la  nomme 
plus  ordinairement  seconde  paral^olc  cubique. 

l'ARAMAHMA,  aubst.  propre  mas.  (mzrnéra- 
ma),  uiylh.,  i*  premier  des  dieux  de  l’Inde , de 
qui  sont  nés  Malso,  Ptsthnou  el  Brahma,  qui 
forment  la  trinilé  indu-nne. 

PARAtlARPR,  subst.  nu*,  (parakarpe)  (du  grec 
jmpa , auprès . el  wpmt  , fruit)  , t,  de 
bot.,  et  qui,  dans  les  fleurs  miles  par  avorte- 
ment, remplace  l’ovaire,  ou  simplement  l’ovaire 
avorté. 

PARAI', BIJIIATE,  lubat.  mas.  (paracélrciccte\ 
partiaan  du  système,  oe*  principe*  de  Parucelss. 

PARA<  KSTÉRIOY,  aubst.  ma*,  parai anirrion 
I.  deebir.,  nom  qui  a été  donné  par  Ihmlhouse 
au  petit  troll-quarts  qu'employait  A uck  pour  la 
ponction  de  l'ail  affecté  d'hydropisie. 

pmi.EVTi  .ir,  aubst.  fém.  ( paraçantéu)  (en 
mrec  n*tÆ/*»rniit , rail  de  wq»  , à edte  , et  n>- 
t iu,  je  pique j,  t.  de  ehtr. , ponction  au  bas-ten- 
ire  des  hydropiques,  pour  évacuer  les  eaux. 

PAR acestriql'K,  adj.  des  deux  genre*  f pens- 
(Witriks  ) ( du  grec  -xapa  , proche  , au-delà  , (4 
nvtrpo* , centre  ),  i.  de  géom.  « isochrone  para- 
cenlrique,  courbe  telle  que  as  en  corps  pesant 
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écKen  J librement  le  long  de  celle  courbe  , il 
t'éloigné  ou  t'approche  également  , en  temps 
égaux,  «l’un  centre  ou  point  donné. 

f.lll  it  ER1  IDE,  subsi.  uut.  (paraetreckde) 
(en  grec  sneot/ipeii , tait  de  mptt , i cét« , 

| l'entour  , cl  *spr.ii , le  grand  os,  l ui  principal 
de  U jambe  ) . t.  d'aoet.  , nom  donné  aua  petits 
01  de  la  jambe. 

Parut  iimé,  K,  part.  pan.  de  parachever. 
ni;  kulu  uku  , subst.  nu».  t paraclUvc- 
mutt  , fin,  perfection  d'un  outrage.  Vieui. 

PARACHEVER , v.  ael.  (puraciu  cé  ),  adiever, 
terminer  , pcrreciionncr.  — #e  l'Aiu^i'in  , t. 
pron,  Vieux. 

tunu  tii.tmnr. , subit.  fém.  (paraklumide  ) 
'du  grec  autour,  à l'entour  , et  ! 

chlatujile,  manteau  j , t.  d'autiq.,  ïêUiiiiMtl  (gui  | 
était  propre  aux  militaire*  cl  aux  enfanta. 

ratut  rrOAIkME,  subit.  mar.  ( parakronice-  I 
me  ) ( du  grec  rta/M,  audeli,  et  xpor'A,  Kirp)  * 
(aire  un  parachronisme , rapporter  un  rail  a un  | 
temps  poslêrirur  k celui  od  il  est  réellement  ar-  j 
rivé.  lai  ftaroehronlame  est  opposé  au  prochro-  i 
uinne.  qui  place  un  oTèncmcnl  plut  »0t  qu'il  1 
n’est  arrivé. 

p ah acuité  , subst.  mas.  (parachute  ),  I.  de 
phys.,  machine  adaptée  aux  aérostat* , qui,  ralen- 
tissant la  sileaae  de  leur  descente  , garantit  le* 
arronautea  dea  danger*  d'one  chute  pi  ecipstée. 

paraclkt  , su  bal.  mat.  ( purakie  ) ( en  grec 
ir«pflixihfTc(,  consolateur  ),  nom  qu'on  donne  au 
SiinwKaprtl.  Il  s'etl  élevé  autrefois  de  grandes 
dispute*  pour  mur  ai  l'on  devait  dire  purodet 
on  paraclgl.  On  poussa  la  rigueur  juequ'a  In* 
irrdirc  un  evéque  qui , en  célébrant  la  messe  , 
irait  prononcé  paraclel  au  lieu  de  j> araetyt.  Il 
est  rrai  que  le  arns  de  paraclel  est  bien  opposé 
à celui  de  porac/yf.qui.  tiré  du  grec 
signifie  infante , déshonoré,  cl  que  relie  énorme 
dificrcnee  potnall  justifier  cette  intrrilirluiii  aux 
jeux  «les  hommes  de  relie  époque. — On  a donné 
aussi  ce  nom  i d'ancien*  cousent*. 

rtnti  i KTiQt  r,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
geures  i pnrnktt tthe  ) , du  Paradd-  — Subit., 
Ht%or«rtoire,  livre  oit  antienne  de  PoUIce  grec.  ' 
(f *(*<*..>  Inutile. 

ptRti  t.o§f.,  suint,  fém.  ( paraklése),  planches  1 
mire  le»  aiguille*  et  le*  II»*-»  d'uu  raitteau  que  i 
l’on  *é  préparé  k lancer  i la  mer.  — Kncclntc  I 
de.  bot*  qui  renferme  le  *lége  d'une  «tafle  d’é-  I 

gftdÉ. 

MR4(.mmi^  r.,  *«1J.  de»  deux  genre»  f pa- 
rahutarrlikf  (en  grec  isuurtirusi,  dr  rv/mcs- 
vu* vf,  nfVMMtasement,  fan  de  nvwy«; w,  je  di- 
minue, je  déelfoe,  dérivé  de  » otpat,  mal,  et 
de  *U« r»r,  vigueur  ) , t,  de  méifec. , se  dit  d'une 
w»ta4»f  qui,  «pré*  être  arrivée  i son  pfos  haut 
degré  d’intensité  , va  en  décroissant  jusqu'à  sa 
l'-miinnison. 

paraciIk  , subit,  nus.  (pu  rot  me  ) (du  grec 
alfarMisseiiicnt  i,  l.  do  inédre..  dé- 
chu d tHic  maladie.  Peu  usité. 

l’UAtopt,  subst.  ms*.  ( p arak»pe\  I.  de 
médéc.,  léger  délire  que  l’on  observe  qurtque- 
loi*  dans  la  chaleur  fcorilc. 

parao/ROI-je,  subst.  fém.  ( parakorote) , *. 
de  bot. , partie  qui  ressemble  * une  corolle,  *1 
qui  est  en  dedans  de  la  train  corolle  d'une 
plant*. 

PARAt.OtmiK  , suhsl.  (élit.  < parakottU  ) (du 
grec  jr «.oa,  mal,  et  vj'.m,  j enlrnsl* j , I.  de  mé- 
drc.,  taii»-c  perception  de  certaine  sons. 

l'XMAU xst , subit.  ruas,  'parukHnc  ),  I.  de 
bol.,  genre  de  piaules  dn  la  lauiille  des  grami- 
née». 

PAJUClÈtaK  , éttb*t.  fém.  ( pu/aci-eû  ) ( du 
grec  J autour,  et  aursrf,  grosseur  i,  I.  du 
wrdoc.,  Ui uieur,  grosseur  extraordinaire. 

PtRtcmm.lK,  subst.  fém.  ( purucutunci  ) 
(dn  grec  zæ-px,  qui  indique  comparaison  , ow», 
chien,  et  ay/u,  je  suffoque)  , t.  de  inédre.,  va- 
riété de  l'angine,  moins  intense  que  la  cynnnùe. 
— l'blegiuastc  des  muscle»  exii-rieur*  du  La- 
rjix. 

PAR  M X ,\OUt£,  subit,  fém.  (paracinomi^  (du 
grec  i&tpa  , comparatif»  , clùcn , et  u/qf, 
loi  , I.  de  uiédvc.,  espèce  d'esquinanric , qui  lia- 
nt l être  1a  mémo  que  U précédente,  la  ptuucy- 
fi#  de. 

PvK.vor..  subst.  (eut.  (par (de)  du  latin  po* 
rata  (mur  punit  us,  préparatif,  apprêts. ,,iunein-, 
étalage  : cclfi  h' eu  mis  ijuc  pour  parade,  ou  pour 
là  parade. — Ostentation,  vanité  ; faire parude  de 
uni  esprit,  de  toit  sut  air,  ele.  — Kn  t.  de  guerre, 
évolutions  que  font  sur  la  place  d'annci  les  troupes 
qui  vott  monter  la  nrite.— Kn  I.  d'escrime,  action 


et  manière  de  partr  un  coup. — ff'être  pas  heu- 
reiat  à la  parade,  savoir  mal  sc  défend™  d'nne 
ptauanteriir.  — èài  t.  de  man..  arr«  d'un  cheval 
qu  ou  manie.  (Iians  relie  acccpugu,  de  l'espa- 
gnol parada,  fan  de  parar , armer,  retenir.) 
— Kndruil  où  les  maquignons  font  voir 
leurs  dm  vaut.  — bréne*  burlesques  que  les  ba- 
teleurs jouent  i la  porte  de  leur  iliriirr  pour  en- 
gager à ) entrer.  — Comedie-parude , fareo , co- 
im-die  au  gros  ael.  — Ciuvul  de  parade , relui 
dont  on  te  sert  dans  le*  orcawona  de  ceremonie 
et  d'apparat,  et  plus  pour  la  beauté  que  pour  le 
sers  Me  réel.  — Lu  de  parade,  sur  lequel  on 
ex  pose , après  leur  mot  l,  le*  personnage*  emi* 
nent».  — vakaok,  uartsTATio*.  (Sp-'i.)  l’arade 
sert  plu  lût  à designer  J 'action  et  sa  lin  ou  ton 
but,  et  osieuiiUtuit  indique  plutôt  la  manière  dn 
faire  l'action , ci  ton  prionpo  ou  »a  fauve. — On 
fait  plutôt  pu rade  d'une  choie  qu'on  n'en  fait  os- 
tentation; l’usage  ordinaire  est  d’exprimer  l nclkon 
par  le  premier  do  ce*  mots.  — Ou  «?  met  en 
parade  pour  être  vu,  on  t'y  montre  avec 
ostentation.  — On  fait  une  chose  non  avec 
parade,  mais  avec  ostentation,  ro  qui  dé- 
signe la  manière  d*  la  faire. — On  fait  une  chose 
pour  la  parade  , on  la  fait  par  t steiituiiou.  — 
l’arade  ne  désigne  que  l'appareil  extérieur,  l'os- 
teiUalion  seule  est  le  vice.  J.Wriùwfhiu  fait  pa- 
ruae  des  ctvosi-*. — l,'ue  chose  de  parade  est  laite 
pour  1rs  occasions  d apparat  ou  avec  appareil  ; 
uno  chose  d'osreitlufiou  ic  fait  par  vaniur,  par 
vaine  ghore.  — Parade  sc  du  au  propre,  dans 
un  xrns  favorable  "U  inJilTéreul  ; oUiutaUuti  ré- 
veille toujours  l'idée  de  büiur.  — On  a de*  ba- 
bils de  parade  pour  la  cérémonie  ; ce.ui  qui  est 
réduit  a sc  faire  valoir  par  »<■*  habita,  les  claie 
avec  viieniutti/n.  — I j purade  est  la  montre  ou 
l'étalage  des  dt'iseï  qu’on  croit  propres  à Taire 
brtfier  on  faire  paraître  avantagrusmient  ; Tôt- 
tentation  e*t  une  montre  vaine  nu  un  étalage  fas- 
tueux de  choses  qu'on  eioil  propres  a douiirr 
de  l'éclat  et  à rtfaeer  tout  le  rrxte.  — S'il  y a de 
la  vanité  daiis  la  parade , V ostentation  est  un 
eicéa  de  vaine  gloire.  On  sc  pare  , on  «c  largue 
de  la  choie  dont  on  fait  parade  ; on  se  glorifie, 
on  s’enorgueillit  de  la  chose  qu'on  fait  avec  os- 
tentation. (Laroanx.) 

PARADÉ,  part.  pats,  «le  parader. 

I’AIîader,  v.  ncut.  (parade),  l.  de  mar.,  croi- 
ser , faire  mine  d'attaquer.  — Fairé  la  parade , 
en  parlant  des  troupci.^-  Paire  parader  un  che- 
val, le  faire  imoatuvrer  sur  la  parade. 

IMRADIASTO.I  , subst.  BUS.,  OU  l’ARAUUS- 
ioi.k,  subst.  fém.  (paradi-aceton  , di-ueeudcj 
(ru  grec  nRpRCisrvrsÂ'',.,  t.  de  rhcl. , disüoelion 
précise  de»  niées  analogues.  Inusité. 

l'Ail.t|Jl Al  IOS  , subst.  tout.  ( pOPOifi-dciOM;,  t. 
de  rhél.,  distinction  précise  des  idées  itulogae*. 
Inusité. 

l’ARADI  AlEl’XR , subst.  Um.  (paradi-useukee) 
(rn  grec  2ms«<fai{su{if , fait  <lc  sa*, 

su  fut.  Ttu.yaàm^io(*i },  l.  do  rhcl-,  disjonc- 
tion vi<  ieuse  dans  les  hlêes. 

PARAUliiKK,  subst.  feni.  (paradi-gre),  t.  de 
[lèche,  espèce  de  filet  dout  on  forme  une  en- 
ceinte en  le  tendant  sur  des  pieux. 

PARADit,** R,  subst.  inas.  {paradiyi ■me  ; ( du 
fine  ruef/mu/jM,  formé  de  surpv.  qui  indique 
comparaison,  et  àiuetuo*  , je  montre  \ l.  dr  i 
grain.  , exempte,  modèle  i les  paradigmes  des 
co  a)  ng  oisons. 

par ADltt,  subst.  mas.  ( paradé}  (dugrer  **c*- 
duni,  jardin),  jardin  déUrk-ui  ovi  Adam  fut  pla- 
cé «usMtvàt  qu'il  eut  été  créé.  On  dit  ordinaire- 
ment paiadis  terrestre.  — Far  extension,  h*  sé- 
jour dea  im-nhnsrrux.  Voy,  «et.  — bejanr  déh- 
cu  ui,  chariuant,  orna  par  la  nature  et  par  fart  ; 
celle  makou  de  campagne  est  un  vrai  pnradts. 
—Au  théâtre,  galerie  au-dessus  de*  loges.— Kn 
t.  de  manne,  endroit  dans  le  fond  d'un  port  où 
le*  vais«eaui  seul  en  aéreté. — Pomme  de  para- 
dis, pomme  rouge  qui  te  mange  en  été. — Oiseaux 
de  fiaradis.  Voy.  eAnniMitcR  — lig.  m fam  t 
chcunn  du  paradis.  didUè.  cbemm  étroit.  —hUe, 
te  trouver,  sc  croire  an  paradis,  être  dans  une 
grande  Joie;  se  croire  au  coutWe  de  la  prospé- 
rité ; ou  bien  encore  x sc  trouver  délivré  de 
grands  maux  qui  (ont  uveux  goûter  le  calme  ai 
le  bonheur  présent.  — Entendre  les  joie*  du  pa- 
radis , prov.  que  l'on  trouve  dans  l 'Modem te  , et 
qui  signifie,  selon  elle, entendre  des  personnes 
qui  se  divertissent , qui  prcunejU  dea  plaisirs 
auxquels  on  n'a  point  de  part.  Il  nous  semble 
que  par  res  mots  on  doit  plus  nalureHeraout 
s n'endre  le  bonheur  d'une  vie  futur  a ; ou 


bien  entendre  simplement  les  moyen*  d’ê- 
tré  heureux , même  dans  cetté  vie.  — Se  re- 
commander a tous  les  salmt  du  pdradis.  Implo- 
rer l'assistance,  la  protection  de  tout.  — Faire 
son  paradis  en  ce  monde,  et  plus  souvent  : 
faire  ton  paradis  de  ce  monde,  ne  vivre  que 
pour  la  joie  et  Ica  piainrt  mondains.  — Paradis 
de  Uahomet,  promis  paréo  prophète!  se*  see- 
lairei)  il  confiai*  dan*  le*  plaisir*  de»  »cni. 

paradisa  , aubsl.  ma*,  f paradisa  ) , nom 
d'un  raism  qui  croit  dans  l'Ilo  de  Corse. 

PARADiRlER  , subst.  «us.  ( pararffaùf  ),  t. 
d'Ii i*l.  nat.,  genre  d'oiseaux  passereaux  , de  la 
famille  dea  plénirostrea,  qu'on  nomme  aussi  oi- 
uwix  de  paradis.  i>  sont  de  Ués-bcaux  oiseaux 
qui  vivent  *oui  la  («Mie  lorrtdc. 

parauistk,  subst.  ma*.  ( paradicete  ) , celui 
qui  , i ta  porte  d’un  [mut  ibeRtre  , fait  de*  jm- 
rades,  de»  scène*  burlesques. 

PARADO.lAf.,  E,  adj.  ( parudokçuL),  qui  tii-nt 
du  ftaradoJte  : opinion  paradoxale.  — Qui  aimo 
le  paradoxe  esprit  paradoxal. — Auplur.  mas., 
paradoxaux. 

PARADOXAUX  , adj.  mai.  pllir.  Yoy.  PARA- 
DOXAL. 

PARADOXE,  subst.  ma»,  (paradokee)  (en  grec 
awMWïfs»;,  proposition  avancé»  contre  l'opiDion 
commune. — Ad).  .-  principe,  opinion  paradoxe. 
Feu  usité.  On  dH  mieux  adj.i  opinion  jiaradoxalc. 

UARADORlxiRK,  rihst.  mas.  (/'araduériCfiN*), 
figure  de  rhétorique,  qui  consiste  i réunir  sur  te 
même  sujet,  par  forme  de  paradoxe,  des  attri- 
bua qui,  au  premier  coup-d'œil , paraissent  in- 
couciüafcfci  et  contradictoire*. 

PARADOR1TR,  subst.  ma*.  ( paradokeile  ) , t. 
d'bisl.  nat.,  sorte  de  fossile  que  Ion  h trouvé 
dans  les  schistes. 

PARADO.VOf.OCi E,  subst.  fém.  ( pa rodokçoto- 
fi)  (du  grec  sgcp?.Ô3(c>,  paradoxe,  et  isyot,  dis- 
cours), tuauie,  abus  du  paradoxe. 

PAftiUOXOLOCDE,  subst.  nus.  (paradokfo- 
logue  ),  ancien  mime  ou  baU-lcur  , qui  amusait 
le  peuple  par  scs  bouffonneries,  et  que  l'on  a 
aussi  nommé  an'toloyut . 

PARADROMK  , subst.  mas.  ( paradthme)  , t. 
d'antiq.,  lieu  découvert  od  *oxerçafeut  les  lut- 
teurs. 

PAR JtTOXmf,  subst.  mas.  ( paretoni-ome  ), 
substance  manne  des  ancien*,  que  l'on  croit 
être  une  terre  magnésienne. 

PARAFE,  subst.  mas.  Voy.  paaAPns. 

PARAFER,  V.  ICt.  Voy.  PABAMUI. 

PARAFEE  , subst.  ma*.  ( parafe»  ) , dans  Ira 
verreries,  petit  mur  élevé  devant  les  uuvroaux. 

PARAFOblARE,  subst.  ruas,  parafoudrn.  Ina- 
sile. Voy.  raiiATuxnsJiRK. 

PAR \G  Al  DEA.  subit  fétu,  pl  ( paraguamle  \ 
l.  d’antiq-,  sorte  de  chemise  line.  — Bords  do 
soie  broehci  qu’on  rncuart  au  bas  de*  habit*. 

PARAGE,  subit,  ma*,  (parafe)  (du  latin  bar- 
bare paragi  im  , fait  de  par,  parti,  pair;  de  haut 
parage  , qui  a de*  pairs  dislingBé*,  etc.  JJr- 
iiurje.)  (Oii  s dit  anciennement  pairage  et  par- 
roge,  , sut  retors,  extraction,  quai- té  : dame  de 
haut  parage. — Aujourd’hui,  en  t.  de  mar.,  éten- 
due de  mer,  que  l'on  désigne  par  quelque  terme 
qui  fasse  connaître  rendrait  dont  an  veut  par- 
ler :lei parages  dit  banc  de  Terre-hcuve,  ce  banc 
et  »e*  environs.  — Contrée,  piy*  • que  rien/  U 
faire  dans  nos  parages  ? — Il  se  dit  aussi  dr  la 
prraiMne  façon  qu'on  donne  aux  vigne*  après 
la  vendange. 

PAltACEAD , subst.  ma»,  (parafé),  frère  puîné. 
Vieux  et  même  hors  d'usage. 

PARACEttR,  aubsl.  mas.  (parafeur)  atné,  pre- 
mier chef  de  la  famille.  Vieux  et  même  hors 
d’usage. 

paragi.ox.sk,  subit,  fera,  (paragueloce)  /du 
grec  rca.fM  , au-delà , et  yiusecu,  langue;,  |.  de 
Rtèdcc.,  gonflement  de  la  laaguc  qui  semble 
fenverséé  dans  le  pharynx 

PARACOGR  . aubsl.  Tem.  yparaguoje)  (rn  grec 
jpx payar/rj,  accroissement  dans  ie  matérid  pn- 
éiitif  d'un  mol , par  une  addition  faite  é la  fin  ; en 
latin  dicter  pour  dlci  ; en  français  divine  de  dt- 
èiu,  bonne  de  bon , etc. 

P vitAGOCiQUE,  adj.dcs  deux  genrèa  (para— 
gnojikc),  qui  aaioutc,  en  parlant  d'une  para- 
gogr  : lettre,  syllabe  puragn  giqur  , 

PAitlGOMPItUisK,  aubvt.  fem.  paragtsOufétê) 
(du  grec  mtfs t,  et  ‘/tpfot,  «nboilcmcui),  t.  de 
eliir..  encL ventent  incomplet  du  la  titc  do  l<n» 
fcttl. 
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PARACftAMME  , subsl.  no*.  (paraguerame) 
(do  grec  Trxpx,  contre . cl  ypstypu  , lettre,  écri- 
ture), faute  de  grammaire,  faute  d'orthographe. 
— Krrrur  dan*  l’arrangetncnl  de*  lettre»;  Taule 
d'impression. 

PARAGRAPHE,  mbit.  mn«.  (paragt/erofe)  Cdu 
grec  KupttypxjrA,  forme  do  w»/:*,  proche , et  de- 
‘/P*r<*  • j'1'™»)  . petite  section  d'un  chapitic, 
d'un  discours.— Il  »e  dit  par  extension  de  la  ma- 
nière dont  la  fcirnce  est  traitée  : il  y a d'excel- 
lent» paragraphe»  dans  et  chapitre,  — Marque 
dont  on  M tort  pour  indiquer  celle  section  i S en 
est  le  aigne. 

PARAChfii.E,  fubst.  ma».  ( ’paragucréle) , per-  , 
f he , armée  d’un  laiton  cl  destinée  à préserver 
le»  récolte*  de  la  yréle,  que  cet  appareil  résout 
en  pluie. 

PARAGDA8TE,  subit,  fétn.  (paragouante)  (em- 
prunté de  l’espagnol  p araguautc,  pour  : de» 
gant»),  présent  que  l'on  fait  à quelqu'un  en  re- 
connaissance de  quelque  service  rendu  i il  a ru 
dix  mille  (eut  pour  ta  paraguaute;  voilà  une 
bonne  par  agitante.  Hors  d'usage. 

par  agi;  A Y.  aubst.  propre  mas.  (paraguié), 
étal  et  rivière  d’Amérique. 

PARACi'AY-DKXTirRiCK  , subsl.  mai.  Voyez 
Paraguay-roux. 

IMRACUAY-ROCX,  subsl.  mas.  (paraguérou\ 

I.  de  pharm.,  spériliquo  nouvellement  inventé 
contre  les  maux  de  dent» , qui  est  à peu  près 
comme  le  paraguay-dcntlfnce , le  baume  ou 
l’eau  de  Paraguay. 

PARACt  s,  subit,  mas.  (parayite') , i.  dTiist. 
nat.,  genre  d’insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

PARACtir.RA  , subit,  et  adj.  mas.,  au  féru.  pa- 
RACl'ÉERXE  (paraguU-ein,  guie-éue},  du  Para- 
guay. 

PARACLÈE8ME,  subsl.  Cl  SdJ.  fcm.  Vof.  PA- 
RACoten. 

par  ai  né , E,  part.  pass.  do  paralmer. 
paraimkr,  y.  ad.  (parérne)  (en  latin  ptra- 
vt are,  de  pce,  préposition  qui,  ajoutée  4 un  rnol, 
marque  le  superlatif,  et  de  aoiorc,  aimer),  ai- 
mer beaucoup,  passionnément.  — te  paraiuka, 
t.  pron.  Nous  n'inscrons  ce  mol  que  parce  quo 
nous  lo  lisons  dans  Bois/c,  lequel,  suivant  son 
ordinaire,  n'avcrlit  pas  qu'il  est  loul-lfail  inua. 

PARAlftOR,  aubst.  fcm.  (portion),  I.  de  rarr., 
forme  particulière  donnée  à la  matière  des  glaces 
eide*  bouteilles. 

PABAlMliiat,  b,  part.  pass.  de  paraison- 
i ter. 

PARAItOXlER,  Y.  set.  (parisonc) , I.  de 
verrerie  ; donner  la  forme  au  verre. 

PARAISOAXIER , sobsi.  ma»,  (partionlf),  ce- 
lui qui  souille  les  glaces  4 miroir. 

ne  m»t  i»(c«uti  paraître  t 
Parais,  #*  per».  sing.  impér. 

Parai»,  précédé  de  je,  lr«  pers.  sing.  pré*, 
in  die. 

Parais,  précédé  de  ta,  8*  per*,  sing.  pré*, 
indie. 

Paraissaient,  8*  pets.  plur.  imparf.  Indie. 
Paraitsai»,  précédé  de  je,  |**  per*.  sing.  im- 
parf.  indie. 

Paraissais , précédé  de  tu,  8*  per»,  sing.  im- 
parf.  indie. 

Parais*  ail , a*  per*,  sing.  hnparf.  indie. 

Paraissant,  part.  prés. 

Paraisse,  procédé  de  que  je,  pers.  sing.  prés, 
subj. 

Paraisse , précédé  de  qu’il  ou  qu'elle , S*  pers. 
sing.  prés.  subj. 

Paraissent.  précédé  de  üt  ou  elles,  3*  per»,  plur. 
prés,  indie. 

Paraissent,  précédé  do  ?h 'Us  ou  qu'elles,  *•  pers. 
plur.  prés.  subj. 

Paraisses,  8*  pers.  sing.  prés.  subj. 

Parai'  **x.  9*  per*,  plur.  impér. 

Paraisse:- , précédé  de  vous , a*  per*,  plur.  pré*, 
indie. 

Parals»les,  précédé  de  t'Otrs,  9»  pers.  plur.  imparf. 
indie. 

Paraissiez,  précédé  de  que  vous,  t»  per*,  plur. 
près.  subj. 

Parais»lons , précédé  de  nous,  if*  per»,  plur. 
imparf.  Indie. 

Paralsaton»,  précédé  de  que  nous,  |"  per*,  plur. 
préi.  subj. 

Paraissons,  !»•  pers.  plur.  impér. 

Poralttons,  précédé  de  nous,  t”  pers.  plur.  prés, 
indie. 

Parait,  3»  per»,  sing.  prés,  indie. 


PARAITRE,  v . ncul.  ( parèlrc ) (du  latin  parère, 
dérivé,  dans  la  mémo  signification , du  grec 
mpupi,  se  présenter,  être  présent;  se  faire  voir, 
*e montrer.  I(  s’emploie  souvent  comme  imper- 
sonnel : Il  parait  une  comète , un  livre,  etc.— 
Etre  publié  : ce  livre  vient  de  paraître. — Briller  , 
•e  faire  remarquer  : le»  jeunes  gens  aiment  A 
paraître.  — Sembler.  En  ce  sens  il  régit  des  ad- 
jectifs : il  parait  tavaul  ; cela  me  parait  beau. 
— On  dit  unipersonnrllrmcnt , dans  la  même  ac- 
ception r il  me  parait  que  t ous  tic»  content,  etc. 
Voy.  sxnrlka.  — Fam.  : 1/  y parait , on  le  volt 

bien  , il  en  reste  de*  marques Il  n’y  a rien 

qui  n'y  paraisse,  eela  est  évident.  — Il  paraît 
que....,  il  j a apparence  que. 

ne  venu  imégcuer  paraître  t 
Paraîtra,  3*  pera.  sing.  fut.  indie. 

Paraîtrai,  lr*  pers.  sing.  fut.  indie. 

Paraîtraient , 3*  pers.  plur,  pré»,  fond. 

Paraîtrait , précédé  deys,  lr*  pers.  sing.  prc*. 

cood. 

Paraîtrais , précédé  do  lu , 2*  per»,  sing.  pré*. 

cond. 

Paraîtrait,  3*  per*,  sing.  prés.  cond. 

Paraîtras , 8»  per»,  sing.  fut.  indie. 

Paraîtra,  8*  per»,  plur.  fut.  indie. 

Paraltriei,  8*  pers.  plur.  prés,  tond. 

Paraîtrions,  lr«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Paraîtront,  f»  pers.  plur.  fut.  indie. 

Paraîtront,  3»  pers.  plur.  fut.  indie. 

parai.»:,  subst.  mas.  f parole j,  I.  d’anliq., 
navire  qui  était  en  grande  vénération  cher  les 
Athéniens,  parce  qu’il  avait  été  sauvé  seul  de  la 
défaite  de*  Alhéuicns  4 la  journée  d'Ægus-l'oia- 
rao». 

parafe,  aubst.  fétn.  (parole),  t.  d'hist. 
Bal.,  espèce  de  poisson. 

par  ai.ias,  subst.  mas . 'parali-dee),  I.  de  bot., 
nom  qu’on  a donné  4 une  euphorbe  de  l'Europe 
méridionale. 

par  u. ta: as,  subsl.  mas.  plur.  (paralieln),  t. 
d'anliq.,  ceux  qui  montau-ni  h»  navire  nommé 
parole. — Habitants  du  quartier  qui  avoisinait  le 
port  d’Athènes,  appelé  quartier  maritime. 

parai.ipomèxes,  subst.  mas.  plur.  ( paralipo ■ 
mine)  , proprement,  sorte  de  supplément 
4 l'ouvrage  qui  précède.  Le*  prolégomènes  te 
placent  au  commencement,  lespara/ipomé/fesi  la 
Un. — Deux  livres  historiques  de  l'Ancien  Testa- 
ment, qui  contiennent  ce  qui  avait  été  omis  dans 
les  autres. 

par Ai.ipst» , «ubst.  fém.  (paratlpete)  (en  grec 
i&toetj fait  de  xttfvxltixuv,  négliger',  figure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  fixe  l’attention  sur 
un  objet  en  feignant  de  le  négliger.  On  l’appelle 
autrement  prètérition. 

PARAt, LACTIQUE , adj.  des  deux  genre*  (pa- 
ralakiikc  , qui  appartient  4 la  purattaxe.— Angle 
parallacvqtte , celui  qui  sert  4 calculer  la  paral- 
laxe de  longitude,  de  latitude,  d’asernuon  droite 
et  de  déclinaison.  Il  cal  formé  par  le  vertical  et  le 
cercle  de  latitude  ou  celui  de  déclinaison. — 
Triangle  jrarallactiquc . celui  qui  est  formé  par 
l'angle  de  la  parallaxe  et  par  le  rayon  de  la  terre. 
— Réglés  parallactiques . instrument  dont  Ptolé- 
mée  se  servit  pour  calculer  la  parsllaxe  de  I» 
lune. — Machine  parallactique  ou  lunette  parat- 
laciique,  machine  composée  d'un  axe  dirigé  vers 
le  pèle  du  inonde,  et  d'une  lunette  qui  peut 
•'incliner  sur  cet  axe,  et  suivre  le  mouvement 
diurne  d’un  astre,  ou  le  parallèle  qu’il  décrit. 

PARALLAIK,  subsl.  fém.  (paralakce)  (en  grec 
«qt0aJia£<<,  fait  de  jmpoüJiXTTw , je  transpose) , 
t.  d'astron. , différence  entre  le  lieu  où  un  astre 
parait  être  vu  de  la  «urface  de  la  terre.  C'en  un 
angle  formé  au  centre  de  l'astre  par  deux  rayons, 
dont  l’un  va  au  centre  de  la  terre,  et  l'autre  au 
point  de  la  aurfaco  où  est  l’ob*ervalcur.  On  l'ap- 
pelle quelquefois  parallaxe  diurne,  pour  la  dis- 
tinguer de  la  parallaxe  annuelle,  qui  est  un  an- 
gle formé  par  deux  ligne*  droites,  qui  pourraient 
être  menée*  aux  extrémité*  d'un  même  diamètre 
de  l’orbe  de  U terre. 

parallèle , adj.  de»  deoi  genre*  (paraleUle) 
(en  grec  xapvljrjiot) , t.  de  géom.  qui  se  dit 
d'une  ligne  ou  d'une  surtsce  egalement  distante, 
dan*  toute  son  étendue,  d'une  autre  ligne  ou 
d'uoe  autre  surface.  — RéaUs  parallèles,  instru- 
ment composé  de  deux  règle»  également  larges 
partout , cl  jointes  ensemble  par  des  lames  de 
traverse,  de  manière  qu'elles  puissent  s'ouvrir  4 
différents  intcrvsUev,  s'approcher,  s’éloigner  sans 
cesser  d'ètrc  parallèles.— .Sphère  parallèle,  situa- 
tion de  la  *phère  dans  laquelle  l’équateur  est 
parallèle  4 l’horizon.  La  sphère  est  parallèle  par 


npporl  aux  habitant*  des  pôles  , si  les  pèles  sont 
habité*.  — Subsl.  fém.,  ligne  parallèle  : théorie 
des  parallèles.  — Knt.  de  guerre  et  de  siège, 
communication  d'une  tranchée  4 une  autre  : tirer 
une  parallèle.  — Subst.  mas.,  en  atlrmi, 
rerric  parallèle  4 l'équateur.— Comparaison  d'un* 
chose  ou  d'une  personne  avec  une  autre  .*  faire 
le  parallèle  des  anciens  et  des  modernes.*— Met- 
tre en  parallèle,  comparer. 

PAR  ALLÈLEMEAT , adv.  ( paralileman  ),  en 
parallèle. 

parallli.ipipède,  subst.  ma*.  (paraMèlb 
pipèdej  (du  grce  ssapaùirjlol,  parallèle,  cto  . sur, 
et  assis»,  plaine,  surface  plane),  t.  de  géom-, 
corps  solide  terminé  par  six  parait  rlograraines , 
dont  Ica  opposé*  sont  semblables,  égaux  rt 
parallèles  entre  eux. 

PlRAM.Él.lMfK,  subsl.  rnxs.  (paraleléllamte). 

propriété  ou  état  de  deux  lignes  parallèles On 

entend,  en  astron.,  par  parallèlisme  de  l'axe  de 
la  terre,  la  propriété  de  l’axe  de  la  terre  4 res- 
ter sensiblement  parallèle  4 lui-même. 

PARALLÉLOGRAMME,  subsl.  mas  (p arolelé- 
loguerame ) (du  grec  ivxoailgjzt , parallèle , rt 
V, **.“/**»  ligné),  t.  de  géom.  r ligure  dont  les 
côtés  opposé*  sont  égaux  et  parallèles. 

PARAI.i.êlOGRaphk  , subst.  mil  ( paralelè - 
toguerafe)  (dn  grec  mnpKJüMa*,  parallèle,  et 
Je  décris),  instrument  pour  tirer  le*  li- 
gnes parallèle». 

PARALLÉLOGRAPIIIK  , mbsl.  fém.  [paralelé- 
loguerafi)  {même  ctym.  quecellcdu  molprécéd.), 
art  de  tirer  de»  lignes  droites  parallèle». 

PARAI.I.ÉI.OCRAPBIQ1-E,  adj.  des  deux  genre* 
(paralelèlogueraflke),  qui  est  relatif,  qui  a rap- 
port 4 la  paraît, -jograpiiie. 

PARALLÉl.OPLEl-RO!*,  subst.  mas.  (paraleU- 
lopleuron ),  t.  de  géom.,  carré  imparfait. 

PARALOGISME,  aubst.  ma*,  f paralojieeme)  (eo 
grec  , fait  de  a* pet , mal , cl  ioy«- 

Ço/Mi,  raisonner),  faux  raisonnement,  sophisme. 
— ranoLocissiK,  sosuisaiK.rsyff.)  Le  paralogisme 
est  un  raisonnement  faux  , un  argument  vicieux, 
une  conclusion  mal  tirée  ou  contraire  aux  règles. 

I Le  JopAfsm*  est  un  trait  d’artifice,  un  raisonne- 
ment insidieux  , un  argument  captieux.  — lo 
| paralogisme  cl  le  sophisme  induisent  en  erreur: 

I le  premier,  par  défaut  de  lumière  ou  d'applica- 
•lion  ; le  second  par  malice  ou  par  une  subtilité 
méchante.  J«  me  trompe  par  un  paralogisme  ; 
on  m'abuse  par  un  sophisme.  Le  paraiogism- 
est  contraire  aux  régie»  du  raisonnement;  le  so- 
phisme l'est  de  plus  4 la  droiture  d'intention. 
Paralogisme  est  un  terme  dogmatique,  et  par-li 
même  il  désigne  plutôt  une  opposition  aux  rè- 
gles de  l'art  ; sophisme  est  un  terme  plus  fami- 
lier, il  désigne  plutôt  l'art  d'abuser  ou  le  métier 
de  chicaner. 

para i.os,  subst.  mas.  (paralùce),  I.  d'anliq., 
vaisseau  sacré  qui  était  Tobjet  d’une  vénération 
singulière  chez  les  Athénien», et  n'était  employé 
que  pour  des  affaires  importantes  de  l’état  ou  ilo 
la  religion. 

PARALYSÉ,  E,  part.  pas*,  de  paralyser,  el 
adj. — On  ne  dit  pas  subst.  : «rt  paralysé,  mai», 
un  paralytique. 

PARalyseb  , v.  act.  ( parallxé ),  rendre  para- 
lytique. — Fig.,  empêcher  l’action  de  quelque 
cause  morale  : sa  paresse  paralyse  ses  bons  de  ■ 
ein.  — te  paralyser  , v.  pron. 

PARALtSlB , subst.  fén».  .par  ali  zi)  (en  grec 
mpeüjjstf , fait  de  nvptt , autour,  et  )jn, , je 
délie),  l.  de  raèdec.,  privation  ou  diminution 
considérable  du  sentiment  et  du  mouvement  vo- 
Iontaire,  ou  de  l'un  des  deux,  dans  quelque 
partie  du  corps . causée  par  le  relâchement 
de*  nerfs  et  de*  muscle*. 

PARALYTIQCE,  subj.  et  adj.  de»  deux  gcnris 
(paralliike),  qui  est  atteint  de  paralysie.— Ail}. 
membre  paralytique.  j 

paramécie,  subst.  fém.  (paraméci),  I.  d’hist 
Bat,,  genre  de  vers  polypes  amorphes. 

P.aramèse,  subst.  fém.  (paraméte),  I.  de 
mu»,  anc.,  la  cinquième  corde  do  la  lyre,dédice 
4 Mars. 

PARAMÈTRE,  subst,  maa.  (paramétre)  (du 
grec  ît *pa,  4 eôlè,  rt  perpov , mesure),  l.  de 
géom.,  ligne  constante  rt  invariable  qui  entre 
dans  l’équation  ou  la  conilrurliond'unc  courbe, 
rt  qui  sert  de  mesure  fixe  pour  U comparaison 
des  ordonnées  rt  des  abscisse*. 

Pin  iMKTRiQtE , adj.  des  deux  genre*  ( para - 
mélrikc),  qui  a rapport , qui  apiurtivat  au  para- 
métre. 


PAI! 

P4RAMM0R,  rubft.  mas.  (parcnucmou':,  my  th., 
surnom  mua  lequel  les  EM«m  faisan  ni  du  liba- 
Uûiti  à Merrnre.  Il  parait  que  le  culte  de  ce  dieu 
leur  était  tenu  de  la  Libye. 

parauovairk,  *ubvl.  mas.  (paratnOHére) , 
fermier  d'une  église,  dm  bien*  d’une  église. 
Vieux  et  même  hors  d’usage. 

paramondra,  aubst.  nus.  (poraBio.'itfrq),  t. 
d’hivl.  net.,  sorte  de  fossile  qui  se  rapproche  de 
l'alcyon. 

i*ar  assort  , siibst.  put.  (paramou),  t.  de 
vénerie,  uoiiurl  de  la  tête  du  cerf. 

par  aa  ath.i.o  a h , subst.  mas.  plur.  (parana- 
ItlrloH)  (du  grec  nxpa,  4 c«Hé,  et  oyvtw/u,  je 
mo  lève,  je  parais;,  t,  d'stlr.,  nom  donné  4 des 
étoiles  B j es. 

p ar aaorr  , subsl.  mas.  (parandre),  t.  d’hist. 
»at.,  genre  d’insectes  de  l’ordre  des  coléoptères. 

Paraaétk,  subst.  fên».  poranéle),  t.  de  mus. 
ane.,  la  sixième  corde  de  la  lyre,  dédiée  4 Ju- 
piter. 

p tn tiGK.m k , sub<l.  fém.  (pantujerl),  t. 
d’antiq.,  la  poste.  — l'asssgc  par  un  clU-min  de 
Ira* erse.  — Corvée  extraordinaire.  Vieux  et 
même  inusité. 

pahangoa,  subst.  nus.  (paranguon),  autre- 
fois, modèle,  patron,  comparaison.  Vieux  et 
même  bon  d'usage  dans  cette  acception  ; en  ef- 
fet, meure  tu  parangon  pour  meure  en  compa- 
raison, ne  ae  comprendrait  plu*.  L'Academie 
tient  cependant  encore  à cette  acception.  Voy. 
evLx'icoM.iLs. — Diamant  sans  défaut.  Enraient 
il  r«l  adj.  dr«  deux  genres  et  subst.  ma*.  : ur;  dia- 
munt  parangon,  un  parangon. — Caractère  d'im- 
primerie, qui  est  entre  la  palctllne  et  le  groa- 
rouuio.  Il  y a le  gros  et  le  petit  parangon.  — 
Ktpécc  de  marbre  fort  noir,  que  Ica  anciens  li- 
raient de  l'Egypte  cl  de  la  Gréée. 

PtlUXGOXXtCE,  subit,  mas.  (paraugnonaje), 
action  de  parangonner.  )|  n’cil  usité  qu'tu  t.  < 
d’imprim.  : faire  un  parangonnage. 

Ptx.licoxxt,  E,  part.  pas*,  de  parangon-  \ 
sur. 

paia  aacoaaer , ».  «et.  'parangnoné)  (en 
grec  itttpor/te*,  fait  de  mpts , 4 côté,  cl  de  */ tu, 
conduire),  comparer,  fl  est  vieux  et  hors 
d'usage  en  ce  sen». — T.  d’imprimerie,  parau- 
goitucr  des  lettres,  donner  4 une  lettre  d’un 
cnrps  inférieur  ta  force  d’un  caractère  courant , 
en  y ajoutant  des  espaces  ou  un  quaJralin,  sui- 
vant la  proportion  J-s  caractères  entre  eux.  — 
se  pistjicomE,  ».  prou. 

piRXAlisÊ,  K,  part.  pas*,  do  parannher. 
Ptl.tSIISKR , t.  art.  {jarauiu1;,  rendre  an- 
nuel. — »e  pmsxnu,  v.  pron.  Mot  inusité 
forgé  par  Uoiste. 

PAREIITK,  subsl.  fcai.  (parunitc),  t.  d’Iiist. 
«al,,  sorlc  de  pierre  précieuse,  espèce  d'atuc- 
thiste. 

PARAHOMASIR,  aubst.  fém. 'paraiKHRosi)  (du 
grec  noto* , 4 côté . proche,  et  a*g«,  nom  , t. 
didactique , ressemblance  entre  des  mot*  Je  dif- 
lércnles  langues.  On  dit  aussi  /tamuomusic.  Un 
ne  dit  même  que  re  dernier. 

P ara  RT,  E,  adj.  para  n,  rante ),  qui  pare, 
qui  orne.  — Pari.  prés,  du  v.  parer. 

parartbire,  subit,  fém.  (parantine),  t. 
d'hist.  nat-,  sorte  de  substance  minérale  qui  perd 
promptement  son  éclat. 

paraaïMPIIK,  (ubst.  mas.  (paranelnfe)  (du 
grec  impoarv/sfo f , formé  do  nés  coi , proche , et 
de  roftfr],  jeune  épouse),  chez  les  anciens  Ro- 
mains, jeune  gardon  qui  accompagnait  la  mariée 
chez  son  époux.  — Dans  les  temps  postérieurs, 
seigneur  nommé  pour  conduire  une  princesse 
qui  se  marie  , de  la  cour  de  son  père  4 celle  de 
son  époux.  — Discours  solennel  prononcé  dans 
les  écoles  de  théologie  ou  de  médecine , 4 la  lin 
de  ta  licence;  il  renfermait  le  portrait  de  chaque 
licencié. 

PARARY1IPBÉ,  E,  part.  pass.  de  parangm- 
pker. 

i>  ar  aaymmicr  , ».  art.  (jpartmeinfe),  faire 
le  portrait  de  quelqu'un  dans  un  paratn/mphr. — 
ae  niütlRma,  ».  pron.  ( Boiste .)  Entièrement 
inusité  dans  les  deux  cas, 

PARAPARA,  subst.  foin.  (parapara),  |.  de  bol., 
espéra  d 'ber  be  vénéneuse  qu'on  trouve  en  Amé- 
rique. 

piRmT.Hr..  subst.  mas.  (parapégueme)^i. 
d'anuq,  table  de  métal,  sur  laquelle  on  in- 
scrivait les  ordonnance»  et  le»  protestations 
publiques.  — Se  dit  aussi  de*  table*  sur  les- 
quelles Ici  astrologues  inscrivaient  leurs  règles. 
— Macb'ur  astroimuiéjue  , «pu  vivait  chc*  1rs 
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Syriens  et  les  Phéninen*  4 indiquer  les  solstices 
par  l'ombre  d’un  al; le. 

PAR  APKT,  subit,  mas.  {parai  tf  .i  (de  l'italien 
parapetto,  fait  dans  la  même  signification  de 
parare , parer,  garantir,  et  dejHiru,  la  poitrine!, 
élévation  de  terre  ou  de  pierre  au-dessus  d'un 
rempart  pour  couvrir  le  canon  et  les  combat- 
lanls.  — Muraille  4 la  hauteur  d’appui  au-dessus 
d’une  terrasse,  d’un  pont,  d'un  quai,  etc. 

PARAPKTAI.E  , subst.  ina».  f jmru/n'latc',  t.  de  , 
bol.,  nom  qu'un  auteur  a donné  4 une  partie 
péubforme  , mais  plus  intérieure  que  les  péta- 
les , qu'on  peut  observer  dans  l’ellébore. 

PARAPÊTAi.irêRE  , subst.  ma*  et  adj.  des 
deux  genres  (parapetalifére) , t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  de»  dlomias. 

mtPtir,  et  non  pas,  avec  IMcosfémlr,  pa- 
n Art , subst.  mas.  [parafe},  sorte  de  rnar<|ue 
qu'on  met  après  sa  signature,  ou  qui  en  tient  Heu. 
Corruption  de  paragraphe, 

PARAPHÉ  , E , part.  pas*,  de  parapher. 

parapher,  et  non  pas,  avec  V Academie , ' 
parafer,  v.  aet.  (parafe),  mettre  son  paraphe 
au  bas  d’un  écrit. — Parapher  ne  rarietur,  mettre 
son  paraphe,  en  parlant  d'un  officier  ministériel, 
afin  que  le  papier  sur  lequel  on  l'appoae  ne  soit 
pas  rhangé. — te  mAriix,  v.  pron. 

PARAPHER» Al.,  B,  adj.  (paraférenah)  (do 
grec  imtpx,  outre,  et  prpnj,  dot',  l.  de  jurispr., 
qni  arrive  outre  la  dot,  par  surplus.  Il  s’emploie 
surtout  au  plur.  mai.  — Meus  paraphemanx , 
biens  qui  ne  font  point  partie  de  la  dot  d’tme 
femme,  et  dont  le  nuri  n'a  pas  l'administration. 
Nous  ne  trouvons  pas  le  fém.  de  ce  mol  dans 
l'Acudcmtc.  Est-ce  qu'on  ne  dirait  pu  bien  : une 
rente  parapher  mile. 3 — Subst.  mas.  : le  parapher *■ 
nat,  les  paraphemanx. 

PARAPHERVAU* , adj.  et  aubst.  mas.  plur. 

Voy.  FARAFUfcJXNAl.. 

PARAPHKRAAMTÉ  , subst.  fém.  (paraféreua- 
lite J,  état,  constitution  de  biens  parapheruaux. 

PAEAPHIMOM*,  subst.  mas.  ipara/tmûzice), 
(du  grec  rreqan,  trop,  et  fi/s-un,  je  serre),  I.  de 
médec,,  affection  dans  laquelle  le  prépuce  est  tel- 
lement renversé  ou  enfle,  qu'il  ne  peut  être  ra- 
battu aur  le  gland. 

par  apho.RK.  adj.  du  deux  genres  i para  forte), 
l.  de  musiq.i  sons  paraphants , qui  forment  en- 
tre rus  la  rORMMMCC  appelée  paraphonie. 

par  Al'HOMt'. , aubst.  fem.  ; parafons . (en  grec 
xmoaysswn,  lait  de  xapx,  et  pura,  voix),  t.  de 
imisiq.,  du  (ïrera  ;coiiaonnance  qui  ne  résulte 
pas  des  mêmes  sons , mais  de  sons^tcellcwent 
differents,  tels  que  la  quinte  et  la  quarte. 

paraphOM&te,  subst.  Je»  deux  genres  {pa- 
rafonlcele),  musicien  qui  fait  une  paraphonie. — 
Il  se  prend  aussi  adjectivement  : «nantira  pura- 
phouule.  Peu  en  utage. 

PARAPHUAst,  subsl.  fém.  (parafrâsc)  (du 
grec  napotÿferm,  fait  de  nxpv,  selon,  et  ppaÇùt, 
je  parle),  explication  éli-ndur  d’un  texte  ; com- 
mentaires détaillés  sor  un  texte. — Interprétation 
maligne.  — Exagération  : faire  biutiUmeui  de 
longuet  paraphrases. 

l’AtiAUiK.tSb.,  K,  part.  pas»,  de  paraphraser, 
et  adj. 

PARAPHRASER,  v.  acl.  fparcfrdu'},  faire  des 
paraphrases  ; paraphraser  les  Psaumes.— -Fam., 
Amplifier,  augmenter  dan»  le  récil.  — se  fara- 
raii.ui.il,  ».  pron. 

PARAPURASKUR,  subjl.  ma*.,  au  fém.  PARA- 
PII  RAS  LL  SE  [parafrâtenr , Monte),  qui  fait  des 
paraphrases,  nuis  des  paraphrases  bavardes  et 
ennuyeuses.  Fam. 

PARAPUftA&Kt&K,  subsl.  fém.  Yof.  rvumiav- 
ïevh. 

PAR APIIR ACTE,  subsl.  nui.  (parufracetc),  co- 
lui  qui  fait  une  paraphrase  ; interprète,  auteur 
de  paraphrases  : les  puraphrasta  chuldufquct. 

PARAPliHASTKJtK,  adj.  de*  deux  genres  (jwx- 
rafractllke),  de  la  paraphrase. 

PAR APHRÉRÉME,  subsl.  fém.  (paraftt'HCil) 
(du  grec  n*?*,  autour,  et  ledùqriiraginc;, 

l.  de  médec. , délire  passager  causé  par  Ica  in- 
flammations du  diaphragme. 

PARAl'MROSYRIR,  subsl.  fém.  {parafroîoti} 
(ilu  grec  nttpx,  autour,  et  fpv , esprit  f,  t.  de  roé- 
dec-,  délire  passager  oceasioné  par  des  poi- 
40RS. 

r An  apmy.rf.h,  subsl  ffin.  plur.  (par  a fisc'  (du 
gr««  xr st/w  , 4 Tentour,  cl  j-wa#,  je  nais),  t.  de 
bot.,  poils  (Islulcux  qui  entourent  lu  fleurs  «le 
crrtainr»  mousse*. 

PUtAPtxAt.E,  adj.  4«s  deux  genres  j-uruji- 
riucc],  alfjiue.  ilUiue,  qii  U d«»nn  • lui-méitie 
l'UMMIi*  illU.  île.) 
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PAR api.ashk , subsl.  mas.  (paraplaceiue) 
(du  grre  Trtfp*.  4 ciité,  et  nhr.ipM,  figure) . tuar- 
que  qu’on  fait  dans  un  livre  pour  retrouver  un 
endroit  remarquable. 

PARAPLECTIQI’E,  adj.  d«  deux  genres  ( para - 
plekùke  >.  qui  est  alfcclé  de  la  paraplexle.  Voy. 
PARAFI-CClR. 

PAR  APl.l<ClF.,*subst.  férn.  (paraplt  ji''  (du  grec 
mxvt,  autour,  et  rrrâm»,  je  frappe),  t.  de  roé«lcc.t 
paralysie  qui  succède  4 l'apoplexie;  paralysie  de 
toutes  le*  parties  au-dessous  du  cou. 

r Alt  api.êgiqA'E,  adj.  de*  deux  genre*  ipara- 
pl/ftie'},  qui  est  affecté  de  la  paraplégie. 

PAR  APi.Ei'RF.siF,  subsl.  fém.  iparaplcurctl), 
I.  de  uiéitec.,  fausse  pleurale  ou  pleurodynie. 

PARAPi.EHRiTIS,  subit,  foin,  (puruplt.iritief) 
(du  grec  n?.<M , autour,  et  nttopat , plèvre),  I.  «le 
médec.,  inflammation  de  la  partie  de  la  plèvre  qui 
recouvre  la  partie  supérieure  du  diaphragme 

PAR API.KXIE,  subst.  fem  Voy.  PAIl.APLE«.ir. 

PARAPt.CIE,  aubst.  mas.  paraplui sorte  de 
petit  pavillon  portatif  pour  se  garantir,  séparer 
de  la  pluie. 

PARAPORTIQVR , subsl.  fém.  {parajiontike) 
(du  grec  nxpx,  au-del4,  et  du  lat.  pontus,  mer), 
machine  pour  traverser  la  mer.  (toisu.t  Inusité. 

PARAPOPl.Et.TiQtE,  adj.  des  deux  genres  ( pa- 
rapoplektlkc),  qui  est  alfecte  de  la  parapoplrsie . 

PAR  apopi  t.XiE  , aubst.  fém.  iparapaptekci) 
(du  grec  nteper,  4 cdlo , et  xnonriias  , apo- 
plexie,,, t.  de  médec.,  ûèvre  maligne  avec  as- 
•oupisscincut,  migraine,  dehre.  — Etat  soporeux 
qui  simule  Vapoidexle. 

PAltARlvI,  part.  paaa.  «le  parardir. 

PAR  arijir,  r.  Deul.  (parar'hre)  (en  lat.  per- 
ardere,  brdlrr,  fait  de  per,  prép.  qui  runrqiiQ 
le  superlatif,  et  tsrdere,  briller,,  biùler  d'amuur. 
(Boiirr.)  Vieux  et  même  hors  d’usage. 

P.ARARTMRÉMIi,  OU  PAR ARTHItOMP.,  subit, 
mai.  {pararetrtme,  freine)  /du  grre  r. «ea,  mal  , 
et  mpèpc* , articulation)  , t.  do  chir.,  luxation 
incomplète. 

PARASARGE,  subit,  fém.  (parafante)  (du  grec 
mot  persan  d’origine,  la-s  CliaMèena 
disaient  farsa  ; les  Persans  actuels  l’apprlb-nl 
parsang ),  mesure  itinéraire  rlie*  ie*  anciens  Per- 
se» ; elle  était  de  trente  stades. 

PARISCÉRILM,  subst.  ruas,  (paracect'hi  ome) 
(en  grec  xw,o«v^»i* , formé  de  mej«,  proche  , 
et  de  rrrrrn,  scéue),  le  derrière  du  Ibéêlre  dira 
lea  anciens,  où  les  acteurs  s'habillaient , etc-  On 
dit  aussi  postsceui  -im . 

P ARA94.EPAATHK. subst.  mai . paracrpacctre\ 
t.  de  rtvir.,  aorte  de  bandage  ancien  qui  envelop- 
pait la  lét<>. 

par  a. te  k ve,  subst.  mas.  ' paroceetre) , m dit, 
chcx  les  Juifs,  de  la  préparation  au  sabbat.  — 
Jour  qui  précède  une  fête  Juive. 

PAR ARCtlF. , subit,  mas.  (paraehe),  chapitra 
des  livres  tarré»  des  Juifs.  — Leçon  de  l’E- 
criture sainte. 

PAR  ascidr  , subsl.  mu  (paracecidc),  I.  de 
chir.,  fraguieut  ou  esquille  d’un  os  fracturé.  Peu 
mité. 

PARASÉI.ÊNR , aubst.  f«hn.  (paracelêne)  (du 
grec  ïtaea,  proche,  et  viJ.if**: , la  lune),  t.  d'as- 
Iroo.,  appyence  d’uae  ou  de  plusieurs  lunes  au- 
tour ou  4 côté  de  la  véritable.  l+parttseUnt  est 
pour  la  lune  ce  que  le  parheüt  r*i  pour  le  soleil. 

P.IRA9ÉJIAT0GRAP1IK,  subit,  mas.  (paracc- 
maioçuerafc)  (du  grec  nx’.x,  sur  se  un.  gén.  »»- 
sus-ns , signe,  emblème,  -/fuifss,  J'éeris , Je  dé- 
eris  celui  qui  s'occupa  du  blason,  qui  décrit  le* 
armoiries,  qui  a (ail  un  ouvrage  >ur  le  blason , 

PARA&ÉM  ATOGRAPIIIK  , subsl.  fém.  par  ace - 
maing  irrafi)  (même  étjm.  que  la  mot  j récéd.), 
Ia  srienre  du  armoiries , le  blason. 

par .aüématocr APiuQi'R,  adj.  dea  deux  gen- 
re* (paraeonatagiu-rafike),  qui  a rapport , qui 
appartient  4 la  parasèmaiographie. 

PARASITE,  subit,  ma*,  et  adj.  de*  deux 
genre*  (/tarante/  (du  grc«  nxpxetsof , formé 
de  m* pet,  proche,  et  de  *<«» , Idé  ; celai  gui  ,tt 
prés  dtsbfe ),  subii.,  autrefois  ministre  prépmè 
pour  recueillir  le  Ole  destiné  au  culte  sacré  ; pres- 
que tous  lu  dieux  avaient  leur*  parasites.  — 
Aujourd'hui , et  dans  un  sens  odieux  , écorni- 
leur,  homme  qui  Tait  métier  d'aller  manger  4 la 
'table  d'autrui. — Adj.  : expressions  paratiles,  qui 
reviennent  trop  souvent.  — On  dit  au  fig.  j 
piaule  parasite,  qui  végète  sur  une  autre  ; lirai:- 
| che  parasite,  qui  sure  l'arhrr  muiilemci.t.  — 
T.  d’but,  nal.,  famille  d iourJu  aptéies  qui 
^ ii’  lit  |miii!  Je  uiii-tioirni  , rt  qui  vivent  toi  le» 
rufi  » île»  autre»  auuuaux , Ici»  que  le»  pua-ii 
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Ira  pou*.  Ira  tiques.  — parasite , Acomi- 
n.KDR.  (Syu.)  L'assiduité  i une  table,  et  l'art 
de  s'y  maintenir,  drsignrnl  le  {tarante  ; l'avidité 
do  manger,  et  l'art  de  surprendre  «In  repas , dis- 
tinguent Vicornifleiir.  I * parasite  a du  monts 
l aur  de  chercher  le  maître , et  de  s'en  occuper  ; 
il  prend  des  formes  : Vccornifleur  a l'air  de  ne 
rbereber  que  1a  table  et  de  s’eu  occuper  unique- 
ment.— l.c  parasite  sait  an  faire  donner  ce  qu’il 
convoite,  et  du  moins  on  le  touTrc;  Veconù- 
fleur  escroque  souvent  ce  qu'on  n’a  pas  envie 
de  lui  donuer,  et  on  te  aoudre  impatiemment. 
I*c parasite  pale  en  empressements,  en  eomplai- 
sauees.citadulaUous,  ep(iarotes,  en  bassesses,  sa 
coiuinertsualiié  •*  l'tcoruiflcur  mange,  k:  repas  est 
payé.  Il  j a des  parante*  qu'on  est  bien  aise  de 
conserver  ; il  n*y  ■ pas  un  ecornijhur  dont  on 
ne  Ucbe  de  su  défaire.  •;  Laveaus.) 

IWRVMTIOS,  subst.  ft-m.  (parazitl-oii),  ebez 
les  anciens,  lieu  où  l'ou  enfermait  les  grains  of- 
ferts aux  dieux. 

f.uuMTigi  e.  subst.  fétu,  iparuutikei , art 
du  pur  usité.  Iloisle.)  l'resque  inusité. 

p tu  isitiame,  subst.  mas.  (parauticcutt) , 
profession  , état,  babitude  de  vivre  du  parasite, 
(feoiste.j  Plus  usité  que  le  précédent. 

PaRasoi.  , subst.  mas.  : parabole) , espèce  de 
petit  pavillon  qu'on  porte  pour  se  garantir,  se 
parer  de  l'ardeur  du  soleil — En  bot.,  on  appelle 
plante  eu  parasol,  une  plante  ombellifére. 

rAn amji l Yv.V-i E , subst.  fent.  (paraeekinau- 
d)  {du  grec  uapcL,  beaucoup,  *w,  avec,  et  xyx tu, 
je  serre;,  t.  de  uièdcc.,  variété  A'esqninancie. 

PAMtTttiU,  subst.  mas.  plur.  (paracetade), 
t.  de  bol.,  filaments  stéf  de»  placés  entre  les  pé- 
tales et  les  étamines  des  Heurs.  — T.  d'ardiit., 
pierres  qui  forment  les  jambages  d'une  porte. 

PAnvsi AUiVE,  subst.  feu».  {parucetummcj, 
t.  de  bot.,  nom  qu'on  a donné  A des  efuuiiJK* 
avortées. 

i*a«  astate,  subst.  mai.  (paracelate)  (du  grec 
**f«,  auprès,  et  ivrt^uti,  être  placé),  t.  d’anat., 
petit  corps  rond  qui  entoure  chaque  testicule. 
Voy.  aeinii'TUK.  — T.  d'arebit.,  pilastre,  pilier, 
pied-droit,  polrau,  jambe  de  force,  etc. 

l'anAAt ri  mmk  , subsi.  mas.  (paracrlrtmc) 
(du  grec  rwt ptL,  d’une  manière  vicieuse,  et  v-r^t- 
f*t , je  tourne,.,  I.  de  ebir.,  distorsion  de  la  bou- 
che Ou  d'une  partie  du  visage. 

IMRASTïi.E  , subsi.  mas. . paracetilc,  (do  grec 
mal,  «I  rroÂvi,  style,,  t.  de  bol.,  pistil 
avurtè,  ou  faux  p«s  il. 

PARA?*»  as,  subst.  fém.  (parasiûcc) , mylh., 
nom  des  piètres**-»  de  ltoue  en  CappaJoce. 

par  atiikaah  , subit.  tuas,  (parait tiare)  (du 
grec  trvfxt,  proche,  et  Otntp,  plante  des  pieda),  t. 
d'anal.,  luusele  qoi  forme  le  bord  extérieur  de 
la  plante  du  pied,  cl  qui  sert  à écarter  le  petit 
doigt  des  autres. 

PARATHF.sk,  subst.  fcni.  fjiaratêsc),  imposi- 
tion des  mains. 

PARATll.ME,  subst.  mas.  [paratilcnu)  (du 
grec  intjMtnlàti»,  épiler),  I.  d'Iiist.  ane.,  cbili- 
meul  des  adultères  pauvres  cl  hors  d'état  de 
payer  l'amende;  on  leur  arrachait  jusqu'à  la  ra- 
cine le  poil  des  parues  nalureilcs. 

par atiti.airk  , subst.  nus.  (jHtrauuUrc), 
auteur  de  paraUÜes. 

I'ARatitler,  subst.  mas.  plur.  (varalitelc ) 
(en  grec  formé  de  xxpx  , pioché,  et 

Tt7/&f,  litre,,  explication  abrégée  de  quelques  ti- 
tres ou  livres  du  Code  ou  du  Digeste. 

Vas  tTtiRKTF  , subst.  fétu,  Qiar-itréle) , t.  do 
mus.  ane.,  flûte  dont  tes  sous  aigus  ne  conve- 
naient qu'au  deuil  cl  é la  tristesse.  On  en  jouait 
très-lentement. 

paratOVXERRK,  subst.  ma*,  (parntonire),  t. 
de  physique,  conducteur,  barre  de  métal,  appa- 
reil qui,  en  soutirant  l'elccirinté  d’un  nuage,  ga- 
rantit du  tonnerre.  Celle  importante  découverte 
est  due  à l'Américain  Franklin. 

PArAtre,  subst.  mas.  (parûtre),  mauvais 
beau-pére.  Inusité,  nuis  utile. 

l’An  vTRi.viMK , subst.  mas.  (paralrtme)  (du 
grec  tmpx,  entré,  .w  Tfit-w,  je  frotte),  t.  de 
mèdec.,  rongeur  érysipélateuse  qui  se  manifesté 
entre  lus  fesses  et  les  cuisees. 

PARA  VERT  , subst.  mis.  (para***),  suite  de 
rhâi*ii  de  bois . trais  par  des  eharnièref , garnis 
d'étoffe,  etc.,  dont  on  se  sert  dans  une  rhambre 
♦ pour  se  garantir,  se  parer  du  MH  et  du  froid. 

PARAI  xêsk  , subst.  fém.  (parMc&e),  t.  de 
rhêi.,  augmentation,  exagération.  l’cn  usité. 

PtRAT-tE-MOAlAi. , subit,  propre  mss.  fpa- 
rtlemoni-atej,  tUIo  dé  France,  chef-lieu  de  cao- 
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ton,  arrond.  de  Charolles,  dcp.  de  Saûiie-ct- 
I^oirc. 

PAitAZORit'Ai,  subst.  mas.  (paraxoni-emc),  1. 
d’anliq.,  espèce  de  poignard  ou  de  dague  que 
l'on  portait  autrefois  dans  un  ceinturon. 

PAttitA joi.i.o  , subst.  uias.  iparbaiolelà) , 
monnaie  de  Milan  qui  vaut  à peu  près  u centi- 
mes de  Frauce. 

paroi. fi  ! interj.  (parbleu),  aorte  d’exdama- 
tion  , t*irle  de  jurement,  par  le  ciel  bleu. 

HAnn0111.11,  R,  part.  pats,  de  parbouillir. 

l'Atmot  111  is  , v.  neut.  ( pacbou-ic-ir  ) , 
boutilir  légèrement  ; bouillir  à demi.  (fioArfe.) 
Eut  éremeiit  Inusité. 

PARC,  subst.  mis.  (par*)  (suivant  Wuchter, 
dans  son  t.iostaire  germanique , du  celtique 
p/erch,  qui  signifie  un  lieu  dos  en  grncral; , 
grande  étendue  de  terre  rnlouree  de  murailles, 
pour  la  conservation  dus  bois,  pour  le  plaisir  de 
la  chasse,  etc.  — Puis  entouré  de  fumes  où  l'on 
met  le*  bœufs  à l'engrais.  — Clôture  faite  de 
claies , où  l'on  renferme  les  moulons  quand  ils 
couchent  dans  les  champs.  — Enceinte  que  les 
pécheurs  forment  dans  l'eau  pour  prendre  le 
poôaon  qui  suit  le  retour  de  la  marée,  en  te  por- 
tant vers  la  haute  mer.  — Lien  préparé  pour 
j laisser  grosair  «t  verdir  les  huîtres.  — Ko  l. 
de  chasse,  enceinte  de  toile  dans  laquelle  on  en- 
ferme les  b (Me*  noires.  — Endroit  où  une  nrmee 
en  campagne  place  son  artillerie,  ni  munitions 
et  ses  vivres. — tout  le  matériel  d’une  armée  en 
rauqvagnr. — Parc-anj-Cer/t,  endroit  réaervé  du 
pare  de  Versailles,  où  I>mjm  XV  et  sa  cour 
entretenaient  une  espèce  de  sérail. 

i’ iui.afk  , subst.  mss.  '.parkmfe),  séjour  des 
moutons  parquet  sur  des  terres  labourable». 

PARCRi.i.AIRE,  idj.doi  deux  genres  (parcé- 
leltre),  par  parcelle»,  en  parcelle s : cadastre 
parcellaire,  établi  par  pièce»  de  terres.—  S ubat. 
mas.  : te  parcellaire  d’un  canton, 

PARCEU.E,  subst.  fém.  (par cèle)  (contraction 
du  lal.  par  Uiiüa , dimin.de  par»,  gén.  parti», 
partie,),  petite  pavlic  de  quelque  tout. 

■■Atu  M.i  t.,  k,  part.  pass.  de  parce Ucr. 

PAttt  Ki.i.ta,  v.  aet.  ( parcélele ;,  diviser  une 
diose  par  parcelle».  — te  HHXua , v.  pron. 
(Uoittr.  .•  liiusilé. 

PARMI  QIE . foc.  ronj.  fparceke'},  k cause  que, 
attendu  que...  Il  ne  faut  pas  confondre  parce 
que,  signifiant  attendu  que...,  avec  par  ce  que 
(en  trois  mot  a,  qui  signiUrni  par  cela  que,  d'a- 
près ce  que  : parce  qu'il  e»t  won...,  allendu 
| qu'd  est  mort . — Par  ce  que  mut  m ‘en  dite»  , 

I d'après  ce  que  voua  rn  en  dites.  Voyr.  r*n. 

HAB)  h A>%»:.  K,  part.  pass.  de  purchasser. 

FAMJlt^M . v.  act.  (parchace  , vieux  I.  de 
vèn.,  poursuivre  la  bète  sans  aboiement*.  — te 
PARL1I AS*>f.lt,  v.  pron. 

l’txi  NKNii , subst.  mas.  (parchemein)  (du 
lat.  ptrrfatqcuMS , de  l'crgame;  parce  que  , sui- 
vant Isidore,  les  rois  de  l'ergamc  furent  le*  pre- 
miers qui,  é défaut  de  papier  , se  serviront  de 
c«Uc  peau  {tour  écrire),  peau  de  moutoo  prépa- 
rée qui  sert  A écrire,  » rouvrir  des  livres  et  i 
d'autres  usages.  — Parchemin  vierge,  peau  de 
chevreaux  ou  d’agneaux  morts-nés  préparée.  — 
Figure  de  parchemin,  visage  blême  et  jaune.  — 
Frov.  : allonger  ou  . tendre  le  parchemin , mul- 
tiplier uns  nécessité  des  écritures,  étendre  le 
discours  sans  nécessité.— Au  plur.,  litres  de  no- 
blesse : montrer,  entier  te»  parchemin» . 

PAH<  Ht* ttcRiK,  *nb«4.  fém.  (parehemtneri \ 
l’art  da  faire  le  parchemin-,  lieu  où  un  le  pré- 
pare. Il  j avait  i Paris  un  quartier  affecté  k 
cette  sorte  d'opération,  la  rue  de  la  Parchrmi- 
ncrie  l'indique  assei.  — Commerce  de  j archr- 
tnmicr. 

PARMtemxiER , subst.  mas.,  harcrkmi-  , 
Mi  RK,  subst.  fém.  ( parchcmime , nUre),  celui  qui 
apprête  rt  vend  le  frarchcntlu. 

PAR-ci , par-i.à  , loc.  adv.  (parci,  futrla),  en 
divers  endroits  ; <Tun  endroit  à un  antre. 

PARt  moAie,  sub«t.  fém.  (partimonl)  (en 
lat.  pareimaitia,  fait  de  parent,  avare,  mesquin '1, 
économie  soigneuse,  minutieuse,  qui  s'attache 
aux  pins  petit r*  dépends.  Style  soutenu. 

pvri  ihoaikcsk  , adj.  fém.  Voyez  parciho- 

mct. 

PARCiRO.xtnrx , adj.  mas  . an  fém.  PARCl  > 

MOAiFt SB  (parchtioiiieu,  uteuzc),  qui  a de  la 
parcimonie. 

Ptnn.OAE,  subit,  fém.  (purklôsc’),  t.  de  mtr., 
planche  mobile  de  la  vaiaugue,  qu'on  laisse  dans 
la  cale  des  deux  côtés  de  la  carlingue. 

PAltçoAAlER,  sub<t,  mai.,  au  fém.  PUtços- 
üilite  (jisffvNif,  niére),  qui  a part  dans  un 
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partant. — Pariiaiuiitr,  partfonnlire,  vaudraient 
mieux,  en  le*  faisant  dériver  tout  naturellement 
de  par»,  parti»,  qui  en  lat.  signilic  part,  |ior- 
Uon.  Ce*  deux  mots  sont,  du  reste,  fort  peu  en 
usage. 

ne  vr.iiar.  mUtCDUXR  PARf  OntfR  .• 
Parcouraient,  3»  pers.  plur.  ImparL  indic. 
Parcourait,  précédé  de  fe,  i«  pers.  slog.  (ni 
parf.  indic. 

Parcourait,  précédé  de  tu,  f pers.  sine,  in». 
parf.  indic. 

Parcourait,  *»  p«*rs.  sing.  impsrf.  Indic. 
Parcourant,  part.  prés. 

Parcoure,  précédé  de  que  )e , t'»  pers.  smg. 
prés.  subj. 

Parcoure  , précédé  do  qu'il  ou  qu'cite , a*  péri, 
sing.  près.  subj. 

Parcourent,  procédé  do  Ut  ou  elle»,  »*  pers. 
plur.  prés,  indic. 

Parcourent,  précédé  do  qu’il»  ou  qu’elle»,  3* 
pers.  plur.  prés.  subj. 

Parcoure*,  g*  pers.  sing.  prés,  subj 
Parcoure»,  t'  pers.  plur.  impér. 

Parcoure x,  précédé  do  trou*,  *•  pers.  plur. 
prés,  indic. 

Parcourir»,  précédé  de  pou»,  8*  pers,  plur.  im- 
part. indic. 

Parcourir»  , précédé  de  que  tou » , t»  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Parcoartont,  précédé  de  mou*,  fr«  pcn.  p|Ur. 
impart,  radie. 

Parcourions , précédé  de  que  n ou»,  r«  pers. 
plur.  prés.  »ubj. 

p iim.ocrir  , v.  art.  (parinurfr)  (en  lat.  per- 
carrer»,  currtre  per,  courir  i travers;;  il  *c  con- 
jugue sur  courir  .Visiter  rapidement.  — Courir 
î*  et  là;  aller  d'un  bout  i l'autre  t parcourir  la 
t'iUe,  rtc.  — Aller  d un  objet  a un  autre.— Par- 
courir an  livre,  des  pap  er»,  un  appartement,  etc., 
y jeter  légèrement  la  vue,  sans  s’arrêter  en  au- 
cun endroit.  — j te  Mncoram  , ».  pron. 

no  verbe  iMtomra  rviu.ot rir  , 
Parcourons,  I"  pers.  plur.  Impér. 

Par  cour  ont  , précédé  de  nota  , |«  per»,  nkir 
prés,  indic. 

Parcourra,  3*  pcri.  sing.  fui.  indic. 

Parcourrai,  l'«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Parcourraient , 3»  pera.  plur.  près.  cond. 
Parcourrai* , précédé  de  j«,  lr*  per»,  *ing.  prés, 
cond. 

Parcourrai»,  précédé  de  lu,  *•  per*,  sing.  pré*, 
eond. 

I Parcourras , t«  pers.  sing.  fut.  indic. 
j Parcourra . 8'  pers.  plur.  fut.  Indic. 

Partout  rie» , S*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Parcourrions,  !'•  pers.  plur.  pré*,  coud. 
Parcourrons,  t"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Parcourront,  3*  per*,  plur.  fut.  indic. 

Parcourt,  Jt*  pers.  sing.  unpér. 

Parcours,  précédé  do  je.  I"  pers.  Atng.  pré*, 
indic. 

Parcourt , précédé  de  tu.  f per»,  aing.  prés. 

indic. 

PARt.OtiRR,  subit  ma*.  « partout ),  droit  de 
{wrcnurlr;  de  mener  pailre  de*  moulons  de  com- 
fnunê  en  commune  , *ur  le  lcrrcm  commun,  ci 
même  sur  celui  d'autrui. 

DC  VERlUt  IRaiA-lLICR  rARCOIRIR  t 

Parcouru , e,  part.  pau. 

Parcourûmes , *•  per*,  plur.  prél.déf. 
Parcoururent,  3*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Parcourus , précédé  de  je , I"  pcri.  aing.  prêt. 

drf. 

Parcourut , précédé  de  lu  , f pers.  sing.  prit. 

Parcourusse,  rt»  pers.  aing.  impart,  subj. 
Parcourussent,  S*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Parconrusset,  s»  pers.  sing.  imparf.  aubj. 
Pnrcouruuie»,  2e  péri.  plur.  imparr.  subj. 
Parcanrnstiont,  f"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Parcourut,  précédé  de  U ou  elle,  *•  per*,  sieur, 
prêt.  déf. 

Parcourût , précédé  do  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers. 
sing.  imparf.  subj. 

Parcourûtes.  8*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

harc.q  (le',  subit,  propre  ma».  (Ic/uirke),  wV- 
lige  de  Franco,  chef-lieu  de  canlo»,  arrond.  de 
Sainl-Pol,  dép.  du  Pax-de-Caiais. 

HARUALI AACHK  . subst.  fera.  ( pordall-auc/t*) , 

I.  de  bot.,  nom  d'une  espèce  do  plante  d'Améri- 
que peu  connue. 

l’Aitu ai.idf  , subst.  fém.  (pardalids),  uyth., 
peau  de  panthère, dont  oarovél  souvent  Barcbui 
et  ceux  qui  raccompagnent,  au  lieu  de  U né- 
bride  ou  peau  de  fson. 


pau 


J*AU 


PARUAME,  SUUSt.  r^n.  (pardull) , d'hist. 
nsi.,  sotie  de  pierre  precieuae  d'us  brun  rou- 
pUrc. 

riK.UAi.OTK,  subst.  meu  (pardalote),  ud'tiiii. 
ut.,  genre  d'oiseaux  sllvaini. 

p*  ni»  tnu  , subst.  mai.  {parlante),  l.  de 
bel.,  ion  d’une  plante  qui  erotl  en  Chine. 

PARDAVK,  subst.  fém.  (parrfuvc J,  monnaie  de 
compte  du  royaume  d’Adieoi , qui  vaut  le  quart 
d'un  laél 

PtROK&si’S,  mbst.  mas.  (pareth-çu)  , nom 
qu’on  «tonne  I une  grande  redingote  qui  te  met 
par-dcu„t  les  autres  parties  de  rbabillemenl , 
soit  des  hommes,  soit  des  femmes.  — Ce  mot 
manque  dans  les  dictionnaires. 

PARDI  ou  PARDIK.VSE , inlerj.  pardi,  diéne) 
(corruption  de  par  Dieu),  exclamation  ; sorte  de 
jurement  par  le  nom  de  Dieu.  Fera. 

l'AHUi.MO.V  subst.  mas.  (purdixion),  I.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  U famille  des  radiées. 

l’ARDO,  subst.  mas.  (pardô) , monnaie  d’ar- 
gent qui  a cours  dans  le  rojaume  de  l*oa. 

r Ait  nos,  subst.  mas.  ipardoti),  rémission 
d'une  faute,  d’une  ofTense.  Il  régit  les  personnes 
ri  ira  choses  : U pardon  des  ennemis , des  inju- 
res. Voj.  absolution» — Rémission  de*  pochés. 
— Avertissement  qui  se  (bit  dan*  1rs  églises  le  ma» 
tin,  4 midi  et  le  soir,  par  plusieurs  coups  de 
cJiicJie, pour  avertir  de  prier,  en  disant  la  prière 
qu’on  uotnmo  Angélus. — Au  plur.,  les  indulgen- 
ces que  l'Eglise  accorde  aux  lidiles, — Ancienne- 
ment le  jubilé  était  appelé  le  grand  pardon.  Voy . 
PAKDoïtnia. — Demander  pardon,  Voy.  faire  ex- 
cuse au  mot  ti ccn. — Lettres  <le  pardon,  lettres 
par  lesquelles  le  roi  remettait  autrefois  certains 
délits  qui  n’éuieut  pas  réputés  suez  graves  pour 
qu’on  edi  besoin  d’avoir  recours  aux  grandes 
Dures  de  grâce. — Pardon.'  aorte  d’inlerjrc.ion 
qui  se  dit  par  aUipse,  pour , je  voua  demande 
pardon  t pardon  si  Je  torts  al  manque  de  pa- 
role ; mais,... — raanon,  bAjussioa,  absolution. 
(tyu.,)  Le  pardon  eat  eu  conséquence  de  l’offense, 
et  regarde  principalement  la  personne  qui  la 
bile;  il  dépend  de  eeUe  qui  rst  oflenaée . et 
produit  la  réconciliation,  quand  il  est  sincère- 
ment accordé  et  sincèrement  demandé.  La  ré- 
riuJoh  est  en  conséquence  du  crime , et  a un 
rapport  particulier  4 ta  peine  dont  il  mérite  d'être 
puni  ; elle  est  accordée  par  le  prince  ou  par  le 
magistrat,  et  elle  arrête  l'exécution  de  la  justice. 
L'absolution  cat  en  conséquence  de  la  (suie  ou 
du  péché  ; elle  est  prononcée  par  In  juge  dvU  ou 
par  le  ministre  ecclésiastique,  et  elle  rétablit  l'ac- 
cusé ou  le  pénitent  dans  les  droits  de  l’ianoceoco. 

paruoakabi.b,  sdj.  des  deux  genres  (pardo- 
nabte),  qui  mérite  pardou,  exruse.  Il  ne  ss  dit 
que  des  choses. 

PARDOHRAIRE,  suivit,  mas.  (pardontre),  celui 
qui  est  chargé  de  distribuer  les  indulgences  4 

PARDOSRK,  R,  part,  pais,  de  pardonucr.  — 
Péché  caché  est  â demi  pardonné,  où  le  péché 
n'est  pas  scandaleux,  le  péché  est  moins  grave. 
— Vous  fies  tout  pardonné,  se  dit  dans  le  flux 
«la  la  conversation  4 une  personne  qui  fait  scs 
excuses  sur  una  liberté  qu'elle  avoue  avoir  eu 
tort  de  prendre. 

paruonxbr , v.  aet.  (pardoné)  (du  lalin  bar- 
bare prrrf«Mt<rre.  employé  avec  la  même  acception 
uan*  la  basse  latinité,  et  bit  de  la  particule  aug- 
mentante per  , et  de  donare , donner,  accorder  ; 
sccordce  t entière  rémission  d'une  faute),  accor- 
der lo  pardon  d'une  faute,  d’une  Injure  : par- 
donner une  offense.— Faire  grâce  : le  roi  lui  a 
pardonné.  — Excuser  i le  monde  ne  pardonne 
pas  les  moindres  sottises.  — Voir  sans  chagrin, 
sens  jalousie  .-  on  peut  pardonner  a cette  femme 
sa  beauté.—  Ne  pardonner,  n’eicoplcr,  n'épar- 
goer  ; la  mort  ne  pardonne  a personne.  — Par. 
Jannet  moi,  expression  de  civilité  pour  contre- 
dira, démentir.—  Duu  me  pardonne,  façon  de 
parier  familière  qui  peut  «ire  considérée  rom  me 
une  excuse  ou  un  adoucissement  : on  (/«rail, 
Omu  me  pardonna  ! A l'eu  tendre,  que  je  lut  veux 
ëa  mal.—  Ns  dites  pas  i pardonner  quelqu'un, 
ni  pardonner  d quelque  chose,  mais  : pardonner 
quelque  chose  a quelqu’un  ; pardonner  d quel- 
qu’un ; cependant  on  du  fort  bien  : pardonnez 
4 ma  franchise  de  vous  dire  cela.  — te  raa- 


soaatn,  v.  pron. 

pardORSkur  , subst.  tnss.  f pardoneur),  ce- 
lui qui  pardonne.  {Bots/e.)  Installé. 

PARDOVg-(j|-RiViiRK  (saint-),  subrt.  propre 
mas.  (cciupardouiarivlért) , village  de  France  , 


cbef-lku  de  canioo,  arrood.  de  Nontron  , dèp. 
do  la  Dordogne. 

paré , subst.  mu.  (paré),  U d’bisl.  nil.,  es- 
pèce d’oiseau. 

PARÉ , R , part.  pasa.  de  parer,  et  adj.;  orné, 
embelli.— En  parlant  de*  personnes,  v«lu  avec 
élégance,  babillé  eu  grande  toilette.  — En  l.  de 
litl-, brillant,  srtué  de  lleuta  i sigle  pari. — Ko  l. 
«le  prat.,  un  ture  est  pare , cil  en  forme  execu- 
toire.— Cidre  pare,  cidre  qui  a (ertnenlé.  — En 
t.  de  blss.,  se  dit  d’un  deitroclsere  dont  le  bras 
est  d’un  autre  email  que  ia  main  ; d une  foi  ha- 
billée d uo  émail  différent.  — T.  de  mar.,  vais- 
seau pure,  prêt  4 combattre;  pari  A tout,  teste 
partout,  bien  paré,  bien  slcsti, 

PAHÉACK  OU  PAUIACE,  subst.  UAS.  (pûré-ajé) 
(du  latin  par,  gcti.  paru,  pareil,  égal  , I.  de  (èod., 
égalité  de  droit  ou  de  possession  que  deux  sei- 
gneurs avaient  par  indivis  dans  une  même  terre. 

PAR  CAB,  subst.  mas.  {pure-dee;  , t.  ifbist. 
nat.,  espèce  de  serpent  bénin. 

PARÉATIS,  subst.  mas.  {paré-ûlice)  (c>sl  un 
mol  latin  qui  signifie  i obéisses,  de  parère, 
obéir),  lettres  de  U chancellerie  pour  faire  exécu- 
ter une  sciiltmcc  , «te.,  liera  du  tribunal  qui  l'â 
rendue. 

Paat.AU,  subst.  mas.  (paré),  grande  barque 
indieuiic. — Chaudière  pour  fundre  U vieille  ciru. 
— Subst.  nus.  plur.,  t.  de  pèche,  gros  cailloux  qui 
entratiiL-ni  la  soiue  a tond,  tandis  que  le  haut  de 
ce  blet  Uulle  au  moyen  des  lièges. 

PAHKCUABK,  subst.  tcui.  (partkbdxc) , I.  de 
rhél.  Noy.  im.stxsiu.'i  et  pansCTAsi 

Pin  ti.rivt , subst.  feui.  \ par  «ht  die)  , t.  de 
rbél.,  allongement  d’un  mot  par  «me  syllabe 
qu’on  y insère. 

P ARÈDnAA,  subst.  mas.  plur.  (paridre),  my  th., 
surnom  de  demi -dieux. — A Athènes,  gens  con- 
sommés «Uns  les  affaires  que  lu  chef  d’une  tribu 
prenait  pour  ses  assesseur*. 

parka,  subst.  léw.  [paré),  partie  d'un  four- 
neau. 

l'ARKCMtROü , rubat.  mas.  (parèyuenuMu), 
dérivation  d'un  mol  qui  cal  composé  d'un  autre 
mol. 

PIRK^OUIC,  subst.  fém.  ( paréguori  ) (du 
gne  nuori/Opsot , j'adoucis  , je  calme;,  action, 
qualité  des  remèdes  qui  adoucissent  si  calment 
les  douleurs. 

p utM.oniyiK  , adj.  des  deux  genres  (paré, 
ijiionkc),  l.  de  utédec.  i remède  parégorique  , 
qui  calme , qui  apaise  Ica  douleurs. 

P Ut  LIA,  subst.  usas,  \pare-ia),  U d'anat., 
partie  de  la  face  qui  est  siluce  mire  Ica  yeux  cl 
la  menton.  Feu  usité. 

pareil  , auj.  mai.,  au  fém.  P AB  BILLE  (po- 
ri-ie ) t en  latin  par,  gen.  paru),  égal , sembla- 
ble. — Ou  dit  substantivement  ; tes  pur.  Us  ; 
sot  pareils;  cet  homme  n’a  pas  sou  pareil. 
— Saut  pareil,  sans  pareille,  excellent,  supérieur 
dans  son  genre.—»  C'est  un  nomme  s>uu  pareil, 
du  plus  grand  mérite. — toutes  choses  pareilles, 
égales. 

paki.ii.uk , adj.  fém.  Voy.  pareil. — Subit, 
fém.,  la  inémecboao. — tundre  la  pareille,  faire 
4 quelqu'un  un  traitement  pareil  4 celui  qu'on 
eu  a reçu. — A la  pareille,  J oc.  adv.,  de  la  même 
manière.  Cette  loe.  est  surannée. 

PARKJl.i.KMKAT,  adv.  (pure  tentait) , sembla- 
blement, aussi  r roua  le  voulez,  et  mol  pareil- 
lement, cl  moi  aussi. 

PARÉIRA-BRAVA  , subst.  fén».  (paré-lroèrti- 
v a) , L de  bot.,  piaule  du  Brésil,  dont  la  racine 
est  usitée  en  médecine. 

PtnfxÉK,  subst.  fém.  Voycx  paekctase,  qui 
semble  être  le  même  mot. 

p vu  »:t. t r. , subst.  mas.  Voies  PA«néue. 

PAnEi.i.K.  subst.  fém.  (paréle),  L de  bol., 
sorte  de  planie,  palienre. 

P VRCl.l.lPSE , subst.  fém.  ( pùrèltlqieee) t.  de 
gramin.,  omission  d’une  consonne  lorsqu’elle  est 
double  dans  un  mot. 

PAREMKYT,  subst.  mas.  (pareman)  («lu  yerbe 
parer,  orner),  devant  d’tuicl  en  étoffe. — Étoffe 
riche  ou  voyante  que  portaient  les  houtinca  sur 
les  manches  de  leurs  habits,  »t  Ica  femmes  sur 
le  devant  «le  leurs  robes.  — Le  bout  de  mauebe 
d'un  habit  où  l'oioffe  est  retrqiiisee.  — La  faoe 
apparente  d’un  ouvrage  de  menuiserie. — En  ma- 
çonnerie, le  odlé  d'une  pierre  qui  doit  paraître 
en  dehors  du  mur.  — Au  plur.  : 1*  les  grosses 
pierres  dé  taille  dont  un  ouvrage  eal  revêtu  ; t* 
les  crus  qusr tiers  de  pierre  ou  de  grès  qui  bor- 
dent un  chemin  pavé;  3°  les  gros  béions  d’un 
I r.j«. 
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PARKMF.vr-Bi.eo,  subit,  mat.  (paremmbleu), 
t.  d'hist.  nst.,  oiseau  de  ta  grosseur  du  verdier. 

paremptohk,  subst.  fém.  (,  aruHpetôxe) , t. 
de  médec»,  synonyme  d'accident  et  de  co/sd 
(feues. 

l'ARKACKPH tl.K , eubsl.  mai.  rparancéfaie) 
(eu  grec  ipxpe/xt  ,uj  tf , formé  de  uuptyxt*.  J’é- 
panche, etarpstiv»,  léte),  I.  d'anat.,  cervelet. 

rvRKTt  F.PHAI  ITK  . subsl.  fém.  ’ pa rance fail- 
le), I.  de  médec..  inflammation  du  rrrvHel. 

PAREACÈPH  AI.OcFl.E  , subit,  fém.  [paraneé- 
falocète)  (du  grec  itvpr/rtyaùii  , le  cervctel , 
et  miv  , lumeurj  , t.  de  médec. , hernie  du 
eervHet , affection  rare  ; elle  s’annonce  ordinai- 
rement par  une  tumeur  molle  , indolente,  non 
réductible , et  qui  occupe  la  région  oocipllale 
presque  tout  entière. 

PARKSOatMAI.,  B,  ad},  (jtartinchimale) , t.  de 
médec.,  qui  forme  ica  parenchymes  : membrane 
parenchymale. — Au  plur.  mas.,  purtuchymaux. 
PARERCflyMATECBB,  a4j.  Têtu.  Voy.  parcn- 

CRTHATKCX. 

PAREItr.MVMATEL’.t , adj.  mas.,  au  fém.  PA- 
REAt.H VMATEl'sr.  iparanchimalcu , teaxe)  , qui 
a rapport  au  parenchyme. 

I’auëV  iivmk,  subst.  mas.  (puranchlme)  (dq 
grec  ir v.pcfx-r,ats  , effusion,  épancliciiicnl,  dérivé 
de  ipspc/xtu,  J’épatirhej  , subitaiire  propre  de 
chaque  viscère.  — lût  bot.,  tissu  rrllulairr , tnidre 
et  spongieux , qui  reniplit,  dans  le»  feuilles  et 
dan»  les  jeunes  tiges,  les  intervalles  entre  les 
plus  fines  ramifications. 

parksèse,  subst.  fém.  {paréitèie)  (du  gre« 
attte-xotsii,  exhortation,  averlisAcment.i , t.  di- 
dactique, discours  moral,  cxhonaiton  4 la  vertu 
PAR&YÉTIQUK,  adj.  des  deux  genres  (paréué- 
like).  qui  a rapport  4 la  purénese,  4 la  morale. 

PAREKT,  E,  subit,  (parait,  rame)  (en  lal.  pa- 
reils, gèo.  parmitéf , celui  ou  nille  qui  nous  est 
uni  par  le  sang , qui  nous  touche  par  consan- 
guinité : il  est  mon  parent  du  côté  de  ma  mire. 
— Au  plur.,  parents , ceux  de  qui  I on  descend  r 
il  est  ne  de  parents  dluures.  — Plus  particulié- 
rement , le  père  et  la  mère  i ou  ne  peut  se 
marier  sans  le  eoiisentmneni  de  set  parents.  — 
Parent  se  dit  même  di  t simples  alliés  : on  de- 
vient parent  d'une  famille  par  D mariage.  — 
On  appelle  grands  parents  Ici  plus  considérable» 
et  les  plu»  proches. — Nos  premiers  parents,  Adam 
et  Eve.  — Prov.  : renvoyer  quelqu'un  chez  ses 
parents,  l’essuyer  promener. — Huit  et  juges  u'ant 
point  de  parents,  ils  doivi-nt  sacrifier  leurs  affre 
lions  personnelle*  4 l'intérêt  public. 

l’ARKATACK , subst.  mss.  (porantaje),  paren- 
té. Il  vieillit. 

PARKATAl.EÉ,  subst.  fém.  plur.  ( parauluk ), 
fêle*  funèbres  que  l'on  célébrait , chez  les  au- 
ciens , en  l’honneur  des  morts  d’uuc  même  fa- 
mille, et  quelquefois  d’un  même  pays. 

PAREATÉ , subst.  fém.  ( parante ) , qualité  d# 
parent  : degré  de  parent, \ — Tous  les  parents 
d’une  même  personne,  collectivement  prit  ; us 
sembler  la  parente. 

PAREATCI.R,  subst.  fém.  ( parantlle tous  les 
pare/ili.’fu/iareM/éfe.Vieuxcl  même  hors  d’usaga. 

r a beatui.se  , subst.  few.  (paruutèxej  (en 
grqc  mtotvO mi,  formé  de  wfn,  entre,  de  s» 
dans , cl  rièe,u« , Je  place) , mot»  qu'on  insère 
dans  quelque  période  cl  qui  font  un  oeuf  4 part 
—Marques  qui  servent  4 enfermer  le  sens  d’ut  s 
parenthèse.  Ces  marque*  sont  : ( ).—Par  para  - 
thèse,  loc.  adv.;  on  a’en  sert,  dan»  la  cou  ver  ta- 
lion, pour  ajouter  quelque  chose  qui  n'y  a pas 
un  rapport  dirpel  ; Je  vous  dirai,  par  paren- 
thèse, que  je  N ’uimr  pas  les  querelles. 

PAREATis-ESt-RORAE»  subst.  propre  tuas 
(paraiüHtnborne),  village  ils  France,  chef-liou 
de  canton,  arroad.  de  Moivt-de-Mar*an,  dép. 
de»  Landes. 

PARKPICR  APIIR , subst.  fém.  (pnrépigucrafe), 
fleure  de  rbét.  par  laquelle  on  lait  4 «h-ue4a  les 
choses  qui  ont  dû  précéder  celle  dont  ou  parla  (de 
wuf.tr r,f.apr. , mot  adopte  par  les  Latins). 

parer,  t.  act.  (paré)  (en  latin  parure),  or- 
ner, embellir. — On  dit  prov.  <4  pour  te  moquer; 
paré  comme  un  autel , comme  une  épousée  de 
village. — Donner  une  certaine  façon  au  cuir.  — 
Oter  de  la  corne  du  pied  d’un  cheval  pour  le  fer- 
rer — Èrtler  un  coup,  aotl  en  le  détournant,  soit 
en  y opposant  quelque  chose  qui  l'arrête  : parer 
un  coup.  — Au  8g.  i parer  une  botte , te  déten- 
dre contre  un  mauvais  pas,  contre  une  embûche 
qu'on  voua  tendait. — Garantir  r cela  fous  parera 
| de  la  plu  D,  du  soleil,  ai  neul.  t on  ne  peut  parer 
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À tout;  U ne  fait  que  parer  aux  coup* , que  ne 
défendre.  Racine  a du  ( hajaset)  i 

liten  d'i  ihi  ail  parer  contre  am  davslm  coapi. 
Parer  ne  peut  s'sppliqncr  aux  personnes  que 
comme  verbe  réfléchi,  et  auiri  de  la  préposition 
de  : se  parer  des  embûches  de  l'ennemi,  se  parer  du 
soleil.  On  ne  dirait  pai  : te  parer  contre  l'ennemi. 
—En  I.  de  mar.,  parer  un  cap , le  laisser  â eété,  en 
allant  au-deli;  parer  un  abordage,  l'éviter  ; parer 
un  câble,  une  un cre,  mettre  l’ancre  en  mouillage, 
l'attacher  avec  le  cible  que  l'on  débarrasse  de 
tout , eu  prenant  aa  biture. — En  t.  de  mao.,  l’ar- 
rêter : ce  cheval  pare  bien  sur  les  hanches. — 
Parer  les  viandes , dler  les  peaux  et  Ica  graisses 
superflue*.  — Parer  du  cidre,  le  faire  fermen- 
ter. — se  paru  , v.  pron. , s’ajuster.  — Se 
défendre  , se  mettre  1 couvert  de  quelque 
chose.  — Fig.  , affecter  ; faire  parade  : se 
jutrer  d'une  vertu  austère,  etc. — En  I.  de  mar., 
se  préparer,  se  débarrasser,  s'aleslir.  — Prov.  » 
se  parer  des  plumes  d'autrui , des  ptussies  du 
paon , s'approprier  ce  qui  appartient  i un  autre. 

PARÈRE,  subst.  tuas,  (parère)  (du  latin  parè- 
re, paraître  : paret.  il  paraît,  U nio  paraît,  je 
au»  d’avis  que  . .J,  avis,  sentiment  de  négociants 
sur  une  question  de  commerce. 

PARERGO,  subst.  tuas,  (parère pué)  (du  grec 
**£«,  proche,  et  ifyo»,  ouvrage),  l.  de  maçonn., 
addition  à l'ouvrage  principal.  Peu  en  usage. 

PAnERMEAEUTB  , subit,  mat.  ( partreme- 
neule)  (du  grec  rretpet,  contre,  et  tparytid , in- 
terprète:', l.  «Thist.  ecçl.,  secte  d'héréitqucs  qui 
voulaient  expliquer  l'Ecriturc-Sainle  à leur  ma- 
nière. 

parésie , subit,  fém.  i parfsice)  (en  grec  m- 
ptni,  reMdtcntciil),  t.  do  tuédec.,  paralysie  im- 
parfaite. 

PARESSE,  subst.  fém.  { parice ; (du  grec  rtv.pt- 
eif  , leUchemeot  , affaibli ssement  , langueur  , 
Abattement),  Jainéantise,  nauriialancc,  négli- 
gence ou  lenteur  blâmable.  — liuuu-ur  paisible, 
calme  d'esprit  .-  paresse  douce,  aimable  — Paresse 
d'esprü,  nonchalance,  lenteur  de  l'esprit  à 
sainr  , à concevoir  une  niée.  — Prov.  : re- 
lever quelqu'un  du  jn'cke  de  paresse  , lui  [aire 
faire  son  devoir. — r asu»,  vaim£aktisc.  (Sgu.) 
la  paresse  est  un  mqjpdrc  vice  que  la  fainéan- 
tise : celle-  U semble  avoir  sa  source  dans  le 
tempérament  , et  celle-d  dans  le  caractère  de 
l'âme.  La  première  s'applique  â l’action  de  l'es- 
prit comme  à celle  du  corps.  La  seconde  ne  con- 
vient qu'â  celte  dernière  sorte  d'action.— Le  pa- 
resseux craint  la  peine  et  ia  fatigue;  il  est  lent 
dans  ses  opérations,  et  fait  traîner  Fourrage  y 
le  fainéant  aime  à être  désœuvré,  il  liait  l'occu- 
pation fl  fuit  le  travail. 

paressé,  part.  | ata.  de  paresser. 
PARE5SEMEAT , adv.  ( paréceman  ),  avec  p a- 
resse.  avoc  nouclulanee,  par  fainéantise,  (Boisle.) 
Vieux  et  mène  inusité. 

PARKfWUt , V.  mut.  (parice),  faire  le  pares- 
seux, se  laisser  aller  i la  paresse.  Il  est  fam. 

paresseuse,  subst.  cl  adj.  fém.  Voy.  rARes- 
SECX. 

PARES5FX semkht  , adv.  ( paréccusanan  ) , 
avec  paresse. 

pwikasu'I,  subst.  et  adj.  mas. , au  fém.  pa- 
Rkssk  s»!  ( puriceu  , ceuie) , fainéant,  noncha- 
laul.  Voy.  parasse.  — Devant  l’influllif  des  ver- 
bes, il  régit  a ou  de,  plus  souvent  à : paresseux 
d servir,  paresseux  tTecrirc.— En  I.  de  mcdcc.  t 
estomac  paresseux,  lent  â faire  ses  fonctions. — 
Subst.,  celui,  celle  qui  s le  défaut  de  la  paresse.— 
Subst.  mas.,  l.  d'iiist.  nal.,  mammifère  tardigrade. 

PARÉTACrex,  subst.  propre  mas.  (pareiackin), 
nom  d’un  ancien  peuple  qui  habitait  entre  la  M6- 
die  el  la  Perse. 

PAREUR  , subit,  mas.  (pareur  ) , ouvrier  qui 
Unit , perfectionne  un  ouvrage.  — Pureur  de 
drap,  titre  que  prenaient,  à Paris,  les  maîtres- 
foulons.  — Pareur  de  cordes  , en  u de  rivière, 
celui  qui  est  chargé  d' cm  pécher  que  la  corde  ne 
s'arrête,  lorsque  le  bateau  moule. 
pake.,  abréviation  du  mol  parfait. 

ParfaiRK,  v.  sot.  (parfére)  (du  lat.  perftccre, 
orme  de  la  particule  augmentait*?  per,  et  de  fa- 
ce re  , faire  , faire  entièrement) , achever  ; com- 
pléter. Il  ne  se  dit  guère  qu’en  t.  de  pratique  et 
de  finance  , et  ne  r emploie  qu’â  l'infiniliT  et  aux 
temps  composés  : son  procis  est  fait  et  parfait  ; 
parfaire  une  somme , un  paument.  — se  par- 
faire, v.  pron. 

parfait  , K,  part.  paas.  de  parfaire,  et  adj., 
qui  a tout  ce  qu'il  doit  avoir;  accompli  dans  son 
genre.  Voy.  acoohfli.— Le  parfait . dit  Girard, 
regarde  proprement  la  beauté  qui  naît  du  dessin 


et  de  la  construction  de  l'ouvrage , et  le  fi  ni, 
edlequi  vient  du  travail  et  de  la  main  de  l'ou- 
vrier : les  anciens  se  sont  plus  attaches  au  par- 
fait, et  les  modernes  au  fini.  — En  t.  d’aritbm., 
nombre  parfait , celui  qui  est  égal  â la  somme 
de  sr-f  parties  aliquoles.  —En  mus.,  accord  par- 
fait. \ oj.  accord.  — Cadence  parfaite,  celle 
qui  porte  la  noie  sensible,  et  passe  de  la  domi- 
nante sur  la  finale.  — Consonuance  parfaite , 
celle  qui  ne  peut  être  rendue  ni  majeure  ni  mi- 
neure , comme  la  quinte  et  l'octave.  — Subst. 
mat.;  ce  qui  est  parfait,  la  perfection.  — 'En  t. 
de  grain.,  parfait,  ou  prêtent  pur  fuit,  le  prétérit 
qui  marque  une  chose  faite,  une  chose  arrivée 
dans  un  temps  qui  n'est  ni  précis,  ni  déterminé, 
comme  j'ai  aime,  J'ai  dit;  cl  plus  que  parfait,  ou 
prétérit  plus  que  parfait , le  prétérit  qui  marque 
une  chose  faite  ou  arrivée  dans  un  temps  plus 
éloigné  que  le  temps  marqué  par  le  prétérit  par- 
fait, comme  j'avais  aime. 

PAAfaitkmkxt  , adv.  ( par/etemau  ) , d'une 
manière  par  fane,  complète. 

Parfii.acc  , subst.  mas.  ( par  fila  je  ) , action 
de  parfiler.  — Ce  qui  résulte  de  cette  action  : 
wm  tas,  une  botte  de  par  filage. 

PARFll.É,  ü,  part.  pas*,  de  parfiler. 
parmi. kr,  v.  act.  ( par  fl  L1),  séparer  dans  une 
étoffe,  dans  un  galon  , etc.,  l’or  cl  l'argent , de  la 
soie  qu'ils  recouvrent  ; les  diviser  par  fils.  — sc 
faufiler,  v.  pron. 

PAUrii  ifRE , subst.  fém.  ( parfilure  ),  fils  d’or 
et  d'argent  séparés  de  la  soie  qu’ils  recouvraient. 
— Brins  de  soie,  etc.,  d’une  étoffe  effilée.  — En 
I.  de  passementier,  endroit  d'un  ouvrage  où  se 
forment  les  contours  des  figures , tant  eu  dedans 
qu'en  dehors,  et  qui  sont  exprimés  par  les  points 
noirs  et  blancs  du  dessin. 

ü Us  parfis  , loc.  adv.  (alaparfein) , enfln.  Il 
est  vieui  et  de  style  de  paysan. 
parfois,  adv.  (parfoé),  quelquefois. 

PARFOIS  O , subst.  mas.  ( pur f on  ) , l.  île  pèche, 
hameçon  plombé  qui  reste  au  foud  de  l'eau. 

PAR»  o s DRE,  r.  uct.  (par fondre),  faire  foudre 
l’émail  également  partout.  — se  FARro.iDRR,  v. 
pron.,  entrer  co  fusion,  se  mélanger,  s'unir  éga- 
lement. 

par  von  nti,  k,  part.  pass.  de  parfondre. 

PAft FORCÉ,,  e,  part.  pass.  de  parforcer. 
Ptnrotu.i  R , v.  act.  ( parforcé  j , faire  un 
grand  effort.  — sc  parforcer,  v.  pron.  (Boitte.) 
Inusité. 

PAUrOCRU,  B,  part.  pass.  de  par  fournir. 
PARroi'RMR,  v.  sel.  (parfoumir),  fournir  en 
entier,  achever  de  fournir.  Peu  usité. — se  far 
roi-'RMR  , v.  pron. 

PARFOLRRISREHMT,  subst.  nus.  ( par  four - 
niecman),  action  de  parfoumir. 

PARM: si,  subst.  mu.  ( parfeun ) (du  lat.  per, 
au  milieu,  à travers  , et  fumas,  fumée  , vapeur 
qui  se  répand),  senteur  agréable  qui  s'exhale 
d'un  corps  odoriférant.  Voy.  aroaata.  — Corps 
d’où  s'exhale  celte  senteur.  En  ce  dernier  sens, 
il  se  dU  surtout  des  compositions  artificielles  odo 
riferanlcs.  — Fig.  : le  parfum  des  louanges.  Ia 
plaisir  qu’on  prend  â s'entendre  louer. — Cet  ap- 
partement respire  mm  parfum  d antiquité.  est  dé- 
coré dans  le  genre  des  anciens. 

Parm'M-u’aoCt  , subst.  mat.  (parfenndou  ), 
l.  de  jard.,  petite  poire  hâtive,  qui  est  d'un  jaune 
citron  d'un  côté  et  d’un  rouge  roncé  de  l'autre  , 
et  d'une  odeur  fort  agréable. 

parfumé,  e,  part.  pass.  de  parfumer,  et  adj. 
PARFUMER,  v.  act.  ( parfume  ),  répandre  une 
bonne  odeur  dans  l'air  : les  fleurs  parfument 
l'air.  Voy.  PAtrcu.  — Faire  prendre  une  bonne 

odeur  à..  : parfumer  des  ganu,  du  linge,  etc 

Parfumer  une  maison,  un  navire , etc.,  y brûler 
du  soufre  ou  un  autre  ingrédient  d'une  odeur 
forte , pour  en  chasser  le  mauvais  air.  — On 
parfume  les  lellrea  qui  viennent  de  Constanti- 
nople, en  les  exposant  au  feu  de  soufre,  et  co  les 
trempant  dans  le  vinaigre.  — se  PAnrcuER , v. 
pron.,  remplir  de  bonnes  odeurs  scs  habits,  ses 
cheveux,  etc. 

PARFUMEUR,  subst.  mai.,  PARFUMEUSE,  subst. 
fém.  (parfumeur , meute) , celui , celle  qui  fait 
et  vend  toute  sorte  de  senteurs  et  de  parfums. 
PARFUMEUSE,  subst.  fém.  Voy.  FanrcMEtiR. 
par  fumoir,  subst.  mu.  ( parfumoar  ),  sorte 
de  machine  en  forme  de  coffre,  avoc  une  grille 
sous  laquelle  on  brûle  du  parfum,  pour  en  im- 
prégner les  différentes  choses  que  Pon  veut  par- 
fumer. 

pabcaniote,  subst.  des  deux  genres  (pargtta- 
nl-ote),  habitant  de  Pariya.viffe  de  la  Grèce. 
PAMASITK  , subst.  mai.  (parguaiUe) , t. 
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d*hiat.  nat.,  sorto  de  minéral  d'ui  vert  grisâtre 
ou  bleuâtre. 

PARCms,  subst.  fém.  (parjinl),  t.  d'hisl. 
nat.,  espèce  d’oiseau  qu’on  rencontre  au  Japon. 

PARU  A EAIl,  subst.  mai.  (pargnib),  nom  d'une 
petite  rarpe  qu'on  ne  peut  manger  que  frite. 

PAHCOUTKK  , subst.  fém.  ( pnryuouté  i,  tuylh., 
nom  delà  première  femme,  suivant  les  banians. 

PARCUIF.  ! PARCUIETHB  iulerj.  (pargnù, 
gaténe)  , jurements  burlesques  , corruption  do 
pardienne. 

Parhëlie,  subst.  mas.  (pardi)  ;du  grec  n*- 
fst,  proche,  cl  qJss i,  soleil).  I.  d'aslrun,,  sorte  de 
météore  ; représentation  d'un  ou  do  plusieurs 
soleils  sous  la  forme  d'une  clarté  brillante,  qui  pa- 
raissent autour  du  soleil,  d qui  sont  furmes  per  la 
réflexion  des  rayons  Je  cet  astre  dans  une  uuée. 

PARllkPATE , Subst.  fém.  (parlpalc)  , t.  de 
mus.  anc. , seconde  corde  de  la  lyre  , qui  était 
dédiée  à Mercure. 

pari  , subst.  mas.  (pari)  (du  latin  paris,  gén. 
de  par,  pardi,  égal),  gageure,  promesse  récipro- 
que, par  laquelle  deux  ou  plusieurs  personnes 
qui  soutiennent  des  choses  contraires,  s’engagent 
de  payer  une  certaine  somme  â celui  qui  se  Iront 
vera avoir  raison.— Ce  qu’on  a gagé,  ou  la  nomme 
exposée  : payer  le  pur».  — Ia  pari  n’a  souvent 
pas  de  rapport  avec  l'enjeu  de  deux  adversaire», 
il  peut  être  tenu  eu  dehors  du  jeu , et  par  des 
personnes  autres  que  les  Joueurs. — Tenir  le  pa- 
ri, l' accepter  cl  parier  contre. — Le  pari  est  ou- 
vert, tout  le  monde  e*t  admis  à parier.  — H eu 
hors  de  pari,  se  dit  de  celui  qui  a déjà  perdu,  et 
qui  n’a  plus  droit  aux  enjeux  que  vont  se  disputer 
encore  les  antres 

paria,  subst.  mas.  (jutri-a),  bosniue  né  dans 
la  dernière  caste  des  Indiens  qui  suivent  la  loi 
de  Brahms.  Cello  caste  est  réputée  infâme  par 
toutes  les  autres , qui  refusent  d'avoir  avec  clic 
U moindre  communication. 

PARIADB,  subst.  fém.  ( pari-ode ),  saisxn  dans 
laquelle  les  perdrix  * apparient  : la  chasse  est  ifr- 
fendut  durant  la  panade. — Perdrix  appariées  : 
U y a trois  ou  quatre  panades  dans  ce  champ. 
Pourquoi  ne  dirait- on  pas  plutôt  appariatL  ? 

PAMAL,  B,  adj.  (pari-ale),  qui  appartient  aux 
pairs.  iBoiste.)  Inusité.  Il  vaudrait  mieux  , ce 
nous  semble,  dire  : PAIRIAL,  B. 

PARiamrf.  , subst.  nus.  ( pari-anbe  ) , t.  de 
mus.  anc.,  sorte  d'instrument  â cordes,  qui  ser- 
vait â accompagner  les  vers  Jambiques. 

PARIAXE,  subst.  fém.  ( pari-ane ),  I.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graniiiirev . 

PARIci.eh,  siibsi.  et  adj.  fém.  plur.  fpartble), 
te  disait  des  chartes  dont  on  délivrait  aux  con- 
tractants autant  de  copies  qu'il  y avait  de  person- 
ne* intéressée*  â l’arle  qu'on  vcoail  de  dresser. 
PARIÉ,  E,  psrt.  pass.  de  parier. 
parier,  v.  act.  (pari-e;,  faire  un  pari,  gager. 
Voy.  ce  mot. — Porter  pour  quelqu'un,  gager  que 
le  joueur  qu'on  désigne  gagnera  U partie. — pa- 
rier d coup  sûr,  avec  la  certitude  qu'on  gagnera. 
— Il  y a beaucoup,  il  y a gros  a parier  que...  ; 

U est  certain,  il  y a des  raisons  de  croire  que... 

— se  parier,  v.  pron. 

PARIÉTAIRE,  subst.  fém.  (pari-ctire)  [eu  Ut. 
pariel  aria , fait  de  paries,  gén.  parietis,  mu- 
raille },  t.  de  bot.,  plante  vivace,  â (leurs  à éta- 
mines, qui  croit  sur  les  murailles  humides. 

pariétai.  , E,  adj.  ( pari-etale),  l.  d'aual.,  os 
parietul,  os  situé  à la  partie  latérale  ci  supérieure 
du  crâne,  et  qui  s'articule  avec  son  semblable. 
On  dit  aussi  subst.  .-  le  parkitsl.  — bosse,  fosse, 
suture  pariétale,  qui  appartiennent  â l'os  pariétal. 

— T.  do  bot.,  situé  sur  la  paroi  interne  d’un 
fruit.  — Au  plur.  mas.,  pariétaux. 

Pariétaux,  adj.  mas.  plur.  Voy.  pariétai.. 
PARIEUR,  subst.  tuas.,  PABIEUAR,  subst.  (tin. 

( pari-eur , rbesste) , celui,  celle  qui  parie.  I.'.lca- 
dèmis  ne  donne  pas  de  (cm.  à ce  root  : c'est 
probablement  une  omission. 
parieuse,  subst.  fém.  Voy.  fariedr. 
PARICi.INE , subst.  tém.  (parigueline  ) , I.  de 
chiot. , principe  immédiat  découvert  récemment 
dans  Is  salsepareille. 

pa  Ri  lie,  subst.  fém.  (parili),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  connu  généralement  bous  le  Rom  de 
nyctame. 

PARIL1ES,  subst.  fém.  plur.  (parili)  (du  lat. 
parère,  enfanter),  myth.,  retes  romaines  que  le» 
femmes  enceintes  faisaient  célébrer  dans  leurs 
maisons  pour  obtenir  un  heureux  accouchement. 

pari  h aï  f,  F.  , subit,  mas.  (partnére  ) , t.  do 
bot.,  genre  ds  plantes  de  la  famille  des  rosacées 
PiRls,  subst.  propre  mas  (pdrtee),  myth.,  (ils 
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de  Priaro  et  d’Hécube.  St  mère,  étant  enceinte  I 
d«  lot,  alla  consulter  l'oracle,  qui  répondit  qua 
cet  enfant  serait  un  jour  cause  de  la  ruine  de  sa 
patrie,  l’riam',  pour  éviter  ce  malheur,  ordonna 
â un  de  sc*  officiers  , appelé  ArrhélaU» , de  faire 
mourir  Parti  aussitôt  qu'il  serait  né.  Archélaüs, 
par  l’ordre  d'Hécube , et  par  compassion , le 
donna  à des  bergers  du  mont  Ida  pour  relever, 
et  montra  A Priain  un  autre  enfant  mort.  Quoi- 
que Pdrta  fût  élevé  parmi  les  bergers , cc  jeune 
prince  s'occupait  A des  choses  bien  au-dessus  de 
rette  condition.  Comme  il  était  parfaitement  beau, 
Jupiter  le  choisit  pour  terminer  le  différend  en- 
tre Jnnon  , Pillas  cl  Vénus  , louchant  la  pomme 
que  la  Discorde  avait  Jetée  sur  la  table,  dans  le 
festin  des  dieux  , aux  noces  de  Tliélis  et  de  Pélée. 
Pdrts,  devant  qui  ces  trois  déesses  parurent 
pour  le  séduire  chacune  en  sa  faveur  i force  de 
promesses,  donna  la  pomme  à Vénus , dont  il 
mérita  la  protection  par  ce  jugement;  mais  U 
s’attira  aussi  la  haine  de  Junon  et  de  l’allas.  Il 
épousa  la  nymphe  OF.none  , qui  lui  prédit  les 
maux  dont  il  serait  un  Jour  cause.  Lorsqu'on 
célébrait  des  jeux  A Troie,  il  y allait,  et  entrait 
dans  la  lire,  où  il  remportait  souvent  la  victoire 
sur  Hector,  son  frère,  sans  le  connaître.  Comme 
on  ne  parlait  que  de  re  berger,  Priant  voulut  le 
voir.  Après  l’avoir  interrogé  sur  sa  naissance, 
il  le  reconnut  pour  son  Ris  ; et  , cédant 
i sa  tendresse,  il  le  reçut  et  le  plaça  dans  le 
rang  qui  lui  appartenait  de  droit.  On  le  choisit 
pour  aller  en  qualité  d 'ambassadeur  A Sparte,  re- 
demander sa  tante  Hésionc , que  Télauion  avait 
autrefois  enlevée  sou*  le  régne  de  Laumédon. 
Étant  arrivé,  il  séduisit  Hélène,  femme  de 
Méuélas,  et  l'enleva.  Le*  Grecs  » 'assemblèrent 
pour  venger  cet  affront , allèrent  assiéger  Troie, 
prirent  la  ville,  après  dix  an*  de  aiége,  et  la  sac- 
cagèrent. Paris , ayant  été  blessé  dans  un  combat 
par  Pyrrhus,  se  (Il  porter  sur  le  mont  Ida  , au- 
près d'OKnone,  pour  s'en  faire  guérir,  car  elle 
avait  une  connaissance  parfailo  de  la  médecine; 
mais  code  nymphe,  Indignée  contre  lui  de  eo  qu'il 
l'avaft  abandonnée , le  reçut  mal,  et  ne  voulut 
point  le  guérir.  Parti  étant  mort  de  sa  blessure, 
elle  se  pendit  de  désespoir,  pour  lui  avoir  refusé 
H secours  de  son  art. 

PARIS  , subst.  propre  mas.  ( pari  ),  capitale 
de  la  France,  clieMieu  du  dcp.dc  la  Seine  cl  de 
douai:  arrond.  municipaux  ; résidence  royale; 
siège  des  deux  rhamhres  législatives,  de  tous  les 
ministères,  des  administration* , des  directions 
générales  et  de  toutes  les  grandes  autorités;  de 
diverses  cours,  royale , de  cassation  , etc.  ; siège 
de  tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce , d'archevêché , etc.,  etc,;  siège  de  la  pre- 
mière division  militaire,  etc.,  c:c. 

paris,  subst.  Km.  (paries),  l.  de  bol.,  la 
plante  des  anciens,  qui  n'est  autre  eltose  que 
celle  que  nous  nommons  aujourd'hui  pariiett e. 

PA  risette  , subit,  fém.  ( parizfte  ),  t.  de 
bot.,  lier  Le  des  environs  do  Paris,  raisin  de  re- 
nard. 

parisien,  subsl.  etadj.  mas.,  au  fém.  pari- 
sienne (pariiUiH,  ziéuc),  de  Tarif.  — Ironique- 
ment , délicat  ; badaud. 

parisienne,  snbst.  et  ad),  fém.  Voy.  pari- 
sir*. — Subst.  fém.,  petit  caractère  d'imprimerie. 
On  rappelle  aussi  eédanoisc. — Sorte  do  voiture 
omnibus. 

PARfMES,  subit.  Km.  plur.  (partit) , l.  d'an- 
liq.,  fêtes  que  les  femmes  célébraient  dans  leur» 
Rit.  Voy  es  farilif.*. 

parisis,  adj.  des  deux  genres  (porfxtee)  : mu 
sou  partii i , un  denier  ywrritte,  autrefois,  un 
son , un  denier  de  la  monnaie  frappée  1 Tarif. 
Voy.  livre  parisit , nu  mol  uvnr.. 

PAftitcTOMlTE,  subst.  fém.  (parkemite)  (du 
grec  imper.,  auprès , cli*d,usî,  gosier),  I.  do  mê- 
dec.  , angine  lontillairc  sur  le  côté  de  la  gorge. 

parisyllariqiik,  adj.  des  deux  genre*  (pn- 
ricilelabike)  (du  lit.  par,  géo.  paris,  égal,  et  du 
grec  wMv , syllabe),  *e  dit , en  l.  de  grain., 
des  déclinaisons  gr orques  qui  ont  un  égal  nom- 
bre de  syllabes  au  nominatif  et  au  génitif  singu- 
lier. 

p.vniTf! , subst.  fera,  (parité),  égalité  entre  des 
choses  do  même  qualité,  de  même  nature.  — 
Comparaison  par  laquelle  on  prouve  une  chose 
par  une  semblable  : prouver,  nier  la  parité. 

PARlTOtRE , subst.  mas.  Voy.  famAtaim. 

r AUI VÉ,  subst.  fém.  ( parité  ),  L de  bot., 
sorte  de  grand  arbre  qui  croit  ft  la  Guyane. 
Genre  do  plantes  de  la  famille  dea  légumineuses. 

PARJURE,  subst.  ma*,  (parjure)  (en  lal.  per- 
jurutm ),  faux  serment  : faire  un  parjure. 


parjure  , adj.  des  deux  genres  (parjure)  fen 
Ut.  parjuras),  celui,  celle  qui  a fait  un  faux  ser- 
ment ou  qui  a violé  son  serment  ; cet  homme 
est  un  parjure  ; elle  est  parjure.  Voy.  le  subit. 

sc  parjurer  , y.  pron.  (ceparjuré)  (en  latin 
perjurare ),  faire  un  parjure,  violer  son  serment, 
ou  fairo  un  faux  serment  devant  la  justice. 

PARrEiiiacêB,  subst.  fém.  (parkiéri-acé),  t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  de  U Guyane,  qui  se 
rapprochent  des  fougères. 

PADKKRIK,  subst.  fém.  fparfiVri),  t.  de  bol., 
nom  d'une  plante  nouvellement  découverte  à la 
Guyane. 

pareisson  , subst.  mas.  ( parkieinçon  ),  I. 
d'bisl.  nat.,  espèce  de  gros  faisan  qui  no  so  lient 
que  dans  les  montagne*. 

PARKINSOAIK.  subst.  fri».  ' parklelnçoni  ),  t. 
de  bot.,  espèce  d'arbre  d’Amérique  , de  la  famille 
des  légumineuses. 

PAHI.AGE,  subst.  mas.  (parlaje),  verbiage, 
abondance  de  paroles  inutiles  et  dépourvues  de 
sens.  Style  familier. 

P4RI.A AT,  E,  adj.  (parfait,  /mile),  qui  parle. 
— Faut.  .-  cet  homme  est  peu  parlant,  il  ne  parte 
pas  i tout  le  monde.  — Qui  semble  parler;  fort 
ressemblant  : ce  portrait  est  parlant. — lies  re- 
gards, des  gestes  parlants,  qui  sont  expressifs. — 
Trompette  parlante,  ancienne  dénomination  d' 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  porte-voix.  — 
F.n  t.  de  blas.  ; armer  parlantes,  celles  dont  K 
pièce  principale  exprime  le  nom  de  la  famille  â 
qui  elles  appartiennent. 

PARLÉ , E,  part.  pas»,  de  parier. 

pari.k mi. at  , subst.  in»s.  parleman)  (du  la- 
tin barbare  partameutnm , qui  signifiait  origi- 
nairement un  pourparler,  une  conférence  de 
plusieurs  personnes  assemblée»  pour  délibérer  de 
leurs  affaires  communes),  sou»  les  premiers  rois 
de  l-'ranco . assemblée  de*  grands  du  royaume, 
i>our  délibérer  sur  les  affaires  importantes.  — 
Jlans  le*  temps  postérieurs , cour  souveraine  éta- 
blie pour  rendre  la  justlec. — Parlement  se  disait 
quelquefois  pouf  signifier  : le  ressort,  l’étendue 
de  la  Juridiction  d'un  parlement:  le  parlement  de 
Paris  s'étendait  jusqu’en  SaSntontje  ; Lyon  était 
du  parlement  de  Paris. — Il  se  disait  aussi  île  lu 
durée  du  parlement,  depuis  le  jour  de  son  ou- 
verture Jusqu'aux  vacance*  .-  Celle  affairene  sera 
pas  Jugée  de  ce  parlement  ; le  parlement  finira 
bientôt. — On  appelait  r ouvert  tire  dit  parlement, 
la  première  assemblée  du  parlement  après  la 
Saint-Martin.  — Parlement  d’Angleterre,  assem- 
blée convoquée  par  le  roi,  et  composée  do  la 
chambre  baulo  ou  des  pairs  ecclésiastiques  et 
séculiers  , et  de  ta  chambre  basse  ou  des  dépu- 
tés des  provinces  et  des  villes. — Autrefois,  sorte 
| de  fichu  & coqucluchon. 

PARi.r.MLATAinE,  subsl.  mas.  et  adj. «les deux 
genres  ( parUmautére ),  relui  qui,  en  Angleterre, 
tient  le  parti  du  parlement  contre  la  cour.  H 
s’est  dit  surtout  des  troubles  d'Angleterre  sous 
Charles  t'v.et  du  temps  de  la  Fronde  en  France. 
— Celui  qui  est  envoyé  par  des  assiégeants  ou 
des  assiégés  pour  faire  ou  pour  érouler  de*  pro- 
positions.— faiswan  parlementaire,  ou  simple- 
ment mm  parlementaire , vaisseau  qu'on  envoie 
porter  des  papiers , etc.,  A uno  flotte , ou  dans 
un  port  de  la  nation  avec  laquelle  un  est  en 
guerre. 

parlementé,  p>rt  pas*,  de  parlementer. 

parlementer  , v.  neut.  (parhmanté),  faire 
et  écouler  des  propositions  pour  rendre  une  pla- 
ce , etc. — Fig.  , entrer  en  voie  d'arcunnuode- 
ment  dans  une  affaire  particulière.— l*rov.  : ville 
qui  parlemente  est  d demi  rendue.  Cela  te  dit 
aussi  flgurcmrnl  : de*  personnes  qui  écoutent  les 
propositions  qu'on  leur  fait  pour  les  amener  i 
quelque  composition. 

parlée,  adj.  fém.  (parlé),  énoncé,  exprimé 
i l'aide  de  ia  voix.  Il  ne  s'emploie  qu’avec  le  mot 
langue  : an  distingue  la  langue  parlée  de  lu 
langue  écrite. 

parler,  v.  ncut.  (parlé)  (du  lal.  barbare pa- 
rabattre,  fait  de  p arabola,  qui  l'est  dit  autre- 
fois dans  le  sens  de  parole.  Voy.  ce  mot.  Dcpa- 
rabalare,  est  venu  d'abord  parole r,  qui  sc  trouve 
dans  le  roman  de  la  Hase,  et  ensuite , par  con- 
traction , parler),  proférer,  prononcer,  articuler 
de*  mois  i cet  enfant  commence  à pur  1er. — Adrc*- 
scr  U parole  i quelqu'un  ; couvcrser  avec  lui  : il 
faut  lui  parler  ; Je  veux  tous  parler.  On  disait 
autrefois  : parler  d lui  ; parler  il  vont.  Celle  lo- 
cutiou  n'est  plus  «pie  du  style  familier.—  Parler 
avec  quelqu'un  , s'entretenir  avec  lui , discourir. 
—Expliquer  ms  pensées , ses  sentiment*  -.je  n’ai 
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pu  le  faire  parler  ; la  loi  parle  clairement  là- 
dessus. — Au  palais,  plaider  pour...:  je  parte  pour 
un  tel.  — Manifester  sa  pensée,  sa  volonté  : 
parler  des  yeux,  du  geste.  — En  parlant  do 
certains  oiseaux,  imiter  le  langage  de  l'homme.— 
Prov.  : parler  par  compas,  avec  gravité,  en  me- 
surant scs  parole».— Parler  à un  sourd , parler  i 
quclqu  un  qui  no  veut  pas  sc  laisser  persuader. 
—Pur  1er  de  la  pluie  et  du  Imau  temps,  s'entre- 
tenir de  choses  indifférentes. — Parler  lies  peux, 
avoir  un  regard  animé,  expressif.  Hacinc  (Andro- 
maque)  a dit  en  cc  sens,  par  une  très- heureuse 
hardiesse  : tu  lui  parles  du  coeur,  lai  même  ex- 
pression so  trouve  dans  Bérénice.— Parler  d'une 
affaire  à bâtons  rompus , i diverses  fois  et  sans 
aucune  suite. — Parler  en  l'air,  sans  aucun  des- 
sein ou  sans  fondement  et  sans  être  bien  instruit. 
— Parler  au  hasard,  sons  réfléchir  i ce  qu'on 
dit.  — Parler  légèrement,  sans  être  bien  certain 
de  cc  qu'on  avance.  — Parler  pour  parler,  no 
rieu  dire  do  sérieux. — Parler  comme  un  perro- 
quet, sans  savoir  ce  qu'on  dit.  — Parler  comme 
un  livre,  d’une  manière  correcte  et  arrangée.  — 
Parler  en  maître  sur  une  matière,  la  posséder  i 
fond.  — Km  parler  comme  un  écolier,  comme 
quelqu'un  qui  n'y  connaît  rien.  — Parler  fran- 
çais, flg.,  expliquer  neiirment  son  Intention  sur 
une  aflairc,  etc. — Parler  à cheval  â quelqu'un, 
lui  parier  avec  hauteur,  avec  empire.  — Parler 
des  grosses  dents, parler  avec  menaces.—  Trouver 
rt  qui  parier,  trouver  gens  qui  nous  répondent,  qui 
nous  rabattent  le  caquet. — Trouver  avec  qui  par- 
ler, gens  avec  qui  l'on  peut  s'entretenir. — Il  n'a 
point  fait  parier  de  lui,  H n’a  rien  fait  qui  lui  ait 
donné  une  réputation  soit  bonne,  soit  mauvaise. 
— EUe  n'a  point  fait  parler  d'elle,  elle  a toujours 
tenu  une  conduite  saie  et  réglée.— Faire  parler 
quelqu'un,  lui  faire  dire  ce  qu'il  ne  dirait  pas  do 
lui-même  ; lui  prêter  des  discours  qu'il  n'a 
point  tenus. — On  le  dit  de  tout  ce  qui  so  mani- 
feste par  la  pensée  : U c trur  parle ; on  parte 
arec  franchise;  le  sang  parle.  Ici  scnliinriits 
naturel*  se  réveillent.  — les  chose  parle  d'elle • 
même,  die  est  évidente. — Acl.  : parler  une  lan- 
gue étrangère,  etc.,  s'exprimer  dans  celle  lan- 
gue, la  savoir. — Parler  physique,  politique , gou- 
vernement. etc.,  discourir  sur  ces  matières.  — 
Parler  raison  , raisonner. — On  dit  ncut. , dans  la 
même  sens  : parier  de  politique  , de  peinture, 
de  physique.— Parler  d'affaires , t’entretenir  d'af- 
faires avec  quelqu'un,  surtout  si,  dans  cet  en- 
tretien, on  en  fait  son  unique  objet.  Lorsqu’on 
n’cxclut  pas  tout  autre  sujet  de  conversation , oo 
j dit  neut.  : parler  d'affaires.  — Parler  mal  de 
1 quelqu’un,  médire  de  lui.  — Parler  bien,  avec 
pureté  et  élégance.  — Parler  juste,  raisonner 
d’après  le»  lois  du  bon  sens.  — Parler  d'or,  ex- 
pression surannée  qui  *e  disait  d’une  personne 
qui  parlait  de  la  manière  la  plus  convenable  cl 
la  plus  satisfaisante,  par  rapport  A celui  A qui 
elle  adressait  la  parole.  — Parler  avec  passion, 
avec  exagération  , en  disant  tout  en  que  l'ani- 
mosité ou  les  passions  peuvent  suggérer. — Par- 
ler pour  quelqu’un,  intercéder  en  sa  faveur  — 
Parler  contre  quelqu'un,  chercher  A lui  nuiro 
par  de  méchants  discours. — Parler  d'une  chose 
comme  un  aveugle  des  couleurs,  parler  de  cho- 
se* dont  on  n'a  pas  connaissance.  — Parler  â 
cteur  ouvert,  avec  une  entière  franchise.  — 
Parler  d'abondance,  sans  préparation.  — Parler 
d'abondance  de  etrur,  de  manière  A Intéresser, 

A loucher.  — Parler  A un  mur,  à quelqu'un  qui 
no  veut  pas  se  laisser  toucher.  — Parler  haut. 
arec  insolence.  — En  parler  bien  à son  aise, 
parler  comme  quelqu’un  qui  n’a  aucun  Intérêt 
dans  le  conseil  qu'il  donne.— Apprendre  d par- 
ler  â quelqu’un,  lui  donner  sur  les  doigts;  le 
rendre  circonspect  dans  son  langage.  — l’rov.  : 
trop  gratter  cuit,  trop  porter  nuit,  un  grand  par- 
leur  s'attire  souvent  de»  désagréments.— laisser 
porter,  ne  par  s’occuper  de  ce  qu’on  dit. — On  en 
parlera,  telle  chose,  Id  événement  fera  du 

brun.  Parler  d son  bonnet,  te  parler  A soi- 

même.  — la  murailles  parie»/,  U y a de*  té- 
moins des  choses  les  plus  cachées.—  Tout  parle 
pour  lui,  le  bon  droit  et  l'équité  sont  de  son 
«Mé, — Généralement  parlant,  loc.  adv.,  A par- 
ler, A prendra  la  chose  en  général.— Sans  par- 
ler de...,  loc.  prép.,  indépendamment  de... — mai. 
ruu-tn,  FARLV-h  mal.  (Spu.)  Maf  porter  tombe  sur 
les  chose»  que  l’on  dit,  et  parler  mal,  sur  la  mani  èra 
de  le* dire.  Le premier  csloontrc  la  morale;  le  se- 
cond, contre  la  grammaire. —C'est  ma/ parier  que 
de  dire  des  paroles  offensantes,  de  tenir  de»  propo* 
Inconsidéré* , déplacé* , qui  peuvent  nuire,  ou  A 
cela*  qui  le»  lient,  ou  A ceux  dont  on  parle. 
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C’ctl  parler  mal . que  è'omplov  er  une  expression 
luira  d'usage,  d'user  de  ternies  équivoque»  ; de 
eoustniire  uncphraaed'imc  manière  euiLirrais^i*. 
obscure,  ou  4 contre-sens,  clc.  Il  ne  faut  ui  mal 
parler  des  abtcaia,  ni  parler  mal  devant  les  sa- 
vant*.— te  p**Ltn,  t.  pron.  i /a  langue  française 
te  parle  (est  parlée)  par  toute  l'Europe. —S’sdre»- 
s«r  mutuellement  la  parole  ; avoir  un  cnlretiiu  : 
»'(*  m tant  parle  pendant  une  heure.  — Se  dire 
intérieurement  quelque  chose  i sol-oiéinc. 

fari.UI , «ubst.  tuas,  {parle),  langage  : il  a 
le  parler  gracieux. — Avoir  ton  franc  parler  , 
dire  habituellement  ce  qu'on  pense. 

rthitsit,  subsl.  (dm.  ( pur  le  ri  ),  babil  Ira- 
|N»rtuu  lira. 

p ttti.t.t  it.  subsl. mas.,  parleuse,  subsl.  Mm. 
{parleur,  lente  ),  celui,  celle  qui  />arle.  qui 
discourt,  qui  cause:  beau  parleur,  qui  s'énonce 
d'une  manière  agréable  ; grand  parleur,  qui  parle 
trop. 

pari.ecik,  subît.  Mu».  Voy.  parles*. 
PtHi.ua,  adj. ma*.,  au  (cid.  PaRLI»  RE  (par- 
lé1, hère),  verbeux , qui  abonde  en  parûtes  plus 
qu'en  ra  son*  .-  f éloquence  pat  Itéré,  ugri  able  et 
/note  dé  cet  orateur.  < Deaumarrhai».  ; Mot  bon 
(«ut  au  plus  pour  lo  style  familier  et  cntiquo. — 
S ib»l  mai.,  vieux  mol  bois  d usage  qui  sigtiL» 
liait  t I*  un  avocat;  S*  un  procureur,  comme 
parlant  pour  un  autre.  (Trévoux.) 

PARLOIR,  subit,  mas.  (pnrloar),  lieu  desti- 
nr , dans  les  monastère*,  communauté*  cl  pri- 
sons, pour  parler  aux  personnes  do  dehors.  Il  ao 
du  surtout  des  monastères  de  biles. 

PARlORlfcit.  part.  pass.  «le  parlnriser. 
PAKLOriüKR,  v.  tient.  ( par  tu  nié  ),  parler 
d'une  manière  alfcclee  ; avoir  un  langage  do  fat. 
Inusité. 

l'inu ACBI.LB , subît,  fém.  (parmacile)  , t. 
d'bist.  nal.,  genre  de  molluviues  très- voisin  des 
limace». 

iMKitvcoi-K . subit,  ma*,  (parmakole)  , I.  ' 
d'bist.  nal.,  genre  d'ochinideo. — Lspéce  do  scu 
idle*. 

i'aumk  ou  PARMtiut , subst.  fém.  (panne, 
par  mule),  I.  d'aaliq.,  sorte  de  petit  bouclier  des 
aui'ieas,  couvert  de  cuir,  dont  la  (orme  était 
mode  , «t  qui  n’avait  qu’un  demi-pted  de  dia- 
mètre. 

p.viims  , subst.  propre  fém.  (panns),  capitale 
du  duché  du  même  nom , situé  en  Italie. 

Ptntdiua , subst.  fém.  (parmeli),  I.  de  bol., 
genre  de  plante*  de  la  famille  de»  lichens. 

iwnMi.vnt .ne,  subst.  fém.  (parmanliire)  , 
t.  «le  bot.;  on  appelle  ainsi  la  poinine-de- terre  , 
du  nom  du  savant  Parmentier . qui  en  a pcrlcc- 
t tonné  la  eulture. 

PARUES**,  K,  ad}.  ( parmesan , tarte),  do 
Parme.  — Sulm.  nia*.,  sorte  de  fromage- 
PARMI , prép.  (parmi)  (du  latin  per  medium, 
par  le  milieu),  entre,  au  milieu  : parmi  le»  car- 
ritict , parmi  le  peuple.  Celle  préposition  ne 
s'emploie  qu'avec  ntt  plur.  indelini  qui  signifie 
plut  de  deux,  ou  avec  nn  singulier  collectif.  , 
Ainsi  Racine  a eu  tort  de  dire  (Hniannlcns)  -, 

Mais,  parmi  e » plaisir,  quai  *t>*rrt»  asa  devor»? 
Parmi  diffère  de  entre,  en  ce  qnere  dernier  se 
dit  de  deux  objets  : entre  lut  et  moi  ; «t  parmi , 
d on  plus  grand  nombre  : parmi  Ici  hommes  , 
parmi  la  foule. 

PARMOPHOhk,  snbft.  mas.  (parmofore),  t. 
d'bist.  nat.,  espèce  de  coquille  que  l'on  nomme 
aussi  tente. 

parmclairb  , subit,  mas.  (parmulire) , t. 
d'antiq.,  gladiateur  qui  combattait  armé  du  bou- 
clier appelé  parme  ou  parmnle. 

p \ R*  ts>K  , snbst.  propre  mas.  (parnace)  (e* 
lal. paruatiut,  fait  du  gr.îlsi oru-.i-A  ou  l]«csipc*  >, 
la  plus  haule  montagne  de  la  Phocide,  consacrée 
4 Apollon  et  aux  Muscs. — On  dit  flg.  : le»  nour- 
rissons du  Parnasse,  les  poètes.  — Mouler  sur 
le  Pamatte,  s’adonner  à la  poésie.  — I*  Par- 
natte  français , la  poésie  française,  les  poètes 
français. 

l’timiMt  , subst.  fém.  (parnacia)  , t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  des  marais,  ou  la  parnatsie 
des  marais. 

Pthv  tîMitr..  subst.  fém.  (paruacide),  myth., 
surnom  donne  aux  Muses,  i cause  de  leur  séjour 
au  Parnasse. 

pars «sm b,  subst.  fém.  Voy.  rxrivAssu. 
rtRttMtn,  subsl.  mai.  ( paniacleiu)  , l. 
d'bist.  nat.,  sorte  d Inieclcs  coléoptères  — Adj., 
du  Parnasse.  — On  dit  aussi  adj.  au  fém.  : par- 
nasderme. 

PAR  v AastM.  subst.  mas. 'pawaerme),  direc- 
teur tl'uno  synagogue.  (Boitte.)  Inusité. 
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fAMIMII,  subsl.  ma*,  plur.  iparuaceirt} , 
citez  lei  juif*  modernes,  nom  qu'un  donne  aux 
diacres  daRt  le*  fonctions  ressemblent  à celles 
des  anciens  >1an»  les  romistoiies  des  reformés. 
Il*  sont  ctwrpe*  de  recueillir  les  aumône*  et  de 
les  distribuer  aux  pauvres. 

p\nsu»: , subst.  mas.  (parnitle) , ».  d'bist. 
nat.,  famille  d'insectes  de  l’ordre  des  coléoptère*. 

PARAOPf’.S,  subst.  ma»,  (parttopéce),  t.  d’hisl. 
nat.,  genre  d'insectes  hyménoptères. 

PAtUK’.aiKH,  subst.  fém.  plur.  tparochi),  I. 
d'antiq  , proTtsioos  que  l'on  faisait  ou  préparait 
pour  le*  magistrats  qui  voyageaient  pour  ta  ré- 
publique. Voy.  paroockr. 

PittoniB.  subit,  (ém.  (parodl)  (en  grec  mt- 
paeiist , foimé  de  7i*e*  , contre,  e»  ttôrt , chant), 
maxime  triviale  ou  proverbe  populaire.  — Plus 
proprement,  imitation  ridicule  d'un  ouvrage  sé- 
rieux. — Par  extension,  écrit  dans  lequel  on  dé- 
tourne la  vrai  sen*  d'un  autre  écrit. — Travestis- 
sement burlesque  d'une  pièce  de  Uve.lt  re  sérieuse. 
—T.  «te  muiique,  air  de  symphonie  sur  lequel  on 
ajuste  des  paroles. 

PARODIÉ  , K , part.  pats,  do  parodier,  et  «jj.  : 
tragédie  parodu-e. 

PARODIER,  v.  act.  (parodié),  (aire  une  pa- 
rodie. — Parodier  quelqu  ait,  le  contrefaire.  — • 
te  parodier  , v.  pron. 

PARODitjtb,  adj.  des  deux  genres  (parodike\ 
de  la  parodie. 

PAROUisrE,  subsl.  mas.  (parodiccle;,  au.our 
d’une  parodie. 

PARODOXTIDE,  subst.  fém.  (paroiiontide\  l. 
de  niédee.,  socle  de  tumeur  qui  se  forme  sur  les 
gencive*. 

PAROÉJIE  ou  PtROÉXIEA*K,adj.  fém.  (paro- 
é> it , ttiéne),  ie  disait  des  flûte»  dont  on  se  ser- 
vait dans  les  festins  des  anciens. 

PARUKTOM ;m  , subst.  unis,  fparv/onomc}  , 
nom  que  les  anciens  donnaient  au  salpêtre  de 
houssage,  qui  Coniirnl  de  la  soude  muriatée. 

PAROI , subsl.  Mm.  paroa  < i du  latin  parle.» , 
mur,  muraille;,  autrefois , muraille,  cloison  ma- 
çonnée. — Aujourd'hui,  les  bords  ou  plutôt  la 
surface  latérale  d'un  vase,  d'un  tube.  Il  ne  sc 
dit  guère  qu’au  plur.  : les  parois  intérieures 
d’un  tube  capillaire,  etc. — En  anal.  , les  parois 
de  l'estomac,  le»  membrane»  qui  rcaxiruiincnl. 
— Au  plur.,  dam  l'exploitation  des  bois,  le*  ar- 
bres qui  serrent  de  séparation  aux  ditTércutcs 
coupes. — Parois  du  sabot  d'un  cluval,  épaisseur 
des  bords  de  la  corne. 

PAROIR,  oubli,  mas.  paroar),  boutoir,  in- 
slruiueul  sur  lequel  on  pare  le  pied  d'un  che- 
val. — Instrument  sur  lequel  on  parc  les 
peaux. 

PAROIRB,  subst.  fém.  (paro-are),  outil  d'acier 
avec  lequel  on  gratte  le  cuivro  avant  do  ré- 
tamer. 

PanuioSE,  subst.  fém.  ( paroiee ) (en  grec 
impusix  , qu’on  trouve  en  ce  sens  dans  quelques 
conciles , et  qui  signitie  proprement  , demeure 
voisine,  reuuiun  de  tuaivou*  voisines,  de  Tcepet , 
proche , et  oi«< , maison,  habitation',  territoire 
dont  les  habitants  sont  soumis,  pour  le  spirituel, 
i la  conduite  d'un  curé. — L'église  de  la  paroisse. 
— Le»  habitants  de  la  paroisse.  — Le  coq  de  ta 
pur oiw , celui  qui  est  le  plus  lichc  et  le  plu» 
considéré  dans  une  paroisse  de  campagne.  — 
llalai  de  deux  parois*cs,  de  deux  éloiïcs,  ou  de 
deux  routeurs  mal  assorties. 

paroissial,  E,  adj.  (paroéctul , date),  qui 
appartient  à la  paroisse.  Inusité  au  plur.  mas. 

PtROissiK*  , subst.  inas.  , paroissievae  , 
subst.  fém.  (paro-ècieln , ciéue),  celui,  celle  qui 
habite  dan*  une  paroisse.  — Subsl.  mas.,  litre 
d'heure*.  — Adj. , qui  appartient  A la  pa- 
roisse. 

paroissikme,  «ubst.  et  adj.  fém.  Voy  ra- 

ROISfelK*. 

PtROi.E,  subsl.  férn.  (parole)  (par  contrac- 
tion du  lal.  parabnla,  employé  dans  le  inf-me 
sens  par  les  écrivains  de  U ha-se  latinité,  et  «In 
rive  du  grec  rttK.pa.ooir) , qui  sigoilîe  comparai- 
son , parabole.  Les  auteurs  ecclesiastiques,  com- 
me U*  i i-manpie  If . Morin,  ayant  fait  un  usage  fré- 
quent de  la  parabole , ont,  par  extension,  donné 
4 tous  les  mots  le  non)  de  paraboles , changé  de- 
puis eu  celui  do  paroles.  C'est  du  même  mot 
parabnla  que  virnl  le  panda  de»  italien».),  mot 
prononcé.  — F.a  faculté  naturelle  de  parler.  — 
Le  ton  de  la  voix  : at  oir  la  parole  rude  ou 
douce,  agréable.  — Sentence,  root  notable  , 
parole  mémorable,  selon  la  parole  duSage. — 
Discours  pris  suivant  »r»  qualité»,  relativement 
4 ceux  i qui  Tou  parle  : jwivlct  ctviUi , «Oti- 
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géantes  ou  fâckeutes , aigres , etc.— Art  de  par- 
ler le  talent  de  la  parole.  — Assurance,  pro- 
messe ; pu»'  U d'honneur  , U uir  parole  ou  *• 
pun  ie.—  l’f  «position  que  i on  fait  ; parde  a ac- 
cu»NJMtM/rmc»i( , rtc.  — La  parole  cteracUe , <u- 
cre ce,  Jcsus-Clitist.  — Au  plur.,  s • discours 
olTonsanU,  aigres,  piipunl*  : se  prêt  dre  de  pa- 
roles ; su  discours  sans  rcalito  : donner  des  pu* 
rôles  i payer  tu  paroles  ; de  MUs  paroles,  dr» 
p rouit  sic»  , cl  voilà  tout  ; de  bonnet  paroles  , 
de»  inlrolinns  favorables  i des  p-uoLs  cminiW- 
lées , d’une  douceur  artVctéç  ; 3*  le*  mots  U'uuo 
Chanson:  eic.  : je  sais  l'atr  , mais  j'ai  oublie  les 
paroles .' — Porter  la  parole,  parler  au  imui  d'uuo 
corporation.  — Potier  parole  , fairu  «les  otïr  * * 
ou  Mi’a  porte  parole  de  voujt  mille  livret  pour 
tua  pari  dans...  — Fam.  : Avoir  lu  parole  en 
main,  mener  la  patole,  s'énoncer  avec  facilité. 
Perdre  la  parole,  ne  savoir  p us  que  dire. — 
Avoir  la  parole  haute,  menacer,  pailer  avec  ar- 
rogance. — Adreuer  la  pande  a quelqu'un , lui 
parler  directement.  — Prendre  la  parole  apres 
quelqu’un,  parler  iitnuèdialcmriil  après  lui.  — 
Couper  la  parole  a quelqu  nu,  l'stiic r rouipre 
dans  son  «tiscours.  — C’est  un  htmime  de  pa- 
role , qui  tient  ce  qu'il  a promis.  — Jouer , per- 
dre sur  parole , 4 crédit  cl  sur  sa  buimc  foi.  — 
La  parole  ia.it  le  jeu,  il  faut  tenir  ce  qu'on  a pro- 
mis.— Il  ne  lui  manque  que  ta  parole-,  *c  dit  «l'un 
animai  intelligent  d'un  portrait  fort  ressemblant. 
— Avoir  lu  fturole,  avoir  le  droit  de  parler.  — 
Demander  la  parole,  demander  4 être  entend •«— 
Faire  poster  la  parole,  transmettre  un  avis,  clc 
—A  certains  Jeux,  celui  qui  doit  pa>ler  et  qui 
ne  veut  pas  rouvrir  son  jeu,  dit  : pusst-paiole. 
l'rov.  : les  paroles  uc  p ient  pas.  cria  peut  sa 
dire,  ce  n'est  (us  ce  que  nous  disons  14111  est 
désobligeant,  dégoûtant. — M’avoir  qu’une  pande, 
ne  jamais  reculer  sur  ce  qu'on  a dit.  — Faire 
rentrer  a q lelqnttu  tes  paroles  dans  le  corps, 
le  faire  taire.  — Un  dit  qu'wa  homme  est  d 
deux  paroles,  qu'il  a deux  pondes , |>our  diro 
qu'il  (varie  tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une  autre, 
qu'il  n'y  a pas  de  fondement  a faire  sur  ce  qn'Ù 
dit.  — On  appelle  par  excellence,  /rondes  sa- 
crânien  talcs , et  absolument  les  paroles,  les  mots 
que  le  prêtre  catholique  prononce  dans  la  con- 
sécration • quand  le  prêtre  a prononcé  les  po- 
ndes sacramenlaUs . a dit  les  paroles  , clc, 

iwnoi.A,  part.  pas»,  de  panier. 

■MRULER,  v.  tieui.  {parole:,  discourir,  parler. 
Inusité. 

PtROM,  subsl.  mas.  ptndi),  le  double  de 
ce  qu’on  a Jonc  U première  fois.  — Corne  qu'on 
fait  4 la  rarte  sur  laquelle  on  joue  le  «loublc.  — 
l'andl  de  campagne,  celui  que  fait  un  joueur 
par  friponnerie,  avant  que  sa  carte  soit  venue, 
connue  s'il  avait  déjà  gagné.  — Fig.  ; faire  pa- 
rtit a quelqu’un  , renchérir  sur  ce  qu'il  a dit 
ou  fait. 

PtnoMÉe,  subst.  fém.  (paromé),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  1a  famille  des  slhdrosprr- 
tuées. 

I‘AR»noi.ogie,  subit,  fém.  (paromoloji)  (en 

grec  rras>5,u5/ïyi*;,  ligure  de  rhétorique  qui  si- 
gnifie concession. — Concession  feinte  de  «(uelqne 
Chose,  dont  «m  lire  de  furie»  conséquences  con- 
tre son  advifsaire. 

r XRftMOi.OMQCE  , adj.  des  deux  genres  (pa- 
rotnidojike),  qui  runcernr  la  parenrn'loyir. 

IMRONPHtlOKilU,  subit,  fém.  ypaioufa- 
lonccle)  (du  grec  t ra««.  à côté,  «g^côsi,  nombril 
et  # tumeur  , t.«ic  «Mf*,  hernie  ventrale  qui 
suriu-nl  4 coté  de  l'ombilic, 

•’* Km,  mieux  PAtno.t,  subsl.  mas.  (parou, 
p èroM),  père  cl  mère  de»  oiseaux  de  proie. 

PAROXiQtiK  , subsl.  rém.  (puronike),  t.  de 
bol-,  herbe  aux  panaris;  plante  du  genre  des 
renouées. 

pvroxowase.  subsl.  fém.  (paronomàxe)  (du 
grec  tu  est,  proche,  et  cnyot,  nom),  flg.  de 
rbél.  qui  rapproche  dans  la  même  phrase  des 
moS  d'une  même  rnnsonnancc,  tuais  qui  expri- 
ment «les  idées  differente». 

l’VROVOH  ASIE,  subît,  fém.  { par  on  ornait  ) 
(même  étym.  que  celle  du  mot  précéd  ),  rrasem- 
Mance  mire  le»  mots  de  différentes  langues  qui 
penl  marquer  une  origine  commune. 

PtROXTcniE,  subsl.  fém.  (paroNldii)  (du 
grec  7t*purj%i(,  panaris),  t.  de  bot.,  planta  qui 
cro.1  dans  le*  endroits  pierreux,  ainsi  appelée 
parre  qu'elle  est  employée  avec  succès  contre  le» 
panaris. 

PVROXTÜHIÉR,  mbsi.  fém.  (parouiehié\  1. 
de  bot.,  famille  de  plantes  qui  »o  rapprocbeiil  de« 
auiaiautacées. 
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F arox VMK  , subit.  mu.  (paronime)  (du  gree 
«r^x  , proche,  (4  crtfiot , nom;,  mot  qui  a de 
l'affinité  avec  un  autre  par  ion  étymologie  ou  u 
consonnanre  : amende  et  amande  (ont  des  pu- 
rvnifMfi. 

FARtiRA  MiQITK , sdj.  des  deux  genres  fparo- 
nimlque),  qui  a de  l'affinité  par  sa  consonnance, 
ion  étymologie  : mon  parouy iniques. 

PAHOruoitiE , aubit.  réui.  (parafe iM)(du 
grec  astta  , contre,  et  yefo  , crainte,  horreur), 
t.  de  ruedec. , c'est  la  mémo  chose  qu'/tydro- 
phréir.  Voy.  ce  root. 

parophiue.  suLsl.  mas.  (paropccide)  , l. 
«l’iiiat . nai.,  genre  d'insccles  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. 

PAROPStE , subst.  fera.  ( paropcci ),  plante  de 
Madagascar , dont  on  mange  de  la  semence. 

PAKOQl  tS,  auhat.  nus.  plur.  ( paroke  ) , I. 
d’anuq.,  nom  que  1rs  Romains  donnaient  à des 
ollirii-rt  qui  avaient  soin  de  faire  délivrer  aux 
magistrats  qui  vojagraienl  tout  ce  qui  leur  était 
necessaire  dans  les  villes  uiumci|kaU-s  par  un  ils 
passaient.  — On  donnait  aussi  ce  nom  à ceux 
qui  p<  rj taraient  tout  pour  les  festins  et  les  ré- 
jouissance*. 

PXROau  ut  lue,  subst.  fém.  (parorchidl)  (du 
grec  imptc , au-dcÜ  , cl  6fx<« , Icslieuii),  t.  de 
médec.,  (HiMiion  mauvaise  et  peu  naturelle  de 
l’un  ou  de*  deux  testicules.  — On  dit  aussi  par- 
or  chute. 

PtBOBcaiDO-KSrfxot.il.i,  subst.  mas.  (pa- 
rorchnto-anttrociic  ) , t.  de  eliir.,  hernie  in- 
testinale cotnp.iquée  dn  déplacement  du  testi- 
cule, ou  de  la  rèlentiou  de  cet  organe  dans 
l'abdomen. 

PtnoT , subst.  mas.  (part),  t.  «Thist.  nsi., 
poisson  du  genre  labre. 

P, \ ROTE,  subst.  rétn.  (parole),  t.  de  bot., 
l’ansérine  du  Mexique  , plante  naturalisée  en 
Europe. 

parotide,  subit,  fém.  'parotide)  {du  grec 
ir* os,  contre,  auprès,  et  ort,  lurùf,  oreille} , I. 
d'anat.,  glande  située  au-dessous  des  oreille».— 
Tumeur  qui  oecupc  ces  glandes  i parotide  bé- 
niijne,  celle  des  enfants  ; parotide  malioue,  cHIe 
qui  survient  dans  les  fièvres  «dynamiques , etc. 

PAROTfnÉE,  adj.  févn.  (parotide),  t.  de  mê- 
dee.  esquinancie  parotides,  qui  affecte  le  cou 
et  la  gorge. 

PAROTitJiLX  , adj.  mas.,  au  fém.  PAROTl- 
uiiwk  parotidiein , diCne),  qui  a rapport  i la 
glande  parotide  : canal  parotidien. 

parut)  me*  x«,  adj.  fém.  Voy  parotimrr. 

PAROTIDITE  , subsu  fém.  iparniiditel,  U de 
médec.,  inflammation,  engorge  nient  de  1a  paro- 
tide. 

PAROTTDO-AC'RK  t TAIRE  , adj  . des  d«UI  gr*»- 

res  (paroHdo-oriknlére) , I.  d'anal.,  ae  dit  du 
cinquième  muscle  de  l'oreille.  — Subst.  mas.  s 
te  parotldo-uunculaire. 

PAROTibOMlE,  rabst.  fém.  (paratldonci)  (du 
grec  mpærrt  , la  parotide , et  oyutA  , tumeur) , 
t.  de  médec  , luruéfaction  de  le  glande  paro- 
tide. 

PAROT1TE  , subst.  fém.  (parortte),  t.  de  mè- 
dcc.,  inflammation  de  la  parotide. 

pabotoncir  , subst.  (cm.  ( parotonei  ) , u de 
médec.,  oreillon , gonflement  de  la  glande  pa- 
rotide. 

PAROI)  , subst.  maa.  iparou),  apprêt  que  l'on 
donne  aux  toile*  avant  de  les  livrer  dans  le 
commerce. 

paroui.ib,  subst.  fém.  (paroul t)  (du  grec 
vraoot . i côte,  «4  ouJst,  g«nciv«j,  t.  de  médee., 
in 'ainmation , abcès  des  gencive*.  Voy.  fa- 
hcluu 

rvnoxvHue,  subst.  mas.  (parokclceme)  (du 
gr  c x*po^>*.uo<  , Irritation,  lait  de  impofv**» , 
j irrite  , j'aigria,  r*C.  mf*.,  beaucoup,  ofi/4  . 
jgu  , accès,  redoublement;  le  temps  le  plus  fi* 
dieux  de  la  maladie. 

pAftoiTsastous  ou  PMOtvmqoi,  adj.  de» 
deux  genres  '.paroketeemike . parokesmskt) , qui  | 
a rap|K>rl  su  paroxysme. 

PAROXTèTIQSJR  OU  PAROXYT1Q4IE,  adj.  des 
deux  genres  (paroketeetike , parokoUUte),  t.  de 
médec. . se  dit  des  jours  où  reparaissent  les 
paroxysmes,  — Se  dit  aussi  des  Jours,  des  se- 
maines ou  la  réapparition  des  accès  de  llévrs  in- 
termittente est  plus  i craindre. 

i*  t rpai  i.t.OT  , subst.  mas.  (parpadè)  , l.  de 
mépris  donné  anciennement  sut  calvinistes.  — 
impie. 


PAR 

I PARp.iISG,  subst.  mat.  ( parpeiii)  fpeut-f'.re, 

[ «*»•  Ménage,  de  la  prép.  lai. per,  par,  à travers, 
et  de  panas,  pour  pantins,  dans  la  signification 
de  pan  de  muraille;  pierre  qui  pane  d travers  la 
muraille),  pierre  de  taille  qui  tient  toute  l'épais- 
seur d'un  tuor , et  qui  s deux  parements  appa- 
rent*. — One  pierre  fait  parpaing,  lorsqu’elle 
Tait  face  des  deux  entés,  comme  celle  d'un  para- 
pet. — On  appelle  parpaing  d'appui,  une  pierre 
i deux  parements  et  formant  l’appui  d’une  croi- 
sée ; et , parpaing  de  chiffre  , le  mur  qui  porto 
les  marches  d’un  esralicr. 

Parfait.  , subst.  tém.  (parepê),  fln  de  paie- 
ment. , Bonte.)  Inusité. 

PARPAYÜ,  B,  part.  pas*,  de  parpager. 

PARPAYER,  v.  act.  : parpé-ld, , achever  de 
payer.  Unir  un  paiement.  (Boble.)  Inusité. 

parpavoi.i.k  , nbst.  tém.  (porpa-Jète),  pe- 
tite monnaie  de  Milan,  valant  7 centimes  de 
France. 

PAROIS,  subst.  propre  fém.  (parkf)  (en  lat. 
parctr,  gén .parearttm),  myth .,  fille del'Érèbeet de 
la  Nuit.  Elles  étalent  trois,  savoir  : Clotbon,  l.a- 
ebésis  et  Atropos.  1-a  vie  des  hommes , dont  ces 
trois  sœur»  filaient  la  trame  , était  entre  leurs 
mains.  Clotbon  tenait  la  quenouille,  Lâché»!» 
tournait  le  fuseau,  et  Atropos  coupait  le  til  avec 
de»  ciseaux.  Quelques-uns  leur  donnaient  une 
autre  origine,  d'autres  fonctions  cl  d'autres 
noms.  Ils  les  appelaient  Vénus,  Minerve.  Martin 
ou  Marié  ; ou  bien  Nona  , Décima  et  Maria;  — 
Fig.  et  poel.  ! la  parque  a tranche  le  pi  de  ses 
Jours. 

I'arqik,  E,  pari.  pas*,  de  parquer. 

puu.it ui,  v.  act.  i, partie],  mettre  dans  un 
parc  , dan*  une  * enceinte  : parquer  des  bœufs , 
de s moutons,  des  chevaux,  des  huîtres.  — En 
pailant  des  munitions  de  guerre;  ou  parqua 
l’artillerie  près  du  fort.  — On  dit  aussi  ncutra- 
lenient  : tes  montons  ne  parquent  pas  encore. 
— se  pahul'xb,  y.  pron. 

PARQtLT,  aubrt.  ma*,  (parkti)  (dim.de  parc, 
dans  le  sens  de  clôture,  enceinte,  rtc.),  assem- 
blage de  plusieurs  morceaux  de  bois  qui  foin  un 
compartiment  sur  le  plancher  d eu  bas.  — Par- 
quet eu  feuilles,  celui  qui  sc  compose  de  plu- 
sieurs assemblage». — Assemblage  de  bois  sur  le- 
quel on  applique  «1rs  glaces.  — Lieu  du  palais  où 
h*s  fiBncn  clergés  du  ministère  publie  donnent 
audience.  —Ce»  officiers  mêmes. — Tenir  le  par- 
qnei,  tenir  séance.  — Espace  renferme  par  les 
siégea  dot  juges  et  par  le  harrrsu  ou  l’on  plaide, 

— Lieu  où  se  tiennent  les  huissiers  pendant  la 
Séance  «1rs  juge». — Purq.itt  des  agents  de  change, 
l'enceintc  où  ils  se  réunissent  pour  faire  consta- 
tée le  cours  de  la  Itourse.  — Dans  une  salle  de 
spectacle , partie  la  plus  basse  du  IhéAtre  ; ceux 
qui  y sont. 

PARQA  ET.xCB,  subst.  mas.  (parketaje) , ou- 
vrage de  parguCt. 

PARQt  i.TF.,  K,  part.  pas»,  de  parqueter. 

PARQPKTER.  v.  act.  (parkrté),  mettre  du  par ■ 
quel  dans  un  lieu  quelconque.  — se  parqi'i.tcR  , 
v.  pron. 

F A RQl'ETTER  I P. . et  non  pas  PARQt' ET  ERIK, 
sub«t . fém.  (purfatteri  , art  de  hiredu  parquet. 

PARQt’KTM'R,  subst.  mas.  (parleteur),  ou- 
vrier qui  fait  du  parqurl. 

PARQUER,  subst.  mas.  ( parlii)  , celui  qui 
prend  du  poisson  dans  les  parcs.  — Celui  qui  est 
chargé  de  garder  les  bestiaux  saisis.  Peu  usité 
aujourd'hui. 

PARRA,  subst.  fém.  (para),  l.  d'bis:. nat.,  oi- 
seau que  les  anciens  regardaient  connue  de  mau- 
vais augure. 

PARRAIX,  subst.  mas.  (pérein)  (du  latin  bar- 
bare patrtnus,  lait  de  pa lcr,  père  ; second  père), 
celui  qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  de  baptê- 
me. — Celui  qui  nunune  une  cioehe  quand  on 
la  bénit.  — Dans  les  ordres  militaires,  le  che- 
valier qui  présenté  le  novice  qu'on  va  recevoir. 

— Celui  qu'au  soldat,  qui  doit  être  passé  par  le* 
armes,  choisit  pour  lui  tirer  le  premier  coup  ou 
pour  lui  bander  les  yeux.  — Dans  l'ancienne 
chevalerie,  celui  qui  accompagnait  un  chevalier 
dans  un  combat  singulier,  qui  assistait,  en  qua- 
lité de  socond,  A un  tournoi , etc. 

PARRAEOCA,  tlibxt.  mas.  (parakoua  t.  d'hist. 
Bat.,  faisan  de  U Guyane. 

PARRAXC,  subit,  nuis.  ( p aravqne  ),  t.  de 
bot.,  e«pècc  de  plant*  légumi neuve  de  a famille 
des  palmiers. 

PARRilAAis,  idM.  fém.  'paraître),  t.  d'as-  | 
trou-,  la  grande  nurse  ; rouslrilalinn. 
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I PtnRBASll  s,  sobst.  propre  mas.  (pore  otl-u- 
ce',  inytli.,  fils  do  Mars  et  de  l’hilonomie.  Il  fut 
nourri  parune  louve  avec  son  frère Lycaste,  «tans 
une  forêt  où  leur  mère  le*  avait  abandonnés  aus- 
sitôt après  leur  naiwancc.  — C 'était  aussi  un  sur- 
nom d'Apollon 

PARRHA&iESt  , subst.  mai.  (parasieùt),  nom 
d'un  ancien  peuple  qui  habitait  une  partie  de 
, l’Arcadie. 

PARRICtDB,  subst.  inas.  ( parertctde)  (en  latin 
porricida,  fait  de  palet,  et  ceedert,  tuer),  celui 
qui  lue  ou  qui  a tué  son  père,  sa  mère,  son 
frère,  ta  n>ur  ou  ses  enfants.  F-n  ce  sens  il  ae 
dit  également  au  féminin.  - — Crime  que  commet 
le  parricide.  (Du  latin  parricidùtm .)  — On  dit 
adj.  des  deux  genres  : une  main,  un  dessein 
parricide. 

PAR*,  subst.  mas.  'par),  t.  d’hist.  nat.,  espèce 
do  cirai  qui  est  un  peu  voisin  du  serval. 

DD  VSRBB  1tlBdr.Vl.IER  PARTIR  : 

Pars,  *»  per*,  sing.  hnpér. 

Pars,  précédé  de/c.  tr*  per»,  sing.  près.  Indle. 
Pars,  précédé  de  tu,  f prrs  sing.  pré»,  imlic. 

pars  au  , sub«t.  ma»,  (parçade),  pain  sacré 
que  le»  itkeik*  , dans  lindousUn,  mangent  en 
eummun;  il  est  composé  de  fieu r de  farine,  d* 
beurre  et  de  quelques  épices. 

pxrseviE,  r.,  part.  pass.  de  parsemer,  cl  adj.: 
gazon  parsemé  de  peurs, 

PARSEMER,  v.  act.  (parccmé)  fdu  latin  per, 
parmi,  entre,  et  seminare,  semer;,  semer,  jeter, 
répandre  çà  cl  là.  Il  ne  se  dit  que  des  choses 
qu’on  répand  pour  orner  , pour  embellir.  — se 
PAiiVtvir.n,  v. pron.,  être,  pouvoir  être  pursemé. 

Parükrti,  b,  part.  |mm.  de  panrrib. 

PAHBEiiX  IR,  v.  ncul.  ( parcêrexur),  servir  long- 
temps, entièrement  et  très-bien  (Boute.)  Inos. 

PARSI  ou  PARAIS,  subst.  mas.  ( para') , Persan 
idolâtre  sectateur  de  Zorvaitre , appelé  aolre- 
ment  gaebrt. 

PARSiMovtR,  orthographe  vicieuse  du  mol 

PABCUIOXIR. 

Parsimokievx  , orthographe  vicieuse  du  mol 
PARCIMONIKCX. 

PARSOXMtRR  , subst.  ma».  (p«rponR«e),  t.  d’enc. 
coût., sc  disait  d’un  héritage  qui  devait  se  d i * iser  en- 
tre plusieurs  cohéritiers,  et  du  cohéritier  M-ménie. 

PARtvONSiE,  subst.  fém.  (pvfmd),  t.  de  bol., 
•orte  de  plante  de  la  Jamaïque,  de  la  famille  dra 
apocjnèes. 

Part,  a»  per»,  sing.  prés,  indle.  du  verbe  Irré- 
gulier PARTIR. 

part.,  abréviation  dn  mot  participe. 

PART,  subst.  mis.  tparte)  (en  lat-  partns.se- 
coochemeol  i,  l.  de  droit.  L’enfant  dont  une  fem- 
me vient  d’accoucher.  — Il  n’a  point  de  plur. 

part,  subst.  fém.  (pur)  (en  lai.  pars,  gén. 
partis',  porünn  d’une  cho*«  qui  se  divise  entre 
plusieurs  personnes  : voila  votre  part  ; entrer  en 
part.  Voy.  partis.  — Pari  du  lion,  celle  quo 
s’approprie  le  plus  fort.  — faire  part  d'une 
chose , en  dnnucr  une  partie.  — BM,-t  de  faire 
part,  billet  de  part,  circulaire  par  laquelle  on 
annonce  un  mariage,  un  dèeé*.  Mc.— Chose  qui, 
sans  être  divisée,  peut  se  rniumnniqiier  i plu- 
sieurs personnes  : avoir  part  a la  faveur , aux 
bonnes  qrace*  de... — Xe  pas  Jeter  sa  part  uuX 
chiens,  ne  rien  perdre  de  se»  prétentions.— Ifod 
vient  une  chose  : de  quelle  pan  viennent  ces 
nouvelles  f allet-y  de  ma  part.  — Autrefois,  i» 
partie  : crue  part  de  moi-même;  S"  cote  ; drs 
deux  fiant.  En  ce  dernier  sens  on  dit  encore  de 
toute  part , ou  de  toutes  parts  ; de  tout  cote , de 
part  et  d’antre. — D'une  part,  d'autre  pan,  locu- 
tions dont  on  se  sert  pour  faire  distinguer  les 
parties  qui  contractent  dan»  nn  acte. — De  l'autre 
part,  de  l’autre  coté  «le  U feuille.  — Avoir  part 
t>...  |*  se  mêler  «te...  ; d a eu  pan  ù celte 
intrigue  ; 5»  contribuer  à...  : tous  aura  pan  <1 
la  réussite;  *•  être  admis  è...  : aioir  part  au 
profil,  boileau  lutrin,  chant  I),  a dit  : 

Pr*Mnd  part  a c*i  IIImmn  vmplot. 
pour  prétend  avoir  pan  d...  Celle  ellipse  ne  se- 
rait pas  permise  aujourd'hui.  — Entrer  en  part , 
Pire  complice. — faire  pan  d'une  nouvelle,  d'une 

affaire  , etc.,  la  faire  savoir,  la  communiquer. 

faire  la  pan  des  accidents,  tenir  compte  de 
tout  ce  qui  peut  arriver  d'irnprèvu.  — faire  ta 
pan  de  la  critique,  mêler  de  la  crilique  aux  élo. 
gp*. — la  part  dn  diable,  la  raiblesse  humaine. 
— On  a dit  ; faire  la  pan  de  l’envie , de  la 
raison , de  la  vertu.  — Prendre  en  bonne  ou 
ma/rraise  part,  trouver  bon  «m  mauvais,  inter- 
préter bien  ou  mal  — Prendre  une  chose  de  la 
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part  <rok  elle  vient,  ne  ta  formaliser  qu 'autant 
que  la  chose  en  vaut  ou  n'cn  vaut  pas  U peine. 
lire  rl  la  part,  en  t.  de  nur,,  avoir  part  de»  pri- 
se*. — Atoir  part  au  gAtean,  avoir  part  aux 
profit*.  — A part,  séparément.  Voy.  aparté.  — 
RuiUcrle  d part,  sérieusement . sans  raillerie.  — 
fit  e* prit  à part , dont  on  ne  trouverait  pas 
le  pareil.  — Pour  ma  part , pour  ta  part , 
quant  à moi,  quant  A lui,  pour pe  qui  regarde 
mot  et  lui.  — A part  moi,  en  luoi-mêmc. — lie  part 
en  part,  d'une  superficie  i l'autre;  «l'un  côté  à l'au- 
tre.— de  vutrrcs  parts,  ne  tocs  c0t»s.  (Syn.) 
Va  tout  côtés  parait  avoir  plus  «le  rapport  A la 
chose  nK'inc  dont  on  parle;  de  tontes  parts 
semble  en  avoir  davantage  aux  choses  étran^  re» 
qui  environnent  celles  dont  on  parle.  — On  va 
de  tout  eûtes , on  arrive  de  toutes  parts.  — On 
voit  un  objet  de  tout  côtes,  lorsque  la  vue  se 
porte  successivement  autour  «le  lui  et  le  regarde 
sur  toute*  sa  faces;  on  voit  de  toutes  parts,  lors- 
que tous  les  yeux  qui  l'entourctii  1‘apcrçnnenl , 
quoiqu'il  ne  soit  vu  de  chacun  d’eux  que  par  une 
de  scs  races.  — Le  malheureux  a beau  se  tour- 
ner  de  tous  côtes  pour  chercher  la  fortune,  ja- 
mais d ne  la  rencontre.  I.a  faveur  auprès  du 
prince  attire  des  honneurs  de  toutes  parts,  com- 
me la  disgrâce  attire  des  rebuts. 

PARTAGE,  subst.  mas.  ( parlaje ) (du  lat.  par- 
tit toj,  division  d'une  chose  entre  plusieurs  per- 
sonnel : faire  le  partage  du  butin.  — Portion 
de  la  choie  partagée  : purtage  tgul  ou  inégal.— 
Acte  qui  contient  la  division  d'une  succession  « 
produisez  votre  partage.  — Au  flg.,  la  portion 
des  choses  départies  aux  créature*  , soit  biens, 
soit  maux,  soit  talents  naturels,  «le.  : l'homme  a 
eu  l’esprit  en  partage  ; U rossignol,  le  chant , 
etc.  — Qualités,  avantages  que  la  nature  a don- 
na aux  personnes,  ou  qui  convenaient  à leur 
destination  : ta  douceur  et  la  compassion  sont 
le  partage  des  femmes. — Posséder  un  ctrur  tans 
partage,  posséder  seul  toute  la  tendresse  de  ce 
cœur.— Egalité  de  voix  ou  de  suffrages  parmi  des 
|uges  ou  des  électeur»  i il  y a eu  partage;  vider 
le  partage.  — Ka  hydraul.,  point  de  partage,  il 
•e  dit  du  lieu  le  plus  élevé  d’mi  l’on  puisse  faire 
rouler  le»  eaux,  cl  d'oti  on  le»  distribue  en  dif- 
férents endroits,  par  le  moyen  de  canaux,  ruis- 
seaux, conduites,  etc. 

PARTAGÉ,  E,  part.  pas*,  de  partager,  et  adj.  ; 
un  amour  partage,  qui  est  réciproquc. 

PAkl  ACt.ABl.E  , adj.  des  deux  genres  parla- 
fabte,,  I.  du  Code  civil; qui  peut  être  partage. 

PARTAGEAIT,  E,  subsl.  (partajau  junte), 
qui  partage,  qui  reçoit  une  part  de  quelque 
chose.  L 'J  coderai  ic  ne  dounc  pas  de  fcm.  à ce 
mot. 

PAUTACF.R,  v.aet.  (partafi!)  (en  lat.  parttn), 
diviser  en  plusieurs  paris  pour  en  faire  la  dis- 
tribution : ftariager  le  butin,  etc.  —Partager  le 
gâteau,  sa  part  de  profil. — Partager  en  {rires, 
par  portions  égales.  Voy.  diviser.  — Quand  on 
conserve  une  portion  de  re  qu'on  partage,  on 
«loit  dire  partager  avec;  et  lorsqu'un  uc  se  réserve 
rien,  partager  entre , et  non  pas  d... — Posséder 
en  commun .-  partager  lu  faveur. — Partager  l'avis 
de  quelqu'un , bue  du  mémo  sentiment. — Parta- 
ger un  différend  par  la  moitié,  faire  une  égale  con- 
cession départ  et  d'autre. — Simplement  diviser  : 
l'cquulcur  partage  le  monde. — Donner  en  par- 
tage -.  son  père  l'a  bien  ou  mal  partage  ; et  (3g.  : la 
nature,  la  fortune  l'a  bien  partage. — Sé;>arcr  en 
partis  opposés.-  celle  affaire,  cette quertUc  purtage 
la  ville. — Prendre  part  à...;  je  partage  votre  joie. 
— En  t.  de  ruar.,  partager  le  vent,  le  disputer 
A un  vaisseau  ennemi  ; manoeuvrer  de  manière 
que,  si  l'on  ne  peut  pas  avoir  l'avantage  du  vent, 
l'ennemi  ne  l'ail  pa*  non  plus.  — te  part ai>er, 
v.  prou.,  se  diviser,  se  séparer;  être  partage. 

PARTA  ACE,  subit,  fém.  (purlance)  (rac.  par- 
tir), L de  marine , départ  d'un  vaisseau , d’une 
IJolle  : jour  de  partance;  tirer  le  coup  de  par- 
tance.— Etre  de  partance,  en  étal  de  partir.  — 
lig.  et  fjm.:  tout  autre  départ,  toute  autre  sé- 
paration. Vieux  mol. 

PARTAIT,  adv.  (partan)  , c’csl  pourquoi, 
par  conséquent  ; peu  eu  usage. 

d PARTE.  Voy.  APARTE. 

no  vt.it qk  Itf.lcL Ll LU  PARTIR  : 
partaient,  5*  pers.  plur.  imparf.  indie. 

Partais,  précédé  de  je,  i'*  pers.  sing.  imparf. 

indie. 

I*ar/ni*,  précédé  de  lu,  %•  péri.  sing.  imparf. 

Indie. 

Partait,  5'  pers.  sing.  imparf.  indie. 

parie,  précédé  «lu  que  je,  lM  pers.  sing.  prés. 

AUlj 
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PARTeitEXT , subst.  mas.  (paneman),  départ. 
Il  est  vieux  et  même  hors  d'usage  en  ce  sent.— 
T.  de  mar.,  direction  du  cours  d’un  vaisseau. — 
Kn  l.  d’artificier,  fusée  volante. 

PARTENAIRE,  subst.  des  deux  genres  ( parte - 
« ire)  (du  lat.  partem  testera),  qui  partage  au  jeu. 

— Personne  avec  laquelle  l'on  danse.  Voy. 
partner  , qui  semble  être  le  mémo.  ( Partner 
est  le  mot  anglais.) 

Ml  VISU  laiiCULIER  PARTIR  : 

Partent,  précédé  de  ifs  ou  elles , S*  péri.  plur. 

prés,  indie. 

Partem,  précédé  de  qtt 'ils  ou  qu'elles , 8*  pers. 

plur.  tub). 

PARTÊQCE,  subît,  féin.  (partike),  I.  do  pè- 
che, sorte  de  perche. 

PARTERRE,  subit,  nia*,  (partirc),  aire  plate 
et  unie.  — On  entendait  anciennement  par  le 
mol  parterre  le  sol  et  le  rez-de-chaussée.  — 
Partie  d'un  jardin  , planté  de  buis , de  gazon , 
Ole.,  en  compartiment , cl  ornée  do  fleurs  , etc. 
— Dans  les  salles  de  spectacle,  aire  ou  espace  vide 
au  milieu  de  l'cnecinic  des  loges,  entre  l'or- 
chestre et  l’jmpbililéilre.  — Les  spectateurs  qui 
sont  au  parterre.  — Fig.  et  fain.  : réjouir  le 
parterre , le  public. 

PARTEnim.N,  subsl.  ma»,  (partériciu  );  on 
donne  ce  nom  A ceux  qui  soûl  au  parterre  dans 
un  IheAtre.  Fatn.  et  pop. 

DC  VIRBfc  IRRÊCCLICR  PARTIR  : 

Partes , îtf  pers.  sing.  prés.  subj. 

Partes,  précédé  de  fo«a,  î«  pers.  plur.  pré». 

indie. 

PAkTflE,  subst.  propre  tnas.  < parte},  nom 
des  habitant»  de  l'ancienne  parthie. 

PtRTllc  . subit,  propre  fera,  (parte) , mylh., 
nom  de  déesses  dont  l'une,  nommée  Arma,  était 
Invoquée  par  1rs  femmes  grosses  dans  le  neu- 
vième mm»  ; «H  l'autre , nommée  licctma  . était 
invoquée  lorsqu'elles  allaient  jusqu'au  dixième 
mois. 

PlBTllKNAY,  subst.  propre  mas.  (parteni), 
ville  de  France,  chef -lieu  de  canton  et  d’arrond. 
dop.  des  deux  Sèvres. 

PART* K* l K , subst.  fém.  (parU'ni),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbiréres. 

— Mylh.,  subsl.  propre  fem. , surnom  donné  A 
Minerve  comme  avant  toujours  conservé  sa  virgi- 
nité.—Nom  que  l'on  donnait  aussi  i Junon,  quoi- 
que mère  de  plusieurs  enfanta,  parce  que  tous 
le«  an»  la  fontaine  Canathos,  dont  elle  buvait  les 
eaux,  lui  rendait  ta  virgluité. — Nom  de  l'un  des 
signes  du  zodiaquu. 

partrénikn  . adj.  m»«..  au  fém.  pirtbé- 
mnVK,  (parUnlebt , nu! ne),  il  se  disait  d'un 
enfant  né  en  l'absence  du  mari.  — On  appelait 
flûte  partlu' menue , une  flûte  au  son  de  laquelle 
dansaient  la  vierges  grecques. 

PARTKÉNlENNE,  adj.  fem.  Voy.  PARTBéiVItN. 

parthéaies,  subst.  fém.  plur.  (partirai;  (du 
grec  staobnttx),  l.  d'but,  ane.,  hymnes  ou  can- 
tiques que  chantaient  dans  certaines  solennités 
des  checuis  ou  troupes  de  jeunet  filles. 

PARTilÉNlON,  subst.  mas.  parteni-on',  mylh., 
nom  de  la  plante  que  Minerve  apporta  A iWteléa, 
pour  guérir  un  ouvrier  tombé  d'un  échafaud; 
c'est  1a  même  que  la  matricnire. 

PAcrnf:  aies,  subst.  propre  mas.  parieni-ucc), 
m}lh.,  fleuve  de  Paphlagonie,  ainsi  appelé,  parce 
que  Diane,  surnommée  Pur  thème , allait  sou- 
vent A la  chute  dans  les  bois  au  milieu  desquels 
il  coulait. — C'est  encore  une  montagne  d'Arcadie, 
où  les  jeunes  filles  célébraient  des  fêles  en  l'hon- 
neur de  Vénus. 

PARTHÉVOLOGIE,  subst.  fém.  ( parténotoji ) 
(du  grec  ja.eSrvc»,  vierge,  et  ècyoi,  diacours), 
traité  médirai  pour  les  filles. 

PAkTMÉNOLOCigtiE , adj.  d<-S  deux  genres 
(partowlojike  ),  qui  a rapport,  qui  appartient 
A la  parlhenologie. 

PARTHÉNOMANCIE,  subît,  fém.  (parUno - 
mancl)  (du  grec  wpbpret,  vierge,  ei  pat-ers  «a, 
divination),  divination  qui  se  faisait  par  la  virgi- 
nité d'une  fille. 

PARTHKNOMANCIKN  , subît,  et  adj.  mai.,  au 
fém.  PARTHÊNOMANUENNE , (parUnomanciein, 
aine),  qui  concerne  la  part ht'nomaucie. — Sub«t., 
celui,  celle  qui  avait  l'art  de  deviner  par  la  virgi- 
nité d'une  fUie. 

pakthf.  nom  ancien  ne  , subst.  et  adj.  fém. 
Voy.  siituùüiu.ici». 

PARTIIKNON,  sul>»t.  ma».  (pnrWnnw)  (du  grec 
tmpànot , vierge,  un  des  surnomsdo  Minerve, 
comme  ayant  toujours  conservé  sa  virginilé), 
proprement  parlant,  l'appartetnrui  des  tilles  qui. 
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chez  les  Grecs , était  l'endroit  de  la  maison  le 
plus  reculé.  — Subst.  propre  mas.,  templo  de 
Minerve  dans  1a  citadelle  d'Athènes. 
Partoênope,  subit,  fém.  .purMwpt),  l. 

d'hifl.  nat.,  genre  de  rruilacés  décapodes.  

Mylh.,  subsl.  propre  fém.,  l'une  de»  Sirène* 
qui , de  désespoir , se  précipitèrent  dans  D mer 
pour  n’avoir  pu  charmer  Ulysse  par  leur  chant. 
Parthenope  aborda  en  Italie  , et  les  habllaul* , 
ayant  trouvé  son  corps,  lui  élevércnt  un  tom- 
beau. Dans  la  suite  , la  ville  où  était  ce  tombeau 
ayant  été  renversée,  ou  eu  bâtit  une  autre  plus 
magnifique,  qu'on  appela  Naples  ( Neapolls  ) , 
c'cst-A-dire , ville  nouvelle. 

imrtiii.no*  , subst.  mas.  ( partenôce  ) , L 
d'astronomie,  l’un  des  signes  du  zodiaque. 

PVRTUÉNONOl.OCIK,  subsl.  fém.  (partïnoUh 
lojl)  («lu  grec  TtxpOtvoi,  vierge,  *s«oC,  maladie, 
>y/s»,  discours),  doctrine,  traité  de*  maladie»  des 
Bile».  Voy.  PAr.TnENococ.ix. 

PARTUÊNOftOEOGlQi'E,  adj.  des  deux  genre» 
liartcitozolojike),  qui  appartient , qui  a rapfwrt 
à la  parthenosologie.  Voy.  p irtuKnolocuju  . 

PlRTHtE,  subsl.  propre  lém.  ( parti  ) , région 
autrefois  habitée  par  le»  Parlhc* , représentée 
sous  le»  trait»  «l'une  femme  habillée  à la  manière 
du  pays  , cl  portant  un  carquois  et  un  arc. 

P vbtuixif.N,  subsl.  mis.  (partinleln),  ancien 
peuple  qui  habitait  la  Macédoine. 

PARTHiQl'E  , adj.  (partûte j,  surnom  «Je*  em- 
pereurs romains  qui  vainquirent  les  Parthes. 
Trajan  fut  le  premier  A qui  il  fut  donné. — J eus 
panlttques,  institués  par  l'empereur  Adrien,  e» 
mémoire  de  la  victoire  de  Trajan  sur  les  Par- 
thes. 

pirti,  subst.  mas.  (parti)  (en  lat.  panes), 
union  de  plusieurs  personne*  contre  d'autres  : 
dire  du  bon  parti.  Voy.  faction  et  istiiiat.  — 
Ou  appelle  homme  de  pam(i . celui  qui  m:  tnouiro 
crédule  et  passiunné  pour  tout  ce  qui  intéressé 
son  parti;  cl  esprit  de  parti,  la  disposition  d’es- 
| prit  qui  le  rend  tel.— Avoir  un  parti,  un  grand 
nombre  de  partisans. — Tirer  parti  d’une  chose, 
proflt,  arantage.  — Intérêt  s j’ai  pris  votre 
parti.  — Prendre  U p i ni  de  quelqu’un,  en  pren- 
dre la  défense. — Résolution  c'est  le  parti  qu'il 
faut  prendre.  En  co  sens  on  dit  dan*  le  style 
plaisant  : prendre  ton  parti  en  grand  capitaine. 

| — Prendre  son  parti,  signifie  aussi  : se  rési- 
gner A ce  qui  doit  ou  peut  arriver.  — Expé- 
dient, moyen. — Condition,  traitement  qu'on 
propose  : on  lui  fera  un  bon  parti.  — Paire  un 
i mauvais  parti  d quelqu’un , lui  susciter  des  en- 
traves ; attenter  A sa  vie. — Profession  : le  parti 
de  Vépde , de  la  robe.  — Troupe  de  gens  «le 
guerre  détachée  |M>ur  battre  la  campagne,  etc. 
— Parti  bleu,  gens  de  guerre  qu'nn  a ainsi 
nommes  anciennement  parce  qu'ils  étaient  sait» 
aveu  et  fans  commission. — Personne  A marier  « 
c'est  pour  t ous  un  bon  parti , c'est  un  mariage 
avantageux.  — Prendre  parti,  s’enrôler  dans 
des  troupes. 

Parti,  E,  part,  pass.de partir,  et  adj.,  (.  «le 
blason  , se  dit  d'un  éeu  , d'un  lion  , etc.,  divisé 
en  deux  également  par  une  perpendiculaire.  On 
dit  aussi  parti  en  bande  , parti  ex  fasce,  parti 
en  pal.  C'est  le  pari,  de  l'ancien  verbe  partir. 
partager.  — T.  de  bol.,  profondément  divisé. 
(Du  lat,  partdut;  part,  de  parhrl,  partager, 
diviser.) 

PARTtAtni,  adj.  des  deux  genres  (poref-ére), 
I.  du  Code  civil  : fermier paniaire , fermier  d'une 
partie , d'une  portion  de»  produits. 

partial  , ■ , adj.  ( pnm'ale) , qui  favorise  une 
personne , un  parti , au  préjwüce  d'un  autre.  — 
Partial  ne  se  dit  pas  pour  partiel , ci  c'est  par 
erreur  uns  doute  que  s'est  glissé  dans  VAeadAmit 
l'exemple  suivant  : éclipsa  partiale;  évidemment 
c’esw  rtipif  partielle  qu'il  faut  dire.— Au  plur.  mas. 
pariiausr.  flou»  ne  pensons  pat  non  plia  que  l'^caJ. 
soit  fondée  A proscrire  ce  pluriel  comme  non  usité. 

PARTIALEMENT,  adv.  (parcialcmau] , avec  par- 
tialité, 

PARTIALISÊ,  E,  part.  pa»s.  de  partialiser. 
se  PARTlALlHER,  t.  pron.  ( ceparti-aiu £). 
prendre  parti  pour  ou  cou  Ire.  de  nsuterc  A ne 
vouloir  pas  écouter  ce  qnl  est  contraire. 

Parti  ti.ivrE,  subst.  mas.  ( parci-alicete  \ 
homme  partial , juge  partial. — Homme  de  parti. 
Inusité. 

partialité,  subst.  fém.  (parci-alite),  senti- 
ment , préférence  qui  fait  prendre  parti  pour  ou 
contre,  par  préférence,  par  injustice.  — Mylh., 
figure  allégorique  tous  les  traita  d'uno  femme 
dont  l'oeil  droit  est  couvert  d'un  bauJcau,  et  dont 
la  main,  appuyant  sur  une  balance , en  Ote  sou 
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équilibre  , pendant  que  l'attire  main  cache  un 
(lambeau  qui  pourrait  l'eclaircr. 
l'tKTutx,  adj.  mas.  plur.  Vojr.  rmiu. 
PARTIRLE,  adj.  des  deux  genres  (partible), 
t.  Je  bol.,  susceptible  do  division  spontanée. 

parti-bleu,  subst.  mas.  (parlibteu) , parti 
r,ui  marclio  saut  ordre  ni  commission  du  géné- 
ral. 

in  PARTWLS  (on  sous-rntenJ  inflilclium)  (inc- 
pmltlnicc)  loc.  lalinc  : evèque  in  pantbui,  quia 
le  litre  d’évêque  dans  un  pays  occupé  par  les  in- 
fidèles.— Qui  n*a  point  do  siège. 

PARTIE.,  abréviation  du  mot  particule, 
l’ARTILHOlR , subst.  tuas,  (partichoarc),  in- 
ttruminl  dont  ou  m sert  dans  la  préparation  des 
fit*. 

PARTICIPAIT,  K , Ad],  (participât»,  pante) , 
qui  participe  ri ...  i ai  celle  affaire  réussit,  vous  eu 
serez  participait. 

PARTIf-IPATtOÎI , subst.  fém.  (participdeion% 
action  de  participer  a,. . — ('onuiiunlcation , con- 
naissance qu'on  donne  d'une  affaire,  il  se  dit 
crdinaimnent  ivre  saut  . cela  s'ett  fait  sans  tua 
participation . — l'art  qu’on  y a eue.  — Conseil  - 
tentent.  — En  t.  de  corti.,  société  en  participa- 
tion , association  momentanée,  ei  ordiiiairctiicnt 
secréte,  entre  plusieurs  négociants. 

PARTICIPE,  subst.  mas.  (participe),  t.  do 
grammaire,  paitie  du  discours  qui  participe  de 
la  nature  de  l'adjectif,  en  ce  qu’il  se  joint  au  ‘ 
substantif;  et  de  celle  du  verbe,  en  ce  qu'il  ex- 
prime une  action  et  qu’il  est  suivi  d'un  régime. 

H est  indéclinable  ; et  c’est  i tort  que  Boileau  a 
dit  (Soi.  vt)  : 

IU  plu*  loin  «k*  Uqaits  î'un  l'autre  é.rgttçanfi; 

Il  fallait  s'agaçant , parce  que  ce  n'esl  point  un 
adj.  verbal , mai*  un  véritable  participe.  — Par- 
ticipe passif , celui  qui,  joint  au  verbe  auxiliaire 
Cire,  appartient  à ce  que  les  grammairiens  ap- 
pellent la  fou:  passive  dan*  le*  verbes  : Je  suis 
venu , étant  suivi , Cire  aimé.  — Participe  pré- 
sent. celui  qui  est  terminé  en  an, fs  aimant, 
ayant  , liant.  Dans  les  verbes  actifs,  c'est  la 
même  chose  que  le  participe  actif.  — I.e  par- 
ticipe passe  est  celui  qui  est  relatif  au  temps 
passé  , et  qui  reçoit  differentes  terminai- 
sons ; afNié,  In,  Suivi,  Mis  avant  te  nom  au- 
quel il  se  rapporte  , il  est  indéclinable  ; j’ai  reçu 
• Ici  lettres  ; j'ai  eu  d'importantes  affaires;  mais 
Il  prend  le  genre  et  le  nombre  de  ce  nom,  tou- 
tes les  fois  que  celui-ci  étant,  ou  sou*  sa  propre 
forme,  ou,  ou  mojen  du  relatif  que,  employé 
comme  régime  simple  ou  direct , te  participe  sc 
trouve  placé  après  ce  même  nom  ; pauvre  bidon, 
vk  l’a  réduite,  etc.;  la  route  qu'il  a suivie,  J. -R. 
Rousseau  a fait  une  faute  grave  contre  eetto 
régie,  lorsqu’il  a dit  (liv.  I,  ode  3)  ; 

....  Joiilue*  dn*  Mltltcs 
Qe’onf  mérité  pour  vous  itws  boule*  sernarable*. 

Il  fallait  incontcslablcmcnt  qu'ont  mérité rs.Yoy. 
su  mol  Euotcxt  une  construction  inusitée  du 
part.  pais,  employée  par  Harmonie!.  — Parti- 
cipe, en  t.  de  finances,  celui  qui  a part  dans  un 
traité,  dans  une  affaire  de  finances. — T.  deju- 
rispr.,  celui  qui  preud  pari  A un  crime  : les 
fauteurs  et  participes.  Il  est  plus  que  suranné 
dans  ces  deux  dernières  acceptions. 

I'articipk  , part.  pais,  de  participer. 

participer,  ▼.  lient.  ( participe  ) , avoir 
part  à....  : vous  participerez  au  profit  et  d la 
perte.  — Prendre  part,  s'intéresser  à...  i il  par- 
ticipe à votre  douleur.  En  ce  sens  il  est  peu 
usité.  — Participer  de....  tenir  de  la  nature  de 
qVetque  chose  : te  mulet  participe  de  l'ùne  et  du 
cheval. 

parti! lt. airs , adj.  et  subst.  des  deux  gen- 
res fpariikutire),  particulier.  Inusité  en  ce  tons. 
— Oui  a rapport  aux  particules, 

pirticu.arisé,  e,  part.  pass.  de  particula- 
riser. 

paiith  iT.  iislsrn , v.  acl.  (partikulariU), 
marquer  les  particularités , les  détails  d'une 
affaire,  d'un  événement.  — Faire  une  applica- 
tion particulière  i...,t.  dejurispr.  : particulari- 
ser une  affaire  , la  poursuivre  contre  un  seul  de 
ceux  qui  y ont  pris  part.  — se  rAK'ucu.iRisv.n  , 
v.  prou. , so  distinguer  de*  autres. — Faire  l’ori- 
ginal. 

PARTICLT.ARI&ME  , subit,  ma*,  (partikulari- 
cetne',  l’intérêt  particulier  ou  plulrtt  personnel. 
C’est  du  moins  de  la  aorte  que  Duclos  Mémoires 
secrets  sur  1-ouls  xiv,  etc.)  a employé  ce  mol 
loql-i-fait  étranger  à la  langue,  surtout  en  co 


août  ; U particularisme , en  France  , t emporte 
toujours  sur  l'int./ét  general. 

PARTlctT.\R|*TK , *ub«t.  mas.  (parlikularlce- 
te j , nom  de  théologien»  qui  tiennent  pour  la 
grâce  particulière,  c’est-à-dire,  qui  croient  et 
enseignent  que  Je»us-Clu‘isl  est  mort  unique- 
ment pour  les  élus. 

PARTICULARITÉ,  subst.  féin.  (partiknlarité), 
circonstance  particulière , détail , incident.  — 
Avoir  des  particularités  avec  une  femme , avoir 
avec  elle  des  liaisons  intimes. 

PARTIELLE , subst.  fém.  (partikule)  (en  lut. 
particula,  dim.  de  pari,  gèn.  partis,  partie', 
petite  partie.  Kn  ce  sens  c’est  un  terme  didac- 
tique. — - En  grain  maire,  petite  partie  du  dis- 
court, comme  te*  conjonction* , interjections, 
prépositions,  etc.  — Parties  élémentaires  qui 
entrent  dans  la  composition  des  mot*. 

Parth  it.E  , r,  adj.  ( partikule ),  t.  de  gramm., 
précédé1  d’une  particule , nu  uni  à une  particule. 

PARTII  Li.lLli , subit,  mas.  (partikuliè),  per-  1 
Sonne  privée,  par  opposition  , soit  i commu- 
nauté , à société , soit  à personne  publique  ou 
d'ut»  rang  très-élevé.  — le  particulier  d'une 
affaire , le  detail,  le*  circonstance*.  — Kn  par- 
ticulier , adv.,  séparément  i à part;  en  secret. 

— Etre  en  son  particulier , être  retiré  dans  «un 
cabinet.  — Vivre  ou  str  mettre  en  son  particulier, 
ne  point  vivre  en  pension  avec  d’autres.  -—  Eu 
mon  particulier,  pour  co  qui  est  de  moi.  — 
Dans  le  particulier,  dans  le  monde  particulier, 
entre  soi  — Dans  le  particulier,  dans  la  société 
particulière.—  On  dit  aussi  suIhI.  au  fém. , par- 
ticulière.— Sa  particulière , su  fém.,  femme  aveo 
laquelle  on  est  bien  ; une  maîtresse.  f‘op. 

PARTirtT.IKR , ad),  nias.,  au  fcm.  PARTICU- 
LIÈRE (parlikulié,  liére)  (en  lat.  particularis  j, 
qui  appartient  proprement  cl  singulièrement  à 
une  jx'i sonne  ou  à une  chose.  — Il  sc  dit  quel- 
quefois par  opposition  i général  : assemblée 
particulière.  — Opposé  à public  : jouir  de  Ut 
Simplicité  d’une  vie  particulière.  — Extraordi- 
naire, peu  commun  : U a nu  talent  particulier, 
tout  particulier  pour...  — Secret  : U g a quelque 
Chose  de  particulier  entre  eux.  — En  parlant 
des  peroounes  : »•  fort  retiré,  qui  ae  communi- 
que peu;  S*  bizarre,  qui  ne  |wn*o  pas  comme 
tout  le  monde.  — Vif,  fortement  prononcé  : 
goût  particulier  pour....  — Séparé:  éhambre 
particulière. 

partiu  t.i  kiiemert,  ad  v.  (partikuliireman) , 
singulièrement  : il  vous  honore  particuliérement. 

— Spécialement  : il  excelle  eu  tout,  particuliè- 
rement cm  poésie.  — En  détail  ; ce  soir  nous 
parlerons  de  celte  affaire  plus  particulièrement. 

partie,  subst,  fém.  (parti) (en  lat. pars,  gén. 
partis',  portion  d’un  tout  physique  ou  moral.  — 
Ce  qu’on  détache,  ou  ce  qu’on  considère  comme 
détaché  d’un  tout  i la  partie  est  moindre  que  le 
tout. — En  termes  de  mathématiques,  on  appelle 
partie  aliquote,  celle  qui,  étant  répétée  un  cer- 
tain nombre  de  fois,  fait  une  somme  précisé- 
ment égale  au  tout;  partie  alignante,  celle  dont 
la  répétition  uc  produit  jamais  qu'uuc  somme  in- 
ferieure ou  supérieure  au  tout.  Trois  est  partie 
aliquote  de  douze,  parce  que,  répété  quatre  fois, 
il  produit  exactement  ce  nombre;  mais  trois 
n'est  que  partie  aliqnnnte  de  seize,  car  cinq  fois 
trois  font  quinze,  et  six  fois  trois  font  dix-huit  , 
deux  nombres,  l’un  au-dessus,  l’autre  au-dessous 
do  seize. — Partie,  ae  dit  de  toute*  les  choses  dont 
l'effet,  l'action,  lo  développement , peuvent  être 
divisés  : actif.  Infatigable,  il  étend  set  soins  sur 
presque  toutes  les  parties  de  l'administration. — 
lin  parlant  du  corps  humain , on  appelle  parties 
Naturelles,  Ici  (wiriies  de  la  génération.  On  les  ajo- 
pellellgurêincnl  partie*  Itoufruaes,  pareequo  II  pu- 
deur ordonne  de  les  cacher.  On  dit  aussi  absolu- 
ment, les  parties,  le*  viscères  sont  appelés  parties 
nobles. — Kn  parlant  de  l’àmc,  on  dit  en  style  didac- 
tique, la  partie  supérieure,  pour  dire,  la  raison  ; et, 
la  partie  inférieure,  ta  partie  animale,  pour  dire, 
l'appclll  sensitif , la  concupiscence.  On  dit  aussi 
la  partie  irascible  ; la  parité  eoneupiscihte. — T. 
de  gramm.;  on  appelle  parties  d’or  a ion  ou  par- 
ties du  discours,  les  mois  dont  le  discours  est 
composé,  comme  l'article,  le  nom,  le  pronom  , 
le  verbe  , l'interjection  , la  ronjonrlion  , etc.;  et 
on  dit  ; faire  les  parties  d’un  discours,  pour 
dire,  expliquer  un  discours  mol  à mot,  en  mar- 
quant sous  quelle  partie  d’oraison  chaque  terme 
doit  être  rangé. — T.  do  musiq.,  on  appelle  partie 
de  musique,  chaque  voix  ou  mélodie  scparce,  dont 
la  réunion  forme  l’harmonie  ou  le  concert.  Pour 
constituer  un  accord,  il  faut  ail  moins  que  deux 


sons  so  fassent  entendre  à la  fois,  ce  qu'une  teulo 
voix  no  saurait  (aire.  Pour  former  une  harmonie 
ou  uno  suite  d'accords,  il  faut  donc  plusieurs 
voix  ; le  chant  qui  appartient  à chacune  du 
ccs  voix  i'a;»pcHe  partie , et  la  collection  de  tou- 
te* les  parties  s'appelle  partition.  Connue  un  ac- 
cord complet  est  compose  de  quatre  sons , il  y a 
aussi  dans  la  musique  quatre  parties  principales, 
dont  la  plus  aîgué  s’appelle  dessus , et  les  trois 
autre*  sont  Ica  hautes-contre,  la  taille  et  la  basse, 
qui  toutes  appartiennent  à des  voix  humaine*.— 
Un  divise  aussi  la  musique  instrumentale  en  qua- 
tre parties  qui  répondrmt  à relies  de  la  musique 
vocale  , et  qui  s'appellent  dessus , quinte . taille  . 
basse. — On  appelle  parties  récitantes  relie*  qui 
ne  peuvent  être  chantées  quo  par  une  seule  voix, 
ou  jouée*  que  pa r un  seul  iosliumenl.  I)  aulnt 
parties  s'exécutent  par  plusieurs  personnes  chan- 
tantes ou  jouant  â l'unisson  , cl  on  les  appelle 
parties  de  chtrur.  — On  appelle  aussi  partie,  lo 
papier  de  musique  sur  lequel  cal  écrite  la  partie 
Séparée  de  chaque  musicien  : chanter  en  partie , 
exécuter  a*  partie  dans  un  concert. — Un  dit  fi- 
guréuicnl  et  populairement , qu’un  homme  lient 
bien  sa  partie,  pour  dire  qu'il  fait  bien  son  devoir 
dans  ta  eum|vagni«!  où  II  est  : U lieu t bien  sa  par- 
tie à table;  il  lient  bien  sa  punie  dan*  une  con- 
versation sérieuse.  — Partie,  en  inaltéré  de 
compte,  signifie  ausii  l'article  d'uu  compte  t 
laisser  une  partie  en  souffrance.  — En  L do 
comptes  et  de  finances,  on  appelle  partie  pre- 
nante , celui  qui,  en  vertu  do  sou  titre  , a reçu 
oo  doit  recevoir  une  somme.  — T.  de  connu.  ; 
partie  simple,  partie  double  , deux  manières 
differentes  de  tenir  les  livre*.  l)»ns  la  tenue  des 
livres  d partie  simple,  on  ouvre  seuh-menl  sur 
le  livre  de  raison  des  comptes  aux  débiteur*  et 
aux  créditeurs  particuliers.  Dan*  la  tenue  des 
livre*  ri  partie  double , inventée  par  le*  Ita- 
liens, on  j Joint,  *ou*  le  nom  de  marrhandists 
générales,  traites  et  remises,  profits  et  per- 
tes, etc.,  de*  compte*  généraux  qui  font  le  con- 
trôle perpétuel  des  comptes  particuliers  , et  dont 
les  résultats  indiquent , par  un  calcul  aùr  et  fa- 
cile , les  bénéfices  ou  le*  perte*  du  négociant. 
C’est  de  ces  doublet  comptes,  qne  cette  mé- 
thode a pris  le  nom  de  partie  dduble. — Quantité 
plus  ou  moins  considérable  de  marchandise*  ij’al 
il  vous  tendre  une  belle  partie  de  calicots. — En  t. 
de  librairie,  chacune  de*  différente*  division*  des 
feuille*  d'un  volume  , assemblées  , collationnées 
et  pliées.— Partie,  au  jeu,  se  dit  de  la  totalité  de 
ce  qu'il  faut  faire  pour  qu’un  des  joueurs  ail  ga- 
gné ou  perdu , suivant  les  régie*  de  chaque  sorte 
de  jeu  .-  an  piquet,  U font  faire  tant  de  points  pour 
gagner  la  partie. — Partie  d'honneur,  la  dernière 
punie  qu'on  joue,  lorsque  lea parties  sont  égales. 
— Fig. .-  c'eal  une  partie  perdue,  on  n’a  plus  rien  A 
espérer  de  ce  qu'on  avait  entrepris. — (initier  la 
partie , sa  désister  de  quelque  chose.  — l'rov.  et 
lig.  : qui  quitte  ta  partie,  ta  perd,  celui  qui  aban- 
donne la  poursuite  d'une  affaire,  ou  de  quelque 
autre  chose  , n’y  peut  plus  guère  revenir. — Un 
dit  qu'une  partie  est  bien  faite , en  mal  faite , 
qu 'elle  est  égale , qu  elle  est  inégale , pour  dira 
qu’elio  est  faite  entre  de*  joueurs  de  force  égale 
ou  inégale. — Projet  fait  entre  plusieurs  personnes, 
pour  être  exécuté  par  oes  personnel  réunies  • 
c'est  h ne  partie  concertée. — Il  se  dit  particulié- 
rement des  projets  de  récréation  , de  divertisse- 
ment , de  plaisir  .-  une  partie  de  plaisir,  une  par- 
tie de  promenade  , une  partie  de  débauche.  — 
Partie  so  dit  aussi  du  divertissement  qui  erl 
l'objet  d'une  partie  do  plaisir  : celte  partie  a été 
agréable,  désagréable , triste,  gaie,  ennuyeuse , 
divertissante.  — Fig.  : être  de  la  part.e  , con- 
tribuer à un  travail,  à une  expédition  ; être 
d’une  partie  de  plaisir. — Partie  carne,  partie  <k* 
plaisir,  qui  ae  fait  entre  deux  hommes  et  deux 
femmes. — Partie  fine,  faite  avecmyvtére.— Prpv.s 
il  ne  faut  jamais  remettre  une  partie  au  lende- 
main ; il  ne  faut  pas  différer  ce  qu'nn  peut  fairo 
sur  le  moment,  etc.  — St  mettre  de  ta  parue, 
se  Joindre.  — Coup  de  partie,  affaire  ou  démar- 
che décisive.  — Prov.  : !•  peloter  eu  attendant 
punie,  faire  peu  en  attendant  mieux  ; s*  chan- 
ter ou  jouer  sa  partie , faire  comme  les  autres. 
— T.  de  jurispr.,  il  se  dit  de  tout  plaideur.  L'a- 
vocat ou  le  procureur,  en  parlant  de  son  client , 
l'appelle  sa  partie;  re  qui  vient  de  ce  que  Jan» 
l'ancien  *tjle,  où  le»  plaidoyer*  éLan-nl  relates 
dans  les  jugements,  on  disait  ex  parte  N...., 
c’est-à-dire,  de  la  part  d'un  tel  a été  dit,  etc.  — 
Partie  adt<erst,  relui  qui  plaide  contre  c:t  autre  s 
le  défendeur  est  la  partie  adverse  du  dtnun 
■leur*  cl  te  demandeur  la  partie  adverse  du  dé* 
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fcn ..rur. — Partie  civile,  en  matière  criminelle , 
celui  qui  ae  déclare  partie  contre  relui  qu'il  ac- 
ruse  d’avoir  comrab  un  rrune.  On  l'appelle  ainsi, 
pâtre  qu'en  concluant  sur  la  plainte  , U ne  peut 
demander  qu'une  réparation  civile  et  des  inté- 
rêts civils.  — Partie  publique , celui  qui  est 
chargé  de  l'intérêt  public,  tel  que  les  avocat* 
pénéfaui , le»  avocats  du  roi  ; la  parlée  pu- 
blique veille  pour  te • citoyen a.  — On  appelle 
p triée  comparante , celle  qui  ae  présente  en 
personne  ou  par  le  ministère  de  *««  avocat  oo  de 
a *n  procureur  , soit  A l'audience,  aoil  devant  le 
Jupe  ou  autre  officier  public  ; parlée»  contradic- 
toires. panies  qui , ayant  dr*  nr, frets  opposés,  se 
présentent  l'une  el  l'autre  en  personne , ou  par 
le  ministère  de  leur  arocat  ou  de  leur  procu- 
reur, devant  le  Juge;  punie  dr  /aillante , qui  fait 
defaut , c’evt-A-dire  qui  ne  comparai!  pas  en 
personne , ni  |«r  le  ministère  d’un  avocat  ou  d'un 
procureur  ; partie  intervenante,  celle  qui , de  son 
propre  mouvement,  ae  rend  partie  dans  une 
ronlestalion  déjà  |wn «tante  eotre  deux  antres 
parties;  partie*  litigantes , qui  sont  en  prneés  en- 
semble; jurTtin  ouïes,  qui  ont  été  entendue* 
eontradictoii  entent  -,  partie  plaignante,  qui  a ren- 
du plainte  en  justice  ; partie  principale , qui  est 
la  plus  intéressée  dans  la  contestation.  On  d nne 
aussi  en  nom  à ceux  mire  lesquel*  a comment  é 
h contestation , pour  les  distinguer  de  ceux  qui 
ne  août  que  fmrtle*  intervenantes. — On  appelait 
autrefois  parties  cornettes  , la  finance  qui  reve- 
nait au  roi  di-s  ■ illire*  vénaux  qui  n'etaienl  pas 
bérèdilaires. — On  dit  qu'm*  plaideur  prend  son 
Juge  d partie , |«n»r  dire  qu'il  se  rend  pu*  fie  con- 
tre son  jupe,  l’accusant  d’avoir  prnanque.  £l 
l'on  dit  lifturémml  : prendre  quelqu'un  a partie, 
pour  dire,  lui  imputer  le  mal  qui  est  armé,  aVn 
prendre  à lui.— .feule  affaire  a forte  paria:,  avoir 
un  ennemi  puissant. — Qtti  n'entend  qu  une  partie, 
n'entend  tien  , il  faut  écouter  le*  deux  parties 
pour  sn  nvrttrc  en  état  de  bien  juger. — Parités , 
an  pluriel , ae  dit  de  plusieurs  personnes  quieon- 
Iracteni  ensemble  : les  partie*  contractantes  en 
son!  d'accord.  — U noues  quai  îles  naturelles  ci 
•cqutaes  : il  a toutes  les  parties  d'un  grand 
capitaine,  il  a de  grandes  parties.  — Mémoi- 
re* de  ce  qui  a été  fourni  par  un  marchand,  etc., 
arrêter,  payer  Us  partes.  — Oa  appelle  partir* 
bclbg I mut.  s , les  puissances  qui  «ont  en  giaeri  e 
le»  unes  contre  les  autres. — Parties  prenante*  , 
créanciers  <le  l'eial,  on  gens  qui  en  reçoivent  «les 
•«court. — Ceux  qui  penliient  de  fonda  provenant 
do  leurs  debiteurs. — kx  pression  adverbiale  • vous 
des  cause  en  partie  qu’il  s'eu  est  aile ; If  n'est  tu  - 
rilier  qu'eu  partie. — On  omet  quelquefois  la  pré- 
position en:  je  fui  page  partie  eu  argent , parue 
tn  billets,  il  a fait  e*-la  partie  pour  l amour  de 
vont , partie  pour  sou  propre  intérêt.  ■ — amm  , 
cabt,  ruBTion.  (Ügn. j La  parité  est  ce  qu'on  dé- 
tache du  tout  ; la  part  «si  ce  qui  en  doit  reve- 
nir; la  portion  Mi  ce  qu'on  en  reçoit.  I«e  pre- 
mier de  ce*  mol»  a rapport  4 l'assesnbiage  ; le  fé- 
cond, au  droit  de  propriété  ; le  Irouiéioe,  A la 
quantilé.— ün  dit,  une  partie  d'un  livre,  et  une 
partie  du  corpe  humain;  une  part  de  gâiecu,  et 
une  pari  d'enfant  dans  une  succession  une  por- 
tion d'héritage,  et  une  portion  de  réfectoire.  — 
Dana  la  coutume  de  .Normandie,  toutes  les  biles 
qui  «ruaient  A partager  ne  pouvaient  pas  avuir 
plu»  de  la  troisjéme  partie  dca  biens  pour  leur 
part  ; cl  ect:e  troisième  partie  ae  partageait  entre 
elles  par  égales  portions. 

PARTIKI.,  tdj.  ma».,  au  fém.  parti  km.  s 
(parci-ile  , qui  fait  partie  d’un  tout  somme, 
éclipsé  partielle,  cl  noo  paa  partiale. 

PARTiKi.i.e,  adj.  fém.  Vnj.  r«aviiL. 

PARi-fKi.t.KMKTT  , adr.  (purci-Cl  mon),  par 

parties. 

ne  viaat  liiitocLitR  partir  > 

Partîmes.  I"  per»,  plur.  prêt.  déf. 

Partions  , procédé  de  nous,  i ••  per»,  plur.  hn- 

parf.  Indic. 

PuruoNS,  précédé  do  que  nous , lr*pers.  plur. 

pré».  »ubj. 

PtRTii, , suint,  mas.  (parttté),  I.  d’attroo., 
oorte  d’aspect , en  partant  des  planète*. 

l'tnrmxMi  r,  subit,  mas.  Voy.  parçonhim. 

partir,  V.  «et.  (partir)  (en  latin  partirl.  fait 
de  pars,  gén. partis,  partie,  portion;,  partager. 
•I  r»t  . cl  n'rsi  plu*  guère  u»ité  qu  A 

l'infinitif,  lorsqu'on  parlant  de  grn*  qui  ont  tou- 
jours quelque  démêlé  ensemble,  oo  dit,  qu'if* 
oui  toujours  maille  a partir. 


PARTIR,  v.  nout.  et  Irrég.  ( partir ) (du  latin 
partir*,  partager,  séparer  : partir  d'un  lieu,  c‘e*t 
»'on  séparer.  Af mage.)  (Il  prend  être  pour  auxi- 
liaire. } Se  meilre  en  chemin;  commencer 
un  voyage.  — Avec  la  négative  et  la  prep. 
de , ne  pas  bouger  d'un  endroit  .-  if  ne  part 
potin  de  f église.  — Se  mettre  A courir  : au  si-  i 
gnal  donne.  Il  cU  parti  comme  un  irait.  — F,n  ] 
parlant  des  an i inouï  , des  oiseaux,  prendre  sa 
course , son  vol  : le  Mm  paria  A quatre  pas  de 
moi  ; mon  chien  fit  partir  deux  perdrix.  — Un 
part»  ut  de»  choses  inanimée*,  sortir  avec  impé- 
tuosité : la  bombe  qui  part  du  mortier  ; la  fou- 
dre de  la  nue,  etc.  — Tirer  son  origine  de...  : 
tous  le*  uerfs  partent  du  cerveau.  — Fig.,  I*  eu 
chose*  morale»,  émaner  ; cela  part  it’nu  bon 
canir  ; î«  conclure,  se  prévaloir  de...  : il  partit 
de  la  pour  exiger  que...  — Partir  d'un  principe, 
raisonner  en  conséquence  d'un  principe  reconnu. 

— Punir  d'un  éclat  de  rire,  rire  tout- A-coup  , 
avec  «sciai. — Partir  de  la  main,  se  dit,  au  propre, 
d’un  cheval  qui  prend  le  galop  dès  qu'un  lui  Itaisae 
la  main  ; et  au  Og.,  d'un  homme  prêt  A exécuter 
tout  ce  qu'on  lui  dit. 

n PARTIR  de,  loc.  ailï.  (d  partir  de),  en  rom- 
inmçaiit  i...— d partir  de  bt,  en  supposant  telle 
chose, 

PARTIR,  subst.  mas.  (partir),  t,  de  uian.  i le 
partir  du  cheval,  le  inouu-ni  où  il  part.  — t'u 
Md»  partir  de  la  main,  course  qu’on  fait  Taire  au 
cheval  sur  une  ligne  droite,  tans  qu'il  a'en 
écarte,  ou  qu’il  se  traverse. 

»c  verre  lanAccLica  pamir  : 

Partis,  précédé  de  je,  *»'•  per»,  sing.  prêt.  léf. 
Partir,  précédé  de  tu,  X*  pers.  sing.  prêt.  dcf. 

partisan,  subit,  nias,  ijmrt'zun  , celui  qui 
est  du  parti  de  quelqu'un.  — Celui  qui  est  atta- 
ché A un  ordre  de  chosr»,  A une  opinion,  à un 
système.  — Anciennement,  celui  qui  filait  un 
traité  pour  de*  «ITain-s  de  finances.  Vnj.  peau» 
cm.  — llffiricr  qui  mène  habitui  Uemcnt  des 
gens  de  parti  A la  guerre. — Voltaire  a dit  .•  roui  j 
n' ares  pas  de  partiumne  plus  sincère.  Nous  ne  ! 
voyons  aucun  motif  raisonnable  qui  puisse  nous 
faire  répudier  ce  fém.,  que,  «lu  reile,  V Acade- 
mie n’adoplc  pas. 

ou  mit  iRr.tr.in.irs  partir  « 

Partisse,  I"  pers.  uni.  impair,  sulij. 

Partissent,  S»  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Partisses,  X*  per»,  sing.  imparf.  subj. 

Partissiez,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Partissions,  tr*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Partit,  précédé  de  il  ou  elle,  *•  pers.  sing.  prêt. 

déf. 

Partit,  précédé  de  qu’il  ou  qu’elle,  *•  pers.  sing. 

Imparf.  subj. 

Partîtes,  2*  pers.  plur.  prêt. déf 

PARTI TM^R , subit,  ms».  rpurtfmr),  diviseur; 

Il  est  peu  usité,  même  en  arithmétique. 

PARTiTir,  adj.  maa.,  au  fém.  partitive 
( partitif , Un),  l.  de  grarnrn. . qui  marque  une 
partie,  qui  désigne  une  partie  d'un  tout.  Dans 
I»  phraae  « de*  savants  prétendent  que...,  des 
est  partitif , il  équivaut  A quelques  savants. 

— Le  collectif  partitif  exprime  plusieurs  per- 
sonne» ou  plusieurs  choses  comme  faisant  partie 
d'un  tout.  (Voy.  notre  tirammatrr.) 

partition,  subst.  fém.  (partici-on)  (en  latin 
partUta),  l.  de  grarnrn. , partage,  division,  distri- 
bution d'une  chose  en  ses  parties.  — T.  de 
beMes-lcltres  : Partitions  Oratoire* , ouvrage  de 
Cicéron  qui  traite  des  partira  de  la  rhétorique. 

— Kn  t.  de  musique,  toutes  le»  parties  d'un  opé- 
ra, d'une  symphonie,  etc.,  réunies  ensemble.  — 
Chei  le»  facteurs  d'orgue,  de  piano,  etc.,  rè- 
gle pour  accorder  la  prciuiét e octave  de  l'imtro- 
rneut.  G est  sur  celle  octave  ou  partition,  que 
l’on  accorde  ensuite  tout  le  rcsle.  — Au  plur., 
t.  de  blasoo,  le*  diverses  divisions  qui  pruvcnl  se 
faire  dan»  l'ecu. 

par Ti ti vr . adj.  fésn.  Voy.  narinr. 

Parta kr,  subst.  mat.  ( parteuêre, , (mol  em- 
pruote  de  l'anglais  el  que  I on  a francisé  par  ce- 
lui de  partenaire,  qui  signifie  , associé  au  jeu  ou 
i un  piaitlr.  Voy-  parienairr. 

PAnro»,CM.ii:,  suint,  loin.  (partolajl)  (du  latin 
pan i«».  acnmrhcaicnl,  el  du  grec  ÂeyeC,  discours), 

L de  dur.,  traité  «le»  lecouchemenis. 

part  (>mk,iq«  r,  sdj . «les  deux  genres  (parto- 
toiike i,  qui  • rapport,  qui  appartient  A la  purto- 
lagic 

partoct,  adv.  (pariou),  en  tous  lieux.—  Ko 
qm-lque  lieu  que  ce  soit  .—Fourrer  son  nés  par-  ! 
tout,  siuirodmre  dans  tous  les  lieux;  s'ingère!  ! 
de  toutes  k*  ailaires.  — Au  icu  : trois,  six  par-  I 


rôtit,  trois,  six,  aux  deux  extrémités  du  Jeu.— f*n 
ne  dit  pas  subst.  r faire  un  partout,  i ino  :i» 
qu'on  nVutende  par  un  he  chiffre  un,  ex  aloi», 
dans  ce  cas,  partout  serait  encore  adv.  l.’Acatl  - 
nue  a donc  tort  de  nous  donner  partout  comme 
subst. 

PARTROCBL.É  , R,  part.  pi'S.  de  part roul/lcr 
IM  il  Tito  toi.  k R,  v.  acl.  ipar  trouble),  i roubh  r 
eitrêineroent.  (BoUte.)  Vieux  et  même  inusité. 
— se  CAKTRocM.cn , v.  pion. 

parti  l a,  sub*t.  propre  Tém.  (partula),  mylh., 
déesse  qui , selon  TertutUen,  réglait  te  terme  de 
la  grossesse. 

p arti’Rition  , subst.  fém.  ( parturtdow  ) , 
aeliuu  d'acroocber. 

P AlUl,  part.  pais,  de  paraître. 

PAituiJK  ou  parolir,  snbsl.  fém.  Voy.  ca- 

aoiT.it. 

Parûmes,  lr»  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 
gulier CACAlTHK. 

imrim» a,  subst.  propre  fém.  (paronda  , 
myiti.,  divinité  qui  présidait  aux  arcouchcmcir*. 

PARl'RR,  subst.  rêm.  (parwrc),  ce  qui  sert  A 
parer. — Ornement.  Voy.  ajcatcuMV. — Parure 
de  diamants,  garniture  «le  diinianls  pour  servir 
de  parure.  — l.a  parure  des  forêts,  la  verdure. 
Style  pool. — ItcrsiTiiblam'u  ou  ooMAeiiancc  entre 
deux  objets  i chevaux  de  mCme  parure,  de  mê- 
me taille  et  de  même  poil.  — Keuldet  de  meme 
parure,  du  même  bon,  de  la  même  étolte.  — 
Dans  plusieurs  srl»,  ce  qui  a été  retranché  ivre 
un  outil  t lu  parure  du  pied  d’un  cheval,  la 
corne  qu'on  en  a ôtée  avant  de  le  ferrer. — t bit 
paru ie  de  veau,  en  t.  de  relieur,  la  peau  dé- 
tachée avec  le  couteau  , pour  l'euqdnyer  A cou- 
vrir uu  litre,— Au  plur.,  rognures  pour  faire  de 
la  colle  forte. 

ne  votai  laarcvucR  FARaItRR  i 
Porw*,  précédé  de  Je,  lf*  pers.  siug.  prêt, 
déf. 

Parut,  précédé  de  Tn,  4»  péri.  sing.  prêt.  déf. 
Pan.ste,  lT*  pert.  sing.  imparL  subj. 

Pamssent.  3»  per»,  plur.  imparf.  subj. 
Parusses,  t • pers.  sing.  imparf.  subj. 
Partissiez,  f*per».  plur.  imparf.  subj. 
Parussions,  1^*  per»,  plur.  Imparf.  subj. 

Parut,  précédé  de  (l  ou  elle,  **  per*,  sing.  prêt, 
def. 

Parût,  précédé  de  qu’il  ou  qu’elle , .V  per»,  sing. 
imparf.  subj. 

Parûtes,  4*  per*,  plur.  prêt.  déf. 

PAR  VA  Tl , subst.  propre  fém.  (parxusft), 
myth.,  indienne,  femme  du  dieu  Sliivs,  qui 
semble  se  rapprocher  de  la  Junoo  des  Grecs. 

»0  Vl'.RRC  l11BECn.lt R PARVKXIR  i 
Parvenaient,  S»  pers.  plur.  imparf.  indic. 
PurtTi«aii,  précévlé  de  je,  I"  per»,  sing.  impart, 
indic. 

Parvenait,  »*  per»,  ihsg.  Imparf.  Ind'e. 
Psnvssui,  part.  pré*. 

Parvenez.  X«  pers.  plur.  impér. 

Parvenez,  précédé  de  vsar,  *•  pers.  plur.  pré». 
Mie. 

Panantes , précédé  de  vous,  X»  pers.  plur.  im- 
part. indic. 

Parveniez , précédé  de  que  vous , *•  per*,  plur. 
pré*,  subj. 

Parvenions,  précédé  de  noua,  tr*  per»,  plur. 
imparf.  indic. 

Parvenions,  précédé  de  que  nous,  !«•  pers.  plur. 
près,  sutij. 

PARVENIR,  v.  ocuU  (parvenir)  (en  latin  per- 
ttenlre).  Il  »«  conjugue  sur  twnlr  rx  prend  l'aAi. 
Visite  être.)  Arriver  au  terme,  ordinairemcot  avec 
difficulté. — Il  se  dit  quelquefois  des  choses  : ro- 
te* lettre  est  enfin  parvenue  Jusqu’à  moi. — Ob- 
tenir ce  que  l'on  soulmile  : parvenir  à nne  char- 
ge, à uu  emploi , d une  dignité.  — Absolument 
et  sans  régime,  1*  s’élever  en  dignité;  4*  (aire 
fortune  : il  veut  parvenir  à qutlqite  prix  que  ce 
soit.  Voy.  AVTX1R0KB. 

oo  vgaat  MiRdceuKR  paRvrrir  , 
Parvenons,  i”pera.  plur.  impér. 

Parvenons,  précédé  de  nona.  *»•  pers.  plur.  pré», 
indic. 

Parvenu,  e.  part.  pas*. 

PARVKXr  , R,  subst.  (parvenu),  homme  obs- 
rur  ou  femme  qui  a tait  une  fortune  subite  : 
c'cst  Mit  parvenu,  un  ivoai'cau  parvenu;  une 
parvenue.  I.’ Academie  ae  do«ne  pnsde  féna.  i 
ce  mot. 
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te  YsniK  ihaCccuu  iMBtr.xift  : 
Parviendra.  «V  per»,  imj,  fui.  indic. 
Parviendrai,  tr*  péri.  Stnf.  fui.  indic. 
Parviendraient , a»  per»,  plur.  pré»,  rond. 
Parviendrais,  précédé  de  Je,  1"  per»,  siug.  prc». 
rond. 

Parviendrais,  précédé  de  tu,  «•  péri.  sing.  pré», 
rond. 

Parviendrait.  a»  per»,  sing,  préa.  eoo4 
Parviendras,  «•  per»,  sing.  fùl.  indîc. 
I‘u*?icudm,  8»  per»,  plur.  fui.  indie. 
l’arrieudrles,  f per*,  plur.  pré»,  cond. 
Parviendrions , tr»  per»,  plur.  pré*,  cond. 
Parviendrons,  per*,  plur.  lut.  indîc. 
Parviendront,  ï*  per»,  plur.  fui.  indic. 

Parvienne,  précédé  de  que  je,  l *•  péri.  sing.  pré». 
•uH 

parvienne,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle,  5*  per», 
sing.  préi.  iubj. 

Parviennent , précédé  de  Ut  ou  elles , 8*  per», 
plur.  préa.  ladic. 

pnn  minent,  précédé  de  qu’ils  ou  qu’elles,  a» 
per»,  plur.  pré».  *ubj. 

Parviennes,  !*  per»,  sing.  pré»,  subj. 

Parviens,  *•  per»,  ting.  impér. 

Parviens , précède  de  je,  lr*  per»,  silig.  pré», 
indic. 

Porvfejts,  précédé  de.  In.  a*  per».  sing.  prc». 
indie. 

Parvient,  a»  per»,  sing.  pré»  indic. 

Parvînmes,  t*»  per»,  plur.  prêt.  déf. 

Parvinrent,  5«  per»,  plur.  prêt,  déf. 

Parvins,  précédé  de  je,  ir«  per».  sing.  pr*'i.  déf. 
Parvins,  précédé  de  lu , «•  per».  »ing.  prêt.  déf. 
Parvinsse.  ir*  per».  sing.  huparf.  subj. 
Parvinssent,  a*  per*,  plur.  inipirf.  subj 
Parvinsses,  a»  per»,  sing.  iinparf.  subj. 
parvinssiez,  a*  jirr*.  plur.  imparf.  »m>j. 
Parvinssions,  r*  |«ers.  plur.  iinparf.  subj. 
Partial , précédé  de  il  ou  elle , a*  per»,  sing. 
m prêt.  dér. 

* Parvfut . précédé  de  qu’il  eu  qu 'elle , 3*  per», 
sing.  Iinparf.  subj. 
pond  nies,  a»  per»,  plur.  prél.  déf. 

PABVt*.  subst.  ma»,  (parti)  (du  lit.  prrril  i», 
ouvert),  anciennement,  cher  les  Juif»,  l'espace  qui 
était  autour  du  tabernacle.  — Aujourd'hui,  place 
devant  la  grande  porte  d'une  église , et  aurluul 
d'une  église  cathédrale  ; U parvis  de  .\otrc- 
Pame. — Poét.,  vctlibulc,  enceinte  : les  sacres 
partis. 

ptaviTÉ , iub»l.  fém.  ( pandte ) , petitesse. 
(Jtyfhr.)  Très-vieux. 

Ptnmissiwt:,  adj.  de»  deux  genres  pamt- 
hrceimej,  très-petit,  très-délié.  (Boitte.)  Inu- 

•Mk 

PA»,  *ub»t.  proprema».  (pdj,  bourg  de  l'ranee, 
chef-lieu  de  canton,  arrund.  d'Arras  , dép.  du 
Pn-dc-Cibii. 

PA»  , subit,  nus.  {pà  et  devant  une  v<>-.  clic 
pd;e)  (en  latin  passas),  le  mouveineni  que  fait 
une  personne,  un  animal,  en  mettant  le»  pied» 
l'un  devant  l’autre  pour  marcher.  — Au  plur., 
allées  el  venues  que  l'onfail  pour  quelque  affaire. 
— Manière  de  marcher  : aller  lion  pas. — T.  d’art 
milil.,  manière  de  marcher  réglée  pour  les  trou- 
pe» : pas  ordinaire,  accéléré. — Changer  de  iras, 
quitter  un  pas  pour  en  prendre  un  autre. — 
Changer  U pat,  rapporter  le  pied  de  derrière  à 
coté  de  celui  de  devant.  — Marquer  le  pas,  faire 
du  bruit  I chaque  pas  régulier  qu'on  doit  faire. 
— Vestige  que  laisse  lo  pied  lorsqu'on  marche. 
Espace  qui  se  trouve  d’un  pied  I l'autre  quand 
on  marche,  et  qui  »erl  de  mesure  : pus  commun; 
pus  géométrique.  — Passage  étroit  et  difficile 
«tans  une  vallée,  dans  une  montagne.  Ou  ap- 
prit* Pas-de-Calais , le  détroit  entre  Calais  et 
IViuvre».  — Seuil  d'une  porte  : U est  sur  le  pas 
de  la  porte.— Marche  d’un  degré. — F.n  I.  d'arts, 
pas  d’une  vis,  l’espace  compris  entre  le»  deux 
fileta  d’une  vis.  — En  t.  d’horlogerie,  pas  de  fa- 
ste, chaque  tour  que  fait  la  fusée.  — Pas 
russe , air  d’une  danso  en  usage  chc*  le» 
Russe*.  Elle  se  danse  i deux  personnes  , et  », 
quant  i la  Ogure,  quelque»  rapports  avec  le  me- 
nuet ; mai»  la  mesure  en  est  é quatre  temps.  — 
Pas  de  deux,  entrée  dansée  par  deux  personnes] 
de  trois,  par  trois  personne*.  — Faire  un  pas 
en  arrière;  reeuler  d’on  pas. — Retourner  sur 
irt  pas,  d'oû  l'on  vient.  — Il  plaint  tes  p is  , 
il  est  paresseux.  — Il  demeure  d trois  pal 
d'ici , fort  pré*  «Tld.  — Il  est  attache  a mes 
pas , d me  suit  partout.  — Faire  un  faux  pas , 
glitwr,  chanceler  ; et  flg.  et  fam.,  faire  une  faute 
dans  sa  conduite , dan»  une  affaire.  — Pas  de 
titre,  fauio  commise  par  imprudence  ou  par 


ignorance  dans  unraffaire. — Conduite,  démarche: 
observer  les  pus  de  quelqu’un.  — Su  lier  le  pris, 
faire  une  chose  maigre  Mi  ; mourir.—  Mar  cher 
sur  tes  pas  de  quelqu’un,  le  suivre  , l'imiter. — 
Allure  naturelle  d'un  cheval  : mettre  un  chciml 
au  pat. — T.  de  manège,  pu»  et  le  saut,  air  qui  *« 
forme  en  trois  temps , dont  le  preum-r  est  un 
temps  île  galop  raccourci  ou  de  lerr*-4-tcrrw, 
le  second  une  courbette , et  le  troisième  une  ca- 
briole.— Mettre  quelqu’un  au  pas,  le  uellre  i la 
raison.  — Cc/u  ne  te  trouve  put  dans  le  put  d'uu 
cheval,  c'est  une  chose  diflirilo  A trouver. 
— Fig.  : !*  avoir  te  pus,  avoir  la  préséance, 
marcher  le  premier  ; ttn  Cire  dans  un  mauvais 
pas,  daus  une  situation  critique  et  dangereuse 
(du  pa*  ou  pas  d'arm»  s «le  l'ancienne  clirvaje- 
rie,  qui  était  un  des  combats  les  plus  difficile* 
à soutenir,  soit  en  atuquaut,  suit  en  défen- 
dant. Voyez  pas  d'armes  i son  rang  alpha- 
betique  , et  aussi  le  mot  amie»)  ; se  tirer 
d’un  mauvais  pas,  d’une  Affaire  difficile  ; A0 
franchir  le  pas.  Caire  uuc  chose  à laquelle  on  ne 
pouvait  >o  «iélcriuiuer.  — C’est  un  pu»  glissant, 
une  situation  où  U csl  difficile  de  se  bien  con- 
duire.— l'ont  devries  butter  la  trace  de  »es  pat, 
il  vous  a rendu  tant  de  service»,  que  vous  lui 
devez  toute  reconnaissance.  — Il  n'y  a que  le 
premier  pas  qui  coûte,  le  plu»  difficile  est  de 
commencer  ; quand  on  a fait  une  faute,  on  tom- 
be en  bien  d'autres.  — Tout  dépend  d'un  pre- 
mier pas,  le  luccés  dépend  de  La  manière  dont 
on  enlatue  la  chose.  — Paire  les  premiers  pas, 
1rs  avance»,  le*  première»  démarches.  — Paire 
aller  quelqu'un  plus  I lit  que  le  pus,  lui  susciter 
de*  embarras  ; le  mener  rudement. — Aller  a pas 
de  tortue,  n'avancer  que  lentement.  — A p«i» 
comptes , lentement. — A pas  mesures,  av«*c  cir- 
conspection.— A pas  de  loup,  doucement,  do  ma- 
nière à sur  prendre  quelqu'un.  — A grands  pas, 
avancer  vite,  au  propre  ut  au  flg.  — A pas  de 
néant,  extraordinairement  vite. — posa  pas,  ad*., 
doucement.  — Ùc  ce  pas , adv.,  tout  de  suite  : 
j'y  mi*  de  ce  pas. 

IMS, adv.'pd),  particule  négative  ; je  ne  «tu/  pas 
. tu wj -temps.  Il  diffère  de  pomi  eu  ce  qui- pu»  eutn.ee 
simplement  la  négation,  au  lieu  que  puuii  a;  puie 
avec  foire  et  semble  l'affirmer.  I.o  premier  no 
nie  souvent  la  chose  qu'm  par tin  ou  avec  mo- 
dification ; le  second  la  nie  toujours  absolument, 
totalement  et  sans  réserve,  la  raison  de  celte 
différence  est,  dit  Colin  d'Amtdy , que  pas 
et  point,  qui,  par  eux-mêmes , n'ont  rien  de  né- 
gatif, no  prennent  celle  signification  qu’auiant 
qu'il»  expiiment  en  quelque  soi  le  la  limite  du 
diminutions,  des  soustractions  qu'on  peut  ou 
qu’on  veut  faire  dans  In  objet»  dont  on  paile  i 
or , dans  l’ordre  des  distance» , le  point  est  une 
limite  plu»  restreinte  que  le  pas.  I.e  même  gram- 
mairien établit  encore  entre  pas  cl  point  cette 
autre  différence,  laquelle  n’est  au  fond  qu'une 
conséquence  de  la  première,  que  pas  s'emploie 
de  préférence  dans  les  phrases  usuelles,  cl  point 
dans  les  phrases  énergiques , dans  les  lenicnres, 
dans  les  commandements.  loi  poésie  emploie  or- 
dinairement point  au  lieu  de  pus.  (Voy.  nuire 
üruimnuire.) — Pas  un,  pas  une,  loc.  adj.,  nul, 
sur-un. 

l>mi,  subsl.  mas.  (pazan) , t.  d'hist.  nal. , 
espère  de  mammifère»  ruuunaul»  du  genre  des 

antilopes. 

r tM.tli,  K,  adj.  fpucebale)  (en  lat.  paschatls, 
fait  de  pascha qui  est  de  iMqucs  : l'agneau 
pascal  ; communion  pascale.  — Au  plur.  nu*., 
pascal ». 

im.tl.IE,  subsl.  fém.  fpaceértfi)  , I.  de  bot., 
espèce  de  plante  qui  croit  au  Chili,  de  la  famille 
de»  enrymbiféres. 

PVM.tl.l»,  subsl.  mas.  (pucekalelu),  sorte  de 
machine  d'arithmétique  inventée  par  Patent. 

PAst  v».  subst.  mas.  ( pacebau ),  variété  de  vi- 
gne dont  le  grain  est  rond  et  presque  vert. 

pas-o'Axir.  subsl.  mns.  ( pâdâne),  plante  qui 
croit  daus  les  lieux  humides.  Oii  la  nomme  aussi 
tnsùlaije.  — Grand  pns-d'dne.  Voy.  pEvasitr.— 
Sorte  de  mors  de  cheval.  — Instrument  avec  le- 
quel on  lient  ouverte  la  bourbe  d'un  cheval  pour 
la  considérer  intérieurement.  — (tarde  d'épée 
qui  couvre  toute  la  main.—  Au  plur.,  dca  pas- 
d'iUie. 

Ptft-n'AKME»,  «uhsi.  ma*.  (pAdarmt),  combat 
qui  avait  pour  objet  de  défendre  un  poste  quel- 
conque, soit  un  pont , soit  uu  chemin  ou  un  sen- 
tier de  forêt , soit  enfin  uu  passage  eu  rase  cam- 
pagne, mais  fermé  par  des  barricades. 

pas-d'aüse  , subst.  mas.  fpdifaccj,  chanfrein 
intérieur  que  l'on  voit  sur  l'épaisseur  des  douves 
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•fui»  tonneau  , dan»  la  partie  du  Jablc. — Au  plur., 

des  put-d  us  se. 

IMü-UE-i  Al. AIR,  »ub»l-  propre  mas.  fpdd'kûU), 
nom  d'uu  departement  de  la  France,  qui  tire 
son  pont  d'un  détroit  situé  entre  la  France  et 
l’Angleterre. 

pts-u»:-CAMP,  subsl.  mas.  (pddekan'',  me- 
sure qui  sert  à fixer  les  espaces  nèceavalre»  i un 
campement  —Au  plur.,  de»  pas-de-ntmp. 

P iS-UE-C:R.4T , subsl.  Ri*r.  (pétfttla),  défaut 
dans  le  drap.— An  plur.,  des  pas  de-chat. 

PAà-DB-SOCBI» , subsl.  uias.  plur.  ( pade- 
çoari),  U de  fornfleation  , petits  degrés  < 0 forme 
d'rsr.»lier,  qui  servent  i communiquer  du  fuod  du 
fossé  au  bout  «le  ta  contrescarpe. 

paskvî  , suint.  fétu,  rpazwtgtte),  chèvre  de  la 
Perse  qui  produit  le  brtoard  le  plus  estime. 

nMi.n  vriiK  , suhvt.  mas.  { pasojuerafe  \ 
celui  qui  écrit  en  caractère»  pasiifitphique*. 

iMSic.it  vpiiii:  , subsl.  féi n.  (paslgnerafi)  (du 
grec  jjkî«,  S tous,  datif  plur.  de  nu»,  tout,  et 
/(Mtsv,  j'écris},  art  d'écrire  et  d’imprimer  en 
une  langue,  de  manière  i être  lu  et  ente  «du  daca 
toute  autie langue,  saus  traduction. 

p.tsicn  t pii  i ryti  r , ad],  des  deux  genres  »pa- 
tiguernfike  ; ter  Hure,  signe,  méthode  p/uigra- 
phique.  Voy.  PASiCAsnHK. 

PARIl.4l.iK,  subst.  féin.  ( paxilall  ) ( du  grec 
vrai;i , i tous , et  rts'ren,  je  parle),  pasigrupliie  par- 
lée. 

PASm  tQtlE , subit,  ma».  ( j-irzlmafcc  } , l. 
d’hi't.  nal.,  genre  d'insectes  établi  aux  dépeus 
de»  scarites. 

Pvsti'ttiÉ,  subsl.  propre  fêra.  ( pazifa-d  ), 
myth.,  dite  du  Soleil  et  dcî’erva,  et  femme  de 
Mlrms.  Vénus,  Irritée  contre  le  Soleil  de  rc qu'il 
l’avait  fait  surprendre  avec  Mars,  Inspira  i sa  fille 
paslfdiac  de  la  passion  pour  uu  taureau.  f>llo 
princesse  mit  au  monde  le  Minotame,  monstre 
demi-homme  et  demi-taureau.  Thèse*  le  tua 
dans  le  laineux  labyrinthe  que  Mtnoa  avait  fa«l 
fjire  psr  Dédale.  Voy.  TArnc»  , m vota  et  K. 

IM  si  Pli  »R  , »ub«t.  fém.  ( jmsife  ),  |.  d*hi«t. 
bat.,  genre  de  crustacé»  décapodes. 

P.UITB,  sub«l.  mas.  fpa:«fr),  t.  d’hist.  nat., 
genre  d’insectes  «le  l’ordre  des  hyménoptères. — 
Sorte  de  roquifca. 

PASMABI.IK,  subst.  ma*.  'paecmakHke\  1. 
de  reial.,  apanage  «les  princessf»  suliaiu*»,  «|u‘nn 
leur  a donne  tous  le  titre  de  prix  des  Imbo  t- 
ehes  i co  q'uon  nomme  ebez  non-  épingle». 

PARIMI.R,  subst.  ma«.  (pdpalc  , I.  de  bot., 
genre  de  graminées. 

iMspm.o»,  subst.  ma«.  f pdceftnn  > , nmn 
qa' Hippocrate  donnait  au  millet. — T.  de  bol.,  va- 
riélc  de  luillel. 

imM)|:k.  subst. fèm. (fwtke).  Voy.  ploce,  dont 
patq  ie  cvt  l'ancienne  orthograplie. 

PARQCttS,  subsl.  mas.  (pacekteln),  «laine  muti- 
lée d'un  ancien  gladiateur,  qui  est  A Rmiie,  et  A 
laquelle  on  atail  coutume  d'attacher  des  placard» 
plaçants  el  satiriques.  Du  nom  d'un  cordiinuii'C 
de  crtle  ville,  fameux  par  «es  railleries  el  par  se» 
lardons , après  la  mort  duquel  ou  trouva  celle 
statue  cil  creusant  devant  sa  boutique.  — Fig., 
esprit  boiifffin  el  satirique  qui  fait  rire  par  »«■» 
saillies. — Valet  de  roniédic. — holleau  (épltrc  vi) 
l’a  employé  pour  pmrrthtade,  raillerie  satirique. 
En  ce  sens,  il  a vieilli. 

P4M)t't»4l>B,  subst.  fèm.  f'paci’frr/rfl'fc),  pla- 
card satirique  qu’on  attache  à la  slaluc  de  Pniquin. 
— Raillerie  satirique. 

PASQiimfi,  R,  part.  pas»,  de  pasqub/ltrr. 

PASQfiiülsitR,  v.  art.  ( paccktn f»é  >,  faire 
de»  païqitliiiidcs. — Médire  du  lier»  et  du  quart. 
— Adresser  des  paroles  satiriques  à quelqu'un. — 
se  rimnsisu , v.  pron.  Fam. 

PAS*.,  abréviation  des  mots  pané  ou  paulf. 

PARaAltl.lt,  adj.  des  deux  genres  :p<lf<r//r  ', 
qui  peut  êlre  admis  comme  «'étant  pas  mauvais 
dans  son  espèce. 

IMRHABI.KMBHT , adv.  ( pdcatdrmun  t,  d'une 
manière  supportable  , de  manière  A pouvoir  s'en 
contenter. 

PAAR4CAII.I.K,  subit,  fém.  ( jslfabt  h),  t.  de 
musique,  danse;  espère  do  chaconne.  — hanro 
sur  l'air  d’une  passacallle. 

iMRRAttB,  subsl.  fern.  [pâçade  , auméne  de- 
mandée par  les  pavants  ou  fsitr  aui  passants  t 
demwtder,  donner  la  passade.  — Passage  d'une 
personne  dsn»  un  lieu  où  elle  fait  peu  de  séjour. 
— Jouissance  passagère  d’une  chose.  — Fam., 
une  fois  rn  f.nsanf  : ce  la  est  bon  pour  une  pas- 
tade,  mais  n'y  re  verre  t jdnt.— En  t.  do  manège, 
course  d’un  cheval  qu'on  fait  passer  el  repasser 
plusieurs  (ois  sur  une  mémo  longueur  de  ter» 


île 


an  pas 

re«.— En  t.ilVKrinP,  la  même  chose  (|M  pou*. 
— A la  passade,  loc.  adv.,  une  fois  en  partant. 

p.tMK,  sub*t.  fém.  ( pdrt-a  ) , I.  de  bot., 
genre  do  plantes  qui  produit  des  graines  aplaties 
cl  chagrinées. 

passage,  subit,  mas.  [pdçaje  ),  action  de 
liasses,  de  traverser.  Il  se  dit , et  de  la  chose 
traversée  : passage  de  la  rivière  ; et  de  la  per- 
sonne qui  traverse  : passage  d’une  arm ée,  — 
Chemin  que  l'on  Tait  pour  passer  d'un  lieu  à un 
autre.  — Il  se  dit  surtout,  I®  des  voyage*  aur 
mer  ; le  passage  de  Douvres  û Codais;  9°  au 
moral  : ce  passage  subit  de  la  plus  violente  co- 
lère a la  plut  grande  modération . etc. — Somme 
que  l'on  donne  pour  son  puisage,  pour  la  tra- 
versée.— Fig.,  chose  qui  n'est  pas  de  longue  du- 
rée : ta  vie  n'est  qu'un  passage.  — Lieu  par  où 
l’on  passe. — Kndroit  par  lequel  il  ne  passe  que 
de*  piétons  : le  passage  de  l’Opera. — Droit  que 
I on  paie  pour  potier  une  rivière,  un  pont.  — 

— Kndroit  d'un  auteur  qu’on  cite,  etc.  — Eo 
astron.,  observer  le  passage  d’une  étoile. — En  i. 
de  musique,  roulement  de  vois  d'une  note  i 
l’autre  ; diminution  ou  ornement  dont  on  charge 
un  Irait  de  chant.  — En  peinture  1®  transition 
d'un  effet  à l’autre  dans  différentes  psrties  de 
l'art  ; T usage  qu’on  fait  des  nuances  pour  par- 
venir i l'harmonie  et  i la  vérité  que  préseule  la 
nature.  Dans  ce  dernier  sens,  line  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel  ; il  y a,  dans  cette  carna- 
tion , des  passages  d'une  finesse  cxlrCme.— Pas- 
sage de  couleurs , espace  entre  deux  couleurs 
différentes.— Dans  l'imprimerie,  l'espace  au  tra- 
vers duquel  le  tjinpan  passe  sou*  la  platine.  — 
En  I.  de  manège,  allure  mesurée  et  cadencée  du 
cheval. — Oiseaux  de  passage,  ceux  qui,  en  cer- 
taines saisons,  postent  d'un  pays  en  un  autre. — 
Fig.  et  fani,,  au  slng.,  personno  qui  n'est  en  un 
lieu  que  pour  peu  de  temps. 

PASSIGÉ,  R,  part.  pass.  de  passager. 

i* iss ac ru , v.  net.  (pdçaje),  t.  de  manège, 
conduire  et  tenir  un  cheval  dans  l'action  du  ;wu- 
sage  : pas  loyer  un  cheval  sur  les  lottes;  passa- 
ger la  valu.  On  dit , dans  le  même  sens , mais 
moins  souvent  et  moins  bien  .-  ce  cheval  passa- 
ge bien. — se  passager  , v.  pron. 

PA5S.tr.ER,  adj.  et  subst.  mis.,  au  rém.  PiSSA- 
r.knr.i' pdçaje,  jere),  qui  est  de  peu  dcduréc:  fleurs 
passagères  ; plaisirs  passagers. — En  parlant  des 
oiseaux , qui  ne  s'arrête  point , qui  ne  fait  que 
passer.  — Subst. ,celui,  celle-qui  ne  s'embarque 
sur  un  vaisseau  que  pour  passer  en  quelque  lieu. 

— Celui,  eelle  qui  n'a  pas  de  demeure  lise  dans  un 
lieu  i Je  tu  suis  que  passager  dans  cette  ville. — Il 
ne  faut  pas  dire  qu'un  chemin  est  passager,  qu'une 
rue  est  passagère,  parce  que  l'adj.  passager  ne 
signifie  pas  oh  l'on  passe  fréquemment  ; dites  ; 
un  chemin  passant,  une  rue  passante. 

PASSAGÈRE,  subit,  et  adj.  fém.  Voy.  passager. 

PASSAGEREMENT,  adv.  ( pdçaje rcman  ),  en 
passant , pour  fieu  de  temps. 

PASStCKt  R,  aubst.  ma*,  [pdçajeur),  celui  qui 
passe,  dant  un  bac,  qui  dirige  un  bac.  l'eu 
Ulilè. 

passais  , subst.  propre  mas.  ( pdcd  ),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrood.  deDutn- 
fronl,dêp.  de  l’Orne. 

PASSAI. P.,  subst-  mas. (pdf ale),  t.  d'hisl.  nat., 
genre  d’inscctcs  de  l’ordre  des  coléoptères. 

passas,  subst.  mas.  (pâçan)  , t.  d'hisl.  nat., 
espèce  de  poisson. 

PASSANDAl)  OU  PA  SSA  il  DRAP  , subst.  mas.  (pd- 
çandb  ï,  anrimne  pièce  de  canon  qui  portail 
dlx-Jra:t  livres  de  balles. 

passant,  E,  adj.  (pdf  an,  pan  te),  par  où  il 
passe  beaucoup  de  monde;  fréquenté  ; chemin 
passant,  rue  passante;  ville  passante,  où  il 
aborde  beaucoup  d'étrangers,  de  voyageur».  — 
En  I.  de  bla<on , se  dit  des  animaux  qui  sem- 
blent marcher — Subst.  ma*.,  qui  passe  par  une 
rue , par  un  chemin  : il  vend  dit  cidre  an. r pas- 
sants. Il  s'emploie  souvent  dans  les  épitaphe»  r 
arrête,  passant , etc. — Pdiio  bande  de  ruir  cou- 
sue par  tes  deux  extrémités. 

en  passant,  loc.  sdv.  (anpdçan'i,  chemin  fai- 
sant, ou  micnx  , en  Taisant  chemin  ; je  n'al  vu 
cette  ville  qu'c n passant  ; cl  fig.  i je  vous  donne 
cet  atis  en  postant. 

PASSAnACK,  subst.  ma».  (pâçarafe\l.  d’htst. 
nsi.,  espèce  d'outarde  qu'un  rencontre  dans  le* 
Indes. 

PAnSARtIXES , subst.  mai.  plur.  (pdçari-le},  j 
raisin»  qu'on  prépare  à Fronltgnan  et  dans  se» 
environs. 
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passation,  *ub»t.  fém.  (pâçdcion' , action 
de  passer  un  contrat,  etc, 

PASSAVANT  OU  PASSE-AVANT,  SUh»t.  mas. 
(pdçavan),  t.  de  douane,  sorte  d'écrit  perlant 
ordre  de  latiier  passer  librement  les  marchan- 
dises qui  ont  déjà  payé  le  droit , ou  celles  qui  en 
•ont  exemptes. — T.  de  mar.,  passage  qu'on  éta- 
blit de  chaque  côté  d'un  vaisseau  de  guerre,  pour 
qu’on  paisse  communiquer  avec  les  gaillards. — 
Au  plur.,  des  passavants  ou  des  passe-avant. 

passe,  subst.  fém.  (prier),  action  de  passer. 
— Petite  somme  qu'il  faut  ajouter  à des  pièces 
de  monnaie,  pour  achever  de  faire  uuc  certaine 
somme  .-  celui  qui  d»U  cinquante  livres , et  qui 
donne  deux  lottu  de  vingt  quatre  livret  cha- 
cun, doit  encore  deux  livres  de  pa.s\e. — Passe 
se  dit  aussi  de  ce  qu'on  paie  pour  le  sac  dans 
lequel  on  reçoit  de  l'argent  : U faut  payer  la 
possèdes  sacs. — On  appelle  ainsi,  dans  certains 
jeux,  la  mise  que  chacun  doit  faire  de  quelques 
jetons  ou  fiches  : mettes  votre  ptuse  ; on  a ou- 
blie la  passe  ; gagner  lapasse  ; la  passe  est  dou- 
ble.— T.  d’escr.,  Iioltc  qu'on  exécute  en  passant 
le  pied  gauche  devant  le  droit:  on  s'en  sert  conlre  un 
ennemi  qui  recule. — Aux  jeux  de  billard  et  de  maîl, 
l'archet  ou  porte  par  laquelle  il  faut  faire  passer 
sa  bille  ou  sa  boute  : Cire,  te  mettre,  truie  en 
passe. — Mise  i chaque  coup  au  bn-lan  et  à la 
bouillotte  .-  gagner  la  patte,  c'est  aussi  un  l. 
de  jeu  de  roulette  .-  impair  et  patte.  — Let- 
tres de  passe,  pour  passer  d'un  endroit  i un 
autre.  — Entrrlaremcnt  des  bras  dans  la 
valse. — On  dit  flg.  et  fam.  r Cire  en  patte  ( en  é»at) 
de...  ; Il  est  en  passe  de  faire  fortune  ; Il  est  en 
belle  passe. — En  t.  de  mar.,  canal  de  mer  entre 
deux  banc*  parodies  vaisseaux  peuvent pasjer  jans 
échouer. — En  t.  d’imprim.,  main  de  passe , main 
de  papier  qu'on  donne  A l'ouvrier  imprimeur  en 
plus  sur  chaque  rame.  File  est  censée  servir  à la 
mise  en  train,  cl  à remplacer  les  feuilles  gâtées 
on  celles  qui  manqueraient  à la  rame.  La  main  de 
pusse  s'appelle  aussi  chaperon  : cinq  cents  exem- 
plaires , fdu i douze  de  mam  de  passe.  — Chex 
le*  teinturiers,  dernière  façon  qu'on  donne  à une 
couleur  rn  la  puisant  légèrement  dans  une  cuve. 

— F.n  t.  de  lingérc , partie  du  bonnet  rond  â 
laquelle  est  attaché  le  fond.  — la  partie  d’un 
chapeau  de  femme  qui  cal  ailacliéc  à la  forme. 

— Sorte  de  raisins  secs.  ( Dans  celle  dernière 
acception,  de  l'espagnol  pasa,  qui  signifie  la 
même  chose.)  — Passe,  adv.j  soit , â la  bonne 
heure  : patte  pour  cela;  passe  pour  la  première 
fois  ; passe  encore  si...  Il  est  familier. 

passé,  subst.  mas.  fpricé),  temps  écoulé  : le 
passé,  le  présent  et  Vatenir.  — Chose  faite; 
chose  qui  s'csl  passée  : oublions  le  farté.— Sorte 
de  broderie  dans  laquelle  la  soie  embrasse  au- 
tant d'étoffe  en  dessus  qu'en  dessous.  — T.  de 
gramni.,  temps  du  verbe  qui  exprime  l'action 
comme  ayant  été  faite  dans  un  temps  passé  ; il  y 
a deux  pat» t'a  le  passé  indéfini  et  le  passé  dé- 
fini. Vor.  PRÉTÉRIT. 

panse  , E,  part.  pas»,  de  passer,  et  adj.,  qui 
n’est  plu*. — Qui  rsl  vieux.  — Qui  a perdu  son 
lustre.— Passé,  prép.,  excepté.—  Au-delà  de... 

PAME-dii.i.k,  subst.  mas.  i idlcebale),  t.  d’ar- 
lilleric,  planche  de  bois,  de  fer  ou  de  cuivre  , 
percée  en  rond  pour  le  catibro  que  l'on  veut , en 
sorlr  qu’une  balle  ou  un  boulet  y pu  lise  passer 
«n  effleurant  «eulrmenl  le»  bords. — Au  plur., 
des  passe-balte. 

PASSE-BLEc,  suivit,  ma».  [pderWox),  »,  «Thial, 
nat.,  noin  qu’on  donne  au  ruunteau  de  Cayenne. 
—Au  plur.,  des  passe -bleu. 

FASSE-nOCEET,  mibsl.  ma»,  (pdceboalé  , plan- 
che percée  en  rnnd  qui  sert  à prendre  le  calibre 
des  boulets. — Au  plur.,  des  passe-boulet. 

Passe -CARREAU,  subst.  mas.  (pdccAùrù) , es- 
pèce de  tringle  île  bois  dont  un  des  côté»  rsl  un 
peu  arrondi,  et  qui  acrl  aux  tailleurs  pour  passer 
leurs  couture»  au  fer. — Au  plur.,  des  passe-car- 
reau. 

passe-cbkval  , subst.  mas.  (pdcccheval),  ba- 
teau plat  qui  accompagne  les  coches  d’eau , ri 
dans  lequel  on  passe  les  chevaux  lorsqu'il  faut 
changer  de  rivage.—  Au  plur.,  des  passe-cheval. 

PASM-CIEÉRO , suint,  ms*,  (pdcecicéro),  ca- 
rsclére  d imprimerie  immédiatement  au-dessus 
du  cicéro. — Au  plur,,  des  passe-eicéro.  inusité. 

PASSE-*  n » bon  , siihsi.  ma*,  (pdeedreron), 
plus  savant  que  Cicéron  . au-dessus  de  Cicéron. 
Tarn.— Au  plur.,  de*  paste-Cleeron. 

PASSE-CORDE  , subst.  ma*,  (pdeekorde),  outil 
de  bourreliers  pour  passer  une  corde  au  travers 
des  courroirj.— Au  plur.,  de*  passe-corde. 
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PASSE-cOEDES,  subst.  ma*,  plur.  rpàcrkekde), 
l.  de  gantier,  gants  longs  qui  couvrent  le  bras. 
(Boitte.)  Inusité.  • 

PASSE- D'ARMES,  subit,  fém.  'pdeedarme). 
sorte  de  combat  qui  élait  en  usage  clics  les  an- 
ciens.— Au  plur.,  des  patses-d’armes.  Ici  passe 
est  subst.  fém. 

PASSE- DEBOl'T , subst.  mas.  (pùccdcbou),  ac- 
quit que  donnent  les  commis  «les  douanes , des 
octrois,  etc.,  pour  les  marchandises  ou  denrées 
qui  doivent  seulement  traverser  quelques  villes 
ou  quelques  départements  sans  y être  déchargée*. 
Au  plur.,  des  passe-debout, 

PASSE- DE-S  AELE  , StlbsL  mas.  (pdcedcçôle) , 
l.  d’hisl . nat.  , moineau  friquet  qu'on  voit  ordi- 
nairement sur  le*  sawfrs.  — Au  plur.,  des  passe 
de-taule. 

Passe-dix,  subri . ma*,  (pdcedice),  sorte  de 
jeu  avec  trois  des  , dans  lequel  un  «les  joueurs 
parle  d'amener  plus  de  dix.  Il  faut,  pour  que  lo 
coup  soit  compté,  que  di-ut  dés  marquent  la 
même  point,  c'est-à-dire  qu'il  y ait  un  doublé. 
Si  Ici  trou  dés  marquent  également, c'csl  ce  qu'un 
appelle  rdfle.  Les  coup*  ou  les  trois  dés  marquent 
des  points  différents  sont  nuis.  — Au  plur.,  des 
passe-dix. 

passe-droit  , subst.  mai.  (pdeedroè) , grâce 
accordée  contre  le  droit  et  l’usage  ordinaire,  sans 
tirer  i conséquence.  — Plu»  ordinairement,  es- 
pèce d'injustice  qu'on  fait  à quelqu'un  en  tio 
suivant  pa*  l’usage  ou  les  réglements.  — Au 
plur.,  des  passe-droit. 

passée,  subit,  fém.  (pdcé),  action  de  passer, 
en  parlant  des  bécasse»  .-  tuer  des  bv castes  a la 
passée , au  moment  où  elles  se  lèvent  du  bois 
pour  gagner  le»  campagne*.  — Grand  lilet  pour 
les  prendre. — Trace  du  pied  d'une  béte.  — Ghc- 
veux  qu'on  tresse  sur  les  soie*. — Fai  l.  de  tisse- 
rand* , l'aller  ci  le  venir  de  la  navette. 

PASSE-ti.H  R , subst.  fém.  (pderflent),  I.  do 
hol.,  plante  annuelle,  i fleur  cary ophj  liée. — Au 
plur.,  des  passe- fleur. 

passi.ce,  mieux  PASStGE,  subst.  mas.  (pri- 
tife,  pdçaje  , I.  de  manège,  l'allure  du  cheval 
dans  ic  moment  qu'il  pussége. 

PASSEUR,  B,  part.  pass.  «le  pattéger, 

PASSÉE  ER  , mieux  PASSAGER,  V.  ICI.  pàçCjt', 
pâçafé ) , t.  do  rnan.,  mener  un  eheTal  au  pa»  ou 
au  trot  sur  deux  pistes , en  le  faisant  marcher  «Je 
coté,  en  aorte  que  le*  hanches  tracent  un  chemin 
parallèle  â celui  que  tracent  le*  épaules. — Meut.: 
le  cheval  passige  bien. — te  PaivstCMt,  v.  prou. 

Passement,  subst.  mas.  (pdcemuM.',  propre- 
ment, petite  dentelle  d'or,  de  lit  ou  de.  soie. — Far 
extension  cl  dans  l'usage  ordinairo,  tissu  étroit 
cl  plat  de  fil  d'or,  de  soie,  de  laiue , etc.,  tel*  que 
les  rubans. 

PASSEMENTÊ,  I,  part.  pats,  de  pauementrr. 

P t ssk me nt er  , v.  ncL  (pâcemanlè),  chamar- 
rer de  passement. — te  v vssf.mes ter  , v.  pron. 

PASREHENTXRIR,  subit,  fém.  (pdcemaulerl), 
art  de  fabriquer  des  passements,  galons,  ruban*, 
frange* , rte. 

PASSEMENTIER,  Subit. IlMI., PASSEMENTIER»., 
subit.  f«-m.  ( juter  mourir,  figer),  celui,  celle  qui 
fabrique  toute  sorte  «!••  rubans  « l «le  puisements. 
— Marchand  qui  en  fait  commerce. 

pa&sementiéJie , subst.  fém.  Voyez  rassit- 

■u  ma. 

passe- mé mu.,  subit,  mas.  (pàccméti-fc) , 
blé  dans  lequel  il  y a drui  tiers  de  froment  con- 
tre un  tiers  de  seigle.  — Sans  plur. 

PtSSE-MUR.  subit,  mai.  (/de- Mme',  grande 
couleuvrinc.— Au  plur.,  de»  ]raste-mur. 

passe-musc,  mbit.  mas.  (pdcemuceke) , I. 
d*hi*t.  nat.,  soi  te  de  petit  animal  qui  donne  un 
muse  trê»- estimé. — ,lu  plur.,  des  i>utse-mutc. 

pxssE-wrsiifi:  ou  passe-muscat  , subst. 
ma*.  iiMlcraiffcrh,  wiucelu).  espèce  «le  raisin. 

PA**C- PAIlOl.E,  subit,  ma*.  {pdeepanrtc)  , 
commandement  donné  à la  tète  du  l'armée,  pour 
le  faire  passer  de  bouche  en  bouche  jusqu'à  U 
queue.  Voy.  au  mot  rvnotK,  — Au  plur.,  des 
patte-parole. 

PA5SE-P IUT0UT,  Buhîl.  BUS.  (pAcqHirlou  , 
clef  qui  sert  â ouvrir  plusieurs  serrures.  — Cid 
commune  â plusieurs  personne*  pour  ouvrir  une 
même  porte. — En  l.  de  grav.  et  d’imprim.,  on 
appelle  passe-partout,  une  gravure  dan»  laquelle 
on  a réservé  une  ouverture  pour  y placer  une 
autre  pièce  gravite  ou  une  lettre.  — Cadra  avec 
glace , dont  le  fond  s'ouvre  pour  recevoir  les 
de»*in» , le»  gravures . elr.  — I.e»  bûcherons 
appHlent  passc-pcrlonl , une  espèce  de  grande 
scie  dont  les  dents  sont  cuir  'ouvertes  et  dé- 
tournées, et  qui  serf  \ icicr  les  plus  gros  arbre». 
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— J.ra  ardoUiers , une  sorte  de  ciseau  qui  sert 
è diviser  le*  bloc»  d’ardoives.  — Les  ouvriers 
de*  forge*  de  fer,  une  batte  plaie,  qui  gert  i 
fouler  le  sable  dans*  le*  endroits  oü  la  balle 
ronde  ne  pourrait  entrer.  — Le»  facteurs  d'or- 
gues , une  espèce  de  scie  à îuain  , dentée  des 
deu*  côté*.—  I’rov.  et  fig.  : l’argent , une  belle 
figure,  etc.  , esi  un  bon  passe-partout,  donne 
entrée  partout.  — Au  plur.,  de*  passe-partout. 

l’iSSHMSSE,  subit  ma»,  (pâeepâee)  : tour» 
de  passe-poste,  i»  tours  d'adresse , de  subtilité 
•le*  joueurs  do  gobelets;  3» filouterie  : faire  des 
tours  de  patte-passe , tromper  adroitement. — 
Au  plur.,  des  passe-patte. 

PASSR-PERi.l,  subît.  mas.  fpdeepérele) , m 
de  fer  le  plus  fin.— Il  se  dit  aussi  des  fil*  do  lai- 
ton.— Au  plur.,  des  passe-perle. 

PASSE-rir.n  , subst.  mas.  (pdeepié) , sortr  de 
danse,  bretonne,  dont  le  mouvement,  à trois 
temps  comme  celui  du  menuet,  r«l  beaucoup  plus 

fil.  — \ir  prupre  i cette  danse.  — Au  plur.,  des 
pa*sr-pied. 

PtssbPiERCK  ou  rKnci.-PIEBIlE , subsl. 
ffcin.  (pdeepiére),  l.  de  bol.,  plante  maritime, 
vivace,  ombellifère,  dont  on  confit  les  fouille» 
dans  le  vinaigre,  et  qu’ou  nomme  aussi  batile 
maritime,  criste  ou  crete  marine  , fenouil  marin. 
htrlK  de  Saint-Pierre. — Au  plur.,  «Je*  puvr  - 
pierre,  dp»  perce-pierre. 

passe-pou.,  subit.  mas.  (pdeepoéle) , petit 
liséré  d'or,  d'argent,  do  soie,  de  salin,  etc.,  qui 
sort  un  peu  des  couture»  d'un  habit,  au-dedans 
desquelles  il  «l  appliqué  • des  renées  ronges 
arec  un  passe-poil  bleu.  — Au  plur.,  des  passe- 
poils. 

passe-port  . subst.  mai.  (pdeepor),  permis- 
sion par  écrit,  donnée  par  Je  gouvernement , de 
pasîer  librement , et  qui  porle  ordre  pour  la  li- 
berté et  la  sûreté  du  pas»age,  — Fig.  et  fan».  ; 
porter  .ton  passe-port  avec  sof,  se  dit  d'une  per- 
sonne que  «on  heureuse  pl>y . ononiic , son  esprit, 

etc. ,  font  bien  recevoir  partout. — Au  plur.,  des 
passe -ports. 

PASSER , t.  ncul.  (pdcé)  (du  latin  barbare 
passare.  employé  avec  celte  acception  dans  la 
basse  latinité,  et  fait  de  passas,  pas.  Ménagé, 
d’après  Sournoise.),  aller  d'un  lieu,  d’un  en- 
droit à un  autre;  traverser  un  lieu,  une 
chose.  Il  prend  l'auxiüiitc  avoir  .-  i#  quand  il  a 
un  régime  .il  a passe  de  fronce  en  Angleterre; 
cela  m'a  passe  de  l'esprd,  il  a passe  par  Lyon,  a 
travers  la  aile , dan*  la  rue,  sur  U pont , etc. 
Ainsi  il  y a une  faute  dan»  ce  vende  Boileau  : 

K»t  passe . Isur  ung  jusqu'à  vous  de  Lacr«e  en  Locrree; 
U fallait  a passe ; s*  quand  tl  signifie  être  reçu  : 
ce  mot , cet  avis  a passe.  Lorsqu’il  est  sans  au- 
cun régime,  il  prend  l'auxiliaire  être  t’amu  c 
est  passée;  celle  fleur  est  passée;  ito.»  beaux 
jours  saut  portés.  — 11  se  dit,  dans  le  moral, 
des  affections,  des  états  de  l'âme,  etc.,  qui 
se  succèdent  : passer  de  la  tristesse  a la 
joie , de  l'amour  a l'indifférence , etc.  — Pas- 
ser du  blanc  au  noir , aller  d'une  extrémité 
â l'autre. — Poster  sur  une  chose , ne  pas  l’appro- 
fondir. — Ajouter  1 ce  qu'on  a dit  ou  fait.  — Kn 
parlaul  des  dignités,  charges,  possessions,  etc., 
changer  de  main.  — Il  se  dit  des  transitions  qui 
»e  font  dans  le  discours  d’un  point  ou  d’une  ma- 
tière à l'autre  : passons  a d'autres  choses. — S'é- 
couler, ne  demeurer  pas  dans  un  état  permanent  ; 
aller  vers  la  fin  : le  temps  passe  ; la  beauté  passe 
comme  une  fleur.  V oj.  »k  r assi  s,  — Cesser,  fl» 
nir  : sa  colere  passera;  ta  / aim  lui  a passe.  — 
Kire  admis,  être  reçu  : U ne  passera  fias  <1  l’exa- 
men, d la  revue,  etc.  ; cef  avis  a passe.  — 
Faire  passer,  admettre  : celte  fantaisie  lui  a 
passe  par  la  tete,  lui  est  venue  subitement. 

— Laisser,  ne  pus  rolever  une  chose  qui  a été 
dite. — Périr,  disparaître,  mourir  : Madame  a 
passe,  ainsi  que  l'herbe  des  champs.  — Changer 
de  possesseur  .-  celte  terre  a passe  dans  telle 
maison  , par  mariage. — Eu  t.  de  palais  : cette 
affaire  a passe  a l'avis  ou  contre  l'avis  du  rap- 
porteur, a été  jugt-e  suivant  nu  contre  l’opinion 
du  rapporteur. — Aux  jeux  de  billard  et  de  tnail  , 
faire  passer  la  bille  ou  la  boule  par  la  passe. — Au 
Jeu  de  l'hombre,  etc.,  ne  point  faire  Jouer. — Au 
Jeu  du  brelan , etc.,  ne  point  tenir  la  vado  que 
tait  un  autre  Joueur. — Passer  debout , te  dit  des 
marchandises  qu’on  a obtenu  de  faire  passer  d'un 
lieu  i un  autre,  uni  en  payer  de  droits. — Cette 
monnaie  passe  pour  tant  , est  reçue  pour  tant 
dan*  te  commerce. — Passer  pour....  Être  estime, 
réputé. — tu  passer  par,  se  réduire  , *e  soumet- 
tre à...— Passer  de  cette  rie  ci»  l'autre,  de  cette 
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tic  d une  meilleure , ou  abiol.  et  fara.  ; passer, 
mourir,  expirer.  — Passer  par  de  rudes  épreu- 
ves, avoir  beaucoup  â souffrir  en  diverse»  occa- 
sion*.— Passer  par-dessus  toutes  Us  considéra- 
tions, n’avoir  egard  i rien.  — Passer  jwr- 
destus  de  beaux  endroits  d'un  livre,  ne  les  point 
remarquer.  — Passer  en  coutume , devenir 
usité,  ordinaire , habituel.  — Passer  de  mode, 
n'ùlre  plu*  1 la  mode. — Passer  eu  proverbe,  de- 
venir proverbe. — Passer  par  l'étamine,  être  exa- 
miné sévèrement.  — Passer  outre,  p/as  atanl, 
ajouter  encore  à ce  qu’on  a déjà  fait.  — Passer 
pur  la  main  du  bourreau,  être  puni  corporelle- 
nient  par  ordre  de  Justice. — Passer  sur  quelqu'un. 
en  t.  d'escr.,  gagner  le  fort  de  son  èpee  pour  le 
saisir  au  corps,  pour  le  désarmer. — Passer  est  aussi 
act.  {il  prend  l'auxi).  avoir  i,  traverser  ; passer  le 
pont,  la  rivière.—  Transporter  d'un  lieu  à un 
autre  .-  passer  du  canon  dans  les  bateaux  ; le  ba- 
telier m'a  passé. — Faire  passer  : poster  un  lacet 
dans  un  uillel.  — Mettre,  en  parlant  des  vête- 
ment» : passer  un  habit,  une  robe. — Aller  au- 
delà  : la  boule  a passé  le  but;  poster  les  bornes. 
— Devancer  : ce  lévrier  passe  tous  les  autres  d 
la  courte.  — Fig. , I*  surmonter  en  mérite;  S° 
être  au-dessus  do  la  portée,  de  l'intelligence  .- 
cela  me  pusse  ; cela  passe  l'imagination.  — En 
parlant  du  temps,  employer,  consumer  : passer 
son  temps  4 l',tude , au  Jeu.  — Pardonner  : le 
monde  poste  plu  t aisément  le  t tires  que  les  ridi- 
cules.— Faire  couler  le*  choses  liquides,  etc.,  au 
travers  d’un  tamis,  d’un  linge,  d'une  pa*soire  : 
passer  un  bouillon  , une  décoction , de  la  farine, 
ctr. — Préparer,  apprêter  : passer  une  peau,  une 
étoffe  ai  couleur. — Faire,  en  parlant  des  acte*  s 
poster  un  contrat , une  procuration  , ele. — Fig. , 
omettre;  ne  point  parler  de...  : pouce  son* 
lencr. — Approuver;  allouer  : passer  un  article, 
passer  un  a-compte.  — Frolter  une  chose 
sur  une  autre.  — Passer  tou  ordre  d une  let- 
tre de  change , l'endosser  eu  faveur  de  quelqu'un 
à qui  l'on  en  transmet  la  propriété. — Passer  des 
marchandises  en  fraude,  les  faire  entrrr  ou  sor- 
tir sans  payer  les  droits. — Fig.:  passer  une  chose 
par  l'etamlne,  l'examiner  sévèrement, — La  passer 
au  gros  sas,  ne  l’examiner  que  superficiellement. 
— Passer  condamnation , avouer  qu’on  a tort. — 
Passer  maître,  recevoir  â la  maîtrise  ; et  fig.  cl 
fam . , on  l'a  passé  maître;  on  l'a  fait  passer  maître, 
on  a dîne  ou  soupé  sans  lui.  — Passer  un  soldat 
par  les  armes,  le  fusiller;  ou  lui  faire-  subir 
une  correction  militaire  quelconque.  — Pas- 
ser au  fil  de  l'épée,  égorger,  massacrer.  — 
Paner  fa  lime  sur  un  ouvrage,  l’achever,  le 
polir,  etc.  — se  passer,  v.  pron.,  s’écouler, 
en  parlant  du  temps  : le  temps  passe  si  rapi- 
dement qur à peine  avons- nous  le  loisir  de 
former  îles  projets,  bien  loin  d'avoir  celui  de  les 
exécuter  ; une  jrartie  de  la  vie  se  passe  A désirer 
t avenir,  et  l'autre  d regretter  le  passé. — Perdre 
de  son  éclat , de  son  lustre  , de  sa  force , de  ta 
qualité.  — Arriver  : les  et  ènements  qui  se  pas- 
sent dans  notre  siècle.  (Massillon.)  — S'abstenir, 
soit  de  gré.  soit  de  force.  — Se  contenter  de  : ff 
se  passe  de  peu  ou  d peu. — passer,  se  passer. 
(Syn.)  La  qualité  et  le  sort  des  choses  qui  pas- 
sent, c’est  de  n'avoir  qu'une  existence  bornée  et 
de  finir.  L’étal  actuel  et  la  révolution  des  choses 
qui  se  passent,  c'est  d’être  sur  leur  déclin  ou 
dans  une  crise  de  décadence  qui  amène  leur  fin. 
— Passer  a rapport  à ta  fin  de  l'existence  ; et  se 
passer,  i l'action  d’uue  telle  époque,  à la  dégra- 
dation.— Les  fleurs  et  les  fruits  passent  : ils  n’ont 
qu'une  saison;  les  fleuri  et  les  fruit»  se  passent, 
lorsqu’ils  se  fanent  ou  se  flétrissent.  Les  plaisirs 
sont,  pour  U plupart,  comme  ces  fleurs  qui  ne 
font  que  passer;  U plupart  des  biens  sont  comme 
ces  fruits  qui  se  postent  dès  qu’on  les  a cueillis. 
— I^*s  couleurs  passent  ; elles  n'ont  qu’une  cer- 
taine durée;  elles  .se  passent,  dés  qu’elles  com- 
mencent à s'effacer,  ou  à perdre  leur  lustre. 
C’est  ainsi  que  la  beauté  passe  et  se  passe. — Les 
saisons  passent,  elles  se  succèdent,  elles  ne  se  pas- 
sent que  quand  elles  tirent  à leur  lin. — Les  maux 
passent , et  votre  mal  se  passe.  Le  temps  passe; 
le  temps  de  semer  et  de  recueillir  se  passe.  Le 
goût  du  monde  passe;  et  votre  goût  pour  le 
monde  se  passe,  à mesure  que  vous  en  essuyex 
plus  de  dégoûts. — Comme  le  mot  passer  n'a  trait 
qu'à  U durée  et  à la  fin,  on  s'en  sert  plus  parti- 
culièrement pour  marquer  le  peu  de  duree  des 
choses.  Comme  le  verbe  se  passer  désigne  parti- 
culièrement une  action  ou  une  révolution,  il  sert 
particuliérement  à indiquer  un  rapport  i remploi 
des  chose».  Le  temps  passe  uns  que  nous  nous 
en  apercevions;  il  te  passé  uns  que  nous  en 
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profitions.  La  vie  passe,  et  elleac  patte  à perdre 
la  plus  grande  partie  du  temps. 

PASSE- R AG  K OU  (MIASSE-kAGE  , SUbft.  fèm. 
(pdceraje),  t.  de  bot.,  plante  vivace,  que  î’on 
croit  propre  i guérir  la  rage. 

PASSEREAU , subst.  mas.  (pdcerb)  {en  latin 
passer,  gén.  potieru),  nom  que  l'on  donne  au 
moineau  franc.— An  plur.,  oiseaux  de  passage.— 
Ordre  d'oiseaux  auquel  le  pu-ssércun  apparie  nt. 

PtvsKRCM  E,  subst.  fém.  (pâcetcie  , Irmelln 
du  passereau.  — L'Academie,  qui  n'indique  |.a* 
celle  signification,  donne  celle-ct:  sorte  de  pont 
étroit  qui  ne  sert  qu'aux  pieluns  : établir  me 
passerelle  sur  une  n't-irre.  Ce  mot  est  fort  usité 
à Paris,  où  plusieurs  passerelles  ont  ele  établies. 

PASSKAlK,  subst.  fém.  (pâceri;,  liqueur  aigre 
dont  on  se  sert  pour  faire  enfler  les  peaux.  On 
appelait  autrefois,  pniteries,  traité  des  passer  tes  . 
une  convention  de  commerce  qui  permettait  aux 
Français  et  aux  Kvpagnnls  dr  commercer,  en 
temps  de  guerre,  par  les  passages  des  monU- 
gnes. 

Passeiii RE,  subst.  fiMn.  (pûcerine'),  t.  de  bot., 
genre  de  daphnoolcs. — T.  d'tiiit.  nal. , genre 
d'oiseaux  sllvains  et  chanteur». 

PtttUIKETTE,  subst.  fém.  (pâeerinète) , t. 
d'hijt.nal.,  espère  de  petite  fauvette,  de  l’ordre 
des  oiseaux  sil  vains 

PASsERVi(yt;i:,  subît,  fém.  (pâcércuike),  rom 
d'une  espèce  de  pierre  à aiguiser.  Inusité. 

PAhSE-ROsE , subît,  fém.  (pûceràze) , l.  de 
bol.,  mauve  des  jardin»;  nom  donné  à l’alcée 
rose. — Au  plur.,  des  puM-rtM. 

pa&sk-rose-I’aiiimkvve,  subst.  fém.  (pdee- 
rbzepariziénc  , t.  de  bot.,  sorte  de  plante  caryo- 
piijllée,  l’agrnstème  des  jardins. — Au  plur.,  des 
passe-rose-pariuenne. 

PASSE-ROUTE , subit,  ma»,  (pdeeroute).  Voy. 
r.vsst-eoHT,  qui  seul  se  dit.  — Au  plur.,  des 
passe- roule. 

PA&SE-SATI9 , subst.  mas.  (pûceçatein),  t.  de 
bot.,  la  lunaire  actuelle,  espèce  de  plante.  — An 
plur.,  des  pastc-satin. 

PASSE-SOIE , subst.  fém.  f paceçoé),  t.  de  fib. , 
lame  de  fer  percee  de  trous  par  lesquels  on  fait 
passer  la  soie.  — Au  plur.,  des  passe-soie. 

passkt,  sub*t.  mas.  fpdcé),  mesure  de  quinze 
palmes  dont  on  taisait  usage  autrefois. 

PASSE-TAILLE,  subst.  fèm.  lpdceld-ie\  an- 
cienne composition  de  musique  qui  était  à trois 
temps,  et  dont  les  membre*  de  pli  rase»  étaient 
de  quatre  mesurej.  — Au  plur.,  des  poste  huile. 
Hors  d'usage. 

PASSG-Til.O*,  subst.  mas.  )pacctalon\,  mor- 
ceau de  peau  de  veau  noircie,  avec  laquelle  un 
couvrait  autrefois  les  talons  «le  souliers.  — Au 
plur.,  des  passc-tnlon.  Hors  d’usage. 

PASSE-TALOSSIEE,  subst.  mas.  ipàcctaUmi.  , 
celui  qui  faisait  les  passe-talon  dont  les  coiduti- 
nirrs  se  servaient  pour  couvrir  1rs  talons  de 
soulier»  que  portaient  autrefois  les  femmes.  — 
Au  plur. , des  passe-ialonmers.  Hors  d usage. 

passe-temps  , subst.  nus.  (pdcela plai- 
sir, divertissement  ; occupation  agréable,  et  qui 
n'apporte  ni  Irarail  ni  fatigue. — Au  plur.,  de* 
passe-temps. 

PASSETTK,  subst.  fém.  (pacète) , chez  le» 
tisserands,  long  fil  de  laiton  tourné  en  spiral» 
pour  attire^  ou  accrocher  le  fil  de  soie  que  l'ou- 
vrier donne.  — Chez  le»  tireurs  d'or  , portion 
du  cercle  dont  un  bout  se  termine  en  anneaux 
coniques  pour  laisser  passer  le  fil  sous  les  rom.-a 
du  moulin. 

PASSEE  R , subst.  mis.,  PASSEES!:,  Subît,  fém. 

( pdcrtir , ceute),  celui , celle  qui  prend  dans  son 
bateau  les  personnes  qui  veulent  pa-scr  une  ri- 
vière. 

PASSEUSE , subst.  fém.  Voy.  PAS*r»R. 

passe -v Et. ni  ns  , subst.  mas.  ipdccrcfour), 
t.  de  bol.,  sorte  de  plante,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  a l’œil  du  velours.  — Au  p!ur.,  des  passe - 
velours. 

PASSE- vert,  subît,  mas.  (pderrére),  t.  d'hisL 
nal.,  nom  d’unr  espère  de  lingara  qu'on  trouve 
dans  nie  de  Cayenne.  — Au  plur.  , des  passe - 
vert. 

PASSE- VI R,  subît,  mai.  (pâccvein)  , instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  faire  passer  une  li- 
queur sur  une  autre  plus  légère  en  Ici  fai- 
sant changer  de  place.  — Au  plur.,  des  pas. se- 
rin. Inusité. 

passb-violkt  , subit,  mas.  ( pdcevi-oU  ) , 
couleur  qu'acquièrent , i un  certain  degré  de 
feu.  l'acier,  le  fer.  — Au  plur.  , des  passe- 
violet. 
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riMr-rocru,  subst.  fém.  (pâeevogue),  re- 
dnutilrrwni  d’osTori»  que  l'on  fait  faire  A des 
galériens  pour  voguer.  — Au  plur.,  des  passe- 

vogue. 

Ptssu- volant  , subst.  ms*.  (pdccvolan)  , 
autrefois  homme  qui  pauaif  en  revue  et  qui 
n'était  pas  eoiùlé.  Il  ne  m présentait  que  pour 
faire  nombre.  — Fig.  et  faut.,  1*  celui  qui  s'in- 
troduit dans  une  partie  de  plaisir  sans  payer  sa 
part  de  la  dépense  ; 2*  celui  qui  entre  au  ipec- 
ude  sans  paver,  quoiqu’il  n>n  ail  ni  le  droit  ni 
la  permission.  — Au  plur.,  des  paue-volanis. 

r.tssiniUTÉ , subst.  R-m.  (pacectbiUlê),  qua- 
lité de  ce  qui  est  passible,  des  corps  passibles. 

PAssiuut,  idj.  des  deux  genres  ( pacedblé ) 
(en  lai.  paniblliM  , fait  de  pati , souffrir),  qui 
peut  souffrir , éprouver  des  sensations.  —T.  de 
pila  s : paisible  rte  dommage!  el  intérêts  , qui 
peut  y être  condamné. 

PASSIF,  adj.  mas.,  su  fém.  passive  'pace- 
df , cive)  (en  lai.  passivus , fait  de  passum, 
supin  de  part,  patior),  qui  aouffre;  qui  reçoit 
l'action;  en  général,  rc  qui  est  opposé  i miif. 
— Principe  pniuf.  sujet  sur  lequel  travaille 
l’agent  physique  ; qualité  passive , qui  rend  pro- 
pre A recevoir  l’impression  de  cet  agent.  — Qui 
n’agit  point  : c'esl  un  homme  purement  et  sim- 
jdcnienl  passif. — obéissance  passive,  celle  d'un 
homme  qui  fait  ce  qu'on  lai  demande  sans  eia- 
mrn  ni  objection.— En  t.  dedroit  t dette  passive , 
i laquelle  on  est  obligé  envers  un  autre.— En  ce 
sens  il  est  aussi  subit,  mas.  : l'actif  surpasse 
te  passif. — Foi»  passive,  pouvoir,  capacité  d'être 
élu.  — T.  degramm.  : verbe  passif,  celui  qui 
exprime  une  action  reçue,  soufferte  par  le  sujet 
du  verbe.— i ■Parncijie  poste,  passif.  Voy.  parti- 
cipe.— Signification  passa  c,  celle  des  verbes  ou 
des  adjectifs  verbaux  qui  servent  A marquer  l’ac- 
tion qui  est  reçue  par  Je  sujet.  — On  l'emploie 
encore  subit,  au  mas.  dans  ce  sens  i le  passi / 
d'un  verbe;  tel  verbe  est  sans  passif. 

PAUtrLORÉEê,  subst.  fém.  plur.  (prtcifloré), 
I.  de  bol.,  famille  de  piaules  qui  a pour  type 
le  genre  grenadilta. 

PASSIFLORE,  subst.  fém.  ( pdei flore) , l.  de 
bol.,  espèce  de  grcnadille.  Voy.  ce  mot. 

passion  , subst.  fém.  fpdeion)  (en  lat.pa.rsfo, 
fait  de  pan,  en  grec  stable»,  souffrir  , souffrance. 

Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  Jésus-Christ  ; la 
pastion  rte  notre- Seigneur. — Prov.:  souffrir  mort 
et  passion , souffrir  beaucoup* — Semaine  de  la 
Passion,  celle  qui  précède  (a  semaine  sainte.— 
Sermon  qui  sc prêche  le  vendredi-saint  sur  la  pas- 
sion de  .Noire-Seigneur.— La  partie  de  l'Evangile 
où  elle  est  racontée.  — Enl.  deinédec  , souffran- 
ce, affection,  maladie  : passion  hgutriq ne,  passion 
Unique.  — Mouvement  impéliirui  de  l'.lmc  ex- 
cité par  quelque  objet  , comme  l’amour , la 
haine,  etc.—  Lâcher  la  bride  d ses  passions,  a’y 
abandonner  entièrement.  — Violenta  affection 
pour...  » U a une  grande  passion  pour  t,  s ta- 
bleaux , ou  if  a la  passion  des  tablcaix. 

Prévention,  parliaiité  outrée  : c'est  la  ce  qu'on 
appelle  de  la  passion.  — Absolument  et  tans 
régime,  la  passion  de  l'amour  : déclarer  sa  pas- 
sion. — Objet  d'une  passum  : la  chasse  , le  jeu 
est  sa  passion,  sa  plus  forte  passion. — Aimer 
a ta  passion,  extraordinairement,  éperdument. 
— Avoir  fa  t de  grandes  passions , avoir  été 
éperdument  aime  par  plusieurs  personnes.  — |f 
entre  bien  dans  la  p asuon  , il  se  pénétre  bien 
du  sentiment  qu'il  veut  exprimer.  — Dans  la 
poésie,  la  prinluie,  la  musique,  la  représenta- 
tion vive  de  payions  : il  g a rte  la  passion  dans 
ce»  Vert,  dans  cet  air,  dans  cette  tête  ite  pein- 
ture.— En  l.  de  philosophie  , impression  reçue 
dans  un  sujet.  Dan»  ce  sens  , il  est  opposé  A 
action.— De  passion,  loc.  ndv.,  passionnément; 
aimer  une  chose  de  passion. 

PASSION  Sa  IBB,  subst.  mas,  (pdeionère },  livre 
qui  contient  l'histoire  de  la  Passion.  Hors  d'usage. 

passionné  , E , part.  pass.  de  passionner , et 
adj.,  rempli  de  passion.  Il  se  dit  des  personne» 
ci  des  choses  qui  ont  rapport  aux  person- 
nes : passionné  pour  la  gloire;  homme  pai- 
sionne  , air  passionné.  — Prévenu  .•  écrivain 
passionné. 

passionne!.,  adj.  mas. , au  fém.  passion 
SELLE  ( pdcionéU),  qui  agit  par  le  moyen  des 

passions. 

Passionnément  , adv.  (pàriow'man',  avec 
beaucoup  de  passion.  Il  ne  sc  dit  guère  que  de 
l'amour  et  du  désir  . aimer,  désirer  passionne t- 
meut  u ue  chou,  un  objet. 

PASSIONNEE,  V.  act.  (pâcioné),  donner  A ce 


qu'on  débite,  à ce  qu’on  chante,  I ce  qu'on 
écrit,  un  caractère  animé  et  qui  marque  do  la 
passion  — Intéresser  fortement:  une  ame  que  tes 
grandes  vertus  passionnent.— te  passionner,  t. 
pron.,  se  laisser  aller  i sa  passion  ; s'emporter, 
et*"- — S’intéresser  très-fortement  pour...  — De- 
venir amoureux.  _ 
passi v k,  adj.  fém.  Voy.  passif, 
passivement,  adv.  ( puciveman ),  d’une  ma- 
nière pass  ire. 

passiveté  , subst.  fém.  (paefteté) , état  de 
ramcpastltv.  (Bossuet.)— Sensibilité  interne 
externe.  (Bolsle.j  Feu  usité. 

passoire,  subst.  fém.  (pdfoars),  aorte 
d'ustensile  percé  de  plusieurs  trous , qui  sert  i 
passer  les  légumes  pour  en  tirer  de  la  puree,  etc. 

ptssot  hk  , subst.  fém.  (gAflWN),  nom  qu’on 
donne  au  fruit  du  conori,  A la  Guyane. 
PtssruT,  subst.  mai.  Voy.  passcli. 
PAMCLR,  subst.  fém.  (péçulé),  miel  préparé 
avec  des  raisins  cuits;  raisin  séché  au  soleil. 

PASSV,  «ubst.  propre  ma»,  fpaei],  village  de 
France,  près  de  Farts,  remarquable  par  ses 
belles  maisons  de  campagne,  et  sa  position  pit- 
toresque sur  les  bords  de  la  Seine  el  la  lisière  du 
bois  de  Boulogne. 

PASTEL , subst.  mas.  (paeetêle)  (du  mol  pâte, 
qui  s’écrivait  et  sc  prononçait  autrefois  paire) , 
crayon  formé  de  routeurs  pulvérisées,  mêlées 
soit  avec  du  blanc  de  plomb,  soit  avec  de  la 
cèruse  ou  du  talc,  cl  incorporées  avec  une 
eau  de  gomme  . de  manière  A former  une  paie. 
— Fortrait,  tableau  peint  au  pastel.  — Orangé 
pastel,  couleur  orangée  qui  tire  un  peu  plus  sur 
le  brun  que  l’orange  ordinaire.  — T.  de  bot., 
planta  bisannuelle  de  la  famille  des  cruciformes) 
remarquable  par  la  teinture  bleue  qu'on  en  re- 
lire. 

pacteilaob.  Inusité.  Voy.  pastillage. 
PASTE.NADE,  subst.  fém.  (pacetenade) . Voy 

PANAIS. 

PASTENACt'B,  subst.  fém.  (pacetenague),  l. 
d'hist.  tut.,  poisson  de  mer  de  la  forme  d’une 
rate. 

PAtTtQOB,  subst.  fém.  {pacetéke),  t.  de  bot., 
melon  d'eau  , dont  La  chatr  est  très-rafrafchis- 
aante. 

PACTES,  v.  neul.  (pdfé.)  Mot  inusité.  Voy. 
pâtir.  (Boitte.) 

PACTE!  b,  subst.  mas.  (pdcetetsr)  (en  latin 
poster,  fait  de  putcere  . paître  , berger.  Il  ne  se 
dit  au  propre  que  de»  gardeurs  de  moutons , et 
dans  le»  histoires  anciennes.  — Au  flg.  , ecclé- 
siastique chargé  du  soin  de»  Ames  : évêque 

curé.  On  le  dit  aussi  d’un  ministre  protestant. 

Adj.  : Us  peuples,  les  rois  pasteurs.  Voy. 

PÂTRE. 

PASTICHE,  subst.  mas.  (pastiché)  (de  l'italien 
pastircio,  plié  ; parce  qu’ordinairemenl  un  pâté 
est  composé  de  uifferenie*  viandes,,  en  peint.  .• 

I*  tableau  qui  n'e»t  m un  original  ni  une  copie, 
mais  qui  est  formé  de  différentes  parties  pr i*es  dans 
d’autres  tableaux  ; S°  tableau  ou  l'on  a imité  le 
goût , le  coloris  , etc.,  d'un  peintre.  — En  lit- 
teinture  et  par  extension,  initiation  affectée  du 
style  d’un  écrivain.  — Eu  musique,  opéra  ordi- 
nairement bouffon,  donl  les  paroles  ou  »b  musique 
«ont  composée»  ou  ont  été  composées  par  dif- 
léienU  maîtres  ; un  pastiche  en  général  doit 
être  une  pièce  sans  prétention. 

PASTILLAGE,  subst.  ruas,  paceti  iaje\  espèce 
de  pâte  de  sucre  dont  on  garnit  des  assiettes  mon- 
tées qu'on  sert  sur  la  table  dans  les  desserts. 

pastille  , iub«t.  fém.  ipaccii-ie)  (en  latin 
pastillas),  petit  giteaiç  ou  petit  pain  de  suere 
rond;  composition  de  pAle  d'odeur,  bonne  A 
manger  ou  A brûler. 

pastisson  , subst.  mas.  (paceticon) , t.  de 
bot.,  espèce  de  plantes  du  genre  de»  courges. 

l’ASTONADK  . subit.  fém.  < pacetonadr  /,  t.  de 
bot.,  nom  que  l’on  donne  , dans  le  midi  de  la 
France  , A la  racine  jaune. 

pactophobe,  suint,  mas.  (paeetofnre)  (du 
grec  nw*T*« , lit , ou  iraerwt , voile,  et  ftp*i, 
je  portol,  t.  d'bift.  anc.,  nom  de  prêtres  qui  pra- 
tiquaient la  médecine  eu  Egypte.  — C e ait  aussi 
celui  de  prêtres  chargés  de  lever  le  voile  qui , A 
la  porte  des  temples  égyptiens,  cachait  la  di- 


pactophobib,  subît,  fém.  ( paeetofori ) , t. 
d’antiq.,  porche  d'un  temple,  tabernacle.  — Ha- 
bitation prés  des  temples  , où  logeaient  les  pas- 
tophorcs. 


PASTopnomoN , robst.  mas.  (paeetefbrlon). 
habitation  ou  l'on  dit  que  demeuraient  les  prê- 
tres destinés  A porter  en  procession  la  petite 
chapelle  qui  renfermait  la  statue  d’un  dieu. 

pastoral  , ■ , adj.  (paeetorale)  (en  lat.  pas- 
loralis) , qui  appartient  au  pasteur  : chant , habit 
pastoral;  vis  pastorale.  — Champêtre  : la  sim- 
pltetlè  de  la  vie  pastoraU.  — Qui  appartient  au 
pasteur  : U soin  pastoral  des  Ames;  sollicitude, 
instruction  pastorale.  — Poésie  pastorale , imita- 
tion de  la  rie  champêtre , représentée  avec  tous 

se»  charmes  possible* Subit,  mas.,  rituel  à 

I usage  des  évêque».  — Au  plur.  mas.,  paslo- 
raux*  L'Académie  dit  poaitivement  que  ce  plur. 
ma»,  n’est  point  usité , et  en  effet  on  ne  trouve- 
rait guère  l'occasion  de  l’employer. 

pastorale  , subst.  fém.  .paixtqrale) , pièce 
de  théâtre  dont  les  personnages  sont  des  bergers 
et  de»  bergères.  — Chanson,  air  de  danse  d'un 
caractère  simple  et  naïf,  assorti  aux  mœurs 
champêtres. 

pastoralement,  adv.  (pacctoraUman),  en 
bon  pasteur.  Il  ne  se  dit  qu'au  figure. 

PASTORAL'!,  adj.  mas.  plur.  Voy.  pastoral. 

PASTORF.llb,  subît,  fém.  (paceloréle)  , air 
italien  . dans  le  genre  pastoral,  donl  la  mesure 
est  i six-huit. 

pastorimde,  subst.  mas.  ( paeetoricide  ) 
ancien  nom  d'hérétiques  qui  tuaient  les  curés  ci 
les  évêque»  au  sixième  siècle. 

pastoüité  . subit,  fém.  (pacetôxité),  couleur 
nourrie.  (Boute.)  Inusité. 

PACTOin , subit,  mas.  (pacetovr)  , pasteur. 
L'silé  seulement  en  poésie  légère,  où  il  a été 
autrefois  employé  pour  désigner  un  petit 
berger. 

PACTOCREAU,  subst.  mas.,  pastoi  nn.ir , 
subst.  fém.  ipaectourh.  rtle),  pelit  berger,  petit» 

bergère.  Usité  dans  les  chansonnettes Subst. 

mas.  plur.,  pa«oiir<mx,  fanatique»  qui,  pen- 
dant la  captivité  du  roi  saint  Louis,  en  Egvpic, 
exercèrent  en  France  de  grands  ravages  sous  la 
conduite  d’un  moitié  apostat,  nommé  Jacob 
qui  Fêtait  échappe  d’un  couvent  de  l’ordre  dé 
Citcaux  en  Allemagne. 


r acte am a,  subst.  mas.  (pacetrama)  , t.  de 
relit.,  nom  qu'on  donne  au  bœuf  aalé  A Con- 
stantinople. 

pastrements,  subst.  mas.  plur.  (pacetre- 
man),  t.  de  relat.,  peaux  de  bœufs  et  de  tache» 
dont  on  fait  usage  l'hiver  en  Turquie. 

panytiiék  , subst.  fém.  (pasité),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  de  polypiers  établi  aux  dépens  des 
cellulaire». 

pat,  subst.  mas.  (pale)  («uivant  Ménage,  d» 
l’italien  patio  ou  pana,  qui  signifie  la  même 
choie,  et  dont  l'origine  est  trés-iacerUin»;  ; 
aux  échecs , être  pat , ne  pouvoir  plu*  jouer 
sans  mettre  son  roi  en  échec. 

PÂT , subst.  mas.  (pd)  (du  latin  pas  tus,  nour- 
riture), en  t.  de  fauronn.,  mangeaille, 
p atabi  ln  , subst.  in  s»,  (patabi-éce),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  faraiüe  dos  ru- 
b lacées. 

PATAC . subst.  mas.  fpafaÂe),  monnaie  d’A- 
vignon,  valant  A peu  pré*  deux  deniers  tournois. 

PAT  ALHE , subst.  fém.  (pa tache)  (de  l'italien 
patascia),  vaisseau  léger  pour  le  service  des 
navire».  — Barque  destinée  è transporter  des 
pauaçcrs  ou  de*  lettres.— Petit  bâtiment  pour  la 
garde  de»  rivières  cl  ifr»  passages  où  on  lève  quel- 
ques droits.  — Espèce  de  voilure  qui  n'est  pas 
suspendue,  et  parcelle  raison,  qui  c*l  très- fati- 
gante pour  le*  voyageurs. 

PATACHON,  subst.  mas.  {patachon) , celui 

qui  conduit  la  voiture  qu'on  nomme  potache. 

Celui  qui  garde  la  patache  aux  droit».  — Celui 
qui  dirige  le  vaitieau  nommé  patache. 

fatagiox,  subst.  mas.  [palajion),  membrane 
qui  fait  fonction  d'aile  ehea  la  chauve-souris. 

pataron,  subst.  mes.  I pataguon  1 , sorte  de 
monnaie  fabriqué»  au  coin  du  roi  d'Espagne,  et 
valant  a peu  pré*  un  écu.  Il  y a en  divers  autres 
pays , sou»  le  même  nom , de»  monnaies  donl  la 
valeur  moyenne  est  d'environ  cinq  livret  tour- 
noi» ou  quatre  rranc»  qnatro-vinct-qua torse  cen- 
time». — T.  de  bot. , espère  de  plantes  de  la 
famille  des  valérianes. 

pataoux»,  subst.  prop.  mas.  plur.  ( patagucm ) 
peuple*  A demi  sauvage» , mai*  d'assez  haute 
Mature,  qui  habitent  ver»  le  détroit  de  Magellan. 


PAT 

r atacOwle , subit.  féin.  (potaguonnle'' , t. 
de  bol.,  sorte  .d'arbrisseau  du  genre  des  \ebet- 
teniers,  qui  croli  dans  l’ Amérique  méridionale. 

PAT AC LA,  subit,  mai.  (patagua),  t.  de  bol., 
aorte  d'arbre  qui  croit  au  Chili,  cl  qui  devient 
Irh  pot. 

pataIqces,  subit.  propre  fém.  plur.  (pala- 
IU),  rayib.,  divinité*  dont  le*  Fbémrien*  pla- 
çaient i'inuge  sur  la  poupe  de  leur*  vaisseaux. 

P AT  A l.A  ou  PATALAM,  subit,  propre  ma*. 
(patata,  lame),  rojth.,  ablrac  souterrein  que  les 
Indiens  se  représentent  connue  un  lieu  de  tour- 
ment ; c'est  proprement  leur  enfer. 

pataléak,  *ul»t.  propre  fém.  (pataUne), 
rnjth.;  l’une  des  divinités  des  uiotssous  , chez 
le»  anciens. 

!•  AT  aol A , subit,  mas.  (pala-oua),  t.  de  bot., 
espèce  de  palmier  qui  croit  daus  lllc  de 
Cayenne. 

i*  at  vP  AT  a PI.  A T , subst.  rais.  (patapalaplan), 
bruit  imitalir  du  tambour. 

pataqle  , subit,  fém.  (palake),  monnaie  ef- 
fective de  Batavia.  — Monnaie  d'argent  du  Bré- 
sil.— Monnaie  de  compte  en  Barbarie. — Moquais 
d'argent  qui  a cours  en  Turquie. 

PATAQCIB-CHIQCB,  subst.  fem.  (pataJaechikc), 
monnaie  d’Alger,  qui  a cours  aussi , du- on , i 
Tunis. 

pa-t-a-QC'est-CB  , subit,  mas.  (patakièce) , 
faute  qui  consiste  A (aire  entendre  un  I à la 
place  d un  a,  ou  un  « A la  place  d'un  f.  C’est  ce 
qu’un  appelle  vulgairement  un  cuir. — Au  plur., 
de*  pa-t-d -qu’est- ce, 

pa r.t u A,  tubst.  mas-  (pal ara),  gaibaubao  vo- 
lant. 

pataræh»  , aubsl.  propre  ma*.  (patarC-uce), 
mylb.,  surnom  d'Apollon , pris  d'un  temple  (a- 
lueui  qu'il  avait  dan*  la  ville  de  Palan.  Il  f 
rendait  des  oracle*  pendant  six  mois  de  l'année, 
et  pendant  lea  six  autres  mois  dans  l'Uc  de 
Dcloa. 

P4T4R«rrg,  subit,  fem.  (patarafe) , trait* 
d'écriture  informes , lettre»,  clc.  Style  plaisant 
cl  moqueur.  — Palaraffc  ne  se  dit  pas  pour  pa- 
raphe, excepté  par  plaisanterie. 

pataf.  visai,  subst.  létn.i patarace),  t.  de  roar., 
espèce  de  ciseau  A froid,  qui,  dans  la  construc- 
tion dn  vaisseaux , sert  à ouvrir  le*  joint*  cuire 
les  bordagns  , pour  en  faire  la  coulure. 

PATAEASBÉ,  B,  part.  pas*,  de  pafaraaser. 

PATAH4SSf.it , v.  aci.  (paiaract),  t.  de  mar., 
presser  lé  loupe  dans  les  contours  d’un  vaisseau, 
avec  la  pâturasse  ; enfonrer  la  patarasse.  — te 
rmunu , v.  pron. 

pataud,  subit,  mas.  (palar),  petite  monnaie. 
— Fsm.  i cela  ne  tout  pat  un  palar  d. 

patari*.  subit,  ma*.  ( palarein\  nom  d’an- 
ciens sectaires  hérétiques  de  France  ; albigeois. 

pat  a»,  aubsl.  mas.  { patùce),  t.  d'bist.  nat., 
nom  d'une  espèce  de  beau  singe  qui  se  Ment  co 
Afrique 

PATin,  subit,  fém.  (patatr),  |.  de  bol.,  aorte 
de  pomme  de  terre  d'Amérique. 

patatras,  in  ter  j.  { patalrd j.  Ce  mot  sert  à ex- 
primer, par  iuiilation,  la  chute  rapide,  le  frarai,  la 
rupture  violente  d'un  corps.— On  dit  fainll.  d une 
personne  qui  tombe:  Patatras!  Ir  voihi  parterre. 

PAT  Ad» . K , subst . et  adj.  (pal 6.  lùde),  fig.  et 
fam.,gros  enfant  potelé.— FcrsonnegrossièrcBicnt 
faite.  — Fav  *an  grossier.  — Subst.  ma*.,  jeune 
chien  qui  a de  gTOSSSS  patte*.  — Prov.  et  fig.  i 
tire  d natje  pataud,  dan*  l'abondance. 

PATAl'CÉ,  port  pa».  de  patauger. 

PAT.itCKR , V.  ncut.  Ipaiù}*‘) , marcher  dans 
une  eau  bourbeuse.  — Au  lig.,  s’embarrasser 
dans  une  affaire  dan*  un  discours. 

PATAViniTR,  aubsl.  fém.  (pu (net nifé),  ma- 
niéré de  parler  propre  aux  habitanta  de  l’«- 
duue  ( Palftvium  ).  Suivant  Quinlilien  , on  re- 
prochait à Tite-Ljve  sa  patavimté  : on  sait  que 
eei  historien  était  de  Padoue.  — Qualité  particu- 
lière du  *1710. 

patat  , suint,  propre  mas.  tpalf),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Orléans, 
dép.  du  Loiret. 

PATE  ne  s’écrit  plus  pour  patte. 

PÀTB  , subst.  fém.  ipdtei  (en  lat.  posta) , fa- 
rine détrompée  et  peine  pour  taire  du  pam  , de 
la  pâtisserie,  etc.  On  écrivait  autrefois  putle.  — 
Mettre  la  main  d la  paie,  aider  les  autres  A tra- 
vailler.— Il  n'y  « ni  pain  ni  pille  au  logis,  il  n'y 
a rien  à manger. — Mettre  de»  viande*,  du  gibier 
en  pille,  le*  meure  cuire  dans  de  la  paie. — Un 
Comme  un  coq  en  paie,  être  tris-heureux,  Ut*- 
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à son  aise;  ce  qui  signifiait  primitivement,  ainsi 
que  le  remarque  rjffl.iriwr  ••  tire  dont  ton  lit 
bien  chaudement  et  bien  rouvert,  de  torle  que  lu 
Wle  tente  paraisse.  — Fig.  et  fam.  1 I®  cooi- 
plexion,  constitution  : li  est  de  bonne,  paie;  a* 
naturel  : c’en  une  bonne  paie  d'homme,  ta  meil- 
leure paie  d’homme.  — Divers»*  chose*  broyées 
cl  pulvérisée*  qu'on  met  en  masse  en  les  hu- 
mectant : de  ta  pâle  d'amundi  s. — Pâtes  d'iialit-. 
de  farine  d'Italie,  ou  plutôt  paies  auxquelles  on 
donne  la  façon  et  la  forme  de  relie*  d'Italie.  — 
Pille*  de  verre,  eu  termes  d’artiste*  et  d'anti- 
quaires , composition  de  pierres  gravée*  factices, 
que  les  anciens  nouimx.i-ni  vilrum  obsnUantim. 

— T.  de  peinture,  peindre  du. a lu  paie,  fondre 
les  tons  et  retrouver  les  (orme*  de  la  nature  au 
milieu  d'une  grande  quantité  de  couleur  dont  on 
a charge  un  lAbieau,  dé*  le  premier  travail  do 
l'empâtement.  — T.  de  gravure  : estompe.»  d’une 
belle  paie,  dont  le*  tailles  ont  de  la  souplesse,  de 
h largeur,  et  surtout  du  moelleux  et  de  la  cou- 
leur. — T.  d'imprimerie,  tomoer  en  pdte  , *e  dit 
d'une  forme  dont  les  caractère*  se  détactieut  et 
*c  séparent  d'cux-iuéiue*. 

PÂTÉ,  subst.  mas.  [pdte)  ( viande  enfermée 
dans  la  pdtCj,  pièce  de  pâtisserie  qui  renferme 
do  la  chair , du  puisson  , etc. — Paie  m terrine . 
Voy.  TtRRivt.  —Pûle  d’ermite,  ligue  sèche  anus 
laquelle  il  y a une  noix  ou  une  amande. — Goutte 
d'encre  touillée  *ur  du  papier. — Dan»  la  gravure, 
endroits  noirs  qui  se  trouvent  dan*  les  ombre»  par 
la  confusion  que  l'eau-forte  fan  sur  le*  hachures 
serreea  et  croisées.  — En  I.  d'imprimerie  , ca- 
ractères mêlés  et  confondus  sank  aucun  ordre. 

— Chez  les  lapidaires , assemblage  de  plusieurs 
espèces  de  pierre*  de  nature  et  de  forme  difle- 
rentes,  que  I on  expose  en  vente  vendre,  ache- 
ter un  j.n Hé  de  pierres.  — l’ctit  ustensile  de  bro- 
deur A plusieurs  cases. — En  t.  d’arctiit.,  aasem- 
blige  de  maison*.  — Dans  l'architecture  mili- 
taire, formication  de  figure  ronde,  atlachéo  au 
r»rps  d'une  place  ou  d'un  ouvrage  avancé.  — 
Fig.  et  fam.  : un  gros  paie,  un  gros  enunt  po- 
telé. — En  t.  de  jeu  ; faire  le  pdte,  arranger  les 
carte*  pour  se  donner  beau  jeu.  — Prov.  : ha- 
cher menu  comme  chair  à p*Ue , hacher  par 
morceaux  , mettre  en  pièces. — C’est  un  pris  fait 
cruime  celui  des  peins  paies,  c'est  une  chose  dont 
le  prix  est  réglé , et  que  tout  le  monde  con- 
naît. 

PÂTÉ,  e,  part.  pan.  de  pâter. 

PÂTÉE,  subst.  fém.  (pûU‘),pdte  faite  avec  dee 
recoupes  de  son,  qu'on  donne  à la  volaille  pour 
l'engraisser.  — Mélange  de  pain  èiuicllé  et  de 
viande  pour  lé*  animaux  domestique*. 

PATÉlUfcS,  subst.  propre  fém.  plur.  (pate-ide) , 
mjth.,  surnom  des  Muses,  pris  d’une  fontaine 
qui  leur  était  consacrée  dans  D Macédoine. 

PATELET  , subit,  mas.  (jmie/é;,  sorte  de  mo- 
rue qui  tient  le  cinquième  rang  dans  le  triage 
qu'on  en  fait  dans  la  Morraandie. 

Dateur,  e,  subst.  et  adj.  I paulrin,  Une)  (de 
la  farce  do  maître  Pierre  Patelin,  rajeunie  sous 
le  titre  de  IMt  ocat  Patelin.  Voyez  : rereiums  a nos 
moutons , au  mot  multos.).  homme,  femme 
8(m[ile  et  artificieux,  qui,  par  de*  maniérés  flat- 
teuses et  insinuantes,  fait  venir  les  autres  A ses 
bus.  Style  fam. — Adj.:  air  patelin,  voix  pate- 
line.— Subst.  mas.,  I.  do  verrerie,  petit  creuset 
d'essai. 

PATEI.IXACB,  subsi.  mai.  (paielinaie\  ma- 
nière insinuante  et  artificieuse  d’un  patelin.  Il 
est  fam. 

patkeuié,  e,  part.  pas*,  de  pateltner. 

pat  ixiA  tu,  v.  neul.  [pateUssé),  agir  en  parc- 
fin.  — Act.,  ménager  adroitement  l 'esprit  d'un 
botiime  dan*  la  vue  de  quelque  intérêt.  — Ma- 
nier une  affaire  avec  adresse  pour  la  (aire  réus- 
sir connue  on  le  souhaite.  Il  »r  prend  toujours 
en  mauvaise  part. — se  pateurca,  v.  pron. 

PATüi.nr.pR , subit,  et  adj.  mas.,  au  fém. 
PATKMAEUSE  ipalthneur,  neuie);  il  se  dit  dans 
le  même  sens  que  patelin  ; avec  celle  différence 
cependant  , que  patelin  marque  la  qualité , le 
defaut , le  vice  ; et  pate/ineur  , l'adieu  de  faire 
le  patelin  , l’habitude  du  patelinage  ; de  même 
que  papelard  désigne  non-seulement  le  vice, 
niai*  la  manie,  l'affectation , l'exoè*.  On  est  po- 
nt ni  par  caractère,  et  par  un  caractère  souple  et 
artilineiis  ; »m  fil  patellneur  par  le  fait  et  par 
les  manière*  propres  du  palet  111;  on  est  papelard 
par  hypocrisie  et  par  un  manège  caché,  \ttou- 
ba.id.i 

patelijeisx,  subit,  el  adj.  feu».  Voy  pate- 

LUIECR. 
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PATF.LI.AIRE,  adj.  mas,  (palileUre),  mjtb., 
*0  dit  de*  dieux  du  dernier  ordre , auxquels  on 
faisait  des  offrande*  dans  de  petites  écueiles 
qu'on  nommait  patelles. 

PATELLE,  subit,  (cm.  (parte),  t.  d'antiq.. 
Sorte  de  vase  sacré  des  anciens , dans  lequel  lia 
faisaient  des  offrandes  aux  dieux.  — T.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coqutiles  de  la  classe  des  unitai- 
res. — Genre  d’insecte*.  — Genre  de  mollus- 
que* de  la  taiiiille  des  dermobranches,  demie 
corps  est  protégé  par  un  lèt  d'une  seule  pièce 
en  forme  de  petit  vase.  Voy.  llpas. 

PATELI.ITE.  *ub*l.  Icm.  {jpoietclite),  L d’bist. 
nat.,  patelle  fossile 

P4TEMUEXT,  adv.  (pataman),  d’une  manière 
publique,  patente.  (Bolste.)  Inusité. 

PviEAE.  subst.  (ém.  ipatenej  1 du  lat.  putna, 
employé  dans  le  même  sens  par  les  iilurgistes, 
el  qui.  dans  Columc'le,  sigmiie  un  petit  va»e 
évasé,  fait  do  paître,  être  ou  vert),  vase  sacre  fut 
en  k-rrae  do  petite  assiette  et  qui  sert  A couvrir 
le  ca<îce. 

P4TL4ÔTRE,  subst.  fém.  (patcnàlrt  ' , lr  Puter 
et  1rs  autres  première*  prières  qu'ou  apprend  aux 
enfants.  Corruption  du  latin  pater  muter,  noire 
père.  — Far  et  tension,  toute  sorte  d'auirc*  priè- 
res chrétiennes.  — Au  plur.  ; t"  grains  d'un 
chapelet  ; ï®  le  chapelet  tout  entier.  11  est  popu- 
laire dans  toutes  ces  acceptions.  — La  arclul., 
espèce  de  perles  ou  de  graibs  ue  chapelet , dans 
les  astragales,  les  baguettes,  de.  — l'rov.  et 
baisement  : dire  ta  pâte  notre  de  singe,  gronder, 
murmurer  entre  scs  dents. 

PATLXdTAERlE , subst.  fém.  ( patenAlrerl  ) , 
commerce,  vente  de  chapelet»  ; éulagu  de  clia- 
pelela,  de  croix,  etc.  Il  est  vieux. 

PATE4ÔTRIER,  »ub*t.  mai-  fpn(eNd<ft*d),  ce- 
lui qui  fait  et  vend  des  palenoircs , ou  grains  de 
chapelet.  Il  est  vieux. 

patevt,  e,  adj.  'palan , tante),  m*uii'e*te,éTi- 
«Itai.— Lettres  patentes,  lettres  en  forme  et  «rel- 
iée* du  grand  sceau  dubl.  fnileus,  ouvert  ; païen 
que  ces  lettre*  se  délivraient  ouvert»'*,  A U dif- 
férence des  lettres  closes , dn  leur  es  de  cachet). 

— T.  de  chancellerie  3 acquit  paient,  brevet  por- 
tant gratification  d'une  somme  d'argent  el  ser- 
vant d'acquit  au  payeur. 

paieatable,  adj.  dos  deux  genres  (piuaufa* 
blc),  soumis  A U patente. 

pateatr,  subst.  fém.  (patante),  lellres  accor- 
dées par  le  roi,  par  une  université,  etc.  ou  lui 
a delivre  ses  patentes,  des  patentes  de  docteur. 

— On  le  dit  aussi  au  sing.  pour  le  titre  qui  con- 
lère  le  droit  d'exercer  un  état , un  métier,  et 
même  de  la  contribution  annurllr*  imposée  A ceux 
qui  font  un  commerce  : obtenir  une  patente  de 
menuisier , montrer,  produire  sa  patente.— Passe- 
port* et  certificats  de  santé  qu'on  délivre  dans 
les  port*  de  mer.  — On  nomme  patente  nette, 
celle  qui  atteste  que  le  vaisseau  est  parti  d’un 
paya  non  infecté;  et  patente  brute,  ceile  qui  dit 
le  contraire. — Patente  nationale,  brevet  accordé 
aux  inventeur*  , aux  auteurs  Je  nouvelle*  décou- 
vertes, pour  leur  en  auurer  ta  propriété  et 
l'exercice  exclusif.  On  l'appelle  plu*  snuvenl  bre- 
vet d’invention.  (Constitution  de  179t.) 

PATENTÉ , B,  part,  pais,  de  patenter  et  adj. 
(pataute),  qui  paie  paro  le.— On  dit  quelquefois 
au  mas.  j c'est  un  patente;  les  patentes,  ceux 
qui  sont  soumis  A la  patente. 

P atevter  , t.  art.  (patente),  donner  de*  let- 
tres de  patente.  — se  ratx.vtlr,  t.  pron.,  pren- 
dre de*  lettre*  de  patente. — Ce  mot  manque  dans 
l'Academie. 

pater,  subst.  mai.  (pâtêre)  (mol  pris  du  lat.). 
l’oraison  dominicale  r dire  son  Pater. — Les  gros 
grain#  d’un  chspelet  sur  lesquels  on  dit  le  Pater. 

— Fam.  : Savoir  une  choie  comme  son  Pater  , 
parfaitement  bien.  — Ne  savoir  pas  ton  Pater, 
être  fort  ignorant.  — Au  plur.,  de*  Pater. 

PATER  , v.  act.  (pdU\  1.'  de  cordonnier,  col  • 
1er  de*  cuir*  ensemble. — Neuf.,  t.  de  chaise , se 
dit  de  l’animal  qui  emporte  de  la  boue  avec  sc* 
p attes.  — se  fItes,  v.  pron. 

PATÂRR,  subst.  fém.  ( paître ) : en  lat.  pater  a, 
fait  de  palere , être  ouvert;,  t.  d'hist.  anc.,  vase 
très-ouvert  dont  on  se  servait  dans  les  sacrifi- 
ces. — En  architecture,  ornement  en  Forme  de 
patère,  dans  les  métopes  de  la  Irise  dorique.  — 
Ornement  qui  imite  ta  patère,  pour  soutenir  dei 
rideaux,  des  chapeaux.  — Au  plur.,  mylh.,  prê- 
tre» d'Apollon  par  la  bouche  desquels  ce  dieu  ren- 
dait ses  oracles.  — Instruments  d»  saeriflre*  d * 
lesquels  on  recevait  le  ung  d«-s  vîciuue»,  uu 
on  se  serrait  pour  [aire  des  libations. 
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paterne  (saint-) , sub#t.  propre  mas.  (celn- 
p atirne),  village  de  France,  ehcMieo  de  canton, 
arrond.  de  Mjmers,  dép.  de  la  SarUic. 

PATKnVK,  adj.  de»  deux  genre*  {patèrene)  (en 
lai.  patentas),  qui  offre  le»  apparences  de  l'affec- 
tion : paternel  : parler  d’un  ton  paterne.  Fam. 
ct  vieux. 

PATERNEL,  ad],  ma*.,  au  fém.  MTEimu 
(patèrenèle)  (en  lat.  palernus),  tel  qu'il  convient 
a un  père  - amour  paternel , tendresse  pater- 
nelle. — Tel  qu'il  appartient  A la  qualité  de  père: 
autoriié  paternelle.  — Du  côté  du  père  -•  pa- 
rents, biens  paternels. 

PtTERtELL*;,  lilj.  fém.  Voj.  MTCRÜEL. 

Paternellement,  adv.  (j)ottrtncleman) , 
d’une  manière  paternelle. 

MTBlIIIÉ , part.  paas.  de  paterniser. 

PATERXisr.R,  v.  ncul.  < pâté  reins/1  ressem- 
bler à son  père,  prendre  la  qualité  de  père, 
(ftotife.)  Inusité. 

PATERNITÉ , aubst.  fém.  (pOférCNtté),  état, 
litre,  qualité  de  père.  — Titre  d’honneur  donné 
aux  religieux. 

PATEitOM,  subsl.  fétn.  (patireçone),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  iridccs. 

patersonik , subst.  fém.  tpatàreçoni l.  de 
bot.,  genre  de  plantes  établi  sur  une  cruslolle. 

PlTnM,  adj.  fém-  Voy.  PÂtcCI. 

p.Itli  \,  adj.  mas.,  au  fem.  pAteuse  (pàteu, 
terne)  ; il  se  dit  : t*  du  pain  qui  n’est  pa*  cuit; 
Sa  des  chose*  qui  font  dans  la  bouche  le  même 
effet  que  ferait  de  la  pâle;  3°  de  la  bouche,  de 
la  langue,  qui  est  comme  empdtee  d’une  salive 
épaisse;  4"  d'un  chemin  qui  est  en  terre  grasse, 
molle  cl  i deml-détrenipêe  ; A°  en  l.  de  pein- 
ture, d’un  pinceau  Terme,  nourri , gras  et  moel- 
leux ; des  chairs  qui  sont  peintes  largement, 
moelleusement  cl  dans  la  pâte  , etc.  — Liqueur 
pâteuse,  épaisse.— Ce  diamant  a un  tril  pâteux, 
n'c’t  pas  clair,  a quelque  chose  de  louche. 

PATHÉTIQUE , subsl.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (palelike)  (du  grec  rvabos , passion,  fait 
de  e&Atu  ou  iracs^»,  je  souffre;,  qui  remue,  qui 
excito  les  passions  ; touchant  énergique.  — 
Subst.  • aimer  le  pathétique. — Un  anal.,  nerf  pa- 
thétique, qui  »<•  rend  au  muscle  de  l’œil. 

PATBÉTIQUEJfBST,  adv.  (patétikeman),  d'une 
manière  pathétique  et  louchante. 

pathétisme,  subsl.  ma»,  (pataicemt) , l’art 
d'émouvoir  h**  passion». 

PATflii  isiMK  , subst.  mas.  (patickeme)  (du 
grec  -xatOa,  passion),  prostitution,  impudicité. 

PATIIOULYÉSIE,  subst.  fera,  (palojènesi)  (du 
grec  : rec^si,  maladie,  et  yr/evii,  génération),  ori- 
gine de»  maladie*,  leur  cause,  leur  principe. 

PATnOGRNÊStQUE,  adj.  des  deux  genres  (pa- 
tojcnézike),  qui  tient , qui  a rapport  a la  patho- 
ginâsie. 

pathogénie , subst.  fera.  Voj.  pathocE-vE- 
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PATHOGNOMONIQUE,  adj-  de»  deux  genres  (po- 
toguenomonike)  (du  grec  itaOvi,  maladie,  et  yvtr 
pï/mf,  qui  dénoté,  qui  indique;,  U de  médec.: 
signes  pathognomoniques,  propres  et  particuliers 
A chaque  maladie. 

pathologie,  subst.  fcm.  (palolojl)  (du  grec 
affection,  maladie,  et  discours), 

partie  de  la  médecin*  qui  considère  la  nature  , 
les  différences,  les  causes  et  les  symptôme»  des 
maladies. 

paiuoi.Ogique,  adj.  des  deux  genres  (pato- 
lojikc),  qui  appartient  à la  pathologie. 

IMTtlOLOCIsTE , subît,  nus.  i palolojicett  ), 
médecin  qui  écrit  ou  qui  dogmatise  sur  la  science 
des  maladies. 

pathomanie  , .subît.  fém.  ( patomani ) (du 
grec  jraüiî,  maladie,  et  px/iat,  folie  , I.  de  mé- 
drc.,  espèce  de  maladie  qui  le  rapporte  i la  dé- 
menre,  à l'égarement  d'esprit. 

PATHOPÉE,  subsl.  fém.  (polo/*?),  fip.  de  rhé- 
torique par  laquelle  on  ciprime  k-s  raouvrincuts 
de  l'ame. 

pathos,  subsL  mas.  (pâtùee)  (mol  purement 
grec),  autrefois  Icsmouveracnli  nu  partions  qu’un 
orateur  excite  dans  l’Ame  do  ses  auditeurs  : il 
entend  bien  te  p'ithot,  il  s’entend  i remuer  les 
passions.  — Il  no  *e  dit  plus  que  dans  le  style 
plaisant  et  moqueur,  pour  signifier  : une  chaleur 
affectée  et  déplacée  dans  un  discours,  dans  un 
ouvrage. 

Patibulaire  , adj.  dca  deux  genre*  ( patibu - 
lire ) (du  latin  patibulum . gibet} , qui  appartient 
au  gibet  : fourches  patibulaires.  — Qui  sent  le 
gibet  ••  mine,  physionomie  patibulaire,  d'un  mé- 
chant homme. 
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PATIBC1.E,  subst.  fém.  (paUbunj,  exposition. 
Vieux  et  même  hors  d'usage. 
patiemment,  adv.  (part-aman),  avec  jm* 

tience. 

PATIENCE  , subst.  fém.  (paci-auce)  (en  latin 
patieulia,  fait  de  pati , souffrir  > , vertu  qui  fait 
supporter  l'adversitu , tes  douleurs , Ici  inju* 
res,  etc.,  avec  modération  ci  sans  murmure  : 
prendre  patience  ; prendre  son  mal  en  paUencc. 

— Persévérance:  la  patience  dans  les  travaux. 
— Ouvrage  de  palicMce.qui  a coûté  beaucoup  de 
temps.  — Prendre  patience  ; avoir  ou  se  donner 
patience,  attendro  sans  s’impatienter,  sans  agi- 
tation.— T.  d’anat.,  muscle  receveur  de  l'omo- 
plate. — T.  milit.,  petite  planche  fort  mince, 
large  de  deux  doigt* , longue  de  six  A huit  pou- 
ces, fenduo  au  milieu  dans  le  sens  de  la  longueur, 
et  dont  les  militaires  se  servent  pour  nettoyer 
les  boulons  de  métal. — T.  de  bot.,  plante  apctale. 
vivace,  agreste  et  cultivée,  dont  la  racine  est 
amère,  astringente  et  stomachique. 

patience!  inlcrj.  (paci-ancr:,  ajex  patience. 
— On  le  dit  aussi  par  forme  de  menace  : patience 
j'aurai  mon  tour. 

pati  est,  E,  subst.  (pari-au.  ante)  (en  lal. 
patient,  fait  de  pati,  souffrir).  Celui , celle  qui  a 
clé  condamné  A mort  et  qu’on  va  exéculcr.  — 
l'ig.  et  fam.,  celui,  celle  qui  souffre  une  opéra- 
tion douloureun-  par  la  main  d’un  chirurgien. 

— En  philosophie,  et  par  opposition,  à agent,  le 
sujet  sur  lequel  on  agit. 

PATI  E AT  , e . adj.  (part-on,  ante),  qui  souffre 
les  maux,  les  injures  avec  patience.  — Qui  sup- 
porte le»  faute»,  le»  défauts,  etc.,  etc.,  avec 
bonté,  avec  douceur  — Qui  attend,  qui  persé- 
vère avec  tranquillité.  — F.n  philosophie  , qui 
reçoit  l'impression  d'un  agent  physique. 
pati  esté,  part.  pas*,  de  patienter. 
PATIENTER,  v.  neut.  ipaa-ante  , prendre  pa- 
lieuce,  attendre  patiemment,  avec  patience» 
Patimf.  . subsl.  fém.  (patimej,  l.  de  bol.,  es- 
pèce de  plante  qui  croit  dans  les  forêts  de  la 
Guyane. 

PATIT,  subst.  mas.  (pateln)  (suivant  Barri,  de 
wecTsi*  , fouler  aux  pieds/ . anciennement,  sorte 
de  soulier  de  femme , aussi  élevé  par  devant  que 
par  derrière.  — Chaussure  garnie  de  fer  par-des- 
sous pour  glisser. — ter  <1  patin.  Ter  qu'on  met  su 
pied  d'un  cheval  pour  le  forcer  à s'appuyer  sur 
le  pied  oppose. — Ai*  fort  épais  sous  la  charpente 
d'un  escalier. — En  t.  d'imprim.  . 1°  morceau  de 
bois  qui  sert  i assembler  le  bas  des  jumelles 
d'une  presse;  s°  pièce  do  bois  dans  laquelle  s'a»- 
■eniblenl  les  traverses  du  berceau. 

PATl.TABl.F. , adj.de*  deux  genres  (palinalde), 
qui  peut  être  patine,  sur  quoi  on  peut  patiner, 
patinage,  subsl.  mas.  (palina/cj,  action  de 
patiner. 

patine,  subsl.  fém.  (patine),  brillante  cou- 
leur de  vert-de-gris,  ou  cuivre  oxydé  sur  le  cui- 
vre antique. 

PATINÉ,  E,  pari.  pass.  de  patiner. 

PATINER,  v.  neut.  (patine;,  aller  sur  la  glace 
avec  de*  patins.  — Act.,  manier  indiscrètement. 
— se  patiner,  v.  pron. 

PATI  A U R,  subsl.  ma*..  PATINEUSE,  subst.  fém. 
(patineur,  lieuse),  qui  gli»*c  sur  la  glace  avec  des 
patins.  — Qui  manie  indiscrètement  le*  mains  et 
les  bras  d'une  femme.  En  ce  sens  il  est  libre. 
PATINEUSE,  aubst.  fém.  Voy.  PATIN  MB. 
PÀTtB,  v.neut.  (pâtir)  'du  latin  poli,  souffrir), 
souffrir  de  la  misère.  — Etre  puni  : souvent  les 
boni  pâlissent  pour  ks  méchants  ; vous  en  pâti- 
rez. Il  est  fam.  — Eprouver  du  dommage. 

PATIRA,  subst.  mas.  (pâtira),  petit  lapis  de  li- 
sière , sur  lequel  les  tailleurs  font  porter  les  bou- 
tonnière» de  l’habit  qu'ils  repassent,  afin  qu'elles 
ne  soient  point  aplaties  par  l'action  du  carreau. 

— T.  d'bist.  nat.,  cochon  d'Amérique. 
PATiRtc.il,  aubst.  mas.  ; patinkc  ),  I.  d'bist. 

nat.,  sorte  de  guêpier  de  Madagascar. 

PATIRAGE , subst.  mas.  ( pâtiraje  ),  ancien 
droit  de  pâture. 

pAtis  , subst.  ma*,  (pdti),  lieu  od  l’on  inet 
paître  les  bestiaux. 

pàtissvg».,  subst.  ma*.  ( pâtiçaje  ) , droit  de 
pdiure.— Action  de  pûttsscr. 

pAtissé , E,  part.  pas*,  de  pdlisser. 
pàtis-ser  , v.  neut.  ipâtice),  faire  de  la  pâtis- 
serie.— se  ei tisser,  v.  pron. 

piTiitsERiK,  aubst.  fém.  (pâliceri),  pâte  pré- 
parée et  assaisonnée  d'une  certaine  manière  cl 
cuite  au  four.— Art  du  pâtissier. 

PATISSIER,  subst.  mas.,  PÂTISSIÈRE,  subst. 
fcm.  (pâticU.ciire),  celui,  celle  qui  Tait  ou  vend 
des  pâtes  et  autre*  pièce*  de  four. 
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PlTiSftOiB,  subit,  fém.  (pdllféé),  étoffa  de 
•oie  dt-  Chine. 

i*\i  issoiia: , subst.  font.  (pâti<fiare).  table  é 
rebord  pour  pâtisscr. 

PATOIS , subsl.  mas.  jMilodj  (Suivant  Ménagé, 
du  lat.  patriits,  amis- entendu  *ermo  : sermo  po- 
trius,  langage  paternel  du  pas  s , sorte  de  langage 
grossier  du  peuple,  et  surtout  des  paysans,  parti- 
culier i quelque*  provinces. 

PATOLI.KS , subst.  fém.  plur.  'pat oie),  étoffe 
de  soie  que  l'on  fabrique  aux  environs  de  Su- 
rate. 

pAtON  , subst.  mas.  (pdfon)  (rac.  pâte),  petit 
morceau  de  cuir  dont  on  renlorce  le  bout  d’un 
soulier  en  dedans.  — Morceau  de  pdfe  dont  on 
engraisse  les  chapons,  les  poulardes,  etc. — Mor- 
ceau de  pâte  agile  avec  force  lorsqu’on  pétrit.— 
Moite  de  terre  plus  petite  que  le»  ballons,  qui 
sert  A faire  une  oreille,  un  manche  d'une  piéco 
de  poterie. — Rouleau  de  terre  qui,  mia  sur  le» 
autres , forme  le  creuset  du  verrier. 

PAYORKAI.K,  subst.  fém.  t paiarê-ate  ) , t. 
d'hilt.  nat.,  espèce  de  canard  du  Chili  qui  a une 
crête  rouge  sur  le  bec. 

PAT0CTI.1.E , subst.  fém.  ( pcfon-fe  ),  «fan* 
les  forges , machine  qui  sépare  la  terre  de  la  mine 
de  fer. 

PATOCILEKT , subit,  ma*,  (patou-li),  machine 
hydraulique  par  laquelle  on  sépare  le  minerai  dea 
partie*  terreuses. 

PATOtlI.t.El  ll , subsl.  inas.  (p«t/ON-ic«r),  ce- 
lui qui  agile  le  minerai  pour  le  séparer  de»  par- 
ties terreuse*. — Celui  qui  sépare  1a  terre-  de  la 
mine  de  fer. 

PATOcn.i.Ei  sB,  adj.  fém.  { paton-ieuse  \ t. 
de  mar.  : mer  patoui/leuse,  mer  gro*»e  relative- 
ment aux  embarcations , aux  chaloupes , aux  ca- 
nots, rtc. 

PtroiR,  subst.  mas.  (palonr) , trompeur, 
i (Boirfc.)  Inusité. 

im tout  , subsl.  mis.  (patove  ok  patou) , t.  de 
S ridai.,  casse- tête,  espèce  d’arme  offensive  des  In- 
| duras  de  la  mer  du  Sud. 

PATRAQl'E , subst.  fém.  fpaieoAe  , machine 
u*èe  et  de  p«ui  de  valeur  : sa  montre  est  une  pa- 
I traque. — Personne  d’une  faible  constitution. 

patrat,  »ub*l.  ma»,  (palra;,  officier  dont  lei 
fonction»,  h Rome,  étaient  i peu  près  celle»  de 
nos  hérauts  «l'armes  : père  pairat , chef  des  fé- 
ciaux,— Nom  d’une  monnaie  arabe. 

pAtre  , subsl.  nu»,  (pâtre)  (corruption  du 
mot  poster,  pasteur  , celui  qui  garde  de*  trou- 
peaux de  IxL-urs,  de  vache* , etc.  — Flvnr. , JM»- 
TM-'H  , nr.Ru.R.  ( Sijn.  ) Pâtre  sc  prend  dans  un 
sens  générique  et  collectif,  pour  designer  tout 
gardien  de  toute  espèce  de  troupeaux , comme 
le  bouvier,  le chevrier,  le  porcher,  le  berger;  et 
il  sc  dit  particulièrement  de  ceux  qui  gardent  le 
gros  bétail,  les  bcculs,  les  vaches,  etc.  Pasteur 
se  prend  quelquefois  dans  un  sens  générique  ; 

' mais  il  se  dit  proprement  de  celui  qui  garde  le 
menu  bétail.  Berger  n’indique  qu’un  gardien  de 
mouton*  ou  de  brebis,  ou  plutôt  il  en  est  l’éduca- 
teur.— Dan»  le  genre  pa*toral , les  personnage* 
de  Thtocrite  ne  sont  quelquefois  que  d«r»  pâtres 
grossiers;  ceux  de  Virgile  sont  des  bergers  un 
peu  ennoblis  ; reux  de  Cessner  sont  de*  pasteurs 
tendres,  sensibles,  délicat*,  tels  qu’on  n*cu 
voit  nulle  part. 

ad  patres  («Kfepdlréor),  loc.  adv.  et  latine  « 
aller  ad  patres  (sers  ses  père»,  *e»  aïeux  , mou- 
rir. — • Envoyer  ad  pains,  (aire  mourir.  Dai  ci 
burUîsque. 

P \TR t AB<  H A I. , F.,  Cl  0011  pi*.  3TCC  l'.lMlli1- 
ntic,  patriarcal),  adj.  < pairi-arkale  ),  qui  a 
rapport  aux  patriarchts. — Qui  appartient  au  pa- 
triarche : siège  patriarchal  ; dignité  patriar- 
chale.  — Au  plur.  mas.,  patriarcha'ix. 

patriarchaleuent,  et  non  pas  PATRi.tr.- 
CALEMENT,  adv.  ( patri-arkaleman  ),  en  pa- 
triarche ; d’une  manière  palriarchulc. 

patriarchat,  et  non  pas,  avec  l’Académie, 
PATRIARCAT,  subsl.  mas.  ( patti-arka  ),  dignité 
de  patriarche. — Étendue  du  territoire  de  sa  Ju- 
ridiction.— Durée  de  celle  juridiction. 

PATRt archalx,  adj.  mas.  plur.  Voy.  patru» 

CB  AL, 

l’ATRl  A Rf.lt E , subst.  mas.  ( pi3frl-arr/«e  ) (dn 
grec  TT«T(S*3t , famille,  cl  otp^î»,  chef  ; chef  delà 
famille),  nom  qu’on  donne  i plusieurs  personna- 
ge* de  l’Ancien  Testament,  Noé,  Abraham,  etc, 
— Titre  de  dignité  dans  l’Église , au-dessus  de 
celle  des  archevêques.  — Instituteur  d'un  ordre 
religieux. — Vieillard  qui  a une  figure  respecta- 
ble.— Vieillard  qui  vil  au  milien  d’ute  famille 
nombreuse  et  hrumac. 
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PATRICK,  subsl.  nu*,  {patrice)  (ta  Ut.  po- 
I rictus,  formé  de  patcr,  père  j.  dignité  institue* 
dans  l'empire  romain  par  Constantin.  Elle  don- 
nait i relui  qui  en  était  rnMu  le  premier  rang 
dans  l'empire,  après  le*  césar*.  — Au  piur., 
dieux  que  le*  anciens  Romains  croyaient  gouver- 
ner ('univers.  tels  que  Janus,  Saturne,  Pla- 
ton f etc.,  etc. 

patrici AT,  subsl.  mas.  (palricia),  dignité  de 
poirier.  — Ordre  des  nobles  dan*  les  gouverne- 
ments où  on  les  appelle  patriciens. 

PATimiUK,  subsl.  mas.  (palricide),  qui  lue 
son  père.  Voj.  puimicior,  qui  est  pin*  u«ite.  — 
Fig.,  celui  qui  tue  la  patrie ; ton  crime.  Peu  en 
usage  dans  In  deux  sens. 

PATittciK,  subst.  (ém.  ( ptiiriei  ),  t.  de  bot., 
nom  de  deux  plante*.  — Subst.  propre  fétu., 
mylh.,  surnom  sous  lequel  lus  avait  un  temple 
dans  la  cinquième  région  de  Rome. 

patricien,  subst.  et  ad),  nus.,  au  fém. 
t’uniciKvvii  [patriciein , cidnt)  (en  Ut.  pairi- 
etns,  formé  de  paier,  père,*.—  Subst.,  descendant 
des  premiers  sénateurs  de  Rome.  — Nobles  dans 
certains  gouvernement».— Adj.,  qui  était  iimj  des 
premiers  sénateurs. 

patricienne,  subit,  et  adj.  fém.  Vojcs  pa- 
Tiiais. 

patricien , subst.  fém.  plur.  ( patriei  ) , t. 
d'anliq.,  mystère»  et  cérémonies  concernant  le 
culte  du  Soleil. 

PATRIE,  »ubst.  fém.  ( palrt  ) ( en  lai.  palria, 
sou* -entendu  terra;  terre  paternelle  , pajs  ou 
l'on  est  ne.— Lieu  de  la  naissance.  — On  le  dit, 
par  extension,  de  la  nation  nn*me  où  l'on  se 
trouve,  de  ses  concitoyens,  de  leurs  son  les, 
de  leur»  moeurs,  de  leurs  habitudes,  de  leurs 
manières  de  se  vêtir,  de  leur*  jeux , etc. — Le  mot 
jwjrl  dit  quelquefois  auunl  que  patrie.  — Ün 
appelle  souvent  patrie  la  société  politique  dont 
oit  est  membre.— On  appelle  jmi rie  des  beaux- 
art. t,  le  lieu  où  ils  sont  le  plus  en  honneur. — La 
ci  leste  patrie,  le  ciel. 

patriens,  suint,  et  adj.  mas.  plur.  ( palri-ein }, 
myiH.,  dieux  de  la  patrie,  ceux  qu'on  a reçus  du 
scs  pères.  Hors  d'usage. 

PA r MIMES  cl  ma  nu  mes,  subit.  mas.  plur. 
ipalrime,  matrime),  t.  d'anliq.,  ceux  dont  les  pè- 
res et  mères  vivaient  encore. 

patrimoine,  subst.  mas.  ( patrimoine ) (en 
lat.  pasrmonmm),  bien»  qui  viennent  du  père  cl 
de  la  mère.  — Ce  qui  appartient,  ce  qui  revient 
naturellement  : son  industrie  fait  son  patri- 
moine. — Le  patrimoine  de  saint  Pierre,  une 
partie  du  domaine  que  te  pape  possède  en  Italie- 

PATRIMONIAL , E,  adj.  ipatriinoui-aU),  qui 
est  du  patrimoine.  — Au  plur.  uiaa.,  patrimo- 
niaux, 

PATRIMONIALISÉ,  B,  part.  pas».  dcpafWwto- 
niatuer,  et  adj.  mens  painmontaUtrt. 

PATRIMOAIAM.HBR,  v.  aet.  (patrimoni-alize J 
(rac.  patrimoine  , rendre  patrimonial  un  bien 
national  par  traité  avec  le  dépossédé. — se  r,t- 
iiiimomalisf.r  , v.  pron.  (Hoiste.)  Inusité. 

PtTRIMONiAl.llÉ,  suhsl.  fém.  ( patrimoni- 
al ite  , qualité  de  eu  qui  est  patrimonial.  { lliou- 
rel.)  l'eu  usité. 

p atri  moisi  aux,  adj.  mas.  plur.  Voyez  p*- 

ÎIISUSUL. 

patriote,  subst.  des  deux  genres  (patri-ote) 
(du  latin  pairin,  patrie),  celui,  celle  qui  aime 
sa  pairie,  et  qui  est  disposé  a faire  toute  sorte 
de  sarrillees  pour  elle.— (Quelques-uns  emploient 
ce  mol  adj.  ; Urne,  cœur,  esprit , personne  pa- 
triote. 

PATRtOTiQCE , adj.  des  deux  genres  ( patri- 
otibe),  qui  tient  du  patriote;  qui  lui  appartient  : 
sentiments  patriotiques;  courage  patriotique. 

patriotiquement,  adv.  ( palri-olüumxn  )t 
en  vrai  patriote. 

PATRIOTISME,  subst.  mas.  ( patri-oliccme  ), 
amour  pour  la  pairie  ; éaraclère  du  pair  Joie; 
civisme  noble  et  généreux. 

PATRIPASS1E.N , subst.  mai.  (patripdcMn  ), 
t.d'hist.  ecclés.,  nom  de  sectaires  qui  attribuaient 
i Dieu  le  père  les  souffrances  endurée*  par  J.-C. 

patriotes  , subst,  mas.  plur. (portée), myth., 
sacrifices  des  anciens  Perses,  en  l'bonncur  du 
dieu  Mythra. 

patkisie,  subst.  fera.  ( putrizi  ),  de  bot,, 
genre  de  plantes  qu'on  nomme  aussi  riante  ou 
ritrnle. 

i ATRISTIQL'K,  subst.  fém.  ( palricctibe ),  scien- 
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ce  des  rli oses  qui  ront  relatives  aux  ancien»  Pè- 
res de  l'KsIiae. 

PATROC1BÉ , part.  pas».  tl«  patrodner. 

PATROCtltER,  T.  ncul.  (pntrocint;  (en  lat. 
patrocinari , plaider',  parler  longuement  cl  jus- 
qu'à l'importunité.  Vieux  dans  ce  sens,  mais  em- 
ployé encore  pour  proUger,  servir  de  patron. 

PATROcle,  subsl.  mas.  ( patroklc , , U d’bisl. 
nat-,  genre  de  coquilles  de  la  classe  des  univalvc». 
Subsl.  propre  mas.,  mjlh.  , nom  d'un  Grec 
qui , élevé  à la  cour  de  Fêlée , roi  de  Phlhie  en 
Thessalio,  par  Chiron  avec  son  fils  Achille,  de- 
vint Tarai  de  ce  dernier.  Tue  au  siège  de  Troie 
par  Hector,  il  fut  vengé  par  Achille,  qui,  bien- 
tôt après,  lit  tomber  Hector  auu*  ses  coups. 

PATRON,  aubst.  ma».,  PATRONNE,  subsl. 
fém.  ( patron , troue  ) ( en  latin  palrouus , 
Tait  de  palet  . père  ) , protecteur.  Il  se  dit 
du  saint  , de  la  sainte , ‘ dont  on  porte  le 
nom.  — Par  extension,  homme  puissant  auquel 
on  s’attache  , sous  la  protection  duquel  on  te 
inet.  C'est  en  ce  sens  que  ce  mot  est  employé 
parlant  des  anciens. — Maître  d'un  esclave. — Mal- 
tre d'une  maison;  maUrcd'ouvricrs. — Défenseur. 
— Celui  qui  commande  aux  maieiolid'un  vaisseau, 
d'une  galère,  d'une  barque;  qui  veille  à la  ma- 
noeuvre.— Celui  qui  a droit  de  nommer  à un  bé- 
néfice : patron  écrit  siastique , potion  talque.  — 
Fun.  : patron  de  ta  case.  Voy.  case.  — Fis.  i 
patron  de  la  barque,  celui  qui  a le  plu*  de  cré- 
dit dans  uno  société,  dans  une  affaire,  fie. — 
Adj.  ; cardinal  patron,  anciennement  celui  qui 
gouvernail  avec  la  qualité  de  premier  ministre. 
— On  a appelé  autrefois  galCre  patronne,  ou  sim- 
plement ta  patronne , la  seconde  d*a  galères  du 
roi.  — Subst.,  mais  seulement  au  mas.,  dans 
les  acceptions  qui  suivent  ; modèle,  putron 
de  dentelle,  etc.  — Ko  peintura  , papier  ou 
carton  découpé  à jour,  qu'on  applique  sur 
une  toile,  etc.,  pour  imprimer  avec  de  la  cou- 
leur la  partie  de  celle  toile  qui  est  demeurés;  à 
découvert. — Ou  le  disait  autrefois,  dans  le  même 
sens , des  personnes.  Il  s'est  conservé  dans  celte 
phrase  familière  : tire  forme  sur  un  bon,  sur  un 
mourais  patron. — F.n  t.  de  luthier,  pièces  de 
bois  qui  ont  la  forme  des  différentes  parties  d’un 
instrument  ; violoncelle  d'un  grand  patron. 

PATRONAGE,  subsl.  mas.  (patronaje) , an- 
ciennement, droit  de  nommer  ou  de  présenter  à 
un  bénéfice  vacant.  — Aujourd'hui , protection 
d'un  grand  A l’égard  d'un  homme  inférieur. 
Voy.  patron.  — Ko  t.  de  peinture,  ouvrage  de 
patronage  fait  au  moyen  d’un  patron. 

p atr  os  ai.  , e,  adj.  i.  patronal),  qui  a rapport 
au  patron  : fi'tc  patronale,  du  saint  de  la  paroisse. 
— Sans  plur.  mas.,  du  moins  nous  ne  l’avoaa 
trouvé  nulle  part. 

patronat,  subst.  mas.  (pafrona),  droit  d’un 
marchand  sur  scs  esclaves  ; rapport  où  M est  avec 
tes  affranchis.  — Protection  , défense , bien- 
veillance. 

pAtronet,  subsl.  raaj.  (pûtroni),  garçon  pâ- 
tissier. Pop. 

patro  a ae,  subit,  et  adj.  fém.  Voy.  patron. 

patronné , e,  part.  paas.  d e patronner. 

PATRON  A BR  , t.  neut.  ( palronC I.  de  ctrlier, 
enduire  de  couleur,  au  moyen  d’un  patron  evidé, 
les  endroits  où  la  couleur  qu’on  emploie  doit  pa- 
raître. 

PATRONNHB,  subst.  mas.,  au  féra.  PATRON- 
NEDüe  (palroneur,  ncuse),  celui  qui  invente  les 
dessina  , et  qui  les  forme  sur  le  papier.  Peu  usité. 

PATRONYMIQUE,  adj.  des  deux  genres  (paxro- 
tiimike)  (du  grec  iptrpiA , gén.  de  jrantp,  père, 
et  de  o»o,ua , ou  ovu.ua , nom),  nom  commun  i 
loua  les  descendants  d'une  race  et  tiré  de  celui 
qui  en  est  le  père  ; c'est  ainsi  qu’on  appelait 
Eacùlet  les  dépendants  à’ Laque , ntraelidr* , 
les  descendants  d' Hercule.  — Il  ae  dit  aussi  des 
noms  de  famille,  par  opposition  aux  surnoms. 

PATROUILLAGE,  subit,  ma»,  {patroui-iaje)  , 
saleté,  malpropreté  qu’on  fait  en  patrouillant.  Il 
est  peu  usité. 

PATROUILLE,  subst.  fém.  (patroui-ie)  (de  pa- 
trouiller; parce  que  dans  les  courses  de  nuit  , 
on  patrouille  dans  la  bone),  marche  qu’une  es- 
couade de  soldai*  ou  le  guet  fait  pendant  la  nuit, 
pour  la  sûreté  dn  camp  ou  des  habitant*.  — 
L’escouade  ou  le  guet  qui  fait  la  patrouille.  — 
Fam.  et  pop.  : se  mettre  en  patrouille , riboter, 
aller  de  cabaret  en  cabaret,  boire  sans  nécessité, 
et  plus  qu’il  ae  convient. 

PATROUILLÉ,  R,  part.  pass.  de  patrouiller. 

PATROUILLER,  T.  lient.  (|wt/rr>U-fé),  faire  jnv 
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trouille. — Agiter  de  l'eau  bourbeuse. — Aet.,  ma- 
nier malproprement. 

PATROClLl.ift,  subit,  ma»,  (palrottie-i),  bour- 
bier dans  lequel  on  patrouille,  l’eu  en  usagé. 

PATROtULLOTtSHB,  subit,  ra.  (pafiw+ofieeme), 
zélé  outré  pour  le  service  do  la  garde  nationale. 

PATI  *1,  subit,  mas.  ( paie ,,  l.  de  bol.,  espèce 
d'aracia  des  Indes,  dont  on  emploie  les  feuil- 
les sèches  pour  améliorer  l'arack  qu'on  y fa- 
brique. 

P att ara  , subsl.  mas.  (palara),  t.'dc  bot.  , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  cistes. 

PATTE,  et  non  point  PATE ,*  que  l’OR  peut 
confondre  avec  pâte;  subsl.  fém.  (pale),  pied 
des  animaux  quadrupèdes  qui  ont  de*  doigts  , 
de»  ongle*  rides  griffes,  et  de  tous  les  oiseaux, 
hormis  les  oiseaux  de  proie.  — Ou  le  dit  aussi 
de»  écrevisses , des  araignée* , etc. — Fig.  et  fam., 
pied  ou  main  de  l’homme.  — faire  patte 
de  velours,  se  dit  du  chat  qui  relire  ses 
griffes  en  donnant  la  patte.  Fig.,  cacher,  sous 
des  dehors  caressants,  le  pouvoir  et  le  dessein  de 
nuire.  — Prov.  : tirer  Us  marrons  du  feu  avec 
la  patte  du  chat;  bailler  le  chat  par  tes  pattes. 
Voy.  chat.  — Fig.  et  fam.  : trouver  quelqu'un 
sous  ta  patte , i sa  portée.  — Se  tirer  des  pattes 
de  quelqu’un,  sc  soustraire  i son  pouvoir,  ou  sim- 
plement A ses  persécutions,  à ses  impôt  lunités. 
— Marcher  a quatre  pattes,  sur  les  mains  el 
sur  les  pieds.  — Mettre  la  patte  sur  quelqu’un, 
!•  le  maltrsiter  ; ï°  sc  rendre  maître  de  «on  es- 
prit ; prendre  de  Ps«eendanl , de  l'empire  sur 
lui , — Passer  sous  la  patte  de  quelqu'un , en  être 

maltraité.  — Etre  entre  les  pattes  de élre 

soumis  A l’examen  d’un  homme  dont  on  a lieu  do 
craindre  la  sévérité.-— Tenir  sous  sa  polie,  être 
en  état,  en  pouvoir  de  faire  déplaisir  A... — /Son- 
ner un  coup  ou  des  coups  de  patres  à quelqu'un, 
lâcher  contre  lui  un  trait  vif  et  malin. — Graisser 
la  patte  a quelqu’un , le  corrompre , le  gagner 
par  argent. — lie  pouvoir  remuer  ni  pieds  ni  pat- 
tes, i cause  de  la  faiblesse  ou  de  la  las«ilude.  — 
Pattes  de  mouche,  traits  d'une  écriture  très-fine  et 
mal  formée En  bol.,  ranne  qui  a quelque  res- 

semblance avec  la  patte  d'un  animal  : patte d'anC- 
moue,  pattes  ou  grtfjes  de  renoncule. — Pied  d'un 
verre , d’une  coupe , etc.  : verre  <1  patte. — Parlio 
inférieure  d'une  cloche  qui  va  en  s'amincissant. — 
En  musique  , t*  ouverture  inférieure  des  in- 
struments A vent  ; flûte,  hautbois,  rte.;  2°  in- 
strument à plusieurs  pointes,  pour  régler  le 
papier  de  musique. — Morceau  de  fer  pointu  par 
un  bout,  plat  par  l’autre.  — Sorte  de  clou  dont 
la  tète  est  aplatie  en  forme  d’ovale,  et  percée  de 
plusieurs  trous  , (tour  l’attacher  contre  une  plan- 
che, etc.— Chez  les  boucher»,  crochet  A queue 
d'hirondelle,  ou  cheville  de  bois  avec  un  men- 
ton net,  pour  y accrocher  la  viande.  — En  t.  de 
tailleur , de  lingére , etc.,  petit*  bande  d'étoffe  , 
etc.,  doublée  ou  non,  avec  ou  sans  boutonnière, 
servant  A attacher  quelque  partie  d'un  vêtement, 
etc.,  telle  que  celle  qui  se  passe  dans  une  boucle, 
pour  serrer  par  derrière  la  ceinture  d'une  ru- 
lotte  , etc. — Patte t d’ancre  , triangles  recourbés 
qui  la  font  mordre  au  fond  «le  l'eau.  — 
T.  de  mar.,  mouiller  en  pattes  d’oie , mouiller 
sur  trois  ancres,  disposées  en  triangle,  A l'avant 
du  vaisseau. 

patte  , E,  adj.  (pan1),  t.  de  blason,  qui  a les 
extrémités  en  forme  de  patte. 

PATTE-DE- LION,  sobst.  fém.  (pûfrt/efi-On),  l. 
île  charpentiers , rnrayure  formée  par  Tassein 
blage  de*  demi-liranls  qui  reliennenl  les  cbevei» 
d'une  vieille  église.  — Plusieurs  allées  dan*  un 
bois  qui  aboutissent  A un  mémo  crnlre  comme 
les  rayons  du  cercle.  — T.  de  bot.,  sorte  de 
plante  qui  croit  dans  les  Alpes,  que  l’on  nomme 
aussi  cotonnière  tloilce  ou  herbe  a coton.  — Au 
plur.,  des  pattes-dc-lion. 

PATTE-D'OIE,  subsl.  Tém.  (paledoa),  I.  de 
bot.,  plante.  — Point  de  réunion  de  divers  eho- 
min»  divergents.  — Au  plur.,  des  pattes-d’oie. 

PATTE- rut. t; , subst.  mas.  (Telle  est  du  moina 
l'orthographe  et  le  genre  de  ce  mol,  d’apre»  l'i- 
ciidèmir  (édit,  de  1835).  Qu'il  nous  soit  permis 
d'exprimer  ici  une  opinion  contraire  A cello  qu’a 
exprimée  i'Aeodrmie  dans  son  dictionnaire  , sur 
un  mot  qui  ne  méritait  peut-être  pas  d’être  enre- 
gistré par  elle.  Voici  d'abord  textuellement  la  dé- 
finition qu'elle  en  donne.  On  entend , d'après 
die  , par  patte-  pelu  : un  homme  qui  va 

• adroitement  A ses  Ans,  sou*  des  apparences  no 

• douceur  et  d'honnêteté  : c'est  un  /rauc  pat le- 
! « pelu;  on  dit  aussi  patle-prlue.  au  féminin, 
i > même  en  partant  d'uu  h-  mme  'Nous  prions 
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le  lecteur  de  ne  pas  oublier  que  c'est  toujours  de 
la  sixième  et  dernière  édition  du  Dtct.  de  V Aca- 
demie que  noua  l'entretenons;  : *cct  homme, 
* celte  femme  Ut  urne  v raie  patte-  peine,  une 
danger  tuie  patte  - pelue.  » Nous  tommes  bien 
loin  de  contester  que,  soit  en  parlant  d'un 
homme , soit  en  parlant  d'une  femme , il 
faille  dire  patte -pelue;  ce  que  noua  deman- 
dons , c'est  al  l'expression  patte -pela  c«i  cor- 
recte , bien  qu’elle  soit  avouée  par  Y Académie. 
Le  raisonnement , d'accord  avec  la  régie  sur 
les  mots  composés,  veut  qu’on  fasse  accorder 
l’a  JJ.  pelue  avec  le  subet.  patte;  on  ne  peut 
donc  pas  écrire  an  mas.  un  g.  patle-pelu,  sans 
commettra  an  solécisme  ; c’est  patte-pelue  qui 
cm  la  véritable  orthographe  de  ce  mot , aussi 
bizarre,  du  reate,  que  peu  usité  ; écrivons  donc 
patte-pelue  ; ditona-le  d’un  homme  comme  d’une 
femme,  et  donuont-lni  le  genre  fém.,  qu’il  a’ap- 
iriique  à un  boulins  ou  à une  ferume  ; car  toute 
l'idée  de  l’acception  retombe  sur  le  subit,  p «ne, 
qui  est  bien  du  ttm.)' pale[xht),  fourbe,  douce- 
reui.  — Au  piur.,dcs  puU<  s-pclues. 

PATTifene , octhog.  vie.  ; c'est  i-iTiinr.  qu’on 
devrait  dire,  subit,  fera,  (poutre),  femme  qui 
trie  H déblaie  les  chiffons  à papier. 

PATTO , K , adj.  (patu),  qui  a de  grosses  pof- 
tee,  qui  a des  plumes  jusque  sur  les  pauet. 

PATURAGE,  subit,  mas.  (pAtiirajc.,  lieu  où 
les  bétee  vont  paître.  — Liage  des  pdluragei. 
— Herbe  du  pâturage.  Voj.  pacaci. 

f in  he,  subit,  fem.  (pdlure),  ce  qui  sert  A 
la  nourriture  dre  bêle* , des  oiseaux , des  pois- 
son*. — Terrain  inculte  ou  le  bétail  trouve  q uri- 
que chose  A paître.  — l ame  pâture,  terres  sur 
lesquelles  on  peut  (Airo  pâturer  librement,  où 
tout  le  monde  peut  amener  ses  bestiaux  ; ce 
sont,  en  général,  des  terre*  qui  a ont  ni  semen- 
ces ni  fruits.  On  dit  dans  le  même  sens  : droit 
de  jtarcourt  et  de  vaine  pâture.  Voj.  pacage. — 
Au  flg.,  la  nourriinra de  l’Ame,  de  l'esprit. 
pàtitik,  part.  p*-u  de  pâturer. 
pAtlueau  , subit,  mas.  ( pàturù ),  I.  de  coût., 
lieu  de  pâture.  Feu  usité. 

pAiURRR,  v.  neul.  (pâturé),  paître,  prendre 
la  pâture.  Feu  usité. 

P iTURBl R , subit.  mas.  (pâtureur) , i.  de 
guerre,  A l'armée,  celui  qui  mène  les  chevaux  A 
l’bcrbe. 

PATCklB,  sobst.  mu.  ( paturein ),  t.  de  bot., 
plante  qui  donne  beaucoup  de  pâture. 

p.atcuox  , su  l>»t.  ma*,  [pâturant,  la  partie  du 
bas  de  la  Jambe  du  cheval,  qui  est  entre  le  boulet 
et  la  couronne. 

PATCIISA,  subit,  fém.  (pa/urça),  I.  de  médee., 
nom  donné  par  Fallope  A la  maladie  véné- 
rienne. 

PAO  , sobst.  mas.  (pA),  ancienne  machine  de 
guerre  en  usage  autrefois  parmi  lea  Chinois.  — 
Suint,  propre  mas.,  ville  de  France  , chef-lieu 
du  département  des  Rasses-Pyrtnées. 

PAÜCIPI.OR8,  adj.  des  deux  genres  (pM flore) 
(du  lat.  pond,  peu,  et  flore»,  fleurs),  t.de  bot., 
qui  porte  peu  de  fleur».  Feu  usité. 

pAlir.l  RADIÉ,  B,  adj.  (pMradl-e;  ■'du  latin 
pauci,  peu  , et  de  radU,  rayons),  t.de  bol.,  qui 
a peu  de  rayon»,  peu  de  pédoncules.  Peu  usité. 

paicité  , subit,  fétn.  (pAcite)  (en  lat.  pruici- 
lar  ;,  petite  quantité  d'une  chose;  petit  nombre. 
( Voltaire.)  Feu  en  usage. 

PAIIPORCKAV , subit,  mis.  (pôforfA),  t.  d'oi- 
seleur, piège  Bchê  en  terre , qui  arrête  par  le* 
pattes  l'oiseau  destiné  A en  attirer  d'autres. 

PAtillXAC,  subsi.  propre  mas.  po-lak),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Les- 
parre,  dép.  de  la  Gironde. 

Pacle  , aubat.  ma*,  (pôle)  (pris  de  l'italien 
Pao/o , Paul , nom  de  pape;,  monnaie  de  Rome  , 
de  Bologne , etc. , qui  a cours  pour  dix  baioqui-s 
(du  sous  six  deniers  tournois  , cinquante-deux 
centimes).— .Le  poule  du  grand-duché  de  Toscane 
a cours  pour  treixe  sous  quatre  deniers  ;onze 
aous  troll  deniers  tournois,  A peu  près  cinquan- 
te-six centimes.) 

PAtii.#.TiB,  subsi.  fém.  (pAléci),  t.  de  .bot.  , 
genre  de  ptanlcs  qui  i des  rapports  avec  les 
bauhinies. 

PAULETTE , subit,  fém.  (pèUte) , droit  an- 
nuel qui  se  fuyait  pour  certains  offices  de  justice 
et  finance.  (L)e  Charles  Poulet,  secrétaire  de  la 
chambre  do  roî , qui  fut  tout  A la  fois  et  le  pre- 
mier inventeur  et  le  premier  fermier  de  ce  droit, 
établi  par  ua  édit  de  léOA.)  Vieux  et  même  hors 
d'usage. 

p a ILE  tt  6 , part.  pass.  de  pauteltef- 


PAU 

PAl'LETTER,  v.  ncut.  ( paulili  ) , payer  U 
paulftte.  Vieux  et  même  hors  d’usage. 

PAUL  (saisit-),  subit,  propre  mas.  (ctinpole), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Barcelonnette,  dep.  des  ilussrs-Alpc*. 

PAtL-C.Al’-pr-JOt  \ (sais*-),  sub«l.  propre 
mas.  (ceinpoUkaptde)ou) , village  de  Franco, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Laveur,  dép.  du 
Tarn. 

PACI.-IJE-rEVOlTI.LET  (SAISIT-),  subit,  propre 
mas.  cempoledefenou-ii  ),  petite  ville  de  France, 
rhvf-lii  u do  ranton,  arrond.  de  Perpignan,  dép. 
des  Pyrénées-Orientales. 

PALLHACUET,  subsi.  propre  mas,  fpAlagttli), 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Ilriuifdi-,  dép. 
do  la  Haute-Loire. 

f ALLIE  v (saisit-),  subît,  propre  ma*,  (ceiit- 
pAtirin),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  du  Fuy,  dép.  de  la  llautc*Loire. 

paumer,  subst.  ma*.  (p6hcj,diuicur.  (Boitte.) 
Hors  d’usage. 

p ai  Lite,  *ub*«.  fém.  (pôlilé),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plantes  que  l'on  rencontre  sur  la  cote  du  La- 
brador. 

FAILLI*  IE , subsi-  fém.  (pAlellni),  t.  de  bol., 
genre  de  saponacée*, 

PAULO-POST-rmim , subst.  mi*.  (pblApoee- 
tefutnr)  (mol  plus  latin  que  français,  et  forgé 
par  quelque  grammairien  avide  de  créer  un  mol. 
On  lui  a fait  signifier  : futur  très-prochain  ). 
C’est  le  nom  d’un  temps  de  verbes  grecs, 
qui  ne  se  rencontre  que  dans  les  verbes  pa*m*. 
Fresque  inusité. 

PALME,  subst.  fém.  (jiôme)  (en  lat.  palma , 
fait  dans  la  mémo  signification  du  grec  nsùapn), 
le  dedans  de  ta  main , entre  le  poignet  et  les 
doigts.  — Si /fier  en  paume,  que  l'Academie  nous 
indique  comme  étant  une  expression  populaire, 
et  a laquelle  cile  fait  signifier  , appeler  en  faisant 
du  creux  de  la  main  une  espèce  de  si  flirt,  nous 
parait  être  fort  peu  usité.  — Mesure  formée  par 
la  hauteur  du  poing  fermé;  elle  est  d’environ 
trois  pouces.  On  dit  dam  ce  sens  plus  souvent 
palme.  Voy.  ce  mot.  — Jeu  dan*  lequel , avec 
une  raquette  ou  un  battoir  , les  joueurs  chassent 
ci  se  renvoient  une  balle,  qu’on  appelle  aussi 
quelquefois  paume.  On  y jouait  autre. ou  avec  la 
paume  de  la  nnn.  — Son  local  ou  son  terre-in. 

PAlMll,  E.  part.  pass.  de  paumer. 

PAL  su  i e,  subit,  fém.  (pàmUe),  espèce  d'or- 
ge. — Sorte  de  penture  de  porte.  — T.  d’otse- 
letir,  nachiue  où  l'on  met  un  oiseau  vivahl 
pour  appeler. 

PALMER,  v.  art.  (ponté)  (du  mot  paume  de 
la  main)  : paumer  Ut  gueule  â quelqu'un,  lui 
donner  des  coups  de  poing  sur  le  visage.  Fop. 
et  bas.  — te  pus»,  v.  prou,  i te  paumer  la 
gueule,  sc  battre.  Fop.  et  bas. 

pal  met,  subst.  mas.  (ponté),  t.de  mar.,  sorte 
de  dé  dont  les  voilier*  se  servent  pour  pousser 
leur  aiguille. 

PAiMiLR,  subst.  mas.  (pAmle) , matlra  d’un 
jeu  de  paume. 

PALM  I1.I.E , le  même  que  paumelle. 

PAUMII.LOS  , subst.  ma*.  (pOnu-som,  partie  de 
la  charrue  qui  lient  l'épars  où  sont  attaches  les 
bœufs  ou  les  chevaux  qui  tirent  la  charrue. 

PAL  MOT  K,  B,  part.  pas*,  de  paumoger. 

PAL  NOTER , v.  act.  < pAmoè-it),  t.de  jeu  et  de 
mét.,  manirr  hardiment  quelque  chose.  — se 
pm  muter,  v.  pron.  Feu  usité. 

PALMtkE,  subst.  féra.  ipàmurt),  t.  de  vên., 
sommet  du  bon  d’uo  cerf.  Or  dit  aussi  empau- 
mur*. 

P .il  purisme , subst.  ma*,  (p ôpériceme)  (du 
lat.  paitper , pauvre),  état  du  pauvre  A la  charge 
du  public. — Pau i res  nourris  per  lui  ; U paupé- 
risme épuise  V Angleterre.  ;Boiate.)  Nouveau  et 
adopté. 

PAIPiAre,  subit,  fém.  (p&piére)  (en  lat. 
palfxirra),  peau  qui  couvre  l'rril,  et  qui  est  bor- 
dée de  poiia  appelés  ctlt.  — Foils  de  la  paupière. 
— fermer  la  paupière,  dormir  ou  essayer  de 
dormir  ; et  encore , mourir;  rt  peine  eut-il  fermé 
la  paupière,  qu'on  mit  tout  chez  lui  sous  U 
scelle . — fermer  la  paupière  à quelqu’un . rece- 
voir son  dermer  soupir. — Ouvrir  la  paupière,  se 
réveiller. 

Palpoire,  subst.  fém.  ( pfipoare ),  t.  de' 
vorr.,  plaque  de  Ionie  placée  dans  les  ateliers , 
«ir  laquelle  on  aplatit  le  cul  des  bouteilles  noi- 
re*. 

pilSMKE,  subit,  fém.  (pAstre),  nom  de 
ceux  oui  préparaient  les  reposoirs  dans  les 
fêles  d'isis,  i Rome.  — Ceux  qui,  dans  les  ga- 
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1ère*,  donnaient  le  signal  aux  rameurs  pour  le# 

faire  manœuvrer  do  concert. 

PAUhA aies,  subit,  fém.  plur.  (pdxani),  t.d'an- 
tiq.,  fêtes  célébrées  A Sparte  , accompagnées  do 
jeux,  et  auxquelles  le*  Spartiate*  avaient  seuls  (0 
droit  de  disputer  le  prix. 

pause,  subst.  fém.  (pàze)  (calai,  pausa,  tait  du 
grec  irwosvî,  repos,  dêrivéde  ray-,  je  cesse  d’agir  ), 
suipension,  cetsation  d’une  action  , d’un  mouve- 
ment pendant  quelque  temps.  — Dans  le  plain- 
chant  et  la  musique  , intervalle  pendant  lequel 
une  ou  plusieurs  voix  demeurent  uns  chanter. 

— Silence  de  la  duré*  d'une  uie»urc.  — Demi- 
pause,  silence  dp  la  valeur  d'une  Manche, — Dans 
les  cloche* , l'endroit  où  le  ballant  frappe. 

PAUSÉ , part,  pus-  de  panser. 

PA  USER,  v.  ncut.  (pâsè),  t.  de  mtisîq.,  appuyer 
sur  une  syllabe  en  chantant. — Faire  une  pause 
en  musique.  Ne  confondez  pas  puuser  avec  poser. 

PALMUHou  ST  ATIOXS,  subit,  fém.  plur.  (pose), 
mylh.,  endroits  marques  où  s’arrêtaient  ceux  qui 
portaient  la  statue  d'Anubif,  dans  les  proccs- 
•loni  faite*  en  l'honneur  de  ce  dieu  et  de  la 
dccsic  Isis. 

l' il  sic  ape,  subst.  fém.  (pAzikape)  (du  grec 
tmeait,  cessation,  et  «urm»,  manger;,  L dan- 
tiq.,  inMniment  de  supplice  en  usage  chez  le* 
Athéniens,  par  le  moyen  duquel  on  empêchait 
de  manger  ceux  qui  étaient  condamnés  A mourir 
de  faim.  — Muselière  qu'on  mettait  aux  chevaux 
et  quelquefois  mémo  aux  esclaves  pour  les  em- 
pêcher de  manger. 

PALME,  subit,  fém.  (pôsi),  t.  de  bol.,  nom 
d'une  eipécc  d'olive. 

PAUSti.LK,  subst.  fém.  (pôti-ie),  t.  d’hist. 
nat.,  tribu  d’insecte*  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PAL  MK  S,  subst.  mas.  ( pôçuct),  L dlml.  ont., 
genre  d'iniectps  de  l’ordre  des  coléoptères. 

PAUiKi*,  subst.  propre  mas.  (pôtuee),  rajtb., 
dieu  du  repos  ou  de  la  cessation  du  travail. 

P altoamlr  , subit,  mas.  (pdioriié)  , bour- 
reau. (Boitte.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 
C'est  sans  doute  vote  a cmca  qu'on  a dit  autre- 
fois. en  dérivant  ce  mot  de  poteau. 

p JM  he  , subst.  et  adj.  mas.,  tu  féra. 
PAL  t resse  fpAurè,  pAvréce)  (du  lat.  pattper), 
qui  n’a  pas  de  bien  ; qui  oit  dus  la  disette  et  la 
nécessité. —Qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  selon  sa 
condition  : 

Ua  craod  «mot «ni  est  pauvre  t>M  to  snpartla. 

— Pays  pauvre , qui  ne  suffit  pas  aux  besoins  de 
se*  habitants. — Pauvre  te  dit  quelquefois  j I*  par 
un  sentiment  de  compassion,  et  il  signifie  malheu- 
reux : ce  pauvre  homme  ! il  a bien  souffert;  me» 
pauvres  enfants  ! mes  pauvres  vignes  sont  gelées  ; 

| par  mepm,  dans  le  sens  de;  chétif,  mau- 
vais dans  sou  genre  : c'est  un  pauvre  poète  ; U 
nota  a donné  un  pauvre  repas . etc.  Dans  cette 
acception  , pauvre  te  place  toujours  avant  le 
fubvianiif. — Subst.,  indigent,  mendiant. — Frov. 
le  pauvre  est  lon/ourt  pauvre,  il  ne  trouve  Ja- 
mais les  moyen*  de  sortir  de  la  misère.  — Pau - 
i ret  honteux,  ceux  qui  n'osent  demander  publi- 
quement l'aumône. — Un  pauvre  homme,  celui 
qui  manque  d'industrie,  d'esprit,  de  emur  dans 
se*  alla  ires.—  Un  homme  pauvre,  celui  qui  man- 
que de  biens. — C'eai  RM  pauvre  sire,  un  homme 
sans  mérite,  sans  considération.  — Vu  pauvre 
hère,  un  pauvre  diable,  un  homme  A plaindre, 
misérable.  — faire  le  pauvre,  feindre  de  man- 
quer du  nécessaire,  comme  font  les  avare*. — Kn 
style  de  l’Ecriture  ; les  pauvres  d’esprit,  ceux  qui 
ont  l'esprit  et  le  cœur  détachés  des  bteai  lerres- 
j 1res.  — Pauvre  <f esprit,  sc  dit  aussi  fam.  d'une 
personne  qui  manque d'espriL — Fig.:  languepau- 
i re,  qui  n’otïre  pas  assez  de  termes  et  do  phrase* 
pour  exprimer  le*  pensées. — Un  sujet  pauvre, 
Siérile. — En  peinture , une  tête  pauvre , Ignoble  ; 
draperie  pauvre,  qui  manque  d'apparence,  d’am- 
pleur ; composition  pauvre , qui  n'a  pat  li 
richesse  que  promettait  le  sujet  ; dessin  pauvre, 
petit,  mesquin,  qui  manque  de  grandeur  dans 
les  formes,  etc.  — rAivat,  iümcut,  «a»- 
site  ex , üF.soiAîiT,  ceitcx.  (Syn.)  Le  pauvre  n'a 
qu’une  eiistcnce  précaire,  il  eit  exposé  au  be-* 
soin.  L'iiMfiqeuf  est  dans  le  besoin  , il  éprouve 
de  la  souffrance.  Le  m'ccxitreujc  est  dans  une  ex- 
trême détresse,  il  manque  des  nécessité*  de  la 
vie.  la»  mendiant  professe,  pour  ainsi  dire,  la 
misère,  il  va  sollicitant  la  charité  publique.  I.e 
gueux  gurusanl  étale  la  nudité  ou  le  dénuement 
de  la  nusére;  kl  mendie  avec  l’appareil  le  plus 
dégoûtant  et  le  plut  révoltant. — Le  pauvre,  tant 
qu'i»  est  valide , n’a  besoin  que  de  son  travail , 
l'indigent  a besoin  d'asiisttpcc  ; le  nécessiteux  g 


PÀV 

on  besoin  argent  de  secours  ; le  mendient  « be. 
soin  de  subsistance;  le  gieux  de  profession  a 
besoin  ou  semble  avoir  besoin  de  tout. 

niVBtHtrr , ad».  (pèrreman).  dam  la  pau- 
vreté : vwre  pauvrement,  — D'une  numéro  qui 
sent  la  misère  : être  loge! , vêtu , nourri  pauvre- 
ment. 

p»tvrr,»iE.  su  bot.  fém.  Vby.  panne. 

pacvret,  subst.  nus.;  palvrette , subst. 
fém.  (pbvré , vrtte) , diminutif  de  pauvre  : le 
pauvret,  la  pauvrette  ne  tau  ou  dîner.  Il  est 
îam. 

pauvreté,  subst.  fém.  (pbvretS)  (en  Isl. 
paupcrlas.,  indigence,  manque  des  c hôtes  né- 
cessaires a la  vie  : être  dans  la  pauvreté , dans 
une  extrême  pauvre  te. — Chose  baue  et  mépri- 
sable qu'on  dit  et  qu’on  Tait  : quelle  pauvreté  ! 
il  ne  dit  que  des  pauvreté v.  — Ce  qui  sent  le 
commun  ; ce  qui  est  mauvais,  mesquin  : il  y a 
bien  des  pauvretés  dans  Sun  livre.  — Pauirrie 
éiangihque,  renonciation  volontaire  sut  biens 
temporel*.  — Pauvreté  il  esprit,  détachement  en- 
tier des  bien»  de  la  t<*rrr.  — Pauvreté  d’idées, 
manque  d'étendue , d’agrément  dans  les  idées. — 
Pauvreté  d’une  langue,  manque  de  mots,  de 
phrases  nécessaires  pour  exprimer  les  pensées. 
— l’rov.  j paut  reie  n’est  pas  vice,  on  n’e«l  pas 
malhonnête  pour  être  pauvre. — facvrftB,  isw- 
ouci.  msKstr..  rrsois , mtcnssiT*.  (Syn.)  lu 
pauvreté  est  une  situation  de  fortune  opposée  i 
celle  des  richesses  , dans  laquellr  on  e*t  privé 
dos  commodiies  de  la  fie . et  dont  on  n’esl  pas 
toujours  le  maître  de  sortir.  L ‘indii/enee  enché- 
rit sur  la  pauvreté  ; on  y manquu  des  choses  né- 
cessaires. La  discite  est  un  manque  de  vivres, 
dont  l’oppose  est  l'abondance;  elle  semble  venir 
d'un  accident  ou  d’un  défaut  de  provisions , plu- 
tôt que  de  defaut  de  biens-fonds.  Le  besoin  et  la 
nécessité  ont  moins  de  rapport  i l'état  et  I la  si- 
tuation habituelle,  que  les  trois  mots  précédents; 
mais  ils  en  ont  davantage  aux  secours  qu'on  at- 
tend, ou  au  remède  qu'on  cherche;  avec  cette 
différence  entre  eux  deux  , que  le  besoin  semble 
moins  pressant  que  la  nécessité.  — Une  heureuse 
étoile  ou  d'heureux  talents  tirent  de  la  pauvreté 
ceux  qui  y sont  nés,  et  la  prodigalité  y plonge 
les  riches.  Un  travail  assidu  est  un  remède  con- 
tre l’ indigence  ; si  l'on  manque  d'r  avoir  recours, 
elle  devient  une  juste  punition  de  la  fainéantise. 
Is  s sages  précautions  préviennent  la  discite  ; les 
consommations  superflues  et  immodérées  la  cau- 
sent quelquefois.  Quand  on  est  dans  le  besoin , 
c'est  i ses  amis  qu’il  faut  demander  de  l'aide, 
mais  il  faut  aussi  s'aider  aoi-méme,  de  peur  de 
les  importuner.  Le  moyen  d'être  secouru  dans 
une  extrême  nécessité , c'est  d’implorer  lej  per- 
sonnes vraiment  charitables. 
pai  vntTTK  , subst,  fém.  Voy.  faov eet. 
P.tlit,  subît.  ma»,  plur.  (pA),  t.  do  pèche, 
pieux  ou  piquets  qui  forment  la  muraille  ou  la 
chasse  de  la  paradiére.  — En  l.  de  blason,  voy. 
PAL. 

PiCU , subst.  mas.  (pAkcl),  t.  d'hlsL  nat.,  es- 
pèce do  hiocco  noir,  oiseau  d'Amérique. 

pavage,  subst.  mas.  [parafe),  ouvrage  du 
paveur,  fait  avec  du  pavé. 

pava  ME  , subst.  nus.  (pat-anse),  t.  de  bol., 
espèce  d’arbre  d’Amérique,  qui  produit  une 
sorte  de  cannelle. 

pava  v , subst.  propre  mai.  (panait),  mylh., 
dieu  du  vent  cl  l'un  des  huit  génies  des  Indiens. 

PA  A AIE,  subst.  rém.  (pavane)  ; .le  l’espagnol  et 
de  l'italien  pavana  , fait  de  celte  dernière  langue 
de  pava  pour  Padava,  l’adouu.  Ménage  cl  Le 
bachot.),  sorte  de  danse  grave  et  sérieuse  que 
nous  avons  prise  des  Espagnols  , et  qui  parait 
venir  originairement  do  U ville  de  Padoue,  en 
Italie. 

pavané,  B,  part.  past.  de**  r aviser. 
se  p aviver,  v.  pron.  (cepavané),  marcher 
d'une  manière  Üére  cl  superbe,  comme  un  paon 
(en  tal.  pavo  , patwni*).  Il  n'est  guère  que  du 
stylo  moqueur  ou  satirique. 

patate,  subst.  nus.  (pat-o/c),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau des  Indes. 

Pavé  , sub*t.  mas.  (pavé)  (en  lat.  parimen- 
Inn),  en  général,  toute  pierre  dure,  carreau,  etc., 
dont  on  se  sert  pour  paver.  — l'ius  pariJculiére- 
ment , pavé  de  gré»  ou  de  caillou  s un  pave , an 
cent  de  pavés.  — Pavé  refendu  , celui  qui  n'a 
que  la  moitié  de  l'épaisseur  du  pare  ordinaire. 
— Chemin , terrein  qui  est  pavé  - le  pâté  est 
mauvais,  est  glissant,  est  rompu,  etc. — Fig.  et 
faux.  : tire  sur  U pavé,  ne  trouver  pas  oii  lo- 
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ger,  eu  être  uns  emploi , et  en  parlant  d'un  do. 
meslique,  être  sans  condition.  — Mettre  quel- 
qu'un sur  le  pave  , lui  ôter  toutes  ses  ressour- 
ces. — Lire  sur  lc  pave  du  rot , sur  la  voit  pu- 
blique.— On  a ruis  ses  meubles  sur  le  payé, 
dans  la  rue.  — l'rov.  i bride  en  moi»  sur  te 
pavé,  il  est  dangereux  de  galoper  sur  le  pare;  cl 
tigM  il  ne  faut  rien  précipiter  dans  les  affaires 
délicates  et  qui  peuvent  avoir  des  suites  fâcheu- 
ses. — Battre  le  pavé,  courir  çi  et  U sans  aucun 
but. — B rit  ter  le  paré,  aller  très-vite.— Butieur  de 
pavé,  fainéant  qui  ne  fait  que  rourir  les  rues. 
— Fig.  s Idfcr  le  pavé,  agir  avec  circonspection. 
—Kaire  quitter  le  pavé  a quelqu'un,  l'obliger  i 
ne  plus  paraître. — Prendre  le  haut  du  paie,  mar- 
cher le  long  des  maisons. — Fig.;  tenir  le  haut  du 
pavé , le  premier  rang , être  le  plus  considéré. 

PAVÉ,  K,  part.  pass.  de  parer,  et  adj.,  garni 
de  parcs  — Prov.  et  tlg.  : les  rues  de  Paris  sont 
pavées  de  laquais,  il  y a une  grande  quantité 
de  laquais  à Paris.  — Fig.  et  fa  ris.  utuilr  le  go- 
sier put  e , avaler  sans  pciue  des  choses  extrême- 
ment chaudes , ou  fortes. 

PATE!  HKtR  OU  PAVERAI  ER.  subit,  mai.  (pa- 
rs côcur,  pavecié  i , nom  d'une  ancienne  milice 
dortl  les  hommes  qui  la  composaient  étaient  urines 
de  paroi  s. 

PATKMErr,  subit,  mis.  (pavemaq),  action 
de  paver.  — Pavage  de  luxe. — Matériaux  qu’on 
emploie  à eet  effet. 

pavevtib,  subst.  propre  fém.  (pavancl), 
mylh.,  divinité  qu'on  invoquait  pour  garantir  les 
curants  de  la  peur. 

paver,  v.  act.  (pané) {en  lat.  paiire),  couvrir 
le  sol  avec  dis  paves  .-  paver  une  rue  ; on  dit 
aussi  neul.  s chacun  doit  parer  devant  sa  porte. 
— se  paver  , v.  pron. 

PAVLSade,  subst.  fém.  (pat-exode)  (rse.  pa- 
rois), t.  de  marine,  toile  ou  étoffe  tendue  le 
long  d'un  vaisseau  le  jour  d’un  combat,  pour 
empêcher  les  ennemis  de  découvrir  ce  qu'on  y 
fait. — Autrefois,  grande  claie  portative , derrière 
laquelle  se  mettaient  les  archers  pour  lancer  des 
flèches. 

pavb&sier,  subst.  mas.  Voy.  Finança. 

pavettk  , subst.  fém.  (pat  été)  , t.  de  bol., 
espèce  de  plantes  du  genre  des  i tores,  i baie  i 
deux  semences. 

PAVEUR,  subsi.  mas.  (paveur),  celui  qui 
pave. 

pavib  , subst.  propre  Mm.  (part),  vllln  du 

royaume  lotnbardo-vénilicn. 

PAVIB,  subst.  (éra.  ipati),  pèche  qui  ns  quitte 
point  le  noyau. — T. de  bot.,  sorte  de  marronnier. 

pavikr,  subst.  mas.  paris1),  t.  de  mar.,  se  dit 
quelquefois  du  bord  d'un  vaisseau  qui  sert  de 
garde-fou.  — Au  plur.  Voy.  FAVKSADf. 

p at  il  i. o x , subst.  mas.  pau-iouj  (do  lat.  po- 
vi/io,  qui  dans  Pline  a la  même  signification), 
sorte  de  tente  dont  on  s«  sert  principalement 
dans  les  campements.  — Corps  de  bâtiment  qui 
accompagne  La  maison  principale. — Corps  de  bd  li- 
ment carré  qui  a quelque  ressemblance  avec  les 
pavillons  d'armée. — Extrémité  évasée  d’une  trom- 
pette , d'un  cor,  d'un  porte-voix , d'un  rntniinoir, 
etc.— T.  d'anal. , pavillon  de  l'oreille  , le  carti- 
lage qui  le  compose. — Tour  de  lit  plissé  par  en- 
haut,  qui  tombe  en  forme  de  pavillon.  — Tour 
d'étoffe  dont  on  «ouvre  le  tabernacle  dans  quel- 
ques églises,  ou  qu'on  met  sur  ie  ciboire. — Kapéce 
d’etendard  que  l'on  met  d un  de»  mils  d'un  vais- 
seau.—•.tturwer  le  pavillon,  le  baisser. — Assurer  \ 
son  pavillon,  tirer  un  coup  de  canon  , en  tuéiuc 
temps  qu'on  arbore  le  pavillon  de  sa  nation. — 
Meure  le  ftaviUon  en  berne  , le  plier  dans  toute 
M hauteur  , pour  rappeler  l'équipage , ou  pour 
implorer  du  secours. — Les  vaisseaux. toute  l'armée 
navale  d'une  nation  : le  pavillon  fronçait domine 
dans  ces  mers. — Trafiquer  sous  pavillon  neutre  , 
employer  des  bdlinienis  neutres  pour  le  trans- 
port des  marchandises. — Au  trictrac,  marque  qui 
annonce  qu’on  a bredouillé.  — En  l.  do  bot., 
pétale  supérieur  des  légumineuses.  — Frov.  et 
lis-  : baisser  le  pat-rfion,  ou  sans  article,  baisser 
pavillon  devant  quelqu’un,  se  reconnaître  infé- 
rieur à lui. — Se  ranger  sons  le  pavillon  de  quel- 
qu’un, se  reconnaître  inférieur  d lui;  se  ranger 
de  ion  parti.  — Déserter  le  pavillon  , abandonner 
le  parti. 

pavilion-de-hollandr,  subst.  mas.  (pot-f- 
iande-olande),  t.  d'hist.  nat.,  le  bulimedeVtrgtnie. 
— Au  plur.,  des  paviltons-de-Uollande. 

PAViM.Of-n'Ofu.vcB,  subit,  mai.  (pavi-ion- 
doranje j,  t.  d’hist.  nsi.,  le  bulime  fascié.  — Au 
plur.,  des  pasÜlons-d'Orangc. 
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v ATTI.t.OT-d’oe  , subie,  mas.  ( pari-iondort  ) , 
monnaie  d'or  qui  fut  frappée  en  1320  par  Phi- 
lippe de  Valois,  et  oui  fut  décriée  l’annéo  sui- 
vante. Ce  prince  y était  figuré  sous  un  pacifion 
on  tente.  — Au  plur.,  des  pavillons-d’or. 

I'aviiiovié,  h,  adj.  (pavi-ûmé),  se  dit,  en  I. 
de  blasoo , d'une  trompe  ou  d’un  cor  de  citasse 
dont  le  vari/ion  est  d'un  émail  différent  : pacil- 
lonné  d o r,  etc. 

PAVIIXOTXIH , V.  neut.  (pavi-onA  ) , L pop. 
qui  signtlic  dire  ou  Mire  des  plaisait  le  ries. 

pavois,  subst.  nias,  (paeoé)  (de  l'italien  pa- 
rue), anciennement,  sorte  de  grand  bouclier.-  - En 
K ds  mar.,  tenture  de  toile  ou  do  drap  lo  long  du 
plat-bord  d'un  vaisseau,  soit  dan»  un  jour  de  ré- 
I jouissance,  soit  dans  un  jour  de  combat. 

I pavoisé  , b , pari.  pass.  de  paeetser,  et  adj.  : 
, rameau  pavoisé. 

I favoiskr,  v.  act.  (paeoésé),  t.  de  mar.,  gar- 
j nir  un  vaisseau  de  pavois  et  d«  pavillons,  — se 
PATOUCB,  v.  pron. 

| favolo,  subit,  mas,  ( pat  nia  ) , monnaie  du 

I pape,  k Borne,  qui  équivaut  à cinquante  centimes 
de  France.  Il  y a aussi  des  demi-pavolo  qui  ne 
valent  que  vingt-cinq  centimes. 

patonairk  , subit,  usas,  (povonêre),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  polypiers,  voisin  des  seirpisirc*. 

patonaxxo  , subst.  mas.  (petonalso),  marbre 
antique,  panaché  de  rouge  et  do  blaoe. 

pato«I  , subst.  fém.  ( paran*) , L d'hist.  nat., 
sorte  do  polypier  pierreui.  — T.  de  bol-,  plante 
de  la  famille  des  malvacées. 

pa  vos  t int' K , adj.  des  deux  genres  (pavoub- 
ceke ),  qui  Uenl  du  paon;  qui  est  propre  A son 
espèce;  vanité  pavonesque.  (Boitte.)  Inusité. 

PATONITS,  subst.  fém.  ( pavonlte ),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  de  polypiers  fossiles. — T.  de  bot  , sorte 
de  plante  exotique. 

PAVOB,  subst.  propre  fém.  (pavort),  mytb., 
déesse  de  la  Peur,  ebex  les  anciens  houains. 

pavories,  subst.  mas.  (pave ricin) , nom 
d'anciens  prêtres  romain*  qui  étaient  attachés  au 
culte  de  la  dense  Pavor. 

PAVOT,  subst.  mas.  (paré),  t.  d«  bot.,  plante 
annuctie  à fleur  rosacée , qui  fournit  l’opium  t 
pavot  blanc  ; le  pavot  des  jardins.  — Les  poêles 
disent  ; la  pavots  du  sommeil,  pour  le  sotnmvil 
même. 

P AIDA,  subst.  mss.  ( pakeeda ),  t.  de  relat., 
nom  que  l’un  donne  à l'empereur  d'Aracan , 
dans  les  Indes. 

paailome,  subst.  mss.  (pakeilome),  l. d'hist. 
nat.,  très-petit  insecte  do  l’ordre  des  hyméno- 
ptères. 

PAVABI.B,  adj.  des  denx  genres  ( pé-lable  ), 
qui  doit  être  page  en  certain  temps  ; lettre  de 
change  payable  i vue, 

PAVANT,  E,  subit,  cl  adj.  (pé-lan,  i ante),  ce- 
lai , celle  qui  paie  : le  nombre  des  payants  n’é- 
tait pas  grand. — itiffcl  payant,  qu’on  achelle.— 
Carte  payante  , le  compte  de  la  dépense  [aile 
cbei  un  restaurateur. 

pave,  subst.  fém.  Voy.  fais. 

PAVÉ , B , part.  pats,  de  payer.  — Telle  chose 
est  bien  payée,  n'est  pas  payée,  on  en  donne  ou 
on  n>n  donne  (tas  tout  cequ  elle  vaut.— Tarif  te- 
nu , tant  payé  , on  vous  paie  vos  services  en  rai- 
son du  temps  qu'ils  vous  ont  demandé.  — Etre 
payé  pour  quelque  chose  , être  chargé  d’un  soin, 
d’un  travail  qui  vous  est  rétribué.— Au  flg.  ( je 
suis  payé  pour  cela,  j’cnronnaisles  désagréments, 
ou  le  côté  dangereux , nuisible,  etc. 

PAVEMENT,  subst.  ml*.  Voy.  FAIHENT. 
PATELLES,  subst.  fém.  plur.  (pi-Ulei,  chau- 
dières dans  lesquelles,  en  Flandre,  on  Mit  rafli- 
ner  le  sel. 

paykn  ne  s'écrit  pas  pour  païen, 
paver , V.  act.  (pi-lé)  (du  ist.  pacar*, 
employé,  dans  le  même  sens,  par  les  écrivants 
de  la  basse  latinité  (voy.  Du  Gange),  et  qui  signi- 
fie proprement  calmer,  apaiser;  parce  que,  dit 
Case  neuve,  d’après  l'ostiu*.  no  apaise  un  créan- 
cier lorsqu’on  le  paie.  Du  même  mot  pacare.  les 
Italiens  ont  Mil,  dans  ie  même  sens,  pagare,  et 
les  F.spagnola  payer)  , s'acquitter  d’une  delta. 

II  régit  les  choses  et  les  personnes  i payer  vus 
somme , payer  tes  créanciers. — Payer  uue  obli- 
gation, un  billet,  dooner  fa  somme  portée  sur  un 
billet.— Ou  dit  qu'une  mardiandttt  pare  tant  du 
ceut  pesant  d l’entrée  d’un  pays,  qu  elle  est  su- 
jette i un  droit  d'outrée  d*  Uni.— Dédommager, 
récompenser  : la  terre  le  payait  de  ses  soins  avee 
usure.— Fig.,  reconnaître  un  service , etc  , ré- 
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compenser va  «*  «rts  i-ayé  de  votre  site. — Hans 
un  «‘os  contraire,  punir  : U a payé  son  audace 
de  ta  Me.—  Payer  comptant , sur-le-champ-  — 
Payer  en  papier,  en  billet». —Pop.  : payer  cho- 
pine.  buuieiUe.  paner  pour  quelqu'un  au  cabaret. 

: payer  Ut  tribut  n la  nuiure , mourir.  — 
Payer  Ut  violons,  faire  le»  frai»  d'une  affaire 
dont  le»  autre»  tirent  le  profit.  — Il  paiera  pour 
les  autres,  il  »era  *eul  puni  d'une  faute  com- 
mune i plusiruri.  — On  dit  d'une  chose  excel- 
tenle  dan»  »ou  genre,  qu'cite  ne  saurait  te  payer. 

— Payer  ric-a-rie  , jusqu'au  dernier  fou  , 
un»  tort  ni  grâce. — Payer  en  mime  monnaie , 
rendre  la  pareille. — Payer  en  monnaie  de  singe., 
en  gambades  ; ne  point  payer  du  tout.— Qui  ré- 
pond paie,  celui  qui  l'est  rendu  caution  doit 
payer. — Payer  de  belles  paroles , ne  satisfaire 
qu’en  paroles.  — Payer  d'ingratitude.  manquer 
de  reronnaittanre  pour  un  bienfait  reçu.— Payer 
de  retour,  reconnaître  un  procédé  par  de»  pro- 
cède» semblable». — Payer  de  raisons,  alléguer  de 
bonnes  rations.  — Payer  d'effronterie,  soutenir 
effrontément  un  mensonge.  — Payer  de  bonne 
mine , n'étre  recommandable  que  par  là.  — 

— Payer  de  sa  f>ertnnne , a’eiposer;  fairo 
bien  son  devoir  dans  une  occasion  dange- 
reuse. — Far  menace  .-  il  me  le  paiera;  il 
me  la  paiera  , je  saurai  me  venger  do  lui.  —Il 
en  paiera  les  pois  castes , on  se  i cogéra  , on  se 
dédommagera  sur  lui.— 1/  est  paye,  il  a re  qu'il 
mérite.  — Frov.  t les  battus  patent  t'amende, 
ce  sont  ceui  qui  ont  des  droits  qui  sont  sou- 
vent le  plus  maltraites.  — Payer  cher  une  cho- 
se, en  éprouver  1rs  suite»  fâcheuses. — se  Mttn, 
v.  pron.,  se  satisfaire. — Se  payer  par  tes  maint , 
■e  payer  par  soi -même  cl  des  fonds  qu'on  a en- 
tre ses  mains. — 5e  payer  de  raisons , se  rendre 
aux  raisons  alléguées  et  feindre  d'y  croire. — Etre 
pays  : cela  ne  saurait  te  payer. Se  faire  payer, 
vendre  ses  services. — Se  faire  bien  payer,  vendre 
cher  son  travail,  ses  services. — Paye*,  atotir- 
ter.  { Syn.)  Payer,  e'esi  remplir  la  condition 
d’un  marché , en  livrant  lr  prix  convenu  d'une 
chose  ou  d’un  service  qu’on  reçoit.  Acquitter, 
c’est  remplir  une  charge  imposée  , de  manière  à 
être  libéré  et  quille  avec  celui  envers  qui  elle 
était  imposée.  — On  paie  des  denrées  , des  mar- 
chandises, de*  services,  des  travaux,  etc.,  ce 
qu’on  reçoit  moyennant  un  prix;  mais  on  n’ac- 
çuilte  pas  ces  objets.  On  acquitte  des  obligations, 
des  billets,  des  contrats,  cc  qui  engage  et  grève 
à quelque  litre;  et  ce  n’est  pas  dans  ce  sens  qu’on 
tes  paie.  On  s’acquitte  d'un  devoir,  el  on  ne  le 
paie  pas.  En  payant  une  dette,  oo  s’acquitte  en- 
vers son  créancier.  Le  paiement  termine  le  mar- 
ché ; l’acquit  décharge  la  personne  ou  la  chose. 
Vous  payez  un  droit  pour  prix  de  quelque  équi- 
valent ; vous  acquittes  un  droit  à litre  de  charge. 
Vous  payes  les  impôts , le  tribut,  i raison  de» 
avantages  que  vous  relirez  de  la  protection  cl 
des  dépenses  publiques  ; vous  acquittes  des  droits 
de  péage  et  d'entrée , dans  la  simple  idée  d’acqué- 
rir ou  de  recouvrer  la  liberté  de  passer  et  d’en- 
trer. — Quand  tous  achetez  une  marchandise , 
vous  la  payes  ; lr  vous  ne  la  payes  pas , vous  la 
devez , tous  vous  imposez  une  obligation  : il  fau- 
dra un  jour  que  vous  acquittiez  l’obligation  et 
que  vous  payiez  la  marchandise.  Ainsi,  payer 
une  dette,  c’cst  donner  le  prix  de  la  chose  due  ; 
et  acquitter  une  dette,  e.'esl  remplir  l’obligation 
de  débiteur. — On  paie  les  personnes  et  on  s'ac- 
quitte  envers  elles.  Vous  acquittez  quelqu'un, 
lorsque  vous  payez  pour  lui.  Acquitter,  c'est 
toujours  décharger  ; payer,  c'est  satisfaire. 

1MÏHLH,  subsi.  mas.;PAY’Ei.'SE  ; *ub»t.  Tem. 
[pt-ieur,  ieuxe , , celui,  celle  qui  paie,  dont  la  fonc- 
tion est  de  payer. — Adj.  : un  officier -payeur. 

PAYEUSE,  tubsl.  fcm.  Voj.  PAVEUR. 

PAYAOI.I.K,  subit,  féru . , pêrolc  },  I.  de  bol., 
sorte  d'arbrisseau  qui  crult  à la  Guyane. 

PAYS,  subsi.  mas.  i pé-i)  (dulal.  payai,  em- 
ployé par  les  Latins  dans  la  même  significa- 
tion , cl  que  F CMOS  dérivé  du  grec  n*/*,  dori- 
que, pour  xc/i},  fontaine;  parce  qu’on  a cou- 
tume d'habiter  auprès  dca  fontaines  et  des  eaux), 
région,  contrée.— Plat  pays,  se  dit  par  opposi- 
tion aux  lieux  fortifiés;  cl  l’on  dit  .-  pays  plat, 
par  opposition  a pays  moulurai.  — On  appelait 
autrefois , en  termes  de  jurisprudence,  pays  cou- 
tumier, le»  province*  où  l’on  suivait  une  coutu- 
me particulière  et  locale , par  opposition  à pays 
de  droit  cent , qui  désignait  celles  où  l'on  suivait 
le  droit  romain.  — A Fana,  le  pays  latin,  le 
quartier  de  ITniversilé.— Pays d’états,  provinces 
où  les  impositions  K font  p.ir  l'assemblée'  drs 


FfcA 

états. — Pays  f élection , celui  où  il  y avait  des 
généralités  et  de*  élections  établies.  — Pays  d’o- 
bedirnee,  où  le  pape  nomme  à certain*  bénéfice». 
— On  appelle  pays  conquis,  le»  conquête*  faile» 
par  la  France  depuis  le  règne  de  Louis  XIII.  — 
Pays  de  sapience , ancien  titre  qu’on  donnait  à 
la  Normandie. — Pays  perdu  , qui  n’offre  aucune 
ressource  ; ou  quartier  éloigné  du  centre  de  toutes 
les  affaires. — Pays  etranger , pays  qui  n'est  pas 
la  patrie;  on  lo  dit  de  toute  nation  dans  laquelle 
on  n’est  pas  né  ou  naturalisé.  — Gagner  pays , 
avancer  pays,  pour  signifier  avancer  en  chemin, 
ne  se  dit  plus.  — Tirer  pays,  s’enfuir,  s’éva- 
der, est  une  expression  aussi  surannée  que 
gagner  pays.  — Falrie  , lieu  de  la  naissance 
de  quelqu'un  ; et  l’on  entrai!  par  ce  mot , tan- 
tôt l’étal  dans  lequel  on  e»t  né,  tantôt  U pro 
vince,  tantôt  la  ville  ou  le  village  : pays  natal;  la 
France  est  mon  pays  ; aimer  son  pays. — l'i«  du 
pays,  petit  vin  recueilli  dans  des  cantons  peu 
renommé*.  — Farn.  : écrire  au  pays , dans  sa 
patrie.  — A voir  la  maladie  du  pays,  une 
extrême  envie  d’y  retourner.— Pays  de  cocagne. 
où  l'on  fait  bonne  chère,  où  tout  abonde. — il  ett 
bien  de  ion  pays  de  croire  que...,  etc.,  il  est 
bien  simple. — En  I.  de  vén.,  grand,  petit  pays, 
grand  ou  petit  bois. — Prov.  : faire  voir  du  pays 
à un  homme,  lui  faire  de  la  peine,  lut  susciter 
de»  affaires.  — Battre  le  pays,  explorer,  recon- 
naître un  pays.  — Battre  du  pays,  parcourir 
beaucoup  do  contrées. — Prov.  ci  fig.  - battre  du 
pays,  traiter  beaucoup  de  sujets  différents.  — 
titre  en  pays  de  connaissance , parmi  des  gens 
de  sa  connaissance-  — Fig.  : savoir  la  carie  du 
pays , connaître  ceux  avec  qui  l’on  a i vivre. 

— Prov.  et  (MB.  : «ni  n’est  prophète  dans  son 
pays,  il  est  plus  difficile  de  se  faire  une  grand» 
réputation  dans  son  pays , qae  chez  les  étran- 
gers. — On  dit  à un  homme  qui  ignore  quelque 
chose  que  tout  le  monde  sait  : de  quel  pays  re- 
nrs-i'ouf  ?— Parler,  juger  a vue  de  pays , parler, 
juzer  d'après  les  premières  conjectures , les  pre- 
mière* apparences.—  Ici  gens  du  peuple  appel- 
lent pays , un  homme  qui  est  de  leur  pays  ; et  il* 
disent  aussi  : cet  homsne-U  est  mon  pays;  c’est 
un  de  mes  pays;  et  en  parlant  d'une  femme, 
c'est  ma  payse. 

PAYS  IGE  , subit,  mas.  f pè-izajc ),  étendue  de 
pays  que  l'on  voit  d'un  seul  aspect  : beau , riche 
paysage  ; paysage  agréable. — Tableau  qui  repré- 
sente un  paysage. — Genre  de  peinture  qui  a pour 
objet  la  campagne. 

paysagiste,  subst.  mas.  [pê-izajicete),  pein- 
tre qui  ne  fait  que  des  paysages. 

pays  as,  subst.  el  adj.  mas.,  au  fétu.  PAY- 
SANNE (pé-isan,  zane;  et  non  pas  pézan,  pê- 
zanc)  (du  lat.  pagus , bourg,  village',  homme, 
femme  do  campagne. — Fig.,  rustre,  grossier,  peu 
eivil  : c’est  un  paysan , une  vraie  paysanne.  — 
On  dit  adj  , en  cc  sens  : urotr  foie  paysan,  les 
habitude t paysannes.  A la  paysanne,  loc.  adv., 
à la  manière  des  paysans. 

PAYSANNE,  subst.  et  adj.  fém.  Voj.PAtsaii.  j 

PAYSANNERIE,  subst.  fém.  (pè-iusiwri),  clas- 
se des  paysans. 

PAYS-BAS,  subst.  propre  mas.  plur.  (pé-iôd). 
Voyez  BEiciQt-'E et  hoilamuk. 

PAYSE,  aubsl.  fèm.  (pè-ise).  Voy.  pats. 

pé  (haut-),  subst.  propre  ma*,  (crirtpé),  vil- 
lage de  France , chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d'Argelès , dép.  des  Haulcs-Fyrénéca. 

PÉ,  subst.  mas.  [pé),  montant  d’osier  dans  les 
ouvrages  de  manJrerie. — Morceau  d'ardoise  fixé 
en  terre,  qui  sert  d'appui  pour  y former  ou  ras- 
sembler un  las  d'ardoises.  On  écrit  aussi  pey  en 
ce  sens. 

pd.,  abréviation  du  mot  pied. 

P*.,  abréviation  du  mot  pouce. 

P#. AGE , subst.  mas.  {pé-a/e),  droit  qui  se 
prélève  sur  le  bétail  qui  pane,  sur  la  marchan- 
dise qui  se  transporte,  etc.,  ce  droit  sert  à l'en- 
tretien des  pont» , des  passages.  — Lieu  où  l'on 
paie  eo  droit  : il  faut  s’arrêter  au  péage. 

péage».  subst.  mas.  ( pê-ajé  ),  fermier  de 
péage.  — Adj.  mu.  : chemin  péager,  où  l'on 
doit  le  péage. 

pé  agikr  , subst.  mas.  (pê-q/U),  celui  qui  doit 
le  péage. 

PÉANtTE,  subst  fém.  (pé-amle),  t.d'hist.  nal., 
gcoile  dont  le*  parois  sont  tapissées  de  crystaux. 

— Genre  de  coquilles  de  la  rlasse  des  bivalve*.— 
Pierre  fjbulrase  que  le»  anciens  croyaient  bonne 
pour  les  accouchements. 
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PÉANTWE,  rabat,  fém.  (pé-anlide\  t.d'hist. 
nal.,  sorte  de  pierre  germuc. 

r nui  , subst.  fém.  (pé)  (en  lat.  petits),  j>artio 
extérieure  de  l’animal,  qui  rnveiopjie  cl  couvre 
toutes  les  antres  partie».  — On  peut  regarder  la 
peau,  dans  son  acception  générale,  comme  une 
enveloppe  uni verseilr,  extérieure, n même  inté- 
rieure et  intestinale  pour  tous  les  corps  organi- 
sé*. Toute  plante,  depuis  la  moisissure  jusqu'au 
chêne,  a une  sorte  de  jteau , d'écotcc  ou  d’épi- 
derme qui  varie  dans  chaque  espèce  : la  peau  de 
l’homme  ; ta  fteau  des  tuiles  ; la  jteau  d’une  lige 
dépiautés. — On  appelle  aussi  peau,  une  enve- 
loppe très-mince  qui  couvre  la  véritable  peau , ci 
que  l’on  nomme  autrement  épiderme  : la  peurs 
des  nègres.  — Les  médecins  appellent  peau  de 
poule,  chair  de  poule,  clsair  d’oie,  la  rudesse.  de 
la  peau  qu’on  observe  dans  le  frisson  qui  précè- 
de les  fièvres, el  surtout  les  lièvres  iulrruiillcnlce. 
— Peau  se  dit  de  la  peau  des  animaux  considé- 
rée comme  séparée  de  leur  corps  : une  peau  de 
lapin  ; une  peau  d’anguille  ; une  peau  de  mou- 
ton.—Les  tanneurs,  les  hongroyeur»,  tes  mégis- 
siers  préparent  le»  peaux  dus  animaux  pour  di- 
vers usages.  — Les  tanneurs  appelleul  peaux  de 
bon  apprêt,  les  peaux  qui  sont  faciles  à pré- 
parer : les  peaux  de  bsrufs  d’Auvergne  sont  île 
bon  apprêt. — En  irrtnrs  de  hongroyeurs  : cha - 
ponner  une  peau,  c'est  fendre  la  tête  depuis  le» 
yeux  jusqu'à  la  bouche,  el  couper  les  oreilles. — 
I-cs  niugisvler»  appellent  peaux  fraîches,  les  ma- 
roquins façon  de  barbarie,  qui  se  fabriquent  à 
Rouen  ; cl  peaux  vertes  , les  peaux  qui 
n'ont  point  encore  reçu  de  préparation , et  qui 
sont  tulle»  quelles  ont  été  levers  de  dessus  le 
corps  de  l'animal. — peau  de  vehn,  peau  de  veau 
préparée  pour  la  reliure  ou  l'impresiion.  — An- 
ciennement, on  appelait  en  t.  de  palais  ; greffier 
a peau  , le  parchemin  dont  on  se  servait  pour 
rédiger  le»  actes. — Le  bas  peuple  appelle  trivia- 
lement une  femme  de  mauvaise  vie,  ou  une  fem- 
me laide,  vieille  et  ridée  : une  peau.  — Un  ap- 
pelle : coûtes  de  Peau  - d'âne  , de  pr lits  conte* 
inventés  pour  l'amusemeni  du*  enfant»  ; et  cela 
se  dit  à cause  d'un  vieux  conte  où  l'on  intro- 
duit uoe  fille  vêtue  de  la  peau  d'un  âne.  — 
Maladie  de  peau,  qui  altère,  qui  attaque  la  peau. 
— Fig.  el  fam.,  personne  r je  ne  r eux  point 
me  charger  de  ta  peau,  de  loi.  — Enveloppe 
qui  couvre  les  fruits,  ica  ognoni  des  plante* 
et  des  fleurs  , etc.  : la  peau  des  pêches , 
des  fruits  à noyaux.  — Espèce  do  croûte 
déliée  qui  se  forme  sur  la  bouillie  , sur  du* 
confitures , etc. — Frov.  el  flg.  : il  ne  faut  pas 
vendre  la  peau  de  l'ours  avant  de  l'avoir  pris . 
il  ne  faut  pas  songer  à partager  les  dépouil- 
le» d’un  ennemi  avant  de  l'avoir  vaincu.  — 
Ke  pouvoir  durer  dans  sa  peau,  être  inquiet, 
remuant.  — Un  dit  d’une  personne  très-mai- 
gre, que  les  os  lui  percent  la  peau,  qu’elle  h’ a 
que  la  peau  et  les  os . qu'elle  a la  peau  colUc 
sur  les  os.— Crever  dans  sa  peau,  avoir  un  vio- 
lent dépit. — Coudre  la  peau  du  renard  à celle  du 
lion.  Voy.  coudre.  — liant  ta  peau  mourra  le 
renard,  un  homme  ruse  ne  se  corrigera  jamais 
de  sa  ruse.  — Fam.  ; être  gras  à pleine 
peau,  extrêmement  gras. — Faire  bon  marché  de 
sa  peau,  prodiguer  sa  vie.  — At'oir  peur  de  sa 
peau,  craindre  poursa  peau,  craindre  le* coups. 
— Craindre  pour  la  peau  de  quelqu’un,  prévoir 
un  malheur  pour  lui.— Il  mourra  dans  su  peau, 
avec  ses  vires.—  rendre  bien  cher  sa  peau  . se 
bien  défendre  contre  ceux  qui  nous  attaquent. — 
Je  ne  voudrais  pas  être  dans  sa  peau , Je  nu 
voudrai*  pas  être  à sa  place.  — La  peau  lui 
démange,  il  s’expose  A se  faire  taure.  — 
Peau  de  chien  , peau  d’un  poisson  cartilagineux, 
du  genre  de»  squale» , qu’on  appelle  chien  de  mer 
ou  requin,  dont ae  servent  le»  menuisiers,  etc., 
pour  polir  leurs  ouvrage». 

PEA(J-DE-€H4GRIN,  subsi.  fém.  (pbdechague 
rein),  t.  d’hist.  nat.,  espèce  de  coquille  du  genre 
des  cônes. — Au  plur.,  des  peaux- de -ehagr in. 

pkah-dk-chat  , subsi.  fein.  ( pùdeeha  , l. 
d’hist.  nat.,  nom  vulgaire  d’une  coquille  du  genre 
des  porcelaines.  — Au  plur.  , des  peaux-de- 
chat, 

PEAV-DR-CBÉTRE,  subst.  fém.  (p6dfchêvrc\ 
t.d’hist.  nat.  , espèce  de  coquille  qui  a l’odeur 
de  la  peau  de  chèvre. — Au  plur.,  des  peaux-de- 
Chêvre. 

PEAO-DE-CHIENYÉ,  E,  part.  pas*,  de  peau- 
de-chunner. 

PEAC-UK  CHIENNES,  v.  acl.  [pbdcehiiné\ 
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polir  certain»  ouvrages  de  doreurs  avec  la  peau* 
/It-cftxii  do  itirr.  — se  RFAL-nE-CBiExucn,  v. 
proa.  (Boitte.)  — Mot  forge  d’une  manière  ridi- 
cule. Si  on  l'admettait,  il  faudrait  consigner  loua 
ira  terme*  grossiers  cl  toutes  les  acception*  in- 
forme» qu'on  crée  ou  qu'on  invente  chaque  jour 
dan»  1rs  ateliers  du  plus  bas  étage. 

PEtt'-DC-ctmTK,  mu-nE-uoi,  peal- 
nE-sutPE.1T,  PEAti-itK-Tir.nE , subsl.  fétn. 
(pùdecivitt , délit»,  decérepan,  lUUgnere  ),  t. 
d'tiisl.  nal.,  sortes  de  coquilles. — Au  plur.,  des 
^aux-de-civette,  etc.,  etc. 

PEAU-DK-MOniLLis , subst.  rém.  ( pôdemo- 
' ride),  t.  de  bot.,  sorte  de  champignon  du  genre 
des  peaiars. — Au  plur.,  des  peaux -de-morille. 

peausserie,  subst.  fém.  (pbcerl),  commerce 
ou  marchandise  de  peaux. 

PEAUSSIER , subst.  mas.  ( pieté  ),  artisan  qui 
prépare  les  peaux  pour  divers  usages. — Mar- 
chand qui  les  >end.  Dans  ce  sens , on  pourrait 
dire  au  fém.  : peaussière.  — Muscle  peaussier, 
qui  sert  à quelques  animaux  (tour  remuer  leur 
peau.  Dans  cette  phrase,  peaussier  est  adj. — On 
dirait  bien  aussi,  dans  l'acception  propre  ; un 
mur  chaud  peaussier. 

veautre,  subsl.  mas.  ( pâtre  ),  gouvernail 
d'un  bateau  ou  vaisseau. — tut  oyer  quelqu’un  au 
fieauXre , le  chasser.  Faut.,  vieux  Cl  mémo  hors 
dusage. 

peautrk,  E,  adj.  (pbtré),  t.  de  bias.,  se  dit 
de  la  queue  des  poissons  dont  l'émail  est  différent 
«le  celui  du  corps  ; dauphin  d’asur  pc autre  d'or. 

PEAUX-HOUCES,  subst.  Télll.  plur.  ( pôdou- 
ce),  l.  de  bot.,  famille  de  champignons  du  genre 
des  g a ries  de  Unnee. 

pec  , ndj.  mas.  ( pé*  ) r hareng  pee,  hareng 
en  caque,  fralchemeut  salé. 

pécari  , subst.  mas.  (pékari),  t.  d'hist.  nal., 
mammifère  pachyderme,  du  genre  cochon , par- 
ticulier aux  contrées  méridionales  de  l'Amérique; 
on  l'appelle  à Cayenne  cochon  des  bols. 

peccarlE  , adj.  de*  deux  genres  (pèkekable) 
(du  Ut.  peccare,  pécher),  qui  est  capable  de  pé- 
cticr  : tout  homme  est  peccable. 

PKCCAi>li.t.E , subst.  fém.  (pèkekadl-le),  faule 
légère  ; péché  léger. 

KCCAIT,  E,  adj.  (pekekan,  kante ) (en  lalin 
peccant , part.  prés,  do  peccare , pécher),  qui 
pèche.  Peu  usité  au  propre.  — En  I.  do  inédec., 
vineux , vicieuse , qui  pèche  par  quelque  endroit  : 
humeurs  peccantes. 

PEGC  ATA , subsl.  ma*.  ( ptkekala ),  Ane  dans  Ici 
combats  d'animaux.  — Nous  insérons  e«  mot  d’a-' 
prés  l'Académie. — On  appdlo  un  homme  slupido 
et  set  : «t»  pectalo.  — H y avait  A Paria,  il  y a 
peu  d'années,  en  dehors  de»  barrières,  une 
espèce  de  cirque  où  l'on  faisait  combattre  des 
animaux  : un  Ane  vigoureux,  sons  le  nom  do  P«- 
eola  turc , était  l’un  des  principaux  personnages. 

PEt:c  avi  , subsl.  ma»,  (pékckavi)  (emprunté 
du  latiu  , oé  il  signillc  J'ai  péché)  ; on  entend 
par  ce  mol  une  véritable  contrition,  un  bon  re- 
pentir : il  ne  faut  qu'un  bon  peccavi  pour  se  ré- 
, oncilicr  avec  Dieu.  Il  est  fam.  — Au  plur.,  des 
prccavi. 

pf.ce  , «ub»l.  fém.  Voy.  resse. 

PEGH  , subst.  mas.  ( ptke ),  vieux  mol  qui  si- 
gnifiait montagne.  C’est  le  nom  propre  do  plu- 
sieurs endroits.  Avant  d’arriver  h Saint-Ger- 
main, près  Parts,  on  rencontre  un  village  qui 
porte  le  nom  do  Peclt. 

pécha  , subst.  fém.  (pécha),  petite  monnaie 
des  Indes  , qui  vaut  A peu  prés  deux  centimes 
do  France. 

pech-RLEVDK , subit,  fém.  (pèche-blande), 
l,  d'hist.  nat.,  urine  oxjdulé. 

PÊCHE , subit,  féin.  (pèche)  (du  lalin  barbare 
petticum,  corruption  de  pertlcum,  aous-enlcndu 
maltim . nom  que  les  Latins  donnaient  A co  fruit), 
proa  rruil  A noyau  qui  a beaucoup  d'eau  et  qui 
est  d'un  goût  exquis.  — Un  lit  rembourré  de 
noyaux  dépêchés,  un  lit  fort  dur. — L’art,  l’exer- 
cice ou  l’action  de  pécher  du  poisson  (du  iat. 
pucatura).  — Droit  de  pécher.  — Poisson  que 
l'on  a pèche  i combien  voules-vous  de  votre  pèche? 
—On  dit  aussi  la  pèche  des  perles,  du  corail, 
des  di  brls  d'un  vaisseau,  etc.— Nous  ferons  une 
observation  sur  ccs  deux  mots,  qui  sont  tous 
deux  du  fém.,  et  qui  s'orthographient  tous  deux 
de  la  même  manière.  N'aurail-on  pas  dû,  dans 
un  cas  de  celle  nature,  laisser  A la  pèche  (fruit) 
•un  ancien  nom,  qui  était  pertiq ne,  ou  persica, 
ou  mémo  persèche.  en  francisant  le  mol  ? I>o 
ecite  manière  > il  o'y  aurait  eu  aucune  confusion 
T.  II. 
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entre  U fruit  et  l’action  de  pécher.  Nons  soumet- 
tons i qui  de  droit  celte  rectification  raisonnée 
et  juste,  par  rapport  même  A son  importance. 

PÉCHÉ,  subsl.  mas.  (péché)  (en  Iat.  pecca- 
tum),  transgression  de  la  loi  de  Dieu  : on  ap- 
pelle péché  de  la  chair,  les  pèches  qui  ont  pour 
objet  quelque  délectation  charnelle,  comme  la 
gourmandise,  la  luxure;  péché  de  l'esprit , ceux 
qui  se  passent  dans  l’intérieur,  comme  l’orgueil , 
l'envie,  etc.;  péché  originel,  celui  que  nous  ti- 
rons de  noue  origine,  que  nous  apportons  en 
naissant , cl  dont  Adam  notre  premier  père  nous 
a rendus  coupables;  péché  actuel,  celui  que 
nous  commettons  par  notre  propre  volonté  ; 
péché  de  commission  , celui  qui  consiste  A faire 
ce  que  la  loi  défend  ; péché  d'omission , celui 
qui  cousisle  A ne  pas  faire  ce  qu'elle  prescrit; 
n'ché  morte/,  une  prévarication  qui  donne  A 
'âme  la  mort  spirituelle  en  la  privant  do  la  grâce 
sanctifiante,  et  en  la  rendant  sujette  à la  damna- 
tion ; péché  véniel,  une  faute  qui  affaiblit  en  nous 
la  grâce  de  la  Justification  sans  la  détruire,  et 
qui  nous  soumet  A la  nécessité  de  subir  quelques 
peines  temporelles  pour  en  obtenir  la  rémission. 

— Pêché  mignon,  le  péché  d’habitude.  — 
Fam.  : se  dire  les  sept  péchés  mortels,  de 
grosses  injures.  — Pèche  caché  eM  d rfewd-par- 
donné,  le  mal  fait  sans  scandale  est  moindre.  — 
Mettre  quelqu'un  au  rang  des  péchés  oubliés,  lo 
négliger,  ne  plua  le  voir.— A tout  péché  miséri- 
corde , Il  faut  avoir  de  l'indulgence  , la  Provi- 
dence est  généreuse,  elle  fait  souvent  grâce. — 
(«chercher  les  vieux  péchés  de  quelqu’un  , sa 
vie  passée.— Pour  mes  péchés,  pour  ma  punition. 
PÊCHÉ , E , part.  pais,  de  pécher. 
pêche-pierre  , aubsl.  mai.  ( pèehepliré ),  t. 
de  dur.,  instrument  garni  d’un  petit  fliel  pour 
pécher  la  pierre  dans  la  vessie. 

pécher,  v.  ncul.  (pêché)  (en  lat.  peccare) , 
fairo  un  péché;  transgresser  la  loi  divine.  — 
Fig.,  manquer  A quelque  devoir,  etc.  : pécher 
contre  la  bienséance , contre  tes  régies  de  l'art. 
En  co  sens  on  le  dit  également  des  choses  t CCI 
ouvrage  pèche  par  trop  d’esprit,  etc.  — En 
médoc.  : ces  humeurs  pèchent  en  quantité,  en 
qualité,  n'ont  pas  La  quantité  ou  la  qualité  re- 
quise.—Qui  perd  pèche,  quand  on  éprouve 
quelque  dommage , on  s’en  prend  A tout  le 
monde  ; quand  on  esl  volé , on  voit  dans  tout 
ce  qui  entoure  son  voleur. — Ce  n’est  pas  par  t d 
qu'il  pèche,  ce  n’csl  pas  IA  son  défaut.  — On  dit 
du  vin  qu’ü  pèche  en  couleur,  lorsque  sa  cou- 
leur est  un  peu  louche. 

pécher,  v.  act.  (péché)  (en  lat.  piscari}, 
prendre  du  poisson  ou  autre  chose  dans  l'eau 
avec  des  filets  ou  autres  instruments.  — Fig.  ci 
fam.,  prendre  : oh  péchet-vous  toutes  ces  rai- 
tons-là ? — Prov.  : pécher  en  eau  trouble,  pro- 
fiter des  désordres  pour  son  avantage  , les  faire 
naître  A ce  dessein.  — Pécher  au  plat , prendre 
dans  te  plat  ce  qu’on  veut.  — Toujours  péché 
qui  en  prend  un  , un  petit  gain  n’est  pas  A né- 
gliger. 

pêcher,  subsl.  mas.  (péché)  (en  lat.  pessica, 
pour  persica,  sous-entendu  mata),  t.  de  bot., 
genre  originaire  de  Perse,  naturalisé  en  Europe, 
dont  le  fruit  est  connu  sous  le  nom  de  pèche.— 
Couleur  fleur  de  pécher,  couleur  de  chair. 
pécheresse  , subst.  fém.  Voy.  réciiecr. 
pêcherie,  aubsl.  fém.  fpécheri),  lieu  où  l'on 
a coutume  de  pécher.  — Lieu  préparé  pour  ta 
pèche. 

péchkrz  , subit,  ma*.  ( péchèrcze ),  I.  de 
minèr.,  espèce  de  minéral  qui  a l’aspect  de  la 
poix. 

pACHEL'n  , subit,  mas.  .pécheresse  . subsl. 
fém.  ( pécheur , cherice),  celui,  celle  qui  pèche  ; 
qui  commet  quelque  péché  t tin  vieux  pécheur,  un 
vieux  débauché.  — Prov.  : Dieu  ne  veut  pas  la 
mort  du  pécheur,  on  ne  doit  pas  être  plus  que 
Dieu,  inexorable. 

pêcheur  , subst.  n>3i.;PÊCHECSE,  subsl.  fém. 
(pécheur,  chenxe),  celui,  celle  qui  pèche  des 
poissons;  celui  qui  fait  métier  de  pécher.—  An- 
ueau  du  pécheur,  le  sceau  qu’on  oppose  A Rome 
sur  certaines  expéditions  apostolique*. 

PÊCHKL'R-HARIR  , subst.  mas.  (pècheurma- 
rein),  t.  d'hist.  ntt-,  la  tophie,  qui  attire  le  pois- 
son par  une  amorce. — Au  plur.,  des  pécheurs- 
marins. 

pêchki  R-uu-ROt  , subst.  mas.  [pécheurdu- 
roa),  I.  d’hist.  nat.,  c'est  le  même  que  le  martin- 
pêcheur,  ou  martinet-pécheur.  Voy.  ces  mots. 
—Au  plur.,  des  pécheurs  du-roi. 

PÊCHEUR-DU-SÉSÉGAL,  subsl.  mai.  (pécheur 


dueénégttaP,  t.  d'hist.  nal..  oiseau  de  plumage 
varié,  et  de  la  grosseur  d'un  moineau.  — Au 
plur.,  des  pécheur s-du-Sénégal. 

pêcheuse  , subtt.  fém.  Voy.  RÉcnr-ca. 

PF.t  Ht  ntv  , subst.  mas.  ( péchureiu  ),  fruit 
aromatique  qu'on  emploie  quelquefois  dans  ta  fa- 
brication du  ctuirolui. 

PÉCHYACHB,  subst.  fém.  (péchi-aguere ) (du 
grec  m#*,  coude,  et  uypx,  prise),  l.  de  mèder., 
espèce  de  goutte  qui  attaque  ou  affecte  le  coude. 

PÉ;niE.iGltlQUE  , adj.  des  deux  genres  (pèchb. 
aguerike),  qui  lient , qui  est  relatif  A ta  pèchgn 
grc. 

PKi.il.E  , subst.  mas.  (pécile),  monument  pu- 
blic que  l’un  avait  élevé  A Athènes , où  l’on 
convenait  avec  soin  les  plus  rares  chets-d'œuv re 
de  peinture. 

pêco  , subsl.  mas.  (péko),  sorte  de  thé  do  II 
Chine. 

PÉCORE , subst.  fém.  (pékore)  (en  lat.  pecus, 
pecorl%),  animal,  bêle.  — Au  lig.  sot,  sotte; 
qui  n'a  point  d'esprit.  Il  est  faut. 

Pf.cot  r , subsl.  mas.  ( pekou ),  nom  qu’on 
donne  , dans  certains  endroits , A la  queue  d'une 
poire,  d'une  pomtue,  et  surtout  A celle  dune 
cerise. 

PtCQUE , subsl.  fera,  (pèke),  femme  sotte, 
impertinente,  et  qui  fail  l’entendue.  T.  faut,  et 
injurieux. 

PECQUEMEAT,  subst.  mas.  (pèkeman),  moûl 
de  raisin  dans  lequel  on  fail  tremper  le  maro- 
quin. 

pegtrx,  subsl.  mas. (pèi/é«e)  (du  lai. peeten, 
peigne} , t.  d'anat.  , os  pubis. — T.  d'hist.  nal. , 
espèce  de  coquillage. 

FECTlDE,  subst.  fém.  [peklidr),  t.  dantiq  , 
socle  d'instrument  de  musique  en  usage  parmi  le* 
Lydiens. 

PECTI.VURE,  subst.  rais.  (jiéktinère),  I.  d'hist. 
nal.,  genre  de  vers  marins. 

PiXTtVE , subsl.  fém.  (pèktlne),  t.  do  bot., 
genre  do  plantes  établi  sur  un  fruit  venu  do 
Ceylan. 

pectisk,  e,  adj.  (pèktiué)  (du  lat.  peeten , 
employé  par  quelques  anatomistes  pour  désigner 
l’os  pubis  , et  qui  signifie  proprement  peigne ), 
qui  esl  en  forme  de  peigne.  — Subst.  mas.,  t. 
d'anal.,  muscle  qui  va  du  pubis  A la  cuisse. 

PECTISÊES,  adj.  fém.  plur.  (pèktiné),  t. 
d'hist.  nat.;  se  dit  des  antennes  des  insectes 
garnies  d'appendices  semblables  aux  dents  d'un 
peigne. 

PEi.TlüEUX,  subsl.  mas.  (pèklinett),  I.  d’anat., 
troisième  muscle  de  la  cuisse. 

PECTIVWRASCUE  , subst.  ma*.  ( pèklinlbrau ■ 
che),  t.  d'hist.  nat.,  ordre  de  mollusques  gasté- 
ropodes. 

pectivicorve,  subst.  mas.  (péAftNihoritc}, 
I.  d'hist.  nat.,  tribu  d’insectes  de  l'ordre  des  hy- 
ménoptères. 

pectistier  , subst-  mas.  [piklinlé),  t.  d’hist. 
nat.,  animal  du  genre  des  peignes. 

pecttisite,  subst.  fém.  (pèkttnlu),  t.  d’hist. 
nat.,  peigne  fossile  ; sorte  de  pétrification  en 
forme  de  peigne. 

PECTIH,  subst.  ma»,  (pèkllce),  t.  de  bol., 
genre  de  plante*  de  la  famille  des  corymbifères. 

PF.CTOXCULITIIE,  xubsl.  fém.  ( piklotikulite J. 
Voy.  PECitMTE  , qui  semble  être  le  même. 

PECTORAL,  subsl.  inss.  (pêktoral)  (en  latin 
pectorale), pièce  de  broderie  que  le  grand-prêlro 
des  juifs  portait  sur  la  poitrine. — Au  plur.  taas., 
pectoraux. 

pectoral  , B,  adj.  (pektorale)  (en  lat.  pec- 
toraiis,  fait  de  ptdus,  gén.  pc  cto  ris , poitrine), 
qui  se  porte  sur  ta  poitrine  : croix  pectorale. — 
Qui  concerne  la  poitrine.—  Qui  esl  bon  pour  la 
poitrine  : sirop  pectoral.—  Au  plur.  mas.,  pec- 
toraux. 

pectoraux,  subst-  cl  «IJ-  mss.  plur.  Voy. 
rectoral.  — T.  d'anat.,  les  muscles  de  la  poi- 
trine : tes  pectoraux  ou  les  muscles  pectoraux. 
—T.  d'hist.  nat.,  divisiou  de  poissons,  U même 
que  celle  des  thoraciques. 

PECT0R1  LOQUE,  adj.  des  deux  genres  (pèk- 
torUoke) , t.  de  œédcc.,  nom  donné  A ceux  qui 
présentent  le  phénomène  do  pectoriloquie.  — 
Subst.  mas.,  instrument  qu’on  applique  sur  la 
poitrine  pour  reconnaître  l'existence  d'une  cavité 
ulcéreuse  dans  le  poumon. 

l'ECTURi loque,  subsl.  Téiti.  ( péktorilokt) 

as 


(«liilal.  peetus,  gén.  p eelorls,  poitrine , et  fo- 
fii,  parler),  i.  de  méde*.,  phénomène  qui  s’ob- 
i l'aiilc  du  pcclorilogue.  chia  If»  pertoit- 
ne»  aneciées  d'un  uicére  au  |munn>n  ; il  consuls 
en  re  que  la  voix  semble  sortir  dticcieuienl  de 
la  poitrine. 

PÊi.iixrrRB , adj.  propre  mas.  (jukiutifère) 
(du  lal.  per. ut,  prciuUs , troupeau,  et  /erre, 
porter),  m;lli.,  surnom  de  Sylvain,  rumine  Imo- 
nsanl  ta  tnuliipliralton  des  troupeaux 

FtCOMT,  subit.  mas.  ( pekula 1 (rn  latin  pe- 
Clüatus  , sol  des  deniers  publies,  fait  par  ceux 
qui  rn  ont  le  maniement  ou  ("administration. 

Pidum  u,  subit.  mas. (pécnluleur) , cou- 
pable de  pceulut.  relui  qui  a volé  Ica  deniers  pu- 
blies. (Boitte.)  Peu  usité. 

rtcCLB , subit.  mas.  (fut nie)  (en  lal.  peca- 
lum , fait  «le  pecunla , argent  , bien  qu'a  arquis 
par  son  travail,  son  industrie  et  son  épargne, 
cHui  qui  est  en  puissance  d’autrui. — Un  a aussi 
appelé  jhcuU  un  petit  troupeau. 

HctriJil,  adj.  mas.,  au  fém.  Pê»  li  lf.Mt 
(pekuhe  , hère)  , particulier.  (Mouiatgne.)  Peu 
oailé. 

l'M  l’t.ifcn R,  subsl.  fém.  Vojr.  récn  iER. 
pm  i ve,  subsl.  fém.  (pCkuitc,  (do  lal.  pecu- 
tila,  fait,  dans  le  utéiiic  sens,  de  pt •cm.  bétail, 
parce  que  , cbe*  1rs  Romanis , la  première  mon- 
naie qui  lut  Happée  portail  l'empreinte  d'un  ani- 
mal;, arp  ni.  Il  est  \ieut. 

pfci  ut  vire,  adj.  des  deux  genres  (pèknnière) 
(en  latin  pcenuiaru  ■ , qui  consiste  en  argent  : 
peine  pécuniaire  ; secours  pécuniaire.  — Inter*' I 
pteumairt , intérêt  dargt-ut. 

rtelMtCM,  adj.  feu».  Yojr.  Kcttnim. 

Fi:<  1 Mi.t  v , adj.  nias.,  au  feui.  i>m.i  viecsk 
( p.iui/liN/ , uieusej  (en  lal.  pecuuioms,  fait  de 
bccnom,  argent),  riche,  qui  a beaucoup  d’argent. 
Il  es»  (am.  et  peu  en  usage. 

l'ÊUACSk,  subit,  mat.  (ptdaçnie},  appui  des 
pieds  des  formats  qui  tirent  La  rame  «Un»  les  ga- 
lères. 

rfnar.iH'.ir.,  subsl.  fém.  fp/daguoji)  (en  grec 
*an&7«r/cxj,  instruction,  éducation  des  enfant». 
— Dan»  certains  |>aj»,  elaMbsemcnt  d’instruction 
publique  ; chef  de  lu  fuilagoijle , entrer  a la  pé~ 
duijorrn-.  Peu  usité. 

FfnvnoctQCR,  ad),  de*  deux  genres  ’peda- 
gmrjikc),  de  la  pédagogie,  qui  a rapport  à l'ins- 
truction des  enfants. 

rtm«ou  r . sobst.  mas.  (pt'daguogne)  (en 
grec  swb/ar/Ot , fait  de  mxit  , geu.  MUMi , en- 
tant, cl  de  ec/is/vi , conducteur , dérivé  «le  «/*> , 
je  conduis  , autrefois,  celui  qui  enseignait  les  en- 
fant», qui  avait  «oui  do  leur  éducation  ; on  dit 
aujourd'hui  précepteur.  H ne  »•  dit  plus  guère 
que  par  dérision. 

PF.utiRR,  adj.  et  subsl  mas.  (pédère),  t.  d’an- 
liq.,  sénateur  qui  ne  donnait  son' avis  qu’en  pas- 
sant du  côté  de  celui  dont  il  approuvait  le  sen- 
timent ou  l'opinion. 

PKIIVI.F. , sub.it.  fém.  (pédale)  (mol  purement 
italien  , dérivé  du  latin  pes.  grn.  /tedis,  en  grec 
sro^S,  gén.  Wr-A,  pied',  g os  tuyau  d’orgue  qu'on 
(ail  jouer  avec  le  pied.  — Les  tourbes  de  ce  Jeu. 
— Sorte  de  louches  dans  la  harpe,  dan»  l«*  piano, 
qu’on  fait  mouvoir  avec  le  pied.  — Le  son  le 
plut  bas  d'un  serpent,  d'un  basson.  — Morceau 
de  boit  sur  lequel  on  pose  le  pied , pour  faire 
mouvoir  une  meule,  le  t-uir,  etc. 

rraii.ivm,  subsl.  Cfitn.  pbir.  (pédallHé) , t. 
de  bot.,  famille  de  (liantes  établie  entre  les  ver- 
bénacéM  et  les  mvopnrinécs, 

Pr.Di1.10t,  subsl.  mai.  'pédalions,  t.  «le  bol., 
espèce  de  plante  qui  croit  dans  les  Urandes- In- 
des. 

l'Kf» vychoxe  , subit.  ma».  ( pt'danko ne)  ( du 
grec  **<■».  TTouôtS,  cnlant.  et  x-f/u  , j'étrangle 
t-  de  médcc.,  nom  d'une  angine  mortelle,  propre 
aux  enfams. 

pêoave  , rubst.  ma».  (pVrfoi»#)  , t.  de  bot., 
nom  du  rl  ardon  couiuiun.  Voj.  char do». 

t'/.ti  n(;,  adj.  tnas.  ( pidanc > (en  latin  peda- 
netu,  faii  de  p et.  gén.  ped.s,  pied  , autrcfois/uf/er 
prit  a ms  , juge»  de  village  qui  jugeaient  debout , 
n'ajant  point  de  siège  pour  tenir  la  justice.  — 
Chex  le»  aueiens  Romains,  les  juges  pi  riants 
étaient  de»  jutes  inférieurs  qui  n’avaient  ni  tri- 
bunal , ni  prétoire  : il»  étaient  a».«i»  sur  un  banc 
fort  bas.  qui  ne  le»  distinguait  qu'à  peine  de  ceux 
qui  étaient  rt  leurs  plrdi. 

pEuayt,  r,  adj,  [pédnn,  dame)  (du  grec  ir*«ï, 
fén.  moèd,  enfantt,  qui  »rnt  le  pt'dant . — 
•Subit. , celui,  eell«  qui  enseigne  lea  enfants  dans 
un  collège,  nie.  C’eat  un  tenue  injurieux  et  mé- 


prisant. — Celui  qui  afT«*clc  de  paraître  savant , 
qui  parle  d'i  n ton  décisif,  etc. — Celui  qui  affecte 
trop  d'exactitude , trop  de  sévérité  dans  de»  ba- 
gtlelln,  etc.  - faire  le  pédant,  la  pi'daulc  ; 
avoir  un  mari  pcdanl.  une  femme  pédante,  des 
man  ières  p<  dantrs. 

l*»vl>A'  1 » 1 i.t.fc,  «uh*t.  fém.  .pédamd-le),  pé- 
danterie. —Les  pt  danls.  T.  de  mépris  qui  o'ell 
plu»  en  u»age. 

riumi.,  part.  ptm.  «le.  pelante r. 

Pil*SltTl4,  v.  «eut.  ,pc liante),  l.  injurieux  , 
enseigner  dam  In  c<-l  è«e»  ; faire  le  métier  de 
I KiU.nl.  Fort  peu  unie. 

1*1. u 1 vi  1 au;,  iuUt.  féni.  ipi'dauteri,,  i.  in- 
jumux  duul  on  *e  sert  pour  exprimer  la  profes- 
sion du  «.eux  qui  enseignent  dans  les  claiscs.  — 
F.rudilion  pédante. — Air  pédant,  manières  pt- 
< dur, ns. 

PÊliMTCMHiE,  adj.  des  deux  genre*  (pédun- 
licekc),  qui  sent  le  pulant. 

l’tD.t,VTkw;l kttlVT,  sdv.  (péduntècekeman';, 
d'une  niautèie  pr.dnutciguc. 

pluamim.k  , v.  nuui.  ^jM'cfanriad),  faire  lo 
pedaul.  Il  est  Uill. 

rtiitYriMtt^  subst.  mas.  (pedauliceme),  l'es- 
I prit , le*  manière»  et  le  caractère  du  pcdanl. 

PEOAUl.lUK,  subsl.  Icm.  ( pidnrehie)  • du  grec 
, 7r*i».  gén.  r.ouosS , enfant,  et  «'tjp*»  pouvoir), 

, iirinMjurment , gouvernement  de»  enfants,  drs 
j*  uue*  (CM. 

t‘Kl» . Ri  uiQVG,  adj.  de»  deux  genres  (p< dur- 
chtke  , qui  tient,  qui  a rapport  a la  ptdandtu. 

PÂUARlllROCtré,  subsl.  mas.  ipedarlmka- 
ce,  {du  grec  , muant,  mpQpz* , jointure, 
arliculatii'O  , et  tassai,  vice,  ni» la  lie.,  t.  do  111c- 
dec.,  maladie  des  articulation»  dan»  le*  calant». 

Pi.DA  1 ROPtilk  , subsl.  (enu  (fridatrap)  (du 
grec  îpx«î,  tntiwî,  enfant,  de  ot  prix,  cl  de 
ftü,  je  nounis/,  t.  de  un-dec.,  atrophie  luesi-u- 
leriquc. 

rtîti  vrROPHiQitt:  , adj-  des  <!«•««  genres  ;pt‘- 
doi.ro/ikej,  qui  apparlk-ul , qui  a rapport  & la 
pc-datrûphie. 

l’liuAMjCK.  subsl.  ma».  ( p.'doke  j , statue  de 
la  reine  Bt-rilM.*,  nierr  de  ('.harirmague.  qui  étaô 
leriMiaec  par  des  pieds  d'oie  et  qui  se  voit  sur 
des  luonumeiiU  gothique».  Houle.) 

PÉOhXk.  subit,  féru,  pt déme  t , I.  d'inliq. . 
sorte  de  dauv«  lai'édémoa>enue.  — Air  de  cette 
danse. 

ràiit u avtk,  subsl.  tua»,  ipcdi'raeele'*  («n 
grec  itcnùtpurrr.i),  celui  qui  est  adonné  a ta  ;« 

dt  rasiie. 

l‘M>i-RASTlR , subsl.  rem.  ( pc'déracell ) (eu 
grec  ftsuoimsruc.  fart  de  n«ui,  gén  nendsi.  Jeune 
garçon,  et  de  tpr*u,  j'aune  • , (usscon.  amour 
honteux  e»  criininel  entre  des  hommes  ; d'un 
liomtae  pour  imi  jeune  garçon. 

I'kdi.iik,  sutst.  ma»,  ipédére),  ».  «Chist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

Pménos,  subit,  mas.  {pederàcet,  pierre  pré- 
«ieuse. 

FènUTIB,  adj.  des  dcui  genres  (p tdtretre) 
(en  isu  pedeUrii,  fait  de  pes,  gén.  prdit , pied), 
qui  po«e  sur  ses  pieds  : statue  palestre,  d’un 
homme  i pied.  , — (Jtil  se  fai»  I pied  : voyage 
pedeitre.  Feu  usité  dans  celle  dernière  arccp- 
Uon. 

l'mrsTRtMiiv  r,  ad».  ; pcrUceircutan),  i pied  : 
aller  fKdesirtmcni.  Il  est  ram. 

l*im:TK  , aubst.  mes.  pcdete\  t.  d’bis»,  nsi., 
niaiiuuifére  rongeur  du  Cap , de  la  grosseur  du 
lièvre. 

FÊDUIRB,  adj.  des  deux  genres  (ptdiére),  t. 
de  bol.,  nom  qu’on  donne  aux  feuilles  «lom  le 
pétiole  btlkle  porte  «tes folioles  attachées  unique- 
ment »ur  le  roté  intérieur  de  »rs  divisions. 

PCDM.ATRrn.  nibti.  rnu.  /ndikateur (têdé- 
rasle.  (Hors te.)  Inusité. 

I'Koicei.i.airk  , subsl.  ma»,  f pfdicflelêrr), 
t.  d'Iiitt.  nat.,  nom  d'un  genre  de  polypes.  — 
KapAre  de  coquille.  — T.  de  bot.,  «*spèce  d'ar- 
bre de  la  Coehmctiine. 

rf.DK  ri.i.r,  tnbst.  mss.  '.pédlcéle/  (en  la». 
ptdierllut,  dimin.  de  pediahs  , pédoncule) , I. 
de  bol.,  petit  pédoncule. 

PËDICEI  i.ri,  sulrsé.  mas.  {pédleéleté},  t.  d’Ihst. 
nat.,  ordre  de  ver*  marins  établi  parmi  les  ériii- 
nodermes. 

r.i.ME,  subsl.  fém.  {pSdicétcli),  l.d*bi«». 
nat.,  espèce  d’arbre  des  Indes,  de  la  famille  des 
rhamnofdes. 

PËuiriE,  tubsl.  fia»,  ipédici),  t.  d'hiüt.  liât., 
genro  d'insectes  do  l’ordre  des  diptèrçi. 


PÊM<  t lairr,  adj.  de*  deux  genres  fpfdikm- 
lire)  (en  lal.  pcdicnlarls . fart  de  pedicus,  pou), 
t.  demédec.  1 maladie  pédiculaire,  celle  dans 
laquelle  il  s’engendre  des  poux  entre  cuir  et 
chair.  — Subsl.  fém.  , I.  de  bol.,  genre  de 
plantes  é fleurs  persoonées , qui  appartiennent 
aux  paysfrotda. 

PËbictiLR , subst.  mas:  (ptdikule)  (en  latin 
pedtculus,  dimin.de  pes,  gén.  pedn,  pied),  I. 
de  bol.,  support  en  forme  de  queue,  propre  â 
certaines  parties  des  plinln , telles  que  les  ai- 
grciics , les  nectaires,  etc.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre le  prdicuU  avec  le  pédoncule,  ou  la  lige 
qui  supporte  la  fleuret  le  fruit.  V©y.  rSbonceLt. 
— Tige  des  champignons.  — h' Academie  ajoute 
qu'en  l.  do  chir.  on  dit  : le  pédicule  d'urne  verrue. 

PF.DICl'l.É , B,  adj.  I pedrkulé),  i.  de  bot.  , 
porté  par  un  pédicule. 

ri.tjlLL  Litit  K , subst.  fém.  (pidikuMd),  I. 
d'biU.  nat.,  tribu  d'inaeclcs  de  l'ordre  des  di- 
ptères. 

Pfct>U.unE,  subst.  etatlj.  mas.  (pédikare)  (du 
lal.  pcdrs,  gén.  de  pes,  pied,  et  cura,  soin)  : chi- 
rurgien pédicure,  qui  a soin  des  pied». 

PiniE» , sub»t.  inas.  (pétfteiw,  nom  qu’ma 
donnait  aux  Athéniens,  qui  babuaicnt  entre  la 
colline  et  la  mer.  — On  dit  mieux  PtuMen. 

pRUiütix,  adj.  mas.,  au  fém.  péoimixr  (pè- 
dleu,  eust  ),  I.  d'anat.,  qui  est  placé  sur  le  pied  : 
muscle  pc dieux;  artère  pt  dleuse. 

PSUII.AATHR,  «ibst.  mat.  ipécfl/aittel,  l.  de 
bol.,  genre  do  plantes  de  la  (amiUc  des  tithyma- 
loide». 

PÉuif.i'TR , subst.  mas.  (pidilure)  [ dtv  lal. 
pes,  g«-n.  prdit,  pied  , et  laéare  , Uverj , t.  de 
iJi'Silec.,  bain  de  pieda. 

l’ClilMA.XE,  »ub>l.  mai.  [pédimane)  (du  let. 
pei , gen.  pedis , pst-d  , et  manus , main  ),  t. 
d'hirt.  nat. , Dmil'e  de  maïuuufèu*»  qui  oat  le 
pouce  »cj«aré  aux  p»c*ls  de  derrière.  — Uu  dit 
aussi  adj.  : U sarigue  est  pedtmaue. 

l’KUtvt,  subst.  uiaa.  ( ji edine),  L d'I.isA.  oau, 
genre  d*-  coléoptères. 

Pl'lilOMIdlB,  subst.  fém.  (pfdi-OJur/)i  ) (du 
laL  /ni,  pedis.  pied,  et  du  grec  «iyot,  douleur  ), 
1.  de  me.l«r.,  sorte  de  maladie  spasmodique  qui 
a Ifecle  la  puute  des  pteds.  — Névralgie  des 
pieds. 

PÊhioXAt.CIQVF.,  adj.  des  deux  genres  (pé- 
dl-niuif}il.C; , qui  a rapport,  qui  ajournent  a la 
puflona/gie. 

PliltKK  I.E,  a lj.  (pedi-okle),  t.d’hist.  nat.,  genre 
de  crustacés  dont  les  yeux  sont  portés  sur  un 
pédicule,  et  mobiles,  le  limaçon,  etc. 

ntofOffOMR  , subst.  ma».  ( pcdi-ouome) , L 
d’Iiitt.  ual.,  famille  d’oiseaux  de  l'ordre  des 
édi**  tiers. 

PÉlilPtl.PE  , subst.  mas.  ( p*  dipulpe  ) , t. 
«Tliist.  ual. , tribu  d'insecte*  éubiie  parmi  Us 
aractniMle»  pulmonaires. 

PFi>om,TRE  , subsl.  mas.  (pcdmuiire).  Voj. 
O BOUE  TR  K. 

Pi  liOV,  subst.  mas.  (pédon)  (du  iat.  pedo,  pé- 
dants , qui  signilie  proprement  qui  a de  giands 
pieds),  courrier  i pied. 

l'fDova  utRL , adj.  dra  deux  genre»  ( pi- 
donkulire ;,  do  pcdoncale. 

PÉuovcm.v: , subsl.  mas.  (pt  doukuU)  (du  Iat. 
pedieuhs,  queue  des  fr m U.  été.),  I.  d«  bol.,  lig« 
qui  supporte  la  fleur  et  le  fruit.  — T.  d’anal. , 
diverse*  appendice»  cérébrale*. 

FÉDOvc  t i.é  , B,  adj.  ( pedoukuié),  I.  de  bot., 
porté  par  un  pcdoucule. 

PKiunnE,  subit,  fém.  (pédone),  petit  hnutoa 
d'ivoire  ou  de  buis  atlaché  au  IxhiI  du  fer  frisé, 
dan»  les  manufacture»  de  vctouri. 

PFtiOPRii.R , subit,  et  adj.  des  d<qn  genres 
(pérloflle)  (du  grec  rroti*,  mitfki,  enfant,  «*t  fù-.i, 
ami),  qui  aime  Ip»  enfant».  — Myllv. . surnom 
île  Cérés,  considérée  comme  la  mév«*  on  la  nuur- 
riee  «tu  genre  humain. 

PérxtPRi  Ehotcmir,  subsl.  fém.  (ptdoptbo- 
rnmf  j ( du  grec  mxtiVr  , gen.  de  ît*«f  , enfant  , 
pirôoï  , veine,  et  rsaig,  1)11  de  rtutu.  Je  coupe), 
i.  «le  rnédee.,  aaigRé'e  de»  rnfaniv. 

PFDOPVII.ÉnOTOHIQFE,  adj.  de»  dent  grnrrs 
' i<édoflél>nt»niike) , qui  a rapjvtrl , qui  appartient 
é la  n.-drphh'trotoime . 

PÊitOTH YH|K,  suivit-  fini,  t pedoii;!  ; t du  gr«e 
ser«f.  3>iâ.(,  eufaut,  et  ijiiat,  fart  de  Fie»,  j'im- 
mole) , farriflee  des  curants,  couluutc  barbare 
qu'on  pratiquait  chez  les  anciens  pour  désarmer 
le  courroux  de*  dieux. 


PET 

PKDOmoriiK , subst.  ms».  ( ptdotrofe  ) , celui 
qui  enseigne  ta  manière,  l'art  de  nourrir  le*  cu- 
ftots.  — Surnom  de  Diane,  honorée  i Coroné, 
tué  de  la  vieille  opinion  où  l’on  était  que  la  lune 
influe  fur  la  grossesse  et  l'accouchement. 

l'KhOt  lioiMiiE  , «ubst.  Téin.  ( pïdatrofl  ) ( du 
tire  xttii,  gén.  Toiiflc»,  enfant,  el  tpcçr;,  nour- 
riture), t.  de  médee.,  manière  de  nourrir  le*  en- 
ùm».  — Titre  d’un  beau  poème  latin  de  Scévole 
de  Sainte-Mai  Ihc.  — (De  miov  , toi , et  r/siou  , 
f<<  nourri*  ) , i.  d’agronomie  , art  de*  engrais. 
(Btdiffr.) 

i>n>ornoPMiQlir. , adj.  de*  deui  genre*  ' pt- 
ilotroflkt),  qui  appartient,  qui  a rapport  i la  pt- 
dutrtiBhie. 

PKtiiM,  subit. mas.  (pt< fonte)  (mot  latin',  bâ- 
i in  pastoral,  hnulelie.  — Caractère  distinnif  dei 
auteurs  comiques,  parce  que  Tbalie , muse  de  la 
• oruédie,  était  aussi  la  muse  de  l'agriculture.  — 
Aunbul  de  Tan,  des  Faunes,  d’Actéon,  ele. 

»•»'<.  a s r. , subst.  mas.  ( pégnaze  (en  grec 
llr/ussC,  fait  de  snr/u  « fontaine),  mylh., 
cheval  ailé , célébré  par  le*  poètes , qui , sur  le 
umoi  Héllron,  01.  d'un  coup  de  pied  , sourdre  la 
fonlaine  Hippocrène.  — Génie  , inspiration 
poétique  : 

Pour  Toi  PfcAtwi  «si  *oord  S(  Pégase  est  rétif. 

i Boileau.} 

— Constellation  boréale,  qui  contient  quatre- 
vingt-treize  élolle*.  — T.  dTiist.  nat. , genre  de 
poison»  rartilagineux. 

i‘»:(.  iMiiK'i , subit,  propre  fém.  plur.  (pc’ÿiio- 
zidf  ) . mylh.,  surnom  des  Mu«cs,  pris  du  cheval 
Pri/Wf,  qui,  connue  elles,  babrUil  lildlcon. 

l'LG  it'i.i t:liE , subst.  féin.  ( pcç  nilu're  } , ba- 
teau dans  lequel  sont  placées  le*  chaudières  qui 
«errent  à chauffer  le  brai  pour  caréner  les  vais- 
MMX. 

l'ÊGRMl  , subst.  fém.  plur.  {ptjt)  (du  grec 
■xTfr,.  fontaine),  m y th-,  nymphes  des  foulamea,  le* 
rnéinei  que  1rs  naïades. 

PÉGi.E  , subit,  maa.  (pdguele  ),  eq>ècc  de 
goudron. 

P tr,  u v i si  K.,  subst.  mas .(péfuemire)  .du  grec 
vr/f/M,  lliéalre,  échafaud),  I.  d'anliq  , gladu- 
trvr  qui  combattait  sur  un  second  théâtre  mo- 
bile, rlrvé  sur  le  grand  théâtre. 

FM1M  vtb,  subst.  mas.  (péguemate)  fen  grec 
Ktyutc,  échafaud),  t.  d’anliq.,  machine  innovante 
que  t'on  construisait  i Home  |>oiir  les  IhcXtrc*. 

— Gladiateur  qui  combuttail  du  haut  de  cette 
machine.  Voy.  rMiXAtai. 

PSI.M  vmtk  , subst.  fém.  (péptre mMifr) . |. 
d'Iiist . nat.,  roche  granitique,  dans  laquelle  on 
irmise  le  kaolin  , terre  prr'vteuae  arec  laquelle  on 
fabri>|ue  de  la  porcelaine. 

pmimi:,  subst.  mas.  'pigneme)  (en  grec  rrr/- 
P *) , t.  d'antiq.,  machine  qui  serrait  au  lliéitre 
pour  le  changement  des  décorations. 

rAn«  ou  fêcot,  «ubsi.  mas.  fpèÿwo),  l.  d’Iiist, 
nai.,  espèce  de  fauvette  des  Alpes  , genre  d'oi- 
vcaui  de  l'ordre  des  sllraln*. 
r(t;m.intE,  subit,  fétu.  Voy  ex  rtintcLiène. 
l*£r.i)M  aks.ie  , subst.  fém.  (peguotnanci)  du 
gtec  vrc/e,  fontaine,  et  /nerr divinatiun di- 
vination qui  se  faisait,  ehrx  ics  anciens,  par  l'in- 
spection de  l'eau  des  fontaines. 

l'rGONAüUKl , subst.  et  adj.  mas.,  au  fera. 
PicoNticiKi»  (pdgnomaucieiu , citne  > , qui 
concerne  la  pt’tp’mtvicie.— Celui , celle  qui  pra- 
tiquait la  pt'gomuueir . 

PM.OI  KK,  subit,  fém.  iptguoute) , I.  d'Idsl. 
uai.,  espèce  <lr  poisson  pial  qu'on  truuve  dans 
ta  Méditerranée. 

l’Mll.KVI , subit.  mas.  in/icvi),  ancien  carac- 
tère persan  ; ancienne  langue  |n*r sauc. 

l't-ic  t %tiK , subit,  mas.  ipegnlnje)  , action  de 
,*Hfucr  le  chanvre,  la  laine,  etc.  l>  mot  manque 
dans  l'.lcnticiwic. 

et'  visse  iRnf.«;n.ir  r peixiirk  : 
Peignaient,  a»  peTS.  plur.  itninarf.  indic. 
Peignait,  précédé  de  je,  l"pers,  sing.  imparf. 
mille. 

Peigna  il,  précédé  de  lu , *•  pers.  sing.  imparf. 
Initie. 

Peignait,  a*  pers.  sine.  Imparf.  Indic. 

Peignant,  pari  pré*. 

Peigne , précédé  de  que  je , !*■  prrs.  sing. 
pré*,  subj. 

Peigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers. 
sing.  pré».  *'ib;. 

PK.rctr , subit,  mai.  'ptqnle)  en  lai  prrien ), 
|'M  iu  i'L’  de  l'iis,  débuts,  drfuftu,  dw  aille 
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ou  d'ivoire ,'  taillé  en  forme  du  dents  , qui  sert 
i déti'ê'er  les  cheveux  el  â décrasser  la  tête.  — 
Ornement  de  tête  que  les  femmes  portent  pour 
retrousser  leurs  cheveux.  — Fam.  : dire  suie 
comme  un  peigne , n’avoir  sur  soi  aucune  pro- 
preté. — Pop.  : donner , te  donner  km  coup 
de  peigne . battre  , ic  battre.  — Instrument 
pour  apprèlir  la  laine,  le  chanvre,  le  lin. — 
Chez  les  tisserands , etc.,  forte  de  Châssis  long 
et  étroit,  divisé  en  nue  multitude  de  petites  Ou- 
vertures par  où  pissent  les  fils  de  la  chaîne.  — 
Instrument  avec  lequel  le* boulangers  qui  (ont  le 
biscuit  de  mer  gravent  diverses  ligures  su»  leurs 
galettes.  — Chez  le*  menuiilers . le»  extrémités  s 
I*  de»  échalas  de  treillage , qu'on  fait  entier  dans 
la  terre  ; i*  de  reux  qui  surpassent  la  dernière 
latte  supérieure. — Sorte  de  maladie  qui  survient 
aux  chevaux. — T.  d'htsl.  nat.,  genre  de  coquil- 
lage bivalve  dont  la  forme  r«i  uèv-counue,  juree 
qu’une  des  espèces  de  ee  genre  sert  d'ornement 
aux  |téirrinsdc  Saint-Jacques  ou  de  Saml-Michcl. 
Ce  sont  des  mollusque*  acéphales. 

PEICXÉ,  B,  pari.  pais,  de  peigner,  et  adj. — 
Fig.  : fieu,  jardin  bien  peigne , ajusté,  soigné. — 
Ouvrage  bien  peigné , poli,  travaillé  avec  soin, 
cxarl  cl  châtié.  — Style  trop  peigne,  d'une  cor- 
rection affectce. — Etre  peigne  n la  diable , avoir 
Ici  cheveux,  ou  même  lovit  son  individu, en  dés- 
ordre. — Subst.  : un  mal  peigne , un  homme 
malpropre.  — T.  de  pèche  : harengs  peigmt, 
ceux  qui  ont  perdu  leurs  nageoires  ou  beaucoup 
de  leur*  craillc». 

rr.tnnf.K,  subst.  fém.  (pégnie),  action  de  se 
battre  ; te  donner  une  peignee.  Pop. 

DO  vtsnF.  in  a rf.ti.it  r frisure  : 
Peignent , précédé  de  il»  ou  cite».  S*  pers.  plur. 
prés.  Imite. 

Peignent,  précédé  de  q-t’ilt  ou  qu'elles,  3' pers. 
plur.  prés.  subj. 

PMGSER,  v.  art.  (pCgnk)  (en  latin  prclere, 
fait  du  grrr  snm»,  ou  rosiir) , deméler,  net- 
toyer, ajuster  les  cheveux  avec  le  priyrte.—  Ap- 
prêter de  la  laine,  du  chanvre,  du  lui  avre  des 
peignes  i dents  de  fer.  — Battre,  maltraiter. 
Pop,  — te  eucAF.it , v.  pron.,  peigner  ses  che- 
veux.—Se  battre,  l’op. 

Peignes,  *•  pers.  sing.  pré*,  subj.  du  v.  Irrégulier 
rstiNMC. 

PE tC V EUR,  subst.  masqPEIGSI.CSE,  subit.  Tèm. 
{ ptguieur , gnienze),  ouvrier  qui  peigne  la  laine , 
le  chanvre,  le  tin,  etc. 

PEIGHIl  R,  subst.  ma*.  (pdg<iif\  relui  qui  fait 
et  vend  des  peignes.  Peu  en  usage. 
rtiGM  isR , subit,  féin.  Voy.  peiovlbe. 
pu  um  iiitu'un  I'eivdiie  : 
Peignit»,  précédé  de  t'o«a,  *»  pers.  plur.  imparf. 
indic. 

Peûjnie % , précédé  de  que  tous.  S*  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Peignîmes,  !r*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Peignions,  précédé  de  noua , tr«  per*,  ptur  lin- 
parf.  indic. 

Peignions,  précédé  de  que  nous,  lr*  pers.  plur. 
près.  subj. 

Peignirent,  .V  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Peignis , précédé  de  je,  !'•  pers.  sing.  prét- 
déf. 

Peignis , précédé  de  tu , s*  pers.  sing.  prêt, 
dér. 

Peignisse.  tr*  psirs.  sing.  Imparf.  subj. 
Pvlguiiseut,  3»  per*,  plur.  hnpatf.  subj. 
Peignisses,  t«  per*,  sing.  imparf.  subj. 
Peignissiez  . 2*  pers.  plur.  Imparf.  subj. 
Peignissions,  t"  pers.  plur.  imparf.  gui)}. 
Peignit , précédé  de  il  oa  elle , 5*  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

Peignit , prérèdé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5*  per*,  sing. 
imparf.  subj. 

Peignîtes.  *r  pers.  sing.  prêt.  déf. 

PK.ICXOïn  , subst.  mu.  (pégnloarj  , linge  en 
f’>rnie  de  manteau  ou  de  casaque , qu'on  se  tort 
sur  les  épaules  lorsqu'on  se  peigne,  pour  empê- 
cher que  la  crasse,  les  cheveux  ne  tombent  sur 
le»  hfbits,  sur  la  robe  do  chambre.  — Manteau 
de  Ira. 

Pt.ic^ox  . subst.  mas.  (p*qnlon\  paquet  de 
chanvre  affine  que  porte,  en  forme  de  ceinture, 
l’ouvrier  qui  «le  une  cnnle. — Au  plur.,  rebut  ou 
reste  de  lames  peignee». 

ne  vfcRBv:  tHREccLtrn  FEIXORE  : 
Peignons,  irr  pers.  plur.  impi'r. 

Pay  ions,  pri-cc«lù de  nous,  t"  pers.  |dur.pré*. 
indic. 

ri  tq'.l'RRt . subit,  fcni.  ;!:tr.  ; , 
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efceveuf  qui  tombent  de  la  tête  lorsqu'on  m 

peigne. 

l'ElLLKR.  suhst.  mas.  (pé-ie) , celui  qui  ra- 
masse de*  Chiffon*  pour  la  fabrication  du  pa- 
pier. Inusité.  Ou  dit  chiffonnier. 

hui  t. vs  ouFElES,  subst.  fém.  p!ur.//»é-/e), 
vieux  cliiffons  euqduye*  i la  fabrication  du  papier. 
Presque  hors  d usage. 

Pli  \t  uLiit.(. , subst.  mas.  . peinchtbéke) , es- 
pèce de  raétll,  resului  de  l'alluge  du  suie  et  du 
cuivre. 

DU  Vgf.UK  IR nlfi CL: Kit  PEIXURK  > 

Peindra,  S'  pers.  sing.  fut.  indic. 

Prind.  ai,  I'*  pers.  sing.  lut.  indir. 

Peindraient,  JP  pers.  plur.  près.  cond. 

Peindrait , précédé  de  Je,  l‘*  per»,  ring.  pré*. 

cond. 

Peindrait , précédé  de  fu  , t*  pers.  sing.  prés. 

cond. 

PciudraU,  â*  per*,  sing.  près.  cond. 

Peindras,  K*  per*,  siug.  fut.  indic. 

PEixitee,  v.  act.  peindre)  (en  latin  pingere, 
fan , selon  Jules  Scaligcr,  du  grec  pryyit»,  ertai- 
riT,  rendre  lumineux)  , enduire  de  couleurs. — 
Hcprésenter  un  objet  par  les  traits  et  les  couleur» 
fnuudrt  une  butudlc  , etc.;  et  neul.  : peindre  • 
l'huile,  eu  pastel,  en  miniature.  — Peindre  quel 
g i'uh,  faire  son  portrait. — Peindre  i hi notre,  en 
présenter  de»  sujet»  historique».— Orner  de  prtn  - 
turcs  i peindre  une  galerie. — Couvrir  simptrjmui  t 
avec  des  cou  Icnrs,  sans  qu'elles  représeuient  siiiin 
objN. — Au  flgurc,  décrire  ci  représenter  vive- 
ment par  le  diseour*.  — Il  se  du  de  la  luainérn 
dont  on  forme  ses  letires  en  écrivant  r U peint 
bien,  il  peint  mal.  Fin  ee  sms  il  est  neutre.  — 
Faut.  : personne  faite  d peindre , parfaitement 
conformé**. — Habit  fait  à peindre,  qui  va  a poin- 
dre, habit  bien  Tait,  qui  va  bien  a la  taille,  etc. 

— Pour  noua  achever  de  peindre  , pour  sur- 
croît de  malheur.  Fam. — te  ru-toKii , v.  prun., 
se  représenter  r ce}  avantages  se  peignaient  A 
leur  esprit,  etc. — Être  représenté  : h.s  objet  t se 
peignent  sur  ta  glace  d'au  miroir , s.<r  la  sur- 
face de  l’eau , etc. — Se  montrer  sensiblement  i 
la  joie , la  douleur  se  peint  sur  ton  front.  — Se 
peindre  dans  ses  ouvrages . y donner  i connaîtra 
Sun  caractère,  ses  inclinations.  — Dire  ses  dé- 
faut», *cs  qualités.  — S'achever  de  peindre,  com- 
pléter sa  ruine.  Fam.  — Se  peindre  les  cheveux, 
pour  paraître  plus  jeune. 

DU  VER  Kl  IRRtClt  lia  pcixorb  i 
Peindrez  , «•  pers.  plur.  fut.  indic. 

Pe< ndrici,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 

Peindrions,  t"  pers.  plur.  pré*,  cotnl. 

Peindrons,  I"  pers.  plur.  fut.  indic. 

Peiiidroul,  3*  pers.  plur.  fut.  indic. 

PtlkE,  subst.  feio.  f pêne)  (en  latin  potna,  lait 
du  grec  -atropeu  , travailler)  , sentiment  de  quel- 
que mal  dans  le  corps  ou  dan*  l'esprit. — Chagrin, 
fâcherie.  Travail,  fatigue.  — Etre  dans  lu  peine  , 
dans  le  malheur  , dans  la  misère.  — Je  le  ferai , 
««  je  mourrai  A la  peine, — Homme  de  peine , 
qui  gaguo  sa  vie  par  un  travail  pénible  de  corps. 

— Salaire  du  travail  d'un  artisan. — hcpuguance 

qu’on  a i dire  ou  i faire  quelque  chose  ; fuira 
une  ch w tant  peine. — Obstacle,  dilbculiu  j 
cela  te  fait  tans  peine,  aisément. — Châtiment, 
punition.  ( Du  mémo  mol  latin  puna  déri- 
vé, en  ce  sens,  du  grec  dorique  xuig.) 

La  pti ne  du  sens,  la  douleur  que  souffrent  Ica 
damnés  par  le*  tourmenta  de  l'enfer. — La  peine 
du  dam,  cc  que  leur  fait  souffrir  la  privatiou  de 
la  vue  de  Dieu.— Le»  peines  du  purgatoire,  ce  qua 
les  âmes  souffrent  dans  le  purgatoire.  — Etre 
ci  mme  mie  Ame  en  peine,  être  Tort  tourmenté , 
toi  t inquiété.—  Sons  les  peines  de  droit,  que  la 
loi  auiurive  à infliger.  — Vous  n'aurez  que  ta 
peine  de...,  il  ne  vous  en  coûtera  rien  si  ce  n'est 
la  peine  de...  ; il  vous  suffira  de...  — Perdre  «a 
peine  , travailler  inutilement.  — Compter  pour 
rien  scs  peines , êlre  fori  obligeaut , fort  actif.' 

— Prenez  ta  peine  de  venir  me  voir,  formula 
de  politesse  pour  dire  : je  vous  prie  de  venir 
me  voir.  — La  chose  en  vaut  bien  ta  peine, 
ou  u'en  tant  pat  la  peine,  est  assez  ou  n'est 
pas  assez  considérable.  — Cela  ne  vaut  pas 
la  pi  Inc  d'en  parler,  c’est  irop  peu  important. 

— Avoir  de  la  peine  A parler,  parler  avec  diffi- 
culté. — . Avoir  de  la  peine  A marcher,  roarrber 
difficilement. — A peine , loc.  adverbiale  qui  mar- 
que !«  peu  de  temps  qu'il  y a qu’une  chose  est 
arrivée  .-  a neins  eti-il  hors  du  lu;  a peiné 
U p, led  fut-il  levé  que...  — Presque  pas  i d pcf- 
ne  voit-on  A se  conduire. — A gramt  peine,  liiffl- 

xvuii  tvai,  avoir  g»  i*  ri  xt  X 
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primo  uniquement  l'espère  de  sentiment  que  l'on 
a,  le  genre  de  disposition  où  l'on  est.  .Iroir  de  la 
peine  marque  tel  effet  que  l'on  irai,  certaine 
épreuve  que  l'on  fait,  avec  telle  circonstance, 
dan»  un  cas  particulier  ou  particularisé. — Vous 
ares  peine  à faire  la  chose  à laquelle  vous  répu- 
gnez naturellement  ; tour  ave:  de  la  peine  à faire 
ce  que  vous  no  faites  qu’avec  [dus  ou  moins  de 
difficulté.— On  a peine  4 croire  ce  que  l’esprit  re- 
jette do  lui-même  ; on  u de  la  peine  i croire  ce 
qu’on  ne  sc  persuade  pas  aisément.  Dans  le  pre- 
mier cas  , Il  y a une  répugnance  ou  un  préjugé 
à vaincre;  dans  le  second,  vous  trouve*  des  diflt- 
eulléa  ou  des  embarras  à lever.  — Nous  avons 
peine  i concevoir  ce  qui  choque  nos  idées  ; nous 
errons  de  la  peine  à concevoir  ce  qui  ne  nous  est 
pas  présente  d’une  manière  claire  et  intelligible. 
— U n homme  délicat  a peine  i se  prêter  à certaines 
manœuvres;  un  bègue  a de  la  peine  i parler. 

I’Kmk,  K,  part.  pass.  de  peiner,  et  adj.  •.  Je 
suit  peine  de...,  fâché. — Ouvrage  peiné,  travaillé 
avec  effort  cl  pesamment.  On  dit  dans  le  même 
sens  : style  peine,  écriture  peinée. 

rcivfk , t.  a et.  (pêne) , faire  de  la  peine  : 
votre  situation  me  peine  extrêmement. — Travail- 
ler beaucoup  et  dilüeileraenl  ce  qu’on  fait  : ce 
poète,  ce  peintre  peine  beaucoup  tes  ouvrages. — 
N en!.,  avoir  de  la  peine  , travailler  avec  effort  : 
ces  bateliers,  ces  chevaux  peinent  beaucoup  A 
remonter  la  rivière.  — Répugner  A...  s on  peine 
A faire  des  reproches  mérites.  — Celle  solive 
peine  beaucoup,  elle  est  trop  chargée  , elle  me- 
nace ruine.  — te  rama,  y.  pron.,  prendre  do 
la  peine. 

plivllsk,  adj.  fém.  Voy.  peu  an. 

PKl.vu.tx,  adj.  mas.,  au  fém.  plis  Et  SR  (pi- 
not i mcuîc),  qui  donne  dr  la  |i«inr. 

*C  VERDI  IRRCcrUER  PEIXDRK  t 
Peins,  *•  pers.  sing.  impér. 

Peina,  précédé  dc/c,  lr»  pers.  sing.  prés.  Indic. 
Peins,  précédé  de  lit,  *■  per»,  sing.  prés,  indic. 
Peint , .V  pers.  sing.  prés,  indic. 

Peint,  e,  part.  pais,  et  adj. 

PEUT.,  abréviation  du  mot  peinture. 

l’LIVT  VUE  , subit,  fém.  Voy.  MRTAOC. 

PEiâTlouc , subsl.  mas-  Voyez  nm* 

•EAU. 

puvtiie,  snbst.  mas.  (peintre)  (en  latin  pic- 
for),  cdüi,  celle  qui  eiercc  l’art  de  la  peinture. 
Or  dit  également  d'une  femme,  qu’elle  est  pein- 
tre en  miniature . etc.  L ‘Academie  veut  qu'on 
dise  «ne  femme  peintre  ; il  cil  vrai  qu'on  ne  dit 
pas  une  peintre,  en  parlant  d'une  femme. — Fig., 
qui  représente  vivement  les  choses  dont  il  parle 
et  dont  il  traité  : cet  orateur  est  un  grand  pein- 
tre ; rArioste  est  un  très-grand  peintre.— Boitte 
donne  peintresse  pour  fém.  à ce  subsl. 

PEivntEAO,  subsl.  mas.  (peintrô) , mauvais 
peintre. 

PEIflTERAGE,  subvt.  ma»,  (peinturée),  enduit 
de  couleur  sur  du  bois , sur  un  mur,  etc.  Voy. 
nnmsn. 

peinture,  subit,  fém.  ( peinture ) (en  latin 
plctura),  art  de  peindre  ; il  excelle  dam  la  pein- 
ture.— Ouvrage  du  peintre  : U y a de  belles 
peintures  dans  cette  église.  — Au  Bg.,  descrip- 
tion vive  et  animée  que  fait  un  orateur  , un 
poète.  — Dana  un  jeu  de  cartes , les  rois  , les 
dames  , les  valets.  On  dit  ordinairement  figure. 
—En  peinture,  adr.,  en  apparence  : riche,  brave 
en  peinture. 

pei vitré , K,  part.  pass.  de  peinturer. 

PKIVTCRKR , v.  art.  (peinturé),  enduire  une 
chose  d'une  seule  couleur  : peinturer  un  treillage, 
un  lambris. — te  peisttiieb,  t.  pron.  Voy.  muji- 
tcrei'R  pour  la  remarque. 

PKiVTCltELft,  subst.  mas.  (peintureur)  , ou- 
vrier qui  imprime  en  routeur  les  bois , les  fers  , 
les  murs.  — Mol  utile  i conserver  pour  distin- 
guer cet  ouvrier  de  l'artiste , que  seul  on  doit 
nommer  peintre.  Il  en  est  de  même  de  peintu- 
rage et  peinturer , par  rapport  i peinture  ot 
peindre. 

PQimmii,  part.  pas»,  de  peinturlurer. 

PEtvn  RlTItF.R,  v.  peut.  ( peinlureluri  V t. 
burl.,  enluminer  , inal  peindre.  (Boisle.)  Tri- 
vial et  presque  Inusité. 

pliiiim,  subsl.  propre  mas.  (pèrome),  mylh., 
dieu  que  les  Japonais  attendent  â la  fin  du 
monde. 

péjoratif.  subst.  et  adj.  nias.,  au  fém.  PÉ- 
IORative  . péjoratif , tive)  (du  lat.  prj«»,  pire), 
qui  rend  pire,  qui  ci  prime  l'augmentatif  dans  le 
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mauvais;  certaines  terminaisons  de  mois  sont  des 
expressions  péjoratives,  comme  d'autres  sont 
dirninutives,  d'autres  angmentatircs  : ache,  dans 
bravache;  acc , dans  vtllace ; aille,  dans  criail- 
ler , gonl  des  pijorùiift. 

PÉKAN,  subst.  mas.  'fu'kan'',  t d’hlst.nat.,  ani- 
mal de  l'Amerique  arplenliionale. 

PÉKAO,  aubst.  mas.  (péka-6),  thé  analogue 
au  pteo. 

PlAf.t.  subst  nus.  (peib'-u),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  qui  croit  dana  l'ilc  de  Cayenne  ; 
le  caryocar. 

Pékin,  subst.  propre  mas.  (pcklrin),  capitale 
de  la  Cbine.  — Subst.  mas.,  èlotfede  soie  de  la 
Chine.  — T.  de  soldat , qui  n'est  pa«  militaire. 

PÉKC,  subsl.  fém.  (péku),  nom  qu’on  donne, 
i llalaria,  à la  valeur  de  mille  cachet. 

pélacne,  subst.  fém.  (peluche),  peluche  gros- 
sière. 

pki. ade  , subsl.  fém.  (pelade)  (rae.  peler ) , 
maladie  qui  fait  tomber  le  poil  et  1rs  cheveux.— 
laine  qu’on  enlève,  i l'aide  de  U chaux  , sur  les 
peaux  de.  mouton. 

pelage,  subst.  mas.  (pelaje)  (du  lat.  pilus, 
poil),  couleur  du  poil  de  certains  animaux  , 
comme  du  cheval , du  cerf,  etc.  : ces  chevaux  ne 
tout  pas  du  même  pelage. 

pélagianisme  , subst.  mas.  (pétnji-aniccme), 
hérésie  ainsi  nommée  de  Pelage,  moine  anglais, 
qui  lui  donna  naissance.  Pelage  niait  le  péché 
originel,  et,  tous  prétexte  de  défendre  le  libre 
arbitre,  détruisait  entièrement  le  pouvoir  de  la 
grâce. 

PÉLAGIE  , subst.  fém.  (né/aji),  I.  de  médee., 
érysipèle  écailleux  de»  mains.  — T.  d'hisl.  ont., 
genre  établi  aux  dépens  des  méduses.  — Subsl. 
propre  fém.,  mylh.,  nom  d’une  Ile  voisine  des 
Colonnes  d’Herrute , consacrée  â Saturne.  — 
Tris  adj. , surnom  de  Vénus  ; surnom  d'isis 
dans  plusieurs  inscriptions. 

PÉI.ACIEN  , subst.  mas.;PÉLAGlETXE  , subst. 
fém.  (pelajicin,  Jiène),  hérétique,  sectateur  de 
Pelage.  — Adj.,  se  dit  des  oiseaux  de  la  pleine 
mer.  Du  grec  ntic v/vx,  marin , dérivé  de 
en  lat.  pelagui,  la  mer.) 

PÈf.ACOSCOPB , subst.  mas.  (pêlaguoeekope) 
(du  grec  jr«J*yet , mer , et  erontu  , je  regarde), 
instrument  d’optique  dont  on  se  sert  pour  voir 
les  objets  dans  la  mer,  au  fond  de  l'eau. 

PÉLAGOSCOPIE,  subst.  fém.  (pilaguocckopi), 
art,  action,  manière  de  voir  les  objets  au  tond 
de  la  mer. — Point  do  rue,  représentation  du 
pelagoscope. 

PÉI.ACOSCOPIQCE,  adj.  de»  deux  genres  (pé- 
tagnocekoptke),  qui  concerne  le  pelagoscope  et 
la  pélagoscofde. 

PÉl.AGi'SK,  subit,  fém.  (pélagvxe),  I.  d’hisl. 
nal.,  genre  de  coquille  do  U famille  des  nau- 
tiles. 

PELAI  VS,  subsl.  mas.  plur.  fpelciu),  salins  que 
l'on  fabrique  en  Chine.  (Boitte.) 

PkLAMlIiE,  tubtl.  fem.  ( pélamidc } (du  grec 
tnJoi,  boue,  limon  ; parce  qu’il  »e  tient  dans  le 
limon;,  nom  donné  par  les  anciens  i un  jeune 
thon  d'un  an. — T.d'hUt.nat.,  genre  de  reptiles. 

PELARD,  adj.  mas.  (pelar)  ; bois  pétard,  qui  a 
été  èeorcé  sur  pied,  pèle  pour  faire  du  tan. 

PU.ARDRAt'l , subst.  mas.  plur.  (pelardb)  , 
L de  mar.,  morceaux  de  bois  enduits  de  poix  et 
de  bourre  pour  boucher  les  trous  des  boulets. 

PCl.ARGOV , subst.  roa«.  (pelarguon)  , I.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  géra- 
nofdet. 

PÉI.ASGES,  subit,  propre  mas.  plur.  (pelaje), 
les  plus  anriens  peuples  grecs,  distingués  des 
Hellènes. — Nom  que  portèrent  d'abord  les  Ma- 
cédoniens. — C'est  aussi  le  nom  d'un  ancien 
peuple  presque  sauvage,  qui  habitait  entre  le 
Danube  et  la  mer  du  Péloponèsc  , dans  des  an- 
tres profonds,  d'oü  il»  ne  sortaient  que  pour  dis- 
puter aux  animaux  dci  alimenta  grossiers  pour 
te  nourrir. 

pélasgie.  subsl.  propre  fém.  Voy.  rélacii. 

pki. asgiqce  , subst.  propre  mas.  (pélajike)  , 
mylh.,  surnom  de  Jupiter. 

PÉLAAGIS,  subst.  propre  fém.  (pélaji ce),  mylh., 
surnom  de  Cérès  qu'elle  devait  â un  temple  qui 
fui  élevé  en  ion  honneur  par  Pilasgus , roi 
d’Argos,  qui  y fut  enterré. 

P EL  autre,  adj.  des  deux  genres.  Voy.  pil- 
llTRE. 

pelates  , subst.  mai.  plur.  (pelote)  (en  grec 
■xiA*er,t,  domestique;,  l.  d’antiq.,  domestiques 
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particuliers , i Athènes;  c 'étaient  des  citoyens 
libres  que  leur  pauvreté  forçait  i servir. 

PELAtuÉ,  E,  part.  pais,  de  pelaudcr. 

P ELAGUER  , V.  art.  (pelôdi),  battre,  châtier. 
— se  HXAtni.* , r.  pron  , se  battre  â coups  de 
poing.  I*op.  (Boitte.)  Inusité. 

peu. ose.  subsl.  fém.  ipilekàse)  (du  grec 
xtisiof  , livide),  t.  de  medee.,  lividité. 

riu,  mot  que  V Academie  renvoie  â j^'ivc  , et 
qui  est  hors  d'usage. 

Pelé,  E,  part.  pass.  de  peler,  et  adj.,  i qui 
l’on  a ôté  le  pmi. — Un  dit  par  injure  et  subst.  .- 
vieux  pelé,  vieille  pelée  i et  d'une  assemblée  dont 
on  ne  (ail  pas  grand  cas  : il  n'g  avait  gus  trois 
tondus,  ou  teigneux , et  un  pelé. 

pli  .rades,  subst.  propre  fém.  plur.  (pélé  ade) 
(en  grec  ou  îwJihu),  mylh.,  anciennes 

prophélrsses  qui  demeuraient  cher  les  Dodoaieas. 
— T.  d astron.,  les  pléiades,  étoiles. 

PêlécavoIok,  subit,  mas.  ( pelekano-tdc ) (du 
grec  ntitexA , hache,  et  niai,  forme;,  t.  d'hisl. 
nal.,  section  d'oiseaux  du  genre  pétrel. 

PÉLÊCIVR,  subst.  fém.  (pélécine)  (en  gre« 
istXuerU),  l.  d’hisl.  nat. , genre  d'insectes  de 
t ordre  des  hyménoptères.  — Moro  d'un  oiseau. 
— T.  de  bol. , petite  plante  qui  vient  dans  tes 
blés. 

PÉLÉCISON,  subst.  mai.  ( pèlécinon ) (du  grec 
«bail , liachej,  cadran  ancien,  en  hache  et  ho- 
rizontal. 

l’Ll.LCOïnK  , subst.  fém.  ’péhko-ide)  (en  grec 
srràuesi^rpc , formé  Mc  ittitrut , boche  , cl  «i«t , 
forme;,  figure  faite  en  hache. 

pêi.écotome  , subst.  ma»,  (pelé  ko  tome) , t. 
d'hisl.  nal.,  genre  d’insectes  de  l'ordre  des  coléo- 
ptères. 

PÉI.KIDES,  subsl.  propre  mas.  plur.  (p elé-ide), 
mylh.,  deseendants  de  Pelée. 

PÊLK-MfU.E , adv.  ( péleméle ),  confusément; 
en  désordre.  — Subsl.  mas.,  étal,  aituation  od 
l'on  est  pele-mêle  : le  pêle-mêle  de  la  société. 

PELER,  v.  act.  (peti)  (du  lat.  pilus,  poil  , 
Uartlal  a dit  pilare . épiler,  ôter  le  poil;,  ôter 
le  poil  : peler  un  cochon.  — Oter  la  peau  d'un 
rruit  ou  l'écorce  d’un  arbre.  (Du lat.  peUls,  peau.) 
— On  dit  aussi  peler  des  langues  de  boeuf  ou  de 
cochon  ; peler  du  fromage , et  autres  choses  qui 
ont  uue  espèce  de  peau. — Peler  ta  terre,  en  en- 
lever du  gazon. — Neut.  .-  le  corps  ptUe,  la  peau 
s'enlève.  — se  riLEa , t.  pron. , «ire  peU  : Us 
fruits  te  pelUnt. 

ru.ERiv.  e,  subsl.  ( pilerein , rine)  (du  lat. 
peregrinta,  voyageur,  étranger)  , edui , crJle 
qui  va  ru  pèlerinage.  — Fig.  cl  fana.,  personno 
adroite,  fine  et  dissimulée  : vous  ne  connaisses 
pas  te  pèlerin,  la  pèlerine,  — l'rov.  ; rouge 
au  Soir,  blanc  au  murin  , c'est  la  Journée  d'un 
pèlerin  , il  fera  beau  tout  le  jour;  ou  bien  en- 
core ■’  il  raul  boire  du  vin  rouge  le  soir  et  du 
vin  blanc  le  malin.  — T.  d’hisl.  nal. , genre  de 
coquille»  bivalves. 

l’Fi.ERtv  âge , subst.  nui-  (pileriitaje),  voya- 
ge qu'on  fait  en  quelque  lieu  par  dévotion.  Voy. 
rCLKiiiR.— Heu  od  l’on  va  en  pèlerinage.— Cette 
vie  n'est  qu'un  pèlerinage , qu’un  voyage. 

PÈI.ERISE  , subsl.  féui.  Voy.  PS.LkP.iv. — Ajus- 
tement semblable  4 ce  qu’on  a aussi  nommé 
paforiHc.— Au  plur.,  t.  d'hist.  nal.,  genre  de  mol- 
lusques acéphales. 

péi.ksti  viESd , subst.  propre  mas.  plur.  (pé- 
lècettni-ein)  , anciens  peuples  qui  habitaient 
l'Ornbric,  en  Italie. 

péi.etbage  , subst.  mas.  (pêletraje),  ce  qui 
ferme  un  coffre.  (Balte.)  Inusité. 

péléthroaieas,  subit,  propre  nus.  plur. 
(pélétroni-ein),  anriens  l.aphhrs. 

pelettk,  subst.  fém.  f petéie),  invlnunenl  qui 
sert  4 diviser,  4 couper  la  terre  4 briques. 

ph.lwvii.i  f.,  subi.  fém.  (péleiani-le),  nom 
d'une  variété  de  railins,  qui  crotl , en  France 
dans  le  Médoc. 

PÉl.EtfE,  subsl.  fém.  (pélékcï),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  aux  dèpeo*  des  néotiea. 

PKl.l  as  . subsl.  propre  mas.  (péii-âce) , mylh., 
fils  de  Neptune  et  de  la  nymphe  Tyro.  Il  fut 
nourri  par  une  jument,  et  devint  le  plui  cruel 
de  loua  Ict  hommes.  Ayant  usurpé  ira  étau  d'E- 
aon,  il  immola  sa  belle-mère  4 Junon,  et  fit  aa- 
aassiner  U remme  elles  enfanta d'Kaon  , i l'excep- 
tion de  Jasoo , qu'on  dérdba  4 sa  fureur,  et  qu'on 
fil  élever  en  nceret.  Ji*on,  dans  la  suite,  vint 
redemander  ses  étaU  4 Pélias  . qui  n'osa  le*  lui 
refuser  : mais  Péhas  engagea  ce  jeune  prince  i 
■lier  conquérir  la  Tmson  d’or,  espérant  qu'd  j 
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périrait.  Jason  revint  triomphant  avec  Médée, 
qui  punit  Villas  de  tou»  iri  forfaits  en  persua- 
ilant  à ses  proprci  tille*  de  l'égorger,  et  de  faire 
bouillir  ki  membre*  dans  une  chaudière. 

pélican , subsl.  mas.  (péilAuM)  (en  grec  ;rcJi- 
/*»,  fait  de  vi is*tf , barbe , parce  que  son  bec 
plat  rrtserable  A une  hache,' , t.  d'hist.  nat.,  oi- 
seau aquatique,  qui  relire  de  son  estomac  Ira  ali- 
ment* qu'il  a prit,  pour  en  nourrir  se*  petits. — 
Sorte  d'alambic  bouché  et  garni  de  deux  tuyaux. 
— Instrument  pour  arracher  le*  dent*. — Autre- 
fois, piéee  d'artillerie  qui  portail  sii  litres  de 
balle*.— Petit  crochet  qui  sert  A assujétir  le*  piè- 
ce* de  bois , lorsqu'on  le*  scie , et  qu'on  le*  tra- 
vaillr. 

PÉLICB,  subit,  rém.  (pt'liee),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  reptile  du  genre  de*  couleuvres. 

PKL1A.  mieux  l’un,  subst.  mas.  (prfrrN, 
plein),  chaux  éteinte  dan*  l’eau , ntl  l’on  met 
tremper  les  cuirs  pour  les  peler.— Cuve  qui  sert 
* ce  travail.  — On  appelle , ptain  faille , celui 
qui  a encore  une  certaine  force;  plaii i mort, 
celui  qui  est  rempli  d'une  vieille  eau  de  chaux 
qui  a jeté  tout  son  feu  ; plain  neuf,  celui  qui 
n'a  pas  encore  *erti. 

1‘émomk  , subst.  fém.  Voj.  rÉuost, 
péi.iOis  , *ub*t,  propre  ma*,  (pCli-on) , l'une 
de*  montagnes  de  Thrsutie  que  le*  géants  cnlaa- 
•érrnt  pour  escalader  le  ciel. 

péi.iopeou  i>ki  toi'one,  subst.  fém. 
pe.  apode  )( du  greextiaurf,  blauc,  et  iKOit.gén. 
ée-xvsi,  fsied;,  t.  d'hUt.  nat.,  sorte  de  poule  d’eau 
dont  les  pieds  sont  blancs 
péliosaxtue,  subst.  mas.  ’ptU-c*antr\  t.  do 
bot.,  nom  de  deux  plantes  qui  croissent  dans  les 
Indes. 

rét.lOftE,  subst.  fém.  (pell-bze)  (du  gree  **- 
«tsî,  livide),  l.  de  raédec.,  lividité,  ecchymose, 
tache  scorbutique , maladie  pustuleuse  hémorrha- 
gique, souvent  mélangée  de  sérosité*. 

pelisse  , subst.  liai,  (police)  (du  latin  }>ellis , 
peau),  manteau  ou  mautclei  de  femme,  doublé 
ou  garni  de  fourrure. 

PKIJ8SOA,  subst.  mas.  (peliçtm),  sorte  d'habit 
de  peau,  dont  on  fait  usage  dans  les  pays  froids. 

PM.M  , subst.  fém.  (pHeta),  l.  de  bot.,  genre 
de  plante*  qui  a été  établi  d'après  un  fruit  de 
Oylan. — Subst.  propre  fém.,  nom  d'une  petite 
ville  de  Judée.  — C'est  aussi  le  nom  d’une 
aacienne  ville  de  Macédoine. 

pellAtrk  , subst.  fém.  (pêlelâtré) , la  panie 
Inférieure  et  la  plus  large  d’une  pelle  de  bois  ou 
de  fer. 

peu, K , subst.  rém.  (pèle)  (en  latin  pain) , 
instrument  de  fer  qui  sert  A prendre  du  feu.  — 
Rut  rumen  t de  bois,  de  fer,  dont  on  Se  sert  pour 
remuer  diverse*  choses. — Prov.r/u  pelle  se  moque 
du  fourgon,  il  a le*  mêmes  défauts  que  celui  dont 
il  veut  se  moquer. — -Avoir  de  /‘argent  d remuer 
d la  pelle , avoir  beaucoup  d’argent. 

feli.b-A-CIX  , subst.  fém.  (pé/oAm),  sorte  do 
chaise  de  Jardin  dont  le  siège  est  fait  en  forme  de 
pelle. 

PKI.I.ÉE , PKLI.ERfiE  OU  PELLETÉE,  subsl. 
fém.  (pilé,  péteré,  pélete),  auiant  qu'il  peut  en 
tenir  sur  une  pelle.  De  ces  trois  mots,  pelletée 
paraît  le  pl'ts  usité. 

pellegrcs,  subst.  propre  mas.  (pilegueru), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  la  Réole,  dèp.  de  la  Gironde. 

pclléxér'ME, adj.  fém.  'pélelénè^neXmylh., 
surnom  de  Diane,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait 
à Pi Ué ne.  ville  d'Arbafe. 

PKLLeaÉE,  subst.  fém.  Voy.  uutt. 
PE1.I.KRI3  (le),  subst.  propre  ma*,  (lepéle- 
rein),  bourg  de  France , cher-lieu  de  canton , 
arrond.  de  Paimbcruf,  dép.  de  la  I ^ire- Infé- 
rieur e. 

pei.i.erOA  , subst.  mas.  (pileron),  pelle  lon- 
gue et  étroite  pour  enfourner  les  petits  pains. 
pelletée  , subst.  fém.  Voy.  nutt. 
PEI.I.ETERIE,  mieux  PRI.1.ETTERIE.  Voy.  ce 
mol. 

PEM.ETIER,  subst.  inas.,  PELLETIÈRE,  subit, 
rém.  ( pélelié,  liére)  ( du  latin  peltii,  peau), 
relui , relie  qui  accommode  et  vend  des  peaux 
pour  des  fourrure* , des  manchons  , etc. 
PELLETIÈRE  , subit,  férn.  Voy.  PKLLET1ER. 
PELLETTERIE,  rabat,  fém.  ( pélèieri),  art  d’ac- 
commoder les  peaux  et  d'en  faire  des  fourrure*. 
— Marchandises  de  pelletier. — Le  corps  des  pel- 
letiers.— Boutique , atelier  de  pdlelterie. 
Pellicule,  subst.  fém.  (ptUlduile)  (en  latin 


pdhcula,  dimio.  de  peltis,  peau',  peau  extrême- 
ment mince  i I*  dans  le  corps  humain  ; S*  au- 
dedaus  de  la  coque  d’un  œuf  ou  de  quelque  fruit. 

mucCLUtl,  adj.  fém.  Voyez  pki.licc- 

uvx. 

PEt.uctt.EUX,  adj.  ma*.,  au  fém.  PELLICU- 
LEUSE (pddikuleu , Uuu),  plein  do  pellscu- 
les. 

t s:i. LOS i v , subst.  propre  fém.  {pélelonia) 
(du  lal.  pe Utre,  chasser) , mylh.,  déesse  qu'on 
invoquait  à Borne  pour  chasser  les  ennemis. 

PEl.LOS,  subst.  mas.  (pélelôce),  t.d'bisl.  nat., 
espèce  de  héron. 

PEMXObE,  adj.  des  deux  genres  (ptiehtddt), 
t.  d’snat. , se  dit  de  certaines  membranes  min- 
ces. 

PKI.MVTODE,  subst.  ma*.  ( pélcmntndc) , t. 
d'hist.  nat.,  famille  d'oiseaux  de  l'oidredes  sil- 
vains. 

rKi.Or.OVE,  subit,  mas.  (ptlogubné),  t.  d'hist. 
nat.  , genre  d'inseeles  de  l'ordre  des  hémi- 
ptères. 

FEI.OIR  , subst.  mas.  ( ptloar ) , rouleau  de  bois 
avec  lequel  le  mégissier  tait  tomber  le  poil  des 
peaux. 

pei-OXB,  subst.  tnas .(pelone),  I.  d'hist.  nat., 
nom  que  certains  ailleurs  donnent  A un  animal  A 
cornes  qui  a quelque  ressemblance  avec  le  co- 
chon. 

PÉt.OPÉB,  subst.  propre  fém.  (pélopé),  mjth., 
fille  de  T.hyeste,  qui  fut  violée  par  son  père, dont 
elle  eut  Êgysthe.  — T.  d'hist.  nat.,  genre  d’in- 
sectcs  hyménoptères. 

PÉl.OPlDEA,  subst.  propre  mis.  plur.  ( pelo- 
pide) , mjth.,  nom  donné  par  le*  Grecs  A la  fa- 
mille de  Pelopt. 

Pti.oPii  s ,t  subit,  fém.  plur.  (pélopt) , mylli., 
fête  que  les  Elcens  célébraient  en  l'honneur  de 
Prlops. 

pélOPONèbe  , subst.  propre  mas.  ( pelopo - 
nixe).  C'est  la  Morée  d’aujourd’hui.  Voy.  mohek. 

pli. ors,  subst.  propre  mas.  (pelopece ),  myth., 
fil*  de  Tsnule.  Son  père  ayant  un  jour  reçu  les 
dieux  ehex  lui , leur  servit  les  membres  de  Pi- 
tops  pour  tout  mets.  Gérés,  mourant  de  faim, 
en  mangea  une  épaule,  que  Jupiter  remplaça 
par  une  d’ivoire,  quand  il  eut  rassemblé  ses 
membres  pour  les  ranimer.  Pelopt  épousa  Hip- 
podamie,  après  avoir  vaincu  OF.iinrnaiïs,  père  de 
cette  prinersse,  et  donna  son  nom  au  Vdoponése, 
dont  il  se  rendit  maître. 

pm.  on  b,  subst.  mas.  (pilote),  I.  d'hist.  nat., 
sorte  de  coquillage. 

PÉLORIDE,  subst.  fém.  (pilnride),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  coquille  du  genre  des  came*. 

pélOries  , subsl.  fém.  plur.  (péiort),  fêtes 
qu'on  célêbrail  en  Thessalie,  qui  avaient  beau- 
coop  de  rapport  avec  le*  saturnales  des  anciens 
Romains , dont  elles  furent  peut-être  l’origine. 

péi.oris  , subst.  mas.  (péiort),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  vers  mollusques,  dont  les  huîtres  font 
partie. 

PKt.OMRD,  subst.  mas.  (pelotar) , nom  d'un 
raisin  qui  crotl  aux  environs  de  Perpignan. 

pelotage,  subit,  ma*,  (pelotaie),  troisiémo 
sorte 'de  laine  de  vigogne,  qu'on  apporte  d'Ea-  ! 
pagne  en  pelotia , 

PELOTE,  subst.  fém.,  orthographe  de  V Aca- 
demie, mieux  pei.Otte.  Voy.  ce  mot. 

PELOTÉ , E , part.  pas*,  de  peloter. 

pn. OTER , v.  neut.  (pelote),  jouer  A la  paume 
par  amusement , sans  que  ce  soit  une  partie  ré- 
glée.— Jeter  despe/o/fra  de  neige.— Jeler  de  pe- 
I îles  pelât  tes  do  mangeai  Ile  sui  poissons. — Fig., 
agir  comme  par  manière  d'essai,  sans  oser  le 
faire  plus  sérieusement.  — Act.,  maltraiter  de 
coups  ou  de  paroles  : on  l’a  bien  peloté.  Il  est 
familier.  — se  pelotkr  , r.  pron. 

pei.otei’R  , subst.  mas.  (pdoteur),  qui  joue  A 
la  balle. 

peloteuse-ii£caxique  , subit,  fém.  (peto- 
teusemekanike) , petite  machine  destinée  A pelo- 
tonner le  coton  lorsqu'il  est  en  écbcvcaux. 

peloton,  subst.  mas.  (peloton),  fil,  laine,  soie 
dévidée  en  rond.  — Balle  A jouer  A la  paume, 
qui  n'est  point  couverte.  — Fig.  : 1*  personne* 
assemblée*  par  peliles  troupes  ; S*  petits  corps 
de  gens  de  guerre  ; 3°  grande  quantité  d’insecte* 
qui  sont  tous  ensemble  en  un  las.  — Se  mettre 
en  peloton,  rassembler  ses  membres  de  façon 
que  le  corps  forme  ên  quelque  sorte  la  boule. — 
Au  plur.,  t.  de  pêche,  bouts  de  membrures  qu’on 
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clôt  sur  îa  partie  de  l’auge  qui  traverse  la  cbau- 
*ee  de*  étangs.  On  dit  aussi  pelotes. 

PBl.OTO finit,  E,  part.  pass.  de pri«louucr. 

PELOTONNER,  v.  act.  ( petotone ),  mettre  en 
peloton. — se  pelotonner,  v.  prun. 

PELOTTE , subsl.  fém.  (pelote)  (en  latin  pila, 
balle  A jouer.  Ve  nage.  , petite  boule  qu'on  forme 
en  dévidant  du  lil.de  la  soie,  etc. — Autrefois,  pe- 
tite balle  de  paume. — Roule  qu’on  fait  avec  delà 
neige  pressée. — Coussinet  sur  lequel  les  femme* 
fichent  des  épingles  cl  des  aiguilles. — l'etite  per- 
sonne trés-granc. — Frov.  cl  fam.  : la  pelotie  se 
grossit,  les  loris  augmentent. — Paire  sa  pelcnte, 
meure  A part  des  profils  illicites. — Dans  les  ver- 
reries , ta*  de  rendre*  rouges  ou  de  menue  brais**, 
sur  lequel  le*  ouvriers  en  plat  déposent  leurs 
plateaux  lorsqu'ils  le*  ont  fini». — Chez  les  clia- 
moisenrs , réunion  des  peaux  qu'on  Jeiie  A la  fols 
dans  la  pile,  |*«>ur  y être  foulée*. — Frlile  marque 
Manche  sur  lo  front  d'un  rbeval  : ce  dictai  a In 
pelotte. 

PELOUSE,  subst.  fém.  (pe/onxc)  (de  pihts, 
poil.  Minage.)  , sorte  d’herbe  courte  cl  douce. 
— Terrcin  qui  est  en  couvert. 

Pfci.ot'STiox  , subsl.  mas.  (peloucetion) , dans 
le  midi  de  la  France , petite  huître  qui  lient  A 
une  groise. 

pei.t.%  , subst.  fém.  (péUia),  sorte  de  petit 
bouclier  échancré  qui  était , dil-ou , particulier 
aux  Amazones.  — T.  de  bot.,  petite  cupule  ou 
ronerptacie  qui  se  trouve  dans  les  lichen*. 

pki.tacée,  subsl.  fém.  (pile lace),  t.  de  bol., 
famille  de  plantes  établies  aux  dépens  des  équi- 
»e  lacées. 

PEITAIRB,  subst.  fém.  (péletire),  t.  de  bot., 
genre  de  plante  de  la  famille  de*  crucifères. 

PEt.TABTE,  subsl.  mas.  ( pélelacele ) (du  gree 
îrsi m,  bouclier),  t.  d'snliq.,  corps  de  troupes  lé- 
gère* grecques,  armées  du  bouclier  nommé  pe/fa. 
—T.  d'hist.  nat.,  genre  d'insecte*  hjroénnptére*. 

PELTB , subst.  fêin.  (pllele)  (en  latin  pelta) , 
t.  d'hist.  anc.,  petit  bouclier  de*  anciens.  C'est 
le  même  mot  que  pelta. 

pei.tE  , E , adj.  (pile te),  qui  a la  forme  d'un 
bouclier.  — Kn  bol.,  (I  sc  dit  d'une  feuille  dont 
le  peliole  s'implante  au  milieu  de  sa  surface  , et 
d’un  stigmate,  etc. — En  anal.,  il  se  dit  de  certai- 
nes petites  parties  ou  membranes  dans  l'homme 
cl  dans  les  animaux  , qui  ont  la  même  forme. 

PELTIIiAe,  subst.  fém.  (pèlelide.) , t.  de  bot., 
plante  cryptogame  de  la  famille  des  lichens. 

Pf.i.tis  , subst.  mas.  (péfcf i>,  t.  d'hist.  nat., 
genre  d’insecte*  de  l'ordre  de*  coléoptère*. 

PKI.TOTdEk  . subsl.  mas-  pl.  ( pélcio-idc  ) ( du 
lal.  jtella,  petit  bouclier,  en  grec  Ttsin»,  et  tcdsS, 
forme),  t.  d’hl*t.  nat.,  tribu  d'insecte*  de  l’ordre 
des  coléoptères,  de  la  section  des  pentamères, 
de  la  famillo  des  clarieornes. 

PEt.TOrRORK,  subst.  mis.  (pileiofore)  (du 
grec  TTsJm,  petit  bouclier,  et  «(.eoi,  Je  ftorle),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  établi  pour  placer  lo 
manisurc  queue-de-rat. 

PEl.TRK,  subst.  mas.  ( pèlelre ),  I.  de  camm., 
toile  commune  et  grossière  que  l'on  fabrique  dans 
la  Bretagne. 

peix.  B,  adj.  (pe/«)(en  latin  pllosut),  garni 
de  poil.— Fig.  et  fam.,  pailo-petuc,  personne  qui 
va  adroitement  A ses  fins,  sous  des  apparences 
de  douceur  «t  d’honnêteté.  Voy.  paTTn-rr.Lir. 

PEUX-ME,  subit,  fém.  (peluche),  sorte  d'étoffe 
à grands  poils.  — • ToufTe  de  feuille*  dans  le* 
fleurs  artificielle*.  — L 'Academie  dit  qu'on 
écrit  aussi  pluche.  — Ensemble  des  pétales 
qui  remplacent  les  pistils  dans  l'anémone  dou- 
ble.. 

PELUCHE,  K , adj. , velu  » des  bas  priuciri; 
<u  fleur  pelucher. 

peixcher,  v.  neut.  (peluché);  il  te  dit  d'un* 
étoffe  qui , par  l’usage  ou  par  le  frottement , 
a le  défaut  de  se  cosvrir  de  poils.  — se  sa- 
Lcr.ncn,  v.  pron.  Voy.  prlccbi. 

pei.cc.ii eu mi,  adj.  fém.  Voy.  rKLCCEXCX. 

PELUCHEUX  , adj.  mas. , au  rém.  PELUCHEU- 
SE (pelucheu,  chcutc),  qui  se  peluche. 

PEt.L'RE,  subst.  fém.  (pelure) , la  peau  qu'on 
die  de  dessus  quelque  fruit  ou  quelque  fromage. 

PELURB-D'OCEOX,  îubst.  fém.  ( peluredo- 
gnlon),  t.  de  bol.,  agaric  de*  environs  de  Paris. 
— Variété  de  pommes  de  terre. — T.  d'hist.  nat., 
coquille  des  Inde*.  — Sorte  de  petite  huître.  — 
Nom  qu’on  donne  A la  couleur  de  certain*  vins. 

péluse  , spbsl.  propre  fém.  ( pi luxe),  an- 
cienne ville  d'ÉfljptC  ; aujourd'hui  T mi  h. 


péi.cssia,  subsl.  propre  mu. (ptluoeln),  vil- 
lage de  France,  chef  Heu  iti-  raulou  , arma  J.  de 
Bainl-Kiicunc,  d p-  de  la  l*mic. 

PKLTI-f.BVHAI. , K,  idj.  ( pClevikrural  ),  I. 
d'anat.,  qui  apjtar’.ieni  au  baism  et  1 la  cuisse  s 
artère  pcliucenrate. 

PKl.m.t , adj.  tuas.,  an  fém.  Pki.vikaak  (pé- 
l*ririit , rhbse),  I.  d'anat.  : c arite  pelvienne,  du 
luHu;  membre*  pelviens,  inférieurs. 
im.iA.eark,  adj.  féra.  Voy.  mnu. 
PtXVIMi:iRl,  aubst.  mas.  fjMevImitre)  (du 
h|.  /r  /fit , bassin  , et  du  prie  finoyt,  mesure) , 
t de  dur  , ni  si  ruinent  dont  on  si-  sert  , dans  les 
coûi-hemenU  , pour  mesurer  l'étendue  du  bas* 
s'a* 

IMJ.VIS,  subst.  mas.  (piletrlee)  (mol  latin  qui 
s ; n i fie  btt\ui i t.  d'anal.,  le  bassinet  des  reins. 

PM.vi-THOt'ii  wtéiiier  , adj.  mas.,  au  Tém. 
p»:i.%i-Tno<  hattébieare  , ftèlrvtirvchanie- 
rUin,  tdriène  , t.  d'anat.,  qui  appai  tient  au  bassin 
et  au  trochanter  : reyion  yelvi-trvcUantCriennc. 
— Subsl.  mas-,  le  pctii-irochauliricn. 

PELYI-TROCHARTiRlERflB,  adj.  fém.  Voy. 
mn-TsutiASitaics. 

l’Ki.VOaARTHK,  subst.  mas.  {ptlUmrinte' , I. 
de  bot. , sorte  de  plante  originaire  de  l'Inde. 
Voyez  PKLtosANTiiK , qui  est  bi<-n  certainement 
le  même. 

pi'. ta  s rier  , subst.  nias,  ( pèmanlein) , ancien 
peuple  qui  vivait  dans  une  contrée  du  Imsem- 
bourg. 

PbNKROt  KK,  subst.  propre  mas.  (pHnbrake\, 
vUlc  et  province  du  pi; s de  Galles,  chef-lieu  du 
comte  «le  même  nuin. 

nNttt,  subst.  lêm.  îpemina),  I.  de  bol., 
sorte  de  plante  du  Canada. 

l’KMPniUOIir: , adj.  de»  deux  genres  (pnnfl- 
guudc),  t.  de  luéüec.,  sc  disait,  diet  les  anciens, 
de  la  bévrsi  causée  par  le peiu/ihlqits. 

Pb-tll'UlbV»,  aubst.  mas.  (jutnflynce)  (du  grec 
gtpft*,  gcn.  pustule;  , t.  de  inedee., 

maladie  iitllainniaioue  avec  des  pustule*. 

PKSiPHia,  aubat.  mas.  (pan/ice  , l,  de  bot., 
amie  d'arbrissrau  qui  croit  dans  les  Moluque». 
I'kmchiv,  subsl.  ma*.  Voy.  rcuriiKi'a. 
pi.siptiRt-nov  . subst.  mat.  (paufredoa) , I. 
d*biil.  nat.,  genre  d insectes  de  i ordre  des  hy- 
ménoptères. 

l'KRADK,  part.  paaa.  de  penoder. 
peaauku,  t.  neut.  penude)  , marcher  avec 
peine,  ae  traîner,  *e  rouler  dans  la  boue,  (itoisle.) 
Vieux  et  mémo  hors  d'usage. 

PeUILiK,  subsl.  fem.  penâ-le),  iron.,  as- 
acnibiée  de  inomes.  Vieux  rl  hors  d'usage. 

PER  AlM.l.hlK,  subst.  fem.  ipeitâ-ieei),  bigo- 
tisme des  moine».  Vieux  et  Imr*  d'usage. 

pt.raii.i.or , subsi-  usas.  [pend-ion)  (du  latin 
pannus,  étoile ),  bâillon;  il  est  faui.  — Iruniquo- 
uu-r.t,  moine. 

PKRAK,  K . adj.  (penale)  (m  latin  panait*,  fait 
de  pu  nu,  peine,,  qui  assujetti  I quelque  peine  : 
/.  « lois  penales , U code  penal.  Inusité  au  plur. 
mas. 

uÉramtê,  subst.  fém.  [pénulUt!),  qualité  de 
te  qui  est  ftcntl. 

PC*  A tacs,  subit,  fém.  (pettauce),  pénitence. 
Hors  d'u»ge. 

l'tc*  ARMER , subit,  mas.  (penaude) , pent- 
tcncirr.  Hors  d’usage. 

PICARD,  subst.  inas.  ( penar ) : utt  vieux  pe- 
H nrd,  un  vieillard  cassé  et  liberlin. 

Pd RATER , subsl.  pt  adj.  mas.  plur,  f pénal*) 
(dn  latin  frênaies,  fait  dans  la  même  s gfiillratinn, 
de  l'adjectif  pétillas,  In  ter  leur,  parce  qu'on  pla- 
çait les  pennies  dam  l'endroit  le  plus  miré  de  la 
naison,  I»  pnutilstfma  adiun t parle;,  chr*  le» 
i'Mcirnl,  les  dieux  de  la  pairie,  et  dans  une  ae- 
C option  pin»  resserrée,  les  dieux  des  maisons 
particulières  t les  dieux  iliiinesiiqtiet.  Ko  ce  der- 
nier sms,  ila  ne  différaient  point  des  lares. 

- — F'ifr.  et  fam.,  habitation  r revoir  set  penales. 

PÊR  atiCKRC,  adj.  des  deux  genre*  (penafi- 
I ère)  (du  latin  penales,  pénale»,  et  gercer , por- 
ter: , qui  emporte  set  penale**,  surnom  donne  a 
F.née,  par  Einjile.  dans  VKuiide.  Mot  tout  latin. 

pkraiiii,  K,  subsl.  el  adj.  ipttià,  noria)  sui- 
vant  Hitrl,  de  penenx,  pour  peiueux,  qui  «t  dans 
)a  peine,  qui  soutire  de  confusion,  etc.  , embar- 
rassé, bonleui,  interdit.  — Subsl.  et  fam.:  faire 
penaud,  la  pena née, 

f*KT  AI.TIKR,  subst.  propre  mas.  (penbtié), 
petite  ville  de  France  dans  le  I.angucdoc. 

per  U'*  , subst.  mas.  plur.  (peuà;,  paquet  de 
ynenues  bardes.  Tien*  et  Inosllè. 

pSKt,  subst.  mat.  (pince),  inonrare  4e 


cuivre  «l'AncIclerre.  Les  pences  sont  le  pluriel 
de  penny;  e'extla  12*  partie  du  schilling,  de  va- 
leur de  9 centime*. 

PKV  tlAAT,  subit,  rnat.  panenan) , pente  , 
lerrrto  qui  va  en  peuehunt  : le  penchait!  d'une 
montagne,  d'an  précipité. — Fig.,  inrliualion  na- 
turelle de  l'ame;  propension.  Voycx  txtxiax- 
thj-s.  — K Igor.  : se  relutir  Sir  le  ptnclr.nl  du 
précipice  , lorsqu'on  csl  près  de  sc  laisser  aller 
au  désordre,  de  s'engager  Uaus  un  mauvais 
parti. — Idée  sur  le  petiihanl  de  sa  ruine,  sur  le 
point  d'être  ruine. — ira  fortune  e t sur  «ou  pen- 
chant, sur  le  décl.ii.— le  fient  haut  de  I tuje , le 
déclin  de  Page. — ri.niu.vi,  rxvrtt,  riiartxuox, 
ircmraTior.  i.SÿM.>Au  propie,  le  penchant  est 
une  direction  qui  poile  la  chose  ver»  le  bas;  la 
pente . un  abaissement  progte**if  qui  mène  la 
choso  de  haut  en  bas;  la  profteusion , une  ten- 
dance naturelle  de  U chose  ver»  un  terme  qui  l’at- 
tire puissamment;  l'fNcftrmrion , une  impression 
qui  Tait  plier  ou  courber  la  chose  d'un  coté.  — 
Kn  morale , le  penchant  marque  une  forte  Im- 
pulsion ; la  pente,  une  situation  glis«ante  ; la 
propensinH  , impuissant  allrvil  ; Vtndiuatwn, 
une  sorte  de  goül  ou  une  dieposilinn  favorable. 
— het  inclinations  forment  comme  une  e«pèce 
d'instinrl  ou  de  sympathie;  la  propension  forme 
la  niamèro d'être,  le  genre  de  vie  ; la  pente  forme 
les  babmule#  el  un  étal  passif.  Voyez  isum- 
Tion. 

PKRCH ART,  E,  adj.  ipoNrlm» , chante ),  qui 
prucAc;  qui  oii-nacc  ruine.  — Au  propte  et  au 
Hg.  : nu  mur  penchant;  une  fortune  pi uchauU; 
rrprndanl  on  dit  um-ux  i nue  fortune  chance- 
lante. 

perché  , E,  part.  pass.  de  prwclicr,  el  adj.. 
Incliné,  etc.  — Il  ae  dit,  en  bot.,  des  liges,  des 
fleurs,  des  feuilles  qui  s'inclinent  en  dehors. — 
Fam  : airs  penches,  mouvements  afTeclci  de  la 
tête  «u  du  rorps , dans  le  dessein  de  plairo. 

péri  iiEMEvr,  subst.  nias.  (paneUtman  , ac- 
tion d'une  pet  sonne  qui  »e  penche. — F.<al  d'un 
corps  qol  est  penche. 

PERCHEE , V.  art.  panehe)  (suivant  Xieol,  du 
latin  peudere , être  snsp-ndu.  Suivant  Venat/r , 
de  pa.idus,  courbé,  plié),  incliner,  baisser 
de  quelque  rOté  ; meure  hors  de  l'aplomb.  — Klre 
hors  de  aon  aplomb,  hor»  de  la  ligne  pr-rpemli- 
rulaire.—  Cet  empire  penche  vert  tu  ruine,  e»i 
sur  le  point  d'être  ruir.é.  — Fig.,  Huliner.  êlre 
isorté  a quelqm-  chnar. — Penche,  po-ie...,  donner 
la  préférence  à...—  .te  es  vaitn,  v.  pron.,  a’ineb- 
ner,  sc  courber,  sortir  de  son  aplomb. 

PKAUAMI.K,  ailj.  d«-»  deux  genres  (paiidable), 
qui  mérile  la  potence  : homme  pendable.  — 
Car  pendable,  dont  l'auteur  mérite  d’être  pendu. 
— Jour  pendable  , tour  méchant  el  qu'on  a de 
la  peine  1 pardonner. 

t'KRiEAGK,  subst.  mas.  (pandaje) , inclinaison 
que  l'on  remarque  dans  le*  veinesde  charbon. 

PERüAIROR.  subsl.  fém.  (panddson ),  l'action 
de  prinlre  *u  gibet,  exécution  des  pendus,  (lest 
populaire. 

per  n \ RT,  subst.  mn«.  .paudiw  (rae.,  pendre), 
partie  qui  pend  au  bas  du  iNm  Jrier  ou  du  eetniu 
ron , au  travers  de  laquelle  un  pa*«e  l'èpsir.  — 
l’ierrrrie».  etc.,  allarhées  aux  bniulif  que  les 
femmes  portent  h leurs oreMles.  Il  se  ditordinsi- 
rement  an  pluriei  : pendants  d'orrtües.  — |'n- 
bleau  ou  estampe  qui  est  en  n gard  ou  en  symé- 
trie avec  un  autre  : ce  tableau  est  le  f/endam 
de...;  cette  estampe  fait  pendant  a sec...  On  ap- 
pelle au  plur.  fu-mlants  , deux  tableaux  d egaie 
grandeur,  cl  peints  A peu  près  dans  le  même 
goût.— Ko  ce  sens  on  dit  au  Qguré,  en  par- 
lant dn  personnes  , faire  le  pendant  de... 

1 éprouver  le  même  sort  que,  de.  — l.a  parité 
d'une  boite  de  nioniru  i laquelle  on  ailachc  la 
«-haine  nu  le  cordon.  — On  appelle  fruits  pen- 
dants pur  les  racines,  les  fruits,  les  blés  mô- 
me* dont  on  n'a  pat  encore  fait  la  récolte. 

périmât  , prép.  tpeudan), durant  un  certain 
espace  de  temps. 

PERiitRr  qt  r. . Ine.  conj.  fpendnnke:,  tandis 
que.  — rE.*oiETQi'k,TASoi*g«:e.fSy«.)  Pendant 
gué  n'«:at  guère  employA  que  pour  désigner  la 
rirroisatance  ou  l'époque  d«>«  eluws;  au  Heu  q«ie 
lundis  qnc , par  un  usage  familier  auJourHuii , 
sert  partiel ihèrenuml  i marquer  des  rapport» 
moraux  enlre  deux  choses,  rt  à fat  e aortir  les 
npposillon»,  le*  contrastes,  les  disparates  ; rom  - 
me  si  l'on  dhatl  un  contraire . n«  lieu  que , au 
rebours.  Pendant  que  rinn'teeiiee  ilort,  le  crime 
veille.  Taodl*  fié  l'innocence  veille  et  dort  en 
paix  . te  erime  ne  veille  «s  ne  dort  que  dan»  le 
tourment. 


PERIMAT,  B,  adj.  ‘.paudun  , dame),  qui  r I 
suspendu  par  en  haul,  qui  peud  : des  m'iuthes 
pendante*.  — Qui  n'ral  pas  encore  décide  : pro- 
cès , instance  pendante. 

PKAitAr.i*,  K,  subst.  ipandar,  darde)  , mé- 
ritant, coquin  , vaurien,  fripon  à pendre.  Myle 
fam. 

PEAltCt.OQt  K , su*  st . fétu,  (panddokr),  pçi« 
tnnreeau  de  ervlai  taillé  en  poire.  — iVrrei  te* 
ajoutée  s a des  boucle»  d'orrdle». — Pendants  d o- 
» .lie»  d'une ptece.— Par  dérision,  morceau  d'fr- 
tolle  qui  fie  ad  d’un  habit  déchiré. 

PKAUKAIlAT,  subsumas,  paudeman),  acii.in 
de  pendre,  t Matière./  l*cu  usité.  Vo  ..penderie, 
ce  qui  du  reste  «'est  guère  en  usage. 

t'hvwi.A  tic,  Mihst.  tuas.  [panda/Uifi,  t.  d’ar- 
ctiit.,  ror,i«  d'mio  voûte  qui  est  suspendue  hors 
le  fH-rpondicale  de»  mur». 

PE  RUER,  aub-t.  nxa».  ( paudt're  ),  docteur 
jai  un  le»  Indiens  ; nom  aifccte  surtout  à ceux  des 
1 1 jL'liiuaucs.  Voy.rtsuiT. 

PKAUERIK  , Mini.  loui.  i panderl),  chef  1rs 
imviMicrs,  suite  «le  iK-rctm»  ou  assemblage  ou 
i » leml'  Ul  les  |x*aux.  — l'op.,  action  de  meunr, 
de  pendre  au  gilrci. 

i-EAIitxa,  subst.  mas.  (pondeur),  t.  de  mai  ., 
lenit  de  corde  qui  lient  la  poulie. — T.  d’iiidt.  BEL, 
!■  i n d'une  espèce  de  pie  grvécbc. 

t'LMilt  K,  ti>l j.  (éiu.  ipandicei  : aranjm’e* pen- 
tlii.  %,  ipn  s'atlacbcni  aux  plafond». 

t'EMUi.t. tltii , fubsi.  ma»,  (puudi-iar),  nom 
d un  taism  noir  qui  croit  dau»  le  departement  de 
l’Aisne. 

PEROU  i.#.,  part.  jasa,  «le  pendiller. 

PKAOIM.KR,  T-  neut.  fuindi  tc  , êlre  »u*j»cndu 
en  l’air,  et  êlre  apiié  par  le  vent.  Katu. 

Pt.Anif.i.OR,  subst.  mas.  pahdi-ton),  I.  dTiori., 
<!ati»  une  pièce  d’honogerie,  verge  rivée  avec  fa 
lige  de  l'é<  l'itppccneht,  p.  ur  RiJiulenir  le  pendule 
«•»  vibra* ion. 

pe  aube,  v.  aet.  (pan dre)  (en  latin  peudere), 
auacl  er  une  chose  en  haut  jur  une  de  ses  par- 
ties, «le  manière  qu'elle  ne  louche  pas  en  bu».  — 
Altaï  lier  et  étrangler  A un  gitK-l  : pendre  un  ro- 
le.tr.— pendre  sun  cpee  au  t rae,  renoncer  É |’é- 
lul  militaire. — Etre  toujours  {tendu  utt  co.t , aux 
t> oistes  de  quelqu'un,  embrasser,  caresser  quel- 
qu'un eontiiiuelhfiufft  ; suivre  assMlAumut  qu«d- 
qu'un.— Aman!  vnndraiteire  pendu , que  d avoir 
/■ut  telle  chose,  i’aclioa  eu  question  est  leileumni 
bl.uuaMe,  quelle  ne  peut  attirer  que  des  desagte- 
tu'-ult. — Je  veux  Cite  pemlu  si...,  furmulr  «le 
sn  ment  qui  ne  devrait  se  rencontrer  «bms  la  hou- 
cJm-  de  pri suune.  — Et/e  pendu  Haut  «i  court, 
vieille  expression  dont  on  **•  servait  souvent  dans 
le  ili.vrour*  familier,  du  Lempa  que  Ion  exécutai l 
t la  potence. — ikt  homme  ne  vaut  pas  le  pendre; 
Il  no  vaut  rien.  Nous  ne  donnoua  celte  mauvaise 
expression  que  [urce  que  noua  la  liaou»  daua 
I icuth  mir.  N mi»  dirons  tout  d'abortl  qu  die 
n est  plus  frauçaiac  , dm»  le  cas  où  el'e  l'aurait 
jamais  été  ; ce  qui  |e  prouve,  c'est  que  nous  ne 
trouvons  nulle  |>ar(  le  mol  pendre  comme  subsl. 
uias.,ei  dan»  la  |diravequc  nous  crions,  l'A««</.  mie 
le  donne  cependant  bien  comme  un  subst.  bref , 
(cite  expression  est  condamnable  ; on  ne  dit  pas  . 
cet  homme  ne  vaut  pas  le  pcntlrc,  tuais  bien  : tel 
homme  ne  vau!  pus  la  corde  pour  le  ptudre  , 
expression  qui  manque  dans  l'dcdc/riiw,  au  mot 
rr.x»RK.  — tnre  pis  q ic  pendre  de  quelqu'un , en 
dire  toute  sorte  de  mal.  Il  r*l  fam.  — V.  neul. , 
être  attaché,  suspendu  : auhcr.je  oh  pend  mit 
en  teigne,  etc.  — rig.,  dearrndre,  loinb*  r trop  i 
Ici  Jours  lui  pendtni-  ta  robe  pend  d’un  cr.tC. 
— Autant  lui  en  pend  d l'nreille,  Il  peut  lu,  en 
arriver  autan  i.  Suivant  VAmdtmie,  «>n  dit  quel- 
quefois, dans  le  mémo  sens,  autant  fut  en 
pend  0 l'atd;  si  l’on  dit  autunl  lui  ta  yeml  u l'o- 
reille, an  nés,  eeii  vient  de  ce  qu'on  porte  des 
pendants  aux  oreilles  et  même  a i nez  dan*  ref- 
tams  pays.  Man  on  ne  |m-ui  rim  suspendre  d 
I uil.  — se  niMi , v.  pron..  te  suspendre , se 
pendre  à un  arbre  par  les  mains. — î»e  faire  mou 
rir  en  se  luxpendaiit  y»our  s'di angh-r.  — Fam., 
on  dit  en  parlant  d'un  accident  factieux  « il  g a 
de  quoi  te  pendit. 

PEROU,  E,  part.  pa*».  de  pendre . el  adj.,  at- 
taché en  bâtit.  — At  i.irla  langue  bien  pendue , 
parler  avec  fsrililé  cl  beaurotip.— Ftrangk*  h une 
potence. — l’rov.  : auuiiAI  pris,  aussitôt  pendu, 
se.  dit  d'une  personne . d'une  chose  qui  «.  pré- 
sente inopinément  et  dont  on  fait  un  prompt  em- 
ploi. (Allu.ion  é la  fin  iragirpie  de  trois  mem- 
bre» du  Parlement  et  du  Ghiteiet,  Bri»»on  , 
I. are*  et  H Tardif,  qnl,  dan»  le»  temps  nrugctil 
vit*  la  l..gue,  ariAUa  j<ar  urdrv  dos  üeno , à neuf 


'***  ï«  . !«•  «•*  Mat,  furent 

toni.rixx  4 tlii , r;  pru.lui  à oitfc.)  k.1  cc  der- 
nier sens , pendu  est  muicol  employé  comme 
lotol.  il  u fuir  d'un  t#>i<lu,  ou  ut  sec  comme  «n 
pendu,  extrêmement  maigre  el  sec.  — Avoir  de 
I»  tordt  de  pendu  dans  tu  poche,  être  lirurrux 
dans  tout  ce  qu'un  entreprend.—  l’rov.  : U ne  faut 
p u parler  de  corde  dont  la  moi* un  d'au  pendu, 
d'un  homme  qui  u eu  pendu , il  ne  faut  pas  dire 
dr»  chose*  qui  peuvent  être  un  reproche  pour 
crut  devant  qui  l'ou  perle. 

l’tAIÜ'MC,  subit.  mai.  paiidule;  (en  lal.  peu- 
d'iliin,  sous-entendu  corpus  ou  pondus.  , en 
incran.,  corps  priant  luipeudu  de  manière  « 
pouvoir  faire  Jri  vibration*  en  Allant  ri  venant 
autour  d’un  point  Bie,  par  la  forre  de  la  pnau- 
leur.  O*  vibrai  ion*  s'appellent  aussi  nsrittntlo-S. 
Lu  pendule  sert  i régler  les  mouvements  d'une 
etc.  — Ou  appelle  pendule  simple , un 
mri>»  dont  «ouïe  la  pesanteur  est  réunie  en  un 
jeu!  point , lequel , étant  suvpendu  A lin  lil  sup- 
posé «ans  pesanteur,  peut  se  mouvoir  en  décri- 
vant des  arrj  de  eerrle  autour  du  point  ml  le  fil 
est  snyprndu  ; pendule  libre,  relui  dont  les  oscil- 
lalion*  sont  indépendantes  du  rouage,  et  se  font 
par  la  seule  Impulsion  qu'on  a donn  e,  en  écar- 
tant re  pendule  de  son  rep.it.  Il  diffère  du  p m- 
rfu/a  simple,  eu  re  ipie  <a  verge  est  pesante,  et 
que  I»  lentille  est  étendue.  — ( »n  appelle  pendule 
compose,  relui  dont  la  verge  est  fane  de  deux  on 
de  ptu>lcur»  barres  de  métal  différent , qui  ont 
P"ir  objet  la  compensation  du  chaud  et  do  froid; 
pendule  il  pirouette,  celui  qui,  au  lieu  de  faire 
»es  oscillation*  dans  un  même  plan,  décru  un  cunc 
dont  la  base  est  lion/- mule. 

PCXi  U.E,  subsl.  feu»,  (pnndule) , horloge  A 
poids  ou  é ressorts , A laquelle  ni  joint  un  pen- 
dule qui  en  règle  les  mouvraient».—  On  appelle 
pendules  d poids,  celles  qui  sont  i grandes  vi- 
brations , A équation , cte.  j paidulei  d ressort, 
rHIes  d'une  certaine  grandeur,  qui  ont  un  res- 
sort pour  principe  du  mouvement. — Pendule  d 
{quation,  pendule  qui,  marquant  l’heure  du 
teui|i»  vrai  et  ee||c  tfu  temps  ninjen,  indique, 
par  la  différence  entre  ces  deux  espèces  d’heures, 
équation  du  soleil.  Voypt  Fueviim. 

t’K^t  t’I.tt.R . subit,  ruas.  pandollé),  ouvrier 
qui  fait  des  pendule*.  Voyez  lunti.iM.r.R  , qui  seul 
se  dit. 

PRXDPl.lXK,  subsl.  fém.  'pondu  II  ne  t,  l.d'Mst. 
«at..  mêtan/o  <ln  l-angvrrdor , parce  qu’elle  sus- 
pend son  nid  aux  arbres. 

PKSPVl  ltTg , subit,  ma*,  (panduHceie),  relui 
qui  lait  des  boites  pour  j renfermer  de»  pen- 
dule*. 

1***8,  subsl  ma»,  (pêne j (du  lal.  perml/ts  , 
verrou* , morceau  de  fer  long  et  carré  qui  entre 
dan*  ta  «Uefce  quand  on  ferme  une  porte,  un 
coffre,  ele. — Ou  appelle  f.éue  eu  bord,  relui  que 
Ton  met  aux  sert tires  de  colTie.  Il  passe  le  long 
du  bord  do  la  serrure. — l.e  pêne  a demi-tour  ou  -l 
c*  **v/l  n lieu  dans  une  ternira  où  il  est  toujours 
n-pout«c  par  un  ressort  qui  le  lieu!  fermé.  Il  n’jr 
a que  l'anjou  -le  la  clef  et  la  pression  d’un  bou- 
lon «pii  le  tiennent  ouvert. — l.e  ptiu  dormant  est 
datai  qui  ne  va  que  par  l«  moyen  de  la  clef,  et 
qui  reste  dans  la  place  od  elle  l’a  conduit. — Ire 
ps  .ta  fourcha  est  le  même  que  le  pdwe  dormant. 
si  et  n’e<l  qu’il  a la  tète  fendue,  et  qu’il  forme 
deux  pênes  en  apparence  , ru  *e  montrant  au 
bord  lis1  la  serrure  par  «leux  nurerlufi  i.— la*  péUC 
•i  pn/nnii  cil  celui  ipri  eut  mit  par  un  plgdnn.  le 
P'fhon  |H-ut  riia*«er  un  grand  nombre  de  pênes 
a la  fois. — T.  de  rubaniers  ; fl  se  dit  du  reste  de 
la  pièce  que  Tou  emploie  jusqu'au  plus  près  de» 
qu’il  es  i pn-*ible,  au  moyen  de  la  corde  A 
encorder  —Suint,  fém.,  I.  de  m»r.,  pièce  de 
b«'i*  qui  fortiM  one  partie  de  l’antenne.  — C'est 
■ i»«si  le  nom  de  la  grosse  étoffe  dont  sont  faits 
b*  pinceaux  des  calfals. 

, R , pqrt.  pan.  de  pener. 

Pli xl.fi,  subit,  mas.  (peut*),  t.dliist.nat.,  genre 
de  criisucés  dempodes. — Subit,  propre,  grsnd 
neuve  de  f.iréve. 

PKXkEX  , ailj.  inas.-prne-ein),  I de  gdof.;  il  se 
dit  d'on  tnrrem  qui  esi  pauvre  en  minerai. 
pHxki.opk,  Mib*t.  propre  fém.  ( p enefapc  ), 
Mite  d'Irarius  et  de  Pénbée,  el  femme 
d'I'Iynte.  Pour  se  délivrer  de  i'nnporlunité  de 
ceux  qui  voulaient  la  séduire  pendant  que  son 
mari  était  au  »*ége  de  1 raie,  ede  s'engagea  d'e- 
potiwr  celui  qui  ternirait  t are  d'Ul.  sse.  Pas  un 
seul  ne  put  en  venir  4 bout,  «comme  iis  la  pres- 
saient «je  plus  en  plu»,  elle  leur  promit  de  se 
d< - tarer  lorsque  une  pièce  de  toile  qu’elle  Ira. 
f aillait  serait  achevée.  Mais  elle  delaianù  U nuH 


ce  qu’elle  avait  fait  pendant  le  Jour;  elle  le» 
vuiusj  ainsi  par  toutes  sottes  d 'art  i lires  jusqu'A 
l’arrivée  de  ma  mari , qui  les  massacra  mus.  Un 
U renarde  comme  la  feintuc  la  plus  vertueuse  de 
l'antiquité  fabuleuse. 

t*utr.«  , V.  Ml.  ( pend  ) t punir.  ( Boitte.  ) 
0*1  un  vieux  mot  qu'on  trouve  dans  Jehan  de 
Meung,  continuateur  du  roman  de  la  itoic. 

l’KIMOPLX,  tub«l.  ma*,  peiuropie),  i.  d’hiat. 
nat.,  genre  de  coquilles  qui  se  trouvent  sur  les 
cuirs  de  Livonrae. 

PÉx estes  , subsl.  nia»,  plur.  (penécete)  , es- 
claves de  l'aiscienne  Tbc«*a|ic. 

i Kxi.rHMiii.nK  suosi.  fém.  (pénet/abUite), 
qualité  qui  rend  péuélrubU- 

l'UÂTMBil,  adj.  des  drui  genrea  (pénétra- 
ble  i (en  lal.  peni  lrahilis) , qu'on  peut  peiulrcr; 
ou  I on  peut  pénétrer- 

PtvtTMVir.  g,  *,jj.  (pénétrait , ironie),  qui 
pénétre. — otdl  pénétrant , qui  pénétré  au  fond 
des  cœurs. — Intcoart  pénétrant,  in  «in  liant,  tou- 
chant. — Fig.  t tiroir  lesprii  peiutraut,  avoir 
une  grande  perspicacité,  concevoir  et  approfon- 
dir aueiiiciil  le»  choses  les  plus  iMlirilr». 

PilfTAtTir,  adj.  ma».,  su  trui.  fÉxÊTKA- 
Tl*fi  penétraûf,  tiPC),  I.  didacti«(ue,  qui  pendre 
aisément  i qualité  ptneir olive. 

PMiTMTIOI , subsl.  fém.  ( pénétrdeion  ) 
(en  lal.  ptuctraiio),  vertu  cl  action  de  pciielrer. 
— Fig.,  vivacité  d'esprit,  sagacité,  facilité  é péné- 
trer dans  la  connai«Mnce  des  choses. 
ràtÉTUTIVK,  a«lj.  fém.  Voy.  rattCTSATir. 
rÉXCTBÊ,  B,  part.  pass.  de  pénétrer,  et 
»4i-,  louché,  affligé  : coeur  pénétré.— Air  pendre, 
trés-nffeeté. 

l*LXkTniJt , r.  art.  (pénétré)  (en  lal.  ptne- 
trare,  fait  de  pentlus,  au -dedans,  et  de  lulrare, 
entrer  , percer,  pisser  A travers  j l’eau  pénétre 
partout.— Entrer  bien  avant  : le  coup  a pénétré 
Ls  chairs. — Fig.,  !•  avoir  une  connais»  ! tire  pro- 
fonde de...  : pénétrer  les  secrets  de  la  nature  ; 
"i"  loucher  vivement,  sensiblement  : sa  douleur 
q»c  pénétre  le  cœur, — Xeul.,  il  a le  second  sens 
de  l'artif  : le  coup  pénétre  dans  les  chairs. — l'ar- 
ventr,  entrer  dan*  uo  lieu  - Alexundre  pénétra 
dan*  la  féru.  — On  dît  aussi  au  flg.  t p-  n.  tnr 
doux  les  secrets  de  la  nuture , et r.—ae  pi.ri.tki:s, 
v.  prnu.,  remplir  son  Ame  ou  non  c-tur  ; «c/m'iu'- 
I rer  de  se*  det  oirs.  — Se  pénétrer  de  quelque 
chose  , i r le  bien  mettre  dans  la  tête. 

pi  stait  ou  PKtcoi'it , subsl.  mai.  ( Boiste .) 
Voy . pi  v. oms  , qui  seul  se  dit. 

VÉtlUMt,  a IJ-  de*  deux  genres  (pénible), 
difficile  ; qui  donne  de  la  peine.  — Au  Gg.,  qu| 
cause  de  la  peine,  qui  afflige. 

PfiMBl  LVltxT,  adv.  (prNiêfrnsqii),  d'une  ma- 
nière pénible. 

PRtic.HK.  subit,  fém.  (péniche),  t.  de  mar., 
canot  d’un  vaisseau  de  ligne  . petit  bAtiment  dé 
transport.  Il  ) a,  pour  la  garde  des  eûtes,  de* 
péniches  années  en  guerre. 

l'Éxtt  li.l.tiHfi , suint,  fém.  ( pénicileUrt  ), 
t.  de  bot. , genre  de  plantes. 

réxir.ll.l.K,  suint,  ma*,  (péntctle)  fen  fat.  pe- 
itkiffnisl,  pinceau. — T.  d'mal.,  partie  disposée 
ou  divisée  A l'extrémité  en  manière  de  pinceau. 
Inusité. 

PÉtlClLLrt , B,adJ:  (péNldlele)  (dm  lal.  pcnl- 
cillnm,  pinceau  t , t.  d'anal.,  divisé  A l'extrémité 
en  manière  de  pinreau,  terminé  par  un  bouquet 
de  poil*  ou  de  crin*. 

PÉtK.ll.l.irnnMK,  sdj.  dec  deux  genre*  (péni. 
Cilell(orme)  du  lal.  pcnieillnm  . pinceau  , el  for- 
ma. forme),  se  dit,  en  bol.  cl  en  anal.,  de  ce 
qui  est  en  forme  ila  piueeau. 

pAxicii.LIO*,  subit,  nus.  (pénicHelkm) , I.  de 
bol. , genre  de  plante*  de  la  classe  de*  iiiaodres  ; 
moisissure. 

pé  vinr. , Mibr..  fém.  (pénide),  t.  de  phann.. 
sucre  rUriflé. — Sucre  d’orge, 

PÉtiK  , subit,  propre  Irai.  ( péni  ),  myth., 
dée**e  de  rnuNgenee. 

PÉtiF.t  t r,  sdj.  et  subit,  fém.  ( péniéne  ),  l. 
■Panst.,  »e  dit  do  l'ariére  du  ymli, 

Pfftll. , fubsl-  nia*.  ( pénite  ) , t.  d’anal., 
partie  antérieure  de  l'os  barre  qui  est  autour  de* 
parues  naturelles , el  od  il  erultdn  poil,  qui  e«t 
la  marque  de  la  puberté 
Pkxnu'i.ainn,  sub*t.  et  adj.  des  deux  gen- 
re* ( péueht(  dire  ) , d'une  péninsule  ; habitant 
d'une  presqu'île.  Peu  usité. 

p£x IXMil.il , subsl.  fém.  ( péueinfulc)  (en  latin 
peinntula,  de  peut,  preaqoe,  et  bwuta.  Ile  ), 
étendue  de  terre,  de  toute  part  entourée  d'eau, 
excepté  d'un  seul  cilié,  et  qui  ne  lient  an  conti- 
nent que  par  une  langue  de  terre.  On  dit  ausai 


presqu'île  on  chersonéu  t l'Kspa./ne,  te  l'orln- 
gui  est  une  peuiusnle. 

l’i.'is , subsl.  mas.  (penfee),  membre  viril. 

PÉXISTOX , mieux  PSXIXTOX,  subit  ma». 
(pé,  panneton) , sorte  d'étoffe  de  laine  drapée. 
Voy.  r,m»Toi. 

eniTKtCE,  subit,  féqi.  (pétillante)  (en  latin 
parnueniia  ),  repentir,  regrrt  d’avoir  offensé 
llieu.  fa  pénitence  est  une  vertu  Chrétienne  ; le 
repentir  est  un  sentiment  moral.  — Sacrement 
institue  par  Jésus -Ch  ri«l  pour  remettre  le»  pc- 
eheg  commis  après  le  baptême-—  Peine  ou  saiis- 
fartinn  imposée  par  le  confesseur,  ou  qu’on  s’im- 
pose soi-mêiue  en  expiation  de  ses  péchés. — Tri- 
bunal de  la  pénitence , so  dit  du  prêtre  qui  re- 
çoit la  confession  et  du  lieu  oïl  II  confesse.  — 
Jeffnes,  prières,  austérités  qu’on  s'impose  pour 
l’expialioa  de  ses  pèches  - foire  pénitence.  — 
Temps  de  pénitence  , le  Carême,  l’Avrnt,  — - A 
ccruini  jeux  , la  peine  qu’on  impose  A ceux  qui 
ont  manqué  aux  roodilions  présenté».  — Prov.  i 
foire  pénitence,  faire  mauvaise  chère. — Faire  ;*•- 
nllen ie  de...,  en  faire  pénitence , porter  la  peine 
de  se*  débauchés , par  de*  infirmités  , etc.  — 
Faut.  : pour  pénitence,  en  peuittnee,  en  puni- 
tion, pour  peine--—  Mettre  en  pruttcuce,  imposer 
une  peine. 

PKXITEXCKBIfi,  subsl.  fém.  (péwtnnceri),  es- 
père de  tribunal  od  Ton  donne,  su  nom  du  pap>', 
des  dispenses  pour  le  rat  oeralles.  — Charge, 
fonelion  , dignité  de  péutlenatr. 

rÉllTKIt.lKI,  subsl.  mas.  (pénuanrlé\  prê- 
tre roininis  par  l'éséque  pour  absoudre  des  cas 
réservés.  — Sotu-peuUrncter  , prêtre  mibcrdon - 
né  au  pénitencier  el  qui  peut  le  rrmplseer. 

l’Éxrntrr,  K,  adj.  (pénilmt,  tante:  (.-n  latin 
(Mrnileus i.  qui  a regret  d'avoir  offensé  1 lieu  ; qui 
est  dan*  le»  praliqiiei  de  pemtence  r pécheur  pé- 
nitent. — Subit.,  celui , celle  qui  confesse  scs 
pêchés  A un  prêtre. — Membre  d une  confrérie, 
ou  l’on  fait  une  profession  expresse  de  quelque* 
exercices  de  pmitcnce  : Us  puaient  * bleu» , les 
penUcms  blancs. 

PftXITBYminff,  adj.  des  deux  genre»  fp«?jrf- 
tauciérry-,  qui  concerne  ta  pénitence;  qui  u rap- 
port A la  pénitence,  A l'austérité  d'un  ruunaslérc, 
d'un  couvent  : régime  pénitentiaire. 

HÉuriMiu  i,  s«lj.  mu.  plur.  (jMfuvciucié)  » 
psaumes  pi  ninmiii-t  c . le»  p«aum«  s «Je  la  petu- 
trocc  ou  le*  sept  piflouiei.  — Canons  pfttUeis- 
Haas , canons  de  la  primitive  Flgliir.  rooeemant 
les  pénifcncc»  publiques.  — Il  ne  parait  pas  quo 
cet  adjerlif  pluriel  ait  un  singulier.  I.c  mot 
Irntirl  existe  néanmoins,  mai*  comme  »uh>tan- 
lif.  Pourquoi  ne  ferait- on  pas  nour  pénitrntiel 
ce  qu'on  a fait  pnor  unire»s*i,qiij  a deux  pluriels, 
URirenrfs  et  universaux  ’’  l.’adj.  nia*,  jtfnilen- 
f frf,  ferait  au  fém.  pé  attentif  Ile  . el  sij-.nifierail 
qui  appartient  » la  pénitence;  lé  plur  el  péni- 
tentions  s’appliquerait  aux  nept  Piarune*  ; et  lo 
pluriel  pénilenltets  serait  pour  le*  autre»  ras* 

■’kMTUX  t iki.  , «ubst.  mas.  péuHuuctét) , ri- 
tuel de  la  pénitence,  pour  les  temps  mi  la  péni- 
tence publique  était  en  vigueur.  Voy.  p«xitkn. 

yuan. 

PEXXgCBB,  rubst.  fém.  (pétsenache),  t.  d’hiit. 
nat.,  xooptiyle  marin. 

PtxvtUB,  subsl.  fém.  (pénenade),  coup  de 
pit-d.  Vieux. 

PEXMAbK,  K,  pari,  past.de  pennader. 

Pkxx4I»eb,  v.  art.  ' péneuade  ■.  donner  un 
coup  de  pied. — se  rxRxxnEn,  v.  pron.  (Boiste.) 
Vieux  et  même  hors  d'usage. 

pkxxigk,  subit,  mas',  [pénenaje),  t.  de  fau- 
conn.,  toutes  le»  piumes  qui  couvrent  le»  owciut 
de  proie. 

PKX*  iTiriDB  , adj.  de*  drus  genre*  (pénena- 
tipde).  t.  de  bol.,  A nervure*  peuHCet  cl  à lo- 
be* iiH-l'é»  plus  uu  m on»  profoU'Jé.oeut. 

Ph\>xril.onÉ  , K , a ij.  ( penenntilobe  ),  I.  de 
bot.,  te  dit  des  feuille*  qui,  ayanl  le*  nervure* 
pcnnceS,  ont  une  profondeur  difficile  A déter- 
miner. 

PE\XATiP4RT! , B,  adj.  (pénenaUpurU),  t.  de 
bot.  , ne  dit  des  fcu'llea  qui,  ayanl  le*  nervure* 
pennée s,  ont  le*  lobe» divins  Jusqu'A  la  nervure 
du  milieu, et  lo  parenchyme  non  interrompu. 

PEXX«Tt»B(HfK,  B,  adj.  ipénenatieekir),  t.  de 
bot.,  se  dit  des  feuille»  pennées,  A parenchyme 
interrompu. 

pris  tl t’EAIBB , subat.  mai.  ( péneuatnli- 
rc),  I.  d'tusl.  nat.,  les  penuaUtUs , genre 
d'animaux  radiaires. 

PBXXATIII.E,  suhst.  fém.  (pdNetiX/rfeKdii  la- 
tin peu  n a . ptuinej,  u d'blat.  nat.,  genre  de  po- 
lypier libre. 
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mitnium,  »ub*l.  fort.  (pêneiuttulite) 
(du  lat.  j tennatuia,  diminutif  de  penna,  plume, 

•i  du  grec  itOof,  pierre;,  I.  d'Irisl.  rul.,  empreinte 
de  le  pcnnatule  fossile. 

penne , subst.  (cm.  (pêne)  (du  lat.  penna , 
plume;,  I.  d'hisi.,  mi.,  grosse  plume  d'oiseau  de 
proie. — Petites  plumes  que  l'on  met  é une  flè- 
che pour  la  (aire  aller  droit. 

PENNE , subst.  propre  mas.  (pêne),  bourg  de 
l'raïue,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de  Villeneu- 
ve-d'Agen,  dop.  de  Lot-et-Garonne. 

penné,  E,  adj.  (pénené)  {du  lat.  penna  , plu- 
me;, t.  de  bol.,  dont  les  nervures  ressemblent  à 
de*  plumes. 

rtvNliORME,  adj.  des  dcui  genres  (pêne- 
informe;  (du  lat.  penna,  plume,  et  forma , for- 
me ),  1.  d’anal. , à fibres  en  barbes  de  plume  : 
muscle  penniforme. 

pknnznes  , adj.  fém.  plur.  (pinenlne);  ae  dit 
d'une  partie  des  Alpes.  Les  Alpes  jienntnes  s'é- 
tendent dans  l’ancienne  province  du  Valais. 

PENNiNC  , subit,  mas.  (péucin)  ; c'est,  en  Hol- 
lande, la  plus  petite  monnaie  de  compte,  la  sixiè-  | 
me  partie  du  ituvver. 

pknnipède,  adj.  des  deux  genres  ( pênipê- 
de)  (du  lat.  penna , plume,  et  pes , périls  , pied  , 
quia  des  ailes  aux  pieds. — Mylh.,  surnom  que  U 
fable  donne  A l’eraée. 

PKVNISKTTE  , subst.  frm.  ( pineniUte  ),  t. 
do  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  gra- 
minées. 

peu  vos , subst.  mas.  (ptnenon)  (du  lat.  pan- 
niu,  étoffe),  autrefois,  étendard  1 longue  queue 
que  faisait  porter  un  chevalier  qui  avait  «oui  lui 
vingt  homme*  d’armes.  On  disait  aussi  pannou. 
— Kn  u de  mar.,  bout  de  ficelle  garni  de  plumes, 
qu’on  met  au  bout  d’un  petit  bâton  sur  le  bord 
du  vaisseau  pendant  la  nuit , pour  indiquer  la  di- 
rection du  vent , la  girouette  étant  alors  hors 
dn  vue. 

PMVï,  subst.  mai.  ( pêiient  ),  monnaie  d’ar- 
gent d’Angleterre,  qui  vaut  la  douzième  partie  1 
du  sebeiling.  Le  pluriel  du  mol  anglais  penny  est 
pence;  ainsi  douze  pences  font  un  sctirlling.  Il  ' 
y a une  monnsio  de  cuivre  appelée  half  penny 
ou  demi-denier.  Le  penny  vaut  à peu  près  deux 
■uns  ou  9 centimes. 

PÉNOMiiRE,  subst.  fém.  (pénonbre)  (du  latin 
penê.  presque , et  umèra  , ombre  ),  partie  de 
l'omérc  éclairée  par  une  partie  du  corps  lumi-  , 
neux. — T.  d'ailron.,  ombre  faible  qu’on  observe 
dans  1rs  éclipses , avant  l'obscurcis  sèment  total  et 
avant  la  lumière  totale.  Elle  est  principalement 
sensible  dans  Ica  éclipses  de  lune. — En  peinture, 
endroit  où  l'ombre  se  mêle  avee  la  lumière; 
passage  du  clair  A l'obscur. 

PENON,  subst.  mas.,  barbarisme  de  l'Académie. 
VOJf.  PCNNOH. 

PKNORÇON  , subst.  mas.  (penorçon),  t.  de  mu- 
sique ane.,  espèce  de  pandore,  instrument  qui  a 
neuf  rangs  de  cordes.  Inusité. 

PENSANT,  B,  adj.  (pançan  , (ante),  qui  pen- 
se : tire  pensant. — bien  pensant,  qui  a de  boni 
sentiments.— Mal  pensant , mal  pensante,  qui  ju- 
ge désavantageusement  de  son  prochain. 

PENSÉ,  B,  part.  [ass.  de  penser,  et  adj.,  en 
t de  peinture  et  de  sculpture,  raisonné,  réfléchi  t 
ce  tableau  est  bien  pensé  ; celle  figure  est  bien 
pensée. 

PENSÉE,  sobst.  fém.  (pancê),  action  de  l'esprit 
qui  pense  ; faculté  de  penser  ; A la  différence 
de  penser,  subst.  qui,  marquant  la  manière  pro- 
pre et  distinctive  dont  on  pense,  a nécessaire- 
ment beaucoup  plus  d'énergie  : avec  des  pen- 
sées, on  est  pensant;  avec  dos  peusers,  on  est 
pensif.  (Roubaud.)  Voyex  ioek.  — Pensée,  te 
dit  de  toutes  les  opérations  de  l'Ame.  — On  ap- 
pelle, en  général,  pensée,  tout  ce  que  l'Ame 
éprouve , soit  par  des  impressions  étrangères , 
soit  par  l’usage  qu'elle  fait  de  sa  réflexion.  Le 
mol  pensée  comprend  dans  son  acception  toute* 
les  facultés  de  l’entendement , et  toute*  celles  de 
la  volonté.  — Chose  penser  et  exprimée  : toild 
une  belle  pensée.  — On  a donné  le  titre  de  pen- 
sées A de*  livres  composés  do  réflexions  ou  de 
msximea  extraite»  de*  ouvragea  d'un  auteur  i 
les  Pensées  de  Pascal,  de  Cicéron. — Sentiment, 
opinion  : sa  pensée  était  que...  Voy.  sentiment. 
— dessein  : je  n’ai  jamais  eu  cette  pensée.  — 
Dans  les  arts  du  genre  du  dessin , en  littéra- 
lure , ta  première  idée , l'esquisse.  — Entretenir 
set  pensées , ou  mieux , s'entretenir  avec  ses 
pensées,  s'occuper  do  scs  rêveries.—  IC  être  pas 
tourmenté  par  ses  pensées,  avoir  peu  d’esprit.— 
J cuir  rie  nam  aises  pensées,  penser  A des  choses 
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criminelles,  déshonnêtes.  — Tel  traducteur  est 
bien  entré  dans  la  pensée  de  son  auteur , a bien 
péoétré,  bien  rendu  le  sens.  — Entrer  dans  la 
pensée  de  quelqu'un , le  comprendre  el  l’approu- 
ver. — Lire  dans  la  pentée  de  quelqu'un,  aper- 
cevoir ce  qui  se  passe  intérieurement  dans  son 
esprit. — T.  de  bot.,  aorte  de  violette  Inodore, 

A fleur  large , dont  chaque  pétale  est  de  trois 
couleurs,  pourpre  ou  bleu,  jaune  ou  blanc. — 
Couleur  de  pensée,  violet  brun. 

penskment,  subst.  mas.  (panceman),  pen- 
tée. (La  Fontaine,  Montaigne,  Régnier.  ) Hors 
d'usage. 

penser,  v.  act.  (pancê)  (du  Ut.  pensart, 
peser,  examiner),  avoir  dans  l'esprit  : poms  lé  di- 
tes, mais  vous  ne  U pensez  pas.  — Imaginer  : 
j’ai  p enté  une  chose  qui  vous  sera  utile.  (Quoi- 
que nous  trouvions  cet  exemple  dans  l’Acade- 
mie, nous  croyons  qu’on  dirait  mieux  neutrale- 
roent  .-  fai  pensé  à une  chose  qui  vous  sera 
mile.— -Croire , juger  : que  pensez-vous  de  cela ? 

— Ncut.,  former  dans  son  esprit  l’idée  , l’image 
de  quelque  choae.  — Songer  a quelque  chose  : 
je  n'y  ai  plut  pensé. — Avoir  uno  choae  en  vue  : 
a quoi  ptntes-vous  donc ? — Faire  réflexion  ; 
penser  a tes  affaires.  — Raisonner  : l'art  de 
penser.  — bien,  mal  penser,  avoir  de  bons , de 
mauvais  sentiments.  — Penser  mal , penser  a 
mal,  avoir  daus  l’esprit  quelque  mauvaise  in- 
tention. — Penser  noblement,  avoir  des  idées 
nobles  ; penser  finement . avoir  des  idées  fines. 

— Penser  tout  haut,  parler  quand  on  devrait  se 
taire  ; faire  connaître  ce  qu’on  devrait  tenir  ca- 
ché. — è'ûfon  de  ptltter,  opinion  particulière 
qu’on  a de  quelque  chose  : c'rsl  Id  une  façon 
de  penser.  — Prendre  garde  : pensez  à vous. — 
Avoir  une  chose  en  vue  : vous  devriez  penser  ci 
cette  charge,  d cette  maison,  etc.  — Croire, 
imaginer,  juger  : je  pense  que...  En  ce  sens, 

Il  aci  ne  a dit  (Phèdre): 

Je  pensais  iyu*a  l'amviir  son  tdser  toujours  ferma 

Fiit  cv) otra  lanl  mon  teie  nralccasot  *»»*- 

C’cal  serait,  et  non  pas  [fit , qu'il  falUil. — Avec 
un  infinitif,  être  sur  le  puinl  de...  : 1/  pensa 
tomber  ; j'ai  pensé  mourir.  — a ce  que  je  pense, 
loc.  familière  qui  signifie  selon  moi,  A mon  avis, 
suivant  mon  idée  : il  viendra,  d r#  que  je  pen- 
se. du  moina.  — Uonm  soit  qui  mal  y pense, 
n'interprétona  pas  en  mal  ce  qui  rat  Innocent 
en  lui-inémc. — pe.vser , songer,  rênes.  (Syn.) 
On  pente  tranquillement  et  avec  ordre,  pour 
connaîtra  son  objet.  On  songe  avec  plui  d'in- 
quiétude cl  uns  suite,  pour  parvenir  A ce 
qu'on  souhaite.  On  rêve  d'une  manière  abs- 
traite et  profonde,  pour  s’occuper  agréablement. 
— Ij  philosophie  pense  A l'arrangement  de  sou 
système.  L'homme  embarrassé  d'affaires  songe 
aux  expédients  pour  en  torür.  L’amant  solitaire 
rêve  A ses  amours. 

penser,  subst.  mis.  ( pancê  ),  en  poésie, 
pensée.  Voy,  ce  mot. 

PKNRKCR,  subst.  mas.,  PENSEUSE,  subst.  fém. 
(panceur,  eeuse),  celui,  celle  qui  eat  accoutumé 
A penser,  A réfléchir.  Nous  ne  savons  pourquoi 
l ‘Académie  refuse  un  fém.  A ce  mot.  Un  penseur. 
dit  M.  Guizot,  (*51  un  homme  d'une  grande  force 
el  d'une  grande  habitude  de  pensée;  un  esprit 
méditatif  est  un  esprit  porté  A la  méditation  on 
n’est  pensif  qu’au  moment  oii  une  pensée  oc- 
cupe ; rêveur  qu'au  moment  od  l'on  se  livre  A 
la  rêverie. 

pensif  , adj.  mas.,  au  fém.  pensive  { poncif , 
cive),  qui  songe,  qui  réTc;  celui  qui  cal  tout  oc- 
cupé d’une  pensée.  Voy.  pessecu. 

pi.nsion , aubat.  fém.  (paneton)  (en  lat.  pensio. 
qui  signifie  proprement  paiement,  action  de 
payer,  fait  de  ptndrre,  payer),  sommo  d’argent 
que  l’on  donne  pour  être  logé,  nourri  el  quelque- 
fois enseigné. — Lieu  od  l'on  est  logé  cl  nourri 
pour  un  certain  prix.— Maison  od  de  Jeunes  en- 
fanta sont  logés , nourris  et  instruits  moyennant 
une  certaine  somme.  En  ce  sens , quelques-uns 
disent  pensionna/. — Demi-pension  , ce  qu’on  paie 
pour  un  repas  feulement,  cl  dans  une  maison 
d’éducation,  pour  un  repas  el  l'instruction.  — 
Revenu  annuel  que  l’on  doflneA  quelqu’un.  — 
Pension  alimentaire , celle  que  l'on  donno  pour 
assurer  la  subsistance  d’uno  personne. 

pensionnaire,  subst  et  adj.  des  deux  gen- 
re» (pancionére)  , celui , celle  qui  pie  pension 
pour  être  logé , etc.— Celui , celle  A qui  l’on  fait 
une  pension. — En  IloUjnde,  le  grand -pension- 
naire, celai  qui  était  chargé  des  affaires  de  la  ré- 
publique. — Pensionnaire  de  la  Comédie  fran- 
çaise, comédien  qui  ne  prticipe  point  aux  béne- 
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fl ccs  des  sociétaires.  — Elève  nourri , logé  et 
Instruit  dans  une  pension. — Demi pensionnaire, 
élève  A demi-pension. 

pensionnât,  subit,  mai.  (panclewa),  le  lice 
od  logent  les  pciUfeltlMffW  dan*  un  collège. — En 
général,  maison  od  l’on  prend,  od  l'on  me!  des 
enfants  en  pension.  Voy.  fenmon. 

pensionne,  E,  prl.  pss.  de  pensionner,  et 
adj.  .-  soldat  pensionné,  qui  reçoit  une  pension 
de  l'état. 

pensionner  , v.  ici.  ( pancioné  ) , donner, 
faire  une  pension  A quelqu'un.  — se  pensionnes, 
t.  pron. 

PENSIVE,  adj.  fém.  Voy.  MS«ir. 

PKNSlt ÉTÉ , subst.  fém.  ( panciieti  ),  »ouel 
mélancolique.  Inquiétude , chagrin.  Vieux  et 
même  hors  d'usage. 

pense  M,  subst.  mas.  (pclnfome),  (mot  latin 
qui  signifie  tâche , besogne),  surcroît  do  travail 
qu'on  exige  d'un  écolier  pour  le  punir.  — Au 
plur.,  des  pensum. 

PENSY1.TANIK , subst.  propre  fém.  ( pancile- 
tani  ),  étal  d'Amérique,  l’un  des  plus  Donnants 
des  Etat*-Unis.  Ou  nomme  cheminée  do-Pensyt- 
vanie,  une  forte  de  cheminée  économique. 

PENT acanthe,  subst.  mas.  ( pelnlakanU)  (du 
grec  îrc/Trîicinq.elauMtvftM  , épine,  l.  d’hisl.  nat., 
sorte  de  pcrsêguc , poisson  de  l'ordre  des  thora- 
ciques. 

PENTACHONORE,  subst.  ma».  (peiiilaAornlcc), 
t.  do  bot.,  genre  de  plante»  qui  ao  rapproche  de 
celui  des  épacris. 

PENTACHORDE,  subst.  ma*.  Voy.  rcxTACuane. 

i^entaci.e  , subst.  mas.  ( pautakle ),  mjlh., 
nom  que  la  magic  des  exorcisme»  donne  A un 
sceau  imprimé  ou  sur  du  parchemin  vierge  fait 
de  peau  de  bouc,  ou  sur  quelque  métal. 

PENTACONTARCHIE,  subit,  fém.  (peinlakon- 
tarchi } (du  grec  , cinquante,  etatpjnj, 

pouvoir)  , t.  d'antiq.,  charge,  fonctions  du  peu- 
lac  ont  arque. 

PENTACONTARQCB,  subit,  mas.  (pelnlakoNlar - 
lie),  celui  qui , en  Grèce,  commandait  A une  com- 
pagnie de  cinquante  hommes , soit  dans  le  civil , 
soit  dans  le  militaire. 

pentagordk  , subst.  ma».  ( pCfUIOCOZl/l!  ) ( du 
grec  xrrT» , cinq , el  , corde  ) , t.  d’an- 

Uq,,  lyre  A cinq  cordes. 

peSTACOSIOHédimne  , subst.  mas.  ( peiHla- 
kozi-omédtmcue  )(  du  grec  ffrvT«wvwi»a<fy**o» , 
fait  de  ï«i*TSMOTi«,  cinq  cent»,  et  ptiiproi,  me- 
sure grecque  qui  contenait  «il  boisseaux  , vingt 
maint  ou  quarante  pintes  de  Paris  •,  l.  d’antiq-,  ci- 
toyen d’Athènes  qui  recueillait  cinq  cents  mesures 
dé  blé  ou  d’huile. 

PEXTACRINITK,  subst.  fém.  ( peint akrinUe  \ 
t.  d'blst.  nat.,  enertne  foasile,  remarquable  par 
ses  cinq  rayons. 

PENT ACROSTICHE,  adj.  des  deux  genres  (peitt- 
takrocrtlche)  du  grec  sr»rc,  cinq,  el  txxpertw, 
acroillcbe),  se  dit  de  certain*  vers  disposes  de 
manière  qu’on  y trouve  toujours  cinq  acrostiches 
du  même  nom. 

PENTADACTYI.K , adj.  des  deux  genres  Ipein- 
tadaktile  ) ( du  grec  nern , cinq,  et 
doigt  ),  t.  d’hist.  nat.,  »c  dit  dea  animaux  qui 
ont  cinq  doigta  à chaque  pied. 

PKNTADARQt'E,  subst.  ma».  ( peintadarke ) 
(du  grec  fait  de  zomt , ou  xwri, 

cinq,  et  K*  commande)  , L d'anllq.,  qui 

commandait  A cinq  horomei. 

PENTADÉCACONK,  subst.  mas.  (pcintadéka- 
guone ) (du  grec  #im . cinq  , itns , dix  , H 
■/«vu*,  anglej,  t.  degéom.,  ligure  qui  a quinze 
angles  et  quinxe  côtéa , nommée  aussi  guindi- 
catjone. 

PENTAÈDRE  , «ubst.  maa.  ( peiuta-idre)  (du 
grec  itrvT*  , cinq , et  tipet , aiège,  base),  I.  d« 
géoen.,  corps  solide  A cinq  faces. 

PENTAG COTTE , adj.  des  deux  genres  (priu/a- 
guelott)  (du  grecssvr*,  cinq,  cl  y^urra,  langue), 
qui  est  en  cinq  langues. 

pentagone  , subit,  mas.,  et  adj.  de*  deux 
genres  (prinla^uona)  (du  grec  ïrnr«,  cinq  , et 
-/«vu* , angle) , figure  qui  a cinq  c<Mé*  et  cinq 
angles  i pentagone  irrégulier. — Adj.  : une  figuré 
pentagone. 

pentagoniqce,  adj.  des  deux  genres  (peto- 
taguonike),  en  pentagone,  qui  a la  forme  d'un 
pentagone. 

pent agoni l'H  , subst.  mss.  ( peintaguom- 
omc),  t.  de  bot. , sorte  do  plante  de  la  bumllo 
dee  campanules. 
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PBYTACBAPI1B,  subsl.  mas.  (perntayaerafe), 
instrument  par  le  moyen  duquel,  uni  avoir  au- 
cune cnnnaissance  du  dessin  ai  dr  la  gravure  , 
on  copie  des  plans  ou  des  estampes. 

PEXTACRAPME,  subsu  fém.  { pelntaguerafl) 
(du  grec  nrvrt , cinq,  et  ysaptnt , écrire),  ac- 
tion de  copier  un  plan , une  estampe , sans 
avoir  la  moindre  connaissance  du  dessin  ou  de 
U gravure. 

pextacraphique,  ad]. des  deux  genres  (pciit- 
[ agnerafikc),  qui  a rapport  au  pentagraphe  et  à 
la  pentagraphle. 

ptmcnr,  adj.  des  deux  genre»  (peiN(ajiiie), 
L de  bot.,  qui  appartient  à la  pentaggnie. 

PEATACYAIB , subst.  fera.  ( peintajinl  ) ( du 
grec  irrvTf  , cinq , et  yw»» , femme  ) , U de 
bot-,  un  des  ordres  qui  renferme  les  Heurs  qui 
oal  cinq  pistils  ou  cinq  parties  femelles. 

PETTALORB,  subst.  mas.  ( jrelnlulobe)  , U de 
bot.,  genre  de  plantes  qui  diffère  peu  du  van- 
guier,  et  dont  les  semences  ont  cinq  lobes. 

l'EATAMERE,  sub»t.  ruas.  ( pelntamêre ) (du 
grec  sr*r«,  cinq , et  >»*/>;(,  parlio;,  I.  d’hisl.  nat., 
genre  de  coquilles. — Au  plur.,  section  de  l'or- 
dre de*  insectes  coléoptères,  dont  les  tarses  ont 
cinq  articles  distincts. 

PKATamêRIS,  subît,  féro.  (pclntamerice)  , I. 
de  bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  gra- 
minées. 

l’KtTAlf É.TRK , subit,  mas. , et  adj.  des  deux 
genres  ( pelntamttre)  (du  grec  jm*t»  , cinq,  et 
pavpe* , mètre),  vers  qui  a cinq  pieds. 

PEYTAMYROA,  subst.  mas.  ( peinlamiron } (du 
pecîori,  cinq,  et  furpfr,  onguent),  t.  do 
pliarm. , onguent  composé  do  cinq  sortes  de 
su  tu  tances. 

PLAiANDBE,  adj.  des  deux  genres  ( peinian - 
dre),  l.  de  bol.,  qui  appartient  à \ipeinandru, 
se  dit  d'une  plante  dont  chaque  fleur  ren ferme 
cinq  étamines. 

puundme,  subst.  fém.  (peitnandri)  (du  grec 
xi' f»,  cinq,  et  xveoet , gén.  de  et»i jp,  homme!, 
t.  de  bol.,  classe  comprenant  les  plantes  dont 
le»  (leurs  hermaphrodites  ont  cinq  étamines  ou 
parties  mêles. 

PF.rrANDiUQirE,  adj.  des  deux  genres  (pcin- 
tandrikc),  e'est  le  mémo  que  pentandre. 

PEYTtNÉME,  SUbfl.  Tém.  (pctNlONdMC),  t.  de 
bot.,  genre  de  piaules  de  la  famille  des  synan- 
Uiérèea. 

r&.mYvni:Br,  adj.  des  deux  genres  (peinian- 
Urey,  t.  de  bol.,  à cinq  anthères  : plante  peut  an- 
thère. 

PEYTAPARVE  OU  PE  ATAPASTlî  , Subît,  fém. 
(peintapnrve,  peintapacete)  (du  grec  ntvrt,  cinq, 
et  mat*,  je  tire),  I.  d'antiq.  , machine  à cinq 
poulies,  dont  on  se  serrait  pour  lever  de  lourds 
fardeaux. 

peytapétai  rt,  B,  adj.  (pebitapttaU)  (du 
grec  Tttrn,  cinq,  et  nrmie»,  pétale),  t.  de  bot., 
se  dit  des  corolles  des  fleurs  formées  de  cinq  pe- 
lote*. 

peatapète  , subst.  mis.  ( pelntapète ),  I.  de 
bot.,  plante  très  - élevée  qui  vient  des  Indes 
orientales  et  de  la  chine. 

peytapii yi.i.b  , adj.  des  deux  genres  ( peUtta - 
file'  (du  grec  xtrrt,  cinq,  et  ®w)iov,  feuille),  t.de 
bot.,  qui  a cinq  feuilles  ou  rolioles. 

rEATAPHYT.t.oÏDB  , subst.  fém.  (peintafllo - 
Me)  (du  grec  itt+rt , cinq , ytiLw  , feuille , cl 
titc* , forme),  t.  de  bot.,  sorte  de  plante  exoti- 
que.— Genre  de  sibbaldies. 

peutapHYI.loy  , subit,  mas.  ( pelntafilelon ) 
(du  grec  ;rfVT«,  cinq,  et  ovkXst,  feuille),  t.  do 
Lot.,  plante  qui  a cinq  feuilles  sur  le  même  pé- 
tiole ; le  oomarel,  l’alcbimille  des  Alpes. 

pr.mrÉrf.5 , subit,  mas.  (pelntnpètéce)  (du 
grec  wurrawiTi nom  de  1a  qainte-feullle),l.  de 
bot.,  plante  malvacée. 

peatapOCOA,  subit,  mas.  (pelntapognon)  (du 
grec  srevra,  cinq,  et  » er/tt*  , barbe:,  I.  de  bol., 
genre  de  ptanics  établi  aux  dépens  des  aris- 

MlM» 

PESTAPOl.B,  subît,  fém.  (peintapole)  (du  gree 
jrme,  cinq  , et  srsitf , ville),  cooiréo  où  il  7 a 
cinq  villes.  Inusité. 

peataptèrk,  s d).  des  deux  genres  fpelnta- 
pettre)  (du  grec  srvr» , cinq , cl  rrripo* , aile), 
t.  de  bot.,  qui  a cinq  ailes  s le»  plante*  penta- 
ptérei  août  rares. 

Pextapyloa , subst.  mas.  (pe.lntaptloiie)  (du 
Crée  7t**tc,  cinq,  et  -v)oî,  porte)  , édifice  i 
cinq  portes.  — Temple  de  Jupiter  1 Rome. 
T*  H. 
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PLYTARCMIE,  subst.  fém.  ( pelntarchl)  (du 
gree  stem,  cinq,  et  apxv,  pouvoir),  gouverne- 
ment dirigé  par  cinq  personnes.  — Dignité  du 
pentarçue.  — Durée  des  fonctions  du  pen- 
t argue. 

pe YTAttcit iQt'E , adj.  des  deux  genres  (peln- 
l archike) , qui  lient,  qui  a rapport  à la  pen- 
iarehie . 

Peytahqcjr,  subst.  mas.  (peiularke).  l'un  des 
cinq  qui  composent  le  gouvernement  de  la  pen- 
tarchie. 

featarraphis,  subsl.  fém.  (pelntaraflce), 
t.  de  bol.,  plante  vivsce  des  hautes  montagnes 
du  Mexique. 

PEYTASPr.RME , adj.  des  deux  genres  (pcin- 
tacepéreme)  (do  grec  jtsvt* , einq , et  nippa  , 
semence),  t.  de  bol.,  qui  s ci^l  graines. 

PBSTASTYI.E , subst.  mis.  et  adj.  des  deux 
genres  ( pelntacetile)  (du  grec  cinq,  et 

*t aioi , colonne) , t.  d'archit. , édtQce  i cinq 
colonnes,  de  face. 

PEYTASYRIACUK,  subst.  fém.  ( petnlacirein- 
gue ) (du  grec  -stem,  cinq,  deuptyf,  tuyau!  , 
t.  d’antiq.,  machine  de  bois  i cinq  trous  où  l'on 
entravait,  cbex  les  Grecs  , les  membres  des  cri- 
minels. 

PEATATEVQUS , subst.  nus.  (pautattuke)  (en 
grec  , formé  de  irori , cinq  , cl 

TtvjfoA  , livre),  les  cinq  livres  de  Moïse.  — On 
appelle,  en  t.  de  médcc.,  pentaleuqtte  medical , 
la  division  des  maladies  externes  formant  cinq 
classes  : les  plaies,  les  ulcères,  les  tumeurs,  les 
fractures  et  les  luxations. 

PEYTATHl.E,  subit,  mas.  (peinlatde)  (en  grec 
ttcvt«0)9v),  I.  d'antiq.,  réunion  des  cinq  exer- 
cices en  usage  dans  1rs  Jeux  des  Grecs,  le  saut,  la 
course,  le  disque,  le  pugilat  et  la  lutte. 

PElTATdMB , subst.  nu*.  ( peintatôme  ) , t. 
d'hisl.  nst.,  genre  d’insectes  hémiptères. 

PETTAinÉA,  subst.  fém.  f pelntôrc-a),  mine 
de  fer  magnétique  ou  qui  attire  le  fer. 

PETITE,  subsl.  fera.  (ponte) , penchant;  ma- 
nière d'élre  d’un  terrrin  qui  va  en  penchant.— 
Ce  lcrrein  lui-mème. — Il  se  dit  aussi  dans  le 
même  sens  des  eaux  : la  pente  de  la  rivière. — 
Manière  dont  on  fait  pencher  quelque  chose.  — 
Lande  qui  pend  autour  du  ciel  d'un  lit , d’un 
dais.  — Au  flg.  , inclination  , propension.  V07. 
UCUEATMM. 

PKYTÉc.osi tiw.HiE , subst.  fém.  {peinteko- 
tnarchi  ) (du  grec  irturt , cinq,  «wpn,  bnurg, 
et  ctpxn,  pouvoir) , t.  d'antiq. , cbex  les  Grecs, 
gouvernement  de  cinq  bourgs.  — Fonctions, 
charge  du  penUcomargne.  — Durée  de  ses  fonc- 
tions. 

l'EATÉCOMARQC'E,  subsl.  mas.  (pelait komar- 
ke),  l.  d'antiq.,  gouverneur  de  cinq  bourgs, 

peytAcottacoroe,  subsl.  nus.  (pelntekon- 
takorde)  (du  grec  «x»T»î*ai»vw , cinquante,  cl 
X'-pàn  , corde),  instrument  do  musique  qui  a 
cinquante  cordes  inégales. 

PEYTÉCOYT ARQUE  , subît,  mts.  (pcintfkou- 
tarke),  chef  d'un  pcutccomorc . 

PEITÉCOSTOIE,  Subst.  mas.  (peinltkoiuore), 
l.  d'antiq. , vaisseau  A cinquante  rameurs. 

PEATÉCOATAIRE , adj.  des  deux  genres  ( pan - 
tckoccUre ;,  qui  tient  à la  Pentecôte,  qui  eon- 
eerne  la  Pentecôte.— Sub.  mas., livre  qui  contient 
les  offices  de  la  Pentccùte . 

PEBTÉCOSTY»,  subst.  mas.  (pclntekocetiee),  t. 
d’antiq.,  nom  qu'on  donnait  à une  cohorte  de 
cent  vtngl-huil  Spartiate». 

PENTECÔTE,  subsl.  fém.  (pan  tek  ôte)  (en  grec 
?rn'Tîj*e*Tr , formé  de  atfznxyszct,  cinquantième), 
fêle  que  l'Eglise  célèbre  en  mémoire  de  la  des- 
cente du  Saint-Esprit  sur  les  spétres,  le  cin- 
quantième jour  après  Piques. 

pe ytéuqcb  , adj.  des  deux  geures  (pelnté- 
like)  : marbre  pesuêtique , beau  marbre  blanc 
qu’on  lirait  autrefois  du  mont  Pentelien,  aujour- 
d'hui PcnUlia  , près  d’Alhéoes. 

peytétéris,  subst.  mas.  (peintewrice)  (en 
grec  swr*Tnpi<,  pour  «nnuTii^if , fait  do  item, 
cinq,  et rrof, année),  U d'antiq.,  luilre,ou  es- 
pace de  doq  ans. 

PEATÉTHRIE,  subst.  fém.  (pelnlitri),  t.  d'hisl. 
nat. , genre  d'inaecles  do  la  tribu  des  lipu- 
laires. 

peythAe,  subst.  propre  mai.  (panté),  mylh., 
roi  de  Ttiébes,  fils  d'Ech ion  et  d’Agavé.  II  mé- 
prisait si  fort  les  dieux , qu'au  lieu  d'aller  au- 
devant  de  Bacehus  qui  passait  par  ses  étals , U 
r iinmsnda  qu’on  le  lui  amenai  pieds  et  mains 
liés.  Mais  ce  dieu  prit  la  forme  d'Acathe , l'un 
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de  ses  pilotes;  et  lorsqu'il  fut  en  prison,  il  en 
sortit  sans  être  vu,  cl  inspira  une  telle  fureur  é 
la  famille  de  Pcnihée , qu'cllo  mit  ce  prince  en 
pièces.  — Il  y cul  une  reine  de  ce  notn,  tille  de 
Cûdmus  et  d'IIrrminne. 

PEYTiikSE,  sijbst.  fém.  ( pelntise nom  qu’on 
donnait,  dans  l'Eglise  d’Orient , à la  fêle  de  la 
Purification. 

PBXTHdsiLtE,  subst.  propre  fém.  (pantèslle), 
mjih.,  Bile  de  Mars,  reine  des  Aiuazunrs.  Apiés 
avoir  donné  plusieurs  marques  de  valeur  , cllo 
fui  tuée  devant  Troie. 

PESTHI&VRB,  subst.  propre  mtta.(pelnii-fvre), 
ancien  comté  de  France,  en  Bretagne,  érigé  en 
duché-pairie  par  Charles  ix. 

PEY-THORE.  subst.  fém.  (pantare),  t.  de  bot., 
espère  de  plante  herbacée,  i lige  anguleuse  cl 
rude  su  loucher. 

PEBTtÈnE  , subst.  fènj.  Voj.  PAXTtsag. 

pkM  ii.icto , adj.  mas.,  au  fém.  peyth.1* 
CIEAAE.  V07.  sauttLiqc*. 

PMiiStt.iT.,  adj.  des  deux  genres  (pantl- 
çnlce),  se  dit  des  quadrupèdes  i pied*  divisés  en 
cinq  doigts. 

PEATORORE,  sub»t.  fém.  (pantorote),  I.  do 
bol.,  sorte  de  piaule. 

rr.vToni  M,  subsl.  mas.  (pantorome),  L da 
bol,  sorte  de  plante  qui  croit  dana  l'Amcriquo 
aeplenlrioiiale. 

Pextsée,  subst.  mas.  (pante ci),  louflfe  de 
cheveux  en  rond  que  le»  Chinois  laissent  sur 
le  sommet  de  la  télé. 

PEATCRE,  *ub*t.  fém.  (poMnre),  bande  de 
fer  pial,  percée  de  plusieurs  trou*,  et  dont  une 
extrémité  est  repliée  en  rond,  pour  recevoir  le 
mamelon  d'un  gond  : on  la  cloue  sur  une  porte, 
sur  un  contrevent , pour  les  soutenir  et  les 
faire  mouvoir. 

PftACl.E  , subst.  fém.  ( pénale) , t.  d'antiq., 
casaque  de  peau  ou  de  laino  que  les  Humains 
portaient  en  temps  de  pluie.  Elle  était  fermée 
par  devant  comme  la  luge , mais  plus  étroite  et 
plus  courte.  Lorsqu'elle  cuit  de  peau,  on  lu) 
donnait  le  nom  do  scortec. 

PÉMi.TikVi: , adj.  des  deux  genres  (piuulc- 
t terne)  (du  lait,  prué , presque,  et  uliirnu s,  der- 
nier), avant-dernier;  qui  précède  immédiate- 
ment le  dernier. — On  dit  subsl.  : te  pènitUHme, 
la  pcnultitme. 

FiXdRIK,  subsl.  fém.  (piMMri)  (en  lal.  pe- 
nurla),  grande  disette  des  rliosej  les  plus  né- 
cessaires.—Extrême  pauvreté. 

ri.  O y , subsl.  mas.  (pè-on  I.  d’antiq.,  pied 
de  vers  de  quatre  syllabes  que  l'on  employait  au- 
trefois dans  les  hymnes  d'Apoilon,  comme  gué- 
rissant les  maladies. — Division  du  nome  pjthien, 
qui  désignait  la  victoire  d'Apollon  sur  le  serpent 
Python.  — Subst.  propre  mas.,  raylli.,  médecin 
qui  guérit  Plulon  de  la  blessure  qu'llcreule  lui 
avait  faite.  Il  7 en  a qui  croient  que  Peon  e»l 
un  surnom  d'Apollon. 

pAOAika  , subsl.  mas.  ( pè-onlein  ) , nom 
d'un  ancien  peuple  de  la  Macédoine,  qui  avait 
rhabitode,  dil-on,  de  nourrir  les  bauifs  avec  des 
poissons  vivants  ; car,  morts,  ces  animaux  n'en 
auraient  pas  voulu. 

P&OTTR,  subît,  fém.  (pé-ote)  (de  l’ilalien 
peota),  espèce  de  bêtiment  rond  , plus  grand 
qu’une  chaloupe,  et  qui  est  fort  en  usage  chez 
les  Vénitiens. 

p£l‘ a 108.  subsl.  mas.  (pépa-féce),  L de  bot., 
sorte  de  végétal  d’Amérique  dont  un  seul  voya- 
geur a parlé. 

pépasmk,  subst.  mas.  (jtepacemc)  (du  gree 
fri-ecuie*,  je  cuis),  t.  de  médcc.,  maturité  d'hu- 
meurs, matière  morbifique  qui  a perdu  sa  cru- 
dité , séton  les  humoristes. 

PÉPAATlQllK  , adj.  des  deux  genres  (pepact- 
llke)  (même  élyni.  que  cctlo  du  mot  précéd.) , 
propre  A mûrir  les  humeurs,  à faciliter  la  di- 
gestion. On  dit  aussi  peptique. 

PÊPERIA,  subst.  mas.  ( pCperein ) (de  ('italien 
peperino),  t.  d’hist.  nat.,  pierre  grise  et  dure 
dont  les  Romains  se  servaient  pour  bllir. 

PÉPÉR1X0,  subst.  mas.  {piperina)  («lu  grec 
iriTripi,  poivre),  t.  d'hisl.  nat.,  tuf  de  volcan, 
argileux  , de  la  grosseur  d’un  grain  de  poivre. 

PÉPÉRITK,  subsl.  fém.  (pt-pèrile),  t.  d'bist. 
nat.,  lur  de  volcan. 

Pép£romik,  subst.  fém.  (pipéromi)  (du  gree 
izrxtfH,  poivre),  t*  de  bol.,  genre  de  plantrs 
qui  diffèrent  peu  des  poivres  psr  la  frucUlica- 
tion. 
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Pr Pétillé,  put  pa*s.  de  pé pétiller. 
l'fcpK  Ki  i.f.R,  t.  nt-ui.  i )up,ü-U  },  jeter  beau- 
coup d’étincelle*  .■  ce  feu  prpetillc  beaucoup.  Inu- 
sité ; oa  ne  dit  plu*  que  pailler.  V«y.  ce  mut. 

Pii'in,  «ubft.  fém.  (pept)  (par  corruption  du 
Ut.  pituila.  qui,  dao»  Coiumelle , a la  même  «i- 
gniOcalion  , et  dont,  selon  Ménage,  les  écrivain» 
de  la  baise  latinité  ont,  par  dea  altération • suc- 
cessives, (ait  le  mot  pipita,  change  depuis  en  ce- 
lui de  pépie),  pellicule  qui  vient  quelquefois  au 
bout  de  U langue  des  oiseaui,  et  qui  les  empêche 
de  boire  et  de  chanter.  — Prov.r  U n’a  pat  la 
pépie,  il  boit  volontiers.  — Il  stout  fera  avoir  h 
pcple,  tl  ne  nous  doono  pas  i boire.  — N’avoir 
pas  la  pépie,  parler,  babiller  beaucoup. 

PÉIMÉ,  part  p**-  do  pépier. 
pi. pi  ut , v.  neut.  (pépie)  (en  Ut.  plpire),  Q te 
dit  du  rri  naturel  des  moineaux. 

PÉPl  V subst.  mas.  (pepein) (suivant  Le Duchat, 
de  pappinut,  dimin.  du  lai.  ftapput,  coton  que 
poussent  certaine*  plantai  quand  la  fleur  est 
passée  ï,  semence  qui  ao  trouve  au  centre  de 
certains  fruits. 

PÉPINIÈRE,  aubst.  fém.  lpi*pinl-ére)  (du  mol 
pépin,  parce  que  les  pépinières  ont  été  d’abord 
formées  des  pépins  de  punîmes  , etc.  , qu’on  y 
avait  semé*.  Ménage.),  plant  de  petits  arbres  sur 
une  ou  plusieurs  lignes,  pour  les  lever  cl  les 
transplanter  au  besoin.— On  dit  flg.  dans  le  style 
médiocre  : la  France  est  une  pépinière  de  soldais. 
abonde  en  soldats. 

pkpi.heristk  , aubst.  mas.  (pépini-érlcete) , 
jardinier  qui  élève  des  pépinières.—  AdJ.:  Jardi- 
nier pépiniériste. 

PÉPITA  ou  PÉ4UTB,  aubst.  fém.  (pépita. 
pile),  l.  d'bisl.  nat. , morceau  de  métal  dans  les 
mine*.  — Morceau  d'or  nalif  détaché  de  aa  gan- 
gue et  roulé  par  les  eaux.  — Or  natif  amorphe. 

pépi  echéaov  aubst.  ma*,  péplégtteménon), 
I.  d'anitq.,  nom  que  les  Grecs  donnaient  à une 
armee  rangée  en  balaille,  en  forme  des  crois- 
ant (de  rtAaÇu,  faire  approcher,  conduire,  et 
de  ptpitf , croissant.  ) 

pépeide  , aubst.  fém.  (peptide),  t.  de  bot., 
tapéce  do  plante  qui  ae  rapproche  des  gratiolea. 

PÉPl.iOJ  ou  PEPi.iS , subst.  mas.  (pépli-on, 
pliee),  l.  de  bot. , plante  qu'on  nomme  aussi 
pourpier  sauvage. 

pépi.on  ou  pépix'M  , subst.  mas.  ( péplon  , 
plume)  |en  grec  -Ktitict),  manteau  ou  long  voile 
dont  le*  femmes  ae  servaient  autrefois. 

PÉPLOft  , subst.  mas.  ( pr pièce  ) (en  gTec  irt- 
iriot  >,  l.  de  bot.,  espèce  de  plante  de  la  famille 
des  euphorbes.  — Sorte  d'ancien  voile  dont  on 
parait  autrefois  les  statues.  — Robe  blanche, 
sans  manches,  toute  brochée  d'or , qui  ornait  la 
alatue  de  Minerve , chei  les  anciens. 

PÉPO  ou  pépon,  subst.  mss.  f pépo , pépon  ), 
t.  de  bot.,  concombre  que  Ica  Grrcs  mangeaient 
avec  de  la  viande. 

PèPOtlDK,  subsl.  fém.  (péponide),  I.  de  bot., 
genre  de  fruit  charnu  dont  les  graines  sont  écar- 
tées de  l'axe;  le  potiron  , le  concombre , le  me- 
lon , etc. 

pkpsie,  subsl.  fém.  (pèpeei)  (du  grec  tzstu, 
je  cuis)  , l.  de  médec.,  eoction,  maturation.  — 
Effet  que  subissent  les  aliments  dans  l’eetomae. 

pp.psiql  e , adj.  des  deux  genre*  ( pépecike  >, 
t.  de  médec.  : U sent  pepsigue , celui  qui  pré- 
side à la  digestion. 

PEPSis,  subst.  mis.  (pipretee),  U d’hlsl.  nat., 
genre  d'insectes  de  l’ordre  des  hyménoptères. 

peptique  , sdj.  des  deux  genres  (jtépelike ). 
Voy.  r<rA*TiQP*. 

PÉRA  , subsl.  mas.  ( péra  ),  t.  de  bot.,  sorte 
d’arbre  d’Amérique  que  l'on  nomme  aussi  pe- 
rula. — Subst.  propre  mas.,  nom  d'un  faubourg 
de  Constantinople,  qu’habitent  ordinairement 
les  Francs  et  les  chrétiens. 

pÉracer  , subst.  mas.  ( pérajé  ) , voyage. 
(Coûte.)  Inusité.  Il  aurait  au  moins  fallu  en  faire 
un  verbe  et  lui  faire  signifier  voyager,  en  le  dé- 
rivant Ou  latin  peragrre. 

pi.r  aération,  subst.  fém.  (péragnerâdon), 
t.  tfaslron.,  action  de  parcourir;  course,  marche. 
— On  «lit  également:  mois  de  péragration. 

PÉRACt;  , *ub»l.  inas.  ( peragu  ; , t.  do  bol. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  pjrénacée*. 

peiihauab  , subst.  féin.  ( péra-ar  ) , myth. , 
lune  sacrée  des  Cbingulai*  , qui  se  rcuouveUe  au 
mois  de  juin. 

perambulation  , subit.  fém.  (péranbuid- 
cion)f  arpei liage,  visite  d'une  forêt.  Vieux. 
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PÉRIME,  subsl.  fém.  ( péramc  ),  t.  de  bot., 
nom  d'une  petite  plante  de  la  Guyane,  de  la  fa- 
mille des  gauilii-rs. — T.  de  mar.,  aorte  de  petit 
batiment  des  mers  du  Levant. 

Pêramèi.e,  subst.  mas.  (péramile),  t.  d’hlst. 
Bat.,  espèce  de  blaireau  i poche. 

peu  apétale,  subst.  mas.  ( péraptiale  ) (du 
grec  , je  dépaase  , et  srmûs»,  feuille  ),  t. 
de  Uoi.,  appendice  de  pétale  ; blet  de  U corolle 
des  mcfianlhcs. 

PÉnAPHTI.LB  , subsl.  mas.  ( pérafile ) (du  grec 
je  dépassé,  et  jmàâo»,  feuille),  t.  de  bol., 
expansion  du  calice  d'une  pianlc.  — Bosse  du 
périgooe  que  l'an  aperçoit  dans  certaine* 
p Lames. 

PEU  AHhlü,  PER  THÉMX,  loc.  sdf. (pirarctin, 
péretéiéin),  vieux  termes  de  musique.  Per  est 
une  préposition  latum , qui  lignifie  par,  pen- 
dant i cirait  et  Utérus,  sont  deux  mois  grecs  doul 
le  premier  signifie  élévation , et  le  second  posi- 
tion. I‘er  lhesin  veut  dire  : en  ballant,  ou  dans 
te  premier  temps  de  la  mesure.  Per  arslu  veut 
dire  : en  levant,  ou  dans  le  dernier  temps  de  la 
mesure.  On  dit  aussi  qu'un  chant,  qu'un  con- 
tre- point , qu  une  fugue  , etc. , sont  per  lhesiu , 
quand  les  noies  descendent  de  I aigu  au  grave; 
et  qu'ils  sont  per  arsin,  quand  au  contraire  les 
notes  montent  du  grave  â l’aigu.  Hors  d’usage. 

péra  s il,  subsl.  propre  fém.  (pérasij  (du  grec 
vr spam  , passage  , fan  de  nspauM  , passer  au- 
delà,  traverser),  tnjth.,  surnom  donné  i Ltisur, 
qui  étui  adorée  à Castabale , pris  de  ce  qu'elle 
avait  pané  la  mer  pour  arriver  en  ce  lieu. 

PÉRATOacOPI  B , subst.  fém.  ( péralocekopi  ) 
(du  grec  itsptny,  horizon,  et  «ont*,  je  consi- 
dère), divination  par  le  moyen  des  choses  extra- 
ordinaires qui  apparaixs«nl  dans  les  airs. 

PÉRATOSt.OPlEN  , adj.  mas.,  au  fém.  PÈRA- 
tom.Opik.vvk  ( piratocekopietn , piéne),  qui 
concerne  la  pératoscopie  : opération  , divination 
pératoscopienne. — Subst.  , celui,  celle  qui  pra- 
tique la  peratoscopie. 

perçage,  subsl.  mai.  (ptreçajc),  l.  de  tnar., 
action  de  percer  des  trous  pour  y mettre  des 
cheville*. 

perçai. B , subit,  fém.  ( pirekale ),  toile  de  co- 
ton blanche  cl  Une,  des  Indes. 

pehcaijxe,  subst.  f i;m.  (pirekalinc),  toile  de 
coton  grise,  façon  des  Indes. 

perçant,  E,  adj.  [ péreçan,  çaitte),  qui  perce, 
qui  pénètre.  — Au  flg.  : froid  perçant,  qui  pé- 
nètre : voix  perçante,  claire  et  aiguë;  yeux  per- 
çants , vifs  et  brillant*  ; esprit  perçant , qui  a 
bnucoup  de  pénétration  ; vue  perçante,  qui 
aperçuit  les  objets  les  plus  éloignés. — perçant, 
PËMXThAXT.  (épn.j  Le  mol  perçant  tient  de  la 
forre  de  la  lumière  et  du  coup-d'<ril.  Pénétrant 
tient  de  la  force  de  l’aUcnlion  eide  la  réflexion. — 
Un  esprit  perçant  voit  le*  choses  au  travers  des 
voiles  dont  on  les  couvre;  il  est  difficile  de  lut 
cacher  la  vérité  ; il  ne  se  laisse  pas  tromper.  Un 
esprit  pénétrant  approfondit  les  choses  sans  s'ar- 
rêter i la  superficie;  il  u'est  pas  aisé  de  lui  don- 
ner le  change. 

perce  , subst.  fém.  ( pérece  ) , sorte  d'outil. 
Vov.  rmcn-A-sutsi.  — En  perce , manière  de 
parler  adv.  : mettre  du  tin  en  perce , faire  une 
ouverture  au  tonneau  pour  en  tirer  le  vin. 
percé,  subst.  mas-  Voy.  ruezz. 
percé,  E,  part.  pats,  et  adj.  Voy.  vsitcea. — 
Maison  bien  percée , qui  a de  grandes  fenêtres 
disposées  avec  symétrie,  ele.  — Cocons  percés  , 
qui  ne  servent  qu‘A  faire  du  fleuret.  — Kn  t.  de 
blss.,  pièces  perceet,  celles  qui  sont  â Jour  et  qui 
laissent  voir  l'émail  du  champ  de  l'écu.  — En 
peinture,  paysage  bien  percé,  qui  laisse  découvrir 
iie«  objets  éloignés.  F.n  ce  sens,  on  dit  subst.  : U 
y a de  beaux  percée  dans  ce  paysage. — Prov.  et 
flg.  : être  bat  percé , n’avoir  presque  plus  de 
bien  -,  avoir  ses  affaires  en  désordre.  — Atolr 
le  estur  percé  , pénétré  de  douleur.  — Panier 
percé  , personne  qui  dépense  tout  ce  qu'elle  a, 
qui  no  saurait  garder  d'argent. 

PERCE-Â-MAin,  aubst.  mas.  ( péreçameiu ),  ou- 
til de  facteurs  de  musettes  pour  percer  les  trous 
qui  doivent  former  les  différents  sons  d'un  in- 
strument. C’est  la  même  chose  que  perce.  — Au 
plur.,  de»  perce-a -main. 

PERi.E-EOiê  , subsl.  mas.  ( pérteeboa  ) , L 
init.  nat. , insectes  coléoptères  qui  percent 
le  buis  et  a' y introduisent , ou  y déposent  leurs 
murs.  — Au  plur.,  des  perce-bais. 
FERCE-BO&SB,  subst.  tuas,  (pér tctboce) , u de 
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bot.,  nom  qu'on  donne  vulgairement  i la  ty*l. 
macfiie,  plante.  — Au  plur.,  de*  perce-bosses. 

pi.iuiK-uru  nnOi . subst.  mas.  (péreetbonr- 
dou),  outil  de  fadeur  de  musettes,  pour  percer 
les  bourdons.  — Au  plur.,  des  perce-bourdons. 

perce-cu  aimée,  subst.  mas.  (pérecedtbeé), 
U d’bisl.  nat.,  espèce  d’insecte  qui  est  do  la  gro*. 
srur  d'un  hanneton.  — Au  (dur.  , des  peree- 
chautsées. 

péri  k-crAee  , subst.  mas.  (pèrsceàrdne)  , l. 
de  cliir-,  sorte  d'instrument  qu’on  emploie  pour 
diminuer  les  dimensions  de  U télé  de  l'enfant 
mort , dans  la  vue  de  faciliter  l'accouchement. 
Voy.  UrnALOToma.  — Au  plur.,  de*  perce - 
Crùues. 

percée,  subst.  fém.  (pérece),  ouverture  faite 
dans  un  bots , ou  qui  s’y  trouve  naturellement, 
et  qui  procure  un  point  de  vue,  un  chenuti,  rtc. 
— l>n  dit  aussi  au  masculin  un  percé  : il  fou. 
droit  la  un  perce. — Faire  une  percée,  pénétrer 
dans  un  pays  en  voyageant,  etc. 

peh<  i:  i s:i  U.I.E  , subst.  fém.  ( pérece fea-le  ) 
(en  lai.  perfoNata) , l.  de  bot. , plante  annuelle, 
à fleur  en  ombelle,  vulnéraire  ci  astringente.  — 
Au  plur.,  des  perce-feuillet. 

perce- FORÊT  , subsl.  mas.  f pércerforé),  t. 
dont  on  se  sert  dans  le  style  familier,  en  pariant 
d’un  chasseur  déterminé.  — Au  plur.,  des  jcrcc- 
foréts. 

pkrce-i.kttrk,  Bub«t.  mas.  (pèrecrtélre),  pe- 
tit instrument  d'acier  dont  la  pointe  servait  i 
percer  le»  lettres,  pour  y passer  un  cordon  de 
soie  sur  les  extrémités  duquel  on  mettait  dé  la 
cire  et  l'empreinte  d'un  cachet.  — Au  plur.,  des 
peree-letlret. 

percemett  , subst.  ma*.  ( pérecrman  ),  t. 
d'architecture,  ouverture  faite  après  coup  pour 
la  baie  d'une  porte,  d'une  croisée,  etc.  — Che- 
min rail  en  pente  pour  faciliter  l'écoulement  des 
eaux  dans  les  mines. 

FERCE-aiEvi.K , aubst.  mai.  (pérecemeuU),  u 
de  coutrl.  , outil  d’acicr  qui  sert  à percer  une 
meule  do  grès  dans  le  milieu.  — Au  plur. , des 
perce-meules. 

P Eut  >.- U oc  sse,  subst.  mas.  ( pirecemnuee  ), 
i.  de  but.  , sorte  de  mousse  qui  croit  dans  les 
mousses  ; le  politric  commun.  — Au  plur. , des 
perce-mousses. 

P EREE- MURAILLE , Subsl.  fém.  (pérccenturd- 
ie).  Voy.  PAHiKTAtan.— Au  plur.,  de*  per  ce- mu- 
railles. 

PERCE-üEIGE,  subsl.  rém.  (/léreeendje),  I.  do 
bol. , plante  é Heur  (durée.  — Ao  plur.  , des 

perce-neige. 

PERCE-OREILLE,  subsl,  mas.  (pireçori-ie),  L 
d’bial.  nat.,  genre  d'insectes  orthoptères.  C’est 
1 tort  qu’on  a cru  qu'ils  pouvaient  percer  la 
membrane  des  oreille*  «t  rendre  sourd.  — Au 
plur.,  des  perce-oreilles. 

pf.rc  E-PiF.it , subsl.  mas.  ( pirecepié  ),  t.  dt 
bol.,  genre  de  plantes  annuelles  é fleurs  à éli- 
mines, qu'il  ne  faut  pas  con.ondrc  avec  le  perce- 
pierre  ou  passe- pur re.  — Au  (dur.,  des  perce- 
pied. 

PERCE-PIERRE,  subsl.  fém.  (pèrtcepUrt),  t. 
de  bol-,  piaule  dont  la  racine  est  fibreuse.  — 
Au  plur.,  des  perce-pierre. 

péri .EPr a , subit,  mas.  plur.  ( pérecipeta  ), 
mol  latin  conservé  en  français  par  le  célébra 
U allé,  qui  s'rsi  servait  pour  designer  les  sensa- 
tions tant  externes  qu’interne*. 

PERCEPTEUR , «ubst.  mas.  ( pérecépettur ) (du 
latin  pereipert , recevoir  ) , commis  préposé  pour 
la  recette  des  iinpAls. 

PBRCEPTTRI  tir  e.  subsl.  fém.  pérecepetibUUéX 
qualité  de  ce  qui  esl  perceptible,  de  ce  qui  peut 
être  perçu. 

peuceptibi.e  , adj.  de*  deux  genre»  (pired- 
petible  J ( du  lalin  ji ercipere,  recevoir  ),  qui  peut 
être  perçu  : impùi  perceptible.  — Qui  peut  être 
perçu  par  le*  sens.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
la  négative  : cela  u’est  point  percepiMe  aux 
yeux,  au  goût,  etc.  Imperceptible  est  plu 
usité. 

perceptif  , adj.  mas  , au  fém.  perceptive 
( pérccépctife,  tive) , se  dit  de  ce  qui  peut  rece- 
voir par  le*  arns  l’impression  de*  objeU,  la  sen- 
sation qu’ils  causent  et  l’idée  qu'on  en  conçoit. 
Peu  usité. 

perception,  subsl.  fém.  (pirecépecion)  (du 
1*1.  perceptio),  recette,  recouvrement  de  deniers, 
de  fruits,  de  revenus,  etc.  — Charge  de  percep- 
teur. — En  philosophie,  action  de  connaître  et 
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iTip«rcevoir  par  Teipdl  ei  par  le»  aras.  Voy. 

•INTIME  HT. 

pi.ru  Ei’TivE,  adj.  fém.  Voy.  pmccttif. 
percer , v.  sel.  (pêreçd)  (suivant  Ciuenéttve, 
du  Ulio  pertundere.  qui  a 1#  même  signification, 
et  dont  1c  participe  passif  perfiau»  a d'abord  , 
par  le  retranchement  de  U syllabe  du  milieu  tu, 
donné  l'adjectif  et  le  participe  perd,  d'oïl  a été 
fait  ensuite  le  »crbc  percer),  faire  une  ouver- 
ture de  part  en  part.  — Pénétrer  ; /«  pluie 
a perd  la  terre  d'un  pied • — Percer  une 
croisée  dans  un  nwr , en  faire  l'ouverture. — 
Percer  une  rue,  ouvrir  une  lue  en  abattant  des 
maisons.  — Percer  les  buissons,  les  forets,  pas- 
ser à travers, — Lee  oe  lui  percent  la  peau,  se  dit 
d'une  personne  ou  d'un  animal  fort  maigre.— 
Percer  un  bataillon , un  escadron  , s'y  faire  un 
passage  à travers,  les  armes  à U main. — Percer  un 
nuage,  y passer  4 travers,  en  parlant  des  rayons 
du  soleil.  — Perctr  une  étoffe  . se  dit , dans  les 
manufactures,  des  draperies  qu'on  a trop  foulée», 
ci  <pi , par  cette  raison , perdent  beaucoup  de 
leur  valeur.  — Fig.  : percer  l’avenir,  le  prévoir. 
— Percer  une  affaire  , en  pénétrer  le  fond.  — 
Percer  U Ctsur,  affliger  eitfécneincnl.  — Percer 
la  mil  à faner,  A etudier,  la  passer  entièrement 
au  jeu,  4 l'étude.  Cela  ne  ae  dirait  plus  aujour- 
d'hui. V oltaire  a dit  : 

La  tamia  «{«i  perce  en  Un  la  mil  la  gtw  otaeor*. 

On  dit , observe  La  Harpe , percer  fa  nirii  des 
temps,  mai*  non  le  temps  perce  la  nuit,— Percer 
un  tonneau,  y faire  une  ouverture  pour  en  tirer 
le  vin. — Crier  d percer  les  oreilles,  pousser  de 
hauts  cria. — Neut.,  ae  faire  ouverture  cet  ab- 
cès a perce  de  tui-méme.  — Avoir  une  issue  t 
cette  maison  perce  dans  deux  rues.— Pénétrer  : 
U coup  perce  dans  les  chair* ; et  lig.  : percer 
dans  l’avenir,  dans  le  fond  d'une  affaire. — Cette 
étoffe  ne  perce  pas,  la  pluie  ne  la  pénétre  pas. — 
lire  percé  jusqu'aux  os,  extrêmement  mouillé. 
—Se  découvrir,  te  montrer  : le  talent  perce  dans 
eti  ouvrage  , etc.  — Faire  ann  chemin  : e et 
homme  percera . — Eu  l.  de  chasse  : h cerf 
perce,  lire  de  long.  — se  ravtcaa,  v.  pron.,  se 
blesser.— Fig. , te  percer  de  ses  propre*  traits,  se 
•Mire  4 soi-mème  un  voulant  nuire  sut  autres. 

percbrat,  subît,  nus.  ( ptrecera ),  t.  d'biat. 
nat.,  aigle  de  mer. 

pkrlekettk,  subst.  rein.  ( péreesréte  ),  nom 
qu’on  donne  vulgairement  4 une  vrille. 

JPERCE-ROCIIK , subst.  féru,  (pérecerocke),  I. 
de  bol. , nom  qu’on  donne  vulgairement  4 la  lé- 
rébelle. — Au  plur.,  d«»  perce-roches. 

PERCE-RONDE,  subst.  fêm.  ( péreceronile  ) , 
espèce  de  compas  à verge  dont  m servent  les 
criblit-ra. — Au  plur.,  des  perce-rondes. 

1*4.1  «ils  , subst.  fétu.  plur.  ( ptrece  ) , trous 
qu’on  fait  4 une  Oùtc  traversière. 

mcuu,  subet.  mat.  (pèrteeur),  ouvrier  qui 
perce  pour  cheviller. 

percevoir  , v.  ut.  C pérecevoar)  ( en  latin 
percipere,  formé  de  per,  par,  et  du  cupere,  pren- 
dre), recevoir  ou  recueillir  quelques  fruits,  quel- 
ques revenus  : percevoir  des  impôts. — Recevoir 
l'impression  des  objet».— U parce  vota,  T.  pron., 
pouvoir  Cire  perçu, 

l’KHOUYr,  subst.  mas.  (pérechan  ),  t.  d oise- 
lier , oiseau  attaché  par  le  pied  4 une  perche  , 
etc.,  pour  faire  venir  les  autres  oiseau*. 

PERÇUE,  subst.  tém.  (ptreche)  (en  grec  xtpa j, 
fait  de  ntpxX,  tacheté  dé  noir),  t.  d’biil.  uat.,  nom 
uuimé  à deux  poissons  dont  l'un  se  trouve  dam  les 
eau»  douces  ell’auire  dans  la  mer. — Mesure  d'ar- 
pentage de  dii-bull  4 vinct  ou  vingt-deux  pied», 
selon  le*  différents  pays,  tu  Angleterre,  lu  per- 
che d’ordonnance  établie  par  la  loi  «I  de  seize 
pied*  cl  demi,  cl  de  dix -huit  pieds  pour  les  buis 
taillis.  Cliva  le»  anciens  Romains,  la  perche  éialt 
de  dix  pieds.  — Dan*  le  nouveau  système  métri- 
que, non»  vulgaire  qui  correspond  au  décamètre. 
La  perche,  en  cc  sens,  esl  égale  à dix  mètres,  et, 
en  mesures  anciennes,  4 peu  près  4 trente 
pied*.  — Brin  de  bola  do  dix  4 douze  pieds  de 
longueur,  aur  lequel  on  èlrnd  du  linge , etc.  — 
Fig.  et  par  raillerie  : grande  perche , femme 
dont  la  taille  cat  grande  et  tout  d'une  venue.  — 
Croc  de  batelier.  — Bols  de  cerf  qui  porte  plu- 
sieurs andouillers.  — Subst.  propre  mas.,  an- 
cienne province  de  France,  au  nord  de  la  Nor- 
mandie et  an  couchant  du  Maine. 

perché  , mbit.  mas.  (p ireché)  : tirer  Ut  fa I- 
•atu  au  perché,  quand  ils  sont  perché*. 
PKJSCHK,  e,  part.  pan.  de  perék*r. 
pkr<*£e,  subst.  fem.  (ptreche),  réunion 
d 'oimaox  perclus. 


PERCHER,  subît,  mas.  ( pireché  ) , t.  de  tan- 
neur,  Mlon  qui  sert  4 étendre  les  molles  pour  Ica 
faire  sécher. 

percher  , v.  neut.  ( pèrtcke  ) , se  mettre  sur 
une  perche  pour  se  reposer  et  dormir,  en  parlant 
de  la  volaille. — Acl.,  mettre  sur  un  lieu  élevé  — 
se  patenta,  v.  pron.,  en  parlant  de»  oiseaux,  ae 
mettre  sur  une  brandie  d arbre  pour  su  reposer 
4 la  fin  de  leur  vol.  — Fig.  el  foiu. , se  meure 
sur  quelque  endroit  élevé  pour  mieux  voir  ou 
mieux  entendre. 

PtftCHEiiON  , subst.  mas.,  au  fém.  PERCHE- 
RO  v ve  (ptrecheron,  roue, i,  habitants  du  Per- 
che, ancienne  province  de  France. 

PERCHE»,  subst.  fem.  plur.  C pireche  ) , l. 
d'archit.,  piliers  ronds,  gothiques  , imitant  de» 
perches  réunie» , et  qui , courbée»  par  le  haut , 
formaient  les  nrrr*  d’ogives.  — Branches  qu  on 
plie  dans  les  avenues  dr»  pipée»  pour  y tendre 
les  gluaux  ; ce  que  l'on  nomme  aussi  pliants. 

PERCllEVse,  subst.  fém.  (prreheuze),  nom  de 
la  fhrlousc,  dans  quelques  provinces  du  midi  de 
la  France. 

pmciii»  , «ubsl.  mai.  (pérechi),  clôture  de 
perilus. — Treillage  qui  u'csl  pas  fait  avec  de» 
Acheta». 

l’ERCHI.ORATE , subst.  mai.  (perklurale)  , L 
Je  chiiu.,  sel  formé  par  la  combiuaison  du 
chiure  avec  une  baie. 

PERCHUIRtgtlE,  adj.  des  doux  genre*  {père- 
klorikc),  t.  de  ch  loi  y on  a donné  ce  nom  i l'a- 
cide chlorique  cXggcdé. 

Perchoir.  subst.  uias.  ipireckaar),  bi ton  sur 
lequel  lu  oiseau  w perche. 

percidë,  »ub*t,  mas-  (ptre&ié) , t.  d’hist. 
nat..  genre  de  poiasoti*  qui  a été  réuni  aux 
cottes.  • 

pp.Rcis,  subu.  ma*,  (pêrect),  t.  d'hist.  nat., 
nom  qu'on  a donné  a la  sciène  cylindrique, 
futUM , K . adj.  (pértkim.  Misai)  (du  latin 
pnrcliffut . part,  de  precctndere , bouclier , fer- 
mer , interdire)  ; qui  a perdu  l'usage  d’un  hra», 
d’une  jambe , etc.— ÂVfAr  l’esprit  perd us,  man- 
quer d’esprit. 

ptru  AOi'TLRE,  subit.  mas.  (pérchCHMÜre) 
(du  grec  tijMMt,  moucheté,  cl  Ttspoo,  aile),  û 
d'hist.  nat  , nom  donné  4 certaine»  espèce»  de 
vititiiiirs. 

PCRfAOS,  subst.  nu»,  [pirckc.liàcej,  ! d’hist. 
nat , espèce  d’oiseau  de  proie  Je  la  famille  des 
aigles. 

Pliru.oilt , subst.  mas.  (péreçonr),  instrument 
avec  lequel  ou  tient. 

per  1,1  , b,  part.  pas»,  du  peretarolr. 
plri  li  ai rt t. , subst.  fétn.  {pérckalire},  t.  de 
bol.,  plante  du  genre  de*  apoeynée*. 

pf.iicum  a,  »ub*l.  propre  mas.  {pèrekunuce), 
idole  des  ancien  v Prussien»  ; en  l'honneur  de 
laquelle  ils  entretenaient  un  feu  de  bois  do 
cliène.  Ce  fait  est  regardé  rorame  douteux. 

péri  i'bmot  , snbat.  rem.  [pérehucton)  tén 
lai.  percustio,  fait  de  jseratterc , frapper,  lequel 
est  formé  de  la  particule  augirieoUiive  per , el 
de  qttaiere , secouer,  agiter,  ébranler),  impres- 
sion d'un  corps  qui  en  frappe  un  autre  ou  qui 
tombe  sur  un  autre. — T.  de  mécan,:  percttwlon 
directe , celle  qui  le  féil  suivant  une  ligne  per- 
pendiculaire 4 l'endroit  du  contact,  et  qui  passe 
par  le  centre  de  gravité  commun  de  dru*  corps 
qui  se  choquent.  — Percussion  oblique,  celle  où 
l'impulsion  ae  fait  suivant  une  ligne  oblique  4 
l'endroit  du  contact  , ou  aulvant  une  perpen- 
diculaire qui  uc  passe  pas  par  le  centre  de  gra- 
vité de  deux  corps.  — Centre  de  percussion  , le 
point  dan»  lequel  se  trouve  réunie  toute  la  force 
d un  corjw  qui  en  frappe  un  autre. 

PERCUTÉ,  E,  part,  pats,  de  percutai'. 
PERCUTER,  v.  sel  .pèrekuié)  (eu  lai,  percu- 
tare),  frapper.  Mol  plu»  latiu  que  traitai». 

PERL V , subit,  propre  mat.  (perd),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do  Ville- 
dieu,  dép,  de  la  Manche. 

pendable,  adj.  des  deux  genre»  (pèredable), 
qui  peut  se  perdre  : procès  pcrdaMe. 

PERDANT,  subat.  mas.,  perdante,  subat.  fém. 
(péwtott , demie),  eetui,  «Ue  qui  perd  au  jen.  Il  ao 
dit  plus  ordinairement  au  plur.  : les  gagnants  , 
ks  perdant*  ; il  rd  dan*  les  perdants.  — Adj.  s 
un  billet  perdant. 

PRRDIC1R , aubsl.  fém.  (pérediei),  U de  bot., 
genre  de  plante»  de  1a  fatmlle  des  corymbifèret. 
puatnif  iTF. . subst.  fém.  (pircdicUé)  (du  lat. 
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pcrdfjp,  perdrix),  t.  d’hist.  ntt.,  pierre  de  per- 
drix , ou  qui  a I»  couleur  de»  perdrix. 

perdition,  aubsl.  fém.  (péredlclon)  (en  Ut. 
perdit io,  fait  de  perdere  , perdre)  , mauvais 
emploi  de  ton  bien.  Fn  ce  sens,  Il  ne  se  dit  que 
dam  celle  phrase  familière  .-  Joui  son  bien  s’ett 
va  en  perdiiJon.  — Fiat  d’une  peraonne  qui  r»t 
hors  de  la  voie  du  aalut  : oeuvre  de  perdition , qui 
fait  perdre  la  grâce  : maison  de  perdition,  où  le 
vice  domine. — Er  style  de  l'Ecriture  : enfant  de 
perdition.  Judas;  l'an le-Chrlrt. 

perdre  , v,  acl.  (piredre)  (en  lat.  perdere, 
Tait  du  grec  xtpOtt*,  ravager , ruiner , détruire  , 
perdre,  tuerj,  être  privé  de  quelque  chose  qu’on 
possédait.  — Etre  prive  de  quelque  avantage  na- 
turel ou  moral:  perdre  la  santé,  lu  vie,  la 
raison,  l'esprit,  t’ amitié  de  quelqu'un , elr. — 
Perdre  une  chose,  l'égarer,  ne  pas  savoiree  qu'ci!  s 
cHdcvrnue  : perdre  son  mouchoir,  sa  tabatière,  *<i 
Montre;  if  a perdu  son  chien  dans  la  rue, — Su 
trouver  privé  de  quelqu'un  par  La  mort  : U a 
perdu  sa  mère.  — Etre  privé  de  quelque  partir, 
de  quelque  faculté  sensible  ou  physique  -,  U a 
perdu  un  bras,  tout  sou  sang.  — Perdre  la  pir, 
mourir.  — Perdre  la  parole,  ne  plus  pouvoir 
parler  y ne  savoir  plus  que  dire;  cl  encore  , de- 
venir muet  de  surprise. — Penlre  haleine,  man- 
quer d*haleine  y ne  plu»  pouvoir  respirer.  — Ne 
pas  obtenir  le  g»  n qu’on  pouvait  attendre  : vous 
ne  perde*  pas  au  change  ; sachons  perdre  pour 
gagner.  — Perdre,  en  parlant  d un  ouvrage, 
de  la  réputation,  diminuer  dans  résume  . 
dans  l'affection  ; ne  plus  être  aussi  bien 
prisé  qu  auparavant.—  Compromettre  : une  in- 
discrétion peut  tout  perdre. — Cesser  d’avoir  : les 
arbres  ont  perdu  leurs  feuille*  ; perdre  l’envie , 
fesperanu  de ..... — Manquer  4 profiler  de...,,  t 
perdre  le  temps  ou  tou  te  mps  ; perdre  l'occa- 
sion. — En  t.  du  commerce,  ne  pas  retirer  ara 
avance»  y vendre  une  chose  moins  qu'elle  n'a 
coûté  : j'ai  perdu,  celle  anttee,  dix  mille  franc* 
dans  mon  commerce;  j'ai  perdu  mille  >‘Cus  sur 
celte  marchandise. — On  dit,  par  analogie  : per- 
dre le  Irait  de  te*  soins,  de  tes  peine»,  de  tes 
travaux,  etc.  — Ou  dit  qu'une  marchandise, 
qu'une  denrée  perd  dan*  U commerce,  pour 
dire  qu’elle  baisse  de  prix  y qu’un  effet  perd  mr 
la  place,  pour  dire  qu'il  tombe  au-deatou»  de 
sa  valeur  primitive,  ou  de  la  valeur  qu'il  avait 
auparavant.  — Son  papier  a perdu  tant  pour 
cent,  il  s diminué  do  uni  pour  cent  eur  sa  va- 
leur rédle. — Perdre  te  boire  et  le  manger,  s'ap- 
pliquer tellement  4 une  chose,  qu'on  neghgo 
toutes  le»  autre».  — Avoir  du  désavantage 
contre  quelqu’un  : perdre  une  gageure , la 
partie,  la  bataille , son  procès.  — Jouer  d q<i I 
perd  gagne,  Jouer  1 on  jeu  oiî  l'on  convient  qu« 
«Hui  qui  perdra  selon  les  lois  Ordinaire»  gagnera 
la  partie  ; el  cela  te  dit  familièrement  au  Uguré 
lorsqu'un  désavantagé  apparent  procure  un 
avantage  réel. — On  dit  auasî  qu'on  perd  le  filda 
discourt  d’ttn  prédicateur,  d’un  orateur,  lors- 
que, faute  d'attention  ou  autrement,  «u  n'a  plu» 
présente  4 1‘nsprit  ta  liaison  de*  Idées  donl  r* 
discours  est  composé.  — Ruiner,  décréditer, 
causer  du  prejuiJ.ee  4 U fortune  de  quelqu'un,  .1 
sa  réputation,  4 sa  tant*,  etc.  r c’est  un  homme 
qui  vous  perdra;  U est  perdu  d’honneur,  rte  ré- 
pmaüou.  — Corrompre  ; débaucher  ■ Il  perd  la 
jeunesse.  — Gtler  y endommager  : La  pluie  t a 
surpris*  en  chemin,  «t  ut  robe  est  perdue.  — 
Fig.  s perdre  de  truc  un  dessein,  une  affaire, 
pour  dire,  ne  plus  s’en  occuper.  — Perdre  un 
homme  de  vue,  être  long-temps  sans  le  voir. 
mb»  songer  à lui. — Perdre  le  chemin,  être  égaré 
du  chemin,  R'èliB  plus  dan*  le  chemin  qu'on 
voulait  suivre. — Perdre  la  piste,  perdre  la  voie, 
perdre  la  trac*.  — Fig.  ! mm  homme  a perdu  soit 
rang;  U a laissé  perdre  ton  rang,  lorsque, 
dan»  une  cérémonie,  il  u’a  po*  continué  4 mar- 
cher dans  le  rang  ou  il  était  ; et  un  cocher  a 
perdu  la  file,  lorsqu  après  avoir  marché  quelque 
temps  daus  une  file  de  voitures , H Feu  trouva 
sorti  par  négligence,  f«r  maladresse,  ou  autrement, 
— En  L de  mar.  t perdre  la  tramontane,  c'est  ne 
plus  voir  l'étoile  polaire , ou  être  tellement  agité 
par  la  tempête,  qu’on  ne  peut  plu»  s’aider  de  U 
bouuola.  — Fig.  : il  a perdu  la  tramontane  U 
ne  Mit  plus  où  il  eu  est.  — La  mer  perd , la  ma- 
ri* perd,  aile  ae  retire.  Il  y a jusant.  — Perdre 
la  farte,  k troubler — Perdre  pied,  perdre  terre 
ue  plu*  trouver  le  fond  de  l'eau  avec  le»  pi«|s.  _! 

Psrdr*  du  lerrein  , reculer  dans  une  elfetre 

Perdre  la  tête,  avoir  le  tête  tranchée.  Fig.,  I»  de- 
veoir  fou  ; 2*  ne  Mvoir  pins  où  l'on  en  e*t.  — 
Meut.,  éprouver  quelque  perfe,  quelque  dom- 
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mage  : il  n'aime  point  d perdre  ; il  perd  A n'iire 
pat  connu  ; il  perd  de  plut  en  plus  de  ton  crédit. 
— m riimii,  t.  pron.,  it  dissiper,  s'égarer. — Je 
vn’y  perde;  Je  n’y  conçois  rien. — Se  perdre  dont 
les  Nues,  rendre  avec  emphase  des  idées  simples. — 
Se  déshonorer,  se  débaucher,  se  damner. — Kaire 
naufrage , en  parlant  d’un  vaisseau  ; te  perdre  au 
milieu  des  écueils. — Un  homme  te  jurd  de  gaieté 
de  cœur  ; U te  perd  d plaitir,  lorsqu'il  ruine  sa 
santé,  qu’il  prodigue  son  bien  par  Indiscrétion, 
par  étourderie,  et  sans  aucun  motif  plausible.  — 
En  l.  de  jeu  de  billard,  te  perdre,  mettre  sa 
propre  bille  dans  la  blouse,  ou  la  faire  sauter. — 
Vu  homme  joue  d te  perdre,  lorsqu’il  fait  ou  dit 
quelque  choto  qui  peut  causer  sa  perte  ; el  If 
joue  d tout  perdre,  lorsqu'il  cipose  au  hasard 
tout  ce  qu’il  a. — Tous  ne  perdra  rien  pour  at- 
tendre, pour  être  retardé,  votre  paiement  n’eB 
est  pas  moins  assuré;  vous  y irouvrrei  peut- 
être  même  un  avantage. — Celle  rue  perd  ton 
nom  d tel  endroit,  change  de  nom  en  arrivant  à 
tel  endroit. — Y perdre  tes  pas,  entreprendre  dci 
choses  dans  lesquelle*  il  est  certain  qu’un  ne 
réunira  pas. — Perdre  ton  grec  el  ton  latin,  em- 
ployer inutilement  son  saveur  et  son  expérience; 
vouloir  persuader  un  homme  qui  no  comprend 
rien. 

perdreau , subst.  mas.  (piredrô),  le  petit  de 
la  perdrix. — Au  plur.,  I.  d’artillerio  , plusieurs 
grenades  qui  sortent  ensemble  d'un  mortier  en 
même  temps  que  la  bombe. 

PERDIU.U7X  , subst.  mas.  plur.  (péredri-ô]  , 
pierres  autour  des  bornes. 

PERDRICOü,  subst.  mas.  ( piredriguon ),  sorte 
de  prune. 

perdrix,  subst.  fém.  [pirdrl),  t.  d'hist.  nst., 
oiseau  delà  famille  des  alcciridcs,  dont  la  chair  est 
fort  estimée. — Unge  d œil  de  perdrix , linge  de 
table  ouvré  dont  le  dessin  représente  la  façon  d’un 
œil  de  perdrix.  — Y in  ait  de  perdrix,  vin 
paillet  fort  limpide  et  fort  clair.  — Prov.  : d la 
Sainl-ltemy  tout  perdreaux  tout  perdrix  , ils  i 
sont  trop  gros  et  trop  forts  pour  s’appeler  per- 
dreaux. 

perdu,  K,  part.  paas.  de  perdre , et  adj. — 
Puilt  perdu,  dont  lo  fond  est  de  sable  et  od  le* 
eau*  te  perdent. — Temps  perdu,  qu'on  emploie 
mal , ou  pendant  lequel  on  n'a  rien  A faire.  — 
Peine,  toint  perdus,  inutiles.  — Pays  perdu, 
désert,  inhabité,  ou  fort  éloigné.  — Prov.  : ce 
qui  est  différé  West  put  perdu , une  chose  utile 
n’est  pas  perdue  parce  que  la  jouissance  en  est 
différée.  — Un  bienfait  n’etl  jamais  perdu , a 
tôt  ou  lard  sa  récompense.  — Par  dénigrement, 
avocat  det  causes  perdues , mauvais  avocat  qui 
perd  toujours  ses  causes. — Tirer  d coup  perdu, 
au  hasard.— Faire  det  fondation»  d pierres  per- 
dues , jeter  des  pierres  sans  ordre  dans  un  en- 
droit déterminé , pour  servir  de  fondement  : les 
fondations  de  cette  digue , de  ce  môle  ont  ete 
faites  d pierre  t perdues.  — On  dit , en  t.  de 
peinture , que  les  couleurs  des  objets  représen- 
tes dans  un  tableau  sont  perdues  , lorsqu'ils  ne 
se  détachent  pas  de  leur  fond. — A corps  perdu, 
uns  ménagement  i te  jeter  sur  quelqu'un  à 
corps  perdu.  — A ballon  perdu , s'élever 
en  l’air  par  le  moyen  d’un  aérostat , sans  cordes 
qui  lo  retiennent. — Salle  det  pas  perdus,  devant 
les  chambres  d’audience , dans  1rs  tribunaux , 
grande  salle  qdl  les  précédé  immédiatement.  — 
Reprise  perdue , en  l.  d’ouvrière,  reprise  si  bien 
faite  qu'au  ne  s'aperçoit  pas  qu’il  y en  a une. 

• — Prov.  : pour  un  perdu,  deux  retrouves , et 
non  pas  deux  de  retrouves,  comme  dit  le  bas 
peuple  ; en  parlant  des  personnes  r quelqu’un 
vous  quitte,  on  en  retrouve  d’autres  ; en  pariant 
des  chosesi  la  perte  qu’on  lait  est  facile  A réparer. 
— Taire  flotter  du  boit  à bois  perdu,  lo  Jeter 
dans  de  petites  rivières  , pour  le  rassembler  A 
leur  embouchure  cl  en  former  des  trains. — Met- 
tre, placer  de  l'argent  d fonds  penht , A 
rentes  viagères.  — A vos  heures  r.  d tes, 
quand  vous  aurex  le  loisir.  — Tout  ni  perdu , 
il  n'y  a plus  d'espérance,  plus  de  ressour- 
ces. — C’csl  du  bien  perdu,  la  personne  A 
laquelle  on  fait  du  bien  ne  saura  pas  en  profiler. 
— F.n  t.  de  guerre  ; enfant»  perdus,  soldais  que 
l'on  détache  pour  engager  l’action.  — Sentinelle 
perdue,  postée  dans  un  lieu  très-avancé.  — Tire 
perdu  d'honneur , de  débauchés,  de  dates  , avoir 
perdu  l'honneur,  avoir  ruiné  sa  santé  par  ses 
débauches,  être  arcablé  de  dettes.  — C'est  une 
tête  perdue . se  dit  d’une  personne  qui  a l'esprit 
égaré.  — C’est  un  homme  perdu  , sans  espoir  , 


PER  PER 


sans  ressources.  — Une  femme  perdue,  une 
femme  publique  et  abandonnée.  — Subst.  mas.  ; 
dire  comme  un  perdu , comme  un  fou.  — Crier 
comme  un  perdu , de  toutes  ses  forces. 

PERDLRABt.E,  tdj.  des  deux  genre*  (perdu- 
rable),  vieux  mol  Inusité  qui  signifiait , éternel, 
qui  dure  toujours. 

PERUCRABI.r.MEXT , *dr.  (péredurableman), 
toujours.  Hors  d’usage. 

PÈRE  , subst.  mas.  (père)  (du  latin  pater  , fait 
du  grec  mmp),  celui  qui  a engendré  ; celui  qui 
a un  ou  plusieurs  enfants.  — Pire  de  fa- 
mille , celui  qui  a femme  el  enfants.  — Pire 
naturel,  celui  qui  a eu  un  enfant  d’une  per- 
sonne avec  laquelle  il  n'élail  point  marié; 
pire  légitime,  celui  qui  a eu  un  corsai  d’un 
mariage  légitime;  pire  putatif,  celui  qui  est  ré- 
puté le  pire  d'un  enfant,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas 
en  efTel  ; pire  adoptif,  celui  qui  a adopté  quel- 
qu’un pour  son  enfaul.  — Grand-pire,  I c pire 
de  celui  ou  de  celle  qui  est  notre  père  ou  notre 
mère.— Beau-père,  celui  qui  a épousé  notre  mère 
après  la  mort  de  son  premier  mari;  c’est  aussi  j 
le  père  de  la  femme  qu’ou  épouse.  — Pires, 
au  plur.,  est  A peu  prés  synonyme  d’awcéires.Vojr. 
ce  mol.  — Pire  heureux  en  enfants,  dont  les  en-  ! 
fa nls  sont  bien  né*.  — Pire  heureux  dans  tes 
enfants,  dont  les  enfants  sont  bien  pourvus.  — 
An  fig.  : t*  homme  bienfaisant  A qui  nous 
avons  de  grandes  obligations  : trous  êtes  mon 
bienfaiteur  et  mon  pire;  français  !"  a tu 
surnommé  U pire  des  lettres  ; I*  auteur,  etc., 
qui  a en  quelque  sorte  créé  son  art , etc.  : Di- 
moslhine  et  Cicéron  sont  tes  pires  de  l’éloquence; 
s*  auteur  : il  y a peu  d'erreurs  qui  usaient  eu  un 
philosophe  pour  pire  ou  pour  apologiste.  — 
Titre  d’honneur , de  vénération  les  pires,  ou 
les  pires  de  l'Église,  les  saints  docteurs  de  l'E- 
glise. — Titre  qu’on  donne  aux  PHigicui  prêtres. 
Pire  spirituel , confesseur  ou  directeur. — Père  en 
Dieu,  titre  qu’on  donne  A certains  personna- 
ges religieux  d’un  grade  hiérarchique  fort 
rievé.— Pire  temporel  des  capucins , etc.,  sécu- 
lier qui  autrefois  recevait  les  aumône*  qu’on  leur 
donnait. — Pires  du  concile, les  évêques  qui  assis- 
tent A un  concile.  — Les  pires  du  disert,  les  an- 
ciens anachorètes  qui  ont  vécu  dans  les  déserts. 
— les  pires  conscrits,  les  sénateurs  de  l’ancienne 
Rome.  — Pire  nourricier , le  mari  de  la  nour- 
rice d'un  enfant. — Fig.  : Il  est  le  pire  nourri- 
cier de  sa  famille.  Il  la  fait  subsister.—  //  est  le 
pire  de  la  patrie , du  peuple,  il  a fait  de  gran- 
des choses  pour  le  bien  de  la  patrie , du  peuple. 
—Le  père  des  sohlats.  un  général  qui  a grand 
soin  du  bien- être  des  soldais,  el  qui  ménage 
leur  sang.  — Pire  des  pauvres , qui  leur  fait 
beaucoup  de  bien.  — Au  théilro,  on  appelle  pire 
noble,  relui  qui  lient  l’emploi  des  père i dans 
la  tragédie  et  la  haute  comédie.— Poét.  i le 
père  du  jour , le  aoleil. — Le  pire  du  mensonge, 
te  démon  , etc.  — Aotre  premier  pire,  Adam. — 
Le  pire  des  croyants.  Abraham. — le  Pire  éternel. 
Dieu. — Le  suint-père,  le  papo. — Principe  : le  tra- 
vail est  le  pire  du  plaisir. — Pop.  t p pire  douil- 
let, homme  qui  aiiuc  extrêmement  A prendre  scs 
commodités;  s*  pire  aux  icus , homme  fort 
riche.— Le  pire  La  Joie,  celui  qui  rit  toujours. — 
De  pire  en  fils,  loc.  adv.,par  transmission  suc- 
cessive du  pire  su  Dis. 

PF.RE-EN-RETZ  (saint-),  subst.  propre  mas 
(eeinpiranri),  village  de  France,  cbeMieu  de 
canton  , arrond.  de  Pairobœuf,  dép.  de  laLoire- 
Inférieure. 

PERtBIER,  subst.  mas.  ( jiércbU ),  t.  de  bot., 
arbre  de  la  Guyane  qui  rend  un  suc  laiteux  eu 
entamant  sou  écorce. 

PEU ÉGR  AT  ION,  Subst.  fém.  Voy.  rtRtCllYiOV. 

PÉRÉK,  subst.  fém.  [ptrt),  I.  degéog.,  sc  dit 
généralement  d'un  pays  situé  au -delà  d'une  ruer 
ou  d'un  ficuvé. 

pArAcrix  , subst.  nus.  (pèrèguerein),  voya- 
geur. Vieux  el  même  hors  d'usage. 

pkréi.rinairk,  adj.  des  deux  genres  [péri - 
g uer mère),  t.  claustra),  qui  appartient  aux  etran- 
ger*. 

PÉRÉGRINATION  , subst.  fém.  (péréguerind- 
don ) (en  Ut.  peregrinaiia),  voyage  fait  en  pays 
éloignés.  Vieux  mot. 

PKRKGRIKR , p«rt.  pais,  de  pèrègrfner. 

pérécuiaeb , v.  nrut.  (péréguertné),  aller  en 
pèlerinage,  aller  au  loin.  Yieus. 

PÉHÉCRINI,  subst.  ma*,  plur.  (péréguerütl) , 
royth.,  dieux  étrangers  chez  les  Romains. 

PÉRÉcrüiitÉ,  subst.  fétu.  ipèrèguerinilé)(cù 
Iat.  peregrinitas,  fsit  de  pertgnuuS,  étranger), 
Ld’htal.  anc.,  étal  d'un  homme  dépouillé  du  litre 


de  citoyen  romain,  el  rendu  par  là  semblable  à 
un  étranger.  — Aujourd'hui,  en  t.  de  jurispru- 
dence, état  de  celui  qui  est  étranger  dans  un 
pays. 

PÉRÊCRINOMaie,  subst.  nus.  (péréguerino- 
mane),  celui  qui  est  possédé  do  la  passion  des 
voyages,  de  1a  ptrigrinomunie.  Inusité. 

pERÉCHinOMA.ME,  subst.  fém.  (pérèguerino- 
mani)  (du  lal.  peregrlhari,  voyager,  et  monta, 
manie),  fureur  de  voyager  ; manie  , passion  des 
voyages. 

PÉRECRlXOMANtQl'E  , adj.  des  deux  genre* 
(pèrèguerinomanike),  qui  ■ rapport,  qui  lient  A 
la  pCrègrittomanie.  Inusité. 

PÉREaiPriON , subst.  fém.  (péranpecion)  (en 
Iat.  peremptio , fatl'dc;  perimrre , détruire,  abo- 
lir), U de  jurispr.,  prescription  qui  annuité  une 
procédure  civile  : If  y a péremption  d'instance 
i’iutUnce  est  périmée . éteinte,  hors  de  droit, 

PÉREMPTOIRE,  adj.  des  d<uix  genres  (pvran- 
petoare),  décisif  : raison  péremptoire , qui  périmé, 
qui  détruit  tous  les  raisonnements. 

PÉREMPTOIREMENT,  sdv.  ( pèranpetoare- 
ma»:,  d’une  manière  péremptoire,  d’une  façou 
décisive. 

PÉREMPTORISÉ,  E,  part.  pus.  do  p értmp- 
toriser. 

PÉREMPTOR1SER , v.  acl.  et  neul.  (peran- 
petorisé),  augmenter,  prolonger,  donner  des 
délais.  — se  rZauirToiu&aa,  v.  pron.  (fioJjie.) 
Inusité. 

PÉRERRUh,  V,  adj.  (pérèneni-al)  (du  blia 
perennis ),  vieux  mol  presque  inusité,  qui  signi- 
fiait perpétuel. — Au  plur.,  pérenniaux. 

PÈRE*  NIES,  subst.  fém.  plur.  péréueiti),  cé- 
rémonies qui  s'observaient  lorsqu’on  prenait  les 
auspices. 

pérennisé  , E,  part.  pau.  de  pérenniser. 

PÉRENNISER  , v.  set.  ( pèrènenixé  ) , mot 
peu  usité  auquel  on  a fait  signifier,  rendre  per- 
pétuel.— u PKRf.sxiar.il,  v.  pron. 

l't.Hti vite  , subst.  rém.  {péri acuité)  (en  ht. 
perenmtas),  vieux  mot  peu  usité,  qui  signifiait 
longue  durée. 

PÉRÉgc.tiUK  , subst.  mas.  t ptrékiaire)  , ca- 
dastre d’un  pays,  d’une  contrée.  Vieux  et  mê- 
me hors  d’usage. 

PÉHÉQriTEt  R , subst.  inss.  (pérékouateur), 
préposé  à la  répartition  égalo  des  impôts,  dans  b 
commune.  ( Boitte .)  Inusité. 

PÉRÉQUATION,  subst.  fém.  [pértknuâcion)  (du 
latin  per,  entre,  parmi,  et  aqutire,  répartir), 
équation  parfaite.  — Répartition  égale  de*  im- 
pôts. Hors  d’usage  dans  U seconde  acception. 

PÉRÉTÉRION,  subst.  mu.  [péréléri-on)  l.  de 
ebir. , trépan  perforalif.  Feu  connu. 

TÉRÉZIE,  subst.  fém.  (pèréU ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

PERFECTIBILITE , subst.  fém.  (pèrefèktlld- 
Uti),  qualité  de  ce  qui  est  perfectible. 

PERFECTIBLE,  adj.  des  deux  genres  (pire- 
fiktible),  qui  peut  être  perfectionné. 

PERFECTION  , subst.  fém.  ( pirefikeion ) (en 
lal.  perfection,  qualité  de  ce  qui  est  parfait  en  son 
genre.  — Idée  du  parfait  ; atteindre  la  perfec- 
tion. — Achèvement  entier. — Qualité  excellente, 
soit  de  l'Ame,  soit  du  corps.  Il  ne  prend  de  ptur. 
qu'en  ce  dernier  sens , el  c'est  surtout  en  ce 
nombre  qu’il  s’emploie  : être  doué  de  grandes 
perfections.  — On  dit  en  théol.  : les  perfections 
divines,  les  qualités  qui  sont  eu  Dieu. — en  pcr- 
fxctiok,  dans  la  pkafsction'1,  loc.  adv.,  par- 
failemsnl. 

PERFECTIONNÉ,  e,  part.  pais,  de  perfectionner, 
et  adj.  : invention  perfectionnée. 

PERFECTIONNEMENT , subit.  RUS . . (pérefék- 
cioneman),  action  do  perfectionner. — Etat  de  ce 
qui  est  perfectionné. 

PERFECTIONNER,  f.  set.  (pértfékcioné)  (du 
lal.  perficcre,  employé  dans  la  même  acception, 
et  qui  signifie  proprement,  faire  entièrement,  par- 
faire, achever,  formé  de  la  particule  augmeota- 
tive  per,  et  de  factre,  faire),  rendre  parfait, 
accompli. — se  FaarscTiORXRh,  v.  pron.,  se  rendre 
parfait. 

PERFECnsglMAT,  subit,  ms*,  (péreféklicima) 
(du  lal.  perïeclitiimu* , superi.  de  pcrfcctut, 
parfait),  dignité  que , dans  le  Bas-Empire , les 
empereurs  accordaient  A certaine*  personnes- 
EUe  éuit  au-dessus  du  clarissimat  ; et  ce  fut 
un  des  litres  imagines  par  le  grand  Constantin. 

PERFECTis&iME  , subst.  mai.  (pèreféktidme), 
titre  de  dignité  dans  le  Bas-Empire.  Voj.  m- 
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i rarir.A,  subit,  propre  rêm.(pére/fhi),  mylb., 
déoue  que  les  Humains  invoquaient  dans  les 
mariages. 

perfide,  subit,  et  adj.  des  deux  genres  (pé- 
refide)  -en  lal.  perfidus),  qui  manque  à sa  foi , 
i u parole;  traître , déloyal  : ami  perfide;  el 
subst.  : c’est  un  perfide,  une  perfide.  — Il  »o  dit 
des  choses  qui  ont  rapport  aux  personnes  ; tour, 
action , serment  perfide. 

perfidement,  adv.  ( pfirtfideman ) (en  UU* 
perfide ',  avec  perfidie. 

PERFIDIE,  subit,  féra.  ( pirefidi ) (en  lal.  per- 
fidie), manquement  de  foi,  de  loyauté  ; abus  do 
confiance. 

pcrfomé,  E,  edj.  (p drefoli-é)  fdo  Ulin  per, 
par,  à travers,  et  folium , feuille),  t.  de  bot.  t 
ftu  l'e  pe'foii-et  qui  est  iravenée  par  la  tige. 

rcnronoT,  e,  subst.  et  aüj.  ( pire  for  an , 
renie)  (en  lat.  perforant,  formé  de  per,  k tra- 
vers, et  de  forare,  percer),  qui  perfore.—  Subit, 
nui.,  t.  d'anat.,  muscle  des  doigta  de  la  main, 
appelé  communément  le  profond.  Celui  qui  lui 
répond  daoa  les  doigta  du  pied  eal  nommé  long 
fieckUteur  commun  des  orieUt.  — Adj.,  muscle 
perforant. 

PKRFOR  ATEl'R , tubsl.  nus.  ( pireforatenr ) t 
t.  de  rhir.,  partie  du  iilhotritcur  qui  sert  A 
perforer  U pierre;  il  est  fait  en  forme  de 
fraise. 

PLMFOR  AT1F , subst.  mas.  [péreforatife ) , t. 
■le  ehir.,  le  même  initrumi'iil  que  le  trépan. 

pi  10 ouvrir,  adj.  mas.,  au  fém.  perfora- 
Til*  perforât  if , lire),  qui  sert  à percer. 

PEirORiTIOS,  lutal.  fém.  (péreforâcion) 
(en  lat.  perforatio . fait  de  per.  À travers,  cl 
forare,  pereer),  action  de  perforer,  de  percer 
quelque  chose. 

PiRFOR  ATI  VE , adj.  fém.  Voy.  pchforatif. 

perforé,  K,  adj.  ipéreforé),  t.  d'anat.;  ij  se 
dit  du  muscle  des  doigta  de  La  main,  appelé  com- 
munément le  sublime  ; e'eat  celui  qui  cal  terminé 
par  quatre  tendons  k la  troisième  phalange  des 
doigts.— Subit,  mas.  .-  le  perfore. 

PERFORÉ,  E,  part.  pais,  do  perforer,  et  adj. 

Perforer  , t.  act.  ( péreforC ) (eu  latin  perfo- 
rare),  percer,  c’est  un  terme  d'art.  — se  rtaro- 
aca,  v.  pron. 

PERGAMB,  subit,  propre  mas.  (pireguame); 
on  appelait  ainsi  Truio,  à cause  de  l'une  de  scs 
tours  nommée  Pergame. — Il  y cul  aussi  une  ville 
de  ce  aoni  dam  la  Troade,  ou  plutôt  dans  la 
Mjsie,  célèbre  par  le  culte  qu’on  y rendait  à 
Lsculape,  parce  qu'il  y avait  exercé  la  médecine. 

itrcame  ou  PERCÉE,  subit,  propre  fém. 
(péreguusi,  pérejé),  mytb.,  surnom  de  Diane,  ado- 
rée k Pergée,  ville  de  Pamphylie. 

pehcf.k  , subit,  fém.  (ptrefé),  amende  levée 
sur  les  b*'  les  prises  au  moment  qu'elles  font  du 
défit.  Vieux  c<  même  hors  d'usage.  — Subst. 
propre  fém.,  mytb.,  surnom  do  Diane  tiré 
d une  villo  de  l’ampbylie  où  elle  avait  un  tem- 
ple. 

pf.rcoi.èse,  subst.  mas. (péreguotéic),  espère 
de  raisin  noir. 

perco.ntk,  subit,  fin.  (prrrÿuoNfc)  , i.  do 
bot.,  fleur  Manche  qui  a quelque  ressemblance 
arec  la  marguerite. 

PERClTDnios,  subst.  propre  mas.  ( péregubri - 
oee) , ru  y lit.,  idole  des  anciens  peuples  de  la 
l'russe,  qui  présidait  aux  fruits  de  la  terre , et  en 
l’honneur  de  laquelle  on  célébrait  une  fête  le  fis 
mars. 

percer,  subît,  fan.  (pfirtgua), t. d’h!*,  nal., 
genre  d'insecte»  de  l’ordre  des  hyménoptères. 

Pi.KCii.URB,  subst.  fém.  (peregulire),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  desapoey- 
nées.  Comment  fl agmond  donne-t-il  pergulaire 
et  pergirtaria  ? il  ne  s'est  donc  pas  aperçu  que 
res  deux  mots  ne  désignent  que  la  même  plante? 

PERCES,  subst.  propre  mas.  (péreguee),  lac 
de  Sicile,  sur  les  bords  duquel  l’Iulou  enleva 
Prost-rpine. 

PÉRI,  subst.  des  deux  genres  (péri),  mytb.,  nom 
donné  par  les  Persans  a une  espèce  de  créatures 
qui  ne  sont  ni  hommes,  ni  anges,  ni  diables,  et 
qui , dans  les  anciens  romans  de  Perse  , répon- 
dent i ce  que,  dans  les  nôtres,  nous  appelons 
têts.  Il  y en  a de  miles  et  de  femelles,  et  ce  sont 
les  gr-nies  bienfaisants. 

PÉRI,  K,  part.  pass.  do  périr,  et  adj.,  ae  dit 
dans  le  blason,  I*  d’un  meuble  qui  se  trouve 
au  centre  de  l'écu , et  qui  est  d’une  très-petite 
proportion  .-  *•  plut  ordinairement , d'uo  petit 
béton  posé  en  bande  ou  en  barre,  qui  sert  de 
brisure,  et  qui  est  de  même  placé  au  ceotre  de 
l’éc* 
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péri  ai,,  E,  adj.  (périal),  l.  d’anat.,  nom 

que  M.  Geoffroy-Saint- Hilaire  donne  à la  pre- 
mière paire  d'osieleu  places  immédiatement  au- 
dessus  du  cydéal.  — Au  plur.  nu».,  périaux:  Ut 
os  périaux. 

péri  aux,  edj.  mu.  plur.  Voy.  férial. 

PÊRIAMBE,  subst.  mas.  (ptri-anbe),  I.  do 
poésie  grecque  et  latine,  pied  de  vers,  formé  de 
deux  brèves. 

PÉR1ASTRB,  subit,  mas.  (péri-anlt)  (du  grec 
jrtps  autour,  el  «>Soï,  fleur;  gui  entoure  la 
fleur),  t.  de  bol.,  calice  particulier  des  fleurs. 

PÉaiAPTK,  subst.  mas.  (péri-apeie)  (du  grec 
mpi,  autour,  et  sur™  , j'allaehe),  talisman,  es- 
pèce d'amulcllo  qu’on  portail  au  cou,  cbea  les 
anciens , pour  se  préserver  des  maladies. 

PÉRIBKK,  subst.  propre  fém.  ( péribé },  mytb., 
femme  de  Télamon.  |je  père  de  cette  princesse, 
s'étant  aperçu  que  Télauion  avait  eu  commerce 
avec  elle  avant  son  mariage,  ordonna  k un  de 
tes  gardes  de  la  jeter  dans  la  mer  ; el  Télamon 
prit  la  fuite.  Le  garde,  qui  en  eut  compassion,  au 
lieu  de  ta  noyer,  la  vendit.  Elle  Tut  conduite  k 
Salaraine,  où  elle  retrouva  Télaïuon,  el  y ac- 
coucha d'Ajax.  Quelques-uns  disent  que  ce  Tut  à 
Thésée  qu'on  la  vendit,  el  qu’étant  arrivé  k Sa- 
laininr,  ce  prince,  touché  de  ses  pleurs,  la  rendit 
k Télamon. 

PMiiM.F.PSt f.  , subst.  Tém.  (périblépeci)  (du 
grec  Tttpi , autour,  el  ()<*««,  je  considère),  l.  de 
medt-r.,  regard  elTaré  qu'on  remarque  chez  ceux 
qui  sont  dans  le  délire. 

PÉHIDOI.K,  subst.  mas.  (ptribolc)  (du  grec 
vtccfohn,  qui  a la  même  lignification),  première 
enceinte  de»  temples  des  païens.— Espace  de  terre 
planté  d'arbres  el  de  vignes  qu’on  laissait  autour 
des  temples  ; il  était  fermé  par  un  mur,  con- 
sacré aux  divinités  du  lieu , et  les  fruits  qui  y 
croissaient  appartenaient  aux  prêtres. — T.  de  mé- 
dec.,  transport  de  la  matière  morbifique  sur  1a 
surface  du  corps. — Porcelaine  incomplète.  — T. 
ti'lrni.  nal.,  nom  d’une  espèce  de  coquille. 

PÉKIBROSE  , subst.  fém.  (péribrôse)  (en  grec 
irif <€pue<{  , fait  de  irep  , autour , et  Zpot ««a* , je 
ronge),  I.  do  tnédec.,  ulcération  des  paupières, 
ou  autour  des  paupières. 

PÉR1CAI. , subst.  mas.  (périkale)  , t.  de  mé- 
dec.  , élépbantiasis  des  Arabes  qui  affecte  le 
jambe. 

péricai.ler  , subst-  ma*,  pl.  ( périkale  ) (en 
grec  «r pvtLiXrfi,  fait  de  mp* , autour,  et  rai- 
roi,  barbe  de  coq),  t.  d'hist.  nal.,  famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  ailvains. 

PÉRICARDE,  subst.  mas.  [périkarde)  (en  grec 
Tttpirvpèivr  , fait  de  -tpi,  autour,  et  do  «««, 
cœur;,  t.  d’anat.,  capsule  membraneuse  qui  en- 
vironne le  cœur. 

péricardi  aire,  subst.  mai.  et  adj.  des  deut 
genres  ( périkardi  ére) , t.  d'hist.  nal.,  »c  dit  de  , 
vers  qui  s’engcndrrnt  dans  le  péricarde. 

PÉMCARDI*  , E,  adj.  (périkardein , dine) , I. 
d'anat.,  qui  appartient , qui  a rapport  au  péri- 
carde. 

PÉRICARDITE,  subit,  fém.  (pértkartlüe),  t. 
de  inédcc.,  inflammation  du  péricarde. 

PÉRICARPE,  subst.  mas.  (périkarpe)  (en  grec 
ittpotapntss,  ou  ntptaxpiriov,  formé  de  ictpi,  au- 
tour, cl  Mtpnc*,  fruit),  t.  de  bot.,  partie  de 
fruit  qui  enveloppe  la  aemence. 

pÉRtcnosDRK , et  non  pas  pkricordre, 
subst.  mas.  (periJkoncfr*)  (du  grec  mpi,  autour, 
el  xtvdpoi,  cartilage),  t.  d'anat.,  membrane  qui 
recouvre  certain!  cartilages. 

p»  ru  MORE,  subst.  mas.  (périkore)  (du  grec 
rr danser  autour),  t.  d'anliq.,  nom 
d'un  jeu  grec,  qui  est  resté  inconnu  pour  nous. 

PÉRICLITANT,  E,  adj.  ( pérlklllan . faute), qui 
périclite. 

périclité,  pari  pat»,  de  péricliter. 

PÉRICLITER,  v.  ncut.  ( périkltu ) (en  laL  pe- 
nclilarl , fait  de  periculum,  péril,  danger),  cou- 
rir quelque  hasard. — Être  en  péril.  Il  ne  se  dit 
guère  que  drs  choses  : celte  affaire  périclite. 

PÉRtCLVMÉHE,  subit,  mai.  ( périklimine ) (du 
grec  ntfitxiuÇti,  j'entourej,  t.  de  bot.,  nom 
d'une  plante  que  l’on  croit  être  notre  ebéTre- 
1 feuille  des  jardins  , el  que  les  anciens  appelaient 
periclgmenum. — Subst.  propre  mes.,  mylh.,  nom 
de  l'un  des  douve  fil*  de  Nélée,  qui  avait  reçu 
dos  dieux  le  privilège  ou  le  pouvoir  de  rbangrr 
de  Agure. 

PÉRICOLLIR,  subst.  fèm.  (périkolr il},  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  classe  des  monoeo- 
tylédones. 
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PÉRif  osif.  . subit,  fém.  (périJkoal),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  cryptogames  de  la  famille  drs 
champignons. 

PÊRICRAne,  subit.  ms*.(ptrlkrâne)(tn  grec 
ittptxpetvtir,  formé  de  mpt , autour  , et  rpctno», 
crâne),  L d’anat.,  membrane  épaisse  qui  couvre 
el  enveloppe  le  crâne. 

péri  déc  a t;  dre,  adj.  des  deux  genres  ( péri - 
déka-édre;  (du  grec  ntpt,  autour,  ira  , dix  , el 
«Test,  base),  t.  de  géom.,  figure  dont  la  forme 
prismatismale  k quatre  pans  se  change  en  décaè- 
dre. 

PÉRIDF.SMIQCE,  adj.  des  doux  genres  (péri- 
deretnike ) (du  grec  rrr pt,  autour,  el  , 

lien),  t.  de  médec-  ; U se  dit  de  l’ischurie  qui  ont 
occasionnée  par  une  ligature  trop  serrée  du  pé- 
nis. 

PÉRtDlDYMiTF.,  subst.  fém.  (pérididimite) 
(du  grec  vrsjsi,  autour,  el  ttiupii,  testicules),  I. 
de  médec.,  inflammation  de  la  membrane  exté- 
rieure des  testicules. 

PÉRIDIOI.ITHE , subst.  fém.  ( péridi-olite) , t. 
d’hist.  nal.,  petite  coquille  à valves  doses  qu’on 
trouve  en  Westphalic. 

péri  mon,  subst.  nus.  (péridi-on),  jurtic  îles 
champignons  qui  contient  des  bourgeons  sémi- 
mformes. 

PÉRIDORII'E,  suint,  mas.  tpéridoni-uct) , t. 
d'hist.  nal.,  sorte  de  pierre  fauve  qui  avait  la 
vertu  de  guérir  la  goutte. 

péri  dot,  subst.  mas.  (péridd),  pierre  pré- 
cieuse qui  lire  un  peu  sur  le  vert. 

PÉRIDROMB , subst.  mas.  (péridrome)  (do 
grec  ntpidpc/LOi,  fait  de  *<p«,  autour,  et  de  Spo- 
poi,  course),  L d’archil.  anc.,  l'espace,  la  gale- 
rie, l'allée  qui,  dan*  un  périptère,  régnait  entre 
les  colonnes  et  les  murs  ; c’étaJl  une  prome- 
nade. 

péri  k , subst.  fém.  (Bout e.)  Voy.  féei,  seul 
usité. 

PÉRIÉCIENS.  Voy.  pCmokcikrs. 

PéRiécése,  subst.  fém.  (péri-é)itc)  (du  grec 
Ktpi.  autour,  et  yn,  pour  y***,  !a  terre),  des- 
cription géogrsphlquc  du  monde. 

PÉRiÉGETES,  subit,  mas.  plur.  (piri-é)ite) 

( en  grec  «rpreyijrnt,  formé  de  ir tpi,  autour,  et 
de  v/iopeu,  conduire),  ministres  du  temple  de 
Delphes,  qni  «ervaieui  aux  étrangers  et  de  guides 
et  d’interprètes.  — Géographes  qui  décrivaient 
les  cèles,  qui  conduisaient  en  quelque  *orto 
leur»  lecteurs  autour  des  terres. 

PÉRiÉLÈSE,  subit,  fém.  (péri-élése)  (en  grec 
wtptuknaii,  circonlocution  ; formé  de  rv*f «,  au- 
tour, et  dé  ftJaoi , je  roule,  j'entoure),  dîna  le 
plain-chant , cadence  qui  se  fait  dans  l'intonation 
pour  avertir  le  chœur  que  c'est  â lui  à pour- 
suivre. 

PÉRIER  , subst.  mas.  (pérlé\  morceau  de  fer 
emmanché  qui  sert  à faire  l'ouverture  des  four- 
neaux , afin  de  faire  couler  le  métal  quand  on 
veut  Jeter  quelque  ouvrage  en  brome.  (Trdports 
d’après  FélibUn.) 

PÉRIÉBE,  subst.  fém.  (pérltre),  l.  d’hist.  natn 
oiseau  do  la  couleur  et  de  la  grandeur  do  l’a- 
louette commune.  — T.  de  médec. , ensemble 
de  la  peau  el  des  membranes  muqueuses. 

PÉRiÉRÉsc,  subst.  fém.  (pérl-érise)  (du  groe 
tttpi,  autour,  et  «i ptto,  je  prends! , t.  de  chir. , 
incision  que  les  anciens  faisaient  autour  des 
grands  abcès. 

péri ériqii e , adj.  des  deux  genres  (péri-tri- 
ke\  l.  de  médec. , situé  i la  surface,  qui  parait 
i la  surface. 

PÉRIER*.  subtl.  propre  mas.  (périt),  ville  do 
France,  chef-lieu  de  rasion , arrood.  de  Coulan- 
ces,  dép.  de  la  Manche. 

périgée,  subst.  mas.  (périjé)  (du  grec  nspt 
autour,  et  yq,  terre1,  I.  d'aiiron,,  l’endroit  du 
ciel  où  se  trouve  une  planète  quand  elle  est  le 
plus  proche  de  la  terre.  Il  eat  opposé  à apogée. 
L'Académie  ajoute  que  ce  mot  est  aussi  adj.  des 
deux  genres  : la  lune  est  périgée. 

PÉRICI.OTTR , subit,  fém.  ( pérlguelole ) (du 
grec  ittpi,  autour,  et  y)*>eff,  langue),  L d'anat., 
glande  épiglottique. 

pér icône,  subst.  mas.  (périguone)  (do  grec 
M»i,  autour,  ÉyPti  semence),  t.  de  bot.,  en- 
veloppe des  organes  de  la  végétation  dans  1rs 
plantes.  — Subst.  propre  fém.,  mytb.,  nom  de  la 
fille  du  géant  Sinnis. 

Périgord,  subit,  propre  mas.  (ptrigvcrt), 
nom  d’une  ancienne  province  de  France. 

péricocrdm,  E,  subst.  et  adj.  ( périguour- 
lient , dine ) , qui  est  du  Périgord, 

PÉRiciupnE,  subst.  ma»,  tpérignerafe'i  (du 
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grec  ni  /h,  autour,  et  ys*»*,  Je  décris',  t.  d'anat., 
insertion  aponévrotiquo  du  muscle  droit  «le  l'ab- 
domen. 

rÉRicoKL'X , nibsi.  propre  mu.  (pérlmrfeiO, 
ville  de  France  , chef-lieu  du  dép.  de  la  Dordo- 
gne. 

péricceix  , subsi.  mai.  {pi'rlijuieu),  aorte  de 
pierre  noire  fort  dure  de»  environs  de  l’érigucax. 

PÊttlCYSK,  ou  PÉRIGI.YIQIE,  adj.  de*  drus 
genres  (p*:ri)lne,  p érijlnike)  (du  grec  xtpi,  au- 
tour, et  yuvt),  femme,  1.  de  bot.,  se  dit  de  la 
corolle  cl  des  étamines  des  üeurs  qui  sont  atta- 
chée autour  de  l'ovaire  ou  de  l'organe  femelle. 

périgvmqie.  Voy.  rtmcTisc. 

PtRUttLU,  subit,  mai.  (péri-eli)  (du  grec 
a«fi,  autour,  et  soleil;,  t.  d’aslrun.,  le 

point  où  une  planète  eil  le  plus  près  du  soleil  - 
Venui  cUtiaiii  ton  périhélie. — On  du  aussi  adj. 
des  deux  genres  : Vin  ut  etl  périhélie. 

PÉRIEÉGE , subjt.  mas.  (perikléfe.)  (du  grec 
ntfit,  autour,  et  /euro,  Chevelure),  t.  «le  bot. , in- 
volucre  veloulc  qui  enveloppe  la  base  du  pédon- 
cule des  fleurs  de  quelques  mousses. 

PÉRIL,  subsi.  mu.  (périle,  et  non  plus  pV ri- 
te) (du  iat.  perictdum,  danger) , danger,  risque  ; 
état  où  il  y a quelque  chou*  de  fâcheux  A crain- 
dre. — Prendre  une  affaire  d ut  r lignes  ei pé- 
rils. m charger  du  bon  et  du  mauvais  succès. 
Voy.  daxcrb.  — Il  y a perd  en  la  demeure , le 
moindre  retard  peut  causer  lo  plus  grand  pré- 
judice. 

péri  lampe,  su  Ut.  mai.  (périlanpe),  t.  d'hist. 
nal.,  genre  d'insectes  «te  l'ordre  des  hyméno- 
ptères. 

i1  i.n iLEi'f.os , subsi.  mas.  (pérlleukôct,  ». 
d'hist.  nal.,  pierre  précieuse  qui  parait  être  une 
agate  à deux  couches , l’une  blanche  et  l’autre 
brune. 

PÉRII.BXE,  subit,  féru.  (périlékee. } (en  grec 
xrgibfd,  circonlocution  , fait  de  irtpiir/v , dé- 
rivé de  *«/*«,  autour  , ot  >47*.,  je  dis,  je  parle) , 
ùg.  do  rhétorique,  circunlocution,  détour. 

PÉR1LI.K  , subit,  fém.  (péri 4e) , t.  de  bol., 
plante  A tige  simple. 

périlleuse,  adj.  fém.  Voy.  rtntuvi. 

Périlleusement,  adv.  1p.W-1cu1.7nau>,  dan- 
gereusement t avec  chance  de  péril. 

p t:  11  im.  Et' x,  adj.  mas.,  au  fém.  périlleuse 
(pén-ieu,  ieitse>  (en  Ut.  perlaUotut  ;,  dange- 
reux ; où  il  y a du  péril  à courir.  — Saut  péril- 
leux , saut  difficile  el  dangereux , qu'exécutent 
les  duuseur*  de  corde. 

périi.omie,  subit,  rém.  (piriloml),  l.  de  bot., 
genre  de  piaules  de  la  Umille  de*  labiée*,  origi- 
naire» du  Pérou. 

périmé,  K,  paru  pas»,  de  périmer. 

périmer,  V.  oeul.  (périme)  (du  lal.  perlme- 
re,  détruire,  abolir),  l.  de  Jurispr. , se  perdre; 
périr,  en  perUnt  d'une  insUnce.  C'est  ivrnpre- 
meut  laisser  arriver  la  prescription  qui  (ail 
qu'une  iiuUnce  vient  A périr  faute  d'avoir  été 
poursuivie  dans  le  letnp»  nixcssaire.  Il  prend 
l'auxiliaire  être  ; l'instance  est  périmée  et  non 
pas  a pi  rimé.  — f«t  rai.iait.* , v.  pron. 

PLIUMLTHE.  subsi.  mas.  (périmètre)  (du  grec 
*«,54,  autour,  cl  ptrpir,  mesure) , t.  de  géom., 
contour , étendue  qui  termine  une  figure  ou  un 
corps.  Dans  1rs  ligures  circulaires , le  périmètre 
cil  appelé  périphérie  ou  circonférence. 

PÉRlMÉTRiQl  E , adj.  des  drus  genres  {péri-  • 
milrike) , t.  de  geom.,  qui  apparlieut,  qui  est 
relatif  au  périmètre. 

pÉanÉti.,  e,  adj.,  ou  périnées,  adj.  mas,, 
au  fétu.  Përialeyyk  (périné-ale . né-éin,  né- 
inc),  t.  d'anal.,  qui  appartient  au  pirinée. 

PÉRIMÉS,  »ub*t.  nu».  (pérbté)  (en  grec  ntpt- 
V5t«5«  ou  vsperus,  formé  de  r^iv,  scrotum),  L 
d'anat..  IVspncc  qui  sc  trouve  entre  i'anus  et  les 
partir»  naturelles. 

PÉRIMÉES  , l*LHI>LF.>,NE  , adj.  Voy.  rd- 
atntaL. 

PÉRIS ÉOCÉ1.E,  subst  fém.  (pérlné-océlc)  (du 
grec  périnée,  et  *»)>),  tumeur),  I.  de 

ehir.,  hernie  du  pérbtée. 

périséo-cmtoimey,  subsi.  mas.  (périné- 
oktitoridn  , t.  d’anal.,  muscle  eonuricleur  qui 
s'étend  du  périnée  au  clitoris.  — 11  est  aussi 
adj.  mai.  ; mmcU  perUtétrcluoriem. 

péri  se- vierge,  subst.  fém.  ( périne-vièrefe) , 
mou  que  les  Provençaux  douueolau  suc  résineux 
qui  coule  du  pied  îles  piu*  par  incision. 

PÉRMTUE,  sub»t.  propre  tuas,  (pereutte) 
nom  d’une  ancienne  ville  de  1a  Thracc. 


J*ÉR 

rÉCtvrniDE,  subst.  fém.  (périniklide)  (du 
grec  vtpi,  autour,  et  vurrei , gén.  de  »4,  nuit}, 
t.  de  médec.,  eisnUième  qui  se  montre  la  nuit 
et  disparaît  le  jour. 

période  , subst.  mas.  (péri-odej,  le  plus  haut 
point  de  quelque  chose  : btmosthéne  et  Cicéron 
ont  porte  l’éloquence  a ton  plus  haut  période.— 
Un  certain  espace  de  temps  vague,  indéterminé  1 
dans  un  certain  période  de  temps.  — Haut  le 
dernier  période  de  sa  vu,  dans  iee  derniers 
temps  de  ta  vie. 

PERIODE,  subst.  fém.  (ptrl-ode)  (eo  grec  **- 
putSot , circuit , fait  de  ir«,« , autour , el  . 
chemin},  révolution,  cour»  d’un  astre  pour  re- 
venir au  mémo  point  d'ou  il  est  parti  1 le  soleil 
fait  sa  période  en  trois  cent  soixante-cinq  fours 
et  près  de  six  heures.  — En  1.  de  ehrooologie  , 
mesure  du  temps  ; époque,  l«*«upt  remarquable 
par  où  l'on  commence  A compter  les  années. 
—Période  de  Constantinople , U même  que  la  pé- 
riode julienne;  avec  celle  seule  différence , que 
celle-là  a commence,  suivant  quelques-uns,  .•tpi 
cent  quatre-vingt-quinze  ans  plus  tél  que  celle-ci, 
c'est-à-dire  cinq  mille  cinq  cent  huit  ans  avant 
la  naissance  de  Jésus-Christ.  — Période  diony- 
tiemu  ou  t ictorieune  (ainsi  nommée  de  benyt 
le  Petit  à qui  elle  est  attribuée,  cl  de  Victor  inut 
ou  Hefseiss,  qui  vivait  sou»  le  pape  Hilaire), 
intervalle  de  cinq  cent  trente-deux  ans,  formé 
par  le  produit  de  I»  cl  SS,  ou  du  cycle  lunaire 
par  le  cycle  solaire.  On  l'a  aussi  appelée  le  grand 
cycle  pa>eal,  parce  qu'elle  ramenait  les  nou- 
velles lunes  ci  la  fêle  de  PAqwss  au  même  jour 
de  l'année  Julienne.  — Période  d'Uipparque, 
révolution  de  trois  cent  quatre  années  solaires, 
i la  Un  de  laquelle  1rs  nouvelles  et  les  pleines 
lunes  reviennent  aux  tuéuu^  jours  de  l'aunéc 
solaire  où  elle»  étaient  tombées  dans  la  première 
année  «le  cette  période,  ainsi  nommée  de  son 
auteur,  mathématicien  04  astronome  de  Nie ée, 
qui  nurissail  l'an  15G  avant  Jésus-Christ.  — Pé- 
riode Julienne,  produit  de*  trois  cycle*  solaires , 
lunaire  et  d’Indiclion , ou  Je  28  , 10  cl  11 , ce 
qui  donne  un  espace  de  «r;»t  mille  neuf  cent 
quatre-vingts  ans , au  bout  duquel  les  trois  cy- 
cles reviennent  ensemble  «tans  le  même  ordre. 
Celle  période  a été  proposée  en  1483  par  Joseph 
Scaliger,  qui  lui  donna  le  nom  de  sou  père  Jn- 
les-Cetar.  — Période  chaldécune , période  de 
dix-huit  ans  ou  deux  cent  vingt-trois  lunaisons, 
qui  ramène  la  lune  A la  même  position,  par  rap- 
port au  soleil,  à l'apogée  et  au  nœud.  — Pério- 
de de  six  cents  ans,  qui  ramène  le  soleil  el  la 
lune  en  conjonction  au  même  point  du  ciel , du 
moins  a un  jour  près.  Suivant  l'historien  José- 
phe , ce  n’est  qu’après  celle  révolution  que  s’ac- 
complit la  grande  année , appelée  aussi  la  grande 
année  des  patriarches.  — Pérunle  Initisolaire  de 
Lonis-le-Grand,  période  de  onze  mille  su  ceul* 
ans , prrqmsee  j>ar  Casslni.  Elle  ramène  le»  nou- 
velles lunes  au  même  jour  et  presque  i la  même 
heure  de  l'année  grégorienne.  — Période  cani- 
culaire , cynique,  ou  cycle  caniculaire,  espace 
de  quatorze  civil  soixante  ans,  au  bout  desquels 
l'année  soiairq  naturelle  se  trouvait  recoiufui'D- 
cer  avec  l'année  civile  ou  1/0)1  vague  des  Egyp- 
liens,  qui  n'avait  que  trois  ei-ni  voixanté-rinq 
jours.  — Période  de  huit  ans,  employée  autrefois 
par  Cleostrate  el  Harpatus.  — Période  de  cin- 
quante-neuf ans,  proposée  par  PhlIotaSs  rtOEuo- 
jitdés.  — Période  de  quatre-xnnyi-deux  ans, 
proposée  par  Oémocrile.  — Période  de  de  <x 
cent  quarante-sept  ans,  proposée  par  Gamntui. 
— Période  de  trais  cent  quatre  ans.  Voy.  plus 
haut  péricnle  d'Uipparque.  — En  t.  de  inédnr., 
chacun  des  espaces  de  temps  qu'une  maladie 
peut  parcourir  : lu  période  d'acerou-scmeut,  la 
période  de  déclin,  de  terminaison.  — Duré»  de 
l'accès  et  de  l’inlcnnission  dan*  une  lièvre  in- 
termittente.— Dans  l’art  oratoire , plusieurs  plus- 
se* tellement  réunies  qu’elle»  dépendent  le» 
unes  des  autres  pour  former  un  seus  complet.— 
Période  carrée,  composée  de  quatre  membre*. 
Par  extension,  période  nombreuse  el  conçue  en 
terme*  bien  arrange» 

PÉniüUEl  rt , subst-  mas.  (pert-odeulej  (en 
grec  TstfiiMcjTqi  ),  l.d'autiq.,  nom  de  œédmn# 
qui  aflan-nl  de  ville  en  ville  traiter  des  maladie*. 

PÉRIODICITÉ,  subst.  fém.  (pérl-odicllé,,  qua- 
lité de  ce  qui  cal  périodique. 

PÉRIODIQUE,  adj.  ( péri-odike ),  qui  a ses  pé- 
riodes : mou  ne  ment,  révolution  périodique  ; fiè- 
vre périodique.  — (^ui  parait  dans  des  temps 
Qxr»  et  réglés  : outrage  périodique.  — <^ui  pa- 
rait par  livraisons  et  i de*  Jours  réglé*. — En  par- 


PÉR 

lant  du  style  d’un  discours  1 f * qui  a do  nombre 
et  de  l’harmonie;  2B  qui  est  composé  de  périodes 
travaillées  avec  art. 

PÉRIODIQCEME*T  , adv.  f péri -odüteman ) , 
d'une  manière  périodique  : les  astres  se  meu- 
vent périodiquement.  — On  dit  par  raillerie  el 
en  mauvaise  part  ; parler  jtériodiquemeni  , par 
périodes  nombreuses.  Peu  usité  dans  celte  der- 
nière acception. 

PÉntODiSTE  , subst.  ma*,  (péri-odicele),  fai- 
seur de  feuillet  périodiques.  On  dirait  mieux  : 
écrivain  périodique. 

PÉKIODOSIQI.E,  adj.  des  deux  genres  (péri- o- 
donike)  (du  grec  nipi,  autour,  oict , roule  , et 
vu «ara,  je  fuis  vainqueur),  l.  d'antiq.,  se  disait 
des  jeux  ou  combats  auxquels  on  u’admettait 
que  les  trul»  athlètes  qui  avaient  dèii  été  vain- 
queurs. — Subst.  ma».,  celui  qui  remportait  la 
victoire  dans  les  quatre  grand»  j«mx  de  la  Gréer. 

rr.ntODOSTITK , subit,  fera,  (peri-odontiu) 
(du  grec  Titfn,  autour,  et  de  c&vvsî,  gén.  de 
dent),  t.  de  tuedec.,  inflammation  de  I» 
membrane  alvéolaire. 

PËntODYTiE,  subst.  fém.  (péri-odiniï  (du 
grec  istpi , autour,  el  tèorn,  douleur),  L de  mc- 
dee.,  sorte  de  douleur  d'extumac,  violente  dou- 
leur locale. 

PÉMUUi  viQt'E,  adj.  des  deux  genres  (péri-o- 
dinlke),  qui  tient,  qui  est  relatif  a la  perlodyuic. 

PÉRKK4  iexs,  subst.  mu.  ptur.  (pé/i-écidN) 
(du  grec  *c/5«,  autour,  cl  mm,  J'habite;  qui 
habitent  autour  du  pôle),  habitants  du  même 
parallèle  terrestre  , qui  sont  oppoié*  en  longi- 
tude , mais  qui  ont  la  même  latitude. 

P Éft  101*11  nui, me,  subsi.  mas.  ipéri-ofelalme), 
I.  d'hist.  nal.,  genre  de  poissons  qu'on  a établi 
parmi  les  gobie*. 

PÉRlOPHTHAt.MlE,  subst.  fém.  ptri-ofetul- 
mi)  : du  grec  autour,  et  oytnùpof,  cnil),  t. 
dcmodec.,  sorted'inQanimation  qui  occupe  le  tour 
des  yeux. 

PÉl«ioi*UT>tti.MIQl  E , adj.  de*  deux  genres 
'f*‘ri-ofctulnuke„  qui  concerne  la  perwphlhal- 
mle. 

rÉRiORRiTK,  subst.  mas.  ( péri-orbite > (du 
grec  -atpt,  autour,  et  du  lal.  orlls,  cercle  , spIoh 
quelque»  anatomistes  , Je  périoste  qui  tapuse  la 
fosse  orldcttlalre. 

périoste  , subst.  mas.  (pérl-octle)  (du  grec 
Ktpt,  autour,  et  osrtc»,  os),  I.  d'anal.,  mcai- 
brane  qui  enveloppe  les  os. 

périostite  , subit,  fém.  (pérl-oc*tilc),  ».  d* 
mèdoc.,  inûantmalion  du  périoste. 

pério&tose,  subst. fém.  (péri-ocetdu),  t.  d* 
nvedec..  gnnflernenl  du  périoste. 

PÉRtPATÉTiciRR,  subst.  et  adj.  ma*.,  su  fém. 
PÉRIP  ATÉTICIBXSI  ( pértfHiiétidein , ciéne  ) 
(du  grec  w«o«,  autour,  el  mirrw,  Je  me  pro- 
mène, parce  que  le*  pertpaiéticlens  disputaient 
dans  le  t.yeée  rn  se  proutenauf .),  celui  qui  suit 
U doctrine  d'Aristote.  — Adj.,  qui  a rapport  au 
péripatétisme. 

PÉRIPATÉTK  iexse  , subst.  et  adj.  rém.  Voy. 
FÉniPATÉTICICR. 

PÉRI  PAT  KTI  AME  , subst.  mas.  ( péripatétict- 
me),  doctrine  des  péripatéliciens. 

péripétie,  subst.  fera.  ( pérlpéti ) (en  grec 
ntpmtrttx,  incident,  reaver*cment  d'état , formé 
le  Teipi,  contre,  msn*  , Je  tombe),  changement 
inopiné  d’un*  lorlun*  bonne  ou  mauvaise  en 
une  toute  contraire.  Il  se  dit  surtout  du  dernier 
événement  d'une  pièce  de  théâtre  , d’un  pnéine 
epique,  d'un  roman.  — Au  plur..  mylh.,létes 
qu'on  célébrait  autrefois  dan»  1a  Macédoine. 

PÉR IPH AI .1,1  ER  ou  PÉRIIHALI  IQIES,  subst. 
fcm.  plur.  ( pérkfatell . tike  ■ (du  grec  «tôt. autour, 
cl  fccASof,  l’riape  , phallus)  . injth.,  rétes  qu'on 
célébrait  ehe*  le*  anciens  Grec*  et  Romain*  , en 
l'honneur  de  Priape. 

PÉRIPMÉniR , subst.  fétn.  ipénférl)  (du  gr«« 
stpi,  autour,  et  ftpo,  , je  porte],  I.  de  géom., 
contour , circonréreace  d'une  figure  curviligne. 

PÊBIPHKROMR,  subM.  mas.  ipénfèrame)  rdn 
grec  mpifspouju  , fait  de  *«pi,  autour,  rt  fipcr 
fias,  être  emporté),  figure  «le  rhétorique  par  la- 
quelle on  ajoute  i une  phrase  un  mot  superflu  ; 
suppiêinrat  inutile.  Inu»ité. 

périphrase , subst.  fém.  ( périfrâxe ) (en 
grec  srtptfpafst,  formé  de  ttz/h  , autour,  et  de 
»f9oÇ«* , je  parte),  circonlocution  , tour  de  paro- 
les dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne 
veut  pu  dire  en  terme*  propres. — pcripriusx, 
aacnai.ocimoR.  (Syn.)  La  périphrase  tu  pro- 
prement un  terme  «le  rhétorique.  I j périphrase 


e«  oui*  fleure  par  laquelle . A IVtprnsion  airo- 
pli-  il 'um  iJèe , vous  substituez  uih1  description 
ou  une  expression  plus  développée,  pour  rendre 
k disrnur»  plus  agréable,  plus  noble,  plus  sensi- 
ble, plus  frappant,  plus  intéressant,  plu»  pillo- 
rnque.  Cl rconluculion  est  un  tenue  plut  simple. 
I.)  circonlocution  eu  une  expression  détournée, 
développée  et  substituée  à l'expression  naturelle, 
sans  art,  ou  moins  par  art  ou  avpc  une  intention 
oratoire  ou  poétique , que  par  nécessité  , par 
convenance , pour  ta  commodité,  pour  l’utilité  , 
•oit  parce  qu'on  n'a  pas  le  mol  ou  l’expression 
propre  , soit  parce  qu'il  cvt  à propos  de  s'en 
abstenir , soit  parce  qu’il  s'agit  de  faciliter 
l'iBleiligmcc  des  ebosr*. — La  circonlocution  esJ 
la  y crtphrasc  commune,  familière,  sans  pré* 
Icnlion  de  style  et  de  recherche  dans  l'élocution; 
la  périphrase  esl  la  circonlocution  oratoire  ou 
poétique , faite  pour  embellir  ou  relever  le  dia- 
ronrs. 

1-irU'HHaüi;  , part.  pa«.  de  pfriphraser. 

pi îriphraser  , t.  ueui.  (pcrlfrûu j,  parler 
par  périphrases. — a«  etniruRASin  , v.  pron., 
te  mettre  en  périphrase. 

périple , subit,  mai.  (fn'riple)  fdu  grec  sr tpi, 
autour,  et  irJrsi,  je  navigue;,  t.  de  géog.  anc., 
navigation  autour  d’une  mer  nu  de  quelque  côte. 
— Ouvrage  qui  en  rend  compte  : U piriple 
d’Pamion. 

ri'niPt.EC'MO*lK.  ( Barbarisme .)  Voy.  Plai- 

ntusoxn. 

Pi  MiPi.or  a,  subsi.  fém.  (pdrtploka\l.  de  bot., 
genre  de  plantes  voisin  des  aîclépiadées. 

PéniPi.OQiK , snbst.  fém.  (pértplnke)  (en 
grec  ntpiirÂun],  entortillement,  fait  de  TrJw.fi*, 
enlacer!',  t.  de  bol.,  planta  de  la  famille  des  apo- 
cjnees  de  Jussieu,  qui  m roule  autour  dea  plan- 
tes et  dea  corps  qu'elle  rencontre. 

pÉMiPi.r.MR,  subsi.  fém.  (péripliii)  (en  grec 
wpurJusrf),  I.  de  tnédec.,  Ilux  abondant. 

rKBlPMfcUMONie,  subsi.  (ém.lpef’lpenearnioRi) 
Mu  grec  jr<pt,  autour,  et  ttvcuiuc,  poumon,  dé- 
rivé de  tv *iu,  je  respire) , l.  de  médee.,  inflam- 
mation du  poumon  avec  fièvre  aigue  et  oppres- 
sion. 

PÉRiPOi.YCOiiB,  subit,  mas.  {pérlpoliguone) 
(du  grec  srspi,  autour,  et  mis/turo»,  polygone), 
prisme  è un  grand  nombre  de  pana. 

l’F.niPatXlE,  subsi.  fétn.  (pdripeeiAvn,,  t.  do 
médec.,  d iimnulioo  très-grande  de  U chaleur  du 
corps. 

pùumxr.,  subit,  mas.  (péripetire)  (du  grec 
vrept,  autour,  et  irrtscv,  aile  ; qui  a des  aile a 
autour),  u d’archU.  anc.,  édifice,  temple  en- 
touré extérieurement  do  colonnes  isolées  , A la 
différence  du  péristyle , qui  n'en  avait  que  de- 
vant. Voy.  pémsTTLE.  — On  dit  aussi  adj.  pour 
les  deux  genres  : un  temple  pfriptére. 

PKRiPYtMK,  subsi.  mas.  ( péripi-éme ) (du  grec 
autour,  et  nu ©*,  pus),  t.  de  médec.,  sup- 
puration autour  d’un  organe,  d'une  dent,  etc. 

PÉRIR  , t.  neut.  (périr)  (en  lat.  perire , fait 
de  la  prép.  per,  par,  au  milieu,  et  de  ire,  aller), 
JJ  prend  tanUM  aroir,  lantêt  éfre  pour  auxiliaire. 
En  parlant  det  choses  : !•  prendre  fin  ; *•  tom- 
ber en  ruine,  en  décadence.  Il  se  dit  surtout 
des  bâtiments.  — En  pailant  des  personnes, 
faire  une  fin  malheureuse  périr  de  froid , de 
faim  , de  misère,  etc.  — Périr  d’ennui,  en  être 
eicetlé.  — N'étre  point  transmis  A la  postérité  -, 
tu  m,  moire  a péri. — Sorte  d’tmpréealion  A l'im- 
pératif t 

Périsse  la  Twyaa  !.  .. 

Raciste. 

— Faire  naufrage.  Ii  ac  dit  des  vaisseaux  et  de 
|’équi|»age. — En  l.  de  pratique  : laisser  périr  une 
Inuance,  négliger  delà  poursuivre  pendant  an 
certain  temps.— Laisser  des  droits  se  perdre  par 
la  prescription.  Dana  cet  deux  dernières  accep- 
tions, périr  dit  tout  autant  que  périmer. 

peairra.ntérion  . aubtl.  mas.  ( périr cru  rué  - 
ri-ou),  chcs  les  anciens,  vase  destine  é contenir 
l'eau  lustrale. 

PÉRIS  , subit,  mas.  plur.  (péri),  mjth.,  demi- 
dieux  adorés  par  ks  ancien!  Perses,  êtres  chimé- 
riques. Voy.  sttl. 

PÊRiscÉMbK,  subît,  fém.  (péricecéûde)  (du 
grec  tt tpi , autour,  et  rxr,Àit , Jambe;,  espèce  de 
bracelets  que  l’on  plaçait , cher  certain*  peuples, 
au-dessus  de  la  cheville  du  pied. 

I'krim  thtt , subît,  mai.  plur.  (pèriceci-ein) 
(du  grec  7T*P‘t  autour , et  s*«c , ombre',  habi- 
tants dea  zônes  froides,  dont  l’ombre  fait  le 
tour  de  l'horizon  en  certains  temps  de  l'année. 

PÉgISCOndt»,  adj.  de*  deux  genres  (péri- 
c ekopikc)  (du  grec  tvroi , autour,  cl  sxeiKW  , Je 


vois) , t.  d'opticien , le  dit  d'un  verre  de  lunette  I 
dont  (oui  le  champ  transmet  les  objets  : lunette 
périscopique. 

PÉliüSCYLACISIlR,  subît,  mas.  { pèrieecUacl - 
cerne)  (en  grec  xtp mcjnrsiipn  , tait  de  r.tp t , 
autour,  ci  s/usxi , chien),  uijili.,  expiation  par 
un  chien  ou  un  renard.  I.r»  (ïreca  oITraient  A 
Prose rpmc,  dans  les  purifications , un  do  ces 
animaux  que  l'on  promenait  autour  de  ceux  qui 
avaient  besoin  d'être  purifiés  ; après  quoi  on 
PI  ni  molai  t. 

l't.iiiM. vrftiSME,  subit,  nas.  [péricedficeme) 
(du  grec  irspi,  autour,  al  txopài,  vase),  I.  de 
ehir.,  incision  que  l’on  pratiquait  autour  du 
crSne , afin  de  procurer  du  soulagement  dans 
les  maux  de  lèlo  et  h-s  fluxions  des  yeux. 

PCRI9P4.HMK,  subit,  mai.  iptriccpuceme)  (du 
grec  xT.si , autour,  cl  e-miux , mouvement), 

I.  inilil .,  double  converslou. 

PÉHISPLRME,  subsi.  mai.  (pèricepiremé)  (du 
grec  stept,  autour,  «t  ajttppJt,  semence),  L do 
but.,  petit  corps  quelquefois  farineux,  qui,  dans 
certaines  plantes , entoure  l'embryon,  auquel  U 
est  simplement  contigu. 

péhi>plj;mk,  E,  adj.  (péricepiremé),  qui  est 
muni , entouré  d'un  prrixperme. 

l’ÉlUM'LltMioi  t,  adj.  des  deux  genres  (péri- 
cepéremlke),  t.  de  bot.,  qui  a un  perisperme. 

rtniM'il  ai.hih,  subsi.  (cm.  (périccfatcicei  (du 
grec  nrpi,  et  mùJ*,  je  glisse),  t.  de  chir., 
mouvement  de  circonduclion  par  lequel  on  re- 
plaçait un  oa  luxé  dans  sa  cavité. 

PÉRISPORB,  subît.  nus.  [pt'ricepore),  t.  de 
bot.,  nom  que  l’un  donne  dans  les  plantes  cryp- 
togames , A ce  qu'on  appelle  péricarpe  dans  les 
plantes  phanérogames. 

Pl.Riaa tm.K , adj.  des  deux  genres  [pértça- 
ùle),  sujet  A périr,  peu  durable  i biens  ptn.ua- 
Wew 

pi  nt üsot.OGiF. , subit,  fém.  (periceçoloji)  (du 
grec  mptesoû,  superflu  , tonné  de  **/>« , outre 
mesure,  ci  de  Js/iv,  discours;,  vice  d élocution 
qui  consiste  A répéter,  en  d'autres  termes  et  sans 
nécessite,  une  idée  ou  une  pensée  suUisuinuicnl 
énoncre  auparavant. 

PÉtilSfvOT,  subsi.  mas.  (periçon),  t.  début., 
espèce  d'herbe  dont  les  qualités  sont  très- véné- 
neuses. 

PÉAiST.ti.TIQEE,  adj.  des  deux  genres  [pérl- 
crialukc,  (du  grec  xtjnrussai , je  retire,  je 
contracte,  formé  de  jttpt,  contre,  et  de  ertssu, 
Je  rcm-rre'i,  t.  de  médec.,  mouvement  péristalti- 
que, mouvement  propre  des  intestins,  semblable 
A celui  d’un  ver  qui  rampe. 

PÉUISTAPHYLIN,  subsi.  cl  adj.  mas.  ( pé- 
riceta/ilein  ) ( du  grec  ntpt,  autour,  et  de  z-x- 
fjJi?,  ta  luette);  sc  dit,  en  t.  d'anal.,  de  deux 
muscles  de  la  luette. 

PÉRISTAPHY  1,0- PH  IRYSCIKY  , Subit,  cl  ailj. 
mas.  ( périccla/ilofarcinjtcin  ) (du  grec  rrcpi  , 
autour,  près,  imtf la  luette,  et  fo-p-yî  , le 
pharynx),  t.  d’anal.,  nom  de  deux  muscles  pla- 
ces entre  la  luette  et  le  pharynx. 

péris TPitio* , subit,  mas.  ( pértcelédl-on ),  t. 
d’hist.  nat.,  genre  de  poissons  de  la  division  des 
Uiorachiqun.  t 

PÉristéRB,  subsi.  ruas.  ( péricetére ) (du  grec 
t roi,  presque,  et  vreprst,  solide);  l.  d’hisl.  nat., 
(^:mlle  d'oiseaux  qui  se  rapprochent  beaucoup 
des  passereaux,  et  qui  ont  le  bec  mou,  comme 
les  pigeons. 

PÉRISTÉRÉOIV,  subit  mas.  (péricelért'-oiDfL 
de  bot.,  nura  que  les  anciens  Grecs  donnaient  A 
la  verveine. 

PKRISTI  ABQL'B  , subît,  mas.  (pCriccli-arke  ) 
(du  grec  nepurux,  cérémonies  lustrales,  et  xp% si, 
chef),  t.  d’anliq.,  magistrat  d'Alhéucsqui  puri- 
fiait l’intérieur  des  lempies. 

PÊRISTOI.B,  subsi-  fém.  (péricctole),  I.  de 
nu'dec. , mouvement  péristaltique  des  iulelUns. 
Voy.  PfJtlSTAl.TlQ<JK. 

PÉR19TOMB,  subsi.  mas.  (péricetome)  (du 
gr>-c  77 tpi.  autour,  et  ers yx,  bouche  , t.  de  bol., 
ouverture  de  l'urne  des  mousses,  visiblo  après 
la  chute  de  l'opercule. 

PÉRivroM ton  , subit,  mas.  (pt  ricctomion'j , t. 
de  bol.  , genre  de  plantes  de  la  famille  des 
mmiMcs- 

PÉRISTOIE,  snbst.  Tém.  ( pérlrrtôsc ) , L de 
médec.,  faculté  compressive  des  fibres.  Ce  mot 
semble  être  le  mémo  que  pt  rislole. 

péristyle  , subît,  mas.  (péricetüe)  (du  grec 
k< ti,  autour , et  ert/Jot , eolnonc) , édifice  eov  - 
ronné  intérieurement  de  colonnes  isolées,  qui 
forment  une  galerie , A la  différence  du  peripté- 
rc,  dans  lequel  lea  colonnes  aonl  extérieures.  — 


Rang  de  colonnes  tant  au-dedans  qu’en  dehors 
d'un  édifice. — On  ne  dit  guère  adj.  : un  temple 
pérlnyie. 

PÉRIS) STOI.B  , subît,  fém.  (pdricicctoU,  (du 
grec  jrtpi , autour,  au-delà , et  de  everaJJt* , je 
contracte t.  de  médec.,  intervalle  entre  la  sys- 
tole el  la  diastole , c'esl-à-dira  enire  la  contrac- 
tion et  la  dilatation  du  «sur  el  des  artères. 

P&RITE  , adj.  des  deux  genres  (périte)  (du  lat. 
peritut),  babile,  mot  tout  latin.  Vieux  et  hors 
d’usage. 

Pt.RiTKSTE , subît,  ma*,  (périiicele)  (da  grue 
tt  tpi,  autour,  et  du  lat.  tettis,  intitule  i,  t.  d’anal., 
nam  donné  par  quelques  analoinislcs  A la  tunique 
albumineuse  qui  enveloppe  tes  leitteulce. 

PÉRITIE , subit,  féin.  fpdricij  (du  latin  perf- 
tus,  habile),  vieux  mol,  presque  inusité,  qui  dé- 
signait U qualité  d’un  boratne  habile. 

PÉRITOINE , «ubst.  mas.  (pé rltoéne)  (do  grec 
Tteptrvtms*,  formé  dans  ce  même  sens  de  irr/si , 
autour,  et  de  ««*&> , je  tends) , t.  d’anal.,  mem- 
brane qui  revêt  intérieurement  le  bas-ventre. 

Péritonéal,  E,  ad],  (péritoné-ule) , qui  ap- 
partieot  au  péritoine.  — Au  plur.  ma*.,  périto- 
néaux. 

péritonéaux,  adj.  mu.  plur.  Voyex  périto- 
néal, 

PÉRITONITE  OU  PÉRITONITIS,  subsi.  fém. 
( péritonite , nUke),  t.  de  médec.,  inflammation 
du  péritoine. 

pkritrochox  , subsi.  mu.  ( péritrokon ) (du 
grec  ittpi,  autour,  el  rpey^of,  roue),  ancienne  ma- 
chine propre  A enlever  de  gros  fardeaux. 

PÉRITROPK,  adj.  de» deux  genre*  (péri trope), 
t.  de  bot.,  se  dit  det  graines  dirigées  de  l'axe  du 
fruit  vert  le  péricarpe. 

pf.iiuOML,  subit,  ms*,  (périsome),  nom  que 
quelques  chirurgiens  donncul  aux  bandages  her- 
mines. 

PRRKALB  et  peubalinb  , orthographe  vicieuse, 
Indiquée  par  quelques  dictionnaires.  Voy.  pbr. 
CALE  et  rKRCAMNIt. 

PLUtUEiMUt,  subit,  nus.  (pérckinlceme) , t. 
de  invdee.,  mojen  curatif  inventé  par  Perkins , 
qui  consiste  eu  un  (reniement  des  parties  souf- 
frantes. {Boitte.}  Mon  d'usage. 

PEKEiYs  (racutné  a i a),  subit,  fém.  (ma- 
chinalapérckcince * , machine  A vapeur,  pres- 
sion illimitée,  inventée  par  Perkins. 

puni. aire  , subit,  mai.  (pire  1ère).  Voyea 
rCRMOK. 

perlasse  , aubst.  fém.  (pêrelace)  t potasse 
d’Amérique. 

PLHI.K,  subit,  fém.  ( fiirete)  (suivant  Ménaoe, 
Cmeueuvr,  elr.,  du  latin  barbare  ptrnla , dimin. 
de  pir-um,  poire,  employé  avec  la  même  accep- 
tion dans  la  basse  latinité , A cause  de  la  forme 
det  pertes  , qui  les  fait  ressembler  A de  petites 
poires),  subslsnre  dure  , blanche,  ordinairement 
ronde,  qui  sc  forme  dans  certaines  coquilles. — 
Perle s /4m  es.  perles  véritables. — Perles  fausset , 
perles  contrefaites. — Semence  de  pertes,  les  plus 
petites  perles. — Nacre  de  pertes,  l'intérieur  de 
la  coquille  des  moules  A perles.  — Gris  de  perle, 
gris  tpproehanl  de  la  couleur  dés  perles.  — 
Goutte»  d'un  liquide!  quelconque,  et  psrlieohère- 
inrnl  celles  que  produit  la  rosée  : tes  perles  du 
mutin,  Is  roiéc.— Us  perles  des  deux,  les  étoi- 
les. — Dans  l'imprimerie , le  plus  petit  de  tous 
les  caractères. — T.  d'archil.,  petits  grains  ronds 
qui  ont  la  forme  d«  perles.  — Fig.  et  fini.  ; 
c’est  la  perle  det  èommrs,  le  meilleur  homme 
du  monde,  le  plut  aimable  ou  le  plus  estimable. 

-Avoir  les  dents  comme  des  perles,  très- belles 
et  excessivement  blanches.—  Prov.  : enfiler  du 
perles,  ne  rien  faire,  baguenauder.  — Nous  ne 
tommes  pas  ici  pour  enfiler  des  perles,  noua 
sommes  ici  pour  nous  occuper  sérieusement . — 
Net  comme  perte,  fort  net.  — Jeter  des  perles 
devant  tes  pourceaux,  donner  ou  montrer  seule- 
ment A quelqu'un  des  choses  dont  il  ne  sait  pas 
k prix;  lui  dire  des  choses  que  son  esprit  peu 
délicat  cl  peu  fin  ne  saurait  comprendre  ni  sen- 
tir. 

PERLÉ , E , part.  pas*,  de  perler,  et  adj.  f pé- 
reU),  (ait  avec  goût,  avec  soin,  en  partant  d’ou- 
vrage» de  main.— En  t.  de  blason , couronne  per- 
lée, croix  perlée,  ornée  de  perles.— Jutep  perlé, 
dans  la  composition  duquel  il  entre  des  perles. 
— Bouillon  perlé,  bien  fait  et  au-dessus  duquel 
paraissent  des  rondi  qui  ressemblent  A de»  perles. 
—Orge  perlé,  entièrement  dépouillé  de  son  légu- 
meul. — Chez  les  confiseurs:  sucre  perlé  ou  cuit 
d la  perle,  auquel  on  a donné  le  second  degré  du 
cuisfon  et  qui  coulo  tu  forme  de  perles. — Ea  tr 
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de  mu*.,  jeu  périt,  cadence  per  Le,  jeu  brillant, 
cadence  brillante. 

percer  , r.  acl.  (pirelé)  (rac.  perle } , faire 
dans  la  perfection  uo  outrage  de  coulure. — Chez 
les  contlseuri,  couvrir  cerlaines  friandises  de 
pcüles  dragées  en  forme  de  perle*. — Fabriquer 
ccs  petites  dragées  par  le  moyeu  d’un  entonnoir 
i petit  trou. — « perler,  y.  pron. 

pi-.ri.ette  , subst.  (êm.  (pirelite),  petite 
perle. 

Piini.iDEK.sub9t.mas.pl.  (pérelide) , L d'hist. 
nat.,  tribu  d’insectes  de  l’ordre  des  névroplère». 

I'MiI.ILUB  , subst.  fém.  [pérdiirc),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

perlimpinpin,  subst.  mas.  (mol  auquel  on 
ne  connaît  pas  d'étymologie  raisonnable)  ( pire- 
leinptinpein) , l.  populaire,  usité  si-ulemcnl 
aiec  te  mol  pondre  : poudre  de  perlimpinpin, 
poudre  sans  venu  dont  ae  servent  les  baladins. 

PERCOIR,  subst.  mas.  ( pirtloar ),  ent.de 
ciseleur,  cisclet  gravé  en  creus  pour  faire  de  pe- 
tits ornements  de  relief  en  forme  do  perla. — 
Chez  les  conüscurs , espèce  d’enlonnoir  A trou 
fort  petit , pour  laisser  doucement  filer  le  sucre 
sur  1rs  dragées  à perler. 

peri.un  , subst.  mas.  ( pèrelon ),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  rouge,  A taches  blancbes.  — Genre  de 
Irigles. 

PUtLonirrra , subst.  fèm.  ( pirelozite) , nom 
d’une  sorte  de  raisin  dont  lea  grains  sont  très- 
petits. 

PLRMIAUX,  subst.  mas.  plur.  (pérelu-6),  I. 
d'ardoisiers,  écorce*  enduites  de  résine,  servant 
de  flambeau. 

PERi.L'RE,  subst.  fétu.  ( pérelure ) , grumeaux 
sur  le  bois  des  cerfs,  des  daims,  etc. 

PERMANENCE,  subst.  fèm. (p4remanance){iu 
latin  permanere , être  stable),  durée  constante. 
— Il  sc  dit  proprement  du  corps  de  Nolre-Sel- 
piieiir  qui,  suivant  le  dogme  catholique,  continue 
de  demeurer  réellement  dans  l'eucharistie  après 
la  consécration  : les  luthérien»  nient  la  perma- 
nence.— Fut  d’une  assemblée  qui  eat  constam- 
ment en  fonctions. 

permanent,  B,  ad],  [ptremanan,  nanle)  en 
lai.  permanent,  part.  prés,  de  permanere,  formé 
de  per,  particule  augmrniaiive,  et  de  manere  , 
rester) , stable,  durable,  qui  dure. — Assemblée 
permanente,  qui  est  en  étal  de  permanence. 

PERMÉABILITÉ , subst.  féro.  (péremé-abiliU), 
qualité  de  ce  qui  est  perméable. 

l'rnsultui  e,  adj.  des  deux  genres  (ptremé-a- 
tfle)  (en  latin  permeabilis  , fait  de  permeare  , 
mtareper,  couler,  passer  A travers),  t.  do  phjs., 
qui  peut  être  traversé  par...  : corps  perméable  a 
la  lumière , a l’air;  le  verre  al  perméable. 

I* Kit  MESSE , subst.  propre  mas.  ( péremèee),  pe- 
tite rivière  qui  prenait  sa  aourre  dan*  l'Hclicon, 
montagne  do  la  Uéolie,  et  qui  par  cette  raison  fut 
regardée  comme  consacrée  A Apollon  et  aui  Mu- 
scs. On  la  nomme  aujourd’hui  Prrmejio.— Fig.: 
fréquenter  te  Permette,  ae  livrer  A la  poésie. 

PERMKSMDES,  aubsl.  et  adj.  fcm.  piur.  (pért- 
mécutc ; , l.  de  myth-,  surnom  des  Muses, qui  ha- 
bitaient k*  bords  du  Permute. 

eu  verse  irrEcclifr  permettre  ; 
Permet,  3*  pers.  sing.  prés.  Indic. 

Permet»,  2»  pers.  sing.  irnpér. 

Permet»,  précédé  de  je,  lT*  pers.  sing.  prés, 
indic. 

Permets , précédé  de  fn,  l«  pers.  sing.  prés, 
indic. 

Permettaient , 2«  pers.  plur.  imparf.  indic. 
l\-rmcttais , précédé  de  je  , !'•  pers.  sing.  ira- 
parf.  indic. 

Permettait,  précédé  de  lu,  »•  pora.  sing.  im- 
parT.  indic. 

Permettait,  a»  per*,  sing.  imparf.  indic. 
Permettant,  part.  prés. 

Permette,  précédé  do  que  Je , lr*  pers.  sing. 
prés.  aubj. 

Permette , précédé  de  qu’il  ou  qu’elle , 3e  pers. 
sing.  p'é*.  subj. 

Permettent,  précédé  de  Ut  ou  elles,  3«  pers.  plur. 
prés,  indic. 

Permettent,  précédé  de  qu’lit  ou  qu'elle  i,  3* 
pers.  plur.  prés.  subj. 

Permettes,  2*  pers.  sing.  prés.  subj. 

Permettes,  2»  per*,  plur.  impèr. 

Permettes  , précédé  de  ton»,  9«  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Permettiez,  précédé  de  tms , 9«  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 

P trmcjtles . précédé  de  que  fout,  !!■  pers.  plur. 
prés.  subj. 
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Permelties , précédé  de  que  tout,  2#  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Permettions,  précédé  de  woks,  I"  pers.  plur. 
imparf.  indic. 

Permettions . précédé  de  que  nous,  lT*  pers. 
plur.  près.  subj. 

Permettons , lr«  pers.  plur.  irnpér. 

Permettons,  précédé  de  nous , ir»  pers.  plur. 
prés.  indk. 

Permettra,  .v  pers.  sing.  fut.  indic. 

Permettrai.  I"  pers.  sing.  fut.  Indk. 
Permettraient,  3r  pers.  plur.  près.  cond. 
Permettrait,  précédé  d e Je,  lr*  pers.  sing.  prés, 
cond. 

Permettrait , précédé  de  tu,  9*  pers.  sing.  prés, 
cond. 

Permettrait , 3*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Permeiirat,  2*  pers.  sing.  fut.  indic. 

permettre,  V.  act.  [piremitre ) (en  latin 
permittere)  , donner  pouvoir  de  faire,  do  dire  : 
permettre  le  débit  i fuite  marchandise , tttnprrt- 
tion  d‘un  murage;  et  neut.  : U m'a  permit  de 
te  voie,  permette s que  Je  vous  dite,  etc.  Vol- 
taire a dit  (Kaninc)  : 

Ptrmrttez-mo i q«1«l  |’»o  von* 

C’est  une  faute  grave  ; il  fallait  : permettes  qit’lei 
l’on  vous  destine,  ou  penncltez-moi  de  vaut  des- 
tiner.— Autoriser  A faire  une  chose  : te  médecin 
lui  d permit  Potage  du  café.  — Permettre  la 
viande  , n’en  pas  défendre  l'usage. — Tolérer  ; 
il  faut  bien  permettre  ce  qu’on  no  peut  empê- 
cher. — Avec  le*  choses  pour  sujet,  donner  le 
moyen , la  commodité , le  loisir  de...  : ma  tante. 
le  temps  ne  me  le  permet  pat.  — Le  Ctrl  a per- 
mit que...  a voulu  que...  — Vout  me  permettre» , 
per  me  Ht  s-moi  de  vout  dire...  formules  de  poli- 
tesse dont  on  se  sert  A l’égard  d’une  personne 
dont  on  rontestc  le  sentiment , l’opinion.  — On 
dit  même  aussi  tout  simplement  : permettes  — 
S’il  m'est  permit  de  parler  alnti , locution  qu’on 
emploie  pour  faire  passer  un  mot  ou  une  tour- 
nure de  phrase  peu  usitée.—//  n’a l permit  a per- 
sonne de...  personne  n’a  le  droit  de...  — A lui 
permis , A voua  permis  , qu’on  fasse  ce  qu’un 
voudra,  on  ne  a’en  soucie  guère.  — te  permet- 
tre , t.  pron.,  s’attribuer,  ao  donner  la  liberté 
de... 

permis,  aubsl.  mas.  (pircmi) , droit  sur  le 
chargement  et  déchargement  d’un  navire. — Per- 
mission .-  obtenir  nu  permit. 

PERMIS,  K,  part.  pas».  de  permettre  , et  adj., 
qui  n’est  pas  défendu;  qu’on  peut  faire  avec  jus- 
tice, etc.  Vojr.  licite. 

DU  VERBE  UlftÉGCLIER  PERMETTRE  : 
Permit,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Permit , précédé  de  fn,  2»  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Permisse,  précédé  de  que  je , lr*  pers.  sing.  im- 
parf. subj. 

Permissent,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Permitsei.  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Permissiez,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

permission,  subst.  fém.  (pé rem  h ton)  (en 
latin  permlttio) , le  pouvoir  et  la  liberté  qu’un 
•upérieur  accorde  à ton  Inférieur  de  faire  quel- 
que chose. — Autorisation  do  faire,  de  dire  quol- 
qne  chose.  — Abuser  de  la  permission,  outre- 
passer le*  choses;  aller  plus  avant  qu’il  ne  faut. 
— Permission  de  chasse,  permis  de  cbas»er.  — 
C’est  comme  une  permission  de  Uieu,  comme 
un  ordre  de  la  justice  divine. — Avec  votre  per- 
mission , loc.  de  pure  civilité  ; je  le  ferai , avec 
votre  pcrmtssiou. 

nu  VF-ARE  IRRÉGULIER  PERMETTRE  * 
Permissions,  t"  pers.  plur.  Imparf.  subj. 

Permit,  précédé  de  U ou  elle,  3«  purs.  sing.  prêt, 
déf. 

Permit,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle,  3»  pers. 

sing.  Imparf.  subj. 

Permîtes,  2*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

PERMIXTION,  subst.  fem.  péremiketlion)  (en 
latin  permixtio)  , mélange  qui  consiste  A tempo 
rer  deux  choses  l’une  par  l’autre. 

PERMUTABLE,  adj.  des  deux  genres  (père- 
mutable),  susceptible  d’élre  changé,  ou  échangé. 

PERMUTABILITÉ , subst.  fém.  ( piremutabili - 
U),  qualité  de  ce  qui  est  permutable. 

PERMUTANT,  E,  subst.  (piremutan,  tante) , 
celui, celle  qui  permute. 

PERMUTATION  , subst.  fém.  (pdrciviKldc/on) 
(en  lat.  permutatio),  échangé  d’un  bénéfice,  d’un 
emploi  contre  un  autre. — Transposition  do  cho- 
ses qui  forment  un  tout. — Kn  arithmétique,  en 
algèbre,  etc.,  transposition  de* parti ?s  d’un  mé- 
mo tout,  de»  lettres  d’un  mot,  des  chiffres  d'un 
nombre,  etc.,  pour  en  tirer  lea  divers  arrange- 
ments dont  clics  sont  susceptibles. 
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PERVITÉ,  E,  part.  pasi.  Ae  permuter. 

PERMITES,  v.  acl.  (péremuté)  (du  latin  per- 
muta- «),  échanger  un  bénéfice,  un  emploi  con- 
tre un  autre. — te  permutca,  v.  pron.;  il  ae  dit, 
aurtoul  en  grammaire,  des  lettres  et  des  conson- 
nes qui  peuvent  sc  substituer  les  unes  aux  autres. 

PERMITEUR,  subst.  «AS.,  PERMUTEU&E, 
aubsl.  fem.  (pCremuteur,  teuze),  troqueur,  tro- 
queusc.  Peu  en  usage. 

permuteuse,  aubst.  fém.  Voyet  pi  rec- 
teur. 

peene,  subst.  fém.  (pirene) , t.  d'hist.  nü., 
genre  de  coquilles  bivalves. 

ferrer  , aubsl.  propre  mas.  (pireue)  , petite 
ville  de  France,  chcf-licu  de  canton,  arrood.  de 
Carpcntras,  dép.  de  Vaucluse. 

PERNKT  , subst.  mas.  ( pirent  ) , baronnet. 
Vieux. 

PERRETTE , subst.  fém.  tpireniie),  priante 
triangulaire  que  l'on  (Ail  A la  tuain  ou  au  moule 
A la  faïence. 

P&rnicial,  K,  adj.  (pirenici-ale),  pernicieux. 
Vieux  et  même  hors  d’usage. 

pernicieuse,  adj.  fém.  Voy.  peaniciecx. 

PERNICIEUSEMENT,  ad  v.  (pircnici-cuxeman), 
d'une  manière  pernicieuse. 

PERNICIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  PERNI- 
CIEUSE (pércMid-eu,  euze)  (en  latin  perulciostst), 
nuisible,  dangereux. 

pernicité  , subst.  fém.  ( pèrtvMli  ) (mot 
francisé,  t.  de  physique,  vite**  extraordinaire 
de  mouvement,  comme  cdle  d'un  boulet  qui  fend 
l’air,  celle  de  la  lerre  dans  ton  orbite-  IV u usité. 

PERROCTÉ,  part  pas*,  de  pernoclcr. 

FERNOCTEB,  v.  ncul.  (pircnokte)  (du  latin 
pcrnoctarc;,  passer  la  nuit.  Ce  mot , qualifié  de 
pedantesque  par  Boitte,  mériterait  d'être  natu- 
ralisé. 

per  ootTtM , loc.  adr.  et  bl.  (pirobilomc), 
par  la  mort  : place , emploi  vacant  per  ob »- 
tum. 

pérodactymen  , sub*i.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
PÉROitACTYiJENNK  (pérodaiilliein , lline)  idu 
grec  iemvist , doigt),  t.  d'anal.  ; se  dit  du  long 
fléchisseur  commun  des  orteils  , et  des  veines  et 
artères  qui  l'accompagnent. 

PÉRODAt TYI.IENNE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy. 
pébodactylien. 

pkroj a , subst  nias.  ( péroja  ),  t.  do  bot., 
espèce  d’arbrisseau  qui  croit  dans  la  NouveHe- 
Ilot  lande. 

Péroné  , aubsl.  mas.  (péroné)  (en  grec  sr- 
oo-/r  , t.  d’anal.,  oa  extérieur  le  plus  menu  de 
la  jambe. 

PÉRONÉE , subst.  fém.  ( péroné ) , I.  d’hist. 
nat.,  genre  de  vers  mollusques,  dont  les  bran- 
chies sont  écartée*. 

PÊRONÉO-M \ i l.Éoi.AlRK  , subst..  mas.  et  adj. 
des  deux  genre»  ( péroHé-omalelé-olére  ),  t. 
d’anal.,  qui  a rapport  au  péroné  et  A la  malléole. 

PÊRONÉO-PH  ALANC1EN  , Subst  et  adj.  tua  S. 
(pérone-ofalanjlein),  t.  d'anal.,  ae  dit  du  niuacle 
fléchisseur  oblique  du  pied  du  cheval. 

PÉROmtO-pnALANClNiEN  , subst.  et  adj.  mai. 
(pérone-ofalanjinlein),  t.  d'anal.;  ae  dit  du  mus- 
cle qui  a'aiiache  au  péroné  et  au  bout  inférieur  de 
la  deuxième  phalange  du  grua  orteil. 

PÉRONKO  -PRECHAI  ANCIEN  , aubit  et  adj. 
ma».  ( péroné-opréfalangiem  ),  t.  d'art  vélér., 
se  dit  du  muscle  extenseur  latéral  du  pied  du  che- 
val. 

PÉBONÉO-SOtnt-PflAI. ANC. ETTIEN  , subst.  rt 
adj.  mas.  (péroné-oçoufaJaHjéliein),  L d'mal.,  se 
dit  du  muscle  qui  s’étend  du  péroné  A la  dernière 
phalange  du  premier  orteil. 

PÊRONÉO-SOt'N-TARSIEN  , subst.  et  adj.  RUS. 
(péroné-oçoularciein) , l.  d'an  ai-,  ae  dit  du  mus- 
cle qui  s'étend  de  Is  partie  su|»éricure  et  externe 
du  péroné  jusqu’au-drssuv  du  tarte. 

pébOnéO-nun-métatarsikn,  aubsl.  et  adj. 
mas.  ( ptront-oçucemélatarclein),  t.  d'aoat.;  se 
dit  des  muscles  qui  s’étendent  des  deux  tiers  infé- 
rieurs du  péroné  jusqu'au  côté  supérieur  de  l'ei- 
t rémi  té  postérieure  du  cinquième  os  du  méta- 
tarse. Il  y a le  petit  et  le  grand. 

péronéo-sus-phalankettien  , aubst.  et 
adj.  ma»,  (péroné- ocuccf al anjéiicln),  i.  d'anal., 
ae  dit  du  muscle  qui  t’étend  du  bord  interne  du 
péroné  jusqu'aux  troisièmes  phalanges  des  quatre 
dernier»  orteils. 

péronéo-nun-PMalancinikji  , aubsl.  et  adj. 
mas.  ( péroné-oçueefalanfiniem  ),  t.  d’anal.;  w 
dit  du  rouscle  qui  s'attache  au  péroné  et  à Feutré- 
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mhé  snlérlfurs  do  li  seconde  phalange  du 
pour*. 

rgROSÉO-TiRiAi. . subit.  cl  idj.  (pérané-oti- 
kl-ale),  t.  d'anal.,  qui  a rapport  au  péroné  cl  au 
IfNo. 

péronés , subsl.  fem.  plur.  (p trône),  l.  d'an- 
tiq . , cbei  le»  Romain»,  chaussure  de  cuir  non 
apprêté,  qui  avait  à peu  prèa  la  forme  d'uno  de- 
mi-bottine. 

I’i>homk , subst.  fém.  (peroni;),  t.  d«  bot., 
plante  vivace  de  la  famille  dea  balisiers. 

PtlUHIin,  adj.  mas.  , au  fétn.  péronière 
(ptronie,  n iér<),  l.  d'anat.,  qui  a rapport  au  pè- 
rené. 

péronière,  adj.  fém.  V© y.  pcaomm. 
l'ÉROVSE,  subit.  propre  fcm.  (péroné),  ville  de 
France,  chef-J  teu  d'arrood.,  dép.  de  la  Somme, 
surnommée  la  Pucetle,  parce  qu’elle  n’a  jamais 
été  prise. 

péronnelle  , subsl,  féra.  ( peronéle  ) ( par 
corruption  de  pétronelle,  pour  petroniUe,  nom 
propre  de  femme,  en  lal.  peUonitla),  t.  pop.  et 
de  mépris,  femme  sotte  et  bablllardc  : c'est  une 
traie  péronnelle. 

rüovs , subit,  mas.  plur.  (p©«n],  I.  defau- 
«tan.;  il  te  dit  des  pères  et  des  cadres  des  oi- 
tcaui. 

pkroptébe  , subsl.  mas.  et  ad),  des  deux 
genres  (péropetére)  (du  grec  mpoi , privé  de , 
et  xrtpov,  nageoire) , t.  d'hist.  nal.,  famille  de 
poissons  apodes  de  la  division  des  osseux. 

PF.NOPI.E,  subsl,  mas.  (pérople),  I.  de  bol., 
espèce  de  bluet,  plante. 

pérora i»on . subsl.  fén».  OriNfAM)  (M  lai. 
peroratto),  conclusion  d'un  discourt  d’éloquence. 
péroré,  part.  pars,  (le  pérorer. 

Pérorer  , v.  neut.  (péroré)  (en  lat.  perora- 
m,  décUmcr  en  paroles  ci  avec  une  certaine 
emphase.  — Discourir  pour  persuader. 

péroreur  , subit.  mas.,  péroheurr,  subsl. 
féin.  (peroreur,  reuie  , qui  péroré  ; bavard. 
PÉHORKUftB,  subsl.  fcm.  Voy.  rXaoacca. 
perosis  , subsl.  mas.  (pdMs/ce),  mot  dont  on 
s’csl  servi , en  médecine,  pour  désigner  les  vices 
d<*  conformation  qui  résultent  du  défaut  de  déve- 
loppement ou  de  la  perle  de  certaines  parties. 

PÉROT  , subsl.  mas.  (perd),  bois  de  l’Jgo  de 
deux  coupe*. 

PÉROT B , subit,  fém.  (perolt),  t.  de  bol.,  gen- 
re de  plan  tes  de  ta  famille  des  graminées. 

PÉRumtciiK , subit,  fém.  (perotriche),  t.  de 
bol.,  genre  déplantés  de  la  famille  des  synauthé- 
rées. 

Pérou  , aubst.  propre  mas.  (pérou),  contrée 
de  l’Amérique  méridionale , très-riche  en  mines 
d'or,  d’argent,  etc.— On  dit  prov.,  d’une  affaire 
très-lucrative,  etc.,  que  c'ett  un  Pérou.  — F un.  i 
ce  M’eu  pas  le  Pérou , c’est  peu  do  chose.  — 
Gagner  le  Per  oh,  beaucoup. 

l'KROi  asca  , subit,  mas.  ( pérou-oeeka  ),  t. 
(finit,  nal.,  espéco  de  belette  carnassière  , du 
genre  des  martres. 

t'ÉROXYDE , subsl.  mas.  (pérokeide)  (du  grec 
«tps,  â l’entour,  ci  o&rf,  acide),  t.  de  ehim.,  mé- 
tal an  plus  haut  degré  d'oxygénation. 

PRROXYDÉ,  E , adj.  (perokeide),  qui  a du  per - 
oxyde;  qui  contient  une  quantité  d'oxygène. 

perppjre,  subit,  fém.  (pérepére),  I.  d’hist. 
nat.,  espèce  de  poisson  du  genro  des  pleur onec- 
tes. 

perpen DICL.K , subsl.  mas.  Inusité.  Voy.  ru- 
nSMCCLK. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  des  deux  genres  (pi- 
repandikulére ) (du  lat.  pe rpewUcula rit ),qni  pend, 
qui  tombe  d'aplomb  : nue  ligne  droite  est  perpen- 
diculaire d une  autre  ligne,  lorsqu'elle  tombe  sur 
elle  à angles  droits.  — Veilical.  — Subsl.  fém.  r 
tirer  une  perpendiculaire.  On  dit  aussi .-  ligne 
normale. 

PERPENDICULAIREMENT , sdv.  (pérepandiku- 
léreman),  d'une  manière  perpendiculaire. 

pfrpknoicui.aritè,  subsl.  fan.  :pérrpandi- 
kularité),  état  de  ce  qui  est  perpendiculaire. 

PERPBNDICUI.k  , subsl.  mas.  ; pérepandiknle ) 
(en  lat.  perpendicnlum  >,  ligne  verticale  et  per- 
pendiculaire qui  mesure  la  hauteur  d'un  objet  t 
te  perpendicule  de  cette  tour  est  de  soixante  mi- 
tres , etc. — Fil  qui  dans  une  équerre,  dans  un 
niveau,  etc.,  est  tendu  par  le  plomb,  et  donne 
la  perpendiculaire  a l'Iiorixon. — Perpendiculaire 
d'une  horloge,  filet  qui  tend  en  bas. 

PERPÉTRATION  , subst.  fan.  { pércpétrddon  ) 
(en  lal.  pcrpclralio),  achèvement  ; action  de  per- 
pétrer. 

PERPÉTRÉ,  B,  |!«rt.  pasl  de  perpétrer. 


perpétrer,  v.  «cl.  (pirepetri)  (en  lal.  per- 
petrare),  faire,  commettre.  — T.  de  pral.  : per- 
pétrer un  crime.  Fort  peu  usité. — se  perpétrer, 
v.  pron.  Vieux. 

PERPÉTRER,  subsl.  fém.  plur.  ( pirepitre  }, 
terres  communes  ou  qui  ne  sont  possédées  par 
aucun  particulier.  Vieux. 

PERPÉTUATION,  subsl.  fém.  f pérepélu-dcion ), 
action  qui  perpétue. — KfTct  de  cette  action. 

PERPÉTUA  Y k , subsl.  fém.  ( percyatu-ane  ), 
sorte  d’étolTe  de  Portugal. 

PERPÉTUÉ , B,  part.  pus.  de  perpétuer. 

PERPÉTUÉE,  Sdj.  mai.,  au  fém.  PKRPÉTUEL- 
i.b  (pirepetu-eie)  (en  lal.  perpétuas),  continuel  ; 
qui  ne  cesse  point , qui  dure  toujours. — En  par- 
lant de  certaines  charges  , qui  est  à vie  : secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie. — Qui  revient  sou- 
vent : des  combats  perpétuels.  — Mouvement 
perpétuel,  mouvement  qui  se  conserve  cl  se 
renouvelle  continuellement  de  lui-méme  , sans 
le  secours  d'aucune  cause  extérieure.  C'est  l'ob- 
jet d’un  problème  fameux  qui  a exercé  les  ma- 
thématiciens depuis  deux  mille  ans  < chercher  1* 
mout  eiRinf  perpétuel , la  solution  d’une  ques- 
tion ou  d'un  problème  insoluble.  — perpé- 
TCEL  , CONTINUEE,  ETXRRRL , (RHO*  TEL  , SEMPI- 
TERNEL. 'Sg fi.)  Perpétuel  désigne  le  cours  et  la 
durée  d'une  chose  qui  va  ou  qui  revient  toujours; 
continuel , le  cours  ou  la  duree  prolongée  d’une 
chose  qui  ne  s’arrête  paa , ou  une  suite  longue  de 
choses  qui  se  succèdent  rapidement  ; éternel,  la 
durée  de  l’objet  qui  n’t  ni  commencement  ni 
On,  ou  du  moins  qui  n’a  point  de  fln  ; immortel , 
la  durée  de  l’élre  qui  ne  meurt  pas , nu  ne  passe 
pas  ; sempiternel , la  durée  de  la  chose  qui  existe 
toujours  ou  qui  ne  périra  pas.  — Par  la  valeur 
propre  des  termes,  perpétuel  et  continuel  expriment 
une  action  ou  un  cours  de  choses , avec  cette 
différence  que  perpétuel  exclut  toute  borne  4 la 
duree  de  la  chose  dans  l’avenir,  cl  que  continuel 
marque  une  chose  commencée  et  suivie,  sans 
rien  déterminer  sur  la  durée  future.  Firme/, 
immortel, sempiternel,  ne  font  proprement  qu’an- 
noncer un  étal  permanent  et  Illimité  dans  la  du- 
rée ; mais  avec  celle  différence  qu’éternel  exprime 
liltéralcmenl  la  durée  du  temps;  immortel,  la 
durée  de  la  vie;  sempiternel , la  durée  de  l’exis- 
tence.— Ces  termes  se  prennent  souvent  pour 
une  durée  ou  un  tempe  plus  ou  moins  long,  l’n 
supérieur  de  couvent  est  perpétuel , lorsqu’il 
l’est  pour  as  vie.  On  dit,  en  parlant  de  plaintes 
très-longues  et  très-fréquentes,  qu’elles  sont  con- 
tinuelles. Ce  qui  dure  outre  mesure,  contre  notre 
altenlo  ou  l’ordre  commun , de  manière  â fati- 
guer, à excéder,  est  éternel  ; ce  qui  mérite  ou 
laisse  une  longue  et  glorieuse  mémoire  est  im- 
mortel ; la  personne  qui  passe  les  bornes  de  la 
vie  et  qu’on  semble  ennuyé  do  voir  vivre  est 
sempiternelle.  (La  veaux.) 

perpfti  elle , adj.  fém.  Voy.  pf.iipétccl.— 
Subst.  fém.,  se  dit  de  certaines  étoffes,  à cause 
de  leur  Ion*  service  et  de  leur  force* 

PKRFÊTl  EU .EMENT,  adv.  [pérepélu-ileman) 
(en  lal.  perpeluô),  toujours,  ssns  cesse. — Ilabi- 
loitlcinenl. 

perpétuer,  v.  set.  (pérepelu-é)  (en  latin  per- 
petuare) , rendre  perpétuel;  faire  durer  tou- 
jours.— se  pxrpXtcer,  v.  pron.,  durer  toujours, 
sc  maintenir  : se  perpétuer  dans  une  charge. 

PERPÉTUITÉ,  subst.  fétn.  ( pértpélu-Ue ) (en 
latin  perpetuitas),  durée  sans  interruption , qui 
ne  cesse  point.  — A perpétuité,  loc.  sdv.,  pour 
toujours. 

Perpignan,  subst.  propre  mas.  ( pértpiguian ), 
ville  de  France , chef-lieu  du  dép.  do  Pyrénées» 
Orientales. 

PERPiCNi , E , pari.  pass.  de  per\Agner. 

FERPIG1ER  , v.  acl.  ipérepignié),  i.  de  mar,, 
disposer  les  couples  d’un  vaisseau  pour  être  pla- 
cés bien  perpendiculairement  4 la  quille.  — se 
perpscner,  v.  pron.  (Boitte.)  Peu  connu. 

PERPLKX8,  adj.  de#  deux  genres  (péreplékce ) 
(en  latin  perplexu v,  embarrassé,  fait  du  grec  t*- 
piirèrcsi,  je  lie  autour,  j’entortille  ; qui  est  formé 
de  «tpi,  amour,  et  de  iriawu,  je  noue,  j’enlace, 
etc.),  irrésolu,  incertain;  qui  est  dam  la  per- 
plexité, dans  l’inquiétude. — Qui  cause  de  la  per- 
plexité. 

PERPLEXITÉ,  subit,  fém.  f pérrpléknté)  (en 
lat.  perplexitas ),  irrésolution  pénible , inquiétude 
f.tclicuse,  incertitude  sur  le  parti  qu’il  faut  pren- 
dre. 

per prendre,  v.  ael.  (pdreprtmire),  prendre 
une  chose  de  sa  propre  amonté. — se  plrprenorb, 
v.  pron.  (hotsle.)  luusilo. 


pe iipr ié,  ■ , part.  pais,  de  perprendrr. 

rERQlTRATEtR,  subit.  m*».Jpérckuiratetir), 
t.  de  banq.,  expéditionnaire.  l’eu  usité. 

l'KRQUIAlTEUR , aubst.  mas.  ( pérekiziteur ) 
(en  lal.  perquisitor) , qui  fait  une  jterguuiiian , 
une  recherche. 

perquisition,  aubst.  fém.  ( percktucton  ) 
(du  latin  per^Nivüio,  fait  de  perquirere,  et  formé 
de  per,  augmentatif,  et  de  qunrrere . cher- 
cher), rechercha  exacte  d’une  personne  ou  d'uno 
chose. 

PERQUISITIONNÉ,  part.  pass.  de  perqui- 
sitionner. 

PERQUISITIONNEE,  T.  MUt.  (jMfcOÉilid*lé)> 
rechercher  avec  exactitude , faire  une  perçais i- 
«on.  l’eu  usité. 

PERREAU,  subsl.  mat.  (pérd),  espèce  de 
grand  chaudron  dans  lequel  les  ciriers  amollissent 
la  cire  quand  ils  font  les  cierges  4 main. 

PERRE1.LB,  subst.  fém.  péréle) , t.  d’hist. 
nat.  , espèce  de  erodle  végétale  ou  de  mousse 
qu’on  trouve  sur  les  rocher»,  et  qui  est  propre 
4 la  préparation  do  l’orseille. 

PEUREUX , subit,  propre  mas.* (perçu),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Roane , dép.  de  la  Loire. 

Prrrh.hr,  subit,  fém.  (piriche) , t.  d'hist. 
nat.,  perruche  d'Amérique. 

per  Ht  er,  subit,  mai.  (plrié),  t.  dlilil.  nal., 
longue  barre  de  fer  qui  sert  4 déboucher  le  canal 
d’un  fourneau  de  foule. Voy.  piliihilr. — Au  [dur., 
ouvriers  qui  sont  employés  4 l’exploitation  des 
mines  d'ardoise. 

PERRIERE,  subst.  fém.  fpérit're)  (par  corrup- 
tion de  pi errtric) , carrière  d'od  l'on  tire  des 
pierres. 

l’ERRIQUE,  subst.  fém.  [périke),  petit  perro- 
quet. 

Perron,  subit,  mas.  (péron  , et  non  pas  pé- 
ron),  escalier  découvert  et  en  dehors. 

PERROQUET,  subsl.  mai-  'pérokié)  de  perrot, 
diminutif  de  Pierre,  nom  qu’on  a donné  4 cet  oiseau), 
t.  d'hist.  nat.,  oiseau  d’Amérique,  4 bec  fort  gros 
et  bombé,  qui  apprend  facilement  4 parler,  et  qui 
imite  la  voix  humaine. — Chaise  4 doi  pliant  dont 
on  se  sert  ordinairement  pour  la  table. — Kn  l.de 
mar.,  petit  rnâlék-vésur  Ica  grands  et  sur  les  hu- 
nes.— Sorte  de  toile  4 voile. — Soupe  A perroquet 
pain  trempé  dans  du  vin.  — Parler  comme  nu 
perroquet,  parler  de  mémoire;  répéter  ce  qu'on 
a oui-dire.  — C'est  un  perroquet , il  ne  sait  ce 
qu’il  dit. 

PERROMIUIRKC,  subit,  propre  mas.  (pérA- 
gu-irék),  village  do  France,  chef-lieu  de  can- 
ton , arrond.  de  Lannion , dép.  des  Cotr»-du- 
Nord. 

PERROT,  subst.  mas.  (perd),  dam  quelques 
fabriques , écheveau  de  fil  de  trame.  Peu  usité, 

PERRUCHE,  subsl.  fém.  (péruche),  femelle  du 
perroquet. — Espèce  de  petit  perroquet. 

PERRUQUE,  subit,  fém.  (pêrukel  (du  grer 
irupp«/9«  , en  dialecte  dorique,  pour  ■nvpp'.é , 
fauve,  jaune;  parce  que  les  premières  perruques 
étaient  de  couleur  jaune,  c'cal-4-dire  de  chcveui 
blonds,  couleur  fort  estimée  des  anciens  Romains. 
M.  Morin,  d'après  H'achter  dans  son  Glossaire 
germanique) , coiffure  de  faux  cheveux.—  Fig.  , 
tête  A perruque,  ou  simplement  perruque , vieil- 
lard qui  n’est  imbu  que  des  ancien*  préjugés. 

PERRUQUIER,  m bst.  mai.,  PpRnt  quif.rr 
subst.  fém.  [péruku1,  kiêre),  qui  fai  el  vend  de* 
perruques. — Qui  taille  les  cheveux , qui  fait  de» 
barbes. 

PERRCQt  1ÈRE  , subst.  fém.  Voye*  pxbrc- 
QRM. 

purs.,  abréviation  des  mois  personne  ou  per- 
so une/. 

PF.RS,  E , adj.  (père,  au  fém.  pPrcee) , vicnx 
mot  presque  inusité  par  lequel  on  désignait  une 
couleur  qui  est  entre  le  vert  cl  le  bleu. 

PER  SAI.TUM  , loc*  adv.  (pèreraleiome)  fmoi» 
latins),  t.  de  droit  canonique  : par  aani.  On  i«> 
disait  par  exemple  de  celui  qui  serait  admis  4 ta 
prèlrise  sans  avoir  reçu  le  diaconat. 

PERSAN,  E,  subst.  et  adj.  péreçan,  çane),d« 
Perse  ; qui  en  est  originaire. — Ix  ptrsan  , la  lan- 
gue persane. 

rhRM  RtTATiON , subst.  fan.  [pirecehrutâ- 
rfon)  (en  lal.  pcrscrutatio  , recherche  minutieuse, 

profonde. 

PEESCRUTÉ  , E , part.  pas»,  de  p ersentter. 

PERNCRUTER.  v.  ael.  ( pérecekrutc ) (en  lat.  per- 
jerw/nri),  rechercher  avec  soin,  avec  opiniâtre- 
té.—se  PRS  SCSI  CTBR , T.  pron. 

PKRÜCRUTATEUR , subst.  mW.  (pirecckiuta- 
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fenr),  relui  qui  était  chargé  de  faire  de»  recher- 
ches ntiuulieuvrs.  Vieux. 

I'ürük  , subsl.  propre  fém.  fpèrece),  visle 
royaume  d'Asie.  — 8ub«t  uii*.,  nom  infini 
de*  peuples  qui  habitaient  autrefois  la  Perse , 
el  qu'on  nomme  aujourd'hui  Pc  riant. 

perse,  subsl.  fém.  fpéreivi,  belle  toile  peinte 
qui  rirai  de  Perte,  royaume  d'Asie. 

PERvÊA,  subst.  mas.  ’pémtf-a) , I.  de  bot., 
espère  d'arbres  toujours  verts  qui  croissent  sua 
environs  du  Caire. 

i*eitlîÉctT*vr.  k , adj.  ( pfrect'kutan , tante:  , 
qui  per t<  cnlc;  qui  se  rend  incommode  par  ses 
importunités. 

PER*fitTÉ.  B,  part.  pars,  de  pertecuter. 
Vtnsix  tl  t.n  , s.  tel.  (pi recéknlé)  [du  latin 
pers.  qnt,  formé  de  prr,  auemrnialif,  et  de  arqui, 
suivre:  titivrc  arecaehariicmcnl  , veter,  inquié- 
ter par  des  poursuites  injustes  el  violente». — Par 
ex  aération  , importuner  ; presser  avec  impor- 
tunité.—ar  PRRSKCêTftk,  t.  prou. 

PERüf.t  iiTr.tn.  aubsi.  et  adj.  mas  , au  fém. 
PlRM:i  l'TBK  F.  f pereceiniear,  Irtce  ) , relui, 
celle  qui  pfr.xéi'nte;  qui  presse,  imporlone. 

i-kIiski  mot . subsl.  fem.  ’pirtcekncloii)  (e n 
bl.  prriccutio',  poursuite  injuste  el  violente.  — 
Martyre  des  chrétien*. — Importuiiilécantinueile. 
rûsia’TMCB,  subst.  rem.  Voyet  kmic»- 

Tf.L'R. 

persée.,  subst.  mas.  (pircei) , ».  «Pastron., 
constellation  boréale.  — Subst.  propre  mas. , 
inyih. , ni»  de  Jupiter  el  de  Dansé.  Aerlse, 
ayant  appris  do  l’oracle  qu'il  périrait  de  la  main 
de  son  petit -(ils,  (Il  enfermer  Danaé,  sa  fille 
unique  , dans  une  tour  d’airam,  pour  empêcher 
qu'elle  se  maràJt  jamais.  Jupiter,  métamorphose 
en  |duie  d'or,  parvint  cependant  a pénétrer  dans 
relie  tour.  el  Acn*e,  informé  que  Dauaé  était 
enceinte,  la  (il  exposer  «ur  la  mer.  LMe  értvappa 
à ce  danser  H se  retira  citez  Polyderte,  ou  l'on  eut  I 
soin  d’elle  et  de  son  enfant, qui  fut  n'mmit  fers,  e.  j 
Celui-ci  étant  devenu  grand.  obtint  le  bouclier 
de  Minerve,  arec  le  secours  duquel  il  IU  plusieurs 
belles  actions,  dont  les  deux  piut  (ameutes  lurent  | 
d'avoir  coupé  la  tête  * Meduas , du  sang  de  la-  ; 
quelle  naquit  le  rtteval  Pégase  ; puis  , monté  ! 
•ur  ce  cheval,  d'avoir  délivré  Andromède  d an 
mon») re  marin  auquel  eilc  était  l'ipeèo.  Il  mé- 
tamorphosa ce  monstre  en  rocher,  en  lui  mon- 
trant la  tête  de  Méduse.  A retour  , A crise 
voulut  s'opposer  S son  passait*  ; uui»  il  le  tua 
cl  ayant  appris  que  cet  Arrive  était  son  ateui , il 
en  (ut  si  slîliae,  que  Jupsier,  pour  k consoler, 
l'enleva  et  le  pla^-a  parmi  les  constellations. 

l'UlSr.Ol  K ou  PEHVEIjCr.,  SUbst.  (cm-  pére- 
efga e ou  céke  s,  t.  d'hist.  nal.,  poisson  du  genre 
des  lliorseiqur»,  le  méiuc  que  ta  perche, 

FERSÉITK,  subst.  fém.  ptrtce-iU',,  t.  dog- 
matique , existence  par  aoi-tuèiac  ; c'est  l'un  des 
attributs  de  Iticn. 

I’I.RMLA  1.11  AM  Ht: AT  , adv.  (pé'fCtVcraMOn) , 
avec  per*eï>  ruucr. 

ri.Hvi:vi.R<tu,  subsl.  féru.  (pérecévérancs) 
(en  iat.  perseeerantia),  qualité  de  celui  qui  par- 
ti! etc.  — Constance  dans  le  bien , dans  la  foi , 
dan*  la  piété. 

l'EHvi  tfcnttT,  E,  subst.  cl  adj.  f pérecivé- 
ran,  runte  -,  qui  perstnéee  : Us  persévérants, 
l’Uix.H  KÉ,  pari.  pass.  de  persévéras, 
PIU.MV  l.lîlJt . V.  n eut.  (pireuvén  } {du  latin 
peruTcmre,  forme  dans  la  même  sicn.Üeaiiutide 
per,  augmentatif , et  de  tarer  ut , se»  Cre,  rigou- 
reux ; qui  ne  cède  point,  qui  ne  sc  relâche  point), 
persister  ; demeurer  ferme  et  cmiiUni  dans  la 
même  rcsoluliou  ou  la  même  conduite. — Absolu- 
ment , persister  dans  le  bien  : je  pcrtrvirg,  je 
suis  toujours  du  même  avis.  — .Sou  ni  ni  perse- 
1ère,  sa  maladie  résiste  sux  reruéde».  — »tftxk- 
vtata  , PCRMxtta.  ( Sgu.  ) Persévérer,  dit 
Rouband  , signifie  continuer  avec  attache  . 
ou  plutôt  avec  une  longue  constance,  ce 
qu’on  avait  coinraeucé.  renfler  signifie  sou- 
tenir avec  attachement,  et  confit  mer  avec  une 
fermé  assurance  ce  qu'on  a décidé  ou  résolu  ; d 
prrstvfrer,  on  arrive  » son  but  ; à persifler , on 
demeure  dans  le  même  étal  ; rien  ne  rétine  » 
celui  qui  persévère-,  celui  qui  persiste  résiste  è 
tout. 

PtRIICt,  subst.  propre  fém.  (pirecllta), 
myth.,  surnom  de  Diane  chex  les  Perse*.  On  lui 
immolait  de*  taureaux  qui  paiNSuh-nl  *ur  les  bords 
de  l'Euphrate;  ils  portaient  l'empreinte  d’une 
lampe,  pour  avertir  qu'ils  étaient  consacrés  i la 
déesse. 

PUNUini,  subst.  fém.  { péreclklérr)  fm  Iat. 
p#r«icar(a),  t,  de  bol.,  plante  astringente. 


PBE91CAMA,  subit,  fém.  (piredkarla),  I.  de 
bol.,  plante  des  anciens  qui  n est  autre  que  notre 
fwiicaiff. 

PKB.ntt.iTB,  subxt.  fém.  (péredcUe),  t.  d'hist. 
nal.,  sorts  de  pierre  argileuse  qui  imite  la  pécbr 
par  sa  forme. 

Pi.RSicOT,  subst.  mas.  fpérectkà)  Ida  lu.  pgr- 
licum  malum , pêche  i,  liqueur  tpiritueuse  dont 
b base  est  de  l'csprit-de-vin,  des  noyaux  de  pè- 
che , etc. 

i>i  jistr.xxK  , subsl.  fcm.  (pêréeiéna).  jalousies 
composées  de  lames  de  bois  fort  rature*,  dispo-  ! 
sees  en  abat-jour,  dont  la  mode  nous  vient  de 
Perse. 

PEnnim.aoK  t l 'Academie  écrit  persiflage. 
Voy.  mu  le».  , subst.  uias.  [ pereciflaje ; , action 
i de  per  siffler. — Discours  d'un  persifleur,  la  Harpe 
1 defini  t le  pernlflage , un*  sorte  d'esprit  qui  con- 
siste t dire  plaisamment  les  choses  sérieuses,  et 
séneuvement  les  choses  frivoles. 

l'LftMm.r.,  e , part.  pais,  de  persiffler. 

Pr.nsir ri  r.n  (Dndnsit,  qei  écrit  siffler, 
écrit  persifler),  t.  net.  (penclfle)  (rnc.  siffler), 
rendre  quelqu'un  instrument  el  victime  d'une 
plaisanterie  par  les  choses  qu  on  lui  fait  dire  m- 
génutneut.—  Perslflléf  quelqu’un . le  radier  arec 
finesse. — Knl.,  trnir  de  dessein  formé  des  dis- 
cours «ans  idées  liées.— se rtnnirr un,  s.  proo., 
*e  railler. 

PtlstrrLUi,  subst.  mas.,  ptnsit  au  hk  , 
subst.  fera.  : IM  codé «ne,  qui  écrit  siffUur,  écrit 
perigleur;  (pérecifleer,  fleuve),  relui , celle  dont 
l'habitude  e*l  de  {n-rsiffler.  L'Àctui,  mie  refuse  un 
fera,  i ce  mol.  Elle  dit  cependant  siffieest. 

l'nixm  km.  , subst.  tout.  Voyet  rilNP 
run. 

I'Ehsii. , subst.  mas.  (péreei;  l ne  se  prononce 
jamais  t du  grec  a*rp49*ài«»,  persil  sauvage  qui 
croit  dans  les  pierres , forme  de  tt«t peA  , pierre  , 
et  de  «C404V , nom  grec  du  ftersil  commun) , 
planic  potagère.  — l’rov.  : grêler  sur  le  persil, 
eierctf  son  autorité,  na  critique,  elc.,  contre  des 
gens  faibles  m itans  des  choses  de  nulle  consé- 
quence. 

pihvii  -iiK  MH  c,  subst.  mas.  ( pérecide- 
trouke, , L de  bot.,  plante  , espèce  de  saxifrage, 
fort  commune  dans  les  montagnes. — Au  plur., 
des  p cruls-de- berne. 

l'MlMI.-DS.-MAAMHHXK,  subst.  nu.  ( pirt- 
cidrmnci  doéne ),  I.  de  bol.,  sorte  de  plante  dont 
la  semence  sert  en  uicdccme.  — Au  plur.,  des 
perstls-de -Mua  daine. 

Pan»iL-OE-Htnxi9,  subst.  nus.  Ipiredde- 
marè  , t.  de  bol.,  enerns  d’eau,  «oanlhe.  — Au 
plur.,  des  pcnUs-de-marau. 

vr.nsii  i vi)K.  subst.  fém.  (péred-iade\  tran- 
ches de  bœuf  assaisonnées  avec  do  persil,  de 
l 'huile  et  do  vinaigre. 

pmi  sim. k,  K,  adj.  fpérrei-k)  ■ ftomn/je  per- 
tille , qui  a en  dedans  de  petites  taches  verditres, 
comme  si  l’on  y avait  harbe  du  perùl. 

PKKSityt  B,  adj.  des  deux  genres  (pérteike) . 
ortirv  persique , ordre  d’arcbiiefture  dans  lequel 
i'entabirmenl  c«l  porté  par  des  figures  d’esclaves 
perses.  Cet  ordre  doit  son  origine  i la  défaite 
des  Perses  par  les  l^cédéiuomens , sous  le  coiu- 
raendemenl  de  Paus/naas.  — Halfe  Ptrsiqae , ss- 
lué  entre  la  Perse  cl  l'A  ra tue- Heureuse. 

Pt'ftsiSTtüCE , subsl.  fém.  rpCrwlccfanee)  , 
qualité  de  ce  qui  est  persistant.  — Action  de 
persister. 

pinstSTiTT,  B,  adj.  (ptrceieeltm,  toute),  L 
de  bol.,  qui  dure  au-dcU  du  temps  accoutumé. 
Il  se  dit  du  calice  qni  ne  tombe  pas  avec  la  co- 
rolle, des  feuilles  qui  restent  vertes  sur  la 
plante,  jusqu’au  développement  des  nouvel- 
le*, etc. 

persisté,  part.  pass.  de  persisler. 

PERSISTER,  V.  neut.  fpéceeiccte,i  [en  latin 
persistera . formé  de  per,  augmentatif,  et  de  «*- 
fcrc,  retenir,  ou  iiace,  être  debout,,  demrunK 
ferme  dans  ce  qu'on  a révolu  ou  4IU 

rntSOVIMI , subit,  mas.  (pfrifwajl) . per- 
sonne. Il  ne  se  dit  ordinairement  que  des  hom- 
mes illustres  et  dans  h*  si  vie  relevé,  Ün  ne  le  dit 
I»nént  des  femmes. — Kmptoyé  seul  ou  avec  «*»■ 
épilhéte  |*cii  honorable,  il  appartient  au  style 
familier  el  moqueur  ou  comique  : ares -cou»  vu 
te  {Mer  tonnage  ? ci  si  un  soi . un  planant  , un 
ridicule  personnage.  — . Rôle  que  joue  un  comé- 
dien ou  une  comedimne,  avec  cette  différence 
que  personnage  est  plu*  relatif  an  caractère  de 
l’objet  représenté , et  rida  i l’art  qu'exige  la  re- 
présentation. Ln  personnage  est  noble  ou  bas  , 
un  rôle  est  aisé  ou  difficife,  etc. — Fig.  -.jouer 


mil"  nu  i^er  sonnage,  être  dans  un  emploi  qui 
attire  de  ta  considération  , de  l’estime. — Person- 
nage allégorique , être  inanimé  que  la  poésie 
personnifie.—  Tapisserie  à personnages,  ou  il  y 
a des  figures  d'iiomim  s cl  do  femmes. 

PKRMix  VAiHh  , subit,  km . , pire  t onére)  , I. 
de  bol  , genre  de  plantes  qui  a été  établi  aux 
dépens  des  gortèrei. 

PEKhOXYlUbÉ  , B,  part.  pass.  de  poissiw. 
User. 

PER90XV.II.ISBR,  v.  ncl.  {père(anaUU) , ap- 
pliquer é des  personnages  quelconques  cl  ferai i 
une  vérité,  une  mâitme  , uue  instruction  pour  ta 
rendre  plu*  sensible  cl  plus  utile,  m la  tirant 
par  cette  fiction  d une  généralité  trop  vague. 
Ces!  ce  qu’on  (ail  dans  raliogorie,  la  (abtc,  etc. 
— l’rrsoonifier.  — M fuhhsraliur  , ».  pcon. 

pkrso.x.x ai.itê , subst.  fétn,  [ptreçonssliii  ) 
frac,  personne  , ce  qui  constitue  un  individu 
dans  ta  qualité  de  personne.  — r.aractére,  qua- 
lité de  ce  qui  est  personnel  : dépouillons  lou le 
personnuhié  pour  iuger  sainement  de  celle  tg- 
laire.  — En  mauvaise  pari,  Irait  piquant,  inju- 
rieux el  personnel il  y a Irop  de  persimualiU  s 
dont  et  mémoire. 

PER90991EI9MB , lubd.  rua»,  (péreçonalt- 
eenu-  , défaut  de  celui  qui  rapporte  tout  é sa  per- 
sonne. — Action  de  pereaitualaer. 

I'mihox x at  , subst.  mat.  {perecona),  aneven- 
ocmenl , dignité  particulière  dans  un  chapitre  , 
au-dessus  de  celle  de  chanoine. 

pKRaovMK , tubat.  ij»,  (jirafom)  (4a  ia.. 
persona,  employé  dans  la  même  aco-plion , et 
qui  signifie  proprement  masijue  aremque,  fait 
de  personnes  . sonore  per,  retentir  (uriciucBl  , 
résonner  avec  grand  bruit;  parce  que , sur  Je 
théâtre  des  anciens,  la  vou  des  acteurs,  au 
moyen  d’un  masque  qui  enveloppait  leur  tête 
entière,  reteaiiaaail  beaucoup  plus  fortement.  Ce 
nom  a passe  du  masque  au  rôle  de  I acteur  ou  au 
personnage  qu'il  représentait , ensuite  * l'acieitr 
lui-même,  ci  enfin  i tous  les  individus  de  l'es- 
pèce humaine),  un  homme  ou  une  femme  : c’est 
une  p«7MoNJ<r  de  mérite,  de  contlde ration.  — 
Personne  se  dit  quelquefois  d’une  femme,  el  c'est 
alors  le  sens  qui  en  détermine  l’acception  : c’est 
une  bien  bette  personne.  — tJt  personne  du  ni , 
le  roi.  — F.n  lhéol.,/es  trois  personnes  divines, 
Dieu  le  Père,  Dieu  le  Fils,  Dieu  le  Sami-Es- 
pril.  — Etre  bien  fait  de  sa  personne . d’une  bcfla 
figure.  — Exposer  ta  personne , sa  vie.  — S’as- 
surer de  la  personne  de  quelqu'un , rarrêter. — 
Aimer  sa  petite  personne,  aimer  ses  tlir»;  te 
faire  choyer.  — Etre  content  de  sa  par  tonne  . 
être  fort  saii<fai(  de  Sol- même. — Pages  de  ta  per- 
sonne . s'exposer  au  péril  avec  courage  ou  s’ac- 
quitter bien  de  aon  devoir.  — Je  ne  réponds  qne 
de  ma  personne , que  de  moi.  — dccrpiîon  de 
personnes,  préférence  marquée  pour  une  per- 
sonne plutôt  que  pour  telle  autre  : la  jusiier  ne 
doit  pas  faire  acception  de  personnes.  — T.  de 
pratique  : parlant  d .ta  personne , parlant  i lui- 
même. — Personne,  l.  de  gramm.  ; 1rs  gram- 
mairiens ont  donné  le  Soin  de  personnes  anx 
trois  rehuions  générales  qne  peut  avoir  A l'Kto 
de  la  parole  le  sujet  de  la  proposition.  On  ap- 
pelle première  personne , la  reiaiien  db  su)**  qui 
pari*  de  lai-même  ; je  cens  ; seconde  personne, 
U relation  du  sujet  i qui  l’on  périr  de  lut-mémc  : 
i«  d armes , vents  aimez  ; iroi.téme  personne  , la 
relation  du  sujet  dont  on  parle,  qui  ne  prononce 
ou  qui  n’evt  pes  eensé  proneocer  hri-méme  > 
discours,  et  à qui  il  n'csl  point  adressé  : U court, 
elle  pardonne.  — Km  per  sonna:  j€  m’g  trouverai 
en  personne,  mm-même. 

rr.RsdVH,  pros.  indéf.  ma  s.  (pénqevar),  nul  : 
celui  n qui  personne  ne  pluh  est  plus  maihai- 
reuM  que  échu  qui  ne  pkiU  a pmrioirne.  — Per- 
sonne sans  ne,  quelqu'un  <w  qui  que  ce  so*l  : 
personne  a-t-d  mieux  narré  que  La  fomuM*  f 
— Cet  emploi  lai  convient  mieux  qwfà  personne. 

perüoxaê,  R,  adj.  i perfone  ),  t.  de  bot.;  se  dit 
des  plantes  dont  les  Heurs  ont  la  forme  d'un  nu- 
its d'animal. 

ff.raovvO,  , iub»i.  fém.  (pèreçone)  t U de 
bot-,  famille  de  plante»  personnées, 

i»BR*0**fcE , subit,  mas.  (pertçonéltl , ma- 
nière d’êire,  naturel.  — Eigoftme.  — Ce  qui 
cou  «truie  ou  regarde  le  physique  ou  In  personne  : 
le  personnel  el  le  materiel  d'une  armée;  «us 
employé  au  personnel. 

t'i: kmixx Et. , adj.  maa.,  au  fém.  pkrsOX- 
Rtl.EB  ( péreçontle :.  propre  cl  particulier  é cha- 
que personne  meriie  personnel.  — Pror.  : kl 
fanles  sont  personnelles,  on  n'csl  pas  rexponne- 
blv  des  faute*  d'autrui.  — En  L.  de  pratique.-  «c* 
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thm  personnelle , celle  par  laquelle  on  poursuit 
une  personne  obligée  en  ion  propre  nom.  — 
Entrée  personnelle,  qui  ne  peut  se  transmettre  à 
un  autre. — Droit  personnel . tellement  attaché  è 
la  personne , qu'l)  ne  peut  être  transporté  â un 
autre.  — - Contribution  pc non  utile , celle  qu'on 
doit  payer  individuellr-ment,  pour  u propre  per- 
sonne, piur  wn  droit  de  Ingeuirol,  etc.—  Droit 
personnel , qui  n'appartirnl  qu'à  U personne,  qu'à 
un  n*ul  individu. — T.  de  gruimu  , qui  est  relatif 
aux  personnes,  ou  qui  reçoit  dr«  inflexion*  rcla- 
tifei  iui  personnes.  On  applique  ce  terme  aux 
proboms , aux  terminaisons  de  cerlaint  modes  dcl 
verbe*,  i ce*  mo  les  des  verbes  et  aux  verbes  mê- 
me u pronoms  personnels  ; terminaisons  person- 
nelles ; modes  personnels  ; verbes  personnels. — 
Homme  personnel , égoïste. 

peraovyei.i.f. , adj.  fém.  Voy.  peraoxxel. 

PRnMVVVU.t.FVIFIT,  ad*.  (pérefOMéfemuM)  , 
en  propre  personne. 

pfrhovvifr,  subit.  mas.  (pértçmilf),  associé. 
(Bclue.)  Inusité. 

pensoxvtnciTio*,  subit,  fém.  (pirefonlfl- 
té thn  , setinn  de  personnifier  ; ses  effets. 

i*t.iix>v vint , e , part.  pass.  de  personnifier, 

«n» 

PfcRSOARlFlER,  v.  art.  (pireçouifit),  attribuer 
à une  chose  la  figure,  les  sentiments,  le  langage 
d'une  personne. — se  pcasosixtrita.  ▼.  pron. 

i»rnM*K«  T. , abréviation  du  mot  perspective. 

perspectif,  adj.  mas.,  au  lém.  PtMm- 
tivb  (péreceptkiif , tiret , qui  re|u-èt«nle  uo 
objet  en  perspective  : plan  perspectif. 

perspective.,  adj.  fera.  Voy.  PBRiPKTir. 

mvl'KiTlU,  subst.  fera,  (ptrecepekiite) 
(du  latin  perspectare,  considérer  attentivement, 
examiner  , ou  perspteere , voir  clairon  ent , die* 
tinguer.  apercevoir],  ertde  représenter  les  objets 
selon  la  différence  que  l ‘éloignement  et  la  posi- 
tion > ap|M>rtrni , soit  pour  U figure , soit  pour 
la  couleur  : ce  peintre  entend  bien  les  régies  de 
la  perspective.  — perspectif*  linéaire,  qui  se 
fait  par  Ica  lignes  seules.— Perspe dite  aerienne, 
qui  »e  fait  par  la  dégradation  des  couleurs  , et 
qui  résulta  du  degre  de  lumière  que  Ire  objets  ré- 
Oérhi'Scnt  vers  le  spectateur  , à raison  de  leur 
éloignement.  — Ceinture  qui  représente  des 
jardins , de*  bâtiments  ou  autres  choses  en  eloi- 
gnciumt.  — Aspect  des  objets  vus  de  loin  i ce 
coteau  fait  une  belle  perspective.  — Fig.  : avoir 
une  belle  ou  une  vilaine  perspective , avoir  de 
grands  ananugpg  i espérer  nu  de  grands  mal- 
heurs i craindre.  — £»  perspective,  lac.  adv., 
dans  l'rlnignemeul,  dans  l'avenir. 

PER&PICACE , adj.  des  deux  genres  (pire ce-  I 
pUiicci,  qui  a beaucoup  de  finesse,  de  pénétra- 
tion dans  l'csptil. 

PERSPICACITÉ,  subst.  fém.  (pirecepikaciU) 
(ca  lat.  pcritpicueitas , formé  delà  prèp.  per,  à 
Ira  vers,  et  de  spcctare , regarder;,  pénétration 
d'esprit  qui  fait  aprrretoir  promptement  les 
Choses  difUcilei  à connaître  , i comprendre. 

PEKvPU  IÏTR,  subst.  fera.  (glrc«cpibi<IU)(4g 
Ut-  perspnuuut , employé  avec  la  mémo  accep- 
tion, et  qui  signifie  proprement  traïupatence, 
fait  de  perspicere,  lequel  est  forme  de  per,  à 
travers,  et  d’uipfcere,  rcgaider,  voir)  , clarté, 
netteté.  Il  ne  se  dit  que  du  discours  , du  style , 
ei  n’est  en  usage  que  parmi  les  savants.  Voy. 

CLARTÉ. 

PEH**P1R  tBI.E.  adj.  des  deux  genres  (ptrecepl- 
rabtc),  (.  de  mèdee.,  qui  a la  facullé  de  péné- 
trer par  les  pores  de  la  peau,  au  moyen  de  la 
transpiration  : humeur  pcrspirablc.  Presque 
inusité. 

pt.rapirvtiov,  subit.  fém.  (pirecepirdcioil) 
(do  fat, pcrsplrare,  soufller,  pénétrer  à travers;, 
t.  de  atêslct.  , transpiration  insensible.  Peu 
usité. 

PSRSTRICNOA,  tubst.  fém.  'pirrcrtrikclon), 
1.  de  rhlr.,  sorte  de  bandage  ancien  propre  â 
combattre  certaines  maladies  d'accès  accompa- 
gne* de  frissons , les  douleurs,  les  hémorrha- 
gies, le»  convulsions,  etc.  Dn  rappliquait  su 
creux  des  aisselle*  et  aux  poignet*  pour  les  bras; 
et,  pour  les  extrémités  inférieures,  aux  «mes , 
aux  jarrets  et  aux  malléoles,  peu  usité. 

PERStltnART,  E,  fidj.  (pireçu-adan,  liante)  , 
qui  persuade,  engageant. 

PERSE  au*.  B , part.  pas*,  de  persuader. 

PtiRSL  v.arl.  et  neui.  < pireÇH-adf)  (en 

lat.  pertuadere,  formé  de  per,  augmentatif,  et 
de  ntadere , conseiller,  porter,  exhorter 
porter,  déterminer  quelqu’un  i erojre  ou  à faire- 
— Convaincre  : avec  cette  ditfércnce  que  per- 
suader dit  encore  davantage.  Par  la  convuticn  , 
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on  ne  triomphe  que  de  l'esprit  ; par  la  persua- 
sion, on  gagne  encore  le  cœur.  — se  rtasuA- 
ncit , v.  prou.,  croire,  s'imaginer,  se  figurer. 

PBRscatliai.E , adj.  dr»  deux  genres  (per fo-a- 
stble  i,  qui  peut  être  ftersuadi. 

t't  ksi  tvtr  , adj.  tuas.,  au  fém.  PERtctsiu 
(péreçu-an( , site),  qui  persuade,  qui  a la  force 
de  persuader, 

l'ERM  thiox  , subst.  fera.  (pireçu-ûtlon)  fen 
lat.  persuasio),  action  de  persuader.  — Etat  do 
celui  qui  est  persuade;  ferme  croyance.  Voy. 
cunvicTiu».  — Il  a la  persuasion  sur  tes  livres , 
il  est  irés-cloqucot. 

persuasive,  adj.  fém.  Voy.  rr.RM.Asir. 

PERIR,  subst.  fera.  ( pi/cte,  du  grec  Tr«jw<», 
ravage,  ruine,  dérivé  de  nipOsn,  ruiner,  dé- 
truire], privation  de  quelque  avautagr,  agrément 
ou  coimmidilé  dont  on  jouissait  auparavant.  — 
[loinroage  : U a souffert  de  grandes  pertes.  Voy. 
DSxaiQS.  — Ruine  dans  le»  affaires  publique* 
ou  dan*  U fortune  des  particuliers  ; jurer  la 
perte  de  que Iqu’un,  résoudre  sa  ruine. — Mauvais 
succès  : la  perte  <Tuue  bataille , d'us i procès,  etc. 
— Perte  d'esprit,  grande  dissipa. ion  d'esprit. — 
l.a  perte  de  l'Ame,  la  damnation  éternelle. — 
Perte  de  temps , mauvais  ou  inutile  emploi  du 
temps.  — En  hydraulique , écoulement  d'eau 
qui  se  fait  dans  une  conduite,  par  des  endroits 
qu'on  ne  connaît  point  : la  perte  du  Bhone.  — 
l’crle  te  dit  absolument  d'un  flux  excessif  de 
sang,  rltei  les  femmes,  après  racroucbctueni , 
etc.  On  dit  aussi  perte  de  tant j. — Etre  en  perte, 
perdre  au  jeu.— Se  retirer  sur  ;o  perle,  se  reti- 
rer <iu  jeu  quand  ofl  perd.— £(re  repousse  avec  i 
perte,  avoir  le  désavantage. — En  pure  fserle  . sans 
utilité.—  Il  a fuit  beaucoup  de  frais  en  pure  perte, 
inutiles,  qui  ne  lui  seront  point  remboursés. 
— 4 perte,  locution  adv. , avec  perle  : ten- 
dre «i  perle  , perdre  sur  cc  qu'on  vend. — AlL'e 
d perte  de  vue,  si  longue  qu'on  ne  peut  dis- 
tinguer les  objet*  qui  U terminent. — Eig.  i Jtni- 
luuiter  d perte  de  vue,  faire  des  raisonneuimta 
vains  et  vagues  qui  n'aboutisscnl  à rien. 

PCR  Itnt  lill  VXT  , E , adj.  ( pircleri'brim  , 
branle)  (du  latin  per,  à travers,  et  terebra, 
vrille,  outil  pour  percer),  l.  de  médec.;  il  se  dit 
d'une  douleur  ligué  , et  comparable  à celle  que 
produirait  une  vrille  en  perçant  une  parti*. 

PF.RTtr.A  , subst.  fém.  i pireuka  ),  mesure 
agraire  qui  est  usitée  à Parme. 

l’i-RTM  vr.lTË . subit,  fém.  ( piretlnaeUé  ), 
opiniâtreté.  Mot  plus  latin  que  français. 

PERTI AEMMEXT  , adv.  { péretiunruan ),  comme 
il  faut,  avec  jugement , avec  discrétion. 

PEUTlVERi.E,  subst.  fém.  (péretinunce),  qua- 
fité  par  laquelle  uoe  chose,  uu  être  est  perti- 
nent, convient.  Peu  en  usage. 

l’ERTtVEVT,  E,  adj.  [piretinau , nanle)  (en 
lat.  pertinent,  pjrt.  prés,  dp  pertlnert,  appartenir, 
convenir-,  qui  est  tel  qu'il  convient. 

rr.RTtSE,  subit,  fera,  (père lise),  adresse. 
{Boitte.  ] Vieux  , et  même  hors  d'usage. 

PERrtmit,  subst.  mas.  ptur.  - périta-A),  écor- 
ces de  bols  enduites  de  résine,  dont  on  se  sert 
pour  éclairer  les  ouvriers  qui  travaillent  dans 
les  ardoisières.  Quelques-uns  disent  perluaux. 
Voy.  ee  mol. 

pERTriR,  subit,  ma*,  (pi  relut)  .'du  Ut.  per  ta- 
ins , part,  de  pertnudere , percer  , trou  par  oïl 
«e  perd  l'rati  d'un  bassin  de  fontaine  ou  d'un 
réservoir.  — Trou  d'une  clef,  d’une  filière,  etc. 
— En  hydraul.  : »•  psivagr  étroit  pratiqué  dan* 
une  rivière,  pour  en  hausser  l'eau  et  farllilhr 
la  navigation  ; tt°  trou  par  h-qucl  l'eau  pavsr 
d’une  celui*  dans  un  coursier,  pour  faire  mou- 
voir »nr  roue. — En  gong.,  détroit  entre  uoe  Ile 
et  U terre  ferme  : le  jnrluit  d'Antioche. 

PCRTi'l»,  subst.  propre  mas.  ipéretui'.  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond.  d'Apt, 
dép.  de  Vaucluse. 

VUTl'lvm  , subit,  fém.  (péreinizaue)  fsui 
vanl  Ménagé  , de  periitndere , percer;  suivant 
tu i Gange  , du  mol  barbare  pertasare  . qu'on  a 
dit  dans  la  basse  latinité  pour  perforare),  espèce 
d'aucirnnr  hallebarde  ou  pique  , donnée  à ar- 
rêter impétuosité  de  la  cavalerie.  Vieux. 

HimiMMKK,  subst.  mat.  (pireiuivanié), 
soldat  ciiarge  de  la  garde  des  forçats,  armé  d'une 
pcrluüo/ic.  Hors  d'usage. 

Pi.Rrt  lswoa  , subst.  mas.  (pireluizanou) , 
petite  pertuuane.  (Boule.)  Vieux,  et  même 
hors  il’usage. 

PERTClttE , E,  part.  pats,  de  pertuiser.  et  adj., 
rongé  de  sers  ; bols  pertuise.  Peu  usité. 

PERTtTAER  , v.  acl.  (pé/cfidw),  percer,  faire 
un  trou  dans  du  bms  el  aulre  matière.  Vieux  cl 
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même  hors  d'usage.  — te  rtafnsiu , ?.  pron. 

PEHTLADA,  subst.  propre  fem.  [piretonday, 
roytb.,  une  des  divinités  romaines  qui  présidaient 
aux  mariages.  On  en  plaçait  la  statue  dans  la 
chambre  de  la  nouieii*  maneo,  le  jour  de  scs 
noces. 

PKItTt’RH  ITEI'R  , Subit,  mai.,  PERTURBA- 
TRICE, subst.  fétu.  ( pirelurbuteur,  trtee)  (en  lat, 
pcrlnrhutar),  celui , celte  qui  trouble,  qui  excite 
le  desordre.  Il  se  dit  surtout  dans  cette  phrase  > 
perturbateur  du  repos  publie. — Adj.  : force  per- 
turbatrice , qui  trouble  les  mouvements.  — Mé- 
decine perturbatrice , qui  emploie  des  moyens 
actils,  propres  S troubler  la  uiatcbe  de  la  maladie 
PER riRlitTinx  , subit,  fém.  {pireturbûcion) 
(en  lat.  perturbait o,  fait  de  prrturbare , irou- 
blrr;,  IrouWe,  émotion  de  l'ême. — Eu  t.  de  mé- 
dec., trouble  de*  tonnions  animales.— En  asiron., 
trouble  ri  iiéi.mgeuient  que  les  planètes  se  cau- 
sent réciproquement  par  leur  attraction  en  lont 
sens. 

PERTURRATRici , subst.  fém.  Voy.  rxRToa- 
n.vTBca. 

PERTI'SAIRE,  subit,  mas.  (pérctuUre),  t.  do 
bot.,  genre  do  plantes  do  la  famille  dos  bypo- 
xylons. 

perttse,  adj.  fém.  (pérclusc)  (en  lat.  perfu- 
tns),  l.  de  bot.,  feuille  périmé , semée  de  points 
transparent*. 

pêiut.a  , subit,  féuc  (pimla\  I.  de  bol.,  es- 
pèce d'arbre  qui  croit  dans  l' Amérique  méridio- 
nale. 

PÊRUl.B , subst.  fém.  ( pérule ),  I.  de  bol.,  en- 
veloppe extérieure  des  boulons  de  plantes. — l'v- 
lite  cavité  ou  petit  sac  formé  dans  le*  Ueur*  de* 
orchidée*. 

péri  RO,  subst.  mas.  ipéruNo),  mytb.,  nom 
que  les  anciens  Frusuens  donuaieul  à la  louüre, 
qu  ils  adoraient  cuiuaie  une  divtuile. 

péri  roTou.,  subst.  mas.  (pérutaiotcle',  t. 
d'but,  aal.,  espèce  de  canard  qu'on  trouve  sn 
Mexique. 

PliRtVlER,  fubsl.  et  adj.  mas  , au  fém.  FÉ- 
RL\it.vvfc  ipcruviein  , ine),  du  IVn>u. 

pÈRi'ViEvxr , subst.  et  adj.  fera.  Voy.  rrnç- 
Yitv.  — Subst.  fém.,  étoffe  de  soie. 

PERI  EAi.Utt , subst.  fêin.  : perevauche)  (en 
lat.  jK'rituci»,  fait  de  pervinco , je  surmonte,,  t. 
de  bot.,  plante  vivace  du  genre  d>-s  apocynces. 

PERI  EMUERE , subst.  propre  fém.  (fcrci  aa- 
chère),  village  de  France,  cbet-lleu  de  camou  t 
arrond.  de  Murtogne,  dtp.  de  l'Orne. 

PERVEltk,  E,  subit,  et  adj.  (perevère,  verte*) 
(en  lai.  pervtrsas) , méchant , dépravé.  Voy.  li- 
ai, ta. 

pervers!  méat.  adv.  (pirtrirecemuh),  site 
perversité.  Ce  tuol  manque  dans  l'Academie. 

PaJtVRRHlflR , Subst.  rein,  (ptreitrecl on)  (en 
lai.  perversioi,  ebangemeut  de  b«rn  en  mal , en 
matière  de  religion  et  de  atonie.  — En  uiédee, 
dépravation  des  humeurs. 

perversité,  subst.  fém.  (pérevércdU)  (en 
lat.  pcrpcrst/w. , ineehsume  , dépravation. 
PERVERTI,  E,  part.  pais,  de  perrenfr,  et  adj. 
pervertir,  v.  set.  (péreviretir)  (en  lat.  per- 
vertere,  formé  de  per,  augmentatif , et  de  rer- 
ure . tourner),  cbsttger  de  bien  t n mal , en  fart 
de  mœurs  ou  de  religioa.  — Pervertir  l'ordre 
des  choses,  troubler,  changer  un  ordre  établi. 
— Pervertir  le  sens  d’un  ftaxsage  de  t’ fer  Hure, 
l'altérer,  le  mal  iniet prêter.  — te  vfsvkatik  , 
v.  pruti.,  se  corrotxipre  ; de  bon  , devenir  mau- 
vais. 

perverti** toi. k,  adj.  des  deux  genres  (pi- 
revtr double aise  â pervertir. 

PfcitVKRTt&SKME VT  . Subst.  mas.  (pdrevéreli- 
cemani,  action  de  pervertir;  ses  elleli. 

l'Klt V RMI  IVHIK  , subis,  mas.,  PERVERTI X- 
SElsfc,  subst.  f cm.  f perevereticcur,  cerne),  qui 
corrompt,  qui  gâte  les  mœurs. 

pmiuiuhiisk,  subst.  fem.  Voy.  mvix- 

T IMBUE. 

pi.hy  kiilies  , subit,  fém.  plur.  ( pdret  l)th  ) , 
inytb.,  fêle» nocturne*  que  l'on  céiébrail  en  l'hon- 
neur de  Csrès. 

PÉRYCi  iMkXK . subst.  mas.  (periklimirtê  ),  U 
de  bol.,  sorte  de  chèvre- feuille. 

Pt.s  v or. , subst.  fém.  i priade  ) , U de  manège, 
mouvement  par  lequel  un  cheval  lève  les  pieds  de 
devant  mu»  remuer  ceux  de  derrière. 

PfcXOWEVT.  adv.  p.  tunvüii),  d une  manière 
pesante.  — Lourdwuem  ; sans  facilité , sans 
grâce. 
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PESANT,  B,  adj.  (petan,  santé),  qui  pitt,  qui 
est  lourd.  Voy.  locrd.  — Au  llg.,  onéreux , fâ- 
cheux. — Joug  frétant.  domination  dure.  — Kn 
peinture,  figure  pesante,  d'une  prt>t>orl»un  courte, 
gro-M',  ramassée.  — Contour  pesant , qui  man- 
que de  légèreté  et  de  finesse.  — Avoir  la  mai» 
pesante  , «ans  légèreté  , fort  lourde.  — Com- 
position pesante,  surchargée  d'objet*.  — Eté- 
cu lion  pesante  . où  le  travail  se  bcdL  ■ — T eu  pe- 
sante , chargée  d'humeurs  , de  vapeurs. — Esprit 
pesant , lent.  — Conversation  pesante,  en- 
nuyeuse. — feu  d'or  pesant,  pitlole  pesante, 
du  poids  réglé  et  ordonné  par  la  loi.  — Subit, 
au  ma*.,  faut.  : cei  homme  vani  «on  pesant 
d'or , est  officieux,  d’un  commerce  sùr  et  aisé,  etc. 
— Ce  livre  vaut  ton  pesant  d'or , est  excellml. 
Pesant,  subsi.  un*.,  morceau  de  fer  ou  de  plomb 
que  lus  tailleur*  mettent  sur  l'ouvrage  pour  l'as- 
■ujclir.  Ils  disent  aussi  plomb . — Sorte  do  ver- 
roterie. — lisant,  ad  y.  . il  loi  a donne  une 
livre  pesant  d’or. 

PtutAXTEUR,  subit,  rem.  ( pesanteur),  le  mou- 
vement ou  plutôt  la  tendance  des  corps  vers  le 
centre  de  leur  tourbillon.  — Dans  une  acception 
moins  étendue  , force  en  vertu  de  laquelle  tous 
le*  corps  que  nous  connaissons  tombent  et  s'ap- 
prochent du  centre  de  la  terre,  lorsqu'ils  ne  sont 
pas  soutenus.  — Qualité  do  ce  qui  est  pesant. — 
Violence  d'un  coup  que  donne  un  corps  pesant 
ou  un  homme  fort  et  robuste  : la  pesanteur  du 
coup  le  jeta  par  terre;  je  crains  la  pesanteur  de 
ton  bras,  de  ses  coups.  — Indisposition  qui  fait 
qu'on  ressent  comme  un  poids  dans  quelque 
partie  du  corps  : pesanteur  d'estomac , de  tète, 
etc.  — Fig.,  pesanteur  d’esprit,  lenteur  et  gros- 
sièreté d'esprit.  — fbsastccr  , pons  , ou  vit*. 
(Syn.)  la  pesanteur  est  dans  le  corps  une  qua- 
lité qu'on  sent  cl  qu'on  distingue  par  elle-même. 
Le  poids  cal  la  mesure  ou  le  degré  de  cette  qua- 
lité; on  ne  le  connaît  que  par  comparaison.  La 
gruviU  est  précisément  la  même  chose  que  la 
pesanteur,  avec  un  peu  de  mélange  de  l’idée  du 
poids,  c'esl-â-dire  qu'elle  désigne  une  certaine 
mesure  générale  et  indéQnle  de  pesanteur.  Ce 
mot  , pris  dans  le  sens  physique , est  un  terme 
de  scicnco,  qui  n'est  guère  d'usage  que  dans 
l'occasion  où  l'on  parle  d'équilibre , cl  lors- 
qu'on le  joint  avec  le  mol  centre  ; ainsi , l'on 
dit  que,  pour  mettre  un  corps  dBns  l'équilibre, 
ti  faut  trouver  le  centre  de  gravite;  mais  on  s'en 
sert  plus  fréquemment  au  figuré  lorsqu'il  s'agit 
de  tmcuri  cl  de  manières.  — On  dit  absolument, 
et  dans  un  sens  indéfini  , qu'une  chose  a de  la 
pesanteur;  mais  ou  dit  relativement,  cl  d'une  ma- 
nière déterminée  , qu’elle  est  d’un  tel  poids , de 
deux  livres,  par  exemple,  de  trois  livres,  etc.  — 
Dans  le  sens  figuré , la  pesanteur  se  prend  en 
mauvaise  part;  elle  est  alors  une  qualité  opposée 
à celle  qui  provient  de  la  pénétration  et  de  la  vi- 
vacité de  l'esprit  ; le  poids  t‘j  prend  en  bonne 
part  , il  s'applique  à celle  sorte  de  mérite  qui 
naît  de  l'habileté,  jointe  i un  extérieur  réservé, 
et  qui  procure  à celui  qui  le  possède  du  crédit  et 
de  l'autorité  sur  l'esprit  des  autres. 

PEsriB,  subst.  fém.  (ptee ci),  t.  d'sniiq.,  sorte 
de  bonnet  fait  avec  une  peau  d'agneau. 

PESÉ,  B,  part.  pass.  de  peser. 

PK-tÉB,  subst.  fém.  (peu),  action  de  peser.— 
Tout  ce  qu'on  pèse  en  une  seule  fois.  — lin  t. 
d'arcbitccluro  , etc.  , action,  effort  des  hommes 
qui  tirent  de  haut  en  bas  un  cordage,  ou  qui  ap- 
puient sur  l'extrémité  d’un  levier. 

CiüE-UQi  ii  Ri , cl  non  pas,  avec  V Acade- 
mie, PF.SE-i.iQi; EU n,  subst.  mai.  ( pizelikieur  ), 
ifisirumant  pour  peser  les  liqueurs.  — Au  plur., 
des  pèse-liqueurs. 

Pk&kr,  v.  aet.  (peu)  ( en  lat.  pensare),  exa- 
miner, juger  avec  des  poids  combien  une  eboso 
est  lourde  : peser  un  ballot.  — Fig.,  considérer, 
examiner  attentivement  : peser  Us  constquenees 
d’une  entreprise,  cl  fam.  ,•  Il  pèse  tontes  ses  pa- 
roles, il  parle  arec  lenteur  et  avec  circonspec- 
tion. — Meut.  ; avoir  un  certain  poids  : peur 
beaucoup;  U tout  pèse  cinquante  livres.  — Fig., 
être  i charge.  — Appuyer  sur  .-  peser  sur  une 
note  de  mitxique,  sur  une  syllabe,  sur  un  levier, 
sur  une  bascule.  — Kn  t.  de  man.,  on  dit  d’un 
cheval  qui  s'abandonne  trop  sur  la  bride  , qui  a 
trop  d’appui , qu'Ü  pèse  a la  main.  — Fig.  et 
fam.  : celle  affaire  me  pèse  sur  le  cceur  , nie 
cause  beaucoup  de  chagrin.— Un  secret  lui  pèse, 
il  no  peut  garder  un  secret.  — te  resta  v. 
pron. 

pkseur  . subst.  mas.,  peseusr  , subst.  fém. 
(pezeur,  rciisc),  celui,  celle  qui  pèse. 


pem  cse,  subst.  fém.  Voy.  resett. 

PEftMK  , subst.  propre  mat.  i pème),  petile 
ville  do  France,  chef-lieu  do  canton,  srrond.  de 
Gray,  défi,  de  la  Haute-Saône. 

peso,  subst.  mas.  (pesé),  sorte  de  monnaie  de 
compte  d’Ktpagne,  qui  vaut  un  peu  moins  que  le 
ducal;  douze  mille  pesos  valent  du  mille  du- 
cats. 

peso*,  subst.  mas.  (peson),  sorte  de  balanre, 
appelée  autrement  balance  romaine,  ou  simple- 
ment romaine , au  moyen  de  laquelle  on  trouve 
la  pesanteur  des  différents  corps,  en  Icor  compa- 
rant un  seul  et  mémo  poids,  qu’on  fait  courir  le 
long  d'une  verge  divise*  en  kilogrammes,  etc. — 
Peson  d ressort,  machine  dont  on  se  sert  pour 
peser  certaines  marchandises , trllrg  que  le  foin, 
la  paille,  la  filasse,  la  viande,  etc.  Elle  a un  res- 
sort de  III  d’acier,  en  forme  de  tire-bourre,  atta- 
ché au  bas  d une  lame  de  fer  qui  le  traverse. — 
Peson  à tiers-point,  dont  le  ressort  est  une  lame 
d'acier  recourbée. 

l’K.H«*r.  , subst.  propre  mas.  (pêroi),  village 
de  France,  chcf-licu  de  canton,  ai  rond,  de  Bor- 
deaux, dép  de  la  Gironde. 

pess  \ii.E  , subst.  mas.  ( péeére  ),  I.  de  nié- 
dec-,  instrument  dont  on  se  sert  dans  certaine 
maladies  de  femmes. 

PKSSE,  subst.  fém.  (pèce),  1.  de  bol.,  sorte  de 
faux  sapin.  — Genre  de  plantes  de  1a  faniiiic  des 
bydrocharidees. 

pksski.ack  ou  paisseeace,  subst.  ma»,  (pè- 
eelaje  ) , droit  ancien  de  couper  des  paisseaux 
dans  uuc  forêt. 

pessimisme  , subst.  mas.  ( pècimlccme  ) ( do 
lat.  petsnniis  , très-mauvais  ) , opinion  de  ceux 
qui  trouvent  que  l'étal  des  choses  est  le  plus 
mauvais  possible. 

pessimiste,  subst.  ma*,  (pècimlcete),  ce- 
lui qui  croit  que  tout  va  mal  ; qui  vnii  tout  en 
noir. 

pessimiste,  subst.  propre  fera,  (pècinon- 
te'j,  mylh.,  ville  de  Fbrygie,  célébré  par  le  tom- 
beau d'Atys,  cl  par  le  culte  de  Cybèlo  , qui  pour 
cela  était  surnommée  Pessinunlia , cl  dont  le  si- 
mulacre fut  transporté  à Home  avec  grand  appa- 
reil. 

pessirurtia,  subst.  propre  fém.  (pètinon- 
cia ),  mylh., surnom  deCybèle,  pris  du  culte  qu’on 
lui  reodait  dans  la  ville  de  Pessinunte. 

PKSSOV,  subst.  mas.  ( jtéçon  , morceau  de  fer 
en  forme  de  fer  i cheval,  monté  sur  un  morceau 
de  bois  de  deux  pieds  ei  demi  de  Ivauleur,  dont 
les  peaussiers  se  servent  pour  préparer  leurs 
peaui  et  les  ouvrir. 

PESbOMRE,  subst.  fém.  ( pèponurc  , raiisiure 
de  peaux  qui  aert  i faire  de  la  colle  pour  Ica  rar- 
lonuicrs. 

PESTARlv,  aubst.  mas.  (pitar),  t,  d'écolier  au- 
quel on  a fait  signifier  : rapporteur.  Iles!  inusité. 

peste  , subit,  fém.  ( pècete  ) ( en  lau  peins), 
maladie  épidémique  et  contagieuse  qui  a des  ca- 
ractères particuliers  et  qui  cause  une  grande  mor- 
talité. — Fig.  , personne,  ou  chose  capable  de 
corrompre  l'esprit  cl  le  cœur  ; cet  homme  est  une 
peste,  une  méchante  peste.  On  le  dit  surtout  d'un 
méchant  petit  garçon  , d’une  jeune  tille  vive  et 
malicieuse.  — il  est  un  peu  peste , il  cal  malin. 
Dans  cette  phrase,  peste  est  adj.j  ajoutons  qu'on 
ne  se  sert  plus  de  celle  locution,  non  plus  quo  do 
C'est  une  petite  peste.  — On  dit  fam.,  par  impré- 
cation : peste  toit  de  l'ignorant,  du  fou  ! 

peste,  part.  pass.  de  pester. 

PESTER  , V.  ncul.  ( ptetti  ) { du  lat.  petits , 
peste),  murmurer  avec  vivacité;  exhaler  sa  mau- 
vaise humeur  contre... — Pester  entre  cuir  elehalr, 
pester  en  soi-même. 

pesterib,  subit,  fêm.  ( pècete  ri  ) , emporte- 
ment, fâcherie,  mauvaise  humeur.  Peu  usité. 

pestiféré,  «dj.  des  deux  genres (pècenfèrt) 
(en  lat.  pestifer  ou  petit  fer  us,  formé  de  pestls  , 
peste,  cl  de  fera,  je  porlej , qui  communique  la 
peste. 

pestiféré , b,  et  adj.  (piceliféré)  , infecté 
de  la  peste  ; qui  a la  peste.— Subit.  ; fuir  quel- 
qu’un comme  un  pestiféré,  éviter  tout  commerce 
avec  lui. 

PESTIFÉRÉS,  v.  act.  (péceüféré),  communi- 
quer la  peste.  — se  pcstiférer,  v.  pron. 

PESTli.ETCE  , subst.  fém.  ( pècrlilanee  ) (en 
lat.  pestilentia  ) , corruption  de  l'air  ; peste  ré- 
pandue dans  un  pays.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
cette  phrase  : dans  un  temps  de  pestilence.  — 
Etre  assis  dans  la  chaire  de  pestilence , ensei- 
gner une  mauvaise  doctrine.  C'est  une  expression 
tirée  de  1 Ecriture  sainte. 


PBSni.ETT,  B,  adj.  (pècetilan  lante)  : mala- 
die pestilenie,  qui  tient  de  la  peste.  — Fig.,  con- 
tagieux : cette  pestilenie  galanterie.  ( Boileau, 
dans  les  Uérot  de  romans.  ) — pkvtij.krt,  rry 

TILE1TICL  , PESTILEMTIECX  , PESTlFlRr..  ( NÿW.  J 

Pestilent,  qui  lient  de  la  peste,  du  caractère  de 
la  peste,  qui  est  contagieux.  Pestilentiel , qui  est 
infecté  do  peste , qui  est  propre  i répandre  la 
'contagion.  PestUentieuj , qui  est  tout  infecté  cl 
tout  infect  de  peste,  qui  est  fait  pour  répandre 
de  tous  côtés  la  contagion.  Pestiféré , qui  pro- 
duit , porte , communique  , répand  partout  la 
peste  , la  contagion.  — Pestilentiel  est  le  tenus 
le  plus  usité;  pestiféré  est  uu  terme  didactique. 

pestilentiel,  adj.  nus.,  au  fetn.  l'LSTii.ES. 
Tl  t;i. i. R ( pécetUancièle  ),  qui  a une  qualité  mali- 
gne et  qui  lient  de  la  pente  : air  yesnlentiel. 

PESTILENTIELLE,  adj.  fém.  Voy.  rutlUI- 
TW» 

festile vciu.sk  , adj.  fém.  Voy.  pestiler- 

CIEÜX. 

pestilevciel'X  , adj.  mas.,  au  fém.  PESTl- 
LEXtiKU&E  ( pècetilancieu  , cieuz*  ) , la  même 
chose  que  pestilentiel. 

p&stor,  subst.  mas.  (pècetor },  nom  qu'on 
donnait  anciennement  aux  boulangers.  Hors  d’u- 
sage. 

PÉSUXIE*  . subst.  propre  mas.  (pésukcieiu), 
ancien  peuple  du  Portugal. 

pet,  subst.  mas.  ( pé  ) {en  lau  pctUlus),  vent 
qui  sort  du  fondement  avec  bruit.  — Pci-en- 
yueule  , jeu  d’écolier.  — Pet-en-lair.  Voyez  ce 
uni. — Pet-de-nonne  , pâle  légère . fort  enflée. 

PÉTA , subit,  propre  fcm.  ( péta  ) , mylh., 
dèeaso  qui  présidait  aux  demandes  qu'un  avait  i 
faire  aux  dieux;  on  la  consultait  pour  savoir  si 
ccs  demandes  étaient  justes  ou  non. 

pétacme  , subst.  nus.  [peiachc),  t.  de  mar., 
sorte  de  petit  bâtiment  anglais,  propre  à être  ar- 
mé en  course. 

PÉTALAIRE  , subst.  mas.  ( pètalère ),  I.  d’kisl. 
nat.,  espèce  de  reptile  de  la  famille  des  serpent*. 

PÉTALE,  subit,  mas.  (pétale)  {en  grec nctstio», 
feuille,  fait  de  «enut,  j'ouvre  ),  t.  de  bot.,  cha- 
cune des  pièces  qui  composent  la  corolle. 

Pétale,  B,  adj.  (petale  ),  t.  de  boL;  se  dit  des 
fleur»  composées  de  pétales. 

PÉTALIFORMK,  adj.  des  deux  genres  (petali- 
forme),  l.  de  bol.,  en  forme  de  pétale. 

PÉTALISME  , subst.  mas.  ( pétaliccme  ) t du 
grec  it*T«>ziv,  feuille),  I.  d’anal.,  (orme  de  juge- 
ment établie  à Syracuse,  et  qui  rrasevubUil  1 
l'ostracisme  des  Athéniens.  On  écrivait  sur  une 
feuille  d’olivier  le  nom  de  celui  qu'on  voulait 
bannir;  les  principaux  citoyens  *e  bannissaient  mè- 
: me  les  uos  les  autres  , en  se  mettant  simplement 
uno  feuille  d'olivier  dans  la  main. 

PÉTAL1TE,  subit,  mas.  [pètalite),  I.  de  nnoér., 
substance  minérale , roche  composée  de  mica  en 
lamdlules. 

PÉTA  LOCH  El  RR,  subit,  mas.  (péialvchire) , 
genre  d'inserles  de  l'ordre  des  hémiptères. 

PÉTAI.OÏOK,  adj.  de*  deux  genre»  (petalo-i- 
de)  (du  grec  s*t«/s »,  pétale,  cl  «n toi,  forme), 
l.  de  bot.,  qui  a la  Tonne  d'un  pétale. 

PÉTALOPêde,  subit,  mat.  { pélalopidc ) (du 
grec  irrratio» , petale , et  mis*  , gén.  de  wuA  , 
pied),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  tréa-voisin  des 
| dahlias. 

PÉTALO&OME,  subit,  mas.  (pétalosôme)  (du 
grec  ittmior,  feuille,  et  mpx,  corps),  t.  d’bist. 
nat.,  genre  de  poisson  osseux  de  ia  division  des 
tboraebiques.  et  dont  le  corps  est  aplati. 

PÉ  r A t.OhPF.  h ME,  subst.  ma*,  (pétalocepéretne) 
(du  grec  irrnüsv,  petale,  otetpps t,  semence),  L 
de  bot.,  genre  de  piaules  établi  aux  dépens  des 
dahlias. 

pétai  o»TOME,  subst.  mas.  (pétalocciome, 
(du  grec  snraGe7,  feuille,  et  sto/uc,  bouche  t,  t. 
d’hist.  nat.,  genre  do  vers  de  l'ordre  des  intes- 
tinaux. 

PÉTAMl.VAIRS,  subst.  mas.  ( pétaminère  ), 
voltigeur , faiseur  de  tours  do  force  , chez  1rs 
anciens. 

PÉTARADE,  subit,  rém.  (pétrrade’j,  plusieurs 
pets  de  suite  que  font  le»  chevaux  en  ruant.  — 
Fig.  et  fam.,  bruit  qu'on  Tait  de  la  bouche  , par 
mépris  pour  quelqu'un. 

pétard,  subst.  mas.  (pètar)  , machine  de 
métal  creux  d’une  certaine  largeur  , qu’on  rui  ■ 
plil  de  poudre  pour  faire  sauter  les  portes  , Ira 
barrières,  etc.,  des  villes  qu'on  veut  prendre 
d’emblée,  pour  rompre  quelque  pont-levis,  etc. 
— Papier  en  plusieurs  doubles  garni  de  poudre 
ft  canon. 
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PÉnr.nÉ  , e , paît.  pan.  do  pitarder. 
plta ruse,  ».  ici.  [pilante).  Taire  Jouer  le 
pétard  contre...  Peu  usité.  — ic  PETir.Dr.n,  t. 
pron. 

pltaruier . subst.  ma».  ( petardie ),  celui  qui 
fait  ou  applique  le»  pétards, 

riiisuu,  subsl.  propre  mas.  (petaialuce), 
mylb.,  surnom  de  Mercure  , llré  du  petasc,  dont 
u teie  csi  ordinairement  couverte,  comme  étant 
le  voyageur  par  excellence. 

pt r vsf.  , subsl.  mas.  (petaxe)  (en  grec  jr«ra- 
#cî , dont  les  Latins  ont  fait  pelant»),  sorte  de 
chapeau  ou  de  bonnet  des  anciens,  garni  de 
bords , pour  garantir  du  soleil  : 4 la  différence 
du  pileus  , bonnet  sans  bords.  Le  pilote  allé  est 
un  des  symboles  de  Mercure. 

pëtamtk , subst.  fém.  (jpiUalle),  t.  de  bol., 
plante , espèce  de  tussilage. 

rÉTttu  , subst.  mas.  (pdf  A);  U n’est  usité  que 
dans  celle  phrase  familière  : ta  cour  du  roi 
Peiuud , lieu  de  confusion  et  de  désordre , où 
tout  le  monde  commande  et  personne  n'obéit. 
{Autrefois,  eu  France,  toutes  les  communautés 
nommaient  un  chef  qu’on  appelait  roi  ; les  men- 
diants même  en  avaient  un  que  par  plaisanterie 
on  nommait  le  roi  Pttaud,  corruption  du  laUn 
peto.  Je  demande,  Données  Senomiaises.) 

PÉl  u uif.rtE,  subsl.  fém.  (pi'làdUrc),  assem- 
blée sans  ordre  ; lieu  où  chacun  fait  le  maître. 
Style  fam.  Voy.  rêva». 

PÉTAURB,  subst.  mas.  ( petbre ),  t.  d’aotiq., 
espèce  de  bascule  par  le  moyen  de  laquelle  deux 
bomrucs  to  balançaient  l'un  l'autre. 

pétacrihte  , subst.  mas.  (péfêriccle) , t. 
d’bist.  nal.,  mammifère  carnassier. 

pétéchial  , K.  ad],  (peteehi-ale),  t.  de  mé- 
der.  : fi ivre  peuchiale , accompagnée  de  peu- 
chies.  Ce  root  ne  s’emploie  guère  qu’avec  le  mol 
t titre  ; on  peut  dire  que  ion  plur.  mai.  D'est 
point  usité. 

pétéchies,  subst.  fém.  plur.  [ptuchi),  U de 
médec. , espèce  de  pourpre  ; taches  sur  la  peau 
dans  les  fièvres  malignes. 

pkt  Eis-L’tlR  , subsl.  mas.  (pitanltré),  vêle- 
ment fort  court  que  portaient  les  femmes  en  né- 
gligé, et  qui  ressemblait  à une  robe  qu’on  aurait 
coupée  au  bas  des  reins.  Style  familier. 
pkt#,  , part.  pas»,  de  piler. 

PÉTER,  V.  neul.  (peu)  {du  lit.  pedere , qui 
a la  même  signification  , et  dont  le  supin  pedi- 
Ittui  a,  dans  la  basse  latinité , formé  peditarc, 
et  par  contraction  petare.  Ménage.),  faire  un 
ptt.  — Fig,  et  fam.,  faire  un  certain  bruit , en 
parlant  d’un  fusil , d’un  pistolet  qu’on  Ure. — 
Éclater  avec  bhiit  en  parlant  du  bois  qui  est  au 
feu,  etc. — Prov.  et  bassement:  peler  plus 
haut  que  le  eut,  entreprendre  des  choses  au- 
dessus  de  ses  forces , ou  prendre  des  manières 
au-dmus  de  son  étal.  — Piler  dam  lu  main, 
-t*  en  parlant  des  personnes , manquer  au  be- 
soin; 8°  en  parlant  d'un  billet,  d’une  lettre  de 
change,  etc..  D'être  pas  payé. — On  dit  d'une 
affaire  dans  laquelle  ou  ne  veut  point  d'accom- 
modement, que  la  gueule  du  Juge  en  paiera. 

PKTÉHOLLB,  subsl.  fera.  [piliroU ) , petit  pé- 
tard. 

pétkrsbourc  (saint-),  subit,  propre  mas. 
( celnpitereceboiirc  } , ville  capitale  de  l'em- 
pire russe,  chef-lieu  du  gouvernement.  Rési- 
dence habituelle  de  l’empereur. 

PKTF.SIK,  subsl.  féru,  ipétésl),  t.  de  bot.,  es- 
père de  plante  de  la  famille  des  rubiaeecs. 

PF. T U R , subst.  ma*.,  péteuse,  subst.  fém. 
(petcur,  teuse),  qui  perte. — Prov.  : ou  fa  chasse 
comme  un  prieur,  honteusement.  Le  peuplo  dit 
au  mas.,  peteux. 

péteuse,  subst.  fém.  Voy.  Mérita. 
pétilie  , subsl.  fém.  (petili),  t.  do  bol.,  sorte 
de  rose  sauvage. 

pétillant,  B,  adj.  (piti-ian , tante),  qui 
paille  : saug  , tin  pet  ilium  ; yeux  pétillants. 

pKTii.i.t.MK*T , subst.  mas.  (pai-ieman),  ac- 
tion de  pailler. 

pétillé,  part.  pais,  de  pailler. 

PÉTILLER,  v.  u eut.  (prtl-te)  (dimin.  de  piler), 
éditer  en  faisant  du  bruit  4 plusieurs  repriseï  i 
U tel  pOUle  dans  le  feu.  — Briller  avec  éclat  > 
des  yeux  qui  paillent.  — Le  sang  lut  pi- 
rtUe  dans  les  veines,  il  est  vif  et  impétueux.  — 
pailler  d'esprit , rn  avoir,  en  montrer  beau- 
coup.— Il  pétillé  de  courir,  il  souhaite  avec  ar- 
deur de  courir,  etc. 

petimeb  , subst.  mas.  (péteinAe),  t.  d’hisl. 
nat..  sorte  de  poisson  de  mer  qu’on  trouve  daos 
la  Méditerranée. 


PÉTlOMME,  adj.  de»  deux  genres  (pilt-clirc),  I 
t.  de  bot.,  qui  appartient  a upvliotc. 

PÉTIOLE,  subsl. mas.  (peti-ote)  (en  lit.  pello- 
fux),  t.  de  bot.,  queue  ou  support  des  feuilles. 

P ÉTIOLÉ,  E,  adj.  (pili-ote),  L de  bol.,  porté 
par  un  pétiole. 

PÉTloi.l  le,  subsl.  mas.  (pili-olule),  t.  de  bot., 

petit  paiole. 

petit,  E,  adj.  (peli,  lin)  (du  vieux  mollit. 
peliltts , employé  par  Piaule , dans  le  sens  de 
mince,  délié,  petit),  qui  a peu  d étendu»  ou  do 
volume  dans  son  genre. — Généralement,  ce  qui 
est  moindre  que  d’autre»  choses  du  même  genre, 
soit  au  physique,  soit  au  moral.  Voy.  bxkc. — 
Fort  jeune  : petit  enfant.  Fa  ce  sens  on  dit 
subst.  : te  pauvre  petit,  celle  pauvre  petite,  etc. 

PETIT  , subst.  mis.  (peli) , qui  est  petit.  — 
Animal  nouvellement  né  : la  chienne  a fait  des 
petits.  — Au  plur.  et  en  parlant  des  personnes  , 
il  w dit,  1*  par  opposition  4 gens  puissants,  ri- 
ches, etc.  : les  petas  pâtissent  de s sottises  des 
grands;  B*  par  opposition  4 fieux,  4gr»  : Us 
grands  et  les  petits , les  vieux  et  les  jeunes.  — 
Du  petit  au  grand,  par  comparaison  des  petites 
aux  grandes  chose».— Eu  petit,  adv.,  raccourci  : 
peindre  en  petit;  uu  modèle  en  petit.  — Petit  d 
petit,  adv.,  peu  4 peu. 

PETIT-RARRACR  , subsl.  mas.  ( petibâraje ), 
linge  ouvré  4 petites  raies  ou  barres. — Au  plur., 
des  petits-bar  rages, 

PETIT  -BIJOU-  lll.  ANC  -DE-LAIT  , Subit,  mas. 

{ pctibijoublandeie  •,  I.  de  bol.,  sorte  d'agaric  des 
environs  de  Pari». — Au  plur.,  des  pcUls-bijoux- 
blunc-de-lait. 

PETIT-BLANC,  subsl.  mas.  (peliblan),  mnn- 
nsio  d’argent  qui  avait  cours  autrefois  en  France. 
— Au  plur.,  de»  petits-blancs. 

petit-canon  , subst.  mas.  (petikanon),  t. 
d'imprimerie , nom  d'un  caractère  dont  le  corps 
répond  4 deux  sainl-augutlin.  — Au  plur.,  des 
petits -canons. 

petit-cuéte  , subst.  mu.  ( petlchéne),  I.  do 
bot.,  cyprès;  germandrée.— Au  plur.,  des  petits- 
chenes. 

t'KTir-CHOL*,  subst.  mas.  (pellchou),  sorte 
do  pâtisserie.  — T.  de  caresse  ; mon  petit  chou. 
Au  plur.,  des  pellts-cho ux. 

petit-corps,  subst.  mas.  (pefiJor),  4 Beau- 
vais , ouvrier  qui  ne  fabrique  que  de  la  petite 
icrge.  — Petit-corps  des  marchand» , nom  que 
les  trois  premier»  corps  des  marchands  de  Paris 
donnaient  autrefois  aux  trois  derniers.  — Au 
plur.,  des  petits-corps. 

petit-coup,  subst.  mas.  (petlkou),  vis  du 
métier  4 bas.  — Au  plur.,  de»  petits-coups. 

PETIT-CTPRÉS,  subst.  mas.  (petietpré),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  abir».— 
Au  plur.,  de»  pe tUs-cgpris. 

PETIT-UEI' IL,  subst.  mas.  (peliden-lc),  t.  d*lii»L 
nal.,  sorte  de  metange.  — Au  plur.,  des  pcfJ/x- 
deuils. 

petite-fille  , lubst.  fèm.  (petite fi-le) , fille 
du  fils  ou  de  la  fille.  — Au  plur.,  des  petites- 
filles. 

petite-guerre,  »ub»t.  fém.  (paUe-gulire), 
exercice  4 feu  imitant  un  combat.-— Guerre  d'es- 
carmouches. — Au  plur.,  des  ;telUe»-guerres. 

petitl-mutrks.sk,  subst.  fém.  {pciiie-md- 
trice).  Voy.  iuItxesse. — Au  plur.,  des  pctiles- 
tn  ai  irrnes. 

PETITEMENT,  adv.  (fxlUcman),  d'une  ma- 
nière petite  et  pauvre  : U vit  petitement.  — Il 
e*t  toge  fretilemciit , 4 l’étroit. 

petite- nièce  , subsl.  fém.  (petite-ni-icc), 
la  fille  du  neveu  ou  de  la  nièce. — Au  plur.,  des 
petites-uieces. 

pktite-oie,  subsl.  fém.  [petlloé),  petit» 
membres  d'une  oie,  etc.;  abattis. — Fig.,  pelili 
ajustements. — Faveurs  légères.  — Au  plur.,  des 
petiles-oles. 

petite -oi.ON te , subat.  Tém.  [pctitolone), 
toile  4 voiles  qui  se  fabrique  4 Olonne  «I  dans 
le»  environs.  — San»  plur. 

petite-pierre  (la  l-,  subsl.  propro  fém.  [la- 
pelltepUre  ) , bourg  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Savernc,  dép.  du  Ba»-Rhin. 

PETITE-ROM  vite,  subit,  fém.  [prùif-romi- 
ne),  l.  de  papelleric,  nom  d'un  |>apirr  de  la  petite 
sorte.  — Au  plur.,  de»  pciitei-romaincs. 

petites-cardes  , *ubsl.  fém.  plur.  ( pelile - 
kurde;.  Voy.  carde. 

PETITEA-MAISO.TS,  subit,  propre  fém.  plur. 

( petiieméton  ) , maison  de  fous , dan»  certaines 
eonlréM. 


TET 

PETIT- ESPADON,  subst.  mas.  tpclih'rcpadon), 

L d'hiat.  nat.,  poisson  du  genre  de  l’éaoce. 

Au  plur.,  des  prlUs-eipadous. 

petit-esprit,  subst.  ma»,  (petiUeeprf),  per- 
sonne 4 petits  moyens — Au  plur.,  des  petitt- 
Ctprils. 

petitesse , subst.  fém.  (petltice),  peu  d’è- 
tcnduc  ou  de  volume  : la  )*titette  d'un  vase; 
la  petitesse  de  la  taille  de  cette  femme , et  non 
pas  lu  petitesse  de  celte  femme.  — Modirilé  : 
la  petitesse  de  sa  fortune.  — Au  flg.  : petitesse 
d'Ctme , d’esprit,  etc.;  il  g a de  la  petite ue  (p<-u 
de  grandeur,  d’élévation  , de  dignité)  à...;  il  eu 
plein  de  petitesses,  il  a l’esprit  minutieux. 

petite- vérole,  subsl.  fém.  ( petin  ve- oie},  t. 
de  médec.,  maladie  cutanée  , épidémique  et  dan- 
gereuse. — Au  plur.,  des  petites- virole  t. 

PETIT-FIL» , subst.  mas.  f pttlfice),  fils  du  fils 
ou  de  la  fille.  — Au  plur.,  de»  ptlits-fili. 

petit- gris,  subst.  ma»,  (petigueri),  t.  dlilsl. 
nat.,  écureuil  du  Nord;  sa  peau;  le  duvet  qui 
se  forme  sou»  l'aile  de  l'autruche. — Au  plur., 
en  parlant  de  l'animal  seulement,  de*  pt  lits-gris. 

PETIT- BAUX,  subst.  mas.  (peti-6),  quatrième 
étage  du  bois  disposé  dans  le  fourneau  pour  faire 
le  charbon.  — Au  plur.,  des  petds-hauts. 

M i u non,  subsl.  mas.  ipelt-ou),  t.  de  bot., 
nom  qu’on  adonné  au  houx-frelon. — Au  plur., 
des  petits-houx. 

pltitie  , subst.  fém.  (petlcl),  L de  bot., 
sorte  d’arbrisseau  de  la  famille  des  pyrmacces. 

pétition  , subst.  fém.  (peticion)  (en  Ut.  pe- 
tilio , fait  de  petere,  demander),  demande  adres- 
sée 4 une  autorité.  — En  t.  de  philosophie, 
pftUloi i de  principe,  vice  de  raisonnement  qui 
consiste  4 alléguer  pour  preuve  In  chose  même 
qui  est  en  question. 

PÉTITIOV!»  vire  , subsl.  de»  deux  genres  (ptt- 
ticiouire),  celui  qui  fait  une  pétition. 

pétitionne  , paît.  pas*,  de  pétitionner. 
pétitionner,  v.  ncut.  ( peiicione) , deman- 
der, faire  une  pétition. 

miiiMiltt , subsl.  mai.  ( pelilicime ) , très- 
petit.  (Boitte.)  Inusité. 

petit-lait,  subit,  ma».  (petlU),  sérosité  du 
fou. — Au  plur.,  des  peUtt-laits. 

PETIT-maItrb,  subit,  mos.  Voy.  UAlrar..  — 
Au  plur.,  des  petils-mallret. 

PETIT-MÉTIER  , subst.  mis.  (peiimétU),  I.  do 
pâtissier , nom  qu’on  donne  aux  petites  ou- 
blies roulées  en  corneL  — Au  plur.,  des  petit' - 
métiers. 

pktit-MONDE  , subst.  mas.  (petimonde),  t. 
d'htsl.  nal.,  espèce  de  poisson.  — Au  plur.,  drs 
petits-mondes. 

PETIT-MOUTON , subst.  mas.  (pethuouton) , 
anc.  monnaie  en  oy  qui  avait  cours  autrefois 
en  France.  — Au  plur.,  dea  petits-moutons. 

PETIT-NEVEU , subsl.  mas.  (petiiicr en),  fils 
du  neveu  ou  de  la  nUce. — Au  plur.,  des  patu- 
neveux. 

PETIT-NOM-DE-XÉSCS , subst.  mas.  ( pettnon- 
dejtiu),  i.  de  papelleric  , papier  de  la  petilo 
aorte.  — Au  plur.,  des  pttUs-noms-de-Jisns. 

PÉtitOIRK  , subst.  mai.  (pèiifo-arc)  (en  lat. 
Iietilorius) , t.  de  pral.,  action  par  laquello  ou 
demande  la  propriété  d’une  chose. — On  dit  aussi 
adj.:  action  petit  aire. 

PETlT  OPKRCUI.E-AQUATtQUE  , subst.  fém. 

( peiilopCrckulakoualike  ),  t.  d’hist.  nal.,  co- 
quille Duviatile.— Au  plur.,  des  pcliu-o  percutes  - 
aquatiques. 

petitose,  subst.  fém.  (petitoze),  petit  mem- 
bre d’oiseau.  (Boia/e.)  Inusité. 

PKTIT-PARANCON  , subit,  mas.  (petiparair- 
guon),  t.  d’imprim.,  caractère  au-drssoua  du 
petit-cauon. — Au  plur.,  dej  petits-parangons, 
PETIT -pied  , subsl.  mas.  ( fietipU),  os  spon- 
gieux renfermé  dans  le  sabot  du  cbeTSl.  — Au 
plur.,  des  petits-pteds. 

PKTIT-QUK , subst.  mas.  (petikué),  en  I.  d'im- 
primerie, le  point  et  virgule  <;),  parce  que,  dans 
les  anciennes  éditions  latine»,  ce  sjgne  indiquait 
l'abréviation  de  la  conjonction  que  : notq;  no - 
bisq;  vobisq;  pour  notque,  n oblique,  volts - 
que,  etc. 

PKT1T-RAIBIN  , subst.  mas.  [peürèsciu),  t.  de 
papetterie , nom  d’un  papier  de  la  petite  aorte. 
— Au  plur.,  des  petits-raisins. 

PETIT-ROMAIN,  subit,  mas.  ipetiromein) , u 
d’imprim.,  caractère  au-dessous  de  la  pAifoso* 
phle. — Au  plur.,  des  pelits-romahis. 

petit-roy 4L  , subst.  mas.  (petlroi-iul), 
monnaie  d'or  fiu  qui  avait  cours  autrefois  eu 
France. 


PEU 


fiTiTHai,  subit.  mit  plur.  (pctlfire), 
outili  fratéi  ro  relief  dont  le  relieur  ie  sert 
pour  faite  des  ornentenis  iur  le*  couverture» 
des  livre*. 

PCTiT-ftlMOi , subit,  ma*,  (priicimon),  I. 
rl’hist . mi.,  espèce  d’oiiesu  qur  l’on  trouve  en 
Afrique. — Au  plur.,  de*  prrùi-simonz. 

PLTtT-TllTE,  *ub*l.  m»i.  .prtittkMe),  t d'im- 
primerie, caractère  au-dc*eou»  do  U gaillarde. — 
Au  plur.,  de»  pciiii-uxtct. 

PETtT-TOt’püOtS,  subtt.  ma*.  (pefHoumod\ 
monnaie  d‘*r|ent(|ui  avait  cour*  en  France. — Au 
plur.,  de*  pfhll-tourrwis. 

petit- vbti  AB , subst.  ms*,  (jvrflt'CPiixc) , 
sorte  île  linge  ouvré  qui  *e  fabrique  en  Ba*»e- 
Norinindie.  — Au  plur.,  de*  pellu-venl$e. 

PBTIT-VERE,  fublt.  loas.  fpelil  dre),  t.de  bot., 
genre  de  piaule*  de  la  fsm-lledr»  cbénopodêe*. — 
Au  plur.,  de*pef iu-vères. 

PETorre,  *ul»*t.  lèm.  (pèlofe),  baliverne*, 
IsdaiK*.  Vieux  et  mémo  bon  d'usage. 

pk  i ut. a , rubst.  mai.  (pffolaj,  t.  de  bot., 
genre  de  plante*  de  U TainiLlc  des  cucurbtlacécs. 

pé  roi k , subit,  feni.  fprtolei,  t.  d’Iiist-  nat., 
espère  de  reptile  du  genre  des  couleuvres. 

PETON , subit,  mat.  [peton),  t.  enfantin  qui 
signifie  : petit  pied  : de  lotis  petit»  pelant. 

pétoncle,  (ubsl.  fém.  ( pctonkle J,  t.  dtilsi. 
mt..  sorte  de  coquillage  bivalve. 

pÉTONÈfE,  subvt.  fera,  (pCtoniie),  l.  d'bUt. 
nat..  espèce  de  coquillage. 

l-ÉTOBITIi,  siibsi.  ma»,  ■pr'foi  flr),  t.  d antlq., 
esiid'e  de  chàrritÜ  qui  avait  qu.itre  rom-s. 

PCtbevl  du  DRAÇEQN,  subit  mas.  (pètrA  , 
drajon),  l.  de  bot.,  sauvageon  qui  pousse  du 
pied  d’un  arbre. 

PKTRÉR  . adj.  fém.  (pèlré)  (du  grec  îrrrpa , 
rocher j,  usité  seulement  en  partant  de  t 'xrabic- 
Petrte . couverte  de  rocher*.  \#j.  rtnMt.- 
T.  de  bol-,  espèce  d’arbrisseaux  grimpants  de  la 
famille  des  pyréuacées. — T d'anal-,  nom  qu’on 
donne  a l'apophyse  qui  naît  de  U (a*  e interne  de 
l oi  temporal , cl  qu'on  nomma  ordinairement 
le  rocher. 

PBTBiiTi , tubat.  fém.  (p<ird*iw),  \.  de  acho- 
listique , entité  de  Pierre  ; ce  qui  fait  qu’il  nat 
Pierre. 

pétrel,  subit,  mis.  (ptlréU),  l.  d’hiat.  nat., 
aorte  d’oiaeaux  palmipède*  et  mgcropléres. 
prtrbosk , adj.  km.  Voy.  mimi  i. 
fetreix , *dj.  mas.,  au  km.  pki n KM 
(petreu , trente)  (du  grec  wpa , pierre),  t. 
d’anal.,  pierreux,  qui  tient  de  la  pierre  par  h 
dureté  : apophgte  pet  rente,  ou  peutt-  Vojoe  ce 
dernier  mot. 

Mni,  B,  part.  paaa.  de  pétrir  et  adj  — Formé, 
comprut-  de  . /cm me  peine  de  talent t,  de  grac et. 
— Ure  peut  de  salpOrt,  être  colère,  Impé- 
tueux. 

PÉ.TKICHKRIB,  subit,  fém-  (pdlricheri),  t.  (je 
péril e , appareil  de  la  pèche  de  la  motue.  — 
Endroit  propic*  destina  ou  préparé  pour  («ire 
cette  pèche- 

PÉT8U  Mb*,  wbel.  fêta.  (pCVikok),  L «Thial- 
nat.,  genre  4c  coquilles  de  la  classe  dca  bivalve*. 

PkTKltHK,  suLit.  bru,  (pélri-èrej,  lieu  OÙ 
Cou  pii  tu.  — Dans  quelque*  endroit*  , aorte  de 
cofTrr  où  l’on  pétrit  le  pain,  et  qu'on  nommo 
aussi  pétri,».  Voy.  ee  mot,  et  accu*. 
pétrifiant,  B,  adj.  \j>etrifian,  anttj,  quia 


PÉTRIFIANT,  B,  adj 
tq  (acuité  «le  pétrifier. 

PÉTRIFICATION  , IU 


PiTRinuTlOS  , iub»l.  féra.  {petrlflkâciony, 
ilse  dit  des  restas  de  végétaux  et  d’animaux  con- 
vertis  en  pierre , que  l’on  trouve  dans  le*  cou- 
rbes du  globe  delà  terre.  Quand  ces  corps  n’ont 
point  subi  de  changement  et  qu’ils  n’ont  point 
été  altérés,  on  les  nomme  simplement  fossiles. 
-la  chose  pétrifiée.  Voy.  Féminin. 
pétrifié,  B,  part.  pas»,  de  pétrifier  et  adj. 
pétrifier,  v.  act.  1 pétrifié)  (du  lut.  prua, 
pierre,  et  fierl , devenir,  être  fait),  devenir  de 
nature  «te  piem;  convertir  en  pierre.  — Au 
6g.,  interdire,  rentre  immobile  d’étonnement. 

— te  ervmrntn,  v.  pn»n..  devenir  pierre. 
pétri  ngtiR,  adj.  des  deux  genres  ‘petrifike), 

qui  change  en  pierre.  < Toit  aire.) 

Pétrin  , subst.  mas.  fpdfrctM)  (rac.  pétrir) , 
coffre  dans  lequel  on  pétrit , où  l’an  Serre  le 
pain.  — tire  daru  U pétrin,  dans  l’erobarra*. 

— Pétrin  mécanique,  espèce  de  cylindre  armé  de 
demi,  et  qu’on  tan  mouvoir  par  une  manivelle 
eu  au  moyen  de  U vapeur,  punr  pétrir  le  (dit 

PÉTami,  subit,  rua*,  peint, al ; , sur  le  d’ar- 
qurhii^e  nui  était  plu*  courte  que  le  mousquet 


pf.TBtB  v.  ael.  (pétrir  e\  détremper  de  la  fa- 
rine avec  de  l’eau,  la  uiéler,  la  remuer  cl  m 
faire  de  la  paie. — Fouler  l’atgile  avec  les  mains 
et  les  pieds  (tour  la  rendre  plus  taeile  à employer. 
— 5c  croire  pt  lri  d'un  autre  Innon  que  le  reste 
de s hommes  . se  croire  d’une  nature  supérieure 
i cellr  de*  autre*.  — le  pitkir,  v.  pron. 

pétris* ici: , subit,  ma*,  p/tr^ajej,  action 
de  pi'trir. 

PÉTRIMECB,  Subit,  mas.,  PÉTRIMEL'SB , 
subit,  fém.  {pétriceur,  ceuie) , celui , celle  qui 
peint  ; garçon  boulanger  qui  pétrit  la  pile. 

PÉTRinüOiR , subit,  mai.  ’.petrtçoar),  syno- 
nyme de  pétrin. 

PÊTRtTE , subit,  ma»,  (peinte) , nom  d’une 
sorte  de  vin  que  l'on  faisait  dans  l’Arabie  Pelree, 
auprès  de  la  ville  de  Petra.domt  II  lire  son  nom. 

PÉTROBtON  , subit,  mas.  (peirobim i.,  t.  de 
bol.,  sorte  d’arbrisseau  qui  se  rapproche  du  sat- 
inée ; il  croit  à Sainte- Hélène. 

PÊtrOcalE,  subît,  fem.  (pétrokale) , t.  de 
bol.,  plante  de»  Pyrénées,  ou  la  drave  des  Py- 
rénées. 

Pémo  joanxitr  , subit,  mas.  ( pétrojo- 
anenllej,  t.  d’hiji.  eerl.,  sectaires  chrétien*  qui 
prétendaient  qu’aucune  grâce  ne  nous  est  infuse 
par  le  baptême,  rtc. 

PÉIRO-ROTMPNO,  subst.  mas.  [pHrokoteçt- 
fà),  t.  d’tiist.  nat.,  nom  du  merle  bleu , ou  so- 
litaire de  l’Iis  de  Sera. 

PÉTROLE,  subit,  mas.  ’.pelrok),  bituras  li- 
quide et  noir , qui  sort  des  fente*  des  rochers. 

PETROMARCL.il,  subit-  féra.  (péfromaruic),  l. 
de  bot.,  gcure  de  plante*  établi  aux  dépens  «le* 
raiponces. 

PÉÏRO-MÏ50B  , subit,  ma*.  ( pèl/r.iwiiOM  , 
du  grec  , pierre,  et  je  suce ,,  nom 

que  1rs  natuiaintei  donnent  aux  lamproies, 
;iarce  qu’elles  s’accrochent  aui  pierres  à l’aide 
de  leur  bouche,  qui  fait  l’oBlee  d’une  ventouse. 

PÉTBONO,  subit,  mas.  ;/» etrouo) , monnaie  de 
Bologne. 

pÉTito- occipital  R,  adj.  (pètro-okclpiuile), 
l.  d’anal.,  qui  appartient  1 l'apophyse  peine  de 
l'os  temporal  et  à Voccipital. 

fstro-ph  arvngikn,  su  bit.  et  adj.  mas.  (pe- 
trofareuiftein)  (du  grec  asrpoi.  pierre,  et  ett- 
ps/t,  pharynx),  l.  d'anal  , nom  de  deux  muscle» 
du  pharynx , qui  a’aiurltcnl  à rapophyse  pier- 
reuse de  i’os  de*  tempe*. 

PKTROPRil.B.  sub*t.  fém.  (pCtrofile),  U de  bot., 
genre  de  piasslea  de  i*  famille  des  prpler*. 

PÉTRO  *U.PIXCO-PR4RVX(.lES  , subit,  et 
adj.  nus.  [prtrufaUpeinçuOfareiujiéut,,  t. d’anal.; 
ir  dit  du  faisceau  charnu  qui  va  du  sphénoïde, 
j d«  l'apopbyse  petreuee  et  da  U trompe  d’Kusta- 
che  Jusqu'î  la  partis  supérieure  du  pAdryux. 

PÉT nu-  sa  |J»|  NQO-ST APU  * LIN,  subst.  et  adj. 
ma*.  [petroçaicpeinyuùcctapUtu),  L d'anal.,  mu*- 
cie  perisiapbylm  interne. 

PÉTROSCLiN  , subit,  mas.  (ptt/oteleiM),  l.  de 
bol.,  nom  donné,  dans  ccrlaiu*  eodrotia,  au  per- 
sil uuvage. 

PÉIRO-SII.EX,  subit,  mas.  i peirocilékce)  (du 
grec  *«->;{,  pierre,  cl  du  latin  ttlrje,  caillou  , t. 
de  rninèr.,  sort*  de  pierre  qui  tient  de  la  na- 
ture du  silex. 

PÉTRO-MI  UECJSB,  adj.  fém.  Voy.  h.t*q-*i- 
uctcx. 

PÉTRO-Kti.icEtix,  adj.  Eli  , au  fém.  pEtbo- 
sii.it:  n se  (pctro-cihceu,  cerne  j,  t.  dp  miner-  ; 
il  se  dit  de  ce  qui  rit  de  la  nature  do  petro  silex. 

PÉTRO-SPHÉNOÏIJ AL  , B , adj.  (pOnKtf<H0- 
i date),  t.  d’anal. , qui  appartient  i l'apophyse 
ptireuie  de  l’o*  temporal  et  au  sphénoïde. 

pktbo-STapbylin  , subit,  mas.  (p'bgrrfd- 
filein),  U d’anat.,  muscle  péhstaphylin  interne. 
Voy.  PtaisTAVuvLin. 

petto  , ui  petto,  loe.  adv.  (Inepttctà),  t. 
italien  ; dan*  l’Intérieur  du  cour,  en  secret. 

PÊTL'LAMMENT,  adv.  (pctulaviani  (eu  lati* 
pelulanttr J,  avec  /teiiilance. 

prtv  lance  , subst.  fém.  (pétulance)  (en  lai. 
petulaulia ) , qualité  de  celui  qui  est  pétulant,  vi- 
vacité, turbulence;  avec  celte  ditlSrenc*,  dit 
U.  Guixol,  que  1a  pétulance  est  une  iTpaciié  un  - 
pélueuse,  et  la  turbulence . uoe  vtvaciu  detor- 
donnée.  La  lit-ucaic  «Uns  tea  actioua  eu  le  con- 
traire de  U lenteur  ; la  pétulance  indique  le  man- 
que de  réflexion;  la  turbulence,  le  cuauquo  «IV 
dée* , et  le  besoin  «le  mouvenicnl. 

PÊTILAM.ILX,  subst.  fi- u».  plur.  Ipetulanci  , 
roylh.,  fête*  que  l’on  célébrait , cites  ks  anciens 
Grecs,  en  I koubeur  de  A enu» . sous  le  num  de 
U Lune; ou  pluuu  do  l'etuliDée,  Aile  do  la  huit. 


rfriTLANT,  g , adj.  (^étalon,  l®tfs)  (en  Lit. 
petuluns),  vif,  brusqué,  impéturiix  , qui  a peine 

A se  contenir. 

PLTLN , subit,  nias,  (peteun),  tabac.  On  ne 
den  sert  que  par  raillerie  t c'est  un  preneur  de 
petun.  .Nom  donne  originairement  à cette  plan- 
te par  le*  peuples  de  la  Floride , d’où  elle  fül 
apportée  d'abord  en  Portugal  et  ensuite  en  Fran- 
ce, par  le  président  Mcot.  Voy.  mcotuv»..) 

PETCNÊ,  part.  paw.  de  petitner. 

PETLNER,  v.  ncut.  {pciMnéj,  prendre  do  tabac 
en  fumée  : Ils  ont  petuné  toute  la  mu(.Vicqx,et 
mémo  hors  d’usage.  L’.lcadçmie  le  donne  encore. 

PÉTixiE,  subst.  rém.  ipcfKuij,  t.  de  bot., 
gt-nre  de  plante*  de  la  faipdle  des  «olaoéei. 

PKim-sl,  subst.  nias,  ^peteuncc),  nom  que 
l’on  donne  A l’une  de*  deux  pierre»  qui  entrent 
dan*  la  composition  de  la  porcelaine  que  fool  le* 
Chinois  - l'autre  e*t  le  kacl  n.  Le  pelun-tC  ctl 
le  ftld -spath  granuleux  de*  piinèralogîitei  mo- 
dernes. 

PLP,  adv.  {peu ) (du  lat.  pauens  , comme  feu 
de  foc.is.  Ménage,  t , en  petit  nombre  m»  en  pe- 
tite quantité  : j>eu  d’hommes,  ptu  d’argent,  et 
non  pas  peu  des  hommes  ; peu  de  f argent.  — 
Pre.erxRE.  (Syn.)  Peu,  dit  Rocthnnd,  est  l'opposé 
de  beaucoup,  et  guère  en  devient  une  forte  né 
galion.  S'il  n'y  a guère  d'une  chose,  non-seule. 
ment  il  n'y  en  a pas  beaucoup , mais  il  n'y  en  a 
pa*  assez,  il  n'y  en  a pas  ce  qu'il  faut,  il  y en  » 
trop  peu,  fort  peu,  il  n’y  en  a presque  pmni.  L'n 
homme  qui  a peu  d'argent  peut  en  avuir  êtres 
pour  ses  besoin»,  parce  qu'il  y a de*  gen*  qui 
ont  peu  de  besoins,  et  qei  savent  se  contenter 
de  peu.  U homme  qui  n'a  gutrt  d'argent,  ro 
mauque  ou  eat  dans  le  cas  d'en  manquer  pour 
se*  besoin*.  — Je  vous  avais  demande  peu  u'ar- 
gt  ut  pour  cette  «Mreprifc  ; vous  ne  m't-n  don- 
nez pa*  aises  , je  dis  que  vous  ne  m'eu  d-.>uuet 
guère.  L'u*age  est  parfaitement  coutume  A celte 
observation.—  Il  modifie  aussi  les  adjectifs  et  les 
adverbes  : peu  aimable,  peu  agttaUetnent.  — Il 
l'emploie  quelquefois  comme  substantif  : U peu 
que  je  t-zxicje  ; profitons  dp  peu  qui  noue 
reste;  flore  de  peu.  — C'f si  un  homme  de 
peu,  un  bonnue  de  néant,  etc.  - — C’rJf  peu  de 
chose  que  Ce  lu  rt'I-l  ; çr  livre  rat  médiocre,  peu 
important.  — C'est  peu  de  chose  que  de  nous , 
-nous  somme*  h. ru  faible*  et  exposés  A bien  dos 
misères.  — in  peu  , adv.  attendi  t un  peu  ; un 
peu  de  patience.  — l n peu  est  quelquelois  em- 
ployé comme  particule  ex ph-tive  : /omes-moi  an 
peu  passer.  C'eil  une  locution  populaire  et  *1- 
eieuse.  — On  dit  adverbialement  et  mieux,  un 
peu  pins,  un  peu  moins . etc.  — Dons  peu,  dans 
peu  de  temps.  — Pour  peu  que , conjonc.  : pour 
peu  que  roui  frappiez,  il  entendra;  si  vous  frap- 
pes te  moins  du  monde.  Il  entendra.  Fénelon  a 
dit  dans  le  même  iras,  al  peu  que  : si  peu  qu'il 
sente  en  t ous  de  facilité  : Télémaque,  liv.  xvn); 
si  peu  qu'on  excildl  sa  vivacité;  si  peu  qn'oii 
parti  douter  de  ses  moyens.  (Ibid. , Fiv.  xvu.) 
Celle  Inrulion  serait  aujourd’hui  vicieuse.  — 
Pen  A peu,  adv.,  inscasibkraent.  — À peu  près. 
adv.,  en  partie;  presque  eo  iérement.  — Peu 
souvent,  adv.,  aivz  rarement.  On  dit  encor* 
tant  soit  peu,  quelque  peu,  etc. 

rricÉDA v , subst.  mas.  {peucèdan  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante  de  la  famille  des  ombeJII- 
fére*. 

PEIC9B,  subst.  fem.  (penpwie),  pèche  qui  se 
Tait  en  mer  le  -long  de  le  cèle , pré*  la  Tète-de. 
Borh. 

PEtflI.LB,  subst.  km.  (psa-is),  petit  morceau 
de  meut  ou  de  foule  sur  lequel  on  Bail  l'estai  du 
reste. 

P kl  MU.  subit,  nus.  Ipeum ©),  t.  d’Imt.  nat, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  nerprun». 

pli  pi.  aux,  subst.  tèm.  (peuplade)  (rue.  peu- 
ple >,  colonie  d’étrangers  qui  neunent  chercher 
des  habitations  dans  une  contrée.  — lien  où 
l’on  fait  quelque  peuplade.  — Il  te  du  aussi  du 
frai,  de  l'uérui  et  dé  tous  tes  petits  puMsoiu  que 
l’on  met  dans  un  étang  pour  rempoissonner. 

PEtPt.B,  subst.  mat.  (peuple ) (en  lai.  pope 
lus;,  multitude  d'hommes  qui  babnrul  uo  même 
pays  et  vivent  sous  les  mêmes  lois.  — Multitu- 
de d'habitant*  . U y a beaucoup  de  peuple  dans 
Paris . (Acad.>  On  dit  mieux  Uga  beaucoup  da 
monde.  — Dana  une  acception  moins  generale, 
la  partie  des  habitants  d'un  même  pay  s qui  eal 
la  plus  nombreuse , mau  la  moins  distinguée  par 
tes  richesses , etc.  On  dit  dans  un  tens  «non ta 
plus  étroit  et  plut  odieux  : le  p.  ru  peuple , la 
menu  peuple,  la  Le  du  peuple.  — Dana  les  uu>- 
u ai cti ia»,  U sa  <kt  poiu  ttqss.  surtout  on  pariant 
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PHA 


an  prbirn  vos  peuple*,  votre  peuple.  Dana  fri 
démocratie*  c'en  ic  peuple  qui  ex  soumain. 
— U /M-itple  roi . l'ancien  peuple  romain.— 
rror.  : la  voir  du  peuple  rtt  ta  poix  de  Hem, 
ordinairement  le  i«uilmcnl  general  est  fondé  mr 
la  vérité — Pâli»  poisson  qu  on  met  dan*  un 
étang  pour  le  peupler. 

PfttPI.i.  E,  pari.  paaf.  de  peupler  et  adj. 

PELPI.emkxt . subx.  ma*,  'peupleman)  , ac- 
tion de  peupler.  Peu  en  usage. 

PR  ri.i’R,  v.  art.  (peuplé)  (de  peuple,  en  Ut. 
pop’itur:,  remplir  d'habitant»  un  lieu  oïl  il  n'y 
er.  avait  point.  — Augmenter  le  nombre  des  ha- 
bitant! par  la  voie  de  la  génération  : Adam  et 
t.ve  ont  peuple  toute  ta  terre  F.n  ce  aen»,  on 
dit  neul râlement  ; toutes  les  nattons  ne  peuplent 
par  rtjnlemeut.  — Par  etteniloa  ; peupler  un 
fian/j  de  poUsont;  pcHpler  une  garenne;  et 
neu!  : U n'y  a point  d’animaux  qui  peuplent 

(qui  multiplient)  autant  que  Ici  lapins On  dit 

aurti  .■  peupler  an  boit,  une  ligne.  — Eu  pein- 
ture , peupler  un  tableau,  y faire  entrer  un  grand 
nombre  de  Ngurra.  — F.n  I.  de  charpentier, 
garnir  un  vide  de  pièces  de  bol*  espacée*  i égale 
dinanre.  — te  rzcrt.cn,  t.  pron. 

PEt  Pi.ER.4CE,  subit,  mas.  i p’  uplerajc),  bois 
garni  de  peupliers ; allée  de  peupliers,  t’eu  usité. 

PECI’Meh  , subat.  mas.  (peupli-d)  (du  latin 
populos),  grand  arbre,  fort  eianre,  qui  troll 
dan*  le*  lieux  humide*. 

PELPI.ierk,  sub*!  fém.  (peuplt-dre ),  t.  de 
bol.,  sorte  de  champignon  qui  croit  sur  le*  peu- 
pliers d'Italie. 

PEl  R,  subx.  fém.  (peur)  (en  latin  pavor.  Mé- 
nkre  dti  qu’anrlennemem  or  écrivait  poor.) 
eraioie , frayeur  . avoir  pear  de  son  ombre,  avoir 
peur  de»  moindres  choie».  — Pire  laid  a faire 
peur,  excessivement  laid  • mourir  de  peur , 
craindre  beaucoup.  — r«e«,  rnavten,  trr- 
Rr.cn.  (.*>j/ir.)  Ce*  troia  expression*  marquent 
|»ar  gradation*  le*  divers  étal*  de  rime  plus  ou 
Hhdnt  trouble**  par  la  vue  de  quelque  danger.  Si 
cru»  von  est  vi*é  et  subite , elle  non*  la  peur; 
ai  elle  est  plat  frappante  et  plu*  rétV-cbie , elle 
produit  La  frayeur;  si  elle  abat  noire  eiperance, 
c’est  la  terreur.  — la  peur  est  souvent  un  rai- 
Ne  d«  la  machine  pour  le  soi»  de  sa  con«erva- 
tion.  dams  l'idée  qu'il  y a du  péril.  I.»  '-apenr 
est  un  trouble  plus  grand,  plus  frapr-m,  plu* 
perié vert srt,  La  terreur  es*  une  pu»ion  acca- 
blante de  Hme,  causée  par  le  présence  rèetfe 
ou  par  l’idée  très-forte  d’un  grand  péri!  — Pyr- 
rhus cm  mutins  de  peur  des  forces  de  la  républi- 
que romain o , que  d'admiration  pour  se*  procé- 
dés Attila  faisait  un  trafic  continuel  de  la  frayeur 
da*  Romains;  mai*  Julien  , par  sa  sagesse,  sa 
com tance,  son  économie,  va  vslnsr.el  une  suite 
porpirtssHIe  «i'aciions  héroïques,  chassa  Ica  bar- 
bares des  frontières  de  ion  empire,  et  la  terreur 
que  ton  nom  leur  inspirait  W contint  tant  qu'il 
vécut.  V'oy.  utiai , csAim,MAMMi.  — 0e 
éf»n,  loc.  a«lv. , par  un  sentiment  de  peur. — ne 
rten  de.  sorte  de  ceoj.  : de  peur  des  brigands; 
dé  pear  d'itre  vaU.—De  agi*  que,  autre  eouj.  : 
restes  lci.de  peur  qu’il  n’arrive. 

HCREISE,  subi!  et  ad],  fén».  V0y.  pecbsux. 
l'URLli  , subit,  cl  a«lj.  nias. , au  fém.  p*c:- 
hEVéE  {peurtu,  reuse),  qui  est  sujet  à la  peur. 
— Qui  manque  de  résolution. 

subit,  fém.  <,  pense),  question,  Inlerro- 
gattôn,  figure  de  rhétorique. 

l froi fS*  P*r*‘  'iB8  PréS’  in<lic  <,u  v*  kré9-pO'i- 

Pevt-êtrb,  adv.  (penlétre),  Il  pèut  se  faire 
que...  i il  tiendra  peut-être;  peut -dire  qn'U 
r rendra,  R peut  se  faire  qu'il  vienne.  — Peut-être 
est  quelquefois  aubaU  : il  ne  font  passe  fonder 
sur  um  peut-être. 

»o  vice  on  iar.dccuM  poeyotr  : 

Peuvent,  »•  per*.  plur.  prés,  fndlc. 

l’en*,  précédé  de /»,  t»  pars.  sing.  prés,  fndic. 

Peux,  précédé  de  lu.  8»  pera.  sing.  in  die. 

PEXisPEftaiE,  subit,  ma*.  (plkclcrplretne',  t. 
de  bot.,  espèce  de  plante  de  la  famille  des  con- 
féra es. 

pe vrac,  subit,  propre  mas.  (pi/aS),  ville  de 
France,  cher- lieu  de  canton , arrond.  de  Gour- 
den,  dép.  du  Lot. 

peyrehOradk  subit,  propre  mas.  (pire- 
orade),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton , 
arrond.  de  Dax,  dép.  des  Landes, 

Pf.yrel.E4C  , aubil.  propre  mas.  (pdrtlà) , 
vlfle  de  France,  cbef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
JLUhau,  dép.  de  l'Aveyron, 


PEYRI4C-I.8S-MIVIER  voie,  mbit,  propre  mai. 
péri-iaklemtnerevo*) , bourg  «te  France,  chef- 
lieu  de  canton  , arrond.  de  Carcassonne  , dép. 
de  I Aude. 

pevhom-ea.  subit,  propre  mai.  (pérale\  ville 
de  France  , chef-liru  de  canton  , arrond.  d'Ait , 
dép.  tic»  Bouchcs-du-HhOoc. 

PKYROL&IE,  subit,  fém.  ipérou ai),  ! de  bol., 
genre  de  plante*  établi  aux  dépens  des  glaïeuls. 

pm nus,  subit,  propre  tuas.  ( péru-i ),  bourg 
do  Frime,  chef-lieu  de  canton  , arrond.  de 
Forcalquicr,  dép.  des  Bancs-Alpes. 

PKYnti.ME,  subx.  fétu,  (pdruui) , my  ih.,  fête 
solennelle  que  l’on  célébrait  en  Chine  et  au  Ja- 
pon, eu  l'honneur  de  Peyrun.  qui  sc  rclugia  aur 
les  cote*  de  la  Chine  avec  as  famille. 

Pee  et  PISt  8.4RO& , subit,  propre  ma*.  ( pis , 
pu  ekaroev  ),  roytli. , nom  de  deux  divinité*  in- 
dienne* qui  accompagnent  Juuon. 

Péxmas,  subat.  propre  mu.  (plu-uûce),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond.  de  Bé- 
liers, dép.  de  l'Hérault. 

PEZIZE,  subit,  fera.  ( pesise ),  t.  de  bot.,  es- 
pèce «t«r  plante  cryptogame  de  la  ramifie  des 
champignons. 

PrtUltC,  subit,  mai.  > peflneneingue),  petite 
monnaie  de  cuivre  r*  Allemagne,  qui  a diffe- 
rente» talears  suivant  les  états  et  les  endroit*  on 
eRc  a cours. 

PH.,  prononce*  fe.  Voy.  é la  letlrc  r. 

PH  »!  A,  sut»!  mas.  i/«*o),  I.  q«  hot.,  genre 
de  piaule*  (Je  la  f amitié  des  légumineuses. 

CRU  El  if.,  Subst.  fém.  t face  H),  t.  de  bot., 
sorte  de  piaule  «l’Amérique , do  la  famille  des  aé- 
bexemers. 

PHM  itb,  subit,  fém.  t facile)  (du  grre  aeueA, 
tonulle,  et  Jlsééf,  pierre  , ! d’hi*!  nat.,  p.erre 
nooimolaire  ou  lenticulaire.  — Variété  d ooltthc 
et  de  ptzolilke. 

PH4(Oll>K,  adj.  de»  dsvti  gearrea  ifaka-vle) 
(du  grec  psuci,  lentille  , et  ««**,  forme),  t. d‘a- 
•*•*-»  *«  du  du  crystalhi  de  l'œil,  é cause  de  sa 
lot  me  lenticulaire. 

PH4COSR,  *ub*!  fém.  (faktru)  (en  grec  p*- 
*of  i,  ».  de  médec.,  taebe  noire  qui  affecte  quel- 
quefois l'onl. 

PH %* .OTE , subx.  mas.  [fakote)  (du  grec  fa- 
nai, grattoir),  t.  do  chir.,  ciicati , rouge  ou  ru- 
gme  pour  les  fractures  simples  du  crâne. 

l’tt  u iMK , subit,  fetn.  ( ftkasi ) (du  grec 
fotrei,  léger;,  chaussure  légère  des  anciens, 
rauntaut  juiqu'i  mi-jMnbo. 

PHtt  Tiiov  et  non  Pli  VETO*  , subx.  propre 
maa.  (fa-dion)  (du  grec  fatOù.»,  brillant , (ail  de 
; fat-,  je  brille),  mjlta.,  Bla  du  Soleil  cl  de  Cjy- 
mène,  qui,  ayant  voulu  conduire  le  char  de  son 
père,  fut  foudroyé  par  Jupiter  et  précipité  dans 
Ttridan.  — En  astronomie,  nom  de  la  constel- 
lation du  Cocher.  — En  ornithologie,  genre 
«foiaeaui  palmipèdes,  dé  la  famille  de»  poffopié- 
rei , caractérisés  par  deux  longue*  plumes  ree- 
trfees  et  intermédiaires  qui  ornent  leur  queue. 
On  les  nomme  aussi  puillc-en- queue. — Sorld  de 
petite  calèche  i deox  roue». 

pm  vÉruo yti  4nE4 , subit,  propre  fém.  plur. 

( fa-eton-ci-ade  ),  mylh.  , MMsrs  de  Phaethon , 
changée*  en  peuplier  après  la  mort  de  Irur 
frère.  Voy.Rdit  tSES. 

fit  * É t csE  , xibs!  rém.  (fa-ftuze),  t.  de  bot., 
plantes  de  la  famille  des  eorymbifère». 

pii  iGÊiiÉMtji  e , adj.  de»  deux  genres  f faft- 
< lenikc)  (en  grec  faytàaamoi,  fart  de  fariàaem, 
grande  faim , Uim  canine  , dérivé  de  seeyso, 
manger),  t.  de  médec.,  rongeant , corroaiV  : ul- 
edre,  eau  phagede nique. 

Pii4GÊtU4itfc,  subx.  ma*,  (fajédi-ane)  (Ju  grec 
faytJaiva,  faim  canine;,  I.  do  médec.,  espèce  «le 
cancer  avec  ulcère. 

Pff  ig  ksi  es,  subat.  fém.  plur.  (faftzi)  (en 
grec  paynaux),  mylh.,  rèlca  en  rhonneur  de  Bac- 
chus. 

PU4CILSIPOSIES,  subs!  fém.  plur.  (fajesipo- 
af  , t.  d'amiq .,  carnaval  i Atliènea,  fêles  actubla- 
blcs  aux  pftagéiies. 

PH4GOY,  subit,  mas.  ( façnon  ),  nsyth.,  nom 
d'une  fêle  qu'on  célébrait  autrefois  im  Egypte. 

PU.vChE,  subx.  ma»,  (fagnere  , t.  «Jliist,  na( 
aorte  de  poisson  dont  les  Egyptiens  liaient  fait 
une  divinité. 

PllxlK,  subit,  fém.  (fi),  t.  de  bol.,  aorte  de 
plante  delà  Cochinchine.  — Subit,  propre  fém., 
mylh.,  nom  donné  i la  mère  du  sanglier  de  Ca- 
lydon,  dont  U défaite  fut  un  dea  exploits  de  Thé- 

aée. 

pii  AÏTOC4L  Lie  ni  prie,  subst.  fèm.  (fO-ino- 
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kalelignerap ) (4n  grec  fomt,  Je  montre , m)oi 
bnu  , et  ypn pas»,  écrire  i,  méthode  pour  appren- 
dre é écrire  en  peu  de  leçons. 

'■«ihmuju.™,  ,jj,  ,Fnr„ 

ifo  inokuieliguerafe),  qui  concerne  la  phatnocal- 
Ugraphie. 

l’H  vfoi  >ke  , subat.  fém.  (fa-i-efene),  espèce 
de  navire  du  Japon  dont  les  grands  se  terveut 
ordinairement  pour  se  promener. 

PH4I.4CROSK,  subx.  fém.  { falakràse  ) ( du 
grec  fxrtupt* , chauve) , I.  de  médec.,  calviive 
chute  îles  cheveux. 

rit  w. v sg e , «ibsu  fém.  ( falanfe  ) ( en  grec 
cbei  Ica  anciens  Grecs,  corps  de  ptquiers 
qui  combattaient  sur  quatre,  huit,  douze  et 
même  seize  de  hauteur.— Far  extension  et  poéti- 
quement, bataillon  d'infanterie. — En  «via!,  les  os 
qui  composent  les  doigta  de  U main  et  du  pied. 
Le*  phalange!  sont  distinguée*  en  premières  ou 
métacarpiennes  , secondes  ou  moyennes  , «q  troi- 
sièmes ou  onguéales.  On  a laissé  le  nom  do 
phalanges  aux  phalanges  métacarpiennes  , )r* 
moyennes  ont  été  appelées  phulaugines , et  les 
onguéales  phalangettes  —Espèce  d'araignée  veut, 
mcusc,  h longues  jambe.,  divisées  par  phalanges. 
C «l  la  même  que  la  tarentule.  — PUuLc  qu'on 
croit  bonne  conirc  la  mor«ure  des  x-rpt-ntj.  On 
U nomme  aussi  pkulangtre.  (Dans  ce*  deui  der- 
nières aceeption»,  du  grec  jMMC/yisv.) 

PH4I.4UGKR , swbn.  ma»,  (falnnjé),  t.  d'hist. 
nat..  quadrupède  de  Surinam,  de  la  taille  d'un 
petit  lapin  , remarquable  par  la  FingaJiére  confor- 
mation de  *e»  phalanges. 

PR4I.4XCÉRE,  «ibst.  fém.  ( falantire  t.  de 
bot.,  genre  de  liliacée*. 

►H  M.4TGBTTE , subat.  fém.  ( folanjtte ),  petite 
phalange. — En  anal.,  se  dit  des  phatunges  qui 
terminent  le»  doigts  et  portent  les  ongle*. 

PHtUKlK,  subst.  fém.  ( falanfi  ),  I.  d’hist. 
nat.,  genre  d’insectes  de  U famille  des  acorpio- 
nides. 

PH4I.4YGIET,  subit,  mas.  et  adj.  de*  deux  g<-n- 
re»  (fataii)lelH),  |.  d'Iibt.  nat.,  Uibu  d'insectes 
de  la  famille  des  bolétrcs. 

fh 4!4!\Ginv , adj.  ma*.,  au  fém.  PHtuy* 
GIEA.YE  (falaiifictn,  J Une),  1.  d'anat.,  qui  a raji- 
port  aux  grandes  ou  preiuii  rc*  phalanges. 

PU  4>.  i VG  [ t;  tT  E , adj.  fém.  Voy.  PRS  la  MCI  El». 
PH4L44GMIE,  subit,  fém.  (falanjtue),  t.  d'a» 
n*!,  phalange  moyenne,  celle  qui  *c  trouve  en- 
tre ta  phalange  métararpienoe  et  la  phalange  on- 
guéale , on  phalangette. 

rHmicnrti,  adj. ma*.,  au  fèm.  PR41.4V- 
cntEYVE  fitaiijlntf.ii , mine),  t.  «Tabal.,  qui 
appartient  aux  secondes  phalanges. 

FW4I  4TGISTE  , subit,  ma*.  ( faldnjicete  J,  t. 
d'hiat.  nat. , genre  d*m*eetet  scarabél  de  l’or- 
dre ÿcs  coléoptère*. 

PH4i.4SGtTE,  subit,  ma*,  (falmfhe),  aoldat 
de  le  phalange.  — T.  d’Mst.  ixaé.,  genre  de  pois- 
*oo*.  On  dit  aussi,  dan»  l’un  et  l’autre  Ms,  pha- 
langiste. 

éltM.VGOSi,  subst.  fétn.  ( falanguàse  ) ( en 
grec  fujxyywd , formé  de  fmtoyf , phalange),  I. 
de  médec.,  nuladie  dans  laquHie  ie*  paupière* 
sont  tournées  en-dedans  , et  les  cils  béri*&<*  con- 
tre l’œil. 

pu 41.4-VtTÈRE  , subit,  ma*.  ( falanctttre  ) 
(du  grec  psùacy* , phalange,  et  ortpeti  , solide  ), 
association  ( encore  à former  ),  d'individu*  qui 
concourent  t un  nouvel  établissement  social.  So- 
ciété modèle.  ( k'ourier .) 

PHHAVSTiaica  , subst.  et  adj,  nus.,  au  fém, 
ph  4t.  4 v»t f. Ri  K A VE  ( falanceterUin  , note  ) , 
membre  du  phalanstère  ; qui  concerne  ie  pha- 
lanstère. 

PH  4L.4SSTÉRIEHSE , subst.  et  adj.  fém.  Voy. 
FR4LAn»TEniK.v. 

FH4I..4UKJCE  , Xibst.  fém.  (falarlks),  ehe* 
lea  anciens,  lance  embrasée  pour  lancer  dea  feux 
su  loin. 

PHAL4.YTE , subst.  propre  mai.  ( fa  tante  ), 
mylh.,  frère  d'Arachné.  Pillas  prit  un  soin  par- 
ticulier de  leur  éducation  ; mais,  indignité  qu’ils 
y répondissent  mal,  et  qu'ib  eussent  ronçu  l’un' 
pour  l’autre  une  passion  criminelle,  elle  Ica  mé- 
tamorphosa en  vipère*. 

PHAEARtS,  subst.  mas.  ( falarice  ) f en  grec 
feùcpot , de  yeüoi  , blanc),  t.  de  bot.,  sorte  ds 
plante  du  genre  des  graminée*.—  Subst.  propre 
mas.,  mith.,  nom  d’un  tyran  «TAgrignite , dont 
la  mère,  au  rapport  de  Oceron.  eut  un  aonge 
qui  lui  apprit  que  son  01a  serait  cruel.  En  effet, 
Phalaris  fut  ai  barbare  que  sc»  sujcia  , lasses  de 
sa  cruauté , ae  révoltèrent  conirc  lui , et  te  brû- 
lèrent vif  dans  uo  taureau  «Tairait)  qu'il  avait  fait 
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fabriquer  îui-mèine,  el  dont  il  s'élait  long-temps 
servi  |M»urlaire  mourir  x>  Mijote. 

PHALAROPE  , subsl.  mai.  { falarope ),  l.  d’hial. 
nal.,  oiseau  du  genre  dea  échassiers. 

pilai. lrk  , subit.  fém.  ( faltne  ){cn  grec  çsc- 
lau/tt,  dérive  de  fo tu,  Je  luis),  l.  d’hisl.  nal.,  aorle 
de  papillon  do  mni. 

PU4l.ÉniTB8,iulM.iBaa.pU  (falenite\  I.  d'hui, 
nat. . iriliu  d'insccies  de  l'ordre  dea  lépido- 
jrtfrea. 

l'iiti  i hK  , subst.  fém.  ( falcre  ),  l.  d'antiq., 
ornement  de  distinction , marque,  récompense 
honorifique  que  lea  princes  accordaient  autrefois, 
cl  qui  consistait  dans  un  grand  collier  dont  une 
partie  pendait  sur  la  poitrine,  et  l’autre,  en  forme 
de  cornons , passait  sur  les  épaules  et  m nouait 
derrière  le  eou. 

mti.inir , aubst.  fém.  (faUrf),  t.  d'hist.naU, 
genre  de  coléoptères. 

PHALEKE  ou  miLKl’qOB,  aubst.  mas.  et 
adj.  des  deux  genres  (faleuce,  leuke)  (de  Pha- 
lotcus , nom  d’un  poète  grec',  espèce  de  sera 
latin  qui  a Cinq  pieds , et  qui  est  composé  d’un 
spondée  et  de  trois  trochées. 

Pliai.iSQUE , aubst.  mai.  (faliceke),  vers  la* 
lin  de  quatre  pieds. 

pu ti.i.iQLK , ndj.  des  deux  genres  ( falctike }, 
qui  tient  du  phallus  ; emblème  phallique, 

PHALI.ITE  , subit,  féin.  {Jute lut)  (du  grec  ftti~ 
ioi,  verge),  t.  do  médec.,  inllamuuiion  doulou- 
reuse ou  non  douloureuse  de  la  verge. 

PI14I.I.OD1ME,  subsl.  fèm.  ( falelodinl)  ( du 
grec  faiiat , verge,  cl  c&v»j , douleur),  t.  de  mé- 
dcc.,  douleur  qui  se  fait  sentir  dans  la  verge. 

phalloïde  , subit,  fèm , (futeto-ide)  (du  grec 
fujj’.st,  phallus,  verge,  et  aidai,  forme),  l.  d’hial. 
nat.,  aorte  de  stalactite  qui  réassemble  beau- 
coup I un  phallus. 

phali.opiiorl , aubst.  mai.  tfalelofore ) (en 
grec  yeùÀsfopel , (ail  de  povJUed  , phallus  , et  f *- 
pw,  je  porte),  ministres  des  orgies  qui  portaient 
le/rhallu*  dans  les  fêles  de  BaecfctlS. 

phallOPHORIks,  aubst.  fetn.  plur.  ( fbltlo- 
fort),  mylh.,  aacrillces  que  l'on  offrait  en  I Hon- 
neur d'isis. 

PHALLORRHAGIE  , subst.  fém.  ( faleloraji ) (du 
grec  fcùjci,  verge,  membre  viril,  et  piu,  je 
coule),  1.  do  roédec.,  synonyme  de  IHcnnorrhagle. 
Voy.  ce  mol. 

PHAi.i.ORRdAGlQL'K  , adj.  des  deux  genres 
(faletorajike),  qui  a rapport  i la  phallorrliayi*. 
phai.i.orhhle  , aubst.  fèm.  (/aUlore).  Voy. 

tLBNXaiilluAE. 

pii  M.t.oRRUKiQi  r.,  adj.  de*  deux  genre*  ( faU- 
lôré-ikc ;.  Voy.  ■Lt.'ixu»nuitiqok. 

pii  vli.i s , aubal.  maa.  ( faULtet  ) ( en  grec 
mùàoSj,  t.  d’anliq.,  image  des  parties  viriles.  — 
Subsl.  propre  mas.,  mytb.,  un  des  quatre  princi- 
paux dieux  de  l'impureté,  l-es  trois  autre*  éuient 
Priapc,  hacchus  et  Mercure.  Ijtm  deessas  infâme* 
qu’on  no  rougissait  pas  d’adorer  étaient  en  plus 
grand  nombre  : Vénus,  Colytto,  Perflca,  Preroa, 
Per lunda  , Lubcntéa,  Volupté,  etc. 

fmallUSIk  , aubst.  fém.  ( falcltal  ),  U d’hiil. 
nat.,  genre  d inacclca  établi  aux  dépens  dea  asci- 
die*. 

pii  a i.o*:,  subit,  mas.  (falo-è),  l.  de  bol.,  genre 
déplanté  do  la  famille  dea  rubiacées.  — Subst. 
propre  fèm.,  mylh., nymphe,  iille  du  fleuve  l.j ris, 
avait  été  promise  a celui  qui  la  délivrerait  d’un 
monstre  ailé.  In  Jeune  homme , appelé  F.liatc, 
a’utrrit  de  le  tuer,  cl  y réussit  ; mais  il  mourut 
avant  son  mariage.  Phalot  versa  tant  de  larmes, 
que  les  dieux  , touchés  de  sa  douleur , la  chan- 
gèrent en  fontaine,  dont  les  eaux  sortant  d une 
source  environnée  de  cyprès,  a*  roêJèreul  avec 
celles  du  fleuve  l.yria,  son  père,  niai*  deitianièro 
qu’on  pouvait  le*  reconnaître  par  leur  amertume. 

pii  a LS  BOURG,  subst.  propre  tuas.  ( faltcc- 
bourtj,  ville  de  France , chef-lieu  de  canton , ar- 
rond.  de  Sarrcbourg , dep.  delà  Meurlhe. 

PHAMaRL’S,  aubst.  propre  nu*.  (famaruc*), 
mylh.,  l’un  des  anges  qui  durent  leur  chute  4 la 
beauté  des  femmes. 

PHAménoih,  subst.  uua.  ( famé  noie  ),  mois 
égyptien  qui  répondait  A notre  mois  de  juillet. 

i'ii  vvim  vaTittL  , vubst.  fém.  ( famemaceiri  ), 
mylh.,  solcRuite  grecque  dont  on  n'a  conservé 
que  le  nom. 

pii  t k un  b , aubst.  maa.  (foutre),  t.  de  bot.,  es- 
père d arbrisseau  grimpant  qui  croit  dans  la  Co- 
chincbine.— T.  de  médec.  (du  grec  pacane*  , »i- 
aililo),  nom  que  certains  auteurs  donnent  à dea  or- 


ganes folliculaires  dans  lesquels  la  partie  produite 
ou  eacréiuenlée  est  dure,  solide,  calcaire  ou  cor- 
née, de  forme  variable,  et  demeure  constamment 
à la  surface  de  l'animal,  de  manière  i élrc  tou- 
jours visible.  Le  pli  antre  est  l'opposé  de  crypte. 

phamkrite,  aubst.  fém.  (fanerile)  (du  grec 
fttrtpo ».  visible),  l.  de  médec.,  engorgement, 
inflammation  des  phantres. 

PH  anérogame  , adj.  de*  deux  genres  (fane- 
rognante)  (du  grec  peevi pot,  apparent,  cl  de  y*- 
pefi,  mariage  ) , t.  de  bol.  ; plantes  phant'rona- 
tnes , dont  les  organes  sexuels  sont  apparents. 
C'est  l’opposé  de  cryptogame. 

phantaimk  , et  ses  dérivé*.  Voy.  faxtaiaib, 
et  ses  dérivé*. 

ptiAXT  asm  aoorib  , sobsl.  fcm. , et  s««  déri- 
vé*. Voy.  rAXTASMACORlF.  et  se*  dérivé*. 

pii  4 vt asm ascope  , aubst.  mas.  Voy.  FARTA*- 
MA8C0PE. 

puantômk  , subst.  mas.  Voy.  fantôme. 
PHtvm,  subst.  nus.  (/aNfice)  , I.  de  bot., 
espère  d'arbre  qui  croit  dan*  l'Ilede  Ccylan. 

PlltRAME,  subsl.  mas.  ( forante  t-  dînai, 
nat.,  genre  do  coquilles  établi  aux  dépens  des 
nautiles. 

Pli  ira  MOtn,  subsl.  mas.  ( faramon ),  ancien- 
ne monnaie  d’argent  qui  avait  cours  en  France- 
—Subsl.  propre  mas.,  uoro  du  premier  ru»  de 
France , en  480. 

pu  ah  aor  , subsl.  mas.  (fara-on)  (de  l’arabe 
faroun  feragan  ou  feragouu),  sorte  de  jeu  de 
carte*.  — Subst.  propre  mas.,  nom  générique  des 
anciens  rois  d'Égypte. 

PH  ARROSE,  subst.  fém.  (fora- one),  t.  d’hist. 
nat.,  espèce  de  coquille  qu'on  nomme  vulgaire- 
ment bouton  de  camUolle. 

PHARE  , subsl.  mas.  (fore-,  grand  fanal  placé 
sur  une  haute  tour  pour  indiquer  une  côte , etc., 
aux  vaisseaux  qui  sont  en  uier  — Tour  ou  est 
placé  le  fanal.  ( Du  (nefa^t,  nom  d une  Ile 
d'Égypte,  pré*  d’Alexandrie,  ou  Plokméo-Phila- 
delplie  fit  clever  une  tour  semblable,  qui  prit  le 
nom  de  l’Ile  et  fut  comptée  au  nombre  des  sept 
merveilles  du  monde.)  — Sorte  de  machine  où 
l’on  mettait  plusieurs  lampes  cl  plusieurs  bou- 
gicü,  et  qui  avait  quelque  ressemblance  avec  nos 
lustre*. — T.  de  bol.,  genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées,  que  l'on  nomme  aussi  pha- 
relle. 

PH  ARKLI.S , subst.  fém.  (farile),  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées.  Voy. 
PHARE. 

PHARETRA-DEA , subst.  fém.  ( farttrade-a), 
mylh.,  Diane,  la  déesse  qui  porte  un  carquois. 

rn  vRIAS,  aubst.  mas.  (farl-âee),  L de  bot., 
nom  d’un  serpent  dont  la  queue  trace  un  sillon 
quand  il  marche. 

puarierre  , adj.  fém.  (/ari-êneX  mylh.;  se 
dit  de  Gérés,  dont  les  statues,  sous  ce  nom, 
n’élaicnl  que  des  blocs  Informes  do  bois  ou  de 
p«erre. 

pharieR,  subst.  mas.  (furie),  nom  d’une  es- 
pèce de  psgeon  ramier.  Peu  connu. 

PüARiLi.OR,  subal.  mis.  (fari-ion),  petit  pha- 
re.— T.  de  pèche,  petit  réchaud  où  l'on  fait  un 
feu  de  flamme  pendant  la  nuit  pour  attirer  le  pois- 
son. 

PHARISaIque,  adj.  des  deux  genre*  ( fartta- 
ite),  qui  tient  du  pharitaltme. 

phariSaTame,  subit,  mas.  ( farita-keme  X 
caractère  des  pharisiens.  — Fig.  et  fam.,  hypo- 
crisie. 

PHtRitrtR , aubst.  mas.  (fartxleln),  nom  de 
sectaires  parmi  les  Juifs.  Les  pharisiens  affectaient 
de  ne  distinguer  par  l’austérité  des  maximes  et 
par  la  sainteté  extérieure  de  la  vie.— Fig.,  hypo- 
crite, faux  dévot , rigoriste  outré,  etc. 

PH aritikr  , subst.  propre  mas.  Ifariciein), 
nom  d'ancien*  habitant*  du  Phare  d’Kgjpte. 

PH  ARM.,  abréviation  des  mots  pharmacien, 
ou  pftumurir. 

PH  arm  AC,  subit,  mas.  ( farmak  ),  l.  de  bol-, 
espèce  d'arbre  qui  croit  à Aiuboine. 

PHARMAtEl'TK.  subst.  mas.  [f (innocente >,  (du 
grec  çetpuecjrs»,  médicament;,  celui  qui,  ebex  les 
anciens,  préparait  les  médicaments. 

PH  A RM  A< .KbTIQl'  E , aubst . fém . et  adj . des  deux 
genres  farmaccuuke/  ( en  grec  ^ap/ixzcsruot , 
dérivé  de  fapuxjov  , uié>iu  anieiit , remède  ), 
subst.,  partie  de  la  médecine  qui  traite  de  la  com- 
position et  de  l'uaage  de*  médicamenta.  — Adj., 
qui  appartient  i la  pharmucu. 


pharmacie  , aubst.  Tém.  (farmaci)  (en  grec 
ï«c. UMSUX.  lait  de  papa  «se,»,  remède  , art  do 
i . imposer  et  de  préparer  le*  remèdes.—  Lien  où 
on  les  prépare,  où  on  les  vend. 

PHARMACIEN  , subst.  nus.,  PHARMACIENNE, 
subst.  fém.  (farmaciein , ciiuei,  celui,  celle  qui 
exerce  la  pharmacie. 

pharmacienne  , aubst.  . Tém.  Voyex  mae- 
MACIEH. 

PH  ARMACITK,  aubil.  fém.  ( fannacitc  ) , U 
d’hist.  nat..  boia  fosaUe  bitumineux  , terre  notre, 
huileuse  cl  Inflammablr. 

pn arm acOciiimie , subsl.  fèm.  ( farmaky- 
chimi/ (du  grec  *««*■>»,  remède , et  *«,'*«'* , 
cl. ii nie),  partie  de  la  chimie  qui  enseigne  la  pro- 
paraiion  des  médicament*. 

pu  iRMar.ociiiMtQCK , adj.  de*  deux  genre* 
'farmakochimike),  qui  a rapport,  qui  ap|iartical 
i la  y«AurnnJcocA(mic. 

PH  ARM  ACOl.lTHE , aubst.  fém.  ( farmako- 
lite,  (du  grec  onp/toua»,  poison  , et  kûrt,  pierre}, 
arseniate  de  cltaiix  mêle  de  cobalt. 

PH AIlM ACOI.OCIE , subit,  fmu.  ( farmakaloji ) 
{du  grec  pttpfutn-i,  remède,  et  de  èr/oi,  dia- 
coursj,  science  de  la  pharmacie,  de  la  com|«*- 
sition  de*  remèdes. 

PH  ARM  ACOLOCHJl'E,  adj.  des  deux  genres 
(farmakolojlke),  qui  tient,  qui  a rapport  i la 
pharmacologie. 

PHARM  ACOPE,  subit,  ma*,  (farmakope,.  Voy. 
PUAtlNACIER. 

PM  AitM  ACHPÉE,  subst.  fém.  ( farmakopè ) (du 
grec  papfieuov,  remède,  cl  îkiiw,  je  fat*  ',  traité, 
recueil  des  remèdes  usités;  maniera  d«  les 
faire. 

PIIARMACOPOI.E,  auhsc  ma  s.  (farmakopoU) 
(en  lat.  jiharmacopola,  pris  du  grec  fapumro- 
miii!,  forme  de  pat  pat t/sv,  remède,  et  de  rmàaiv, 
vendre),  marchand  de  drogues. 

PII AHMACOPOSIE,  subsl.  fem.  < farmokophu' 
(du  grec  paLpptvx)» , remède,  et  no-ni , potion;  , 
I.  de  médec.,  remède  nu  purgatif  liquide. 

PHAHMACOTHEQFE,  aubst.  fétn.  (farmako- 
Itke)  .du  grec  onpuau&v,  remède,  et  é/oij-bolte), 
autrefois,  boite  propre  * renfermer  Ica  médica- 
ments. 

PUAitMACOTRITE,  aubst.  ma*,  tfarmainirtle y 
(du  grec  pappsusn,  médicament , et  du  Int . frrior, 
broyeur),  chex  les  anciens,  on  donnait  ce  nom 
aux  broyeur*  de  drogue*. 

PHARMAQ4JB  , subsl.  ma*.  ( farmak*  ) , t. 
d’anliq.,  chea  le*  (irecs,  prélre  qui  purifiait  le* 
parricides,  etc. 

PHABMATHI,  aubal.  maa.  {farmati),  t.  d’an- 
tiq.,  moi*  chaldêen,  qui  répondait  i peu  pré*  l 
notre  mois  d’avril. 

PHARNACE,  subst.  mal.  (farnace),  t.  de  bot., 
genre  de  plante*  de  la  famille  de*  earyophylloi^. 
— Au  jhir.,  nom  d’un  ancien  peuple  de  l’E- 
thiopie. 

puahnar,  subst.  propre  mas.  (farnake),  mylh.. 
dieu  qu’on  adorait  dans  le  Pont  ci  dan*  iTbèrie. 
C’était  te  même  que  le  l.unu*  , ou  rmleiligeure 
qui  présidait  au  cour*  de  la  lune. 

PHARODVNIEN , subst.  propre  mas.  (farodk 
nidu;,  nom  d’anciens  peuples  qui  habitaient  une 
partie  de  l’Allemagne. 

PII  AURAI. s: , subst.  propre  fém.  ( farpale ) (en 
lat.  Phartalia),  contrée  de  Thrssalic  — Nom 
donné  au  poème  épique  de  Uicaiu. 

pu  ARfRiERS.  subst.  ma*,  plur.  (fantstrin), 
peuples  d’une  partie  de  l’Afrique,  voisine  do  la 
Mauritanie. 

PUARtGF.F.,  adj.  propre  fém.  (farije),  nyUi. , 
surnom  de  Junon,  adorée  4 Pharlgas,  bourg  de 
la  Phocide. 

pharyacé,  K.  adj.  ( fareinjt ),  I.  d’aoat.,  qui 
concerne  le  pharynx. 

PHARYNGIEN,  adj.  mai.,  au  fém.  PHARYN- 
GIENNE (fareiajiein , fituc),  t.  d’anal.,  qui  ap- 
partient au  pharynx. 

PHARYXGIE.RNR,  adj.  fém.  Voy.  riiAMVN' 
ctsit. 

pii  ar vngitk.  subst.  fém.  ( fartinjtle ),  I.  de 
médec.,  Inflamination  du  pharynx,  (dus  connue 
sous  le  nom  il'aiigme  gutturale  pharyngé*  uu 
pharyngienne. 

PM Alit  NCOCÈl.E,  subst.  fém.  fanlugnoetle) 
fdu  grre  ç*pis/t,  pharynx,  tumeur),  t. 

de  medec.,  tumeur  qui  résulte  d'une  dilatation 
du  pharynx.  — Prolapsus  du  pharynx,  poebe 
résultant  de  la  dilatation  de  ce  conduit. 

FDARTNGn  - oi.oRsiEV , adj.  et  subst.  ma». 
{fareingitoyueUeiefn),  t.  d’anat.;  Il  w dit  du  nerf 
qui  appartient  au  pharynx  et  à la  langue. 
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PHIBYYCOCRAPHK,  suint,  mas.  [farlngio- 
f uerafti  (du  grec  pharynx.  cl  /py-fbt , 

|«  décris),  l.  d'aaat.,  celui  qui  lrail«  ou  décnl  U 
partie  du  pharynx. 

FUiRYNCOGRtPHlE,  subcl.  fêta,  'fareinguo- 
gutrufit  (même  cijm.  querelle  du  mol  précéd.), 
i.  d'anal.,  desitiplion  du  pharynx.  — Ouvrage 
•ur  le  pharynx. 

puaryycoc.ryphiqie  , adj.  des  deux  genres 
(fareinguoguerafike),  qui  concerne  la  pharyn- 
gngraphie. 

pnaRY.lCOi.OCiR,  subit,  fia.  (farelngnofojl) 
(do  grec  fapvyf,  pharynx,  el  de  sv/A,  discours), 
l.  d'anal.,  traité  du  pharynx,  de  ses  usages,  eir. 

PH  »R  YYGOLOCIQCR,  adj.  des  deux  genres 
(fareingttolofike}.  I.  d'anat.,  qui  appartient,  qui 
est  relatif  h la  pharyngologie. 

PMIRV1C0I.YSK  , subit,  fém.  (fareinquoliu) 
'du  grec  yapuyi , pharynx,  ci  Jmiv,  relâcher), 
l.  de  meder.,  paraly de  du  pharynx. 

mnnco-PlMTll,  aubsl.  mai.  (fareingtto- 
palaiein)  (du  grec  p«qewyf,  pharynx,  el  du  lal. 
pataimn,  palais...  Voy.  et  l a To-rn  a a yjicie.i  . 

PHlRYlGoréRIftTOl.e  , subit,  rem.  'farein- 
gnopéiteetole),  i.  de  médec.,  conitriction,  coar- 
ctation du  pharynx. 

PtiARtlCOPi^ctc,  subit,  fém.  ( farelnguo - 
piejij  (du  grec  f**ryÇ,  pltarynx,  el  nitviu,  je 
frappe),  t.  de  médec-,  synouynio  de  pharyngo- 
lyse. 

pmar YicOPi  tLciQi  E,  adj.  des  deux  genres 
(fareinguoplejike),  t.  de  médec.,  qui  a rapport 
â la  paralysie  du  pharynx. 

PIIARYSCORRHACIB,  subit,  fém.  (farelnguo- 
ra)i)  [du  grec  fapv/f,  pharynx,  et  ptsi,  je  coule), 
l.  de  médec.,  écnuletnenl  de  sang  par  les  vais- 
seaux du  pharynx. 

PHARYXCORRHAClQl'E.  adj.  des  deux  genres 
(faretuguorajike)  , qui  concerne  1a  pharyugor- 
rkagit. 

PUtRYicosptSME,  subit,  mas.  (farelnguo- 
cepaceme)  (du  grec  p«pu>{,  pharynx,  et  rrmifM, 
contraction),  t.  de  medec.,  conslriction  spasmo- 
dique du  pitaryux. 

Plt  ARY  YCO-ST  aprylii  , adj.  et  subit,  nus. 

[fareinguûcetafileln)  (du  grec  fttpv/f,  •«  pl«- 
ryni,  el  mipvin,  la  luette),  t.  d'anal.;  le  dit  de 
deux  musdes  qui  ont  rapport  au  pharynx  et 
â la  liirlle. 

PHiRvscOTOMK,  aubsl.  mas.  ( fareinguoiamt ) 
(du  grec  gapv/i,  pharynx,  et  de  t tp.ru.  Je 
coupe),  t.  de  chir.,  lancette  pour  ouvrir  In 
pharynx. 

PHARY1COTOWE.  aubsl.  fém.  ( fareinguoto- 
mi)  (même  èlym.  que  celle  du  mol  précéd.), 
opération  chirurgicale  par  laquelle  on  ouvre  le 
pharynx. 

PHARYtr.OTOMiQt  E , ad),  de*  deux  genres 
( forcing  uolvmikc),  qui  a rapport  A la  pharyngo- 
tomie. 

ph ira  ico-tyroTdiei,  subit,  el  adj.  mas. 
Voy.  trybo-pbarvrcier 

ruARtu,  subit,  mat.  ( fareinkee ) (en  grec 
y*ps/K  i , t.  d’anat.,  orifice  supérieur  du  gosier 
ou  de  l'œsophage. 

pham.oi.ome,  aubsl.  mas.  ( faeekolome ) (du 
grec  fOL7*i**'.v,  ou  pttmuloi  , pocltej,  l.  d'hlst. 
nal..  genre  de  marsupiaux. 

phase,  subit,  rèm.  (fdtt)  (en  grec  psceif,  ap- 
parence, fait  de  ffftvci»,  paraître),  l.  d'aviron., 
différentes  apparences  de  quelques  planètes,  qui 
présentent  tantôt  avec  plus,  tantôt  avec  moins 
d’étendue,  leur  partie  éclairée.  — Au  Bg  , change- 
ment qui  ae  fait  remarquer  dans  certains  événe- 
ments , dans  certaine!  choses. 

PHAsÊ,  subit,  fém.  (faxè),  cérémonie  Juive; 
c’est  la  pèque  de*  juifs. 

phahei.i.k,  lubst.  fém.  (fazèlt),  t.  de  mar., 
sorte  ds  petite  chaloupe  ; petite  barque. 

PHABÉOLB,  subit,  fém.  ( faU-ole },  t,  de  bot., 
sorte  de  haricot.  Voy.  saséole. 

phaséoloIdb,  subit,  fém.  ( faxé-olo-ide  ) (du 
gree  pus glof,  phiséole,  et  eifa,  forme) , t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumi- 
neuses. 

PH aec aie,  subit,  fém.  (faetguane)  (du  grec 
par/smi,  couteau),  I.  de  bot.,  sorte  de  plante 
dont  1rs  feuillet  ressemblent  A un  coutelsi. 

PMASIA1EI.1.B,  subst.  fém.  (faii-méU)  , t. 
d'hlst.  nal.,  genre  de  coquille*  établi  aux  dépens 
des  bulimes. 

PH  ASIE,  aubsl.  fém.  (faxi),  I.  d’hlsl.  nal.,  in- 
secte diptère. 

phaBHE,  subit,  mai.  (/accuse),  L dTilat.  nal., 
insecte  ©rtboplére. 

phaRQDE,  subai.  mas.  ( faetké),  t.  de  bot., 
T.  II. 


plante  cryptogame  de  ta  fatuilV  des  moufses. 

ph  AEQt'tER,  aubst.  mas.  (factkie \ pèche  au 
feu,  dans  laqoelle  on  pique  les  poissons  avec  la 
fouine. 

PH  AT  AC»,  aubsl.  mas.  (falajeln),  t.  dliist. 
nal.,  sorte  de  pangolin. 

PHATiiOERHACiR,  subst.  fém.  {faleniôraji} 
(du  grec  p«Tv*j,  ou  par»  «a,  alvéole,  et  pis*.  Je 
coule),  t.  de  médec.,  écoulement  de  sang  par  une 
alvéole. 

PBATIlORRHAGlQt'E  , adj.  des  deux  genres 

[faUui-hraJikej,  qui  concerne  la  phatniorrhagie. 

PII AEEllCEE,  subit,  fcm.  plur.  (fbselnje),  I. 
de  médec.,  taches  rouges  des  jambes,  produites 
par  la  chaleur. 

PH.A3LA1TA,  subit,  mas.  (fakçanla),  I.  de  bot., 
genre  do  plantes  do  la  famille  des  tarées. 

PMAIALA,  subst.  fém.  f faxata \ t. d'art  vélér., 
nom  qu’on  donne  A une  maladie  qui  attaque 
les  chevaux. 

PHÉ,  subit,  mai.  (fi),  t.  d’hiit.  nal.,  petit 
animal  rongeur  qu’on  trouve  en  Sibérie. 

PHÉACIE1  , subit,  propre  mas.  (fé-aciein),  an- 
cien peuple  qui  s'établit  dans  l'Ilc  de  Corcyre , 
el  qui  est  devenu  célébré  par  les  jardins  d’Alci- 
noiis,  et  le  séjour  qu'y  Qt  Ulysse. 

PHKOADE,  subst.  fém.  { ftbade),  mylh.,  prêtresse 
d'Apollon. — Subst.  mas.  plur.,  prêtres  ou  minis- 
tres du  culte  d'Apollon. 

PHKBAI.IOS,  aubst.  mas.  (febali-on),  I.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  myr- 
tes. 

phéhêoi,  subit,  mai.  ( febé-on  ),  myth., 
temple  dédié  A Apollon  daiu  les  environs  de 
Sparte. 

phébicéib,  aubst.  propre  mai.  (febijine), 
myth.,  »urnom  donné  à Ksculapc,  el  qui  signifie  : 
fils  de  Phébu*. 

PHÉBi’S,  subst.  propre  mai.  (fébttce)  (du  grec 
yoiCei,  clair),  dam  la  fable  ou  poétiquement  : »• 
Apollon  : Phi but  Ta  inspiré  ; t*  le  soleil  : le  blond 
Phebus. — Subst.  mai.,  en  style  critique  et  par 
antiphrase,  discours,  langage,  style  guindé,  trop 
figuré,  et  par  là  plus  ou  moins  obscur  t parler 
phebut,  donner  dan*  le  phebus.  Le  phebus, 
dit  le  P.  Bouhonrs  (Manière  de  bien  penser  dans 
les  ouvrages  d'esprit) , n'est  pas  aussi  obscur 
que  le  gaiimathias  ; il  i un  brillant  qui  signifie 
ou  qui  semble  lignifier  quelque  chose. 

PMÉr.**iB  , suhsl.  fém.  ( fikaxl },  t.  d'antiq., 
chaussure  légère  des  ancien* , qui  ne  venait 
qu'à  mi -jambes. 

PHÉi. AStEvt , subst.  propre  mas.  plur.  (ft- 
kaxiein),  myth.,  divinités  particulières  qu'ado- 
raient les  Athéniens. 

phèdoi,  subst.  mas.  (/Mob) , titre  d'un  ou- 
vrage philosophique  de  Platon. 

PHÈDRE,  subst.  propre  fém.  f fidre \ myth., 
fille  de  Minos  et  de  Pasiphaé.  Thésée  l'enleva  et 
l'épousa.  Cette  prîncévsc  ayant  conçu  de  la  pas- 
sion pour  Hippolyle,  fils  de  Thésée  et  d'Anltope, 
reine  des  Amazones,  qui  ne  voulut  point  l’écou- 
ler, l'accusa  auprès  de  son  père  d'avoir  attenté  A 
son  honneur;  ce  qui  irrita  tellement  Thésée,  qu’il 
livra  ion  fils  A la  fureur  de  Neptune.  Hippolyle 
allait  s'exiler  lui-mérae , lorsqu'un  monstre,  sorti 
loul-à-coup  du  fond  de  la  mer,  efTraya  ses  che- 
vaux, qui  le  traînèrent  à travers  les  rochers,  od 
lo  char  se  fracassa  el  Al  périr  ce  Jeune  prince. 
Phèdre  rendit  témoignage  A son  innocence  ea 
sa  tuant  elle- même. 

PH  ÉGÉE,  subst.  propre  mas.  (fêjt),  myth.  , 
roi  d'Arcadie,  reçut  «lins  sa  cour  Alcméon,  qui, 
agité  des  Furies  pour  avoir  tué  sa  mère  Ériphilc, 
était  venu  chef  ce  prince  dans  l'espérance  qu'il 
y trouverait  du  soulagement  A son  mal. 

phégor,  suhti.  propre  mu.  (feguor),  idole 
des  anciens  Madianites. 

PHE1.LA1DRE,  subit,  mas.  ( fitelandre ) (du 
grec  f tirai,  liège,  et  de  m.rnp,  aripot,  homme), 
I.  de  bol. , plante  ombcflifère,  qu'on  nomme 
encore  eigut  aquatique. 

PHEi.t.onnvs,  subit,  roas.  (félelodrice)  (du 
grec  f>rüo«,  liège,  el  ipv t,  chêne),  I.  de  bot., 
arbre  des  anciens,  espèce  de  chêne,  qui  partici- 
pait de  la  nature  du  liège  et  de  celle  du  chêne. 

PHEM.Ori.ASTiQCE,  subst.  fém.  (/WWophice- 
tike)  (du  grec  yriiet,  liège,  et  ^iarruq,  art  de 
façonner,  dérivé  de  xr)a*«ai.  Je  (orme),  art  d'i- 
miter en  liège  les  monuments  antiques,  inventé 
à Rome  par  Augutte  nota,  descendant  du  célè- 
bre peintre  Salraior  A osa.  Il  est  aussi  adj.  des 
deux  genres.  — Jeu  d'optique  dans  lequel  des  fi- 
gures peintes  sur  un  carton  circulaire  paraisarnt 
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en  mouvement  lorsqu'on  les  regarde  (Tun  point 
de  vue  donné  en  faisant  tourner  le  carton. 

PlItXLOPOUK  , subit,  mai.  ( filelopode  ) 

(du  grec  prlrci,  liège,  el  rc&rt,  gèn.  de  roU, 
pied),  nom  d'un  peuple lougioairetc'étaient  des 
hommes  qui  avaient  des  pied*  de  liègu,  ce  qui 
les  soutenait  sur  l'eau;  leur  patrie  était  Phello  , 
qui  signifie  liège. 

phf.m.os,  subst.  mas.  (fileiô ce),  myth., 
fêle  grecque  qui  servait  de  préparation  aux  dio- 
nysiaques. 

phf.i.oph  IME.  subst.  fém.  (filofaul),  fêle 
que  les  Chinois  célèbrent  en  l’honoeur  d'un 
certain  Phelo,  qui  le  premier  trouva  l’usage  du 
•cl. 

PHÉI.YPÉF.  fubsl.  fém.  f felipi),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orobrao- 
cbofdcs. 

PHÈie  , subst.  fém.  {fine),  t.  d’hlsl.  nal., 
oiseau  de  proie. 

pheygite.  subst.  mas.  (feinjite ),  sorte  da 
marbre  brillaul. 

PHÉTICIAS,  subst.  fém.  (ft'nici-dce),  t.  d'hlst. 
nal.,  nom  d'une  pierre  précieuse  qui  a la  Cor- 
me d’une  datte. 

PHÉi  K.  IB,  subsl.  propre  fém.  (finiei),  an- 
cienne contrée  d'Asie. 

PHÉltr.ir.1,  subit,  el  adj.  mas.,  au  fém.  PHÉ- 
EUMEVlt.  .Jeniciein,  eUne?,  qui  cil  de  la  Phenicie. 

PHÉMi.isMr.  , subst.  mas.  (/riiirifcflir)  (du 
grec  rouge  i,  l-de  médec.,  nom  que  quel- 

ques médecins  donnent  à la  rougeole. 

PHÉ1ICITE,  subst.  fém.  tfinicitet,  t.  d'hisl. 
nal.,  pierre  judaïque,  ou  pointe  d'oursin  pétrifiée. 

PllÉI lCOPTt.it K,  subit,  mas.  et  adj.  des  deux 
genre»  (feuikopclerc)  (du  grec  psiwf,  rouge,  et 
Tcztpw,  aile),  t.  d’hlst.  nat.,  genre  d’oiieaux 
échassiers. 

phéxigmr,  subit,  mis.  (finlgneme)  (en  gree 
poivr/imf,  fait  de  pswi^,  rouge),  l.  de  médec., 
remède  qui  excite  de  la  rougeur,  et  fait  élever 
de»  ampoules  sur  Ira  parties  du  corps  od  U est 
appliqué. 

phéiioi,  aubst.  mas.  (finl-ê sa) . t.  de  bot., 
aorte  de  plantes  de  la  famille  des  anémones. 

phéiix,  ou  pnoeiix,  subst.  mas.  ( ,'enikee ) 

(du  grec  ptu»?,  rouge,  A cause  ds  la  couleur  d* 
son  plumsgoi,  oiseau  fabuleux,  qu'on  croyait 
unique  en  son  espèce,  et  renaissant  de  ses  fen- 
dre*.— Fig.,  supérieur  à tous  ceux  de  son  genre.- 
c’est  le  phinlx  des  beaux  esprits.  Style  familier, 
et  le  plu»  souvent  plaisant  ou  même  moqueur.— 
Enhist.  nat.,  aorte  de  papillon.  — En  t.  de  bol., 
l’ivraie  sauvage,  dont  la  semence  est  rouge. — Kn 
aviron .,  constellai  ion  méridionale , située  entre  l’fc* 
ridan  el  le  Poisson  austral.  Elle  contient  soixante- 
douze  étoile*  dans  le  catalogue  de  La  Caille. 

T.  de  blas.,  oiseau  qui  parait  les  gilet  étendue* 
sur  un  bticher.— Subst.  propre  mas.,  myth., 
fils  d'Amvnlor.  Ayant  été  faussement  accusé, 
par  une  concubine  de  son  père,  d'avoir  attenté  à 
ton  honneur,  on  lui  fit  crever  les  yeux  > mais 
Chiron  le  centaure  le  guérit,  el  lui  donna  la  con- 
duite d’Achille,  avec  qui  il  alla  au  siège  de  Troi«. 

On  lui  attribue  l'invention  de*  lettres  grecque*. 

— Il  y eut  un  sutre  Phénix , fils  d’Agénor,  qui  , 
R’ayanl  point  trouvé  sa  sœur  Europe  qu'il  était 
allé  chercher,  quand  Jupiler  l'eut  enlevée,  s* 
fixa  dans  une  contrée  des  eûtes  orientales  dé  Ig 
Méditerranée,  à laquelle  II  donna  son  nom. 

PHÉ10MÉ1U,,  K,  adj.  (fénoménale) , qui 
lient  du  phinomine.  — Au  plur.  mas.,  phénomé- 
naux. 

piitYOHÉx ti.iSME,  subit,  mit.  (finominalL 
cerne),  doctrine  philosophique  dans  laquelle  on 
n’tuacbe  d’importance  qu'A  ce  qui  peut  tomber  l 
août  l'un  de  no*  sens. 

chéiomèyxcx,  adj.  mas.  plur.  Voy.  rtii*o» 

HÉNAL. 

l'HÈXOMÈRB , subit,  mas.  ( finement)  (du 
grec  ?*uvO'Hai,  apparaître),  tout  ce  qui  parait  de 
nouveau  dans  l’air,  dans  le  ciel. — Par  rxtensioB, 
le*  différents  effets  qu'on  rerasrque  dans  la  na- 
ture.— Fig.,  ce  qui  surprend  par  sa  nouveauté  on 
sa  rareté  : c’est  un  phénomène  que  de  tous  voir 
ici. — Phénomène  se  dit  même  des  personnes  qui 
ont  quelque  chose  d’extraordinaire  : c'est  un 
phénomène. 

PHÉX0MÉ10CRAPHIE,  subst.  fém.  (fènomé- 
nogueraflj  ;du  grec  fuerçam,  j’apparais,  elye« 
pci»,  décrire),  traité,  description  de  ce  qui  tou- 
che nos  sens. 

PHÉ10MÉ10CR«PHIQI'E,  adj.de»  deux  genre» 
[fénomenoguerafike) , qui  lient,  qui  a rapfiert  à 
la  phénoménoçraphie. 

| PUÉ  YOMÉXOl.OCIR  , Ht  bit.  Nm.  (féncméuo- 
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lejlj  (du  grec  pvn'.jtno • , phénomène,  el  isyoi, 
discours.. , discourt,  ouvrage  sur  ce  qui  louche 
■o«  srn*. 

Pii(:iuH<iOi.or.iQl'E,  adj.  de*  deux  genres 
(f  !t"r>nna/nftlr),  qui  lient,  qui  a rapport  à U 
plu?nomcn<dogie . 

piiétomêriues , subit.  propre  féin.  plur. 
(fOiomendtj,  nom  que  les  poêles  et  U fable 
donnaient  à des  filles  de  Sparte,  qui  combattaient 
presque  nues. 

puêréeimtiet,  a<JJ.  mas.  (fettkmc'uin)  (de 
Plu1  r ternie,  poêle  grec  qui  en  fui  l'inventeur), 
se  dit  d une  sorte  de  vers  grec  ou  lalio  compose 
d'un  dactyle  entre  deux  spondées. 

PHtaÛMTIU,  subst.  féru.  plur.  (ferekrart), 
IB  Jlli..  fêles  rélébré**»  en  l'Iionneur  de  Proserpine. 

PHèkêKABR,  ad],  fém.  (fere-ine),  mytb., 
•ur  nom  de  Diane  à îsjcione  , parce  que  sa  sutuc 
avait  été  apportée  de  Phéré s. 

PUÉntPli  VTIES , subst.  fétn.  plur.  (fi 'réfaei), 
myth.,  c ‘étaient  le*  mêmes  fêtes  que  les  pluricra- 
Uet. 

l’iiÉrtf  poi.e  , subst.  propre  fém.  (férepde), 
surnom  donné  1 la  Fortune,  comme  à celle  qui 
gouverne  et  soutient  l'univers. 

PllERf-tèET,  subst.  propre  mas.  (férété-ein), 
surnom  de  peuples  anciens  qui  étaient  mélangés 
a r ce  les  Cananéen*. 

phêrêti  sue,  subst.  propre  mas.  (firtd-aie), 
myilt.,  descendant  ou  fils  de  Phéré». 

nteai,  mfest.  Mm.  (/ton u) , t.  fhM. 

oat-,  l’anipbitrile  plumeuse , ver  marin. — Genre 
de  polypes  «le  la  mer. 

psseivime  , subst.  mas.  ( fenketme >,  t.  dan- 
Uq.,  autel  ou  les  esclaves  malirar.es  trouvaient 
un  asile  dan*  leur  fuite. 

PIM  , subst.  mas.  (fl),  la  vingt-uniéree  lettre  de 
l'alphabet  grec  f , qui  répond  au  ph  des  Fian- 
çai». 

Plil  vu , subst.  Fém.  (fl-ala),  t.  d’antiq.,  coupe 
ptàle  i deux  anses,  dont  on  «e  servait  particulié- 
rement dans  les  cérémonies  qui  avaient  Heu 
pour  le  culte  de  Barrlms. 

Pli! ,«u THE,  subst.  fém.  (fl-afite)  (du  grec 
ptoàq,  fiole,  flacon,  et  )«9s>,  pierre),  t.  d'hist. 
■al.-,  il  se  dit  des  concrétions  pierreuse»,  sou- 
vent sablonneuses,  et  qui  imitent  des  flaroni, 
des  bocaux , etc. 

rninu  KRE,  subit,  frm.  (jlbofirre),  t.  d'hist. 
■al.,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  *ilvain«. 

rHIlilTir.A,  subit,  fêrn.  plur.  ( fidiei  ),  t. 
d'anliq.,  repas  publics  en  usage  dans  la  Uréce, 
Ct  surtout  A I jcrili-mone. 

PUIS..,  abréviation  des  mots  philosophie,  phi- 
losophique ou  fthilosopluquemrnl . 

PH II. IOELPHE  , sd).  des  deux  genres  {fl ladi- 
te fe)  (du  grec  yù«<,  ami , el  a ittf-A  , frère),  I. 
d’hist.  anc.,  suniom  donné  par  ironie  et  par  an- 
tiphrase & un  Ptolcmet , qui  avait  Fait  mourir 
deux  de  ses  frère*. 

piiii.  vuli  PitiE.  subst.  propre  fém.  ( filadilefi ), 
Tille  d<*s  KUU- U Ris  , l'une  de»  plus  belles  el  de» 
plus  floriasaule»,  chef- lieu  du  comté  du  mémo 
nom. 

PIIII. ADEl.rflfElt , lubst.  fém.  plur.  (flladéte- 
fi ),  t.  d’anliq..  Jeux  Institués  i Sanies,  pour  célé- 
brer l'union  de  Caracalla  el  de  Géta,  fille  de  Jvep- 
time- Sévère. 

Pim. si  fWvmtE,  subit,  mai.  (filalékcondre), 
(du  grec  eûs<#amt;  ami  i’ Alexandre),  mjlh., 
surnom  d'Apollosi , qui  lui  Fut  donné  A l' occa- 
sion suivante  .-  Tyr,  assiégé*  par  Alexandre, 
avail  enchaîné  la  statue  d'Apolhm  »r.c  des  chaînes 
d'or.  Ij  ville  étant  prise,  le  dieu  fut  délié,  el 
reçut  lo  nom  de  PhHalexandre. 

pmi. %aui:n  ou  PHtuATuiiR,  subit,  mas  (fl- 
landere , filandre),  t.  d’hist.  nat.,  animal  du 
genre  des  didelplies. 

phii.smhk,  subst.  mas.  ( fllanie ) (du  grec 
pùt,i,  ami,  et  *vds<,  fleur),  t.  d’hist.  nal., 
genre  d'insectes  hyménoptères,  de  li  Famille  de» 
anlbophilesou  florilèges,  dont  les  antennes  »onl 
renflées  el  le  corps  sans  poils,  et  qu'on  trouve 
aur  les  fleur*. 

rmiwniri  R , subst.  ms*.  ( fllantetire) , X. 
d'hist.  nat.,  tribu  d’insectes  do  l'ordre  des  hymé- 
noptères. 

Püii.tvniROPE,  subst.  mas.  (fllentrope)  (du 
grec  ami,  et  ■»Saci« , homme  , ami  des 

homme*),  relui  qui , par  disposition  el  boule 
naturelle,  est  porté  à aimer  tout  le  monde.  — 
Celui  qui  veut  et  fait  du  bien  i tous  le»  hommes, 
•ans  intérêt,  par  pure  bonté  de  rceur. 

i-hi i, « v tu iiopi t; , subst.  rm.  (filentropt), 
caractère,  venu  du  philanthrope. — Myth.,  li- 
gure allégorique. 
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Pmi.«*THROriQi  r. , adj.  dr*  deux  genres 

(fihiHiropike;,  Inspiré  pvr  la  philanthropie. 

PIIIIWTIIRIIPIOI  EMEUT,  ad*,  ’frlatnropike- 
mun  , d’une  manière  philanthropique. 

PMii.AVTltnoriSMi  . subit,  mas.  ' filant ropi- 
ceme),  le  ivslèma  et  l’esprit  des  philanthropes. 

PIIII. VVTIIROPO.S  , subst.  nia*,  (filantropoce), 
I.  dp  bot.,  plante  des  anciens,  que  l’on  croit 
être  la  bardane. 

i-ini  vMiiHOPts,  subst.  mas.  ( filantropuce \ 
t.  de  bol.,  plante  dea  anciens,  que  l’on  croit  être 
le  graierou. 

piiii. «ni  hie , subit,  fém.  Yoy.  piitlakchib. 
PHii.XRi  iinjiE,  adj.  dea  deux  genres.  Voy. 

raTLARUIiqVK. 

Pim.  vuÉriE,  subst.  rem.  (fi!  art  ci)  (du  grec 
pùoî,  ami.  et  «pmi,  vertu),  amour  put  de  la 
vertu  ; pratique  dea  actions  morales  el  ver- 
tueuses, 

puii.vnctRF.,  subst.  mas.  (filarjire),  t.  d'hist. 
oat.,  nom  qu'on  donne  à une  espèce  de  poisson. 
rtiii.iRClliiE,  subst.  fém.  i filarjiri)  du  grec 
s* , ami , et  apyopot,  argent;  , amour  de  l'ar- 
gent ; propension  1 amasser  de  l'argent. 
PitiitnoiF.,  subst.  mas.  Voy.  riiHisgi't. 
PHIl.iUTlE.  subst.  fcm.  (fllàti)  (en  grec  pi» 
ri* , fait  de  f sîts».  J'airoe , et  stvrot , sol-mf  me), 
ehex  les  modernes,  ce  serait  l'amour-propre 
pcrvoonillé- 

fuii.ru* , tubal.  fém.  (flleli),  chanson  que 
chamatenl  le*  ancien!  en  l'honneur  d’Apollon. 

puieêmo*,  subst.  propre  mas.  (fihmon), 
mythologie  { c’était  un  vieux  bûcheron  Fort 
pauvre  qui  vivait  avec  I taurin , ta  Femme,  plus 
vieille  encore  que  lui,  dans  uneehetive  cabane. 
Jupiter,  sous  la  forme  humaine,  accompagné  de 
Mercure,  ayant  voulu  visiter  la  Phrygie,  fut 
rebute  de  tous  les  habitants  du  bourg  auprès 
duquel  demeuraient  Pküemon  et  Itaucii,  qui 
seuls  les  reçurent.  Four  lej  récompenser,  il  leur 
ordonna  de  les  suiireau  haut  d'une  montagne, 
el  lorsqu’ils  regarder* nt  derrière  eux,  ils  virent 
tout  le  bourg  et  les  environs  submerges,  excepté 
leur  petite  cabane , qui  ae  changea  en  temple.  1 
Jupiter  leur  promit  de  leur  accorder  ce  qu'ils  de- 
manderaient. Le»  bonne»  geo»  souhaitèrent  seu- 
lement d'être  les  minisires  de  ce  temple,  el  de 
ne  point  mourir  l'un  sans  l'autre.  Leurs  sou- 
haits furent  accompli».  Parvenus  a une  extrême 
vieillesse , ils  furent  loua  deux  , dans  le  même 
moment  , métamorphosé*  en  arbres , PhUctnon 
Cu  chêne  ct  Bauri*  en  tilleul. 

Pim. eut. si  e , subst.  mas.  (filérime),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  d'n»secles  do  l'ordre  des  coléoptè- 
res. 

piiii  ÊTÉnr , subst.  mas.  ( fiUltre ),  I.  de  bot., 
le  basilic  sauvage. 

I'iiii  émk  , subst.  Fém.  f/iléxl),  t.  dé  bot., 
petit  arbuste  du  détroit  de  Magellan  , de  la  fa- 
mille des  ssparagoldes. 

phi i. M rk.  subit,  mas.  (pleure ),t.  d'hist.  nat., 
genre  d insectes  de  la  Famille  des  lamellicornes. 

PlliEBtRMO.viQtK  . adj.  «les  deux  genre»,  fi- 
lurmoui  tri  (du  grec  prie*,  ami,  et  apparut,  har- 
monie:, il  se  dit  d'un  amateur  de  musique,  qui 
aime  la  musique. 

fmt.UEi.uve,  subst.  et  adj.desdeux  genre* 
(fiUtrUne)  (du  terre,  pii*,  ami,  et  sAlij»,  grec), 
•mi  des  Grecs.  Mot  nouveau. 

pmieia,  subst.  propre  fém.  (fili-a),  myth.,  une 
des  divinités  qu'on  adorait  dans  l'ancienne  Giére. 

l*u il. iAtre,  subst.  mas.  (flli-dtre)  (du  grec 
frira#,  j’aime,  et  oxrpsust»,  guérir),  celui  qui  se 
livre  par  goût  et  avec  xélo  A la  pratique  de  la 
médecine. — F.iudianl  en  médecine. 

pmiliAtbie,  tiflsst.  fem.  ( flli-dtri)  (même 
êlym.  que  rriie  du  mot  préced.),  pratique  sou- 
lenu*  avec  lèie  de  l’étude  de  la  médecine. 

PUIEl  URII.IL  E , adj.  des  deux  genres  (fili-d- 
trike},  qui  appartient,  qui  est  relatif  i la  phihé- 
trie. 

pbieide,  subit,  propre  fém.  ( fidde  ) , 
Famille  athénienne.  Une  prêtresse  inuc  de  cette 
famille,  tenait  un  rang  distingué  dans  le  tem- 
ple d’F.|eusis , ori  son  ministère  particulier  était  ; 
de  consacrer  à l'initial  Ion. 

rnii  n , subst.  mas.  (/l/efit),  t.  de  bot.,  espèce 
de  volute. 

Phii.iüthiB  on  pniMTtllE,  rabat,  fém. 
(flletnll,  MÛ*),  t.  de  bot.,  espèce  de  libellule  des 
environs  de  l’ari*. 

PDl  El  p pe,  suint,  maso,  (fllfpe'.t.  de  œoDn..an> 
dénué  monnaie  dur  et  d'argent  d'EipUfiie.  — Uou- 
nair  d'aigmil  de  Milan,  qui  a cours  pour  sept  livre* 
dit  sous,  valeur  courante  ', tnvnon  six  line» 
tournois  ou  cinq  francs  quatre-vingi-treixe  ceu- 
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limes.) — A Modène,  monnaie  d’argent  qui  (fqub 
vaut  à aix  livres  quatre  aous  tournois  ou  six 
Francs  treixe  centimes. 

PiiiuPPiQi e,  aubst.  Fém.  (flllpike)  (du  nom 
propre  Philippe,  qui  en  grec  signifiait  «male*»1  de 
chetaux,  fait  do  j'aime,  et  do  nrrrst, 

cheval),  nom  donné  : 1°  aux  harangue*  de  tri- 
mosthene  contre  Philippe , roi  de  Macédoine; 
par  extension , aux  discours  de  Cicéron  contre 
Antoine  ; 3°  à loul  discours  violent  et  satirique. 

pu ii.i pim ste  , aubst.  de*  drux  genre*  {.fihpt- 
«le),  partisan  du  roi  Louis- Philippe. 

Plil I.IPPSROI uc,  subit,  propre  mas.  (fllipt- 
cebtnir),  ville  du  grand-duché  de  Bade,  priva 
par  les  Français  en  1644,  1688,  I7S4  cl  170». 

PHii.iüTiis  , aubst.  propre  mas.  f ftlicetein \ 
nom  d'un  peuple  fameux  dans  la  Bible  , el  qui 
habitait  la  Palestine. 

phillîREE,  aubst.  Fém.  (flHré)  (du  gree 
fùlupm,  fait  de  fuiio».  Feuille , parce  qu'il  con- 
serve se»  feuilles  pendant  l'hiver),  t.  de  bot., 
sorte  d'arbrisseau  de  moyenne  grandeur,  tou- 
jours vert  el  Fort  branebu. 

rniLORiOME,  subst.  fém.  (filold-6it)  (du  grec 
‘i)at,  aiui,  et  S «4,  vie),  amour  de  la  vie.  i Boisle.) 
n usité. 

r lu  Lot:  a lie,  subst.  fém-  (filokaH)  (du  grec 
gij<Ka««<  , fait  de  mivi , ami , el  . propreté, 
parure),  amour  de  U propreté,  recherebe,  hue 
dan»  se»  vêtement».  Inusité. 

Pmi  or  hrv se  , subit,  fém.  ( fllokrize ) (du 
grec  piiat , ami,  el  jrpt'Mt,  or),  amour  de  l’or, 
soif  déréglée  dea  richesse*.  (Borife.)  Inusité. 

PHiLot.TLTE,  subst.  propre  mai.  (fltoklétéi, 
myth.,  fils  de  Pcan  et  compagnon  d Hercule. 
Celui-ci , près  de  mourir,  lui  urdonna  d'en- 
feruier  ses  flèches  dans  ai  tombe,  et  le  Ot  jurer 
de  ne  jamais  découvrir  le  llrude  sa  sépulture  : 
il  lui  donna  en  même  temps  ses  armes  teinte* 
du  sang  de  l'hydre.  Les  Grise*  ayant  appris  par 
l’oracle  qu’on  ne  prendrait  jamais  Troie  sans  le» 
flèche*  d 'Hercule  , Philucitte , pour  n'être  pas 
parjure,  frappa  du  pied  A l'endroit  du  tomlieau 
où  elles  étaienl  renfermée*  : mais  II  ne  viola  pal 
moins  ton  serment;  et  les  dieui  ne  tardèrent  pas 
i l'en  punir.  A peine  était-il  rembarqué  , qu'une 
de  te*  flèche*  tomba  sur  le  pied  même  dont  fl 
avait  frappé  la  terre,  et  l'infection  de  sa  plaie 
devint  si  grande,  que  les  Grecs , ne  la  pouvant 
supporter,  l'abandonnèrent  dam  nie  deLemnn*. 
Cependant,  après  I*  mort  d'Achille,  Hi  furent 
obligés  de  recourir  i lui;  mais,  indigne  de  l’In- 
jure qu’on  lui  avait  faite,  il  fut  long-temps  sans 
vouloir  se  rendre  i leur»  prière».  Phltocléte  était 
du  nombre  de  cenx  sans  lesquel*  Troie  ne  pou- 
vait être  prise;  Il  eut  beaucoup  de  part  I la  mort 
de  Pins. 

rnii  on\MÉE,  mbit,  propre  fém.  ffitiutante), 
myth-,  fille  de  l>anaü«  , épousa  Mercure,  de  qui 
elle  eut  un  fils  nomme  Pharis. 

PIIII.odoak,  adj.  dr*  deux  georc*  ifllodokee) 
(du  grec  fûaf , ami , et  dc(x,  opinion),  qui  tient 
forti-ment  i »rt  opinions , qui  abonde  en  son 
Mil*. 

piilLor.vviE,  aub*l.  fém.  (/ffojftrf)  (du  gree 
, j'aime  , et  yvn),  femme;,  amour  pour 
r»  femme». 

phii.oeOGIE,  subit,  fém.  (fiMofl)  (du  grec 
frira»,  j’aime,  et  ïsr/tA,  discours;  amour  du  dis- 
cours et  du  savoir  , érudition  qui  embrasse  diver- 
se* partie*  de»  belles-lettre». — Branche  de  la  bi- 
bliographie. qui  comprend  les  ouvrages  dcrrilique 
relatifs  é la  littérature  en  général. 

Pim.OLOClQtrE,  »dj.  de*Hrux  genre*  (fltoh%- 
jikt ),  qui  concerne  la  phHolotjie. 

PHtl.ni.OME,  subst.  mai.  (filologlte),  qui 
a'ailarhe  à diverse»  partie»  dr  la  littérature  et 
aurlout  A la  critique.  Voy.  rtni.oi.ocir. 

PHH.ot.oci'é; , part.  paw.  de  phiMoçuer. 

PniLOl.OGt'rJl , *.  neut.  (fiMvujnie),  mot  Inu- 
sité que  l'on  trouve  dan*  un  dictionnaire,  où  nn 
lui  fait  signifier,  s'occuper  dt  p>iilotogte.  Il  pour- 
rait être  adopté  sans  inconvénient , ainsi  qn'oa 
t adopté  philosopher. 

Pllli.OMATHKyuE  , adj.  des  deui  genres  ffile- 
m mille)  (do  grec  * rio< , ami , et  uaéfn  , eoanai*- 
sbbcc,  science M société  plnlomalhtqne,  c«»nij»Méa 
d’amis  des  arienee». 

riniomu,  aubst . propre  fém.  (fitomele) 
(du  grec  fthopni*,  formé  dans  celle  double  ac- 
cepte m de  * ùcn  , ami . et  de  pssai  . chaut , qui 
aime  le  chant),  myth.,  fille  de  PandioR,  ruifi’A- 
.théoes-  lerec  attira  crue  princesae  dans  se* 
piège*,  puis  lui  enupa  ta  tangue  et  l’enferma. 
Philvmtle  peignit  aur  une  lotie  toulreqne  férèe 
lui  artit  fait,  et  l'onveya  I Prugné  «a  wiur. 
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femme  de  Térée.  Progné  vint , 4 la  této  d’uno 
L oupe  de  feuitnr* , le  jour  de  ta  (élc  dr»  otgies, 
délivrer  Plnlomet t de  m pi  imhi  ; puis  die  Ut  4 
Térts  un  festin  de  son  propre  (Ils  Hj*.  Après 
quM  en  eut  mange,  elle  Jeu  sur  la  tabla  la  létc 
de  l'enfant.  Ce  prince  s'étant  mis  en  devoir  de 
pourvoi  vro  sa  femme  et  de  U tuer,  fut  rucumur- 
pboxé  ru  épervicr,  Progné  en  lii  ronde  lie,  Phito- 
imtc  en  rossignol , lly*  en  raisan.  — En  poésie, 
le  rossignol  lui-niéme. 

PHU.OHKTOIt , subit.  IMS.  et  or)  (du 

grec  fùa S , ami , et  prtrrp , mère  ; auii  dr  ta 
mirt/,  t.  d'hist.  snc.,  siirriorn  donné  par  anll- 
phrase  i l'toléiuèc  vi,  roi  d'Egypte,  qui  était 
délesté  de  CléopAlre  sa  mère. 

l'iiti  omit  n,  subit,  féui.  filomirakce),  inylb., 
surnom  de  Diane,  comme  étant  la  deessc  qui  se 
plaît  avec  la  jeunesse.  Sous  ce  nom  die  avait  un 
temple  4 Elis,  qui  était  voisin  d'un  lieu  où 
s'exerçait  la  jeunesse. 

rilll  OMi  vt,  subit,  ruai,  (flloni-omc),  t.  de 
pbanu.,  élecluaire  composé  de  graïuea  de  jus- 
qni3;iic  blanche,  de  pavot  blanc,  de  pcrul , 
d'aclia  et  de  fenouil , d'opium,  de  casloréuiu, 
de  cassia  lignes . de  coslus  d'Arabie,  de  cannelle, 
de  daucus  de  Crète,  du  nard  indien,  de  pjré- 
thre,  de  zédoaire,  de  miel  et  de  safran. 

i,iiii.o%»hi:k,  subsl.  propre  féru,  ulonomt), 
mjlli..  seconde  femme  dr  Cynius,  ayant  conçu 
une  passion  criminelle  pour  Tenés  ou  Tenus , 
que  Cjcnus  avait  eu  de  sa  première  femme,  es- 
saya inutilement  <le  l'engager  à y répondre.  Ou- 
trée de  «leptt , elle  l'accusa  auprès  de  Hun  mari 
d'avoir  voulu  l'insulter.  Cjcnus,  trop  crédule, 
ayant  aussitôt  rail  enfermer  son  fils  dans  un 
coffre,  le  Ht  Jeter  4 la  mer } mais  Neptune  son 
aïeul  en  eut  som , et  le  IU  aborder  dans  une  Ile 
où  H régna  , et  qui  fût  depuis  appelée  l ènédos. 

pii  lit»  vu  Ml  F. . subst.  propre  féru,  'filonomt), 
ruvih.,  nymphe  de  la  suite  de  l>iane,  qui  épousa 
secrètement  Mars,  de  qui  elle  eut  en  même 
temps  iléus  enfants , l’arrliasius  et  l.yravte. 

I'Hii.oxotis  , subst.  foin,  (fltonoilce),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plantes  du  genre  des  renoncule*. 

PUii.oa*vrOR,  subst.  mas.  (fitopalar)  (du  grec 
pûs«,  ami  , et  mrr.c,  père;  ami  rfr  soit  par}.  <. 
d'hist.  anr .,  surnom  de  quelque*  anciens  rnis  d'E- 
gypte et  de  Syrie , distingués  par  leur  tendresse 
l«our  lexir  père.  — Ou  a , par  antiphrase,  donné 
le  même  nom  4 un  Ptolémée,  roi  d'Egypte,  qui 
avait  empenisonné  son  père. 

i it  u i > »**  v t h u i \ i i . 1 1: . subst.  fém.  (filopatri- 
ihilji  , (du  grec  pûsw,  j’aime,  *»r uiac,  pairie, 
o O/'.i,  douleur j,  t.  de  mcdcc.,  maladie  du  pajs  -, 
MMialgM. 

i*ti u.OPATHiDtt.ciQtE , adj.  des  deux  gen- 
res i tilopalriduljlk*,,  qui  concerne  la  pAl/o/va- 
Irld algie. 

PIlti.OPVntlMABlR , subst.  fétn.  ( filopatrl - 
inam)  (du  grec  puuxi,  j’aime,  xavptin,  gén, 
de  patrie,  et  fia tvm,  passion;,  amour 

extrême,  inoladiedu  pays. 

i-ini.oi-VTniMiniQttf  , adj.  des  deux  genres 
(filnpatrimanike)  , qui  concerne  la  phikpalri- 
mante. 

piiii.oi-ii  a\k  , adj.  des  deux  genres  (filofant) 

(du  gr«-c  p */5»,  arm,  et  paiva,  je  brille),  qui 
adore  la  Imuière.  (Boute.)  Inusité. 

(>uii.OM  sa,  subst.  fém.  (fitaetd),  t.  d'hist. 
liai.,  genre  de  crustacés  de  l’ordre  des  lio- 
podee. 

PUtbOHÉPASTP..  adj.  des  deux  genres  (filoet- 
lnu,te,  (du  grec  fût*,  ami,  et  atCxini,  véné- 
rable, digne  d’élre  révère),  t.  d’nlsl.  anc.,  titre 
qui  fut  donné  4 Auguste,  le  premier  des  rmpr- 
rcurs  romain»,  que  (vortérenl  également  ses 
aarcesseurs  , et  que  prenaient  dca  princes  et 
d«s  villes  pour  témoigner  publiquement  leur 
atuciicineol  s quelque  empereur.  Il  lignifie 
aussi  ami  d’Auguste. 

i>hii.o»0<»h  mi.j.k,  aubsl.  fèm.  (fihsofâ-le\  t. 
d'injure,  et  il«  mépris,  Invemé  par  frf ron  contre 
les  philosophes  du  xviu*  siècle.  Ce  mol  n'a  paa 
fait  for  tune. 

PHIhOMMUthAMi,  v.  neul.  (filozofd-U) , 
faire  le  philosophe  , ]*»rlcr  philosophie. 

pim  oaOPHM.F,.  ailj.  fém.  ■' fltoznfa/r\  pierre 
philosophale  , I*  prcieoihio  transmulattou  de* 
métaux  en  'Ainsi  appelée  du  nom  de  philo- 
tophe*.  de  saF'"  P»r  etccllenre.  que  se  vont  ap- 
proprié les  alrhlmistes.)  On  dit  prov.  : i*d'une 
chose  difficile  fâche  * trouver,  que  c'en  ou 
que  ce  f«  Val  paa  ta  pierre  phdnsophule  ; d’un 
boinme  dont  on  ignore  les  ressources  et  qm  fait 
beaucoup  de  dépense,  qu  i/  faut  qa’U  ait  Ironie 
la  pierre  philftopkatc;  »*■  de  celui  qui  a frçrll 


borné,  qu'ff  ne  trouvera  pat,  ou  qu ’il  n’a  pat 
trouve  la  pierre  philosophale. 

PU I I.OSOI’H t»TE , PHILOSOPHATES,  subst. 
mas.  Voy.  pim.ososmsTt. 

PHILOSOPHE , subit.  mas.  (fllotofe)  (du  grec 
fiÂtui,  J'aime,  et  »cç«t,  sagesse),  relui  qui  s'ap- 
plique 4 la  philosophie. — Homme  sage  , qui  se 
met  au-dessus  de  l'ambiliou,  etc.,  et  mène  une 
vie  tranquille  cl  reurée.  — Abusivement , incré- 
dule, libertin  d’rspril,  etc.,  qui,  sous  prétexte 
de  s'affranctdr  des  préjugés,  ac  inet  «u-deasus  de 
loua  lei  devoir*. — Ecolier  qui  étudie  en  philoso- 
phie.— Il  s’emploie  quelquefois  adjectivement  : 
des  dmet  philosophes  ; un  (ou  philosophe. 

PUit-osopoB , part.  |*aa.  de  philosopher. 

puilosopiiéhk,  subst.  mas.  ( filazaftne  ), 
raisonnement  philosophique,  rempli  d'idées  jbi- 
losophiques.  > 

puii.oMVPiiKR,  v.  ucut.  (plozofe),  raisonner 
de  matières  philosophiques. — Raisonner  confor- 
mément aux  principes  de  1a  philosophie.  — Rai- 
sonner trop  subtilement  sur  quelque  chose  Une 
faut  pas  tant  philosopher. 

PHILOftOPHtJiiE,  subst.  fcm.  (flloiaferï;  c'est 
ainsi  que  les  ennemis  des  lumières  ont  apjwvé  la 
philosophie,  afin  de  jeter  sur  clic  du  ridicule  el 
du  mépris. 

Plill  OSOl'DEStèbfi,  ailj.  lies  deux  genres  (ft- 
toioftcthe},  qui  a rapport  à la  philosophie  .-  tourbe 
phtlosophesque.  Injurieux  el  burlesque. 

philosophie,  subst.  teiu.  (filotofi)  (du  grec 
ptàssoj-ut,  formé  de  vièist,  J'aime,  el  eofioi,  sa- 
gesse), connaissance  claire  et  distincte  des  choses 
naturelles  cl  divines. — .Science  qui  comprenait  la 
logique,  la  morale,  la  physique  el  la  inélaphv si- 
que. — Plus  particulièrement,  tantôt  la  métaphy- 
sique, tantôt  la  morale. — Certaine  fermeté  et  élé- 
vation d'esprit  par  laquelle  on  se  met  ati-dcuus 
des  accidents  de  la  vie  cl  des  fausses  opinions  du 
inonde. — Philosophie  naturelle,  fondée  sur  les  lu- 
mières nsturelles. — Philosophie  chrétienne,  fon- 
dée sur  les  maximes  du  christianisme.  — En  t. 
d iiupr.,  caractère  eutre  le  cicéro  et  le  pelil-ro- 
main,  dont  le  corps  équivaut  4 une  mignonne  el 
une  parisienne. 

PMltOhOPHiQt JE  , adj.  dr»  deux  genrrs  [fi- 
lozofike),  qui  appartient  4 la  philoiophte.— Esprit 
philosophique,  plein  de  clarté  d de  mélliode  ; 
exempt  de  préjuges  et  de  passions. 

Piili.OüOi'HiQlKJiEftT,  adf.  ( flhutfikemaH  ), 
d’une  manière  philosophique  .-  parler  d'une  chose 
, philosophiquement.—  En  philosophe  : Vivre  phi- 
tosi/phiqueMient. 

Piiii.OKOPMiéME . subst.  mas.  ( flloioflceme), 
socle  de  philosophâtes  ; leur  doctrine. 

PHiMiKOPHt»TK  , subst.  mas.  f fllozofleete  }, 
prétendu  philosophe  qui , sou*  prétexté  de  l'af- 
Iranchir  des  préjugés,  brave  toute*  les  opinions 
cl  loua  les  principes  reçus. 

PHlLOSTfiMO* , subst.  mas.  (plocetfmon),  t.  do 
bot.,  genre  d'arbustes,  arbuste  radirant. 

PIIII.OTECB'IIK,  subst.  fém.  ( fitotchni  ) (du 
grec  fOüi,  ami , cl  r tyyr,,  art),  amour  des  arts. 

PHILOTEI  HAIQI'E,  adj.  de»  deux  genres  ifilo- 
tèkuikf  \ qui  aime  les  arts. 

pmi.oTf.yi  r; , subit,  ma*.  ( filoteke  ) , t.  de 
bot.,  sorte  d'arbrisseau  qui  croît  dans  la  Nou- 
velle-Hollande. 

PHiMJTÊstr; , «ub*t.  fèm.  (fllottzi),  usage  éta- 
bli , riiez  les  anciens  Grecs,  do  boire  4 U santé 
les  uns  des  autres  ; toast. 

PHii.oxFhE,  subit,  tna*.  ( filokctre),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  amaraniacécs. 

PHII.TILXIIOÜ.  Voy  nLTRSTIO!*. 

PU1LTBK,  subst.  ma*,  filtre)  (du  grec  piitc», 
aimer  , breuvage,  etc.,  qu’on  supposait  propre  4 
donner  dr  l'amour. 

Pilù.TRKR,  v.  art.  (filetré).  Voy.  ultreh. 

PHti.tisRE  , subst.  mas.  (filidre),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  herbacée  de  la  famille  des  joncs. 

PtHi.VRE  , subst.  propre  fém.  (filtre;..  Divlti., 
fille  de  l'Océan.  Elle  fut  aimée  de  Saturne.  Rhée 
le*  ayant  surpris  ensemble,  Saturne  se  métamor- 
phosa en  cheval  pour  s'enfuir  plus  vite,  et  J’Ai- 
Ufre  alla  errer  sur  les  montagnes,  où  elle  accou- 
cha du  centaure  Chimn.  Elle  eut  tant  d’horreur 
d’avoir  mis  au  monde  ce  monstre,  qu’elle  de- 
manda 4 être  métamorphosée  en  tilleul. 

piliHOHiQt  t_,  adj.  des  deux  genres  Iftmbzike), 
du  phtmosts. 

riiiMOMit , subst.  iua».  (fimdzicc)  (mol  pu- 
rement grec  qui  signifie  ligature,  fait  dr 
ficelle,  cordon  4 lier} , l.  de  meder.,  maladie  du 
prépuce,  dans  laquelle  il  est  si  resserré  qu'il  ne 
peut  sc  renverser  et  découvrir  le  gland. 

I PUISÉE,  subst.  propte  tuas,  (fine),  œyth., 


roi  de  Thraro,  fil*  d'Agéoor  el  msrl  dcCléofvttro, 
fille  de  Borée,  dont  il  rut  deux  fils.  Après  l'avoir 
répudiée,  il  épousa  une  autre  femme,  qu'il  con- 
damna 4 perdre  la  vie,  parce  qu'on  l'accusa 
d’avoir  eu  des  intelligences  arec  ses  enfants , 
auxquels  il  fil  crever  1rs  yeux.  Mais  Horée  veu- 
gea  l'innocence  de  ses  petits-fils  en  rendant  aveu- 
gle Phinec,  qui  obtint  pour  toute  consolation  ta 
connaissance  de  l'avenir*.  Ce  fui  aussi  pour  le 
punir  quo  Junon  et  Neptune  envoyèrent  les  Har- 
pies, qui,  par  leurs  ordures , gâtaient  les  vian- 
des iur  sa  table;  ce  qui  dura  Jusqu'4  ce  que  Zé- 
lés el  Calais  vinrent  cha»»cr  ce*  monstres.  — Il  y 
eut  un  autre  Plun<e  que  Perse*  changea  en  pierre 
avec  tous  scs  compagnons,  en  leur  montrant  la 
lélode  MeJuse,  parce  que  ce  roi  prétendait  épou- 
ser Andromède  promise  4 Pvrsec. — Ovide  parle 
encore  d'un  autre  Phuife,  qui  fut  changé  en  oi- 
seau. 

PlllOLE , subst.  fém.  Voy.  fiole. 
l’iil-M  n ni  , subsl.  mas.  Voy.  eRTsETtag. 
ruiROPttORE , subst.  mas.  Voy.  rutso- 

PBORB. 

PUiroi.iTBE,  subst.  fém.  Voy.  pbttoliteb. 
PHl.AiiME  ou  PBI.ASIS,  subst,  fém.  fil  cerne, 
fiance  ’ (du  grec  fixe /sa,  ou  fèuni,  ionique, 
pour  Osa?/**,  0/eo rit,  dérivé  de  Omu,  je  brise, 
j'écrase),  i.  de  ebir.,  contusion,  eufoiicciucul 
d'un  os  plat. 

l’Ht.KD.XRTÉBioiïiat.ciE  , subst.  fém.  fhba- 
retcri-ods-afji  ) (du  grec  frrp , geo,  -r',;Zsi , 
veine,  af.rr.fna,  arlère,  et  «/jcn,  douleur;,  I.  de 
rnédec.,  anévrism*  Variqueux. 

Piii.ÉBtRTÉRioimi.viyiE,  adj.  des  deux 
genres  ( fhbaretcri  odi-aljike „ qui  concerne  la 
phtebarirriodialgie. 

phi  i. in: ( t AM  k , subsi.  fém.  (/lébfklazl)  (du 
grec  yisÿ,  gén.  veine,  cl  txracstS,  exten- 

sion), I.  de  rnédec.,  dilatation  d’uue  veine  ou 
d'une  portion  de  veine. 

PBi.fiuEt'n vüme  , subst.  mai.  (pebeurkeme) 
(du  grec  p ici,  «en.  »>*€;«,  veine,  et  supjru  , je 
dilate),  t.  demédec.,  varire. 

PHLÉBITE,  subit,  rem.  ( fieblle ) (dit  grec 
pieè  , gén.  oitCrA , veine),  t.  de  rnédec., 
inllamiualion  de  U membrane  inlerne  des  veines, 

4 la  suite  d’une  «Ignée.—  Engorgement  veineux. 

Piai.fi no«  AtiVK  , subst.  fém.  ( / kbokart  t.  du 
bot  , sorte  de  plante  vivace  de  la  famille  dus  tios- 
modoracécs. 

Pin  fiuoriR  apiie  , subst.  mas.  ( fleboguera- 
fe)  (du  grec  pàrf , gèu.  veine,  et  -/fss-f*, 

je  dw’ris),  t.  d'anal.,  celui  qui  décrit  les  veiuca, 
qui  travaille  sur  le»  veines. 

PULÉnocRAPHlE  , subst.  fém.  (JUbognerafi) 
(même  étym.  que  celle  du  mot  prècéd.),  t.  d'a- 
nal., description  des  veines. 

pbi.ébogr apuiquk  , ad],  des  deux  genres 
{flcboijuerafike),  qui  concerne  la  phlt  bogr aphte. 

PMI  Énni.tTHE  , «ubst.  mai.  ( fltbolite  ) (du 
grec  ’fttl,  gén.  &>/«&< , veine,  et  itOoi,  pierre), 
l.  d’anat . , catrul  des  veines. 

PHI.ÉBOI.ITHIS,  subit,  fém.  (fitbolUke),  l.  d • 
bol.,  genre  de  plantes. 

piimLbologik,  sulift.  fém.  < flcbohji  ) { du 
grec  p)t€î<,  gèn  d el  )v/u,  diveours  ), 
l.d'anat.  traité  des  veine» , de  leur  usage. 

PHi.fiBOi.OCiyUK  , adj.  des  deux  genres  flbo- 
to/ike',  qui  tient,  qui  a rapport  4 la  fJitcbo- 
lorjie. 

pMi.tnoi’tfTit  M.MiiTOMiE , subst.  fém.  (fle- 
bofclalemotoml  ) ( du  gre«  , gén.  p/rfef, 
veine,  cpéotiusf,  mil,  cl  rtu r , fait  de  tiuio,  jo 
roupe  ),  t.  de  rnédec.,  émission  sanguine  qui  a 
lieu  par  l'ouverture  dri  vaisseaux  oculaires  ; af- 
fection dangereuse  pour  U vue. 

PBI-ÉBOPH l UAi.MOTtsMiyiK , adj.  des  deux 
genres  (flebofctulemotomike  i , qui  regarde,  qui 
concerne  I»  phUbaphlhalmotoniic. 

l’tit.ÊBORHLXit: , subst.  fém.  (fléboriket)  (du 
greep)*^,  gèn.  jüèrfet , veine,  el  b^wui  , je 
romps),  l.  de  rnédec.,  rupture,  déchirure  d’une 
veine. 

PM  1-fiHOBRH  AGI E.  subsl.  fém.  ffleborajl)  (du 
grec  fief,  gén.  p)r€ol,  veine,  el  ptat,  je  coule), 
t.  de  rnédec.,  hémorrhagie  dans  laquelle  le  sang 
provient  d'une  veine. 

PMl.ÉuonnBaeiQVB,  adj.  des  déni  genres 

[I lebarafike >,  qui  concerne  la  phlfbarrhagie. 

l'iii.tfiOTOMt , «ub«i.  mas.  (fliboiome),  t.  de 
ebir.,  invuiiipent  dont  on  se  sert  surtout  en  Al- 
lemagne pour  saigner  les  animaux  ; lancette  A 
ressort.  Voy.  rnütaoToMie. 

PHLEBOTOMIE,  subsl.  fèm.  ( fifbotomi  ) (do 
grec  f*tp,  gén.  p)r€oî,  veiné,  et  nun.  fait  dn 
np.ru , je  coup-*,,  l.  de  ebir.,  operation  quj 
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consiste  dans  l'incision  de»  reines,  afin  d'en 
tirer  du  sang. — Arl  de  saigner.— Dissection  ana- 
tomique de»  seines. 

l'iii.s: uotomi oi  e , odj.  des  deux  genres  (flé- 
bolomike qui  a rapport,  qui  est  relatif  A la  phle- 
botomie. 

1*11  i.Ebotomi  sê  , B , paru  pars,  de  pktiboto- 
tniser. 

phi.&rotomiskr,  ».  act.  (/ïdéoloroisd),  sai- 
gner, ouirir  la  veine.  Voy.  pulëdotouie.  — se 
mllsotouimr,  v.  pron. 

l'Hi.r.nOTOMiKTU , subit,  mas.  ( pebotomi- 
cele)  , celui  qui  saigne.  — Anatomiste  qui  s'oc- 
cupe de  l'etude  des  veines. 

PUléGèthon , subst.  propre  ma».  ( fl efiton  } 
(mot  grec  dérive  de  y* r/m  ou  yîr/tôoi,  Je  brûle.’, 
mylb.,  fleuve  de  l'enfer  qui  roulait  des  torrents 
de  flamme»,  et  environnait  de  toute  part  la 
prison  de*  méchants. 

PHI.ECMAGOGIB,  ailj . Voj.  VLKCMAGOCCt. 

piii.kchamk  , subit,  ferai.  Voy. rLEsnssnt. 

PHLEGMATIQUE , adj.dcs  deux  gcures.  Voyez 

FLtCMATigiK. 

PHI.EGM4T0RRH4CIK  et  PMLKGM  ATORRH4- 
CIQ4JE.  Voyez  flegmatoriuiacik  et  rLRCMSTon- 
MACIQtlR. 

PHi.LT.nr, , subit,  mas.  Voy.  fléchi. 

PHLEGMON  , subit,  mas.  Voy.  ri.ix.iaoH. 

PHLECNOSKtlt , aiij.  Voy.rUAlMU». 

pulécon,  subit,  propre  nias,  i ,fl<gao>t;,  tnjtb., 
l'un  de»  chevaux  du  Soleil. 

l'iii.Lf.O  VTl  l IIK , subit,  fem.  (flt'guontite) , t. 
d’Iiial.nal.,  sorte  de  pierre  précieuse  qui  parait 
être  enllaimuee. 

i>m.kLiAS,»ubti.  propre  mai.  (/fé/i-d<Y),mjtb., 
fils  de  Mars,  roi  de»  l^pilkie»,  et  père  d'Iiion. 
Ayant  su  que  sa  fille  Curonis  avait  été  insultée 
par  Apollon , il  alla  mettre  le  feu  au  temple  de 
ce  dieu , qui  le  tua  à coups  de  flèches , et  le 
précipita  dans  les  enfers , où  il  fut  condamné  à 
demeurer  éternellement  sous  un  grand  rocher  , 
qui,  paraissant  toujours  prêt  à tomber,  lui  cau- 
sait une  frayeur  continuelle. 

PULËCYES»,  subst.  propre  mas.plur.; [fléjt-ein), 
guerriers  de  Phlegyas,  qui,  ayant  voulu  pilier 
le  temple  de  Dclpbcs,  furent  exterminés  par  le 
feu  du  ciel,  par  des  tremblements  de  terre  et 
par  la  peste.  — Descendants  de  Phlegyas. 

(•blogue,  subst.  fém.  (flojtne) , t.  d'hisl. 
«ai.,  pierre  précieuse  dont  la  couleur  est  d'un 
rouge  ardent. 

PHLOCihTiQtir , subst.  mas.  (flojtcctlke)  (du 
grec  jj/syi»T9«,  brûlé,  enflammé,  dérivé  de  fia- 
yuÇw , J’enflamme , dont  la  racine  est  pàsya» , je 
brûle),  dans  la  théorie  chimique  de  Slahl,  le 
feu  fixé  ou  combiné  avec  le  corps.  Les  chimistes 
modernes  ont  remplacé  ca  mot  par  r.Hui  de  ca- 
lorique.—Aty.  des  deux  genres  , t.  de  médec.; 
se  dit  des  maladies  accompagnées  d'uns  chaleur 
plus  ou  moins  inlen»*. 

I’III.Olist IQIÊ , R.adj.  (flojieetikiè),  t.  danc. 
chim,  qui  eslcompoaé  de  parties  susceptibles  de 
s'enflammer. 

PIII. ex.  11 1IE,  subst.  fém.  ',flojlU\  t.  d'hisl. 
nsi.,  sorte  de  pierre  précieuse  dans  l'intérieur  de 
laquelle  on  aperçoit  une  espèce  do  flamme. 

phlogoue,  adj.  de»  deux  genres  f floguode ), 
t.  de  médec.,  enllammè,  ronge.  Voy.  pblo- 
msi. 

PHLOGOIdk,  adj.  fém.  (floguo-ide)  (du  grec 

1>)v/ s«ri,  dérivé  de  pàsys»,  je  brûle,  ei  nos», 
orme),  t.  de  médec- . se  «lit  des  fièvres  inflam- 
matoires ou  angiothéniquei. 

Piu.CK.OSK.  subst.  fém.  flognôse)  (du  grec 
f /iyïoii,  dérivé  de  pJiy* «,  je  brûle;,  t.  de  mc- 
dec.,  inflammation  interne  ou  externe  ; ardeur  , 
chaleur  contre  nature. 

l*H lot. o sk  , B,  adj.  'flogrnu),  t.  de  médec., 
qui  est  atteint  de  phlogosc  : tou  liras  est  tout 
phlogoté. 

pm.oIOTRinE , subit,  mas.  (flo-i-olribe),  I. 
d'hisl.  nal.,  genre  d’insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. 

PHLOMI&,  subst.  mas.  (flomlce)  , t.  de  bol., 
plante  du  genre  de»  labiées. 

phlOmoThk,  subst.  mas.  (flomo-ide),  t.  de 
bot-,  genre  de  plantes  gymnospermes  de  la  fa- 
mille des  labiées. 

PHLOtcnPE,  subst.  mas.  (floeekope)  (du  grec 
plof»  flamme,  et  de  wjik,  voir),  sorte  de  poélo 
où  l'on  voit  la  flamme. 

PHI.O&,  *ub»t.  mas.  (flokee),  l.  de  bot.  , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  polémonba- 


PHI.)  Ar.OGRAPHE,  subst.  mai.i/U-akogrtera- 
fe),  auteur  de  pièces  que  l'on  nomme  phlyaco- 
gr  aphtes. 

PIII.V4COCR4PUIB , subst.  fém.  (fli-akog.te- 
rafi,  du  grec  fsex\,  géo.  y ivxsif , bouffon  , et 
•/P*ftu  , écrire i,  parodie,  imitation,  composition 
badine,  chez  les  anciens  Grecs. 

PllLYCTÊXB,  subit,  fém.  (flikUne)  (du  grec 
pivKTtttra  , fait  de  fÂuÇsiw,  bouillonner  },  t.  de 
médec.,  pustule  ou  petite  vessie  qui  s’élève  sur  la 
peau , semblable  à celles  que  cause  une  brûlure. 

PIILYCTÈNoKdk,  adj.  des  deux  genres  (fl ik- 
U'no-ide J (du  grec  y*oe r*«*«t,  plilyctène,  et  nos», 
forme,*,  l.  de  médec.,  qui  est  de  la  nature  des 
phlyctenes,  qui  est  caractérisé  par  des  phlyc- 
ténes. 

PllLYCTit , subst.  mas.  (füluiee),  t.  de  bot., 
genre  do  plantes  qui  so  rapprochent  de»  ulvcs  cl 
des  varcca. 

pu obkre,  subst.  mas.  ( [obère ),  t.  de  bol., 
sorte  d'arbrisseau  épineux  de  la  famille  des 
myrtes. 

PHORÈrOR,  subst.  propre  mas.  ( fobetor ) (du 
grec  pofe*,  peur),  mylb.,  nom  «lu  «traxième  des 
trois  Songes,  enfants  du  Sommeil,  ainsi  nommé 
parce  qu'tl  prenait  la  figure  des  bêle»  sauvages , 
de»  serpent»  et  autre»  animaux  qui  inspirent  la 
lcrreur. 

PHOBOS,  subst.  propre  fém.  (fobocej,  mylh., 
nom  de  U l'eur,  chez  les  Grecs,  représentée  avec 
une  tête  de  lion. 

PHOlalèe , subst.  fcm.  ( fokace ) , I.  d'hisl. 
nal.  , famille  de  tuammilcxe*  qui  contient  les 
phoques. 

PHOCÉENS,  subit,  mas.  pl.  (focé-ein),  anciens 
peuples  d'Ionie  ou  de  la  Tbocide  , contrée  d'A- 
cbalr. 

PHOcÊXE,  subst.  mas.  (foccite),  t.  d’hisl.  nat., 
espèce  «le  poiss>m  du  genre  des  marsouins. 

Pitoctt,  subst.  propre  nias,  (fokace),  mylb., 
fils  d'Eaque  et  de  la  néréide  Psaramale.  Jouant  un 
jour  avec  Pélwi  cl  Télamon,  se»  deux  frères  du 
premier  lit,  le  palet  de  Telamun  lui  cassa  la  télc. 
Kaque,  informé  de  cri  accident , condamna  ces 
jeunes  princes  à un  ciil  éternel. 

PIIODILE,  subst.  mas.  (fodilc),  I.  d'hisl.  nal., 
espèce  d'oiseau  de  proie. 

l'HOfcBK,  subst.  propre  fcm.  (feU).  Voy. 
MARE. 

ruirnt  s,  subst.  ma».  Voy.  puériv 
phqe.yicuptlrb  , subst.  mas.  Voy.  rat.vi- 
corrtai. 

t'itOLMi , subit,  mas.  Voy.  rnamx. 
phoerilL RE,  subit,  mas.  (femkure)  (du  grec 
fcvn( , rouge , et  cvpet , queue),  l.  d'hisl.  nal., 
oiseau,  rossignol  de  muraille,  1 queue  rouge. 

moLADAtHK,  subst.  mas.  (, foiadire j,  l.  d'bist. 
nat.,  famille  des  pholades. 

PHOL4UK,  subst.  fém.  (folade ) (du  grec  yu- 
tuA,  caverne),  t.  d'hisl.  nal.,  genre  de  coquilles 
de  la  divisioo  des  multivalre». 

ruoLALii  tu , subst.  mas.  (foladie;,  t.  d'hisl. 
nat.,  animal  de  l'espèce  des  pholades. 

PUOLADirE,  subit,  fém.  (foladUe),  t.  d’bist. 
nat.,  pholade  pétrifiée. 

raoi.AttOMlK,  subst.  fém.  (faladomi,,  t.  «Filial, 
nal.,  fossile  de  coquille  dans  le»  terres  cal- 
caires. 

pholcls,  subst.  ma»,  ifolkuec),  t. d'hisl.  nat., 
genre  d'arachnidea  de  l’ordre  drs  pulmonaire». 

PBOi.iblE , subst.  fétu.  Uolldt},  t.  de  bol. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rayoporinée». 

piioi. mort , subst.  mas.  (fohdoie),  t.  d'bist. 
nat.,  nom  qu'on  donne  au  pangolin.  Voy.  ce 
mol. 

phonation  , subst.  fém.  (fouûcion)  <du  grec 
yt ur*i,  voix),  l.  de  médec.,  ensemble  des  fonc- 
tion* , des  phénomène»  qui  concourrai  à la 
formation  de  la  voit  et  de  la  parole. 

PHONEME,  subsl.  mas.  i fuutme)  , t.  d’bist. 
nal.,  genre  de  coquille»  établi  aux  depuis  des 
nautiles. 

PHONGHI,  subit,  ma»,  (fongui),  t.  de  rel., 
prêtre  de  Goûtant»,  d'un  ordre  Inférieur. 

PUOSIQLE,  subst.  fém.  ifonike)  (du  grec 
yt***,  vois  , son),  doctrine  ou  science  des  sons, 
appelée  plus  communément  acoustique. 

PllOXlQl'E,  adj.  des  deux  genres  (fouike),  l. 
de  pbyi.  : voûte  phonique , elliptique,  n>u»  la- 
quelle Ica  sons  sont  répété»  par  un  éebo.  — Cen- 
tre phonique  , place  d’où  part  le  ton  dans  un 
écho.  — fin  gu  mm . ; signes  phoniques,  qui  re~ 
présentent  les  sous. 

PHONOC.AMPTIQUK,  sdj.  des  deux  genres  (/b- 
nokanpetlke;  (du  grec  yu* »j,  voix,  son,  et 
«RgitTu , je  réfléchi*),  qui  ri  nvoio  l'écho. 


PHONOI.ITUK , subst.  fém.  (fouedlu)  (du  grec 
fwt) , son  , et  Xi'Joi  , pierre)  , t.  d’hisl.  nat.  , 
pierre  feuilletée  compacte , qu'on  a confondue 
avec  le»  pétrosUex. 

phonoukthk,  subit,  mas.  (fonoméirc)  (du 
grec  paon;,  voix,  et  axrfar,  mesure],  instrument 
pour  mesurer  les  sons. 

PllONOMtL'TRtQCE , adj.  des  deux  genres  f/o- 
nométrike),  qui  regarde , qui  concerne  le  phouo 
mitre. 

PHOQt'E,  subst  ma»,  (foke)  (du  grec 
veau  marin),  t.  d'bist.  nal.,  genre  de  mammifè- 
re amphibie. 

PHORACIR,  subsl.  mas.  (/broder),  I.  de  bot^ 
genre  de  varec»  rameut. 

Puctiibtio v , subst.  usas,  (forbe-iou),  I.  d’an- 
liq.,  bandage  de  cuir  dont  les  joueurs  de  flûte 
s'entouraient  la  tête. 

PH  OR  LUS,  PHORLYS,  OU  PHORCINUS , subit, 
propre  ma»,  (forkuoe,  for  ci  ce  , forcinuec mylh., 
Ois  de  Neptune  et  de  la  nymphe  Thoosa  , et  père 
des  Gorgones  el  de»  Grées.  Il  était  roi  des  Iles  de 
Sardaigne  et  de  Corse.  Ayant  été  vaincu , dé- 
trôné et  accablé  par  Allas , il  fut  changé  en  dieu 
marin  , el  révéré  comme  le  chef  de»  Tritons  et 
des  autre»  divinités  subalternes  de  la  mtr,  que 
les  poêles  nomment  le  chœur  de  Phoreus  : cho- 
rus Phord,  et  exerdlHS  Phorci. 

PHORCYADKS,  subst.  propre  fém.  plur.'/orri- 
ndf  mylh.,  surnom  des  Gorgones,  parce  qu’elles 
étaient  les  flUcs  de  Phoreyi.  Voy.  pimncci. 

PHORCYNIR,  subst.  fem.  (/orctui),  t.  d'bist. 
nat.,  genre  de  méduses. 

I'Hore  , subit,  mas.  (fore),  t.  d'bist.  nal.  ( 
genre  d'insectes  de  l’ordre  des  diptères. 

phoriuk.  subst.  fém.  (/brime),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  de*  champignons. 

PIIORIMON,  subst.  mu.  (forknoii),  substance 
blanche  comme  du  lait , d'une  saveur  slypliqur, 
astringente;  sorte  d'alun  ou  de  vitriol. 

PUOHMiüCK,  subst.  fem.  \ formeinje),  L d’sn- 
tlq.,  instrument  1 cordes  des  anciens;  espèce  de 
cithare. 

PUORMIPM , subst.  mas.  iformi-otnt),  I.  de 
bol.,  p '.a nie  dont  le»  anciens  Grec»  se  servaient 
pour  faire  de»  nallrs. 

PHOROROMIE,  subit,  fém.  iforonomi)  (du 
grec  OifM,  transport,  el  vo.uci  , loi),  la  science 
des  ton  du  mouvement  des  solides  et  «le» 
fluides. 

PHORONOMIQLB,  adj.  de»  deux  genre»  ( foro- 
nomlkej,  qui  appartient,  qui  a rapport  â la pho- 
ronomie. 

Pnom  i.lTHE , subst.  fém.  t for  utile)  (du  grre 
Ÿ opot,  et  )»0v(,  pierre),  t.  d'bist.  nat-,  sorte  de 
coquille  fossile  de  Grignon,  qui  appartient  au 
phoms. 

puomia,  subit,  ma»,  (fonsce),  t.  d’bist.  nal., 
genre  de  coquilles  établi  aux  dépens  de  celui  des 
fripier». 

PHOR , subst.  mis.  (foce),  I.  d’bist.  nat.,  genre 
de  coquillca  qui  ac  trouve  dan»  la  mer  de» 
Inde*. 

phosgène  , subsl.  mas.  ( foetjiut ),  t.  de  ebim., 
combinaison  de  l'acide  carbonique  avec  rhydro- 
ehlorure. 

PHOSPHATE,  subst.  ma»,  (foce foie),  t.  de 
chimie  ; on  donne  ce  nom  aux  substance»  qui 
résultent  de  U combinaison  de  l'acide  pbosplio- 
rique  avec  une  base  alcaline,  terreuse  ou  mé- 
tallique. — Phosphate  calcaire  ou  de  chaux , 
terre  de»  os  ; terre  animale  chrysolithe  des  joail- 
lier». — Phosphate  de  fer , siderite  ; fer  d’eau  ; 
mire  de  fer  des  marais.— Phosphate  de  mercure, 
précipité  rose  de  Lemery. — Phosphate  de  plomb, 
plomb  *pathi«|ue.  — Phosphate  de  soude  et  d'am- 
moniaque, sel  natif  ou  fusible  de  l'urine.  — Pfcus- 
phute  sursature  de  soude , sel  admirable  perlé. 
— Phosphate  amoulacosnagnttien , |.  de  ehhn., 
sel  double  que  I on  rencontre  dans  quelques  cal- 
cul» de  la  vesaie  de  l'homme , où  il  est  souvent 
parfaitement  erystallisé. — Phosphate  d'ammonia- 
que, t.  de  chim.,  sel  qui  existe  dans  les  concret  ions 
intestinale»  des  animaux  ; il  se  forme  de  phos- 
phate d’ammoniaque  soluble  cl  de  phosphate  «le 
chaux  insoluble. — Phosphate  de  magnésie . L do 
chim.  , tel  qui  existe  dans  quelques  graines  cé- 
réale* el  dans  certains  calculs  urinaires.  Ou 
l'obtient  en  versant  du  phosphate  de  soude  dis- 
sout dans  une  dissolution  concentrée  de  suirat» 
de  mngndne. — Phosphate  de  soude,  I.  de  chim., 
tri  qui  s’obtient  en  décompoumt  le  phosphate 
■cido  de  chaux  par  le  tous-carbonale  de  «Nufe. 

PHObPHATÈ,  E,  adj.  UocefaU ),  I.  de  chimie, 
combiné  avec  l'acide  phospborique. 
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rMOM’inruji.  u , »dj.  des  deux  genres  \foce- 
faiikt),  l.  de  cliira  ; se  dit  iTun  acide  quo  l'on 
obtient  en  exposant  a l’air  de»  cylindre*  de  phos- 
phore que  l'on  fait  brûler  lentement. 

PHOaPH  lis,  subit.  mas.  (focefite),  t.  de  chlm., 
»H  formé  par  la  rombmalaou  de*  base*  arec  l'a- 
ride pliotphori  iu. 

l'UOMMiokt . subit,  ma*,  (foerfore)  (dn  grec 
lumière,  et  ftp*,  je  porte),  substance  qui 
parait  lumineuse  dans  l'obscurité.  — l.o  pAor- 
ihorr,  en  termes  de  chimie,  est  un  eorp*  simple 
qui  brille  avec  flamme  par  le  conUcl  de  Pair. — 
Phosphore  sulfuré , produit  des  bougies  et  de* 
briquet*  p hosphoriq.ies.  — Phosphore  de  Ku fi- 
che/ . ou  phosphore  d'A  nglctcrre,  substance  qui 
ressemble  à de  1a  dre  jaune,  qui  donne  de  la 
lumière  oani  l'obscurité,  et  qui  s'enflamme  par 
un  inouï eiuent  assez  léger, 

CHOSTOliak,  B,  adj.  \foce fort),  où  il  mira 
du  phosphore. 

PHOHPHORÉNÈSK,  aubtt.  fém.  ifoce  fortuite), 
I.  de  médee.,  maladie  qu’on  a attribuée  aux  dés- 
ordres de  la  phosphorisation. 

PliosPitontM  »..tc  s: , tlibsl.  fém.  (focefari- 
fuuccj,  t.  de  chiai.,  formation  du  phosphore. — 
Lumière  que  rrnJeal , dans  certaines  circon- 
stances , les  substances  minérales,  végétale! , ou 
les  animaux. 

iiiom-iiores<en T . K , adj.  ( foceforiçan  , 
frime), qui  a les  propciélés  de  la  phosphorescence. 

l'iioM’iton ti>E , j,|j.  lém.  Voj.  ruuseao- 
IU1, 

fMost'HonF.n.  adj.  mas.,  au  féra.  pbospho- 
RU.  6K  focc/oreu . russe;,  L de  ctiim.  : acide 
phosphoreux , aride  oblcuu  par  la  combuslioo 
lenle  du  phosphore. 

l’UOM*  h or  i ut , subit,  féra.  plur.  (focefori)  , 
mjUt.,  fêles  grecques  célébrées  en  l'honneur  de 
Lucifer . 

PliOülMtORiNE,  su  lut.  fétn.  (foceforlne),  l.  de 
|4i)t.,  substance  paniculière  cl  lumineuse  in- 
hérente nui  animaux. 

phommioriqie,  «ilj.  des  deux  genre*  (foct 
forike) , qui  appartient  au  phosphore.  — Acide 
phosphortque , acide  dans  lequel  le  phosphore  est 
complètement  saturé  d'oxygène. — Briquet  phos- 
pltorif/ue,  qui  cal  rempli  de  phosphore. — Bougie» 
phosphoriques , dont  U u>é«he  est  enduite  de  phos- 
phore. 

PHOst-noRiftATion,  aubst.  rém.  (focefonsd- 
cwn)  , l»  de  médee.,  influence  du  phosphate 
calcaire  dans  I économie  animale. 

PHOSl-HORl»  , subit,  mas.  foceforuce ) , t. 
d'astron.,  étoile  du  malin  ; la  plauète  de  Vénus, 
lorsqu'elle  précède  le  aolril. 

photoc-ene,  aubst.  usas,  (fotojtne),  matière 
de  la  lumière. 

photoi.ogik,  subit,  fém.  ( (otoloji)  fdu  grec 
psrf,  gén.  porref,  lumière,  et  Je/ot,  discours;,  his- 
toire naturelle  ou  traité  de  la  lumière. 

PUOrOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres  ( foloio- 
fiks),  qui  a rapport,  qui  appartient  à la  phoio- 
logtc. 

PHOTOMÈTRE , aubst.  mas.  (fotométre)  (du 
grec  yuroc  , gén.  de  y-A , lumière,  et  jusTpc», 
lursurej,  instrument  propre  i mesurer  l'intensité 
de  la  lumière. 

photométriqu  k,  adj.  de*  deux  genre*  (fo- 
loiuitrlke ),  qui  a rapport  à la  photonu'irie. 

photophore,  subM.de*  deux  genres  ( fotofo- 
be)  (du  grec  ymi,  gcn.  f*m(,  lumière,  cl  faieA, 
crainte)  , t.  de  ntédee.,  celui  qui  fuit  1a  lumière. 

PHOTOPHOBIE,  subst.  fém.  {fotofobt)  (même 
étjm.  que  celle  du  mol  precod.j,  I.  de  mèdec. , 
répugnance  pour  la  lumière. 

PUOTOPHOBKjt  i: . adj.  des  deux  genres  (fo- 
lufobike),  qui  est  relatif , qui  a rapport  i la  pho- 
tophobie. 

PHOTOPHOBOPHTHél.HE,  subit,  mâi.  (fotofo- 
bofctaJcme) , t.  de  médoc.,  nyelalope  , qui  toit 
mieux  la  nuit  que  le  jour.  Voy.  snotorNooo- 
MfBAMMB. 

PHOTOPMOBOPHTM  U.ltl  V. , subtt.  fém.  ( fOtO- 
fobofelalemt)  (du  grec  otri,  gén.  f*mi,  lumière  , 
y/sS,  crainte,  et  tfBtoptA,  œil;  , I.  de  tuédec-, 
■yculopie. 

PHOTOPnOBOPHTHAI.MKH'K.  adj.  des  deux 
genre»  (fotofobofetaUmihe)  , qui  a rapport  i la 
pkolophobophihalmic. 

photographe,  subst.  mas.  (fotogucrafe) , 
écrivain  qui  écrit  sur  U lumière  ; auteur  d'une 

photographie. 

photographie,  subst.  fêta.  ( fologuerafi) 
fdu  grec  fente*,  gcu.  de  put,  luuflérc.el  yfecytsr , 
décrire),  description,  traite  de  la  lumière. 


photographique  , adj.  de*  deux  genre»  (fo- 
tognerafike),  qui  concerne  la  photographie. 

pmotophohr,  subst.  mas.  (fotofort)  (du  grec 
yztrei,  génit.  de  yui,  lumière,  cl  f tpr*,  je  porte; 
porte-lunuérc) , cône  tronqué  de  fer-blanc , poli 
A l'intérieur,  qui , placé  devant  une  mèche  allu- 
mée , répand  a quelque»  pieds  de  distance  une  lu- 
mière vive  et  égale. 

PHOTOPHYGE,  subst.  mas.  ( fotofije)  (du 
grec  pures,  lumière,  cl  pw/u.jc  fuis),  t. 
d’hisl.  nat.,  famille  d’insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères , que  Ton  nomme  aussi  Udfuges. 

photopsie,  subst.  fém.  ( fvtopeci ; (du  grec 
ftti,  gén.  p «arof, lumière,  et  opit,  vue,  fait  desirrs- 
, voir; , t.  de  mèdec.,  lésion  du  aena  de  la 
vue.  dans  laquelle  on  croît  voir  des  traînées  lu- 
mineuse*. 

phra,  subst.  propre  in**,  (/>«),  mjih.,  nom 
sous  lequel  les  premiers  Égyptiens  adoraient  le 
soleil , leurs  rois  et  leurs  prêtres. 

PMRAèK,  subst.  fera,  (frète)  (du  grec  pjsunf, 
dérivé  de  Je  parle; , assemblage  de  mot» 

réunis  pour  l’expression  d’une  idée  quelconque  ; 
et . comme  la  même  idée  peut  être  eiprimée  par 
différents  assemblages  de  mots,  elle  peut  être  ren- 
due par  des  phrases  toutes  différente»  : une  phrase 
correcte . Incorrecte,  claire,  obscure,  louche  ele- 
ante,  commune,  simple,  figurée. — Chanter  tri i- 
ien  esl  une  phrase  correcte,  chanter  des  mieux 
est  une  phrase  incorrecte.  On  dil  qu’une  phrase 
est  estropiée , quand  U y manque  quelque  clioac, 
cl  qu'elle  n'a  pas  l'étendue  qu'elle  devrait  avoir. — 
On  dit  - parler  par  phrases,  pour  dire,  abandon- 
ner une  expression  courte  cl  simple,  qui  se  pré- 
sente d'elle- même  , pour  en  t-tn[ûoyer  une  plus 
elcudue  et  moins  naturelle,  qui  a je  ne  sais  quoi 
de  fastueux.  C'en  dans  ce  sens  qu'on  dit  d’une 
personue , qu'ef/e  ne  parte  gus  par  phrases; 
un  faiseur  de  phrases. — Phrase  se  dil  quelque- 
fois dans  un  sens  plus  général , pour  désigner  le 
g<  nie  particulier  d'une  langue  dans  l'expression 
des  ponsees.  On  dit,  dans  ce  sens, que  la 
phrase  htbruique  a de  l’atergic  ; la  phrase  grec- 
que, de  l'harmonie;  la  phrute  lutine,  de  lu  ma- 
jesU;  la  phrase  française,  de  la  clarté  et  de  la 
ualvcU,  etc.  — Phrase  , I.  de  musiq.  , suite  dé 
chant  ou  d’barinouie  qui  lorme  un  sens  plus  ou 
moins  achevé,  el  qui  so  termine  par  un  repos  , 
par  une  cadence  plus  ou  moins  parfaite.  — La 
mélodie,  la  phrase  est  constituée  par  le  chant , 
c'est-à-dire  par  une  suite  de  sont  tellement  dis- 
posés, soit  par  rapport  au  ton,  soit  par  rapport 
a la  mesure,  qu’ils  fassent  un  tout  bien  lié  , qui 
aille  se  résoudre  sur  une  des  cordes  essentielles 
du  mode.  I)ins  l'harmonie  , la  phrase  esl  une 
suite  régulière  d’accord» , tou»  liés  entre  eu»  par 
des  dissonances  exprimées  ou  sou»- entendues  i 
phrase  musicale. — On  appelle  phrase  botanique, 
la  description  d'une  plante  qui  en  présente  les 
caractères  dans  une  phrase  très-courte. 

PHRASÉ,  K,  part.  pas*,  de  phraser. 
PHRASÉOLOGIE  , subst.  fcm.  [fraif-oloji)  rdu 
grec  fpaici  , el  soyot , discours;,  t.de  grsmm., 
construction  de  phrase  particulière  à une  langue, 
propre  à un  écrivain  , etc.  ; la  phraséologie  de 
la  langue  grecque  , de  la  langue  laline  , de  la 
langue  française. 

PHRASER,  v.  ncut.,  (frété),  t.  de  musiq.  ■ un 
compositeur  gui  phrase  bien  est  un  homme  d'esprit. 
— Act.  i phraser  la  musique,  bien  marquer  cha- 
que phrase  d'une  pièce  de  musique,  dans  la  com- 
position ou  dans  l'execution.  — se  fhh *s».a  , t. 
pron. 

PHRASEUR , subst.  mas.  ( fréteur  ) , qui  fait 
des  phrases.  Ce  mol  ne  peut  s'employer  que  dan* 
un  sens  de  dénigrement. 

phrasier,  subst.  ma».  (frèUé)  , discoureur 
qui  fait  des  phrases  , qui  parle  ou  écrit  beau- 
coup , et  en  général  »ve«  une  pureté  affeclee, 
pour  dire  fort  peu  de  chose.  — C'est  un  mot  nou- 
veau qu'on  a employé  aussi  adj.  : «u  discourt 
phrasier.  Il  ne  peut  être  conservé  que  dan»  le 
discourt  familier  et  satirique. 

PMRÉATi»  , subst.  ma»,  [fré-atice),  t.  d’amiq., 
tribunal  d’Athènes  établi  pour  juger  ceux  qu'on 
poursuivait  à l'occasion  d'un  second  meurtre  . et 
qui,  ne  s’étant  pat  réconciliés  arec  les  parents  de 
celui  qu'il*  avaient  tué  involontairement,  vivaient 
en  exil. 

PHRÉRÉRIR.  subst.  fém.  Voy.  prC*Ash. 
phréivétiqcs  , subst.  mai.  Voy.  ratüt- 
TIQtJE. 

PHRÉNtCO-CASTRIQlÉ,  subit,  et  adj.  mas. 
frenikoguucetrikc,,  U d'anal.,  nom  que  quelques 
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analomisles  donnent  à la  portion  du  péritoine  qui 
unit  le  diaphragme  à l'estomac. 

PnnÊ'MCO-gPLRAlQt'E,  subst. Cl  adj.  HM9.(/>d- 

nikbceplrn/kr),  I.  d'anal.,  nom  qu'on  adonné  à la 
portion  située  entre  le  diaphragme  et  la  raie.  Ce» 
deux  derniers  mots  , de  même  que  quclques-ims 
de»  suiranls  , peuvent  prendre  les  initiale*  FH  , 
comme  frencsie , dont  ils  dérivent  ; mai*  kl  est 
bon  de  conserver,  dans  ce»  mots  seulement,  l’or- 
i thographe  la  plus  usitée  en  médecine,  en  conser- 
vant le  PH. 

PHRÉMQITC,  adj.  de*  deux  genres  ( frénike ) 
du  grec  fptnt,  le  diaphragme) , t.  d’anal.,  qui  « 
rapport  au  diaphragme.— Kn  physiol.,  qui  a rap- 
port à l'intelligrneo. 

PHRÉNITIS  , PHRÉMT1K  OU  PIIRÉMTK,  subit, 
fém.  (frenitlce,  nid.  uite)  (même  étym.quc  celle 
du  mol  précéd.j,  I.  de  modee. , inflammation  du 
diaphragme,  nommée  aussi  paraphr,  tus  le. 

PURÉNtit.OGlE,  subst.  fém.  (fmno/oji)  (du 
grec  esprit,  et  lcr/ s>,  discours;,  connaissanre 

de  I llumine  moral , inlelleclud  ; doctrine  des  fa 
culléa  intellectuelles  et  affectives. 

PHRÉNOLOtàlQl'E,  adj.  des  deux  genres  (fré- 
nolof'ke),  qui  a rapport,  qui  appartient  à la  phré- 
nologie. 

fHBimsiE,  subst.  fém.,  ou  iukk.isme  , 
subit,  tua*,  [frici-asi.  frikaceme)  (du  grec  fp>(, 
Ÿptsat , frisson),  t.  de  mèdec.,  froid  morbifique, 
ou  qui  annonce  la  mort. 

PilRlCOfiiE  ou  phricope,  adj.  des  deuxgcn- 
res  [friko-ide.  kode)  (du  grec  ?p*t,  gén.  pouet 
ou  frisson , et  nfsi , forme),  t.  de  mèdec.; 
te  dit  des  fièvres  où  i'oo  éprouve  un  froid  très  - 
violent. 

PilROSlME,  subst.  rem.  (fronlmc),  t.  d'hist 
Bal.,  genre  de  crustacés.  — Subst.  propre  mas. , Silo 
d'Etearqiie,  el  tuérede  Battus. 

PURONTtnTK»,  subst.  mas.  jjlur.  ( froiuicete ), 
I.  d’hist.  ccelés. , chrétiens  eonleiaptalifs  qui 
passaient  leur  vie  à méditer  sur  la  foi  divine. 

piirygank,  subst.  mas.  (feignant)  (du  grec 
ppuystw,  ragot),  t.  d'hist.  nal. genre  d’insectcs 
Dévroptcres,  qui  vient  au  milieu  des  broussailles. 

l'HRH.tUu.t , subst.  leiu.  \friguanéle),  t.  de 
bol.,  genre  de  piaules  établi  aux  dépens  de»  vi- 
rées de  Linnée. 

PBRYGIK,  subit,  fém.  (frljl),  t.  de  bol-,  genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  centaurée». — 
Subst.  propre  fém.,  ancienne  province  de  l’Asie- 
Mineure. 

phrygien  . subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. phry- 
gienne, [frtjl-eln,  ine),  de  li  Phrpgie.—  Mode 
phrygien,  un  de»  modes  de  la  musique  grecque. 

PHRYGIENNE,  subît,  el  adj.  fém.  Voy.  puay- 
OBI. 

phrygien,  subst. fém.  plur.  (friji\  myth.,rèle* 
de  Cybéte,  que  l'on  nomme  aussi  phrygiennes. 

phryha.  subst.  mas.  ( frima  ) , t.  de  bot.  , 
sorte  de  plante  qu’on  trouve  en  Amérique. 

PHRYNE,  subst.  mas.  (frine)  , t.  d’hist.  nal., 
genre  d'arachnides  de  la  famille  des  pédipalpes. 

PHRYNÉ,  subst.  mas.  (/rind),  I.  d’hisl.  nat_ 
papillon  de  Jour. 

phrynion,  subit. mas.  (frini-on),  t.  de  bol., 
genre  déplante*;  elle  esl  bonne,  dit-on,  con- 
tre l*  morsure  du  crapaud. 

pur  vins  , subst.  propre  ma*,  ( frlkçuce  ) , 
myth.,  DI*  d'Athama*  et  frère  de  Hellé.  Pendant 
qu'il  êlait  avec  u sœur  ehex  Chrétée,  leur  on- 
cle, rot  d'Ioleho»,  Démodire , femme  de  Cbréiéc 
essaya  de  se  faire  aimer  de  Phryxtu ; mai»,  se  voyant 
refusée,  elle  l'accusa  d'avoir  voulu  attenter  * son 
honneur.  Aussitôt,  une  peste  ravagea  tout  le 
pays,  et  l’oracle  consulté  répondit  qu'on  n'apai- 
serait Ici  dieux  qu'en  leur  immolant  les  dernière» 
personnes  de  la  maison  roysle.Comme  cet  oracle 
regardait  Phryxus  et  Hellé , on  les  condamna  a 
être  immolés  ; mais  dans  l’instant  i!«  furent  en- 
tourés d’unr  nue,  d'où  sortit  un  bélier  qui  les  en- 
leva l'un  et  l’autre  dans  les  airs,  et  prit  le  che- 
min de  la  Colchide.  Ln  traversant  la  mer , Hellé, 
effrayée  du  bruit  des  flots  , tomba  et  se  noya 
dan*  cet  endroit  qu'on  appela  depuis  i'Hcflcsponl. 
Phryxus  étant  srrivé  dans  La  Colobide,  y sacrifia 
ce  bélier  à Jupiter,  el  prit  la  toison,  qui  était 
d'or,  la  pendit  à un  arbre  dans  une  forêt  consa- 
crée au  dieu  Mars,  et  la  flt  garder  par  un  dia^on 
qui  dévorait  tous  ccui  qui  se  présentaient  pour 
l'enlever.  Jupiter  fut  si  content  de  ce  sacrifice 
qu'il  voulut  que  ceux  chez  qui  sérail  cette  toison 
vécussent  dans  l'abondance  tant  qu’ils  la  conser- 
veraient, et  qu’il  fût  cependant  permis  A loui  le 
monde  d’essayer  d'en  faire  la  conquête.  Telle 
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*•*  foricine  de  cette  fameuse  lonn»  o’or  que  Ja- 
son , «ccnoipagué  de»  Ai  g»uaui<  t , enleva  pai  le 
•ecouri  de  .Vlclce.  Vu j.  iAMtji.  On  du  que  ce  fco- 
lu-r  fut  mi»  nu  noiubtcdcs  douze  signe»  au  «o- 
di.i.jue,  ci  eu  fut  le  |>rcuucr.  C'est  Ane*  cliea  le» 
1.31ms. 

ru  ni  ici ASk,  subst.  fén.  fcUn-Atc)  (du  grec 
fOttf,  poul,  1.  de  Micdcc.,  maladie  ptdicaUUt. 

pur  tu  ni  t;,  subit.  léui.  (fairt), t.  d'hial.  nat., 
genre  d'iuicrlei  de  l'ordre  du  diptère». 

Piltiüitut.io.Yfc , tubii.  mas.  JeiiroktvM).  I. 
de  bol.,  herbe  aux  poux, 
t'Uiuihoi'iiAci;,  adj.  des  deui  genres  (fatira- 
f‘<)c  J ( du  grec  yùti p,  pou,  et  ymytu , manger), 
uuugiiirs  de  pour  , lois  que  les  lioUrutols  e*  les 
Nitgcs. 

Phthisie,  subst.  (éai.(felnl, (du  grec  yêitii, 
derné  de  yOtts,  je  sèche,  je  corromps;,  t.  de  uis- 
doc.,  toute  sorte  do  maigreur,  de  dépérissement 
«lu  corps,  quelle  qu'en  soit  la  cause.  — Philutie 
pulmonaire , colle  qui  est  causée  par  un  ulcère 
ou  des  tubercules  dans  les  poumons.  — Vhihui* 
oculaire,  un  rétrécissement  de  la  prunelle  qui 
(ait  soir  les  objets  plus  gros  qu'ils  ne  sont. 

l'imusioi.ottiE,  subit,  fém.  (feüù-oloji)  (du 
grix  fémf,  denté  de  je  sèche,  cl  de  ^yoi, 
disronrs  j,  |.  de  rnédcc. , traité  ou  discours  sur  U 
phthisie. 

flHNIMOi.ociQLK,  sdj.  des  drus  Retires  (feti- 
u-clojikc),  qui  lieut , qui  est  relatif  à la  plniu*ur- 
Ivgit. 

PIITNlaiOPXECIllO.YlS,  ||lb»t.  fém.  ( fetiii-O - 
\*»eitMaiu,  (du  grce  f éisit , phthisie,  et  tertofinn, 
U-  poumon  , t.  de  niedcc. , pbUiiaie  puJmouaJre, 
maladie  du  poumon. 

••iiiiiimopylimoxiqck,  adj.  lies  deux  gen- 
res [/. t , U-opcacumotlike) , qui  concerne  la  pAiAJ- 
smpub-irMouic.  — Sul»*t.  ; un phlhuiopncumwH- 
qac. 

i*h  l ilisiyt  E , subit,  et  sdj.  des  deux  genres 
[fethiie  . qui  est  attaque  de  plilhuie.  — Subit.  ■ 
un  fhiliLui/ue. 

l'inuuiiw , subît,  propre  mas.  ( fetènoer), 
ni)iti.,  I Lune,  dieu  de»  ancien:  Grecs. 

PHiuotit,  subst.  loin,  (fclorti),  t.  début.,  sorte 
de  renoncule  des  Alpes , qui  passe  pour  uu  vio- 
lent poison. 

I*n l OHE  . subst.  ma».  (felare),  quelques  chl- 
miilcs  donnent  ce  nom  à l'uu  dos  éléments  de 
l'acide  fluor  iquc. 

t'UiobOboitlQllt, sdj,  des  deux  genres  (ftto- 
roltonke  ),  t.  ue  «hiiuio;  se  dit  d’un  acide  que  l'on 
xroit  forme  de  plaire  vide  silicium. 

PUTOlil  II  kl,  subit,  foœ.  (/dorure),  t.  de  diim., 
seule  composé  de  phsore  et  d'un  autre  corps 
simplu. 

PIII  US  , subst.  mai.  ( ficice  } , t.  d’hisl.  ntt., 
sorte  de  poisson , le  seul  qui  se  construise  un 
nn».  — Cuire  d'inaecUrs  lépidoptères  ci  noc- 
turnes. 

I*MY<  os,  subst.  mas.  (Jikùet),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  marine. 

niviMoiLCi  <>u  piAirrirccs , subst.  mas. 
(fifhtéfi teje,  planlifuje),  t.  d’Iiisl.  nal.,  famille 
d'insecte»  de  l'ordre  d*-s  hémiptères. 

l'HY i>i. ttti.on  , subsi.  mas.  \[i)tUtlon)  du  grec 
yU/tOiiv),  t.  de  diir.,  tuai,  ur  inflammatoire,  cz- 
l*’’-0  d'érysipèle  garni  de  petites  pustules  qui  le 
(ont  ressembler  i du  pain. 

PB*  i.  ALTERE,  subst.  mu.  (fllakttre)(en  grec 
puietstiu,  jo  garde  ; ce  mm  désignait,  chez  Je» 
anciens,  toutes  sortes  d'amulettes  ou  de  préser- 
vatifs qu'ils  portaient  sur  eux  pour  s*-  garantir 
de  quelque  mal.  — Los  juifs  appelaient  ainsi  de 
petite»  bandes  de  parchemin  sur  lesquelles  oUiii  nt 
écrits  differents  passages  de  l'Dcrilurc. 

PBYLABCHiB,  subst.  fém.  (filar€bl)t  t.  d'an- 
liq-,  emploi,  fonctions,  dignité  du  phylurqu*  à 
Athènes.  — iig.,  avidité  de  commander.  (.'est 
Itaymomi  qui  donne  celte  dernière  acception  au 
mot  phylarchie;  il  ae  trompe,  car,  pour  signifier 
amour  du  pouvoir,  il  laudrail  que  phylarduc  fdl 
icnt  avec  un  i,  il  dériverait  alors  de  ystoi,  et 
non  avec  on  y , ce  qui  lui  donne  uno  tout  autre 
étymologie.  Voy.  /> hy  (arque. 

nuiLsncHiqts,  sdj.  de»  doux  genres  ( filer* 

, J * qui  est  relatif,  qui  a rapport  à la  i»A*. 
larchir.  r 9 

i mi  \ngt  i:,  subit,  mas.  (filarkc'  (du  grec 
lr‘bo,  et  otpv si,  chef,  dérive  d'upjpt,  coin- 
mandcnn-nl;.  t.  dfanliq.,  magistral , chef  de  inttu 
chez  les  Alliénicns.  — Jiana  IVuipirc  grec,  tJu  f 
dns  troupes  auxiliaires  que  les  Sarrasins  en- 
voyaient aux  empereurs  de  Cnoiian  lit  tonie,  et 
qui  étalent  divisées  en  douae  tribu». 
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mti.E,  subst.  fém.  (file 1, 1 d'snliq.,  nom  d'une 
tribu  auique. 

l'UtLigCE,  subit,  nyi,  t.  de  bot., 

génie  «ic  plante»  de  1s  isunlle  des  rhaui- 
nofdes. 

I IHI.I.4UIM;,  uu  MIIAACU,  subst.  nus. 
(filelukne),  t.  de  bot,,  planu.-  qui  croit  dam  lis 
marais  d«  Msgeflsu. 

PHTLL.ACTIS,  subst.  mas.  (fiUlaktice) , t.  de 
bol.,  6urtc  de  plante  qui  croit  au  Pérou,  espèce 
de  valériane. 

i*h*i  i.uir..  subst.  mas.  (fl  le  Iode),  t.  de  géol.» 
roche  primitive,  S texture  feuilletée. 

»'Hr  i.i.ivthk , subst.  mas.  {filetante)  (du 
grec  puJio»,  feuille,  et  «réof  , Hcur},t.  de 
bot  , genre  de  plantes  de  la  ramilte  des  tilhrma- 
lofdea. 

nn  i.LAirrHio.Y  , subst.  ma»,  (filtlanli-on), 
*•  bei  b«  qui  sert  > la  teinture  en  pour- 

F».-. 

l’iiïi.i.unt:.  subst.  mss.  {fihlôre;,  t.  de  bot., 
sorle  d'arbrlMcau  qui  croit  en  Amérique. 

I'IIVLI.Ée,  subst.  féin.  ffilele),  U de  bol.,  es- 
pèce déplanté. 

PUYM.ÉlMbK,  subst.  mis.  ffiUtépldc),  t.  de 
bot.,  sorte  do  platiLe  de  la  famille  des  amaran- 
tofdc*,  qui  croit  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale. 

l'HYLi.inr. , subst.  fém.  [fllclide)  (du  grec 
90/jî/,  feuille),  t.  d'hist.  nal.,  inolluMucs  gas- 
téropodes. 

mnn.itJOCK , subst.  fém.  (fitdldoce) , i. 
dltisi.  nal.,  espèce  de  ver  marin  du  genre  des 
néréides. 

PHYLLIB.  subst.  fém.  (fllflt)  (du  grec  90>às», 
feuilie;,  t d'hisi.  nat.,  genre  d'insectcs  de  l’or- 
dre des  orthoptères. 

PHYi.i.iRiioÉ, subst.  mai.  'filctiro-e),  t.  d’hist. 
nai.,  grure  de  uullusqucs  de  l'ordre  des  plcro- 
poden. 

PMYU.I9,  subst.  fèm.  (fl hl.ee)  (du  grec  pmU 
iz't,  feuille),  t.  de  bol.,  arbuste  dont  le  feuil- 
lage fait  toute  la  beauté. — -Genre  de  platitude  la 
famille  des  rtibiacées.  — ÿubst.  propre  fiHn., 
inyth.,  nom  de  la  Dlie  de  Lycuigue,rai  des  Pau- 
liens,  qui  fut  changée  en  tau ndier,  après  qu'elle 
se  fui  Jetée  à la  nier,  de  desespoir  de  ne  pas 
voir  revenir  Dèutopiioou , roi  d’ Athènes,  son 
amant. 

l’HYLLlTüE,  suhti.  mas.  (fiUUte)  (du  grec 
vvùyr,  feuille,  cl  )iQca,  pierre^  t.  d’hist.  nat., 
feuille  pélrillee,  ou  pierre  qui  porte  des  em- 
preintes de  feuilles. 

PaYLLfTIft,  subst,  fém.  (filelUice),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  qu’on  nomme  aussi  lannue- 
de-eerf. 

PUYLLOnoi.tr,  subst.  rém.  ( flUtoMi ; (du 
grec  yoii's*,  rcuille,  et  figriiu.  Je  je: le),  |.  d’àn- 
tiq.,  action  , usage  de  Jeter  des  fleurs  et  des 
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uavzitK,  divination  , I.  d'ïntiq.,  dlviitatloB  qui 
#e  pratiquait  par  le  moyen  des  feuilles  de  roses. 

i-ini,i.imiiouOU4V  il*  , adj.  mas.,  au  fcm. 
PIIY  I.LOUIIOOOIISYLIEYYB  , { fitriorodom** 
ricin,  ciét.e),  qui  cuuecrue  la  p ‘jiSorht>'iom<in~ 
cie. — Subst.,  relui,  celle  qui  la  pratiquait  i un 
pi,  yltor/ioJoinancien . 

PH  Y LLL  iik,  subst.  mas.  (file/are),  t.  d'hlvt. 
nal.,  espèce  de  reptile  de  la  famille  des 
lézard*. 

rn  Y YitTh,  subsi.  nuta.  ' limait  , t.  d’Iiiil.  nat., 
genre  d'inK-cles  de  l’ordre  des  hémiptères. 

PUYHSTOhE,  subst.  lent,  (jimwioxci,  l.  de 
medec.,  maladie  lul>erculeuse  dau»  It-s  gangiiosii 
lynipLatique*. 

PU  y sse,  subst.  mas.  fit Be)  (eu  grec  «vu»  , 
dérivé  de  puo/iou,  imttre),  t.  de  eliir.,  tumeur 
inflammatoire  sur  la  peau,  aans  aucune  causa 
externe. 

PIIYS.,  abréviation  du  mot  physique  ou  phy- 
siquement. 

PIIY M.  subst.  fém.  fixa)  1 1.  de  bot.,  plante 
ctrjophyllèc.  — T.  d'iûsl.  nat.,  sorte  de  poisson 
adoré  eh  Kgypte. 

pii  t s ti.  k,  sub»i.  mas.  (finale),  t.  d’hist. 
nat.  , genre  de  mammifères  de  l'ordre  des 
cétacés , connus  sous  le  nom  do  souffleur». 

PUYOAI.Ifc;  , subst.  (ou.  ( plu/i  ) «du  grec 
fusmAl,  goutlo  d'eau),  t.  dliisl.  nal-,  ver  ra- 
diaire. 

phys  tiis,  subst.  mas.  {fiiahcc),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  solanees,  dont  J'alkckcnge  (ait 
partie. 

l'Hi  s vi.oFdk.,  subst.  nias.(j4xafo  5 de'  (du  grec 
fvswàtî.  goutte  d'eau,  et  niât,  forme;,  I.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  somni- 
fère». 

p il  vs  t pi:  , subst.  mas.  ffisapt),  I.  d'hist. 
nat.,  genre  d'mscclcs  de  l’ordre  drs  hémi- 
ptères. 

PitYstPOitp. . subst.  mas.  ( fixapade  ),  L 
d'iiist.  nat.,  fainille  d’iruccles  de  Tordiedc*  hê- 
miplére*. 

PUYstM:,  »ub»t.  mas.  (fixare),  t.  de  bol., 
soriede  plante.  — Ou  a doutié  ce  nom  a des 
moisissures. 

PUYSCIB,  aubst.  fém.  (ficeci\  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  cryptogames  de  U famille  des 
lichens. 

PtiYSt.iOY,  subst.  propre  mas.  fjlcrci-oa), 
myth.,  nom  du  rocher  sur  lequel  a'rtail  retiré 
le  Sphinx, et  où  ce  monstre  sr  donna  la  mort 
lorsque  OKdipe  eut  devine  ses  énigme». 

I'iivwih  li  t: , subst.  feu.  Voy.  riTioutu. 
PHYbCOCÊPHALK,  subst.  mas. Voy.  Pnvsoui- 
PBALI. 

mibCOHlB  , subst.  fétn.  (fieckoni)  (du  grec 
potxç,  enflure  , l.  de  médec.,  rullure  volnini- 


feuilles  sur  le»  tombeaux  des  morts,  aux  athlètes  nei,,c  ^an*  quelque  partie  du  rurps. — Tunii-nc- 
vamqueurs  et  k leurs  parents  qui  se  trouvaient  • ,,ou  ,H1  '■iMWNtKr  dure  de  l'abdomen. 


avec  eui, 

PtiYLi.our.,  aulül.mas.  (flelode),  t.  d'hist. 
nat.,  substance  minérale  qui  tient  de  la  nature 
de  l’ardoise. 

l'HYi. i.oiiio Y,  subst  mas.  (fllelodi^m),  ».  de 
bot.  , gcure  de  plantes  établi  aux  depeas  du 

sainfoin. 

PltY  LLOl.lTHE,  subit,  fém.  (fileJolUe),  U de 
médec., (dis  grec  f ui.*c,v,  fouille,  elàifiw,  pierre), 
chaux  caihunalee  dout  la  structure  est  crysUiii- 
sée  et  en  masse.  , 

PIIYLLOMAYIC,  subit,  fém.  fiUlomuui,  ; du 


phykb,  subst.  fém.  (/isa),  t.  d’biit.  nat., 
genre  de  coquillages  de  la  division  de*  uni— 
valve*.  — l'ierre  fausse  qui  en  Isutle  une 
véritable. 

pntnscXB,  aubst.  fém.  (finiat),  I.  de  bot. , 
gcure  de  piaule»,  la  varonte  de  .Msdagasi-ar. 

i‘it  Ystri'.nt-:.  subst.  mas.  (fl  tri  et*)  (du  grec 
puvenje , dérivé  de  povsuu.  Je  souille)  , l. 
d’hist.  nal.,  groe  poisson  de  tuer,  du  genre 
de»  rétaré». 

lnwztkBOMCl,  subst.  mas.  (fiiarmoHlkn), 
sorte  de  houvrl  instruiueiil  do  rmistque,  dont 


greepuiis»,  feuille,  et  excès,  abonda, k-cj,  J le»  son»,  produit,  par  le  verre,  forment  une 
de  bot.,  maladie  des  piaules i qui  coiuMe  dans  harmonie  agréable  et  mélodieuse. 

PuT,‘n°;  ““'‘(r*""  , ! ■•«VMC.-I,  .uw.  «...  M.. 

PUVLi.OML,  subst.  mas.  ( ftlctoim),  t.  de  ! fém.  (Aatri-Cin  . ct-éme)  idu  grec  yssuii  , dé- 


bol.,  genre  déplante»  qui  croissou  dans  file  de 
Lourbou. 


PHII.I.OX,  subst.  mas.  ( file  Ion) , L de  bol., 
espèce  de  plante  du  genre  de»  mercuriales. 

PHYl.l.Ol'ODt  OU  PII  Y I.LQPMlE,  subit,  ma», 
et  adj.  de»  deux  genres  pi,  P pvd,-.  pedej  (du  grec 
yvtic,*,  feuille , et  m*ti,  geo.  de  moi,  pied  -,  t. 
d'hist.  nat.,  (aiuillc  de  crustacés  de  l’ordre  des 
hranrhtopodes. 

PllYi  t.OsoiiK,  subst.  nias,  (filclosônte),  l. 
d’hist.  ual.,  genre  de  iruslacéf. 


rivé  de  puviî  , nature) , qui  sait  U physique.  - 
Qui  s’occupe  de  physique  experimentale.  — Au- 
trefois , on  appelait  physicien  , l'écolier  qui  étu- 
diait en  physique;  luiunie  on  dit  aujourd'hui  UH 
rhrtnricieu , un  philosophe. 

PHistciMU,  subvt.  fcm.  Voy.  rsuicira. 
PBYMr.O-MATUBKtTIQVB.  adj.  de*  deux 
genre»  ( pukomutnmtike)}  on  donne  ce  nom 
aux  partir»  de  la  phy.t,q,it  dan»  lesquelle*  on 
teunit  l’observation  et  l'expérience  au  calcul 
rnalheiHQiufne,  et  nu  l’on  applique  ce  calcul  aux 
PllYi.i  o»tome,  subit, mas.  'pUlocciùne'  (du  phénomènes  delà  nature. 


grec  futtvt.  feuille,  et  era/ia,  Iwiurtu*;,  t.  d’hist, 
nal.,  g»mre  de  mammifère»  carnassiers  de  la  fa- 
mille  des  chéiroptères  ou  cliau»e>-»ouri*. 

PHYi.LORHGDOMtXdK,  subst.  fétu.  I tlltioro- 
lutuniHÀj  (du  grec  fvbw,  icudle,  ^«eo«aio*o, 


PIIYSHO-TM H.YIOPC,  sulisl.  mas,  (fitiko- 
lékm-ape\  microscope  dont  le  champ  c»t  d une 
extrême  grandeur, 

msiniiH.  subit,  ma*,  (fisidreme),  t, 
d'hist.  nat.,  sorte  de  productiou  s 
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MTMncRiTg,  subil.  m»‘  (thl-okralt!)  (rfn 
gr-e  surit,  nature,  el  epotroi,  pouvoir),  celui  qui 
n'admet  de  pouvoir  que  celui  do  la  nature;  ma- 
lérfiiule.  P«u  utile. 

ru ïsi o<.n at i K,  subst,  fém.  ( fltiikraci)  (do 
grec  puerf,  nature,  et  *ptt ts#,  puissance),  pou- 
voir de  la  nature.  Peu  usité. 

PflYNlOCRATiQi  e.  adj.  dea  deux  genre*  (/J- 
tt-ucr  ai  lie),  qui  lient  â la  ;Jtyùocralle.  Peu 
usité. 

PüYMODB,  aubsl.  ma*,  i ' pii-ode),  1.  d’hifl. 
nat.,  aorlede  poisson  qui,  au  printemps,  parait 
avo>r  plusieurs  couleur*. 

PHTMocnomovik,  subit,  fém.  (fiu-ogueno- 
moni)  {dufrecftKrce/Mtf^iovM,  Formé  depwsrf.iu- 
lure,  caractère,  et  de  yivuextu,  Je  connais,  ]c 
juge),  science  qui  a pour  objet  de  connaître 
par  l'inspection  des  traits  du  visage,  etc.,  le 
caractère,  les  penchants,  les  mesura,  etc. 

pbysiOcnomoniqi-r,  edj.  dea  deux  genres 
(fitt-ogneNomonike),  qui  appartient  i la  physio- 
gnomonie 

PHtSIOGXOMOXHITE.  Voy.  MtTSVOMOMIST». 

phymognosie,  aubsl.  fém.  (fiji-oguenOxl) 
(du  grec  pu»«<,  nature , yamtr'M,  Je  ronual») , 
science  de  la  nature,  connaissance  des  secrets 
de  la  nature. 

s-av$t<K;iUPtiK,  mbst.  mas.  (flji-opatera/'e), 
qui  pratique  la  physiographic. 

Piit.Mociui'Hie  . subsi.  Fém.  (iSil-ojwero/l) 
(du  grec  pwsiC,  nature,  et  yostpai,  Je  décria) , de- 
icrlpiion  de*  productions  dé  la  nature. 

PHY&IOGR  iPiliot  E,  adj.  de#  deux  genres  (fi- 
tl-ogucraflkt),  qui  appartient  i la  physlogra- 
pMe. 

physiologie,  *ob*t.  fém.  (flzl-ohft)  fdu 
grec  fisi i«,  nature,  et  isyoc,  discours,  science), 
parlle  de  la  médecine  qui  traite  des  principes  de 
l'économie  animale,  de  l’usage  et  du  Jeu  des 
differents  organe* , cle.  — Outrage  qui  traite  de 
cette  science. 

pnvaioi.ociQt'F,  adj.  desdeux  genres  (flzl-o- 
lofike;,  qui  rdneerne  la  phytMùg  e. 

physiolociqckment,  adv.  (flsi-olojikeman), 
d’une  manière  physiologique. 

PIIYSIOI.OCISME.  subst.  maa. (fizi-olojicemc). 
racutlé,  doctrine,  connaissance  de  la  phy- 
I ioJoglc. 

l’HYSiOLOCiSTE,  subst.  mas.  [fizl-olojiccte), 
celui  qui  est  versé  dans  la  phytiolo gie. 

PHYSIONOMIE,  subst.  fém.  (fiii-oiiomi)  (du 
grec  povif,  nature,  et  yworin*,  Je  connais.  Je 
juge; , l’art  de  juger  du  earactére  de  quelqu'un 
par  les  traits  du  visage.— L'air,  les  trai  s mêmes 
du  visage. — Caractère  distinctif  d’une  belle  ligu- 
re ; oi  ow  de  la  physionomie. 

physionomiste,  subit,  de*  deux  genre* 
(flal-anomicete),  qui  juge  snr  la  physionomie, 
qui  §e  connaît  en  physionomie. 

rRYAlONOTRAi  E,  subst.  mas.  {flsi-onotraee) 
(dn  grec  fooit  , nature,  et  du  mot  français  tra- 
cer), i.  d'optique,  sorte  d'instrument  dont  on  ae 
sert  pour  réduire  et  graver  les  dessina  des 
portraits. 

PH  Y MONOTYPE  , subst.  mas.  (phyxf-onmfpc) 
(dn  grec  yuan , nature,  et  rvtr.i,  modèle.  Apure 
originale)  , instrument  qui  grave  , qui  donne  le 
portrait  exact  de  la  ehose  sdr  laquelle  il  est  ap- 
pliquè. 

PHYMQI'K  , subst.  fém.  (flilke)  (du  grec 
pt«it , nature) , science  de#  choses  naturelles 
qui  traite  des  causes  et  des  effets  de  la  naitire, 
des  propriété*  de»  rorp*  , etc. — Ouvrage  qui 
traite  de  celte  science. — Classe,  dans  le*  collèges, 
ou  I*«B|  enseigne  la  physique, 

PHYsiqi'K  , subsl.  nu s.ffiiikei,  la  conslilu- 
tion  physique  et  naturelle  de  l'homme. 

PHYSIQUE,  adj.  des  deux  genres  ifizike  acion 
la  nature  • impossibilité  physique,  fondée  sur  les 
lois  de  la  nature. 

PHYSIQUEMENT,  adv.  (fisikeman  ),  naturel- 
lement, d'uie  manière  réelle  et  physique. 

PHYSOcél.tt,  su  bal.  fèm.  (fltoctle)  (du  grec 
pvoeta*,  je  souffle,  et  **)»,  tumeur),  t.  de  médtc., 
tumeur  venteuse  du  scrotum.  On  l'appelle  aussi 
pneumatocèle. 

Pli  Y socéi.ie,  subst.  fém.  \fteocrti)  (du  grec 
fj tœm  , Je  souffle,  et  seniix , baa-venlte) , l.  de 
nédec.,  lympluile.  Voy.  re  mot. 

HIY'*or.Éi*H  xi, f.  subst.  ma*.  (Jt sncefale)  (du 
grec  fimu,  je  inuffle,  et  xisKiu»  télé  , t,  de 
mé»lec.,  tumeur  de  toute  la  tèie. 

PHYSOm,  Subst.  mas.  (/Inde),  t.  d’hist. 
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mi.,  genre  d’insectes  voisin  de  celui  des  elo- 
porlrs. 

physométre,  subst,  mas.  (fizomttre)  (du 
grec  fiesm*,  je  gonfle,  et  firrpa,  matrice.’,  t.  de 
incdec.,  tumeur  légère,  élastique  , située  dans  la 
région  hypogastrique.  Ou  l'appelle  autai  lym- 
punilc  de  la  matrice. 

phy sott.it , aubsl.  fém.  (fisnncl)  (du  grec 
posas».  je  souffle  , et  t/kü,  tumeur),  t.  de  mé- 
dec.  , tumeur  formée  par  de  l'air  ou  tout  autre 
gai. 

PIIYSOPHOBE,  subit,  rua*,  (fisofort 1 (du  grec 
posa,  vessie,  et  «m,  je  porte),  I.  d'hist.  nat., 
genre  de  vert  radiai  res,  dont  le  mrps  gélatineux 
en  Mu  vert  de  vésicule*  aériennes  propres  a le 
aoutenir  sur  la  surface  de  l'eau. 

PH\  &OP&OPHIB  , subst.  fém.  (fltopefofl) , 
(du  gree  fomeu  Jo  gonfle,  el  foyctv,  fairs  du 
bruit),  t.  de  médec., éruption  bruyants  du  gsa. 

PHYAopsophiqiib,  ad],  des  deux  genres  (fl- 
zopeçofike  \ quia  rapport,  qui  est  relatif  i la 
phgsopiophie. 

PHYSOnpasme,  aubsl.  mai.  (fizoeepuceme) 
(du  grec  yum,  vpaaie , el  resserrement, 

comlricUon),  U do  raéder. , tyiiipanile  produite 
par  le  resserrement  spasmodique  de  quelque 
partie  du  canal  intestinal. 

Pin  >o  thorax,  subst.  mas.  (fisotorakee)  (du 
grec  v jroia.,  Je  inutile , et  poitrine),  t.  de 

médec.,  arrnraulalion  de  gaz  dans  la  poitrine. 

PHYSOTRiN,  subst.  ma»,  (fizotriee),  t.  d’hist. 
nat-,  production  marine  en  forme  de  te**ie. 

PII  Y Tl  MB  ANCHE  , aubst.  ma*,  (flllbrauche),  |. 
d'hist.  nat.,  genro  de  crustacé#  de  l'ordre  des 
isopodos. 

PiilTOitie,  subst.  fém.  '/ffoéfi  (du  grec  purs», 
piaule  . el  itos , vie),  I.  do  médec.,  vie  végétale. 
— .Science  de  la  vie  végétale.  Voy.  cbytobio- 
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piitTonini.nciF,  aubst.  fém.  f/lroM-ofo/t) 
(du  grec  puro»,  plante,  6cs«,  vie,  el  ceyit,  dls- 
coslrs),  l.  d»  médec.,  ronnais»anc«.  science  de  la 
»ie  végétale,  ou  de  la  vie  des  plantes, 
i PHYTOBini.OCiQtR,  adj.  des  deux  genres 
(fitohi-olajike),  qui  appartient,  quia  rapport  à la 
phiftohiuloijte 

phytochimie,  subst.  fém. (fitochtmi), chimie 
végétale. 

pii  YTOcniMiQCE  , adj.  des  deux  genres  (fito- 
ehlmlke),  qui  appartient , qui  e»t  relatif*  la  phy- 
tochimie. 

phytoi  onia  , *nb*t.  ma*,  tfithkonlce),  t.  de 
bol.,  genre  do  plantes  de  la  famille  de#  algue!  ; 
b) mus  pulvérulent. 

PHYToe.H  APiis: , subst.  itias.  (fitoguerafe)  (du 
grec  fieto»,  planté,  el  yp*fe*  , J'écris),  bota- 
niste qui  décrit  leu  plante*  , auteur  d'une  phy- 
tographie. 

FHYTOGR  AFHiK,  subit,  fém  {fltoçurrafi),  des- 
cription dea  plante*. 

PllYTOCfiAPlIlQrK , adj.  des  deut  genres  (fl- 
tognrrafike),  qui  lient,  qui  a rapport  i la  phy- 
Vntmphie. 

PllYTTOi  ACCA  .aubst.  maa.  [fllolakeka)  (du  gree 
yoror,  plante  , el  èsutya,  laque),  sorte  de  raisin 
qui  croit  en  Amérique.  C’est  une  plante  chôno- 
pndée  dont  on  mange  le*  jeune*  pousse»  , mais 
lunt  b racine  est  purgative. 

FHYT0I.1TIIF, , subit,  rém.  L (Académie  a tort, 
ce  nous  semble,  de  faire  ma*,  un  mot  composé 
■le  deux  mots  féminins,  f fltnhle  ) ( du  gree 
fjTOr,  plante,  el  itOei,  pierre),  I.  <TbiM.  ual., 
plante  pélrifléc;  pierre  qui  porte  la  figure  on  l'eus* 
preinle  de  quelque  p’anïe. 

PHTTOI.ogie  , subsi.  fém.  (fltotojf)  'du  gree 
yeror , plante  , et  kr/oi  , traité  ) , l’art  de 
décrire  le#  plante*  ; la  botanique  est  l’art  de  les 
connaître  méthodiquement,  a l'aide  do  leurs  ca- 
ractères. On  emploie  neanmoins  les  mots  bota- 
nique et  phftolotjie  coinine  tyoonjraes,  quoiqu'i 
la  rigueur  ils  ne  le  soient  pas. 

rilYTOi.OT.igi  k,  adj.  dev  deux  genre*  ( fito - 
lojïke) , qui  ap|>arüeut,  qui  a rapport  É U phy- 
tolngie. 

PHYTOI.OCI9TE,  aubst.  ma*,  (fitalojicetc) , 
qui  *c  livre  A la  phylofo/jie. 

MlYTOXOMYTOTEfJlXIB,  *ulist.  fèm.  (fliono- 
SMMrtnj  'du  grec  cure»,  plante,  *«,«*,  nom, 
et  Tfjprj,  rail  de  riyvetu,  arranger  avec  art), 
art  d’imposer  des  non.»  aux  plante»,  en  raison  de 
leur*  raraelères  ; méthode  nnumniolnifiqiir  pour 
les  botanistes  qui  découvrent  dea  espèce*  nnu- 
îelle*. 
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THYTftPHtr.E,  subst.  ma»,  rt  «dj.  des  de*»» 

genre*  (/J lofaje)  (du  grec  yvrev,  plante,  et  f»/*», 
je  mange  ),  l.  d'hlal.  nat.,  famille  d'inaerte» 
coléoptères  qui  visent  sur  le*  plantes,  et  qu'on 
nomme  aussi  herbliores. 

piiytotome,  aubst.  ma»,  (fltolome)  (àm  gree 
euro»  , plante , et  rtuvu,  je  coupe),  t.  d'hial. 
nat.,  genre  d’oiscaut  pavsereaux , de  la  famille 
de»  dentiroftres,  qui  se  nourrissent  de  végélaus. 
Ils  habitent  le  Chili  el  l’Abyssinie. 

PUYTOTOMIE,  subit,  fèm.  fllotomi)  'même 
élym.  qus  celle  du  mat  préced.) , anatomie  vé- 
gétale. 

l’HYTOTOMIQrü , adj.des  deux  genres  (fltoto- 
mikf],  qui  tient,  qui  a rapport  k la  phytotomie, 

PHYTOTYPOLITHE,  subst.  fém.  Voy!  en  VT  u- 
1ITRK. 

rammctE,  subst.  rém.  (flturfl),  culture 
des  plantes  ; soin  qu'on  apporte  à cultiver  Ica 
plante*. 

PHYTt'RClQt’E , adj.  des  deux  genres  (jlfwr- 
)ike\  qui  a rapport , qui  appartient  à la  phy- 
tnri/le. 

Pl , subsi.  mas  (pi),  seizième  lettre  de  l'alpha- 
bet gree,  ir. 

pi  vi  ixviRP.  adj.  des  deux  genre*  (pi-akitlère) 
(du  lat.  piacutorli , fait  de  piaculum),  Expia- 
toire. 

PI  AC  Cl.  PM , #ulwt.  ma*,  (pi-oknlotne)  fmol 
latin),  l.  d'anttq.,  sacriBrc  expiatoire  qui  ae  fai- 
sait ehrz  les  latins. 

HAPPE,  subst.  fém.  (pl-afe),  vanité,  ostenta- 
tion , vainé  somptuosité.  Pam.  et  peu  usité. 

Pltrrf. , part.  pas»,  de  piaffer. 

HAPPER,  v.  neul.  fpi-a/V),  faire  de  la  piaffe; 
avoir  de  l'ostentation  , etc.  Style  familier  et  criti- 
que ou  moqueur.  — En  t.  de  manège , passager 
dans  une  seule  et  même  place,  sans  avancer,  sans 
reculer,  sans  se  traverser. 

HAPPRBB , subst.  et  ad],  mas.,  au  fèm.  Piap- 
PECSB  {jfl-afeitr,  fente),  cheval  qui  piaffe. — Adj., 
pompeux  , magnifique  ; relui , relie  qui  met  du 
luxe  dan*  sa  parure.  Populaire  rt  peu  usité. 

PI  AU. LÉ , part.  pas*,  de  piailler. 

Piui.i.r.n , v.  neul.  (pl-d-fé)  (du  lat.  pipVtsre, 
iauler,  glousser),  criailler,  crier  conllnuelleniènl. 

I ae  dit  principalement  des  enfant».  Fam. 

HAII.I.ERIE,  subst.  fèm.  (pi-à-ierl),  criallté- 
rie.  Fam. 

PIAII.I.ECR,  subst.  mas.,PlAH  I.PFNS,  *nb«. 
fém.  rpl-â-leur,  icuse),  criard,  qui  ne  hit  que 
piailler.  Fam. 

Pl AII.I.ECSE  , Mibvl.  fém.  Toy.  PIAItirVti. 

PS  »N,  subst.  mas.  'plan),  hom  que  l'on  donne 
en  Amérique  à la  maladie  vénérienne. 

PtAvr.i  I R,  *ub*i.  fém.  tpl-anile),  sorte  de 
chaussure.  Ilora  d'usage. 

Pl  A NE-PI  ANE  , pour  PIANO-PIANO,  qui  lie 
se  dit  guère  qu'en  musique  , adv.  (plane)  inné  , 
pt-anbpi-m6),  'formé de  l'italien  plono),  douce- 
ment : aller  piaae-piane  ne  ae  «lit  plus. 

pianiste,  subit,  de»  deux  genres  )4-untcele), 
celui , celle  qui  touche  du  piano. 

PIANO,  adv.  -pi-aHé),  t.  de  musique  em- 
prunté de  l'italien,  doux,  doucement.  On  dit 
au»*i  souvent  piano-piano. 

piano,  subst.  mas.  Voy.  purté-psano. — 
Tenir  le  piano , jouer  du  piano,  eu  bien  en- 
core, exécuter  la  partie  du  piano.  — • Au  plur., 
des  piano,  des  fort*  |»lsM,  CC* mots  étant  man- 
gers. 

piast  ou  PIASTH  ( l'.l endémie  donne  tes 
deux  ) , aubst.  ms».  ( pisteete  ),  descendant 
de*  anciennes  maison*  de  Pologne.  Piavr  est 
opposé  i etranger.  Il  se  dit  surtout  de*  can- 
didat* qu'on  proposait  pour  occuper  le  trusta. 
(Suivant  l'opinion  commune,  d'un  pay*»n  do 
rrusvies,  nommé  Plov/e,  i qui  le*  f’ohvnai*  dé- 
férèrent la  ronronne  après  is  mort  du  roi  Pople/ , 
en  8.K» , et  qui  rendit  ses  peuples  irès-tvrurcui. 

lr<Vne  de  Pologne  demenr»  «tws  sa  famille 
pendant  quatre  cent*  sus.) 

PIASTRE,  subst.  fem.  pl-nretre\  monnaie  d'ar- 
gent qui  se  fabriqué  eu  Fjpagne  et  dan*  le*  In- 
des occidentales.  Elle  vaut  à peu  pré*  nnq  livre» 
n*-nf  sous  tournoi»  ou  cinq  francs  irmic-tmil 
centime*.  — D'autres  paya  ont  encore  , sou»  le 
même  nom  de  piastres  . des  monnan-s  nu  «le 
compte  ou  effective*  de  différentes  valeurs. 

Pl  AT,  subst.  ma»,  (pia),  le  petit  de  la  pie.  Peu 
connu. 

piiTTOl.E.  wM,  fèm.  (pf atetote),  espèce  de 
va*«'  propre  â faire  reposer  le  lait. 

pi.vt'H Al*,  subvl.  ma».  (pl-Ai»é>,t.  PME,  net.» 
genre  d'oiseaux  de  l’orére  éee  aHveins. 
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PIll'UllD,  Subit.  MU.;  PIH'l.iRDK,  Subit, 
fétu.  .pi-ôlnr,  larde;,  pleureur,  qui  piaule  ou  qui 
I l'habitude  de  piauler.  Pop. 

fiau.k,  part.  paw.  de  plan  fer. 

PMUf.R,  t.  urut.  jfW/i1.  (du  lat . plptlare , 
forme  par  onomatopée),  ae  dit  du  cri  des  pctila 
poulet*.  — Fig.  et  pop.,  *e  plaindre  en  pleu- 
rant. Il  ae  dit  particulièrement  de*  enfant*. 

PMBi.il,  subsl.  ma*,  (pi-bli;,  ranu(e  de*  oi- 
aeaux.  Peu  u«ité. 

pmui  , aubat,  ma*,  fpl-atezP,  nom  d'une  pla- 
nète récemment  découverte  par  l'attronome 
Piazu. 

nnOi.K  , fubst.  férn  (pibole),  muaelte  , cor- 
nemuse poitevine.  (Itahcfrjjf .;  Hors  d'usaRi*. 

ne,  subit.  ma».  (piÉe), instrument  de  tef  pour 
casser  des  choses  dures.  — En  l.  do  géographie, 
montagne  très-liaule.  — Coup  du  Jeu  de  piquet , 
où  celui  qui  a la  main  compte  jusqu'à  trente,  en 
jouant  les  cartes,  avant  que  l’autre  Joueur  puisse 
rien  romplcr.  Alors , au  lieu  de  ireule  il  compte 
toisante.  — Dans  les  manufactures  , mesure 
d’étendue  pour  les  toiles  etc.  — En  t.  de  pas- 
sementier, petit  ouvrage  de  cariitanne,  en  forme 
de  rarré,  dont  les  anjles  sont  émoussés.  — En 
hist.  nat. , genre  d'oiscaui  grimpeurs  qui  vont 
iimr  les  Insectes  tous  des  arbres.  — A pie , loc. 
silv.,  façon  de  parler  adv. , perpendiculairement. 
— Etre  d pic  sur  l'ancre , t.  de  marine  , «e  dit 
d’un  vaisseau  amené  presque  perpendiculaire- 
ment sur  son  ancre. 

PMU  , subsl.  mas.  (pika),  l.de  médec.,  appétit 
dépravé  auquel  sont  sujette*  le*  femmes  encein- 
te* et  les  fltlcs  allaquér-t  des  pâles  couleurs. 

ficacimsk , subsl.  mas.  tp«*«sc.  cerne.).  Vojea 
mca.  Fresque  inusité. 

PiCACtuon* , subit,  mas.  (pikakuroha) , t. 
d'bisl.  nat.,  sorte  de  tourterelle  du  Brésil. 

l'iunn. , subsl.  mas.  ipikadile),  verre  de- 
venu presque  noir.  Jaune  ou  vert , par  la  com- 
binaison et  la  vilriDcalion  d'une  portion  do 
cendres. 

picador , subit,  mas.  (pffcufon),  lieu  dans  les 
savonneries  où  l'on  brise  les  soudes. 

picador,  subst.  mu. i au  plur.  ptctDORU 
(pikadore  , cavalier  espagnol  qui  attaque  le  tau- 
reau avec  la  pique  , après  les  taurèadores,  et 
avant  le  matador. 

Pic. Alt. i. DR  , subst.  nus.  (plkd-ion) , petite 
monnaie  de  cuivre  du  Piémont  , valant  deux 
deniers.  Quelques  personnes  disent  à tort  pt s- 
caülon)  pour  piscofiN. 

PICARD,  K,  subst.  et  adj.  dea  deux  genres 
(piknr,  pillarde),  de  Picardie. 

PICARDIE,  subsl.  propre  fém.  ( piiardi  ) , 
ancienne  province  de  France  qui  sc  trouve  eom- 
priao  aujourd'hui  dans  le  departement  de  la 
Somme. 

picarde  te,  subst.  mu.  C pikardb ),  sorte  de 
raisin  muscat  de  Montpellier. 

PICAREL,  subit,  mu.  tpikarile) , L.  d'bisl. 
ose,  espèce  de  poisson  du  genre  des  spares. 

pk.ahi.at,  subst.  nias.  (piAarfa) , nom  vul- 
gaire qu'on  donne,  dans  certaines  villes  de  France, 
à des  espèces  de  colrets  de  menu  bois,  etc. 

PICATiOR , subsl.  fém.  (piideion)  (du  Lat.  per, 
pires,  poix  j,  t.  de  pbarm.,  nom  d’un  médicament 
externe,  de  la  consistance  de  l’emplâtre. 

PICATOFRORR,  subit,  mai.  ( pikatoforc ),  selon 
les  astrologues , c'est  la  huitième  maison  celcste 
par  laquelle  ils  font  des  prédictions. 

PICASSCRE,  subit,  fém.  fpiâdfMr*),  tache  que 
l'on  remarque  sur  la  faïence. 

piccnivrc,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
( pUechiuiccte ),  partisan  de  Piccini,  célèbre  mu- 
sicien italien,  que  la  France  peut  à bon  droit 
revendiquer  comme  lui  appartenant  du  coté  de 
la  célébrité., 

pic-d' ADAM , subit,  propre  nus.  (pike da- 
tion), nijth.,  montagne  irés-baute  de  file  de 
Cedao,  qui  est  pour  les  Indiens  un  objet  de  vé- 
nération . parce  que,  selon  les  traditions  orien- 
tales, Adam  fut  créé  sur  son  sommet. 

picéa,  subit,  mas.  (pà«-a),  l.  de  bot.,  es- 
pèce de  sapin. 

picéaRiks,  subsl.  fera.  plur.  (picé-arl) , t. 
d'antiq.,  impôt  qui  se  percevait  sur  la  poix.  Inus. 

PICENT1RIR9,  subsl.  propre  mas.  ( ptfantt - 
nirinj,  nom  des  anciens  peuple*  de  la  Marche 
d'Ancône,  contrée  d'Italie. 

Pl<  H et  , subit,  ma*,  r piché  ),  petit  vase  de 
terre  dans  lequel  on  met  du  vin  ou  du  cidre.  Mot 
propre  â quelques  départements. 

riiniAA,  subst.  mai.  (pichlna ),  sorte  d'élofTe 
de  laine  que  l’on  fabrique  en  Flandre. 
PicHOi.iNB,  subsl.  fém.  (pfâortne),  olive  de 


PIC 

la  plus  petite  espère. — Adj.  fém.  : des  o lires  pl- 

ckoliues. 

PitHOK  , subst.  mas.  (piehon),  t.  de  pèche  , 
quatrième  chambre  de  U madragne. — T.  d'bisl. 
nat.,  rbal  putois  qu’on  trouve  â la  Louisiane. 

FlUUJRliE,  subst.  fém.  [pichunnr  ; , fruit 
d’une  espèce  de  laurier  peu  connu , qui  croit  au 
Brésil. 

P1CICITLI , subst.  mis.  (plcîclteli) , t.  d'bisl. 
nat.,  sorte  d'oiseau  qu’on  trouve  au  Brésil. 

PICIAüa  , subsl.  fém.  (pidRCM),  t.  de  bol.  , 
sorte  de  pian  le  de  la  famille  des  cucurbilacèes  , 
qui  croit  su  Malabar. 

MCO,  subsl.  usas,  (pikô),  t.  de  bot.,  variété 
de  l'oreille-d'ours , plante  à courtes  étamines. 

PtcolDB , subst.  mas.  {plko-tde),  I.  d'hist. 
nat.,  genre  d'oiseaux  qui  se  rapprochent  de* 
pies  tridscijles. 

picot. f.ts  , subst.  mas.  plur.  ( ptkolé ) , petits 
crampons  qui  tiennent  le  pêne  dans  la  serrure. 
picoré  , part.  pasa.  de  picorer. 

PICORÉE  . subst.  fém.  (pikerey,  action  de  pi- 
corer. — Fillsge  des  soldats  qui  se  détachent  de 
leur*  corp*.  — Maraude  d'écoliers  qui  dérobent 
des  fruits,  etc. — Aller  d la  picorée  . en  parlant 
des  abeilles  , aller  sucer  des  fleur*. 

PICORER,  v.  ncul.  (plkorè),  (suivant  Ménage, 
du  mol  de  basse  latinité  pecorare,  colever  des 
troupeau),  aller  eu  maraude,  butiner. — En  par- 
lant de*  abeilles,  sucer  les  fleurs.  — On  le  dit 
aussi  des  auteurs  plagiaires,  qui  vont  cherchant 
dans  les  ouvrages  d’autrui,  l’eu  en  usage. 

P1COREVR , subsl.  mas.  (pikoreur),  soldat  qui 
va  à la  picorée. — Flagiairc.  Il  est  vieux  et  pres- 
que hors  d'usage. 

PICOT,  subst.  mas.  (pikô) , petite  pointe  qui 
reste  du  bois  coupé  près  de  terre.  — Felilc  en- 
grelure  qu'on  fait  au  bout  de*  dentelles.  — Es- 
pèce de  rasrteau  pointu  qui  n'a  qu'un  côté.  — 
En  t.  de  pèche,  fllel  sédentaire , flotté  et  plombé, 
du  genro  des  demi-follet.  On  l'appelle  aussi  pt- 
cvlcux. 

picoté,  B,  part.  pus.  de  picoler,  et  adj. — 
Picote,  marqué  de  petite- vérole. 

PICOTEMERT,  orthographe  de  IMautonâg.Yof. 
PiLOTTEMEAT. 

picoter  , v.  art.  (pikotè),  causer  sur  la  peau 
ou  sur  les  membranes  une  impression  doulou- 
reuse, semblable  â I » piqûre  d une  aiguille,  etc.: 
Us  sèrosiiés  picoiteni  la  peau.  — Faire  aux  fruit» 
de  petites  piqûres , en  parlsul  des  oiseaux  qui  les 
becquettent.  — Fig.,  attaquer  â plusieurs  repri- 
ses par  des  traits  malins  qui  déplaisent.  — En 
t.  de  min.,  picoler  un  cheval,  lui  faire  sentir  lé- 
gèrement l’éperon. — « ritoTta,  v.  pron.,  s'a- 
gacer mutuellement,  comme  font  les  oiseaux. 

picoter x,  subit,  mas.  [pikoieu),  l.de  pèche, 
petit  bateau  qui  ne  peut  porter  que  deux  ou  trois 
homme*.  — Sorte  de  IHét.  Voj.  pilot. 

picot! e,  subsl.  mas.  (pikolcm),  sorte  de  pe- 
tite mesure  pour  donner  de  l’avoine  aux  che- 
vaux. — Quantité  d’avoine  contenue  dans  le  pi- 
colin.  — Mesure  d’arpentage  usitée  en  Guj enno. 

PicoTT K,  subst.  lêm.  (pikote)  , nom  donné 
en  quelques  endroits  â la  petite- vcrole.  —Sorte 
de  camelot  grossier. 

PitorrcMCXT,  subst.  mu.  (pikoteman',  im- 
pression douloureuse  que  les  humeurs  âcres  font 
sous  la  peau. 

picott erie  (et  non  pas  picoterib,  comme 
l'écrit  f Académie),  subit,  fèm.  (pikoterij,  paroles 
malignes  dites  pour  picoler,  pour  fâcher.  — Dis- 
pute pour  des  bagatelles. 

Picot;,  subst.  mas.  (pilon),  t. de relat., ordre 
inférieur  de  prêtres  parmi  les  Talapoins. 

Pii.Pi  s,  subst.  mu.  (pikcpuce),  religieux  fran- 
ciscain. 

picqi'et , subsl.  mas.  (pikié),  outil  deuunier. 
PICRAXRIB,  su  lui.  fém.  (pikrameni),  t.  de 
bot.,  sorte  d'arbuste  qui  croit  â la  Jamaïque. 

picridb  , subst.  fém.  (pikrkie) , t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  chicorarèes. 

picridio a . subst.  mat.  (pikridl-on  i,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  de*  chieoraeée* , 
auquel  on  donne  aussi  le  nom  de  reiehardlc. 

picrik,  subst.  fém.  (pibi',  t.  de  bot.,  plante 
herbacée  de  la  famille  de*  scrofulaires. 

picris,  subst.  mas.  (pikrice),  I.  de  bot.,  plaate 
des  anciens  que  l’on  a rapportée  à notre  chico- 
rée sauvage. 

PICRITB , subst.  mu.  (pikrite),  t.  d’hist.  nat., 
diaux  carbonate?. 

PICROCBOI.E,  ad),  des  deox  genres  (plkro- 
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kole)  (en  grec  ntrpoxùici,  formé  de  «upoV,  amer, 
et  de  gsyj),  bile..,  I.  de  utt.-dce. , qui  abonde  en 
bile  amère,  qui  est  enclin  à la  colère. 

PH  romthe  , subst.  fém.  (pikrotüe)  (du  grec 
nirpot,  et  Jrfcfj,  t.  d’hist.  nat.,  pierre  niagnésifèrc. 

PICROMEL  , subsl.  mas.  (pUtromélej , matière 
gluante,  un  peu  sucrée , âcre  et  très-amère , 10- 
lirve  de  la  bile. 

PlCROâPATNt’M,  subst.  mas.  (plkrocepatmnc), 
sorte  «le  chaux , la  chaux  carbonatée  raagncs»- 
fère. 

pk.rotoii  ak  , subst.  fém.  [pikrotokeine),  I. 
de  ehtm. , substance  alcaline  que  l'on  lire  «le  la 
coque  du  Levant,  et  qui  est  sous  la  forme  «la 
prismes  triangulaire*,  blancs,  brillants,  demi- 
transparents  et  très-amers. 

PICTE  , subst.  mas.  ( piklc  ) , nom  d'ancien* 
peuples  du  nord  «le  l'Ecosse,  qui  étaient  frroce* 
et  belliqueux. 

PlCTiTK,  subsl.  fém.  (pikiUe ) , t.  d’hist.  nsi., 
variété  de  titane,  en  petite  erj siaux. 

PiCTOMA.AiK,  subst.  fèm.  <p4Alo*i»ani)  (du  lat. 
plctum , peinture,  et  du  grec  fiant*. , passion,  , 
manie  pour  la  peinture,  le»  tableaux.  (Boiuc.j 
Inusité. 

PK-t  cci.E , subst.  mas.  ( pikukule ),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  da  l’ordre  des  oiseaux  advaina , et  de 
la  famille  des  grimpereaux. 

PIC-VERT,  subsl.  mas.  Voj.  huit  , qui  seul 
se  dit. 

PIE,  subst.  fém.  (pi)  (du  laun  plcn),  oiseau  de 
plumage  blanc  et  noir,  de  la  grosseur  d'un  pi- 
geon , appartenant  à 1a  famille  de*  plèoi rostre* 
et  du  genre  des  corbeaux.  — Pic  ou  cheval  pie. 
cheval  blanc  et  noir.  — fromage  «t  la  pie.  tra- 
mage blanc  écréme.  — Jaser  comme  un e pie,  ja- 
ser beaucoup.  — Frov.  : croire  avoir  trouve  la 
pie  au  nid,  croire  avoir  fait  une  découverte  im- 
portante.— Donner  a manger  d la  pie,  en  l.  da 
jeu,  mettre  une  partie  de  son  gain  dans  sa  po- 
che. Ce  dernier  prov.  et  suranné. 

pib,  adj.  des  deux  genres  ipi;  (du  Ut.  plus, 
a,  um ],  pieux,  chantable  : faire  une  œuvre  pie, 
un  acte  de  charité,  pour  plaire  à Dieu. 

PIÈCE,  subst.  feui.  ,pl£ce„  portion,  morceau: 
pièce  de  bœuf;  pièce  d'une  montre  ; pièce  de  ta- 
pisserie. — Morceau  de  toile,  d'étoffe  , do  mé- 
tal , etc. , qu'on  attache  à des  choses  de  mémo 
nature  pour  les  raccommoder.  — Morceau  d'é- 
toffe que  les  femmes  mettent  quelquefois  au  de- 
vant de  leur  corps  de  jupe.  — il  se  dit  souvent 
d’un  tout  complet pièce  de  ivile.  etc. — Chacun, 
chacune  : ils  coûtent  tant  la  pièce.  — Canon  : 
pièce  d'artillerie.  — Ouvrage  d'esprit  en  vers 
ou  en  prose  .-  pièce  de  theûirt , pièce  d'éloquen- 
ce. — Absolument,  tout  ouvrage  de  théâtre.  — 
Au  paUis,  écriture  qu’on  produit  dans  un  pro- 
cès.— Pièces  j ustificat net , ajoutées  pour  servir 
de  preuve*. — Monnaie  r pièce  d'or,  d'arqenl. — 
Aux  écheca,  tout  ce  qui  n'est  pas  pion.  — Tour 
de  malice  ou  do  plaimnlcrio  « jouer  ou  faire  une 
pièce  d quelqu'un  ; fui  faire  pièce,  «ans  article. 

— Farn.,  en  parlant  des  personnes  : fine  piiee , 
mechaule  pièce,  et  ironiquement  : bonne  piiee , 
personne  malicieuse  et  rusée.  — Au  plur.,  les 
differente*  parties  d'un  logement.  — Plice  de 
four,  de  pâtisserie.  — Pièce  de  vin,  muid  ou 
tonneau.  — Pièce  d'eau , grande  quantité  d’eau 
retenue  dans  un  certain  espace  pour  l'embellis- 
sement d'un  jardin.  — Pièce  de  terre,  de  blc. 
d’avoine,  etc.,  certaine  étendue  de  terre,  etc. 

— Pièce  d'estomac , morceau  de  Oanellc  ou  do 
toile  piquée,  etc.,  dont  on  couvre  son  estomac. 

— Pièces  honorabUs , se  dit  en  l.  de  blason,  d* 
certaine*  pièces  principale*,  qui  ont  été  les  pre 
«mères  mises  en  usage  dans  l'art  héraldique.  — 
Accommoder  un  homme  de  toute  pièce,  le  mal 
traiter  ou  en  dire  beaucoup  de  mal.  — Empor- 
ter la  pièce , railler,  médire  d'une  manière  atro- 
ce. — Mettre  tout  U monde  en  pièces,  médire 
de  tout  le  monde.  — L’armée  fut  taillée  en  piè- 
ces. fût  entièrement  défaite.  — Lanier  tout  d'une 
pièce,  t.  de  fauconn.  , tout  entier  de  la  mémo 
couleur.  — Ou  lui  a donne  la  plie* , on  lui  a 
donné  quelque  argent.  — tire  pris  de  ses  p li- 
ces, avoir  peu  d’argent.  — Pièces  de  rapport, 
différentes  pièces  dont  on  se  sert  dans  les  ouvra- 
ges de  marquetterie.  — Table  tout  d'une  pièce, 
d'un  seul  morceau.  — Fig.  : dormir  tout  d'une 
pièce,  toute  la  nuit  sans  ae  réveiller.  — Etre  tout 
d'une  pièce  : 1*  ae  tenir  trop  droit,  n’avoir  rien 
de  libre , de  dégagé  dan*  sa  taille  ; *»  être  rigi- 
de. inflexible,  n'avoir  ni  souplesse  liras  l'esprit, 
ni  manège  dan*  la  rnoduile. 

piécette,  subst.  fém.  [piécite),  monnaie dTr* 
gcnl  en  Espagne,  et  à Latcorne  en  Suisse. 
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pi«n,  subsl.  ma*,  (pb';  le  d ne  se  prononce 
pm  ordinairement  ; cependant  pied-à-tcrre  se 
prononce  pUtatirc , etc.)  (du  lat.  pci , palis  . 
iirfiié  du  grec  rs-A , Tr*ôe4,',  partie  de  ra- 
nimai qui  lui  tort  de  ban;  ou  île  point  d'ap- 
pui pour  sc  poser,  ae  soutenir  et  marcher,  et 
■pii  rit  l'instrument  du  mouTemenl  progres- 
wf.  — Trace  de  la  Mie  qu'on  chasse.  — Fig.  : 

!-  le  basA'un  arbre,  d’une  montagne,  d'un  mur, 
d'une  tour.—  On  le  dit  quelquefois  d'un  arbre, 
d'une  plante  entière  ; il  a fait  abattre  deux  cents 
pieds  d'arbres;  un  pied  d'atillel. — En  l.  de  bota- 
nique, le  support  du  champignon  ; t*  en  par- 
I. ut  de  meubles,  d'ustensiles,  la  partie  qui  sert 
A les  soutenir  ; S*  endroit  d'an  lit  qui  cal  opposé 
au  chevet  : le  pied  ou  Us  pieds  du  lit  ; 4"  dans 
la  poésie  grecque  ou  latine , certain  nombre  de 
sjllibes  qui  entrent  dans  la  romposilion  d'un 
sers  et  qui  font  la  mesure.  — Sorte  de  mesure 
contenant  demie  pouces,  chacun  dé  douze  ligne». 
èoUcnn  a dit  flg.  (Satire  xtui)  t 

Eai-ce  n pied  da  savoir  qu'on  utasura  les  boaa»M? 

— Prix  : payer  une  étoffe  sur  le  pied  de  tant 
Faune  ; Je  l’ai  acheUe , payée  sur  le  meme  pied. 

— En  t.  de  teinture,  première  couleur  qu’on 
donne  à une  étoffe  pour  la  disposer  i en  recr- 
toir  d'autres. — Sédiment  ou  ordure  que  la  cire 
dépose  au  fond  des  moules  où  on  l'a  Jetée  en- 
core chaude.  — Pied  du  style,  en  gmomonique , 
point  du  plan  sur  lequel  tombe  une  ligne  abais- 
sée du  bout  du  style  perpendiculairement  sur  le 
plan  du  cadran.  — Pèche  de  pied,  celle  qui  se 
fait  sur  les  grève»  avec  de*  cordes  garnie»  de 
lignes  et  de  haims.  — En  t.  de  rôtisserie,  les  pe- 
tits pieds  , les  perdrix,  les  cailles,  les  ortolans 
et  autre#  petits  oiseau*  esqnis.  — Le  pied  du 
montoir  d'un  cheval,  le  pied  gauche  de  devant. 
—Le  pied  hors  du  montoir , le  pied  droit  de  do- 
rant.— Ce  cheval  galope  sur  U bon  pied,  en 
galopant  il  lèT©  le  pied  droit  de  devant  le  pre- 
mier. Fam.  s ulUr  du  pied  comme  mu  chat  maigre, 
marcher  bien.  — Chercher  quelqu'un  d pied  el 
4 cheval,  le  chercher  partout.  — Attendre,  com- 
battre de  pied  ferme,  attendre , combattre  avec 
assurance  et  sans  quitter  son  poste.  — Lâcher  le 
pied,  reculer.  — Fam.  : donnes  un  coup  de  pied 
Jusqu'à  Paris,  allez,  venez  juaqu'4  Paris. — Don- 
ner du  pied  d une  tcheile , etc. , éloigner  de  la 
muraille  le  bout  d'en  bas  pour  jr  monter  sans 
danger.  — Prov.  refaire  ù pied  de  grue , être 
tons  -temps  dan»  un  lieu  pour  faire  sa  cour.  — 
Faire  U pied  de  veau,  saluer  quelqu’un  servile- 
ment. — Faire  haut-le-pied , disparaître  tou  1-4- 
ooup.  — C’est  un  haut-le-pied . un  homme  qui 
ne  tieut  à rien,  qui  n'a  point  d'établissement  Oie, 
qui  peut  disparaître  d'un  moment  à l'autre.  Il  est 
pop.  — Mettre  une  chose  sous  Us  pieds,  la  mé- 
priser. — Tenir  U pied  sur  la  gorge  d quelqu’un, 
le  traiter  fort  durement,  lui  faire  faire  par  force 
ce  qu’on  veut.  — Cire  sur  un  bon  pied,  sur  un 
grand  pied  dans  le  monde,  y être  en  estime , en 
considération  , y jouer  un  rôle  honorable. — Etre 
sur  U pied  de  bel  esprit , d'homme  puissamment 
riche,  etc.,  passer  pour  tel,  en  tenir  l’étal,  etc. 
Etre  sur  le  pied  (en  possession)  de  faire...  — i 
Sur  ce  pied-la  ou  sur  te  pied  oü  sont  les  choses, 
cela  étant  ainsi. — Réduire  un  plan  au  petit  pied, 
en  faire  en  petit  une  copie  od  l'on  conserve  les 
mêmes  proportions.  — Fig.  t être  réduit  au  pe- 
tit pied.  Aire  réduit  à un  étal  fort  ao-dessousde 
celui  mi  l’on  était,  etc.  — Au  pied  de  la  lettre, 
»•  littéralement;  *®  uns  eiagérallon.—  D'arra- 
che-picd.  Voy.  ce  mol, — De  pied  ferme,  loc.  adr., 
ans  quitter  la  place;  avec  courage. 

pied-A-pieo  , adr.  (pUiapU),  peu  i peu. 

PlED-\-TKnaB  , subsl.  ma».  [piétatêrc  ; pk- 
à-Urc  donnerait  lieu  à un  hiatus  intolérable:', 
petit  logement  od  l'on  ne  couche  qu'en  passant, 
ou  rarement.  — Au  plur.,  des  pied-d-terre. 

PIED-BOT,  subtt.  mu.  (pUbd),  pied  de  forme 
ronde,  et  qui  fait  qu’oo  marche  avec  peine.— Celui 
qui  a celte  incommodité.  — Au  plur.,  des  pied- 
bot , des  gens  qui  ont  le  pied-bot.  Voy.  sot. — 
Pieds-bots,  t.  de  bot.,  nom  d'une  famille  de 
plantes  du  genre  des  champignons. 

piKD-CORAier,  subsl.  ma».  ( piikornié ),  t.  de 
cfcarp.,  longue  pièce  de  bois  aux  encoignures  de* 
pans  de  charpente.  — Chcx  le*  menuisiers,  tout 
battant  formant  un  angle  saillant,  dont  l'arête 
est  arrondie.  — Au  plur.,  des  piats-conHert. 

PIED-D'ALOUETTE  , subit,  mas.  (piédalotl- 
Me),  t.  de  bol.,  plante  annuelle  qui  a beaucoup  de 
rapport  arec  les  aconits.  — Au  plur.,  des  pieds- 
sTalnurt. 

PtBD-D’AlE,  subst.  nias,  (piéddite),  l.d'hbt. 
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nat.,  espèce  d’bullre  dont  la  coquille  a beaucoup 
de  ressemblance  avec  la  corne  du  pied  de  t'dne. 
— Au  plur.,  des  picds-d’àuc. 

pied-de-biche,  subst.  ma»,  (pkdebiche), 
infiniment  de  dentiste.  — T.  d'horlogerie,  dé- 
tente brisée.  — Support  en  pied  de  loche.  — 
Barre  pour  fermer  une  porte.  — Au  plur. , dea 
pùds-de-biche. 

PiED-DE-noELf,  subst.  mas.  (piêdebettfe), 
sorte  do  jeu  d enfants.  — Sans  plur. 

PIEIs-DE-t'H AT,  subsl.  ma».  (pirtfechri),  l.  de 
bot.,  herbe  blanche,  plante  vulnéraire. — Au 
plur.,  des  piedisle-cJiat. 

pied-de-c  ni.vr.K,  subst.  mas.  (ptêdechèvré), 
instrument  d’imprimerie.  — Espèce  de  petit  lé* 
vier,  pinco  fendue  et  courbe — Jambe  do  la  chè- 
vre. Tas  très-lisse  el  uni.  — En  bot.,  plante, 
petite  angélique  sauvage.— Au  plur.,  des  pied*- 
de-chtvre. 

pied-dk-cOQ  , subst.  mas.  (p iédekoke),  I.  de 
bol.,  plante  4 fleurs  en  épis.  — Au  plur.,  des 
pieds-de-coq. 

PIED-DK-Cftirro* , subst.  mas.  (plédeguerl- 
fou),  t.  de  bol.,  espèce  do  plante.  - - Instrument 
pour  le*  accouchements  laborieux.  — Au  plur., 
de»  pieds-de-ÿhffon. 

pikd-de-i.iévrb , subst.  mas.  (pkdeli-évre), 
l.  de  bol.,  plante,  petit  liè!le  des  champs.  — Au 
plur.,  des  pieds-dcdiêvrc. 

rir.n-UE-i.iox,  subst.  mas.  (piédelion),  I.  de 
bnt.,  plante  vivace,  à fleurs  4 étamines,  qui  croit 
dans  les  bois  rl  dans  les  taillis.  On  la  nomme 
aussi  alchlmille.  — Au  plur,,  des  pieds-de- 
lion. 

PI ED-î>E-l.Oitp , subst.  ma»,  [piéde/on),  t.  de 
bol.,  marrube.  — Au  plur. , des  pieds-de-loup. 

PI  KD- DE- MOUCHE , subst.  inas.  (medemou- 
chc),  traits  d'écriture  mal  formés.  — En  t. d’im- 
primerie , caractère  ainsi  flguré  C , qui  sert  .ou 
pour  des  renvois  ou  pour  la  signature  de  feuil- 
les qui  appartiennent  au  corps  do  l'ouvrage  , 
sans  en  faire  absolument  partie.  — Au  plur., 
dea  pieds-de-mouche. 

piMJ-D'EvrnÉE , subsl.  mas.  (pUdantre), 
montant  ou  battant  d'une  voiture,  où  bat  la 
portière.  — Au  plur.,  des  piedt-d'enlree. 

pi eo- ue-pic ko*,  subit,  mas.  (plédepijon), 
t.  de  bot.,  plante  qui  a du  rapport  avec  le  bec- 
de-grue.  — Au  plur.,  de»  pieds-dc-placon. 

PiF.D  de-roi  , subit,  mas.  (pidttrté) , me- 
sure do  douze  pouces.  — Au  plur. , des  pieds- 
de-roi. 

pied-u'étape  , subst.  roai.fpfc'rf//ape),  in- 
strument de  fer  qui,  étant  enfoncé  dans  un  bloc, 
sert  d'établi  aux  cloutier»  et  4 d'autres  artisans. 
— Au  plur.,  des  pleds-d’ctape. 

PlED-UK-VEAit , subsl.  mas.  (ptédtvb),  t.  de 
bot.,  plante-,  ou  en  fait  une  poudre  médicinale. 
— Au  plur.,  de*  pieds-de-veau. 

PIED-UBOIT,  subst-  mas.  (piédroè),  partie  du 
Jambago  d’une  porte,  d'une  fenêtre,  qui  com- 
prend le  chambranle,  le  tableau,  la  feuillure, 
l'embrasure  el  l'écoinçon. — Au  plur.,  des  pieds- 
droits. 

PIKD-ÉQUIX  i »«bat.  mas,  (pUtékiein),  t.  de 
mèdoc. . nom  qu'on  donne  4 un  pied  tordu , 
et  dont  la  pointe  est  tournée  en  bas , en  forme 
de  pied  de  cheval.  — Au  plur.,  des  pieds- 
éqnins. 

piédestal,  subst.  ma*,  (pit  dêcelal)  (du  fran- 
çais pied,  et  du  tcuionlque  stall,  base,  soutien  , 
appui),  partie  basse  do  la  colonne  sur  laquelle 
porte  son  fût  : le  piédestal  d'une  statue . d’un 
vase.  — Piédestal  continu,  soubassement  d'uno 
(Ue  de  colonnes.—  Au  plur.,  de*  piédestaux. 

piédestaux , subst.  mas.  plur.  Voy.  riftots- 
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PIED-DK-TETT,  subit,  mas.  (piédevan) , t.  de 
mar.,  éclaircie  dans  l’horizon,  qui  marque  que  le 
vent  viendra  de  ce  côté.  — Au  plur. , des  pieds - 
de-vent. 

pied-fort  , subsl.  mas.  (pkfor) , pièce  de 
monnaie  très  épaisse , qui  sert  de  modèle.  — Au 
plur.,  dee  pieds-forts. 

riF.D-Foi  nciiB , subst.  ma»  (pléfourehé), 
droit  d’entrée  sur  les  quadrupèdes  bisulces.  — 
Au  plur.,  dca  pieds-fourches. 

pied-cris  , subst.  mas.  (plégucri),  L.  d'hisl. 
nat. , alouette  de  mer.  — Au  plur. , des  pieds- 
gris. 

PIED -HORAIRE,  subst.  ma».  (pli-orêrc',,  trnt- 
siime  partie  de  U longueur  du  pendule.  — Au 
plur..  des  pieds-horaires « 


riKD-xoïR.  subst.  mas.  (piénoire),  t.  d'hisl. 
nat.,  sorte  d'oiseau  du  genre  des  Iraqucl*.— Au 
plur.,  des  pieds-noirs. 

pi  i! douche,  subit,  mas.  ( piedouche ) (de  pied, 
et  d'adoucir),  petite  ba»«  longue  ou  carrée  en 
adoucissement,  avec  moulures,  qui  sert  4 porter 
un  busle,  elc. 

pied-plat,  subtt.  mas.  (picplà),  homme  mé- 
prisable.— Au  plur.,  de*  pieds-plats. 

(M-RU-PIEDS,  subst.  mas.  (tmMrtpôO,  homme 
de  néant,  de  la  lie  du  peuple.  — Au  plur.  , des 

va-nu-pieds. 

PIED-POLDREl'X , subit,  mas.  (piépoudreu) , 
vagabond  , va-nu-pieds  , fam.  — Au  plur. , des 
pirdt-poudreux. 

piEn-ROi'GR,  subst.  mas.  (pléroufe),  t. d’hisl. 
nat. , sorte  d'oiseau  de  mer  qui  vit  de  coquil- 
lages. 

PIED-VERT,  subst.  mas.  (piévire),  t.  d'hiit. 
nat.,  sorte  de  bécasseau.  — Au  plur.,  des  pieds* 
verts. 

pièce  , subsl.  mas.  (piije)  'du  latin  pedlca, 
fait  dans  le  sens  de  pc * , peiiit,  pied,  parce  quo 
les  animaux  s'y  prennent  ordinairement  par  les 
pattes),  machine  pour  attraper  certains  animaux. 
— Au  fig.,  embûche , artifice. 

PiE-cr.iÈtJiK,  subit,  fém.  (plgueri-éche)  (du 
lat.  pi ca  graca,  pie  grecque,  d'où,  par  corrup- 
tion, on  à fait  pie-griiche),  t.  d'hisl.  nat..  genre 
d'oiseaux  passereaux  , de  la  famille  des  créniros- 
tre»,  dont  la  voix  est  très-aigre  el  très-désa- 
gréable. — Fig.  el  ram. , rem  mu  d’un*  humeur 
aigre  et  qderellcuse. 

pie-mère,  subsl.  fém.  { pi-mire ) 'du  lat.  pia 
mater),  t.  d’anal. . membrane  qui  couvre  imroé- 
dialetnenl  le  cerveau. 

PlÉMOvr , subsl.  propre  mas.  (pi/nwa),  an- 
cienne province  d’Italie,  aujourd'hui  compris# 
dans  les  étals  de  Sardaigne.  Capitale,  Turin. 

piémoxtais  , E.adJ.  el  subit,  (plemontê , 
Use),  du  Piémont. 

piéride,  subst.  fétu-  ( pl-èrkle),  t.  d’hisl.  nat., 
papillon  diurne. 

PIRRR AILLE,  subst.  fém.  tplérâ-le),  amas  de 
petites  pierres. 

pierre,  subsl.  fém.  (pkre)  (du  grec  sttrpsi), 
corps  dur  et  solide  qui  »e  lorme  dan»  la  terre  el 
dont  on  se  sert  pour  la  construction  des  bâti- 
ment# : faire  ttn  ouvrage  d pierre  perdue  ou  4 
pierres  f terducs,  un  ouvrage  de  pierres  qu'on 
élève  dans  l’eau  , en  y Jetant  une  grande  quan- 
tité de  pierres.  — Amas  de  gravier  qui  se  forme 
en  pierre  dans  les  reins  ou  dan*  la  vessie.  — 
Dureté  qui  se  trouve  dans  quelques  fruits.  — 
Pierre  d cautère,  potasse  caustique  ou  fondue.— 
Pierre  d détacher , espèce  d'argile  propre  4 éter 
Je*  taches.  — Pierre  a rasoir,  sorte  de  schiste , 
blanc  d'un  côté  et  noir  de  l’autre,  pour  affiler 
le#  rasoirs.  — Pierre  d aiguiser,  grès  pour  ai- 
guiser les  instrument*  tranchant*.  • — Pierre  d 
fusil,  silex  qui  donne  de  vives  étincelles. — 
Pierre  meulière,  espèce  de  quarts  poreux  propro 
4 faire  de*  meule»  de  moulin.  — Pierre  infernal:. 
nitrate  d'argent  fondu.  — Pferre  ponce,  pierre 
légère  et  poreuse  qui  scmb'e  avoir  été  calcinée 
par  des  feux  souterrein*.  — Pierre  des  menui- 
sier*, argile  schisteuse  graphique.— Pierres  pré- 
cieuses ou  nmplemeDi  pierres,  diamant*,  rubis, 
etc. — Pierres  fausses,  celles  qui  sont  contrefaites. 
— Pierres  gravées,  celle#  qui  sont  gravées.  — 
Pierre  de  touche,  pierre  pour  éprouver  l’or.  — 
Prov.  et  Qg.  : l'intérêt  est  la  pierre  de  touche  de 
t amitié. — Pierre  fondamentale , qui  sert  de  fonde- 
ment i un  édiffee.— Fig.  : ta  Justice  eu  la  pierre 
fondamentale  des  états.— Pierres  d'attente,  qu’on 
laisse  en  saillie  au  côté  d'un  batiment  pour  le 
continuer  ou  pour  former  le  commencement 
d’un  autre;  el  Og. , chose  commencée  qui  doit 
avoir  des  suite».  — Pierre  angulaire  , que  l'on 
met  la  première  4 l’angle  d'un  édifice.  Voyc* 
AîtcL-LAiat.  — Pierre  d’évier , pierre  taillée 
pour  servir  4 l'écoulement  des  eaux  d'une  cui- 
sine, d'une  cour , et  qu'on  appelle  aussi  vulgai- 
rement pierre  à laver.  — Pierre  d’autel,  pierre 
sur  laquelle  le  prêtre  dit  la  m<a*»e,  et  qui  a été  con- 
sacrée auparavant  par  un  évêque.  — Pierre  d 
chaux , pierre  à plâtre  . dont  on  fait  la  chaux,  I# 
pIStre.  — Se  dit  des  cailloux  et  autre*  corp#  so- 
lide* de  même  pilure  ; se  battre  d coups  de  pierre. 
— Marbre  sur  lequel  on  bat  l'nret  l'aigeul. — Bru- 
nissoir de  sanguine  pour  les  doreurs.  — Pierre 
dont  se  servent  le»  lapidaires  pour  enlever  tous 
les  traits  de  la  lime.  — Pierre  grenue  , U pierre 

49. 


388  PIE 

aifcre  et  dure  qu’on  lire  d'une  ardoisière.— Pierre 
A broyer,  celle  «l'un  groin  irè*-*crré,  dur  cl  trés- 
ual.  — Pierre  à brunir , des  cailloux  taille»  en 
coude  pour  polir  l'or.  — Pierre  de  croix,  aorte 
d«  pierre  tendre,  dont  la  coupe  transversale  offre 
ordinairement  la  ligure  d'une  croix  noire.  — On 
appelle pv'irrc  pire  une  pierre  dure,  sèche  et  dif- 
ficile i tuvailler  ; pierre  franche , cille  qui  est 
parfaite  en  son  espèce  • pierre  pleine , toute 
pierre  dure  qui  n'a  ni  cailloux  , ni  troua  , ni 
coquillages;  picrregelit.se  verte,  celle  qui  est  nou- 
vellement tirée  de  la  carrière,  et  qui  n’a  pas  en- 
core jeté  son  eau  ; pierre  en  binard  , tout  gros 
blor  de  pierre  qui  ne  peut  être  apporte  de  la 
carrière  que  sur  un  binard  ; pierre  débitée,  celle 
qui  est  sciée  ; pierre  d'échantillon  , un  Woe  de 
pierre  d'une  certaine  mesure,  commandée  exprès 
aux  carrières  ; pierre  d'encoitjunre  , celle  qui  , 
avant  deux  parements,  cantonne  Canule  d'un  bâ- 
timent de  quelque  avant-corps;  pierre  ébottiinée, 
celle  dont  on  a Ote  le  bomin  ou  le  tendre;  pierre 
en  cliuJ/fier,  celle  qui  est  calice  {Sa r le  taillcor  de 
pierre  et  disposée  pour  être  (aillée  ; pierre  é.mli- 
lt:c,  celle  qui  est  é>piarrie  et  grossièrement  taillée 
avec  la  [winle  du  marteau  ; pierre  hachée,  celle 
dont  les  parmienls  sont  dresses  avec  U hache  du 
hi.irtc.-iu  bretclé,  pour  être  ensuite  layée  ou  rus- 
tique; pierre  tuycsi  , celle  qui  est  travaillée  i la 
laie;  pierre  louvce,  celle  dans  laquelle  on  fait  un 
trou  pour  ri-crvoir  la  louve  ; pierre  nelle  , celle 
qui  est  èquarrio  et  ai  teinte  jusqu'au  vif  ; pierre 
p/irpanjiie,  la  pierre  qui  traverse  l'épaisseur  d'un 
mur.  cl  qui  en  fait  les  deux  parements;  pierre 
piquée,  celle  dont  les  parements  sont -piques  à la 
pointe,  cl  dont  les  ciselures  sont  relevées;  pierre 
Tugrtée  au  fer , celle  qui  e$t  passée  au  riflard  ; 
pierre  retournée,  celle  dont  les  parements  opjm- 
»é.f  sont  d’équerre  et  parallèles  ; pierre  rustique. 
celle  qui,  après  avoir  été  dressée  et  hachée  , est 
piquée  grossièrement  avec  la  pointe;  pierre  tra- 
vertit , eeilo  où  les  Irait»  de»  brctelure*  sont 
croi«c*i  pierre  Peine  , toute  pierre  brute  telle 
qu'on  la  sort  de  la  carrière.  —On  appelle  pierret 
fichées  relirai  dont  le  devant  det  jotnis  est  rempli 
de  mortier  clair  et  do  coulis  ; pierret  jointoyée, t, 
celles  dont  les  dehors  des  joints  sont  bouchés  et 
ragrcés  de  mortier  serré,  de  ptilre  ou  de  ciment. 
— Ou  nomme  pierre  tkliUe  celle  qui  est  fendue 
à l’endroit  d'un  tU  délit,  et  qui,  taillée  avec  dé- 
chet, ne  serl  qu'à  faire  des  arrasies  ; pierre  en 
délit,  celle  qui  u'est  pas  pavée  sur  son  lit  de  car- 
rière dans  un  cour»  d’assise  , mais  sur  sou  pare- 
ment ou  délit  en  Joint;  pierre  moyéé,  celle  dont 
la  tiioyc  ou  le  tendre  est  abattu  avec  perte,  parce 
que  ion  lit  n'rsl  pas  également  dur;  pierre  mou- 
linée , celle  qui  csl  graveleuse  et  qui  s’égrène 
à l’buniktilé.  — Les  fabricants  de  pipes  à fumer 
appellent  pierre  à torrent  deux  cailloux  dans 
lesquels  on  a creusé  des  calibres  de  ta  grosseur 
du  tuyau  et  de  la  tèlo  de  la  pipe.  — On  appelle 
pierre  d eitamphjnon,  ou  racine  de  chumpiguon, 
je  produit  des  chauipignooi  blancs,  poreui;  pierre 
acrophane.  Voy.  Atftuj-nAVfcjpicrrc  ulectoricune. 
Voj.  Al.tCTülhE;  pierre  apyre. , une  pierre  qui  a 1 
la  propriété  de  résister  à l’action  du  feu,  comme  1 
talc,  amiante,  etc.;  pierre  arménienne . Voy.  ' 
AiiuÊsir.sNK  ; pierre  ussicnuc.  Voy.  aasiermk  ; 
pierre  (üramentaire.  Voy.  aiaamemtaim;  pierre 
de  Boulogne,  une  pierre  transparente  qui,  après 
avoir  été  calcinée,  donne  une  odeur  fétide  et  uri- 
neuve  et  luit  dans  les  ténèbres;  pierre  catatni- 
naire,  l’oxyde  de  fine  natif;  pierre  calcaire , le 
carbonate  de  chaux  ; pierre  cotubrine.  Voy.  co> 
ireaiKR:  pierre  d'alyfc.Voj.  attire;  pierre  d’Al- 
chéron.  V.  ALciteao»;  pierre  de  circoncision,  uns 
espère  de  jade  d'un  vert  sombre;  pierre  de  croix. 
V.xACHyvterre  de  Florence,  une  sorte  de  marbre 
jaune  ou  Tcrdàlre,  i dessins  en  forme  de  ruines; 
pierre  de  foudre,  une  substance  altérée  par  la 
foudre;  pierre  de  gaiünace,  une  espèce  île  terre 
noirâtre  , naturel  au  Pérou  ; pierre  de  lait,  nue 
substance  argileuse  qui  sert  à dégraisser,  lait  de 
lune  fossile  ; pierre  de  lard  , un  (ale  graphique  ; 
pierre  de  liai».  Voy.  luis  ; pierre  de  tune.  I’*- 
gate  nébuleuse  à reflets  ; pierre  de  Labrador  , 
une  espèce  de  feld  spath  ; pierre  de  Lydie  , une 
pierre  d'aimant;  pierre  de  miel.  Voy.  «nanti  ; 
pierre  de  mine,  une  pierre  dont  nn  se  sert  dans 
les  forges  pour  forger  io  fer  ; pierre  de  poix, 
une  variété  de  quarts  ; pierre  de  porc- 
épic,  une  pierre  qui  ic  trouve  dans  la  vessie 
du  porc-épic  des  Inde*;  pierre  de  •sassenage,  une 
chélidoine  ; pierre  de*  Jurai , une  pyrile  arsèni- 
calf , ou  espèce  de  wSrcaasite  ; pierre  de  tripes , 
une  eoarrélion  de  baryte  «nlfateeen  forme  d’in- 
le  ? t lu»  ; pierre  de  violette,  une  pfcrrg  qui  a une 
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odeur  de  violette;  pierre  fhds,  une  pierre  pré- 
cieuse qui  a les  couleurs  de  Pare-en-dd  ; pierre 
ht  puisque  ou  de  foie,  une  cooilHnaison  d'acide 
variolique,  de  matière  inflammable,  de  terre  cal- 
caire cl  argileuse;  pierre  jitdutqne. Voy.  iPtuïQCB; 
pierre  lenticulaire , une  pierre  qui  ressemble  à 
une  lentille;  pierre  lumnchellc,  ou  de  limaçons,  un 
marbre  conchile  , un  amas  de  débris  de  lima- 
çons, etc.,  unis  par  un  gluten;  pierre  mmimn- 
lair e,  une  pierre  qui  ressemble  I une  monnaie; 
pierre  otlaire , une  aorte  de  taie,  en  masses  ten- 
dres, dont  on  fait  des  vases  sur  te  tour  ; pierre 
pétante,  le  tungstène  calcaire;  pierre-porc  ou 
puante,  une  combinaison  de  terre  calcaire  et  d'ar- 
gile avec  le  soufre  ; pierre  pourri*  , une  argile 
qui  a perdu  «on  giuten,  et  dont  on  se  sert  pour 
polir  les  métaux  ; pierre  rouge.  Voy.  SAnct'isa, 
pierre tp*culaire,\*  chaux  sulfatée  en  larmes;  pierre 
ilCuiite,  la  pierre  ollair<‘;  pierre  volante,  l'arsenic 
natif  amorphe  ; pierre  obsidienne,  ou  otiudiuuc. 
Voy.  eu  mot.  Voy.  riutes  saches,  subit.  féin. 
plur.  Pierre  d uimanl , pierre  qui  atiire  lo  fer. 
Voy,  aiuaxt  ; pierre  de  btivatd  , pierre  qui  se 
trouve  dan»  le  corps  d'un  animal  des  Indes  orien- 
tale*, et  qu’on  prétend  Cire  bonne  contre  tes  poi- 
sons rt  (ci  flètres malignes.  Voy.  nT/o**D;  pierre 
de  jade,  pierre  dure  et  verdâtre  qui  guérit,  dit-on, 
la  colique  néphrétique.  Voy.  jade  ; pierre  de  li- 
mace, sorte  de  concrétion  nacrée  que  l'on  trouve 
dans  le  dos  de  la  limace , pierre  de  tant* , nom 
qu'on  donne  en  Savoie  à une  pyrite  martiale 
très-dure  et  susceptible  d'un  beau  poli. — Pierre 
de  Cayenne,  le  hoeco  du  Mexique. — Pierre  phi- 
losophale, Voy.  runosornALE. — Fig.  : !•  pierre 
d'uchoppement.  Voy.  tcnniVIKüTj  s*  pi errede 
te  and  aie , ce  qui  cause  du  scandale.  — l'rov.  et 
ftg.  i trouver  det  pierres  en  son  chemin  , trouver 
des  obstacles  à oe  qu’on  veut  faire.  — Jeter  des 
pierres  dan*  le  jardin  de  quelqu'un  , dire  devant 
lui  de»  choses  qu’il  ne  peut  s’empêcher  de  s’ap- 
pitquer.  — Jeter  la  pierre  à quelqu’un  , accuser 
une  personne  pluldt  qu'une  autre,  la  blâmer.  — 
Faire  d’une  pierre  deux  coup*.  Voy.  cotre,— Fig. 
et  fara.  : geler  ri  pierre  fendre  , extrêmement 
fort.  — On  dit  d’une  grande  douleur,  qu'elle  eu 
d fendre  Ut  pierret.  — La  p terre  en  estsjeiée , 
le  dessein  en  rot  pris. 

Pierre,  subit,  propre  mas.  (piéra),  chef-lieu 
de  canton,  arrond.de  Louhans,  dép.  de  Saône-et- 
Loire. 

rihnr.n  tirniFKK  , subit.  propre  maf.<jrié-  1 
rebufiire),  ville  de  France,  ebef-iieu  de  canton  , j 
arrond.  de  Limoges,  dép.  de  la  Haute- Vienne,  j 

pierre-i/oléro*  , subet.  propre  mas.  ;piiJ-  \ 
redotéroii) , petite  ville  de  France,  chef-lieu  de 
cant.,  arrond.  de  Marcnncs,  dép.  de  la  Charente-  j 
Inférieure. 

PIERRE  (saint—) , subst.  propre  mas.  t ceiu-  1 
piire),  ville  de  la  Martinique  , cbeMk-u  de  ftr-  , 
rond,  de  son  nom. 

pierre  ue-chiRac  (sXtnT-%  rolwt.  propre  1 
mas.  (ceinpiércdechrrak) , ville  de  France,  chef- 
lien  de  cant.,  arrond.  de  Périgucux  , dép.  de  la 
Dordogne. 

PIERRE- ÉCL19R  (saint- }>  subsl.  propre  mai. 
(ceinpiérégnelize),  bourg  de  France,  chef-lieu  de 
eanton,  arrond.  de  Cherbourg,  dép.  dé  la 
Manche;  et  petite  ville,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond. de  Nevm , dép.  de  la  Nièvre. 

PlKRftC-6Ut-D|VK»  (OIHT- J,  subst.  propre 
mas.  (ceinpiérefurdivc),  bourg  de  Fronce,  chef- 
Iteu  de  cant.,  arrond.  de  Lisieux,  dép.  du  Calva- 
dos. 

imerrf.k , «ubrt»  fém.  (pUré),  conduit  fait  en 
terre,  à p terre  t sèches  , pour  l'écoulement  des 
eaux. 

ptERRRf ittr.  rubst,  propre  ma»,  (pié  refile), 
village  «le  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Cororoerey,  dép.  de  la  Meuse. 

ptERRsroRT,  subit,  propre  mai.  (piirefore), 
pellle  ville  de  France,  chef-lie»  de  canton,  ar- 
rond. de  Saiut-Fioar,  dép.  du  CsaLal. 

pi  erre- latte,  subit.  propre  mas.  ( püre- 
taie),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond. de  Moolélimard,  dép.  de  la  Drôme. 

PiERRE-i,E£-vtQASS , wbst.  propre  mai. 
•l'éretévaran),  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
l,.ume-lci - Dame i,  dép.  du  Doubs. 

riERRRRlES,  subit,  fém.  plur.  (pUrcri), 
pierres  précieuses. 

PIERRES  SACREES,  S«b*t.  fém.  plur.  (pUre- 
çaeréé),  tas  de  pierres  dédiés  à Mercure,  et  pla- 
cés à côté  des  grandi  chemins. 

Pierrette  , snbst.  fém.  ( pHHte  ) , petite 
pierre. — Personnage  de  comédie. — Sont  de  dê- 
grteeoMntf. 
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PfEMtKi'SCl,  ad],  fém.  (pté rente).  Voy.  ntt- 
mhx. 

pierrecx,  ad  j.  mas.,  au  fém.  Pierrr.sb 
(piércu,  reuze),  plein  de  pierre»^ — Il  so  dit  des 
fruits  qui  renferment  certaines  parties  duré*, 
qui  ressemblent  i de  petits  grains  de  pierret. 
— Subit.  , qui  est  attaqué  de  la  pierre. 

PIERRIER,  subst.  mas.  (p iêri-*),  sorte  de  petit 
canon  de  marine,  qui  sert  à lancer  des  pierret. 

PIERRIÈRES,  subst.  fém.  plur.  fpfdriérej, 
monceaux  de  pierre*  devant  une  place  forte. 

PIERROT,  subit,  mas.  (piêrà),  nom  vulgaire 
du  moineau  Tronc  et  du  pétrel — Personnage  de 
l'ancienne  comédie-parade  ; bateleur.  — Sorte 
de  déguisement 

pii  uri  lit.»  , subst,  fém.  plur.  (jdtrurc),  I.  de 
vénerie , ce  qui  sur  la  léte  do  cerf  entoure  la 
meule  en  forme  de  petites  pierres ; ce  qui  forme 
la  fraise. 

piestè,  itihst.  mat.  fpMerte),  t.  d’IiisL  nit^ 
sorte  d’insecte  du  Brésil,  de  la  famille  des  brarhé- 
litree, 

I'Iétk,  snbst.  fém.  ( pi-eté  ) (du  latin  piclat, 
de  pioa),  dévotion  , adecuon  el  respect  pour  le» 
choses  de  la  religion.  — Sentiment  religieux.— 
Piété  filial*,  amour  des  enfants  pour  leur  père  et 
leur  mère.  — Pieté  envers  le*  malheureux , qui 
consiste  é Va  plaindre  et  i h-s  secourir. — T.  de 
blason,  tes  petits  d’un  pélican  qui  s’ouvre  te  sein 
pour  tes  nourrir  de  son  sang.  — JlofU-de-piité. 
Voy.ce  mot. — Subst.  propre  fém.,  mytlt.,  divi- 
nité qui  présidait  nle-ménte  an  culte  qu'on  lui 
rendait,  aux  soins  respectueux  de»  enfants  pour 
leurs  parents  , et  à la  tendresse  des  parents  pour 
leurs  enfants. 

im été,  s,  part.  pasi.  depiefer. 

PIETE* , f.  Beat.  (ji-éW),  divluf  une  toise, 
etc.,  en  pieds  , en  pouces , etc. — T,  de  marine , 
marquer  les  pieds  et  les  pouces  sur  l'étrave  et 
l’étaïubord  d'un  vaiaseau,  en  eoinmesiçaol  par  le 
bas , pour  connaître  combien  il  lire  d’eau.  — 
Art.,  tftsposrr  quelqu'un  S la  résistance.  Il  est 
fort  peu  en  usage  dans  cette  acception. — se  nt- 
TX» , ».  prou.,  se  disposer  i résister.  Frroquo 
hors  d'usage. 

jMtTiv,  subst.  nias,  (pi-en-in  , t.  d*hist.  nal^ 
sorte  de  coquille  du  Sénégal,  qui  faisait  partie  du 
genre  bubme. 

PiÉTi.v  AGE,  subst.  mas-  ipi-ttinaje),  t.  de  mé- 
tier». action  de  fouler  avec  Ica  plais. 

PlÊTiiSEMfidrr,  subst.  md».  (pi-dllwemon),  ac- 
tion de  piétiner;  son  effet. 

IMfitl.ni,  B,  part.  pais,  de  piétiner. 

imêiiakk,  ».  veut,  ipi-etiué)  , relouer  fré- 
quemment les  plrds  par  vivacité  ou  par  inquié- 
tude : piétiner  de  colère,  d’impatience.  — Act.  i 
piétiner  la  terre,  la  corroyer  avec  les  pieds  , en 
marchant  dans  la  fosse. 

PlÉTtfcilB,  subst.  mas.  (pl-ftkeme),  pscit  es- 
cessivo , outrée.  - Doctrine  des  piéûstcs. 

PI ÉTISTE,  subst.  di*s  deux  genre»  I p i-eticett), 
src taire,  tolérant  , indiflerentixie  , qui  croit  tes 
créatures  émanée»  de  Dieu. 

PIÉTON,  subit.  raas.;PlÉTO!f»B  , subst.  fém. 
(pl-ilon,  tour  j,  qui  voyage,  va  I pied. — Soldat  à 
pied. — L'n  bon  piéton  , un  homme  qui  marche 
bien. 

rtBTOi.xK,  subst.  Tém.  Voy.  piAtor. 

piéturaé,  part  pan.  de  pletomter. 

PtÉTORRER , ».  oeul.  (pi-rtflMé;,  aller  i pied. 
Peu  unité. 

vit  tôt,  subst.  mas.  (pi-rfô),  monnaie  do 
Malle,  qui  vaut  environ  trois  deniers  tonriiois 
de  i'ancienne  monnaie. 

pietre,  adj.  des  deux  genres  (pl-itre),  ché- 
tif, mesquin,  mauvais.  Fam. 

PIÉTREMERT,  adv.(pi-cfrcmmi),  cliéUvemcnt, 
en  mauvais  état,  de  nulle  capacité,  deunile  va- 
leur. Fan». 

im  lt  ht.  rie,  subsl.  fém.  (pl-étreri;,  chose  vile 
cl  méprisable  en  son  genre  : ce  marchand  «r’a 
que  de  la  plèlrtrie.  Fam. 

pi  étui,  part,  pas»  de  piéirlr. 

PIÉTRIR,  ».  neut.  (plétrlre),  t.  de  pafehera., 
se  ramollir.  Peu  usité. 

PIETTE,  subst.  fém.  (pi-éte)  (dlmin.  de  plé), 
t.  d'hitt.  nat.,  oiseau  pahnipéde  et  aquatique. 

pieu,  subit,  ma»,  (pieu)  (do  lit.  valu),  | .éen 
de  bols  aigulxée,  et  quelquefois  rertée  par  an  des 
bouts,  pour  faire  des  fraises,  des  palissade»,  les 
palées  d'un  pont  de  bois,  etc.  — Au  plur.,  des 
pteux. 

Pt  BEER,  adj.  fém.  VoJ.  HR€i. 

imllslmf.at,  adv.  (p<-ci**rm«Mj , d'urtè  ma- 
nière pieuse.— Crotre  pieusement,  par  esprit  de 
dévotion  , par  déférence. 
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-*1*®*»  ad^'  "“••t  au  Pl£l's>  (pl-tu,  euzt ) 

(«fl  la»,  plus),  qui  a dr  la  pieté.— Eu  parlant  de* 
«ojct,  qm  p,rt  d’un  sentiment  de  pk'te. 
•-Qui  * rapport  avec  la  pitié  filiale.— Legs 
jntnx,  qui  doit  être  employé  ru  œuvres  piet. 
PirfBE,  subal.  mu  ; wiVbesse,  subit,  fétu. 
■"  i,  ' P'f'tee)  (de  l’allemand  Pfeiffer,  joueur  de 
■frr;  parce  que  cet  instrument  fait  enfler  les 
Joues  et  paraître  excessivement  gras),  t.  bas  et 
injurieux  , gourmand.— Excessivement  gros  cl 
replet.  * 

l'irrar.ssE,  subst.  fém.  Voy.  nrrne. 

•e  PtrrRER , t.  pron.  (cepifn, i,  t.  bas,  man- 
ger Rvcc  cicès.  — Plus  murent  et  tuieui  s’em- 
piffrer. 

mgaxoi  , subst.  mas.  (plguamoH),  l.  de 
bot.,  plante  Tira?»  â fleur  rosacée. 

PICARGCK,  lubst.  fém.  . piguargue),  t.  d'blsl. 
nat.,  oiseau  carnivore.—  Espèce  de  gaxelle. 

pigeon,  subst.  mas.  (pljon)  <du  lat.  pipio,  pl- 
pfonii , pigeonneau,  , oiseau  domestique  qu'on 
ëléve  dans  un  colombier.  Les  pigeons  forment, 
tous  le  nom  de  pénstéres,  une  famille  qui  parait 
tenir  le  milieu  entre  les  gallinacés  et  les  passè- 
rent! . — Pigeon  ramier,  pigeon  sauvage.  — 
Fig.  et  Tant. , homme  qu’on  attire  par  adresse 
pour  le  duper.  — Variété  do  pomme.  — Une  1 
rtrfre  rfe  pigeons,  deux  pigeons  vivants  et  ap-  i 
Paries.  — fl  ne  couple  de  pigeons , deux  pigeons 
pour  manger, — A. U de  pigeon,  manière  de  dis-  ' 
poser  les  cheveux  en  leur  frisant  former  une 
tdu  de  chaque  côté  de  la  télé.  — Couleur  gorge  ! 
de  pigeon,  couleur  chatoyante  comme  celle  de  U 
gorge  de  pigeon. 

MCEOVtr.au,  subit,  mas.  (pijonô),  petit  pi- 

riGEOtvr,  b,  part.  pass.  de  pigeonner. 
pigeonner,  v.  seul,  ipijoiu'),  i.  de  maçon, 
tncllre  du  pbilrc  dans  la  main  avec  la  truelle,  et 
|e  gâcher  un  peu  aerré  pour  le  rendre  propre  à 
former  les  languette*  d’une  cheminée,  etc. 

picko.n.xet,  subst.  mas.  (jti)otU),  sorte  de 
petite  pomme  d’automne. 

vtCMiv vttft,  subst.  mas.  (j>(jonli)t  lieu  où 
l’on  élève  des  pigeons. 

pichai.ion,  subit,  propre  mas.  (piguemalion), 
ntjth.,  fils  de  Bélus,  roi  de  Tyr.  Il  (Il  mourir 
•fichée,  mari  de  Didon,  sa  so*nr,  qui  se  sauva 
en  Afrique  avec  tous  ses  trésors,  et  y fonda  la 
ville  de  Carthage,  Astebé,  sa  femme,  aussi 
cruelle  que  lui,  l'empoisonna;  et,  voyant  qu’il 
ne  mourait  pas  a»sei  promptement,  elle  l’élran- 
gls.  Après  ce  crime,  voulant  encore  faire  mou- 
rir son  (Us  Balcazar,  celui-ci  se  sauva  dans  une 
barque,  passa  en  Syrie , où  il  garda  des  trou- 
peaux pour  gagner  u vie.  Niard,  uu  des  prin- 
cipaux officiers  de  la  cour,  qui  l avait  averti 
d<-s  dessein*  de  sa  mère,  le  fil  revenir  en  lui  en- 
voyant un  anueau  d'or,  qui  était  le  signe  dont 
ils  étaient  convenu*;  et  ce  prince  monta  sur  son 
Irène  après  la  mort  d'Astche.—  Il  y eut  un  autre 
Pigmalion,  fameux  aculptcur,  qui  aima  icUomenl 
une  statue  de  Venus  qu‘Ü  avait  faite,  qu'il  l’e- 
pou*a.  Il  demanda  avec  instance  a Venue  que 
relie  statue  fût  animée  ce  que  celle  dèesso  lui 
accorda;  et  U en  eut  l’aphus. 

PIGMENT,  aubtt.  ma*.  t,  tl’jn 

vélér.,  sorte  de  maladie  qui  est  particulier!)  au 
cheval. 

MCSE,  aubtt.  fém.  (pignie),  l.  de  minér., 
bmisq  d'or  ou  d’argent  tirée  du  rainerai,  et  sé- 
parée du  mercure  auquel  il  s’était  amalgame.  — 
En  l.  de  monnaie,  le  retic  de  l'argent  qui  a été 
amalgamé  quand  on  a fait  de*  lavures. 

PlCfttnoi.LE,  subst.  fém.  (pig  nier  oie),  L de 
bol  , chardon  étoilé* 

PiGsucBÉ,  E,  part.  pan.  de  pignoeht}. 
Picvoiinx,  v.  neut.  ( pigiuoclul  j , man- 

{er  négligemment  cl  par  petits  morceaux, 
«tuilier. 

pichov,  aubat.  mas.  (pignbu)  (suivant  Uuti, 
du  cdlique  pen,  pointe  d'une  montagne,  d'où 
•ont  venus  le»  mots  apennln,  alpes  pcnnincs, 
etc.  Suivant  Bochari,  du  latin  lignant,  poutre, 
«olive,  par  le  changement  du  t en  p.J,  mur  d'une 
raaisoa  qui  est  terminé  eu  pointe  et  qui  porte 
le  haut  du  faîtage.  — üur  de  pignon,  mur  mon- 
tant jusqu'au  faite  , qui  lient  lieu  de  ferme  i la 
charpente  qui  vient  s’appuyer  dessus.—  Prov.  s 
avoir  pignon  sur  rue  • 1°  avoir  une  maison  i sol  i 
*°  avoir  du  bien  en  évidence.— En  t.d’liocl.,  petite 
roue  d'acier  dont  le*  dents  ou  fuseaux  • appclleut 
aile». — En  inécaii.,  I®  en  général,  la  plut  petite 
de  deux  roues  qui  engrènent  l’une  dans  l'autre; 
J®  plus  particuliérement,  celle  qui  est  menée.— 
fruit  de  U pomme  de  plu;  on  eu  met  eu  dragcei 
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et  l’on  en  confit , ce  qui  s'appelle  plguolal.  (Du 
Ut  piiieus , sous-entendu  nucléus.;— -Ce  qui  sort 
du  cœur  du  cliauvre  lorsqu'on  rhabille. 

imgvonk  , e,  adj.  (pignioité),  1.  de  blason, 
qui  s'élève  en  forme  de  piywou  de  muraille;  qui  se 
icrruiue  en  pointe  par  brique*  ou  carreaux  le* 
uns  sur  les  autres, en  forme  de  plusieurs  mon- 
tants d'escalier. 

l'icxoRvrir,  adj.  mas.,  au  fém.  rictORt- 
Tivt  ptguenoraiif,  lire),  l.  de  droit,  qui  engage  : 
contrat  pignoratif. 

J’igbob  ation,  subst.  fém.  (pigucnoràcion), 
t.  do  droit,  engagement,  saisie. 

PIGNORATIVE,  adj.  fera.  Voy.  PitivonxTiv. 
PIGBORE,  E,  part.  pass.  de  pignorer. 
PicnonER,  v.  ad  'pujuenorc)  du  lat.  pigmis, 
gagej,  saisir,  engager.  {Boitte. j Vieux  et  même 
hors  d'usage. 

l’iGOCHK,  subst.  fém.  (plguoche),  espèce  de 
jeu  de  marelle. 

PiGOU,  subst.  mas.  (plguou),  chandelier  de 
fer  à deux  pointes  dont  on  se  sert  communément 
dans  les  cales  des  vaisseaux. 

pigrircur,  orthographe  vicieuse.  Voy.  ru- 
GfclBCUS. 

PUSniME,  adj.  des  deux  genres  (pi-lceciwu), 
très-pieux.  Mot  plus  latin  que  français. 

piba,  subst.  mas.  [pikaj,  t.  d'iilsl.  nat.,  es- 
pèce de  lièvre  de  Sibérie. 

Ptt.A,  sub*t.  mas.  {plia ),  l.  d’anliq.,  chez  les 
Romains  , nom  donné  à certains  boucliers  fort 
petits,  qui  figuraient  sur  l'enseigne  des  boucliers 
entasses  les  ans  sur  les  autres. 

Pli.  AIRE,  adj.  des  deux  genres  (piUre),  t.  de 
médec.,  se  dit  de  ('ensemble  des  poil*  du  corps  : 
système  ptlalre  ou  pileux. — Maladie  pilaire,  ma- 
ladie des  poils,  pliqur-trichuxe. 

pii.abtrk,  subst.  mu.  (tùlaceire)  (du  lat. 
pila,  pilier),  pilier  carré  qui  entre  ordinairement 
dans  le  mur,  et  se  place  quelquefois  derrière  1rs 
colounes  dont  il  a les  proportions,  avec  celle 
différence  qu'il  est  d'un  diamètre  égal  dans 
toute  h bauleur. 

Pilate  (most)  , subst.  propre  mas.  (mon- 
pi/ale),  montagne  de  Suisse  , «u  sommet  de  la- 
quelle est  un  lac  ou  étang  sur  lequel  on  a fait 
beaucoup  de  fables  , entre  autre*,  que  Pilate  s’y 
était  jeté,  que  le*  diaUes  y paraissaient  souvent, 
etc.,  etc. 

pilau,  subst.  mu.  • . rit  cuit  avec  du 

beurre  ou  de  la  grxitee  et  de  la  viande. 

PILE,  subît,  fém.  (pile)  (du  grec  Ti)oi,  laine 
entassée,  feutre,  etc.),  amas  de  choses  entassées 
avec  ordre. — Maçonnerie  qui  soutient  le*  ar- 
chet d'un  port.— Monnaie  dr  compte  français. — 
Matrice,  coin. — Coté  de  la  fnce  d'une  monnaie  : 
louer  a croix  ou  a pUe.  Voy.  croix.— Mortier 
•le  moulin  i papier;  luge. — Pierre  pour  plier. — 
Botte  en  cuivre,  de  poids  de  marc,  contenant  ses 
subdivisions. — Vile  ou  empile , ligne  qui  porte 
l'hameçon.  — Plie  de  Voila  , appareil  électrique 
pour  les  rtpériences  galvaniques.  — plie  de  Hé- 
ron, machine  hydraulique. 
pilé,  E,  part.  pars,  de  piler. 

Pll.ÉE,  «ub«l.  fém-  (pile),  quantité  d'étoffe 
mise  dans  l'auge  pour  la  faire  fouler. — Ac- 
tion de  plier,  — Quantité  de  la  chose  pilce  dans 
un  mortier. 

Plt.ÉOl.t:,  subst.  fém.  [pili'-ole],  t.  de  bot. , 
la  feuille  la  plus  extérieure  du  germe,  celle  qui 
enveloppe  les  autres. 

PILER,  v.  act.  (pile)  (du  grec  itùtt»,  fouler , 
■errer;,  broyer,  écraser  «tous  un  mortier.  — se 
wtxn,  v.  prou- 

Ptt.ERlB,  subst.  féai.  (pileri),  bâtiment  où  l'on 
pile  le  tel. 

Pt  LESTE,  SUb«(.  mas.  (pi/écete\  t.  de  bot., 
un  des  nom*  qu'on  donne  au  gouet , sorte  de 
piaule. 

pii.et  , subst.  mai.  (pllé\  I.  d’bis!,  nat.,  oi- 
seau; espèce  de  canard  du  Nord. 

Pii.trrrK,  subst.  fém.  (piléte),  instrument  qui 
sert  â piloncr  la  laine. 

PILELB,  subst.  mas.,  au  fém.  PILEUSE  (pt- 
leur,  Itvic),  ouvrier  employé  à piler. 

PILEUSE,  subst.  fém.  Voy.  mlc». 

Pll.Élis,  subst.  mns.  (plle-uee),  t.  d'anat., 
membrane  dont  le  fœtus  est  quelquefois  coiffé 
en  venant  au  monde. — Espèce  de  bonnet  que 
l'on  voit  sur  Ira  médailles,  cl  dont  la  forme  ap- 
proche assez  de  relie  d'un  bonnet  de  nuit. 

pileux,  adj.  mas.,  au  fém.  PIl.KlSF.  (pflen, 
ltutt).Voj.  muas. 
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PII.IDIOV , subst.  mas.  ( pHidi-on) , I.  de  bot., 
sorte  de  cupule  ou  de  conccptarlo  dans  les  lichens. 

pilier  , subst.  mas.  (pâfié)  (du  lat  pl/a),  ou- 
vrage de  maçonnerie  servant  i soutenir  on  édifice. 
— Fig.  et  fam.,  celui  qui  ne  bouge  pas  d'un  rQ- 
droit  : pilier  de  cabaret , etc. — l’ou-au  de  justice. 

— Poteau  (pii,  dans  une  écurie,  sert  â séparer  les 
places  des  chevaux. — Autrefois , | Malle,  le  chef 
de  chacune  des  huit  langues  qui  composaient  l’or- 
dre.— En  anal:,  colonne  , «omit  n . piliers  du 
diaphragme  ; piliers  du  voile  du  palau. — Prov.  j 
se  frotter  au  pilier,  prendre  lea  mauvaise*  ha- 
bitude* Je  ceux  qu'oo  liante. — Avoir  de  bons  gros 
piliers , de  grosses  jambe*.  Pop. 

riurORHE,  subst.  fera,  et  adj.  des  deux  gen- 
res (pili forme)  (du  lat.  pilus,  poil , et  forma, 
forme  , t.  d'anal.,  l'une  des  plus  petite*  membra- 
nes de  l'œil. 

pillage,  subst.  m*s.  ( pi  iaje  ),  action  da 
piller. — Dégât  qui  en  e»l  la  suite. 

PILLARD  , B,  subst.  et  adj.  (pi-iar,  larde ), 
qui  aime  à piller.  — Domestique  qui  gruge  scs 
maîtres.— T.  de  véo.  ; chien  pillard , clueu  har- 
gneux. 

Pii.l.É , E,  part.  pass.  do  piller. 

PILLER  , v.  act.  (pl-U)  fde  l'ancien  mot  latin 
pdare,  dérivé  du  grec  «un»,  je  serre.  Je  presse), 
emporter  violemment  le*  b en*  d'une  ville,  d uuo 
maison.— Faire  dis  extorsions,  des  exactions, 
dis  concussion*.— Donner  comme  de  sa  compo- 
sition des  vns  gu'on  a prit  dans  uu  poète,  etc. 

— En  parlant  des  chic-us , »e  jeter  sur  les  ani- 
maux ou  sur  le*  personnes  : ee  chien  pille  tons 
les  passants.  On  rue  aux  chiens  pour  le*  animer* 
pille,  pille! — se  piller,  v.  prou. 

pilleuib, subst.  fém.  (pi  iert;,  action  de  piller, 
volcric,  extorùon.  — ntuxiuE  , muai.  Syu.) 
O dernier  se  dit  des  taccageiueoi*  des  vides 
qui  se  font  avec  violence,  et  ptlUrie,  de*  vol  mes 
vide*  extorsions  plus  acctèlr*. 

piu. u n , subst.  mas.,  pilleuoe,  subit,  léu. 
(j/i-eur,  laize  , celui  qui  pille. 

PllXELBE,  Subit,  fera.  Voy.  PILLEUR. 
hi.il,  tub*t.  mas.  (fd-én) , t.  d'Itisl.  nat., 
espèce  d'oiseau  que  l'on  trouve  au  Chili; il  rre- 
sciubJo  beaucoup  â la  cigngne.  Peu  connu. 

PILLtRiO.A  , subst.  mas.  [pilelurlon)  , t.  d’Itisl. 
nat.,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  siivains,  fa- 
mille dr*  eollunoris. 

PlLOBOLK,  subst.  mat.  t)*Uob oie),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  cryptogame,  de  la  famille  des 
champignons. 

PILOLARPR,  subst.  mas.  { piloAarpe  ),  t.  do 
bol.  , espèce  d’arbre  des  Antilles  , oont  les  fleura 
«oui  â grappes  pendantes. 

Plt.oin  , subst.  mas.  ( piloar  ),  bâton  de  rwé- 
gissier  pour  enfoncer  les  peaux  qui  remontent' *ur 
Peau. 

pilou  , subst.  mas.  { pilon  ),  instrument  pour 
piler  dans  un  mortier.—  Masse  de  bois , en  forum 
de  cétus  très-aigu,  dont  se  servent  1rs  fondeurs 
pour  battre  la  terre  qui  doit  envelopper  les  mou- 
le» dans  la  rosse.— En  t de  verrerie,  barre  do 
fer  avec  laquelle  ou  remue  le  verre  dan»  le  pot. 
—Mettre  un  livre  an  pilon,  en  saisir  les  exem- 
plaires, et  les  porter  au  moulin  â papier  pour 
être  nia  noua  le«  pilous  et  réduits  en  |«u«. 

pilotage  , subit,  mas.  [ptlouaje),  t.  de  ver- 
rerie, action  dl  remuer  te  vi  tre  dans  le  aeuvet 
avec  le  piton. 

piloaé;  E,  part.  pas*,  de  piloncr. 
piloter,  v.  act.  (pdonr  , t.  de  verrerie,  re- 
muer le  verre  avec  le  pilon. — Pdouer  ta  laine, 
la  fouler. — te  moxaa , v.  pron. 

P1L0RJ,  subst.  tuas  ijxiorl)  (suivant  Sauvai, 
corruption  «Le  puits  Ixtri,  d’un  nomme  Lori,  dont 
le  puil*  était , « l'arts , prés  du  gibet , qui  en  prit 
le  Dirai;,  espère  dr  poteau  od  l’on  attache  ceux  quo 
lajuuice  veut  punir  en  les  exposant  A la  vue  du 
public. 

PtLORJÉ  , B,  part,  para  de  piloricr. 
pilori kr  , v.  act.  (pilorie),  mettre  su  pilori. 
—Fam.,  diffamer.  — te  pilori  ta , v.  pron.  Fort 
peu  en  otage. 

rii.oniMETT,  subst.  ma*.  ( piloriman \ vieux 
mot,  hors  d’usage,  qui  signifiait  l'action  d’atta- 
cher au  pilori.  — la-  supplice  même  ou  la  aouf- 
fraoce  que  ce  supplice  fait  éprouver. 

PILORIS  , subst.  ma»,  (yifforlcc),  t. d’hui,  nal., 
rat  musqué  d»  s Antilles. 

P1I.OSEM.E,  «ubst.  fém.  (pUAzéi le)  (du  latin 
pilas  , poil),  t.  de  bot.,  plante  dont  les  fruit! or 
sont  revêtues  do  poil.  On  s'eu  sert  beaucoup  en 
médecine 
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Pli  om  , 3<lj.  ma*,  p'ur.  (piton)  l'inol  lalir. 
qui  signifie  velu») , mjth.,  espèce  d’incubcl. 
flori  d'usage. 

pil.OT , subst.  ma».  'pi/cV,  t.  «le  saline»,  pif f-, 
la»  «le  sel. — Ki»  l.  de  pêche  , portion  «lu  ülcl  ap- 
pelée folle. 

Pli. otage  0 subtl.  ma».  (pi/o#aJi-),  ouvrage  do 
pilotis  ; fondation  »ur  Laquelle  on  bâtit  dans  i'catl. 
— T.  de  nier,  art  de  conduire  un  vaisseau.— Droit» 
du»  au  pilote. 

pu. or  r , subst.  ma*,  (pilote),  celui  qui  dirige 
un  vaisseau.—  Pilote  cùticr,  celui  qui  a la  direc- 
tion et  la  surveillance  des  cote». — l'ilote  ha» tu- 
ner, c«*lui  qui,  dans  un  voyage  de  long  cour»,  a 
la  route  du  bâtiment.— Fig.,  celui  qui  e»t  à la  télé 
des  affaires.— T.  d'hist.  nat.,  petit  poisson  qui  ac- 
compagne les  vaisseau*. 

Pli.OTÊ,  E , part.  pas*,  de  piloter. 

PILOTER,  v.  act.  (pilote),  enfoncer  de*  pilo- 
tis.— Neul.,  I.  de  mar.  , conduire  des  vaisseau* 
bor*  des  embouchures  de»  rlviSrc*. 

P ILOT  IN,  subit.  mas.  (pi/olrin),L  de  mar.  .Jeune 
homme  qui  apprend  I couduirc  un  vaisseau.  —T. 
d'organiste , petite  baguette  qui  soulève  les  soupa- 
pes. — Principal  pieu  de»  bourdigues. 

pilotis,  subit,  nus.  (pt/oifi,  tùnu  qui  com- 
posent le  pilotage  : une  maison  bdtie  sur  pilotis. 

PII.LLAIRE,  adj.  des  deux  genre»  (piluUrc)  , 
1.  de  pharm.,  qui  tient  de  lapif«/e  ; musse, coit- 
listauce  pilulairc.  — Subît,  féru.  , t.  de  bot., 
plante  du  genre  des  fougères. 

pii.ti.aiuée,  fubsl.féru.  fpi/w/ari-4;,l.debol., 
famille  de  plantes  qui  a U pilulaire  pour  type. 

PILULE,  subsl.  fern.  ( pilule ) (en  lal.  pitula,  di- 
minutif de  pila , balle  à Jouer,  etc.  ),  composi- 
tion médicamentait*  qu’on  met  en  petite*  boules  ; 
purger  un  malade  avec  des  pilules.  — i’rov.  ■ 
faire  avaler  la  pdule  à quelqu'un , lui  faire  Taire 
une  chose  pour  laquelle  II  a beaucoup  de  répu- 
gnance.— Dorer  la  pilule.  Voy.  non  lu. — Kn  l de 
phann.,  on  appelle  pilules  atexilires,  celle»  qui 
sont  composée»  de  pignon*  d'Inde,  de  vipérine  do 
Virginie,  d'acide  sulfurique,  do  crème  de  tartre 
et  de  sirop  de  capillaire , pilules  identiques  émol- 
lientes, celle»  qui  sont  composées  d’aloés  tucco- 
irin , de  racine  de  réglisse,  de  racine  de  guimauve 
cl  de  sirop  de  pommes;  pilules  atnéres  fondan- 
tes, celles  composer*  de  savon  blanc  amygdalin, 
d'extrait  de  gentiane  et  de  rhubarbe;  pilules  an- 
fti-liquei , celles  composées  d'aloés  suecotrni,  de 
rhubarbe,  de  irocliisqur*  «l’agaric,  de  cannelle, 
et  de  sucs  dépure»  de  bourrache,  do  chicorée, 
de  houblon , do  fumetrrre  et  de  roses  pâle»  ; pi- 
lules anti-dgtsenteriques,  celles  composées  de 
cire  Jaune,  de  blanc  «le  baleine,  de  cachou  et 
d’huile  volatile  de  cannelle;  pilules  astringentes, 
celles  composées  do  bol  d'Arménie,  de  terre  si- 
gillée, de  corail  rouge,  de  cachou,  d'hématite, 
«le  sang-dragon  , de  mastic,  de  laudanum  liquide, 
de  sirop  do  menthe  composé , de  racine  de  giandc 
rotwiude , de  bistortc  cl  «le  tormcnliUc  ; pilu- 
les balsamiques,  relie*  composées  de  térében- 
thine, de  résine*  de  lierre  et  de  genièvre,  d’e»- 
trait  aqueux  d’aloés , de  myrrhe,  de  mcnianllie, 
de  rhubarbe,  d'ellébore,  d 'extraits  vineux  d'ab- 
sinthe, de  charbon  bénit  cl  de  fuincicrrc  ; pilules 
bailles,  celles  composée»  d’aloés , «le  séné , d'aa- 
sa-fcEtida,  de  galbanum,  de  myrrhe,  de  sulfate 
de  fer,  de  safran,  de  macis,  d'huile  do  succin, 
et  do  sirop  d’armoise  ; pilules  catholiques , celles 
composées  de  résine  de  Jalap,  de  sciniraonée,  cl 
d’cxlraila  d'aloés,  d'cllcbore  noir  et  de  colo- 
quinte ; pilules  chalytufe* , celles  composée»  de 
limaille  de  fer,  de  cannelle,  d'aloés  surcotrin, 
cl  de  »irop  d'artnoiae  ; pilules  cochtcs  majeures, 
celle»  composées  d'hiera-piera , de  trochiiques 
d’alhandal,  de  srammonér,  de  turbith  végétal,  de 
fleurs  de  stmehas,  et  de  sirop  de  nerprun  ; pilu- 
les cochers  mineures  , celle*  composées  d’aloés , 
de  scammonée,  cl  «le  irochisqucs  d'alhandal  ; pi- 
lules de  Becker,  celles  composées  d’aloés , do 
myrrhe,  de  safran,  de  résine  hédéréc , de  san- 
daraque , de  soufre,  de  kermès  végétal , d'extraits 
d’absinthe , de  charbon  bénit , do  trèfle  d’eau  , 
de  gaiac  ci  de  rhubarbe,  de  ruitbridale  et  d'é- 
lixir de  propriété;  pilules  de  BcUoste,  relies 
composées  de  mercure  coulant . de  sucre  en  pou- 
dre , de  scammonée.  de  Jalap  cl  de  vin  blanc; 
pilules  de  cynaglosic,  celles  composée*  de  ra- 
cine de  cynoglossr,  de  graine  de  Jusqulamr  blan- 
che, d’extrait  gonunrux  d'opium  ; pilule»  de 
deuto-Uidure  de  mercure,  celle»  composée»  de 
dçuio-io«Iurc  de  mercure,  d’extrait  de  sureau  et  de 
foudre  de  réglisse;  pilules  d'iode,  celles  compo- 


sées d’iode  pur,  d’extrait  de  sur*  au  cl  de  poudre 
de  réglisse  ; pilules  de  il Cglm  . celle»  composées 
d>xirail  de  jusquiamo  noire,  de  racine  de  grande 
valériane,  et  d'oxyde  blanc  de  zinc;  pilule s de 
mercure  gommeux , celle»  composée*  de  cio  porto 
en  poudre,  d'acide  benzoïque,  de  gomme  am- 
moniaque, de  baume  du  Pérou  , de  safran,  et 
de  baume  de  soufre  anisé;  pilules  d'alun  teint, 
celles  composées  d'alun  et  de  sang-dragon;  pi- 
lules  de  pa narre  mercurielle , eellos  composées 
de  protu-eblorure  de  mercure  lavé,  de  mie  de 
pain  et  d’eau;  pilules  de  proto-iodure  de  mer- 
cure , celle*  composées  de  proto  - iodure  de 
mercure,  d'extrait  de  sureau  et  de  poudre  de  ré- 
glisse ; pilules  de  Bu  fus , celles  mm  posées  d'aloés 
succotrin  , do  safran , de  myrrhe,  et  de  sirop 
d’absinthe  ; pilules  de  savon , celles  composées 
de  savon  blanc  aroygdalin  et  de  poudre  de  ré- 
glisse ; pilules  de  Starhey,  celles  rompOACe* 
d'extrait  icr  d'opium,  dVIkbore  blanc,  d’ellé- 
bore noir,  de  réglisse , de  savon  de  Starhey  cl 
d'huile  essentielle  de  térébenthine  liquide,  cuite 
dans  l'eau  bouillante  ; pilules  emmt  nagnguet , 
relira  composées  de  limaille  de  fer,  d'huile  vola- 
tile de  sabine  et  d’aloés  ; pilules  Cnu  tiques,  eel 
le»  composée»  de  mie  de  pain  et  de  lartrate  an- 
timonui  de  potasse  ; pilules  Clhiopiques , celle» 
composées  du  sulfate  noir,  do  mercure,  de  sul- 
fure d'antimoine,  de  résine,  de  gaiac  et  d'extrait 
de  salsepareille  ; pluies  expectorantes , celles 
composées  de  sous-hydro-sulfate  d'antimoine  , 
d'iris  de  Florence  et  d«*  Leurre  de  cacao  ; pilu- 
les fétides  majeures,  celle*  composée»  d'hermo- 
dactes , de  racine  d’ésolt  et  de  turbith.  de  spica, 
de  nard  , de  gingembre,  de  coloquinte  , d’épt- 
thyine,  de  graines  de  rue,  de  sagapénum , d’opo- 
pa liai , de  gomme  ammoniaque,  d 'euphorbe , d'a- 
ioés  succotrin,  de  Mellium.de  cannelle,  de  seame 
menée,  de  safran,  de  rasloréum,  et  de  sue  de 
poireaux  ; pilules  gourmandes  , celles  composées 
d’aloés  succotrin,  de  mastic,  de  roses  rouges  et 
de  sirop  d’absinthe  ; pilules  hydragogurs  de 
Boulins,  celle»  composée»  d'aloés  succotrin,  de 
gomme  gutte,  «le  gomme  ammoniaque  cl  de  vi- 
naigre ; pilules  hydragoçues  de  Helvétius , celles 
composées  de  gomme  gutte,  do  jalap,  de  toc 
d’ail , et  de  sirop  de  roses  piles  ; pilules  hystéri- 
ques, celles  composée»  de  galbanum,  de  Mga- 
pénura , d'opopanax,  de  gomme  ammoniaque, 
d'assa-grtMa,  de  myrrhe,  de  casloréuro,  d'bullc 
de  succin  empyrrumalique , et  de  milhrîdale  ; pi- 
lules mercurielles  gargarisées , celles  composée»  1 
de  mercure  coulant,  de  séné,  de  Jalap,  «Kaloèi 
succolrin.de  scammouce,  do  gomme  gutte,  de, 
pignon*  d'Inde  , do  baume  de  copahu,  et  de  si- 
rop do  nerprun  ; pilules  napolitaines,  celles j 
composée!  de  mercure  coulant , d’aloés  succo-  ' 
Irin,  de  scammonée,  de  rhubarbe  de  la  Chine,  de 
macis,  d'agaric  blanc,  de  miel,  de  sassafras  et  de  I 
cauncllc;pif«/«pcrji<  tacites,  de*  balles  d’aniimoi-  ' 
ne  pesant  environ  six  grain»;  pilules  purgatives , i 
celles  composées  de  soinmonêe  , de  ealomélas , 1 
de  Jalap , de  sirop  do  fleurs  «le  pôcticr  ; pilules 
autres  purgatiies,  celles  composées  de  retmc 
de  jalap  , d'extrait  catholique , d’alcohol  , et 
de  scammonée  ; pilules  sai  onneuses , celles 
romposées  de  gomme  ammoniaque,  d'acétate  dr 
potasse,  de  savon  médicinal , et  de  pilules  de 
Btifus;  pilules  splenetiqnet , ccllrs  composées  do 
gomme  ammoniaque,  d'ex  irait  d'aloés,  de  myr- 
rhe, cl  do  racine  de  bryone  ; pilules  stomachi- 
ques, celle»  composées  d'aloés  succotrin,  de  Del  ■ 
de  txruf  cl  d'alchnol. 

PIMJM  , subst.  mas.  ( pllome ),  I.  d'antiq.,  sorte 
d’arme  de  Jet  que  portaient  les  haslaires , chez 
les  ancien*  Romains.  Voy.  jateiot. 

riMiifi  iiL , subst.  fém.  ( peinbéche  ),  t.  de 
mépris,  remme  impertinente,  qui  fait  la  pré-1 
rieuse,  l am. 

fiméi.eptkiie,  subit,  ma»,  (pimelépetire),  t. 
dliisl.  nat.,  genre  de  poissons  de  la  division  dr» 
thoraciques. 

PlMÉLIAlftS , subit,  fém.  ( pimtli-Jrc ),  t. 
d’hist.  nat.,  tribu  d’insectes  de  l'ordre  de*  coléo- 
ptère». 

PIM  ÉLU,  subst.  fém.  ( pinuffi  ),  I.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coléoptères- 

PIMéi.oke,  subst.  mas.  (plmclode),  l.  d'hist. 
nat.,  genre  de  poisson»  abdominaux. 

piment  , subst.  mas.  (ptman),  t.  do  bot., 
plante  d'une  saveur  forle  et  qui  sert  i assaison- 
ner 1rs  mets. 

PIMENTAbB,  subst.  fcm.  (pimantade),  saut  e 
au  piment. 

pimpant  , E,  ad].  ( pcinpan,  pante  ) ( par 


corruption  sait»  doute  de  pompant,  fait  du  latin 
pompa  , dans  le  sens  de  faste,  oMeulalinu  , ap- 
pareil } , superbe  cl  magniUquc  en  vêtements, 
en  parure*. — Subst.  r faire  U pimpant,  la  pim- 
pante. 

PIMPE  NOUÉE,  subst.  fém.  (pcinpeçoti-è).  fcm-  - 
me  qui  a il>  s manières  affectées  cl  ridicule». 
Entièrement  hors  d’usage. 

PlMPRKNLl  LE,  sub*t.  fém.  ( peinprentu  ), 
t.  de  bol.,  plante  du  genre  des  rosacées.  — 
Herbe  potagère. 

Pis,  Rtibfl.  mas.  (peiit)  (en  lat.pmuiï,  l.  de 
bol.,  arbre  qui  a les  caraclèrr»  du  sapin  cl  qui 
porte  la  résine. 

Pis  vi.i.E,  subst.  mas.  (phiafc/e)  (en  lal.  piuu- 
cttlum),  l.  d'archil.,  comble  terminé  en  pointe, 
que  les  ancien*  mettaient  au  haut  des  lerapk» 
pour  les  distinguer  de*  maisons  dont  les  comble» 
étaient  plat»  , ou  en  manière  de  plate-forme.  Au- 
jourd’hui , on  ne  le  dit  au  propre  que  de  l’endroit 
du  temple  où  le  Sauveur  fut  transporté  lorsqu’à 
fut  tenté  par  le  démon.  — Fig.  cl  fam.  : meurt 
quelqu'un  sur  le  pinacle,  le  louer  extrêmement, 
le  mettre  au-dessus  de*  autres  par  des  louange». 
— Il  est  sur  le  pinacle,  dans  une  grande  élévation 
de  fortune. 

PINANGUA,  subst.  mas.  'pinimgH-fi'j,  t.  de  bot., 
nom  d'un  arbre  de  la  famille  des  palmiers. 

p in  a kl'  , subst.  mas.  (pinaru  , l.  d'hist.  nat., 

I sorte  de  poisson  du  genre  des  blennes. 

pinasse,  subst.  fém.  (plnace)  (du  lat.  pi  uni, 

I pin.  arbre  qui  sert  à la  coustruciion  de»  vais- 
I seaux),  t.  de  msn.,  sorte  de  bâtiment  de  trans- 
* port,  i voile»  et  i rames. — Au  plur.,  étoffe»  d’é- 
corces d’arbres  que  l'on  fabrique  dans  Ica  ludes 
orientales. 

PIN  astre  , subst.  mas.  ( pinaeetre)  , t.  de 
bot.,  nom  qu'on  donne  au  pin  sauvage. 

Pinçawi),  «ubst.  et  adj.  mas.  fpefiqare),  t.  d» 
maréchal  ferrant , cheval  qui , en  marchant , ap- 
puie sur  la  pince. 

PINi.E,  subst.  fém.  (prince),  bout  du  pied  de 
certains  animaux.  — Far  extension,  le  devant 
d’un  fer  de  cheval . — barre  de  fer  , aplatie  par 
un  bout,  dont  on  ae  sert  comme  d'un  levier.  — 
Pli  qu'on  fait  i du  linge,  à une  étoffe  : celle 
r este  «f  trop  large,  U faut  y faire  une  pince. — 
Itaoi  un  navire , lo  plein  bois  qui  se  trouve  à 
l’étrave  ver*  l’angle  du  brion,  et  i l'otambot 
vers  le  talon , et  où  le  vaisseau  offre  des  facea 
latérales  presque  plates.  — Le  Imrd  ou  l'extré- 
mité Inférieure  de  la  cloche , sur  laquelle  frappe 
le  ballant.  — Au  plur..  Ica  deux  dents  supérieu- 
re» et  inférieures  de  devant  du  cheval.  — Sorte 
de  petite  tenaille.  — Pop.  : dire  sujet  d ta  pin- 
ce , !•  en  parlant  des  personnes,  être  d’hu- 
meur A grlveler;  en  parlant  de  l’argent,  être 
sujet  â être  pris,  volé,  pillé.  — Aimer  une  étoffé 
pince  d pince , sans  faire  bonne  mesure. 

PINCÉ,  subst.  mas.  (peina1),  action,  manière 
brillante  de  pincer  de  rerlain*  instrument». 

PINCÉ , K , part.  pas»,  et  adj.  Voy.  pincer.  — 
Affecté  : air  pincé.  Style  pin  ce. 

PINCEAU,  subst.  mas.  (peiuçb)  (du  latin  peni- 
cilus  , pour  pêti<rt<f«i,  qui  a la  même  significa- 
tion). tuyau  «le  plume  garni  par  un  bout  ne  poil 
délié,  dont  les  peintres  M servent  pour  appli- 
quer et  étendre  le*  couleurs.  — Fig.  , 1*  ma- 
nière de  colorier  d’un  peintre;  tt°  la  plume  d’uu 
poète,  d’un  orateur. 

PINCE-BAI. LE  , subst.  mas.  (peineebate), Sorte 
de  grande  tenaille  pour  saisir  et  porter  un  boulet 
rouge. 

PiNCK-DE- chirurgie  N , subst.  mas.  (prince- 
dechirurjicin),  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  coqufllago 
du  geqro  des  tel  Une  «. 

PINCÉE,  subst.  lem.  (peincd),  quantité  qu'un 
peut  saisir  de  quelque  chose  avec,  trois  doigts. 

pi  NC*:  lier  , subst.  mas.  ( peineclk ),  vase  sé- 
paré en  «leux  parties , dans  lequel  les  peintres 
mettent  l’huile  cl  nettoient  leurs  pinceaux. 

pince-maille,  subst.  mas.  (pdneessià-ie) , 
homme  qui  manifeste  son  avarice  jusque  dans 
les  plus  petites  choses.  — Au  plur-,  des  pince- 
maille. 

pincement,  subit,  mai.  (peinceman),  t.  de 
jardinier,  action  de  pincer  les  fruits. 

pincer,  v.  act.  (prince)  (du  latin  pungere, 
piquer , aiguillonner.  Slfnage.),  serrer  la  super- 
ficie de  la  peau  avec  le  bout  des  doigts  nu  au- 
trement.— Fig.,  critiquer,  railler.  — On  dit  neut. 
et  sans  régime,  pincer  «uns  rire,  pincer  en  riant . 

— Pincer  un  voleur,  le  prendre  sur  le  rail . 

— Pincer  quelqu'un,  le  prendre , le  saisir, 
au  moment  qu’il  y pense  lo  moins.  — Kn 
agriculture , couper  ou  presser  quelques  bour- 
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Cf  tins  pour  empêcher  qu’un  arbre  ne  pousse 
trop.  — En  parlant  d'instruments  A cordes , 
en  tirer  le  son,  en  les  louchant  du  bout  des  doigt*. 
C’est  ce  que  ks  Italiens  appellent  plzttcalo.  — 
Ou  le  disait  autrefois  de  quelques  instrumenta 
dont  on  tait  résonner  les  cordes  avec  les  doigta  , 
comme  la  guitare  , la  harpe,  etc.  Ou  dit  aujour- 
d'hui pour  cet  instruments  comme  pour  tous 
les  autres , jouer.  — En  t.  de  mtr.  : l»  pincer  U 
veut . aller  au  plot  prés  du  sent  ; pincer  mm  ua- 
rt re , lui  donner  beaucoup  de  pince,  beaucoup  do 
façon.  — En  t.  de  manège,  approcher  délicate- 
ment l'éperon  du  flanc  du  cheval , sans  donner 
de  coup  ni  appuyer  : pincer  du  droit  ; pincer  du 
gauche  ; pincer  des  deux.  — te  rivet*  , t,  pron- 
— Se  faire  pincer,  te  laisser  prendre. 

prvt.BH,  subst.  mas.  (peixee;,  l.  do  man.,  ae- 
lion  d'approeber  l'éperon  du  poil,  mais  sans 
appuyer. 

PI  RCB- 8 ANS-RIRE,  subst.  nus.  f/viticc faririrr ), 
homme  malin  ; ruié  et  sournois. — Au  plur.,  des 
pince-sans-rire. 

PINCETÉ , b,  part.  pats,  de pinceter. 
PINLETER  , v.  act.  (peinceté),  arracher  le  poil 
avec  de»  pinces.  — te  mcxvau,  t.  pron.  l'eu 
usité. 

PINCETTES  (VAcademie  écrit  aussi  au  sing. 
fém.  PINCETTB; , subst.  fèm.  plur.  (peincite),  in- 
strument de  fer  S deux  branches  dont  on  se  sert 
pour  accommoder  le  feu  , pour  arracher  lo  poil, 
pour  prendre  quelque  choie.  — Fam.  : on 
ne  le  loucherait  pat  avec  des  pincellct , il  est 
si  sale  qu'on  ne  saurait  le  loucher  sans  te  salir. 

pinceur,  subst.  mat.,  pincecse,  subst. fém. 
'primeur,  cerne),  qui  airoc^  pincer.  Ces  deux 
mois  manquent  dans  l'dcai/dmir. 

mettsr,  subst.  fém.  Yoy.  pince»*, 
pischard,  subst.  mu.  (pcfivcftarj,  t.  d'hlst. 
nat,  espèce  de  pinson. 

PI  VOIE.  subst.  nus.  (peinche),  t.  d'hisl.  nat., 
espèce  de  joli  petit  sagouin  à soie  douce. 

PINCHEBEC , subst.  ruas,  (peinclicl/ik),  métal 
formé  par  un  mélange  de  cuivre  et  do  aine. 

PlNCttlNA , subst.  mas.  (pciNc/niui),  étoffe  do 
laine  ; espèce  de  gros  drap. 

Pinçon,  subst.  mas.  (yxinpoii),  marque  noire 
qui  reste  sur  la  peau  lorsqu’on  a ét è puicé. — T. 
do  maréebal-fcrrant,  sorte  de  rebord  1 la  pince 
d'un  fer,  et  particuliérement  aui  fers  do  der- 
rière. 

pinçoté,  B,  part.  pass.  de  pinçoltr. 
pnçou.n  , v.  act.  (peinçou),  pincer  avec  les 
doigts.  — te  fisçoTEE , ».  pron. 

PlRÇOTETR , subit,  nias. ; PlSÇOTEtJSE,  subst. 
fém.  ( peütfolcur , tente  ) , celui , celle  qui  pin- 
(ote. — Au  fém. , celle  qui,  dans  les  manufac- 
tures de  toiles  peintes , fait  au  pinceau  des  des- 
sins si  petits  qu’il  serait  très-difficile  do  les  exé- 
cuter A |«  planche. 

PiNÇLRE,  subst.  fém.  (pdn(utc),  faux  pli  d’un 
drap. 

l'IVOVlilQCE,  adj.  des  deui  genres  ipehida- 
r lie)  , qui  est  dans  le  goût  de  Piudare , poète 
grec,  dont  nous  avons  quatre  livres  d’odes. 

pi  si*  sr.  it , v.  ncut.  (petNdarixé),  affecter, 
tous  prétexte  d’imiter  Piudare,  un  style  enflé, 
les  termes  recherchés , des  tournures  bixarrei. 
Il  Ml  familier. 

pivd  tniSKLR,  subst.  mas.  ( pelnduriseur ),  ce- 
lui qui  piudurite.  Il  est  familier. 

pinde,  subit,  propre  mas.  (pelnde)  (du  grec 
en  lut.  Pludus) , poétiquement , lu  l’ar- 
nasse  , montagne  consacrée  aux  Muses.  — Lee 
nourrissons  du  Pittde,  les  poètes. 

pnoiQi'B  , adj.  des  deux  genres  (peindike) , 
du  Pinde. 

IMMOLE  , ad),  fém.  (piné-ale)  , l.  d’anat., 
ijlnnde  pMule , petite  glande  dans  le  troisième 
ventricule  du  cerveau,  figurée  en  pomuie  du 
pin.  C>*t  dans  cette  glande  que  Descaries  éU- 
blinait  le  eiége  de  l'Ame  humaine. 

PINEAU,  subit,  mas.  (plué),  raisin  fort  noir. 
— T.  de  bot.,  espèce  de  palmier  do  la  Guyane. 

pinède . subst.  mas.  (pinède),  t.  de  bol. , es- 
pèce d’arbrbscau  du  Pérou , voisin  du  genre  des 
SCO  suis. 

PtvtTI ER,  subst.  mas.  (plurtfé),  lieu  planté  de 
pim.  — Forêt , bois  rempli  de  pins.  Presque 
inusité. 

Pitiés  , subst.  fém.  fplnd),  morue  sèche,  U 
plus  estimée  et  la  meilleure. 

Piwot  tl  (l’Académie  dit  aussi  mnccin  , qui 
b'm(  pas  usité;,  subst.  mas.  (peinguoucin, I,  t. 
d'hiüt.  nat.,  gctiro  d'oisranx  palmipède*,  dont  lo 
bec  esl  liffonoé  co  tra»ers. 
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PINGRE , subst.  mas  ( prlnguerc ),  espèce  de 
bâtiment  de  mer,  sans  pou  U me  ni  ligure. — 
Fam.,  personne  avare  , lésiueuse,  méticu- 
leuse. — Personne  de  mauvaise  , du  méchante 
ligure;  malheureux. — Adj.,  malin,  effronté. 

pivote  , subit,  mas.  'jftetNgut),». de mar., pe- 
tite barque  ou  flûte.  Voy.  PusutK. 

FINII  oi.e  , subst.  fém.  ( pmikole ) (du  latin 
pinus,  gén.  pini , pin,  et  eolere , habiter),  ». 
d'hisl.  nat.,  genre  d'insectes  de  l’ordre  des  hy- 
ménoptères, qui  vivent  sur  les  pins. 

Ptvicot.iE,  sub;t.  fétn.  (piwifcoh),  ».  de  but., 
espère. de  plante. 

pinnas  , subst.  mas.  (püienûce),  t.  de  bob , 
•orlc  de  fruit  qui  croit,  dit-on,  en  Amérique. 

pinnatipide , adj.  des  deux  genres  (plnena- 
tifide)  (du  la»,  pinnn  ou  penua,  silo,  et  ftndere, 
fendre),  t.  de  bol.,  se  dit  des  feuilles  dont  les 
bords  sont , en  forme  d’ailes , découpés  en  plu- 
sieurs lobes. 

riNNATiPÈDE  , subst.  ma»,  (ptnenalipéde),  t. 
d’hisl.  ml.,  famille  d'oiseaux  de  l’ordre  des 
échassiers. 

pi  vv  ville  , subst.  fém.  (pùienaUtle)  , t. 
d’hirt.  nat.,  sorte  de  petite  coquille  du  genre  des 
pin  ntt. 

Pi.NRi,  b,  adj.  (pinené) , t.  de  bot.,  feuille 
pinnee . ailée  en  folioles. 

pin»e-m suive  , subst.  fém.  (phtemarlne)  , 
l.  d’hisl.  nat.,  grand  coquillage  bivalve  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  moules.— Au  plur., 
des  pinncs-marmei. 

pi  v nier  , subit,  mas.  (pfnfé),  I.  d’hisl.  nat., 
animai  du  genro  des  piniiet-marinci. 

PISftlVGIME,  subst.  fera.  (puirHciH)iiie),  t. 
d’hist.  nat.,  genre  do  coquilles  de  l’ordre  de* 
bivalves. 

pivvipi.dk  , adj.  des  drus  genres  (plneui- 
pfde }.  ».  d'bist.  nat.;  il  su  dit  dus  oiseaux 
dont  les  quatre  doigts  sont  liés  par  une  mem- 
brane. — Subst.  mas.  plur  , genre  de  rasmmifé- 
rea  carnassiers  cl  amphibie*. 

PivviTB,  subit,  fém.  ( pinenite),  ».  d’bist. 
nat.,  pinne-marine  pétrifiée. 

PIN.VOPHtLACE,  subst.  mas.  (pütcnofilacc)  (du 
grec  sriwsc,  nacro , cl  puiaf , gardien),  l.  d'hbl. 
nat-,  petit  poisson  qui  vit  avec  la  nacre  dans  sa 
coquille. 

pivvotiièrb  , subsl.  nus.  fpinaiotire)  (du 
grec  fait  de  jr«*>w,  coquillage  bivalve, 

moule,  nacre,  et  ropsw,  j’ai  soin  j pourvoyeur 
de  la  moule;,  t.  d'hisl-  nat., espèce  de  crabe  qui 
vit  habituellement  dans  les  coquille*  des  mollus- 
ques bivalves. 

PlWtKAiRE,  subsl.  tèm.(pvienuUre)  (du  lal. 
pirmii/a,  dimin.  de  pinna,  nageoire  de  poisson), 
l.  d'hisl.  nat.,  nageoire  ou  aileron  d'un  poisson 
fossile  ou  pétrifié. 

PIVVLI.L,  subst.  fém.  (pincnulc)  (du  latin 
pinnula,  dimin.  de  pinna,  plume  d’oiseau,  pe- 
tite plume),  petite  plaque  de  cuivre,  percée  d’une 
fente  dans  son  milieu,  et  éleveo  perpendiculai- 
rement à chaque  extrémité  d’uno  alidade.  — 
Au  plur.,  appendices  pincées  prés  des  yeux  des 
puissons  et  mob. le*  au  gré  dis  l'animal. 

PivOPilti.K  , subst.  mas.  IpinofiU),  l. 
d’bist.  nat.,  gcniu  d’inscctcs  de  l’ordre  des 
coléoptères. 

PIVQIE,  subst.  fèm.  (peinte),  t.  de  marine, 
vaisseau  a fond  pial  cl  dont  l'arrière  est  rond  cl 
élevé. 

PM»,  subst.  nus.  plur.  (pci/i),  »-  de  pèche, 
mailles  du  fond  de  la  manche,  qui  ont  au  plus 
quatre  lignes  d’ouverture  en  carré. 

PINSON,  subsl.  mas.  (j /ciu(ou)  (du  Ut.  tpiii- 
tJiion,  d’od  l'on  a fait  d’abord  pinihio,  et  ensuite 
pin  ion.  Trévoux.),  petit  oiseau  qui  a lr  bec  gros 
et  dur,  et  le  plumage  de  diverses  couleurs. 
C’e»l  un  passereau,  du  geure  des  friogilrs  ou 
moineaux.  — Prov.  : gai  comme  un  pinson, 
fort  gai. 

n V'Ow/x,  subsl.  fcm.  (gtiwfewf),  chasse 
aux  pfNJOMs  cl  aux  autres  petits  oiseaux  pendant 
la  nuit. 

Pl VHOlVlfeur,  subst.  fém.  (peinçonl-dre),  nom 
vulgaire  qu’on  donne  dans  quelques  endroits 
A la  mésange. 

PINTADE , subst.  fém.  (peintade)  (de  l’espagnol 
pintada,  fait  d epintar.  peindre),  t.d’hist.nai.,  sono 
d'oiseau  ainsi  nommé  parce  que  son  pluiuagu 
parait  être  peint  de  diverses  couleurs.  On  l*ap- 
pello  aussi  poule  de  Kumidie.  — Sorte  de 
serpent.  — Coquillage  bivalve  du  genre  des 
huîtres. 

PIVTAltK.lt? , subsl.  mai.  (peiutadd),  prlit  d-- 
la  pintade. 
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PINTE,  subit,  fém.  (peinte)  (suivant  Bud/r. 
du  grec  boire),  sorte  de  mesure  pour  le* 

liquides.  — Quantité  dé  liqueur  contenue  dans 
une  pinte  s tirer,  boire  pinte. — Il  se  dit  aussi  do 
certaines  choses  solides  qu’on  vend  à la  pinte  s 
une  pinte  d'olivet. 

Pieté,  part.  pass.  de  plnter. 

PiVTER,  v.  ncut.  ( peinte  \ boire;  faire  de  la 
débauché.  Il  est  pop.  et  même  peu  usité. 

Pi  vil. t,  subst.  fém.  (pbiute),  ».  de  bot.,  c’est 
le  synonyme  de  foliote  dans  les  feuilles  compo- 
sées. 

PIOTHACK,  subst.  mai.  (pl-ochaje),  Iravail  de 
la  pioche. 

pioche,  rubst.  fém.  (pl-oche) , aorte  d’outil 
pour  remuer  la  lerrt. 
pioche,  E,  pari.  pass.  de  piocher. 
piocher,  v.  act.  (pi-oebe),  fouir  avee  la 
pioche. — Travailler  fort  cl  rudement.  — te  no- 
ciilk  , v.  pron.— Pop.,  se  battre. 

I'Iolhr,  orthographe  vicieuse  indicoéci  par 
quelques  dictionnaires.  Voy.  nui». 

Pl<><  I1KTB,  subst.  mas.;  PtocuttbE  , subsl. 
fém.  ipi-ocAfur  , cheuic)  , qui  piuciic  ; fort  tra- 
vailleur. 

PiocHETSl-,  subsl.  fém.  Voj.  nocnxcu. 
PHKUtiv,  subit,  maa.  (pi-odlon),  aorte  de  bc- 
aaiguè  de  charprulicr,  qui  n’a  que  quinze  pou- 
ces de  long.— En  t.  de  pèche,  piquet  sur  lequel 
ou  tend  des  pièces  de  filet,  pour  former  un  parc 
1 l'anglaise. 

pio  v,  subst.  mas.  (pi-on),  petite  pièce  du  jeu 
des  échecs. — Dame  simple  au  jeu  de  dames.  — 
En  I.  d’écolier,  surveillant  d’étude  et  de  cour. 
—Autrefois,  piéton. — Coureur. — Fig.  et  fam.  : 
ilamrr  le  pson  d quelqu’un  , l’emporter  *ur  lui  ; 
lui  couper  l’herbe  sous  le»  pieds. 

Piovitv,  subsl.  propre  tuas.  ( pl-oulein  ) , 
nom  d’un  ancien  peuple  de  la  Mysic  , contrée 
de  l’Asie. 

piovxé,  part.  pass.  de  pion»er. 

VIOVVLR,  v.  «eut.  (pi-oMé),  t.du  jeu  d’échccj, 
prendre  des  pions. 

Pio vvibr.  subsl.  maa.  (pl-onW)  (suivant  Co- 
seneuve  et  venage,  d'après  Joseph  Scaligcr,  du 
la»,  pedites,  gens  de  pird,  dont  on  a fait  dans 
la  basse  latinité  le  dimin uiifpc(fi/ONC.v,  d’oii  a fié 
ensuite  formé  le  mol  pionnier).  La  première  si- 
gnification de  ce  mot,  ajoute  Caseueutre,  était  un 
homme  de  pied  : ce  n'est  que  par  extension,  et 
parce  que  les  gens  de  pied  étaient  A la  guerre 
employés  anciennement  a faire  des  tranchées, 
etc.,  que  ce  nom  a été  dans  la  suite  donné  A 
crut  dont  on  se  sert  dans  une  armée  pour  remuer 
les  terres),  t.  d'art  militaire,  iravaillrurs  qui  apla- 
nissent les  chemins,  nuvreul  les  Irnnchérs,  etc. 

PIOT,  subst.  mas.  (più),  vin.  L'Academie  dous 
donne  ce  mol.  qui  est  pour  le  moins  suranné. 

piOTTE,  subsl.  fém.  (pfofé),  bâtiment  fait  en 
forme  de  gondole  de  Venise. 

riP.A  , subst.  mas.  (pif>o),  espèce  de  crapaud 
d»  Surinam. 

Plt'ABi.K,  adj.  des  deux  genres  (pipalh),  que 
l'on  peut  prendre  A la  jdpt'c  ; que  l’on  peut  piper. 

IWPACK,  subit,  inas.  (plpafe},  droit  aucicii 
qu’on  avait  imposé  sur  les  pipes. 

PIPAIiE , subst.  mas.  (piparc),  ».  de  bol. , 
lutin  d'arbre  qui  croit  A la  Guyane  et  dans  » i 
environs. 

PII'E,  subst.  fera,  (pipe)  (du  mot  pipeau,  cha- 
lumeau , petit  tuyau  de  terre  cuits  ou  d'autre 
matière  dont  on  se  sert  pour  prendra  du  Ubac 
en  fumee.  — Allumer  ta  pipe,  allumer  le  ubac 
d’une  pipe.  — Pumcr  une  pipe , fumer  In  taluc 
d’une  pipe. — Grande  futaille  : sure  pijte  d'eau- 
ric-t  ic.  (De  sa  forme  oblomtuc  qui  la  fait  resscm 
blcr  A un  pipeau  ou  chalumeau.  Ueitayr.) — l’rtil 
coin  de  fer  dont  se  servent  le»  menuisiers.— T. 
d’hist.  nat.,  poisson  du  genre  du  s; ognate. 

PIPÉ,  B,  pari.  p»M.  do  piper. 
pipe  Vf  , subsl.  mat.  (pipù)  <de  l’analo-savon 
pipe,  qui  signifie  la  méiur  chose , et  dont  les 
Allemands  ont  fait  pfeiffe,  fifre),  chahimrau,  flûte 
champêtre.  Il  ne  s’emploie  que  dans  le»  poésies 
pastorales.  — l’elit  chalumeau  pour  contrefaire 
les  cris  de*  oiseaux  cl  les  attirer  sur  des  arbres 
chargés  de  gluaux.  — Au  plur.,  petites  branches 
ou  brins  de  paille  qu’on  enduit  do  glu  pour 
prendre  les  petits  oUuaux-  — Au  lig.,  peut*  ar- 
tifice* par  lesquels  un  homme  ruse  cherche  A 
tromper. 

PIPÉE,  subsl.  fém.  (pipé),  sorte  de  chasse  aux 
oiseaux  ave«  des  gluaux  cl  des  pipeaux,  qui  imi- 
tent te*  cru , et,  comme  dit  Ménagé , Ici  f nppli 
de*  oiseaux  ou  lu  cri  de  la  chouette.  — faire 
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une  pipée,  tt  préparer  à celle  sorte  do  chaste. — 
Fig.  el  fam.  i attraper  une  chou  d ta  plpte.J 
adroitement. 

PlfLi.i'k,  tutti,  fén.  (pipeline),  L d'hbt. 
■al.,  torle  de  mouvuequi  esl  très-boun*  i enao- 
ger. 

PIPER , t.  »ct.  (pipé),  contrefaire  le  eri  de  U 
chouclle  pour  auirer  les  oiseaux  au  lieu  où  Tôt 
a mis  de  la  glu*  Voj.  nrtx.  — Fig.  et  pop*, 
irotnpcr  au  jeu.  — Piper  des  de»,  les  préparer 
pour  tromper  au  jeu*  — Trivialement,  tirer  U fu- 
mée comme  sortant  d'une  pipe  i labac.  — U 
user  , t.  pron. 

PII'IIKLU,  subit.  fém.  i piper  Ht),  L de  bot., 
espèce  de  plante  de  la  famille  des  itijmelre». 

IMPtutlt,  subst.  fém.  ipiperi),  tromperie  au 
Jeu. — 1 Toute*  aorlcs  de  tromperie*.  U esl  pop. 

PIPKBiT,  subsl.  mas.  ipipereinj,  l.  deebim., 
oialière  crystalliaable  analogue  sus  résines  , 
qu'on  a découverte  unu  Tellement  dana  les  poivres. 

. ni’t'.Ki  ne  , subsl.  lem.  (pipériue),  espèce  de 
ciment  oalurcl  el  volcanique  d'Italie. 

PlPtHlTK,  subsl.  fém.  \ pipi  rite  i,  I.  de  bot-, 
nom  qu'on  donne  quelquefois  i la  poivrelle. 

PlPtiurrte,  subsl.  fera.  (plperitc;,  t.  de 
bol.,  famille  des  plames  voisine  de  celle  des  ur- 
tieées. 

PtPÉRiTis,  subsl.  mas.  (plpérltlee),  L de  bol., 
sorte  de  pasx-rage  i larges  feuilles. 

PIPET,  subsl.  tuas,  (p-pé),  t.  d'but.  nat.,  es- 
pèce d'oiseau  étranger. 

PIPETTE,  subsl.  fém.  f plpétc),  petit  in  sir  u- 
ment  do  verre  très-usité  daus  les  laboratoires  de 
cbimic. 

iMt-tl'B  , subsl.  mas.;  PiPEiss  t subsl.  fém. 
(pipeur,  pense) , celui  celle  qui  pipe;  trompeur 
au  jeu.  Il  est  pop. 

piPEtlSK,  subît,  rém.  Voj.  Pirata. 

PIPI,  subst.  mas.  (pipi;,  t.  cofaunn;  faire  pipi, 
pisser.  — T.  tPhisi.,  nal.,  oiseau  «ihain. 

PlPtÉ,  part.  pats,  de  plpter. 

Pii’iKME.NT , subsl.  tuas,  pipiman),  esi  des 
petits  oiseaux. 

pipikh,  v.  oenl.  (piplé),  crier  en  gémissant 
comme  le  moineau  ; le  passereau  p ipie  eu  pleu- 
rant u couvée.  Voy.  rxnu. 

pti'iNF.i.i.K,  subal.  ttm.  ‘pipiuilc),  nom  qu'oo 
donne,  en  certain»  endroits,  i du  pâturage  ca- 
ceileni. 

pipibi  , subet.  mas.  (pipiri),  t.  d'bist.  nal., 

aorte  d'oiseau. 

PIPISTHKM.K  , subsl.  fém.  ( plpicctrile  ),  l. 
d’bisl.  nal.,  sorte  de  chauve-souris. 

PlPOlR,  subsl.  in *».(pipoar),  oulü  qu'emploie 
le  menuisier  pour  serrer  les  pipes  ou  corns  en 
fer. 

IMPOT,  subsl.  mas.  (pipé},  nom  qu'on  donne 
* Bordeaux  â de  certain'  s futailles  ou  bartiadant 
lesquels  on  met  du  miel. 

impoti  ci. K,  subsl.  mat.  pipcakule A t.  d'bisl. 
nal.,  genre  d'intecles  diptères. 

Pipbib,  subsl.  mu.  (piprict),  I.  de  mar.,  es- 
pèce de  pirogue  dont  se  servenl  le*  nègre*  do 
cap  Vert  cl  de  Guinée. 

fini,  subst.  mas.  (pipeta),  l.  d'bisl.  nal., 
espèce  de  msnakin. 

PIPTATTIÈRE , subsl.  ma*,  ’ptpclatire) , t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  éiabli  aux  dépens  des  mil- 
lets de  Linnéa. 

P1PTOCUME,  subst.  ma*.  {piptlokome\  t.  de 
bol.,  genre  de  piaules  établi  dans  la  classe  des 
•ymanihérées , irtbu  des  vernoniee*. 

Pirt  vx  i.E,  subit,  mas.  (pipoukelc),  l.d'hlst. 
nal.,  genre  d’mscclc*  de  l'ordre  des  diptères , 
famille  des  albértcère*. 

FiQLNCK,  subst.  ma*,  i ’pikajt),  action  de  re- 
pique/ les  meules. 

piqi  ahmiit  , adv.  (pdlmiMn),  d’une  ma- 
nière piquante. 

PIQCAST,  subst,  mas.  (piAen),  tout  ce  qui  pi- 
que. — Pointe,  aiguille,  épine. 

JMQEtTT,  K,  adj  (pikan,  imite',  qui  pique. 
— Fig.,  offensant , choquant  • vos  paroles  sont 
bien  piquantes. — Qui  platl,  qui  louche  extréme- 
meni;  qui  exeile  la  eartosilè  : nouvelle  pi- 
quaule.  Il  se  dit  quelquefois  des  personnes  et 
plus  souvent  de»  ouvrages  d'esprit  : béante  pi- 
quante, style  piquant.  — piwcaîit,  pokiuüt. 

Piquant  s’applique  à la  cause,  i la  chose 
qui  pique  ; poignant,  au  mal,  à la  douleur  qu'on 
éprouve,  lin  trait  e»l  piquant;  le  mal  qu'il  cause 
est  poignant.  Ou  dit.  une  raillerie  piquante,  une 
douleur  poignante.  Une  épigramme  est  piquan- 
te; le  remords  est  poiqnaut.  — Le*  choses  nous 
paraissent  piquantes , en  raison  de  ce  que  nous 
gommes  «ennuie»  ; ce  qui  est  poignant  pour  une 
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personne,  serait  peut  être  léger  pour  une  autre. 
~ L*  ressentiment  est  souvent  plut  feignant 
que  l’injure  n'est  piquante.  — 1/mjurc  la  plu» 
piquautc  est  celle  qu'on  mérité;  le  inal  io  plus 
poignant  esl  celui  qu'on  s'est  attiré. 

PiQCB,  subsl.  rein,  (plie)  (suivant  Du  Congé, 
du  latin  pieu  ou  picco,  employé  avec  la  même 
signification  daus  la  basse  latinité,  cl  que  fur- 
uebe  dérivé  de  spica,  épi,  i cause  de  sa  pointe 
aigué  et  piquante  ;,  arme  S long  bois  dont  le 
bout  est  garni  d'un  fer  plat  et  pointu.  — Fim., 

{letitn  querdlc  qui  cause  du  refroidissement.  — 
1g.  cl  fam.  : — Kn  t.  do  musique  ; Notes  pi- 
qués*, surmontées  d'un  point  ou  d'un  accènl  qui 
indique  qu'elles  doivent  être  bien  frappées  el  bien 
senties.  Etre  à cent  piques,  l'emporter  de  beau- 
coup sar...  Cette  façon  de  parler  nous  parait  vi- 
rifu»e,  et  nous  ne  concevons  pas  pourquoi  on  a dit 
à es  ni  piquet  pl  utôl  qu'd  cent  lottes  ou  d cm t pieds. 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'usage  a conservé  celle  locu- 
tion, qui,  au  surplus,  est  du  genre  trivial. - 
ri  VIE , subst.  mat.  (ptke),  nne  des  deux  cou- 
leurs noires  des  caries , en  forme  de  pique.  — 
Prov.  : voila  bien  rentrer  de  piquet  noire*  , ex- 
pression Inusitée  que  nous  trouvons  cependant 
dans  l'Académie  , qui  la  dit  d'une  personne  qui 
rentre  mal  à propos  dans  un  sujet  , dans  une 
conversation  par  des  choses  qui  n'y  ont  aucun 
rapport.  Dans  celte  phrase , ajoute  V Academie, 
pique  esl  fétu. 

PlQt'ft,  subsl.  mas.  et  adj.  (pille),  t.  de  musi- 
que , jeu  ou  ctiaoi  qui  consiste  i marquer  forte- 
ment les  notes.  — Étoffe  piquée. 

HtQl'Ê,  K , part.  pas»,  de  piquer  et  adj. 
piQCE-Büt i r.  subst*  mas*  (pikebtufe),  aiguillon 
avec  lequel  le  charretier  piqua  tes  b«eufs  pour  le* 
(lire  marcher.— T.  d'hlut.  nat.,  oiseau  d'Afrique. 
— Au  plur.,  des  p*q ut-bauft. 

iMUL'E-CMAéSc,  subst.  mai.  f pikeehûct ,,  poin- 
çon d'artificiers  pour  percer  les  ebisse*  et  les 
sacs  i poudre. 

FlQVEJI.tlRE , subst  mas.  (plkentre  , t.  d'in- 
Uq. , celui  qui  était  armé  d'une  pique.  Hors  d'u- 

i iQiE-siQir,  subst.  mas.  (pikenlke)  t faire 
un  pique -niqme,  ou  un  repas  en  pique- nique,  faire 
un  repas  pour  lequel  chacun  paie  non  erot.  An 
plur.,  des  pique-niqtici.  — a rignE-sign  , et 
mgtrc-iuQcu,  loc.  adv.  i dîner  en  piqe-nique, 
te  dit  plus  soavcnt  cependant  que  dîner  a pi- 
que-nique. 

iMgcK-FOli.E,  subst.  mas.  (pike-pottlt),  nom 
d'une  sorte  de  raisin  polr.  Tort  aîné  des  poulet. 
— Au  plur.,  de*  pique  poules. 

Pl<K  t-Pit.K.  Voj.  rient. 
riQi'KK,  v.  art.  (pdU)  suivant  Wachlcr,  de 
l'allemand  ou  plutôt  du  celtique  pteken , qui  a 
la  même  signification;  suivant  Turitébe.  du  latin 
spicare,  façonner,  aiguiser  en  épi),  percer,  mo- 
nter légèrement  avec  quelque  chose  de  pointu. — 
Causer  quelque  douleur  en  piquant.  — larder 
un  poulet,  une  perdrix,  rtc.  — Kn  maçonnerie, 
rusliquer  les  parements  ou  les  lits  d'une  pierre. 
— Kn  l.  de  charpentier,  marquer  sur  une  pièce 
de  bois, par  des  lignes  avec  le  traceret,  l'ouvrage 
qu'il  faut  j faire  pour  la  tailler  et  la  façonner. 
— Dana  le  dessin,  rehausser  les  parties  le*  plu* 
éclairées  avec  dr  I»  craie  blanche , etc.  — Mor- 
dre, en  parlant  des  serpents,  etc. — Fig.,  ficher, 
offenser,  mordre. — Piquer  une  étoffe,  faire  sur 
deux  étoffes,  mite*  l'une  sur  l'aulre,  des  points 
avec  du  tl,  etc.,  qui  le#  traversent  et  qui  1rs 
unissent.  — Piquer  un  papier,  j faire  de  petit* 
trous.  — Piquer  irn  collet  d’habit , j faire  des 
points  symétriques. — Piquer  les  absents , pointer 
les  absents  par  une  marque  qui  les  fait  reconnaî- 
tre.— T.  de  manège,  piquer  un  chcral , manier 
un  cheval  avec  les  éperons  ou  le  poinçon.  - 
Piquer  des  deux,  attaquer  vivement  lo  cheval 
avec  l’éperon,  aller  i toute  course.— Fig.,  fcire 
beaucoup  de  diligence.  — Fam. , piquer  la  mu- 
selle, monter  un  mauvais  cheval.  — Piquer  les 
coffres , attendre  dans  les  anlirhimbres.  Hors 
d'usage.  — Piquer  les  tables,  aller  souvent  man- 
ger cbea  ceux  qui  tiennent  tiWe. — Piquer  V as- 
siette, faire  le  parasite. — Au  billard  : piquer  la 
bille,  la  loucher  vivement.— T.  de  pèche,  piquer 
le  poisson  , donner  au  baim  une  petite  secousse 
pour  en  faire  entrer  la  pointe  dans  le  gosier  du 
poisson  qui  y a mordu. — Ce  poisson  pique,  a'tsi 
pat  frais. — Ce  vin  pique  la  tangue,  ce  vin  est  trop 
fort  en  savi-ur.  — piquer  quelqu’un  d'honneur , 
lui  persuader  qu'il  est  de  son  honneur  de  faire 
ou  de  ne  pu  faire  quelque  choie.  — Piquer  la 
curiosité  , l'exciter.  — Piquer  signifie  encore  à 
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peu  prés  dans  le  même  sens,  faire  èproover  un* 
impression  vive  et  agréable  : il  y a dans  ja* 
style  un  Je  ue  sais  quoi  qui  pique,  — En  b 
de  marine  , I*  piquer  Pkartoye,  frapprr  autant 
de  coupa  de  battant  da  la  cloche  qu'Ü  y a de 
demi-heures  écoulée»  depuis  le  comroencrmenl 
du  quart  ; t* piquer  au  vent,  s'approcher  du  plu* 
près  lorsqu'on  esl  largue,  el  len  r le  vent  tout- 
à-fait  quand  on  veut  a'y  dever.  Dans  eclte  phra- 
se , piquer  est  neutre.  — w riytita , v.  pron., 
■e  blesser  i quelque  chose  de  piquant. — Au  fig., 
se  ficher.  — 5c  piquer  de  quelque  chose , faire 
profession  dVicdler  en  quelque  rkoae. — Se  pi- 
quer d’honneur,  montrer  du  curage,  de  la  géné- 
rosité.— 5c piquer  au  Jeu,  1°  s’opiniâtrer  i jouer 
malgré  la  perle;  t*  bg. , vouloir  venir  i bout 
d’une  chaae  malgré  les  obstacles  qu’on  j trouve. 
— Se  dit  en  l.  d'imprimerie  , du  papier  trempé 
qui  se  tache  quelquefois  dans  les  chaleur*  de 
l’eté , lorsque  U colle  vient  à sc  corrompre.  — 
Les  bols,  les  étoffes  te  piquent , Ica  ver»  a'y 
mettent. 

PiQt  keie,  subst.  fém.  (pikerl ),  |.  de  bot., 
sorte  de  plante  vivace  de  la  famille  des  corymbi- 
fères. 

PHK'EROi.LX , subsl.  fém.  (plkerole),  nom 
populaire  d>-  la  variole  dans  quelques  endroits. 

PJQt'EBOS,  aubat.  tuas,  (pikerou),  pointe  qai 
pique. 

iMQt'ET , subst.  mas.  (pitié),  petit  pieu  qu’oo 
fiche  en  terre  çavec  lequel  on  pique  U terre;  |.our 
tenir  une  tente  , un  pavillon  en  étal.  — Long 
béton  ou  perche  qu’on  plante  d'esparc  en  espace 
pour  prendre  un  alignement. — tire  droit  comme 
un  piquet,  se  tenir  debout  cl  immobile.— Dans 
la  fonte  de*  cloche* , pièce  de  fer  ou  de  b-i» 
placée  au  centre  du  noyau  de  la  cloche , qui 
porte  la  crapaudine  du  compas  de  construction. 

— Sorte  de  jeu  de  caries  fort  connu. — En  par- 
lant de*  cartes  qui  composent  cc  Jeu,  Ica  trente- 
deux  carte*  qui  servent  i le  jouer.  — Lu  l.  de 
guerre,  certain  nombre  de  soldats  commandé* 
pour  être  prêt*  au  premier  ordre  piquet  de  ca- 
valerie.— Cire  de  piquet,  de  plan '.on. — Sorte  de 
chitiraent  militaire,  qui  consistait  à se  tenir  de- 
bout sur  un  piquet  où  posaient  feulement  les 
doigts  d’un  pied,  tandis  que  la  main  opposée  ' tait 
tirée  en  haut  autant  qu'elle  pouvait  ét.c  éten- 
due — P laitier  le  piquet,  camper;  être  ou  at- 
tendre quelqu’un.  — Lever  le  p quet,  décamper. 
— Prov.  : aller  planter  U piquet  chet  quelqu’un, 
aller  t’y  établir  pour  quelque  temps. 

PIQUETTE,  subit,  fém.  (p'Aié/cj,  boisson  faite 
avec  de  l'eau,  du  marc  de  raisin  ou  des  prunel- 
le*, qui  pique  désagréablement  te  gosier.  — Par 
extension  , vin  faible.  — EVg. , toute  boisson 
d'une  qualité  inférieure. 

iMQtKi  n,  subst.  nus.  [plkleur',  dans  les  bâ- 
tisse*, le*  travaux  des  grands  chemins, etc.,  ce- 
lui qui  tient  les  rdle*  de*  ouvriers,  en  piquant  ou 
pointant  les  absents,  et  qui  veille  sur  l'ouvrage. 
On  le  nomme  aussi  chasse-avant.  — Il  te  disait 
aussi,  dans  certain!  chapitres,  du  chanoine  qui 
tenait  note  des  aosenres,  qui  piquait  les  absent*. 

— Celui  qui  «* rdc  les  tiand'**.  — Piqueur  d’as- 
siette, parasite.  — Dans  ces  doux  dernière*  ac- 
ceptions, on  dit  piqueuse  au  rém. — En  t.  de  vé- 
nerie , relui  qui  suit  une  meute  de  chiens  pour 

le*  faire  bien  chasser.  — Celui  qui  monte  le» 
chevaux  que  Ton  met  en  vente.  — Celui  qui  pré- 
cède à cheval  la  voilure  d'un  grand  ou  d'un  prin- 
ce. — Nom  donné  à de*  Individus  qui  piquaient 
les  passant».  — Dans  les  fabriques  d’étoffes  de 
•oie,  ete.,  celui  qui  passe  tes  fils  de  chaîne  dans 
le  peigne. 

imqceese,  subst.  fém.  (p  Aie  use).  Voj  ci  n- 
çnna. 

PiQCirmv,  subst.  mat.  fplttrArürt,  nom  don- 
né â des  paysans  armés  sous  Philippe-Auguste. 

PtQt  iKR,  subst.  rost.  (pihié),  soldat  armé 
d'une  pique. 

piQi  ioi  i , subst.  propre  mas.  ( pAigul ) , sa- 
lage de  Picardie,  sur  la  Somme. 

PlQViTincB.  subit,  ma*.  p«Ai/emje),  t.  d'h  ht. 
Bat.,  espèce  de  poisson  du  genre  des  ésoen. 

PIQÛRE,  subst.  fèoi.  (ptAicrc),  petite  blessure 
que  fait  une  chose  qui  pique.  — Ouvrage  qui  se 
fait  no  piquant  une  étoffe,  etc.  Im  piqûre  d’mie 
Jupe,  d'un  matelas,  etc.  — Certaines  ligures  qas 
l'on  fait  sur  le  taffetas,  etc.,  en  le  perçant  avec 
de  petit*  fer». — Corsage  de  loilovgarni  «le  balei- 
ne* el  bien  piqué.  — Trous  que  font  le*  insec- 
tes sur  les  fruits , le»  bois,  les  étoffes , ete. 

riRtRE,  subst.  mas.  fplrabe),  t d'bist.  nat., 
poisson  di  s mvr*  d'Espagne. 

PIPU'LÜE,  subsl.  mat.  [pirapede ),  l.  dînai. 
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nat.,  espèce  4e  poisson  qui  (ait  partie  dratrigfw. 

Fia  «tb,  subit.  ma»,  (pirate j s du  grec  nticct- 
trfi,  f*il  dan*  le  même  seus  de  netpoem,  J'en- 
treçrrodi,  dérivé  de  rufs,  entreprise,  * cause 
oca  entreprise*  audacieuses  des  pirate»),  cHui 
qui , sans  coranMtiion  d'amun  gourera ement , 
court  le*  mers  pour  piller.  — On  le  dit  par 
eiten»mn  des  corsaires  barbaresquei , quoi- 
qu’ils aient  eonimls«ion  d’écumer  les  mers.  — 
tout  homme  qui  s'enrichit  par  des  exoêllons. 

PiMATt,  par»,  pas».  de  pirater. 

pirater,  r.  ncut.  ipirali),  faire  le  métier  de 
pirate. 

PIRATERIE,  subit,  fém.  (pirater! ),  métier  de 
pirate.  — Actes  de  piraterie,  eisctfons.  — Au 
Bg..  connus rion,  eiaction. 

pir  «tique.  ad],  des  doui  genres  (p IraMte), 
4e  pirate,  l’eu  ea  usage. 

l'IBE,  ad],  des  deui  genres  '.pire)  (du  Ist.  pe- 
\or , qui  a la  mémo  signification),  comparatif  de 
«noirpai»;  plus  méchant , plus  mauvais,  plus  fl- 
eheui.  Au  superlatif  on  dit  le  pire.  — Pror.  i 
U ii’if  a pire  eau  qie  celle  qui  dort , qui  croupit , 
il  faut  se  délier  des  mélancoliques  et  des  sour- 
nois. — Il  s’emploie  quelquefois  comme  subsl.  « 
qui  choisit  prend  mutent  le  pire , ce  qu’il  y a de 
plus  mauvais  U p a en  du  pire  {du  désavanta- 
ge; dam  celle  affaire.  — Pire  n’est  point  adv. , 
ne  dites  donc  pas  : 1/  fri  pire  ; mais  : li  ta  ptt. 

PimÉe,  subit,  propre  mu.  (pire),  nom  d’un 
ancien  port  d'Athènes. 

piremeat,  adv.  (pireman),  plus  mal.  Presque 
Inusité.  Buisle , qui  donne  cc  mot,  l'orthograplns 
périment. 

pire  AK,  subst.  propre  fém.  (pirine),  myth. , 
flllc  du  fleuve  Acbéiuüs.  Elle  fui  changée  en 
fontaine. 

PlRll  ORME , adj.  des  deui  genres  (piriforme) 
(du  lat.  yirum,  poire,  et  forma,  forme;,  qui  a la 
forme  d'une  poire.  — T.  d’anatomie  qui  Rem- 
ploie souvent  subsl.  au  nus.  ; le  pin  forme,  le 
premier  des  muscles  adducteurs  de  ta  cuisse. 

PIBIMéle,  aubst.  fém.  (pirimila),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  4e  crustacés  de  l’ordre  des  décapo- 
des. 

PiRlPi,  subst.  mas.  (p iripu),  I.  de  bol.,  ar- 
brisu-au  du  Malabar , qui  parait  appartenir  au 
genre  des  limas. 

l'IftlTMi’Civ , subst.  propre  mas.  ( pirito-uce ), 
mjth.,  fils  d'ixion.  Ajanl  oui  dire  une  infinité 
de  merveilles  de  Theaée,  il  lui  déroba  uu  trou- 
peau, pour  l'obliger  à le  poursuivre;  ce  que 
lit  Thésée.  Ils  prirent  dans  le  combat  tant  d'es- 
time l’un  pour  l'autre  , qu’ils  jurèrent  de  ne 
ae  plus  quitter.  PtrithoUs  lut  secouru  par  Thésée 
contre  le  a Centaures,  qui  voulaient  lui  enlever 
llippodainie  , qu’il  venait  d’épouser.  Il  descen- 
dit ensuite  ail!  enfer*  avec  Thésée,  qui  préten- 
dait enlever  Proserpine  ; mais  il  fut  dévoré  par 
Cerbère;  cl  Thésée,  fait  prisonnier,  resta  enchaîne 
par  l’ordre  de  Pluion,  jusquM  ce  qu’Mcrcule 
vint  le  délivrer.  Quelques  astronomes  ont  donné 
le  nom  de  ces  deux  hcro»  à une  ron  «tel  la  lion. 

pi «I  U , subsl.  mas.  !piriiu),  I.  de  bot.,  es- 
pèce de  plantes  de  la  fèmille  des  palmier*. 

PIROGUE,  subst.  fém.  (pirogue) , bateau  de 
sauvage  . fait  d’un  arbre  creusé. 

PI  nota,  subsl.  propre  mas.  (pim-lce),  raytli., 
nom  d un  des  chevaux  ilu  Soleil. 

piroi.i.l  ( f Academie  a tort  d’écrire  pt- 
•OLK;,  subsl.  fém.  (plrole)  (du  lat.  pirus , poi- 
rier; , t.  de  bot. , plante  dont  la  feuille  est 
semblable  i eelle  au  /wirier. 

PlRONI»,  subit,  fém.  piur.  (piromtee),  myth., 
«talucs  de  boia  qui  représentaient  les  prêtres 
égyptiens. 

Pl RO*,  aubst.  ma»,  (piron) , sorte  de  gond. 

MBOPB  est  un  barbarisme  ; c’est  pyropo  qu'U 
faut  écrire. 

pibot,  aubst.  mai.  (plré),t.  d’hist.  nat.,  aorte 
d’oison.  — Nom  d une  petite  coquille. 

Pinot  ét4  . subsl.  nias.  (pirett-étS),  pas  de 
danse  qui  ai-  fait  en  place,  en  tournant  le  rorps 
sur  un  pied  ou  aur  les  deux  , comme  sur  un  pi- 
vot. 

riROiriin  (VAcademic  écrit  avec  2 l pt- 
aocEiis.ii),  v.  neul.  (pirou-eie;,  faire  une  pi- 
rouelle;  faire  sur  un  pied  un  tour  entier  de  tout 
le  corps.— Fig.,  piromter  pendant  des  heur  et , 
être  indécis  ; tourner  sans  cesse  dans  un  même 
cercle  d’idées, 

nnuii.riE,  subsl.  fém  (plron-He)  (par  cor- 
ruption du  lai.  gyruetta,  rail  de  yyrus.  lour,  lo- 
quel  rat  dérivé  du  grec  yupstl,  aorte  de  Jouet, 
morceau  de  canon, de  boit  ou  de  métal,  traversé 


d‘un  petit  bMnn  qui  scit  i le  faire  tourner  fur 
lui- même.  — Tour  entier  qu’on  fait  de  tout  le 
corps  en  te  icnsnt  sur  un  pied.—  Kn  termes  de 
manège,  voflequc  fait  le  cheval  sur  sa  longueur, 
dans  une  seule  et  tnc-nte  place.  — Rn  t.  /'horlo- 
gerie, pendule  circulaire.  — Fig.  et  fam.  : re- 
pondre par  des  pirouette»,  ne  répondre  que  par 
de*  plaisanterie*  è un  discours  sérieux  dont  on 
devrait  profiter.  — Payer  set  créaneicrt  en  pi- 
rouette» , leur  échapper  par  des  subterfuges  ou 
par  des  tours  d'adresse. 

PIRRHOAIKA,  PIRRIIOttRAAK.  Sont  dcf  büT- 
barUmrt*\ej.  PtnanoNm*,  rvaanomES-iE. 

l'tllRUOAISIfK,  VOf.  PVMHONlMt. 

PIS.  luhvi.mas.  'pi),  (du  grec  tixiÇu,  ]e  suce, 
je  telle),  tétine  d’uue  vache, d'une  chèvre,  d’une 
brebis. 

Pin,  adv.  (pi,  et  devant  une  voyelle  plie) , 
(du  lat.  peyns , qu:  viguifie  la  mémo  chose), 
comparatif  de  mal;  le  superlatif  est  le  pi».  Plu» 
mal , en  plus  mauvais  éut , etc.— (fui  plt  ett , ce 
qu'il  y a de  pire,  de  plu»  fâcheux. — De  mal  en 
pi»  , de  mal  en  plus  mal . — De  pis  en  pu  , de 
plis  mal  en  plus  mal.  — Subst.  : le  pis,  et 
fam.  s lé  pis  du  pi» , et  qu’il  y a de  pire  : le 
pis  que  j" y trouve.  c'est,  etc.  — Faire  du  pu 
qu'on  peut,  t*  faire  mal  quelque  chose  de  des- 
sein formé  ; *•  nuire  I quelqu'un  par  tout  ce 
qu'on  peut.  — Prendre  les  chose t au  pu » le* 
envisager  dans  le  pire  étal  où  elles  puissent  être. 

PV9-4I.I.KH . subst.  mas.  (pisaU),  c'en  votre 
pis-aller , c'est  le  pis  qui  puisse  vous  arriver. — 
Il  sera  mon  pU-a/ler,  je  mo  servirai  de  lui  si  je 

00  trouve  rien  de  mieux.  — Aé pis-aller , loe. 
adv.,  posant  les  choses  au  pire  état  où  elles  puis- 
lent  être. 

PiMVt,  subst.  mas  (pixonni,  nom  d'un  rai- 
sin noir  qui  croit  dans  l'Ilc  de  Corse. 

Pts***,  B,  adj.  (pisan,  zane),  qui  concerne 
la  ville  de  Disc.  - Subit.  , qui  est  originaire  de 
Pue. 

Pis**  ou  PI9**TI* , siibvt.  propre  mas.  (pf- 
tan,  saniein),  nom  d'une  province  du  duché  de 
Toscane.  — Territoire  de  Plie. 

l'istvr.sir.s , subst.  fém.  plur.  ( piianCti  ), 
ntyih.,  télés  que  l'on  célébrait,  chci  les  anciens, 
en  l’honneur  d'Apollon. 

PlilTEU.O,  subit,  propre  mas.  (ptsajilelb), 
nom  d’uue  petite  rivière  des  étais  do  l’Église. 

pim  «atiak,  subit,  fém.  plcekanUne),  mau- 
vais vin.  — Eau  Jetée  sur  le  marc  de  raisin. 
Feu  usité. 

Pf»C«TOiRK,  adj.  des  deux  genres  (piccla- 

toare),  qui  a rapport  aux  pèches , aux  poisson». 

pim.xtoriea  , subsx.  nas.  (piceJtaloriein,  t. 
d’antiq.,  sorte  de  jeux  que  les  Romains  renouve- 
laient tous  les  ans  en  l'honneur  des  pécheurs  sur 
le  Tibre,  dont  le  gain  était  porté  en  tribut  au 
loin  pie  de  Vulcain. 

■-tMltoi.s,  subsl.  fém.  (plceeikole),  nom 
qu'èn  donne  é U sangsue  géomètre. 

PI8C.iueitOi.OCIK,  subit,  fém.  (plceciclpeto- 
lojt]  (du  lat.  pisces , poissons,  cupcre,  prendre, 
et  du  grec  traité],  art  de  pécher.  — Ou- 
vrage sur  la  péché. 

Pt  m .il  kpto  LOGIQUE  , adj.  de»  deux  genre» 

; picccicépetulojiàe  > , qui  a rapport,  qui  cil  rela- 
tif i la  plsciceptoloyie. 

PistIAA,  subsl.  propre  réa.  (piccciuu) , pe- 
tite ville  du  royaume  de  Naples. 

MSCIKB,  subsl.  fém.  (ptccclue)  (en  lal.pitd- 
na),  vivier  , réservoir  d'eau.  On  ne  lu  dit  que 
du  lieu  où,  suivant  l'Evangile , l'ange  descendait 
une  fol»  tou»  les  anv  pour  truuLlcr  l’eau.  On  l'ap- 
pelait anciennement  piscine  proballquc.  — Lieu, 
dans  Ica  sacristies,  ou  l'on  jette  l’eau  qui  a servi 

1 nettoyer  le*  vases,  les  linge»  d'aulej.  — Ches 
le»  ancien»,  vivier  où  ils  nourrisssk-nl  le  poisson. 
— Lavoir  elie*  les  Turcs. 

PIS<  IOTA  , subst.  propre  fém.  (plceci-ttla), 
petite  rivière  et  petite  ville  du  royaume  do  Na- 
ples. 

PI8CIV0RE,  subit,  mai.  (picecivprt)  (du  latin 
pisces,  polvfonv , et  rorarc,  dévorer,  manger;,  t. 
d'hist.  rat. , espèce  de  jerpenl.  — Ad]. , »e  dit 
des  oiseaux  qui  vivent  de  poisson». 

PISE,  subtl.  fém.  (pèse),  t.  d'hist.  nat., genre 
de  cruslaéé*.  — Subst.  propre  fem.,  aneirnno 
ville  du  l'cli'poaése.  — Ville  du  duché  d«  Tos- 
cane, en  Italie. 

PIRE,  subst.  mas.  (pitfj,  construction  en  terre 
rendue  r, importe. 

I’Iné  , K,  psrt.  pas»,  d*  plter. 

pimLea,  subst.  propre  mai  yiU-ein),  habitant 
de  Pist  ancienne  ville  du  t'éloponéoc. 
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PI8EB,  v.  tel.  tpiU),  rendra  la  terre  com- 
pacte— te  ris  an , ».  pron. 

Pi^tt  n,  aubst.  nias.  ,pucur),  uu«oa  qui  liétU 

en  pué. 

Pistons,  subsl.  propre  ma*,  plur.  (piiidc), 
anciens  peuples  de  Puidie. 

PI91MB,  eobsl.  propre  l*m.(pisM)  ancienne 
contrée  de  l'Asie-Mmeure. 

PieiroHMK,  adj.  des  deux  genre»  (pisiforme) 
(du  lai.  pitMin,  pot»,  ci  forma,  forme  ',  I.  d’anal.; 
il  *0  du  de  celui  des  os  du  carpe  qui  a la  figure 
d'un  pois.  C’est  le  quatrième  us  de  la  première 
rangée. 


Plat»,  au  bat.  propre  ma».  ( piseln  )i 
deui  bourgs  de  ce  nnin  dans  l’Istne. 


il  y a 


P1MSTRATIUE,  subsl.  des  deux  genres  ’piziee- 
I rat  idc),  qui  est  de  la  race  de  PUistmte.  fameux 
lyrsn  d’Aibénes. 

Pisnof , subst  fém.  (pixtto-e),  t.  d'hist.  nai„ 
genre  de  crustacés  qui  est  trés-Vofim  de  celui 
des  phronime*. 

Pisot  «rpe  , subst.  ma»,  (plsakarpc),  t.  do 
b 't.,  genre  de  piaules  de  la  classe  des  join- 
dre». 

PIüOi.ithe  , subst.  fèm.  (psxolile)  (du  lai.pl- 
rim,  pois,  el  du  grec  JiJet,  pierre;,  l.  d’hist.  nat 
pierre  rompoH'e  de  petits  globules  de  la  grosseur 
d un  pois  , appelée  par  des  minéralogiste»  moder- 
nes, chaux  car  Portai  te  ijlobnliform e. 

Pl90i.it  HiQtE,  adj.  des  deux  genres  (plsoli- 
tike),  qui  concerne  la  pisohihc;  qui  est  du  la  na- 
ture de  la  piwLihe. 

PIM)*,  subit,  tuas,  (piaon),  batte  pour  plter. 

P190XE,  subst.  fem.  piuwe),  t.  de  bol , genre 
de  plantes  de  ta  (auiiile  des  nvcijguiéc». 

PI8»A9I>H«I.TK,  subst.  ma»,  (ptfad  falete)  (dis 
grec  Tiens,  pou,  et  «*?8Ùt©î,  bitume  , L d’hiat. 
nat.,  mélange  de  poix  et  d ‘asphalte. 

Pissat,  subst.  mas.,  et  non  Pisse,  subst. 
fém.  (ptfo),  l urme  hors  du  eorps  de  ranimai  — 
A l'égard  de  l'homme  on  ne  dit  piuat  que  par 
mépris.  C’est  urine  qu’il  raut  dire. 

Pisst,  B,  part.  pas»,  do  pisser. 

PlMC-rkOID,  subit,  mas.  pteefrod);  il  te  dit 
Injurieusement  aussi  bien  d une  femme  que  d’un 
homme , personne  sérieuse , mélancolique  et  in- 
lenslble.  — Le  peuple  appelle  aussi  tusse- froid. 
un  Impuissant. 

Pissél.ÊO* , subsl.  ma».  (pleocHé-an)  (du  grec 
, poix, et  risue»  , bulle) , hude  de  poix  qui 
•’éinployall  aux  mêmes  usages  que  lu  gou- 
dron. 

piSSKMkat  , subsl.  mas.  .pUnn.vti,  t,  d* 

mudcc.,  aciMin  do  puser  involontaire Piue- 

ment  d»  sang.  é*acuJ(ion  de  sang  par  le  canal 
des  urines. 

itsmjai.it,  subit,  ma»,  (pdfou/i)  t.  de  bol., 
plante  vivace  qu’on  nomme  aussi  acut-de-Mon. 
On  en  connaît  plusieurs  espèces.  — Enlant  qui 
pute  au  Ut.  Stylo  burlesque. 

pisser  , v.  act.  et  neut.  (pied)  'dé  l’allemand 
pissen.  Ménage.) , uriner  i puser  U lang  uu  du 
lang.  — Vop., mener  Ut  poule»  pisser;  on  di- 
rait d le  voir  qu'il  mine  les  poules  puser,  il  fait 
nonchalamment  tout  ce  qu’il  eutreprend  de  faire. 
— se  pisser,  ».  pron. 

PIS8UJR,  subst.  mas.;  PISseibk,  subst.  fém. 
(viceur,  ceuse),  eeiui,  celle  qui  piste  souvent.— 
ün  dit  sou  veut,  par  dénigrement , dune  p tite 
fille,  c'est  une  ptsatuét. Trivial  et  familier.— Eu  l. 
d liiil.  nat.,  coquille  du  genre  des  pourpre»  , qui 
lance  une  liqueur  pourprée. 

PissKlâE,  subit,  (em.  Voj.  nasten, 

Pisatur. . subit,  fevn.  (ptekte),  t.  de  bot.,  sort* 
de  plantes  de  la  («mille  de*  champignon». 

PtsklTB , subst.  fém.  'picite),  I.  d’hht.  n«l„ 
pierre  de  poix.— Quart»  résloite  commun.— Vin 
obtenu  avec  du  moût  do  raisiu  et  du  goudron. 

iMMOcino* , sub*t.  mas.  rptocroecco»».'.  com- 
posItloD  de  ciré  ci  4e  gomme  que  le»  abcitle»  m- 
crustrnt  dans  leurs  ruche*. 

PtssoiR,  subit,  ma»,  (pfroar),  baquet,  lieu 
pour  puser,  dans  certains  endroits  publics. 

pisootA,  part.  pa*».  de  ptucter. 

PisMVTBi,  v.  neut.  vipo U , uriner  fréquem- 
ment et  en  petite  quantité. 

ftsSOTitBR,  oubli,  fém.  'pi(otUrt).  lieu, 
baquet  dans  lequel  ou  plue.  — Fontaine  qui 
]«Me  peu  d'rau. 

pitaori,  subit,  fétn.  ( pifolt ) , canule  do  buis 
au  bas  d'un  cuvier  i lessive. 

putscui,  «ubsl.  fétu,  (pieelatkt)  (en  grec 
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m-rncritt  ),  cjpècc  de  noisette  dont  l'enveloppe 
e*l  rousse  et  l'amande  verte.  — Amande  de  pla- 
tache  Couverte  de  sucre.  — Fit  tache  de  terre , 
sorte  de  plante  légumineuse. 

Pistai  in  Mt,  aubtt.  n:as.  (picetachi/),  1.  de  bol., 
arbre  à fleuri  apétales,  qui  croit  aux  Indes,  et  dont 
1 I r fruit  est  une  haie  male,  peu  charnue,  qui  con- 
: lient  une  grande  amande  qu'on  nomme  pittache. 

| MSTK , subit,  féin.  (pierre)  (do  latin  pista,  fém. 
liojiiiM,  part.  pasi.  de  ptsare  ou  piserc,  battre, 
plier  dans  un  mortier,  etc.;  ternira  pitla  , che- 
min, sentier  battu-,  trace,  pute.  Les  Italiens  di- 
sent également  pista),  trace,  vestige.  Il  æ dit  au 
propre  des  animaux,  cl  au  lîguré,  dc>  hommes  t 
tuivre  quelqu'un  a la  piste  — En  t.  de  manège  ; 
lignes  que  le  cheval  trace  sur  le  chemin  qu’il 
parcourt. 

pistil,  subsl.  mas.  (picetilc)  (du  Latin  pistil - 
lum  nu  plttullus,  piton  ; parce  que  le  plus  grand 
nombre  des  pistils  approche  de  la  forme  d’un  pi- 
lon j,  t.  de  bot.,  organe  femelle  de  la  fécondation 
dans  les  fleurs.  Il  en  occupe  ordinairement  le 
centre,  et  il  est  composé  de  trois  parties  : l’ovaire, 
le  stylo  et  le  stigmate. 

PtvvotK,  subit,  propre  fém.  (picetoi) , ville 
de  Toscane. 

pin  rois,  subsl.  mas.  { pleetoa ) (du  grec  ~i~- 
riî  , foi)  , Adèle,  croyant.  Vieux  cl  même  hors 
d’usage. 

pistoi.ade,  subsl.  fém.  (picctolade) , coup 
de  pistolet.  Hors  d’usage. 

PltiTOl.E,  subst.  fém.  (pieetole)  (pour  l’étymo- 
logie, vojf.  ptsTOLiiT ),  monnaie  d’or  d’Italie,  ü’ Es- 
pagne, etc.  — En  France,  monnaie  de  compte 
qui  valait  dix  livres  : ccrrl  pistolet  valent  mille 
francs. — Piifofs  votante , pistole  qu’on  suppose 
revenir  toujours  à celui  qui  l’emploie  : cet  homme 
fait  tant  de  dépense  qu'on  dirait  qu'il  a ta  p is- 
lole  volante.  — • Prov.  i tire  cousu  de  ptstofes  , 
fort  rictic. 

PISTOI.K,  E,  part.  pass.  de  pisloUr. 

PisrOLt.it , r.  acl.  (picetoU),  tuer  à coups  de 
pistolet.  — te  ustolee  , v.  pron.  Hors  d’usage. 

PUtTOLET,  subsl.  mtt.lpicetuld}  (de  Putois , 
ville  d’IUUe.OÜ  se  fabriquaient  de  petits  poignards 
qui , apportés  en  France  , y furent  appelés  pis- 
toyers  , putotiers,  et  cnDn  pistolets.  Ce  nom  fui 
ensuite  donné  à de  petites  arquebuses  plus  cour- 
tes que  Ici  arquebuses  ordinaires  , et  même 
étendu  à tout  ce  qui,  dans  son  gcDfe,  était  au- 
Jhisous  des  dimensions  communes  , aux  pclita 
chevaux , aux  ccus  d’Espagne  réduits  à un  moin- 
dre volume  que  les  écus  de  France,  et  qui  ont 
retenu  le  nom  de  pistolet.  Celui  de  pistolet  n’a 
clé  conserve  que  pour  les  petite*  armes  à feu 
dont  II  est  ici  questioo.)  , arme  à feu  qu’on  lire 
d'une  main.— Pistolet  de  poche,  très-petit  pisto- 
let qn’on  porte  aur  soi. — Pistolet  de  Tolta,  l.  de 
physique.  Voy.  fusil  électrique,  au  mot  fusil. — 
Prov.  : ai  ses  yeux  étaient  des  pistolets,  il  le 
tuerait,  se  dit  d’une  personne  qui  nous  en  veut 
et  qui  nous  regarde  en  menaçant. — En  t.  de  par- 
rheminier,  outil  d’acier  avec  lequel  on  retourne 
le  fil  d’un  fer  i raturer. 

PiSTOi.ETTÊ , K,  part.  pass.  de  pistoletter. 

FJSTOLKTTER,  v.  act.  (pleetoUtete),  tirer  avee 
de  petits  pistolets.  — te  ustolettke  , v.  pron. 
Hors  d’usage. 

pistolieR,  subst.  roia.  (picciolie)  , eavalicr 
habile  i tirer  le  pistolet.  — Il  ae  dit  aussi  de 
reloi  qui  rail  des  pistolets.  Hors  d’usage. 

pistoloche,  subst.  fém.  (picetoloehe),  i.  de 
bol. , nom  qu’on  a donné  à une  eapècc  d’aristo- 
loche. 

PISTON , subsl.  ms*.  ( plceton),  cylindre  qui 
entre  dans  le  tuyau  ou  corps  d’une  pompe,  et 
qui,  étant  levé  ou  poussé , aspire  ou  pousse  l’eau 
ou  l’air. — Fusil,  pistolet  d piston  , dont  le  chien 
frappe  aur  un  grain  de  poudre  fulminante  ; et  ce 
grain  remplace  la  pierre  i fusil. — Sorte  de  trom- 
pette mieux,  organisée  et  plus  agréable  que  U 
’.rompctic  ordinaire  i il  Joue  bien  du  piston. — 
Celui-là  même  qui  en  joue  : U est  tris-bon  pis- 
ton. 

Piston,  subst.  propre  mas.  (pieelor),  mylh., 
surnom  de  Jupiter,  chex  les  Romains. 

PIT,  subst.  mu.  (plie),  mesure  d’aunage  dont 
ntt  sr  swvrl  à Tunis,  c'est  à peu  prés  notre  mètre. 

pitance  , subst.  fém.  ( pitance  ) vsuivtBl 
> orrlus,  tiuyet,  Caseneuve  , etc.  , du  latin  bar- 
bare pietanda,  fait  depteiar.  piété  ; parce  que 
la  pitance  des  moines  provient  de  la  piété  des 
fidèles),  ce  qu’on  donne  à chaque  religieux  pour 
•on  repa*. — Subsistance  journalière  de  person- 
nes aisée».  — Il  ae  dit  quelquefois  par  opposi- 
tion à puin  : tant  de  pain  ou  de  ble , et  tant 
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d'argent  pour  la  pitance.  — Fard.  : aller  d la 
pitance,  aller  acheter  de»  provisions  pour  vivre. 

pitanlerie  , subst.  fém.  ( pilanecri  ),  office 
claustral,  provisions  d’une  communauté.  Vieux. 

PITANtiER,  subst.  mas.  ( pitaucie  ) , officier 
claustral  ; pourvoyeur,  économe  d’une  commu- 
nauté. Vieux. 

pitar,  subst.  mas.  ( pltare  ),  t.  d’biat.  nat., 
nom  d'une  espèce  de  coquille  du  genre  venus. 

pitauu,  K,  subst.  ( pitù,  tôde  ),  paysan  lourd 
et  grossier.  Vieux  et  même  hors  d’usage  ; nous 
ne  devrions  mémo  plus  le  lire  dans  ŸAcad&mie. 

Pi  t mot'  , subst.  mas.  ( pitechou  ),  t.  d’hist. 
nat.,  espèce  de  fauvette  de  Provence. 

pite,  orthographe  de  VAcademie.  Voy.  nrr>, 
qui  seul  se  dit. 

P1TE15K,  adj.  fém.  Voy.  piteux, 
pit ei  sèment,  sdv.  (piteuzeman),  d’une  ma- 
nière piteuse. 

piteux  , adj.  ma».,  au  fém.  piteuse  (pileu, 
U'uze  ) , digne  de  pitié,  de  compasaioo.  II  ne  ae 
dit  guère  que  des  choses.  — Fur.  : faire  piteuse 
mine , un»  mine  rechignèe.  — Faire  piteuse 
chère , mauvaise  chère. — Subsl.  : il  fait  le  pi- 
teux , il  s«  plaint,  il  se  lamente  sans  sujet. 

PITHM'.ikx,  subsl.  mas.  ( pih'cicin  ),  t.  d'hisl. 
nat. , l’une  des  divisions  des  singes  ; c’est  celle 
qui  comprend  les  singes  sans  queue,  comme  les 
ourangscl  le  magot. 

Pim  ÉCUS,  subit,  mas.  ( pit/kuce  ),  nom  que 
les  anciens  naturalistes  avaient  donné  au  genre 
orang-outang. 

PtTBLQi  r. , subst.  mas.  ( pitéke  ) ( en  grec 
t: gèn.  de  ïii&kÇ  , singe),  t.  d’hist.  ut., 
singe  d’Afrique  qui  n’a  point  de  queue. 

pitiii  vikhS,  subst.  propre  mas.  (piiiviC),  ebef- 
lùtu  d'arrond.,  dép.  du  Loiret. 

PiTno  , subsl.  propre  fém.  ( pl/ô  ) ( dn  grec 
wrté-j,  je  persuade),  mytb.,  déesse  de  la  persua- 
sion chex  le»  anciens  Grecs. 

PiTUOlf ETRE,  subst,  mas.  'pilomilre),  instru- 
ment de  jaugeage.  Voy.  nntuufTiuQCf.. 

PITHOMÉTBK.H’E,  adj.  des  deux  genrei  (pito- 
metnke  ) ( du  grec  , tonneau  , et  ptrpor, 
mesure) .-  échelle  p ilhométriqite , qui  indique  les 
trgmrnlt  des  tonneaux  dans  le  jaugeage. 

PITIABi.K  , adj.  des  deux  genre»  ( pltl-able  ), 
digne  An  pitié  , qui  peut  exciter  la  compassion. 
(Boùte.)  Tout-l-fail  inurité. 

pitié,  subsl.  fém.  (püi-è)  {du  lat.  pietas,  qu’on 
trouve  dans  Sw'fone  , etc.,  avec  la  même  accep- 
tion , et  dont  les  Italiens  ont  fait  pieta  , égale- 
ment dam  le  même  sens  t , compavsion  ; douleur 
qu’on  a du  mal  d’autrui.  — Il  raisonne  d faire 
pitié,  de  travers.  — fi  chante  d faire  pitU  , 
il  chante  mal.  — Regarder  quelqu'un  en  pitié, 
n’en  faire  aucun  cas  , le  mépriser.  — Ce 
serait  g r and' pitié  ou  grande  pitié  , ce  aérait 
grand  dommage.  — mit,  cou  passion , cou- 
tnhgnxTict.N.  (St/n.)  La  pille,  dit  Roubaud,  est 
proprement  la  qualité  de  l'âme  qui  dirige  aur 
les  malheureux  le  sentiment  de  la  bienveillance 
ou  plutôt  delà  charité  universelle.  La  compassion 
est  le  sentiment  de  pitié  actuellement  excité  dana 
l’âme  par  des  malheureux  dont  la  douleur  noua 
frappe  droit  au  cœur.  La  commisération  est 
l'expression  sensible  d’un  vif  Intérêt  qui , excité 
dans  ITme  par  la  compassion  , se  répand  aur  le 
malheureux  avec  plus  ou  moins  d’effet. 

PtTO,  subsl.  mas.  ( pUo  ),  l.  d’bist.  nat..  es- 
pèce d’étourneau  de  la  Nouvelle-Hollande.  C’cat 
le  même  que  le  pito-real. 

PITON,  subst.  ma»,  (pilon),  sorte  de  fiche  au 
bout  de  laquelle  est  un  anneau.  — Petite  pièce  j 
d’horlogerie  dont  l’usage  est  d’affermir  une  autre 
pièce.  — Il  ae  dit  particuliérement  des  petit» 
pica  de  montagnes  de»  Antilles. 

pitotxim.e,  subit,  fém.  (pWoni-le),  t.  d’htsl. 
nat.,  genre  de  coquilles. 

P1TO-RÉAL,  subat.  nus.  ( pitore-al  ),  l,  dTiiat. 
nat. , aorte  d’oiseau  vert  qu’on  trouve  dans  le 
Pérou. 

pitoyable,  adj.  des  deux  genres  (pitoé-la- 
bU\  en  parlant  des  personnes,  qui  est  enclin  à 
la  pitU.  — En  parlant  des  choses , qui  excite  la 
pillé.  — Qui  fait  pUie,  qui  mérite  le  mépris  ou 
qui  l'excite  : orateur,  discours,  poème  pi- 
toyable. 

PITOYABLEMENT  , adv.  ( pitoé-lableman  ) , 
d’une  manière  pitoyable,  misérable,  chétive;  qui 
excite  la  compassion,  le  mépris. 

pitpit,  subst.  mai.  ( pitepite ),  t.  divisé.  nat., 
espèce  de  petit  oiseau  de  la  Guyane,  qui  se  rap- 
proche de*  figuiers. 

pitr epite,  subsl.  mas.  ( pilreplte  ) . forte  de 
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i liqueur  très-forte  qu’on  rail  avec  de  l’aaprit-de- 

PITTE,  subst.  fém.  (piteté) , t.  de  bot . , plante  d’A- 
mérique. Voy.  — Autrefois,  petite  monnaio 

do  cuivre,  valant  la  moitio  d’une  obole  et  le  quart 
d’un  denier.  (Uu  lat.  pieta,  abrégé  depiclariNa 
parce  que  celte  monnaie  était  originairement 
celle  de*  comtes  de  Poitou,  et  que  son  plus  grand 
usage  était  dana  celte  province.  Heuage.  Sui- 
vant d’autre»,  du  mot  pieta,  fém.  do  pieius,  paru 
pass.  Aopingere,  peindre  : parce  que,  disent- 
ils,  la  pille  était  peinte. ) 

pittone,  subsl.  fém.  pltetone),  genre  de  plaa- 
tes  de  Ii  famille  dea  sébestea. 

PITTORESQUE,  *dj.  de»  deux  genres  ( piteto - 
rèceke)  (de  l’ilalien  putoresco,  fait,  dans  la  même 
signification  , de  pitlore,  peintre) , au  propre , 
qui  prèle  à une  peinture  vive  ou  gracieuse  : site, 
sujet  pittoresque. — Qui  est  d’un  grand  effet  en 
peinture  , qui  rend  Lien  l’idév  qu’a  dâ  se  former 
le  peintre  : contours , attitudes  pittoresques. 
— - Il  se  dit  par  extension  et  ftg.  de  tout  ce  qui 
peint  à l’esprit  : description,  ballet  pittoresque; 
terme,  expression  énergique  et  pittoresque. — Or 
dit  aussi  subst.  au  mas. , le  pittoresque  d'un 
lieu. 

pittoresql'f.mext,  adv.  {pUetorécekemau), 
d’une  manière  pittoresque. 

PlTTOsi: , subst.  fém.  (pitetùxe) , genre  de 
plantes  de  la  famille  des  pilloiporées. 

pittosporkk;  subst.  fem.  tpiictoceporC,  (du 
grec  irrrra,  poix,  et  witopof,  semence',  I.  de  bot., 
famtUe  de  plantes  à étamines  liypogynci.  — On 
dit  aussi  au  mas.  piltospore. 
i pituitaire  , adj.  dn  deux  genres  (pituite re ), 
qui  a rapport  â la  pituite. — La  membrane  pilut- 
taire,  celle  qui  tapisse  les  cavité*  nasale*. 

PITT’ITE , subot.  fém.  (pituite)  (du  latin  pi- 
tuila,  dérivé , suivant  ? ’osslus , du  grec  îtivt*  . 
poix  , i cause  do  sa  viscosité),  flegme , humeur 
blanche  et  visqueuse  du  corps  humain. 

PlTLTTEir&K,  subst.  et  adj.  fétn.  Voy.  pitiv 
Ytcx. 

PlTt  iTELX  , subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  Pl- 
Tt  imtE  ( fdlintru,  lente  ) , qui  abonde  en  pi- 
tuite,  qui  est  sujet  â la  pituite. 

PiTYORNi: , subst.  mas.  ( piti-orne  ) (du  grec 
mrot  , pin  , et  oprt  , oiseau  ) , I.  d'hisl.  nat.  , 
bruant  de*  pins. 

PlTYRta&K  , subst.  fém.  ( pUiri-Aie ) (du  grec 
xtToiusr , aon),  t.  de  mèdec.,  espèce  de  teigne 
que  l’on  nomme  teigne  porrigineuse . 

PITYRODIR,  subsl.  fém.  (pitfrodi),  t.  de  boL, 
sorte  d'arbrisseau  qui  eal  voisin  des  callicar- 
! pc*. 

pitytb  , subst.  fém.  (pllUe),  t.  d’hist.  nal^ 
sorte  de  bois  pétrifié. 

I pive  , subst.  fém.  ( pftie  ) , t.  d'hisl.  nat,, 
sorte  de  pou  de  poisson. 

pivert,  subit,  ma*,  (plvére),  L d'hisl.  nat., 
oiseau  dont  le  plumage  est  jaune  et  vert. 

pivette  , subst.  fém.  ( pinte  ) , I.  d'hisl. 
nat.,  bécasseau. 

PIVOINE,  subsl.  mas.  pivoéne),  t.  d’hist.  nat., 
petit  oiseau  à gorge  rougeâtre. 

PIVOINE,  subit,  fém.fpiroéwc  ,1.  de  bot.,  plant* 
rononrulacée  à très-grosse  fleur. — Celle  fleur. 

PIVORI , subit,  nias,  (piton': , liqueur  vineuse 
faite  avec  le  pain  de  casaavo  fermenté  dans 
l’eau. 

PIVOT,  aubtt.  mas.  (pivb)  (suivant  Huet,  pivot 
a été  dit  pour  pieurol,  dimin.  de  pieu;,  murtean 
de  métal  arrondi  en  pointe  par  une  de  ses  extré- 
mités, qui  soutient  un  corps  solide  et  sert  à le 
faire  tourner  dans  une  virole,  etc.  — Fig.,  hom- 
me qui  a la  principale  part  dans  une  affaire.  — 
Le  principal  mobile  d'une  choie,  — En  t.  d’im- 
pnra.,  extrémité  inferieure  de  la  presse. — T.  de 
vén.,  les  os  saillants  du  front  des  cerfs,  daims,  etc. 
— En  bot. , tronc  d’une  racine  qui  s'enfonce 
perpendiculairement  en  terre. 

pivotant,  E,  adj.  fpti  o/aw,  tante),  I.  de  bot., 
racine  pivotante , qui  s’enfonce  perpendiculaire  - 
ment  à rhorixon. 

PIVOTB-ORTOLAM  , aubst.  fém.  ( pivotorto- 
/mie),  t.  d'bisl.  nat.,  espèce  de  petit  oiseau,  sort* 
d'alouette. 

PtVOTi,  part.  pass.  de  pivoter. 

pivoter  , v.  neut.  ( ptvote  ) , tourner  aur  an 
pivot.  — Se  dit  en  bol. , de  l’arbre  qui  pouase 
«on  pivot. 

rizziCATO,  ctibst.  mas.  (pldcxiâdfo)  (mot  Ha- 
I lien),  t.  de  musique;  passage  qui  s'exécute  en 
| pinçant  un  instrument,  qui  se  joue  avec  un  ar- 
I etiet.— Par  rapport  à la  voix,  la  même  chose  que 
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pique*  fa  mue.  — Au  piur.,  de*  plszicato.  — Ce 
mol  est  auiüi  adv.,  jouer  pizslcnio. 

PLAÇA RLE,  sdj.  dri  drui  genres  ( plakable  ), 
qw  l’o»  peut  a pilier.  Vieux  et  même  liori  d'u- 
sage. quoique  Voltaire  l'ait  employé. 

subit,  tuas  ( ptaka) r-  ),  ouvrage  de 
mt  nuiirrie  fait  de  bois  scie  en  feuilles  , qui  sont 
appliquée*  par  compartiment  fur  du  boi*  d'un 
moindre  pria.  Voy.  plaque*.  — Chea  le*  bri- 
quetier* , mortier  liquide  fait  arec  de  la  lerro 
(traite.  — Fig.,  en  parlant  de*  ouvrage*  d'esprit  , 
partie*  qui  n'ont  pa*  ibsotumcul  trait  au  sujet 
qui  pourrait  en  être  sépare. 

placaque,  fubit.  ma*,  f plakake ),  mortier  li- 
quide fait  avec  de  la  terre  grasse. 

placard,  tubil.  rau.  (plakar)  (du  mol  pla- 
que, parce  que  le*  placards  l'affichaient  aalrtv 
foi*  *ur  une  plaque.  (Ménagé.),  écrit  ou  Impri- 
mé qu'on  affiche  dan*  le*  carrefour*,  pour  infor- 
mer le  publfe  de  quelque  cho*c.— Écrit  injurieux 
qu’on  applique  au  coin  des  rue*  , ou  qu’on  léme 
parmi  le  peuple. — En  t.  d'imprimerie , comjio- 
sbioo  établie  par  colonnes  et  aan*  pagination. — 
Assemblage  de  menuiserie  en  forme  de  panneaux 
qui  s'élève  ordinairement  jusqu'au  plancher. 
PLACARDÉ,  t,  part.  pas*,  de  placarder. 
Placarder,  v.  act.  ( plakardé  1,  mettre,  affi- 
cher un  placard.  — Placarder  une  personne , 
afficher  ou  semer  contre  elle  de*  placards  inju- 
rieux. — se  placarder,  v.  prou. 

place  , subit,  fém.  (place),  lieu,  endroit,  es- 
pace qu'occupe  ou  que  peut  occuper  une  per- 
sonne ou  une  chose.  Vojr.  Lir.c.  — Fig.,  charge, 
dignité  , emploi. — Lien  publie  et  environné  de 
. batiments  ien  lal.  platea). — Lir-u  pù  1rs  banquiers, 
les  négociants  traitent  de  leura  affaire*  : avoir 
crédit  sur  la  place,  faire  des  remises  de  pJace  en 
place,  d’une  ville  do  commerce  â l’autre.  Ville  de 
guerre  ; forteretse.  — Chet  le*  clouliers,  espèce 
d’enclume  enfoncée  par  le  pied  dans  un  gros  bloc 
ile  bois,  sur  laquelle  se  fabriquent  les  clous  — Eu 
U de  guerre,  place  iTarmes,  t*  lieu  spacieux  des- 
tiné pour  y ranger  des  troupes  en  bataille  ; g» 
ville  frontière,  où  eit  le  dépôt  principal  detmu- 
niliona  , etc  .—Place  de  bouche , place  de  four- 
rage. une  ration  de  nourriture  ou  de  fourrage. 
— Etre  tué , tomber  mort  sht  la  place  ; être  tué 
tur  le  champ  , tout  d’un  coup,  expirer  *ur  le 
lieu  même. — Il  est  demeuré  mille  hommes,  etc., 
sur  la  place;  mille  homme*  ont  été  lues  lur  le 
champ  de  bataille. — Faire  place  â quelqu’un,  1° 
se  ranger  afin  qu’il  passe  ; 8*  lui  donner  une 
place  auprès  de  soi;  »•  fie.,  céder  u ptsee  â 
un  autre.  — Place,  place!  rangea- vous!  faites 
place. — Ce  mot  n'est  pas  dans  sa  place,  ne  con- 
vient pa»  à l’endroit  où  on  l’a  ml*. — Il  aura  place 
dans  l'histoire.  il  sera  parié  de  lui  dan*  l'histoire. 
—St  meure  a la  place  de  quelqu'un  , se  llgurer 
que  l'on  est  dan»  sa  situation.  — Remettre  quel- 
qu’un â sa  place,  le  rappeler  à ce  qu'il  doit.  , 
PLACÉ,  E,  part.  pas*,  de  placer,  et  adj. — 
Fig.:  aroir  U cœur  bu  11  place  , avoir  de  l'hon- 
neur, de  la  vertu  , le*  tenlimenl*  d'un  honnête 
homme. — Cela  u est  pas  bien  placé,  cela  est  dé- 
placé, inconvenant. 

plalkl  , subit,  mas.  ( placilc ) , fond  élevé 
daoa  la  tuer;  fond  plein  et  uni.  Peu  en  usage. 

PLACEMK>r,  subsi.  mas.  (placcman)  , t.  de 
commerce . action  de  placer  de  l'argent  nu  elTcl 
de  eelle  action  : faire  un  placement  ; c'est  un 
bon,  un  inuutuu  placement. — Bureau  de  place- 
ment, où  l'on  place  les  domestique*  et  autre*. 

PLACENT  A , subit,  ma*,  (ptaceinla)  < «lu  latin 
placenta  , gâteau),  en  anat.,  masse  mollasse  qui 
est  une  partie  de*  enveloppe*  du  ftxliu. — Enl.de 
bol.,  partie  interne  du  péricarpe , sur  laqucllo 
eposent  immédiatement  le*  semence*. 

placer,  t.  act.  (placé},  mettre,  poter  dan* 
uno  place,  dan*  un  lieu,  situer  , ele.  — Placer 
une  chose,  la  meure  à sa  place. — Fig.  : placer 
bien  ce  qu’on  dit , le  dire  à propos  cl  dans  l’en- 
droit od  il  faut-— Placer  bien  set  aumônes  , ses 
bienfaits,  etc.,  les  faire  arec  choix,  avec  discer- 
nement.— Placer  son  amitié  en  bon  Heu,  aimer 
une  personne  qui  est  digne  d'étre  aimée. — Pla- 
cer de  rargent,  le  faire  profiter,  l'employer  i un 
capital,  à une  charge,  etc. — Placer  une  personne, 
lui  procurer  un  emploi.  — te  placer,  v.  pron., 
prendre  noe  place , se  procurer  une  place  , un 
emploi. 

i> lacet,  subit,  mas.  (p/acé)  (diminutif  de 
place),  sorte  de  siège  qui  n'a  ni  dos,  ni  bra*. 
Hors  d’usage  en  ce  sens.  — Demande  succincte 
par  écrit,  pour  obtenir  justice,  grâce  ou  fa- 
veur. ( Du  latin  piacct  pour  placeat , qu'il 
plaise 


placeur , jub*t.  mas. , placelss  , subit, 
fém.  (placeur,  ceusc),  celui  qui  désigne  les  |di- 
ers  dan»  les  marchés,  le»  foires,  les  spectacle*  , 
etc.  Yoy.  placier. — Celui  qui  tient  un  bureau 
dan»  lequel  on  procure  des  place»  et  des  em- 
plois aux  personnes  qui  en  ont  besoin. 

PUijutiks,  subsi.  fém.  plur.  (ptaehéte) , 
petits  ai*  de  bois  qui  portent  les  tuiles  d'un  toit 
de  batiment.  On  dirait  mieux  planchettes. 

placide  , adj.  des  deux  genres  (placide)  (en 
lal.  ptaeldus\,  calme,  doux  , pacifique,  traitable. 
(Üoii/e.)  Fins  latin  que  français. 

i’miidirht,  adv.  (plactdeman),  d'ane ma- 
nière placide.  <Boisle.) 

placidité,  subit,  fém.  (placidité)  (en  latin 
plaeiditus  ) , douceur,  naturel  doux , humeur 
tranquille.  (Poivre.) Plus  latin  que  françoi*. 

PLACIER  , subst.  mas.,  PLACIÈRE,  subsi.  fém. 
(placié , ciire) , locataire  d'une  place  dans  un 
marché. 

placiér e,  subit,  fém.  Voy.  placier. 

plalitk  , subs  t.  fém.  (placilc},  l.  do  bol.,  es- 
pèce de  plante. 

pi, alite,  subst.  fém.  (ptacite),  I.  de  pilai* , 
assise  de  justice. — Cour  plénière  que  les  roi*  te- 
naient avec  le*  grand*.  Vieux  el  rnétus  hors  d'u- 
sage. 

p la  lit  é , e,  adj.  ( placité \ t.  de  prit.,  ap- 
prouvé : sentence  plaatéc.  Vieux  el  mémo  hors 
d'usage. 

PLACE,  subit,  mu-  (plak), l’une  des  plu* pe- 
tite* monnaies  qui  ait  eu  cour*  en  Ecorne. 

PLACODK,  subst.  fém.  ( plakode ),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  cryptogame*  de  U famille  des 

lichen*. 

plaatae , iub«t.  fém.  (plakuité),  l.  d'hisl. 
nat.,  genre  do  lesucéa  de  la  clame  des  bivalves. 

PLAÇAIS,  subsi.  mas.  ( ptakuce  ),  t.  de  bol., 
genre  de  plonles  de  la  famille  des  corymbifère*. 

PLAD4HOSK , subit,  fém.  ( pladarozc  ) ( du 
grec  •x  'io.àa pit , flasque  ) , t.  de  inèdcc.,  loupe 
molle  sans  rougeur  ni  douleur,  qui  survient  aux 
paupières.  Boitte  dit  i tort  pladarotc , en  faisant 
ce  mot  du  genre  mai. 

Pl.APOVD,  subit,  ma*,  (plafon;  d ne  se  pro- 
nonce Jamais)  (on  écrivait  autrefois  plat-fond, 
ce  qui  donne  l’éiymologie  du  mol),  le  dessous 
d'un  plancher  cintré  ou  plat,  garni  de  plâtre  ou 
de  menuiserie,  el  quelquefois  orné  de  peinture. 
— En  t.  de  marine,  le  fond,  la  carène  ou  l’œu- 
vre  vive  du  vaisseau. 

plafostage,  subit,  nus.  ( plafonaje ),  action 
de  plafonner;  le  travail  même. 

PLAPOasË,  E,  part.  pis*,  de  plafonner,  el 
ad].,  qui  est  plafonné. 

plapovver,  v.acl.  (plafond),  couvrir  le  des- 
sous d’un  plancher,  le  garoir  de  plâtre  ou  de 
menuiaerie.  Voy.  PLArovn. — En  peinluro,  don- 
ner le  raccourci  nécessaire  â uno  figure,  pour 
qu'elle  paraisse  suspendue  en  l’air.  Ou  dit  mémo 
neui. , qu’uNc  figure  plafonne. — se  PLiroxitu, 
v.  pron. 

PLAFOREECR,  subst.  mas.  (plafoncur),  celui 
qui  fait  des  plafonds. 

pi. ac AL  , subst.  et  adj.  mas.  (plagvale),  mo- 
de de  musique,  l'opposé  de  celui  qu'ou  appelle 
authentique.  Voy  ex  ce  mot. 

PLACE , subst.  fém.  (plaie)  (en  lal.  plaga, 
fait  du  grec  gcn.  vmeot , chose  plate  et 

unie,  plaine),  t.  do  marine,  rivage  de  mer  plat 
cl  découvert. — Poét.,  contrée  , climat. 

plagiaire,  suint,  mai.  et  adj.  de*  deux 
genres  ( plaji-ére  ) (du  lat.  plagiarius,  employé 
par  Martial  dana  la  même  acception  , et  qui  si- 
gnifiait proprement,  celui  qui  achetait  ou  ven- 
dait comme  esclave  une  personne  qu'il  savait  être 
d'une  condition  libre.  Ceux  qui  étaient  coupa- 
bles de  ce  crime  «talent  condamné*  an  fouet  s 
plagie  damnabuntur  ; et  c'est  de  ce  mol  plaga  , 
plaie,  coup,  qu’a  été  fait  plagiarius),  celui  qui 
pille  ou  qui  s’attribue  les  ouvrage*  d’autrui.  — 
Adj.  • auteur  plagiaire.—  An  plur.,  t.  d’hisl.  nst., 
nom  qu’on  donnait  à ceux  qui  enlevaient  de* 
hommes  libre* , pour  les  vendre  et  en  Taire  des 
esclaves;  i ceux  qui  volaient  des  esclaves,  ou 
qui  recelaient  ceux  qui  avaient  pris  la  fuite. 

PLAGIAVTHE,  subit,  mas. (plaji-anie';,  U do  ' 
bot-,  arbre  des  Inde»  delà  famille  de*  malvacée». 

pi.  agi  arisme  , tubst.  mas-  ( ptaji-dUceme  ). 
habitude,  action  du  plagiaire.  Boule. j Inusité. 

PLAGIAT,  subst.  ma*.  ( ptuji-a  ).  action  du 
plagiaire.—, Passage  pillé  d'un  ouvrage. — Vui  lit- 
téraire. 

pLAGiarLi , subit,  fém.  (plaji-ôle),  t.  d’an. 
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liq.,  espèce  de  Date  qui  fut  Inventé*  par  les  Li- 
byen». 

PLAGIÈDRE,  adj.  des  deux  genre*  ( plojl-idre ) 
(du  grec  —^scytef , oblique,  et  tipet,  siège,  base); 
se  dit  de*  rr;  siaux  qui  ont  des  facettes  situées 
obliquement  i la  base  de  leurs  pyramides. 

Pi.ALiovroMK,  subst.  mas.  et  adj.  de»  deux 
genres  ( pla/i-xetome  ) (du  grec  usa/isd , obli- 
que, et  ctsu«,  bouche),  t.  d’hisl.  nat.,  puiason 
cartilagineux,  qui  a la  bouche  ailuée  transver- 
salement, au-det'ous  du  museau. 

PLALIL'rk,  subst.  mas.  (jdaji-ure},  t.  d'hisl. 
nat.,  poisson  el  coquillage  qui  ne  ac  trouvent 
que  dans  les  hautes  mers. 

PLACii'SE,  subit,  fém.  (pfajl-use\  t.  d’hisl. 
nat.,  espèce  do  poisson  du  genre  des  pleuro- 
ncctes. 

PLACLME,  subit,  fém.  ( plaggsl  ),  t.  d’hisl. 
nat.,  genre  de  crustacés  de  l’ordre  des  décapo- 
des. 

PLAID,  tubst.  mas.  (pU)  (du  latin  pfacitum  , 
employé  dans  la  même  signification.  Voy.  plai- 
de*.j , ce  qu’on  dit  en  piaulant  pour  défrudre 
une  cause.  Il  n'est  plus  usité  que  dans  cette 
phrase  proverbiale  : peu  de  chose,  peu  de  plaid, 
il  ne  faut  pas  un  long  discours  pour  une  petite 
affaire,  ou  la  chose  ne  vaut  pas  la  peine  d’être 
contestée.  — On  a dit  au  plur.  : tenir  les  plaids, 
tenir  l'audience. — Frov.  .-  on  est  sage  au  retour 
des  jilaids,  00  perd  l’envie  de  plaider  après  avoir 
eu  quoique  procès.  — Grand  manteau  de  laino , à 
carrcjux.que  les  montagnards  écossais  portent 
retrousse  et  noué  sur  l'epaute  gauche. 

Plaidadle  , adj.  des  deux  genres  ( pU<lable ), 
L do  palais  : jour  plaidablc,  où  il  y a audicuca.— 
Cette  caisse  n'est  pat  plaidablc,  no  vaut  rien. 
(T  retrottx.) 

plaid att,  E,  subst.  et  adj.  (ptédan,  (tarifa), 
qui  plaide.  — Il  est  aussi  subsi.  : U plaidant , 
la  plaidante. 

PLAIDÉ,  E,  part.  pas*,  de  plaider. 

PLAIDER,  v.  act.  ( plédc  )(ea  lal.  plaoltart), 
défendre  quelqu’un  en  justice  : plaider  la  causa 
de..  ; plaider  sa  cause. — En  style  de  palais  : plab- 
<ler  quelqu'un , pour  lignifier  lui  faire  un  procès, 
ne  se  dit  plus , et  ne  s’eot  même  que  fort  raremeot 
dit.  — NeuL,  U a le  premier  sens  do  l'actif  : 

?laider  pour..  ; il  plaide  avec  action . avec  vé- 
émence.  — Parler  en  faveur  de  quelqu’un.  — 
Etre  en  procès  avec  quelqu’un  : Us  plaident  l'un 
contre  l'autre. — se  PLAtnt*  , v.  pron. 

Plaideur,  subst.  ma*.,  plaideuse,  subst.  féa*. 
(plédeur.  deuse',  celui , celle  qui  p laide,  qui  est 
en  procès.  Kn  ce  sent,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  mas.— Celui , celle  qui  aime  â plaider  : 
c’est  un  plaideur  fieffé . une  franche  plaideuse. 
plaideuse  , subit,  fém.  Voy.  flaidbcr. 
plaidoirie,  subst.  fém.  (plédoiri),  action 
de  jdaider. — Art  de  plaider  une  cause. 

PLAIDOYARLE , adj.  de»  deux  genres  ( p/i- 
doi- table ),  t.  de  palais  : jour  plaldvgable , dans 
lequri  on  peut  plaider.  Peu  usité . si  même  11  l'a 
jamais  élc.  On  ne  dit  que  plaidablc. 

plaidoyer  , subst.  nus.  (plédoé-lé),  discours 
prononcé  â l'audience  pour  plaider  une  catuc , 
pour  la  défendre. 

plaie  , subst  fém.  (pli)  (en  lal.  plage  , fait 
du  grec  jrÀey» > , en  dorique  *)«/<* , dérivé  de 
je  frappe),  L de  ebir. , solution  de  con- 
tinuité dans  quelque  partie  moilo  du  corps.  Voy. 
BLAAstR*. — Cicatrice  qui  reste  après  la  guérison 
d'une  plaie. — Fig.,  affiiciion,  peine — Us  p/aies 
d'tggple  , dans  le  style  do  l’Ecriture,  les  Déaux 
dont  Dieu  punit  l'endurcissement  do  Pharaon.— 
Prov.  : ne  demander  que  plaies  et  bosses  . sou- 
haiter des  malheurs  pour  en  faire  son  profit.  — 
Mettre  U doigt  sur  la  plaie,  dire  nellemeot  ce 
qui  est. 

BO  VERS*  IRRÉGULIER  PLA I MORE  1 
Plaignaient , V per*,  plur.  imparf.  indie. 
Plaignais,  précédé  de  je,  tr'  per»,  sing.  imparf. 
indic. 

Platiinais , précédé  de  lu , S*  pers.  sing.  Imparf. 
indic. 

Plaignait , R*  pers.  sing,  imparf.  indic. 
Plaignant , part.  prés. 

PLAIGNANT  , B , subst.  et  adj.  ( pléquian  . 
gnl ante),  I.  de  palais,  celui,  celle  qui  te  plaint 
en  justice  t le  plaignant  ; la  partie  plaignaute. 

DO  V SR  RR  IRRÉCCLIER  PLAINDRE  : 
Plaigne,  précédé  de  gwe  je,  1"  pers.  *ioç.  prés, 
subj . 

Plaigne  , précédé  de  qu’il  oa  qu’elle , V per*, 
sing.  prée.  iubj. 

AO 
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Plaignent , précédé  de  Us  ou  tilts , *•  péri.  plor. 
pré*,  indic. 

Plaignent , précédé  de  qu'ilt  ou  qu'elles.  *•  per», 
plur.  prt'i.  sobj. 

Plaignes , E»  pers.  «ing.  pré».  subj. 

Plaignes,  s*  pets.  plur.  impér. 

Plaignes . précédé  de  tous , B»  péri.  plur.  pré», 
indic. 

Plaigniez , précédé  de  vous , S*  port.  plur.  im- 
part. indic. 

Plaigniez  , précédé  de  que  vous  , St*  péri.  plur. 
prés.  nibj. 

Plaignîmes  , !»•  pets.  plur.  prêt.  déf. 
Plaignions , précédé  de  nous,  lr*  per»,  plur.  ira* 
part,  indic. 

Plaignions,  précédé  de  que  nous  , lr«  per»,  plur. 
pré».  subj. 

Plaignirent , 3*  pen.  plur.  prêt.  déf. 

Plaignis , précédé  du  Je,  lr»  pcn.  sing.  prêt, 
déf. 

Plaignis,  précédé  de  tn,  s*  pen,  »in§.  prêt, 
déf. 

Plaignisse,  lr*  per»,  sing.  imparf.  »ubj. 
Plaignissent , 5*  péri.  plur.  imparf.  subj. 
Plaignisse \ , S*  pers.  sing.  icuparf.  tul>J. 
Plaignissiez , S*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Plaignissions , *'•  pers.  plur.  imparf.  *ubj. 
Plaignit , précédé  de  il  ou  <Ue,  B*  péri.  ling. 
prêt.  déf. 

Plaignit,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle,  8*  pen. 

sing.  imparf.  iul>j. 

Plaignîtes  , ï«  pen.  plur.  prêt.  déf. 

Plaignons,  t*«  pcn.  plur.  impér. 

Plaignons,  précédé  de  nous,  ll«  per»,  plur.  pré», 
indic. 

fi.ain,  subit,  mai.  (plein),  aorte  de  grande 
cuve  de  tanneur. — Espèce  de  bouillie  de  chaux 
éteinte  dans  de  l'eau , où  l'on  a mi»  tremper  de» 
cuir». — Le  vrai  mol,  dit  TTcpoilt,  devrait  être 
pelin.  Selon  nous,  ce  aérait  plutôt  ptüin  qu’il 
faudrait  dire,  en  lo  dérivant  de  pcüis,  peau. 

puais  , s,  adj.  (plein,  pltne)  (en lai.  plamu), 
proprement . qui  cil  uni , plat . «an»  inégalité. — 
ètuison  en  plaine  campagne,  en  raie  campagne. 
— Chambre  de  pi  ai  h pied,  do  même  étage  cl  ni- 
veau.— fJo/fe  plaine,  unie,  moi  figure,  moi  fa- 
çon.— Linge  plein,  uni,  noo  ouvré,  non  da- 
niaaaé. 

PL  ai  N ace,  subit.  tuai,  (plèuaje),  travail  du 

plaiu. 

ri.Aiv-ciMVT.  aubit.  ma».  (pletncAon),  chant 
ordinaire  de  l’Eglue  catholique.  Co  chant,  dans 
l'origine, était  «j IUbiquc.il  eat  encore  aujourd'hui 
borne  au  genre  diatonique  , et  auujéli  i ce  qui 
nous  est  resté  des  modes  ancien».  On  n’entendait 
autrefois  par  plain-chant  que  le  chant  romain  ou 
celui  de  aaint  Grégoire;  il  le  dit  A présent  de 
tous  Ica  cbanU  tT  église.  Maintenant,  il  reste  une 
question  i poser  et  un  raisonnement  à établir. 
On  a dit  anciennement  plain-chant  et  pleln- 
chant  : lequel  des  deux  doit  se  dire?  ou  le  di- 
aent-ilv  tous  Ici  deux  ? Noua  no  rrojon»  pai 
qu’on  puisse  employer  1rs  deux  orthographes; 
car,  en  lal. , planas  signifie  : ccqui  est  plat, 
uni;  et  plenus.  ce  qui  est  bien  rempli;  psr 
exemple  t une  t-olx  plaine  est  celle  dans  le  «cm 
de  la  rondeur  cl  du  volume  ; on  no  dirait 
certainement  pas  : une  voix  pleine.  Mali  on  ne 
doit  écrire  que  piain-ehant . parce  que,  dam  lo 
plain-chant , on  chante  à l'unisson  , e’eat-A-dire 
que  le  chant  y e»t  uni,  et  sur  un  même  ton, 
aans  contre-partie.  C’est  bien  aussi  un  chant 
plein , bien  fourni  , bien  expressif;  mais, 
c’en  encore  plaint  un  chant  plain  , bien  exicl 
cl  bien  posé.  On  ne  don  donc  écrire  nue  plain- 
chant;  et  le»  lexicographe»  qui  renvoient  leur» 
lecteurs  à plein-chant  n*oal  pas  raisonné  »ur  ce 
mot.— Au  plur.,  des  p/atna-cAnuls. 

DU  VEABI  IXItCCLIIX  PLAINDRE: 
Plaindra,  *•  pers.img.  fui.  indic. 

Plaindrai,  !r"  pers.  sing.  fnl.  indic. 

Plaindraient , s*  pers.  plur.  pré»,  coud. 
Plaindrais,  précédé  de  Je,  lr*  per»,  sing.  pré», 
cond. 

Plaindrais , précédé  de  lu.  S*  per»,  ung.  prêt. 

cond. 

Plaindrait,  %•  per».  »ing.  pré»,  cond. 
plaindras,  i*  pers.  sing.  fut.  indic. 

plainoin  , su  bal.  mu.  ( phtndein  X aorte 
de  serge  qu'on  fabrique  en  Ecorne. 

pi. ai» une,  v.  an.  (plekudn)  (du  latin  p/«n- 
gere  . pleurer.  Minage.),  avoir  pitié,  avoir  com- 
pasvi  on  de... — Plaindre  ta  peint,  tes  soin a , son 
temps,  tes  pas,  etc.,  le»  employer  avec  répu- 
gnance et  i regret.— JT#  pas  plaindre  l'argent,  la 
dépense,  dépenser  volontiers. — Plaindre  le  pain 
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a ses  enfants,  Pavotne  à te»  chevaux,  etc.;  ne  pas 
leur  en  donner  suffisamment.  On  dit  aussi  plain- 
dre le  pain  , l' avoine  qu’ils  mangent,  etc.,  avoir 
regret  aux  dépenses  les  plus  nécessaires.  — St 
plaindre  toutes  choses,  et  p»*»er  des  choses  dont 
on  a le  plus  besoin,  li  est  peu  usité. — se  pi.  ais«- 
BUE  , T.  pron.,  Taire  des  pliâmes  , se  lamenter, 
soupirer — Témoigner  du  mécontentement  , du 
déplaisir  : J'ai  bien  lieu  de  me  plaindre  de  vous. 
Racine  a dit  (Jpfuffitie) (Ju’ai  je  a me  plaindre ? 
pour  de  quoi  ai-je  à me  plaindre  ? — ■ flamme . 
becastter.  iSgn.)  On  plaint  te  malheureux  ; on 
regrette  l'absent.  L’un  est  un  mouvement  de  pitié, 
l’autre  l'effet  de  rattachement. — La  douleur  arra- 
che nos  plaintes  ; le  repentir  excite  nos  regrets, 

— Le  mol  plaindre  employé  pour  soi-même 
change  un  peu  la  signification  qu’il  a lorsqu’il  est 
employé  pour  autrui  : retenant  alors  l'idée  com- 
mune et  générale  de  aeniibililé  , il  cesae  de  re- 
présenter ce  mouvement  particulier  de  pitié, 
qu’il  fait  sentir  lorsqu’il  est  queition  des  autres; 
et,  au  lieu  de  marquer  un  simple  icn  liment , il 
emporte  de  plu»,  dam  sa  signification  , la  mani- 
festation de  ce  sentiment.  Nous  p/oipnontles  au- 
tres , lorsque  nous  sommes  touchés  de  leurs 
maux  ; cela  se  passe  au  dedans  de  nous  , ou  du 
moins  peut  s'y  passer,  sans  que  non»  te  témoi- 
gnions au  dehors.  Non»  nous  plaignons  de  noi 
maux  , lorsque  nous  voulons  que  les  autres  en 
soient  touchés  ; il  raul  pour  cela  les  faire  connaî- 
tre.— Ce  mot  marque  aussi  quelquefois  un  sen- 
timent de  repentir.  On  dit,  en  ce  sens,  qu'on 
plaint  ses  pas  ; qu’un  avare  se  plaint  toutes  cho- 
ses , jusqu'au  pain  qu'il  mange.  — Un  cœur  dur 
ne  plaint  personne;  un  courage  féroce  ne  se 
plaint  jamais.  IJn  paresseux  plaint  sa  peine  plus 
qu’un  autre  ; un  parfait  indifférent  ne  regrette 
rien. 

SD  TE* BS  lIltCBlI»  PLA1IMB  : 

Plaindrez,  t*  pers.  plor.  fut.  Indic. 

Plaindriez,  S*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Pl/uttdrions,  t”  pert.  plur.  prés.  cond. 
Plaindront,  lT*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Plaindront,  a*  pers.  plur.  fut.  Indic. 

plaine,  subit,  fém.  (pUne)  (en  latin pfomnn), 
p/ate  campagne,  grande  étendue  de  terre  sans 
montagnes. — Plaine  d'eau,  grande  étendue  d’eau. 

— Poét.  ; la  plaine  liquide,  la  mer.  — Plaine, 
parti  politique  opposé  A celui  de  la  Montagne. 
Xqj.  ce  mot. 

PLAM-P1KD,  aubst.  mas.  (ptcirmM  , plusieurs 
pièces  d'un  appariement  qui  tonifie  niveau,  sans 
pas  uk  ressauts.  — Au  plur.,  des  plains-pieds. — 
De  plain-pied,  loe.  adv.,  qui  est  au  même  étage, 
qui  est  du  ntérae  niveau. 

mm  (Lis) , subit,  propre  mas.  plur.  (U- 
plein,  , petit  canton  de  l’ancien  pays  de  Caux. 

no  verbr  irréculier  ruituRB  > 

Plains,  **per».  sing.  impér. 
plains,  précédé  de  Je,  ir*  pers.  sing.  prés, 
indic. 

Plains,  précédé  de  lu,  S*  pen.  sing.  prés, 
indic. 

Plaint,  précédé  de  U ou  elle,  3*  pers.  sing. 
prés,  indic. 

Plaint , e,  part.  pas». 

plaint,  subst.  mas.  {plein),  gémissement  d’un 
enfant,  d'an  botnmc , d'un  criminel  qui  souffre. 
Vieux  et  peu  usité;  on  ne  dit  plus  guère  que 
plainte. 

Plaute,  subst.  fém.  (p/einre)  (du  Ut.  plan- 
ètes, dont  U signification  est  U même),  gémisse- 
ment , lamentation. — Mécontentement  qu'on  té- 
moigne de  vive  voix  ou  par  écrit  ■ former  des 
plaintes  contre... — Au  palais  : rendre  sa  plainte 
au  luge,  au  commissaire , exposer  le  sujet  qu'on 
a de  se  plaindre. 

plaintif,  sdj.  mas.,  au  fém.  plaintive 
(pleintif,  lue)  , qui  se  plaint;  triste,  dolent  : ton 
plaintif,  voix  platnlite. — Familièrement homme 
plaintif,  qui  te  plaint  à tout  propos. 
ps.Aimvst,  adj.  fém.  Voy.  pLAump. 
plaintivement  , adv.  (pleinthreman) , d’on 
ton  plaintif,  d’une  voix  plaintive. 

ne  vi bue  mtttcuur.R  plaire  » 

Plaira , s*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Plairai,  t'*  per»,  sing.  fut.  indic. 

Plairaient , s*  pers.  plur.  prés.  eond. 

Plairait,  précédé  de  Je.  I"  pers.  sing.  pré*, 
cond. 

Plairais,  précédé  de  fw.  S*  pen.  tiog  pré». 

cond. 

Plairuil , *•  pers.  sing.  prés.  fond. 
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Plâtrât , *»  per»,  sing.  fut.  Indic. 

plaire  , v.  oeut.  (plire)  (du  latin  plactre X 
agréer  à...,  être  au  gré  de...  Voy.  cokfljubr.— 
Sans  régime,  avoir  de  l'agrément,  des  charmes. 
Il  se  dit  surtout  des  femmes. —Vouloir,  trouver 
bon.  En  ce  sens,  il  est  unipersonnel  ; Je  ferai 
ce  qu'il  me  plaira,  ce  que  je  voudrai,  ce  qui  me 
plaira,  ce  qui  me  sera  agréable. — se  n. aibb  , t. 
pron.,  trouver  du  plaisir  et  de  la  satisfaction  en 
quelque  chose.  Devant  les  verbes,  Q veut  U pré- 
position à,  et  non  pu  de.  Racine  a dit  i tort 
dans  Est  lier  : 

Da  irapls  oo  noir*  Dise  M fiait  0 «ro  adoré. 

— Il  sa  dit  quelquefois  des  animaux  et  des  plan- 
tes : le  gibier  se  fiait  dans  tes  taillis  ; la  tigne 
se  plaît  dans  les  terres  pierreuses.  — S'il  vous 
plaît,  s’emploie  : t*  comme  terme  de  civilité  î 
soyez,  s’il  v oui  plaît , persuade  de  mon  attache- 
ment j *•  pour  ajouter  quelque  énergie  A ce  qu’oa 
dit  ; songez  , s'il  vous  platt , que  Je  suis  sûr  de 
ce  que  Je  dis*—  Mon  affaire  va  comme  U plaît  4 
Dieu,  va  mal  .—tire  chez  une  personne  a ptedt- 
• l maître  ? avoir  poar  elle  nne  complaisance  ser- 
vile. Roc.  surannée. — Plaise  A Dieu,  plût  4 Dteu 
que...  Loe.  qui  marquent  le  touhatt.  On  dit 
même  aussi  absol  , p/dr  à Dieu  ! plaise  à Men  ! 
—A  bien  ne  plaise  ! que  Dieu  ne  fa»*e  pav  qua 
telle  chose  arrive  : — En  l.  de  formule  du  pa- 
lais ; plaire  A la  cour....  nous  demandons  que 
la  cour  reuiUo  bien  faire  telles  eu  telles  cho- 
ses... 

no  vu  net  irbécclieb  PLAIRE  : 

Plairez,  t*  pers.  plur.  fut.  jndle. 

Plairiez,  S*  pers.  plur.  prés.  cond. 

Plâtrions,  fr*  pers.plur.  prés.  cond. 

Plairons,  t " pers.  plur.  fut.  indic. 

Plairont,  8*  pers.  plur.  fut.indie. 

Wsu,  *•  pers.  sing.  impér.  0 
Plais,  précédé  de  Je,  i'*  per»,  sing.  prés, 
indic. 

Plais,  précédé  de  lo,  *♦  pers.  sing.  prés* 
indic. 

Plaisaient,  5»  per»,  plur.  impart.  Indic. 

Plaisais , précédé  de  Je.  irt  per»,  sing.  Imparf. 
Indic. 

Plaisais , précédé  de  fu , I*  pers.  ping.  Impart. 
Indic. 

Plaisamment  , adv.  (pUzaman ) , d'une  ma- 
nière ploUanle,  agréable. — Ridiculement. 

PLAISA.NCR,  subst.  fom.  (plCsanet),  usité  seu- 
lement dans  ces  phrases  i lieu  de  plaisance  ; 
maison  de  plaisance , maison  de  campagne  pour 
le  plaisir  et  non  pour  le  revenu. 

PLAISANCE,  subit,  propre  mas.  (pidxanec) , 
ville  de  France,  cbef-Jieu  de  canton  , arrond.  do 
Miranda  , dép.  du  Gers.  — Grande  et  belle  ville 
de  l'état  de  Panne , cher-lieu  du  duché  de  ce 
nom. 

Plaisant,  part.  prés,  du  v.  Irrég.  plaide. 

plaisant.  B,  adj.  (pl/zan,  zante) , qui  ré- 
crée, qui  divertit  , qui  fait  rire  : conre  , rdrif 
plaisant  ; c»  en  pariant  des  personnes  : c’est 
l’homme  du  monde  le  plus  plaisant , c'est  u«c 
femme  fort  plaisante  et  fort  amusante.— On 
l'employait  autrefois  dans  le  sens  d'sgréable,  qui 
plaît  ; et  c’est  ainsi  que  Boileau  a dit  (Art  poéti- 
que, chant  i ) t 

Passer  d»  grava  au  dots , du  plaisant  au  aévèru. 

et  chant  iv  t 

Partout  joigne  as  flattant  te  sottda  et  Potna. 

— Mis  devant  les  noms,  il  signifie  ; ridicule  : 
voilà  un  plaisant  visage,  un  plaisant  habit. 

plaisant,  subal.  mas.,  (pUsan),  celui  qni  fait 
métier  de  dire  et  de  faire  dea  choies  dans  l'mleu- 
lion  de  faire  rire,— Le  genre  plaisant. — Coqu'ü 
| a de  planant. 

PLAISANTÉ,  B,  péri.  pets,  de  plaisanter. 
PLAISANTER  , T.  Sel.  et  neHt.  ( pUzmttt),  f*H- 
ler  t plaisanter  quelqu’un.  — fte  pas  plaisanter, 
prendre  une  chose  an  sérieox.  — Nett.,  dire  ou 
faire  quelque  chose  pour  exciter  A rire.  — Ne 
pas  parler  sérieoseroent.  — se  plaisanter  , r. 
pron.,  eo  moquer  les  uns  de»  antres. 

PLliéAVTERie,  subst.  fém.  (pldzanfert),  chose 
dite  ou  faite  pour  réjouir  , pour  divertir,  pour 
faire  rire.  Voy.  mooceuie.  — Entendre  la  plai- 
santerie, se  prêter  d la  plaisanterie,  ne  pas  s’of- 
fenser d’une  plaisanterie plaisanterie  d part , ' 
parlant  sérieusement. 

PLAISANTIN,  subit,  propre  mas.  (plêzatUem), 
nom  de  contrée,  duché  de  Pbiisamee. 

PLAI. NANTIR,  subit,  mat. , plajaaxtuqi • 
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subst.  féru,  (plitanletn  , fine),  hamiant  du  duché 
de  Plaisauc*. — Plaisantin,  était  anciennement 
le  nom  d'un  personnage  qui,  dan*  le»  farce*  de  la 
foire  , avait  l'emploi  de  faire  rire  le»  assistants. 
Il  ('appelait  ailleurs  fagotin , et  plu»  commu- 
nément arlequin. 

oo  vitu  luteaut  PLAIRE  : 

Plaise . précédé  de  que  Je,  %'•  per»,  tmg.  pré*, 
supj. 

Plaise,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle.  S*  per», 
aieg.  pre*.  subj. 

Plaisent , précédé  de  il*  ou  elles , S*  (dur.  per*, 
pré»,  indie. 

Plaisent , précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles , s*  per», 
plur.  pma.  subj. 

Plaises . 2*  per»,  sing.  pré».  »ubj. 

Plaisez,  2*  per»,  plur.  imper. 

Plaisez , procédé  do  voua , 1*  pera.  pré»,  plur. 
indie. 

Plaisiez , précédé  do  voua , 2*  pera.  plur.  im- 
parf.  indie. 

Plaines,  précédé  de  que  t ous , i*  per*,  plur.  pré», 
subj. 

Piamons,  précédé  de  nous,  ir*pcr*.  ptur.  iœparf. 
iodic. 

Planions,  précédé  de  que  nous,  lr*  per»,  plur. 
pré*.  subj. 

plaisir , iobit.  ma».  (plézir)  (du  latin  pla- 
etre , plaire.  hénage.) , se*  liment  ou  sensauun 
agréable  eicilé  dans  l'âme  par  la  présence  ou  l'i- 
mage don  bien.  Voj.  covtwriaMT.  — Ce  qui 
cau*e  ce  sentiment  ou  celte  senialion  -,  divertis- 
sement, etc. — Volonté,  consentement  : si  c'est 
votre  plaisir,  *|  vous  le  trouves  bon. — Grâce, 
faveur  , bon  office  : Faites-moi  ce  plaisir.  Voyes 
nanratT .—Les  plaisirs,  le»  divertissement»  do  la 
vie  : il  a renoncé  aux  plaisirs. — On  appelait  Us 
plaisirs  du  toi,  une  étendue  do  pays  où  la  cbaaae 
était  ré»ervée  cicluiivcmcnl  pour  le  roi. — sienus 
plaisirs.  Voy.  heno.  — A plaisir,  loc.  adv.  : 1° 
avec  loin  : place  fortifiée  d plaisir;  2#  fort  à 
faite  : fol  tout  ru  d plaisir;  s*  contes  faits  û 
plaisir,  fait*  fipré*  pour  divertir.— Tel  est  notre 
plaisir,  formule  de  lettre*  de  chancellerie  , que 
la  courlisannorie  avait  mise  dans  la  bouche  de* 
roi*.  — A son  , a mon  plaisir,  à sa  ou  à ma 
volonté.  — Pur  plaisir,  locution  adv.  : t*  par 
divertissement  ; 2°  pour  éprouver  , pour  voir 
•i...  — Sous  le  bon  plaisir  de.,.,  avec  l'agré- 
ment et  le  consentement  de...  — plaisir, 
milices,  volupté.  (8p«.)  L'idée  de  plaisir  c*t 
d'une  bien  plus  vaste  étendue  que  celle  de  dé liées 
et  de  volupté , parce  que  ee  mot  a rapport  à un 
plut  grand  nombre  d'objet»  que  les  deus  autre*. 
Ce  qui  concerne  l'esprit , le  cœur,  le*  sens,  la 
fortune,  enlln  tout,  est  capable  de  noua  procurer 
du  plaulr.  L’idée  de  délices  enchérit  par  la  force 
du  scnlitnenl  sur  celle  d t plaisir  ; mais  elle  *e 
borne  proprement  à la  sensation,  et  regarde  sur- 
tout celle  de  bonne  chère.  L'ulee  de  volupté  rit 
toute  sensuelle  , et  semble  désigner  dans  le»  or- 
gane» quelque  chose  de  délicat  qui  raffine  cl  aug- 
mente le  goût.— Le*  vrai*  philosophe*  cherchent 
les  plaisirs  daim  toutes  leurs  occupation»,  et  ils 
a’en  font  un  de  remplir  leur  devoir.  (L'est  un 
délice  pour  certaines  personnes  de  boire  à la 
glace.  Le*  femme*  poussent  ordinairement  la 
sensibilité  jusqu’à  la  volupté.  — Ce*  trois  mol* 
expriment  aussi  quelquefois  l'objet  ou  la  cause 
du  sentiment,  comme  quand  on  dit  d’une  per- 
sonne, qu’elle  se  livre  entièrement  sue  plaisirs, 
qu'ello  jouit  des  detices  de  la  campagne  , qu'elle 
»e  plonge  dans  les  voluptés.  Dans  ce  sens,  le  mol 
plaisir  a plus  de  rapport  aux  pratiques  person- 
nelle» , aux  usages  et  aux  passe-temps , tri*  que 
la  table  , le  jeu  , le»  spectacle»  , le»  galanterie». 
Celui  de  délices  en  a davantage  aux  agréments 
que  la  nature,  l'art  cl  l'opulence  fournissent,  tels 
que  de  belle»  habitations,  de*  commodité»  re- 
cherchée* de*  compagnie*  choitlc*.  Celui  de 
voluptés  désigne  proprement  de*  tiré*  qui  tien- 
nent de  la  mollesse,  de  la  débauche  et  du  liber- 
tinage. 

DU  VLBÜE  innÉGCLlKR  PLAIRE  : 
plaisons  , ir * per»,  plur.  impér. 
planons,  précédé  de  nous,  lr*  pera.  plur.  prêt, 
indie. 

Plaît;  *»  per*,  sinp.  pré*,  indie. 

PI. AK,  subst.  mas.  (p/oke),  le  lier*  d’un  son 
&os*ar«,  c'est-à-dire  à peu  prés  cinq  centime»  de 
France. 

ri. am tes,  subst.  mas.  (plamajc) , action  do 
plamcr  le»  cuira. 

PLANÉ,  b,  part.  pas*,  de  plamcr  et  adj. 


planée  , subit,  fém.  (pfamé),  chaux  avec  la- 
quelle on  enlève  le  poil  de*  cuirs. — On  l'emploie 
aussi  au  lieu  de  plâtre,  pour  bâtir  en  moellon». 

planer,  t.  act.  (plamé),  U de  tannerie, 
faire  tomber  le  poil  du  cuir.  — sc  planer  , v. 
pron. 

mvmlril,  subit,  fém.  [plameri),  endroit  où 
se  fait  le  plumage. 

Plamotb,  b,  part.  pais,  de  plamoter. 

rLtNo  it.it,  v.  acl.  (plamoté),  t.  de  raffincur; 
retirer  les  pains  de  sucre  de»  forme*.  — se  pla- 
uoter  , v.  pron. 

PLAMtéE,  subst.  fém.  'plamuze;  coup,  souf- 
flet,  upe  avec  la  main.  Vieux  et  ménte  h or*  d'u- 
■âge. 

PLAN,  B,  adj.  (plan,  plane)  (eu  latin  planas , 
plat,  uni),  en  géom.  angle  plan  , angle  tracé 
sur  une  superficie  plate. — Surface  plane,  surface 
plate  et  unie.  — Triangle  plan,  renfermé  entre 
trois  lignes  droite*. — Lieu  plan,  lieu  géométriquo 
a la  ligne  droite  ou  au  cercle  , par  opposition  au 
lieu  solide  , qui  était  une  parabole  , une  ellipse 
ou  une  hyperbole. — Problème  plan , problème 
qui  no  peut  être  résolu  géométriquement  que 
par  rinteraeetion  ou  d'une  ligne  droite  et  d'un 
cercle,  ou  des  circonférence*  de  déni  cerries.  — 
En  t.  d'optique,  verre  ou  miroir  plan,  dont  la 
surfant  est  piale  ou  unie.  Dana  l'usage  ordinaire, 
oo  dit  simplement  miroir. — Verre  plan-concave, 
verre  qui  a une  de  ses  surface*  plane  et  l'autre 
concave. — Verre  pUtu-contcxc , dont  une  sur- 
faco  cal  plane  et  l'autre  convexe. — Carte  plane, 
carte  maritime  où  les  méridien*  et  le*  parallèle» 
sont  représentés  par  de*  ligne*  droites  parallèle*. 
— A'urtyufioN  plane,  art  de  calculer  par  le  moyen 
d'une  carie  plane , ou  de  représenter  sur  une 
semblable  carte  les  différent?  cas  cl  le»  différen- 
tes circonstance*  d'un  vaisseau.  — En  anihm., 
nombre  plan,  celui  qui  peut  résulter  de  la  mul- 
tiplication de  deux  nombres  l'un  par  l’autre. 

PLAN,  subit,  mas.  (plan)  (du  latin  planum), 
surface  plane , à laquelle  une  ligne  droite  peut 
s'appliquer  en  tout  tcua,dc  manière  qu'elle  coïn- 
cide loujour*  sur  celle  surface.  — En  géom. 
pratique,  représentation  de  La  base  liortsoaiale 
d'une  campagne  , d'une  ville , etc. , tracée  en 
petit  sur  le  papier  d'aprè*  une  échelle  quelcon- 
que , au  moyen  des  mesures  réelle*  prises  sur  le 
terreia.—  Plan  horizontal,  parallèle  â l'honson. 
— Plan  Incline,  qui  fait  un  angle  oblique  avec 
un  plan  horiionlal.  — Lever  un  plan,  décrire 
sur  le  papier  lea  différent#  angle»  et  Ica  diffé- 
rentes lignes  d'un  lerrein , dont  on  a pris  les 
mesures  avec  un  grapfaomètre,  etc.,  et  avec  une 
chaîne.  — En  archit.,  dessin  d’un  L-dillce  tracé 
sur  le  papier. — En  peinture,  !•  résultat  res- 
pectif des  divers  points  sur  lesquels  sont  placé» 
tous  le»  objet»  qui  entrent  dans  une  scène  : pre- 
mier, second , troisième  plan  ; la  dégradation 
des  plans;  2°  les  détails,  les  différentes  surfaces 
d’un  objet .-  Us  plans  de  celte  tète  sont  bien  sen- 
tit, tous  Ica  details  qui  la  composent  sont  bien 
exprimé»,  sont  bien  à leur  plaee. — Fig.,  dessein, 
projet  d'un  ouvrage  d'esprit.  — Elus  flguré- 
mcnl,  tout  autre  projet  ; p lan  d'une  cam- 
pagne militaire , d'une  négociation  ; plan  de 
conduite. 

planaire,  subst.  mas.  (jflanirt),  t.  d'hiaL 
nal.,  ver  aquatique  , dont  le  corps  o*t  aplati. 

Planantkb  , sulm.  mas.  (planante),  l.  de 
bol.,  genre  de  piaule*  établi  aux  dépens  des  ly- 
copodos  de  Lbmée. 

PLANCHÉ , B , part.  pass.  do  plancher. 

planche , subst.  fém.  (planche)  (es  lalin 
planta,  dérivé  de  gén.  hmmcA  , tablette, 

plaque;,  aia,  morceau  de  bois  teie  rn  loug,  d'une 
certaine  épaisseur  et  largeur. — Morceau  de  bois 
plat  ou  plaque  de  cuivre  où  l'on  a gravé  des  li- 
gures , pour  en  tirer  des  estampes.  — Estampe 
tirée  sur  La  planche.  Voy.  estampe.  — En  t.  de 
jardinage,  petit  espace  de  terTO  plus  long  que 
largo  , où  l'on  cultive  des  (leurs , de*  légumes  , 
etc.  — En  t.  de  coutelier,  tout  l'équipage  qui 
comprond  la  meule  et  ses  dépendance*  .-  limer 
ou  emoudre  en  planche , dresser  une  pièce  à la 
lime  et  à la  meule. — Large  platine  de  fer  qu'on 
ajuste  au  pied  des  mulets,  ouverte  d'un  trou  pro- 
portionné à la  aole.  — Cbcx  les  cordonniers,  le 
dessus  d'un  talon  de  bois  pour  femme.  — Dans 
un  étrier,  espèce  décadré  d'une  forme quelcon - 
que , dont  le  vide  est  rempli  par  la  grille  do  l'é- 
trier. — llloc  d'ardoise,  avant  qu'il  soit  fendu. 
— En  I.  de  nal.,  faire  ta  planche , s'étendre  sur 
l’eau.  — Fig.  et  faut.  ; I®  faire  lu  jJauchc , ten- 
ter le  premier  une  choie  où  il  paraissait  qutlquu 


péril , quelque  difficulté;  *•  s'appuyer  sur  une 
planche  pourrie , mettre  sa  couflatice  eu  quel- 
qu'un qui  ne  peut  être  d'aucun  secours. 

pi.av.héié,  b,  part.  pas»,  de  plancheier. 

planchéier  , v.  act.  (planchè-iè, i,  couvrir 
proprement  de  planches  le  told'un  appariement. 

— sc  PLAvtneiEa , v.  pron. 

piavuiéiki  i!  , subst.  mai.  (plancné-icur) . 
autrefois  officier  de  ville  chargé  de  veiller  aux 
ponts  de  planches  , et  de  placer  les  madriers  né- 
cessaires pour  arriver  sûrement  sur  Ici  bateaux. 

— Ouvrier  qui  planché  U,  qui  s'occupe  particu- 
lièrement de  faire  «le»  planchers. 

P la. acm  i.  k , subst.  ma?,  planché),  auemblaga 
de  planches  et  autre*  pièce*  de  boiv,  posées 
horizontalement  et  formant  une  épaisseur  plu» 
ou  moins  grande , pour  séparer  l’un  de  l’autre 
et  en  dedans  les  different»  étage»  d’une  rnai*on. 
Il  se  dit  également  de  la  partie  basse  d'une  cham- 
bre, d'une  salle  : plancher  parqueté , carrelé  ; et 
de  la  partie  haute  : plancher  plafonne.  — Itang 
de  tronçons  de  bois  disposés  dans  un  fourneau 
pour  faire  du  charbon.  — En  I.  d'imprimeur  , 
1°  deux  planches  sur  lesquelles  repose  l’encrier 
dans  le*  presses  en  boit;  et  t®  le  marrlir-p>ed.— 
Plancher  de  fer,  plancher  que  Ton  construit  do 
diverses  pièces  do  fer  jointes  ensemble. — Fig.  et 
pop.,  il  n'est  rien  de  tel  que  le  plancher  des  va- 
ches, il  vaut  mieux  voyager  ou  vivre  sur  lerro 
que  sur  l'eau , ou  dans  l'air.  — Faire  sauter 
quelqu'un  uu  plancher,  poussrr  quelqu’un  à bout 
en  lui  soutenant  des  choses  absurdes. 

l’LA  ac. Ht u , v.  act.  (planché; , t.  de  manuf., 
emoudre  le*  force»  sur  la  longueur.  — sc  PLAN- 
ciii.r,  v.  pron. 

Planchette,  subst.  fém.  (ptanchélc),  petite 
planche.  — En  géom.,  instrument  «l’arpen- 
tage au  moyen  duquel  on  a »ur  le  terrrin 
même  le  plan  qu'on  demande.  — Planchette 
ronde,  instrument  dont  les  arpenteurs  font  un 
grand  usage  pour  prendre  de»  Angles , des  dw- 
lances,  des  hauteurs,  etc. 

PLANTON , subit,  mas.  (ptaiiçon)  . branches 
de  sauto  cl  des  autre*  arbres  qui  viennent  do 
bouture.  Voy.  plan tard. 

plancy,  subvt.  propre  mas.  (planci)  , village 
de  France , en  Champagne. 

pi.anb , subst.  mas.  (plane),  t.  d’hist.  nat.  , 
espère  de  poisson  du  genre  de»  pleuroncctes. — 
T.  de  bot.,  arbre  appelé  autrement  platane.  Voy. 
ce  mot. 

PLANS,  aubst.  fém.  (plane)  (du  lut.  planula), 
outil  tranchant  et  à deus  poignées,  qui  nert  aux 
charrons, aux  tonneliers,  etc.,  à préparer,  unir 
et  polir  le  bois  qu'ils  emploient.  — En  t.  do 
plombier,  morceau  do  cuivro  carré,  garni 
d’une  poignée  ; on  le  Tait  chauffer  pour  planer 
le  sable. 

plané.  B,  part.  pa*».  de  planer. 

planer  , t.  acl.  (p/ané),  polir  le  bois  avec  U 
plane.  — Dans  la  plomberie,  drcaicr,  aplanir  la 
table»  de  plomb.  — Dan»  La  gravure  en  taille- 
douce,  unir  cl  dresser  le  cuivre. — Unir,  polir  do 
la  vaisselle,  etc. — .Veut.,  se  dit  des  oiseaux  qui  «e 
soutiennent  en  l'air  sur  le*  ailes  élcuiiuos,saiis 
paraître  le*  remuer  : un  oimu  qui  plane  eu 
l'air,  un  milan  qui  plane. — Considérer  de  liant  : 
la  vue  plane  sur  la  campagne.  — Fig.,  en  par 
lant  de  l'eiprit  • c’est  un  génie  qui  planera  sur 
tous  les  siècles.  — M plancr,  v.  pron.  il  est 
aussi  v.  neut. 

Pt.ANÈRB,  subst.  fém.  (planire ),  I.  de  bot., 
sorte  d'arbre  do  la  Caroline,  qui  croit  sur  le  bord 
des  rivières. 

planétaire,  adj.  de*  deux  genre?  (planaire), 
t.  d’ailroQ.  , qui  appartient  aux  planètes,  qui 
concerne  les  pfwriéfcs.  — Système  planétaire , 
syklème  ou  assemblage  des  planètes,  tant  pre- 
mière» que  secondaires,  qui  fc  meuvent  cbacuno 
dans  leur  orbite  autour  du  soleil  comme  centre 
commua.  — Région  planétaire,  l'espace  où  la 
planètes  se  meuvent.  — Jours  planétaires , à 
chacun  desquels  présidait  une  planète  dont  il 
portait  le  nom,  comme  dans  la  semaino  des  an- 
ciens. — Année  planétaire , période  de  terni»» 
que  le»  planètes  emploient  i faire  leur  révolu- 
tion autour  du  soleil , etc.  — Carré»  planétai- 
res , carrés  magiques  do  sept  nombres  , depuis  S 
jusqu'à  ». 

PLANÉTAIRE,  subst.  mis.  (plauetère)  , t. 
d’astron.  , instrument  qui  représente  te  mou- 
vement des  planètes,  mil  par  «le*  cercles  rommo 
dans  le»  sphères  mouvantes,  soit  par  des  aiguilles 
et  de*  cadrans. 

ri.\AETE,  subst.  fém.  (planètej(du  grec n*a- 
rr.rgi,  errant,  dérivé  du  r.w,  f euutsu  >aga- 
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bonde), Mire  qui  ne  luit  qu'en  réfléchissant  U lu- 
mière du  toleil,  qui  fait  «a  révolution  autour  de 
cet  astre  , et  qui  change  continuellement  de  po- 
sition par  rapport  aux  etoiIcs,'lont  ces  différente* 
circonstances  le  distinguent.  On  connaît  aujour- 
d'hui onxe  planète*  rangée*  dans  l'ordre  suivant, 
à commencer  par  celle  qui  est  la  plus  proche  du 
soleil  : Mercure,  Venus,  la  Terre,  Mar»,  Testa, 
Juumt,  Ce  rit,  l'allai,  Jupiter,  Saturne,  U r an  us. 
— Planètes  supérieures , plus  éloignée*  du  soleil 
que  ne  l’est  la  terre,  telles  «ont  Murs,  Vctta,  cl 
iea  aii  autres. — Planète  % inférieure!,  plus  pro- 
ches du  soleil  que  ne  l>*t  la  terre  : ce  «ont 
Mercure  et  Vénus. — Fig.,  être  ni  tout  une  heu- 
reute  planète . être  lré*-licurcui  dans  tout  ce 
qu'on  entreprend. 

rusKTf. , b , part.  pais,  de  gantier. 

Pi.axeter  , t.  »ct.  (planète' , adoucir  la  corno 
du  peigne.  — te  rusxm,  v.  pron. 

Pi.tSKTuMBE,  subst.  dus.  (planètolabe)  (du 
grec  avx^pjnji,  planète,  et  je  prends), 

t.  d'astron.,  instrument  pour  mesurer  les  pla- 
nètes. On  ne  a'en  sert  plus  aujourd'hui. 

I’laxkur,  subst.  mas.,  pi.axeuse , subst. 
fém.  ( planeur,  neuie  ),  artisan  qui  plane  la 
vaisselle  d'or  et  d'agent.  — Planeur  eu  cuivre  , 
qui  polit  le  cuivre. 

mxRL'M,  subst.  fém.  Voy.  FLaxtrit. 

pi. amie,  subst.  f«n.  (planète),  contrée  éten- 
due, sommet,  plate-forme  d’une  chaîne  de  mon- 
tagnes en  Auvergne. 

Pi.ASicatnK,  subst.  mas.  (planikbde)  (du 
lat.  planut , plat,  et  cauda,  queuel , I.  d'hist. 
nat.,  famille  de  reptdca  dans  laquelle  ae  trouve 
le  crocodile. 

plaxifoiimf.,  subst.  maa.  et  adj.  des  deux 
genres  (plaulforme)  Adulai,  planas,  plat,  et 
forma,  forme),  t.  d'hist.  nat.,  insectes  plats, 
omaloldes. — Adj.,  qui  a la  forme  d'un  plan. 

PLAXIMÊTRfc,  aubst.  mas.  ( plantmetre)  (du 
lat.  planas,  plat,  et  du  grec  turpov,  mesure)  , 
instrument  propre  i mesurer  les  surfaces  plane». 

PLAXIMÉTRIK. subst.  fém.  {pfanim<*frJ}(mêitie 
élym.  que  celle  du  mol  précéd.;,  art  de  mesurer 
les  surfaces  planes. 

Pi.AMMÉTMQt  k,  adj.  de*  deux  genre*  f pla- 
nlmeirike),  qui  a rapport  au  plantmetre  cl  à la 
planimetrie. 

PLAXlt’ÈnE , subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genre*  (plauipède)  fdu  lat  plaints , plat , et  pe»  , 
petit , pied  ) , se  disait  dea  mimes,  parce  qu'ils 
avaient  1rs  pieds  nus. 

PLA.XlQUKl'R,  subst.  mas.  /planlkieur),  t.  d'hîsl. 
nat.,  famille  de  quadrupèdes  rongeurs,  le  des- 
inan , le  castor,  etc. 

plaxirosthk,  subst.  ma*,  et  aJj.  des  deux  gen- 
re* [iilaalrocetre  i (du  latin  planut , plat , aplati, 
et  de  rottrum,  bec) , I.  d'hist.  nat.,  famille  d'oi- 
seaux passereaux. 

pi.avisphkrk  , subst.  mu.  (planiceftre]  fdu 
latin  planut,  plat,  et  du  grec  epsttMt,  sphère), 
projection  delà tpltire  et  de  ses  différents  cer- 
cles sur  une  surface  plane  : plnnisjthére  céleste  , 
planisphère  terretlre.  — Représentation  sur  un 
plan  de*  cercles  ou  orbites  que  les  planètes  dé- 
crivent. — Carie  céleste  représentant  tes  con- 
stellations do  tout  le  ciel , projetées  sur  le  plan 
de  l'écliptique  ou  sur  celui  de  l'equatcur.— Nom 
qu’on  a donné  autrefois  à l'astrolabe. 

Pi.txoïn  , subst.  mas.  (planoar),  ciselct  dont 
l'extrémité  e*l  aplatie  et  très-polie. 

pi.axorrb,  subst.  mas.  (planorbc),  I.  d'hist. 
nat.,  coquillage  umvalve  d'eau  douce. 

FI.AXORBIER  , subst.  ma  s.  (planorbii) , t. 
d’hist.  nat.,  animal  des  planorbes. 

n.AXOftPtRiTR,  subst.  fém.  (planoceplrite), 
t.  d'Itist.  nat.,  aorte  de  coquille  de  h classe  des 
univalvc*. 

plaxouze , subst.  propre  fém.  (plan  ouïe) , 
Ile  d'Ilalio  , dans  1a  mer  de  Toscane. 

PL  A ST  , subit,  mas.  fpian),  scion  qu'on  lire 
do  certain*  arbres  pour  les  piauler  : plant 
de  vlg ne;  e lever  dn  plant.  — Heu  où  l’on  a 
plante  de  jeunes  arbres , et  où  on  le*  éléve.  En 
ce  sent . on  dit  aussi  pépinière.  — Espace  de  ter- 
rein  plante  d'arbres  avec  ordre  et  symétrie  , on 
avenues,  quinconces,  etr. — J mm  plant,  vignes 
nouvellement  plantées.  On  dit  aussi  rio'itrau 
plant.  — Verger  do  jeunes  arbres.  — Jeune  bols 
de  vingt  et  trente  ans. 

Ft.A\TAi>B , subst.  fém.  (plantade)  , plant 
d'arbres,  Vieux  et  inusité. 

PLAXTACK,  subst.  tuas.  (plant  a je',  tout  ce 
qu’oo  t planté.  Il  ae  di!  particulièrement,  en  Amé- 
rique, des  p/ouica  do  caunc*  i sucre , de  tabac , 
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etc.  : tes  plantage*  ont  (te  ruiné*  par  let  oura- 
gans. — Action  de  planter. 

PLAXTACEXCT,  subst.  propre  ma*.  [ plantaje - 
néj,  nom  d'une  dynastie  issue  du  fllsdc  Mathilde 
et  du  comte  d’Anjou,  qui  rogna  en  Angleterre 
vers  l'au  iioo, 

Pl.AXTAGIXéK,  subit,  et  adj.  fétn.  planta  jim), 
t.  de  bot.,  dan*  la  méthode  naturelle  de  Jussieu, 
famille  de  plantes  ainsi  nommées  du  plantain  , 
qui  est  l'un  de*  trois  genres  compris  dans  eette 
famille. 

plaxtaix,  aubst.  mas.  (pfantein),  t.  de  bot., 
plante  à fleurs  infundibuliformes,  dont  les  espè- 
ce* aonl  Iréa-nombrrusr*. 

plaxtairb,  adj.  dea  deux  genres  (pluntire), 
I.  d'anal.,  qui  a rapport  à ta  plante  du  pied  : 
muscles  plantaires  ; les  artères  plantaires.  — 
Subit,  mas.;  on  a donné  ce  nom  aux  diJelpbe* 
et  aux  phalangers. 

Plaxtarii,  subit,  mu.  ( plant ar),  planton, 
avec  celle  différence  que  pfan(v>N  *e  dit  d'une 
branche  de  saule,  etc.,  coupée  pour  être  plantée, 
et  plantard  de  celle  même  branche  déji  plantée 
Jusqu’à  ce  qu'elle  ait  poussé  elle-même  d'autres 
branche*. — Duhamel  donne  proprement  ce  nom 
i la  partie  de*  bouture*  qui  l'élève  hors  do 
terre.  I.’ Academie  renvoie  i flanço*. 

pi.axtat,  subst.  mas.  (planta),  nom  d'une 
vigne  plantée  depuis  un  an. 

PLAXTatios,  subst.  fém.  (plantdcion),  ac- 
tion de  planter.  — I*  plant  même  : 1/  a fait  de 
belles  plantations  dans  ta  terre. — Établissement 
dan»  le»  colonies.  Lorsque  ce*  établissement* 
aont  fait»,  ils  prennent  le  nom  d'AoMfoifon. 

Pl.AXTE,  subst.  fém.  [plante'  (en  ht.  planta), 
en  général , corps  organique  vivant , qui  lire  *a 
nourriture  et  son  accroissement  de  la  terre,  dé- 
pourvu de  sentiment  et  incapable  de  déplacement 
spontané.  On  nomme  herbes,  les  plantes  qui  per- 
dent leur  lige  tous  les  hivers  ; plantes  ligneuse  t. 
celles  dont  la  lige  a la  consistance  du  bois,  et 
qui  se  divisent  en  arbres,  arbrisseaux  cl  sous  - 
ar b ruseaux. —Dans  un  sens  plus  resserré,  plante 
qui  uc  pousse  point  de  bois  : le  tabac  est  une 
belle  piaule. — Plaute  médicinale. — Le  jardin  îles 
plantes.  — En  parlant  d'une  jeuno  vigne,  on 
dit  dn  Vin  de  plante , de  jeune , de  nouvelle 
Plante.  — Fig.  .-  jeune  plante,  jeune  garçon  ou 
jeune  fille.  — La  planle  des  pieds,  le  dessous  de* 
pied*  de  l'homme.  La  partie  des  pieds  qui  pose  i 
terre,  et  sur  laquelle  tout  le  corps  porte  quand 
l'homme  est  debout.  {Du  latin  planta,  qui  lui- 
raéme  est  tiré  du  grec  rr>3tn-,en  dorique  xèecnc, 
la  partie  large  et  plate  d'une  rame.) 

l'I-tSTÉ,  E,  part,  pas».,  et  adj.  Voy.  rus- 
Tfit. — liaison  bien  plantée , dans  uue  situation 
agréable.  — Terre  bien  plantée,  où  il  y a beau 
coup  de  beites  avenues  d'arbre*.  — Fig.  et  fain.  : 
me  voilà  bien  plante  fus nr  rnrereftr,  dans  une 
tnsle  situation.  — Cheveux  bien  plantes,  bien 
placé*.  — Statue  , figure  en  pied  bien  plantée  , 
représentée  debout  dans  une  bHIe  attitude. — Être 
bien  plante  sur  ses  pieds , se  tenir  de  bonne 
grâce. 

Pl.AXTF.R,  v.  act.  (planté)  (du  latin  plautare , 
mellre  une  planle  en  lerre  pour  lui  faire  pren- 
dre racine,  et  lui  donner  de  l'accroissement. — 
Par  extension  et  par  similitude,  ficher,  enfoncer 
certaines  choses  en  terre  , de  manière  qu'il  en 
paraisse  une  partie  dehors  : planter  des  bornes, 
un  piller.  — Planter  des  échelles  à une  muraille, 
les  y appliquer  pour  monter  i l'assaut.— Planter 
l'étendard  de  la  croix  dans  un  pays , introduire 
le  christianisme. — Planter  quelqu'un  en  quelque 
endroit,  l’y  laisser  en  passant.  Style  plaisant. — 
Planter  là  quelqu'un , le  quitter,  l'abandonner. 
— Prov.  ; arrive  qui  plante,  faire  quelque  chose, 
quoi  qu'il  en  puisse  arriver. — Plauttr  le  piquet, 
attendre  quelqu’un.  — Fig.  et  fan».  : !•  plan- 
ter quelque  chose  au  nés  de  quelqu'un,  lui  dire 
en  face  quelque  chose  de  désagréable  ; 1®  ou 
Ta  envoyé  planter  des  choux  chez  lui,  on  l’a 
relégué  dans  sa  terre.  — te  flaxteh  , v.  pron., 
être  piaulé.  — Sa  planter  devant  quelqu’un,  »c 
mettre  devant  lui  de  manière  i lu  gêner. 

Pi.AXTEtn,  subst.  mas.,  Pi.axtkusb  , subit, 
fém.  (planteur,  leiae),  celui,  celle  qui  plante  de* 
arbre*  : c'est  nn  grand  planteur.— Propriétaire 
é’unc  plantation  ou  habitation  en  Amérique.  — 
Èam.  'Oi'Par  mépris,  planteur  de  choux,  homme 
qui  vit  i la  campagne. 

PLAXTICR At>E,  subst.  ma*,  et  adj.  des  deux 
genres  ( pluntignerade ) {du  latin  planta . plante 
du  pied,  ot  gradl , marcher;,  l.  dlibt.  Ml.,  fa- 
mille de  mammifère* , ainsi  nommé*  parce  qu'eu 
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marchant  il*  appuient  sur  la  terre  la  priante  en- 
tière du  pied , qui  eu  conséquence  est  toujours 
nue  et  privée  de  poita  r tels  sont  le*  ours,  les  hé- 
rissons, les  taupe*  et  les  musaraignes. — Adj.,  lit- 
téralement , qui  marche  sur  la  plante  du  pied. 

PI.AXT1-SOUS-PH  AI.ASClEX,  subst.  Cl  adj.  mas. 
(plantiçoufalanjieinj,  (.  d'anal.,  se  dit  de»  mus- 
clrs  lombricaux  du  pied  , parce  qu'ils  répondent 
i la  priante  du  pied  et  se  terminent  A la  face  infé- 
rieure des  première*  phalanges. 

Pl.AXTiStCB,  subst.  mas.  et  adj.  de*  deux 
genre*  (fdantiçuje),  t.  d'hist.  ual.,  aom  donné  A 
de*  hémiptères  qui  habitent  dans  les  plantes  et 
les  sucent. 

PLA  ATI-TEXDIXO-PH  AI.AXGIEX,  Subit,  et  ad), 
ma*,  (prlantilandinofalanjicin),  t.  d'anat. , nom 
qu’on  donne  aux  muscles  lombricaux  en  raison 
de  leur  attache. 

PLAXTivORR,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  ( plant  iivre)  (du  lat.  planta,  planle  , ci 
vorarc , dévorer) , se  dit  des  animaux  qui  se 
nourrissent  do  plantes.  Peu  usité.  Voy.  rscsi- 
YOAE. 

ri.AXTOiR,  subst.  mas.  (plauloar),  outil  pour 
planter. 

Pl.wTOMAXE , subit,  mas.  (p/arifomauf)  (du 
lat.  planta,  plante,  cl  mania,  manie),  celui  qui 
aime  la  plantation , qui  a la  manie  de  planter. 
Presque  inusité. 

Pl.AXTOMAXlE,  subst.  réin.  f plant  orna  ni  ) , 
amour,  passion  de  planter,  manie  de*  planta- 
tions, de  former  dea  priants.  Presque  inusité. 

FLATTOlf  aaiqlk,  adj.  des  deux  genre*  ( plaît - 
fomanifce),  qui  est  relatif,  qui  a rapport  A la  plan- 
lomanic.  Inusité. 

Pt.lXTOX,  subst.  mas.  (planton)  (rue.  plante) 
(même  étymologie  que  celle  du  mol  précéd.), 
nn  planton  , un  soldat  de  planton  , celui  qui  est 
de  service  auprès  d'un  officier  supérieur  pour 
porter  ses  ordre*. 

Pl.AYTtii.E,  subit,  fém.  (planhtle)  {du  latin 
planlula,  diminutif  de  planta,  plante),  t.  de  bot., 
embryon  qui  commence  i germer.  Plantai,-  et 
embryon  aont  dans  quelques  auteurs  employé* 
comme  synonymes. 

Pl.AXT  IRLISE , adj.  fém.  Voy.  plaxtc- 

heux. 

PLAXTCRECSF.mext,  adv.  (planlnreuzeman), 
fara.,  copieusement,  abondamment.  Vieux. 

plaxtureux,  adj.  mas.,  aa  fém.  Pi.AXTO- 
RFUSE  (planlureu,  reuze),  copieux,  abondant, 
Fam.  et  vieux. 

planulitme,  subst.  fém.  ( plannlite) , l.  d'bisL 
nat.,  mollusque  eephalé. 

pl  AM  rk,  subst.  fém.  (plauurc),  bois  retran- 
ché des  pièces  qu'on  plane.  — Dans  le*  mme* 
de  charbon  minéral,  veine  de  charbon  qui  s'é- 
tend en  superficie.  Ko  ce  gêna,  ou  dit  aussi 
plature. 

PL  APPERT,  subst.  mas.  ( ptapepérc ),  monnaie 
d’Allemagne  qui  est  la  aoua-division  du  rctchs- 
tale  de  Bâle. 

PLAQUE,  subst.  fém.  ( plake ) (du  grec  rrJatf, 
gén.  ffàaxss,  table,  tablette,  dérivé  de  « icsrot, 
large),  table  de  quelque  métal  que  ce  eoit.  — 
Grande  plaque  de  fer  ou  de  fonte  qu'on  attache 
au  contre-cœur  d’une  cheminée.  — Partie  d'une 
garde  d'épée  qui  courre  la  main.  — Croix  ou 
marque  des  différent*  ordres,  brodée  sur 
l’habit.  C’est  ce  qu'on  appelle  crachat. 

PLAQUÉ,  subst.  mas.  (p/akié  , métal  sur  lequel 
on  a appliqué  une  feuille  d'argent , d'or,  etc.  : 
c'est  du  plaqué. 

plaqué  , E,  part.  pas*,  de  plaquer  cl  adj.  — 
Cuirs  jdaqués,  séchés  et  tannés.  — Argent  p la- 
que, métal  recouvert  d'argent. 

PLAQl EMIXIER , subst.  mas.  (ploAmiair) , 
t.  de  bot.,  arbre  originaire  d'Afrique,  A fleura 
en  godet.  On  dit  aussi  ptnqneminer. 

plaquer,  v.  act.  (plaklè\  appliquer  une  chose 
piale  sur  une  autre  : plaquer  de  l'or  ou  de  f ar- 
gent sur  du  bols,  etc. — Plaquer  du  jtlàtre,  rap- 
pliquer sur  un  mur  avec  U main. — Plaquer  dn 
gazon  , planter  du  gazon  et  le  battre  avec  la 
batte. — Pop.  : plaq ner  un  soufflet  sur  la  josu. 
donner  un  aoufllet.  — Pop.  : plaquer  une  chose 
d quelqu'un  . lui  appliquer  ce  qui  a été  fait  ou 
dit  pour  un  autre  : on  lui  a plaqué  sur  le  corps 
l’habit  du  premier  ce  un  ; on  lui  a plaque  uns 
vieille  épigramnie  faite  il  y a cent  ans , etc.— 
se  n.aqoer,  v.  pron. 

PLAQl"  ER  ESSES,  subst.  fera.  plur.  'ptakeréct), 
t.  de  manuf.,  sorte  de  cardes.  Un  dr.  aussi  pl<t- 
qnettet  fines. 
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Pl.AQCF.9AI* , mbit.  nus.  (plakesetn),  petit 
vase  ou  bastm  de  métal  dans  lequel  les  vitriers 
détrempent  le  blanc  dont  ils  se  servent  pour 
marquer  le  verre  avant  de  le  couper.  Ou  le 
nomme  aussi  Ccuelle  de  plomb. 

PLAqies-sabbeb,  subit,  mas.  plur.  ( plate - 
Mre),  t.  de  mar.,  nom  qno  les  marins  donnent 
i des  lacbes  d'eau  d’un  brun  rouwâtre. 

plaqcettk,  subit.  fém.  iplakiéte),  monnaie 
de  billnn  dans  plusieurs  pays,  — Prov.  : crin  ne 
vomi  pas  une  plaquette,  cela  n’a  pas  de  valeur. — 
— h'Acadrmie  ajoute  qu’on  appelle  encore  pla- 
quette : un  petit  volume  relié  qui  a fort  peu 
dVpaiueur  relativement  i son  format.  Ce  terme 
est  bien  peu  connu,  si  toutefois  il  est  en  usine. 

Pl.AQCECB  , subit,  ruai,  (plakieur)  , ou  Trier 
en  placage,  en  plaqué. — Plaqueur  d’argile , celui 
qui  revel  d'argile  des  lattes,  etc. 

Pf.sQUtft,  subit,  mas.  (ploki),  l.  de  maçon., 
incrustation  d’un  morceau  mince  de  pierre  sans 
liaison , qm  n’est  que  plaque,  pour  faire  un  pa- 
rement . etc. 

Pl.tSMt,  subit,  mas.  (plncema),  I,  d“hi*t. 
nat.,  sorte  de  pierre  si  liceuto  verte.  Vojci 
Pissas*. 

pi.tvMtTrtR,  subsl.  mas.  l'p/acrmafear),  ce- 
lui qui  pétrit,  qui  donne  la  forme.  (Boiste.) 
Inusité. 

PL.AHMB  , subit,  mas.  ( plareme ) (du  grec 
wimw.  Je  forme! . t.  didact.,  type,  modèle,  figure 
primitive.  — Sorte  d agate.  — Émeraude  brute 
broyée  ponr  entrer  dans  certains  médicaments. 

fm. ssis vr i ose,  subsl.  fêta.  (placemali-b te), 
Tari  de  travailler  l’argile.  (Boitte.)  Inusité. 

pi  astiqie,  adj.  des  deux  genres  ( place tike ) 
fdu  grec  jriurru-îA,  fait  de  it/evnsiv  , former, 
façonner},  I.  de  philosophie,  qui  a la  puissance 
de  former  ; la  vertu  plastique  des  animons,  des 
végétaux,  le  pouvoir  d’engendrer,  de  produire, 
la  puissance  génératrice.  — L’art  plastique, 
ou  subsl.  fém.,  la  plastique,  dans  la  sculpture, 
l'art  de  modeler  toute  sorte  de  figures  en  plâtre, 
en  terre,  etc.  Il  ne  se  dit  guère  qu’en  parlant 
des  anciens. 

P1.49TODTTAMIE,  subit,  fém.  t placetodina - 
mi)  (du  grec  stixm» , Je  forme  , et  Amt/ni  , 
force),  l.  de  phy*.,  vertu  formatrice  qui  constitue 
ei  développe  les  organe*. 

Pl.aKTOnrvvMiQt  f.  adj.  des  drus  genres 
( placeloiUnamlke 1,  qui  appartient  i la  plaslo- 
dyuamie. 

plartro»,  subst.  mas.  ( plaeetron ) 'de  ma- 
lien plastrone.  fait,  dans  le  méuie  sens,  de  impias- 
tro,  emplâtre,  comme  si  l’on  disait  un  cmplAtre 
sur  l’estomac.  Le  Rachat.),  espèce  de  cuirasse 
qui  ne  couvre  que  le  devant  du  corps. — Espèce 
de  corselet  rempli  de  bourre  et  couvert  de  cuir, 
que  le  maître  d’armes  met  devant  ta  poilrme 
lorsqu’il  donne  ses  leçons.  — Dans  la  sculpture, 
ornement  en  forme  d’anse  de  panier  avec  deux 
enroulements,  imité  du  bourlier  naral  antique. 
— Nom  que  les  naturalises  donnent  au  sternum 
des  reptiles  rhéloniens , tels  que  la  tortue,  etc. 
— Fig.  et  fam. , celui  qui  est  en  butte  aux 
railleries  d’autrui  i II  est  U plastron  de  tes 
voisins. 

Pi.4ftTHO**fi  , b , part.  pass.  de  te  plas- 
tronner. 

plartbotter , v.  act.  (place troue)  , garnir 
d’un  plastron.— se  sumoviES,  v.  pron.,sc gar- 
nir d'un  plastron. — Se  servir  de  quelque  chose 
comme  d'un  plastron. 

PLAT,  E,  adj. '(p/a,  plate)  (du  grec  aJservi, 
large,  ample,  ouvert.!,  dont  les  parties  ne  sont 
pat  plut  élevées  les  unes  que  les  autres  : nu 
terrent  plat. — Au  Og.,  en  parlant  des  ouvrages 
d’esprit,  sans  srl,  sans  agrément  ; ceffe  epl- 
gramme  est  bien  pLite. — Llche,  sans  mérite  : 
c'cU  un  plat  valet. — Fin  plat,  dénué  de  saveur. 
— La  plat  pays  , la  campagne,  les  villages,  etc., 
par  opposition  aux  places  fortifiées.  — L'n  par/s 
plat,  un  pays  sans  montagnes. — V aisseau  ou  bd- 
I iuieni  plat,  de  bas-bord.  — Visage  plat,  qui  est 
moins  relevé  qu’il  ne  faut. — Oterai  plat,  qui  a 
le*  crtlés  serrés,  In  épaules  plates. — Physiono- 
mie plate,  basse  et  qui  ne  signifie  rien. — Che- 
veux plats,  qui  ne  frisent  point  naturellement. 
—Fam.  r ui’oir  le  rentre  plat,  la  bourse  plate, 
B’avoir  pas  mangé  depuis  long-temps,  n’avoir 
guère  d’argent. — Broderie  plate,  non  relevée.— 
faisselle  plate,  d’une  seule  pièce,  sans  soudure. 
Il  te  dit  par  opposition  i ruisselle  montée. 
(Celte  expression  vient  originairement  do  l’es- 
pagnol, raxilla  de  plala , vaisselle  d’argent.)  — 
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F et  s d rimes  plates  , dont  les  rimes  se  suivent 
deux  à deux  sans  être  entremêlées. — Lire  battu 
ou  défait  a plate  couture,  complètement.  — A 
plaie-terre,  loc.  adv.,  sur  le  pavé,  sur  le  plan- 
cher.—& coucher  à plat  ventre,  sc  meure  , se 
coucher  sur  le  ventre.— Ton!  a plat , tout  plat, 
loc.  adv.  : t*  entièrement,  lout-è-fail;  t»  «ns 
déguisement,  «ns  détour  : je  vous  dis  tout  net 
et  tout  plat.— Tomber  tout  A plat,  ne  pat  réus- 
sir, en  parlant  d’une  pièce  de  théâtre. 

plat,  subst.  mas.  (p/a),  la  partie  p/a/e  «Je  cer- 
taines choses  s il  a reçu  des  coups  de  plat  de 
sabre.  — Prov.  : faire  merveille  du  pial  de  ta 
langue,  donner  de  belles  paroles  qu’on  n’exécute 
point.— Donner  du  plat  de  la  langue,  vouloir  en 
imposer  à force  de  paroles. — Sorte  do  vaisselle 
creuse  avec  de»  rebords,  où  l’on  sert  le  potage, 
de  ta  viande,  etc.— Ce  qui  est  contenu  dan»  le 
plat  : plat  d'asperges,  etc.,  plat  d’entrée,  de  rôti, 
d’entremets,  etc.  — Eoircténement  de  bouche 
ehea  un  princo , Mit  en  viande,  soit  en  argent  : 
ces  officiers  ont  tant  pour  leur  plat,  pour  leur 
table.  — Plats  de  balance,  le»  deux  bassins. — 
Plaide  verre,  table  de  verro  ronde  telle  qu’on  le* 
fabrique  dans  les  verreries , et  que  l’on  coupe 
avec  le  diamant  pour  former  des  panociux  de 
vitrage,  etc.  — Prov.  : donner  nn  plat  de  son 
m/tier,  quelque  chose  de  ce  qu’on  tait  ou  de  ce 
qu’ou  mu  le  mieux.  Il  se  prend  souvent  en  mau- 
vaise part  : ce  fripon  nous  a donne  ou  servi  un 
plat  de  son  métier.  — A plat  couvert,  toc.  adv., 
en  cachette,  clandestinement. 

plat  a,  subit,  fém.  iplata',  mot  espagnol  qui 
signifie  argent,  en  parlant  de  monnaie.  — Réal 
de  plat  a,  par  opposition  au  mol  veUon,  qui  si- 
gnifie bilton. — Subsl.  propre  fém.,  ville  du  Pé- 
rou dans  l'Amcnque  méridionale.  — Province 
Riode  la  Plala,  province  du  Paraguay. — Rio  de  la 
Pinto,  subsl.  pr.  m.,  grand  neuve  dé  l'Amérique 
méridionale,  qui  se  jette  dans  1'oeéan  Atlantique. 

PLAT4COMK,  subst.  mas.  (ptataguone)  du  grec 
Tr)acT«r/q,  claquement;,  t.  d'anliq.,  *orlc  de  sistre 
grec  qui  était  garni  de  greluts. 

plat  ai.  F.»:,  subst.  fém.  (plalaté),  I.  d*hisl. 
nat.,  nom  d'un  joli  oiseau. 

ri. at  avais:,  subsl.  fém. (plalani), lira,  champ 
planté  de  plutaïus.  Peu  usité.  Voy.  plata- 
kSe. 

PI.4TAKK,  subst.  mat.  (platane)  (du  Ut.  pla- 
tanns,  même  signification,  cl  du  grec 
t.  de  bot.,  grand  et  bel  arbre,  à ncura  amen  la- 
cées. On  le  nomme  aussi  plane . par  contrac- 
tion. 

PLATANE,  subst.  fém.  (platane),  champ, 
lieu  rempli  de  platanes. 

Pl.ATATlATfc,  subsl.  mas.  (plntanlcete),  I. 
d'anliq.,  plaine  remplie  de  platanes  où  les  Spar- 
tiates faisaient  leurs  exercices  gymnastiques.  — 
T.  d'hial.  nat.,  sorte  de  poisson  du  Gange.  — 
Myth..  surnom  donné  à Apollon,  honoré  près  du 
bourg  d'Iléo  , dans  le  Peloponèsc , sans  doute 
parce  que  son  temple  était  tout  entouré  de 
platanes. 

plat 440V,  subst.  mas.  l'platanon ),  nom  de  la 
prairie  ou  l'on  cueiUit  les  fleurs  qui  servirent  à 
former  1rs  guirlandes  que  porta  Hélène  lé  jour 
de  scs  noces. 

Pi.ATAVTilÈJiB , subst.  fém.  (plalaHlire\  t, 
de  bot.,  genre  do  plantes  de  U famille  des  or- 
chidée*. 

Pi.atabi,  subsl.  propre  mas.  Iplatari),  ancien 
bourg  de  nie  de  Nègrrpont. 

pi. at atim  , adv.  (platdtlme) , mol  forgé  par 
plaisanterie  , pour  dire  plat  d plat  : on  servit 
plat  atim.  Inusité. 

Pi.AT-iiOni»,  subst.  mas.  (pfaèor),  t.  «le  mar., 
garde-fou  auinur  du  pont  d’un  vaisseau.  — Au 
(dur.,  des  plats-bords. 

Plate,  subst.  fém.  (plate),  en  t.  de  blason, 
besant  d'argent.  — Espère  d«*  grand  bateau  plat. 
—Au  plur.,  planches  de  cuivre  jaune  bien  dres- 
sées, cl  mises  d'une  égale  éjunswur  dans  toute 
leur  étendue. 

pi.atf.au,  subst.  mas.,  (platb),  le  fond  de 
bois  de  grosses  balanrcs  dont  on  se  sert  pour 
peser  les  lourds  fardeaux. — Sorte  de  planche  plus 
longue  que  large  qui  sert  aux  boulanger»  pour  y 
mettre  le  pain  m-dlet,  etc-  — Sorte  «le  petit  plat 
de  bois  vernissé  ou  de  tille  sur  lequel  on  sert  or- 
dinairement le  thé , le  café  et  le  chocolat.  — 
Grand  plat  en  glace  , en  verre,  en  métal , avec 
des  rrystaux  , des  vases  de  fleurs , etc.,  qu'on 
met  au  milieu  d'une  table  que  les  plats  qui 
composent  le  service  ne  garnirsienl  pas  suf- 
fisamment. — Kn  t.  de  guerre,  terrein  élo*é. 
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mais  piaf  et  uni  en  haut  .sur  lequel  on  met  du 
canon  en  batterie.  — Plateau  électrique,  t.  de 
physique,  pian  diculaire  de  verre,  que  l'on  rend 
électrique  en  lo  faisant  tourner  entre  deux 
coussins.  Le  plateau  a été  substitué  ou  globe 
électrique. — Plateau  collecteur,  disque  de  métal 
poli  qui  sert  â rendre  sensibles  de  !rès-peiil«* 
quantités  d'électricité  qu’un  même  corps  déve- 
loppe successivement.  — Au  plur.,  t.  do  chasse, 
les  fumée»  des  bêles  fauves , lorsqu’elles  sont 
plates  ci  rondes. 

jm.aTe -nvvnK , subst.  fém.  (plalebande)  , 
morceau  de  terre  assez  étroit  qui  règne  le  long 
d’un  parterre. — En  ardtil.,  !•  moulure  carrée, 
plus  haute  que  saillante  , comme  sont  les  faers 
d’une  architrave,  etc.;  t*  la  pierre  qui,  dans  la 
baie  d’une  porte  ou  d’une  croisée,  est  ponce  par 
Ici  deux  jambages.— Dans  les  parquets,  plancha 
longue  et  étroite  qui  sépare  les  feuilles,  et  qui  es 
forme  la  bordure  au  pourtour  des  murs. — Es- 
pèce de  gros  rubin  de  métal  qui  entoure  le  canon 
dans  son  épaisseur.  — Couteau  A pinte-bande , 
couteau  garni  d'or  ou  d’argeut  sur  le  do»  de  la 
lame,  du  ressort  et  de*  platine*. — Au  plur.,  dr* 
plates-bandes. 

PLATÉE,  subst.  fém.  (pinte),  t.  d’arehlL, 
massif  de  fondement,  qui  comprend  toute  l'éten- 
due d’un  édifice.  — Plat  chargé  de  nourriture. 
Pop. 

platée,  subsl.  propre  fém.  (plate),  ancienne 
ville  de  la  Béotic,  en  Cîréce.  Elle  est  célèbre  par 
ton  temple  qui  était  dédié  i Jupiter  Ubcruteur, 
et  par  la  victoire  que  Paussnlas,  ie  Lacédémonien, 
avec  un  petit  nombre  de  Grecs,  y remporta  sur 
Mardonius,  général  de*  Perses. 

Platées,  subst.  mas.  ( plate-cin) , rnjlh., 
jeux  quinquennaux  qui  s«  célébraient  dans  la 
ville  de  Platée,  et  dan»  lesquel»  oa  courait  tout 
armé  autour  de  l’autel  de  Jupiter. 

PLATE-PAC.K,  subst.  frm.  ( plaieface ),  place 
des  luyaui  de  montre  dans  l’orgne.  — Au  plur., 
de»  plates-laces. 

PLATE-FOBKE,  subst.  fera,  (plate-forme i , 
toit  d’une  maison  plat  cl  uni.  — Tertre  ou  ter- 
rasse. — Ouvrage  de  terre  élevé  et  uni  par  lo 
haut,  planrbrr  de  solive»  pour  placer  du  canon. 
— Au  plur.,  des  plates-formes. 

Pl.ATKL,  subst.  mas.  (plattle),  plat.  Vieux  cl 
même  hors  d’usage. 

PI.4TK- LO  VG  K,  subst.  fém.  ’ptatetonje\  long* 
de  cuir  fort  large  qu’on  ajinieaux  harnais  de* 
chevaux  de  carrosve  pour  les  empêcher  de  ruer. 
—Longe  qu  on  passe  sur  le  garrot  des  chevaux 
qu’on  met  dan*  le  travail.  — Fo  L do  chaase, 
longe  de  cuir  qu’on  met  au  cou  de*  chiens.  — 
Au  plur.,  de*  plates-longes. 

IM.4TF.ME4T,  adv.  f plateman ),  d'une  mtniéra 
plate,  avec  platitude. 

P1.4TÈI4K,  subst.  fém.  (platine),  étoile,  pla- 
nète. Vieux  et  même  hors  d’usage. 

PI.ATMJBE,  subsl.  fém.  (plalure),  couche  on 
filon  qui,  apré*  s’être  enfoncé  en  terre  perpendi- 
culairement ou  obliquement,  continue  à marcher 
horizontalement. 

PI.4TIA8MK,  subst.  mas.  ■' plan-accme  ) , 
vice  de  prononciation  en  ouvrant  trop  la  bou- 
che. 

PL4T1KBB,  subsl.  fém.  (plaliérc),  ruisseau 
qui  travers*  une  chaussée. 

PLA  TILLES , subsl.  fém.  plur.  (plali-ie), 
toiles  de  lin  blanches  quo  l’ou  fabrique  en 
France. 

PL.4TIT,  subit,  ma»,  (platein),  l.  de  mar.. 
rivage  plat  et  sablonneux  couvert  et  découvert 
par  les  marées. 

PL.4TI4B,  subst.  fém.  (pltifiNe),  sorte  d’us- 
tensile de  ménagr,  consistant  en  un  grand  rond 
de  cuivre  un  peu  convexe,  monté  sur  de*  pieds 
de  fer,  cl  dont  on  sc  sert  pour  sécher  et  rrpa*- 
scr  le  linge. — Pièce  à laquelle  »nnt  attachée* 
toutes  celles  qui  servent  au  ressort  d’une  armeâ 
feu  : platine  de  fusil,  etc.  — Plaque  qui  sert  à 
soutenir  loas  les  mouvements  d’une  montre.  Il 
y en  a deux,  l’une  en  dessus,  l'autre  en  dessous. 
—Plaque  de  fer  attachée  ou  â une  porte,  ou  au- 
devant  de  la  ferrure  pour  y pas»er  la  cief. — Ver- 
rou à platine,  monté  sur  une  plaque  de  fer.  — 
Chet  le*  imprimeur»,  morceau  de  cuivre  oo  do 
fonte  carré,  qui  est  fixé  sous  la  boite  do  la  presse, 
et  qui  foule  sur  le  tympan. 

PI.ATIMR  OU  OR  Bl.ASC  , Subit.  DIRS,  (il*  l'espa- 
gnol platina,  qui  a la  même  signification  cl  qui 
est  un  diminutif  «le  plala , argent , i cause  de  la 
couleur  du  piaf  inc),  «ubslanre  métallique  blanche 
qui  a à péu  prêt  le  poid»  de  l'or  cl  pluvieur*  de  scs 
propriétés.  Sa  valeur  est  le  tiers  de  celle  do  l'or. 
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IM.ATffltrKAB,  Ml-  d ea  dcui  genres  (plallni- 
fire).  mêlé  de  parcelle*  do  platine. 

PUTii’Kii.ir.,  subsl.  mai.  (plaltperine},  l. 
4’hi«l.  »it.,  genre  d'insectes  de  l’ordre  de»  hy- 
ménoptères. 

Pi.aTismk,  subit.  ma*.  (platiceme),  I.  de 
bot.,  genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des 
tarées  de  Linnée. 

**L*T*.T*>’D®t  »ub*t,  fém.  (platitude),  qualité 
de  ce  qui  est  plat  : ce  r tu  est  d'une  platitude 
extrême,  n'a  pas  de  goiU,  Il  se  dit  même  aa  figuré 
des  écrits  , du  style  , de  la  conversation  : ce 
discourt  eu  de  la  dernière  platitude.  — Chose 
plate:  dire,  écrire  des  platitudes.  I]  est  fam. 

PUTOLK,  subsl.  fém.  (platole),  tus  pour 
teposer  le  lait,  afin  d’en  obtenir  d«  la  cr  ni*. 

H4TOS1CIUI,  sub.1t.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
platonicien  vu  f platoHicirin  , ciéste),  qui  suit 
la  philosophie  de  Platon,  ou  qui  y a rapport. 

PLATONICIENNE,  subit,  et  ad],  fém.  Voyet 
PUTMKIII. 

PI.ATONIQOE,  adj.  desdeux  genres (platonike', 
qui  a rapport  su  système  de  Platon.  Amour 
platonique,  affection  mutuelle  entre  deui  per- 
sonnes de  différent  scie,  qui  n'a  pour  objet  que 
l«  mérite  sans  aucun  égard  aux  sens.  — .innée 
platonique,  révolution  a la  On  de  laquelle  tous 
les  corps  célestes  seront  dans  le  même  lieu  ou 
ils  étaient  é la  création.  Yoy.  au  mot  isstt.  — 
Corps  platoniques,  t.  de  géom.,  ceux  qu'ou  ap- 
pelle plus  communément  corps  réguliers,  dont 
les  propriété*  furent,  dit-on,  découvertes  par 
l’ceofé  du  Platon. 

pi.atoxisnk,  subst.  mas.  (platontceme) , 
systémo  de  Platon. 

I'l4tkacr,  subit,  mas.  (pldtraje ),  ouvrage 
fait  en  plâtre. 

plAteas,  subit,  mas.  ( plâtrâ ),  morceau  de 
plâtre,  qui  a déjà  été  mis  en  oeuvre;  débris  Je 
vieilles  murailles  de  plâtre. 

plAteb,  subit,  mas.  (plâtre)  (du  grec  irÀai- 
*u»,  ou  s/arrn» , former,  façonner),  sorte 
de  pierre  calcinée  et  mise  en  poudre  avec  une 
batte,  qui  sert  à bâtir,  à enduire,  à crépir. 
C’est  le  sulfate  de  cfaaux  des  chimistes  modernes. 
—Plâtre  crû,  qui  est  propre  à être  cuit.— Plâtre 
tic  nié  , auquel  l’air  a fait  perdre  la  première 
quotité.  — Plâtre  noyé  , gâché  avec  beaucoup 
d'eau. — Plâtre  au  tut,  passé  au  tarais.—  Plâtre 
au  panier , criblé  au  travers  d'un  panier. — Ceue 
femme  a deux  doigts  de  plâtre  tur  la  figure , 
die  a mis  trop  de  blanc.  — En  t.  de  sculp- 
ture , statue  , bas-relief , etc.  , moulé  en 
plâtre , d’après  une  statue , un  bas-relief 
original.-  plâtre  de  la  Venu»  de  Jf édicit;  du 
groupe  de  Laocoon.  — Amour  du  plâtre,  bonne 
qualité  d’un  plâtre  qui,  étant  bien  cuit , prend 
et  se  durcit  avec  facilité  — Prov.  : battre  quel- 
qu'un comme  plâtre,  le  battre  excessivement. — 
Tirer  un  plâtre  sur  quelqu'un,  prendre  la  forme 
do  sou  visage  avec  un  plâtre  fait  exprès.  — plâ- 
tres, au  plur.,  les  menus  ouvrages  en  plâtre. 

pi.Atré,  B,  part.  pose,  de  plâtrer,  et  adj., 
qui  est  enduit  de  plâtre.  — Fardé , feint  : les 
dehors  plâtrés  d'un  s/le  spécieux.  ( Muliére.)  — 
Paix  plâtrée,  qui  durera  peu. 

plAtreh  , v.  acl.  (plâtré),  enduire  dé  plâ- 
tre.— Au  (Ig.,  radier  quelque  chose  de  mauvais 
•nus  une  apparence  pou  solide. — se  r U mm  , v. 
pron.,  se  farder,  en  parlant  d’une  femme.  Style 
plaisant  cl  Critique. 

pi.Atrkrik  , subit.  Km.  (plûtrerl),  carrière 
à plâtre.  Voy.  PLiTattiiE. 

pi.iTRttSE,  adj.  fém.  Voy.  plâtreux. 

PlAtreux  , adj.  mas.,  au  fém.  Pi.ÂTRU&B 
(plâtrai,  troue],  ae  dit  d’un  lcrrcinqui  est  raclé 
de  craie. 

pi.Atriaut,  aubsl.  mas.  ( plâui-à  ) , plat, 
creuset.  Vieux  ci  mémo  hors  d’usage. 

I'I.Atrier  , subit,  mas.  (plâtri-ei,  ouvrier  qui 
fait  le  plâtre. — Ouvrier  qui  l’emploie.  — Mar- 
chand qui  le  vend. 

ri.lïRlÈnR , subst.  fém.  (plâtrl-ére),  lieu  où 
l'on  fait  le  pXdlr'.— Carrière  d'od  on  le  lire. 

pi.Atbovoir  , mibst.  mas.  ( plâlrottoar  ), 
outil  dont  les  maçons  so  servent  pour  pousser  la 
brique  ou  la  pierre  dans  Ica  trous  od  ils  scellent 
quelque  ouvrage  avec  du  plâtre. 

PbATtRI,  subit,  ma*.  {plainte),  l.d'hist.  nsi., 
genre  de  serpents  aquatiques  des  Indes,  i queue 
aplatir  et  i crodieu  venimeux, 

Platycarpe,  subit,  ma*,  (plullkarpe)  (du 
çrec  Kàactwl , plat,  et  t,  jointure  ) t 
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t.  de  bol.,  arbre  qui  croit  sur  les  rires  de  TOré- 
noque. 

PLATTCÉMAr.E , subsl.  maj. (platieéfale)  'du 
grec  siayof,  pial,  et  ytfaXg,  tête  ),  I.  d’bisl. 
nal.,  famille  d’inscclej  de  la  division  des  bou- 
siers. 

l’i,  attcérate,  subsl.  mas.  ( ptalicàrate ) (du 
grec  xcxvA  , large,  cl  «/w»,  corne  },  I.  d'hist. 
nal.,  famille  d’iuscclri  dont  Ica  corne*  sont  fort 
ouvertes.  Voy.  aprodieb. 

PLATYCére , subsl.  mas.  (platicèrc),  L d’bisl. 
naL,  genre  d’iuacctcs  lamellicornes  de  la  famtUe 
des  coléoptères. 

PUTXLOâB,  subst.  mas.  (plaiUolte ) (du  grec 
«àscruf , plat , d AsCoé , lobe),  U de  bot.,  genre 
d'arbres  de  la  famille  des  légumineuses.  Voyez 
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platynote , subit,  ma*.  ( platlnote  }r  L 
d'hlM.  n*L,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. 

PI.ATVORIQCE,  subst.  mu.  ( platbvnike  \ t. 
d'bial.  nal..  genre  de  crustacés  qui  ressemblent 
â un  obi , lequel  fait  partie  de  l'ordre  de*  déca- 
podes. 

PLATTOMTH.vi.iib,  subsl.  nus.  plali-ofcta- 
l* me)  idn  grec  niani  , plat,  et  opéofà^c*.  Oftill, 
l.  d’hist.  nal.,  pierre  précieuse  qui  a U figure 
d’un  œil. 

platym,  subsl.  mas.  ( plaît pe  ),  t.  d’hisl. 
nal..  genre  d’inscvles  do  l’ordre  des  coléoptères. 

Pl.ATTPfeXE,  subst.  mas.  ( platipèse  ),  I. 
d’hist.  Mi.,  genre  d'insectes  de  l’ordre  des  di- 
ptère*. 

PLATTPffTi.i.B,  subsl.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  fp/atifile]  (du  gree  jrkxnc,  large,  et  de 
foÀj'.v,  feuille  ),  I.  do  bot.,  genre  de  plantes 
cryptogame». 

pi.atïpodk,  subsl.  mas.  et  adj.  de*  deux 
genres  (platipode)  (du  grec  sûccrirf , large,  et  de 
mdoi,  gén.  de  rrom,  pied},  l.  d’hisl.  nal.,  genre 
d’oiseaux  à pieds  aplatis. 

pi.atyprosopc  , subsl.  mas.  (platiproiope), 
t.  d'isïat.  nal.,  section  d’insectes  de  l'ordre  des 
coléoptère*. 

PLATYPTÈRE,  subsl.  mas.  (plaüpesère)  (du 
grec  ftÂKtvS,  plat , el  Trtpov.  antenne},  t.  d’hisl. 
nal.,  genre  d'itueelesda  l’ordre  des  diptères , à 
large  bec. 

Pi.ATYBBrNQtiE  subsl.  nas.  ( platiremke  ) 
(du  gree  , large,  oi  de  pwy/ o«,  bec),  L 

d’bisl.  nat.,  genre  d’oiseaux  à largo  bec. 

PI.ATYR0»TRK,  subst.  ma*,  et  adj.  de*  deux 
genre»  (platirocetre)  (du  grec  nâktu<,  large,  et 
du  latin  rostrum  . bec),  l.  d’hist.  nal.,  genre  de 
poisaon*  de  l’ordre  des  chondropiérygiriis . 

PLATYRRntmn  , subst.  mas.  ( ptatirinein  }, 
t.  d’hist.  nat.,  genre  de  singes  d’Amérique,  à 
narine*  larges  et  ouvertes  sur  le*  côtés  du  nez. 

Pi.ATYScet.E , subst.  mas.  ( platlcectU  ),  t. 
d’hist.  nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptère*. 

PLATYMfAMOTns,  subst.  mas.  (platlcema- 
mo-ide ) (du  grec  zt'rxrji  , plat , cl  puni# , mus- 
culeux). Yoy.  PEAUSSIER. 

Pi. aty ROME  , subsl.  mas.  ( platisome  ),  t. 
d'iiist.  nat.,  tribu  d'insecte»  do  l’ordre  des  co- 
léoptère*.— Au  sing.,  espèce  d'escarbol. 

ri.ATYATE,  subsl.  mas.  (platiccte),  l.  d’hist. 
nat.,  genre  de  poissons  qui  se  rapproche  do  co- 
lui  des  silures. 

PLATTCBE  . inbst,  fém.  (platl-ure),  t.  «Thial, 
nal,,  génre  d’insertes  de  Tordre  des  diptères. 

platizome,  subst.  fém.  ( platisome  1 , t. 
do  botanique,  espèce  de  plantes  de  ta  famille  des 
fougères , qui  croit  à la  Nouvelle-Hollande. 

PLACBAGB,  subst.  mas.  (plôbaje),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  dentelairc. 

Pl.Al'btt , subsl.  fém.  (pldde),  sorte  de  aou- 
quenillc.  Voy.  ri.acor,  qui  semble  être  le  même. 

PI  Vl-siltii  ITP,  subst.  rém.  ( plùsibilité  ),  L 
didactique,  qualité  de  co  qui  cal  plausible. 

Pl.Al'MBI.K.  adj.  des  deux  genres  (plùz’Nc) 
(en  ïsl.  plausibtlls , fait  tlo  ptaudere,  applaudir;, 
qui  a une  apparence  spécieuse,  probable,  vrai- 
semblable : avec  celle  différence  «pir  co  qui  est 
ptsaalMê  est  probablement  ce  qu’on  peut  ap- 
prouver; ce  qui  est  probalde , rc  qu'on  peut 
promet  |iar  des  raisonnements;  ce  qui  est  vrai- 
semblable, cc  qu’on  peut  supposer  vrai.  (U.  C Mi- 
sot.) 

Pi.ArsiBt.EMETT,  adv.  (plùziblcman),  d’une 
manière  plausible. 

II. USITÉ,  pari.  PtM.  d 

f plâwdler. 
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PLAI’SITER , v.  neul.  (plâslté)  (en  laL  plau- 
tilare),  se  dit  d'un  certain  cri  de  la  colombe  ou 
d’tm  certain  bruit  produit  par  lo  frémiaaesnent  de 
scs  ailes.  Inusité. 
play  K,  E,  part.  pau.  de  player. 

PLAYER , v.  acl.  (pU-i£),  blesser. — se  rum, 
T.  pron.  Vieux  el  même  inusité. 

Puazk  , subst.  mas.  (p/use),  I.  do  bou,  espèce 
d'arbrisseau  du  Maxiqui^  do  la  famille  des  labia, 
ti  dures. 

PuiuiAlv,  subsu  mas.  (pléban),  nom  que  l’on 
donnait  autrefois  au  curé  qu’un  chapitra  avait 
choisi. 

ri  LttE , subît,  fém.  (plèbe)  (en  lau  plebs), 
la  partie  du  peuple  qui  ne  jouit  d'aucun  droit 
politique  ou  civil,  telle  qu’était  la  plèbe  romaine 
durant  les  premiers  temps  de  la  république. 

PUÉnÉCLi.E,  subst.  fém.  ( pUbèkuU  ) ( en 
tal.  pUbecula),  petit  peuple,  canaille. 

ri.ÈBÉiARiSME  , subsl.  mas.  pldul-i-atiict- 
im),  état , intérêts  des  plébéiens. . 

plébéien  , subsl.  et  adj.  mas.,  an  fém.  m.é< 
bêievyb  [plcbé-iem  , leste)  (du  lal.  plebs,  plc- 
bts,  peuple)-,  on  désignait  par  ce  mol,  chez  le* 
Romains  , celai  qui  ne  descendait  pas  de* 
premiers  sénateurs  dont  Romulus  forma  le  sé- 
nat , ni  de  ceux  qui  y furent  appelés  par  les 
rots  qui  lui  succédèrent. — Qui  était  de  l’ordre 
du  peuple.  — Jeux  plébéiens, e n l’honneur  du 
peuple. 

plébéienne  , subit,  el  adj.  fém.  Voy.  plé- 
béien. 

PLÉBISCITE,  subit,  mas.  (plébidie)  len  latin 
plébiscitant),  décret  émané  du  peuple  romain  as- 
semblé en  tribus,  sans  le  concours  de*  séna- 
teurs ni  des  patriciens,  el  sur  la  réquisition  do 
l’un  de  s es  tribuns.  Le*  plébiscites , quoique  faits 
par  les  plébéiens  seuls , obligeaient  aussi  les  pa- 
triciens. 

plli.opode  , subst.  ma*.  ( plékopode  ) ( du 
| grec  «iiMo,  nouer,  enlacer,  el  itsvi,  trodsi , 
pied),  l.  d’hiît.  nat.,  aorte  de  poissons  de  la  di- 
vision des  thoraciques. 

plécOptère,  subst.  mat.  ( pLkopetirc 1 (du 
grec  iciexuy,  nouer,  enlacer,  cl  rretper,  aile  ou 
nageoire),  L d’hist.  aaL,  famille  de  poisaon» 
cartilagineux,  lélëobranchet,  qui  ont  les  na- 
geoires du  ventre  ordinairement  soudoc*. 

plécostb,  subst.  nus.  (plckocett),  t.  d'bist. 
nat.,  genre  de  poissons  qui  se  rapproche  de  cului 
des  loncaires. 

pi.ù  omohe  , subst.  mas.  (pUkpcctoM)  («lu 
grec  Ttlxrtiv , nouer,  et  oto/m  , bouche),  t.  Je 
bot.,  genrs  de  plantes  de  la  famille  des  champi- 
gnons. 

PLÉCO&TIJS,  subst.  mas.  ( plekoectuc*  ) , L 
d’bist.  nal.,  genre  d'oroüluds  qui  diffère  peu  de 
celui  des  vespertillons. 

plbctankjb,  subst.  mas.  (ptékaanéfe),  t.  de 
bot-,  sorte  d’arbuste  do  la  famille  des  apocy- 
nees. 

PLEOTOCN ATHF, , subsl.  ms»,  (plèktognennte), 

L d’hist.  nal.,  ordre  de  po«s*jn«  qui  diffèrent 
peu  des  léléobraitchci- 

PLECTONEI  RITE , subit,  rém.  (plèktoneurltc), 

I.  de  médec.,  Inflammation , engorgement  des 
plexus  nerveux. 

PLCCTOtiHYNQCE,  subst.  ma«.  plikioreittke  ) 

( du  gree  Rlntiv,  nouer,  et  pv/x*,  bec  ) , l, 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  do  ia  division  des 
abdominaux. 

Pl.Ef'.TBANTHE , subît,  mat.  (plcklrante)  (du 
grec  rrltxrpcr,  ergot , el  tevOoS,  fleur),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  de»  labiées. 

Pi.ECTROPOMB,  subst.  mas.  (plèktropome),  l. 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  établi  aux  dépens 
des  bodians. 

plectri'M,  subst.  mas.  (pUktrome)  (en  latin 
plectrum , fait  du  grec  it*wpc-r,  qui  vient  de 
ititisü , je  frappe  ),  t.  de  musique  anr.  , ba- 
guette légère  avec  laquelleon  frappait  les  cordes 
de  plusieurs  instruments. 

Pl.ÉB,  subit,  fém.  (plé),  I.  de  bot.,  pLanl*  de 
ta  famille  des  joncofdes. 

pi.lgouhux.se,  subit,  fém.  ( pléguarlze  ),  L 
de  bot.,  aorte  d’arbrisseau  qui  rrotl  au  Chili. 

pléiades,  subs.  fém.  pl .(pU-lade)  (dugr.nÀ*- 
Mcoi , fait  de  N^dv,  naviguer;  parce  qu’au  prin- 
lentps,  el  ver*  le  temps  de  leur  lever  béliaque, 
on  commençait  les  grandes  navigations.  Le*  Ro- 
mains les  appelaient  t erycliœ  , de  ver,  prin- 
temps), t.  d’asiron.,  étoile*  au  nombre  de  six  , 
situées  sur  le  do*,  ou,  suivant  les  aucieu»,  qui 
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en  comptaient  sept,  sur  la  queue  du  Taureau.On 
m distingue  un  plus  grand  nombre  i l'aide  de» 
lunette».  — Au  ring.,  on  a appelé  pléiade  poéti- 
que, aept  poètes  illustres.  — Subit,  propre 
fé ».  p*ur.,  myih.,  Biles  de  Piôlone  et  d’Atlas  , 
lesquelles  furent  métamorphosées  en  étoiles , 
et  placée»  mr  la  poitrine  du  Taureau , l’un 
des  douas  signe*  du  Zodiaque,  parce  que  leur 
père  avait  voulu  lire  dans  le  eiel  pour  découvrir 
les  secrets  de»  dieu*.  Elle»  étaient  sept , savoir  : 
Alcynoé,  Celénn,  Electre,  Mata,  Ailérope  , Mé- 
rope  et  Taygéte. 

Zt.Éus , subit,  fém.  ( plé-l-dce  ),  nom 
donné  à la  pléiade  Mais , U plus  brillante  do 
toute». 

Pt. MCE , subit,  mai,  (pléje)  (en  latin  prœs , 
prrt dit,  caution,  dont  on  a , dan»  la  basse  latini- 
té , fait  prcegius),  l.  de  palais,  caution,  répondant. 
Vieux  et  hors  d’usage. 

PlJCIG É,  B,  paru  pas»,  d epUiger. 

PUBICER , v.  act.  (pléjé)  , cautionner  en  Jn*- 
tics.  L est  vieux  «t  même  hor*  d'usage. 

Pt. eu  , B,  adj.  (plein,  pline)  (en  lat.  ptenus, 
qui  lui- même  est  tiré  du  grec  irirrt  ou  «JnM}, 
qui  contient  tout  ee  qu’il  est  capable  de  contenir; 
od  Une  reste  point  d'espace  vide— Par  extension, 
qui  contient  beaucoup  de...  ; toile  pleine  de 
monde.— Ptebt  comme  un  cruf,  tout-â-fait  plein. 
—Copieux  , abondant  en...  .•  Jardin  plein  de 
fruits.  — En  pariant  d’une  bête  qui  porte  des 
petit»,  on  dit  pletne  et  non  pas  grotte  ni  enceinte. 
—H  ac  dit  de*  ouvrage*  d’esprit  et  de»  chose» 
morale*  : livre  plein  tferudUitm  , homme  plein 
d’esprit,  de  honte,  de  eourage,  etc. — Entier,  ab- 
*otu  : avoir  pleine  eonnaiuuncc  d'une  affaire  ; U 
a un  plein  poirvoir  tar  resprit  de... — Homme 
plein  de  difficultés,  fort  diffirultucux  ; plein  d’ex- 
pédients , qui  en  trouve  sur  tout;  plein  de  lul- 
méme,  qui  a une  haute  opinion  de  sa  personne. 
— Être  plein  d’une  chose,  en  avoir  l'esprit  rempli, 
l’imagination  tout  occupée. — Kant.  : atoir  te  ventre 
plein,  être  rassasié.— Visage  plein,  rond  et  gras. 
— Style  plein  et  nourri,  où  il  y a beaucoup  d’i- 
dée*.— Être  plein  de  toUIr,  mil  Ire  de  ion  temps 
et  sans  affaires. — Mois  plein,  mois  lunaire  »yno- 
dique  de  trente  jours,  par  opposition  au  mol» 
eaie.  qui  n’en  a que  vingt-neuf. — Année  pleine, 
année  lunaire  de  trot»  cent  cinquante-quatre 
jour»  ; lorsqu’elle  n'en  a que  trois  cent  cin- 
quante-trois , on  l’appelle  année  cave.  — £cu 
plein  , I.  de  blas. , écu  rempli  d’un  »«ul  émail. 
— Armes  ou  armoiries  pleines,  sans  écartelure 
ni  brisure.  — En  bot.,  (leur  pleine , fleur  dou- 
ble. — Arbre  d plein  vent,  auquel  on  laisse  la 
faculté  de  s'élever  è toute  la  hauteur  dont  il  est 
luseepltble.  — Plein  Jea , en  t.  de  mus.,  se  dit  • 
t*  du  jeu  de  l’orgue , lorsqu'on  a mis  tous  le» 
registres  ; 2®  des  instruments  a cordes,  lorsqu’on 
en  lire  tout  le  son  qulls  peuvent  donner.  — £n 
plein , en  pleine . toc.  adv.,  au  milieu,  dans, 
etc.—  En  plein  midi, en  plein  jour,  publiquement. 
— En  pleine  mer,  en  haute  mer. — Tout  plein,  • 
beaucoup.  — A pleines  maint,  \oe.  adv.,  fig.,  en 
grande  quantité , abondamment  r donner  a plei- 
nes maint,  répandre  d pleines  maint. — A pleines 
voiles  , au  moyen  de  toutes  les  toile». — Crier  d 
pleine  fête  ou  gorge,  de  toute  sa  force.—  Passer 
d’un  plein  saut,  d’une  petite  charge  d une  grande, 
y paner  tout  d’un  eotip,  etc.— Prendre  une  bille 
pleine,  au  jeu  de  billard  , la  loucher  par  son 
centre. — flein,  rehfli.  (Sgn.)  Il  ne  peu»  pluj  en 
tenir,  dit  Gérard,  duns  ee  qui  est  plein  ; on  ne 
peut  pas  en  mettre  davantage  dans  ce  qui  est 
rempli.  Le  premier  a un  rapport  particulier 
i la  capacité  du  vaisseau  ; et  le  second  , à ce  qui 
doit  être  reçu  dans  cette  capacité  ; aux  noce*  de 
Cana  , les  vase*  furent  remplis  d’eau  ; et  par 
miracle.  Ils  se  trouvèrent  pleins  de  vin. 

plein,  subst.  mas.  •plein),  ee  qui  est  opposé 
au  vide  .-  le  plein  si  le  vide. — En  I.  d’écriture,  le  . 
plein  de  la  plume , certaine  largeur  dans  le  trait, 
par  opposition  au  délié.  — En  archit.,  le  plein 
d’un  mur,  le  massif. — Quand  on  tire  au  but,  on 
dit  mettre  dans  le  plein  ou  en  plein. — Au  jeu  de 
trictrac  : (aire , cou.it/uer,  tenir,  rompre  son 
plein. 

PLBIS-t.II.tTT.  Voy.  PLAIN-CHANT. 

Pt.El  NE-CROIX,  subst.  féen.  (plènekroi) , gar- 
niture quo  l’on  forme  sur  le  rouet  d’une  ser- 
rure. 

Pleinement,  adv.  (plineman) , entièrement, 
•Nfi-4-Mt* 

PLE] 9 -POUVOIR,  subit,  mas.  (pleinpouvoare), 
pouvoir  qu’on  donne  4 un  plénipotentiaire. 


ri.Ei9-stT.RE , subst.  ma»,  (p Ubnçukre),  t.  de 
confiseur  : colt  (ire  des  fruits  ti  plein  sucre,  met- 
tre une  livre  de  sucre  pour  une  litre  de 
fruit». 

l'LÉiONS , subst.  propre  fém.  (plé-i-atsa) , 
myih.,  nom  d’une  nymphe  marine.  Elle  était 
fille  de  l’Océan  ot  de  Thétit  , femme  d’Atlas  et 
mère  des  PL,' aides. 

PLLuot  uot: , subst.  fém.  ( piémoko-é  ) , t. 
d’antiq.,  fête  grecque,  l’une  des  Eteusinies,  que 
l’on  célébrait,  cbea  les  Athéniens,  le  23  du 
moi»  boédrotnvon. 

plein  PB,  subst.  fém.  (plelnpe)  , |.  do  mir., 
sorte  de  petit  Uniment  hollandais  pour  la  pèche. 
Peu  connu. 

Pl.Éx lÈit K , adj.  fém.  fpténi-ére) , entière  et 
parfaite  : indulgence  plénière,  rémission  pleine  et 
entière  de  toutes  les  peine*  dues  aux  péchés.  — 
Cour  plénière  , autrefois , assemblée  solennelle 
que  tenaient  les  grand»  prince».  U n’est  usité  que 
dans  ce*  doux  phrase*. 

PLÉNIPOTENTIAIRE  , Subit.  DIB»,  fl  adj.  df* 
deux  genres  ! plénipotancière)  (du  lat.  plants, 
plein,  et  potentia , pouvoir),  envoyé  d’un  sou- 
verain qui  a un  plein  pouvoir  pour  une  négocia- 
tion. — Il  se.  dit  mémo  de#  agents  diplomatiques 
de  second  ordre. 

pléniprére.ndé , subst.  et  ad),  ma»,  (p/dni- 
prébandé  1,  chanoine  qui  jouitnail  autrefois  de 
tou»  les  revenus  attachés  1 sa  prébende. 

plén  inovruF. , subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genre»  (plénirocetre)  (du  latin  plenus , plein,  et 
rostrum,  bec),  I.  d’bist.  nal.,  famille  d’oiaeaux 
passereaux,  dont  le  bec, sans  créndurca,  e*t 
droit , allongé  et  comprimé. 

Planiste  , subst.  ma»,  (plénleele),  partisan 
du  plein  ; philosophe  qui  soutient  qu’il  n’y  a point 
do  vide  dans  la  nature.  Peu  usité. 

plénitude  , subst.  fém.  ( plénitude ) (en  latin 
plenUudo,,  abondance  excessive.  Il  n’est  d’uiage 
au  propre  que  dans  cette  phrase  s plénitude  d’hu- 
meurs ou  simplement  plénitude.  — U se  dit  au 
figuré  et  en  style  de  chancellerie,  de  la  puissance 
de*  souverain*  : par  pUnliud*  de  puissance.— 
En  style  de  t’ÉcriUire-&ainle:  plénitude  de  grâce; 
la  plénitude  de  la  DUinitd;  la  plénitude  (l’ae- 
compiiucnient)  des  temps. 

pléon.,  abréviation  du  mot  pléonasme. 

pléonasme,  subit,  mas.  iplé-onaeeme)  (en 
grec  %)st**.i  poi  , abondance  , qui  vient  de  vriao- 
>■**«,  J’abonde,  dérivé  lui-mêtne  de  telsoi , 
plein),  proprement,  figure  par  laquelle  on  ajoute 
des  mots  inutiles  pour  le  sens  d’une  phrase,  mais 
qui  peuvent  y mettre  de  la  force  ou  do  la  grâce  i 
vc/yont  voir  est  un  pléonasme,  parce  que  t oyons 
dit  tout  auUiitquc  voyons  voir.— Dans  une  accep- 
tion plu*  usitée,  redondance  vicieuse  de  pa- 
roles. 

PLÉOVA5TE  , subst.  ruas,  (plé-ônaee le) , t. 
d’htst.  nat..  sorte  de  scborl  ou  de  grenat  brun. 

pléopelte,  subit,  mas.  (plé-opélcte),  l.  de 
bot.,  fougère  du  Mexique , dont  la  touche  est 
rampante. 

Pl.ÉROSK,  subst.  fém,  (plérbtê)  (en  grec  *>*- 
ptmit,  réplélion,  dérivé  de  irJepe**,  Je  rempli»), 
t.  de  roédec.,  réplélion  ou  rétablissement  d’un 
corps  épuisé  par  les  maladies. 

PLÉ&OTIQUK,  adj.  des  deux  genres  ( plérotike ), 
t.  de  rnédcc.,  qui  est  propre  4 faire  renaître  les 
chairs.  Voy.  plSuosk. 

plé&ik,  subst.  fém.  (pieu),  1.  d’Iiist,  nat., 
genre  d’insectes  de  l’ordre  de*  hyménoptères. 

PLÉSION , subst.  fém.  (p/éctqn),  carré  long, 
à centre  plein  ou  vide,  formé  par  une  troupe 
d’infanterie  chcx  les  anciens  Grecs. 

PLÉSiOPB . vubst.  mas.  (plézi-ope),  I.  d’hist. 
naL,  sous-genre  de  poisson»  établi  pour  placer 
le»  ebromi»  4 tète  comprimée,  4 yeux  rappro- 
chés, etc. 

plésiosaure,  «uhsi.  mas.  (p lést-asàre),  l. 
d’hlm,  nal.,  eipèee  de  reptile. 

PLBSMOVE , vu bst.  fém.  f plfeemone) , t.  de 
médec.,  plénitude  deVcilomac,  état  opposé  1 la 
faim. 

PLESMONIQI'E , adj. de*  deux  genre»  {pièce - 
monihe),  qui  est  affecté  de  la  ptesmoue . malade 
de  la  pletmone. 

Pt.Kssis , subst.  ma».  ( plici ),  vieux  mot  qui 
signifiait  anciennement  ; maison  de  plaisance,  le 
nom  en  est  resté  4 plusieurs  terres  seigneuriales 
et  4 plusieurs  pays. 

PLK9TIK  , subst.  fém.  ( plècetl  ) , l.  d’hijt. 
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nat.,  la  bordelière,  sorte  de  poisson  du  genre 

des  cyprins. 

pi.et,  subst.  mas.  (pli),  \.  de  mir.,  pli  d’on 
cordage  roulé  Mir  lui-méme. 

plétkcx,  subst.  ma»,  (pléteu),  l.  de  pèche* 
outil  propre  4 donner  la  courbure  convenable  aux 
b ai  ms. 

Pléthore,  inbst.  fém.  (plétore)  (du  grec 
«Aqéaipac , plénitude,  qui  vient  de  je 

remplis , dérivé  de  itAsoi,  plein),  t.  de  médec., 
réplélion  d'humeurs  ou  de  sang. 

PLÉTHORIQUE,  adj.  des  deux  genres  'plèto- 
rikt) , t.  de  médec. , replet , abondant  eu  hu- 
meurs. 

PI.ÉTHRE  ou  plktbron,  subst.  mas.  (piètre, 
pletron) , 1.  d'antiq.,  cbe»  le»  Grecs  , mrsure  do 
longueur,  environ  quinxe  toise*  deux  pieds. 

PLKUMORRANCHE , inbst.  mas.  (pleumabran- 
che),  l.  d’hlsl.  nal.,  famillo  de  mollusqun  , le» 
limaces,  limacelies,  etc. 

PLEUR , subst.  mas.  (plenr),  larme,  action  de 
pleurer.  (Bossue I.)  Voy.  pleurs. 

PLEL'Eandrb,  «ubst.  mas.  (pleurandrt)  , t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  mil- 
lepertuis, 

PLEURANT,  e,  adj.  (pleurait,  rante),  qui  verse 
de»  larmes,  qui  pleure  : soir  toutes  choses  d’un 
ail  pleurant. 

PLEURARD,  E,  subst.  et  adj.  ( pleur ar , tarde), 
avare,  larmoyant,  qui  se  plaint  de  mltères  : c’tu 
un  pleurard. 

pleure,  subst.  fém.  (p/a«re).  Voy.  plEvae  qui 
seul  se  dit. 

pleuré,  E,  part.  pas»,  de  pleurer. 

PLEURE-MIRÉRE  , PLEUR E.-PAIN,  Suint,  mu. 
Voy.  PLEURARD.— Au  plur.  des  pleure-misère 
des  pteure-paln. 

PLEURER  , V act.  et  neut.  (pleuré),  répandre 
de»  larmes.— fleurer  de  colère,  de  dépit,  de  Joie , 
de  tendresse  ; pleurer  sur  quelqu’un,  dépité 
rcr  se*  Taules , ses  égarements,  scs  malheurs.  — 
On  dit  prov.  d’un  homme  qui  aurait,  par  ciem- 
pte,  un  chapeau  neuf  très-petit,  quand  la  mode 
est  de  porter  de  grand»  chapeaux,  un  habit  neuf 
court  et  étroit,  quand  les  babils  longs  et  larges 
sont  à la  mode , qu  U a pleuré  pour  avoir  un 
chapeau  . pour  avoir  un  habit.  — On  dit  d'une 
personne  qui  a quelque  sérosité  qui  lui  distille 
de»  yeux  de  temps  en  temps , que  les  peux  lui 
pleurent , que  ses  peux  pleurent.  — Par  exten- 
sion , Ut  vigne  pleure . il  en  dégoutte  de  l’eau.— 
I’rov.  : pleurer  comme  une  vache,  ou,  plus  com- 
munément, comme  UH  veau,  pleurer  excessive- 
ment et  surtout  pour  une  chose  qui  n’en  vaut  pu 
la  peine , regretter  beaucoup.  — Témoigner  du 
repentir  : pleurer  ses  pechts.— Pleurer  la  mon  de 
son  pire,  ou  pleurer  son  père,  son  fils.  — il  ne 
lui  reste  que  tes  peux  pour  pleurer , il  » iUut 
perdu.  — On  tel  malheur  devrait  être  pleuré 
avec  des  larmes  de  sutig , on  ne  saurait  trop  le 
déplorer.  — pleurer  le  pain  que  quelqu’un  marte 
ge,  »c  dit  d’un  avare  qui  regrette  la  nourriture 
d’une  personne  qu’il  doit  nourrir. — se  fleurer 
v.  pron. 

PLEURES , suh»l.  fém,  plur.  {pleure) , t.  do 
com ni.,  laines  coupées  sur  de*  bétc»  mortes. 

pleurésie,  subst.  fém.  (plturtzi)  (en  grec 
misupntt,  de xïtvpof, plèvre),  I.  de  médec.,  inflam- 
mation delà  plèvre,  qui  cause  une  douleur  de  cilié 
très-violente,  accompagnée  d’une  lièvre  aigu*,  de 
crachais  sanguinolents,  etc.  — Fausse  pleurésie 
douleur  très-aiguè  de  «Hé,  sans  fièvre,  »ans 
soif , et  souvent  sans  toux  , Causée  par  une  »ù- 
rosité  âcre  engagée  dans  la  plèvre. 

PLEURÉTIQUE,  adj.  de»  dent  genre»  (pteuré‘ 
like\  qui  concerne  la  pleurésie.  — Sub*t.,  qu 
fit  attaqué  d’une  pleurésie. 

pi.EiRr.rR,  nifot.  et  adj.  ma*.,  au  flm.  pi.ec- 
■EURE  pleureur,  reusc),  celui  ou  celle  qui  pleure 
presque  un»  raison.  — Saule  pleureur,  saule 
don»  le»  branche»  sont  pendante».  — T.  d'hui, 
nal.,  subst.  mas.,  espèce  de  upajnu  qui  pousse 
de»  cri»  plaintifs  comme  le*  enfant». 

pleureuse  , ni  bit.  fém.  (pleur  ntte.)  Voy  ex 
FLECRRCR.  —Adj.  fém.  Voy.  FLECEEUX. 

pleureuses,  subsu  fém.  plur.  (pleureuse), 
t.  d’anltq.,  cbei  les  Grec*  et  les  Romains , fem- 
mes louées  pour  pleurer  aux  funérailles— Large* 
manchette»  de  baltsie  qu'on  met  sur  le*  revers 
de»  manche»  d'un  habit  dan»  les  premiers  temps 
d’un  grand  deuil.  * 

PLECREUi,  adj.  ma».,  au  fém.  pi  eureosb 
(pleuçeu,  /euse),  qui  pleure  facilement.  — //« 
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encore  Ui  peux  tout  pUurtux  , tout  rouges  d'a- 
voir pleure , loul  moite*.  — Avoir  l'air  pleureux, 
la  mine  pleureuse,  l'air  et  U mine  d’une  per- 
sonne triste,  aflligre.  'Cattei.} — Subit.,  qui  pleura 
facilement,  pour  rien.  Faut. 

PI.ei'HITe,  subst.  fétu,  (pleurite)  (en  greeslcu- 
p»v«ï,  (ait  de  *ksopeit  plèvre  ) , t,  de  nu-doc  , 
1} non; me  do  pleurait.  — Septième  genre  de  ta 
cinquième  familtc  do  ta  Nosologie  d 'Allberl,  celle 
des  pneurnoses. 

im.i.i  niTiQLE,  adj.  des  deux  genres.  Voy. 

tLCOMÙTtQL-B. 

pleurniché,  paru  pu*,  de  pleurnicher. 

Pi.  El' reich  er,  v.  ncul.  (pleurniche j , faire 
semblant  do  pleurer. 

PI. El  RSUHtCB,  subst.  DUS.,  Pl.UlB1ICnF.tSK, 
tubsl.  fein.  : pleurnicheur,  cheusej,  qui  feint  de 
pleurer  ; qui  pleure  sans  cesse  et  sam  raison. 

PLEl  RNICHELHE , subit,  fom.  Voy.  fuci- 

hiouor. 

PLLlROBR  wr.HE,  mbit.  mai.  (pleurobran- 
che > (du  grec  itXtjptt,  piètre,  et  tpv/x » 
gorge),  U d’IiUl.  nal.,  goure  de  «cri  mollusques 
nu»  de  la  mer  des  Indes. 

PI.iXttOt.ELE,  aubil.  fém.  (pleurocile j (du 
grec  it/yjpu,  plèvre,  et  xqàe,  tumeur),  t.  de 
médi-c.,  hernie  thoracique  ou  de  la  plèvre. 

Pl.EtnocYSTilE,  subit,  mas.  (pUurocUeu'<  (du 
grec  xitïfn,  coté,  et  xoiOtf  , anus),  t.  d'hijl. 
uat.,  sono  d'oursin  dont  l'aous  est  de  coté. 

Pt.  ei  no  i>  mi  k,  lubst.  fém.(pfctfrndmi)  (ils  grec 
nit^px,  coté , et  «oVse,  douleur.  , t.  de  niédec., 
douleur  de  cùlè,  rliuiualiime  dans  les  muscles 
intercostaux. 

PLEl  HOOYkiQt  k , adj.  des  deux  genres 
^pfcurodi/iticj,  qui  a rapport  A la  pleuro- 

dijnle. 

n.HiocoMs,  subit,  fêta.  (p/eumjMonice)  , 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes. 

pi.ix'hoyixte  , subst.  mas.  et  adj.  des  deui 
genres  ( pieuronekle ; (du  grec  irisveat,  rôté.  « 
v-prrt/î,  qui  nage!,  I.  d’bist.  nai.,  genre  de  pois- 
sons pectoraux , 1 deux  jeux  situes  des  deux 
côtés  de  la  tète. 

PLKLftOPK  , subst.  mas.  ( pleurope  ),  I.  do 
bnL,  espèce  de  plante  du  genre  des  champi- 
gnons. 

Pi.Ei'MOPMiPfteiiiaoniE , subit,  rèm.  Voyea 
plecropxecmorik. 

PLEiROPÊniPKRtMOüiQCE , adj.  des  deui 
genres.  Voyea  N.xtmornioiio.iioei. 

PLEUROPNEUMONIE,  subit,  fém.  (pleuro- 
peneumoui)  (du  grec  itjivpx,  plèvre,  et  srvruua.», 
poumon:,  t.  demWec..  pleurésie  compliquée  de 
pueumoMc,  c'est-à-dire  dans  laquelle  la  plèvre  et 
les  poumons  sont  enflammés. 

Pi.tXinopKkX'MOtiQlK , adj.  desdeox  genres 
IjAeuropcncumomke),  qui  concerne  la  pleuro- 
pneumonie. — Subit.,  qui  est  affecté  d'une  pic u- 
ropncttmonie. 

PLEURORRHÉB,  subit,  fèm.  (plestrbré)  (du 
grec  Ttkiupx,  plèvre,  et  pis»,  Je  coule),  I*  de 
raédcc.,  accumulation  de  fluides  dans  La  plè- 
vre. 

ri.M  KORRH ÊiQi' e,  adj.  des  deui  genres  (pieu- 
ràre-ike)  , qui  lionl , qui  est  relatif  i la  pfcu- 
rorrltée, 

Pl.F.t'RORTHOl'KÉE , subit,  féro.  ( pleurorto- 
pend)  (du  grec  srimpcc,  côté,  cpôot,  droit,  et 
rr»rej , je  respire),  t.  de  raèdee,,  douleur  do  côté 
qui  ne  laisse  la  respiration  libre  qu’en  posant 
ion  corps  dans  une  direction  verticale. 

n »:i  rO&PASMe  , subst.  mas.  (ftUurocepace- 
me)  (du  grec  nitop* , côté,  et  spasme), 

l.  de  médee.,  spasme  de  la  poitrine,  qui  o'afTecte 
qu'un  seul  côté  de  cet  organe. 

iM.KiKOsi’ssMuiiioi  i: , adj.  des  deux  genres 
(pleurocepacemodike),  qui  a rapport,  qui  tient  au 
pteurospasme. 

i*i. EinoTU ALLE  , subit,  fèm.  (plenrolaU\  t. 
de  bol.,  genre  de  plantes  è feuilles  pareilles  i 
celles  du  dragon  nier. 

PLEUROTHOTONOS , subst.  mas.  (pleuroto- 
tnnoce)  (du  grec  stisopoOn,  de  côté,  et  mm, 
Jo  tends),  t.  de  médec.,  maladie  spasmodique  qui 
courbe  le  corps  de  côté. 

PLEVROTOME,  tub»t.  mas.  (plcurotomc) , L 
rhist.  nat . , genre  de  lealacés  de  la  division  des 
ualvalve*. 

pleurotOM  1ER,  subs!,  mai.  (plcurotomU),  L 
d’but,  nat.,  animal  du  pleurotome. 

pleurs,  subst.  mu.  plttr.  (pleur),  larmes, 
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plainte,  gémissement.— Bossuet  (Oraison  funèbre 
d’Anne  de  Gonzague)  a dit  au  singulier  ; là  com- 
mencera ce  pleur  et  cruel.—  Poél.  les  pleurs  de 
l’Aurore,  la  rosée.  Voy.  lanux.  — Essuyer  ses 
pleurs , se  consoler  ; essuyer  les  pleurs  de  quel- 
qu'un, lui  apporter  des  cousoUtious. — tondre , 
être  eu  pleurs , pleurer  excessivement. — Us 
pleurs  de  la  tin  ne,  l'eau  qui  s’échappe  des  jeunes 
bourgeons. — Pleurs  de  terre,  eaux  de  pluie  qui 
coulent  entre  les  terres. 

PLIX'RTl'lT , subit,  propre  mu.  ( pleurtui  ), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond,  de 
Saint-Malo,  dép.  d'Ille-et-Vilaine. 

PLEURE , subst.  mas.  (pleutre),  t.  de  mépris 
et  Irés-fiimlier , homme  de  nulle  capacité,  de 
nulle  râleur. — On  entend  généralement  aussi  par 
ce  mol  : uu  avare. 

pi. ll  vi , e , part.  pus.  de  pleuvlr. 

PLUiviR,  v.  ncul.  ( pleuvlr  ),  exceller,  sur- 
passer. Vieux  et  même  hors  d'usage. 

PLEUVOIR,  v.  neut.  et  unipers.  ( pleuvoar  ) 
(en  lal.  pleure),  ll  se  dit.  au  propre,  de  l'eau 
qui  tombe  du  ciel  : il  pleut  a verse.  On  a dit 
autrefois  qu'if  pleuvait  du  sang.  — On  dit  qu'il 
pleut  dans  une  maison , lorsqu'elle  n'est  pu  bien 

couverte,  et  que  la  pluie  y tombe pleuvoir  se 

dit  aussi  par  similitude  de  plusieurs  choses  qui 
tombent  d en  haut  en  grande  quantité  : les 
bombes  plcuvaieui  sur  Us  maisons.  — l'rov.  s 
quand  il  pleuvrait  des  hallebardes,  quelque 
mauvais  temps  qu’il  puisse  faire  ; cl  cela  se  dit 
ordinairement  pour  marquer  qu'on  est  dau»  la 
nécessité  ou  dans  la  ferme  résolution  de  sortir, 
et  qu'il  n'y  a aucune  coo<iiléroiion  de  mauvais 
temps  qui  en  puisse  empêcher. — Prov.  et  (ïg.,  on 
dit  d'une  espérance  très-incertaine  , d'un  projet 
irès-basarde , que  c’est  an  écoute  s'il  fdeut.  —Je 
n'an aitton  plus  qu’ltenpleul,  expression  prover- 
biale qui  signifie  gu ‘on  n‘a  pas  de  la  chose  dont  on 
parle.  Elle  se  lit  dans  l'.dca<i. , mais  elle  n Va  est  pas 
moins  surannée. — Au  fig.,  neut.  et  toujours  à la 
3«  personne,  tomber  avec  abondance  : i ' argent  y 
pleut  ; les  coups  de  mousquet  y pleuraient  ; les 
chansons , tes  brochures  plruvent . ou  if  pleut 
des  chansons  contre,  lui.—  On  dit  aussi  t faire 
pleuvoir  (faire  tomber;  des  fltches , des  pierres 
sur... — Comme  s’il  en  pleuvait , en  grande  quan- 
tité. 

P lé.  vi , ■ , pari.  pus.  de  plèvir. 

plèvir,  v.  act.  ( plèvir  ),  donner  caution. 
Vieux  et  même  hors  d’usage.  — se  j*Ltm  , v. 
pron. 

plèvre,  ou  PLEVRE,  subit,  fèm.  (plèvre)  (en 
grec  *à«tf«),  t.  d'tnat. , membrane  qui  garnit 
intérieurement  les  côte*  et  les  muscles  intcrcoi- 
taux. 

pi.Evrody.uk,  subst.  féro.,  plèvrodynique, 
adj.de*  deux  genres.  Voy.  plukodvsir  , rixc- 

1US1RIQVI. 

Pl.KX  ANDRE,  subst.  fém.  ( plikçandre  \ U 
d'hlsl.  nat.,  genre  de  polypiers  établi  aui  dépens 
des  gorgones. 

Pl.EKlCHROaOMÈTRB,  subst.  mas.  ( plékci- 
kronometre)  (du  grec  tâcc*  , J'entrelace,  xperot, 
temps,  et  fvtrpo»,  mesure),  espèce  do  chrono- 
mètre. 

PLEXICHRONOMKTRIE,  subit,  fém.  ( plik- 
cikronomitri  ),  La  manière,  l'action,  l’art  de  se 
servir  du  plexichronométre. 

PLBiit’-MROtiOMÉTRlQCB , adj.  desdoux  gen- 
res (plekclk/onomeirUtc:,  qui  est  relatif,  qui  a 
rapport  au  pèextchronoméfre. 

pliai  forme  , adj.  des  deux  genres  ( pUkci - 
forme ) (du  mot  plexus,  dérivé  du  grec  ir'un», 
j'eoirelace,  et  du  lit.  forma,  forme),  I.  d'anal., 
on  forme  de  plexus. 

p le  il' s , subst.  mas.  (plikçuce)  (mol  lal.  dé- 
rivé de  plectere,  qui  lui- même  vient  du  grec 
n)mi.  je  joins,  j’enlace),  t.  d’anal.,  lacis  de 
plusieurs  filets  de  nerfs  les  uns  avec  le*  autres. 
— Ou  appelle  plexus  brachial,  un  entrelacement 
nerveux  forme  par  la  réunion  des  branebes  an- 
térieure* des  quatre  derniers  nerfs  cervicaux,  et 
par  la  branche  antérieure  du  premier  nerf  dor- 
aal;  plexus  cardiaque,  l'entrelacement  nerveux 
qui  constitue  le  centre  de  reunion  des  nerfs  car- 
ditqurif  ; plexus  cervical , l'entrelacement  ner- 
veux formé  par  la  réunion  des  branebes  anté- 
rieures des  premier,  second  et  troisième  nerfs 
cervicaux  ; plexus  ehorotde , les  replis  de  Is  pie- 
mère  intérieure,  au  nombre  de  deux,  situés  cha- 
cun dans  un  des  ventricules  latéraux  do  cerveau  ; 
plexus  solaire,  un  vaste  réseau  nerveux  de  U 
vio  organique,  formé  par  U réunion  dés  gaa- 
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glton#  et  des  rameaux  appartenant  ipècUemenl 
aux  doux  grands  nerfs  dont  ce  plexus  cal  le  lar- 
me commun  , tandis  qu’il  est  l'origine  de  pres- 
que tous  1rs  plexus  intestinaux  j plexus  calia - 
que,  la  division  la  plus  considérable  du  plexus 
solaire . dont  il  n'est  que  le  prolongement  infé- 
rieur. ll  enveloppe  l'artère  cœliaque  et  set  trois 
principales  divisions,  et  se  divise  comme  elle  en 
trou  plexus  dilférenls  , savoir  : le  plexus  coro- 
naire stomachique,  qui  suit , dans  sa  distribution, 
i'arlére  du  même  nom  , et  fournil  des  ganglions 
nombreux  qui  la  recouvrent  ; le  fdexus  hépati- 
que, qui  enveloppe  Tarière  de  la  veine-porte,  se 
divise  en  deux  portions , dont  l'inférieure  consti- 
tue le  plexus  de  i antre  gastro-cplplolque  droite; 
l’autre, supérieure,  plus  considérable,  donne  des 
rameaux  entrelacés  i la  vésicule  du  fiel  et  suit, 
dans  la  substance  du  foie,  les  rameaux  du  con- 
duit hépatique,  de  Tarière  hépatique  ci  de  la  vei- 
ne-porte, en  formant  beaucoup  do  petits  gan- 
glions. On  nomme  plexus  splénique,  celui  dont 
les  rameaux  serpentent  autour  de  Tarière  aplèsi- 
que,  et  pénètrent  la  raie  en  auivanl  Ica  dmsiona 
de  celle  artère;  plexus  coronaire,  les  divisions 
des  plexus  cwliaque  et  cardiaque  ; plexus  dus- 
phruymanq/ie,  le  Lacis  nerveux  provenant  de  ta 
partie  inferieure  du  solaire,  pour  accompagner 
les  artères  diaphragmatiques  inferieures  ; plexus 
hépatique,  la  division  du  plexus  cœliaque,  desti- 
née pour  les  vaisseaux  hépatiques;  plexus  hypo- 
gastrique, Tfiilrrlaccmeni  nerveux  qui  est  situé 
dans  la  cavité  pelvienne,  et  formé  par  de»  ra- 
meaux du  plexus  sacré  et  des  ganglions  abdomi- 
naux , et  surtout  par  le  plexus  mésentérique  in- 
férieur ; plexus  lombaire  ou  lombo-ubdoniiual , 
un  entrelacement  nerveux  formé  par  la  réunion 
des  branches  abdominales  des  nerfs  lombaires  j 
plexus  meseuU'rlqne  inferieur,  le  prolonge  ment 
du  plexus  mésentérique  supérieur,  auquel  so 
joignent  des  rameaux  provenant  des  ganglions 
abdominaux  et  du  plexus  rénal  ; plexus  mesen- 
lérlque  supérieur,  un  entrelacement  nerveux  assez 
considérable,  formé  par  le  plexus  solaire , au- 
dessous  du  plexus  cœliaque,  à la  naissance  de  l'ar- 
tère mésentérique  supérieure;  plexus  pulmonaire, 
un  entrelacement  nerveux  cousidêrablc,  situé 
derrière  les  bronches,  et  formé  par  le  nerf  va- 
gue; plexus  rénal,  un  lacis  nerveux , double 
comme  Torgsne  auquel  il  appartient , et  prove- 
nant du  plexus  cœliaque  et  mésentérique  supé- 
rieur; plexus  sacré , un  entrelacement  nerveux 
lormé  par  le  cordon  lombo-sacré  et  par  les  pre- 
mières paires  sacrées.  (Lareaujc.) 

plk  y on,  subst.  mas.  JpU-ion),  paille  liée  en 
botte.  — PaïUe  dont  on  couvre  le»  petites 
salades  en  couche , et  dont  ou  fait  des  paillas- 
sons. — Petit  brin  d’osier  qui  sert  i plier  et  lier 
U vigne. 

PLI , subst.  mas.  (pli)  (en  Ist.  plica),  un  ou 
plusieurs  doubles  qu'on  fait  i une  étoffe,  à du 
linge.—- Marque  qui  reste  à une  étoffe  pour  avoir 
été  pilée  ; celle  étoffe,  cet  habit  a utt  faux  pli. 
— Enveloppe  : mettre  doux  lettres  sous  le  même 
pli.— En  peinture,  partie  enflée  d'une  draperie, 
formée  par  i ampleur  de  l'étoffe.  — 11  se  dit  de 
I endroit  où  une  chose  sep U*  : le  pli  du  coude, 
le  pli  de  la  famée. — PU,  en  t.  d'arehil.,  se  dit  de 
l'effet  contraire  du  coude,  dans  la  continuité  d’un 
mur. — En  t.  de  mar.,  on  appelle  pU  du  câble, 
la  longueur  de  la  roue  du  cible,  tel  qu’il  eut  roulé 
dans  sa  place,  ht  mouiller  qu'un  pli  du  câble, 
c’est  ne  filer  que  Irés-peu  de  cible  en  mouillant 
l'ancre. — T.  de  rnau . . le  plt  de  Ç embouchure 
d'une  bride.  l’endroit  de  La  brisure  (lu  piors-  — 
Fig.,  I®  habitude  ■-  Ua  prit  son  pli,  l’habitude 
est  formée  ; il  a pris  un  bon  ou  un  mauvais  pli  r 
U a de  bonnes  ou  de  mauvaises  habitudes;  s* 
tournure  ; donner  nk  bon  pli  â une  affaire.  — 
Avoir  des  plis  au  front,  des  rides.—  Fam.  : cef 
habit  ne  fait  pat  un  pli , est  Juste  i la  taille. — 
Fig.  et  fam.,  celte  affaire  ne  fera  pus  un  pli , ne 
fera  point  de  difficulté,  ne  souffrira  point  de  con- 
tradiction. 

pliaRLE,  adj.  de*  deux  genres  ( pli-able  ), 
pliant,  flexible,  aisé  é plier,  su  prop.  et  au  fig.: 
ce  bols  n'est  pas  pliable  ; ton  caractère  est  estes 
pliable.  Peu  usité  : on  dit  mieux  pliant. 

pu  âge,  subst.  mas.  (pli-aje),  action  de  plier, 
ou  effet  de  cette  action. 

pliakt,  subit,  mas.  (pli -an) i espèce  de  siège 
qui  se  plie  en  deux , et  qui  n'a  ni  bras  ni  dos- 
ais r. 

pliaüt,  E,  adj.  (pll-an,  ante),  qui  pUe,  qui 
est  facile  i plier.— Au  flg.  ; il  a l'humeur  pliaMf 
docile. 
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PUCA,  subit,  mas.  (plika ),  l.  do  naédec.  Voy. 
rugît. 

Plicatile , ad),  «le*  deux  genres  ( pltkatile ), 
t.  do  bol.,  qui  peut  so  plier  ou  se  plisser. 

pi.ilait  le,  subst.  fem.  (ptUuduk),  I.  d’bllt. 
iut.,  mollusque  acéphale,  bivalve. 

rUGMIOKt,  subit,  mas.  (pUkncetomt)  , t. 
d’bbt.  nal.,  sorte  de  poisson  du  genre  des  cui- 
rassiers. 

plie,  subsi.  féin.  (pli),  t-  d'hui,  nal., 
espèce  de  pl«ironocic  , qui  ressemble  par  la 
forme  au  turbot  el  i la  sole. 
plié  , B , part.  pass.  de  plier. 

Pl.lK , subit,  mss.  (pM-é),  t.  de  danse,  mou- 
vement des  genoux  qu’on  plie  : faire  des  plus. 

PMEMKNT,  subit,  mas.  (p/liMM),  aclion  de 
plier  des  feuilles  de  papier  pour  relier  ou  bro- 
rl»er  nn  livre. — Aclion  de  monter  un  éventail. 
On  dit  plus  souvent  HUM. — Nous  ferons  obser- 
ver que  l'JeasL  ne  rspporte  pas  fixement , bien 
qu'il  soit  fort  usité.  D’un  autre  côté,  on  trouve  dan» 
son  dicliüon.  plù—mmst,  mais  non  plissage,  qui 
toutefois  se  dit  plus  que  plûiemenl.  Nous  croyons 
qu’on  peut  adopter  pliemsnt  el  plissage. 

pub»  , v.  set.  (pll-d)  (en  lat.  pUeare,  du  grec 
ïrirvttv,  Joindre,  plier),  mettre  en  un  ou  plu- 
sieurs plis  et  avec  quelque  arrangement  : plier  du 
linge,  des  étoffés , du  papier  ; plier  une  lettre.— 
Courber,  fléchir  : plier  Us  genoux , Us  bras. — 
Hier  des  pièces  de  bois , les  faire  courber  en  les 
chauffant. — T.  deman.:  plier  un  cheval  ùdroiteoa 
à gauche,  Pacroulurter  i tourner  sans  peine  i ses 
deux  mains  ; plier  le  cou  d'un  cheval,  le  rendre 
souple  , afin  qu’il  obéisse  plus  promptement 
quand  on  veut  le  tourner.  — Kn  I.  de  mar.  : un 
bdliinenr  plie,  lorsqu’ayanl  le  vent  «lu  travers , il 
incline  plus  ou  moins  sous  sa  voilure;  nr  ruis- 
seau plie  le  cbU,  lorsqu'il  a le  côté  faible  , et 
qu'il  porte  mal  la  voile  ; plier  les  voiles  , plier  le 
pavillon,  les  attacher,  et  ne  pas  les  laisser  éten- 
dus.— Fig.,  et  en  i.  de  guerre,  reeuler;  céder  i la 
force  I l'infanterie  plia.  Voyez  rLovs.it.  On  dit 
qu'une  année  a plie  bagage , pour  dire  qu'elle  a 
décampé,  qu’elle  s’esl  retirée  de  devant  une 
autre  armée;  qu’un  homme  a plie  bagage,  pour 
«lire  qu’il  s'en  est  aile  furtivement. — On  a dit  dans 
le  même  sens  ; plier  on  mieux  faire  son  pa- 
quet.— On  a dit  aussi , mais  anciennement  : plier 
la  toilette,  pour  signifier,  voler,  emporter  les  har- 
des de  quelqu'un.  — Enl.  d'évcnlaillisies  •.  plier 
un  éventail , le  monter,  y mettre  le  bois.  Tl  si- 
gnifie aussi  quelquefois , faire  les  plis  au  papier, 
pour  le  mettre  en  état  de  recevoir  la  monture. — 
En  I.  de  relieurs,  mettre  les  feailles  de  la  gran- 
deur qu'elles  doivent  avoir  dans  le  format ou  plie 
Us  feuilles  en  deux  pour  l'in-folio,  en  quatre 
pour  l’in-quarlo,  etc. — Ftg.  : I "plier  Us  genoux 
devant  U veau  d'or , faire  servilement  la  cour  i 
un  homme  riche  et  puissant  ; plier  ton  esprit, 
ton  humeur,  l’jssujétir  selon  le  besoin , selon 
le*  occasions, — Neul.,  devenir  courbé  roseau, 
bâton , baguette  qui  plie.  — Plier  sons  U faix , 
au  propre' el  su  figuré-  — Prov.  » c’est  un  ro- 
seau qui  plie  à tout  vent , c’est  un  homme  fai- 
ble qui  cède  i U voloote  des  uns  cl  des  autres. 
— Il  vaut  mieux  plier  que  rompre,  Q vaut  mieux 
céder  que  de  te  perdre  en  résistant.  — se  pli», 
v.  pron.,  se  courber.  — S’accommoder,  céder  t 
te  plier  aux  caprices,  aux  volontés  de  quel- 
qu'un. 

pli kcr , subst.  mas. , Pim. se,  subsi.  féra., 
(pli-eur,  euze),  celui , «Ile  qui  plie  du  drap,  des 
livres , du  papier,  etc. 

Pf.lEt'SE,  subst.  fêm.  Voy.  fLiEOR. 

PLINE,  subsi.  mss.  (pllue),  l.  de  bot.,  sorte 
d’arbre  qui  croit  dans  lus  Iles  de  l'Amérique. 

Pi.tSCÉ,  e , part.  pas*,  de  plinger. 

Pil  Vf.  Lit , v.  Ml.  ( plein  je  ),  donner  la  pre- 
mière trempe  à la  mèche  lorsqu’on  fait  de  la 
chandelle.  Peu  usité.— te  plirgm  , v.  pron. 

plingecre,  subst.  fém.  ( pUinjure  ),  action 
de  plinger. 

plinthe  , subst.  fém.  (pUinte)  (du  grec  iri». 
fat , brique,  parce  qu’ctlc  ro  a la  formel,  mem- 
bre d’arebiteelure  qui  a la  forme  d’une  petite  la- 
Me  earrée.  Dan*  les  bas  es  des  colonnes,  on  l'ap- 
pelle sorte,  et  tailloir  dans  les  chapiteaux. — Cor- 
don d'un  pont,  lorsqu’il  est  en  monture  plate.— 
Plate-bande  qui  régne  dans  les  ouvrages  de  ma- 
çonnerie et  de  menuiserie.— Ornement,  en  for- 
me de  petite  plate-bande,  sur  une  pièce  de  ca- 
non. 

Pi. loin  , subst.  ma*.  ( pli-oar  ),  instrument 
dont  on  se  sert  pour  plier  cl  pour  couper  du  pa- 
T-  U. 


plcr. — Sorte  de  couteau  de  bois  très-mince,  large 
de  quatre  1 cinq  pouces , el  long  de  deux  ou 
trois  pieds , sur  lequel  on  dresse  les  plis  des 
étoffes  en  laine. 

PLIQUE,  subst.  fém.,  PLICA,  subst.  mas., 
(c’est  dans  l’académie  que  nous  trouvons  cedou- 
btc  genre  pour  deui  mots  qui  signifient  une 
même  chose)  (plike,  plika)  (en  lat.  pÜCfl),  t.  de 
médec.,  maladie  irés-ëorarauno  en  Pologne,  dans 
laquelle  les  cheveux  sont  si  raélés  les  uns  avec 
les  autres,  qu’on  ne  peut  les  démêler  ; lorsqu'on 
les  coupe,  U en  «on  du  sang. 

plissage  , subst.  mas.  ( pli(afe  ),  action  de 
plisser , et  même  ce  qui  est  plisse.  L’Academie. 
qui  lie  dit  pas  plissage,  ne  devrait  pas  dire 
pliage.  Voy.  notre  observation  critique  au  mol 
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plissé,  K,  part.  pass.  de  plisser,  el  adj.  : 
une  collerette  plissât. — Subst.  mas.,  t.  d’bist. 
nat.,  espèce  do  reptile  de  la  famille  des  lé- 
zards. 

plissement,  subst.  mai.  (piicemari),  aclion 
de  plisser . 

plisser,  v.  act.  (plieé),  faire  des  plis  k des 
babils , à du  linge  ; il  se  dit  des  tailleurs  et  des 
ouvrières  en  linge.  — Neul.  cette  étoffé  plisse, 
fait  des  plis. — On  dit,  qu'une  étoffe  plisse  bien, 
que  des  rideaux  plissent  bien  ou  mal,  pour  dire 
que  les  plis  en  sont  bien  faits , que  les  plis  y 
font  un  bon  ou  un  mauvais  effet.  — te  ruas» , 
v.  pron.,  devenir  plisse • 

Pl.l&sON  , subit,  mas.  ( pliçon  ),  mets  délicat 
composé  de  crème  et  do  iait  qu'on  fait  alternati- 
vement chauffer  el  refroidir,  jusqu'à  ce  quo  le 
dessus  se  plisse,  i l'épaisseur  du  doigt. 

PLISSURB,  subst.  fêm.  ( pliçure  ),  manière  de 
plisser  ; assemblage  de  plusieurs  plu, 

pi.istoh ai.ixue,  subst.  mas.  < pltCtlobalcin - 
de),  jeu  de  dès  usité  chez  les  anciens,  où  celui 
qui  amenait  le  plus  de  points  gaguail  lo  coup  ou 
la  partie. 

PI  ISTOLOOIIF. , subst.  féra.  (pliceiolochi),  t. 
de  bol.,  nom  qu'on  a douné  à une  espèce  de 
manne  sauvage. 

plu  as  , subst.  mas.  ( plo-dce  ) , t.  d’bist. 
nat.,  genre  d’insectes  de  l’ordre  des  diptères. 

Pt.OC  , «ubst.  mas.  { ptok  ) ( du  grec  itkseg , 
tissu),  composition  de  poil  de  vache  cl  de  verre 
pilé  qu'on  met  entre  le  doublage  el  le  bnrdagc 
d'un  vaisseau  , pour  le  préserver  des  vers. — Usi- 
ne de  rebut. 

pi.OCaCk  , subst.  fém.  (plokaje),  aclion  de 
carder  les  laines. 

PLOC4ME,  subst.  mas.  (plokame),  I.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  l'ordre  des  rubiacécs. 

Pi.Ot.AMiE,  subst.  Téin.  (plokami),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  tarées  de 
Ltnnee. 

ploëhmel,  subst.  propre  mas.  (plo-ércmiU), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond., 
dép.  du  Morbihan. 

PLOEl'C , subst.  propre  mas.  (plo-euk),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de  Saint- 
Brieuc,  dép.  des  Cétes-du-Nord. 

PLOIÈRE , subst.  fém.  ( pla-iére  ) , L d'hist. 
nal.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptè- 
res. 

PLOitn , subst.  mas.  (pion)  (en  lat.  plumbum), 
métal  d'un  blanc  bleuâtre,  très- mou  et  le  plus 
pesant  après  l'or  et  le  platine.  Les  anciens  chi- 
mistes rappelaient  Saturne.  — Balles  de  plomb 
dont  on  chargo  les  armes  à feu  ; charger  un  fu- 
sil de  menu  plomb;  celte  ville  s’est  rendue  toute 
de  plomb  et  de  poudre.  — Instrument  dont  les 
maçons  et  les  charpentiers  se  servent  pour  éle- 
ver perpendiculairement  leurs  ouvrages. — Mala- 
die dont  les  vidangeurs  sont  quelquefois  attaqué*, 
et  qui  consiste  dans  une  suffocation  et  une  dé- 
faillance totale,  causée  par  la  vapeur  maligne  des 
privés. — Les  imprimeurs  dta-nl  s lire  sur  le 
plomb,  pour  dire,  lire  sur  l’œil  du  caractère  le 
contenu  d'une  page  ou  d'une  Tonne.  — Fam.  s 
avoir  du  plomb  dans  la  télé,  être  froid  et  sage. 
— Avoir  besoin  d'une  calotte  de  plomb,  êlro  fri- 
vole, léger,  étourdi. — Cul  de  plomb,  homme  sé- 
dentaire.— Jeter  son  plomb  sur  quelque  chose, 
former  un  dessein  pour  y parvenir,  y prétendre, 
est  un  prov  ci  be  suranné,  quoique  nous  le  lisions 
dans  Y Academie.  — Au  plur.,  cachots  sous  les 
toits,  à Venise. 

d-PLOMD,  loe.  adv.  ( aplon ),  perpendiculaire- 
ment .-  mettre  une  muraille  d-plomb.  la  dresser  d- 
plomb.— Directement  : lc  soleil  donne  d-plomb 
w ccl  endroit.— Un  dit  subst.,  au  mas.  : pren- 


dre raplomb  ou  les  aplombs  d’une  muraille, 
voir  avec  le  plomb  si  elio  est  en  ligne  perpendi- 
culaire. Voy.  APLOMB. 

PLOMBAGE  , subst.  mas.  (p/onèuje)  , aclion 
de  plomber,  de  garnir  de  fdomb. 

PLOMB.ACINE,  subit,  fém.  (p/oirèajinc),  sorte 
de  crayon  , substance  minérale  de  la  nature*  du 
talc  qu'on  appelle  mine  de  plomb.  C’est  la  carbure 
de  fer  des  minéralogistes  modernes. 

PLO  M n ag  IV  v t:  , subst.  fcm.  ( plonbajiné  ), 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes  dicotylédones'. 

plomd.ateL'R  , subst.  mas.  {plonbateurj,  ce- 
lui qui  scelle  en  plomb  les  bulles  qu'on  dresse  A 
Rome. 

Plombé,  subst.  mas.  ( p lonbé  ) , sorte  da 
composition  dont  on  se  sert  pour  plomber  cer- 
tains livres. — T.  d’hist.  nal.,  poisson  du  genre 
du  labre. 

Pl.OMnÉ,  E,  part.  pass.  de  plomber,  el  sdj.t 
tête  plombée,  légère,  étourdie. — l isage  plombe, 
livide. 

Pl.OMUÉB , subst.  fém.  ( ploubé \ composition 
dont  on  se  sert  pour  colorer  en  rouge. — Autre- 
fois , sorte  de  massue  garnie  de  plomb.  — F.n  L 
de  pèche , plomb  qu'on  met  au  hout  du  filet 
pour  le  lester  et  le  faire  aller  au  fond  de  l'eau.  — 
Ligne  d 'à-plouib. 

plombemknt,  subit,  mas.  (ptonbennu;,  af- 
faissement. l’eu  usité. 

PLOMBER,  v.  ici.  (plonbè),  appliquer  du 
plomb , ou  une  marque  C4I  idnmb.  sur  les  ballot*. 
— Vernir  la  vaisselle  de  terre  avec  la  uiiuc  de 
plomb.  — Dans  les  manufactures,  marquer  l«'( 
étoffes,  «Mc.,  avec  de  petits  sceaux  de  plomb.  A 
Amiens  on  dit  ferrer , el  dans  quelques  autres 
endrpiti , matqttcr. — En  maçonnerie  , voir  avec 
le  plomb  si  une  murstllo  est  droite. — Kn  t.  do 
relieur,  mettre  le  plomb  sur  la  tranche  d'uu  li- 
vre.— Plomber  une  dent,  en  L de  dentiste,  rem- 
plir de  plomb  en  fcCnllC*  minces  une  dent  creuse. 
— Battre  des  terres  rapportées  aflu  qu'elles  s’af- 
faissent moins,  — le  rLosraxR,  v.  pron. 

PLOMBERIE,  subst.  fcm.  (plantai* , art  de 
fondre  el  do  travailler  le  plomb.  — Ouvrage  du 
plombier. 

Pi.OMBtim,  subst.  mas.  (plonbcur),  celui  qui 
plombe  les  marchandises. 

PLOMBIER,  subst.  mas.  (ploubié) , ouvrier 
qui  travaille  rn  plomb. 

pi.omuii.rl,  adj.  fém.  ( plonbière  ) : pi<yrc 
plom/uerc , qui  ressemble  au  plomb  cl  qui  a les 
mêmes  propriétés  que  la  mine  de  plomb.  — 
Subst.  fém.  sorte  de  gLare  délicate  dans  laquelle 

il  entre  de  l'écorcc  de  fruit  confite Fam.,  la 

femme  du  plombier. 

Plombières  , subsi.  propre  mas.  (plonbiére), 
ville  de  France  , chef- lieu  de  ranlun,  arrond.  de 
Rrmirctnonl,  dép.  des  Vosges. 

pi.OMBOin , subst.  mas.  (plonùoar) , instru- 
ment pour  plomber  les  dents. 

ploméb,  subst.  rétn.  rp/oméï,  aclion  détail- 
ler les  parements  de  la  pierre  jusqu'au  milieu. 

pi.OMEt,  subst.  mas.  (plomé),  plomb,  ioslru- 
ment  de  maçon. 

PLOMMÉ,  e,  part.  pass.  de  plotnmrr, 
pi.OMMer,  v.  art.  (plomé),  c’est  vernir,  plom- 
ber la  poterie  de  terre. — se  plommeu,  v.  prou. 
( ttoiste .)  C’est  sans  doute  plomber,  qu'il  a voulu 
dire. 

PLONGÉ,  E,  part.  pass.  de  plonger.  — Chan- 
delle plongée  , celle  qu’on  fait  en  ftlongcaui  la 
mèche  dans  le  suif. 

Plongeant  , K,  sdj.  (plonjan  , Jante),  dont 
la  direction  est  de  haut  en  bas  .-  tue  plon- 
geante. 

PLONGÉE , subst.  fém.  (plonje),  t.  de  fortifi- 
cation ; ta  plongée  du  parapet,  la  partie  du 
parapet  qui  va  en  glacis  du  coté  de  la  cam- 
pagne. 

PLONGEON,  subst.  mas.  (ploitjon  ),  oiseau 
aquatique  qui  plonge  aouveri.— l’iéce  d'auiiiv: 
qui  se  plonge  dans  l’eau,  et  en  suri  encore  allu- 
mée. — Paire  le  plongeon , plonger,  en  pat  Uni 
d'un  nageur. — Paire  le  plongeon,  c'csl  aussi  se 
noyer,  et  flg.  : I»  rt  perdre  ; 8«  baisser  la 
tête  quand  on  entend  tirer;  3*  s'esquiver  par 
crainte;  4*  se  rcUchcr  par  faiblesse  de  ce  qu'on 
a dit. 

plonger,  v.  art.  (plonjè) (suivant  Ménage,  du 
latin  barbare plumbinre,  employé  dans  le  mémo 
sens  par  les  écrivains  de  la  basse  latinité  , et 
fait  de  plumbum,  plomb,  à cause  du  plomb  avec 
lequel  on  sonde  la  profondeur  de  l'eau) , enfon- 
cer quelque  chose  dans  l’eau  pour  l'en  retirer  » 
61 
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plonger  un  Aomme  dans  la  mer. — Fig.,  !•  en- 
foncer : plonger  un  poignard  dans  la  tan,  ce  qui 
se  dit  plu»  flgurétuenl  encore,  pour  causer  un 
grand  chagrin  par  quelque  nouvelle  fâcheuse  ; 2° 
plonger  dans  la  douleur,  dam  ta  misère , dans 
un  abyme  de  maux  , etc.  — * Pieut.,  descendre 
dans  l'esu  jusqu'il  une  profondeur  considérable, 
et  y rester  pendant  quelque  temps  j cet  homme 
plonge  bien  ; l'art  de  plonger  est  tris-utde  ; on 
plonge  dans  la  mer  pour  pt'cher  des  perles  , des 
coraux  , des  ipouges. — En  t.  do  nur.,  un  vais- 
seau plonge  de  tant  de  pieds , c’csl-J-dire  tire 
tant  de  pieds  d'eau,  entre  dans  l'eau  de  tant  de 
pieds.  — *c  noüCKK,  v.  pron.,  entrer  dans  l'eau 
cl  s’y  baigner,  A la  différence  de  plonger,  V. 
«eut.,  qui  signifie  s'y  CB  foncer  entièrement.  — 
Fig.  : te  plonger  dont  ta  débauché , etc. 

i't.O\ct.i:R,  subsl.  nias,  (plonjeur),  celui 
qui  a coutume  de  plonger  dans  la  mer  pour  pé- 
cher les  perles  ou  autre  chose,  ou  pour  retirer 
ce  qui  est  tombé  dans  l'eau.  — U'  nageur 
qui  sait  bien  plonger.  — Les  papetiers  appellent 
plongeur,  un  ouvrier  dont  la  seule  occupation 
mt  de  plonger  les  moules  ou  formes  dans  la  ra- 
re , où  est  la  pdtc,  et  de  les  renaître  entre  les 
mains  du  coucheur. — Au  phtr.,  t.  d'kdst.  nal., 
famitlc  d’oiseaux  nageurs  de  la  tribu  des  léleo- 
podes. 

l'LOQl'B , subit,  mas.  (ploke),  rouleau  filamen- 
teux qui  se  met  A une  quenouille  pour  liler. — 
Synonyme  de  loquette.  Voy.  ce  mot. 

M.OQi'fc , B , part.  pats,  de  plaquer, 
ri.OQCCT,  ».  art.  (plaide),  t.  de  mar.,  garnir 
un  vaisseau  de  pioc.  Voye*  ce  mot. — T.  de  dta- 
perie  : p laquer  les  tahus  , faire  le  mélance  des 
laines  de  couleurs  differentes.  — T.  de  bonncllr- 
lerio , les  laines  se  ptoqueui,  elles  se  mettent  en 
bourrons.— te  nociBR,  pron. 

iMjOQi'Cft , subst.  fém.  plur.  (ploie),  feuillets 
de  laine  ou  de  colon  tardé.  Vuy.  ploc. 

pi.otée,  subsl.  fém.  (plate),  t.  de  bot.,  espèce 
de  plante  de  1a  famille  drs  rosèaux. 

Pl.oi'l  A,  subst.  foin.  (ploci-a),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  à llcura  en  grappes  axillaires  et  termi- 
nales. 

PLOTOSK , subsl.  nus.  (plot ose),  t.  d'tiist. 
nal.,  genre  de  poissons  qui  diffère  peu  de  celui 
des  silures. 

Pi.oTTE,  *ub«l.  fém.  (ploie),  monnaie  d'argent 
do  Suède,  qui  équivaut  1 un  franc  qualre-vingl- 
uii  centimes  de  France. 

pMhagat,  subst.  propre  mas.  (p/ou-aÿud), 
village  do  France,  chef- lieu  de  canton,  arrund. 
de  Giiisgamp,  dep.  dea  Côtes-du-Nord. 

PLOUtiJKT  , subst.  propre  mas.  iplou-ari  , 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton  , artond. 
de  Uannion , dép.  dns  COics-du-Mord. 

PI.OUSY,  suint,  propre  mas.  (ptou-è) , bourg 
do  France , clicf -bru  de  canton,  arrond.  de  l)i- 
nau,  dép.  des  Côtes-du-Nord. 

Pi.OL'iMi.MÉZKAH , subst.  propre  mas.  ( pilou - 
dalemézb),  bourg  de  France,  arrond.  de  Brest, 
dép.  du  Finistère. 

Pt.utniBv,  suhst,  propre  mas.  (ploudirl) , vil- 
lage de  France,  rhcf-liru  de  canton,  arrond.  do 
Brest,  dép.  du  Finislèro. 

Pl.OtlEST.AT,  subst.  propre  mai.  (plou-iccka), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Morlaix,  dép.  du  Finistère. 

PLOtlG A AT  p.i.-d  A Oli  i . AS , subst.  propre  mas. 
(plouguaceUUda-vulûce),  village  de  France,  chef- 
licu  de  camon  , arrond.  de  Brest,  dép.  du  Finis- 
tère. 

Pl.OtlCASTKt.-HAI  VT -GERMAIT  , sub«1.  propre 
mas.  ( ploug'taceielicrtnfercuuin  ) , village  de 
France,  chef- lieu  de  canton,  arrond.  do  (julin- 
per,  dép.  du  Finistère. 

l't.otti  EV  tyr,  subsl.  propre  mas. (plouguena- 
ctle),  bourg  de.  France,  clief-tieu  de  canton,  ar- 
rond. de  Loudéac,  dép.  des  lIotcs-du-Nonl. 

Pl.ot  roviMiR,  subsl.  lém.,  (ploutonomi)  fdu 
grec  it/v/rzi , riches**,  et  vojsoi,  loi),  science  (fui 
traite  des  richesses;  économie  politique,  inusité. 

pi.oltrb,  subst.  mas.  (ploulre),  rouleau  tréi- 
lourd  qui  sert  à briser  Ici  molles  de  terre. 
Pl.OVTItfi , E . part.  pass.  de  ploutrer. 
Pt.OCTRKB,  v.  net.  Iptoutrc),  briser  des  mot- 
tes d**  terre  avec  le  plnuire.—se  fLorrara  , v. 
pron.  Mort  d’usage. 

Pl.ot  zfivfiDE,  subit,  propre  mis.  Ipltmxèt'ide), 
village  de  Fraoec,  arrond.  de  Brest,  dép.  du  Fi- 
nistère. 

pi.oyari.k,  adj.  de*  deux  gc are»  (plot-table), 
aise  à ployer. 


PLU 

Pt.OVB,  E,  part.  pan.  de  ployer, 

i'LO  ver  , v.  aet.  et  ncul.  (ploé-iè),  fléchir  , 
courber.  Il  n’est  guère  usité  que  dans  la  pocsie 
et  te  haut  style;  borseela  on  dit  plier.  — plies, 
p lo vr.i..  iSgu.)  Au  propre,  plier,  c'est  mettre  en 
double  par  plis,  de  manière  qu'une  partie  de  la 
chose  se  rabatte  sur  l’autre  ; ployer,  c'est  mettre 
en  forme  de  boule  ou  d'arc , de  manière  que  les 
denx  bouts  de  la  chose  se  rapprochent  plus  ou 
moins.  On  plie  à plat,  on  ploie  en  rond.  Ainsi , 
plier  et  ployer  diffèrent  comme  le  pli  de  la 
courbure.  I.r  papier  que  vous  plisser.,  vous  le 
plies;  le  papier  que  vous  ployé: , vous  le  rou- 
le*. — plier  et  ployer  s'emploient  quelquefois 
i’un  et  l’autre  dans  le  sens  de  courber,  fléchir, 
coder;  mais  alors  plier  indique  un  effet  pins 
grand,  plus  marqué,  pins  approchant  du  pli 
rigoureux.  En  marchant  vous  ployez  le  genou; 
dans  une  génuflexion  profonde  vous  le  plies. 
Four  marquer  qu’une  personne  ploie  beaucoup 
le  curps  sans  pouvoir  se  relever,  on  dira  qu'elle 
est  plitfc  en  deux.  Si  vous  roule*  absolument 
qu'une  épée  plie,  quoiqu'elle  ne  fasse  en  effet 
que  ployer,  ce  sera  lorsqu’elle  pliera,  comme  on 
dit , Jusqu'A  la  garde.  Sous  le  fardeau  qui  fait 
ployer  un  homme  fort,  l’homme  faible  plie.  Une 
anime  ne  fait  que  ployer,  tant  qn’rtle  résiste  et 
s'efforce  de  reprendre  sa  place;  sinon  elle  plie 
et  s'enfonce,  il  ne  lui  renie  que  la  retraite.  — 
Ainsi , tin  figuré , il  faut  fléchir  , faiblir , mollir 
pour  ploytr  ; on  plie  quand  on  ne  fait  plus  que 
cédorj  obéir,  succomber,  — Plier  et  player  em- 
portent quelquefois  une  Idée  secondaire  d'aî ran- 
gement avec  une  fin  ou  une  destination  parti- 
culière. Le  marchand  plie  sa  mnrchandisr  pour 
en  diminuer  iviendue  , car , en  la  dépliant , Il 
l’etend;  il  ploie  sa  marchandise  pour  la  sous- 
traire * la  vue,  car,  en  la  rféjdoynnt,  Ü l’étale.  On 
plie  do  linge  afin  de  le  placer  commodément  et 
de  le  conserver  propre  ; on  le  ploie  pour  le  ren- 
fermer et  le  mettre  A port  ni  é couvert. — En  fait 
d'arrangement  et  d'ordre,  on  ne  doit  dire  plier  i 
que  des  choses  qui  oc  mettent  en  plis , ou  bien  1 
par  lits  i-l  par  couches  seinbloblea  à des  lits.  Ici-  I 
les  que  des  nippes,  des  toiles , des  vêtement»,  des 
étoffe»  ; ployer  convient  mieux  à ce  qui  se  met 
en  paquet,  en  bloc,  en  pcfoloH , de  ce  qui  se  rou- 
ie. «'enveloppe  sant  avoir  besoin  do  plis.  Un 
marchand  de  drap,  plie  sa  marchandise  ; un  mar- 
chand de  porcelaines  ploie  la  sienne.  L'usage 
permet  cependant  de  dire  plier  bagage.  — Plier 
ne  suppose  pas  une  résistance  i vaincre;  ployer, 
au  contraire,  suppose  des  effort!  «Je  la  part  de 
celui  qui  fait  l'action.  Ainsi,  plier  se  dit  des  cho- 
ses qui  sc  plient  facilement  cl  qui  gardent  leur 
pli;  tandis  que  player  s'emploie  en  parlant  des 
corps  mules  qui  flecliiiscnt  avec  pcinp  sous  l'ef- 
fort, et  qui  tendent  i revenir  dan*  leur  premier 
état.  Conséquemment  on  plie  de  la  mousseline, 
et  on  ploie  une  branche  d’arbre.  — Au  flg.,  ce- 
pendant, les  écrivains  emploient  plier  avec  la  »i- 
I gniHratioti  qw  nous  venons  d'assigner  à ployer. 
Kn  effet , l'usage  permet  de  dire  plier  son  esprit, 

1 dter  son  humeur  , plier  sous  l'an lorite , plur 
sous  les  ordres.  — te  r avi  s,  v.  pron.,  *«  con- 
former ; céder  à la  nécessite. 

l’i.OYOV,  subst.  uias.  (pfoé-fe*).  nom  que  les 
vanniers  donnent  à une  branche  d'osier. 

M OCHE,  subst.  fém.  Voy.  rr.i.ccnr.  ; tel  est  du 
moins  le  renvoi  de  VAcarlemif. 

M.t'CHÉE,  Stlbft  fém.  (pluchf),  t.  de  bot-, 
genre  de  plantes  qui  a pour  type  la  pinjw  de 
Maryland. 

R.cnrem,  adj.  fém.  "Voy.  m-cnctrx. 

matheux  , adj.  mas.,  au  fém.  PM'iiifxak 
(plncheil,  cheuu rj  • il  se  dit  d'un  linge  élimé,  usé, 
qui  laisse  sur  les  étoffes  cl  les  objets  qu’il  lou- 
che une  sorte  de  duvet  qui  ressemble  i la  pio- 
che. — Il  sc  dit  aussi  d’une  étoffe  qui  n'a  pas 
été  tondue. 

t'M',  part.  pass.  de  pleuvoir. 

PI  C,  part.  para,  de  plaire. 

Pl.ME,  subsl.  fém.  rpbvljfen  latin  pluvial, 
l’eau  qui  tombe  du  ciel.— 4>  qui  tombe  comme 
la  pluie  : tme  pluie  de  feu,  de  sang.  — On  ap- 
pelle plate»  prodigieuses  , des  pluies  extraordi- 
naires que  les  anciens  attribuaient  à des  canses 
surnaturelles . parce  qu'H#  n'avairnt  pas  fait  la 
découverte  de  leur*  causes  physiques  ; telles 
sont  les  pluie  « de  pierres,  de  cendres  , de  terre, 
de  sang,  et  autre*  semblable* , dont  II  e*t  fsit 
mention  dans  leurs  historiens.  — Espèce  de  dro- 
guet  brillanté  d'or  et  d’argent.  — Prov.  et  fig.: 
après  la  pluie  le  beau  temps,  souvent  la  joie 
succède  A la  tristesse.  — Se  eu  cher  dans  l'tttu 
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de  peur  de  la  jduie , pour  éviter  un  inconvé- 
nient , »c  jeter  dans  un  plus  gland.  — Varier 
de  la  pluie  et  du  beau  temps,  de  choses  ifi diffé- 
rentes. 

PM  I K-D’ ARC  EXT , sob»l.  fém.  (plufdarjmi) , 
t.  d'hist.  net.,  nom  d’une  espèce  de  cwjuilie  du 
genre  des  cônes. — Au  plur.,  des  jduieM-é'ar . 
gent. 

pi.i  ie-dk-fcp,  subst.  fém.  (piHidtftm), chute 
d'un  grand  nombre  d'étincelles  de  feu  dans  les 
artifice*  et  «fane  certaines  pièces  de  théâtre.— Au 
plur.,  des  plutes-de-feu. 

PI.MK-D’OR  , subst.  fém.  (plutdor),\.  41bt. 
nal.,  nom  d'une  sorte  de  coquille  du  genre  U'.-* 
cènes.  — Au  plur.,  des  pùHeô-d’or. 

l’MMtr.K,  «ubst.  ma*,  fplumofe),  toute  la 
plume  qui  est  sur  le  corps  d'un  oiseau. 

pi.rMtn. , subst.  mu.  (pluma -h),  petit  bahl 
de  phtmct. 

Pi.t'Mtnn,  snbsl.  mas.  (plumttr),  ptére  de  ht.* 
qui  reçoit  le  tourillon  d’un  moulinet.— Hoosleir 
do  plumes.  Il  est  vieux  dans  cc  dernier  sens. 

Pi.tMtkriT,  subst.  propre  ruas.  (pf. ,•»««■- 
fcln) , bourg  de  France,  chef-lieu  do  canton, 
arrond.  de  t'haiellcraull,  dep.  delà  Vienne. 

l’i  lMtsstui,  Mtbtl.  mas.  (ptumafdj , bahù 
de  p/uuu-t. — Tampon  de  charpie  aplali,  en  forme 
de  plume,  qu’on  met  sur  1rs  plaies,  etc.  — B>  hI 
de  plume  dont  on  je  sert  pour  emplumer  les  cla- 
vecins, etc. 

l’MT*  tüütJtic,  subst.  fém.  (phtmacerij,  mé- 
tier et  commerce  de  ptumassier. 

PM  HAUSSER,  subsl.  mas.,  l'MJMANIÈnK  , 
subst.  feui.  ipltnaaeté,  dére),  marchand , ouvrier 
qui  accommode  de*  plumes  d'autruche,  moule 
des  aigrettes,  vond  «t  loue  loulr  sorte  d'ouvrages 
de  plumes. 

matsMum,  subM.  fém.  V«ji. ni'amui:i. 

Pt. t Mit  tco , subsl.  mas.  (plonbaguo) , mot 
latin  adopté  en  français . poor  désigner  : <•  la 
mine  de  plomb  qui  sert  A faire  les  crayons, 
(Voy.  Pi.omiACirm);  en  t.  de  bot.,  la  grande 
persicaire  ; ît°  la  couleur  plombée  de  certaines 
peilcs;  4°  en  t.  de  minér.,  une  veine  d'argent 
mêlée  de  plomb. 

Pitin,  subst.  fém.  (plume)  feu  latin  pluma), 
cc  qui  couvre  les  oiseaux  et  sert  i les  soutenir 
en  l'air.  — l'Iin  particuliérement,  plume  d'au- 
truche préparée  : bouquet  de  plumes , brin  de 
plume.  — Gros  tuyau  de  plume  de  tatlo  des 
oie»,  dont  on  se  sert  pour  écrire. — On  appelle 
plume  hollàndee,  celle  dont  on  a passé  le  tuyau 
dans  la  ccudrc  chaude,  pour  en  fflcr  la  graisse  et 
l'humidité,  et  la  préparer  A être  taillée. — Plume 
d'or,  plume  d'argent . plume  d'acier,  jrlutne  de 
platine,  de*  uioiceaux  de  ce*  matières  tailles  en 
forme  de  plume,  et  dont  on  se  sert  pour  écrire. 

— Prendre,  la  pl mite,  mettre  la  main  à la  plu- 
me, commencer  I écrire  une  lettre,  ou  quelque 
ouvrage.  — Fig.,  I»  style,  manière  d'écrire  d'un 
auteur  : il  a une  excellente  plume  ; sa  l'auteur 
lui-mémc  : c'est  une  plume  fécondé ic' est  une 
des  meilleures  plumes  de  France.  — On  dit  de 
celui  qui  est  chargé  d’écrire  tes  résolution*,  les 
délibérations  qui  se  prennent  dans  une  compa- 
gnie , dans  une  assemblée  , etc.,  que  c’est  lui  qui 
tient  la  plume.  — Homme  de  plume,  gens  de 
plume  , g»ns  d'affaires  dont  le  travail  con- 
■islc  principalement  A faire  des  écriture*.  — 

— On  appelle  guerre  de  plume,  une  dispute  par 
écrit  cnlrc  des  écrivains.  — Plume  g<  om.  Irigae, 
instrument  qui  sert  A tracer  toutes  sortes  de 
courbes,  par  une  combinaison  de  mouvements 
circulaires.  — En  t.  de  bot. , partie  fort  petits 
de  la  graine  cachée  dans  la  cavité  de  ses  lobes. 
On  dit  mieux  plumait. — Fltnne-dt-pnon  ( lapi- 
daire), pierre  Une  de  couleur  verdâtre , qui  pa- 
rait pourpre  A la  lumière.  C‘«*t  une  agate  ten- 
dre , quoique  orientale.  — Frov.  ®l  lig.  .-  pâmer 
la  plume  par  le  bec,  attraper.  — il  a laisse  des 
plumes  ou  de  ses  plumes  dans  cette  affaire,  il 
lui  a coûté  de  l'argent  pour  s'en  tirer.  — Isa 
termes  de  jeu , il  a eu  de  ses  plumes,  il  lui  a ga- 
gné de  l'argent. — Il  a perdu  lu  plus  bette  plume 
de  sou  aile,  une  place  honorable,  une  pui*mnte 
protection.  — Chien  au  poil  et  d la  plume,  dres- 
se A chasser.  A arrêter  toute  aorte  de  gibier.  — 
Fig.  et  Caïn.  : homme  au  poil  et  a la  plume,  Éga- 
lernrir.  propre  aux  emplois  de  l'épée,  de  ta  robe 
et  du  cabinet. 

PM  MK  (la),  subsl.  propre  fém.  (Iaphtme\ 
petite  ville  do  France,  chef-lieu  de  eanton,  ar- 
rond. d'Agen,  dép.  do  l^il-et  Garonne. 

PM'ME-AltTinciRLf.E,  suLsl.  fém.  (plumar. 
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üfldiig),  plume  fcile  en  métal , et  taillée  de  U 
minière  que  U phunc  ordinaire. 

PLUVit,  c,  part.  pars,  de  plumer. 

FLLMfcaiJ,  su  lui.  nus.  i ^hso),  petit  balai  d* 
plucm-s  do  dindon  ou  d’aum-s  volatiles,  pour  les 
pria  ires,  rte.  — l'etil  baioi,  avec  un  manche, 
(ait  de  plumes  de  U queue  des  coqs . dont  oa  te 
arrl  pour  epoutveter  les  meubles  et  l«s  chose* 
(raides.  — Ch  es  Ut  (abricanli  do  Deurs  arli- 
Ocu-Uct,  briu»  de  plumes  dont  ou  tome  ks  pia- 
UU  des  fleurs. 

i’Li,aifc.M,-4>'KAU  , tubsl.  mas.  iphimûdà),  U 
de  bot.,  Tbottoae  des  marais , Jolie  plante  qu'on 
nouuue  aussi  plume. 

l'i.i  utK.  subit.  fém.  (plumé),  plein  la  plume 
d'encre.' — En  l.  de  tailleur  de  pierre,  acîiou  de 
dresser  avec  la  rèjile  ri  le  marteau  1rs  bords  du 
parement  d'une  pierre,  pour  la  dégauchir  : faire 
une  piuuue. 

Pi.LMfci.i.n , sut  si.  fêm.  (pùrmèle),  I.  do  bot., 
«upbee  de  plante  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
des  bouts  de  ptume. 

P i.liai k- MA m sk,  subst.  fera,  {phimetnarlne), 
I.  dliisl.  nat.,  nom  qu  on  donne  i la  pinualule, 
sorte  de  coquille.  — Au  pltir.,  des  plumes- ma- 
rine*. 

PLUMElt,  T.  act.  (plumé),  arracher  les  plumes 
d’un  oiseau.—  Fig.  et  foin . . pl.mur  quelqu'un, 
tirer  de  l'argent  de  quelqu'un,  le  dépouullcr.  Il 
se  dit  surtout  du  jeu.  — Dans  la  mini  inerte, 
Oter  la  laine  de  dessus  une  peau.  — Eu  I.  de 
pêrHe,  Oter  avec  un  couteau  les  feuilles  des  can- 
nes dont  on  construit  les  bourdigues.  — Prov.: 
plumer  ht  ponte  tans  la  faire  Crier  , lever  1rs 
impôts  ou  faire  des  ciselions  sans  exciter  des 
plaintes.  — te  mars,  v.  pron. 

t'i.r Münoi.LK,  subst.  fera,  -ptamerofe),  t.  de 
bot.,  nom  d une  tulipe. 

Plumet.  !»•  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbo  irré- 
gulier et  amie. 

ri  t mes  , subst.  rém.  phir.  ( plume J,  tnylh., 
la  couronne  de  pleines,  symbole  do  l'équité.  — 
Marées  nr  la  tête,  attribut  des  Muses. 

PLt  Ml.- vt\»-tn,  subit,  fera.  an f tin), 

petit  instrument  conique  , percé  par  en  bas  d'un 
petit  trou  qui  fournit  l’encre  i la  plume  au  fur 
et  A mesure  que  l'on  écrit.  — Au  plur.,  des 
plumes-sam- fin . 

pli'met,  subst.  mas.  (plumé),  ptume  d’autru- 
che autour  d'un  chapeau.  — Par  raillerie,  jeune 
homme  qui  porte  un  plumet.  — On  nomme  é 
Paris  plumets,  les  porteurs  de  grain  cl  do  char- 
bon. — Plumet*  de  pilote,  t.  de  mar.,  plumes 
attachées  i on  morceau  de  liège , qu’on  laisse 
voltiger  pour  voir  d’od  vient  le  vent. 

pi.lmet-blarc,  subst.  mas.  (plutnéblait) , t. 
d*hlst.  oai.,  espèce  do  manakm,  oiseau  de 
Cayenne. 

im  L'Mktk,  K,  adj.  (plumeté),  I.  de  blasou , 
moucheté,  papillonné  ; charge  de  broderie. 

Privent,  subst.  mas.  (p/uincri: , brouillon 
d’une  écriture.  — Sorte  de  broderie  faite  avec 
du  colon. 

l'I  EMETTE,  subst.  fém.  pluméle) , petite  élude 
ardinairrmrrt  toute  de  lame. 

ri.»  MKtSE,  adj.  fém.  Voj.  PtBUIU 
l'i.iMat x.  adj.  mas.,  au  rem.  ii.gmeisk 
(plutneu,  meute  , qui  beat  de  la  plume  ; qui  est 
fait  de  plume,  (Trévoux.)  — En  bot.,  garni  de 
poila  disposés  comme  ira  barbes  d’une  plume. 

l'i.VMicoi.i.K , subst.  mas.  et  adj.  de*  deux 
genres  (plumikole  ) ( éa  leliu  pluma  , plume,  et 
colUun  , cou),  t,  dhist.  rut.,  famille  d'oiseau  t 
rapaces  duul  ta  tète  tl  le  cou  sont  garnis  de 
plumet. 

rt-EMlPEDH  , subit,  mas.  et  ad),  dns  deux  gen- 
res {piumipéde}  icn  lai.  pluma  . plume,  cl  pet, 
pedi»,  pied),  I.  d'hiat.  nat,.  famiUc  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  gallinacés.  — Adj. , qui  a les  pieds 
garnis  de  plume*. 

Pi.VMlTir,  subst.  mas.  «pfinHiii/'i,  miaule  ori- 
ginale, écrite  à l'audience,  des  jugementa  qui  s’y 
prononce  ut,  etc.  : écrire  sur  le  plumitif;  faite 
apporter  le  plumitif;  greffier  du  plumitif.  — Oa 
du,  co  parlant  d’une  société,  d'une  assemblée 
délibérante , qu'une  personne  lient  1*  plumitif, 
pour  dire  qu'elle  prend  noie  des  délibérations» 
—Beaumarchais  a dit  adj.,  au  fém.  [Requête  i 
la  commune  de  Pariai  * canaille  phmtitive,  pour, 
vils  errivasalcrs,  auteurs  de  méchants  libelles. 

r i,i  «otage,  subst.  Bios.  C phottotaje  ) , façon 
qne  fou  donne  i la  terre  qui  sort  à raffiner  te 
sucre.  Ou  U rafraîchit  et  on  la  pétrit. 


IMI  UOTÊ,  part  pats,  de  pfumoter. 

VLEMOTEb,  v.  beut.  [ plumote  faire  lo  plu- 
motage. 

i»i  ému.  WKK  , subst.  mas.  ( phunulCre  ) , t. 
d’bisL  nat.,  genre  de  polypiers  oublia  aux  dé- 
pens des  scrtuLmes. 

Vllmulk  , subit,  fém.  ( plumuU  ) ( du  latin 
pUmi.la.  diminutif  de  pluma),  l.  de  bot.,  parue 
supérieure  du.  l'embryon  , destinée  à tonner  U 
lige. 

fa  l'i  i P au  r (ob  devrait  écrire  l'LLS-  PART  ), 
subit,  (eu.  (Uiplupar),  la  plus  grande  partie , le 
plus  graud  tiouibre.  — Lorsque  la  plupart  est 
employé  absolument,  il  régit  presque  toujours  lo 
pluriel  du  verbe,  que  le  substantif  auquel  il 
■c  rapporte  soit  pluriel  ou  non  : lu  plupart  foui 
ilaluyc  de  U..r  sasuir;  le  sénat  fut  partage , la 
plupart  déciderait  aflirmatiicmcul.  — On  dit 
pour  la  plupart,  pour  dire  quant  A la  plus  graude 
partie  : Us  sont  pour  la  plupart  tr Ci -tyiw rouis. 
Un  du  aussi , dans  le  même  sens,  la  plupart,  en 
supprimant  pour  •.  la  plupart  sont  1res -ignorants, 
—ha  plupart  da  loup*,  ioc.  adv.,  U |»u*  ordi- 
nairement. 

PLUR. , abréviation  du  mol  pluriel  ou  plu- 
rielle. 

Pi.i’BAMbK,  B,  part.  pass.  Voy.  plcaslisku. 

Piiituiitu , vv  act.  ( pluralité  ),  t.  de 
gramui.,  mettre,  employer  un  mot  au  pluriel. — 
se  FLL'BALiswt , v.  pron. 

pli  milite , subst.  fém.  ( pluralité  ) (en  latin 
plumions  ) , plus  grand  nombre  , plus  grande 
quantité  : la  piuraUte des  suffrages. — Multiplicité: 
la  pluralité  des  mondes.  — Un  appelle  pluralité 
absolue,  dans  le  receuscmrnl  dri  suffrages  d'une 
assemblée , celle  qui  se  fur  me  de  plus  de  la  moi- 
tié de  Is  touillé  des  suffrages , et  pluralité  rela- 
tive, celle  qui  ne  se  forme  que  de  la  supériorité 
du  nombre  des  voix  qu’a  un  concurrent  relative- 
ment aux  autres  concurrents. 

Plurent,  5»  pers.  plur.  prêt.  dèf.  du  verbe  irrég. 

FLAIRS. 

Pi.t  lu  Et. , subst.  mas.  (On  prétend  qne  quel- 
ques-uns écrivent  plurier  ; nous  n'avons  jamais 
vu  ce  mot  ainsi  orthographié)  pluri-éle  et  non  pas 
pluri-e ) (do  lit.  plur  ait*,  sous-entendu  numéros ), 
nombre  qui  marque  plusieurs.  On  peut  réduire 
à quatre  règles  principales  ce  qui  concerne  le 
pluriel  des  noms  et  des  sdjecllfs  r l*  les  noms  et 
les  adjectifs  terminés  par  l'une  des  trois  lettres  s, 
s ou  x,  ne  changent  pas  de  terminaison  an  plu- 
riel : ainsi,  l'on  dit  également  le  succès,  ks  suc- 
cès; le  fils,  tes  fils;  le  ne x,  les  ne x;  le  pris,  kl 
prix,  la  voix,  les  tout , etc.  ; *•  les  nom*  et  lea 
adjectifs  terminés  au  singulier  par  au  et  eu  pren- 
nent un  x de  plus  an  pluriel  : on  dit  au  singu- 
lier ; beau,  chapeau,  feu.  Heu,  etc.;  et  au  pluriel  : 
beaux,  chapeaux,  feux,  Ueux;  3°  plusieurs  mots 
terminés  au  singulier  par  al  ou  aà  ont  leur  ter- 
minaison plurielle  en  aux;  on  dit  au  singulier  .* 
travail,  cheval,  égal,  general,  etc.  ; et , au  plu- 
riel : travaux  , chevaux , égaux  , généraux  ; 4* 
les  noms  et  les  adjectifs  qui  ne  sont  point  com- 
pris dans  les  trois  règles  précédentes  prennent 
au  pluriel  un  s de  plus  qu’au  singulier  : kbon 
père,  les  bons  pères;  ma  chère  siruc,  mes  cAérca 
tueurs;  un  rot  clcmeul , des  rois  déments.  Voir 
lea  exceptions  dans  les  grammaires. 

Pl.CMEL,  adj.  mas.,  au  fém.  PMRIELT.E  plu- 
ri-éle),  t.  de  grarutn.,  qui  marque  plusieurs  : un 
nombre  pluriel;  une  terminaison  plurielle. 

I'Ll'RIEl.l.E,  adj.  fém.  Voy.  pluaisl. 

PI.11UL04.II.AIBE,  adj.  des  deux  genres  (plu- 
rilokulért r),  t.  de  bol.,  qui  a plusieurs  loges. 

i*i.fs  , adv.  ( plu  ) (en  latin  plus),  davantage  i 
tl  est  plat  grand  que  vous.  —,  Il  demande  lanldt 
que  et  tantôt  de  après  l’adjcctir  qu'il  modifie.  It 
demande  que,  lorsque  l’adverbe  fait  terme  de 
comparaison , c'est-à-dire , lorsqu'on  compare  la 
qualité  d’une  personne  ou  d’une  chose  à uns 
autre,  et  encore  faut-ii  que  l'adverbe  soit  au  sim- 
ple  degré  comparatif  : Auguste  u’ttait  peut-être 
pas  plus  granit  homme  qu' Antoine,  mais  il  fui 
plu * heureux  que  lui;  les  sage*  doutent  plus  que 
U*  ignorants.  Cependant,  ai  l'adverbe  faisant 
terme  de  comparaison  est  dans  le  degré  émi- 
nent qui  domine  sur  tout,  alors  c'cvl  la  proposi- 
tion de  qui  unit  i ta  chose  modifiée  lo  terme  de 
comparaison  .-  Itéinnsthéne  fut  ioraledr  U plus 
r laquent  de  la  Ürèce  , et  Colon  U plus  sage  des 
Homaius.  — plut  demande  de  aprèa  l'adjectif 
qu’il  inudiflo,  lorsque  ccl  adverbe  est  siinplcuiiml 
adverbe  de  quantité,  ul  point  adverbe  de  com- 
paraison, c'est-à-dire  lorsque  le  lcrmo  dccom- 
[ paraison  énoncé  aprèa  l'adverbe  do  quantité 


comparative  csl  quelque  me.iire  précise  et  posi- 
tive de  cotte  quantité.  Un  dira  donc  .-  il  est  plut 
grand  de  toute  la  télé;  il  est  plus  <f  u moitié  per- 
suadé. — Quand  l’adverbe  comparatif  plus  est 
suivi  d'un  que  et  d’un  verbe  à l’indicatif , on 
mot  ne  avant  le  verbe  : te*  richesses  sont  t au- 
vent plus  fuuc des  que  la  pauvreté  n'est  incom- 
mode. Quand  eet  adverbe  est  suivi  d’un  que  et 
d'un  verbe  à l'infinitif,  <>n  répète  avant  cet  Infi- 
nitif la  préposition  que  demaade  l’adjectif  ; U 
est  plus  beau  de  vaincre  scs  passions  que  de 
vaincre  Ses  ennemis;  nous  sommes  plus  portés  d 
nous  excuser  qu'à  reconnaître  nos  loris.  Après 
plus  suivi  de  deux  infinitif»,  il  faut  mettre  de 
avant  le  second  : il  est  plus  sage  de  se  taire 
que  de  parler  hors  de  propas.  — Plus  d'un, 
liTme  de  quantité  qui  emporte  avec  soi  l'idée  dn 
plusieurs,  demande  le  verbe  qui  le  suit  au  plu- 
riel : nous  avons  plus  (f un  général  qui  jieuient 
être  comparés  nux  généraux  de  l'antiquité.  — 
Tant  et  plus , beaucoup,  abondamment  je  m’g 
sms  en  nagé  tant  cl  pim.  — Il  y a plus , oulre 
les  choses  qui  ool  été  déjà  marquées,  outre  les 
raisons  qui  ont  été  déjà  alléguée*. — tl  y a plut 
signifie  aussi  qu’on  va  dire  quelque  chose  de 
plus  fort  que  ce  qu’on  avait  dit. — Plus  l'emploi* 
souvent  avec  la  négative,  sans  marquer  de  com- 
paraison , et  alors  il  indique  cessation  d'actiou 
ou  absence  de  quelque  chose  que  l'on  avait  au- 
paravant : n’y  pensons  plus;  il  u'a  pins  rien  et 
dire  ; il  n'a  plus  d'argent.— Quelquefois  il  s’em- 
ploie absolument  dans  le  même  sens  , et  sans  quo 
ta  négative  soit  exprimée.  Ainsi,  ou  dit .-  plus 
de  larmes,  plus  de  soupirs,  plus  de  chagrin,  etc., 
pour  dire  : désormais  il  ne  faut  plus  verser  de 
larmes,  il  ne  tout  plus  pousser  de  soupirs,  il  no 
Taul  plus  avoir  de  chagrin;  ou  bien,  dans  un  sens 
impératif,  qu’on  ne  verse  plus  de  larmes,  qu'on 
no  pousse  plus  de  soupirs,  etc.  — Plus,  de  plus  , 
qui  p!u*  est,  bien  plus,  outre  cela.  Le  premier 
csl,  dans  les  Inventaires,  une  espèce  de  fomiulu 
par  laquelle  on  fait  transition  d’un  article  i un 
autre  : un  plat  d'argent , plus  vingt-quatre  cou- 
verts d'argent , pins , etc.  Le»  trois  autres  aoot 
du  discoura  ordinaire  Je  vous  dirai,  de  plus  ; 
j'ajouterai , fui  plus  est,..;  bien  plus,  je  dirai... 
— Kn  algèbre , on  nomme  plus  le  signe  do 
l’addition , lequel , placé  entre  deux  gran- 
deurs, signifie  qu’il  faut  les  ajouter  l’une 
â l’autre.  — Plus  se  prend  quelquefois  sub- 
stantivement • le  plus  que  Je  puis  faire;  le  plus 
que  je  puisie  faire,  ce  que  jo  puis  faire  de  plus; 
le  plus  qne  vous  puissie % demander,  I»  plus  grand 
prix,  la  plus  grande  somme  que  vous  puissiez  de- 
mander ; le  plus  que  je  puisse  expirer  ; cela  dé- 
pend du  plus  ou  du  tnidnt  de  travail  que  vous 
fera. — Quand  on  emploie  substantivement  plus 
et  moins  dans  la  même  phrase,  il  faut  répéter 
l’article  ; il  faut  qu'il  y ait  du  plus  oa  du  moins 
à cet  évènement,  c'est-à-dire,  cet  événement  uc 
paraît  pas  vraisemblable  Ici  qu’on  nous  l'a  ra- 
conté, Il  faut  qu’il  y ail  eu  quelques  circon- 
stances de  pins  ou  de  moiai. — Il  ne  s’agit  en- 
tre deux  personnes  que  du  plus  ou  du  moins, 
lorsque  étant  d'accord  sur  toutes  les  autres  con- 
ditions d’un  marché,  d’un  traité,  il  ne  s'agit 
plus  qui*  d'une  légère  différence  dans  le  prix.  — 
Pins,  précédé  de  l’article,  et  suivi  d’un  autre  mot, 
devient  un  même  substantif  avec  lui;  et  alors  l’ar- 
ticle prend  le  genre  du  mot  en  question. — Au  plus, 
tout  au  plus  , marque  le  plus  grand  excès  dans 
une  chose  : cela  ne  vous  coûtera  que  vingt  teus. 
au  plus,  tout  au  plus.  — Plus  du  tout,  Ioc.  adv., 
point,  nullement.  — Plus  oit  moins,  i peu  prés. 
—JH  plus  ni  raoi/ut , tout  de  même.  — On  dit 
encore  : tant  plus  différer , tans  plus  de  façon , 
etc.  — Sans  plus  , parmi  les  joueur! , San»  re- 
v j nri.i  • U joua  deux  p.tr(i«s  sans  plut.  — Vit 
pe, i pim.  quelque  peu  plus.  — Le  plut  * la  force 
du  superlatif  t il  est  le  plus  savant;  c'est  celui 
de  tes  frères  qu’elle  aime  lé  plut.  Dan»  cet  em- 
ploi, Il  doit  toujours  être  précédé  de  l'article.  Ra- 
cine a dit  i tort  (Baxajet)  : 

CbarfSBl  d*  o»oa  débris  les  lellqaes  plus  ch  cm, 
pour,  les  plus  chères.  — De  plus  un  plus , marque 
dn  progrès  en  bien  ou  en  mal  : U a* enrichit  ou 
t’appauvrit  de-plus  en  plus.  — Il  y adaptas  ou 
du  mains  d cela,  U chose  ne  s'est  pas  passée 
précisément  comme  on  ledit. — Plus-que-parfait, 
I.  drgramm.V.cemot. — plu»,  oiVAiTAca.uSjpi.) 
Plut,  s'emploie  pour  établir  explicitement  et  di- 
rectement une  comparaison  ; davantage  en  rap- 
pelle implicitement  l’idée  et  la  renverse.  Aprée 
plus,  on  met  ordinairement  un  que,  qui  amène  le 
second  terme,  ou  le  tenue  conséquent  du  rapport 
énoncé  dans  la  phrase  comparative.  Aptvsda- 
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vatrtnijf , on  ne  doit  Jamais  oellre  que  , parce 
que  le  second  terme  cit  énoncé  auparavant.  — 
Ain*i  l'on  dira,  par  une  comparaison  directe  et 
eiplieilc:  les  Romains  ont  plut  de  bonne  foi  que 
Ira  Grccl  ; l'alné  rat  plus  riche  que  le  eadrt. 
Maia  dan»  la  comparaison  inverse  cl  implicite , 
U raul  dire  : les  Cirer*  n'ont  guère  de  bonne  foi, 
le*  Romain*  en  ont  rtaraiilaqe  ; le  cadet  est  ri- 
che . mais  l'alné  Peut  davantage.  — i>k  plcs  , 
r’aillmim,  outre  CMS.k.(Syn.)De  plus  «'emploie 
fort  à propos,  lorsqu'il  est  seulement  question 
d'ajouter  une  raison  i celles  qu'on  a déji  dites  ; 
il  sert  précisément  i multiplier,  et  n'a  rapport 
qu’au  nombre.  D'ailleurs  est  A sa  vraie  plaro , 
lorsqu'il  s'agit  de  joindre  une  autre  raison  i celles 
qu'on  vient  do  rapporter  : il  «crt  proprement  i 
rassembler , et  a un  rapport  particulier  i la  di- 
versité. Outre  cela  est  d'un  usage  très-convena- 
ble lorsqu'on  veut  augmenter , par  une  nouvelle 
raison  , la  force  do  celles  qui  suffisaient  par  elles- 
même*  r il  sert  principalement  i renchérir,  et  a 
un  rapport  spécial  1 l'abondance.  — Pour  qu'un 
état  so  soutienne.  Il  fsul  que  ccui  qui  gouver- 
nent «oient  modérés,  que  ceui  qui  doivent  obcjr 
soient  dociles , et  que  de  plus  les  lois  y «veut 
Judicieuses.  Il  y aura  toujours  des  guerres  cnire 
le*  hommes,  parce  qu'ils  sont  ambitieux , que 
l’iniérél  les  gouverne,  que  d’ailleurs  le  zèle  do 
la  religion  les  rend  crui  ls.  I/Rcrilurc-Sainte  nous 
prêche  l'unité  d'un  Dieu;  la  raison  nous  U dé- 
montre) outre  cela,  toute  la  nature  nous  la  fait 
lentir. 

oc  Tcr.BR  nifCCUU  PL  SIRE  : 

Plus,  précédé  de  je,  )»•  pers.  stng.  prêt.  déf. 
Plus  . précédé  de  tu,  1*  pers.  smg.  prêt.  déf. 

PLU-stCL  , subst.  nus.  {pluzaye)  , artiun  do 
plnter. 

Pl.l'TB,  K , part.  pas*,  do  pluser. 

t'iistn , v.  act.  (pluzé),  t.  do  mannf.,  éplu- 
cher la  laine.— se  rumin,  v.  pron. 

pli  st.vyi  c , adj.  de*  deux  genres  (p/uii-air) 
(du  grec  Trizunsi,  riche),  t.  do  géologie;  il  ai- 
guilla ; Ués-rirbc,  et  te  dit  d'uo  lerrein  où  se 
forment  Ica  mines  d'or  et  de  diamants.  Peu  en 
usage. 

plusieurs,  subst.  et  adj.  plur.  (pluzicur)  (en 
Ut.  plurimi) , un  grand  nombre,  une  grande 
quantité  : plusieurs  personnes  affirment...  ; il 
donne  <i  cela  plusieurs  raisons. 

plus-pétitior,  subit,  fém.  Iplucepeiicion), 
t.  de  pratique,  demande  trop  forte. 

DU  V S RBB  IRBgCCLIER  l'I.lIRE  4 

l'Iustc  , V pers.  aing.  imparf.  subj. 

Plussent.  5*  pers.  plur.  Imparf.  subj. 

Ph/sres , «'pers.  sing.  imparf.  subj. 

Plussiez . 2»  pers.  plur.  Imparf.  subj. 

Plussions,  !r*  per*,  plur.  imparf.  subj. 

PLUS -QUE-P.\nF  Air,  subi!,  mat.  (LMcadi'mi 
veut  aussi  que  ce  mot  soit  adj.  ; nous  ne  piésu- 
roons  pas  dans  quelle  circonstance  ) (plueeke- 
parfé),  t.  de  gratnm.,  temps  des  verbes  qui  dé- 
signe uno  action  antérieure  i une  autre  déji 
passée  ctle-mémc  : j’avais  été...  — Au  premier 
rotip-d'roil , il  paraft  qu'il  y a peu  de  différence 
entre  le  plus-que-parfait  et  le  prétérit  antérieur; 
il  y en  a néanmoins  uno  essentielle,  c'est  que 
U cbosoou  l'action  exprimée  par  le  prétérit  an- 
térieur est  subordonnée  i celle  qui  l'a  suivie , et 
que  c'est  à celle  dernière  que  l'on  porlc  princi- 
palement «on  attention  : quand  j'eus  reconnu 
mon  erreur  . je  fus  honteux  des  marn  ais  procè- 
des que  j'avais  eus  û son  eijard  ; mon  intention 
est  de  dire  , que  Je  fus  honteux,  mais  seulement 
après  que  J’eus  reconnu  mon  erreur  ; el  c’est  ce 
que  J’exprime  à l’aide  du  prétérit  antérieur.  C'e*l 
tout  1o  contraire  i l'égard  du  plus-que-parfait. 
Quand  Je  dis  s J’avais  dejeûné  quand  vous  vîntes 
me  demander , mon  intention  est  de  dire  que  j'a- 
vais dejeûné , et  alors  vous  vîntes.  L'attention  se 
porte  donc  principalement  sur  le  plus-que-par- 
fait. el  non  précisément  sur  le  temps  od  vous 
vîntes.  Quand  on  emploie  le  prétérit  antérieur  , 
la  chose  ou  l'action  qu'on  a principalement  en 
vue  est  présentée  la  dernière  ; etl,  lorsqu'on  se 
sert  du  plus-que-parfait , c'est  au  contraire  le 
premier  rang  qu’elle  tient.  — Le  plus-que-par- 
fait du  subjonctif  exprime  ordinairement,  comme 
le  prétérit , une  chose  passée,  et  II  est  suscepti- 
ble d'une  signification  future  r je  ne  croyais  pas 
que  vous  eussiez  si  lût  fini  ; if  tôt  fini  exprime  un 
passé.  Mais  dans  cette  phrase  : je  voudrais  que 
l'oui  eussiez  fini  quand  je  reviendrai  ; que  t ous 
entriez  exprime  un  futur;  futur  i l'égard  de  je 
voudrais;  futur  antérieur  4 l’égard  de  je  revien- 
drai. 

n.t  s tard,  adv.  de  temps  et  subst.  ma*,  (plu- 
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tar),  marque  un  temps  prolongé. — Subst.,  J’ar- 
riverai  U plut  lard  pottUde.  Vny.  «tes  tût. 
Plûtes,  2*  per»,  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irrégu- 
lier PLAIDE. 

PLI»  TÔT,  PLITÔT  , PLUTÔT  QUE , idv. 
(ptutô),  t*  de  temps  ; if  e»f  arrivé  plus  tôt  que 
moi  ; 8*  de  préférence  : plutôt  mourir  que  de 
me  déshonorer.  Psseal(4»  Provinciale)  s suppri- 
mé la  prép.  de  : plutôt  que  dire  qu'on  pèche,  etc. 
C’est  une  expression  entièrement  surannée.— 
Nous  ferons  encore  ici  uno  remarque  rHativo  i 
ce  qu’avance  le  Dictionnaire  de  r Académie.  Plu- 
tôt en  un  seul  mnt,  dit-elle,  avec  retranchement 
do  S,  marque  préférence.  Nous  sommes  entiè- 
rement de  son  avis , ainsi  que  le  lecteur  vient  de 
le  voir.  Mais  l'Académie  cite  cet  exemple  i 
l'appui  de  ce  qu  elle  vient  de  décréter  r U n'eut 
pat  plutôt  dit,  il  n’eut  pas  plutôt  fait  telle  chose, 
qu'il  s’en  repentit,  pour  signifier  : i peine  eut-il 
dit,  eut-il  fait  telle  chose,  qu’il  s’en  rrpeotil.  Ce 
n’est  pas  plutôt  qu'il  fallait  écrire  dans  cet 
exemple,  d’après  la  règle  posée  par  l'Académie 
elle- même,  mais  plus  lof;  en  effet, U est  question 
de  temps  dans  cet  exemple  et  nullement  question 
de  préférence  : if  n'eut  pat  plutôt  dit  signifie  : 
dés  qu’il  eut  dit,  du  moment  qu’il  rut  dit.  Il  fau- 
drait donc  : if  n’eut  pas  plus  tôt  dit,  etc.  Cette  rè- 
gle n'est  malheureusement  pas  rigoureusement 
accomplie,  mais,  du  moment  que  I "Academie  la  pose 
en  principe,  elle  doit  s'exécuter,  en  s'y  soumcl- 
lant— Au  plut  lût,  locution  adverbiale,  vite, 
promptement.  — Ne  confondez  pas  plus  tôt  cl 
plutôt  : plut  tôt  est  l'opposé  de  plus  tard: par- 
tons plu*  tôt  ; plutôt  exprime  la  préférence  ; 

Plutôt  la  mûri  que  l>tclavate.  . . . 

— On  dit  subst.  r venez  le  plus  tôt  paisible. 

PLUS-VALUE,  subst.  fém.  (fifnvabr),  1.  de ]u- 
rispr..  augmentation  de  valeur  d’une  chose  quel- 
conque.—An  plur.,  des  plus-value . 

Plut , 8*  pers.  sing.  prêt.  déf.  du  verbo  irrégu- 
lier PLEUVOIR. 

DU  VERSE  UlRtCULIK»  PLAIRE  i 
Plut,  précède  de  if,  8»  pers.  slng.  prêt.  déf. 

Plût , précédé  de  qu’il  ou  qu’elle,  8*  pers.  aing. 

imparf.  subj. 

pi. Cit  k dieu,  PLÛT  A dieu  QUE,  sorte  d'ex- 
clamation dans  le  premier  cas,  el  dans  le  second, 
sorte  de  conjonction  qui  marque  le  désir , l'ex- 
clamation, etc.  Voy.  plaire. 

PLtiTE,  subst.  fém.  (pluie),  I.  d’antiq.,  panier 
d’osier  couvert  de  peau  , qui  pouvait  servir  de 
bouclier. 

plut ÉOs , subit,  mas.  (plaU-ctt),  t.  d’antiq., 
machine  de  guerre,  couverte  de  claies  et  de  peaux 
de  bœuf,  dont  on  so  servait  pour  aller  à couvert 
saper  des  murailles. 

- plutôt,  subst.  propre  mas.  {pluton) , mjih., 
dieu  des  enfers.  Il  était  frère  de  Jupiter  et  de 
Neptune,  el  le  troisième  fils  de  Saturne.  Son 
père  l'avait  dévoré  ; mais  Jupiter  sauvé  par  sa 
mire  ayant  fait  prendre  on  breuvage  i Saturne, 
ce  dernier  fut  obligé  de  rejeter  de  son  sein  ceux 
qu'il  avait  engloutis.  C'est  ainsi  que  Platon  revit 
le  jour  : aussi  n'oublia-i-ii  rien  pour  seconder 
tou  frère,  et  le  faire  Iriompber  des  Titans.  Après 
la  victoire,  Platon  cul  pour  son  partage  la  ré- 
gion des  enfers. Comme  il  régnait  sur  les  morts, 
U nature  de  cet  empire  inspirait  une  si  grande 
aversion  pour  lui , qu’il  ne  pouvait  trouver  de 
femme; il  fut  donc  obligé  d'avoir  recours^ la  force 
pour  s'en  procurer  une, et  il  enleva  Proaerpine 
lorsqu’elle  allait  puiser  de  l’eau  dans  la  fontaine 
d'Aréthuse,  en  Sieile.  On  le  représente  avec  une 
couronne  d’ébéno  sur  la  tète , des  clefs  dans  ss 
msin  , el  sur  un  char  traîné  par  des  chevaux 
noirs. — T.  de  comra.,  nom  d’une  toile  de  coton 
fabriquée  en  Normandie. 

PLUTOT  JET*,  subst.  mas.  plur.  (platoniein) , 
on  appelait  ainsi,  du  nom  de  Pluton,  des  gouffres 
dont  on  ne  pouvait  mesurer  la  profondeur,  tels 
que  ceux  qu’on  voyait  en  Asie , près  do  Lao- 
dicée. 

Pt.UTOTlQUE,  adj.  des  deux  genres  (plutoni- 
ke) , I.  de  géologie  i terrein  platonique  , formé 
par  éruption. 

PLCTOVISTB,  subst.  mas.  (plulonicete),  celui 
qui  attribue  la  fornution  du  globe  au  feu , etc. 
Inusité. 

plutôt,  adv.  (plnô) , qui  marque  le  choix 
que  l’on,  fait  d’une  chose  préférablement  à une 
autre.  Voy.  pi.e»  tôt. 

pi.UTUE  , subst.  propre  mai.  (plutuce),  myth., 
dieu  des  richesses,  ministre  de  Pluton  , et  (Us  de 
Cerés  et  de  Jason.  Théocrile  et  Aristophane  di- 
•onl  qu’il  était  aveugle.  Suivant  ce  dernier,  Plu- 
ttu,  au  commencement,  avait  la  vue  bonne,  et  ne 
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s’attachait  qu’aux  justes  ; mais  Jupiter  lui  ayant 
fait  perdre  la  vue , les  richesses  devinrent  indif- 
féremment le  partage  des  bons  el  des  méchants. 
On  a dit  de  Plulus  qn’il  était  aveugle , et  très- 
agile  pour  aller  rbes  les  méchants,  mais  qu’il 
était  boiteux  pour  aller  efaex  les  hommes  ver- 
tueux. On  le  représente  sous  ta  forme  d’un 
vieillard  qui  lient  uno  bourse  à la  main.  Selon 
les  anciens,  il  venait  à pas  lents,  el  s’eu  retour- 
nait avec  des  ailes,  parce  que  les  biens  s’acquiè- 
rent difficilement,  et  s’évanouissent  avec  promp- 
titude. Ils  1’avaicnl  mis  su  nombre  des  dieux 
infernaux,  parce  que  les  richesses  sortent  du 
sein  de  la  terre , séjour  de  res  divinités.  — On 
dit  flg.  nu  plains  , pour  désigner  un  homme 
très-riche. 

PLUVIAL,  subit,  mas.  (pluvi-al:  (en  latin  plu- 
viale , fait  de  plutia,  pluie) , sorte  do  manteau 
que  les  évêques  et  les  prêtre»  portaient  pour  se 
garantir  de  la  pluie,  lorsqu'ils  allaient  à la  cam- 
pagne administrer  les  sacrements. — On  a même 
dit  anciennement  pluvial  pour  chape , et  l’Aca- 
demie  ne  donne  même  que  cette  acception,  qui 
aujourd'hui  cesse  d’être  exacte. 

pluviale,  adj.  fém.  (pfni'i-a/c),  qnl  est  de 
plaie  : eaux  pluviales. — S ubst.  fém.,  t.  d'hlsl. 
MU,  espèce  de  grenouille. 

Pt.uvt AT , subst.  mas.  (pfuei-ou) , t.  d’hlsl. 
nsi.,  genre  d’oiseaux  de  l’ordre  des  échassiers , 
famille  des  cgialilbet. 

pi.uviatilk,  adj.  des  deux  genres  (pluoi-ati- 
le),  pluvieux.  Voy.  ce  mot. 

pluvier,  subst.  mas.  ipluvit)  (du  latin  plu- 
via , pluie,  parce  qu’il  se  prend  plu*  aisément  eu 
temps  de  pluie),  oiseau  de  la  grosseur  du  pigeon 
et  fort  bon  i manger. 
pi  uviELSE,  adj.  fém.  Voy.  «lcvieb*. 
PLUVIEUX,  adj.  reas.,  au  fém.  PLUVIEUSE  , 
(pluvi-eu,  euse),  abondant  en  pluie.  Il  se  dit  du 
temps  el  des  Misons  : temps,  jour  pluvieux;  sai- 
son pluvieuse.  — Qui  amène  la  pluie  : fera  plu- 
vieux; constellation  pluvieuse. 

PLUViCTER  , subit,  propre  mis.  ( ptnrlqnlé ), 
village  de  France,  arrond.  de  Lorient,  drp.  du 
Morbihan. 

PLU VI TB , subst.  fém.  (pluvine)  , t.  d’hist. 
nat.,  espèce  de  Mlamsndrc. 

PLUVint,  part.  pan.  de  pluvlner. 
PI.CVIXKO,  r.  neut.  (pluvlné) , pleuvoir  lé- 
gèrement. Fort  peu  en  usage.  Route  qualifie  ce 
mot  de  vieux  el  de  proriJida/,  et  il  ajoute  cepen- 
dant qu'il  est  trés-bon. 

pluviomètre,  subit,  mas.  (pluvs-omftre) 
(du  latin  plavia  , pluie,  et  du  grec  utrtxrv,  me- 
sure), t.  de  phyt.,  instrument  qui  sert  i mesu- 
rer la  quantité  de  pluie  qui  tombe.  Yoy.  hvlto- 
UtTRE,  ounaoutiKc,  t hhuêtde. 

pli  viomètriq!  k , adj.  des  drui  genres  (plu- 
ri -omêtrUte),  qui  a rapport,  qui  est  relatif  su  plu- 
viomètre. 

Pt.UViOMÉTHOCRAPHB , subit,  mas.  (plnt'l-o- 
métrogucrafe)  (du  latin  pluvia , pluie  , du  grec 
tttxpo»  , mesure  , et  ypufit*  , écrire)  , celui  qui 
observe  avec  un  instrument  la  mesure,  la  quantité 
de  pluie  qui  tombe  ou  qui  est  tombée  dans  le 
courant  d’une  année. 

Pl.UVIOMÈTROCRAPntE,  subit,  fém.  (pluvf-9- 
métrografl)  (même  étymologie  que  celle  du  mot 
précédent  ) , art  d’observer  et  de  mesurer  la 
quantité  de  pluie  qui  tombe.  — Traité  sur  cet 
art. 

PLUViOMÉTROcnAPniQUR  . adj.  des  doux 

genres  (pluvi-ométroguerafike),  qui  concerne  ta 
pluviomélrot/raphie , le  pluriomCtrogruphe. 

pluviôse  , subst.  mas.  fpluvl-ôse\  cinquième 
mois  do  l’année  française  répabtteaine,  du  20  jan- 
vier au  18  février. 

Pt.YTTrtRiE»,  subst.  fém.  plnr.  (p Muté  ri  ) , 
myth.,  fêtes  «H  cérémonies  qu'on  célébrait  i 
Athènes  en  l'honneur  de  Minerve  , dont  on  net- 
toyait alors  la  statue. 

PLVMOUTH  , subst.  propre  mas.  fpOmoriir), 
ville  el  port  d'Angleterre. 

pxèomètre,  subst.  mai.  (pené-omitre)  (do 
grec  je  respire,  et  fuepor,  mesure) , In- 
strument pour  connaître  la  force  du  souffle  des 
homme*  et  des  machines. 

pneoh étriqué  , adj.  dss  deux  genres  (pené- 
amétrike),  qui  tient , qui  a rapport  au  put'o- 
métré. 

pt  et  ma  , rabat,  mas.  (petuuma)  (en  grec 
ir itjfia  , esprit) , principe  de  nature  spirituelle 
que  les  stoïciens  considéraient  comme  un  cin- 
quiéme  élément;  air,  souffle. 
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pabumai.ocie,  «ohit.  fém.  (pen«mfl/o/0  (Ja 
Rretnvrj/Mc , esprit , et  Jsyif , traité,  discours), 
irait*  sur  1rs  esprits.  Voy.  SSHUiouK». 

PlELMALOClQCE,  adj.  de*  deux  genres  (pe- 
neunotojikc),  qui  concerne  la  puvumutr*gte.\oj. 

PNeCUAIOLOUQCB. 

PAKUMATiQt'E.  subit,  fém.  et  adj.  des  deux 
genre*  (peneumalike)  (du  grec  ■sc^tutut,  air,  tcbI), 
qui  rit  relatif  à l’air  : chimie  pneumatique , 
physique  pneumatique , chimie  , physique  qui 
traite  des  propriété»  de  l’air  et  des  gaz.  — Rri- 
qurt  pneumatique,  qui  allume  l'amadou  par  une 
compression  subite  de  l’air.  — JHacA/nc  pneuma- 
tique , arec  laquelle  on  pompe  l'air  d'un  réci- 
pient . et  qui  irrl  à faire  plusieura  expériences 
sur  les  propriétés  de  l’air. — Subit,  fém-,  science 
qui  a pour  objet  les  propriétés  de  l’air.  — Élude 
des  propriété*  du  gax.  — Au  plur.,  r.om 
d'une  secte  qut  attribuait  la  santé  et  la  maladie 
aux  divers  rapports  ou  proportions  du  principe 
de  nature  spirituelle  qu’elle  admettait.  En  ce 
feus.  Il  est  aussi  adj.  .-  tecte  pneumatique. 

p*  EU  M ATI  s MB,  subtl.  mas.  (peneumatlceme), 
doctrine  des  pneumalUtcs. 

p it ecm ati ste  , nubst.  mas.  (pcncumaticcte), 
partisan  de  la  secte  des  pneumatiques.  Voy.  ce 
mol. 

PAELMATOCÊLE,  subst.  fém.  (peneammocélc) 
(du  gree  sotufia.  , vent,  et  ko ht , tumeur) , t.  de 
fhir.,  fausse  hernie  du  scrotum  causée  par  un 
amas  d’air  qni  le  gonfle. 

paecmatO-chimiqce  , adj.  des  deux  genres 
( peneumalochimikr  ) (du  grec  nvtvfix , air  , cl 
ysprm,  chimie.)  : appareil  pneumaloxhlmtque. 

VOy.  HTMOCSEttlMTlUCa. 

paeumatOcORue  , aubst.  mis.  (penenmato- 
korde)  (du  grec  jt» *u/»«  , air  , cl  xopfo , corde), 
instrument  A vent  cl  A cordes. 

FAKLMatode,  adj.  des  deux  genres  (pcrtCN- 
maiode) , t.  dcmédec.,  se  dit  d’ime  respiration 
gênée  par  t'emphyséme,  ou  d’une  respiration 
courte  cl  fréquente. — Il  est  aussi  subst.  ma*. 

paklmatologie  , aubst.  fém.  (pcneumatolo- 
ji)  (du  grec  xvcuux  , esprit , et  ieyat,  discours), 
traité,  description  des  substances  spiritueusea  et 
des  esprit». 

PAElmatolociqce,  adj.  des  deux  genres 
(penetimalolojikej , qui  concerne  la  pneu  radio- 
logie. 

ï'AKL  MATOMAQCE,  subst.  ma*,  (peneumuto- 
mafce)  (du  grec  sr»r>,«4*  , nrsauguzeoc , esprit , et 
potjrcpots , je  combats)  , hérétiques  qui  co  ai  bat- 
taient la  divinité  du  Saint-Esprit. 

parcm  atomph  ai.k  , subst.  fé*n.  (peneuma- 
taufale)  {du  grec  jtvi upv,  air,  vent,  et  s.uçetis* , 
nombril),  t.  de  chir.,  fausse  hernie  du  u'ombril 
causée  par  un  amas  d’air. 

pael'MATD-rac.his,  subit,  mas.  [fteneumato- 
rachice/  (du  grec  uvcuiut , air  . esprit , et 
rachis;,!,  de  médec..  accumulation  de  fluides 
élastiques  dans  le  canal  vertébral. 

P AM  MAT  OSE,  subst.  fém.  [peneumatôs  e)  (du 
grec  nviuun,  wteupm rît,  veut,  air),  t.  de  médec., 
enflure  causée  par  des  vent*,  par  des  flatuosités. 

pRKCMOCr.t.E,  subst.  fé»n.  (pentumocèle)  (du 
grec  nvruiui* , poumon  , et  , tumeur)  , t. 
de  médec.,  hernie  formée  par  le  poumon  à tra- 
vers l’un  des  points  des  parois  tborarique*. 

p a kl  moo  er  me,  subst.  ma*.  f pcncumodiren te), 
t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  mollusques. 

pa Et  M o-o  ASTRIQI'E , subst.  ma*,  et  adj.  des 
deux  genre*  (peneumoguaeetrlkê),  t.  d’anal. , se 
dit  du  nerf  qui  envoie  dea  rameaux  au  poumon 
et  à l'estomac. 

paelmograpme,  subst.  mas.  ( peneumoguc- 
rafe  i,  t.  do  médec.,  celui  qui  traite  de  la  pneu- 
M -«graphie. 

P A ECHOGRAPHIE,  subst.  fém.  {pene.Hmoi/ne- 
rafi)  (du  gree  c»rjuuv , poumon , et  ypupt •» , 
décrire1,  I.  de  médre.,  jiartie  de  l’anatomie  qui 
a pour  objet  la  description  des  poumous  ; traité 
sur  les  poumon*. 

p A échographique,  adj.  de*  deux  genre* 
(penetonoguerapke),  qui  concerne,  qui  regarde  la 
pneumographie. 

paelmolaryagalgie,  subit,  rém.  (pencu- 
molarcinyualeji ) (du  grec  uviv/iw»,  poumon,  Âx~ 
fV/K,  larynx  , cl  eüyt4,  douleur),  t.  de  médec., 
douleur  pneumolary n, g ee.  — Asthme  aigu. 

PAF.rMOt.AR Y AG  ALGIQUE.  adj.  de*  deux  gen- 
res (pencumolareiugualejike) , qui  tient , qui  a 
rapport  A la  pnewnolargngalgie. 

pa  BEMOL  art  a c&,  E,  adj.  (peneumotarclnjé) , 
t.  de  médec.;  se  dit  d’une  douleur  qui  affecte  le 
poumon  et  le  larynx  en  même  temp*. 


PEEtMOt.OCtE,  subit,  fém.  (pencutnolojl)  (in 
grec  ■xrtup'MV , pou  mou , et  Xayàt,  discours),  dis- 
cours, traité  sur  les  usages  du  poumon  et  sur 
se*  maladies. 

pmecmolociqce  , adj.  des  deux  genre* 
(peneumtdojike) , qui  lient,  qui  est  relatif  A la 
pneumologie. 

PAEl'MOAALCIE,  subit,  fém.  (perieumonalejC, 
(du  grec  rrttou m»,  poumon,  et  etiyof,  douleur), 
t.  de  médec.,  nom  qu‘ Alibcrt  donne  A l'angine 
de  poitrine , qui  forme  le  cinquième  genre  de* 
pue i<m oit  i de  sa  .V otologie  naturelle. 

pakumoa  algique  . adj.  de»  deux  genre* 
(peneumonalejike),  t.  de  raclée.,  qui  lient,  qui  a 
rapport  A la  pneumonalgic. 

paevmoaaatre  , subst.  fém.  (penettmort an- 
te) (du  grec  «vcuuu» , poumon  , et  a»9oA,  fleur!, 
t.  do  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famillo  de* 
gentianes. 

PAKUMOAiE,  subit,  fém.  (penetnmmf)  ( du 
grec  irvtv/uw , poumon,  t.  de  médec.,  maladie  , 
inflammation  drs  poumons. 

PAECMOAIQUE , adj.  des  deux  genres  'pencu- 
mattf),  qui  est  propre  aux  maladies  du  pou- 
mon. — Il  est  aussi  subst.  mas.  t un  Aon  pneu- 
monique. 

PAEl'MOAITE,  subst.  fém.  (pcueumonile),  t. 
de  médec.,  synonyme  de  pneumonie.  Voyca  ce 
mot. 

PXKrMOPéRtc.ARDK  , mbit.  mas.  (peneimo- 
pSriknrdc)  (du  grec  rr»r air,  et  itspompitau, 
péricarde),  t.  de  médec. , épanchement  de  gaz 
dans  la  carité  du  pi'ricarde. 

paeumopi  n résik  , subst.  fém.  (peneumo- 
pleuréti) , t.  de  médec.,  nom  que  quelques-uns 
donnent  A U pncumopUuriiiS.  Voy.  ce  mol. 

PALLMOPt.ECRlTts , mbit.  fem.  ( peneurno - 
plenriiiee)  (du  grec  irvcopu*,  poumon  , et  rrio- 
pirtt,  pleurésie;,  I.  de  médec.,  inflammation  du 
poumon  eide  la  plèvre. 

PAELMORE,  subst.  féra.  pencumore),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  d'insoctcs  de  l'ordre  des  orthoptères. 

PAEUMORRit  agi  i:  , suhfll.  fem.  ( peneumè- 
raji)  (du  grec  wrtuutttr,  poumon,  et  peut,  je 
coule),  t.  do  médec. , crachement  de  sang  qui 
vient  des  poumon*;  synonyme  de  hémoptysie. 

PXMJMORRBAGfQUE  , adj.  des  deux  genres 
(peneumôrajike) , qui  est  relatif  à la  pneumor- 
rhagie. 

PAKUMORRHÿ.R,  aubst.  féra.  ( peneumfirt  ). 
Voy.  PABCEORRHAC1E. 

PAKUKORRHÉIQUE  , adj.  des  deux  genre*. 
Voy.  PAROMORaïUCIQCX. 

PAEVMOAE , subit,  fém.  (penenmàze).  t.  de 
médec.,  cinquiémo  famille  de  la  Sotologie  d*.4- 
libert , comprenant  toutes  lea  maladies  qui  af- 
fectent le  poumon. 

pAEL'MOTnoRAX,  subit,  mas.  (penenmoto-  ' 
rakee j (du  grec  jpnujus  , air,  i-t  &np*Çt  thorax), 
t.  de  médec.,  épanchement  de  fluides  aériformes 
qui  a lieu  dan»  la  cavité  de*  plèvres. 

PAECMOtomie  ( penenmoto tmi  ) ( du  grec  ' 
jptjuM»  , poumon  , et  rc.iut  > fait  de  rru»s, , tç 
coupf),  Ud’arut.,  dissection  du  poumon. — Traité 
aur  cette  dissection. 

PAEUMOTOinQCE,  adj.  de* deux  genre*  'peneit- 
motomike ) , qui  est  relatif,  qui  a rapport  A la 
pneumotomie. 

paigitf.  , adj.  fém.  (penijite),  t.  de  médec. 
et  de  pharin.,  so  dit  d'une  terre  glaise  dont  on  se 
sert  quelquefois  en  méderine. 

payx  , subit,  ma*.  ( penikee ) (en  grec  ITvwÇ) , 
1.  d'antiq.,  place  publique  A Athènes,  od  sc  te- 
naient le*  oiscraldrcs  du  peuple. 

PÔ,  subit,  propre  ma*,  (pô),  grand  fleovo  d’I- 
talie, ap(>elé  Erldan  par  les  ancien*. 

PO  a ou  PATiftlA  , subit,  mas.  (poa  ; palurein), 
t.  de  bol.,  plante  de  la  famille  des  graminées. 

pommer,  subit,  ma».  (pno/iV),  I.  do  fon- 
deur, grosse  pièce  de  cuivre  dans  laquelle  porte 
le  tourillon  du  sommier  d'une  cloche. 

pochade,  subit,  fém.  (pochade)  (de  pocher . 
sans  doute  dans  le  sens  do  charger  d’encre),  t. 
de  peinture , et  plus  «ornent  de  simple  dessin  , 
esquisse  imparfaite,  croquis  grossier.  — Litho- 
graphie A dessin  largement  tracé. 

POCHE  . subst.  fém.  (poche)  (du  saxon  pack, 
sic),  sac  de  loHe,  d’étoffe,  etc.,  qui  fait  partie 
do  rhabillerncal  de  l'homme  et  de  la  femme,  et 
dans  lequel  on  met  ce  qu’on  vent  porter  sur 
soi.  — Grand  sic  de  toile  dans  lequel  on  met  du 
blé , de  l'avoine.  — Faux  pli  qae  font  les  habits 
mal  taillés  : cet  habit  fait  det  poches , des  plis. 
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— Fenle  des  robe*  et  de»  Jupes,  pour  donner 
passage  A la  rnain  , quand  on  veut  fouiller  dans 
la  véritable  poche.  — Sorte  de  cuiller  profonde 
avec  un  long  manche.  - Sac , sinus  qui  io 
forme  dans  un  abcès,  dans  une  plaie.  — Jabot , 
en  parlant  des  oiseaux  ; partie  du  gosier  qui 
reçoit  d’abord  les  aliments.  — Filet  A prendre 
de*  lapins  au  furet  : lendre  une  poche.  On 
dît  aussi  poche  lie  dans  ce  sens.  — En  t.  de  pè- 
che, espèce  de  sac  de  toile  pour  prendre  du 
menu  poisson.  — Rondeur  que  les  uulirr» 
d’écriture  donnent  A certaines  lettres.  — Petit 
violon  que  le»  maîtres  A danser  portent  dans 
la  poche.  On  le  nomme  aussi  pochette;  mais  dans 
Ica  deux  cas , il  est  aujourd'hui  peu  co  usage.— 
Fig.  et  fan».  : U u’a  pas  toujours  eu  tes  nsuiiu 
dans  scs  poches , il  n'a  pas  toujours  été  A ne  rien 
faire.  On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  alors,  dans  ce  cas,  n'avoir  pas  eu  toujours 
scs  mains  dans  scs  poches  slgniflc  s’élre  en- 
richi du  bien  d'autrui  ; n'avoir  pas  toujours  été 
probe.  — Prov. manger  son  pain  dans  sa  po- 
che. manger  seul.  — Prov.  et  flg.  : acheter  chat 
en  poche,  arhclcr  une  chose  sans  l'avoir  sue.— 
Vendre  chat  en  poche , vendre  une  choie  sans 
l’avoir  fait  voir.  — ilettre  en  poche , convertir 
& son  usage  particulier  ce  qu’on  a reçu  pour  plu- 
sieurs.— Payer  de  sa  poche  , de  scs  propres  de- 
niers. — Pop.  : jouer  de  la  poche , débourser  , 
dépenser.  (Allusion  au  petit  violon  que  les  maî- 
tre» A danser  portent  dans  leur  poche,  quand  ils 
vont  montrer  en  ville  , et  que  les  luthier*  appel- 
lent poche.)  — Au  plur. , sorte  de  paniers  A 
l’usage  des  femme*,  en  forma  de  lanternes  , 
dans  lesquels  on  faisait  entrer  lés  poches. 

l'OCfli,  E.  part.  pas»,  de  pocher,  et  adj.— Yeux 
poches,  meurtri»  et  enflés. — Œufs  poche  »,  mit* 
sans  être  battus  ensemble  : œufs  poches  a l'eau, 
au  beurre  noir.  •—  Écriture  pochee,  où  les  lettres 
sont  mal  formées  et  pleines  d'encre. 

POCHER , v.  «et.  (pochf)i suivant  Ménagé,  du 
la*,  pungere,  piquer,  percer),  meurtrir  quelqu'un 
sur  les  yeui  avec  enflure.  — Faire  une  ron- 
deur avec  la  plume  ou  bout  d’une  lettre  : pocher 
la  queue  d’un  g.  — Charger  une  écriture  de  trop 
d’enrre.  — Pocher  des  cm  (s  , en  t.  de  cuisine  , 
lea  faire  cuire  dans  l'eau  bouillante  ou  dans  la 
friture,  sans  les  avoir  battus.  — te  eoensn , v. 
pron.,  se  meurtrir  les  yeux  à coups  de  poing. 

rOCHKTÊ , E , part.  pass.  de  pocheter,  et  adj.: 
des  olives , des  truffes  poehctCcs , qui  ont  été  por- 
tées dans  la  poche. 

POCHETER  , v.  art.  (poche te) , serrer  pour 
quelque  temps  dans  sa  j>oche  certaines  choses 
bonnes  A manger  : pocheter  des  olives,  des  truffes, 
etc.  — se  roc.nK.TBR , v.  pron. 

POCHE  ri  kr  , subst.  ma*,  (pochetie) , qui  fait 
e*  taille  de*  poches.  Inusité. 

POCHETTE , subit,  fém.  (porhéfe),  petite  poche. 
— Ltimin.  do  poche,  dans  le  sens  de  filet  et  do 
petit  violon.  Peu  usité  dan*  ce  dernier  cas. 

PÔCHURE,  subst.  féra.  (pochure),  max, poche 
d’une  étoffe. 

pn<  rfiasteia  , subit,  ma*,  fpokekrinccirin \ 
t.  d’hist.  nat.,  espèce  de  roche  amygdaloldf,  avec 
des  noyaux  calcaires. 

POC.O.adv.  (pokô).  Ce  mol  italien  a pané 
dan*  la  langue  musicale.  Ainsi  on  dit poro  forte, 
un  peu  fort  ; poco  a poco,  peu  A peu  , insensi- 
blement. 

pocot  URARTE,  subst.  ma*.  (poJtAtorrauf^  , 
(de  l'italien  poco  , peu  , et  du  laL  curare . avoir 
soin),  homme  qui  ne  se  soueio  de  rien,  n'estime 
rien  ; égoifto  blasé.  (Boitte.) 

por.tH  t n a atiame  , subi*,  mas.  'pokàkuran- 
licemc),  indifférentisme  absolu  ; système  du  po- 
cocurante. 

POCOTC.AX , subit,  mas.  (pokotehan),  t.  d’hist. 
nat.,  abeille  des  Philippines,  plus  grosse  que  celle 
d’Europe. 

POU  AGRAIRE,  subst.  féra.  ( podaguerire ),  t. 
de  bot.,  plante  ombcUifére  que  l’on  croyait  bonne 
contre  la  goutte. 

podagre,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(podaguert)  (du  grec  rzocA , gén.  md<A,  pied,  et 
ec/fM , prise  , pris  par  les  pieds),  qui  a la  goutte, 
principalement  aux  pied»  : Il  est,  elle  est  poda- 
gre. — Subst.  féra.  , goutte  des  pieds.  Peu  mité 
dans  co  sens. — Myth.,  surnom  de  Diane , déesse 
de  la  chasse  , comme  présidant  en  cette  qualité 
aux  pièges  et  aux  rets. — T.  d'hist.  nat.,  coquille 
du  genre  de»  plérocères.  ' 

IHIDAI.IRE,  subit,  propre  mas.  (podofire), 
myth.,  Ois  d’Eaculapc.  Co  fut  un  habile  médecin, 
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au«si  bien  qoo  ion  frère  Mochaoo.  lia  allèrent 
l*un  et  l'autre  au  siège  de  Troie. 

PUDALVKR , subit.  mas.  (podalire),  l.  d'hisl. 
aat.,  espèce  de  papillon  qu’on  trouva  aus  envl- 
rous  de  Paris , m que  quelques-uns  nomment 
flambé. 

podauveib,  subsi.  fém.  ( podaltrt \ l.  de  bot.» 
eapece  de  plante  du  genre  des  rotulaires. 

rODâSCE,  subit,  ma*,  (podarfe) , I.  d'hisl. 
“•**  **nr»  d oiseaux  de  la  famille  des  ebéh- 
dons. 

•P©l>iHTWmoCACB,  subst.  rom.  (podartrokace) 
(du  gree  irods*.  gén.  de  w«X,  pied,  œ( oôpv»,  art*— 
euiation  , M «/»î,  vlcfeuij,  L de  nédec.,  carie 
qui  a lien  quelquefois  i f'arlieulalion  du  pi«l. 

PO»4*ls,  subst.  mat.  (podakdee),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  tiraille  des  champignons. 

PODKVsao,  subst.  propre  mu.  {podmifak ) , 
ville  de  1 rance,  chef-lieu  de  eautoo,  arrond.  de 
Bordeaux , dcp.  de  la  Gironde. 

PODt.RK , subit,  rém.  fpodêre),  I.  d’anliq.  , 
robe  tralnsnui  dont  le*  prêtres  juif*  étaient  revê- 
tu» durant  leur  service  dans  le  temple. 

POUtSTâT,  subit,  mu.  (podéceia)  (de  l'ita- 
lien podesia,  tait,  avec  la  même  sgBifiralion , 
de  potesta,  pouvoir . puissance,,  officier  de  jus- 
uce  et  de  police  dans  plusieurs  ville»  d'Italie. 

rODESTATiQtB,  adj.  des  deui  genres  (pe- 
dècttatike:,  qui  a rapport,  qui  est  rvUtif  à la 
cbarKO  de  pedruat. 

podex,  au  lut.  mas.  [podêkct\  t.  4e  médee., 
* anus , le  rondement. 

Point;»»,  nbit.  mas.  tpodieêpeeé\  I.  d'hist. 
nat.,  genre  d’oiseuui  de  la  (amitié  de*  grèbes. 

PO|>ictP*l>R , su  bel.  mas.  (porflrtyWr) , t, 
d’hut.  ml,  oiseaui  dont  les  pieds  mnl  placés 
près  de  l’uai  ou  du  podex. 

POniK,  subit,  fém.  f/mdl).  t.  d’hlsl.  nat. . 
genre  d insectes  de  l'ordre  des  hyménoplfre*. 

l'Obi  sucra  k,  subst.  mat.  (pftdimétrr;,  t.  d'an- 
Üq.,  socle  de  mesure  de  longueur,  chëx  le*  an- 
cien*. Vey.  oiwmftwia. 

PonwÉTftir,  subst.  fém.  (podlmetri)  (du 
grec  mot.  mdot,  pied,  olpnpov,  mesure i,  me- 
sure de  Kuurneur  par  pieds. 

pommètriqi  e , adj.  des  deui  genres  (porfi- 
métrRc),  qui  concerne,  qui  regarde  le  potfiind- 
ire , qui  j a rapport. 

pobibOME,  subst.  mu.  (podtume) , (.de 
bot.,  genre  de  plantes  de  TArnériquc  méridio- 
nale). 

podium  , subst.  ma*,  (podiotne),  nom  que 
l'on  donnait , cbe»  les  ancien» , i l'orchestre  de* 
arènes.  C’était  une  espèce  d#  galerie  roriuaut 
amphithéâtre , où  se  plaçaient  lea  aénatcur*et  les 
magistrats. 

POivOCAltPE , subit,  ma*,  (padokarpt),  |.  de 
bot.,  genre  de  plante*  qui  croissent  dan*  l'Amé- 
rique  méridionale. 

POd<h.mue,  subst.  tus*,  (padocêrt),  t.  d’hisl. 
nat.,  nouveau  genre  de  crustacés  de  l'ordre  dos 
isopodes. 

PODOCOMN,  su  bu.  mas.  (podokomc) , L de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  faioilie  des  nnia- 
tliérées. 

roDOnuXÉnn,  subst.  ma»,  (pedorfwndre) , ». 
d’hial.  nat.,  ordre  d'imeetes  qui  ae  rapproche  de 
celui  de*  a pièces. 

pooocvns , adj.  mas.  (podo)tne),  t.  de  bot., 
il  se  dit  d'un  style  aminci  à sa  hase. 

PODOLKPR , subst.  fém.  (podolêpe  1,  t.  de  bol., 
plante  vivace  qui  croW  dans  1a  .Nouvelle-Hol- 
lande. 

po dôme  , lubst.  propre  fera.  (jMxtoli;,  nom 
d'une  province  de  la  Russie  polonaise. 

rODOLOBlOS,  subst.  mis.  ipoitolobion),  t,  de 
bot.,  genre  de  plantes  putténées  de  la  famille  das 
légumineuses. 

PODOLOGIE,  subit,  rém.  (podoio)l)  (du  grec 
noJot,  gèn.  de  trou*,  pied;  et  ioycS,  disoour»), 
t.  d'anal.,  description  du  pied,  discours,  traité 
sur  le  pied. 

PODOLOciQiifl , adj.  de»  deus  genres  (podo- 
do/i*e>,  qui  concerne  ia  podologie. 

PODOMÈTRE,  lubit  mu  podomètre)  (du 
grec  mot , gèn.  *s** , pied , et  de  pnpn,  me- 
sure’, ins!  ruinent  avoc  lequel  on  peut  compter 
tous  les  pas  que  fou  toit , tous  le»  tours  do  roues 
d'un  carrosse. 

podom étriqué,  adj.  desdeui  genres  fpodo- 
milMt),  ^11  i ran>o,i,  qui  Uni  io  podo- 
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PODOvÉhÊlDK,  subst.  Fém.  (podonêrê-ide  , t. 
de  bot.,  genre  de  piaules  établi  aux  dépens  des 

néréides. 

FOLXJ  HUI  H «LMB,  subst.  nus.  (podoftfalcmr 

(du  grec  noert,  geo.  de  «eo«,  pied,  et  opbaùpoi. 
œil;,  t.  d'hisl.  Mt.,  genre  de  crustacés  décapo- 
des. 

PODOPHYLLE,  subst.  mas.  {podoplcU ,,  L de 
bot.,  genre  de  pjpaveracees. 

POUOPIKRK  , subst.  mas.  et  adj.  des  deui 
genres  ( podopeltre  ) (du  grec  itâfcc,  gèn.  de 
t»o<,  t l jrrspee,  aile  ou  nageoire),  l.  d’bui.  nat., 
(aratUc  a oiseaux  palmipèdes  dont  les  quatre  doigta 
sont  réunis  dans  une  seule  membrane. 

POitOsÉME,  subst.  ma*,  ipodoséme1,  L de 
bol.,  genre  de  piaules  de  la  larnUJe  des  gra- 
minées. 

POUOfrOMATE,  subst.  ma*.  (pnrfosomalai,  t. 
d'hisi.  nat.,  ordre  d arachnides  corrcspoudaul  i 
celui  des  cèpbaiosuiuies. 

podosperme,  »ubai.  ma*,  (pvdocepérems. 
(du  grec  tiw»,  mon,  pied,  et  enrppue,  semence;, 
t.  de  bol.,  filet  qui  part  du  placenta  et  soutient 
la  graine.  — Plaute  de  la  Nouvelle-Hollande  , 
voisine  des  scorsonères. 

P0D0.1T&MR,  subst.  IMS.  ipodocttdmei,  u de 
bel.,  porte  de  plante  aquaiique  que  l'on  trouve 
sur  les  bord»  de  l'Ohio. 

PODOSTOMR,  subst.  ma*.  (podoceiame) , l. 
d’biil.  Mt.,  genre  do  mollusque*  de  la  Camille 
de*  prortoies. 

PODl  RK,  subst.  fém.  (podure)  (du  gree  mÀA,  \ 
gèn.  de  vrcoi,  pied,  et  de  w/m,  queue;,  l.  d'bisL 
nat,  genre  d'inaecles  aptères,  dont  la  queue  est 
terminée  par  de*  poil*. 

PODl  RLl.l.L,  su  bal.  fém.  {ftoditréle;,  t.  d'hisl. 
nat.,  sorte  d'insectes  de  l'ordre  de*  thjsanouresj 
tes  podure*  et  les  sinynluree. 

PCKCtLE,  subit,  mas.  (pdcHt)  (du  latin,  partie, 
fait  du  grec  llewiâu,  dérive  lui-iuêrue  de  nsuuàei, 
varié) , l.  d’antiq.,  le  plus  considérable  des  porti- 
ques ou  galeries  couvertes  qui  ciubvUigsaicnl  la 
Mill»!  d'Athènes.  Le*  premiers  peiuirea  de  la 
Grèce  y avaient  i l'envi  rcpréscuto  le*  avivons 
des  grands  capitaines  île  la  république. 

P(Kt  (LIE,  (ubst.  (ém.  (pt'edi;,  l.  d'hisl.  nat., 
genre  de  poissons  i mâchoires  garnit*  de  petites 
dents  , et  à trois  rayon»  aux  ouïes. 

POECtLQPE,  subit,  ruas,  (jx'eiltpc),  L d'hisl. 
■ut.,  famille  de  crustacés  do  l'ordre  de*  bran* 
ehiopodes. 

PiKktLOPTÉRE,  subst.  mas.  îpïkilopeUre),  L 
d’hlsl.  Ml.,  genre  d’insectes  de  l'ordre  des  hé- 
miptères. 

POLEll-OSE,  subit,  mis.  (pékiMie),  L d’hisl. 
nat.,  sorte  de  marbre  factice. 

POf.Lts  , subst.  ma».  ( pod/c  ) (point  d’étym. 
raivonuahlc; , drap  mortuaire.  —Anciennement, 
loi  te  de  dais.  — Voile  qu’on  étend  sur  la  télé 
des  marié*  durant  la  bénédiction  nuptiale.  — 
faire  passer  tout  le  poêle  ; U a t'Ié  mu  nous  U 
pitdle,  se  dit  dr»  enfants  nés  avant  le  maria*;*, 
qu’on  a reconnu»  li-gUimcs  en  étendant  sur  eux 
le  podfe  â la  cérémonie  du  mariage  : on  met  tout 
le  poêle  Ut  enfants  nés  avant  U mariagr,  pour 
les  recunnatire  en  face  de  l’Eglise.  — .Sorle.de 
grand  fourneau  de  terre  ou  de  métal  dont  on  9* 
sert  pour  chauffer  un  appartement,  une  cham- 
bre.— En  Allemagne,  chambre  commune  od  te 
trouve  le  poêla. — Dans  celte  dernière  acception , 
on  peut,  scion  l’Jrad.,  écrire  pot  le.  Cette  décision 
peut  paraître  un  peu  singulière.  Il  faudra  donc 
écrirs  qu'en  Allemagne  on  appelle  polie  la  chamb  re 
commune  oit  est  le  poêla.1’  C'est  augmenter  sans  né- 
cessité les  difficultés  de  la  langue.  Notre  opinion  est 
que  l'on  aurait  «lù  donner  trois  terminaison»  diffe- 
rente* à trois  mou  qui  ont  trois pccept lonsdivcrsc*. 

POÊLE,  subst.  féru,  podtej  (point  d’rtyni.  rai- 
sonnable) , ustensile  de  cuisine  pour  frire,  pour 
fricasser.  — Ustensile  pour  faire  des  confliures. 
On  l'appelle  plus  ordinairement  bassine.  — 
ï’rov.  ; bien  embarrassé  qui  tient  la  queue  de 
la  poêle  , celui  sur  qui  tout  repose  dan»  «ne 
administration . dans  une  affaire , est  celui  qui 
a le  plu»  de  difficultés  i vaincre.  — Tomber  de 
la  poêle  dans  U (eu  est  un.  prov.  suranné  , qui 
ne  se  dit  presque  plu»;  i!  signifiait  : tomber  d'un 
étal  fâcheux  dm»  un  pire.  — En  t.  de  pèche , 
endroit  d'un  étang,  vls-ê-vi»  de  II  bonde,  qu'on 
creuse  plu»  que  le  reste,  pour  que  le  poisson  s'y 
rassemble , quand  on  vide  l’étang  pour  le  pé- 
cher. 

POÊLÉE,  subst.  fém.  (poâlé)  f tout  ce  que 
contient  une  poêle. 
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I’Oêi  kttb,  subit,  fém.  (podirtc),  petite  poêle, 
petit  bassin. 

IMi f, t.l RB,  subst.  mas.  ( podllê),  artisan  qui 
fait  et  vend  des  poêles,  ( L'Académie  , qui  écrit 
dans  le  sens  de  ce  mol , porte  et  P'dle,  devrait 
écrire,  poêlter  e*  podier.  ) 

POÊI.OI,  subst.  mas.  (poêlon),  petite  porte. 

lliéi.üv  vtk,  subst.  fous,  (jMMUoJscj,  Ce  que 
peut  coatenir  un  portoti. 

POÈME,  subit,  ma*,  (nous  ferons  remarquée 
que  l’ demie  une  , qui  n'écrit  plus  poêtle,  mais 
pacsk,  d'après  la  nouvelle  orthographe, continus 
décrire  poème  et  poêle,  mais  clic  écrit  poé- 
tereau et  poeiesse  ) ( poème  ) ( en  latin 
poemu,  du  grec  faire;.,  ouvrage  en  ver» 

d'une  certaine  étendue.  — Poêtae  eptque  ou  Ht- 
rotqne,  ectui  dans  lequel  l'on  raconte  quelque 
MM  d'un  lirros  embellie  d'évéaewenli  incr- 
MÜ(IL — Wl  héroïque,  mylh.,  figure  allé- 
gorique, couronnée  de  laurier , cl  tenant  une 
trompette,  pour  indiquer  que  son  sujet  est 
noble  et  grand.  — Poème  lyrique,  mylh.,  ligure 
allégorique  qui  a pour  attribut  une  lyre.  — 
l'oeme  pastoral,  inytb.,  figure  allégorique,  sous 
les  trait» d'un  jeune  berger  couronne  de  Qeurs. 
Il  tient  une  OtHo  à sept  loyaux,  un  béton  dq 
pâtre,  cl  uno  panetière  au  cûlè.  — Poème  satiri- 
que, my  lb.,  figure  allégorique,  sous  Ira  traits  d'un 
satyre  qui,  par  son  ris  moqueur,  fait  connaître 
le  caractère  mordant  de  celle  poésie  »ou»  l’appa- 
rence du  badinage.  — Ou  appelle  poème  eu 
prose  un  genre  d’ouvrages  où  Ton  retrouve  la 
fiction  et  le  style  de  la  poésie,  et  qui,  par  U, 
sont  de  vrais  poèmes,  i la  mesure  cl  é la  rime 
près.  Le  Télémaque  de  True Um  est  un  poème 
cw  prose. 

ihkmevis,  subst.  propre  fém.  (pêmenice), 
mvth.,  chienne  d’Actèun,  qui  sans  duulc  avait 
garde  le*  troupeaux. 

rossa,  suhst.  propre  fém.  fprtra),  myth., 
déesse  de  U punition,  des  peines,  adorce  an- 
ciennement en  Italie  et  en  Afrique. 

POEOUB,  subst.  propre  fétu,  (pê-oni),  mylh., 
surnom  de  Es  Ils*,  ayant  pour  attribut  le  ser- 
pent . emblème  de  l’art  dr  guérir. 

I’Oémk  , subst.  léra.  (po-êsi)  fen  gree  ivo«r- 
etf , fait  de  -rsuni,  composer  J,  art  de  faire  de* 
ouvrages  en  rers. — Imitation  , souvent  exagérée, 
do  tout  ce  que  U nature  a de  plus  beau  et  de 
plus  sublime. — Manière  d'écrire  pleine  de  figures 
rt  de  Bêlions.  En  ce  sens,  on  dit  qu  i/  y a dé 
la  poésie  dans  un  ouvrage , soit  do  prose , soit 
de  vers,  pour  dire  que  le  style  en  est  poétique 
et  plein  d'image*. — Poésie  du  style,  richesse  de 
style, — Partie  lyrique , celle  dés  odes  et  de»  poè- 
me* Mi>t*  pour  être  chantés.— Poésie  dramatique, 
celle  des  pièces  qu'on  représente  sur  le  thcétrsi. 
— Poésie  burlesque,  qui  traite  son  sujet  d'une 
manière  burlesque.  — Poésie  morale,  relie  qui 
traite  des  mœurs,  etc. — I.*  feu,  les  muges  d* 
la  poésie  .-  U n'y  a point  île  poésie  duns  ees  vers. 
— Dans  un  sens  plus  resserré , versification  : 
poésie  nauibrente,  harmonieuse,  rir. — Au  ptur,, 
ouvrages  en  vers , surtout  en  parlant  des  petites 
pièces •.  les  pot'ùet  de  Ch  tut  lieu , de  G/estel,  etc. 

POÉT.,  abréviation  du  mol  poétique  ou  poéti- 
quement. 

poète  , subst.  mas.  ( V Academie  écrit  en- 
core poète.  Voy.  notre  remarque  au  mol  rur.- 
we.)  (porte  (en  grec  mumi,  et  en  lit.  porta), 
celui  qui  s’adonne  à la  pot'vic , qui  toit  des  vers. 
— Il  s'emploie  quelquefois  adj.  : U est  poêle , il  a 
du  talent  pour  la  poésie.  — Etre  né  poêle,  avoir 
un  talent  naturel  pour  la  poésie.— En  parlant  des 
femme» , on  dit  : imwfame  Dcthouliêret  était  un 
poêle  aimable,  etc.,  mais  on  ne  dirait  pas  avec 
l’article  : le  poète,  ni  la  poêle,  ni  moin*  encore 
la  poétesse,  Deshoullêres. — Avoir  ht , entendit  lei 
poètes,  les  porte*  anciens  et  principalement  les 
grecs  et  les  latins.  — Poète  trotté,  mauvais 
porte. 

POfcTERKMf  (et  non  pas,  avec  V Académie  , 
poétereau.  Il  est  de  principe  qu’on  ne  met 
point  l'accent  aign  sur  l’é , lorsqu'une  syllabe 
muette  suit  immédlali^nrnt.  C’est  ainsi  qu'on  écrit 
règle,  et  régie.},  subst.  mas.  (po-êteré),  mauvais 
poêle. 

poétesse  , «bit.  fém.  ( po-élêee  ),  femme 
porte.  Inusité. 

poétique  , subit,  fém.  ( pe-étlhe  ) ( du  (rren 
iwojtuoj,  loos^ntendu tvjuoj , art),  traité  «ft  Part 
de  la  poésie  : la  poétique  d'Aristote. — La  poéitqul 
des  beaux-arts,  tout  cé  que  les  beaux  «rts  ont 
de  plus  réservé,  de  pins  brillant,  d'idéal  auêtne. 
— Cbe»  les  ancien» , partie  de  musique  qui  trai- 
tait des  ton#  et  dé  l’accent  de  II  poésie. 
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POÉTIQUE , «Jj.  des  deux  genre*  (p o-étike)  (en 
MU  pœfùwa,  et  en  grec  nn<i;rwo(),  qui  a l’air  et 
le  caractère  de  la  pov* ie.  — Qui  la  concerne  i 
F An  poétique#  Borner  tde  Botlrau.— On  appelle 
licences  por tiques, ceTiMiti cj  liberté*  quelesportr* 
•*  donnent  dans  leura  ver»  contre  le»  règle»  ocdi- 
laim  delà  langue,  cl  qui  ne  aéraient  pa»  re- 
çue» dan»  la  prose.— Au  flg.,  altération  de  U vé- 
rité : ce  récit  cal  plein  de  licences  poétiques , 
de  mciifongea. — En  U d'üapriœ.,  caractères  poc- 
rfyiM»,  caractère»  plu»  serre*  cl  plu»  allongé»  qu'l 
Vordlnsire,  plu»  convenable»  pour  le*  ver». 

H*ÉT|QIemk*T,  adv.  ( po-eiikeman  ),  d'une 

l»pfc»|»Wpd. 

POÉTjqullr,  subst.  mas.  (po-et illeur pot' te. 

Vieux. 

FornnÉ,  r,  part.  pas*,  de  poétiser. 

POÉTISER , v.  peut.  ( po-etiw  J,  versifier  ; il 
Mfédil  que  par  dénigrement  ou  dan»  le  style 
raarolique. — Ou  dit  aussi  quelquefois  act.  ; poé- 
tUer  tou  tangage,  poetlter  ton  style,  lui  donner 
un*  couleur,  une  trinle  poétique. 

POCE , aubft.  ma»,  (pop;,,  t.  de  mar.  du  Le- 
vant, le  côté  droit  du  vaisseau. — Droit  de  rou- 
tante que  l'évêque  de  Naulrn  percevait  autrefois 
aur  le*  hareng»  qui  passamui  le  trépas  de  Saint- 
Nazaire,  et  qui  était  de  dcrm-obolc  par  millier. 

POCOXiTK,  aubsl.  mas.  tpoyunnatc  ,1.  d'hial. 
ML,  genre  de  poissons  de  la  famille  de»  abdo- 
minaux. 

FOco^iTnÈRt: , aubsl.  ma*,  {poiywonafére), 
t.  de  bol.,  genre  de  planlcs  qui  ronlieol  le»  pe- 
rde». 

WWW1  a*  , sotoxt.  ma».  ( pogitbni-Ace  ) (du 
gr«  snr/nrr,  barbe),  l.  d'tiiat.  nat-,  genre  de  pois- 
•oot. — T.  d’aslron.,  nom  d’une  coinêtc  barbue 
ou  chevelue. 

IMIIUIE . rabat,  fém.  ( pognbni-dse  ) 
(mène  étymologie  que  celle  du  mol  précédent) , 
t.  de  médec-,  développement  de  la  barbe  chex 

tuve  femme. 

NMWM,  *ub*i.  fi-m.  fpognom t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  de*  orchidée*. 

FOCO>«h*:f  l . iu  Ht.  ma».  ( poguomKérr),  t. 
d’hid.  «art.,  genre  d’inaectea  de  l'ordre  de»  eo- 

lèftém. 

Mfiawoi.OGic,  Nt*L  fém.  (poguonotojt)  (du 
grec  barbe,  « JsyoB,  traité  ),  art , traité 

•*r  l'art  de  ra*er. 

Por.Ofloi.ociQt  z , adj.  de»  deux  genre»  (po~  i 
guoiinhjiÂc),  qui  tient , qui  a rapport  i la  pe-  ; 


POr.ovoPIlORE  , subit,  mas.  ( pognonnfbrt  ) 
(du  grec  œr/rn»,  barbe,  et  fc pu,  je  porte  ),  I. 
dlibt.  nat.,  genre  d'maeetei  earabiques  de  l'or- 
dre de»  Coléoptère». 

poco  soumis:,  subit,  de»  deux  genre»  ( y*e- 
puountomc relui,  celle  qui  rate,  qui  eoupe  la 
barbe.  Voy.  rooosoTüui*. 

rocoviTOsm. . aubtt.  fém.  { poguonotomi  ) 
(du  grec  toc/»**,  barbe,  et  tout,  , fait  de  r (.«vu, 
je  coupe),  art,  action  de  rater,  de  ae  rater. 

fOenvrmmtQt  e , adj.  de»  deux  genres  fpo- 
ÿuoHotontlke  ) , qui  a rapport  à U porjonoto- 
Ptfe. 

POC<MT»:«0«  . «nbtt.ma*.  (poçnocelémon),  I. 
de  bol.,  espèce  d 'arbuste  de  la  famille  des  labiée», 
et  voitin  de»  hyssopc». 

POULIE,  subit,  fém.  (poli),  t.  de  bot.,  gen- 
re de  plante»  de  la  famille  de»  mousses. 

poiw,  subit,  ma»,  ‘poû  , et  devant  une  voyelle 
po-Aze,  d ne  ae  prononce  jamais)  du  lai. pondus), 
pesanteur,  qualité  do  ce  qui  eat  pesant  : fardeau 
tl" un  grand  poids.  l-epottü  est  proprement  ta  force 
plu»  ou  moins  grande  avec  laquelle  un  corps  tend, 
à raison  de  aa  maaae,  à ae  précipiter  ver»  le  cen- 
tre de  la  terre  f à la  différence  de  la  pesanteur, 
qui,  étant  inhérente  à chaque  partie  dé  ma- 
tière, cil  la  mémo  dan»  loua  le»  Corps.  — Fig.  , 
l*  importance  , roosèderatlon  : homme  de 
poids;  ruiton  d'un  grand  poidf ; 8®  pesanteur, 
charge  : le  poids  des  affaire.  — F»g.  : porter 
tout  te  potdt  du  Jour  et  de  la  chaleur,  tra- 
vailler pondant  tout  le  jour. — Soutenir  le  poids 
de»  affaires,  en  avoir  la  principale  direction.  — 
Sorte  d'instrument  propre  i peser. — Morceaux 
de  cuivre,  de  fer  ou  de  plomb  dont  oo  ae  sert 
pour  peaer.  — Corpe  d’une  certaine  pesanteur 
connue,  dont  on  se  sert  pour  peser  le*  autre», 
comme  la  livre,  l’once,  le  kilogramme  : on  met 
la  marchandise  (tant  un  bassin  des  balances  , et 
les  poids  dans  l'autre.  — On  appelle  poids  de 
marc  , un  marc  avec  loutei  les  subdivisions  d’on- 
res  et  de  gros  qui  y mol  comprise»  ; le  poids  de 
marc  est  de  huit  onces ; poids  matrices,  ceux 
gur  lesquel»  on  vérifie  le»  autre»  poids  ; poids 


étalonnes,  ceux  qui  *out  marqués  du  poinçon 
des  ofltciers  chargés  do  le»  vérifier  ; poids  dé- 
taillants, le*  petits  poids,  tels  que  les  onces , 
le»  drnu-onccs  ; et  é pie»eut , le»  decagrammcs, 
Ici  gramme»,  rtc. — Poids  du  roi,  balancu  pu- 
blique qui  étau  établie  dans  le»  principales  viUej 
de  commerce.  Il  en  subsiste  une  en  beaucoup 
d'endroit»  sous  le  nom  de  poids  de  ville.  — Ami 
pouls , excédant  le  pends  que  le  vendeur  accorde 
à l'acheteur. — Clous  au  poids , clou»  plu»  fort» 
que  le»  broqucllc» , et  qui  commencent  où  c*d- 
Ics-ci  finis»  eot. — ,u  ou  mue  de  poids,  qui  a la  pe- 
santeur qu'elle  doit  avoir.— Morcena  de  métal  ou 
de  pierre  qu’on  attache  aux  corde»  d'uoe 
Horloge  , d’un  tournebroche  pour  lui  don- 
ner du  mouvement.  — fendre,  acheter  une 
chose  au  poids  de  for,  ncr mi  vitueut  cher. — 
Avoir  deux  poids  et  deux  mesures , juger  diffé- 
remment une  même  eboae  , dire  blanc  i l'un , et 
à l'autre  noir  ; et  encore,  vendre  plu*  cher  A 
l'un  qu'à  l'autre. — faire  nue  chose  avec  poids  cl 
mesure,  avec  une  grande  circonspect*».— fcxa- 
muser  une  chose  au  potdt  du  sanctuaire,  nekm 
le»  règle»  exacte»  de  la  conscience. 

roitiKA&T,  JB,  adj.  ( pogrwran,  ÿmonJe  ) (do 
latin  pUMyent,  part.  pré»,  de  pungere , piquer) , 
qui  cause  une  vive  impression  , qui  fait  souffrir 
douleur  poignante. 

poicvueii,  »ub»l.  ma»,  (pogniar;  quelque»  per- 
sonnes, il  est  vrai,  disent potfnéor;  pourquoi:1  ( no 
telio  prononciation  n'e*i  prescrite  ni  par  l'éty- 
mologie, ni  par  l’harmonia  )(  do  latin  pagio, 
fait  dan»  ia  même  siguiücalion,  on  de  pugnns  , 
poing  , ou  de  p/oigere , piquer.  , aorte  d’arme 
pour  frapper  de  la  pointe,  et  qui  toi  beaucoup 
plus  courte  qu'une  épée.  — Poignard  se  dit  *- 
gomment  dans  plusieurs  façon»  de  parler  : cette 
nouvelle  fut  pour  lai  un  coup  de  poignard,  Ini 
causa  subilannfei  un»  vive  douleur.  — Tourner 
a quelqu'un  le  poignard  dans  te  cour,  appuyer  , 
sur  une  chose  qui  l'afflige  vivement.  — Tenir  d 
quelqu'un  le  poignard  sur  la  gorge,  vouloir  le 
contraindre  A faire  ce  qu'il  ne  prul  ou  cc  qu'il  ira 
veut  pu  laire.  — Fig, , douleur  extrême  ; U a 
le  {Mignard  dans  le  sein.  On  dit  dans  le  même 
alyle  : aiguiser  te  poignard  de  la  trahison,  etc. 

POKiNAffDÊ,  e , part.  pat»,  de  poignarder, 

roidv  titiiLit , v.  ad.  ( pognianh1),  frapper, 
tuer  avec  un  poignard.  — Au  tig.,  causer  une 
peine  très-sensible  , une  douteur  extrêuie.  — se 
FoicmhitKti,  t.  pron.' 

POt«n£,  K,  part.  pas»,  d cpolgner. 

poigxëk,  iiihsi.  fém.  (pognidf  voir  la  remar- 
que du  mal  roic.Ttnn  j , autant  que  le  poing, 
que  la  main  fermée  peut  contenir  une  ptuynce 
de  bit.  — Ce  qu'on  pcot  empoigner  avec  la 
main  • une  poignée  d’herbe  i.  — Fig.  et  Tara., 
petit  nombre  ; une  poignée  de  gens.  — Partie 
d'une  cho*e  par  od  ou  la  prend  pour  la  tenir  i 
la  main  r la  poignte  d’une  tpCe.—  Ko  t.  demé- 
glssier,  laine  d'une  toison  , etc.,  qui  s’enlève  i la 
Toi»  et  presque  tout  d’une  pièce  de  dessus  la 
peau.  — Vue  poignée  de  morue,  deux  morues 
salée»  jointes  ensemble.  — Au  plur.  , pa- 
quets de  quatre  tuiles  arrangées  de  façon  que 
le»  rrocheis  font  en  dehors  , et  le»  faces  l'une 
contre  l’autre.  — d poicsef.,  loc.  adv.,  en  abon- 
dance, en  grande  quantité.— Prendre  d poignée, 
sans  compter. 

poigxkr,  v.  ael.  (pognit),  chagriner,  tour- 
menter. Vieux.  Voy.  poi.xdke  et  rottivumxn.  — 
se  roiGsua,  v.  prou. 

pniGXET,  aubsl.  mas,  ( pop  nié  ) (du  latin  pu- 
gilat. poing),  endroit  pat  où  le  bras  ae  joint  i 
la  main.  — Bord  de  La  manche  d'une  chemise  ; 
la  partie  où  sont  les  arrière-points  et  le*  pom- 
melle».— Fausses  nundiu*  qu'on  met  pour  con- 
server le*  poignets  des  chemises. 

POIL,  subst.  ma»,  (poète)  (du  lat.pi/is»),  pe- 
tite partie  inenue,  longue,  IlexiUc  et  sèche,  qui 
sort  île  la  peau  comme  un  tiiol.  — Ce  qui  sort 
par  los  pores  do»  animaux  A quatre  pieds  et  qui 
le*  couvre  entièrement. — Barbe.  — Poil  follet, 
sorte  do  poil  qui  vient  aux  jeune»  peu»  avant  ta 
barbe.— En  parlant  de  certains  amoxaux  et  sur- 
tout de»  chevaux,  couleur  de  quel  poil  est  noue 
cheval é—  Bouter  un  cheval  a poil,  sans  selle. 
— Fin  t.  de  fauconn.,  mettre  l'oiseau  a poil,  le 
dresser  A voler  le  gibier  A poil.  — Prov.:  avoir 
le  poil  ou  du  poil  a quelqu'un , avoir  quelque 
avantage  sur  lui,  le  gagner  au  jeu,  etc. — Fig.  1 
un  poÙ  ne  passe  pas  l’autre.  Il  est  toujours 
ajusté  pour  le  mieux.  — Prov.  et  ftg.  : pren- 
dre ou  reprendre  du  poil  de  la  hé  te,  recommen- 
cer ce  qui  a causé  le  mal  ; vous  dut  fdUgué  pour 


avoir  dansé,  il  faut  reprendre  di 1 poil  dc  Ut 
béte,  recommencer  A danser.  (De  l'mage  où  e*l 
le  peuple,  en  quelque»  endroit*»  d'appliquer  »ur 
la  morsure  faite  par  certains  animaux  te  pad  de 
la  btUe  dont  on  a été  bioave.;  — I ’ciours  à trois 
poils,  a quatre  poils,  dunt  la  trame  est  de  trois 
ou  de  quatre  fib  d»  suie.  — Fig.  et  Uni.  : brave 
d trois  poils f liontsuc  qui  fait  profeaston  de  bra- 
voure.—On  dit  aussi  : c’est  un  guiila.  dquia  du 
poil , qui  ne  craint  personne.  — Au  plur.,  u do 
bol.,  filaments  très-déliés  et  le  plias  souvent  flexi- 
bles, qui  naissent  d*  U superficie  de  diverse» 
parties  de»  végétaux. 

POIL-AXR- -RACac,  subît,  tua».  (poéUdcnakm ), 
sorte  de  laine  soyeuse  qui  ae  trouve  dans  une  es- 
pèce de  moule  de  mer  du  Renie  des  jambon- 
neaux , ot  qu’on  nomme  aussi  Uu  ne  de  put  ne- 
manne  «t  soie  de  mer. 

roii.£,  wb»L  nsa*,  (double  orthographe  de 
rdcurfcuuf.j  Voy.  eotLu. 

poil  xom,  rabat,  mas.  (podtemare),  t.  de 
miner.,  ardoise  d'une  bonne  qualité,  dont  la  tète 
**t  taillée  eu  peinte. 

POit.-nm  x , icibst.  n».  fpoHerou) , t.  d- 
mmèr.,  ardoise  de  mauTaise  qnafité , tachée  d* 
points  roux  qui  s'upposrnl  A ta  divtsiott. 

poil-tac  bk  , aubst.  mas.  (poéletaché),  l.  ff-r 
miner.,  ardoise  d'une  qualité  Inférieure,  défigu- 
rée par  des  taches. 

Poilu  th  ic'c*i  poélette  qu'il  faut  dire, 
subit,  fém.  (poétele),  ustensile  do  fer  oii  l’on  inrv 
la  graisse  qui  sert  A graisser  un  moulin.  — Petit 
bassin  pour  recevoir  le  sang.  — Feiotte. 

POII.IER , subst.  mu.  (poéliC', , grosse  pièce 
de  1er  qui  purtv  la  fusée  et  la  meule  d 'un  nwulin. 

POill  , s,  adj.  (jmdte),  garni  dn  poà,  velu. 

rot  V Cl i.l.tiik,  suUL.  Unu.  ( pocma-iade  },  _ 
t.  d»  bol.,  arbrisseau  d*  la  famille  de*  légumi- 
neuses. 

POIAÇO.T,  subst.  mas.  1 pocmçoN)  (du  UL  puu- 
yiuncutus , diminutif  de  puuyiq,  poignard,  dérivé 
lui-iuèmede  pungcrc,  piquer ,,  iusuumeul  dool  un 
se  sert  pour  pcrcor , pour puim  onuer. — burle  de 
ciseau  propre  aux  graveurs  et  aux  sculpteurs. — 
Inslruuicut  dont  l'orfèvre  m sert  pour  marquer 
la  vaUittlie  d'argent.  — Morceau  d'acier  ou  des 
lettres,  une  tête,  une  figure,  etc.,  sont  gravées 
en  rdiof.  — Un  appelle  pouif on , daus  ia  fabri- 
que de*  monnaies  et  des  médaille»,  un  morceau 
d'acier  g raye  en  basse,  avec  lequel  on  frappe  le» 
carré*  dont  ou  se  sert  pour  F empreinte  des 
monnaies  et  des  médaille*  : on  fan  un  nouveau 
piMijpoN  pour  les  Nuuinute»,  pour  les  tutti  utiles. 
— On  appelle  jiooifoii,  en  ternies  de  fondeurs  do 
caractère»  d'imprimerie,  un  morceau  d'acier  où 
les  lettres  sont  graver»  en  relief,  avec  lequel  on 
frappe  le»  matrices  qui  servent  à fondre  les  ca- 
ractères : ou  a perdu  Us  matrices  de  cas  carac- 
tères, niait  ou  en  a les  poinçons.  — Aiguille  de 
tête , au  haut  do  laquelle  il  y a quelque  pierre 
enchâssée,  «t  qtu  sert  A ia  coiffure  des  fétu  mon. 

— Ln  t.  do  manège,  morceau  de  bois  rond, 
pointu  par  le  bout,  qui  sort  A «a citer  les  che- 
vaux i sauter  entre  le#  pilier*.  — bapèce  de 
mesure,  oie. — Sorte  de  tonuoa*  qui  boni  a |wu 
prés  ie*  deux  lier*  d'un  muid. 

rrnvi  HW*: , E , part.  pas*,  de  pobifojtuer 
vaisselle  poinçonnée . marquée  au  coin  du  oietal 
dont  «lio  est  faite. 

poikço**ajl,  v.  act.  (poelnçonC) , cc  servir 
du  poinçon.  —Marquer  do  lorlév rorie.  — ae 
roixçn.iMin,  v.  pron. 

POI  EURE,  v.  act.  et  neut.  (jteeindra)  (du  U Un 
pnugere,  piquer,  percer;,  ce  verbe  pourrait  être 
considéré  comme  11  régulier,  «'il  elatl  <n  usago 
dan*  tous  ses  temps  ; mais  il  ne  a’ouiploir  guaso 
que  dans  les  temps  régulier*.  — Act.  : piquer, 
offenser.  U est  peu  usité.  — Noul.,  cmnim  ncor 
i paraître  ; te  jour  ne  fait  que  poindre;  les  her- 
bes commencent  ii  poindre,  à percer  la  terre. 

— I.'.ieu  r,  .-N.,  de  l«A6  nous  donne  ce  mol  avec 

lou  loa  acception» , bien  que  fort  Mirannee», 

nous  ne  pouvons  en  fsire  juges  nos  lecteurs  qu'en 
copiant  rannenno  édition, que  la  nouvelle  s'csl 
contentée  de  répéter  scrupuleusement.  — rom- 
iuik,  v.  «et.,  pujucr.  Il  n’est  guère  d'usage 
qu'en  celle  phrase  proverbiale  i oignes  «*- 
Zabi , il  vont  poindra  ; poignes  vilain , U vous 
oindra  ; qui  aiguille  , car  casez  un  malhonnête 
homme,  il  vous  fera  du  mal  ; failes-lu,  da  mal , 
il  vous  caressera.  (Ce  proverbe  «»l  luut-A-(ail 
hors  d'u*aï;c.)—  On  dit  fam.  et  flg.  ; quel  1 4»i* 
vous  point  (dans  le  même  sens  qu'un  dit  : quelle 
mouche  vous  pique  ? c'eal-é-dire  : quelle  fantai- 
sie voua  prend  f d'où  von»  vient  celle  humeur  f 
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— Poindre  r*t  tu  » neutre  ; alors  il  n’c»t  guère 
d'unie  qu'i  liiillmitf  et  au  futur,  et  ne  ae  dit  pro- 
premenlque  du  jour  qui  commence  4 paraître,  et 
des  herbe»  qui  commencent  â pousser  : te  jour 
ne  füti  que  poindre , commentait  a poindre  ; dit 
que  le*  herbe a commette eut  d poindre;  je  parti- 
roi  dit  que  te  jour  poindra.  — On  dit  familière- 
ment d’un  jeune  garçon  à qui  la  barbe  commen- 
ce à venir,  que  te  poil  commence  d lui  poin- 
dre au  mctilon. 

POl&c , subit.  mas.  ( poein ; g ne  ae  prononce 
jamais}  (du  lat.  puqnus,  fait,  dans  le  même  sens, 
du  grec  xvypo ) , la  main  fermée.  — Fermer  le 
poing  , tenir  b main  arrrée.  — Toute  la  partie 
de  la  main,  y compris  le  poignet  : fl  a ai  con- 
damne a avoir  le  poing  coupi.  — Flambeau  de 
poing,  flambeau  de  cire  qu'on  porte  & la  main. 

— ObcoM  de  poing , oiseau  de  proie  qui,  étant 
réclamé,  revient  aur  le  poing  du  fauconnier  sans 
leurre.  — Vole r de  poing  en  fort,  jeter  les  oi- 
seaux de  poing  après  le  gibier.  Ces  lieux  expres- 
sions aont  surannées  comme  presque  tous  les  ter 
mes  de  l'ancienne  vénerie.  — Autrefois  , on 
disait  mener  une  femme  sur  le  poiug  , c'est  ce  1 
qu’on  appellerait  aujourd'hui  la  mener  par  la 
main.  — Mener  quelqu'un  pieds  et  poings  lies  , 
après  lui  avpir  lié  les  bras  et  les  pieds.  — Uvrtr 
quelqu’un  pieds  et  poings  lies , le  remettre  entre 
ks  mains  de  ses  ennemis.  — Faire  le  coup  de 
poing,  se  battre  à coups  de  poing.  — Il  ne  vaut 
pas  un  coup  de  poing  , il  n’a  ni  force  ni  santé. 

— Montrer  le  pUMf  d quelqu'un,  le  menacer, 
pot  vt  , subst.  mas.  (poein  . et  poeinte  devant 

une  voyelle)  (en  lat.  punctum ),  piqûre  faite  dans 
l'étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  de  soie,  de  laine, 
de  fil,  etc.  — Manière  de  travailler  en  tapisserie 
1 l’aiguille  : gros  point , petit  point , point  entre , 

. etc.  — En  pariant  de  ce»  ouvrsges  , on  dit  ab- 
solument que  le, point  en  est  beau,  laid,  etc.,  pour 
le  travail,  l’exécution  de  l’ouvrage.  — On  appelle 
ouvrages  de  point  les  ouvrages  de  dentelle,  de  fil 
faits  4 l’aiguille  r point  de  Cènes,  point  de  Venise,  etc. 
— Point . en  astron. , se  dit  des  équinoxes  : points 
équinoxiaux;  des  solstices,  points  solsticiaux;  des 
apsides  , points  de  la  plus  grande  et  de  la  plus 
petite  distance  ; du  point  de  l'écliplique  situé 
dans  le  méridien,  point  culminant.— On  appelle 
encore  point  culminant  la  partie  la  plus  élevée 
de  certaines  choses.  — On  appelle  points  cardi- 
naux le  septentrion  , le  midi , l’orient  et  l’occi- 
dent ; points  collateraux , l’orient  d’été,  l’orient 
d’hiver  , l’occident  ou  k couchant  d’été , l’occi- 
dent ou  le  couchant  d'hiver;  et  points  verticaux. 
le  point  du  ciel  qui  est  directement  au-dessus  de 
notre  tète,  et  relui  qui  est  directement  au-des- 
sous de  nos  pieds.  Ces  deux  points  sont  aussi  ap- 
pelés par  les  astronomes,  le  sénith  et  le  nadir. — 
En  anal.  , on  appelle  points  ciliaires  de  petits 
trous  que  l’on  observe  dans  la  face  interne  des 
paupières,  et  qui  ne  sont  que  les  oriflees  des  pe- 
tits conduits  excréteurs  drt  glande*  ciliaires  ; et 
points  lacrymaux,  les  orifices  des  petits  conduits 
qui  vont  aboutir  au  sac  lacrymal.  — Point  dore, 
opération  essayée  pour  prévenir  b rechute  de  la 
hernie  inguinale.— Les  lapidaires  appellent  points, 
de  petits  grains  blancs,  noirs  ou  rouges  , qui  font 
tache  dans  un  diamant. — On  appelle  points  d'ap- 
plication ou  de  suspension,  les  endroits  du  levier 
de  b romaine,  auxquels  on  applique  le  contre- 
poids. — Point  de  vue , (en  perspective;  , i» 
selon  quelques-uns  qui  l’appellent  aussi  peint 
principal,  le  point  où  le  plan  du  tableau  est  cou- 
pé par  une  ligne  droite  tirée  de  l’œil  |*rpcndi- 
culaireiacnl  au  plan  ; *•  suivant  d’autres,  qui  le 
nomment  encore  point  de  division , le  point  où 
l’œil  est  actuellement  pbc*  et  où  tous  le*  rayons 
se  terminent. — Fig.  : U s'agit  maintenant  d'en- 
visager les  choses  sons  un  point  de  vue  nouveau, 
les  examiner  sous  une  autre  face.  — Point  acci- 
dentel, point  de  b ligne  horizontale  où  se  ren- 
contrent les  projections  de  deux  lignes  qui  sont 
parallèles  l’une  4 l’autre  dans  l’objet  qu’on  veut 
mettre  en  pirrspoctive,  et  qui  ne  sont  pas  perpen- 
diculaires au  tableau.  Le  point  accidentel  est 
opposé  au  peint  principal.  Voy,  Point  de  vue 
dans  sa  première  acception.  — Point  objectif , 
point  sur  le  plan  géomélral , dont  on  demande 
la  représentation  sur  le  plan  du  tableau.  — Point 
de  concours,  celui  dans  lequel  les  rayons  conver- 
gents se  rencontrent. — En  I.  d’opt.,  point  d'in- 
cidence, point  sur  b surface  d’un  miroir  , où 
tombe  un  rayon.  — Point  de  dispersion.  Voyex 
foyer  virtuel  ou  imaginaire,  au  mot  rovui. — 
Point  rayonnant  ou  radieux,  eel  ni  qui  envoie  ou 
duquel  partent  les  rayons.— Point  de  réfraction, 
celui  où  un  rayon  te  rompt  sur  la  surface  d'un 


verre , etc.  — Point  de  reflexion  , celui  d'où  un 
rayon  est  réfléchi.  — En  géométrie,  I*  ce  qui  est 
considéré  comme  n’ayant  point  d'étendue  : le 
point  mathématique  est  l'extremlte  de  la  ligne  j 
**  la  douzième  partie  d'une  ligne. — Point  simple 
d'une  courbe,  point  tel  que , quelque  direction 
qu’on  donne  i l'ordonnée  , elle  n’aura  jamais  en 
ce  point  qu'une  seule  valeur,  4 moins  qu'elle  ne 
soit  tangente.  — Point  singulier  , point  où  l’or- 
donnée étant  supposée  tangente,  peut  avoir  plus 
de  deux  valeurs  : tels  sont  les  points  d’indexion, 
de  serpenlemont,  de  rebroussement,  etc. — Point 
double  , triple , quadruple , et  eu  general  point 
multiple,  point  commun  où  deux,  trois,  quatre  cl 
en  général  plusieurs  branches  d'une  courbe  se  cou- 
pent.— En  t.  de  phys.,  point  lumineux,  petit  point 
de  lumière  qu'on  aperçoit.  — En  I.  d'hydraul., 
point  de  partage,  l 'endroit  où  les  eaux  sc  sépa- 
rent pour  couler  de  deux  cèles  differents.  — Eu 
grammaire  , petite  marque  ronde  qu'on  met  à la 
fin  d'une  phrase  ou  sur  un  l , etc.  On  termine 
par  un  point  toute  proposition  dont  le  sens  est 
entièrement  absolu  et  indépendant  de  la  propo- 
sition suivante.  On  appelle  point  simple,  celui 
qui  termine  une  proposition  purement  ex  posi- 
tive; point  Interrogatif  ou  d'interrogation,  celui 
qui  termine  une  proposition  interrogative  , et 
qui  se  marque  ainsi  (?};  point  admiratif,  d'ad- 
miration , d'exelamaiion  , celui  qui  sc  met  4 b 
fin  d’une  phrase  pathétique , ou  qui  énouce  le 
mouvement  de  quelque  passion.  Il  se  marque 
ainsi  (!).— On  sc  sort  de  deux  points  posés  ver- 
ticalement , ou  d’un  point  sur  une  virgule , 4 la 
fin  d'une  proposition  expositive  dont  le  sens 
grammatical  est  complet  et  fini,  mais  qui  a avec 
b proposition  suivante  uuc  liaison  logique  et  né- 
cessaire. — On  met  deux  ]wints  horizontalement 
au-dessus  d’une  voyelle  , pour  indiquer  qu’il 
faut  la  prononcer  séparément  d'une  autre 
voyelle  qui  b précède,  avec  laquelle  on  pourrait 
croire  qu'elle  ferait  une  diphlbongue,  si  l’un  n'en 
était  averti  par  cette  marque  que  l’on  nomme 
dierétc,  comme  dans  .Vaut,  qui , uns  b du'rese  , 
pourrait  sc  prononcer  Saul.  — On  dispoie  quel- 
quefois plusieurs  points  horizontalement  dans 
le  corps  de  b ligne  , pour  indiquer  la  suppres- 
sion, soit  du  reste  d'un  discours  commencé  et 
qu’on  n'achévc  pas  par  pudeur  , par  modération 
ou  par  quelque  autre  motif  ; soit  d’une  partie 
d'un  texte  que  l'on  elle  ou  d'un  discoura  que 
l'on  rapporte.  — 1,'usagc  veut  que  l'on  mette  un 
jtoint  au-dessus  des  i. — Fig.:  meure  tes  points  sur 
les  i.  faire  une  chose  avec  une  exactitude  scru- 
puleuse. — C’est  un  homme  avec  qui  U faut 
mettre  Us  points  sur  les  i . c’est  un  homme  de 
mauvaise  foi , avec  qui  il  est  bon  de  bien  pren- 
dre scs  précautions.  — Dans  la  langue  hébraïque, 
on  appdic  points-voyelles,  des  points  ou  de  très- 
petits  trait»  de  plume  qui  tiennent  lieu  de 
voyelles.  — Dans  le»  collèges  , dans  les  écoles, 
note  bonne  ou  mauvaise  qu'on  délivre  aux  en- 
fants. — Au  Jeu , t°  nombre  qu'on  attribue  4 
chaque  dé  ou  carte , scion  les  differents  jeux 
auxquels  on  joue  ; 2°  réunion  de  tous  ces  points : 
quel  t -U  votre  point?  j'ai  ccarté  mon  point.  — 
Fresque  4 tous  les  jeux,  nombre  que  l’on  marque 
4 chaque  coup  : U me  faut  encore  tant  de  points 
pour  gagner  ta  partie  ; donner  , rendre  des 
points , accorder  un  certain  nombre  de  points  4 
son  adversaire,  que  l’on  suppose  moins  fort  que 
soi,  avant  de  commencer  la  partie.  — Petit  trou 
qu'on  fait  4 des  elriviéres  , etc.  , pour  y passer 
l'ardillon.  — Marque  ou  division  du  compas  des 
cordonniers  t chausser  d tant  de  points  , an 
même  point.  Voy.  ctunssm.  — Fig.  : faire  ve- 
nir quelqu'un  d son  point  , l’obliger  , l’engager 

adroitement  & faire  ce  qu'on  veut.  Douleur 

piquante  qui  *e  fait  sentir  en  divers  endroits  du 
corps,  cl  particulièrement  au  côté.  — Endroit  (lie 
el  déterminé  point  de  milieu , point  d'appui , 
etc.  — En  t.  de  niar.  , chacun  de*  angles  d’une 
voile.  On  distingue  les  points  des  voiles  selon 
qu’il*  *>n‘  disposes  au  vent  : le  point  de  l amure 
«I  vers  le  vent  quand  la  voile  est  amurée  : le 
point  de  l'écoute  cil  toujours  sous  le  vent  du 
côté  où  elle  est  bourdee,  etc.— Faire  le  point, 
déterminer  le  point  de  la  surface  du  globe 
où  l’on  se  trouve  après  avoir  fait  une  rouie. 
— Article,  matière  : n'insistons  pas  sur  ce 
point.  — Question  : éclaircir  un  point  de  chro- 
nologie; point  de  fait,  de  droit.  — Ce  qu'il  y a 
de  principal  dans  une  affaire  ; c'est  là  le  point 
essentiel,  capital,  décisif.  — Partie  d’un  discoura 
oratoire,  et  plut  ordinairement  d’un  sertuon  , 
d’une  oraison  funèbre  , etc.  — Fiat , situation  , 
aoit  par  rapport  4 la  santé,  soit  eu  égard  4 b 


fortune  : ce  tualude  est  toujours  au  m/me  point ; 
scs  affaires  sont  en  muaiuis  point.  — Degré, 
période,  dans  le»  choses  moral  » au  pins  haut 
point  de  Là  gloire  , etc.  — Instant , moment , 
temps  précis  dans  lequel  on  fait  quelque  chose  : 
sur  le  point  de  partir , etc.  — Arriver  a point, 
4 propos. — En  musique,  marque  qui,  plaire  4 
b droite  d'une  noie,  en  augmente  de  moitié  la 
valeur.  — Point  d’orgue  ou  de  repos,  I*  marqua 
d’une  suspension  générale  de  la  mesure,  peu 
dant  laquelle  b partie chantante  se  livre  4 ses  ca- 
prices ; 2°  silence  général  exigé  par  l'auteur  on 
laissé  4 b disposition  des  concertants.  — En  t. 
d’imprimerie,  points  carrés,  points  fondus  sur  b 
corps  d'un  cadralin,  qu'on  emploie  dans  1rs  ou- 
vrages 4 filets.  — Points  typographiques , divi- 
sions des  corps  des  caractères  par  drgrés  égaux 
et  détermines. — Point  d’honneur , chose  particu- 
lière qui  louche,  qui  atteint  l'honneur.  — Point 
du  jour,  commencement  du  jour. — Point  long, 
dans  le  dessin  , b trace  successive  de  points  al- 
longea , avec  lesquels  on  marque  les  sillons  de 
terres  labourées,  etc.  — Ces  lunettes  sont  a tuon 
point,  sont  propres  pour  ma  vue.  — Prov.  « 
faute  d’un  point  Martin  perdu  son  âne,  le  suc- 
cès dans  les  affaires  lient  souvent  aux  plus  pe- 
tites circonstances,  etc.  (Suivant  Cardin,  cité  par 
l’auteur  des  Matinées  Sénonnaises , d’un  nommé 
Martin,  abbé  d'une  maison  appelée  AscUo . sur 
b porte  de  laquelle  il  fll  inscrire  ce  vers  : 

Porta,  païens  esta.  Kalil  claiwlaiar  twocato. 
L'ouvrier  ignorant  ayant  mis  IcjnnoI  après  nu l- 
li,  ce  qui  dounail  au  ver*  un  sens  mtiéreinrnt 
opposé,  le  pape  priva  Martin  de  sou  abbaye,  las 
successeur  de  celui-ci  fit  réformer  b ponctuation 
du  vcrs,auqucl  on  ajouta  le  suivant  : 

Pn  uMpuueUr  caralt  Martin  us  A salis. 

El  comme  asellus  en  latin  signifie  âne.  on  a tra- 
duit ce  ver»  par  : faute  d’un  point.  Martin  per- 
dit son  âne.  Celle  origine  , qui  a paru  4 quel- 
ques critiques  beaucoup  trop  recherchée, et  qui 
pourrait  bien  n'élre  dans  le  fond  qu'un  conte 
fait  4 plaisir,  est  cependant  assez  plaisante 
pour  qu’on  ait  dû  au  moins  la  rapporter.) 

— lie  point  en  point,  loe.  aJv. , exactement.  — 
A point,  ri  point  nomme,  loc.  adv.,  précisément, 
justement  et  4 temps.  — Tout  vient  à point  a 
qui  peut  attendre,  avec  du  temps  et  de  b patience 
on  vient  4 bout  de  tout.  — Me  lu  viande,  du  ui- 
bler  cuit  d point,  comme  il  faut,  ni  trop  , ni  pas 
assez  cuit.  — be  tout  point,  loc.  adv.,  entière- 
ment cl  comme  il  faut  i iqulper  une  personne 
de  tout  pouu,  do  tout  0«  qui  lui  est  nécrosai  re.— 
Fig.  : l'accommoder  de  tout  point,,  le  traiirr 
extrêmement  mal — An  dernier  point,  locution 
adv.,  extrêmement,  excesai veinent  : U est  mal- 
heureux au  dernier  point.  — A son  point  el  ai- 
sément. Voy.  At&cur-nt.  — Point  a point , loe. 
adv.,  avoir  le  même  nombre  de  points  : et  rt 
point  â point.  — ut  point  ne  ton»,  ut  povtiTs 
no  jour.  (Sy«.}  /or  point  du  jour  est  l'instant  où 
le  Jour  commence  à poindre,  4 paraître,  4 per- 
cer. La  pointe  du  jour  est  le  temps  qui  succède 
au  point  du  jour,  celui  où,  n'étaut  plus  nuit.  Il 
n’est  pas  encore  jour.— for  point  du  jour  est  in- 
divisible ; au  moment  où  l’on  du  qu'il  existe  , fl 
n'existe  déjà  plus.  La  pointe  du  jour  est  divisible, 
son  existence  disparaît  successivement.  On  dit  la 
petite  pointe  du  jour. 

POIXT,  adv.  de  négation,  qui  signifie  pas,  nul- 
lement (poein).—  Point  du  tout  signifie  la  même 
chose.  Voy.  pas.  (Du  Ut.  jmnetum,  point  : «rqiri- 
dem  punctum , pas  même  un  point.}  — Prov.  : 
point  d'argent,  point  de  suisse,  il  faut  payer  ou 
récompenser  les  gens  pour  en  obtenir  quelque 
chose.  — Point  de  nouvelles,  bonnes  nouvelles, 
on  n'cnlcod  parler  de  rieu,  c'est  que  tout  va  au 
mieux. 

1*01  stage  , snbvl.  mas.  (potinlaje),  t.  d’art., 
action  , manière  de  pointer  . d’ajuster  un  canon. 

— Fis  de  pointage,  vis  au  moyen  de  laquelle  on 
pointe  un  canon  de  gros  calibre.  — T.  de  mar., 
désignation  que  fait  un  pilote,  sur  une  carte,  du 
lieu  où  se  trouve  le  vaisseau.  — Dan»  les  draps, 
défaut  qui  provkuliie  la  loule. 

l*Ol .tt ai.,  subit,  mas.  ( pocintat),  élai  de  bob 
perpendiculaire. 

POIAT-t-M-ltEUE,  subst.  nias.  ( pociiilala- 
rine),  sorte  de  blonde.  —Sans  plur. 

FOUT-DB-CÔTÊ,  subit,  ma*.  ( paeindrkbtt), 
l.  de  métier.,  douleur  vive  qui  sc  fait  sentir  mo- 
mentanément dans  l'un  des  côtes  do  U poi- 
trine. — Au  plur.,  de#  poiuis-de-càté. 

POiMT-Mi-JOm,  subst.  mas.  (porindv/Mr), 
mylh. , figure  allégorique  que  l'on  représente 
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ayant  une  étoile  sur  U téta , et  on  coq  4 ses 
pied*.  Quelquefois  on  lui  bit  tenir  un  (Lambeau. 

pointe,  subit.  fera.  (poeuile)  (en  Ut.  punc- 
l/o,  fait  de  pungere,  piquer) , bout  piquant  et  ai- 
gu : la  pointe  d'une  aiguille.  — Extrémité  des 
eboaca  qui  vont  en  diminuant  : la  pointe  d’un 
elocher.  — Portion  d'étoffe  coupée  en  triangle, 
qui  entre  dani  la  coiupoailion  d'un  bonnet,  d'un 
étui,  etc.  — Partie  d’une  chemise , d'une  robe  , 
Uillée  en  pointe  par  un  bout , et  qui  donne  de 
l'ampleur  au  bas.  — En  parlant  du  vin  ou  d’une 
sauce,  saveur  piquante  et  agréable.  — Avoir  une 
pointe,  une  pointe  de  ein,  être  en  gaieté,  avoir 
plus  bu  qu'4  l' ordinaire  , uns  cependant  être 
ivre.  — Au  Qg.  .•  I*  pensée  qui  surprend  par 
quelque  subtilité  d'imagination  ou  quelque  Jeu 
de  mots;  a"  dessein  , entreprise  : suivre , pour- 
suivre sa  pointe.  — Petit  clou  uns  taie  ou  avec 
une  fort  petite  tête.  — Instrument  pour  graver 
à l'eau-forte.  — Pointe  scche,  celle  dont  les  gra- 
veurs se  servent  sur  le  cuivre.  — 'Pointe  de  dia- 
mant , ou  simplement  diamant,  ent.  de  vitrier, 
diamant  lailié  en  pointe  pour  couper  le  verre. — 
La  pointe  du  jour.  Voj.  point  du  jour,  au  mot 
ruwr.  — Dans  l'imprimerie , instrument  armé 
d'une  pointe  en  fer,  dont  le  compositeur  , lors- 
qu'il corrige,  se  sert  pour  élever  au-dessus  de  la 
forme  la  ligne  oti  il  y a quelque  changement  à 
faire.  — Marteau  d'ardoisicr  moins  fort  et  moins 
pesant  que  le  pic.  — Bout  de  cierge  qu’on  place 
au  baut  d’une  souche.  — Dans  le  blason,  la  par- 
tie inférieure  de  l’écu  , qui  se  termine  ordinaire- 
ment en  pointe.  — Au  piur. , t.  de  couvreur  , 
unies  bâchées , dont  on  a retranché  plus  du  tiers 
dans  leur  longueur.  — Pointes  électriques  , en 
idiysique,  extrémités  pointues  des  corps  éleclrisa- 
blrs  par  communication. — Pouvoir  des  pointes, 
propriété  des  corps  pointus  pour  soutirer  le 
Suide  électrique. — Faire  une  pointe,  en  t.  de  ma- 
nège, se  dit  d'un  cheval  qui , au  lieu  de  suivre 
régulièrement  le  rond,  sort  un  peu  de  son  ter- 
rein.  et  fait  une  espèce  d’snglc  ou  de  pointe  I 
sa  p»u>  circulaire. — Fl*.  : la  pointe  de  l'esprit, 
ce  qu’il  y a de  plus  pénétrant  dana  l’esprit.  — 
Pointe  d'tpigramme  .-  la  pensée  One  ou  brillante 
qui  1a  termine.  — Faire  des  pointes,  de  mau- 
vais calembour*!.  — Emporter  une  chose  d la 
pointe  de  tépée.  avec  beaucoup  d'efforts. — Faire 
des  querelles,  disputer , raisonner , etc. , sur  la 
pointe  d’une  aiguille,  sur  des  riens. — En  pointe, 
lue.  adv.,  en  (orme  de  pointe  : la  pyramide  finit 
ru  pointe. 

poi  vré  , s , part.  pan.  de  pointer  et  ad].,  I. 
de  bias.,  écu  pointe,  ceu  marqué  de  pointures  ou 
«le  piq lires  , roumie  les  pointes  qui  servent  de 
masse  a la  ruse,  tandis  qu'elle  est  en  boulon.  — 
Leu  pointe  fonce,  charge  de  plusieurs  pointes  en 
fasce,  qui  sont  en  nombre  egai,  et  d'émaux  diffé- 
rents. — En  mus. , note  pointée,  suivie  immé- 
diatement d'un  point  qui  lui  donne  udo  valeur  de 
munie  co  sus  de  sa  valeur  naturelle. 

pointeau  , subit.  mas.  (poeintô) , poinçon 
d'acier  pour  faire  des  trous. 

l*oiXTfJMKNT,  subit,  mu.  ( poeinteman  ) , l. 
d'art.,  action  de  pointer  le  canoo.  — Ou  dit  aussi 
pointage. 

pointer,  V.  acl.  (poelnté),  porter  des  coupe  de 
la  pointe  de  l'épec. — Diriger  vers  un  point  ■ pobv- 
ter  le  canon,  une  lunette. — En  I.  de  inar.,  poin- 
ter la  carte,  mettre  le  point  de  section  de  latitude 
et  de  longitude  sur  une  carte  réduite,  pour  voir 
«Uns  quel  lieu  du  monde  on  se  trouve.  — indi- 
quer, su  mojcn  d'une  épingle  , ou  par  un  point 
4 la  plume,  tes  personnes  absentes  : U n'est  pas 
tenu  a f heure,  pointet-le.  — Dans  la  coupe  des 
pierres , prendre  sur  l’epure  le  développement 
des  panneaux  , cl  les  rapporter  sur  les  blocs  do 
pierre,  avec  le  compas,  etc. — Daiu  les  fabriques, 
arrêter  les  plis  d’une  pièce  d’étoffe  par  quelques 
pointa  sur  les  lisières.  — En  t.  d’imprita.,  placer 
sur  le  tympan  une  feuille  en  retiration  , en  (ai-  { 
aant  entrer  les  ardillons  des  pointures  aux  mêmes  ! 
trous  formés  en  imprimant  le  papier  blanc.  — 
En  t.  de  teneur  de  livres,  vérifier  dans  les  ar- 
ticles de  chaque  compte  du  grsnd-iivrc  s'd  n’y  s 
eu  ni  omission  ni  fausse  position;  opération  dans 
laquelle  on  marque  d’un  point  chaque  article  vé- 
ntté.  — Neut.,  faire  é petits  points , en  parlant 
des  miniatures.  --T.de  bot.,  poindre,  commen- 
cer é pousser.  — En  parlant  des  oiseaux  , aller 
d’un  vol  rapide,  mit  en  s'élevant,  soit  en  s'abais- 
sant. — En  musique  , rendre  alternativement 
longues  et  brèves  des  notes  égales,  en  marquant 
d'un  point  lea  l'»,3»15*,7,1  ele.— se  pointer,  t.  pr. 

pointeur,  subsl.  et  adj.  mas.  (pointeur') , 
officier  d’artillerie  qui  pointe  le  canon.  — Adj., 
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canonnier  pointeur.  — Chanoine , etc.,  qui  pi- 
que aur  une  feuille  ceux  qui  sont  absenta  du 
chœur. 

imhntickle,  subsl.  fém.  ( poeinticéle  ),  dans 
les  fabriques  de  soie,  petite  broche  qui  traverse 
l'cipoiin  dans  la  poche  de  la  navette. 

►oistii. , subsl.  nus.  (poeinule),  longue  et 
forlo  verge  de  fer  dont  on  sc  sert  pour  pointil- 
lé r les  glaces. 

poiniillade  , subsl.  fém.  < poeinti-iade ),  I. 
de  bot.  Voy.  poircillaoe. 

POINTILLAGE  , subsl.  mu.  ( poeinti-iaje',  pe- 
tits points  qu'on  (sit  dans  les  ouvrages  en  minia- 
ture. . 

pointillé , aubst.  fém.  ; poeinii-te  ),  vaine 
•ubllülé. 

pointillé  , subit,  mu.  Ipotinu-w),  manière 
de  graver  ou  de  dessiner  en  petits  points. — Ce 
genre  de  gravures.  — T.  d'but,  nat.,  aorte  de 
poisson  du  genre  salmone. 

point  h. i. f.  , E,  part.  paie,  de  pointilUr. 

••OUTILLER  , V.  neut.  ipoeinu-ié) , faire  des 
points  avec  la  plume , ie  burin  , le  pinceau  , le 
crayon.— Au  11g.,  contester  sur  tes  moindres  cho- 
ses : il  pointillé  sur  des  riens,  il  veut  rendre  im- 
portantes les  choses  qui  le  sont  le  moins. — Acl. 
piquer,  dire  des  choses  désobligeantes.—  se  posn- 
tillcr,  v.  pron.  Peu  en  usage. 

pointu. i.erie,  subit,  fém.  ( poeinti-ieri ),  con- 
testation sur  des  bagatelles. 
pointilleuse,  subit,  et  adj.  fém.  Voyex 

POINTILLEUX. 

pointilleux,  subit,  et  adj.  mas.,  au  fém. 
pointilleuse  , (poeWli-ieu,  ieuze),  qui  aime  à 
potnllUer,  à contrarier  : un  pointilleux. — On  dit 
fort  souvent  aussi,  comme  subsl.  , poinlilleur, 
pointilleuse.  On  devrait  se  servir  de  celui-ci 
comme  subat.,  al  de  pointilleux,  pour  adj. 

pointu  , subst.  mas.  fpoeintt»),  t.  d’bist.  nsi., 
espèce  de  poisson  du  geore  des  ehétodons. — Au 
plur.,  petits  morceaux  d'oioffes  que  l’ou  mot  tur 
les  capadet  J'uu  chapeau. 

pointu,  u,  ad),  (poeiiilu),  qui  a une  peints 
aiguë. — Net  pointu,  qui  finit  en  points.  — Cha- 
peau pointu  , dont  la  forme  élevée  va  en  dimi- 
nuant.— Fi*,  et  faux.  : oi«xr  l'esprit  pointu,  cher- 
cher à subtiliser  sur  tout. 

POINTURE,  subit,  fém.  (poefiiturcl , en  I. 
d’imprimerie,  petite  lame  de  (er  qui  a une  points 
à l’une  de  scs  extrémités,  destinée  i percer  U 
feuille  de  papier  qu’on  imprime , et  h assurer  la 
justesse  du  registre  lors  de  la  retiration.  —En  t. 
de  mar.,  raccourcissement  de  la  voile  pour  pren- 
dre moins  de  vent. 

POIRE,  subsl.  fém.  {poarti  (du  laL  pirum), 
sorte  de  fruit  4 pépin  doui  il  y a plusieurs  espères. 
— Poire  molle , poire  qui  commence  é se  gâter. 
— On  dît  ftg.  d'une  personne  faible  ou  liebe  que 
e’e*t  une  poire  molle,  une  vraie  poire  molle. — 
Petite  bouteille  de  cuir  bouilli  dans  laquelle  on  met 
de  U poudre  4 tirer.  — Vaisseau  de  cuivre  , en 
forme  de  poire,  oü  se  fait  le  vernis  d'imprime- 
rie.—En  I.  de  balancier,  mane  ou  contre-poids 
qui  a la  forme  d'une  poire.  — Sorte  d’orucmenl 
que  le  coutelier  fail  quelquefois  au  bas  do  la 
branche  d'un  instrument.  — Morceau  de  bois, 

■ etc.,  taillé  en  forme  de  poire,  que  le  passemen- 
tier recouvre  de  soie,  etc.,  pour  en  faire  un  gland. 
—Poire  d’angoitse.Voi.  a.ncoime.—  Poires  se- 
c rites,  en  t.  d’eperonnier,  sorte  d'embouchure  du 
mors  du  cheval.— iTov.  et  flg.  : t*  garder  une 
poire  pour  la  soif,  ménager  , réserver  quelque 
chose  pour  les  besoins  4 venir  ;t*  entre  la  poire 
et  le  fromage,  sur  U On  du  repas. 

poiré,  subst.  mas.  ( pour* ),  boisson  faite 
avec  du  Jus  de  poire. 

POIREAU  ou  PORREAU,  (lMcaih'iwie  donne  les 
deux  ; nous  croyons , eu  égard  4 l'étymologie  , 
porrum,  qu'on  ne  devrait  dire  que  porreau  pour 
le  légume,  et  poireau  pour  la  verrue.  Cepen- 
dant l ‘Académie  semble  préférer  poireau  dans 
les  deux  cas;  car  elle  n’écrit  pas  une  seule  rois 
porreau  dans  les  quelques  exemples  qu'elle  elle.  Il 
est  vrai  qu'au  mol  poirés  elle  n'écrit  pas  porrée  ; 
mais  nous  no  serons  pu  démentis,  quand  nous 
affirmerons  que  dans  un  grand  nombre  de  dé- 
partements de  France,  on  dit  aussi  souvent  delà 
porrée,  que  de  la  polrfe.  Quelle  autorité  Invoque- 
rait-on contre  ceux  qui  disent  porrée , pour  les 
convertir , eux  qui  pourraient  4 bon  droit  deman- 
der 4 l'académie  pourquoi  elle  dit  porreau  et  poi- 
reau 7)  subsl.  mas.  (poarb,  pôrô ),  espèéb  de  ver- 
rue qui  Tient  aux  chevaux. — l’etite  tumeur  qui 
vient  sur  la  peau  de  l'homme.— T.  de  bot., 
sorte  d'herbe  potagère,  4 racine  bulbeuse,  à 
fleur  liliacéc,  d'iui  grand  usage  dans  les  aliments. 
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P01EE-D’ AGATE , subsl.  fém.  (poaredoguau) , 
t.  «l’inet,  nat.,  nom  d’une  coquille  du  genre  des 
(asc  vola  ire*. 

POIRE  D’AXCNOlft , subst.  fém.  ( poaredan- 
c àoa),  t.  de  bot.,  nom  qu’on  donne,  en  quel- 
ques rndroils.au  fruit  du  grias. 

POIRE-D' ANGOISSE,  subsl.  fém.  (poaredart- 
guoécr),  instrument  do  fer  fail  en  forme  de 
poire  et  4 ressort,  que  dns  voleurs  mettent  par 
force  dans  La  bouebo  des  personnes  qu'il»  volent 
pour  les  empêcher  de  crier. 

POIRE  DE-BALKELIER,  SübSt.  fém.  (po arctU- 
bachelté;,  l.  de  bot.,  nom  qu'on  donne  quelque- 
fois 4 la  roorclle  mimmiforrae. 

POIRE-DK- TERRE,  subsl.  fém.  (poaredetére), 
t.  de  bot.,  nom  qu’on  donne  quelquefois  au  to- 
pinambour. 

poirée,  subst.  fém.  (pooré),  I.  de  bot.,  sort* 
de  plante  potagère  4 larges  feuilles  et  à cotes 
larges  et  épaisses,  qu’eu  quelques  endroits  on 
appelle  aussi  bette  et  même  porrée.  (Voy.  au  mo- 
poiiieac,  notre  observation  sur  ce  mol.) 

PUtRK-F AUS9C,  subsl.  fém.  (poare/oce),  nom 
qu’on  donne,  en  quelques  endroits,  4 U courge 
pepon. 

POtRE-gfcCHE,  subst.  fém.  ( poareciche),  t. 
d'hisi.  nat.,  sorio  de  coquille  du  genre  des  py- 
rules. 

poiré  sur-la  ROCHE,  aubst.  propre  mis. 
(poaréçurlaroche),  bourg  de  France , cbcf-lieu 
de  canton,  arrood.  de  Bourbon- Vendée,  dép.  de 
la  Veudée. 

poirétie,  aubst.  fém.  (poarid),  t.  de  bot., 
nom  qu’on  donne  4 plusieurs  plantes,  l’houslone, 
le  sprin*el , un  crotolaire , une  plante  vivace  de 
Saint-Domingue,  etc. 

poirier,  subst.  mas.  (poarU)  (en  latin  pi- 
rus),  arbre  cultivé  dans  toute  l'Europe,  4 (leur 
rosacée,  4 cinq  pétales  , dont  le  fruit  4 pépin, 
oblong  et  ombiliqué,  se  noiuiua  poire.  On  en 
lire  une  liqueur  spirilucuM,  une  espèce  de  vin, 
qu'on  appelle  poiré.  La  culture  a beaucoup  mul- 
tiplié les  variétés  de  cet  arbre. 

POIS,  subst.  mas.  (pod)  (en  Ul.pJsum),  l.  de  bot., 
légume  4 gousse,  ou  plutôt  4 cosse,  peu  volumi- 
neux et  de  ligure  ronde. — La  piaule  même,  avec 
sa  tige  j ramer  des  pois.  — Pois  goulus,  dual  la 
cosse  est  tendre  et  peut  se  manger. — Pots  chiche, 
plante  annuelle  , à (leur  papilionar.ee , dnnl  la 
semence  sert  d'aliment.  — Les  espèces  du  pois 
soûl  très-nombreuses  : celles  qu'on  cultive  do 
préférence  soûl  le  pois  des  tardais  ou  le  petit 
pois. — Prov.  : avaùur  de  pois  gris.  Voyez  ava- 
; lui. — Aller  et  revenir  comme  pois  en  pot . ètro 
comme  les  pois  qu'on  met  bouillir  dans  ua 
pot,  et  qui  vont  et  Tiennent,  montent  et  des- 
cendent continuellement,  jusqu'à  ce  qu'ils  com- 
mencent de  cuire.  Ce  proverbe,  du  reste,  est 
(rés-peu  usité,  et  U appartient  au  langage  tri- 
vial des  gens  du  peuple.  — Donner  un  pots 
pour  avoir  une  fève,  donner  peu  pour  avoir  beau- 
coup.— Rendre  pois  pour  five.  rendre  la  pareille, 
suivant  V Academie.  Il  nous  semble  que  celte 
expression  ne  doit  pas  signifier  cela  loul-4-fail; 
une  fève  est  plus  grosse  qu’un  pois.  Rendre  pais 
pour  fève  devrait  signifier  , rendre  moins  qu  ou 
n’a  reçu,  et  fig.,  faire  moins  de  nul  qu'on  ne  vous 
en  a fail.  La  seule  manière  de  pouvoir  se  servir 
de  ce  prov.,  ce  serait  de  dire  : reNtfre  fève  pour 
pois , ce  qui  signifierait , se  venger,  par  repré- 
sailles, mais  en  faisant  plus  dental  qu'on  ne  nous 
en  a fait  ; et  c’est  malheureusement  ee  qui  arrivu 
toujours  , et  ce  qui  seul  peut  satisfaire  U ven- 
geance. — manger  des  pois  chauds,  être  embar- 
rassé, ne  jsavoir  que  répondre,  etc. — Pois  d cau- 
tère, boule  d'iris  pour  entretenir  la  suppuration 
d'un  cautère. 

pois-amer,  subst.  mas.  ( poàsamère),  t.  do 
bol.,  espère  de  haricot. 

POIü-À-SAVON  , subsl.  ina*.  (podiofarnn).  ». 
de  bot-,  espèce  de  piaule  grimpante  et  iéguiui- 
nciuc  de  Saint-Domingue. 

POIS-CHICHE,  subsl.  lut*.  (poûchiche),  I.  de 
bot.,  plante  lègumineuse.  Voy.  rois.— Au  plur., 
dos  pois-chiches. 

POis-t HOtrrRES , subsl.  ma*,  plur.  (podehm- 
kré),  t.  de  bot.,  nom  qu'on  donne  au  dolic  «nsi- 
forme. 

POIS- DE -MERVEILLE  OU  COEINÜCM,  subit, 
mas.  (poddemereve-ie)  , t.  de  bot. , sorte  do 
plante  qui  vient  des  Indes  , dont  le  fruit  est  en 
partie  noir,  en  partie  blanc. 

poison,  subsl.  mas.  (poéson)  (du  lat.  potin , 
potionis,  potion,  breuvage  médicinal,  le  mot 
poison  a été  souvent,  dans  nos  vieux  auteur» 
français,  pris  dans  le  sens  dé  potion,  ci  en  bonuis 
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part.  Minage.'',  loul  ce  qui  mpoiTomw  el  peut 
donner  In  mon  ; venin  t pour  Ica  animaux  veni- 
meux, on  dil  venin  cl  non  (as  poison.  — Fig.  ; 
maximes  pernicieuses,  dngiura , exemples  dan- 
gereux, fit. — Choses  qui  peuvent  troubler  la  rai- 
son; agiter  le  nnur;  nuire  » U tranquillité,  au 
bonheur  : les  embarras  de i affaires  sont  le 
poison  de  la  vie. — euisox,  ysniR.  (hgn.)  Poison, 
dans  le  sens  propre,  te  dit  «iaa  plantes  ou  des 
préparations  dont  l'usage  cal  dangereux  pour  la 
vie  ; rc  ni  u se  dit  spéciale  ment  du  suc  de  cos 
plantes,  ou  de  certaine  liqueur  qui  sort  du  corps 
do  quelques  an :mam. — La  cigul*  est  un  poison  ; 
le  suc  qu’on  en  exprime  est  le  venin.  Le  su- 
blimé «l  un  poison  violent  ; il  renferme  nn 
truin  corrosif,  qui  donne  la  mort  avec  des  dou- 
teurs cruelles.  — Tout  poison  produit  son  elTel 
par  le  tenta  qu’il  renferme;  mais  on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  j ait  poison  partout  où  U y a du  ve- 
nin,1 et  jamais  on  ne  dira,  par  exemple.,  le  poi- 
son Je  la  Tipère  ou  du  scorpion. — Lu  uiol  poi- 
son suppose  uno  contexture  naturelle  ou  arti- 
ficielle dans  lux  partiel  propres  à contenir  et  à 
eadter  le  %<eim  qui  s’y  trouve;  et  le  mot  venin 
désigne  plus  particuliérement  le  sue  ou  la  li- 
queur qui  attaque  les  principes  de  la  vie. — C’est 
avec  celte  différence  que  ces  deux  termes  s’em- 
ploient dans  le  SCO»  ligure,  ci  il  faut  peut-être 
ajouter  que  le  terme  de  pot  son  y.  désigné  une 
malignité  préparée  avec  art,  ou  cachou  du  moins 
sous  des  apparences  trompeuses,  au  lieu  que  le 
tenue  de  venin  ne  réveille  que  l’idée  de  malt- 
gnife  subtile  et  dangereuse,  sans  aucune  atten- 
tion aux  apparences  extérieures. 

vins  (saint-),  suhst.  propre  mas.  (ctinpoi) , 
bourg  de  France,  clief-hcn  de  canton,  arrood. 
de  Morlain,  dép.  de  la  Manche. 

POUsSARb,  E,  subit,  cl  adj.  poiçar,  farde)  : le 
genre  poissard,  relui  dans  lequel  un  imite  Ica 
teneurs  et  le  langage  du  bas  peuple  de  l’aria.  — 
Subit.,  homme,  femme  de  la  halle,  qui  vendent  du 
poisson. — Déguisement  de  carnaval  s le  déguiser 
rn  poissard,  en  fwissardc. On  ne  se  sert  plus  guère 
de  ce  mol,  comme  subit., que  dans  celte  dcruicre 
acception;  et  même  on  n’a  presque  jamais  dil  un 
poissard,  d uo  vendeur  ue  marée.  On  dit  au- 
jourd’hui : marchand  , marchande  de  mart  e, 
de  poisson  : et  dans  une  acception  plus  relevée  ] 
cl  pour  designer  les  marchandes  les  plus  riches 
et  qui  exercent  les  (ourlions  de  syndics,  on  dit  : ! 
les  dames  de  la  halle;  la  reine  a reçu  eu  an-  I 
die  me  Us  dames  de  U halle, qui  lui  oui  offert 
de  magnifiques  bouquets. 

POifrbK,  suhst.  fem.  (padeç) , fascine  ou  petit 
fagot  qu'on  a enduit  de  pou. 

l'iilsst.,  K,  part.  pass.  de  poisser. 

POlimtn,  V.  «cl.  (pudedj,  enduire  de  poix.  — 
Salir  avec  quelque  chose  de  gluant  : eei  cou- 
fûmes  poissent  les  doigts. — se  kmsmm,  v. 
prou. 

polssct'SE,adj.  fém.  Voy.  roissurx. 

P(i|ksu\,  idj.  nus.,  au  fera.  POIUUISI 
(potetu,  cerne),  qui  f-oisse. 

fOlUtlt,  »ub>t.  mus.  (podçou)  .'en  lat.  piscis), 
animal  qui  uoJl  et  qui  vil  dans  l'eau,  qui  a des 
écailles,  des  nageoires,  etc.  : poutou  de  mer; 
poisson  d'eau-donce.  — Poisson-sac , poisson 
cartilagineux  du  genre  des  squales.  — Pouvoir 
i ot  .ni , genre  de  poissons  osseux,  dont  1er  na- 
geoires ventrales,  Irés-alioogees,  atteignent  la 
nageoire  de  la  queue,  et  lui  formol  connue  des 
ades.  — Poisson  volant,  petite  constellation  mé- 
ridionale peu  connue  des  anciens,  et  qui  n'est 
pas  visible  dans  nos  climats.— T.  de  commerce, 
poisson  vert,  qui  fient  d être  salé.  — Pousom 
murriM',  frai*  , assaisonne  ou  ri  il.  — Poissons 
tetS,  sales  et  séchés  au  solctl. — Poissons 
royaux,  nom  qu'on  donnait  aux  dauphins,  aux 
estiirgeons,  aux  saumons  et  aux  truites,  parce 
qu'ils  appartenaient  au  roi,  lorsqu'ils  ae  trou- 
*a>em  échoués  sur  le  rivage. — t'ous/nii  à tard, 
les  baleines,  les  marsouins , ks  soulUrurs,  elc. , 
qui  sool  regardés  comme  épaves  lorsqu'ils  nont 
échoués.  — T.  d'astron.  : poisson  austral,  con- 
stellation méridionale,  apfvtoe  aussi  poisson  so- 
tilai/e.—Pouion  s’emploie  dans  quelques  phra- 
ses proverbiales  ci  familières,  dont  voici  les 
princqiales  : dire  comme  le  pouvoir  dans  J eau  , 
être  dans  un  lieu  ou  I on  se  trouve  bien,  et  où 
l'on  jouit  de  touica  les  commodités  de  la  vie. — 
Lire  comme  le  poisson  hors  de  l'eau,  ne  pas 
Cire  où  I on  voudrait  être.  — On  dil  qu'oM  ue 
sait  vi  une  personne  est  chair  ou  pouxiN,  pour 
dire  qu'elle  n’a  pomt  de  caractère  marque  , ni 
de  genre  de  vie  déterminé. — Rester  muet  comme 
sm  poisson,  demeurer  interdit.— Par  exagération 
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on  dit  d'un  bomrne  qui  a grande,  soif  ou  grande 
faim,  qu'il  avalerait  la  mer  et  les  poissons.  — 
l’rov.  : jeune  chair  et  vieux  ftoisson,  il  faut 
pour  manger  quelque  chose  de  bon,  se  procurer 
de  Jeunes  bétes  et  de  vieux  poissant. — Us  gros 
poissons  mangent  Us  fietits  , les  plus  puissants 
oppriment  les  plus  faibles.  — On  dit  ligurciiienl 
que  la  sauce  fait  manger  U poisson , pour  dire 
qu'une  chose  qui  n'est  pat  agrrable  par  elle- 
ellp,  le  devient  par  les  circonstances  qui  l'accom- 
pagnent.— l.a  tance  vaut  mieux  que  le  poisson, 
se  dil  de  mauvaise  viande,  poisson,  etc.,  bien 
préparée.— Fig.  : Ne  tarots  a quelle  sauce  man- 
ger  le  poisson,  être  fort  embarrassé  dans  une 
affaire. — On  appelle  poisson  d'avril,  uno  espèce 
de  jeu  populaire  qui  n'a  lieu  que  le  premier  Jour 
du  mois  d'avril,  il  consiste  é faire  accroire  i 
quelqu'un  quelque  fausse  nouvelle,  ou  à lui 
'aire  faire  quelque  démarche  inutile,  pour  avoir 
occasion  de  ae  moquer  de  lui  : on  lui  a donné 
un  poiston  d'avril. — Poissons,  au  plur.,  l'un  des 
douze  lignes  du  sodiaque,  composé  de  cent 
treize  étoiles  dans  le  Catalogue  de  flams- 
leed. 

POigftOS,  suhst.  mas.  (podfON),  mesure  de  li- 
quide, la  moitié  d'un  demi -seller. 

rmss(iv-)i;iiuiK,  subit,  mis.  (podf onfdti- 
cke),  mjlh.,  sorte  de  poisson  d une  rare  beauté 
auquel  les  nègres  do  la  Côte-d'Or  rendent  une 
espèce  de  culte. 

poisüoxvaili.e,  subst.  fém.  (poépond-le),  pe- 
tits poissons;  fretin. 

POISSONNERIE,  subit,  fém.  (pudléftéri),  lieu 
où  l'on  vend  le  poittsa. 

poissoxnkise , ndj.  fém.  Voyes  poisson- 

«u. 

POI  «sot  N EUX,  ndj.  mas.,  su  fém.  POtsftOX- 
R MINE  .'potçoncti,  ncmu  j,  qui  abonde  en  pou- 
SOUS . 

poi smi vv ier,  subst.  mas. , poissonnière  , 
subst.  lem.  (poepouù,  sucre  -,  celui,  exile  qui  fend 
le  poisson.— Se  fuir*  poissonnier  la  veille  de 
ViU/aes,  commencer  un  établissement  quand  tous 
ceux  de  la  niéiue  profession  ont  gagné  tout  ce 
qu'il  y avait  à y gagner.  — On  aooune  aussi 
ftoissounicre,  su  feiu..  uu  ustensile  de  cuisine  dans 
lequel  on  fait  cuire  du  poisson. 

poisson  si  ERE,  subit,  fém.  Voy.  roiasox- 
nu. 

poissofxt rk.  subit,  fém.  (podçonure) , ra- 
livure  de  peau  de  mouton  pour  en  faire  de  la 
Colle. 

poissons,  sub«t.  propre  nus.  (podron),  bourg 
de  Franco,  cnef-lieu  do  canton,  arrond.  de  Join- 
ville. dép.  de  U Haute- Marne, 

IMUMV,  subsl.  propre  nu»,  (poéf i),  fille  de 
Franee,  chef-lieu  <k*  canton,  arrond.  de  Versail- 
les, dop.  de  Seine-et-Uis*. 

POiTÉr.,  subit,  fém.  lpoM\  I.  de  bol., 
espère  si  arbrisseau  de  la  famille  des  légumi- 
acusea. 

roiTETM,  B,  subit,  et  adj.  (poète rein,  rlw\ 
du  Potion. 

Poitiers , subst.  propre  mas.  (poètli) , ville 
de  France,  rtief-lieu  du  dep.  de  la  Vienne,  capi- 
tale de  l'ancienne  province  de  Poitou. 

poi  roi . subst.  propre  mas.  podlou),  ancienne 
province  de  Franco,  comprise  aujourd’hui  dans 
les  départements  de  la  Vienne,  des  Deux-Sè- 
vres «de  la  Vendée. 

POITR.UL,  subst.  mas.  (poitrade)  (du  latin 
}* cturale,  fait  de  pet  (ns,  poitrine  ),  partie  du 
cbcval  comprise  entre  les  deux  épaules , au-des- 
sous de  l'encolure. — l'sriie  du  barnais  qui  ne 
met  sur  le  poitrail  du  cheval.  — En  t.  d’archit., 
grosse  pièce  do  bols  portée  sur  des  colonnes , 
des  pilastres  ou  de  gros  murs.  — Au  plur.,  des 
poitrails. 

poitrinaire  , subst.  et  ndj.  des  deux  gen- 
res (podtruidre),  qui  a la  poitrine  attaquée  ou 
mauvaise  i cet  homme,  celle  femme  est  poitri- 
naire.— U si , une  potninatre. 

pot  tria  .a  i. , subst.  mas.  ( poitrinal  ),  aorte 
d'arme  entre  l'arquebuse  et  le  pistolet. 

POlTntSAL,  R,  ailj.  (podtrinfd;  qui  S’alU- 
cbe  sur  U poitrine.  — Au  plur.  mas.,  pu  il  ri- 
nanx. 

POiTftlR  Al  X , adj,  mas.  plur.  Vojei  poivni- 

MAL. 

POITB1RB,  subsl.  fém.  (poitrine)  (du  latin 
pec/iis , prêtons  j,  partie  de  ranimai  qui  contient 
les  poumons  et  le  ceuir. — Le  sein  d’une  femme  t 
cette  femme  a une  belle  poitrine. — Il  se  dit  des 
parties  que  contient  la  poitrine  et  surtout  des 
poumons  ; dire  malade  de  la  poitrine.— Dans  les 
animaux  , partie  des  eûtes  , arec  la  chair  qui  j J 
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lient  ; manger  de  la  poitrine  de  veau.—  Voix  . 
cet  orateur  n'a  point  de  poitrine;  il  a une  bon- 
ne poitrine. — Poix  de  poitrine,  qui  tort  des  pou- 
mons, et  non  pas  seulement  delà  bouche  et  «lu 
gosier. 

POITRIRIÈRK,  suhst.  fém.  ( poétrbtière  ) , 
traverse  qui  passe  d'un  montant  « l'autre  t l'en- 
droit où  est  la  f toit  rit  te  d'un  ouvrier  rubanier. 

POI vn Ain. , subst.  fétu.  ( poivrade  j,  saurs 
faite  avec  du  poivre,  du  sel  et  du  vinaigre.  — 
Manger  des  artichauts  d la  poivrade.  Us  man- 
ger tout  crut  avec  du  poivre  et  du  tel. 

POIVRE,  subst.  mas.  (poivre)  (eu  lat.  piper, 
fait  du  grec  nnvrot) , épice  aromatique  , qui  nous 
vient  des  Inde*  orientales.  — Poiive  long,  qui 
croit  au  Bengale  et  qui  est  eilraordlnairciiuiit 
fort. — Poivre  de  Guindé , poivre  qu’on  appelle 
aussi  poivre  rouge. — Frov,  : cher  comme  poivre, 
lori  cher.  Ce  proverbo  ne  peut  te  comprendre 
«pie  pour  signifier,  que  U poivre  est  si  peu  de 
chose  en  lui-même,  qu'il  vaut  toujours  trop 
cher,  tant  bon  marché  qu'OH  le  paie. 

POIVRÉ,  K,  pari.  pats,  de  poivrer,  et  adj., 
où  l’on  a mis  du  poivre  . sa  cuisine  est  trop  pet- 
urée,  sa  manière  de  cuisiner  emploie  trop  d« 
poivre. — Fop.,  attaqué  d’une  maladie  vénérienne. 
—On  dit  d'une  chose  qui  a été  vendue  fort  cher, 
qu’elle  a etc  bien  poivrée. 

POiARBR  , V.  tel.  (poélird),  mettra  du  poivre 
dans  quelque  chose.  — Fa  I.  do  laueonn.,  laver 
l'oiseau  a«ec  de  l'eau  et  du  poivre,  quand  il  est 
couvert  de  vermine,  ou  pour  l’assurer  lorsqu’il 
est  farouche. — Fig.  et  pop. , communiquer  une 
maladie  vénérienne. — se  roivata,  v.  pron. 

poivrier,  subst.  mas.  (poévri-é),  l.  de  bot., 
arbrisseau  qui  porte  le  poiire.  — Petite  botte 
dans  laquelle  on  met  le  poa-re.  On  dil  plus  sou- 
vent poivrière. 

POIVRIÈRE,  subsl.  fém.  (tpoivrl-ire),  vase  â 
mettre  du  poivre. 

poivron  , subst.  mas.  (poèrron),  sorte  de  pi- 
ment. 

POIX,  subst.  propre  mat.  (pod),  chef-Heu  de 
canton , arrond.  d’Amiens  , dép.  de  la  Somme. 

POIX,  subsl.  fem.  (pod)  (en  lat. pis.  pins, 
fait  du  grec  itu«),  matière  gluante  et  noir** , 
faite  de  résine  brûlee  cl  mèhe  avec  la  suie  du 
bois  d'où  la  résine  est  Urée,  c'esl-â-dire  du  pin 
ou  du  sapin.— Poix- résiné,  gomme  Jaunâtre  qui 
sort  des  arbres  résineux  après  qu'on  les  a Inci- 
sés.— Cela  tient  comme  poix , se  dit  d'une  chose 
qu'on  ne  peut  séparer  d'une  autre  sans  faire  un 
grand  effort. — Poix  de  Bourgogne,  aorte  de  poix 
d'un  blanc  jaunâtre . dont  on  se  sert  S divers 
usages,  cl  notamment  i Taire  de»  emplâtres.  — 
Poix  minérale,  biturue  solide,  qui  a la  consis- 
tance de  la  poix. — Poix  natale,  poix  bâtarde, 
en  I.  de  mar.,  mélange  de  brai  sec,  de  poix 
commune  et  de  goudron. 

POiX-RÉStSÉ,  B , part.  pass.  de  poix- nüi- 
ner. 

POlX-BùtlXER,  v.  acl.  ( podréïifN*:,  étendre 
de  la  poix  sur  le  métal.  — se  roix-REMStn,  v. 
prun.  Peu  en  usage. 

POi-,  abréviation  du  mot  politique  ou  politi- 
quement. 

pol  (saint-),  aubst.  propre  mas.  (ctlnpole) , 
ville  de  Franco,  chef-lieu  d 'arrood.,  dep.  du  l'as- 
do-CaJais. 

POL-OE-LÉOR  (aaiRT-) , subsl.  propre  mas. 
(nÉipMllf  QU)  , ville  do  è rance,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Morlaix,  dep.  du  Finistère. 

POLACÜIB , subsl.  propre  fem.  (polacàt  j,  so- 
Caen  palatin  al  de  Pologne. 

POLACRR  ou  rOLiqtll  ( V Acnriemie  donne 
les  deux  ; nous  préferons  poluque,  à cause  du 
nom  propre  Pebirbie  j,  snbst.  mas.  ( pdakre, 
laie),  cavalier  polonais. —Subst.  fera.,!,  de  mar  , 
bâtiment  à voiles  et  i rames  sur  la  Méditerrazvée. 

polaire,  adj.  des  deux  genre*  (poldre),  qui 
est  auprès  de*  pale  « , qui  appartient  aux  p blés  du 
monde. — Cercles  polaires , «leux  petit*  eerehe  de 
is  sphère  , parallèles  à l'cquateur,  éloignés  de 
vmgi-lrois  degrés  vingt-huit  minutes  dr  chaque 
pble. — Outrons  polaires  , ceux  dont  les  plans 
sont  parallèles  à quelque  grand  cercle  qui  }>asst 
par  les  pâles  ou  A quelqu'un  des  cercle*  horai- 
res , en  sorte  que  le  pale  est  dans  le  plan  du  ca- 
dran.— Edutle  polaire,  la  dernière  de  la  queue  de 
la  petite  Ourse. — Projection  polaire,  «me  repré- 
sentation de  la  terre  ou  durid,  projetés  sur  le 
plan  de  l'un  des  cercles  polaires. 

POLARISATION  , subit,  fem.  fpofarfxdctoll), 
t.  de  phys. , modification  de1  la  lumière  quand 
vile  est  réfléchie  latéralement. 
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POLARISÉ,  B,  part.  pan.  de  polarixr. 
pot  iiuhi.h  , v.  «cl.  {polarlu1  t.  de  phyi., 
causer  la  p olarisatlon. — h polaruxa  , t.  prou. 

POL  4RITÉ.  subst.  fém.  (polarité),  l.  «Je  phjs., 
propriété qu’a  l'aimant  de  m tourner  teri  lea 
potes  du  monde. 

POLASTRK,  subit.  mai.  (polacetre),  poêle  de 
plombier  où  l’on  met  de  la  braise  pour  souder 
dea  lu  jeux. 

roi. vroiicHK , subit,  mai»  (polmtouche),  t. 
d'bixl.  nai.,  lone  d’écureuil. 

polbovyniul,  lubst.  mai.  (polebooenik),  i.  de 
relat.,  chef  ou  colonel  d'un  régiment  polonais. 

polder,  lubst.  mu.  ( poiedtre  „ dana  lea 
Pays- fie* , plaine  protégée  par  une  digue,  une 
lliee,  ele. 

pôle,  lubst.  mat.  (pôle)  ( en  lal.  polut, 
tail  du  grec  noàof,  lequel  dériva  do  «sùi»,  tour- 
ner;, l’une  des  deux  cilréinit'-*  de  l'aie  immo- 
bile tur  lequel  tourne  un  corpa  sphérique.  — 
Dana  une  acception  plua  particulière  et  plus  uai- 
lée , extrémité  de  l’aie  sur  lequel , suivant  le 
sjsléine  de  Plolémée,  le  globe  en  tir  r du  monde 
tourne  en  vingt-quatre  heures  : le  pôle  arctique, 
du  coté  du  nord  ; le  pôle  antarctique,  du  coté 
du  aud. — Poet.  i de  l'un  d l'autre  pâle,  par 
tout  le  monde. — Pôles  de  l'aimant , deux  pointa 
qui , dana  l'aimant , correspondent  aua  pôles  du 
■uoode,  et  dont  l'un  regardé  le  nord  et  l’autre  le 
sud.  C'est  par  ces  point*  que  l'aimant  attire  et 
ri' pousse  le  fer. 

foi. àt  AT  , subit,  mas.  ( pal/ta ),  l.  d'hist.  nal., 
petit  animai  de  l'ordre  des  carnassiers  ; mouf- 
fette. 

POLÉMARCHIE,  subit,  fém.  ( pohmarchi  J, 
charge,  foncliona  du  fudemarque. 

i‘Ot.1. M \iu.kiqie , adj.  des  deux  genres  fpo- 
Umarchtkc),  qui  a rapport , qui  eat  relatif  i la 
jKiicmurcfiie. 

polêm ARQtî E , lubst.  mas.  (polémarke)  {en 
grec  ir aÀs/tsspx^t  filL  de  "noîsfio *,  guerre,  ci  mp- 
Xü,  chef , qui  vient  de  apx*)  » commandement  ), 
l.  d'anliq.,  magistral  d'AUiènea  qui  était  le  troi- 
sième des  neuf  archontes.  Son  département  était 
le  militaire  , surtout  pendant  la  guerre  : dans  Ica 
guerres  importantes,  on  lui  donnait  aussi  le  litre 
iTardusiraUge  ou  généralissime,  Dan*  la  suite , 
le  p« lemarque  Revint  un  magistrat  purement  ci- 
vil.— Cbei  tes  Etoliena , celui  qui  avait  1a  garde 
des  portes  de  la  ville. 

polémique,  subst.  fém.,  et  adj.  des  deux 
genres  [polemiÂe)  (du  grec  mMpcA  , guerre), 
dispute  par  écrit.— Adj.,  qui  appartient  à ta  po- 
lémiqué : ecrU  polémiqué. 

pulÉMOirk,  subit,  fém.  fpolemoene ) (du  grec 
nois/iMvigvi,  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  polèmoo lacées. 

roi  f.MOüucée  , subit,  fém.  (polémoni- 
acé)  (du  grec  misfisnw),  U de  bot.,  famille  de 
plantes  dicotylédones. 

pOi-émonilh,  subît.  mas.  ( poltmonl-ome ) 
(du  grec  nîisoncv),  t.  de  bot.,  plante  des  an- 
ciens, que  l'on  croit  être  la  valériane  grecque, 
genre  de  plantes  qui  sont  toujours  vertes. 

polémoslope , subst.  mas.  { polemocekope ) 
(du  grec  itsis/»6<,  guerre,  et  exomu,  je  considè- 
re), L d'optique  , sorte  de  lunette  à deux  ré- 
flexions cl  deux  réfractions,  au  mojra  de  la- 
quelle l’observateur  peut  voir  le»  objets  situés 
derrière  lui  ou  de  côté.  On  en  fait  un  fréquent 
usage  i la  guerre. 

polêMOSI  0F1QCIB,  adj.  des  deui genres  (po- 
lemoukoptke),  qui  tient,  qui  est  relatif  au  polt- 
moscope. 

polenta,  fubst.  fém.  (peleinla)  (pria  de  l'I- 
talien), bouillie  de  farine  de  châtaignes , ele.— 
bubst.  propre,  fém.,  village  do  la  Rorosgne, 
province  des  Etala  de  l'Eglise. 

polémk , subst.  propre  fém-  (po/ésl),  duché 
de  Lilbuanie,  en  Pologne. 

i*ot.  fcTt:  , subit,  mas.  ( polit  e ),  t.  d'anliq., 
magistrats  athéniens,  au  nombre  de  dix , chargés 
de  la  partie  des  revenus  qui  provenaient  des 
biras  eooGsqué*. 

poli , subst.  mu.  (poil),  lustre,  éclat  de  ce 
qui  a été  poil.  Voy.  nota.  — Pureté  , élégance, 
perfeetiou  dans  le  style. 

foi.i  , r. , part.  pas»,  de  polir , et  adj.,  qui  a 
la  superficie  unie  et  luisante.— Fig.,  doux , civil, 
honnête,  etc.  : homme  extrêmement  poli.  Voj. 
WMStTt, 

POLI  ACANTHE,  iub»t.  fém.  VojCE  POLTACAX- 

^POLIADB,  subst.  propre  fém.  (pefMtde), 
mytb.,  surnom  sous  lequel  Minerve  avait,  a Té- 
gè«,  au  temple  desserti  par  un  seul  prêtre. 
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POLI  AS,  subst.  propre  fém.  fpofi-dee),  mylh., 
surin  un  de  Minerve. 

POi.icl,  subst.  fém.  f police ) (en  groe  ttcàit* ta, 
fait  de  nsiti,  ville;,  ordre  éiabli  dans  une  ville 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté  et  la  commo- 
dité de»  habitants. — Les  Grec*  entendaient  par 
police , lea  lois  qui  tendent  au  bien  général  de  la 
société.  I -u  r police  s'étendait  i toutes  ks  for- 
mes différentes  de  gouvernement  ; on  pouvait  mê- 
me dire  en  ce  sens,  lu  police  du  monde,  monar- 
chique ici , aristocratique  ailleurs , etc.  ; et  c'était 
l’art  de  procurer  aux  babilaulsde  la  terre  une  vie 
commode  cl  tranquille.  I.e  terme  de  police  ne  se 
prend  guère  parmi  nuus  daus  ce  dernier  sens. 
On  enteud  par  police,  la  partie  de  l'adiniiiialra- 
lion  i laquelle  est  confiée  l'execution  des  luis 
publiées  pour  procurer  aux  habitants  d'une  ville, 
de  la  capitale,  par  eicmplc,  une  vie  commode 
et  tranquille,  malgré  les  efforts  de  l’erreur,  et 
les  inquiétudes  de  l'amour-propre  et  des  pas- 
si  on  i.  la  police  , en  Frauce,  en  coiiUee  à un  di- 
recteur spécial  et  supérieur,  et  à des  magistrats 
ou  commissaires  de  police  distribues  dans  chaque 
ville.  Les  soin»  de  la  police  comprennent  la  re- 
ligion, la  discipline  des  mœurs,  la  salubrité,  la 
santé,  Ica  vivres,  la  sûreté  et  la  tranquillité  pu- 
bliques, la  voirie,  les  sciences  et  les  arts  liberaux, 
le  commerce,  les  manufactures  et  lea  aria  méca- 
niques, les  domestiques , les  roanouvrieri  et  les 
pauvres  ; bonne  police  ; mauvaise  police  ; établir 
la  police  ; reglement  de  police. — Juridiction  éta- 
blie pour  la  police.— Ordre  établi  dans  une  as- 
semblée quelconque. — Contrat  d’un  négociant 
pour  garantir  de»  marchandises  : police  d'assu- 
rance. On  dit  aussi  en  I.  de  corom.  ? police  de 
chargement , pour  connaissement. — F.n  I.  d’im- 
prim.,  eut  qui  régie  lo  nombre  de  chaque  carac- 
tère dool  une  fonte  est  composée. — Police  cor- 
rectionnelle, partie  de  la  police  judiciaire,  exer- 
cée relativement  aux  délits  sujets  A la  peine  cor- 
rectionnelle.— Tribunal  de  simple  police,  qui  con- 
naît des  légères  infractions  aux  règlements  de 
police. — T.  nnlit.  : salle  de  police,  salle  où  l’on 
enferme  les  soldats  pour  des  fautes  légères. 
— Bonnet  de  police , bonnet  de  drap  que  les 
militaires  niellent  la  nuit,  ou  même  le  jour, en 
tenue  négligée. 

policé  , b,  part.  pas*,  do  pclicer.  et  adj., 
bien  réglé,  où  il  y a une  bonne  police.— L'opposé 
de  barbare,  de  aaui-sipe,  en  parlant  d'un  peuple, 
d’une  nation  : pays  police. — pou , police.  (Sgn.) 
Ces  deux  termes,  également  relatifs  aux  deroirs 
réciproques  des  individus  dans  la  société,  sont 
synonymes  par  celle  idée  commune;  mais  les 
idées  accessoires  niellent  entre  eux  une  grande 
différence. — Poli  ne  suppose  que  des  signes  exté- 
rieurs de  bienveillance,  signes  toujours  équivo- 
ques, et  par  malheur  souvent  contradictoires 
avec  le»  action»;  policé  suppose  des  lots  qui 
constatent  les  devoirs  réciproques  de  bienveil- 
lance commune  , et  une  puissance  autorisée  i 
maintenir  l'exécution  des  lois.— Les  peuples  po- 
licés valent  mieux  que  le»  peuples  polis. 

POLICER,  v.  acl.  ( policé  ),  mettre,  établir  la 
police  daos  un  pays. — Soumettre  à des  lois  sages 
et  raisonnables  des  peuples  sauvages  qui  n'en 
ont  aucune,  et  qulhc  sont  gouvernés  que  par  des 
lois  absurdes,  cruelles,  etc.;  civiliser.— Former 
à la  politesse. — se  policée  , v.  pron. 

poi.iCHInei.  ou  poi.I4.hieei.IiB  , écrivent 
quelques  lexicographes.  Nous  n'avons  pas  trouve 
d'éljiuologio  raisonnable  1 ce  mot,  qui  pût  nous 
guider  sur  sou  orthographe;  mais  l'.icadtinle 
écrit  polichinelle,  sans  donner  aucun  motif.  Nous 
pensons,  nous,  qu’il  vaut  mieux  écrire  polteht- 
uel , puisque  le  mot  est  inas.  d’après  tous  les 
dictionnaires  et  celui  de  l’Academie  elle-même. 
Polichinelle  semblerait , par  sa  terminaison  , an- 
noncer un  fém.  plntot  qu'un  mas.  ; écrivons  donc 
POi.lcHlXEi. , subsi.  mas.  (polichiude),  acteur 
de  farce,  bossu  par-devant  et  par-derrière  , qui, 
du  tbéltre  italien  , a passé  i celui  des  marionnet- 
tes.— Fig.  cl  faut.,  méchant  et  ridicule  bouffon 
de  société.  — Secret  de  poUckinel,  quo  tout  le 
monde  sait. 

polichinelle,  subst.  fém.  (poticMnite),  sorte 
de  danse  : danser  la  polichinelle.  On  l'appelle 
aussi  sabotière. 

pOlkikn,  subit,  mas.  ( po/lriein  ),  feutre 
pour  polir  des  peignes. — Quelques-uns  donnent 
ce  nom  aux  personnes  qui  sont  employées  dam 
les  bureaux  de  la  préreeture  de  polit*. 

POI.IÇOS,  barbarisme.  Voy.  POU  1*0*1. 

POliuOntb,  subst.  mat.  Voy.  polvdostb. 

POLiDtPslE,  subst.  fém.  Voy.  polvoipsie. 
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POméi.s,  subst.  fém.  plur.  (poli-é)  (du  grec 
protecteur  de  ville),  mylh.,  fêtes  de  Thé- 
bes  qu'on  célébrait  en  l'honneur  d'Apollon- Poilus. 

POi.lKRkS,  subst.  fém.  plur.  { poli-ire ) , ches 
les  selliers , courroies  qui  Joignent  la  fauchéra 
au  bit. 

poi.if.rcie  . subst.  fém.  Voy.  poltergie. 
POLIKRSCHlfiPKR  , subit,  mas.  (poliirechbi- 
ftre ;,  sorte  de  tripoli  ; schiste  à polir. 

polie»  , subst.  propre  mat.  (po/i-ein)  fen 
grec  i&iirA,  protecteur  de  la  ville,',  mjlb.,  sur- 
nom de  Jupiter. 

POIJPOI.U,  subst.  fém.  (polifoli-a),  t.  de  bol., 
sorte  do  plantes  du  genre  des  androiuèdea. 
foi. ic  lotie  , subst.  mas.  Voy.  polyglotte. 
POi.lCIYAC , subst.  propre  mas.  (poltgnlake) , 
bourg  de  France,  situé  dans  l'ancienne  province 
du  Vêlai. 

poi.il  > Y , subst.  propre  mai.  (pollgul),  villa 
de  France  , chef-lieu  d'arrond.,  dép.  du  Jura. 
poliment  , adr.  (po/miaNj,  d une  manière 

polie. 

poliment,  subit,  mai.  (pollman),  action  do 
polir.  — Lustre,  éclat  qu'on  donne  aux  pierres 
précieuses  , ou  quo  celles-ci  ont  d’elh-s-méines. 

POl.l  MIT  K,  subit,  ma».  ipollmUe),  t.de  cumin., 
sorte  de  camelot  qui  «e  fabrique  en  Flandte. 

POI.INICE,  subst.  mas.  'jwHnice),  t.  d'hist. 
nal.,  genre  de  jolies  coquilles,  de  deux  pouces 
de  diamètre. 

POt.iODORK,  subit,  mai.  (poli-odore),  t.  d'hist. 
nal..  genre  de  Tert  i corpa  allongé. 

poli 01,  aubst.  mas.  (polboH),  i.  de  bol.;  on  a 
duonê  ce  nom  aux  bolela  , ne  se  séparant  pai 
facilement  des  tubes.  — Genre  de  plantes  que 
Lin nce  a placées  parmi  les  germandrées. 

POLiOitME,  subst.  nias.  ( poll-ouéme  ), 
t.  de  Iwl- , famille  de  plantes  du  genre  des 
bolcis. 

poi.iORcfcTE , et  non  polvoBc^tk  , comme 
l’écrit  Haymond  , subst.  mas.  (poll-orcite)  ( du 
grec  it9M9p«»rrïj; , formé  dé  «M épatés,  j’atslége 
une  ville).  Ce  mol  ne  signifie  pas  preneur  de  villes, 
mais  habile  dans  l'art  d'assiéger  les  places.  On 
donna  ce  sornom  à Démétriut,  fils  d'Antigone, 
t came  de  son  habileté  dans  l’art  des  sièges. 

poi.i ose  . subst.  fém.  (pbli-bte)  (du  grec  ito- 
isoi  , Wsnc  ) , l.  de  rnédec.,  canilie.  Voj  ex  ca 
mol. 

POMB  , Y.  «cl.  (polir)  (en  lal.  polire),  rendra 
clair  et  luisant  à force  de  froller , de  limer,  etc. 

— Fig.  I*  cultiver,  orner  l'esprit  ; adoucir  lea 
mœurs,  ele.;  l*  rendra  le  style  d'un  discours 
plu*  exact,  plus  rfellié.  — Polir  nne  langue,  lui 
donner  plus  d'élégance  et  de  perfectionnement. 

— se  salir , v.  pron. 

poi.lsinciE,  lubst.  fém.  Voy.  soLYsxacic. 
POi.lEEAtiX,  subst.  mai.  plur.  (po/ixéi.  toiles 
de  chanvre  fabriquées  4 Uortagiw  et  dsns  se* 
«•virons. 

poi.iaoi,  subit,  ma*.  { politon ),  l.  de  bot.  , 
espèce  d’herbe  vivace  qui  croll  au  Chili. 

POMSSACS,  subit,  mas.  (poUfitje),  t.  dé  mé- 
tiers, le  même  que  palissure. 

polisseur,  subst.  mas.,  POl.lMEtHI,  subst. 
fém.  ( p oliccur,  c cuit  ) , ouvrier  , ouvrière  qui 
|X>fif. 

poi.i. ss  tes  b , subst,  fém.  Voy.  soListtct. 
POLtftéOlR,  subst.  mas.  (pofif oar) , instru- 
ment qui  sert  à polir. 

POLISSOIRK,  subst.  fém.  { poUfoare ),  sorte 
de  brosse  douce  à cirer  le  cuir. — Chez  les  cou- 
teliers , espèce  de  meule  do  bois  de  noyer  que  la 
grande  roue  fait  tourner , et  sur  laquelle  l'ou- 
vrier adoucit  et  polit  son  ouvrage  a*  oc  do  l'émeri 
et  de  la  potée. 

polisson,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  po- 
LlfrhO.lXK  (politon.  cane),  petit  garf°n  ou  petite 
fille,  malpropre  et  libertin,  qui  s'amuse  4 jouer 
dans  les  rues — Garnement,  mauvais  drôle.  — 
Homme  qui  a l'habitude  de  faire  ou  de  dire  de* 
plaisanteries  basses.  — Homme  méprisable  r cet 
homme  n’est  qu'un  polisson. — Adj-,  libre,  liber- 
tin ; chaînon  polissonne  ; air  polisson, 
POLISEOS1B,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  fo- 
Lttsox. 

pOLiMOlifi,  part.  pa*s  de  polissonnes. 
POi.liROilER , v.  neut.  (poliçonéj,  dire  ou 
faire  des  polissonneries. 

polissonnerie  . *ub*t.  fém.  (po/lforur/), ac- 
tion, paroles  de  polisson.  — Bouffonnerie,  plai- 
santerie basse. 

l’Oi.iSM.  ke  , subit,  fém.  (poliçure),  action  de 
polir . ou  effet  de  relie  -action  : faire  de  ta  pv- 
listure. 
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poi.iate,  aubst.  mu.  ( pellette  ) , I.  «Thlit. 
sorte  de  guêpe  ; genre  d'insectes  bymé- 
sopiérei. 

' POLIT****  , lubjt.  fém.  (polit  ice) , civilité  , 
certaine  minière  de  vivre,  d’agir,  de  parler 
civilr . honnête  et  polit,  Politesse  dit  plue  que 
CiviliU.  La  politesse  suppose  U civilité,  mais  elle 
j ajoute.  — Qualité  d’un  peuple  policé. 

POLITICOManib,  aubst.  fém,  (polilikomanl) , 
manie  de  parler  politique,  de  tout  rapporter  4 la 
jtoli tique . de  a’en  occuper  1 tout  propos. 

POLITIB,  subit,  fém.  (pofld),  étal  d'un  peu- 
ple policé  ; civilisation  ; aes  effets.  Inusité. 

politique,  subit,  fém.  (polilike)  (du  grec 
iro>iT««j,  sous-rntendo  T^onj,  dérivé  do  -nohi, 
ville,  l'art  de  gouverner  les  villes  et  les  états.  — 
Système  particulier  4 un  gouvernement. — Par 
extension , manière  adroite  dont  on  se  conduit 
dans  les  sffsires. 

I’OMTIQCe,  sdj.  des  deui  genres  (polilike) 
(du  grec  noimsot),  qui  concerne  le  gouverne- 
ment des  états.  — Qui  est  selon  les  règles  de  la 
politique.  — Droit  politique,  se  dit  des  lois  qui 
règlent  les  formes  du  gouvernement.  — Droits 
politique i . ceux  qui  donnent  droit  4 un  citoyen 
de  s’immiscer  dans  les  affaires , de  participer 
même  en  quelque  aorte  aux  actes  du  gouverne- 
ment r par  la  qualité  d'électeur,  on  exerce  des 
éroiU  politiques. — Domicile  politique,  celui  dans 
lequel  on  exerce  ses  droits  politiques.  — £cono- 
mie  politique , science  ayant  pour  objet  de  re- 
chercher les  moyens  de  rendre  1a  société  heu- 
reuse cl  florissante.— Par  extension,  fin,  adroit. 
Réservé  par  pur  intérêt,  en  parlant  des  personnes. 

■ — Dissimulé. 

politique , subat.  mas.  (polilike),  qui  est 
■avant  dana  l’art  de  gouverner  les  étals.  — Par 
extension,  qui  m gouverne  d'une  manière  fine 
et  adroite  dans  les  affaires,  etc.  — T.  d'hist.  mo- 
derne, nom  d’un  parti  qui  to  forma  en  France 
en  1374,  pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  C’é- 
taient  des  catholiques  mécontenta  qui,  sans  motif 
religieux , protestaient  qu’ds  ne  prenaient  les 
armes  que  pour  le  bien  public,  etc. 

poi.itiqibkeüt,  adv.  (polUikeman) , selon 
l’esprit  de  la  politique.  — D'une  manière  Due  et 
adroite. 

poi.rriQcC,  part  paie,  de  poluiquer. 

politiques,  t.  neut.  (politikic),  raisonner 
sur  la  politique,  sur  les  affaires  publiques.  Il  est 
familier. 

POt.lTlQrEBIE,  subst.  fém.  (polUikeri),  mau- 
vaise politique;  verbiage  confus  des  gêna  qui 
font  do  la  politique  tans  y rien  entendre. 

Pot.  triQir.tn,  subit,  mas.  (politikienr),  poli- 
tique dératé,  homme  sans  instruction  qui  se  mêle 
de  politique. 

J polit  nie , subit,  mas.  Voy.  polttiic. 

I POI.IUM  , subst.  mas.  (poh-ome, i,  t.  do  bot. , 
sorte  de  planta  vulnéraire  de  la  famille  des  la- 
biées. Voy.  polios, 

poi.iconoit,  adj.  propre  ( polbatkoee ) (do  grec 
irostougeS , gardien  de  la  ville,  fait  desrsÀ»*,  ville, 
et  *X*  » J®  garde),  mylh.,  surnom  de  Minerve  et 
de  Jupiter.  T.  d'anliq. 

poli  t s,  subst.  propre  mas.  (po/r-wee)  (en  grec 
Jhisof.j,  myth., surnom  donné  à Apollon,  auquel 
les  Thébains  sacrifiaient  un  taureau. 

POmzans,  subst.  mas.  plur.  (potiuin),  espèce 
de  toile  de  Normandie. 

Pot.R,  subst.  mas.  (potelé),  nom  d’un  régiment 
polonais. 

pôle  a* , subst.  propre  mas.  (polekan) , le 
centaure  dea  Slavons , auquel  on  attribuait  une 
force  et  une  vitesse  extraordinaires. 

POU. ak  . subst.  mas.  (polelak),  t.  d’hist.  nal., 
espèce  do  poisso*  du  genre  des  gades. 

POl.L,  subst.  mis.  (pôle),  liste  d'élections  ; 
concourt  de  voles,  do  suffrages;  assemblée  tu- 
multueuse du  peuple  pour  choisir  un  manda- 
taire. Mot  emprunté  do  l’anglais. 

POLLA6E,  subst.  mas.  (polaje),  redevance  en 
poules.  Hors  d'usage. 

pol lbar  , aubst.  maa.  ( potelé -ar ),  roy  fb. , une 
'de*  plus  grandes  fêtes  des  Hindous , en  l'honneur 
de  Shlva , comme  présidant  au  mariage. 
i poli. s:  v , subst.  mai.  (poleUne)  (do  latin  pol- 
len , qui  signifie  fleur  de  farine),  t.  do  bot., 
poudre  fine,  colorée. de  nature  résineuse,  con- 
tenue dans  les  anthères  , et  qui  sert  4 la  fécon- 
dation des  plantes.  On  l’appelle  aussi  poussière 
Séminale. 

pollétile,  subst.  fém.  (polclenile),  t.de  bot., 
partie  principale  do  pollen  dm  plantes. 
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polléniNe  , subst.  fém.  (polelenlne),  t.  de 
ch  lin.,  principe  immédiat  découvert  dans  le  pol- 
len des  fleura. 

pollentia , aobst.  propre  fém.  ( poUleincia ), 
myth.,  déesse  de  U puissance,  que  l’on  adorait 
ch  ex  le*  Romain*. 

FOLLETTE , subst.  fém.  (p oleltie),  t.  d’hist. 
nal., espère  de  poisson  marin,  qu’on  mangeait 
autrefois  4 Farte. 

poli. ic. at a.  subst.  mas.  ( polehkata ),  L d’hist. 
nat.,  espèce  d'animal  quadrupède  qui  appartient 
au  genre  aje^ye. 

rOLMUlE,  aubst.  fém.  (polctichc),  i.  de  bot., 
plante  bisannuelle  qui  crotl  au  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

poli. ici pe,  subit,  ma*.  ( p olelicfpe  ) , I. 
d'hist.  ML,  genre  de  poisson*  de  U famille  des 
cirripèdes. 

POl.L  ici  pkdite  , aubst.  fém.  (patelicipédile  . I 
I.  de  bot.,  conque  manière,  U balanite,  le  pous- 
•e-pied , etc. 

pollicitation,  subst.  fém.  (polelieltâeiou) 
(du  latin  pollicltaiio,  employé  dans  le  même 
sens,  et  qui  signifie  proprement  promesse,  offre;, 
t.  de  droit , engagement  contracté  par  quelqu'un, 
sans  qu’il  soit  accepté  par  un  autre,  en  quoi  il 
diffère  du  pacte,  qui  est  une  convention  entre 
deux  personne*. 

POI.lie,  aubst.  fém.  (poleil),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  vivace  du  Japon,  de  la  famille  de* 
asparagoldes. 

POI.i.i N ation  , subit,  fém.  (polelinâcion\  t. 
de  bol.,  émission  du  pollen. — FnictiOcation  des 
plantes. 

POLMNCTECR,  subst.  mai.  (polelelnkteur),  l. 
d’antiq.,  nom  qu’on  donnait  4 ceux  qui  embau- 
maient les  cadavre*  avant  de  les  placer  sur  le 
bûcher. 

POLLMCTIKE , subit,  fém.  (polelelnkture) (du 
latin  pollincio , J’embauuie),  t.  d’anliq.,  action 
d'embaumer  les  corps. 

polunik,  subst.  fém.  (polelini) , t.  de  bot., 
sorte  de  plante  4 plusieurs  pollens,  qui  croit  en 
Afrique. 

roi  LiTiQi'E  , adj.  des  deux  genre*  (polelini- 
ke),  t.  de  bot.,  qui  s rapport  au  pollen  des  fleurs . 
granules  polliniques. 

pou. us: se,  subst.  mas.  ( polelikcinc  ) , 

L d’hist.  nat.,  famille  de  millepieda. 

POI.lo.tthe,  aubst.  mas.  ( polelonte ),  t.  d’hist. 
nat.,  espèce  de  coquille  qui  no  so  trouve  que 
dans  la  Méditerranée. 

POLLtCTt  H , subit,  mu.  (poleluklome) , t. 
d’anliq.,  festin  que  l’on  faisait  au  peuple  4 l'oc- 
casion des  dîmes  consacrées  4 Mercure,  ch  ex  les 
Romains. 

POi.i.c,  E , adj,  ( polctu ),  pollué.  L 'Académie 
ne  donne  que  pollué , e;  ce  dernier  est  en  effet 
seul  généralement  usité. 

polu:é,  8 , part.  pass.  do  polluer,  et  ad]., 
souillé. 

polluer,  v.acl.  (polelit-é)  (en  latin  polluert), 
profaner,  souiller,  en  partant  des  temples.  — se 
roLLUKR  , v.  pron.,  commettre  sur  soi-raéme  le 
péché  d'impureté. 

POLiAiTtO* , subst.  fém.  (poleluclon)  (en  latin 
pollutlo),  profanation  d’un  temple. — Pèche  d im- 
purele  sur  soi-même  ; masturbation. 

POI.i.i’ x , subst.  mas.  (polelukce),  en  astron., 

I*  la  partie  postérieure  de  la  constellation  dea  Gé- 
meaux , appelés  anciennement  Castor  el  Polhtx  ; 

S*  étoile  de  seconde  ou  troisième  grandeur  dans 
la  mêmerontlrllation.  FJIe  est  placée  dans  la  tète 
de  Pollux.  — Subst.  propre  ma*.,  uiytb.  Voy. 

CASTOR. 

POl.or.iIlO*,  subst.  mas.  ( polochlon ),  l.  d’hist. 
nat.,  genre  d’oiseaux  ailvaina. 

POLOCHRE,  aubst.  mas.  (polokre),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyméno- 
ptères. 

polocee  , subit,  propre  fém.  (poloqnie) , 
royaume  qui  fait  partie  de  l’empire  de  Russie. 
Varsovie  en  est  la  capitale. 

POLOCRAPHE  , subst.  mas.  (pologuerafc)  (du 
grec  notes,  pôle,  et  ypxpit»,  décrire),  celui  qui 
s’occupe  particulièrement  4 décrire  le  ciel , le# 
pûtes , etc. 

IK)i.ocraphie  , subit,  fém.  (poloqutrafl)  , 
description  des  pôles,  etc.,  ou  description  astro- 
nomique du  ciel,  etc. 

POLOCRAPHIQUE,  adj.  de»  deux  genres  (po- 
loguerafike ),  qui  a rapport , qui  est  relatif  â la 
poloçraphie. 

poi.ohat,  sud»,  mas.  (poloma),  t.de  bol., 
sorte  de  jaquier  de  la  Chine,  plante. 
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POLONAIS , E , subit,  et  kdj.  (poloni,  H iu\ 
de  Pologne.  — Subst.  mas.,  sorte  de  pigeon. 

polonaise,  subst.  fém .(polontoe),  danse  qui 
vient  de  Pologne. — Air  de  cette  danse. — Robe  4 
la  polonaise.  — Espèce  de  redingote.  — Subit, 
et  adj.  Voy.  polonais. 

poloane,  subst.  mu.  (poloee),  t.de  fondeur, 
alliage  de  cuivre  el  d'étain. 

POI.tinice  , subst.  maa.  (poleiinike),  monnaie 
d’argent  de  Rouie,  valant  1 fr.  96  cent.  «In 
France. 

poltron,  subst.  et  adj.  mas.,  au  ftm. 
POLTRONNE  ( poletron , trône  ),  (suivant  Soi- 
nuise  el  le  plus  grand  nombre  des  et;  moiogisli-i, 
contraction  des  deux  mots  latins  poltlce  truncus 
qui  s'est  coupé  le  pouce  ; parce  que  c’est  par 
celle  mutilation  que,  ehei  les  Romains,  oHui 
qui  ne  voulait  point  aller  à la  guerre  cherchait 
le  moyen  de  a’en  dispenser.  Il  était  noté  d’infa- 
mie et  quelquefois  réduit  en  esclavage),  lâche , 
'qui  n’a  point  de  cœur,  qui  manque  de  courage. 
— En  fauconn.,  oiseau  potiron,  celui  auquel  on 
a coupé  les  ongles  des  doigts  de  derrière.  — 
En  t.  de  pêche  , crabe  prêt  4 quitter  sa  robe , 
et  qu’on  préfère , dans  cet  étal , pour  faire  de* 
appâta.  — poltson,  lU*b.  (Sgu.j  ün  est  tache 
I par  caractère,  par  vice  de  constitution , par  un 
excès  de  faiblesse  ; on  est  poltron  par  attache- 
ment é la  vie,  par  la  crainte  du  mal  el  de  la 
douleur.  Le  lâche  cal  tellement  abattu  à ta  vue 
du  danger,  qu’il  ne  conçoit  pas  même  l’idée  de 
la  résistance,  qu'il  n’oee  ni  avancer  ni  se  servir 
de  ses  armes;  le  poltron  est  tellement  inquiet 
rur  les  suites  du  danger,  qu’il  est  continueUr» 
ment  aux  aguets,  soit  pour  le  prévoir,  soit  pour 
trouver  les  moyens  de  s’y  soustraire.  I^e  lâche  ne 
»c  bal  jamais,  il  se  laisse  battre,  et  n’a  recours 
qu’A  la  soumission  el  aux  prières;  le  poltron  ne 
ee  bal  qu’à  1a  dernière  extrémité,  et  quelquefois 
il  se  bal  bien.  On  rit  quelquefois  d’une  poltron- 
nerie, on  ne  rit  jamais  d’une  lâcheté;  celle-ci 
est  un  vice , l'autre  u’esl  qu’un  défaut. 

POi.TRONESQCK,  adj . des  deux  genres  (polr- 
tronéeeke),  qui  offre  les  caractères  do  la  pusilla- 
nimité. (Rntste.)  Peu  usité. 

FOLTROVESQCEiiKvr  . adv.  [poltronicekc - 
ROM),  d’une  manière  llchc.  Peu  usité. 

roi.TRONist,  part,  pas*  île  pallroniser. 

poltrotiseb  , v.  neut.  (poletroMU),  se  cou  ■ 
duireen  poltron.  Inusité. 

POI.TRONNB,  subst.  fém.  Voy.  POLTRON. 

poltronnerie,  subst.  fém.  (polctroneri).  Il- 
chclé,  manque  de  courage  du  poltron.  — Il  ai- 
dit  des  actions  qui  dénotent  de  11  lâcheté. 

POLTl'RA , subst.  ma*,  (ffoletura  i,  monnaie  d<- 
Hongrie  qui  vaut  la  quarantième  partie  du  florin 
d'empire,  cl  qui  répoJld  4 un  kreulzrr  et  demi. 

poltcrac , aubst.  mu.  (potelurake).  monnan- 
dc  billon  de  Pologne , qui  vaut  4 peu  près  i; 
centime*  de  France. 

POI.U-poltinii Jt,  aubst.  rau.  (polupoUtlnlke  , 
monnaie  d’argent  de  Russie  valant  l fr.  ifcrnt. 
de  France , ou  8*  copecks. 

POl.YACANTHB,  adj.  des  deux  genres  (poli-i i- 
kanle)  (du  grec  notes,  plusieurs,  et  ui r>6«, 
épine),  t.  de  bol.,  qui  a plusieurs  épines  ou  ai- 
guillons. — Subst.  fém.,  espèce  de  plaote  de  la 
famille  des  chardons. 

polyacantbê,  B,  adj.  (poU-akanlé) , t.  de 
boL,  qui  est  garni  de  beaucoup  d’épines. 

POLTACOUSTIQUB , subst.  de»  deux  genres 
( poli-akoveclike ) (du  grec  freKut,  plusieurs,  cl 
«sua» , j'entends) , propre  4 multiplier  les  sons . 
ainsique  les  verres  4 facettes  multiplient  les  oh- 
jeu.  — Subst.  mas.,  sorte  d'instrument  qui  mul- 
tiplie les  sons. 

POLVACTIS , subst.  mas.  (poli-akilee),  t.  de 
bol.,  genre  de  piaules  de  It  classe  des  anandrr*. 

POLY  ADELPHE,  subst.  mas.  cl  adj.  des  deux 
genre»  {poh-adUtfe),  t.  de  bot.,  genre  de  plante» 
qui  tire  son  nom  de  U polgadelphie. 

POLYADELI'HIE,  aubst.  fém.  (poli  adélefi)  (Au 
grec  mit* , plusieurs,  el  aJüfH , frère),  l.  d«  ; 
bot.,  nom  de  la  dix-huitième  disse  du  système 
sexuel  de  Unnée . laquelle  renferme  les  plante» 
dont  lee  fleur*  hermaphrodites  oui  leur*  étamine» 
réunies  en  plusieurs  corps. 

POLTADELPHIQFE,  adj.  des  deux  genres  (po- 
li-adéleflke),  qui  fait  partie  de  la  polgadelplitt  ; 
qui  cet  relatif , qui  appartient  4 la  polyadel- 
plue. 

rOLYANATTPE,  adj.  des  deui  genres  (poli  n- 
matipe)  (du  grec  iroÀi*  , plusieurs,  «eu»,  ensem- 
ble, et  rvffot,  caractère),  t.  de  foodeur,  dont  Ici 
lettres  ont  été  fondues  plusieurs  ensemble. 
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hOLYAmatyi'*,  B,  pari.  (van*,  de  polyamaty- 
ftr. 

POLYAKatyter  , y.  act.  (poli-amatipt),  t.  de 
tondeur,  fondre  des  caractères  polyamatypes. — 
IC  vol yam atvpek , T.  pron. 

POi.yamatypie,  lubat.  Km.  (poli-amalipi) 
(du  grec  Tnhst,  plusieurs,  mues,  ensemble  , et  w- 
K5«,  caractère},  art  de  fondre  pluiiouri  caractère* 
ensemble. 

POl.ïlYDRIE , aubst.  fém.  (poll-andri)  (du 
grec  rroit/t,  plusieurs , et  «v»jp,  «vopci,  homme), 
I.  de  bot.  , genre  de  plantes  dont  les  fleura  her- 
maphrodites ont  un  grand  nombre  d'étamine*. 

POLYARDRtQVB,  adj.  dea  deux  genre*  (po/J- 
attdrike),  l.  de  bol.,  de  U polyandrie. 

poi.yasgie,  anbft.  fém.  (poli-an) i)  (dngree 
itoiui  , plusieurs,  et  *yy«i«,  vsse' , t.  de  bot., 
famille  de  plantes  dont  les  semences  sont  renfer- 
mées dans  plusieurs  loges. 

POLYAnuÉ,  R,  adj.  (jMft-tuifd)  (du  greeiro- 
)uî.  plusieurs,  et  ccvOsi , fleuri,  t.  de  bot.,  qui  a 
plusieurs  flenrs. 

pot. v \vniF.  t , subit.  mas.  (pott-antt-a ) (mê- 
me étymologie  que  celle  du  mol  prècfrd.) , anus 
de  fleurs,  recueil  alphabétique  de  lieux  com- 
muns où  vont  puiser  certains  auteurs.  Hors 
d'usage. 

POl.YtRC.niB,  subsl.  fém.  (poll-archl)  (du  grec 
•n'jji , plusieurs,  et  «/?£>!,  pouvoir},  gouverne- 
ment de  plusieurs. 

POLYARcniQlE , adj.  des  deux  genres  'poll- 
arehike) , qui  tient , qui  a rapport  t la  poiy ar- 
due. 

POl.YARQL’E,  subsl.  mas.  (pafi-arfce),  membre 
d'une  potyarchie ; qui  fait  partie  d'un  gouverne- 
ment polyarehtque. 

POl.YHK , subsl.  propre  mas.  f portée),  mylh., 
roi  de  Corinthe.  Ayant  consulte  l'oracle,  il  apprit 
que  ses  deux  ûlles  seraient  emportées  par  un 
lion  et  par  un  sanglier.  Dans  la  suite,  Polynice, 
couvert  d’une  peau  de  lion,  vint  lui  demander  du 
secours  contre  F.iéocle  son  frère;  et  Tydée,  sous 
la  pean  d’un  sanglier  , vint  se  réfugier  chez  lui , 
après  le  fratricide  qu'il  avait  commis  sur  la  per- 
sonne de  Ménalippe.  Polybe.  donna  ses  deux  Allé* 
en  mariage  à ces  deux  princes,  dont  l'habille- 
ment lui  rappelait  l'oracle.  Il  leur  demanda  pour- 
quoi ib  s'habillaient  de  la  sorte  ; ils  lui  répondi- 
rent que,  descendant,  l’un  d'Hcrcule,  vainqueur 
des  lions  , et  l'autre  de  Nétéagrc,  vainqueur  du 
sanglier  de  Calydon  , Us  portaient  sur  eux  1rs 
marques  des  glorieuses  sciions  de  leurs  an- 
cêtres. 

polybkb,  subsl.  propre  fém.  (pol Ibè),  mylb., 
déesse  qu'on  croit  être  la  mémo  que  Géré*. 

pOI.yrlebbie,  subsl.  fém.  (poltblésil)  du  grec 
noiut , beaucoup  , et  €<!«*»«  , mucus) , t.  de  rne- 
dec.,  surabondance  de  mucosités. 

PO i.i bots: a , subsl.  propre  mas.  (polibotéce), 
mylh.,  un  des  géants  qui  voulurent  escalader 
le  ciel.  Neptune,  le  TOyant  fuir  au  travers  de* 
flots  de  la  mer,  l'écran  sous  la  moitié  d'une  Ile 
qu'il  jeta  sur  lui. 

POi.YROTRYB,  aubst.  fém.  fpollâotri ) , i.  de 
l»ol..  genre  de  plante*  de  la  famille  des  fou- 
gères. 

POt.YBR**(.nE  , aubst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (polibraude),  t.  divisa.  ML,  ordre  do 
mollusque* , nommé  autrefois  nudibranches. 

POi.ycamFratiqdb,  adj.  des  deux  genres 
(pohkamératike)  (du  grec  voivt  , plusieurs,  cl 
tifiapa,  voûte),  se  dit  d'un»  horloge  dont  les  res- 
sorts font  marcher  le*  aiguilles  do  plusieurs  ca- 
drants. au  dehors  et  au  dedons  d'une  maison. 

P0L1T.ARPK,  aubst. mai.  ( polikarpe J (du grec 
Toirf,  beaucoup,  et  meprof , fruit),  t.  de  bol.,  pe- 
tite plante  annuelle  de  la  famille  des  caryophyl- 
lées.  — Recueil  d'ordonnances  ecclésiastiques. 
Hors  d’usage  dans  la  dernière  acception. 

POI.YCARPBe , subst.  fém.  (polikarpe) , l.  de 
bol.,  plante  de  TénérifTe,  voisine  du  genre  poly- 
earpe. 

poi.vr.KPflA  i.e  , adj.  des  deux  genres  (pollci- 
foie)  (du  grec  vwiiX,  plusieurs,  et  mçwcJ»;,  tête), 
qui  a plusieurs  tètes  : naine  polycephale.  — T. 
d'hist.  nal.,  genre  de  vers  iuleslins  que  l'on 
nomme  aussi  véeicaire». 

roi.YCÈRR,  mbst.  mas.  QmIWw),  t.  d’hisl, 
nal.,  genre  de  polypiers  qui  ae  rapproche  de  ce- 
lui des  dorii. 

poi.Ycaoi.iE,  subsl.  fém.  (polikoll)  (du  grec 
mk*,  beaucoup , et  yfaJn , bile) , l.  de  médec., 
surabondance  de  bile.—  Épanchement  ou  vomis- 
sement do  bile. 
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POLYCIÎRiB,  subsl.  fém.  [polikri ),  t.  de  bot., 
plante  de  la  Chine , à lige  rampante,  qui  se  rap- 
proche des  amarantes. 

poi.ychrestk , sdj.  des  deux  genres  (port* 
krèeete)  (du  grec  œkrf , beaucoup,  el  xp^not, 
utile),  1.  de  pharm. , servant  à plusieurs  usages. 
Il  se  disait  anciennement  de  certains  médica- 
ments qu’on  regardait  comme  efficaces  dans  beau- 
coup de  maladies.  En  ce  sens,  il  est  aussi  sub- 
stantif. — Sel  pol ych  reste  de  Glaser  de  la  Ha- 
che lie,  sulfate  de  soude, 

poi.yi.rroTte , aubst.  fém.  (pollkro-ite)  (du 
grec  mivi,  beaucoup,  et  jyo «Çw,  jo  colore),  l.dc 
chiai.,  substance  colorante  qu’on  a trouvée  dans 
le  périgone  du  safran. 

pOlychrôme  , adj.  des  deux  genres  ( polikrà- 
>nc)  (du  grec  nosot,  plusieurs  , et  t,  cou- 
leur), do  diverses  couleurs  ; peinture  poly- 
chrome. 

poi.vchROSe,  adj.  des  deux  genres  (polikro- 
ne)  (du  grec  ins>v<,  beaucoup,  et  xp3*if>  temps), 
qui  dure  long-temps. 

poi.ycuyi.e  , adj.  des  deux  genres  (poBcbile) 
(du  grec  miiA,  nombreux,  et  chyle),  t.  de 

médec.,  aliment  qui  fournit  beaucoup  d’humeur 
muqueuse. 

POl.Ycnri.lE , subit,  fém.  (pollchili),  t.  de 
médec-,  trop  grande  quantité,  surabondance  de 
chyle.  Voy.  poltcstli. 

poi.yci  nos  , subst.  mas.  ( poliklinon ),  t.  de 
bot.,  genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  al- 
cyons. 

poi.ycaF.hk,  subst.  mas.  (poliknéme)  (du 
grec  soJuî,  beaucoup,  et  jong/uy,  jambe),  L d'hist. 
nal.,  genre  de  plantes  «le  la  famille  des chénopo- 
dce*. 

polycom  E , subst.  mas.  ' pollkome ) (du  grec 
xroJiud  , beaucoup,  et  *3,1*15,  chevelure , feuillage), 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
algues. 

POLYCOPRIS,  subst.  fém.  (potikoprl)  (du  grec 
mitf,  beaucoup,  et  xsstpsst,  fumier,  llcnlc),  t.de 
nvedec.,  déjections  alviues  excessives  ou  surabon- 
dantes. 

poLTCOTïLÈnoné , B,  adj.  [polikotilédoné) 
(du  grec  ircxuj , plusieurs,  et  xsrjxvjduv,  ca- 
vité), qui  a plusieurs  feuille*  séminales  ou  coty- 
lédons. — f.’esl  è tort  que  quelques  personne* 
écrivent  polycolylédon. 

pOi.v ( bâtie,  subsl.  féra.  ( polikrad ) (du  grec 
naini,  plusieurs,  elrpetvof,  pouvoir),  gouverne- 
ment des  gens  riches. 

FOI.YCXATIQCE , adj.  des  deux  genres  (po/j- 
kralike),  de  la  polycratu. 

POLYCYCLB,  subst.  mas.  ( policikle ) (du  grec 
mXui,  plusieurs,  et  eauiai,  cercle),  t.  d'hist.  nal., 
aorte  d'animal  de  la  mer  Adriatique  qui  ae  lient 
comme  fixe  sur  les  pierres,  sur  les  coquilles 
abandonnées,  etc. 

POLYDACRIE,  subst.  fém.  ( polidakri ) 'du  grec 
sroJuf,  beaucoup,  et  Aurai»,  larmes),  t.  de  mé- 
dec.,  excrétion  trop  abondante  de  larmes. 

POl.YDACTYLR , subst.  mai.  et  adj.  des  deux 
genres  ipolPlaktile)  (du  grec  weàoî,  plusieurs,  et 
esurvàaf,  doigt);  il  se  dit  des  individus  qui  ont 
des  doigts  surnuméraires.  — Au  plur. , t.  d’hist. 
nst.,  genre  de  poissons  dont  les  nageoires  pecto- 
rales offrent  des  rayons  libre*  et  isolé*. 

POLYDtMAS,  subst.  propre  ma*.  (polidamAce), 
mylh.,  fameux  athlète  qui  étrangla  un  lion  sur 
le  mont  Olympe.  Il  soulevait  avec  sa  main  le 
taureau  le  plus  lurleux , et  arrêtait  è la  course 
un  char  traîné  par  les  plus  forts  chevaux  ; mais 
se  fiant  trop  sur  sa  force,' Il  fut  écrasé  sous  un 
rocher  qu'il  s’était  vanté  de  pouvoir  soutenir. — 
Il  y eut  encore  un  Troyen  de  ce  nom,  qu'on 
soupçonne  d’avoir  livré  Troie  aux  Grecs. 

POLYDE , subst.  propre  mas.  (polide),  mylh., 
rameux  devin,  selon  les  uns,  et  médecin,  selon 
les  autre*  1 U ressuscita  Glaucus,  fils  de  Mmos.  Il 
ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  plusieurs  le  con- 
fondent avec  Esculape;  car  dès  qu’un  médecin  » 
distinguait  dans  aon  arl,  on  le  comparait  à Escu- 
lape, et  souvent  ce  nom  lui  restait. 

polyiiême,  aubst.  mas.  (polidème),  I.  d’hist. 
nal.,  genre  d'insecte*  de  l’ordre  dee  myriapodes. 

poi.vniptiiE,  subst.  fém.  (po lidipeci)  (du  grec 
itoïA  , beaucoup,  cl  difet,  soif),  t.  de  médec., 
■oif  excessive,  désir  Inextinguible  de  boire.  — . 
Quatrième  genre  des  gastroaes  de  la  Nosologie 
tAtibert. 

polydOüte  , aubat.  mai.  (polldonte).  t.  d'hist. 
nat-,  genre  de  coquille  de  la  disse  des  hélices. 
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pot.YDORA,  subst.  propre  fém.  (po/idoi-a) , 
mylh.,  nymphe,  fille  de  l’Océan  et  do  Thétys. — 
Ce  fut  aussi  le  nom  d’une  Araaxooe  et  celui 
d'uue  fille  de  Pélée. 

POl.YbORB , subst.  propre  mas.  (polidore), 
mylh.,  fils  de  Priera  et  d'Hcrube.  Il  fut  confié  é 
Polymnestor  , qui  le  massacra  après  la  prise  de 
Troie,  pour  s'emparer  de  scs  richesses.  Priant 
avait  un  autre  fils  nommé  aussi  Poly dore,  qui  fut 
tué  par  Achille.  Il  y eut  encore  un  prince  de  ce 
nom  ; un  fils  de  Cadmus  ; et  l'autre,  fils  d'Hippo- 
médon. 

POt.rnORS,  subst.  mas.  ( polidore ) , t.  dliisl. 
nal.,  genre  de  vers  aquatiques,  voisin  de  celui 
des  néréides. 

poi.vmire  , subst.  mas.  (po li-édre)  (du  grec 
iroiuî,  plusieurs,  et  tipet,  siège,  base),  l.  de 
géom.,  corps  solide  à plusieurs  faces  ou  plans 
rectilignes. — Adj..-  angle  polyèdre,  portion  indé- 
finie de  l'espace  comprise  entre  plusieurs  plans 
qui  se  coupent. 

POl.YËDRiQt'R,  adj.  des  deux  genres  (poli-édri 
ke\  qui  tient  du  polyèdre  : figure  polyédrique. 

POt.YKRCCF.,  subst.  mas.  [poli-èrcgi te),  t.  d'hist. 
nal.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyméno- 
ptères, funillo  des  bétérogyncs,  tribu  des  for- 
micaires. 

poi.ycai.a  , subsl.  mas.  (poliguala)  (du  grec 
tqàuA,  beaucoup,  et  yeùa,  lait),  l.  de  bot.,  berbe 
liait,  plante  indigène  très-amère.  — Poly  gala  de 
Virginie,  plante  vivace  de  l'Amérique  du  Nord. 

HOi.YCai.Be  , subst.  fém.  ( poligualè),  l.  de 
bot.,  famille  de  plantes  qui  tient  le  milieu  entre 
les  légumineuses  et  les  persnnnéei. 

POi.YCAl.lB,  subst.  fém.  (p alignait)  (du  grec 
woiuf,  beaucoup,  et  yxtx  , lait),  t.  de  médec., 
surabondance  du  lait  cbea  les  femmes  qui  nour- 
rissent. 

POf.YG ahk , subit,  mu.  et  fém.  (poliguame) 
(du  grecmkut,  plusieurs,  yv/tcA,  noce),  celui  qui 
est  marié  i plusieurs  femmes;  celle  qui  est  ma- 
riée i plusieurs  hommes  en  même  temps.  — Se 
dit,  en  bot.,  des  végétaux  qui  portent  sur  le  mê- 
me individu  des  fleurs  hermaphrodites  et  des 
fleurs  unisexuelles , soit  mêles,  soit  femelles. 

POl.YGAMlE , subst.  fém.  pohguami:  (en  gree 
twii/ysuu*),  état  d'un  polygame  : la  polygamie 
est  permise  chez  les  mahometant. — On  distinguo 
deux  sortes  de  polygamie;  l'une  simultanée,  et 
l'autre  successive.  La  polygamie  simultanée  est 
celle  d’un  homme  qui  s en  même  temps  plusieurs 
femmes  : elle  e«t  défendue  dans  le  christianisme; 
la  fiolygamie  successive  est  celle  d'un  homme 
qui  épouse  plusieurs  femmes  l'une  après  l’autre, 
après  la  mort  de  la  première,  delà  seconde,  etc., 
ou  qui  convole  A de  secondes  , troisièmes,  qua- 
trième* noce*;  cette  polygamie  cil  permise. — 
En  bot.,  nom  de  la  vingt-troisième  classe  du 
ayalèoie  sexuel  ; elle  renferme  des  fleurs  mile* 
et  femelles  mêlées  à des  hermaphrodites. 

polygamique  , adj.  des  deux  genres  ( j/oli - 
gtsamlke},  qui  appartient,  qui  est  relatif  i la  po- 
lygamie. 

P01.YCAMISTE,  aubst.  mai.  f pnllyamicctc), 
t.  d'but,  réel.  , nom  d'hérétiques  qui  approu- 
vaient la  polygamie.  On  dit  mieux  polyyamite.  Ce* 
sectaire*  curent  pour  fondateur  Bernard  Oh  in,  qui 
croyait  faire  do  nombreux  disciple»  par  l'appil 
des  voluptés;  mais  les  sectateurs  d'OLin  n’ayant 
pu  mettre  en  pratique  le*  doctrines  do  leur 
maître,  la  secte  ne  tarda  pas  à «e  dissiper. 

P0LV0K5IQUU , adj.  des  2 g.  ( polijénlke ),  U do 
miner.,  ■«  dit  des  masses  rocheuses  produites 
par  la  réunion  de  fragments  de  roches  distinctes. 

poi.ygFye,  sdj.  des  deux  genres  [pols)è »e> 
(du  grec  irciut,  beaucoup,  et  yno* a»,  je  produis  , 
qui  produit  beaucoup,  qui  est  Irés-abcndant. 

POLYGLOTTE,  adj.  des  deux  grnres  {poligae- 
lote ) (du  grec  noliri , plusieurs,  et  -/Àsiovat,  lan- 
gue), qui  est  écrit  en  plusieurs  langues  t Me- 
liminaire  polyglotte.  — On  appelle  Bibles  poly- 
glottes celles  qui  août  iropriméea  en  divers  s 
iangucs.  La  première  eat  celle  du  cardinal  Xi- 
menès,  imprimée  l’an  IBld. — On  dit  aussi  subsl. • 
la  polyglotte  de  Paris,  etc.  — On  entend  par 
polyglotte,  un  homme  qui  connaît  beaucoup  de 
langues. 

POl.YCAATHB,  subst.  ma*,  (pnligneiiate)  (du 
grec  irsii^,  beaucoup,  et  yraâoï.  Joue),  L d'bisl. 
nal.,  famille  d'insectes  i qni  on  a donné  aussi  le 
nom  de  quadriconut. 

HOLYCOAATR,  subst.  mas.  (poliguonate) , 1 
de  bot.,  genre  de  plante*  établi  pour  placer  quel- 
que! muguets.—  Au  plur.,  1.  d’hist.  nal.,  famille 
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d'insecte*  i plusieurs  mâchoires  au-dessus  de  la 
lèvre. 

WlïCOïS,  subit.  nu».  ( potiguone  ),  l.  de 
géom.,  figure  A plusieurs  angles,  et  A plusieurs 
tôles. — Kndroii  destiné  aux  exercices  de  l'école 
pratique  d'artillerie. 

l*Oi.YGO.lE , adj.  de*  deux  genres  (pollguone) 
(du  grec  ire/*,  plusieurs,  /vont,  angle'1,  I.  de 
géoni.  *•  en  général,  qui  a plusieurs  angles  et 
plusieurs  cotés  ; S»  plus  particuliérement  t qui  a 
plus  de  quatre  côtés  el  de  quatre  angles  : figure 
polygone.  — ligne  rte  polygone* , ligne  sur  le 
compas  de  proportion  qui  contient  les  côtés  de» 
neuf  premiers  polygone*  réguliers  inscrits  au 
même  cercle,  c’est-à-dire,  depuis  le  triangle 
équilatéral  jusqu'au  dodécagone.  — Komhret  po- 
lygone*. Voy.  au  mot  tvouana. 

folvcoyées  , subit,  rem.  plur.  (.poUguené), 
t.  de  bol.,  famille  de  plantes. 

1*01.1  CO  YM. (,e,  tiibsl.  fém.  (potiguonile),  t. 
de  bot.,  sorte  de  plante  fruticulcuse. 

POMCOYüïüK  , subit,  fém.  ( polinuono-ide  ) 
(du  grec  nciui , plusieurs,  angle,  et  iticf, 
forme),  i.  de  bot.,  sorte  de  plante. 

I'ui.ygoyox,  subit,  mas.  ( pollgnonon  ) (du 
grec  valut,  plusieurs,  et  j»î»o,  genou),  t.  de 
bot.,  nom  qu'on  donne  â la  renouée  commune , 
plante  garnie  de  nœuds. 

l*ot,  ïg  o Y ope,  subit,  mas.  ^ poil  gnon  ope’,  t. 
d'iiist.  nat.,  insecte  marin  , espèce  d'acarus. 

I'Oi.vc.iummk  , subit. mas.  poUgueratne)  (du 
grec  m/ji,  plusieurs  , et  ypv.ppot,  figure,  let- 
tre), figure!  plusieurs  eiUè's. 

POi.YGRAKMOS , subit,  mas.  ( pollgnerame- 
m6ce'„  l.  d'but,  mi.,  aorte  de  jupe  taché  de 
blanc. 

pomgraphk,  au  bat.  mas.  ( poliguerafe ) (du 
grec  valut,  pluaieura , ypaspa i , J’écrl»  ),  auteur 
qui  a écrit  sur  plusieurs  matières. — Machine  qui 
fait  mouvoir  eu  même  temps  plusieurs  plumes  à 
écrire. 

rOi.YCMPms , subit,  rém.  ( pollgiterafi  ) 
(même  étymologie  que  ceilv  du  mol  prétéd.), 
art  d’écrire  de  plusieurs  manières  secrétes , qui , 
pour  être  lues , supposent  une  clef,  ou  la  con- 
naissance du  chiffré.  — Art  de  déchiffrer  celle 
aorte  d'écriture. 

POt.YCMPUiQCB,  adj . des  deux  genres  rpofi- 
gturaflke),  qui  concerne  le polygraphe  et  la  po- 
lygraphie. 

POLYCCRiE,  subit,  fém.  (polignrt)  (du  grec 
reiui , beaucoup  , et  aaptu , j’urine  J , I.  de 
médec.,  excrétion  d’une  quantité  excessive  d'u- 
rine ; le  diobétés. 

POI.YCYYR  OU  POI.YGYMQL'E,  adj.  def  deux 
genres  (polijine,  llnike)  (du  grec  valut,  plu- 
sieurs , et  yjv*t , femme’,  t.  de  bol.;  il  se  dtl, 
dans  la  méihodc  de  Jussieu,  de  la  (leur  qui  a plu- 
sieurs ovaires , et  dans  celle  de  Llmue,  de  celle 
qui  » plusieurs  al) les. 

POI.YCYNIE,  subi),  thn.  (polijlni!,  ordre  de  I 
plan  les  qui  comprend  celles  dont  chaque  Oeur  a 
plusieurs  styles  ou  iilgruates  æssiles. 

POl.YGYYiqi'E , adj.  des  deux  genres  ( pofijl - 
nlke'j,  I.  de  bol.,  ar  dit  d'une  fleur  qui  contient 
un  oombre  Indéterminé  do  pistils. — Qui  a rap- 
port à la  polygynie. 

POLYCI  HE , subit,  fém.  ipolljlee),  L d'hisl. 
Ml.,  genre  de  coquilles  que  l'on  trouve  sur  Ica 
cotes  do  la  Floride,  i l'embouchure  des  rivières. 

POl.Y  i.épis  , suhsl.  mas.  ( poltlepl  \ t.  de 
bot.,  espèce  d'arbre  du  Pérou,  du  1a  famille  dea 
rosacées. 

POLYt.OGiK,  subst.  fém.  ( polilojl  ) ( du  grec 
rai ut,  plusieura,  et  zoyet,  discourt  ),  talent  do 
parier  sur  beaucoup  de  sujets  divers. 

pOLYi.OGiqi'E,  adj.  des  deux  genres  polilo- 
Jlke).  qui  tient,  qui  a rapport  i U ftolylogie. 

l*Ol.YI.YMI*HIEtlubst  rem.  (pohleiup)  <lu  grec 
valut.  beaucoup,  et  du  lai.  lympha,  la  lym|ilw),  I. 
do  niédee.,  autabondaiKU  de  la  lymphe.  Yojex 
asasABycs. 

POl.lHATllE , subst.  des  deux  genres  (poli- 
mate)  (du  grec  valut , plusieurs  , et  ««»$*>*, , 
J'apprendi :,  qui  possède  un  grand  nombre  de 
connaissances  différentes. 

l*OI.YSMTHIE  , subel.  fém.  (poUmedi),  science 
étendue,  variée.  Voy.  polvustui, 

i>oi.i  m iiHiqi  t: , adj.  des  deux  genres  {poil- 
manie  i,  qui  concerne  la  polymuthie. 

l*Oi.l  MËRiK,  subst.  léui.  pohmtrl),  t.  de  bot., 
genre  de  piaules  de  la  (auuilc  des  convolvula- 
cées. 

t*OLYMÉlua,  subst.  mas.  (poAméWccy , t.  de 
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bot.,  groupe  de  tofanuras  qui  comprend  plusieurs 

espèces. 

poi.i xi t'.nisYi r , subît,  mas.  (po/imériccme) 
(du  grec  xrsÀtrf , plusieurs,  et  utptt , partie), 
i.  de  medec.,  sorte  de  luonstruostté  qui  consiste 
dans  un  nombre  de  parties  excédant  k nombre 
ordinaire,  comme  six  doigts  au  lieu  de  cinq,  etc. 

POi.YMYAStiB , subit,  rém.  i pollmenacztlj,  t. 
de  mus.  aec.,  nome  pour  les  flûtes. 

P0L1M.YK,  mbat.  mas.  (pollmene),  I.  d'hisl. 
nat-,  espèce  de  poisson  du  genre  des  lutjsns. 

poi.ym yebtor  , subit,  propre  mas.  (poll- 
tnenicetor},  mylh.,  roi  de  Tbrice,  le  plus  avare 
cl  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes.  Hé-, 
rube  lui  fit  crever  le*  yeux  pour  avoir  tué  I’o- 
lydore. 

poi. YM yi  astre,  lubst.  mu  (pollmenl-aeetre), 
t.  de  bot.,  genre  de  plante»  qui  différent  peu  des 
polymnlt*. 

1*01.1  NYie,  subit,  fém.  'pollmrtii)  (du  grec 
tnioi,  beaucoup , et  ,ui>*tx,  mémoire;,  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbiférea. 
— Subit,  propre  frm.,  mjlb.,  l’une  des  tuusea, 
celle  qui  présidait  à la  rhétorique. 

POI.YMMTE,  lubst.  rém.  (pallmenluy,  U d*biat. 
nat.,  sorte  de  pierres  marquées  de  lignes  uoirra, 
di»j>oeée#  de  façon  à représenter  des  rivières  e< 
surtout  des  mares  d'eau. 

POi.iMORi'H k , subit,  fém.  (pollmorfe)  (du 
grec  valut , beaucoup , cl  poppn , forme,  figure, 
beauté  ',  t.  de  bot.,  genre  de  varecs.— Au  plur., 
l.  d’hisl.  nat.,  coquilles  fossile». 

POI.ymyck,  subst.  mas.  finies),  t.  de  bot., 
sorte  de  champignons  feuilletés. 

IHll.lYKME,  subst.  mas.  .jolintmc},  t.  d'hisl 
nat.,  genre  de  poissons  de  la  division  des  abdo- 
minaux. 

Point  si  r. , jnibst.  propre  fém.  (po/ùtSzi; 
(du  grec  valut , plusieurs,  et  vr,i i« , SJe) , niullb 
lude  d'Ilca  qui  font  partie  de  l'Océanie. 

POI.I  YOK,  subit,  mas.  (polino-e) , 1.  d’hisl. 
nat.,  genre  de  vers  établi  aui  dépens  des  anhru- 
dilcs. 

poi.yyôme  , subst.  mas.  (polmhme ) (du  grec 
ralut  , pl tuteurs  , et  eopn  , part,  division)  quan- 
tité algébrique  composée  do  plusieurs  lermea 
distingués  par  les  signes  + ( plut)  et  — (moins.) 

poi.y  vice,  subit,  propre  mas.  (pdinlce), 
myth.  Voy.  BtRoclk. 

POLYOüOIV,  subsl.  mas.  (poti-odon),  t.  d’hisl. 
nat.,  genre  de  poissons  de  la  division  des  clion- 
drnpierygicns.  — T.  de  bot,  plante  vivace  que 
l'on  trouve  au  Pérou. 

polyodo.yte  , subît,  mas.  (poff-odonfe),  t. 
d’hisl.  nat.,  ordre  do  poissons  oubli  parmi  les 
cartilagineux. 

POLYOMMate, subit . mas.  (poli-omematc) (de 
grec  valut,  plusieurs,  tl appas,  œil),  t.  d’hisl. 
nal.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères, 
famille  de  diurnes,  tribu  des  papillomdrs. 

POLYO.YÉMK  , subst.  mas.  \poli  onitne)  , t 
d’hisl.  Ml.,  espèce  de  poiSMin.  Voy.  roLTuisui. 

pouomml,  adj,  des  deux  genre*  (poUpminte ) i 
(du  grec  plusieurs,  cl  otopas,  nom;,  qui 

a plusieurs  noms. 

P0I.YUPI8,  subst.  fém.  Voy.  polyopbib. 

1*01.1  OPÜIE,  subit,  fém.  (poll-opect)  (du  grec 
▼s>.ir{,  beaucoup,  et  e^i g,  la  vue),  maladie  de» 
yeux , qui  voient  le»  objets  doubles , triples  , etc. 

poi.rorrnr. , subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (po/i-opefrej  (du  grec  plusieurs, 

omtpai , Je  vois; , t.  d'opt.  , verre  au  travers 
duquel  Ica  objets  paraissent  multipliés, maii  plu> 
petits. 

poi.yorchir,  aubst.  ma»,  (pell-orchlce)  (du 
grocnsztK,  beaucoup,  et  epxtf,  testicule  1,  t. de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidée»  ■ 
eltcborine. 

POI.YORE1IE,  subit,  fém.  ( poli-or ékei  ) (du 
grec  beaucoup,  cl  oorfrf  , appétit),  i.  oP 
médec.,  raim  excessive,  suivie  de  douleurs  d'es- 
tomac eld'un  état  de  langueur  après  avoir  mangé. 
— Premier  gênée  des  gastroscs  do  la  X action  te 
d'Aliberl. 

PObYORB,  subst.  mi».  (pali-Au\  t.  de  bol., 
genre  de  plante»  de  la  famille  de»  rubiacées. 

PObVPARE,  subst.  (éta.  (polrpare  , l.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  se  rapproche  de  celui  des 
houttuynes. 

1*01.1  pk  , subsl.  mai.  (j  offps)  (en  grec  xsJu- 
it«w« , tonné  de  ««loi,  plusieura,  el  , pied., 
t d'hisl.  nat,.  sorte  de  ver  aquatique,  dont  b- 
corps  membraneux  et  en  tuyaux  est  terminé  par 
plusieurs  filaments  qui  lui  servent  cl  de  piod»  el 
de  bras  pour  saisir  sa  proie.  — l'oiyp c Uiau 
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douce,  polit  animal  qui  a plusieura  pied»  ou  bru 
en  forme  de  corne* , et  qui , étant  coupé  Cn 
plusieurs  parties,  se  reproduit  tout  entier  en  cha- 
cune.— Un  t.  de  ebir. , excroissance  de  chair  ou 
espèce  de  loupe  qni  sa  forme  en  certaine  partie 
du  corps  et  plus  ordinairement  daos  !ea  narines , 
od  elle  est  attachée  par  une  multitude  de  libre* 
qui  sont  comme  autant  de  piedi.—  bang  coagulé 
dans  les  gros  vaisseau». 

1*01.1  pétale,  adj.  de»  deux  genres  (pollpeia - 
le)  (du  grec  vrcAuA,  plusieurs  , et  «mue»,  [ouille, 
pétale) , t.  Ue  bol.  . fleur  pu lyptiale , dont  la  co* 
roUe  cal  composée  do  plusieura  pciule*.— bubii. 
fém.  ; une  pôlypeiale. 

poliphise,  adj.  fém.  Voy.  rotmix. 

Pdt.ri'ttx  , adj.  mu.,  au  fém.  polii*eai»b 
(polipeu , pe»u«),  l.  de  chtr.,  de  la  nature  du 
polype. 

polyphage  , aubst.  et  adj.  dea  deux  genre* 
(pUifajc)  (du  grec  woiut,  beaucoup,  ou  plusieurs, 
cl  pa/riz,  manger'',  qui  mange  beaucoup,  qui 
mange  indifféremment  toutes  sortes  de  substan- 
ces ; vorace. — Myth.,  surnom  donné  i Hercule, 
i cause  de  son  extrême  voracité. 

P0L1PHACIK,  subst.  fein.  ( poUfajl  ) (même 
étymologie  que  celle  du  mot  précèdent),  vora- 
cité, avidité.— T.  de  médec.,  faculté  do  digérer 
beaucoup  d’espèces  d'alimcntl. 

i’OLU'ti  agi  gît:,  adj.  des  deux  genres  (po/i/n- 
)lke  qui  concerne  la  pirtyphugle. 

P0L1P1IARMACIE,  subit,  fém.  ( polifarma- 
ci)  (du  grec  valut,  plusieurs,  el  t«pp.axo»,  re- 
mède), abus  de  reraedes  ou  usembtsgr  un»  or- 
dre el  sans  méthode  de  drogues  médicinale». 

POLYPUARHADIE,  lubst.  ms»,  et  adj.  de* 
deux  genres  [pnlt/armake),  qui  administre  beau- 
coup de  remèdes.  Voy.  POLveuAhMACta. 

l>oi.i i*hCm A,  subsl.  nus.  { polifema  ),  i.  do 
bot.,  genre  de  plautea  établi  aux  dépens  dea 
jacquiers. 

POl.l phÈhe,  subst.  propre  mai.  ( poUftme  y 
( du  grec  œijfepvt,  qui  signifie  proprement 
irè»- renommé,  Irès-celébre,  fait  de  min,  beau- 
coup, el  pOjBit,  renommée),  myüi.,  fils  de  .Nep- 
tune el  de  Tboosa , cydope  d’une  grandeur  dé- 
mesurée, qui  n’avait  qu'un  œil  au  milieu  du 
front.  Lllysae  ayant  été  Jeté  par  la  tempête  sut 
le»  cotes  de  Sicile,  ou  habitaient  les  cj dopes. 
Polyphénie  le  força,  lui  et  lea  Grec*  qui  raccom- 
pagnaient, d'entrer  dans  l'antre  oü  étaient  ira 
moulons,  el  s'y  enferma  avec  eux  pour  les  dévo- 
rer : mais  Ulysse  le  lit  tant  boire  en  l'amusant 
par  le  récit  ou  siège  de  Troie,  qu’il  l'enivra  : 
ensuite , aidé  de  ceux  de  sa  tuile,  il  lui  creva 
l'œil  avec  un  pieu.l,e  cydope,  »p  aentani  blessé, 
poussa  des  hurlements  effroyables  t tous  ses  voi- 
sins accoururent  pour  savoir  ce  qui  lui  était  ar- 
rivé -,  et  lorsqu'ils  lui  demandèrent  le  nom  de 
celui  qui  l’avait  bUmaé,  il  leur  répondit  que  e’é- 
tait  Personne  tcar  Ulysse  lui  avau  du  qu'il  s'ap- 
pelait ainsi)  i alors  ils  s'en  retournèrent,  croyant 
qu’il  avait  perdu  l’esprit.  Cependant  Ulysse  or- 
donna à tous  aes  soldats  de  s'attacher  sous  lea 
! moutons,  pour  n'èlre  point  arrêtes  par  le  géant 
; lorsqu'il  ferait  sortir  son  troupeau.  Ce  qu'il  pro- 
j dit  arriva;  car  Polyphéme,  ayant  été  une  pierre 
que  cent  hommes  u'aurairui  pu  dvinler,  et  qui 
fermait  l'entrée  de  la  caverne,  Il  se  plaça  de  fa- 
çon que  tes  moutons  un  pouvaient  passer  qu’un 
à un  entre  ses  jambes;  cl  lorsqu'il  entendit  Ulysse 
cl  loua  les  autres  dehors  , il  les  poursuivit,  et 
leur  jeta  à tout  haaard  un  rucher  d'une  grosseur 
énorme  ; mais  ils  l’ev  itèrent  aisément , s'embar- 
quèrent , et  lie  perdirent  que  quatre  d'entre  eux, 
que  le  géant  avait  mangés,  l'olyphemc  aiiua  U>- 
latcc,  cl  écrasa  Acia,  que  celte  nymphe  lui  avait 
préféré.— T.  d'hisl.  uat.,  genre  de  crustacés  qui, 
avec  une  tête  distincte,  oatuu  seul  œil  très  grand, 
et  deux  bras  allongés. 

POLYPHIME,  subsl.  fém.  ( polifiU  ) ( du  grec 
Tniut,  plusieurs,  et  ft tu»,  aimer  ) , affection, 
amitié  partagée  entre  plusieurs  personne*. 

V borne.)  luusite. 

i*ot, v l'iioiE , adj.  dea  deux  genres  ( polifone ) 
(du  grec  ite/ui,  plusieurs,  et  f ou»),  son),  ecA* 
polyphone.  qui  répéta  plusieurs  fois. 

POI.1HHORE,  subst.  mas.  (.poUfore)  (du  greo 
xotui.  plusieurs,  et  otpu,  je  porto  ),  L de  bol., 
support , lige  de  ptusicur*  iiuiLs  réunis.  — T. 
d'hisl.  nat.,  espèce  de  coquille. 

f*OLii*HTHoa«i;s,  subst . fém.  et  adj.  dea 
deux  genre*  ipoUfetotifm)  (du  g ret  miui , plu- 
aieura,  ci  fdoyyat,  son,  fan  de  fVr/rapm*,  ren- 
dre un  soiij,  luMe  égyptienne  luvaolea  par  ü»s- 
ria,  et  faiie  d'un  luvau  d'orge- 
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poi.tpiiyi.i.f,,  adj.  des  deux  genres  (pofifile) 

( du  grec  m/ut,  pluiieurs , rl  yu/Ào*,  feuille  ), 

I du  bol.,  ie  dil  du  calice  de  plus.iur*  pièces  ou 
folioles  distincte». 

PO i.l  PUïLl-Ê , B,  Sdj.  {po UfiU.lt),  à plusieurs 
folioles. 

POI.YPBVSR,  subit,  mas.  (paltflu),  t. d'hisl,, 
sut.,  sorte  de  polypier,  qui  ressemblé  beaucoup 
à une  acetabulaire. 

POi.ii’utiHK,  subit,  fém.  (polifiU)  (do  grec 
velus,  beaucoup,  et  puni,  fait  de  puvww,  je  «ou- 
Hé;,  t-  de  mrdec.,  état  d'une  eotutiUUion  su- 
jette à beaucoup  de  natuotités. 

POl.lPHlOÊE,  subst.  propre  fém.  [polifidi 
mylh.,  fameus  devin,  fils  de  Mauliu*.  Apollon  le 
rendit  le  plus  éclairé  des  devins . après  la  mari 
d'Araphiariii*.  C’ctail  à Hyper  raie,  ville  d'Argos, 
qu'on  venait  le  consulter. 

roi, i imio  mx  , subst.  propre  mis.  (poUfostU), 
tyran  de  1a  Messéote,  lut  tué  par  Telephon  , 
llls  de  Cresphonte  et  de  Métope,  qui  avait  échap- 
pé 4 sa  fureur,  lorsqu'on  usurpant  ie  tronc  , il 
massacra  tous  les  princes  delà  tamille  royale. 

l’Oi  ii’lAlRt-,  subst.  mas.  (poli pl-ére),  L d'hiat. 
Bat.,  classe  de  polypes  qui,  qiautque  réunis,  ne 
sont  pas  pourvus  d'une  vie  commune. 

POi.YI'ls.R,  suint,  nus.  ipohpie),  demeure,  ba- 
bilatiun  des  polypes , qui  y vivent  reunis  et  Uxe* 
comme  S un  tronc  commun. 

POl.Yl'Il.B,  adj,  dcsdeui  genres  (polipile)  (du 
grec  *aÂ«t,  beaucoup,  el  du  lat  p/h* , poil  ) : 
mouche  polypile,  qui  g l'extrémité  du  ventre 
garnie  de  poil.  . 

rot.i  cite  , subst.  mas.  ( poli  pile  ) , t.  d'hiat. 
Bat.,  nom  qu’on  a donné  aut  pu lypiert  devenus 
fossiles. 

POLYPLEtntOR  , cubai,  mas.  ( poUpiéktron  ) 
(du  grec  m/A,  pluticui* , es  ■x'^expo»,  archet  . 
t.  d'anliq.,  a»su  d'un  instrument  de  muiique. 

POt.Y pool,  subit,  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res ( potipodc  ) ( du  grec  vokasôw»,  forme  de 
m/ut,  plusieurs,  et  de  mut,  môoi,  pied),  t.  de 
bot.,  plante  vivace  j sorte  de  fougère;  elle  est  hé- 
patique, cl  s'emploie  contre  la  tous  avec  soccé*. 
— En  l.  d'hisl.  nat.,  genre  d’insectes  aplèrea  a : 
plusieurs  pieds,  qu'on  appelle  plus  commune- 
uicnt  mÿnupmh  i ou  in ille-pscds. 

1*01.1  l’OtiudiEt , subst.  (eut.  plur.  ( potipo- 
di-act),  t.  de  bot.,  nom  nouvellement  donné  à 
une  tribu  de  fougères. 

roi.iroivomt,  subit,  mas.  ( polipodome ),  t. 
de  rbir.,  pinco  porlc-omud»  pour  la  ligature  des 
polypes. 

poilPOCOa,  subit,  mas.  ( polipoguon ),  l.  de 
bot.,  genre  do  plante»  de  la  famille  des  grami- 
nées. 

roi  irons  , subit,  mas.  ( polipore  ),  t.  de 
but.,  bolet  vivace,  dont  U chair  se  sépare  facile- 
ment du  tube. 

pOeypoaib,  subit,  fém.  (poliphsi)  (du  grec 
, beaucoup,  el  vn-rtf,  boisson),  l.  de 
auédec-,  synonyme  de  polydipsie.  Voy.  ce  mot. 

POi.l  prême  , subst.  mas.  (pollprtme) , t.  de 
bot-,  sorte  de  petite  plante  annuelle , qui  croit  A 
la  Caroline:  scrofulaire, 

poi.VPRKMOX , subst.  ma*.  ( po liprémon) , t. 
de  bot.,  plante  des  anciens , que  l’on  a rappor- 
tée A nuire  miche, 

1*01.1  pu  ton , subst.  mas.  ( polipri-on  ) , t. 
sTIiial.  nat..  grand  poisson  des  mers  d'Améri- 
que; ou  l'tmphipriOM. 

POl.YPTÊRB,  subst.  mas.  et  adj-  des  deux 
grure*  (poiipelére)  (du  grec  vaâu»,  plusieurs,  et 
mp*»,  aile  , nageoire;,  t.  d'hisl.  nat.,  genre  de 
pmwms  oiseux  , bolobranchr» , abuuiDinaux  , de 
la  famille  des  siagonolcs,  qui  ont  presque  seize 
ou  dix-buit  nageoires  dorsale*.  — I.  de  bot., 
plante  vivace  qui  croit  en  Amérique. 

pfu.YPTlQliE,  adj.  des  deux  genres  polipe- 
Uke)  i livre  polypttque,  composé  de  plusieurs 
feuille*. — Subst.  tuas.,  livre  de  revu,  rente*  et 
corsées.  Flori  d'usage  comme  subst. 

POI.YPTRÈMB,  subst.  mal.  (poliplréiu:)  (du 
grec  m*A,  plusieurs , el  nupv,  noyau  ),  l.  de 
bol.,  fruit  A plusieurs  noyaux. 

FOLlüAC,  subst.  nul.  ipoliidl’J,  1-  de  bol., 
genre  de  plantes  de  U famille  des  champignons. 

POI.VSAIM.IE , subst.  fétu,  (pohsarc i)  {du  grec 
neiut , plusieurs,  el  eap(,  chair;,  I.  de  uvedec., 
excès  de  chair  et  d'embonpoint. 

POl.YM  DPR  , subst.  mas.  et  adj.  de*  deux  gen- 
res  (policekope)  (du  grec  voit* , plusieurs,  H 
roTt-j  , Je  vois),  t.  d’opl.,  verre  i facettes,  qui 
multiplie  les  objets.  Voy.  eoLveoag. 

POLYSItbtE  , subst.  fera.  ( potui-al t ) ( da 
grec  sou*,  beaucoup,  et  wùo»,  salive  j,  t.  de 
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médec.,  excrétion  excessive  ou  surabondante  de 
aalivc. 

l*()j.l son  tTiE,  subit,  fém.  (pobanmo/f)  (du 
grec  mtut  , beaucoup  , et  ?«uizat , corps) , t.  de 
meder.,  corpulence  exresslve. 

POI.YSPISTB  OU  CORBIUO  ll'ARf HIMf'.tlE . 
subst.  mas.  ( poUccpacxu ) (du  grec  m'/ut,  beau- 
coup, et  je  tire;,  I.  de  niécan.,  espèce  de 

levier  énorme,  armé  i son  extrémité  de  grap- 
pin! ou  panes  d'ancre  suspendues  A des  chaînes, 
au  moyen  duquel  on  pouvait  , du  haut  des  murs 
d'une  ville  assiégée , enlever  des  vaisseaux  en- 
nemis, qu'on  laissait  ensuite  retomber  dans  la 
mer. — Machine  A plusieurs  poulies  pour  élever 
des  fsrdeini.  En  ce  sent,  on  dit  plus  commu- 
nément Ni  anffle. 

FOl.V  SPKR  M s Tl  qu  E , sdj.  des  deux  genres 
(policepérematike)  j le  même  que  mnmxe- 
Voy.ce  mot. 

POI.YAPERMK,  subst.  ma*,  et  adj.  des  deux 
genres  (police ptremr)  (du  grec  m*A,  plusieurs, 
et  eitipfui,  semence!,  t.  «te  bot.,  se  dit  de*  fruits, 
de*  baies,  des  péricarpe* , A plusieur*  semences 
en  graines. 

POI.Y.VPCRUIR,  subst.  fém.  (polireptrrmi ; 
(même  étymologie  que  celle  du  mot  précèdent), 
l.  do  bol.  el  de  tuédec.,  abondance  du  sperme  et 
des  graines. 

POI.YNTICMA,  subst.  mas.  ( policetiij'iema  } 
(du  grec  voàuî , beaucoup,  et  ercy/tft,  marque), 
l.  de  bot.,  genre  de  piaules  de  la  lamille  des  liy- 
poiyloni. 

poitstowk , subst.  mis.  (policetome),  t.  d’a- 
nal., genre  de  vers  Intestins  qu'on  a nommés 
( aussi  liuijuatules. 

POl.l  ATYl.K,  adj.  dits  deux  genres  'policf(itc) 
(du  grec  mhut,  plusieurs,  cl  erviif,  style),  U 
d'archil.,  qui  a plusieurs  styles  : temple  poly- 
tlple.  On  dil  suh«t.  au  mas.,  mais  rarement:  un 
polyilifle. — T.  de  bol.:  ovaire  fMilystylt,  surmonté 
de  plusieurs  styles,  comme  dans  le  mille-per- 
lui*. 

POI.YMM.ABB,  sdj.  de*  deux  genre*  (pofl- 
cilelabe)  {du  grec  noiût,  plusieurs,  et  «uiJxCii , 
sjllabc  ',  qui  est  de  pluiieurs  syllabes.  — Subst. 
mas.,  un  polysyllabe. 

roi.Yüt t.i.inityiB,  ad],  mas.  (policilelabike}, 
A plusieurs  syllabes. 

POl.YAV vomi: , subst.  fém.  ( pplicinodl ) (du 
(jfpe  miuf,  beauroup,  «t  ejWîi,  conseil;,  uiul- 
tipliriié  de  conseils  ; autrefois  le*  républiques  se 
gouvernaient  par  la  polyhynodie. 

POI.YM  STHBTOA  , subit.  HllS.  (pollcelntt- 
ton)  ( du  grec  m'eut,  beaucoup,  et  nr.Otret, 
conjonction  ),  I.  de  rhétorique , discours  où  les 
conjonctions  sont  iiés-fréquenlrs. 

POl.YTEt-MYlQEB,  adj.  des  deux  genres  (poil- 
Itkiiikc,  (du  grec  miut,  plusieurs,  et  T«/p>e,art), 
qui  concerne  ou  qui  embrasse  plusieurs  arts  ou 
•CfcaCM. — HcoU  polytechnique,  «-cote  établie  A 
Paris  pour  former  des  élèves  destinés  aux  ser- 
vices de  l'artillerie,  du  génie  militaire,  des  pouts- 
cl-chausvccs,  de  la  marine,  etc. 

POX.YTUAI.OIE,  subst.  mas.  ( polilalame ) (du 
grec  miut,  beaucoup,  et  6-x.ixft'A,  lit,  maison, 
coffre),  t.  d'hisl.  nat.,  genre  de  coquilles  de  1s 
division  des  univalves. 

POMTUÉIIMI:,  subst.  mas.  (poito-lcemc)  (du 
grec  m/ut , plusieurs,  el  Otat  , dieu),  sys- 
tème do  religion  qui  admet  la  pluralité  des 
dieux. 

POI.vth éikte  , subit,  de*  deux  genres  (poll- 
U-icHe) , celui , celle  qui  professe  le  poly- 
théisme. 

pot.VTHMK  , subst.  ma*.  ( pollteme  ) , I. 
d'hisl.  nat.,  espèce  de  colibri  dont  la  télé  est 
noire. 

POI.YTBRM,  subst.  mas.  (politrikee)  (du  grec 
«oio<,  beaucoup,  cl  ép«f,  cheveu),  L d’iiiU. 
nat.,  sorte  d'agate  faerborisér,  dont  le  dessin 
imite  les  cheveu*. 

POLYTORE,  adj.  des  deux  genre*  (po/llone) 
(du  grec  m/ut,  plusieurs,  et  n«f,  ton),  l.  de 
mus.,  qui  est  sur  plusieurs  l uns. 

i*on  i Rit:  , subst.  ma*.  ( politrike)  (du  grec 
m/ut,  beauroup,  el  , Hicvru  , parce  qu'elle 
pou «•<:  plusieurs  t gr»  menues  comme  des  che- 
veux), I.  de  bot.,  plante  vivace  qui  croit  sur  les 
vieux  murs. 

FOi.iTRirüE , sulwt.  mas.  (vvlitrlche) , U 
d'hisl.  nat.,  genre  de  mousses. — Sorte  de  pierre 
preneuse  fort  rare. 

PO  I.  VT  HO  1*11  IE  . JUbit.  fém.  (politrofl)  (du 
grec  miut,  beaucoup,  et  rpojwii,  je  nourri*),  U 
de  médee.,  abondance  de  nourriture. 
potYTRoratQCK.  sdj.  des  deux  genres  (p«- 
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Ulropkc).  qui  est  relatif , qui  apparlirul  A la 
pelytrophie. 

POl.YTTPACB,  subst.  ma*,  (politipqje),  action 
de  puhjtyper,  art  du  polytype.  Voy.  rubiTTStu. 

POI.YTYPB  , subst.  ma*,  (pofifejwj,  qui  poly- 
type.— Adj.  des  deux  genres,  du  poly  typage,  qui 
y a rapport,  qui  en  vient. 

POi.l'TlPf,  K,  part.  pas*,  de  polytyper. 
POLYTYPEli,  v.  acl.  (politipC}  (du  grec  jr*Ja«, 
plusieurs,  el  tvttoî,  empreinte),  tirer  aire  du 
spath  d'Allemagne  l’empreinte  d’une  vignelli* , 
etc.,  gravée  pour  en  former  une  tnalrire  dans 
laquelle  on  roule  de  U matière  qui  répété  et 
multiplie  La  même  empreinte.  — se  polttiper, 
v.  pron. 

POi.rt  MR,  subst.  fém.  (pofl-Nri)  (du  grec 
m)ut,  beaucoup,  ri  -./-/.v,  urine),  l.  de  médtKT., 
écoulement  très-abondant  d’urine.  — l'remier 
genre  des  névrose*. 

POi.il  niQt  E,  adj.  des  deux  genres  Ipali-uri- 
ke),  t.  de  tnédec.,  qui  lient,  qui  a rapport  A la 
polyurie,  qui  est  causé  par  l'abondance  d*  l'u- 
rine dans  la  vessie  : Ischurie,  paralysie  polyuri- 
que, celle  qui  est  causée  par  une  grande  quan- 
tité d'urine  amassée  dans  la  vessie. 

poi.y vit.YR,  adj.  des  deux  genre*  (potivalce). 
Voy.  NlLTIVALYS , qui  cal  seul  usflé. 

POE  Y 1ÈRE,  subst.  fém.  (pohicine ),  I.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles.  — Genre  d’insecte*  de 
l’ordre  des  myriapodes.  — Subst.  propre  fém., 
mylh.,  fille  de  Priam  etd'llécube.  Achille  l'ayant 
vue  pendant  une  trêve,  en  devint  amuurt'nx,  et 
In  fil  demander  en  mariage  I son  frère  Hector. 
I.e  prince  troyen  y consentit,  A condition  que 
les  Grec*  lèveraient  le  siège,  el  quitteraient  ie 
pays.  Achille  refusa  de  souscrire  A cette  propo- 
sition honteuse;  mais  quelque  temps  après, 
ayant  renouvelés!  demande  A Priam,  il  consen- 
tit A épourcr  secrètement  sa  fille,  en  présence 
de  sa  famille,  dans  un  temple  d’Apollon  situé 
entre  la  ville  de  Troie  et  lu  camp  des  Grecs. 
Lorsqu'on  était  assemblé  dans  le  temple  pour  la 
cérémonie  de  son  mariage  avec  Achille  , l’Aris 
tua  ce  prince.  Après  la  ruine  de  Troie,  Pyrrhus 
immola  cette  princesse  sur  le  tombeau  do  son 
père.  U'auiret  prétendent  que  P olyxéue,  déses- 
pérée de  la  mort  d'un  prince  qu'elle  aimait,  se 
retira  au  camp  grec,  où  elle  fut  reçue  avec 
honneur  par  Agamemnon;  tuais  s'étant  dérobée, 
la  nuit,  aux  personnes  qu'on  lui  avait  données 
pour  la  servir,  elle  se  rendu  auprès  du  tombeau 
de  son  époux,  et  s'y  perça  le  seiu.  — IJn*  tille 
de  Ilanails  se  nommait  aussi  Polyiiue. 

1*0 1.  Y AO,  subst.  prunre  fém.  {poltkf4\  mylh., 
prêtresse  d'Apollon.  Elle  excita  les  femmes  de 
l^'innos  A massacrer  leur*  maris,  parce  qu'ils 
avaient  amené  avec  eux  dca  femmes  de  la 
Thrace. 

poi.YXOSos , subst.  ruas.  (po/iipoNècs),  t. 
d'hisl.  nul.,  sorte  de  pierre  précieuse, 

POM,  subst.  ma*,  (prune),  mylh.,  figure 
d'homme,  faite  grossièrement  avec  quelques  boi- 
tes de  paille,  ou  des  herbes  fèclies.  etc.,  qui  est 
chez  les  habitants  du  KamlsehatAa  l'otyet  d'un 
culte  et  de  cérémonie*  bizarres. 

POM, M arthe  , subst.  ma*,  (pomakante)  (du 
grec  m/s « , opercule , et  ajmrOx  , épine)  , l. 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  de  U division  dr* 
thoraciques. 

POM  ACKRTRE,  subst.  ma*,  (pamacantre  ■ (do 
grec  mp» , opercule , el  sirxpos , aiguillon).  L 
d'hist.  nat.,  genre  de  poiison*  de  la  division  des 
thoracique». 

pomacie,  subit,  fera,  (pernod) , t.  d’hist. 
nat.,  espèce  d'escargot  de*  jardins. 

i*omai>a$ïs,  subst.  mas.  (pomadaziee)  (du 
grec  tro/xa,  opercule,  et  dscr.* , bérisséj , I. 
d’hist.  nat.,  genre  de  poissons  de  la  division  des 
thoracique*. 

pomaperk,  subst.  ms*.(pomadire),  t.de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rhamnofdr*. 

POMtRo,  subst.  propre  mas.  i ponvor),  bourg 
de  France,  département  de  la  Coie-d'Or. 

pom  tins , subit,  mai.  (pusasor),  vin  fort  es- 
timé que  produit  l'omari. 

Pômare,  sub*t.  loin,  (pomme),  t.  de  bot.  , 
sorte  d’arbrisseau  de  U famille  des  légumi- 
neuses. 

POMATIQLE,  subst.  mas.  (pomarhtel,  t.  d’hist, 
nat.,  espèce  de  colimaçon  , genre  d'helices. 

POM  atome,  subst.  mas.  pomatome)  (du  grec 
mpK,  opercule,  el  reun,  division),  t.  d'hisl.  nat., 
sorte  de  poissons  de  b division  de*  thoracique*. 

POHUil.li:.  subst  fém.  (poubaü),  t.  de  bot, 
genre  de  piaules  établi  aux  depen*  des  vto, 
telles. 
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poméha  aie , subst.  propre  fétu.  (pomcrrmi), 
province  «Ici  états  prussien» , «iunt  le  chef-lieu 
est  Sleltin. 

1*0 ut. mon,  subit,  ma»,  (pomiri-on)  (en  latin 
(vtmufiMin),  I.  d'anliq.,  espace  au-dedan*  de  la 
rillfl  de  Rome,  entre  le  mur  cl  les  maisons,  où 
il  «lait  défendu  de  bâtir;  il  y rn  avau  un  autre  , 
en  dehors,  où  il  n'était  pas  permis  de  labourer. 

POMIFERK , adj.  de*  deux  genre»  (pomifère) 
(do  lai  poma,  pomme,  el  ferre , porter; , qui 
porte  des  pommer. 

POXM SDK  , subit,  fém.  (pomade),  composi- 
tion molle  , onctueuse  , ordinairement  odorifé- 
rante, et  faite  avec  de  la  chaii  de  pomme,  ou  de 
la  dre , ou  de  la  graisse  de  quelque*  animaux , 
el  de  divers  autres  ingrédients.  — bâton  de  pom- 
made, petit  rouleau  de  pommade,  réduit  en  ma- 
tière dure  ci  consistante.  — Pommade  mercu- 
rielle, onguent  mercuriel. — T.  de  man.,lourde 
main  sur  le  pommeun  d'une  selle  de  cheval. 
POMMAlvÉ,  K,  pari.  pas.  de  pommnrfcr. 
pommades,  v.  act.  (pomade;,  meure  de  la 
pommade  aux  cheveux , a une  perruque.  — te 
pommaorr,  v.  proo. 

rüMM4it.i  t: , subsl.  fém.  l'pomd-ic},  se  dit  de 
ecrlaines  poiymet  mauvaises  ou  de  qualité  in- 
férieure. Presque  inusité. 

i*o m M K , subst.  fém.  ( pnmr ) (du  latio  pnmum, 
fruit  quelconque  bon  k manger  i,  sorte  de  fruit  k 
pépins,  de  forme  ronde,  bon  à manger.— Pomme 
«>  cidre,  qui  n'est  pis  bonne  a manger  cl  dont 
on  fait  du  cidre.  — Pomme  cuire , au  Dg.,  per- 
sonne molle , faible  et  sans  courage.  — Orne- 
ment de  bois  ou  de  métal,  fait  en  forme  de  pom- 
me. — l.e  cœur  du  chou , de  la  laitue  lorsqu’il 
est  serre.  — Pomme  de  pin , noix  que  produit 
le  pin.  — Pomme  de  chine  . petite  excroissance 
qui  vient  rn  forme  de  boule  sur  les  feuille*  du 
chêne.  — Pomme  d’eglantier , autre  excroissan- 
ce plus  grosse  qui  vient  aux  branches  du  rosier 
sauvage.  — Pomme  donc  ou  pomme  d'amour. 
plante  qui  produit  un  fruit  gros  comme  une  pe- 
tite pomme . d’un  jaune  rougeâtre;  c’est  la  lo- 
mala  des  espagnols.  Voj.  tom«tb. — Pomme 
vpineute . herbe  aux  sorciers , herbe  des  magi- 
ciens , au  diable,  plante  annuelle,  originaire  d'A- 
mérique. Ses  feuilles  sont  puantes  et  narcotiques  ; 
la  plante  est  vénéneuse.  — Pomme  de  merveille, 
balsamine  mâle  ou  rampante  ; plante  annuelle 
du  genre  des  cueùrbllacées , originaire  des  Indes, 
cultivée  dans  nos  jardins,  el  dont  les  fruits  in- 
fusés dans  l'huile  d'olive  donnent  un  baume  très- 
estimé.  — Pomme-de -terre.  Voj.  twiusmii. 
Pomme  d’Adam , grosseur  au  n<éud  de  la  gorge. 

— Pomme  de  la  joue , en  anal.,  partie  de  la 
joue  qui  est  au  bas  de  l'orbite.— Pomme  de  mer , 
t.  d 'but.  nat.,  espèce  d’oursin.  — Fig.,  pomme 
de  discorde.  Voj.  discorde.  — Prov.  ; !•  em- 
porter la  pomme . gagner  le  prix  ; *•  donner  ta 
pomme  A une  dame . lui  donner  le  prix  de  la 
beauté- 

pommé,  subsl.  mas.  (ponté),  cidre  fait  avec 
des  pommes. 

POMMÉ,  E,  part.  pas*,  du  v.  pommer  ctadj. 

( point'; , qui  est  formé  en  manière  de  pomme  : 
choux  pommé,  laitue  pommie.  — Fig.  et  fam., 
un  fou  pomme,  un  très-grand  fou. — Une  sottise 
pommer. , complète. 

POMMEAU,  subst.  mas.  (pomb) , espèce  de 
petite  boule  en  forme  de  pomme , qui  est  au  bout 
de  la  poignée  d'une  épée , au  haut  et  sur  le  mi- 
lieu d'une  selle  de che val. — En  anat.  t t*  le  gras 
de  la  jambe;  t»  la  partie  supérieure  de  la  joue. 
Dans  ce  dernier  sens , on  dit  plus  souvent  pom- 
mette. — En  l.  de  man.,  éminence  au  milieu  de 
1’arçon  d'une  selle. 

l’OMMKi-û,  K,  part.  pas»,  de  se  pommeler, 
eiadj.:  cicf  pomme/d,  die  val  pommelé. 

se  pOMMei.kr,  v.  pr«m.  (cepomelé),  en  parlant 
«lu  ciel , se  former  en  petits  nuages  ronds  icn 
petite»  pommes),  de  couleur  blanche  ou  grisâtre. 

— Kn  parlant  des  chevaux,  se  marquer  de  gris 
el  de  blanc  par  petites  rouelles.  Dans  l'uue  el 
l'autre  acception,  il  s'emploie  surtout  au  participe. 

i‘OMMEi.kttk,  subsl.  fém.  ( pomelde ),  petite 
pomme. 

roMMKi.tfcfiE  , subst.  fém.  (pometiére),  t.  de 
médec.  vétér.,  phthisie  pulmonaire  des  chevaux, 
à son  premier  degré. 

l'ovtM  m.i  E,  subst.  fém.  (poméle),  table  de 
plomb  battu  en  rond  et  pleine  de  petits  irons 
qu'on  met  â l'embouchure  d'un  tnyau  pour  em- 
pêcher les  ordures  d' j pénétrer. 

i*Ommer,  v.  neut.  (ponté),  se  former  en  pom- 
me, «m  parlant  des  choux  et  de  certaine*  laitues. 

— se  pommer,  v.  pron. 
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pommerai  e,  subit,  fém.  (pomert),  lieu  planté 
de  pommiers. 

PUMMEREti.i.K,  subst.  fém.  (pomereulc),  l.  de 
bol.,  genre  de  plantes  do  la  famille  de  graminées. 

POMMETÉ,  e,  idj.  (poraefe),  t.  de  biai.,  se  dit 
des  pièces  qui  ont  i leurs  extrémité*  de  petits 
boulons  arrondis  en  forme  de  pommes.  — l'art, 
pat»,  de  pommeler . 

POMMETER,  r.  neut.  (pometé),  t.  de  pêche, 
pêcher  à la  foule.  Voj.  fouie,  t.  de  pêche. 

pommette  , subst.  fém.  (poméle) , ornement 
de  bois  ou  de  métal , en  forme  de  petite  pomme 
ou  boule.  — En  anat.,  os  qui  forme  la  partie  b 
plu»  éminente  de  la  joue,  au-dessus  de  l’ail.  — 
Kn  bol.,  nom  donné  aux  fruila  charnus  qui  con- 
tiennent des  pépins  dans  les  log«*  placées  i leur 
centre.  — Au  plur.,  petits  naudt  de  AI  fait  k des 
poignets  de  chemises  cl  à d’autres  ouvrages  de 
linge. 

pommier,  subit,  mas.  (pomii ) (du  lal.  pomus, 
nom  générique  de  tous  les  arbres  fruitiers),  ar- 
bre dont  la  grandeur  varie  suivant  b culture  el 
les  espèces,  et  qui  est  cultivé  dan»  toute  l'Euro- 
pe. Il  a les  caractère*  du  poirier  , mais  ses  fleurs 
•ont  plus  grandes  et  souvent  colorées  de  rose  ; 
les  fruits,  plus  ronds,  concave*  à leurs  bases, 
sont  nommés  pommes.  On  en  relire  par  b tritu- 
ration el  la  fermentation  un  vin  nommé  cidre  ou 
pommé.  — Ustensile  propre  k faire  cuire  des 
pommes. 

pomœrium,  subst.  mas.  Voj.  pomério*. 
pomovvi  k,  subit,  ma»,  ipomonute),  mylh., 
prêtre  de  l’omone.  Scs  fonctions  consistaient  il 
lui  offrir  des  sacrifices  pour  la  conservation  des 
fruits  «le  la  terre. 

pOMOVk , subsl.  fém.  ( pomone  ) , descrip- 
tion des  fruits  d'une  contrée.  (Soûle.)  Sub- 
stantif propre  féminin , mythologie  , deetse 
des  fruits , ou  divinité  qui  présidé  aux  fruits  el 
aux  jardins.  C'était  une  nymphe  remarquable  par 
sa  beauté, autant  que  par  ton  adresse  k cultiver 
le*  jardins  et  les  arbre*  fruitiers.  Tous  les  dieux 
champêtres  se  disputaient  sa  conquête;  mais 
Verturone,  particulièrement , chercha  tous  les 
moyens  de  lui  plaire,  el  y réussit  après  avoir 
emprunté  plusieurs  figures,  tn  jour  qu'il  l'était 
métamorphosé  en  femme  âgée,  il  trouva  l'occa- 
sion favorable  pour  lier  conversation  avec  f'o- 
mone.  Il  vanta  d'abord  ses  charmes,  scs  Ult-sR, 
U applaudit  i son  godl  pour  b vie  champêtre , et 
lui  raconta  tant  d'avcntur«'s  funestes  arrivée*  a 
celles  qui  refusaient  de  sacrifier  à l’hymen  , qu'il 
finit  par  l'émouvoir,  cl  qu’elle  consentit  â l’é- 
pouser. Pomone  avait  à Rome  un  temple  et 
des  autels.  Ou  la  représente  anisé  sur  un  grand 
panier  rempli  de  fleurs  el  de  fruitj,  ayant  dans 
la  main  gauche  quelques  pommes,  et  dans  !a 
droite  un  rameau. 

roMOi  k,  E,  part.  pass.  de  pomoyer. 
pomovéii,  v.aet.  (pomoé-îé),  passer  un  cor- 
deau dans  ses  mains  pour  l'examiner.  — se  ro- 
MOTin,  v.  pron.  Presque  inusité. 

POMPA  noiR.  subst.  mas.  (ponpadour),  t. 
d'hial.  nat.,  espèce  • d'oiseau.  — Mauvais  goût 
dan*  l'art , dans  les  toilettes.  Expression  burles- 
que et  triviale  : c'est  pompadour , c'est  rococo. 

POMPE,  subst.  fcm.  (ponpe)  (en  grec  mpm, 
dérivé  de  m/tntir,  faire  porter,  conduire),  ap- 
pareil superbe  et  magnifique.  — Pompes  funè- 
bres, établissement  k Paris  qui  se  charge  de  U 
fourniture  de*  enterrement».  — Fig.,  maoiérede 
s'exprimer  en  termes  recherché»,  magnifiques  et 
qui  sonnent  bien.  — Renoncer  au  monde  et  d 
ses  pompes,  k tes  vanités. — Machine  pour  élever 
l'eau,  «Uns  laquelle  la  pression  de  l'atmosphère 
est  un  des  principaux  agents.  — En  musuyue, 
sorte  d'allonge  adaptée  an  cor,  â l'aide  de  laquelle 
on  le  monte  ou  on  le  descend  d'un  demi-ton  avec 
beaucoup  de  facilité.  Il  y a de  semblables  pom- 
pes pour  les  (lûtes,  etc. — On  appelle  pompe  as- 
pirante , une  pompe  composée  de  deux  tuyaux 
réunis  ensemble  au  moyen  de  brides  el  d’écrou*. 
Le  diamètre  du  second  tuyau  est  beaucoup  plu» 
grand  que  celui  du  premier.  I*  tuyau  qui  trem- 
pe dans  l’eau  s’appelle  tuyau  d'inspiration; 
l’autre  tuyau, dans  lequel  se  fait  le  jeu  du  piston, 
s'appelle  corps  de  pompe.  — Pompe  foulante , 
pompe  dans  laquelle  le  corps  de  pompe  iretnps 
dan*  l'eau  qu'on  veut  élever.  Il  est  uni  â un  tuyau 
montant  qui  reçoit  l’eau  pour  b conduise  i l’en- 
droit od  on  veut  l’élever.  — Pompe  foulante  et 
aspirante,  pompe  composée  d’un  corps  de 
pompe,  et  d’un  tuyau  montant  qui  est  fait  de  trois 
pièces,  avec  une  soupape  en  forme  de  clapet,  qui 
se  ferme  quand  b soupape  qui  est  au  fond  du 
corps  de  pompe  s’ouvre,  et  qui  s’ouvre  lorsque 
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celle-ci  se  ferme.  Le  piston  de  celte  pompe  a la 
forme  de  deux  cûocs  tronqué»  égaux  cl  sembla- 
bles qu’on  aurait  réunis  par  leur  base.  Chacun 
de  ces  cônes  est  garni  d’une  bande  de  euir  éva- 
sée d’un  sens  contraire.  Celle  pompe  a quelque- 
fois deux  pistons , dont  l’un  aspire  l’eau,  tandis 
que  l’autre  la  foule  pour  la  faire  monter.  — 
Pompe  dilatoire,  pompe  dans  laquelle  l’eau  pé- 
nètre dans  le  corps  de  pompe  par  une  ouverture, 
el  recouvre  le  piston  qui  élève  cette  masse  d’eau 
lorsqu’on  le  lire  par  en  haut. — Pompe  aspirante 
et  éleva  toire,  pompe  qui  réunit  la  pompe  aspi- 
rante et  la  pompe  élevaloirc.  — Pompe  de  Ctcsi- 
buts,  pompe  qui  élève  l’eau  très-haut , et  qui  eu 
une  véritable  machine  k chapelet.  — Pompe  «t 
incendie,  pompe  qui  sert  i éteindre  les  incendies. 
— Pompe  domestique,  pompe  pour  élever  l’eau 
d’un  puits  ou  d’une  citerne.  — Pompe  jtour  les 
épuisements, pompe  composée  de  quatre  planches 
bien  jointes,  qui  forment  le  corps  de  b pompe, 
et  d'une  soupape,  qui  repose  sur  un  châssis  tiic, 
auquel  die  est  attachée  avec  deux  penturei.  L'ef- 
fet de  celle  soupape  dépend  d'un  puisard  ou  pis- 
ton, qui  n'est  autre  chose  qu’un  petit  coffre  sans 
fond,  garni  de  cuir,  ayant  un  couverclo  qui  lient 
lieu  d’une  seconde  soupape.  Cn  coffre  est  attache 
à deux  bandes  de  fer,  a travers  lesquelles  passe 
une  barre  de  bois  qui  facilite,  aux  uunœnvres , 
le  uioj«m  de  lever  d de  baisser  le  piston , dont 
le  jeu  est  de  seiae  pouces.  — Les  savonniers  ont 
une  pompe  portative  qui  est  surtout  en  usage 
dans  les  manufactures  da  Flandre. — On  appdle 
pompe  de  celliers,  un  Uibe  de  métal  fermé  à ton 
extrémité  inferieure  par  uno  plaque  percée  de 
trous,  et  ouvert  k son  extrémité  supérieure.  On 
le  plonge  dans  un  tonneau  plein  de  vin  par  l'ou- 
verture du  boodon.  On  ferme  avec  le  doigt  l’ex- 
tremilé  supérieure,  et  on  le  relire  plein  de  vin. 
Le  vin  ne  coule  que  lorsqu'on  a lève  le  doigt  qui 
bouchait  l’orifice  supérieur.  — I-e»  chirurgiens 
appellent  pompe  a sein,  un  petit  bocal  do  verro 
ouvert,  terminé  par  un  tube  aussi  de  verre  et 
recourbé.  Le  bocal  a adapte  au  sein  d>  « femmes 
nourrices;  et,  en  aspirant  l'air  avec  b bouche 
l*ar  le  tube,  on  parvient  à former  le  bout  des 
seins  eli  les  dégorger  e»  tirant  la  surabondance 
du  lait.  — Les  physiciens  appellent  pom/ie  pneu- 
matique, pompe  a air,  pompe  de  Bayle,  une  pompe 
composée  d'un  cylindre  de  cuivre  creux,  qui  est 
proprement  le  corps  de  pompe,  d’un  piston  qui 
monte  et  descend  dans  ce  cylindre,  ci  qui  c-si 
forme  de  pluswurs  tranches  de  liège  el  de  cuirs 
gras,  interposées  entre  les  rondelles  de  liège.  Il 
est  termine  par  une  uge  portant  un  étrier  pour 
faire  mouvoir  le  piston  avec  le  pied.  A cette  tige 
est  soudée,  ver»  la  partie  Inférieure,  une  espèce 
de  poignée  qui  sert  i faire  mouler  le  pistou  avec 
la  main,  tandis  qu'on  le  dirige  avec  le  pied.  Au 
bout  du  corps  de  pompe  est  un  robinet , ou  clef 
percée  de  manière  k établir  et  intercepter  A vo- 
lonté b communication  entre  le  corps  de  pompe 
cl  le  récipient,  ou  la  cloche  de  verre  posée  sur 
la  platine  qui  est  percée  au  milieu  pour  rece- 
voir 1 ajutage  du  robinet.  On  bit  aussi  de*  pom- 
pes pneumatiques  A deux  corps  de  pompe.  L’u- 
sage de  la  pompe  pneumatique  est  de  bire  ie  vi- 
de, ou  de  pomp«:r  l'air  contenu  sous  le  récipient-, 
on  s'en  sert  beaucoup  en  physique,  et  pour  le» 
opérations  de  U chimie  moderne-  — On  appelle 
pompe  A feu,  une  machine  fort  en  usage  dan*  les 
mines,  et  dont  ou  te  sert  i Paris  pour  fournir 
de  l'eau  à une  grande  partie  de  U ville.  On  em- 
ploie la  vapeur  de  l'eau  comme  moteur  pour  faire 
jouer  ces  pompes,  ou  pour  faire  mouvoir  d'an- 
tres machines.  — On  appelle  pompe  A feu  élec- 
trique, une  pompe  dont  l'usage  consiste  à souti- 
rer le  fluide  électrique  du  corps,  pour  l'électriser 
négativement  ou  par  raréfaction.  — Dans  1rs 
brasseries,  on  appelle  pompe  a cabaret.!*  pompe 
k chapelet  destinée  à enlever  c*  qui  sort  de  Is 
cuve-matière.  — Couteau  a pompe  . dont  le  res- 
sort est  fendu  pour  loger  une  bascule. — Canif  a 
pompe,  dont  b lame  rentre  «Uns  le  manche. 

pompé,  t:,  part,  pass.de  pomper. 

POMPKKVi , subst.  propre  mas.  plur.  (ponpé - 
rin),  ray th.,  dieux  qu'on  invoquait  pour  être  pré- 
serve des  maux  futurs. 

POMPÈIOK  , subst.  propre  mas.  ( ponpé-ion), 
t.  d'antiquité,  célèbre  bâtiment  d’Athènes  où  l'on 
conservait  les  ustensiles  sacrés  dont  on  faisait 
usage  dans  les  cérémonies. 

pomper,  v.  tel.  {pompe) , épuiser  avec  une 
pompe  ; pomper  l'eau  d'un  vaisseau.  — Pomper 
l'humtdilé.  se  dit  de  certain*  corps  qui  attirent  i 
eux  l'humidité.  — Le  peuple  dit  quelquefois  tri- 
vialement pomper, pour  boire  ; connue  il  appelle 
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«ooTfni  pompier  un  franc  buveur  ; tl  dit  atu*i 
dans  le  même  sens  : pomper  let  huiles. — N eut., 
taire  agir  la  pompe.  — te  roatttft,  r.  pron. 

POMi’t.mt.  subit.  fém.  (ponperl),  art,  science 
du  pompier.  — Action  de  pomper. — Manœuvre 
de»  pompes. 

it'ai’u  adj.  fém.  Voy.  pourra. 
POMPEUSEMENT,  adr.  iponpeuzeman) , avec 
pompe  .•  marcher  pompeusement.  — Fig.  r s'ex- 
primer pompeusement,  en  tenue»  noble»,  cl  aurai 
en  terme*  ampoulé» . 

pompeux,  adj.  mat.,  au  fém.  pompeuse 
( ponpeu  , pense},  qui  a de  la  pompe;  qui  r»t  ma- 
gniBque  : appareil  pompeux,  entrée  pompeuse. 
— Fig.  : itÿie  pompeux.  — De  pompeux  t loges, 
de  Irét-grandi  eloges. — Solécisme  pompeux, 
locution  qui  parait  brillante  et  qui  est  incor- 
recte.— On  dit  quclquefot»  tubil.  au  ma».  ; voild 
du  pompeux. 

pompmolix,  ru  bat.  ma»,  (ponfolikce)  (du 
grec  ircppoivC , bulle  »ur  l'eau.:,  L de  chia»., 
ancien  nom  du  protoxyde  de  zinc.  Voy.  euul- 
aun. 

pompier,  mb»t.  mas.  (ponpie),  celui  qui  fait 
des  pompes,  celui  qui  les  fait  aller.  — Celui  qui 
fait  partie  du  corps  des  pompiers,  miliuirca 
chargés  de  porter  des  secours  dans  les  incendies. 
— Fop.r  c'est  km  fameux  pompier,  un  grand,  un 
franc  buveur. 

POMpilk,  subit,  mas.  ( ponpile ),  I.  d’hist. 
ual.,  genre  d’insectes  de  l'ordre  des  hyméno- 
ptères.—Sorte  de  poisson. 

pohpiue*  , subit,  ma*.  ( ponpiliei n ) , l. 
d'biit.  nat.,  tribu  d’insectes  de  la  famille  des 
fouisseurs. 

POMPON,  subit,  mis.  (poupon)  (dirain.  do 
pompe),  ornement  de  peu  de  valeur  que  les 
femmes  ajoutent  1 leurs  coiffures. — Ornement 
du  laine  que  les  soldats  portent  à leur  coiffure. 
— Dans  1«  style  figuré,  familier  et  critique , on 
dit,  mais  on  ne  le  dirait  plus,  du  discours  et 
des  ouvrages  d’esprit  : il  y a des  pompons  dans 
son  style.  — Pop.  t d lui  le  pompon , A lui  U 
gloire. 

POMPOEA , subit,  fém.  (ponpona) , nom 
que  le»  Espagnols  donnent  â la  vanille. 
pomponne,  E,  part.  pais,  de  pomponner. 
POMPONNER,  v.  ici.  (pottpone j,  orner  de 
pompons  : pomponner  une  coiffure.  — Fig.  ! i 
pomponner  son  style,  le  parer. — se  runrossLR, 
v.  pron. 

pomptire,  subit,  fém.  (pontifie),  marais  pou- 
lins.  (doute.)  Inusité. 

POnandb,  subit,  mas.  (ponandé J,  eu  I.  de 
compte,  apostille. 

ponant,  subit,  mas.  (ponan),  occident,  U 
partie  du  monde  qui  est  au  courbant  du  soleil. 
C’est  un  terme  de  mar.,  usité  surtout  dans  U 
Méditerranée.  Peu  rn  usage  aujourd’hui. 

PONANT1N,  ou  ponantais,  adj.  mas.  fpo- 
nantem,  lé),  l.  de  mar.,  qui  concerue  le  ponant. 

ponçage,  subit,  mas.  (ponfaje),  setion  de 
passer  la  pierre  ponce  sur  quelque  chose  pour  le 
polir,  le  lisser. 

ponce,  subit,  fém.  (ponce),  pierre  sècbe, 
poreuse  et  légère.  — Sorte  de  petit  sachet  de 
toile  ou  de  serge,  contenant  du  charbon  broyé 
pour  poncer  un  dessin. — Ponce  de  chaux,  pré- 
paration des  couleurs,  chaux  éteinte  i l’air,  el 
passer  dans  on  linge  qu’on  met  dans  un  cornet. 
—Adj.  des  deux  genres  : pierre  ponce. 

POACÉ,  subit,  mas.  (poncé),  encre  composée 
d’huile  et  de  noir  de  fumée,qui  sert  i marquer 
les  pièces  de  toile. 
poncé,  E,  part.  pas*,  de  poncer. 

Pont. eau,  subit,  mas.  (ponçb)  (du  lal.  puni- 
cens,  d'un  rouge  éclatant,  fait  de  pumeum,  suus- 
en tendu  malum,  grenade),  pavot  sauvage,  d’un 
rouge  très-vif,  appelé  autrement  coquelicot.  — 
Rouge  très-vif  et  très-foncé. — On  dit  adj.,  en  ce 
dernier  sens  : un  ruban  ponceau.  — Petit  pont 
d'une  arche,  pour  passer  un  ruisseau.  (Llulal. 
ponUcellus,  ditn.  de  pont,  poulie,  pont.) 

POACCL,  subit,  mas.  rponrWc},  petit  pont, 

( Boitte. ) — Ponceau  est  plus  usité. 

so7iCEi.it tt  te , subit,  fém.  (poncellUti) , t.  de 
bot,  sorte  d’arbuste  de  la  famille  des  épacria, 
qui  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

poxe**,  v.  act  (poncé),  rendre  la  vaisselle 
mate  avec  la  pierre  ponce.  — Piquer  un  dessin 
et  passer  par-dessus  du  charbon  eu  poudra 
pour  en  avoir  l’empreinte.  — Régler  le  papier 
avec  le  ponds.  — Ponctr  une  toile , la  marquer 
avec  le  poncé.  — Poncer  un  chapeau,  «n  cuir, 
un  parchemin , eu  enlever  avec  la  pierre  ponce 
les  ordures  ou  les  inégalité#.— te  porc»,  v.  prou. 


PONCETTE,  subit  fém.  (poncite) , petit  sxe 
de  toile,  dans  lequel  est  reufrrroée  l«  poussière 
dont  on  se  sert  pour  poncer  le  dessin  qu'ou  doit 
broder. 

ponceuse,  adj.  fém.  Voy.  rosetex. 

POICEU,  adj.  mas.,  au  fém.  PONCEUSE 
( ponceu , cci.sc) , qui  ressemble  é la  pierre 
ponce,  qui  tient  de  U nature  de  1a  pierre  ponce. 
—Qui  est  mélo  avec  de  la  pierre  ponce  : tuf 
ponceuX. 

PO v( .HE,  subit,  uvas.  Voy.  pcsca. 

POncirade,  subit,  fcm.  (poncirade),  t.  de 
bol.,  nom  qu'on  donne  à la  mélisse  cultivée. 

PO  a cire,  subit,  mu.  ( ponclre ) (eu  lal.  bar- 
bare poudra , quasi  pomum  certum  , dit  Mé- 
nage d’après  Saumaisr),  sorte  de  citron,  gros 
et  Irés-odoraal , dont  ou  fait  celte  ^ confiture 
qu'on  appelle  écorce  de  citron. 

PONC1S,  subit,  mas.  (jtonci),  dessin  qui  a été 
piqué  et  sur  lequel  on  passe  du  charbon  en  pou- 
dre.— Papier  coupé  avec  le  canif  et  la  régie,  qu'ou 
met  sur  le  papier  sur  lequel  on  veut  écrire,  pour 
aller  droit. 

PONCTION,  subit,  fém.  (ponkeion ) (en  lit. 
puuctio) , I.  de  chlr.,  opération  qui  a pour  but 
d’évacuer  les,  eaux  épanchées  dans  une  cavité 
naturelle  ou  accidentelle  du  corps  humain , en  y 
taisant  une  ouverture  avec  la  lame  d’un  bistouri, 
ou  instrument  appelé  troii-quart. 

PONCTUALITÉ,  subit,  fém.  ( ponktu-ahié  ), 
grande  exactitude.  Voy.  ponctuel. 

poactuateur  , subit,  mai.  (ponktu^Ucur), 
qui  met  des  points  ; qui  note  avec  des  points, 
les  noms  des  absents.  Fresque  inusité  ; on  dit 
pointeur. 

i*o actuation  , subit,  fém.  ( ponklu-dcion ) 
(du  Ut.  punefum,  point),  art  ou  action  de  ponc- 
tuer.— Signes  qu’on  emploie  pour  ponctuer.  — 
En  parlant  de  la  langue  hébraïque  el  de  quelques 
autres  taogurs  orientales,  les  point*  qui  sup- 
pléent les  voyelles.— En  t.  de  fondeur  en  carac- 
tères ou  d’imprimeur,  on  entend  par  ponc- 
tuation non  seulement  les  lignes  ordinaires  de 
U ponctuation,  (,;•’.  I ?),  mais  encore  loua 
les  autres  signes  usités  dans  l’impression  et  qui 
ne  sont  pas  dei  lettres,  tels  que  le  trait  d'u- 
nion, le  guillemet,  l'apostrophe,  U parenthèse, 
etc.  (--’()-) 

ponctué  , subit,  mas.  fponklu-é),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  lézard,  de  serpent  et  de  poisson. 

POACTCÊ,  E , part.  pus.  de  ponctuer,  el  adj. 
— Se  dit,  en  bol.,  des  feuilles  dont  U surface  est 
parsemée  de  petits  points  nombreux,  creux  et 
transparents,  ou  de  vésicules  comme  dans  les 
myrtes,  les  mille-pertuis,  elc. 

1*0 actuel,  adj.  mas.,  au  fém.  PONCTUELLE 
(ponktu-élc)  (du  latin  puHCtum,  instant,  moment, 
temps  précis),  exact , régulier,  qui  fait  à point 
nommé  ce  qu’il  doit  faire. 

PO  ACTE  elle  , adj.  fém.  Voy.  ponctuel. 

PO  ACTUELLEMENT , adr.  (ponktu-éleman) , 
avec  ponctualité. 

ponctuer, v.  art.  ( ponktu-é ),  mettre  les  points 
et  les  virgules  dans  un  discours  écrit,  pour  en 
distinguer  les  périodes,  etc.  — Dans  la  musique, 
1"  marquer,  en  composant , les  repos  plus  ou 
moins  parfaits  dn  membres  de  U période  ; 
x*  conserver  i des  paroles  qu'un  met  eu  chaut 
toute  la  valeur  de  leur  première  ponctuation.— 
te  ponctuer  , v.  pron. 

poadag,  subit,  m u.  (pondagne),  I.  de  mi- 
nér.,  inclinaison  de  la  veine  du  ebsrbon  minéral. 

POADAG  E , subit,  mas.  [pondaje) , droit  que 
les  rois  d'Angleterre  font  lever  sur  chaque  ton- 
neau de  marchandises. 

pondéra  RLE,  adj,  des  deux  genres  (pondé- 
rable \ dont  on  peut  déterminer  le  poids,  qu'on 
peut  peser  : l’air  est  pondérable. 

pondérant,  e,  sdj.  (pondéran,  rante),  lourd, 
pesant , qui  a du  poids  : stylé,  éloquence  pondé- 
rante. 

pondération,  subit,  fém.  (pondérdeion)  (en 
lalia  ponderatio,  qui  vient  de  ponderare,  peser), 
t.  de  peinture  , science  qui  détermine  l'équilibre 
des  corps  et  leurs  Justes  mouvements , confor- 
mément aux  lois  de  la  physique. — Egalité  du  poids 
des  parties  balancées  et  reposées  sur  uu  centre 
qui  les  soutient,  soit  dans  une  action  de  mouve- 
ment . soit  dans  une  attitude  de  repos.  — Or- 
donnance tellement  ménagée,  que,  si  quelque 
corps  s’élève  dans  un  endroit,  il  y en  ail  quelque 
autre  qui  le  balance,  de  sorte  que  la  composition 
présente , dans  ses  différentes  parties , une  juste 
pondération.  Ce  mot  est  synonyme  d 'équilibre. 

PORDÉAÉ,  B,  pari.  paaa.  de  pondérer. 
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rONDÉRER,  v.  act.  (pondéré)  (en  latin  pon- 
derare  , donner  le  poids,  balancer,  équilibrer  ; 
pondérer  Us  pouvoirs  de  Tefal.  — se  ponbébbe  , 
v.  pron. 

pondeur,  subsl.  mas.,  pondeuse,  subst.  fém. 

(pondeur,  deuie ),  celui,  celle  qui  pond.  Le  mu. 
n'a  été  employé  que  par  La  fontaine  • 

La  fsmiM  ils  pondeur  t'ea  retours*  ctws  tlis... 

— Femelle  d'oiseau  qui  pond,  qui  donne  de* 
œufs.  — Fig.  et  pop.,  femme  féconde,  qui  ac- 
couche souvent  : elle  est  bonne  pondeuse.  — 
Adj.  fém.  : poule  pondeuse,  qui  donne  beaucoup 
d’œufs. 

PONDICHÉRY,  subit,  propre  mas.  f pondiehé- 
ri),  capitale  des  établissements  français  dan»  l'In- 
dou itan  , dans  le  Karnatic,  résidence  des  gou- 
verneurs français. 

pondre,  v.  act.  el  neut.  (pondre)  (du  latin 
ponere,  sous-entendu  ova,  mettre  bas  les  œufs), 
faire  les  œufs , eu  parlant  d'un  oiseau,  de  la 
tortue  ou  de  tout  aulro  animal  ovipare.  — Pon- 
dre sur  ses  aeuft,  jouir  tranquillement  de  *oo 
bien.  — se  pon nac  , v.  pron. 

PONDU' , E,  part.  pats,  de  ponorc. 

pon i.Rc,  subsl.  mas.  [potière),  t.  d’hist.  nat., 
genre  d’insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

ponça  h,  subst.  mas.  (ponguame),  l.  de  bol., 
espèce  d'arbre  de  la  famille  des  légumineuses. 

PONCÉ,  E,  part.  pasa.  de  ponger. 

I*oncer,  v.  act-  (pnnji),  t.  decorroyeur,  le 
dit  du  cuir  qui  te  pénétre  d'eau.  — se  ponces  , 
v.  pron. 

PONGinr,  adj.  mas.,  au  fém.  poncititb 
(ponjitif,  tire)  (du  lal.  pttngere  , piquer;,  I.  du 
raédre.,  se  du  d'une  douleur  aigu#,  quand  la  par- 
tie qu’elle  affecte  semble  percée  par  une  polute, 
ou  comme  par  une  pointe. 

PONCO,  aubsl.  mas.  (ponguA),  L d'hist.  nat., 
C'est  le  même  singe  que  le  jocko. 

PONGOL,  subst.  mas.  ( ponyuole fête  que  cé- 
lèbrent les  indiens,  le  preni'cr  de  leur  dixième 
mois,  qu'ils  appdlcol  tal.  Eile  dure  deux  jours, 
cl  son  objet  est  de  saluer  le  retour  du  aolcil  dans 
le  nord. 

l'OAAE,  subst.  mas.  (porte),  petite  monnaie 
du  Bengale  et  du  Mogol,  valant  environ  huit 
centimes  de  France. 

poa au,  e,  adj.  (point)  (du  lat.  ponere, 
déposer),  pondu,  (fioufe.)  Pop.  el  mal  dit. 

PONS,  subsl.  propre  mas.  (port),  ville  de  France* 
chef-lieu  de  canton  , irrond,  de  Saintes,  dép.  de 
la  Charente-Inférieure. 

rOAN-DE-THOHMiERES  (saint-), nubst.  propre 
mu.  [celnpondetomiérei,  ville  de  France,  ehef- 
Ueu  de  canton  et  d'arrond.,  dép.  de  l'Hérault. 

POASir,  subsl.  mas.  (ponaf)  , sac  plein  de 
eharboo  pilé  pour  saupoudrer  les  modèles.  Voy. 

SONOS. 

PONT,  subit,  mu.  (pon)  (du  lat.  pont , gén. 
porüis),  ouvrage  en  pierre,  en  fer  ou  en  bols,  élevé 
au-dessus  d'uoe  rivière,  d'un  ruisseau,  d'un 
fossé,  etc.,  pour  en  faciliter  le  passage. —Ponf- 
levis,  petit  pont  qui  se  lève  et  s’abaisse  sur  un 
fossé,  etc.— En  L de  manège,  on  dit  d'un  cheval 
qui  en  se  cabrant  se  dresse  si  haut  sur  les  jambes 
de  derrière,  qu'il  court  risque  de  se  renverser  et 
de  renverser  son  cavalier,  qu’tf  fait  des  ponts- 
levis.  — En  t.  de  marine,  le  tillac  cl  les  diffé- 
rents étages  d'un  vaisseau.  Les  plus  grands  vais- 
seaux de  guerre  n’oul  que  trois  ponts , â cinq 
piedsde  hauteur  l'un  sur  l'autre.  On  appelle  pre- 
mier pont  ou  franc  tillac . celui  qui  est  le  plus 
prés  de  l'eau  ; second  pont,  relui  qui  est  au-des- 
sus du  premier  ; troisième  pont , le  pont  le  plus 
haut  du  vaisseau,  lorsqu'il  est  à trois  fronts;  faux- 
pont  , espèce  dn  pont  fait  i fond  do  eale  pour 
la  eommudité  ci  pour  1a  conservation  delà  charge 
du  ruisseau,  ou  pour  loger  les  soldats;  pont  de 
cordes,  entrelacement  de  cordages  dont  on  cou- 
vre tout  le  haut  du  vaisseau,  en  forme  de  pont. 
Il  n'y  a guère  que  les  vaisseaux  marchands  qui 
portent  cette  sorte  de  pont.  Il  sert  à se  défendre 
contre  les  ennemis  qui  viennent  i l'abordage,  parce 
que,  de  dessous  ce  pont , on  perce  aisément , i 
coups  d'épee  ou  d'esponton  , ceux  qui  ont  sauté 
dessus; pouf  coupé,  celui  qui  n'a  que  lacanil- 
lage  de  l'avant  et  de  l'arriére,  mus  régner  ru- 
librement  de  proue  i poupe. — Equipage  de  pont, 
l.de  guerre,  tout  le  matériel  qui  sert  à établir  des 
ponts  pour  le  passage  d'une  armée. — Pouf  dor- 
mant, qui  est  llie  et  ne  te  hausse  point.—  Pont 
suspendu , celui  qui  est  posé  sur  deux  montagnes 
pour  communiquer  de  l'une  à l’autre.  — Pont  de 
cordes , tissu  de  cordes  entrelacée»  qui  sert  quel- 
quefois i traverser  les  rivières , oie.  — Pou  de 
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fouet , fait  avec  du  jonc.  — Pont  et  non  pat 
poui  levis , I.  do  tailleur , partie  du  devant  de  la 
culotte  ou  du  pantalon , que  l'on  boutonne  ci  que 
l’on  déboutonne  à volonté  ; grand  pont . petit 
pouf.  — Pont  de  bateaux , p oui  fait  de  bateaux 
atlaebéa  ensemble  et  recouvert!  de  grosses  plan- 
che». — Pont  a confine  , celui  qui  »c  glisse  en 
roulant  sur  des  poulies.  — Pont  tournant , pout 
que  Ton  peut  retirer  à l’un  des  bords  en  le  tour- 
nant. — Pont  volant , composé  de  deux  petit! 
pontt  placés  l'un  sur  l’autre. — Plusieurs  bateaux 
liés  ensemble.  — Pont  d’un  petit  bâtiment  mar- 
chand , qui  s’enlève  par  panneaux.  — Pont  de 
vaisseau  qui  est  si  léger,  qu’on  ne  saurait  y po- 
aor  des  canons.  — Pont  aux  ducs.  l°  réponses 
triviales  dont  les  plus  ignorants  ont  coutume  de 
»e  servir  dans  les  questions  qu'on  leur  propose  ; 
2°  ce  que  tout  le  monde  sait  et  qu'il  est  honleui 
d'ignorer.  — Pont  de  la  cloche,  une  des  ao*cs 
qui  n’est  point  recourbée , qui  sort  du  milieu  du 
cerveau  de  laclocbc,  et  a laquelle  Ici  autres  an- 
*ev  viennent  te  réunir  par  le  haut.—  Pro».  : 
fauter  passer  l'eau  sous  le  pont,  ne  pas  se 
mettre  «n  peine  de  ce  qui  ne  nous  regarde  pas. 

— Il  postera  bien  de  l'eau  sous  le  pont  d’ici  d 
ce  que  cela  arrive , cela  n’arrivera  pas  de  si  ldi. 

— Faire  un  pont  d'or  d son  ennemi , lui  céder 
beaucoup  pour  se  débarrasser  d’une  lâcheuse  af- 
faire. — Faire  un  pont  d’or  a quelqu'un,  lui  of- 
frir de  grands  avantages.  — Faire  un  pont,  faire 
le  pont,  au  Jeu  de  cartel,  le»  courber.  — /.a 
foire  n’est  pas  sur  le  pont,  il  est  inutile  de  tant 
se  presser.  — Ponti-et-chaustres , tout  ce  qui 
regarde  li*s  grands  chemins  et  le*  voiries  ; ad- 
ministration , génie , te  oie  des  pouts-et-chaus- 

titt. 

le  pont,  subst.  mas.  (lepon)  fen  grec  -cc*tî<  , 
en  latin  ponius ),  nom  qu'l/rtiWe,  cl,  après  lui, 
les  écrivains  anciens,  donnent  è la  mer  Noire. 

pont-A-marcq , subst.  propre  mas.  l'ponru- 
tnarke),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  , 
arrond.  de  Idlle,  dép.du  Nord. 

POVT-V-MOISIOV  subst.  propre  mas.  ipon- 
lamoitçonj,  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton , 
arrond.  de  Nancy,  dcp.  de  la  Meurlhc. 

PONT-AUDeaier , subst.  propre  mas.  (pontA- 
itemire),  ville  de  France , chef-lieu  d’arrond.  et 
de  canton,  dép.  de  l'Eure. 

l'OH-utlrEtli,  subst.  propre  mas .(pon- 
chAtû),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  , 
arrond  de  Savenay,  dep.  de  la  Loire-Inférieure. 

ihint-croia , subst.  propre  mas.  (ponkroé) , 
bourg  de  Frauce,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
du  Quimper,  dép.  du  Finistère. 

l'tivi  ii  au,  subst.  propre  mas.  (poudefn) , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Bourg-en-Bresse,  dép.  de  l'Ain. 

pou-ue-ieuvoisix  , subst.  propre  mas. 
(pnndeb6voé*ein),  ville  de  France,  cbef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  la  Tour-du-Pin  , dép.  de 
l’Isère. 

i’ONT-dsi-camaré*,  subst.  propre  ma»,  (pon- 
dckamaréce),  ville  de  Franc  ",  chef-lieu  de  can- 
ton , arrond.  de  Sainlc-AHrique,  dcj>.  de  l'A- 
veyron. 

FONT-bE-L'ARCBE  (us),  Mbst.  propre  mu. 
(Icpondetarche) , ville  de  France,  chef-lien  de 
canton,  arrond.  de  Louviers  , dép.  de  l'Eure. 

mn-DK-MOmERT,  subst.  propre  mas. 
(pondemonvire),  ville  de  France  , chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Florac,  dép.  de  la  Lozère. 

poat-de-RAidr  ( subst.  propre  mas.  (por.- 
dcrfde),  village  de  France , chef-lien  de  canton, 
arrond.  de  Montbéliard  , dép.  do  l>oubs. 

i'tivT-tiK-sti.t«s,  subst.  propre  ma»,  (pon- 
deçalar),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  , 
arrnnd.  de  Rodez,  dép.  de  l'Aveyron. 

pont-dr-vaux,  subst.  propre  mas.  ( ponde - 
»?d).  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Bourg-en-Bresse,  dép.  de  l'Ain. 

pont-de- veYi.E  , subst.  propre  ma»,  (ponde- 
vile),  villcde France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Bourg-en-Bresse,  dép.  de  l'Ain. 

pont-mmjUteau,  subst.  propre  ma»,  (pon- 
duchdtô),  ville  de  France , chef-lieu  de  canton , 
arrond.  de  Clermont-Ferrand  , dép.  du  Puy-de- 
Dôrac. 

postt-do-card  (le),  subit,  propre  ma»,  (k- 
pvndugunre  ) , ancien  aquéduc  construit  par  le» 
Romains,  pour  imetier  le»  esux  de  U runtime 
d'Eure  A Nîmes.  C’est  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  l'antiquité.  Il  est  bâti  sur  la  rivière  du 
Gard,  dont  il  a pris  le  nom,  et  se  trouve  i cinq 
lieues  de  Nfmes.  Il  a trois  rangs  d'arcades  A plein 
cintre,  élevées  les  unes  sur  les  autres,  et  for- 
mant trois  ponts. 
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I pont-Eü-hotans , subst.  propre  mas.  (pon 
tanroi-tan),  bourg  de  France  , cbef-lieu  de  ean 
ton , arrond.  de  Saint-Marcellin  , dép.  de  l’I- 
sérc. 

PONT GIB AID,  subst.  propre  mas,  (ponjibô), 
bourg  de  France , chef-lieu  do  canton,  arrond.  do 
Clermont-Ferrand,  dép.  du  Puy-de-Dôme. 

PONT-L’ABBÊ  , subst.  propre  nus.  (ponlabc), 
ville  nuritime,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Quimper,  dép.  du  Finistère. 

pont-i.‘Cv£oce , subst.  propre  mas.  (ponU- 
t'éke),  ville  de  France,  cbef-lieu  de  canton  et 
d’arrond.,  dép.  du  Calvados. 

POST-SAINT-E5PIUT  (lf.),  subsl.  propre  mas. 
(leponceinticcpti),  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrnnd.  d'Uzès,  dép.  du  Gard. 

PONT-SAINTE-MAAENCE,  subsl.  propre  mat. 
(ponceiutemakfance),  ville  de  France,  chef-lieu 
de  canton  , arrond.  de  Senlis  , dép.  do  l’Oise. 

PO  NT- SP  R- YONNE , subit,  propre  ma*,  (pon- 
çurl-one),  ville  de  France,  chef- lieu  de  canton  , 
arrond.  dp  Sens  , dép.  de  l'Yonno. 

PONT- v ali. ain  , subit,  propre  ma*,  (ponva- 
Icin),  bourg  de  France,  chel-lieu  de  canton  , 
arrond.  de  la  Flèche , dép.  de  la  Sarlhe. 

PONTACQ , subsl.  propre  ma»,  (puntake),  ville 
de  France,  chef-beu  de  canton , arrond.  de  Fau, 
dép.  de*  Basses- Pyrénées. 

pontailmkr,  subsl.  propre  ma*,  (pontd-ii), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond. 
de  Dijon  , dép.  de  la  Côte-d'Or. 
pontage,  subit,  mas.  (pontaje).  Yoy.  FOJt- 
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pont  ain,  subst.  mas.  { pontein ),  l.  d'antiq., 
nom  de  mendianu  qui  ae  tenaient  sur  le  pont 
Sulpicius,  i Rome,  pour  demander  l'aumône. 

PO  NT  ai.,  subsl.  mas.  (pontal),  l.  de  mar.,  la 
hauteur  ou  le  creux  d'un  vaisseau. 

pont  armer,  subit,  propro  ruas.  ( ponlarlk ), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  cl  d’arrond., 
dép.  du  Doubs. 

PONT-h’AUASf,  subst.  propre  mas.  ( pondadan ), 
suite  de  bancs  do  sables  qui  s'étendent  presque 
en  ligne  directe  entre  File  de  Manaar  et  celle  de 
Cejlan. 

pont ai.'ml'R  , subst.  propre  mas.  (pontAmur), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Rioui,  dcp.  du  Puy-de-Dôme. 

PONTAVBN,  subsl.  propre  ma»,  (poutavène) , 
ville  de  France,  chef  heu  de  canton,  arrond.  de 
Quiraperlé,  dép.  du  Finistère. 

pontcirq,  subit,  propre  mas.  (ponefrfte',  ville 
do  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Nan- 
tira, dép.  de  FAin. 

PONT  ÜE-VAROI.E,  subit.  mas.  (pondevarole), 
I.  d'anal.,  protubérance  annulaire  ou  moyenne 
de  la  moelle  allongée. 

ponte,  subsl.  fém.  (parte),  action  de  pondre 
de»  oeufs.  — Temps  od  les  oiseaux  pondeur.— 
Dans  les  mines  de  France,  if  se  ou  de  la  roche  1 
qui  M'ii  uc  couverture,  et  de  celle  qui  sert  d'sp- 
pui  i un  filon.  Celle  qui  est  au-dessus  se  nomme 
ponte  courante,  et  celle  qui  est  au-dessous  ponte 
couchante.  Quelquefois  on  appdlo  la  première 
le  loir  de  la  mute,  et  la  seconde  le  sol  ou  le 
plancher. 

ponte,  subit,  mas.  (jwiut},  t.  do  jeu,  au  jeu 
de  l'botubrc , Cas  rouge  quand  on  joue  eu  cœur 
ou  en  carreau. — A U basse  tic,  au  pharaon,  etc., 
celui  qui  met  do  l'argent  sur  des  cartes  contre  le 
banquier. 

ponté  , subst.  mas.  (ponte',,  ce  qui  défend  la 
main  à la  poignée  d’une  épée. 

PONTÉ,  £ , adj.  (ponte j : vaisseau  ponte,  qui 
a un  front. 

ponteau  , subst.  mas.  ( pontA ),  dans  le  métier 
i fabriquer  le»  étoffes  de  soie , pièce  de  bois 
ronde , avec  une  coehc  ou  entaille  é chaque 
bout , qui  sert  â le  fixer  et  A l'affermir  solide- 
ment. 

PONTÉE , subst.  fém.  (porté),  ensemble  des 
supports  d'un  pont  militaire. 

pontkokre  , subit,  fém.  (pontedérc) , t,  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  narcis- 
aoldes. 

PONTÉDÉRÉE  , snhsl.  fém.  ( pontédére  ) , 
I.  de  bot.,  famille  de  plantes  qui  se  rapprochent 
des  commelines. 

pontei.é  , e , part.  pas*,  de  ponteler. 

PONTE LER , V.  acl.  f pontelcj,  poser  lea  fron- 
teaux pour  monter  la  charpente  du  métier  en  soie. 
— se  kjntklka  , v.  proo. 

poster,  v.  neut.  (porté),  jouer  contre  le 
banquier , A la  bassctle , au  pharaon , au  trente 
et  quarante. 

pontes  , subst.  fém.  plur.  (ponte),  L do  mi- 
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nér.,  lisières  d'un  filon  ; c'est  ce  qn'on  nomme 
aussi  ipontts. 

pontet,  subit,  mu.  (ponte),  t.  d’arque- 
busier, partie  de  la  sous-garde  qui  est  relevée 
et  arrondie,  pour  couvrir  la  détente. — T.  de  sel- 
lier, partie  d'une  selle  qui  a la  forme  d'un  pont, 
qui  est  en  arcade. 

ponthoo  , subst.  propre  mas.  ( pont  ou ) , vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Morlaix,  dep.  du  Finistère. 

ponthikvre,  subst.  fém.  (ponti-évre),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  dont  la  corolle  est  irré- 
gulière ; ce  sont  des  plantes  glanduleuse»  do  1a 
famille  des  orchidées. 

pontiane,  subst.  rém.  (pondant),  nom  quo 
l'on  donnait  autrefois  au  Ubac.  Peu  usité. 

pont ia , subst.  propre  fém.  (poweiu),  mylb., 
surnom  du  Vénus , qui  avait  un  temple  A Co- 
rinthe. 

pontife  , subst.  mas.  (pontife)  (en  Ut.  pon- 
tifes),  ministre  des  chose»  sacrées.  — Chea  les 
juifs  on  ne  le  disait  que  du  grand -prêtre.  — 
Chez  les  anciens  Romains , il  y avait  un  collège 
de  pontifes,  dont  le  chef  s’appelait  grand-pan - 
M/e.  — Chez  tes  chrétiens  : i*  le  pape  : U tou- 
veraxn  pontife  ; 2-  évêque.  U nç  n-  dit  en  ce 
dernier  sens  que  dans  l'ufflenda  l'Eglise  et  dans 
le  style  soutenu.  — pontife  , paelat  , avion. 
iSijn.)  Vous  êtes  pontife  par  la  puissance  et  par 
ta  hauteur  des  fondions  que  vous  ciorcex  dans 
l'Eglise  ; vous  «tes  prélat  par  la  dignité  et  par  le 
rang  que  vous  occupez  dans  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique ; voua  êtes  et 'iqua  par  la  conaecralion 
et  par  le  gouvernement  spirituel  que  vous  avea 
dans  un  diocèse.  — Le  pontificat  est  une  domi- 
nation ; la  prelature,  une  distinction  ; l ’rpuco- 
put , une  charge.  La  domination  du  pontife  lui 
donne  le  droit  de  commander  et  de  présider  ; U 
dialinciioo  du  prélat  Un  attribue  la  préséance  et 
des  prérogatives  Ivonoritiques  ; la  charge  d'ccd- 
que  impose  le  devoir  do  veiller  et  de  pourvoir 
aux  besoins  spirituels  d'un  troupeau. 

PONTIFICAL,  subst.  mas.  ( pontiftkale ) (en Lai. 
pontificaln  , sous-entendu  liber),  livre  qui  con- 
tient les  cérémonies  qui  regardent  le  imnistèro 
de  l'évéque.  — Au  plur.  mas.,  des  pontificaux. 

PONTIFICAL,  B,  adj.  (portiflkale)  (rit  latin 
pontificahs),  qui  appartient  A la  dignité  de  pon- 
tife, d'evéque  : habite,  ornements  pontificaux. 
— Qui  appartient  i 1a  dignité  de  souverain  pon 
Ufe  : parvenir  a la  dignité  pontificale. — Collige 
pontifical,  chez  les  anciens  Romain»,  collège 
composé  de  ceux  qui  avaient  la  principale  di- 
rection des  affaires  delà  religion, qui  en  réglaient 
le  culte,  etc.  Il  avait  été  institué  par  Ifuma.  — 
Au  plur-,  pontificaux. 

PONT! ticalkxlnt  , adv.  ( pontlfikalemoH) , 
d’une  manière  pontificale;  avee  les  habits  ponti- 
ficaux. 

PONTIFICAT,  subst.  mu.  ( pontiflka ) (en  latin 
pontificatui ),  chez  les  anciens  Romains,  diguiié 
de  grand-pontife.  — Le  temps  que  durait  celle 
dignité.— Chez  les  chrétiens,  la  dignité  du  pape, 
cl  le  temps  que  dure  son  règne. 

PONTIFICAUX , subsl.  et  adj.  mu.  plur.  Voy. 
PONTIFICAL. 

povtil,  subst.  nus.  ( pont  de ),  t.  de  verrerie, 
baguette  de  fer  au  bout  de  laquelle  ou  forme  un 
boulon  de  verre , qu'on  applique  contre  la  base 
des  divers  vues  de  verrerie,  lesquels  y demeu- 
rent collée  lorsqu’on  les  sépare  de  la  canne.  — 
Glace  sur  laquelle  on  étend  l'émeri. 

pont  il.  lace,  subit,  mu.  [poHti-iair) , action 
d’enlever  avr«  des  pinces  les  ordures  du  drap. 

POINTILLE*, ou  P.POVriLLS* . subst.  Icm  pl. 
(parti i-ie.  dponli-ie),  L de  mar..  pieux  de  bols  pla- 
cés sur  le  plat-bord  d'on  vaisseau. 

FONTILLÉ  , B , part.  pus.  de  pontifier. 

VOUTIIJ-ZB  , Y.  êct  et  O.  (ponti-ié),  attacher  le 
poatil  A une  pièce  de  verre. 

POSTIN &,  adj.  mu.  plur.  (pontein),  usité  seu- 
lement avec  le  root  marais,  et  au  plur.  : mu- 
rais pantins , marais  immenses  près  de  Rouie  , 
produits  par  la  rupture  des  aqueducs. 

povrivï  , subsi.  propre  nus.  (ponri*i),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrondisse- 
ment, dép.  du  Morbihan. 

l’ONT-NELT,  subsl.  mas.  ( pomuufe),  nom 
propre  d'un  pont  A Paria. — Chanson  triviale  cl 
populaire  sur  un  air  qui  n»  l'était  pas  moins.— 
Au  plur.,  des  pont-neuf  : composer  de*  pont- 
neuf,  et  non  pas  des  ponts-neufs,  car  on  oe 
bâtit  pas  des  ponts-neufs,  mai»  on  fart  eocoro 
des  chansons  de  la  façon  dé  celle*  qui  »«  chao- 
laieot  sur  le  pont  Neuf. 
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r***oa»mxB,  subit.  n m.  (pmi dbedilé), 
'■  d'hist-  Mi-.  «enro  de  tbm  qui  « rapprochent 
de  celui  dos  saagioe*. 

POfiTOist , subsi.  propre  mas.  (pontotse), 
Tille  do  France,  chef-lies  de  canton  et  d’arron- 
discernent , dép.  de  Seine-ot-Oise. 

POSTOatEDOn , suhat.  propre  mas.  (ponlomè- 
rfaH)  (en  grec  m*T9fuitr*,  fait  de  irevret,  la  mer, 
et  Je  commande)  , mylb.  , surnom  de 

Neptune , comme  souverain  de  la  mer. 

poaroa  , subit,  nus.  (ponton),  pont  flottant, 
composé  de  deoi  bateaux  jomta  par  de»  poutre* 
et  recouverts  de  planches. — T.  milrt.,  petit»  ba- 
teaux de  cuivre  pour  te  passage  des  rivière».  — 
En  t de  manne , barque  plate  qui  aert  au  ra- 
doub des  vaisseaux , a élever  de  l'artillerie , & 
nettoyer  de»  ports.  — On  appelle  aussi  poutnn» 
des  vaisseaux  rasé»,  qui  ne  peuvent  plus  servir  ; 
on  y enferme  des  prisonniers. 

imisiomck,  subit,  mas.  (pontonaje),  droit 
payé  par  ceux  qui  traversent  une  rivière,  soit 
sur  un  pont , soit  dans  un  bac. 

PO-vrnsiEB  (nous  ferons  remarquer  que  l’i- 
cmkmie,  qui  écrit  pontonage  par  un  n.  et  qui 
serait  conforme  à notre  méthode  d'orthographe, 
écrit  pontonnier  par  deux  n ) , subst.  mas. 
(poHloniéj,  relui  qui  perçoit  le  droit  de  ponto- 
nage.  — Soldat  d'artillerie  chargé  du  service  des 
ponton*. 

povtophile,  subit,  nus.  (poiUo/tle)  (du  grec 
*o»to4,  la  mer,  et  ?im<,  ami),  t.  d'bi.it.  nat., 
genre  de  crustacés  dé  l'ordre  des  décapodes. 

FOifMMs,  subst.  propre  mis.  { pontorçonx, 
▼Ble  de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond. 
d’A vrandici,  departement  de  la  Manche. 

POVtrjaui , «ubst.  propre  mas.  (pourri-cn), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond. 
de  Guiugarap,  dep.  des  Côtes-du-Nord. 

povts  ue-ck  (saniT-ACwu-M*-),  subst.  pro- 
pre nu.  (nrfaeééefnddjMHidece),  Ville  de  France, 
chef-lieu  du  canton , arrond.  d'Angers , dép.  de 
Mntne-et-Loire. 

MHm-KT-cJUtuûc»,  subst.  mu.  plur. 
Vu  y.  rosT. 

NsrnMti , sabst.  ma*,  (pontutô),  t.  de 
papetier,  verge  de  métal  qui  traverse  les  vergeu- 
rus  dans  leu  formes  sur  lesquelles  ae  fabrique  le 
papier.  — Raie  que  ces  verges  laissent  empreintes 
sur  chaque  feuille. 

ROrrv , subst.  mas.  (pond),  dans  les  verre- 
rie*,  pièce  faitu  sans  que  l’ouvrier,  pour  former 
l’ouverture , ail  attaché  u canne  au  fond  de  cette 
pièce  .-celle  manoeuvre  y laisse  plus  ou  moins  de 
matière,  et  toujours  une  cassure  nécessaire  pour 
séparer  la  pièce.  Voj.  pomtil. 

rOOMTV,  Subit,  mas.  po-otue)  (du  grec 
müqrqc),  t.  ifaoiiq.,  inspecteur  dé  trésor  i 
Albéaaa. 

pop.  , abrérialion  du  mot  populaire  ou  popu- 
lairement. 

PtJP»,  10b*.  mai.  (pupe)  (du  grec  rrsnrwf, 
père),  ch  ex  les  ancien* , ministre  inférieur  des 
sacrifices  qui , couronné  de  laurier  et  i demi  no, 
conduisait  les  victimes  I l'anlet , les  frappait  et 
le*  «gorgeait.  Les  popes  (en  lit.  pope)  étaient 
proprement  les  valets  des  prêtres  qui  vendaient 
chea  eux  la  portion  des  vie  urnes  réservée  pour 
les  dieux  ; et  de  té  le  nom  de  po pintr  donné  d’a- 
boni  4 leur*  maisons,  et  ensuite,  pat  extension, 
aux  tavernes  et  aux  cabarets.  — Aujourd’hui,  et 
principalement  ches  lea  Russes,  prêtre  grec  qu'on 
appelle  aussi  papa. 

**«>»•* , subst.  mas.  (pop/),  t.  d’biil.  Ml.,  e*- 
pèco  de  jaguar,  d'une  groiseor  considérable. 

POPELINE , gubst.  fém.  (papettm),  étoffe  lé- 
gère do  luxe,  laine  Une.  On  devrait  dire  pape- 
lins.  Voy.  ce  dernier  mot. 

POFiait,  subst  fora.  (popine)  (en  lat.  popina), 
maison  oé  le  pope  vendait  la  cbatr  des  victimes, 
et  en  même  temps  du  vin.  — Plus  uni,  ca- 
baret , U ter  ne. 

Formé , b,  part.  pass.  de  poptorr. 
se  popinlr , T.  prou,  (cepopttU),  se  parer, 
s’ajuster.  (Boitte.) 

poplitaire,  adj.  des  deux  genres,  od  PO- 
PLlTi.  B,  adj.  ( popUlére , lé)  (du  Ut.  po  pies, 
phtis,  le  jarret),  t.  d'anaL,  qui  a rapport  au 
jarret  i le  muscle  poplae,  ta  veine  poptt taire. 
POPLITÉ  , B.  Voyc X ROFLITA!**. 

POPL1TIQCE.  adj . des  deux  genres  (poptitlke), 
L d'anal.,  du  jarret  ; qni  lient , qui  a rapport  au 
jarret  : rems  popfiiiiju* , placée  dans  le  milieu 
de  U cuisse. 

POPPVSMB  ,sub*L  m»t.(popepkeme)  (du  grec 
imrnvÇm , je  siffle),  petit  bruit  qu'OO  filt  avec 
les  lèvres  pour  baiser.  Hors  d’usage. 
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pOetlacr,  snbst.  rétn.  (populace),  le  bas,  le 

menu  peuple. 

popit.aceiiie  , subst.  rém.  ( populaeeri  ), 
occori  de  la  populace,  du  populacier. 

POPülacilr  , ratai.  et  adj.  mas.,  POPlLt- 
CIÈRF.,  subit,  et  adj.  fém.  (populac n?,  dire),  par- 
tisan de  U populace,  qui  l’adule,  qui  s’en  fait 
auner. 

popclaciÉhe,  subst.  fém.  Voy.  populacier. 
poplt.age,  subst.  mas.  ( populajc),  I.  do 
bol,,  plante  vivace  du  genre  dea  rcnonculacée*. 

POPfi.AiKC , adj.  des  deux  genrea  (populdc) 
(en  lat.  popularis),  qui  est  du  peuple,  qui  con- 
cerne le  peuple.— En  parlant  des  personnes,  qui 
se  fait  aimer  du  peuple , affable,  etc. — Gouver- 
nement ou  état  populaire,  od  l’autorité  est  entre 
les  mains  du  peuple , ou  qui  prend  les  intérêts 
du  peuple.  — Vérité  devenue  populaire,  répan- 
due dans  le  peuple.— Eloquence  populaire , pro- 
pre i faire  impression  aur  le  peuple.  — Maladies 
populaires,  qui  courent  parmi  le  peuple. — On  a 
dit  quelquefois  fam.  au  subst.:  il  y a un  populaire 
effrayant , c’est-i-dire , une  roule  extraordi- 
naire Cette  locution  est  vicieuse. 

popi  l tiitKMEV  r , adv.  [popnlèreman),  d’une 
manière  populaire;  é la  manière  du  peuple. 

POPi'LtlusÉ,  B,  part.  pass.  de  populari- 
ser. 

POPULARISEE  , v.  art.  (popularise)  (du  latin 
popularis,  qui  est  du  peuple',  propager  parmi  le 
peuple  : populariser  une  opinion. — se  popula- 
Atssji,  y.  proa.,  se  concilier  l'affection  du  peu- 
ple ; se  familiariser  avec  lui. 

POrtLtRISME,  subst.  mai.  (papularicetne), 
gouvernement  populaire. — Cour  basse  et  ser- 
vile faite  au  peuple , pour  gagner  son  affection. 

popularité , subst.  fém.  ( popularité  ) ( en 
Ut.  poptdaritat),  caractère  d’un  homme  populai- 
re; affabilité. — Affection,  faveur  du  peuple. 

POPCLATiOlt , subst.  fém.  (populâcion),  nom- 
bre d’hommes  dont  un  pays  est  peuple  ; quantité 
d’habitant*  qu’il  renferme.—  Favoriser  la  popu- 
lation, aider,  par  tou  tes  sortes  de  moyens,  à 
augmenter  le  nombre  des  habitants  d’un  pays. 

popèléum,  subst.  mas.  ( popule-ome)  (du  Ut. 
populos,  peuplier),  t.  de  phann.,  sorte  d’onguent 
Tait  de  bourgeons  de  peuplier. — Adj.  i onguent 
popuh‘nm. 

ropiLtcsE,  adj.  fém.  Voy.  populeux, 
populeux  , adj.  mas.,  au  fém.  POPL’LBCSg 
(populea , leuzt),  Irit-pcupU  ; od  U y a beau- 
coup d'habitants , beaucoup  de  monde. 

POPL'LICiub,  subit,  nus.  ( populidde  ) (du 
lat.  populus,  peuple,  et  oeddere,  luerj,  assassiu 
du  peuple.— Son  crime.— Adj.  au  flg.  : loi,  dé- 
cret populidde,  contraire  aux  intérêts  du  peuple,  • 
attentatoire  é se*  droits  , à sa  liberté , à sa  sd- 
reté.  Néolog.Inua. 

POrturtciES,  subit,  fém.  plur.  (populiftt- 
Ji),  mylh.,  fête*  que  les  Romains  célébraient  | 
au  mois  de  juin,  en  l'honneur  de  la  fuite  dea  rois,  i 
ou  do  la  déesse  Fugia, 

POPl’UBE,  subst.  fém.  (popuÜnr;  (du  Ut.  po- 
p ulut , peuplier),  L de  ebira.,  priocipe  immé- 
diat découvert  récemment  dan*  une  sub*lance 
extraite  de*  peupliers. 

populo  , subst.  nus.  ( popnlô  ),  petit  entant 
gras  et  potelé.  Hors  d’osage. 

populo  (coaam)  ( koranwpopulb  ),  loc.  lat. 
admise  proverbialement  eu  français  , pour  dire  : 
•ans  se  cacher  ; é la  vue  de  tout  le  monde  : U 
fa  dit , il  l’a  fait  coram  populo,  en  présence  de 
tout  le  monde. 

POPCLO.iie,  subst,  propre  féui.  ( populoni  ), 
ray tb.,  déçue  qu'on  adorait  è Rome  pour  être 
préservé  des  ravages  des  ennemi*.  — Sou*  ce 
nom,  on  adorait  aussi  Junon  , comme  déesse  de 
la  fécondité. 

POQCE , subst.  nus.  (poks),  sorte  de  Jeu  de 
cartes.  C'est  un  petit  easselin  qu’on  range  sur 
la  table,  où  chacun  des  joueurs  met  un  ou  plu- 
sieurs jetons,  selon  la  convention  faite  : le  po- 
gne de  Cas , le  pogue  du  roi,  etc.  Vieux  et 
même  hors  d’usage. 

POQl’Ê  i B,  part.  pas*,  de  poguer. 
pooi  ek,  v.  act.  (pofcM),  jouer  i la  boule  en 
l’élevant,  pour  la  faire  tomber  justement  où 
l’on  veut  qu'elle  demeure  sans  rouler.  (Trriou*.) 
— Au  jeu  du  pogue.  faire  une  vade  ; je  pogne 
de  tant.  Vieux  et  mémo  hor»  d'usage. 

PORACÉ,  B,  adj.  Voy.  roe  tu  ci. 
porate,  subst.  fém.  ( panne  ),  t.  de  bot., 
plante  voluble  de  l'Inde , de  U famille  de*  Use- 
rons. 

POKAHTflBRB , subit,  fém.  (porentire),  t.  de 
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bot.,  genre  de  plante*  do  la  penlandrie  Irigj- 
aie. 

PORAQCÉBB,  subst.  ma*,  (porakiébe),  t.  de 
bot.,  arbre  de  la  Guyane,  de  la  famille  des  vi- 
■ettiera. 

PORC , subst.  mu.  (por  devant  une  consonne, 
et  porke  devant  une  voyelle  et  i la  fln  de*  phra- 
se») (en  lit.  porcas),  cochon  , pourceau.  Mo; ex 
ooenox.—  Chair  de  cochon.  — Porc  />oii,  la 
chair  du  cochon  qui  n’est  pas  salie.  — On  ap- 
pelle «oie  de  porc , le  grand  poil  qui  vient  aux 
porcs  sur  le  haut  du  cou  et  aur  le  dos. 

PORC-ÉPIC,  subst.  ma*,  (porkepike)  (du  lat. 
porcus  epicatus  , de  spica  . épi  de  ble),  d'hui, 
nat.,  animal  couvert  de  piquants.  C’est  un  mam- 
mifère de  la  familio  dea  rongeurs.  — Au  plur., 
dea  porce-Spics . 

FORCELAIHB,  subst.  fém.  (porceUne),  sorte 
de  terre  cuite  très-flne,  travaillée  d'abord  à la 
Chine  et  au  Japon,  et  imitée  avec  succès  en 
Europe. — Vases  faits  de  porcelaine  „•  U a cite  s 
lui  plusieurs  belle*  porcelaine* . — T.  d’htst.  nau, 
genre  de  moiiusques  gastéropodes.  ( Suivant  la 
plupart  des  élymologisles , c’est  de  porceüana , 
nom  latin  de  ce  mollusque,  que  dérive  relui  de 
porceluine,  poterie  ; parce  qu’elle  est  au  Ai  lisse, 
aussi  polie  que  ce  meme  coquillage.)  On  dit 
aussi  : porcellane,  dans  ce  dernier  sens.  — 
— Porcelaine  fov.de , pierre  argileuse, qui  durcit 
au  feu , et  i laquelle  on  donne  la  forme  que  l’on 
veut. — En  t.  de  médec.,  maladie  de  la  peau  qui 
consiste  en  de  petites  pustule*  écailleuses.  — 
Adj.  des  deux  genres  : cheval  porcelaine,  dont 
la  robe  est  grise  et  tachetée  de  poils  bleuitrrs 
et  couleur  d’ardoise. 

PORI’.ELAVISB  , B,  adj.  ( porcelanisé  )t  con- 
verti en  porcelaine.  Feu  usité. 

PORCELATITE,  subst.  fera . ( porcclanite  ), 
t.  d’hist.  nat.,  sorte  de  porcelaine  fossile. 

PORCELET,  subst.  mas.  (porceli Xorte  de 
cloporte. 

PORCÉLIE  , snbst.  fém.  ( porceli  ),  I.  de  bol., 
espèce  de  bel  arbre  qui  croît  au  Pérou. 

PORCELLABE,  subit,  fém.  ( porcclelant  ),  L 
d’hi't.  *at,,  crustacé  décapodc.  Voy.  porcelaine. 

PORCELI.ION,  subst.  mas.  ( porcdelion  ),  t. 
d’hist.  nat. , genre  de  crustacés  de  l’ordre  des 
isopodes. 

porcbairs  ( saint-  ),  subit,  propre  mas. 
(cemporcAdre.i.  village  de  France,  chef-lieu  do 
canton,  arrond.  de  Saintes,  dép.  de  U Chartnle- 
Inféricure. 

porchaison,  subit,  fém.  [porcktson)  (du  la- 
tin porcus  , porc , sanglier),  l.  de  chasse,  temps 
où  le  sanglier  est  le  plus  gras  et  le  meilleur  i 
manger. 

PORcns,  subst.  mas.  (porche)  (corruption  du 
Ut.  porticus , qui  a la  même  signification  j . lieu 
couvert  i l’entrec  d'une  église,  poruque.  Il  eut 
familier  cl  ae  dit  d’un  portique  simple  et  sans 
ornement.  — Cage  de  menuiserie  pratiquée  en 
dedans  d'une  église,  etc.,  pour  former  une  dou- 
ble porte.  On  dit  aussi  et  plus  souvent  tambour. 

PORCHES,  subst.  mas.,  porchère,  subit,  fém. 
(porche,  chère,,  celui,  rrllequi  garde  les  pour 
ccaux.— Flg.  et  fini.,  homme  grossier,  malpro- 
pre et  malappris  : c'est  un  vrai  porcher. 

porchère,  snbst.  fém.  Voy.  porcher. 

porcherie,  subst.  fém.  ( porchcri  ) , toit  i 
porcs. 

PORC-marix,  subst.  mai.  (poremarefn ),  t 
d'hi.st.  nat.,  sorte  de  marsouin  ou  dauphin. — Au 
plur.,  des  porci-marinx. 

porc.-saxci.ier,  subst.  mas.  (poreçanguc- 
IU),  porc  sauvage  qu'on  appelle  ordinairement 
Sanglier. 

pobe,  subst.  mas.  (pore)  (en  lat.  ponu,  pris 
uu  grec  mpoi,  qui  vient  de  Traipw,  je  passe),  pe- 
tite ouverture  presque  imperceptible  dans  la 
peau  de  l’animal,  par  od  sortent  le  poil  et  les 
■oenrs.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  plur.  : la  chaleur 
ouvre  les  pores,  le  froid  U*  resserre.— On  donne 
ce  nom  aux  poliu  intervalles  qui  ae  trouvent  en- 
tre lea  parties  de  la  matière  dont  les  corps  sont 
composé*.— Il  h dit  par  extension  de  toute  sorte 
de  corp*  i tes  pores  du  verre,  du  bois,  a es  me- 
lons, de l plantes. — T.  d’biat.  nat.,  genre  ae  po- 
lypiers. 

poréb  on  mieux PORRCE,  subit,  rém.  (pire). 
Voy.  poirkao  et  porrcas. 

poreuse,  adj.  fém.  Voy.  soun. 

PORF.tx,  adj.  mas.,  au  rém.  POReci&e  ( po- 
re» , reuse;,  qui  a des  pores. 

porgt  , subit,  nias,  (porjt),  t.  d'hlsL  liai., 
poisson  du  genre  du  spare. 
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poitiE  , mbit.  rém.  (pori),  t.  do  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  champignon*. 

poniNB,  subit,  fém.  ( porine ) , l.  de  bol., 
genre  de  pluie*  de  la  famille  des  lichens. 

po ki saie , subst.  mas.  (poriceme)  ( du  grec 
wtcirax,  fail  de  mpoi,  passage),  ebex  le*  an- 
cien» géomètres,  problème  lrè*facile  ; c'est  or- 
dinairement un  lemme  qui  convient  toujours  à 
une  proposition  plus  importante.  Inus. 

POMütiquk  , adj.  fém.  ( poricetlke ),  t.  de  ma- 
thématique : méthode  poristique,  manière  de  dé- 
terminer par  quels  moyens  et  de  combien  de 
différentes  façons  un  problème  peut  être  résolu. 
—Plus  proprement , manière  de  procéder  par 
pori  un  et  ou  par  lemmet , dans  une  démonstra- 
tion. 

poniTE,  subit,  mu.  [poritt ),  t.  d’hist.  nat.. 
genre  de  madrépores  établi  aux  dépens  de  reux 
de  Unnee. — Au  plur.,  corps  polypiers  fossiles. 

PORi.l£ltir  »ubst.  rém-  (porli-éri),  t.  de 
bot.,  arbre  du  Pérou,  de  la  famille  desrutacées. 

PORVtc,  subst.  propre  mas.  (pornUce),  bourg 
maritime  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  l’aimbceuf,  dép.  de  la  Loire-Inférieurt. 

PORVOGRAFBK,  subst.  mas.  f pomoguerafe), 
celui  qui  fail  ou  a (ail  on  ouvrage  sur  la  prosti- 
tution. Voy.  PORMOCXAMIK.  Inusité. 

pouxoi.raphie  , subst.  fém.  [pornoguerafi] 
(du  grec  :rs ,3v»} , prostituée,  et  ypaft*,  je  décris), 
traité  sur  la  prostitution.  Inusité. 

poirtocn.iPHiQUB,  adj.  des  deux  genres  (por. 
noguern/ikt),  qui  tient,  qui  a rapport  à la  por- 
nographie. 

porocele  , subst.  fétn.  (poroeêle)  (du  grec 
xup'.i,  calus , durillon,  et  jujjjj,  tumeur),  t.  de 
chlr.,  espèce  de  hernie  calleuse. 

ponot  êpii  ai.k  , subst.  mu.  [porocifalc ) (du 
grec  rrwpat,  calus , et  rtpxin,  tête),  t.  d’hist. 
nat.,  gentgidevers  intestins  qui  ont  été  trouvés 
dans  un  serpent  à sonnettes.  Le  canal  alimen- 
taire de  ces  vers  a plus  de  douxe  foi*  1a  longueur 
du  corps. 

POBOCOCA  ou  POEOBOCA , subst.  mas.  (po- 
rokoka',  flux  violent  de  la  mer,  qui  ne  dure  que 
deux  minutes,  entre  Macapa  et  le  cap  Nord. 

rmiiiimu.lt,  subst.  mas.  ( porodrague ),  t. 
t.  U’Iiist.  nat.,  genre  de  coquilles  fossile»  des  en- 
virons du  Cap. 

poroupiiale,  subit,  fém.  ( poronfale  ) (du 
grec  jntp'.i,  calus,  cl  ojifaicA,  nombril),  t.  de 
ciiir.,  bernio  ombilicale  qui  c*l  compliquée  de 
callosités , ou  dont  le  sac  a subi  une  transfor- 
mation rarlitagmcuM. 

POBOl’tni.UiM, subst.  mu.  (porofiUlomc),  t. 
do  bol.,  plante  annuelle  qui  croît  en  Amérique; 
scs  feuilles  sont  marquées  do  petits  points  bril- 
lants. 

POSOPTKRIDR , subst.  féffl.  (pOrOpetéride),  t. 
de  bol.,  famille  de  plantes  qui  se  rapprochent 
des  fougères. 

poromtk,  subst.  fém.  (porôzltd),  qualité  d’un 
corps  poreux  : ta  porosité  du  verre.  — On  De 
dit  pas  porosité t en  pariant  des  animaux. 

POROTIQUE , adj.  des  deux  genres  : porotike ) 
(du  grec  ir-eow,  J'endurcis,  dérivé  de  nupc<  , 
calus,  durillon),  se  dit,  en  chirurgie,  des  re- 
mèdes qui  contribuent  à la  formation  du  calus. 

PORPHYRE , subst.  mas.  ( parfire  ) ( du  grec 
iropf  opat,  pourpre) , l.  d’hist.  nat.,  sorte  de  mar- 
bre très-dur,  d’un  rouge  pourpré,  tacheté  de 
blanc.  — En  peint.,  marbre  à broyer  les  couleurs. 

PORPHYRlOil,  subst.  mas.  -.porflri-on),  t.d'hist. 
nat.,  oiseau  pourpré;  poule  sultane. 

POnPllYRIS.VTlOV,  subst.  fém.  (por/9risdcton), 
action  de  porphyriser.  — Eut  de  ce  qui  est  por- 
phyrite. 

PORPHrniss:,  E,  part.  pass.  de  porphyriser.— 
Papier  porphyrisi , dont  on  a rendu  1a  surrace 
irés-unio  ri  luisante  en  le  glaçant  avec  de  la  pou- 
dre de  sandaraque. 

pobphvri&br,  V.  ael.  (porfirixt),  en  chlm.  et 
en  peint. , broyer  une  substance  sur  le  porphyre 
pour  la  réduire  en  une  poudre  très-fine  ; couleurs 
porphyrisees.  — se  FORFIIïaisra,  v.  pron. 

PORPMY rite,  subst.  fém.  ( porfirlte ),  t.  d'hist. 
nsi. , poudingue  qui  approche  du  porphyre.  — 
Figue  couleur  de  porphyre. 

PORPHYROr.fcvi.TE,  adj.  des  deux  genres 
( porfiro/Cnete  ) ( du  grec  mpyjpa  , pourpre  , 
yvoi-ju,  je  nais),  litre  donné  i quelques  enfants 
des  empereurs  d Orient , parce  que  l'apparte- 
ment ou  accouchaient  les  impératrices  était  pavé 
de  porphyre  ou  tendu  de  pourpre.  Ou , mieux 
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encore , parce  qu’il*  étaient  né*  pendant  le 
règne  de  leur  père,  lorsqu'il  était  revêtu  de  la 
pourpre. 

porphyroTde,  adj.  des  deux  genres  (porfi- 
ro-«ic  ) ( du  grec  xoppop*  , pourpre  , et  t«M«  , 
forme  ) , l.  de  minér. , se  dit  d'une  roche  qui 
prend  l'apparence  du  porphyre. 

POBPITE  , subst.  fém.  { porpUe  ) , t.  d'hist. 
nat. , genre  de  vers  radiaires  dont  le  corps  cal 
circulaire  et  tris-plat. 

poaqüé,  E,  part.  pas»,  d oporquer. 

PORQUER  , t.  act.  ( porkie) , meure  des  por- 
ques;  fortifier  par  des  porques.  — se  forqucr , 

T.  pron. 

porqie*  , subst.  fém.  plur.  (porte) , t.  de 
mar.,  pièces  de  bois  posées  sur  la  carlingue,  cl 
parallèles  aux  varangues  , servant  à lier  les 
pièce*  qui  forment  le  fond  du  vaisseau. 

PORRA,  subst.  fém.  ( porera  ),  l.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  de  la  famille  des  varecs. 

pour  \(.k  , E , adj.  ( L\4cat/t*wife  permet  aussi 
d’écrire  ronscE.)  (poracét)  (en  Isl.porraceus,  fait 
de  porrum,  porreau),  I.  démodée.,  qui  a la  cou- 
leur verdure  du  porreau,  ou  poireau  ; crachats 
porraees. 

PORRKAC,  subst.  nus.  (pArô.)  Voy.  poireau. 
Tel  est  du  moins  le  renvoi  de  l'Academie.  Voy. 
noir#  observation  sur  ce  mot. 

PORRECTtov  , subst.  rém.  ( porerikeion  ) (du 
latin  porrlgere,  présenter,  qui  a fait  porrec- 
i)o \ action  de  tendre  une  chose,  de  la  mettre 
entre  les  mains.  — Manière  dont  se  confèrent  les 
ordres  mineurs  , en  ractunl  en  main  les  choses 
relatives  aux  fonctions  respective*  de  ces  or- 
dres. 

porrici VEtiSE , adj.  rém.  Voy.  forricixeux. 
r or.  tu  cru  ex , adj.  mas.,  au  fém.  porrici- 
HEl'SE  ( porerijineti . neuse ),  t.  de  médec.,  se  dit 
de  U teigne  furfuracce. 

PORRICO , subit,  mu.  [porerlguô)  (mot  tout 
latin  qui  signifie  crasse  de  la  tête),  t.  de  médec., 
desquamation  furfuracée  du  cuir  chevelu. 

ronSES,  suhsl.  fea.  plur.  ( parce ),  l.  de  cha- 
pelier, morceaux  de  papier  que  l’on  place  entre 
les  feutres. 

port  , subst.  mas.  ( por;  f ne  s#  fait  Jamais 
sentir  ) ( es  lat.  portas  ),  lieu  propre  i recevoir 
des  vaisseaux  , et  les  tenir  à l’abri  des  tempêtes. 
— Fermer  un  port , empêcher  qu’il  n’en  sorte 
aucun  bâtiment. — Prendre  port , aborder.—  Port 
de  toute  maree , daus  lequel  les  bâtiments  peu- 
vent entrer  en  tout  temps. — Port  de  barre,  dont 
l’cnlrce  est  fermée  ; les  bâtiments  no  peuvent  y 
entrer  qu’ivec  la  marée.  — Port  franc,  port  ofi 
il  est  libre  aux  marchands  de  toute  nation  de  dé- 
charger et  recharger  leur*  marchandises  , sans 
payer  aucun  droit.  — Exemption  de  tout  droit 
dont  jouissent  les  marchands  dans  le*  ports 
francs. — Port  permis,  ce  qu’un  capitaine  de  na- 
vire ou  un  pssssger  peut  embarquer  pour  son 
propre  compte.  — Lieu  od  abordent  certaines 
marchandises  : le  port  de  Marseille.  — Ville  ou 
endroit  bâti  prés  d’un  pori  : fai  habite  long- 
temps un  port  de  mer.  — Fig.,  style,  lieu  de  re- 
pos, de  tranquillité,  d'assurance  : U est  dans  le 
port.  — Port  de  salut,  lieu  dans  lequel  on  est  à 
i’abrl  de  la  tempête.  — Ce  qu’un  vaisseau  peut 
porter  de  marchandises  : rameau  du  port  de 
trois  cents  tonneaux.  — Ce  qu'on  plie  pour  une 
lettre  qu'on  reçoit  de  la  poste,  pour  le  transport 
des  hardes  ou  de*  marchandises.  — A certains 
jeux  de  carte*  , celles  qu’on  réserve  pour  les 
joindre  à celles  qu’on  doit  tirer  du  talon.  Peu 
usité  eu  ce  sens.  — Maintien,  manière  de  porter 
sa  tête  et  tout  ton  corps  quand  on  est  debout  ou 
qu’on  marche  ; elle  a le  port  d’une  reine. — Port 
d'une  plante,  en  bol.,  phyaionomie  propre  d’une 
plante;  l’ensemble  des  caractères  qui  constituent 
sa  forme  habituelle.  — Fig.  et  fara.  : l*  con- 
duire ou  arriver  a bon  port , achever  heureu- 
sement ce  qu’on  a entrepris  ; E*  faire  naufrage 
au  port,  échouer  dans  une  affaire  au  moment 
où  ou  la  croyait  achevée. 

portable,  adj.  des  deux  genres  (portable), 
i.  de  coutume  , qui  doit  être  porte  : cens,  rente 
portable.  — Qui  peut  être  porte  : cet  habit  n'est 
plus  portable. 

portage  , subst.  mas.  ( portaje  ) , action  de 
porter.  — Droit  qu’a  un  officier  cl  un  matelot 
même  d’emporter  tant  pesant  pour  sa  propre 
nécessité.  On  dit  plu*  souvent  aujourd'hui , dans 
ce  sens,  port  permis. — Dans  certains  fleuves  de 
l'Amérique  , les  endroits  oé,  â cause  des  chutes 
d'eau  , Il  faut  porter  le  canot  Jusqu’à  ce  qu’on 
trouve  la  rivière  navigable. 

portail  , subst.  mas.  ( porta-ie  ),  principale 
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porte  d’une  église  nu  d'un  temple.— Façade  en- 
tière d'une  église.  — Au  plur.,  des  portails. 

PORTA  VT , »ub*L  ms».  ( parta*  ),  en  phys., 
morceau  de  fer  que  l’on  met  sous  l'armure 
d’un  aimant,  et  auquel  on  suspend  le  poidi  que 
l'aimant  doit  aoulever.  — En  terrnea  de  reintu- 
rier,  on  appelle  portant  la  partie  du  baudrier  et 
du  ceinturon  qui  pend  depuis  la  fin  d’un  des  edté* 
de  U bande  Jusqu’aux  pendants,  et  qui  sert  1 rac- 
courcir ou  à allonger  soit  le  baudrier,  soit  le  cein- 
turon. — I/cs  porteurs  de  chaise  appellent  por- 
tant un  fer  courbé  et  attaché  aux  côtés  des  ehai- 
ics , oü  l'on  met  les  Liions  pour  les  porter.  — 
Les  layetlers  donnent  ce  nom  à un  fer  en  forme 
d’anse,  attaché  aux  côtés  des  coffres,  des  malles 
et  des  cassettci, dont  un  se  sert  pour  les  soûle* 
ver  et  les  porter  od  l’on  veut. 

portast,  E,  adj.  (portan,  tante),  qui  porte  t 
il  a etc  lue  d’un  coup  de  pistolet  d bout  portant, 
tiré  de  fort  prés. — Fig.  et  ftm.  : dire  des  chosrt 
fâcheuses  d boni  portant,  en  facé-  — Etre  bien 
portant,  en  parlant  d’un  homme  ; être  mal  por- 
tante. en  parlant  d’une  femme  , être  en  bonne, 
en  mauvaise  santé.  — L’un  portant  l'autre , en 
faisant  compensation  de  l’un  avec  l’autre. 

PORTATIF  , adj.  mas.  , au  fém.  PORTATIVE 
( portatif . fit  e),  qu’on  peut  porter  aisément  ; Us 
petits  livres  sont  portatifs.  — Dictionnaire  por- 
tatif, abrégé  d’un  plus  gtând.  — Fam.  : cet 
homme  n'est  pas  portatif,  U a peine  à marcher, 
il  est  fort  pesant. 

PORTATIVE,  adj.  rém.  Voy.  portatif. 
PORT-d’armcs,  subst.  mas.  (pordarme),  ac- 
tion, droit,  permission  de  porter  les  armes. — 
Altitude  du  soldat  portant  les  arme*  en  signe 
d’honneur. — Au  plur.,  des  ports-d" armes. 

PORT-DE- voix,  subit,  mas.  ( pordetoe ),  t.  de 
mus.,  passsge  insensible  de  la  voix  â un  ton  su- 
périeur.— Au  plur.,  des  parts-de-voix. 

porte,  subst.  fém.  ( porte  ) ( en  lal.  porta  ), 
ouverture  pratiquée  dtD*  un  mur  pour  entrer 
dan*  un  lieu  clos  , cl  pour  en  sortir.  On  appelle 
proprement  porte  l'assemblage  de  menuiserie  ou 
de  charpenterie  qui  ferme  celle  ouverture.  — 
Porte  a pans,  qui  a sa  fermeture  en  trois  partie*, 
dont  l'une  eat  de  niveau,  et  dont  les  deux  autres 
sont  rampantes;  porte  antique  ou  otllcurgue,  dont 
le  seuil  est  plu*  long  que  le  linteau,  scs  pieds- 
droits  n’ètanl  pu  parallèles  ; parle  avec  ordre , 
qui  est  ornée  de  colonnes  ou  de  pilulres  ; porte 
bâtarde,  qui  sert  d’entrée  à une  maison  , et  qui 
a cinq  ou  six  pieds  de  large  ; porte  biaise  , dont 
les  tableaux  ne  sont  pu  d'équerre  avec  le  mur  ; 
porte  bomber,  dont  la  fermeture  est  en  portion 
de  cercle  ; porte  bourgeoise , qui  a ordinaire- 
ment quatre  pieds  de  largeur  ; porte  charretière. 
qui  sert  pour  le  passage  des  charrette*  ; por  le 
crenelee.  porte  d'un  vieux  château  qui  a des  cré- 
neaux comme  dans  1a  continuité  de  son  mur  ; 
porte-crolset,  fenêtre  sans  appui  qui  sert  de  pas- 
sage pour  aller  aur  un  balcon  ou  aur  une  ter- 
rasse; porte  dans  f angle , porte  qui  est  un  pan 
coupé  dana  l'angle  rentrant  d'un  bâtiment;  porte 
de  clbture,  moyenne  porte  dans  un  mur  de  clô- 
ture; porte  de  croisée . la  porte  qui  est  à droite 
ou  à gauche  de  U croisée  d’une  grande  église  ; 
porte  de  dégagement,  petite  porte  qui  sert  pour 
sortir  des  appartements  ssns  passer  par  les  prin 
cipales  pièces  ; porte  d’enfilade  , on  donne  ce 
nom  à toutes  les  portes  qui  se  rencontrent  d’a- 
lignemeut  dans  le*  appartement*  ; porte  de  fau- 
bourg, ou  fausse-porte . porte  qui  est  à l’entrée 
d'un  faubourg  ; porte  de  ville  , porte  publique  à 
l’entrée  d’une  ville  ou  é l’entrée  d’une  grand* 
rue  ; porte  triomphale , porte  bâtie  par  magn  i li- 
cence plutôt  que  par  nécessité,  en  mémoire  de 
quelque  expédition  militaire  : telle*  sont,  à Pa- 
ris, les  portes  de  Saint-Denis  cl  do  Saint- Mar- 
tin; porte  ébraste,  dont  les  tableaux  sont  à pans 
coupés  en  dehors  : Idlcs  sont  les  portes  de  la 
plupart  des  églises  gothiques;  porte  en  niche,  qui 
est  faite  en  manière  de  niebo;  porte  en  tour 
ronde , qui  est  percée  dans  un  mur  circulaire, 
et  qui  est  vue  par  dehors  , à la  différence  de  la 
porte  en  tour  creuse , qui  eat  l’effet  contraire  ; 
porte  flamande,  composée  de  deux  jambages 
avec  un  couronnement  et  une  fermeture  de 
grille  de  fer;  porte  rampante,  dont  le  cintre  ou 
la  plate-bande  est  rampante;  porte  rustique,  dont 
les  parement*  de  pierre  sont  en  bossages  rus- 
tiques; porte  secréte,  petite  porte  pratiquée  dans 
le  bu  d’une  maison  pour  y entrer  et  en  sortir 
secrètement;  porte  surbaissée,  dont  la  fermeture 
est  en  anse  de  panier  ; porte  sur  le  coin  , porte 
qui  , ayant  une  trompe  au-dessus  , est  en  pan 
coupé  sous  l’cacoignure  d’un  bâtiment  ; porte 
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mobile,  m dit  de  toute  fermeture  de  bois  ou  de 
bronze  qui  remplit  la  baie  d'une  porte  ; porte  d 
deux  vantaux , qui  en  en  deux  partir»  appelée* 
vantaux  ou  battants  ; porte  a jour  ou  porte  d 
claire-voie , porte  faite  de  grille*  de  fer  ou  de 
barreaux  de  bot*  ; porte  d placard  , porte  d’as- 
semblage de  menuiserie  avec  cadres , cham- 
branle, corniche,  et  quelquefois  un  fronton; 
porte  arrau  t,  porte  de  menuiserie  dont  l'assem- 
blage n'a  point  do  saillie  et  est  tout  uni  ; porte 
brisée,  porte  dont  la  moitié  se  brise  sur  l'autre. 
On  nomme  aussi  porte  britee  une  porte  à deux 
vantaux  ; porte-cochére  . grand  assemblage  de 
menuiserie  qui  sert  à fermer  II  baie  d'une  porte 
où  peuvent  passer  des  carrosse*,  et  qui  est  com- 
posée de  deux  vantaux  faits  au  moins  chacun  de 
deux  ballants  ou  montants,  et  de  trois  traverses 
qui  en  forment  le  bâti,  et  renferment  des  cadres 
et  des  panneaux , avec  un  guichet  dans  l'un  de 
ces  vantaux  ; porte  bâtarde,  porte  i l'usage  des 
personnr*  i pied,  mais  trop  élroilo  pour  les 
voilures  ; porte  coopte,  porte  à deux  ou  qua- 
tre vantaux  attaché*  i un  ou  A deux  pieds-droits 
de  U baie.  Ce*  vantaux  sont  ou  coupés  à hau- 
teur d'appui , comme  aux  boutique* , ou  i hau- 
teur de  passage,  comme  aux  portes-croisées,  dont 
quelquefois  la  partie  supérieure  reste  dormante. 
— Porté  d'assemblage , se  dit  de  tout  vantail 
de  porte  dont  le  bAti  renferme  des  cadres  et  des 
panneaux  A un  ou  à deux  parements  ; porte  de 
bronze , porte  qui  est  jetée  en  bronze  , et  dont 
les  parties  qui  imitent  les  compartiments  d'une 
porte' de  menuiserie  sont  attachée*  et  rivées  sur 
un  bAü  de  forte  menuiserie,  et  enrichies  d'or- 
nement* postiche*  de  sculpture  $ porte  de  fer  , 
porte  composée  d’un  ehAttis  de  fer  qui  relient 
de*  barreaux  et  des  traverses,  ou  des  panneaux 
avec  de*  enroulement*  plats  et  de  UMe  ciselée. 
On  appelle  aussi  porte  de  fer  une  porte  dont  les 
ehisti»  et  le*  barreaux  sont  recouverts  de  pla- 
ques de  tôle,  cl  qui  sert  aux  lieux  qui  renfer- 
ment de*  choses  préeieuses  , et  où  l'on  craint  le 
feu  : «elles  sont  le*  portes  des  trésors  et  des  ar- 
chives; porte  double,  porte  opposée  A une  autre, 
dans  une  même  bsie , soit  pour  la  sûreté  ou  le 
secret  du  lieu,  soit  pour  y conserver  la  chaleur; 
porte  en  déchargé,  porte  composée  d'un  bâti 
de  grosse*  membrures,  dont  les  unes  sonl.de  ni- 
veau, et  les  autres  inclinées  en  décharge , toutes 
assemblées  par  entailles  de  leur  demi-épaisseur, 
et  chevillées , en  sorte  qn>l)e*  forment  une 
grille  recouverte  par  dehors  de  gros  ais  en  rai- 
nures et  languettes,  cloues  dessus  avec  ornement 
de  bronze  ou  de  fer  fondu;  porte  feinte,  décora- 
tion de  pierre  on  de  marbre , ou  placard  de  me- 
nuiserie avec  des  vantaux  dormants,  opposé  ou 
parallèle  A une  vraie  porte,  pour  la  symétrie  ; 
porte  traversée  , porte  qui , étant  sans  emboi- 
lure*  , est  faite  d’au  debout  croisés  carrément 
par  d'autres  aia  retenus  par  des  clous  disposés 
en  compartiments  losangé*  ; porte  vitrée,  porte 
qui  est  partagée  en  tout  ou  A moitié  avec  des 
croisillons  de  petit  bois,  dont  les  vides  sont  rem- 
pli* de  carreaux  de  verre  on  de  glace.  Il  se  dit  par 
opposition  A porte  pleine.  — Porte  de  secours , 
porte  secréte  par  laquelle  on  Introduit  quelqu'un 
au  besoin. — Portes  busquées,  portes  d'écluses  dont 
les  vantaux  s’arc-boutent  réciproquement,  l'un 
d'araont  ou  d'en  haut,  et  l'autre  d'aval  ou  d'en 
bas. — Dans  le  aljle  de  l’Kerilore , Us  portes  de 
l'enfer,  le*  puissance*  de  l'enfer  : les  portes  de 
Venfer  ne  prévaudront  point  contre  Ctgllsc. — 
Au  flg.,  moyen  d'arriver,  de  parvenir  A quelque 
chose.— Accès,  moyen  d'arriver  : c’est  la  porte 
de  tous  les  crimes.  — On  appelle,  aussi  fig  , 
porte  de  derrière,  un  faux-fuyant,  une  défaite  , 
une  échappatoire.  — Fig.  : dis  ce  moment , 
il  perdit  une  occasion  qui  ne  retiendra  peut- 
être  Jamais , de  s'emparer  des  portes  et  des 
sources  de  toutes  Us  richesses  du  llouveait- 
Uonde.  — K e fuser  la  porte  d un  /tomme  , ne 
vouloir  pas  le  laisser  entrer  en  un  endroit  : il  te 
présenta  pour  aller  au  bal , tl  on  lus  refusa  la 
porte.  — Faire  refuser  la  porte  d quelqu'un 
chez  toi , ne  vouloir  pas  recevoir  ta  visite.  — 
Faire  défendre  ta  porte , défendre  de  laisser  en- 
trer personne  chez  soi  : la  porte  était  défendue; 
et  donner  la  porte  a quelqu’un , le  Caire  passer 
devant  soi  par  honneur.  — On  dit  qu’on  est  lo- 
gé d la  ports  de  quelqu’un , qu’on  ut  logé  porte 
à porte,  pour  dire  qu'on  a une  maison  tout  au- 
près de  la  sienne;  et  on  dit  qu’on  a une  maison 
d la  porte  d’une  ville  , quand  on  a une  maison 
qui  en  est  fort  prés.  — Fig.  : mettre  quelqu’un  d 
la  porte  , le  chasser.  — Fig.  et  fam.  : prendre 
la  porte,  *o  retirer,  s'échapper,  s’évader  à pro- 


poa  d’un  lieu  où  l'on  est  et  où  l’on  a quelque 
chose  à craindre  ; il  Ht  bien  de  prendre  la  porte, 
sans  quoi  U aurait  été  maltraite.  On  dit  A peu 
pré*  dans  le  même  sent pasus-morla  porte. — 
Fig.  et  fam.  ; meure  la  clef  sous  la  porte",  démé- 
nager furtivement.  — De  porte  en  porte  , de 
maison  en  maison  : aller  de  porte  en  porte,  sol- 
liciter de  porte  en  porte.  — On  dit  fig. , qu’un 
Aomme  heurte  à toutes  les  portes , pour  signifier 
qu'il  s’adresse  A toutes  sortes  de  personnes  et 
cherche  toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir 
dans  une  affaire  — Fig.  i cet  homme  s'est  mor- 
fondu a la  porte  du  ministre,  lui  a fait  long-temps 
sa  cour  sans  en  pouvoir  rien  obtenir.  On  dit  en 
termes  de  civilité,  lorsqu’on  a été  pour  rendre  vi- 
site A quelqu'un,  qu’on  a été,  qu'on  s'est  présenté 
d sa  porte. — Se  faire  écrire  â la  porte  de  quelqu'un, 
se  faire  écrire  sur  la  liste  du  portier,  allii  quo 
le  maître  sache  qu’on  a été  chez  lui.  — Trouver 
porte  close,  ne  trouver  personne  dans  une  maison 
où  l'on  va.  — Toutes  les  portes  lui  sont  ouvertes. 
il  est  bien  reçu  partout.  A cause  de  la  considéra- 
tion dont  U jouit.  — It  faut  qu’uue  porte  soit 
ouverte  ou  fermée . il  faut , lorsqu'il  n’y  a que 
deux  partit  i prendre , se  déterminer  pour  l’un 
ou  pour  l'autre.  — Etre  aux  portes  de  la  mort. 
être  sur  le  point  d’expirer. — Fam.  : écooler  aux 
portes,  être  aux  aguets  pour  surprendre  le  secret 
de  quelqu'un  ; et  fam.  : cela  vous  apprendra  d 
écouter  aux  portes , en  parlant  A quelqu’un  qui 
est  puni  d'uuc  curiosité  indiscrète  ou  d’une  dé- 
marche inconsidérée.  — On  dit  de  quelqu'un  qui 
parait  avoir  deviné  un  secret,  qu’if  a écoute  aux 
portes.— A porte  ouvrante  . â porte  fermante , 
phrases  dont  on  se  sert  en  parlant  des  places  de 
guerre  et  autres  villes  où  l'on  ouvre  et  où  l’on 
ferme  le*  portes  A certaines  heures  précise*  du 
soir  et  du  matin  : j'en  suis  sorti  a porte  ou- 
vrante ; J’y  suis  rentré  a porte  fermante.  — A 
porte  close  , phrase  adverbiale  , eu  secret , sans 
témoins  : cela  s'est  fait  d porte  close.  — Porte 
d’une  agrafe  , petite  ouverture  dans  laquelle  on 
passe  le  crochet  d'une  agrafe.  — Porte,  dans  une 
acception  particulière  , cour  de  l'empereur  des 
Turcs;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  : Porte  ot- 
tomane ; ambassadeur  d ta  Porte. — Àdj.  fém.  t 
peine  porte,  t.  d'anal.,  veine  considérable  du  foie. 

porté,  E,  part.  pass.  de  porter.  — Vous  voild 
tout  porté,  vous  n’avex  pas  A vous  déplacer.— Etre 
porte  à...  avoir  une  inclination,  une  disposition 
A... — En  t.  de  peinture,  on  appelle  ombre  por- 
tée, une  ombre  qu'un  corps  projette  sur  une  sur- 
face. 

PORTE-Arncnr. , subst.  mas.  ( portaflche  ) , 
sorte  de  grand  tableau  destiné  A recevoir  une  ou  i 
plusieurs  affiches.  — Nomme  qui  se  promène 
dans  les  rues  avec  des  affiches  sur  le  dos.  — Au 
plur.,  des  porte-affiches. 

PORTE- AlCUI  LLE  , subst.  mas.  (portigibl-le), 
instrument  dont  te*  chirurgien*  se  servent  pour 
donner  plus  de  longueur  aux  aiguillca  et  pour  les 
lenir  d’une  manière  plus  stable. — Au  plur.,  de* 
porfe-oigui/leJ.  (L'Académie  dit  cependant  que 
ce  mol  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel.  Mais 
on  peul  fort  bien  confectionner  un  porte -aiguille 
armé  de  plusieurs  aiguilles.  Il  en  est  deméine  de 
porte-arquebuse,  de  porte-baguette,  etc. Voyez  la 
règle  grammaticale  dan*  notre  grammaire , el 
dans  toute*  les  grammaires.) 

PORTE-AIClTLLOR.tubel.raa».  (portégn-i-lon), 
t.  d'biil.  nit.,  genre  d’insectes  de  l’ordre  des  hy- 
ménoptères.— Au  plur. , des  porte -aiguillons. 

PORTE-ALLliME,  subst.  mat.  ( portalume ),  pe- 
tit réchaud  'le  boulanger  qui  contient  les  ffambarts, 
et  qui  sert  à éclairer  le  tour.  — au  plur.,  des  porto- 
allume- 

PORTE- ARQUEBUSE  , subst.  mas.  ( portarke- 
buie) , officier  qui  portait  le  fusil  du  roi , A la 
chasse.  — Son  office.  — Au  plur.,  des  porte- 
arquebuses.  , . 

PORTE-ASSIETTE,  subst.  mot.  (portaclite),  te 
dit  d’un  cercle  de  métal , d’argent,  d’étain,  etc., 
qu’on  met  sur  la  table  et  sur  lequel  on  met  des 
plats,  de*  assiettes  d’entrée  el  d'entremets.  — Au 
plur.,  des  porte-assiettes. 

PORTE-ATTELLES  , subst.  mas.  ( portatélc  ), 
t.  de  chir.,  morceau  de  loile  qui  sert  é rouler 
les  attelle  * daus  les  fractures  , etc.  — Au  plur., 
des  porle-altclles. 

porte  - aige  , aubst.  mas.  ( portAJe  ) , aide- 
mai-on  que  l’on  prend  au  besoin. — Au  plur.,  des 
porte-anges. 

PORTE- tu ve,  subit,  mas.  (portàne),  morceau 
de  bois  ou  de  fer  , ordinairement  creux  , placé 
perpendiculairement , fixé  au  plafond  par  ton 


extrémité  supérieure,  dans  lequel  un  autre  mor- 
ceau de  bois  ou  de  fer,  auquel  est  attachée  l'aune, 
se  meut,  monte  oa  descend  A volonté. — Au  plur., 
des  porte-aunes. 

PORTE- BAGUETTE,  subst.  mai.  (pOrlebaguii- 
le),  anneau  placé  le  long  du  fût  d'un  fusil , d’un 
pistolet,  pour  recevoir  et  porter  la  baguette.  — 
Au  plur.,  de*  porto-baguettes. 

PORTE- BALANCE,  subst.  ma»,  [portebalance), 
morceau  de  fer  avec  un  crochet  au  bout  el  mon- 
té sur  un  pied  qui  sert  A suspendre  le  trébuehet 
ou  la  balance  d’essai.  — Au  plur.,  de»  porte-ba  - 
lances. 

PORTE-BALLE  , ( pourquoi  VAeodémle  . qui 
écrit  avec  un  trait  d'union  porte-baguette,  écrit- 
elle  porteballe  sans  Irait  d'union  ?)  subst.  mas. 

( porte  baie  ) , petit  mercier  qui  porte  une  balle 
où  sont  ses  marchandises. — Au  plur.,  des  porte- 
balles. 

porte- b tiv  de  tu,  subit,  mis.  ( porubandb  ), 

I.  de  bot. , nom  qu'on  a donné  A l'étulie  nodi- 
flore.  — Au  plur,  des  porte-bandeaux. 

porte- B amies,  subit,  mas.  plur.  (portebûrt), 
anneaux  de  corde  passés  dans  l'anneau  du  licou 
el  qui  supportent  te*  barres  des  cbetaux  qu'on 
mène  accouplés. — Au  plur.,  des  porte-barres. 

porte-b attart,  subit,  mas.  ( porlebatan  ), 
barre  de  suspension  du  battant  d'un  métier  A 
étoffe.  — Au  plur.,  des  porte-ballant. 

POETE-BEC,  subst.  mas.  ( portebék ).  I.  dliist. 
nat.,  famille  d'insecte»  de  l'ordre  des  coléoptères. 
— Au  plur. , des  porte-bec. 

rORTE-BOASOlR,  subst.  ruas.  ( porlebaçoar ), 
l.  de  raar.,  appui  sous  le  bossoir. — Au  plur., des 
porte-bossoir. 

POETE- BOlcnotR,  subst.  mas.  (portebon- 
choar;.,  devant  du  four,  tablette,  ou  autel  du 
four. — Au  plur.,  des  portc-bouchoir. 

porte- notent,  subst.  mas.  ( porle-boujt ), 
lancette  ou  instrument  A la  faveur  duquel  on 
dirige  et  l'on  conduit  dnbaugles  dans  l'uréthre,  A 
l'effet  de  le  dilater. — Au  plur. , des  porte- 
bougies.  Voyez  notre  observation  au  mot  porte- 
aiguille. 

PORTE-BROCHE,  subst.  mas.  (porStbrocht), 
outil  dont  se  servent  les  arquebusiers  pour  em- 
mancher 1rs  différentes  broches  à leur  usage. 
— Au  plur.,  des  porte-broches. 

porte-carabine,  subst.  mas.  (portekarabi- 
ne).  Voyez  porte-mousqueton  ; tel  est  du  moins 
le  renvoi  de  l'Academie.— Au  plur.,  de*  porte- 
carabines. 

PORTE-CARREAU,  subst.  mas.  (portekârA), 
carré  de  menuiserie  qui  porte  un  carreau  ou 
coussin. — Au  plnr.,  des  porte-carreaux. 

PORTE-CAUSTIQUE,  subit,  mas.  (porfeééce- 
iib),  1.  de  chir.,  instrument  de  forme  ronde, 
qu’on  employait  pour  introduire  le  caustique  dans 
l'uréthre,  dans  les  rétentions  d'urine. — Au  plur., 
de*  porte-caustique. 

PORTE-CHANDELIER  , subit,  ma»,  (portc- 
chandelié),  guéridon.  — Au  plur.,  des  porte- 
chandelicrs. 

porte-chape,  subst.  maa.  (porttehape),  clu- 
pier,  celui  qui  porte  ordinairement  la  chape 
dans  une  église. — Au  plur.,  de*  porte-chape. 

PORTE-UURNIÊRS,  subit,  mas.  {portrehar- 
niére  , L d’orfèvre,  carrés  appliqués  à la  e«- 
velle. — Au  plur.,  des  porte-char  Mères. 

PORTE-CHARRETIÈRE  , subst.  fé*U.  (poete- 
cMretiére).  — Au  plur.,  de*  portes-charretières, 
PORTE-CHOUX,  subst.  ma*.  (porlecAou),  petil 
cheval  convenable  A un  jardinier  pour  porter 
les  légumes  au  marché.  — Au  plur.,  des  porte- 
choux. 

PORTE-CLAPET,  subst.  mis.  ( porteklapè)  , 
pièce  circulaire  en  culire  que  l'on  met  sur  la 
bride  d’un  corps  de  pompe.  — Au  plur.,  des 
porte-clapet. 

PORTE-CLEFS,  subst,  mas.  (porteklé),  gui- 
cheiier  qui  porte  les  clefs. — Au  piur.,  des  porte- 
clefs. 

PORTE-COCHÈRE,  subst.  fém.  (portekochére) 
porte  principale  d'une  maison,  d'un  bétel,  etc., 
qui  t’ouvre  A deux  vantaux  et  où  loutea  les  vol» 
tures  peuvent  passer.  — Au  plur.,  des  porte  t- 

coché  reu 

PORTE-COFFRE,  Subst.  IMS.  (porlekofrs),  of- 
ücier  de  la  chancellerie  de  France,  qui  poriaü  le 
coffre  où  l'on  menait  les  lettres  après  qu  elles 
avaient  été  scellées.  — An  plur. , des  porte- 
coffre. 
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PORTE-COLLET , subst.  ma*,  (porèekoli) , 
plfco  de  carton  ou  de  baleine  couverte  d'etoffe, 
•ur  laquelle  oo  rnel  le  collet  ou  le  rabot.— Au 
plur.,  des  porte-collet . Ici  l' Academie  noua  dit 
qu«  porte-collet,  qu'eUe  De  joint  pas  du  reste 
par  un  trait  d'union  , prend  le  pluriel.  Noua 
croyoni  qu'elle  10  troupe  ; dans  le  mol  porle- 
collel , U n>st  question  que  d'un  seul  collet  ; ce 
mot  ne  saurait  donc  s’écrire  au  plur  noria  - 
CO  II,  U. 


poutb-cOtos,  subit.  mas.  (portekoton),  va- 
ici  de  garde-robe.— Fig.,  vil  complaisant— Au 
plur.,  dei  porte-coton. 


PORTE-COUTEAU,  subit,  mas.  (pontkoutô), 
nitrumeni  qui  sert  A couper  le  fil  de  fer  dont 
on  fait  lea  hameçons. — Au  plur..  des  porte-cou- 
teaux. 


POBTK-rruvo*,  mbit,  ma,,  f portes-ton), 
petit  mit  ruinent  d’ur,  d’argent  oude  cuivre,  etc., 
dans  lequel  on  met  un  crayon.  — Au  plur.,  des 
porte-crayons.  L' Academie  dit  que  ce  mot  s’écrit 
■u  plur.,  porte  -crayon»;  noua  sommes  de  son 
avi»  , mais  elle  devrait  écrire  au  sing.,  porte- 
crayon.  et  au  plur.,  porte-crayons,  avec  le  irait 
d'union. 

PORTE-CBête,  subit.  mas.  (poriekréie) , t. 
d bist.  nat.,  nom  d’une  espèce  de  lézard.— An 
plur.,  des  porte-crites. 

PORTE-f.BOiSÉB  , subst.  fém.  (porlekroité). 
Voy.  porte. — Au  plur.,  des  portes-croisées. 

poiiTE-tnott,  subst.  mai.  (portekroi),  celui 
qui  porte  la  croix  à la  procession. — Ordre  reli- 
gieux établi  eu  n«o  par  Alexandre  lit  cl  aboli 
; n teso  par  Alexandre  ril/.  — Au  plur.,  dea 
orte-croix. 

porte-crosse,  subst.  mas.  (portekrocej,  ce- 
lui qui  porte  la  crosse  devant  un  évêque. — Petit 
fourreau  de  cuir  attaché  aux  telles  de  cava- 
lerie.—Au  plur.,  dea  portc^rosse. 

porte-culotte  , suhsl.  mai.  (portekulote), 
fan».,  femme  malircsse  i la  maison;  femme  im- 
périeuse et  arrogante,  qui  mailrïse  son  mari. 

Au  plur-,  des  porte-culottes. 

PORTE-DE-MOUI l.l. K,  subst.  fém.  ( portede - 
moti-ie),  t.  d’hydraul.,  porte  inférieure  d'une 
écluse.— Au  plur.,  des  portes-de-m  ouille. 

poiite-ue  TtTà.  subtl.  fém.  (portcdetCte),  t. 
d'hydraui.,  porte  supérieure  d'une  écluse.— Au 
plur.,  des  portes-de-téle. 

porte-dieu,  subs.  mas.  [porudieu)  nom 
qu’on  donne  au  prêtre  chargé,  dans  une  pa- 
roisse, de  porter  le  viatique  aux  intladea. 

Au  plur.,  dea  porte -dieu. 

porte -drapeau  , subst.  ma*,  f portedrapà) 
celui  qui  porte  ie  drapeau. — Au  plur.,  dea  por- 
te-drapeau. 

PORTÉE,  subst.  fém.  (porté),  ventrée;  tous  les 
petits  que  les  femelles  des  animaux  portent  ou 
mettent  bas  en  une  fois  : ces  chiens  sont  de  la 
même  ponce.  — Distance  A laquelle  peuvent 
porter  les  armes  i feu  et  les  armes  de  tir  : cela 
est  d une  portée. — Celle  od  peuvent  s’étendre  la 
main,  U voix,  la  vue.— One  portée  de  fusil.  une 
distance  peu  considérable.  — Erre  d ponte  de 
quelque  chose , dana  une  situation  convenable 
pour  faire  quelque  chose. — Etre  d ta  ponce  de 
la  main , être  assez  près  pour  qu’on  puisse  y 
atteindre  avec  la  main. — Ce  que  peut  faire,  con- 
cevoir on  produire  l'esprit  d'une  personne  : la 
porter  d'un  raisonnement.  — Coque  peut  rsireune 
personne,  relativement  i son  état,  i sa  fortune, 
etc.— Etendue  d’une  pièce  de  bois  mise  en  place  t 
celle  poutre  a trop  de  ponce.  — En  musique,  ica 
cinq  lignes  sur  lesquelles  on  pose  les  notes.  — 
Dsnsles  fabrique*  d’étoffes,  etc.,  certaine  quan- 
tité de  ÛU  de  laine  ou  de  soie,  qui  font  partie  de 
la  chaîne.  — Dans  i'arpenlage,  longueur  de  la 
chaîne  de  l'arpenteur,  qui  est  ponce  d'un  piquet 
à l'autre.  — Au  plur.,  t.  de  véo.,  traces  que 
laisse  le  boU  du  cerf  qui  passe  dans  un  taillis 
élevé  au  moins  de  sii  pieds. 

PORTÉE,  adj.  fém.  (porté);  enl.  de  btas., croix 
ponce,  croix  qui  n'csl  pu  debout,  mais  couchée 
en  travers  sur  l’écusson. 

POBTP.-ÉcuEu.E,  subst.  mas.  (ponckuéle),  t. 
d*hist.  nat.,  genre  de  poissons  de  l’ordre  des 
abdominaux. — An  plur.,  de* porte-écuelle. 

PORTE- EiisElc RE,  subit,  ms*,  ( porlancignie), 
autrefois,  celui  qui  portait  l'enseigne  dans  une 
eompagnle  d’infanterie.  Aujourd’hui,  on  dit 
simplement  enseigne,  subst.  mu.— Au  plur.,  de* 
ports-tmeinne. 

porte-épée,  subst.  mas.  (portépc),  pièce  de 
cuir  ou  d’étoffe  que  l’on  met  A la  ceinture  de  la 


culotte  pour  porter  l’épée.— An  plur.,  des  porte- 
cpée. 

POrte-éperob  , subit,  mas.  (portCperon), 
morceau  de  euir  qui  soutient  l'éperon  du  cava- 
lier.—An  plur.,  des  porte-éperons. 

porte-épi  se,  subst.  ma».  ( porUplne ).  Voy. 
poac-tric. 

PORTE'ÉPOSCE  , subst.  mas.  (portéponje) , 
outil  de  tourneur,  pince  pour  porter  une  éponge. 
— Au  plur.,  des  porte-éponge. 

PORTE-ÉTE!»  DARD,  subst.  mas.  [porlétandar) 
cavalier  qui,  dans  lea  marches,  porte  l 'étendard 
que  le  cornette  doit  porter  les  jours  d'action.  — 
Pièce  de  cuir  attachée  i la  aeiJe  pour  appuyer 
l'é<eu<farrf.— Au  plur.,  dea  porte -étendard. 

PORTE-ÉTRIERS,  et  00H  pas  PORTE -ÉTRIER 
(on  ne  porte  pas  un  seul  étrier,  mais  une  paire 
d'étriers.)  subst.  ipas.  ( porUtri-e j,  sangle  atta- 
chée sur  le  derrière  des  panneaux  de  U telle, 
qui  sert  A lever  les  étriers.— Au  plur.,  des  por- 
U-Ciritrs. 

portr-étuitiéres,  subit.  mat.  plur.  (porti- 
trü’tére) , anneaux  de  fer  carrés  placés  aux 
deux  cote*  de  la  ad  le.  — Au  piur.,  des  porte- 
ClrUriéres. 

port* -paix,  subst.  mis.  (ponefé),  croche- 
tenr.  Voy.  roRTttm.  — Au  plur.,  des  porte- 
faix. 

porte-peu,  subst.  mai.  (porte fére),  sorte 
d’étui  qui  contient  des  fers  de  cheval  préparés. — 
An  plur.,  de*  porte- fers.  V Academie  dît  que  ce 
root  ne  prend  pas  la  marque  du  plur.  Voye* 
notre  grammaire. 

PORTE-FEU,  subit,  mas.  (portefea),  cher  les 
artificiers,  le  conduit  od  l'on  met  l'amorce  pour 
faire  jouer  successivement  des  fusées  dans  les  i 
feux  d'artifice.— Dans  l'artillerie,  bols  d’une 
fusée  à bombe  ou  A grenade.  — Au  plur. , des 
porte-feu. 

PORTE- FEUIt.I. ES  et  non  pu  PORTE-FEUIL- 
LR  (car  il  contient  plusieurs  feuilles),  subst. 
ma».  ( porte fcu-le  >,  carton  plié  en  deux  , couvert 
de  peau  ou  d’étoffe,  od  l’on  met  dca  papiers,  des 
valeur»,  de*  dessins,  des  estampes,  etr. — On  ap- 
pelle mudUre  d porte- feuilles,  celui  qui  a le  soin 
d'un  département,  cl  mJuüfre  sans  ponc-feuillcs, 
celai  qui  n’a  pas  de  département.  — Avoir  toute 
sa  fortune  en  porte-fcniHes , ne  pas  posséder  de 
biens-fond*,  avoir  toute  sa  fortune  en  billets  do 
banque  ou  en  effets  de  commerce, — Tel  auteur  a 
encore  tous  ses  outrages  en  porte- feuilles;  Il  ne 
les  a pu  encore  public*. — Autrefois  on  appelait 
porte-feuilles,  la  coHeclion  de  desslns.de  gravures, 
etc.,  d’un  artiste;  on  disait  i le  porte -feuilles 
d’un  peintre  ; aujourd'hui  on  dirait  le  canon,  ou 
mieux  encore  {album  d'un  peintre,  de  tel  artiste. 
— En  bot., aorte  de  plante  annuelle  qui  rrottdans 
Iss  champs,  etc. — Au  plur.,  des  porte- feuilles . 

porte  -ri.  AMBRAI*,  subst.  ma».  ( porteflan- 
b$),  celui  qui  porte  un  flambeau. — Au  ptor., 
de#  porte-flambeaux. 

porte- FORET,  subst.  mis.  (porte forf),  ou- 
til de  metteur  eu  œuvre. — Petit  otau  d'orfèvres, 
de  bijoutiers,  etc.,  qui  sert  à fixer  le  foret.— Au 
plur.,  de»  porte- foret . 

PORTE-CARcot.SüE.  subst.  mas.  ( porteguar - 
guoNcc),  I.  de  mar.  et  d’artlll. , cylindre  creux, 
en  bois  léger,  pour  mettre  les  ganjousses. — Au 
plur.,  des  porle-gargousses. 

PORTE-CRtVE,  subst.  mas.  ( portegueréve \ 
premier  roagisirat  d'un  port  de  mer  ou  d’uue 
ville  maritime.  — Au  plur.,  des  porte-grève. 

porte-hache,  subit,  mas.  (porte-ache),  étui 
d'une  haebo  de  sapeur.  — Au  plur.,  des  porte- 
hache. 

PORTE-RAC  DANS,  subit,  ma*,  plur.  (porie-<j- 
ban),  I.  de  mar.,  longues  pièces  de  bois  mises  en 
rebord  et  en  saillie,  qui  sont  clouées  et  chevil- 
lées de  côté  à l’arriére  de  chaque  mil,  sur  tes 
cOtés  des  hauts  du  vaissesu,  pour  soutenir  les 
haubans  cl  les  empêcher  de  porter  contre  les 
bordage*. — An  plur.,  des  portedtaubans. 

PORTE  Rtni.K,  subst.  mas.  (porluile),  petit 
outil  qui  sert  aux  horlogers  A porter  de  l'Aulfs 
aux  pivots  et  aux  rouages  des  montres  et  des 
pendules.— Au  plur.,  des  porte-huile. 

PORTE-IRIS,  subst.  ms»,  (portirice),  t.  dtiist. 
nsi.,  espèce  de  méduse . entourée  d'un  cercle 
dont  les  couleur»  ressemblent  i celle»  de  l'src- 
•R-cicl. — Au  plur.,  des  porte-iris. 

PORTE-J  CPE,  subst.  nus,  ou  adj.  (porte/upe), 
une  femme.  Fara.  — An  plur.,  des  porta- 
jupe.  Fresque  inusité. 

PORTK-LAMBRACX,  Subît . IMS.  (porteianbô), 


t.  d’but,  ntt. , sorte  d’oiseau  qui  tait  partie 
du  genre  marin.  — Au  plur.,  des  porte -Inhi- 
be aux. 

porte- t.  ame,  subst.  mas.  (portelame),  t.  de 
mél.,  pièce  qui  fait  hausser  et  baisser  les  lames 
du  métier  de  tisserand.  — Au  plur.,  dea  porte- 
lames. 

POBTE-LAXi.r.TTE,  subît,  mas.  (portelancéte). 
t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  poisson.  — Au  plur.,  des 
porte-lancettes. 

poilte-i.aatlrve,  subst.  mis.  (porteian. 
tirent) , t.  d'hist.  nat.,  aorte  d’imecte  lumineux 
de  l'Amérique. — Au  plur.,  des  porie-tanurnes. 

porte-  leatili.k,  subst.  ma*.  portdanü- le), 
t.  de  bot.,  sorte  de  plante  du  genre  des  nidu- 
•**res.  — Au  plur.,  dea  porte-lentMet. 

POtTecKTTK,  subst.  mas.  (pond été),  petite 
porfe.  Vieux  et  même  hors  d'usage.  Botrfc. 

PORTE-LETTRES,  subit.  IMS.  (pr>rtdétre\ 
sorte  d’étui  ou  de  petit  porte-fenilles,  dans  lequel 
on  net  des  lettres  et  des  psplrrs,  cl  que  Ton 
porte  dans  sa  poche.  — Au  plur. , des  porte- 
lettres. 

PORTE-tOTS,  subit,  mas.  phir.  ( portelà} , t. 
de  mar.,  pièces  de  bois  qui  ie  joignent  an  des- 
sous des  plats-bords  , autour  d'un  bateau  foncct. 
— Au  plur.,  des  porte-lots. 

PORTE-LUMIÈRE,  subit,  mai.  (pondumiêre), 
t.  de  phys.,  instrument  pour  Introduire  une  dR- 
reetion  convenable,  un  Jet  de  Inmiire  dans  un 
lieu  obscur,  pour  faire  des  expérience*  sur  la 
lumière.  — Voy.  Bt»FX*. — Au  plur.,  des  porte- 
lumière. 

PORTE-LYRE,  subit,  mas.  (portdirc),  1?  d’hiîl. 
nat.,  famille  d'oiseaux  de  l'ordre  dos  tilvniiu. 
— Au  plur.,  des  porte-lyres. 

porte-malheur,  subst.  mas.  { portemaleur ) 
homme  dont  la  compagnie  est  funeste,  dont  la 
rencontre  est  d'un  mauvais  présage.  — Présage 
de  revers,  d’un  mauvais  succès,  d'un  accident  i 
sa  présence  a clé  pour  moi  un  porte-malheur.  — 
Style  faut,  et  badin. — Au  plur.,  dei  porte-mal- 
heur. 

PORTE -MSI, Ut,  subst.  mu.  (portemale),  offi- 
cier, qui  portait  le  linge  du  roi  (Boute  >—  Au  plur., 
du*  porto-malle. 

PORTE-MA  «taon,  subst.  mas.  (portemanchon) 
ruban  passé  dans  un  grand  son  eau  d'argent, 
pour  soutenir  un  manchon.  — L'anneau  même. 
— Au  plur.,  des  porfe- mûri  chou. 

PORTE-MA  ACER,  Subst.  ruas,  (portrmanjé), 
nom  que  l’on  donne,  en  quelque*  endroits,  A 
une  espèce  de  caisse  dans  laquelle  on  met  des 
provisions  de  nourriture,  pour  la  porter  i des 
personne»  qui  travaillent  loin  des  habitation*.  — 
Au  plur.,  dca  porte-manger. 

porte-maatf.au  (nous  *e  savons  pas  pour- 
quoi l'Académie  écrit  porte-manteau  sans  trait 
d’union),  subst.  mu.  (portemantô),  ouvrage  de 
menuiserie  , destiné  à y attacher  dn  habits. — 
Sorte  dé  valise  ordinairement  d’étoffe.  Autre- 
fois, officier  chargé  de  porter  le  manteau  du  roi 
lorsqu'il  sortait. — Au  plur.,  de»  porte- man- 
teaux. 

PORTE-MASSE , subst.  ma*.  ( ponemace  ), 
qui  porte  une  masse.  — Au  plur.,  de»  portc- 
maste. 

PORTS-MASSUE,  suhsl.  maj.  (porfemafw),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  dos  gra- 
minées.— Au  plur.,  des  porte-massue. 

PORTE-MÈCHE,  subst.  ma»,  (portemiche),  1. 
deehir.,  instrument  dont  les  chirurgiens  se  sei - 
vent  pour  porter  des  mèches  i une  certaine  pro- 
fondeur dans  dca  ouvertures  Usluleuie*.  — Au 
plur.,  des  porte-miches. 

porter  Etr,  subst.  mas.  (porteman) , t. 
d'art.,  action  de  porter.  — Peinture  ou  gravure 
qui  représente  Jéeus-Cbrist  portant  sa  croix. 

PORTE-MIROIR,  subit,  mai.  (ponemiroar),  t. 
d'but.  Dit. , beau  papillon  de  Surinam,  rouge  et 
or,  rayé  de  blanc,  avec  deux  larges  tache*  ron- 
des, transparentes,  encadrée»  de  deux  cercles  en 
miroir. — Au  plur.,  des  porte-miroir. 

porte- m iakf.i.  , subit,  nui  (ponemicéle) , 
petit  pupitre  d’église. — Au  plur.,  des  porte - 
missel. 

POItTE-MITRE-D’OR,  subit,  mil.  (portemi- 
trtdor),  t.  d’hist.  nat.,  non»  donné  au  chardon- 
neret, a cause  du  jaune  de  ses  ailes.— Au  plur. , 
des  porte-mUre-d  or. 

PORTE-MORTRE,  subit,  ms*.  (perfcmoMre), 
coussinet  qu'on  suspend  au  manteau  d'une  <*•- 
rainée,  etc.,  et  sur  loquet  on  pose  une  montre 
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— Petit  meuble  qui  a ordinairement  U (orme 
d'une  pcodule  à cadran  vide,  el  dans  laquelle  on 
dépote  ta  montre. — Petite  armoire  vitre»  dant 
laquelle  on  dépose  dea  montra.—  Au  plur de> 
porte-montre. 

porte-mors,  subsl.  mat.  ( portemor ),  euiri 
qui  aoutiennect  la  mort  el  la  bride. — Au  plur. , 
des  porte-mors. 

PORTE-MORTS,  aubat.  mai.  (portemor),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'inaecie*  de  la  famille  de» 
oécrophorei. — Au  plur.,  des  porte-mort*. 

PORTE-MOUCHETTLS  , subit,  mas.  ( porU - 
mouche  le:,  instrument  en  métal  destiné  4 mettre 
les  moucheUes  lorsqu'on  ne  s'en  sert  pas. — Au 
plur.,  des  poru-mouchcilcs. 

PORTE-MOlitKWSTO*.  subit,  mai.  (poru- 
moueekeson  , crochet  ou  agrafe  qui  se  trouve 
au  bas  de  la  bandoulière  d’uo  cavalier,  et  qui 
l’aide  à porter  son  mousqueton.  — Agrafe  de* 
chaînes  et  des  cordons  de  montre.  — Au  plur., 
des  porte-mousquetons . 

PORTE-MOx  A , subsl.  mis.  (porlrtnok/  ça),  t. 
de  ctur.,  petit  trépied  4 long  manche  irrvanl  4 
maintenir  le  moxa  qu’on  a appliqué  sur  la  peau. 
—Au  plur.,  dea  porlc-mox a. 

FORTE*  MCSC,  subsl.  mat.  (porletnuceke),  l. 
d'hist.  nat.,  espèce  d'animal  ruminant  du  genre 
des  ebetrotini. — Au  plur.,  des  porte-musc. 

PORTE-TOIX,  subit,  mas.  i partenoa  , l.  de 
bot.,  espèce  de  grand  arbrequi  croit  4 U Guyane. 
— Au  plur.;  des  porte-noix. 

PORTE!»  T El  &E,  idj.  (ém.  V'oy.  tOlTEJITCCX . 

PORT ETTEL  X,  adj.  BIR».,  Ml  «m.  PORTKR- 
TEVSB  .porelanteii , truie;  (en  lai.  porieulo- 
sus).  qui  est  contraire  aux  lois  générale»  de  la 
nature,  extraordinaire,  monstrueux  , surprenant 
ou  horrible  é voir.  Vieux. 

PORTE-OBJET,  subst.  mat.  (portohrje),  mor- 
ceau de  Ht  de  laiton  adapté  4 la  boule  d'un  mi- 
croscope, el  tur  la  pointe  duquel  on  met  l'objet 
qu'on  veut  examiner.  — Au  plur.,  des  porte - 
objtU. 

porte- OR,  subit,  nus.  Voy.  ronron. 

PORTE  iiHtfLAMHE  »ubst.  nui.  (portorf- 
flâme).  celui  qui  portait  i étendard  ou  onûatame 
devant  le»  ancien»  rois  do  France , lorsqu’ils 
allaient  4 la  guerre.  — Au  plur. , des  porte- 
ortfUmme. 

PORTE-PAGE,  subît,  ms*,  ! porte pa je ),  t.  d’im- 
primerie , morceau  de  papier  fort  ou  plié  en 
plusieurs  doubles,  sur  lequel  lo  compositeur 
pose  les  page*  d'une  moyenne  ou  petite  forme  , 
après  les  avoir  liées  d’une  Ocelle,  pour  les  im- 
poser ensuite. — Au  plur.,  des  portt-p âges. 

porte-  P t s i er  , subsl.  mu.  (portepanié) , 
crochet  destiné  à accrocher  les  panier t ou  antres 
objets.  — Au  plur.,  des  ponc-panieri. 

PORTE-PIECE,  subsl.  mas.  ( penepiéce ),  ou- 
til dont  le  cordonnier  se  sert  pour  rapiécer  ses 
souliers.— Au  plur.,  des  porte-piéees. 

PORTE-PIERRE  , subit,  mas.  (portepiire) , 
sorte  de  porte-crayon  qui  sert  4 porter  la  pierre 
infernale.— Au  plur.,  des  parte- {lierre*. 

PORTK-PI  i MK,  subit,  ma»,  (porteplume),  U 
d'bisl.  nat.,  espèce  d'insecte. — T.  de  bot., 
la  ptérone  camphrée. — Au  plur.,  des  porte -plu- 
met. 

PORTE-PLI  MET,  subit,  rots,  f parttplumê',  i. 
de  bot.,  nom  qu'on  a donne  4 la  nérile  fiuvia- 
tile. — Au  plur.,  des  porte-plumets. 

porte- piik.ssr,  subit,  mas.  (portepréce),  t. 
de  relieur,  bâti  qui  supporte  la  presse. — Au  plur., 
des  porte -preste. 

PORTR-OFEPK , subit,  ma*,  (portekieu),  t. 
d’hist.  nat.,  sorte  de  papillon  4 queue,  de  la  di- 
vision des  chevaliers. — Au  plur.,  des  porte- 
queues. 

PORTER,  v.  act.  (porté)  (m  lai.  porlnre . fait, 
dans  le  même  sens,  du  grec  fipv*r/i t»,  lequel 
dérive  de  gc/mf , fardeau),  avoir  sur  soi  quel- 
que sorte  de  charge  ou  fardeau.  — Fig.,  assister 
rie  ton  crédit  : il  a de*  permîmes  pitl t \ati te*  qui 
te  portent. — Transporter  d’un  lieu  dans  un  au- 
tre.—Avoir  sur  toi  i il  ne  porte  /ornait  d’argent 
tur  lui. — Avoir  tur  toi,  comme  terrant  à l'ha- 
billement : porter  des  habits  érodé»,  etc.;  porter 
le  deuil . la  perruque,  etc.  — fenlr  : porter  la 
tête  haute,  les  pieds  en  dehors,  le  bras  en 
eeharpe. — Pouner,  étendre  : arbre  qui  porte  sa 
féfe  dans  les  nues  ; porter  set  armes  jusqu’aux 
(an fl  ns  de  l’Europe.  — On  a dit  fig.  en  ce  sens  : 
porter  son  ambition,  ses  espérances,  ses  désirs 
jvupt’â...;  porter  la  confbtion,  la  terreur  par - 


foui.— Au  (ig.,  avec  des  noms  sauf  article,  être 
cause  : porter  bonheur,  malheur , guignol  t d... 
— Adresser  : porter  un  coup  t Teptt.  uns  botte. 
Voltaire  a dit  ( Earionme)  : 

Pour  tJoucir  le*  traku  par  Tooa-œtme  porte*. 

C’est  une  expression  impropre  : on  porte  de  i 
coupt;  mais  on  ne  porte  pas  des  traits,  od  les 
lance. — On  dît  dans  le  même  sens  ; porter  ses 
regards,  sa  vue  en  quelque  endroit , el  fig.  : 
porter;  set  rues  (ses  prétentions)  bien  haut, 
bien  loin. — Être  étendu  en  longueur  : cette  pou- 
tre porte  trente  pieds;  ce  drap  porte  tant  de 
métrés  de  long  sur  tant  de  large.—  Produire  : 
terres  qui  portent  du  froment;  argent  qui  porte 
Intérêt. — Il  se  dit  des  femelles  des  animaux 
lorsqu’elles  sont  pleines  : cette  chienne  porte 
six  , sept  petits  chaque  fois , et  Deulralcmrnt  : 
les  chiens,  les  lapins,  etc.,  portent  plusieurs 
fois  PcRitée. — Faire  avancer  : porter  son  cheval 
de  eàté  el  d’antre. — Souffrir,  endurer  : Il  porte 
impatiemment  sa  disgrâce:  il  en  portera  la  peine. 
— Induire,  exciter  4...  Il»  font  porté  (l  la  xren- 
geanee  ou  à se  venger,  ete.  — Déclarer  t le  Ju- 
gement porte  condamnation.  — Assurer  : les 
lettres  d’aujourd'hui  portent  que..  — En  t.  do 
teneur  de  livres,  écrire,  coucher  : portée  sur  le 
grand-livre,  sur  le  journal,  sur  un  compte.  — 
Porter  amitié,  affection,  honneur,  respect  d ... 
aimer,  honorer,  respecter, — Porter  envie,  enr.er. 
— Porter  la  parole;  ftorter  parole  de...  Voy. 
parolk. — Porter  témoignage,  témoigner,  attester 
pour  ou  contre- — Porter  la  voile,  en  t.  de  mar., 
avoir  le  cété  fort  et  pouvoir  soutenir  l’effort  du 
vent  sous  beaucoup  de  voiles,  quand  le  vaisseau 
présente  le  cété  4 la  dirnelion  du  vent, — Neut., 
poser;  être  soutenu  .-  tout  l’édifice  porte  sur 
ces  çMonnct;  poutre  qui  porte  d faux,  et  Itg.  t 
ce  Mitonne  ment  porte  à faux.  — Atteindre  t 
le  canon  ne  saurait  porter  si  loin;  tous  les  coups 
tirés  data  une  action  ne  portent  pas. — En  t.  de 
mar.,  I*  prendra  sur  lo  large  en  changeant  de 
route  lorsqu’on  est  au  plus  prés;  4°  aller  ; por- 
ter an  sud  ou  ott  sud-ouest,  gouverner  sur  une 
de  cea  routes.— se  rom tr,  v.  pron.,  se  rendre 
en  un  lieu.  — Se  porter  bien,  être  en  bonne 
santé. — Sc  porter  mal , être  malade.  — Avoir  de 
rinelinalion,  de  la  pente  4 une  rhote. — S'appli- 
quer, s'employer  4 ...  : il  Se  porte  avec  ardeur  d 
ce  qu’il  fait,  d servir  us  amis,  etc* — Se  servir» 
lié* y est  porté  ett  homme  de  caatr , ou  lâche- 
ment, ete.— T.  de  guerre,  se  porter  sur  ou  cou- 
rre, s'avancer. — T.  de  prat.,  ae  porter  garant , 
»e  présenter  4 titre  do  garant. — Se  porter  partie. 
Intervenir  dans  un  procès. — porter,  apfortkr, 
TRANSMUTER,  EMPORTER.  (Sft/1.)  Porter  n'a  pré- 
cisément rapport  qu'4  la  charge  du  fardeau.  Ap- 
porter renferme  l'idée  du  fardeau  el  celle  du 
lieu  od  l'on  porte.  Transporter  a rapport  non- 
teulomrnt  au  fardeau  et  au  lieu  od  on  doit  por- 
ter, mais  encore  4 l’endroit  d’ori  on  le  prend. 
Emporter  enrhcrll  sur  toutes  ces  idées , en  y 
ajoutant  une  attribution  de  propriété  4 l'égard 
de  la  chose  dont  on  se  charge.  — Nous  faisons 
porter  ce  que,  par  faiblesse  on  par  bienséance, 
nous  ne  pouvons  porter  nous-mêmes.  Nous  or- 
donnons qu'on  nous  apporte  ce  que  nous  sou- 
haitons avoir.  Nous  faisons  transporter  ce  que 
nous  voulons  changer  de  place.  Nous  permettons 
d'emporter  ce  que  nous  laissons  aux  autre*,  ou 
en  que  nous  leur  donnons-  — Les  crochéteurs 
portait  les  fardeaux  dont  en  les  charge.  Les 
domestiques  apportent  ce  que  leur»  maîtres  les 
envoient  chercher.  Les  voituriers  transportent 
les  marchandises  que  les  commerçants  envoient 
d'une  ville  dans  une  autre.  Les  voleurs  empor- 
tent ce  qu’ils  ont  pris. 

PORTER,  subsl.  nias,  (portérc),  (mol  tiré  de 
l’anglais;,  espèce  de  bière  forte  , ainsi  nommée 
en  Angleterre  de  porter,  porteur , porte-faix , 
parce  que  ces  sortes  de  gens  en  boivent  beau- 
coup. 

porte-rame*,  subsl.  mas.  (porterame),  U de 
mnnuf.,  planche  qui  supporte  les  Ocelles.— 
Anneau  de  cordes  dans  lequel  passe  !a  rame 
d'un  bateau. — Au  plur.,  des  porte -rames. 

roRTEKF. %i',  subsl.  ruas.  (porterà),  con- 
struction en  bois  pour  retenir  l'eau. — Bois  pour 
porter  4 bras  une  pièce  de  charpente. 

PORTE-RESPECT , subsl.  mas.  . porlcrieepike ), 
mousqueton  ou  carabine  4 large  calibre  , qui 
forre  au  respect  l’ennemi  qu'on  en  menace.  — 
Fig.,  dans  une  assembler  de  jeune*  grnt,  per- 
pinnage  grave  dont  la  présence  el  l'autorité  em- 
pêchent qu'on  ne  s’émancipe.  — Marque  d’hon- 
neur qui  oblige  II  porter  respect  4 la  personne 
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qui  eu  est  rerêlue.  — Au  plur.,  des  porto-res- 
Pvct. 

porterie , subit,  féen.  (portert),  loge  <fun 
portier.  Inusité. 

portéribt,  subit,  mat.  (portériein),  posses- 
seur de  terres , mais  qui  n’est  pas  domicilié.  Feu 
usité. 

PORTE- W.IE , subit,  ma*,  (j portecl ),  L d'bisl. 
nat.,  famille  d’insectes  de  l’ordre  des  hyméno- 
ptères. — Au  plur.,  de»  porfe-sew. 

pourcs-n'Kxr er  , subit,  fém.  plur.,  (porte- 
danfére,,  selon  Virgile,  Ira  deux  portes  du  pa- 
lais du  Sommeil , celle  de  corne , par  où  passent 
les  songe*  véritable» , l'autre  d’ivoire , par  où 
passrnt  les  vaines  illusion*  et  les  songea  trom- 
peurs. 

porte-sel,  subst.  mas.  (porteeile),  sorte  do 
pâmer  dont  on  se  sert  pour  porter  le  sel.  — Au 
plur.,  des  porte- sel. 

porté  aie,  subst.  fém.  (portés*;,  L de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubiacéea. 

PORTE-SOIE,  subit,  mu.  (porleçoâ),  L d’hist. 
tut.,  le  coq  4 duvet. — On  a aussi  donné  ce  nom 
4 une  pinne-marine.  — Au  plur.,  dea  porte- 
soles. 

PORTE-ROT  DE,  subit,  mas.  (porte  fonde},  t. 
de  chir.,  espèce  de  porte-crayon  qui  sert  4 fixer 
la  sonde,  et  4 en  rendre  l'introduction  plu*  fa- 
oie  , dans  le  cathétérisme  du  canal  nasal  par  le 
procédé  du  docteur  Laforét.  — Au  plur.,  de» 
porte-sonde. 

PORTE-sOPDl'BE,  subsl.  mas.  (porteçoudure), 
étoffe  pliée  ou  que  l’on  plie , qui  sert  4 relever 
la  soudure.— Au  plur.,  des  porte  soudure. 

PORTE-TAPISSERIE,  Subit.  DU.  (pOrtC-lapi- 
ceri),  rhisits  de  bols  au  haut  d’une  porte  , sur 
lequel  on  tend  de  1a  tapisserie.  — Au  plur.,  des 
porte-tapisserie. 

PORTR-TAR AID,  SUbsl.  DU.  (p0rtttâr6).\oj. 
PORTS-BROCHE. 

PORTE-TARIÈRE  , subit,  mas.  portcta/Ure), 
outil  d'arquebusier  pour  emmancher  les  tarière*. 
—Au  plur.,  des  porte-tariéres. 

PORTE-TRAIT,  subst.  mai.  (portetré),  petit 
morceau  de  cuir  plié  en  deux,  qui  soutient  le 
traK  de»  chevaux  de  carrosse.  — Au  plur.,  des 
porte-tratt. 

PORTE-TV BE,  subst.  mas.  ( porietube ),  t,  d*hiai. 
BRI.,  sorte  de  coquille  fossile.  — Au  plur.,  det 
porte-tubes. 

PORTE-TV  TAUX,  subit,  ma»,  plur.  (portettrl-iA), 
t.  d'bisl.  nat.,  section  d'insectes  de  Tordre  dés 
hyménoptères.  — Au  plur-,  des  porte-tuyaux. 

PORTE-TRÈJfiOX,  subst.  mas.  (port cl rém ton), 
t.  d’hist.  nat.,  support  des  trémlons  dans  let 
moulins.  — Au  plur.,  de»  porte-trémions. 

PORTEE  R.  subst.  mas.,  PORTKt  s«,  subst.  fêta. 
{porteur,  tenu),  celui , celle  dont  le  métier  or- 
dinaire est  déporter  quelque  fardent!.  Il  diffère  de 
porte- faut  ou  erockeieur,  en  ce  que  ces  derniers 
mots  se  disent  de  celui  qui  porte  de  grands  far- 
deaux . et  porteur,  de  celui  qui  en  porte  de 
moindres.  — Or  nomme  porteur#  de  chaise , le» 
hommes  qui  portent  ce  qu'on  appelle  une  chaise 
d porteurs.  — Porteur  d’eau,  porteuse  d’eau, 
oelui  ou  celle  qui  porte  dans  les  maisons  l'eua 
dont  on  a besoin  pour  l’usage  du  ménage. — por- 
teur de  lettres , celui  qui  porte  4 leur  adresse 
les  lettres  qui  arrivent  par  la  poste.  En  ce  son*  on 
dit  plus  ordinairement  facteur-,  mais  on  dit  bien 
porteur  s'il  est  question  d'un  houune  qui  oVst 
point  employé  de  la  poste  ; le  porteur  de  ma  lettre 
vous  d/rade  vh’*  voix.... — Porteur  d'argent  sa 
dit,  chez  les  banquiers  el  lesgros  négociants,  d une 
espèce  de  serviteur,  uniquement  employé  4 por- 
ter de  l'argent  sur  ses  épaulés.  Ce  sont  ordinai- 
rement ces  porteurs  d'argent  qui  vont  faire 
accepter  1rs  lettres  de  change,  qui  les  reçoivent 
4 leurs  échéances , et  qui  ont  soin  de  faire  des 
protêts. taule  de  paiement  ou  d’acceptation;  4 la 
Banque  on  les  appelle  garçons  de  cause,  ou  de 
recettes.— On  appelle  billet  au  porteur,  un  billet 
qui  n'est  rempli  du  nom  de  personne  en  part  in», 
lier,  nuis  par  lequel  on  promet  de  payer  4 ertui 
qui  en  sera  lo  porteur;  porteur  d'ordre,  relui  au 
profil  duquel  on  a passe  l’ordre  d'un  billet 
payable  4 ordre.— Porteur  d’un  bUlet,  d’une  lettre 
de  change-,  celui  en  faveur  ou  au  profit  de  qui 
un  billet , une  lettre  de  change,  a ete  voosrrit  ou 
endossé  ; c'est  quelquefois  aussi  celui  qui  a mis- 
sion d'en  recevoir  l'argent.  — En  termes  de  Ju- 
risprudence, on  appelle  porteur  de  pièces , nn 
huissier  entre  le*  main»  duquel  on  a remis  une 
sentence,  une  obligation,  ou  autre*  pièce*,  pour 
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pouvoir  exercer  de»  contrainte*  contre  quelqu’un. 
— Porteur  de  contrainte» , l'huissier  qui  notifie 
le*  contraintes. — Porteur  de  n ouvetles,  celui  qui 
annonce  fies  nouvelles  — Porteur  de  paroles,  celui 
qui  se  présente  comme  étant  chargé  de  (aire  des 
propositions.  — Porteur,  le  citerai  sur  lequel  est 
monte  le  postillon  d’une  voiture  de  poste. — Les 
routiers  appellent  aussi  porteur,  le  chetal  de  leur 
attelage  sur  lequel  ils  l’asséyent  quand  ils  sont 
fa  ligues.  C’est  ordinairement  le  aecond  dans  un 
attelage  de  trois  chevaux. 

PORTEUSE,  subst.  fera.  Voj.  porteur. 

PORTE-TAUSE , subît,  mas.  (porlct'a/ise), 
officier  du  pape,  qui,  dans  les  cavalcades,  marche 
devant  les  écuyers  de  sa  sainteté.  — Au  plur., 
des  porte-valises. 

POXTE-vm,  subst.  mas.  (portevan),  la  partie 
de  la  musette  par  od  l’on  fait  entrer  le  irut 
arec  un  souffiet.  — bans  les  orgues , canal  de 
bois  ferme  qui  transmet  le  l'rnl  depuis  les  souf- 
flets jusqu'au  sommier.  — Au  plur.,  des  porte- 
vent. 

POETE-VERGE,  subit,  mas.  ( portevireje  ), 
bedeau  qui  porte  une  baguette  ou  verge  dans 
l’église.  — Au  plur.,  des  porte-verge. 

PORTS-VERGUE»,  Subst.  mas.  plur.  ( porte- 
vtregue ),  t.  de  mar.,  pièces  arquées  de  l'éperon 
du  navire.  — Au  plur.,  des  porte-vergues. 

PORTE- VI», subst. inas.  (portence;,  t.  d'arque- 
busier;, pièce  d'ornement  plaeèe  du  célé  gauche 
d’un  fusil,  vis-à-vis  de  la  platine  , dont  les  deux 
boula  sont  percés  j»our  recevoir  les  deux  grandes 
ri*  de  la  platine,  et  leur  servir  d'écrou.  — Au 
plur.,  des  porte-  us. 

PORTài- vitre  , subit,  mas.  ( poricvttre ),  ce 
qui  soutient  les  vitre*,  feu  usité. — Au  plur.,  des 
porte-vitre*. 

PORTE-VOIX  , subit,  mss.  [portevoè),  instru- 
ment en  forme  de  trompette,  pour  porter  la  voix 
au  loin.— Au  plur.,  des  purfe-iou. 

port-franc. , subst.  mai.  (por/ron),  exemp- 
tion du  droit  de  port  de  lettres , de  transport. 
Voy.  fort.  — Au  plur.,  des  po ru-fraucs. 

port  ta , subst.  fem.  (porcin),  tnjUi.,  surnom 
de  Vénus,  présidant  aux  ports  de  mer,  peut- 
être  parce  qu’il  j règne  plus  de  licence  qu’ail- 
leurs-  Ce  nom  répond,  cbex  les  Latins,  au 
Umenla  des  Grecs. 

portier  , subst.  et  adj.  nus.,  au  fém.  por- 
tière (portiè,  titre),  celui,  colle  qui  est  chargé 
d'ouvrir  une  port*.  — Dans  l'état  ecclésiastique  , 
l'ordre  de  portier  est  le  premier  des  quatre  or- 
dres mineurs.  — Adj.:  U frire  portier , la  saur 
portière,  le  religieux,  Ut  religieuse  qui  sont 
chargés  de  la  garde  de  U porte  d'un  couvent. 

PORTIÈRE,  subit,  fém.  IportUre),  femme 
d'un  portier.  — Ouverture  d'une  voilure  par  où 
l'on  monte  et  l’on  descend.  — Ce  qui  aerl  à fer- 
mer cette  ouverture  ; tire  assis  a ta  portitre , 
contre  la  portitre  d'une  voilure. — Espèce  de  ri- 
deau qu’on  met  devant  une  porte  pour  éviter  le 
vent.  — En  l.  d’artillerie , on  appelle  portière*, 
deux  morceaux  ou  vantaux  de  bois  qui  se  placent 
quelquefois  dans  l’embrasure  d’une  batterie, 
afin  d'Oier  visière  à l'ennemi.  — Adj.  fém.:  bre- 
bis, vache  portière,  celle  qui  est  en  âge  de 
porter  des  petits,  ou  qui  a déjà  portt. 

PORTION,  subst.  fèrn.  (porclon)  (en  lat.  por- 
ttoi,  en  général , partie  d’un  tout.  Voy.  partie. 
— bans  une  acception  moins  étendue , qusnlilé 
de  pain,  de  viande,  etc.,  qu’on  donne  dans  les 
couvenu  et  communautés  à chacun  en  particu- 
lier.— Portion  congrue,  ou  simplement  la  con- 
grue , somme  que  les  gros  décimalrurs  étaient 
anciennement  obligés  de  fournir  aux  curés  pour 
leur  subsistance.  On  dit  aussi  d'un  employé  dont 
le  traitement,  la  pension,  ou  la  rente  cil  mince, 
qu’il  est  a ta  porilon  congrue.  — F.n  L de 
jurisprudence  , on  appelle  portion  virile  , une 
portion  dans  une  succession,  égale  à celle  des 
autres  héritiers.  On  entend  aussi  quelquefois  , 
par  celte  expression,  la  portion  que  les  pères  et 
les  mères  prennent  en  propriété  dans  la  aucces- 
non  d’un  de  leurs  enfants  auquel  ils  succèdent 
av«c  les  autres  enfants.  — U y a encore  une  su- 
ire  portion  virile , que  l'on  nomme  simplement 
virile  pour  la  distinguer  des  autres  .*  c'est  celle 
que  le  conjoint  vivant  gagne  en  propriété 
dans  les  gains  nuptiaux , quand  il  demeure 
en  viduité.  — En  l.  d'hydraulique,  on  appelle 
portion  de  couronne , de  petites  lignes  courbes, 
placées  d’espace  en  espace,  et  servant  de  sortie 
sur  la  platine  d'une  gerbe  d'eau. 

PORTIORCUtB , subst.  lero  ( porci-onkule  ), 


petite  portion  : les  divisant  tn  deux  portioncu- 
les...  Esta,  et  peu  usité. 

positionnai nr.,  adj.  des  deux  genres  (poref- 
onirc),  qui  a part  dans  la  totalité  d’un  héritage, 
etc.  Feu  usité. 

portique  , subst.  mas.  (porliAc)  (en  lat.  por- 
tions), galerie  ouverte,  dont  ie  comble  est  sou- 
tenu par  des  colonnes  ou  par  des  arcades — On 
appelle  portique  d'appui . des  espèces  de  petites 
arcades  en  tiers-point  qui  servent  de  baluslres  et 
qui  garnissent  le*  appuis  évidés  des  bâtiments  go- 
thiques.— Dans  les  jardins,  il  y a des  portique! 
d'arbres,  c'est-à-dire  des  portiques  artificiels 
qu’on  fait  avec  de*  arbres  dont  on  aasujétit  les 
branches  pour  leur  faire  prendre  les  contours 
nécrssaiics  ; et  des  portiques  de  treillage , qui 
sont  une  décoration  d’architecture  et  de  pilastres, 
montants,  frontons,  etc.,  faits  de  barres  de  fer 
et  d échalas  de  chênes  maillés  , et  qui  sert  pour 
l’eulrée  d’un  berceau  dans  un  jardin. — Le  Por- 
tique, la  doctrine  du  Portique,  la  secte  , U doc- 
trine de  Zenon. 

PORTITOR  , subst.  propre  mas.  (portitor), 
myili.,  mot  tout  latin  par  lequel  on  désigne  Ca- 
ron , le  naiilonier  des  enfers. 

POKTLA.nde  , subst.  ti-in.  (porlande),  U de 
bot.  , genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubia- 
cées. 

PORT-LOUIS , subst.  propre  mas.  (porloui), 
ville  et  port  de  France,  chef  lieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  Lorient,  dep.  du  Murbtban. 

PORTO,  subst.  propre  mas.  (porté),  ville  de 
Poriugsl,  d’où  l'empereur  don  Pedro  a date  la 
charte  qu’il  a donnée  aux  Portugais. 

POnTOR,  subst.  nias,  (portor),  sorte  de  mar- 
bre noir  â grandes  veines  jaunes  qui  imitent  l’or. 

port-permis  , subst.  nus.  (porptremt) , ce 
qu’un  officier  marin  peut  charger  pour  son  pro- 
pre compte.  Voy.  fortage. 

poiitr.aire,  v.  acl.  ( portrire },  tirer  la  res- 
semblance d'une  personne,  au  burin,  au  pin- 
ceau , au  crayon,  etc. — se  portraire,  v.  prou. 
Mot  suranné. 

PORTRAIT,  subst.  reas.  i,  portri  ) ( du  lat. 
proira  dus,  employé,  dans  le  même  sens,  par 
{Juliililien , et  fait  de  protrahere,  tirer  de...  On 
écrivait  et  on  prononçait  autrefois  porlraict , 
commo  on  le  voit  dans  Rabelais \ représentation 
d’une  persoone  au  naturel,  faite  avec  le  pin- 
ceau , le  crayon , etc.  Voy.  effigie.— Portrait  en 
pied,  qui  représente  quelqu'un  debout,  dans 
son  entier. — Portrait  flatté,  qui  diminue  les  dé- 
fauts du  visage. — Portrait  charge , qui  lea  aug- 
mente. — Portrait  parlant , ai  ressemblant , 
qu'on  croit  qu'il  va  parler.  — Ressemblance  .*  ce  j 
fl Is  est  te  portrait  de  son  pire.  — Description  j 
qui  a pour  objet  la  figure  extérieure,  et  le  carac-  ; 
1ère  intérieur  de  la  personne  réelle  ou  fem  te, 
que  l'on  se  propose  de  faire  connaître  : La 
Bruyère  est  rempli  d'excellents  portraits.  —De- 
scription de  toute  aorte  d'objets  : tracer  le  por- 
trait des  mœurs. 

PORTRAIT  , E,  part.  pass.  de  portraire. 

PORTRAITURE,  subst.  fém.  { portrèlure  ) , 
portrait.— Art  de  faire  des  portraits.  Il  est  vieux 
dans  les  deux  sens.—  Livre  de  portraiture,  qui 
endigue  à dessiner  toutes  les  parties  du  corps 
humain. 

PORTUCADK,  subst.  fém.  (portuguade  ),  titre 
que  UCamoent  aurait  dù  préférer,  selon  cer- 
tains auteurs,  à celui  de  son  puème  intitule  la 
Luslade. 

PORTUGAL,  subst.  propre  mas.  ( porlugnat  ), 
royaume  à t'exiremilé  occidentale  de  l'Europe. 
Lisbonne  en  est  la  capitale. 

portugais,  subst.  mas.  ( portngttié  ),  1a  lan- 
gue portugaise  : il  sait  tris-bien  le  portugais. 

PORTUGAIS,  E,  subst.  et  adj.  ( portugulê , 
guide j,  du  Portugal. 

PORTUGAISE,  subst.  fém. (portugidésc),  mon- 
naie d'or  de  Hambourg , pesant  dix  ducats,  et 
valant  lié  fr.  37  c.  de  France.  — T.  de  mar., 
manière  d'amarrer  les  têtes  des  bigues  d’un  vils* 
seau. 

PORTCCALAISE  , subst.  ffim.  (portugua/èse), 
ancienne  monnaie  qui  avait  cours  en  Portugal. 

PORTE l. A , subst.  fém.  tportula),  I.  de  bol., 
espèce  de  plante  de  la  famille  des  portnlaeCes. 

PORTCLAUAIRR , subst.  rém.  ( portulaklèrc  ), 
I.  de  bol-,  espèce  d'arbrisseau  qui  croit  en  Afri- 
que. 

PORTl'LACÉE,  subst.  fém.  ( portulacé  ) ( du 
lai.  portulaea.  pourpier),  t.  de  bot.,  famille  do 
plantés  dicotylédonèes. 
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PORTULAN  , subst.  mas.  ( portulan ) (du  latin 
portas,  port),  livre  qui  contient  U description 
des  ports  de  mer,  des  côtes  et  de  ce  qui  y est 
relatif.  Vieux  et  même  hors  d’usage.  On  disait 
autrefois  le  portulan  delà  Manche,  de  la  Medi- 
terranée. 

portum.nai.es  , subit,  fém.  plur.  ( portcum e 
note),  mylh.,  fêles  qu'on  célébrait,  à Rome,  en 
l'honneur  du  dieu  Portiimne , comme  présidant 
aux  ports. 

portumnb  ou  PORTllNL'S , subst  propre 
mas.  {ponenmene . portunuce),  mylh.,  fils  dino 
et  dieu  de  la  mer.  Il  présidait  aux  porl*.  On  le  re- 
présente sous  la  figure  d’un  vieillard  appuyé  *ur 
un  dauphin , avec  une  clef  à 1a  main.  Les  Grecs 
■doraient  la  même  divinité  «vos  le  nom  de  Pale- 
mon.  C elait  particuliérement  en  son  honnrur 
que  se  célébraient  les  Jeux  isthmiques,  qui , pour 
cette  raison  , étaient  aussi  nommés  portuna- 
lia. 

porte  ne,  subst.  mas.  ( portune  ),  t.  d’hirt. 
oat. , genre  de  crustacés  de  l'ordre  des  décapo- 
des. » 

PORUS,  subst.  propre  mas.  (périme),  mylh.. 
dieu  de  l'Abondance —Nom  d'un  roi  des  loifrs 
qui  fut  vaincu  par  Alexaodre-le-Grand , roi  de 
Macédoine. 

portdrostère,  subit:  mas.  (poridrocettre) 
(du  grec  mpw,  Je  fournis,  i* itp,  eau,  et  mps-A, 
solide),  instrument  qui  sert  à indiquer  la  pesan- 
teur d'un  fluide  congelé. 

PORzane,  subst.  Tém.  ( porzane  ),  t.  d'Iiist. 
□al.  , grande  poule  d’eau. 

POSAGE , subst.  mas.  (pAsaje),  travail  et  dé- 
pense de  la  pose  des  pierre*.  — En  peint. , alti- 
tude dans  laquelle  l'artiste  pose  le  modèle  vivant 
pour  en  faire  l'étude. 

pose,  subst.  fém.  (pèse),  en  t.  d’arehit.,  tra- 
vail pour  poser  les  pierre*.  — Pose  d'une  pre- 
mière pierre , cérémonie  d’inauguration  d’nn 
monument  , dans  laquelle  un  personnage  mar- 
quant est  iovité  è poser  la  première  pierre. 
— En  peint.,  altitude  daos  laquelle  l'artiste  pose 
le  modèle  vivant  pour  en  faire  l'étude. — Eo  t.  oe 
guerre  se  dit  des  sentinelles  qu’on  pose  après  la 
retraite  battue .-  caporal  de  pose,  chargé  de  poser 
et  de  relever  les  sentinelles. 

posé  , E , part.  pais,  de  poser,  et  adj.,  mis , 
placé,  rtc.  — Cela  pose  , il  s'ensuit  que...  cela 
étant  établi,  supposé...— Écriture  posée , écriture 
soignée,  et  faite  à main  posée,  lentement  et  avec 
beaucoup  de  soin. — Modeste,  rassis,  grave  cette 
jeune  fille  a ta  démarché  posée. — Posé  se  dit,  dans 
le  blason,  d'un  animal  arrêté  sur  ses  quatre 
pattes. 

POSÉIDON  ou  POStDÉON,  subst.  mas.  (pozé- 
idon  , posidé-on)  (en  grec  jro»*itf«A«v),  nom  d’un 
mois  consacré  i Neptune , d’où  ce  dieu  a été 
lui-même  appelé  Poséidon. 

poséidomes  , subit,  fém.  plur.  (poxé-ldonl', 
mylh.,  fête*  célébrées,  dans  Athènes,  en  l’hon- 
neur de  Neptune. 

POSEMENT , adv.  (pôséman),  lentement , saus 
se  presser;  d’une  manière  potee,  grave. 

poser  , v.  acl.  (pàsé)  (du  lat.  pomre,  placer), 
mettre,  placer.  Voyes  mettre.— En  l.  d'archti., 
mettre. fixer  : poser  une  pierre,  etc. — Poser  uar 
sonnette,  l’attacher  i un  mur,  et  établir  comme 
conducteur  le  fll  d'archti  qui  doit  la  faire  sonner. 
— En  matière  de  doctrine,  établir  pour  véritable, 
pour  constant  : poser  un  principe  ou  pour  prin- 
cipe.— Poser  une  question,  la  préciser.  — Fam.  : 
poser  en  fait  que...  — En  matière  de  dispute, 
supposer  : posons  que  cela  soit;  et  Tain.  : posait* 
le  cas  que  cela  soit.  — En  arilhm. , mettre  des 
chiffres  au-dcssoui  des  nombres  sur  lesquels  on 
opère.  — En  t.  de  peinture  poser  le  modèle, 
placer  delà  manière  convenable  la  persoune  d'a- 
près laquelle  on  veut  dessiner.— T.  d'arts , demeu- 
rer pendant  un  certain  temps  dans  la  même  at- 
titude, eu  parlant  d'un  modèle  que  l’on  copie. 
— Fig.,  on  dit  d'une  personne  qu’effe  pose, 
qu’t  7/c  pose  toujours , qu'elle  se  croit  toujours 
obligée  de  conserver  une  altitude  soit  affec- 
tée , soit  naturelle,  de  manière  à produire  de 
l'effet,  ou  à ne  pas  donner  prise  contre  elle.— 
Neul..êlre  posé,  poser  sur..  : la  poutre  ne  pou 
pas  bien  sur  le  utur. — Poser  et  cm,  sans  fonda- 
tions.— Pour  sec,  uns  mortier.— En  t.  de  mus., 
sltaquer  le  son  : poser  sa  voix. — Eu  L de  guerre* 
1»  poser  ( placer  ) un  corps-de  garde  . des  sen- 
tinelles. etc.; S°  pour  Us  armes,  mettre  lea  ar- 
mes bas;  cl  fig-,  faire  la  paix  ou  une  trêve  — 
En  L d'imprimerie  : pour  une  forme , la  dresser. 
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— tf  posïh  , t.  pron.,  M mettre  d«ni...,  ou 
*ur...  etc. 

posrx'R  , Bobet.  ma*,  (pàseur),  celui  qui  pore 
eu  dirige  U po«e  de?  pierre*.  — Poseur  de  son • 
urnes , celui  qui  pose  de*  sonnettes. 

POsinr.o» , rubsi.  mn.  Voy.  rostioov. 
POSIDONIE,  subit.  fétu.  ( po litioiù  ),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  que  l'on  nomuie  aussi  ker- 
uêre. 

posit.,  abréviation  du  mot  positif. 
positif,  adj.  mas.,  an  Mm.  positive  ( pô- 
silift,  tire)  (eu  lat.  positivus',  certaio,  constant , 
assuré  : j'ai  des  preuves  positives  de  ce  que  t'a- 
vance. — m esprit  positif  est  celui  qui  aime 
reiactilode,  qui  recherche  la  jusu-sse  en  loulcs 
chose*. — lia  Aosnme  positif  est  un  homme  qui  a 
ses  opinions,  des  idées  arrêtées,  dont  on  ne  sau- 
rait le  Taire  départir.— Il  se  dit  par  opposition  , 

I®  A relatif  : il  «’y  a de  grondi  n r positive  qu’en 
Dieu  ; 5"  A arbitraire  r U y a des  beantes  positi- 
ves dans  ce  tableau  ; 3®  A négatif  : commande- 
ments positifs , qui  ordonnent  ; urgatifs,  qui  dé- 
fendent de  taire  ; 4®  A nilurcl  : droit  positif,  ce 
que  Dieu  a ordonné  ou  ce  qui  e«t  établi  par  les 
lois  des  hommes-  — En  théol.,  une  chose  est  de 
droit  positif,  quand  elle  est  fondée  sur  la  disci- 
pline constante  de  l'Eglise.  — On  entend  par 
théologie  positive,  celte  partie  qui  comprend  l'E- 
criture sainte,  la  'doctrine  des  saints  Pères,  la 
dérision  des  conciles  et  les  dogmes  et  les  prati- 
ques de  l'Eglise  catholique. — Quantités  positives, 
en  algèbre,  celles  qui  août  précédées  du  signe  de 
l’addition. 

POSITIF,  subit,  mas.  ( pbsitife t.degramm., 
le  premier  degré  dans  les  adjectifs  et  dans  les  ad- 
verbes qui  admettent  comparaison.  Le  positif  ex- 
prime simplement  U qualité,  comme  : il  est  doux, 
pose  , affuble.  — Les  grammairiens  font  encore 
usage  de  ce  mot  dans  un  autre  sens,  qui  diffère  du 
précédent , en  ce  qu’il  exclut  l'idée  de  comparai- 
son , d’augmentation  et  de  diminution  actuelle. 
Dans  ccttc  dernière  acception  , le  mot  positif  est 
opposé  A ceux  de  comparatif  et  de  superlatif. 

On  «lit , en  grammaire,  de  certains  adjectifs  et  de 
certains  adverbes  , qu'ils  sont  susceptible*  de  dif- 
férents degrés  de  comparaison , et  ces  degrés 
sont  : le  poUtif,  le  comparatif  et  le  superlatif. 

Le  degrS  positif,  que  d’ordinaire  on  nouuue 
simplement  le  ; msibf , est  la  signification  primi- 
tive et  fondamentale  de  l'adjectif  ou  de  l'adverbe, 
sans  aucun  rapport  au  plus  ni  au  moins  dont  elle 
tst  *u»reptible.  — Fig.  : c’cst  du  positif,  c’est 
une  chose  certaine. — Petit  buffet  d’orgue  qui  est 
au-devant  du  grand  orgue,  et  qui  eu  est  sé- 
paré. 

POSITION,  aubst.  fém.  fjsdiidon)  (en  lat.  po- 
sition situation , point  où  une  chose  est  placée. 
—Manière  dont  elle  est  placée.  Voy.  sitcatio*. 
— Terrein  choisi  pour  y placer  un  corps  de 
troupes. — Attitude  dans  les  exercices  du  corps. 

— Etat  heureux  ou  malheureux  , circonstance , 
conjoncture  : telle  est  la  position , li  situai  ion 
de*  chose*.  — T.  de  peint.,  attitude  dea  ligures 
d’un  tableau. — Folnt  de  doctrine  dana  unelbéte: 
celte  thèse  contenait  tant  de  positions,  tant  de 
pointa  de  doctrine.  Posa, on  dam  cette  acception 
a bien  vieilli.  — T.  d’arithm.  : règle  de  fausse 
position , celle  dans  laquelle  on  opère  aur  de* 
nombre*  faux  et  supposé*  arbitrairement , pour 
trouver  ensuite,  d'après  les  différences  qui  s’y 
rencontrent,  le  vrai  nombre  inconnu  qu'on  cher- 
chait.— T.  d’aslron.  : angle  de  position,  celui 
que  forment  au  rentre  d’un  aatre  le  cercle  de 
déclinaison  cl  le  cercle  de  latitude,  ou  le  paral- 
lèle A l'équateur  avec  le  parallèle  A l’écliptique. 
— En  l.  de  vcrdflealion , une  syllabe  est  longue 
par  position,  lorsqu’elle  se  trouve  longue  parce 
que  la  dernière  lettre  de  celle  syllabe  est  une 
consonne  , et  que  la  première  lettre  du  mot 
suivant  est  aussi  une  consonne;  elle  serait  brève, 
si  relie  première  lettre  était  une  voyelle. — En  t. 
de  man.,  manière  dont  le  cavalier  est  placé  A 
cheval.  — Dans  la  mesure,  le  temps  qui  te  mar- 
que en  frappant. — Dans  les  instruments,  la  ma- 
nière dont  la  main  est  placée  sur  le  manche,  etc. 
— En  I.  de  danse  , les  différentes  manières  de 
poser  1rs  pieds  l'un  par  rapport  A l'autre  ; pre- 
mière, deuxième, troisième  position. 

POSITION X AIRE,  subsl.  mas.  (pdskfofldre), 
poinçon  qui  sert  A frapper  le*  positions  de  lieux 
sur  les  cartes  topographiques. 

positive,  adj.  rém.  Voy.  positif. 

POSITIVEMENT,  adv.  ( pôziiiveman  ),  d'une 
manière  posait  c,  certaine  s je  ne  le  sais  pas  po- 
sitivement. — Précisément , expressément. 
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POSITIVISTE,  subvt.  mas.  (péxrlirfcele),  pré- 
tendu philosophe  qui  se  targue  de  n'admcltre 
que  le*  choses  positivement  démontrées 

positivisme  , subst.  mas.  ( pAsiiiviccme  ), 
doctrine , habitude,  manie  du  positiviste. 

posock,  subit.  Mus.  (pésole),  boisson  que 
l’on  fait  dans  les  Inde»  avec  du  blé  bouilli. 

posologie,  subsl.  fern.  (pdsoloji)  (du  gr« 
•xvr.t , combien,  et  ieysf,  discours  ),  l.  de  rné- 
dec.,  indication  des  doses  dos  médicaments. 

POSOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres  ( pé- 
VOiojlàe),  qui  lient,  qui  a rapport  à la  posologie. 

PtiftOPAPA , subit,  mas.  (posopnpa  ),  l.  de 
bot.,  espèce  de  papayer  qui  croit  en  Améri- 
que. 

pospomte,  subsl.  fém.  (pocepoliie) , no- 
blcste  do  Pologne , assemblée  en  corps  d'ar- 
mée. 

posa.,  abréviation  du  mol  possessif. 
POSSEbARl.Ef  adj.  des  deux  genres  (pocéda- 
ble ),  qui  peut  être  possédé.  Peu  usité. 

POésÉbi,  B,  part.  pat*,  de  posséder,  et  adj. 
—Tourmenté  du  démon.  — En  ce  dernier  sens, 
on  dit  subsl.  : c'est  un  possédé  ; exorciser  les 
jxms édts  ; et  prov.  : se  démener  comme  un  pos- 
sédé , comme  un  énerguméne. 

POSSÉDÉE  , v.  act.  (pocedé)  (du  lat.  potai- 
efere,  forme  de  pos  , poix,  qui  peut,  et  de  se- 
dere,  s'asseoir,  se  Axer;,  avoir  A sol,  en  son 
pouvoir,  en  sa  possession  : posséder  de  grands 
biens , une  maison , une  charge . etc.  ; posséder 
un  emploi;  et  neul.  : posséder  justement  ou  1m- 
justement,  etc.  Voyei  avoir.— En  parlant  du  dé- 
mon , s'étre  emparé  de..:  le  démon  le  possède  ; il 
est  possédé  du  d,  RIOM.— Fig.:  le  diable  le  possède, 
il  n'entend  raison  sur  rien.— Posséder  son  bien  en 
paix.  Jouir  d’une  tranquillité  d'esprit  parfaite.— 
Dans  le  langage  mystique  : posséder  la  gloire 
éternelle;  posséder  Oku;  jouir  de  la  gloire  du  ciel, 
de  la  vue  de  Dieu.  — Posséder  quelqu’un,  l’avoir 
cites  soi,  Jouir  de  sa  présence. — En  parlant  d’une 
femme  , avoir  avec  elle  un  commerce  charnel.— 
Posséder  l’esprit  de  quelqu’un,  en  être  le  maître; 
on  dit  d'une  (etnme  maîtresse  dans  son  ménage, 
qu'elle  possède  l'esprit  de  son  mari.— Posséder 
les  bonnes  grâces  de  quelqu’un,  en  être  aluie, 
favorise. — rig.  : posséder  Us  sciences,  Uorace, 
Homère , etc.,  en  avoir  une  parfaite  connats- 
MnCe. _/>0, itder  bien  son  sujet , le  connaître  A 
fond,  savoir  bien  le  manier.— L'ambition,  la  co- 
lère, l'avance,  etc.,  le  possèdent,  il  est  actuelle- 
ment agité  de  ce?  passions , on  il  y est  sujet. — se 
ros*£DKA,  v.  proa.,  être  maître  de  soi  et  de  ses 
passions , surtout  de  ta  colère,  de  la  vivacité  na- 
turelle. — Ü »k  *»  possède  pas  de  jase,  si  est 
transporté  de  joie. 

riMSEMKllB  , subsl.  mas.  (pocécenr)  (en  lat. 
potsessor),  celui  qui  possédé  quelque  bien-fonds, 
quelque  héritage.  En  parlant  de  maisons , ou  dit 
1 plutôt  propriétaire,  du  moins  dans  le  langage 

commun. 

PO&SKSaïF,  adj.  mas.,  au  fém.  possessive 
(positif,  (iw)  \én  lat.  postcssivnsj,  l.de  gramm., 
qui  marque  quelque  possession  : pronom,  adjectif 
possessif,  etc. 

POSSESSION,  subsl.  fém.  (poeéeton)  (en  lat. 
possessto),  action  déposséder,  la  jouissance  qu'on 
a d’une  chose.  — En  t.  de  jurtspr.  : possession 
d'étal,  notoriété  qui  résulte  d'une  suile  d'actes 
(ait»  par  une  même  personne. — Installation  dans 
un  bénéfice  ; mettre  en  possession.  — Bien- 
fonds,  héritage  qu’on  possède  : il  a de  beiUs 
possessions.  —Être  en  possession  de  faire  une 
chose,  en  avoir  la  liberté,  le  pouvoir.  — Être  en 
possession  d<  l'estime  publique,  se  l’être  acquise. 

fcui  d'un  homme  possédé  par  le  démon  ; la 

possession  différé  de  r obsession , en  ce  que  dans 
Is  possession  lo  diable  agit  au  dedaus  , et  que 
dans  r obsession  11  agit  au  dehors.  (Académie.)  | 
possessive,  adj.  fém.  Voy.  possessif, 
possessoirl,  subst.  mas.  ( portfoare ),  t.  de 
palais,  droit  de  posséder  .-  contester,  plaider, 
juger,  gagntr  le  possessoire.  — Il  est  au»*i  adj. 
des  deux  genres  ; aclion  postessotre,  celle  pur  la- 
quelle on  prétend  être  maintenu  dans  la  posses- 
sion. En  matière  de  bénéfice,  on  disait  ancien- 
nement récreance.  r 

possessoiremevt  . adv.  'pnedfonrrman), 
d'une  manière  possemirt.  (Trévoux.) 

i*ossf.t,  sub*t.  mas.  (pocè),  liqueur  d’Angle- 
terre , qui  sc  fait  avec  du  lait  cl  de  la  bière , ou 
du  vin  et  de  l'eau. 

rOsRiBit.lTÊ,  «ibst.  fèra.  poClbiJih1:,  qualité 
de  ce  qni  est  possible. 
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possible,  adj.  des  deux  genre*  (pactble) 

(en  lat.  pnttibiUs),  re  qui  peut  être  oupeut  arri- 
ver.—O que  l'on  peut  faire.— On  dit  subst.  et 
faut,  au  mas.  : je  ferai  tout  mon  possible,  tous 
mes  efforts.  — U passible , tout  ce  qu'on  peol.  / 
possible,  adv.  (poeible \ peut-être  : possible 
ira-t-il.  Il  est  vieux  et  même  inusité. 

possiee,  subsl.  roas.  { pocire ).  ».  de  bol., 
arbre  de  la  Guyane , nommé  bois-dard  ou  wois- 
flèehe  A Cayenne  — Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille de*  légumineuses. 

posr , subst.  mas.  •ipocetf),  t.  d'Iiisl.  nal-,  es- 
pèce de  poismn  du  genre  des  holocentse*. 

postal,  b,  adj.  ; poeetale),  qui  est  de  ut 
poste,  qui  concerne  la  poste  : roule  postale.  — 

Au  (dur.  mas.,  poa/aisx. 

POST-COMMUNION  , subst.  fèm.  f pacetc-xomn- 
nion  ) ( du  latin  po*l  communionem  , après  la 
communion;!,  oraison  que  le  prêtre  dit  A la  messé 
après  la  communion.  a 

POSTCRIT,  subst-  mas.  (poccIccri\ce  mol  n est 
plus  en  usage  , il  s’csl  dit  dans  le  temps , car 
nous  le  lisons  dan*  le  Dictionnaire  de  Trévoux. 
Voy.  POTSGEtMlia. 

postd »u  ou  fotsdavi  . *uh*t.  pr.  m.  ( poeets- 
dame,  polecedame) , ville  dn  Brandebourg. 

POST-DITE,  subst.  fém.  ( pocetédale  ) (du 
lat.  pn*x,  après,  et  du  mot  français  date),  date 
postes  leure  A la  vraie  date  d'un  acte  , d'un  écrit. 

post-dité,  E,  part.  pas*,  de  post-dater,  et 
adj.  r lettre  post-datte. 

POST-DATES  , r.  act.  (pocetedalè) , dater  une 
lettre,  etc.,  d'un  temps  postérieur  A celui  où 
elle  est  écrite  — se  post-hatrr,  v.  prnn. 

ponte,  subsl.  mas.  { ponte ' (du  lat.  posifru. 
cl  par  contraction , posttts , pose,  placé.;,  e™  *• 
de  guerre,  lien  où  un  soldat,  un  OÜtcier  est  plseè 
par  son  commandant  ; *•  beu  ou  l'on  a placé 
des  troupe*  ou  qui  est  propre  A en  recevoir. 

— Corps-de-garde  • le  poste  de  la  mairie.— 
poste  d'honneur,  celui  qui  est  établi  A la  porto 
d'uu  personnage  auguste  ou  émtnrnl . pouT 
lui  rendre  honneur.  — Poste  d'honneur,  en 
t.  de  guerre,  le  po««  1*  P,u*  périlleux.— Porté 
jaloux  . poste  fort  exposé , et  où  des  troupe* 
peuvent  être  facilement  enlevées.  — Etre  d 
' poste  fixe  , être  Axé  , être  sédentaire  dans  u» 
lieu.— Etre  «1  son  poste,  où  le  devoir  appelle. 
Charge , emploi,  place  dans  l'administration  des 
affaires  clriles  : becuper  un  poste  eleve  dans  l'ad- 
ministrutiOH.ou  ailleurs.— En  archil.,  ornement 
de  sculpture  de  peu  de  relief,  en  forme  d'enrou- 
lement répète,  qu'on  décore  quelquefois  de  feuil- 
les, de  fleurons,  de  rosettes. 

POSTE,  subst.  fèm.  (pSMfj,  relais  établis  pour 
servir  diligemment  des  courses  et  des  voyages. — 
COHrir  la  voue  , voyager  avec  des  chevaux  do 

pouc.  — Fis-  et  f«m  = /W«  «•  PMle  oa 

rn  courant  ta  poste,  A la  hile.— Maison  où  sont 
ces  relais. — Distance  qu’il  y a d'une  de  ce*  mai- 
sons A l'autre.  — Potte  royale,  celle  qui  te  jiaie 
double  A l'entrée  et  A la  sortie  des  villes  où  la 
cour  a de»  résidences.  — Exercice  qu'on  fait  en 
courant  la  porte  à cheval.— Courrier  de  la  poste, 
celui  qui  porte  les  lettres.—  Bureau  où  on  le* 
envoie  et  où  clic*  sont  distribuées.  — Grande 
poste,  celle  qui  reçoit  les  dépêchrs  pour  les  de- 
partement* et  l'étranger.  — Petite  poste,  petit 
bureau  particulier,  et  dépendant  de  la  grande - 
poste, qui  ne  dessert  que  la  ville  et  la  banlieue. 
—Poste  restante,  bureau  auquel  une  lettre  est 
adressée  , et  ou  elle  doit  rester  Jusqu'à  ce  que 
U personne  désignée  sur  l'adresse  vienne  la  ré- 
clamer elle- même , ou  par  fondé  de  pouvoir.— 
Huile-poste,  voy.  HALLE.  — Postes , l.  d’archit. 
Voy.  ce  mol.  — Petite  balle  de  plomb  dont  on 
charge  un  lusil,  un  pistolet. — A poste,  loc.  adv., 

A certains  termes  différents  : acheter,  prendre 
| un  bijou  d poste.  — .t  *o  porte  . A m disposi- 
tion : mettre,  avoir  des  yen  t à sa  poste.  Mou* 
n'insérons  ces  deux  dernière»  locution?  que  |*arco 
que  nous  les  lisons  dans  le  Dietumuaire  de  T A- 
catlémit;  bien  certainement  elle»  ne  sont  plus 
en  usage. 

posté,  E,  part.  pass.  de  poster,  et  adj. — Lire 
bien  posté,  avoir  un  bon  emploi,  une  place  du- 
rable. — U voild  bien  posté...  dan»  un  ficheux 
embarras. 

pontels,  subst.  ma»,  plur.  i pacetile) , dans 
te»  fabrique»  de  drap» , chardon»  le*  plu*  fort* 
après  ceux  qui  n'ont  pos  encore  servi. 

poster , v.  act.  rpoceré',  placer  dais»  un 
îwulr  : poster  des  troupes.  On  posîc,  dit  Girard, 
pour  observer  ou  pour  défendre,  on  aposté  pouc 
faire  nn  mauvsis  coup  : la  troupe  est  poster} 
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l'atiatttn  est  opotl é. — Fam.  : I*  placer  fit  quel- 
que endroit  ; «“  mettre  dans  un  emploi.  — sc 
post  un  , v.  pron. 

l'UMdiK . subst.  mai.  ( pocctêre),i.  badin 
* qui  sigmliail  le  derrière  ; il  induit  ton  postère. 
On  «fit  même  encore  ; le  postérieur.  Muui  li*oo» 
dam  Scarion  : 

lit  km,  U craint*  <lXr*  fri» 

Loi  tauaal  inunirvr  \n  prstèref  , 

Il  *'enl*lt  suivi  ii«  Ircm. 

Typhon , cfe.  r,  «dit.  lut. 

POSTÉRIEER , subit,  mai.  (pocetén-eur),  le 
derrière  ; le»  fesse».  Voy.  nnmt;. 

i*t»i  nut  in  , k,  ad],  (pocetért-eure)  (en  lat. 
jHMlcriir),  qui  cil  après , dans  l’ordre  des  temps. 
— (^ui  est  derrière  ; la  partie  postérieure  de  la 
tète. 

posiériwiikmmt,  adr.  de  tempe  {poceté- 
n'eNrcmanj,  après. 

a posteriori  , adv.  (dpocetM-Arl)  (du  lat. 
poUenor,  postérieur ),  d'après  la  consiquonce,  le» 
lutlrl  • raotniiiemeul  à pntieriori.Xoj.  4 HIOM. 

rosi  iniUKi ) Ê , subsl.  fétu.  (poectérLoriie) 
(en  lat.  posterioritas',  état , rang , ordre  d’une 
chose  poturieure  * une  autre  : postériorité  de 
date  . de  temps  , d'hyiMUliègue. 

postérité,  subit.  fcm.  (poceteriu)  (en  lat. 
posterUas),  eu  parlant  des  particuliers,  tuile  de 
crut  qui  tiennent  d’une  même  origine  ; descen- 
dants : la  postérité  d’Adam , d' Abraham.  — Un 
parlant  en  Relierai,  tous  ceux  qui  tiendront  après 
ceux  qui  vivent  tranimettre  soit  nom  a la  pos- 
térité. 

PUSTÉROM4NK,  aubst.  et  ad],  (pocetéro- 
n»«ue) , celui  ou  relie  qui  a la  manie  de  trans- 
mettre son  nom  à U postérité.  Inusité 

poütérouoie  . subsl,  fém.  i poceléromani ), 
manie  de  transuicltrc  son  nom  é U postérité. 
Inusité. 

POSTES,  subst.  fém.  plur.  (pocete),  t.  d’ar- 
ebit-,  ornements  qui  consistent  dans  de»  enrou- 
lement* qui  courent  sur  des  pliuihes. 

posr-PA(.B  (1* Académie  écrit  postface  sans 
trait  d'union] , subit,  (cm.  (poccte face)  (du  lat. 
pr.tt . après,  ci  faciès,  face;,  avertissement  qui 
se  met  à U (in  d'un  livre.— Epdogue. — .vu  plur., 
de*  post-faces  ; comme  on  écrit  au  plur.  avec 
un  s des  préfacés. 

POstkite  , subit,  fém.  ( poctiile  ) (du  grec 
jtosôij , prépuce),  I.  de  médec.,  kinammation  du 
prépuce  ; elle  cil  quelquefois  fort  douloureuse. 

POsTUI  ME  , ad],  des  deux  genres  .pocetume) 
(en  lat.  jkmIAmhiim,  de  pou,  apiés,  t-l  humus , 
terre),  qui  e*t  né  aprèi  la  mort  de  ion  père  : 
enfant  posthume.  — On  dît  aussi  subit.  : un, 
une  posthume.  — Fig.,  qui  a paru  après  U mort 
de  l’auteur  : ouvrage  posthume. 

POSTtMiE,  ad],  des  deux  genres  (pocetiche) 
(en  lat.  postions . fait  de  post,  après,,  qui  est 
fait  et  ajouté  après  coup  : les  ornements  de  ce 
portrait  sont  postiches. — Par  extension , qui  est 
ajouté  et  ne  convient  point  : cet  épisode  est  pos- 
tiche. — Faux  : cheveux  postiches;  dents  pos- 
tiches.— Qui  lient  la  place  d’un  autre  : caporal 
postiche , celui  qui  n’est  pas  caporal,  cl  qui  en 
exerce  momentanément  les  fonctions. 

MMTILLB,  subst.  (cm.  ( poctti-ie ) (en  latin 
pnttiUa,  ou  mieux  pastilluta),  vieux  mut,  bors 
d usage,  qui  l’est  dit  des  notes  marginales  ; c'est 
de  U qu’a  été  formé  notre  mol  plus  moderne 
apo  tulle. 

POSTILLON,  subst.  mas.  Ipoccti-ion),  homme 
qui  fa-t  le  servira  de  la  poste,  qui  conduit  ceux 
qui  courent  la  poste.— Par  extension  , valet  qui 
monte  sur  un  des  chevaux  de  devant  d'un  atte- 
lage i six  chevaux.— Celui  qui  mène  une  chaise 
de  patte.  —Celui  qui  porte  en  poste  Ici  lettres 
d’un  particulier. — Au  trictrac,  au  piquet,  points 
qui  le  ]oucur  fait  au-delà  de  la  moitié  du  nom- 
bre convenu  pour  gagner  la  nartie  : avoir  un, 
deux  postillons. 

POsTlQlcntE,  subit,  fém.  fpoeelikeri),  malice 
d’enfant,  .Kniste.)  Hors  d’usage. 

pomi  imime,  subst.  fém.  fpocrrr/imiuè)  (eu 
lat.  postliminium,  forme  des  mots  post  et  Umcti, 
par  delà  les  limites',  rétablissement  de  la  situa- 
tion dan»  laquelle  on  sc  trouvait  avant  la  guerre. 
(boitte.)  Inusité. 

POstposé,  K,  part.  pas»,  de  postposer. 
POvri’OUMi , t.  aet.  (pocetepôsé)  (du  lat. 
pou,  après,  et  ponere , poser),  mettre  après, 
placer  i la  suite.— se  postposv.ii,  v.  pron.  Pres- 
que inusité. 

iHvaTROSiTir , ad],  mas.,  au  fetn.  posî posi- 
tive (pocetepbsittfe , lire;,  qui  sert  à être  an» 
après  un  mol,  ou  à U fin  d'un  mot. 
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postpomtio*  , subst.  fém.  (pocctrpbilctoni 
(du  lat.  post.  après,  et  pi-su lo , position  j,  »e  dit, 
en  mèdra.,  lorsque  le  paroxysme  d'une  lièvre 
intermilirm*  revient  plus  tard  qu’on  uc  l’atten- 
dait portposttiori  du  paroxysme.  Il  est  opposé 
i anticipation.  — Evolution  militaire  des  anciens 
Grecs,  qui  renvoyait  l'infanterie  légère  à la 
queue  de  la  phalange. 

postiéME,  ad],  des  deux  genres  (pocetrime; 
(eu  lat.  post  remus),  le  dernier.  (Boitte.)  Inusité. 

l'OSTBIIIIHIM  ou  fOSTlllil  taiKll  , ad], 
et  subsl.  mai.  ( poceirnli-auicti , pocelndu- 
anlen  , t.  d'anl>q.,qui  s’est  dit  des  lendemains 
des  calendes  , des  ides  et  des  noue»  de  ciiaque 
mois. 

POVraCMILHI  (et  non  pas  poste évu  m,  ce 
mol  étant  purement  latin],  subst.  mas. (pocilcct- 
niome)  (du  lat.  post,  après,  derrière,  cl  sceau,  la 
scène),  la  partie  la  plus  retirée  du  théâtre  des  an- 
ciens où  l’on  faisait  ce  qui  dcerinmenl  ne  pouvait 
sc  faire  devant  les  spectateurs. — Au  plur.,  des 
potuccuinm. 

posr-st  iupti  M,  sub.  ma*,  pocctecekripetome) 
(des  deux  mots  latins  post,  après,  et  scriptum  , 
écrit],  il  se  dit  de  ce  qu’on  ajoute  i une  lettre 
après  la  signature,  i un  nicriunrc  après  l'avuir 
écrit.  — On  écrit  au*sî  en  abrégé  P.  S.  — Au 
plur.,  des  post-scriptum. 

posn; i.4  vr , E,  subu.  mas.  ( poceiulan , lante ) 
(en  lat.  postulant,  part.  prés,  de  postulare,  de- 
mander ),  celui  qui  demande  , qui  recherche 
avec  instance.  En  ce  sens  il  ne  se  du  guère  qu'au 
[dur.  ; U y avait  bien  des  postulants  pour  cette 
charge. — Anciennement  on  appelait  postulant, 
postulante , celui , celle  qui  demandait  a entrer 
au  couvent. 

POSTE L4 VT,  E,adj.  (poceiulan,  latite) , qui 
postule  ; qui  sollicite  quelque  chuse.  — On  appe- 
lait avocat  postulant , celui  qui  avait  la  faculté 
d’exercer,  autrefois,  les  fonctions  de  procureur. 

P0.vril.4T,  subst.  mas.  ( pacetula  ) , action 
de  postuler. — Demande,  réquisitoire. — Demande 
pour  une  canonisation. — Demande  que  fait  un 
géomètre,  d'un  premier  principe,  après  l’ad- 
mission duquel  il  établit  une  démonstration,  etc. 

P0STTI.4TEIR,  subst.  mas.  ( pOcetttlalenr ) 
(en  lat.  pasiulator),  anciennement,  relui  qui  était 
charge  de  poursuivre  le  procès  J'unc  canonisa- 
tion. 

POSTE  RATION,  subst.  fém.  (poeetulâcion)  (en 
lat.  poslttlalio),  action  de  postuler  au  palais,  ac- 
tion d’occuper  pour  une  partie  h*  tribunal. — 
Dans  les  chapitres  d' Allemagne,  élection  d’un  su- 
jet déjà  pourvu  d’un  bénéfice  incompatible,  et  en 
faveur  duquel  ou  supplie  le  pape  de  lever  cet  em- 
pêchement. 

poste  lé  , K,  part.  pan.  de  postuler. 

POsTtl.F.R,  ?.  art.  (rio relaie)  (en  lat.  paiTN- 
tare),  demander  avec  instaure  : postuler  un  em- 
ploi , une  place  dans  une  maison  religieuse , rte. 
— Au  palais,  occuper  pour  une  partie;  faire 
toutes  1rs  procédures  dans  uoc  affaire.  En  ce 
sens , Il  est  neutre  : cri  aroud  postule  pour  un 
tel.  — se  FOKTU.ER  , v.  pron. 

poste nr.,  subst.  fém.  ( pocciure ) (en  latin  jk>- 
sifNra , position  , situation.,  situation,  état  dans 
lequel  se  lient  le  corps  ; manière  avec  laquelle 
il  se  pose  : posture  commode,  indecente , res- 
pectueuse , etc.— Fig-,  étal  dans  lequel  est  quel- 
qu'un par  rapport  i sa  fortune  : être  en  bonne, 
en  mauvaisr  posture  auprès  du  ministre,  etc.— 
Fam.  : se  mettre  en  posture  (en  disposition)  de 
faire  nue  chose.  — Panse  de  postures,  dans  la- 
quelle les  danseurs  affectent  certaines  postures 
étranges. — rosnu,  ATTiTCnc.  (Syu.)  la  posture 
est  une  manière  de  poser  le  corps,  plus  ou  moins 
éloignée  de  son  habitude  ordinaire  ; V attitude  est 
une  manière  de  tenir  le  corps,  plus  ou  moins 
cnnvenablc  à la  circonstance  présente.  I.a  pos- 
ture meine  la  plus  commode  n’est  jamais  sans 
gène,  et  on  en  change  ; Vuttnude  même  la  nintns 
ordinaire  est  dan*  la  nature  ou  U convenance  des 
choses,  et  l'on  s'y  maintient,  sinon  Vattitude  de- 
vient posture.  U posture  de  suppliant  est  une 
altitude  fort  cufilramte.  l-v  posture  marque  la 
position,  et  ta  position  est  mobile;  l ‘attitude  mar- 
que la  contenance,  et  la  conicuancc  est  ferme. 
Une  personne  souffrante  ne  fait  que  changer  de 
posture;  l'homme  ronslant  gardera  long-temps  la 
même  attitude.  — Cn  prend  des  postures  et  des 
attitudes ; on  fait  dev  postures  et  non  des  allitn- 
des.  Il  y a de  la  recherche  et  du  mouvement  dans 
les  postures  ; les  attitudes  sont  des  manière* 
d'ètre  donnée*.  — I-a  posture  eit  singulière  ; elle 
a toujours  quelque  chose  qui , sortant  de  la  na- 
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tare  ou  de.  Pelai  ordinaire  du  corps,  se  fait  re- 
marquer. L’attitude  cal  pittoresque  ; elle  est  l'ex- 
prrssiou  naluirlle  du  caractère , de  la  passion  , 
de  l’elal  actuel  de  l'âme. — Les  positions  forcées- 
bizarres  , cc  le*  de  la  caricature  ou  de  la  charge, 
■'appelleront  des  postures;  les  forme»  nobles  , 
agréables  du  maintins  et  de  la  contenance,  s ap- 
pelleront des  attitudes,  — Les  postures  sont  au 
corps  ce  que  les  grimace»  sont  au  visage  ; les  ai  • 
tlludes  sont  au  corps  ce  que  l'air  est  a la  figure. 

— Les  baladins  font  des  postures  ridicules,  pour 
exciter  le  rire  ; le*  acteurs  prennent  de*  attitu- 
des, peur  représenter  leur»  personnages. — Olni 
qui , pour  marrher.  prend  l'attitude  d un  danseur, 
sc  met  dans  une  posture  ridicule;  rdlirnde  na- 
turelle, convenable  et  belle  dans  la  danse,  n’est, 
hors  de  la , qu’une  postière  affectée  , outrée  et 
risible.  — Les  grotesques  de  CaUoi  s’appellent 
postures  , comme  les  indécences  de  l’Arétiu;  tes 
ligures  nalurrilei  ont,  dans  les  tableaux  , les  at- 
titudes convenables  à l'action  représenté-’. — 
Posture  est  le  terme  vulgaire  ; attdude  est  un 
terme  d'art,  employé  par  le  peintre,  le  sculpteur, 
le  dauscur,  etc.  — I j posture  embrasse  le  corpd 
entier  ; l'attitude  n'est  quelquefois  que  de  cer- 
taine partie,  telle  que  ta  tète 

fOSTtïiiTt,  subst.  propre  fém.  (poctitri- 
reta),  mytb.,  divinité  qui  présidait  aux  accouche, 
ment»  laborieux. 

poarviiTA,  subit,  propre  fém.  (p<tci1tvdla\ 
nyth.,  divinité  ancienne  qui  présidait  aux  rvé- 
neuienta  futurs. 

POSTDOT , subsl.  mas.  ( posldan ) , U dliist. 
nal.,  genre  de  crustacés  de  l’ordre  des  déca- 
podes. 

POT,  subst.  mai.  'p6)  (suivant  tin  Conge , du 
latin  MM,  employé,  dans  la  ha«*  latinité,  avec 
la  même  acception  , et  qui  signifie  boivs  'n. 
C'est  une  métonymie , par  iaqurlie  on  a pris 
le  contenant  pour  le  contenu],  sorte  de  vase  de 
terre  ou  de  métal , destiné  à contenir  quelque  li- 
queur, etc.  — Mesure  des  liquides  qui  rontirnl 
deux  pintes.  — la  liqueur  qui  y est  contenue  : 
un  pot  de  vin.  de  cidre , de  bière.  — Fris  abso- 
lument, le  vase  ©il  l’on  met  bouillir  la  viande  i 
méfier  le  pol  au  feu . la  viande  même  a mettra 
en  pol  au  feu. — La  fortune  du  pot,  l'ordinaire 
de  ta  famille. — Croùtr  au  pot,  que  l’on  lait  trem- 
per dans  le  pot.— Pot  d fleurs , propre  i mettre 
des  fleurs. — l‘ol  de  fleurs,  où  il  y a des  fleurs. — 
Il  y a ta  même  différence  entre  pot  d coujitures  cl 
pot  de  confitures.—  Pot  d l’eau  (et  non  pas  pol 
d eau),  pot  destiné  t mettre  de  l’eau.  — Pot  d'ran, 
I*  ce  que  contient  un  pot  à l’eau  ; T"  mesure 
d'un  pot  d'eau.  — Pot  de  chambre-,  ustensile  de 
garderobe  pour  le  besoin  d’uriucr  ; sorte  de 
cabriolet  public  des  environs  de  Paris.  — Pol  de 
idn  , ce  qui  se  donne  par  manière  de  présent  au- 
delà  du  prix  arrêté  pour  un  marché.  — i<rur 
du  pot,  qui  sert  1rs  malades.  — Avance 
que  les  propriétaires  de*  bâtiments  qui  vonti  ta 
pèche  delà  morue  font  à l’équipage,  pour  lui 
servir  de  salaire  penda ni  le  voyage. — Pot-a-feu, 
pot  de  fer  rempli  d'artifices  dont  on  »e  sert  à la 
guerre.  — Pièce  de  feu  d'artifice  en  forme  de 
pot.  — Pot-pourri , diverses  aortes  de  viandes  , 
légumes , fleurs  et  herbes  odoriférante» , nvélées 
ensemble  avec  du  rion  de  girolle,  du  set  et  de 
vinaigre.  — Fig.  et  fam.,  ouvrage  d'esprit  com- 
pose de  plusieurs  choses  assemblées  sans  ordre  et 
sans  choix  : faire  nu  pol- pourri , confondre  tel- 
lement |r»  chose*  et  In  circonstances  qu'on  n'y 
romprenne  rien.  — Récit  ou  chanson  sur  une 
suite  d'airs  differents.  — Discours  rempli  de  con- 
tusion. — Sachet  ou  vase  plein  de  fleur*  et  d'her- 
bes aromatiques.  — Prov.  découvrir  le  pol  aux 
roses,  1rs  sottises  ou  les  intrigues  secrètes.  — 
Etre  ensemble  a pot  et  d rot , vivre  ensemble 
très-familièrement. — C'est  le  pol  de  terre  contre 
le  pot  de  fer,  ou  ne  pourra  jamais  lutter  rooire, 
l'un  est  trop  puissant  et  l'autre  trop  faible. — On 
fait  de  bonne  soupe  dans  un  vieux  pot.  Ici  vieil- 
les ehoecs  ne  sont  fias  toujours  mauvaises.  — 
Sourd  comme  un  pet  , très- sourd  ou  tort  bêle. 
— [tonner  dans  le  pat  au  noir , dans  le  piège.  — 
Tourner  autour  du  pol,  user  de  circonlocutions. 

— Il  en  paiera  les  pots  casses,  les  frais,  le  dom- 
mage, etc.  ; il  aura  à s'en  repentir. 

pot  , ad],  mas.  ( po  ) , se  dit  de  divers  papier* 
de  la  petite  sorte. 

POT4UI.S,  adj,  des  deax  genres  (polable) (en 
latin  potabills,  fait  de  polar e,  boire  , qu'on  peut 
boire-  — or  potable,  or  rendu  liquide  et  qu’oo 
pourrait  boire  ; c’est  une  des  chimères  de  l’al- 
cbimic. 


pot  «fl  k,  subst.  mu.  (petaje)  (fait  depr.tnre 
boira),  bouillon  dans  lequel  on  trempe  des  Iran* 
ehea  de  pain.  — Fig.  et  pop.  : pour  tout  po- 
tage , pour  fouie  chose. 

potager,  subit.  mat.  (po tafe),  aorte  de  four- 
Beau  pratiqué  dans  une  cuisine  pour  y dresser 
les  potages . y faire  le»  ragoûts,  etc.  — Pot  de 
terre  ou  d'étain  , dans  lequel  on  porte  à certains 
ouvriers  le  pelage , en  quoi  consiste  principale- 
ment leur  dîné.  — Jardin  où  l’on  cultive  toute 
aorte  d'herbages,  de  légumes  et  de  fruits. 

potager,  adj.  mas.,  au  fèm.  poiaclrb  (po- 
laje,  jerc)  t jardin  frotager  ; heréet  yWMbW , 
dont  on  se  nul  pour  le  pelage , et  généralement 
toutes  celles  que  l’ou  cultive  pour  l’usage  de  la 
cuisine. 

POTAGÈRE,  ad),  fétu.  Voj.  ruiiGEi. 

POTAMK,  subst.  fein.  polali  , t.  dé  bot.  , 
plan: o à Uge  ligueuse , de  U (amiile  des  gen- 
tiane*». 

POrau  tSTE,  subsU  rem.  (potamanle),  L de 
bol.,  sorte  de  plante. 

POTAMÉJ» . subst.  mas.  (potamtjc »,  t.  do  bol., 
arbuste  voisin  des  laurier». 

POTAMIOK,  subst.  fém.  (poiamide),  t.  d’hlsl. 
nai.,  genre  de  coquilles. — Au  plur.,  mylb.,  nym- 
phe» des  fleuves  et  des  fontaines. 

por  t mouktov  , subst.  mai.  (polamojéionj 
(du  gr«C  aersc/tef , fleuve,  elyttruv,  Voiaiu.!,  t. 
de  bol.,  plante  aquatique. 

POT  AM  OCR  4 PU  K , subit.  tpsi-  'potamogueru- 
fe  . Celui  qui  décrit  le»  fleuves  ; qui  fait  des  dis- 
cours, des  ouvrages  sur  les  fleuves  et  tes  ri- 
vières. Voj.  roTsuocasPRiK. 

POTAMOCRiPUir. , subst.  fém.  (potamogue- 
rafi)  tdu  grec  imauoî,  fleuxr.ot  yaetftw,  décri- 
re.), description , lustoire  naturelle  drs  fleuves  et 
des  rivière» 

poiamocraphiqge,  ad,,  des  deui  genres 
(potamogueruj lie),  qui  lient , qui  a rapport  à 1a 
po  tomographie. 

POTAMOCRAPMlOCEMEtT,  adv.  (pclamogue- 
rafikemuti  >,  d’une  manière  potamographigue  ; 
par  la  polamot/rapJne  ; en  polatnograplue  : dé- 
crire putamographlquemcnl. 

POTAMOI.OCIK,  subst.  fém.  ( potamoloji  ). 
Voj.  roTAMocaaauiK. 

POTAMOi.ocKjts , ad],  des  deux  genres  (jie- 
tamoJejike;.  Voy.  roTAnocnariiiooB. 

POT  s mophi  le,  adj.  des  deux  genres  ( potamo - 
PU)  (du  grw  *s rupci , lleuve  , cl  fùet , ami  i , 
t.  d’hist.  nal.  , genre  d’insectes  de  l’ordre  de* 
coléoptères.  — T.  de  bot.,  genre  de  plantes  di 
U famille  des  graminées. 

POTAMOT,  subst.  mas.  (poiaxaO),  t.  de  bot.  , 
plante  , genre  de  fluviales. 

Mtaimh,  subst.  fem.  (porufOHe; , dans  la 
nouvelle  chitine , niuriate  de  potasse. 

potasse,  subst.  fém.  (portier)  (de  l'allemand 
potasche,  cendre  de  pot;  parce  qu’on  a long- 
trmps  Tait  brûler  dans  un  pot  la  plante  dont  on 
lire  le  sel),  sel  alcali  plus  ou  moins  Die,  tiré 
des  cendres  produites  par  la  combustion  de  dif- 
férents végétaux  brûlés  en  las  el  à l’air  libre. 

potassé,  B,  adj.  (potace),  où  il  enlro  de  la 
potasse. 

POTAtitPM,  subst.  mas  ■'pofoetomei,  l.  de 
chiai. , substance  qui  est  la  base  de  la  potasse. 

POT-AP-rEt) . «ubst.  mas.  (potàfat].  Voj.  pot. 

— Au  plur.,  des  pots-au-feu. 

POT-DE-t.H  AMBRE,  subst.  mas.  (podechan- 
bre.)  Voj.  POT.  — Au  plur.,  des  pott-de-chum- 
btr. 

POT- de- tri  T,  subit.  mas.  (porfeirbi).  Voy.  pot. 

— An  plur. . des  pols-de-tln. 

POTATIO!»  , subit,  fém.  (potdclon)  (en  latin 
potatio),  action  de  Ivoire,  (Boisée. ) Vieux. 

POTE,  edj.  fém.  i poU)  : main  pote,  main 
grosse  el  enûée.  Kim.  — Subst.  fém.,  dans  cer- 
tains département*,  pot  de  terre  i anse,  et  qui 
sert  aux  femmes  (tour  se  chauffer. 

POTÉ,  subst.  mas.  pote),  litre  d’honneur qu'on 
arcorila>t  autrefois  au  possesseur  d'une  terre. 
Toul-i-fail  hors  d’usage. 

POTE  A t:  , subst.  rua»,  (posé)  (du  latin  pastis  . 
poteau,  jambage  de  porte,  dont  on  a fait  dans  la 
basse  latinité  postellum) , pièce  de  bois  dont  on 
fait  des  cloison»  el  autres  pareils  ouvrages.  — 
Pièce  de  bot»  posée  en  terre  pour  divers  usages  : 
poteau  pour  margutr  les  chemins attacher  un 
criminel  a mu  poteau.  — Poteau  cor  nier,  poteau 
de  décharge. — Au  plur.,  de  grosses  jambes. 

POIRAL'-P  HIIIMEBIC,  subit.  ma*.  < ixtibdui- 


cert ),  t.  do  charpentier  , poteau  qui  forme  le 
ci’té  q’uno  porte  nu  d'une  fenêtre  , pour  suule- 
nir  le  linteau. 

potée,  subst.  fém. (potéï,  ce  qui  est  contenu 
dans  un  pot  .-  une  polie  d'eau . etc.  — Il  se  dit 
do  diverse»  préparations  dont  se  servent  les  chi- 
mistes , les  fondeurs,  ceux  qui  polissent  les  gla- 
ce», etc.  : potee  dcmeri,  etc.  — Poli'e  d'etain, 
oxyde  d’etain  fondu  avec  du  verre,  el  devenu  très- 
dur  par  ce  mélange. — Composition  d'argile  qui 
sert  i former  le  moule  dea  fondeur»  : moule  de 
potée,— Prov.  .*  dvetUd  comme  une  potet  de  sou- 
ris , se  dît  d'un  enfant  Tort  gai  et  remuant. 

potei.é  , e,  adj.  (potelé;,  gras  et  plein  ; en- 
funl  gras  et  potelé. 

potei.et,  subst.  mas.  (potelé),  petit  poteau 
qui  soutient  l’appui  d'un  escalier. 

POTti.lX'R  , subit,  mai.  y, oit  leur) , t.  de  fi- 
nance qui  sc  disait  autrefois  des  marchands  qui 
vendaient  les  boissons  dans  des  pots  ou  piufer, 
sans  tenir  positivement  un  cabaret. 

POTEI.OT,  subst.  ma»  [polelù),  l.  d'bist.  nal., 
mine  de  plomb;  molybdène.  — Sorte  de  pierre 
minérale. 

POTETCl,  subst.  fém.  ( pctance ),  trois  pièces 
de  charpente  en  forme  île  triangle  qui  servent  é 
supporter.  — Gibet.  Voy.  ce  mol. — Ce  supplice 
même.—  Béquille  , bJhin  d'appui.  (Suivant  Ite- 
nuge.da  la  t . poteuha,  puissance,  pouvoir , em- 
ployé par  les  écrivains  de  la  bas»»  latinité  dans 
la  slgniüration  de  potence  ou  béquille  ; parce  que 
eel'c-ci  donne  aux  Impotents  le  pouvoir  de  mar- 
cher.) — Insinuai  ni  pour  déterminer  la  hauteur 
des  chevaux.  Il  est  formé  de  deux  règles,  dont 
une  coule  en  équerre  le  long  de  l'autre.  —T.  de 
jeu  de  lia  sue  : la  pièce  de  buis  qui  reçoit  la  ba- 
gue .*  brider  ta  potence,  manquer  son  coup  , tou- 
cher le  bois,  au  lieu  d'entrer  sa  bague.—  ICtat  ou 
poteau  qu'on  tuet  sur  une  poutre  pour  soutenir 
un  plancher.  — Dans  l'imprimerie  , partie  de  la 
presse  qui  soutient  le  berreau.— Llansla  trompet- 
te, chacun  des  deux  endroits  par  où  la  trom- 
pent-le  recourbe  pour  lier  les  branches. — Table 
en  potence,  longue, et  vers  le  bout  de  laquelle  il 
yen  a une  autre  qui  la  traverse. — Armie  ranges 
en  potence,  dont  les  ailes  forment  un  angle. 

POTETCÉ,  E,  adj.  ( potance t.  de  blason  : 
croix  potenece,  qui  a une  traverse  i chaque 
bout. 

l’OTEVCBACR,  subst.  mas.  plur.  (potançà)  . 
partie  du  métier  des  passementiers  qui  aert  à 
porter  les  ensublcs  sur  lesquelles  sont  ruulces  les 
soies  de  la  chaîne. 

wiTr.vTir,  subst.  nias,  (potania',  celui  qui  a 
la  puissance  souveraine  dans  un  grand  état.  Style 
soutenu. — Trancher  du  potentat  se  dit  de  celui 
qui  affrété  un  air  d'importance  qui  ne  saurait  lui 
convenir. 

iH»TK*TiEf.,adj.  mas.,  au  fém.  potettiEI.i.k 
(polatinfle)  i.du  latin  paienlia,  puissance,  gai  a 
ht  puissance  d'agir) , t.  do  inédec.,  cautère  po- 
tentiel. relui  qui,  sans  agir  actuellement  par  une 
qualité  mauifeste,  produit  son  effet  par  une 
vertu  raustiiiiie. 

poti: vtiki.i.e,  adj.  fém.  Voy.  KRlXTttL, 

POTKTTIKl.l.EMETT , adv.  ( pot ancUle man) , 
d’une  manière  fuitenltellc. 

poiBtTii.tr..  subst.  fém.  f potenti-ie),  t.  de 
bot.,  plante  appHèe  ainsi  à cause  de  ses  grandes 
el  puissantes  vertus. 

roti  n ai.  , subst.  mas.  f poterales , hameçon 
sans  appât  que  l'on  a attaché  i un  leurte  de 
plomb. 

POTERIE,  subsl.  fém.  (ptlrri) , marchandise 
de  pots  et  de  vaisselle  de  terre , de  gré».  — Lieu 
où  l'on  fait  les  pots  de  terre.  — Art  du  potier. 

POterte.  subsl.  fém.  ÿpoUrene ) (suivant  Du 
Congé,  du  latin  barbare  posterua . employé  avec 
la  même  signiflcation  dans  la  baise  latinité,  fait 
de  post,  dans  le  sens  de  derrière  ; porte  de 
derrière ),  porte  secrète  el  cachée  dans  une  for- 
tification. 

POTr_»T4*  , subst.  propre  fém.  (palécetéce) , 
myth.,  la  Puissance , divinité  des  ancien»  ; on  la 
fait  fille  du  Styx  el  de  l'allas. 

POTEitTATtr , adj.  ruas.  , au  fém.  POTMTt- 
tivk  iwieieiauf,  Dec)  condition  frôle  notice  , 
qui  dépend  des  parties  contractantes. 

POTESTATIVE,  adj.  fém.  Voj.  POTgSTATlE. 

pornos,  subsl.  mas.  potbee),  I.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  de*  arnhies.  — Subst. 
propre  mas.  (du  gree  mârt.  désir  j,  myth.,  nom 
d’une  divinité  que  les Samnihraces  adoraient. 

POTIER,  subsl.  nus., POTIÈRE,  «ubst.  tem. (po- 
lie . luire  i,  marchand  qui  'end  et  fait  de  la  pote- 


rie de  tenre.  — Potier  d'etain  , qui  vend  el  fait 
de  la  ftoierie  , des  ouvrages  d’élain. 

POTU.I.KS,  subsl.  fem.  plur.  (poO-le),  t.  de 
forge» , morceaux  d«:  bon  sur  lesquels  glissent  1rs 
vannes. 

POTtn,  subst.  mas,  (polein),  métal  factice  com- 
posé de  l'eicréaicot  du  cuivre  Jaune  , el  de 
quelque  mélange  de  plomb  , d'étain  el  de  ca- 
lamine. 

potiva,  subit,  propre  fém.  (potina),  myth., 
divinité  tuteiaire  des  enfants. 

potite,  siiImI.  fém.  iperine),  dans  quelques 
déparie  monts,  la  mémo  chose  que  pote.  Voy  n 
ce  uiol. 

l'OTitÉE,  subst.  fém.  fpofiné),  nom  qu’on 
donne  t une  petite  sardine  de  Provence. 

POTITü , subsl.  mas.  plur.  (pofcm),  I.  de  dis- 
tillatntr,  marmites  ou  eucurbiles  en  fer  dont  on 
se  sert  (tour  la  distillation  des  eaux-fortes. 

l'ormims,  subst.  fém.  plur.  ' poùuiCre) , 
t.  de  (>éche  , manches  qui  servent  a prendre 
do  prlile*  sardines  dans  la  Provence.  — Mailles 
serrées  de  ces  manches. 

POTtOff , subsl.  fem.  ( pAcion ) (en  latin  potto, 
fait  de  potare , boire  i,  tout  remède  liquide  qu’on 
prend  par  la  bourbe. 

potiramoa  , subit,  mas.  (potlramoni,  t.  de 
bot.,  variété  de  courge,  qui  ne  diffère  du 
ron  que  par  aa  forme  iongue. 

potirot.  subsl.  nu*.  ( potiron >,  sorte  de  ci- 
trouille toute  ronde.  Voy.  colhuc. — Champi- 
gnon très-gros.  — Prov.,  on  dit  d’un  enfant  qui 
profite  bien  , qu'il  tient  comme  un  potiron ; qu'il 
cal  gros  et  gras  comme  un  potiron. 

POTiriKÂs,  r ubst.  propre  mas.  plur.  fpo/l- 
cietu) , t.  il'iuliq.,  préires  d'Hcrcule  , descen- 
dants de  Pofiiius , qui  avaient  seuls  le  droit  de 
manger  les  entrailles  de»  victimes  que  l'on  mmui- 
tait. 

potaiadk,  subit,  fém.  ( poteni-ade ) (ce  nom 
vient  sans  doute  de  Potuia.  ville  de  Bcotie,  en 
Grèce,  près  de  laquelle  étal!  une  fontaine  dont 
l'eau  niellait  les  chetaux  rn  fureur,  dès  qu'ils 
en  avaient  bu),  myth,,  surnom  drt  bacchante». 

— Ileetses  qui  passaient  pour  exciter  à la  fureur. 

— T.  d'antiq.,  cavales  qui  mirent  en  pièce»  le 
roi  Ghiurus. 

POIOGIUPUIE,  subsl.  fém.  ( potognerafl  ). 
Voy.  poroLucic. 

POTOGU  APUlQt'E,  adj.  des  deux  genros  {polo- 
guerafike't.  Voy.  potolociuce. 

POTOl.OfliK,  subsl.  rem.  ipotoloji)  du  grec  rr> 
rsi , boisson,  et  rsr/oi , discours/,  traité  sur  les 
boissons;  cnnnaitsauce  des  boissons,  des  liquides , 
de»  breuvages,  etc. 

roTOt.OGiQlE,  adj.  des  deux  genres  (pololo- 
Jlke),  qui  a rapport,  qui  est  relatif  a la  ffoiulitgic, 
potoroo,  subsl.  mas.  { potoro-ô  , t.  d'hisU 
nai.,  genre  de  raamiuifères  peu  commun. 

kitosb  , subit,  propre  mas.  ( potozt  ),  mon- 
tagne d’Amérique  qui  a des  mines  d'or.  — Fig., 
riches^*  abondantes. 

POT-POi'RBi , subst.  mas.  (pApouri).  Vojea 
rot.  — Au  plur.,  de»  pots-pourris. 

PO  toi  É,  E,  part.  pas»,  de  potogrr. 

POTOTKR , v.  act.  ipoioi-lt),  cher  les  potier» 
d'élain,  c'est  appliquer  sur  les  moule»,  avec  uii 
pinceau,  de  la  ponce  en  poudre  drlay-e  dans  du 
blanc  d’œuf.  Voy.  POTi.TEn,qui  est  plu»  usité. 

— se  poiotkr,  v,  pron. 

POTRF.U',  subît,  mas.  ipotrà),  petite  poutre 
St(r  le»  grands  vide»  de»  tours. 

POTROA-MIAET,  subst.  mas. (patron-mini),  t, 
pop.  qui  n’est  guère  usité  que  dans  la  locution  t 
des  pol/ou  mnut , qui  signifie,  dès  le  point  du 
jour,  de  très- bon  ne  heure.  Beaucoup  de  pci  w»n-. 
ne»  disent  même  pr/ro-rninrt  ; man  comme 
n mis  n'avons  trouve  nulle  part  l'ètymolog<e  qc 
ce  - ilton,  nous  ne  l’insérons  que  d'après 
Tautori'e  de  IMcodonté,  qui  dit  même  encore 
potron-jaguet. 

POTTiE,  subsl.  fèm.  (pafetl),  I.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  de»  mouises. 

portnon,  subst.  mis.  (polurou).  Pop.  Voyei 
potirot,  qui  seul  se  du. 

POtt , subst.  mas.  (pou)  (en  latin  p edicutus), 
sorte  de  vermine,  d’insecte  ovipare,  qui  s'atta- 
che ordinairement  aux  cheveux  rl  A la  tète  des 
enfants  et  de»  gens  malpropres.  C’est  un  aptère 
de  la  famille  des  parasites.  Fig.  r pou  allume , 
gueux  avide  de  gain. — ImIiI  comme  un  pou,  fort 
laid. — Prov.:  Il  t torcher  ait  un  pot  pour  en  avoir 
la  peau  , il  est  extrêmement  ladre  et  avare.— 
Chercher  des  poux  d gnelg  i'un,  lui  chercher  que-  . 
relie.  — Poux  de  hais,  genre  d'insecte»  nèvrnplé» 
res,  qui  détriment  les  vieux  meubles,  les  pauiers 
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d'osier  , etc.  — Pou  de  mer,  espèce  de  coquille 
nui  valve,  du  genre  des  porcelaine». — Pou-do mie. 
étoffe  de  soie  forte  et  bien  garnie,  dont  le  grain 
tient  le  milieu  entre  celui  du  groa-de-Naplea  et 
celui  du  groa-de-Tour*.—  Au  plur.  des  poux. 

POttint,  adj.  et  subst.  des  deux  genres  'pou* 
dire  , salope,  vilain. — T.  d'hUl.  nat. , subst.  mas., 
butor  tacheté,  espèce  de  héron. 

POt’ACRERJE , subit,  féru,  (pou-ûkreri) , vile- 
nie, lésiner»*.  Pop.  et  peu  usité. 

POCAH  ! (poud),  interjection  qui  exprime  lo 
dégoût. 

POt  A>CÉ,  subsl.  propre  mas,  'j>ou-anct!),  ville 
de  France,  cbeMieu  de  canton,  arrood.  de  S«- 
gré , dép.  de  Maine-et-Loire. 

POIX,  subit,  mas.  (pouke),  U d’hist.  nat.,  es- 
pèce de  rat  du  Nord. 

POUCB  , subit,  mu.  (pouce)  (en  lat.  potlex  , 
de pollcre,  pouvoir  beaucoup,  parce  que  le  pouce 
a le  plus  de  force  des  cinq  doigts  de  la  main;,  le 
plus  gros  des  doigts  de  la  main.  Pour  le  pied, 
ou  dit  orteil.  —Mesure  qui  est  de  douxe  lignes,  cl 
la  douzième  partie  d'un  pied. — T.  d'hydraul.  : 
pouce  d’eau , la  quantité  d'eau  qui  sort  en  une 
minute  de  lempa,  horizontalement  et  d'une  vi- 
tesse égale  , par  une  ouverture  circulaire  d'un 
pouce  de  diamètre.— Prov.  : terrer  les  pouce I a 
quelqu'un , lui  faire  quelque  violence  pour  lui 
faire  avouer  ce  qu'on  veut  savoir.  — Mettre  le* 
pouce t , céder.  — 1/  t’eu  mordra  la  pouce t , il 
a’en  repentira.  — Jouer  du  pouce  , compter  de 
l'argent.  — Y mettre  la  quatre  doliju  et  le  jmnee, 
manger  malproprement  ; faire  une  chose  sans  dé- 
icairasc,  sans  ménagement. — Miner  mieux  baiser 
ton  pouce  que  de  faire  une  chose . aimer  mieux 
rien  «lu  tout  que  cc  qu'on  vous  oiïre.—  Dounes- 
lui  un  pouce, il  en  prendra  long  comme  le  bras. 

Il  abusera  de  la  liberté  qu'on  lui  donne.— Von- 
ger  tur  te  pouce,  sans  s'asseoir  5 table  et  cou- 
vert rais. — .v  'avoir  pat  un  pouce  de  terre,  aucune 
propriété  en  bien-fonds. 

POIK.C-DK-ROI,  subst.  mu.  ( poitcederaè  ). 
sorte  de  blonde  dont  le  grand  tollé  représente 
un  éventail  ouvert , et  est  fendu  par  le  milieu  é 
sa  base. — Au  plur.,  de»  ponces-de-roi. 

POlCK-PlEU , subst.  mas.  (poncepie),  l.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  de  la  classe  des  analifcs. 
Voy.  ruusss.-ni.ns. 

i*otii  K tteü,  subst.  fém.  plur.  [poneile),  corde 
nu  ferrement  qui  lie  les  pouces.  — ChalncUe  qui 
ferme  à def. 

l’OU  IIE,  subst.  rém.  (pouche),  t.  de  pèche, 
ülcl  dont  la  forme  est  triangulaire , pour  les  mo- 
rues. 

pot  ( fio , subst.  mas.  (pouchb),  sorte  de  man- 
teau léger  que  les  Chiliens  mettent  sur  leurs 
«■paules  en  manière  de  scapulaire. 

POtxiKR  , subst.  mas.  {pouclé),  ce  qui  rouvre 
le  pouce  «le  quelques  ouvriers  lorsqu’ils  travail- 
lent.—Petit  morceau  de  Ter  plat  ou  cylindrique, 
aur  lequel  on  met  le  pouce  quand  on  veut  ouvrir 
un  loquet. 

POiD,  subit,  mat.  ( ponde  ).  poids  russe  qui 
équivaut  à peu  près  é seize  de  nos  kilogram- 
me». 

I’OLIiaris  , subit,  propre  fém.  plur.  ( pouda - 
ri],  mylli.,  divinités  indiennes  que  l'on  croit 
protéger  les  villes. 

POL~l>E-ftOIE  , subst.  ma».  (poudcfoA).  Voy. 
Poe.  Academie  écrit  aussi  pout-œ-soik. 

poldiag  . subst.  mas.  ( pondmegue;,  ragoût 
anglais , compose  de  raie  de  pam  , de  moelle  de 
bœuf,  de  raisin  de  Corinthe,  etc.  Les  Anglais 
écrivent  puddlug. 

I*m  ut  V.I  i. , subtl.  mai.  (j powleingue ).  t.  de 
mioér.,  mélangé  do  petit»  cailloux  arrondis  de 
différente»  couleurs,  et  réunis  ensemble  par  un 
gluten  souvent  aussi  dur  que  1rs  cailloux  mê- 
mes.— T.  d'hist.  nat.,  aorte  de  coquille  dugeurc 
des  eûne». — Nom  d'une  espèce  de  «pare. 

POLURE,  subst.  fém.  (poudre)  (en  lat.  p«f- 
»<r, g. putter i*), poussière-  Eu  cc  sens,  il  est  plus 
usité  eu  vers  cl  dans  le  haut  alyle  que  dans  le 
aiyle  ordinaire. — Composition  médicinale  dessé- 
chée et  broyée.  — Ce  qu’on  met  sur  l’ecrituro 
pour  la  sécher.  — Ain ydon  pulvérisé  pour  dé- 
graisser le*  cheveux.  — in  ail  de  poudre,  une 
teinte  légère  de  poudre  sur  tes  cheveux.  — 
Composition  de  soufre  et  de  salpêtre  mêles 
avec  du  charbon,  dont  on  charge  les  arnica*  feu. 
— Poudre  a qiUoycr.k  gibier.  — Poudre  a tirer, 
dont  on  ae  aerl  pour  la  chasse  et  le  tir. — Poudre 
de  mine , poudre  commune  «lont  on  *e  aert  pour 
chargcrles  mine*. — Poudrr  de  plomb,  petit  plomb 
de  forme  ronde. — Poudre  d'or,  mica  de  couleur 
jaune,  mêlé  avec  le  sable,  lorsqu'il  est  de  cou- 


leur blanche , on  l’appelle  poudre  d’argent.  — 
l’oudre  fulminante , composition  de  aalpêtre , de 
ael  de  Urtre  et  de  soufre,  dont  une  petite  quan- 
tité, mise  dans  une  cuiller  de  fer  sur  un  feu 
médiocre,  fait  une  détonnation violente. — Poudre 
impalpable,  poudre  et trênieraent  fine.  — Poudre 
de  diamants,  de  diamants  broyés.  On  le  dit  même, 
par  extension  , de  diamant»  si  petits  qu'à  peine 
on  peut  les  mettre  en  œuvre.  — Pondre  de  per- 
tlnplnpin,  poudre  que  vrndcntles  charlatans,  avec 
laquelle  ils  prétendent  guérir  tous  les  maux-  — 
Poudre  deprojcction,  les  alchimistes  prétendaient 
convertir  tout  en  or  en  l’employant.  — Pon- 
dre ami  charbonneuse  et  végétative,  sorte  d'en- 
grais qui  augmente  la  recolle  d'un  quart,  et 
la  préserve  du  charbon,  de  l'ergot , etc. — Fig-  : 
jeter  de  la  poudre  aux  yeux,  imposer,  éblouir 
par  ses  discours  et  par  ses  manières.  — Mettre. , 
réduire  eu  poudre  une  ville , un  clt/Ucau . les  rui- 
ner, les  abattre,  les  détruire.  — Fig.;  mettre  en 
pondre  un  raisonnement,  le  réfuter  de  manière  à 
n'en  rien  laisser  subsister.  — Prendre  ta  poudre 
d'etcampette,  s’enfuir,  s'évader. — Le  feu  prend 
aux  poudres,  scditftg.  d'une  personne  qui  s'é- 
chauffe  , qui  s'enflamme  , ou  qui  ae  met  tout-à- 
coup  en  colère. — 1 lettre  le  feu  aux  poudres,  exci- 
ter la  haine;  semer  la  dissension . — Pif  comme  la 
poudre  , excessivement  vif.  — Fig.  et  poél. 
faire  mordre  ta  poudre  d ses  ennemis , les  tuer 
dan*  un  combat.  — Prov.  ; tirer  sa  poudre  aux 
moineaux  , prendre  braueoup  de  peine  pour  une 
chose  qui  ne  le  mérité  pas. — Il  n’a  pas  inventé 
la  poudre,  il  n'a  pas  grand  mérite.  — euitnu;  , 
rotssitae.  \Sgn.)  I.a  poudre  est  la  terre  dessé- 
chée, divisée  et  réduite  en  petites  molécules; 
la  pontsif  re  est  la  poudre  la  plus  fine  , que  le 
moindre  vent  enlève,  qui  s'envole,  se  dissipe, 
s’attache  aux  corps  qu’elle  rencontre.  Lorsque 
la  terre  est  si  desséchée  qu'elle  se  met  en  pou- 
dre , il  s’élève  dans  les  chemins  braueoup  de 
poussière,  et  les  voyageurs  en  sont  couverts.  Si 
vous  réduisez  un  corps  en  poudre,  il  s'en  élève 
une  poussière  incommode  et  souvent  dangereuse. 
— ün  a|ipelle  poudre  différentes  sortes  de  com- 
positions ou  de  subsiaucea  broyées,  pulvérisées, 
réduite*  en  petits  grains,  en  petites  parcelles, 
et  semblables  à la  poudre.  Ainsi  l'on  dit  : pou- 
dres de  senteurs,  poudres  officinales , poudre  à 
canon , pondre  a poudrer,  etc.  On  appelle  pous- 
sière, tout  ce  qu’il  y a de  subtil  et  de  plus  Un , 
comme  eelte  matière  qui  s’élève  sur  les  étamines 
des  fleurs  pour  les  féconder,  ces  atomes  que  nous  \ 
ae  voyons  voler  dans  l'air  qu’à  travers  les  rayons 
du  soleil. — Au  flg.,  on  dit  : jeter  de  la  poudre  et 
jeter  de  la  poussière  aux  peux.  On  jette  de  la 
poudre  aux  yeux  , lorsqu'il  s’agit  d'éblouir,  d'im- 
poser, de  donner  le  change;  on  jette  de  U pous- 
sière aux  yeux , lorsqu’il  s'agit  d'aveugler,  d’a- 
buser, d'éter  la  (acuité  de  voir.  La  poudre  offusque 
les  yeux  ; la  poussière  y pénétre.  Le  faste  j«Hte 
de  la  poudre  aux  yeux  du  peuple  , le  prestige  y 
j jette  de  la  poussière. 

poldrb , K,  psrt.  pas»,  de  poudrer. — Pom* 
dri  à blanc,  tout  poudré. 

POUDRER , v.  acl.  ( poudré  ),  couvrir  les 
cheveux  de  poudre.  — Neul.,  se  dit  des  étoffes 
teintes  en  noir,  desquelles  il  s'élève  une  poudre 
très- One,  lorsqu'elles  n'ont  pas  été  suffisamment 
lavées.  — En  I.  de  chasse,  un  lièvre  poudre. 
lorsqu'en  fuyant  U fait  voler  la  poussière,  ce 
qui  recouvre  ses  voles  ou  en  diminue  le  senti- 
ment.— se  FOt'DRER,  v.  pron. 

POl'ORKJilK,  subst.  fém.  ! poudre  ri),  art 'de 
fabriquer  la  poudre  à tirer. — Lieu  , établissement 
dans  lequel  se  fabrique  La  poudre  à tirer.  Voycx 
POURRI  tu  B. 

POUDHKTTB,  subst.  fém.  (poudritc),  engrais 
d’excréments  desséchés  et  réduits  en  poudre. 

POtURECSr. , adj.  fém.  Voy.  puuoreux. 

l’Ot' un  Et  x , adj.  mai.,  au  fém.  l’OUDRKCSE 
(poudreu,  tireuse),  plein  de  pondre,  de  poui- 
sière. — Pied  poudreux,  vagabond,  aoldat  qui  dé- 
serte. C'est  le  dictionnaire  de  VAcad.  qui  donne 
ces  deux  acceptions,  qui  ne  sont  rien  moins  qu’u- 
sitées. 

POUDRIER  , subst.  mas.  ( poudrl-é  ),  petite 
botte  dans  laquelle  on  met  do  la  pondre  pour 
sécher  l'écriture. — Celui  qui  fait  de  la  poudre  à 
canon.  — En  t.  de  marine,  horloge  de  sable. — 
Espèce  de  crible. 

POUDRIERE . subit,  lèm.  (pondri-ère),  lieu  où 
l’on  fait,  où  l'on  fabrique  U poudre  a canon.— 
Boite  à pondre,  soit  à tirer,  soit  à écrire. 

P0CDR1J,  subit,  mas.  ipoudretn),  l.demir., 
eau  salée  réduite  en  une  poussière  subtile  que  les 
vague»  tancent  en  se  brisant. 


POtrr  , InlerJ.  ( poufe ),  moi  qui  exprime  le 
bruit  sourd  que  fait  un  corps  en  tombant.  — 
Subst.  ma».,  aorte  de  coiffure  de  femme.  — Mol 
dont  ae  servent  les  nègres  peur  désigner  le  bruit 
des  armes  à feu. — Faire  un  pouf,  ne  pas  payer 
ce  qu'on  a acheté,  ou  pris  en  consommation, 
à crédit,  chez  quelque  marchand.  Pop.  et  tri- 
vial. 

pocr,  adj.  mas.,  au  fém.  potiprs  (noua  fe- 
rons remarquer  que  IMcadt'ivtie  écrit  seulement 
pouf  pour  les  deux  genres)  [poufe),  en  sculpture, 
marbre  pouf,  qui  se  réduit  en  poudre  en  le  lâü- 
lant.  Il  y a souvent  dans  le  même  bloc  des  partie* 
pouffes  et  des  parties  fit fret , qui  opposent  de  U 
résistance  à l’outil. — Dans  la  fonte  des  cloches, 
noyau  pouf,  qui  a le  juste  degré  de  résistance 
qu'exige  la  fonte,  une  résistance  assez  forte  pour 
ne  pas  céder  au  métal  en  fusion  , et  assez  faible 
pour  céder  au  métal  qui  travaille  en  se  refroidis- 
sant dans  le  moule. 

POUM'ft,  part  pasa.  de  pouffer. 

POUPEER,  v.  neul.  [poufe,  -,  pouffer  de  rire, 
éclater  de  rire  involontairement.  Il  est  tain. 

pot  croise  , subst.  fém.  ( poujuase  ;,  sorte 
d’obole,  quart  de  denier,  qui  avait  court  sous 
saint  I>ouia. 

pougé,  part  posa-  de  pouger. 
poecer  , v.  neul.  (poujé),  l.  de  mar.,  faire 
vent  arriére.  Peu  en  usage. 

poeille,  subst.  propre  fém.  (pou-ie),  nom 
d'une  ancienne  province  du  royaume  de  Naples. 
Ce  mol  vient  du  lat.  Apulla,  l'Apulie  ; et  l'on  a 
dit  la  Fouille,  comme  on  a dit  la  Xalolie,  pour 
l'Anatolie. 

POLII.I.É.  subst.  mas.  (pou-lé),  catalogue, 
registre  ou  inventaire  de  tous  les  bénéfices  d’uua 
province,  d'un  diocèse.  Hors  d'usage. 

POtiltt*.  K,  part.  pass.  de pouiller. 
POL'll.t.KR,  v.  acl.  (pou-iéj,  vêtir  un  habit. 
Pop.— Dire  des  pouillet , dire  des  injures  gros- 
sières. Pop. — se  pouiller,  v.  pron.,  chercher 
scs  poux  et  tes  tuer.  Pop.  et  peu  usité. 

POVILI.ERIE , subst.  fém.  (pois -tari).  Heu 
d’un  bûpital  où  l’on  met  les  babils  des  pau- 
vres. 

POOILLES.  subit,  fém.  plur.  [poit-le)  (du  mot 
pouilleux),  injures  grossières  : il  lui  a dU  mille 
fouilles...  Il  est  tant. — Chanter  pouilles  a quel- 
qu'un , l’appeler  pouilleux. 

t'Otti  tELSE,  aubst.  et  adj.  f«u.  Voy.  POUIL- 
LEUX. 

POKILtECl,  subst.  et  adj.  ma».,  au  fém. 
POtili.l-Kl'SE  (pou-ieu,  teuxe),  qui  a des  poux. 
— Gueux , misérable  : c’est  un  pouilleux.  — 
Bois  pouilleux,  bois  échauffé,  marqué  de  lache-s 
rouge*  et  noires  qui  annoncent  qu'il  se  corrompt. 

POt'il.tlKR  ou  POl'ILl.l»,  subit,  mas.  \pou-lè, 
poui-e-i),  t.  de  mépris,  méchante  hôtellerie  où  il 
n'y  a que  des  poux  à prendre. 

POL'UXOX  , aubst.  propre  mas.  ( pou-ion  \ 
ville  de  France  , chef-lieu  de  canton,  arrond.  «le 
Dax  , dép.  dea  Landes. 

POL’ILt.OT  OU  CHAVTEl.R,  subst.  mas.  (pou- 
16) , I.  d’hist.  nat.,  aorte  de  petit  oiseau. 

poli i i Ot  SE  , subit,  féru,  (pou-iouse),  1.  de 
mar.,  aorte  de  voile. 

pol  i i l. v , subit,  mai.  (ponf-c-i),  vin  renom- 
mé de  Pouilly,  ville  «le  France.  (Nièvre.) 

POCiiXY-EX-lfOMTtcaK.  aubst.  propre  mat. 
( pou-ei-i-anmontatjulc  ),  ville  de  France,  chef- 
lieu  de  canton,  arrond.  de  Beaune,  dép.  de  la 
Cûle-d'Or. 

poiim.vsciii.oihe,  subst.  propre  mas.  'pou- 
l e-lçurloare) , village  de  France,  chef-lieu  «le 
canton,  arrond.  de  Cosne,  dép.  de  ta  Nièvre. 

POCl.AIt.l.E , subst.  fém.  (pouid-te),  volaille. 
(J. -B.  Itousteau.) 

poci.4im.kr,  subst.  mas.  (poulâ-U),  lieu  oà 
couchent  les  poules.— Pop.,  les  dernière*  places, 
et  les  plus  élevées , dans  un  théâtre. — Celui  qui 
vend  de  la  volaille.  En  ce  sens  on  dit  aussi  adj.: 
marchand  poulailler.  — Petite  messagerie  con- 
duite par  lea  coquetiers  ou  marchands  d'œufs  : 
le  poulailler  de.  Pontoise. — Fam.  et  par  dérision, 
mauvaise  et  vieille  Toiture. 

po  ci. ai  b (et  mieux  pon.Df,  car  on  écrit 
pouliner  et  poulinière,  et  non  pas  poulmner  et 
pouf  ornière) , subst.  mai.  (pottleüt)  (du  lat.  put- 
lus , qui  dans  Virgile  a la  même  signification  j , 
cheval  nouveau-né.  — Par  extension,  jeûna 
cheval  Jusqu’à  l'àge  de  tmts  ans.  — En  t.  de 
charpentier,  1°  espèce  de  traîneau  sans  roue», 
sur  lequel  on  voilure  de  gros  fardeaux  ; t*  as- 
semblage de  deux  jumelles  Jointes  par  quelques 
traverses  pour  deacendre  les  tonneaux  dans  les 


POU 


POU 


POU 


itst 


eaves.  — F.»  chir.,  tumeur  maligne  qui  vient  aux 
aines,  et  qui  procède  d'une  cause  vénérienne. 

rom. ai v , subsl.  mas.  (poulet»),  nom  déri- 
soire qu'on  donnait  sut  croisés  qui  étaient 
énervés  par  le  luxe  et  rinlemprrancr. 

i-oi.i.iine  , subsl.  lem.  (ponte ut),  t.  de  mar., 
plaie-forme,  en  grillage  ou  raillrbotiis  soutenu 
•ur  les  ecbarpes  de  l'avant  du  vaisseau.  — A la 
poulaine , lor.  adv.  ; on  appelait,  soutien  à 
la  poutninc,  une  espèce  de  souliers  qui  finissaient 
en  pointe,  au  bout  de  laquelle  on  mettait  des  gre- 
lots , et  dont  la  mode  existait  sous  le  régne  de 
PtiUlppe-le-Bcl. 

pot  las  , subsl.  mas.  (poulan),  ce  que  met  de 
plus  que  les  autres  celui  qui  donne,  les  cartes  aux 
jeux  de  l'hombre  , de  quadrille,  de  tri,  etc. — 
Tour*  où  l’on  paie  double. 

POULANCIS , subsl.  mas.  f pculanji ),  sorte  de 
tirrtalnc  de  laine  et  fil , qui  se  fabrique  en  Pi- 
cardie. 

POULARDE , subsl.  fém.  (pou/arrfe),  poule 
jeune  et  grasse  i laquelle  ou  a enlevé  les  ovai- 
res. 

roi  i k , subit,  fém,  (poule)  (rn  latin  pul- 
la  } , oiseau  domestique,  la  femelle  du  eoq. 
C'est  un  gskliaacé  de  la  famille  des  aleclridcs. 

— Poule  d'eau , genre  d'oiseaux  ecbassien.  — 
Poule  d'Inde , la  femelle  du  coq  d'Inde. — Poule 
fauaue,  la  femelle  du  faisan.  — Cuir  de  pou- 
le , fort  délié  et  de  très-mauvais  service.  — 
Chair  ou  peau  de  poule,  peau  qui  n’est  pas 
li$sc  et  qui  a des  élet  ures  , pareilles  i celles  qui 
paraissent  sur  la  peau  d'une  poule  plumée. — Fig. 
et  fam.  : cela  fait  venir  la  chair  ou  la  peau  de 
poule,  fait  frissonner. — Fam.  : tire  frise  comme 
n ne  poule  mouillée , avoir  les  cher  eux  fort  plais. 

— Fig.  et  fam.  : c'est  une  poule  mouillée , un 
homme  mou  et  efféminé. — Etre  empêche  comme 
une  poule  qui  n'a  qu’un  poussin,  être  fort  cm- 
barrasse  de  peu  de  chose.  — Ce  n’est  pas  (t  la 
poule  de  chanter  devant  le  coq,  une  femme  doit 
toujours  être  dans  l’infériorité,  i l'égard  de  son 
mari. — Prov.  : !•  c'est  liflls  de  la  poule  blanche, 
il  est  très-heureux  ; X*  faire  le  cul  de  poule, 
avancer  les  lèvre»;  3®  plumer  la  poule  sans  la 
faire  crier,  voler,  escroquer  sans  que,  pour  ainsi 
dire,  on  »>n  aperçoive.  Voy.  KOISI. — Tuer 
la  poule  pour  avoir  l'a-uf,  se  priver  des  ressour- 
ces à venir  pour  l'intérêt  présent.  — A certains 
Jeux  de  cartes,  au  billard,  etc.,  quantité  d'argent  ou 
de  Jetons  dont  chacun  des  joueurs  contribue  à son 
tour,  et  qui  demeure  à celui  qui  gagne  le  coup. 

— Au  trictrac,  au  billard,  et  à quelques  autres 
jeux  : faire  une  ponte,  jouer  une  poule,  faire  une 
partie  od  tous  les  joueurs  mettent  une  certaine 
somme  chaque  fois  qu’ils  entrent  au  jeu , et  qui 
demeure  en  entier  é celui  qui  a gagné  tous  les 
autres  de  tuile. 

poulet  , subsl.  mas.  (pouli)  {du  lat.  pu!lus\ 
le  petit  de  la  poule.  — Poulet  de  gratn , nourri 
avec  du  grain.  — Billet  de  galanirrie.  — Petit 
papier  coupé  et  doré , propre  é écrire  des  pou- 
lets.— b ou  poulet . ma  poulette,  t.  de  caresse, 
en  parlant  à des  enfants,  è des  persnnnet  chères. 
— Poulets  sacres,  mylh.;  chez  les  Romains,  lors- 
qu’il s'agissail  de  prendre  quelque  délibération 
importa  nie,  on  consultait  des  poulets,  qu'on 
nommait  sacres.  C'était  de  la  manière  dont  ils 
prenaient  la  nourriture  qui  leur  était  présentée 
qu'on  lirait  des  présages  heureux  ou  malheureux. 

Mit  i.etier.  subsl.  mas.  (poulette),  celui  qui 
avait  en  garde  les  poulets  sacres. 

poulette  , subsl.  fém.  (poulete ),  jeune  pou- 
le. — Jeune  fille,  t.  de  Icndres&e. — Fig.  et  fam-  i 
celte  femme  est  une  maîtresse  poulette,  est 
habile,  impérieuse. — lia  poulette,  s oy.  poulet. 

rot  i.enrin,  subsl.  mas.  (poulet' rein)  (du  lat. 
pulrU , verts,  poussière',  I.  d'artillerie,  poudre 
fine  pour  iporcrr  le  canon. — La  poire  qui  con- 
tient celle  poudre. — I .'Academie  ajoute  qu’on  dit 
aussi  ;i«/rrrtn,  mot  plus  latin  que  français,  et 
elle  renvoie  i ce  mol. 

1*011.1  AT,  subsl.  mas.  (pouii-a),  nom  qu’on 
donne  é la  dernière  caste,  chez  les  Malabares. 

i*<)t  i.K  ii t. , subst.  fém.  (pou licite),  cavale  de 
trois  ans;  autrefois,  ajoute  Y Academie,  on  disait 
poulaine  et  pouline. 

POU  LILRON  , subst.  mai.  (poulichon) , jeune 
poulain.  Peu  usité. 

POULIE , «ub-t.  fém.  (pouli)  (en  anglais  pal - 
*>■  fait  du  ▼.  to  pull , tirer;,  roue  de  bois  ou 
de  métal , dont  la  circonférence  est  creusée  en 
demi-cercle  et  sur  laquelle  pisse  une  corde, 
pour  élever  ou  pour  descendre  des  fardeaux. 
C'est  une  des  cinq  principales  machines  dont 
traite  la  statique. 


pot  né,  E,  part.  pan.  de  pcnlûr. 

pou  lier  , v.  act.  ipouli-e  j,  élever  par  le 
moyen  d'une  poulie.  — se  pocliek  , v.  pron. 

POUlierie,  subit.  f«m.  ipnulteri},  art  de 
birr  des  poulies.  — Atelier  ou  on  les  fabrique. 

— Profession  de  celui  qui  veud  et  fait  des  pou- 
lies. ltoisle.)  Prrsi|ue  inusité. 

i*Oi. ut. t R , subsl.  mas.  (p ouli-eur),  t.  de 
msr.,  ouvrier  qui  fait  des  poulies,  l'eu  usité. 

POULIE,  E, subsl.  Voy.  foulais  et  pouliche. 

POULINÉ,  part.  pas»,  de  pouliner, 

POLLUER,  v.  neut,  (poutine),  mettre  bas,  en 
pariant  de  1a  cavale. 

poulinière,  subit,  et  adj.  fém.  (poulinière)  ; 
jument  poulinière,  particuliérement  destinée  à 
produire  des  poulain ». — Le  peuple  dit  quelque- 
fois trivialement  d’une  femme  qui  fait  beaucoup 
d'enTanls  , que  c'est  une  bonne  poulinière. 

POU  MOT,  subsl.  mas.  (poulî-à),  I.  de  bot., 
espèce  de  menthe  vivace,  très -âcre  cl  très-amére. 

— Au  plur.,  dans  certaines  manufactures , mor- 
ceaux de  bois  qui  portent  les  poulies. 

poiîi.kél,  subst.  rem.  (pouleni),  fiente  de  < 
poules , de  pigeons. 

foui.OMA.nlih , subsl.  fém.  {jwiu/omanri)  (du 
grec ffSLSt,  petit  d'un  animal,  et  /aantcu,  divi- 
nation; . divination  qui  se  faisait  par  le  moyen 
des  poulets,  et  d’après  la  manière  dont  ils  man- 
geaient. 

poli. ou  ancien , subit,  et  adj.  mas.,  au  rém. 
POU  i.OM  ANCIEN  NE , ( poulomuncicin , ciéne)  , 
qui  appartient  i la  poulomuncie.  — Celui,  celle 
qui  se  livrait  à cet  art. 

POCl.OT,  subsl.  mas.,  au  fèm.  POl'LOTTE 
(poulù.  Me),  fam.,  petit  enfant. 

IHIIMII,  subsl.  fém.  Voy.  MUAT. 

POULPE,  subsl.  fèm.  ( poulepe ) (du  lit.  palpa), 
ce  qu'il  y a de  plus  solide  dans  les  parties 
charnues  de  t'animai.  — Chair  de  certains  fruits. 

— T.  d’iiist.  nal.,  subsl.  mas., genre  de  mollus- 
ques de  la  famille  des  céphalopodes. 

POULS , subsl.  mas.  (pou)  en  lat.  pulsus,  de 
putsare , battre),  le  battement  des  artères,  prin- 
cipalement aux  poignets.  — Fig.  : le  pouls  lui 
bat , il  a peur.  — Td ter  le  pouls  û quelqu’un , 
le  pressentir,  te  sonder  sur  quelque  affaire.  — 
Se  tâter  le  pouls , consulter  ses  forces  avant  de 
rien  entreprendre. 

POUMON,  subît,  mas.  (poumon  1 (en  lai.  put- 
ain, du  grec  nâ<up«#v,en  st tique , pour  streu/sur, 
dérivé  de  mm,  Je  respire  , viscère  spongieux 
et  mou , qui  est  dans  l'animai  le  principal  organe 
de  la  respiration.  — Avoir  de  bons  poumons,  la 
voix  forle. — lier  scs  poumons,  s’user  les  pou- 
mons, à force  de  crier. 

poimovm  ir;n  , subsl.  mas.  (po«moM-ma- 
mu),  t.  d'bitt.  nal.,  espèce  de  xoopbyte  marin, 
couvert  d'un  cuir  dur,  cl  qui  ressemble  à peu 
prés  au  poumon  des  animaux. 

POiMOSiQUE,  aubst.  des  deux  genres  (pou - 
momie),  I.  pop.  Voy.  fulmumique. 

POU  St» , subit,  mas-  (pounede;,  la  livre  ster- 
ling.— Monnaie  de  compte  dans  les  F.lals-Unis, 
en  Amérique,  dont  la  valeur  varie  selon  les  en- 
droits. 

POtPARD,  subsl.  mas.  (poupar),  enfant  au 
maillot. — Fam.,  grosse  poupée. 

POUPART,  subsi.  mas.  (poupar )t  l.  d'bitt. 
nal.,  poisson  rrustacé. 

POU  PARTI  B , subit,  féin.  ( poupartl ),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  térebin- 
tbacèee. 

POUPE,  subit,  fém.  (poupe)  (nous  ne  savons 
pas  pourquoi  on  n’écrit  pas  poippb,  ce  mot  finis- 
sant par  un  e muet  et  ayant  pour  étymologie  le 
mol  pitp/ns  des  Latins),  I.  de  mar.,  l'arrière 
d'un  vaisxrau. — -li’Oir  le  vent  en  poupe , l'avoir 
favorable  ; et  au  flg.,  être  en  faveur,  en  prospé- 
rité. 

POUPÉE  , subsl.  Tém.  (poupé)  'du  lat.  pupa, 
employé  dans  ce  sens  par  Varron;  et  par  Mar- 
tial, etc.,  dans  celui  de  petite  fille.  Trévoux  dé- 
rive poupée  de  l'impératrice  Poppée  , femme  de 
Néron  , qui  eut  un  soin  particulier  de  son  ajus- 
tement;', petite  figure  humaine,  qui  sert  de  jouet 
aux  enfants. — Fig.  et  fam.,  petite  personne  fort 
parée,  fort  ajustée  i c'est  une  vraie  poupte. — 
Visage  de  poupée,  mignon  et  coloré.— Tète,  de 
rarlnn  ordinairement,  sur  laquelle  on  monte  les 
bonnets,  etc.  ■ — Fam.  ; faire  sa  poupée  d'une 
petite  maison . d'un  cabinet , etc.,  prendre  plaisir 
à l’orner,  s'y  amuser  beaucoup. — Figure  qui  sert 
de  but  au  tir  au  pistolet  ou  au  fusil  : abattre  ta 
poupte. — Le  peuple  appelle  poupee  , une  Qlie  ou 
femme  publique.  — En  t.  de  Utcuse,  paquet  d’é- 
loupca  ou  de  filasse  dont  ongaruil  le  fuseau.— 


Pièce  de  bois  d'égale  grosseur  et  proportionnée 
aui  jumelles  du  tour  de*  sculpteurs.  — En  I. d’a- 
griculture , certaine  manière  d'enter  différente 
de  relie  d'enter  en  écusson  : enter  en  poupée. 

pot  t'Li.is , subst.  mas.  (poupelein)  (du  latin 
popauum,  espèce  de  galette  dont  parle  Juvenal), 
sorte  de  pltisH-rie. 

POt'Pti.niLR  , subsl.  mas.  (ponpellnié),  vase 
pour  faire  les  poaptlins  , ou  pour  les  tremper. 

MCPKTIKR,  subit,  mas.  (poupcité),  mar- 
chand , fabricant  de  poupées.  (Boisle.)  Inusité. 

POil'ETOt , subsl.  mas.  (poupeton),  espèce 
de  hachis,  soit  gras,  soit  maigre. 

i*tit  PLTtixtt.R e , subit,  fem.  ( poupetonfére ), 
marmite  de  cuivre  étamé  dont  le  couvercle  est 
rebords,  pour  recevoir  du  f«-u  dessus. 

POMMETTES,  subsl.  fétu.  plur.  (pOHpi-étf), 
t.de  cuisinier,  tranches  de  veau  farcies , que 
l'on  fait  rûlir  après  les  avoir  roulées  cl  Ucoieci; 
on  les  pane  ensuite,  cl  on  y ajoute  une  sauce 
piquante.  Peu  usité. 

POUPIN,  E,  adj.  (poujiein , plue)  (corruption 
de  poupon),  qui  est  d'une  propreté  affcctéi-. — 
On  dit  aussi  subsl.,  faire  le  poupin,  la  poupiue. 
Fam.  et  presque  hors  d'usage. 

POUPON  , subsl.  mas.,  POUPONNE,  subst.  fém. 
(poupon,  pont)  fen  lat.  pupas , pupa.  petit 
garçon,  petite  fille),  petit  garçon  , p«lilt*  fille 
dont  le  visage  est  plein,  potelé. — JUa  pouponne, 
I.  de  caresse,  nu  mignonne. 
pouponne,  subsl.  fém.  Voy.  pocpon. 
pour  , prép.  et  conj.  (pour),  i cause. — A la 
considération  de....  — En  faveur  de....  — En 
échsngo  de... — Au  lieu  de... — Par  rapport  i...,, 
— Subit,  mas.  : soutenir  le  pour  et  le  contre.— 
Le  pour  est  une  distinction  ancienne  que  le 
roi  accorde  à ceux  qui  ont  le  rang  de  prince 
en  France.  FJIe  consiste  en  Ce  que  le  ma- 
réch»l-des- logis  de  la  maison  du  roi,  lors- 
qu’il voyage,  faisant  marquera  la  craie  les  lo- 
gis de  ceux  qui  suivent  la  cour , fait  écrire  sur 
les  appartements  où  doivent  loger  les  prince»  . 
pour  M r....  tandis  que  sur  les  appartements  des- 
linés  aux  autres  officiers  de  la  couronne , qui 
n'ont  pas  le  rang  de  prince,  on  écrit  seulement  ; 
il.  le  due...:  accorder,  donner  le  pour,  avoir  le 
pour.  — Pour  peu  que , conj.,  si  peu  que...  — 
Pour  lors , locution  adv.,  alors... — roen.  quant 
à.  (St/u.)  Ces  deux  mots  sont  très-synonymes. 
Pour  paraît  cependant  avoir  meilleure  grâce  dans 
le  discours,  lorsqu’il  s’agit  de  la  personne  ou  de 
la  chose  qui  régit  le  verbe  auivant  ; quant  d pa- 
rait y mieux  figurer,  lorsqu'il  s’agit  de  ce  qui  ut 
régi  par  le  verbe.  Ainsi  l’on  dirait , pour  moi , 
Je  ne  me  mêle  d'aucune  affaire  étrangère;  quant  a 
moi , tout  m’est  indiffèrent.— poux  , Ann.  (Sgu.) 
Ces  deux  mots  sont  synonymes  dans  le  sens  où 
ils  signifient  qu'on  fait  une  chose  en  vue  d'une 
autre;  maïs  pour  marque  une  vue  plus  pré- 
sente, afin  en  marque  une  plus  éloignée.  — On 
se  présente  devant  le  prince  , pour  lui  faire  sa 
cour  ; on  lui  fait  sa  eour,  afin  d'en  obtenir  des 
grâces.  —Le  premier  convient  mieux  , lorsque  U 
chose  qu'ou  fait  en  vue  de  l'autre  en  est  une 
cause  plus  infaillible;  In  second  est  plus  é sa 
place,  lorsque  la  chose  qu’on  a en  vue  en  faisant 
l'autre  en  est  une  suite  moins  nécessaire.  — 
On  lire  le  canon  sur  une  place  assiégée,  pour 
y faire  une  brèche,  et  afin  de  pouvoir  la  pren- 
dre par  assaut,  ou  de  l'obliger  a se  rendre.  — 
Pour  regarde  plus  particulièrement  un  effet 
qui  doit  être  produit.  Afin  regarde  proprement 
uu  but  où  l’on  veut  parvenir.  — Les  filles  d’un 
certain  Ige  font  tout  ce  qu'elles  peuvent  pour 
plaire , afin  do  se  procurer  un  mari. 

pour-boire  (V Academie  écrit  POCRROirr 
sans  Irait  de  division  ; nous  pensons  qu'elle 
écrirait  des  pourboires  avec  un  s,  comme  elle 
écrit  des  pourparlers,  ce  qui  serait  mal , scion 
nous),  subst.  mas.  (pourboire),  petite  récompense 
au-deli  du  prix  convenu.  — Au  plur.,  des  pour- 
boire. 

poi  nt:  ain  , subst.  propre  nus.  (pourcrin)  , 
villo  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arroad-  de 
Gannat , dép.  de  l'Ailier. 

POURCEAU , subst.  mas.  (pourçb)  {du  lat.  por- 
ctllus,  dimin.  de  porcut , pure),  porc  , cochon. 
— Fig.  : c'est  un  poirrceau,  c'est  un  homme  qui 
ne  pense  qu'à  lui  , ou  qu'i  boire  et  é manger.— 
Ont  établi  d pourceaux,  une  miison  malpro- 
pre. — Pourceau  d'Epicure,  un  libertin,  un  vo- 
luptueux. — Prov.:  jeter  des  marguerites  devant 
Us  pourceaux.  V.  n t sluisits.  Voy.  cochon. 
Semer  des  perles  devant  les  pourceaux . donner, 
montrer  à quelqu'un  des  ebosee  dont  U ne  seot 
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pat  !i*  prix  • lui  dire  quelque  choie  dont  il  ne 
»cni  pas  U délicate»»®. 

pourceau-ue  ukii , subsl.  mai.  (peurféde- 
mtre],  U d'hirt.  ual.,  sorto  de  ponton  marin, 
qu'on  nomme  ordinairement  waitouin. 

POURlMAi , aubst.  ini*.  (pourchA)  , travail, 
bénéflre.  Vieux  et  meme  hors  d'usage. 

l'OcaiRUSK,  K,  part,  paai.  de  pourchas- 
ser. 

POURCHASSER,  ».  «cl.  (pourcliace  i,  poursui- 
vre, tâcher  d'avoir.  Il  est  vieux. — En  l.de  chasse, 
auivre  le  gibier  avec  opiniâtreté,  jusqu'à  ce  qu'il 
■oit  pria. — se  rocicnu-stR , ».  pron. 

POURRI-TE,  aubat.  fem.  (pourrie);  on  donne  ce 
nom  é une  jeune  plante  du  mûrier. 

POliRrexDua,  aubat.  mai.  (pourfandeur) , 
relui  qui  pourfend  : grand  pourfendeur  de  géants, 
faux  brave.  Il  eat  foin. 

POl  iriltiRt , v.  act.  (pourfandrr)  , fendre 
un  bonune  de  haut  eu  bis  d'un  coup  de  sabre.  Il 
eat  vieux.  — te  eoL'«rt\DRx , v.  pron. 

PftlRreaiMJ,  E,  pari.  pin.  de  pourfendre. 

IHH-nril.É,  E,  part,  paas.  de  pour  filer. 

PtHRFIl.ER,  v.  act.  (pourfiU),  entremêler 
do  tissures  differente».  — te  ruunru.En  , v. 
prou. 

mi  rie  , v.  neul.  et  act.  Fausse  orthographe 
du  mol  POURRIR. 

rot  ru. 'MCE  , subsl.  mas.  (Mêiu#  observation 
pour  ce  mol  que  pour  le  mot  précédent.)  Voyc* 
VOCRRISSACK. 

poui'issoir,  aubat.  ma*.  Faune  orthograpbo 
du  mot  pourriisuir. 

1*01  RiTi’RK , aubat.  feut.  Fausse  orthographe 
du  mot  PocRRircaii. 

i’OLUMtvt , K , part.  pats.  de  sepountsener. 

te  POURMEftui  , ».  per».  (cepourmrNéj , ae 
promener,  i Rome.)  Vieui  et  même  bora  d'usage. 

pot  dol  hier,  subal.  mas.  (pouromht) , t.  de 
bol.,  espèce  d'arbre  qui  croit  é la  Guyane. 

POtin-Ptni  t.R  fet  non  pat  ponrparler,  sani 
trait  de  divialon),  tubil.  mas.  (pourparU),  eon- 
férenee  sur  une  alTaire,  abouchement  entre  deux 
ou  plusieurs  personne*  : en  tenir  aux  pour-par- 
ier;  \H>ur-parUr,  au  phir^uni  s,  comme  on  écrit 
des  pour  boire. 

pourpier,  aubst.  mai.  (pottrpl/),  t.  de  bot., 
plante  potagère,  dont  on  distingue  plusieurs  es- 
pèce».— Pourpier  dore,  celui  qui  ae  mange  en  sa- 
lade. — Pourpier  sauvage , pourpier  qui  a dei 
vertus  médicinale*. 

roiRPteu-uE  MER.  aubat.  mas.  ( pourpiéde- 
indrr),  t.  de  bol.,  espèce  d 'arbrisseau  qui  crort 
aur  le  bord  de  la  nier  j arroehe  en  arbrisseau. 

POURPOINT,  subsl.  mas.  (pourpoeln)  (du 
latin  perpunctum  . formé  de  la  prepoa.  per.  par, 
é travers,  et  punctum,  point  ; parce  que  le  pour- 
point était  dana  l'origine  une  espèce  de  colle  d’ar- 
mes faite  de  lame  ou  de  coton , qu'on  piquait 
entre  deux  étoffes  , ancien  habillement  français, 
qui  ne  couvrait  le  corps  que  depuis  le  eou  jus- 
qu'à la  eeioture.  Tirer  un  coup  a brêle-pour- 
poiM,  à bout  portant.— Fig.  , faire  à quelqu'un 
vu  reproche  à brtle-ponrpomt.  en  foce.— ï'rov.  : 
I*  le  moule  du  pourpoint , le  corps  ; 8*  U a bien 
rempli  ton  pourpoint,  il  a (bit  un  bon  repas.  — 
Pop.  : donnera  quelqu'un  un  pourpoint  de  pierre 
de  taille , le  mettre  en  prison. 

POiRPOinTKRlR.subsi.  fem.  (pourpoeiuttrl), 
métier  , art  de  celui  qui  faisait  de*  pourpoints. 
Vieux. 

POI'RPOMTIKR,  aubst.  mas.  (pourpoehtlk), 
tailleur  d'habits  qui  ne  faisait  autrefois  que  des 
pourpoints.  Vieux. 

POthPOlt,  subst.  nus.  (pourpo-é) , t.  dtiist. 
nat.,  sorte  do  poisson  de  mer , lorl  estime  au- 
trefois i Paris. 

pourpre,  subsl.  mas.  ( pourpre ) (en  lai.  pur- 
pura), pomon  à coquille,  d’où  l’on  tirsit  une 
teinture  lrè«-précit-ute.  — Sorte  de  couleur  qui 
est  un  rouge  fou  ce  tirant  sur  le  violet  : uUteu 
tachette  de  pourpre.  — En  L de  blason,  couleur 
qui  se  roirque  dan*  la  gravure  par  dea  traits  dia- 
gonaux, allant  de  l'angle  gauche  du  chef  à l'angle 
droti  de  la  ba*e.  — En  medee.,  maladie  maligne 
qui  se  manifeste  eu-dehors  par  de  petites  rou- 
geurs sur  la  peau.  — Pourpre  de  Causas , t.  de 
rh.ut.  aae. . or  précipité  de  sa  dissolution  par  l'é- 
tain. 

POURPRE,  subsl.  fétu  (pourpre)  , teinture 
précieuse  tirée  du  pourpre.  — Etoffe  teinte  de 
celte  eouieur,  qui  était  en  usage  parmi  les  anciens. 
—Au  11*.,  il  s«  dit  des  rois  t des  cardinaux,  etc. 

I Celui  de  la  pourpre.  ’ 


POURPRÉ,  g,  ad),  (pourpré)  : fièvre  pour- 
prde.  accompagnée  du  pourpre,  ou  il  parait  du 
pourpre.  — Ronge  pourpré , de  couleur  de  pour- 
pre. — Subit,  tuas.  Voÿ.  rotin  nu*. 

P4H lu* n E> un»:,  v.  a.  (pourprnudre),  prendre, 
entreprendre  , saisir,  Route.)  Vieux  et  preique 
hors  d'usage. 

POU'kprikr,  subit,  mas.  ( pourpri-i ),  t,  d'bist. 
nat.,  animal  des  pourpret. 

POtRpRiit , ou  POURPRÉ , sulvst.  ma»,  (pour- 
prein,  pourpre) , couleur  de  pourpre  sur  Ira 
Heurs. 

pompais,  subit,  mas.  (pourpri) , eacrinle  , 
habitation.  — Poél.  » Ut  célestes  pour  pus  , les 
deux.  Vieux  mol  presque  inusité. 

POURPRU,  e,  part,  pais,  de  pourpreudre. 
POURPRURE,  subit,  fora.  (pourprure) , rouge 
fonce  tirant  sur  lo  violet,  l'eu  en  usage. 

pourquoi  , conj.  rauutive  ipourkoé)  (de  l'ita- 
lien perché.  Suivant  Sqtnus,  du  latin  pro  quoit 
à cause  de  quoi,  pour  laquelle  raison.  — C'ett 
pourquoi,  marque  le  molif,  le  but  ; c’rsl  pour- 
quoi je  wwi.Voy,  le  subsl.  suivant. 

pourquoi,  aubat.  mas.  -‘pourâW)  , cause  , 
motif,  raison  ; il  veut  savoir  U pourquoi.  Fam. 
—Ses  pourquoi  ne  finiront  pas.  *e  dit  d’une  per- 
sonne qui  demande  les  niions . les  motifs  de 
tout. — Pour  fera  telle  chose  ou  cour  dire ; pour- 
quoi, vous  ferc*  telle  chose  ou  l'on  saura  bien 
>ou*  j contraindre.  — Demanda- lui  fauirquoi. 
pour  quelle  raison.  — Pourquoi  peut  être  ausai 
prépos.  ; pourquoi  cela  ? 

DL'  HMt  IRREGULIER  POUVOIR  : 

Pourra,  3*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Pourrai,  I"  pers.  sing.  lut.  indic. 
l'ourraicnl , 3'  pers.  plur.  près.  rond. 

Pourrais , précédé  de  je , V'  pers.  sing.  prés, 
cond. 

Pourrais  , précédé  de  tu  , 3*  péri.  ling.  près, 
cond. 

Pourrait , 3»  pqrs.  ling,  pré»,  cond. 

Pourras,  tT  pers.  sing.  fut.  indic. 

Pourref , 3'  pers.  plur.  fut,  indic. 

poirkûtie,  subsl.  fétu,  (pourtei),  t.  de  bot., 
genre  do  plantes  de  la  lamille  des  broméliacées. 

POURRI , subsl.  ma»,  (pourïj,  choie  pourrie  : 
cela  seul  le  pourri  : Oter  le  pourri  d'un  fruit. 

POURRI , E , part.  pas»,  de  pourrir  , et  adj,  , 
altéré,  corrompu.  — Fig.  : membre  pourri  de 
l'étal,  mauvais  citoyen  ; «trnr  pourri,  I omme 
bas  et  corrompu. — Planche  pourrie,  personne 
sur  laquelle  on  ne  peut  compter. — P lande  pour- 
rie de  cuire,  trup  cuite. — Temps  pourri,  hu- 
mide et  malsain. 

DD  VI  HSE  IRRÉCOLtER  POUVOIR  ! 

Pourrira,  f*  péri.  plur.  pré*,  rond. 

Pourrions , I"  per»,  plur.  prea.  rond. 

Pourrons,  I"  péri.  plur.  fut.  Indic. 

Pourront,  3»  pera.  plur.  fut.  indic. 

pourrir,  v.  act.  (pourb*),  altérer,  corrom- 
pre, gâter  : l’eau  pourrit  le  boit.  — S'cut.,  de- 
meurer, croupir  r pourrir  en  prison.  — Fig. 
et  famillèr.  ; »•  pourrir  dans  l’ordure,  dans 
la  misère , y croupir  ; 3»  pourrir  dans  le  fier , 
y persister  ; 3*  Il  ne  pourrira  pas  dans  cet  em- 
ploi, il  n’y  demeurera  pas  long-temps. — Le  jus 
de  rcqlttse  fait  pourrir  le  rhume , le  mûrit,  fait 
qu'on  en  guérit  plus  alseoirnt.  — Taire  pourrir 
un  homme  en  prison,  l’y  tenir  long  temps,  ou 
pour  ne  l’en  laisser  )amai»  sortir.  — Taire  pour- 
rir la  viande  de  cuire , la  faire  eulre  excessive- 
ment. — se  pourrir  , v.  pron.,  se  gâter,  »e  cor- 
rompre. 

POl'RRISftACR,  aubst.  mes.  (pouriçaje),  pour- 
riture des  chiffons  à papier. 

rOURRissoiR , subit,  mai.  (pouriçoar) , chex 
le*  papetiers  et  cartonnirrs , atelier  où  l’on  met 
fermenter  les  chiffons  et  les  rognures  de  papier 
ou  de  carton , avant  de  les  porter  dans  les  auges 
à rompre. 

POURRITURE,  subsl.  fém.  (pouriturc) , cor- 
ruption , état  de  ce  qui  est  pourri  sa  jambe 
tombe  en  pourriture.  — I*»  médecins  appellent 
pourriture  d'hôpital , une  sorte  de  gangrène.  — 
En  t.  de  bol.,  altération  qui  attaque  k bol»  du 
trône  des  arbres,  et  qui  le  corrompt  en  su  pro- 
pageant Insensiblement  jusqu'aux  racines. 

POUR9H.ee,  subsl.  fém.  (poura-se),  t.  d’hist. 
nat.,  variété  brune  de  marsouins. 

DU  VRRRC  IRRKCt'LISR  POURSUIVRE: 

Poursuit,  i«  pers.  sing.  itnpér. 

Ponrtuis,  précédé  de  je.  !'•  per»,  sing.  prés. 
Indic. 

Poursuis,  précédé  de  ht,  8*  per»,  sing.  pré», 
indir. 

Poursuit , 3*  pers.  sing.  prés,  indin 


poursuite,  subit,  fém.  (poureuht),  action 
de  pour  * uii'fe  .•  te  mettre  A la  poursuite  des  en- 
nemi!. — Soin  qu’on  prend  pour  faire  réussir 
une  affaire , etc.  : t’ucharuer  A la  poursuite  d'une 
affaire.— Au  plur.,  les  procédures  d'un  procès  s 
poursuite  civile,  criminelle. 

poursuivi  dur  , adj.  des  deux  genres  (pour- 
çuivable),  qui  peut  «ire  poursuit*!.  (Route.)  Peu 
en  usage. 

DU  VF.  R BR  IRRgOULItR  POURSUIVRE  t 

Poursuivaient,  3*  pers.  plur.  Imparf.  indic. 
Poursuivais , précédé  de  Je,  !»•  pers.  sing.  im- 
part. indic. 

Ptmrisii'ah,  précédé  do  fu,  8»  pers.  ling.  Im- 
part. indie. 

Poursuivait,  3*  péri.  sing.  imparf.  Indic. 
Poursuivant , part.  prés. 

POURSUIVAIT,  E,  subit,  f pnurçuiran.  vante), 
celui,  celle  qui  jmursuit  un  emploi,  un  mariage.— 
Au  palan,  qui  poursuit  un  décret,  un  ordre,  un» 
| distribution  de  denier*. — Aussi  celui  qui  exerce 
des  poursultet  contre  quelqu'un.  — Ancienne- 
ment, celui  qui  recherchait  une  femme  par  amour 
ou  pour  le  mariage  : les  poursuivants  de  Péné- 
lope. — Poursuivant  d’armes . autrefois,  gentil- 
homme qui  s'attachait  aux  hérauts  d’arme*,  et 
aspirait  à leur  charge.  On  les  baptisait,  dans 
les  fêtes  solennelles,  après  le  souper  , de  quel- 
que nom  gaillard  , romme  Johctrur,  verluisant, 
Sunsméllcr , Gaillarde! . Reanteml tant , Haul-le- 
pled , etc.  Leurs  rntii  * -d'armes  étaient  différen- 
te* de  celles  des  hérauts,  et  ils  avaient  des  biloni 
tans  ornement.  Le  deuil  des  fonctions  de  leur 
ministère  est  amplement  expliqué  dans  un  ma- 
nuscrit composé  par  René  d’Anjou,  roi  de  Sicile, 
qui  est  conservé  dans  la  Bibliothèque  du  roi. 

DD  VSSRR  IRRfcGCLIRR  POURSUIVRE  : 

Poursuive,  précédé  do  que  Je.  V per*,  ling. 
prés.  subj. 

Poursuive , précédé  de  çu’U  ou  qu’elle,  3»  pm. 
sing.  prés.  subj. 

Poursuivent , précédé  de  Us  ou  elles,  3*  pera. 
plur.  pré*,  indic. 

Poursuivent , précédé  de  qu'Üa  ou  qu’elles.  S* 
per»,  plur.  pré»,  subj. 

Poursuives.  *•  per*,  sing.  préa.  subj. 
f’oirrjwlt'ca,  8*  per»,  plur.  imper. 

Poursuives,  précédé  de  vous,  8*  pers.  plur. 
près.  Indic. 

Poursuivi , e,  part.  pass. 

Poursuivies,  précédé  de  roua,  8*  péri.  plur.  im- 
parf. mdic. 

Poursuivies  , précédé  de  que  vous,  t*  per*,  plur. 
pré»,  subj. 

Poursuivîmes , |«  per»,  plur,  prêt.  déf. 
Poursuivions , préccd»  de  nous,  tr»  per»,  plur. 
imparf.  indic. 

Poursuivions,  précédé  de  que  nous,  lM  per», 
plur.  prés.  subj. 

Poursuivirent , 3»  pera.  plur.  prêt.  déf. 
Poursuivis,  précède  de  )t . pere,  sing. 

prêt.  déf.  ' * 

Poursuivis , précédé  de  lu  , 3*  per»,  sing.  prêt. 

Poursuivisse,  tr*  per»,  sing.  imparf.  aubj. 
Poursuivissent.  *•  pera.  plur.  impart,  aubj. 
Poursuivisses,  3«  pera.  sine,  impart,  aubj. 
Poursuii’issions,  l'«  pers.  plur.  int)>art.  subj. 
l'oursuivUsies , t«  pers.  plur.  imparf.  suhj. 
Poursututi,  précédé  de  11  ou  elle.  3»  pera.  sing. 
prêt.  déf. 

Poursuivit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pere. 

■i*g-  imparf.  Indic. 

Poursuivîtes , *•  per*,  plur.  prêt.  déf. 
reuriokoiu,  i«  pera.  plur.  impér. 

Pourmnuns . précédé  de  mon*  , lr*  pers.  plur. 
prés,  indic. 

Pourssdira,  *•  péri.  sing.  fut.  indk. 

Poursuivra! . !»•  pera.  ring.  Tut.  indie. 
Poursuivraient , 3*  per*,  plur.  pré»,  cond. 
Poursuivrais,  précédé  de  je , lapera,  jmg.  pré*. 

cond. 

Poursuivrais,  précédé  de  lu,  *•  per»,  sing.  prés, 
cond. 

Poursuivrait,  «•  pers.  sing.  pré*,  cond. 
Poursuivrai . *•  per*,  smg.  fut.  indic. 

poursuivre,  ».  act.  (ponrruh're)(lhs  latin 
perseqiuj,  courir  après  pour  atteindre.  — h uane 
a dit  i Raja  set)  t 

Poursuives.  »1l  k Mai,  a*  courront  lefRma. 

On  dit , observe  avec  raison  la  Harjtr  , suivre 
le  courroux . pare»  qu’on  se  laisse  mener  par 
lui,  at  poursuivre  la  vengeance , parce  qu’on 
court  après  pour  la  trouver.  — Briguer,  recher- 
cher, tâcher  d’obtenir  r poursuivre  une  charge. 


POU 


POU 


POU 
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un»  fille  en  mariage,  etc.  — Continuer  ce  qu'on 
■ commencé.  \'oy.  cortirclr. — Poursuivre  une 
affaire,  une  créance  , faire  tout  ce  qu’il  faut 
pour  amener  une  chose  4 [In;  agir  cootre  uu 
débiteur  par  le»  »oie*  «le  Injustice.  — icpocb- 
smvas , ».  pron. 

•r  statut  irrCcclier  l'OI  KM  IIHL  i 
Poursuivre» , 2*  pers.  plur.  fui.  indic. 
Poursuivriez , t*  per*,  plur.  prés.  fond. 

Pcuriun  noui , I»  per*,  plur.  pré»,  cond. 
Poursuivront , lr*  (ter*,  plur.  fut.  indic. 
Poursuivront , *»  prn,  plur.  fut.  Indic. 

poli  RT  a l.oi  B,  subit,  fém.  [pou rt atone) , va- 
nne de  la  châtaigne. 

POLRTAlT.adv.  i pourtan)  [du  latin  pro  lanto }, 
cependant,  toutefois  , néanmoins,  avec  celte 
diiiérenee  que  pourtant  a plu*  de  force  et  d'é- 
nergie; il  assure  avec  fermeté , malgré  tout  ce 
qui  pourrait  être  oppose;  cependant  est  moins 
absolu  et  moins  ferme  : il  affirmo  seulement 
contre  les  apparences  contraires  ; ueuinnoins 
distingue  deux  chose»  qui  paraisscul  opposées  , 
et  il  en  soutient  une  sans  détruire  l'autre  tou- 
tefois dit  proprement  une  chose  par  exception  : 
il  fait  entendre  qu'elle  n’est  arrivée  que  dans 
l'occasion  dont  ou  parle.  Que  toute  la  terre  s'arme 
contre  la  vérité,  on  n 'empêchera  pourtant  pas 
qu’elle  ne  triomphe. Quelques  docteurs  se  piquent 
d une  morale  set  ère,  ils  recherchent  cependant 
tout  ce  qui  peut  flatter  la  sensualité.  Corneille 
«Val  pas  toujours  égal  1 lui  -mémo , neanmoins 
Cornedie  e*t  un  excellent  aoieur.  Que  ne  haïs- 
sait pas  Neiou?  toute  fu ut  il  aimait  Poppée.  (01- 
rartl.) 

POl  itTOiin,  subit,  mai.  (po«r»o*ir),  l.d'arehit, 
étendue  du  eooto<ir  d'un  espace.  — Le  tour  , le 
circuit  d’un  corpa  ; cette  colonne  a tant  de  pour- 
tour. — ha*  d'entresol  circulaire  dans  les  salle» 
de  spectacle». 

i*m  mot , »ubsl.  ma*,  (poureodl , action  de 
se  pourvoir  en  justice  devant  un  tribunal  supé- 
rieur.—Acte  qui  l'opère. 

ne  vi.Kit.  iniidc.i-ucn  Potnvoiit  : 
Pourvoie , procède  de  que  je,  lr*  pers.  »tog.  prés. 

subrj. 

Pourvoie,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle.  3»  pers. 
ting.  prés.  subj. 

Pourvoient , précédé  de  Ma  ou  elle t,  «•  péri, 
plur.  prés,  indic. 

Fourvoies , n»  pen.  sm*.  prés.  subj. 

roiiuoiK,  y.  neul.  ( pourvoar  ) (du  latin 
provutere);  il  se  conjugue  sur  voir,  excepté  qu'au 
pas»,  déf.  il  fait  je  f nu, mut;  au  fut.,  je  pourvoi- 
rai; impart,  du  subj.,  que  je  pswrmuje , etc. 
Donner  ordre  i quelque  chose  avoir  soin.  — 
Pourvoir  a un  bénéfice,  à Mit  office,  le  conférer. 
— Act.,  munir . garnir  : pourvoir  d'une  charge , 
d’un  bénéfice.  — Fig.,  établir  par  un  mariage'  ou 
par  une  charge  : pourvoir  tes  enfouit.  — as 
pourvoir,  v.  pron.,  »e  fournir  de  quelque  choie. 
— Au  (valais,  intenter  de  nouveau  l'action  devant 
un  juge.  — Recourir  i un  autre  tribunal , après 
avoir  été  déjà  jugé  s tt  pourvoir  en  justice  con- 
tre un  tel  )uge , te  pourvoir  contre , etc. 

oc  tbrm  tanictiLiK*  r*m  nvoin  » 
Pourvoira,  3*  pers.  smg.  fut.  indir. 

Pourvoirai , lr«  pers.  ning.  fol.  indic. 
pourvoiraient . 3*  péri.  plur.  pré».  comi. 
Pourvoirait , précédé  de  je , lr<  pers.  slng.  prés 
COfad. 

Pourvoirai»,  précédé  de  tu,  s*  pers.  ring.  prés, 
cond. 

Pourvoirait , 3*  pers.  sing . prés.  rond. 
Pourvoirai,  8'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Foitri'oircs  , t»  pers.  plur.  tut.  indic. 

POtRVOlRiK,  subit,  fém.  ipourroén) , Hett 
ou  se  trouvent  les  provisions  que  les  pwtrvcyeicrr 
sont  chargés  de  fournir.  — I-o  corps  des  pour- 
togeun  : cela  regarde  la  pc»  ,.otrie. 

B»  VtftlX  iHRgCCLIBR  POURVOIR  1 
Pourvoiras , *•  pers.  plur.  prés.  coud. 
poutoiriont,  l*«  pers.  plur.  prêt.  cond. 
Pourvoirons , t'"  péri.  plur.  fut.  indic. 
Pourvoiront , *•  pen.  plur,  fut.  indic. 
pourvoit , 8*  pen.  amg.  iib per. 

Pourvoit,  précédé  de  je,  ff»  pen  sing.  pré». 

indic. 

Pourvois  , précédé  do  tu , t*  pers.  sing.  prés 
indic. 

Pourvoit , l*  pers.  sing.  près,  indic. 

Pourroymit , pari.  prêt. 

Fouriiot/aieNt , 3*  pers.  plur.  imperf.  indie. 
Pourvoyais,  précède  de  je,  I"  per»,  fctig.  lm- 
psrr.  indic. 

pourvoyais , précédé  de  tu,  8*  per*,  sing.  im- 
parf.  Indic. 


Pourvoyait , 3*  per»,  smg.  impsrf.  indie. 

1HH  Kvovi.t  ïi , subst.  ms*.  , au  feœ.  WW'*-  | 
TOTülJSE  t possrnoé-scifr,  fruM),  celui,  rcDe  qui 
pouMrod , qui  fournit  les  viandes , oie.  L'Acade- 
mie a tort  de  refuser  un  fém.  à Ce  mol. 

PotitvotuiRit , subst.  fém.  Vojcx  poto- 
VolMR. 

t»  nn*s  ntfecuu  l*or*TOtn  > 
Pdtrfoget,  a*  per*,  plur.  imper. 

Fourvoyés,  précédé  do  t on*,  9*  pen.  plur.  pré», 
indic. 

Pourvotjies , *•  pers.  plur.  Imparf . indie. 
Fourt'Uÿicî  , précédé  de  que  vont , 9*  pers.  plur. 
pré*,  subj. 

Poi<M>flgpdN',  |M  per*,  plur.  imparr.  Indie. 
Pourvoir fai<i , précédé  de  que  non»,  lr*  pers. 
plur.  pre».  subj. 

Pourvoyons,  précédé  de  WO'ii , lr*  pers.  plar. 
pre»,  indic. 

Pourvoyons , lr*  pers.  plur.  impèr. 

POliltVL  , E,  part.  psss.  de  pour  rot  r,  el  adj., 
muni  — Qui  possède  une  charge,  etc. 

rtHRYV  tJt'B , loc.  enttj.  (poarru-ket,  en  cas 
que  ; » condition  que...  KUe  régit  le  subj.  : pour- 
vu qu'il  vienne. 

ne  VERBE  IRRRC.ru I R POt  «VOIR  : 
Pourvûmes,  lf*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Pourt urent , 3*  per»,  plar.  prêt.  déf. 

JVwrrw,  précédé  de  je  , 1"  per»,  sing.  prêt, 
def. 

Pourvus,  précédé  de  m,  s*  per».  »ing.  prêt. 

déf. 

Pourvusse,  l" per».  *ing.  imparf.  »ubj, 
i Pourvussent , 3*  per»,  plur.  imparf.  subj. 

Pourvusses , 9*  per»,  smg.  iiuparf.  subj. 
j Pourvussiez  . 9*  per»,  plur.  imparf.  »ubj. 

| Pourvussions,  l'*per*.  plur.  imparf.  *ubj. 

] Pourvut,  précédé  de  il  ou  el/e,  .V  pers.  sing.  prêt, 
def. 

Pourvût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'eUe,  S*  pers. 

sing.  imparf.  aubj. 

FoiiriAfci,  S*  per»,  plur.  prêt.  déf. 

l*oi subst.  ma».  (pom»i/j,  t.  do  pèche, 
«Ici  qni  fait  partie  du  boulier. 

t'iH  iM,  subM.  propre  ma*,  [poirccfa',  mjtli., 
dieu  de  b porcelaine,  clic*  le»  Chinois. 

PÛOMS,  subst.  fera,  'pouce,,  le»  jet»,  les  pe- 
tites branche*  quu  le»  arbre»  pousteut  au  pnn- 
tcinp»  et  au  mois  d'aotll. — Maladie  des  chevaux 
qui  lofait  suufKrr  exiraordinaimucnl  et  battre 
du  Dauc. — Cihalaisons  suffocantes  dans  les  »ou- 
terrem»  des  ruines.  — Anciennement,  le  corps 
des  archers  employé»  ordinairement  i mettre  a 
exécution  le*  contraintes  par  corps  : ta  pousse 
l’arrêta.  Hors  d’usage  dans  ce  dernier  sens;  an 
dit  aujourd'hui  rtcort.  I .'Academie  devrait  noua 
en  avertir, 

pot'ssf! , il,  part.  pus.  de  pousser,  et  adj.  : 
chtval  pousse  de  nourriture,  qu'on  a trop  laissé 
manger. — l in  pousse,  qui  se  gJte  par  une  cha- 
leur qui  le  fait  fermenter  hors  de  saison. 

polsse-bau.e,  subst.  ma*.  (pouct'éa/e},ins- 
trurut'iitde  fer  avec  lequel  on  commence  i en- 
foncer une  balle  dans  une  carabine An  plur., 

des  pousse -balle*. 

POMihK-liiiocttK,  subst.  ma».  \poHcehrot)ie\ 
espèce  de  ciseau  plat  cl  émoussé  pour  le»  épin- 
piier». — Au  ptur.,  de*  pousse  broches. 

poisse  -cambrure  , subst.  mas.  ipnuctkan- 
brure  ),  outil  dont  *c  sert  le  cordonnier  pour 
plier  le  cuir  des semelle». — Au  plur.,  despotiur- 
cambrures. 

POLSsk-lll,  subst.  mas.  ipouceht),  ancien- 
nement, nom  que  donnait  le  peuple  aux  archers 
de  la  pousse. — Aujourd’hui,  celui  qui  reste  en 
arrière  , ou  qui  est  le  dernier.  — Au  plur.,  de* 

pousse-cul. 

polssék,  subst.  fém.  (poncé),  action  de  pous- 
ser ; effet  de  ce  qui  jioam. — Presse  d'ouvrage- 
ram. — T.  d'arrhil.  .-  la  poussée  d’une  voûte, 
d'une  arche,  l’effort  qu’elle  fait  par  son  poids 
contrôles  murs  sur  lesquels  elle  w.  bétie. — Pop.i 
donner  la  poussée  d quelqu'un , le  poursuivre 
vivement,  le  traîner, le  tirailler. — IrOn.  : vous 
wes  lait  là  une  belle  poussée  ! vous  n’avez  fait, 
en  agissant  ainsi , qu'une  chose  ridicule. 

POtm&E- fiche,  subst.  maa.  (poueefiehc),  mor- 
ceau de  fer  qtti  sert  â faire  rcssuriir  le»  fiches  ou 
cher  tlles  des  châssis  de  bois.  — Au  plur.,  dos 
patsttefirim. 

POVSAE-PiEns  , subst.  ma*.  ( poucepii  \ ». 
d'hist.  nat..  espèce  de  coquillage.— Espèce  de  ba- 
leau  qu’on  nomme  auasi  trccon.—  Au  plur.,  des 
powsjc-pierf*. 


POCSSi-Mimi,  sobtt.  mas.  fganMpo-sMc), 
outil  dootplus«nirsanlsansse  servent  pour  en- 
foncer ks  pointes.  — Au  plur.,  del  poaMe-pom - 

tes. 

i*OOS9kr,  r.  act,  (poncé)  ( eu  lathi  polmre), 
faire  effort  contre , pour  Oter  de  place,  pour 
faire  avancer  : ne  me  pousse  s peu.—  Imprimer 
quoique  mouvement  à un  corps , soit  en  le  Je- 
tant , soit  en  le  frappant  ; pousser  une  balle  de 
paume,  une  boule  du  mot/  ; il  a bien  pousse  ce 
cmp-ld. — Faire  entrer  quelque  chose  â force  : 
pousser  un  clou  dans  une  tnttratlU.  etc.— Porter, 
éu  ndre  : pousser  une  aille,  un  parterre,  une  tran- 
chée.— Pousser  nu  mur  de  clôture  plus  loin,  te  re- 
bâUr  plus  loin. — Pousser  des  moulures , des  filets, 
etc. , former  ces  aortes  d'ornements  aur  le  bois,  lo 
cuir,  etc. — On  dit  au  Og.,  pousser  la  raüUric  trop 
loin  ; pousser  l'impudence,  la  /ou récrie,  la  patien- 
ce, jusqu'au  bout.—  Fig  , jeter  .-  pousser  dot  cris, 
des  soupir»,— A tancer,  favoriser  : c'est  un  tel 
qui  ta  poussé  a l’armce , dans  l'Église,  etc. — At- 
taquer. offenser  : si  resta  me  poatte»  davantage, 
je  me  défendrai.  — Conseiller,  ctciler  ; on  l'a 
pousse  à chic  démarche.  — Pousser  un  écolier, 
hster  scs  progrès-  — Pousser  tes  ennemis , les 
faire  reculer.— Eu  t.  de  roar.  t pousser  sa  tor- 
dre, la  continuer. — Fwtws  ta  barre  du  gouver- 
nail , la  porter  d’un  bord  ou  de  l’autre,  pour 
faire  évoluer  le  vaisseau,' — Fig.  pointer  quel- 
qu'un à bout . !«  lo  choquer,  le  fatiguer  au  der- 
nier point.  On  dit,  dans  le  même  «eus  : pousser 
la  patience  a bout;  8°  réduire  à ne  pouvoir 
réjumdre.— Prov.  el  fig.  : pousser  U temps  arec 
f épaule,  temporiser,  tâcher  de  gagner  du  temps. 
— Pointer  la  porte  aa  ne  s de  quelqu’un,  l’atta- 
quer du  parole»  ni  le  pousser  virement.  —Pous- 
ser lutn  srt  conquêtes,  les  etendre  bleu  loin.— 
l 'g.  et  faux.  ; pousser  les  beaux  tCHtimeatt, 
faire  le  passionne  auprès  de»  letmne».  — New., 
se  dit , en  parlant  des  arbre»  cl  des  plante»,  du 
amusement  qui  s')’  fait  su  renouveau  : Us  arbres 
commencent  n pousser  ; les  Net  ont  étjA  jiousm. 
— En  parlant  des  cticvaux,  battre  des  Danc»  par 
l’effet  d'une  respiration  difficile.  — Eo  pariant 
d'un  mur,  se  jeter  on  dehors,  faire  ventre. — En 
pariant  de»  personnes , aller,  se  porter  vers...  : 
la  cavalerie  poussa  aux  etineruis.  — Fig,;  ne 
poumons  jhi\  plus  Udu,  n’allons  pas  plus  lois 
sur  celte  matière. — On  dit  en  l.  de  point.,  qu'au 
tableau  pousse  an  noir,  lorsque  lé  temps  en 
noircit  le»  couleur»  . qu’t/  faut  pousser  et  la  Vi- 
gueur, a l'effet,  donner  uu  Ion  plus  vigoureux, 
chercher  i produire  plus  d’effet.— Fig.  et  fam.  • 
pousser  à la  roue,  aider  ■ — tf  pot-ssr.n , ».  pron., 
s avanrer  dan»  le  monde. — Etre  powsre. 

polsüet  , suint,  mas,  ( poncé  ad  nofr, 
inférieur,  ou  plevu  d'ordure». 

poussette,  «ubst.  fem.  ipoocéfe i.  Jeu  «T en- 
fant. — Jouer  d la  pousiene , 1 Taire  que  deux 
choses  te  louchent  en  les  poussant  l une  contra 
l'autre.  Ne  confondes  pas  ce  mot  avec  poucellet, 
FOLSSELI»,  subst.  ma».,  au  féui.  FOisattsK 
'■poucrae,  eewe),  edui , celle  qui  po«j*.  Il  est 
tain. 

FOt  ssELse,  subst.  fém.  Voj.  rocssun. 
Focssmt , subst.  mas.  (poudéj,  la  pouasU/e 
du  charbon  qui  demeure  au  fond  du  bateau, 
d’on  *ac , etc.  — La  poussière  de  la  poudre  â ca- 
non. — En  t.  de  maçonnerie,  les  recoupes  do 
pierre. 

pot  ssti  RE , subst.  fém.  (pouciére),  terre  ré- 
duitc  en  pondre  fort  menue.  — Corps  réduit  eu 
petite*  partie»  Tort  déliées.— En  t.debot.,  pomire 
contenue  dan#  le  sommet  des  etiniM.  — Pout- 
siére  fécondante,  prolifique  ou  séminale.  Voyez 
poLLt».— Cette  ville  a été  réduite  tu  poussière  , 
détruite , saccagée.  — PwH.  : faire  mordre  la 
poussière  a quelqu’un,  lui  éter  la  vie.  — Tirer 
quelqu’un  de  ta  poussière,  d'an  dut  mbérabto. 
— Fig.  : la  poussière  de  Picolé,  des  bancs,  l’é- 
cole , le»  btnie*  de  l’éeole , du  collège. 
POCSAI^REESE , sdj.  fém.  Voj.  FotrsstdRBC*. 
poismi  Ri;n  , adj.  mas.,  au  fém.  FOhvsts.- 
KCESB  ipoucléreu , reusc,,  plein  de  poussière. 

POltSSir,  subet.  «i  adj.  mas.,  au  fém.  poc»- 
51 VK  ponclfc, CTi’eJ.qui  a 1a  maladie  delà  pousse; 
se  dit,  au  propre,  des  cltevam,  et,  par  extension, 
d’une  personne  qui  a peine  4 respirer. 

roLMis,  subst.  mu.  (poaceiaj  (suivant  nu 
Congé,  du  diminutif  pulciuut , ou  pulticeiuts, 
fait,  dans  la  baaac  latinité,  de  puUu* , poulelj,  le 
petit  d'une  poule. 

POtSftlAESQLE,  adj.  des  deux  genre»  (poitd- 
nécckc',1  il  se  dit  d'un  tableau,  d'une  ffgurq 
qui  a le  faire  du  FokssJr.  Hors  d’usage. 
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PMTftSISlMiE,  subst.  rca.  (poucuilirt),  1c* 
Pléiade»,  cooslellalinn  dm*  le  signe  du  Tau- 
mu,  rassemblées  Ici  nnci  prêt  de*  autre*  com- 
me de*  poussins  autour  de  la  poule. 
i*OCs»ive,  adj.  fém.  Voj.  Mtm. 
i-ni  >soi«  , subst.  ma*.  (pnNfoar)  , Instra- 
mcot  de  drattsle.  C'en  un  fer  à trois  poinlr*  , 
qui  seri  4 pousser  la  dent  qu'on  a decluussée. — 
l'rndint  ou  bouton  d'une  montre  4 répétition. 

POtSIOLtlE  , WHUOl.*1E  . fOIZOl.tlIE, 
subst.  fém.  (pouccçolane . poudezotane,  patzo- 
lane),  terre  volcanique  des  rnvÎM>n»de  l'oirsïo/ , 
ou  l'ozzol,  et  qui,  mêle*-  avec  de  la  chaux  , fait 
uo  excellent  mortier  hydraulique.  — l*ar  rxlen- 
aion,  tout  «ravier  volcanique  du  même  genre. 

rOtJT-ut  IOIK,  double  orthographe  de  l'Aca- 
démie. subit,  mas.  (pou  de  fou).  Voy.  poti-dc- 
loie.  au  mol  roc. 

pot  ti  E , subfl.  fém.  ( pou  II ),  petite  ordure 
qui  se  trouve  sur  les  habits  de  drap,  (Hoirie.) 
Inusité. 

POtlTlS , nib*t.  mai.  (potttl),  l.  d’archil.,  pe- 
tite porte  dans  une  grande.  (Boitte.)  Inusité- 
POC1RE,  subit,  fém.  (poutre),  grosse  {Hère 
de  boii  carrée,  qui  sert  4 soutenir  les  solives  ou 
Ici  planche*  d'un  plancher.  — Prov.  : voir  vue 
paille  dans  l'œil  de  son  prochain , et  ne  pat  «#ir 
la  poutre  qui  est  dam  le  tien  , critiquer  Jusqu'aux 
moindres  defauts  d'autrui , et  ne  pat  voir  les 
sieni  propres,  quelque  considérable*  qu'ils  soient. 

roCTREM.K,  subst.  fém.  ( poutrile  ),  petite 
poutre. 

pol'THOVE  (la) . subit,  propre  fém.  ( lapou- 
troi}t  village  de  France,  chef-beu  de  canton, 
arrond.  de  Colmar,  dép.  du  Haut-Rhin. 

roi ti  RB.  subit,  ferai.  ( pauture  ).  manière 
d'cngiaisser  les  bestiaux  au  sec  dam  1rs  étable?. 
H D'est  usité  que  dans  peu  d'endroits. 

DD  mu  IRRCCCUCR  POUVOIR  r 
Pour  nient , S*  perv.  plur.  impsrf.  indic. 

Pourrai*,  précédé  de  Je,  t"  péri.  sing.  impsrf. . 
Iftdlc. 

fourni*,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  impart, 
indic. 

Pourrait . S*  pers.  sing.  impart,  indic. 

Pouvant , part.  pré*. 

Pouvez,  t*  pers.  plur.  prés,  indic. 

Pouviez  .2*  per*,  plur.  impart,  indic. 

Pouvions.  t"  pers.  plur.  impart,  indic. 

POUVOIR,  v.  neut.  (pouvoar)  (en  laU  poue), 
pouvant  ; pu  ; je  puis  ou  Je  peux , la  peux , U 
peut,  nom  pouf  ont,  r on*  pouvez.  Us  peuvent; 
Je  pouvait  ; Je  pua . won*  pûmes  , etc.  ; je  pour- 
rai ; que  je  puisse.  Il  n'a  point  d'impér.  Le  reste 
etl  formé  de  ces  temps.  Avoir  la  faculté,  le 
crédit,  être  en  état  de...  : je  puis  te  faire.. — 
On  s’en  sert  pour  marquer  la  possibilité  : cela 
petit  réussir.  En  ce  sens  , il  s'emploie  souvent 
uniper*.  : il  peut  se  faire  ; U peut  arriver  que... 
— Acl.,  avoir  l'autorité,  le  moyen,  la  faculté  : 
il  peut  tout  sur  son  esprit  ; il  peut  bien  des  cho- 
ses, mai*  il  ne  peut  pas  celle-là.  — Fam.  : n'en 
pouvoir  plus , être  extrêmement  las,  élrodans 
un  grand  accablement. — Fam.  : ue  pouvoir  mais 
de  quelque  chose,  n'en  pouvoir  mais,  n’y  avoir 
point  contribué,  n'en  être  pas  la  cause. — Puisse 
le  ciell  loc.  par  laquelle  on  exprime  le  souhait. 
•—.Vaut*  qui  peut.'  loc.  qui  signifie  : H taure  qui 
poarro.— Prov.  : si  jeunesse  savait , et  si  vieil- 
lesse pourrait,  si  la  jeunesse  avait  de  l'cxpcrience, 
et  si  la  vieiHrs«e  avait  de  la  force , beaucoup  de 
choses  se  feraient  qui  ne  se  font  pas,  et  qui  ne 
se  feront  Jamais.  — se  pouvoir  , v.  pron.,  être 
possible. 

pot  v ni  r , subsL  ma*,  {pouvoar ) (en  lit.  po- 
te.ua*  autorité,  crédit,  faculté  de  taire  : pouvoir 
absolu.  Indépendant,  etc.  En  ce  sens,  il  ne  si* 
dit  qu’au  singulier.— Droit , faculté  d'agir  pour 
un  autre  en  vertu  du  mandement  qu’on  a reçu. 
— Acte  écrit , par  lequel  on  donne  pouvoir  d'a- 
gir— Puissance,  gouvernement.  — Pouvoir  U‘- 
gislatif,  de  faire  des  lois. — Pouvoir  executif,  de 
le*  faire  exécuter.  la  constitution  de  !7tM  dé- 
clara que  le  pouvoir  executif  résidait  dan*  la 
main  du  roi;  celle  de  1703  en  chargea  un  con- 
seil executif,  composé  de  vingt-quatre  membres 
chot«i*  par  le  corps-législatif  ; celle  de  1703  le 
délégua  4 un  directoire  de  cinq  membres , celle 
de  l’an  vin,  4 trois  cousais;  le  sénatus-consullc 
du  28  floréal  an  xii,  4 un  empereur.  Aujourd'hui 
il  appariieot  au  roi. — Pouvoir  judiciaire,  de  ju- 
ger et  punir  l'infraction  des  lois.  — Au  piur., 
étendue  de  la  commission  ou  de  l’autorité  donnée 
â de*  envoyés  , 4 de*  nvMialeor»,  4 des  arbi- 


tres : pleins-pouvoirs , des  pleins  pouvoirs , ' et 
non  pas  de  pleins-pouvoirs.  — Ce  préire  a de» 
pouvoirs , U a le  pouvoir  de  confesser.  — Avoir 
quelque  chose  en  son  pouvoir,  1°  l'avoir  en  sa 
disposition  ; 2°  en  avoir  la  possession  , la  possé- 
der.— roc  VOIR,  PUISSANCE,  FACULTE.  iSfftt.)  Ce» 
□mis,  pris  dans  le  sens  physique  et  littéral,  si- 
gnifient tous  une  disposition  dans  le  sujet,  par 
le  moyen  de  laquelle  il  est  capable  d'agir  ou  de 
produire  un  effet;  mais  le  pont  air  vieuidea  se- 
cours ou  de  la  liberté  d'agir  ; la  puissance  vient 
des  force* , la  faculté  vicnl  des  propriétés  natu- 
relles. — Les  théologiens  disent  que  l'homme, 
sans  la  grâce,  n'a  pas  le  pouvoir  de  faire  le  bien, 
la  Jeunesse  manque  de  sagesse  pour  délibérer, 
cl  la  vieillesse  manque  de  puissance  pour  exécu- 
ter. L'âme  humaine  a la  faculté  de  raisonner,  et 
en  même  temps  la  facilité  de  mal  raisonner.  — 
Faul-il  regarder  le  pouvoir  de  mal  faire  ranime 
uo  défaut  dans  l'étro  raisonnable,  et  serait-il 
mieux  que  toute  *a  puissance  sc  bornât  au  bien  ? 
la  faculté  de  désirer  sert  4 rendre  l’hoiume  ha- 
bile et  laborieux  ; mais  die  contribue  aussi  à le 
rcnJrc  malheureux. — Le  pouvoir  diminue  , la 
puissance  s'affaiblit , la  faculté  se  perd.  — L'ha- 
bitude diminue  beaucoup  le  pouvoir  de  la  liberté. 
L’Igc  n'alTatblil  que  la  puissance,  et  non  le  dé- 
sir de  satisfaire  scs  passions.  L'&mc  ne  perd  de 
sc*  facultés  que  par  les  acculent*  qui  arrivent 
dans  les  organes  du  corps.  Voy.  autorité. 

POTXZOl. , ou  POZXOl. , «uhsi.  propre  mas. 
(poudezole,  pot  sole),  ville  des  environs  de  Na- 
ples. 

POIIIOI.VSE , subst.  Tém.  Voye*  pocaso- 
lul 

PO* . subst.  mas.  (pokee),  nom  qu'on  donne, 
en  Amérique,  4 ce  que  nous  appelons,  en  Eu-  j 
rope , maladie  venerieune. 

pov , subst.  mas.  (pod;,  l.  d’bisl.  nat.,  oiseau  1 
d'Afrique. 

pozoa  , subst.  fém.  ( poso-ra  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  ombelliféres. 

PRACTIXR,  subst.  mas.  praUeur),  l.  d'antiq., 
magistral  d' Athéné*  qui  était  chargé  de  la  levée 
de*  itupdts  et  de  la  recette  des  amendes. 

prviiEü,  subst.  propre  mas.  ( prade ),  ville  de 
France,  chcMicu  de  canton  et  d arrond.,  dép. 
des  Pjrénées-Orientale*. 

PR %li El. t. ES,  subst,  propre  mas.  { pradelc  ), 
petite  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond. du  Puy,  dép.  de  la  Haute-l^oirc. 

PRAGMATIQUE,  adj.  des  deux  genres  f pra - 
guemniike  ) ( du  latin  pragmalica  , dérivé 
du  grec  ■zevr/ii&tu'A  , qui  signifie  propre- 
ment actif,  qui  concerne  les  affaires.  Ra- 
cine , kmcws* , Je  fais  i , pragmatique  sanc- 
tion, réglement  en  matière  de  religion.  On  attri- 
bue communément , et  peut-être  sans  trop  de 
fondentrnl , une  ancienne  pragmatique  sanction 
4 saint  Louis,  en  IS«8,  par  laquelle  il  ordonna 
que  1rs  élections  auraient  cours  par  tout  le  royau 
me.  la  même  usage  Tut  établi  par  la  farnruse 
pragmatique  sanction  dressée  tous  Charles  vit, 
en  1438,  dans  une  assemblée  de  l'Eglise  gallicane 
tenu*  4 Bourges,  qui  contient  un  réglement  de 
la  discipline  ecclésiastique,  en  conformité  des  ca- 
nons du  concile  de  Râle.  C'était  une  barrière 
que  l’Eglise  gallicane  voulait  opposer  aux  entre- 
prises de  la  cour  de  Rome. 

rn  vgmvtiqeE,  subst.  fém.  Ipraguematike) , 
ordonnance  de  Charles  vu,  en  143»,  pour  rece- 
voir ou  modifier  quelques  décrets  du  concile  de 
Bâle,  la  concordai  fait  4 Bologne  en  1310,  en- 
tre le  pape  I-éon  x «l  le  roi  François  i*r,  révo- 
qua la  pragmatique. — Dans  quelques  pajs,  actes 
qui  contiennent  la  disposition  du  souverain,  con- 
cernant ses  états  et  sa  famille. 

PlucitK.  subst  propre  mas.  (pragne),  ville 
capitale  de  la  Bohême.  Elle  a été  prise  par  les 
Français  en  174s. 

pi: vint  vt. , subit,  ma*,  (préri-ale ),  troisième 
mois  de  printemps  de  l'année  républicaine,  du 
20  mai  au  t»  Juin. — Sam  plur. 

PRVIRItl.,  E,  adj.  (préri-ale),  t.  de  bot.,  qui 
croit  dans  les  prairie*.  — Au  plur.  ma?.,  {trai- 
rions. 

PRVIRIE,  subst.  fém.  (prérf)  (du  mol  pré.  dont 
prairie  semble  être  un  augmrnlatift,  étendue  de 
terre  où  l'on  rccurille  du  foin.  — Prairies  ar- 
tificielles , terres  labourable*  dans  lesquelles  on 
sème  différents  genre*  d'Iu-rbe*  propres  4 la 
nourriture  des  animaux,  comme  trefle.  sainfoin, 
turerne,  etc — Poél.  r l'imaU  des  pralria , le* 
diverses  fleurs  qui  y croissent. 

pr  vin  K,  subst.  fêta,  {praline),  atuaode  ris- 
solée drv*  du  v::rrc. 


• Pr.  VI.IWÉ,  E,  part.  pas*,  de  prallner. 

pr vi. n er  , v.  «et.  (praline) , griller  avec  du 
sucre.  — «e  frilisu,  v.  pron. 

prvmk,  subst.  fém.  l'prame),  t.  de  mar.,  vais- 
seau 4 fond  plat  et  d'un  petit  tirant  d'eau,  pro- 
pre 4 naviguer  dans  les  rivières  et  le  long  de*  c*. 
les. 

PRVM2IOR,  subit,  ma*,  (firameiii-ou),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  cryslal  de  roche  dont  la  couleur 
est  noire. — Sorte  de  pierre  précieuse.— T.  d'an- 
ttq.,  vin  de  Smyrne,  ainsi  appelé  parce  qu'il  est 
d'un  rouge  noir. 

PRA2I8K,  subit,  fém.  (pranize)  (du  jtrrc-o«wi, 
poireau,  et  par  extension,  couleur  verte),  t. 
d’hist.  nat.,  terre  verte,  cendre  verte,  sorte  de 
couleur  qui  sert  aux  peintres. 

PBV9IOR  , subst.  mas.  (prdzlon'}  , f.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  U famille  des  isbiée*. 

PR  VüOCl'RE,  subst.  mas.  (prdzokure  >,  t.  d’hist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

prvmh  unirn:  , subit,  mas.  (prasokurlde) , t. 
d'hist.  nat.,  tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  eolco 
plères. 

prv&oTde,  subst.  fèm.  (prdxo-irfe)  (du  grec 
tr fomr,  poireau,  et  tiôsf,  forme;,  t.  d'hist.  nat., 
pierre  précieuse  de  couleur  vert  de  poireau. 

PR  VftOPHTl.i.K,  subst.  mas.  (prâsofile)  (du  grec 
sr patin , poireau,  et  fuièor  , feuille!,  l de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  de*  orchidée*. 

prises,  subit,  ma*,  (prdsnce)  du  grec  --oi- 
«î»,  poireau;,  l.  d'hist.  nat.,  pierre  des  anciens 
dont  la  couleur  lirait  sur  le  vert  poireau. 

PR  AT.,  abiéviation  du  mot  pratique. 
PRATEM.E,  subst.  fém.  (pratile ) , t.  de  boL, 
genre  de  plantes  de  1a  famille  de*  rhainpigoonj. 

pkvtev.sk,  adj.  des  deux  genres  pratauce) 
(en  Ut.  pralcnsit.  faildepratam,  préj,  des  peé«  : 
herbe,  plante  pralense.  (Boiite.)  Inusité. 

PR  VTICARI.B,  adj.  des  deux  genres  ( pratika 
blé),  qui  peut  sc  pratiquer,  qui  peut  être  mis  en 
usage  et  en  pratique;  dont  oo  peut  se  servir  : fe- 
nêtre , porte  praticable.—  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  négative  : cela  n'est  pas  praticable. 
— Uu  chemins  ne  sont  pat  praticables,  ils  sont 
très-mauvais,  on  n’y  passe  qu'avec  peine. — On  ne 
dit  guère  d’un  homme  , dans  le  sens  moral  et 
figure,  qu'if  n’est  pas  praticable,  pour  dire  qu'il 
n'est  pas  facile  de  vivre  arec  lui.  CeUr  expres- 
sion a pu  se  dire  autrefois , mais  elle  semble 
plus  que  surannée  aujourd'hui.  Cependant  |’A- 
cndémle  la  donne  encore. 

pRATtUK.v,  subst.  mis.  iproUdein ),  celui 
qui  entend  bien  l'urdre  et  la  manière  de  procé- 
der cd  justice.  — Mederin  qui  a beaucoup  d'ex- 
périence dans  son  art.  — Dans  la  srulpture,  ce- 
lui qui  prépare  le  marbre 

PR VTICIEV,  adj.  mai.,  au  fém.  PR AT1CIEWD 
(pralu  tein , àéstc  ) , il  se  dit  du  praticien  : 
médecin  praticien;  théorie  praticienne.  Pourquoi 
ne  se  servirait-on  pas  du  mot  praticienne,  au 
ferai.  ? 

PRtTIQlK,  subst.  férn.  (pretike)  (du  grec 
•xpauenxg , Tait  de  j'agis , Je  pratique  ; 

nous  écririons  autrefois  practiqne',  ce  qui  se  ré- 
duit en  acte  dans  uo  art,  dans  une  srirnrr.  Il  est 
opposé  4 théorie.  — Exécution  r tnettre  des  pré- 
ceptes en  pratique.  — Action  de  pratiquer.  — 
Usage , coutume.  — Facilité  habituelle  d'opérer, 
qui  s’acquiert  par  un  long  usage. — Ko  peinture, 
on  div  en  bonne  part  : avoir  une  belle,  une  gran- 
de pratique  du  dessin,  du  pinceau,  de  la  couleur; 
et  en  mauvaise  part  : peindre  de  pratique . d's- 
prés  une  habitude  contractée  et  sans  consulter 
U nature.  — Expérience  des  choses  du  mnndr 
avoir  ta  pratique  des  affaires.  — lo  pratique  du 
IhriUre,  connaissance  de»  régies  de  U scène.  — 
Chaland  or  marchand , ce  tailleur  a beaucoup 
de  pratiques.  — Bonne,  mauvaise  pratique,  per- 
sonne avec  qui  il  y a beaucoup  ou  peu  4 
gagner,  qui  paie  bien  ou  mal.  Voy.  CHVLAitii. 
— La  procédure  et  le  style  des  acte*  qui 
se  font  dans  la  poursuite  d’un  procès  : U 
entend  bien  la  pratique;  tenues  de  pratique.  — 
Tous  les  papiers  de  l'étude  d'un  avoué  ou  d'un 
notaire.  — Instrument  formé  de  deux  pièces  de 
fer-blane.  de  laiton,  etc.,  entre  Ictqurfirs  est 
une  languette  de  ruban  de  fil  les  Jnueurs  de 
marionnettes  s'en  servent  pour  changer  le  son  de 
leur  voix.  — Au  plur.,  menéos,  intrigues,  in- 
telligences veefêtr*  arec  des  personnes  d'un  parti 
contraire. 

pratique,  adj.  des  deux  genres  yraliic  .qui 
ne  s'arrête  pas  4 la  simple  spéculation  ; qui  tient, 
qui  conduit  4 l'action  : morale  prmiqi  e,  — Or 
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appelle  en  t.  de  mar.,  pilote,  marin  pratique,  ou 
simplement  un  pratique  , faisant  de  ce  dernier 
mol  un  subei.  mai.,  un  pilote,  un  marin,  qui  a na- 
vigué plusieurs  fuie  dans  Ira  parages  otl  il  passe. 

PRATIQUÉ,  B , part.  pasa.  de  pratiquer.  L\4- 
cudémie  cite  ici  l’eicmple  suivant  : cet  homme 
était  pratiqué  d'avance , pour  signifier  qu’ai  était 
aposté , instruit , suborné  par  quelqu'un.  Noua  ne 
erojous  paa  quu  personne  comprit  celle  locution 
aujourd'hui. 

pratiquement , adv.  (pratikeman) , en  pra- 
tique , en  suivant  la  pratique.  Feu  uaiie. 

PRATIQUE),  v.  ad.  (pratikle),  mettre  en  pra- 
tique U pratique  tous  les  devoirs  de  son  état.— 
Exercer  : pratiquer  la  médecine,  la  chirurgie  ; 
et  neulralenienl  .•  la  théorie  ne  suffit  pas,  U faut 
pratiquer.  — Ménager  une  place  * j'ai  pratique 
un  cabinet  dans  ma  chambre.  — Fréquenter  : 
pratiquer  les  honnêtes  gens;  ce s lieux  ne  sont 
pratiques  que  des  bêtes  féroces.  — Suborner  : 
U pratiqua  quelques  scélérats  pour...  Cet  emploi 
du  v.  pratiquer  est  plu»  que  suranné. — prutufuer 
des  intelligences , *e  les  ménager.  — se  psati- 
Qcea,  v.  pron.,  être  en  usage,  en  pratique,  sa 
faire  souvent. 

pu aaiiju  B , subsi.  propre  Tira,  [prakcidice) , 
myth.,  déease  qui  présidait  au  bon  auceéi  des  dis- 
cours et  de*  entreprises.  Le  simulacre  de  cette 
divinité  avait  cela  de  particuJicr  que  ce  n'était 
qu'une  tête  do  femme  qu'on  menait  dans  les 
lieux  qui  lui  étaient  consacres. 

PRE  ( pre ) (en  lai.  prie)  ; celle  syllabe,  placée 
au  commencement  des  mots,  marque  supériorité 
ou  antériorité. 

PRÉ,  subsi.  mas.  (pré)  {du  lat.  pratum ),  piè- 
ce de  terre  qui  ne  se  laboure  point , od  il  vieul 
de  l'herbe  qu'un  fauche  en  certains  temps,  cl  od 

l'on  fan  patire  les  chevaux,  les  txrucs,  ele. 

Se  trouver,  se  porter  sur  le  pre,  au  lieu  assigne 
peur  un  combat  singulier.  Vieille  expression. 

pué  achat,  subsi.  mas.  (pre-aeha)  , paiement 
que  l'on  faisait  d'une  marchandise  avant  que  de 
l'avoir  reçue.  Hors  d’usage.  Un  ne  s'eu  cal  servi 
anciennement  que  par  rapport  à cet  souscrip- 
tions qu'on  peut  faire  pour  des  ouvrages  ou  des 
litres  qui  no  sont  point  encore  achevé*,  qui  ne 
font  encore  que  sous  presse. 

PRÉ  ACHETÉ,  *,  part.  paas.  de  préachetcr. 

PRS  ACHETE  R,  v.  ici.  (prê-achetè),  acheter  à 
l’avance,  avant  la  mise  eu  vente  légale.  — se 
raÉACUKTKK,  v.  pron.  Peu  usité. 

PRÉ  ad  a H i t t; , subit,  tuas.  ( pré-admnile  \ I, 
d’hisl.  ccd.,  nuiu  de  sectaires  qui  preteodaieut 
que  les  hommes  existaient  avant  Adam. 

PRÉ  AGE, subsi.  mas.  [pré-aje  .,  pilurage.  Vieux. 
— Ancien  droit  de  pacage  qu’oa  levait  sur  les 
prés.  Fresque  hors  d’usage. 

PRÉALABLE,  adj.  de*  deux  genres  (pr(-alublc) 
(de  la  préposition  latine  prœ,  qui  dans  U com- 
position marque  en  français  intériorité  ou  supé- 
riorité, et  du  verbe  aller),  qui  doit  être  dit,  fait, 
examiné  avant  do  passer  outre.  — Il  est  aussi 
aubst.  mas.  : un  préalable  avant  de  terminer  est 
de  savoir  si  tes  parties  sont  arrivées. — U ques- 
tion préalable , danj  le  langage  des  délibérations 
publiques, est  une  formule  exclusive  de  la  délibé- 
ration t invoquer  la  question  préalable.  — Au 
préalable,  toc.  adv.,  auparavant,  avant  toute 
chose. 

PRÉALABLEMENT  , adv.  ( pré -atablcman ) , au 
préalable. 

PRÉ  ALLÉGUÉ  , B,  adj.  (pré-alelégulê) , qui  a 
été  déjà  cité  ou  allégué.  (Boiste. ) Peu  usité. 

PRÉAMULLAiRE  , adj.  des  deux  genre*  (pré- 
anbulire),  qui  aert  de  préambule;  préliminaire. 
(Boute.)  Presque  usité. 

PRÉAMBULE,  autel,  mu.  (pré-anbu/e)  (du  lit. 
prœ,  devant,  et  ambu/are,  marcher),  discours 

qu'on  fait  avant  d'entrer  en  matière Kspécc 

d’exorde,  d'avant- propos.  — Discours  super  Qu  : 
allons  ! point  tant  de  préambules. 

PRÉAMUULÉ,  B,  part.  pas*,  de  préambuler. 

préambules,  v.  ncut.  tpre-anbulé),  faire  un 
préambule,  (Boule.)  Peu  inusité. 

PRÉAU,  autel,  mas.  (pré-6),  autrefois,  petit 
pré.  — Aujourd'hui  , tu  cour  d'une  prison  ; S* 
espace  découvert  qui  est  au  milieu  du  rlotlro  do 
certaine*  nuisons  religieuses.  — Au  plur. , des 
préaux. 

préavis,  subit,  ma*,  (pré  avl  >,  note  , aver- 
Usaemenl  qui  précède  l'avis.  (Boisfe.)  Inusité. 

prébende,  subit,  fétn.  ( prébande)  { en  lai, 
prœbcnda . employé  par  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques de  prœbere,  fournir),  revenu  attaché  è une 
cbanoinie. — Le  canonicat  même  ; les  bénéfices  du 
tes  -chœur , dans  certaine*  églises. 

T.  II. 


prÉbenoé,  b,  adj.  (prébandé  ),  qui  jouit 
d'une  prébende"!  chanoine  prébeudé. 

PRKUENDIEH , subit,  mil.,  PRÉBENDIÊRR  , 
*ub»t.  fém.  (prebandié.  , diére),  dans  certains 
chapitras,  bénéficier  inférieur  aux  chanoines. — 
Pauvres  que  certaines  communautés  nourrissent. 

PRECAIRE,  adj.  des  deux  genre*  (pcekiêre)  (en 
Ut.  precarlus  ) , qui  no  s'exerce  que  par  tolé- 
rance , par  permission,  par  emprunt;  qui  peut 
cesser  : pouvoir  , autorité  , possession  précaire. 

— Subsi.  reas.,  I.  de  pral.  : posséder,  jouir  par 
précaire,  posséder  non  comme  proprietaire,  mais 
seulement  comme  usufruitier , à condition  do 
restituer  ou  de  payer  U rente. 

PRÉCAIREMENT  , adv.  ( prékiêrcman  ) , par 
grâce,  par  tolérance;  d'une  manière  précaire. 

précarité  , subit,  feiu.  (pnkarite  ),  état  de 
ce  qui  est  pri  caire. 

précaution,  subit,  rém.  ( prékôcion ) (du  lat. 
prœcantio,  fait  de  prœcavere.  lequel  est  formé  do 
prœ,  devant,  et  de  cavere,  être  sur  scs  gardes, 
prendre  des  mesures.),  ce  qu'on  fait  par  pré- 
voyance pour  éviter  quelque  mil , quelque  in- 
convénient ; prendre  ses  précautions.  — Cir- 
conspection, ménagement. — Pror.  trop  de  pré- 
caution nuit,  il  ne  faut  prendre  de  précautions 
qu’auiant  qu'il  en  faut  pour  être  sûr  de  réunir. 

— Précautions  oratoires,  certains  ménagements 
que  l'orateur  doit  prendre  pour  ne  point  blesser 
la  delicslesso  do  ceux  devant  qui  ou  de  qui  il 
parle,  etc. 

précautionné,  B,  part.  pais,  de prêcaulion- 
ner.  et  adj.,  prudent , avisé  « c’est  une  femme 
précaution  née. 

précaution  N El.,  adj.  nus.,au  fém  précac- 
tionnbllb  (prékôcionêle),  de  précaution.  Ami 
usité. 

précautionner  , v.  «t.  ( prékbcioné ),  pré- 
munir contre;  donner  le*  moyens  de  se  garantir 
de...  — te  precacvionner,  v,  pron.,  prendre  sea 
précautions  contre... 

PRÉCAUTIONNEUSE  , adj.  fém.  Voy.  PkÉCAtJ- 
TUMRMÉ. 

précautionneux  , adj.  mas. , au  fém.  pré- 
cautionneuse ( prekbeioneu  , neuse  ),  qui  agit 
avec  précaution.  Faut,  et  peu  usité. 

précédé,  B,  part.  pass.  de  précéder. 

PRÉCÉDEMMENT  , adv.  ( précédaman),  aupa- 
ravant, ei-devaal  : comme  nous  avons  dit  précé- 
demment. 

PRÉCÉDENT,  B,  adj.  (précédai!,  datUe),  qui 
précédé;  qui  cal  immédiatement  auparavant.  — 
Subsi.  mas.,  usage  déjà  établi  ; fait  précèdent  : 
voilà  un  précédent. 

pnÉcÉDER  , v.  act.  ( précédé  ) (du  lat.  prœce- 
dere.  formé  de  prœ,  devant  , et  cedere  , aller), 
aller  , marcher  devant.  — Etre  auparavant  , 
par  rapport  au  temps , à la  date  t ta  musique 
précéda  le  souper.  — Tenir  lo  premier  rang  , 
avoir  lo  paa  sur  un  autre  : précéder  en  dignité, 
en  honneur.  — Il  se  dit  aussi  de  l’ordre  ; pope* 
le  chapitre  qui  précédé.  — se  précédés,  v.  pron. 

précbintb  , subit  fém.  (L'Academie  le  fait 
à tort  du  taui.)( préceinte  ) ; du  lat.  prœcingere, 
environner,  pracincta  , aous-ent.  tabula),  t.  de 
mar.,  ceinture  d’un  vaisseau.  Voy.  Liasn. 

Précellence,  subst.  fém.  ( précêUlanct) , 
supériorité.  (Boiste.)  Presque  hors  d'usage. 

PRÉcbllÉ,  B,  part.  pass.  de  précelUr. 

P réc Et. i.ER , v.  net.  (préctlclé)  (en  lat.  prœ- 
eellere),  surpasser,  exceller  par-dessus. — te  nt- 
crllbr,  v.  pron.  Presque  inusité. 

PRÉCBNTEUR,  subit,  mai.  ( pré ç ante ur  ) (du 
lat.  prœcenior  , formé,  dans  la  même  significa- 
tion, de  prœ,  qui  marque  supériorité,  et  cantor, 
chantre),  autrefois,  dans  plusieurs  églises  ca- 
thédrales , la  même  charge  ou  fonction  que  celle 
de  grand-chantre.  On  a dit  aussi  préchantre. 

PRÉCEPTE,  rabat,  mas.  ( précipele  ) ( en  lat. 
prœeeptum,  fait  de  prœcipere , Instruire},  règle, 
enseignement  i les  préceptes  de  l'art , de  la  rhé- 
torique; donner  des  préceptes.  — Commande- 
ment. En  ce  sens,  il  ne  sa  dit  guère  que  des  com- 
mandements de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

PRÉCEPTQRAL,  b,  adj.  (précépelorale),  qui 
appartient  au  précepteur  : ton  préceptorat;  gqa- 
vité  préceptorats.  — Au  plur.  mas. , précepto- 
raux. 

PRÉCEPTEUR,  subit,  mai.  ( précipeteur  ) (en 
lat.  prcrceptor  ) , celui  qui  est  chargé  de  l'éduca- 
tion d'un  enfant.  — Il  peut  se  dire,  par  exten- 
sion , de  tous  ceux  qui  enseignent  les  autre*  ; 
Us  hommes  vertueux  sont  les  préetpieurs  du 
genre  humain. 


PRÊ 

(•RÉCEPTIF,  adj.  BUS.,  au  fém.  PRÉCEPTtVR 
( p recépetif,  lire  ),  qui  contient,  qui  renferma* 
des  préceptes.  (Boiste.)  Inusité. 

PRéCeptite,  adj.  fém.  Voy.  PRÉcarvir. 

PRÉCEPTORAT , B,  adj.  (précêpciorùU) , qui 
appartient  à un  précepteur.— Au  plur.  mas.,  pre- 
ceptorau x. 

PRÉCEPTORAT  , subit,  mas.  ( prêcêfieiora  ), 
qualité,  fonctions  de  précepteur. 

PRÉcEPTORAUl,  adj.  ruas.  plur.  Voy.  précep- 
TORAL. 

pméceptor i Al. , E,  adj.  ( prêcêpetorl-ale  ) : 
prébende  préeeptorialé,  anciennement,  prébende 
affectée  à un  maître  de  grammaire  qui  devait  en- 
seigner les  jeunes  clercs.— On  a dit  aussi  sutet., 
■u  fém.  .-  on  lui  a donné  la  préeeptorialé  de 
telle  église.  — Au  plur.  ma».  , préceptoriaux. 

PRÉCEPTORIAUX , adj.  mas.  [dur.  Voy.  rnf. 
CIPTOMAL. 

PRÉCEPTORI9É,  E,  part.  pas*,  de  prêcqdorl. 
ter. 

PRÉCEPTORISBR  . V.  set.  (préeépelorisé),  of- 
frir des  préceptes.  (Boiste.)  Tout-i-fait  iuuvilé. 

précession,  subst.  fom.  ( précédait  ) (du 
lat.  prœccdere , précéder  ),  I.  d'aviron.  , mouve- 
ment rétrograde  .-  précetsion  des  équinoxes  , 
mouvement  insensible,  continuel  et  rétrograde 
des  points  équinoxiaux. 

préchantre,  sub*t.  ma*,  (préchantre).  Voy. 
rrécscntevs. 

PRÉCJi ANTRERIE,  subst.  fém.  (préchantrcri), 
dignité  du  préchantre. 

prêche,  subst.  mas.  ( prêche  ),  sermon  ou 
plulél  prédication  dans  la  religion  réformée.  — 
il  so  disait  autrefois  do  toute  sorte  do  sermons. 
— Lieu  od  les  protestants  s'assemblent  pour  la 
prédication  ; leur  temple.  — Aller  ou  se  rendre 
> au  prêche , aller  au  temple. — Quitter  le  prêche, 
quitter  la  religion  protestante.  — Nous  ne  pen- 
sons pas  que  jamais  aller  au  prêche  ait  signifié 
embrasser  Ut  religion  protestante.  Cela  veut  dire 
seulement  être  de  eette  religion. 

PRÊCHÉ,  B,  part.  pass.  de  prêcher, 

PRÊCHER,  v.  aet.  (prêché)  (du  lat.  prœdlcare, 
proclamer,  annoncer),  annoncer  en  chaire  la  pa- 
role de  Dieu  : prêcher  l'Evangile.  — Prêcher 
Pavent , le  carême,  faire  tes  prédications  pendant 
un  avenl , un  carême.  — Prêcher  les  fidèles , 
les  personne*  qui  ont  foi  à la  religion.  — Et 
ncut.  : U prêche  bien,  il  prêche  mal. — Prêcher 
dans  le  désert,  n'avoir  point  d’auditeurs,  n’étr* 
point  écoulé.  — Prêcher  d'exemple , pratiquer 
le  premier  ce  que  i'on  conseille  aux  autres  do 
faire. — Prêcher  la  vertu  , la  morale  , la  recom- 
mander, la  répandre.  — Prêcher  toujours  tes 
mêmes  choses,  répéter  mille  fois  les  mêmes  pro- 
pos, donner  sans  ceaso  les  même*  raisons.  — 
Fig.  et  fam. , l°  louer  , vanter  quelque  action, 
quelque  chose  t il  ne  fait  que  prêcher  la  grau, 
deur  de  ses  ancêtres  ; *•  foire  une  remontrance 
à...  i on  le  prêche  inutdemenl  là-dessus:  il  ne 
fait  que  prêcher  , il  fait  des  remontrances  à tout 
propos.  — Une  fait  que  prêcher  malheur,  mi- 
sère , il  annonce  toujours  quelque  chose  d*  fâ- 
cheux. — Prov.  : prêcher  famine  sur  un  tas  de 
blé  , se  plaindre  de  la  disette  au  milieu  de  l’a- 
bondance. — Prêcher  nn  converti , vouloir  per- 
suader quelqu'un  déjà  convaincu.  — Fig.  i 
prêcher  pour  ion  saint,  réclamer  pour  son  in- 
térêt personnel.  — A beau  prêcher  qui  vient  de 
loin , on  n’écoute  guère  l'opinion , on  ne  suit 
guère  le*  conseils  de  ceux  qu’on  ne  connaît 
pas  ; et  encore  les  gens  qu'on  ne  connaît  pas 
peuvent  dire  tout  ce  qu'ils  veulent  en  leur 
faveur , on  ne  peut  guère  leur  prouver  le  con- 
traire. — On  a beau  prêcher  qui  n'a  tare  de 
bien  faire,  est  un  proverbe  tellement  vieux,  que 
l’Academie,  qui  le  cite,  ne  sait  pas  même  si  l'on 
doit  employer  le  mol  cure  ou  cœur.  Nous  con- 
venons que  l'un  et  l’autre  de  ces  deux  mots  ont 
bien  pu  donner  un  sens  exact  à ce  proverbe  ; en 
prenant  cure,  dans  le  sens  du  mot  lat.  cura,  qui 
signifierait  soin;  et  cœur,  dans  son  acception  fi- 
gurée, qui  est  courage  ; mais  rirudemie  aurait 
pu  trancher  la  question  , puisqu’elle  a donné 
ce  proverbe.  — te  peéche*,  v.  pron. 

prêchrressb,  subst.  fém.  ( prêcher ict),  re- 
ligieuse dominicaine.  Presque  inusité. 

PRÊCHEUR,  subit,  cl  adj.  ma*.,  au  fém.  prê- 
cheuse (prêcheur,  cheuse)  (en  lat.  prœdieator); 
il  ne  se  dit  sérieusement  qu’en  parlant  de  l’ordro 
des  prêcheurs  ou  des  frères  prêcheurs , appelé» 
plus  communément  les  dominicains  ou  les  jaco- 
bins.— Par  mépris;  un  pauvre  prêcheur,  un  mais, 
vais  prédicateur.  — Fam.  : tut  prêcheur  étencQ 
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cHul  qui  fait  des  réprimandes , de*  remontrances 
«ir  les  moindres  chose». 

PRÊCHEUSE  , subit.  fém.  ( prêcheuse  ).  Voy. 

PRÊCHEUR. 

niÉci»  hsk,  subit.  fém.  ( préci-euie },  fcrmuc 
aüeclre  dans  Bon  langage,  dans  ses  manières. 

PEH.io  sr.,  adj.  fém.  Voyez  précieux. 

I’Iu:i.i  ii.scmi.  VT , adv.  ( prer.i-nizc mari  ) feu 
lal.  pretiosé  ) , «ver  grand  soin  , comme  quelque 
chose  du  plus  grand  prix  : conserver  précieuse- 
ment. 

précieux  , adj.  mu.  , an  fèm.  précieuse 
( prtci-cu,  euze  ) ( en  ial.  pretiosus,  de  pretium, 
valeur  ) , qui  csl  de  grand  prit  : menblc-t  pré- 
cieux; pierre  prfcicusc.  — les  moments  sont 
pr,  deux,  il  n’y  a pas  de  temps  A perdre.  — Qui 
Bon*  est  extrêmement  cher  : gage  précieux  de 
f amitié,  etc.  — Qui  est  extrêmement  bien  faiir 
ce  tableau  est  d'un  fini  précieux.  — Kn  tnau- 
vaiac  (tari,  affecté  : air,  langage,  style  précieux. 
— Suhst.  ruai.  : le  pneieux  de  son  style. 

PRÉCIOSITÉ,  lulut.  fern.  (préei-dsiie),  défaut 
ridicule  d’une  prteieuse.  Presque  inusité. 

précipice,  subst.  ma*.  ( précipice  ) ( en  latin 
pracipitium),  gnulTie  Vide,  escarpé  de  toute  part, 
d on  il  « si  presque  impossible  do  le  mirer  quand 
on  y csl  tombé.— Fig.,  grand  malheur,  grande 
disgrâce  : les  mauvais  conseils  l'ont  entraîné 
dans  le  précipice.  — fions  t'avons  tiré  du  préei  • 
pice,  d’une  atlaire  fort  dangereuse. — Il  marche 
a«r  les  bords  du  précipice,  il  lient  une  conduite 
capable  do  le  perdre  ; ou  bien  encore  : il  est  prés 
de  succomber,  près  de  sa  ruine.  — pur  cipii.r  , 
cotrrr.E,  xim.  Syu.)  On  tombe  dans  Irpréci- 
pice,  on  est  englouti  p^r  le  gouffre,  0n  se  perd 
dans  \'<il>ijme . Le  premier  emporte  arec  lui  l’idée 
d'un  vide  escarpé  de  toutes  parts,  d’od  il  est 
presque  Impossible  de  se  retirer  quand  on  y csl. 
1.1;  second  renferme  une  idée  particulière  de  vo- 
racité insatiable,  qui  entraîne,  fait  disparaître, 
et  consume  tout  cc  qui  en  approche.  Le  troisiè- 
me emporte  l’Idée  d'une  profondeur  immense, 
Jusqu’iiii  l’on  ne  saurait  parvenir,  et  oü  l’on  perd 
également  do  vue  le  point  d’où  l’on  est  parti,  et 
celui  ori  l’on  voulait  aller.  — Le  précipice  a des 
bords  glissants  et  dangereux  pour  ceux  qui  mar- 
chent «ans  précaution,  et  inaccessibles  pour  ceux 
qui  sont  dedans;  la  chute  y est  rude.  le  gbtiffre 
a des  tours  et  de*  circuits  dont  on  ne  peut’ se  dé- 
gager dès  qu’on  y a fait  un  pas  ; et  l'on  y est  em- 
porté malgré  sol.  L ’nl/ymc  ne  présente  que  des 
routes  obscures  et  incertaines,  qu’aucun  but  ne 
termine  : on  s’y  jette  quelquefois  tète  baissée, 
dan*  resperaurr  de  trouver  Une  issue;  mais  le 
courage  rebuté  y abandonne  l’homme,  et  le  laisse 
dans  un  chaos  de  doutes  et  d'inquiétude*  acca- 
blantes.— L’atarice  est  le  précipice  de  l’équité; 
Faris  est  le  gouffre  des  départements  ; l’inOnl 
est  l'af/t/me  du  raisonnement. 

précipitais  WEST , adr.  (précipitamau).  avec 
précipitation  : il  ne  faut  rien  faire  précipitam- 
ment. 

précipita  VT,  subst.  mas.  ( précipitait ),  t. 
de  ehim.,  ce  qui  opère  la  préciftilniion. 

précipitation,  subst.  Mm.  ( pncipitdcian ) 
( en  lal.  prcvcipUatla  ),  extrême  vitesse,  trop 
grande  hâte.  — Fig.,  trop  grande  vivacité , soit 
dans  la  formation  ou  dans  l'exécution  d'undea- 
*em  , soit  dans  le*  discours  ou  dans  Ici  actions, 
—lin  t.  de  chimie,  chute  dos  parties  les  plusgros- 
•lères  d‘une  liqueur,  d'un  métal,  etc.,  au  foud 
d'un  vase. 

PRÉCIPITÉ,  subst.  mas.  ( précipité  ),  t.  de 
cliim.,  matière  dissoute  et  tombée  au  fond  d'uu 
vase.  Voy.  précipitation  , I.  déchira. 

PRÉCIPITÉ,  E , part.  pass.  de  précipiter,  et 
adj.,  accéléré,  bâté  ; mon  précipitée. 

PRÉCIPITER , v.  MCI.  (précipité)  (en  lat.  prir- 
dpiturr  l.  Jeter  dans  un  prcnpicc. — Jetrr  dans  un 
lieu  profond.— IUlcr  trop  ■.  U précipité  toutes  les 
affaires. — Avec  pas  et  cours,  il  se  prend  en  bonne 
part  : il  précipite  ses  pas,  il  marche  fort  vite;  rivière 
gui  précipité  son  court,  qui  coule  avec  rapidité. 
—La  t.  de  rbim.,  faire  tomber  au  fond  du  vase 
les  parties  le*  plus  gnmiéres  d'un  métal  dissous  • 
le  fer  précipité  le  cuivre.  — se  shkipitm,  v. 
pron.,  se  Jeter  d'un  lieu  élevé  dans  un  lieu  fort 
bas  ; Sapho  te  p un  pua  dans  fa  mer.  — Fig.  : se 
précipiter  dans  le  danger,  s’y  exposer  avec  cha- 
leur, témérairement.  — Se  précipiter  dnnt  les 
bras  de  quelqu'un , l'embrasser  avec  transport. 

pRÉi.ti't  ITÉ , subst.  fém.  (précipu-ilé),  prici- 
put,  avantage , profil.  (Boisfe.)  Inusité. 

prêt  i ia t.  subst.  mas.  (précipu)  (en  lal.prtc- 
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clpuhm , sous-entendu  fut , nu  prneipua.  sous- 
entendu  purs),  l.  de  droit,  présent  que  les  ma- 
rie» sv  fout  mutuellement  et  donnent  à celui  des 
deux  qui  survivra. — Ce  que  le  mari  ou  la  femme 
prend  sar  la  communauté  hors  part  et  avant 
le  partage.  — Ce  que  l'alné  avait  autrefois  pour 
son  droit  d'aluesse  dans  une  terre  seigneuriale. 

— Ce  que  l'on  prélève  sur  un  tout  et  par  pré- 
férence aux  intéressé». 

PRÉCIS,  subst.  mas.  ( préd),  sommaire,  abrégé 
de  ce  qu’il  y a de  principal,  de  plu*  essentiel,  do 
plus  important  dans  une  alTairc,  dans  une  science, 
dans  un  livre,  etc. 

précis,  E,  adj.  {préd,  cite)  (en  lat .prtreisus, 
employé  dans  la  même  acception,  cl  qui  signifie 
proprement  coupé,  retranché,  pari.  pass.  de 
prfrcidercl.üxe.dëtcrmiDé,  arrête  : tenir  ou  jour 
préns,  à l’heure  précise.  — Faire  des  demandes 
précises,  expresaeset  formelles. — tri  ndredi  s me- 
sures précises,  prendre  de*  mesurn  justes. — Kn 
parlant  de  sljle  et  de  discours,  net, exact , concis. 

— paras,  succinct , aman.  (Syu.)  précis  et 
succinct  regardent  ce  qu'on  dit  ; et  concis  . la 
manière  dont  un  le  dit.  Les  deux  premiers  ont 
la  chose  pour  objet,  et  vont  au  fait  ; le  troisième 
a pour  Lut  l'expression  qu'il  abrège.  — Le  dis- 
cours précis  ne  s'écarte  ;iat  du  sujet,  rejette  tes 
idées  étrangère*,  et  méprise  tout  ce  qui  est  hors 
de  propos.  Le  discours  succinct  se  debarrasse 
des  idées  Inutiles,  et  ne  efaonil  que  celle»  qui 
•ont  absolument  essentielles,  le  discours  concis 
explique  et  énonce  en  très-peu  de  mol*,  bannis- 
sant tout  cf  qui  est  surabondant.  L'opposé  de 
précis  est  prolixe  ; celui  de  concis  rot  diffus. 

précisé,  E,  part.  pas»,  de  préciser. 

ritmsi  Mt:vr,  adv.  (prccizéman)  (en  latin 
pracüéi,  justement,  exactement,  dans  le  temps 
qu’il  faut;  dans  le  terme  juste.  — Faut.,  ouj; 
tout  juste  ; vous  l'avei  deviné;  roui  roulez  telle 
eh ote  > Précisément. 

préciser,  v.  act.  (précisé),  fixer,  déterminer, 

— l’résentcr  d'une  manière  précité.  — se  pré- 
ciser, v.  pron. 

PRÉCISIEZ,  adj.  mas.,  au  fém.  PRÉf  ikibxxe 
(préciziein  , Cne);  il  *Y*l  dit  d’une  secte  cal- 
vinisme! de  ceux  qui  y étaient  attachés.— Subst.: 
les  préclslciu. 

prk  imiiv  , subst.  fém.  (prérixion)  fen  latin 
pracish',  exaelilude  dans  le  discours,  Irllc  qu’on 
n’y  dit  rien  de  superllu.  — Kxactiliide  dan»  l'ac- 
tion. — Abstraction  d une  chose  d’avec  une  au- 
tre. — PRECISION  , abstraction.  (Syu.)  I s pré- 
eislou  sépare  les  choses  véritablement  distinctes, 
pour  empêcher  la  confusion  qui  naît  du  mélange 
des  idée*.  L’aburaction  sépare  les  choses  réelle- 
ment mséparabtes,  pour  1rs  considérer  à part, 
indépendamment  les  unes  des  autres.  La  pre- 
mière est  uu  effet  de  la  justesse  et  de  la  net- 
teté de  l'entendement , qui  flil  qu’on  n'ajoute 
rien  d'inutile  et  hors  d'œuvre  au  sujet  qu'on 
traite  , en  le  prenant  néanmoins  dans  sa 
Juste  totalité.  La  aeconde  est  l'effort  d’un  esprit 
métaphysique,  qui  écarte  du  point  de  vue  tout 
ce  qu'on  veut  détacher  du  sujet  qu’on  traite.  — 
La  précision  semble  avoir  plus  de  rapport  aux 
choses  qu'on  peut  non-seulement  considérer  à 
part,  mus  qu'on  peut  aussi  concevoir  être  l’une 
sans  l'autre  ; tels  que  sont,  par  exemple,  l'au- 
mûüfl  et  l’esprit  do  charité. — l/a/>sir action  sem- 
ble regarder  particulièrement  le»  choses  qu'on 
peut,  ù la  vérité,  considérer  A part,  mais  qu'on 
ne  saurait  concevoir  être  l'une  tans  l'autre;  tels 
que  sont,  par  exemple , le  corps  cl  retendue. 
Ainsi  le  but  «le  la  précision  est  de  ne  point  «unir 
du  sujet,  en  éloignant  pour  cet  effet  tout  cc  qui 
lui  e*l  etranger  ; et  celui  de  raèr/rarfiori  est  de 
ne  pas  entrer  dans  toute  l'étendue  du  sujet , en 
n’en  prenant  qu’une  partie,  sans  aucun  égard 
A l’autre.  (I  n’y  a point  de  science  plu»  certaine 
ni  plus  claire  que  la  géométrie,  parce  qu'elle  fait 
de*  précisions  exactes;  on  y a cependant  mêlé 
certaines  abstractions  métaphysique* . qui  font 
que  le*  géomètre*  tombent  dan»  l'erreur  comme 
le»  autre* , non  p»*,  A la  vérité,  quand  il  est 
question  de  grandeur  et  de  mesure,  mais  quand 
il  est  question  de  physique.  — On  ne  saurait  se 
faire  de*  idées  trop  précises  ; mais  il  e»t  quel- 
quefois dangereux  d'en  avoir  de  trop  abstraites. 
Les  première*  sont  la  voie  la  plus  sAre  pour  al- 
ler nu  vrai  dans  les  sciences,  et  au  but  dans  les 
affaire*;  au  lieu  que  les  serondes  souvent  nous 
en  éloignent. 

l>RRt  i«te.  subst.  mas.  (précicete)  (du  latin 
prex  , précis  , prière),  celui  qui.  en  Allemagne, 
était  nomme  A un  bént-Ure  par  te  souverain  en 
vertu  du  droit  de*  premières  prières. 
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précité,  E,  adj.  (précité),  déjà  cité  t loi,  ar- 
ticle précité. 

PKÉt.s.ÙTt  RE  , tubst.  fém.  (préklèture) , en- 
clos. — l’réciput,  droit  d'atmé  aur  le  cadet.  Vieux 
et  ni ê me  hors  d'uaage. 

précoce,  adj.  de*  deux  genres  prrkoce ) (du 
latin  prar,  avant,  et  eoquere.  mûrir , dnnt  on  s 
fait  prcecox , cocis),  mur  avant  le  Irmps  : cet 
pommes  son J précoces ; un  esprit  précoce. — En- 
fant précoce,  plu*  avanré  au  physique  et  au  mo- 
ral que  son  Age  ne  le  comporte.  — Ce  que  t-on* 
I dites  la  est  précoce,  il  n'e*l  pas  encore  temps 
d’en  parler.  — Subst.  fém.,  cerise  hAlive. 

précocité,  »ub»l.  fém.  (prtftorifd),  qualité 
d’un  fruit  précoce,  qui  mûrit  avant  les  autres. 

PRÉCOCTÉ,  E,  a<}j.  (prékoketé)  (du  lat.  prie. 
iTaut,  et  coctus,  cuit  i,  prémédité,  fait  avec  beau- 
coup de  réflexion.  ( Boiste .)  Vieux  cl  même  hors 
d'usage. 

PRÉCOMPTE,  »ob*t.  ma*,  (préknntc),  t.  de 
finance,  compte  fait  avec  déduction  par  avance. 
Peu  usité. 

précompté.  B,  part.  pass.  de  précompter 

PRfU  O 11  PT  ER,  v.  net.  (prékonté)  (de  pré,  qui, 
dans  la  composition  , signifie  antériorité,  et  de 
compter),  compter  auparavant,  et  déduire  d'a- 
bord certaines  sommes.  Presque  Inusité.  — s* 
PRECOMPTER,  T.  prOO. 

PRÉcoxr.EPliOA,  »iibsl.fém.(préAoxcdpedoR), 
première  concrption , première  entente. 

PRÉCOXCRYOir,  v,  act.  (prekoncevoar),  con- 
cevoir antérieurement,  d'abonl,  sans  examen. 
Peu  en  usage.  — se  pu  (concevoir,  t.  pron. 

préconçu , e,  part.  pass.  de  préconeevoir. 

PRÉr.ORiftATiOT,  sultst.  fém.  P’ékoniiûciau) 
(du  latin  pro-fomum  , proclamation,  publication  , 
publicité,  louange,  éloge),  déclaration,  au  ron- 
fla» e,  qu'un  bénéficier,  un  évêque  nommé,  a le* 
qualité*  requise*. 

préconisé,  E,  part.  pas»,  de  préconiser. 

PRÉCONISER,  v.  act.  [prékontzé\  déclarer  en 
plein  consiiloire  qu'un  evèque  a 1rs  qualités  re- 
quise*. Voy.  préconisation.  — Fig-,  louer  ex- 
ressiteraent.  — Préconiser  un  remède,  en  van- 
ter l’elfirarilé.  — tét Rf-coNrsr.li , v.  pron. 

PRÉCONI&ELR  , subst.  mat..  PRÉrnniSEintE, 
subst.  fém.  < prékonizcnr , sente\  qui  préconise. 

PRÉr.ONI&KllRR,  *ub»l.  fém.  Voy.fnrroNiss.Lt. 

PRÉCONNAISSANCE.  subst  fém.  (préionéçan- 
ee),  connaissance  anticipée.  Peu  usité. 

PflÉCONxafTRE,  t-  act.  (prékonétre),  connaî- 
tre antérieurement  . Fort  peu  en  usage. 

PRÉCONTO,  E,  part.  pas»,  de  prcconnallre. 

PRÉrnniKAL,  E,  adj.  [prékordi. ut  («la  latin 
prércordia.  oruin),  t.  d'anal.,  qui  a rapport  au 
diaphragme.  — Au  plur.  maj. , précordia/ix. 

rnÉcoROiAix,  adj.  mas.  plur.  Voy.  mtcoa- 

DUL. 

rRÉcl'RSr.t'R , subst-  mas.  (prékurceur)  (du 
latin  prarursor,  fait  de  prrr , devant,  et  currere, 
courir,  dont  on  a su».‘i  fait pracursorius),  qui  est 
venu  devant  : saint  Jean  précurseur  de  Jésus- 
Christ.  — Cf  qui  s'annonce  par  tels  ou  ids  évè- 
nements s efT  mouvements  populaires  sont  L 
plus  souvent  le*  précurseurs  des  rt t (dations.  — 
Adj.  mas.  et  flg.  signes ‘précurseur  s,  choies  qui 
ont  coutume  d‘*n  précéder  d’autres. 

PRÊc.v - soi'S-TUi i. , subst.  propre  ma*,  (pré- 
cifouli/c),  village  de  France,  chef  lieu  ilr  exoton, 
arrnnd.  de  Sémur,  dép.  de  la  Cote  d Or. 

PRÊDATfX'R,  Sülut.  inas.,  PRÉDATRICE,  subxt 
fém.  (prédateur,  trier,  (t-o  latin,  prœdator,  «le 
pra'da,  proie),  qui  enlève  une  proie. 

PRÉDATRICE,  Subit,  fém.  \oj.  lltBAKCl. 

PRÉDÉCÈDÉ,  R,  part.  pas*,  de  prédécedvr.  — 
Il  se  prend  aussi  subst.  : le  predecédé. 

PRÉDÉCÉDER,  y.  neut.  (prédécédé) , style  de 
poLais  et  de  notaire;  mourir,  décéder  avant  uu 
autre. 

PRÉItÉCÈS,  subst.  mas.  (prédécé),  décès,  mort 
d'une  personne  asanl  relln  d'uni*  autre. 

PRÉDÉCESSEUR  , «iibsl.  mu.  ( prédécèfeur) 
celui  qui  en  a précédé  uu  autre  dans  quelque 
place,  quelque  lieu,  quelque  office. — Au  plur., 
ceux  qui  ont  vécu  avant  nous  dans  le  même  pay», 
dans  la  utéme  société  que  nous,  etc. 

prédentinateér,  subst.  mas.  (prédicetina- 
teury,  qui  croit  A la  prédestinée.  (Bayle.) 

PRÉbK&TlXATlAUSMK,  suUt.  mas.  [prédécc- 
tindei-anireme i,  hérésie  d«  ceux  qui,  entre  au- 
tres erreurs  , prétendaient  que  de  toute  éternité 
le*  uns  sont  destines  A la  mort  e:  les  outres  i la 
Tie  ; en  sotte  que  U prescience  de  Dieu  étant  sus 
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hommes  toute  liberté , rcux  qui  sont  damnes  le 
sont  par  U volonté  de  Dieu. 

PRÉDESTMATIEN,  »ub<t  uus.  (f.^décvthia- 
dein\  nom  de  sectaire»  partisans  de  la  prédes- 
tination. (ftaynal.) 

prédestination . subi»,  féru,  (prerfifcrtlnd- 
don)  (en  latin  purde vfiMafio),  décret  de  Dieu  par 
lequel  les  élu»  »onl  prédestines  A la  gloire  éter- 
nelle.— Arrangement  immuable  de»  événements 
que  l'on  suppose  irriter  nécessairement;  fata- 
lisme : les  Turcs  croient  ri  lu  predesllnuiion. 

l'itfDBTitÉ.  e,  part,  pas  s.  de  prédestiner, 
et  adj.:  ùtne  prédestiner.  — On  dit  aussi  subit.- 
C'est  un  prédestine  ; être  du  nombre  des  prtdes- 
thte's.  — Fatn.  ri  par  abus  de  termes  -•  cri  hom- 
me (tait  prédestine  d »e  nager,  etc.  — Fam.  * 
avoir  un  visage , une  face  de  prédestine . avoir 
un  visage  plein,  vermeil  et  serein. 

prédestinée  , subst.  féru,  {predécetine),  ar- 
rangement immuable  dei  évèneraenta.  (Bayle.) 
Inusité. 

PRÉDESTINER,  v.  Ml.  (pred(cetine)  fen  latin 
prœdestinarc , de  prer , d'avance,  et  destlnare , 
destiner;  ; U ne  *e  dit  gué» e qu’en  parlant  de 
Dieu  et  en  matière  de  religion.  — Destiner  de 
toute  éternité  au  salut,  A faire  de  grandes  choses. 
Dieu  a prédestiné  les  (lus.  — Mois»  fut  prédes- 
tiné pour  dre  le  conducteur  de  son  peuple.  Dieu 
avait  fait  ebuia  de  Moise,  rie.—  L tre  pr, destiné 
au  malheur,  ne  pouvoir  évilei  le  malheur , em- 
pêcher qu'il  n’arrive.  — se  Htottiin» , v. 
prnn. 

prédéterminant,  *,  ai#,  ( prédetéreminan  , 
naine),  qui  prédéterminé.  — Il  se  dit  ausai  »ub»t. 
en  parlant  de  ceux  qui  veulent  que  Dieu  prédé- 
termine les  actions  des  créatures. 

PRÉDÉTEAMINATION,  subit,  fém.  (prtdélire- 
mindaua ; (en  lal.  pradcUrminatio „ L de  ihéol. 
et  de  rnctjpb;  sûjue,  action  par  laquelle  Dieu  meut 
et  détermine  U volonté  humaine. 

PRÉDÉTERMINÉ,  E,  part.  pas»,  de  prédéter- 
miner. 

PRÉDÉTERMINER,  v.  art.  1 predetéremine)  (en 
latin  prtedelcnninare).  mouvoir  et  déterminer  la 
volonté  humaine,  en  parlant  de  Dieu. — se  eiit- 
DitTKRxnEP. , v.  pron. 

PRÉ  DI  AL,  B,  adj.(prAfLa/r)  (du  lit.  pnrdimn, 
fonda  Je  terre , domaine),  qui  concerne  lea  fond» 
de  terre,  de  rentes,  les  hérilagea  : rentes  predia- 
let.  — Au  plur.  mas.,  prediaux. 

prépi  se ad),  mas.  plur.  Voy.  mEdial. 

PRÉDtCAttLE,  adj.  dés  deux  genres  (prediKtr 
ble)  (en  lat.  prcrdicabllis ),  t.  de  logique;  ü »e  dit 
d’uue  qualité  qu'un  donne  à un  sujet  : le  terme 
animal  eu  predicable  aussi  bien  pour  t homme 
que  pour  la  bête.  Presque  hors  d'u*ago. 

PRÉtm  AMent,  subst.  ma».  (pn‘(iiiaman'<  fen 
latin  prtrdieamentum ) , t.  de  la  vlrflle  école,  une 
des  dis  catégories  auxquelles  Aristote  a voulu 
rapporter  tou*  les  objets  de  nos  pensées.—  Fig. 
et  fam.,  réputation,  renommée  : être  en  bon  pré- 
décantent.  Cette  locution  est  plus  qne  surannée  • 
nous  ne  la  donnons  que  patcc  que  nous  la  lisons 
dans  VAmdemie. 

FNÉpicA at  , subst.  mas.  (pn'dikan)  (en  latin 
pnrdlcani),  ministre  protestant  dont  la  fonction 
est  de  prêcher. 

PRÉblCATErR,  subst.  mas.  ( prédikaleur ) (en 
latin  pradicutor ),  celui  qui  aanooro  en  chaire  la 
parole  de  Dieu.  Il  ne  u du  guère  que  de»  prêtre» 
de  la  religion  catholique.  — Par  extension,  celui 
qui  ptibhr  ou  qui  proclame  certaines  doctrines  s 
tes  prédicateurs  de  la  morale. 

PRÉDICATION , subst.  fém.  (prédlkdcion)  (en 
latin  pnrdicatto},  action  do  prêcher.  — Sermon  ; 
avec  celle  ditli-rcnee  qu’on  nomme  proprement 
prédications  le*  discourt  faits  aux  fidèle*  pour 
leur  annoncer  I Kvangite  ; on  le  dit  le  plus  wm- 
*cnt  des  protestant»  ; cl  sermons.  ceux  rail»  aux 
chrétiens  pour  nourrir  leur  piété.  On  ne  le  dit 
guère  que  de»  catholique». 

prédiction,  subst.  fént.  (predikeion)  (en  lat. 
prarticiio  , action  de  prédire  faire  une  prédic- 
tion.— Chose  prédite  : sa  prédiction  est  accom- 
plie. 

PRÉDILECTION,  subit.  fém.  fpréditékcfon)  (du 
latin  prtr  , qui  marque  supériorité , préférence, 
et  de  ddiycre,  aimer],  pretérence  d'amitié,  de 
létidrr»«e , d'alTi’clion. 

•V  vtMir.  UIRÉCtilER  prédire  : 
frt dîmes,  *'•  per»,  plur.  prêt.  déf. 

Prédira,  S*  pets.  »ing.  fut.  mdic. 

Prédirai,  lT«  peu.  «irig.  fut.  indic. 
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Prédiraient,  3*  per»,  plur.  pre*.  rond. 

Prédirais,  précédé  de  je,  i»r  pers.  sing.  prés, 
tond. 

Prédirais,  précédé  de  tu,  2«  péri.  slng.  près, 
rond 

Prédirait,  3*  p«r».  sing.  prés.  rond. 

Prédiras,  2*  per»,  sing.  fut.  iudic. 

PREDIRE,  v.  aci.  (prédire)  (du  lat. prœdieert, 
forme  de  prie,  d'avance,  «t  dicere , dire)  (U  se 
conjugue  comme  dire,  excepté  que  l'on  dit  voua 
predues,  et  non  pas  vous  prédites),  annoncer  ce 
qui  doit  arriver,  1°  par  inspiration  divine  : tes 
prophètes  ont  prédit  la  venue  de  Jésus-Christ  ; 
U°  par  des  régies  certaines  ; prédire  une  éclipse; 
3°  par  une  prétendue  divination  : ce  fourbe  u 
mêle  de  prédire  l'avenir;  A • par  conjecture  : js 
lui  avais  prédit  celle  disgrâce.  — se  mldirk,  v. 
pron. 

nti  verre  iftgKr.iiiEn  Phédirr  ; 
Prédirent , 3»  per»,  plur.  prêt.  déf. 

Prédire x,  ï*  pers.  plur.  fut.  indir. 

Prédiriez,  2*  pers.  plur.  pre».  coud. 

Prédirions,  l"  per»,  plur.  prés.  c<md. 

Pré  dirons,  I"  pers.  plur.  Tut.  indrc. 

Prédiront,  3"  pers.  piur.  fut.  iudic. 

Prédis,  2»  p«rs.  sing.  iiupér. 

Preda,  précédé  de  je,  1 '•  pers.  sing.  prés,  indic. 
prédis,  prix :cdé  do  lu,  2r  per»,  sing.  prés.  mdic. 
Prédis,  précédé  deyr,  lr*pcis.  sing»  prêt.  déf. 
Pretlu,  précédé  do  lu,  2-  per»,  sing.  prêt.  déf. 
Prédisaient,  3r  per»,  plur.  iui|»aif.  iudic. 
Prédisais,  putedé  de  je,  l“  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Prédisais,  précédé  de  tu,  2»  per»,  sing.  Imparf. 
indic. 

Prédisait , 3*  per»,  sing.  imparf.  indic. 

Prédisant,  part.  pré». 

Prédise,  précédé  de  que  je,  1"  per»,  sing.  pré», 
subj. 

Prédise,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle.  3*  pers.  sing. 
prés.  subj. 

PiéiDsent,  précédé  de  Us  ou  elles.  S*  pers.  plur. 
prés,  indic. 

Prédisent,  précédé  de  qu’ils  ou  qu’elles.  3*  per*, 
plur.  pré*,  subj. 

prédises,  2»  pers,  sing.  prés.  subj. 

Prédites,  K pei ».  plur.  imper. 

Prédises,  procédé  de  eoua,  2‘  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Prédisiez,  précédé  de  tous,  «•  pers.  plur.  Imparf. 
indie. 

Prédisiez,  précédé  de  que  tous,  B*  per*,  plur. 
pré»,  subj. 

Prédisions,  précédé  de  nous,  !»•  oers.  plur.  Im 
parf-  indic, 

Prédisions,  précédé  de  que  rions,  V pers.  plur. 
pré»,  subj. 

Prédisons,  t'«  pers.  plur.  impér. 

Prédisons,  précédé  de  nous,  I"  pers.  plur.  prés, 
indic. 

PRÉDISPOSANT,  e,  sâ).  (prédicepàtan,  santé ) 
t.  de  médcc.,  il  *•  dit  de  toute  cause  qui  dispose 
aux  maladie».  On  peut  aussi  l'employer  dans  un 
sens  moral  : causes  prédisposantes. 
prédisposé,  E,  part.  pas».  de  prédisposer. 
prédisposer,  v.  aci.  (pndicepùse) , (du  lal. 
prix,  avant  , et  du  français  disposer),  dispo- 
ser d'avauce,  amener  une  disposition  : nous  som- 
mes tous  prédiiftosés  n terreur  par  le  dcnr. 

— L ‘Académie  Remploie  ce  mot  que  coutiuc  t. 
de  médcc.,  et  ne  le  <lil  que  de  ce  qui  dispose  par 
degrés  d telle  ou  telle  maladie  le  chaud  et  le 
froid  prédisposent  U la  fièvre.  Il  est  sdr  pourtant 
qu’on  se  sert  de  prédisposer  dans  le  sens  mural. 

— k me  ni*  j>o*nn,  v.  pron. 

PRÉDist*OAiTiON , subst.  fém.  (prédlcepàsi- 

clon),  disposition  préalable.  —Aptitude  du  corps 
i contracter  certaines  maladies. 

DC  VERRE  IRRÉGULIER  PRÉDIRE  : 

Prédisse,  !»•  pers.  sing.  Imparr.  subj. 

Prédissent,  3»  per*,  plur.  imparf.  subj. 

Prédisses,  x«  por».  sing.  imparf.  *ubj. 

Prédissiez , 2*  pera.  plur.  imparr.  subj. 
Prédissions,  I”  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Prédit , précédé  de  U ou  elle,  3*  pers.  sing.  prés, 
indic. 

Prédit,  précédé  de  il  ou  elle,  3*  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

Prédit,  précédé  de  qu’il  ou  qu'elle,  3*  per»,  sing. 

imparf.  subj. 

Prédit , e,  part.  pass. 

Prédit, t,  a*  per»,  piur.  prêt.  déf. 

PRÉDOMIA A .VL,  subrt.  fém.  (prédominance), 
l.  de  médcc..  action  de  ce  qui  prédomine. 

prédominant,  r,  adj  (jiredominan,  nanlr ), 
qui  prédominé. 


PRr  DOMINATION,  subsl.  fém.  (préJvmina- 
don),  action  de  prédominer, 

PRÉDOMINÉ,  part.  pass.  du  verbe  prédomi- 
ner 

PRÉDOMINER,  v.  ncut.  (, prédominé ),  domi * 
ncr  particulièrement,  se  prévaloir  , éclater  pat 
dessus,  se  faire  le  plus  sentir.  — Art.,  dominer 
mais  avec  plus  d'énergie  que  n’en  indique  ce 
mot  : e ‘ est  l'inlérét  qui  U prédomine. 

PR»,  lions  ai.,  e,  adj.  (pndorçaf),  t.  d'anal.  ; 
il  se  dit  de  re  qui  est  situe  au-devant  du  dos.  — 
Au  plur.  nu».,  predorsanx. 

prédorso-ati.oTdikn,  subit,  et  adj.  mas. 
(prédorfô-uictb-idieinï,  t,  d’anat.,  nom  qu'on  • 
donné  au  muscle  lung  du  cou  : le  muscle  prè- 
dorso-atlotdien. 

PRÉDOnso-c.ERVir.M.  ; subit,  et  adj.  mas 
(predorçbcêrerikal),  t.  d'anat.;  il  redit  du  musclé 
long  du  cou  -•  le  wnurfe  prcdorso-eenucul. 

prééminence,  subst.  fém.  (pré-tminance) {en 
latin  pra-eminenlia  , avaniagc.  prérogatiie  t-n  ce 
qui  regarde  la  dignité  et  le  rang.  Il  se  dit  des  per- 
sonne* et  des  chose»  avoir  la  prééminence  sur 
quelqu'un;  la  prééminence  d’une  espèce  sur- 
une  auire. 

prééminent,  e,  adj.  (pré-emlnon, 

(en  lal.  pcircmine»*,  d e praremtnere , surpayer 
être  au-dessus',  qui  excelle  au-dessus  : la  charité 
est  la  vertu  prééminent*.—  Dignité  prumiheide 
au-dessus  des  autres. 

PRÉEMPTION,  vubst.fém.  (prê-anpecion),  droit 
que  se  léirrvo  le  lî»c  de  prendre  A son  rom  i. te 
les  marchandises  dont  la  valeur  est  déclarée 
inexactement. 

PtlLÉlAin.1,  K,  part.  pas»,  de  préétablir,  et 
adj.—  Harmonie prétiablie,  système  ûc Leibnitz, 
d aprèi  lequel  il  préleud  eipliquer  U currrvpon- 
danre  entre  les  mouvement»  du  corp*  et  ks  per- 
ceptions de  l’Ame. 

I'RÉÉTARUR.  v.  Ml.  (préétablir),  l.  didacti- 
que, établir  d'abord  : tous  n'aies  pas  préttabll 
la  qiusiion. — sc  MtÉTAELia,  r.  pron.  Fort  peu 
usité. 

l'RÊEACEl.LENt.K,  subit,  réin.  ( pré-ekeêtélan - 
“i . «rande  supériorité  prononce® , reconnue 
excellence  au  plu»  haut  degré  : la  preexcetlenct 
mtiiird  d un  homme  d'honneur  en  choies  frivo- 
les. (Montaigne.; 

préexistant,  e,  adj.  (pré-égueticelan,  tan- 
te), qui  existe  avant  un  autre. 

PRÉEXISTÉ,  part.  pais,  dé  préexister. 

préexistence,  subst.  fém.  (pré-cqncslct- 
tance),  existence  d'un  être  intérieure  a c«Ue  d'un 
autre. 

préexister,  v.  ncut.  (pre-èi/uesiceté)  (en 
lalm  pne,  avant,  et  existe  re , exister),  exister 
avant  un  autre. 

PRÉFACE,  subst.  rétn.  ( préface ) (du  lai.  prer- 
fatio.  action  de  dire  avant  tout , formé  de  prœ 
avant,  cl  de  furi,  parler),  discours  préliminaire! 
avertissement  qu'on  met  A la  tête  d'un  livre.— 
Fam.,  préambule  laissons  Id  toutes  ces  prèfa- 
cts  ; point  de  préface,  venons  au  fait.  — Parti® 
de  Is  messe  qu’on  dit  ou  qu'on  chante  immé- 
diatement avant  le  canon  : la  préfacé  du- jour  de 


rapport  A uao  préfecture;  qu,  éuiaoc  du  prefcL 
— Au  plur.  mas.,  préfectoraux. 

PHÉFECTtRE,  subit,  fém.  ( préftklurc ) (ta 
lat.  pnrfectura),  uom  de  plusieurs  charges  dans 
I empire  romain.— Administiatiou  qui  «ijriK,.  au_ 
Jnurd’hui  chaque  dèpt.  de  la  France  • lu  pre/eaure 
de  la  Seine.— Dignité  de  préfet.— 1 erritoirc  con- 
lté  aux  *om» . A l'administration  d’un  préfet  — . 
Durée  des  fonction»  d’un  préfet  : pend, tut  |a  pré- 
fecture de  ».  tel.  — I/hôtej  od  il  demeure.  — 
be»  bureaux.  — Préfecture  maritime,  arrondis- 
sement maritime  administré  par  un  officier  ïéiié- 
ral  delà  marine.  — Préfecture  de  police . admi- 
nistration de  1a  police  de  la  ville  de  Paris  

Sous-prefeet„re.  arrondissement  communal,’  do 
I administration  duquel  est  chargé  un  sous-préfet. 

préférable , adj.  de»  deux  genre» (preféra- 
bU  :,  qu.  doit  «tre  préféré  -,  lu  mort  est  préféra- 
ble à t infamie. 

prî!wS*,tia,“"T’  adf'-Prt'^'al>lemu"),  par 

PRÉFÉRÉ,  E,  pari.  pass.  de  préférer. 

PRÉFÉRENCE,  subst.  feu.  ( préférant» ),  choir 
qu  on  Tait  d une  personne  ou  d une  chose  D|U_ 
lut  que  d une  autre  ; demander,  avoir  la  préfé- 
reucf,— Droit  d'être  préféré.  - Au  plur.,  mar- 
ques particulières  d aOectinn  oud’bouiuuf  .-  tira 
accoutumé  aux  préfet enccs. 
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préférer,  ».  act.  [préféré)  (du  Lat. prœ  ferré, 
employé  dans  la  mémo  acception  , et  qui  lignifie 
proprement  porter  devant,  ferre  prœ),  donner 
l'avantage  à....,  au-dessus  de...,  estimer  davan  - 
U^e  : l'amottr  préfère  et  ne  choisit  pas. — Aimer 
mieux.  — se  ractéiiK*  , T.  prou. 

préfet,  rubst.  mai.  (prefé;  (en  lat.pra/cfJus, 
fait  de  prœ  flore , commettre , préposer,  confier 
le  commandement),!,  d'antiq.,  celui  qui  poaaédait 
une  préfecture  dans  l'empire  romain. — Aujour- 
d'hui, magistrat  qui,  en  France,  eit  chargé  en 
chef  de  l'administration  d'un  département.  — 
Sous-préfet , magistral  chargé  de  l'administration 
d'un  arrondissement  communal. — Préfet  mari- 
time, celui  qui  est  chargé  de  l'administration 
d’un  arrondissement  raaritimo.  — Préfet  de  po- 
lice, le  magistrat  chargé  do  la  police. — Dana  lea 
collège»,  seconda  classe  de  l'L'niversIlé , celui 
qui  a une  in»|ieeiion  particulière  sur  Ica  éiudea 
des  écoliers  et  sur  le  bon  ordre.  C’est  ce  que 
dans  les  collèges  royaux  on  nomme  censeur  des 
études. 

préfet,  subst.  mai-  (préfi),  nom  donné  par  les 
marchanda  I une  coquille  du  genre  cdne. 

tréfiles,  subtil,  fém.  plur.  (préflee)  (en  lat. 
prerflac),  pleureuses;  femmes  qui  suivaient  Ire 
rtincraillre  en  pleurant  et  en  chantant  lea  louan- 
ges du  mort.  Inusité  ; ou  no  dit  plus  que  pleu- 
reuses. 

préfiguré,  B,  part.  posa,  do  préfigurer. 

se  PRÉFIGURER , ».  pron.  (ecpréflguré),  se 
figurer,  s'imaginer  d'avance.  {Boltie.)  Hors  d'n- 

MgO. 

préfi  SI , R,  part,  pass.de  préflnir. 

PRÉFISIR,  ».  act.  (preflnir)  (en  lat.  prœflnlre), 
I.  de  palais,  Hier  un  terme,  un  délai  dans  le- 
quel une  chose  doit  être  faite  : la  loi  préflnit 
ordinairement  Us  delais.  — aa  fséfirir , T. 
pron. 

pRKFtt,  B,  adj.  (préflkee)  (en  lat.  prirflxus, 
part.  pats,  de  prerflgere , arrêter  devant,  ficher, 
planter ) , déterminé , conclu , arrêté.  — Douaire 
prrfls,  celui  qui  consiste  en  une  somme  marquée 
et  déterminée  par  les  conventions  matrimonia- 
les. — Lettre  de  change  d jour  preflx,  payable 
au  jour  indiqué , uns  jours  de  grâce  ou  de  fa- 
veur. 

pRÉrixiOü,  «ubst.  fém.  (preflketon) , t.  de 
palaii , détermination  : préfixion  ite  délai. 

PRÉ  Fl. »x  R ai  son  , subsl.  fém.  (préflcuréxon), 
t.  de  bot-,  dut  dos  parties  d'une  fleur  avant  son 
épanouissement. 

rurtorratior , aubs.  fèra.  (préformdtion),  étal 
d'un  ceufqul  a le  germe  développé  avant  la  ponte. 

PRÉGAOI,  fubst.  mas.  (préguadi),  sénat  vé- 
nitien ; en  lui  résidait  toute  l’autorité  de  la  répu- 
blique. Hors  d’usage. 

précatov  , subit,  mai.  ( preonalon  ),  chet 
les  tireurs  d’or,  la  filière  dans  laquelle  l'avan- 
crur  passe  le  fil  d’or,  pour  la  première  fois, 
en  sortant  des  mains  de  celui  qui  dégrostc. 

PRÉC.VART,  ■ , adj.  {prêguenan , uante),  t, 
de  médec.,  violent,  pressant  : douleur  prégnante, 
maux  aigus  et  prégnants.  Il  n'esl  guère  d'usage 
que  dans  ces  phrases. 

PRÉCSATIOE,  subsl.  fém.  (preçuendeion ) (du 
lit.  prergnatio,  grossesse  de  femmo , portée  de 
bêle,,  la  même  chose  que  pesfaiion. 

prégOR  , adj.  (pr(guon),  profond.  ( Boiste .) 
Vieux  et  même  hors  d'uaage. 

préhém atosiquk  , adj.  des  deux  genres 
(pre-ematouie) , t.  dé  méd.,  M dit,  eelon  M.  Aé- 
ramier,  des  fluide*  quo  l'absorption  introduit 
dans  le  torrent  circulatoire.  Peu  connu. 

PUÉ  h El  ht  OS  , subit,  fém.  ( pré-anciony,  ac- 
tion par  laquelle  le  gouvernement  met  une  chose 
i sa  disposition. — T.  de  médec.,  préhension  des 
aliments,  action  de  porter  à sa  bouche  lea  sub- 
stances alimentaires. 

pr ém site,  aubst.  fém.  (prinltc),  ».  de  minér. 
moderne;  cbrytolilho  du  Cap.  Ce  nom  est  em- 
prunté de  celui  du  colonel  Prthn. 

préjudice,  subit,  mas.  ( préjudice ) (du  lat. 
prrrjudicium . et  qui  signifie  proprement  juge- 
ment provisoire  ),  tort,  dommage.  — Porter 
préjudice,  nuire.  — Au  préjudice  de  sa  parole, 
de  son  honneur,  de  la  vérité,  contre  sa  parole, 
contre,  etc.  — Sans  faire  tort  à...  : sans  pré- 
judice de  mon  droit. 

PRÉJUDICIABLE , adj.  des  deux  genres  'pre- 
judiciable), qui  porte  préjudice  ; qui  est  nuisi- 
ble. 

FKtll'iiir.uiT,  adj.  mas.  plur.  ( prejudiaô) 
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(en  lat.  prœjudicialis , formé  de  prœ , et  Judi- 
cùdn,  jugement),  il  n'esl  usité  qu'en  l.  de  palais  : 
frais  préjudicions , frais  des  défauts , qu'on  doit 
rembourser  avant  d'élrs  reçu  à le  pourvoir  con- 
tre un  jugement. 

préjudicié,  part.  pans,  de  préjudicier. 
PRÉJUDICIEL , adj.  mas.,  au  fétu.  préjudi- 
cielle ( prijttdtcUle ) (en  lat.  prorjudiciatis),  il 
n’est  usité  qu'eu  l.  de  palais  : question  préjudi- 
cielle , qni  doit  être  jugée  avant  la  question 
principale. — Moyens  préjudiciels , par  lesquels  on 
soutient  une  question  sans  entrer  dans  le  fond. 
préjudicielle , adj.  fém.  Voy.  PMJCIHCUL. 
préjudicieh  , v.  neut.  ( préjudicié ) (du  lat. 
prœjudicare  , employé  dans  le  même  sens  par 
(.7pi£n,ct  qui  signifie  proprement  préjuger  ou 
juger  d’avance,  judlcare  prœ),  porter  préjudice; 
nuire,  faire  tort  : la  débauché  préjudicié  A la 
sanU. 

PRÉJUGÉ,  subit,  mas.  [préjujé)  (en  lat.  prœ- 
Judicium ),  ee  qu'on  a Jugé  d'une  affaire  uni 
juger  le  fond.  — O qui  a été  Juge  auparavant 
dan»  un  un  cas  semblable  ; tel  arrêt  est  un  pré- 
jugé pour  notre  cause.  — Marque , signe  de  ce 
qui  arrivera  .-  ce  qu’on  vous  dit  est  un  préjugé 
pour  le  succès  de  votre  entreprise.— Prévention, 
préoccupation  .-  il  faut  se  défaire  de  scs  préjugés. 
En  ee  sens , employé  seul , il  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part.  Ce  n'esl  qu’au  moyen  d’une 
épilbèto  que  ce  mot  reçoit  une  autre  significa- 
tion : préjugé  favorable,  etc.  — Opinion  adop- 
tée sans  un  mûr  «amen  ; fouler  aux  pieds  les 
préjugés. 

PRÉJUGÉ,  K,  part.  pass.  de  préjuger. 
préjuger  , v.  act.  (préjujé)  (en  lat.  prœjudi- 
eare j,  rendre  un  jugement  interlocutoire  qui  lire 
I conséquence  pour  la  dérision  d’une  question 
qui  se  Juge  après  : on  a préjuge  cela  lorsqu’on 
a ordonne  que...;  préjuger  une  question. — 
Prévoir  par  conjecture  : autant  qu’on  peut  le 
préjuger.  — se  r&éjcgbr  , r.  pron. 

PRÉLART,  subsl.  nus.  (prélare),  t.  do  mar., 
grosse  toile  goudronnée  pour  couvrir  les  endroits 
ouverts  d'un  vaisseau , et  pour  garantir  do  la 
ploie  les  objet»  d'artillerie.  Peu  eonnu. 

se  prélasser,  v.  pron.  ( ccpreldcé ),  n car- 
rer, affecter  l’air  grave , la  dignité  d’un  prélat  : 
l'Ane  te  prélassant.  (La  Fontaine.) 

PRÉLAT,  subsl.  mas.  (prêta)  (du  lat.  prœla- 
tus , porté  an-dessu»  des  autres),  celui  qui  a une 
dignité  considérable  dans  l'Eglise,  avec  une  Juri- 
diction redésiattique,  comme  les  évéques,  etc. 
— A la  cour  du  pape,  i Rome,  tous  les  ecclé- 
siastiques qui  portent  la  couleur  violette  sont 
désignés  par  la  qualification  de  prélat. 

pr  Éi.  AT  toi , subst.  fém.  ( preldeion)  (du  lat. 
prerlatio , préférence),  droit  par  lequel  les  en- 
fants sont  maintenus  par  préférence  dans  les 
charges  que  leurs  pères  ont  possédées. 

prélaturs,  subst.  fém.  (prélature),  qualité, 
dignité,  ou  étal  de  prélat , 
prèle,  subsl.  fém.  (prèle),  t.  de  bol.,  plante 
vivace  et  marécageuse  qui  sert  4 polir. 

PRÉLÉ , B,  part.  pass.  de  prêter. 
prélecture , subst.  fém.  (préleklure),  lec- 
ture srsni  l'impression;  c'eit  la  première  épreuve. 
(Diderot.) 

PRÉt.EGS , subst.  ma».  (préligtse)  (du  lat. 
prœlegatum),  legs  qui  doit  être  délivré  avant  le 
partage  d’une  succession.  Voy.  la  remarque  du 
mot  LEGS. 

PRKLÉGl'É,  B,  part.  pa*a.  de prétéguer. 
PRÉLÉGORR,  v.  act.  (prélegulé)  (du  lai.  prœ- 
legare },  faire  un  ou  plusieurs  pnlcgs.  — « 
fréléccbr , v.  pron. 

PRÊI.EH , v.  act.  (prélé),  I.  de  tourneur,  polir, 
frotter  avec  de  la  prèle.  — se  relu»,  v.  pron. 
Feu  en  usage , même  comme  actif. 
prélevé.  B,  part.  pass.  de  prélever. 
prélèvement,  subst.  mas.  (prclévcman), 
action  de  prélever. 

prélever  . v.  act.  (prélevé),  lever  quelque 
nnimc  avant  lo  partage  d'une  succession,  sur  la 
masse  d’une  société.  — se  rn£ lever  , v.  pron. 

prémbatiO!  , subst.  fém.  (prélibâclon),  t. 
de  féodalité  ; droit  seigneurial  que  s’arrogeaient 
les  seigneur*  féodaux  la  première  nuit  des  no- 
ce». Voy.  cens  ace. 

piléi.imi  v a irr  , adj.  des  deux  genres  (préli- 
minere)  (du  lat.  prœ,  devant,  et  bmen,  seuil, 
qui  précède  la  matière  principale  qu’ofi  traite  , 
et  qui  sert  i l'éclaircir  : discoure  préliminaire.— 
Qui  doil  être  réglé  avant  la  diseiiftsion  dre  au- 


tres articles  : articles  pr,  liminaires.  — On  dit 
subsl.  au  mas.,  dans  cette  dernière  acception  - 
les  préliminaires  de  la  paix. — C’est  la  un  pré- 
liminaire de  conciliation,  un  essai  de  concilia- 
tion. 

PRÉLIMISAIREMETT,  adv.  ( prt'liminércman ), 

tu  préalable.  Voy.  pski.imi*ai>f.. 

PRÉLtRE,  v.  act.  (pré  lire)  : prélire  une  épreuve, 
la  lire  ci  la  corriger  avant  de  l’envoyer  à l’auteur. 
Peu  usité  même  dans  l'imprimerie.  — se  r ai- 
nsi, v.  pron. 

PRÉI.OMBAIRR,  adj.  des  dcui  genres  {prélon- 
bére),  I.  d'anal.;  ü se  dit  de  ce  qui  est  situé  au- 
devant  des  lombes. 

puéiOuho-  pubien  , subsl.  et  adj.  mas. 
(prétonbàpuhiein),  L d'anal.,  nom  qu'on  a donné 
au  muscle  petit  psoas  : le  muscle  prélombo-pu - 
bien  ; substance  prétombo-pubtenw. 

PRÉLOMBO-M  .«-PURIES,  adj.  et  subsl.  mu. 

( prclonbbcuecpubiein ),  t.  d’anat.  ; il  ae  dit  du 
muscle  qui  va  des  lombes  au  pubis. 

PRÉI  OMBO-TRORAf  iQl  R.  adj.  des  deux  gen- 
res (pretonbb-toraeike),  t.  d'anat.;  nom  que  l’on 
a donné  4 une  veine.  — Subst.  fém.:  lu  pré- 
lombo -thoracique. 

PRÉl.OMBO-TROCMASTl*,  subst.  et  adj.  ma», 

( prelonbolrokantein  ),  t.  d'anat.,  quelques  au- 
teurs donnent  ce  nom  au  grand  psoas. 

pr  élOMRO-trocr  actinies,  subst.  et  adj. 
mss.  (prelonbbirokantlniein) , I.  d’anat.  ; il  se 
dit  du  muscle  grand  psoas , qui  s’étend  jusqu’au 
petit  trochanter. 

PREt  OVGK.  subit,  fém.  (prelonfr),  mot  ad- 
mis abusivement  par  plusieurs  leiicograpbes. 
Voy.  FROLOtir.E , qui  est  le  véritable  terme. 

PRÉr.O . B.  part.  pass.  de  prellre. 

PRÉLUDE,  subst.  mas.  (prc/itdc)  (en  lat.  prœ- 
ludiitm),  ee  qu’on  chante  ou  ce  qu’oo  joue  sur 
un  Instrument,  ou  pour  se  mettre  au  ton  dans 
lequel  on  veut  chanter  ou  jouer,  ou  pour  essayer 
la  portée  de  sa  voix,  ou  pour  juger  si  l'instru- 
ment est  d’accord.  — Pièce  de  musique  compo- 
sée dans  le  goût  dre  préludes  qui  ic  fout  sur-le- 
champ.  — Fig.,  ce  qui  annonce,  ee  qui  prépare 
i...  : les  fréquents  bd UUmcnit  sont  pour  l’ordi- 
naire les  préludés  de  la  fl  ivre. 

PRÉLUDÉ,  part.  pas»,  da  préluder. 

pr  éluder,  v.  neut.  (préludé)  (en  lat.  pnr- 
ludcre),  jouer  des  préludés,  faire  des  préludés 
sur  un  instrument.  — Essayer  sa  voix  par  une 
suite  de  tons  différent»,  avant  de  chanter  un  air. 
une  chanson,  etc. — Donner  une  idée  de  ce  qu'oa 
pourra  faire  par  la  suite.  — Faire  Rne  chose  peu 
importante,  pour  en  venir  i une  autre  de  très- 
grande  conséquence  : il  préludait  aux  batailles 
par  des  escai  mouches. 

PRÉMATURÉ,  F.,  adj.  'prématuré)  (en  latin 
prœmaturns , mûr  avant  le  temps;,  qui  vient 
ou  qui  se  fait  avant  le  temps fruits  prématurés. 

— Mon  prématurée,  qui  vient  plus  lût  qu’on  n’au- 
rait dû  l’attendre.  — Fig.  : I"  esprit  prématuré, 
plus  formé,  plu»  avancé  qu’on  ne  l’a  ordinaire- 
ment 4 l‘4g«  od  est  la  personne  dont  on  parle  ; 

celte  affaire  est  prématurée,  il  n’esl  pas  en- 
core temps  de  l’entreprendre. 

PRÉMATUBÉMEVT,  adv.  ( prématnrémart)  (en 
lat-  prœmaluréj,  d’une  manière  prématurée. 

PRÉMATURITÉ,  subit.  Tém.  (prématurité) 
(en  lai.  prœmaturUas),  maturité  avant  le  temps 
ordinaire.  On  ne  l’emploie  qu’au  fig.  ; préma- 
turité d’esprit,  de  Jugement. 

PRÊME.  subsl.  mas.  (préme),  le  plus  proche 
parent.  (itoiste).  Inusité. 

PRÉ  MÉDIT  ATIOT.  subsl.  fém.  (préméditation) 
(en  lat.  prœmedUatio),  action  de  méditer. 

PRÉMÉDITÉ,  K,  part.  pass.  de  préméditer,  et 
adj. 

PRÉMÉDITER , v.  act.  (prémédité)  (m  latin 
privmcdilarl),  méditer  sur  une  chose  avant  de 
l’exécuter  : préméditer  une  démarche.  — se 
PRLMÉDiTr.a,  t.  pron. 

phéMert,  subst.  propre  mss.  (prtmeri,. 
bourg  de  France,  chef-Jicu  de  canton,  arrond. 
do  C»*oe , dcp.  de  la  Nièvre. 

PRÉMICES,  subsl.  fém.  plur.  (prémice)  (en 
lat.  prtmiliœ,  arum,  fait  de  pritrus , premier), 
les  premicra  fruits  que  porte  tous  les  ans  la  terre. 
— On  dit  aussi  les  prémices  du  bétail. — Au  fig. , 
les  premières  productions  del’cipril,  de  l’art,  rtc. 

— Les  commencements  d'un  règne,  d'un  gou- 
vernement : qui  n’a  vu  les  prémices  de  ce  brou 
régne  ! — De/ille  (traduction  du  Paradis  perdu) 
a dit  au  aingiilier  : 

Csua  loutre  1i*ear,  prenne*  à*  l'mrort  t 
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rrl  emploi  est  inusité. — Première»  faveur»  d’une 
jeune  fille  ; se*  première» affections , ion  premier 
amour  : il  r mis  faut  lut  prémices  d'une  date , et 
la  mienne  ne  sérail  pas  digne,  de  tous. 
Ko.fueuii.)  — Premier»  fruits  de  la  lerre  qu’on 
offrait  aux  dieux.  Ne  confondra  pas  prémisses 
avec  prémices.  Voj.  phémisse*. 

premier,  subit.  et  adj.  ma*.,  au  fera.  PRE- 
MIERE [premie,  mitre,  (en  lal.  prf mm, dérivé  de 
rtper,  en  grre.  avant,  auparavant;,  nombre  ordinal. 
Qui  précède  par  rapport  au  temps , h l'ordre  , 
au  lien,  à la  dignité,  i la  aitualion,  etc.  — Qui 
e»l  ou  qui  va  devant , en  avant  : marcher  le 
premier  ; tire  le  premier.  — I.e  plus  excellent 
Cicéron  était  le  premier  orateur  de  son  temps. 

— Qui  avait  été  auparavant  .-  il  a recouvré  sa 
première  saute.  — Qui  cat  nécessaire  avant  tout  : 
les  premières  nécessités  de  la  vie.  — Premier  ae 
dit  ausai  du  commencement , de  l'esquisse  do 
certain ea  choses  : ce  n'est  ht  que  la  première 
e hanche.  — Titre  d'honneur  attaché  à eenainca 
dignités  : premier  ministre,  premier  president. 

— figures  premières,  en  géorn., celles  qui  ne  peu- 
vent être  divisées  en  d'autres  figures  plus  simples 
quVUes,  comme  le  triangle  parmi  le»  ligures 
planes,  et  la  pyramide  parmi  les  solides.  — 
hombres  p remie/8  ou  simples  (arillini.) , ceux 
qui  n’ont  point  d’autres  diviseurs  qu'eux-raètues, 
ou  que  l'unité,  tels  que  3,  n,  etc. — Cause 
première.  Dieu. — Naiiérc  première,  t.  de  phys  ,1a 
matière  en  général,  faisant  abstraction  de  la 
forme  et  des  autres  accidents.  — Prov.  : étourdi 
comme  le  premier  coup  de  matines,  fort  étourdi. 

— Le  premier  venu  , eHui  qui  arrive  avant  le» 
autres. — Il  a pris  le  premier  venu , la  première 
personne  qu'il  a rencontrée.  —Confier  ses  secrets 
au  premier  venu , n’avoir  rien  de  secret  pour 
personne  — Prov.  : U vaut  mieux  être  le 
premier  que  le  dernier  de  sa  race , il  vaut  mieux 
avoir  mérilé  soi-même  tes  titres  et  sa  fortune, 
que  de  le»  devoir  seulement  à se*  anrêtrci.  — 
premier,  primitif.  {Syn.)  Premier  se  dit  en 
parlant  de  plusieurs  étrci  réels  et  abstraits  , 
entièrement  distingués  le»  uns  des  autre»,  mai* 
que  l’on  envisage  seulement  tomme  appartenant 
à la  même  suite.  Primitif  se  dit  en  parlant  des 
différents  étala  successifs  d’un  même  être. — Ij 
langue  que  parlaient  Adam  et  Eve  est  la  première 
de  toutes  les  langues  ; et  si  les  différents  idiome» 
qui  distinguent  les  nations  ne  sont  que  les  diffé- 
rentes formes  de  cette  langue,  elle  est  aussi  la 
langue  primitive  du  genre  humain. 

PREMIÈRE,  subit,  et  ad j . rrm.Voy  premier.— 
Subit,  fém.,  ».  d’imprimerie , la  première  épreuve 
d’une  feuille  i corriger.  On  l’appelle  aussi  première 
typographique, pour  la  distinguer  de  la  première 
d'auteia.— On  dit  en  ce  sens  -.lire  une  feuille  rn 
première,  en  seconde , en  Iroisième.  — Côte  de 
première,  la  forme  ou  lo  eûté  d’une  feuille  od  se 
trouve  ta  première  page;  la  forme  qui  contient 
la  seconde  page  se  nomme  côte  de  deux.  —Au 
plur..  nom  qu’on  donne  au  premier  rang  de 
îogesd’un  théâtre .- prctnicVca  de  côté,  premières 
decouvertes , etc. 

premièrement,  mlv.  ( prcmlèrcman ) , rn 
premier  lieu. 

prknieb-né,  subit,  mai.  (premléné).  Voy. 
au  mot  ng. — Au  plur, de*  prmuv.v- or*. — On  no 
dit  pas  la  première-nèe , co  parlant  d’une  fille. 

PREMIER-PRIS , aubst.  mas.  ( premU‘pri 1. 
Presque  inusité.  Voj.  pris  , part.  pava,  du  t. 
prendre. 

prémisses,  anbst.  fém.  plur.  (prémf«}(du 
lai.  prœmissa , sous  entendu  propositions , fait 
de  prêt,  devant,  et  demiaxiia,  envoyé;  propo- 
sitions envoyées  ou  mises , placées  avant  la  con- 
séquencet.  de  logique.  Les  deux  premières 
propositions  d’un  syllogisme.  — Voy.  pug- 
aucKs. 

prémovtré,  subit,  mas.  (prémontré),  ordre 
religtoui  , sous  la  régie  de  sxint  Augustin,  ainsi 
nommé  de  l’abbaye  do  PrèmontrC , od  il  a com- 
mencé. 

PRÉMOTION , subst.  fém.  ( prém  ôcion  ) (en 
latin  pratmoilo,  fait  de  prtemot'cre . mouvoir 
fortement,  lequel  est  formé  de  pr«,  augment., 
«t  de  movere , mouvoir),  t.  de  ibéol.,  action  do 
Dieu  déterminant  la  créature  à agir  et  agissant 
ave*  elle. 

PRÉMFNI , s , part.  pas»,  de  prémunir. 

PRÉMUNIR,  t.  act.  ( prémunir ) («h  lat.  prœ- 
munire),  munir  par  précaution  ; précaulîonner 
contre... — s<  prémunir,  v.  pron.,  ic  prérau- 
lionner  , ac  pourroir  de  bonne  heure  contre... 

PRÉMVNt&SEMEYT  , subit,  mas.  ( prémunie* - 
mun),  arllon  de  prémunir,  l’eu  usité. 
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rnmr.l  i,,  adj.  des  deux  genres  [prenable), 
qui  peut  être  pris.  Il  se  dit  des  villes  cl  des  places 
fortifiées,  et  ordinairement  avec  la  négative  : 
cette  place  n'est  prenable  que  par  cet  endroit , 
que  par  la  faim.— Fn  parlant  des  personnes,  qui 
peut  être  séduit,  gagné:  il  n'etl  prenable  m par 
Or  ni  par  argent. 

DO  VF.HBF.  IRRCCCLIKR  PRENDRE  : 
Prenaient,  3'  per*,  plur.  iinparf.  indic. 
r renais , précédé  de  Je  , lr»  pers.  sing.  iinparf. 

indic. 

Prenais,  précédé  do  tu,  î»  per»,  sing.  iinparf. 

iRdlr. 

Prenait . 3«  per*,  sing.  imparf.  indic. 

Prenant,  part.  prés. 

l’HKtm,  E,  adj.  (prenatt,  nante),  qui  prend i 
partie  prenante , celle  qui  reçoit  les  deniers.  — 

Carême  prenant,  le  mardi  gras.  Voy.  carême. 

Kn  l.  d’hisl.  nat.,  queue  prenante,  la  queue  de 
certains  animaux  qui  s’en  servent  pour  se  sus- 
pendre. 

prenants!*  , stibsl.  fém.  ( prenante  ) , t.  de 
bot.,  genre  do  plantes  de  la  famille  des  chico- 
raeées. 

DU  TERRE  IRRCOCLICR  PRENDRE  : » 

Prend,  S*  per»,  sing.  pré»,  indic. 

Prendra,  #•  perj.  sing.  fnt.  indic. 

Prendrai.  1'*  per»,  sing.  fut.  indic. 

Prendraient , a*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Prendrais,  précédé  de  Je,  !«•  pers.  sing.  prés. 

cond. 

Prendrais,  précédé  de  tu,  *•  pers.  sing.  pré». 

cond. 

Prendrait,  S*  per*,  sing.  prés.  cond. 

Prendras,  #•  per*,  sing.  fut.  indic. 

prendre,  v.  act.  (prandre)  (en  lat.  prehen- 
dere),  littéralement,  saisir  avec  la  main  -.prendre 
un  livre,  une  èpèe,  etc.  — Mettre  sur  soi  : pren- 
dre sa  chemise . son  habit.  — Dérober,  emporter 
en  cachette  : on  m'a  pris  ma  bourse.— Empoigner 
une  ebose  ou  une  personne  par  force  : prendre 
au  collet  , A la  gorge.  — Arrêter  quelqu’un  pour 
lo  conduire  en  prison  : on  a pris  Us  voleurs.  — 
Se  rendre  maître  de...  s prendre  une  place  as- 
siégée. On  dit  dans  le  même  sent  : prendre  des 
oiseaux  d la  pipée , des  poissons  à la  ligne,  etc. 

— Fig;  , comprendre,  concevoir  : prendre  le 
sens  d’un  auteur  ; prendre  Us  choses  de  travers, 
en  bonne  ou  en  mauvaise  part,  etc.  — Recevoir, 
accepter  : prenet  ce  petit  prêtent.  — Avaler, 
humer  : prendre  un  bouillon  , un  verre  de  vin  , 
une  médecine. — Gagner,  en  parlant  d’une  ma- 
ladie : il  apris  la  fièvre  et  un  tel. — Prendrtpour..., 
réputer,  regarder  comme.,  me  prenet-vous  pour 
un  fripon? — Prendre  les  armes , t? armer. — 
Prendre  perruque,  commencer  i la  porter. — 
Prendre  le  deuil,  s’habiller  de  noir  à l’occavion 

de  la  mort  d’un  parent,  etc Prendre  l’habit 

de  religieux,  ou  simplement  prendre  F habit, 
embrasser  la  vie  religieuse.—  Prendre  le  bon - 
net,  être  reçu  docteur.  — Prendre  parti, 
s'enrôler  dans  les  troupes. — Prendre  parti  avec 
quelqu'un , s'attacher  * son  service.  — Prendre 
son  parti , se  résoudre , ae  décider.  — Prendre 
le  parti  de  quelqu’un , embrasser  sa  défense.— 
Prendre  les  interets  de  quelqu’un , le  soutenir.— 
Prendre  quelqu’un  sous  sa  protection,  le  prolé- 

Fêo»-  : prendre  d’un  sac  deux  moutures, 
tirer  double  profit  d'une  même  affaire.  — Fig.  : 
prendre  l'occasion  aux  cheveux , la  saisir,  en 
profiter . —Prendre  le  parti  de  l'épée , embrasser 
la  profession  dea  armes.  — Prendre  les  ennemis 
en  flanc,  les  attaquer  en  flanc,  etc. — On  dit, 
en  I.  de  vénerie,  prendre  le  vent,  quand  un  chien 
ta  lancer  le  cerf  au  vent.  — En  t.  de  marine , 
prendre  chasse,  fuir.  — Prendre  fond,  trouver 
le  fond  avec  la  sonde.  — Prendre  hauteur,  ob- 
aerver  la  hauteur  du  soleil  sur  l'horixon  avec 
l'octant , etc.,  pour  déterminer  la  latitude.  — 
Prendre  la  mer.  sortir  du  port  pour  aller  en 
mer  faire  un  voyage  ou  une  courte.  — Prendre 
le  fond  avec  l'ancre , mouiller.  — Prendre  le 
large,  aller  au  large  ; quitter  la  terre  de  vue. 

— Prendre  les  omar  et  A tribord  ou  d bas-bord  , 
amurcr  les  voiles  du  célé  nomme , pour  serrer 
le  vent  du  même  bord. — Vrendre  terre,  voir  la 
lerre  el  a’en  approcher  pour  la  reconnaître  ou 
pour  y mouiller.  — Prendre  veut  devant , venir 
au  vent  lorsqu'on  est  au  plus  prés, jusqu’à  pren- 
dre le  vent  sur  toutes  les  voiles.  — N’eut.  • pren- 
dre racine,  en  pariant  des  plantes  : Hg  a des 
plantes  gui  prennent  en  tout  pays.  — Fig.,  réus- 
sir , être  accueilli , en  parlant  d’un  ouvrage  d’es- 
prit , d’une  nouvelle.  — Faire  impression  à la 
gorge  ou  au  nei , en  parlant  d’un  ragoût  trop 
épicé , d’une  odeur  trop  forte.  — Sc  geler  : la 
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— La  fièvre  lui  a pris  (U  a été  attaqué  de  la 
fièvre)  Aune  heure,  etc.  — Prendre  sur  «(, 
1°  se  modérer,  se  surmonter;  *•  agir  uns  or- 
dre : U a pris  sur  lui  de  proposer  ses  conditions.— 
Prendre  sur...,  changer  : ce  goût  naissant  ne  prit 
rien  sur  ses  habitudes.  — Se  laisser  prendre  A..., 
ae  laisser  gagner,  tromper  par...  — Unipers.  • 
U vous  en  prendra  mal  de...;  bien  vous  en  a n ris- 
il  lui  prit  une  envie  de  rire,  de.  — è tout  pren- 
dre, loc.  adv.,  en  conaidéranl  le  bien  el  le  mal 

les  avantages  el  les  inconvénients Au  fait  et 

au  prendre,  loc.  adv.,  au  moment  d’agir  de 
parler,  etc.,  (loc.  plus  que  aurannée.)— «*»»*- 
drr,  r.  pron.,  a’atiacber  i...  : un  homme  qui  se 
noie  se  prend  d tout  ce  qu  i l peut.  — S’accro- 
cher i...  t son  habit  s’est  pris  d un  don.— Com- 
mencer i.;.  elle  te  prit  a pleurer.  — Se  figer  : 
i huile  d'olive  se  prend  alternent.  — Se.  prendre 
de  tin,  s’enivrer.  — Se  prendre  d'amitié  pour 
quelqn  un  . concevoir  de  l’amitié  pour  lui  — Se 
prendre  de  paroles,  ae  quereller.—  S'en  prendre 
àqudquun,  lui  attribuer  quelque  faute  etc  — 
5>  prendre,  prendre  le»  moyens  de...— nota 
Le  verbe  prendre  enlrc  encore  dans  une  foule  do 
locutions  qu’il  nous  eat  Impossible  de  donner 
toute»  .ri,  mai.  qu’on  trouvera  en  cherchant  à 
leur  ordre  alphabétique  Ica  substantifs  aux  mots 
auxquels  il  est  joint. 

PRENDRE,  subit,  mas . (prandre),  action  de 
prendre  : le  prendre  et  le  laisser.- au  fuit  et  au 
prendre , lorsqu’il  but  ogir,  ae  décider. 

Dtl  VERM  URIXULIER  PRENDRE  * 
Prendra , J-  ppr».  plur.  fal.  j(H,.r 
Prendria,  «•  |,p.  p|„.  ,.4l  cnnd. 

Prendrions , |»  p,,,.  p|„r.  p,„  „,nd 
Prendront , l«  prr,.  plur,  ful.  lodic 
Prendront,  3"  prr,.  p|ur.  iol(ic 
Prend,,  «•  prrr.  I.nt  tn:p.r 

P 4’Jt.  1"  prr,.  ring.  p,*,. 


préj. 


Prend,,  prtrfdd  de  tu,  f per,. 

radie. 

PRKNESTE , aubst.  propre  ma*,  (prenéceie)  . 
ancienne  ville  d’Italie.  Aujourd’hui,  l’ale  urine. 

PRENESTtNES,  adj.  Tém.  plur.  iprénécettne i. 
t.  d anhq.;  choi  le»  anciens,  ce  mot  te  disait  des 
feuille»  d or  battu  qui  étaient  plus  épai»M!s  que 
les  questnrialcs.  Co  nom  leur  vient  d une  statue 
de  la  Fortune,  placée  à Prénette,  qui  était  en- 
tièrement couverte  do  ces  feuilles  d’or. 

PRENEtTR,  subit,  ma».;  PRENEl'SE,SUb«.  fém. 
{preneur,  neute),  celui , celle  qui  prend  ■ pre- 
neur d oueaux . preneur  de  tabac,  de  café.  Il 
est  Tara  —Au  palais,  celui  qui  reçoit  quelque 
chose  d un  autre  ; qui  prend  d loyer.  — En  l de 
commerce,  celui  qui  prend  des  lettres  de  change  : 
le  papier  sur  la  Hollande  est  rare  ; les  preneurs 
abondent.— Adj.  ma».,  en  i.  de  marine,  batiment 
preneur,  celui  qui  fait  une  prise.  — T.  d'hist 
nat.,  preneur  d'écrevisses,  evpéce  d'oiseau  de  la 
Nouvelle-Guinée;  c’est  un  crabicr.  — Preneur  de 
mouches,  oiseau  du  genre  des  gobe  mouches. 

PRENE19B,  aubst.  et  adj_.  fém.  Voy.  nr 
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nn  VERBE  IRRicei.lER  PRENDRE  s 
Prenez,  **  pers.  plur.  irapér. 

Prenet . précédé  de  vous , f per*,  plur.  prés 
radio. 

Prenict,  précédé  de  cous,  *•  pers.  plur.  Imparf 
indic. 

Prenict,  précédé  de  que  vous,  *•  per»,  nlur. 
pré*,  aubj. 

Prenions , précédé  de  nous,  r»  per*,  plur.  iin- 
parf. indic. 

Prenions,  précédé  de  que  nous,  tr*  per»,  plur. 
pré*,  aubj. 

Prenne,  prend  t d.  que  le.  I~  pm.  pn-,. 
aubj. 

Prenne,  précédé  de  qu'il  -ou  qu'elle,  3*  per», 
sing.  prés.  aubj. 

Prennent,  précédé  de  Us  ou  elles , .v  péri,  plui 
prés,  indic. 

Prennent , précédé  de  qu’ils  ou  qu’elles,  3*  per*, 
plur.  pré*,  subj. 

Prennes,  N*  per*  sing.  prés.  subj. 

PRÉNOM,  subsl.  ma*,  ipréno n)  (en  lal.  prœ- 
nomen),  nom  qui  précède  te  nom  de  famille  le 
prénom  de  Cicéron  était  Marcus.  — Chex  nous, 
le  nom  de  baptême  : quel  est  voire  prénom  f 
Alexandre.  — On  dit  flg.  : lo  prénom  , le  nom 
el  le  surnom.  (Voy.  notre  Grammaire  générais, 
à l’art,  des  noms. 

DO  VERRE  IRRéCOilIn  PRENDRE  i 

Prenons,  tr*  per»,  plur.  imper. 
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/Venons,  précédé  «le  nous  ; !'•  pcrs.  plur.  prés. 

ifldic. 

Pbénotion,  subît,  féui.  (préndcfoN)  (in  1*1. 
pranotio.  Notion  antérieure , anticipée) , I.  di- 
dactique, coan* usance  obscure  qu'ou  a d'une 
chose  atanl  de  l'avoir  examinée. 

l>RÉO<  cupation,  jubil.  fém.  (pré-okupdeion) 
(en  tiL  prteocatpmio),  étal  d'un  «prit  trop  oe- 
d'un  objet  pour  faire  attention  A un  autre, 
prévention  d'evprii.— rm.o'.t.cFAiiort , rKÉ>ts- 
«>".  (Sÿu.j  La  préoccupation  est  lé- 

tal d'un  esprit  si  plein,  si  possédé  de  certaine* 
•dért , qu’il  ne  prut  plus  en  entendre  ou  rn 
concevoir  de  contraire*.  La  jiret  cntiou  est  une 
déposition  de  l’Atne  telle,  qu’elle  1*  fait  pencher 
i juger  phisou  moins  favorablement  ou  dciaio- 
rablement  d’on  objet.  Le  préjugé  est  un  juge- 
rnent  anticipé , ou  une  croyance  établie  sa  us  un 
examen  suftliant  ou  une  connaissance  comt-na- 
ble  de  la  chose. — La  préoccupation  die  la  liberté 
de  I esprit  ; elle  l'al»orb«.  la  prevetuiou  die 
! impartialité  du  jugement  ; qfte  suborne,  l-e  pré- 
!u>jc  oto  f«  doute  raisonnable,  il  tranche.  — La 
préoccupai  ion  rend  sourd  et  intraitable;  la  prt- 
cenlion  rend  pânûil,  et  mémo  aveugle;  le  pre- 
/Bÿé  rend  indocile  cl  opiniâtre.  —La  prtocoupa- 
Iîom  naît  de  quelque  iiupreusiou  vive  et  profonde 
qui  remplit  de  Aon  objet  la  capacité  de  l'esprit 
et  captive  la  pensée  ; la  prévention  naît  de  cer- 
tains rapport*  qui , en  nous  intéressant  A l'égard 
dun  objet , ne  permettent  pas  i l ime  de  con- 
server son  équilibre  et  son  indifférence;  les  pré- 
1*9*1  naissent  surtout  de  la  faiblesse  et  de  la  pa- 
resse de  l'esprit , qui  aime  mieux  Juger  M croire, 
que  douter  et  apprendre. 

PRÉOCCUPÉ,  R,  part.  posa,  de  préoccuper, 
eladj.  t avoir  f esprit  préoccupé,  extrêmement 
occupé. 

préoccuper,  v.  act.  (pré-okupi)  (en  latin 
prieoccnpore,  s'emparer  d'avance  de...),  occuper 
fortement  l’esprit,  l’absorber  près*] uo  tout  en- 
tier t cette  affaire  U préoccupe  tellement,  qu'il 
en  perd  le  boire  et  le  manger.— Prévenir  l’esprit 
de  quelqu'un  : on  doit  toujours  craindre  qu'un 
juge  ne  U laisse  préoccuper.  — te  nMccilNâ , 
V.  pron. 

préoi.irr,  *ubst.  mas.  [pré-olié(,  nom  que 
les  maîtres  Jardiniers  prenaient  autrefois  dans 
leurs  statuts.  Hors  d'usage. 

Pftt'oi'istiT , E , subst.  i pré-opinan , nante). 
celui,  celle  qui  a opiné  avant  un  autre. 

PRéopination  , subst.  fem.  ( pré-opindciün J, 
*•  de  tnédre. , Incertitude  d’uu  médecin  loue  liant 
le  pronostic  d’une  maladie. 

PRÉOPtNÉ,  part  pas*.  de  préopiner. 

PntOPtSER,  v.  neul.  (pre-oplné),  opiner  avant 
un  autre. 

piiéORdOnnancb  , subst.  fém.  (pré-ordvnan- 
ee),  préordiiiation.— Ordre  préalablement  établi. 
Peu  usité. 

PRéordovné  , b,  pari.  pats,  de  préordon- 
« et. 

préoroq vus  , v.  net.  ( pré-ordoné  ) , or-  ! 
donner,  disposer  A l’avance.—  se  raeonDoroifcR  , 
t.  pron. 

phép.,  abréviation  du  mol  préposition. 

PRÉPARAS E , subit,  tuas,  [piep arajc,,  prépa- 
ration pour  un  ouvrage. 

PRÉPARAIT , K,  adj.  ( préfarau,  rante  },  I. 
d'anal.  : les  vaisseaux  préparants,  qui  servent 
A U préparation  de  la  semence. 

préparate,  subst.  fem.  (préparâtes,  i.  d’i- 
nat.,  une  des  veine»  du  front. 

PRÉPARATir.  subst.  ma».  ( préparait  fe],  ap- 
prêt. U ne  l’emploie  guère  qu’au  plur.  Ainsi , 
l'on  ne  dit  guère  un  préparatif,  mais  des  prépa- 
ratifs. Voj.  APPAREIL. 

PRÉPARATION,  subit . fém.  ( pré.pardciOU ac- 
tion de  préparer  ou  de  ae  préparer  : parler  ions 
préparation.  — Ln  math.,  partie  préliminaire 
d'une  démonstration.  — Préparation  chimique, 
mélange  de  plusieurs  substances  préparées  pour 
une  opération  chimique.  — Préparation  anato- 
mique, anatomie  propre  A faire  dca  démonstra- 
tions.— Composition  de  médicaments  : la  prépa- 
ration d'an  reuieJe  ; les  médicaments  pré  parts  : 
des  préparations  pharmaceutiques. 

PRÉPtRAiOtRE,  adj.  des  deux  genres  '.prépa- 
raiouré).  qui  prépare  ; il  se  dit  d'un  jugement , 
d’une  sentence  qu’ou  donne  avant  le  jugement 
définitif  - procédure  préparatoire,  qui  sert  à pré- 
parer le  procès.  — Jugement  préparatoire . qui 
réglé  la  procédure  sans  rien  préjuger  au 
fond.  — Question  préparatoire , supplice  de 
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la  question  que  subissaient  autrefois  certain*  ac- 
cusas. — En  géoni.  , proposition  préparatoire, 
celles  qu'on  ncdi-montre  que  pour  arriver  A U dô- 
moiivtration  principale.—  Subst,  mas.  : un  p<c- 
parutolrt  ; c’est  là  km  préparatoire  indispen- 
sable. 

PRÉPARÉ  , K,  part.  posa,  de  préparer. 

PRÉPARER , v.  ad.  (préparé)  (eo  lat.  piarpu- 
rare ),  apprêter,  disposer,  mettre  en  état  de...  i 
préparer  une  maison,  un  dîné,  une  nudcciuc, 
une  harangue , etc. — En  parlant  des  personnes, 
mettre  dans  la  disposition  nécessaire. — Préparer 
les  loir*  d quelqu'un,  lui  ouvrir  des  facilites  qui 
l’aident  dans  ce  qu'il  a entrepris,  dans  le  but 
auquel  il  tend. — Préparer  Us  unes  dubeujucur, 
s’est  dit  de  saint  Jcaa-llap'.isic  qui  annonçait  la 
venue  prochaine  de  Jésus-Christ.— se  riitrAUl, 
r.  pron.,  s’apprêter,  se  disposer.  — Se  pr<  parer 
des  chagrins , agir  de  manière  A eu  éprou*w 
plus  lard. 

PRÉr ATOUT , subst.  mas.  ( pré/tatmi  ),  amas , 
recueil,  collection,  plants  de  vigne  de  tout  paya. 
(boisle.  ) C’est  pni'-partout  qu’on  a elTecti ve- 
ntent dit  anciennement  ; mais  s’d  fallait,  pour 
conipoier  la  langue,  forger  de  pareils  mots, 
nous  ne  prévoyons  guère  oii  s'arrêterait  un  aussi 
funeste  progrès.  Considérons  donc  ce  mol  com- 
me un  vrai  barbarisme. 

PRÉPÈTEb,  subst.  mas.  plur.  ( prépéte  ) , t. 
d’aiitiq.,  certains  oiseaux  dont  les  Romains  ne 
consultaient  que  le  vol. 

PKÉPOftUÉkWCE,  subst.  fém.  ( prépondé- 
rance ■,  su(>énoriiè  d’autorité,  de  crédit,  de  cou- 
v i-Jéralion  : ce  mayistrul  a une  grande  prépon- 
dérance. 

PRÉPONDÉRANT  , B , adj.  ( prépondéran , 
rante  ) ( du  lat.  pnepouderans , part.  prés,  de 
prtrpoudtrare,  fait  de  prie,  qui  marque  supé- 
riorité, et  de  poudrrurir,  peser',  se  dit,  en  iiié- 
ean.,  d'un  poids  qui,  étant  mu  dans  un  bassin 
de  balance,  l'emporte  sur  le  poids  opposé.— Fig.: 
la  voix  du  chef  est  prépondérante,  l'emporte  en 
cas  de  partage. — Haisou  prépondérante,  celle  qui 
doit  l'emporter  sur  toutes  les  antres,  qui  doit 
agir  puissamment  sur  lés  esprits. 

PRÉPOSÉ , h , part.  pais,  de  préposer,  et  adj., 
qui  est  commis  A quelque  chose,  qui  rn  a il 
garde,  le  coin.  — Subst.  : c'c* t un  des  prépo- 
se*. 

préposer,  v.  act  rprépbié)  (en  Lal.  prapo- 
ncrer,  commettre,  établir  quelqu'un  avec  pou- 
voir  de  fsire  quelque  chose  nu  d'en  piendré 
soin  : on  l'a  prépose  d/a  direction  t Us  travaux 
publics. — «erKÉrostn,  v.  pron. 

pHf  pOMitv  , adj.  ruas.,  au  rèm.  prépositi- 
ve, (prépositif,  lit*)  (en  lat.  prttpotilivus  ),  U 
de  grajnn.,  qui  »e  met  avaut  uu  mot  ou  à la  tète 
d'un  mot. — On  appelle  particules  prt positives  ou 
prépositions  inu  parabhs  , des  parties  élémen- 
taires qui  entrent  dans  la  composition  des  mots, 
comme  ad  dans  adjoint,  in  dans  infini , etc.  — 
On  appelle  adjectifs  prépositifs,  ou  lubstarili  te- 
ntent prépositifs , certains  petits  mots  qui  ne  si- 
gnifient rien  de  physique,  qui  sont  identifiés 
*vcc  ceux  devant  lesquels  on  les  place,  cl  le»  font 
prendre  dans  une  acception  particulière;  tels 
sont  : le,  la,  Us  ; ce,  Ctt , celte,  ces;  certain; 
quelque  ; tout  ; chaque;  nul  ; aucun mou , ma , 
me*. — On  appelle  prépositif  definis  le,  la.  les, 
soit  qu’il  soit  simple , soit  joint  aux  pro- 
positions d ou  de.  Ainsi,  du,  au,  des,  aux, 
sont  des  prépositifs  défiitu,  parce  que,  ainsi  que 
te,  lu,  U t,  il*  ne  se  mettent  que  devant  uu  nom 
pris  dans  un  sens  précis,  circonscrit  et  déterminé. 
— Locutions  prépositives,  façon»  de  parler  com- 
posées de  plusieurs  mou , faisant  Jonction  de 
préposition»  : vis-ii-iis  <te...  à l'égard  de. 

préposition,  subst. féui.  (prépôUctoit  (en lat. 
prarpcniltoj,  t.  de  gramni.,  mot  indéclinable  qui  se 
met  devant  le  nom  qu'il  régit.  Il  exprime  uu  rap- 
port générique  qui  est  déterminé  par  ce  nom. 
Joule  préposition  qui  fait  partie  d’une  phrase  a 
un  antécédent,  c’est-à-dire  un  terme  dont  rbe  re- 
ftrelnt  le  sen*  général,  par  l’idée  nécessaire  du 
rappurl  dont  elle  est  le  signe;  et  un  conséquent, 
cVai-A-dirc  uu  terme  qui  achève  d’individualiser 
le  rapport  indiqué  d’une  manière  indéfinie  dans 
la  préposition  ; le  terme  antécédent , le  terme 
conséquent  d'une  pnpositiuu.  le  terme  eonsë- 
quent  d’une  prejwiiion  servant  A compléter  IV 
dee  mule  du  rapfiort  individuel  que  l’on  te  pro- 
pose d'énoncer,  s'appelle  aussi  compliment  de  la 
préptmuou.  Dans  cette  phrase,  la  nécessité  de 
mourir,  la  nécessité  est  le  terme  antécédent , de 
est  la  préposition,  et  mourir  est  le  terme  cotisé- 
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quent,  ou  le  complément  de  la  proposition. — On 
appede  prépositions  simples,  celles  «fui  l'expri- 
ment |>ar  un  seul  mot , comme  a,  de,  eu , pour, 
sans,  et e.  ; prépositions  composées,  celles  qui 
s'expriment  en  plusieurs  mot», comme  tis-d-rà*, 
d l'egard  de,  d cote  de,  etc. — Ou  appelle  préposi- 
tion inséparable  . celle  qu'on  ne  peut  séparer  du 
mot  avec  lequel  elle  fait  un  tout,  sans  changer  la 
signification  de  ce  mot  ; ai  aul-bras , avant-cour  ; 
arrière-corps.  Dans  ccs  mot»,  avant , arriére, 
sont  des  prépositions  UiitparabUs. 

I'IU.positio.naei.,  adj.  mas.,  au  fém.  rnÉt'O- 
fiiiovvau.Eis  (prcpàûcwnéL),  de  la  préposi- 
tion. 

PRÉPOSITIONS  ELLE,  adj.  fém.  Voj.  PlliPO- 
S1TTONNEL. 

PREPOSITIVE  , adj.  fém.  Voy.  paÉroaiTtr. 

prépuce,  subst.  mas.  { prépuce  ) ( du  latin 
prerpiilium , fait  du  grec  rreoiteoêvî»,  forme  de 
t r,oo,  en  lal.  prar,  devant , et  maths*,  membre 
viril,,  |K*au  qui  couvre  l'extrémité  des  partie» 
naturelle»  de  l'homme.  — Prépuce  de  mer,  I. 
d'hilL  iut.,  espèce  de  peiinaiule  dont  l'extrémité 
postérieure  a une  légère  membrane. 

PRÉPlxiNK,  subst.  fém.  ( prépuetne  ),  t.  de 
etiir.,  matière  onctueuse  qui  enduit  la  surface  In- 
terne des  paupières.  Peu  connu. 

PRÉROGATIVE , subst.  fém.  ( prérogualii  e ) 
(du  lal.  praronativa,  qui  signifie  proprement 
droit  de  donner  son  suffrage  le  premier,  fait  de 
preerogart,  demander  le  suffrage  de  quelqu'un 
avant  tous  les  autres;  lequel  est  fait  de  pur, 
avant,  et  de  rogare,  demander),  avantage  atta- 
ché A ceruiuc*  diguilés  : prérogative  royale, 
celle  qui  n'apfiariicnl  qu’au  roi. — Privilège  : c’est 
une  de  ses  prérogatives.— Avantage  dont  cer- 
tains êtres  jouissent  exclusivement  : les  plus  no- 
bles prérogatives  de  l'homme-  sont  tarai  ion  et  la 
parole.  — PREROGATIVE,  PHIVILCGE.  (SÿK.j  La 
prérogative  regarde  le»  bunucurs  et  tes  préfé- 
rences personnelle»;  elle  vient  principalement 
de  U subordination  au  des  relations  que  les  per- 
sonne» ont  enlru  clic».  Le  privilège  regarde  quel- 
que avantage  d intérêt  ou  do  fonction  ; il  vient 
de  la  cuuccssmn  du  prince,  ou  des  slalul»  de  la 
société. — La  naissance  donne  le»  prcrOfutiics; 
les  charges  donnent  les  priultges. 

près.,  abréviation  du  mot  présent. 

PRÉS  , prép.  (pré)  (du  lat.  prr**um  , qu’on  a 
dit  pour  proximê.  Menace.),  il  marque  proxi- 
mité ; I*  de  temps  : U r*l  près  de  midi;  2D  de 
liou  : prés  de  l’églue.  Voy.  proTiix. — Presque, 
environ  : il  y a près  île  pingt  ans  que...  — tire 
prés  de...  sur  le  point  de...  Il  diffère  de  être 
prêt  d..  qui  signifie  être  préparé  A...  Voy» 
rkêt. — Prov.  : avoir  la  léte  prés  du  bonnet,  être 
prompt,  ae  fâcher  aisément- — Etre  prés  de  ses 
pièces,  n’avoir  plus  guère  d'argent. — Cette  affaire 
me  touche  de  prés , J’y  ai  un  grand  intérêt. — /<«- 
ciné  a dit  (Rsf/b‘r)  : 

Qne  Kint-lb  pris  de  Vi»t? 

pour  auprès , au  prix;  en  comparaison.  Prit  ne 
«'emploie  plus  en  ce  sent.  la  mémo  faute  se 
trouve  dans  Âthahe  : 

Près  do  lenn  pitalims,  riva  ne  Imr  tnt  Mer». 
—Prés  et  plein,  en  t.de  mar.,  c'est  tenir  le  ploi 
prés  du  vent,  en  faisant  porter  quelques  degrés 
sous  le  vent  du  plus  prés,  de  manière  que  les  voiles 
ne  fasicnl  point. — Pré % du  lent,  tenir  le  vent  le 
plus  qu'il  est  possible.-^  .1  peu  prés , loe.  sdr., 
presque. — Subtt.  au  inas.  : se  roui  eu  ter  dé  fd 
peu  prés.— A cela  prés,  excepté  eda , hormis. 
—Il  n'est  pas  à cela  prés , il  n’est  pai  encore 
réduit  A uepas  avoir  ce  que  vous  lui  demandes, 
cela  ne  le  ruinera  pas.  — A peu  de  chose  près. 
presque , peu  l’m  faut.  — A beaucoup  prés,  il 
s'en  faut  beaucoup.  — De  prés,  loe.  adv.,  tout 
contre.  On  dit,  dans  le  même  sens,  prisé  prés. 
—Fig.  et  fui.  : ut  prés  ni  loin,  !oc.  adv.,  point 
du  tout. — l’HÊ»,  p 11  oen R.  (Spn.)  Proche  ne  s'em- 
ploie qu'au  propre  elaans  le  langage  ordinaire, 
pour  exprimer  une  proiimilé  do  lieu  on  de 
temps , et  il  est  beaucoup  moins  usité  que  son 
synonyme,  prés  est  très-usité  dan*  tous  les  gen- 
res de  »ljle,  et  il  s’emploie  selon  diverses  accep- 
tions et  dans  une  foule  d'expressions  figurées. 

présage  , subst.  mas.  (prétaft)  (en  lal.  prm- 
sagiumt,  vigne  par  lequel  on  juge  de  l'avenir.  — 
Conjecture;  augure  bon  on  mauvais  qu'on  lire  de 
ce  signe.  — l.es  anciens  regardaient  comme 
dns  présages , les  paroles  fortuite» , les  tressail- 
lements de  quelques  parties  du  eorps  , les 
tintements  d'oreille,  les  éternuments,  les  chute* 
imprévues , la  rencontre  de  certaines  personnel 
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ou  de  certain'  animant,  rie.— raAuca,  arcrn*. 
(Hyn.)  L'augure  t»\  une  conjecture  futile , lé- 
gère, hasardée;  le  présage,  une  conjecture  lé- 
gitime, raisonner.  |.e  prtsage  est  certain  011  in- 
certain ; l'augure,  bon  ou  mauvais.  Noua  augu- 
rons; le*  eboaea  présagent,  et  noua  présageons. 
On  tire  l’augure;  on  toit  certain» présages.  — 
Le*  augures  l'entend  aient  dei  signe*  recherchés 
et  interprétés  selon  Ici  règles  de  l'art  augurât; 
Ici  présagés  qui  «'offraient  par  cai  fortuit  étaient 
interprété*  par  chaque  individu  d’une  manière 
plue  vague  et  plu»  arbitraire. 

piiKStGÉ  , K,  part.  pa*s.  de  présager . 
PRÉ&sGER,  t.  art.  [prtxapt)  (en  iat.  prtrsa- 
gire) , en  partant  de*  choses , indiquer,  annon- 
cer par  de»  signe»  une  rliosr  future.  — En  par- 
lant dei  perionne»,  conjecturer  ce  qui  doit  ar- 
river.— te  «ttitce»,  v.  pron. 

priLwh.tihé.  subsi.  ma».  (preçankeü/U),  I. 
de  Inurg.,  les  élu». — Anciennement  on  donnait  ce 
nom  A des  hostie»  consacrée*  Ica  jours  précédents. 
I.a  meut  des  présanctifiés,  messe  mii*  consécra- 
tion, mais  dam  laquelle  on  communie  avec  de» 
hiitlie*  consacrées  quelque!  Jour*  auparavant.  Le 
concile  de  Carthage  en  ffilt,  can.  32 , ordonne 
qu'en  carême  on  célébrera  tou*  Ira  joun  la  messe 
dei  présanctifiés . excepté  Ica  samedis,  les  di- 
manche! et  le  jour  de  i'Annonciatum.  On  ne 
dit  plus  depuis  long-temps  de  nusie  des  pre- 
sauettfiés  que  le  vendredi-saint.  Ce  mot  eat  com- 
posé de  sanctifie*,  qui  sc  dit  pour  consacrer, 
ctdelaprép.  Iat.  prœ , qui  signifie  auparavant. 

pr.t:sa\CTiriÉ , B,  »dj-  (prCçatikeUfié),  consa- 
cré la  veille. 

l’iicsnvopiK,  subit,  fera,  (prtcebl-opi)  (du 
grec  vpt&A,  vieillard,  tiof,  oeil),  vue  longue. 

PRESBYTE,  aubsl.  et  adj.  de»  deux  genres 
( préeebtie)  (du  grec  trf  cv€t/«,  vieillard , et  op , 
œil),  celui  ou  celle  qui  ne  voit  que  de  loin  : un 
presbyte. — Adj.  ; avoir  la  vue  presbyte. 

prebbytArai. . K,  3<IJ.  ( prier  Mitral*  )(du 
lai.  presbytes,  prêtre',  qui  appartient  i l'ordre 
de  prêtrise  : bénéfice  prc'bytéral , qui  doit  être 
possédé  par  an  prêtre. — Qui  appartient  au  pres- 
byiére  : malton  pretbgiéraU.  — Au  plur.  mas., 
presbyléranx. 

l’StlSBVTr.RttltllR.  Vof.  PRRSBTTéaUmSMK. 
PRKKitYTÊR.tt  \ , adj.  ma*,  ptur.  Vojes  pr.sv- 

ITTtUL. 

presbytère,  subsl.  mas.  ( précebilire  ) ( du 
lat.  presbyterUtm  , la  maison  destinée  pour  le  lo- 
gement du  curé  dans  uni-  paroisse. — Autrefois, 
l'assmnbtéo,  le  conseil  des  prêtre»  dont  l'évêque 
devait  s’assister  : l'évéquc  doit  souvent  consulter 
ton  presbytère. 

PRE&BYTÉRIAYISMK  (i'Acudémie  dit  aussi 
presbyleranitme  ; beaucoup  de  personnes  pré- 
fèrent le  dernier  parce  qu'il  e»t  plus  coulant), 
sub»t.  ma».  ( perce  bi  té  ri-anieemt  ) , système  ou 
•ecte  des  presbytériens. 

l’i'.KSBVTÉiu  st  , subst.  mas.  ( préccbytérl-  a ), 
qualité  d'ancien  parmi  les  presbytériens. 

PRERRYTÉRlEft,  »ub»t.  et  adj.  mas.,  su  féru. 
MMHYTÊBIESM!  (préccbiUriein , riéne)  (du 
grec  nptiiisrtpef,  ancien,  vieillard,  prêtre',  pro- 
testant d'Angleterre,  qui  ne  reconnaît  point  l'au- 
torité épiscopale,  eî  prétend  que  l' Eglise  doit  être 
gouvernée  par  tous  tes  prêtres  indistinctement, 
et  par  quelques  anciens  Laïque*.  — Ad).  : église 
pretbyteriemte. 

PRESUYTÊRIKKNB,  subsl.  et  adj.  fém.  Vojea 
rrr.soTTr.nifv. 

PRESBYTIE,  subst.  fém.  f f>ricct'irl  ),  défaut 
de  vue  île»  presbytes. 

pnESBYTisME,  *ub«t.  mas.  (préceblticeme), 
état  du  presbyte.  Voy.  rnssnïom. 

prf.s<  u:v  r.  , subst.  fém.  (précianct)  (du 
lat.  pru  srirntla',  t.  dogra.,  connaissance  de  ce 
qui  doit  arriver  ; il  ne  t c dit  que  de  Dieu. 

PHESTIK*T,  aubsl.  mas.  (précian'!,  qui  a 
U prescience.  [Boitte..  Presque  hors  d’usage, 
mrst  niiÉ , E,  part.  pars,  de  presdnder . 
PiiW.iXiiKY,  v.  acl.  ( pricecctndé  ),  I.  de 
aehob'ilqur,  faire  abstrartlun  de...  Ce  mot  est, 
du  reste,  plus  latin  que  français. 

ont  m :riptibi  e , adj.  de*  deux  genres  [pré- 
eekriptnblf,  qui  peut  ac  prescrire. 

PBi:st  rii’tiot  , subst.  fém.  [prierkrtpeclon) 
(m  rat.  prœicriptio),  manière  d'acquérir  ta  pro- 
priété d'une  chose,  quand  on  l‘a  possédée  sins 
interruption  pendant  un  temps  déterminé  par  la 
Im. — Effet  qui  libère  d'une  dette  00  d'une  con- 
damnation, ou  même  d’une  prévention,  quand  le 
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créancier,  la  condamnation , ou  la  prévention , 
a outre  passé  un  certain  temps  Rie  par  la  lui  : 
prescription  centenaire. —Ordonnance  , précep- 
tes : le  « prescriptions  de  In  nature , ce  qu’elle 
prescrit , ce  qu’elle  conseille. — Prescriptions  mé- 
dicales , ica  ordonnances  de*  médecins. 

BU  VERBE  IRRr.Cn.lf.R  PRESCRIRE  1 
Prescrira.  3»  per»,  sing.  fut.  imite. 

Prescrirai,  f«  per»,  aing.  rut.  indic. 

Prescriraient ,3*  per»,  piur.  près.  cond. 
Prescrirait,  précédé  de  je,  ir*  pers.  sing.  prés, 
rond. 

Prescrirait , précédé  de  fit,  8*  per*,  iing.  prés, 
cond. 

Prescrirait , 5»  persi  sing.  prés.  cond. 
Prescriras,  8' pers.  sing.  fui.  indic. 

Prescrire,  r.  act.  (prieekrire)  (dulal.  prœ- 
serlbcre,  employé  dans  tes  diverse»  arceptioas, 
et  qui  signifie  proprement  mettre  un  titre  , une 
inscription,  intituler,  fait  de  prœ,  devant,  et 
de  sinbcre , écrire),  ordonner,  marquer  ce  qu’on 
veut  qui  soit  fait  : prescrire  des  lois , un  régime, 
etc. — Assigner  avec  autorité  ; prescrire  des  bor- 
nes.— En  l.  de  droit,  acquérir  par  une  longue 
possession  : prescrire  un  héritage , une  dette,  et 
Bout  r on  ne  prescrit  pat  contre  les  mineurs.  — 
sc  prescrire,  v.  pron.,  s'imposer  quelque  obli- 
gation.— Sc  perdre  par  prescription  1 tes  droits 
da  mineurs  ne  se  prescrivent  point. 

DD  VERBE  IREAviULIER  PRESCRIRE  1 
Prescrirez,  a*  pers.  plur.  fut.  indic. 

Prescririez , a*  pesa.  plur.  prés.  rond. 
Prescrirons,  lr*  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Prescririons,  ir«  pers.  plur.  prés.  cond. 

| Prescriront , 3»  pers.  plur.  fut.  indic. 

Prescrit,  précédé  de  Je,  l"  pers.  sing.  prés,  in- 
dic. 

Prescris,  précédé  de  tu,  a»  pers.  sing.  prés,  in- 
dic. 

Prescrit,  précédé  de  U ou  elle,  3*  pen.  sing. 
prés,  indic. 

Prescrit,  e,  part.  pats. 

Prescrivaient , 3*  pers.  piur.  imparf.  indic. 
Prescrivais,  précédé  de  je,  lr«  per»,  aing.  Im- 
parf. indic. 

Prescrivais , précédé  de  tu,  t*  per»,  sing.  Im- 
parf. indic. 

Prescrivait,  s»  per»,  aing.  imparf.  indic. 
Prescrivant , part.  prés. 

Prescrive,  précédé  de  que  je,  !»•  per»,  aing.  pré», 
aubj. 

Prescrite,  précédé  de  qu’il  on  qu'elle ,3'  per»,  sing. 
pré*,  tubj. 

Prescrivent,  précédé  de  lit  ou  elles,  3»  per», 
plur.  prés,  indic. 

Prescrivent,  précédé  de  qu'ils  oo  qu'elles,  S* 
pel's.  piur.  prés.  suhj. 

Prescrives  , *»  per*,  sing.  pré».  »ubj. 

Prescrives,  »•  pers.  plur.  impér. 

Prescrives,  précédé  de  tout,  a* per»,  plur.  prés, 
indic. 

Prescriviez,  précédé  de  roui,  a«  péri.  plur.  Im- 
parf. indic. 

Prescriviez , précédé  de  qpe  vous , f»  pers.  phjr. 
pré»,  suhj. 

Pretcrivhnes , lr»  pers.  ptur.  prêt.  dêf. 
Prescrivions,  précédé  de  mous,  1"  per»,  plur. 
impart,  indic. 

Prescrivions , précédé  de  que  nmu , »»•  péri, 
piur.  prés.  suhj. 

Prescrivirent , 3'  péri.  plur.  prêt.  déf. 

Prescrit  il , précédé  de  je , t"  per»,  ung.  prêt, 
déf. 

Prescrivis,  précédé  de  lq,  2'  per»,  aiug.  prêt, 
déf. 

Prescrivisse,  t"  pers.  sing.  imparf.  »ubj. 
Prescrivissent , 3»  pera.  plur.  Imparf.  subj. 
Prcscrtvisies , 3'  pers.  sing.  imparf.  »ubj. 
Prescrivissiez , 2'  pers.  plur.  imparf.  suhj. 
Prescrtvissiont , tr*  pers.  plur.  imparf.  *ubj. 
Prescrivit  . précédé  de  U ou  elle,  3*  pers.  aing. 
prêt,  déf. 

Prescrivit,  précédé  de  qu'il  oo  qu'elle,  3*  per», 
sing.  imparf.  aubj. 

Prescrivîtes . tr  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Prescrivons , per*,  plur.  impér. 

Prescrit ont . précédé  denows,  lr*  pers.  plur. 
pré*,  indic. 

pnÉsÉtar.E,  subit,  fém.  (prece-anccy  (du  la- 
tin prœ,  au-dessus,  et  sedere,  s’asseoir  ),  droit 
de  prendre  place  au-dessus  de  quelqu’un  et  de  le 
précéder. 

phésetck,  sobst.  fém.  (présence)  (en'  lat. 
prtrsenlia),  ciistence  d'une  personne  dans  nn 
lien.— Existence  d'une  personne  an  lieu  de  aon 


domicile;  résides  oo  habituelle  dan*  le  ressort 
d’une  çnur  royale.  — Sa  présence,  votre  pré- 
sence est,  dans  l'Inde,  un  titre  qui  répond  * 
celui  de  majesté,  qu’on  donne  ailleurs  aux  rui*. 
—On  dit,  en  parlant  du  sacrement  de  l'eucharis- 
tie : fa  présence  récite  du  cor /a  et  du  sang  de 
Kotrt-Seigiieur. — Droit  de  présence,  rétribu- 
tion qu'on  donne  à certaines  personnes,  etc  , 
pour  leur  assistance.  — Fig.  : avoir  de  la  pré- 
sence d'esprit,  une  grande  présence  d'ttprlt, 
dire  et  faire  sur-le-champ  ce  qui  convient  le 
mieux,  ce  qu’il  y a de  plu»  i propos.  — P.n  pré- 
sence, loc.  adv.,  en  face  ; en  vue  l’un  de  l'au- 
tre.— tire  en  présence  de  quelqu’un  ; lesarmtes 
sont  en  prétence,  i la  vue  l’une  de  l'autre  ; çl 
dans  le  al*  le  ascétique,  se  mettre  en  la  présence 
de  Dieu. 

PiiêsEYT,  subst.  ma»,  (prêwin},  tout  ceqn’on 
donne  par  pure  libéralité;  don  : avec  cette  dif- 
férence que  présent  suppose  quelque  chose  de 
mutas  considérable  ou  qui  «e  consume  par  l’u- 
sage. Un  mari  fait  présent  à sa  femme  d'nne 
belle  montre  ; l'un  et  l'autre  ae  font  un  don  mu- 
tuel de  lotit  leurs  biens. — Présents  de  noces,  ce 
qu'on  se  donne  réciproquement  à l'occasion  d’un 
mariage.  — Fig.,  présent  du  ciel,  ce  qui  contri- 
bue au  bonheur  de  celui  qui  l'obtient. 

■‘iiCKETT,  e , adj.  (pré san  , sanie)  (du  latin 
jtrarsens  , formé  de  prœ , qui , dans  la  composi- 
tion, indique  supériorité,  et  d’ens,  être;  «reau- 
périeur  ou  qui  pan!  mieux,  par  comparaison  A 
absent) , en  parlant  de»  choses,  qui  rat  dan»  le 
temps  où  noos  tommes.  U ae  dit  alors  aans  ré- 
gime s le  temps  , le  siècle  présent. — En  parlant 
des  personne»,  qui  se  rencontre  au  lieu  duol  on 
parie.  U est  opposé  à absent,  et  régit  le  datif  ou 
dans. — Avoir  la  ast'molre  présenta  , se  souvenir 
i propoi  et  sans  petne  de  ce  qu'on  a vu  ou  lu.— 
Vn  remede , ntt  poison  présent,  qui  opère  son 
effet  sur-le-champ.  — Subst.  mat.,  le  temps 
présent  ; le  luistc,  le  prêtent  et  l’avenir. — Ça  l. 
de  gramm.,  le  premier  femps  de  quelque  mode 
d'un  verbe  qui  marque  le  lemps  présent. — Au 
plur.,  les  personne»  présentes  : les  présents  dé- 
libérèrent pour  les  abtents.  Il  no  se  dit  guère 
que  dans  celle  phrase.  — A tous  présents  et  à 
venir,  sal  it , formule  de  chancellerie.  — A pré- 
sent , loc.  «dv.,  présentement,  à cette  heure, 
maintenant.  Le*  notaires,  etc.,  disent  de  présent  : 
de  présent  résidant  en  tel  Heu.  Ces  locutions 
sont  plus  que  surannée». — Pour  le  présent,  loe. 
adv.,  à présent,  maintenant. 

pRÊsKXT.tui.R  , adj.  de»  deux  genres  ( pré- 
santalde)  , qu’on  peut  présenter;  qui  peut  M 
présenter. 

PRÈSEÜTATnm  , subst.  ma*. , rnÉSETTA- 
trice  . subst.  fém.  ( prézantateur,  trice  ),  Re- 
lui , celle  qui  a le  droit  do  présenter  A un  bé- 
néfice. 

l'RÉSETMTlOY  , »ub»t.  fém.  (prrtoNfdXi’ON), 
action  de  présenter. — Présentation  d la  cour,  la 
cérémonie  qui  a lieu  lorsqu'on  cxl  présenté  i 
l'audu  nce  du  roi  ; action  de  présenter  A un 
bènéBcr.  — Aele  pris  par  un  avoué  qui  se  ped- 
sente  .pour  aa  partie.—  Présentation  de  la  Vierge, 
fête  commémorative  de  la  présentation  a» 
temple.— Tahlrau  qui  représente  ce  sojcl. 

PIIÊSEVT  VI  HIGE  , SUbll.  TélR.  Vojf.  PRÊSgSt- 
TSTKDR. 

PRÉSENTÉ,  E,  part.  pas*,  de  présenter. 

PRÈSETrr.MEiT,  adv.  (présautemau)  , d pré- 
sent, raainlennnt. 

PRÈ.üEYTim,  v.  act.  (prêtante)  (du  U',  prœ- 
sentare,  rail  par  contraction  depriMCMi,  présent, 
et  Je  dare  , donner  ; donner,  offrir  une  chose 
présente.)  offrir  , présenter  un  bouquet , un 
fauteuil,  etc.  Voy.  dovvcr.  — Introduire  en  la 
préscuce  de...  r an  Pa  pré  tenté  or  ministre. — 
F.n  t.  de  menuiserie,  etc.,  poser  une  pièce  dans 
l'endroit  auquel  elle  eu  destinée,  pour  voir  ai 
elle  est  juste,  etc. — Présenter  un  place l,  une  re- 
q tête,  demander  par  un  plaeet,  etc.  — Présen- 
ter une  lettre  de  change,  en  demander  l'accepta- 
tion ou  le  paiement  A celui  sur  qui  Hle  est 
tirée.  — Fju  t.  de  guerre , présenter  le  mous- 
quet, les  armes,  ae  meure  en  état , en  pos- 
ture de  a’en  servir. — Fat  t.  de  marine,  présenter 
lr.  bout  a fa  faune , aller  directement  contre  Le 
cour»  de  l.i  laine.— Ncut.  : présenter  et  un  béné- 
fice, désigner  celui  A qui  le  bénéfice  doit  être 
donné. — T.  de  marine , présenter  au  vent.  le«ir 
le  vent  au  plus  pré» , en  dérivant  peu  et  mar- 
chant vite.  — sc  sresrvtkr,  v.  pron.,  venir  i Ig 
présence  de  quelqu'un  ; ae  faire  Toir,  se  rendre 
visible. — Se  meure  sur  le*  rang»,  s'offrir  pour... 
— Sc  présenter  bien,  de  bonne  grâce  et  sans  pa- 
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rallre  embarrassé.  —Se  présenter  de  bonne  grâce 
ou  combat,  y aller  de  bon  ctrur,  avec  une  conte- 
nance asaurée. — Ce  palais,  ce  Jardin  se  présenté 
bien,  fait  plaiair  i voir. — Celte  pensée  s'est  pré- 
sentée à mon  esprit,  rnVat  venue  4 l'esprit.—  Le 
nam  de  l'auteur  ne  se  présente  pas  maintenant  A 
ma  mémoire.  Je  ne  m’en  souviens  pas  actuelle- 
ment. On  dit  unipers.  ; U te  présente  beaucoup 
d'occasions,  d'affaires,  etc.,  II  aurTient  beaucoup, 
etc. 

PHtstiTME,  aubat.  fém.  {prétantine),  nom 
qu’on  donne  aux  filles  d'une  communauté  do  la 
présentation,  à Marseille. 

feésépe,  subit,  mas.  ( prézépe },  t.  d'astron., 
nom  que  les  astronomes  donnent  1 une  étoile 
nébuleuse. 

rirtsuit  iTtan  , subst.  mas. , préserva- 
tbicp.,  subat.  fém.  (présércvaleur,  trice),  four- 
neau qui  garantit  Ira  doreura  de  la  vapeur  du 
mcfcurc.  — Qui  garantit.  Eu  ce  sens  il  est  aussi 
adj. 

préservatif,  ad],  mas.,  au  fém.  préser- 
fative  ipretérevatlf,  rite)  , qui  a la  vcrlu  de 
préserver  : remède  préservatif.  On  dil  aussi 
subst.,  au  mu.  : c'est  un  préservatif. 

préservation,  subst.  fém.  (presérevdclon), 
action  de  préserver.  U est  peu  usité.  Voyez  cou- 
muTws. 

préservâtes  , adj.  fém.  Voyez  raCsaa- 
UTtr. 

pitËsEit vatiuck  , subst.  fém.  Voyez  raZszt- 
TATtlU. 

■•réservé,  s,  part.  pat*,  de  préserver. 

PRÉSERVER,  v.aet.  (prezéreté)  (du  lat.  prœ, 
par  avance,  et  sers  are,  conserver  , garantir  de 
quelque  mal  ; empêcher  qu'il  n’arrive  aucun 
mal.  — se  fkAseuver  , v.  pron.,  ae  garantir 
de... 

PRÉSIDE,  subst.  fém.  (préside),  espèce  de 
galère  qui  est  fort  en  usage  à Malags.  Voyez 

PRÉSIDES. 

PRÉSIDÉ,  B , part.  paaa.  de  présider. 

PRÉSIDENCE , subit,  fém.  { présidante),  ao- 
tion , droit  ou  fonction  de  présider. 

PRÉSIDENT,  B,  subît.  ( présida n , doute ) (en 
lat.  président  ou  proses),  celui,  celle  qui  pré- 
side i une  assemblée. — Le  chef  ou  l'un  de*  cliefs 
d'une  compagnie  de  Jugea  , de  magistrats. — Au 
fém.,  la  feuuue  d’un  président  : madame  la  pré- 
sidente. 

PRÉSIDKNTAL  , E,  adj.  (présidantale),  qui 
concerne  le  président.—  Au  plur.,  préstdeutaux. 
Presque  inusité , même  au  amg. 

président  AL Jt , adj.  mas.  plur.  Voyez  nl- 

■l  DENTAL. 

présidente,  aubat.  fém.  Voyez  prCsibert. 

présider  , v.  act.  et  neul.  (présidé)  (en  lat. 
prœsidcrc  , s'asseoir  au-dessus!,  occuper  la  pre- 
mière place  dans  une  assemblée,  avec  le  droit 
d'en  recueillir  les  vois  et  d'en  prononcer  ta  déci- 
sion.— Avoir  le  soin,  la  direction  : Il  préside  d 
la  conduite  de  tout  l'ouvrage. — Act.  : celui  gui 
présidait  rassemblée  répondit...  — se  raSstnza  , 
v.  pron. 

PRÉSIDES,  subst.  fém.  plur.  (préside).  II  *e 
dit  des  lieus  où  le  gouvernement  espagnol  en- 
voie crus  qui  sont  condamnés  aux  galères. 

présidial,  aubat.  et  adj.  mas.  ( présidi  ale J, 
aorte  de  juridiction  qui  jugeait  en  dernier  ressort 
dans  certains  cas  pour  certaine*  sommes.— On  a 
dit  : tes  présidiaux  , et  Us  Juges  présidiaux. — 
Lieu  où  a'cierçaii  cette  justice.  — Au  plur.,prd- 
tUlaux. 

PRÉSIDIAL,  E,  adj.  (prCsidi-ofc),  Juges  pré- 
sidiaux, d'an  présidial. — Sentence  présidiale, 
émanée  d'un  présidial  cl  sans  appel. — Au  plur. 
mas.,  présidiaux. 

PRÉSIDIALEMENT  , adv.  (préîidi-altman), 
vieux  L de  pral.,  qui  était  du  ressort  du  pré- 
sidial : juger  présidiaJemrnt,  sans  appel. 

PRÉSIDIALE,  adj.  ol  subst.  tuas.  plur.  Voy. 
Présidial,  adj. 

PRÉSiDto,  subst.  mas.  (préiidl  -6) , en  Espa- 
gne, garnison  d'une  place  forte;  fort,  en  Afrique, 
en  Amérique,  situe  dans  les  pays  soumis  à l’s- 
dolilrie,  au  mahométisme.  Voy.  présides. 

prkSle,  subst.  propre  mas.  [prèle),  village 
de  France,  des  environs  de  Soiaaona,  départe- 
ment de  l'Aisne. 

prem.f.,  subst.  fém.  {prèle),  t.  de  bot.  Voy. 

PRÈLE. 

prrslér  , subaL  fém.  {prêtée),  t.  do  boL,  nom  ! 
d'une  plante  originaire  du  Brésil. 


PRÉ 

PRF.SNE-D’ÉMKRALDE,  pobal.  fém.  (prime- 
démerbdc),  t.  d’hisl.  nal.,  pierre  précieuse, 
mère  des  émeraudes. 

présomptif,  ad),  mas.,  au  fém.  présomp- 
tive (présonpetif . tint)  ( preesumplivus ),  héri- 
tier présomptif,  celui  qu'on  présumé  devoir  hé- 
riter de  quelqu'un,  s’il  n'est  empêché  par  une 
disposition  contraire  du  testateur.— C'cal  ordi- 
nairement le  plus  proche  parent,  soit  en  ligne 
directe,  soit  en  ligao  collatérale.  — On  appelle 
héritier  présomptif  de  la  couronne,  le  prince 
décliné  à régner  par  ordre  de  naissance. 

présomption,  subst.  fém.  (présonpecion) 
(en  lat.  prtrsumplio),  conjecture,  jugement 
fondé  sur  des  apparences,  des  indices. — En  t.  de 
palais,  c«  qu’on  supposo  être  vrai,  Uni  que  le 
contraire  n'a  pas  été  prouvé.  La  présomption 
de  non-culpabllilé  est  pour  l’accusé,  tant  gu' U 
n'est  pas  Jugé.— Opinion  trop  avantageuse  de 
soi-même  ; ce  Jeune  homme  a trop  de  pré- 
sompnon. — PKtsourTKi.v  , coxjxctvrk.  (Syu.) 
La  présomption  est  une  opinion  fondée  sur  des 
motifs  de  crédibilité-.  U conjecture,  une  opinion 
établie  sur  de  simples  apparences.  La  première 
forme  un  préjugé  légitime;  la  seconde  n'est 
qu'un  simple  pronostic.  — lu  présomption  cal 
réelle,  c'est-à-dire,  fondée  sur  des  faits  certain  a, 
dea  vérités  connues,  des  commencement*  do 
preuve*;  la  conjecture  est  idéale,  c'est-à-dire, 
tirée  par  dea  raisonuemcnU,  des  interprétations, 
des  suppositions.  La  présomption  est  donnée  par 
des  choses,-  ta  conjecture  est  trouvée  par  l'ima- 
gination-—Le*  motifs  intrinsèques,  tels  que  les 
circonstances  de  temps,  de  lieut  et  de  person- 
nes, des  litre*  valides  mais  indirects,  les  preuves 
dea  faits  qui  tiennent  à la  chose,  enfin  les  pro- 
babilités qui  établissent  une  forte  vraisemblance, 
sans  prouver  directement  la  vérité,  forment  dea 
présomptions;  des  rapporta  vagues , des  induc- 
tions éloignées,  des  analogie*  imparfaites,  des 
raisonnements  qui  n'arrivent  qu'à  U vraisem- 
blance, ne  produisent  que  des  conjectures.— La 
présomption  attend  la  certitude,  la  conjecture 
tend  à ta  découverte.  La  présomption  a lieu  sur- 
tout à l'égard  des  faits  poailifa,  dans  tes  affaires 
civiles,  pour  des  actions  morales  à juger  : elle 
est  familière  au  Jurisconsulte  et  à l'orateur;  la 
conjecture  s'exerce  principalement  sur  des  cho- 
ses cachées,  dea  vérité*  inconnue*,  dea  princi- 
pes éloignés  qu’il  s'agit  de  découvrir  i elle  est 
familière  au  philosophe  et  au  savant.  Il  ne  suffit 
pat  de  présumer,  il  raul  prouver;  il  ne  suffit  pat 
de  conjecturer,  U faut  trouver.  La  présomption 
doit  ae  changer  eu  conviction;  la  conjecture  en 
réalité. — La  présomption  est  un  poids  qui  fait 
pencher  la  balance,  mais  qui  ne  la  fait  pas  tom- 
ber ; la  conjecture  n’est  qu'une  vole  ouverte  pour 
chercher  la  vérité.  — Le  danger  de  la  présomp- 
tion, c’est  d'inapirer  de*  préveotioni  et  de*  par- 
tialités qui  corrompent  le  jugement;  et  la  pré- 
somption qui  prend  un  air  de  certitude , nVst 
qu'une  sotte  et  dangereuse  arrogance.  Le  dan- 
ger dea  conjectures,  c'cal  de  produire  dea  préoc-. 
eupations  et  dea  préjugé*  systématiques  qui  abu- 
sent l’esprit;  la  conjecture  reçue  comme  une  réa- 
lité, est  un  miroir  magique  où  l'on  ne  voit  que 
de*  fantôme*. 

PRÉSOMPTIVE,  adj.  fém.  Voy.  patsotsrnr. 

PRÉSOMPrtVEMENT,  adv.  préSOUoetivcmaH), 
par  simple  présomption.  (Boi«e.)  vieux,  mais 
utile. 

PRÉSOMPTI  F.CSE  , Btdwt.  cl  adj.  fém.  Voy. 
peZzoupti-eci. 

PRÉSOMPT l1  Et- SEMENT  , adv.  (prétOUpttU- 
euseman),  avec  présomption,  d'une  manière 
présomptueuse. 

FRÉKOMPTLEtiz,  subit,  et  ad],  mas.,  au  fém. 
PRÉSOMPTIKISF.  (présonpetu-eu,  cute)  (du  lat. 
pnesumptuosus),  qui  marque  de  la  présomption, 
qui  présume  trop  de  soi,  qui.,  en  a une  trop 
grande  opinion  des  projets  somptueux;  une 
femme  présomptueuse  ; subst. , un  'présomp- 
tueux. 

Prespin Al..  E,  adj.  (préceplnal).  t.  d'anal., 
se  dil  de  ce  qui  cal  situé  devant  l'épine  du 
do*.  Peu  en  usage. 

PR  EXPIRATION,  rab«t.  fém.  (prieeplrûclon\ 
L de  phys.,  pénétration  do  l’eau  dans  les 
terre*. 

presque,  adv.  (prèecke)  (de  l’italien  presso- 
ché,  qui  a la  même  signification.  Presto  a été 
fait  du  latin  pretium,  qu’on  a dit  pour  proximi. 
Ménage.)  A peu  près,  peu  s'eu  faut.  Voy. 

QUASI. 

PRESQU'ILE  OU  PÉNINSULE,  rabrt.  fém. 


PTU*. 

{pricelùlc),  langue  de  terre  environnée  d’eau  de 
Loua  eûtes,  excepté  par  une  gorge  étroite  par 
laquelle  elle  est  contiguë  à la  terre  ferme  d'un 
continent.— Partie  de  terre  qui  s'avance  Usas  U 
mer,  et  qui  est  joints  au  conlloeat  par  une  trè*- 
vaale  étendue  de  terres  : l'Espagne  est  une  pres- 
qu'île. 

pnESQU’OMBRE,  aubat.  fém.  (prlcekoubre). 
Voy.  fcnorbre. 

PRESSAGE,  subit,  ma*.  (pré(aje),  emploi  de 
la  preste. 

PRESSAMMENT,  adv.  (préçaman),  instam- 
ment , d'une  manière  pressante.  Il  est  peu 
usité. 

PRESSANT,  E,  adj.  (prèça n,  faille) , qui 
presse,  qui  insiste  sans  relâche,  en  parlaul  des 
personnes  : cet  homme  est  pressant.  — Urgent, 
qui  ne  souffre  point  de  delai  ; affaire  pressante. 
— Aigu  et  violent  : douleur  pressante. 

PRESSE,  subst.  fem.  (pries),  foule,  multitude 
de  personnes  qui  ae  pressent  les  unes  les  sutrrs. 
— ram , ; la  presse  est  A cette  étoffe,  elle  ae 
débite  bien,  on  en  acbelie  beaucoup. — Ce  pré- 
dicateur a la  presse,  est  extrêmement  suivi.  — 
Se  tirer  de  la  presse,  d'un  embarras,  d'un  mau- 
vais pas. — Enrôlement  en  Angleterre  dea  mate- 
lots marchand*  ou  pêcheurs,  pour  les  contrain- 
dre de  passer  dans  la  manne  militaire. — En 
méran.,  machine  de  boia,  do  fer,  etc.,  qui  sert  a 
presser,  à aerrer  étroitement  quelque  chose. — 
Uana  une  acception  plus  particulière,  machine 
par  le  moyen  de  laquelle  on  imprime  de*  livre*, 
de*  calampe*.  L'imprimerie,  en  général. — faire 
gémir  la  prette,  faire  imprimer  un  ouvrage.  — 
Liberté  de  la  presse,  le  pouvoir  de  faire  impri- 
mer tout  ce  que  l'on  veut,  un*  le  •numciire 
à une  censure  préalable. — On  nomme  presse 
périodique,  les  journaux. — Dan*  le  métier  à bas, 
aorte  do  lame  en  couteau  qui  s'applique  sur  le* 
becs  des  aiguilles,  pour  cq  faire  entrer  l’eslre 
mité  dans  les  cblsics. — Maebtne  propre  à pres- 
ser cl  ralir  le*  étoffes  pour  leur  donner  du  lus- 
tre. — Sorte  de  petite  péclic  qui  ue  quille  point 
le  noyau.  (Dana  celle  dernière  acception,  du 
lat.  persica,  ou  plutôt  perticum,  sous-entendu 
malum.) 

pressé,  E,  part.  pasa.  de  presser,  et  adj. 
(précé),  qui  ne  aouffre  pas  de  délai  : affaire 
pressée. — Celle  lettre  est  pressée , il  faudrait 
qu’elle  fût  remise  immédiatement. — Etre  pretsé 
de  finir  une  chote,  être  désireux  de  la  voir  ter- 
minée.— Preste  par  la  faim,  par  le  btunu,  par 
la  nécessité,  quia  une  faim  extrême. — Etre  pressé 
d’argent,  en  manquer.— Je  suis  presse,  j’ai  bile. 
— Concis  : 

Soyas  presté  dans  vos  narratlom. 

Boileau. 

presse-artère,  subst.  mas.  (prèçartire),  I. 
de  ebir.,  plaque  garnie  d’une  tigo  et  d‘un  cordon 
à l'aide  desquels  on  comprime  le*  artères  ou 
verte*. — Au  plur.,  de*  prette-artércs. 

PRESSÉE,  *ub«t.  Tém.  (précé),  pile  do  feuilles 
de  carton  établie  sur  le  plateau  de  la  presse. 

PRESTEMENT,  subst.  mai.  (préceman),  action 
de  ce  qui  presse.  On  ne  ae  sert  guère  de  c<* 
mot  qu'on  physique,  en  parlant  du  prestement 
de  tair.  On  dit  mieux  pression. 

pressèrent,  adv.  (priceman),  en  hàlc.  Pou 
usité. 

PRESSENTI , e,  part.  paaa.  de  pressentir. 

pressenti  ment,  subit,  mas.  (préçantimgH) 
(du  Ut.  prœsetulo.  fait  de  pricsenttre,  prossen  - 
tir),  sentiment  secret  de  ce  qui  doit  arriver  : 
avoir  des  pressentiments,  g croire. — Pressen- 
timent de  fièvre , de  goutte,  espèce  d'émotion 
qui  fait  appréhender  la  lièvre,  U goutte. 

PRESSENTIR,  v.  art.  { prifantir ) (en  lat.  prœ 
senlire),  U ae  conjugue  comme  sentir.  Prévoit 
confusément  quelque  chose  par  un  mouvement 
intérieur  dont  on  no  connaît  pas  soi-même 
la  raison  : Je  pressentais  ce  malheur  depuis 
long-temps.  — Sonder  le*  disposition*  de  quel- 
qu’un  ; pressentir  quelqu’un  ; pressentir  les  In- 
tentions de  quelqu'un,  — se  prx»»i.stir  , v. 
pron. 

presser,  v.  act.  {précé ) (du  lat.  prcmerc), 
étreindre  avec  force  : presser  un  citron,  une 
grappe  de  raisin,  etc.  — Mettre  en  prette,  serrer 
une  chose  entre  deux  autre*. — Approcher  une 
choie  ou  une  personne  contre  une  autre  t pres- 
ser Us  lignes,  l'écriture;  Il  n'aime  pas  a are 
prette. — Poursuivre  sans  relâche — Le  besoin,  la 
faim  U preste,  il  est  dans  le  besoin;  il  n'a  pas 
mangé,  ou  n'a  pas  de  quoi  manger.  — Fig., 
1*  pousser  vivement  dans  uue  dispute;  *°  prier, 
solliciter  avec  instance,  avec  force.  —En  t.de 
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mos.,  yi rester  la  maure , accélérer  le  mouve-  | 
mcflU  — Hitcr,  obliger  à »e  diligenter.  Voy. 
nkttu  —Preticr  une  eioffe,  la  catir,  la  calcndrcr, 
ivre  celle  différence  qu’on  presse  i chaud,  qu’on  | 
raiil  i froid,  cl  que  la  calandre  roule  lo  grain 
sans  l'écraser, comme  fait  la  presse.  — En  l.  de 
tailleur,  passer  lo  carreau  sur  les  coulures. — 
Fi*.  : il  ne  faut  pat  trop  presser  ces  comparai- 
sons, cm  bons  mou . les  approfondir,  les  exa- 
miner de  trop  près. — Neul.  : la  douleur  preste, 
est  fort  vive  et  aiguë. — La  maladie  presse,  de- 
mande prompt  secours.  — L'occasion . raffuire 
presse,  il  faut  agir  promptement  pour  y mettra 
ordre.— se  presser,  v.  pron. 

PRi.sscTTE,  subit,  rem.  ( précité ),  t.  de  pa- 
petlerie,  petite  presse. 

pressai  h,  »ub«t.  mas.,  rKussucsE,  subit,  férn. 
(préceur,  cerne),  celui,  celle  duol  l'emploi  est  de 
presser  les  étoffes. 

Prehskuse,  subit,  fétn.  Voy.  presseur. 
PKS.SSK  I E1.TMRE  , subsl.  mas.  (prieur tire),  . 
L de  ebir.,  pince  garnie  de  buffle,  destinée  à 
comprimer  la  verge,  afin  d'oblitérer  l’urine. 

PIEsMtR,  subît,  mas.  (prêciê) , eelui  qui, 
dam  une  imprimerie,  travaille  à la  presse. 

rs» smi.u  i k i.ram),  subsl.  propre  mas. 

( précignilegueran  ),  bourg  de  France,  rbef- 
lieu  de  canton,  arrond.  de  Loches,  dép.  d’Indre- 
et-Loire. 

PRESSION,  subit,  fém.  (préclon) {en  lat.  pres- 
sio ),  action  de  presser. — En  mécan.,  force  qui  ' 
agit  sur  une  autre  ou  sur  un  obstacle  quelconque  ! 
moi  choc. 

pressirOSTHE,  subsl.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (prèciroulre:  (du  Int.  pressas,  pressé,  et  I 
roslrum,  bec),  t.  d’hiit.  nai.,  famille  d'oiseaux  ; 
échassiers,  dont  le  bec  esl  court  cl  comme  corn- 
primé. 

l'KESSis,  subsl.  mas.  (pire»),  suc  ou  jus  ex- 
primé de  quelques  viandes  ou  herbes.  Vieux. 

pressoir,  subsl.  mas.  (pré(oar),  lieu  où  l’on 
prei.se,  od  l’on  pressure  du  laisin,  des  pommes. 
— Machins  qui  sert  i pressurer. — reloue  de 
linge  lin  rempli  de  colon,  qui  sert  aux  éventail- 
listes  i appliquer  l’or  ou  l'argent  en  feuilles  sur  1 
leur  papier. — T.  de  terni,,  pressoir  où  le*  vas- 
saux étaient  obligés  autrefois  d’aller  faire  pres- 
surer leurs  vendanges. 

pr essor ier,  subit,  mas.  (préforié),  gardien 

d’un  pressoir  seigneurial. 

PREiMRt,  subit,  mas.  f prêçura},  1.  de 
méd.,  panaris  qui  a son  siège  dam  la  racine  de 
l’ongle. 

PRESSER tCR,  subst.  nias,  (priçurafe),  action 
de  pressurer.  — Vin  qui  vienl  à foree  de  pres- 
surer. — Droit  dtk  au  maître  d’un  pressoir 

banal. 

PRESS! RE,  subit,  fém.  (pri(ure) , action 
d’nnpoinler. — T.  d’épinglier,  suivant  ffoisle. 
PRESSURÉ,  B,  part.  pats,  de  pressurer. 
PRESSURER,  V.  acl.  (préçuré),  presser  des 
raisins,  etc.,  et  en  tirer  la  liqueur  par  le  moyen 
du  pressoir. — Tirer  la  lie  du  vin  i force  de  pres- 
ser.— Far  extension,  étreindre  des  fruits  forte- 
ment avec  la  main  pour  en  faire  sortir  le  jus. — 
Fig.  et  fam.,  épuiser  par  des  impôts,  par  des 
laies. — Tirer  d’une  personne  par  force  ou  par 
•■iresse  tout  ce  qu’on  peut  eo  urer  : il  ne  songe 
qu'a  le  pressurer. — se  mucm,  v.  pron. 

pressureur,  subsl.  mas.  presser eusk.  subst. 
fém.  ( préçureur.  reuse  },  celui,  celle  qui  a la 
conduite  du  pressoir. 

presser el sl,  subst.  fém.  Voyez  messe- 

a eu*. 

I’Rest AIRE,  subst.  mai.  (prè-cctêre),  engage- 
ment d'une  terre  fut  par  une  église  ou  oui  nas - 
1ère  à un  particulier,  wm  certaines  charges. 

prestance,  subit,  fém.  (pricelance)  <du  lu. 
praMasiUa),  bonne  mine  d’une  personne  qui  a 
une  belle  taille,  accompagnée  de  gravite  et  de 
majesté. — Maintien  qui  impose  : avoir  une  belle 
prestance. 

PR  ESTANT,  subsl.  mat.  (précetan)  (du  fat. 
pra-aiicMS,  qui  l’emporte  sur..),  un  des  princi- 
paux jeux  de  l'orgue,  qui  donne  In  Ion  aux  voix 
d'hommes,  et  sur  lequel  tous  les  autres  jeux 
s'accordent. 

prestation,  subst.  fém.  (pricelAdon) , u de 
palais  : près  lotion  de  serment,  action  de  prêter 
serment.— Prestation  de  foi  et  hommage , action 
d'un  vassal  qui  rend  foi  et  hommage  i son  sei- 
gneur suzerain- — Prestation  en  nature,  ce  que 
l'on  fournil  aux  soldais  en  campagne. — Presta- 
tion a aussi  signifié  j redevance  eo  argent. 

t.  n. 


PRÊ 

preste,  adj.  des  deux  genres  [preeete ) (de 
l’italien  presto  . prompt,  adroit,  agile  : il  esl 
preste;  elle  a la  main  preste  ; et  flg.  . réponse 
preste.  — Il  est  aussi  adv.  .*  allons  ! preste, 
vivement. 

prestement,  adv.  (préceteman),  habilement, 
brusquement,  à U bile,  d'une  manière  vivo  et 
tirette. 

Preste*  , subst.  mas.  ( prêeelère ) , météore 
inflammable. — Trombe  de  terre. — T.  d'taisl.  nat., 
Sorte  do  serpent  dont  la  morsure  cause  une 
grande  soif. 

prestesse,  subst.  frm.  (préccléccj(de  l'italien 
p reslezza),  agilité , subtilité  : la  prestesse  du  coup; 
et  ûg.  : la  prestesse  de  l’esprit ; la  prestesse  de 
ses  réponses. — En  peinture,  facilité  et  promp- 
titude dans  l'exécution. 

PBESTintClTATEt  R , subst.  mas.  (pricetidi- 
j dateur;  (de  l'italien  presto,  preste,  vif,  prompt, 
et  du  latin  digitus,  doigt],  escamoteur  qui  fait  des 
| tours  subtils  avec  ses  doigt».— Ce  mot,  tort  usité, 

I manque  dans  VAcatU'mie. 

PRESTIDIGITATION,  subst.  fém.  (prèeetidljl- 
lûcion),  art  du  prestvU/jiiuteur ,—Cv  mol,  quoi- 
que fort  usité , manque  dans  l'Academie. 

PRESTIDtGITATOIRE , adj.  des  deux  genre» 
(prêcetldijitaioare),  se  dit  d'un  art  magiquo  cl 
ancien , dont  le  principal  moyen  résidait  dans  les 
mouvements  des  doigts  : art  prcttidigilaloire. 

PRESTIGE , subsl.  mas.  ( prêcetije ) (du  latin 
prtestigia  , a),  illusion  par  sortilège,  fascinalioo. 
— Fig.  .*  illusion  opérée  par  la  nature,  par  l'art  : 
les  prestiges  de  l’art , de  l'etoquence , du  llu'à- 
tre. — Les  prestiges  de  l'imagination,  les  illusions 
qui  agissent  sur  elle. 

PRESTICIATEI'R,  subst.  ma»,  (précetiji-alcur), 
imposteur,  sorcier  qui  opère  des  prestiges  et  de* 
illusions.  Inusité. 

PRBSTIGIEll&E  , adj.  ftol.  Voy.  TRES TICIEOX. 
PRESTIGIEUX,  adj.  mas.,  au  férn.  PRESTI- 
GIEUSE (préccfi;i-CM,  ji-euzc),  qui  lient  dupiw- 
Uge;  qui  opère  des  prestiges  ; art  prestigieux. 

PRESTIMONIE  . subst.  fém.  ( prêcelimoni ) (en  ' 
latin  prcealtmoriiu),  anciennement,  ronds  affecté 
à l'entretien  d’un  prêtre,  uns  litre  de  béoé- 
0 MS. 

prestissimo  adv.  (préceticimb)  (mot  em- 
prunté de  l'italien  ; superlatif  de  presto)  , t.  do 
musique,  très-vite.  ’ 

PRESTO,  adv.  (prêcetd)  (mol  emprunté  de  l'i- 
talien J,  t.  de  musique,  vile,  promptement. 

pue  violet,  subst.  mas.  (prêcetolé),  l.  do 
mépris  ou  plutôt  de  dénigrement  ; ecclesiasti- 
que. 

PRESTOXIE , subst.  fém.  (précetoni)  , l.  do 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  apo- 
cynèes. 

p u est re  , subsl.  mas.  (prècetre),  t.  d’hisE 
nat.,  sorte  de  peut  poisson  du  genre  des  dupées 
et  des  cyprins. 

PKÉst  cc ession  , subit,  fém.  (preçukeiei-on), 
droit  d'anticipation  sur  un  héritage. 

PRESUMABLE  , adj.  des  deux  genres  (présu- 
mable), qui  doit  être  présumé,  à présumer  le 
crime  n'est  pus  présumable. 

présumé,  k,  part.  psss.  de  présumer.—  Adj., 
censé , réputé  : tel  accusé  est  présumé  inno- 
cent. 

PRÉSUMER  , v.  act.  (présumé)  icn  latin  prœ- 
sumere;,  conjecturer,  avoir  opinion  que...  ; }e 
ne  présume  rien  de  bon  de  tout  cela.  — Em- 
ployé ncul.,  il  a le  sent  de  l'actif  : il  est  à pré- 
sumer qu’il  n’en  demeurera  pas  là.  — Il  pré- 
sume trop  ( il  a trop  bonne  opinion  ) de  son 
crédit.  — te  rtliosit , v.  pron. 

PRÉSUPPOSÉ,  E,  part.  pass.  de  présupposer  t 
ceci  présupposé,  étant  présupposé. 

présuppose*,  v.  act.  (preçupùsé)  (du  latin 
prie  , par  avance,  et  supponere,  supposer,,  poser 
pour  vrai , supposer  préalablement.  — se  ra£- 
itiMOiM,  v.  pron. 

présupposition  , subst.  fém.  ( préçvpbzl- 
cion),  jugement  qu’on  croit  être  vrai  ; supposi- 
tion préalable. 

PRÉSURE,  subst.  fém.  (présure)  (du  lal.  pres- 
sura , action  de  presser , parce  qu’elle  presse  , 
épaissit  et  caille  le  lait.  On  devrait  écrire  pres- 
sure; car  présure  n’est,  i n’en  pas  douter, que  la 
corruption  de  pressure.),  ce  qui  sert  à faire  cailler 
le  lait , comme  la  llear  d’artichaut,  cl  1a  liqueur 
acide  qui  provient  du  ventricule  des  veaux, 
agncaui,  ou  chevreaux. 

prêt., abréviation  du  mot  prétérit. 


PRÊT , subst.  mas.  (pré),  action  de  prêter  quel- 
que chose  que  ce  soit,  «q  particuliérement  do  . 
l’argent  : ce  n'est  pas  une  vente  que  Je  vous 
fais , c'est  un  véritable  prêt.  — Maison  de  prêt, 
où  l’on  prèle  de  l’argent  sur  nantissement;  ces 
maisons  sont  du  ressort  du  grand  Mont-de- l’iéte. 

— I-a  chose  prêtée:  prêt  gratuit,  prêt  utnrain. 

— Ce  qui  est  paye  aux  suidais  pour  la  solde  or- 
dinaire faire  le  prêt. 

PRÊT,  b,  adj.  (pré,  prête)  ( du  latin  presto 
esse,  être  présent),  qui  esl  en  état  de...,  qui  es’ 
disposé,  préparé  à...  : cette  femme  n’est  jtnrais 
prête , est  toujours  en  retard,  n'a  jamais  fini  ses 
préparatifs.  On  dit  être  prêt  (préparé)  « partir. 
et  être  prés  (sur  le  point)  de  partir.  Racine  a 
dit  dan»  le  premier  sens  (Ba/atet)  : sont  prêts  de 
vous  conduire;  ( Phèdre ) : Je  suis  prêt  de  l'en- 
tendre; et  (Athalie)  t 

J*  bo  sms  prêt,  s'il  vent,  ils  fat  donner  ms  vie 
Ce  sont  autant  de  fautes.  Boileau  eu  a fait  une 
semblable  dans  son  épltrc  xu  : 

Vient  souvent  dt  la  irsos  on  boas  prête  d'entrer, 
i F.t  La  Bruyère  (cbap.  t«i)  : est  encore  prêt  d'être 
trompé  par  d'autres.  — Préparé,  fait  d’avance  : 
le  dîné  est  prêt, 

PRETANTAINE,  subsl.  fém.  (pretanténe).  Il 
n’est  guère  d’usage  que  dans  cette  pli  rase  fami- 
lière ; courir  la  pretantaiue.  aller,  venir,  cou- 
rir çà  et  In  sans  sujet.  — On  dit  d'une  femme 
qu’elle  court  la  pretanluine,  qu'elle  fait  de*  pro- 
menades , des  voyages  contre  1a  bienséance  ou 
dan»  un  esprit  de  libertinage. 

prêté,  E,  part.  pass.  de  prêter. —Subst.  mas.  ; 
c’est  un  prêté  rendu,  e'esl  une  juste  repré- 
saille. 

prétendant  , E , subst.  et  adj.  (prétandan  , 
danle celui,  celle  qui  prétend  i quelque  cho?c. 

— Prince  qui  prétend  avoir  des  droits  sur  une 
couronne.  — Celui  qui  aspire  i la  main  d'un.; 
femme  ; on  ne  dirait  pas  prétendante  en  parlant 
d'une  femme  qui  aspirerait  é la  main  d'un 
homme.  — Uylli.;  on  a appelé  ainsi  le*  princes 
qui  prétendirent  à U maiu  d'Hélène  , dllippoda- 
mie  et  de  Pénélope. 

prétendre,  t.  act.  (prétandre)  (du  latin 
prauendere , qui  signifie  proprement  tendre  de- 
vant, mettre  devant  (lendere  pnv),  comme  font 
les  chasseurs  qui  tendent  leurs  flirts  pour  pren- 
dre le  gibier),  demander  avec  assurance  comme 
une  chose  qui  est  due  : if  prétend  une  moitié  , 
km  dixième  dans  cette  société  ; il  prétend  le  pas 
sur  un  tel.  — Meut.,  il  s’emploie  dans  le  sens  de 
l'actif  : il  prétend  marcher  avant  lui;  U prétend 
donner  la  lai  partout.  — Avoir  intention,  des- 
sein .-  J'at  prétendu  p/oisajifcr  en  parlant  ainsi. 

— Aspirer  *...  ; il  prétend  d celle  charge.  Voy. 
as  pi  iie  n.  — Soutenir  que...  : il  prétend  que  cela 
n’est  fiat  vrai.  — Vouloir  : je  prétends  qu’on 
fasse  son  devoir.  — se  pr£vc:vdab  , r.  pron. 

PRÉTENDU,  E,  part.  pass.  de  prétendre,  et 
adj.,  faux,  supposé  ; prétendit  bel  esprit.  — Les 
catholiques  appellent  : religion  prétendue  réfo r- 
mer,  le  calvinisme.  — Subst.,  celui,  celle  qui 
doivent  s’épouser.  Fam. 

PfiÉTENUUEMEXT,  adv.  (prêtanduman) , en 
supposant,  par  supposition,  d une  manière  pré- 
tendue. (Boute.)  Inusité. 

prête- nom  , subst.  mas.  (prétenon)  , celui 
qui  prête  son  nom  à quelqu’un  pour  un  bail  , 
une  affaire  de  commerce. — Auplur.,dcs  prête- 
noms. 

PRETENTAINE.  Voy.  PRRTANTAINI  j telle  e«t 
encor o la  double  orthographe  do  IMca/crm» 
pour  un  même  mot,  et  un  root  pim  important. 

prêtent! Et sb  , adj.  fém.  Voy.  rakTxn- 

UBUX. 

prétentieusement,  adv.  (prétencLcuxtman), 
d'une  manière  prétentieuse. 

PRÉTENTIEUX  , adj.  mas.,  au  fém.  PRÉTEN- 
TIEUSE ( prêtana-eu , ci-euze),  qui  a ou  qui  an- 
nonce de*  prétentions  : style  prétentieux.  — Oc 
dit  quelquefois  subst.  ; c’est  un  prétentieux. 

PRÉTENTION,  subsl,  fém.  (p retancion),  droit 
que  l’on  a ou  que  l’on  croit  avoir  de  prétendre . 
d’aspirer  à...  — Espérance  : avoir  du  succès 
dans  ses  prétentions,  le*  voir  se  réaliser.  — 
Avoir  des  prétentions,  faire  valoir  ses  talents; 
fiire  parade  de  ta  naissance.  — Celle  femme  u 
encore  des  prétentions,  elle  se  croit  encore  jcuo<! 
et  jolie  ; elle  veut  plaire  par  des  qualilrs  quelle 
n'a  plus.  — On  l’emploie  souvent  absolument; 
c'est  un  homme  satts  prétentions,  une  femme  à 
prétentions. 

prêter,  v.  act.  (prête)  (dtj  Jatin  i rizstare , 
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t*m|iloyè  par  divers  auteurs,  el  HolaiOiucnl  par 
Maniai , dan*  la  b(m  signification)  , donner  1 
condition  qu'un  rendra  : prêter  de  rargrnt , et 
absolument  : pntier  d intérêt , .»  usure,  sur  gages. 

— l’rêicr  a la  petite  imaiiii,  pour  un  temps 

»<»rl  court  et  A grus  intérêts.  — Prov.  : on  ><e 
preie  qu'aux  riches,  on  prête  à crut  qu’on  sup- 
,*>»«  avoir  do  quoi  rendre.  — Prêter  secourt  , 
aide,  faveur  ; secourir,  aider.  favoriser. Prê- 

ter in ain-lurte,  aider  i l'exécutinn  de*  ordre*  de 
la  justice,  — Prêter  l'oreille . «couler.—  Prêter 
silence,  faire  silence.  — rréierla  main  ou  l'ê- 
pn «te , aider. — Prêter  sa  voix,  tau  ministère  a 
quelqu'un;  parler,  t'employer  pour  ldi.—  Prêter 
le  collet  a quelqu'un  , être  prêt  i loi  résister  , i 
.ouibaltre  contre  lui.  — Pierre  serment . faire 
ermeul.  — Fig.  el  fam.  r prêter  U flanc,  donner 
priic  aur  aoi.—  Prêter  te  flanc  d l'enncm I,  ae 
l*ner  uu  marcher  do  façon  que  l'ennemi  puisse 
roua  prendre  en  flanc.  — En  1.  de  manne,  prê- 
ter lc  cote  <i  un  vaisseau,  le  coiubatlre  bord  à 
bord  el  être  aucx  ion  pour  ne  po»  la  craindre. 
— N eut.  • ce  cuir,  ce  bas,  cette  étoffé  prêtent,  s'é- 
tendent quand  ou  les  lirr  — VoiLi  un  sujet  qui 
prête,  qui  facilite  beaucoup  festcRsion  des  idées. 

— w ntm,  ».  pron.  — be  prêter  à quelque 
chou,  j consentir  par  complaisance.  — Il  faut 
•tutoie  se  prêter , il  faut . dans  certaine*  occâ- 
aton* , user  de  complaisance.  — Se  prêter  au 
pfahir,  en  prendre  un  peu. 

prêter , subsl.  ma*,  (prêté),  usité  dana  rca 
phrases  proverbiales  : ami  au  prêter , ennemi  au 
rendre. — On  prêter  âne  jamais  rendre,  prêt  fait  à 
un  bnruroe  insolvable.— Nous  ne  somme*  pas  loul- 
à-lRtl  ici  do  l’aria  de  l 'Academie.  On  dit  bien  an 
jurur -boire  , maïs  on  ne  dit  pas  un  boire;  on  ne 
peut  donc  pa*  dire  nn  prêter ; et  on  peut  d’autant 
moins  le  dire,  que  l'Acadnnte  admet  comme 
-.ions  le  suï>»l.  prête.  U fallait  dote  dire  : mit 
prête , c'est-à-dire,  une  chose  pretee  a ne  jamais 
rendre. 

prétérit , subst.  mas.  (peélérife)  (en  latin 
prteterüum;,,  t.  de  gramm.,  inflexion  du  serbe 
par  laquelle  on  marque  le  temps  passe  ; prétérit 
■h  fini,  j'aimai;  pnterit  indéfini,  j'ai  aimé  ; pré- 
térit autc  riri.r , J’eus  aime.  (Voj.  notre  t»rum- 
nxtirr  generale  , |*>ur  le*  dillkuklc*  que 

présente  Omploi  de  ces  temps.) 

piu  itnnio’i , subst.  fcm.  { preiéridon ) (en 
latin  prni'-ntiu),  en  t.  de  droit,  omission  d'un 
héritier  necessaire  dans  un  tcsUmcni  ; la  jtreie- 
ritiuu  annulle  un  testament.  — En  rhétorique , 
Apure  par  laquelle  on  fait  semblant  de  ne  pas 
vouloir  parler  d’une  chou-  dont  on  parle  : jt  ne 
vous  dirai  point  qu’il  etiut  aussi  brave  que  mo- 
dule, etc. 

PltKTKMIlilinx.  subst.  rem.  [preieremicion) 
(en  latin  pwiermusin).  Usure  de  rhétorique  ; 1a 
même  que  la  prétention. 

puéteir,  subst.  usa»,  (p'Cleur)  (en  lat.  p«r- 
1 1 -c ; , chu*  Ira  anciens  Itomams.  magistral  qui 
rendait  la  justice  dan*  Rome  el  qui  allait  gourer* 
«ter  certaines  provinces.  — MagUlral  de  quelques 
vMes  d’Allemagne. 

PRÊTE!.  R , subst.  et  adj.  mas.,  au  féin.  PRÉ-  | 
TKL’SK  [prêteur,  tente),  celui  ou  celle  qui  yreu  1 
de  l’argent  : être  ou  u’eire  pas  prêteur,  aimer 
on  ne  pas  aimer  i prêtrr  ; prêteur  sur  gage. s.  — 
l’rov.  ; la  fournit  nVw  pua  préleu »e  , se  dit 
d’une  personne  avare  et  qui  n’aime  pas  à prê- 
ter. 

l'RftTMiMC , aabsl.  et  Adj.  fém.  Voyez  rét- 

tm. 

prétexte , aubst.  mas.  (pretékeete)  (eh  lat. 
prrrtrxhm  ou  pnrtexua  , caoae  simulée  el  sup- 
poser «tout  on  se  sert  |K»ur  cacher  le  véritable 
nretil  d'un  dessein,  d’une  artinn  ; sur  le  pré- 
texte nu  sous  prétexte  d’aller  aux  eatuc;  sous 
proteste  qu’il  est  mon  ami.  — 1/  rt’y  a aucun 
prétexte  a cela,  vous  n'avrx  pas  de  bonnes  raisons 
apparentes  i donner  pour  soutenir  votre  refus. 

— MIL*  LS  PRETEXTE  , SCR  UC  PRÉTEXTE,  <QC. 

sdv.  Syu.)  On  fonde,  oo  appuie  ses  deaaeina  , 
ses  action»  sur  un  prétexte  ; on  cache  scs  des- 
seins, ses  motifs  , sous  un  prétexté.  I#  prétexte. 
est  une  raison  fausse,  feinte,  apparente  et  mau- 
vaise. Quand  ou  fait  une  chose  sans  raison  , on 
U fait  sur  un  pu texte  ; quand  on  la  fait  pour  des 
raison*  qu’un  dissimule , on  la  fait  tous  prétexte. 
Dans  le  premier  cas,  on  veut  s’autoriser , se 
disculper;  daus  le  seeond,  ac  déguiser  , en  im- 
poser. On  cherche  un  prétexte,  sur  quoi  l’on 
s’appuie  , pour  s’autoriser  à faire  La  soluté  ou  le 
mal  qu’on  a envie  de  faire,  ün  imagine  un  pré- 
texte sous  lequel  on  fait  passer  une  action  ou 
bus  eulteprise  pour  tout  autre  chou-  que  ce 
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qu’elle  «al.  l-e  premier  pretexie  a pour  objet  de 
tromper  par  une  fausseté;  le  second  , de  séduire 
par  une  imposture.  On  prend  une  résolution  rire 
un  prétexte  plausible;  on  déguise  tes  vrai*  mo- 
tifs tous  un  prétexté  spécieux. 

PRÉTEXTE  , subst.  réns.  ipretiieete  (du  lat. 
prcrlrxta,  fait  de  pnetexere  iexert  prtr),  faire 
un  tissu  par-devant  ; i cause  de  la  bande  de 
pourpre  dont  la  prtiexte  était  bordée',  sorte  de 
robe  longue  bordée  de  pourpre  qne  portaient  les 
enta  nia  de  qualité  à Rome , jusqu'à  l’4ge  de  dix- 
wpl  ans,  el  dont  les  préires  , le»  magistrats  el  les 
sénateurs  romains  étaient  revêtus  lorsqu'ils  as- 
sistaient aux  jeux  publics.  — Adj.  fém.,  U robe 
prétexté. 

PRÉTEXTÉ,  B,  part.  paas.  de  prétexter. 
prétexter,  t.  act.  ffirefdkoridi,  couvrir  d’un 
pretexie  : ce  magistrat  prétexte  ses  tioleuces  de 
l’amour  du  bien  public.  — Prendre  pour  prr- 
texte  ■.  prétexter  une  maladie,  uu  topage. — se 
raÉrEXTKR, v.  pron. 

PHétiuiai.,E,  adj.  des  deux  genres  i prétibiale;, 
t.  d’anal.;  il  ae  dit  de  ce  qui  cal  situé  à la  face 
antérieure  du  tibia. 

prltibio-oii.it. ii.,  e,  adj.  des  deux  genres 

(prciibi-bdtjiiale),  I.  d’anal.,  qui  appartient  à la 
parlie  antérieure  de  la  jambe  el  aux  orteils  ou 
doigta  du  pied  : le  nerf  preilhio-digiial. 

l’Itl't  I RIO  - St'S  - PH  M.tÜCÉTAlRE,  adj.  des 
deux  genre*  prétibi-  bsucofalanjêtére).  t.  d'anal., 
qui  appartient  i ta  région  prétibiale  ae  la  jambe 
et  J la  partie  supérieure  dés  phalangettes  de* 
orteil*. 

protides  ou  PROKTIOKS.  subsl.  propre  fém. 
plur.  'pretidc,  pra-étide),  myth  , Bile*  de  Prix- 
tus  , qui  prétendaient  «Ire  plus  belles  que  Ju- 
non  ; mai*  cette  ilérese  leur  inspira  une  telle  fré- 
nésie, qu’elles  errèrent  dana  la  eampagne  , s’i- 
maginant être  dra  vaches. 

prf.tj.vt  iii.i.k  , subst.  fém.  (pretrlntA-ie  >, 
ornement  en  découpure  qui  se  met  sur  les  robes 
des  damas.  — Fig.  et  fam.  ; les  prriuuailUs 
d’une  chose , ses  légers  accessoires  : tl  a gagné 
son  procès  avec  les  pretintallUt.  bien  vieilli. 

PUtTimiui,  K,  part.  pars,  de  pretintail- 
ler,  el  adj.,  garni  de  prsUnluihc.  — Fig.  : dis- 
cours , style  prctvilailû . chargés  de  petits  or- 
nements affectés. 

prktixt  mixer,  t.  art.  (pr<feinfd-iéj,  meure 
des  prctinlaiUes.  — le  RRBtivTAiLLxa  , v.  pron. 
Hors  d'usage. 

PRÉTOIRE,  rubsl.  mas.  (prétnare)  >'en  latin 
prietnrium).  Heu  oti  le  préteur  et  quvdques  au- 
tres magistrats  rendaient  la  justice.  — A Home , 
la  maison  du  prelettr. — A l’armée.son  logement. 
— En  certaines  ville* , oo  appelle  encore  pré- 
foire  le  lieu  od  *«  rend  la  justice.  — Préfet  du 
prendre , rlini  le*  Romains , commandant  de  la 
garde  de  l’empereur.  — Dans  le  B.i a- Empire , le 
«premier  magistral  de  l’un  des  quatre  grands  dé- 
partement* de  l’empire  : te  prefet  du  prétoire 
d' Orient . des  Gaules , etc.  * 

PUKTORIKT  , subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
PHKTOHIE.VIK  ( prvtorieiH  , éut,  (en  lat.  prêt- 
iarianus),  appartenant  à la  troupe  commandée 
par  Te  proleur  ou  par  le  préfet  du  prétoire  : sol- 
dat prétorien , cohorte , garde  prétorienne.  — 1 
Porte  prétorienne , la  première  de*  quatre  por-  1 
lu  d’un  rauip  romain.  Elle  était  ordinairement  1 
en  face  de  l'ennemi.  — Provinces  prctorteimes  , 
celles  dont  le*  gouverneurs  avaient  le  titre  de 
préteur,  — Subst.  mas.  les  prétoriens. 
t-Ri  toftii  v \t , adj  Télta.  \oy.  pmtTOtiM. 
PfttTOlU  ou  PRÉTkt,  subsl.  ma*,  [pretora , 
prétru',  1.  il*hist.  nat.,  éperlan  bâtard. 

pulrrORtoi.K  , subsl.  ma».  ( préluriule  j , s'est 
dit  atitrefoi»  de  la  rhainbre  du  capitaine  de  vaia^ 
seau,  aur  la  Méditerranée  seulement. 

prête  tr.K,  subit,  ma*,  iprétraje),  aacerdoce; 
le*  prêtres . Trivial  et  peu  u»ité. 

PRÊTE  Ml. t. R , aub*t.  fém.  ,pci*frd-fcl,  t.  in- 
jurieux, appliqué  aux  prêtres  par  quciqncs-tras 
de  leur*  ennemi*. 

PRÊTRE,  subsl.  ma*,  'prêtre)  (du  lit.  pres- 
byter,  fait  du  grec  ir.etî^'rvpoi , ancien  , dérivé 
de  , vieillard),  relui  qui  a reçu  l’ordre  de 

pcCfrise.  — Se  faire  prêtre , entrer  dan*  lea  or- 
dre*. — Prêtre  habitué , ao  service  pariieulirr 
d’une  paroisae. — A Rome,  on  appelle  cardinal- 
prétre , le  ranimai  qui  a reçu  le*  ordre*  de  D 
pnHrito  ; car  il  y a de*  cardinaux  diacres , et 
même  de*  cardinaux  Mes. — î*tot.  ; if  faut  qne 
U prêtre  vire  de  l'autel , i!  faut  que  Hrarun 
trouve  moyen  de  subsister  de  sa  profession.  — 
Fa*  U de  fortification . on  appelle  bonnet  de 
jdêtre,  un  ouvrage  avancé  «t  terieur  nui  wt  à 
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réduis  du  crttè  de  la  cauijuigiic , et  qui  va  en  ae 
rctréeissant  du  nHé  de  La  place.  — Ministre  roiv- 
farre  au  service  du  tabernacle  ou  du  leinpir  cites 
les  juif»,  au  service  de*  faux  dieux  chez  lea 
païen*.  — Prêtres  grecs,  le*  princes,  chei  le* 
Grecs , faisaient  pour  la  plupart  les  fondions 
des  aaerifires.  — Préhet  des  humains  , Ir»  prê- 
tres à Rome  n’élait  nl  pas  d'un  ordre  différent 
dis  citoyen*.  Gu  les  choisissait  iudiffereuiiuetil 
pour  administrer  Ir*  affaires  civiles  el  celle*  de  la 
religion.  I.e*  prêtres  di  s dieux  , même  d'un  or- 
dre InfcriiMir,  étaient  choisis  parmi  les  citoyen* 
les  plus  distingué*  par  leurs  emploi*  et  leurs  di- 
gnités, et  quelquefois  parmi  les  jeunet  gens  de 
fait.il (i- . dès  qu’il*  avaient  pria  la  rt>be  virile. 

pRÉTRr.-JE.tü,  subit,  mxa.  ( prêtre-) ait) , 
l'empereur  de*  Abyssins.  Vpy.  itér.oiv 

PiiÊTitP.SüR  , aubst.  rém.  (prdlréwj,  Miet  le» 
païens , femme  illichi-c  au  service  d’une  fausse 
divinité. 

PRÊTRISE,  subst.  fém.  rpedblxe),  ordre  sacré 
par  lequel  un  homme  est  fait  prêtre.— entTRist . 
sacerdoce.  f.Spia.)  El  prêtrise  et  le  sacerdoce  de- 
signi'iii,  dans  le*  idée*  de  la  religion,  l’ordre  ««  le 
caractère iodéiébtle en  vertu  duquel,  parmi  le*  ca- 
tholique», on  a le  pouvoir  d’offrir  le  aainl  sacri- 
fice et  d administrer  les  Mcrêmentt  ; tuai*  le 
sacerdoce  renferme  plus  dé  pouvoir*  et  de  droiu 
que  la  simple  prêtrlte.  — Sacerdoce  est  aqast  un 
mol  gcnwtque  qui  s'applique  également  à tous 
les  genres  de  prêtres  chrétiens,  juif*  et  pafeoa; 
au  lieu  que  la  prêtrise  n’est  d'dsage  qu'à  l’égard 
des  prêtres  de  la  religion  catholique,  quoique 
nous  disions  lea  prêtre»  pairns  <>u  juifs.  Eutin 
prêtrise  est  le  mol  vulgaife  ; sacerdoce  est  le  mot 
noble. 

PRÉTt'RR  , SolMt.  fém.  (orfluir)  (en  lat.  prtr- 
tnra),  t.  d'aftliq..  dignité  tfu  préteiir.  — Durée 
de  «es  fnnrtiuus. 

PREril.t.V,  aubst.  prnpr»  mai.  'pêeu-le-f),  pe- 
nte ville  de  France,  qui  fait  parlifc  de  l'anrleffae 
Touraine. 

PRP.tiVE;  *ubM.  rém.  (preuve)  (en  Ut.  pre- 
butlo  ou  proba),  ce  qui  établit  la  vérité  d une 
proposition , d’un  fait.  — Rn  t.  de  juriapr., 
preuve  muette,  qui  n’est  ni  écrite  ri  stfimiér  par 
témoignage  , malt  qui  résulte  de  fait»  qui  éta- 
blissent la  culpabilité  de  t’acru*é.—  Desut-j-reinr, 
eommrnreincnt  de  preuve , «ans  ittdtéM  posttifs. 

— Marque,  témoignage  : donner  des  preuves  de 
sa  capacité,  etc.— En  arithmétique  el  eu  algèbre, 
opération  par  laquelle  on  vérifie  un  calcul  rt 
l’on  «'assure  de  sa  justesse.  — Au  plur.,  titras, 
extrait»,  etc.,  qu’on  met  i la  lin  d'une  his- 
toire, etc.,  en  preuve  des  faits  qui  y tout  aran- 
res.  Vieux  dans  relie  dernière  acception.— Fif  : 

j il  a fait  se*  preuves , il  s'eal  fait  connaître  pour 
un  homme  de  cœur,  pour  honoêle  liommo,  pour 
savant  , etc.  — faire  preuve  de  noblesse,  jus- 
tifier par  »e»  titre*  ou  mérita  par  de  noble*  ac- 
tions , qu'on  est  vraiment  de  noble  exlrârtion 

— Eu  veille  d ta  preuve  , vériffer. 

PRKt'VE  qui,  Idè.  ronj.  (preure  te),  e’rtiane 
prrwe  qne...’  ott  an  rornmi’Ort' nient  de  là  phre- 
•e  ; imr  preuve  que...,  c’est... 

t'Rr.l'VÊ  . E,  part.  p*H.  dé  ptàtrhr. 
rurt  tvR,  v.  trt.  'preuve),  pmi te*.  — te 
miTu , T.  pron.  TVés-vieut  ei  hora  d*uaagé. 

l*Rt:rx  , adj.  ét  habit,  toas.  (jwwrf  ( tm  tât. 
pmlm*  , homme  dTionrteut,  de  probité.  Iti'fW  . 
Ménage.),  vient  mot  qui  signifiait  , braVe,  vail- 
lant . preux  chevaliers  t (et  neuf  pmtx.  On  le 
dit  encore  en  ptaiaanuul  et  dans  lu  style  maco 
tique. 

PRÉVALOIR,  a.  oéuL  (prrttrf«Er|  (dn  lat. 
pnzvahrr]  (il  ae  conjugue  comme  valoir;  rapao 
dant,  au  pré*,  du  fubj.,oiidU  : ff«f  ft  prévale , 
qu’ils  prévalent,  et  non  pa«  : que  je  premssUr. 
qu’ils  p revaillent),  avoir,  obtenir,  remporter 
l'avantage  aur...  : l’adversaire  a prvr uCn.  — *c 
frXvvloir,  t.  pron.,  tirer  avaRtsgé  i M prna- 
lolr  de  sa  naissance,  de  sa  fortune. 

PRÉVM.r.  pan.  pu»  de rwésusMe. 
prf.v  ARit.ATF.LR , subst.  et  adj.  ma* h ait  fém. 
PRÉVARICATRICE  (prêvarsktue.ir.  t rite)  (Wi  1*1 
pr/rvaricator),  celui,  « Me  qui  Irahil  son  devoir, 
qui  manque  à aon  devoir.  — Adj.  : wn  juge  pei 
varicaUmr. 

PRÉVARICATION,  subst.  fem.  'pj-ramrv*d*^ou) 
(eu  lat.  prrrrartcalioK  action  de  prrtanqutr 
prévaricatrice,  aubat.  féov.  Voy.  préta- 
aiCATxua. 

piF.miçt  K.  part.  pa**.  4e  prévanqpsr. 
imÉVARiQt  kr  . V.  nrui.  (prevaerksé)  ^du  la»- 
pen’Vurossri . dm  no  d*R»  le  niétue  actu  d*  wn- 
; («,  qui  * de  graudes  jaurbei,  qui  ica  «liuttii, 
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lut  le*  écarte  ; comme  ni  l’on  disait  tu  fig.  : 
enjamber,  usurper , uu  passer  par-destns  toute 
considération  d’lioiit/eur  et  de  devoir),  agir  ctm- 
itp  lè  devoir  de  a d tares,  eonire  les  obligation* 
dr  son  ministère  ; iraliir  U cause  , lin  lcr  vi  drj 
personne*  qu'on  est  oblige  de  défendre  cl  de 
«riui.-mr  — te  miaasiucKa , ».  pron. 

>*ii£i  %r , subst.  ma».  Q»r<*r«),  |.  de  bol.,  l’a- 
ganr  poivré. — Sorte  de  champignons , du  gr.ovit 
de*  agarics , voisins  des  girolles. 

■■iiftt  t ,x  av  e , subst.  fétu,  (prévenance),  mi 
niére  obligeante  de  prévenir,  d'aller  au-devant 
de  ce  qui  peut  plaire. 

PRÉ vexait,  B,  adj.  (prCtvnan . tianU':,  quj 
prévient  : une  grâce  prévenante.  — Agréable , 
qui  (lupoae  en  ta  laveur  : uir  prévenant  ; uuue, 
physionomie  prévenante. — Gracieux . qui  va  au 
devanl  de  tout  ce  qui  pcul  faire  plaitir  ; c'est  un 
homme  fort  prévenant. 

rRt.vniR , ».  »ci.  (prévenir)  (eu  lai.  pntvc- 
•tire)  kil  seroojuguc  cotume  venir),  arriver  de- 
vant, venir  le  premier  : cet  youpetlee  tout  ont 
prévenu.  — tire  le  premier  k faire  ce  qu'un 
autrs  voulait  faire  : Je  savui*  qu’elle  devait  ve- 
nir me  voir , je  me  suis  ci npressé  de  ta  prévenir. 

— Rendre  de  bons  offices  tant  en  être  prie  . d 
faut  autant  qu'on  le  peut  prévenir  tout  le  monde 
par  de  bout  offices.— T.  d’uuc.  droit,  conférer 
ou  juger  avant  un  autre  collaieur,  un  autre  juge. 

— En  parlant  du  temps , anticiper  î la  jeunette 
prêtant  l'dge. — Eu  parlant  des  piaux , des  dan- 
gers, le»  détourner  par  ses  précautions  : pré- 
venir faut  ks  besoins.—  Répondre  par  avance  « 

upc  objection  : prévenir  ton s te s argumente 

Préoccuper  l'esprit  de  quelqu'un.  — te  rKRvf- 
Uin,  » pron.,  je  préoccuper  : un  juge  ne  doit 
pat  te  laister  prévenir. 

WlTWTir.  »dj..  mas.,  au  fénj.  l’iti;t  tivTite 
(prevanti/,  Üwe),  qui  prévient;  qui  tient  de  la  pré- 
v cation  : jugement  préventif. 

l’RF.VBATIOft  , lubsi.  feu.  (prévaucion)  (an 
lai.  prteveniiu-,  préoccupation  de  l'expr-k  en  fa 
»«*ur  n«  contre,...  s on  ne  saura*  te  défaire  de 
W préventions.— ï.  d'ane.  droit,  action  de  pr« - 
VCOV  ; action  par  laquelle  ou  devance  (exercice 
de*  droits  d’un  autre:  ic  droit  qu'uu  Juge  parti- 
culier a .de  coimaüre  d’une  affaire,  avant  tout 
autre. — Etat  d'nn  homme  prévenu  d’une  peine  , 
«l’un  délit  : être  mit  en  prévention.  — En  cour 
«le  Rome,  on  entend  par  prévention,  une  ar- 
lion  par  laquelle  on  obtenait  anciennement  un 
bénéfice  avant  la  nomination  do  collaleur  : obte- 
nir ni i brm-fiee  par  prévention. 

i>uf  v»:vTl*  »: , adj.  férn.  Voy.  esévanvir. 
PREVRVTIf  KMKIVT,  *«It.  ( prérunlrveman  \ 
d'une  manière  pri'ventire. 

l'RKVeM.  k,  part.  pas»,  de  prévenir,  et  adj. 

— la  bruyère  a dit  rrhap.  •>  : médiocrement 
prei  etm  de*  ministres,  pour  : en  faveur  des  mi- 
nières. Ce  régime  n'est  point  usité.  — F.n  I.  de 
(inlnis  .-  prévenu  d'un  enme . «ceusê  tf  un  crime. 
Ku  ce  sens , H est  subsl.  : te  prévenu  , la  pré- 
venue. 

nu  ntuit  mnÉccucR  prévoir  : 
Prévîmes , t"  péri.  plur.  prêt.  def. 

Prévirent  , S»  prrs.  plue.  prêt.  dêf. 

Pnvit,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  prêt.  dér. 
Prevu,  précédé  de  tu.  1«  per*,  sing.  prêt.  dcf. 

I'hi  vimov  , subst.  fera.  prévision-  eu  latin 
pftVtilio),  vue  des  choses  futures  : If  n'n  a que 
Me*  qui  toit  doué  de  la  prévision.  — Conjec- 
ture : tel  événement!  dépassent  toutes  nos  pré- 
alitons. 

ne  tmh t inMtoi'ucn  prévoir  : 
Prévisse,  !T*  pers.  sing.  iraparf.  .«ubj. 

Prévissent , s*  per»,  plur.  imparf.  suhj. 
Prévisses,  2*  per».  sing.  (rqparf.  subj. 
êniintri , i»  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Prévissions  , p*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Prévit , précédé  de  il  ou  elle,  5*  prçr*.  sing. 
prêt.  dér. 

Prévit  , précédé  de  qu’U  ou  qu'elle , 3*  pers. 

sing.  imparf.  subj. 

Prévîtes  , f pers.  plur.  prêt.  drf. 

Prévoit , précède  d v que  je,  lrr  pers.  sing.  prés, 
•ubj. 

Prévoie , précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  3«  pers. 
sing.  prés.  subj. 

Prévoirai , précédé  de  d*  ou  «Uct,  **■  pers.  plur. 
prés,  indic. 

I révoinu  , précédé  de  qu'ils  on  qu’allés.  3*  per*, 
plur.  prés.  subj. 

prêt  mes,  *•  pers.  sing.  prié»,  subj. 

prévoir,  v.  set.  ( prcuoar ) 'du  Int.  frcvtd’-re, 
pair  les  eboses  futures  ) . juger  par  avance 
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qu'une  chose  doit  arriver.  — te  rr.f  vont , *. 
pron. 

nu  venat  igtrcoMKR  prévoir - 
Prévoira , S»  pers.  sing.  fut.  indic. 

Prévoirai,  »'«  per»,  sing.  ftit.  indic. 

Prri  MraJrNr,  3»  pers.  plur.  prés.  rond. 
Prévoirais,  précédé  de  Je,  fr*  prrs.  sing.  prés, 
rond. 

Prévoirais , précédé  de  r«,  t*  pers.  sing.  prés, 
coud. 

Prévoirait,  #»  pers.  sing.  prés.  *ond. 

Prévoiras,  *•  pers.  sing.  lut.  indic. 

Prévoirie s,  2' pers.  plur.  prés.  cond. 
Prévoiriout , »'•  pws.  plur.  prés.  rond. 
Prévoirons.  !'•  pers.  plur.  fui.  indve. 
prévoiront,  3»  pers.  plur.  fut.  indic. 

Prévois,  précédé  d#  je,  1'*  purs,  sing.  près, 
indic. 

Prévoit,  précédé  de  lu,  s»  pers.  sing.  prrs. 
indic. 

Prévois , 2»  pers.  sing.  impér. 

Prévoit . 3'  pers.  «Mig.  près,  indic. 

prkvot , wbst.  nus.  (prend)  feu  Int.  prtr- 
pmitus titre  de  divers  officier»  préposés  pour 
avoir  soin  , autorité  ou  direction  . etc.  — Chef 
dans  certaine*  églises  cathédrales  et  collégiales. 
— Prn  ol-ijénéral , ancien ncium l , supérieur- 
général  de  certains  ordres  religieux.  — tirand- 
prtTét  de  France  ou  prévôt  de  l'hàtet  du  roi , 
NlreMf , officier  d’c|ice,  juge  de  toute»  1rs 
[lersonur*  qui  étaient  a la  suite  de  la  cour.  — 
PrévAt  de  la  connétuldie , officier  qui  ronnnan 
dait  1rs  gardes  de  la  con/it  tui-he.  — Prévôt  des 
maréchaux  ou  prêt  ât  de  la  maréchaussée  , 
officier  qui  était  préposé  pour  veiller  i la 
sûreté  des  grands  rhcniint.  etc.  Se*  jugements 
étaient  uns  appel.— Prévôt  itr  formée  , officier 
pré|K>sé  pour  connaître  de*  délits  qui  se  commet- 
taient dans  t'armée  par  le*  soldats.  Il  avait  aussi 
le  litre  de  grand-prévôt. — Prévôt  de  la  marine, 
anciennement , officier  supérieur  de  la  marine, 
chargé  de  jugrr  in  gins  du  uittr.  —Prévôt  de 
salie , ceiui  qui  est  sous  un  maître  en  fait  d’ar- 
ino» , et  qui  donne  leçon  â se*  «icolier*  — Pré- 
vôt des  Marchands , i Paris,  à l.yon  et  dans 
quelques  autres  villes , celui  qui  était  le  chef  de 
l'hùtcl-dr-viile.  — Prévôt  royal , ancievinetnetil, 
premier  juge  dont  les  appels  rrssortissaieal  aui 
bailliage*  ou  aux  smedtaussées.  — Prét  ot  des 
monnaies,  ufljnrr  chargé  de  la  surveillance  con- 
tre les  faux-iuoanayours. 

PBKïô  r.tL , «t,  adj., \j>riiMûlr)  : c as préuùtal. 
crime , affaire  de  U compétence  du  prêtât  des 

maréchaux Jugement  préràtal,  rendu  par  le 

prévôt  .—Cour  prevot-dt: , tribunal  criminel  éta- 
bli temporal! ement  et  jugeant  sans  appel. — Au 
plur.  ma*.,  pnt'éfunx. 

PftÉVÔTAl.CNSNT,  ad v.  (prêt  ôtaleman),  d’une 
manière  prcvbtale , sans  appel. 

PRÉvoraii,  adj.  mas.  plur.  de  prévôlal. 
Pltr.TÔTÉ,  subsl.  fém.  (prévôté-,  dignité  de 
prévôt  dans  un  chapitre.  — Fonction  et  juridic- 
tlop  des  prévôts  de  r»be  cl  d'épés.  — l'arritoirc 
où  s'exerçait  cette  sorte  de  juridiction. 

Dfl  VKKBK  mntCOUER  PttRVOlR  ; 
Prévoyaient,  3'  per*,  plur.  imparf.  Indic. 
Prévoyais,  procédé  de  je,  I»»  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Prévoyais , précédé  de  tu,  *•  pm.  sing.  imparf. 
indic. 

Prévoyait.  3*  pers.  sing.  imparf.  indir. 

pio’  vov  a v k , subst.  fém  ( préroê-ianat  ) , 
faculté  ou  action  de  prévoir,  de  prendre  des  pré- 
cautions dans  l'avenir. 

PRKVOT. ast,  k,  adj.  (prévaé-ian . imite),  qui 
prévoir  ; qui  a de  la  prevoyanec a 

1>C  venng  ikkKOLLii. n PRÉVOIR  : 
Prévoyant,  part.  prés. 

Prcvoyes . 2f  pers.  plur.  impér. 

Prévoyez , précédé  de  vous,  *'  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Prévoyiez,  prérédé  de  ro»t,  *•  pers.  plur. 
imparf.  indic. 

Prévoyiez , précédé  de  que  trous , 2*  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Prévoyions . précédé  de  nous,  l"  pers.  plur. 
Imparf.  indir. 

Prévoyions,  précédé  de  que  «oui,  |v«  per*,  plur. 
prés,  subj . 

Prévoyant , <»•  per«.  plur.  imper. 

Prévoyons,  précédé  de  nom».  lr«  pers.  plur. 
pré»,  indir. 

I Prévu  . e , part.  pn««. 

| ruikk,  subît,  lui»»,  {plt'hf  J.  Vu  J.  ISUUk. 
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PRKZ-B1-PAII.,  subsl.  propre  nos.  (j/ir.UH- 
pa-ie),  bnurg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Mayenne  , dép.  de  la  Mayenne. 

ni i \(  v vt  i<  i , subst.  n»as.  (pri-nfcn«feî  . I. 
d’hist.  nat  , genre  de  |K>issuns  qui  se  rapproche 
de  celui  des  acanthe». 

PRMM,  subsl.  propre  mas.  [pri-ame],  mytb., 
roidelroie,  (Ils  de  Ijrunédnn  ; sou  véritable  nom 
était  Podarés.  Il  fut  emmené  en  Grèce  avec  sa 
soeur  Hcsione,  lorsqu’Hcrcule  se  fut  rendu  maître 
de  Troie  ; mais  il  se  racheta  , et  vint  relever  les 
murs  de  cette  ville.  Il  épnuta  JJérube.  dont  il 
eut  plusieurs  enfants,  et  rendit  syn  empire  fforis- 
«ant.  Pans,  l’uu  doses  fils,  ayant  enlevé  Hé- 
lène, les  Grecs  vinrent  auiégrr  Irai, r|  la  wr 
cigérrnt  aiwé*  dix  ans  de  siège.  Pyrrhus  ma— 
sacra  l’riam  au  pied  d’un  autel  qu’il  tenait  em- 
brasse. (’e  malheureux  |kre  jiérit  avec  toute 
sa  famille  pour  avoir  t»op  aitné  ses  enfants, cl 
pour  1rs  avoir  écoutés  trop  aveuglément. 

PRUMITK3,  subsl.  propre  ma*,  plur.  (pri-o- 
mffej,  descendants  de  Prium. 

rui  vi'i. , subst.  propre  mas.  (pri-apc),  rayth., 
dieu  des  jaidius,  bis  d<*  Itacrlm»  et  de  Venus. 
Il  naquit  avec  une  difformité  clrange,  dont 
Junon  J afUigej  pour  se  venger  de  Yeuus  qu'cllo 
haïssait  mortullrmenl.  !•<-*  Iiabitanls  de  Lautp* 
saque,  ville  prurbe  de  rllclleapout,  où  U de- 
meurait, peu  contents  de  sa  conduite  envers 
leurs  femme»,  le  ttusséronl , et  pour  se  venger, 
il  les  rendit  furieux  et  cxUavaganU  dans  leurs 
plaisirs.  O dieu  ptésidatl  i toutes  le*  débau- 
chés. On  le  représentait  toujours  avec  une  barbe 
et  une  chevelure  fort  négligées,  tenant  une  fau- 
cille k la  main. 

PRIAPK-ÜB-MEA,  subsl.  ma*,  'pri-apcdcméie), 
t.  d’bisl.  nat.,  espèce  dezoopliyle. 

PRIAPIX,  subst.  fém.  (pn-apt*,',  pivésie  ou 
peinture  obscène.  — Au  plur.,  fêtes  qu’un  célé- 
brait , chez  1rs  anciens,  en  l'honneur  de  Pnape. 

— Pièces  obscènes  que  l'on  composait  en  l'hon- 
neur de  ce  dieu  , et  que  l’on  suspendait  à set 
statue». 

| PRIAPISME , subst.  nu*,  ipri-apicemé) , I.  de 
medec.,  érection  continuelle  et  douloureuse  de 
i la  verge. 

PHIAPOI.ITBE  , subît,  fém.  (pri-apohté)  (du 
! grec  llfMfT*»,  Priape,  eUifef,  pierre.',  l.  d'hist. 
nat..  purification  du  priape- dc-iuer , sorte  do 
mollusque, 

! PHIAPCI.E,  subsl.  fém.  (prl-apnle),  I.  d'hist. 

' nat.,  iiuiu  qu'on  a doune  i l'holutiiurio  priape. 

PRIÉ.  E,  part.  pass.  de  prier  et  subs.,  mas., 
qui  est  invite  a uu  Testm.  Il  u««e  dit  qu  au  plu- 
riel : il  est  du  nombre  des  pries , excepte  peut- 
être  dans  celle  phra<e  ; il  est  ne  prie,  qui  siguilio, 
il  u'a  pas  besoin  d'être  invité  ; il  est  censé  i être 
toujours. 

PAIE-DIEU,  subsl.  rnas.  ,'p ridicH',,  sorte  de  pu 
pitre  avec  marche-pied,  où  l'on  t'asmouille  pour 
prier  Dieu.  — Au  plur.,  des  prie-Duu. 

prier,  v.  ad.  fpri-ej  (en  lai.  imcwI),  s'a- 
dresser à Dieu  pour  lui  demander  des  grâces,  on 
k la  sainte  Vierge,  aux  sa  mis,  pour  les  obtenir 
par  leur  intercession.  En  ce  sens,  on  dit  aussi 
ne  ut.  ; prier  pour  ses  «iiu-w*  « , pour  les  morts. 

— Demander  par  grâce  : prier  quelqu'un  d'un 
Service;  je  vous  prie  de  me  faire  ce  plaisir . — 
Avec  que  et  le  subjonctif,  il  exprime  un  ordre 
ou  une  menace  : je  i out  prie  que  cela  n'arrive 
plut.  — Inviter,  convier  : prier  de  ta  noce. 

— te  mit.* . v.  pron.  — vmin . iwrugx. 
( Syn.  ) Prier,  deuiapder  avec  une  sorte  de 
respect  et  d'instance  ; supplier,  prier  avec  révé- 
rence et  humilité,  avec  beaucoup  d'ciuprrsseiUL-ni 
cl  d'ardeur.  On  jtic  ceux  d:»m  on  veut  obtenir 
quelque  chose  ; on  supplie  ceux  qu'on  veut  par 
ticulièretnenl  intéresser  et  honorer.  La  suppli- 
cation ajoute  k la  prière  les  signes  qui  supposent 
ou  une  astez  grande  distance  entre  celui  qui  prie 
et  celui  qu'il  prie,  ou  des  besoins  et  de»  de>ir» 
urgents  dans  c«'lui  qui  supplie. — rnicu  nx  nixtk, 
muta  * hIsxr,  uvim  A nlMfcii  (.Spn.)  Prier , en 
général,  suppose  moins  d’appareil  qu'imuer . et 
prier  de  dîner  en  suppose  moins  que  prier  d di 
ner. — Prier  marque  |dus  de  familiarité;  iM'tftr, 
plus  de  considération.  Prier  de  dnur  est  un 
terme  de  rencontre  ou  d'occasion  -,  prier  a dîner 
marque  un  dcssciu  prémédité.  — Si  quclqu  un  , 
avec  qui  Je  put»  prendre  un  ton  familier,  w irou- 
ve  chez  moi  k l'beure  du  diner,  et  que  je  lui  pro- 
pose d'y  rester  pour  faire  ce  repas  avec  moi,  tel 
qu'il  a été  préparé  pour  moi,  je  le  prie  de  dîner: 
M je  vais  exprès,  ou  »i  j'envoie  chez  lui  . pour 

i l'eugager  de  vetik  durer  chez  moi.  alors  je  le 
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Frie  (1  dîner,  cl  je  dois  ajouter  qu  Ique  chose  à 
ordinaire.  Mais  al  je  fais  la  même  démarche  à 
l'egard  de  quelqu'un  i qui  je  dois  plus  de  consi- 
dération, je  l'inn/cd  dîner,  et  ma  table  doit  avoir 
une  augmentation  marquée.  — (Quanti  on  prude 
dîner,  c'est  sans  apprêt  ; quand  on  prie  a dîner, 
l'jppret  ne  doit  Cire  qu'un  meilleur  ordinaire  ; 
mais  quand  on  invite  a dîner,  l'apprei  doit  sen- 
tir la  cérémonie. 

prière,  subst.  fém.  ( pri-ire ) (en  latin  prex , 
frreci. t';  plus  usité  au  plur.  prêtes) , acte  de  reli- 
gion par  lequel  on  s'adresse  a Dieu  ou  aux  saillis. 
■ — Demande  A litre  de  grâce  ou  de  soumission  : 
htynblc,  instante  prière. 

nu  Fin,  subst.  mas.  (pri-cur)  (en  latin  prior), 
celui  qui  a la  supériorité  dans  certains  monastères 
de  religieux.  — Celui  qui  jouil  des  fruits  d'un 
prieure,  cl  qui  en  porte  le  titre,  sans  avoir  au- 
cune autorité  sur  les  religieux  : prieur  commen- 
datairc.  — Dans  quelques  abbaye*  célébrés  , 
on  appelait  grand  - prieur  , le  religieux  qui 
avait  la  première  dignité  après  l'sbbé.  — 
Sous-prieur , celui  qui  vient  après  le  prieur. 
— Tilro  de  dignité  dans  certaine*  sociétés. 
On  disait  prieur  de  Sorbonne,  etc-  — Autrefois, 
président  du  consulat  des  marchands  dans  quel- 
ques ville*  de  France,  comme  i Toulouse,  Mont- 
pellier, Rouen,  etc.  — trieur-cure  . possesseur 
d'un  prieuré-cure.  — tirand-prieur , chevalier 
de  Malle,  revêtu  d'une  dignité  appelée  grand- 
prlcure  : grand-prieur  de  France , d'Auvergne  . 
de  Provence. 

pniM  HM,,  k,  adj.  (pri-eurale) , qui  concerne 
le  prieur.—  Au  (dur.  mas.,  pricuraux. 

PRlfctRE,  subit,  fém.  ipri-eure)  (en  lit.  prtix. 
tissa),  religieuse  supérieure  d'un  monastère  do 
filles.  — Sous-prieure , celle  qui  vient  aptés  la 
prieure,  et  qui  la  remplace  en  cas  d'absence.— 
r.runde- prieure  , la  religieuse  qui  était  immédia- 
tement après  l'abbesse. 

finit  tu:,  subit,  mas.  (prieuré)  (an  lai.  prfo- 
rafiw},  communauté  religieuse  d'homtnes  sous  la 
conduilc  d'uu  prieur,  et  de  lillei  sous  la  conduite 
d’une  prieure.  — Maison  ou  église  de  celle  com 
munauié.  — .Maison  du  prieur.  — Prieure-cure, 
iimeié  A une  cure. — Prieure  simple,  dans  lequel 
il  n'y  avait  pas  de  religieux.  — Prieure  comman- 
dataire,  qu'un  séculier  tenait  en  commande. 

piumagk,  subst.  mas.  ( primaje I.  de  mar., 
dans  le  commerce,  bonification  de  tant  pour  cent 
faite  au  capitaine , sur  le  fret  de  son  navire. 

PRIMAIRE,  adj.  des  deux  genres  primé/r  .qui  est 
au  premier  ou  du  premier  degré  en  commençant  .• 
ccole  primaire , école  pour  les  premier»  degrés 
de  l'iBSlruction.dans  laquelle  on  apprend  A lire, 
a écrire  et  A compter  : fnsfrricfton,  enseignement 
primaire. — Assemblée  primaire,  celle  qui  forme 
le  premier  degré  du  sjsiéme  d'élection  politique 
et  dan»  laquelle  tous  les  citoyens  sont  ronruqwrs. 

primat,  subst.  mas.  (prima)  (en  lal.  primat, 
mafia;,  prélat  dont  la  juridiction  est  au-dessus  de 
celle  des  archevêques.  — Dans  la  Grèce,  les 
principaux  d'une  province,  d'une  vide. 

PRIMATIAL,  E,  adj.  (primaei-alc),  qui  a pour 
chef  un  primai  : église  primatiale.  Il  s'emploie  , 
tuais  plus  rarement,  au  mas.  : siège  primatial.— 
Au  ptnr.  mas.,  primatiaux. 

primatial*,  adj.  ma».  plur.Voy.  primatial, 
fri vi ati r.,  subst.  fém.  (priinaci)  (du  lal.  prf- 
malus),  dignité  du  primat.  — Etendue  de  sa  Ju- 
ridiction : la  primune  de  l.yuu. 

l'RlMAPTft , suUl.  lêm.  (primbté)  (du  latin 
primaluj),  prééminence,  premier  rang  ; la  pri- 
mauté. du  pape,  sur  tout  le  catholicisme. — Aux 
jeux  de  caries  et  de  dés  , avantage  d'être  le  pre- 
mier A jouer.  — Fig.,  gagner  quelqu'un  de  pri- 
mauté, le  devancer  dans  ce  qu'il  devait  faire,  ou 
«tans  ce  qu'il  attendait. 

PRIME,  subst.  fera,  (prime)  (du  latin  prima ï. 
la  première  des  sept  heures  canoniale*.-—  Dixiè- 
me partie  de  i’unilé.  — Kn  pariant  des  poids  , la 
vingt-quatrième  partie  d'un  grain.  — Fn  géom., 
J*  soixantième  partie  d'un  degre.  — Sorte  de  jeu 
de  canes  oü  l'on  ne  donne  que  quatre  cartes  : 
arotr  prime,  avoir  sel  quatre  caries  de  couleur 
différente.  — lot  laine  d'Kspagnc  la  plus  fine  et 
la  plus  estimée.  — Chex  les  maîtres  d'armes , la 
première  et  la  principale  des  gardes.  — En  I.  de 
commerce,  ce  que  l'assuré  paie  A l'assureur  pour 
le  prix  de  l'assurance  : prime  d’assurance.— 
Somme  promise  ou  donnée  par  forme  d’enroura- 
grmrnl  dans  certains  cas  : faites  cela  , on  vous 
accordera  une  prime. — Kn  t.  de  bourse,  on  ap- 
pelle marche  à prime,  la  négociation  A tenue 
d'efirls  publics; en  donnant  une  prime  A l'acqué- 
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retir,  celui-ci  est  libre  de  négocier  ou  de  ne  pas 
négocier,  mirant  les  termes  convenus  et  arrêtés 
A l'avance.  — Kn  l.  d'escrime,  on  appelle  prtme, 
U première  position  : faire  estocade  de  prime.— 
Dans  les  loteries,  sorte  de  bénéfice  accordé  A 
certains  billets  gagnants,  indépendamment  des 
lois.  — En  t.  de  joaillier,  pierre  dcmi-lrantpa- 
rentc,  qui  seil  de  base  ou  de  matrire  aux  crys- 
taux. — Prime  d'émeraude , chaux  fluatoe  verte 
des  modernes. — Prune  ifaméfAÿjfr,  quart* -hiaiin 
violet. — Prime  de  rubis,  qurt-bialin  rose. — l»e 
prime-abord,  loc.adv.,  du  ou  au  premier  aèord. 

PRIMÉ,  E,  part.  pass.  de  primer. 

primeim,  subst.  mas.  Inusité  Voy.  ranunt. 

PRIMER  , v.  neul.  (primé),  tenir  la  première 
place.  Il  ne  se  dit  au  propre  que  lorsqu'M  est 
question  du  jon  de  la  paume.  — Fig.,  surpasser, 
avoir  de  l'avantage  sur  1rs  autres.  — Il  aime  a 
primer,  A paraître  plus  que  tous  les  autres.  — 
Act.,  devancer,  surpasser  : ce  courrier  a primé 
celui  qui  était  parti  avant  lai.  — Primer  quel- 
qu'un en  hypothèque  , avoir  uno  hypothèque 
antérieure  A la  sienne. 

primerai*,  s,  adj.  (primerein,  rêne),  pre- 
mier ; vieux  et  même  hors  d'usage. 

PRlME-SAt  T (ntt)  , loc.  adv.  ( de  prlmefà), 
subitement,  tout  d'un  coup.  Il  vieillit.  — Les  pas- 
sions, dit  Montaigne,  ne  nous  saullent  point 
tousjnvn  nu  collet  d'un  primetaull,  — Ce  mot 
s'écrivait  alors  sans  irait  d'union. 

PRIMK-AAL'TIER,  adj.  mas.,  au  fém.  PRIMe- 
SAITIÈRE  (primefbtié.  titre),  qui  saisit  promp- 
tement cl  rend  ses  idées  avec  exactitude,  et  sans 
idées  intermédiaires  : esprit  prime-saniier  ; in- 
telligence prime-sautière.  Vieux  et  peu  usité.  — 
Au  plur.,  des  prime-sautur. 

PRIMF.I'R,  subst.  fém.  (primeur),  première 
saison  de  certains  fruits,  des  fleur*,  des  léguai», 
etc. — On  le  dit  même  du  vin  i ces  vins  ne  sont 
bons  que  pour  la  primeur.  — Au  plur.,  fruits  et 
légumes  précoces. 

primevère,  subst.  fém.  ( primevère ) , t.  de 
bol.,  plante  vivace  qui  croit  presque  partout, 
«loui  la  (leur,  A corolle  jaune,  parait  des  le  premier 
printemps  « n Lit.  prlmum  ver),  et  dont  tes  espè- 
ce* sont  très-muliijiliées. 

primevkrt  ( l'Académie  dit  primevère.,  et 
ce  mot,  alors,  no  doit  pas  être  ma*.],  subst.  mas. 
(primevère) , commencement  du  printemps.  — 
Première  teinte  de  verdure.  — Inusité. 

PRIMicÉRIAT,  subst.  mas.  primicér-ia),  qua- 
lité, dignité,  office  du  prlmicier. 

PRIMH'.IER , subst.  mas.  ( primlcU! ) (en  latin 
primiarint,  fait  déprimas,  premier,  etdexr^c, 
cire),  celui  qui  a la  première  dignité  dans  certains 
chapitres.  — Recteur  dans  certaines  universités. 
— L'Académie  prétend  qu'on  dit  aussi  princier; 
bien  certainement  ce  dernier  mot  est  moins  usité 
que  primieier,  qui  selon  nous,  doit  seul  »« 
dire,  princier  ayant  une  tout  antre  significa- 
tion. 

primidi,  subst.  mas.  ( primldi ) (formé  de* 
mois  latins  primus  ou  prima  die*,  premier  jour), 
le  premier  jour  do  la  décade , «tans  le  calendrier 
de  la  république  française. 

PRIMILKRIE,  subst.  propre  fém.  ^primijéni, 
inyth.,  nom  que  les  anciens  Romain*  avaient 
donné  A la  Fortune,  A laquelle  il*  attribuaient 
l'origine  de  leur  empire. — Proserpinc,  honorée 
tou*  cc  nom  ehrx  Ici  Atbéniras. 

PRlNPiE,  subst.  fém.  (primlne),  I.  de  bot., 
enveloppe  première  do  l'ovule  de  certaines 
plante*. 

PRIMIPARE,  subst.  et  adj.  fêin.  (primipare), 
t.  de  tnedec.,  il  se  dit  d'une  femme  qui  accouche 
pour  la  première  fois. 

primiparité,  subst.  fém.  (prhnlparité),  t.dc 
médec.,  eut, situation  naturelle  d'une  femme  qui 
accouche  pour  la  première  fols. 

PRIMIPILAIRE,  subst.  mas.  (prlmtpiUre)  (du 
latin  primus,  premier , et  psfum , javelot),  soldat 
faisant  partie  d'une  des  dix  centuries  de  lanceur* 
de  javelots  d'une  légion.  — Ancien  capitaine  on 
centurion  de  la  première  de*  dix  compagnies. 

ERiMtEit.K , subst.  mas.  (primipile).  chei  les  an-  ; 
riens  Romain*,  le  ln  centurion,  celui  qui  comman- 
dait le*  priimiptfairri  —On  a souvent  confondu  pri- 
mipile  avec  primipt/avre.  |.e  1"  était  capitaine  ar-  , 
tuel  ; le  2*  ne  l'était  plus,  mais  il  jouissait  du  titre.  | 

rRlMt-STF.RVAi.,  subst.  et  adj.  ma*,  (prlmice- 
tèreual),  I.  d'anat.;  sa  dit  de  la  première  pièce 
du  sternum  qui  occupe  la  partie  supérieure  de 
cet  os  cl  le  premier  espace  de  l'intercostal.  — Au 
plur.,  primi-sternaux . 
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PRfXlTir,  adj.  mas.,  au  fèra.  PRIMITIVE 

(primitif,  live)  (en  lat.  primitivus),  ancien,  nais- 
sant la  primitive  tgllse.  — Qui  est  le  premier, 
le  plus  ancien  : langue  primitif e. — Dans  la  hié- 
rarchie ecclésiastique  , on  appelait  anciennement 
cure  primitif ceint  qui  était  le  cure  or  ut  maire,  et 
qui  avait  sou*  lui  un  autre  cure  qnt  lui  servait 
comme  do  vicaire. — En  gramm-,  roots  dont  d'au- 
tres sont  formés,  ou  dan*  la  même  langue  ou  dans 
d'autres  langues  ; juste  est  le  moi  primitif  de  jus- 
tement, justice,  justicier,  rtc. Ces  derniers  s'appel- 
lent dérives.— Dans  ce  cas  on  dit  au  subst.  mas. 
un  primitif  : le  primitif  de  tel  mot.de  tel  verbe. — 
Le  monde  primitif  *e  dit  des  plut  anciens  temps 
du  monde.  — L’inmoccncc  primitive , l'éut  de 
l'Ame,  antérieur  au  péché.  — Couleurs  primiti- 
ves , en  phya.,  les  sept  couleurs  principales  dont 
la  réunion  compose  la  Inmicro,  savoir  : le  rouge, 
l'orangé,  le  jaune,  le  vert, "le  bleu , l'indigo  et  le 
violet.— En  peint.,  te  rouge,  le  jaune  et  le  beu. 

PRIMITIVE,  adj.  foin . Voy.  rauimr. 

PRIMITIVEMF.AT,  adv.  (prfmUhr*man),  origi- 
nairement, d’une  manière  primitive. 

PRIMVOA , subst.  mat.  (primeno-a),  t.  d'hlsL 
nat.,  espèce  de  polypier  du  genre  des  d end  rot - 
des  ; genre  de  gorgones. 

primo,  adv.  (primé)  (mot  empruulé  du  lal.), 
premièrement. 

PRIMOCÉAITITRE,  subst.  fém.  (primojéniture) 
j (du  latin  primogenitus,  premier  né,  ( droit  d'al- 
nessc  , nu  plutôt  aînesse,  tout  simplement. 

PRIMORDIAL,  E,  adj.  ! primordi-atc ) du  latin 
primordtum,  commencement,  origine;1,  premier 
et  original  ; qui  est  le  plus  ancien  titre  primor- 
dial. — T.  de  bot.  f feuilles  primordiales , très- 
petites  feuilles  qui  commenreni  A pousser  sur  la 
graine  même;  c'est  positivement  ce  qu’on  ap- 
pelle plumules.  — Au  plur.  mas.,  primor- 
diatsx. 

FRIMORDI ai.f.MEVT,  adv.  ( primordi-aleman), 
primitivement,  originairement. 

PRIMORDIALE,  adj.  mas.  plur.  (primordl-A). 
Voy.  FAiMokniAL. 

primit-acée,  subst.  fém.  (primulacé'',  t.  de 
bot.,  famille  de  plante*  A corolle  monopétale, 
qu'on  nomme  aussi  Igsimachies. 

PRIT,  subst.  mai.  ( pretn ),  filage  le  plu*  fin  des 
feuilles  de  Ubac  sans  cordes. 

PRITÇAOLT,  subit,  mas.  (preinçb) , premier 
coup.  Vieux  — On  écrivait  souvent  pnmsauiL 

PitlACE,  subit,  mat.,  PKIttKiUK,  subst.  fem. 
(prcinct,  preincèee)  (du  lat.  prmeeps , fait  dans 
la  même  lignification  de  primus,  premier,  et 
de  capul , tête,  chef),  relui  qui  possède  une  sou- 
veraineté en  litre  ou  qui  est  d'une  maison  sou- 
veraine. — Celui  qui  possède  une  terre  avec  ti- 
tre de  principauté. — princesse.  Voy.  cc  mot. — 
Le  prince,  ordinairement  le  souverain  dont  on 
parle.  — Prince  du  sang,  qui  est  issu  d'une 
maison  royale.  — Premier  : le  prince  des  philo- 
sophes . des  orateurs  ; le  prince  île  l'éloquence 
romaine . — Prov.  : vivre  en  prince,  ajdendi- 
dement. — Efre  t'rtw  en  prince,  magnifiquement 
| — f.lre,  se  montrer  bon  prince,  avoir  te  caractère 
et  les  manières  faciles. — Les  princes  des  apbtres, 

, sainl  Pierre  et  saint  Paul)  — Les  princes  de  l’t- 
gllse,  les  cardinaux,  les  archevêques  et  le*  évê- 
ques. — le  prince  des  Unèbrrs.  le  diable.  — 
Prince  de  la  jeunesse,  t.  d’antiquité , nom  de  ce- 
lui des  chevaliers  romains  que  le  censeur  nom- 
mait le  premier  dans  la  revue  qu'il  faisait  des 
citoyens  dont  cet  ordre  était  composé.  — On 
donnait  ce  nom , du  temps  des  empereurs , aux 
héritiers  de  l'empire.  — Prince  du  sénat  . 
litre  qui,  A Rome,  sans  conférer  aucun  pouvoir 
effectif,  rehaussait  beaucoup  la  considération  que 
donnaient  les  magistratures , parce  qu'il  suppo- 
sait la  prééminrnrr  du  mérite  et  de  la  vertu. 

pritceps.  ad),  fém.  (preincèpece)  (mol  tout 
latin)  : édition  princcps.  la  première  de  toutes. 
Voyez  au  mol  xniTiov,  et  pour  l'etym.  le  mot 
FRIVCE. 

PSISCERIE,  subit,  fém.  (preinceri) , dignité 
de  princier  ou  de  primieier  ; primicerial.  Voy. 
FAIXICILR. 

PRIVCEME,  subst.  fém.  (prtincére),  relie  qui 
est  née  d'un  roi  nu  qui  descend  d une  famille 
royale.  — Celle  qui  a quelque  étal  dont  elle  est 
souveraine,  ou  qui  a épousé  un  prince.  — Faut-, 
celle  qui  affecte  de  grands  airs  : faire  la  prin 
cesse,  se  donner  des  tons  de  femme  fiére  et  exi- 
geante. — T,  de  mépris  dont  on  se  srrvail  au- 
trefois en  parlant  des  ûiles  ou  de*  femme*  de 
mauvaise  vie. — Adj.  fém.  ; amandes  princesses, 
dont  le  bot*  est  tendre  à briser. 
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PRINCIER , adj . ma».,  au  fan.  PRIKCÛ.RE 
(prancié,  fié/e),  Uc  prince,  do  princesse. — liai- 
ton  princtèrc,  qui  fait  «le  l'étala^  comme  il  no 
convient  qu'aux  princes.  — Maison.  famille 
pi  inctère,  famille  d'Allemagne  qui  a le  lilrr  et  le* 
droit»  de  prince.  — Droiis  princiers,  qui  appar- 
ticiini'nl  à un  prince.  — Princier.  mjImI.  Vojci 
noire  remarque  au  mot  priemner.  — Terre, 
abbaye  priucière. 

PRINCIERE,  ad),  fém.  Voy.  ri.m  n 
l'Rl  vallon,  aubsl.  tu aa.  (prcuici-lon),  petit 
prince.  * 

PRINCIPAL,  aubft.  mas.  ( preincipal)  (du  latin 
priuctplum,  commencement),  ce  qu'il  y a de  plus 
important,  «le  plut  cMonlicJ , «le  plus  considéra- 
ble : le  principal  de  l'affaire.  c'en  que...  ; le 
principal  doit  aller  a tuai  l accessoire. — Fond» 
capital  dont  on  retire  des  intérêts.  — Au  palais, 
la  première  demande,  le  fond  d'une  alTaire, 
d'une  contestation. — Celui  qui  est  préposé  dans 
un  collège,  dans  une  pension,  pour  en  avoir  la 
direction.  — L*  plur.  est  presque  inusité  ; si 
l'on  avait  à a'en  servir,  il  faudrait  dire  prbtd- 
paus. 

principal,  e,  ad],  (preinripafel  (du  latin 
prhtcipnlu j,  qui  est  le  plus  considérable,  le  plus 
ri*inar«|uabte  en  son  genre. — En  t.  de  grarara., 
on  apjK-lle  proposition  principale,  une  proposition 
complexe,  roiuparée  dan»  la  totalité  avec  une  au- 
tre proposition  qu'elle  reurertuc  comme  partie 
complétive  de  son  sujet  ou  de  son  attribut,  et  qui 
prend  alors  le  nom-  de  proposition  incidente.  — 
On  dit  aussi  idée  principale  par  opposition  4 idée 
accessoire.  — Au  plur. , des  principaux. 

I*RIV  IP\I  AT,  subsi.  ma».  ; principale) , di- 
gnité , fonction*  d'un  principal  de  collège. 

l'fcixt  trti  EMiivr , ad».  ( prciiicipaJeman ), 
surtout;  particulièrement. 

PRMCIF4I.it*,  subsi.  fém.  {preincipal, n'\ 
chafge  de  princrpal  de  collège;  princtpalui. 

PRI NCI  PAT  , suint,  tnas.  ( prcincipa ),  dignité 
de  prince  du  sénat  dan*  l'ancienne  Rome. 

principaitf.  , subst.  fcm.  ( pnincipôte  ) (du 
latin  priucivatus  ),  dignité  de  prince.  — Terre 
qui  donne  la  qualité  de  prince.  4 celui  qui  en  est 
seigneur  : la  principauté  de  Neuchâtel,  etc.— Au 
plur.,  le  troisième  ordre  de  la  hiérarchie  céleste. 

PDlK.iP4tix,  adj.  mas.  plur.  Voy.  mxupti. 
*8- 

principe,  subvt.  mas.  ( preineipe) (en  lai.  prin - j 
apinm),  source,  origine,  première  cause  .*  bleu 
est  le  principe  de  tout  Mc». — En  phjs.  r I*  ce 
qui  entre  dans  la  composition  des  corps  nsiitri; 
ce  qui  leur  donne  l'être,  ce  qui  en  constitue 
l'essence  ; élément  ; *•  cause  naturelle  de  l'ac- 
tion , du  mouvement  : les  animaux  ont  le  prin- 
cipe du  mouvement  en  eux-memes.  — Maxime , 
motif,  cle.,  principe  de  conscience , d'honurur. 
— On  dit  absol.  : avoir  de s principes,  avoir  de* 
principes  de  morale,  de  religion  ou  de  raison- 
nement : il  a des  principes;  il  n’a  point  de  prin- 
cipes.—\u  plur.,  premirrs  préceptes,  premières 
règles  d’une  science,  d'un  art. — Principes  actifs, 
t. de  chiai.,  corps  qui  agissent  sur  lr*  autres,  com- 
me le  mercure,  le  sel,  le  soufre. — Principes  pas- 
sif*, ceux  sur  lesquels  ce*  corps  agissent,  comme 
!«•  Ilcgme  «-t  la  terre.  — pmvhk  , Elément. 
(Spn.),  Le  principe  est  aux  éléments  ce  que  la 
cause  r*t  4 feffei.  La  physique  et  la  chimie  ont 
nommé  principes  les  corps  simples  qui  entrent 
dans  U composition  des  milles.  Ces  sciences, 
raisonnant  sur  la  uature  des  corps,  ont  du  don- 
ner ce  nom  4 tout  ce  qui  les  constituait  tels,  car 
le  principe  de  la  matière  n'existe  pas  hors  de  la 
matière.  La  métaphysique,  raisonnant  sur  des 
choses  abstraite* , n'admet  pour  principe  que  la 
cause  première  : elle  a donne,  comme  la  physi- 
que, le  nom  d’element  4 la  partie  inhérente  au 
tout.  Dieu  est  principe , la  bonté  est  un  de  ses 
cléments.  On  n'est  pas  encore  d'accord  sur  le 
nombre  d'éléments  qui  composent  la  matière.  La 
chaleur  est  le  principe  de  U vie  ; l'air  est  notre 
eUment.  — Le*  éléments  des  sciences  et  de* 
arts  sont  les  premières  règle*  qui  dérivent  de* 
principes,  c’esl-4-dirc  de  l’objet.  — Connaissons 
le  principe  ; nourrissons-nous  dos  cléments. 

PRINCIPES,  subst.  nu*,  plur.  (preincipCce) 
(root  tout  latin),  t.  d’anlicuilé  ; dan*  le*  armées 
romaine* , les  jeune*  soldat*  qui  «^ordinaire 
Commençaient  le  combat. 

PfllNriPESQlR.  adj.  des  deux  genres  (preln- 
Clpicehr ',  du  prince,  qui  appartient  au  prince. 
(Ruifrlc.)  Inusité. 

■'MNCirirti.E,  subst.  mis.  'preineipikule), 
petit  prince;  jeune  prince,  (fotefe.)  Peu  usité. 
k'kiNtii'lÉ,  part.  posa,  de  principier. 
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principier,  v.  act.  (prcbiejpbr,  commencer 
4 donner  des  principe*  a quelqu'un.  (1 loisir.) 
— se  raincirita,  v.  pron.  Vieux  et  même  hors 
d'usage. 

PRINCIFION,  subst.  mas.  (preinerpi-on),  t.  de 
mépris  ; peut  prince. 

PRinciPiLil , subst.  mas.  (prcincipi-cme)  (mot 
latin),  t.  d’snliq.,  nom  de  la  curie  qui  s’avançait 
la  première  pour  donner  son  suffrage,  lorsqu'on 
assemblait  les  comices. 

PRINTANIER,  adj.  ma*.,  au  fém.  printanière 
(preinlanic , nière\  qui  est  du  printemps.  — 
Etoffes  printanières,  légères  et  qu'on  revêt  au 
priaicmpi,  — On  dit  aussi  subit-  ; de»  printa- 
nières. 

PRINTANIÈRE,  tobst.  et  adj.  féal.  Voy.  prin- 
tanier. 

PRINTEMPS , tubsl.  ma*,  ipreintan)  (du  latin 
prinmm  trmpus,  premier  temps,  première  saison; 
parce  qu'en  comptant  le*  saisons , on  commence 
ordinairement  par  le  printemps1',  la  saison  de 
l'annee  qui  suit  iinroédiaUwcnl  l'hiver,  et  qui 
commence  le  11  mars.  — A sa  mort,  elle  ne 
comptait  encore  que  setic  printemps,  clic  n'avait 
que  seize  ans.—  Fig.,  la  jeunesse  - dans  le  prin- 
temps de  sa  vie, de  sou  âge,  de  tes  jours. — Poét.  i 
un  printemps  éternel  règne  dans  le  pays , l’air  y 
ut  fort  tempéré. 

PRIOCERK,  subst.  nus.  (pri-ocère),  t.  d'hist. 
nat.,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  culcopièrr*. 

PRION,  aubsl.  mas.  ipri-on),  l.  d'hial.  nat., 
nom  générique  d'oiseaux  du  genre  des  pétrels. 

prions,  subst.  fém.  (prf-o»r)  (du  grecîrps***, 
scie),  t.  d'hist.  nat.,  insecte  coléoptère. 

PRIONIE.N , subst.  mas.  ( pri-onieln ),  t.  d'hist. 
nat.,  famille  d 'insectes  loogicornea  de  l'ordre  des 
coléoptère*. 

priorité  , subst.  fém.  (prromte)  (du  grec 
ispiatv,  scie) , t.  d’hial.  naL.,  sorte  de  pétrifica- 
tion. 

PRlONins,  subst.  mas.  (pri-onilicc),  I.  de  bol., 
espèce  de  planlc  que  l'on  nomme  aussi  barrt- 
lUre , 4 feuilles  découpée*. 

PRlONODE,  adj.  des  deux  genres  (pri-owode) 
(du  grec  xpui»,  sde,  et  ttôoi,  forme;,  t.  d'anat., 

; en  forme  de  Kie,  épithète  donnée  4 quelques  su- 
tures des  os  de  la  tête. 

PH  ION  ODER  MK  , subst.  mas.  (prUonodércme) 
(du  grec  •xoioir , Kie  , et  itppx  , cuir,  peau),  t. 
d'hist.  nat.',  ver  qui  Til  dans  les  intestins  de*  si- 
lures. 

PRIONOTE,  subst.  mas.  (pri-onofr).  t.  d’hial. 
nat..  genre  de  poissons;  le*  trialea. --T.  de  bot., 
espèce  de  plante  qu'un  trouve  au  cap  de  Van-Dié- 
men.  — Subst.  mat.  plur.,  famille  d'oiseaux  «le 
l’ordre  des  ail  vains,  appelés  aussi  momol  et 
calao • 

priorat,  subst.  mis.  (pri-ora),  dignité  de 
prieur. 

a PRIORI , loe.  adr.  (Apri-dri),  qui  a rapport 
4 ce  qui  précède  ; «pii  lient  de  l'antécédent  , 
d’un  principe,  d’une  proposition  admise  ; argu- 
ment, conclusion  rt  priori. 

PRIORITÉ,  subst.  fém.  (pri-oritè)  (du  latin 
prior,  oru  . premier)  , antériorité , primauté  en 
ordre  de  temps  ou  de  rang.  — Avantage  qu’ob- 
licnt  un  discours,  un  avis,  rtc.,  d'être  entendu 
ou  diKulé  avant  un  autre. 

PRIS,  E,  part.  pas»,  «le  prendre,  et  adj., 
saisi,  etc.  Voy.  prendre. — Homme  pris  de  t ■■in,  4 
demi  ivre. — Prit,  attrapé,  dupé.—  Bien  pris  dans 
ta  taUU,  bien  fait.  — Chexal  bien  pris  , qui  a le 
corsage  bien  fait. — Avoir  fair  d'un  premier-pris, 
lue.  plu*  que  surannée  que  nous  donne  l'Acadé- 
mie , qui  lui  fait  signifier  ; avoir  la  contenance 
triste  et  embarrassée* 

ne  verbe  irrecixirr  prendre  ; 

Pris  , précède  de  )e,  lr*  per»,  sing.  prêt.  déf. 
Prit,  précédé  de  lu  , f péri.  Sing.  prêt.  dèf. 

PRIMBI.E,  adj.  des  deux  genres  ( prisabU), 
digne  de  prix.  Voy.  «rnccimc.  * 

prircili.ianirte,  subst.  ma*.  (priccciUli-anl- 
ce le),  noms  dr»  sectaire*  de  Prisctllianus  , «yui 
croyaient  l'ame  d'une  substance  divine. 

prise  , subst.  fan.  {prise),  action  de  prendre. 
— La  chose  qui  a été  prise  : c'est  une  bonne 
prise. — Capture  : I*  d'une  personne  arrêtée  par 
l'ordre  de  la  justice;  t*  d’un  prisonnier  fait  4 la 
guerre  ; de  tout  ce  qui  s'y  prend  par  la  voie  des 
armes.  - Prise  d’armes , action  de  prendre  Ici 
armes.  — On  appelle  aussi  prise  d’armes,  l’acte 
de  rébellion  de  la  part  de  citoyen!  qui  prennent 
les  armes  contre  on  gouvernement.  — Prise  de 
corps  : I*  action  par  laquelle  on  saisit  on  homme 
au  corps  rn  vertu  d'un  acte  de  juge;  S*  sentence 
qui  ordonne  1a  prise  de  corps.— Prise  A partie. 
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acte  par  lequel  un  plaideur  intente  action  contre 
son  juge,  dans  le  cas  décidé  par  les  lois. — prias 
d'eau,  action  de  détourner  de  l'eau  d'une  rivière, 
d'un  étang  , etc.  — Endroit  par  oii  Ton  prend 
certa  nés  choses  ; ce  vase  n'a  point  de  prise.  — 
Doso  qu'on  prend  en  une  seule  fois  : prise  de 
thériaque  . etc.;  une  prise  de  tabac. — Querelle  s 
ils  ont  eu  prise  , ou  une  prise,  ou  quelque  prise 
ensemble.  — En  l.  de  marine,  vaisseau  pris  sur 
les  ennemis.  — Dan*  Ici  fabriques  de  soierie  , 
nombre  de  cordes  réuni«M  qui  composeal  une 
partie  de  Heurs  ou  de  feuilles  du  dessin.  — Prise 
de  possession  , l’action  de  prendre  possession 
d’un  bénéfice  ou  d'autre  chose. — Prise  d'habit , 
cérémonie*  qui  s'observent  lorsqu'on  donne  ITta- 
bil  de  religieux  ou  de  religieuse.  — Donner  prise 
sur  sot , donner  occasion  d'être  blâmé,  repris , 
puni. — Une  chose  est  en  prise,  est  exposée  4 être 
prise. — EUe  est  hors  de  prise  , on  ne  saurait  la 
prendre,  y atteindre.— Troui'cr  prise  . avoir  ou 
trouver  moyen  de  prendre. — Eu  venir  ans  prises, 
•e  battre,  discuter,  querdkr. — Etre  aux  prises. 
se  disputer,  et  même  se  battre. — Être  aux  prises 
avec  la  mort,  prés  d’expirer.  — » Etre  aux  prises 
arec  Tadrerstte,  être  dans  le  malheur.—  Ce  na- 
vire est  de  bonne  prise,  peut  être  pris  ou  a été 
pris  justement.  — Lâcher  prise,  abandonner  ce 
qu'on  a ptia  ; et  au  fig.,  céder. 

PRISE , B,  part.  pas»,  du  verbe  priser,  et  adj.  ■ 
telle  chose  est  fort  prisée. 

prisée,  subst.  fém.  (prisé),  prix  qu'on  met 
dans  les  inventaires  aux  choses  qui  doivent  être 
vendues  4 l'enchère. 

PRISER,  v.  act.  (prise),  mettre  le  prie  4...— 
Faire  l'estimation  de... — Fig.,  estimer;  faire  cas.. . 

— Priser  trop  sa  marchandée  , résumer  plu* 
qu’elle  ne  vaut  ; et  flg.,  vouloir  trop  se  faire 
valoir.  — Neut.,  prendre  du  tabac  par  le  ner. 
Cette  dernière  acception  manque  daos  l’ Academie . 

— se  priser,  v.  pron. 

PRISEt'B,  subst.  mas..  PRIStXSE,  subst.  rém. 
(priseur,  seule) , qui  prend  du  ubac.  Celte  ac- 
ception ne  se  lit  point  dans  IMcarfémte. — Adj. 
commissaire -prtsrur,  officier  qui  met  le  prix  aux 
choies  qu'on  vend  par  autorité  de  Justice. 

PRISFX'SE,  subst.  fém.  Voy.  pribeur. 

PRISMATIQUE  , adj.  des  deux  genres  (prlef- 
matike  ),  qui  a la  figure  d'un  prisme  : corps 
prismatique. — Couleurs  prismatiques,  celle*  qu'on 
aperçoit  au  travers  d'un  firtsme. 

PRISM ATOCARPE , subst.  mas.  (pricematokar- 
pc),  t.  de  bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille 
de*  catnpanulacécs. 

prisme,  subst.  mas.  {priceme ) (en  grec  >rpi«- 
pa,  fait  de  spiÇu»,  Kler,  couper),  corps  solide 
dont  le*  deux  bases  opposées  sont  des  polygones 
égaux  et  parallèles , et  dont  les  faces  latérale* 
sont  des  parallélogramme*  : prisme  pentagone , 
hexagone,  triangulaire,  etc. — Absolument,  il  se 
dit,  en  physique,  d’un  prisme  triangulaire  : prisme 
de  verre  pour  décomposer  Ut  couUurs.  — Fqç.  : 
voir,  regarder  d travers  un  prisme,  voir  les  cho- 
ses autrement  q'uellc*  ne  sont. 

PRISMOIDE,  adj.  des  deux  genres  (priccmo- 
ide)  (du  grec  npispx,  prisme,  et  uicA,  forme  , en 
forme  de  primvr. — Subit,  mas.,  t.  de  géométrie, 

; solide  terminé  par  divers  plans  4 bases  parallélo- 
grammes rectangles  , parallèles  cl  situées  de 
même. 

prison,  subst.  fém.  (prison)  (suivant  ba 
Cauge,  du  latin  barbare  p r'isio,  que,  dans  la  ba*»o 
latinité,  on  a fait  par  corruption  de  prebentio , 
action  de  prendre,  et  qu’on  a ensuite  par  exten- 
sion employé  dans  le  sens  de  pnsun\  lieu  od  l’on 
enferme  les  criminel»,  le»  accuses,  !«**  débiteurs. 
— Emprisonnement  : être  condamné  d deux  jours 
de  prison.  On  dit  élégamment  au  fig.  r le  corps 
est  la  prison  de  Cûme  . etc. — Prov.  et  pop  , t« 
/lomrnc  gracieux  comme  une  porte  de  prison, 
rude  et  grossier  ; S"  être  dans  la  prison  de 
saint  Crèpln,  avoir  des  souliers  trop  étroits. 

Prisonnier,  subst.  mas.,  prisonnière,  subst. 
fém.  (prisonlé,  ni ère),  celui,  celle  qui  est  arrêté 
pour  être  mis  en  prison  , ou  qui  est  détenu.— 
Prisonnier  d'Etat,  celui  qui  a élé  mis  en  prison 
pour  quelque  sete  contraire  4 la  sûreté  de  1'F.Ut. 
— F.n  parlant  des  prisonniers  pris  en  guerre,  on 
dit  ordinairement  ; faire  prisonnier,  faire  des 
prisonniers. — Pain  des  prisonniers,  celui  qu'on 
délivre  gratuitement  aux  détenus  sans  res- 
sources. — Au  plur.,  anciennes  etnffrs  de  soie , 
transparente*  ci  légères,  qui  imitaient  la  gaie,  et 
que  l'on  ne  fabrique  plus  aujourd'hui. 

»C  VCRRK  IRRÉCCLIRR  PRENDRE  : 

Pristé,  pers.  sing.  impart,  tubj. 
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Prissent,  3»  pers.  plur.  Impnrf.  aubj. 

Prisse*,  t*  prr».  aing.  itnparf.  aubj. 

PrUiiet,  9»  per».  plur.  impart,  aubj. 

Prissions , lr*  prr».  plor.  iroparf.  *ubj. 

PBiSTIüe,  aubst.  fera,  (pricetidc.,  U d’hisl. 
oaU.  grand  poisson  de  mer  qui  est  garni  de  dénia 
de»  doux  côte».  comme  un  peu  De.  (>p  le  nouiuie 
aurai  icte. 

PBIütica&TKR,  aubst.  mas.  ( pnccltguace- 
fére),  I.  dînai.  Mi.,  espace  de  poisson  du  genre 
des  duper». 

PBivrtPllOBE.  aubrt.  mai.  (pricctifore)  (du 
grec  irptsrit , aeie,  et  ftp*.  Je  porte),  I.  d’biaa. 
net.,  genre  d'inscctes  de  l'ordre  de*  bymr-uo- 

ptèrea. 

PBISTIPOME  , iub.il.  mai.  (pricclipomt),  l. 
d'hist.  net.,  genre  de  poissons  établi  aux  dopent 
de  reim  de*  tujant. 

PBISTOIUTK,  fubtl.  mat.  ( prier  tobaiej  , l. 
dliltl.  nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  de* 
rata. 

ne  ntu  iiMcvutt  Mtiuae  ■ 

Prit,  précédé  de  U ou  rite,  V prr»,  oing, 
prêt.  dèf. 

Prit,  précédé  de  qu'il  en  qtétUe,  »•  per*. 

aing-  impart.  aubj. 

Prîtes  , 9*  prra.  plur.  prêt.  déC. 

riUTai  . *abvt.  propre  frm.  fprtWJI,  mjth 
Ind.,  divinité  de»  Indien»,  ter  laquelle  fl»  font  te 
conte  le  phi*  bizarre  : da  croient  qu'elle  battit  la 
terre  a»*cz  fortement  pour  l'obliger  i ee  rendre, 
roua  la  forme  d'une  radie, aur  In  somme*  d'une 
haute  montagne. 

pm v.,  abréviation  du  mot  privatif. 
priva  , subit  mai.  ijirNi  , l.  de  bol.,  genre 
de  ptantea  qui  aeait  été  eonfcmdu  avise  celui  dea 
verveine*. 

m viol  s , *»j.  4e»  deux  genre*  (pritablc), 
que  Fou  peut  priver,  qui  mérite  d «ire  prive.  Peu 
uaité. 

privatck.  subst.  féru,  'jriraiier),  femtfiertié. 
(BtMalr.)  Vieux  rt  même  hors  d'niage. 

raittt,  aobat.  propre  ma*.  p/arUcc),  ride 
de  France,  cbef-iirn  du  dép.  de  l'Ardèche. 

privatif,  ad).  u>*a..  nu  Irm.  mttnvt 
(pniun/e,  bevj-en  lat.pruvMà'Mj,  t.dv  gramm.; 
il  »e  dit  «ire  particule»  qui  , nain  niinsa  devant 
quelque  mol  , lui  font  signifier  le  contraire , rt 
marquer  la  prieur tow  «le  1a  dinar  énoncée  par  le 
mol  : tu  etl  particule  privative  dan»  i nconuu , 
Incorrigible  , inattendu.  — t Juan  tue  pr  utilité, 
en  algèbre,  1a  même  choie  que  quantité  négative. 
Elle  est  opposée  i ta  quantité  positive  ou  affirma- 
tive, et  désignée  par  le  signe  — - Subi.  m., 
traite  des  privatif*. 

privation,  aubft.  fém.  Lprlvdct-on)  (est  lal. 
privatio;,  perte  d'un  bien,  d'un  avantage  qu'un 
avait  ou  qu'on  devait  avoir  : privation  dt  lu  vue. 
de  bien*  , etc.  — Abandon  volontaire  qu'on  en 
fait  : s'imposer  des  pritaiion*.  — Manque  des 
choses  nécessaire*  : Cire  dans  la  prit  aluni  de 
toutes  1rs  choies — Vitre  de  prU  aliom,  manquer 
ou  sc  priver  du  néccisaire. — Absence  d une  chute, 
d'une  forme,  en  langage  de  philosophie. 
PRIVATIVE , adj.  rem.  Voy.  fhiyatif. 

PRIA  ATI  VkJNVYr,  ndv.  (prirailiewmo,  «du- 
aiveim  ni  , A l'exclus  on.  Il  n'ert  guère  d'usage 
qu’en  relie  phrase  t prtvaltvcntCHl  d tout 
attire. 

PRIVAIT!5.,  Slibst.  fém.  (prit  filé)  (de  privé), 
grande*  familiarit>-s.  — Prendre  des  prit  antes  , 
prendre  de  grande»  libertés  , surtout  avec  le* 
(crame*. 

PRIVÉ,  rabat.  ma*.  lp*Ué),  lien  d'une  maison 
où  l'on  va  faire  ses  néccitilêi.  On  dit  aujourd'hui; 
lieux  ou  caùitut  d'aisance. 

PRIVÉ  , R,  part.  pa».  de  priver,  cl  adj.,  qui 
a perdu , A qui  l'on  a ôté,  A qui  jt  manque  quel- 
que choae  : prilé  de  se * biens,  ie  la  liberté , de 
' la  vue. — Qui  est  simple,  particulier,  qui  n’a  point 
d'emploi  public  ; vivre  en  homme  privi  , en 
prunnne  pritée;  vie  privée.  — Vie  particulière 
d’un  personnage  public.  — Faire  quelque  chose 
de  son  autorité  privée,  de  sa  propre  autorité.— 
Autorité  pritée  se  dit  par  opposition  A autorité 
publique.  — PruoJi  privée  s 'etl  dit  anciennement 
dans  le  aena  de  ckartre  pritée,  qui  ne  se  dit 
même  que  par  opposition  A prison  publique.  — 
En  son  propre  et  prive  nom,  I*  pour  lui-méme, 
pour  son  compte  ; s*  de  son  chef  ; tans  en  avoir 
reçu  la  chargr,  la  commission. — Acte  a ou*  seing 
prive,  qui  n'est  point  revêtu  de  ta  signature  d'un 
nomme  de  loi  ; qui  a clé  fait  sans  ie  ministère 
d’un  officier  public.  — Conseil  prive , qui  s’est 
aussi  appelé  conseil  <t t'far  prit é, conseil  que  |»ré- 
*wle  ie  chancelier  et  où  se  jugeni  3q»u  es  qui 


n’ont  pas  besoin  d’être  soumise»  au  roi. — Fan».,  il  I 
-uie  *e  dit  guère  que  pour  marquer  trop  de  faml  ! 
liarilé  : ce  domestique  se  rend  un  peu  irop  prive  j 
avec  ses  maîtres,  blylc  fini. — En  parlant  dm  | 
animaux,  apprivoise  : oiseau,  moineau,  cuNarrf 
prive. — Fig.,  c'est  un  oiseau,  un  canard  privé , 
un  homme  dont  on  te  aert  pour  en  faire  tomber 
un  autre  dans  un  piège. — suive  . twiivont 
,.Vjrn.)  lara  animaux  prives , dit  J'abbé  là  tard,  !»• 
sont  naturellement , et  les  «pjwfioirt  s le  sont 
par  l'art  et  par  l'industrie  des  horainca.  A quoi 
Rouèmuf  ajoute  que  l'animal  apprivo tu  devient 
prive. , c’est-A-dire  familier.  I.r  chien  est  natu- 
rellement prêté;  un  moineau,  un  serin,  une  tnur- 
lerelle  ne  sont  privés  que  perce  qu’on  le»  a op 
prlpoisés.  • 

frivémf.vt,  adr.  (privéman),  famHièremimt. 
d'une  manière  priver,  libre  et  familière  : ils  ont 
toujours  téCM  privemeni,  fort  f rivement  entent  - 
ble.  il  rommrnce  A vieillir. 

priver,  v.  act.  ( prn é ) (en  latin  prtvare). 
Ater  A quelqu’un  ce  qu'il  possède  ou  doit  poasé 
der  } Heu  dépouiller  ou  l'empêcher  d m Jouir. — 
Apprivoiser,  en  perlant  de*  animaux  sauvages. — 
se  raivut  , v.  prou.,  s'abstenir  : te  priver  du 
plaisir  de  la  comédie,  de  la  chasse,  de  la  prome  - 
nade. S’abstenir,  dit  M.  Guitor»  n’exprime  qu'une 
action;  se  priser  exprime  aussi  le  sentiment  qui 
l'accompagne.  Ou  peut  s'abttenir  d’une  choie 
indifférente,  on  ne  te  prive  que  d’une  Jouissance. 
— S'apprivoiser,  en  partant  des  animaux  sau- 
vage». 

privilège  , rt  non  paa  isutn  rrir.  , 

subtt.  mas.  f prieiléjc  y ( en  latin  prtvik- 
gium , formé  , dans  te  même  aen* , de  privait 
lex , loi  en  faveur  d’un  particulier  } , faculté 
accordée  A quelqu'un  ou  A quelque  établissement 
de  jouir  de  quelque  avanuge,  A l'rtriusion  drs 
autres.— Acte  qui  contient  crtte  concettion.  — 
Hftil,  prérogative.  Voy,  prErooativk.—  Hypo- 
tlièquo  préférable  : le  bailleur  de  fonds  a un 
privilège  sur  l'héritage. — Dor  naturel  : la  rai- 
son , ce  beau  prtrilége  qui  distingue  l'homme  de 
la  brute.  — Liberté  qu’on  a ou  qu’on  se  donne 
de  faire  de*  chose»  que  les  autre»  n’oseraient 
faire  : la  beauté  donne  de  grands  privilèges. 

rnmi  èciB , R,  adj.  (prMtéjk),  qui  a quel- 
que privilège,  qui  jouit  de  quelque  grâce  parti- 
culière : foules  tes  personnes  privilégiées.  — 
Avoir  certaine*  prérogative»  dan*  une  société  s 
il  est  privilégié. ~ Qui  a reçu  quelque  <lon  parti- 
culier de  la  nature  : c’eaf  une  creutttre  pra  ih  • 
giec. — Créancier  privilégié , qui  doit  être  payé 
préférablement  aux  autre».  — Cas  privit, •gie,  dan* 
lequel  lu  juge  séculier  jupe  des  crime»  d’un  ec- 
clésiastique, conjointement  avec  le  juge  d'église, 
malgré  le  privilège  clérical.  — Autel  privdàgu  . 
où  Pon  peut  dire  la  messe  des  morts  les  jour» 
qu’on  ne  peut  pas  la  dire  A d’autre*  autel*.  — 
Lieu  privtLgu , celui  qui,  anciennement,  n’était 
pas  iouiiiIs  A U poliee  générale  du  royaume.— 
Jour  privilégie,  celui  pendant  lequel  on  ne  peut 
arrêter  (tour  dette. 

PRlvu.MiiK,  L , aubst.  (pririléjie),  celui  ou 
colle  qui  jouît  de  quelque  privilège . 

PRIVI  IC,  aubst.  mas.  {priveiuijue)  ( du  latin 
prit  lyiiüji,  beau-fils  qui  couvule  en  aecoiitle» 
noces  avec  un  veuf  ou  une  veuve.  Il  est  vieux 
et  même  hors  d’usage. 

pria,  subst.  mas.  prl ) (en  lai.  protium),  va- 
leur, ealiuulinn  de  ce  qu’une  chose  vaut  ; chaque 
chose  a son  prix.  Voy.  vaincu.  — Ce  qu'une 
choae  se  vend  : bus  prix , haut  prix  y ris  moyen  ; 
vendre  d r il  prix  . au  prix  coûtant , au  prix 
courant — Mérite  d'une  personne  uu  excellence 
d’une  chose  : c'est  un  Itumme  dont  on  uc  con- 
naît put  te  prix.  — Hors  de  prix , excessive- 
ment cher. — Prix  fixe,  maison  de  commerce  où 
l'on  vend  les  raarchandiae*  A un  prix  déterminé, 
qui  est  écrit  au-dessus  : J’ai  acheté  dans  un 
prix  fixe.  — Juste  prix , convenable  et  con- 
forme A la  valeur  de  la  chooc  mite  en  vente. 
prix  fait,  convenu,  arrête.  On  entend  en- 
core par  prix  fait , ce  qu’on  apjtrtle  marché 
a forfait.  — Vendre  d non-prix,  vendre  moins 
cher  que  la  Chose  ne  coûte.  — Vendre  a tout 
prix,  au  prix  qu’on  en  offre.  — Acheté*  d bon 
prix , É bon  marché.— C’est  une  chose  sans  prix, 
dont  le  prix  nVat  uas  régie , qui  est  d’une  trr»- 
grandc  valeur.  — Ce  qtù  cal  propoaé  pour  être 
donné  A celui  qui  réussira  le  mieux  dans  quelque 
exercice  du  corps  ou  de  l'esprit.  En  ce  m-n»,  on 
dit;  remporter  te  prix,  obtenir  tel  prix,  la  ré- 
compense, la  eournunc  qui  avait  dé  mise  au 
concours;  i la  différence  d 'emporter  le  prix, 
qui  signifie  obtenir  une  recoro|KTiw,  un  avanta- 


gée, un  nouneur  quelconque  qu'on  ambitionnait. 
Cette  seconde  expression  a quelque  chose  de  va- 
gue, rt  la  première,  un  objet  précis,  (houbassd.) 
—Fig.  ; remporter  U prix , surpasser  le*  autres 
en  quelque  chose.  Du  Ut.  promût  m.  ) — Récom- 
pense j cal -ce  la  le  prix  de  mes  service*  ? — Châ- 
timent , expiation  : U recevra  le  prix  de  su  cri- 
mes.— Heure  la  télé  i Ÿun  homme  d prix  , pro- 
mettre une  somme  A cetiil  qui  le  tuera.  — Chu- 
cun  vaut  son  prix , il  n’est  personne  qui  n’ait  uu 
beau  cdlè  qui  lui  soit  avantageux.  — Telle  chose 
vaut  toujours  $uu  prix,  se  dit  d'uno  choae  dont 
ta  valeur  ne  peut  pas  baisser. — Prix  pour  prix  , 
lor.adv.,  pour  ee  que  rcla  a eoétè  : prix  pour 
prix,  mou  manteau  e*t  plut  cher  que  votre  re- 
dingote. — Fig.,  co  parlant  de  deux  hommes  . 
/iris  pour  prix , l’an  tant  l'autre.— Au  prix  de.., 
loc.  prép.,  en  comparaison  de...  : ce  bienfait 
n'ea»  rien  au  prix  de  tout  er  qu’il  a fait  pour  moi. 
— A quelque  prix  que  ce  sait , quelque  argent  . 
quelque  peine  qu'il  en  nuUr. — eux  , ucco*it.\ 
se.  (Sgn.)  liant  le  aena  naturel  et  rigoureux , le 
prix  e»i  la  valeur  vénale  d'une  cboAc:  la  r«c«m- 
1# nie  est  lr  retour  dû  au  mérite.  Ijc  prix  est 
ce  que  la  chose  vaut;  la  récompensé  est  ce  que  la 
choie  mérite.  Voua  payex  1c  prix  de  la  cho*»i 
que  voua  achetez  ; vous  donnez  une  récumpe rue 
pour  1c  service  qu’on  vous  a rendu.  Lu  prix  est 
l'avantage  naturel  qu’on  relire  de  sa  ehoM,  ae- 
lon  la  qualité  de  la  chose  ; la  ri  cmnpensc  est  un 
avantage  quelconque  que  l’on  tient  des  person- 
nes, et  selon  la  reconnaissance  des  personne». 
Les  prix  sont  estimés,  régie»,  convenus  : cV»t 
affaire  de  justice;  b*  récompense*  soin  plua  ou 
moina  arbitraires  , volontaires,  tariabies  : c'est 
affaire  d'équité.  La  concurrence  détermine  le* 
prix;  les  convenances  déterminent  le*  récom- 
pense*.— Le  salaire  d’un  ouvrier  e*l  le  prix  d« 
ion  travail  ; une  gratification  »rra  1a  neumpesue 
de  ton  assiduité.  Les  gages  sont  le  pnx  des  ser- 
vices d’un  domestique;  un  legs  nu  une  jw-uu-n 
de  retraite  aéra  la  récompense  de  act  long»  et 
agréables  services.  Vous  le  pages  parce  qu  il 
vous  acrl;  voua  le  récompenserez  parce  qu’il 
«oua  aura  bien  ami.  Vous  aviez  perdu  un  effet 
dt,  grand  prix,  vous  donnez  une  néompei uc 
honnête  i celui  qui  voua  le  rapporte. — Ou  gagne, 
on  remporte  un  prix,  ou  obtient,  on  reçoit 
une  récompense. 

l’ROACORC  , subst.  mas.  ' pro-aqitorr  ) ( du 
grec  */»*/> f.vjr»,  parler  au  nom  de...Ju  t.  iTantiq., 
orateur  d'une  députation.  Premier  axagiatrât 
à f.atane  rt  à Tyndare,  ville*  de  ÿicüe. 

PRO  \R09|E9,  subst.  fein.  plur.  ipro-erbu) 
(du  grec  Tps,  avant,  xpeui,  labourage:,  wyiii., 
aacnUce»  àCèré»,  avaul  d'euActucocrr  les  terre». 

PRO  AO,  subid.  propre  mu.  Ip ro-a-o),  niyth-, 
dieu  des  ancien»  Gernaainj,  qui  présidait  A la  jus- 
tice et  aux  marches. 

pnOBUtiiJORisrit,  *ub»i.  ma»,  (proèvièffi- 
oriccle),  qui  enseigne  un  probabilisme  outré, 
Pécleciumc  en  fait  de  probabilités. 

PHOBABll.iaME,  aubst-  mai.  {probablheeme i, 
doctrine  de  U probabilité,  qui  idimt  lesoptnioiii 
probables. 

| prou  ABU  jst  B,  tubaL  mas.  (probatnheete  , 

j parihnu  du  piobabilin me. 

PBOB.UIIM1É,  »uh*t.  fém.  (probabilité)  (du  - 
lal.  prabalulita*),  apparence  de  Vérité  ; vrM*eui  - 
blance  : ce  que  vous  dues  a bteu  quelque  pro- 
babilité, quelque  choae  de  probable. — En  tbeol. 
opinion , dociruiA  de  la  probabilité,  qui  enseigne 
qu'au  peut , en  morale,  suivre  une  opinion  pro- 
bable, quoiqu'il  y ru  ail  d'autres  encore  plu» 
probables.  — En  mat  hem.  : calcul  des  probub, 
Itléj,  règle  d'après  laquelle  on  peut  calculer  les 
chance»  probables,  ou  qui  peinent  arriver. 

PROtiABl.F, , adj.  de»  deux  genre»  . probable) 
(en  lal.  probubtlu),  qui  a une  apparente  de  ié 
rilé  ; qui  paratl  fondé  en  raison  : cela  peut  ur 
pas  être  absolument  vrai,  mai*  cela  est  probable  ; 
on  admet  les  chances  probables.  — En  Ihéoî  , 
doctrine  probable,  celle  qui  est  fondée  »ur  la  rai 
ton — On  dit  quelquefois  aubst.  au  nu*.  : le  pro- 
bable. 

probabi.rjik.tt,  *dv.  (prabablenan),  avec 
probabilité. 

Piton  a rte  , adj.  fém.  ( probante  ) ( en  latin 
probans,  prouvant),  qui  prouve. — En  forme  pro- 
bante, en  forme  authentique.—  poison  probante, 
convaincante.  — Pièce  probante,  qui  sert  de 
preuve. 

probati F , adj.  mas  , au  fém.  PRORATm. 
(pro&aiife.  tivej,  qui  prouve. 

PRORATlOit,  subst.  fem.  (jiroédcioN’i  (du  lal* 
probatio),  temps  du  noviciat^  épreuve  : fauc  uu 
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au . tkux  ans  de  probation.  — l«c  temps  du  no- 
ririat  qui  précède  relie  épreuve. 

Probxîiiji  f,  ailj.  féru,  (probaiite ) (du  fiw 
npoiaar,  brebis).  Cf  mol  ne  *e  (route  guère 
que  «Un*  l'F.vangile  : la  piscine  probatlqu-,  relie 
pré*  de  laquHIr  Jéxus-Chri*l  guérit  le  parait  ti- 
que, et  où  d'ordinaire  on  lavait  te*  animaux  dea- 
Ùnès  aux  sacrifice*, 
psuinvm  t:.  adj.  fém.  Voy.  rrioaivtr. 
PKflBtTflinE  , alj.  dr«  deux  genre*  ! jroAu- 
toare)  [du  latin  prohatorim)  , qui  prouve  : acte 
probatoire , propre  è mnttater  la  capacité  de* 
étudiant!. 

-probe,  adj.  de*  deux  genre*  i ornée;  (en  lai. 
protm*  ) , qui  a de  la  probile  : nomme  probe  , 
honnête,  droit.  Juste. 

PKOBit*.  aubst.  tern.  (probité)  (en  lai.  pro- 
ffint»),  droiture  d’esprit  et  de  cœur  qui  »c  ruant- 
(«te  par  le»  actions  et  par  la  conduite.  — frobi- 
t«,  nmcRiit,  BOB'rtTet*.  (Sjrn.)  I.a  probité1  rat 
ta  qualité  de  l'homme  Orme  et  constant  à res- 
pecter le*  droits  d’autrui . cl  * rendre  * chacun 
ce  qui  lut  appartient , selon  les  régies  essentielle* 
du  Juste.  l.'intégrlie  cil  la  qualité  de  l'homme 
constant  I remplir  ce  qu’il  doit , sans  que  sa  fi- 
délité soit  jamais  altérée.  l.’/lofiné/eté  est  la  qua- 
lité de  l'homme  feVmr  et  contant  i pratiquer  le 
breu  que  la  morale  presrilt , d'après  les  régies 
imprimées  psr  la  nMUre  dans  le  cœur  humain. 
— I>a  p/oè»ié  es*  d'ué  Partir  droit  ; son  principe 
est  IStnoiT^r  l’nnlrp  ; fdl  uhr  venu  de  carac- 
tère. \;\ut>'ir'i,  i -1.  d’un  cœur  pur;  son  principe 
■si  i amour  dé  ses  devoirs  ; e’esl  la  vertu  d une 
cmisrmre  timorée.  L honnftete  est  d'un  cœur 
bnn  : «on  principe  est  l'amour  du  bien  ; e'esl  la 
vertu  des  belles  âmes.  — la  probité  exclut  toute 
injustice  ; Vinti’grité . la  corruption  ; l'hiuiMétr  te. 
le  mal,  e!  même  les  mauvaise*  inanièr.-s  de  faire 
le  bien. 

i'Rij«i,its  tnt)i  i,  adj.  des  deu»  genre»  f pro- 
bletnalike  ) , qui  tient  du  prohibait,  qni  peut  sr 
soutenir , se  défendre  dans  l'affirmative  et  dans 
la  négative  : celte  prapoeltinn  cit  problématique. 

— Douteux, dont  on  peutdouter:  e’estla  fenrnod- 
rellc  fort  problématique.  — Conduite  probléma- 
tique. on  ne  peut  plus  équivoque.  — moblena- 
tiqsi,  Mivvscx,  incaRT*«n,  iSfii.)  Il  n'y  a point 
encore  de  raison  de  prononcer  dans  les  chose» 
problématique t;  H n'J  a pas  de  raisons  suffisantes 
pour  ae  décider  dans  le*  choses  douteuses  ; H n*j 
a pas  de  raison  de  croire  dans  les  choses  bicrrfai- 
mcs.  Dans  le  premier  cas,  l’esprit  est  indiffétent 
pour  et  contre,  dan»  le  second,  B est  embarrasse  . 
entre  le  pour  ci  le  contre . A l’égard  des  propo 
fitinni  probit  manques , l'opinion  est  libre  ; dans 
les  cal  douteux,  le  choix  est  difficile.  sur  le*  ob- 
jet* mcrftuiui,  on  n’a  aucune  opinion.  Vous 
cherche*  la  solution  de  ce  qui  e-l  problématique  ; 
la  vérillcation  de  ce  qui  est  douteux  ; la  rouftr- 
matiou  de  ce  qni  e*t  Incertain.  — fl  faut  acqué- 
rir de»  èdèes  clairet  de  la  chose  problématique  , 
dont  vous  ne  savea  que  penser  ; de*  raison»  so- 
lides A l’egard  de  la  chose  douteuse,  dont  vous  n’I- 
in  que  dea  idées  précaires;  des  preuve»  con- 
stantes è l'égard  de  la  chose  incertaine,  * laquelle 
vous  n'oses  ajouter  foi. — Une  vérité,  pour  ainsi 
dire,  aventurer,  e*t  pmbh  manque  ; une  vérité 
fortement  combattue  parait  douteuse;  une  vérité 
purement  croyable  mt  «meure  incertaine. — Sur 
urs  pointa  (HnNOMlipiM  Commence*  par  dou- 
ter . puisque  vous  ignorer.  Hans  le  cas  doute kj 
« n morale,  prenri  le  parti  h*  plu*  str,  si  le  doute 
ne  peut  être  levé.  A l'égard  des  bruit*  torrrfafiu, 
»e  compu-x  «|ue  sur  ta  fausaeté,  sur  la  malice  et 
sur  la  crédulité  des  hommes. 

l‘ftüBI.KllATI<^  EMK*T,  ad*.  {poWéUMffte- 
uran  -,  d une  manière  probltmotUfoe. 

PM)MJ«E,  aubvi.  mai.  ( proNë wsei  fdu  grec 
xp-MKfra. , proposition  , dérivé  de  ir&s éaitu,  , je 
propose,  et  qui  s pour  racine  t*i)m , je  jette  1, 
eu  math.,  le  question  qu’on  propose  à résoudre 
pour  parvenir  A la  connaissance  de  quelque  chose 
qu'on  ignore  ; *®  proposition  par  laquelle  il  est 
demande  qu'on  fasse  mh-  certaine  opération  aui- 
«Nil  le»  régie»  de*  niaibématlqsses  . et  qu'on  dé- 
montre qu’tHIe  a été  faite.  — KM  logique  , pro- 
position dont  l«  pour  et  le  contre  peuvent  éga- 
lement ae  aouU-air.  — Ku  phdosopbte,  proposi- 
tion par  tequede  ou  demande  la  raison  d'une 
chose  qui  n'est  pas  connue. — (‘robUmt  de  phy- 
sique. qui  concerne  les  connaissances  de  la  sa- 
tura- — Problème  de  métaphysique,  qui  a rap- 
port aux  ci.  oses  spirituelles. — Fig.,  homme  don  i 
U conduite  est  difficile  A expliquer  s en  homme 
OU  mu  prohibait.— Cette  affaire  en  un  problème, 
fuit  embrouillée. 


rnonov.iOE  , aubst.  fém  ; probocecide)  («n 
grec  rcçeitïnni  ) , »c  dit  , en  l.  d'hiat.  nai.  el  de 
blason  , de  la  trompe  d'un  dépliant , d’un  m- 
æcle , etc. 

pho  liosri  i>e&,  su  bel.  mas.  pl.  (proboceciilc),  t. 
d’bisi.  nai.,  ordie  u'mswie»  qui  correspond  aux 
hémiptères. 

i‘kiiuos(  iiiii.s , aubst.  mas.  ( probncecidïein) 
(du  grec  , trompe  ),  t.  d'hist.  nal. , fa- 

mille d'animaux  renfermant  i'élcphant  et  le  mas- 
todonte. 

pbocataal,  aubst.  cl  ad],  mas.  ( proAufo-nf), 
t.  d'hist.  nal.,  nom  donné  par  If.  Geoffroy  St- 
Hitain  i l'os  qui  est  situé  n la  quatrième  pièce 
inférieure  au  delA  «lu  cycléal , dans  les  animaux 
qui  ont  les  pièces  vertébrale»  disposée»  en  une 
seule  série. 

pnoc.iTAnirTiQii,  adj.  des  deux  genres  ( proka- 
larktike)  (du  grec  rci,  devant,  «atTj,  du  haut  de, 
et  s ir.yr.uas,  je  commence;  ou,  selon  d'autres  au- 
teurs, die  iryts  , devant , et  xxfx^vi,  je  purifie},  t. 
de  méd.,  se  dit  des  causes  des  maladies,  «le  celle» 
qui  agissent  les  premières,  cl  mettent  les  autres  eu 
mouvement. — Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mol  avec 
proeatSartique,  <|iii*ignifir  purpoft/rfe  précaution. 

PROt.ëDE  , aubst.  mas.  ( procédé  j , conduite 
que  tient  une  personne  i l'égard  d’tine  autre. 
— Avoir  des  procédés,  des  égards.  — JMê  de 
bon*  procédés  , agir  comme  il  convient. — Il  se 
prend  quelquefois  eu  mauvaise  part,  pour,  démê- 
lé, querelle,  etc.  r U a des  proadet  avec  tous 
ses  voisins.  — Dans  1rs  arts,  méthode  qu'il  faut 
suivre  pour  faire  quelque  opéra  Lion  : If  a hiberne 
un  procédé  nouveau. 

i‘RO(  fi)t:R , v.  ncot.  f procédé}  (du  latin  pro- 
céder* . s’avancer  , aller  au-delà  , passer  outre  , 
marcher,  fait  de  pro,  devant,  et  cedere,  s’en  al- 
ler ),  provenir  de...  : son  mal  procède  de  cha- 
grin.—Or\  dit.  en  parlant  de»  personne»  divines, 
que  |r  Fils  est  engendré  du  Père,  et  que  le  Saint- 
Ksprït  procédé  du  Père  et  du  Fils.  Ce  sont  des 
termes  roitsarré*.  — Agir  en  quelque  aiTaire  t U 
faut  y procéder  avec  ordre.  — Au  |»alaii  , agir 
en  Justice  ; procède*-  d l'inventaire  des  papiers, 
à la  vente  des  meubles.  — Procéder  criminel- 
lement, poursuivre  au  criminel.  — Procéder  uii- 
htalrement.  ne  pas  observer  le*  forme»  >»rdinairrs 
de  la  Justice  , et  agir  runlre  un  simple  citoveu 
comme  on  agit  contre  un  militaire.  — Tant  fui 
procédé  . tanl  U a etc  proedtc  , que...,  locution» 
de  noir*  vieux  lançage,  que  l‘on  employait  parfois 
encore  dans  le  1 8'  siècle,  mal»  qui  sont  aujourd'hui 
plus  que  surannée*.  Suisunt  l'.érod.,  qui  les  rap- 
porte, elles  signifient  : on  fit  si  bien,  on  se  donna 
laid  de  peine,  que...;  les  chotet  rii  tinrent  à un 
tel  point,  que....  — Dans  Pusago  du  monde  , so 
comporter,  en  agir  bien  ou  mal  - procéder  bien 
ou  mal , en  honnête  homme  , en  homme  d' hon- 
neur, etc. — Ce  discourt,  et  podme  protfde  étcti. 
le  de-seln,  l’ordre  et  le  tisau  en  sont  bons.  — Ce 
prédicateur  procède  par  périodes,  toutes  ses  phra- 
se» sont  remplies  de  périodes  nombreuse». — E» 
parlant  d’un  poète  • procréer  par  distiques,  faire 
marebrrse*  vers  deuxAdcut. — tauetnea,  raova- 
mu,  niAxia,  sxtnmx , neaivaa.  (Spn.  ) Procéder 
indique  particulièrement  le  principe,  et  un  cer- 
tain ordre  dans  Va  choses,  provenir,  là  èause  M 
le»  moyens  «nt  la  manière  de  proituife  f’eflH  ; 
éuujocr,  la  aoure^  el  l’action  de  répandre  avffir 
force  ; dérouler , la  source  , la  vote  et  Pèronté- 
ment  successif  ; dériver , la  source  oo  la  racine , 
l'action  d’en  tirer  la  rhose  , les  modiüraiioiis.  — 
l.r  niai  procède  d’un  «ce  ; l'ordre  prorv'de  d’un 
bon  arrangement;  ou  procède  avec  ordto  dan» 
les  alfairrs.  — (Jna  éclipse  provient  de  llntcr- 
posilion  d'un  cotps  opaque,  qui  Intercepte  D lu- 
nvsére  d’un  astre;  la  Ih-ence  provient  de  f’impu- 
nilé  ; la  slérilite  protieut  de  la  accherrSSe , qui 
refuse  l'aMment  et  la  vie  aux  (liantes  ; la  faciliié 
d<  » gruode»  fortune*  provient  d'uu  «Vvocdre  qui 
renverse  boaucunp  d’antres  futtunes,  petite»  et 
grandes.  — J.a  lumière  émane  du  Scfn  dn  «o- 
leWj  d’un  grand  principe,  il  éuianc  des  vérités  in- 
nniiilirahlrs;  «le*  partir ules  subtiles  éuumèm  en 
ahovuiance  et  sans  eesse  de!  corps  j fr*  Acte» 
émanent  de  la  paissance.  — l.’eau  découle  d’tme 
romaine  |»r  un  luyao;  la  sueur  <féroirfc  du  corps 
par  le»  flores  de  la  peau;  h conséquence  découle 
de*  prémisses  dans  un  ranNvhfienveial-,  une  douce 
éloquence  découlé  des  lérre*  d'un  orateur.  — 
1,’ean  d'un  ranal  dérive  op  ést  «féidwSc  d’un  ruis- 
seau; l«  revenu  public  dérive  du  revenu  territo- 
rial ; un  mal  local  dérive  quelquefois  «Ton  dé- 
sordre éloigné-,  divers  mots  dérivent  d'one  racine 
commune.  — Procéder  et  provenir  oui  bien  pin» 
du  rapporte  ensemble  qu'avec  tes  (rois  antrn 


verlic*.  Provenir  e«  plu*  du  discours  ordinaire, 
procéder,  du  »ljlr  philosophique  ou  savant.  Ob 
cherche  d'oit  proviennent  les  effets  sensible», 
commun*,  phisiquc»  ou  moraux  ; oo  chercha 
d’où  procédcitf  les  choses  métaphy  siques,  les  ob- 
jet» intellectuel».  Ce»  mots  ne  se  disent  qu’au  II- 
guré,  tandis  que  les  autres  s’emploient  el  dans 
un  sens  figuré  et  dans  le  sens  propre.  — Décou- 
ler s'applique  proprement  aux  liquides  dont  l'ô- 
coult-incnt  est  perceptible  et  successif,  tels  que 
l’eau;  «nais  émaner  concerne  plutôt  les  émissions 
abondantes  des  fluides  subtils,  tels  que  fa  lu- 
mière. 

FBorënCRK,  subsl.  féro.  (procédure  ) . ma- 
nière de  pr«H'<«fcr  , de  conduire  un  prncè*  selon 
le*  forme»  de  ta  justice,  — InttrUctidn  judiciaire 
qui  prépare  les  pièces  d'un  procès  : il  faudra 
recommencer  la  procedure,  recommencer  A l'in- 
struire. — Tous  Ica  aelea  de  Justice  faits  pour 
l'instruction  de  quelque  procès.  — fin  appelle 
procédure  civile  celle  qui  ne  tend  qu'à  faire  ré- 
gler quelque  objet  mil,  runune  le  paiement  d'un 
billet,  le  partage  d'une  succession,  à la  différence 
de  la  procédure  criminelle , qui  a pour  objet  la 
réparation  de  quelque  délit. 

l'ROré.DiniEA  , subst.  et  adj.  mas.,  au  fétu. 
l’tiOcÉDi  riérb  ( procéditrié,  litre),  qui  entend 
la  procedure , qui  allonge  les  procédures.  Peu 
usité. 

i‘fiOcÊDtlllÈRF.,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  rno- 

usima. 

eaorki.m'SM atiqi'r  , subsl.  mas.  (prucéfru- 
cem«i<iAc)(cn  grec  nco/xMvspartasç),  |.  deliuèr. 
ancienne , ver»  comporté  de  trois  pied»  procélcti- 
smaliqucs , et  d'un  tribraque  ou  anapeste, 
pied  de  vers  latin  oo  grec , composé  de  quatre 
brèves , nommé  ainsi  â cause  de  ta  rapidité.  Ou 
l'appell*  aussi  dipyrrique. 

(•MOCKhLAlRE,  subsl.  mas.  ( procilelérc  ) (du 
lai.  procelta  , tempête.',  t.  d'hist.  nal.,  aorte  de 
goéland  grisard,  oiseau  qui  annonce  la  tempête. 

pncx  fcl.i  n,  subit,  mai.  tprucélrld  ; , outil  de 
fer  aigu  el  4 ressort,  qui  est  en  utage  dans  les 
glan-iies. 

PKO(  f.RITë,  *uh*4.  fém.  ( procérifé  ) (en  lal. 
proeerdas  ) , hauteur , élévation.  ( botefe.  ) lim- 
ait é. 

PROCfet,  subit,  ma».  ( procl  ) (en  lat.  proces- 
sus , laitance  devant  un  juge  sur  on  différend 
entre  deux  on  plusieurs  personne»  : procès  cud/. 
criminel.  — toules  le»  pièces  produite»  dr  part 
el  d’autre  dans  un  procès  .-  mettre  un  procès  au 
greffe.  — Distribuer  un  procès , commettre  Un 
juge  pour  en  examiner  le»  pii'-ees,  — l'rocés  i cr 
bal,  écrit  dans  lequel  un  officier  de  Justice  ou 
autre  ayant  droit  rend  témoignage  de  ce  qu’il  s 
vu  ou  entendu.  — faire  le  procès  d quelqu'un , 
le  poursuivie  comme  criminel.  — Fig.  et  farn., 
l'accuser  , le  condamner  sur  quelque  chose.  — 
Foiré  le  procès  à quelqu'un  , signifie  aussi  ; le 
critiquer.  — Pendre  un  proeés  au  croc,  crinu 
de  le  poursuivre.  — Prov.  ; faire  un  procès  me 
la  pointe  d'une  aiguille  , quereller  sur  un  sujet 
fort  léger.  — Fig.  et  farn.  gagner  ou  perdre 
sort  procès,  réussir  nu  ne  pas  réussir.  — ,s«wi 
autre  forme  de  procès,  sans  autre  façon.  — En 
anal.,  apophyse  ou  éminence  d’un  os,  el  en  gé- 
itéVal  toute  partie  saillante  qui  avance.  — En 
chira.,  opération  pour  produire  une  choie  nou- 
velle. 

phor.t.AAH' , ad),  mas.,  au  fém.  l’Rfk.RSSlFK 
proctcife , éttr},  qui  aime  los  procès,  qui  en  fait, 
légèrement. 

pROfEhsion,  subit,  rém.  l'proctcloN i (du  lat. 
processif! , fait , dans  le*  deux  »rn» , de  procé- 
dure , sortir,  s'aianrer,  aller  en  avant},  eu  t. 
de  théologie,  action  d<*  procéder , la  productuvn 
éternelle  du  S»ini-F’*prit , qui  procède  du  Père 
et  du  Fila.  — Cérémonie  religieux  dan»  laquelle 
te  clergé  et  le  peuple  iparehmi  en  ordre,  en  clian- 
lant  de»  prières,  etc. — Procession,  en  ce  sens, ftr 
dit  iU»iî  des  céréutonie»  de  ce  genre  uaiti'e*  clic?  In 
anciens.  — Fig.  et  farn.,  multitude  de  peuple  qui 
marche  dans  une  rue  ou  dans  un  chi-uon  c'en 
une  proecâtioh  éonlhmrtle.  — Aller  , marcher 
en  procession , comme  on  va , comme  on  marche 
dans  une  procession. 

PRO»  ESMOVXtiRE,  nibat.  fém.  et  ad],  de* 
deux  genres  (proréduntrt)  % chenilles  pivcei- 
SinuHaircs , qui  marchent  à ta  suite  les  unes  de* 
autres. 

pgocRSSiomvAL , subsl.  mas.  (protlcionale), 
tlvre  où  son!  écrites  les  prtéfes  que  l’on  chante 
aux  pivice»»/»*»*.— rtn  lit.  dans  [' AeaJetntr , qu'on 
peut  dire  aussi  un  professionnel, — Au  plur.,  de» 
prvecuionnaux. 
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piociuio\<ir.i-i.uirvr,  iJt.  (ptocieloné- 
leman),  en  procession,  ou  i la  manière  «Ica  pro- 
testions. 

processiottki’R , aubit.  maa.  (procécio- 
neur),  qui  va  i la  profession. 

PittH  cssiVE  , adj.  fin.  Voy.  rnocesstr. 
processus,  subit.  mai.  [ procéceçuee)  (mot 
(ont  latin),  I.  d'anal.,  prolongement.  (Boitte.) 

procès-»  ERRAI,.  subst.  ma*.  (procMrebidc] , 
rapport  par  écrit  qu'un  oSVricr  de  jusliro  fait 
de  re  qu'il  a vu  , de  co  qui  a été  dit  et  fait 
mire  Ica  partira.  — Au  plur.,  des  procès-ver- 
baux. 

rnocHux , aubil.  mu.  ( proche  In ) (en  latin 
proxintua),  chaque  homme  en  particulier  ou  loua 
ica  hommet  eu  général  : uimcr  te  prochain  comme 
sol-même.  Il  ne  »c  dit  qu'au  singulier. 

vaux ji  vis , e;  adj.  (prochciu . chine)  (du 
latin  pron  mus) , qui  cal  proche.  Il  ac  dit  dca 
lieux  et  du  temps,  des  choie*  qqi  *»ol  pré* 
d'arriver:  dan»  te  prochain  ti  liage,  F année 
prochaine.  En  patlanl  du  lieu,  voisin  eat  préfé- 
rable. — Qui  paraîtra  bientôt,  en  pariant  d'un 
ouvrage  d'eiprît  : dans  noire  prochaine  édition. 
— Les  occasions  prochaines  du  pèche,  celles  qui 
portent  facilement  au  péché. 

l'HOiH  tm  viïtT,  adv.  (prochittemtSU), bien- 
tôt : cela  se  fera  prochainement. 

puot HtmarEltlES,  subst.  fcm.  plur.  (pro- 
kariceten},  tuyth.  , sarnUrc*  solennels  que  Ica 
luagutiats  d'Athènes  offraient  h Miucrve  aucom- 
nienreiiicnl  du  printemps. 

pitUt.iiE  , prep.  ( proche)  [en  latin  propi) , 
prés , aupiès  de  ; il  est  proche  de  la  tille. 

pttot.HE,  adj.  de*  dmfclim  [proche',  (en  lat. 
prosnnus,,  toiain,  qui  est  prés  de. ..Il  se  dit  du  lieu 
et  du  temps. — En  parlant  «le  parenté,  il  eat  adj. 
de*  drus  genres  cl  subst.  mas.  : c'est  mou  pro- 
che parent  ; c'est  un  de  mes  proches  ; ce  fut  l’avis 
de  tous  ses  proches.  Comme  subit.,  il  ne  je  dit 
qu'au  plur.  — muant,  phocu.uk  , votsrt.  [hyn.j 
proche  annonce  uncproxiinitéqurlcouque  de  lieu, 
de  temps,  etc.;  prochain,  une  grande  proximité  Je 
temps  ou  de  lieu,  une  proximité  très-grande  ou 
relalisemenl  grande  ; rtiifiu,  une  grande  proxi- 
mité locale.  Sainl-Deni*  est  proche  de  Paris;  une 
saison  est  proche  de  *a  Un.  Quand  voua  |*rte> 
de  Calais , Ilouvrca  est  le  port  d'Angleterre  pro- 
chain , le  plus  prochain  ; l'eté  prochain  est  le 
premier  été  qui  arrivera.  L'Espagne  cal  voisine 
de  la  France , mai»  une  saison  n'est  pas  l'ofarue 
d'une  autre.—  Proche  n'indique  pa*  toujours  uno 
proximité  absolue , une  chose  voisine  ou  vrai- 
ment prochaine.  Si  je  dis  que  la  ville  la  plus 
proche  esl  à quinxe  lieue» , je  n 'entends  pu  dire 
qu'elle  soit  prochaine  ou  raisiné  ; je  dis  seule- 
ment que  c'est  la  ville  la  moins  éloignée. 

proche  , adv.  (proaie),  tout  contre,  i peu  «le 
distance  , auprès  ; d demeure  ici  proche.  — De 
procheen  proche,  loc.  adv., qui  se  dit  de  plusieurs 
lieux  voisins  auxquels  ou  va  de  l’un  à l'autre,  etc. 
Proche,  compare  i pris,  esl  une  espèce  de  super- 
latif qui  exprime  une  grande  proximité  , un  étroit 
voisinage.  >ous  disons  qu'un  homme  a approche 
fort  prés,  fru-préi  du  but,  ou  qu'il  en  a été 
proche  ou  très-proche.  . Roubaud.) 

PRoennovisME,  subit,  mas.  (prokronlcemr) 
(du  grec «péZpésof,  anterieur,  plus  ancien,  forme 
de  Tr,5e,  avant , et  jjtcwt,  temps),  erreur  de  chro- 
nologie , qui  consiste  é éloigner  un  fait  plus  loin 
de  notre  temps  qu’il  ne  faut.  I»  proc/tronitmeest 
opposé  au  pa r ne hranisme  ms  nictachronisme. 

phoci  uEffCK, suhsl.  fém.  fproddanceHdu  lit. 
proeidere , tomber j , t.  de  utùdec.,  chute  d'une 
partie. 

PBOCICAI.E,  subit,  fém.  (procigualc,  t.  dtiiit. 
nal..  faux  genre  de  cigales,  de  la  famille  des  ci- 
radaircs  ; on  les  appelle  autn  : mouches  vell- 
krnes  ou  porte-lanternes. 

PROCli.t.tn  , subst.  mas.  ( proci-lou ) , petit 
procès. 

PROCtjvMATtt  n . subit,  mas  ; proci.ahi- 
TSIICE  , subsl.  fetn.  (pruklamatcur , trtee)  , qui 
proclame. 

PROCl.AM ATlO»,  subst.  fém.  (proklamûcion), 
action  de  proclamer  ; publication  solennelle;  écrit 
par  lequel  on  proclame  : proclamation  de  l'au- 
torité; faire  des  proclamations  ; lire  une  procla- 
mation. 

proceamatrick  , subst.  fém.  Voy.  rnoCLx- 

suTxca. 

prO(  i.«hk.  subst.  fcm.  [proklàme),  nom  que 
quelques  religieux  donnaient  i la  confession 
qu'ils  faisaient  de  leurs  fautes  après  prime.  Hors 
d'usage. 

PROCI.AMÉ,  K,  pari.  pasa.  de  produincr. 


proclamer  , r.  act.  (proUdmé ) (en  lai.  pro- 
clamarc),  publier  1 haute  voix  cl  avec  une  cer- 
taine solennité  : proclamer  un  roi , IVievcr  à la 
dignité  de  roi.— Divulguer  : proclamer  la  honte 
de  quelqu'un.  — se  M<KLAMr.n,  v.  pron. 

PROciJTtQL'E,  subit,  ma*.  ( proklitike ) (du 
grec  t.  pt , avant,  riens,  J 'incline) , terme  do 
gramm.  grecque,  mol  qui  donne  son  accent  au 
mot  suivant. 

procombavt  , E , adj.  [prokanban , tante) , 
qui  tombe  à terre  : tige  procombunlc.  qui  louche 
pr«isque  la  terre. 

PUOCOMItM  , subst.  mas.  ( prokomi-ome  ) 
(mot  latin),  mjth.,  hymne  que  l'on  chantait  eu 
l’honneur  de  Cornus. 

PROCOMMISS  tlRE , subît,  mas.  ( prokaml- 
cire  ) , celui  qui  tient  la  place  d'un  commis- 
saire, qui  remplit  les  fonctions  d'un  commis- 
saire. 

piiCK  Ovm  i.,  subit,  mai.  (prokonçule)  (a n lat. 
proconsul,,  ehez  les  anciens  humains,  celui  qui, 
dans  ccnaliirs  provinces,  gouvernait  avec  l'auto- 
rité de  consul. 

PRO*  OAsti.AtRE,  adj.  des  drui  genres  (pro- 
konçuUré)  } province  proconsulaire , gouvernée 
par  un  proconsul. — Empire  proconsulaire , celui 
d’uu  prince  associé  à l'empire,  lorsque  l'empe- 
reur lui  donnait  un  pouv«>ir  égal  au  sien  dans 
toutes  les  provinces. 

pnoco  v*i  t AT , subst.  rua».  (pmkonçnlà)  , 
charge  et  dignité  de  proconsul. — Duree  des  (onc- 
tions d'un  proconsul. 

PROCRA&T1AA1IO*  , subsl.  fém.  (prokracetl- 
ndclou},  t.  «le  diplomatie,  ajournement. 

PittN.KÉ  vriov , subst.  fcm.  [prokre-ûel- on)  i 
(en  lat.  prucreatio,,  généra  lion. 

PROCRÉE,  E,  part.  pais,  de  p rocHer. 

PROCRÉER,  v.  art.  (prokrè-c j (eu  lat.  pro- 
crcarc) , engendrer. —se  moceiîtK,  v.  pron. 

PHücltts,  subst.  mas.  (prokrice.,  t.  d'hlst.  nat., 
très-joli  papillon  de  jour.  — Subit,  propre  fera., 
mjlh.,noiu de  l'epouse deCéplialc. Aurore,  frappce 
delà  beauiedr  Cephale,  l'enleva,  msn  inutilement, 
ou,  selon  d’autres,  en  cul  Fbaelon,  et  le  laissa 
retourner  auprès  de  Procru , «*n  lui  accordant  la 
faculté  de  changer  de  forme  pour  éprouver  la  fi- 
délité de  cette  epo«iae  qu'il  aimait  passionnément. 

Il  se  méUmorpîioM  donc  en  néjmciaul,  chercha 
long-temps  les  moyens  de  s'introduire  auprès 
d’dkici  ily  réussit.  Il  lui  offrit  de  si  grands  pré- 
sents, qu'elle  était  sur  le  point  de  se  rendre  à scs 
sollicitations,  lorsque,  reprenant  ses  traits  , U u 
fil  connaître,  et  lui  reprocha  sa  faiblesse.  Procris, 
confuse,  quitta  son  mari  , et  se  relira  dans  In 
bois.  Son  absence  ralluma  l'amour  de  Céphalo  , 
qui  l'alla  chercher,  se  réconcilia  avec  cüe,  et  en 
reçut  deux  présents  qui  devaient  être  funestes  A 
tous  les  deux  : c’était  un  chien  que  Minus  lui 
avait  donné , cl  un  Javelot  qui  ne  manquait  jamais 
•on  coup.  Ces  dons  ne  firent  qu’augmenter  sa 
passion  pour  b chasse.  Procris , inquiète  sur  ses 
absences,  et  tourmentée  par  la  jalousie,  s’avisa 
de  le  suivre  secrètement,  et  s'embusqua  tous  un 
feuillage  épais.  Son  époux , excédé  de  fatigues  et 
de  chaleur,  étant  venu  par  hasard  sous  un  arbre 
voisin,  où  il  invoquait,  selon  sa  coutume,  l'ba- 
leine  bienfaisante  du  iéphyr’  pour  le  rafraîchir, 
sa  femme,  qui  l'entendit,  s’imaginant  qu’il  parlait 
à une  rivale,  fit  un  mouvement  qui  agita  le  feuil- 
lage. Céphale,  croyant  que  c’était  une  béte  fauve, 
lança  le  dard  qu'il  avait  reçu  de  Proeru , et  la 
tua.  Mais,  ajant  reconnu  son  erreur,  il  se  perça 
de  désespoir  avec  le  même  javelot.  Jupiter, 
touché  du  malheur  des  deux  époux,  les  changea 
en  astres. 

PMOCT ACRE , subst.  fésn.  (prolUayuere)  (du 
grec  l'anus , et  07/» , priac),  t.  de  rne- 

dec.,  goutte  â l'anus. 

PROCTAtXiE,  subst.  fera,  (proktaleji)  (du  grec 
ir^feKTet,  le  fondement , cl  «t jr/oi , douleur.;,  l.  de 
médcc.,  douleur  de  l'anus. 

PR0t.TAX.CIQ VE  , adj.  des  deux  genres  ( prok - 
t alejike),  qui  appartient , qui  est  relatif  à U pro- 
ctalgie. 

PROCTITE  OU  PROCT1T18,  subst.  fém.  (prok- 
lite,  tdsce)  (du  grec  ^pourrai,  l'anus),  l.  do  me- 
dcc..  inflammation  de  l'anus. 

. PROCTOCF.I.K , subit,  fém.  [proktoeélt)  (du 
grec  Ttp+iKTOi,  l’anua,  et  xr.Aiii  tumeur),  l.  de 
chir.,  bernie  ou  chute  du  rectum. 

PROCTOLK,  subst.  mas.  \prollott\  t.  d'faisl.  ■ 
nat.,  famille  de  moiluaques  établis  parmi  les  ra-  ] 
diiircs. 

PROCTO ACIE,  subst.  fém.  [proktoiuij  (du  grec  ' 
apou tt6»,  l'a  nui,  et  r/«i,  tumeur  j,  l.  de  médec.; 
tuméfaction  de  i'anu*. 


PROC.TOPTO.se,  subit,  fém.  (praktopetàu) 
(du  grec  irfi'uBTOt,  Fanus,  et  ovrr ai,  visible), 
1.  de  chlr.,  sjnonjme  do  proctociU.  Voyez  co 
mol. 

PROCTORRHACIE,  sdbst.  rem.’  rproktoraji)  (du 
grec  s^ü»ct9»,  l’anus,  et  ps'u,  je  coule),  t-  «le 
niedec.  , écculemenl  do  sang  qui  a lieu  par 
l'anus. 

PitOCTORRliAGiQCE,  adj.  dei  deux  genre* 
(praklorajike),  qui  concerne  l>  prociorrhagic. 

PROCTORRU t;E , subst.  fém.  < prokturr  ) (du 
grec  xpuxTrt,  l'anus , et  de  ptu,  je  coule.:,  I.  île 
médcc. , écoulement  muqueux  qui  se  fait  par 
l’anus. 

PROCTORRSÉIQCE , adj.  de!  deux  genres 
(prokton‘-ike)  , qui  concerne  la  proctorrhee. 

PROt.TOTRl  PE  , subit,  mas.  praktotrupe),  t. 
dliiit.  nat.,  genre  d’insectes  de  l'ordre  des  hymé- 
noptères. 

PROf.TOTBl'PlETS.  ttib.  I».  (il.  fprokiotmpiem', 
t.  d'bisl.  nat. , famille  d’inscctes  byni«nu|itè- 
res. 

PROCAtiATEER,  SUbsl.  nias.,  PltOCVRATRICE  , 
subst.  fem.  i,prokaruleur,  irice  (du  latin  procu- 
rator,  procureur,  agent)  , I.  d'antiq.  , ministre 
des  empereurs,  dont  les  fonctions  étaient  a peu 
prés  les  mêmes  que  celles  des  intendant*  de  pro- 
vinces en  France. — Dans  les  temps  modernes, 
magistrat  vénitien  ou  génois  qui  avait  l'adminis- 
tration du  bien  des  orphelins,  et  de  ceux  qui 
mouraient  sans  lester  et  uns  laisser  d'enfant. — 
Grands  procurateurs  de  la  nation,  les  deux  mem- 
bres du  corps  législatif  chargé*  de  faire  au  nnut 
do  la  nation,  auprès  de  la  haute  cour  nationale, 
la  poursuite  «l'une  accusation  formée  par  lui. 
(Coniliiuiion  de  1701.) 

PROCtR  ATlOR,  subit,  fcm.  ( protcurdckm  ) 
(en  latin  proenratio),  pouvoir  donne  a quelqu'un 
d'agir  en  notre  nom.  comme  nous  pourrions  h 
(aire  nous-mêmes. — Acte  qui  exmlienl  ce  pou- 
voir ; agir  en  vertu  d’une  procuration  ; être 
chargé,  muni  de  procuration. 

PIWX  I RATRICE , subst.  fera.,  celle  qui  est 
chargée  d'une  procuration.  Voyez  raotmu- 
TBOR. 

PROt.tiRB  , subsl.  fém.  (prokure \ office  du 
procureur  dans  une  maison  retigiense. — Le  loge- 
ment particulier  où  le  procureur  fait  les  affaire* 
de  la  communauté. — I j*  peuple  dit  souvent  pro- 
cure pour  procuration;  c’est  un  solécisme. 

PROCiRfi,  K,  part.  piu.  de  procurer. 

Piton  rer  , v.  act.  [prokure),  faire  obtenir  ; 
je  hu  ai  procuré  cet  emploi.  — En  parlant  du 
mal  , causer  : son  imprudence  lui  a procure  la 
mort. — st  PRoct’nRR,  v.  pron. 

pnoci'RMt'R,  subsl.  tuas,  (plusieurs  écrivains, 
el  même  \'Jcadèm%e  , indiquent  ie  mot  pmewm- 
Irice  pour  fera,  de  procureur;  l 'Académie  ad- 
met aussi  procuretue.  bous  ne  répudieront  ni 
l’un  ni  l’autre  ; uiais  nous  pensons  que  proeurts. 
trice  est  le  fésn.  de  procurateur , et  procureusc, 
le  fem.  de  procureur.  ; : procureur  {en  latiu  pro- 
curator),  celui  qui  appuie  eu  justice  les  intérêts 
de  ses  partis*;  aujourd'hui,  il  n'y  a plus  de  pro- 
cureurs au  palais,  on  les  nomme  avoués En 

général , celui  qui  eut  chargé  de  la  procuration 
d’un  autre  pour  agir  en  son  nom.— Celui  «pu  *o»- 
licile  les  affaires  d'une  maison  religieuse,  d'une 
communauté , elc.  — Procureur-fiscal , o dicter 
d'un  sevgneur  haut-justicier,  chargé  de  I intérêt 
public  cl  de  celui  du  seigneur.  — Procureur  du 
roi,  celui  qui  représente  les  intérêts  du  roi  ea 
chaque  juridiction.  Sa  femme  s'appelle  procu- 
reur du  roi. — Procureur  général,  magistrat  «les 
anciens  parlements  et  autres  compagnies  supé- 
rieures, qui  devait  intervenir  et  conclura  dam 
toutes  les  affaires  auxquelles  le  roi,  l'Eglise  ou  lr> 
mineurs  avaient  intérêt.  Sa  femme  avait  le  titre 
de  procureur  générale. — Il  y a aujourd'hui,  dent 
les  cours  rojalcs , un  magistral  supérieur  du 
même  nom , el  dont  les  fonctions  sont  i peu  pré» 
les  t»ém<>*,  et  sous  lui , dan»  chaque  tribunal  de 
première  instance,  un  procureur  du  rot.  — Dan* 
les  ordre»  religieux  , les  procureurs  généraux 
sont  de*  religieux  chargés  des  intérêt»  de  tout 
l'ordre. — Fendant  U révolution,  on  avait  etabb 
pour  représenter  les  localités,  dans  chaque  dépar- 
tement, un  procureur  général  syndic;  dans 
disque  district , un  procureur  syndic  ; dam 
chaque  municipalité,  un  procureur  de  lu  com- 
mune. (Constitution  de  178t.) 

PROCEREESK , subst.  fcm.  ( prokureuu) , 
femme  d'un  procureur. — Procureuse  générait . 
la  femme  d’un  procureur  g tuer  al.  Nous  ne  pen- 
sons pas  que  cette  qualification  suit  admise  aujour- 
«Tlmi  dans  le  monde  , quoique  l'Araicnne  nous 
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fasse  mention.  — Il  en  est  do  même  do  pro- 
curai sc  du  roi  ; c'en  (oui  au  plus  si  l'on  os«  dire 
aujourd'hui  procurent*  en  parlant  do  la  fournie 
d'un  ancii-u  procureur  retiré. — Fam.,  entremet- 
Unie  de  mauvais  lieux. 

PilOt  I STE,  subst.  propre  mai.  (pràkuceic), 
raylh.,  brigand  tué  parTliesée  ; il  laiiait  élrndn- 
io«  hoirs  sur  un  lit  de  fer , leur  ruupail  les  ex- 
trémités des  jainl.es  lorsqu'elles  dépassaient  le  lit, 
ou  1er  faiiail  tirailler  avec  dé* cordages  jusqu'*  ce 
qu’elle*  en  atteignissent  la  longueur.  — Fig.  ; 
mettre  sur  le  lu  de  Procuitr,  mutiler  ou  étendre 
forcément. 

mot.*  ox  , subit,  mai-  (prociou),  l.  d'aviron., 
comlellalion  du  petit  chien. 

PROUICTATEVR  , subit,  mas.  'prtidik(aleur) 
(en  latin  prodlciator),  t.  d'anliq.,  magistrat  Mi- 
ps éme  cités  les  Romains,  qui,  lorsque  les  circon- 
stances empêchaient  de  nommer  un  dictateur, 
était  créé  i ta  place  et  avec  le  mémo  pouvoir. 

PRODitTATURK,  subit,  féra.  ( prodiktulure), 
dignité,  (onctions  du  prodiclateur. 

Prou  IG  ai. km  EST,  adv.  ‘prodigualrman),  arec 
prodigalité. 

prodigalité,  subst.  fém.  (prodiguante)  (en 
latin  prodigaiitat),  profusion,  dépense  excessive 
en  ciiuses  t aines,  el  qui  ne  convient  point  à celui 
qui  la  fait  : donner  avec  trop  de  prodigalité.  — 
Carat- 1ère  du  prodigue  .-  se  ruiner  en  prodlga- 

PRODIGE,  mbsl.  mas.  ' prodije } (du  lat.  prodi- 
giitiu,  fait,  dans  le  tiièmc  u-n*,  de  prt/dlce.re,  dé- 
noncer, assigner,  marquer,  parce  que  les  prodige i 
étaient  regardés  connue  le*  signes  de  quelque 
grand  évènement'  , effet  surprenant  qui  arrive 
contre  le  cours  de  ia  nature  : pour  Us  supersti- 
tieux, rien  u’arrivc  dans  ce  monde  que  par  pro- 
diges.— Par  exagération,  personne  ou  chose  qui 
excelle  en  son  genre  : cet  homme  est  un  prodige 
de  science;  celte  statue  est  un  prodige  de  l'art. 
— On  dit  aussi  en  mauvaise  part  .-  prodige  de 
cruauté,  etc.  — prodige  , miracle,  merveille. 

Ces  trois  termes  indiquent  quelque  chose 
de  surprenant  el  d'extraordinaire  ; mais  le  pro- 
dige esluu  phénomène  éclatant  qui  sort  du  court 
ordinaire  des  choses  ; k miracle,  un  étrange  évé- 
nement qui  arrive  contre  l'ordre  ordinaire  des 
choses;  la  merveille,  une  œuvre  admirable  qui 
efface  tout  uu  genre  de  choses.  — Le  prodige 
surpasse  les  idées  communes  ; le  miracle . toute 
noire  Intelligence  ; la  merveille,  notre  attente  el 
noire  imagination.  — Le  prodige  annonce  un 
nouvel  ordre  de  choses,  ci  les  grandes  influences 
d'une  rsuse  secréte;  le  miracle,  un  ordre  surna- 
turel des  rlioses,  et  les  forces  irrésistibles  d'une 
puissance  supérieure;  la  merveille,  te  plu*  bel 
ordre  de  choses,  et  les  curieux  artifice*  d'une 
industrie  éminente.  Ainsi,  une  cause  cachée  fait 
les  prodige  t,  une  puissance  extraordinaire,  les 
miracles  ; une  industrie  rare , les  merveilles.  — 
Les  singularités  sont  des  prodiges  pour  celui  qui 
R's  rien  observé  el  qui  s'étonne  aisément  ; les 
effets  extraordinaires  sont  des  miracles  pour  ce- 
lui qui  u‘a  aucune  idée  des  possibles,  el  qui  juge 
selon  sa  faiblesse;  un  ouvrage  curieux  est  une 
merveille  pour  celui  qui  n'a  rien  tu  el  qui  ne 
sali  rien  apprécier. 

PRODir.i  vu»,  subst.  propre  mas.  (prmfljt-dli- 
ce)  (uiot  tout  latin  :,  myth.;  on  nommait  ainsi  Ju- 
piter, quand  oo  lui  laiiait  des  saeriQeei  pour 
détourner  les  malheurs  dont  on  se  croyait  menacé 
par  des  prodiges  qui  étaient  regardés  comme  des 
marques  de  la  colère  des  dieux. 

PRDUIGIM  SK,  adj.  féru.  Voy.  fromüikux. 

r*Ot>u;iM  si.mkvt  , adv.  Iprodtji-mseman), 
d’une  manière  prodigieuse,  étonnante,  exces- 
sive. 

prodigieux,  adj.  mas.,  au  fém.  prodigiei  - 
*B  (prodiji-eu , ente)  i en  lat.  prodiglas/ts  ) , qui 
lient  du  prodige  en  bien  ou  en  mal.  Il  ne  se  dit 
que  des  choses  : mémoire , dépense  prodigieuse ; 
excès  prodigieux  de  débauché. 

prodige  K , subst.  et  adj.  des  deux  genres 
( prodigue  ) f en  lat-  prodigus  ) , qui  dépense  son 
bien  en  folles  et  exceistves  dépenses  ; dissipa- 
teur .-  ce  ievne  homme  est  par  trop  prodigue. — 
Subst.  : Ctst  un , une  prodigue.  — Fig . : être 
prodigue  de  son  bien , de  son  sang  , de  su  vie, 
ne  les  ménager  pas  sssex.  — Il  est  prodigue  de 
paroles  , de  promesses , il  promet  beaucoup  , 
états  il  eiccule  peu.  — Il  n’est  pas  prodigue  de 
louanges,  il  ne  loue  pas  volontiers  — Enfant 
prodigne,  fils  de  famille  qui  rentre  en  grâce  avec 
son  père  après  avoir  pnrrouru  toutes  les  phases 
de  l'Indocilité  et  de  l'ineonduile.  — prodigue , 
dissipateur  (Syn.J  1/C prodigue  pousse  la  dépense 
T.  II. 


4 l'excès,  au-delà  des  bornes;  le  dissipateur  ne 
garde  dans  la  sienne  ni  régie,  ni  mesure,  ni  bien- 
séance. Le  premirr  s'éeïrto  des  règles  de  l'éco- 
nomie; le  second  donne  dans  l'extiemito  opposée 
à l’avarice.  — I^s  dépenses  du  prodigue  peu- 
vent être  en  tlles-méuivs  brillâmes  et  bornas  ; 
mais  il  y a cirés  ; l'homme  trop  libéral  es|  pro- 
digue. Lis  dépenses  du  dissipuieur  sont  folles  el 
extiavagames  - le  prodigue  devient  dissipât..!, r. 

— Toute  dépensé  inutile,  toute  profusion  peut 
Cire  regarder  comme  prodigalité  ; toute  di-peuse 
destructive  est  dissipation.  I a prodigalité  com- 
mence la  ruine  ; la  disupuliou  la  i (insomnie.  — - 
C'est  ordinairement  la  vamlé  qui  fait  le  prodi- 
gue; le  dérèglement  fait  le  dUU/uitcur.  — itissi- 
puteur  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part;  prodigue, 
suivant  l'application  qu'on  en  Tait,  ne  prend  pas 
ce  caractère.  On  dit,  en  forme  de  louange  , pro- 
digue de  ses  soins,  de  ses  services,  de  son  sang, 
de  sa  vie,  etc.,  etc.  — La  prodigue  ne  fait  pas 
toujours  des  dépensés  inutiles  , mais  U y met  de 
la  profusion.  L'avare  , en  certaines  occasions, 
est  prodigue  , mais  il  nVsl  jamais  dissipateur. 
On  est  prodigue  toutes  les  fois  que  la  dépense 
est  nécessaire,  mais  qu'elle  est  poussée  Irop  loin. 
Ou  dit  d'un  général  qu'il  est  prodigue  du  sang 
de  ses  soldats,  en  opposition  avec  celui  qui  en  esi 
avaie.  Le  caractère  de  ce  dernier  est  de  ne  pas 
faire  assez;  celui  du  pteipier  est  de  faire  trop. — 
Le  d.ssiputeur  est  celui  qui , mus  raison  , sans 
inolir*  cl  sans  ulihlè,  répand  çi  el  là.  Il  pourra 
dilapider  sa  fortune  en  dépensés  étroites , mes- 
quines et  m.ilen tendue*,  sans  élro  pour  cela  pro- 
digue. Celui-ci  fait  Irop  bien  ce  qu'il  fait;  celui- 
là  fait  trop  de  petites  choses  ou  do  choses  in- 
utiles. Le  premier  sera  plutôt  grand  r|  i,  hcr  al.  le 
second,  futile  et  incousidcre.  L'un  dépense, 
l’autre  gaspille. 

PRODlCl  »'.,  B,  part.  pass.  de  prodiguer. 

prodiguer,  v.  acl.  ( prodiguùj  (en  lat.yrre- 
dig  ire  dépenser  avec  excès,  répandre,  donne! 
avec  profusion  : prodiguer  ses  biens,  ses  trésors, 
sa  vie,  tes  faveuts.  — se  frudiguer,  v.  prtm. 

I’hoditel R.  subst.  mis.  (prodHeur  ) (en  lat. 
proditor),  traître.  KBolsle.)  Vieux  et  même  bots 
d'usage. 

l'ROülTtov  f subst.  fém.  ( prodicion  ) ( en  lat. 
prodttio  ),  trahison.  (Boitte.)  Vieux  ; plus  lalm  I 
que  français. 

PRODiTOiiiKMEvr,  adv.  fprod&oarem ûti  i (du 
lat.  proditor,  traître),  t.  de  palais  , eu  trahison. 

f i:  oui)  Mit;.*,  subvl.  ma*,  (prodomé-eiu  \ l. 
d'anliq.,  cbei  les  anciens,  dieux  qui  présidaient  a 
la  cuusiruriion  des  édiliecs.  On  les  appelait  aussi 
PrsdoHM». 

PUODOMIE  , subsl.  fém.  ( prodomi  ) , myth. , 
surnom  de  Jumm  , qui  avait,  dans  le  territoire 
de  Rome,  un  lemple  dont  on  attribuait  la  fonda- 
tion à l'tialcéx,  Itl*  de  Témènua. 

prodrome,  subst.  mas.  (prodrAme ; (du  grec 
vpcèpepoi  , qui  sigmlle  proprement  qui  court 
devant,  de  *«,  devant,  et  ipopot,  course;,  pré- 
face, titre  d'ouvrages,  qui  servent  d'iniroduclion 
à quelque  grande  élude.  — T.  de  médec.  em- 
ployé dans  le  sens  de  précurseur,  d'avant-cou- 
reur ; étal  d indisposition  , de  malaise  qui  an- 
nonce la  maladie. 

PUOuct.TB,  subst.  mas.  (produkle)t  1.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  fossiles  qui  se  rapproche 
de  celui  des  anomies. 

rKODL'r.TM  n , subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
PHODU.TRIgk  tprodukteiir,  trier J,  qui  produit, 
qui  est  cause  de  la  production  : les  producteurs 
et  les  consommateurs  sont  tous  deux  indispen- 
sables ; le  soldat  vit  aux  dépens  du  produc- 
teur. — Adj.  : génie  producteur;  industrie  pro- 
ductrice. 

productif,  adj.  mas.,  au  fém.  Pnom  cuve 
( produktif ; titre),  qui  produit , qui  rapporte,  qui 
est  d’un  bon  produit  : terre  productive. 

PRODUCTlOS,  subst.  fém.  ( produkcl-on  ) ( en 
lat.  produclio 1,  action  de  produire.  — Dus  com- 
munément , ce  qui  est  produit , ouvrage  : pro- 
duction de  la  nature,  de  l'art,  de  l’esprit.  —Ce 
que  produit  le  sol  et  l'industrie  du  pays  : la  pro- 
duction excède  ordinairement  la  consommât  lo-i. 

— Au  palais  , titres  et  écritures  qu'un  produit 
dan*  un  procès.  — Action  de  les  produire  : la 
production  di  s pièces  d'un  procès.  — Kn  t.  d'a- 
nit.,  allongement,  prolongation  : les  productions 
ligamenteuses  du  genou. — pviobiiction,  ouvrage. 
thyiiA  l-i  production  est  l'nuvrage  de  la  fécon- 
dité: l'oMcrupe  est  le  résultat  du  travail.  La  pro- 
duction sort  du  tain  do  la  cause  prodmrtive; 
l'mir  rtiijr  sort  des  maint  dé  IVivrirr  industrieux. 
La  production  reçoit  l'ètre  ; l'ourrajp  reçoit  la 


firme. — L'&rbre  est  une  production  de  la  terré; 
la  charpente  est  un  ouvrage  forme  de  celte  pro- 
duction par  la  façon  qu'on  lui  a donnée.  La 
terré,  avec  un  germe,  produit  un  arbre  par  m 
fécondité  propre  ; le  charpentier  ne  fait  que  fa- 
çonner le  bois  que  la  lerre  a produit.  — L'uni- 
vers  e*l  la  production  d'uoe  puissance  infinie  qui 
a donné  à la  matière  ces  forme*  ("crveil!cu>es 
cl  cette  ordonnance  si  digne*  d'admiratmg.  — 
Ln  niellant  eu  oeuvre  le*  pensée:  «*  autrui  , on 
peut  faire  un  ouvrage  ; nuis  il  faut  crétr  pour 
donner  act  productions. 

MODVCTfVB,  adj.  fétu.  Voy.  ra  uccrir. 
productrice,  subst.  fém.  Voy.  l’tiumcmx, 
PRODUIRE  , v.  aet.  ( produire ] (en  lat.  produ- 
cere),  engendrer,  donner  naiscanee. — l.a  France 
a produit  beaucoup  de  grands  hommes , les  a vus 
naître  dans  son  sein.  — Faire  naître,  ca  parlant 
des  fruits  de  la  terre  ? cri  arbre»  produisent  as- 
beaux  fruits , ce  pays  produit  de  For , etc.  — 
Donner,  procurer  de  l'avantage,  du  re  .enu  : em- 
ploi qui  produit  tant  par  an.  — Faim  créer  en 
quelque  sorte,  en  pariant  des  ouvrage  de  i’cs 
prit  el  de  l'art  : ou  n’a  jamais  produit  rien  de 
plus  beau.  — lin  pariant  du  commerce , de  l’a- 
griculture el  de  l'Industrie  t sou  commerce  pro- 
duit beaucoup,  rapporte  beaucoup  ; telle  manu- 
facture produit  beaucoup , livre  beauroup  à la 
consommation.  — £ùc  cause  de...  : ia  guerre 
produit  de  grands  muiu:.— F.x poser  à la  vue,  à 
l'examen  : produire  des  titres , des  pièces,  des 
témoins.  Ln  ce  sens , il  nu  se  dit  guère  qu'au 
palais  — Produire  au  greffe , déposer  au  gretle 
Ici  pièces  du  procès.  — Produire  ton  autorité , 
des  raisons,  énoncer  une  autorité,  un  texte,  en 
preuve  de  ce  qu'on  dit  ou  de  re  qu'on  avance  ; 
appuyer  les  raisons.  — Introduire  , fairo  con- 
naître : produire  un  Immme  dans  le  monde,  etc. 
— se  énoDi’inc,  v.  pron.  , s’avancer,  »o  faire 
connaître  d’une  manière  honorable. 
i‘uni>uiT,  E,  part.  pus.  de  produire. 

PRODUIT,  subsl.  mas.  (prod.il).  Cl-  que  pro- 
duit ou  rapporte  une  lerre  , une  ferme  , une 
etc.  — Produit  net , ee  que  rapporte  un 
| bien,  une  «marge,  tous  frais  faits.  — Ln  arilh- 
| tactique  , le  résultat  de  deux  nombre.*  qu'on 
multiplie  l’un  par  l’autre.  — Ln  chitu.,  ce  qui  i 
résulte  d’une  operation. 

prOectiie.sk  , subsl.  fém.  (pro-iktèse)  (dix 
grec  Tjps,  devant,  «a,  de,  el  thèse1,  ligure 

de  rhétorique  qui  consisté  à marquer  l'exposi- 
tion d'une  question. 

PR  où  un  u , subit,  mai.  (pro-idre.)  (du  grec 
wpsrspsç,  président) , I.  d'anliq.,  cher  les  Athé- 
niens, magistral  qui  présidait  le  sénat. 
POOÉMIXÉ,  part  pas»,  «le  prormlner. 
FROémiheack  , subsl.  fém.  ( pro-emluancê ) 
(du  latin  promlneniia),  étal  do  ee  qui  est  proé  - 
minent; saillie. 

proùmixevt,  B,  ad).  ( pro-èminan . riante) 
(en  latin  proruinens qui  est  plus  en  relief  que 
ce  qui  l'environne. 

prOéuiver,  v.  neut.  Voy.  rRonntra. 
vro-imptosr,  subst.  fém.  ( pro  - anpetôse  ) 
(du  grec  vpo,  devant,  iprnm*.  je  surviens  ), 
t d'astron.,  équation  lunaire  pour  empêcher  que 
le*  nouvelles  lunes  ne  soient  annoncée*  trop  tdt. 

rro-êpkal..  subst.  el  adj.  nias.  (pro-ép<f-uf  ) 
nom  que  M.  Geoffroy-Saint- U Unir*  donne  à l'os 
épéat,  situé  à la  quatrième  pièce  supérieure  ou 
delà  du  ryrléal,  dans  le»  animaux  chci  lesquel» 
les  pièce»  vertébrales  sont  disposées  en  une  seule 
série. 

pnoÉripj  exe  . subit,  fém.  (pvo-épipltkee) , 
figure  de  rhétorique  qui  désigne  l'action  de  se 
reprendre  soi-méme.  • 

RROKPIXRUXR,  snbsL  ffm.  ( pro-épiirukee  ) , 

L de  gramm..  position  d’un  nom  entre  deux 
verbes. 

rnoÊPTEs.  subst.  mas.  pl.  (pro-èpefe}(du  latin 
prm,  devant,  et  pefo,  je  marche),  L d'anliq., 
oiseaux  dont  les  anciens  consultaient  le  vol  ou 
l'appétit. 

PRORTt’f  oo  PRËTt's,  subst.  propre  mas. 
(prdfue*),  myth.,  fils  d'Abas,  roi  d'Argos.  Il  fut 
presqae  toujours  en  guerre  avec  son  frère  Arrive, 
el  Us  se  haïssaient  mortellement  dés  le  ventre 
de  leur  mère.  Il  eut  plusieurs  filles  appelées 
PrétiJes , el  fut  pétrifié  à l'aspect  de  la  télé  de 
Méduse , que  Persèe  lui  montra. 

PROFANATEUR , SnbSt.  m»*..  au  fém.  PROFA- 
NATRICE {profanateur,  trier)  (du  latin  pcofona- 
tor),  celui , celle  qui  profane  quelque  chose  qu'il 
doit  reepecter,  comme  les  choses  saintes. 
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MONKTlOl,  mbrt.  fém.  (profauâciun)  ;«n 
latin  profanatio  ) , action  «le  profaner.  — Abu* 
de*  chose*  rare*  et  précieuses. 

prof  avatrh.e,  *ubst.  fera.  Voj.  pc.oiax.v- 

»n. 

PROFITE,  subit.  et  ail],  des  (leur  genre*  (pro- 
fane) (en  lai.  profanas.  loin  du  lemp'e:,  qui  est 
contre  la  revérern-e  due  aux  chose*  sainte*  : d is- 
Coars,  action  profane.  — Il  *e  du  de»  cho»r» 
purement  séculière». par  rapport  A celle*  de  la 
religion  : auteurs  prof  unes,  lusioire  profane;  et 
aubsl.  ma*.  : miter  te  sacre  avtC  le  profane.  — 
Subit.  de*  deux  genres,  celui  qui  n'e»l  pav  initié 
aux  chose*  sainte». — Par  extension,  celui  qui 
n’a  point  de  respect  pour  le*  chose*  de  la  reli- 
gion : il  parle  des  choses  les  pins  saintes  comme 
un  profane.  — On  dit  en  plaisantant  : c’est  un 
profane,  il  oc  connaît  rien  aux  matière*  que  nous 
irauons,  ou  il  o'eat  pas  de  notre  société , noua 
n'en  voulons  point. 

puofaak.  part.  pas*,  de  profaner. 
rnOFAAÉMEAr , ad*,  'pro/aueman)  , d'une 
manière  profane. 

montai.*,  v.  aet.  (profane)  (en  lai.  profa- 
narei,  abuser  de*  choses  de  la  religion,  le*  traiter 
• vre  irrévérence,  les  employer  A des  usage*  pro- 
fanes.— Kcmeltre  A un  usage  profuuc  : lepre  ■ 
v lier  coup  de  marteau  profane  un  calice.  — 
Faire  un  mauvais  usage  d'une  chose  rare  et  pré 
rieuse  ; c'en  profaner  son  talent  que  d'écrire  de 
pareilles  ordures.  — te  mofaiur  , v.  pron. 

PROFBCTir,  ad],  ma*.,  au  (cm.  PROFEt.TlïE 
tprofeklif,  lite)  (en  isi.profccUtius),  l.  de  palais. 
bien  pro/ectif  , qui  vient  de  nos  parent*  ascen- 
dant*. 

PuOFEr.TiOH,  subit,  féra.  jprofikcfon),  l. 
d'au  rot.,  sorte  de  calcul.  (Honte.  ) Hora  d'usage. 
PROFEI.tive,  adj.  fém.  Voy.  proff.ctif. 
PROFÉRÉ,  E,  part.  pa*i.  de  profiter. 
PROFÉRER,  v.  act.  [profite)  (en lal  proferre  ), 
dire,  prononcer  quelques  mut*  ; articuler  ; tilles 
furent  ht  dénué re s paroles  qui!  proféra , qu'il 
prononça.  — le ntOFLM.it,  v,  pron.— proférer, 
«lîiciui , MosuNttit.  tSyn. j proférer,  c e»l 
prononcer  de*  parole*  A haute  et  intelligible 
Artlc. -1er.  c'est  prononcer  distinctement,  ou  mo- 
querie* syllabe*  en  les  liant  ensemble.  Prononcer, 
l'est  exprimer  ou  faire  entendre  par  le  moyen 
de  la  voix. — (.'homme  «cul  profère  de*  paroles, 
car  seul  il  parle  pour  exprimer  se»  pensées. 
Quelque*  oiseaux  articulent  parfaitement  de* 
syllabe*  , de*  mots,  ci  plusieurs  de  suite.  La  diffé- 
rence de*  climat*  et  des  habitudes  fait  que  les  ha- 
bitant* d une  région  ne  peuvent  pa*  prononcer  ce 
que  d’autres  prononcent  avec  une  grande  facilité. 
— Ko  grammaire,  articuler  ne  »e  prend  que 
dan*  un  sens  ph  y tique,  pour  exprimer  1 action 
de  ^Instrument  vocal.  Proférer  n'a  d'autre  idée 
physique  distincte  , que  relie  de  parler  de  ma- 
nière A être  entendu  cl  compris,  mal*  arcc  une 
tder  morale  d’intention  el  d'attention.  Prononcer 
•'emploie  on  différent!  aens  et  avec  de»  rapporta 
divers,  soit  physiques,  soit  moraux.  — Il  y a 
des  artieutaiioris  tories  , et  des  articulations  fai- 
bles ; il  y en  a de  labiale*,  de  linguale»,  etc.  Il  ne 
suffit  pat  d'articuler  distinctement  ; tl  faut  bien 
prononcer,  c'cst-A-dire,  faire  sonner  les  mots , 
comme  le  font  les  gens  le*  plus  poli*  el  le*  plu* 
instruit*.  — On  ne  profère  que  toul  haut  ; on 
prononce  haut , bas,  cle.  — On  dit  proférer  de* 
formule* , des  blasphème»,  pour  marquer  le  poids 
ou  l'efficacité  qu'on  veut  donner  aux  paroles.  Oo 
dit  prononcer  un  discours , prononcer  un  loge- 
ment, pour  marquer  la  aolcnnilé  de  l’acte,  l'au- 
torité de  la  personne. 

PHOFF.S,  subsu  el  adj.  mas.,  au  fém.  PRO- 
FESSE  iprofi,  fret)  (du  Ut.  professas,  a,  qui  a 
promis  solennellement),  religieux,  religieuse  qui 
a fait  voeux. 

professe,  subit,  et  ad],  fém.  Voj.  morts. 
professé,  E,  part.  pas»,  de  professer. 
PROFESSER,  v.  «et.  (proficé)  (du  Ut.  profi- 
leri),  avouer,  faire  profession  de  quelque  art  ou 
science  ; professer  lu  medeetne.  — Enseigner 
quelque  art  ou  science  publiquement  : il  pro- 
fesse les  mathématique  t ; on  du  même  abtol.  : 
professer  dans  tel  collège  ; il  professe  bien. — 
professer  une  religion,  la  pratiquer,  i'avuuer 
hautement.— au  pr.<*rr.*MSR,  v.  pron. 

PROEFiSSiii  n,  subsl.  ma*,  (prafieeur)  (du  lat. 
profestor),  celui  qui  enseigne  publiquement  ou 
particuliérement  quelque  art  ou  science  : pro- 
fesseur Je  latin,  de  mathématiques. — i'rcdicaieur 
en  parlant  d'un»  doctrine  particulière  : c'tU  un 
professeur  d'tmputc. — Celui  qui  exerce  un  art 
dont  il  fait  sa  profession  : ce  n'est  pas  uu  sim- 


ple amateur , c'est  bien  un  professeur  de  piano. 
— Nous  ne  compreuuii»  pas  qu'un  n’ait  point 
encore  osé  errer  le  mot  protestante  pour  le* 
femmes.  Il  est  ridicule  en  parlant  d'uuv  iemme 
de  dire  : f attends  mon  professeur,  car  la 
personne  A qui  s'adresse  cette  pur  a se  com- 
prendra, sans  aucun  doute,  qu'on  entend  parler 
d un  huiutuc.  Nous  ne  laiton»  ici  que  regretter 
de  ne  pas  voir  un  fém.  a professeur,  et  ne  con- 
seillons pas  absolument  de  *‘cn  servir;  il  fau- 
drait pour  cela  s’armer  d'un  certain  courage; 
et  qui  sait?  le  mol  pnndrail  peut-être  racine  I 
PROi ’LSSiov , aubsl.  fém.  (profitions)  (du 
lal.  profeuio),  déclaration  publique  : fait*  sa 
profession  de  foi.— Liai,  condition,  minier  : 
embrasser,  choisit  une  profession. — Acte  solen- 
nel par  lequel  un  religieux  ou  uue  religieuse  fait 
les  ueux  de  religion. — Liât  de  professeur.  C'est 
eu  co  séus  que  ttvlliu  s dit  (épftfe  dédicaloire 
du  1 raitc  des  études)  : après  m'avoir  fait  passer 
par  les  differents  degrés  de  la  profession  publi- 
que. Cette  acception  ne  parait  pas  avoir  été 
adoptée  par  l'usage. — faire  profession  d impute., 
etc.,  le  donner  pub  iqueturui  pour  uupie.— bccoi 
de  profession,  qui  affecte  de  passer  |x>ur  Ici.  — 
Joueur , ivrugue  de  profession,  d'habitude. 

rot  prof- Esso,  loc.  adv.  et  toute  lalino  (ék- 
ctprofece\o ,,  qui  signilicà  fond  , d'une  manière 
complète  : traiter  uu  sujet  ejt-professo. 

l'RdF  easoirk  , aubsl-  ruas,  t prvfè\vurt) , I, 
claustral,  un  an  de  profession.  (Boiste.) 

PROFessoiremevt,  adv.  iproféfoareman}, 
par  étal,  avec  utilité.  (Boiste.) 

Professoral,  E,  adj.  ; profèçoral ) qui  ap- 
partient, qui  a rapport  A la  qualité  de  profes- 
seur : famille  professorale,  dans  laquelle  il  y a 
eu  successivement  plusieurs  professeurs.  — Au 
plur.  mas.,  professoraux. 

PROFESSORAT,  subsu  ma»,  (profiçora),  em- 
ploi, étal,  condition  de  professeur.  — Duree  de 
celle  charge. 

PROMU,  subit,  ras»,  (profile)  (nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  relever  encore  ici  une 
trivialité,  que  nous  lisons  dans  l'.trud.  mie,  rela- 
tivement A la  prononciation  de  ce  mol.  « On 
prononce  I.,  dit  «on  dictionnaire;  mais  elle  n'est 
j as  mouillée.  Pourquoi  donc  vouloir  qu'on  due 
pi' ri- te,  au  lieu  de  péril,  comme  on  dit  profil  et 
fil  ?)  (du  lat.  ftlnm,  qui  a été  employé  dans  la 
même  signifiration  par  IsiCréee  et  divers  autres 
auteurs.  Mienaye.),  trait,  délinéation  du  visage 
d'une  personne  vue  par  un  de  ses  rôté»,  soit  en 
effet,  soit  en  peinture  : tète,  visage  de  profil;  le 
profil  de  cet  homme  a un  grand  caractère.  Il 
est  opposé  A face.  — Aspect  ou  reptcsenlalion 
d’une  ville  ou  de  quelque  autre  objet,  vu  d'un 
de  ses  côté*  seulement. — Kn  arcbil. , délinéation 
d un  bélunenl  ou  de  quelqu’une  de  (es  pâmes, 
représente*  dans  leur  élévation  comme  coupes 
per  pendirulairement. 

profilé,  E,  part.  pas»,  de  profiler. 
proiii.i.r,  v.  act.  ( profité \ représenter  en 
profil.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ce  dernier  sens  : 
profiler  un  entablement,  une  corniche.  Kn  pein- 
ture on  dit  plus  ordinairement  faire  le  profil 
de... — te  profiler,  v.  pron. 

profit,  subst.  ma»,  (profl)  (en  \»l.  profcctut) 
gain,  utilité,  avantage  qu'eu  tire  de  quelque 
chose. — On  dit  fain.  : c’est  un  jirofit  tout  clair. 
Voy.  cti litë. — Progrès  dans  les  irience»,  dans 
la  vertu. — Profits  et  pertes,  dans  la  tenue  de» 
livre»  en  parue  double,  eompie  au  débit  duquel 
on  porte  le*  rhargrs  du  commerce,  cl  dont  le 
crédit  contient  le»  bénéfices  éventuel»  de  l'annre. 
— Habit,  rtc.,  fait  a profit,  de  manière  A durer 
long-temps. 

rntmr.Mli.e.  adj.  des  deux  genre»  £ profita- 
ble), utile,  avantageux. 

profit  vm.tAiLAT,  adv.  ( profitableman  ) , 
d'une  manière  profitable.  Boiste.) 
profité , part.  pas»,  de  profiter. 

PROF  ITER,  V.  neul.  {profilé)  (en  lal.  profi- 
cere),  faire  un  gain,  tirer  un  émolument:  il 
a beaucoup  profite  dans  ce  commerce , sur  ces 
ma/c/uiutf.irs.  — Tirer  avantage  de...  profiter 
du  temps,  de  l'occasion.  — Kuo  utile,  servir  : 
les  buus  mal  acquis  ne  profitent  point.— taire 
du  progrès  ; profiler  en  tenu,  en  science.  — 
Croître,  se  fortifier  : cet  enfant,  cet  arbre  pro- 
file a vue  d’ail,  — Profiter  de  la  dépouille  de 
quelqu'un,  avoir  sa  d ouille. — Faire  profiler 
tou  argent,  le  faire  valoir,  en  tirer  iniétèl. 

PROFITEROLE,  sub*t.  fém.  profiterole),  pAte 
mile  sous  la  cendre. — On  appelait  potage  de  pro- 
fiterole. un  potage  fait  avec  de  petits  paiussaus 
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mie,  mitonné*  pi  garnis  de  béatllle*.  Vieux  «t 
même  ber*  d'usage. 

prom  tVtOA.  subst.  fém.  (pro/lut  ion),  sorti* 
par  écoulement.  (Boiste.  ) Peu  usité. 

profo.au,  R,  ad),  (profou,  fonde)  (e»  lat. 
profundus très-creux,  dont  le  fond  est  éloigné 
de  la  superficie  : puits,  abîme  profond;  rivitre 
profonde.  — Fig.  : I*  dont  la  connaissance  est 
trés-dilBclle  : celle  science  est  trop  profonde 
pour  lui;  S*  en  parlant  de*  personne»,  qui  est 
d’une  grande  pénétration,  d'une  grande  habileté  : 
homme,  esprit,  savoir  profond. — Grand  , ex- 
trême en  son  genre,  soit  dan*  le  physique,  soit 
dan*  le  moral:  profond  silence,  sommeil,  respect; 
profonde  mélancolie,  etc.  — Faut,  i profonde 
rrverencd,  profonde  inclination,  faite  en  se  cour- 
bant extrêmement  bas. — Subsl.  mas.,  tond  : du 
profond  des  enfers.  Peu  tuilé. 

PROFOVDLMERT,  adv.  (prefondèmm),  bien 
avant;  d'une  manière  profonde. — Fais.  : saluer, 
s'incliner  profondément,  très-bas. 

PROFOVUF.LR,  subit,  fétu,  (profondeur)  (du 
Ut.  pnifuudaas  !,  etendue  d’uoe  chose  considérée 
depuis  la  superficie  jusqu'au  fond  : profondeur 
d’un  précipice. — En  géom.,  dimension  d’un  corps 
considéré  de  haut  en  bis.  On  l'appelle  autrement 
hauteur. — Fig  : 1°  impénétrabilité  des  juge- 
ments de  Dieu  ; incampceliensibiluè  de*  mys- 
tère»; 2°  grandeur  ou  savoir  d'un  botnme. 
5°  étendue  de  sqn  esprit;  pénétration  dans  les 
sciences,  c|c.  — Etendue  en  long  ; crue  cour  a 
tant  de  profondeur.  t 

I’Udf  ovt  i É,  aJj.  ma»,  (profoncié'1,  I.  demir., 
profond  : Naî  tre  profoulû , qui  lire  beaucoup 
d>au,  A qui  U en  faut  beaucoup  pour  qu'il 
floue.  Vieux. 

FBOFta,  B,  sd).  (profit,  fuse),  qui  dépense 
avec  prufitsiou.  (Boiste.)  (nus. 

Ph0fl»f.mext,  adv.  prufuièman)  (du  latin 
profitai;,  avec  profusion. 

l’iuiiMOx,  aubsl.  réin.  (profusion)  (du  lit, 
profusio),  excès  de  libéralité,  de  dépense  : don- 
ner avec  profusion.  — Donner  des  louanges  d 
profusion , le»  prodiguer,  en  dunaer  plus  qu'il  M 
convient. 

rnocÉTiE . subit,  fém.  (prqjini),  race,  lignée. 
Vieux  et  même  hors  d'usage. 

PROGÉAI II  RE,  subit.  lérn.  (projênilire),  les 
enfants.  Vieux  mot,  qui  pe  i«  dit  guère  qu’m 
plaisantant. 

prix. ak  . subit.  U.n.  (proguené)  (en  grc* 
Ttficyrri),  biroodeUe.  — Subit,  propre  fém.  Voy. 
ruu.uMÉLr.. 

mocxosiic.  Voyex  pronostic. 

PROCXOSTK  ATIOV  Voyex  PfeuSOSTtCxTIOX. 

PROC  \OttTIQL'  E.  Voy  el  rtoxoîTiQlK. 

PROCVOüTIQtKR.  VojM  rROMO»TlOOU. 

PROGRAMME , subit.  tna«.  (proguerume)  (ila 
grec  np<r/pap**),  placard  qu'on  affiche  ou  qn'on 
dislribui  pour  inviter  A quelque  action  publique. 
— Programme  des  spectacles,  qui  contient  le  notn 
de*  pièce*  que  l'on  donne  dan*  differents  théâ- 
tre» , el  la  distribution  des  rote*. 

PROCHE»,  suLsl.  mas.  £p rvgueri)  (en  lat. 
proyressus),  lilléraletucnl,  avancement,  mouve- 
ment en  avant  j le  progrès  du  soleil  dans  reclip- 
li que.  — Fig.  : 1®  auile  d'avantages  remporté*  A 
la  guerre  : arrêter  les  progrès  des  ennemis  ; 
2®  accroissement , augmentation  en  bien  ou  m 
mal  les  progrès  d'une  maladie  ; faire  des  pro- 
grès dam  les  science* , etc. 

PROGRESSE!. R,  »ubst.  et  adj.  mas.  (progut- 
riceur),  qui  fait  des  progrès,  qui  ac  porte  ver»  le 
mieux  : mouvement  nrogressenr. 

PROCHE  ski  Kl  LITE,  subit,  fém.  [progiteréci- 
bilitê),  état  d'un  individu,  d’une  espèce,  d'un 
peuple  qui  a de  l'aptitude  A se  perfectionner. 

i'StCGRbftst *I.R,  adj.  des  deux  genres  (pro- 
gaerêcHde),  qui  a le»  qualités  propre»  A devenir 
progresteur,  qui  est  capable  de  propres. Ces  lr ou 
derniers  mots  sont  nouveaux. 

progressif,  adj.  mas.,  au  fém.  PROGRES- 
SIVE iprogue'érif , cive),  qui  avance  : mout  r- 
meut  progressif.—  Qui  fait  de*  progrès  : la  mar- 
che progressive  des  Idées. 

rn Ot.R f smOa  , subit,  fém.  (pryucrèclon) 
(en  lal.  progressa),  uiouveinenl  qui  oortc  en 
■ vant  : le  mouvement  de  progression  est  surtout 
particulier  aux  animan. r.— Suite  non  interrom- 
pue des  cause*,  de*  effets  .-  la  progression  de 
l'esprit  humain.  — T.  de  rhét.,  accronteuient 
de  force  el  de  grandeur  dan»  le  développement 
des  idées.— T.  de  malhéiu..  suite  de  termes  ea 
proportion  continue,  c’cal-A-dire  dont  chacun 
est  moyen  entre  celui  qui  le  précède  el  celui  qui 
le  suit progression  proprement  dite,  urtlUmè- 
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tiçxir,  celle  dans  laquelle  la  diffétence  de-  chaque 
lernie  est  consume. — Progression  géométrique, 
celle  dîna  laquelle  le  rapport  de  chaque  terme 
est  confiant.  — JToÿrcw/ou  inde/itue , celle  qui 
est  essentiellement  continuée. 

PRO;-kesmyi. , adj.  ténu  Voy.  pnocnESMr. 
MUM.tu sm vtutAT,  a«J y.  (proguereeweman), 
d'une  manière  progressive. 

l’itOHUtnt , »ub>i.  féin.  (pro-érrbc\t.dclioj., 

espèce  de  blé  d'Abys*iuie , qui  donne  une  belle 
farine. 

PROHIBÉ  , fS,  paît.  pas*.  de  prohiber  cl  ad]., 
qui  eut  défendu  arm*  t prohibées.  — Marchan- 
dise prohiber,  celle  qu'il  u'eslpa»  permis  de  Yen* 
dre.  Voy.  rAvENne.  — Degré  prohibe , degré  do 
parente  auquel  la  Ini  défend  de  se  marier. 

PROHIBER,  r.  act.  ipro-ibr)  (en  lat.  prohl- 
bere'j,  défendre.  interdire , eu  style  de  chancelle- 
rie  ou  de  palaia.  Voy.  béfevdks. — te  Fimuiat*, 

V.  pron. 

prohibitif  , «dj.  ma».,  au  fétu,  rnoutni- 
TIYB  (pro-tbulfe , lire),  qui  prohibe,  qui  défend, 
qui  interdit  : toi  prohibitive. 

prohibition  , subst.  rém.  (pro-Udcion)  (en 
lal.  prohiba  ht'.,  défense.  Voy.  ce  mol. 
PUOUiBiTitr. , adj.  féni.  Voj.  ritiiiiiemr. 
PROIIIRITIVEMENT  . adv.  (prv-ibilu  c •mon), 
d'une  Miaïuére  prohibitive. 

PROIE  . subsl.  rem.  (prof)  (en  lat.  pnrrfo),  re 
que  le*  animaux  carnassiers  ravissent  pour  man- 
ger.— Uiuait  de  proie . ic  dit  des  oiseaux  qui 
i-lia«fent  le  gibier  et  qui  a'en  nourrissent. — Fig., 
butin  lait  à la  guerre,  etc. — Fig.  dire  tu  proie 
a la  médisance  , être  déchiré  par  elle. — Lire  en 
proie  a scs  laissions,  j être  livré.  — proie, 
i i tin.  \byu.)  Le  mol  proie  sert  proprement  à 
désigner  ecque  les  animaux  carnassiers  ravissent 
rl  mangent  , leur  rlassc . Le  mol  butin  csl  pro- 
premenl  aiïeclc  à désigner  ce  qu'on  a pria  à la 
guerre  ou  sur  l'ennemi , des  dépouilles  ; mai* 
l'un  et  l'aune  sont  plu*  souvent  employés  dans 
drs  sens  plu»  vagues  : le  premier,  avec  son  idée 
distinctive  de  destruction  ; le  second,  avec  son 
idée  caractéristique  de  pillage.  — L'appciil  fé- 
roce cherche  une  proie  ; l'avide  cupidité  cher- 
che du  burin.  L'auiinal  carnassier  court  i sa 
proie,  pour  la  déchirer  et  en  taire  sa  pâture; 
l'abeille  diligente  vole  au  bulitt,  pour  l'enlever 
et  l'importer  dans  su  ruche.  Le  chasseur  pour- 
suit sa  proie;  le  maraudeur  fait  du  butin.  lin 
édifiée  est  en  proie  aux  llainmes  qui  le  consu- 
ment, le  glanage  est  un  butin  que  l'on  ravit  au 
propriétaire  d’un  champ,  s'il  ne  le  donne  lui- 
méine.  — Proie  sc  prend  toujours  dans  un  sens 
odieux  ; il  u'en  est  pas  de  méiue  de  ùulin. 

projectile  , IBM.  mas.  cl  adj.  des  deux 
genres  (projfktile)  (du  lal.  projicere,  jeter  en 
avant  ou  loin  , lancer)  , l.  de  mccan.,  corps 
pesant,  jeté  en  l’air  eiahamlonné  à l'action  de  la 
pesanteur.  — Angle  d' élévation  tla  projectile, 
l'angle  qui  fait  la  ligne  de  projection  avec  l'Iio- 
liion. — Es  I.  de  gui-rre  : balles,  boulets  , boro- 
Ih-s  , obu»,  etc.  . on  tança  contre  la  ville  force 
projectile ».  — Adj.  s force,  mouvement  projectile, 
de  pro,vcU»n. 

PROJECTION,  subst  fém.  (protikeion)  (du 
Isl.  projeciio],  en  nvérxn.,  action  d'imprimer  du 
mouvement  à un  projectile,  de  jeter,  de  laurer 
un  corps  pesant.  — Kn  chimie , action  de  jeter  i 
différentes  reptiles  par  cuillerée  , dan»  un  creu- 
set posé  sur  un  feu  violent , certaines  poudres 
qu'on  veut  calciner.  I>c»  alchimistes  appellent 
pondre  de  projection,  celle  avec  laquelle  ils  pré- 
tendent changer  les  raciaux  en  or. — .U  on  veine  ni 
de  projection.  — Projection  d'un  point,  d’une 
ligne,  d'une  surface , le  point,  la  ligne,  etc.. 
Ou  le  plan  du  Ubleau  est  coupé  par  le  rayon  vi- 
suel qui  va  du  point , de  la  ligne , A l'oeil.  — 
projection  de  la  sphère  , représentation  des  dif- 
férents pointa  de  la  surface  de  la  sphése  et  des 
renies  qui  y sont  décrits.  — Jet  d’un  mêlai  en 
sabir,  en  cire,  etc.  — En  perspective,  repré- 
sentation ou  apparence  d un  objet  sur  lo  pian 
p>  rspretif  ou  le  tableau. 

PROJLLTURK,  aubsl.  fém.  ( projititurc ) (du 
lal.  projeet'im},  l.  d arcliil.,  saillie,  avance  ho- 
rimuale.  Voy.  saillie. 

PROJET,  subit,  mas.  (proji)  (en  lat.  projec- 
tnnt,  sous  entendu  couallum,  dessein  jeté  en 
avant,  conçu,  formé},  entreprise,  dc«sein.  — 
Prrmiérc  pensée  de  quelque  chose  par  écrit  : J'ai 
lu  le  projet  de  uni  ouvrage. — rimjitT , nt*>v4j». 
(Syn  ) Le  projet  est  un  arrangement  des  moyens 
pour  l'exécution  d'un  dessein f Je  dessein  est  cc 
qu’on  veut  exécuter.  — Le  mol  projet  se  prend 
gusii  pour  U chose  même  qu'un  veut  ciéculcr, 
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ainsi  que  lu  mol  dessein  ; alors  c es  mots  «ont  en- 
core mieux  synonymes.  Toute  la  différence  qu’il 
y a entre  eux . c’est  que  projet  regarde  alors 
quelque  chose  de  plus  éloigne  ; et  dessein  , quel- 
que chose  de  plus  prés.  On  fait  def  projets  pour 
l'avenir  ; on  forme  des  desseins  pour  le  temps 
présent.  |.e  premier  est  plus  vague;  l'autre  es; 
plu*  détermine.  Le  projet  d'un  avare  est  de 
s’enrichir  ; son  dessein  est  d’amasser. 
projeté , B,  part.  pas*,  de  projeter. 
PROJETER,  V.  act.  ! projeté ) ;du  lat.  projice- 
re. jeter  en  avant),  former  lo  projet,  le  dessein 
de..  : projeter  un  voyage,  et  ncul.  : projeter  de 
partir,  e te. — En  t.  de  chiin.,  faire  la  projtclion 
de  quelque  nui. ère. — Tracer  un  corps  sur  une 
surface  suivant  certaine*  régies  : projeter  des 
cercles  sur  la  jpfiére.— U ter  en  avant  : l’ombre 
projette  sur  le  gazon.  En  ce  sens,  on  »e  sert 
mieux  du  v.  prou.— sc  rv.ojfTi.r. , v.  pron.,  pa- 
raître en  avant  : cette  figure  se  projette  dans  te 
tableau. 

PROJETEUR,  aubsl.  mas.,  phojeteuse,  s ubsl. 
fém.  ( projeteur,  terne  J,  qui  fosmedes  projet». 
— Ironiquement  r tes  projeteurs  eu  tous  genres 
tracent  de  beaux  plant , démolissent , posent 
quelques  fondements,  et  laissent  tout  là. 

projets. l’*E , subst.  fém.  Voy.  rM>JET»:tm. 

PROLABIA , vulwl.  mas.  ^prolabi-a),  lé  devant 
des  lèvres.  IVu  en  usage. 

PROL.tP.vus,  subsl.  moi.  (prolapeçvee)  (mol 
latin,',  t.  de  médec. , relâchement,  chute  d'une 
partie. 

proi.atio.N,  subst.  fém.  (proldcion)  (en  latin 
profplw),  t.  d'anc.  mus. , manière  de  déterminer 
ta  valeur  des  notes  en  partant  de  la  brève. 

PIUM. El  T Al  ION  , subsl.  rém.  ( proliktdelon  ), 
t.  de  inédcc.,  action  de  séparer  les  parties  les 
plus  flues  d'un  corps  de  celles  qui  sont  plu*  gros- 
sières. Peu  en  usage. 

PROTECTION , subsl.  fém.  (prolekcion^,  pro- 
vocation agréable.  (Hoirie.)  Inusité. 

i'rolm.umln»:*,  subst.  nias.  pJur.  ( proie - 
gnomenr. i (du  grec  ■sperc/e.ps'ta.,  lait  de  xps/t- 
*/«•,  Je  dis  auparavant),  longue  et  ample  préface, 
qui  contient  les  notions  les  plus  n-ccssaircs  A 
l'inlclligence  des  matières  usitées  dans  un  ou-  1 
vrage.  Il  n'a  guère  d'usage  qu’en  parlant  da  la 
Bible,  des  traités  de  philosophie,  rtc. 

PROl.EPSE  , subsl.  fera,  (protàpecc)  (du  grec 
xpeirrfiti , anticipation;,  figure  de  rliét.,  par  la- 
quelle on  prévient  cl  l’on  réfute  d'avance  Ica  ob- 
jections qu'on  pourrait  essuyer. 

PROLF.PTIQUK,  ad},  des  deux  genres(  proltpe - 
tUce)  (du  grec  xpeiexruat , qui  anticipe.)  : fièvre 
protêt  tique,  dont  chaque  accès  revient  un  peu  plus 
tôt  que  l'accès  prérc-di-nt.  — Aum'e  proleptique, 
supposée  au-delà  des  limites  ordinaires  de  la 
chronologie. 

PROLEPTIQl'EMENT  , adv.  [prolépcllk<maH), 
par  protepie,  en  prévenant  les  objections. 

PROI.ÉT  AIRE , subst.  ma*.  ( prol*  tire  ) (mol 
tiré  du  lat.  prolétariat,  lequel  . employé  subst., 
désignait  les  citoyen*  pauvres  de  Rome  qui  ne 
fournissaient  à la  république  que  drs  enfants 
( proies ; pour  la  guerre  : eux  seuls  n’y  allsieul 
point!;  nom  qu'on  donne  à la  basse  casse 
du  peuple  , c'e»l-A-diriï  à ceux  qui  n'ont  ni 
fortune  établie,  ni  profession  fort  lucrative.  Ce- 
pendant, on  dit  bien  ironiquement  .-  prolétaire, 
par  opposition  A noble  et  riche;  et  alors,  c'erl 
de  b classe  du  petit  peuple  en  général  qu'il  est 
question. 

prolifère,  adj.  des  deux  genres  {prolifère) 
(en  lat.  proies,  race . lignée  , et  fero,  je  porte), 
I.  de  bot.;  se  dit  vie  la  fleur  du  ernlre  de  laiiurilc 
s'élève  un  pédoncule  qui  porte  une  autre  fleur. 

PROLIFIQUE , adj.  des  deux  genres  (pioti- 
fibe;  (du  lui . proies , eifaçio,  je  fais),  qui  est 
propre  A la  génération,  qui  accroît  les  forces 
génératrices  • remède  prolifique  ; semence,  li- 
queur prolifique  ; vertu  prolifique. 

PROl.lAK,  adj.  des  deux  genres  (prnlikce)  fen 
lit.  pr"Uw,  formé  d elasns.  largo,  ample, 
quia  beaucoup  détendue  ),  diffus,  trop  long  ; 
discours,  auteur  prolixe, 

PROI.IAEMLNT,  adv.  (proltkcrmait)  (en  latin 
proliXè),  avec  prolixité. 

prolixité,  subst.  fém.  (protlkdlé1)  fen  la- 
tin proUjètas),  longueur,  diffusion  du  discours, 

prolos  i tei  r , subst.  mas.  ( proldknleur  ) 
(du  latin  proloqal , parler  le  premier).  On  appelle 
ainsi,  en  Angleterre,  l'orateur  on  président  de 
chacune  des  deux  chambres  de  la  convocation  , 

\ c.-à-d.  des  2 chambres  du  clergé,  haute  et  basse, 
i PROLOGir» , «pt>«i.  fém.  filur  ’p'oltijl)  (du 
| grec  jrp»,  avant,  cl  /r/w,  je  cueille;,  tnjib.,'i‘j 
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qu'on  célébrait  en  Grèce  avant  decoeülirlcs  fruits. 

PROI.OCI  K,  subst.  mas.  (prologue)  (en  grec 
npoio'/ol,  formé  de  itpa,  avant,  et  itysi,  le  as), 
préfacé  de  certains  livres  anciens.— Aujourd'hui, 
petit  ouvrage  en  ters  ou  en  prose  qui  sert  do 
prélude  à une  pièce  de  théâtre.  — Chez  les  an- 
ciens , acteur  qui  récitait  le  prologue. 

pnoi.oxc  AT  ION  .subsl.  fem.  <pralangnâcion)% 
action  de  prolonger.  —Temps  ajouté  a la  duréo 
fixe  de  quelque  chose. 

piuii. ou. k,  , subst.  rénu  (proloHje) , eordago 
qui  sert  A tirer  le  canon  dans  une  retraite  ou 
quand  une  pièce  est  embourbée.  Ou  appelle  même 
prolonge,  un  rharriol  â munition  d'artillerie. 
PHOLOAGÉ,  E , part.  pa*s.  de  prolonger. 
PROLONGEMENT  , subst.  rua*.  (pilAoujeinail), 
extension,  continuation  de  quelque  portion  d'é- 
tcudue  : le  prolongement  d'une  plaine , d'i.uc 
ligne. 

PROLONGER  , v.  act.  [prolonji ) (en  lal.  pro- 
lo injure,  dérivé  de  longue,  long',  faire  durer 
plus  long-teuips,  reudre  de  plu*  longue  durée  ; 
prolonger  la  vie.  — Prolonger  une  ligne,  une 
avenue,  les  étendre,  tes  continuer.  — Ko  l.  do 
rnar.  : prolonger  un  vaisseau,  le  faire  avancer 
contre  un  auire,  le  mettre  liane  i liane,  verguo 
A vergue.— se  mut  once*  , v.  pron. 

PBOi.l  MON , subst.  rém.  ( pri.tuzion ) (en  latin 
probrsio,  (ail  de  pro,  pour  pr<r,  avant , et  lu  - 
dere , jouer),  essai,  prélude. — Annonce'.  (Boi«c.) 
Vieux  et  même  bur»  d'usage. 

PROU  tt.liiKb,  subst.  leiii.  plur.  ( promu  ch  1)  , 

I.  d'antiq.  , fêles  daus  lesquelles  les  Lacévleiuo- 
mens  se  couronnaient  de  roseaux. 

PROM AI.4CTÉHION  , subst.  mas.  (promatak- 
ten-on)  (eu  grec  npapajauropto* , fait  de  npo  , 
avant,  el  pauaxmp , dérive  de  pmisueur , j'a- 
uioliis),  I.  d'antiq. . sorte  d'étuve  qui  |irrc>-dalt  les 
bains  chez  les  ancicus,  et  où  l'on  se  préparait  le 
corps  par  des  frictions,  des  parfums,  etc.,  avant 
de  se  baigner. 

promu  opmise,  subrl.  raas.  (promèkojrcade), 
t.  d'histoire  nat.,  genre  d hisocles  de  I ordre  d«s 
bemipléres. 

PROME-t  ONDR,  subst.  nias,  (promekoude) , 
dépensier.  (Boisle.)  Vieux  et  i-niiérrincnl  hors 
d'usage. 

promenade,  subsl.  fém.  (promenade ) , ac- 
tion de  se  promener  .-  aller  a la  promenade,  en 
promenade.  — Lieu  où  l'on  se  promène  : les 
promenades  des  environs  de  tel  endroit  sont 
eharmuHtes. — Ce  n’est  qu'une  promenade,  se 
dit  lorsqu'il  est  question  d un  lieu  peu  éloigné  , 
d un  voyage  fort  couru 

promené,  e,  part.  pas*,  de  promener, 
PROMENER,  v.  act.  {promené ) (en  lal.  pro- 
minore,  employé  par  Apulée  dans  h;  «ms  do 
conduire,  meucr),  mener  ça  et  là  pour  cause  d'a- 
grément uu  d'exercice  promener  un  enfant.  — 
l h, mener  un  cheval , In  faire  marcher  douce- 
ment, soit  en  le  menant  par  la  bride,  soit  mémo 
en  le  montant. — Au  lig.  : promener  ses  esprits, 
ses  regards  sur,  etc.,  pur  lcr  se»  pensées,  *a  vuo 
sur,  etc.1 — Promener  quelqu’un , lui  la>re  de* 
promesse*  qu'on  ne  tient  jamais  ou  qu'on  n’a 
pas  l'intention  de  tenir. — Je  foobebeb,  v.  neul., 
faire  quelque  promenade,  al!cr  A pied  ou  *•«  voi- 
ture, pour  se  divertir  ou  pour  prendre  de  l «xer- 
ciec.  — On  dit  fig.  qu'au  ruisseau  se  promena 
dans  la  plaine,  c'esl-A-dire  qu'il  y coule,  qu'il 
s'étend  A travers  la  plaine.  — AlUs-tout  pro- 
mener . vous  m'ennuyer;  retires  -vous. 

PitüMLXEUii,  subst.  mas.,  promeneuse. 
subst.  fétn.  ( promeneur , nenie),  qui  promène 
quelqu'un;  qui  se  promène;  qui  aime  A sc  pro- 
mener. 

rr.ovt i.neuse,  subsl.  fém.  Voy.  piiomeneitb. 
PROMENOIR,  subst.  mas.  (proMteJioarj,  lieu 
disputé  pour  qu'on  s’y  promené  l’eu  usité. 

PROMÉROPS,  subit,  mas.  ( pr^me/opeee  ),  t. 
d'bist.  nat.,  oiseau  de  proie  du  Brésil. 

PROMLRU PE,  subst.  nia»,  (promèrupe)  , t. 
d'bist.  nat.,  promèrops  huppe  'es  Inde*.  . 

PROMESSE,  subst.  fém.  ;p-  oinécc}  fen  lat  fire- 
nt (trio  ou  pr otnlstum),  assurance  qu'on  donno  , 
engagement  qu'on  prend  de  faire  ou  de  dire  quel- 
que choie.— .Sc  ruiner  en  prvmeises,  faire  beau- 
coup de  promettes  qu'on  n’a  pas  l'intention  dn 
tenir.  — Billet  sous  seing  privé,  par  lequel 
on  promet  de  payer  quelque  somme  d’argent.  I.a 
promesse  diffère  du  billet  proprement  dit,  en  or 
que  cc  dernier  est  A l'ordre  de  celui  auquel  il  est 
fait,  et  que  la  promesse  n’est  payable  qu’à  la  per- 
sonne en  faveur  do  qui  elle  est  souscrite. — Pro- 
messe de  mariage , écrit  par  lequel  on  VMH 
■l'CpoUMT  Ui.t*  ;.v.  .1140. 


4 5»  PRO 

pp.OMêthée,  ru  bit.  fém.  fpnnétf) , plant* 
ùbulcuse  de»  anciens. — Nom  il’unr  constellation. 
—Subit,  propre  nui.,  myth.,  (Ils  de  Japct  et  de 
Cl;  mène.  Suivant  la  fablr.ce  fui  lui  qui  façonna 
le  premier  bomme  de  terre  el  d'eau  ; il  moula  au 
eirl  avec  le  «rroure  de  l'aliaa , et  y déroba  du 
feu  pour  Ica  animer.  Jupiter,  irrité  de  re  vol , 
romni.inda  à .Mercure  de  l'attacher  sur  le  mont 
Caucase,  où  un  aigle  el  non  un  vautour  man- 
geait son  foie  i mesure  qu’il  renaissait.  Ce  sup- 
plice dura  Jusqu'à  ce  qu'Hcrculc  vlm  l'eu  dé- 
livrer. 

ne  yttitt  imCccliea  promettre  .- 

Promet,  5»  per»,  ring.  préa.  indic. 

Promet».  S*  pera.  «ing.  impér. 

Promets,  précédé  de  je.  I"  pera.  aing.  préa. 
Indic. 

Promets , précédé  de  lu,  S*  per*,  aing.  prés. 
Indic. 

Promettaient,  *•  pera.  pl ur.  imparf.  indic. 
Promettais,  précédé  de  je,  tr»  pera.  aing.  Imparf. 
indic. 

Promettais , précédé  de  tu,  S*  pera.  sing.  imparf. 

. indic. 

Promettait,  .V  per*,  sing.  imparf.  indic. 
Promettant,  part.  prés. 

Promette,  précédé  de  que  je,  V per*,  aing. 
pré»,  subj . 

f remette,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pera. 
aing.  prés.  subj. 

Proinriie/it,  précédé  de  ils  ou  elles,  S • pers.  plur. 
pics,  indic. 

promettent , précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3*  pera. 
plur.  prés,  subj.* 

Promettes,  8»  per*.  aing.  préa.  aubj. 

rurtatrTTRt  n , subit,  nias.,  l’iiourrru  sv: , 
•ubat.  fém.  ( gromflev,  mitenze  ),  qui  promet 
beaucoup,  trop  légèrement  , el  qui  n'a  pas  l’iu- 
leniion  Je  tenir  ta  promesse. 

PflOMKTTECÜK,  Subll.  féltt.  Voy.  RUOSIiT- 
T»in. 

ne  vtmir  laaii.rurn  rno.vn.TTr.K  .• 
Promettes,  2*  pers.  plur.  Impér. 

Promettci,  précédé  de  tous.  S*  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Promettes,  précédé  de  nous,  «•  pers.  plur. 
impart,  indic. 

Promettiez,  précédé  de  que  vous,  8*  pers.  plur. 
préa.  subj. 

Promettions,  précédé  da  nous,  lr«  pera.  plur. 
imparf.  indic. 

Promettions , précédé  de  que  nous,  |»»  p*  r». 
plur.  préa.  subj. 

Promettons , i”  per*,  plur.  impér. 

Promettons,  précodé  de  nous,  t"  pers.  plur. 
préa.  indic. 

Promettra,  3*  pers.  aing.  fui.  indic. 

Promettrai,  lf*  pera.  sing.  fut.  indic. 
Promettraient,  3*  pera.  plur.  près.  rond. 
Promettrai»,  précédé  do  Je,  I"  per*,  siug.  pré*, 
coud. 

promettrais,  précédé  de  lu,  S«  pers.  sing. pré*, 
ton  J. 

Promettrait,  3»  pTs.  sing.  prés.  rond. 
Promettras,  2*  pers.  sing.  fut.  indic. 

promettre,  y.  sel.  (promélre)  (en  lal.  pro- 
mitterc,  dérué  de  pro,  en  avant,  el  mittere, 
envoyer  J,  donner  parole  do  vivo  voi*  ou  par 
écrit,  de  faire,  de  dire  .•  il  m'a  promis  île  Par- 
ytut;  cl  neul.  ; if  m’u  promis  de  tenir,  etc.  — 
Ouclqucs-uni  le  disent  |>our  assurer,  mais  ce 
dernier  verbe  se  dit  de  tous  les  temps  , el  pro- 
mettre no  regarde  que  le  futur. — Promettre  beau- 
coup, donner  de  soi  de  grandes  espérance*.  

Le  temps  promet  de  la  phtic,  fait  croire,  an- 
nonce qu'il  pleuvra.  — h’ulmanaih  promet  da 
froid,  annonce,  prédit  qu'il  rera  rroid.— Frov.  : 
1°  il  promet  monts  et  merveilles,  toute  sorte  de 
choses  avantageuses  ; S*  promettre  plus  de  beurre 
que  de  pain,  plus  qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne 
peut  tenir;  3°  promettre  et  tenir  sont  deux,  il 
y a des  grni  qui  promettent,  mais  qui  ne  tiennent 
paa  ce  qu'ils  onl  promis.— Se  ruiner  à promettre, 
et  s'enrichir  a ne  rien  tenir,  faire  beaucoup  de 
promises  et  ne  pu  les  tenir.— se  piioiikitrk, 
▼.  pron.,  espérer  t il  te  promet  cela  de  votre 
boute,— Prendre  une  résolution  ; Je  promettre 
de  profiler  des  bons  conseils. 

nu  terrs  mkCceuER  promettre  i 

Promettrez,  a»  per*,  plur.  fui.  indic. 
Promettriez , »•  pers.  ptur.  pré*,  coud. 
Promettrions,  I*»  pers.  plur.  prés,  conil. 
Promettrons,  tf*  p-rs.  piur.  fui.  indic. 

Promet! roui , .V  per#,  pmr.  fu'.  indic. 
promîmes,  t™  pers.  jtur  prêt  déf. 
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promu*,  pjrt.  pas*,  tic  rreminer. 
PROMIftenCR,  subsl.  Téra.  {prominartce)  (en 
lal.  promiuentia),  avancement  : la  prvminence 
de  la  livre.  Vieux. 

PKOMitEStT,  E , adj.  (prominan,  liante)  (en 
lal.  promiuens),  qui  s'élève  au-dessus  de  ce  qui 
l'environne  : maniaque  promimitte.  Vieux. 

MimiHSTE,  subsl.  fcm.  ( prominnnte  ),  U 
d'anal.,  dernière  vertèbre  Cervicale. 

PBOMUM,  v.  neul.  (prominé)  (en  lat.  pro- 
minerc),  s'élever  au-dessus  de...  : ce  rocher  pro- 
mlae  sur  les  autres. 

Promirent,  3 * pers.  plur.  prêt.  dêf.  du  v.  irrég. 
PROMETTRE. 

PROMIS , E , part.  pats,  de  promettre , et  ad) 
la  terre  promise  , celle  dcCltanaan  promise  par 
Dieu  au  peuple  hébreu. — On  appelle  flg.  • terre 
promise , un  pays  nehe  el  agréable.  — Prov.  : 
chose  promue , chose  due , on  doit  faire  ce  qu’ovi 
a p- omis,  il  y a obligation  rigoureuse.  Voyex 
moMtauoR. 

OC  VEBBE  maÉCriltR  PROMETTRE  3 
rrowti»,  précédé  de  Je,  lr»  per»,  sing.  prêt- 
déf. 

Promis,  précédé  de  f«,  8*  per*,  aing.  prêt, 
déf. 

PltOMIKC.P,  E,  adj.  (prouiicckn)  (en  lat.  pro- 
miscutts ),  mêlé,  courus.  (Boitte.)  Presque  mii- 
lilé. 

pROMisc.tT.rn.TT, air.  ( promicekttman  ),  t. 
didactique,  ronfusémeni,  d'une  manière  confuse- 
Presque  inutile. 

l'fOMisu  Ttê  , subît,  fém.  ( promtcekii-ild  ) 
(en  lat.  promiscuitas),  mélange,  contusion. 

OC  VERBE  lAltentlR  PROMETTRE  t 
Promisse  , précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  imparf 
aubj. 

Promissent,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Promisses,  2»  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Promissiez  , 5*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

PROMISSE!. It,  subit,  mu.  ( promiceur  ),  I. 
d'aslrol.,  astre,  point  du  ciel  qu'on  observe. 
(Boute.)  Hors  d'usage. 

PftOMissio.V  , subit,  fém.  (promiofon)  ; U ne 
sedlt  qu'avec  ferre  dan»  ce'te  phrase,  la  terre  de 
promission  ou  la  terre  ; rromise , la  terre  de  Clia- 
ns«n  que  Dieu  avait  promise  au  peuple  hébreu. 
-F*  et  farn.  : ce  pays  est  une  terre  de  promis- 
sion, il  est  très-fertile  et  très-abondant. 

OC  XERES  IRRÉOU.ICn  PROMETTRE  i 
Promissions,  !'«  per*,  plur.  imparf.  aubj. 
Promu,  précédé  de  il  ou  elle  , 3*. pera.  sing. 
prêt.  déf. 

Promit,  précédé  dé  qu'il  ou  qu’elle,  3*  péri . 

sing.  imparf.  subj. 

Promîtes,  2»  pers.  plur.  prêt.  déf. 

PROMITOR , subit  propre  mas.  ( promitor }, 
mylli.,  dieu  des  Romains,  qui  présidait  aux  dé- 
penses. 

PliOMOSTOIRB,  subst.  mas.  [promontoare)  (en 
lal.  promoHlorium),  U de  geo^r.  anc.  ; dans  la 
moderne,  on  dit  : cap,  terre  qui  avance  dans 
la  mrr  : doubler  un  promontoire,  Voy.  car. 

PROHOTECU,  subit.  Dits.,  PROMOTRICE  , 
subst.  fém.  ( promût rur.  trict)  (en  lal.  promotor), 
celui , celle  qui  prend  le  soin  principal  d'une  af- 
faire : il  est  promoteur  de  cet  etablissement.  — 
Celui  qui  donne  la  première  impulsion  à quelque 
chose  ; il  a été  le  promoteur  de  toute  cette  que- 
relle.— Celui  qui  fait  fonelion  de  procureur  d'of- 
fice dans  une  juridiction  ecclésiastique  : promo- 
teur de  r ofliciulité,  etc. 

promotion  , subit,  fétn.  fpromùcion)  (en  la- 
tin protnotio  ),  élévation  aux  eliargcs  , aux  di- 
gnités ; action  par  laquelle  on  élise  ou  on  est 
élevé  i une  dignité  : le  pape  a fait  une  promo- 
tion de  six  cardinaux  ; depuis  sa  promotion  à 
la  fmlrle. 

promotrice,  subit,  fém.  Voy.  Rr.OMOTT.rn. 
PROMOl VOIR,  v.  ael.  {promoutoar)  (du  latin 
protnorere,  employé,  dans  le  même  sens , par 
Pline,  etc.,  el  qui  sigajfle  proprement  pousser 
en  avant,  faire  avancer  ; racines,  pro,  et  mo- 
r etc,  mouvoir),  élever  i quelque  dignité  : il  a 
tu  promu  a la  pairie.  Il  se  dit  principalement 
d'un  ordre,  d'une  dignité  ecclésiastique  • U fut 
promu  à la  dignité  de  cardiual.  Ce  vertu*  R'esl 
guère  usité  qu’à  l'infinitif  et  aux  temps  com- 
posés. 

PROMPT, je,  adj.  (pron,  p roule  ) ( du  talin 
promptus,  part,  pass-  de  promere,  tirer,  mettre 
au-debors'1.  en  parlinlde*  choses,  soudain,  qui 
ne  larde  pas  long-temps  : prompt  retour,  prompte 
réponse.  — F.n  parlant  de*  personnes,  t*  actif, 
diligent  : il  est  prar.  p j ni  tout  ,,  qM’il  tait; 
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prom/rf  à servir  set  amis.  Voy.  dilkket  j 2*  co- 
lère: il  est  prompt  ; il  a l'humeur  prompte.  — 
Avoir  la  main  prompte,  être  toujours  prêté 
frapper. — Avoir  l’esprit  prompt,  la  coinrption 
vire  et  prompte,  avoir  un  esprit  qui  conçoit  H 
comprend  aisément.— l'in  prompt  a boire,  vin  qui 
»e  boit  dan*  la  primeur. 

promptkmkat,  adv.  (profttemau)  ( du  latin 
promplé),  avec  promptitude , diligence. 

rnoMPim  nE  , subit,  fcm.  (promltude)  {do 
Ut.  promptus,  promjH),  célérité,  vitesse,  dili- 
gence  ? servir,  agir  avec  promptitude. — Promp- 
titude d’esprit , facilité  d'esprit  à concevoir. — Co- 
lère, emportement  : sa  promptitude  ne  dme 
pas.  Peu  usité  dans  celle  acception. — Au  plur., 
actes  de  brusquerie.  Il  est  bien  peu  usité  en 
sens;  on  ne  dit  guère  ses  p/omptiludei  sont 
insupportable»,  mai*  bien  : ta  promptitude  est 
insupportable.  — prumptit i d». , Ctltimt,  vi- 
T i-* sk , Eii-wexCR.  (Sjfii.)  La  promptitude  fait 
conuuc nrer  aussitôt;  la  a/t'rifg  (ail  agir  de 
suite  i la  vitesse  emploie  tous  1rs  moments  avec 
activité,-  la  diligence  choisit  le*  voies  les  plus 
cour  h-s  et  les  moyens  les  plus  e Clic  ace*.  — /.a 
promptitude  exclut  les  délais  ; la  est  rue  ne  sout- 
ire point  d'iiilerrupUon  ; la  vitesse  est  ennemie 
de  la  lenteur  ; la  diligence  met  tout  é prolit  el 
fuit  les  longueurs. — Il  faut  obliger  avec  promp- 
titude , faire  ses  affaires  avec  célérité,  courir 
avec  vîtes  te  au  secours  des  malheureux , et  tra- 
vailler avec  diligence  i sa  propre  pcrieclioo. 

PnOMPTtlAlBB,  subst.  inas.  fpronpetuérr.\ 
texte  abrégé  du  droit  - un  promptoaire  de  droit. 
prOMptu  (fil),  subii.  tuas.  Voy.  impromptu. 
Promi-,  K,  part.  pass.  de  prornoMtof/. 
promut: ATtOT,  subst.  (cm.  (promu leg «d- 
cion ) (en  lal.  promn/gatto) , publication  de  Ms 
faite  avec  les  formalite*  requises. 
promit .ctT.,  F-,  part.  pais,  de  promulguer. 
rftO.utt  r.iEii,  v.  art.  (promu/g nié)  ien  latin 
promnlgare,  mettre-  devant  le  peuple; , publier 
une  Ini  avec  les  formalité!  requise#,  et  qui  doi- 
vent la  rendre  exécutoire.  — le  bbomclcckk,  t. 
pron. 

PROMlT-MX,  subst.  mas.  (promulecice)  (mot 
latin),  t.  d'antiq.,  nom  qu’on  donnait  quelque- 
fois cbei  les  Romains  au  premier  lcr  vice  de  leur* 
repas,  parce  qu'on  y buvait  du  vin  miellé  (co 
lat.  mu/tam). 

promti.(1  es  , subst.  fém.  plur.  îpramHé), 
mylh.,  divinités  placées  au-devant  dca  uiules  des 
ports , auxquelles  on  adressait  sea  va*ux  pour  un 
heureux  retour. 

prot.,  abréviation  des  mots  pronom  ou  pro- 
r ominal. 

PROMAI  A , subit,  propre  fém.  \ prôna  i-ai, 
mjlb.,  statue  de  Minerve , que  l'on  plaçait  au- 
devant  des  temples. 

pro  vio  h , subst.  mas.  (prona-bce),  mot  grec 
qui  signifiait  vestibule,  ou  portique  d’un  Icmpit. 
Hors  d'usage, 

PROXATEt'R , subit,  et  ailj.  mu.  (préim/enr) 
(du  latin  pronare,  pencher,  incliner),  t.  d'anal.  : 
muscles  pronateius,  ceux  qui  font  que  la  paume 
de  la  main  se  tourne  vers  la  terre. 

PROXATIO.T  , subit,  fém.  (prônûciou)  (du  1*1. 
pronare,  pencher),  t.  d'anatomie  : mouvement  de 
prouation , celui  par  lequel  on  tourne  la  mua , 
de  manière  que  la  paume  soit  tournée  ver*  la 
terre.  Fort  peu  usité. 

proraCr,  subst.  propre  ma»,  (prond-uce), 
mylh.,  surnom  de  Merrure  dont  la  staiue  était 
placée  à Centrée  du  temple  d’Apollon.  Vojct 
rnoniiA. 

PftôftE.  subit,  nia»,  'prône)  (suivant  Satmokle, 
Xleot,  Ménage,  etc.,  du  lat.  prtreoulum , prorli- 
malion,  publication,  et  aussi  louange,  éloge), 
instruction  qu'un  curé  on  celui  qu’il  commet  aaa 
place,  fait  aux  fidèle»  à la  nisMie de  paraisse,  cha- 
que dimanrhe.  — Brcomntander  qm  Lpi’un  a.t 
prône,  faire  de»  prière»  pour  lui , après  ou  avant 
le  prdne ; engager  les  fidèle»  à faire  de»  prières 
pour  quelqu'un.— Fig.  et  farn. , remontrance  Im- 
portune ; il  hri  a fait  mu  beau  prône.  Peu  usité 
dans  cette  dernière  acception. 

PRÔTé,  e,  part.  pas»,  de  prôner. 

PftdXEE,  subst.  lém.  (prôné),  t.  d'biii.  nal.,' 
genre  d’iniertea  de  l’ordre  de*  hyménoptères. 

rnô vut , v.  ael.  (prôné),  vanter , louer  avec 
exagération.  — Kaire  île  longs  discours,  den- 
RU)rux  récit»  - que  nous  prônet-votu  la?  r t 
nent.  : il  ne  fait  que  prôner  tout  le  long  du  jour. 
— V Académie  nous  dit  que  ymJirer  li^nilic  faire 
le  ptAnr.  Il  est  vrai  que  prôner  a été  jadis  em- 
ploi é #!an»  ns  sens:  mai*  riepui»  bien  long- 
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lemp»  on  no  le  dit  plus.  — te  prôner,  se  vanter, 

T.  pron. 

puonerv moi,  subit.  fém.  (proNérewtriow)» 

I.  d'anal.,  expansion  tendineuse;  un  tendon,  l’en 
usité. 

riîôvF.i'R,  subit,  mu..  prôneuse,  subs»,  16m. 
(prOneur,  netize),  celui,  ecll©  qui  loue  avec  nctfc 

— Grand  parlrur,  grande  parleuse . qui  aime  à 
faire  des  rem  on  Iran  res  : c Val  un  prOitmr 
éteint!.—  Prôntur  ne  sc  dit  plus  d>-  relui  qui 
fait  un  prône  ; ainsi,  on  ne  dit  pas  d'un  curé 
que  c'est  un  excellent  prôueur.  Voyez  notre 
observation  au  mol  raôsia. 

ifiôvti  si:,  subst.  fèm.  Voy.  nôsrrt. 

prônoé,  subsi.  mat.  [prôno-e),  I.  d'Inat.  nat., 
gcurc  de  papillons  de  la  famiile  des  diurnes.  — 
Subsi.  propre  fcm.,  myth.,  nymphe,  Al'.e  de 
JVét  éc  et  de  Doris. 

puoxom  , subst.  mas.  ( pronon ) (en  lat.  pro- 
nomicn,  tait  de  pro  nomme,  avant  le  nom),  i.  de 
grainro.,  root  ou  expression  abrégée  qui  lient  la 
piace  d'un  nom  qu'on  ne  saurait  répéter  conti- 
nuellement. Il  y a plusieurs  sortes  de  pronoms. 
Voy.  notre  Grammaire  generale. 

imionom  tx  ai.,  e,  ad},  pronominale),  qui  ap- 
partient au  pronom. — Verbe  pronominal,  qui 
se  conjugue  arre  deux  pronoms  de  la  même  per- 
sonne, je  me  promène,  lu  le  promenés.  — Un 
dit  quelquefois  subit,  au  mas.  : Mit  pronomina/, 
pour,  un  mot,  wn  verbe  pronominal. — Au  plur. 
ma*.,  pronominaux. 

pronominalement,  adv.  (pronominaleman\ 
en  pronom  ; d'une  manière  pronominale,  ou  en- 
core , comme  verbe  ou  mot  pronominal. 

raotoumix  adj.  mis.  plur.  Voy.  enoao- 
■MIL. 

PlOVOVi , B , (prononce) , part.  pan.  de 
prononcer,  et  adj. — Ka  pvinluic,  muscles  bien 
proNONcés,  trop  prononces  ; muscles  bien  ou  trop 
marques,  représentés.  — Traits  prononces , bien 
décidé»  , bicu  marqués.  — Un  le  dit  au  fig.  du 
caractère  dans  les  ouvrage*  d’esprit,  des  opinions.- 
if  a un  caractire  prouotice  gui  lui  nuit  sauvent. 

— Subst.  mas.,  I.  de  palaia  : le  prononce  4' un 
jugement,  ce  qui  a été  prononce  par  jugement 
ou  arrêt. 

PRONONCER,  T.  acl.  (prononce)  (en  lat.  pro- 
Nuuiiurc ),  articuler  Ica  lettres,  les  syllabes  dan* 
les  mots  : prononcer  distinctement,  etc.  — Ré- 
citer : prononcer  un  discours  ; tel  oroleur  pro- 
nonce bien,  il  a de  la  dignité  dans  sa  diction, 
dans  son  débit.  — Déclarer  avec  autorité  Juri- 
dique .*  prononcer  un  jugement.  — Fig.  : Cet 
homme  a prononcé  sa  sentence,  sa  condamna- 
tion, il  «*«1  condamné  par  aes  propres  paroles. 

— Far  extension  et  entie  pai ticutier* , déclarer 
ses  sentiments,  décider,  ordonner.  En  re  sens 
il  est  neutre  : tout  u'aici  gu' d prononcer.  — 
F.n  peinture , marquer  plus  ou  moins  fortement 
des  muscles , etc.  : ce  peintre  prononce  trop  les 
muscles  de  set  figure*. — se  nososcu,  t.  pron., 
manifester  snn  sentiment  ; énoncer  énergique- 
ment ses  Intentions. 

prononciation.  sub«t.  fèm.  (prononci-âeion) 
(en  lat.  promtneiatio),  articulation  des  lettres, 
des  syllabes  dsns  les  mol».  — Manière  de  réci- 
ter, de  pronoNcer  : la  prononciation  est  une.  de*  I 
principales  parties  de  l'orateur.  — Action  de  1 
pronoucer  un  jugement  : après  la  prononciation 
de  la  sentence,  etc. 

pronopiocr  t pii  f..  subst.  mas.  (pronophogne- 
rafe)  (du  grec  Sfpvrtf. nsv,  re  qui  se  présente  i la 
tue,  etypapa»,  Je  décris},  instrument  dont  on 
se  sert  pour  dessiner  ce  que  i'ou  a devant  soi. 
Presque  inusité. 

PRONOPlOGR  vrniE.  subst.  foin,  (protiopl-o- 
guerafl)  (même  eljm.  que  celle  du  mot  précéd.), 
art,  action  de  dessiner  ce  que  l’on  a devant  toi. 
Presque  Inusiié. 

PROxonociurniQtE,  adj.  «les  deux  genres 
(pronopi-oguerafike),  qui  appartient , qui  est  re- 
latif i la  pronopiographie. 

pronostic,  subst.  mai.,  que  l'on  devrait  peut- 
être  écrire  prugnOstic,  à cause  de  l’étymologie 
(pronoctlUte)  (en  grec  npvpMTv***,  formé  de 
irjso,  auparavant,  et  yirona*,  je  Juge.  Je  connais), 
jugement  et  conjecture  sure*  qui  doit  suivre  un 
évènement,  par  les  signes  qui  l'ont  précédé  ou 
qui  l'accompagnent  — Knpbysijuc,  sorte  d’in- 
sirument  météorologique  propre  à indiquer  le 
temps  qu  il  lera.  — Signes  cl  marques  d’après 
lesquels  on  conjecture  ce  qui  doit  arriver  : ce 
malheur  fut  le  prouottie  de  sa  chute.  Jugement 
que  les  astrologues  tiraient  de  l’inspection  des 
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sîjn.'é  cùleiles  . Ut  astrologues  du  tempt  firent 
de  grands  pronostic t d ce  sujet. 

iMio.vnjiTiCATiox , sulist.  rem.  (pronoceliAd - 
don., , action  de  prouoUrgucr.  l’eu  en  UMge. 

pronostique, adj.  des  deux  genres  (prono- 
cctike  , t de  médec.  , se  dit  des  signes  d'après 
lesquels  on  prévoit  ce  qui  arrivera  d'heureux  ou 
de  t.lchrux  dans  le  cours  d'une  maladie  cl  quelle 
en  sera  l'issue.  Peu  en  usage. 

PRONOSTIQUÉ,  B,  part.  pas*,  de  pronosti- 
quer. 

PRONOSTIQUER,  v.  «et.  (pronocelikW),  faire 
un  pronostic,  prédire.  — te  PfinROhTiQilKft , ». 
pron. 

PRONOSTIQUEUR , Mlbll.  mas.,  PRONOSTI- 
QUEUSE, subit.  féni.f  pronocelikieur,  kicuse  ) , 
qui  pronostique. 

pronostiqueuse,  subst.  fém.  Voy.  pro- 

.NOSTIQl'Etft. 

pRONtnu.  subsi.  propre  fcm.  (prônubâ), 
mylh.,  surnom  donne  à Junon  comme  déesse 
tutélaire  de*  mariages.—  T.  d’antlq.,  nom  que 
l'on  donnait  , chez  les  anciens  Romains , i une 
femme  qui,  dans  les  cérémonies  nuptiales,  pre- 
nait un  soin  particulier  de  la  nouvelle  mariée. 
Voy.  reoNnuENSKt. 

pron  uni  en  n es,  adj.  fèm.  plur,  Voy.  «oxr- 

MKM.* 

l’itONU riens  , adj.  mas.  plur.,  au  fèm.  pko- 
XCBIENNF.S  iprônuOiein  , bit  ne  \ a'est  ditifhon»- 
mea  et  de  femmes  qui , el«ei  les  ancien*,  eon- 
di.'Micol  ta  nouvelle  mariée  au  domicile  de  son 
mari. 

PUOODIQlK,  subst.  et  adj.  mas.  'prô  odlkc), 
l.  do  littérature,,  se  dit  des  grands  vrr»  , 
lorsqu’un  plus  petit  les  suit,  cl  termine  la  stro- 
phe ou  le  couplet.  Vieux;  on  uo  pourrait  s’en 
servir  aujourd'hui  sans  l’expliquer. 

propagande  , subst.  fcm.  ( propagttande  ), 
congrégation  êUblie  à Rome  pour  la  propaga- 
tion de  la  foi.  On  la  nommait  en  lat.  congrega- 
tio  de  propagandit  fide.  — F^péce  d’association 
ayant  pour  but  de  propager  les  principes  ri  les 
mouvements  révolutionnaires.  Un  appelle  ses 
membres  propagandistes. 

PROPAGANDISME,  subtl.  ma/,  (propngnandi- 
ce me:,  système  , doctrine  do  la  propagande; 
principes  des  propagandistes. 

propagandiste  , subst.  inas.  (propaguan- 
dicete),  membre  d’une  propagande. 

PROPAGATEUR,  subit,  nias.,  PROPAGATRICE, 
subst.  fém.  ( propngnuteur,  trlce)  (en  lal.  peo- 
pagator),  qui  opère  la  propagation  de...;  qui 
propage... 

PROPAGATION,  subst.  fém.  (propagitdcion) 
( en  lat.  propagalia  ) , multiplication  par  le 
moyen  de  la  géuéralion,  ou  la  reproduction: 
propagation  du  genre  humain  ; lu  propagation 
île  l'espèce.  — Rx tension , accroissement,  pro- 
grès : la  propagation  de  la  foi.  — On  dit , en 
physique,  dans  te  même  sens  : fa  propagation 
de  lu  lumière , du  son,  c'eut  la  manière  dont  la 
lumière  et  le  son  se  produisent. 

propagatrice  , subst.  fém.  Voyez  eanps- 
CATEtm. 

propagé,  E , part.  pass.  de  propager. 
propager,  v.  art.  (propaji) (en  lal.  pmpa- 
gare,  employé  dans  la  même  acception  , et  qui 
signifie  proprement  provigacr,  faire  des  pro- 
vins, dérivé  de  pangere,  ficher,  enfoncer,  plan- 
ter), étendre,  augmenter,  répandre,  faire  croî- 
tre : propager  la  foi  , l'erreur,  la  vérité,  les  lu- 
mières . etc.  — sc  piopageR,  t.  pron.,  t.  de 
pliya.,  se  répandre  : fa  lumière  se  propage  en  li- 
gne droite,  et  lesonen  fous  sens. 

rnOPACiNE,  subit,  fém.  tpropajine).  l.dc  bol., 
corpuscule  séminal  des  mousses.— Au  plur,,  cor- 
puscule» par  lesquels  les  cryptogjrtnes  se  repro- 
duisent. 

PROPAGUi.B  , subit,  fém.  (prppogN/e),  t.  de 
bol.,  propagine. 

rnnPATHIK,  subsi.  fém.  ( propnti  ) , du  grec 
t '.c,  avant,  et  maladie  , l de  médec., 

symptôme*  qui  prérédent,  qui  annoncent  une 
maladie. — Maladie  primitive. — Incubation  mor- 
bide. Feu  usité. 

rnopAlUIQUE  , adj.  des  deux  genres  ( pro- 
patike),  qui  a rapport,  qui  appartient  A la  pro- 
palhie. 

PROPiTRl.*. , ïnbsî.  mat.  ( prbpatriA  % aorte 
de  papier  que  l'on  fabrique  en  Hollande. 

PROPÉDEl  MATES , fubst.  mas.  plur.  (pra- 
p.d.  umate  , rudiments  des  sciences  on  premières 
notions  qu’il  faut  acquérir  dans  toi  sciences. 
Hors  d’usage. 
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PROPEMPTIQCE,  adj.  des  deux  genres  (pro- 
panpetike  ) (du  grec  rtpo,  avant,  et  xtasn»  , 
j’envoie),  a‘e»l  dit  d'une  pièce  devers  en  l'hon- 
neur d'une  personne  qui  s’éloigne.  Feu  usité. 

PROPENSION  , subst.  fém.  (propaacion  )(  du 
lal.  prvjrensio,  fait  de  prapeudere,  pende  re  pro, 
pencher  sur  le  devant  , et  au  figuré,  pencher, 
incliner  pour...),  pente  naturelle  des  corps  pe- 
sants vers  le  centre  delà  terre.  Il  est  peu  unie 
au  propre. — Fig.,  inclination  , penchant  t il  a 
de  la  propension  au  bien  , au  mal. 

PROPIIETR,  subst.  mai. , phopséteme  , 
subst.  fém.  ( profite . fvtèee)  (du  grec  Z(nymNl), 
ch  ex  les  anciens,  ministre  charge  d'Inlcr  prêter , 
et  surtout  de  rédiger  par  écrit  le»  oracles  des 
dieux  ; les  faux  prophètes. — Dans  une  acci  f lion 
plus  usitée,  celui,  celle  qui  prophétise , qui  prédit 
l'avenir,  il  s'est  dit  de  certains  devins  adonnés 
au  culte  des  faux  dieux,  parmi  1rs  grntiis  : le. 
prophète  Bnlaum.  Voy.  devin.  — I n style  do 
l'Fcriture-Sainle  , celui  qui,  par  Inspiration  da 
Dieu,  prédisait  les  vérités  cachées  aux  homme*  ; 
les  prophètes  ont  annoncé  Jèsut-Christ.  — On  a 
appelé  grands  prophètes  , les  prophètes  liaie , 
Jerémie,  Daniel  et  Êzecluel  ; et  petits  pro- 
phètes, lea  autres  prophètes  de  l'ancien  Testa- 
ment, qui  aonl  au  nombre  de  douze.  — Le  pro- 
phète, litre  que  hi  musulman  «donnent  à Mahomet. 

— Le  prophète-roi , David.  — Fiat.  : s*  faux 
prophète,  celui  qui  se  trompe  dans  se*  prédic- 
tions; 2"  prophète  de  malheur,  celui  qui  n'in- 
noner  que  des  choses  désagréables. — Vous  aws 
été  bon  prophète',  vous  aviex  prédit,  par  conjec- 
ture, par  hasard  , juste  ce  qui  est  arrivé.— Frov.  i 
nul  n’est  prophète  en  sou  pays,  on  est  oïdinai- 
rcrncnl  moins  conaidéré  dans  son  pays  qu'aillcura. 

— l'oici  la  loi  et  les  prophètes , ce  que  je  vou» 
dis,  les  preuve!  que  je  vous  ufTre,  le*  écrits  dont 
ileslqueüion  (ont  autorité  d.insles  circonstance* 
dont  U s’agit, 

PROPHétease,  subit,  fém.  (p rofétètè),  celle 
qui  prédit  l’avenir  par  inspiration  divine,  ou  par 
charlatanisme  , comme  les  prétendus  devins.— 
Voy.  PROPHÈTE. 

PROPUÉTIB,  subst.  fém.  (profécij  (en  grec 
•npofnriut,  formé  denpo,  auparavant,  et  fr.ai, 
dirc.i,  prédiction  dca  choses  futures  par  inspira- 
tion divine.  — Chose  prophétisée  : wu  projdtihe 
t'est  accomplie.  — Frêdiclkmé  de  prétendus  sa- 
vants qui  abusent  les  ignorants  .-  tes  prophéties 
de  i \ost.adanws.  — Prophéties  d'Isa  le,  dtisè- 
chiel,  recueil  des  prophities  faites  par  ce»  pro- 
phètes. 

rriOPHÛTlQi  E , adj.  des  deux  genres  ( profé- 
tike  , qui  est  d'un  pi-op/idie;  qui  tient  du  prophète  : 
discours  prophétique. 

PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  ' prof  tikeman)  , 
d'une  manière  prophétique , en  prophète. 

l'HOPtiÊTihK , B,  pari.  pan.  de  prophétiser. 

pROpnÉTisrn . v.  a^t.  (profil hé)  (du  grec 
MpeMTAM»,  jrpofirrsvfcv),  préilire  l'avenir  par 
inspiration  divine.  — Fani.,  prévoir  et  prédire, 
quelque  chose.  — se  pRopnsnsr.a , v.  pron. 

PROPHÉTISME,  subst.  mas.  (profrticemt)  , 
étal,  qualité,  fonctions,  opinions,  système  d'un 
prophète. 

PROPIITAStr,  «ubfl.  fém.  (profeta* 0,  l d'an- 
liq.,  sorte  de  fête  que  tes  habitants  de  Cutnes 
célébraient  tous  les  ans. 

PROPHYi.Ai'.Tir.K , subst.  fém.  (profilnktiecS 
(du  grec  «/»,  devant , et  ftduHM,  je  garde  . 
antidote,  contn*-|»oiM>n.  (Roiifc.  qui  le  donne  du 
reste  comme  inusité.)  Voy.  le  mol  suivant. 

PROPHVLAt TIQUE,  subst.  fém,  fl  adj.  de» 
deux  genres  (profilaktike)  (en  grec  wpîpu/stxTi^; \ 
t.  de  médec.,  art  de  conserver  la  santé;  la  même 
chose  qu'hygiéne. — Adj.:  remède  prophylactique, 
qui  entretient  la  santé. 

PROPnTi.AXiE,  subst.  fém.  (pnfitakcf)  (en 
grec  Kpoguitsi)  , t,  de  médec.,  médecine  pie 
servalive;  synonyme  de  prophylactique.  Voy.  ce 
mot. 

PROPICE,  adj.  des  deux  genres  (propice)  (du 
lal.  propltins),  favorable.  Il  se  dit  de  la  divinité, 
et  sons  le  rapport  de  l'humanité,  de  tou’c  auto- 
rité, de  toute  puissance  qui  peut  faire  notre  hou - 
heur  nu  notre  malheur  : 6 Dieu  ! sog> z-nons 
propice  ; les  inculpés  doivent  toujours  tendre  d 
se  rendre  leurs  juges  propices;  la  venu  des  grands 
tins  consiste  surtout  a «c  montrer  propices  en- 
tiers tous  les  malheureux.  — Propice  se  dit  en- 
core des  choses  naturelles,  ou  des  circonstances 
quisontdépendanlesde  11  nilurei  arolr  nu  temps 
propice;  tout  lui  a été  propice ; nous  entrâmes 
don*  le  port  par  lin  tempt  prupter. 
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protination,  subst.  féra.  (proptndlion)  (du 
fret  ■jpORV’S»*  jr  boiiataoli,  le  premier  coup  que 
l'on  buvait  dam  les  repas,  chc*  les  anciens  ; c'é- 
uit  ordinairement  d'une  liqueur  composée  de 
rnifi  ccuroé  cl  de  vin. — Débauché  bachique.  Feu 
usité. 

PROPine , subit,  fém.  (propinc),  I.  de  chan- 
cellerie i Rome,  droit  paye  au  cardinal  protec- 
teur , pour  les  bénéfice*  conférés. 

PROPITIATION , subsi.  fém.  (proplci-âcion) 
(en  lai.  propitiatio):  il  ne  se  dit  guère  qu«-  dans 
la  locution  : sacrifice  de  propitiation  ,qui  s'nITre 
pour  l'expiation  des  pèches.  On  du  cependant 
aussi  fort  bien  r ricftnre  de  propitiation. 

PROPITIATOIRE,  adj.  des  deux  genres  (pro- 
pici-atoare  ) (du  lot.  prcpIlUuoriu*  ) , qui  sert  & 
rendre  propice  : sacrifice  propitiatoire  —Subsi. 
mas.,  table  d'or  qui  était  posée  au-dessus  de 
l'arche. 

propi. ASTI(JVE , adj.  des  deux  genres  (pro- 
ptacetikc) (du  grec  nys.  avant. et  «luovuetf. qui  con- 
cerne les  ouvrages  d'argile  ;t  art  proplasiijme, 
art  île  faire  des  moules  pour  des  statues. 

P ii op o 1. 15 , subsi.  fétn.  {pràpclicc)  du  grec 
srpo,  devint, et  «JH,  la  ville),  cire  rouge  que  1rs 
abeilles  emploient  pour  boucher  les  fente*  de 
leurs  ruches.  Feu  en  usage. 

PROPORTION,  subit,  fèin.  ( proporciou ) (en 
Ist.  proportion , convensnce  et  rapport  de*  par- 
ties entre  elles  et  avec  leur  tout  : U faut  qu'il  y 
ait  de  la  proportion  entre  tonies  les  parties  qui 
composent  un  tableau.  — Cette  statue  u’cSt  pus 
en  proportion  avec  l’édifice,  ne  répond  nas  par 
sa  grandeur  à la  dimension  de  l'édiQee. — uioicn- 
rion  ; réduire  qutlque  chose  à de  prtlles  pro- 
portions. — En  math.  , comparaison  de  deux 
rapports  égaux  entre  eux  : proportbu  arithmé - 
tique  ou  pan  différence;  proportion  géomt  trique, 
ou  par  quotient,  etc.  — On  a|>pr!lc  proportion 
continue,  celle  dans  laquelle  le  moyen  terme  est 
conséquent  du  premier  rapport,  et  antécédent  du 
second  ; proportion  harmonique , le  rapport  de 
troii  nombres,  etc.,  tels  que  le  premier  soit  su 
troisième  comme  U diffecenee  du  premier  et  du 
second  est  i la  différence  du  second  et  du  troi- 
sième. On  i'appeHe  aussi  régie  de  trois.— Com- 
pas de  proportion,  instrument  composé  de  deux 
règles  plates  qui  s'ouvrent  et  se  ferment  comme 
un  compas,  lequel  sert  i diverses  opérations  de 
géométrie.  — Convenance  que  toute  sorte  de 
choae*  ont  les  unes  avec  les  autres  :ff  n'jf  a nulle 
proportion  de  Sa  dépense  arec  son  revenu.  — 

A proportion,  en  proportion,  par  proportion,  Inc. 
adv.  , par  rapport  à...  ; selon  : on  le  paiera  à 
propoitiou  de  ce  qu’il  nuira  fait. — Employé  sans 
régime,  selon  les  loft  es  de  chacun,  selon  le  be- 
soin ou  les  qualité*  des  choses,  etc.  : CfHI  pièces 
d'artillerie,  et  de  la  pondre  a proportion. — Pro- 
portion gardé* . loe.  adv. , en  tenant  compte  de 
la  différence  relative  des  personnes  ou  des 
Choses. 

PROPORTION NAl.fTÉ,  wbst.  fém.  ( proporcl- 
• onahté  j , rapport  des  qualité*  qui  sont  en  pro- 
portion. 

proportionné,  R,  part.  pas»,  de  proportion- 
ner. — Lue  figure  bien  proportionnée  est  celle 
dont  toutes  les  partie*  out  entre  elles  les  rapporta 
qu'dira  doivent  avoir. 

proportionne!. , adj.  mas.,  au  fém.  PRO- 
pORTlOfiXEM.B  ( proporclonéle),  quia  rapport  1 
à uno  proportion  : parties  projrortlonncües . 1 
échelle  proportionnelle.  — iMjnes  proportion- 
nelles , qui  aoal  en  proportion  entre  cites.  — 
Quantités  proportionnelles , quantité*  aoil  li- 
néaire», soit  numériques,  qui  ont  entre  elles  le 
Dème  rapport.  — Subi*.  fém.  : une  proportion- 
nelle, une  grandeur  de  proportion;  les  deux  pro- 
portionnelles. 

PKOPOnTiONNEi.i.E,  subsi.  et  adj.  fera.  Yoy. 
MOéOnilOSM.L. 

PROPORTlOVNKI.I.EMK-NT,  adv.  ( proporctO- 
néleinan  ) , d’une  manière  proportionnelle.  — 
avec  proportion  : rtduirt  un  plan  proportion- 
nellement.— L'Académie  semble  vouloir  réserver  i 
proportionnellement  au  terme  de  mathématiques; 
il  (sut  ici  se  cou  former  i sa  décision. 

PROPORTIONNÉS!  CNT,  adv.  (proporciofiénian), 
avec  proportion,  par  rapport  à : proportiouné- 
iTi eut  à ton  mérite. 

PROPORTIONNER,  t.  act.  ( proporcioné  ) , 
observer  la  proportion  convenable,  faire  qu'il  y 
ail  de  la  proportion  entre  le*  choses.  — se  rao-  j 
roRTiOnNK*,  v.  pron. 

PROPOS,  subsi.  mas.  ( propà ) (du  la l.  propc-  i 
tilum,  chose  .proposée),  discours,  entretien  i ' 


propos  de  table,  de  simple  conversation. — Vains 
discours  : ce  sont  ht  des  propos.  Paroles  mali- 
gnes : il  lut  tient  de  mouvait  propos. — Propo- 
sition : jeter  des  propos  d'accommodement.  Ce 
terme  est  vieux  dan*  celle  acception. — Résolu- 
tion : faire  un  ferme  propot  de  t'amender.- 
Propos  interrompus,  conversation  sans  suite. — 
Ve  propos  délibéré  , locution  adv.,  A dessein. 
— A propos,  loc.  adv*  i°  dans  l'occasion,  le 
moment  et  le  temps  favorable;  t°  d'une  ma- 
nière juste  et  convenable  ■ on  n'a  pas  jugé  qu'il 
fht  a propos,  qu'il  fût  juste,  convenable.  — On 
dit  quelquefois  subst.,  tu  mas.  : Va-propo*  : 
le  grand  mérite  de  ce  qu’il  dit  lient  a l'a-propos  : 
l'a-prçpos  fait  le  mérite  de  tout,  donne  du  prix 
a tout,  les  ch'ise*  ont  d’autant  plus  de  mérite, 
d'autant  plus  de  prix,  qu’elle*  sont  mieux  pla- 
cées. — ram.  <i  propos  , aorte  de  transition 
qui  te  met  à la  tète  de  la  phrase,  et  qui  sert  A 
passer  d'un  sujet  A un  autre  avec  lequel  il  a 
quelque  rapport. — A propos  est  aussi  une  ma- 
nière de  parler  dont  on  sc  sert  dans  le  discours 
familier,  lorsqu'on  vient  A parler  de  quelque 
chose  dont  on  se  souvient  subitement .4  pro- 

pos, j'oubliai  de  vous  dire  l'autre  four... — A 
p topai  de  rien,  et  prov.  r a propos  de  botte, 
sans  aucun  rapport  A ce  qui  a précédé  ; sans 
sujet. — Hors  de  propos,  mol  d propos,  A contre- 
temps.— A tort  et  mal  à propot , tormule  Indi- 
ciaire dont  on  se  sert  en  matière  d'amende  hono- 
rable ou  de  réparation  d’honneur  : If  reconnut 
que  c'était  à tort  et  mal  il  propos  qu’tl  avait 
parte  de  la  sorte.— A tout  propos,  en  toute 
occasion. 

PROPOSABLK , adj.  de»  deux  genres  fpropb- 
sable),  qui  peut  être  proposé  : un  arranyemrnl 
proposablc. 

PROPOSANT , subst.  ma*.  { propùzait  ) , 
jeune  théologien  de  la  religion  réformée , qui 
étudie  pour  être  pasteur.  — Adj.  mat.,  qui  pro- 
pose; il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  locution  : 
cardinal  proposant . cardinal  établi  pour  rece- 
voir la  profession  de  ceux  qui  sont  nommés  A 
des  évéchés  en  paya  d'obédience,  et  pour  lea 
proposer  aux  autres  cardinaux. 

PROPOSÉ,  E*  part.  pas*,  de  proposer. 

PROPOSER,  v.  ael.  ( propôu')  (en  lat.  pro- 
ponere , mettre  quelque  chose  en  avant  jiour 
l'examiner  ou  pour  en  délibérer.  — Pra/roier 
un  sujet , te  donner  A traiter.  — Offrir,  promet- 
tre proposer  un  prix,  une  récompense.  — 
Proposer  quelqu’un  pour  une  charge,  pour  un 
emploi,  eic.  , le  nommer  comme  rapable  de 
remplir  une  charge,  un  emploi,  etc.  — Propo- 
ser pour  modèle,  pour  exemple,  le  donner  pour 
modèle,  etc.  — Prov.  : l'homme  propose  et  Pieu 
dispose  , nos  entreprises  lit  réussissent  pas  tou- 
jours; elle*  ne  réussissent  qu’autaut  qu'il  plaît  A 
Dieu.  — se  paovosga  de,  v.  pron.,  avoir  dea- 
aeiu  de...  r H se  propose  de  partir  demain.—  Se 
proposer  une  fin.  un  but,  avoir  en  vue  une  On, 
un  but. 

proposition  , subst.  lèm.  (propàsicion)  (on 
lat.  proposition  discours  qui  affirme  nu  qui  nie. 

— Chose  proposer  afin  qu'on  en  délibère  ■.exa- 
miner à fond  une  proposition.  — Tout  ce  qu'on 
dit  ou  qu'on  a ordre  de  dire  A quelqu'un  pour 
l'engager  Aune  chose  : proposition  de  paix,  de 
conciliation.  — En  théol,,  on  appelle  proposi- 
tions malsonnanies,  relies  qui  sont  contraires  A la 
bonne  doctrine. —Conditions  r proposition  duc- 
commodemeith  — Vérité  qu'on  prouve  par  dé- 
monstration, etc.  — T.  de  grammairr,  énoncia- 
tion d'un  jugement  : le  sujet,  le  verbe,  l'attribut 
de  la  proposition.  { Voy . notre  Grammaire.)  — 
Proposition,  ae  dit,  en  littérature,  de  la  pre- 
mière partie  d'un  poèinc  qui  en  est  comme 
retorde,  et  cfh  l’auteur  propose  brièvement  , 
et  en  général , ce  qu'il  doit  dire. dans  le  rorps 
de  son  ouvrage.  On  l'appelle  autrement,  début. 

— l'.n  musique,  c’est  la  première  phrase  d'une 
fugue.  — En  math.  , discours  par  lequel  on 
énonce  une  vérité  A démontrer  ou  une  question 
A résoudre  ; dans  le  premier  cas  , on  l'appelle 
théorème;  et  problème,  dans  le  second. — Puiiu 
de  proposition,  dans  l'ancienne  loi,  ceux  que  l’on 
mettait  toutes  les  semaines  sur  la  table,  dans  le 
aanciualre. 

PROPnR,  adj.  des  deux  genres  ( propre ) (en 
lat.  proprtus),  qui  appartient  A quelqu'un  , i 
l'exclusion  de  tout  autre  .-  écrire  de  sa  propre 
main,  donner  en  main  propre,— A mour-proprt , 
l'amour  excessif  et  aveugle  que  l'on  a pour  soi- 
même  t il  faut  cacher  son  amour-propre.  — 
Même  r c;  furent  ses  propres  paroles  ; Il  me  t’a 


dit  eu  propres  termes.  — En  granun.,  qui  ap- 
partient et  qui  convient  particuliérement  A cha- 
que mol  ! le  nom  , !c  mol,  le  terme  propre.  — 
Prendre  un  mol  dans  le  sens  propre  , ou  sub- 
stantivement, au  propre,  le  prendre  dins  le  sens 
littéral,  par  opposition  au  sens  figure  ou  méta- 
phorique. — Aon»  propre,  nom  particulier  i uno 
personne,  qui  la  distingue  d'une  autre.  — En  t. 
de  géog.  onc..  on  entendait  pjr  Grèce  propre, 
celle  partie  dé  la  Grèce  que  les  aorirnt  Romains 
appelaient  Adiale.  — Convcni-ble,  qui  peut  ser- 
vir A...;  qui  est  d’usage  pour...  : cela  est  propre 
à toute » sortes  de  gens...;  ce  boit  eu  propre  d 
bdtir. — Qui  a de  la  disposition , de  l'aptitude  A... 
On  dit  qu'NU  homme  est  propre  a tout,  qu'il  h 'est 
propre  a rien;  et  proverbialement,  qui  eu  pro- 
pre a tout  n'est  propre  d rien.  — Net , qui  n'est 
pas  sale;  qui  a de  la  propreté.  — Bienséant,  bien 
arrangé,  etc.  — Se  rendre  propre,  l’approprier 
une  chose.  — En  math.  : fraction  propre  on 
p/oprenjesa  dite , celle  dans  laquelle  le  numéra- 
teur est  moindre  que  le  dénominateur. — eaueat 
A,  muette  PüL-a.  (SfR.)  Propre  A désigne  des 
dispositions  plus  ou  moins  éloignées , une  apti- 
tude ou  une  capacité  nécessaire,  mais  peut-être 
insuffisante,  une  vocation  ou  une  destination  im- 
médiate. — L'homme  propre  a une  chose  a «te* 
talents  relatifs  à la  chose  ; l'homme  propre  pour 
la  chose  a le  talent  même  de  ta  chose.  Ln  sa- 
vant en  état  de  donner  de  bonnes  leçons  est 
propre  aux  sciences.  Le  premier  a toutes  le» 
qualités  requises  pour  instruire  setudlenicui  ; le 
second  a les  qualité*  et  le*  conditions  necessai- 
res pour  s'instruire  ou  être  instruit  avec  le  tempo. 
On  r»l  tout  furtué  A l'egard  de  la  choie  pour  la- 
quelle on  est  propre;  il  faudra  se  former  A l'e- 
gard d«  fa  chose  a laquelle  on  est  propre.  Pro- 
pre aux  arme»,  vous  serra,  vous  devienJiex 
guerrier  ; propre  pour  le*  armes,  vous  êtes  guer- 
rier ou  prêt  A l'être.  Le  Ter  est  propre  A divers 
usages,  e'est-è-dire  qu'il  peul  recevoir  différen- 
te# formes,  d'une  utilité  différente;  un  coulcaa 
eut  propre  pour  couper.  Un  homme  propre  a tout 
n’est  pas  également  propre  pour  tout.  Un  objet 
«t  propre  pour  faire,  et  propre  d devenir.  Les 
simples  sont  propres  pour  guérir  ; les  fruits  sont 
propres  A confire. 

propre,  subst.  mas.  (propre)  (en  latin  pro- 
prium),  attribut  qui  appartient  A l'essence  d’une 
chose  : le  propre  des  vitraux  est  de  voler. — En 
jurispr.  : t»  biens  immeuble*  qui  appartiennent 
A une  personne  par  succession  ; foui  ne  pon- 
tes disposer  de  mm  propres;  *°  biens  du  mari  ou 
de  la  femme  qui  n’entrent  point  en  communauté. 
On  appelle  propres  uheieta,  les  biens  immeubles 
qui  étaient  déjà  des  propres  dans  la  main  de  ce- 
lui A qui  on  succède  ; et  propre  naissant , un 
bien  immeuble  qui  provient  de*  acquêts  de  celui 
dont  on  hérite.  — Iss  religieux  n'ont  rien  en 
propre , ne  p'*sèdca(  rieu  en  particulier.  — En 
l.  de  liturgie,  on  appelle  propre  du  temps,  pro- 
pre des  tuims  , ce  qui  ne  te  dit  que  dans  cer- 
tains temps,  A la  tête  de  certain*  saints.  — U 
propre  d'une  églue  , le»  office*  qui  lui  sont  par- 
ticuliers ; le  livre  qui  le*  contient. 

propre  (I.A),  subst.  fém . (lapropre) , nom  que 
l'on  donne,  dm*  les  raffineries  , A Sa  chaudière 
dans  laquelle  on  verse  le  vesou  après  un  premier 
épurement. 

propbéfet,  sohst.  mas.  (prbpréfè) , lieute- 
nant du  préfet.  — Chez  le*  VUraum*,  officiers 
que  le  préfet  du  prétoire  nommait  pour  lo  rem- 
placer. 

proprement,  adv.  (propreman)  , précisé- 
ment, exactement.  — En  gramm.,  dans  le  sens 
propre  ce  mol  signifie  proprement  U Ile  chose. 
— Fartlruliéreinm  . la  grâce  proprement  dit*. 
Nettement , avec  propreté  : manger  proprement • 
— Avec  adresse  nu  d'oor  manière  agréable  : chan- 
ter, danser,  travailler  proprement  ; être  liai  t IU% 
mu . meublé  proprement, — a proprement  parité, 
proprement  parlant,  loe.  ajlv.,  pour  parler  en 
termes  préris,  exacts. 

PROPRET,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  Pro- 
PRETTr.  (propre,  prèle),  celui , celle  qui  a une 
propreté  affectée,  éiudiée  : c’est  une  fille  pro- 
prette.  — Subst.  : c’est  un  propret.  Il  est  fam. 

PROPRETE,  subst.  fém.  (propreté),  netteté \ 
qualité  de  ce  qui  est  exempt  de  saletés  et  d'or- 
dures. Voy.  ce  root.  — Soin  qu'on  a de  la  net- 
teté et  de  la  bienséance,  en  ec  qui  regarde  les 
meuble*  et  le*  habits  .-  cet  homme  est  d'«M 
grande  propreté. 

PROpntTKt;  R . fnbst.  mas.  (pripeèleur)  (en 
lat.  proprctlor),  chez  les  Romains, celui quiavail 
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été  prêteur. — Celui  qui  commandait  dans  les  pro- 
Tlncw  avec  la  dignité  «le  prêteur. 
proprette , subst.  adj.  frm.  Voy.  propret, 
propriétaire,  subst.  des  deux  genres  (pro- 
pn-,iere,  (en  tal.  propriclarms),  celui  uu  crllc 
qni  pi>s-éde  quelque  chose  en  propre.  — Celui , 
celle  4 qui  appartient  une  propriété , maixon  ou 
domaine. 

PROI'RIÉ TAIRE.HEVT.  adv.  'p/ûpri-iitremau  u 
Mol  inusité  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire, 
et  dam  lequel  on  lui  fait  aiguiller  : en  proprié- 
taire. en  propriété.  (Laveaux.) 

propriété,  subît.  féut.  (proprl-élé)  (en  lat. 
proprutus),  droit  par  lequel  une  chose  appirtieni 
en  propre  à quoiqu'un.  — iïite  propriété  , pro- 
fritte,  d'un  fond*  dont  un  autre  a la  jouissance 
de  l'usufruit. — Domaine  , héritage,  etc.  : il  a une 
fort  belle  proprit  te  a Ver  tailles. — Qualité,  serin 
particulière  des  plantes,  des  minéiaux,  etc.  ; la 
propriété  naturelle  tlt  i plantes.  — Ce  qui  ap- 
partient cwenliiHlemenl  à une  choie.— F.n  gramni., 
propre  signification  , sem  propre  : il  entend  bien 
ta  propriiw  des  mou.  — T.  de  litl.g  on  appelle 
propriété  de*  terme* . l'assortiment  du  style  aux 
Idées  j propriété  du  ton  , rassortiment  du  style 
au  genre  ; propriété  du  tour  , l'assortiment  du 
Style  au  sujet  ; propriété  du  coloris,  i'sssortimrn1 
du  style  4 la  chose  particulière  que  l'on  doit 
peindre  ; propriété  de*  sont,  I assortiment  du 
style  au  mouvement  de  l’action  qu'on  décru  j 
propriété  des  traits  , rassortiment  du  style  à la 
passion  qu'on  exprime;  propriété  de  la  manière, 
l'assortiment  du  style  au  génie  de  l'auteur.  De 
toutes  ces  propriété*  naît  la  propriété  du  style. 

PBOPtAmi:,  subit,  mas.  (prapetàmc)  (du  grec 
*/»oiriyrvi , je  tombe:,  ».  de  médec.  ; il  ae  dit  du 
prolongement  morbifique  d'une  partie  quelconque 
du  eorps,  comme  de  la  luetle,  des  grandes  et  pe- 
tites lèvres,  etc.  l'eu  en  usaje. 

PROPTOSE,  subît,  rénj.  (propetdte'i  (du  grec 
IcpiXTusii,  chute  en  avant,  dérivé  de  l'inusité 
«jfriTTîoji,  I.  de  médre.,  «léplamneol  d’une  par- 
tie, surtout  de  celles  qui  forment  le  globe  de 
l'œil. 

PROPl'GMTOR , sub«t.  propre  mas.  ( pro- 
p iigucudtor)  (mol  plus  latin  que  français),  myth., 
surnom  de  Mari. 

propvi.ék,  subit,  mas.  ( propilé  ) ( du  grec 
xpcT^aie*.  lonné  de  très,  devant,  et  wvàq, 
parle;,  vestibule  d'un  temple,— Au  piur.,  super- 
bes portique*  qui , cher  les  anciens,  précédaient 
le  temple  proprement  dit. 

propylée* , adj.  propre  mas.  fpropité-rin), 
myth.,  surnom  de  Mercure,  honoré  A Athènes, 
ou  sa  statue  <*ait  placée  I l'entrée  de  la  citadelle. 

nui'»!  i.m  i l n , subit,  mas.  iprôkaéceteur) 
(en  lai.  proquaslor),  t.  d'Iilst.  anc-,  officier  que 
nommait  le  prélrur  d’une  province  romaine , 
pour  y exercer  IVmploi  d'un  q.iestenr  nnuvello- 
iiicih  décédé , en  attendant  la  nomination  de 
Rome. 

PltOQrtSTlRe,  subit,  fém.  [prbkuiCcture\ 
dignité,  fondions  de  proquesteur. 

rnoQiinR,  subst.  mas.  ( prokié),  i.  de  Irai., 
genre  de  plantes  monogyncs  de  la  famille  des  ro- 
sacées. 

«1/  Piton  ita  , loc.  adv.  (prorata)  ( des  mois 
laitons  pro  et  rata  , sous-entendu  parte  : pour 
la  portion  arrêtée , déterminée  ),  à proportion. 
G' est  en  et  sent  qu'on  dit,  des  héritiers  dona- 
taires et  légataires  universels  , qu'i/a  contribuent 
entre  eux  aux  dettes,  chacun  au  prorata  de  l'é- 
molument. 

PROROGATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  proroga- 
TIA'f!  tproroÿuutif,  tivc),  qui  proroge  i acte  pro- 
rogatif. 

prorogation,  subst.  fém.  ( prorog/iâcion  ) 
(en  lal  prorcyutio  ) , délai  ; prolongation  de 
lampl  : accorder  un*  prorogation  de  tout  de 
jours- — Prorogation  de*  chambres , interruption 
do  «es  «rances  pour  ne  les  recommencer  qu  i 
un  certain  Jour. — En  t.  do  jurispr.,  proroga- 
tion -U  nnidictio n.  action  de  se  soumettre  4 la 
juridiction  d'un  tribunal  dont  on  ne  serait  pas 
justiciable. 

prorogative,  adj.  fém.  Voy.  raoRoosm. 
PROROGÉ , B,  part  pass.  de  proroger. 
PROROGER,  v.  aet.  (prorojé)  (en  lat.  proro- 
gore<,  donner  du  temps  par  deli  le  terme  pré- 
fixe on  a prorogé  U delai  qu'on  lui  avait  donné; 
proroger  pue  dupent*. — Proroger  le*  chambre.*, 
en  rem  dire  la  tenue,  les  séaurca  à un  certain 
temps. — le  proroger,  v.  prnn. 
pros.  , abréviation  du  mot  prosodie. 


pros  ou  PltAUt,  subst.  mas.  i prb  ,,  t.  de 
mar.,  large  embarcation  4 rames  et  4 voile,  dont 
se  servent  la  Malais. 

PHOüvïçyi'E,  adj.  des  deux  genres  (prfisev-lke), 
qui  lient  trop  de  la  prose  : U style  prosaïque  est 
insupportable  en  p»,  sic.— On  a dit , tuais  rare- 
ment, en  employant  la  forme  du  subst.  uias. 
ces  ver*  sont  d'un  prosaïque  désespérant. 
probaïse,  part.  pas*,  de  proialser. 
PitORAÏttKR , v.  oi'Ui.  | prosa-isé  ),  écrire  en 
prose.  (J.-J.  Rousseau.;  Feu  usité. 

prosaïsme  , subst.  mas.  (présa-fccme),  dé- 
faut de  poésie  dans  le*  vers. 

l'ROSATEl'R , subst.  mas.  , PROSATRICE, 
subst.  feio.  prbsaleur,  trlce)  (de  l'italien  proia- 
lorc),  écrivain  en  prote.  ( Ménage.  J L'Académie 
ne  donne  pas  le  fém.  de  ce  mot. 

PROSATRICE,  subat.  fém.  Voy.  PROSATEUR. 
prosavÉ,  part.  pass.  de  protuyer. 
pros  AVER  , t.  neul.  ( prùsé-lé  ),  écrire  mal 
en  prose.  Katièiemcnl  inusité. 

PROMUR ARÉ,  subst.  mas.  (proeekarabé),  t. 
d'bisi.  nat.,  sorte  d'insecte  de  la  famille  des  sca- 
rabvaldes. 

PitoscETlLM,  subit,  mis.  ( prbeeeini -ome  ) 
.du grec  wpeexqs ta»,  fait  do  »/>©,  avant,  et  ewj- 
v»î.  la  scéno  ;,  cbe«  le*  sneirns,  la  partie  de 
leurs  théâtres  où  les  scieurs  venaient  jouer  la 
pièce.  C'est  ce  que  nous  nommons  aujourd'hui 
tuant -scène. — Ludroil  où  étaient  Ira  décorations. 
—Voy.  posTscestiéM. 

I'kum  hi  iu.tfri ks  , subst.  fém.  plur.  (pro- 
cekiereiérl)  (du  grec  xpsf,  pour,  et  poi,  je  me 
réjouis.,,  t.  d’an tîq.,  félo  ches  Je*  anciens  Grecs  ; 
on  les  célébrait  le  jour  que  la  nouvelle  épouse 
allait  habiter  avec  son  niai  i. 

PUOStOl.LB,  subst.  fém.  ( procekole  ),  U de 
bot.,  sorte  de  glande  qui  sort  du  sommet  du 
stigmate,  dans  les  orchidées. 

PilObCRlPTELR , subst.  mas.  (proeehripeteur) 
( en  Ut.  proscriptor  ),  t.  d'antiq. , magiitrat  de 
Rome. — Auteur  de  proscriptions , celui  qui  pro- 
scrit. 

PIIOÜCRIPTIOI , subst.  fém.  (proeekripecion) 
(en  Lal.  proteriptio),  action  de  proscrire.  Aboli- 
tion : proscription  d'un  usage. — Condamnation 
4 mort  sans  forme  judiciaire  : c'est  a Sylta  qu’on 
est  redevable  de  iiuecniion  des  proscriptions. 

DU  VERBE  I RRECLLIKA  PROSCRIRE  , 

Proscrira,  *•  per*,  alog.  fut.  indic. 

Proscrirai,  **•  péri.  siDg.  fut.  indic. 
Proscriraient,  a*  per*,  plur.  près,  cond. 
Proscrirais,  précédé  de  je , t”  per*,  sing.  pré*, 
cond. 

I*rascrlrait . précédé  de  tu , s*  péri.  sing.  pré*, 
cond. 

Proscrirait,  *«  pers.  sing.  pré*,  rond. 

Proscriras,  *•  pers.  sing.  fut  indic. 

PROM.RIRE , ».  sel.  proeekrire ) (en  lal.  pro- 
tertbere,  qui  signifie  proprement  mettre  une  affi- 
che, un  écriteau;  scribere  pro,  écrire  au-devant, 
parce  qu'anciennemenl  le  décret  de  proscription 
était  écrit  sur  des  tables  qu’on  afltehait) , con- 
damner 4 mort  par  autorité , soit  légitime  , soit 
usurpée,  niais  sans  forme  judiciaire , et  en  pu- 
bliant une  simple  liste  portant  le*  noms  des  con- 
damné* : Sylla  proscrivit  plusieurs  milliers  de 
citoyens.  — Eloigner,  chassrr  : cet  homme  est 
dangereux  , Il  faut  le  proscrire  de  nos  as  sem - 
bLcs.  — On  le  dit  fig.  des  termes  d une  langue  ; 
ce*  mots  ont  été  proscrits  depuis  long-temps. — 
se  proscrire,  v.  proa. 

DU  VERBK  IRRÉOULISR  PROSCRIRE  t 

Prose  rires,  8*  per*,  plur.  fut.  Indic. 

Proscririez,  s*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Proscririons.  tr«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Proscriront,  !»•  pers.  plur.  fut.  indic. 
Proscriront,  3»  pers.  plur.  fut.  indic. 

Proiïrli,  *•  pers.  sing.  imper. 

Proscris,  précédé  de  je , *M  pers.  sing.  prés, 
indic. 

Protcris  , précédé  de  tu,  *•  per*,  sing.  prés, 
indic. 

Proscrit,  3*  pers.  sing.  prés,  indic. 

Pnost.niT,  subst.  mis.  (proeekrl),  celui  qui  a 
été  proscrit.  — Celui  qui  n’ose,  ou  qui  ne  peut 
retourner  en  son  pays  4 cause  de  quelque  mau- 
vaise affaire  : muni  tir  malheureux  proscrits. 
PROSCRIT,  B,  part,  pas  j.  de  proscrire,  et  adj. 
00  VERRE  IURÉ0UL1KR  PROSCRIRE  t 
Proserivaù-nt,  *•  pers.  plur.  Impart,  indic. 
Proscrivais,  précédé  de  je,  lr*  peri.aing.  impart, 
indic. 
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Proscrivais , précédé  de  tu.  *•  per*,  sing.  impur. 

indic. 

Proscrivait,  3»  per*,  ung.  impart . indic. 
Proscrivant,  part,  prei.— Adj.  et  subst.. proiœf 
pleur.  (BoiUe.  ) 

Proscrit  e,  précédé  de  que  je,  **•  pers.  nng.  prêt, 
subj. 

Proscrive  , précédé  de  qu'il  ou  qu’elle  , 3*  pers, 
sing.  près.  subj. 

Protcrivcut , précédé  de  Us  ou  elles,  3*  pers. 
plur.  près,  indic. 

Proscrivait,  procédé  de  qu'ils  ou  qu’elles , 3*  port, 
plur.  près.  tubj. 

Proscrive*,  St*  pers.  sing.  prés.  subj. 

Proscrites,  8*  pers.  plur.  inipér. 
proscrives,  précédé  de  vous,  t*  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Proscriviez,  précédé  de  vous,  8*  per*,  plur.  Im- 
part. indic. 

Proscrit  Us.  précédé  de  que  vous,  s*  peis.  plur. 
près.  subj. 

Proscrivîmes , |"  per*,  plur.  prêt.  déf. 

Prou  ridons , précédé  do  Noua,  1"  pers.  plur. 
impart,  indic. 

Proscrivions,  précédé  de  que  nous,  !*•  purs.  plur. 
près.  subj. 

Proscrivirent,  3*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Proscrivis,  précédé  de  je,  lw  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

Prescrivis,  précédé  de  tu,  8*  pera.  aing.  prêt, 
déf. 

Proscrivisse , lr*  péri.  sing.  impart,  aulij. 
Proscrivissent,  3*  pers.  plur.  iiuparr.  tubj. 
Proscrivisses , 2«  péri.  sing.  impart,  tuhj. 
Proscrivissiez,  ï'  pers.  plur.  impart,  subj. 
Proscrivattons,  l"  per*,  plur.  impart,  subj. 
Proscrivit , précédé  de  il  ou  elle  , 3*  pers.  sing. 
prêt.  déf. 

Proscrivit , précédé  de  qu'il  ou  qu'elle  , 3*  pers. 

Sing.  impart,  subj. 

Proscrivîtes,  8«  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Proscrivons,  lr*  pers.  plur.  imper. 

Proscrivons  , précédé  de  nous  , ir»  per*,  plug, 
prés,  indic. 

prose,  subst.  fém.  (prête)  (en  latin  prota), 
discours  qui  n'est  pas  assujéli  a une  certaine  me- 
sure ni  lia  rime,  par  opposition  4 vers,  â poésie, 
pour  laquelle  la  rime  et  la  mesure  tout  de  rigueur  : 
prose  française  ; le  Jélémuqne  est  uu  i rritable 
poème  écrit  eu  prose.— -faire  de  la  prose  sans  le 
lavoir,  réussir  par  hasard  et  sans  dessein. — Nom 
qu'on  a donné,  dan*  les  derniers  siècles,  4 cer- 
taines hymnes  latine*  composée*  de  vers  sans 
mesure,  mai*  de  certain  nombre  de  ayllubesavec 
des  rimes.  La  prose  se  chante  seulement  dans  le* 
grandes  solennité»  après  le  graduel  : la  proie  du 
saint-sacrement  ; la  prose  des  morts. 

PtUMECTElR,  subit,  tua*.  ( prbcékteur ) (du 
latm  accure,  couper  j,  celui  qui  dissèque  pour  un 
professeur  d'anatomie. 

PH08ÉI-TTR,  subst.  des  deux  genres  (groseil- 
le) (du  grec  xpify *vroi),  celui , c>-Ue  qui  |ussaii 
du  paganisme  è la  religion  judaïque.  — Celui  , 
celle  qui  a été  nouvellement  converti  ou  conver- 
tie 4 La  Toi  catholique. — Far  extension , partisan 
qu'on  gagne  4 une  secte,  é une  opinion. 

proüki.vtisUB,  subst.  mas.  ( proreliilceme ) 
zèle  de  faire  de*  prosélytes  ; il  a la  n.O'ilt  du 
prosélytisme. 

l'ROsLWt.  AfcunK , adj.  des  deux  genres 
(prozéiteiu-a-cdre)  «du  grec  ir^ef,  auprès,  rv-ie, 
neuf,  et  tJpa,  ba*e>;  *e  dit  de*  crjstaui  qui  . ni 
neuf  faces  sur  des  parties  adjacentes  : tourma- 
line proseumaédre. 
probé,  e,  part.  pas*,  de  proter. 
i'Rl>*kR,  v.  ucul.  (prbsé),  écrire  ea  prose. 
(Boitte.)  Inusité. 

PROSMtriXk . subit,  propre  fèm.  ( prosert 
plue;,  myth.,  lille  de  Jupiter  et  de  Gérés.  Ella 
cueillait  de*  Oeurs  dans  les  campagnes  de  la  bt- 
cile  lorsque  IMuton  l'enleva  , malgio  U vive  op 
position  de  Cyané.  Gérés,  sa  mère,  alla  la 
chercher  par  tout  le  monde.  Hile  descendit  aux 
enfers,  ri  l’y  trouva;  mais  comme  froaerpin* 
a'était  déjà  fort  auarhée  4 ann  époux  , elle  ne 
voulut  pas  s’en  séparer.  On  Ig  représenté  nrdi 
nairemenl  é coté  de  Pluton  , sur  un  char  traîné 
par  des  chevaux  noirs. 

PROBEiQt  e,  suhtt.  fém.  (prosenw^  (jeu  ni) 
s'assemblaient  lés  Juifs  pour  faire  leur*  prières, 
dans  le*  campagnes  et  loin  des  villes. 

PROtycNAHIBN , *ub»t.  mas.  ( pruxtpnmnisfn  ) , 
I.  d'antiq.,  nom  de  soldats  romains  qui  combat- 
taient en  deuxième  ligne. 

FROSohis  , subst.  fém.  ( pruxodi  ) ( en  firec 
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itpceùfftK,  formé  de  spai,  à ou  ««ton,  et  de  «#rf> j,  | 
chant-,  prononciation  conforme  i l'accrol,  ou 
espèce  île  chaut  ajouté  A la  voix.— C'est  la  partie  I 
Je  la  grammaire  ou  plutôt  de  la  versification  et 
Je  la  poésie  qui  mangue  l'art  de  prononcer 
chique  sjIUbe  d'un  mol  régulièrement , c'rsl-4- 
dire  stmaul  ce  qu'exige  chaque  Syllabe  priae  i 
part,  et  considérée  dana  ara  trois  propriétés,  qui 
sont  l'accent , l'atpiralion  , et  la  quantité  : traite 
de  la  prosodie  ; aiiserter  la  prosodie. — Au  plu- 
riel, I.  d'antiq.,  aorte  d'hymnes  ou  de  cantique! 
en  l'honneur  des  dieux,  en  usage  cher  Ica  (ireca. 

l’kOMIDiU,  v.  neul.  (prosodie),  observer  Ica 
régies  delà  prosodie  dans  la  composition  et  l’exe- 
cution de  la  muaique  vocale.  Ce  verbe  pourrait 
aussi  s'employer  eu  parlant  de  la  prononciation. 

l'nnaOüiQl'B,  adj.  des  deux  genres  'proioili- 
ke\  qui  appartient  4 la  prosodie,  qui  concerne 
la  prosodie  : acceut  prosodique  ; caractère*  pro- 
sodiques. C'est  par  celle  épithète  que  l'on  distin- 
gue l espèce  d'accent  qui  est  du  rcisort  de  la  pro- 
sodie, des  autres  modulations  que  l'on  nomme 
aussi  accru is.  Ainsi,  l’on  dit  l'accent  prosodi- 
que, l'accent  oratoire,  l’accent  musical , etc. 
L'accrut  prosodique  est  une  espèce  do  modula- 
tion qui  rend  le  sim  grave  ou  aigu.  (Voy.  notre 
Crammaire.  ) — Lvuiue  prosodique,  celie  dont 
la  prononciauon  est  bien  marquée. 

Piiosot.R vi'iic , aubst.  mas.  (prozoguerafe), 
«lui  quidéC'ii  Ica  traita  extérieurs  du  corps  hu- 
main. Voy.  pua&ocuvrniE. 

pr.oso4.it ti'iiiE , subst.  fém.  (protort ucrafi) 
(du  grec  xpiiMttiy,  fece,  et  •/tapa#,  je  décria  ), 
espècv  de  description  qui  a pour  objet  les  traita 
eiU-iK-urs  du  corps  humain. 

pr.oMtr.RArHiQiE , a JJ.  de»  deux  genres  (pro- 
* ogutt  nfike),  qui  a rapport  i la  prosographie. 

PROsOXOMtSit:,  subst.  fém.  ( prozniiàmasi ), 
rcajcmhuncc  de  sons  entre  1rs  differents  mots 
d'une  pliraae  ; *i.  : Ame  pleine  d'erreurs  , de 
terreurs  , de  fureurs , etc.  — On  l’évite , si  ce 
n’est  dana  certaines  pièces  burlesques  ou  libres , 
où,  au  contraire,  celle  réunion  de  désinences 
forme  un  effet  pittoresque  et  comique. 

PROtsOPALClE,  subsl,  fém.  [protopale )i)  (du 
grec  itpznnr.v,  face,  et  «i-/ et,  douleur  ),  t.  de 
médec.,  tic  douloureux  de  la  race. 

PkOSOP  AI.GIQLE , adj.  des  deux  genres  (pro- 
topalc;iL  , qui  a rapport,  qui  appartient  a la 
prorojiuhjie. 

PROhOPE,  subsl.  nias,  (prozope),  I.  d’biit. 
nat.,  genre  d'insectes. 

PNoaoi'is , aubst.  mai.  ( protopi  ),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbre  i pmeux  qui  troll  aux  Indes. 

proxopogaone,  subit,  fém.  ( p rotopogue- 
nôu  j ( du  grec  stpossnn»,  Tare,  et  /oki/o,  je 
connais:,  connaissance,  inspection  de  la  face. 

PRO^OPOCK  apmk  , subit,  mai.  ( protopo- 
guerufe;,  celui  qui  pratique  la  prosopographle. 

prom)P4h.r %phir  , subst.  fém.  (prozopcgite- 
rtifi)  (du  grec  ■xtoisnscv,  face  extérieure,  phy- 
tionoipie,  et  ypetfw,  décrire.,  description  de  la 
physionomie;  portrait.— T.  de  rhel.,  image, 
portrait,  description,  peinture.  Par  celte  ligure, 
on  peint  lea  vcrlui,  1rs  vices,  etc. 

PROsOïKXiluPilKit  x,  adj.  des  deux  genres 
(prosopoguerafikej,  qui  lient , qui  a rapport  i la 
protopographie. 

PROMIPOPÉE , subst.  fém.  ( prozopopé)  ( du 
grec  irpo«6»iTGjre«3t,  formé  de  Kpcssmr,  person- 
ne.  et  tsuti,  je  fais;,  figure  de  rhét.  qui  con- 
siste i introduire  dans  le  discours  une  personne 
absente  ou  morte,  ou  un  objet  Inanimé  qu'on 
fait  parler  ou  agir  : prosopopec  directe  ; une 
belle  prutopcjM'r , 

prospectus  , subst.  mas.  (procepékluce)  (du 
lat.  prospectus,  vue,  perspective;,  programme 
qui  se  publie  avant  qu’un  ouvrage  paraisse,  et 
dans  lequel  on  donne  une  idée  de  l'ouvragé  , on 
indique  le  formai,  le  caractère,  la  quantité  de  vo- 
lume , le  prix,  etc. 

prospère  , adj.  des  deux  genres  (procepdre) 
(du  lat.  prosper,  ou  prosperus),  favorable,  ben- 
reux,  propice  ; il  se  dit  surtout  en  poésie  .-  que  le 
ciel  nous  soit  prospère! 

PROSPÉRÉ , part.  pais,  de  prospérer. 
prospérer  , v.  Reut.  ( procepèr/ ) ( du  latin 
prosperuri),  en  parlant  des  personnes,  avoir  la 
fortune  favorable  : c'est  muLieureusement  une 
grande  rente , mais  trop  souvent  les  méchants 
prospèrent. — Ko  partant  des  choses,  réussir, 
avoir  un  heureux  succès  :li  fait  prospérer  Us 
sciences  ci  Us  n-t». 


PROSPÉRITÉ , subst.  fèm.(  procepdrité  ) ( en 
lat.  prosperiia*  . bonheur  ; heureux  eut  des  af- 
faires, soit  génétah'i.  soit  particulières  . grande, 
longue  prospérité,— Avoir  une  mine  de  prospérité, 
avoir  l'air  heureux.  — Au  ptur. , événements 
heureux  ; Us  pins  tristes  revers  ont  succède 
aux  prospérités  U*  plut  rapides . 

PROSPinsK,  subst.  fém.  ( proceftu)  ( du 
grec  npe*p-o«*( , j’adhère  , I.  de  médec..  mala- 
die des  paupières  qui  cnnsisic  en  une  adhérence 
anormale,  t-iit  entre  clics,  soit  avec  le  globe  même 
de  i'cril. 

PROstaci.tr  , subit,  fém.  ■ procelacine),  l.  de 
médec.,  humeur  qui  s'engendre  dans  la  prostate. 

prOütaxtiii.re  , subst.  ruas,  (procetautêre), 
t.  de  bot.,  genre  d'arbustes  de  la  famille  des 
labiées. 

PROST VI’IIÉIUZ K , subst.  fcm.  (proectaferi- 
te)  (du  grec  itp'.sùt),  devant,  sur,  et  apxipneii, 
retranchement  . I.  d'sstron  , différence  entre  le 
lieu  moyen  d'une  planète  et  sou  lieu  vrai , ou 
entre  son  mouvement  vrai  et  son  mouvement 
moyen.  — On  dit  mieux,  équation  du  centra, 

PROST A> K , subit,  lém.  iprocetau)  (du  grec 
itpo,  qui , dans  la  composition  , marque  antério- 
rité ou  iu|>eriorité , et  , j Ylablii , je  lue 
lit-ns.1,  I.  de  niedcc.,  supériorité  d'uno  humeur 
sur  1rs  autres. 

PROSTATALCIK,  subst.  fém.  ( proertataleji  ) 
(du  grec  irsosrffTK , la  prostate,  et  otiyzi,  dou- 
leur I.  de  incdrc-,  douleur  dont  La  prostate  est 
le  siège  principal. 

prost AT  Al, cl Ql  E.  sdj.  des  deux  genres  (pro- 
cetatulrjike),  qui  a rapport,  qui  appartient  à la 
. prostalalgie. 

PROSTATE , subvt.  fém.  (procetate)  (du  grec 
upc? TKnrf,  qui  présidé,  qui  est  place  devant  i, 
l.  d'anat.,  corps  glanduleux  situé  à la  racine  de 
la  verge.  — bobsl.  mas.,  I.  d'antiq. , nom  des 
patrons  sous  la  protection  desquels  te  inetuicnl 
ceux  qui  devaient  séjourner  quelque  temps  dans 
la  ville  d’Athènes. 

PROST ATÉRI ET  OU  PROSTATÉI1IUS,  aubst. 
propre  et  adj.  mas.  (procetaurMu,  procetaten- 
uce,  (en  gnc  npcartirrpiot,  protcelcurj,  mylh., 
surnom  donné  à Apollon,  parte  qu'it  est  toujours 
prêt  A secourir  ceux  qui  sont  dans  l'embarras  ou 
dans  le  besoin.  Il  avait  un  temple  1 Mégare. 

prostatique  , adj.  des  deux  genres  (proce- 
tatikc) , qui  a rapport  aux  prostates.  — On 
a appelé  muscles  prostatiques  supérieurs , lea  li- 
gaments qui,  de  la  partie  supérieure  et  interne 
des  ut  pubis,  se  rendent  aux  cédés  de  la  prosta- 
te; e<  mnsc/ts  prostatiques  inferieurs,  les  fibres 
charnues  qui,  des  parties  latérales  de  l'uréthre, 
prés  de  la  partie  membraneuse,  vont  se  fixer  A 
l’angle  de*  01  pubis. 

prostatii t,  subst.  fém.  (jprocel alite) , i.  de 
médec..  Inflammation  de  la  prostate. 

FRObT ATOCÉI.K , subit,  lém.  iprocciniocilc) 
(du  grec  npce t*t«  , la  prostate  , et  rr,in.  tu- 
meur i,  L de  médec.,  engorgement,  tumétaclion, 
bcrnic  de  la  proslute. 

PROSTATONCIE,  subit,  fcm.  ( procelatonci  ), 
(du  grec  stpow ratr»,  U prostate,  et  v/*d,  tumeur  , 
t.  de  médec.,  ijnonjino  de  prostatocele.  Voy e* 
ce  mot. 

PROSTERNATION,  subst.  fém.  ( procetèrrnd- 
eion ) , étal  de  celui  qui  est  prosterne.  — eao- 
STtaa  atium,  paosTtiATioa.J.Siru.)  la  prosternation 
est  proprement  racle  par  lequel  ou  se  proster- 
ne ; et  la  prostration,  l'artlon  par  laquelle  on  est 
prosterné.  Prosternation  n'indique  qu'un  acte 
do  respect  ; prostration  marque  un  état  ou  une 
posture  plus  ou  moins  durable  de  respect.  Dam 
la  prosternation  simple,  on  s’incline  profondé- 
ment et  on  se  relève;  dans  la  prostration , nn 
reste  profondément  incliné.  — rrostraiion  mar- 
que une  aorte  de  culte  ; prosternation  n'annonce 
qu'une  humble  révérence.  Le  premier  se  prend 
p'utol  dans  un  sens  religieux  que  le  second.  On 
salue  avec  prosternation  ; on  adore  avec  pro- 
stration. — Les  Chinois  font  plusieurs  proster- 
nations quand  ils  ae  présentent  devant  l'empe- 
reur; et  plusleure  prostrations  quand  ils  hono- 
rent l'image  de  Confucius. 

PROsterxé,  E,  pari.  pats,  de  prosterner. 

PBOSterneaient,  »ub».t.  mai.  ( procctèrene - 
mai <),  action  de  « prosterner. 

se  PROSTERNER,  v.  pron.  iceprocetèrrné  (du 
latin  proslemere , abattre,  rrnversrr),  t'abaisser 
en  posture  de  suppliant,  se  jeter  A genoux  aux 
pieds  de  quelqu'un,  se  baisser  jusqu'i  terre  : on 
m prosterne  devant  Dieu.  — Fig.  : se  prosUrncr 


devant  quelqu'un,  reconnaître,  avouer  k supé- 
riorité de  quelqu’un  sur  soi. 

prosthèüe,  subst.  fém.  [procetètey  (en  grec 
«pevÿrsit.i , (If  ure  de  gramm.  qui  consiste  A 
ajouter  une  lettre  au  commencement  d'un  mol, 
sana  en  changer  le  sens  : gnatut.  pour  nains,  ea 
latin.  — En  chir. , addition  d'une  partie  artifi- 
cielle, eu  remplacement  de  celle  qui  manque.— 
L‘ Acad,  mie  ajoute  qu'on  dit  aussi  prothèse,  auto 
seulement  dans  ce  dernier  sens.  C'est  l’usace 
qui  l'a  sans  doute  voulu  ainsi  ; mais  cet  usage 
a-t-il  un  rondement  bien  solide? 

pnO-.TU.tLE  , subst.  mat.  (procetiùule  , lira 
de  débauche.  (Boiste.) 

PROSTITUÉ,  E,  pari.  pas*,  de  prostituer,  et 
adj.  (en  lat.  prosttbulum).  Fig.,  dévoué  llche- 
ment. — Prostitue  d la  faveur  , dévoué  aux  vu 
lûmes  des  favoris. — Plume  vénale  et  prostituée, 
auteur  dévoué  aux  Tolonté*  de  ceux  qui  le  font 
écrire. 

PROSTITUÉE , aubst.  fèm.  IprocetUu-d)  (en 
lat,  prostituta,.  femme,  fille  adonnée  A l'impudt- 
cité  publique.  • 

prostitues  , v.  act.  (pnrt*tftri-é)  (en  latin 
prnttiiuere),  livrer  A l'impudirité  d'autrui  : cette 
mere  a prostitue  clle-mfmc  sa  /ilk.  — On  dit 
élégamment  au  figuré  : prostituer  son  honneur , 
sa  dignité,  la  justice,  la  magistrature,  etc.,  agir 
d'une  manière  Indigue  d'un  homme  d'honneur; 
abuser  des  lois  pour  les  faire  servir  i tes  inté- 
rêts, etc.  — se  raosTiTL'Ea,  v.  prou.,  te  livrera 
la  proard mion,  en  parlant  d'une  femme.  — Fi,., 
ss  pruitimeriÊc  dévouer  lâchement, d la  laveur, 
aux  passions  d’autrui,  etc.  — Ce  journaliste  sa 
prostitue,  il  a vendu  et  livré  ta  plume. 

PRO&TiTt'TlON,  subit,  fém.  ( proceUtucloii ) 
(en  lit.  prostilutio),  abandon  nouent  A l'iupudi- 
cite  publique.  Il  ne  se  dit  que  des  femmes  et  de» 
filles. — Fig.  : prostitution  des  lois,  de  ta  Justice, 
ni.  unis  usage  qu'en  fait  un  juge  en  les  faisant 
servir  A tes  intérêts. 

PROüTOHU»,  subst.  nus.  (proeaùMicm),  1. 
d’hist.  nat.,  genre  d'msccte*  de  l'ordre  des  co- 
léoptère*. 

PHOSTRATION,  subst.  fèm.  (proCétrûciûUj , 
(en  latin  prostralio) , l.  de  médec.  ; prostration 
des  forces,  abattement,  faiblesse  du  corps  qui  as 
peut  plus  se  soutenir. 

PROST  VIE,  aubst.  et  adj.  mas.  (procetile]  'du 
grec  >r po,  devant,  et  muioi,  colonne; , l.  d'antiq.: 
temple  prostyle,  ou  aimpiement  prostyle,  édifice 
qui  n’avait  de  colonnes  qu'A  la  face  antei  leur  e. 

PROSTTLITE,  subst.  mas.  ( procelllite } i même 
étjm.  que  celle  du  mot  précéd.),  t.  d'antiq., 
rangée  de  colonnes  élevées  à la  façade  d’un 
temple. 

PROSTYRIDE,  OU  miCUt  , FRO&TKVRIDS. 
subst.  fém.  iproeettridc.  i du  grec  rrpsî , A,  ei 
bopa,  porte),  lêlei  d'arcades  en  rouleau  de  icuil- 
tes.  (Borne.)  lYu  usité. 

PROatLE,  subst.  fém-  (prbvtle),  I.  d'église, 
petite  proie.  (Btnsts.)  l'eu  connu. 

PROTAGONISTE,  subst.  nus.  (protaguouicels) 
(du  grec  np«<Tot , jiremicr , ayoïr irn<,  combat- 
tant;, l.  d'hisl.  anc.,  premier,  principal  person- 
nage dans  une  pièce  de  ibeiire. 

photasr,  subit,  fém.  .protdse)  (du  grec  -zoo- 
mrrf,  proposition  , la  partie  d'un  poème  drama- 
tique qui  mnlicni  l'exposition  du  sujet  de  la 
pièce.  On  dit  ordinairement  exposition. 

PROT  ATI  QUE  , adj.  des  deux  genres  i protatf- 
ke),  I-  de  jmèsir  grerque  cl  iaunc,  personnage 
qui  ne  paraissait  sur  le  IhéAlre  qu'au  commence- 
ment de  la  pièce,  |>our  la  protuse  ou  exposition, 
comme  Sosie  dans  l 'Andricune  do  Tèrcoce. 

PROTE  , subst.  mas.  (prou)  (en  grec  jrpsrrsî, 
le  premier),  t.  d'imprimerie,  celui  qui , sous  les 
ordres  du  maître,  dirige  et  conduit  les  travaux. 

— On  l'a  dit  aussi  de  ceux  qui  corrigent  le* 
épreuves,  avant  l'admission  du  mol  correcteur, 
en  ce  sens. 

Piloté  ai  ée,  subit,  fétu.  Voy.  rROTÉoinx. 

PROTECTEUR,  subst.  mai.,  au  fém.  PROTEC- 
TRICE (prvtèklenr,  trlce)  Idu  lat.  prutector  , ce- 
lui, relie  qui  pro  ège.  — Orfenseur.  — l’alron. 

— Titre,  dignité  : Cromwell  a gouverné  sous  ls 
titre  de  protecteur.  — A Rome , cardinal  chargé 
des  soins  consistoriaux. — On  dit  adj.  : bras 
protecteur,  ma  n protectrice. 

PUOtEcTion . aubst.  fém.  f proièkcion ) (du 
lat.  pritteelio.,  action  de  protéger,  de  prendre 
soin  de  la  fortune,  des  intérêt*  d’une  personne  : 
la  protection  des  grands  ne  nuit  Jamais.  — Ap- 
pui, accours  : accordeu-mai  votre  protection. 
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PROTECTORAT  , subst.  mai.  (pratiklora),  lo 
gouvernement  de  Cromwell  fui  appelé  «insi. 

protectrice,  subst.  fém.  Voj.noncnn. 

PROTÉg  , «h bat.  propre  nuu.  (pwÉ)  (du  grec 
HUWt , premier),  myth.,  Alt  de  l'Océan  ei  de 
Tetlija  : c’éuille  pâtre  de  Neptune.  Il  avaii  reçu 
en  naissant  la  connaissance  de  l'artfilr,  aur  le- 
quel il  no  l’expliquait  que  quand  on  l’y  forçait. 

Il  aTail  aussi  le  pouvoir  de  changer  de  corps,  et 
de  prendre  toute*  les  figures  qu'il  voulait.  Il  pa- 
rut co  spectre  devant  Tmolus  cl  Télégonc , scs 
enfanta,  géants  d’une  cruauté  inouïe,  et  les 
épouvanta  si  fort,  qu’ils  renoncèrent  A leur  bar- 
barie.—-Homme  qui  jooe  toute  sorto  de  person- 
nages : c'est  un  protêt.  — Cn  hist.  nal.,  genre 
particulier  de  reptiles  qn’on  a observes  on  Car- 
ntole  dans  les  eaux  qui  semblent  provenir  des 
lacs  souterreins.  — T.  de  bot.,  genre  do  pro- 
léoldes. 

protégé,  E,  part.  pass.  de  protéger . ad),  et 
subst.,  personne  protégée  par  une  autre  : il  est 
le  protégé  de...  cite  eu  la  protégée  de... 

PROTEGKMEfIT,  subsl.  mas.  (protéfeman), 
droit,  pouvoir,  manie,  action  de  protéger. 

PROTÉGER,  V.  net.  ( protéjé)  (du  Iat.  prote- 
gere),  donner  protection  A...  ; prendre  la  défense 
de....  — Contribuer  i la  fortune  d'une  per- 
sonne, aux  progrès  d'une  classe. — te  morte**, 
v.  prnn. 

l'ROTCtrORME  , ad),  des  deux  genres  (proté- 
iforme) (du  grec  npcrrtvt,  protec,  cl  du  latin 
forma,  forme),  I.  de  médec.;  se  dit  des  symptô- 
mes irréguliers  qui  sc  montrent  dans  les  fièvres 
intermittentes. 

PROTEtVK,  subit,  rém.  (proté-ine),l.  d’hist. 
nat..  genre  d'insecte*  bracbélytrc*  de  l'ordre  des 
coléoptères. 

photémes , subit,  rém.  plur.  (protéli)  (du 
grec  -xpo,  avant,  et  rs^ef,  accomplissement), 
myth.,  sacrifices  qu’on  faisait  è Diane  cl  i Junon 
avaul  la  célébration  du  mariage.  Ou  y invoquait 
aussi  Venus  et  les  Grâces. 

PNOTÉoïoisiMubsUféfi).  pl . (proté-o-ide)  (du 
grec  itfüe-ctiA  , protéo  , et  itâof,  forme , ressem- 
blance) , l.  de  but.,  famille  de  plantes  apétales, 
qui  lire  son  nom  du  protée. 

pkoteiue,  subsl.  fcm.  ( proleri ),  t.  d'impri- 
merie, cabiuei,  bureau  du  proie.  — Ses  fonc- 
tions. — Durée  de  cca  fonctions. 

PRori.uvu,  subsl.  mas.  plur.  (prbtèrevi-a) 
(root  latin),  l.d'anllq.,  restes  des  grand*  festin* 
que  l’on  ramassait  et  qu'on  faisait  briller,  comme 
une  sorte  de  sacrifice. 

protémms,  subsl.  propre  mea.fproiéiiUice',. 
ruyib..  Dis  d’ipkilclu* , roi  d’une  partie  de  t'K- 
pirc.  Il  avait  épousé  Ijodainic,  qui  l’aima  si 
passionnément,  qu’apfès  sa  mort  elle  At  faire  sa 
staluo  cn  cire,  et  la  coucbail  dans  son  lit.  L'o- 
racle Jui  avait  prédit  qu'il  mourrait  à Troie  t il 
y mourut  en  effet,  ayant  touIu  y aller  malgré 
crue  prédiction. 

PROT èhilÉER , sub.fém.  pL[protéUlé),  myth-, 
fêtes  célcbrces  par  Ica  Grecs  cn  l'honneur  de 
rrotesllos. 

photémi.éOX  , subst.  ma*,  (protézllé-on) , 
nom  d'un  monument  que  les  hatnlanude  la  Cher- 
sonèse  clcvèrent  en  l'honneur  de  Protesilas. 

PROTESTANT , E,  subsl.  et  ad),  (protécetan  . 
lunte),  nom  qui  fut  d’abord  donne  aux  luthériens, 
parce  que  plusieurs  princes  d’AIlcmagno  de  celte 
croyance,  rassemblés  en  1.12»  dans  une  diète  à 
Spire  , protestèrent  suntre  un  édit  émané  d'une 
autre  dièto  tenue  i Wvrtni , qui  derrndait  toute 
innovation  en  matière  de  religion.  On  l a en- 
suite étendu  aui  calvinistes  et  A ceux  ne  ta  reli- 
gion anglicane.  — Ad).  1 tes  états  protestants  ; 
1‘ kg  lise  protestante. 

PROTESTANTISME . subst.  mas.  ( protécetanli - 
cerne),  croyance  des  FgliM*»  protestantes. 

protestation , subit,  fém.  [jirotécelâeion) 
idu  latin  protesiatio) , témoignage  public,  décla- 
ration publique  de  ses  dis|>osiiiuni,  dp  sa  volon- 
té. — Promesse,  assurance  positive  : il  lui  a fuit 
mille  protestations  d'amitié , etc.  — Déclaration 
en  forme  juridiquo  par  laquelle  on  proteste  con- 
tre quelque  chose. 

PROTESTÉ,  E,  part.  pass.  de  probMer. 

PROTESTER,  V.  Dent,  et  SCt.  (proléCCté)  (du 
latin  protestan),  assurer  ou  promettre  positive- 
ment 1 je  tous  proteste  fris  je  l'ai  fait  ; il  lui 
protesta  de  ne  l'abandonner  jamais. — Il  est  actif 
dans  celle  phrase  : Je  vous  le  proteste. — Ou  dit 
quelquefois  act.  encore  : protester  ou  faire  pro- 
tester un  billet , une  lettre  de  change,  en  faire 


faire  le  protêt. — Faire  uno  déclaration  en  forme 
juridique  contre...  s protester  contre  une  délibé- 
ration. etc.— Au  palais  00  dit  * protester  de  vio- 
lence, de  nullité,  d'incompétence,  etc.  — se  mo- 
TESTER,  V.  profl. 

PROTÊT,  subsl.  mas.  (protê),  t.  de  banque , ] 
acte  par  lequel,  faute  d'acceptation  ou  do  paie- 
ment d'une  lettre  du  change,  ou  d’un  simple  billet, 
on  déclare  (ou  proteste)  que  celui  sur  qui  elle 
est  tirée  et  ton  correspondant  seront  tenus  de 
tous  les  dommages,  etc. 

PROTÊVANCILE  OU  PROTÉVASCÉt.ION,  subst. 
mas.  ( protévanj  le , Jéli-on)  (du  grec  spaiciî,  pre- 
mier , et  swa/-/fiu»v , évangile),  nom  dV.i  livre 
attribué  A saint  Jacques , et  dans  lequel  il  est 
parlé  de  la  naissance  do  la  Vierge  et  de  Jésus- 
Christ. 

PROTHÈSE,  subst.  fém.  Yoj.  PROSTVtSE. 

PROTUïM.lTE , subît,  mas.  ( protimate ) (du  , 
grec  rr/swTOi,  premier,  et  Ouaecrec , fait  de  ffi/ftx , 
dérivé  de  9vm  , je  sacrifie),  myth.,  sorte  de  gâ- 
teaux en  usage  dans  les  sacriAces  offert»  A Kacu- 
lape. 

protium,  subsl.  mas.  (proclame),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  du  goure  des  balsatnicrs. 

PROTHÈSE,  subit,  ma». (protemése),  t.  d’anal., 
le  nombril  d’un  enfant  qui  vient  de  naître. 

PROTOCANONIQUK,  adj.  des  deux  genres  (pro- 
tôlanouike)  (du  grec  vrpairsf,  premier,  et  *»>s tn- 
toi,  canonique);  il  se  dit  des  livres  sacrés  qui 
étaient  rreonn iis  pour  canoniques,  avant  même 
qu'on  eût  fait  des  canons. 

protoi.iirôme,  ad),  de»  deux  genres  (prolo- 
krôme 1 (du  grec  îtpmoi,  premier,  et  jjpss/sat, 
couleur),'!,  de  tnêd.,  au  1**  degré  do  coloration* 

protocuroeéhe,  subst.  mas.  (protokromé- 
oie),  t.  de  rnédec- , sang  protochràme.  — Sang 
veineux. 

protocole  , subst.  mas.  ( protokole  ) ( du 
grec  irpomf,  premier,  cl  *«/'.».  peau,  parchemin, 
la  première  feuille  d'un  livre),  procès-verbal 
d'une  conférence  diplomatique  r le  protocole  de 
telle  époque.  — Livre  qui  contient  tous  les  actes 
des  notaires  : le  protocole  des  nolniret,  etc.  — 
Formule  pour  dresser  de»  acte»  publics.  — For- 
mulaire contenant  la  inamère  d’ccrirc  aux  diffé- 
rentes personnes,  suivant  leur  rang,  etc. 

PROTOCTibTb,  subst.  mas.  ( protnktlcete ) (du 
grec  npotroi,  premier,  rt  xrimji,  créateur  :,  nom 
de  sectaires  chrétiens  qui  croient  que  les  âmes 
ool  été  créée*  avant  les  corps. 

PROTOCOLE,  subit,  mas.  (protoguale)  (du 
grec  np&TOi,  premier,  et  >«/* , lait),  t.  de  mè- 
dec.,  le  premier  lait  qui  s’écoule  après  l'accou- 
chement. 

PBOTOCÉxiE,  subst.  propre  fcm.  (prolojéui). 
Aile  de  Deuealion  cl  de  Pyrrha  d'autres  disent 
sœur  de  Pandore.  Jupiter  eut  d'cllc  Kllilius,  qu'il 
plaça  dans  le  ciel,  d'où  ce  demi-dieu  , ayant 
manque  de  respoct  a Junon,  fut  précipité  dans  les 
enfers. 

protOCYxe,  subst.  fém.  (pratojine),  t.  d'hist. 
nal.,  espèce  do  roche  granitique  commune  dans 
les  Alpes. 

PROTOMARTYR,  subît,  mas.  (protAmarttre) 
(du  grec  etpuvei,  premier,  /ULprvp,  martyr),  t. 
d'histoire  ecclésiastique,  le  premier  martyr,  sur- 
nom de  saint  Flienne. 

PROTO-MÊOEt.ix , subsl.  nu.  (protoméde- 
cein),  premier  médecin. 

PHOTO -MÉntCAT,  subst.  mas.  Iprniomédika), 
charge  de  premier  médecin . terme  fort  ro  hon- 
neur en  hspaiiDe  rt  en  Italie. 

PDOTOMUQÔeUSK,  ad),  feni.  Voy.  pruyümo- 
Q UE  tri. 

i’rotoui  <)ti lia,  Bdj.inas.,  au  f'-m.  proto- 
SIUQUEUSE  (protomukieu,  Aienae),  l.  de  inedcc.; 
se  dit  du  tissu  cellulaire  intermédiaire  aux  orga- 
nes, et  sur  lequel  »e  forme  d’abord  le  mucus. 

PROTON,  subst.  reas.  (proion),  t.  d'hist.  nal., 
genre  de  crustacés  de  l’ordro  de»  décapodes. 

PROTO NOTAIRE,  sublimai,  protAnotèrc)  (du 
grec  rr.  , premier , et  du  latin  notariat,  no- 
taire), officier  de  la  cour  de  Rome  qui  reçoit  les 
actes  des  consistoire*  publics,  et  les  expédie  en 
forme  quand  il  en  est  requis.  C’est  le  premier 
dos  notaires  apostolique*. 

PROTOPAPK,  subst.  mas.  (protôpape ),  è\é- 
que  moscovite  grec. 

PROTOPASCMYTE8 . subit,  mu  pl .(protopace- 
chlu)  (du  grec  *po»TOv,  premier , et  t&sx*  , pi- 
que) , t.  d'hist.  ectl. , hérétiques  des  premiers 
nècles  de  l’Fqtlisc  chrétienne,  qui  ne  faisaient  la 
l'ique  qu'avec  du  pain  azyme. 


rno 

PMUTOPATII I E#  aubst.  fém.  (protopatl)  (du 
grec  npciroC , premier , et  tz.9cA,  maladie),  t.  do 
médoc.,  maladie,  affection  primitive. — C est  l op- 
posé de  deutcropatnle. 

PHOTOPATHiQEE,  »<ij.  de*  deux  genres  'p'"- 
loputike),  I.  de  médoc.;  se  dit  d’une  maladie 
première,  qui  n’csl  produite,  ni  précédée  par 
aucune  autre  : affection  protopathlque. 

I’ROTOSARCEUSE , adj.  fém.  Voj.  P«OTO**r.- 
CKCX. 

PROTOSABcrux , ad),  mas.,  au  fém.  proto- 
Aarcf.usb  (protoçarceu.  ceuse)  (du  grec  rt 
premier,  et  expi,  géu-  expMi,  chair) , t.  de  mé  • 
dee.,  cartilagineux. 

protospatiiaire  , subst.  ma»,  (protocepa 
lire) , chef  des  gardes  des  empereurs  grecs  , A 
Constsntinople. 

PROTOPi.ASTE,  subit,  inas.  ( prntoplaeete ) (dn 
grec  npwmt,  premier,  et  ixmsou,  Jo  forme),  pre- 
mier créé. 

PROT  os  Y Vf  km  E.  subit,  mas.  (profoccûietlft:), 
(du  grec  npoirst,  premier,  et  mnmXktt , cama- 
rade de  chambre) . vicaire  d’un  patriarche  ou 
d’un  évêque  de  l’Eglise  grecque. 

PROTOTBRÔVK,  subit-  ma»,  (prototrône)  'da 
grec  Ttpmrcf,  premier,  et  Bperot , siège),  premier 
evèque  grec  d'une  province  ; premier  sulîragant 
d’un  palriarch*-. 

PROTOTYPE,  subît,  mas.  (protAlipe)  (cn  grec 
sssrrOTwrcA),  original,  modèle.  Il  se  dit  particu- 
liércmenl  des  choses  qui  se  moulent  ou  se  gra- 
vent : celte  médaille  est  le  prototype  des  autres, 
est  celle  sur  laquelle  on  a moule  toutes  les  au- 
tres. Hors  de  IA  il  n'a  guère  d'usage  qu'au  fi- 
guré el  par  plaisanterie  : proioiype  de  sagesse , 
d'éloquence. 

PROTOVLSTI  AIRE,  subît,  tuai.  {pr<4ùVê-£ - 
titre),  t.  d'antiq. , chef  dsi  vestiaires. 

protoxyde,  subit,  mat.  (yrolokcide),  t.  de 
ctiim.,  oxyde  qui  lient  le  moiui  d’oxygèn*. 

PKOTOZELGME,  subst.  nu*,  (prolossugutuu) 
(du  grec  npm  to»,  premier  , et  Çw/jul,  )on«tton, 
conjonction,  fait  de  Çw/vMi,  i'atlachs),  L do 
grammaire  et  de  rhétoriquo.  Voy.  SECOUE. 

PROTRYCÉE,  subst.  fém.  ( prolrijé)  (du  grec 
t: 00,  avant,  el  tpv/as»,  je  vendange),  mytb.,  fê- 
tes qu'on  célébrait  en  l’honneur  de  Bacehus  et 
de  Neplune , avant  de  faire  les  vendangea. 

PROTtDÉRAXCR,  subst.  fém.  (p/ofuècvajica) 
(du  latin  prvtuberare . s'élever),  I.  d'anal.,  avan- 
ce, éminence  : les  protubérances  da  cerveau. 

PROTETEIIR,  subît,  ma».,  PJtOTLTKU  E,  subît, 
fém.  (prdluteur,  trlce)  (du  lit.  prolutor),  celui, 
celle  qui , sans  avoir  été  nomme  tuteur , gère  et 
adtr.iuistre  les  affaires  d'un  mineur.  — Subrogé 
tuteur. 

PBOTCniCI,  subi!,  fém.  Voy.  protctebr. 

PROTYPOCRAPHiQtiE,  adj.  dei  deux  genres 
(protipotjueraflke,,  qui  est  antérieur  A la  fppo- 
graphie  : bibliothèque  protypographique.  (Roisie.) 

PROV  , adv.  (prou),  suez,  beaucoup  ; peu  ou 
prou;  ni  peu  ni  prou.  Il  est  vieux,  el  n'a  plus 
d'usage  que  dans  le  style  badin  el  comique. 

PftOUB,  subsl.  fém.  (prou)  (du  Iat.  prora \ 
l.  de  mar.,  partie  du  vaisseau  qui  s’avancu  la  pre- 
mière en  mer  : la  proue  d’un  vaisseau. 

prouesse  , suint,  fém.  fprou-der),  autrefois, 
action  de  preux,  action  de  valeur.  On  ne  le  dit 
plu»  qu'en  plaisantant eoifd  une  belle  prouesse  ! 
se  dit  d’un  acte  ridicule  cl  souvent  blâmable.  — 
Fig.  el  fain.,  excès  de  débauche  : vanter  scs 
prouesses. 

prou rASSE , adv.  (proNfnce),  que  cela  soit, 
que  cela  vous  profite.  ( Bois  le.)  Vieux  cl  hors 
d'usage,  A cause  même  de  sa  bizarrerie. 

PROUSTIE,  subît,  fém.  (prouc«l),  L de  bol., 
arbrisseau  du  Chili , de  la  famille  de*  composée! 
bilabiée*. 

PROUVABLE , adj.  des  deux  genres  (prouva- 
ble), qui  peut  se  démontrer. 

prouvé,  E,  part.  pass.  de  prouver, 

prouver  , v.  act.  ( prouvé ) (en  Iat.  probant}, 
faire  connaître  la  vérité  d'une  chose  par  des  rai- 
sonnements ou  par  des  témoignages , des  auto- 
rité* : prouver  une  proposition  ; prouver  a quel- 
qu'un qu’il  a tort. — Prov.  : qui  prouve  trop  ne 
prouve  rien,  souvent  cn  employant  de»  preuves 
qui  iraient  trop  loin,  on  rend  la  ebosa  moins 
croyable. — se  raouvaa,  v.  pron. 

PROV..  abréviation  de  proverbe,  proverbial  el 
proverbialement. 

l’HOY  ÉDITEUR  , subit,  mas.  (prAvédiieur)  On 
Iat.  provedilor),  autrefois  , magistrat  de  la  ré- 
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publi  |uc  (le  VrolK-— PrOfAttHff  île  ta  douane , 
à Li  tourne,  intendant  general  Je»  droits  d’entree 
et  de  sortie. 

De  serbe  iMiir.uLin  PROVENIR  i 

Provenaient,  3*  per»,  phir.  imparf.  indic. 
Provenait,  précédé  4e  Je,  !»•  per*.  aiog.  Im- 
parf. indic. 

Provenait , précédé  de  (h  , t*  per*,  aing.  im- 
parf. indic. 

PtwtnaU , 3*  per*.  »ing.  imparf.  indic. 

l'HOVENANf.K , *ubst.  fém.  ( provenance  }. 
tout  ce  qui  provient  d'un  paya  étranger  j <kt 
marchandises  de  provenance, 
provenant , part.  pré»,  du  verbe  irrégulier  pro- 
nati. 

Pkovesant,  i,  adj.  (provenait , nome),  qui 
provient  ,-  qui  dérive  : denier»  provenant » de  la 
vente. 

PROVENÇAL.  B,  mbit,  et  adj.  (provençale), 
de  Provence.  — Au  plur.,  Provençaux. 

PkOVKnçun,  lubtt.  et  adj.  mai.  plur.  Voyet 
nwtvfiL. 

Provence,  aubit.  propre  fém.  ( provance), 
ancienne  province  dr  France,  compriae  aujour- 
d'hui dan*  lea  départements  de*  Hautes-Alpes, 
de»  Douches-du-IlbOne,  de*  Basses-Alpes  et  du 
Ver. 

PROVENOR,  aubat.  fcm.  ( provandr ) (selon 
quelque»- uns,  du  lat.  prerbenda,  ornm  , four- 
niture de  ce  qui  était  nécessaire  aui  niapintrat» 
romain»  qui  parlaient  pour  leur*  provinces,  fait 
de  pr iibere,  fournir.,  mélange  d>*  poil,  d'aroinc, 
de  vraee,  etc.,  qu'on  donne  aux  brebis  et  aux 
nmuton*. — l'roviiion  de  vivrea  r aller  d la  pro- 
t tuile.  Il  est  vieux. 

uc  Y*sm  ixxtciitin  prohiir  ; 
Prot'caci,  s»  pera.  plur.  Impér. 

Provenez,  précédé  de  roua,  a*  per*,  phir.  pré», 
indic. 

proveniez , précédé  de  roua,  t*  per»,  plur.  im- 
parf. indic. 

Proveniez  , précédé  de  qr<e  voui , S*  per*,  plur. 
prêt.  subj. 

provenions  , précédé  de  uout , tr*  pera.  plur. 
imparf.  indic. 

ProtrruoNS , précédé  de  que  nous,  1**  pera. 
plur.  prés.  subj. 

PROVENIR,  v.  neul.  (provenir)  (du  lit.  pro- 
venire)  ; U «e  conjugue  avec  être.  Procéder, 
dériver,  émaner  de.,  i ta  maladie  provient  d'un 
aurai  & humeur  t. 

oc  veau  laatcouta  provenir  i 
Provenant , tn  per*,  plur.  impér. 
provenant,  précédé  de  Npaa.  l'«  per*,  plur. 
près,  indic. 

Provenu,  e,  part.  pan. 

provenu,  subsl.  ma*,  (provenu),  projet  qui 
provient  d'une  affaire.  Peu  uiilé. 

proverbe  , aubat.  mas.  (provérebe)  (en  latin 
proi  erbium),  sorte  de  sentence  exprimée  en  peu 
de  mot*,  et  devenue  commune  et  vulgaire;  ada- 
ge ; avec  celle  différence  que  le  prover l m est 
une  sentence  populaire  ou  un  mot  familier  et 
plciu  de  sens  ; et  que  Y adage  est  un  proverbe  pi- 
quant et  plein  de  sel.  Le  proverbe  annonce  une 
vérité  natte  tirée  de  l'observation  ; l ’aduge  donne 
é celte  vérité  une  pointe  pour  la  rendre  plui  pi- 
quante. (Koubaud.)  — Proverbe»  de  Salomon , 
maximes  contenues  dans  le  livre  de*  Proverbes 
de  Sofomon. — Sorte  de  petite  comédie  aur  un 
prorerbe  : Jouer  un  proverbe. 

proveRRUl,  B,  ad).  ( provêrebt-atc  ),  qui 
tient  du  proverbe. — Au  plur.  ta»».,  proverbiaux-  \ 
l-ROAtRtUALi.MENT  , adv.  ( provirebi-alt- 
mau),  d'une  manière  proverbiale. 

riiouRUMU,  adj.  ma»,  plur.  Vojc*  pro- 
verbial. 

PROVICAIRK,  sub*t.  ma*.  (prortklère),  qui 

tient  la  place  «I  un  rlrnirr. 

PROViur.NC , subst.  fém.  (providance)  (en 
lat.  provide ntia  -,  la  suprême  sagesse  par  laquelle 
l»ieu  conduit  toute»  cho*e«  ; bien  est  notre  pro- 
vidence etemelle.— Etre  la  providence  de  quel- 
qu'un, contribuer  i ioo  bonheur,  é sa  fortune. 
— Mjth.,  divinité  pafenne.  Kilo  avait  on  temple 
dan*  l'ile  de  Délai.  On  la-  leprefitte  sou»  la 
ligure  d'une  femme  épée  et  vénérable,  tenant 
une  eome  d'abondance  d’une  main  , et  le* 
yeux  fixés  sur  un  globe  ver*  lequel  elle  étend 
une  baguette  qu'elle  lient  de  l'autre  main.  Les 
Itomam»  en  avaient  aussi  fait  une  divinité  à la- 
quelle ita  donna  eut  pour  compagnes  Ica  déctae* 
AulcvorUct  foatvom. 


PRO 


PltOVIUEAT,  B,  adj.  (providan.  Jante', qui 
prévoit  et  pourvoit.  Vieux  rl  presque  Inusité. 

PROVIDENTIEL  Jdj.  mu.,  au  lém.  PROVIUK»- 
Tt  ru. f.  .pror idaiXi-tle)  : mal n protide  ni  u lie , 
de  la  Provideuce. 

pitoviub vtifli.e  , adj.  fém.  Voy.  psovidbk- 

TIEL. 

on  VERBE  iRRtCtrUER  PROVENIR  r 

Proviendra,  3*  pert.  aing.  fut.  Indic. 
Proviendrai,  I"  per*,  aing.  fut.  indic. 
proviendraient , 3*  per*,  plur.  prés,  coud- 
Proviendraa,  précédé  de  Je,  lr*  per*,  aing. 
préi.  coud. 

Proi  tendrais,  précédé  d etu.  S*  per*,  aiog.  prés, 
cond. 

Proviendrait , 8*  pera.  aing.  prés.  rond. 
Proviendrai , a*  per*.  »ing.  fut.  Indic. 
Proviendrez , f»  pera.  plur.  fut.  indic. 

Prot tendriez  , B*  pera.  plur.  prés.  cond. 
Proviendriont , lr*  per*,  plur.  pré»,  cond. 
proviendront,  l"  per»,  plur.  fut.  indic. 
Proviendront , 8*  pera.  plur.  Ail.  Indir. 
Provienne,  précédé  de  que  je,  I"  per*,  aing. 
pré*,  subj. 

Provienne,  prérédé  de  çu'tf  ou  qu’elle,  8*  pera. 
aing.  près.  aubj. 

Proviennent,  précédé  de  Us  ou  elles.  S*  per*, 
plur.  prés,  indic. 

Proviennent , précédé  de  qu’ils  ou  qu’elle » , 3* 
pera.  plur.  prés,  du  subj. 

Proviennes , t*  pera.  aing.  prés.  subj. 

Prerimi,  a*  per»,  sing.  impér. 

Provient,  précédé  de  Je,  lr*  per»,  aing.  pré*, 
indic. 

Provient,  précédé  de  (n  , 4*  pera.  aiog.  prés, 
indic. 

Proviens , 3»  prra.  sing.  pré*.  Indic. 

PHOVIGXEMENT,  aubsl.  ma*.  (proxignUman), 
action  de  proviguer. 

PMOVIGNÉ  , k,  part.  pas»,  de  provigner. 
rRoviciKR , t.  act.  (prerifMé)i  coud»*  en 
terre  lej  brins  d'un  cep  de  vigne , afin  qu'lia  preo- 
nenl  racioe  : provigner  une  vigne. — On  le  dit, 
par  etlensinn,  des  arbrea  et  des  arbuiiea  qu'on 
multiplie  en  couchant  dans  la  terre  leur*  bran- 
ches , san*  les  séparer  du  troue.  — Meut.,  mul- 
tiplier : ce  plant  a bien  provigne-,  et  flg.  et  fim.; 
celte  famille  a bien  provigne,  etc.  Mai»  il  a vieilli 
daoa  ce  dernier  aena.  — te  provicner , v.  pron. 

provin  , aubsl.  mai.  ( provein ),  rejeton  d'un 
cep  de  vigne  qui  a provlgne. — Lu  bol.,  branche* 
d'arbre  ou  d'arbrisseau  qu'on  a couchées  en 
terre. 

PROVINCE,  aubat.  fém.  ( provelnee ) (du  latin 
provincia  , formé , par  contraction  , de  procul 
vlncere , vaincre  au  loin  ; parce  que  provincia  . 
chez  le»  anciens  Romain»,  signifiait  un  pa«s  éloi- 
gné soumis  par  leura  armes1,  étendue  considé- 
rable de  paya  qui  fait  partie  d’un  grand  étal  : U I 
province»  romaines. — Etendue  de  la  juridiction 
d'une  métropole  : proi  ince  eerti'siasUque.  — 
Parmi  les  religieux  . plusieurs  monastère*  réunis 
sou»  la  direction  d’un  même  supérieur  appelé 
provincial.  — Il  se  dit  quelquefois  indéfiniment 
par  opposition  i la  capitale  : la  province,  en 
province-,  il  a encore  un  air  de  province;  lan- 
gage, accent,  mol  de  province.  — Le»  Provin- 
ces-L nies  , le*  sept  provinces  qui  composaient 
la  république  de  llol'andc. 

provincial,  e,  aubat.  et  ad) , (provein cl- ale), 
qui  eatde  province.-  assemblée  provinciale. — On 
dit  par  mépris  : air,  langage , style,  provincial  ; 
manières  provinciales  ; et  aubsl.  i c’est  un  pro- 
vincial, une  provinciale,  qui  a des  manières,  un 
accent  de  province . etc.  — Père  provincial,  re 
ligieux  qui  gouverne  une  province  de  son  ordre  ; 
ou  aubsl.  i le  provincial.  — Au  plur.  mas. , 
provinciaux. 

provinciai.at,  aobst.  ma*.,  (provlnd-ala \ 
charge  de  provfNcm/ rhex  les  religieux.— Temps 
qu'on  l’exerce  : ce  religieux  a long -temps  joui 
du  p rovlncialat. 

■’ROvnc  m isant,  aubsl.  ma*,  'prorclncl-ali- 
ceme),  terme , locution , accent  de  groriti». 

PROVINCIAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  pitr.vis- 
CtAL. 

*S  VERBE  ir.nCcci.iER  PROVENIR  r 
Provînmes , ir*  pera.  plur.  prêt.  déf. 
Provinrent,  *•  per*,  plur.  prêt.  déf. 

provins,  subst.  propre  ma*,  (prorein),  vilîe 
de  France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond.. dép. 
de  Seme-et-Marne. 

ns  verse  iRiuictxm  Ptovesii  : 

: Provins,  précédé  de  je,  l"  per»,  sing.  prêt, 
déf. 


Proiint , prérédé  de  tu , a*  per*,  aing.  préi.  déf. 
provinsse,  lr*  per*,  aing  Imparf.  subj. 
Provinssent , 3*  per»,  plur.  imparf.  aubj. 
Provinsses,  a*  pera.  aing.  impart,  aubj. 
Provinssiez , a*  pera.  plur.  Imparf.  aubj. 
Provinssions  , l r*  per*,  plur.  imparf.  subj. 
Provint , précédé  do  U ou  elle  , 3*  pera.  fini;, 
prêt.  déf. 

Provint,  précédé  de  qu’il  ou  qu'elle,  3*  per . 

aing.  imparf.  subj. 

Provîntes , a»  per*,  plur.  prêt.  déf. 

PROVISEI  R . subsl.  ma*,  (proviseur)  (en  lat. 
provisor,  fait  do  proputere . veiller  à. ...J,  auire- 
foi»,  dans  certaine*  aocictéa  ou  collège»,  celui 
qui  y possédait  la  première  charge,  â laquelle  le» 
aulres  étaient  lubordonnéoa  : pronscur  de  Sor- 
bonne, proviseur  du  collige  <T  U or  court.  — Au- 
jourd'hui, chef  d'un  collège  rotai. 

provi.mov  , *ub*t.  fém.  (provition)  (du  lat. 
prmuio),  amaa  et  fourniture  de»  ebosea  néeea- 
saires  et  utile*  : provision  devin,  d'hommes. — 
Paire  ses  provisions  de  ta  semaine . tout  re  dont 
on  a besoin  pendant  une  semaine. — Provision» 
de  cardme,  ce  qu'on  mange  en  carême,  parmi 
lea  catholiques.  — Eu  matière  eccksiaflique, 
droit  de  pourvoir. — Acte  du  supérieur  qui  con- 
fère Je  litre  d'un  béfiéüce  : la  provision  est  mille. 
— En  t.  de  palais  , en  qui  est  adjugé  préalable- 
ment à une  partie , en  attendant  un  jugement 
définitif. — Au  plur. , lettre»  par  leaquelles  quel- 
qu’un est  pourvu  d'une  charge , etc.  i recevoir 
ses  letlrit  de  provisions.  — En  l.  de  banque, 
I*  lea  fonds  que  le  tireur  d'une  lettre  de  change 
doit  faire  au  correspondant  sur  lequel  il  l’a  tirée, 
ss  droit  d'un  liera  ou  de  demi  pour  cent  que 
le»  banquiers  se  paient  entre  eux . pour  le*  af- 
faires qu'ils  font  réciproquement  lea  uns  pour 
le*  autre*.  — Par  provision,  loc.  adT.,  préali 
blrment  et  en  attendant. 

rnoYisioxaei.,  adj.  mai.,  au  fém.  movi- 
RIO  vski.i.e  (provizionilc),  qui  se  fait  par  provi- 
sion : troue  provisionnel. 

PROVISIOXHBLEB,  adj.  fém.  Voy.  paovi- 
MOMU. 

PROViSiOBSEi.i  rilBirr , adv.  ( provixionèle- 

ntan),  par  /irons ion . 

PROVISOIRE , adj.  des  deux  genres  (prov I- 
soara),  l.  de  palais  ; jugement , sentence  provi- 
soire , rrndu  par  provision. — Matière  provisoire, 
ce  qui  requiert  célérité.— Temporaire  r gouver- 
nement provisoire.  — Qui  se  fait  en  attendant 
autre  chose  arrangement  provisoire.  — Subsl. 
mas.,  ce  qui  est  provisoire  : introduire  un  provi- 
soire. 

PROVIEOtRtXEMT  , adv.  (proi  isoart  inan)  , 

par  provision. — Kn  attendant. 

provisor  at,  subsl.  ms*.  fprovIxAra),  dignité 
d'un  profiteur. — La  durée  de  se*  fonction». 

rnovtsonutiB,  subst.  fém.  ( proiwseri  ), 
office , emploi  de  proviseur.  — L’ Academie 
dit  qu'en  parlant  des  prnvlseitrs  actuel»  , on 
dit  provisoral  ; cela  est  très-vrai  , mais  le  mot 
prailtorcrie  signifierait  bien  plutôt  bureau,  ou 
logement  d'un  proviseur,  qu'il  no  signifie  pro- 
visoral. 

PROVOCATEUR,  aubsl.  et  adj.  mai.,  au 
fém.  PROVOCATRICE  (proTokaleur.  triee),  qui 
provoque  : agent  provocateur  ; U a iU  le  provo- 
cateur de  cette  scéus. 

PROVOCATION,  subsl.  fém.  (provakâctan) 
(en  lat.  provocatio),  action  par  laquelle  on 
provoque.  — Ce  qui  provoque  : provocation  d 
la  révolté. 

PROVOCATRICE,  aubsl.  et  adj.  rém.  Voy.  PRO- 
VOCATEUR. 

PROVOIRE,  subsl.  mas.  (propoure),  oraison  j 
oratoire,  (lloiste.)  Vieux  et  mémo  tout-à-fail 
hors  d'utage. 

PliovoQi  t,  E,  pari.  pas*,  de  provoquer. 
PROVOQt'ER  , t,  act.  et  ncul.  (pravoki/)  tevt 
lat.  proiocare).  inciter,  exciter  A...:  provoquer 
quelqu’un,  l’exciter  A se  battre  ou  à entrer  en 
dispute  ; provoquer  le  sommeil  ou  ou  sommeil, 
causer  le  sommeil. — Provoquer  le  vomissement, 
au  vomiwmeut.  d romir.  exciter  A vomir. — se 
pr.ovouiE»,  v.  pron. 

PROTOQl'r.tns,  subst.  mas.  plur.  (provotieur), 
t.  d'antiq.,  sorte  d’adversaires  dan*  les  Jeux. 

projeté,  subst.  mas.  (proAcdne),  U d’antiq., 
magistrat  d'Athènes , qui  était  chargé  par  le  roi 
de  recevoir  le»  étrangers,  pourvoir  é leurs  be- 
soins, teiller  sur  Irur  conduite,  etc. 

PROXÉNÈTE,  subst.  mas.  (prokee nHe)  (du 
l grec  -wf  irr.xni,  courtier),  eoircoicUeur , celui 
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qwl  négocie  un  marché,  ou  pluUll  une  affaire. 
Il  ne  M'emploie  qu'en  mauvaiae  pari  et  pour  de* 
marché»  honteux;  e‘e»t  un  terme  bonnéie  qu'on 
aubsütue  è un  mot  qui  ne  l’eu  pas. 

proximité,  »ub*t.  fém.  (proàctmll/)  (en  lat. 
proxitmtut),  voisinage  d'une  ehoae  qui  e*t  pro- 
che : la  proximité  des  lieux.  — Parenté  cuir* 
deui  peraoonea  : la  proximité  du  sang. 

moyen,  «ubil.  mai.  l proi-U],  t.  d'bist.  nal., 
aorte  d'oiseau  de  paasage,  qu'on  nomme  aurai 
preyer  ou  pruyer. 

PRUAVT,  k,  adj.  (pru-an),  qui  démange. 
(Boitte  ) Vieux  et  même  hora  d'usage. 

Pnur.RES,  «ubil.  fém.  plur.  (prudte),  én  cer- 
taine endroit»,  ce  mol  te  dit  des  terres  légères 
et  exposées  à la  gelée. 

PRUDE,  adj.  des  deux  genres  (prude)  (du  Ut. 
prudent,  prudent],  qui  affecte  un  air  sage,  réglé, 
circonspect,  etc.  » ce  jeune  homme  a un  air 
prude;  celle  femme  a toujours  patte  pour 
prude. — Subit,  fcm.  seulement  t c’eti  une 
prude , une  femme  coquette  qui  te  donne  des 
airs  de  sagesse. 

pridemmevt , adr.  (prudaman)  (du  Ut. 
prudemer),  avec  prudeNce. 

PitLUE.itï,  subst.  fém.  (prudanee)  (en  lat. 
prudentia) , discernement  de  cc  qu'il  Uul  faire 
et  ne  pas  faire  peur  «•  bien  conduire  i agir, 
te  conduire  avec  prudence.  Voy.  sauessb. — tn 
style  de  l'F.eriLure-Sainle  ; oroie  ta  pnidenee 
du  serpent,  posséder  sa  seience  et  sa  sagacité. 

PRCDEVT,  E,  adj.  (prudun , danlc)  ( en  lat. 
prudent,  qui  a de  la  prudence.  Voy.  avise. — 
Qui  est  conforme  aux  régies  de  la  prudents  > 
tenir  une  cimdulte  prude  me. 

PB  t DtRiE,  subit,  fém.  (p rude  ri),  affection  A 
b sagesse  ; circonspection  excessive  et  même 
outrée  qui  sert  souvent  A donner  le  change 
contre  1rs  bienséances.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  femmes  ; elle  affecte  véritablement 
une  pruderie  ridicule. 

prud'homie.  (Nous  ferons  remarquer  que 
VAcadimle,  qui  écrit  prud'homme,  écrit  PRU- 
D'HOMIE, quoique  ces  deux  mots  soient  formés 
de  la  même  étymologie,  qui  est  prude  et  /tomme. 
Cette  manière  d 'orthographier  est  du  reste  con- 
forme A nos  principes  ; mais  pourquoi  V Acade- 
mie s’y  range-t-elle  pour  tel  mot,  et  ne  s’y  ran- 
ge-t-el  le  pai  pour  tel  autre  t Quand  elle  écrit 
pirouetter,  par  exemple,  A l'infinitif,  elle  ne 
met  sans  aucun  doute  deux  I , devant  une  sjl- 
labe  retentissante,  que  parce  qu’elle  lient  A faire 
ressortir  dans  tet  infinitif  >o«  étymologie,  qui 
est  ptroueue.  Four  revenir  au  mot  qui  fait  le 
sujet  de  celle  note,  ne  devrait -elle  pas  écrire 
prud'Mommle  et  prud'homme  ? Toute  cette  dis- 
cussion ne  doit  tendre  dans  Tesprit  de  no*  lec- 
teurs qu'A  relever  des  irrégularités  ; et  ce  sont 
ces  irrégularités,  ces  bizarreries,  ees  contradic- 
tions inutiles  que  nnu*  tenons  A faire  aperce- 
voir.), aubst.  fém.  (prudamt),  probité  , sagesse 
dans  la  conduite  : fai  tint  grande  opinion  de  ta 
prud'homie.  Vieux  mot. 

PRCD'homne,  subst.  mas.  (prudo me)  (du 
bt.  prudent,  expérimenté,  et homo,  homme),  au- 
trefois, vaillant  homme,  homme  d'honneur  et 
de  probité. — Aujourd'hui,  en  t.  de  pratiqae,  ex- 
pert versé  dans  la  connaissance  de  certaines 
choses. — A Lyon  et  dans  quelques  ville*  de  com- 
merce, syndic  des  fabricants  de  soie,  de  cha- 
peaux, etc. — Sous  b constitution  de  ITM,  asses- 
seur du  juge  de  paix . — Dan*  les  ports  et  les 
villes  de  b Méditerranée,  maître-pécheur,  élu 
par  1rs  gens  de  u profession,  et  qui  connaît  des 
contraventions  et  des  délits  de  pèche  maritime. 

PRUDOTERIE,  subst.  fém  (prudoteri),  hjpo- 
crlsie.  pruderie.  (La  Fontaine.)  Fen  usité. 

pri  ve,  subst.  fém.  (prune)  (en  bt.  primmsi), 
fruit  A noyau  dont  b chair  est  couverte  d’une 
peau  Usse  et  fleurie.— Frov.  : ce  n'en  pat  pour 
des  prunes,  pour  rien  ou  pour  peu  de  chose. 

Ml  VF  te,  subit,  mas.  (penné),  prune  qu'on 
a fait  sécher. — Nous  ne  connaissons  pas  l'expres- 
sion flg.  et  fam.  que  nous  donne  VAcadrmte, 
qui,  sHoo  nous,  aurait  dil  la  qualifier  d'expres- 
sion triviale  et  même  ne  signifiant  rien  de 
plaisant  ; suivant  elle  ; e'ett  un  petit  pru- 
neau, e’ett  un  pruneau  relavé , se  dil,  par 
plaisant -rie.  d’une  fille  ou  d'une  femme  q Si  n le 
teint  extrêmement  brun.  — Les  pruneaux;  de 
Tours,  d’Agen,  etc.,  sont  recherché*  pour  leur 
grosseur  et  leur  bonne  qaalité. 

nnuvELAiE,  aubst.  (ém.  (ptitneli),  lieu  pbnlé 
de  pruniers. 


rni'vr.i.tfE,  subst.  fétu.  (prunelt),  confiture 
grossière  de  prunes.  n 

prubei.et,  subst.  mas.  (pruneli) , cidre  fait 
de  prunelles  séchées  du  four. 

PRlXELLE,  sub*t.  fém.  (pruntle),  prune  sau- 
vage  qui  vient  parmi  les  ronces  et  les  haies.  — 
Jus  de  prunelle,  vin  fort  aigre  et  même  miu- 
v*b. — En  anal.,  ouverture  qui  paraît  ronde  et 
noire  comme  une  prunelle  dans  le  milieu  de 
l'oeil,  et  par  où  le*  rayons  passent  pour  se  pein- 
dre sur  la  rétine.  — Prov.  : jouer  de  la  pru- 
neUe,  Jeter  de*  oeillades,  faire  quelque  signe  dea 
jeux. — Conserver  quelque  chose  cumme  la  pru- 
nelle de  l’a  il,  aoigneusement,  précieusement.  — 
Petite  étoffe  rase  en  laine,  i laquelle  on  mêle 
quelquefois  de  b soie  ; parler  un  panlaton  de 
prunelle. 

prunellier  (orthographe  de  V Académie; 
mieux  pou vei.if.h  subst.  ma*,  (prund/ie),  ar- 
brisseau qui  porte  de*  prunelles. 

musette,  subst.  fém.  (pnntéte),  nom  géné- 
rique des  fruits  A noyau  proprement  dits.  — Pe- 
tite prune. 

phi  vi  er,  sdbst.  mas.  (prunié)  (en  bt.  pru- 
nus \ arbre  qui  porte  les  prnnet. 

pniRiciSEUSe , adj.  fém.  Voyet  pmjrict- 
kecx. 

pri niGi veux,  adj.  ma*.,  au  fém.  PRURIGI- 
REl'SC  (prurljlueu.  neuie)  (du  lat.  prurigo),  qui 
cause  de  b démangeaison  t douleur»  prurigi- 
neuses. 

PnuRICO,  subst.  mas.  (prurtgndj  (mot  tout 
latin),  l.  de  médee.,  éruption  de  petits  boutons 
trmbbbles  A ceux  de  b gale , mais  non  conta- 
gieux. Voyex  rncRiv. 

prurit,  subst.  mav.  (pnrUe)  (en  lat.  pru- 
rigo), t.  de  médec..  démangeaison  vive  i la  gale 
coure  le  prurit.  — Il  se  dit  aussi,  parfois,  d’una 
démangeaison,  d’un  chatouillement  agréable. 

pbuik,  subsu  pr.  fém.  (pnue),  anc.  ville  de 
Bithynic,  auj.  Brousse.  — Avant  la  prise  de  Con- 
ilantinople.celie  ville  était  la  résidence  de*  sultan». 

prisse,  subit,  propre  fém.  [pruce),  royaume 
de  ITùirope,  dont  b capitale  est  Berlin. — Bleu  de 
Prusse,  t.  de  chim.,  bleu  qui  »e  tire  du  sang  de 
btsaf  calciné  avec  du  nitre  et  du  tartre. 

PRLSSEUX,  adj.  mas.  ( pruceu  ),  t.  de  chien., 
acide  sulTuré.  Presque  inusité. 

prusemtr,  subst.  mas.  (pruei-ate),  t.  de  chi- 
mie moderne,  sel  formé  par  la  combinaison  de 
l’acide  pruttlquc  avec  une  baie. 

prussien,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  prc*- 
siKtVK  (pruciein . eiine),  habitant  de  la  Prusse. 

PROvaiEWK,  sabtu  et  adj.  fém.  Voyex  eacs- 
»'«n.  — Subit,  fém.,  chrtnlnee  à la  prustienne, 
petite  cheminée  en  tôle,  portative  et  A soupape. 

prlhsive  , subit,  fém.  ( prueine  ),  t.  de  chi- 
mie , combinaison  gâteuse  de  carbone  et  d’a- 
zote , base  de  Tacide  prustique  ou  cyanique. 

pruasiquk,  adj.  des  deui  genres  (prudke),  t. 
de  chimie  reod..-  arWe  prussique,  sclde  qui,  tiré 
des  substances  animales  par  la  distillation  , pré- 
cipite te  Ter  m cette  espèce  de  bleu  qu’on  nom- 
me bleu  dt  Prutte. 

PRUMITE,  subst.  mas.  (prudte),  dans  l'an- 
cienne  chimie,  b mémo  chose  que  prustlute  dans 
la  moderne  i prutslte  calcaire,  prussile  de 
chaut. 

PRUTER  , subit,  nus.  Voy.  noTii. 
prti.ide  , subit,  fém.  (prtlide ) , t.  tPanllq., 
danse  guerrière  des  Lacédémoniens. 

put  ta  vit,  subst.  mas.  tpriiana),  t.  d’anliq., 
dignité  du  prgtane. — Temps  que  dursil  cetki 
dignité. 

prît  ave  , aubst.  mas.  (prtlane)  (du  grec 
xpurnvii,  chef,  adnilnisiraleur),  t.  d'antiq..  nom 
des  cinquante  Aenatcurs  pris  dans  le  sein  de 
chienne  des  dix  tribus  d’AUiènef  pour  former  It» 
conseil  des  cinq  cents. 

PltTT, AXÉE,  subst.  mas.  ( pritané)  (en  grec 
■g pirrn-j i «o») , I.  d’antiq. , vaste  édifice  d'Athènes 
••t  d'autres  villes  de  b Grèce,  destiné  aux  asvnn- 
Wérs  des  prytanet , aux  repas  publies  et  A d'an- 
tre* usages.  — On  a donné  le  même  nom,  en 
France,  A une  maison  d'éducation  publique  éta- 
blie A Paris,  au  collège  de  Louis-le-Grand  , 01) 
étaient  élevés,  aux  frais  du  gouvernement,  le* 
fils  de  ceux  qui  avaient  bien  mérité  de  b patrie. 
Les  prytaneet  ont  été  remplacés  par  les  lycée». 

PRTTAViDC,  subst.  fém.  (prilantdet,  l.  d'an- 
tiquité, prétresse  de  Vesta,  chez  les  Grecs. 

PVAi.i.Af  4VTHE,  suhst.  propre  fém.  peçale- 
lakatite ),  uiyth.,  nymphe  qui  se  tua  du  désespoir 
qu'elie  cul  de  se  voir  méprise*  de  BarcUu* 
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PVAt.t.ETTK,  subst.  fém.  (peçaUUte)  (du  latin 
psallere , chanL.r;,  lieu  oti  on  élêie  les  enfanta 
de  chœur.  Vieux  ; on  dit  aujourd’hui  mulirtte. 
Voy.  ce  mot. 

Pf  ALLIbll'M , subit,  mas.  (pefultlidi-ome),  t. 
d’hisl.  nat.,  genre  d'inseclcs  qui  a beaucoup  de 
i apport  avec  les  charançons. 

PSAl MIXTE  , subit,  mas.  (peçalemtcele)  (du 
latin  ptalmitla),  nom  qu'on  donne  particuliére- 
ment A David,  comme  auteur  des  psaumes. 

pbalmixtique,  adj.  des  deux  genres  (jrcçale- 
micctlke),  dea  psaumes;  du  psalmtste. 

PÜAJ.MODIATIOV , subst.  fém.  (peçalemodi-A- 
cton),  chant  ca  psalmodiant. 

psalmodie,  subit,  fém.  (peçalemodl)  (en  grec 
manière  de  reciter,  de  chanter  le* 
psaumes  A l'église.  — Manière  monotone  de  dé- 
clamer, de  lire  : sa  lecture  n’est  qu'une  ennuyeuse 
psalmodie. 

PEai.modié  , B,  part.  pais,  de  psalmodier. 

PSALMODIER,  v.  neul.  (pcçulemodt-é),  réciter, 
chanter  dea  psaumes  et  autres  parties  de  l'office 
divin.  — Parier,  lire,  chanter  d’une  manière 
monotone.  Dans  ce  dernier  sens,  il  te  prend 
aussi  activement  ; Etranger  a dil  t 
L’un  ml  iBiOnr  le  corbillard, 

Kl  l’antre.  <ruo  ton  nasillard. 

Me p.ialmtMiie  on*  priera. 

— se  psalmodier,  v.  pron. 

ps ai. mou it a piie,  subst.  mas.  et  adj.  (ptçak- 
tnoguera/t;  ;du  grec  fetÀ/ioi,  psaume,  et  y fut  fur, 
écrire),  t.  de  litiér.,  celui  qui  écrit  ou  qms  écrit 
dea  psaumes. 

PS ALMOCR APHIE,  subit,  fém.  (pe( aient ogttc- 
rofi)  (même  élyia.  que  celle  du  mot  piécéd.), 
composition  , collection  de  psaumes.  — J raité, 
ouvrage  sur  les  psaumes. 

P* ALMOCR iPHlQUK,  ad],  drs  deux  genre* 
( pefalanoijueruftkr ),  qui  a rapport,  qui  est  relatif 
A b psuliNographie. 

PSALTflniO  V rubsl.  mas.  (peçaleiéri-on)  ( mot 
grec  dérivé  de  Jouer  de»  instruments), 

sorte  d'instrument  de  musique  très-ancien  , A 
plusieurs  cordes  e<  que  l'oo  loudiaii  avec  une 
petite  barre  d’acier. 

PS4MATOI.E,  subst.  ma*,  (peçamatole) , I. 
d'bist.  ujl,  vermicutairc,  insecte,  (iloit/e.) 

PSAMATOTE  , subst.  ma*,  (peçatnatotc),  t. 
d'hl»L  naL,  espèce  de  fossile. 

PSAPBO.V,  aubst.  propre  ruas.  ( peçafon \ myib., 
Libyen  qui,  voulant  se  faire  reconnaître  comme 
dieu,  réunit  un  grand  nombre  d'oiseaux,  a qui 
il  apprit  A répéter  ces  mots  : Ptaphon  est  un 
grand  dieu,  truand  11  les  crut  as*ex  instruits,  il 
les  lâcha  sur  des  montagnes  , qu’ils  firent  reten- 
tir de  ces  mêmes  mots;  ce  qui  ayant  frappe  les 
habitants  de  b Libye , ils  regardèrent  Psuphon 
comme  un  dieu,  et  lui  décernèrent  des  honneurs 
divins. 

pdamme , subst.  fém.  (pefamc),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

Prammite,  subit,  fém.  (peçamemite),  l.d’bbt. 
nal.,  substance  de  roebe;  sorte  de  grés  qu'on 
; lire  des  houillères. 

PSAMMOBIK , subst.  féru.  (peçamemobi\  t. 
d'hist.  nal.,  genre  de  coquilles  de  la  division  de* 
bivalves. 

PAAMMOATÉUM,  subit,  mas.  (peçamemoeeti - 
ome),  t.  d'hist.  nal.,  synonyme  d osUotolle.  On 
applique  spécialement  ce  nom  aux  agglutinations 
de  sable  qui  représentent  la  forme  des  u». 

ps  a vr  mot nv;,  subst,  fém.  ( peçamemoté  ) , t. 
d’hist.  nal.,  geuro  de  coquilles  de  la  diviaion  des 
bivalves. 

psar,  aubst.  masculin  (pepdrr),  L d’bist. 
nat-,  l’étourneau  des  anciens. 

PSARB,  subit,  mas.  t peçare) , I.  d’hist.  nat., 
g if  naectes  de  l'ordre  de*  diptères. 

PS.ARt'A,  suint,  mas.  pi,  ty tectlre),  L d'bist. 
tut.,  famille  d ooeanx  contenant  l'éiourncau. 

PS AROVIOV  , subit,  mas.  (pefaronion)  , L 
d'bist.  nat. , sorte  de  granit  auquel  les  Grec» 
donnaient  ce  nom , parce  que  les  ladies  semées 
•ur  eette  pierre  ressemblent  au  plumage  de  l'é- 
tourneau. qu’ils  appelaient  psar. 

PSathure  , subst.  mas.  ( pr -antre) , t.  de 
bot. , espèce  d'arbrisseau  qu'A  l'fte  Bourbon  on 
nomme  bois  cassant. 

PM i me,  subst.  mas.  fprçùme),  cantique  sarré 
qui  contient  quelques  prières  A Dieu  , qui  parle 
de  ses  ouvrage* , île  «e»  merveilles  , de  sa  loi , 
etc.  Il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  ont  été  compo- 
sé*  per  barid  ou  qui  lui  vont  attribués.  — iss 
sept  psaumes  de  la  pcNtlence , ceux  que  l'Lan** 
a consacré»  aux  temps  de  pénitence,  ou  que  doi- 
vent réciter  ka  prudents. 
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Murrm,  subit,  mas.  {peçbtlé),  recueil  des 
psaumes  do  Oailrf  ou  qui  lui  sont  communément 
attribués. 

psêcas  ou  psécade,  subst.  fém.  ( pectkâce  , 
kade)  (du  grec  mouiller  i;  c’était,  chez 

les  Romain*,  uno  espèce  de  femme  de  chambre 
ou  de  coiffeuse  qui  parfumait  la  tète  de  sa  maî- 
tresse. 

pséi.aphe,  subit,  mas.  (pcctlafe),  t.  d'bist. 
nai-,  genro  d'tnsccies  de  l'ordre  des  coléo- 
ptères. 

phèlapiiides.  subit,  m.  pl(pecelaflde  ),  t. 
d’hist.  nat.,  famille  d'iusecles  do  l’ordre  des  co- 
léoptères. 

psëi.apiiie,  subst.  fém.  ( pceélafl ) ( du  grec 
+n}x?M,  déri  ré  de  ifaimpcua,  jo  palpe  ),l.  de 
médec.  , friction  arec  la  maiu  sur  les  parties 
malades. 

psélaphik*  , subst.  mas.  ( pec/lafieln  ) , t. 
d’hisl.  aat.  , tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  colé- 
optères. 

PsfcLioif,  subst.  mai.  (pecèllon),  t.  de  bot. , 
arbrisseau  grimpant  do  la  Cochincfaine. 

PSELLIOT,  subst.  mas.  ( peeélellon ) (en  grec 
<f.t)hsv)  , l.  d'aotiq. , espèce  d'anneau  ou  do 
talisman  qu’on  portait  pendu  au  cou.  — C'était 
ausai  une  espèce  de  gourmette. 

psellisme  , subit,  mas.  ( pccilellctme ) (du 
grec  ÿ’fÿjts/soi,  bègue),  l.  de  médec.,  bégaiement. 
Inusité. 

PSEX,  subit,  mas.  ( pecâne  ),  t.  d'bist.  nat., 
genre  d'iusecles  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PS £ PHI TE  , subst.  fém.  (pecïfilc  ) ( du  grec 
petite  pierre),  l.  d’bist.  nat.,  eapéco  de 

roche. 

rstPiionoi.F. , subat.  mas.  ( pte^f obole)  (du 
grec  petite  pierre,  cl  fkiert,  action  de  Jeter), 
l.  d antiq. . cornet  do  jeu  do  dès,  usité  chez  les 
Grecs  rl  les  Romains. 

rsÊPnouoi.tE  , subst.  fém.  {pccifoboli  ) , t. 
d’anliq.,  jeu  de  dés. 

PSÊPBOPHOBIE,  subit,  fem.  (pecèfoforl)  (du 
grec^iipef,  petite  pierre,  cl  fipa  , je  porte  l. 
d'Iiitt.  uc.,  art  ou  action  de  calculer  ou  de  ro- 
ter avec  do  petites  pierres  piales , polies  ot  ar- 
rondies. 

rsftpiins  , subst.  mas.  ( ptctfAce  ) ( du  grec 
f r.fd  , caillou),  divination  dans  laquelle  on  fai- 
sait usa;;*  do  petits  cailloux. 

METTE,  subst.  fém.  (pecélc),  t.  d’bist.  nat., 
sorte  do  poisson  de  mer. 

PSKUDALÈJE  , subit,  ma».  ( peceudalèje  ),  I.  de 
bot. , nom  qu’on  a donné  au  genre  olaz  do 
Unnee. 

l'si.t  daloTdk.  ttibsi.  mas.  (peeeudalo-ide),  t. 
de  bol. , genre  de  plantes  dont  le  fruit  n’est  pas 
connu. 

pseudamaete,  subit,  fém.  ( peeeudamanle  ) 
( du  grec  if>tudei  , faux,  et  atdeuixc  , diamant), 
pierre  faune  qui  a l'apparence  d'une  pierre  na- 
turelle. 

PS  EU  do  ( peceudd  ),  mot  grec  ( <f>  «v&jf  ) qui 
entre  dans  la  composition  de  beaucoup  de  mots, 
et  dans  lesquels  il  signifie  faux;  ainsi  r pteudo- 
prophvie,  ptr «do-acacia,  rtc.,  sigmQent  : faux 
prophète  , faux  acacia,  etc. 

pxeudarciilse,  subst.  tàm.(peceudarkuse), 
t.  de  Irai.,  nom  qu’on  a donné  A l'or  canot  le  bâ- 
Urde. 

PSEUDARTHROSE,  subit. fém.  (peccudartroze), 
(du  grec  faux,  et  a ipbpm , articulation.), 

i de  médec  et  d'anal.,  fausse  articulation. — Ar- 
ticulation accidentelle. 

PSF.L'DISODOME,  adj.  des  deux  genres  (peccu- 
dizodomt],  t.  d’archit.;  te  dit  des  assises  dont  la 
structure  n'csl  pas  égalé. 

PSEUDO- ACACIA,  subst.  mas.  ( peceudb-aka- 
cia),  t.  do  bot.,  nom  qu'on  a donné  au  faux 
acacia.  — Au  plur.,  des  pteudo-acacias. 

pseudo-acmellb,  aubsl.  fém.  (pcceudb-ak- 
mcle/,  t.  de  bol.,  plante  annuelle  et  du  genre  api- 
Unthc  , qui  a do  la  ressemblance  avec  la  plante 
otnmée  aomelle.  — Au  plur.,  (leu  pteudo- 
tcmrlles. 

PSEUDO-ACONIT,  subst.  ma*.  ( pecruio-akoni- 
I *},  t.  de  bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
-enonculacéos.  — Au  plur.,  de*  pteudo-uconlts. 

PSLUDO-ACOiiux , subit,  mas.  ' peceudd -erko- 
uce),  t.  de  bol.,  espèce  d’iris  à fleurs  bleue*. 
•—Au  plur.,  des  pteudo-acorut. 

PSEii DO-AGATE,  subst.  fém.  (pereNcM-apua/e), 
l.  d’bist.  nat. , nom  ancien  ou  variété  du  jaipe- 
agate.  — Au  plur.,  des  ptcudu-agaict. 

rsKumi-itus,  subst.  nus.  (peceudà-agite- 


nuce ),  t.  de  bot.,  le  merisier  A grspocs  , qu’on 
nomme  aussi  pseudo-liguttrum. — Au  plur.,  des 
ptcudo-aijnut. 

pseudo-albAtre  , subst.  mas.  ' peceudb-al- 
bâtre),  t.  d’bist.  nat.,  faux  albâtre;  espèce  do 
chaux  sulfatée. — Au  plur.,  des  pteudù-albâ  ■ 
tret. 

psfxdo-amohoisie  , subst.  fém.  Ipeeudb- 
anbroètl) , t.  de  bol.,  le  cochlèaria  coronopus. 
— Au  plur.,  des  pteudo-ambroillet. 

PAE.l DO- AMÉTHYSTE,  subst.  fém.  {peceudd- 
ameticete),  t.  d’hist.  nat.,  nom  qu’on  donne  à la 
chaux  fluatéo  violette.  — Au  plur.,  des  pteudo - 
amethyttet. 

ps F,f  1)0 -api os,  subit,  mas.  (peceudb-apibct), 
t.  de  bot.,  nom  donné,  i la  gesse  tubéreuse.  — 
Au  plur.,  des  p tendo-apUis. 

PSEUDO-APOCYX,  subit,  mas.  (peceudd -apo- 
critt),  I.  de  bot.,  nom  qu’on  a donné  é deux  es- 
pèces de  biguonea.  — Au  plur. , des  pteudo- 
apocynt. 

psei  do-asbeste,  subst.  mas.  (pcceudb-ace- 
bteete),  t.  d’bist.  nat.,  Vasbetie  ligniforme  et 
l’aséesre  dur. — Au  plur.,  des  pteudo- atbetle*. 

PSECnO-ASPHOnfti.fi,  subst.  fém.  (peeettdb- 
aecfodéle ),  t.  de  bot.  , nom  donné  i quelques 
plantes,  entre  autres  i Uanlhéric  oislfrage  et 
à l’anthéric  calicule. — Au  plur.,  des  pzrudo-oi- 
pkodèlet. 

PSEUDO- asthme,  subst.  mas.  ( peceudb-ace ■ 
me  ) , t.  de  médec.;  on  a donné  ce  nom  à la 
difficulté  de  respirer,  appelée  autrement  dytpnèe. 
— Au  plur.,  des  pteudo -atthuift. 

pseudo  basalte,  subst.  ma*,  (peceudbba- 
zaltc),  t.  d'hist.  nat.,  roche  argileuse. — Au  plur., 
des  pseudo-basalte! . 

ps  Et1  do -béryl . subst.  mas.  (peeeudbbérile), 
l.  d’hist.  nat.,  sorte  de  cryslal  de  roche,  de  cou- 
leur verdâtre. — Au  plur.,  des  pteudo-bèryh. 

PSECDO-BI.EPSIE  , subit,  fém.  rpeccudbbU- 
pect)  {du  grec  f/toèni , faux  , et  Ocm , je  vols), 
l.  de  médec. , vision  mensongère  , telle  que  la 
berlue,  la  diplopie,  etc. — Au  plur.,  des  pscuifo- 
bleptiet. 

PS8CD0-B0A,  subit,  mas.  (pcceud6bo-â\  t. 
d'hist.  nat.,  serpent  du  genrebongare. — Au  plur., 
des  pseudo-bout, 

PSecdo-bctiob,  iubst.  mas. (pecof <f éètinl-o»t ), 
l.  de  bot.,  plante  des  anciens.  — Au  plur.,  dos 
pteudo-bunlont, 

PSEt'DO-BDii  S.  subit,  mas.  ( peeeudAbukçuce ), 
t.  de  bot , nom  qu’on  a donné  au  fragon  épineux 
cl  au  galé. — Au  plur.,  de»  yteudo-buxus . 

psr.irDO-CATHOi.iQCK,  sub«u  mas.  (pcccudo- 
katoiikc),  faux  catholique. — Au  plur.,  des  pteu- 
do-cailuilufurt.  Peu  usité. 

psiii'do-cur  vsoi.it  il e,  subit,  fém.  (peceudb- 
krisotilc),  t.  d'biil.  nat.,  nom  de  diverses  sub- 
stances. — Au  plur.,  des  pteudo-chrytolilhes . 

PKEC  DO-COBALT , subit,  mas.  'prrrudOko. 
boitte ),  t.  d’bist.  nat.,  nom  ancien  du  nikel  ar- 
senical , qu'on  appelait  auaai  faux  cuivre.  — Au 
plur.,  des  pteudo-cobalis. 

PSEl'DO-t  OIE,  subit,  fém.  (pcceudokô-l ) (du 
grec  ÿtviijt,  faux,  et  ouïe),  l.  de  mcdec., 
audition  de  bruits  qui  ont  lieu  dans  l'oreille  mémo 
ou  daus  les  partie*  environnantes , ou  qui  sont 
lout-à-fail  imaginaires. 

PSEiDO-cvÉsir. , subit,  fém.  (pcceuddci-eti) 
(du  grec  ÿrjtrfi  , faux  , et  de  nn itii,  growessc), 
t.  de  médec.,  fausse  grossesse.  — Au  plur.,  de» 
pseudo-ctfesiet. 

PSEUDO-CYTISE , subst.  mas.  (pcccudértfixe), 
t.  d*  bot.,  nom  donné  à diverses  plantes  de  la 
faraitlodei  légumineuses. — Au  plur.,  des  pseudo- 
cytUtt. 

PSECDO-DlAM AST , subsl.  mas.  ( peceudôdi - 
aman),  t.  d'bist.  nat.,  sorte  de  pierre  qui  a l'éclat 
du  diamant. — Au  plur.,  des  pteudo-diamants. 

pSEUDO-OIPTftRK,  subst.  mas.  ( peceudbdtpc - 
lire)  (du  grec  f toc et.  faux,  iii,  deux  fois,  et 
ir rtpov,  aile),  l.d'archit.  anc.,  temple  entouré  de 
portiques  d'un  seul  rang  de  colonnes  , quoiqu'ils 
scmblcolen  avoir  deux. — Au  plur.,  des  pteudo- 
dtplirei. 

psei! DO-ÉBÈNE , subit,  mis.  (peeeudb-dbine), 
t.  de  bot.,  nom  donné  i un  arbrisseau  do  l'Amé- 
rique méridionale.  — Au  plur.,  des  pirudo- 
ibine-t. 

PSEL’DO -l’.MF.RAi'DE  , subtl.  Tém.  ( pecriidé- 
émrrùde ),  l.  d'hist.  nat.,  nom  I»  du  quarts 
hyalin  vert;  *°  de  la  prehnile  entrelacée  du  cap 
do  Bonne-Espérance  ; S°  d'une  variété  d’aigue- 
marine. — Au  plur..  des  pseudo-tmeraudet. 

pseudo-étoile  , subit,  fém.  (peceudb-ftoé- 


le),  I.  d'astron.,  étoile  fausse,  météore  lumineux 
qui  ressemble  à une  étoile.  — Au  plur.,  des 
pseudo-C  toiles. 

PfiKlDO-CAf.F.RE,  subst.  fém.  [peccudàtfuali- 
ne)  (du  grec  faux,  et  yeùrpn j,  galène  ), 

t.  d'hist.  nat.;  on  donnnil  anciennement  ce  tioin 
au  zinc  suifuré.de  quelque  couleur  qu'il  fût. — Au 
plur-,  des  pteudo-tjuUuct 

PSECDO-CB  APHK,  subst.  mas.  'pcceudbrjuc- 
rufe)  (du  grec  ■ptvir.f,  faux  , et  J 'écris), 

nom  qu'on  donne  i un  homme  qui  fait  un 
faux  calcul.  — Adj.  des  deux  genres  : un  cal- 
culateur pteudo  graphe. 

PSEL'DO-CBAPÏIIK,  subit,  fém.  ( ptcettdbgue- 
raft),  faui  calcul,  contrefaçon  d'écritures;  l'art  des 
faussaires.  Yoy.  puzCDO-cnapnE 

PSEIDO-CRAPHIQUE , adj.  des  deux  genres 
(peceud6gucraflke;,nui  tient,  qui  a rapport  à la 
pteudo-graphie. 

pskudo-creyat  , subit,  mas.,  ou  PSEirvo- 
HtACiltrTHB , subst.  fém.  ( peceudàÿucrena,  i-a- 
celute),  I.  d'bist.  nat.,  faux  grenat.  — Au  plur., 
des  pteudo-grenat. 

pam'do-'hydropisie  , subst.  fém.  (pectudâ- 
idroptzi ),  l.  d*  rnédec.,  fausse  hydropitte. — Au 
plur.,  des  ptcudo-hydropttict. 

PiKCDO-lBts , subst.  rats,  (peceudà-irice),  t. 
de  bol.,  nom  qu'on  a donné  au  glaïeul  jaune  ou 
faux-açorc. — Au  plur.,  dea  pteudo-iru. 

PSEUDO-MEV , subsl.  mas.  (peceudùliebi),  t. 
d’anal.,  se  dit  des  glandes  situées  aux  environs 
de  la  rat*. — Au  plur-,  des  pteudo-liem. 

PSEt’DO-LouiK,  subsl.  fém.  (pectudùlofi;  (du 
grec  faui , et  >sy 9<,  discours  J,  langage 

du  menteur  ; fausseté,  mensonge. 

PSEUDO-LOGIQUE  , adj.  des  deux  genre* 
( peceudblojike  ),  qui  tient  de  la  pteiulologie  : 
langage  puudo-logigue,  mensonger. 

pskudu  - lotus  , subst.  mas.  (pcceud&lôtuce), 
t.  de  bot.,  le  plaqueuiinier  d'Europe.—  Au  plur., 
de*  pteudo-lolat. 

P&ELD0-I.YS1MACHIE,  subit.  fémt  ( pcccudb- 
lizimachi)  (du  grec  'pt  jdrji , faux  , )u»iaua^><e>,  I j- 
aimachie),  t.  de  bol.  ; ou  a donné  ce  nom  A 
plusieurs  espèces  d'épilubes  cl  à la  aalicaire.— 
Au  plur.,  des pseudo-lytimacJtlet. 

pseudo-malachite,  subst.  fera,  (peceudb- 
malacJùle ) , t.  d'iiisl.  nat.,  nom  du  cuivre  phos- 
phaté.—Au  plur.,  de»  pseudo-malachites. 

PSECDO  MKüEt.iA  , subit,  mas.  ( peceudômè- 
deeeiu  ) , nom  qu’on  a donné  quelquefois  aux 
ebarlalani. — Au  plur.,  de*  pteudo-medeaut. 

PsiX DO-MÉt.l  LOT,  subst.  ma t.  <,  peceudbme- 
lilù),  t.  de  bot.,  nma  qu’on  donne  au  lotier  eor- 
nkulé.  — Au  plur.,  de*  pteudo-  mClilou. 

PSEUDO-MÉLISSE,  subit,  fém.  ( peceudbmCli- 
ce),  t.  de  bol.,  nom  donné  i la  moidavique.  — 
Au  plur.,  des  pseutlo-mCluset. 

PSLUDO-MEMURAAE,  subsl.  fém.  ( pcceudâ- 
manbrane  ),  t.  d'anat. , fausse  membrane  qui  sa 
forme  Alt  suite  de  certaines  maladies. — Au  plur., 
des  pteudo-membranet. 

PSEUDO-MOBPHE,  subsl.  mas.  (pcci'uifémor- 
fe ) ( du  grec  <f>todr<t,  faux,  et  poppn,  forme  ) , t 
d’hial.  nat.  ; nom  qu’on  donne  , en  général  , A 
toutes  les  substances  minérales  qui  se  présen- 
tent soua  des  formes  qui  sont  étrangères  A celles 
qui  leur  sont  propres,  et  qui  tiennent  A leur  na- 
ture. — Au  plur.,  des  p*cuiio-iiu»rpA£.f. 

PSEUDO-MOnpniQi/E  , adj.  des  deux  genre* 
(pseudbmorflke  ),  qui  lient , qui  a rapport  au 
pseudo-morphe. 

P. s El1  DO - MO  K ph  i te  , Oublt.  fém.  ( peerudb- 
morfite  ) , t.  d’hist.  nat.,  sorte  de  pierre  ou  de 
concrétion  que  l’on  croirait  être  un  minéral,  au 
premier  aspect.  — Au  plur.,  des  pteudo-mor - 
phitet. 

PSELDO- MYRTE,  subst.  mat.  (peeeudbmirte), 
t.  de  bot.,  faut  misne . C’est  le  myrtille.  — Au 
plur.,  des  pteudo-myrtes. 

PSEt’DO-S ABC.ISSUS,  subst.  mas Jpeetudbnar- 
cietçuce),  I.  de  bot. , nom  qu’on  donne  au  faux 
narcitte.  — Au  plur. , des  pteitdo-narclstet. 

PSEUDO-X ARDUS,  subst.  mis.  ( pceudonardu- 
ee),  i.  de  bot. .faux  nard.  Nom  donné  A la  lavande. 

pseudonyme.  ( L ‘Academie  écrit  ee  mol 
ainsi,  «au*  trait  de  division  ; et  cependant,  elle 
met  un  trait  de  division  aux  mots  pseudo-pro- 
phtte.  , pteudo-acacia  , pseudo-diptère  , qu’elle 
cite  comme  exemples  A l’article  pxrm/o,  mais 
qu’elle  ne  répète  pas  au  rang  alphabétique  que 
ces  mots  devraient  occuper.  Four  nous,  qui  met- 
tons le  trait  de  division  A tous  les  mots  formé»  de 
pteudo  et  d’un  autre  mot.  nou*  écrivons  pwo- 
do-nyme  pour  no  pas  établir  d’irrégularité.  ) . 
subit,  et  adj.  des  deux  genres  (peceuilônitne)  (du 
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çree  fl  owfut,  nom),  qui  a pris  un 

nom  r*ux  cl  supposé.  Il  *••  «Jii  i»  «j,.s  auteurs 
qui  publient  iln  murage*  *ous  un  autre  nom  que 
le  leur;  s*  dos  ouvrage*  ainsi  publie!  : Ut  pseudo- 
nymes de  Port -noyai.  — Adj.  ; écrit  pseudo- 
nyme. 

PâEUOO-PtalPTÉRE,  subst.  mai.  { peccudô- 
ptnptère)  (du  grec  'fr^o r,i,  faux,  a*,»» , autour,  et 
•xripii,  aile),  t.  d'archii.  auc.,  temple  où  Ici  co- 
I en  lies  <|r«  côtés  étaient  engagée*  dans  le  mur. 
— Au  plur.,  dr-s  pseudrt-ptripi ères . 

mcudo-pêripyeumoaik,  subit.  rém.  'peceu- 
dàpéripciteinnunl  ) , l.  de  médec.,  fausse  péri- 
pueumonie.  — Au  plur. , des  pseudo-ptripneu- 
monies. 

PHKl'tiO  -péta lot,  subit.  mas.  (peceudAptta- 
Ioh  ),  I.  de  bot.,  sorte  d'arbre  de  la  famille  des 
téiebinihacécs.  — Au  plur. , de*  pseado-peta- 
lons. 

pseuiio-phthisie,  subst.  ttm.(peceud6fetlsl), 
t.  de  inédec.,  fausse  phthisie.  — Au  plur. , des 
pseudo-phthisiet. 

l’sr.i  iki  I’htiiisioi  e , ad),  de*  deux  genres 
(peceudôfeiizikc),  qui  appartient  k la  pttudo- 
phthisie. — Subst.,  qui  en  est  atteint. 

pheudopie,  subst.  fém.  (pccendApi)  (du  grec 
faux  , et  crith,  vue),  l.  de  médec.,  hallu- 
cination du  sens  de  la  vue. 

PHEUlta-PiTnEQUE  , subst.  mas.  (peceudôpi- 
ttke  ) , I.  d'hist.  nai. , nom  proposé  pour  dé*i- 
guer  les  quadrumanes  de  la  famille  des  makis. — 
Au  plur.,  des  pse-udo-piihtques. 

MKCUO-mmui,  subst.  mas.  (pceudôpla- 
lânuct s),  I.  de  bot.  , faux  platane  ; e>pèce  d'é- 
rable. — Au  plur.,  des  ptcudo-p/aianu t. 

pseudo-pleurésie  , subst.  féra.  ( peceudA- 
pleurtù),  I,  de  méder..  fausse  pleurésie;  c'est  la 
même  chose  que  la  pleurodynie.  Voy.  ce  mot.  — 
Au  plur. . des  pteudo-pleitrfsie*. 

ps  »;t  no -im  ti  MO  s i k . subst.  fém.  (peeeudA- 
peneumoni),  t.  do  médee.,  fausse  pneumonie. — 
Au  plur.,  des  putido- pneumonies. 

PSEUUO-PODKR  .sub  m pi  (peeeud  Aporie),  t. 
d'hist.  nat-  , famille  de  crustacés  de  l'ordre  des 
décapodes. 

heudo-POI.ype  . subst.  ma*.  ( peecudApoli - 
pe),  t.  de  médec.,  concrétion  polypiforrae,  qu'on 
trouve  après  la  mort  dans  le  coeur  ou  dans  le* 
gros  vaisseaux.  — Au  (dur.,  de*  pseudo-poly- 
pet. 

PSEl  no-PRASR,  subst.  fém.  (peceudAprdze), 
l.  d'hist.  nat.  , pierre  verte  demi-transparente  , 
qui  ressemble  à la  proie. — Au  plur.,  des  pseu- 
do-prnut. 

pseudo-prophète , subit,  roas.  , au  fém. 
PSEi  DO-PROi’ti f.Tt.ssr.  (peceudàproftte,  peceu- 
dAproftlêee)  (du  grec  jk vint,  faux,  et  Ttpop mj<, 
prophète;,  faux  prophilc. — Au  plur.,  des  pteu- 
do-profthetrs. 

pseudo-prophétesse,  subst.  fém.  Voy, 
psKCDO-paopncTK.  — Au  plur.,  des  puudo-pro- 
phttessrs. 

pseudorasie,  subst.  fém.  (peeeudàratt)  (du 
grec  i/n vfirf,  faut,  et  opxitt,  vue),  I.  de  médec., 
hallucination  de  la  vue;  synonyme  de  pseudopie. 
Voy.  ce  mot. 

PSEunOREXlE,  subit,  fém.  (peceudArtkcl) (du 
grec  Uisirjf,  faux,  et  optÇtf,  faim),  I.  de  médec., 
faux  appétit. 

pftKMiO-RllL’IunBB,  subst.  fém.  (peceudAtu- 
barbe),  I.  do  bol.;  nom  qu'on  donne  au  piga- 
mon  Jaune.  — Au  plur. , des  pseudo-rhubarbes. 

PSEUDO-RUBIS,  subit,  mas.  ( pcendorubi  <,  l. 
d’biit.  nat.,  le  quartx  rose  pur.  — Pseudo-rubis- 
amtthyne , l'améthyste.  — Pteudo-rubls-hya- 
ciitthc,  le  quartx  avec  une  teinte  roussâtro. — Au 
|dur„  des  pseudo-rubis. 

psr.u iiO-saatal, subst.  mas.  (peceudAçanlal), 
I.  de  bol. , nom  de  quelque*  espèces  de  brésil- 
ien. — Au  plur.,  detpscucfo-anrifn/i. 

pseudo-saphir,  subst.  ma*.  (peeeudAçofir\ 
t.  d’hist.  nat.,  le  quartx  bleu.  — Au  plur.,  de* 
psrndo-saphirs. 

pseudo-s  winirv , subst.  ma*.  (peeeudAçA- 
rtcin\  t.  d’hist.  nal.,  nom  qu’on  a donné  au 
genre  salamandre.  — Au  plur.,  de*  pseudo-sau- 
riens. 

rsBUDO-SOMMITR , mibst.  mas.  (peceudAço- 
memlte),  t.  d'hist.  nal.,  eryslal,  substance  que 
forment  les  volcans.  — Au  plur.,  dos  pteudo- 
sommites. 

PSEt do-spath,  subst.  mu.  (peeeudAcepaie), 
t.  d'hist.  nat.,  nom  qu'on  donne  à la  chaux  Dila- 
tée, ou  spath  fluor.  — Au  plur.,  des  pseudo- 
spaths. 

ut el' do  TOIMZE,  subst.  ïén».(pcerwfiArop4ïe\ 


psr 

t.  d’hist.  nat.,  qusrtx  d’un  jaune  plus  ou  moins 
enfumé  ou  doré. — Au  plur., de*  psehdo-topazes. 

PSEliliO-VAi.ÊRiA vp.,  subit,  fém.  (pece«dAva- 
Urt-aue),  l,  de  bot.,  ratisse  vuitriune,  espèce  de 
mâche. — Au  plur., des  pseudo-valerianet. 

phi,  subit,  mis.  (pccl),  L d'hist.  nat.,  phalène 
de  la  chenille  singulière  qui  porte  sur  ses  ailes 
un  pii. — La  85»  lettre  de  l'alphabet  grec  (^). 

PSiADtc,  subst.  fém.  ( peci-adi l,  t.  do  bot., 
nom  qu'on  a donné  à la  conyse  glutineuse. 

PSIDIOV  ou  PHiDIUM,  subst.  mas.  { pecidi-0 M, 
di-ome),  l.  de  bot.,  nom  grec  du  grenadier. — 
Le  goyavier. 

Mil.* . subit,  propre  mas.  (peeila)  (du  grec 
•liio*,  en  dorien,  pour  imÀs»,  aile,  parce  que  lo 
vin  rend  agiles  ceux  qui  en  boivent  modèré- 
meut  i,  injth. , surnom  de  fiacchus. 

PSU.OTlinK,  subst.  mas.  {pecUmre)  (en  grec 
tf**uipav , fait  de  ÿiÀou , je  dépouille , et  Opii  , 
cheveu j,  t.  de  médec.,  médicament  propre  k faire 
tomber  ley  cheveux,  le  poil  ; dépilatoire. 

rsu.oi  hrék,  suhst.  rem.  (pccHotrt),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  qu'on  a donné  à la  couleuvre  blan- 
che. 

phii.otov,  subit,  mas-  (pec/iofon),  l.  do  bol., 
genre  de  plantes  de  ta  famille  des  mousse*. 

PHITHVRK , subit,  fém.  (peclÜSt),  1.  d'anliq., 
instrument  de  formo  triangulaire  , inventé  par 
le*  Troglodytes. 

PSITTACIRB,  sub-m  pl.  (pecltetacein),  l.  d’biit. 
nat.,  famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  silvains. 

psitt  , sorte  d'exclamation  ( pectle ) (en  grec 
ykrr«),  sifflement  pour  appeler. 

phittl,  subst.  mas.  (pectle),  I.  d'hist.  nat. , 
aorte  do  poisson  de  mer. 

PSITTOPOde,  subit. ma*.  ( peciletopode ),  peuple 
imaginaire  dont  parle  Lucien. 

PSOA,  subit,  mas.  fp*fo-a},t.  d'hist.  nat.,  genre 
d'mseclcs  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PSOAS  , subit,  mas.  plur.  f peço^t  ) ( du  grec 
lombe),  I. d'anal.,  deux  muscles  de*  lombes, 
aussi  appelés  muscles  lombaire  ». 

PHODUt  A , subst.  fém.  (peçofl-a) , t.  de  bot., 
nom  générique  de  Limite  puur  désigner  l'agaric. 

psoïte,  subit,  fcm.  (peço-itei,  t.  de  médec., 
inflammation  du  muscle  psoas  ou  du  tissu  cellu- 
laire qui  l’environne. 

phoque,  »ubst.  tna*.  (pet ake)  (du  grec 
je  ronge),  l.  d'hist.  nal.,  genre  d'insccles  névro- 
plèrcs  vulgairement  appelé*  poux  de  boi*. 

phora  ({'Academie  dit  aussi  psorc,  en  fran- 
cisant le  mot  ; pourquoi  alors  dire  pxora  ? L'un 
des  deux  devrait  suffire.',  subst.  ma*.  (péforaXen 
grec  ^wp«),  l.  de  médec.,  gale.  — T.  de  bot., 
genre  de  plante*  établi  aux  dépens  des  lichens  de 
Limite. 

phor aef.f.  , *ub*t.  rém.  ( peçoraU ) (du  gTfc 
dejpeüso t,  fait  de  a,  gale),  I.  de  bot.,espéco 
de  plantes  du  genre  des  psoralurs.  dont  les  fleurs 
•ont  bonnes  dans  le  traitement  des  maladie*  cu- 
tanée*. 

PHORAMER,  subit,  mu.  ( peçoralu \ l.  de  bol., 
plante  légumineuse. 

PHOHiiSE,  subst.-  féra.  (peçori-àse)  (du  grec 
gale},  t.  de  médec.,  inflammation  sqnam- 
tneuse  de  la  peau. 

PHoniCE , subst.  fém.  ( peçbrice ) , t.  de  bot., 
espèce  de  plantes  du  genre  des  scabicutcs. 

PftORioe,  subst.  fém.  (peforlde)  (du  grec 
gale),  maladie  de  la  peau  avec  prurit  ou  déman- 
geaison continuelle- 

PSORirORMB,  »dj.  des  deux  genres  (pc<rorl- 
f nrme)  (du  grec  duoet,  gale,  et  du  lal.  forma, 
forme),  t.  de  inédcc.;  K dit  de  ce  qui  est  de  la 
nature  de  la  gsle. 

psoriql'k,  adj.  des  deux  genres  (peforOse), 
qui  est  de  la  nature  de  la  gale  ; pustules  piori- 
ques.— Subst.  mas.,  remède  contre  la  gale  : un 
bon  psorique. 

PHOAOPHTHAt.KtB,  subst.  fém.  [peçorofetale- 
mi)  (du  grec  gale,  et  f,  mil), 

i.  de  médee.,  ophthalmie  accompagnée  de  déman- 
geaisons et  de  petites  pustules  semblables  à celles 
de  la  gale. 

PHOHOPRTHAI.MIQEE,  adj.  des  deux  genres 
(peçorofelalemike),  qui  a rapport,  qui  concerne 
la  psorophthalmie. 

PSYcntGOGE,  subst.  ma»,  (pecikaguoje),  ma- 
gicien qui  faisait  profession  d'évoquer  les  âme* 
des  morts.  — Préire  grec  qui  était  consacré  au 
culte  de*  âmes  , cher  le*  anciens.  Voye*  pttvcna. 
600 IE. 

PSYCHACoClE,  subst.  fém.  (pecikagnojl)  (du 
grec  «-/il»,  évoquer),  évocation  des 

morts. 

Pâvcn  ACOCtQl'E , adj.  des  deux  genres  fpccl- 


kagttojike),  qui  tient , qui  a rapport  à la  ptycha- 
go gle.  à l'art  du  psychagoguc. — Kn  t.  de  tnedec., 
il  se  dit  des  rrmèdes  propres  â ranimer  l'action 
vitale  dans  les  syncopes,  l'apoplexie,  etc. 

WVGll  AGOGEK  , adj.  des  deux  genres  (pcrfJrn- 
guogue)  (Voyez  rsvcHACOoix  pour  l'étym.),  épi- 
thète que  la  fable  donne  â Mercure,  comme  con- 
ducteur de*  âmes,  et  à Pitlio,  comme  déesse  daia 
persuasion. 

Psvt.iiK,  subst.  propre  fém.  ( peekki  ) (du 
grec  , âmo  ) , myih.,  princesse  d'une 

rare  beauté.  Elle  fut  aimée  de  l'Amour,  qui  la  fll 
transporter  par  Zépliy  rc  dans  un  lieu  de  délices, 
ou  elle  vécut  quelque  temps  sans  le  connaître. 
Vénus  , jalouse  do  l'empire  qu'elle  supposait  â 
Psyché  sur  l'esprit  de  son  Dis  , la  persécuta 
cruellement,  et  la  fll  mourir.  Mais  Jupiter  la 
ressucila,  et  même,  â la  prière  de  l'Amour , lui 
accorda  l'immortalité.  On  la  représente  avec  Ue* 
ailes  de  papillon  aux  épaule*.—  Meuble  d'inven- 
tion moderne;  grande  glace  qui  se  meut  sur  un 
axe  horizontal  , fixé  par  tes  extrémité*  â deux 
eolonnei  verticale*,  posées  sur  un  pied  garni  de 
roulettes;  elle  descend  jusqu'à  terre  et  reçoit 
tou*  les  degrés  d'inclination,  en  sorte  qu'on  peut 
s'y  voir  tout  entier  cl  dans  toutes  les  atti- 
tudes.— T.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  lépido- 
ptères . 

rsvr.ni vk,  subst.  fém.  (peclchine),  t.  de  bol., 
plante  de  la  famille  des  crucifères. 

PSYCHIQUE,  adj.  de*  deux  genre* 'pcclchlke); 
se  dit  du  lluidc  supposé  le  plus  subtil  de  tous  cl 
formant  l'âme. 

psychisme,  subst.  mas.  (pecichiteme),  sys- 
tème qui  suppose  l'âme  formée  de  fluide  psy- 
chique. 

psYcniSTE,  subst.  mas.  (pecichieete),  partisan 
du  psychisme. 

phyciiooe,  subit,  mas.  (pecikode),  U d'hist. 
nal.,  genre  d'insectes  de  l’ordre  des  diptères. 

PSYIJIOCOYIE,  subit,  féra.  [ptcikogunnl)  (du 
grec  <yjXK,  âme,  et  yove,  génération),  génération 
progressive  de  l'âme.  (Roisfe.) 

psychologie  , subst.  fém.  (pecikolofi)  (du 
grec  i-oxh,  âme,  elàoysf,  discours;,  traité  sur  le* 
facultés  de  l'âme. 

PSYCHOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genre*  (peef- 
kolojike),  qui  traite  des  facultés  de  l’âme. 

PSYCHOI.OCISTE,  subit,  ma*,  {pfcikolojicete}. 
Voy.  pstcholoüUR,  qui  est  le  même.  L‘ Academie 
d’ailleurs  donne  les  deux. 

psychologue,  subit,  mas.'.peeikologue),  celui 
qui  écrit,  qui  a fait  un  ouvrage,  un  traité  sur 
l'âme. 

PSYCHOMARCIE, subst.  fém.  (pecikomanci)  (du 
grec  âme,  et  pxvesm,  divination),  art 

d'évoquer  les  morts. 

PSYCHOMARCIK.Y,  subit,  rl  adj.  mas.,  au 
fém.  PSYCROMAYCIESYE  (pectkomancicin,  eié- 
ne),  qui  concerûe  la  paychonsuncie.— Celui,  celle 
qui  l'exerce. 

PSYCH0MARC1E1I1IE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy. 
rSTCtlOMAXCtK.Y. 

I’hvchom AACtov,  *ub*l.  ma*,  (peritomnn- 
ciort).  chez  les  anciens  Grecs,  lieu  od  l'on  évo- 
quait 1rs  mânes  des  morts. 

PSYCHOSTAHIE,  *ubst.  fcm.  (pecikocctazi)  (du 
grec  âme,  esprit,  et  ksy-iti,  immobilité, 

équilibre,  poids) , mylh. , pesée  des  âmes  qu'on 
supposait  faite  par  Mercure. 

PSYCHOTRE,  subst.  mas.  (pecikôtre  ),  t.  do 
bot.,  famille  de  rubiacées. 

Psychotropue,  subst.  fém.  (pecikotrofe),  L 
de  bol,,  nom  qu’on  donne  i la  bétoine. 

psycbrométre,  subst.  mas.  (peeikromt-ire) 
(du  grec  froid,  et  psrpor,  mesure),  in- 

strument qui  sert  à mesurer  les  degré*  de  froid, 
appelé  plus  communément  thermomètre.  Voy. 
ce  mot.  « 

PSYCHROMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genre* 
(pecikromttrike),  qui  tient,  qui  a rapport  au  piy- 
chromtlre. 

PSYCBTiQCE  , rabat,  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (pectèfiftc)  (du  grec  Je  rarralcbia), 
t.  de  médec.,  rafraîchissant. 

PHYDRACIE,  subst.  fém.  ( peddraci ),  t.  de  mé 
dec.,  éruption  psorlformo  peu  différente  de  la 
gale. 

riiYnn  Acio*  , subst.  mas.  (pteidraeion)  (du 
grec  Wpowtov,  pustule),  t.  de  médec.,  pustules 
sur  le  devant  de  l'œil.  t 

phydrax,  subst.  mas.  ( pecidrakce ),  t.  de  bot., 
genre  do  plantes  â cinq  dents  et  à baie  bilocu- 
laire. 

psyle,  subst.  ma*,  (pedlc),  t.  d'hist.  naL> 
genre  d’inicctci  hyménoptére*. 
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PSt'tLK.  subit.  fem.  f pecile ) (du  grec  <fv)ix, 
puce),  t.  d'hisL  nat.,  insecte  qui  vit  gur  diffé- 
rentes plantes  et  • les  patte*  de  derrière  ton* 
formées  pour  Muter , comme  celle*  de  la  puce. 

Niai,  gubat.  nui.  (petite),  l.  d'bift.  nat., 
aerueul  d'Afrique.  — T.  d'antiq.,  nom  de  char- 
latans qui  prétendaient  apprivoiser  lea  aerpenta. 
Ils  se  dévouaient  aussi  pour  sucer  le  sang  des 
plaies  empoisonnée*. — Ancien  peuple  de  la  li- 
bje,  qui  aavail  manier  brpuneun  ni  Ica  serpenta. 

pryi.liüE,  subst.  léni.  (pectUMe),  I.  d'hisl. 
nal  , tribu  d 'insecte*  hémiptères. 

PRYI.LIOR,  suint,  ina*.  {peciletion),  t. de  bot., 
genre  de  plante*  de  la  famille  d<  s plantains. 

r*o  i.i.it  M , subst.  mas.  (peciltU-ome) , i.  de 
bot.,  herbe  «ui  pures. 

rsmopmiiK,  subst.  fém.  (peeilelofore)  (dn 
gr.  puee,  et  p«/e*,Je  porte),  U de  bot.,  la 

laiehe  pullcaire,  dont  le*  graines,  petites  et  bru- 
îtes. ressemblent  â des  puer*. 

pstthie,  subst.  rém.  (peeiH),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  vigne  dont  le  raisin  est  très-estimé. 

pstthioy  , subst.  mas.  (pecitium),  vin  cuit , 
fait  avec  le  raisin  que  produit  la  ptythle. — Jon- 
gleur indien  qui  joue  avec  des  serpents. 

PTARMIQUE,  subit.  (èm.  (petarmike),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  «le  la  famille  de*  achll- 
lées. 

i'tvrmiqi  e , adj.  des  déni  genres  (petarml- 
ke)  (du  grec  irntp/tei,  élemoment),t.  de  médec., 
qui  provoque  Têternuinenl.— Il  s'emploie  aussi 
subst.  au  nias.  : un  ptnrmique. 

pillée . subst.  fém.  (pettli),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau de  la  famille  des  térébmlhacees. 

PTéliüie,  subst.  fém.  (petcluii).  t.  de  bol., 
arbre  de  Madagascar. 

i'TtM,  subit,  mas.  (petim)  (du  gree  irrrpot, 
volatil;,  métal  uni  au  platine. 

s>t£ra<:i.IDE  , subst.  mas.  (petirakOde)  , t. 
d'h i st.  nat.,  geore  de  poissons. 

ptérattue, subst-  mas.  (peurantc),  t.  de  bot., 
|4ante  d’Arabie. 

PTÉRÉAL,  subst.  mas.  (petiri-ol),  t.  d’anal., 
nom  donné  i un  os  du  aqueletle  «h*  poissons 
qui  corrcspoud  i l'apophyse  ptérygolde  interne 
de  Pbomme. — An  plur.  mas.,  pureaux. 

PTÉRÉLAR,  sobst.  propre  mas.  (jreUrilâce ) , 
myth.,  Als  de  Taphhia.  — Pli ri  la  s atU , nom 
d’un  chien  d'Actcon. 

, PT£RlüK,«utisl.  \em.{pclfride  ) (du  grec  irr tpil, 
mifrfsf.  dérivé  de  irr ipe* , aile),  t.  de  bot.  , 
fougère  femelle  ou  Impériale,  dont  les  feuilles 
s’étendent  en  forme  d’ailes. 

PTÉRIDIO*,  subst.  ma*,  (ptfrldi-on),  t.  «Thist. 
nat.,  genre  de  poissons  que  i'on  a nommé  aussi 
otigopode*. 

PTÉRIGIE,  subit,  fém.  ( petirlfl ),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  dont  le  fruit  r «semble  I an 
volant. 

PTÉmcyrardre , subit,  mas.  (pctirljinan- 
dre  j,  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  mousse*. 

PTério».  subst.  mas.  (petirl-on),  t.  de  bot., 
geure  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

PTÉROCARPE,  suliet.  mas.  et  adj.  desdeui 
genres  (peierokarpe)  (du  gree  imper , aile , et 
mpnei , fruit),  I.  de  bot.,  genre  de  piaules  lé- 
gumineuses. 

ptérocéphalur,  subst.  niss.fpe/eroce/’a/ucc) 
(du  gree  irrtpcv,  aile,  et  reaetit;,  tête!,  t.  de  hou, 
sorte  de  plantes  du  genre  «les  scabieuses. 

PTÉROCÉBK,  subsu  mas.  (pettroctre),  t.  d'hisl. 
nal.,  mollusque  céplialé. 

PTÉROCJUi-E,  subst.  mas.  ( petiroehllè)  . l. 
d’bist.  nat.,  genre  d'insectes  de  l’ordre  des  hy- 
ménoptères. 

l'TEROcniST»,  subst.  mas.  ( peurochieeta ),  t. 
d’hisL  nal.,  genre  d’inacctca  de  l’ordre  des  co- 
léoptères. 

l'TÉRObACTTt.l.  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (peft'rodaAli/e)  (du  grec  irr  tps-/,  aile  , et 
MuwàoS,  doigt),  t.  d'hlit.  nat.,  animal  vertébré 
fossile,  qui  parait  être  de  la  classe  de*  repliles. 

PTÉROblBRAftOft,  subit,  tnas.  et  adj.  des 
deux  genres  < peiirtnllbronehe  ),  t.  d'hisl.  nal., 
famille  de  mollusques  , appelés  aussi  ptér  «apode*. 

PTÉRODIfERE.  subit  mas.  et  adj.  des  deui 
genres  ( pettrodieirt)  (du  gree  irrepo»,  aite,  s«s, 
deux  fols,  et  nfMt,  corné;,  t.  d’Iiist.  nat.,  sous- 
rlaisc  d’insretes  qui  subissent  des  métamorpho- 
sés. 

PTÉRODlPi.E , subst.  mas.  ( piterndtple) . t. 
d’hisl.  nal..  famille  d’insectes  de  l’ordre  des  Hy- 
ménoptères , U métue  qu’on  nommo  aussi  dipto- 
plèrtt. 

PT  broc  LOS!»  b , subit  nus  (petiroguelôcc ),  t. 
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d'hisl.  nat.,  famille  d’oiacaux  de  l'ordre  des  sii- 
vains;  les  t«nieaai. 

PTKROCORK,  subst.  fém.  (peterog uone\  t.  de 
bot.,  genre  «le  plinié*  établi  aux  dépens  des 
hypnes. 

ptérogybardre,  subit,  fém.  Voyes  rrCni- 

OTRARRRt. 

Kii.li  OHE,  subst.  mas.  (peterome),  t. d’antiq., 
aile  d’un  temple. 

PTKKORK,  subst.  ma*.  (perdrons),  t.  de  bot., 
genre  de  plaotca  de  la  famille  des  cynarocé- 
pbales. 

ptèrope,  subst.  mas.  (petirope),  l.  d’hisl. 
nat. , mot  qui  désigne  te  geure  des  roussettes, 
mammifères  carnassiers. 

ptërophork,  subit,  mas.  ei  adj.  de*  deux 
genres  (peurafare)  (en  grec  jtttpmpaati,  fait  de 
irrtpc»,  aile,  et  prpw,  je  porte),  l.  d’hisl.  aat., 
genre  d’insectes  hémiptères.  — T.  d’antiq.,  cour- 
rier armé  d’une  pique  ailée. 

PTÉROPHORIER,  tuhst.  ma».  (petiroforiein), 
t.  d'biat.  nat.,  genre  d’inaectea  de  l’ordre  des  lé- 
pidoptères. 

ptkroputte,  sobst.  mu.  (prtdrô/!/e) , t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  qui  contient  les  coréo- 
pes. 

PTÉROPODE,  sobst.  mis.  e»  »dj.  de*  dettx 

genre*  (fie Uropode)  (du  grec  irre/w»,  membrane, 
et  «ou,  mfof,  pied t.  d’hisl.  nat.,  mollusques 
à tête  distincte  et  dont  le  corps  est  couvert  de 
membranes  qui  leur  servent  de  rames. 

PTr.ROrrt.RK,  subit,  ma*,  et  adj.  des  deux 
genre*  y peteropelére) , t.  d’bist.  nat.,  famille  de 
poissons  de  la  division  des  apodes. 

PTÉrOspkRME,  subst.  mat. ‘ifetirocepdreme), 
U de  bol.,  geure  de  plantes  de  la  famille  des 
mal  rarees. 

ftérospork,  subst. mas.  ( pctirocepore ),  l.de 
bol.,  genre  de  plantes  du  Canada. 

PTÉROSTVi.E,  subit,  tns*.  ( petirocetile , I.  de 
bol.,  plante  vivace  de  U Nouvelle-Hollande  , de 
la  famille  des  orchidées. 

PTÊROTE,  subst.  fém.  (peUrote),  t.  de  bot., 
grand  arbrisseau  grimpant  de  la  Cochinehine. 

PTÉROTHÉQbC,  subst.  fém.  (petiroteke),  t.  de 
bot.,  genre  de  piaules  des  environs  de  Nîmes  , 
qui  contient  les  andryale*. 

ptér Y cire arche  , subst.  mas.  et  adj.  des 
deux  genres  (petirijibranche),  t.  d’hist.  nat.,  fa- 
mille de  crustacés  de  l’ordre  des  iiopodes. 

ptértgio.t,  subit,  mas.  (pelért/i-on)  (du  grec 
irrcps^iîv,  petite  aile),  l.  de  chlr.,  excroiasance 
meuibraneusc  qui  s’étend  du  coin  de  l’œil  jusque 
sur  la  cornée.  — Excroissance  charnue  qui  vient 
aux  ongles  des  pieds  et  des  mains. 

PTÉftYGO-ARCt'14-MA XII.I.AIRE,  subst.  et  adj. 
mas.  ( ptltrtfkô-anguiimakctUUra  ),  l.  d'anal., 
le  grand  ph  ryyohUeit. 

PTKRVGO-COI.U-M AXILLAIRE,  subit,  dtaéj. 
mas.  (peiertgitùkoleitmukcUalére),  l.  d'anal.,  le 
petit  pUrtgoldien. 

PTÉRTCODIOR  , subst.  mas.  (pctérlgodion),  t. 
de  bot.,  genre  de  plante*  du  cap  de  bonne- 
Espé  rance. 

ptêrtgoIdb,  adj.  dos  deux  genres  ypeterlguo- 
f de)  (du  grec  irr»f>vyss,  gcn.  de  mtpof,  aile,  et 
n-n«,  forme),  t.  d'anat.;.  il  *«  dit  de  deux  apo- 
physes de  l'os  sphénoïde  , faites  comme  «les  ailes 
de  chauves-souris. 

PTérygoIdier,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
PTÉRYGOfoiEtiRB  ( ptteriçuo-tdUln  , diiue) , l. 
d’anaL,  qui  s rapport  i l'apophyse  pterygold*. 

rrÉRiGOlDlERAC,  subst.  et  adj.  fém.  Voy. 
MtaicofniKx. 

PT  LR  Y CO- MAX  11.1.  A IRE  (CRAÎIO)  , Subst.  et 
adj.  mas.  [guerani*i<riyuûinakctUlirf)ti.  d'anal., 
La  muscle  pierigoldien  interne. 

PT ÉRTGO- MAXILLAIRE  (fRTIT),  subit.  eAâdj. 
ma*,  ’yf iipfUngu/nnakeiteUre)  , t.  d aoat.  , le 
niuselo  pUrigotdien  externe. 

PTÉRYGOME,  subst.  ma».  (peUriguome),  t.  do 
nMrdec.,  gonllenient  «te  la  vulve  qui  rend  le  colt 
difficile  ou  impossible. 

PTÉRYCO  PALATIR,  subit,  et  adj.  mas.  (peit- 
rtouopalatein'i,  t.  d’anal.,  qui  a rapport  i l’apo- 
physe pieriçuotd*  et  a l’os  palatin. 

PTÉRYCO-PHARVVtlER,  subst.  et  adj.  mas., 
au  férn..  PTÉRYGO  - PHARY  VCII'.R VK  ( peu- 
rtguofareinjiem  , jiéne  ),  I.  d'anal.,  muscle  de 
la  gorge,  qui  a rapport  * l'apophyse  pterygotde 
et  su  pharynx. 

I*T  Kll  Vf.  0-1*11  ART  SCIE  RR  K , adj.  fém.  Voy. 
PTXRYtm-pnaKVRGiiov. 

Pi  ÉBTCOPltuR&s  , xub.  10.  pi.  (ptterlouofare) 
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(du  grec  irrrpof , gén.  irripoyoS,  adu . et  frpa , 
Je  porte),  t.  d’hlst.  ntt.,  genre  d'insecte»  bynté- 
nnpiérct. 

PTÉRVCO-SALPIRGOTotER,  Subit,  et  ad], 
mas.  ; au  fém.,  PTÊRYGO-SAI.PlXGOfoiKYSe 
(pelerig\tà(alpelngu6-idien,  diiue}  (du  grec  xrt  { 
pu(,  gcn.  Tirtpsyot,  aile,  «oü^r/f.  trompe,  r 
tidoty  forme),  I.  d’anal.,  qui  a rapport  i l’apo  l 
physe  ptérygoidt  M à la  trompe  d’Éustaclte.  V 
PTÊHYGO-SALPIRCOlOlKERE,  adj.  fém.  Voy 
rrt»Tto-s»LriN6ofwr.R. 

PTÉttlGO-STAPHVLtn,  subit.  Cl  adj.  DU*. 
(peterijufceinfil  In),  t.  d'anal.,  nom  d’un  muirls 
qui  appartient  i M luette,  nommée  eu  grec  «n- 
fvbj. 

PTÉRYOO-TEMPORAL,  E , sdj.  (petirlguOtan- 
J 'Oral.,  épithète  donnée  par  quelques  anatomistes 
à la  gratMlc  »Üe  du  sphénoïde. 

proi.iiOThOPH ie,  subst.  fém.  (pelakotrofl) 
(«m  gTec  ir xmyti,  pauvre,  et  rpeos»,  nourrir), 
nourriture  des  pauvres  ; action  de  les  nourrir. 

rnx  ROTROi'HKjL'K  , adj.  des  deux  genres 
( pelokoiroflke ),  qui  est  relatif  i la  piochât rephie. 

PTOLHOTROPHITE,  subst.  mut.  (pelokturoflu), 
celui  qui  gouvernait  une  maison  de  pauvres,  un 
hôpital,  qui  en  était  l’économe. 

PTIL1R . subit,  niai,  ipeldetu),  I.  é’hirt.  nsi., 
genre  d’msectes  de  l’ordre  de*  coléoptères. 

PTILODACTTI.E,  subst.  mai.  et  sdj.  des  dettx 
genres  ( pelitbiiakiik ),  l.  d'hisl.  nat.,  genre  d'in- 
sccles  de  l'ordro  des  coléoptère*. 

ptii.Optlrb  , subst.  maa.  et  adj  des  deux 
genres  ! pelilope lire)  , t.  d’hisl.  nat.,  tribu  d'o*- 
«i-aux  de  l’ordre  des  nageurs  , qui  con lient  la 
famille  des  manchots. 

nti.osE,  subst.  fém.  (petUdte)  (dn  gree  vre 
)uui,  formé  dan*  la  même  signiflcatlon  de  irrt^rt, 
qui  manque  de  cils),  l.de  médec.,  ebute  des  cils. 

PTII.ORTÉMOR,  subst.  mas.  (petllocelemou),  t. 
de  bol.,  genre  de  plantes  qui  contient  la  »r- 
rcltc  faune-queue,  dont  les  aigreites  sont  piu- 
mruses 

prit. otk  , subst.  fém.  (petUote ) , t de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  algues.  — (ht 
donne  aussi  ce  nom  t un  genre  de  plantes  de  ta 
fainitln  «les  amarante*. 

PTIRK  , subit,  mas.  (petlne),  ».  «Thial.  eaL, 
genre  d'insectes  coléoptères. 

PTIRIORK,  subst.  ma*.  ( peüni-ore J*  U «Thist. 
nat.,  genre  d’insectes  coléoptère*. 

PTIROPH  AGE , subst.  mas.  Voy.  errrraontAtti. 
PTiRARK,  subst.  fèm.  Voy.  tisare. 
ptose  ou  ptosis,  subst.  fèm.  ((pelé**  . sfcr) 
(du  grec  srrwett,  chute),  L de  chir.,  ebute  «ie 
la  paupière  supérieure. 

PTTALAGOGIE,  subit,  fém.  (peti-alaguoji) , 
(du  gree  irruuio»,  salive,  et  er/rev,  ehaaver),  l.de 
mcilee.,  traité  sur  la  salivation, sur  les  moyeu*  de 
la  provoquer.  Peu  usité. 

pttalagociQI'E,  adj.  des  deux  genre»  {pelt- 
ulayuojtkc),  qui  «*st  relatif,  qui  a rapport  É la 
plyalagogU.  Peu  usité. 

ptyal.agoccc,  adj.  des  denx  genres  (ptti-u- 
layungne)  (du  grec  im<ot>«* , salive,  et  de  teyea, 
chasser) , L de  médec.,  qui  provoque  la  stliva- 
tion. 

PTT  ALI  RM  k,  subst.  ma*,  (peu- alterne)  (do 
grec  rrrvotâw  , sslire,  fait  de  irroc»  , Je  eracbe), 
t.'de  médec.,  asiiration  abondante  et  presque 
ronlin  nefle. 

PTYAS,  subst.  mas.  ou  PTTAftE,  subst.  fém. 
(pefidee,  peii-ade',  I.  «Thist.  nal.,  sorte  «Taipie 
qui  , dit-on,  jette  son  venin  en  crachant  et  sans 
faire  de  morsure. 

ptycroue  , subst.  mas.  (peükodë),  l.  de  bot, 
genre  de  plantes  de  la  famille  de*  mousses. 

PTYC.ROPTÉRE,  subst.  mts.  (pellkopeiirt),  U 
«Thist.  nat.,  genre  d’Ioseelcs  diptères. 

ptychOspkrme.  subst.  mas.  (petlkocepireme) 
t.  de  bol.,  genre  de  palmiers  nés  haut*  et  fort 
minces,  découverts  dans  Trie  de  la  NouveQe- 
lr  lande. 

PTYOCkrk,  subst.  mas.  ( peti-océre ),  I.  d’hisl 
Bat.,  genre  d'iusreles  coléoptères. 

PTYRX,  subst.  mas.  ( peteiukce ),  I. d'hisl.  nat., 
aorte  d’otseau  de  proie. 

PU  , part.  pais,  du  r.  irrég.  rotvoia. 
pù,  part.  pa«*.  dn  ».  irrég.  paItes. 
PLAMMERT,  ad*,  (pu -aman),  a vue  pttamrtr. 
— McNfir  puammatii . que  nous  lisons  «Lan* 
YAradt-mle,  comme  signifiant  : m finir  yroati- 
remettl  et  impudemment , est  tres-peu  usité. 

PT  ATT,  E,  adj.  (pu-an,  ante),  qui  pire,  qui 
sent  maniai»  , qui  exhale  une  mauvaise  odeur  : 
chair  puante , haleine  puante.  — Il  est  aussi 
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Mihtl.  i c’csl  un  puant , un  homme  qui  s'écoule 
trop , qui  se  plaint  trop  aisément.  — Mensonge 
puant.  et  puant  menteur,  ne  se  disent  pas  ; ce* 
dent  expressions  sont  par  trop  grossière*  et  par 
trop  dégoûtantes  ; la  bonne  société  en  a fait 
justice. — Bêtes  puantes  , en  l.  de  citasse , les  re- 
uards , les  blaireaui , etc. 

PUASTEl’R,  siibst.  fém.  ( pu-anteur ) (en  lal. 
pu  fort,  mauvaise  odeur  : on  ne  saurait  habiter 
ici  à cause  de  la  puanteur. 

pi  nane.  subst.  et  ad],  des  deux  genres  (pu- 
btrr  'i  (du  lat.  puber  o npubes,  puberis),  t.  de  Ju- 
risprudence , qui  atteint  l’âge  de  puberté.  Ce 
mot  est  fort  employé  comme  subit. 

PL'RERTt,  subst.  fém.  (pubé reté)  (en  Ut.  pu- 
htrtas] , étal  des  garçons  ou  des  filles  qui  ont 
passé  l'âge  de  l'enfance  el  qui  sont  nubiles.  C’est 
quatnrre  ins  pour  les  garçons  cl  douae  an*  pour 
1rs  filles.  — Ou  appelle  aussi  dqe  de  puberté, 
relui  auquel  la  loi  permet  de  se  marier. 

Pvnr.Atc.7iCE,  subst.  fém.  ( pubéceçance  ), 
et istencr  du  poil.— T.  de  bot.,  duvet  des  végétaux. 
Ce  mot , quoique  fort  usité  et  fort  utile , man- 
que dam  l’Academie. 

PTOEftCEAT,  B,  adj.  (puLêceçan  , faute)  (en 
Ut.  puùesceut);  se  dit,  en  bol-,  des  plantes  dont 
Is  superficie  est  couverte  de  poils  mous,  fai- 
bles et  couru. 

Pl’OtEA,  adj.  mas.,  au  fém.  PORieaae  (pu- 
birln,  Mue),  I.  d’anal.,  qui  a rapport  au  pubis. 
-On  appelle  nriiculation  ou  symphyse  pubien  ne, 
t’arliculalion  de  deux  os  pubis  entrp  eux  ; arcade 
pubienne,  l’échancrure tpie  présente  ta  portion  an- 
térieure de  la  circonférence  inférieure  du  bassin, 
et  qui  a pour  limite,  dp  chaque  cédé  , la  lame 
nhlnngue  et  oblique  qui  borde  en  devant  le  trou 
pubien-,  région  pubienne;  la  partie  moyenne  de 
la  région  hypogastrique  ou  sous-oinbilicale  ; lit/o- 
meuts  pubiens , deux  faisceaux  ligamenteux  qui 
s'attachent  aux  branches  de  l’arcade  pubienne  ; 
l'un  est  appelé  ligament  pubien  antérieur,  l’au- 
tre ligament  sous-pubien. 

pubikaae,  adj.  fém.  Voy.  mm. 
rt  nio-( or.riciXR-4sni.«iitK  . subst.  et 
adj.  mas.  (pubhàkokcijitin-anenulêre),  I.  d’snat., 
te  re|c*eur  de  l’anus,  et  l’ischlo-enrcygien  , con- 
sidérés comme  ne  formant  qu’un  *eul  muscle. 

IMinO-FÉMORAl.,  subst.  et  adj.  mas.  fpu- 
M-bfe  murale),  i.  d’anal.,  le  muscle  premier  ab- 
ducieur  de  la  cuisse. 

pt:nto-oitoii.iCâL  , snbst.  et. adj.  mas.  (pu- 
blo  onbilikalt ),  t.  d’anal.,  le  muscle  pyramidal 
du  bas-ventre. 

rraio-sovft-OMRlMCAt.,  subst.  et  adj.  mas. 
( pubi-oçouzonbilikale ),  t.  d’anal.,  le  muscle  qui 
s’étend  de  la  partie  supérieure  du  pubis  h la 
portion  »ous-ombtltcale  de  la  ligne  médiane  de 
l’abdomen. 

ponts , subst.  et  adj-  nia*,  (publce),  t. 
d’anat.  : l'os  pubis , l’un  des  trois  01  innommés; 
il  est  situé  è la  partie  anterieure  du  bassin.  — 
Subst.,  partie  moyenne  de  la  région  hypogas- 
trique. 

PVIUC,  adj.  mas.,  au  fém.  Pt’Rl.iQC T.  (pu- 
blike)  (en  lal.  publient qui  concerne  tout  un 
peuple  : t intérêt,  le  bicu  public;  lu  PofJC  publique; 
Cela  est  contre  le  droit  public  ; il  est  du  bien 
public.  — Manifeste  , connu  de  tout  le  monde  t 
bruU  public  ; nouvelle  qui  est  publique  ; uoto- 
rtélé  publique. — O qui  est  commun  1 tous, 
è l’usage  de  tous  : la  voie  publique , la  place 
publique. — Personnel  publiques,  revêtues  de 
l’autorité  publique,  tous  l’autorité  du  prince.  — 
Ministère  public , en  t.  de  palau , magistrature 
établie  prés  de  chaque  tribunal,  pour  surveiller 
tes  intérêts  publia.  — Partir  publique  , magis- 
trat qui,  dans  les  causes  civiles  ou  criminelles, 
parle  au  nom  de  la  société  : c’est  ce  qu’on  ap- 
pelle procureur  dn  roi , ou  avocat  du  roi.  — 
Officier  public,  celui  qui  exerce  quelque  charge 
publique. — Droit  public , la  science  qui  fait  con- 
naître d«s  droits  el  des  intérêts  publics  el  poli- 
tiques. — Audience  publique,  celle  é laquelle 
tout  le  monde  peu:  assister. — Charges  publiques. 
imposition  que  tout  le  monde  paie  pour  subvenir 
aux  besoins  de  l’état. — Femme,  fille  publique,  fille, 
femme  qui  se  prostitue. — Lieux  publics,  ou  tout 
le  monde  a le  droit  d’aller,  comme  les  églises  , 
les  marchés , les  promenades. — Edifices  publics, 
employés  par  le  gouvernement  aux  services 
publics. 

PVBi.lC,  subst.  mas.  (publlke),  le  peuple  en 
général  s travailler  pour  le  public , servir  le  jui- 
bUc;  f intérêt  du  publie  doit  être  préféré  é celui 


des  particuliers , etc.  — Nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  personacs  .•  le  public  des  théâ- 
tres ; aivtr  les  suffrages  du  public  éclairé.  — Kn 
public,  loe.  adv.,  en  présence  de  tout  le  monde, 
i la  vue  de  tout  le  monde  : paraître  en  public  ; 
parler  en  public. 

PtBi.ii  «is  , subst.  mas.  (puMikicln),  ehex  les 
anciens  Romains,  fermier  des  deniers  publics. 

Ils  étaient  odieux  parmi  les  Juifs  d’autrefois. — 
Abusivement,  aujourd'hui,  fsm.  et  en  mau- 
vaise pari»  les  publicalns  , les  traitants  el  les 
gens  d'affaires  ; d'avides  publieains. — pudlicain, 
rmiftciE*,  traitant.  (Syn.)  Le  publlcahi  est 
littéralement  le  percepteur  des  revenus  publics  ; 
il  ne  s'applique  qu'a  la  finance  de  l'antiquité.  Le 
financier,  intéressé  dans  les  finances  de  l'étal, 
lève  l'impôt  en  argent  fin  , el  non  en  nature  ; il 
est  ou  fermier,  ou  régisseur,  ou  entrepreneur. 
Les  traitants  étaient  ceui  qui  traitaient  pour 
une  certaine  somme , pour  la  rentrée  d'un  re- 
couvrement particulier. 

puni  icATiOft  .subit,  fém.  (j NvMUdcioK),  ac- 
tioo  de  publier,  de  rendre  une  chose  publique, 
notoire. — La  publication  d’un  livre,  l’action  de 
le  faire  paraître  el  mettre  en  vente. 

PtiBLiciftMK , sub*t.  mas.  ( publiciceme  ) , 
science  du  publiciste. — Enseignement  sur  le  droit 
public. 

Pt'BLiciSTE,  subst.  ma*,  (pubücicete),  celui 
qui  écrit  ou  fait  des  leçons  sur  le  droit  publie. 

rtni.iciTÉ , subst.  fcm.  (publicité),  étal  de 
ce  qui  est  à la  connaissance  du  public  , de  tout 
le  monde;  notoriété  s la  publicité  du  crime ; ta  ! 
publicité  des  débats. 

plbi.ik,  s,  part.  pass.  de  publier. 

IM  ni. i eh,  v.  art.  (pubù-é)  (en  lal.  publicareX 
rendre  public,  dire  clairement,  hautement  et  j 
publiquement  publier  la  peux;  publier  des  ' 
b uns.  — Publier  un  journal,  le  faire  paraître. — j 
Publier  quelque  chose  sur  h-s  toits . par-dessus  [ 
Us  toits,  divulguer  la  chose,  la  répandre  i gruau 
bruit.— «e  ruBLiiH,  t.  pr*»n. 

PUBI.IQI  B,  asJj.  fém.  Voy.  mue,  adj. 

IM  Bl.IQtEMt.ft T , adv.  i publikeman  ),  d'une 
manière  publique, arec  publicité  : d l'a  souffleté 
publiquement. 

PVCCARAItA,  aubsl.mas.  (pnkekarara'',  t.d’hist. 
oat.,  nom  d'un  quadrupède  do  la  Guyane,  qui 
parait  être  l'aperça. 

Pli  i. MIE , subst.  fém.  CpiticfNl),  I.  dé  bol., 
genre  de  plantes  cryptogames  de  1a  famille  des 
champignons. 

PtCE,  subit,  fém.  (puce)  (ea  tsi.  puiez , pH- 
l/ris.i,  t.  d'hisl.  nat. , insecte  qui  s'attache  prin- 
cipalement â la  peau  des  hommes  ql  des  chiens. 
— l'rov.  : at  oir  la  puce  d l'oreille,  être  inquiet 
sur  le  succès  de  quelque  affaire. — Meure  la  puce 
a f oreille  de  quelqu’un , lui  inspirer  des  inquié- 
tude*. — Adj.  des  deux  genres  i couleur  puce, 
d'un  brun  semblable  à celui  de  la  puce. 

Ptii.EAt , subst.  mas.  (pMfdj  (en  lal.  pudi- 
CcttuM,  dimin.  de  pudicus , pudibond  , chaste), 
garçon  qui  n'a  jamais  connu  de  femmes. — Il  est 
aussi  adj.  mas.  selon  l'Academie.  Il  est  certaine- 
ment bien  peu  usité  comme  adj.  Un  ne  dit  guère  i 
un  garçon  pureau.— Au  ptur.,  des  puceaux. 

PU  E-UR-TMIHB,  subst.  rém.  (pncedrlérc), 
t.  d'hisl.  nat.,  nom  qu'on  donne  aux  mordellee. 
— Insecte  du  cap  de  Donne-Espérance. 

PUCELAGE , subst.  mas.  (pucelate),  virginité; 
état  d’une  fille  qui  n'a  point  connu  d’hommes, 
d'un  homme  qui  n'a  point  connu  de  femmes. 

Il  estfam.  et  libre. — T.d’bist.  oat.,  sorte  de  co- 
quillage univalve,  du  genre  des  porcelaines. 

PIXELI.E,  subst.  fém.  ( puctle  ) ( suivant  les 
uns  , du  lal.  pudwelh , dimin.  de  pudica,  chaste, 
suivant  lev  autres,  de  puclla.  Jeune  fille  , vier- 
ge, fille  qui  a sa  virginité.  — La  Pucellr  d’Or- 
léans, Jeanne  d'Arc,  qui , sous  Charles  vu  , 
délivrais  ville  d’Orléans,  assiégée  par  le*  Anglais. 

- L 'Acad,  nous  dit  que,  dans  la  poésie  badine,  oo 
appelle  les  Muses  les  doctes  puériles.  On  sait  pour- 
tant qu’elles  méritaient  peu  ce  titre,  car  plusieurs 
d'entre  elle*  ont  eu  des  enfants.  On  veut  les  faire 
jouir  des  privilèges  de  la  chasle  Diane,  qui  ne  fut 
rien  moins  que  chaste.  — T.  d’hisl.  nst. , poisson 
qui  ressemble  A l’alose. — Sorte  de  petite  coquille. 

Plit.EltOft  . subst.  mas.  .puceruuj,  t.  d’hisl. 
nst.,  genre  d’insectes  hémiptères,  vivant  en  so- 
ciété sur  les  plantes. 

imxhk.  B,  pari.  pats,  de  pucher. 

rt  rnw , v.  tel.  ( pu ché  ),  t.  de  raffinerie, 
prendre  avec  le  pucheux.  — Il  se  dit  aussi  oeul. 
— sc  etienaa,  v.  pron.  Peu  usité.  ' 
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PLT.HET  , subst.  mas.  ( puchi  ),  petit  pu- 
cheux. 

PCi.tilTTB , subst.  fém.  ipuchite),  t.  de  pè- 
che, espèce  de  filet  qui  ressemble  à la  drague. 

PCCIIEtlX  ouPreHET,  en:  *1.  mas.  (puclieu), 
t.  de  raffineur,  grande  ruiUer  pour  puiser  le  ns- 


PCcnotR,  subst.  mas.  (^Itdioar},  t.  de  saline, 
petit  baril  emmanché,  dont  on  se  sert  pour  pui- 
ser la  saumure. 


Pt  neiDACitE , subst.  fém.  (pNrfautfflijNrre) 
( du  Ut.  pudenda,  parties  génitales  des  dnn 
sexes,  eide  ceger,  malade,  ou  selon  d'autres  dn 
grec  cc/po. , capture),  t.  de  médec.,  douleur  aut 
parties  génitales. — la  liphills. 

iHiDEftDVM , subst.  mat.  (/ji/rfrinifonje},  (mot 
(ont  latin),  parties  génitales  des  deux  scies.— 
Sans  plur.  ; car  II  faudrait  dire  au  plur.  pudenda . 
plur.  du  latin. 

pcdecr  , subst.  fém.  (pudeur)  ( en  lal.  pu- 
dor),  chasteté  , virginité  : attenter  d la  pudeur, 
pudeur  virginale  ; rougir  de  pudeur.  I x pudeur 
annonce  la  pudicité,  la  défend  el  la  conserve. — 
Honte  honnête  et  louable  que  donne  la  rcrln  , 
et  qui  empêche  de  rien  dire  et  rien  Taire  qui 
pukvse  blesser  l'honnêteté  et  Is  chasteté.  — Mo- 
destie , retenue,  discrétion  : ménages  sa  pudeur. 
—Vn  homme,  une  femme  sans  pudeur,  qui  ne 
sauraient  rougir  de  rien,  soit  en  actes,  soit  en 
paroles.  — Mjlh.,  divinité  allégorique  des  an- 
ciens Romains. 


iM  iiiHOftD,  e,  adj.  (pudibon,  bonde 1 (du  la- 
tin pii  iibuudus  qui  est  modeste,  qui  t de  Is 
pudeur,  et  qui  rougit  aisément. — naugrur  pudi- 
bond,-, rougeur  du  visage  que  la  timidité  de  la 
pudeur  produit. 

ri  nu  ité  , subst.  fém.  (pudicité)  (en  lat.  pu- 
dlei fia),  chasteté , synonymie  qui  se  trouve  au 
mot  pureté  : la  pudicité  rit  la  vértu  naturelle  et 
forcée  des  femmes.  Voy.  rcmcTé. — Mylh.,  divt 
nité  allégorique  des  aurte-n*  Romains. 

PI  DlQt  r. , adj.  des  deux  genres  ipudike)  (et 
latin  pudicus).  chaste,  pur.  honnête  : le  pudique 
Joseph  : celte  femme  a des  mœurs  pudiques.  — 
Un  discours  pudique , qui  est  selon  les  règles  de 
la  plus  srrupuleuse  bienséance.  — Lu  amour  pu- 
dique , dans  lequel  toutes  les  règles  de  l’honné- 
leté  el  de  la  décence  sont  observées. 


iMiuiQtiKMEirT,  adv.  (pudikeman)  (en  latin 
pudicê \ d’une  manière  pudique  : on  doit  vivre 
pudiquement  ; des  détails  , même  impudiques , 
doivent  être  racontés  pudiquement. 

Prnu,  subst.  mas.  fpirdu),  I.  d'hisl.  nat.,  es- 
pèce  d'animal  ruminant  ; sorte  d’antilope. 

Pt:£,  subit,  mas.  (pn-d).  t.  do  fabrique,  ar- 
rangement el  disposillon  des  fils  de  diverses  ma- 
tières dan*  la  chaîne  des  étoffes.  — Pari.  pass. 
de  puer. 

Pt! EU. , subit,  mas.  (pu-é-ie),  I.  d’admintatr. 
forcit.,  taillis  de  moins  de  trois  ans. 

Pli  Ut , v.  neut.  (pu-é)  (ea  lat.  putere,  fait  du 
grec  *v9* ■»,  pourrir);  on  disait  autrefois  au 
présent  de  l'Indicatif  : je  pus,  tu  pus,  il  put.  On 
dit  aujourd'hui  : je  pue,  lu  pues,  U pie.  Il  n'a 
point  de  prétérit  ni  de  participe  passif,  ni  par 
conséquent  de  temps  composés.  Il  n'esl  usité 
qu'au  prisent,  b l 'imparfait,  sa  futur  et  au  cou- 
dillonNrl.  Sentir  mauvais  ; infecter  t si  vous  gar- 
dlei  celte  viande  plus  long-temps,  elle  puerait 

— On  dit  qu'une  cliose  jute  le  musc,  pour  dire 
qu'ello  a une  odeur  de  muse  excessive  et  incom- 
mode. On  le  dit  également  de  toute*  les  bonnes 
odeurs  lorsqu’elles  sont  trop  violentes.  — Puer 
comme  un  rat  mort,  sentir  fort  mauvais.  — La 
viande,  le  fin,  ta  comédie , ta  danse  lut  pur,  il 
est  dégoûté  de  viande,  d«  vio.  de  la  comédie,  de 
la  danse.  — Prov.  : les  paroles  ne  tmenl  fins, 
si  ce  qu’on  dit  est  dégoûtant,  du  moins  on  ne  l'a 
pas  sous  les  yeux , ni  sous  le  nei.  — Tout  lui 
pue  au  nrs  , il  est  dégoûté  de  tout.  — Aet.rpNcr 
le  l'iti , l’ail,  sentir  le  vin,  l'ail. 

FCÉniL,  E,  adj.  (pu-erUe)  (en  Ut.  puerllit \ 
qui  appartient  i Mge  qui  suit  l'enfance  : 4 ge  pué- 
ril.—Qm  est  frivole  : discours,  raisonnement , 
amusement  puéril;  manières,  excuses  puiriles. 

— Civilité  puérile , titre  d’un  vieux  livre  dr«- 
tlné  i apprendre  aux  enfants  les  devoirs  de  U 
civilité. 

rr  ë.nti.FMr at  , adv.  (pu-érilrman)  (Ju  lit. 
pueriliter  \ d'une  manière  puérile. 

rt  énti  isé,  b,  pari.  pass.  de  puérlhser 
prEBII'iftER,  v.  art.  (pu-érikx/\  rendre puerd, 
rendre  enfant.  (Bais te. 1 — se  cuihiliska,  v, 
j>r<w. 
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Pti':Rii.iT<  , subst.  Mm.  ( pu-értlité ) (en  UUn 
pnerilitas) , action  d'enfant.  — Discourt , action 
puérile.  en  parlant  d’une  personne  : il  y a delà 
puérilité  dam  votre  raisonnement  ; ne  dire  que 
des  puérilités . 

puerpérale,  adj.  fém.  (pu-érepérale) , l. 
de  mcdec.,  se  dit  d’une  fièvre  de  couches  : elle  a 
la  fièvre  puerpérale . on  ne  peut  la  visiter. 

I'Uffkin  , subît,  tuas.  ( pufefein ),  t.  d’hist. 
nal.,  famille  particulière d'oiseaux  aquatiques  du 
genre  des  pétrels. 

pugilat , subit.  mas.  (pujila)  (en  lat.  pnyl- 
/a/tta),  l.  d’anliq.,  combat  A coups  do  poing. 
Célait  un  des  exercices  gymnastiques  des  an- 
ciens. 

PUCII.E,  subit,  mas.  [puj'ile),  t.  d'antiq.,  ath- 
lète qui  combattait  A coups  de  poing.  — Pugile 
Un  lustre,  claqueurt  dans  nos  théâtres.  Fara. 

pugiliste,  subst.  mas.  (pujilicete),  I.  d'an- 
liq.,  celui  qui  se  battait  i coups  de  poing .Voyex 
noxeoa,  qui  est  plus  usité  aujourd’hui. 

PUGiOmov,  subst.  mas.  (puji-oni-on),  l.  de 
bot.,  sorte  de  plante  qui  croit  en  Sibérie  et  en 
Perse. 

l’tKitMiTÉ , subst.  fém.  (puguenacilé),  pro- 
pension , ardeur  é combattre  : la  bosse  de  la 
pugnacité.  (Le  docteur  Gall.)  Peu  usité. 

pcifiaxt,  E,  ad),  (pu-iflan,  finale),  t.  de  mé-  j 
dec. , qui  fait  le  pus,  qui  favorise  sa  formation. 
Inusité. 

puis  B , subst.  fém.  (pulne),  t.  de  bol.,  nom  1 
vulgaire  du  cornouiller  sanguin. 

puise,  subst.  mas.  (pulne),  t.d'caox  et  forêts,  , 
mort-bois.  Prrsquo  hors  d’usage. 

puisé,  E,  adj.  et  subst.  (puîné)  (des  deux 
mots  français pui»,  ensuite,  après,  cl  ntf),  celui, 
eelle  qui  est  né  ou  née  depuis  un  de  ses  frères 
oh  une  de  scs  sœurs  : c'est  mon  frère  pulne,  ma 
sœur  puînée.  C’est  mon  pulne  ; dans  la  conver- 
sation ordinaire,  on  dit  plus  souvent  c’est  mon 
cadet. — Quand  on  parle  absolu mcnl.pn/m;  se  dit 
relativement  S relui  qui  est  plus  âgé,  et  cadet  du 
plus  jeune  de  tous  : l'aîné,  le  puîné,  et  le  cadet. 

puis,  adv.  de  temps  (pui),  ensuite,  après  : 
ftrai  tl  Orléans,  puis  a Blois.  — Fi  puis ? se  dit 
fam.  et  par  Interrogation  -•  et  puis  qu'en  arrl- 
rera-t-il ? — Et  puis,  signifie  encore,  d’ailleurs, 
au  reste.  — L’ Academie  prétend  que  puis  est 
quelquefois  adv.  de  lieu;  cl  pour  le  prouver, 
elle  cite  cet  exemple  : derrière  tnt  était  assis 
un  tel,  puis  un  tel;  Jamais  puis,  dans  celte  locu- 
tion, n'a  pa  designer  un  lieu  ; puis,  lignifie  ici , 

4 In  suite,  après  lui. 

Puis.  Ir*  pers.  sing.  près,  iodic.  du  v.  irreg. 

POUVOIR. 

puisage , subst.  mas.  (pulzaje),  action  de 
puiser  .*  avoir  un  droit  de  puisage. 

PUISARD , subst.  mas.  (puisar).  espèce  de 
pnifs  qu'on  ménage  dans  le  corps  d'un  mur  pour 
recevoir  les  eaux  des  combles.  — Parties  sépa- 
rées d'une  fosse  de  tannerie,  pour  que  le  jus  y 
coule,  et  qo’on  paisse  l’en  retirer. — On  donne 
aussi  ce  nom  A un  puiti  bAli  A pierres  sèches  au 
milieu  d’une  cour,  et  recouvert  d’une  pierre  ronde 
et  trouée,  dans  lequel  se  rendent  les  eaux  pluviales 
qui  se  perdent  dans  la  terre.  — On  appelle  pui- 
sards d'aqueducs,  dans  les  squéducs  qui  portent 
des  conduits  de  fer  ou  de  plomb , certains  trous 
qui  servent  A vider  l'eau  qui  peut  s’échapper  des 
tuyaux  dans  le  canal.  — Puisards  de  source,  cer- 
tains puits  qu'on  fait  d’espace  en  espace  pour  la 
recherche  des  sources,  et  qui  se  communiquent 
par  des  pierres  qui  portent  toutes  leurs  eaux 
dans  un  regard  ou  rèccpUcle,  d’od  elles  entrent 
dans  un  aquéduc.  — T.  de  minèr.;  on  appelle 
puisards , dans  les  mines,  des  espèces  de  réser- 
voirs oïl  vont  sc  rendre  les  eaux  que  l’on  ren- 
contre dans  les  souterrains,  d'od  elles  sont  épui- 
sées par  lo  moyeu  des  pompes  qui  les  Alèsent 
Jusqu'à  la  surface  de  la  terre. 

usé.  B,  part.  pas*,  de  puiser. 

PUISBAUE,  subit,  propre  mas.  (puisd),  petite 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  srrond.  de 
Pithiviera,  dép.  du  Loiret. 

PCtSEl.LR,  subst.  fém.  (pulzêle),  t.  de  bou- 
Chrri  ou  de  chsndeliers,  espèce  d’écuclle  ou  de 
cuiller  au  bout  d’uo  long  manche,  dont  on  sescrl 
pour  puiser  ou  verser  lo  suit  fondu. 

PUISEE,  v.art.  (puisd)  (rasiaepvilf),  prend  rode 
l'eau  avec  un  vase  ou  ustensile  qu'on  plonge  dans 
un  amas  d'eau  , cl  plus  particulièrement  dans  un 
puits  : puiser  de  feau  d la  rivière  tà  la  fautaine. 
dans  un  puits.  — N'eut.,  U a le  même  sen»  que  l’actif: 


pui 

puuer  d fa  source,  au  bassin,  etc.;  plonger  dans 
un  liquide  quelconque  : puiser  du  rin  dans  nue 
cuve. — Prov.  : Ü n'est  rUn  de  tel  que  de  puiser 
ü la  source,  en  remoutant  A l’origine  des  choses; 
en  consultant  avant  tout  les  autorités  sur  les- 
quelles on  s'appuie,  on  est  sûr  de  ne  pas  se 
tromper. — Puiser  aux  sources,  parlant  littérai- 
rement, consulter  les  auteurs  originaux  ; puiser 
dans  les  anciens;  puiser  partout. — Puiser  dans 
la  bourse  de  quelqu'un,  lui  emprunter  do  l’ar- 
gent ; ne  pas  s’en  gêner  quand  on  eu  a besoin, 
—se  puiser,  t.  pron. 

puisf.fr,  subit,  mas.  (puisettr),  ouvrier  qui 
puise  l'eau  des  endroits  d'od  l’on  tire  la 
tourbe. 

PU i*OlR  , subst.  mas.  ( puisoare ),  vase  de 
cuivre  pour  retirer  le  salpêtre  de  la  chaudière. 
— Espèce  de  polilo  citerne. — Ce  mot  manque 
dxn»V Academie,  il  est  vrai  qu’on  dit  plus  souvent 
pwinrif. 

puisque,  cooj.  (puieeke)  (e  s'élide  devant  une 
voyello  = puisqu’on,  puisqu'elle,  etc.),  sert  A 
marquer  la  cause,  le  tnolir  pour  lequel  on  agi!. 
Parce  que,  A cause  que.  — L'Academie  termine 
cet  article  en  disant  que  quelquefois  on  sépare 
que  de  puis;  et  elle  cite  pour  exemple  ; puis  donc 
que  VOUS  le  coules.  Nous  confesserons  avec  elle 
que  cela  se  fait  et  se  dit;  mais  que  celle  façon 
de  s'exprimer  est  un  peu  surannée. 

PUISSAMMENT,  adv.  ( pulçamati  },  d’une  nu- 
nière  puissante,  avec  force,  etc. — Beaucoup,  ex- 
trêmement : U est  puissamment  riche.  — C'est 
puissamment  rationner,  que  nous  donne  l'.lca- 
démie,  comme  se  disant,  en  parlant  par  ironie, 
d’un  raisonnement  ridicule,  noos  semble  pouvoir 
se  dire  dans  un  sens  contraire;  et  certes,  c>sl 
puissamment  raisonner,  peut  signifier  aus*i  três- 
scrieuscinent  : c’est  parfaitement  raisonner. 

puissance,  subit,  fém.  (pulranee)  (en  lat. 
potentia ;,  pouvoir,  autorité.  Puissance  souve- 
raine, puissance  absolue.— Domination,  empire. 

■ — Tonte~puiuauce,  1»  puissance  qui  n’appartient 
qu'A  Dieu. — Avoir  quelqu'un,  quelque  chose  en 
sa  puissance,  en  être  le  maître,  en  pouvoir  dis- 
poser— Etre  en  puissance  de  père  et  de  mère, 
être  sous  leur  tutelle  immédiate,  ne  pouvoir  rien 
faire  sans  leur  consentement. — Etreen  puissance 
de  mari,  ne  pouvoir  rien  contracter,  ne  pou- 
voir disposer  de  rien  sans  l'autorisation  du 
mari. — Devenir,  se  croire  une  puissance,  acqué- 
rir.du  crédit  et  du  pouvoir,  s'imaginer  en  avoir. 
— F.lat  souverain  : les  puissances  de  l'Europe. 
— Fam.,  ceux  qui  possèdent  les  premières  digni- 
tés de  l’étal  : avoir  du  crédit  auprès  des  puis- 
sances.— Faculté  de  l’Ame  ; telle,  eu  ta  puissance 
de  la  vertu.  Voy.  pouvoir.  — Puissance  se  dit 
de  certains  remèdes , de  certaines  substances  i 
C aimant  a la  puissance  d'attirer  le  fer.  On  par- 
lerait beaucoup  mieux  en  se  servant  du  mot 
propriété. — Knphvs.,  force  qu’ont  les  corps  d’en 
mouvoir  d’autres  par  leur  poids,  par  quelque 
effort,  etc.  — F.n  math.,  les  différents  degrés 
■uiqueb  on  élève  uno  grandeur,  en  la  multi- 
pliant toujours  par  elle-même.  — Puissance  du 
glaive,  le  pouvoir  do  condamner  A mort. — la 
puissance  îles  clefs,  lé  pouvoir  do  remettre  ou 
do  retenir  les  péchés,  que  Jésus-Christ  a accordé 
A son  église,  en  la  personne  de  saiut  Pierre  cl  des 
apôtres  et  de  leurs  successeurs. — Anciennement, 
on  appelait  puissance  du  fief,  les  droits  qu'un 
seigneur  pouvait  eierccr  sur  ses  vassaux. — Au 
plur.,  un  des  choeurs  des  anges.  — Hautes  puis- 
sances, litre  que  prenaient  les  étals- généraux 
des  Provinces-Unies  formant  la  république  de 
Hollande. Chacunede  ces  provinrev  prenait  celui 
de  noble  puissance. — Traiter  de  p litumccii  puis- 
sance, de  pouvoir  égal  A pouvoir  égal,  de  sou- 
verain A souverain. — De  notre  pleine  puissance, 
ancienne  formule  dont  les  rois  se  servaient  au- 
trefois dans  les  lettres  patentes  : de  notre  au- 
torité et  pleine  puissance,  nous  accordons...  — 
Au  jeu  de  trictrac,  prendre  son  coin  par  puis- 
sance, c’est  diminuer  un  point  sur  chacun  des 
dés  amenés,  et  prendre  ainsi  son  coin.  Celle  ex- 
pression a bien  vieilli. 

PUISSANT,  E,  adj.  (putçan,  carde } (en  latin 
potens),  qui  a beauroup  de  pouvoir  : avoir  des 
amis  puissants. — Tout-puissant,  toute-pnlsiante, 
qui  peuvent  tout.— Subst.  au  mis.,  le  Toul-Pui s- 
tant.  Dieu.  — Haut  et  puissant  seigneur,  très- 
haute  et  très-puissante  dame,  titres  donnes  dans 
les  contrats  et  les  scies  qui  doivent  être  déposés 
dans  les  archives  publiques,  ans  personnes  d’un 
rang  auguste. — Extrêmement  riche  ; être  puis- 
sant en  fonds  de  terre;  un  puissant  terrien.  Peu 
mité.  — Robuste  et  de  taille  élevée,  a vanta- 
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gense. — Qui  est  capable  de  produire  un  grand 
effet  : puissant  remède,  au  propre  et  au  ftg.;  Il 
a allégué  de  puissantes  raisons. — puissant  cal- 
culateur, habile  et  profond. — Qui  a pris  trop 
d'embonpoint;  gros  et  gras.  — Subst.  mas. 
ptur.  : les  puissants  du  siècle . les  grands  du 
siècle. 

tu  vr.tot  IRRÉGULIER  POUVOIR  : 

Puisse,  précédé  de  que  Je,  V*  pers.  sing.  prés. 

subj. 

Puisse,  précédé  de  qa'll  ou  qu'elle,  3*  pers.  sing. 

prés.  subj. 

Puisses,  î*  pers.  sing.  prés.  subj. 

Puissent,  s*  pers.  plur.  près.  subj. 

Puissies,  l*  pers.  plur.  prés,  subj 
Puissions , 1»*  pers.  plur.  prés.  subj. 

plus,  subst.  mas.  (pulj  (en  lat.  païens,  fait 
du  grec  trou  profond  , creusé  de  main 

d'homme  et  fait  exprès  pour  en  tirer  de  l'eau  ; 
puits  d roue,  puits  d poulie,  puits  d bras,  puits 
creusé  dans  le  roc. — Par  similitude  et  en  l.  de 
guerre,  1°  creux  qu'un  mineur  fait  dans  fes 
terres  pour  cherener  les  fourneaux  des  ennemis 
et  les  éventer;  S*  trous  recouverts  de  branchages 
et  do  terre  pour  y faire  tomber  la  cavalerie 
ennemie. — Puits  artésien,  ou  puits  foré,  formé 
par  un  trou  de  sonde  fait  A travers  le  sol  jus- 
qu'à la  rencontre  d'une  nappe  d’eau,  qui,  sou- 
mise A la  pression  d’autres  nappes  d’eau  supé- 
rieures, est  forcée  de  monter  juiqu’A  la  surlace 
du  sol.  Ces  puits  sont  nommes  artésiens,  parce 
que  les  habitants  de  l'Artois  en  ont  les  premiers 
fait  uiage. — Ouverture  par  laquelle  on  descend 
dans  une  mine,  dans  une  carrière. — Puits-perdu, 
puits  dont  le  fond  est  de  sable  et  ou  les  eaux  se 
perdent.  — La  vérité  est  au  fond  du  puits,  on  ■ 
beaucoup  do  peine  A découvrir  la  vérité.  — Ce 
qu’on  lui  d.t  tombe  dans  un  puits,  il  est  fort  se- 
cret.—// faut  puiser  tandis  que  la  corde  est  au 
puits,  il  faut  profiler  des  occasions  lorsqu’elles 
se  présentent.  — Cela  ne  tombera  pas  dans  le 
puits,  on  s'en  souviendra  quand  il  sera  néces- 
saire.— C’est  un  puitsdesciei.ee,  c’cst  un  boom* 
fort  savant  — C’est  un  puits  d’or,  un  homme 
extrêmement  riche. 

l'LJOl.h,  subst.  propre  mas.  ( pujole ),  bourg 
do  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.de  Li- 
bourne, dép.  do  la  Gironde. 

Pl'i. K,  subst.  Mm.  {pule),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes. 

l'tii.FJATC,  subst.  nus.  [pulefa te),  sorte  de 
vin  qui  se  fait  avec  une  infusion  de  puulioL 
Peu  connu. 

PUi.icaire , subit,  fém.  (puMiére),  t.  de 
bot.*,  genre  de  plink-s  de  la  famille  des  plau- 
iains. 

PUI.tr.  VIRE  , adj.  des  deux  genres  (puhkiére) 
(du  latin  puler.  gén  pu lias,  pure),  t.  de  mé- 
dite., qui  est  accompagné  de  taches  semblables  A 
des  piqûres  de  pures  : fièvre,  éruption  pulicaire. 

PULi.AWE  , subit,  mas.  piilelére)  (du  (alla 
pitllns,  pouls),  t.  d'hisl.  ane.,  gardien  des  poulets 
sacrés. 

PULI.UI.ATIOS , subst.  fém.  (pHfcfN/dc/on), 
multiplication  abondante  et  rapide.  — Ce  mot» 
quoique  fort  usité,  manque  dans  l'Academie, 

Pt  i,i. lu, fc,  part.  pats,  de  pulluler. 

PUU.UI.KU,  v.  m ut.  (pulelule)  (du  lat.  pnlla- 
lare),  multiplier  en  abmidanrnet  en  peu  de  temps: 
le  chiendent  pullule  beaucoup.  Il  se  dit  egale- 
ment des  plantes  cl  des  insectes.— Fig.,  $e  ré- 
pandre au  loin  cl  avec  rapidité,  en  parlant  des 
erreurs,  des  opinions  dangereuses  et  perni- 
cieuses, etc.  : les  méchants  contes  pnllufeNt 
cette  année. — Nous  ferons  observer  que  l’ica- 
demk,  qui  écrit  appeler,  et  If  appelle,  écrit  pul- 
luler, cl  il  pullule.  La  règle  est  cependant  bien 
positive,  et  elle  consacre  les  principes  qu'elle  a 
elle-même  établis. 

PU LM  EST,  subsl.  mas.  (pulcman ),  potage  do 
riz,  de  fèves,  etc.,  autrefois  en  usage. 

PUI.MO- AOKTtQL U,  Vibsl.  et  adj.  des  dent 
genres  ( pulemô-a-ortike  I.  d'anal.,  nom  que 
quelques  écrivains  donnent  au  canal  artériel. 

PULMOBR  AALMK,  subst.  mas.  > puis mobran- 
che),  L d’blat.  liât.,  grnre  de  mollusques. 

pulmonaire,  suhs*.  fém.  (pulemonlre),  t.  d® 
bot.,  plante  vivace  contre  les  affections  du  p:n- 
mon, — F.spèco  de  mousse  qui  pousse  sur  le  trois® 
des  chênes  et  des  hêtres. 

PULMONAIRE,  adj.  des  deux  genres  ‘pnlemo- 
uére)  (du  latin  yulmonarlnt),  qui  appartient  au 
poumon  : veine  pulmonaire.  — Phthisie  pnlmo- 
nuire,  maladie  sppelèe  aussi  consomption  ; ell® 
consiste  dans  un  amiigntsetneul  causé  par  uo 
vice  organique  des  poumons. 


pin. 


PCLMOnal,  r,  adj.  (puUmonau),  ».  de  mé- 
dcr.,  qui  vient  du  poumon.  — Au  plur.  maa., 

pa/moNOHJC. 

ci  luonki.le  , subit.  fém.  (piilemouile),  L 
d’hisl.  nal.,  genre  d'animaux  établi  pour  placer 
l’alc; on  Ugue. 

I'I  i.üiom:.  subît.  mas.  (pulemone) , t.dliisl. 
■al.,  genre  de  mollusques  de  l'ordre  des  gastéro- 
podes. 

PCI. mome,  subit,  rem.  [pnlemont)  (du  latin 
p ulmo,  pulmoitisAe  poumon;,  maladie  du  pou- 
mon. 

pulmonique  , subit,  et  adj.  des  deux  genres 
[pulrmtniikcj  (en  latin  pulmonartM),  qui  est 
malade  du  poumon;  qui  a le*  poumon*  affectés  de 
puimouie. — Subit.  : un.  une  pulmonique. — (L'A- 
cadémie ajoute  qu'on  dit  aussi  poumoiùquc.  Sans 
doute  le  peuple  dit  p oumonlque,  il  dit  môme  porno- 
nique;  mais  ü est  certain  que  ni  l'un  ni  l'autre  de 
ces  deux  mots  ne  serait  accepté  de  messieurs 
1rs  médecins.  Pulmonique  est  le  vrai  terme  scien- 
tifique. Mais  l'Académie,  qui  a incontestable- 
ment le  droit  de  User  les  relies  du  langage,  le 
sens,  la  valeur  et  la  forme  des  mots,  ne  pourrait- 
elle  point  proscrire  le  inol  pulmonique , puis- 
qu'elle n'admet  que  poumon  ? 

[et,  ridicule  de  dire  en  français  poumon  pour  le 
•ubsl.,  et  pii/monique  pour  l'adj.  Ou  ne  pouvait 
■e  montrer  conséquent  qu'm  disant  ptilinon  et 
pulmonique,  ou  poumon  et  poumouk/ue.  Que  de 
tMiarrcnes  de  ce  genre,  qui  ne  sont  que  ridicu- 
les, si  elles  étaient  sagement  relevées  , disparaî- 
traient dans  l'intérêt  de  la  langue  l 

PtLOXt)»l , subit,  mas.  ;pnfoJiosij.  t.  d'bist. 
nat., espèce  de  canard  qui  arrive  vers  le  printemps 
au  kamiscbatka. 

pi i.p vi. , subst.  mas.  i. paie  pale ),  t.  de  bol., 
synonyme  de  pulpe. 

PULPATION,  subit,  fém.  (pulepttcion),  t.  de 
pharm- , action  de  réduite  en  pulpe  certaines 
substances  végétales. 

pci.PE , subst.  fém.  (pulepe)  (en  latin  pulpa), 
t.  de  bot.,  substance  médullaire  ou  charnue  des 
fruits  et  des  légumes.  — Moelle  des  plantes  li- 
gneuses. — Kii  pharra.,  la  pulpe  des  végétaux 
réduite  en  pile  ou  en  bouillie.  — Dans  les  ani- 
raau),  b partie  la  plus  charnue  et  la  plus  déli- 
cate, la  chair  la  meilleure  4 manger. — T.  d'anat.: 
la  pulpe  cenbrule , la  partie  molle  du  cerveau. 
PCLPÉ,  B,  port.  pais,  de  pulper. 
rt'LPKR , v.  act.  (pulepe),  l.  de  pharm.,  ré- 
duire en  pulpe.  — se  rurr* , v.  prou. 

PULPÉSlE , subst.  fém.  [pulepe U),  t.  de  raé- 
dec.,  nom  que  quelques  auteurs  out  donné  4 l'a- 
poplexie. Voj.  ce  mot. 

pulpeuse,  adj.  tem.  Voj.  pulpe». 
PLi.Pfc.ux,  adj.  mas.,  au  fém.  PULPEUSE  pute- 
peu,  peuse)  (en  lat.  pulposus),  l.  de  bol.,  qui 
est  composé  de  pulpe.  Il  *e  dit  de*  feuilles  d’une 
consistance  molle  et  succulente.  — Fort  charnu. 

piii.po  , subst.  mas.  (pulepô),  U d’bist.  nat., 
espèce  de  sèche. 

put. poire  , subst.  fém.  ( putepoare. ),  t.  de 
pharm.,  spatule  en  bols  avec  laquelle  les  phar- 
maciens écrasent  leurs  substances. 

pulqik,  subst.  fém.  pulekc),  t.  de  bot.,  sue 
fcriueolé  do  l'agave  d'Amvrique  ; il  sert  de  bois- 
son au  Mexique. 

püls  , subst.  mas.  ( put ce  ) , sorte  de  mets  an- 
cien ; espèce  de  bouillie. 

pulsare,  subst.  mas,  ( puleçare ),  nom  d'une 
sorte  de  raisin  qui  croit  dans  le  Languedoc. 

PULSATir,  adj.  mas.,  au  fém.  PULSATIVr 
( puieçalife . lire)  (du  latin  pulsare,  battre),  qui 
bat.  qui  émeut  douloureusement.  Il  ne  se  dit 
qu'en  t.  de  roédcc.  : douleur  pulsalive,  batte- 
ment douloureux. 

PtILSATILLK  , subit,  féin.  (puleçati-ie),  l.de 
bol.,  plante,  espèce  d'anéiuone. 

pulsation , subst.  fém.  ipuleçâcion)  (en  lat. 
pulsatio),  t.  <1e  médcc.,  battement,  principale- 
ment en  parlant  du  pouls  : son  poule  donne  tant 
de  puUution»  par  tceoude.  — Celui  qui  se  fait 
sentir  dans  une  partie  malade  quelconque  : la 
puUatton  des  artères.  — Kn  phys.,  vibration  de» 
corps  qui  ont  de  l'élasticité  : la  pulsation  du 
son. 

PULXATlTE,  sdj.  fém.  Voj.  PCLSATIP. 
PtT.Stl.OCE  , subst.  nias,  (pulcdlotc).  (du  latin 
puis  us.  pouls,  et  du  grec  àiytt.  Je  dis),  instru- 
ment propre!  mesurer  la  vitesse  du  pouû.Voycs 
vtLMMCTita.qui  nous  semble  préférable. 

rLT.MMAltr.iK.  subst.  fém.  ' puleeimanci ) (du 
lat.  pulsus,  pouls,  et  du  grec  pxncint,  divins. 
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lion  , l.  de  médcc.,  pronostic  tiré  des  différentes 
modifications  du  pouls.  Hors  d'usage. 

PU 1.6I M ancien,  subst.  et  adj.  mas. , au  fém. 
PUI.SIM  ancien  se  ( pulecimanciem , ciene ),  qui 
concerne  la  pulstmancie.  Celui , celle  qui  prati- 
que la  pulsimancie.  Hors  d'usage. 

PULMMET8K  , subst.  mas.  [puleclmétre)  (du 
lit.  puhut,  pouls,  el  du  grec  /strpo»,  mesure  >, 
instrument  propre  4 mesurer  U vitesse  du 
pouls. 

pulmmétrie,  subit,  fém.  (puledmétri,,  l'art 
d’employer  le  pulsimétre , de  mesurer  la  vitesse 
du  pouls  avec  cet  instrument. 

rut.M métrique  , adj.  des  deux  genres  (pii- 
Ucimctrike ) , qui  lient , qui  a rapport  au  pulsl- 
mCtrc. 

pu  i-tiON,  subit,  fém.  (pulecion)  (du  lat.  pul- 
slo , action  de  pousser) , t.  de  physique  dont 
Newton  s'est  servi  pour  désigner  la  propagation 
du  mouvement  dans  un  milieu  fluide  el  élastique 
comme  l'air. 

PUI.tacé,  K,  ad),  (puletacé)  ,U  de  médee.;  il 
■e  dit  do  cc  qui  ressemble  4 de  la  bouillie  ou  4 
de  ta  purée,  et  qui  en  prend  la  consistance. 

PULTKNÉK,  subst.  (cm.  ( pulclcne },  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

Ptn.  Vf:  il  ACE  , subst.  mas.  ( fudevéraje  ) , 
l.  de  féodalité,  espèce  de  péage  que  les  seigneurs 
percevaient  autrefois  sur  les  troupeaux  de  mou- 
tons qui  passaient  sur  leurs  terres. 

rtT.vf.H  vire,  subst.  mat.  (pulevCrire)  (du  lat. 
pulvis },  I.  de  bol.,  genre  de  lichens. 

PU  1.  aérateur,  subst.  mas.  (pulcveraleur)  (du 
lat.  pulvls,  poussière  , t.  d'bist.  nal.,  nom  donné 
aux  oiseaux  qui  ont  l'habitude  do  se  rouler  dans 
la  poussière. 

PUMTtftiN.  subst.  mas.  (pidevêrein)  (en  latin 
puleis.  pulveris,  poudre),  pmi  dre  4 canon  très- 
fine  pour  amorcer  les  armes  4 feu.  On  du  aussi 
souvent  poussière.  — Espèce  de  poire  dans  la- 
quelle on  met  celle  poudre.  Vieux  en  Ce  sens  el 
preiquemème  hors  d’usage.—  Dans  les  cascades, 
dans  les  jets  d'eau,  etc.,  gouttes  d'eau  fort  me- 
nues qui  s'écartent  cl  forment  une  sorte  de  pous- 
sière humide.  Voj.  poussière. 

PULVÉRISATION,  subit.  Tém.  (pu/evériadclon), 
action  de  pulvériser  ou  effet  de  cette  action. 
PULVÉRISÉ.  E,  part.  pas».  de  pulvériser. 
pulvériser,  v.  act.  (puleterite)  (du  lat.  p«/- 
vls , pulveris,  poudre),  réduire  en  poudre.  — 
Fig.,  détruire  entièrement  : U a pulvérisé  cet 
écrit;  cette  opinion  a eu  pulvérisée. — se  pulvé- 
riser, v.  pron. 

pulvérulent,  R,  adj.  (pulvérulmt , lante ) 
(en  latin  pulvérulent),  poudreux,  chargé  de  pous- 
sière.— En  bot.,  on  appelle  plante  pulvérulente, 
celle  qui  est  couverte  d'un  léger  duvet  >1  fin  et 
si  bien  fourni  cependant  qu’il  ressemble  en  quel- 
que sorte  4 de  la  poussière. — Qui  se  réduit  fa- 
cilement en  poudre  : la  propriété  de  la  craie 
est  d’étre  pulvérulente. 

i*l  t. vin  air»:,  subit,  rats.  ( pulevinére ) (en  lat. 
puh  innrtui  , t.  danliq.,  petit  Ht  pour  les  images 
des  dieux  , dans  le  lec  lis  terne  et  au  cirque. 

pulvinà,  B,  adj.  ( puleviné ) , L de  boL,  qui  a 
la  forme  d'un  coussin. 

rui.visci  LAIRK , adj.  des  deux  genres  ( puis - 
ri cekulere),  t.  de  géol.;  il  »e  dit  des  pierres,  des 
minéraux,  de»  métaux  dont  le  grain  est  très-fin  : 
gris,  acier  pulvisculalre . 

PUMA,  subst.  mas.  (puma),  t.  d’bist.  nat., 
lion  du  Chili,  animal  carnassier  qui  lient  du  lion 
el  du  tigre. 

Pûme  1,  ir»  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 
gulier pouvoir. 

PLMiciN,  subst.  mai.  ( pumicein ) , huile  de 
palme  appelée  autrement  huile  de  Sénégal. 

PU  nais  , e , >dj.  1 pu  né.  ntze)  (suivant  Vergy, 
des  deux  mots  français  puer  et  nez  ; fui  pne  par 
le  nés),  qui  rend  par  le  nez  une  odeur  infecte  , 
el  qui  est  presque  privé  du  sentiment  de  l'odo- 
rat par  un  défaut  de  l'organe  : U ne  sent  point 
les  odeurs,  U faut  qu’il  sott  punais. — On  dit  bien 
subst.  au  mas.,  en  parlant  d'un  homme  : c’est  un 
punais,  mais  on  ne  dirait  pas,  en  parlant  d’une 
femme  : c'est  une  punaise , 4 cause  de  la  res- 
semblance de  cet  adj.  »t  fém.  avec  le  subst.  fetn. 
punaise. 

punaise,  subst.  fém.  f punise ) (suivant  Mé- 
nagé. du  lat.  putere,  puer;.  Insecte  de  forme 
plate  fort  connu,  qui  s’engendre  ordinairement 
dans  les  bois  de  lit,  et  qui  sent  très-mauvais.  — 
Il  y a aussi  des  punaises  de  bois  ; elles  sont  plus 
larges  , plus  plates  et  plus  notre*  que  les  punai- 
ses «l'appartement*.  — Punaise  de  mer,  genre  de 
teslacrj.  - l'ruv.  et  pop.  : avoir  Ir  1 entre  plat 
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comme  une  punaise,  avoir  le  ventre  vide;  «voir 
etc  long-temps  sens  manger. 

PtNAtMK,  subst.  fém.  (pundxl),  maladie  de 
punais.  Voy.  ce  mot. 

Pt.NLH  et  non  pas  ponche,  le  mot  n’étant 
nullcmrnl  français  ; subst.  mas.  (ponche),  bois- 
son anglaise,  composée  principalement  d'eau-de- 
vie  ou  de  rhum  , avec  du  jus  de  citron  et  du 
sucre  : ou  peut  faire  du  punch  avec  toutes  les 
liqueurs  fortes  sptrllueuses. 

PUNCTUM  SALI  ENA  locution  latine  qui  signi- 
fie point  saillant)  (ponkctomeçall-emct \ expres- 
sion adoptée  en  français  par  les  médecins  et 
les  physiciens  , pour  désigner  le  premier  point 
qui  parait , après  la  fécondation  du  germe,  dsns 
l'espèce  de  mucosité  qui  remplit  l'amnlos.  C’est 
le  cœur  de  l’embryon , reconnaissable , dit-on  , à 
ses  battements. 

plaça  Mi  k , subst.  fém.  (ponguaml) , t.  do 
bol.,  genro  de  plantes  très-rapproebé  du  plé- 
rocarpe. 

PUNCIT1K,  adj.  mas.,  au  Téni.  PUNGiTtVH 
(ponjltlfe.  tivc),  t.  de  bot.,  qui  pointe,  pousse  t 
plante  punglttte. 

PUNGiTlVE , adj.  fém.  Voj.  renemr. 

PUNI , e , part.  pas»,  de  pum>.  — Etre  puni 
par  ok  l'on  a péché , éprouver  ors  dommages 
par  suite  des  choses  mêmes  au  moyen  desquelles 
on  croyait  trouver  quelque  avantage.  — le  volld 
puni  ! il  e‘l  roorliBé,  vexé  de  ce  qui  lui  arrive. 

PUNIQUE,  adj.  des  deux  genres  tpunüu)  (en 
latin  psiHicos;  , qui  concerne  Ici  Carthaginois. 
— On  a appelé,  dans  l’histoire  romaine,  guérree 
puniques  , les  guerres  des  Romains  contre  les 
Carthaginois.  — Fol  punique,  mauvaise  foi,  du- 
plicité. par  allurioo  4 la  perfidie  des  Carthaginois 
envers  les  Romains. 

punir  , v.  act.  (punir)  (en  latin  puuire),  (aire 
souffrir  une  peine  pour  une  faute  ; châtier.  — Il 
sera  puni  de  sa  folle  tendresse , il  aura  lieu  do 
s’en  repentir. — se  pcmir  , v.  pron. 

PUNISSABLE , adj.  des  deux  genres  (puwlfa- 
ble),  qui  mérite  jNiuilton,  qui  mérite  d'élre  puni  r 
cette  action  est  trCt-punis sable. 

puniaüklr,  subst.  el  adj.  mas.,  ou  fém.  W> 
NISSELiiB  (puniceur,  ceuze/t  qui  punit,  qui  châ- 
tie. On  a dit  autrefois  : te  foudre  pnulsseur. 
Fresque  hors  d’usage. 
puni*»ku»e  , subit,  fém.  Voy.  rc*i**Eea. 
punition  , subit,  fém.  (punicion  ) (en  lat.  pu - 
nitio),  action  de  punir;  peine  par  laquelle  on 
punit;  ch4limenl  : la  punition  des  délits,  des 
crimes  ; la  punition  doit  être  proportionnée  (t 
la  faute.  — On  dit  d'un  malheur  arrivé  4 quel- 
qu’un : c'est  une  punition  de  Dieu,  c'cst  Dieu 
qui  lui  a envoyé  celle  disgrâce  pour  In  châtier, 
pt  ocÊ.NiE , subst.  fém.  (pu-ojenl).  Voj.  rto- 

KÉMIB. 

PUOCÉNIQUE , adj.  des  deux  genres  ( pu- 
ojenlke).X ojez  rtooitxiQUR. 

PCONÇU,  subst.  propre  mu.  (pu-onçu),  nom 
du  premier  homme , selon  quelques  lettres 
chinois. 

pupillaire,  adj.  des  deux  genres  (puplle- 
lire).(e u lat.  pupitlarls),  qui  appartient  tu  pupille: 
deniers  pupillaires.  — En  t.  de  droit  romain  , 
on  entend  par  substitution  pupillaire,  celle  qui 
dan»  un  testament  est  faite  d'une  personne  4 un 
pupille . dans  le  cas  où  le  pupille  décéderait.  — 
T.  d'anat.  : membrane  pupillaire,  celle  qui  fer- 
me la  pupille  dans  le  fœtus. 

PUPILLARITÉ,  subst.  fém.  (pupilelarité) , t. 
do  jurisp.,  le  temps  qu’un  enfant  est  pupille  et 
sous  la  conduite  d’un  tuteur. 

PUPILLE,  subst.  des  deux  genres  (paplle)  (en 
lat.  pupiffws;.enrant  en  bas  âte  ou  personne  mi- 
neure qui  a perdu  son  pero  el  sa  mère  ou  l’un 
des  deux,  et  qui  est  sous  la  direction  et  la  con- 
duite d'un  tuteur  : il  faut  qu’un  tuteur  ait  soin 
de  la  personne  et  des  biens  de  son  pupille.  — 
Fig.,  autrefois.  Jeune  enfant,  par  relation  à 
son  gouverneur,  4 son  Instituteur. 

PUPILLE,  subst.  fém.  ( pupile ) (en  Ut.  pul- 
pilla),  t.  d'anat.,  prunelle  de  l'œil.  — L'ouver- 
ture de  l’iris  de  l’œil.  — Pupille  artificielle,  celle 
qui  est  établie  par  l'art  dans  le  cas  d'oblitération 
de  la  pupille  naturelle. 
pupille,  part  pas*-  «le  pvpiller. 
PUPlLLKR , v.  noui.  ( pupilelé },  crier  comme 
le  paon.  (Boule.)  Feu  connu. 

PUi'iPARE,  subst.  mas.  {pupipare  ),  L d’bist. 
nat.,  famille  d'insectes  diptère*. 

PUPITRE , subst.  mas.  (pupitre)  (en  lal.  p»*- 
pltum  ),  meuble  dont  on  «c  sert  [tour  soutenir 
un  livre,  pour  écrire,  et  particuliérement  pour 
(■oser  ouverts  des  cahier»  de  musiqu^,  etc.  : p«- 
80 
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pitre  de  tabü , de  bibliothèque  ; pupitre  d'église, 
pupitre  tournant.  — Cbrt  Ira  anciens,  lieu  où 
l’on  faisait  de*  déclamations,  de*  représentations 
théâtrale*  ; endroit  du  tbèilre  où  le*  «fleura  ve- 
naient réciter  leur  râle. 

I‘LI’1  vont , subit.  mai.  (pupivore  ),  I.  d’h  lit. 
nat.,  famille  d'inaeciea  de  Tendre  de*  hyméno- 
ptères. 

ri  Pi  E , rabat,  fém.  ( pttpu  ).  Inusité.  Voyex 
■errr. 

pupci.b , «u b«t.  fém.  ( pupute  t.  d’anal.; 
quelque*  auleura  ont  donné  ce  nom  4 l'extré- 
mité dea  doigts.  Inuaité. 

PUPUT.Ê,  part  paca,  de  papule r. 

Pt  PUl,ER,  v.  neut.  (papule;,  ae  dit  du  cri  de 
la  huppe.  Peu  connu. 

' pl  Pt  T , subit,  nui.  (papule).  Inusité.  Voye* 
ne PRE. 

PUR,  B,  adj.  (pure)  (du  lit. purin ),  qui  eat  nm 
mélange  : de  l'or  pur,  rie  l'eau  pure;  boire  du 
vin  pur. — Qui  n'e*t  point  altéré,  corrompu  t on 
respire  a la  campagne  un  air  autrement  pur  que 
relui  des  ville s. — Lumière  pure,  dont  rien  n’ohs- 
currii  la  claric,  la  netteté.  — En  t.  de  droit  : 
obligation  , prnmes.tr  pure  et  simple,  uns  con- 
dition, «ns  restriction  ni  réserve.  — Il  exprime 
la  vraie  nature  dn  étrea  t Us  anges  sont  de  purs 
esprits. — l<«a  théologien!  appellent  état  de  pure 
nature,  l'étal  dan*  lequel  était  Adam  avant  le 
péché.  C>*t  , proprement  parlant  , l'état  de 
l'homme  antérieur  4 la  civiliaation.— Etre,  se  mon- 
trer en  etul  de  pure  nature,  tout  nu  , uns  aucune 
espèce  de  vêtement. — On  appelle,  eu  métaphy*., 
esprit  pur,  l'esprit  considéré  abslractivemenl, 
sans  égard  à ton  union  à ls  matière.  — Il  s'em- 
ploie souvent  pour  donner  plus  d’ém-rgie  , etc.:  ; 
c'est  lu  pure  Hérité;  c'est  un  pur  entêtement , 
etc. — Tout  pur,  essentiellement  par.  — Dans  le* 
choses  morales  , qui  rat  sans  mélange  de  vice,  de 
défaut  : vertu , intention  pure. — Chaalo  t vierge 
pure. — Sana  tache,  saua  souillure  : victime  pure; 
son  d me  est  pure  de  toute  souillure.  — En  par- 
lant de  atyle,  esact,  correct  • un  langage  par  ; 
eet  écrivain  eu  i rés-pur. — Ko  peinture  et  sculp- 
ture, qui  Joint  à ls  correction  l'élégance  et  la 
beauté  : f antigua  est  pur. — Mathématiques  pu- 
res , Ls  parue  de*  malhcraaUqut*  qui  considère 
en  général  les  propriétés  de  la  grandeur,  sans 
application  à la  physique,  etc.  -,  telles  sont  t l'a- 
rithmétique, l'algèbre,  l’analyse  et  la  géométrie. 
En  t.  de  b U son  : porter  d’argent  pnr,  n’avoir 
dans  scs  armes  que  le  simple  émail  du  champ  do 
l'écu.  On  dit,  dans  le  même  sens  : porter  d'ar- 
gent plein. —Cette  terre  lui  a été  accordée  en  pur 
don . sans  qu'il  soit  engagé  4 quoi  que  ce  soit. 
— En  pure  perte.  Inutilement , vainement , qui 
n’est  cncnpcnaè  par  rien  : c'est  en  pure  perte 
que  vous  C exhortez. — A pur  et  d plein,  loc.  adv. 
tout-4  fut  tombée  ru  désuétude  ; elle  signifiait , 
aaus  réserve,  entièrement  ; on  disait  t être  ab- 
sous d pur  et  d plein,  entièrement. 

pure,  B , part.  pan.  de  parer. 

PlREAU,  subît,  mas.  (purAi,  ce  qui  paraît  I 
découvert  d'une  ardoiac  ou  d'une  tuile  mise  en 
«ruvre;  c’est  proprement  la  partie  qui  n'eat  pas 
recouverte  par  la  tuile  ou  par  l’ardoise  supé- 
rieure : la  tuile  a ordinairement  trois  d quatre 
pouces  de  pureau. 

rvntu,  subit,  fém.  (purd),  fécule  qu'on  tire 
des  pois . des  lèves , des  lentilles  et  autres  lé- 
gumes oc  cette  espèce  cuits  dans  l'eau. — On  ap- 
pelle aussi  purée,  un  potage  4 la  purée.  — On 
nomme  purée  de  gibier,  du  gibier  presque  réduit 
4 l'étal  de  bouillie. 

rt  r.rMK vr , adv.  f pureman),  d’une  manière 
pure,  innocente  : vivre  purement. — Ecrire  pure- 
ment, avec  une  grande  pureté  de  style, — fresti- 
ner  purement,  d’une  manière  correcte. — Faire 
une  chose  purement  et  stmplemeut  pour  s’amu- 
ser, dans  la  seule  intention  de  se  divertir.  — 
Faire  une  chose  purement  et  simplement , uns 
réserve  et  uns  condition. 

Purent , *•  péri.  plur.  préi.  déf.  du  verbe  Irré- 
gulier POUVOIR. 

PU  RU»,  v.  set.  (paré),  t.  de  brasserie  : purrr 
U baquet  , retirer  du  baquet  la  liqueur  qui  pro- 
vient de  l’écume  ou  de  la  fonte  des  mousses.  — 
se  nm,  v.  pron. 

PURETÉ,  subsu  fém.  (psirefé),  qualité  par  la- 
quelle une  chose  est  pure  et  un*  métrage:  la 
pureté  de  l'air,  de  Peau , des  métaux.— Correc- 
tion et  exactitude  dans  le  style,  le  langage  : tel 
auteur  écrit  avec  une  grande  pureté, — En  pein- 
ture, sculpture,  rtc.  , correction  , élégance  et 
beauté  : la  pureté  des  formes , des  contours. — 
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La  pureté  du  goût,  en  t.  de  litlértture  « d'arts, 
la  délicatesse,  la  Justesse  d’esprit,  d’exécution. 
— Innocence,  droiture,  inlégrilé  : pureté  dé 
mœurs,  pureté  d’intention , etc . — Chasteté  : une 
pureté  angéliqHe. — pl~b».tc,  chaxtkvE,  pouicité, 
covtirkrcx.  (Syn.)  La  pureté  est  l’état  de  Cime 
qui  conserve  la  fleur  de  l'innocence,  «an»  que  le 
souffle  de  la  corruption  en  ail  ni  altéré  l'intégrité, 
ni  terni  la  couleur  propre.  La  chasteté  est  une 
vertu  forte  et  sévère  qui  dompte  le  corps , l'é- 
pure, et  tient  constamment  ses  appétits  ou  ses 
jouissances  dans  un  respect  sacré  de  la  loi.  La 
purftctfé  est  une  qualité  délicate  et  vertueuse  qui 
me»  toujour»  U pudeur  devant  le*  désirs  et  les 
plaisirs , pour  se  sauver  de  l’Iramodestie.  la 
continence  est  le  mérite  sublime  de  résister  In- 
vinciblement 4 la  soif  des  plaisirs , et  de  frustrer 
la  nature  elle-même  de  scs  droits,  par  le  sacrifice 
continuel  de  scs  appétits,  et  un  empire  sans  cesse 
combattu , mais  toujours  conservé  sur  ses  sens. 
— La  partie  est  moins  une  vertu  particulière  que 
l’excrlience,  la  persévérance,  l'honneur  et  le 
lustre  de  la  chasteté.  La  chasteté  est  une  grande 
règle  de  ramurs,  et  la  gloire  propre  du  sexe. 
La  pudicité  est  U fidélité  à un  arnliflK'nt  naturel 
exprimé  et  réglé  par  la  pudr-ur,  dont  elle  ne 
passe  pas  les  bornes.  La  continence  est  l’obser- 
vation constante  d’une  loi  que  la  religion  ou  U 
sagesse  impose. 

purettk,  subit,  fém.  (parère),  poudre  ma- 
gnétique, noire  et  brillante,  qui  ae  met  sur  l'é- 
criture. 

Pi bc «nr,  adj.  mas.,  au  fém.  Pt'RC «tivb 
(pnrguaiif,  tire)  en  Ut.  purgaiivus),  qui  purge  : 
boisson  purgative. — On  appelle  subit,  au  mas.  i 
un  purgatif,  un  remède  qui  purge. 

purgation  , subit,  fém.  ( purguAcion  ) ( en 
lat.  purgaiio),  évacuation  procurée  par  un  re- 
mède qui  purge  : il  faut  user  sobrement  des  pur- 
gations.— Remède  qu’on  prend  pour  ic  purger  : 
on  lui  a donné  une  purgation  fort  douce.  — Au 
plur.,  évacuation  de  sang  que  Ica  femmes  ont 
tous  Ici  mois.  On  dit  plus  souvent  : purgations 
menstruelles , en  ce  sens,  que  purgations  tout 
seul. — Purgation  Canonique,  action  par  laquelle 
un  accusé  se  justifiait  devant  le  juge  erriC‘iaaii- 
quc.aclon  les  formes  prescrite» parles  canons. — 
On  appelait  purgation  vulgaire,  celle  qui  se  fai- 
sait au  moyen  des  épreuves  du  combat,  du  feu, 
de  l'eau , etc. 

PURGATIVE,  adj.  fém.  Voy.  purgatif. 

PURGATOIRE,  subit,  mis.  i purguaioare)  (en 
lal.  purgalorium),  lieu  où  les  Ame*  des  élus  du 
Seigneur,  selon  la  doctrine  des  catholique»,  ex- 
pient les  flûtes  légères  qui  n’oot  pi*  été  purifiées 
durant  leur  vie.  — Fig.  et  fatn.  t faire  son  pur- 
gatoire en  ce  monde,  y beaucoup  souffrir. 

Pt  RGB,  subit,  fém.  (purje  j,  action  de  puri- 
fier les  marchandises  infectées  «le  la  peste.  — T. 
de  prit.,  action  ou  acte , formalité  par  laquelle 
on  fait  faire  la  radiation  des  hypothèques  qui 
grevaient  un  immeuble  : purge  dès  hypothèques, 
purge  legale. 

PURCÉ,  B,  part.  pass.  de  purger. 

PCRGMKTT , subst.  mas.  ( purjeman ),  t.  de 
médee.,  action  de  purger  ; effet  de  celle  action. 
Peu  usité.  Voy.  scrcitius. 

purgkoir,  subat.  ma».  (pitrjoar),  bassin  en 
tète  d’un  aqueduc.  — Au  plur.,  bassins  de  sable 
dans  lesquels  les  eaux  de  source  se  purifient, 

PURGER,  v.  act.  (purjé)  en  lat.  purgare),  ôter 
ce  qu'il  y a d’impur,  de  malfaisant  dans  le  corps 
par  des  remèdes  ordinairement  pria  par  la  bou- 
che : cette  drogue  purge  (chasse)  la  bile.  — le 
médecin  purge  an  malade,  lui  fait  prendre  une 
purqation. — Fig.:  purger  le  cerveau,  le  dégager. 
— f-’ig.,  délivrer  , nettoyer  : purger  iEtat  de 
va  leurs,  de  vagabonds,  etc.  — On  dit,  dans  le 
même  style  : purger  sa  conscience,  n’y  rien 
souffrir  qu’on  puisse  ae  reprocher. — Purger  son 
esprit  d’erreur»,  de  préjuges,  a’en  défaire.  — 
Purger  tes  passions,  lea  diriger,  les  modérer, 
les  détruire. — Rendre  pur,  purifier,  épurer.  — 
Parler  fes  métaux , le  sucre,  les  dégager  de  tout 
ee  qu’ils  ont  d’impur  et  d’étranger. — Purger  une 
langue,  la  rendre  correele  autant  qo'll  est  pos- 
sible , et  en  retrancher  les  incorrections  et  les 
mots  barbares. — An  palais  : purger  son  bien  de 
dettes , lea  acquitter . — Purger  ses  hypothèques , 
cesser  d’être  grevé  d’hypothèques.  — Purger  la 
mémoire  d'un  mort,  le  déclarer  Juridiquement 
innocent  dn  crime  pour  lequel  B avait  été  con- 
damné , uu  dont  il  avait  été  inculpé.  — Purger 
su  contumace,  se  constituer  prisonnier  après 
avoir  été  condamné  par  contumace. — se  purcxr  . 
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v.  pron.,  prendre  m '<I«emc.—  An  flg.,  m Justi- 
fier de  ce  dont  on  est  accusé  t se  purger  d’un 
crime.  — - T,  de  palais  t se  purger  par  serment , 
se  justifier  devant  le»  Juges  en  jurant  qu’on  eat 
innocent.  — pcrgf.r  , rca:  fier  , grcRSR.  (Syn.) 
L’actioo  de  purger  rend  la  chose  nette , claire  , 
saine,  libre  de  ce  que  lui  nuit  sa  pureté  appa- 
rente ou  l’otTusquail.  L’action  de  purifier  rend 
en  effet  4 La  chose  sa  pureté , son  inlégrilé , sa 
vertu  essentielle  qu’elle  avait  perdue  par  altéra- 
tion, mélangé  ou  corruption  ; elle  lui  donne 
mémo  la  pureté  qu’elle  c'avait  jamais  eue.  L'ac- 
tion dVpurcr  suppose  déjà  une  aorte  de  pureté: 
mais  rlle  l’augmente  par  des  dépurations  , dea 
raffinement»,  des  rérorraaüons , des  puriOcae 
lion»,  des  perfectionnements  successifs.  — lin 
métal  dégagé  d'un  grotsier  alliage  parait  purgé. 
Purgé  par  le  feu  de  tout  ce  qu'il  avait  en  lui- 
méme  d’impur,  quoique  insensible,  réduit  4 sa 
propre  substance,  il  eat  purifié.  IMu»  on  le  pu- 
rifie. plus  il  est  épuré.  — Il  y a des  geos  qui  Ju- 
gent que  les  mmurs  s’épurent  4 mesure  que  le* 
manières  se  polissent,  4 peu  prés  comme  les 
Orientaux  croient  que  l'âme  est  purifiée  quand 
ils  se  sont  lavé  le  corps. 

purger  te , subst.  fém.  (purjeri),  lieu  mi  l'on 
dépose  les  forme*  de  sucre  pour  les  blanchir. 

purification  , subst.  fém.  (purifikduoui  .en 
lal.  p unflcatU)),  action  de  purifier,  ce  qui  est 
ou  peut  être  impur,  le  sang,  les  métaux,  rtc  — 
Action  du  prêtre  qui,  après  avoir  bu  le  précieux 
Mng  de  Jésus-Christ , prend  du  vin  dans  le  ca- 
lice. — Fête  en  l’honneur  de  la  sainte  Vierge, 
appelée  vulgairement  la  Chandeleur. — Purifica- 
tions legales , cérémonies  par  lesquelles  on  so 
purifiait  dans  la  loi  de  Mofie. 

purificatoire  , subst.  mai.  (purifikatoare) 
(en  lat.  purificatorium linge  avec  lequel  le  pré 
Ire  essuie  le  calice  et  scs  doigts,  après  l'ablution. 

PURIFIÉ,  E,  part.  pava,  de  purifier. 

purifier,  v.  act.  (purifié)  (en  Ut.  pu rificare), 
rendre  pur  ; ôter  ce  qu'il  y a d’impur,  de  gros- 
sier, elc.  : purifier  Paœ,  les  métaux.  — Fig.  : 
purifier  le  cœur.  Us  intentions,  ee  citer  leul  ce 
qu’il  peut  j avoir  de  contraire  4 l'innocence , 4 
la  droiture.  — Purifier  les  mœurs,  les  rendre 
honnêtes  et  convenables.  — Purifier  tu  langue, 
le  style , en  ôter  les  défauts , en  corriger  les 
vice».  Voy.  PCRcra.— le  plrifier,  v.  pron.,  se 
rendre  ou  devenir  pur  : l’air  s'est  purifié  pen- 
dant la  nuit.— En  pariant  de  la  loi  judaïque,  faire 
ee  qui  était  ordonné  pour  Ici  purifications  lê- 
gales. 

PURIFORMB,  adj.  de*  deux  genre*  (pwrifornte) 
(du  Ut.  pus  , gén.  paris , poa,  et  fbrma , forme), 
t.  de  médee.,  qui  ressemble  1 du  pus  : crachats 
puriformes. 

Pi  ri  s us , subst.  ma»,  (puriceme),  défaut  de 
celui  qui  affecle  trop  U pureté  du  langage  : cet 
auteur  donne  un  peu  dans  le  purisme. 

puriste,  rabat,  dea  deux  genres  (jntrktle,, 
qui  arfeciela  pureté  du  Ungsge  el  qui  s’y  attache 
trop.— iL' Académie  ne  dit  pas  que  ce  mot  soit 
des  deux  genres.  On  dirait  cependant  parfaite- 
ment bien  : une  puriste,  en  parlant  d'une 
femme. 

puritain,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  pu- 
ritaine (purilcin , têne),  qui  suit  U religion 
presbylcrienne  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  de* 
Etats- l oi*  : ministre  puritain  . secte  puritaine: 
les  puritains  poussent  d l'excès  le  rigorisme. 

PURITAINE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  pcri- 
TAIN. 

puritanisme  , subst.  ma».  ( puritanleemc ) 
doctrine  des  puritains. 

PURON,  subst.  ma*.  < puron ),  le  pelit-Uit 
dégagé  de  toute*  se*  parties  butyreuses  et  casecu 
se*. 

PURPURACÉ , E , adj.  ( purpttracé ),  qni  es» 
légèrement  pourpré . qui  approche  de  la  couleur 
de  pourpre. 

PCBPURATE . snbst.  mas.  (pnrpurate),  t.  de 
chim.,  sel  formé  de  l’aride  anlfuriqne  avec  une 
base  aaliUable. 

purpurin,  R , adj.  (purpurein,  rint)  (en  laf. 
purpuren»),  qni  approche  de  la  couleur  de  pour- 
pre : fleurs  pttrpurines. 

PURPURINE,  rabsl.  fém.  (purpurine).  brome 
moulu  qui  s’applique  4 l'huile,  au  vernis. 

PURPURIQUE,  adj.  des  deux  genres  purpu- 
rine),  l.  de  chlm.;  se  dit  d’un  sel  «l’un  beau 
pourpre , extrait  de  l'aride  urique  par  l'acida 
nitrique. 

Pt  R Write,  rabsl.  fém.  (purpurite),  l.  d’insu 
nau,  coquille  du  pourpre  fossile. 
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purulence,  subit.  Km.  (purulauce) , qualité 
«l«  eo  qui  e«t  purulent.  — Suppuration. 

•*i  rulkvt,  k,  adj.  (purulent,  tante!,  mêlé  d« 
put  : crachat  purulent.—  Kn  chirur.  : foyer  puru - 
uni,  l'endroit  oü  *e  forme  le  put  dan*  les  abcès. 

PI'*,  subsl.  ma*,  (puj  (bd  lal.  put,  paris, 
lait  du  grec  au»),  «mj  ou  matière  corrompue 
dana  le*  partie*  ou  il  y a inflammation,  plaie,  etc.: 
le  pus  commence  u te  former.  — Le  put  est 
louable , lorsqu  il  est  blanc  ou  de  couleur  uni- 
forme el  qu'il  ne  sent  pas  mauvais. 

nu  vMtea  uuEguuxr  pouvoir  ; 

Put,  précédé  de  )e,  !»•  per»,  «lofe.  prêt.  déf. 

Put.  précédé  de  Ut,  t«  per*.  sing.  prêt.  déf. 

POMI.l. ANIME , adj.  des  deux  genres  puzlle- 
lamsne)  (en  lal.  puslllanlmis)  , trop  timide , qui 
rat  sans  courage,  qui  n’ose  pas  entreprendre  : un 
homme  pusillanime — Il  a'emploie  aussi  siibsl.  r 
an  pusillanime  ne  peut  être  véritablement  ver- 
tueux. 

PlillusiMüMElT,  adv.  (puriManimnNan) 
(en  lal.  pusillanimUer),  avec  pusillanimité. 

PlfelixanmiTÊ,  subst.  Km.  i pmitehnimiu) 
(en  latin  putUlanimitas  . manque  de  emur,  timi- 
dité excessive.  Ce  mot  n'est  pas  synonyme  de  lâ- 
cheté, comme  noua  le  dit  l'Académie , on  peut 
être  sans  courage,  on  peut  ne  pas  oser  entrepren- 
dre, sans  être  un  lâche. 

PODtOS,  subsl.  mas.  (pnston),  nom  d’un  rai- 
sin noir  qui  croit  dons  le  département  de  l’Aube. 

ne  veriir  irrégulier  rorvoiR  : 

Puise,  f per»,  sing.  Imparf.  subj. 

Pusunt.  5»  per»,  plur.  Imparr.  subj. 

Pusses,  p pers.  sing.  imparf.  subj. 

Pussiez,  a*  per*.  piur.  Imparf.  aubj. 

Pussions,  r*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

poster,  subst.  propre  ma*.  (paceUre',  mylh., 
Mole  en  brome  des  anciens  Germains. 

POSTULE,  subst,  Km.  ( puccinie ) Mu  lat.pwa- 
tula),  t.  de  roédec.,  petite  tumeur,  élesurc  pro- 
duite sur  la  peau  par  des  humeurs  âcres  cl  qui 
finit  par  la  suppuration  : avoir  des  pustules  sur  U 
corps. 

pustuleuse , adj.  fém.  Vojr.  flstcleox. 
WITci.eii,  adj.  mas.,  au  fera.  pustuleuse 
(puceiulett,  leuxe),  qui  a la  forme  d’une  pustule; 
qui  est  accompagné  de  pustules  : dqrfrej  pustu- 
leuses. 

DU  VERBE  IBB  ter  LIER  POUVOIR  : 

W«  précédé  de  il  ou  elle.  S»  pers.  siof.  prêt. 

Pûl,  précédé  do  qu’il  ou  qu'elle,  #•  pers.  sing. 
imparf.  subj. 

PUT*,  subit,  propre  fém.  (puta ),  mylh.,  divi- 
nité romaine  qu’invoquaient  ceux  qui  émondaient 
lea  arbres. 

PUT ac B,  subit,  mas.  (putaje),  commerce  de 
putain.  (Boitte.)  Inesilé. 

PUTAIN,  subst.  Km.  f.  puteiH)  (de  l'italien 
puta  , qui , dans  le  dialecte  vénitien,  a conservé 
l'acception  de  fille,  et  dont  on  a fait  ensuite 
le  diminutif  put  an  a.  Les  Italiens  donnent  au- 
jourd'hui t pula  et  putana  la  même  signification 
que  nous  donnons  i putain.),  fille  ou  femme  dé- 
bauchée. — C'est  plus  positivement  eocore  la 
prostituée.  Bas  et  déshonnête.— On  volt,  d'après 
l'éumologie de  ce  mot,  qu’il  a subi,  quanti  «on 
sens  primitif,  le  sort  de  notre  mot  fille,  qui  te 
dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part,  comme  dans 
le  temps  puta  chex  les  Italiens. 

PUTA1GB,  subst.  propre  mai.  (putsmfc),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton  arrond. 
d'Argentin,  dép.  de  l’Orne. 

rUTAMSÉ,  part.  pass.  de  putaniser, 

PL'TA VISER,  V.  neut.  (putanizC),  courir  les 
putains.  (Boiste.)  Peu  usité. 

PETAIS  ISM  R,  subst.  mas.  (ptilaniccmc),  désor- 
dre dej  femmes  prosliiuées.  — Commerce  qu'on 
a avec  elles  : donner,  vivre  dans  U putains  me. 

I L T ASSÉ,  pin.  pua.  de  putasser. 

PL  tasser,  T.  ocul.  (palace)-,  se  dit  de*  fem- 
mes ou  filles  qui  se  prostituent.  — Il  se  dit  aussi 
des  homme»  qui  ne  se  plaisent  que  parmi  les 
putains.  Bas  cl  malhonnête. 

Pt  Tasser  iE,  subst.  fém.  (pulactri),  fréquen- 
tation habituelle  des  putains. — La  vie  de  débau- 
che même  i laquelle  se  livrent  les  putains. 

putassier  , subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  i*c- 
l assikre  ipntacie,  ctere),  adonné  aux  putains. 
— Au  fém.,  femme  qui  vil  avec  elle*.  On  se  sert 
rarement  de  ce  mot  comme  adjectir. 

peta ss iere,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  putas- 
»IPR. 

PETATI r,  adj.  nias.,  vu  fém.  putative  pu- 
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tatlf,  tire ) (du  lat.  putatfvui) , qui  passe  pour 
être  ce  qu’il  n’est  peut-être  pas.  — Pire  putatif, 
celui  qu’on  croît  ou  qui  croü  être  le  père  d'un 
en  Tant,  quoiqu’il  ne  le  soit  pas  en  effet. 

PUTATIVE,  adj.  Km.  Voy.  putatif, 
putative  si  lvt,  adv.  ipuraKitmoN),  d'une 
manière  putative. 

PETB  , subst.  Km.  (pute),  fille.  — Putain. 
(Boiste.)  Hors  d'usage. 

poteau,  subst.  mu.  (pute-al)  (du  lal.  pnleus, 
puits),  t.  d'bial.  anc.,  couvercle  d'un  puits  aaeré 
creusé  dan*  un  lieu  frappé  de  la  foudre. 

PLT&At , K,  adj.  (pute-ale),  de  puits  » eau 
outrais , eau  de  puits.  Feu  usité. 

l’tTÉoniTE,  subst.  mas.  (pnté-orite)  (du  lat. 
puteus , puits),  nom  de  sectaires  qui  rendaient 
des  honneurs  aux  puits  el  aux  fontaines. 

PE'TH  ï interjection  de  mépris  (pute),  mimolo- 
gisuie  du  bruit  que  Tait  un  homme  qui  crache, 
(ftoisfe.)  Inusité.  « 

! put  te  ai..  Yoy.  pdtéal. 

POTIOK,  adj.  des  deux  genres  (pulhle)  (en 
lat.  pululus ),  t.  do  médec, , infect,  malsain. 
(Boiste.) 

PUTlRE,  subit,  feu»,  (purifia),  petite  putain. 

; uois te. y Inusilé. 

POTIER,  subit,  mu.  ( pulie ),  t.  de  bot.,  es- 
pèce «l  arbro  du  genre  des  eerUim.  Feu  connu. 

PLTERtc  , subst.  fétn.  ( puicri j,  métier  de 
putain.  (Boiste.)  inusité. 

POT&AiE,  subst.  féin.  (puuxi),  prostitution. 
(Boute.)  Inusité. 

Pûtes,  tt«  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  v.  irrégulier 

POUVOIR. 

PUTOIS  , subit,  mas.  (puiod),  t.  d’hist.  nal., 
mammifère  digitigrade,  qui  a la  fourrure  noire. 
— Putois  d' Amérique,  mammifère*  carnassier  du 
genre  des  mouffettes. — La  fourrure  elle-même  : 
un  manchou  de  putois  • un  putois.  — Pinceau 
fait  du  poil  de  pufori. 

PUTOKiE  , subit,  fém.  ( putori  ),  t.  de  bot. 
genre  do  plante*  fétide*. 

PITPtIT , subst.  mu.  (putepute),  huppe  , oi- 


[ Pi'r-Ds-nôn,  subit,  propre  mas.  ( puidedb- 
mc  ) , grande  montagne  de  France  qui  a donné 
son  noin  i un  departement  dont  le  cbeMieu  est 
Clermont. 

PUYMIROL , suint,  propre  mas.  (puimirol  ), 
petite  ville  de  France  , chef-lieu  de  canton  , ar- 
rond. d'Agen,  dép.  de  Lot-et-Garonne. 

PVASEPSIES,  subst.  Km.  plur . (pi-anipeci)  (en 
grec  , fait  de  îrusoos* , fève  , et  tfair , 

cuire),  I.  d'anliq.  , fêtes  que  les  Alhéniena  célé- 
braient en  l'honneur  d'Apof/tm,  le  septième  jour 
du  mois  de  pyaueption.  qui  était  le  cinquième  do 
l’année  athénienne.  On  y mangeait  des  févM 
cuites. 

pvavkpsiov,  subit,  mis.  ( pi-anépeion  ) ( en 
grec  w*t»r/i*>v  ),  mois  aUiétiicn  quj  répondait  i 
peu  prés  i notre  mois  d’octobre. 

pvcvite  , subst.  fétu.  (pikcnUe  ) ( du  greo 
itvrv'.f,  dense  , compacte) , I.  de  minér.,  espèce 
de  pierre  dense  et  compacte. 

PVCVOCOMON,  subit,  mu.  ( pihuoiomon  ).  I . 
de  bol.,  sorte  de  plante. 

pycaocomde,  subst.  fém.  (plknoguonide),  i. 
d’bist.  nal.,  famille  d'arachnides  trachéeonaa. 

PTCVOCOVOV,  subst.  mu.  (plknoyuonon),  t « 
d’bisl.  nal.  , genre  d'arachnides  de  l'ordre  des 
pyenogouides. 

PVt-VOETTLB  , subst.  mas.  ( piknooetilt  ) (du 
grec  WMrtA,  épais,  serré,  et  eruicA,  colonne),  L 
d’architecture  ancienne;  se  disait  d’un  édifice 
dimt  les  colonnes  étaient  fort  rapprochées  les 
unes  des  autres. 

PYCVOIIQUB  , adj.  des  deui  genres  (pObwri- 
M ) ( du  grec  nworn  , j'épaiaais,  I.  de  médec. 
propre  i condenser  el  à rafraîchir  les  humeurs.* 

pi  crée,  subsl.  mu.  jphkre),  t.  de  hot.,  genre 
de  plante  qui  cootieRt  le  souchel  fascicule. 

PVÊXOMÉTRR,  *ub*t.  mas . (pt-izorniire),  me- 
sure de  compression  pour  les  liquides. 

PYÉXOMÉTRlQL'K  , adj.  des  deux  genres  ( nf- 
ézometrike),  qui  a rapport , qui  appartient  au 
ptjixomitre. 

ptga  , subst.  fen.  f piqua  ),  t.  d’anliq.,  trou 
de  l'unie  par  où  l’on  faisait  entrer  les  marques 
du  scrutin. 


FtTRF-F ACTIF  , adj.  mu,  , SU  fém.  PL'TRR- 
factive  ( putrefaktif,  tire),  qui  putrifie. 

PL'TRÊr actioi  , subst.  fém.  (putrefakeiou  ), 

action  par  laquelle  un  corps  se  pourrit État 

de  ce  qui  ml  putréfié  s la  putri/ action  d’un  ca- 
davre. 

PUTRÉr active,  adj.  fém.  Voy.  roTBéracTir. 

PL'TtiÉr ait,  E,  adj.  (ptttrefé,  fite)  (en  latin 
pnlrefaciui  ) , corrompu  , iorect , puant.  On  dit 
plus  fréi]uemmeRl  putréfié. 

Pi’TRÉFiK,  E,  part.  pass.  de  putréfier. 

rcTRÉMKR  , V.  act.  ( putrifie  ) ( eu  latin 
putrefucere),  corrompre,  faire  pourrir  : ta  gan- 
grène putréfie.  — sc  pl'trAfier,  v.  proo. 

putride,  adj.  des  deux  genres  ( putride  ) ( en 
lat.  putrùlus),  t.  de  médec. , pourri , corrompu 
et  felide  : humeurs  putrides.  — heure  putride, 
causée  par  la  corruption  des  humeur*. 

PUTRIDITÉ  , subst.  fém.  (putridité)  (eo  latin 
putredo) , t.  do  médec.,  corruption , eut  de  ce 
qui  est  putride. 

PDTRII.ACE,  subst.  mai.  ( putrdafe),  t.  de  roé- 
dec., produit  liquide  qui  suinte  de  certaines  affec- 
tions gangréneuses. 

PITRILAGISEOSE,  adj.  Km.  Voy.  KITRILACI- 
EBOX. 

PETRI  LAGIRKtlX  , »dj.  mas.,  RU  fém.  PETRI - 
UACIAEXJSE ( pulrilajineu,  neuze, , |.  de  médee-, 
se  dit  d’un  liquide  qui  suinte  de  certaines  plaies 
gangreneuses  ; sécrétion  puirilayiiiaue. 

PLTXKB , subst.  mas.  (putexéue),  l.  d"hl»t. 
nat. , nom  donné  à de*  masses  de  minerai  mal 
fondues,  et  qui  restent  attachées  aux  parois  des 
four  Beaux. 

PCTXA,  subst.  propre  fém.  (putexa),  mylh., 
déesse  des  Chinois. 

PUT,  subsl.  mas.  (psrij  (en  lat.  Podium) , lieu 
élevé,  montagne.  ( Boitte.  ) Vieux  el  même  hors 
d’usage. 

PUTJfLE),  subit,  propre  nus.  (lepni),  ville  de 
France , chef-lieu  du  département  de  la  Haute- 
Loire. 

pu vt.aurfrs , subst.  propre  mas.  (putlà- 
ran  ) ville  de  Franre  , chef-lieu  de  canton  , ar- 
rond. de  Lavaur,  dép.  du  Tarn. 

pcv-i/kvéQue  . subsl.  propre  mas.  ( puile ■ 
vike  ).  ville  de  France  , chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond. de  Cabori,  dép.  du  Lot. 


mq-o  , derrière  , et  aayet,  blanc),  t.  d’hi*t.  nal 
sorte  d 'oiseau  de  proie  à queue  blanche  C’e*t 
une  espèce  d’aigle. 

Uo*GUÂLl0*’  ,ub,L  ProPr«  »«•  Voy.  ric«A- 

PVCME,  subit,  fém.  (plgueme)  (du  grec  îiwv- 
«n,  coudée  ),  L d’tniiq. , aorte  de  mesure  grec- 
que qui  parait  tenir  le  milieu  entre  la  coudée  et 
le  pied,  ou  qui  est  égale  à l'intervalle  qui  exialo 
entre  le  poing  et  le  coude. 

pygmée,  subit,  mas.  (plgueme)  (dn  grec  irvv- 
puai,  dérivé  de  su , coudée  ),  nain,  homme 
Tort  petit  xt  ut  un  pygmée  Fam.— Fig.,  homma 
sans  talent  ou  sans  mérite,  et  qui  cependant  s’en 
fait  accroire  : les  pygmées  Utteraires  tont.en  fait 
d'hommes  de  ce  genre, ce  qu’U  g a U plue  d 
craindre.  — Au  plur.,  mytb.,  peiiple*  de  làbye. 
Il»  n avaient  qu'une  coudée  de  hauteur;  leur  via 
était  de  huit  ans  ; les  Femmes  ongend raient  à 
cinq,  el  cachaient  leur*  enfants  dans  des  troua, 
de  peur  que  les  grues,  avec  le«que!!e*  celle  na- 
tion était  toujours  en  guerre,  ne  vinssent  les  en- 
lever. Ils  osèrent  attaquer  Hercule  , qui  avait 
lue  leur  roi , appelé  Antèe.  Un  Jour,  l’ayant 
trouvé  endormi  dans  un  grand  chemin,  ils  sorti- 
rent des  sables  de  Libye,  et  la  couvrirent 
comme  une  fourmilière,  joiqu'è  ce  quo,  s'étant 
éveillé  , il  les  enferma  dans  sa  peau  de  lion  et 
le»  porta  i KurysthAe. 

pvgoi.ampe  , subst.  mas.  ( plguolanpe  ),  t. 
d’htsi.  RaL,  sorte  de  ver  luisant. 

P vu  On , subst.  ma*,  (pignon),  t.  d’anttq.  me- 
sure égyptienne  qui  formait  une  enudêe. 

PYL.ACOKE  , subsl.  mas.  (pilagnore)  (du  greo 
rvwiai,  portes,  el  teyopet,  assemblée!  , t.  d’hist. 
anc.,  nom  de*  députés  que  les  villes  grecque* 
envoyaient  à l'rnsf-mblée  des  amphlctyons  , pour 
y traiter  de  leur*  intérêt*  politiques  respectifs. 

pvléE, subst.  fétn.  fpUe)  (du  grec  xi/Jb;,  porte), 
assemblée  des  ampliictyon*  aux  Thermopylea. 

rri.tOM.nb  mu  pi  (pu,-,n  ),  i. 
couronne,  H «uirl.ndr,  dont  In  LK&Ktnonïnl 
ornaient  la  tête  de  Junoo. 

PTEKSIE , subit.  Km.  ( pUczl)  , i.  de  bot 
genre  de  mousse»,  rapproché  des  ptérMoniou*  et 
des  fabronies. 

Ptl^TB,  subst.  Km.  (priéte),  ».  de  médec. 
engorgement,  inOatauuUoa  du  pylore.  (Baym.) 
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PTC.ll'S,  subît.  propre-  ma»,  {plll-ucti,  inylh., 
surnom  de  Nestor,  parce  qu’il  était  roi  d'une  con- 
trée dont  Pyle  était  la  capitale. 

pylûre,  subsl.  tua»,  tpiiàne),  grand  portail; 
ensemble  des  constructions  placées  à l'entrée  des 
«Milices  égyptiens. 

pylore,  subst.  mas.  ( pilore ) {du  grec  nviiy, 
porte,  et  je  garde} , t.  d'anal.,  orifice  in- 
ferieur de  l'estomac,  par  lequel  les  aliments  di- 
gérés entrent  dans  les  intestins  ; maladie  du 
pylore. 

pyi.oride,  subst.  mas.  (pilori de),  t.  d’hisl. 
■ai-,  genre  de  coquilles  de  l'ordre  des  bivalves  , 
dont  les  battants  ne  te  ferment  pas  exactement. 

Pti.oaiQte,  adj.  des  deux  genres  (pUonke), 
qui  a rapport  au  pylore  : veina  , antres  py- 
toriques. 

Pt  lotis , subsl.  propre  fém.  { pllotice ),  myth., 
surnom  de  Minerve. 

phk.iii.ie,  subst.  Tém.  (pi-oetU)  (du  grec 
ïtw»,  pus,  etioi>aK,  bas-ventre;,  t.  de  médec., 
Ornwlion  de  pus  dans  la  cavité  abdominale. 

PVOCUEZIK,  subst.  fém.  (piochtsi)  (du  grec 
tjo>,  pus,  et  yrfÇ»,  je  vais  A la  selle)  , l.  do  mé- 
der.,  diarrhée  purulente. 

PYOCVSTE  , subst.  mas.  (pl-odcete)  (du  grec  ' 
iras»,  pus,  et  mrrti,  sac;,  t.  do  uiOdec.,  tumeur 
purulente. 

l'HniMÉNR,  subst.  fém.  (pi-o-tmtse),  (en  grec 
W»,  pus,  et  ruina,  fait  de  tfittu , je  vomis)  , 
t.  de  médec.,  vomissement  de  pus  occasionné  par 
un  abcès  crevé  de  l'estomac. 

P Y OC  RAIE,  subst.  fém.  ( pi-ojtnl ) (du  grec  ms», 
pus,  et  yryteti,  génération},  t.  de  inedec.,  forma-  ! 
lion  du  pus  ; abcès,  aposletne. 

l'YOCÉniqtE  , adj.  des  deux  genres  (pl-ojt-  ' 
nike),  I.  de  inedec.  .-  tissu  pyogtnique , membrane 
qui  forme  la  paroi  intérieure  d'un  abcès  , d’une 
plaie  qui  suppure,  d'un  ulcère  listuieux,  etc. 

PYOM ÊTRE , subst.  mas.  ( pi-ométre ) (du  grec 
imor , pus,  cl  /tçr pa,  matrice),  I.  de  médec., 
collection  , abondance  de  pus  dans  la  matrice. 

i-YOMÉTKMjtt:,  adj.  des  deux  genres  (pi-o- 
metriks),  qui  appartient,  qui  a rapport  au  pyo- 
m être. 

vu  OPUn\lMi  ti,  subsl  Mm.  (pl-ofetalemi)  (du 
grec  n»s»,  pus,  et  spOtù/itA , œil),  l.  de  médec., 
pus  amassé  dans  l'œil;  hypopyon. 

PYOPHTALMIQCE,  adj.  des  deux  genres  (pi- 
ofelalemikc),  qui  est  relatif  à la  pyophthalmle. 

PYOPTYSik,  subst,  fétn.  Ijii-opclizi)  (du  grec 
nos»,  pus,  et  xrvetf,  crachement},  t. de  médec., 
cracbem«it  de  pus. 

pyoruhacie  , subit,  fém.  (pl-brqji)  (du  grec 
tcvo»,  pus,  et  peu,  je  coule),  t.  de  mcdec., écou- 
lement de  pus. 

pyorrbagiqi'K,  adj.  des  deux  genres  ( pi- 6 - 
rajike),  qui  a rapport  à la  pyorrhagie. 

pyorrhée  , subst.  fem.  (pt-bre).  Voy.  ptok- 
aitas. 

pyorrhéiqce,  adj.  des  deux  genres  [pl-ôrt- 
Ike).  Voyez  pxoanasciQCK. 

PTOSE,  subit,  fém.  (pi-ôxe) , t.  de  médec. , 
maladie  de  l'œil,  qui  consiste  dans  une  suppura- 
tion continuelle. 

PYtrmOkAX  , subst.  mas.  ( pl-otorakce ) (du 
grec  imo*.  pus , et  OaipaÇ , poitrine),  l.  de  mé- 
dec., abcès  dans  la  poitrine. 

rvoti-qiE,  aubst.  mas.  (pi-ouffcej.Voy.PTCL- 

QlIB. 

PtRA,  subst.  mas.  (pira),  pile  do  bois  sur  la- 
quelle on  brûlait  les  corps  des  morts.  — Bûcher. 

PYRACAATDE  , subît,  fém.  ( pirakante ) (du 
greenup,  feu,  elcuatv^K,  épine.!,  t.  de  bot.,  plante 
qu'on  nomme  aussi  tmtston  ardent , et  dont  les 
fruits  sont  d'un  beau  rouge  écarlate  , et  lo  font 
peralUe  tout  en  (eu. 

PYRACMOX , subst.  propre  mas.  (ph-afoion)  , 
mytfa.,  cyclope,  l’un  des  forgerons  de  Vulcain. 

PYHAi.E,  subst.  fém.  ( pirate ) (on  Ut .pyralis, 
du  grec  imp,  feu),  t.  d'hisl.  nat.,  insecte  lépido- 
ptère sétienrne  , qui  est  sujet  A se  brûler  A U 
flamme  de  la  chandelle. 

PYRAMDK8,  suit-  mat.  pi.  (pirallde),  I.  d'hisl. 
Bat.,  famille  d’tnseclcs  de  l’ordre  des  coléoptères. 
—Espèce  de  phalènes  qui  se  brûlent  A la  chan- 
delle. 

pyrame  , subst.  mat.  { pirame  ) , race  de 
petits  chiens.  — Subsl.  propre  mai.,  myth., 
jeune  Assyrien  , célèbre  par  sa  passion  pour 
Thisbé.  Comme  tes  parents  et  ceux  de  Thisbé 
Ici  gènakrnl  dans  leurs  amours , ils  se  donnè- 
rent un  rend  ex- vous  pour  partir  ensemble  , 
et  se  retirer  dans  un  pays  éloigné.  Thisbé  arriva 
U première  sa  rendez- vous,  el  ayant  aperçu  une 
lioonc  qui  avait  U gueule  tout  ensanglantée,  elle 


se  saura,  et  laissa  tomber  son  voile,  que  la  lionne 
déchira  d teignit  de  son  sang.  Pyrame  , étant 
arrive,  ramassa  le  voile,  et,  croyant  que  Thisbé 
était  dévorée,  U sc  perça  de  son  épée.  Thisbé 
revint  un  moment  après,  trouva  Pyrame  expi- 
rant; el  reconnaissant  l’erreur,  dlo  se  perça  aussi 
avec  la  même  épée.  Les  fruits  du  mûrier . teints 
du  sang  des  deux  amants,  devinrent  noirs,  de 
blancs  qu’ils  étaient. 

pyramidal  , E,  adj.  (piramidate  qui  est  en 
formo  de  pyramide  .-  figure  pyramidale.  — Ln 
■nat.,  tuünence*  pyramidales  ; os  pyramidal  ; 
ou  subst.  r le  pyramidal. — Au  plur.  mas,  , py- 
ramidaux : nombres  pyramidaux.  Voy.  sonnes. 

PYRAMIDALE,  subst.  fém.  ( pi/amidale),  I.  de 
bot.,  plante  qui  s’élève  très-haut  el  va  en  f*é- 
trécissant  comme  une  pyramide. 
pyramidaux  , sdj.  mas.  plur.  (piramédd), 

Voy.  PYRAMIDAL. 

PYRAMIDE,  subst.  fém.  (piramide)  (en  grec 
ruptt/ui,  de  v vp,  feu  ; parce  que  les  pyramides 
se  terminent  en  pointe  comme  la  flamme),  t.  de 
géométrie,  corps  soluté  dont  1rs  faces  sont  des 
triangles  qui  ont  un  même  plan  pour  base,  et  se 
réunissent  par  leurs  sommets  en  un  même  point. 

— T.  d’anal.,  petite  éminence  irrégulière  située 
dans  le  fond  de  la  caisse  du  tympan  de  l'oreille. 
— Pyramide  de  fruits,  quantité  de  fruits  rangés 
sur  une  assiette  A dessert  en  forme  de  pyramide. 

— En  pyramide,  loc.  adv.,  en  forme  de  pyra- 
mide. 

PYRAMIDEI.I.B , subsl.  fém.  (plramidéle),  t. 
d'hisl.  nal.,  genre  de  coquilles  de  la  classe  des 
univalves. 

pyramide  , part.  posa,  de  pyramlder. 

pyramider  , v.  neut.  pi ramidt),  t.  de  pein- 
ture et  d’arts  ; être  disposé,  groupe  en  forme  de 
pyramide  : ce  groupe  pyramide  bien. 

PYRAMlbOÎDE  , subst.  mas.  ( prramido-ide ) 
(du  grec  impapit,  pyramide,  et  sidot,  forme),  l.de 
géométrie,  solide  formé  par  ta  révolution  d'une 
parabole  autour  de  scs  ordonnées. 

PYRAüCA,  subst.  mas.  iplrangaa),  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  d’oiseaux  sil vains , de  la  famille  des 
périclites. 

PYRARISTE,  subsl.  ma*,  (piranicele),  myth., 
l'une  des  quatre  espèces  d’étres  que  les  anciens 
imaginaient  entre  l’homme  et  la  brute.  C’est  ce 
qu’on  nomme  aujourd’hui  feux  follets. 

PYRAGimtmb,  aubst.  mas.  (pira)iüte),  t.  de 
miner.,  nouvelle  espèce  do  minéral  qu’on  croit 
incrusté  d 'argile. 

PYRASTER,  subst.  mu.  (pirocefAre) , aorte 
de  poirier  sauvage. 

Pybatb  , subst.  mu.  (pirate',  t.  de  chim., 
extrait  d’acide  pyroligneui  ferrugineux. 

pyrauste,  subsl.  mas.  ( pirbctie ) (du  grec 
m/paurrni,  formé  de  trop,  feu  , et  ecuêi,  je  brûle), 
t.  d’hist.,  papillon  qui , même  en  plein  Jour,  se 
brûle  A la  flamme  d’une  chandelle. 

PYRÉE,  subit,  mas.  (pire)  (du  grec  *vp,  impôt, 
feu),  t.  d'aniiq.,  lieu  où  le»  anciens  Herses  en- 
fermaient le  feu  sacré.  — Subst.  propre  mas.  , 
nom  d’un  port  de  l’ancienne  Athènes,  qu'on 
écrivait  aussi  Pirte. 

PYRKft  , subst.  mas.  (pirtnt),  t.  d’hist.  nat., 
pierre  précieuse  qui  « toute  la  forme  d'un  noyau 

d'olive. 

PYRÉSACÉE,  subst.  fém.  (pirtnace)  (du  grec 
trop»}»,  noyau),  I.  de  bot.,  dans  la  méthode  de 
Jussieu . famille  de  plante*  dont  le  fruit  contient 
des  noyaux  au  milieu  d'un  péricarpe  charnu. 

pirésaire,  subst.  mas.  (pirtndre),  t.  de  bd., 
sorte  de  fruit  qui  se  rapproche  du  nueulairc. 

I'YRêre  , subit,  fém.  «Mm)  (en  grccmpn», 
noyau),  t.  de  bol.,  noix  d’un  péricarpe  charnu, 
qui  en  contient  plusieurs. — Le  pépin  delà  nèfle. 
— Subst.  propre  fém.,  myth.,  fille  de  Pyrtne,  roi 
de  Th  race. 

mr.vKï,  subst.  propre  mas.  (pirtnt),  myth., 
roi  de  Thrace.  Ayant  un  Jour  enfermé  chez  lui 
les  Muif|  qui  s'y  étaient  arrêtées  en  retournant 
au  Parnasse,  et  n’ayant  pas  voulu  les  laisser  sor- 
tir, elles  s'attachèrent  des  ailes  et  s'envolèrent. 
Pyrtnée  monta  sur  une  haute  tour , d'où  il  sc 
jeu  en  l’air  pour  voler  après  elles  ; mais  il  tomba 
et  se  cassa  la  tète. — Pyrtnte  était  aussi  un  sur- 
nom de  Venus  adorée  dans  les  Gaules. 

pyrex  les,  subst.  propre  fém.  plur.  (pirtnt), 
grande  chaîne  de  monUgnes  au  sud  delà  France, 
qui  la  séparent  de  l'Espagne,  elqui  donne  son  nom 
A trois  départements,  savoir,  celui  des  Pyrtntts- 
Orie mates,  Chef-lieu  Perpignan; celui  de»  llautes- 
pyrtntes,  chef-lieu  Tarbes  ; et  celui  des  Hasses- 
Pyrtntes,  chef-lieu  Pau. 

| pyhê.xêite,  subst.  fém  Ipirtnil-ile),  I.  d'hisl. 
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nat.;  on  a donné  ce  nom  su  grenat  noir  de* 

Py  rentes. 

l'iKhviov , subst.  mas.  (plrtnl-on) , t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  do  la  famille  des  champi- 
gnons. 

PIRÉXOTue,  adj.  des  deux  genres  (piréno-ids) 
(du  grec  impn»,  noyau,  cl  iiKi,  forme),  qui  res- 
semble A uu  noyau. 

pyréxui.b  , subst.  fém.  (pirtnule),  I.  de  bot., 
la  verrucairc,  espèce  de  plante  de  U famille  de* 
lichens. 

PYRÉOf.OPHORE,  subst.  ma»,  (plrt-clofore) 
(du  grec  irup,fcu,AiM«t,  vent,  ptpu,  je  porte), 
espèce  d'éolipylepour  faire  remonter  les  bateaux. 
— Machine  mue  par  la  dilaUlion  de  Pair.  — 
Voy.  XOLIPTLB. 

pyrethre  , subrt.  mu.  (jjiritre),  t.  de  bot., 
espèce  de  camomille. 

PYRÉTlQL'E,  adj.  des  deux  genres  (pirttiie) 
(du  grec  nuperot,  fièvre);  se  dit,  en  médec.,  des 
remèdes  bon»  contre  la  fièvre. 

PYRF.TOI.OCIE,  subst.  fém.  (pirtloloji)  (du 
grec  -optrci  , fièvre,  et  loyot,  discourt) , t.  do 
médec..  traité  sur  les  fièvres. 

PYRÉTOLOGiQtE,  sdj.  des  deux  georcs  (pi - 
rtloloiike },  qui  concerne  la  pyrttologie. 

PYRÉTOLOCISTE,  subst.  mai.  (puttolojicelc), 
médecin  qui  s'occupe  exclusivement  des  fièvres, 
qui  les  étudie , les  traite, ou  en  écrit  spéciale- 
ment ; auteur  d’une  pyrttologie. 

pyrexie,  aubst.  rein,  (pértkei)  (du  greesm- 
pttm,  j'ai  la  fièvre),  I.  de  inedec. , (lèvre  sym- 
ptomatique. 

pykcik*  , subit,  propre  mu.  ( plrjietu  ),  an- 
cien peuple  qui  habitait  1rs  eûtes  de  ta  Toscane. 

PYRCOME,  subst.  mas.  (ptrguome),  l.  d'hisl. 
nal.,  variété  de  pyroxène.  — Espèce  de  mollus- 
que originaire  de  la  mer  Ilouge. 

PYRCOPOLET  , subst.  mas.  ( pirguopoli ),  I. 
d’hist.  nal.,  genre  de  coquilles  fossiles. 

Pt  ne  Le,  subst.  mu.  ( pirgue) , l.  de  boC,  ar- 
brisseau des  Indes. 

PYfllDtOS,  subst.  mas.  (pir(dion),  I.  de  bot., 
sorte  de  fruit  qui  ipparlicul  A U famille  des  ro- 
saeées. 

pyriforme,  adj.  des  deux  genres  (piriforme). 
Voy.  mirons». 

PYRlCÈNE,  adj.  des  deux  genres  (piriftue) (da 
grec  Tvp,  irvpst , feu,  et  yw>etw,  J ‘engendre),  do 
la  nature  du  feu,  qui  a du  rapport  au  feu.  — 
Myth.,  surnom  de  Baccbus,  parce  que  Jupiter 
vint  voir  sa  mère  armé  de  sa  foudrB,  qui  la  con- 
suma. 

PYRll.AMPE,  subst.  mas.  (pirUartpe),  t.  d’hisl. 
nat.,  espèce  de  ver  luisant. 

PYRigtiE,  adj.  des  deux  genres  (jJiriAe)  (du 
grec  xvp,  irupof,  feu),  qui  concerne  le  feu,  se  dit 
par  pléonasme  de  certains  feux  d’artifice  qu’on 
fait  jouer  dans  un  lieu  couvert  : expériences,  jeux 
pyriques. 

pyrite,  subst.  fém.  (pirife)(dn  grec  nupirw, 
formé  de  imp,  impôt,  feu),  t.  de  minér.,  com- 
binaison du  soofro  avec  un  métal  quelconque  : 
pyrite  de  cuivre. 

PYR  I TEC  SE,  adj.  fém.  Voy.  MllITtCX. 

pyritecx,  adj.  mas.,  au  fém.  pyritecsf  'pi- 
ritcu.  taise),  de  la  nature  de  la  pyrite , qui  en 
contient. 

pyritologir,  subst.  fém.  (piritnloji ) (du 
grec  imptrçt,  pyrite , fait  de  tmp  , feu,  et  * syo», 
traité  ),  traité,  discours  sur  Ici  pyrites. 

PYRITOl.OCiQüB,  adj.  des  deux  genres  (piri- 
tolajikr),  qui  est  relatif,  qui  a rapport  A la  py- 
ritologie. 

PYROBALLlSTlQliR,  adj.  des  deux  genres  (pi* 
robalicetike)  (du  grec  imp , impôt,  feu,  el  fi slà/u, 
je  jette),  qui  est  mu  par  le  feu  machine  pyro • 
ballistiqne. 

PYROROMinr-,  subst.  mas.  ( /«roèolére  ), 
t.  d’antiq.,  soldat  romain  qui  lançait  des  train 
enflammés. 

PYROROLE,  subst.  mas.  (pirobole)  (du  grec 
imp.  feu,  e»  fiai)*,  je  jette),  machine  militaire 
des  anciens  qui  lançait  des  traits  enflammés. 

PYROROi.iSTK,  subsl.  mu.  ( piroboltcete ),  fai- 
seur de  feux  d’artifice  , soit  pour  la  guerre,  soit 
pour  les  divertissements. 

PYROBOLOCIE,  subst.  fèm.  (plrobolojiySiQj. 
PTCMMtE. 

PYROUoi.ocigt’K,  sdj.  des  deux  genres(piro- 
botojike,.  Voy.  rvaoLuCiQca. 

PYROr.nnB,  subst.  mas.  (plrokre),  t.  d’hisl. 
nat.,  geLre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PYROCHROTliER,  sub.  ma*,  pi.  (pirokro-ide,,  L 
d'hisl.  nal.,  tribu  d'inscclcs  bétéromérc*  ne  l'or- 
dre des  coléoptères. 
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PYROCORAA,  subit.  mai.  (pirokorakce) , L 
d'hist.  nat.,  espèce  «te  corbeau  à bec  rouge. 

PYROL BIBIE.  subs»,  mas.  (plrakriblt),  t.  de 
frtbl.,  nom  que  Ira  lampistes  donnent  à un  con- 
duit ou  canal  de  sûreté. 

PtnODK,  subst.  mas.  ( ptrode },  t.  de  bot.,  nom 
de  la  pyrite-magnésie. 

pvnm.KVEsiyir,  adj.  des  deux  genres  (piro- 
pcntstke) , t.  de  médre.;  se  dit  du  sens  vital 
commun  qui  produit  la  chaleur  et  réleetricilA 
organiques  vitales , et  la  combustion  spontanée. 

PYROÏS,  subst.  propre  mai,  iptro-ice',  mylh., 
"un  des  chevaux  du  Soleil.— Étoile  de  Mars. 

pyiiolAtre,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
ptrolûire),  qui  sdore  te  feu. 

nsoi.tTSiK,  subst.  féra. (pirolâlri)  (du  grec 
:rvp,  feu,  et  jtstrprut,  culte),  mylh.,  culte  du  (eu, 
propre  aux  disciples  de  Zoroastre. 

pyroi-AtriQIE,  adj.  des  deux  genres  ( piro- 
ItUrikc >,  qui  a rapport  à la  pyroiûtru. 

pvnot.K,  subst.  (ém.  < pirolc  ),  t.  de  bot., 
plante  qu’on  emploie  comme  vulnéraire. 

PYBOMCVKI  SK,  adj.  (ém.  Voy.  mrouuxxcx. 
PYROMGVEl  l , adj.  mas.,  au  (ém.  PYROLI- 
GREC-VE  Ipiroligueneu,  gneueuse)  (du  grec  irv p, 
Kjpo t,  (eu,  et  du  latin  li^nam  , buis),  I.  de 
chimie  ; te  dit  d’un  acide  tiré  des  substances 
végétales  par  la  distillation  1 (eu  nu. 

PYROUCYITB,  subst.  inas.  ( piroliguenitc  ), 
dans  la  chimie  moderne,  sel  formé  par  la  com- 
bination de  l'acide  pyroligneux  avec  une  base. 

PYROLOGIE,  subst.  (ém.  (pirolo)i\  (du  grec 
ttvp,  sv£t« , feu , cl  icyof,  traité),  art  de  faire  des 
feux  d'artifice.  — Traité,  discours  sur  les  feux 
d artifice. 

PYROLOGIQL’B  , adj.  des  deux  genres  ( pi- 
rolojike),  qui  «rapport,  qui  appartient  i la  py- 
rologie. 

p Y itoauLATK , subst.  mas.  ( piromalute  ),  I. 
de  chimie,  sel  formé  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide pyromoitqut  avec  diverses  bases  salilU- 
bles. 

pyrou ai.iqi'r  , adj.  des  deux  genres  (piro- 
meiî/ke),  I.  de  ehiiulc  ; se  dit  d'un  acide  obtenu 
par  la  dUtUlalkm  de  l'acide  maltque,  sous  (orme 
de  cryslaux  blancs  , solubles  dans  l’eau. 

PYROMAMCE  OU  PYnOXAYCIK,  subst.  (ém. 

( piromance , manci)  (du  grec  *up,  *wacA,  (eu, 
et  uxertMc , divination),  divination  qui  se  faisait 
par  le  feu. 

pyrom  avcif.y  , subst.  et  adj.  mis.,  au  (ém. 
Fl  ROM  Aie  iem  K ipiromaHciïin , dette),  qui  a 
rapporté  la  pyromatiae. — Subst.,  celui,  celle  qui 
la  pratiquait. 

PYttOMAfjCC  , adj.  des  deux  genres  (piroma- 
âc)  ( du  grec  vue,  (eu  , et  , combat  ),  qui 
fait  feu  sous  le  briquet  : la  pierre  d fut  il  est  py- 
r arnaque. 

PYROMÊRIDE , subst.  (ém.  ( piromeride  ),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  roche  composée  de  fetd- 
spatli  et  de  quarlx. 

PYROMÉTRE,  subst. mas.  Spiromètre)  (du  grec 
*vp,  sv,ae«,  (eu,  et  ptxpov,  mesure),  Instrument 
pour  mesurer  les  divers  degrés  du  (eu. 

PkROMÉTlUQl'B  , adj.  des  deux  genres  ( piro- 
meirlkc),  qui  a report , qui  est  relatif  au  pyro- 
metre  ; qui  concerne  la  pyromeirie. 

PYROMÊTRIQtlB,  subst.  Tém.  ( piromStrike  ), 
art,  science  de  mesurer  les  divers  degrés  de  dilata- 
tion et  de  contraction  des  corps,  et  notamment 
des  métaux. 

PYROMUCATE,  subst.  mu.  {piromukaie),  t.  de 
chimie,  sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
pijnmucique  avec  une  base  wlillable. 

PYROXCCIQVB,  adj.  des  deux  genres  ( pirtb 
mucike).  Voy.  pvkouDqcecx. 

PYROMVCITE  , subit,  mu.  (plromucite),  t.  de 
chim.,  sel  formé  par  l'union  de  l'acide  pyromu- 
q lieux  avec  une  base. 

PYROIIUQL'UJBE,  adj.  (ém.  Voy.  rxaoav- 
<|OKCX. 

PYROMtiQt'Ktix , adj.  mas.,  au  fém.  pyro- 
MliQCBt&B  tpiromukieu , kit  use),  t.  do  chien., 
se  dit  d’un  acide  que  l'on  obtient  en  distillant 
de  l'acide  mnclque. 

p»  ru  vomis;,  subst.  (ém.  (plronoml)  (du  grec 
nvp,  jeupot , feu , cl  ropoi , régie  ),  science  qui 
endigue  à régler  le  (eu  dans  les  opérations  de 
chimie. 

PYROROXIQCE,  adj.  des  deux  genres  (ptro- 
nomike),  qui  concerne  la  pyronomie. 

pyrope,  subst.  mas.  (plrope.y.d'toiat.  nat.,  cs- 
carboucle,  grenat  de  Bohème. 

pyrophace,  «ubsl.  ma»,  pirofaje)  (du  grec 
gvf,  (eu,  et  , je  mange),  synonyme  de 
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Ignlvore;  il  se  dit  de  relui  qui  avale  on  semble 
avaler  du  feu. 

PYROPMAivB,  adj.  des  deux  genre*  ( pérofa- 
ne)  (du  grec  itvp,  wpot,  feu , Je  brille), 

se  dit  d'une  pierre  qui  change  de  couleur  et  de- 
vient transparente  dés  qu'on  l'approche  du  feu. 

PYROPHl.ÉCÉTOS,  subst.  propre  mis.  (pire- 
flejeton),  myih.,  le  même  que  le  Phlegeton, 
l’un  des  fleuves  do  l'enfer  des  anciens. 

PY RQPUt.v ctiük , subst.  réro.  ( piro/Uktide  ); 
t.  de  médee.,  sorte  de  pustule  maligne. 

PYROPiiORE  , subst.  mas.  (pire fore  ) ( du 
pec  ntq>,  nupot,  feu,  et  je  porte),  mélange 
de  carbone  avec  du  sulfate  acide  d'alumine  et 
de  potasse  , ou  de  sulfate  aride  d'alumine  et 
4,’ainmoniaque  avec  des  matières  végétales,  telles 
que  la  farine,  le  sucre  , le  miel , qui , calciné  et 
réduit  en  poudre  , s'enflamme  à l’air.  — Au 
plur.,  soldat*  grecs  qui  marchaient  i U tête  de 
l’armée  et  portaient  des  vases  pleins  de  feu. 

PYRORTHITE,  subst.  mas.  [pirortile),  I.  d’hist. 
nat.,  espèce  de  substance  minérale  qui  a de  l’a- 
nalogie avec  de  l’orfAKe. 

PYROücAPitE,  subst.  mas.  ( piroeekafe)  , t.  de 
raar.,  aorte  de  bâtiment  A vapeur,  sans  cheminée, 
eo  usage  dans  les  ports  de  la  Russie. 

PYROSCOPS  , subît,  mas.  ( piroeekope  ) ( du 
grec  iru/> , feu  , et  nssni,  je  considère  ) , t.  de 
phys.,  instrument  propre  i mesurer  le  calorique 
rayonnant. 

pyroscopie,  subst.  fém.  (p Irocekopl).  Voyez 
PTROtU!«CII. 

PYROSCRAPHR , subst.  nus.  (piraeekrafe  ) , 
sorte  d'instrument  propre  i remorquer  deux  bâ- 
timents. 

pybosk,  subit,  fém.  ( pirbse).  Voy.  pybosi». 

PYROSÊRACIQUE  , adj . des  deux  genres  ( pt- 
rocebacike ) (du  grec  tjo  , feu,  et  du  lat.  sébum, 
graisse,  suif),  t.  de  chim.  • acide  pyrotebaclque, 
acide  produit  par  faction  do  l'acide  nitrique  sur 
la  graisse.  Il  est  fondant  comme  le  suif.  Voyei 
moîiim, 

pyrosEbate,  subst.  mas.  ( plrocebatc),  t.  de 
chim.,  sel  forme  par  la  combinaison  de  l'acide 
pyrotebaclque  avec  une  base  saliflibJc. 

PYROSts,  subst.  fém.  (pirôsice),  t.  de  médee., 
vulgairement,  fer  chaud  ; douleur  brûlante  de 
l’épigastre,  avec  éructation  d’une  grande  quantité 
d'humeur  aqueuse  communément  insipide,  quel-  ; 
quêtais  âcre. 

PYROSXARACDE,  stibvt.  mas.  ’ piroecmaraguc- 
de),  I.  d’hist.  nat.,  variété  phosphorescente  de 
la  chaux  Ouatée. 

PVROSOMK,  subst.  mas.  (plrosb me),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  mollusques. 

PYHObOPllIK,  subst.  fém.  (plrozofi)  (du  grec 
«Ig,  feu,  et  rspix,  Kience  ) , science  du  feu.  — 
Discours,  traité  sur  le  tau. 

PYROSOPHIQCR,  adj.  des  deux  genres  (piro- 
sofike  ),  qui  a rapport,  qui  appartient  i la  pyro- 
tophle. 

PYROSORRIQCR  , adj.  mu.  (piroçorbike).Voj, 

PYROMAUQUB. 

PYR05T ATtQl'B,  subst.  fém.  (piroceiaiike)  (du 
grec  jn tp,  îrspot , feu,  et  du  lat.  tlalus  , part, 
pasa.  de  tiare),  science  qui  consiste  i régulariser 
le  feu.  — Il  est  aussi  adj.  des  deux  genres  t 
marmite  pyrosialique. 

PYRovroME,  subst.  mas.  ( ptrocelome ;,  I.  de 
bol.,  espèce  d’arbre. 

PYROSTRE  , subst.  mas.  (piroeelre  ) , I.  de 
bot-,  sorte  d'arbre  qui  croit  i l'Ile-de-France.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  de»  rubiacées. 

PYROTARTAREtiA  , adj.  mas.  ( ptrolartareu  ), 
t.  do  chim. , se  dit  d'un  acide  de  ladre  distillé 
i feu  nu. 

PïiiOTARTARiQtiK  , adj.  des  deux  genres  (pi- 
rolartarike  ) , I.  de  chim.  ; se  dit  d'un  acide 
solide,  crystallisable  et  très-soluble  dans  l’eau  , 
qu’on  obtient  en  distillant  de  la  crème  de  tartre. 

PYROTARTRATE  , subst.  mas.  ( ptroladrale  )r 
t.  de  chim.  , sel  formé  par  la  combinaison  de 
l'acide  pyrolariarlçue  avec  une  baso  aalifiable. 

PYROTARTRITE,  subst.  mu.  ( pirolarlrüe),  t. 
de  chim.,  sel  composé  par  la  combinaison  de  l’a- 
cide pyro-larlareux  avec  une  base. 

PYROrFA.it  vie  , subst.  fém.  ( piroieknl  j ( du 
grec  :t up,  feu,  et  «ynj  , art  ),  art  qui  enseigne 
l’usigc  du  feu  , son  application  et  la  manière  de 
le  diriger.  Il  se  dit  particuliérement  en  parlant 
des  feux  d'srlifloe  : entendre  bien  la  pyrolechtUe. 
— I a chimie.  — Pyrotechnie  chirurgicale , fart 
d’appliquer  le  feu  dans  diverses  maladies. 

py noTEtn  viql'i;  , adj.  des  deux  geures  (pi- 
TOieknike),  qui  lient  I la  pyrotechnie. 

PYROTHO.ilI>E  , subst.  ma?.  ( piroianide  ) (du 
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grec  TOj#,  feu.  <ï9ûrr},  linge,  et  «1054,  formc'i,  sub- 
stance qu'on  obtient  par  la  combustion  a l'air 
libre  des  tissus  de  chanvre,  de  lin  on  de  coton. 

PYROTIQUE  , adj.  des  deux  genres  l pirotika  ) 
(du  grec  mpoiriKoi,  fait  de  supc, o*,  Je  brûle),  l.  do 
médee.,  qui  cautérise. 

PYRO-l'HAT«  , subst.  nias.  ( piro-urale  ) , L de 
chim.,  sel  formé  par  la  combinaison  de  lacido 
pyro-urique  avec  une  base  salillablc. 

PTRo-caïQCK  , adj.  des  deux  genre*  (yurv-uri- 
ke),  t.  de  chim.,  se  dit  d'un  acide  produit  pendant 
U distillation  de  l'acide  uri que. 

PY  RO.Xt'.vt,.  subst.  ma*.  ( pirokeine ) (du  grc« 
Trop,  feu,  et  {rstf,  étranger  ),  t.  de  minéralogie, 
substance  qui  ne  se  rencontre  qu’accidcntclie- 
menl  parmi  les  productions  des  volcans. 

PYROZOO YiQCK , idj.  des  deux  genre»  fplro- 
so-onlke)  (du  grec  a vp,  et  Çcsss,  animai;;  se  dit 
d’une  huile  qu’on  retire  d’une  substance  ani- 
male. 

PYRRHA,  subst.  propre  fém.  (pirrra),  mylh. 
Voy.  dcl'caliov.— Ce  fut  sous  le  nom  dePyrrba 
qu’Achille,  déguisé  en  flllo.  fut  carhé  dans  la 
cour  de  Lyromédc , pour  ne  pas  aller  au  siège 
de  Troie.  Voy.  aciiille. 

PYRRHICIIIKM,  adj.  inas.  (plrerichiein) , t.  de 
lilt.  ane.,  nom  d’un  vers  grec  ou  latin  réimposé 
de  deux  syllabe»  brèves.  On  dit  aussi  pyrrhique, 
qui  est  plus  usité. 

PYRRHiDE,  subst.  propre  mas.  ( pircride  }, 
mylh.,  descendant  de  Sicoptoléme. 

PYRRHlQt'R , tubst.  fém.  (plrerike)  (en  grec 
TJppizv) , chez  les  anciens,  danse  militaire, 
dans  laquelle  les  danseurs  étaient  armés  do  tou- 
tes pièces  ; inventée  selon  les  uns  par  Pyrrhus, 
fils  d’Achille;  selon  les  autres , pat  Pyrrhtjue,  le 
Cydonien.  On  dit  aussi  sdj.  la  danse  pyrrhiqne. 
— Subst.  et  adj.  des  deux  genres,  t.  de  lilt. 
anr.,  pied  de  vers  grec  ou  latin  composé  de  deux 
srllabês  brèves,  ainsi  nommé, suivant  Hetychlus, 
de  la  danse  appelée  pyrrhhque , dans  laquelle  U 
dominait. 

PYRRHOYlEY,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
PYRnnoviFWK  (pireronldn , nient),  chez  Ici 
anciens  Grecs,  secte  de  philosophes  qui  dou- 
taient ou  afleclairnl  de  doulcr  de  tout , confor- 
mément à la  doctrine  de  Pyrrhon , leur  chef.  — 
Aujourd'hui,  ceui  qui  affectent  de  doulcr  des 
choses  que  les  autres  regardent  comme  les  plus 
certaines  : c’est  un  franc  pyrrhonien. — Adj.,  qui 
appartient  au  pyrrhonisme. 

PYRiuto  vibwe , subst.  et  adj.  fém.  Voy. 
PYaauovig.v. 

pi  niuioYisÉ , part.  pasa.  de  pyrrhonher. 

PYRRMOVIAER , v.  neut.  ffirerontsej,  doulcr. 
(Boitte.)  fresque  inusité. 

r% rrho vi.hmf.  , subit,  mu.  (plreronlceme), 
la  doctrine  de  Pyrrhon,  et,  par  extension,  af- 
fectation, habitude  de  douter  de  tout,  j pyrrlto- 
msn  1e  historique. 

PYRRitOPtrci I.I.OS,  subst.  nus.  ( ptrerbpeqlte- 
lôce),  t.  d'hist.  irai.,  le  marbre  sjénile,  dont  m 
serraient  lesancirua  roi»  d'Fgyple  pour  laiilef 
des  obélisques. 

PYRRIlOMDf’.niTE , subît,  mai.  'pireràcidé 
rite),  fer  couleur  de  pourpre;  variété  de  fer  oli— 
gisle  micacé.  ( 

PYRltilL r.  Y , subît-  mas.  ( pircrula ),  t.  d’hist. 
nat.,  nom  qtfou  a donné  au  bouvreuil. 

PYRRHtiH , subst.  propre  mas.  (plreruce), 
mylh.,  fils  d'Achille  et  de  Déidamie.  O prince 
#e  distingua  fort  su  siège  de  Troie  pir  sa  valeur 
et  par  ses  cruautés.  Il  immola  l’oiyxène  sur  le 
tombeau  d'Achille , massacra  Priant  au  pied  d’un 
autel,  et  emmena  Andromaque  avec  Ast;anax 
en  fepire.  Quelques-uns  disent  qu'il  lit  précipiter 
Aslyynax  du  haut  d'une  tour,  cl  qu’étant  arrivé 
en  Kpire,  il  épousa  Andromaque.  Ilermiune, 
u femme  , transportée  de  jalousie , promit  à 
Oreste  . dont  elle  était  aimée  , de  l’épouser  s’il 
voulait  assassiner  Pyrrhus.  Oreste  commit  le  cri- 
me dans  le  temple  même,  pendant  une  cérémo- 
nie. 

PYRROSIE,  subit,  fém.  (piecrèsi),  t.  de  bol., 
genre  de  ptaolrs  de  la  famille  des  tougéres. 

pvnvfcpiioRK,  subst.  maa.  (pirceforc)  du  grec 
iCJproi,  flambeau,  et  ?(.»,  Je  porte),  t.d’aiiliq  , 
lampadophore. 

r Y ri.  1. aire,  subst.  fém.  ; piruUre ),  t.  de  bot , 
arbrisseau  de  la  Caroline. 

PYRLI.R,  subst.  fém.  (pirttlt),  t.  d'hist.  nat,, 
genre  de  coquilles  univalvea. 

pyt it  Yconr. , subst.  propre  ma»,  (pitaguore  ) 
philosophe,  auteur  du  système  de  la  ruétempsy- 
chose.  Tour  l’accréditer,  il  assurait  qu'il  avait  été 
au  siégo  do  Troie,  tous  le  nom  d'Euphorbe; 
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qu’auparavanl  il  avaii  clé  Eiliallde  , fils  de  Mars; 
rl  que  depuis  le  alèse  de  Troie  il  avaii  été  suc- 
cessivement ll'-niioliqc  , Délius  , elc. 

P»  tii  itoi-J'ic , subsl.  f<iu.  (pitayuore),  l.  de 
bot.,  pet  a arbre  qui  crotaus  Iode*  cl  i U Co- 
chinrhine. 

pitii  tcoRiricsi , subit.  et  adj.,  au  fém. 
pythavork  iiifiHK  [pitaynoncLein,  ailne /t  item 
d'anciens  philosophes  qui  suivaient  la  doctrine 
de  l‘i/il\uijnre  de  Samoa,  autour  du  système  do 
la  méicmpsychose  ; ci  en  astronomie , d'un  sj *- 
téme  qui  est  le  même  que  relui  de  Copernic.  — 
T.  d’arithm.  : table  de  Pylltagore.  ou  pyihayori- 
r>c  ou  pythagoricienne , utile  pour  la  multipb- 
calion  des  nombre*  simples. 

PYTHACORIC1MVB,  subst.  el  adj.  fém.  Voj. 
rTînannniCHR. 

pvtii  vr.Onini  E , adj.  des  deux  genres  (pim- 
•juorike),  de  Pythayorr.  Voj.  PTTftAGOMCIRR, 

pïtii  tamisüt . subit,  usas.  ypitayuorUxme), 
doctrine  de  Pythancirc. 

PVTHAULE  , subit,  ruas,  ’pilôle),  t.  d’aniiq., 
musicien  dans  les  J>  u»  pyihlyues. 

PYTHK , subit,  mas.  (pite),  U d'hiil.  nat.( 
Insecte  coléoptère  do  l’ordre  dea  hèlopions. 

PYTIIIADE,  subit,  féra.  ;pitl ade),  l.  de  chron. 
ane.,  espace  de  quatre  aoa  révolua,  depuis  la  cé- 
lébraiion  d’une  époque  dea  Jeux  pythiqne*  Jus- 
qu'à U suivante. 

PYTHi tiTTHE , subit,  ton.  (pUi-anle),  t.  de 
bot.,  l'oiyanthe  dr«  auciens. 

PYntiron,  subit,  nu*,  ■'pitikon),  t.  d'sniiq., 
b; mue  qu'on  chantait  en  l'honneur  d'Apullon 
Pythlen. 

pythie,  subit,  fera,  f plti ) (du  grec  irvS*  ou 
ir/diai,  dérivé,  selon  l’opinion  commune,  du  ser- 
pent Pylbori,  tué  pir  ApvUon  , ou  du  grec  «w 
éw»euau,  interroger  , nijth.,  prêtresse  qui  ren- 
dait des  oracles  à Delphes  dans  le  temple  d’A- 
P"llon. 

PYTHIES,  ad],  mas.  (plll-eln),  ruyth.,  surnom 
d'Apollon,  selon  quelques-uns  parce  qu’il  avait 
lue  le  serpent  Python,  selon  d’autres,  à cause  du 
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culte  particulier  qu’on  lui  rendait  à Delphes  (en 
grec  Oudai,  «of  j.  — >mne  pythie».  I.  de  musique 
anc.  • nûme  exécuté  aux  jrux  pylluquet  par  les 
joueurs  de  fidto,  et  sans  chant. — Jeux  pythieiu. 
Vu  y.  jtux  pythiyutt,  au  mot  pttimvi'k. 

pvniKK.aMPt  , subit,  mas.  (pifi-oAonp*),  t. 
d'hist.  pal.,  genre  de  chenillos  velue*,  qui  Irri- 
tent la  peau  par  leurs  poils. 

PVTHiON,  subit,  tuas.  (pt(s-oN),  t d'antiq.,  aorte 
d'autel  conucré,  chca  les  anciens  Grecs,  à Apol- 
lon Pythie». 

l'YTiiiOftlCK,  subit,  propre  fém.  (jtHi-omce,, 
mjth.,  surnom  doq né  à Venus. 

l'HHlWt!  , adj.  des  deux  genres  (l'icaibnii 
veut  quo  ccl  adj.  ne  puisse  être  employé  que 
comme  adj.  piur.  dea  deux  genres)  i pitike >. 
(Voj.  MTHifca  pour  l’étjm.)  : je«jr  pyihu/uee  ou 
jeux  /tylhin/t,  jeux  qui  ar  célébrai'  ni  à Delphes 
loua  les  quatre  ans,  la  Iroiaièiue  année  de  chaque 
olympiade  , en  l'honneur  d'Apollon  surnomme 
l*ythieu. — Flûte,  ni  t pythique,  qui  accompagnait 
le  uème  pythie  h. 

P» tint  H,  subsl. propre  mat.  (pih-uce),  mytli ., 
surnom  d'Apollon.  Voj,  rwiiiE*. 

l'YTIIOMA.YCIE , subit,  fém.  JiitolrtUNd)  (du 
grec  xoôur,  démon,  on  Apollun  Pythicn  . el  u«v 
vriac,  divination),  oracle  d Apollon.  — Divina- 
tion par  une  aorte  d'invocation  qu'on  faiaail  à 
Apollon. 

l’YTIlOMASrjES,  subsl.  rl  adj.  mas.,  au  fém- 
p»  riioai.iv.iMYË  (puomancicin.  cteiic,,  ce  qui 
concerne  la  pyihouiancie.  — Subsl.,  celui , celle 
qui  exerçait  la  pythomuncie. 

PYTHOMATE,  subsl.  nias,  et  fém.  (pilonnU*), 
mytb.,  prêtre  ou  prêtresse  d'Apollon  Pylhien. 

pvthov  , subsl.  propre  mas.  : pUon j , mjth. , 
serpent  d’une  grosseur  prodigieuse,  que  la  terre 
engendra  de  sou  limon  après  le  déluge  de  Deu- 
calion-  Judoü  l'envoya  contre  Latone,  l'une  de* 
mal  tresses  de  Jupiter.  Celle-ci,  pour  l'éviter  , 
lut  contrainte  de  se  jeter  dans  la  mer,  où  Nep- 
tune fil  paraître  l'Ile  de  Dèios , qui  aervil  de  re- 
traite à cette  fugitive.  Dana  la  suite,  Apollon  tua 
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ce  serpent  à coups  de  nècfaes,  et  en  mémoire  do 
sa  victoire  institua  Ici  jeux  Pythkm.  Il  mit  la  peau 
de  ce  oiuiiitre  sur  le  trépied  oo  lui,  ses  prêtre* 
i»t  ses  prêtresses , l'asseyaient  pour  rendre  ses 
oracle*.  On  appelait  Pytrtone  ou  Pythomes  , des 
génies  qu  <«n  croyait  entrer  dans  lea  corps  des 
hommes,  et  surtout  des  femmes . el  qui  avaient 
la  puissance  de  leur  découvrir  l'avenir. 

PYTiinatssE,  subit,  (era.  (piio  mer)  du  grce 
îtvée»*,  devin  , chei  les  anciens , proprement  la 
même  que  la  Pythie.  C’était  la  prêtresse  qui  ren- 
dait dri  oracles  à Delphes , dana  le  temple  d’A- 
pollon. Elle  se  plaçait  sur  un  trépied  couvert  de 
la  peau  du  aerpeol  l’ython.  lorsqu’elle  voulait 
prédire  l'avenir , ell*  entrait  en  fureur,  parlait 
d’une  voix  grêle,  buse  el  inarticulée,  entrait 
dans  des  agitation*  humbles  , el  évoquait  quand 
■•Ile  voulait  Ici  mânes  des  morts- — Par  cil  en 
sion,  toute  devineresse  ou  sorcière  en  général  : 
Saul  cnn nMa  ta  pyihomue. 

I’Vtto  , subsl.  mav.  ( pltetô  ) , aorte  de  bière 
de  mais  ru  usage  au  Brésil. 

PYliQtK,  subst. mas. (pi-sfrA*)  (du  grec  soc», 
pus  el  va «w , je  lire  ) , t.  de  médec. . instrument 
pour  tirer  le  pu*  d une  plaie  profonde. 

ryi  hie  , subaianlit  féminin  t fw-ur/)  (du 
grec  svov , pus,  et  s upc* , j'urine) , t.  de  medec. 
pissement  de  pus. 

PYIAt-ASTHâ , sub*t.  mas.  fpttfoAawem)  f*u 
grec  buis,  el  *rx»0ti,  épine),  l.  de  bo-,., 

arbrisseau  épineux  qu’on  nomme  aussi  tycium. 

P va  iD.tkTiii.it  E,  subst.  mas.  iptècidoNférc], 
t.  de  bot.,  aorte  de  petite  plant*  de  la  famille  des 
bicorne*. 

PÏIIDF,  l-mniR,  Mihsl,  fém.,  PYXIDIOS, 
subsl.  mas.  tpikctde,  pikctdl,  pikeld i-ou),  t.  de 
bot.,  sorte  de  fruit. 

P» xu>tT.lt,  subit,  fém.  fpikeidule)  (en  latin 
pyxidula , dimin.  de  pyx  I»,  xidls , botte),  en 
bol.,  petite  capsule  de*  mousse*.  — Anthère,  te- 
Ion  le  système  do  Limier. 

PVxnt  M,  subst.  mas.  : piArinoua*),  nom  donné 
en  pbarm.  à une  sorte  de  collyre 
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Q,  subsl.  ms»,  (prononce*  ke  el  non  ps*  kn  , 
qui  ne  rrndrail  pa»  le  son  naturel  de  celle  let- 
tre), la  d «-septième  lettre  el  la  trririème  con- 
sonne de  l'alphabet  français  : nu  grand  Q : nu 
petit  q. — Q,  chei  le»  Romain*,  valait. ion;  *ur- 
roonlf  d’un  tiret,  tloo.onn.  — Q,  dan*  le»  or- 
donnancen  de  médecine,  signifie  qi.oinite.  — Q 
Initial  na  dans  le  cour»  d'un  mot  ron*erve  tou- 
jours le  non  que , qui  lui  eut  propre  ; mais  avec 
celte  différence  que  dan*  qita  , quo.  que,  il  a un 
ton  très-dur,  cunira*  daui  qualité,  quolibet,  que- 
nouille . au  lieu  que  dan*  que  , qui , qu , il  l’a 
niom*  dur  : acquérir,  quitter,  piqûre.— Q final 
sonne  dan*  coq  el  cinq  avec  le  ton  dur,  excepté 
dan»  le  catod  le  premier  est  suivi  immédiatement, 
et  sans  aucun  repoa , d'on  mol  qui  commence 
par  une  consonne,  comme  dan*  coq-d'lndc, 
qu'on  prononce  ko -deinde;  cinq  ieunet  gens. 
qu’on  prononce  crin  jeune  Jan.  Mai*  on  le  (ait 
erntlr  danicoq  de  bruyère,  eoq-o4‘dne,  el  dan* 
tous  les  autre*  cas  : cinq  hommes  ; Ils  étaient 
cinq  . cinq  et  demi.— Q n'est  Jamais  redoublé.— 
Il  j • quelques  mot*  où  l’wct  la  voyelle  suivante 
root  une  diphthonpue  ; alors  l'u  a troi»  *on* 
particulier*,  (jn  a le  ton  de  kon  dans  aquatique, 
equutrur.  équation  , In-quarto,  quadragénaire  , 
quadragesime , quadruple,  quadrupède,  quadrige, 
quaker,  etc., que  l'on  prononce  akouattque.ekoua- 
tion , kouadrije,  etc. — Qu  a le  ion  proore  de  ku 
dans  dquesfm,  d quia,  liquéfaction,  quintuple , 
quirtquennium,  qutrinal,  ubiquisle,  questure.  etc., 


qui  se  prononcent  eku-iertre,  aku-ia  , likut'fak - 
rion,  et  dans  quinquagi  time . qui  se  prononce 
kuinknuagesime.  etc.  — Qu  a le  son  du  k dans 
quidam  , qui-vlre,  quiconque,  quinquina , qua- 
irain, quadrille  . quoiirni  , CNOflaiil,  qui 
»e  prononcent  kidan , ktvltre,  klsoitke , krln- 
k Ina,  Malrein,  etc.  I.a  piononcialion  de  cette 
lettre  est  ai  bixarre,  que  nous  renvoyons  à la  no- 
menclature du  OiriioiiNoier. 

QQ,  subst.  mas.,  double  lettre  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  pour  marquer  la  trente-neuvième 
feuille  d un  ouvrage. 

qi:a<  m , aubst.  mat.  (touaefcf),  t.  d'hîst.  nat., 
petit  quadrupède  qui  approche  du  renard. 

QbADRNNfcS , subit,  ms*,  plur.  I kadérene  ) 
(du  lat.  quatcrnl,  quatre  à quatre),  qui  sc  dit 
lorsque  , su  Jeu  de  trictrac  , du  même  coup  de 
dé»  , on  amène  deux  quatre  : Il  lui  fallait  ternes 
ou  quittes , el  II  a amené  çuademes.  On  dit  plu* 
ordinairement , carmes. 

gi  tiiKRStxsTKin,  mb*t.  mas.  ( kr madère- 
çatirririrh,  t.  d’hlil.  nat.,  nom  allemand  d'une 
stratification. 

girann  t«rs  ttnr. , auhsi.  et  adj.  de*  deux 
genres  kauadraji itère',  (en  lat.  quadragmartus), 
I.  de  mathèm.,  qui  conlirnl  quarante  unité*  : 
nombre  quadragénaire.  Quadragénaire  ne  «au- 
rait cependant  être  employé , en  ce  aen» , comme 
subit.,  quand  on  dit  : un  quadragénaire,  c'est 
j toujours  d'un  homme  quadragénaire  qu'il  s'agit 
| — Agé  de  quarante  au*  : homme  quadragé- 


naire, — Subsl.  : e'tti  un  quadragénaire.  I.Mm- 
tlèmir  Tait  observer  que  , comme  subsl. , ce  mol 
est  tris- peu  usité;  il  Ml  toutefois  d'un  usage 
asse*  fréquent. 

Ql'AiiRAG&MiMl. , B,  adj.  (kosiùdrujesImaUj 
(en  latin  quadragesima,  carême i,  appartenant  au 
carême  : jeûne  quadragenmal.—  Au  plur.,  qua- 
dragesiniau.t . 

QXiADRAGÉSIHAUB  , ad).  ma»,  plur.  V® jet 
«VAPUACCSIMAL. 

QfiAnRARÉsiMR,  «nbsl.  fèm.  ( houadrajeii- 
me)  (en  lat.  qnadragrsima),  le  premier  dlmanehe 
de  carême  : le  dlmanehe  de  la  quadragesime. 

QP«DltAlù,«uliat.  ma».,  (aune  orthographe. 
Voy.  QCATSAtN. 

Ql'ADItAf , subit,  mas.,  fausse  orthographe. 

▼oy.  caWUN. 

quadRAUGI.C  , *ub*t.  ma*.  ( kauadrangisete  t 
(du  lat.  quadrangulns  , formé  de  quatuor,  quatre, 
et  angulus,  anale;,  figure  qui  a notre  angle* 
et  quatre  côtés. — Ce  mol  manque  dan»  V Acade- 
mie. 

QC4MUNCiri.AlRC  , adj.  des  deux  genre* 
(knuadrangut/re)  (en  lat.  qnadrangularis  ),  qui 
3 quatre  onglet  : figure  quadrangulalre. 

QlMltRANGlil.fi,  R,  adj.  (koiiatlrançuU)  (en 
lat.  quadrangulatut).  k quatre  angles. — C«  mot 
manque  dans  l’Académie. 

quadrant  AL , subst.  mat.  { kvvadrantals  ) , 
grande  mesure  ancienne  pour  les  liquides , qui 
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eootenail  quarante-huit  relier».—  Au  plur.,  qua- 
slraniaux 

Qt  adrat,  subit,  mas.  (kadra)  (du  Ut.  qua- 
drillai» , carre),  I.  d'impr.  Voy.  cmhut.  Tel  e*t 
le  renvoi  «le  l 'Académie.  Nous  ne  pouvons  ici 
que  la  questionner  sur  Ici  motifs  qui  l’ont  déter- 
minée A préférer  cadrai  A quadrat  pour 
le  l.  d’impr.,  et  A écrire  quadrat  pour  le  t.  d'aj- 
tron.  On  croira  peut-être  nous  avoir  répondu  , 
quand  on  nous  aura  fait  remarquer  que  quadrat, 
t.  u'isiron.,  se  prononce  kouadra.  Ce  serait  une 
répons*  en  effet,  si  le  senset  l'étymologie  «le beau- 
coup de  ces  mots  se  trouvaient  d’accord  avec  leur 
véritable  orthographe  ; et  dans  ce  cas,  il  eût  été 
plus  s«mpJe.de  U part  de  V Academie,  de  ne  point 
rappeler  le  t.  d'impr.  par  quudrat,  et  de  conserver 
cette  orthographe  pour  le  l.  d’aatron.  Elle  serait 
ainsi  demeurée  d'accord  , sinon  avec  les  princi- 
pes, du  moins  avec  ello-mênte;  car,  de  bonne  foi, 
comment  tolérer  qu’on  doive  prononcer  kadra  le 
t. d'impr.  écail  quadrat,  comme  le  t.  d'aiiron; 
cl  qu'on  ne  doive  aussi  prononcer  ce  dernier 
terme  queAouadra? Il  y a ici  essentiellement  ou 
abus  ou  confusion. 

yt  ADR  AT,  E,  ad;.  [kouadra,  drate),  t.d’astron.: 
atpect  quadrat,  aspect  de  dcui  planètes  éloi- 
gnées l'uno  de  l’autre  de  la  quatrième  partie  du 
s«>diaque,  ou  quatre-vingt-dix  degrés.  Un  le 
nomme  auasi  quadrature. — Opposition  quadrale, 
un  de»  aspect»  des  planètes  , dans  lequel  deux 
planètes  sont  distantes  l'une  de  l’autre  de  la  qua- 
trième partie  du  xodiaque,  ou  de  trois  signes  qui 
valent  ou  degrés.  On  dit  aussi  opo otluon  teuu- 
quudrale. 

QUadrate,  adj.  féru.  Yoy.  quaorat,  adj. 

Qt  tüRtTUB,  subit,  mas.  (kouadrateur)  > 
quadraleur  du  cercle,  t.  ironique  qu’on  applique 
A un  géomètre  qui  en  cherche  ou  qui  prétend 
en  avoir  trouvé  la  quadrature. 

quadratii,  subsl.  mas.  (Aadra/cm),  tid'imp., 
petit  morceau  de  fonte  un  peu  plus  lias  que  la 
lettre,  parfaitement  carré,  c’est-à-dire  ajant  sur 
•es  quatre  faces  la  même  force  que  le  caractère 
auquel  il  appartient,  et  qui  ae  place,  dans  la  coin- 
position,  au  commencement  des  alinea .—  tiemi- 
quadratln , la  moitié  juste  du  quadrat iti.  Voy. 
cadkatix  , et  notre  observation  sur  le  renvoi 
de  l’Academie,  au  mot  qcadrat. 

QUADRATIQUE , adj.  des  «leux  genres  (Aoua- 
dratike) , I.  «l'algèbre  : équation  quadratique  , 
équation  du  s«cond  degré  (ainsi  nommée  parce 
que  l'inconnue  y est  élevée  au  carre,  en  lit. 
quadrutum). 

QUADRATORISTK,  subit,  mas.  ( kouadratorice - 
le),  peintre  d’ornements  A fresque.  Inusité. 

QUADRATRICE,  subit,  férn.  (kouadralrice), 
t.  de  géom.,  courbe  inventée  pour  approcher  do 
la  quadrature  du  cercle. 

Ql  ADR ATUI.E  , subsl.  fém.  f koundralnlr ) , t. 
d’hist.  nat.,  moule  de  coquille  bivalve  qui  parait 
avoir  appartenu  A une  bucardc  ou  A un  coeur. 

QUADRATURE , subsl.  férn.  (kouadroiure)  (en 
lai.  quadralura),  réduction  géométrique  de  quel- 
que ligure  curviligne  A un  carre  -,  la  quadrature 
À et  courbe*. — Quadrature  du  cercle,  description 
«l’un  carre  dont  La  superficie  serait  précisément 
égale  A la  superficie  d’un  cercle.  — En  Italie,  la 
peinture  A fresque , cdle  de  l'architecture  et 
des  ornements,  que  le»  Italiens  appellent  quadra- 
lura.— En  aslron.,  aspect  de  deux  astres  de  1K> 
degrés  et  éloignés  l’un  de  l’antre  d'un  quart  de 
cercle  : la  lune  le  trouve  en  quadrature  acte  le 
toleil , au  premier  et  au  troisième  quartier.  — 
Quadrature  de  la  lune,  situation  de  la  lune  lors- 
qu'elle est  éloignée  du  eolcii  de  quatre-vingt-dix 
degrés,  c'est  à -«tire  dans  le  premier  et  lo  dernier 
quartier.  — T.  d'horlog.  L’Académie  dit  en- 
core A ce  mot  qu’on  prononce  kouadroiure  le  l. 
de  géom.  et  d'aiiron.,  et  kadrature  le  l.  d'hor- 
logerie. Mais  nous  nous  permettrons  de  lui  faire 
observer  qu’on  ne  doit  nullement  écrire  quadra- 
ture en  t.  d'horlog.,  parce  que  ce  mot  vient  de 
cadran,  et  que  nous  ne  trouvons  nulle  part, 
pal  même  dans  l'Académie , le  mot  cadran  éenl 
quudran.  Voy.  donc  CADBATtmt. 

QOADRATCRtER , subît,  mil.  Voy.  CADRA- 
Tenir.». 

qoadre.  subit,  mas.  Voy.  cadre. 

QU  ADR  ER  , V.  omit.  Voy.  CADRER. 

quadricapsclairk , adj.  des  deux  genres 
(kouwtrikapeçulère),  t.  de  bol-,  ae  dit  d'un  fruit 
composé  de  quatre  capsules  distinctes. 

QU  A DR  ICO  1. OR  E,  SUbtt.  DM*.  Ct  idj.  ÜCS  dcUX 
genres  [koaadrikolore),  l.  d'hlal.  nat.,  espèce  de 
gros-bec  de  Java — Snbst.  fém.,  t.  de  bot.,  ané- 
■sone  A quatre  conleura. 
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QVADRICORTF. , lubtt.  mat.  et  adj.  de*  deux 
genres  ( kouadrikornc >,  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de 
ranimant  A quatre  corues  qu'on  croit  appartenir 
au  genre  des  antilopes. 

QUADRIUESTÉ,  B,  adj.  ( kouadrldarilC ),  t.  do 
bot.,  A quatre  dents. 

QUADRtE , subit,  fém.  ( kadrl ) , I.  de  boL  , 
plante  du  Chili. 

QUADRIEMAL , adj.  Voy.  qoatmesjial, qui 
seul  ic  dit. 

QUADUilTDE,  adj.  des  deux  genres  (kouad/i- 
fidc)  (en  lat.  quadrlfidui),  t.  do  bot.,  divisé  en 
quatre  : calice  qitadrifidc. 

QUADRIFLORE,  adj.  des  deux  genre»  (koua- 
driflore)  (du  lat.  quatuor  .quatre,  eiflos,  g. /Ions, 
fleur),  t.  de  bot.,  A quatre  lleura,  A fleurs  disposées 
quatre  d quatre. 

QU  ADRI  FOLIUM,  subsl.  mas.  ( kouadrifoli-ome ) 
(du  lat.  quatuor , quatre  , et  folium . feuille)  , I 
t.  de  bot.,  sorte  de  piaule  qui  porte  quatre  feuillu 
sur  une  même  queue. 

QUADRlGA , subsl.  mas.  (kouadrigtia)  Voy. 
QUADIUCE. 

QC.ADRIGAIRB,  subsl.  mas.  (kouadrigulérc),  t. 
d'anliq.,  celui  qui  conduisait  un  quadrige. 

QUADRIGE,  subit,  mas.  (kouadrije)  (du  latin 
^Nadrû/a,  ga),  chcx  les  anciens,  char  monté  sur 
deux  roues  ct  attelé  de  quatre  chevaux  de  front. 
— Bandage  de  chirurgie. 

QUAURIJCCIK,  K,  adj.  (kouadrijugnU?)  (du  lat. 
quadriju/jus , formé  de  quatuor,  qualre.et  )ugum, 
joug),  t.  de  bot.;  se  dit» de*  feuille*  composées  qui 
portent  sur  un  pétiole  commun  quatre  paire* 
de  foliole»  opposées. 

QUADRIJUMEAUX , adj.  nias.  plur.  (kouodri- 
jumù),  t.  d'anat.  : muscles  quadrijumeaux , les 
muscle»  de  la  cuiaae. 

quadrilatère,  adj.  de*  deux  genres  (Aoua- 
drUatCre)  (en  lat.  quadrilaterus,  formé  de  qua- 
drinus,  de  quatre,  et  de  talus,  atté),  l.  de  géom., 
qui  a quatre  côtés  ; une  figure  quadrilatère.  — 
Subsl.  au  niai.,  mm  quadrilatère. 

QUADRILLE,  subsl.  ma*.  (AarfW-4e),  aorte  de 
jeu  de  caries  qu'on  joue  A quatre  personnes.  — 
Groupe  de  quatre  danseurs  et  de  quatre  danaru- 
«€*•  Uans  celle  acception,  dit  V Académie,  on  fait 
ordinairement  quadrille  du  mas.  On  pourrait 
donc  aussi  le  faire  du  fém.  ? l’ourquoi  à chaque 
pas  nous  jeter  dans  l'incertitude  et  daas  le 
doute?  Il  y a même  ici  quelque  chose  A ajouter; 
c'est  que  r.fcadt'mic  semble  préférer  le  fém.;  et 
U est  cependant  bien  certain  qu’on  dit  plus  sou- 
vent un  quadrille  qu’un*  quadrille,  en  parlant 
des  t.  de  Jeu  et  de  dans*.— Subsl.  fétu,  (de  l'ita- 
lien quadrigüa,  dérivé  de  squadru,  qui  signifie 
proprement  une  compagnie  de  soldais  ranges 
en  carre),  troupe  de  chevaliers  d'un  même  parti, 
dans  un  carrousel. 

QUADRILLIO*,  subsl.  mas.  (ftouadri-ioN),  t. 
d’arithni-,  mille  fois  mille  trillion*. 

QUADRlLORft,  E,  adj.  i,kotiadiilobé ),  t.  de 
bot.,  plante  dont  le»  graine*  renferment  quatre 
lobes. 

QUADRiLOf.ULAIRE,  adj.  des  deux  genres 
(kouailrilokulerc)  (du  lat.  [quadrinus.  de  quatre, 
et  loculut  , logetle),  t.  de  bot.;  ae  dit  des  fruits 
divisés  intérieurement  eu  quatre  loges- 

QUADRIM ave,  subsl.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  ( kouadrtmane)  (du  lat.  quadrinus,  quatre, 
et  mnnus,  main),  qui  a quatre  mains. 

Ql'ADRlR,  subit,  mas.  ( kouudrclu ),  denier, 
chexlet  Romains  moderne*. 

QUADRIVOME  (noos  ne  savons  pourquoi  IM- 
cadèmie  écrit  qcadrivômf.),  subit,  mas.  (Aouu- 
drinome)  (en  lat.  quadrinus,  de  quatre , et  du 
grec  *5 uk,  part,  division) , I.  d'algèbre  , gran- 
deur composée  de  quatre  termes. 

qiadri parti,  K,  adj.  [kouadriportl ) (en  lat. 
quadripartite),  t.  de  bol.,  divisé  en  quatre. 

QUADRIPARTITIOV,  «ubst.  fém.  ( koitadripar - 
tic  ton)  (en  lat.  quodriparlitio),  partage  d’une 
chose  en  quatre.  Peu  usité. 

QU IDRiPMYi.i.K,  adj.  des  deux  genres  Ckoua- 
drifile ; (du  lat.  quadrinus,  de  quatre,  et  du  grec 
foilav,  feuille),  I.  de  bol.  : calice  quadriphytle, 
formé  de  quatre  foliole»  distinctes. 

QUA  DR  I R km  F.,  subit,  fém.  i kouadrlrème)  (en 
lat.  quadr&emis.  formé  de  quatuor,  quatre,  et 
de  remus , rame),  t.  d’anliq.,  galère  A quatre 
rangs  de  rames. 

Ql' A u RI  SU  i. le,  subit,  nus.  et  adj.  des  deux 
genre*  ( kouadrizulecc ) (du  lat.  quadrinus,  de 
quatre,  et  de  sulcus,  sillon),  I.  d’hist.  nat.,  qua- 
drupède dont  le  pied  esl  diviaé  en  quatre  doigts. 

Qu  a dr lût  i.i.  v nu,  subit,  mas.  ( kouadricile - 
lobe)  (du  lat.  quadrinus  , «le  quatre  , cl  du  grec 
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rsi)*Zr„  syllabe),  mot  composé  de  quatre  syl- 
labe t. 

QU  ADR  t&YLLABl  QU  B,  adj.  des  deux  genroi 
(kouadricilclabike),  qui  a rapport  aux  çuatlri- 
syllabes. 

Qt. adri Valve,  adj.  de»  deux  genre»  ( koua - 
drivalve)  (du  lai.quadriMus,  de  quatre,  et  t-tlfixr, 
arum,  valves),  L de  bol.,  composé  de  quatre 
valves,  en  parlant  d’une  capsule.  — Or  dit  aussi 
quadrivalve, 

QU VDRtVALVB,  E,  adj.  (kouadr ualvC).  Voy. 
QCADfclVALVg. 

Ql'  adri  vie  v,  adj.  mas.  (konadriviein),  t.d'an- 
tiq.;  il  sc  disait  des  dieux  qui  pnaidaicnl  aux  car- 
refour». 

QUADRl'CËE,  »ub*l.  fém.  {kouadrujè),  ce  que 
quatre  chevaux  peuvent  labourer  en  un  jour. 
Feu  usité. 

quauhumare,  subsl.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  ( kouudrumane ) (du  lat.  quadrinus.  do 
quatre,  et  manus,  main),  l.  d'hist.  nat.,  sou* 
ordre  de  mammifères,  dont  les  pouces  sont  ae-’ 
parés  aux  pieds  de  derrière  comme  A ceux  de 
devant,  et  qui  ont  par  conséquent  les  pieds 
comme  des  mains  d'hommes  r un  quadrumane; 
des  animaux  quadrumanes. 

QUADRUMVIRS,  subsl.  mas.  plur.  (Aoaadre- 
mevire)  (du  lat.  quatuor,  quatre,  et  viri.  i ooi- 
mes,  magistrats),  t.  d’anliq.,  chez  Ici  Kniuaini, 
inaglsirais  inférieur»  au  nombre  de  quatre,  char- 
gés de  differentes  fonctions. 

QUADRUPEDE,  auhst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genre»  [kouadrupéde)  (en  lat.  quadrupet,  pedis, 
fait  de  quadrinus,  de  quatre,  «t  pes,  pedis,  pied), 
qui  a quatre  pseds  : un  quadrupède.  — Adj.  a 
animal  quadrupède. 

QUAURUPÉDOLOCIE,  snbst.  fém.  (kouadrupè- 
dotoji)  (du  lat.  quadrupes,  cl  du  grec  icr/i s,  dis- 
cours, traité),  traité  sur  les  quadrupèdes  ; his- 
toire, description  des  animaux  quadrupèdes. 

QUADRUPêdOlOCIQUE,  adj.  des  deux  genres 
ikiiH  idrupi'dolojike),  qui  cooceroc  la  quadrupb- 
doloçtc. 

QUADRUPLE,  adj.  des  deux  genre»  (koua- 
druple)  (du  lat.  quadruplex  ou  quadruplas,,  qui 
rit  quatre  fois  aussi  grand  : vingt  est  quadruple 
de  cinq. —En  t.  de  mus.,  quadruple  croche,  nota 
qui  vaut  la  moitié  d'une  double  croche,  cl  le 
quart  seulement  d’une  croche. 

QUADRUPLE,  tubat.  maa.  i kouadruple)  (du  Ut. 
quadruplum),  quatre  fois  autant  : le  quadruple 
de  cinq  esl  vingt. — Son  amende  a été  porte* 
au  quadruple;  a ètè  quadruplât . — Monnaie  d'or 
d’Espagne,  qui  a cours  pour  trois  cent  vlng*. 
réaux  {quatre-vingt-un  fr.  cinquante-un  cent.) 
depuis  I <8 j.  Auparavant  elle  a valu  juaqu'A  8S  fr. 
et  plus.  On  lui  adonné  le  nom  de  quadruple  parre 
qu’elle  vaut  4 pUlolea  simples  de  30  fr.  37  cent. 

QUADRUPLE,  E,  pari.  pais,  de  quadrupsar. 

QUADRUPLER,  v.  art.  ( kouadruple ) (en  Ut. 
quadnrpiicarr),  prendre  quatre  fols  le  même 
nombre  : quadrupler  une  somme. — N eut.,  être 
augmenté  au  quadruple  : son  bien  a quadruple 
depuis  vingt  ans. — se  QuanaoPLEt,  v.  prou. 

QUADRUPLIQUE,  subit,  fém.  Ikouadritplike), 
l.  de  prat.,  réponse  aux  Iripllques  : il  y eut  une 
quadruplique.  Fresque  hors  d’usage. 

QUAI,  subsl.  mas.  (AU)  (suivant  Scaliger,  de 
l’ancien  verbo  latin  caiare,  arrêter,  retenir  , 
levée  faite  entre  la  rivière  ou  l’eau  et  iê*  mai- 
eoo»,  pour  empêcher  le  débordement  « demeu- 
rer sur  le  quai. — Rivage  d’un  port  de  mer  pour 
la  charge  et  la  décbargo  dea  marchandises  : un 
maître  de  quai  est  chargé  de  la  police  de* 
poru. 

quaiace,  rauaae  orthographe  «le  Quayage. 
Voy.  QCAYAGK. 

QUAICUE,  subit,  rém.  (kUche),  t.  de  tnar.,  pe- 
tite embarcation  A un  pont  : on  ne  vint  guère  de 
quatches  que  dans  la  mer  du  .lord. 

QL AEER  ou  QUACR8,  subsl.  ma».,  au  fém . 
QU4REHEAAP.  (, kouukre , krèce)  (de  l'anglais  qua- 
ker, ircrnblcur,  parce  que  ccj  acctalres,  qui  vi- 
vent dans  une  frayeur  conlinnello  de»  jugement» 
de  Di«ru,  tremblent  de  tout  leur  corps  en  faisant 
leurs  prières*,  peele  fondée  en  Angleterre  par 
George  Fox,  cordonnier , ver»  — L’ Acadé- 

mie donne  quakre  ct  quacre,  en  francisant  Ut 
mot.  Mais  pourquoi  a’écril-ctlc  pas  aussi  au  férn. 
quucresse?  F.n  n’écrivant  que  quakeresse  au 
fém.,  c’est  au loriter  A écrire  de  préfévence  çua- 
ker  au  ma».,  et  c’e*t  du  reste  la  seule  bonne  or- 
thographe; car  le  molçaacrc  n’a  pas  plus  U physio- 
nomie française,  que  quaker  ; et  c'et»  leuleincnt, 
un»  doute  , pour  rapprocher  le  mol  angiaU  do 
sa  prononciation  naturelle  , que  l'Academie  écrit 
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«ifcwi  qnacrc.  D’après  cela , ai  la  prononciation 
doit  régler  l'orthographe  (et  ce  aerail  un  grand 
bienfait,  ma u un  bienfait  qu'il  est  inutile  d’at- 
tendre et  de  souhaiter), le  moyen  le  plut  raison- 
naWe,  le  acul  moyen  possible  d’arriver  à on  ré- 
sultat aalMjjaisant  ne  reaide  et  ne  peut  résider 
que  dans  l’observation  serupuleuar  rl  rigoureuse 
île  l’orthographe  étymologique,  1 laquelle  on  de- 
vrait conformer  1a  prononciation.  Four  l'accom- 
plissement de  ce  voeu  , U est  de  toute  impoaai- 
bilité  de  rien  faire  mus  le  concours  de  l’autorité 
académique. 

Qcakkke&se,  subit,  fém.  Voy.  QnaKM. 

VDAkiaiHHK,  siibei.  mas.  ( konakU'riccmc ), 
religion,  doctrine  des  quakers. 

QUALITE , subit,  fém.  {koaakite),  t.  de  bot-, 
genre  de  plantes. 

QUAI.,  subst . mas.  (kouale) , t.  iThist.  nat., 
nom  qu’on  donne  sur  les  cèles  de  Hollande  au 
frai  des  astéries;  ce  frai  est  un  poison  pour 
les  hommes  et  pour  les  anima  ui  ; et  c’est  ce 
qui  rend  les  moules  dangereuses  pendant  l'été. 

QU  Al. 1ER , subit,  mas.  (kouahé),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  Guyane,  qui  répandent 
une  odeur  irés-suave. 

QUALIFICATEUR  , subit,  mas.  ( kaliflkateur  ), 
titre  de  certains  théologiens  de  Rome  et  d'Es- 
pagne, qui  qualifient  les  propositions  ecclésiasti- 
ques qui  leur  sont  déférées  : ils  sont  eo  outre 
chargés  de  rciaroen  des  livres  qui  peuvent  être 
luis  à l’index.  Ce  sont  en  Espagne  des  membres 
du  sainl-ofBce. 

qualificatif,  adj.  mas.,  au  fém.  QUALIFI- 
CATIVE IkalifikaUf,  lire),  qui  qualifie  : c'en  un 
Nom  qualificatif . — On  dit  aussi  subit.,  au  mas.  : 
un  qualificatif,  surtout  en  t.  de  grainm. 

QUALIFICATION,  subit,  fém.  (katiflkàcion), 
attribution  d’une  qualité,  d’un  litre  ! qualifica- 
tion 4c  baron  ; qualification  de  faussaire,  etc. 

QUALIFICATIVE,  adj.  fém.  Voy.  gOAurici- 
Tir. 

QUALIFIÉ,  E.  part.  pan.  de  qualifier,  et  adj., 
qui  a quelque  titre, quia  qndque  qualité  hono- 
rable, glorieuse  ; c'est  une  pertonue  qualifiée.— 
Il  e»l  qualifie,  de  grande  qualité,  de  haute  nais- 
sance.— Ui  personne»  qualifiées  de  ta  ville,  les 
|dus  considérables. — En  t.  de  palais  un  csiwi* 
qualifie,  considérable. 

QUALIFIER,  v.  art.  ( kallflé ),  marquer  la  qua- 
lité d'une  ciiose,  d une  proposition,  d’une  per- 
sonne : qualifier  un  duel  de  rencontre,  une  pro- 
position d’erronee,  un  homme  d'imposteur,  elc. 
— Donner  un  titre.  En  ce  sens,  on  retranche  1a 
proposition  de  : qualifier  docteur  , etc.  Cepen- 
dant on  dit  bien  , dans  la  conversation  : qualifier 
de  due.  de  docteur.  — te  qualifier,  r.  pron., 
prendre  quelque  titre  ; prendre  quelque  qualité  ; 
s’attribuer  quelque  litre  ou  qu«  |quo  butineur  : il 
sc  qualifie  médecin,  comte . etr. 

qualité  , subit,  fém.  ikalUC)  (du  lal.  qnalt- 
tns),  cc  qui  fait  qu'une  chose  rit  telle,  bonne  ou 
mauvaise  , etc.  ; c'est,  non  pas  la  qualité  des 
viandes  qui  nuit,  mais  la  quantité;  la  bonne 
qnulite  des  ahmeuts  ; du  fin  de  mauvaise  qualité. 
On  dit  : un  nu  a de  la  qualité,  une  sève  qui  le 
distingue  des  vins  eonfmtins. — Qualité  occulte  , 
en  t.  de  philosophe  ancienne , cause  inconnue 
de  la  propriété  des  corps. — Disposition  , talent, 
inclination  , etc.  : Us  qualités  du  cor/ts,  de  l'es- 
prit. du  ctritr. — Absolument  : II  a des  qualités  , 
de  bonnes  intentions,  un  bon  nature).— Noblesse 
distinguée,  dans  les  étals  où  celle  distinction 
est  admise  ; homme,  femme  de  qualité,  de  grande 
qualité.  Cette  expression  de  qualité  enchérit  sur 
relie  de  condition . avec  laquelle  elle  se  confond. 
On  n’est  de  qualité  que  par  la  naissance  ; on  est 
de  condition  par  l'étal  qu’on  remplit,  par  rem- 
ploi dont  on  est  chargé  : un  homme  né  dans  la 
robe  sc  dit  do  condition;  celui  qui  n'cxerce  qu'uue 
profession lucrative  est  roturier.  — Titre  qu'on 
prend  : il  prend  la  qualité  de  prince,  elc.  — En 
t.  de  jurispr.,  titre  qui  rend  habile  à exercer 
quelque  droit  : la  qualité  d’héritier  sous  bénéfice 
d'inventaire. — Avoir  qualité  pour  faire  une  cho- 
se . être  autorise  à agir  pour  sol-méme  ou  pour 
quelque  autre. — Au  palais  •*  les  qualités  d'un  ar- 
rêt . lout  ce  qui  précédé  le  dispositif. — En  qua- 
lité de...,  loe.  prepoj.,  comme  étant...  : en  qua- 
lité de  tuteur.  — qualité.  tumt.  ( Syn .)  Les 
qnailrés  forment  le  caractère  de  la  personne  ; 
les  talents  en  font  l'ornement.  tas  premières 
rendent  bon  ou  mauvais,  et  Influent  fortement 
sur  l'habitude  des  mœurs  ; les  seconds  rendent 
utile  cl  amusant , et  ont  grande  part  au  ra*  qu’on 
Ldi  des  gens. — On  peut  se  servir  du  mot  qua- 


QUA 

lite  en  bien  ou  en  mal , mais  on  no  prend  qu'en  I 
bonne  part  celui  de  talent.  — L'homme  est  un  I 
mélange  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités, 
quelquefois  bitarre  jusqu’à  rassembler  en  lui  les 
extrêmes.  Il  y a des  gens  é talents  sujets  A sc 
faire  valoir,  et  dont  U faut  souffrir  pour  jouir — 
Les  qualités  du  cœur  sont  les  plus  essentielles  ; 
celles  do  l’esprit  sont  les  plus  brillantes.  Les  ta- 
lents qui  servent  aux  besoins  sont  les  plus  né- 
cessaires ; ceux  qui  servent  aux  plaisirs  sont  les 
mieux  récompensés.  — On  se  fait  aimer  ou  hais 
par  ses  qualités  ; on  se  fait  rechercher  par  scs 
talents.  Des  qualités  excellentes  , jointes  k de  ra- 
res talents,  sont  le  parfait  mérite. 

Qualitor  , subst.  mas.  ( kouaiilor  ),  sorte 
do  raisin  noir.  Peu  connu. 

QUAMOtxiTK,  subit.  fem.  (kouamoklUe),  l.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  convol- 
vulacées. 

quamquam,  subst.  mas.  Voy.  qvakqcam. 

quance,  subst.  fém.  (tance),  dissimulation. 
Vieux  et  même  hors  d’usage. 

quand,  adv.elronj.  (tan  ;tl  ne  se  prononce  pas 
devant  les  consonnes,  et  prend  le  son  du  I devant  les 
voyelles)  (en  Ut.  quaNdé),  lorsque,  dans  le  temps 
que;  dans  quel  temps  ? Quand  viendres-vous 
me  voir  f quand  Je  Ce  pourrai.  Quand  diffère  de 
lorsque,  en  ce  que  le  premier  marquoU  circon- 
stance du  temps,  et  le  second  celle  de  l'occasion  : 
il  faut  travailler  quand  on  est  jeune,  il  être  do- 
cile lorsqu'on  nous  reprend  à propos. — Quand  , 
conj.,  encore  que,  quoique,  bien  que,  si  ; quand 
vous  métairies. — Quand  et  quand,  loe.  prép-, 
avec,  en  mémo  letnpi  : il  partit  quand  et  quand 
nous.  U esi  populaire  et  même  suranné. 

QtlASDOS  , subst.  mas.  (tauanddcc),  pierre 
qu'on  dit  exiater  dana  la  têto  du  vautour.  Peu 
connu. 

quand  ros,  subst.  mas.  (konandrûce  ),  l.  d’bist. 
Ml.,  sorte  de  pierre  précieuse.  C’est  probable- 
ment le  même  que  qitandos ; les  lexicographes 
en  auront  fait  deux  mots  pour  un  seul. 

QilASIE  , subst.  fém.  { konatii  ) , deshabillé, 
chemise.  ( Boiste .)  Absolument  hors  d'usage. 

QUANQUAM,  subst.  mas.  (tanantauamc)  (mol 
latin  signifiant  quoique),  harangue  latine  que 
prononçait  un  écolier  A l’ouverture  d'une  thèse. 
Cc  terme  est  aujourd'hui  hors  d’usage. 

QUANQUAN.  Voy.  CANCAN. 

QUANQUAKER.  ( Manque  danj  IMc« demie.  ) 
Voy.  CANCAXKR. 

quanquanikr.  ( Manque  dans  IMcadt'uuc.  ) 

Voy.  CANCANIER. 

QUANQCANIÈRE.  ( Manque  dans  l'Académie.  ) 
Voy.  CANCANIER. 

quant  a , adv.,  ou  plutôt  sorte  de  prép. 
(kanto)  (du  lal.  qaairlum),  pour  ce  qui  est  de... 
Quant  a moi  , j'y  consens.  Quant  d diffère  de 
pour  par  une  mance  Irés-dclicate.  Pour,  dit 
Girard,  convient  mieux  lorsqu'il  s'agit  de  la  per- 
sonne qui  régit  le  verbe  , et  quant  d lorsqu'il 
s'agit  de  ce  qui  est  régi  par  le  verbe  : pour  moi. 
Je  ne  me  mêle  d’aucune  affaire  étrangère;  quant 
d moi , tout  m’est  indifférent.  — Paru.  : il  se 
met  sur  son  quanl-â-soi,  il  fait  l«  suffisant. 

quantal  , subst.  mas.  Fausse  orthographe. 
Voy.  cantal. 

QtiANTU,  adj.  fém.  plur.  ( tarifs  ) ( du  latin 
quantus  ) , mot  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  mol 
fois,  et  dans  les  deux  locutions  suivantes  : toutes 
et  quanies  fois,  toutes  fois  et  quaules,  toutes  le» 
fois  que,  autant  de  fois  que...  Fam. 

quantième,  adj.  des  deux  genres  (tanfi-éme) 
(du  lit.  quor  mi)  , U désigne  le  ring  , l’ordre  nu- 
mérique r le  quantième  êtes-vous  dans  la  com- 
pagnie? Je  suis  le  dixiéme.  Ce  terme  ■ bien  vieilli; 
on  dirait  plutôt  aujourd’hui  : le  combien  êtes- 
vous  ? et  encore  celle  locution  est-elle  très-vi- 
cieuse.— Subst.  mas.,  le  quatrième  jour  quel  est  le 
quantième  de  la  lune  ? combien  compte- t-on  de 
jours  de  la  lune? — ta  date  du  jour. — Montre  à 
quantièmes,  qui  marque  le  quantième,  les  jours 
du  mois. 

QUANTITÉ,  subit,  fém.  (kantUé)  (en  lal.  quan- 
tilas),  ce  qui  peut  être  mesuré  ou  nombre;  tout 
ce  qui  est  susceptible  d’augmentation  ou  de  di- 
minution ; comparer  des  quantités.  — En  t.  de 
malh,  quantité  continue  , étendue  d’un  rorp» 
dans  ses  trois  dimensions  : longueur  , largeur 
et  profondeur  ; c'est  l’objet  de  la  peométrte.  — 
Quantité  discrète,  assemblage  de  choses  séparées, 
distinctes  , comme  1rs  nombres  ; c’est  l’objet  de 
l'arithmétique. — Quantités  algébriques  , nombres 
Indéterminés,  ou  que  l’on  rapporte  A l'unité  en 
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général.  — Quantités  positives  , celles  qui  sont 
ou  qu'on  suppose  précédées  du  signe  de  l'addition 
-f-. — Quantité*  négatives,  celles  qui  sont  affectées 
du  signe  de  U soustraction  — . — Multitude  , 
abondance  : il  g avau  une  grande  quantité  de 
spectateurs ; il  a réeutlé  une  grande  quantité  de 
vin.  En  ce  irais , il  s’emploie  souvent  comme 
adverbe,  mais  il  ne  régit  que  des  noms  do  choses 
qui  peuvent  se  compter  ; quantité  ( beaucoup  ) 
de  personnes,  de  meubles,  de  pierreries,  etc.  — 
En  1.  de  grammaire  ut  de  prosodir,  mesure  des 
syllabe*  longues  et  brèves  qu'il  faut  observer 
dans  la  prononciation.  — On  se  sert  aussi  de  ce 
mot,  mais  rarement,  comme  terme  de  musique;  U 
si  guide  alors  la  même  chose  que  temps  ; c'est 
proprement  la  duree  que  les  notes  ou  xt  syl- 
labes doivent  avoir  ; lu  quantité,  c'csl  U rkgthmc. 

QUAPACTOLT,  subst.  ma».  ( kouapaketulcte),  t. 
d’bist.  nat.  , coucou  du  Mexique,  l'eu  connu. 

QUAPAL1LR  , subst.  mas.  ( kouapalié  J,  I.  de 
bot.,  banistére  é curymbes. 

QUAPOtER,  subst.  mas.  ( kouapoè-ié),  l.  de 
bot.  , genre  de  plantes  de  la  famille  de*  gulti- 
férea. 

quaqlescenork,  jubst.  mas.  ( kouakièceçan - 
dre  ) , l.  de  médcc.  veter.  , flux  de  sang  et  de 
ventre,  aorte  de  maladie  des  chiens. 

QUARANTAIN,  inbst.  ma*.  ( karaitlein  ),  L de 
fibriq.,  drap  de  400  fils  en  chaîne. — T.  de  bot., 
giroflier. 

QUARANTAINE  , subst.  fém.  ( kornntène  ; , 
nombre  de  quarante  ou  environ  : une  quaran 
laine  d’ecus.  — Fam.  , Age  de  quuranie  ans  : 
approcher  de  la  quarantaine.  — Jeûner  la 
quarantaine,  quarante  joura.  — Jeûner  la  sainte 
quarantaine,  pendant  tout  le  carême  de  l’Egh-'C 
catholique.  — Séjour  que  les  personnes  cl  1rs 
marchandises  qui  viennent  d’an  psys  suspect  , 
sous  le  rapport  de  la  salubrité  , sont  obligées  de 
faire  dans  un  lieu  destiné  A cet  efTet , et  distant 
du  lieu  de  débarquement  ; quoiqu’on  apprile 
cette  alation  forcée  quarantaine,  il  est  rare 
qu’on  y teste  quarante  jours;  il  y a des  quaran- 
taines de  dix  jours  et  plus  , suivant  le  besuin  ou 
l’occurrence  - faire  quarantaine. 

QUARANTE  , adj.  nuui.  des  deux  genres  ( ta- 
ranle  ) ( en  lal.  quatlenginla  ) , quatre  fuis  dix  . 
quarante  francs  ; le  nombre  quarante.  — Us 
quarante  heures , prières  qu’on  fait  pendant  trois 
Jours  de  suite  dans  l'église  avec  eiposillou  du 
saint-  sacrement,  pour  implorer  le  ciel  contre 
de*  calamités  publiques,  ou  pour  attirer  scs  bé- 
nédictions sur  l'étal  ou  sur  le  chef  de  l’état  .-  on 
faisait  autrefois  des  prières  de  quarante  heures 
d l'occasion  de  l’ouverture  des  chambres  et  d.  s 
parlements.  Quarante  sc  prend  aussi  subst.  au 
mai.  : quarante  est  le  numéro  de  sa  mai  tou;  c'est 
comme  si  l'on  disait  le  quarante  pour  le  numéro 
quarante.  — Le  trente  et  quarante,  l.  de  jeu  de 
hasard  , qui  su  jouait  avec  un  sixain  de  caries 
complet.  — Tribunal  des  quarante , à Venise. 
Voy.  qtiARANTiit.  — Us  quarante , les  membres 
de  P Académie  Française,  qui  sont  au  nombre  do 
quarante. 

qu  lit  ANTF.Nir.n  , subit,  nias,  (karantenié),  l. 
de  raar.  et  de  pêche  , petit  cordigc  de  trots  to 
rons,  fait  depuis  neuf  fils  Jusqu'i  dix-huit. 

QUARANTIB,  subst.  fém.  (taranci; , tribun»! 
des  quarante  , A Venise  , compose  de  quarante 
membres  ou  juges. 

QUARANTIÈME,  adj.  et  subst.  des  deux  genre* 
( kamnlième  ) ( en  Lit.  quadrugesimus),  nombre 
ordinal;  partie  aliquolede  quarante  : le  quaran- 
tième jour  ; U est  le  quarantième  ; elle  est  la 
quarantième.  —Lu  quarantième,  la  quarantième 
partie  d’un  tout 

QUARARIBÈ,  subst,  mai.  ( kounrnrihé  ),  t.  do 
bot.,  genre  de  piaules  de  la  famille  des  nialva- 
cées. 

quaedkronné,  E,  part.  pas*,  de  quarderom 

ner. 

Qt/tRDE.nnNNF.it , v.  act.  ( karderonè  ),  I.  de 
charp.  , abattre  lea  arêtes  d’une  poutre  , d une 
solive,  etc.,  en  y faisant'  un  quart  de  rond.  Feu 
usité. 

QUARÉOGRtPMF.  subst.  mas.  (.karé- agitera fe\ 
instrument  nouveau  au  moyen  duquel  nn  peut 
dessiner  la  perspective  arec  la  pins  grande  pré- 
cision. 

QUARItR,  snbst.  fém.  Voy.  CAERE. 

QU4RRÉ.  sub't.  rl  adj.  Voy.  ctnsE. 

Ql\nr.*:\u,  s«b«i.  ma«.  Voy.  cvnagAC. 

QU  IRRÉ-I.KS-TOUIIKX,  auhM.  propre  DiiH. 
( kArelèioube  ),  village  de  France,  dép.  «le 
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l'Yonne,  chrf-licu  «le  canton,  arrond.  d'Avallon. 
QUARRfiMUT,  *dv.  Voy.  (AUMUT. 

M QVAkBKt,  T.  prou.  Yoj.  u»M. 
QlMhm.ni:,  aubai.  féra.  Voj.  ciuru. 
quart  , subst.  ma».  (*ar)  (du  latin  quart  a , 
Mus-entcndu  part) , la  quatrième  partie  d’nn 
tout  ; un  quart  de  lieue  ; une  aune  trois  quarts  ; 
avoir  un  quart  dans  une  affaire , rie.  — Quart- 
d’heure.S.  ce  mot.  — Po rirait  de  (rof» -quart», dont 
un  de*  cûlés  de  la  Apure  cal  ru  ilr  Tare,  et  l'autre 
en  raccourci. — Isvrau t de  trois-quarts . et  non 
point:  levraut  trou -quarts,  Irrraut  pres- 
que  auiai  fort  que  le  lièvre  , etc.  — En  t.  de 
mar.,  le  tempa  pendant  lequel  une  (unie  de  , 
l'équipage  d'un  vaisseau  vrille  pour  faire  le  ser- 
vice t faire  le  quart.  — Quart  de  veut  ou  quart 
de  rumb . aire  de  vent  séparée  d'unr  autre  aire 
par  un  arc  de  douze  degré*  K quinze  minutes. 
— U«art  de  ccrele , innniment  de  mathéma- 
tiques , qui  est  la  quatrième  partie  d'un  cercle  , 
diviac  par  degrés , minutes  et  secondes.—  yuan 
de  cercle  mural , instrument  d’astron.;  c'est  un 
tgratxl  Cercle  ordiiiaiiciurnt  en  ruiTre  qu’on  flze 
Contre  un  mur  dans  le  plan  d'un  inérnlien  t et 
qui  porte  une  lunette  autour  de  son  centre.  — 
Quart  de  rond,  sorte  do  membre  d'architecture; 
moulure  qui  a le  quart  d'un  rond.  — Quart  du 
méridien,  arc  du  méridien  terrestre  compris  en- 
tre le  pôle  boréal  et  l'équateur,  dont  la  longueur 
(cinq  millions  cent  trente-deux  nulle  quatre  cent 
trente  toise*},  a servi  de  base  4 la  nouvelle  divi- 
sion des  poids  et  mesures.  — En  t.  d'évolution 
militaire , on  nomme  quart  de  cantersian  , un 
mouvement  par  lequel  on  fait  décrue  i la  troupe 
un  quart  de  cercle.— Quart  de  soupir,  en  mu*iq., 
signe  d'un  silence  qui  est,  pour  sa  durée,  l'équiva- 
lent d'une  double  croche,  te  soupir  avant  la  durée 
d’une  noire. — Pièce  des  quarts,  l.  d’boriog.,  dans 
une  montre  ou  une  pendule  i répétition  . la 
pièce  qui  sert  4 faire  sonner  les  quarts, — Enl.de 
man.,  on  appelle  quart  en  quart , une  norlc  de 
voile.— te  tiers  et  le  quart,  toutes  sortes  de  per- 
sonnes sans  distinction  et  uns  choix.—  Prov.  cl 
fam.  : couler  ses  affaires  au  tiers  et  au  quart , 
les  raconter  4 toute  sorte  de  personne.— M i- 
dire  du  tiers  et  du  quart , médire  de  tout  te 
monde. — Demi-quart,  la  moitié  d'un  quart  : une 
aune  demi  quart , une  aune,  plus  la  moitié  d'un 
quart  — On  appelait  autrefois  quart-d'rat,  une 
ancienne  monnaie  d'une  quinzaine  de  sous  ; il  en 
fallait  quatre  pour  lairc  IVtN  de  trois  livres.  — 
R ‘avoir  pas  un  quart  d'écu,  n'avoir  pas  d'argent, 
pas  le  sou. 

QUART,  B,  ad},  (bar,  karte',  quatrième.  — 
Quart  dciiter , ancien  l.  de  flnanres,  droit  qui  ae 
pavait  aux  pallies,  pour  la  résignation  des  offi- 
ce*.— Fièvre  qtturte,  cHle  dont  h » aérés  prennent 
tous  les  quatre  jours  inclusivement,  en  sorte 
qu'elle  laisse  au  malade  deux  jours  d’intervalle. 
— Fièvre  double  quarte , telle  dont  les  aérés  re- 
viennent deux  foi*  en  Iroi*  jours. 

QCMtrAnAriiMMr.’i,  aubst.  mus.  ( Imta- 
decima/riein),  t.  d’anliq.,  soldat  romain  de  la 
quatorzième  légion. 

QUAHTAIAK,  adj.  fém.  (karline)  : fièvre  quar- 
lalne,  fièvre  qiarte. — Il  n'est  usité  que  dans  relie 
loe.  pop.  ; que  la  fièvre  quart uinc  le  serre  : c'est 
une  aorte  d'imprécation. 

QT ART il. , subsl,  mas.  ( kartal , sorte  de  nlo- 
aur e pour  les  grains. 

qu  ant  a v,  subst.  tuas.  rftarf(iit);fn  l.  de  chasse, 
on  apjvelle  quart -an,  et  même  quartan,  selon 
YAcadcmie,  un  sanglier  de  quatre  ans.Voy.  uiar- 
T.\!ur.R  , qui  rat  bien  plus  usité. 

gitumtit,  subsl.  mas.  ( kartauiriu  j,  l. 
d'antiq.,  soldai  romain  de  la  quatrième  légion. 

quart anikr , subst.  mas.  iiorlauté),  t.  de 
chasse,  sanglier  de  quatre  ans. 

çtuttts,  aubst.  tuas,  kouartace),  sorte  de 
mounaie  espagnole,  qui  n‘c»l  plu*  eu  usage. 

QUARTATION , subit,  fém.  ikiirian-ou),  opé- 
ration de  métallurgie,  alliage  d'un  qiart  d'or  avec 
trois  quarts  d’argent.  On  dit  aussi  inquarl. 

Q|:  AH  T A LT,  subst.  mas.  { kartfi ),  vaisseau  conte- 
nant le  quart  d'un  muid  : un  quartaut  de  cidre. 

QL'AItT-n'lICLRB,  subsl.  ma*,  kurde  are)  , 
quatrième  partie  d'une  heure. — Un  court  espace 
de  temps.  — Passer  un  mauvais  quart-d'heure  , 
éprouver  quelque  rhose  de  fâcheux.  — 1/  quarl- 
dhenre  de  nabelals,  le  moment  où  il  faut  payer  j 
et,  par  extension,  tout  autre  moment  désagréa- 
ble.— Au  plur.,  de»  quarls-d'heure. 

QL  vr.n  , subsl.  fém.  ( karte ) , aneicnnc  mc- 
iuto  «k‘  deux  pinte»  : une  quarte  de  cidre,—  £n 
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géométrie,  la  soixantième  partie  d'une  lierre,  ou 
la  deux  cent  seize  millième  partie  d'une  minute, 
soit  de  degré,  soit  de  temps.  — En  t.  d’etet  Ime, 
coup  d'rpée  qu'on  porte  4 son  adversaire  dans 
et  surira  armes. — En  t.  de  musique  , intervalle 
de  deux  tous  et  demi  en  montant  ou  en  des- 
cendant. — Au  jeu  de  piquet , quatre  cartes 
de  même  couleur  et  qui  se  suivent.  — En 
t.  de  vétérinaire,  fente  qoi  ae  forme  au  sabot  du 
cheval.  On  dit  plus  souvent  admc  quarte,  en  tai- 
sant venir  quarte  del'ndj. 

QUARTE-» Aixime,  subst.  fém.  karte falrcid I), 
t.  «le  jurispr.  ; c était  la  reteniw  que  l'héritier,  grevé 
de  legiqnijluorbaicnl  toute  la  *urce««ion.  pouvait 
(aire  >ur  tous  le»  leu» , du  quart  de  leur  montant. 

QUARTfcl. , subsl.  tua»,  \kurtelc'  , carreau. 
(Boitte  ,i  Presque  inusité,  parce  qu'ou  pourrait 
le  confondre  avec  cartel. 

QVARTKi.AEE,  sub«t.  mas.  (karhlaje)  , droit 
seigneurial.  ,floMt«r.)  Hors  d'usage. 

gt.tlTCI.Km;,  subst.  feiu. kartelcle,,  ardoise. 

(Mûr.) 

QL  AllTKVir.n  , subst.  mas.  Voy.  QCAnmttB  , 
q«ie  i'.lca>fiiwic  scn:ble  préférer,  et  avec  raison, 
puisque  re  mol  e»t  formé  de  quartier  j toutefois 
on  peut  dire  aussi  quarlenier. 

QUARTE,  part.  pus».  «le  ÿuarlrr. 

Qt  vr.Ti.it,  v.  mut.  (Aar/rj , aller  entre  deux 
ornières  et  le*  éviter.  — T.  dVicrime,  porter  son 
cor  fis  hors  de  la  ligne.— Procéder  pat  quartes. 
C'est  aussi  en  ce  dernier  sens  un  I.  de  musique. 

QL XBThUO.V  , subst.  mis.  (Wf.-ron;,  p i i», 
la  quatrième  partie  d'unr  livre  ; Il  a ajouté  un 
quarteron  «finis  la  balance . — la quatrième  partie 
d’un  cent  dans  le*  choses  qui  se  vendent  au  poids: 
un  quarteron  de  beurre. — ' la  quatrième  partie 
d’un  cent  dans  relies  qui  fe  tendent  ■ n les  coin- 
plant  : nu  quarteron  de  pomme  s.  — En  t.  de 
loueur  d'or,  petit  livret  compose  de  vingt-cinq 
feuilles  d'or  nu  d'argent  battu.— Demi  quarteron, 
la  moitié  d’un  quarteron , ou  la  moitié  du  poids 
d'un  quarteron. 

QUAiitKliov  , subsl.  mai.,  QUARTERONNE, 
aubst.  fém.  i kurleron  . mue -.celui  ou  celle  qui 
provient  d'un  blanc  cl  d'une  mulâtre  , ou  d'un 
mulâtre  et  d’une  blanche. 

ou  txuKottr.,  subst,  rem.  Vny,  quant*- 
nos. 

QCARTIDl,  subst.  reas.  tkartidl)  . quatrième 
jour  de  la  décade  dans  le  calendrier  républicain 
français. 

«ittitTiUi,  subit,  mas.  (karti-é),  la  quatrième 
partie  de  certaines  chose-#  ••  quartier  de  poire.  — 
t u quartier  de  terre,  le  quart  d'un  arpent. — Par- 
tie d'un  tout,  quoiqu’elle  ne  soit  pas  le  quart  de 
ce  tout  : un  quartier  de  pain.  — l(  a etc  mis  en 
quartiers,  on  a déchiré  cl  dispersé  ses  membre*. 
On  mettait  autrefois  en  quartiers  1rs  comlauim-s 
i mort;  on  *|ipelalt  ecû  t'cnrlchr.  — Prov.  et 
flg.:  te  meiire  en  quatre  quartiers  pour  quelqu'un, 
faire  tout  ce  qu'un  peut  pour  le  servir.— La  qua- 
trième partie  d’une  aune  : un  q/iurtier  tPttoffe. — 
fins  morceau  ; quartier  de  lard. — Bois  de  quar- 
tier, bois  fendu  en  quatre,  pour  être  brdlé.  — 
Quartiers  de  pierre,  morceaux  de  pierre,  aise* 
forts  cependant  pour  faire  4 trois  ou  quatre  U 
charge  d’une  charrette.  — En  arehlt.,  on  appelle 
quartier  tournant,  les  marche*  de  l'angle  d'un 
escalier , et  qui  vont  en  tournant.  — Dan*  un 
soulier,  les  deux  pièces  de  cuir  qui  environnent 
lo  talon  : il  n eculè  les  quartiers  de  ses  souliers. 
— On  appelle  quartiers  d’une  selle,  le*  partiel 
sur  lesquelle#  portent  le»  misse*.  — On  nomme 
aussi  quartiers , les  parois  latérale*  du  sabot  d’un 
cheval  ; on  dit  qu'un  cheval  fait  quartier  neuf , 
quand  un  de  ses  quartiers  tombe,  et  qu'il  en  re- 
pousse un  autre  4 sa  place. — Onamc  étendue  , 
division  par  parties  d'une  ville  > habiter  un  quar- 
tier tranquille. — Par  extension,  voisinage  : faire 
le  t visites  du  quartier. — Tous  ceux  qui  demeu- 
rent dana  le  même  quartier  : tout  te  quartier 
répète  la  catastrophe.  — .nouvelles  du  quar- 
tier , tout  ce  qui  a’ y débile  t vrai  ou  faux.  — 
Etre  la  gazette  du  quartier  , être  eimasiveenml 
bavard,  et  mémo  médisant.—  Etre  U bouffon  . et 
non  pas, comme  le  dit  l'Acmiimre.  le  plaisant  de 
son  quartier . celui  dont  tout  lo  monde  s'amuse. 
— Au  plur.,  dans  le  même  sens,  pays,  voisinage, 
en  parlant  de  la  campagne  , etc.  : mandm-uous 
ce  qui  se  passe  dans  vos  quartiers.  — Espace  de 
trois  mois  , «pii  fait  la  qiiosrionc  partie  de  l'an- 
née : servir  par  quartier. — Ce  qui  te  paie  de  trois 
mon  en  trois  mois  pour  Ica  loyers,  pension*,  etc. 
Dans  plusieurs  autres  occasions , et  quand  il  t'a- 
git de  paiement , on  dit  aussi  quartier  pour  U 
demi  année.  — Officier  de  quartier,  celui  qui  ne 
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sert  que  psr  quartiers  ; la  dorée  d’un  quartier 
est  do  troii  mol*. — T.  de  guerre  : quartier  d'hi- 
ver. intervalle  de  temps  entre  deux  campa- 
gne» i le  quartier  d'hiver  sera  long.  Il  ae  dit  au**! 
du  lieu  où  on  loge  le*  Iroupei  pendautl'hlm. 

— Traitement  fbvnraWe  qu'on  fait  * dé*  trou- 
pc»  vaincues  .-  demander,  donner  quartier;  ne 
poiNt  faire  de.  quartier.  — Campement  de 
troupe*  i le  quartier  a été  enlevé.  — Batiment 
d'une  ville,  d'une  place  forte  , dans  lequel  on 
«terne  la  troupe  : quartier  d'in/aiiterle , ite  ca- 
valerie.— On  le  dit  même  d'une  ville  non  rérméê, 
mais  où  il  y a garnison  t ce  n'est  pas  n ne  place 
de  guerre,  ce  n'eu  qu'un  fort  quartier.  — Quar- 
tier des  riiTcv,  lieu  où  on  loge  l'equlpage  des 
vivre».  — Quartier-yc uerul , lieu  ch«»ls<  au  ccutrs 
du  camp,  ou  des  quartiers  d'une  armeo,  et  où 
se  lient  le  général  et  son  étal  major.  — Ses  bu- 
rraux.  — Quartier  d'ain  mblt'e , lieu  de  ra»*eiuMe- 
incnl  des  troupes , pour  se  mettre  en  mSrcho 
ensemble  ou  pour  prrndre  le#  arme».  — Porter 
l'alarme  au  quartier,  donner  l'éveil  sut  troupes 
qui  le  composent , ali»  de  Ica  tenir  toujours  sur 
leurs  garde*;  et  fig.,  y apporter  quelque  noutche 
qui  inspire  de  l'inquiétude.  — Fig.  encore  i 
I alarme  est  au  quartier,  on  ot  fort  embar- 
rassé , fort  inquiet , fort  tnurmenté.  — On  ta 
sert  au*M  «lu  mol  quartier  dana  les  collèges , 
pour  désigner  les  dirit-renles  salles  d'étude  ou 
le#  classes. — Maître  de  quartier,  et  plus  ordinai- 
rement maître  d'études , le  maître  ou  répétiteur 
qui  est  chargé  dé  surveiller  le  travail  des  mcih 
et  leur  conduite,  «t  de  l«:ur  faire  réclirr  ka 
leçons.  — F.n  l.  «le  généalogie , chaque  degré 
d’ordre  et  de  succession  de»  descendants  dans 
une  même  ligne  ou  famille.  — Dans  les  bla- 
sons. écu  d’une  famille  noble  qui,  dans  un  arbre 
généalogique,  sert  de  preux*.— Quatrième  partie 
d’un  éeu.  lorsqu’il  est  écart  clé.  — On  apprit* 
quartier  de  la  lime,  la  quatrième  partie  «lu  c-oirs 
de  la  lune  : nous  sommes  ait  premier,  an  dér- 
iver quartier  de  la  tune.— Quartier  anglais,  un 
quart  de  nouante,  I.  de  mar.,  inilrumenl  dont 
les  marins  se  servent  |iour  observer  la  haub-ur 
du  soleil,  etc.  On  le  nomme  aussi  quartier  de 
reflexion,  octant  anglais , instrument  de  lladtcq. 
— Quartier  de  réduction  , instrument  de  pilotage 
qui  sert  A résoudre  plusieurs  problèmes  relatif'  i 
cet  art.  — Quartier  sphérique,  instrument  au 
moyen  duquel  on  a cru  résoudre  Ira  qurMinna 
d'astronomie  qui  Importent  au  navigateur.  Il  r*t 
presque  oublie.  — A quartier  , loe.  adv.,  i part , 
à l'écart  t tirer  un  homme  A quartier;  mettre  de 
l'argent  à quartier. 

QCARTIER'MAlThE,  subst.  nua.  ( karliémi- 
tre),  I.  de  mar.,  aide  du  mallre  ou  du  contre- 
maître sur  un  navire.- Dans  le*  troupes,  caisorr 
du  régiment.  — Au  plur.,  des  quartieri^mahrcs, 
c’est  comme  al  Ton  disait  de»  rudflnra  de  quar- 
tiers. 

QCAItTten-ME»TRE  , subit,  ma*,  (kartiémèee- 
tre),  premier  maréchal -des- logis  d'un  régiment 
de  cavalerie  étrangère. — Au  plur.,  des  quartiers- 
mestres , c'est  comme  ai  l'on  disait  de*  mesirtS 
de  quartiers. 

Qt  ARTitiRK,  subit,  fésn.  (kartldrey,  mesure  «le 
grains  anglaise. 

Qt'ARTII.E,  adj.  mas.  (kouariUe)  : quart  il,-  a s- 
pect,  en  aatron.,  aspect  de  deux  planètes  élm 
criées  l’une  de  l'aulre  de  la  quatrième  partie  du 
zodiaque.  Voy.  uuaihuti-hk. 

QCARTIR,  subst.  mas.  (kartbi),  monnaie  «Cor 
i Home. 

QCARTIMER,  subii.  mis.  tkartlmiè\  officier 
de  ville  chargé  du  aoin  d’on  quartier.  On  dit 
aussi,  mais  moins  bien,  quar tenirr. 

QCARTtvutO,  subst.  mas.  {kartineni),  sorte 
de  monnaie  d’argent,  en  Portugal. 

Qt-ARTI-STtavAI.,  E.  subst.  «<  adj.  fkoaarlt- 
ceiérenar1,  l.  d’anat.,  se  dit  de  la  quatrième  pièce 
osseuse  du  sternum , qui  correspond  au  qua- 
trième espace  intercostal. 

QT ARTO , subsl.  mas.  (kouarld),  monnaie  de 
cuivre  d’Espagne. 

iu-QtlARio , subst.  mas.  et  adj.  (ein-kouartà)t 
livre  dont  les  feuilles  sont  plices  en  «piatre.  — 
Au  plur.,  des  in-quarto. 

quarto  v , subsl.  mas.  (Aartou),  fausse  or- 
thographe. Voy,  CASTON, 

quarto* AT,  subst.  mat.  (kartona),  mesure 
d’arpentage. 

QCARTiiAtRB,  subst.  mat.  <kamt-&t\  nom  de 
cavalier*  chargés  de  défendre  le»  frontières  «Iq 
Pologne  contre  les  Tarlaro»,  Vieux. 
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QCAim  wviius.  subst.  mai.  pîur.  (Louarto- 
wser ire),  chia  le*  anciens  Romains,  muï  qui 
étaient  préposé»  pour  II  police  de»  rue». 

QUIRTX,  subst.  mi*,  {konartete  emprunté 
«le  l'allemand. — Pierre  très-dure  , fort  pesante, 
ne  se  dissolvant  point  par  les  amies , et  don- 
nant beaucoup  d'étincelles  avec  le  briquet. 
Qt'AimtSE.ldj.  féru.  V«f.  QDtimDl. 
QtARTxetl,  adj.  mas.,  au  fêrn.  QUART- 
ir:r se  (knuartezeu , uum),  de  la  nature  du 
QHurlt. 

Qt ait t*  mauvksiev,  subit,  ma*,  (kouarteze- 
magnté ziciw,  t.  d’hisl.  nat.,  variété  do  mugné- 
sic  rarbonatée  slliclfère,  qu'on  trouve  en  Silésie. 

Q14SI,  subit,  mas.  (A ali)  , morceau  de 
cuisse  de  «eau. 

QUASI,  adv.  (Ans!)  (mol  lout-à-rail  latin), 
fain.,  presque.  — quasi  , prksqii*.  <Xyn.)  Qu o*i 
marque  la  rcsieuiblanee  ; il  suppose  peu  do  dif- 
férence entre  un  objet  et  un  autre.  Presque 
marque  l'approximation  j il  suppose  peu  do  dis- 
taure  entre  un  objet  et  un  autre.  Quasi  est  un 
terme  du  similitude  ; presque  est  un  terme  de 
mesure.  Dites  Hardiment  i une  mère  coquette 
qu  elle  est  quasi  jeune  comme  »a  tille,  elle  «ous 
croira.  Bile  tuodra  roui  faire  accroire  qu'elle 
est  presque  aussi  grande  que  sa  tille  qui  a quatre 
irnucrs  de  plus  qu'elle,  et  voua  noierez  pas  la 
démentir. 

quasi-contrat,  subst.  mas.  (kasikantra),  l. 
du  palais , fait  per  lequel  plusieurs  personne» 
sont  obligées  les  unes  envers  les  autres  sans 
qu’.l  y ail  eu  ni  convention  ni  consentement.— 
Au  plur.,  des  quasi-contrats. 

olam-dki.it,  subst.  mas.  (kaziditi),  l.  de 
palais,  dommage  rausé  sans  intention.  — Au 
plur..  des  qnasi-dehts. 

Ol  \ si  modo  , subst.  fèin.  (losimodè)  (réu 
n<on  de  deus  mots  latins  j ce  sont  les  premiers 
•le  l'inlrofl  de  la  messe  du  jour  .',  nom  qu'on  a 
donne  au  premier  dimanche  après  Tiques  i te 
dimanche  oc  Quasmtodu , de  tu  Quatimodo. 

yt  tsi  Ht  ftJ  t.AUiK , adj.  des  deui  genres 
r l.azipnpilclèrei,  t.  de  jurispr.,  il  se  dit  de  ce  qui 
approche  de  la  nature  des  choses  relatives  A un 
pupille  -,  ainsi  on  appelait  rMèsiifulwn  quaii-pu- 
pillai i a ou  exemptan  t , celle  qui  était  faite  par 
lus  pareuls  A leurs  enfanta  iiubec  i lies  et  dépour- 
vus de  jugement. 

Ql.iâS,  subit,  mas.  (bouder),  liqueur  fermen- 
tée que  l'on  fait  en  versant  de  l'eau  chaude  sur 
de  la  farine  de  seigle  ou  d'orge.  C'est  la  boisson 
ordinaire  des  paysans  russes. 

QLtsMK , subit,  fém.  ( kouàci  }.  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidée*. 

qu  assise  , subst.  fém.  ( Aoudrine  ;,  principe 
ainer  de  la  quotité. 

Qt4?£i.g,  subst.  fém.  (konatéte),  I.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  my  rloTdes. 

Qt  ATi.it  va  tnt  , adj.  des  deux  genres  ( ka- 
lèrenère,  (en  latin  quuieruarlui),  de  quatre  uni- 
tés : nom  I re  quaternaire. 

Qt'tTKtof.,  subst.  mas.  f katirau -,  telle  est  du 
moins  la  prononciation  générale;  V Academie,  qui 
nous  dit  au  mot  quaternaire  qu'il  faut  pronon- 
cer koiiatèrmèrc , reste  muette  au  mol  quaterue. 
f>  qu’il  j a de  certain,  c'c«l  que  tout  le  monde  dit 
uukalèreneel  non  pas  un  kouatérene.),l.  de  lote- 
rie , quatre  numéro* , sortis  ensemble  de  la  roue 
de  fortune,  ci  désigné*  pour  la  même  combi- 
naison sur  un  billet. — Au  loto,  quatre  numéros, 
gagnant  ensemble  sur  la  même  ligne  horizontale. 

Qi'ATKnxà,  s (katrr.ic) . adj.,  de  minée.,  sa 
dit^des  corps  qui  offrrnl  des  face*  dUposéos 
quatre  à quatre  , ou  qui  se  composent  de  quatre 
priâmes  réunis. 

quatkrnê , ■ , adj.  (kattrene),  t.  de  bot.,  dis- 
posé quatre  ensemble. 

QUUtORXAUE,  rubst.  fém.  'AnlorxéMc),  I.  de 
palais,  espace  de  qualone  jours  entre  les  rriêes. 

quatorze  , subst.  mas.  et  adj.  des  drui  gen- 
res {katorte)  (en  latin  qnatuordeeim),  dix  et  qua- 
tre. — Au  jeu  de  piquet,  quatre  carte*  de  diffé- 
rente* couleurs,  mais  de  même  valeur,  dans 
chaque  couleur,  depuis  Ta»  jusque*  et  y compris 
le  dix  ; quatorze  d’as,  etc.,  et  subst.  : J’ai  écarté 
mon  quatorze.  — Avoir  quinte  et  quatorze,  être 
certain  de  gagner  au  piquet.  — Fig.,  être  sûr  de 
réussir  dans  une  «ffaire.  — Adj.,  quatorzième  : 
le  quatorze  de  ce  mois  ; Louis  quatorze. — Prov.i 
chercher  midi  d quatorze  heures  / chercher  des 
difficultés  oïl  11  n’y  en  a pas.  Voy.  Htm.— Paire 
en  quatorze  jours  quinze  lieues,  proverbe  peu 
connu  , niais  (iprnsir,  que  donne  V Académie , et 
qui  signifie  • marcher,  voy eger  fort  lentement  ; 
et  fig.  : être  fort  l«nl  a tout  eu  qu'on  fait 


QUATORZIEME,  a<lj.  des  deux  genres  ’kotor- 
st-éme)  (en  lai.  quatuordecimus  , nom  de  nom- 
bre  ordinal  : le  quatorzième  jour;  le  quatorzième 
du  nom.  — Suh«t-,  la  qiraioraimn'  partie  d'un 
tout. — 1/  a un  quatorzième  dans  cette  affaire , 
une  quatorzième  part,  un  quatorzième  denier. 

qi ATORZII MKMKIVT,  adv.  (katorzièmemap) , 
en  quatorzième  lieu.  En  ehiffre , on  écrit  14* 
dans  une  énumération  d'objets,  et  on  prononce 
decimo-quarto. 

QUATOTZLI , subst.  mas.  (jou-afoK»li)1  I. 
d'Iilst.  nat.,  aorte  d’oiseau  qui  se  rencontre  au 
Brésil. 

Qtt ATRACA , subst.  mas.  (kouatraka),  faisan 
du  Mexique. 

QL'ATR  air,  subit,  mas.  (Aa/reln) , stance  de 
quatre  vers.  — Quatre  vers  qui  font  partie  d’un 
sonnet  : le  sonnet  est  composé  de  deux  quatrains 
et  de  deux  tercets. 

quatre,  adj.  num.  des  deux  genres  (Antre) 
(en  lat.  Quatuor),  deux  fois  deus,  trois  et  un  : 
quatre  hommes.  — Quatrième  ; le  quatre  du 
mois;  |e  quatrième  jour  du  mois  ; fleuri 
Quatre.  — Fig.  et  Tain.  : se  mettre  en  qua- 
tre, s’employer  de  tout  son  pouvoir  pour  ren- 
dre service.  — Clair  comme  deux  et  deux  fout 
quatre,  fort  clair,  on  ne  peut  plus  date. — Prov.: 
l°  /u ire  le  diable  a quatre,  faire-  beaucoup  de 
bruit , de  désordre , s’emporter  A l'excès  j tt°  elle 
est  toujours  tirée  à quatre  épingles,  clic  est  tou- 
jours fort  ajustée.  — Il  faut  le  tenir  n quatre , 
en  parlant  d'un  fou,  d’un  furieux,  il  faut  plusieurs 
personnes  pour  le  tenir  — Se  tenir  u quatre, 
faire  de  grands  efforts  sur  soi-raéme  pour  ne  pas 
éclater. — Tirer  un  homme  a quatre  chevaux, 
supplice  aboli , qui  consistait  A écar trier  un 
homme.  — Comme  quatre , excessivement  ; 
mm  Hier  comme  quatre.  — Uarcher  d quatre 
pattes,  sur  les  mains  et  sur  les  pieds.  — Courir 
les  quatre  Coins  de  ta  ville,  faire  beaucoup  de 
chemin  ; autant  qu'il  est  possible  d'en  faire.  — 
Entre  quatre  yeux,  en  tète  A tète.  (Nous  ne 
«avons  pourquoi  certaines  personne*  prétendent 
que  par  cuplmuie  on  doit  prononcer  entre  qua- 
tre-z-gettx?  Mais  si  l’on  doit  prononcer  ainsi, 
ajoutez  le  z A la  locution  quatre-yeux,  et  écrivez 
quatre-z-yenx  : et  encore,  dans  ce  cas,  ce  n’eil 
pas  un  z qu'il  faudrait,  mais  bien  un  t,  srule  lettre 
euphonique  reconnue  par  l'usage,  avec  le  t.)  — 
Subst.  nias.,  lu  caractère  4,  qui  marque  en  chif- 
fre le  nombre  quatre,  — Aux  jeux  de  cartes  uu 
de  dés,  la  carte  ou  la  face  du  dé  marqué  de  qua- 
tre pointa.  — Quatre-de-chiffre , petite  machine 
dont  on  le  sert  pour  prendre  des  rau  «4  des 
souris. 

Qr.ATRr.-Aii.LS , subit,  mas.  f katrtle ),  dans 
le  Bourbonnais,  nom  d'une  race  do  canards 
qu’on  croyafl  avoir  quatre  ailes.  — Au  plur.,  des 
quatre-aïUs. 

QrATRK-A-f.A-i.lTRE,  subst.  mas.  { katrala - 
livre),  variété  de  cerisier. — Au  plur.,  des  quatn- 
d-ta-ilvrc. 

Qt.' ATR E-CORT ES,  subst.  mas.  plur.  (katre- 
korne},  I.  d'bist.  nat. , poisson  du  genre  des  rôt- 
ies. — Au  plur.,  des  qnatre-corues. 

QtATRE-DEVTS,  subst.  mas.  plur.  (katredan), 
I.  d'bist.  nat.,  traduction  bizarre  du  mot  tetrao - 
don , que  Hume  a employé  pour  désigner  un 
genre  de  poissons. 

qc  a tr F.  (* li.s,  subst.  mas.  plur.  (katren-te), 
t.  d'bist.  nat.,  nom  d'une  espèce  de  didelphe, 

qi  ATRt-trit  ks,  subit,  fém.  plur.  (Aotrépf- 
ee).  Voy.  inet*- 

Ql'ATRE-FLtil.l.KS,  subst.  fém.  plur.  ( katre - 
fru-ie),  t.  de  blas.,  fleur  divisée  eu  quatre  feuilles 
ou  fleurons. 

Ql  ATRK-n  Fl  RS , subst.  fém.  plur.  (katro- 
fleure),  t.  dé  raédee.,  réunion,  mélange  de  qua- 
tre sortes  de  Peurs,  qui  sont  excellentes  contre 
les  indispositions  légères. 

Q4J ATR R-Qt'f TXE,  subst.  roas.{ftafreftirfnsc),  t. 
de  jeu  de  paume , quatre  coups  de  raquette 
pour  lesquels  on  compte  soixante.  — Au  plur., 
des  qualre-qulnte. 

QLATRP.-ftEMF.NCF.ft , subst.  fém.  plur.  (ftq- 
Irecemanee),  nom  collectif  pharmaceutique  que 
l'on  a donné  A certaines  semences  qui  ont  le* 
mêmes  vertus , et  qui  sont  considérées  quatre  à 
quatre  sous  ce  rapport.  Ainsi,  Ton  distingue  les 
quatre  grandes  semences  chaudes,  qui  sont  le 
fenouil  , le  cumin,  l’anis  et  le  earvl  ; les  quatre 
petites  semences  chaudes,  qui  sont  l'irhc.  l'ain- 
ini,  l'amoine,  et  I*  rsrutte  vulgaire;  Us  quatre 
grandes  semences  froides,  qui  sont,  le  melon, 
ia  citrouille,  le  concombre  et  la  courge  i Us  qua- 


tre petites  semence  r froides , qui  sont,  la  chico- 
rée, l'endive,  la  laitue,  et  le  pourpier. 

Ql ATRK-TKM I*»,  subst.  mas.  plur.  lkatretan\ 
les  trois  jours  Je  jeûne  dans  chaque  saison  que 
l'Eglise  catholique  ordonne  d'observer. 

QUATUK-VIlMiTUME,  adj.  de  nombre  ordinal 
dea  deux  genres  (Aafret'riftriéJnc),  qui  est  après 
le  aoixanie-el-dix-nruvième.  — Subst.  mas.,  la 
quatre-vingtième  partie  d'un  loat. — Subst.  dm 
deux  genres,  personne,  chose  qui  occupe  le 
quaire-viugliéme  rang. 

QUATRE-VINGTS  et  non  pas  QCATRB-TIRCT, 
adj.  num.  ikatm  ein) , quatre  lois  vingt.  On 
disait  autrefois  oeta.itc.  Il  prend  s lorsqu’il  pré- 
cède immédiatement  un  substantif  : quatre- 
vingts  citer  aux;  U n’en  prend  point  devant  lea 
■oms de  nombre  : quatre-vingt-deux,  etc.  —Subst. 
maj. , race  de  chiens  qu’on  nomme  aussi  chiens 
d’Artois 

QCATRR- VOLEURS  (vi.vtlGIX  ORS),  subit,  mat. 
plur.  ( vinigueredékaireeoteur  I.  de  parfum., 
vinaigre  fortement  aromatisé. 

Ql  ATRR-TECl.  suhst.mis.  (Aafr»-fH),  t.d’hiat, 
nat.,  espère  de  sarigue  A long»  poils. 

QL'ATRiÉMr:,  adj. lie* deux  genres  katri-éme) 
(en  latin  quart  Ht  i , nom  de  numbre  ordinal  le 
quatrième  jour  du  mois.  — Subit,  mas.  : nous 
sommes  loges  au  quatrième,  au  quatrième  étage; 
ttoul  allons  jouer  au  quadrille,  roulez-vous 
faire  le  quatrième  ? — Il  ut  pour  uu  quatrième 
dans  cette  affaire,  pour  une  quatrième  partie. 
Nous  ferons  remarquer  qu'on  no  doit  pat  dire, 
quoique  l 'Academie  lo  permette  : être  d'un  qua- 
trième dans  une  affaire,  mais  être  pour  uu  qua- 
trième,—On  dît  d’un  écolier  qui  étudie  dans  U 
quatrième  classe  « c’est  un  quatrième. — Etre  cm 
quatrième,  dans  la  quatrième  classe. — En  vieux 
t.  de  palaii,  on  appelait  anciennement  quatrième 
des  enquêtes,  la  quatrième  chambre  des  enquêtes 
du  parlement. — Subst.  des  deux  genres  : être  le 
quatrième,  la  quatrième.  — Subst.  rem.,  au  jeu 
de  piquet , quatre  cartes  qui  se  suivent  dans  la 
couleur. 

Ql'ATRlblEXKRT,  adv.  (JwlH-dnifiiwn),  en 
quatrième  lieu. 

Ql  a TRI  KAMI-,  E,  adj.  ( katri-éuetwle ) (du  lat. 
quudrienuis,  formé  de  quudrinus,  du  quatre , et 
anuus,  an),  qui  dure  quatre  ans  ■-  charges,  fonc- 
tions quatriennaUs.  — Qui  exerce  pendant 
quatre  ans  : opiner  qualriennal.  — Subst.  au 
mas.  : ou  a supprimé  les  qttalriennaSsx.  — Au 
plur.  mas.,  quatriennuux. 

QLATRicRRAtix  , adj.  mat.  plur.  Voy.  qua- 
ntusiL 

QCATRIR,  subst.  mas.  {katreln),  petite  mon- 
naie d'Italie. 

Qii  AT  RO,  subst.  mas.  (kowUrà),  t.  d'bist. nat., 
espece  du  singe  d’Amérique. 

QL'ATROt  ii.i  i: , adj.  ma*.  ( kalron-ié  ),  t.  do 
vén.;  te  dit  du  poil  qui  est  mêlé  A la  couleur  do- 
minante du  chien. 

QUATUOR,  subst.  mas.  (kouâtn-or)  (mot  lat.), 

morceau  de  musique  A quatre  parties. Au 

plur.,  des  quatuor. 

ql  vit  or  v ir  , subst.  mas.  ( kouâfu  arrire  ), 
t.  d’antiq.,  officier  de  police  urbaine,  i Rome. 
Voyez  ql* Rtruvias . 

Ql' ai  MTOTi.l , subst.  mas.  (kùtoteli),  t.  d'bist. 
nat.,  oiseau  de  proie  du  Mexique  , que  l'on  croit 
être  le  sacre. 

QUALHTOTOPOTM , subit,  mas.  (A  Atotopo- 
teli),  t.  d’bist.  nat.,  oiseau  du  .Mexique,  si  fami- 
lier qu'il  vit  dans  les  maisons. 

QI  AAOIOCTOTOTI.I , subst.  mas.  (AouaAfoA- 
octototell),  t.  d'bist.  rat.,  bel  oiseau  du  Mexi- 
que, de  la  grosseur  d'un  pigeon. 

QL  AT  ACE.  subst.  mat.  ( ké-iuje  ),  droit  qu'on 
paie  pour  avoir  la  liberté  de  déposer,  de  vendre 
sur  un  quai. 

qlazerktts  ou  mieux  ca surette , subst. 
fém.  (Aascrd/r).  panier  d’osier.  Fresque  inusité , 
surtout  le  premier. 

QUE  (ke),  pronom  relatif  ou  absolu  de*  deux 
genres  et  des  deux  nniubres.  Il  est  indéclinable  , 
cl  se  met  pour  lequel , laquelle,  lesquels  . les- 
quelles. Il  sert  ordinairement  de  régime  direct 
au  verbe  qui  le  suit  : Pieu  que  j’adore. — Que,  lo 
prend  souvent  pour  quelle  chose?  qu'est-ce ? 
que  dites-vous  h \?  voilà  ee  que  c'est.  — Que  est 
aussi  une  conjonction  d’un  grand  usage  en  fran- 
çais, ei  qui  v présente  A chaque  instant  ; ello 
lie  une  période  A une  autre  : U faut  qu’un  juge 
soit  Instruit  et  ail  de  hnunes  meurs  ; il  ut  cer- 
tain que  l'habitude  du  travail  est  une  grands 
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richesse. — 1 j conjonction  que  est  la  comparaison 
•oit  de  similitude,  no  il  do  supériorité  ou  d'iofé- 
riorilé  : ton  ccrur  le  porte  à penser  plus  aux 
interdit  des  autres  qu'aux  siens  propret.  — Le 
mo>c»  de  distinguer  le  que  conjonctif  du  que 
pronom  relatif  ou  ab»olu,  e’rst  d'examiner  li 
l'on  peut,  dm*  une  phrase  où  il  y ■ un  que, 
placer  un  régime  direct,  bi  l’on  peut  en  pUccr 
un , le  que  nV»t  |>oint  régime,  par  la  raiaon 
qu’un  Terbc  ne  peut  avoir  deui  régimes  de  celle 
espèce.  Un  second  mojeu  e»l  celui  de  voir  si 
l’on  peut  tourner  le  que  par  lequel . laquelle  ou 
quelle  chose.  Si  on  le  peut , le  que  c*l  pronom 
relatif  ; si  au  contraire  on  ne  le  peut  pas,  le  que 
est  conjonctif. — L’usage  lo  plus  commun  de  la 
conjonction  que  cal  de  ae  trouver  à la  suite  des 
vérités  qui  expriment  des  actions  ou  des  opéra- 
tions de  l'esprit;  el  alors  elle  sert  comme  de  pas- 
sage A un  autre  verbe  ou  h une  autre  proposi- 
tion qui  explique  ou  développe  l’objet  de  ces 
opérations;  cotwno  dans  ers  phrases  .-  je  doute 
qu'on  puisse  tire  heureux  lorsqu'on  a quelque 
faute  a sc  reprocher. — est», onction  que  sert  à 
lier  h-s  deux  U rines  d’une  comparaison  : l'em- 
pire de  la  Chine  est  beaucoup  plus  peuple  que 
l' Europe  entière.— Que,  sert  i marquer  un  sou- 
hait , un  commandement , une  imprécation , cl 
•lors  il  y a un  verbe  sous-eutendu  ; qu'il  fasse 
ce  qu’il  voudra , je  ne  m'intéresse  plus  û lui  ; 
C’est-à-dire,  je  consens  qu'il  fasse,  etc.  .•  qu'U 
sorte;  jo  veux,  f Ordonne  qu'il  sorte. —Après 
l'infinitif.  que  se  met  pour  afin  que  ; venez  , que 
je  vous  montre  ce  dessin,  c’est-à-dire,  afin  que 
je  vous  montre  ce  dessin.—  Que,  se  met  pour,  « 
moins  que  , avant  que.  dés  que.  aussitôt  que. 
quoique,  soit  que,  sans  que,  de  ee  que,  si  : je 
ne  me  marierai  point  que  je  n'aie  un  état  ; je  ne 
me  retirerai  point  a lu  compagne  que  l'tdnca- 
Hon  de  mes  enfants  ne  soit  achevée  ; que  ne 
travadln-vous?  ce  serait  le  moyen  de  ne  pas 
vous  ennuyer  ; qu'il  faste  le  moindre  excès,  il 
eu  malade.  — Que.  après  il  y a , signifie  r de- 
puis que  : il  n'y  a qu'un  moment  que  je  l‘oi  vu.  I 
— <M  •*  «net  pour,  combien,  et  est  particule 
d'admiration , u’ieeoic,  d'indignation  ; qn’d  eu 
malaise  de  garder  long-temps  les  apparences  de 
la  vertu  ! qu’a  est  vertueux  ! — Que  s'emploie 
par  énergie  , et  pour  donner  plus  de  force  à ee 
qu’un  d<l  c'est  une  qualité  nécessaire  dans  une 
femme  que  la  douceur.—  Que  s’emploie  pour, 
comme,  lorsque,  parce  que,  puisque,  quand, 
quoique.  Si,  etc.,  lorsqu’à  des  propositions  qui 
commencent  par  res  mots  , on  en  joint  d’iulres 
sou*  le  même  regime,  par  le  moyen  de  la  con- 
jonction cl  .•  comme  tout  était  prêt  pour  monter 
a l'assaut , et  qu'on  n' attendait  plus  que  t ordre 
du  général,  on  battit  ta  chamade;  lorsqu’on  a 
des  dispositions , et  qu'on  veut  etudier,  on  fait 
des  progrès  rapides  ; un  honnête  homme  ne  doit 
jamais  nen  faire  d'indigne  de  lui , quand  U ne 
serait  put  exposé  aux  reproches  du  monde,  et 
qu'il  n'aurait  que  lui-même  pour  témoin  de  ses 
actions;  si  les  hommes  étalent  sages,  el  qu’ils 
suivissent  les  lumières  de  la  raison  , ils  s'ejntr- 
gneralenl  bien  des  peines,  — Que,  se  joint  avec 
plusieurs  prépositions  , conjonctions,  adverbes, 
après  lesquels  il  ic  met,  comme  dans  afin  que, 
après  que,  bien  que.  dès  que.  depuis  qne,  encore 
que,  loin  que.  plus  que.  puisque,  sans  que,  etc. 
— Que  s’emploie  aussi  quelquefois  par  redon- 
dance. Ainsi,  on  dit  : que  s'il  m'allègue,  que  si 
vous  m'objectes,  pour  dire  simplement  j’Jf 
m'ulléque,  si  vous  m'objectez. 

Qi  É,  subsu  mas.  ( kié ),  t.  de  bol.,  nom  d'un 
canuelier  qui  croit  au  Tonquin. 

QtÉDEr. , subsl.  propre  mas.  (kiebike  ’ ville 
forte,  el  capitale  du  Bas-Canada. 

QEéiiite  , subfl.  féal.  ( kièbite ),  t.  de  bot. , 
plante  de  la  Guyane. 

QIÉKRARTO,  subst.  mai.  (kléèrmrfô) , real 
qui  . suivant  quelques  Portugais  superstitieux , 
se  communique  par  lus  regards. 

Ql'éDKt: , subst.  mas.  ( kiedike \ t.  de  bol., 
aorte  de  plante  Tènéneuse  de  Saint-Domingue. 

Ql'Émi.,  subst.  mas.  (klédlle),  fêle  indienne. 

QUKIHA  , subst.  prop.  mas.  (kiéra  ) , village  ci 
château  fort  de  Franco,  dép.  des  Hautes- Alpes. 

QUKt.,  adj.  pron.  mas.,  au  fan.  QCELLK  (ftiéfc; 
(en  lal.  qualis),  il  exprime  la  qualité  drs  choses 
dont  on  parle  je  ne  sais  quel  homme  tous 
êtes.  — On  s en  sert  dans  les  interrogations  : 
quelle  personne  soupçonnez-vous  } — On  rem- 
ploie en  signe  d'admiration  r quelle  disgrâce', 
quelle  bonté!  quelle  taille  ! quel  air  !—()„  dit  : 
quel  que  soit,  quelle  que  mit,  pour  exprimer 
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dr  quelque  sorte , de  quelque  espèce  que  ce 
aoil  .-  quel  que  soit  l'engagement  que  vous  avez, 
quelle  que  soit  votre  intention.  — Quel , se 
met  quelquefois  après  lel  : tel  quel;  cl  c’cst  une 
façon  de  parler  dont  on  se  sert , pour  marquer 
qu’une  chose  est  médiocre  dans  son  espèce,  el 
plutôt  mauvaise  que  bonne  : c’«f  un  avocat, 
nu  prédicateur  tel  quel;  ou  leur  donne  du  On 
tel  quel  ; det  étoffés  telles  quelles.  Il  n'est  que 
du  style  familier. 

Qt’BLtORQtR,  adj.  pron.  des  deux  genres  (kié- 
lekonke)  (en  lat.  qualtscumgue),  nul,  aucun,  quel 
que  ce  soit,  quel  qu'il  soit.  Les  grammairiens  rap- 
pellent pronom  indéfini,  quoiqu'il  ne  soit  pro- 
prement qu’un  adjectif  inséparable  d’un  substan- 
tif. Il  est  à peu  près  synonyme  de  nul,  aucun. 
Il  n’a  point  do  pluriel.  Il  ne  se  dit  que  précédé 
de  la  négation  ne,  et  il  a cela  de  particulier, 
qu'il  se  met  toujours  à la  suilr  d’un  substantif, 
•oit  en  pariant  des  personnes,  soit  en  parlant 
des  choses  : c'est  nu  homme  qui  n'a  chose  quel- 
conque ; ccl  homme  h 'entend  rien  quelconque. 
Son  emploi  le  plus  fréquent  est  en  style  de  juris- 
prudence i nonobstant  opposition  ou  appellation 
quelconque.  — D'une  manicre  quelconque,  de 
quelque  manière  que  ce  soit.— Dans  le  ilylcdi- 
darlsque,  il  s’emploie  sans  la  négative  : une  ligne 
quelconque,  deux  points  quelconques. 

QUei.éi.e,  subsl.  fém.  ( keléU  ),  t.  do  bot., 
espèce  de  saule  qui  croit  sur  les  bords  du  Séné- 
gal , et  doDt  les  nègres  du  pays  emploient  le  bois 
pour  se  nettoyer  les  dents. 

Ql'ti.i.K,  adj.  pron.  fém.  Voy.  qcil. 

qlki.i.kmeyt.  adv.  (kiélemau)  ; il  no  sc  dit 
que  dans  celle  locution  adv.  et  familière  r telle- 
ment quellemettl , ni  bien,  ni  mal  ; mais  plutôt 
mal  que  bien  : il  te  porte  tellement  çuellement. 

Qi'ELt.r , subst.  mas.  (kièleti),  t.  d'hbt.  nat., 
espèce  de  léopard  do  Guinée. 

QCEI.meisei.,  subst.  mas.  (klèlemisile),  nom 
que  les  chirurgiens  allemands  donnent  à un 
appareil  qu’ils  introduisent  dans  les  fistules  et 
les  ulcères , pour  les  dilater. 

QCKl.QEE , adj.  des  deux  genres  ( klilekt ) (sui- 
vant Piicot , du  lal.  quisquam  ; suivant  Vaugelas, 
de  qualiscumque  ; et  suivant  Ménage,  de  qualis- 
que  dit  pour  qualiscumque),  un  ou  une  entre  plu- 
sieurs quelque  auteur  a parle.— On  dit  su  mas.: 
if  jr  a dans  ce  litre  quelque  chose  qui  mérite 
d'ètrt  lu,  et  non  pas  lue;  ccl  homme  a dans 
le  caractère  quelque  chose  de  bon , et  non  pas 
bonne  ; et  bien  que  Vaugelas  ait  pensé  que, 
dans  les  phrases  de  co  genre,  on  pouvait,  sans 
autre  règle  que  le  jugement  de  l'oreille,  mettre, 
tantôt  au  masculin  , tantôt  au  féminin  , l'adjectif 
qui  suit  quelque  chose,  il  eat  toujours  plus  con- 
forme ou  bon  usage  et  plus  élégant  do  n'em- 
ployer que  le  masculin.  Quelque  chose,  dil  Fé- 
raud,  est  ici  une  espèce  de  neutre. — Il  signifie 
aussi  un  peu  : cela  me  fait  quelque  peine.  — 
Quelque  peu  signifie  un  peu  : quelque  peu  d'ar- 
gent ; quelque  peu  d'amMé. — Quelque,  quel  que 
soit  le...,  quelle  que  soit  la...  : quelque  foison 
qu'on  lui  apporte;  quelque  remède  qu'on  lui 
donne. 

Qt'El.Qt’R,  »4i .(kiflcke),  environ, à peu  près  s 
il  y a quelque  trente  ans  qne  je  demeure  a Paris. 
Il  eslfara. — A quelque  pointque,  à quelque  degré 
que...  ; quelque  préoccupé  qu'il  soit,  quelque  ri- 
che qu'il  puisse  élrc.  Alors  quelque  se  joint  tou- 
jours à un  adjectif.  Voy.  les  Crammaires. 

quelquefois  , adv.  (kiélckefoé),  de  fols  à au- 
tre : quelquefois  on  trouve  des  hommes  si  entêtes 
que... 

QCKl.QtiR  e,  subst.  mas.  cl  fan.  (kièlekleun, 
kune),  un  entre  plusieurs , une  personne  : quel- 
qu’un m'a  dit....  Il  t iendra  quelqu'un  ; j'attends 
quelqu’un;  quelqu’un  a-t-il  jamais  douté  de 
l'existence  d'un  Dieu?  En  ce  sens  , U ne  se  dit 
que  des  personnes , et  ne  prend  le  féminin  et  le 
pluriel  que  quand  il  est  sujet.  — Quelqu'un, 
employé  relativement , se  dit  des  personnes  et 
des  choses.  Il  s'emploie  pour  aiguiller  une  parlie 
indéterminée  d’un  nombre,  el  alora  il  so  joint 
avec  un  nom  ou  un  pronom  précédé  de  la  pré- 
position en  ou  de  la  préposition  de,  et  est  usité 
dans  tous  les  genres  el  dans  tous  Ica  nombres  : 
connaissez-vous  quelqu’un  de  ces  messieurs . 
quelqu’une  de  ces  dames?  — Au  plur.,  quel- 
ques-uns, quelques-unes,  plusieurs  dans  un  plus 
grand  nombre. 

QtJKl.TiK,  subst.  rem.  (kidecF),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  pour  placer  le  narcisse 
odorant,  etc. 
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Qt'M  l'HlE,  subsl.  fém.  (kclutl),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  fait  partie  de*  fuchsic*. 

Qi'i  madi.eo  , subst.  mas.  (klémadérC),  bâ- 
cher de  l'inquisition.  (Bolste.) 

QVÉMARD,  subsl.  BUS.  (*idisi«t),  mendiant, 
(ài  néant. 

QUE  H A BD  ER,  v.  ncut.  ( kiémander),  mendier, 
gueuscr  par  ralnésniise. 

QU  LU  AMI  AE  R,  SUbsL  mil.,  fém.  QctVAS- 

DEUSECàicmondcur,  deust),  qui  quémande. 

QUEMANDEUSE,  lübst.  fém.  Voy.  Qt  &MAROECA. 

QCKRAVADi,  subst.  propre  mas.  (kstnavudi), 
m y lh.,  dieu  adoré  dans  l'Indostan. 

QU'ER  1*1  n a -t- o.x,  sorte  de  subsl.  mas.,  nui» 
c'est  plutôt  une  locution  subslanlive  (kaudiratonj, 
propos  que  pourra  tenir  le  public. — Se  moqurr 
du  qu'eu  dira-t-on,  n’en  tenir  compte.  — Au 
plur.,  des  qu'eu  dira-t-on. 

QliÊRKl.l.R , subit,  foin,  (kiénile),  ragoût  de 
viande,  de  pâte  cl  de  pommes;  espèce  de  bou- 
lette de  viande  liaehec.  (Boute.  ) 

QCÉRI4,  subit,  mas.  (Jfcni-a),  I.  d'Iiiit.  nsi., 
espèce  de  hérisson  d’Afrique. 

Ql'ERKAS,  OU  QI.-EMRAS,  subît,  mas.  (kanld- 
ce),  satin  plus  soyeux  que  le  csncatiias. 

QUENOTTE , subst.  fém.  kenote)  , flIO.,  dent 
de  petit  enfant  U a mal  à ses  pauvres  petites 
quenottes. 

Qt  BROTTB-SAICRAKTE , subst.  fém.  (kenote- 
cègntante),  t.  d’hist.  nat.,  coquille  du  genre  né- 
rilr. 

QUEROl’iM.E,  subst.  fém.  (kettou-ie)  (de  l'al- 
lemand kunkel , qui  signifie  la  même  chose), 
petite  canne  ou  bâton  que  l’on  entoure  vers  le 
haut  de  soie,  de  chanvre,  de  lin,  etc.,  pour  fDer: 
coiffer  , charger  une  quenouille.  — Ce  dont  une 
quenouille  est  chargée  : filer  ta  quenouille.  — 
Un  dil  proverbialement  à une  femme  qui  se  veut 
mêler  des  choses  qui  passent  sa  capacité  : allez 
filer  votre  quenouille.  — Fig.  ; royaume . état 
tombé  en  quenouille,  où  lest  filles  sont  appelées  i 
la  succession;  maison  tombée  en  quenouille  , dont 
une  fille  est  devenue  héritière — Fig.  et  fsm.  j 
l'esprit  est  tombé  en  quenouille  dans  sa  famille, 
les  filles  ont  plus  d'esprit  que  les  garçons.  — 
Quenouille  du  lit,  les  colonnes,  les  piliers  d’un 
Ht.  — En  I.  de  cordier , perche  de  sept  à huit 
pieds  de  longueur  , au  bout  de  laquelle  les  filent* 
attachent  une  queue  de  chanvre , en  l’ajustint 
*ur  leur  côté  à peu  près  comme  les  femmes  font 
de  leurs  quenouilles.  — Bateau  pêcheur  «les  di- 
tes de  la  Normandie.  — Mylh.,  attribut  de» 
Parques.  — En  bot.,  plante  vivaee,  dont  la  fleur 
est  flosculrusr,  dont  la  tige  s'élève  à trois  ou 
quatre  pieds. 

QtBROtlI.I.ÉK,  subst.  fém.  (kenou-U),  quan- 
tité do  laine  néccmirc  pour  entourer  la  que- 
nouille. 

QCR'vorn.LETTH.  subst.  fém.  (kenou-iéle),  petite 
J quenouille.  — Outil  de  fondeur.  — T.  de  mar., 
montant  de  poupe  qui  sépare  les  croUécs  d'un 
vaisseau. — T.  de  bol.,  plante  à fleurs  composées. 

QU'RNOl'tLLON . subit.  DM4,  ( kenou-ion  ) , I.  do 
mar.,  cordons  d'étoupe  qui  servent  à calfater  te* 
coulures  d'un  bâtiment. 

QCEACE,  subst.  fém.  (tout),  cruche.  (Boitte.) 
Hors  d'usage. 

QCEBTisr  (saint-)  subst.  propre  mas.  (ceiu- 
kanlein),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  H 
d'arrond.,  dép.  de  l'Aisne. — Nom  d’un  beau  ca- 
nal qui  réunit  l’Oise,  la  Somme  cl  l'Escaut. 

Qt  tn  , aubsl.  mas.  [kiire),  filament  qui  couvre 
le  fruit  du  cocotier.  - 

QCfiRAÏBA,  subsl.  mas.  ( kléra-iba ),  t.  de  bol., 
sorte  de  liane  du  Brésil. 

Qt'KRABLE,  sdj.  des  dcui  genres  (kiérablej. 
L'Académie,  qui  donne  ce  mut,  n'avertit  pat 
qu’il  est  suranné  et  n'csl  plus  en  u&age  , excepté 
auelquofois  encore  en  jurisprudence  el  en  style 
ae  palais,  où  l’on  dit  renie  quéable , rede rance 
quéabte , pour  d«**igncr  la  renie  ou  la  redevuner 
que  lo  créancier  doit  : aller  lui  - mémo  quérir 
(chercher). 

Ql  £rat,  subsl.  mas.  (kiéra),  t.  de  mar.,  la 
partie  dn  bordage  comprise  entre  la  quille  ci  U 
première  préceinte.  Peu  uillé. 

QtERCF.REt.LE,  subsl.  fém.  Voy.  CRllCERt  ur. 
qui  est  seul  usité  , quoique  Bolste  écrive  encoro 
cercrelte  el  cresserelle. 

QUERCITllOfi,  subst.  mas.  (kiérecitron)  (du 
latin  quercus,  chêne,  et  cilrum , citronnier) , 
écorce  d’un  chêne  d'Amérique  dont  U couleur 
approche  de  celle  dn  citron. 

QlfhnÊiVA,  subst.  mu.  (kiéré-iva),  I.  JliitL 
nat.,  bel  oiseau  qu’on  rencontre  à la  Chine. 
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Ql  r.nr.U  E,  subit.  fém.  [kcrilr)  'du  Ut.  quc- 
Tfia,  plainte  , contestation,  démêlé,  dispute  avec 
aigreur  el  animosité.  Voy.  un  rtaanb.  — Entrer 
dans  une  querelle,  y prendre  parti. — Embrasser, 
rpoaser  ta  querelle  de  quelqu'un,  prendre  le  parli 
de  quoiqu'un  contre  ceux  avec  qui  II  a querelle. 

— Prov.  : querelle  d'Allemand,  faite  légèrement 
et  aana  aujrt. 

qieiellé,  b,  part.  pan.  de  quereller. 
quereller,  r.  act.  [keriU),  faire  querelle 
à...,  dire  d**»  parole*  aigre»  el  fâcheuse*,  répri- 
mau  Jcr,  gronder  i avec  celle  différence,  sui- 
vanl  M.  Cutiol,  que  grouder  auppote  une  lorte 
d'autorilé,  de  *uperiorilé,  ou  du  mois*  de  droit; 
il  faut  que  celui  qu’on  gronde  aoit  au  moini 
cen»é  avoir  tort  ; pour  quereller,  U auflll  d’avoir 
do  riiumeur  ; on  gronde  mi  ami*  , te*  cofanl*  , 
te*  gen*  ; oa  querelle  *on  égal  » et  même  ion 
supérieur.  • On  querelle  le*  malheureux,  dit 
Vnuicnargues, pour  «e  dispenser  de  le*  plaindre.» 

- ie  ol'xrellkk  , v.  pron. , »e  disputer  aigre- 
ment avec  quelqu'un;  ae  dire  de*  injure*,  des 
choie*  désobligeante*. 

querelleur,  subit,  et  adj.  ma*.,  au  fém. 
QUERELLEUSE  ( keréteur,  leuze),  qui  aime  i 
quereller  ; hargneux. 

quereli-else,  subit,  el  adj.  fém.  Voyex 

nmuin. 

quérir,  subsl.  fém.  (Aiéri),  l.  de  bol.,  genre 
de  plantes  do  la  famille  des  caryopliylléc*. 

QIÉ.RIMOXIK,  subit,  féro.  (kuêrlmoni)  (du 
lai.  qwerimoNia),  l.  de  droit  canon , requête  pour 
U publication  d’un  momluire. 

Ot  raiR  ^'Académie  écrit  quérir  uns  accent 
aigu;  nous  ne  savons  pa*  pourquoi., v.  act.  (<£«- 
rir)  (en  lat.  qwerrm.'), chercher  avec  charge  d’a- 
mener La  personne,  ou  d’apporter  la  chose  dont 
il  est  question.  Il  ne  *>mpioie  qu’à  l'inflnitif 
avec  aller , venir , envoyer  allez  quérir  noire 
ami , mon  livre.  — Oa  dit  prov.  de  quelqu’un 
qui  lit  lent  i tout  ce  qu’il  fait,  qu'il  tcrail  bon  <1 
aller  qnérlr  la  mort. 

QUBRQf)ÿRE,adj.  de*  deux  genre*  (kuérekuêre) 
( du  grec  mprcrqMi,  Je  tremble),  I.  de  médre.,  »e 
dit  de*  lièvre*  qui  ont  lieu  avec  tremblement. 

Ql'EBQCiTri.ARsa,  subsl.  propre  fém.  plur. 
kuérekuetulane)  (du  lat.  qurraii,  chêne',  mylh., 
nymphe*  qui  présidaient  i la  conservation  de* 
chênes.  On  les  appelait  aussi  dryades  et  Aamu- 
dryades. 

QCÈtiTMiR  , subst.  ma*,  (kutiiteur),  commis- 
mire  de  police.  Vieux.  — Commissaire  du  peu- 
ple romain  chargé  de  faire  les  informations  — 
Juge  d'instruction.  Voy.  qckstsor. 

QCKSXeli.iswe,  mbst.  mas.  [kUeenilelleeme), 
doctrine,  système,  principes  de  Queenel.  Peu 
usité. 

QiKStm.MSTE,  subit,  mas.  (kUcenUclicttt), 
partisan  de*  opinion*  de  Quesnel.  Voy.  n*«c- 
XISTE. 

quesxot  i li),  subst.  propre  mas.  (UkUnoé\ 
tille  forte  de  France, cbcf-lieu  de  canton, arrond. 
d'Avesnes,  dép.  du  Nord. 

qsiksxoy-aur-deui.k , subit,  propre  ma*. 
(kieuoécuredeule i,  village  de  France,  chef-lieu 
de  canton  , arrond.  de  Lille,  dép.  du  Nord. 

Qt’ESMlto,  subit,  propre  mas.  ( kuéceçono ), 
idole  de  certains  peuples  d'Afrique. 

QUEVTABI.B  OU  QURST*L,  subit,  et  »dj. 
[kuéceiable , laie),  t.  de  coût.;  se  disait  autre- 
fois d’un  serf,  d’on  esclave. 

qi'estsi.itê  . subsl.  fém.  (kuteetettU),  escla- 
vage. Vieux  et 'même  hors  d’usage. 

questkmrert,  subst.  propre  mas  (kuêeelan- 
btre),  ville  de  France,  ehef-Ueu  de  canton, 
•rond,  de  Vannes,  dép.  du  Morbihan. 
QUESTEUR,  subst  .ma*.  (Alféd*ff«r)  (en  lat. qutrs- 
r },  t.d’hiil.  anc.,  magislrat  cher  les  Romains  : tes 
guetteur  t gardaient  le  trésor  public , recevaient 
les  ambassadeurs , etc.  — Officier  de  l'ancienne 
université  do  Paris  qui  était  chargé  de  recevoir 
1rs  deniers  communs , de. — Aujourd’hui  , mem- 
bre de  la  chambre  du  député*  qui  en  surveille 
les  reeetle*  et  le*  dépense*  , etc. 

question  , subsl.  fém.  f kiéeetlon)  (en  lalin 
g (U  tlio\  demande  qu’on  fait  4 une  personne. — 
l'oint  de  qoelque  matière  de  science  ou  d'art  sur 
lequel  on  peut  disputer.*— Chose  dont  il  s'agit. 
On  dit  qu’il  e«î  question,  qu'il  n'est  pat  question 
de...,  pour  dire  qu'il  s’agit  ou  qu'il  ne  t'agit  pas 
«le....  il  n'est  pat  question  de  ce  que  vous  ares 
dit , mais  de  ce  que  vous  ares  fait  ; de  quoi 
tst-H  question  ? — Doute , difficulté  qu’on  traite 
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pour  en  éclaircir  la  vérité  — Quation  préala- 
ble , celle  par  laquelle  on  peut  savoir  si  une 
autre  question  déjà  proposée  sera  débattue.  — 
Invoquer  la  question  préalable,  demander  qu’on 
examine  si  cette  question  sera  discutée  ou  non. — 
Enjurispr.,  point  sur  loquet  ou  n’est  pas  d’accord, 
el  qui  est  soumit  à la  decision  du  juge.  — On 
nomme  question  agitée,  celle  qui  eal  diacutée 
par  les  auteurs  el  par  les  parties;  question  con- 
troversée , celle  sur  laquelle  on  est  partagé  ; 
quation  partagée,  sur  laquelle  on  a pria  parti 
4 la  pluralité  des  voix  ; question  de  droit , qui 
roule  sur  un  point  do  droit , pour  expliquer  le 
sens  d’uno  loi  dont  on  fait  l'application  i la 
cause,  ou  pour  déterminer  les  droits  de*  parties 
dans  telle  ou  telle  circonstance  ; question  de  droit 
publie , celle  où  le  public  est  Intéressé,  cl  qui 
doit  se  décider  par  les  principe*  de  droit  public; 
question  délai,  celle  qui  concerne  la  liberté, 
le*  droits  de  naissance,  etc.,  d’une  personne; 
question  étrangère,  qui  ne  fait  pat  partie  de  la 
contestation  ; question  de  fait,  celle  qui  est  sou- 
mise i la  discusaion  des  faits  ; qmifion  indécise, 
celle  qui  est  pendante  et  qui  reste  soumise  à la 
décision  du  juge;  question  majeure,  qui  Inté- 
resse beaucoup  de  personnes;  question  mixte , 
qui  naît  de  la  contrariété  des  lois , de*  coutu- 
mes , etc.,  do  divers  pa j*  ; question  mue , celle 
qui  est  déjà  élevée  ; question  de  pratique , celle 
qui  ne  roule  que  sur  les  points  de  la  pratique 
judiciaire  ; question  problématique , celle  sur  la- 
quelle il  y a des  raison*  et  des  autorités  pour  el 
contre,  tellement  qu’on  est  embarrassé  de  la  dé- 
cider ; question  de  procedure , celle  qui  ne  lou- 
che que  l’instruction  cl  la  procédure;  question 
triviale , colle  qui  est  déjà  rebattue . et  dont  la 
décision  est  notoire  el  connue  de  tout  le  monde. 
— Traité  qu’on  fait  sur  de*  matières  dogmati- 
ques. — Thèse.  — Torture , gène  qu’on  donne 
aux  criminels  pour  leur  faire  confesser  la  vérité 
et  déclarer  leurs  complices  : subir  la  question 
ordinaire  et  extraordinaire.  — Fig.  .*  meure  A la 
question  , tourmenter,  inquiéter,  chagriner,  im- 
patienter : votre  patience  va  être  mise  A une 
étrange  question.  — Il  ne  faut  pas  lui  donner 
la  question  pour  lui  faire  dire  tout  ce  qu'il  sait, 
te  dit  d’une  personne  qui  parle  beaucoup  plus 
qu'elle  ne  devrait. 

QCESTtOimimB , subst.  mas.  (kiieetionire) 
(du  lat.  qutrslionarius),  celui  qui  donnait  U ques- 
tion aux  criminel*  condamnés  i cette  peine.  — 
Livre  ou  recueil  contenant  des  questions  sur  des 
matières  traitées  dans  des  cours  d'études. 

QtiUTioxtà,  b , part.  pas*,  de  questionner. 

Qt'KSTiovvr.R,  T.  tel.  (kUctiione),  faire  des 
questions  ; interroger,  demander  ; avec  cette 
différence  que  questionner  semble  marquer  un 
esprit  de  curioailé;  qu'inlrrroqei'  suppose  de 
l'autorité,  et  que  demaiuler  a quelque  chose  de 
plus  civil  et  de  plus  respectueux  : l’espion  ques- 
tionne tes  gens  ; le  |uge  interroge  les  criminels; 
le  soldat  demande  l’ordre  au  général.— Deman- 
der avec  importunité  ; faire  qwcsriois*  sur  ques- 
tions. — se  onmosvii,  v.  pron. 

QCESTIOX1EUR  , jubst.  mas.,  au  féro.  Ql  l.V 
TiovvKLftE  (kiéceiioueur , lieuse), celui , celle  qui 
fait  aans  cesse  des  questions  t c’est  un  rude 
questionneur.  — Adj.,  femme  questionneuse. 

QLESTlORSEtSE,  subit,  fêta.  Voy.  questioh- 
RECB. 

QI  RSTORMI.ES,  adj.  fém.  plur.  fkiécetortale), 
l.  de  balt.  d’or  , se  dit  de  feuilles  d’or  ou  d’argent 
battu,  moins  épaisses  que  Ica  préoestine*.  Voy. 
ce  mol. 

Qt. kstorikxs,  adj.  ma*,  plur.  (knéectoridn), 
t.  d anliq.,  se  disait  des  jeux  donnés  ou  établis 
par  les  questeurs  romains. 

QlEtmiatRC  , adj.  des  deux  genres  (kuêce- 
tuire)  (du  lat.  qmesutt , gain),  mercenaire. 

Ql'EATi'RK  , subsl.  fém.  ( kuiceture ) (en  lalin 
qna  stura  j,  charge  de  questeur.  — Durée  de  cette 
fonction. — Bureau,  administration,  logement 
des  questeurs. 

QU£te  , subst.  fém.  (klile)  (du  lat.  quasitus  , 
part.  pass.  de  qutrrere , chercher;  dont  on  a 
fait  par  contraction  quinine,  gain,  profit,  et 
qui  ne  s'est  dit  primitivement  que  du  gain  fait 
par  ceux  qui  recueillaient  de  diverses  personnes 
les  fruits  de  leurs  travaux) , nclion  de  chercher. 
(I  *c  dit  surtout  avec  la  prép.  en  être  en  quête 
de....  se  mettre  eu  quête.  — T.  de  vên.,  action 
de  chercher  le  gibier.  — Collecte  poor  les  pau- 
vres ou  pour  le*  œuvre*  pieuses  : faire  la  quête 
dans  V Cglise , dans  les  maisons , etc  ; et  en  par- 
lant des  religieux,  aller  d la  quête. — T.  de  msr., 
saillie  de  l'étrave  et  de  Têiaiiibord. 
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QUÊTÉ  , B,  pari.  pais,  de  quêter. 

quêter.  v.  aet.  (Aidlé),  en  t.  de  cbasae,  cher- 
cher quêter  un  cerf. — Fig.  : quêter  des  louan- 
ges , chercher  adroitement  à s’en  faire  donner. 
— N eut.,  il  se  dit  dans  le  premier  sens  de  l’actif  s 
m n chien  qui  quête  lien  ; nous  avons  quêté  tout 
le  matin  sans  rien  trouver.— Demander,  recueil- 
lir des  aumûoos.  — se  qoEtu,  v.  pron. 

quêteur,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  quê- 
teuse ikletenr,  te  use),  celui,  celle  qui  fait  uno 
quête  : la  quêteuse  était  t rts- parée. — Adj.,  frire 
quêteur. 

QUÊTEUSE,  adj.  et  subst.  fém. Voy.  qiétkm. 

QttTir,  adj.  mas.,  au  fém.  QUÉTIVE  (kklife, 
tlve),  vil.  (Botife.)  Vieux  el  même  hors  d'usage. 

QirÉTive,  adj.  fém.  Voy.  qutu. 

Ql'ETTEltOt) , liib.  propre  m-  ( kilc-ou \ village 
do  France  , cheMieu  de  canton  , arrond.  de  Va- 
lognrs,  dép.  de  la  Manche. 

Quitu,  subst.  nias.  (Meu),  vieux  mot  qni  signi- 
fiait cuisinier.—  Cira*'/  queu  de  Fronce,  autrefois 
sur  intendant  des  cuisines  et  office».  Voy.  queux. 

QUEUE , subsl.  fém.  (kleu)  (du  lat.  cauda,  qui 
a la  mémo  signification  ',  la  partie  qui  termine  le 
corps  de  ceruius  animaux,  par  derrière. — Che* 
les  quadrupèdes,  c'est  la  partie  qui  est  au  bas  do 
l'épine  du  dos , el  qnkest  ordinairement  couverte 
do  poil.  La  queue  d'un  chien,  d’un  chat  ; le  bout 
de  ta  queue. — En  parlant  des  oiseaux,  on  apprlle 
queue,  les  plumes  qui  sortent  du  croupion  > 
la  queue  d'un  paon,  d'une  hirondelle. — En  par- 
lant de*  poissons,  des  s«rrpenU,  et  de  quelque* 
insectes,  on  appelle  queue  la  partie  qui  s’étend 
du  ventre  jusqu'à  F extrémité  opposée  i la  tête  : 
une  queue  de  morne  ; la  queue  d'une  carpe.  — 
Kn  parlant  de*  fesillles,  des  fleurs,  des  fruits,  on 
appelle  quetie,  la  partie  par  laquelle  ils  tiennent 
aux  arbres,  aux  plantes  r ta  queue  d’un  œillet,  la 
quene  d’un  melon.  Voy.  pEtiolc  et  ptooncoLt. 
— Queue,  se  dit,  par  analogie,  de  plusieurs  cho- 
ses qui  ont  quelque  rapport  avec  la  queue  de* 
animaux.  C’est  ainsi  qu’on  appelle  la  queue  d'un 
p , d'un  q,  d'un  g,  etc.,  la  partie  qui  excède  par 
en  bas  le  corps  de  ces  lettre*  ; ta  queue  d’une 
comète,  une  longue  traînée  de  lumière  qui  suit 
le  corps  d’uno  eoméle.— Queue  du  dragon,  I. 
d'attron.,  nœud  descendant  de  la  lune. — Queue 
de  la  grande  ourse , étoile  qui  est  à la  queue 
do  la  grande  ourse.  — Queue  de  la  peine  ourse, 
étoile  qu'on  nomme  autrement  étoile  po- 
laire. — La  qweue  d'une  poêle,  la  longue  pièce 
de  fer  qui  sert  à tenir  une  poêle. — La  queue  du 
moulin , cette  grsode  pièce  de  bois  qui  sert  à 
faire  tourner  un  moulin  à vent  sur  son  pivot. 
—-Laqueue de  l'hiver,  la  fin  de  l’hiver. — La  queue 
d'un  manteau  . d'une  fobe,  son  extrémité  traî- 
nante.— La  queue  d une  armée,  d’un  régiment  ; 
la  queue  d’une  procession  , la  dernière  partie  , 
les  dentier*  rangs.— La  queue  d’une  affuire,  la 
suite,  la  On  d’une  affaire. — Au  jeu  de  billard  , 
on  appelle  queue,  un  instrument  dont  on  se  sert  le 
plus  communément  à ce  Jeu  , pour  pousser  les 
bille*  : Jouer  de  queue.— k certains  jeux  de  car- 
tes , queue  se  dit  d’une  certaine  somme  qu’on 
paie  à celui  qui  gagne  le  plus. — En  t.  de  chan- 
cellerie, on  appelle  lettres  scellées  sur  simple 
queue , celles  dont  le  sceau  est  sur  celte  partie 
de  parchemin  qu'on  coupe  en  forme  de  queue  , 
pour  y attacher  le  sceau  ; el  lettres  scellées  sur 
double  queue,  celles  dont  le  sceau  est  sur  une 
bande  de  parchemin  qui  passe  au  travers 
des  lettres.  — En  t.  d’archil.,  queue,  M dit  des 
extrémités  des  pièces  de  bois  qui  servent  comme 
de  clef  au  haut  des  voûtes  des  dûmes  et  de  quel- 
ques autres  lieux  où  elle*  sont  suspendues  en 
forme  de  roses.  — On  appelle  queue,  dans  une 
marche  tournante  d'un  escalier  à no«au  ou  à via, 
la  partie  la  plus  large  du  giron. — En  L.  de  me- 
nuisiers, on  nomme  queue  d’aronde,  certain  te- 
non d'une  pièce  de  liaison,  taillée  en  queue  d'hi- 
rondelle.—lime  ronde  piquée  à grain»  d’orge,  el 
tortillée  comme  une  colonne  lor*e.  — Outil  de 
tourneur  , large  par  le  bout , rt  qui  va  en  ae  ré- 
Iréciisanl  Jusqu'au  manche. — Sorte  de  pierre  à 
aiguiser.— En  l.  de  comra.,  on  appdlcqucK*  , le 
dernier  bout  d'une  étoffe.  l«e  premier  bout  se 
nomme  chef. — En  t.  d'Imp.,  partie  d'une  page 
qui  n’est  el  qui  ne  doit  pas  être  remplie.  — Les 
relieur*  appellent  queue,  la  partie  du  livra  du  côté 
de  la  fin  des  pages.  1 -a  partie  opposée  se  nomma 
tête  i rogner  un  Uvre  par  la  tête  et  par  fa  queue. — 
Qweue  du  paon,  *s«embl»g*  au  compartiment*  rir- 
rolaires  de  bois,  qui  imitent  la  queue  du  paon,  lors- 
qu’il Pouvre.— On  appelle  aussi  qwrwe.  la  partie 
de  la  table  de  certains  instruments  oii  le*  cordes 
I sont  attachées  : la  queue  d’un  violon. — En  mus  , 
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on  disliagoe,  dan*  le*  notes,  la  tête  et  la  çntne. 
l-'i  u*ir  r»i  le  corps  même  de  la  noie  , U queue 
en  ce  (rail  qui  tient  à la  tête  , et  qui , IntliWê- 
rnnrnrul,  monte  ou  descend  perpendiculairement 
i travers  la  portée.  Dans  le  piain-eliani,  la  plupart 
•irs  notes  o'oat  pa*  dégante,  et  dans  la  musique, 

■I  n'j  a que  la  ronde  qui  n’en  ail  poiol.  — Queue 
a«-  dit  encore  de*  ctieveoi  de  derrière  attaché* 
avec  un  cordon,  qui  pendent  sur  le  do»  et  qui 
•■«lit  noués  avec  un  ruban  roulé  tout  autour  : 
fn.rc  lu  queue  4 quelqu'un;  fuite  sa queue. — Ixs 
paliers  appellent  queurs  de  rames,  les  ficelles  qui 
passent  sur  les  poulies  du  canin  elqai  tiennent  le* 
(ourdies,  dan*  les  métiers 4 fabriquer  la  gaze  figu- 
rée ou  brochée.  — Queue  d’oison,  i.de  mar.,  ba- 
teau en  gondole  pour  pécher  le  hareng  r-t  !o  ma- 
quereau.— (jucut'S  de  rat, de»  cordages  qui  Sont  plut 
gros  par  le  bout  od  ils  sont  attaché»,  et  qui  vont 
toujours  en  diminuant  jusqu'à  l'autre  bout.— I.e» 
arquebusiers  et  autres  ouvriers  donnent  le  nom 
de  que  ne  de  ral  h une  lime  ronde  dont  il»  a>'ser- 
»i-ut  pour  agrandir  et  limer  des  trous.— On  ap- 
pelle a usai  queue  ou  sale  d’un  couteau  à quitte  , 
rrtle  partie  déliée  qui  termine  la  lame  et  qui 
outre  dans  k uisurlie  du  ruuteau. — Dual  le  mé- 
tier 4 bas,  ou  appelle  queue  des  àn des  , l'ixlré- 
n. nu  postérieure  de*  onde» , laquelle  joue  dans 
le*  petit»  ressort»  et  grilles.— Au  piquet  i écrire, 
la  queue  se  dit  des  jetons  que  Ica  Joueurs  dépo- 
sent i disque  coup  qu’ils  ont  marqué  , pour 
compter  le  nombre  «te  tour*  que  l'on  est  convenu 
de  jouer.  A la  tin  du  jeu,  la  queue  appartient  à 
celui  qui  gagne  le  plu*.— En  I.  de  curd<  ne  , on 
appelle  queue  de  chanvre , un  paquet  de  b lasse 
brute  , dont  tes  brin»  sont  arrange*  de  façon  que 
toutes  le*  pattes  ou  racines  sont  du  même  cité.— 
Un  appetle  queue  de  cochait,  une  tarière  ter- 
minée en  vriHe,  qui  sert  dani  les  différents  arts , 
et  particulièrement  aux  bourrelier*  ; queue  de 
renard,  un  outil  qui  a déni  biseaux  ou  chan- 
frein» par  le  bout , et  dont  on  te  sert  pour  per- 
cer.— la-»  doreur*  appellent  queue  de  renard  4 
ttoirper,  la  queue  de  cet  auimal  dont  ils  te  fer- 
vent pour  appliquer  les  feuille*  d'or  ou  u'argent. 
— Queue  te  dit  d'une  aorte  de  futaille  contenant 
un  niuid  et  demi.  — üemi-qtuue  , futaille  qui 
rotaient  la  moitié  d’une  quene.— On  appelle,  clic* 
ica  l itres,  9t*ir  a leoa  queues , bin.hu  au  pacha 
û trois  queues , un  tisir,  un  baclis  qui  a <v  droit 
de  faire  porter  devant  lui  trots  queue*  de  cheval, 
ce  qui  «st  une  marque  d'honneur.  — Ko  I.  de 
blason,  queue  se  dit  priiirqiateineol  de  la  queue 
d'un  eert,  quand  fantnjal  n'e«  psi  dénommé.— 
\jaeue  de  cher  a t , l.  d'anal.,  fartceau  des  nerf» 
honbairêa  cl  ancre»,  qui  termine  la  ruocUoépinlérc. 
— l’ror.  et  flg.  : brider  sla  cheval  par  la  queue. 
commencer  une  affaire  par  od  on  devrait  In  finir. 
— Tirer  le  diable  par  la  queue , avoir  beaucoup 
de  peina  i se  procurer  de  quoi  vivre.—  Prendre 
nue  affaire  par  la  1ère  et  pur  la  queue , ta  four- 
nir et  l'examiner  de  toute*  le»  manière*.  — 
r.eorcher  t anguille  par  la  queue , commencer 
par  le  plua  difncile,'  et  par  où  l‘nn  devrait  Unir. 
— H u’g  a rien  de  plus  difficile  d écorcher  que 
lu  queue,  la  Un  d’une  affaire  est  ordinairement 
cc  q«'il  y a de  plu»  diffirilc. — Prendre  le  ramm 
par  la  queue , **•  dît  de  drax  jeune»  gens  qui  , 
avant  dr  ic  marier,  comnuitrcni  par  vivre  en- 
semble comme  mari  et  Femme. — Quand  on  parle 
du  /ONp,  an  en  rail  la  queue , te  dit  d'uitc  per- 
sonne qui  arrive  dan»  une  compagnie  , an  mo- 
ment où  l’ou  parte  d’Hle. — On  dit  ; d la  queue 
eu  le  venin  . le  renin  est  4 la  queue,  en  partant 
d'une  affaire  qui  parait  aisée  au  commett  rr  mufti, 
mais  dont  on  craint  que  la  tuile  ne  soit  fècliense. 
— Il  n'y  en  a point  de  st  empêche  que  ceint  qui 
lient  la  queue  de  la  p ode,  c’cat-é-dire  que  rotai 
qui  a la  principale  conduite  d'une  affaire  cal  le 
plus  cmbarrJisé. — ,%e  pàml  laisser,  ne point  fùtrc 
1c  qnene  dans  un  pair  ment,  c'est  paver  en  en- 
tier la  somme  que  l’on  doit. — Aller  d là  queue  , 
tenir  la  queue,  te  mettre  a la  queue,  se  mettre 
id  file  , rente/  eu  flk*.  — Il  y u queue  d la  parte 
de  ce  ipccnu-lc  , e"esl-è-«f  rc  qu’il  y a un  grand 
nombre  dr  i juin-  * jaugées  te»  unes  derrière 
b-*  autres,  qui attendent  leur  inur  pour  prendre 
d*1»  billet»  ou  (x/ur  entier. — Ils  t nue  ni  alu  queue 
U suite,  des  Iruta^ture  ; U bagage  mil- 
iitid  ils  queue.  <•  tu  queute, — J la  queue,  eu 
q ‘eue,  stgmlm  ati«>i  i U puoixmte  : nous  ai  ions 
l,s  ennemi*  euq  iene. — Queue 4 q nette,  IfiC.  fidv», 
a ta  lik,  uniuédi»  entent  l’un  apiév  l’autre  . cet 
• biens  ac  *.<m  uii  ui  queue  a qnene  ; Mâcher  «tes 
ifmw«.r  queue  d qnene;  ces  bateaux  étalent 
qnene  n queue. — |l  y a un  jeu  d'enfant»  qu'on 
»i>peile  laqueue  Lv  len,  parce  qu'ili  marchent  i 
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ta  snîlclc»  uns  de»  autre*,  comme  marchent  le» 
loups,  qu'on  «pprlail  autrefois  leu  J ; et  l'on  dit, 
Ifs  sont  pchh»  a laqueue  Un  leu,  pour  dire,  U» 
sont  venu»  i U tuile  le*  un»  dea  autres. — En  bot., 
on  appelle  qnene  d’arande,  la  OéChtéfe  ; queue 
de  biche, an  genre  de  plante*  de  la  famille  de»  gra- 
minée» ; quel  te  de  leutrilAs  léurdclte;  queue  de 
lion  , une  plante  i fleur»  labiées  qui  croit  en 
A Trique  cl  en  Amérique;  queue  de  Litre,  U la- 
gure  orales  queue  de  pottrccan,  espèce  de  plante 
dont  la  rarlno  fournit  un  suc  incisif  et  réaol utlf; 
queue  de  souris , la  rruoneulo  mineure  ou  ra- 
tuncolc. — En  hiit.  nil.,yiim  ulgué,  genre  d'oi- 
seaux établi  parmi  les  fauvettes  ; queue  blanche, 
espèce  de  gros  oiseau  de  proie  de  la  famille  des 
aigle» ; queue  bleue,  sorte  de  Ic/ard;  queue  de 
crabe,  coquillage  fossile  ; queue  d'herutttte , sorte 
de  coquille  du  genre  de»  runes;  queue  fourchue, 
nom  spécifique  d'une  espèce  de  bombyx  ; queue 
Ja.suc , un  léioatnine  e t un  ttombre , drus  |*oU- 
»H  de  la  Caroline;  queue  laitct  olce , aorte  do 
reptile  de  la  famille  dea  serpent*  ; queue  noire, 
poisson  du  genre  de*  perche»;  queue  piale , es- 
père de  serpent  ; queue  rouge , oiseau  de  la  fa- 
mille dts  mésanges;  queue  verte , espece  de  pois- 
son du  genre  des  spare». 

yl  il  u h»:,  subit,  (cm.  (JL'fcqrce),  pierre  i ai- 
guiser,  dont  ica  tauoeurs  se  sérient, 
yt  i.t  sfc,  K,  part.  |U>s.  de  queustr. 
yi  1 1 sut,  v.  an.  ;iienXd)|  Ici  maroquiniers 
disent  : queuser  Us  pots  de  fleurs,  pour  dire  î 
le»  ramier  avec  une  espèce  d’ardoise  emmanchée. 

— te  uut:i  «an,  ».  pron.  Presque  iuuiilè. 

yi  nui,  loc.  adv.  {Ueucikiexmt},  de 

iiièiur,  pnceillement.  Il asignifié  aussi  .entre deux, 
ni  bien  ni  mal.  Ce  mot  n'Olplntnshé. 

yttaiMt,  v,  neut.  (kicniey,  t.  de  billard, 
pousser  d'un  coup  Ici  deux  billet  avec  sa  que  ne, 
yi  i t v,  tubst.  mu.  (lieu)  (du  lal.  eus,  cutis  ), 
soi  le  de  pierre  dont  le»  Uiieiirur»  et  les  coute- 
lier» sc  servent  pour  aiguiser  leurs  instrument». 

— Il  sc  disait  autrefois  pour  cuisinier  : maitre- 
q ne  tu  dt  cites  le  roi,  i l'u  lal.  toquas.) 

yCktvaiMt,  au  bal.  lém.  (Arm*/,  t.  de  féod., 
rapé<e  de  lenure  oMiuniortablv.  Vietti. 

ypkl,  subit,  mai.  nom  que  Ica  CbinoLl 
don  lient  aux  mauvais  génies. 

yt  i . Ai,  (en  Ut.qni.qmr.Vhod),  pronom  relatif 
des  deux  genre-,  qui  »e  mot  pour  lequel;  on  l'em- 
(duie  »u>- 1 pour  quiconque  ; il  sert  encore  pour 
interroger,  etc.  l'ronom abaoiu;  due  te  rapporte 
ni  i un  nom,  ni  é u»  pronom,  et  signifie  celui  qui, 
rdle  qui,  quelle  personne,  qui  o*t-«e  qui , quel, 
quelle , quels  : qui  pense  uinti  don  ugtr  de 
mCute l qui  peut  dire  Ions  les  stars.  J’ai  fait  un 
hou  usage  de  ce  Jemr-a,  est  seul  heureux  ; qui  a 
dit  eelat  MU  ne  put  découvrir  qui  rlatl  cet 
homme  vénérable  dont  TeUmuque  etull  actom- 
pagnê.  (Fem-f  (je  pronom  n'oirro  i l’esprit 
qu’me  Ht  oc  vague  et  indélernunoe;  aussi  est-il 
orilifiairensent  inasculin  ainguher  i qui  rit  cou- 
lent de  pen  est  indépendant.  >>.»run<iif»*,  dans 
I»  aignillraiiun  de  quel,  quelle,  quels,  quelles,  il 
I>e0l  te  rapporter  aux  deux  genres  et  aux  deux 
nombre»  : qui  d eux  ou  de  mon  frira  obtiendra 
lu  victoire  i qui  choisUsn-vous  pour  compagne? 

— Qui  absolu  ne  t‘eni|>U>ie  qu’en  parlant  dea 
fx-rtonnet  ou  de»  animaux  t qui  doute  que  le 
jeune  homme  qui  tnilii  e ta  vertu  ue  gobie  nu 
l ouhcur  plus  solide  que  celui  qui  patte  ta  vie 
dans  lu  dissipation  et  dans  U plaisir t II  ne  m 
dit  point  de»  chose»  inanimées,  et  l'on  parlerait 
mal  en  disant  ; U cotai  d'ctrauyes  brait  S,  qui 
sont -Us?  J’ai  plusieurs  raisons  a atlcyner  contre 
ce  q*c  vans  ditrs.  qui  tOM-clUs?  Il  faut  dire 
q.tels  sont-ils ? quelles  sont-elles ? ou  prendre 
un  antre  tour. — Le  pronom  qui  absolu  forme 
de*  gallicisme»  dan»  plusieurs  phrase»  ; c’est  à 
q:u  iunra;  f’est  >t  qui  mieux  mieuX.~Qtii.pro- 
nora  relat.  de»  deux  genre»  et  des  deux  nom- 
bres. Il  signifie,  lequel,  laquelle,  Vaque)*,  les- 
quelle*. |l  se  «lit  0'*  personnes  et  des  choses, 
(mrsqu’li  est  sujet  de  la  pr<q>o»lilon  incidente, 
d dm  i être  préféré  i lequel,  laquelle,  soit  qu'on 
parle  dcarbusea,  soit  qu'on  parle  de»  personne»: 

< Ui  écrivains  qm  lavent  penser,  savent  écrire; 

Us  taUuh  qui  font  le  philosophe  cl  ceux  qui 
. faut  Ihomao  soda  t,  ne  son I pat  toujours  Us 
memes  . la  phi/omphic  qui  cabale,  qui  déclamé 
cl  q»t  cric,  est  un  mutisme  qui  veut  paraître  ce 
qu'  l n'e* I point.—- l orsque  le  piuncuu  relatif 
qui  est  te  t«rum  d'un  rapport,  ou,  ce  qui  cal  U 
même  chose,  lorsqu’il  est  précédé  d’une  propo- 
sition, il  ne  ic  du  que  de»  personne»  ou  de» 
choses  personnifiée!.  On  dira  doue  : cc  sont  Us 


QUI 

qualités  dit  ciritr  et  de  l'esprit  qnr  Ton  doit  pré- 
férer dans  une  femme  a qui  t un  vent  unir  son 
sort;  la  vertu  d qui  je  rends  hommage;  f homme 
de  qnl  , contre  qui  je  parle.  Mais,  en  parlant 
des  chose», on  *c  *ert  de  lequel,  laquelle,  lesquels, 
lesquelles  : le s charmes  et  les  talents  aguabUt 
qu'une  femme  possède  sont  des  avantages  pas- 
sagers amqnt  lt  OH  ne  doit  pas  sacrifier  U reste 
de  ses  tours;  la  raison  sur  taquctle  je  me  fonde; 
une  choie  de  laquelle  je  m'étonne. — Le  pronom 
qui  n’j  point  de  personne  par  hii-mérne,  cl  il 
adopte  celle  du  substantif  qu’il  exprime;  on  dira 
donc  : moi  qui  al  parle,  lui  qui  as  parle,  lui  ou 
die  qui  a parie , non»  qui  avons  parle,  vous  qui 
ares  parlé,  eux  ou  elles  qui  oui  parte  ; qui  est 
au  iiiaacuHn  et  é la  première  personne,  dans 
iwol  qui  al  parle,  nous  qui  avons  parle,  parc* 
que  les  pronoms  motel  nous  sont  du  masculin 
et  de  la  première  personne;  il  est  4 la  seconde 
personne  dons  loi  qui  as  parlé,  roua  qui  ares 
parle,  parce  que  le»  pronoms  lot  et  t ous  sont 
de  la  seconde  personne  ; enfin  grti  est  i la  trol- 
fteroc  personne  dans  lui  et  eux  qui  oui  parle, 
parce  que  le*  pronoms  fui  et  r«J  *onl  de  la  troi- 
sième personne.  l'ar  le  même  principe,  on  dira  i 
»l  c’était  mo4  qui  eusse,  *1  Celait  moi  qui  propo- 
sasse, et  non  pas  : sie'ctaH  mot  qui  eût,  si  c'tlalt 
moi  qui  pro;>oadf;  et  a*il  irrite  qne  l'oreille  soit 
blessée  jiar  la  prononciation  de  eusse,  propo- 
sasse, il  faut  prendre  un  autre  tour. — On  dira  ; 
tans  êtes,  grande  relue,  un  genie  nacialrc  qui 
rsl  venu  consolider  la  paix,  cl  non  pas  qui  etes 
venue;  uoni  parles  en  homme  qui  entend  la  ta>*- 
gue.  et  non  pas  qui  entendes  Ut  langue;  news 
oo«s  conduises  cm  homme  qui  n'a  pas  dr  reli- 
gion, ci  non  pas,  ymi  u'aves  pas  de  r<  Ui/lan; 
pâtre  que  te  piouoiu  gui  exprime  uu  génie,  tu- 
lel'Hte  dans  la  première  phrase;  homme,  danj 
la  accoude,  H homme  dans  la  troielénie,  loua 
troif  tubslanfila  de  la  troisième  personne. — 
Quand  le  pronom  qnl  est  sujet,  il  ne  saurait  être 
w|iaré  du  •ubstsniir auquel  il  se  rapporte.  Mais, 
loi  »qu‘il  est  régime  indirect  et  accompagné 
d’une  préposition,  il  peut  CR  être  séparé  : la 
personne  qui  in  a parie;  la  personne  a qui  je 
m'intéresse.  A l'egard  de*  phraie*  où  qui  forme 
une  répétition,  par  exemple  ; mm  auteur  quieti 
sente,  qui  amf  Inea  ta  tangue,  qui  médite  son 
Sujet,  qiu  traçante  4 Icntur,  qui  consulte  tes 
amis,  est  presque  toujours  sûr  du  succès  ; tou» 
ci**  qui,  par  te  moyen  du  premier,  louchent  fot- 
mcdiair-innil  leur  substantif, — Btr*  dea  phrases 
dam  lesquelles  le  relatif  gui  est  le  sujet  d'une 
proposition  încidi-uie,  paraissent  quelquefois 
obscure*  ; ccll  vient  de  ce  qu’un  ne  ta  mine 
p-s  si  qui  est  le  sujet  d’une  prnjiosilion  expUca- 
livr  ou  déterminative,  llani  ce  dernier  cas,  il 
est  quelquefois  nécessaire  de  placer  lés  pronom» 
ceux,  Celles,  avant  l'anlécédeut  qn>.  Cest  ce 
qui  est  indispensable  dan»  l'exempte  suivant  : 
Il  récompensa  ceux  de  tes  serviteurs  qui  ne  l'a- 
vaient point  abandonne  dans  sa  fuite.  I.c  pro- 
nom ceux  dente  toute  obscurité;  au  lieu  qu'il 
y en  aurait,  ai  l'on  disait  ; il  rrcompar  aies  sn- 
vtteurs  qui,  etc.,  parer  qu'il  ne  serait  pas  si  a«é 
de  savoir  si  l'on  veut  parler  de  tout  les  terri* 
leur»,  ou  lentement  d'une  partie.  — Qui  relatif 
doit  toujours  t*  rapporte»  i un  nom  prit  dan» 
un  lent  detuii,  ou,  ce  qui  r*t  la  même  chose, 
tout  substantif  employé  sins  artiete  ou  uns 
quelque  équivalcstt  de  l'artirie  ne  peut  avoir 
aprè»  soi  le  pronom  qnl,  se  ra[q>oriani  I ce 
subitanlif.  Ainsi,  l'oo  fie  doit  pas  dire  t l'homme 
est  animal  qui  rais  nom;  il  m’a  rtfu  avec  poli- 
tesse qui  ms  charme  ; mai»  ben  t l'homme  est 
tm  animal  qui  raitonne;  U m'a  hçh  avec  une 
politesse  qui  me  charme;  parce  que  animal  gui 
raisonne,  et  OtVC  potttts*e,  etapl  iyés  dans  1rs 
deux  première*  phrase»  sans  article,  ou  sans 
qurique  équivalent  de  l'article,  ne  sont  que  de 
purs  qualificatifs  ; ils  expriment  seulement  des 
modes,  une  manière  d'ètre  ; et  alors  le  gui  ne 
peut  s'y  rapporter.  — Par  une  conséquence  de 
celle  règle,  on  ne  doit  pas  faire  rapporter  le 
p/onoiu  qui  i un  verbe  uu  i tout  un  membré 
de  phrase,  cl  l'on  ne  peut  pu  dire  : la  perfec- 
tion chrétienne  consiste  4 s'humilier,  qui  est  ta 
chose  ta  plus  dtjjuiie  ri  l'homme.  Il  faut  dires  fa 
prrfvcthr u ehre tienne  corniste  a s'humd.cr,  et 
c'cU  la  chose  la  p(u/  diguilc  a r homme.  (Ix- 
vcaux.j—  t QmS  trouvées  a çm  parler,  roua 
trouvères  um  boiume  capable  de  roua  résister. 
— C'ras  un  je  n*  mu  qui,  une  personne  de  néant. 
— l oti  t gu»  tri  beau,  voilé  uim  choae  «pii  est 
belle.— ynt  plus  est.  qui  pis  est.  ce  qui  est  encore 
plu»,  ce  qui  est  pis.  — Ils  étaient  dispersés  qm 
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êrf,  qui  là,  In  uns  a ms  eété,  les  autres  do  Vau-  I 
tre.  Celte  InruUon  n'est  plut  en  usage. 

à (JiM  toAu-ra,  H non  pat  oAul-fa),  lor.  adv. 
emprunt'  r du  lut.  t nu-lire  à qui  a,  mettre  hors 
d**lal  de  répondre. — titre  d fnla,  n«  tiroir  plus 
que  répondre,  ne  lavoir  plu*  que  faire.  Il  ni 
fam.— Allusion  aui  jeune* étudiant*  en  |dilbi*r»- 
phie,  rte., qui,  ne  sachant  point  assigner  ta  ràiite 
d'un  effet  ou  développer  lei  preuves  d'une  pro- 
position, aie.,  ae  bornent  dans  leur  embarras, 
lorsqu'un  le*  pouste  de  question*,  à répua.tre 
quia,  parce  que. 

ytiAt,  subit.  mai.  (Aid),  L de  rrlal.,  nom  gé- 
nérique de*  idole*  cher  le*  habiunu  de  la  prci- 
qu'ile  ultérieure  de  l’Inde. 

ymv  t'oiu,  subst.  propre  mas.  ( kiépora  ), 
Idole  qu'on  promène  tou*  le*  su*  en  procession 
dan*  le  royaume  d'Aracan,  sua  Inde*. 

Qüinuiuv  subit,  propre  ma*.  (kilmrou), 
bourg  cl  port  de  France,  chef-lieu  de  caniuu, 
arroud.  de  Ixirécnl,  dép.  du  Morbihan. 

ytniLà,  tuliji.  ms*,  (knibueei,  mot  la  t.  qui 
aiguille  pop.  : de  l’argent  : avoir  nuquibut. 

ytli.lim,  subit,  propre  mai.  (kicheua), 
mytli.,  m uuèino  incarnation  de  nislhnou  co 
berger.  Voy.  taisti**. 

ytiiovyiL,  pron.  indéfini  ma*,  siog.,  sans 
plur.  (Atonie)  ;en  lat.  quiaimquc),  ne  »e  du 
que  de*  perivnnei,  et  signifie  tout  homme  fai... 
Quiconque  veut  (rout  er  q n lqun  boni  mois,  n'u 
qu’à  dire  beaucoup  de  Mlik  .t.  — Ce  pronom  a 
cela  de  particulier,  qu’il  renferme  |L>  retaiif  qui 
est  son  antécédent;  de  aorte  qu’il  peoi  en  même 
temps  servir  de  sujet  S deux  verbes,  ou  êvre 
régime  d’un  verbe  et  sujet  de  l’autre;  par  exem- 
ple, quand  on  dit  : les  flallturt  rit  eut  aux  dr/  e/rs 
de  quiconque  vent  le»  Crouler;  quiconque  a mé- 
dité le t attira  je»  de  C-nron  doit  suçoir  en  quoi 
consiste  la  Véritable  éloquence:  quiconque,  dans 
eei  phrases,  sert  à deux  termes  de  relatiou  et  i 
deux  cas.»  lorsque  quiconque  a un  rapport  birto 
précis  à une  femme,  on  peut  le  (aire  suivre  d utt 
a* tj petit  féminin  ; on  dirait  doue  à des  dames  1 
quiconque  de  von»  sérail  auc a forte,  «axes 
hardie,  ele. 

yt  iovu,  subit,  mas.  ; au  fém.  ytiintXB,  dit 
VAcadémie  : elle  ajoute  qu'on,  ai*  sert  du  mot 
quidam  dans  la  conversations  pour  qiutltiue,  il 
n'eil  en  usage  qu’au  palais.  Parlant  régulière- 
ment, ne  devrait-on  pas  écrire  au  fétu,  quidmne 
plutôt  que  quidaue ? Ce  fém.  d’ailleurs  est  fort 
peu  important  ; mais  ai  l'on  s’en  sert,  il  faut 
que  U raison  le  présente  sous  une  forme  régu- 
lière; nous  proposerions  donc,  sans  cependant 
oser  l’imposer,  quidame  pour  féin.  de  quidum. 
(kidan.  dane),  ruol  lai.  qui  signifie  quelque,  quel- 
qu'un, fl  qu’on  emploie  dan*  les  uiouiloin  *, 
procès-verbaux,  etc. — l’ersonue  dont  on  ignurc 
ou  dont  on  ne  veut  pas  rx primer  le  nom.— (>n 
se  sert  do  q itidam  dans  la  conversation,  mais  le 
féminin  n’est  en  usage  que  dau*  le*  prorédur'». 
Il  peut  s'employer  au  pluriol  ou  a appris  de 
certain»  quUlnm » que... 

ytitu.tr  , subit,  tuas.  ( kuhliu ),  t.  de  pèche, 
nom  qu'on  donne  , en  quelques  endroits  , aux 
guideaux  i hautes  CUliéres. 

yt J muré,  *ub*l.  tém.  [knldedih'),  I.  adiolast., 
eaacncc;  ce  qu’est  U choie  en  eMi  -iuémc. 

QU  ni  C,  k,  part.  pas*.  d<*  quidu-r. 

QiiuiMt , r.  tel.  ( Ai tM h-  J , croire,  penser, 
estimer,  juger. Vieux  et  même  hors  d’nsage.Voy. 
criotn. — se  «rwiEk,  v.  pron. 

que»  , subit,  propre  fétu,  f tultct  },  nvytli., 
déesse  du  repos  et  de  la  (rsnquHflic.  I^s  prêtres 
charsés  du  soin  de  ton  culte  étalent  appelés  zf- 
iencieux. 

QLICBCKST  , B , ad].  ( kttiécefuiH.  çanle ' fia 
lat.  quiescent . pari.  pré»,  dr  quittent , être  m 
repos),  t.  de  clilm.  , qui  ne  supporte  aurua 
mouvement,  aucune  frrmcni*tio«  ! nfflnitr  q ’ih  t- 
cente.  — En  l.  de  gramm.  hébraïque,  quiescent 
ac  dit  de  lettre»  qui  ne  se  prononcent  point. 

y CT  BT , adj.  mas.,  au  fém.  QUIETE  (Aui-é, 
kui-eie)  (du  lat.  qnietn»,  fait,  dan*  le  même  «en», 
de  q nie  t . repos,',  tranquille  , calrnc.  Vieux  mol 
presque  inusité. 

ytifcrr:Mr\T,  adv.  ( kul-tteman  ) , paisible- 
ment. (BalUe.) 

yciKTAi.tB  , adj.  ma».  ( knt-etthee  ),  myth.j 
on  appelait  ainsi  l'Iuton,  du  root  latin  quiet,  qui 
signifie  repos . parce  qu’il  régnait  sor  le*  mort». 

QCltTisME.  subit,  mas.  {kni-eiiceme  , fausse 
spiritualité. — Sentiment  de»  quuinie»  , en  ma- 
tière do  religion. 

ytlÉTiaiK  , aubat.  ci  adj,  de*  deux  genre» 


qui 

(kiU-éllceie)  (du  latin  quictus  , fait  de  quics  , te- 
pjv),  relui  qui,  par  une  fausse  spiritualité  , fait 
consister  toute  la  perfection  chrétienne  dan*  le 
repos  ou  l'Inaction  de  l'âme,  et  néglige  entière 
ment  les  oeuvres  extérieures.— Pendant  la  révo- 
lution française,  on  donna  b nnm  de  quinine» 
i ceux  qui  ne  voulaient  prendre  aucune  part  aux 
évèneiucnla , cl  de  quiétisme  A leur  état  de 
repo*. 

Qt'ir.TOHlCM,  lubil.  mai.  (hü-étorbome)  (mol 
latin  qui  signifie  repvtvir)  , t.  d'antiq.,  urne  ou 
reposaient  le»  cendres  des  morts. 

QLlÊTliDE  , subit,  fém.  ( kai-cludc ) (du  lat-n 
qui • »}.  I.  emprunté  du  langage  mystique.  Tran- 
quillité, repo*. 

VEICSKT,  subit,  mas.  (\hjhU),  coin,  (Bvislt.) 
Vieux  et  même  Imr*  d’usage. 

y tl€ JETTE  ou  ytlIVETTE,  subit-  fém.  {kiyui- 
He,  tiuéle',  sorte  de  camelot. 

ytTfihOT.  subit,  mai.  {kiquion),  gros  morceau 
de  pain.  Il  est  pop. 

yi  il  vitit  , subit,  mas.  (ki-inU ) , l.  de  bot., 
espèce  d'arbre  qulcrnlt  S la  Guyane. 

yi'tt.noyi  et,  *ub>t.  ma*,  [kdebokii),  inilru- 
ment  de  menuisier,  fait  de  deux  petit*  morceaux 
de  bois,  dont  l'un  traverse  l’autre  a angles  égaux. 

Il  irrt  i sonder  le  fond  di*s  mortaises,  et  A fuir 
si  clic*  sont  taillées  carrément. 

yi  n.iM  J t.  subit,  mas.  kilnu  ia j,  l.  de  bol., 
arbuste  qui  rc*«cmblc  au  genêt  d'Espagne.  Lea 
insulaires  de  Chiloé  en  font  dra  corde*. 

QUi.it,  subsl.  propre  fem.  {kttela),  mytb., 
nom  que  les  l’éruvieus  donnent  à la  lune. 

QCIM.ACK  , suhst.  mat.  (At-infei,  I.  dr  mtr.  r 
droit  de  qiidtaite . droit  de  première  eAHrée  d’un 
vaisseau  dans  le*  port»  d uo  élit. 

yt  it  l tt,  subit,  ma*.  kiUU- 1,  t.  de  bot.,  arbre 
du  Chili  ; son  Ms  e*t  très-dur , et  son  écorce , 
réduite  en  poussière , sert  aux  mèiur*  usage*  que 
le  savon. 

yuiLi.vx  , suint-  propre  mas.  (lil-iflJi),  village 
de  France,  clo-f-liou  de  canton  , arroud.  de  la-  i 
moux,  dép.  de  l'Aude, 

yUiLia,  *ubst.  ma*.  (Af-fé),  I.  d'aprie..  ma- 
ladie de  la  signe  , dont  les  Feuilles  »c  couvrent  de 
grandes  tache*  jaunes  ou  rouge». 

yttLLE,  »uüst.  (eut.  t*M>)  (par  corruption 
pour  esquilles  ; parce  que  ce  sont  de*  éclat*,  de» 
tsq  illcs  de  t'O'.sj,  (imtceau  d*-  bois  arrondi  et 
plus  menu  par  le  liant  que  par  le  Im»,  servant  A , 
un  jeu  Tort  COUSU.  — langue  pièce  de  Ih*u  qui 
va  de  la  poupe  A la  proue  d’un  vaisseau  , et  qui 
lui  sert  comme  de  fondement.  Dan*  crile  accep- 
tion, du  gree  esiisf,  creux,  rive,  profond  ; d'od 
nui),  espèce  de  creux  renfermé  par  le*  flanc»  du 
laiMcnu.  i — F,n  t.  de  charpentier,  !•  grosse 
pièce  de  bol*  formant  le  derrière  d'un  foncet; 
t°  quille  d’un  pont . grosse  pière  de  bon  qui 
soutient  le  pont.  — Prov.  et  pop.  : tire  repu 
comme  irw  chien  dans  un  jen  de  qmlles,  fort 
mal.  — Etre  planté  comme  une  quiHe , être 
debout  sans  remuer. — fionner  à quelqu’un  ton 
tac  cl  set  quHte «,  h?  renvoyer, 
ytiii-i  É,  part,  pats-  de  quitter. 

Ql’il.l TEort  r.  subit,  propre  ma»,  [ki-ktuufe), 
ville  maritime  de  Franec,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  l’ont- Audeiner,  dép.  «le  l'Eure. 
yui.i.En,  r.  m ut.  (ii-W) , jeter  chacun  une 

Îtiilli-  p«iur  voir  ceux  qui  seront  enseiublr.  — 
etrver  le»  quille»  abattue»,  l'eu  usité.  — Art. 
et  pop.,  jeb  r de*  pierre*,  de*  quille»,  ou  de* 
bAlnns  dau*  les  Jambe*  de  quelqu'un,  ou  simple- 
ment, viser  un  objet  et  chercher  A l'atteindre  avec 
quelque  projectile  que  ce  soit.  — U «ville*, 
V.  pron. 

yili.t.ETÊ,  part.  pas»,  de  quilleter. 
Qliu.ETF.n,  v.actit.ffti-jcfcj,  se  tenir  debout. 
(Boitte.)  Vieux. 

QI'II.i.kttk.  subit,  fém.  (Ai-W/c),  brin  d’osier 
que  l’on  plante. 

QtlI.r.iKR  , subst.  mas  (Af-W),  espace  dans 
lequel  on  range  le»  neuf  quille»  ensemble. 

yvtl.i.om,  aubst.  mas.  (AMoor',  espère  de 
bâton  dont  on  *e  aerl  dans  les  coiderlcs  de  la 
marine. 

yciM.Ot,  «ubal.  ma»,  (kt-ion),  branche  de  I* 
garde  de  l'épée. 

Xyt'it.i.OT,  subit,  ma».  (Ar-lè),  »,  de  relat., 
mesure  da  grains  dont  on  ae  sert  A Constanti- 
nople. 

QflMBit  vit  t , subit,  fém.  ( kieliràrdnt  j,  t. 
d’antiq.,  daa*e  réfigicave  de«  bnbiUmt*  «Inf^ongo. 

ytlHOS,  subit,  nui.  fAirnécej,  variété  de  l’rs- 
péeo  humaine  qu’on  prétend  avoir  été  découverte 
dau*  nie  do  Madagascar. 


Qt’i 

QL IMPER,  subst.  propie  ma».  (kicinpBrri, fille 
maritime  de  Fratice,  cbrf-lieu  du  depariemrm  du 
Finistère. 

y U la  peu  i.B,  subit,  propre  ma*.  (An Injitrclti,  , 
ville  de  F rince,  chef-lieu  de  ramon  et  d arrond., 
dép.  du  Finistère. 

Ql’ivt,  subst.  mas.  (Aiefu),  bassin  tic  Mliaesqvii 
se  reiu|>lil  A chaque  marée. 

Qlivt,  mbit.  diu. ;lina}.  Voy.  am*uim. 
yt  nviRE,  subst.  mas.  rt  adj.  lie*  drui  genres 
(kiutre)  (du  lat.  q/innriu*  , de  cinq,  et  d’n»,  «j*- 
sit.  as) , nom  que  qm  Iques  antiquairrs  iKinrirnl 
aux  médaiitev  du  plus  isolit  module , de  qu«  b|ue 
métal  qu’elles  soir  ut. 

QtlIftATK,  sulot.  ma»,  (klnale),  t.  de  Isot., 
arbre  du  genre  uisaole. — T.  déchira.,  set  formé 
par  la  rumblnaiaon  de  l’acide  yumiy uc  et  d’une 
base  sabtlable. 

yitvviu,  F.:  adj.  (Abré,  uôde),  confus,  bon- 
leux  de  n’avoir  pas  réussi.  Il  eil  vieux  et  même 
no  s’emploie  plus. 

QtimVlCimiltB,  adj.  dra  deux  genre*  (Aé- 
ito!  icé'ie>rdre)(du  latin  i/rurrfrie,cinq,i'ijf(mi,yiugi, 
et  auHn»,  an,  année),  ehez  tes  anciens  Itrunaiu*, 
sc  disait  d’une  loi  qui  défendait  de  contracter  ou 
de  s'engager  par  écrit  avant  vingt-cinq  ans  ac- 
complis. 

ytinc.tll.LB,  subst.  fétu,  (kieiuka-ic) , toute 
sorte  d'ustensiles,  d’instruments  de  f>  r ou  div 
cuivre,  comme  couteaux,  ciseaux,  chandHierr, 
ninucUrlles  , etc.  — l’ar  mépris , monnaie  de 
cuivre. 

yLTT<:tii.i.BniK , subit,  fém.  (kMukd-ieri), 
ronunercr  , marchandise  de  quintaillc. 

QCIK  tfl.f.ll.B,  subst.  mas.,yciv<  Ail,i.tfRK, 
subst.  fém.  (keitiki-lé,  1ère),  marchand  vendeur 
de  qtrinewUo. 

QtltctJOr.  subst.  mas.  (kiclnkajou),  L d’hist. 
ML,  quadrupède  carnassier  d’Atuérique. 

yOttCtXBO,  subit,  mai.  {kiciukaubd),  I.  da 
bot.,  la  keliule  esculcnle. 

ytm.li \M \i  i,  subit,  tuas,  (klduchamu'i),  i. 
de  bol.,  aorte  de  plante  qui  rrolt  au  Oiili, 
Qli'V0'  , subst.  mai.  (kitiufon)  , pinson. 
(Boitte.) 

QtlTCOTCB,  subst.  ma»,  (kleinkouce)  (du  latin 
quiucuiix . uneit),  disposition  de  plnuls  d’arbiu 
en  écliiquier.  — l.ien  planté  dr  eette  maoièiu  : 

U q«(/ico«ee  de»  Invalide»,  d Paris. 

yiTJt  Tti.tF.vs,  subst. mas.  plur.  (Aarinri/iViN). 
Voy.  Lear.RCKS  et  ytixmns*. 

Qlivt  ttcK  , adj.  mas.  (Afc-frMoNCc)  {du  talin 
quuicnux,  cinq  douxièmes  , forme  de  qtimqu-  , 
cinq,  et  inicta , onre,  douzième  partie  de  l’as 
romain),  t.  d'nslron.  ; aspect  qulncuiiee , a«p<  ri 
de  deux  planètes  distantes  l’une  de  l'autre  de  cent 
cinquante  degré*  ou  de  cinq  douzièmes  de  la 
cireonfércoee. 

ycm.t  xx,  subit,  mas.  (iieinkonkee)  (du  latin 
quoique , cinq,  cl  oticrn  , once  ) , division  de  la 
livre  romaine  ci  de  l'a*  , qui  en  faisait  les  riuq 
douzièmes.— Mi-aurc  pour  les  liquides  qui  tenait 
Cinq  douzièmes  du  ttAtariul. 

yt  i vuki  vcOVE,  subst.  mas.  (kueiudekopHonci 
(du  latin  quoique,  cmq,  et  du  grec  deux , dix  , et 
Jrswisc , angle  ) , t.  de  géoui.  , ligure  de  quinze 
angles  et  de  quinze  cotes.  — On  dit  amsi  pr«- 
IrtKCagMK, 

QitVDÊt  KMVins,  suint,  mas.  plur.  (kwinde- 
Cèmccir)  (du  lat.  qniudetim,  quinze,  et  vie.  hom- 
me), l.  d’biit.  anc.,  oflieiers  prefio'es  A la  garde 
des  livres  sibyllius , et  chargé*  de  la  réfébraiioti 
des  jeux  séculaire*  ; ils  étaient  au  nombre  de 
quinze. 

ytMDETTi  , K , adj.  r kuindanié  ) ( du  latin 
quinque,  cinq,  et  dent,  denlit,  deuil,  t.  de  bol., 
d te  dit  des  parties  de  plantes  qui  oui  cinq  dents. 

Üo  dit  aussi  quinqaedenté. 

ytiiftB  , aubst.  mas.  (Alite),  t.  de  jeu,  an  !n>  - 
trac , au  loto , ete. , deux  cinq , et  généra  tenu  ni 
dnq  numéro  pria  et  sortis  A la  lois  d'une  lu- 
(Brie. 

yciné,  n,  adj. (Aîné)  (du  latin  qmnqite,  dnq>, 

L de  bot.,  disposé  par  cinq  ensemble. 

ycnr.TTB,  »nbst.  fém,  (kinetc),  camelot  ds 
laine  «yu’on  fabrique  en  l'icardic. 

yeiTClrtr,  subit,  propre  mas.  ( kieinjê  ),  ville 
de  France  , chef-lieu  dt  canton  , arrond.  de  Be- 
sançon, dép.  du  Doubs. 

yt  iviVK  , subst.  fèm.  (kinine  ) , L de  cliiin., 
substance  eilraile  du  quinquina  Jaune 
Ql  iviyiE  , adj.  des  deux  genres  ( kinike  },  t. 
do  chim.,  se  dit  d'un  ae.ido  déc««r«(1  daqg 
Fexlrgil  do  fumjuMO, 
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QUINOA  , subst.  lém.  ( kiuo-a  ),  I.  de  kcl  , 
■oin  d’une  espèce  de  piaule  qui  croit  au  Chili. 

QtinouuiiK  , tul«l.  mas.  [kinolàme),  I.  do 
diim.,  combinaison  do  baume  ou  résine  de  co~ 

. pahu  avec  la  quinine, 

Ql'inOGR.iPHiE,  subit.  Mm.  ( kiuotjuerufi  ). 
Voyez  QtnnoLociK. 

quitoi.a  , iui>»t.  mai.  (kinola'n  raid  de  cœur 
an  revers!. 

Qinor.ociK,  subjt.  fém.  (kmoJoji)  (du  mol 
quinquina  et  du  grec  Xr/'A , traité)  , discours , 
traité  sur  le  quinquina,  dcscripiku»  de  scs  pro- 
priétés. r 1 

oiMOi.ocior k t adj.  des  deux  genres  (kiuo- 
lajikê),  qui  en  rclatir,  qui  appartient  i la  qiuno- 
logie. 

QUirQUAGÉTMRE  , subst.  et  adj.  de*  drus 
genres  (kueiukottûjeutrt)  (du  laliu  quiuqaage- 
narlns),  qui  est  Igé  de  cinquante  gus. — Subit,  s 
mu,  tore  quinquagénaire. 

QOITQU  AGÉSIMI1.,  subit,  fém.  ■kucinkouu)ezi- 
me)  (du  latin  qiiinqua<ie.iimn),  le  dimanche  qui 
précédé  immédiatement  le  mercredi  des  Cendres, 
cl  que  le  peuple  appelle  communément  le  diinnu- 
Che  gras.  Il  eit  ainsi  nommé,  parce  qu'il  srriro 
environ  cinquante  jours  avant  Pâques.— Autre- 
fois on  appelait  auui  quinquaq, unie,  le  diman- 
che de  la  Pentecôte  , ou  le  cinquantième  jour 
après  Pâques  ; mais  pour  distinguer  celle  quin- 
quagéùme.  de  celle  qui  arrive  avant  le  carèmo , 
on  l'appelait  quinquagesime  pascale. 

QVMQl'SSGl'i.i , E,  adj.  ( kuciukouangvU),  t. 
de  bol.,  i cinq  angles. 

QUMQUAties  , subsl.  rém.  plur.  (kueinkotta- 
ci),  mylli.,  Jeu*  que  l'empereur  Domilien  insti- 
tua en  l’honnour  de  Minerve  s ils  se  célébraient 
sur  la  montagne  d’Albe  et  sc  renouvelaient  cha- 
quo  année. 

qiuqüe  ou  EtTB  , subsl.  mas.  ( keiuke ) , l. 
d’hisl.nat.,  espèce  d'oiseau  qui  a quelque  rapport 
avec  le  merle. 

QU  vit  r.,  subit,  mai.  (Auei’iiAHd)  (mot  latin), 
t.  do  musique,  morceau  d'ensemble  i cinq 
rois. 

Octroi  r-Pf.iTÊ,  b,  adj.  (kuinkiiédaute),  l.  de 
bol.  Voy.  qnsmtiTK. 

qhtqi6Tku.e  , subit,  fém.  (hneinkenile),  \ 
trêve  de  cinq  ans  accordée  i un  débiteur. 

Qtniiltviu  , adj.  (kncinkirénenate)  (du 
latin  qHiiiqucunnlii,  fait  dans  Ici  mêmes  signifi- 
cation* de  qnhique , cinq,  et  antw »,  an,  année}, 
qui  dure  cinq  ans  , qui  sc  fait  de  cinq  ans  en 
dnq  ans.— Au  plur.  mas.,  quinquennaux. 

OLirODErrAi.ES,  suhn.  fém.  plur.  (fercto- 
kuiuouale),  t.  d’antiq.,  fêles  qui  s«  célébraient  i 
Rome  tous  les  cinq  ans. 

qtlâQCBIUUTt,  subsl.  fém.  (kucinku&iena- 
/itc",  espace  docinq  ans. — Fond  ion  qu’on  remplit 
pendant  cinq  ans. 

gurQurnasoi , adj.  mas.  plur.  Voy.  Qirts- 

QWJBlAL. 

QimqCKrrinat , aubst.  mas.  ( JhtmAtiénrni- 
ome),  mot  Islio  qui  signifie  cinq  ans,  cours  d*é- 
liwte  de  cinq  an* , espace  d«  cinq  ans. 

QuirouusoTH,  subst.  ni»*.  ( kurinken/icc } , 
aorte  de  jeu  de  dé*  a cinq  et  neuf  points. 

QUDtQt'KronTE  , subsl.  fém.  ( karinknèporle  ) 
(du  lal.  quinque,  cinq,  et  parla,  porte),  t.  de 
pèrbe,  verveux  de  fonne  cubique,  qui  a cinq 
entrées  correspondantes  A cinq  des  faces  du 
cube. 

QPiroiTMCK,  subsl.  mai.  (kuetnktiéreee)  (du 
latin  fKiRfiwr/tum),  t.  d’antiq.,  prix  disputé  dans 
un  même  jour  par  le  mémo  athlète  A cinq  sortes 
de  combats  différents. 

Qt  irOLhciKim  , subsl.  fera.  ( kueinkuèrèmr  ) 
(du  laliu  qwiMr/uc,  cinq,  et  remus,  rame),  t.  d'an- 
Ralere  A cinq  rang*  de  rames. 

QUIMQUERTIOX,  subit,  mas.  (kueinkmreeion), 
t.  d'anliq.  ; c’était , cher  le»  Romains  , ce  que  les 
Grec»  nommaient  pentalkle.  Voyez  ce  mol. 

Ot'irqukT , subsl.  mas.  ( keinkié  ) , sorte  do 
lampe  A un  ou  plusieurs  becs,  ainsi  nommée  do 
nom  de  son  inventeur. 

QDirquÊvin,  subsl.  nu*.  ( kucinkw^r  ) , t. 
d’antiq.,  l’un  des  cinq  magistrats  qui  exer- 
ça i110!  le*  fonctions  inférieures  dans  l'ancienne 
Rome. — Au  plur.,  collège  de  prêtres,  au  nombre 
de  cinq,  qui  faisaient  de*  sacrifier»  pour  les  Ames 
de»  morts. 

QvntQCiuJt,  subit,  fém.  ( AtuinAi-fe  ).  Voy. 
qrivni  .i.b. 

qnrQi'ir* , subsl.  mm.  (kieiukina),  érorco 
•lucre  et  fébrifuge  du  Pérou,  spécifique  célébré 
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cl  précieux  contre  les  fièvres  intermittente*.  — 
I. 'arbre  mémo  qui  U produit. 

Qti.rQDinATK,  subit,  mis.  (brinbjuue),  t.  de 
chira.,  sel  do  quinquina.  Vuy.  ytuuîx,  qui  est 
plus  usité. 

QUITQLITATISÉ,  E,  part.  pus.  de  quinquina- 
Oser. 

QUirQUITATlSEO,  v.  ici.  rkiciukiuatiu faire 
prendre  une  dose  de  quinquina.  (Coule.)  Inusité. 
— sc  QtiirqrirATisr.r.,  v.  prun. 

QDIHT,  adj.  ri  subit. mas.  ikieîn;  (du  lal.  qnin- 
tusj,  cinquième.  Adj . , Il  ne  se  dit  que  dans  ce*  trois 
occasion»  : CharletQidnt,  Six  te -Quint , Philippe- 
Quint.  En  France  , en  Angleterre,  etc.,  on  dit 

- Charles  Cinq,  Henri  Cinq,  etc Subsl.  mas.,  la 

cinquième  |»arlie  : acuir  le  quint , entrer  dans 
une  affaire  pour  le  quint. — Hors  du  palais,  on 
dit  plutôt  Je  cinquième,  un  Cinquième. — Droit  dû 
au  seigneur  féodal,  quand  le  Uef  était  vendu  ou 
aliéné  i pris  d'argent. 

Qt  imunt , part.  psss.  de  çuùtiadtuer. 

QUITTAuiter,  v.  neut.  {kielntadiné),  t.  d'or- 
ganiste, mal  résonner;  résonner  en  quinte  ; 
avoir  un  sou  nasillard,  obscur. 

QLirTAirs,  subsl.  fém.  ( klctnlêne ),  poteau 
fiché  en  terre,  contre  lequel  on  s’excrçail  autre- 
fois A courir  avec  la  lance,  à jeter  dea  dards  ; 
courir  la  quintaine. 

QUIstal,  subsl.  mas.  (Ateifi/af)  ( corruption 
du  lit.  centam,  cent,  tienaye.),  le  poids  do  cent  , 
livres.— Grosse  cruche  de  grès.  — T.  de  inar.  | 
charger  au  quintal,  prendre  des  nurchandiscs 
du  plusieurs  négociants  pcnir  compléter  le  char- 
gement d'un  navire.  C'est  une  espression  usitée 
sur  la  Méditerranée;  sur  l’Océan,  ondit  : char- 
ger it  cueillette. — Au  plur.,  des  quintaux. 

QLirrrAi.AGB,  subit,  mas.  (kleinlalaje),  t.  de 
féod.,  espèce  de  droit  de  minage  qui  sc  levait , 
au  profil  des  seigneur» , sur  les  denrées  et  mar- 
chandises qu'on  vendait  dans  leura  seigneuries. 

QUirT.tr,  subit,  mas.  ( kicintan  ) , |.  do 
man.,  aorte  do  mannequin  mécanique,  qu'on 
nomme  aussi  faquin,  Voy.  quintaine. 

QUI  HTA  rE  , adj.  rém.  (kleimane),  i.  de  mé- 
dec.;  se  dit  d'une  fié- re  ialcrmillente  dans  la- 
quelle les  accès  se  reproduisent  de  quatre  jour* 
en  quatre  Jours , après  trois  Jours  entier»  d'apy- 
reiie  : fièvre  quintaine.  On  dit  aussi  fiéve  quinte. 

QUIATAD  , subit,  mas.  ( kieintô ),  quantité  de 
gerbes,  de  fagots  assemblés  dans  un  cliarap, 
pour  ia  commodité  de  la  charge  ou  du  compte. 

QLTXTAUX,  aubst.  mas.  plur.  Voyca  quntal, 

qutt  i>  iU:u  , aubst.  mas.  (kieindeku),  mon- 
naie d'argent  de  Bologne,  que  l’on  nonnue  aussi 
piastre.  Il  vaut  i fr.  JUS  c.  de  France. 

QUI  r te,  subsl.  fcm.  (ÀtelNte)  (du  lal.  quima , 
sous-entendu  nuta,  cinquième  note;,  en  musi- 
que, intervalle  dont  le*  son*  extrêmes  sont  éloi- 
gnés do  cinq  degrés,  et  qui  est  composé  de  trois 
tuas  et  demi  .-  quinte  superflue,  quinte  augmen- 
tée d'un  demi-ton  ; fausse  quinte,  quinte  dimi- 
nuée d'un  demi-ton. — Instrument  de  musique  a 
cordes  cl  A archet , qu'on  nomme  aussi  quinte  rte 
violon  el  alto,  cl  Sur  lequel  ou  joue  la  partie  de 
I musique  nommée  quinte.  — Toux  violente  qui 
prend  par  redoublement.  — Caprice,  bizarrerie, 
mauvaise  humeur  r cet  homme  eu  sujet  d des 
quintes.— Quinte  couverte,  l'un  des  jcui  do  l’or- 
gue.— En  I.  d'escrime,  la  cinquième  garde.— Au 
piquet , »uite  do  cinq  cartes  de  la  mémo  couleur. 

— Adj.  fém.,  t.  de  roédcc.  : fièvre  quinte.  Vojcx 
QUIET  AM. 

QrrrTB-FEDiLLE,  subsu  fém.  (A ieintefeu-ie), 
t.  de  bot.,  plante  vivace,  A cinq  feuilles  sur  la 
même  queue,  en  forme  de  main  ouverte.  — Au 
plur.,  des  qnintes-fcnUles. 

QUITTÉ,  E,  pari.  pars,  de  qulnter. 

QLtrTEl.AGE  , subit,  mas.  ( kiclntelajc ),  sac, 
bagage  do  matelot. — Lest. 

QUITTER , T.  act  ftW quinte  r de  tor.de 
l’argent,  le  marquer  après  l'avoir  essayé,  pesé.el 

en  avoir  fait  payer  le  droit  de  quint  dil  au  roi. 

Neut.,  I.  de  musique,  procoder  par  quinte.  — se 
QuutTBit , v.  pron. 

QUUTKftSKTCB,  subit,  fém.  (kieinieceçauce  ) 
(du  lal.  quüita  essenlia.  littéralement,  la  cinquiè- 
me essence),  principe  le  plus  subtil  et  le  plus  ex- 
quis des  corps.— En  U de  pharm.,  akohoi  chargé 
de  quelque  principe  médicamenteux-  — Fig.,  |* 
toute  la  vertu  d'une  chose  ; tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme de  plus  essentiel,  de  plus  exerilenl  ; *•  ce 
qn'il  y a de  prinrqul , de  plus  fin,  de  plus  caché 
dans  une  affaire  , dan*  un  discours;  3®  tout  le 
profit  qu'nn  peut  tirer  d'uno  affaire  d'intérêt  , 
d'un©  Ivrrc  A ferme,  etc. 
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QOIITSUnat , E,  part,  fiaas.  de  quinus. 
sencUr. 

QUirTESSErciRR,  v.aet.  [kieintèeeçaneU),  ta 
llg.,  tirer  la  quintessence  d'une  chose;  raffiner, 
subtiliser  il  ne  faut  pus  tant  quintessencler  let 
chose*  ; raisonnement  quinttssencie.  — se  ©c w - 
TfcSBENCIER,  T.  prOO. 

QUIÜTRTTE  Oïl  QUI ATETTO  , subsl.  VMS. 
i,kuemtete,  tettlO),  t.  employé  dans  la  musiipse, 
|K>ur  désigner  un  morceau  A cinq  parti©*.  — Au 
plur.,  des  quintetH. 

QUiSTEVSK,  adj.  fétn.  Voy.  Quirrf.ux. 
QriTTEUx,  adj.  mas.,  au  fèm.  Qt  irrArutMi 
; kieuittu,  teuse.,  fantasque,  bizarre,  capricieuv , 
bourru. — Cheval  quinteux  , rétif,  qui  a des  fan- 
taisies.— Oiseau  quinteux,  t.  de  fsuconn.,  qui 
s'écarte  trop. 

QUiarricl.AVE,  subet.  mas.  (A«eb»f»A/aec\  t-  de 
musique,  partie  mourante  de*  branches  d'n* 
cor,  qui  sert  à en  varier  le*  sons. 

QUlKTiDl,  subst.  ma*,  (kueimidi ),  le  cinquiè- 
me jour  de  la  décade  républicaine. 

QDITTII.,  E,  adj.  (kueintile)  (du  lat.  quin- 
lilts.  fait  do  quintus,  cinquième),  t.  d'sstr.;  «I 
n'a  d'usage  que  dans  cette  phrase  ■ jnintU  aspect, 
la  position  de  deux  planète*  éloignée*  l'une  de 
l'autre  de  soixante-douze  degrés , ou  de  la  cin- 
qntéme  partie  du  zodiaque. 

QUITTILIETS,  subit,  mas.  plur.  (kueintilieln\ 
t.  d'anliq.,  ceux  qui  composaient  l'un  des  trots 
collèges  des  luperces.  Ce  collège  tirait  son  nom  de 
Qulntihus,  qui  en  fut  le  premier  chef.  Voy.  tc- 

PKACKB. 

Qt  irTiMÊTRP. , subst.  mas.  ( kueintimètre  ), 
la  cinquième  partie  du  mitre. 

QUITTILUE,  subst.  mu.  ( kueintiU  ),  jeu  «le 
l'hombre  A cinq  joueurs. 

QDISTir,  subst.  mas.  (Aicûifrbi),  toile  fine  et 
claire  qui  s«  fait  A Quialin  en  Bretagne. 

qcittit,  aubst.  propre  ma*.  ( kielutein ) , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de 
Sarat-Bricu«,  dép.  des  Côlc»-du-Nord. 

QUITT15TERTAI..  E,  subst.  cl  adj.  ( kircintiu - 
tirenal ),  I.  d'anal.;  se  dit  d'un  os  ou  de  la 
cinquième  pièce  osseuse  qui  correspond  au  cin- 
quième et  au  sixième  espace  intercostal.  — Ab 
plur.,  quinlisternaiix, 

QtiirTlSTKRr Al'l,  subst.  et  adj.  ma*,  plur. 
Voy.  QCKrttsTKnrAt.. 

QlirTLl'iJt,  adj.  des  deux  genres  (l’trriitfu- 
pte)  (du  lat.  quintuples],  cinq  fui»  autant  : liujl' 
est  quintuple  de  quatre. — On  dit  subsl.  au  mas.  s 
rendre  le  q-ûniuple. 

QUITTUPLÉ , E , part.  plis,  de  quintupler. 

Qt  lTTuri.ER.  v.  tel.  [ kutiMujdd] , répéter 
cinq  fols;  multiplier  cinq  foi*. — sc  «cuvrtN.Ba , 
v.  pron. 

QliruA  ou  QCITOA,  *ub*l.  ma*,  (kinu-a, 
kiuo-a\  t.  de  bot.,  plante  annuello  de  la  famille 
des  arroebes  ; on  la  trouve  au  l'éroo. 

Qt'irzAir,  adj.  mas.  (AisiNicirt) , au  jeu  do 
paume  : les  joueurs  sont  quinsaiu,  ont  chacun 
qiiute. 

QDINXAIE-D'OR,  subst.  mas.  (ki tUneùtdor)  , 
nom  d'une  ancienne  monnaie  d'or  qui  valait 
quinte  livra*. 

QIINZAIRK,  subst.  rém.  (kieinUne),  quliue 
unité*.  Absolument  et  sans  régime,  qtiiuae  jour»  ; 
renvoyer  à quintaine. — Im  quinzaine  de  Pique*. 
Ica  quinze  Jours  qui  s'écoulent  du  dimanche  tira 
Rameaux  au  dimanche  de  I*  Quasimodo. 

QUITTE,  sdj.  dénombré  ludédinabl©  et  des 
deux  genres  {kieinie)  (en  lat.  qiandecim)  , trois 
fois  cinq  , dix  et  cinq  » quinte  jours,  etc- — Quin- 
ziéme : Louis  Quinze. — On  dil  subst.  : le  quinze 
dit  mois;  U est  au  quinze  de  sa  maludic.  — Au 
jeu  de  paume,  donner  quinze,  dminer  l'avantage 
de  quinze  A chaque  Jeu  de  la  partie.  — Fig.  et 
fam.  : ar'oir  quinze  sur  la  partie,  avoir  qiclqae 
a ramage  dan»  une  affaire  qu'on  traite,  etc.— Fa».: 
celni-ld  eu  r aut  quinze,  cela  est  quinze  foi»  plsl» 
sanl. — Les  Quinze -i  inqu,  hôpital  fondé  par  saint 
Louis  pour  çuinzii-vingts  ou  trois  renia  aveugle** 
— Cn  qulnze-vinytt,  un  homme  de  CCI  hôpital. 

Ql'irZE-ÊPITK»,  subst.  ma*.  < kiciuzépim),  I. 
«filial,  mt.,  espèce  d©  poisson  de  la  diviaioa  de* 
thoraciques . le  ga*lré. 

QUiriiÉMK,  adj.  des  deux  genres  [kiemsiim t) 
(du  tH.  quintlecimus  ),  nom  île  nombre  ordinal. — 
Ou  dit  aussi,  subst.  ma»,  seulement  ; lequinucmt 
d‘nn  let  mois.  — U a un  quinzième  dans  c rite 
aff'rire  , un©  quinziéme  portion. — Subst.  (ém. 
seulement  , t.de  mu*.,  intervalle  qui  est  le  iuéui* 
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que  U double  octave. — Subit.  des  deux  genres , 
personne,  choie  qui  occupe  le  quinziéme  rang. 

Qri\r.iEU  i.ML&T,  adv.  {kieimiimeman),  en 
qiu  munie  lieu. 

QCIO,  lubat.  nu.  ( ki-o ),  l.de  bol.,  le  piment 
A fruila  loogi. 

Qcioccos,  »ubst.  propre  mai.  (ki-okeko ce), 
noui  d'une  Idole  dci  habitants  de  la  Virginie. 

QUiOQUlO  ou  thiotbio  , rabat,  mas.  (ki-o- 
ki-o,  ti-ou-o),  on  donne  cc  nom  à une  sorte  de 
beurre  qu'on  relire  de  l'amande  contenue  dans 
le  fruit  de  l'avoira  ou  aouara  de  Guiuée,  espèce 
de  palmier. 

quiossags , subst.  usas,  (ki-oçaje),  action  do 
passer  les  cuirs  par  la  quiosse. 

QUIOSAK,  lubat.  fém.  (Ai-oce)  (du  lat.  colis ♦ 
gén.  de  cm,  pierre  A aiguiser;,  aorte  de  pierre  i 
aiguiser  avec  laquelle  on  quiosse  le  cuir. 

QUIOBSÉ,  E,  parl.pass.  de  quiosser. 
QUIOA&ER,  t.  acl.  (kbocé),  frotter  les  cuira  et 
les  peaux  i force  de  bras,  sur  le  cbevalel , avec 
U quiosse,  pour  faire  sortir  toute  la  cbaux  cl  Ica 
ordurce  qui  peuvent  être  restera  du  côté  de  la 
Qeur,  c'est-à-dire  du  côte  ou  était  le  poil  ou  la 
laine. — se  yciosssa,  v.  pron. 

qi  ioli.etie  , subit,  feu».  {ki-ouléte) , t.  de 
pêche,  luanebe  de  filet  qui  termine  la  pautane  ou 
farudkrt. 

qli  roc  a maïs , subst.  mas.  (kipokama-ice),  t. 
de  rclal.,  k dépositaire  de»  leu,  ou  gardien  du 
livre  auguste  chez  les  Incas. 

QUIUOS,  subst.  mas.  (kipb)  (du  mol  péruvien  , 
quipu,  nouer  ou  nceudj,  l.  de  relat.,  cordes  que 
les  Péruviens  nouaient  cl  tressaient  de  manière 
A rappeler  une  longue  suite  d'événements  avec 
autant  do  précision  et  de  clarté  que  nos  li- 
vres. 

QUIPROQUO , subst.  mas.  (kiprokdj  (emprunté 
du  iat.  qui  proquo,  le  nominatif  qui,  au  heu  de 
l'ablatif  quo),  méprise  ; c’est  proprement  la  mé- 
prise d'une  personne  qui  a donné,  pria,  fait  ou  : 
dit  une  chose  pour  une  autre  i il  a fan  un  qui-  \ 
proquo , un  elrauye  quiproquo.  Il  est  fam. — On  1 
appelait  autrefois  quiproquo  d'apothicaire  ou  de 
luidtcui  , ta  méprisé  d'un  apothicaire  ou  d uo  j 
médecin  qui  délivrait  à une  personne  un  remède 
préparé  pour  une  autre, ou  qui , dans  la  compo- 
sition d'un  médicament , employait  une  drogue 
pour  une  autre. — An  plur.,  des  quiproquo,  sans 
s : les,  quiproquo  sont  quelquefois  dany creux. 

QUI  QCK  CK  SOIT,  toc.  indéf.  ( kikeceçoi),  , 
quiconque,  sans  négation  ; avec  une  négation, 
personne. 

quiqulror,  subst.  mai.(àiicroJi),  vidangeur, 
gadouard.  luusitc. 

QUiQlt,  subst.  mas.  (kiki),  I.  d'hisl.  nat. , 
sorte  d’animal  du  genre  des  martres. 

quirime,  rabat,  tuas,  (.kssiram),  pierre  A la- 
quelle on  prêtait  des  vertus  merveilleuse!;  celle, 
par  exemple,  de  faire  dire  A uu  homme  ce  qu'il 
a dans  l'esprit. 

qui  hiv  ai.,  subat.  propre  mas.  fkuirinal) , 
petit  mont  dans  l'enceinte  de  Rome  , pris  de 
llomuliu  (juiriuu* , qui  j avait  un  temple. 

QL'lRDUl.E»,  subit,  (em.  plur.  (iMirliinfe) , 
U d'auliq.,  fêtes  célébrées  A Kurnc,  en  i'bouneur 
de  Romulus  Quirmu*. 

QtURiMiü,  subst.  propre  mas.  {kuirinuce)  , 
inyib.,  dieu  des  anciens  Sabina.  — Surnom  de 
Jupiter  et  de  Mars. 

qtiiais  ou  qvirita,  sobst. propre  fém.  (kul- 
rice,  kuirdaj,  nijlli.,  nom  sous  lequel  les  dames 
romaine»  invoquaient  Junon. 

qui  hit  es  , subst.  propre  mas.  plur.  (kuirite), 
surnom  des  Romains. 

quirivel,  subst.  mas.  (llrivéle),  l.  de  bol. , 
sorte  d’arbrisseau  de  Ceylan. 

QUiRtzaO  , subst.  mas.  (Au-frlzo-o),  t.  d’hisl. 
nat.,  le  bocco  aoir  delà  Jamaïque. 

qurlasdo,  subst.  mas.  {kirlando),  t.  de  re- 
lat., instrument  dont  les  nègres  se  servent;  sorte 
de  basse  Peu  connu. 

qu  irrité,  part.  paas.  de  quirriier. 

Qt) IRRITER,  t.  ncul.  (kirtnU)  (en  lat.  quirri- 
l«re,  tait  ou  dérivé  du  grec  fripât,  POf*)»  cricr 
ou  grogner  comme  le»  porcs.  (BoJstt.)  Inusité. 

qui  a ou  QUIS9K , subst.  mas.  (kice J,  aorte  de 
pyrite  dont  on  tire  du  soufre  et  du  vitriol.  On 
l’a  nommé  aussi  3 pierre  vilrialique. 

QUIlASCO  , subit.  propi*e  mas.  ( kizanguô  ) , 
•oui  d'une  idole  qu’adorent  les  Jagos , peuples 
d’Afrique. 
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QUI &c ale  , subsf.  mas.  ( kicekale  ) , t.  d*hiai. 
nat.,  oiseau  du  genre  mainate. 

QU18CUAI.E  , subst.  fém.  ( kiricegouale  ) , t. 
d’hisl.  nat.,  genre  d'oiscatis  de  l'ordre  des  ail- 
vaini.  — T.  de  bot. , plante  de  l'Inde  , do  la 
famille  des  Ihymèléea. 

quisquii  ie  , subst.  fém.  ( kulcckuih  ) , t.  de 
bot.,  nom  de  l'arbrisseau  qui  porto  la  graine  de 
l’écarlate. 

QUi&SAC,  subst.  propre  mas.  (FuffaÀ).  ville 
de  France  , chef-lieu  de  canton,  arrond.  du 
Vigan,  dép.  du  Gard. 

QUITO  , subst.  propre  mas.  ( kilô  ),  ville  de 
Colombie,  chef-lieu  de  la  prov.  de  Pichincba. 

QUITTANCE,  subst.  fém.  ( kiiance  J,  acte  par 
lequel  le  créancier  confesse  avoir  reçu , et  re- 
connaît que  aon  débiteur  cal  quille  envers  lui. 

QUITTANCÉ,  B,  part.  pass.  de  quittancer. 

QUITTANCEE,  v.  act.  ( kiiaucc  1,  donner  quit- 
tance au  dos  , en  marge  d'une  obligation,  d'un 
acte,  d'un  billet,  etc — te  QciTTasctift , y.  pron. 

QUITTE  , adj.  des  deux  genres  (Aile)  (du  latin 
qulclus  , trauquille  ) , qui  a fait  ce  qu'il  devait 
(aire  ; qui  a payé;  qui  est  exempt  et  libéré  : je 
tous  devais  deux  tenu  francs,  je  cous  Us  paie, 
je  suis  quitte  avec  vous;  le  créancier,  en  recevant 
son  dû,  lient  te  debiteur  quille.— Dana  les  con- 
trats de  vente,  le  vendeur  déclare  ordinairement 
l'héritage  franc  et  quitte  de  toutes  dettes  et  hy- 
pothèques.— Quille  signifie  aussi,  qui  est  délivré, 
debarraasé  dé  quelque  chose  : me  roifd  quitte 
de  Cette  d/marche  , de  celte  visite.  — On  dit 
ironiquement  de  quelqu’un  dont  les  services 
sont  A charge  ou  suspects  ; Je  t’en  tiens  quitte  , 
je  l'en  dispense.  — Quitte  se  prend  adverbtsle- 
mrnt  dans  la  phrase  suivante  : Jouer  a quitte  ou 
double;  jouons  quitte  ou  double,  ou  absolument, 
quitte  ou  double. — Fig.  ; jouer  d quitte  ou  double. 
risquer,  hasarder  tout  pour  te  tirer  d'une  mau-  j 
taise  affaire. — Quitte  s'emploie  absolument  dans 
le  style  familier  : quitte  d Cire  grondé , il  ne 
m’en  arrivera  que  d’être  grondé.  — Quille  d 
quitte,  lor,  adv.  — On  dit,  dans  le  jeu  , dans  les 
affaires , dans  les  comptes  que  l'on  ae  rend  Ica 
uni  aux  autres  , qu'on  est  quitte  d quitte , pour 
dire  qu’on  ne  se  doit  plus  rien  do  part  ni  d'au- 
tre : mou*  voilà  quitte  à quitte. — Fam.  ; faisons 
quitte  d quitte,  ou  absolument,  quitte  à quitte,  et 
quelquefois  proverbialement  : quitte  d quitte  et 
bons  amis. — Lorsqu’on  a reçu  quelque  déplaisir 
de  quelqu'un,  el  qu'on  lui  a rendu  la  pareille,  on 
dit  mou*  voilà  quitte  à quitte. 

QUITTÉ,  E,  part.  pais,  de  quitter. 

se  QClTTEi.ER,  v.  pers.  ( cekiteU  ),  s’arrêter. 
{Boitte.}  Entièrement  hors  d'usage. 

QtiTTEMEAT,  adv.  (Aiiewtan),  l.  de  pratique: 
franchement  el  quturment , exempt  de  toute 
dette,  de  toute  hypothèque. 

QUITTER  , y.  acl.  ( kité  ) ( du  lat.  qnïctare  , 
quietum  facere,  rendre  ou  laisser  tranquille),  ae 
séparer  de  quelqu'un  ou  se  retirer  de  quelque 
lieu  : f uilter  le  grand  chemin,  s’en  écarter,  s'en 
détourner  : j'ai  quitte  un  tel  A vingt  pas  d’ici. — 
Quitter  sa  femme,  s*en  séparer  pour  n’avoir  plus 
de  communication  avec  c Uc.  — Se  dépouiller,  se 
défaire  de...  : quitter  ses  habits , sou  epée,  etc. 

I — Fig.  , renoncer  A...  s quitter  la  robe  , une 
charge , etc.  ; quitter  ses  mauvaises  habitudes, 
le  vin , le  jeu,  etc.  — LAeher  , laisser  aller.  En 
ce  sens,  on  dit  faire  quitter  prise.  — Fig.  : le 
moindre  obstacle  lui  fuit  quitter  prise,  abandon- 
ner ion  dessein.  — Se  desiiter  , abandonner  t 
quitter  une  entreprise.  — On  dit  d’un  homme  qui 
suit  obatlnémrnl  ce  qu’il  a commencé , qui  n’y 
renonce  jamais  : c'est  un  homme  qui  ne  quitie  pas 
aisément,  qui  ne  quitte  jamais.  — Quitter  la 
partie,  convenir  que  celui  contre  qui  on  joue  s 
gagné  : qui  quille  la  partie  la  perd  , celui  qui 
quitte  le  jeu  avant  que  la  partie  soit  achevée 
perd;  el  proverbialement,  qui  quitte  la  partie  la 
perd,  quand  on  cesse  de  suivre  une  affaire  et  de 
a’y  appliquer,  on  ne  réussit  jamais. — On  dit  que 
la  choses  nous  quittent , pour  dire  qu'elles  s’é- 
loignent de  nous,  qu'elles  nous  échappent  : les 
plaisirs  me  quittent  ; ce  souvenir  ne  me  quitte 
jamais.  — On  dit  d’un  arbre  qu*if  quille  ses 
feuillet,  pour  dire  qu'lise  dépouille  de  ses  feuilles; 
et  de  quelques  fruits,  qu'ifs  quittent  le  noyau, 
pour  dire  que  le  noyau  s’en  détache  facilement. 
— te  qpitter,  v.  pron. 

quitus  , subst.  mas.  f kuituce  ) , arrêté  on 
jugement  d'un  compte  définitif,  par  lequel,  après 
correction  on  réprimande , le  comptable  est  ré- 
puté quitte  til  9 le  quitus  tU  son  compte. 
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QUI  VA-U?  qui-vive?  sorte  d'exclamation 
(kivald,  kivive  ),  cris  de  la  sentinelle  lorsqu’elle 
entend  du  bruit.  —Fig.  el  fam.  être  sur  te  qui- 
vive.  être  très-attentif  A ce  qui  ae  passe. — il  est 
toujours  sur  le  qus-vive,  inquiet  et  craintif. 

QUIVÊRASI , subu.  nus.  (kivfrazi),  l.de  relat., 
jeûne  solennel  que  les  Indiens  pratiquent  su  mois 
de  février. 

QCl-VtVB,  subst.  ma*.  Voy.  qui-va-là. 

QlTVtsiE , subst.  fém.  ( ksvisi  ),  1.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  de»  axédaraclii. 

quoaili.k  , part.  pus.  de  quoaiiler. 

QLOAll.LER  , v.  ncul.  ( ko- d-ié  );  ae  dit  du 
cheval  qui  remue  toujours  la  queue. 

QL'OCOLOS,  subst.  mas.  [kokolôce),  U d'hilt. 
nat.,  sorte  de  lave  vitreuse. 

QlODi  ini  TAIRK  OU  QUODL1BÉTIQUK.  *ub>l. 
fém.  (kodelibetére  , tike 1,  vieux  I.  de  seholaM., 
thèse  sur  toutes  le»  parties  d’une  science. 

QUO*.  K 1.0,  subst.  mas.  {kojtlà),  t.  d'hisl.  nat.f 
sorte  de  lézard  d’Afrique. 

QUOI,  pron.  relatif  qui,  quelquefois,  est  aussi 
absolu  ( koé)  (du  lat.  qitid  J.  Il  ne  se  dît  que 
des  choses  cl  se  rapporte  toujours  A un  nom 
sous-entrndu  ; quoi  de  pins  satisfaisant  pour  des 
parents  que  des  enfants  vertueux  ■’  c’esl-i-dirç  ; 
quelle  chose  est  plus  satisfaisante  , etc.  En  ce 
sens  , il  est  sujet  et  régit  la  préposition  de.  — Ÿ 
Comme  pronom  relatif  , quoi  lient  lieu  du  pro- 
nom lequel,  laquelle.— Précédé  d’une  préposition, 
il  est  des  deux  nombres  el  des  deux  genres; 
quelquefois  il  est  régime  direct,  presque  toujours 
régime  indirect , el  jamais  sujet  : d quoi  sert  le 
mt'rite  sans  protection  el  sans  bonheur  ? la 
chose  à quoi  l’avare  songe  le  moliu  , c’est  d se- 
courir les  pauvres.  — Le  pronom  quoi  a une  si- 
gnification déterminée  : les  maladirs  de  l’Ame 
sont  les  plus  dangereuses;  nous  devrions  travail- 
ler d Ut  guérir,  et  c’est  d quoi  mon*  ne  pensons 
guère;  voila  de  quoi  Je  voulais  vous  parler  ; U 
n’y  a rien  sur  quoi  on  ail  plus  écrit.  — De  quoi 
a un  usage  étendu,  el  on  s’eo  »m  pour  signifier 
moyen  , faculté  , matière  , enfin  tout  ce  qui  cal 
nécessaire  ou  convenable  pour  la  choie  dont  il 
s’agit.  Dans  ce  sens , on  l’emploie  sans  aucune 
relation  , quand  on  dit  ; donnez-moi  de  quoi 
écrire;  il  y a de  quoi  être  content  ; nous  avons 
de  quoi  nous  amuser.  — On  dit  : cet  homme  a 
de  quoi,  pour  dire  : c’est  un  homme  riche.  — 
faaruque  le  pronom  quoi  ae  trouve  suivi  do  que , 

U ne  signifie  plus  quelle  chose , mais  quelque 
chose  que;  et  en  ce  sens  , quoi  et  que  doivent 
être  séparés  : quoi  que  vous  disks , t homme 
juste  et  constant  dans  set  prtucifies  vit  en  pals 
avec  lui-méme,  c’est-à-dire  , quelque  chose  que 
vous  disiez,  etc.  — On  dit  substantivement  : j e 
ne  sais  quoi , un  je  ne  sais  quoi , pour  signifier 
une  chose  que  l'on  sent  , mais  qu'on  ne  saurait 
définir  1 je  trouve  je  ne  sais  quoi  d’aimable  et 
d’attrayant  dans  celte  sagesse  qui  me  désole. 
(J.-J.  Rouas.)  ; fl  y a dans  tous  les  arts  un  je 
ne  sais  quoi  qu'il  est  bien  difficile  d'attraper. 

( Volt.  ) j il  y a je  ne  sais  quoi  de  noble  dans 
celte  honnête  simplicité;  et,  maint  il  est  superbe, 
plus  U devient  vénérable.  (Flech.)  — En  t.  de 
pal.,  on  dit  : quoi  faisant,  en  quoi  faisant,  pour 
dire,  en  faisant  laquelle  chose  : l'arrêt  l'a  con- 
damné d payer  el  à vider  ses  mains;  quoi  fai- 
sant, U en  sera  valablement  déchargé.  — Quoi 
est  aussi  quelquefois  particule  admiralive,  et  sert 
A marquer  l'étonnement , l'indignation  , etc.  t 
quoi.'  tou*  aies  fait  telle  chose1,  quoi  donc’, 
vous  m’ose  1 résister  en  face'.  On  y ajoute  quel- 
quefois l'interjection  lié  : hé  quoi,  vous  n'éks 
pas  encore  parti. 

QUOIQUE  , conj.  ( koékc-).  Quoique  régit  le 
subjonctif  et  signifie  encore  que,  bien  que  : quoi- 
qu’il *o<l  pauvre,  il  est  honnéle  homme. 

QUOI  QUE  CE  SOIT,  lOC.  indéf.  ( koikectÇùè 
irai  négation  , die  signifie  , quelque  chose 
que  ; et,  tTce  une  uégation,  rien. 

quolibet,  rabat,  mai.  [kolibi)  (du  lat.  quod 
libet,  cc  qu’il  voua  plaira,  d’oi)  l’on  avait  fait  dans 
la  théologie  acholaslique  l'adjeetif  quodlibétique, 
par  lequel  on  désignait  des  questions  sur  loulo 
aorte  de  sujets,  tellement  videa  de  sens  et  de 
raison,  qu'on  a retenu  le  mol  quolibet,  pour  si- 
gnifier quelque  chose  de  sot  eide  ridicule’' , 
mauvais  jeu  de  mota  , mauvaise  pointe.  — Au 
plur.,  des  quolibets. 

quoudetier,  rabat,  mas.  [kotlbetié) , diseur 
de  quolibets.  Inusité. 

QUOI  IRÉTIQUE,  adj.  de»  dent  genres  [kolibé- 
like ),  fécond  en  quolibets.  Inusité. 

QUOMBÉTUiTE,  subst.  nus.  ( kollbétktte j,  qui 
aiiue  ie»  quoiièrt* , qui  aime  A en  faire. 
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Qiuÿi  Atti»,  subst.  mas.  ( kokar ),  glorieux  uu>  | 
suivi.  Uur*  d'usago. 

quoouelu,  suli«t.  mas.  ( kokelu  ) , avide  de 
gloire.  Vieux  cl  même  hors  d'usage. 

QioQi  ii  ji,  subst.  propre  mas.  ( koKui-ome  } , 
divinité  japonaise. 

qcoti  , adj.  fém.  (*ote}  (en  laL  quota  , com- 
bien). Tel  adjcct.  ne  s'emploie  guère  qu'avec  le 
mol  pari,  el  ils  forment  ensemble  un  substantif 
composé.  Voy.  QDOll-mT. 

QUOTR-EAaT,  subst.  fém.  (kotepar)  (du  latin 
quota i,  a.  um,  combien  3 quoi?  quota  pari, 
quelle  part?  la  part  que  chacun  doit  pajer  ou 
recevoir  dans  la  répartition  d'une  somme.  — Au 
plur.  des  quale -parti. 

quotidien,  adj.  mas.,  au  fém.  qcotidi»x> 
(quulidiein,  dirnt]  (en  latin  qutWidùiftus),  Jour- 
nalier, de  chaque  Jeur. — Fiècre  quotidienne,  dont 
les  accès  reviennent  tous  les  jours.— quotidien, 


QUO 

M'RXUISS,  DU'liNU,  (Syn.)  Quotidien  diffère  da 
journalier  en  ce  que  le  premier  revient  chaque 
jour  sans  en  occuper  toute  la  durée.  Ce  qui  est 
journalier  sc  répète  connue  le»  jours  el  varie  de 
même;  Il  peut  en  occuper  ou  ne  pas  en  occu-  : 
per  toute  la  durée.  Ce  qui  est  diurne  revient 
chaque  jour  et  en  occupe  toute  la  durée.  — 
prov.  : e'eit  ion  pain  quotidien , c’est  nne  chose 
qui  lui  est  ordinaire. 

quotidienne  . adj.  fém.  Voyex  quotidien, 
quotidiennement , adv.  (toiidiéncMUfi) , cha- 
que jour. 

quotidienneté . snbst.  fém.  ( kotidünfH  ) , 
reproduction  journalière  d’un  acte,  d'une  habi- 
tude, d'un  usage.  - -Ce  moi,  qui  est  fart  en  usage, 
manque  dans  l'Académie. 

quotient,  subst.  mas.  (éoef-an)  (du  latin 
quoiirt  ),  t.  d'arith. , le  résultat  de  la  dirision  et 
le  numbre  qui  marque  combien  do  fois  le  divi- 
seur est  contenu  dans  le  nombre  divisé  : la 


QUO 

quotient  de  douze,  du tté  par  traie,  eet  quatre. 

quotité  , tubst.  fém.  ( kotile ) (du  latin  qua- 
lité), somme  fixe  à laquelle  monte  chaque  quote- 
part  : payer  ta  quotité.  — Impôt  de  quotité,  ce- 
lui qui  détermine  poait >nnenl  ce  que  chscun 
doit  payer.  — La  quotité  du  cens , la  somme  à 
laquelle  monte  le  cens.  — Léfataire  d'une  quo- 
tité, d'une  partie,  comme  d'un  tiers,  d'un 
quart,  etc. 

quottuent  , su  b su  q>a*.  ( koleman  ) , I. 
d'hurlog.,  action  de  quotter  la  dont  d'engrenage. 
— Effet  de  cette  action.  Peu  en  usage. 
quottk,  part.  pas*.  de  quotter. 
quotter  , v.  ueut.  ( kotelé  ) , l.  d'borlog.,  sa 
dit  de  la  dent  qui  porte  sur  l’engrenage.  Peu  en 
usage. 

QfottE  , sobsl.  fém.  (*w»),  queue.  (Bosife.) 
Vieux  el  même  hors  d'nsagr. 

quoi  t va , subst.  nias,  f kvu-i a),  t.  d'blil.  ML, 
espèce  d'agouti  d' Amérique. 
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fl,  subst.  mu.  (rt,  H non  plu»  ira,  qui  ne 
rend  qullciiirni  le  son  naturel  de  eeUe  lettre), 
U dix  huitième  lettre  et  U quatorzième  consonne 
de  l'aiphalret  français.  — C était  auirefoi*  une 
lettre  numérale  valant  quatre-vingts,  et  surmon 
ter  d'un  trait  horizontal,  quatre-vingt  mille  Le 
p des  Grecs  valait  «cal. — Dana  le  commerce,  r 
s'emploie  comme  abréviation  avec  plusieurs  si- 
gnifications differentes.  *,  reçu  ; fl*,  recto.  — 
Celait  le  caractère  dont  on  distinguait  la  mon- 
naie fabriquée  è Vdleoruve-lés-Avignou;  et  la 
marque  de  celle  d'Orleant.  — Dans  les  ordon- 
nances do  médecin,  r aiguille  rreipe,  prenez.  — 
fi  barré  ainsi  :K/,  est  aussi  l'abréviation  du  mot 
répons. — Le  «ou  propre  de  celle  lettre  est  rt, 
comme  dans  ragoût,  régit,  ntage,  Hume,  rade, 
ronge. — f).  au  coiurnenreraenl  ou  au  milieu  d'un 
mot,  ae  prononce  toujours  sans  variation  de  son 
dan»  le  discours  soutenu,  comme  dam  Notre, 
foire  ; mai»  , dans  la  conversation  , il  est  Irés- 
adouci,  comme  dans  les  moU  precedents,  et  daos 
mercredi,  que  l'on  prononçait  autrefois  abusive- 
ment mékrtdt.—h  final  sonne,  1°  dans  les  mo- 
no») llabea  fer,  mer,  cher,  mur,  or,  sieur; 
2”  dans  la  lerniiuaiswa  tr,  immédiatement  pré- 
cédée de  f,  m,  ou  v;  comme  daos  enfer,  mer, 
hiver;  4 * dsns  oiaguler,  cancer,  cuiller,  bel ré - 
drr,  f rater,  et  dan»  les  noms  propres  Jupiter, 
f.uher  N mule/.  U Niger,  Alger;  voir  ce  der- 
nier mol  ; 4"  dans  les  mois  en  ir,  plaisir,  loinr, 
repentir,  liais  r ne  sonne  pas  è la  On  des  uoius 


polysyllabr»  en  1er,  que  l'on  prononce  lé,  com- 
me officier,  sommeille?,  teinturier , etc.  Il  en 
est  de  même  des  adjectif»  polysyllabe»  en  er, 
comme  entier,  altier,  particulier,  singulier,  etc.— 
N est  mort  4 la  fin  de»  noms  polysyllabes  en 
er, comme  danger,  berger.  Il  est  aussi  muet  dans 
la  conversation  , è la  fin  des  Infinitifs  en  er, 
i moins  qu'ils  ne  soient  suivis  d'une  voyelle 
ou  d'un  k muet  : elle  veut  danser , dites  com- 
me s’il  y avait  elle  t eut  tlancé  ; aimer  d courir, 
emérakourlr.  A la  fin  des  inflnlltrs  des  autre» 
conjugaisons,  r se  fait  toujours  entendre  : finir, 
recevoir;  prononcez  finlre,  reeeroare.  Lorsque 
la  lettre  r est  redoublée,  on  n'en  prononce  or- 
dinairement qu’une  , comme  dsu«  fierruque  , 
carrosse,  marron,  barre;  senlrmrnl  Ces  deux  rr 
rendent  la  voyelle  précédente  plu»  longue;  et  si 
c'eut  la  vojeMe  r.  on  la  prononce  plus  ouverte, 
comme  dans  guerre,  tonnerre.  Exceptions  : les 
deux  rr  se  prononcent  dans  errata,  errer,  er- 
roné, abhorrér.  arrhes;  dan»  la  plupart  des  mot» 
qui  commencent  par  ir,  comme  Irrégulier,  Irré- 
vocable, irréfragable,  irruption,  etc.;  dan»  le* 
futurs  et  les  conditionnels  des  verbes  monrtr, 
courir,  acquérir,  Je  mourrai,  je  mourrais;  Je 
courrai.  Je  courrais;  J'acquerrai,  J'acquerrais. 
— MA  n’a  point  d’autre  articulation  que  celte  du 
r simple  : r tuteur,  rhume,  rkythmr,  etc. 
ntD.  subit,  nias,  (robe),  lympanon  hébreu. 
rabih  . subit,  ma».  ( rababe ),  instrument 
arabe  eu  forum  de  toru»,  à manche  et  à trois 


cordes  de  eriu.  On  eu  joue  avec  un  archet 
■ arA(.h  tua. , subst.  io*s.  (rabùchaje),  defaut 
du  discours  de  celui  qui  rabâche  : tire  sujet 
au  rabâchage:  loul  ce  qu'U  da  u ‘est  quê  du  ra- 
bâchage. Il  est  (arn. 

BAJÜUIÉ,  L,  part.  psts.  de  rabâcher. 
ntnldita,  v.  art.  et  «eut.  (rabâché),  re- 
venir souvent  et  iouülcracnl  sur  ce  qu’on  a dit  : 
il  rabâche  toujours;  rabâcher  cinquante  fois  la 
même  chose.  Il  est  faa.  — se  aasAcuaa,  r. 
pron. 

mu  Wjiejiik,  subit,  fém.  (rabâeheri},  répé- 
tition fatigante,  inutile  : et  ne  sont  que  des  ra- 
bâcheries  continuelles.  (J. -J.  Roum-auj. 

n iule  mm  ti,  subit,  mas.,  *ab4(  im  ftK, 
subst.  fnn.  [rabâcheur,  chcuzc),  celui  ou  celle 
qui  rabâche. 

nuili  UMLSL  , subst.  fém.  Voyez  aaajl- 
CBKl’g. 

n.tnAl».  subst  mas.  (rabi),  diminution  que 
le  tendeur  accorde  é l'acheteur  fur  le  prix  con- 
venu ; rendre  des  marchandises  au  rabais.  — 
Diminution  de  valeur,  de  prix  : Il  y a du  ra- 
bais.— Habais  des  monnaies,  diminution  sur  la 
valeur  dm  monnaies  ; le  gouvernement  a seul  le 
droit  de  l’imposer.  — Mode  d'adjudication  pu- 
blique dans  les  travaux  i exécuter  pourlacompio 
itu  gouvernement  : entreprise,  adjudication  au 
rabais.  — Donner  ou  mettre  un  ouvrage  ou  ru- 
bals,  faire  publier  qu'on  le  donnera  i relui  qui  • 
l'entreprendra  ail  meilleur  marché.— • fl- 1 «M- 
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Ire  quelqu'un  trop  au  raiail,  CB  parier  trop 
désavantageusement. 

rabaissé.  B,  pin.  pat».  Ue  rabaisser. 
rabaissement,  subst.  mu.  (raMeeman), 
action  de  rabaisser;  diminution  : le  rabaisse- 
ment des  monnaies,  des  tailles. 

rabaisser,  s.  »«.  (rabicé),  mettre  plu*  bas  : 
rabaisser  un  tableau,  une  corniche.  — Rabais- 
ser sa  voix,  parler  plu»  bas.  — Diminuer  : ra- 
baisser le  taux  des  denrées,  les  tailles,  les 
monnaies.  — Rabaisser  une  marchandise,  \ s dé- 
précier. — En  t.  de  mm.  : raftalmr  le * /tan- 
cée* du  cheval,  asseoir  un  cheval.  — Rabaisser 
pan  vol,  en  parlant  d un  oiseau , voler  plu»  b»» 
que  la  hauteur  1 Laquelle  il  s'était  d’abord  élevé. 

— Pror.  et  flg.  : rabaisser  son  roi,  retrancher  de 
«a  dépense,  vivre  d»n»  un  moindre  éclat  ; mo- 
dérer scs  prétention». — Rfléaiuee  l'orgueil,  le 
caquet  de  quelqu'un,  réprimer  *on  orgueil,  ** 
vanité,  ion  aplomb.  — te  babaisseii,  T.  proo., 
s'abaisser,  s'humilier. 

rabat  , aub»t.  ma»,  (ruban),  t.  de  pêche, 
rorde  qu’on  attache  par  une  extrémité  i la  tête 
d'un  flirt  dormant  , et  par  l’autre  i une  pierre 
qu'on  enfouit  dan*  le  »able.  — T.  de  marine, 
bout  de  cordage*  de  différente*  prpfce*  , propre 
é amarrer  certaine»  chose*  : raban  de  fcrloges, 
de  pointures,  ele. 

raraiaÉ,  B,  pan.  pu»,  de  rabaner. 
rabater . v.  ac».  (rabane),  t.  de  mar.,  pa»- 
aer  ou  placer  de»  ratant  *or  le*  liiiêre»  de»  voi- 
le» de»  vaisseaux  loraqu’on  te  di*po»e  i le» 
envergucr.  — se  ftASAna*,  ».  pron. 
rabatté,  b,  part.  pas».  dcraixiNtcr. 
rabatter  , t.  «cl.  (raban té),  eoverguer.— 

Se  BASANTE*  , T.  prOB. 

rabaSTÉ,  B,  part.  pas»,  de  rabasler. 
rabaSTF-R  , v.  acl.  (rabaceté),  faire  un  la- 
pago  épouvantable.  (Botsfe.)  Vieux  et  même  bor» 
d'usage.  — se  rajuster , »,  pron. 

RABAT,  »ub*t.  ma»,  (raba)  (TM.  rabattre), 
ornement  de  toile  que  Ica  homme*  de  certaine* 
profession*,  et  particuliérement  le*  êcdéslasll- 
ques,  portent  autour  du  cou,  et  qol  se  rabat, 
de*  deux  côtés, sur  la  poitrine.  Il  se  eompoae  de 
deux  morceaux  d’étoffe  noiro  bordée  de  blanc,  ou 
de  deux  morceaux  d'étoffe  blanche  et  plissé®  : 
petit  rabat,  grand  rabat.  — Au  jeu  de  quille*, 
coup  que  le  joueur  Joue  de  Fcndrolt  où  la  boule 
a'e*l  arrêtée  -■  Jouer  de  rabat.— Au  Jeu  de  paume, 
bout  du  toit  qui  sert  i rejeter  la  balle  : tenir  le 
rabat.  — En  t.  de  chusc,  action  de  rabattre  le 
gibier. 

Rabat , *•  per».  »«ng.  pré»,  tndic.  du  ».  irrég. 
RABATTU. 

RABAT-EAU,  et  BOB  pa»  RABATEAC  , subit, 
mai.  (raéatd),  t.  de  rémouleur,  morceau  de  se- 
melle ou  de  vieux  chapeau  appliqué  contre  une 
meule  au-dessus  de  l'auge  pleine  d’eau,  afin  d’ar- 
rêter l’eau  qui  la  (uivrail  «Du»  »on  mouvement 
circulaire , et  qui  serait  portée  au  visage  de  ce- 
lui qui  est  couché  sur  la  planche. 

b abatf.ts  , subit,  propre  ma».  ( rabateince ), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Tarée»,  dép.  de*  Hautes-Pyrénées. — Autre, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Gaillac,  dép. 
du  Tarn. 

RABAT-JOIE,  *ub*t.  ma»,  r rabajoa' , re  qui 
trouble  la  joie;  homme  trille,  ennemi  de  la 
joie.  — On  le  dit  plu»  souvent  de*  personne» 
que  do  la  eho**.— Au  plur.,  de*  rabat-joie. 

no  vtnat  ibrécccif.*  rabattre  t 
Jtnénli,  «•  per*.  *ing.  impêr. 

Rabats,  précédé  de  je,  tr,per».  *lng.  pré»,  indie. 
Rabats . précédé  de  x«,  «•  per*.  sing.  pré*,  indie. 

RABATTAGE,  subst . ma*.  ( rabataje  ),  t.  do 
comni-,  Ure,  déduction  , diminution.  — En  t. 
«le  peignage  de  lame,  action  de  décharger  la 
barre  de  laine  de*  nœud*  qu'elle  peut  avoir. 

Ht!  VF-RUF.  IRRÉCCLIE*  RABATTRE  : 
Rabattaient , s»  per*,  plur.  hnparf.  Indie. 
Rabattais,  l,#  per*.  *iog.  imparf.  indie. 

Rabattais , S«  per*.  *ing.  imparf.  indie. 

Rabattait,  S*  per*.  *ing.  imparf.  indie. 

Rabuttanl,  part.  pré*. 

Rabatte,  précédé  do  que  je,  it#  per*.  *ing.  pré*, 
subj. 

Rabane,  précédé  do  qu'il  ou  qu'elle,  5»  per*, 
aing.  pré»,  lubj. 

r ak att s: me tt  , subit.  ma*,  (rabateman),  I. 
de  juriupr.  anc.,  diminution  aur  le  prix  do  vento 
de  certaines  propriétés. 

DO  VEKBK  IRREÜCLtKR  RABATTRE  : 
Rabattent , précédé  de  Ils  ou  elles,  3*  per»,  plur. 
pré»,  indie. 


Rabattent , précédé  do  qu'Us  ou  qu’elles,  3*  per», 
plur.  pré»,  subj. 

Rabattes  , *•  pera.  sing.  pré».  »ubj. 

Rabattes  , «•  pers.  plur.  iinpêr. 

Rabattes , précédé  de  vous , f per»,  plur.  pré», 
indie. 

Rabattiez,  précédé  de  vous,  2«  per*,  plur. 
imparf.  indie. 

Rabattiez,  précédé  de  que  vont,  *«  per*,  plur. 
pré*.  *ubj. 

Rabattîmes  , I”  p«r».  plur.  prêt.  déf. 

'Rabattions , précédé  de  nous,  t#*  per*.  plur. 
imparf.  lodic. 

AaêaKioit* , précédé  do  que  nous,  lr*  per*. 

plur.  pré*,  du  subj. 

Rabattirent . X*  per*,  plor.prél.  déf. 

Rabattis , précédé  de  je,  I"  per*,  ling.  prêt.  | 
déf. 

Rabattit,  précédé  de  tu,  v per»,  «ing.  prêt,  déf. 
Rabattisse , I"  per».  »lng.  imparr.  »ubj. 
Rabattissent , S*  per»,  plur.  imparf.  «ubj. 
Rabattisses , S*  per*,  sing.  imparf.  tubj. 
Rabattissiez , S*  per»,  plur.  imparf.  subj. 
Rabattissions,  I"  per*,  plur.  imparf.  subj. 
Rabattit,  précédé  de  il  ou  die,  3*  per»,  ling. 
prêt.  déf. 

Rabattit . précédé  de  qu'il  ou  qu’elle , 3»  per». 

sing.  imparf.  subj. 

Rabattîtes  . *•  per*,  plor.  prêt.  déf. 

n abattoir,  Bubfl.  ma*,  (rabaloare),  t.de  cou- 
vreur, outil  de  fer  propre  i rabattre  le*  bord* 
d’une  pièce  de  cuivre , de  fer-blanc  , etc.,  etc. 
ne  VERBE  IRRft-t'LlER  RABATTUE  : 

Rabattons,  ir • pers.  plur.  impér. 

Rabattons,  précédé  de  nous,  lr*  pers.  plur. 
pré*,  indie. 

Rabattra,  3»  per*,  sing.  fut.  Indie. 

Rabattrai,  l"  per».  »ing.  Bit.  indie. 

Rabattraient , 3»  per»,  plur.  pré»,  rond. 
Rabattrais,  précédé  do  Je  , lr*  per»,  sing.  prés, 
cond. 

Rabattrais , précédé  de  tu,  s*  per».  »ing.  pré», 
cond. 

Rabattrait , s*  per»,  sing.  pré*,  cond. 

Rabattras,  2»  per*,  sing.  fut,  indie. 

rabattre,  v.  ad.  (rabatre),  rabaisser,  faire 
descendre  s le  vent  rabat  la  fumte.  — Dimi- 
nuer du  prix  r Je  n’en  rabattrai  pas  un  sou; 
et  flg.  : U ne  veut  rien  rabattre  de  ses  préten- 
tions. — En  rabattre  beaucoup , ne  plu»  être 
aussi  Ber,  aussi  vaniteux  ; et  encore  , estimer 
moins  une  personne  qu'on  ne  l'cslinuil  aupa- 
ravant.— Rabattre  les  plis  d'une  couture,  les  apla- 
tir.— Fig.,  rabaisser  ; rabattre  l'orgueil,  la  firrté 
de  quelqu’un. — Rabattre  de  f estime  qu’on  avait 
pour  quelqu'un , ne  plu*  en  penser  autant  de 
bien  qu'on  en  pensait. — Fam.  : il  a bien  rabattu 
son  caquet.  — - Rabattre  un  coup  , i.  d’escrime , 
le  détourner,  le  rompre  en  le  parant.  — Fig.  t 
rabattre  Us  coups,  adoucir,  apaiser  dca  gens 
aigri*  le*  un*  contre  les  autres. — En  l.  de  pa- 
lais , rabattre  un  défaut , révoquer  le  defaut 
prononcé  contre  l’une  des  partie*  qui  n’aurait 
pas  comparu.  — En  I.  de  man.,  rabattre  Us 
courbettes,  forcer  un  citerai  de  poser  d terre, 
l’empéchcr  de  faire  de*  courbette*.  — Rabattre 
le  gibier,  battre  la  campagne  pour  le  réunir 
dans  l’endroit  od  sont  le»  chasseur*.  — Rabattre 
Ut  avoines,  en  t.  d’agriculture,  fairo  passer  un 
rouleau  sur  le*  avoine». — Rabattre  Us  sillons . 
les  aplanir.  — Rabattre  un  arbre , le  diminuer 
de  tout  ce  qu’il  a d’exubérant  ; on  dit  dan*  le 
même  »cn»  : rabattre  une  branche.  — N cul., 
quitter  un  chemin  et  te  détourner  tout  d’un 
coup  par  un  autre  r quand  vous  serez  en  tel 
lieu , vous  rabattrez  par  tel  endroit,  ele.  — 
ac  r abatte*  , ▼.  pron.,  il  a i peu  pré»  le  même 
sens  que  le  ».  art.  et  le  ».  nent.  ; les  perdrix 
te  sont  rabattues  dans  U blé , a’y  font  remises. 
— L’armée  se  rabattit  sur  cette  place , quitta  la 
route  qu’elle  tenait  et  parut  devant  celle  place. 
—Changer  tout-é-coup  de  propoi  : U se  rabat- 
tit sur  la  politique. 

do  vr.au  inaF.ciu.fKR  rabattre; 
Habaltres.  S»  per*,  plur.  fut.  indie. 

Rabattriez,  2*  pera.  plur.  près.  cond. 
Rabattrions,  lr*  per*,  plur.  pré*,  cond. 
Rabattrons,  tr»  per*,  plur.  fut.  indie. 
Rabattront,  3«  per*,  plur.  fut.  Indie. 

RABATTU,  E,  part.  pas*,  de  rabattre,  etadj., 
rabaissé,  etc. — Épée  rabattue,  qui  n’a  ni  pointe, 
ni  tranchant.  — Dames  rabattues,  aorte  de  jeu 
qu’on  joue  aur  le  tablier  du  trictrac  avec  des  dé* 
et  des  dames.  — Prov.  : tout  compté , (ou i ra- 
battu. tout  bien  examiné. 


R.tilUItE,  subst.  fém.  (robaiu),  t.  de  mar-, 
endroit  où  le*  lisse* d accastillage  des  gailiardt  cl 
de  1a  dunette  *ont  roupées , cl  qui  marque  Ica 
hauteurs  de*  lissages  et  vibord»  au-dessus  de» 
ti lises  , de»  gaillards,  etc. 

RABRASI , subst.  ma»,  (rûioiti,',  nom  de  doc- 
teurs juif»  on  musulman»  qui  passent  pour  dé- 
vot» et  savants. 

RABBANIÜTK.  Voj.  RIIHSIITt,  dill’ÂCadéttUe 
Nous  regardons  râbbaniste  comme  un  barba- 
risme ; car  puisqu’on  ne  dit  que  rabbin,  on  ne 
doit  pas  dire  rabbaulste,  mais  rabbbtisle. 

rabbamtk  , subit,  mas.  (rabauite),  nom  de 
sectaire»  juifs. 

RAROlT,  subit,  mas.  (rabein)  (mot  hébreu  qui 
signifie  maître),  docteur  de  la  loi  judaïque.  — 
Grand  rabbin  , le  chef  d'une  »jn*gogue.  — Fig. 
et  en  plaisantin l i un  vieux  rabbin,  un  vieui  sa- 
vant. — On  dit  rabbi  au  vocatif,  et  quaod  il  est 
suivi  sans  article  du  nom  d’un  docteur  : Rabin 
Maimonides  ; que  dites-vous,  Rabbi,  de  teUe  in- 
terprétation? 

rabrikace,  aubsl.  ma»,  (rabinaje), étude  des 
livres  des  rabbins. 

RABBI  TIQUE,  adj.  de»  deux  genre»  ( rabimke ), 
qui  est  particulier  aux  rabbins  : interprétation 
rubbùtlqtic. 

R ABBI  T isu  E , aub*t.  mas.  (rabluiceme),  doc- 
trine des  rabbins. 

RAitniTi&TE,  subit,  ua*.  et  fém.  ( rabiuiccte \ 
qui  étudie,  qui  sua  La  doctrine  de»  rabbins . 
— Voy.  l'obier  ration  que  t»ui  avons  fane  au 
mot  rnbbmt'sfe.  ... 

RARBOTH,  lubst.  ma*,  (rabebote),  commen- 
taire allégorique  «ur  le*  ciuq  livre»  de  Moïse. 

BABUOCjn.oé  , *ubst.  fém.  (rubedoklo-e ),  t. 
de  bol.,  genre  de  piaule»  qui  se  rapproche  de 
celui  de»  cretelles. 

rardoïdE]  adj.  [rabedo-Ule)  (du grec psCdoS, 
baguette,  cl  noot,  forme,  ressemblance),  qui 
ressemble  4 une  verge  ou  baguette.  So  dit  en 
anatomie  de  la  aeconde  suture  du  erJue , qu'on 
appelle  aussi  suture  sagittale. 

R ABDOuOClB,  ruhst.  fém.  ( rabedolojl ) (du  grec 
pcAéoi,  baguette,  et  kr/of  , discours) , espèce 
d'arithmétique  dana  laquelle  on  rail  du»  calcula 
à l'aide  de  certaine»  baguette»  sur  lesquelles  on 
écrit  des  nombre». 

r abdo  logique  , adj.  des  deux  genres  (rabc- 
dolojtke >,  qui  concerne  la  rabdoloy le. 

RABDOMATCK,  Oïl  RABDOMAACIR,  SUbal.fé». 
(rabedomance,  mancij  (du  grec  paCôoi,  baguette, 
et  garttw,  divination  , prétendue  divination  par 
de»  ligne»  tracées  avec  une  baguette. 

RABDOMAACIEl , subst-  et  adj.  mas.,  au  fê«n. 
RABDOU  ASCII;* an  ( rabedonianciein , dé ne„  qui 
exerce  la  r abdo  mande  ; qui  concerne  la  rabdo- 
mancie. 

RABDOMATC1BRTE,  *ub*t.  Cl  adj.  fém.  Vog. 

RA  BOOM  A >1-1  EN  ■ 

RABDOCHORK,  aubst.  mas.  ( rabcdoforc ) (du 
grec  pxMrt  , baguette , cl  f tpu  , je  porte) , l. 
d'antiq.,  officier  chargé  de  maintenir  le  bon  ordre 
dan*  le»  Jeux  publie*,  chex  lea  Grec».  U portait 
une  baguette  pour  marque  distinctive. 

-JUBDOPUORIE,  subst.  fém.  (rabtdofori)  , 
charge  du  rabdophore.—  Durée  de  cette  charge. 

RABDOU  a LEPME,  subst.  fém.  ( rabcdou-atépc- 
d),  fêle  annuelle  qu’oo  célébrait  dana  l’Jle  do 
Coi. 

RABELAISIEN,  *ub»t.  et  adj.  ma».,  an  fém. 
RABfcLAiRiESAB  (rabelézieln , xiéite),  qui  est 
partiaan  de  la  philosophie  de  Rnbe/att,  de  •» 
doctrine,  de  sa  manière  : un  rabelaisien.  — Qui 
est  dan»  le  goût,  d'après  la  manière  do  II abtlass: 
style  rabelaisien. 

RABELAISIEN  SE,  BUbft.  el  idj.  féŒ.  Vojf.  RA- 
BELAIS! XS. 

RABf.Tl.  E,  paft.  pas»,  de  rabétir. 
n abêtir,  v.  acl.  (rabétir),  rcRdre  bêle  êl  stu- 
pide. (I  est  populaire.  — N eut.  , devenir  bêle  : 
il  rabétU  tous  Us  Jours.  — te  babIti*.  v.  pron. 

RA  BETTE,  aubst.  fém.  [rabitc),  huile  de  na- 
vette.— li  ae  dit  quelquefuia  pour  U navetto  elle- 
. même. 

RARIK,  subit,  mai.  (raM>,  nom  de  deux  moi» 
arabes  qui  repoodenl  à noa  mon  de  novembre 
et  décembre. 

rabial,  subst.  ma*.  (nM4),  t.  de  mar.,  ce 
qui  reste  de  vin , de  bière  ou  d’eau-de-jria  dans 
le  bidon  après  que  le  partage  en  a été  fait  aux 
homme*  de  l’équipage. 
rabiauté,  part.  paie,  de  rabiauter. 
a au  actes,  ».  ncut.  (robè-Clé)  (du  latin  reéi- 
berr , boire  de  nouveau . ou  reéibtre , revenir  i 
une  chose  qu'on  a quittée),  boire  le  rabiats. 


RAB 

RADIÉIQUE,  adj.dcj  deui  genres  (rabi-(-ihe). 
Voj.  ■ABiQLf,. 

rabisk,  subsi.  Mm.  (rablne),  sorte  de  poire. 
babiole,  subsl.  Km.  (enéi-oic),  sorte  de 
rave. 

R \ moi  F.  , adj . des  deux  genres  (rabike)  (du 
bit»  rallia,  rage) , qui  lient  de  U rage;  qui  en 
«t  lt  cause  ou  l'effet. 

p.iitLE,  subît.  mas.  (râble)  (du  latin  rapum , 
qui  a signifié  la  queue),  partie  do  lièvre  ou  du 
lapin  qui  s’étend  depuis  les  côtes  jusqu’aux 
cuisses.  — En  chimie,  barre  de  fer  en  crochet 
pour  remuer  les  substances  que  l’on  calcine.  — 
1rs  plombiers  appellent  râble,  un  outil  de  bois 
proportionné  4 la  largeur  du  moule,  dont  ils  se 
serrent  pour  faire  couler  et  étendre  le  plomb 
sur  les  moules , et  donner  i la  table  de  plomb 
la  même  épaisseur  dans  toute  sa  longueur.  — 
1rs  boulangers  appellent  rûbU  un  outil  qui  sert 
4 remuer  les  lisons  dans  le  four.  C’est  ce  qu’on 
nomme  ordinairement  fourgon.— Les  pâiUsiers, 
terriers  et  plusieurs  sulres  artisans  , donnent 
aussi  le  nom  de  râble  à un  outil  dont  ils  se  ter- 
rent pour  remuer  facilement  les  lisons  cl  la  braise. 

— Les  chaufourniers  appellent  râble , une  es- 
pèce de  rltcau  de  fer  uns  dents  , qui  sert  4 re- 
tirer la  braise  ou  la  cendre  des  fours  4 chaux. 

— Râble,  en  termes  de  glacerie,  se  dit  de  di- 
vers infiniment» , tels  que  le  râble  â fritte , le 
râble  des  liseurs , etc.  — Les  facieurs  d’orgues 
appellent  râble,  une  boite  sans  fond  dans  la- 
quelle on  coule  les  tables  de  plouib  et  d'étain  , 
pour  en  fabriquée  des  tuyaux  d'orgue. — Fam.  : 
avoir  le  râble  épais , être  fort  et  robuste.  — An 
plur.,  pièces  de  charpente. 

Rabi.é,  b,  part.  pj*i.  «le  rdbler.  et  adj.,pasvè 
an  râble  : plâtre  râble,  nettoyé  du  charbon  qui 
•'y  trouvait  mêlé. 

rAbi.er,  v.  act.  ( râble),  dans  les  manufac- 
tures de  glaces,  attiser  le  feu , l’arranger  svec  le 
râble.  — Nettoyer  le  plâtre,  lui  ôter  le  charbon. 

— se  Minuta  , y.  pron. 

R.iut.OT  , subit,  mas.  (rûblà) , outil  semblable 
au  râble , mais  plus  petit , dont  les  boulangers 
se  fervent  pour  remuer  les  lisons  dans  le  four. 

rAblU,  R,  adj.  (rdM«),  qui  est  bien  fourni 
.le  râble , en  parlant  d'un  lièvre,  etc.  V Aca- 
demie prétend  qu’on  dit  aussi  râble , e;  nous  ne 
le  pensons  pas.  — On  dit  en  plaisantant  .-  c'en 
un  gros  garçon  bien  râblé t,  fort,  vigoureux. 

eAblÜrr,  subft.  fém.  ( râblure i.  t.  de  ma- 
rine , rouille  sur  la  quille  d’un  vaisseau. 

RiBOBEUti,  B,  part.  pats,  de  rabobe- 
Uner. 

R.MAOBELI1  ER  , v.  act.  (rabobeHnè) , plâtrer, 
rapcUsser.  Fig.  et  fam. — se  RABoaEu.vta , v. 
pron.  Peu  usité. 

R aboi. axe , subit,  fém.  [rabolane),  t.  d'hist. 
nat. , perdrix  blanche,  géliaolle  blanche,  poule 
de  neige. 

RARONRI , B,  part.  pan.  de  rabonnlr. 
r auo\ air  , v.  net.  (robonir) , rendre  meil- 
leur : ta  tonna  caves  rabonuiuenl  le  rin . — 
Il  est  aussi  neul.  : ce  vin  rabonuit. — te  rarossir, 
v.  pron. 

RtBORDi,  V,  part  pais,  de  saborder. 
R.ABORDRR  , v.  art.  ( rabordt ) , t.  de  marine: 
saborder  ntt  vaisseau , aller  de  nouveau  â f abor- 
dage après  avoir  été  repoussé,  ou  l’avoir  manqué 
faulc  de  manœuvre.  — te  raborrru  , r.  pron. 

RABOT,  suhst.  mat.  (rubô),  outil  de  me- 
nuisier pour  aplanir  et  polir  le  bols.  — Outil  de 
maçon  pour  remuer  et  détremper  la  chaux.  — 
Espèce  de  pierre  de  liais  propre  4 paver,  etc.  — 
Fig.  et  fam.  -.passer  le  robot  sur  un  ouvrage, 
le  perfectionner.  — Le*  serrurier»  ont  aussi  un 
rabot  qui  sert  4 planer  le  fer  et  à y pousser  des 
lllets  et  des  moulure».  — Les  arquebusier»  ap- 
pellent rabot  a baguette,  un  rabot  long  et  plat , 
dont  la  face  de  denon»  est  faite  en  moulure 
creuse,  et  sert  pour  polir  et  tourner  en  rond  le* 
Ligueurs  de  fusil  ; rabot  d canon  , un  rabot  long 
d'un  pied,  plat  et  épais  de  deux  pourra,  dont  la 
lace  de  dessous  est  arrondie , et  sert  i former 
la  monture  de  dessus  le  bois  de  fusil  pour  y 
placer  le  canon  du  fusil  ; rabot  plat , un  outil 
fait  comme  la  demi-varlope  de*  menuisier»,  qui 
«et  pour  diminuer  d’épaisseur  les  bois  de  fusil 
avant  de  les  sculpter. — On  appelle  rasoir  à 
rabot,  une  espèce  de  rasoir  propre  4 apprendre 
4 se  raser  soi -même  sans  »«  couper.  — Les  fon- 
deurs de  caractères  d’imprimerie  appellent  ra- 
bot, nn  fer  tranchant  qui  fait  partie  du  coupoir, 
et  qui  sert  4 enlever  les  parties  des  caractères 
qu’on  veut  couper,  et  4 les  égaliser.— Les  cirier» 
appellent  rabot , une  sorte  do  râteau  fait  avec 


RAC  RAC  485 


un  chanteau  de  futaille  fixé  4 un  long  manche. 
— En  termes  de  glacrrie , on  appelle  ainsi  uno 
planche  emmanchée  4 un  fer  très-long,  qui  lui- 
même  est  joint  4 un  autre  manche  de  bois.  Ce 
rabot  aert  4 nettoyer  le  pavé  du  fourneau  de 
fusion- — En  termes  de  marbriers,  c’est  un  mor- 
ceau de  bois  dur  avec  lequel  ils  frottent  le 
marbre.  — En  termes  de  miroitier»,  un  diamant 
monté  sur  un  manche , qui  sert  4 êquarrir  les 
glaces.  — Dans  les  fabrique»  de  poudre  4 canon , 
on  appelle  rabot , un  rllcau  4 dents  qui  sert  4 
étendre  la  poudre  sur  un  drap  au  «ortir  du  grai- 
noir.  — Les  terrassiers  et  jardinier»  appellent 
rabot  une  planchette  attachée  â un  long  manche, 
et  qui  sert  4 étendre  également  le  sable  dans  le» 
allées. 

raboté,  b,  part.  pas»,  de  raboter. 

Raboter , v.  act.  r rabote;,  rendre  uni  et 
poli  avec  le  rabot.  — Fig.  et  fam.  : raboter  un 
ouvrage,  y réformer,  y retrancher.  — se  rabo- 
ts» , v.  pron. 

RABOTEUR,  tubsU  mas.  (raboteur),  celui 
qui  raboile. 

ii  a dot  ht:  sk  , adj.  rém.  Yoy.  rabotvii 

Subsl.  fém.,  i.  d'hist.  nat.,  nom  spécifique 
d'une  espèce  de  tortue. 

RABOTEUX,  subit,  mas.  (rabnteu),  I.  d’hist. 
nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  de»  COUea. 

RABOTEUX,  adj.  ma».,  au  lèm.  RABOTEUSE 
( rabota* , tente),  proprement,  en  parlant  du  bois, 
noueux,  inégal,  qui  a besoin  d’être  uni  avec  le 
rabot  : ces  planches  sont  raboteuses. — Il  se  dit 
par  extension  de  tout  ce  qui  n'csl  point  uni,  qui 
est  inégal,  qui  n’csl  point  poli,  particulièrement 
des  chemins  poyv  raboteux.  — Fig.,  grossier, 
mal  poli,  en  parlant  du  style,  des  ouvrages,  soit 
en  vers,  soit  en  prose  : style,  vers  raboteux. 

RAROTIER,  subit,  mas,  (robotjé),  table  can- 
nelée de  sillons,  dans  lesquels  les  monnayeurs 
arrangent  ou  disposent  leurs  carreaux  l'un  con- 
tre l'autre. 

rabougri,  K,  part.  pat*,  de  rabougrir  et  adj.: 
Arbre  rabougri,  qui  u’rst  pas  parvenu  4 sa 
perfection  ni  4 sa  juste  grandeur. — F|g.  et  ram.  : 
petit  homme  rabougri,  petite  femme  toute  ra- 
bougrie, de  petite  taille  , ou  de  mauvaise  mine. 

RABOUGRIR,  v.  neut.  (rabouguerir)  j les  ge- 
lées font  rabougrir  le  jeune  bois,  l'cmpécheil  de 
profiter. — ee  luBOtcniri , v.  pron.,  devenir  ra- 
bougri. 

■ RAROrtt.t.ËRK,  subsl.  rém.  (rabon-  lire),  trou 
dans  lequel  les  lapins  font  leurs  petits. 

RAROl'Qt  iv  , subit,  ma».  ( rabonkiein ),  In- 
strument de  musique  des  Hottentots,  espèce  de 
guitare  4 trois  cor  les. 

RAROOTI,  E,  part.  pas»,  de  raboictir. 

R abouti  R,  v.  act.  (ralmulir),  mettre  bout  4 
bout  quelques  morceaux  d'étoffe  : raboullr  des 
morceaux  de  drap.— ’se  radoutir,  v.  pron. 
RABROUÉ,  t:,  part.  pais,  de  rabrouer. 
RABROUER,  v.  act.  (rabrou-è),  rebuter  avec 
rudesse,  avec  mépris;  c’est,  proprement,  rejeter, 
comme  insolites,  des  propositions  qu’il  est  im- 
possible de  ne  pas  désapprouver  : rabrouer  tout 
le  mourir,  se  fâcher  contre  lou|  le  monde.  — se 
nABfiot'cn,  v.  pron. 

BABBOUKUR,  subit. mai.,  R innot'Kt'SE,  subsl. 
fém.  (rabron-cnr,  ruse),  celui,  celle  qui  répri- 
mande avec  rudesse,  avec  mépris. 

RARROUElSE,  subsl.  fém.  Yoy.  rarrocccr. 
rabutivade,  suint,  fém.  (rabutinade),  trait 
d’esprit  de  R abuiin.  (Boîste.)  Hors  d’usage. 

R ABETIS  \G»:,  subsl.  mas.  (rabulinaje),  fa- 
mille des  Rabutins.  (Boisle.)  Inusité. 

RAC.,  abréviation  du  mot  racine. 
r ac a,  subsl.  mas.  (roJta),  l.  d'indignation, 
employé  dans  la  Bible  pour  signifier,  fou,  lm- 
Iscrile,  etc. 

racagks,  subit,  fém.  plur.  ( rakaje ),  t.  do 
inar.,  boules  de  bois  enfilées  qu'on  met  sur  le* 
mât»  pour  faciliter  le  mouvement  des  vergues. 
— Au  sing.,  collier  dont  on  entoure  te  mil. 

BACAMOUT,  subsl.  mas.  (ra4a-ou)  (mot  em- 
prunté de  l'arabe).  certaine  préparation  de  fé- 
cule . composé  nourrissant,  et  analeptique. 

racaille.  subsl.  fém.  (rakaie)  ^diminutif  de 
race,  mauvaise  race,  mauvaise  engeance),  la 
lie  du  peuple;  il  est  plus  fort  et  plus  méprisant 
que  canaille.  • — Choso  de  rebut  : tout  le  reste 
n’est  que  de  la  oi«l//e. 

RACAMBE AU,  subsl.  mas.  (ritéanM),  t.de  raar., 
anneau  de  ter  qui  fixe  au  mât  la  vergue  d'une 
chaloupe. 

RACARRTTE,  (ubit.  fém.  (rakanite),  l.  de 
chasse;  on  donne  ce  nom  aux  sarcelle», 


RACASSE,  subît,  fém.  (rakaec), t.  d’hist.  nat-, 
espèce  de  poisson. 

RA<  ATM,  subsl.  mas.  plur.  (rakaie),  ancien» 
peuple»  qui  habitaient  entre  le  Danube  et  la  Mo* 
ravie. 

RACAVIER,  subit,  nias,  (rakavié),  t.  de  bol., 
espèce  d’arbrisseau  de  la  Guyane,  dont  les  fruit» 
ressemblent  4 des  glands. 
raccOisk,  B,  pari.  pas*,  de  ratcolsrr. 
Rtcc.OlSKR,  v.  act.  (rakoiU),  rendre  calme. 
(Boitte.)— *«  RACCOistR,  v.  pron.  Inusité. 

RACCOMMODAGE,  subsl.  mas.  (.rakotnndaie' , 
travail  ou  salaire  de  celui  qui  raccommode.  — 
Chose  raccommodée. 

raccommode,  e,  pari.  pass.  de  raccommo- 
der. 

raccommodement,  subit,  ma»,  (rflioroo- 
deman),  réconciliation,  renouvellement  d'amitié  i 
travailler  d un  raccommodement. 

raccommoder,  v.  act.  (rakomode),  refaire, 
remettre  en  bon  état  i raccommoder  une  mon- 
tre.— Rajuster  : ra«onim<x/«  votre  coiffure. — 
Reformer,  corriger  : il  y a beaucoup  à raccom- 
moder fi  celte  harangue,  peu  usité  dan»  celle 
acception;  niai»  on  dit  bien  : raccommoder  nue 
affaire.  — Réparer  : chercher  â raccommoder 
une  sottise.— Mettre  d’accord  des  personnes  qui 
*e  sont  brouillées. — se  raccommoder,  v.  pron. — 

Se  réconcilier,  se  remettre  bien  avec  quelqu’un. 

raccommodeur,  subsl.  mas.,  raccommo- 
deuse , subit,  féxn.  (rakomodtur,  dense),  celui, 
celle  qui  raccommode. 

raccommodeuse,  aubsc  rém.  Yoy.  raccoe- 
MRMR. 

raccord,  subit,  mas.  (rakorc),  U d’art», 
accord,  liaison  qu’on  établit  entre  deux  chosea 
contiguës  : faire  de * raccords,  foudre  ensemble 
deux  inégalité».— On  le  dit  aussi  en  parlant  de» 
ouvrage*  J'esprit. 

RACCORDÉ,  b.  part.  pas»,  de  raccorder. 
RACCORDEMENT,  subsl.  ma».  ( rakordeman ), 
t.  d'architecture,  réunion  de  deux  corps,  de  deux 
superficie»  4 un  même  oui^u,  d'un  ouvrage 
vieux  4 un  neuf.  — On  s*e»l  servi  de  ce  mot 
avant  l'emploi  de  raccord.  Voy.  ce  mol. 

RACCORDER,  v.  KL  { rakordé en  arcliit., 
taire  un  raccorde  meut,  un  raccord. — F.n  pein- 
ture, retoucher  un  tableau  pour  mettre  Y accord 
convenable  contre  Ica  tona,  Ica  couleura,  etc. 

— Il  se  dit  même  des  ouvrage»  d'eapril  .-  après 
de  nombreuses  coupures,  il  faut  raccorder  l'en- 
semble. — lin  musique , accorder  de  nouveau 
un  instrument. — Fig.  » raccommoder  deux  per- 
sonne» brouillées.  Raccommoder  est  plus  usité. 
— ae  RAcruam.R,  v.  pron. 

R accouplé,  E,  part.  pas*,  de  raceoupler. 
RArcouiM.KMK.vr,  subsl.  ma».  ( rakouple - 
muni,  action  de  raceoupler .—  Ce  mot  manque 
dans  l'Academie. 

r accoupler  , v.  act.  (rakouplè) , remettre 
ensemble  ce  qui  avait  été  accouplé.  — sc  rac- 
cocpleb,  v.  pron.  Ce  mol  manquo  dans  YAcadè- 
mie. 

RACCOURCI,  tubst.  ma».  ( raknurcl ),  abrégé  de 
co  qui  est  aillcur»  en  grand.— En  peint.,  effet  de 
la  perspective , par  lequel  les  objet»  vus  de  face 
paraissent  plus  court»  qu'il»  ne  sont  en  effet  : ce 
peintre  entend  bien  les  raccourcis.— En  raccour- 
ci, loc.  adv.,  en  petit  : U peint  en  raccourci.  — 
F.n  abrégé  : raconter  un  fait  en  raccourci. 

RACCOURCI , E , part.  pas»,  de  raccourcir  et 
adj.  — Se  dit  dan*  le  blason,- des  pièces  ho- 
norable» qui  ne  touchent  point  le»  bord»  de  l’êNk 

— A bras  raccourcis , de  toute  sa  force. 
RACCOURCIR,  v.  »CL  (rakourcir),  accourclr , 

rendre  plus  court  : raccourcir  nue  corde. — floc- 
cnwrcfr  us  pas  , aller  moins  vile  ; en  dansant , 
étendre  peu  les  pas.— En  t.  de  man.  : raccour- 
cir un  cheval,  ralentir  »on  allure,  cl  le  ramener, 
pour  ainsi  dire,  sous  le  cavalier. — Raccourcir  des 
(trier s , en  relever  le»  étrlvléres. — Au  flg.,  abré- 
ger; faire  moins  durer;  diminuer. — Raccourcir 
le  bras,  le  plier  en-dedans,  le  retirer. — Neul., 
devenir  plus  court  : les  Jours  raccourcissent.  — 
se  raccourcir,  v.  pron.,  devenir  plu*  court  t 
cette  toile  s'est  raccourcie  au  blanchissage. — Su 
replier  sur  soi-même , en  parlant  d'un  cheval  , 
d’un  combattant.  \ 

RACCOURCISSEMENT  , subsl.  mas.  (rO*OMrcf- 
ceman),  action  de  raccourcir.  — Effet  de  cctl* 
action, 

raccOurir  , v.  neul.  (rnéourfr),  revenir  en 
courant.  (Bolste.)  Vieux , mai»  encore  en  uiago. 

IR  ACCOURS,  subtt.  mss.  (rakottr) , raccour- 
cissement d’une  étoffe  mal  fabriquée,  presque 
inusité. 
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RACCOi'itit,  part.  pasa.  de  raceounr. 
BACt.iHJTiu: , K,  pari.  pas».  de  raccaulrer. 

R M.i  OL'iiaUi.M,  subit,  ma*,  (rakoulreman), 
action  de  raccoutrer , ou  clTet  de  celte  action. 
Vieux. 

lurxiOtrTRKR , ?.  act.  (rakontrf).  raccommo- 
der; recoudre  ; (tonner  un  vieil  habit  à rac - 
coutrer.  Yicui.  — te  raccohibeii  , v.  pron. 

UOGOVTMSR,  »ub«t.  rua».,  lucc.oi;  rRECSE, 
•ubst.  rem.  { rakonlreur , trente),  celui , celle  qui 
ruuoutre.  \ jeux  et  presque  hort  d'usage. 

lut  COUTRECSE  , tubsl.  rétu.  Voy.  HACCOlt- 

mn. 

RACrCHmmÉ , k , part,  pass.de  se  raccou - 
fumer. 

te  narcocrcHKa  , t.  pron.  (cerakonlumt) , 
reprendre  une  habitude  if  se  raccoutnme  a no- 
ire société. 

RACCROC,  subsl.  ma».  (rakrA),  l.  de  Jeu,  enup 
Inattendu  , où  U 7 a plu»  «le  lionhi-ur  que  d'a- 
dresse. On  dit  souvent  aussi  : coii/j  1 te  raccroc. 
— Par  raccroc,  uns  te  vouloir,  par  hasard. 
raccroché,  e,  part.  pas*,  de  raccrocher. 
RACCROCHER , v.  ac.  ('ukrochf  , accrocher 
de  nouveau  : raccroche  s noue  ce  table  ait.  — Ar- 
rêter 1rs  passants,  en  parlant  des  fi-mtnc»  de 
mauvaise  vie. — se  RAcciiOciu  n , v.  pron.,  rega- 
gner les  aranugrs  perdus;  s’aider  d'une  chose 
pour  se  sauver  d'un  pas  difficile  , d’un  inconvé- 
nient, etc.— tic  raccroche r aux  branche»,  se  sau- 
ver d'un  paj  périlleux. — Sc  raccrocher  au  ser- 
vice, j rentrer. 

RACCROCHeOSB,  rubsl.  rém.  (rakrochctize)  , 
fille  publique , qui  arrête  les  passants  , qui  ira 
raccroche. 

RACE,  »ubsl.  fém.  (race',  lignée,  tous  cem  qui 
viennent  d'une  même  famille  r dre  d’une  bonne 
race.  Foét.  : ta  race  future;  tes  races  futures;  Us 
races  4 venir,  la  postérité. — |*ar  injure  et  par  mé- 
pris : race  maudite  ; méchante  race.  On  le  dit 
;ma»s  des  enfants  : c’esf  une  mCchautc  race,  une 
race,  une  lignée.  — La  race  mortelle , les  hom- 
mes en  générjl.  — Hace  de  vipères,  expression 
tirée  de  l'Ecriture  , et  qu'on  applique  aux  gens 
maudits  de  Dirqgi  el  par  extension  A de  inau- 
vaiaes  gens.  — rack  , Lie. mtr  , vanille  , hai- 
sua.  fiyn.)  Race,  dit  K oitbaud,  a Irait  particu- 
lièrrmeut  A une  aouche  commune  : llgnfe,  A la 
filiation  , A la  deaceudance  commune  ; famille,  A 
une  extraction  commun  r*  ; maison , A un  ber- 
ceau , A «les  litres  commun*.  lui  race  rappelle 
son  auteur,  son  fondateur;  la  liante,  les  enfanta, 
Ion  descendants;  la  famille,  les  chefs  et  les  mem- 
bres 5 la  maison , l'origine  ci  les  ancêtres. — Par 
extension,  on  le  dil  des  animaux  domestiques  : 
chcml,  chleu  de  bonne  race;  et  en  parlant  de* 
chevaux  feulement  : cheval  de  race. — Prov.  .-  le» 
boni  chiens  chassent  de  race.  Ici  enfants  tiennent 
dos  moeurs  el  des  inclinations  de  leurs  pères.  — 
Chasser  de  race,  k dit  des  hommes  en  bonne  eu  en 
mauvaise  part;  man  il  n te  prend  qu'eu  mau- 
vaise part  quand  on  parle  des  femme*. 

rai.i  rfort  , aubst.  mai.  ( raçaufor ),  oriflam- 
me des  ancien ■ Danois. 

RAC.K,  part.  pa*.  de  racer. 

R ACER  , v.  ncut.  (raeéj,  t.  d’oiseleur,  produire 
un  petit  semblable  A toi.  Toul-è-fall  hors  d’u- 
sage. 

hachai. a *i> AC. K , subst.  mas.  (rachutandnjr), 
action  de  ramener  Ica  chalands  A sa  boutique. — 
Effet  de  crut  action.  • 

nvi .uw.ahué,  K,  pari,  pau.de  r achalandé  r. 
R4MlVI.AAUV.lt  , v.  act.  [rachataude)  : racha- 
Uinder  une  botiiu/ne  , y faire  revenir  les  cha- 
land». — se  metu  1 a>dc.r  , v.  pron. 

rachat  , subsl.  tuas,  rucha recouvrement 
d’une  chose  qu'on  a vendue  , en  payant  le  prix 
qu'elle  a codle  ; nouvel  achat. — Délivrance  en 
payant  quelque  rançon  : le  rachat  rtes  captif*. 
— Jitns-CltrM  a vtr.se  son  sang  pour  le  rachat 
du  genre  humain. — En  l.de  vieille  léort.,  somme 
du  revenu  d'un  ftef  pendant  une  année;  c'était 
le  droit  de  relief.  — hachai  de  marchandises , 
somme  payée  pour  obtenir  la  remisi-  de  mar- 
chandises capturées. — hachai  d'une  rente , d une 
jenskm,  paiement  d’une  cet  lame  somme  pour 
l'amortissement  ou  t’ciiiuclioti  d’une  rente,  d’une 
pension. 

RAt.UF.,  subst.  fem.  (rtiehe) , 1.  de  salines, 
mesure  qui  rontieni  quarante  livreadc  sel.  — On 
appelle  rwhe  de  goudron , la  lie  du  mauvais 
goudron.— I rait  fait  A la  pointe  du  compas  sur 
une  pièce  de  bols.  — Nom  qu’on  donne  , dans 
quelque*  pays  méridionaux  , À une  maladie  com- 
mune aux  enfants. — Maladie  noueuse  des  arbres. 
raCur,  E,  part,  pasa.de  rocher. 
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ramier  , v.  act.  (ruche),  t.  de  brodeurs,  as- 
surer et  ûnir  una  broderie  tracée  par  de  petits 
point»  disposés  symétriquement.  — T.  de  char- 
pentiers, faire  un  trait  avec  la  pointe  du  compas 
*ur  une  pièce  de  bois.  — se  axent* , r.  pron. 
Peu  connu. 

KAMiKTABi  e,  adj.  des  deux  genres  (1 racheta ■ 
blc ),  qui  *e  peut,  qu’on  a l«  droit  de  racheter  1 
marchandise  rachetable. 
r.  ACHETE,  E,  part.  pas*,  de  racheter. 
RAtJiKT&H,  v.  art.  iracftrft»;,  acheter  ce  qu’on 
a v eodu  : je  lui  ai  rachète  le  citerai  que  je  lui 
avais  vendu.  — Acheter  une  chose  en  la  place 
d'une  autre  de  la  même  espère  : U uvnit  rendu 
tes  cher  aux,  U cria  racheté  d'autres. — ft acheter 
une  rente,  m décharger  d'une  renie  au  moyen 
d'une  somme  une  foi»  payée.  — Dédommager , 
compenser,  U rnclutte  ses  defaut»  par  set  agré- 
ments. — En  arcl.il.,  retrouver,  regagner,  join- 
dre. — En  maçonnerie,  corrger  un  biais,  elr., 
par  une  ligure  régulière.  — Payer  une  somme 
pour  a'cxeupirr  ou  exempter  un  antre  de  quel- 
que obligation  pénible,  etc.  — Délivrer  A prix 
d'atgrnt  un  captif,  un  prisonnier,  un  forçai,  etc.: 
racheter  les  captif».  — fffiu-CAriH  a rathrte  le 
genre  humain.  — ioulnir  racheter  une  chose  de 
son  tang,  vouloir  qu’il  pùl  ae  Taire  , au  prix  du 
sang,  que  ce  qui  est  arrivé  ne  le  frit  pas.  — Je 
vomirais  l’avoir  rachetée  de  beaucoup,  que  nous 
lisons  daus  l' Academie,  en  parlant  d'une  chose 
dont  os»  regrette  ta  perte,  est  peu  correct;  on 
dirait  tréj-bicn  : je  roudrurs  pour  beaucoup 
l'avoir  rachetée  ; ruais  je  voudrai»  l avoir  roche  - 
j tec  de  beaucoup,  ne  saurait  «c  dire.  — Racheter 
! tes  pi  chCs  par  l'aumône,  en  obtenir  la  rémission 
| j*ar  ce  moyen.  — racueteb,  r.  pron. 

RAi.iictSE,  subst.  cl  adj.  fem.Voy.  iulseiix. 

R vmii  i x,  suLat.  cl  adj.  ma».,  au  Icui.  RA- 
CHLl  sE  irucheu , cheus c),  tu  dil  d'uu  boi* 
noueux,  Tilandriux.  — Enlaut  dont  U tète  est 
couverte  de  pustules  nnut-uics  et  purulentes. 

n achevé,  K,  part.  pas».  de  racheter. 

RAUIEVI  MEAT,  subit.  nu*,  (rachiceman),  t. 
Je  chaud.,  dernière  couche  «tonnée  aux  chandel- 
le» commune»  que  l'on  trempe  dans  le  suif  fondu. 
— Action  d'achever  une  chose  commencée. 

iiachever  , v.  act.  irachevt'),  t.  de  ciiand., 
donner  la  dernière  couche  aux  chandcd.es.  — 
finir  une  chose  commencée.  — te  racdever,  s. 
pron . 

RAMIF.Vrl'R,  subst.  mu.,  R ACHETEURS  , 
subst.  fétu,  {r acheteur,  tou* j,  ouvrier,  ouvrière 
qui  termine  des  ouvrages  dans  les  ateliers  de 
fonderie  cl  autres. 

f.  44.iievel.sk,  subst.  fém.  Voy.  bacih  vaca. 

nu  niAl.r.iK.  subst. fém.  (rachi-ale)i)  ;dugrcc 
pv.X <4r  épine  du  du»,  cl  scJ^cv , douleur-,  1.  de 
inédrr.,  douleur  vertébrale.— Espèce  de  colique 
plua  connue  sous  le  nom  de  colique  des  j rim- 
tres . 

n vrni Ai.ciQt'K,  adj.  de»  deux  genres  ( rachi - 
alejiké),  qui  est  relatif , qui  a rapport  A la  ra- 
chialgie. 

RAt.iiiAi.niTC , suhst.  fém.  ( raehi-alejite ) («lu 
grec  pt*x **,  l'épine  du  do»),  t.  de  médcc.,  io- 
tianimaiion  de  la  moelle  épinière. 

RICHIDIKA,  adj.  mas.,  au  feni.  tnr  itiülEV 
\E  j rachulwin , dièttt)  t.  de  médcc.,  qui  con- 
cerne le  rachis  : canal  rachidien,  artères  ra- 
dtuhcnnee.  etc.  — Boitte  , qui  dit  au  mut  rachi- 
dien .-  du  rachis,  ne  donne  ps»  le  mol  rarhl*. 
RaymotH.  lui,  dit  que  rachidien  est  ce  qui  con- 
<-i-rne  le  rachats,  et  Lavtaux  ne  donne  pas  ra- 
chidien. 

ra(.hidie!atf„  adj.  fém.  Voy.  aacmnui. 

R amiis.  tubsl.  ma».  ( rachtce ) (en  grec  puyis, 
i-pine  du  do»;,  l.  d anal.;  on  a donné  ce  nom  i 
la  roloune  vertébrale.  Il  est  forme  par  les  vingt- 
quatre  vertèbres  placées  les  une»  »u-dc«sus  de» 
autre»,  et  divisé  en  régions  cervicale,  dorsale  el 
lombaire.-—  Extrémité  du  chaume  des  graminée*, 
qui  support'-  les  Ueurs,  cl  qui  se  inauifeMo  m 
zigzag  dan*  ln-auroup  d ’ espèce* , comme,  par 
exemple,  dan*  le  froment. 

RAi.HlMCRE,  subsl.  ruas,  (rachisagurrc)  [du 
grec » l’épine  du  do»  , el  oypu , prise),  I. 
de  méili-c. , maladie,  douleur  rhumatismale  qui 
attaque  l’épine  dorsale. 

R Ar.ntTlQiK , subst.  el  adj.  des  deux  genres 
(racA/iAci,  affecté  do  ruehUlts  enfant  rachi - 
ligne;  c’est  un  , une  rachitique. 

RAiMUTis,  subsl.  mas.  (rachitiee)  (du  grec 
pu/ti,  épine  du  do»,,  courbure  de  l'épine  du  do» 
et  de  la  plupart  des  o*  longs.  On  dit  tout  aussi 
souvent  raclulitme. 

RAt.ni  rtSME , aubst.  mu.  (rachldceme),  l.  de 
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méJ-r.  Voy.,  RAClitns.  — Maladie  du  Ué  dans 
laquelle  la  lige  devient  basse  et  nouée. 

It.ALHITOMK,  subsl.  mas.  ( rachitome j (du  grec 
per./ it,  rarlii» , et  r o/*r, , fait  de  rspru,  je  coupe  1, 
l.  de  chir.,  sorte  de  rouleau  dont  on  se  sert  pour 
couper  le  rachis. 

n achosis  , subst.  ma»,  (ratéxicv)  (dérivé  du 
grec  puxcu,  Je  Tends),  l.  de  médee.,  rciArbemenl 
de  la  peau  du  acrotum  ou  des  bourses. 

RACi.viUE,  subst.  tuas,  (racinaje),  décoction 
d’écorcctde  feuilles  de  nojer,  de  coques  de  noix, 
propre  pour  la  teinture. 

R Arts  AL,  subsl.  mas.  (racinal),  t.de  charpen- 
terie, grosse  pièce  de  bot»  qui  sert  au  souiien  et 
A l’affermissement  des  autres.  — Au  plur.,  ta- 
duaux. 

H44.I  vit' x , subit,  mas.  plur-  Voy.  rackul. 

r a<  iae,  subst.  fém.  (r4irincj  (dulat.  radtcula, 
diminutif  de  radtx) , partie  rameuve  et  ebcvniue 
par  laquelle  les  arbre»  et  ica  plantes  tiennent  A 
la  terre  et  en  tirent  la  plus  gra«ide  partie  de  leur 
' nourriture  : rarinedci  arbre»,  de»  plantes,  — 
Plus  particulièrement,  on  le  dil  de  rertainei 
plantes  dans  lesquelles  ce  qu’il  y a de  ixhi  a 
manger  est  ce  qui  tient  ct  terre,  comme  les  ra- 
ves , les  carottes , etc.  : r-irre  de  racines.  — En 
t.  de  jnrisp.,  on  appelle  fruits  pendants  par  les 
racines , des  fruit*  qui  n'ont  été  ni  coupés  ni 
cueillis.  — On  le  dit  aussi  spécialement  de  U 
racine  de  certains  arbres  dont  on  fait  des  n«u- 
btes  : ce  meuble  est  eu  r«tciNe  de  buis  , <f  orme , 
etc.  — Il  se  dit  encore  des  ongle»  , de»  dents , 
des  cheveux  ; ci  par  extension , de»  cancer»,  po- 
lypes , loupe»,  cors,  etc.  : extirper  un  cor , ut. 
cancer  jusqu’ A la  racine.  — Fig.,  principe  : 
aller  «t  la  racine,  ou  couper  la  racine  du  mal, 
«ui  couper  racine  au  mal.  — Fn  grammaire,  mol 
dont  un  antre  cri  forme,  soit  par  dèrivatiun  on 
par  composition , soit  dan»  la  même  langue  ou 
«Uns  une  autre  1 mat,  en  français  , est  la  racine 
de  malheur,  malheureux,  malheureusement,  etc. 

— On  appelle  Jsvdüt  des  racines  grecques , on 
recueil  de»  étymologies  qui  s«frvenl  A Tonner  les 
mot*  grecs. — Es  l.  d'astron.,  époque  ou  instant 
d’uu  on  commence  A compter  les  mouvements 
de»  planète».  — Kn  I.  d'arilhin.  la  racine  est 
un  nombre  qui , multiplié  par  lui-même,  pro- 
duit un  autre  nombre  dont  il  est  la  raetne. 
Si  ce  produit  est  nn  carré,  la  racine  s’appelle 
carrée.  Si  c'est  un  n«>mbre  enbe , la  rnriM 
s'appelle  cubique  : 3 est  racine  carrée  de  9, 
et  roct'ne  cubique  do  Î7.  — Terme  d’al- 
gèbre, racine  d une  équation  , valeur  de  la  quan- 
tité inconnue  de  l'équation.  La  racine  est  vraie , 
si  celte  val«-ur  est  positive;  fausse,  si  4-ilo  est 
négative;  imaginaire,  si  c’eal  la  racine  carrée 
«l'une  quantité  négative. — Prov.  : prendre  racine 
dans  un  endroit , y demrurer  trop  long-temps. 
—Racine  d emeraude,  LdTiist.  nat.,  sorte  d’érne 
raude  verdltre  deiuiAransparenle. — fturbtr  d’Ar- 
miitie,  racine  «lont  on  se  sert  au  Mogol  pour 
t<  Indre  les  Imlee  en  rouge. — Ruciw*  de  Colombe, 
racine  jaune  de»  Iodes  qu'on  appelle  aussi  eo- 
lumbe.  — Racine  de  disette.  \o y.  arrvKaAVB.— 
Racine  de  peste,  radue  du  tussilage,  qu'on  croyait 
bonne  contre  la  peste. — Racine  de  Saint-Charles, 
laciue  trèseslimée  contre  l'épilepsie.  — R urine 
de  balnte-lh  léne , non  qu’on  donne  au  smiebet. 

— Racine/l'or,  racine  amère  d’une  espèce  de 
tbalcilrum. — K mine  salivaire,  nom  qu’on  «tonne 
i certaines  racines  de  camomille  , parce  qu'elles 
•ont  propres  i exciter  la  salivation.  — fluctue  a 
odeur  de  rose,  l.  de  bol.,  plante  qui  croit  sur  les 
rochers  aux  lieux  ombragés.  — flacrue  vierge, 
plante  vivace  qui  croit  dans  les  bois;  «m  la  croit 
utile  pour  combattre  t'hydrnpis»*. 

n aci.vk,  k,  pan.  pas»,  de  raciuer . 

R AC.lXEAl'A,  sub»t.  mas.  plur.  (raciiiéf,  pe- 
tits pieux  qu’on  enfonce  en  terre  auprès  dee  ra- 
cines des  plantes. 

ramaer,  v.  neut.  (racine),  pousscT  des  ra- 
cines.— A l'actif,  teindre  avec  des  racines,  avee 
un  racinage. — te  *acineb,  t.  prou. 

RACIRICX,  adj.  mas.,  su  fém.  RACIilMRE, 
( raciiileiH,  uiéne),  du  poêle  Racine  : style  ra- 
cinien,  élégance  racinlcrutc. 

RACIMliRNB,  adj.  fém.  Voy.  BActama 

Race,  subst.  mas. (rake).  t.de  bol.,  grami  ar- 
bre des  pays  chauds. — Liqueur  aicoholique  des 
Ile»  dont  les  Anglais  font  un  excelleut  punch; 
on  l'appelle  tafia  en  Amérique.  Voy.  arack.  Tel 
r»t  du  moins  le  renvoi  de  l'icadémie;  mais  oa 
dit  plus  souvent  rack  que  aruck. 

rAci.E,  »ub»t.  fém.  (ràkle),  t.  de  mar.,  aorte 
d'ioslnnnent  de  f«^r  tranchant  dont  on  m aert 
pour  gratter  les  vaisseaux,  afin  de  Ice  tenir  pco- 
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pre».  — I-e*  briqaoliers  appellent  rûele  an  petit 
OUI  il  de  but»  evec  lequel  le  mouleur  de  tuile* 
■plaint  la  planche  de  lerre. — T.  de  bot.,  gctin- 
de  plante*  de  la  famille  de*  graminée». 

Rtci.F-,  oi  rvlai,  *ub»i.  mit , ( ràkltfournO) , 
on  appelle  alntl,  dan»  le  Lyonnal»,  tea  ramo- 
neur».— Au  plur.,  de*  rûclr-fonrnranX- 
n l(  i.»> novae  , »ut>*i.  ma».  ( raklehot-16)  , 
mauvais  joueur  de  violon,  l-'aiii.  — Au  piur., 
le*  rûcU-boi/au . 

RAci.t,  it,  part.  pas»,  de  racler. 
iiaii.ék,  adj.  féru.  (rikU)  *.  nageoire  rAclée , 
«arme  d’épine».  — Hub«i.  (Ma.,  di'rtiarae  de 
coup»  i donner  on  recevoir  nut  rûcUt.  Pop. 

n ici  eu,  v.  aet.  faon»  ne  savons  pas  pour- 
quoi VAcademU  écrit  r or  lcr  sam  accent  circon- 
flexe» loraque  tout  le  monde  prononce  rdcler) 
’rakle)  (do  latin  radiculare,  don.  de  ratière) , 
emporter  un  peu  de  U super  fine  d'une  chose  : 
rdcler  de* peaux,  du  parchemin,  de  l'ivoire,  etc., 
rdcler  dre  alUes. — fcn  l.  de  mesureur,  passer  la 
rftcloireiur  la  mesure  de  «ram. — Prov.,  on  dit 
•l'un  breuvage  médicinal,  d'un  tin  trop  fort, 
qu'j  rdcle  Ut  boyaux;  et  d'un  méchant  joueur 
de  violon  qu'J  rade  U boyau. — Rdcler  un  air, 
te  mal  jouer. — te  Rient,  v.  pron. 

nlt  i.krie,  aubat.  féin.  (rdUerl),  action  de 
rdc/ce. 

ltl4.it.DR,  subit,  ma».  ( rdkleur ),  mauvais 
joueur  do  violon. 

rAclOir,  subsl.  mas.  ( rakloàr ),  inilrunn  ut 
avec  lequel  on  rdcle. 

R.ici.OiRE,  subsl.  fétu.  irdkloivc),  planchette 
ou  rouleau  qui  sert  à rdcler  le  desvus  d'une  me- 
sure de  grain».  — Dan*  Khorlngerie,  lame  tran- 
chante drs  deux  côté»,  portée  par  un  manche 

subst.  fém.  (rAklure),  petite»  par- 
ties qu'on  enlève  en  rdclaul. 

RtCOiÀGB,  subsl.  ntas.  (rtikolitje),  métier  de 
racalrar. 

RACOLt,  R,  part,  pass.de  racoler. 
itAroi.BR,  v.  ect.  irakole),  engager,  soft  de 
grc,  soit  par  nneoae,  de*  homme»  pour  le  srr- 
vire  militaire. — Fig.  : racoler  des  partisan», 
Ut*  admirateurs.— te  racolkr,  v.  pron. 

RA4.oi.»;un,  subsl.  mas.,  Racoiacsk  , subsl. 
fém.  ( rnkolcur , fause),  celai,  celle  qui  bu  mé- 
tier do  racoler. 

RA4.Ot.Bl9B,  subst.  fém.  Voy.  RUoiim. 
haï  oaté,  »,  part.  pas»,  de  raconter. 
UAt.uvri.n,  v.  aet.  ( rakonte ),  conter,  narrer 
une  chose,  sort  vraie,  soit  fausse  : Il  raconte 
Set  voyages,  tet  continue.  Voy.  siHsr.n.  — Kn 
raconter,  raconter  beaucoup.— se  racortrr.  r. 
pron. 

R A4.0XTKI  R,  subst. ma».,  RACOffTRDSB,  subit, 
fém.  ( rukonit  ir,  truie  ),  celui . celle  qui  a la 
uianie  de  raconter  i an  ennuyeux  raconteur . 
nv<ovt».i  ns,  subsl.  fém.  Voyei  R*cosTtia. 
RAt.orii.ox,  subsl.  mas.  (rakopilon),  l.  de 
bol.,  genre  de  plsniesdela  famille  des  mousses. 

hA4.Oft.Al,  K,  part.  pass.  de  racornir.  — Au 
fig.  » avoir  l'air  racorni , l'air  de  ne  pouvoir 
•'étendre,  «e  développer. 

R A(  ntt  Ain,  v,  art.  (rajomir),  faire  qu'une 
chose  se  relire  et  prenne  la  consistance  de  la 
corne. — Rendre  dur  et  coriace  i le  feu  racor- 
nit te  cuir,  —te  » icohiih,  v.  pron.,  se  retirer, 
ae  replier,  se  durcir. 

KA4.oit*iü9em;xT,  subit,  mai.  ( rakornice - 
munit  état  do  ce  qui  est  racorni  : le  racornit - 
st ment  du  cuir. 

RACyuiT, subsl.  mas.  (rakt,,  action  do  ae  roc- 
quitter,  de  regagner  ce  qu'on  a perdu. 

te  RACQVITTBR,  t.  pron.  ( cerakité  ),  U de 
jeu  , regagner  ce  qu'on  avait  perdu.  Voy.  ac- 
UCittca. — Acl.:  i‘ ni  prit  son  feu  et  je  l’ui  rac- 
q alité  ; et  fig.  : une  te  cou  tic  affaire  t'a  raCquitte 
(dédommagé;  dé  ce  qu’il  axait  perdu  d ta  pre- 
mière. 

RAC9(  NE , subit,  propre  ma».  ( rakche  ) . 
myth.,  cheval  terrible  <{ui  servait  de  moulure  a 
une  de»  divinités  des  tYr»Ju». 

Ractaü,  subsl.  mss.  ( rukldce  ),  t.  de  relat., 
c'est,  dira  les  Perses,  ce  que  nous  uomiuous 
douanier,  en  France. 

R40ARI9TK,  subsl.  mas.  ( radaricete  ),  I,  de 
Celai.,  sectateur  turc;  membre  d'une  »octe  tur- 
que. Peti  ronnu. 

RAltB.  subst.  fém.  {rude)  {suivant  quelques- 
uns,  de  l'allemand  raitd , rivage,  bord.  Suivant 
d 'autre*,  de  radie,  qui , disent-ils,  est  un  ancien 
terme  gaulois,  lequel  4 également  signifié  rade.). 
espace  de  luéf  4 pielquc  distance  de  la  cùlo,  ou 
le»  grand»  vaisseaux  peuvent  jeter  l'ancre  et 
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demeurer  4 l'ahrl  de  rcrlains  vems,  quand  IU 
no  veulent  point  cnlrcr  dans  le  port  : nous  voici 
dam  une  bonne  rade.  — Rade  foraine , mal 
fermée,  et  où  les  batiments  sont  peu  en  sûreté. 

— tire  en  grande  rade  , être  daus  la  rade  la 
plus  éloignée  du  port.  — Mettre  en  rude,  sortir 
du  port. 

RAliftAU , subst.  ma*,  (radô)  (du  lal.  rate, 
ablatif  de  ralit , dont  la  signification  est  la  mê- 
me;, assemblage  de  plusieurs  pièce»  de  bois  liées 
ensemble,  et  qui  forment  une  espèce  deplaucl.fr 
sur  l'eau. — '1  rain  de  buis  t brûler  qui  dvaccud 
4 ilôt  sur  les  rivière*. 

Radé,  »:,  part.  pas*,  de  rader. 

nvui.ii  . v.  aet.  yrtuld),  I.  do  mar.,  mettre  en 
rade  : railcr  un  t uixteau.  — Passer  la  ruduire 
par-dessus  la  mesure  de  acl.  — te  RA0t,R , v. 
prou. 

RAüERiB,  subst.  fèm.  (radrri  , frais  que  l'on 
paie  en  Verse  pour  l'entretien  et  la  »o!dc  de  crut 
qui  gardent  les  chemins. 

bAUMJH , subsl.  mos. (rôdeur),  mesureur  de 
sél.  Peu  usité. 

HADIAIRLB.  subsl.  nMts.pl. (radi-tre)  (du  lal. 
radius,  rayon,  4 cause  de*  épines  dont  leur 
peau  est  hérissée),  l.  ■ d'bist.  nal-,  famille  de 
■4M  pli  y te*. 

radiai.,  B,  adj.  (rmll-al)  {du  lat.  radius, 
rayon',  où  il  » a des  rayons. — Couronne  radiale, 
os  ratlial  ou  du  rayon,  l.  d'anal.,  l’un  de*  deux 
o«  de  l'articulation  du  coude.  Voyet  nitnc». 

— Çi-ttrbr»  radiale* , t.  de  géom.,  courbes  dont 
les  ordonnée*  vont  toutes  ae  terminer  en  un 
point , et  sont  comme  autant  de  rayons  par- 
iant d'un  même  centre.  — Au  (dur.,  radiaux. 

radiai  k ou  ftAinÉr,  adj.  féru.  Iradbale.  dlé ), 
couronne  radiale,  nom  que  l'on  donnait  I une 
ronronne  réservée  pour  le*  prince*  que  la  recon- 
naissance des  peuple*  inelUil  au  rang  de*  dieux. 

H ADI  AM».  I HE.  Voy.  kAtMOnCTRE. 

M.ADt  AMÉIRIQUB.  Voy.  RAtMOMéTRlQVl. 

t. adi a> r,  b,  adj.  (rudt-ait,  ante),  t.  d'opliq., 
qui  envoie  de*  rayons  de  luutiéro  4 l'tcil.  — 
il  adi  a vr , RADiF.iix.  (Syu.)  le  sms  de  ces  deux 
mots , considérés  comme  termes  de  physique, 
diffère  en  ce  que  radium  se  dit  de»  corps  qui 
ne  tirent  pa*  la  lumière  d'eux-mémea.  Une  glace, 
un  miroir  est  un  corps  radiant.  \*  aoMI , une 
chandelle  , font  dos  corps  radieux.  Yoyc»  ra- 
MBCI. 

RADlAliOfi,  subst.  fém.  (radi-ddou)  (du  lal. 
raduitio  , dan»  le  même  »rna  que  ruduire , 
rayonner),  t.  de  phys.,  émission  des  rayons  qui 
partent  d'un  corps  lumineux  comme  centre  ; le* 
radiations  du  soleil. — Action  de  rayer. — ilature 
ordonnée  par  autorité  de  justice  (dans  relie  ac- 
ception , du  lal.  radtre,  rayer,  effacer)  : au  ra- 
diation a clé  prononae , on  l'a  rayé  sur  Ica 
contrôle*. 

n adi  ati'i.e  , subsl.  fém.  ( radi-atu/e  ) , I. 
d’hlst.  nal.,  sorte  de  polypier  fossile 

— radiai x , adj.  mas.  plur.  Voj.  radul. 

RADKAI. , E,  adj.  IradfAiJl  (du  lat.  radis , 

radicis,  racine),  I.  de  bot.,  qui  appartient  a la 
ruchie,  qui  part  de  la  racine. — yui  est  comme 
la  racine,  la  hase,  le  principe  do  quelque  chose  s 
humide  radical,  humeur  regarder  comme  le 
principe  de  la  tic  dan»  le  corps  humain. — Ku  al- 
gèbre, tique  radical , qu'on  met  devant  les 
quan i liés  dont  on  veut  extraire  la  racine.  — 
Quantité  radicale,  cette  qot  est  affectée  de  ce 
signe.— Kn  grammaire,  lettre*  radicale*  , celles 
qui  aoot  dan*  le  mol  primitif  cl  sa  cooscrvent 
dans  tes  dérivé*.— fies  radical . naturel  à quel- 
qu'un ou  enraciné  par  une  longue  habitude.  — 
nullité  radicale,  qui  vide  un  arte  de  manière 
qu'il  n'etl  plus  valide.  — Au  plur.,  rodicaoj:. 

RADK  AI..  aubst.  ma*,  [radilta/)  , nom  gé- 
nérique donné  par  le*  ehitmslea  moderne*  aux 
base*  acidlfiablrs  de*  acides.  — Au  plur.,  nom 
donne  aux  membre*  de  l'oppoailion  en  Angle- 
terre. —Au  plur.,  radicaux. 

R ADICAMMEYT,  adv.  (radiAo/rma»)  t guérir 
radicalement  une  maladie , la  guérir  Jusque 
dan*  tes  principes. 

RaDI4.ai.I9M»:,  subst.  mas.  ( radikallcente  ), 
système  des  radicaux  anglais. 

ItADlCAVT,  E,  adj.  (r  adikan , kantc)  (du  lat. 
radicant,  part.  prés,  de  railicuri,  prendre  ra- 
cine1. qui  jellede*  racine*;  qui  leur  appartient  ; 
tiye  radicanlf,  qui  |H»us»e  des  racines  latérales. 

RADICATtOV,  subst  fém.  ( radlkâcioa  ) ( du 
lal.  radlcart,  prendre  raclai-  , action  par  laquelle 
le»  plantes  poussent  4l<-s  racincê. 


RAD  H? 

radicaux,  subst.  et  adj.  mas.  plur.  Voycr 
RA  RICA  t- , subst.  l-t  adj. 

UADic.lVOhE,  adj.  des  deux  genres  • racidi - 
vorei  (du  lal.  rudix  , radias,  racine  , et  vorare, 
manger.;  se  dit  de  certains  amiuiUx  qui  ne  vi- 
vent que  de  racines. 

R A dh. il.».,  subst.  fém.  ( radtkule  ) ( en  latin 
radicula),  petite  racine.  — Partie  de  l'embryon 
destinée  i devenir  la  racine  de  la  plante. 

RADIÉ , B,  part.  pas*,  de  radier,  et  adj.  t.  de 
bol.  fleur  radiée,  dont  le»  fleurons  occupent  la 
centre,  cl  les  derai-ffcuron»  la  circonférence  en 
forme  de  ray  ont , comme  dans  le  tournesol.  — 
T.  de  Lia*,  et  de  luenuim-r  : couronne  raillée , 
qui  a beaucoup  de  rayons.  — Subsl.  feu».,  t.  de 
bol.,  famille  de  plantes. 

R a i>i i r , v.  acl.  ( radl-4)  { du  lal.  radiare, 
rayonner;,  rayer  : radier  une  iiucrlpiwu  hypo- 
thr cuire.  — ic  hamer,  v.  pron. 

ntDlEli,  subst.  mas.  (rudi-c),  I.  de  mar.,  deux 
inadrii-ra  qui  Joignent  la  proue  1 la  pnupc.  — 
Parc  de  pilotis  rempli  de  maçonnerie , pour  c?c- 
ver  et  rendre  solide  une  piate-forme.  — Plan- 
cher garni  de  madriers  et  de  planches , pour  y 
établir  un  moulin  , etc.  — Ouverture  et  espace 
entre  le*  ptle*  d’un  pont.  — Grille  propre  4 por- 
ter les  planchers  sur  lesquel*  on  rouiiiu-nco 
dans  l'eau  les  fondation»  des  é. -lûtes  , des  batar- 
deaux. 

RADIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  radirox. 

r adieu,  adj.  mas.,  au  fém.  r adiia'RB  ( ra - 
di-eti,  ente  ) , rayonnant,  bridant,  qui  répand 
des  rayons.  — l'oitii  radieux,  d'où  partent  des 
rayons  de  lumière,  — On  dit  rira.,  d'un  homme 
qui  a un  air  de  bonne  santé  et  de  conlenU-uient, 
qu'J  e»l  radieux. — ramrbx  , ravo.viart.  (Syn.) 
L'cffuiion  abutidante  de  la  lumière  rend  le 
corps  radieux  ; et  l'émission  de  plusieurs  traits 
do  lutuiéru  le  rend  rayonnant.  Vous  distin- 
guez le»  rayons  du  corps  rayonnant  ; dans  la 
corps  rud'Cux,  ils  sont  tous  confondu».  — La 
aoletl  e»t  radieux  4 son  midi;  A son  coucher  , il 
est  encore  rayonnant.  L'aurore  rayotJuuJiMcoin- 
mence  i jet* -r  tes  feux  ; l'aurore  radieuse  est 
dans  tout  son  éclat.  — L’objet  rayonnais  u'â 
pas  besoin  d'être  serein;  snai*  l'objet  radieux  doit 
l’étrc;  et  cette  sérénité  . signe  de  la  satisfaction 
et  de  U joie,  est  précisément  ce  qui  éclate  dans 
l'air,  dans  le  visage,  sur  te  front  radieux.  — La 
soit-il  cal  radieux  avec  un  ciel  pur;  é travers  des 
nuées  Irausparrnie»,  il  u'est  que  rayonnant.  A 
proprement  parler,  les  rayons  éniani-nt  du  corps 
radieux,  et  il»  environnent  un  corps  rayonnant. 
— hn  optique,  le  point  radieux  jette  de  *-_>n  sein 
une  infinité  de  rayons;  le  cryslaJ  frappé  d’une 
vive  lumière  est  tout  rayonnant.  — Une  femme 
rouverte  de  diamants  est  rayonnante  ; mai*  efie 
■M'en  ni  pas  plus  radieuse.  Une  paysanne  parée 
de  u seule  Joie,  d'une  Joie  pure,  est  radicuee 
«■ms  être  rayonnante.  — Nouadisoas  fam.,  d’ua 
homine  qui  a uu  air  de  bonne  nmé,  de  conten- 
tement, do  Jubdation,  qu’il  est  milieux  ; nous  di- 
sons de  quelqu'un  qui  vient  de  remporter  un 
avantage  honorable,  un  grand  prix,  une  victoire, 
qu’il  est  tout  ruyonittiul  de  gloire.  la*  premier 
est  plein  de  satisfaction  et  de  joie  ; les  hom- 
mage», te»  honneurs  environnent  le  second.  — 
Radieux  marque  la  propriété  , la  qualité  de  la 
chose;  rayonnant,  uuc  circonstance  de  la  chose, 
le  fait  présent.  — Un  corps  lumineux  par  lut— 
même  est  plus  ou  moins  radieux  ; et  , quand  il 
répand  sa  lumière  , il  est  plus  ou  moins  rayon 
liant.  Voy.  raouvt. 

ra  dix  b . subsl.  léra.  (radine),  t.  de  bol.,  ra- 
cine napacée  des  Indes. 

RADIO- Ct liViEX,  subsl.  et  adj.  ma».,  au  fém 
RADIO-CARPIBXXB  (radi-okarpietn,  plêne),  l. 
d’anal.,  qui  a rapport  au  radius  cl  au  carpe. 

RADIO-4'  t Itl'l  l.  A Vfc  , subit.  H adj.  fétO.  Vof. 

R.IDIO-Ca llt*l>  X. 

RADio-riutTAI.,  E,  subst.  et  adj.  tradl-akubl- 
lot),  l.  d'anat.  , qui  a rapport  au  radius  el  au 

Cubitus. 

RADIOLK,  subst.  fém.  ( radi-ole  ),  l.  de  bol., 
espèce  de  plantes  du  genre  des  lins.  — l’ctiie 
olive  longue. 

RADIOIJTHE,  subst.  fém.  (radi-olile),  l.  d’hisl. 
nal. . te» taré*  fossiles  ; asiracitcs.  — Laguetio 
d’oursins  fossdes. 

RADIOMt.TRK  , subit.  DUS.  yrudl-omélrs)  (du 
lal.  radhit,  rayon,  cl  du  grec  /urpov,  mesure  ; 
trics>ire  des  rayons  ) , instrument  propre  4 ob> 
server  sur  mer  le*  hauteurs  de*  a»lro*.  On  l'ap- 
pdic  aussi  fripon  utuouotntqne  et  arbalète. 

R AlilOMf.TRlQCE  , adj.  des  deux  genre»  (rn- 
di  cmetnke;,  qui  est  relatif  au  raJiumèfrt. 
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BABIO-Mt  scrt.AWE  , aJj.  de*  deux  genre* 
(ratU-omucekuI&e),  i. d'anal.,  se  dit  des  rameaux 
que  Tarière  radiale  fournil  aux  muscle*,  dana  la 
première  portion  de  ion  trajet  ; ainsi  que  lei  II- 
feli  nerveux  que  le  nerf  radial  distribue  A te» 
muscles. 

R t i>io-p  t lm  a irc  , lubtl.  et  adj.  de»  deux 
genres  ( radi-opalcmérc ),  I.  d'anal.  ; i«  dit  de 
Tarière  superficielle  et  1er  ne  de  la  paume  de  la 
main. 

RADIO-PHALANCETTIRN  du  ponça,  subit,  et 
adj.  ruas,  (radl-ofalanjétetleindupouce  ),  I.  d’a- 
nal., le  muscle  long  fléchisseur  du  pouce. 

RADIO-SUS-Palmaire  , subst.  ci  adj.  des 
deux  genres  (radi-oçucrpalemére j,  t.  d’anst.  On 
a donné  ce  nom  i la  portion  de  Tarléro  radiale 
qui , do  la  partie  inférieure  du  radia r,  se  porte 
en  bas,  en  dehors  cl  en  arriére,  vers  l'extrémité 
supérieure  de  l'intervalle  qui  sépare  les  deux 
premiers  os  métacarpiens. 

R uns,  subst.  mas.  (-adi  i (du  lat.  radix , ra- 
cine), espèce  de  raifort,  que  plusieurs  appellent 
a mi  petite  rave.,  rare  de i Parisiens. — T.  d'Iiisl. 
Dit.,  sorte  de  coquillage  unitaire. 

radius,  subst.  tuas.  (>ud*-«cc)  (mol  purement 
Utln,  lequel  est  dérivé  du  grec  patte,  baguette;, 
t.  d'anal.,  l'un  des  os  de  l'avanl-bras. 

RAOItQLIMlUYA,  subst.  fêta,  (radikcekielnba- 
fa),  t.  de  bol.  , racine  qui  naît  parmi  les  arbres 
en  Amérique. 

iuujpoots,  subst.  mas.  plur.  (radjepote) , 
peuple  de  l'Inde  , presque  anéanti  aujourd'hui, 
h t 1)01  PF. , subst.  fém.  (radoare ) , instrument 
arec  lequel  les  mesureurs  de  sel  rasent  les  me- 
sures. 

R t dot  AC  f , subst.  mas.  ( radotafe ) , discours 
sans  suite  et  dénué  de  sens.  Il  est  fam. 

RADOTER , V.  «eut.  (radoté)  (de  l’anglais  la 
dote,  qui  a é peu  prés  la  même  signification}  , 
tenir  des  discours  sans  suite  et  dénués  de  sens, 
par  un  aflaiblisscincnl  d 'esprit  causé  par  Té gc. 

Ri  dot  cm  F, , subst.  Téra.  (d'après  notre  sys- 
tème orthographique,  on  devrait  écrire  radot- 
TERIE)  (radolcri),  extravagance  qu’on  dit  en  ra- 
dotant. Il  esl  fam. 

RADOTEUR,  subst.  mV,  RADOTF.USE  , subst. 
fém.  (radoteur,  tente),  celui,  celle  qui  radotte. 
Quelques-uns  disent  au  mas.  radoteux.  Ce  der- 
nier mol  est  un  barbarisme. 

lUDOTtT&E  , subsl.  fera.  Voy.  ni  noue*. 
ha  do  ab,  subst.  mas.  ( radoube  ),  l.  de  mar., 
travail  qu'on  fait  pour  réparer  le  dommage  ou 
l’avarie  d‘un  navire. — On  dit  mémo  radoub  en 
parlant  de  la  réparation  à faire  aux  voile*  : noire 
bâtiment  a besoin  d'un  radoub  complet. 

R inor  b f.  , k,  part.  pass.  de  radouber. 
RADOCRF.H,  v.  set.  (radoubé),  donner  le  ra- 
doub à un  navire  ; faire  des  réparations  i un  bâ- 
limenl  de  mer,  ou  même  i ses  voiles.  — Fig., 
réparer  un  désastre  , retenir  i la  santé.  Dans  ce 
sens,  on  ne  remploie  guère  qu’au  pronominal. — 
se  kadoubkk,  v.  pron. 

ra  do  lueur,  subst.  mas.  ( radoabcur ) , qui 
donne  le  radoub  à un  vaisseau. 

RADOUCI,  B,  part.  pas*,  de  radoucir. 
RADOUCIR  , T.  sel.  (radoucir),  rendre  plut 
doux. — Il  se  dit  principalement  du  froid  .-  la  pluie 
a radouci  le  temps.  — Au  Kg.,  apaiser  : radou- 
cir quelqu'un  , lui  radoucir  f esprit. — »e  raboc- 
cm,  v.  pron.;  il  sc  dit  dans  les  deux  sens  de  T ac- 
tif : le  temps  s'est  fort  radouci  ; U n'est  plus  si 
fort  en  colère,  il  commence  d se  radoucir. 

radoucissement  , subst.  mas.  (radouclce- 
mair,  diminution  de  la  violence  du  froid  ou  du 
ehaud  par  rapport  à l’air  : un  radoucit  lenteur  est 
turvenu  dans  ta  saison.  — Diminution  dans  la 
mal  r la  fièvre  a subi  un  heureux  radoucisse- 
ment ; us  affaires  sont  en  train  de  radoucisse- 
ment. Adoucissement  est  plus  en  usage. 

R A DR  ESSE , subst.  fém.  ( radrict \ petit  che- 
min de  traverse.  ( ùolste .)  Inusité. 

radsi  me,  subst.  mas.  (radeçitma),  t.  de  bol., 
aorte  dedolic  qui  croit  au  Japon.  Peu  connu. 

RAOULAtRR,  suhst.  ma»,  (radulére),  t.  d'hiil. 
nau,  sorte  de  corps  marin  qu’on  dit  très-voisin 
des  astroftes. 

radci.ier,  anbsi.  mas.  (rodutU),  I.  de  bot., 
espèce  d'arbre  qui  croit  dans  les  Indes. 

RADXYCÉ  OU  RADZTGfN,  subst.  mas.  (radesljé, 
/rirt),  L de  inédec.,  variété  de  la  tîphilis , en 
Pforwège. 

RAT,  subit.  nui,  ( rafe ) , t.  de  mar.,  forte 
morte. 


rafail  ou  r aérai  d , subst.  mai.  (rafa-k , 
frt),  selon  les  musulmans,  ange  qui  gouverne  le 
septième  ciel. 

RAFALE,  subst.  fém.  ( rafale ) (de  Tilaltm  rt- 
folo ),  t.  de  mar.,  augmentation  subite  du  vent , 
qui  souffle  avec  force  peiidaut  quelques  minutes, 
en  sono  qu'avant  cl  après  la  rafale  l«  vent  esl 
modéré  : nous  avons  subi  de  bien  fortes  rafales. 

RAFALÉ,  E,  subst.  et  adj.  mu.  (rafaU) , t. 
pop.  cl  trivial,  mais  non  uns  énergie,  qui  s’ap- 
plique A un  individu  doul  ('extérieur  annonce  la 
misère  la  plus  complète  : d est  un  peu  rafale  , Il 
esl  misérable,  ou  bien  il  en  a l'air. 

R AFFAISSÉ,  E,  part.  pats,  de  se  raffaisser. 
se  raffaissbr,  v.  pron.  (ceraféoé),  s'affais- 
ser de  nouveau  : le  plancher  se  rafftsiste. 

BAFFE,  subst.  fém.  (rafe),  l.  de  bol.,  plante 
bonne  contre  la  morsure  des  serpents.  — T.  do 
pèche,  verveux  i plusieurs  entrées.  —T.  d'oise- 
leur. filet  contre-maille  pour  prendre  les  petits 
oiseaux. — Nom  que  les vioaigners  donnent!  une 
grappe  de  raisin  dont  on  a été  la  graine.  — Voy, 

RAFLE. 

baffes  , subst.  fém,  plur.  (rafe) , rognures  dos 
peaux  préparées  ches  les  tanneurs  et  les  megis- 
■iers.  On  en  fait  de  la  colle. 

raffermi,  E,  part.  pas*,  de  raffermir. 
raffermir  , v.  act.  (raféremir),  rendre  plus 
ferme , au  propre  et  au  ftg.  — Remettre  dans  un 
meilleur  éut  : l'Ojnat  a ta  propriété  de  raffermir 
les  gencives  ; son  discours  produisit  U plus  grand 
effet  ; il  raffennil  le  courage  abattu  de  nos  sol- 
dats.— se  hafferjiir,  v.  pron.,  devenir  plus 
ferme  : les  chatrt  commencent  à se  raffermir. 

raffermissement,  subit»  mas.  (raféremt- 
C cm  un),  affermissement  qui  remet  une  chose  dans 
l'étal  de  /erraelé , de  sûreté  où  elle  était:  leraf-  \ 
fermusemeut  de  la  sanie,  de  l’autorité. 
hiffi.tié,  B,  part.  pas*,  do raffclUr. 
raffetier,  v.  act.  ( rafetk ),  œiquignonner, 
raccommoder.  [Saisie.) — se  lurrxTixa,  y.  pron- 
R AFFILÉ , B,  part.  pass.  de  raffiler. 
raffiler  , v.  act.  (rafité),  t.  de  gantier , ro- 
gner la  peau,  donner  aux  doigts  des  gants  la 
forme  convenable. — se  raffiler  , v.  pron. 

RAFFINAGE,  subst.  mas.  (rafinaje),  l’action  de 
raffiner  le  sucre.  — La  manière  de  raffiner  par- 
ticulière i quelque  endroit. — Opération  de  mé- 
tallurgie : raffinage  de  cuivre;  pains  de  raf- 
finage. 

raffiné,  B,  part.  pass.  do  raffiner,  et  adj. 
Au  fig.  : l*  subtil,  fin,  délicat  ; 8e  adroit,  fin, 
rusé , qui  est  entendu  en  quelque  chose.  Dans 
cette  acception,  il  s'employait  susii  comme  subst.; 
il  est  peu  usité  aujourd'hui. — On  appelait  autre- 
fois raffiné  d’honNeur,  ou  simplement  raffiné  , 
un  homme  excessivement  délicat  sur  le  point 
d'honneur  , et  qni  se  battait  pour  le  moindre  su- 
jet. Cette  signification,  Introduite  sous  le  régne 
d'Henri  IV  , fut  conservée  Jusqu ’au-deli  de 
1U60. 

raffinement,  subit,  mas.  (ra/tacutan);  il  ne 
se  dit  guère  qu'au  figuré;  trop  grande  subtilité  i 
raffinement  de  politique,  de  spiritualité;  c'est 
un  trop  grand  raffinement. — Excès  de  recherches 
dans  les  actions,  dans  les  habitudes , dans  la 
mise  •'  raffinement  de  cruauté,  de  sensualité,  de 
luxe. 

RAFFINER,  v.  sel.  [rafin ♦*;,  rendre  plus  fin, 
plus  par  : raffiner  le  sucre,  le  salpêtre.  — Dans 
les  verreries,  réchauffer  le  four  avec  fort»,  lors- 
que le  verre  ae  g4‘*  pendaul  le  travail.  — N eut. 
et  fig.,  faire  des  recherche»,  des  découvertes 
nouvelles  t U a bien  raffine  sur  cette  science. — 
Subtiliser  : raffiner  Sur  ta  langue,  sur  le  point 
d'honneur,  etc. — sa  raffine*,  v.  pron.,  deve- 
nir plus  fin  ; le  sucre  se  raffine,  et  tig.  : le  monde 
se  raffine  tous  les  jours. 

RAFFINERIE,  subst.  fém.  (raflneri,  lieu  od 
on  raffine  te  sucre  i exploiter  une  raffinerie. 

RAFPINRtm,  subst.  ma*.,  RAFFINEUNE,  subit, 
fém.  ( rafineur , neuve),  celui , celle  qui  raffine  : 
raffineur  de  sucre,  de  salpêtre. — (I Academie  ne 
donne  pas  le  fém.  de  ce  mol;  la  veuve  d’un 
raffineitr  peut  cependant  très-bien  continuer  la 
profession  de  son  mari  défunt  ; el  c'est  alors 
a ne  raffine  use. 

RAFFINEL'SE,  subit,  fém.  Voy.  RtrrtMRC*. 

R 4FFIN0DE,  subst.  fèvo.  { rafinode ),  nom  qu’on 
donne  dans  certains  endroits  i du  sucre  fia  et 
très-blanc,  au-dessus  de  1s  première  qualité. 
RAFFOLÉ,  part.  pass.  de  raffoler. 

RAFFOLER,  v.  ocut.  [rafolc),  se  passionner 
follement  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque  chose  : 


raffoler  de  quelqu'un , de  quelque  chose.  (5a 
confond»  pas  raffoler  avec  raffolbr.) 

RAFFOU  , part.  pass.  do  raffoltr. 

RArrOLin,  v.  neul.  ( rafoltr >,  devenir  fou  : 
vous  le  fertv  raffoiU.  Voy.  raffole». 

RAFFUTAGE,  subit.  rnaa.  irafutojt),  façon 
entière  que  l'on  donne  à un  chapeau,  à des  ou- 
tils. 

n affûté,  E,  part,  pass . de  raffûter. 

raffûter,  v.  sel.  (rofult),  t.  de  Chapelier, 
raccommoder  un  chapeau  dais  non  entier. 
Quand  on  ne  lui  donne  que  le  lustre,  on  dtt: 
rtbouiscr. — se  saffvtkb,  v.  pron. 

RAFUU,  subst.  mes.  ( rafi-6 ),  t.  de  mar.,  petite 
embarcation  i rame»,  connue  et  usitée  particu- 
lièrement sur  la  Méditerranée. 

Riri.B,  (l'Académie  n tort,  selon  nous,  d’é- 
crire RAM. K sans  accent  circonflexe,  parce  qne 
tout  le  monde  prononce  â long  dans  ce  mol. 
KUe  aurait  pu  écrire  raffie,  mais  die  ne  leffeit 
pas.)  , subst.  fém.  (rafle),  grappe  de  raisin  qui 
n’a  plus  de  grains.  Quelques-uns  disent  : râpe. 
— Au  Jeu  de  dès,  coup  oû  les  (rois  dès  marquent 
>o  même  point  : râfle  d’as,  ràf le  de  six.— l*rov. 
et  fig.  faire  râfle,  enlever  tout,  ne  rien  laisser. ( 

rAflé,  K,  part.  pass.  de  rafler. 

R A ri. ER  , v.  set.  f l'Académie  écrit  I tort  RA- 
FLER. Voy.  notre  observation  su  mot  bIflb.  ), 

( râfle  ) f suivant  Le  Duchat,  du  lat.  barbare 
rapalarc,  fait  de  rapare,  pour  rapere,  prendre, 
enlever) , prendre,  ravir.  Fam. — m ilnai,  Y. 
pron. 

rAfi.kux,  subst.  mat.  (rdfleu),  t.  de  raffine- 
rie ; sucre  r a fleux,  raboteux. 

raflocé,  E,  part.  pass.  de  ra flouer. 

RAF1.01ER,  v.  act.  (raflou-é),  t.  de  nur., 
remettre  i Ilot  un  bliiment  quelconque. — se  ra- 
floce»  , v.  pron. 

RAFNlE,  subst.  fém.  ( rafeni),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  annulaires. 

RAFRAicm,  B,  part.  pass.  de  rafraîchir. 

RAFRAICHIR  , v.  ML  ( rafréchir  ),  rendre 
frais  : rafraîchir  le  vhs,  l'eau. — Réparer,  re- 
mettre en  meilleur  étal  : rafraîchir  un  tableau, 
une  tapisserie. — En  parlant  de  certaine*  choses, 
rogner  : rafraîchir  les  cheveux , le  bord  d’us 
chapeau,  etc.  — - Renouveler  : rafraîchir  une 
place  d'hommes  cl  de  munitions  ; rafraîchir  d 
quelqu’un  la  mémoire  d'une  chose. — H a fraîchir 
le  sang,  le  rendre  plus  calme  par  des  remèdes , 
etc. — Fig.  et  fam.  : cette  bonne  nouvelle  m’a 
bien  rafraîchi  le  sang,  m‘a  fait  grand  plaisir,  a 
bien  calmé  mes  inquiétudes.  — Rafraîchir  des 
troupes,  rétablir  leurs  forces  épuisées  en  les 
mettant  dans  de  bons  quartiers. — Rafraîchir  uns 
couleur,  un  venus , leur  rendre  leur  premier 
éclat,  etc.,  au  moyen  d’une  eau  de  lessive,  fkite 
avec  de  la  potasse  et  de»  cendres  gravelecs. — T. 
d’imprimerie  : rafraîchir  le  tympan . placer  jut 
le  tympan , lorsqu’il  s'est  bumeclé  dans  le  court 
de  l'impression , ou  que  celle-ci  a été  Interrom- 
pue, trois  ou  quatre  feuilles  de  papier  gris  qu'on 
tire,  pour  absorber  l’eau  trop  abondante  dont  D 
est  abreuvé.— Neut.,  devenir  frais  : te  vent  ra- 
fraîchit. — te  rafraîchi*  , v.  pron.,  devenir 
plus  frais  : le  temps , l'air  se  rafraîchit.— User 
d'un  régime,  faire  des  remèdes  propres  i rafraî- 
chir.— Boire  un  coup,  faire  collation. 

rafraîchissant,  e,  adj.  { rafréchtçan , 
çanlc),  qui  s la  vertu  de  rafraîchir,  qui  calme 
l’agitation  des  humeurs.—  Il  est  aussi  aubstsnt. 
mai.,  il  mf  faut  user  de  rafraîchissants. 

RAFRAICHISSEMENT,  subsl.  mas.  ( rafrt - 
chlccmnn),  ce  qui  rafraîchit.  — Effet  de  ce 
qui  rafraîchit  le  trop  de  rafraîchissement  esl 
nuisible.  — Fig. , recouvrement  de»  forces  par 
le  repos  et  les  bons  traitements  : f armée  aioil 
besoin  de  rafraîchissement.  — Quartier  de  ra- 
fraîchissement , lieu  od  Ton  envoie  les  troupes 
fatiguées  pour  te  rafraîchir. — En  t.  de  marins, 
toute  soric  d’aliments  frais,  par  opposition  i 
ceux  qui  sont  secs  et  talés.— Au  plur.,  liqueurs, 
fruits,  etc.,  dont  on  régale  quelqu'un  i son  pas- 
sage. — Munitions  dont  on  rafraîchit  une  pUce, 
nne  armée  . un  vaisseau. 

RAFRAICHI  aseur.  subst.  mss.  (rafrtchkeur', 
grand  vaisseau  de  bols  qu'on  remplit  d’eau  poux 
rafraîchir  le  serpentin  de  l’alaiiible  i distillée 
l’eau-de-vie.  — Grand  vase  en  cuivre  dont  se 
servent  les  raffineur». 

rafraIcmissoir,  sabst.  mis.  (rafréchiçoar) 
t.  de  raffinerie,  vaisseau  dans  lequel  on  me! 
rafraîchir  les  sirops  qu’on  a travaillés  an  sucre 
blanc. 


RAG 

R agatiiolk  , aubst.  fém.  { mgvadi-ole  ) , l.‘  de 
bot,  genre  de  plante*  de  la  famille  do*  cblco- 
roe^e». 

RACADIOLOTde,  lubR.ftn.  ( ragnadt  olo-tdc), 
|.  de  bot. , genre  de  plantes. 

RAGAILLARDI , E,  part.  pAï».  de  rnqaU- 
lardir.  J 

ragaillardir  , t.  acl,  ( ragmn-iardtr  1,  re- 
donner de  la  gaieté,  rendre  gaillard.  Il  est  fa  ni. 

le  RAGAILLARDIR,  V.  prOD. 

racas,  subit.  maa.  plur.  (mgvdce),  aysiè- 
mea  de  modes  musicaux  que  Ica  Indous  croient 

Aire  des  génie*. 

RALASSE  , subît  féflB.  Voj.  RAIACR. 

R ac ats,  subit,  mas.  plnr.  (rogna),  pierres 
dores  dans  la  chaut  ; recuits. 

BACK,  sobst.  fém.  'rate)  (du  latin  râbles 
dont  Ica  It aliéna  ont  Tait  rabbia),  délire  furieux  ' 
accompagné  d'horreur  pour  l’eau  ci  pour  toute 
boiaaon  t U chien  et  te  loup  tant  sujets  d la 
rage.  — En  I.  de  science,  on  se  sert  du  mot 
hydrophobie Mage  Manche , la  rage  ordi- 

naire ; c’eal  proprement  celle  du  chien  enragé 
qui  écume  en  mordant , et  donne  la  rage.  — 
h âge  mue , celle  dans  laquelle  l’animal  écume , 
mais  ne  mord  point.  — Fig. , violent  et  furieux 
transport  de  dépit , de  colère.  — Cruauté  exces- 
sive : exercer  ta  rage  contre  quelqu'un.  — Dou- 
leur violente  cl  insupportable  : le  mal  de  dents 
est  une  rage.  Ce  mot  ne  s’emploie  aujourd’hui 
qu’au  singulier,  quoique  Boileau  ail  dit  (Ode 
sur  la  prise  de  Kamur  ) t 

Dvptujex  toutes  tas  ragesM 

— Fl*,  r U a la  rage  des  estampes,  le*  estampes 
aonl  sa  grande  paition.  On  dit  de  même  ; il  a la 
rage  de  parler , décrire , de  faire  de»  vert , de 
jouer  ou  du  Jeu.  Il  c*t  Tara.  — Prov.  et  flg.  : 
quand  on  veut  noyer  son  chien , on  dit  qu'il  a 
la  rage,  lorsqu’on  veut  perdre  quelqu’un,  on  dit 
pts  que  pendre  de  lui.  — Aimer  quelqu'un  jus- 
qu'il la  rage,  excessivement.  — Faire  rage, 
causer  beaucoup  de  désordre.  — Dire  rage  de 
quelqu'un , expression  peu  usitée  que  nous  li- 
aons  dans  l 'Académie,  et  â laquelle  elle  fait  signi- 
fter  .-  en  dire  tout  le  mal  possible. 

B AGiROt  n Alt.,  subît,  propre  mas.  (raflboura- 
Jr),  Bore  particulier  d’un  ange  du  premier  ordre 
dans  la  théogonie  madécassc. 

n agi  ms  , subsl.  Tcm.  plur.  (rajlnice),  nym- 
phe» indienne»  qui  président  4 la  musique. 

n At.v  aroklr  , au  b si.  propre  maa.  { ragnia- 
roknre  ) , le  crépuscule  de»  dieux , d’après  les 
Scandinaves. 

raconné,  pari.  paas.  de  ragonner. 
RACOVNKR , v.  neut.  (raguoitC),  murmurer 
sourdement,  gronder  entre  les  dents.  (Boisle 
qui  le  dit  pop.  el  tré*- usité.) 

BAGOT  , subsl.  mas.  (raguô),  en  t.  do  char- 
retier, crampon  de  fer  attaché  au  limon. En 

I.  de  nian. , cheval  ramaaaâ,  qui  t le  cou  court 
e’csf  là  un  bon  ragot.  — F.n  I.  de  chaaac,  san- 
glier do  deux  ans.  — En  L de  bol.,  grosse  rave 
noire.  — Au  plur.,  faire  des  ragots , dea  bavar- 
da*'* insignifiant*,  des  médisance».— L' Académie 
ne  fait  pas  mention  de  celle  acception,  qui  au 
fond  n'est  guère  usitée. 

bagot , R,  adj.  el  aubst.  ( raguô , guole), 
court,  petit  : e’etl  un  ragot,  une  ragot  le.  — 
CArral  ragot,  qui  a les  jambes  courtes,  la  taille 
renforcée  et  large  du  cèle  de  la  croupe.  — Ragote, 
su  fém.,  esl  l’orthographe  de  l'Académie,  on  de- 
vrait écrira  ragotte. 

ragot à , part.  pass.  de  nsgoter. 

ragoter  , v.  ncul.  (raguoté),  faire  des  ragots. 

— Murmurer  auprès  do  quelqu'un  : il  ra golfe 
toujours.  Il  est  populaire  el  il  vieillit;  il  manque 
dans  rdradésir. 

RACoTtv , subst.  ma*,  (raguolein)  (du  nom 
d'un  personnage  comique  de  Scarron),  homme 
contrefait,  ridicule,  qui  prélo  à rire;  enfant  ra- 
bougri, grotesque,  de  mauvaise  tuin©.  (Binsfc.) 
Burlesque  -,  mais  très-connu. 

ragoo  el  cordon,  *uh»l.  mas.  ( raguou , 
çuù-'don),  t.  d’astroo.,  la  télé  du  dragon,  com- 
posée de  deux  étoile*.  Peu  en  usage. 

RASocoR,  subsl.  maa.  (raguoude),  nom  tu!- 
gaire  de  l'Agaric. 

RACOCisTi,  subsl.  ma*.  ( ragouicelt  ),  qui 
ftil  de  boas  ragoûts.  ( Roiste.  ) Inusité.  Voy. 
ragoltistu. 

ragol’BIMIr  . subit,  mas.  (raguuumimV), 

U de  boL,  espèce  do  cerisier  nain  i feuilles  de 
•Rulc. 

Racorr,  subsl.  mas.  (rnymn»),  met*  apprêté 
pour  irriter  le  goût,  pour  exciter  l'oppélil  : tes 
t.  n. 
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ragoûts  usent  le  palais.  — Fiç.,  cc  qui  excite  le 
désir.  Peu  usité  dans  celte  acception  figurée;  on 
ne  dirait  pas  bien , quoique  VAcadimic  cite  cct 
exemple  : Il  y a un  rage  fit  dans  la  nouveauté  ! 

— Les  peintres  disent  dans  cette  dernière  ac- 
ception : fl  y a du  ragoût  de  couleur  dans  ce 
tableau , Il  y a un  agrément  qui  pique,  qui  ré- 
veille l’attention , cl  plaît  i la  vue. 

ragoûtant  , e , adj.  ( raguoulan , tante),  qui 
donne  de  l'appétit,  qui  ragoûte. — Fig.  et  fatn., 
qui  flatte,  qui  intéresse  : parure , physionomie 
ragoûtante.  — Cela  est  peu  ragoûtant,  est  désa- 
gréable, au  propre  comme  au  ‘figuré.— En  pein- 
ture : pinceau  , crayon  ragoûtant , qui  a de  l'a- 
grément , une  aorte  de  mollesae  qui  plaît, 
n agol'tr,  e,  part.  pass.  de  ragoûttr. 
ragoOteb,  v.  acl.  (raguoute) , redonner  du 
goût;  remettre  en  appétit  : rugoûler  un  malade. 

— Fig.  el  f*m.,  exeiter  le  désir.  — te  racoCter, 
v.  pron. 

BAGOtTiSTK,  aubst.  mas.  f raghouticcte ),  qui 
fait,  qui  apprête  de  bon»  ragoûts.  Peu  usité. 

R agrafé  , e,  pari.  pas»,  de  r agrafer. 

R AGRAFER , v.  act.  (rognera  fe),  agrafer  do 
nouveau.  — se  rachafer,  v.  pron. 

RACBAlti)| , E,  paît.  pats,  de  ragrandir. 

It  agrandir  , v.  acl.  (raguerandrr),  agrandir 
it  nouveau. — Rendre  plus  grand  qu'auparavant. 

— se  racrarrir,  v.  pron. 

RACRÉé,  E,  part.  paît,  de  r agréer. 

B agréer  , v.  act.  (raguerd-V),  mettre  la  der- 
nière main  à une  construction  ; ragreer  une 
maison.— Couper  avec  la  serpette  la  superficie 
de  la  partie  des  branche»  de»  arbre*  qui  a été 
sciée  : ragréer  une  branche  d'arbre. — Repasser 
le  marteau  et  le  fer  aur  Ica  parements  d'un  mur 
pour  le*  rendreplus  unis  : ragreer  une  maison. 

— Ragreer  un  ouvrage  de  menuiserie,  de  ser- 
rurerie, y mettre  la  dernière  main.  — Rajus- 
ter, réparer  j ce  meuble  se  disloquait , il  a fallu 
le  ragreer.— Va  peinture,  mellro  une  couleur 
d'accord  avec  une  autre.  — Suppléer  4 ce  qui 
manque  : ©n  a ragreé  un  morceau  d'Ctoffe  d 
cette  robe.  — En  t.  de  marine , se  ragreer,  te 
réparer,  ao  pourvoir  de  ce  qui  manque,  — se 
ragréer,  t.  pron. 

Ragréhent,  subat.  maa.  (raguereman),  ac- 
tion de  ragreer  ou  effet  de  celle  action  i il  y a 
dix  ans  qu'on  n’a  fait  le  r agrément  du  chdleau. 

RAGER , e,  port.  pau.  de  se  raquer,  et  adj.î 
un  cable  rague , altère , écorché , et  coupé  en 
partie. 

se  n aci  er , v.  pron.  (ceraguU),  a’écorcher, 
en  parlant  des  cordes. 

RACliKT,  subat.  maa.  (raguli),  t.  dltls*.  nal., 
petite  morue  verte. 

ragl'ettk,  subat.  fém.  (ragulilt),  l.  de  bot., 
espèce  d’oseille. 

RAGUSE,  subsl.  propre  maa.  (rajwxe),  ville  de 
I»  Dalmaiie  , province  appartenant  aujourd'hui 
à l’Autriche. 

baba,  subsl.  mu.  (ra-a),  t.  de  bot.,  espèce 
d'arbre  de  Madagascar,  nommé  aussi  faux  mus- 
cadier. 

raIa.  Voy.  raja  n , qui  se  dll  plus  souvent. 
raide.  Voy.  roide. 

RAIDEUR.  Voy.  R01DKCR. 

RAIDILLON.  Voy.  ROtOILLON. 

RAIDI,  E.  Voy.  ROtDI,  E. 

. raidir.  Voy.  ROIDin. 

RAIE,  aubst.  fém.  (ri)  ( suivant  Wachter,  de 
l’allemand  reihe,  qui  a la  même  algntOcation. 
Suivant  Ménagé,  de  radia,  employé  en  ce  sens 
dans  la  bisse  latinité,  el  fait  de  radius,  ba- 
gneUe),  Irait  tiré  de  long  avec  une  plume , un 
crajon,  etc..-  tires  Ici  une  raie. — Llgneptos  longue 
que  large  qui  se  trouve  naturellement  sur  cer- 
taines matières  ou  qu’on  fait  aur  dea  étoffe*  : avoir 
une  raie  noire  sur  le  dos.— Entre  deux  «liions 
la  raie  d'un  champ. — Il  ae  dil  d'une  aéparation 
de*  cheveux  qu’on  renvoie  de  chaque  coté  de  la 
lèto , au  moyen  du  peigne  i sa  raie  est  bien  , 
u'est  pas  marquée.  — Genre  de  poisson  plat  «i 
cartilagineux. — Raie  bouclée  , variété  de  1a  raia 
ordinaire , é peau  hérissée  de  piquants.  — Raie 
de  turbot,  nom  qu’on  donne  4 une  grosse  raie. 

raif.ton  , aubst.  mas.  (riton),  petite  rate 
bouclée. 

RAIFORT , subsl.  ma»,  (rifor)  (du  Ut.  rapha- 
uns,  fait  du  grec  po tj-su-s*;,  rave  sauvage  et  Iréa- 
piquante. 

R AIGUISER  pour  AIGUISER  , V.  RCL,  Cil  un 
barbarisme. 

R * ns . Jtibai.  tu.  plur.  (ré-sec),  t.  d’hial.  nal., 
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sous-genre  de  poissons  établi  aur  dépens  «le  ce- 
lui des  salmones. 

RAIL,  subsl.  mas.  (ra-le)  (mol  anglais),  or- 
nière, soit  en  creux,  soit  en  relier,  qt:r  forme 
la  voie  d’un  chemin  de  fer.  — * Au  plur.,  dea 
rails. 

R ailé  , e , adj.  (rile\  t.  de  vèn.;  il  se  dit  des 
chiens  lorsqu'ils  sont  tous  de  la  même  taille. 

RAiLLARu , «ubst,  mas.  [rd-iarj,  plaisant, 
railleur.  Peu  usité. 

R aille,  subsl.  fém.  (rd-fr),  l.  de  salines. 
Infiniment  «jui  sert  4 remuer  Ica  braises  du 
fourneau.  C’e*|  une  longue  perche  au  bout  de 
laquelle  est  un  morce.tu  de  planche  en  usagn 
parmi  les  sauniers.  On  l’appelle  râblt  et  ru  but 
dan*  d’autres  arts. 

RAILLÉ , E , part.  pass.  de  rallier. 

Railler  , v.  acl.  et  ncul.  (rd-ie)  (suivant 
Ménagé , du  Int.  barbare  rid  cutare , Tait  de  ri- 
diculum,  raillerie,  plaisanterie),  plaisanter  quel 
qu’un  ; le  tourner  en  ridicule  : railler  ses  tncit 
leurs  amis  ; il  raille  tout  le  monde. — Au  mut., 
badiner,  ne  pas  parler  sérieusement.  — se 
railler,  v.  pron.,  aerired©  quelque  chose  mi 
de  quelque  personne.  — S’en  moquer  ; ne  pa» 
s’en  soucier. 

R, aii  i erik  , subsl.  fém.  (rd-lert) , plaisante, 
rie,  action  de  railler.  Voy.  moucerie.  — Cela 
passe  la  raillerie  : I*  ce  que  l'on  dil  est  trop 
fort,  trop  piquant;  Z9  la  chose  dont  il  s'agit  est 
sérieuse  et  considérable.— Cette  raillerie  pusse 
le  Jeu  , elle  esl  trop  forte. — Il  entend  la  raille- 
rie , il  entend  bien  la  raillerie,  il  no  s'offense 
pas  quand  on  le  raille.  — C’est  un  homme  qui 
n'entend  pas  raillerie , qui  ne  pardonne  pas  les 
plus  légers  manquements.  — il  n’euteud  pas 
raillerie  Air  cet  article , U no  veut  pas  qu'on 
badine  aur  cet  article. — la  raillerie  en  est -elle? 
eal-il  permis  de  railler  ? — Raillerie  d part , 
sans  raillerie,  sérieusement;  tout  de  bon. 

BAILLEUR,  aubst.  el  adj.  mas.,  au  fém.  RAIL- 
LEUSE ( rd-ieur , ituie),  celui , cdle  qui  aime  la 
raillerie,  qui  se  plaît  4 railler  : cous  Vies  un  rail- 
leur.— Prov.:  souvent  les  railleurs  sont  railles , 
on  se  moque  souvent  de  ceux  qui  ae  moquent 
des  autre». — Adj.,  porlé  4 la  raillerie  : un  esprit 
railleur;  un  discours  railleur,  plein  de  raillerie. 

— Paroles  railleuses , dite»  pour  rallier. 
bâilleuse,  aubst.  et  adj.  fém.  Voy.  rail- 

IECR. 

bail-bouts  , subit,  mas.  (ra-ieroulc), 'roula 
faite  avec  dea  rails.— Au  plur.,  dea  rails-roules. 

BAILUBB  , subsl.  fém.  frélure),  petite  partio 
évidée  de  l’aiguille,  aux  deux  côtés  «lu  trou  , et 
dans  sa  direction.  On  dil  aussi  rainure,  qui  est 
presque  seul  usité. 

R aimé  , E , pari.  pass.  de  rainer. 
rainer,  v.  act.  (rénw),  aimer  de  nouveau. 

— se  a aimer  , v.  pron.  Peu  usité. 

RAI!» , subît,  mat.  (rein)  (du  lat.  ramas),  ce 
mot  devrait  s’écrire  raan,  pour  deux  raison*  » 
l’une,  4 rjuae  de  son  étymologie  ramas ; l'autre, 
pour  éviter  qu'on  ne  le  confonde  avec  rem, 
dont  la  prononciation  e*l  absolument  la  même: 
min  de  bois  ou  d*  foret , litière  d'un  Lots  ou 
d'une  forêt. 

RAINCRAU,  aubst. maa. (rchiféj. Voy.  rinceau, 
qui  seul  se  dit.  C’est  V Academie  qui  noua  donne 
cctto  double  orthographe. 

RAINE,  RAINETTE,  subsl.  fém.  ( rêne,  vite) 
(du  lat.  roua,  grenouille),  l.  d'hisl.  nal.,  espèce 
de  grenouille  dite  la  verte. 

rainé.  B,  part.  pau.  de  rainer,  et  adj.,  en- 
taillé, marqué  de  rainures  : planche  mim  e. 

raine.au,  aubst.  ma»,  (rênô),  pièces  de  char- 
pente qui  tiennent  en  liaison  des  pilotis  «laus 
une  digue  ou  dans  le*  fondations  d’un  édifice. 

rainer,  v.  acl.  (rêne),  t.  de  menuisier,  faire 
une  rainure,  une  entaille  en  long  dans  une  pièce 
de  bois.  — se  rainer,  t.  pron. 

Rainettf.  , subsl.  fém.  ( rênite ),  dans  la  fonte 
de»  caractères  «t'impr.,  petit  couteau  tranchant 
par  la  partie  pliée,  pour  crèncr  sur  le  rn:tq>of. 
leur  des  parties  de  lettres  qui  eicédrnt  le  corps. 
—Foi  tilsl.  nal.  Voy.  raimil— Sorte  de  [tonimo 
trèa-calimée,  ainsi  nommée  do  petite»  tarlirs 
rouges  ou  grises  dont  elle  e*l  merqurlée  comme 
U raina. (Mous  ne  savons  pourquoi  tout  le  monde 
écrit  reinette,  l'étymologie  étant  mua  , gre- 
nouille. Noua  ajouterons,  cependant,  que  l'Ara- 
demie  préféré  remette  4 ramené.  On  p«»urrait 
peut-être  dire  que  reinette  vient  de  rein*,  mai* 
la  pomme  en  question  n’eat  point  la  reine  des 
pommes;  il  y en  a de»  r •pères  mrl'eur.»  el 
plus  belle»  ; et  c'est  sculeuK-nt  4 cause  de 
couleur  qui  ressemble  4 celle  de  la  raine  (gte- 
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nouille;  qu'«n  lui  a donné  le  nom  do  rainette* 
On  devrait  donc,  selon  nous , préférer  celle  der- 
nière orthographe.) 

RvnoinK,  subit,  fém.  ( rinoare),  espèce  de 
rabot  arec  lequel  on  (ail  des  feuillures  «laus  le 
l»ois. 

RitmiKE,  subit,  fèm.  (rinure),  enuUlure  en 
long  dam  un  morceau  «le  boii  pour  y assembler 
une  autre  p-èce  ou  pour  servir  a une  cuUli'Je  : 
faire  une  rainure.— T.  «l'anal-,  cavité  légère, 
mais  prononcée,  d'un  os. 

lUlPOSCfc  . subsl.  (cm.  (réponce)  (du  Int.  ra- 
piinli'im  , fait  de  raputn,  rave),  I.  de  bot.,  plante 
bisannuelle  dont  on  mange  la  racine  : une  salade 
de  raiponce*. 

K Al  il  k ou  BÉER,  v.  nrul.  (rire,  ré-éj,  l.  de 
fén-,  crier.  H se  dit  du  cerf  en  rut. 

r. mu: , v.  aci.  (rire),  raser,  couper  le  poil 
de  fort  près. — Tirer  à la  libère  et  rouler  après, 
l’eu  usité «laus  les  deux  accrptiuns,  que,  du 
reste,  V Academie  ne  donne  pas 

mis,  subit,  uias.  ( ri)  * Ju  Lit.  radius , 
rayon  , morceau  de  bois  rond  et  pUué  qui  est 
aliarhc  au  mojeuct  aux  jantes  des  roues  de  car- 
rosses, de  charrettes,  etc.  : celte  roue  u un  rais 
rompu.  — Au  plur.  • Us  rais  de  la  hou,  ses 
rayons , m lumière.  Peu  usité  , même  en  poésie, 
dan*  cette  acception.  — Un  l.  de  blas.,  rais  se 
dit  des  pointes  qui  ressiiinblmi  4 des  rayons  : 
iloile  à cinq , six  et  huit  rais 

nus,  E,  pari.  pas»,  de  mire,  et  adj.,  rasé. — 
Presque  itiusiie. — Subit,  au  mas.  cl  proï.  r il  ne 
te  tonde  ni  de*  ruls  ni  des  tondus,  il  ne  se  soucie 
de  persoune. 

BAIS-OK-CORUR , subsl.  moi.  (rédekieur),  t. 
de  srulpt.,  orneux-nis  de  Heuruna  n de  feuilles 
d’eau , « il  forme  «le  ctriirs  évidés  , qui  se  laillenl 
sur  quelques  moulures.— Au  plur.,  des  ru ut-de- 
cwtir. 

n vi.si.x , subsl.  mas.  ( riuin  ) ( du  lal.  raee- 
mi/s),  fruli  do  la  vigne,  qui  vicnl  en  grappe  el 
qui  esl  boni  manger  cl  propre  4 faire  ou  vin. 

. — Htmm  d'Araj,  misai  sec  qu’on  lire  d’ilipa- 
gnc.  — ilauiu  de  Ci>riialie,  variété  de  raisin  A 
pclils  grains , «ju'on  (ait  séclier  pour  le  livrer  au 
commerce;  il  s'emploie  pour  la  pilbsene  et  la 
cuisine  — Il  y en  a une  espèce  qui  n's  point  de 
pépins  et  qu'on  cultive  dans  nos  Jardins. — Kaisitu 
picardiia,  raisin « Mtsds  Provence,  d’une  espèce 
plus  petite. — Ou  nomme,  en  t.  de  Loi.  : ruuin 
d'Afrique , ou barbarvu,  une  sorte  de  raina  dont 
les  grains  inégaux  »uui  en  co  ur  cl  forment  de 
grmes  grappes  ; rcùiu  d' Amérique  , une  plante 
vivace  originaire  de  Virginie,  qu'on  cultive  dans 
les  jardins;  raisin  de  bois,  l'airelle;  raisin  de 
loup,  la  mo  relie  noire  ; raisin  demer,  un  arbris- 
seau qui  te  trouve  en  Espagne  cl  dans  le  Lan- 
guedoc ; raisin  d'ours,  la  bussrrollc,  arbrisseau 
qui  croit  aussi  dans  les  Pyrénées;  raisin  de  re- 
nard, la  parisette.  — En  Inst,  liai.,  raisin  im- 
périal, espèce  de  varee;  raisin  de  mtr,  insecte 
marin  ; raisin  de  sèche. t , omis  de sèches.  parce 
qu'ils  lorimnl  ordinairement  des  grappes;  ruuin 
des  tropique*,  espèce  de  varee  qui  sc  trouve  en 
pleine  mer.  — On  appelle  encore  raisut  une 
sorte  de  papier  : du  grand-raisin*—  Prov.  el  Ug.i 
moiné  figue  et  moine  raisin,  l°  moitié  de  gré 
et  moitié  de  force;  a*  en  partie  bien  et  en  partie 
mal.  ■ — Le  raisin  est  le  symbole  de  la  joie,  de 
l'aboihlanre  el  do  la  fertilité. 

EAISMÉ  cl  non  pas  tuiMVcr,  subsl.  mu. 
(résine,,  confiture  de  rallias  et  du  poues. 

nu.MAii.it,  sub>t.  mu.  (résintej,  l.  dobot., 
genre  de  polygoncc*.— haiiinier-  dé  coudre,  sorte 
d’arbre  de  Saint-Uoiningue. 

UAisox  , subit,  fèm.  irézon)  (du  lal.  ratio), 
faculté  que  possède  l'inur  de  («oser  dos  principes 
et  de  tirer  «les  conséquences  : la  raison  distin- 
gue l'homme  de  la  brute. — bon  sens,  le  droit 
usage  de  la  raison  s ta  conduite , te*  discours 
soûl  pleins  de  raison.  C'est  proprement  la  fa- 
culté naturelle,  intellectuelle  par  laquelle  l'homme 
peut  diriger  les  operations  de  son  ftrne  cl  do  son 
esprit  ; ta  raison  distingue  donc  t homme  de 
tontes  les  antres  esjiéces  d'animaux.  — La  fa- 
cultc  de  diriger  les  opérations  de  l'âme,  consi- 
dérée relativement  n ses  divers  degrés  d’arrroés- 
senicnt  ou  de  déclin , de  force  ou  de  faiblesse  : 
la  raison  ne  vient  aux  enfants  que  par  degrés. 
— Ili*coiir»,  raisonnement  pour  appuyer,  pour 
Justifier,  pour  défendre  quelqu’un  ou  quelque 
chose  r Je  roui  a roue  que  J’at  été  fort  ébranlé 
de  tuules  ce»  raisons  que  le  roi  mou  maître  m a 
de  U ui  Ut  fort  ou  long.  — On  dit  Ijiii.  : point 
tant  de  raisons , cesses  de  vous  excuser  par  de 


vaines  raisons.  — Co  qui  résulte  de  toutes  les 
operations  de  l'âmé  bien  réglées,  ou  qualité  de 
l'Ame  qui  la  rend  sage  et  modérée,  qui  la  retient 
dans  les  bornes  de  la  régie,  cl  l’éloigne  de  toute 
sorte  d’extravagance.  En  ce  sens,  la  raison  est  ! 
l'opposé  de  ta  folie . telle  chose  est  mal  aux 
yeux  de  l’avarice,  qui  ne  l’est  pas  yeux  de  ta  j 
ruison.  — Mesure  de  réflexion  que  non#  avons 
pour  les  choses  qui  sont  hors  du  cercle  de  nos 
habitudes  : U faut  que  ta  raison  examine  avant 
que  lu  volonté  agisse.  — En  métaphysique  , on 
appelle  être  de  raison,  cequl  est  impossible , c* 
qui  implique  contradiction  : un  cercle  carré  est 
ntl  être  de  raison, — Il  sedil  aussi  de  ce  qui  n'est 
point  réd , de  ce  qui  n'existe  que  dans  l’imagi- 
nalion  : une  montagne iTor , un  palais  de  diamant, 
sont  des  êtres  de  raison. — Raison,  te  du  co  gé- 
néral des  lumières  que  produisent  les  principes 
incontestables  de  vérité  cl  de  justice  qui  peuvent 
seuls  donner  aux  ptmsécs  et  aux  actions  des 
hommes  une  direction  juste,  sage  el  légitime  ; la 
ruuou  fait  des  progrès  chez  un  jxuple,  lorsque 
ces  principes  s'y  propagent  cl  s’j  développent 
de  plus  en  plus;  elle  retrugade  lorsqu'ils  sont  de 
jour  en  Jour  moins  connus,  moins  appréciés  , 
moins  goûtes  : j’ai  vu  fuir  le  régne  de  la  raison 
et  du  goût. — Une  vérité  qui  renferme  des  idée* 
qui  n'ont  pu  être  l’objet  de  quelques  opérations 
de  l'âme  , parce  qu'elles  n'ont  pu  entrer  par  les 
sens  ni  être  tirées  des  tentai  ions  , est  an-dessin 
de  la  rouan.  Une  rérite  qui  ne  renferme  que 
des  idées  sur  lesqucllci  notre  esprit  peut  opereT, 
est  selon  la  raison.  Enfin , une  proposition,  qui 
en  contredit  une  qui  résulte  des  opérations  de 
l'âme  bien  conduite  . est  contre  ta  raison. 

( CondUl .) — On  appelle  raison  jmùUqne,  les  pria  - 
cipes  de  justice  ci  d'equite  publiquement  recon- 
nus par  U majorité  ou  la  saine  partie  du  peu- 
pic  : la  liberté  que  te  figuraient  tes  Orées  était 
une  iibt.ru  soumise  a la  lot,  c’est-à-dire  1 1 la 
raison  même,  reconnue  par  tout  te  peuple,  (bot- 
suel.) — Ou  appelle  raison  d'état,  raison  de  fa- 
mille. des  considérations  d'inlérél  par  irsquellc» 
on  tait,  dans  un  «ut,  dans  une  famille,  des 
choses  qui  lie  sont  pas  conformes  â la  justice  : 
autrefois  on  forçait,  par  ruisou  de  famille,  une 
fille  a se  faire  religieuse;  ce  prince  s'est  emparé, 
de  celle  province  par  raison  d emi.  — Itauou 
se  du  aussi  en  générai  pour  justice , équité,  droit, 
devoir  : se  rendre  u la  raison;  te  mettre  a la 
raison  ; réduire  quelqu'un  a la  raison  , le  ranger, 
l’amener  4 la  raison. — Perdre  ta  raison,  tomber 
en  demeure.  — Mariage  de  raison , dans  lequel 
les  convenances  sont  scrupuleusement  observées. 
— Avoir  raison,  être  fondé  dans  ce  qu'on  avance, 
dans  ce  qu’on  dit , dans  ce  <|u  un  (ail  ; il  y a des 
gens  contre  qui  U n’est  pat  même  permis  d'a- 
voir  raison.  — Entendre  raison,  commenter  a 
entendre  raison  , acquiescer  4 ce  qui  esl  juste 
et  raisonnable , ou  ronmicncer  4 faire  quelque 
proposition  juste  et  raisonnable. — Ou  dit  prov,: 
comme  de  ruison , pour  dire,  comme  il  est  juste 
qu'on  fasse;  el  l'on  dit  aussi  prov.  et  dan*  le 
même  sens  i selon  Dieu  et  raison.  — En  style  de 
pratique  : pour  valoir  ce  que  de  raison  ; pour 
tire  ordonne  ce  que  de  raison , pour  valoir  ou 
pour  être  ordonne  selon  la  justice  cl  l’équité. — 
l.’art  de  rai ismwr  ; ta  raison,  ou  plutôt  l'art  de 
raisouuer,  a eu  son  enfance,  ainsi  que  les  au- 
tres arts.  — On  appelle  evüUuee  de  fait,  celle 
qui  est  fondée  sur  le»  faits  ; et  évidence  de  rai- 
son , celle  qu’on  se  procure  p«r  le  raisonnement  t 
c’csl  une  évidence  de  fait,  qu'il  y a sur  lu  terre 
des  révolutions  dmrues  el  annuelles  ; el  c'est  une 
évidence  de  raison  que  cet  révolutions  peuvent 
être  produites  par  le  mouvement  de  la  trrrr , par 
celui  du  soleil  ou  par  tons  les  deux.  (Conduise.) 
— Ce  qui  résulte  de  la  juste  application  de  l'art 
de  raisonner  : il  y a beaucoup  de  bon  sens  et  de 
raison  dans  cet  ouvrage. — On  dit  prov.  cl  flg., 
d'un  raisonnement , d'un  discours,,  d'un  ouvrage 
d'esprit,  <hi  l'on  a mai  observé  les  régies  de  l'ari, 
qu’l/  n’a  ni  rime  ni  raison. — Sujet,  cause,  motif. 
Dan*  tous  les  sens  que  nous  venons  d’exposer  , 
b*  moi  raison  n'a  point  de  pluriel;  Il  en  a un 
dan»  Celui-ci  ? quelle  raison  vois s a porte  d eu 
agir  ainsi ? — A plus  forte  raison,  avec  d'autant 
plus  de  sujet , par  un  motif  d'autant  plus  fort  : 
st  l’on  est  obhtjé  de  secourir  les  étrangers,  ri  plus 
forte  raison  doit-ou  secourir  ses  parents.— Pour 
raison  a moi  connue,  pour  un  sujet , pour  un 
motif  que  Je  ne  veux  pas  faire  connaître. — Pour 
' raison  d vous  connue,  pour  un  ui'itlf,  pour  un 
' sujet,  que  vous  cunnat»»cz  bien , cl  que  je  n’ai 
| pas  besoin  de  vous  dire.  — Fig.  et  faut,  i conter 
j ses  raisi/tu  à quelqu'un,  l'entretenir  do  ms  af- 


faires, de  scs  lotèréis,  du  sujet  qu’on  a tu  é'm 
user  connue  on  a tait.— Satisfaction  : demander 
raison  d’une  injure;  vouloir  en  avoir  raison.  — 
Compte  : J‘at  a cous  demander  raison  de  votre 
coud 'rite,  qui  me  parait  équivoque.—  Hendre  rat • 
sort  d'une  th ose,  c’est  en  cipliquer  les  eause»  , 
les  motifs.—  T.  d'arithmétique  et  de  géométrie, 
on  appelle  ainsi  k»  résultat  de  la  comparais©* 
que  l'on  fait  entre  deox  grandeurs  homogènes  . 
toit  en  déterminant  l’escés  de  l une  sur  l'autre, 
ou  combien  de  fois  l'une  rootieoi  l'autre  ou  j 
est  contenue. — l.es  choses  homogènes  ainsi  com 
parée*  s'appellent  les  termes  de  la  raison  ou  du 
rapport.  La  chose  que  l'ut»  compare  se  nomme 
VaniéctdeM , el  celle  i laquelle  on  la  compare, 
le  conséquent.  Jl  y a doux  manières  de  compa- 
rer le* gi andeurs  entre  elles;  on  trouve  par  U 
première  de  combien  elles  diffèrent  cotre  elles, 
c'eal-à-dire  de  combien  d'unile»  l'antecodeat  «mt 
plus  grand  que  k*  conséquent.  Celle  différence 
s’appelle  raison  arithmétique  de  deux  nombres. 
Ainsi,  en  comparant  4 el  7 , on  trouve  que  leur 
raison  arithmétique  est  Z.—  On  trouve,  en  em- 
ployant la  seconde  uvciliodu  de  comparer,  com- 
; bien  de  fois  rantecwlont  contient  »c  conséquent, 
ou  est  contenu  dans  le  conséquent! , c‘uai-a-dire 
quelle  partie  de  la  plus  gramlr  cal  égale  i la  plut 
petite.  Celle  raison  s'appelle , pour  l ord. noire  , 
raison  géométrique , ou  simplement  raison.  — 
liaison  rationnelle , raison  du  nombre  i nombre; 
irrulf0MMt//<! . celle  qu'on  ne  peut  exprimer  par 
aucun  nombre  rationnel  ; multiple,  cèiie  de  plus 
grande  iuegaUté  entre  deux  termes  dont  Je  plus 
petit  esl  une  partie  xliquote  du  plus  grgtnl;  (J*- 
verse,  celle  des  deux  termes,  dont  l'un  augmente 
lorsque  l'autre  diminue,  et  dans  la  même  propor- 
tion.— On  Oit  que  «leux  chose*  •.ont  eu  'aiseu 
inverse  dis  deux  autres,  lorsque  la  première  est 
4 la  sccomle  comme  ta  quatrième  esl  à la  troi- 
sième. — T.  do  commerce . on  appelle  bore  de 
raison , un  gros  registre  sur  lequel  on  forme  tous 
les  comptes  en  débit  cl  eu  crédit,  dont  on  trouve 
1rs  sujets,  e'eal-à-dire  les  articles,  sur  le  livre 
journal.  On  l'appelle  livre  de  raison . parce  qu'il 
sert  4 un  marchand  4 sc  rendre  raison  A soi- 
même  et  a ses  associé*  de  l'étal  de  son  commerce. 
— IIUMoii  aiguille  aussi  la  part  d'un  a*socicduis 
le  fonds  d’une  société  ; su  raison  est  d’uu  quart , 
d'un  sixième,  etc. — On  appelle  la  rai  von  d'ans 
société  de  commerce,  les  nom*  de»  associe*  ran- 
gé* et  énoncés  de  la  manière  que  la  société  signe 
les  lettres  missives,  les  Miels  et  lettres  de  change. 
Ainsi  on  dit  : la  ruison  de  la  société  sera,  J acquis 
Laffitte  et  compagnie.  — En  t.  de  diarp«snii**r», 
mettre  des  jUéces  de  bois  en  leur  raison , c'est 
quand  on  dispose  les  pièce*  qui  doivent  servir  4 
un  bâtiment,  meure  chaque  pièce  4 sa  place.  — 
Parler  raison,  façon  de  parler  dan*  lupvelle 
roi  «on  eut  employé  adverbialement , et  qui  a di- 
vers usages;  car  tanlél  elle  signifie  se  mettre  i 
la  rairon , comme ce  que  vont  dites  U esl  par- 
ler raison  ; tantôt  elle  signifie,  parler  sagement, 
ruisonnai'lrrneni , comme  : c’est  un  homme  qui 
parte  toujours  raison  ; il  faut,  autant  qu'au  peut, 
parler  raison  aux  enfants.— A raison,  façon  de 
parler  adverbiale , 4 proportion , sur  te  pied  : ou 
paya  cri  ouvrier  à raison  de  l'ouvrage  qu’il  avait 
fait  ; vous  m’en  tiendrez  compte  a ruiion  du 
profit  que  vont  en  fîmes  ; Je  t ous  paierai  une 
étoffe  u raison  de  dix  francs  l’aune.  — On  dit 
dans  le  même  sens  , en  raison  de  : U doit  être 
payé  en  rokon  du  temps  qu'il  g a mis.— Y u,  en 
considération  de  : en  raison  des  circonstance*.— 
A telle  fin  que  de  raison  , façon  do  parler  adver- 
biale, dont  on  se  aerl  en  si  y le  d'alTaire*,  pour 
exprimer  qu'on  (ait  une  chose  dan#  la  pensée 
qu’elle  pourra  êlrc  utile,  sans  dire  prccHotncnt 
4 quoi  : d fit  faire  un  procès-verbal  de  l'élut  des 
lieux  , à telle  fia  que  de  raison.  — On  sc  sert 
aussi  de  la  même  phrase  dans  le  style  familier, 
pour  signifier  4 tout  événement  : nous  ne  savons 
pas  si  noos  trouverons  n manger  ou  nous  allons; 
il  sera  bon  de  porter  quelque*  provisions , «I  telle 
fin  que  de  raison.  — tara.  ; comme  de  raison, 
autant  que  de  raison,  plus  que  de  raison,  connue 
autant,  plus  qu’il  n'est  convenable.  — Ato/r  dé 
la  raison,  être  raisoniialrle, — Avoir  raison,  n’a- 
voir pas  tort.  — i am.  r faire  raison  à...,  répon- 
dre aux  santés  qu’on  nous  porto  4 table. 

uaisome,  subit,  fem.  (léisaO,  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  qui  erofl  en  Afrique. 

IU1SOXXABI.E,  adj.  des  deux  genre*  (réxo- 
naitley,  qui  est  doué  de  la  raison . qui  a D fa- 
culté de  raisonner  : l'honunc  est  l'être  raison- 
uaole  par  excellence.  — t^ui  sc  gouverne  selon 
la  raison  ni  l’équité  : U ut  enfin  devenu  raison - 
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•w ble.  — Qui  est  conforme  à la  ration  ; son 
langage  est  raisonnable.  — Résigné  : je  l'ai 
trouve  ce  soir,  dans  ta  profonde  affliction,  plut 
ranunnuOle  que  ce  manu.  — Convenable,  suf- 
Usanl  : on  pote  pour  lui  une  pension  raisonna- 
ble. — Au-üe<su*  du  médiocre  » jouir  d'un  re- 
tenu raisonnable.— Parler  comme  une  personne 
raisonnable,  eu  parlant  d'un  enfant , c’est  faire 
entendre  qu'd  a une  intelligente  et  une  raison 
au-dessus  de  son  ftg*. 

I,  vi.*>ovvwii,Uf  fcvr , adv.  (rétonabUmun), 
eouforuM-iui  nt  à la  ration  -,  parler  raisonnable- 
ment. — Cum  tant  Jouirai,  passablement  : U a 
de  la  fortune  raisonnablement. — Ou  dit  en  plai- 
santant : U est  raisonnablement  betc  ; elle  est 
raisunnabUineiu  laide , fort  liCie , fort  laide. 

RAI&O.WÉ,  E.  pari.  pa«j.  4e  raisonner,  cl  ad], 
(rdsoru!;,  appuje  de  raisons  et  de  preuve*  : projet 
raisonne  : enquête  rationnée  et  motivte.  — ÿui 
(end  raison  de*  règles  : aritUnn tlqur,  grummutre 
taitonuee.  — Analyse  raisonnée,  accompagnée 
de  toutes  les  ci  pl  ica  lions,  de  toute*  le*  tc-tluxiun* 
du  deuil  le  plus  ample. 

tttisutulU.IT,  subit.  mat.  (rdsourmaji), 
f.cu.lé  ou  action  de  raisonner  : avoir  le  raison- 
minent  bull,  raisonner  juste  et  saiuoiucol.  — 
Arguments  , raisons,  dont  ou  se  sert  dans  une 
question  , dans  une  allure , faut.  : faire  des  rai 
ivnneiuenU  a perte  de  vue , vagues  et  non  con- 
cluants. — Pond  tant  de  raisonnements,  ne  ré- 
pliques pas,  voua  eu  avez  assez  dit. 

R4lüO\\r.R,  v.  ueul.  [résout)  (du  Ut.  ratio- 
cinarl;,  se  servir  de  sa  ruùon  pour  connaître, 
pour  juger  : raisonner  eu  homme  de  km.  — 
Apporter,  alléguer  des  raisons  pour  s’excuser , 
etc.  : d faut  obéir  sans  raisonner.  — Chercher 
•l  alléguer  des  raisons  ; raisonner  sur  une  af- 
faire. — Se  raisonne*  pat.  Uni.,  tairez-vous  ; 
voua  avez  tort,  et  cela  uuus  suffit.  — Raisonner 
Comme  ma  pantouffic,  trivialement,  rationner  de 
travers,  manquer  complètement  de  bon  icn*.— 
V.  act-,  se  rendre  compte  de  ce  qu’on  fait  i cet 
homme  raisonne  bien  ce  qu'il  fuit.  — Appliquer 
le  raisonnement  à une  chose  : cet  acteur  est 
intelligent,  il  rouanne  bien  tes  rôles.  — En  l. 
de  mar.,  moutrerte*  passeports  cl  rendre  compte 
de  sa  roule  : on  fait  raisonner  Us  batiments  a 
leur  ruine  dans  chaque  port.—  se  suisuaMca, 
v.  prun.,  ae  rendre  à soi -même  compte  do  ce 
qu’on  fait. 

RAiao-tSECR , subit,  et  «Jj.  mas.,  au  fém. 
RAlbüv  VLtsr.  {rèxoneur,  ueusej,  celui,  celle  qui 
réplique  trop  4 ceux  qu'il  ou  qu’elle  devrait  écou- 
ter ; qui  a toujours  pour  s'excuser  des  cuisons 
bonnes  ou  mauvaises  , rtc.  : c'est  un  raisonneur 
per  pi  tuf.l.  — Celui,  celle  qui  fatigue  par  trop  de 
raisonnements  ■■  faire  U raisonneur,  la  raison- 
neuse, répliquer,  alléguer  dus  raisons  bonnes  ou 
mauvaise*,  et  le  plus  souvent  mauvaise*.  — 
Nous  lisons  encore  un  autre  emploi  de  ce  subsl. 
dans  i Academie  ; elle  dit  qu'on  se  seri  toujours 
du  mot  ruiaoRnrwr  pour  désigner  certains  per- 
sonnages de  comédie , dont  le  langage  est  ordi- 
nairement celui  de  la  morale  et  du  raisonnement; 
nous  ne  connaissons  point  de  raisonneurs  au 
théâtre , et  bien  certainement  un  acteur  qui , de- 
vant cent  personnes,  se  «lirait  engagé  pour  jouer 
Us  raisonneurs  (exemple  de  V Académie) , ne  se- 
rait compris  d'aucune.  — Adjectir  ; raie!  raison- 
neur. 

misoNvtij&E,  subsl.  et  ad].,  fém.  Voy.  tai- 
flteOMR. 

mis»,  subit,  nus.  ( rict)K  patron  de  navire 
ou  capiia.ne  de  vaisseau  en  Egypte. 

R il*  , lis,  ou  Rfcr.»,  subst.  mas.  (rèce),  la 
plus  petite  monnaie  de  compte  en  Portugal. 

RAii-l’LfcTA , subst.  rém.  (risepleia),  I.  de 
bot.,  sorte  de  plante  exotique  de  la  famille  des 
rublaeées. 

RAJA,  subsl.  mas.  Voy.  rajar. 

RAJACK,  tub*t  fém.  (rryB«),  t.  d'hial.  nat., 
aorte  de  pierre  très-blanche , trée-nelte  et  d'un 
betu  grain,  dont  Jet  anciens  se  servaient  pour 
faire  des  figure»;  on  dit  aussi  rajuste , et  ra- 
gasse. 

RAJAH  (V Academie  écrit  aussi  raja.  et  encore 
rata,  troll  espèce*  d'orthographe  pour  un  mê- 
me mol.),  subsl.  ma*,  (rqjc),  nom  qu'on  donne 
dans  l'Indouaian  à certains  princes  souverains  , 
vassaux  de  l'empereur  du  Mogol. 

rajaMrB,  R,  part.  pas*,  de  mjamber. 

F. utHHt.il , s.  art.  rajaubé),  enjamber  une 
■ecorsdefoi*.  — te  najaanaR,  ».  proo.  Inus. 

RAJ  A»  K,  sub*t.  fèm.  irajmie',  t.de  bot.,  grnro 
de  plantes  de  la  famille  des  arndacèes. 

RA*A»M  , »ulnl.  CdUI.  Voy.  RAJACC, 


RAL 

RAJixvi,  E,  part.  pass.  de  rajeunir. 

RAJMIMR,  v.  act.  (rajeunir),  faire  redevenir 
Jeune,  redonner  l’air  et  la  vigueur  de  U jeunesse. 
Aferfcc,  selon  ta  fable,  rajeunit  t sou.  — Sa  per- 
ruque U rajeunit.— Peindre,  noircir  les  cheveux 
lorsqu’ils  sont  blancs.  On  le  dit  de  la  barbe  dan» 
le  même  sens  : ici  l'on  rajeunit , se  lit  souvent 
sur  les  enseignes  debarbiera.  — Renouveler  les 
arbre*  en  en  coupant  quelque!  branches  : on 
rajeunit  un  arbre  en  le  taillant.  — N eut.  : re- 
devenir jeune  ; reprendre  l’air,  la  vigueur  de 
la  jeunesse  : au  printemps  tout  rajeunit. — se  u- 
iicxix,  v.  pron.  — Se  faire  plus  jeune  qu’on  ne 
l'est  en  effet.  — Se  donner  l'air  jeune. 

haje t .vissast  , E , adj.  (rajeunie  an , (ante), 
qui  rajeunit  : époque  rajeunissante  ; souvenir  ra- 
jeunissant. 

RAJtximSEMEiT,  subit,  mas.  ( rajeunies - 
mus),  action  de  rajeunir  « c’est  un  rajeunisse- 
ment artificiel. 

RAJOl.l!» , subsl.  ma*.  ( rajolcin ),  nom  qu'on 
donne , en  Bourgogne,  à une  sorte  de  raisin 
noir. 

RAJCftTff,  E,  part.  pais.  de  rajuster. 
liutMbütVT  , subst.  mas.  [rajiicelcman), 
action  de  rajuster  ; effet  de  celte  action. 

hui  m i ii  , v.  act.  (ru)uccté.,  raccommoder, 
ajuster  de  nouveau,  remettre  en  bon  étal  r ra- 
juster une  montre  , une  serrure,  etc.;  et  flg.  : 
lu  prudence  rajuste  bien  des  choses.  — > Oii 
i ne  dirait  plue  aujourd'hui  , même  avec  IM- 
cademie  , en  parlaul  d'un  méconlrntcmenl 
qu’on  apaise  , d'une  brouilleiie  qu'on  Mil 
cesser,  lis  ont  eu  uns  querelle;  cela  est  difficile  d 
rajuster.  Rajuster  ne  *e  comprendrait  plus  guère 
dans  cette  acception.— m aajixtxi  , v.  pron., 
remettre  en  état  son  ajustement,  aon  habillement 
qui  était  en  désordre  --  rajustez-vous  d lu  haie. 
rar,  subit,  mas.  Voy.  aaack. 

RAM  , subsl.  mai.  (rôti.1,  boisson  hongroise, 
espèce  de  cidre  d nulle  , fait  avec  des  poires  et 
des  prunes. 

rAlavte  , ad),  fêta,  (râlante),  t.  de  médre.  > I 
respiration  rotante,  accompagnée  de  râle. 
rAlé,  part  pas*,  de  rdfer. 

RA  LE  , subst.  mas.  ( raie  ) ( mot  formé  par 
onomatopée,  du  cri  de  cet  oiseau.),  I.  d’hlst.  nat., 
genre  d'oiseaux  échassier*,  de  la  ffcmiüe  de*  prea- 
alroslrri. — fld/t  d'eau,  lâcheté  de  blanc. — Ac- 
tion de  rater,  bruit  qu’on  fait  en  râlant.  En  ce 
dernier  scni,  on  dit  aunl  râlement. 

hÂLtMEAT,  subit,  mas.  (râUman),  action  de 
râler  : ce  moribond  d le  râlement. — Rilc.  Voj, 
ce  mot. 

R ai.etti,  B,  part.  pats,  de  ralentir. 

R Ai-K-XTIR,  t.  tel.  (ralantb-),  rendre  pins  lent.- 
ralentir  sa  course,  le  mouvement  ; «t  Dg.  : l'âge 
ralentira  celte  vivacité. — te  BAtERTtn  , v.  pron., 
devenir  plus  lent,  au  propre  et  au  Qg.  : le i mon- 
WMfHn  se  ralentissent. 

R.ALE»tissehe»t  , aubst.  mas.  ( ralantict- 
tnan  ) , diminution  de  mouvement , d’activité. 
Au  propre  et  au  figuré  : le  ralentissant  ut  du 
mouvement  tf  une  pendule  ; U ralentissement  du 
UU. 

st  Ai. fr,  v.  ncut.  ( râlé  ) ( mot  formé  par  ono- 
matopée ) , rendre  en  respirant  un  aon  enroué  , 
cause  par  la  difficulté  de  la  respiration.  Il  ledit 
proprement  des  agonisant*  : il  en  tris-mal,  il 
commence  d râler. 

R4i.iat.Cfc,  subit,  fém.  (ralcingue),  U d*  mar., 
cordage  ; cordc*  cuusuc*  autour  dea  voile*  pour 
en  renforcer  le*  bord*.  — Tenir  eu  ralingue  . 
mettre  en  ralingue,  c'est  tenir  un  vaisseau  uu  le 
disposer  du  manière  que  le  vent  ue  donne  point 
dans  les  voile*  ; c’e»t  aussi  coudre  autour  d’une 
voile  la  cordo  appelée  ralingue. 
raukoé,  R,  pari.  paa*.  de  raiinguer. 
RALIKCER.  v.  act.  (ralsnngtâe),  t.  de  mar., 
ooudra  It*  ralingues  aux  voile*.  — V.  neut.,  t. 
de  mar.,  gouverner  , en  tenant  le  vent,  de  ma- 
nière que  le*  voile* no  soient  ni  vent  dessus,  ni 
vent  dedans.— L’Académie  nous  donne  tel  pour 
exemple  : mettre  niw  voile  d ralingue*  ; oous 
fcreiis  observer  que  celle  locution  n'est  point 
en  usage  on  ne  dit  point  ; meure  km*  toile  d 
raiinguer , mais  -,  meure  une  voile  en  ralingue. 
— M xtuxnu,  v.  pron. 

RALITÊ,  k,  part.  pat*,  de  se  rallier, 
te  R41.ITER  , t.  pron.  ( ceraliU  ) , retomber 
malade,  se  remeure  au  Ut. 

IRALl/R,  part,  pas*  de  raüer. 

RAM  ER  , v,  n*ut.  (râlé),  t.  de  chatte,  erier. 
— IttedlTden  cerf»,  surtout  quand  ils  euiu  m rut. 
Voilà  trais  mol*  q«n>  i»us  trouvons  dwisl es  dk- 
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llomaires  pour  exprimer  la  même  rhote,  savoir  t 
raire  on  rter  , et  raller.  Haller  serait  peut-être 
le  teul  bon  , mais  il  faudrait  écrire  râler.  Ne 
contiai»<ani  pu  le*  raison*  qui  ocu  fait  varier 
ainsi  les  lexicographes,  nous  n’osoas  trancher  la 
question;  cependant,  nous  svoos  le  verbe  braire, 
qui  sert  à rendre  le  cri  de  l’éne;  et  tout  le  mon- 
de est  d’accord  sur  l'emploi  et  U signibralion  do 
ce  verbe.  Ne  devrait-on  pu,  en  égard  à la  forme 
de  raire,  se  ranger  du  edie  de  crue  orthographe? 
Nous  soumettons  cette  question  à nos  lec- 
teurs. 

RAIXIRME1VT,  rabot,  mas.  ( rallmAn ),  action  do 
rallier  ou  de  se  rallier. — C’eot  proprement  fac- 
tion de*  troupes  qui , après  avoir  été  rompue* 
ou  dispersées,  te  rassemblent  : le  ralliement  des 
troupes.  — Slot  de  ralliement,  ic  mot  que  le 
général  donne  aux  trouva  pour  ae  rallier  , en 
ras  de  déroute  ou  de  séparation. — Point  de  ral- 
liement, endroit  marqué  aux  troupe*  pour  ae  rai 
lier.  — ün  appelle  nu>r , signe  de  ralliement, 
le  mot  ou  le  signe  caractéristique  auquel  chaque 
secte  ae  reconnaît,  ou  par  lequel  on  la  désigné; 
et  point  de  r«i//icmcNf.  le  lieu  où  les  personnes 
d'une  même  société,  d’un  tnéme  parti  se  rassem- 
blent. — Il  se  du  aussi  d'une  opinion  sur 
laquelle  s'accordent  des  sectes,  des  persouneadi- 
visces  sur  d'autrea  points. 

R4LM&,  K,  part.  pas»,  de  rallier. 

Rai.l.lbR,  v.  art.  ( rali-e  ),  rassembler  de* 
troupes  ou  des  soldats  que  i'ennemi  a mil  en 
désordre  , et  les  remettre  en  éui  de  combattra 
de  nouveau  : Us  se  raillèrent  derrière  1‘ infan- 
terie. — Rallier  un  vaisseau  dans  le  veut , I.  de 
mar.,  l'approcher  en  serrant  le  plus  près,  et  ga- 
gner plu*  au  vent  que  lui.  — Rallier  la  terre  , 
en  approcher.  — se  sallicr,  v.  pron. 

KAixoïtcs  , subst.  fem.  ( ralonje  ) , portion 
ajoutée  i quelque  chose  que  ce  soit  ; mettre  une 
rallonge  a une  table. 

ralloxgB,  e,  part.  pas*,  de  rallonger. 

RAtxOüG&METT,  subst.  mas.  ( ra/onjemaH  ), 
action  de  rallonger.  — Augmentation  en  lon- 
gueur. 

RAlLOüCER,  v.  acl.  fratonjé),  allonger  : ral- 
longer des  etnrléres. — Rendre  plus  long  en  aju- 
stant quelque  chose.  On  ne  le  dit  plus  guère  que 
des  étoffes  : rallonger  une  pièce  de  drap.  — 
B allonger  une  table,  y mettre  des  rallongée  on 
une  autre  table  à la  suite  de  celle  qui  *’y  trou- 
vait déjà.  — se  RAU-ONGta , v.  pron. 

rali.umC,  r,  part.  pas*,  de  rallumer. 

R w.i.i  m >.R,  v.  act.  (ralumé);  allumer  de  nou- 
veau , au  propre  et  au  flg.  : rallumer  Us  bou- 
gles,  la  colère . etc.  r le  feu,  qu’on  erogaU 
éteint , s'est  rallumé  ; ta  guerre  te  rallume  arec 
une  nouvelle  force  dans  toute  f Europe.  — Je 
r ALi-iaEK  , v.  pron. 

RAM,  subst.  propre  mai.  (rame),  chez  le*  In- 
diens, c'est  le  notu  du  premier  enfant  qui  naquit 
après  1a  destruction  du  second  âge. 

RAMA,  subsl.  propre  mas.  ( rama  ) , chez  les 
Indiens,  dieu  du  premier  rang,  qui  *'e«t  incarné. 

ramauav  subit,  mas.  ( L'Academie  dit  aussi 
rantaxon.  Ramadun  esl , selon  nous,  beaucoup 
plu*  usité.)  ramadan  ),  chez  les  Turcs,  carême 
qui  dure  un  moi*  et  pendant  lequel  on  ne 
mange  point  avant  le  coucher  du  soleil. 

RAMAUOCK,  E,  part.  pass.  de  r amadouer. 

RAMADOUER,  v.  art.  (ramadou-é)  (rac.  ama- 
douer), radoucir  quelqu’un  en  »e  caressant.  - 
as  RAMAOOHCR,  v.  pron.  — O mot  manque  dan* 
f Acadèmfé.  Il  eal  vrai  qu’on  dit  aussi  amadouer, 
mais  ramadouer  n'est  pas  moins  usité  qu’ama- 
dout 

RAMvIM't't,  subst  mas.  fratnadou),  t.  d'hlst. 
nat.,  espece  de  rat  qu'on  trouve  dam  lea  grandes 
Indes. 

R AM  ACE  , ttubst.  mas.  (ramaje)  (du  Ut.  ber- 
tare  ramagium , fait,  dans  la  basse  latinité,  de 
ramus.  rameau,  branche  d'arbre,  à cau^e  de*  ra- 
meaux aur  lesquels  chantent  les  oiseaux.  Mé- 
nage.), le  chant  naturel  de»  oiseaux. — Fig.,  babil 
de*  enfants  .-  quel  ramage  ! — Rameau,  branchage, 
et  plus  ordinaifrmenl  représentation  d<*  bran- 
ches d'arbre,  de  fleurs,  etc.,  aur  une  étoffe  : Ve- 
lours, damas  d ramages,  â grands  ramages,  etc. 
— t fans  les  manufacture!  de  draps , action  do 
ramer  les  draps. 

RAMACf , part.  pan.  de  ramager. 

E AM  «CEE.  v.  neut.  (ramajéj,  chanter,  en  per- 
Unl  des  oiseaux.  Fort  peu  usité. 

RAM  aigri,  E,  pari.  pats,  de  eomaifrir. 

R amaigrir  , v.  act.  ( raméguerir  ) , rendre 
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maigre  de  nouveau  : le  travail  Fa  ramaigrl.  — 
N rut. , redevenir  maigre  ramobyrir  tous  les 
jour*.  — M iiAUAicniR  , ▼.  pron. 

n am.ucius.smif.it,  aubsl.  nu.  ( ramigverice- 
man ),  action  de  ramalgrir.  — K (Tel  de  cette  ac- 
tion — Kut  de  celui  qui  rat  ramaigri  : depuis 
cet  événement , Il  til  tombe  dont  un  ramaigris - 
sèment  total.— Ce  mot , dea  plus  usiWi»,  manque 
dans  VAcadémie. 

u sm au. i. ace  , subit,  mas.  (ramd-iajc),  l.  de 
chamolscur,  action  de  ramailler. 

RAMAtl.LÉ,  E,  part.  pas*,  de  ramailler. 

n vmaii.i.er , v.  acl.  (ramd-id),  donner  aux 
peaux  de  bouc , de  chèvre  et  de  chevreau  , la  fa- 
çon nécessaire  pour  lei  passer  en  chamois.  — se 
lUBAILLEl , V.  prOII. 

RAMAIRE,  adj.  des  deux  genres  (ramire)  (du 
lut.  ramus , rameau;,  t.  de  bol.,  attaché  ou  ap- 
l>arlenant  aux  rameaux. 

K «MALES  , subît,  rem.  piur.  ( ramait  ),  I. 
d'anliq.,  fêtrs  que  les  Romains  célébraient  en 
l'honneur  d'Ariane  et  de  bacctius. 

R AM  A MAF.,  subst.  fém.  ( ramallne  ),  I.  de 
bot.,  espèce  de  plante  de  la  famille  des  lichens. 

RAMANDKR , v.  act.  Voj.  RaMRMOca,  qui  seul 
sc  dit. 

ramanuots  , subst.  mas.  plur.  (ram  and  à), 
paquet*  de  poudre  qu’on  a liés  en  pelottes. 

RAMARRE,  subit.  mSf.  (ramure),  t.  d’bist. 
nal.,  animal  d’Afrique  , ressemblant  à notre 
léxard , mais  qui  cal  plus  gros  et  d'un  vert  plus 
frappant. 

ramakt  , subst.  mas.  ( ramart  ),  I.  d'hisl. 
nal.,  sorte  de  gros  hareng. 

ramas  , subst.  mas.  (ramd),  assemblage  de 
diverses  choses  de  peu  do  valeur,  ou  de  peu  d'im- 
portance. Pour  Ica  choses  considérables , on  dit 
amus  : un  ramas  de  bouquins;  ce  livre  n'est 
qu'un  ramas  de  vieilleries  rebattues  et  usées. — 
Il  le  dit  des  personnes  : kr  ramas  de  vaga- 
bonds. 

ramasse,  subst.  féra.  ( ramdce  ),  chaise  à 
porteurs,  traîneau  pour  descendre  des  monta- 
gnes où  il  y a de  la  neige  : descendre  une  raon- 
tagne  dans  une  ramasse. 

n a hissé,  K,  part.  paas.  de  ramatier,  et 
i<|j._On  dit  : ce  ne  sont  pas  des  troupes  re- 
niées , ce  sont  des  gens  ramasses. — On  dit , d'un 
nomme  trapu,  qn’ff  est  ramassé.pour  dire  qu'il 
est  vigoureux  , qu’il  a beaucoup  de  force.  —En 
l.  de  bot.  i feuilles  ramassées,  rameaux  ra- 
massés, poils  ramasses,  etc.,  feuilles,  rameaux, 
poils . cle.t  qui  sont  très- rapproches  les  uns 
de*  autres.— On  dit  aussi  : ramasses  en  faisceau, 
en  tete,  par  paquets , etc. 

ramasser,  v.  aet.  (ramdeê),  faire  un  assem- 
blage, un  ramai  de  plusieurs  choses  : Il  a ra- 
! masse  tout  ce  qui  lui  était  dû  en  plusieurs  en- 
* droits , et  il  a fait  une  grosse  somme  ; il  a ra- 
masse tous  les  passages  des  anciens  sur  cette 
matière. — ûamatser  des  troupes , ramasser  tou- 
tes ses  force*,  les  recueillir,  les  réunir,  pour 
quelque  effort  extraordinaire.  — Ramasser,  si- 
gnifie aussi  , prendre  ce  qui  est  à terre  r ramas- 
ser ses  gants,  son  chapeau,  des  papiers,  un  li- 
vre.—l'toy.  et  pop.  : cela  ne  vaut  pas  le  ra- 
masser, cela  ne  mérite  que  l’on  j aooge.  I.'Aca- 
demie  cite  ce  prov.,  et  elle  ajoute  que,  dans 
celle  phrase,  ramasser  est  pris  subst.  Notre 
avis  est  que  vouloir  donner  iei  au  v.  ramasser 
force  de  subst.,  c'est  donner  au  langage  beau- 
coup trop  de  latitude.  Nous  ajouterons  d’ailleurs 
que  celte  locution  est  plus  que  surannée  ; on 
dirait  tout  au  ptua  aujourd'hui  : cela  ne  vaut 
pas  la  peine  qu'on  te  ramasse.  Il  faut  donc  re- 
jeter bien  loin  l’emploi  de  l’infinitif  de  ce  verbe 
comme  substantif.  — Ramasser  une  personne, 
relever  une  personne  qui  esté  lerro. — Ramas- 
ser, signifie  auasi  mettre  en  prison  : rumasser 
les  vagabonds.  — Ramasser  les  cartes,  les  ras- 
sembler. — L 'Academie  veut  encore  que  ra- 
masser signifie  pop.  et  bassement  ; maltraiter 
de  coups  et  de  paroles;  nous  ne  le  pensons 
pua,  et  nous  croyons  que  l’on  comprendrait 
peu  cet  exemple  qu’elle  eile  : s'il  le  trouve  sous 
sa  main , U le  rumassera  d'une  étrange  sorte. 
— Traîner  dani  une  ramasse: on  le  ramassa 
‘aidant  deux  heures;  quand  il  fut  sur  la  mon- 
tagne, il  se  fit  ramasser.  — En  I.  d'émailleurs, 
ramasser  l’tmail,  le  prendre  encore  chaud  et 
liquide,  dans  la  cuiller  où  il  a été  fondu  avec 
le  verre,  pour  en  tirer  du  canon,  c'est-à-dire 
des  bâtons  ou  filets  de  grosseurs  différentes, 
dont  on  se  sert  pour  travailler  lea  ouvrages  i la 
lampe.— «c  ramasser  , v.  prou.,  st:  rassembler  : 
ils  s’ étaient  ramassés  en  grand  nombre  dans  la 


place  publique.—  Il  signifie  aussi  ; sa  replier  : 
la  chenille  se  ramasse  en  elle-même  quand  on 
la  louche. 

IIAMASSECR,  subst.  mai.  (rorndceitr),  celui 
qui  conduit  une  ramasse.  — Dana  le  ityle  plai- 
sant ou  critique  : celui  qui  fait  des  ramas. 

ramassis , subst.  nias.  ( ramâcl),  menues 
branches  qui  ne  peuvent  servir  qu'à  faire  des 
bourrées.—  Assemblage  de  choies  ramassées 
sans  choix. 

ramassoir,  subst.  mai.  (ramdfoar),  outil 
pour  marbrer  ie  papier. 

ramas SOIRB , subit,  fém.  ( ramdçoare  ) , 
planchette  pour  nettoyer  l’eau  sur  laquelle  na- 
gent lea  couleurs. 

r am  a tara  , subit.  mai.  (roma-iana),  poème 
héroïque  de  ITnde. 

ramazan,  subit,  mai.  Voy.  ramadan, 
ramoadf,  subst.  fém.  ( raubade  ),  t.  de 
mar.,  plate-forme  pour  combattre.— Carde-fou 
autour  des  fronteaux  des  gaillard!  et  dea  du- 
nettes. 

ru.MDt.nCF, , subit,  fém.  (raubireje),  vais- 
seau long , autrefois  en  usage  chex  les  Anglais. 

r.  ahiilkt  ( sain  t-  ),  subst.  propre  mas. 
[ceinranbire),  ville  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton , arrond.  de  Belley,  dép.  de  l'Ain. 

11AMRERT-KIR-I.OIRE  (SAINT-),  *ub»t.  pro- 
pre mas.  ( ceinranbéreçurloare  ) , village  de 
France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de  Mont- 
brison , dép.  de  la  Loire. 

nAMBERVU.MF.Rs.  «ubsl.  propre  mas.  (ran- 
âirrifU),  village  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  d’Kpinal , dép.  des  Vosges. 

RAMitOMl.l.ET,  subst.  propre  maj.  frau- 
bou-iê),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  et 
d’arrond.,  dép.  de  Scine-cl-Oisc. 

RAHBOl  R,  subit,  mai.  ( ranboure  ),  sorte  de 
grosse  pomme  qui  se  mange  en  été. 

RAMROTRRAGB;  OR  doit  écrire  REMBOURRA- 
GE. Voy.  ce  mot. 

RAMUOiRRfcR  , v.  acl.  Voy.  rembourrer  , 
qui  est  la  seule  bonne  orthographe. 

• AME,  subst.  fém.  (rame)  (en  lit.  remus , 
rame),  aviron  dont  on  ae  sert  pour  faire  voguer 
uh  bateau , une  chaloupe,  une  galère,  etc.  — On 
appelle  aur  le*  galère*  , marinier  de  rame,  ceux 
qui  se  louent  pour  servir  aur  les  galères  pendant 
un  certain  temps,  et  qu’on  appelle  autrement 
bonnes  voglict.  — Fig.  : être  d la  rame,  tirer  A 
la  rame,  travailler  beaucoup , être  dans  un  em- 
ploi tréa-péniblc. — Petit  branchage  que  le  Jardi- 
nier plante  pour  ramer  lea  pois.  (I>u  lat.  ra- 
mus, rameau,  branche  d’arbre. >—  Vingt  mains 
de  papier  mises  ensemble  : mettre  un  livre  à la 
rame,  c’eat,  faute  de  débit,  vendre  à la  beumére  ou 
à l’épicier  les  feuilles  donl  il  est  composé. — Les 
rubaniers  et  autres  ouvriers  appellent  ranus,  de 
longues  ficelle»  de  moyenne  grosseur  attachée*  aux 
arcadej  dea  bâtons  de  retour,  et  qui  font  hausser 
lea  licci. — Les  faïencier*  nomment  rame,  un  ou- 
til de  bois  d'environ  trois  pieds  de  long  , avec 
lequel  ils  remuent  la  terre  dans  le»  baquets.  — 
T.  de  meunier  : farine  de  rame,  ou  simplement 
rame,  la  farine  mélée  avec  le  son , avant  le  blu- 
tage. 

R amr,  K,  part.  pas*,  de  ramer,  et  sdj. — En  t. 
de  blason,  dubois  de  cerf,  lorsqu’il  est  d'uo 
autre  émail  que  l’animal. — balles  ramies , deux 
ballea  de  plomb  jointes  ensemble  par  un  fil  d'ar- 
chal  tortillé. — boulets  ramé*  f composés  de  deux 
demi-globe*  de  fer  Joint*  par  une  barre. — Pois 
rames,  qui  sont  poussé*  sur  des  rames.  ■ 

ramé  a uk,  subst.  fém  ( ramê-ode ),  poste  sur 
une  galère  pour  quinxo  combattants. 

RAMÉAI.,  R,  (ramé-ale),  t.  de  bot.,  se  dit  do 
la  feuille  ou  du  fruit  porté  aur  un  rameau.  — 
Au  plur.  mas.,  rameaux . 

rameau  , subst.  mas.  (ramà)  (du  lat.  ra- 
mus, qui  a la  même  signification),  t.  de  bot.,  di- 
vision de  la  tige  ou  des  branches  d’un  arbre.  — 
Plus  communément , petite  branche  d'arbre. — 
On  dit  fig.  : le  rameau  d'olivier,  pour  dire,  le 
rameau  de  la  paix  > présenter  le  rameau  d'oli- 
vier, c’est  offrir  la  paix. — Le*  chrétien*  appel- 
lent dimanche  des  Rameaux  .jour  des  Rameaux, 
le  dimanche  d’avant  Piques,  â cause  des  rameaux 
qu’on  porte  ce  jour-lâ  à la  procession , en  mé- 
moire de  Centrée  de  Jésus-Christ  dans  Jérusa- 
lem.— lï  se  dit  fig.,  f*de*  veines,  des  artères  et 
des  nerfs;  s*  des  mines  qui  ont  différentes  bran- 
ches; 3°  en  généalogie,  des  différentes  parties 
d’une  même  branche  d’une  famille. — Fig.i  ceffe 
secte  a bien  des  rameaux,  des  subdivisions.— 
En  aslron.,  petite  constellation  boréale,  entre  la 
lyre  et  la  tète  du  serpentaire.— Hameau  d’or,  m- 


mena  que  la  sibylle  do  C urnes  fit  prendre  h E née 
pour  lui  ouvrir  la  rouie  des  Enfers. 

ramée,  subel.  fém.  (raméf,  assembla*'-  do 
rameaux,  de  Dranehes  entrelacées  naturelle- 
ment ou  i dessein.  — branche*  coupées  avec 
leur*  feuille»  vertes. 

KAMKI.POT,  subst.  mas.  (ramêlepà),  tam- 
bour des  Hottentots  fait  d’un  tronc  d'arbre  évidé, 
couvert  d'une  peau  de  mouton  tannée. 

R.AMENUAB1.K,  sdj.  de*  deux  genre*  (ra- 
mandable),  I.  de  doreur  sur  bois  et  de  quel- 
ques autre*  ouvrier*;  qui  peut  se  r amender; 
qui  est  susceptible  d’être  ramendê. 

rameau  ace,  subit,  ma*,  (ramandaje),  L de 
doreur  sur  bots,  action  de  ramender. 

RAMEAUX,  K,  pari.  pas*.  de  ramender. 
RAMEAUER,  v.  acl.  (ramandé),  baisser,  di- 
minuer de  prix  : on  a rameudé  U pain.  Il  est 
pop.  et  bien  vieilli.— En  t.  de  doreur,  appliquer 
de  petits  morceaux  de  feuille* d'or  dans  le*  en- 
droits où  il  en  manque.  — En  t.  de  pèche,  ra- 
douber, rétablir  un  filet.  — Neut.,  baisser,  di- 
minurr  de  prix,  en  parlant  surtout  des  vivres, 
de*  denrée*  : le  Fin  est  bien  ramendê.  il  est  d* 
peu  d'uuge. — se  iamrndrr,  t.  pron. 
ramené,  E,  part.  pas»,  de  ramener. 
RAMENER,  v.  set.  (ramené),  amener  une  se- 
conde fois.  — Remettre  une  personne  dans  le 
lieu  d’où  elle  était  partie.  — Faire  revenir  avec 
soi  : if  ramena  les  troupes  au  combat.  — Ame- 
ner, en  pariant  de*  choses  qu'on  amène  chez 
soi  i sou  retour  d'un  voyage  : f al  vendu  m ou 
cheval  à la  foire  et  J'en  ai  ramené  un  autre.  — 
Fig.,  faire  revenir  : ramener  quelqu’un  à fa 
raison,  d son  devoir. — A la  longue  paume,  re- 
chasser un  coup  de  volée  : U a bien  ramené  ee 
coup-là. — Ramener  un  cheval,  lui  faire  baiiscr 
le  ner.  — Fig.  r ramener  des  affaires  de  bien 
loin,  rétablir  des  affaires  qui  paraissaient  dés- 
espérées. — Ramener  une  vieille  mode,  la  re- 
mettre en  vogue.  — te  raurmeb,  v.  pron.  — En 
l.  de  mm.,  ce  cheval  se  ramène  bien,  porte  bien 
sa  tête. 

RAMÈNERKT,  subit,  mas.  et  adj.  (raméneri), 
I.  de  rbarpenl.,  trait  fait  avec  le  cordeau. 

RAMENTEVOIR,  v.  ut.  (ramauievoar),  rap- 
peler, faire  souvenir,  ao  souvenir ramenievoir 
une  chose  à quelqu’un.  — se  rambntevoir,  t. 
pron.  Vieux  et  hors  d'uuge. 

ramequin,  subst.  mas.  (romeàisfii)  (du  latin 
ramus,  rameau,  parce  qu'autrefois  on  sa  ser- 
vait de  rameaux  en  guise  do  gril.  Le  Duchat.), 
espèce  de  pâtisserie  faite  avec  du  fromage  j un 
servit  des  ramequins  d t'entremets.  — Appareil 
de  rognons  haché»  avec  du  persil,  de  l'ail  et  un 
jaune  d'oeuf,  qu'on  étend  tur  du  pain,  et  qu'oa 
fait  rdlirtur  le  gril. 

RAMER,  v.  aet.  (ramé),  soutenir  des  pois  on 
autres  plantes  avec  de  pellte*  rames  (de  petKs 
rameaux)  qu’on  plante  eu  terre.— Tirer  et  éten- 
dre fortement  tes  draps  sur  la  rame.  Voy.  ce 
mot.— On  dit  aussi  arramer.  — Prov.  : s'enten- 
dre d une  chose  comme  d ramer  des  choux. 
n’y  rien  entendre. — Neut  : tirer  é la  rame  : ne 
pas  savoir  ramer. — Fig.  et  fRm.,  prendre  bien 
de  la  peine  : il  aura  bien  à ramer  pour  parvenir . 
— se  ramer,  v.  pron. 

RAMEREAU,  subst.  ma».  ( ramerô ),  jeune  ra- 
mier. 

RAMERl'PT,  subst.  propre  mas.  (ramerupete), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d'Arci»-»ur-Aube,  dép.  de  l'Aube. 

rameachnA,  subit,  propre  mas.  ( raméct - 
keué),  bon  génie  cbex  les  Partis. 

RAMETTK,  subst.  féru,  (raméle),  t.  d'impruu., 
châssis  ordinairement  de  fer  et  sans  barre  aa 
milieu,  propre  à contenir  un  placard,  une  affi- 
che, etc.  V'ojcx  cuisais. 

ramefr,  subst.  mai.  (rameur),  celui  qui 
rame,  qui  lire  i la  rame  : un  rang  de  rameurs. 
— T.  d’hisl.  nal.,  au  plur.,  tribu  d'insecto*  da 
l’ordre  de*  hémiptères. — Oiseaux  de  haut  vol  o* 
de  leurre. 

RAMKF9E,adj.  fém.  Voy.  ramkcx. 
rameuté,  R,  part.  pais,  de  rameuter. 
rametter,  v.  aet.  (rameuté),  l.  de  vén.,  ar- 
rêter les  chiens  qui  tiennent  la  tête,  pour  atten- 
dre ceux  qui  auiveul  de  loin.  — se  rameuter. 
v.  pron. — Autrefois,  on  dbait  rameuter,  a* 
propre  comme  au  figuré. 

rameur,  adj.  mas.,  au  fem.  rametkr  (ru- 
men, meute)  (du  latin  ramons,  fait  de  ramus, 
rameau,  branche),  t.  de  bot.,  qui  se  divise  en 
branches  : une  p/antc  rameuse,  un  bois  m- 
mtitx. 
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RAMIER  , tuba.  mn.(rimU),  t.  illillt.  Ml., 
oiseau  gallinucé  , de  la  famille  des  périslércs  ou 
pigeon*. —Pigeon  sauvage.  — Adj.  roa*.  t pigeon 
ramier. 

hamifh:  atiov,  «ibsl.  rem.  (ramf/fàdcJon) 
(formé  de  ramifier,  te  ramifier),  l.  do  bol.,  dis- 
position de*  branche*  ou  rameaux,  considé- 
ré* en  eux-mêmes,  el  relativement  le*  uns 
aux  autres.  — En  anal.,  division,  distribution 
de*  artère*  al  de*  nerf*. — Il  se  dit  par  extension 
de*  liions  des  mines. — Fig.  : co  qui  *o  rattache 
à une  affaire,  a un  complot  : l'autorité  a décou- 
vert le t ramifications  du  complot.  — Fig.,  subdi- 
vision» nombreuses  d'une  science  qu'on  analyse, 
qu’on  classifie. — Subdivisions,  rapporta  d'union, 
d'intimité  qui  existent  dans  une  secte, 
usai  mil,  b,  part.  pass.  de  ramifier, 
se  RAMIFIER,  v.  pron.  (ramifié),  ae  partager, 
se  diviser  en  plusieurs  branches,  en  plusieurs 
rameaux.  — li  se  dit  flg.  des  sciences,  des  sec- 
tes, etc.  : celte  science  se  ramifie  â mesure  que 
fou  cherche  à l'approfondir. 

itmLLK,  lubsi.  féru,  (romi-le),  t.  de  bot., 
division  de  rameaux.  — Au  plur.,  menus  bois 
qu’on  met  en  petits  fagots  ou  bourrées. — Nous 
devons  avertir  que  i’ Académie  n’emploie  ce  mot 
qu’au  plur. 

RAMtXACROBts,  lubst.  mas.  Yoy.  rorixa- 
onoais. 

Kami  acte,  ad],  des  deux  genres  (rameln- 
gue),  I.  de  inan.  : cheval  ramiugue , qui  résilie 
A l*éperon,  et  qui  refuse  de  se  porter  en  avant. 

RAMiPARE,  subit,  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (ramipure),  t.  d'hist.  nal.;  on  a donné  ce 
nom  à une  classe  de  xoophjtea  qui  vivent  sur 
des  rameaux. 

RAMIRET,  subit,  mas.  ( ramiri ),  l.  d'hist. 
sut.,  ordre  et  genre  de  pigeons  de  U grosseur 
des  bisets. 

BAMtfrOI. , subit,  mas.  (ramlçole),  t.  de  bol., 
arbrisseau  qui  croit  au  Malabar. 

tiamistf.,  adj.  fém.  (ramicete);  on  appelle  le 
t et  le  r,  lettres  ramistes,  parce  qu'elles  ont  été 
inventées  en  IMS  par  Humus. 

ramrex,  subit,  mat.  plur.  Voyez  etumxes. 
ramrésiexs,  subit,  mas.  plur.  (rameiidsiriM), 
t.  d’xnliq.,  l’une  des  trois  centuries  de  cheva- 
liers créée*  par  Romulu*.  Voy.  rabscsirv». 

RAMXCSIEXH,  subsl.  ma*,  plur,  (mmenitzlein), 
t.  d'antiq. , nom  de  l'une  des  trois  premières 
tribus  romaines. 

RtMonnni,  e,  part.  pass.  de  ramoindrtr. 
kamoixdrir,  v.  act.  (ramocindrir) , rendre 
moindre , — se  itAKOixnaiit , v.  pron. 

ramoir,  subsl.  mas.  (ramoar),  t.  de  eoffre- 
lier,  outil  pour  tailler  (4  polir  le  bois. 

RAMOiTi , e , part.  pas*,  de  ramoitir.  Voy. 

KAUOITIR. 

aamoitir,  v.  act.  (ramoitir),  rendre  moite  ; 
le  brouillard  ramoitU  le  linge.  — se  raroitui  , 
v.  pron. 

RAMOI.ADK  ne  se  dit  pas  pour  rrmoi'i.ahe. 
ramOm.i,  E,  part.  pas*,  de  ramollir. 
BAMOI.L.IR  , v.  aet.  ( ramoHr  ),  rendre  plu* 
mou  , plus  souple,  moins  dur.  — Fig. , rendre 
efféminé,  moins  vigoureux  : ramollir  le  courage, 
tire  ramolli  par  les  plaisirs.  Dans  cette  accep- 
tion, on  dit  mieux  amollir.  — Kn  t.  de  faneonn-, 
ramollir  un  oiseau , redresser  ton  pennage  avec 
une  éponge  trempée.  — te  ramollie,  v.  pron. 
— Fig.  : U s’est  ramolli , il  n'est  plu*  aussi  fiché 
qu'aupsravaot. 

ramoi.i.issaxt,  E,adj.  (ramollçan,  çanre), 
I.  de  médec. , qui  ramollit , qui  résout  les  du- 
retés contre  nature  ; la  ijuimaure  est  ramollis- 
sante. — Subst.  mas.  : un  ramollissant , un  re- 
mède ramollissant. 

ram or,  subsl.  ma*,  (ramon),  balai.  Vieux, 
el  même  hors  d’usage. 

RAMOXACE  , subit,  ma*,  (ramonaje) , action 
do  ramoner  : payer  le  ramonage  de  scs  che- 
minées. 

K a ho  scr  am  t* , subit,  propre  ma*.  (ramon- 
chaii),  bourg  do  France  , cnef-licu  de  canton, 
arrond.  de  Reralremont , dép.  des  Vosges. 

rassortie,  subsl.  fém.  f ramonde),  t.  de  bol., 
b moténe  à lige  nue,  espèce  Je  plante. 

Bamoriiir  , subit,  fém.  ( ramoNtfi ) , t.  de 
bot. , genre  de  plantes  de  la  famille  de*  fou- 
gère*. 

RAMORÉ,  B,  part.  pas*,  de  raittonrr. 
ramoxkh,  v.  tel.  {ramoiid)  {de  ramon,  vieux 
mot  français  qui  signifiait  un  balai , fait  de  ra- 


meaux, pour  nettoyer  les  cours,  les  rues  , cle.;, 
nettoyer  le  tuyau  d'une  chemin  Ce  ; en  Oter  la 
auie.  — se  tuom,  v,  pron. 

RAMOXEmt,  mbit.  fém.  ( ramonéle  ),  t.  de 
bol. , la  raquette , plante. 

RAMORKUR,  subsl.  mss.  [ramoneur),  celui 
qui  ramone  des  cheminées. 

RAMORTCRI,  subit,  ma»,  ' ramontecht ; , t.  de 
bot.,  sorte  de  prunier,  que  les  Français  nom- 
ment prunier  à Madagascar. 

UAM-Oit.AV,  subsl.  mas.  (ramoulan),  t.  do 
bot.,  plante  des  Moluques,  ou  le  litchi  des 
Moluqucs. 

RAMl’AXT,  E,  adj.  (rutipaii,  pante),  qui 
rampe  : animal,  insecte  rampant;  plante  ram- 
pante. — Fig.  : style  rampant , bas  et  plat.  — 
Ame  rampante , basse  , vile  et  méprisable  i les 
courtisans  sont  des  gens  rampants,  et  par  cela 
même  indignes  de  pilii  quand  ils  tombent  par 
hasard  dans  la  misère.  — Kn  t.  d’archit. , on 
emploie  cet  adjectif  en  parlant  d'une  surface  in- 
clinée ; arc  rampant;  voûte  rampante.  — On 
dit  même,  subit,  au  mas.  : le  rampant  d’un  mur 
de  voûte.  — En  t.  do  blason , lion  rampant , 
représenté  rampant. 

rampe  , subsl.  fém.  ( ranpe  ) , la  suite  des 
marche*  d'un  escalier,  depuis  un  palier  jusqu’à 
l’autre  : la  rampe  de  cet  escalier  est  trop 
haute.  — balustrade  do  fer,  de  pierre  ou  de  bots 
le  long  de  l'escalier  j prenex  bien  la  rampe.  — 
Pian  incliné  par  lequel  on  monte  cl  l'on  des- 
cend sans  degrés  : tes  voitures  arrivent  dans  la 
cour  par  une  douce  rampe.  Peu  usité  dans  cette 
acception.  — Rangée  de  quinquels  sur  l’avanl- 
scène  d'un  théâtre  ; la  rampe  fatigue  beaucoup 
Facteur. 

rampé  , part.  pass.  de  ramper. 

RAMPEMEKT,  subit,  mal.  ( ranptman  ) , ac- 
tion de  ramper  : le  rampement  de  la  couleuvre. 

ramper,  v.  ncut.  (ranpe),  (du  lalio  repère, 
dérivé  par  transposition  du  grec  tp-xtir,  dont  la 
signification  est  la  même  ) , te  traîner  sur  le 
ventre  comme  font  les  vers , les  serpents , etc.  i 
le  serpent  rampe.— Par  extension  et  similitude , 
on  le  dit  des  plantes  qui  s'étendent  sur  terre  ou 
s'attachent  aux  arbre* , comme  le  lierre , k 
vigne,  etc.  i le  lierre  rampe  contre  les  murailles. 

— Fig.  : I«  être  dans  un  étal  abject  cl  humi- 
liant ; 9°  s'abaisser  excessivement  devant  les 
grands  : il  est  assez  vit  pour  ramper  lâchement. 

— En  parlant  de  discours  et  de  style,  ne  dire, 
n’écrire  rien  que  de  commun  : tel  auteur  rampe; 
il  manque  de  si) le,  de  goût,  ou  d'imagination. 

RAMPHiSTO*,  subsl.  mis.  [raufucelà  ) , I. 
d'hist.  nal. , nom  qu’on  donne  queiqueîols  au 
toucan. 

ram  pus,  subit,  fém.  (ranfe),  t.  d'hist.  nat. , 
genre  d'insoctes  de  l’ordro  des  coléoptères. 

R AMPlfOC.Éi.l  * , subsl.  mas.  ( ranfoeélttcc  } , 
t.  d'hist.  nal.,  nom  générique  donné  à deux  oi- 
seaux rangés,  juiquc-li,  parmi  les  langaras. 

BAMPllOCÉRE,  subsl.  mas.  ( ranfoetne ),  t. 
d'lii»t.  nal.  , grnte  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
•il  vains. 

RAMPIR,  adj.  mas.  ( ranpcin ),  I.  de  manège: 
cheval  rampin,  cheval  bouleté  des  pirda  de 
derrière , el  qui  ne  marche  par  conséquent  que 
sur  la  pince.  — On  dit  aussi  pinçard,  suivant 
l’Aeademie. 

RAMPORKAU  , subsl.  mas.  (ranponô),  l.  de 
coût.,  sorte  de  couteau  dont  la  lame  a quinxe  i 
dix-huit  lignes  de  largeur.  — Jouet  d'enhnt. 
rampoxé  , pari.  pas*,  de  ramponer. 
RAMPOXER  , v.  neut.  (ranponé),  (de  Mampo- 
neau,  marchand  de  vio  à la  Courtille,  en  i7eo;, 
s’enivrer  , boire  à outrance.  — se  aarfoxee  , 
v.  pron.  Inusité. 

rampoxxÉ  , E , part.  pass.  de  tamponner. 
R4MPOXXER,  v.  act.  ( ranponé  ),  se  moquer 
de  quelqu'un,  — te  aami>oxxkr,  v.  pron.  Vieux 
et  presque  hors  d'usage. 

ramporxea,  subsl.  fém.  plur.  (ranponne), 
railleries.  Vieux  ; et  même  hors  d’usage. 

RAMPOXRECR,  subtt.  et  adj.  mas.,  au  fén». 
RAMPORXEESE  ( ranponeur , neute),  fâcheux. 
(Saisie. ) Vieux  et  même  hors  d'usage. 

ramtrpt,  subit,  mas.  (rouira;,  pagode  in- 
dienne où  l'on  adoriit  une  idole  ayant  k forme 
d'un  singe. 

Ramui.e  , subit,  mas.  (ramule),  petite  bran- 
che, petit  rameau;  ramille. 

RAMURE,  subst.  fém.  ( ramure ) (dn  kl.  ra- 
muj,  rararau,  branche.',  le  bols  d’un  cerf , d’un 


daim.  — Toutes  les  branches  d’un  arbre  collec- 
tivement prises. 

ramu&a.Ci.k , subit,  mai.  (ramuceàufc},  petit 
rameau. 

raxa  , subit,  propre  fém.  ( rana ),  deesse  de 
la  mer,  chcx  les  Scandinaves. 

RARAIL , subit»  propre  mas.  (rana-k),  nom 
d'un  ange  du  premier  ordre  , chez  les  Matin- 
casse*. 

ni vathytrs , subit,  mas.  plur.  ( ranatiie ) 
(du  kt.  rana , grenouille,  et  du  groc 
prêtre),  secte  juive  qui  rendait  un  culte  aut 
gréa  ouille*. 

RAtATRE,  subit,  mas.  (randtre),  t.  d'hist. 
nal.,  genre  d'insectcs  de  l’ordre  des  hémiptères. 

RAXCAXCA  .subsl.  mas.  (raukanka),  I.  d'iiisl. 
nal.,  genre  d’oiseaux  de  l'ordre  des  accipitres, 
famille  des  vautour  in  s. 

rases,  adj.  des  deux  genres  (rance)  (du  lat. 
rancidns),  qui  commence  à se  corrompre  et  qui 
a contracté  une  mauvaise  odeur  : du  lard  rance , 
des  confitures  rances.  — Subit,  mas.,  odeur, 
goût  rance  : ce  lard  sent  le  rance. 

raxce,  subst.  fém.  (rance;,  t.  de  mar.,  pièce 
do  bois  qu’on  pkee  sur  les  cûlés  d'un  vieux 
bâtiment  pour  le  consolider.  ( Imvcoux .) 
raxcr,  E,  part.  pass.  do  rancer. 
ra.ac.kr,  v.  act.  (raneé),  L.  de  mar.,  conso- 
lider, fortifier  un  bâtiment  eu  y appliquant  des 
rances.  — se  kanceh , v.  pron.  (Laveaux.) 

RiVxcette  , subst.  fém.  ( rancite ),  télé  com- 
mune pour  faire  des  tuyaux  de  poêle.  Voy. 

RAXUETTE. 

R4XCBE , subsl.  fém.  (ranchs),  cheville  d'un 
raitcher. 

raxckeR,  subst.  ma*,  (ranchè),  aorte  d’é- 
chelle formée  par  une  pièce  de  bois  garnie  do 
chevilles  qui  servent  d’échelons. 

RAXMiERlE,  subit,  fém.  (runcheri),  vilkge 
d'indiens  libres,  dans  l’Amérique  septentrio- 
nale. 

EAXCH1ER,  subsl.  mas.  (raucAié),  l.  de  blas., 
fer  d’une  faulx. 

ra.rci,  E.  par4.  pas*,  de  rancir. 

RAXCIOITR,  subst.  fém.  (rancidité ) (du  latin 
raucor),  qualité  déco  qui  est  rance;  rancissure; 
VAcadCmie  semble  mémo  préférer  ce  dernier 
mot. — itAXciorrc,  aAsciK»tmii.(Syii.j  Ces  termes 
désignent  k corruption  des  graisses,  des  hui- 
les, etc.,  qui  ont  contracté,  soit  en  vieillissant, 
soit  par  la  chaleur,  un  goût  fort  et  âcre,  une 
odeur  puante  ou  désagréable,  et  ordinairement 
uno  couleur  Jaune,  ainsi  que  cela  arrive  au  Urd, 
à k viande , aux  confitures.  La  rancidiu  est  k 
qualité  du  corps  rance  ; k rancissure  est  l’effet 
éprouvé  par  le  corps  ranci.  La  rancidité  glt  dans 
le*  principe*  qui  vicient  le  corps;  la  rancissure 
est  dans  les  parties  qui  sont  viciées.  Il  faudrait 
combattre  k rancidité  comme  on  combat  la  pu- 
tridité, cause  du  mal  ; il  faut  Ater  la  rancissure 
comme  on  été  la  pourriture , produit  du  mal. 

RARClO,  adj.  mas.  (rauci-à),  mot  pris  de  l’es- 
pagnol, vin  d'Espagne  qui , de  rougo  qu'il  était, 
oit  devenu  jaunâtre  en  vieillissant. — On  dit  aussi 
subit,  au  mas.  : du  rancio. 

ha  vin , v.  neut.  (rancir;,  devenir  rance  s 
cette  viande  commence  à rancir.  — se  haxcir, 
v.  pron. 

RARCISSVRE,  subit,  fém.  ( ranciçure ),  éUI 
d’un  corps  ranri;  qualité  de  ce  qui  est  rance. 
Voy.  RAHCIWTt. 

H AXCflElR , subsl.  mas.  (ranàlcNr),  haine, 
rancune  ; ressentiment  ; dépit  mêlé  de  tendresse. 
(Bokfe.)  Vieux. 

RARC.OR , subst.  mas.  (rankon',  ancienne 
arme  française , dont  le  fer  pial  se  terminait  eo 
pointe,  et  était  garni  à sa  baie  de  deux  cro- 
cheta recourbés,  qui  lui  donMienl  la  figure  d’une 
fleur  de  lis.  Hors  d’usage. 

RAXÇOR,  subst.  fém.  franfON),  prix  que  I’or 
donne  pour  k délivrance  d'un  captif  ou  d’un 
prisonnier  de  guerre  ; payer  rançon  ou  sa  ran- 
çon, la  ranfOJi  de...  — Par  extension,  somme 
excessive  : maii , e’rsf  la  rançon  d'un  roi.  — 
Rançon  so  dit  au«*l  d'une  composition  en  ar- 
gent, moyennant  laquelle  un  vaisseau  de  guerre 
ou  un  vaisseau  corsaire  relâche  un  vaisseau 
marchand  qu'il  a pris.  Et,  en  parlant  des  com- 
positions qu’un  armateur  a exigées  des  vaisseaux 
marchands , on  dit  qu'd  son  retour  dans  le  port, 
il  a amené  tant  de  rançons. 

rarçorxé,  E,  part.  pas#,  de  rançonner. 
RAXÇOXXBMEXT  , iub»l.  mas.  (rançoneman), 
action  de  rançonner,  d’exiger  plus  qu’ou  no 
devrait. — Exaction. 

RARÇORRCR , t.  act.  (ruAfORd),  exiger  eo  qui 
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n'**sl  pa*  dA  : rfaii*  cet  hôtel  on  rançonne  tout 
le  mande.  — Mettre  i rançon,  scdit  J un  vais- 
seau «le  gurrrr  vu  d’un  corsaire  «jui  relâche  un 
bMuurut  qu'il  a pria,  moji-munt  une  certaine 
somme  : if  a rauçonuè  tant  de  navires.  — te 
RA.vçuwcn  , t.  pion. 

n wr OAAEi u , subst. 

subît,  lem.  rançoncur,  itetne),  celui , celle  qui 
fait  payer,  qui  exige  plus  qu'il  ne  faut  : l'hùu- 
her  est  rançonueur. 

RAAÇOAAKl'SB , lubst.  foin.  Voy.  RASÇ03- 

:unm. 

RAMUAE.  suint.  frm.  (rankunc)  (du  lat. 
rancor),  haine  ln*étéré«'  ; souvenir  d'une  offense. 
— Banctme  a part,  rancune  tenante  ou  tenant, 
se  dit  de  déni  personnes  qui, n'étant  pas  bleu 
ensemble  , ont  cependant  un  intérêt  commun  de 
Se  réunir,  «lu  moins  p;i*‘jigérenjei»t.  Nous  som- 
me* étonnés  de  voir  tolérer  dans  l'Académie  •• 
ran  :une  tenant  ; c’est  un  vrai  solécisme;  on  ne 
doit  dire  que  rancune  tenante.  — On  dit  par 
plaisanterie  s tans  rancune  , ouldions  ce  qui 
■'est  passé 

ROcilKLI,  subst.  et  ad j . mas.,  au  féra. 
HAAt  t.*M  HB  (raukuneit,  lieuse.)  Vny.  R Affer- 
me*; cl  surtout  notre  remarque  sur  le*  deux 
mots. 

usant  MER,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
iuvi  tMi  Ki;  rankuuié,  nttre},  qui  a de  la  ran- 
cune, qui  garde  sa  rancune  c'est  un  esprit  ran- 
cunier, c'est  ntic  rancunière. — âuncuNCNX,  ran- 
cuneute,  runcuneur,  ne  sont  pas  français,  disent 
MM.  A <>el  et  Chapsal;  sans  nous  donner  en  au- 
cune façon  les  raisons  motivées  de  leur  condam- 
nation. Cependant  il  b’)  a pas  puis  de  motif  de 
ai*  servir  de  rancunier  cl  rauciniôrc,  que  de 
raucuncnx,  rancuneuse  et  même  rancuneur. 
Ils  auraient  dû  donner  pour  raison  que  trois 
mots  deviennent  inutiles  pour  exprimer  Unième 
chose,  et  qu'il  ne  fallait  en  choisir  qu'un,  comme 
ils  l'ont  fait.  Maintenant  copions  une  note  de 
Olrault-Duvlvicr,  relative  i c«'S  mots  : » runeu- 
n eux,  rancuneuse,  est  un  barbarisme.  Boitte, 
ajoute-t-il,  qui  a dit  au  mol  haineux  que  cel  adj. 
S’entend  d’un  boni  me  ranatne.u,  c’est-à-dire  na- 
turellement porte  à la  haine , est  d'autant  plus  i 
reprendre  en  cela  , qui  la  lettre  r.  Il  n'indique 
que  le  mot  rancunier .»  Notre  avis  à nous  serait 
qu'on  admit  rancunier , rancunière,  pour  le 
subst-,  cl  mneuneux.  rancuneuse,  pour  l'adjec- 
tif. Il  est  ccrlaio  que  les  puristes  ne  rejettent 
raïuimeux  que  parce  qu'il  ne  se  trouve  pas  dans 
le  Dictionnaire  de  V Acadt mie;  eli  bien!  nous  sou- 
tiendrons en  présence  d'eux-nu-me*,  qu'il  n’en 
est  pas  un  seul  qui  u'ait  dit  mille  lois  : c'est  un 
homme  rancuneuJ,  nue  f mme  rancuneuse,  au 
lieu  de  : c'est  un  homme  rancunier,  une  f clame 
rancunière;  c'est  qu'en  effet  rancuneux  et  ran- 
cuncuse  s«>nt  dan*  la  bouche  de  tout  le  monde  ; 
et  , avouons-le  même  , presque  seuls  en  usage 
dans  la  conversation.  Nous  sounniions  notre 
observation  en  loutu  confia  mro  aux  gens  de 
bonne  loi. 

iitvivilRE,  subst.  et  adj.  féra.  Voj.  har- 
CllfflU. 

ri tnt,  part.  past.  de  rancune. 
ram. hier,  v.  neul.  {rankuré),  ae  plaindre, 
(floii/e.)  Vieux. 

ram) ivs,  subst.  propre  mas.  (randqn),  fille 
de  France,  ebef-tieude  canton,  arrond.  de  Riom, 
dcp.  du  Puy-de-lh^me. 

iiiiDiM,  subst.  fém.  plur.  ( randi t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  de*  ruhiacécs. 

ramsOA,  subst.  mas.  (randouj,  sentier  cou- 
vert dans  un  bois.  (Boitte.'  Peu  connu. 

raMjOAAÊe,  subst.  fera,  i raudouè .,  t.  d»- 
cbasse,  circuit  qu'une  bêle  lancée  fait  autour  du 
même  lieu  a>anl  de  l'abandonner. — l’am.  et  par 
extension.  faire  une  grande  randonnée , marcher 
long-temps  sans  s'arrêter. 

ram;,  subst.  ma«.  ran  devant  une  consonne, 
et  devant  une  voyelle  raukj  (de  l'allemand  ring. 
qui  a la  même  signification.  U muge.  I ai  mot 
nMemanil  rmg  signifie  proprement  l-Wf,  ecr- 
de),  en  général,  ordre,  disposition  de  plusieurs 
chose*  ou  de  plusieurs  personnes  sur  la 
même  ligne  : un  rang  d'homme»,  d'arbres,  de 
colonnes,  etc.;  plusieurs  rangs  de  soldats;  com- 
battre aux  premiers  rangs,  «de. — Kn  particulier 
l'ordre  de  la  séance  ou  de  la  mstrbe,  soit  dans 
la  même  compagnie,  sou  en  divers  corps  : rang 
tTaneienncté,  régler  les  rangs.— T.d'imprim., 
espèce  d'értiafaudage  fait  avec  de»  planche*  litre* 
sur  île*  tréteaux  mobiles,  et  sur  lequel  les  com- 
posite nrs  placent  t«t  casse*  ou  bot  U»  é eompsr- 
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liment*  qui  contiennent  le*  caractères  » un 
rang  de  trois  casses;  un  rang  à dos  d'd  ne,  etc. 
— Uignilé,  degré  d'honneur.  — Place  qu’une 
Hm>r  ou  une  personne  in  ni  dan*  l'estimation 
«les  hommes  : teuir  le  premier  rang  et  tire  Us 
poètes.  Us  orateurs,  etc.  donner  U premier 
rang  au  diamant  entre  les  pierres  précieuses. — 
Etre  , se  mettre  , paraître  sur  les  rangs , en  l. 
de  tournois,  etc.,  se  présenter  au  combat. — Fig. 
se  mettre  ou  être  parmi  les  prétendants  à une 
charge,  k un  poste,  etc. — Heure  au  rang  de... 
au  nombre  de,  parmi...  — Parler  ù son  rang, 
selon  son  rang.  — ruisseaux  du  premier  rang, 
les  plus  forts  vaisseaux;  vaisseaux  a trois  ponts. 
— Tnv.  CI  prov.  en  rang  d’ognon  .*  ht  mettre 
en  rang  dogiion,  se  ranger  cote  à côte,  les  uns 
pré*  des  autres.  (Nous  lisons  oh.üo.1  dins  le  Dic- 
tionnaire de  l'Academie.  Voy.  notre  observation 
*ur  celle  orthographe  au  uiot  mmosi.)  L’Academi* 
ajoute  que  cette  locution  signifie  aussi  : prendre 
place  dans  une  réunion  à laquelle  on  n'est  pas 
invité;  dan*  une  assemblée  à laquelle  on  n'a  pas 
le  droit  d ass.stcr.  Nous  douions  fort, pour  notre 
cotnpie,  que  celte  dernière  acception  sou  en  cré- 
dit. (Juaut  i ce  que  pense  VAcademie,  et  quel- 
ques-uns  avec  elle  , que  celte  façon  de  parler 
s'emploie  par  allusion  a un  ma  lire  des  cérémo- 
nies de  France,  qui  sc  nommait  <J  u<yi/on,  il  est 
encore  permis  d'en  douter , maigre  son  affirma- 
tion. 

lit  ACE,  subst.  fém.  (ran  je;,  rang  de  pavés 

égaux. 

i.  a vcé,  E,  part.  pass.  et  adj. bataille  ranger, 
bataille  entre  deux  armées  rangées  en  ordre,  et 
en  face  l'une  de  I autre. — llomme  range , qui 
a «le  l'ordre  dans  »<■*  allairc*  ; qui  vit  «l'une  ma- 
nière régulière.  Voy.  recls. 

R A M.ÉA,  subst.  fetn.  (raujé),  ordre,  rang  et 
suite  de  plusieurs  chose*  rangées  le*  hd-i  après 
les  autres.  — lin  arebit.,  coté  d'un  ouvrage  qui 
va  en  droite  ligne,  sans  être  coupé  par  des  an- 
gles. 

raücf.r,  v.  acl.  (ranjè),  mettre  dans  un  cer- 
tain ordre,  dans  un  certain  rang  : ranger  det  li- 
vres, des  papiers,  des  troupes;  ranger  une  cham- 
bre, etc.— Mettre  au  nombre,  au  rang  de...  : 
ranger  parmi  les  auteurs,  parmi  les  fit  res  clas- 
siques.— Mettre  de  côté,  pour  rendre  le  passage 
plus  libre  : ranges  cette  table,  cette  chaise,  cel 
a. faut. — En  I.  de  mar.,  passer  près  : ronger  la 
côte,  naviguer  terre  à terre  . ranger  n quai, 
s'accoster  du  quai  pour  s'j  amarrer  et  y déchar- 
ger ; ranger  un  vaisseau  , en  passer  fort  prés  ; 
U ranger  d honneur,  le  ranger  a portée  de  la 
voix. — Danger  i tue  tille  tous  set  lois,  la  sou- 
mettre.-— Nous  trouvons  dans  VAcademie  ran- 
ger quelqu'un,  pris  dans  un  sens  absolu,  il  est 
vrai  ; mai*  dit-on  bien  réellement  : ranges 
votre  (Ht,  s'il  fait  le  «u>  chant  ; Je  saurai  bien  le 
ranger,  pour  signifier  le  soumettre.  On  dirait 
peut-être  î ranger  quelqu’un  à la  rai  ton;  mais 
on  ne  dit  plus  ranger  qutlqu'un. — sc  iav.er, 
ï.  pron,,  se  serrer,  •'écarter  pour  faire  place 
ou  pour  laisser  passer.  — Se  ranger  autour  du 
feu,  d'une  table,  s’y  arranger  pour  te  chauffer, 
pour  manger,  pour  jouer. — Se  ranger  sous  les 
drapeaux,  tous  l'obéissance  d'un  prince,  em- 
brasser son  parti,  se  soumettre  à sa  domination. 
— Sc  ranger  du  côté,  du  parti  de  quelqu'un,  pm- 
braaser  son  parti,  son  opinion.  — Ae  ranger  d 
l'ut  is  de  quelqu'un  , déclarer  qu’on  est  île  son 
avis, — Se  ranger  signifie , dans  un  sens  absolu , 
adopter  une  manière  de  vivre  plus  régulière  : 
ce  jeune  homme  a rte  libertin,  mats  aujourd'hui 
il  se  range. — F.n  t.  de  mar.  : le  vent  se  range 
au  nord , au  sud,  etc.,  commencer  i souffler  du 
Cdlé  du  nord,  du  sud. 

n wr.i  ».n  et  non  pas  rwjir,  subst.  mas. 
(ran)tè J,  t.  de  Ida*.,  le  renne,  animal  i quatre 
pieds,  qui  porte  un  bols  comme  le  daim. 

Ram;». s,  subst.  mas.  plur.  (ranjé’),  I.  de 
blas.,  *e  dit  des  animaux  posés  sur  une  ligne 
horitonule. 

r.  Wri  te,  subit,  fém.  (ranjète),  t.d’imprim., 
action  de  ranger.  Ce  mol  est  lout-i-fait  hors 
d'usage  depuis  long-temps. 

R aauf.tté,  subst.  fém.  (raniéte),  tôle  i 
tuyaux  de  poêle. — T.  de  grosses  forges,  fer 
d'environ  trente  lignes  de  largeur  sur  dnuxe 
dVpauwur,  coupé  en  morceau»  pesant  i peu 
près  huit  livres. 

RtARiM.r-.i:,  subst  r ma*,  et  adj.  des  deux  gen- 
re* (rastjifère i,  l.  d'hisl.  nat.,  fiuiilie  d'animaux 
quadrupède*  qui  comprend  les  renne*  et  d'au- 
tres grands  animaux  «lu  Nord. 

it  WCOtHiR,  v.  neul.  (rauj/nonrtr),  Itngoir. 


RAP 

(Boute.)  Vieux  et  toui-à-fait  hors  d'usage,  s'il  a 
même  été  usité. 

ut AGULI.OT,  subst.  mas.  (rangui-lon),  t. 
d'imprim.,  petite  pointe  de  fer  qui  fait  partie  et 
qui  est  l’objet  principal  de  la  pointure  ; c'est , 
dans  la  feuille  qu’on  lire  du  premier  côté,  un 
trou  qui  sert  ensuite,  quand  on  tire  l'autre  côté, 
i fixer  la  feuille  de  manière  que  le*  page*  sa 
trouvent  Imprimées  exactement  l'une  sur  l'autre. 
Voj.  rotsttn» . On  dit  pins  son  vent  aujourd'hui 
ardillon.  — Petit  crochet  qui  fait  partie  de  l’ha- 
meçon. 

RAAICEPS,  subst.  mas.  ( ranlctpeee ',  t.  d*blst, 
nat.,  sous-genre  de  poissons  établi  parmi  le* 
gades,  le*  blennofde*. 

Ratikaii.,  subst.  propre  mis.  (ranlka-le), 
nom  d'un  ange  du  premier  ordre,  ebex  les  Ma- 
décasses. 

suivi:,  e,  part.  pass.  de  ranimer. 

RwiM»:n,  v.  act.  'ranimé),  rendre,  redonner 
la  vie;  animer  de  nouveau  : Dieu  seul  peut  ra- 
nimer les  morts.— Redonner  de  la  vigueur,  du 
mouvement  a ce  qui  parait  n'en  plus  avoir  i 
ranimer  une  main  paralysée. — Ranimer  l'ardeur 
d’un  fru  presque  éteint,  l'exciter  en  soufnsnl, 
ou  en  lui  donnant  un  courant  d'air. — Réveiller 
les  esprits  assoupi*;  redonner  du  eourige 
est  abattu  par  la  tristesse , tâchons  de  le  rant 
mer. — Réveiller,  renouveler,  eieiler  «Je  nou- 
veau : ranimer  le  courage,  t ardeur,  la  colère, 
la  fureur,  l'amour,  etc.— «e  Raantu,  v.  pron.  : 
le  feu  se  ranime,  il  se  rallume. 

RAMxe.  subst.  fém.  (raisiné; , i.  d'hist.  tut., 
genre  de  crustacés  qui  ressemblu  i la  grenouille. 

R tin  v»:,  ad).'  fém.  (rmniue)  (du  lat.  rnao; 
grenouille,  parce  qu'on  a cru  que  rassemldage 
de  ces  deux  veines  représentait  une  espèce  d» 
grenouille ),  l.  d'anal.,  sc  dit  6t  deux  artères  et 
«te  deux  veines  «tuée*  sous  la  langue. 

E WM,  e,  part.  pass.  de  rannir. 

RA  A air,  v.  act.  (raisir),  l.  «te  pot.,  vernisser 
l’étain.  — se  ramur,  v-  prou.  lout-a-faii 
inusité. 

RA AQbEB , orthographe  de  BoUtc.  Voy.  n*u- 

QIE». 

_ R AAL't.AlRE,  adj.  des  deux  genre*  ( ranuUre ). 
Voy.  ra.mmb,  qui  semble  être  Te  même  mut. 

R A AELE,  subst.  Tém.  ( ranule ),  t.  de  médec., 
tumeur  Œdémateuse  nous  la  laugue.— > fîrenouil- 
Iclte. 

Raaz,  subst.  mas.  (rance),  t.  de  ttiiu.,  air 
que  les  bouviers  suisses  jouent  sur  la  corne- 
muse. Oa  ne  se  sert  guère  du  mol  rant  seul:  mais 
on  dit  rans  des  vaches,  parce  que  r>*l  l’air  que 
les  bouviers  jouent  en  gantant  leur  bétail  dans 
les  montagne*. 

RAOA-l.' ÉTAPE,  subit,  propre  mas.  (raide- 
tope),  ville  de  France,  chef-bru  de  canton, 
arrond.  de  S/inl-Iihé,  dép.  de*  Vosgea. 

IMPAl-K,  adj.  «les  deux  genres  (rapace)  (du 
lai.  rapax,  dérivé  du  grec  ocptracF,  dont  la  ligni- 
fication est  la  même),  avide,  ardent  i la  proie  : 
le  vautour  est  rapace. — Fig.,  qui  est  encfmé  la 
rapine  : uu  homme  rapace.  On  dit  aussi  subst.  : 
c'est  ua  rapace  , une  rapace.  — F.n  métallurgie, 
on  appelle  rapaces,  les  substance*  qui  non-seu- 
lement sp  dissipent  cllcs-iuémca  par  l'action  du 
feu,  mai*  encore  qui  contribuent  â enlever  le» 
autres  : Us  mines  d' arsenic  sont  rapaces.— 
“ Oiseaux  rapaces,  et  subst.  ma*.  ; les  rupaces 
oiseaux  de  proie  duut  le  bre  supérieur,  plus 
long  que  l'inferieur,  est  crochu  et  courbé  en 
dessous. 

rai'acf..  B,  adj.  f rapaeè ) (du  lat.  rapa,  rave, 
dérivé  du  grec  pajr-A  ou  papiA,  rave,  racine  , t. 
de  bot.,  qui  tient  de  U rare. 

RAIMr.tTÉ,  subit,  fém,  i rapacité)  (da  liln- 
pacuas  i,  avidité  de  l'animal  qui  a*  jette  sur  sa 
proie;  inclination  i prendre  ci  à ravir. 

rapaiüé,  e,  part.  pass.  de  rapaiser. 

R.tPAiüKR,  v.  act.  (rapèsè\  calmer,  adoucir 
de  nouveau  quelqu'un.— se  ttCAi»*,  v.  prou. 

R.APAAE,  subit,  lem.  (rapaise),  l.  de  bol.,  es- 
pèce d'arbrisseau  qui  croit  «Uns  les  forêts  de  la 
Guyane. 

RAPtRIÉ,  B,  part.  pats,  de  raparier. 

RAPARiEft,  v.  aet.  [rapartè),  réunir. — se  »a- 
pasumi,  v.  pron.,  ae  réunir. 

RtPARiEMEAT,  *ub*i.  mas.  (ropurtmevi),  ac- 
tion de  raparttr. 

RAPAT,  subst.  *»••.  l'rapa),  t.  de  bot.,  espère 

■i’tifbrisscau  d'Atuboine  dont  on  ne  connaît  pas 
le  fruit. 

RAPATBM.E,  subit,  fém.  (rapatCte),  toile  de 
crin  pour  fait®  des  tamis,  «te.,  ainsi  nommée 
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pare*  qu'elle  produirai!  l'effet  d'une  rtpe  «ur  U 
peau. 

RAPATEIACE,  subst.  mai.  (r«ipn/ri«* . (l'Jrn*- 
nie  dit  a uni  rapatriement,  cl  clic  l'écrit  comme 
noua  ; notre  a*ii  est  que  rapatriement  rit  plu» 
conforme- aui  règle»;  mai*  nous  noua  permettrons 
eorore  une  réflexion  au  sujet  de  l'orthographe 
academique  : noua  demanderons  pourquoi  elle 
ne  tolère  paa  en  outre,  non  qu'elle  le  fait  d'ordi- 
naire, rapairtotenf  ? Noua  noua  trouvons  forcé* 
«l'aller  plus  loin,  et  de  dire  que  l'Académie  donne 
iuy tournent  uni  accent  circonflexe;  et  pour  ren- 
trer «but*  la  discussion  première , qu’elle  écrit 
Jin oHtmctU , en  tolérant  qu’on  écrite  aussi  cf«- 
uaûmau  ; il  an  eat  de  même  de  ettjonemetil , 
qu'elle  écrit  auaai  enjoùmcnt , etc.,  etc.),  ré- 
conciliation : U rapatriaye  est  fait , et  bien  fait. 
Fin. 

RAPATRIÉ,  b,  part.  pua.  «le  rapatrier. 

Ji  Al',t  nu  emew  , subst.  maa.  Voj.  MUTIlt* 
en,  qui  est  le  même  mot. 

RAPATRIER,  y.  ici.  t.rapairi-é)  (w.  patrie], 
réconcilier,  raccommoder  ara  personnes  brouli- 
kca.  Il  cal  fam.— *c  kapatrixii.  »,  pron.  : U»  se 
tout  rapatries. 

RÂPE,  aubat.  fétu,  (râpe),  usicuaiie  de  ménage 
en  mêlai,  percé  de  plusieurs  trou»,  pour  meure 
en  poudre  du  autre,  de  1a  muscade,  du  ubac, 
etc.  : uuc  râpe  de  fer-blanc ; une  râpe  a tabac. 
—Eajiéi-e  de  lime  à Tu*age  de*  sculpteur*  dca 
menuisiers,  plombiers,  etc.  — Grappe  ne  iai«u 
dont  tou»  Ica  grains  sont  «Ht*.  Voy.  rafle  ; 
e'est  au  mi  le  renvoi  de  TAcat/cuiir. — U râpe  èsl 
proprement,  ira  bot.,  un  réceptacle  commun  aui 
graminées,  aux  fleur*  en  épi  et  aux  lleurs  eu 
grappe.  Oo  dit  ta  rdpe  d'ttu  épi  de  a riale,  de 
froment,  etc.  — Au  piur.,  cm  tasses  nu  ienle* 
au  pii  du  genon  d'un  cheval,  comme  des  malan- 
«1res,  etc, 

n Lté,  subat.  maa.  (rùpè),  grappes  de  raisin 
«pi'on  met  dans  un  tonneau  de  un  pour  le  rac- 
commoder, quand  il  se  gllc. — Vin  atnu  raccom- 
mode. — Mûpé  de  copeau x,  eertainr  quantité 
do  copeaux  qu'on  met  dans  un  tonneau  pour 
.celai  teir  le  vin. 

RÂPÉ,  k,  part.  paaa.  de  rdper. — Habit  rdpé, 
u*é,  dont  on  ne  toit  plu- que  la  corde.— Kn  par- 
iant d'un  pauvre  diable  : comme  il  est  rdpél 
e intime  il  a l'air  rùpél  comme  il  est  «Laos  la  mi- 
sère ! qu'il  a l’air  misérable  ! 

RAPE»,  subit,  nu*,  ‘.rapine),  monnaie  de  col- 
v rc  i Lucerne,  en  Suisse.  (A  peu  près  un  cen- 
time ot  demi  de  Franc*.) 

n Ai* KM.  v.  ad.  (rdpé)  (de  l'allemand  raspeln, 
qui  a la  même  vignilkaUon),  mettre  en  poudre 
avec  la  râpe  : rdper  du  sucre,  du  tabac,  etc  — 
User  la  suriaoe  d'un  corps  dur  avec  une  lime 
qu'on  appelle  «um  rd pe — se  Rlrt*.  v.  pron. 
RAPLT  E,  part.  pas*,  de  rapetasser. 
rapetasser,  v.  ad.  ( rapeiaeè)  (suivant  qucl- 
quea-uns,  du  grec  pami «v,  coudre,,  raccommo- 
der grossièrement  de  vieilles  hardes;  y ineltro 
de  vieilles  pièces. — se  iuprtasser,  v.  pron. 

RAPET ASSMr»  , subit,  suas.,  IMPKTAftSEGSE, 
■ubtl.  r«*m.  rapetaceur,  ceux*),  relui,  celle  qui 
rapetasse. — Savetier.  l'eu  en  usage. 

iMPCTAtsuiil,  subst.  fem.  Voy.  rafetas- 
uni. 

iiapETIMÉ . B,  fart.  psas.  de  rapetisser. 
rapetisser , v.  aet.  (roprtteé),  rendre  , ou 
faire  paraître  plus  petit.  — Neut.,  devenir  plus 
peut.  — se.  a a ►*  tisse» , v.  pron.  r la  toile  neuve 
se  rapetisse  ri  l'eau.  — Au  Bg.  : peu  de  gens  se 
rapetissent  par  modestie. 

bapcttr,  mbft.  fèm.  (ropdfr),  t.  de  bot., 
planie  annuelle  qui  croit  dans  les  champs,  et 
qu’on  nomme  aussi  porte- feuille. 

BAPiiAF.i.KüQtr. , tdj.  de*  deux  genres  [ra- 
fa-élèceke grar  ira  x , élégant , angélique,  idéal; 
du  genre  du  rélébre  peintre  italien  Raphaël. 
{Boitte.) 

raphaRédOX , sut)*!,  mas.  (rafanédon)  (du 
grec  poiya-.r&o*  , en  forme  de  rave  ou  de  racine, 
formé  de  p-x-.enui  , rave,  et  *«&*,  forme),  t,  de 
chir.,  fracture  transversale  d'un  os  long. 

rapuaaik,  subn.  f«>m.  { rafani ) (du  grec 
petf asti,  rave),  convulsion  violente  avec  con- 
traction et  douleur  atroce  causée  par  U rave 
sauvage , et  adoucie  par  l'huile. 

raphaxis,  subst.  mas.  { rafanice ),  l.  dr  bot., 
genre  de  plantes  qui  te  rapproche  de  celui  de* 
tochlèriM. 

n tm «sisTr , subat.  mas.  (rafanleete),  t. 
d'blit.  nai.,  genre  de  cbquilles  de  La  division  des 
AmmtrIvci. 


JUriMMSTiur. , subst.  léui.  (rafanloetide), 
t.  de  bol.,  espèce  d'iri*. 

r< Ai-u a >i.h i re , subst.  ms*.  (rafantcrtre\  I. 
de  bot.,  genre  de  plante*  de  la  famille  dns  cru- 
cifères. 

BAPIMXITE,  subat.  mas.  ( rafanlte ),  t.  de 
bol.,  e*|>èce  de  glaïeul. 

itAPiiE,  subit,  mas.  (rafe),  t.  «Thisi.  Bit., 
polasun  du  genre  cyprin.  — Subst.  fèin-,  I.  de 
bot.,  partie  du  prostype  ou  cordon  ombilical 
dans  les  plante*. 

rapqê  , subst.  mas.  l 'rafe)  (du  grec  pe «ce. 
couture) , en  anal.,  il  »e  dit  de  certaines  lignes 
saillante»  qui  reasi-mblent  1 une  roulure.  Tel  est 
principalement  le  raphé  qui  divise  le  scrotum 
en  deux  parties  latérales,  et  s’étend  depuis  l'anus 
juaqu’l  l'origine  de  la  verge. — On  a appelé  aussi 
raphi  les  deux  lignes  latérales  qui  s'éiendcnt  de 
la  partie  antérieure  à la  partie  postérieure  de 
la  surface  du  corps  calleux  du  cerveau,  l'eu  en 
usage. 

RAminitK,  sub.  m.  pi.  (rafide),  I.  d’hist.  nal., 
sr  dit  des  petits  crytuux  aiguillés  qu’on  aperçoit 
à l'aids  du  mirroarope,  dans  le  tissu  fiche  de 
certaine*  plantes  herbacées,  lesquels  cryslaux 
■ont  le  produit  de  l'oxalate  de  chaux  qui  existe 
dan*  ers  plantes. 

IMPRIME,  subst.  fém.  (rafldi),  t.  «Thial. 

I nal.,  genre  d'insectes  do  Tordre  des  nétro- 
ptères. 

R trois,  subit,  mas.  fraflee'1,  I.  de  bot., 
genre  de  palmiers  originaires  du  Japon. — Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

iupii'K,  adj.  des  deux  genres  ( rapide ) (du 
lat.  riipldiis , fait  dans  le  même  sens  de  raperr, 
ravir), «jui  va  extrêmement  vite  : mouvement  ra- 
pide. — Qui  se  meut  av«-c  vitesse  : le  coursera- 
pide  <tun  fleuve,  le  toi  rapide  des  oiseaux.  — 
Fig.  : conquêtes  rapides , faites  avec  une  grande 
célérité. — Style  rapide,  qui  entraîne  le»  lecteurs, 
ic*  auditeurs,  par  la  chaleur  des  idées  vîtes  et 
spORUnèe*.  — Narration  rapide  , qui  va  droit  i 
son  but,  sans  circonlocution* , uns  périphra- 
«es.  — Eloquence  rapide,  qui  a du  mouvement, 
de  la  chaleur,  qui  enlève  TauJitoire. — l." Acadé- 
mie ajoute  que  rapide  s’emploie  encore  comme 
subft.  mas.  en  t.  de  roar.;  nous  douions  fort 
■tue  tout  le  inonde  comprenne  de  prinm-abord 
qu’un  rapide  signifie,  un  courant  rapide. 

B t pii»  h me.»  r,  ad»,  (rqpidcwioi»),  d’une  ma- 
nière rapide;  avec  rapidité. 

RAPIDITÉ  , subst.  fém.  (rapidité),  célérité  , 
vitesse  : rapidité  dit  mouvement , du  ecl  d'un 
oiseau , etc.  Voy.  vélocité.— Fig.  • la  rapidité 
des  conquêtes,  du  style.  — Qualité  du  style  ra- 
pide. 

RAPlDOUTHK,  subst.  fém.  (rapldolite),  t.  de 
minér.,  sorte  de  pierre  en  baguette.  Oo  écrit 

aussi  MOAâOOUXBK. 

RAPIÉCÉ,  b,  part.  pais,  de  rapiécer. 

RAPiKCr.Mr.RT,  subst.  mas.  (rapi-deemo»), 
action  de  rapiécer  ; son  effet. 

rapiécer  , ▼.  aet.  ( rapi-ècè },  mettre  des 
pièce* , raccommoder  ; rapiécer  un  habit.  — *«• 
r.ARir.CER,  V.  pron.  — RAPIÉCER,  R.tritcrTEII . 
Rtrtnun.  (Syn.)  Rapiécer,  c’est  irirtlre  de» 
pièces  ou  remettre  une  pièce,  lans  modification. 
Mapiécetrr,  c’est  remettre  sans  cesse  do  nou- 
velle* pièces . ou  mettre  beaucoup  de  petites 
piéer*.  Rapetasser,  c’est  mettre  grossièrement 
de  grosses  pièces  et  les  entasser. 

RAPIÉr.KTACR , sub«l.  mai.  (rapi-écetaje), 
action  de  rapUceter.— Hardes  rapiecetees. 

R aPiéckti:  , R,  pari.  pais,  de  mpkcticr. 

BAPIÉCKTKB,  v.  acl.  ( rapi  èceté  ),  mettre 
pièces  sur  pièces  : rapiéceter  des  meubles.  — te 
n.tr<£cETEH,  ».  pron.  Voy.  rapiCckr. 

RAPIERE,  subst.  fém.  ( rûpière  ) (de  l’alle- 
mand rappter,  épée,  nu  plutôt  fleuret),  vieille 
cl  longue  épée.  — Il  se  dit  quelquefois  simple- 
ment et  par  mépris  d'une  épée , mais  avec  Pln- 
t en  lion  de  se  moquer  de  celui  qui  La  porte  ; 
frflinrur  de  rapirrr.  — S’il  nous  fallait  ajouter 
fui  à Tétymologie  que  nous  donnons  , et  qu'on 
peut  contester,  Hou-  «terrions  écrire  rapière 
avec  un  accent  circonflexe. 

RAP1ÊRU.B,  subit,  mas.  (ràpiereur),  porte- 
rapiérc.  Vieux  et  même  hors  d’usage. 

ntPit.iO,  subst.  mas.  (rapdelb),  i Naples, 
pelilrs  scories  lancées  du  Vésuve  avec  les  sables 
et  les  cendres.  — En  France,  on  dit  : scorie  de 
cratère. 

BATIE , subst.  tuas,  (raprin),  t.  d’atelier, 
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jeune  élève  dan»  les  art*,  et  particulièrement 
élève  peintre. 

K ti-i.vk.  subst.  fém.  (rapine)  («m  Int . raphia'. 
au  propre , en  parlant  des  animaux  , action  d* 
rai-ir  par  la  V Mette*  : au  midi  ne  futur  tu  ra- 
pine. — Ce  qui  est  raid  de  la  sorte  : om-na 
qui  tnt  de  rapine. — l'ar  similitude,  en  parlant 
des  homme» , pillage  , tôlerie,  eoncu*?luu  . tl 
s'est  enrichi  à force  de  rufùnet.  Tiévoux  dit 
aussi  rupine  rie  ; mai»  ce  terme  n'a  p*s  eu  de  suc- 
cè*. 

ratixé,  E,  part.  pas*,  de  raplner. 
ii  vt' im. k , v.  acl.  i rapine)  (du  lat.  rttpcre'* 
voler  avec  adresse,  avec  lincsie,  en  abusant  de 
l'euiploi  dont  oii  c*t  charge  : il  trouve  toujours 
lt  moyeu  de  raphter  quelque  chose. — Neut.  : r» 
pilier  sur  tout. — se  fumut,  v.  pron. 

BâPISERlE,  snbel.  léw.  (rapine ri).  Inusité. 
Voy.  RAPME. 

BAPt.M.t  u , subit,  mas.,  Bii’iXEt’hE,  subsl. 
féut.  .raptueiir,  ncuic,  (du  lat. rapiuaior,,  fripon, 
friponne.  — Nous  ne  trouvons  jw.»  ce  n»ol  dan» 
l'Academie  ; il  est  cependant  fort  eu  u»a»-«-. 
nu’.MLSK,  subst.  fém.  Voy.  MNüeix, 
HAl'1  VIE , aubst.  fétu.  ( rapnu ),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  de  la  Cochinchme. 

RATitytÉ , part.  pas»,  de  rapiquer. 
RATivlKR,  v.  neut.  .ru/'fLi«),  U de  mar.,  venir 
au  vent  pour  dépasser  un  vaisseau.  Peu  usilé. 

RtitlM  t: , subst.  mas.  (laponce),  t.  de  bol., 
plante  appc.ée  tobelie  par  Linné*,  l’eu  en  usage 
n.AI'cm.LLE,  subit,  fwn.  [raponkutc},  t.  de 
bol.,  genre  de  planie»  de  la  fanu'Je  des  campa- 
nulacérs. 

BAPOATtCOÏDE,  subst.  fém.  (rapMtiko-ide), 
I.  «Je  bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  ci- 

ranocephaies. 

uti'i'vithii.i.r , E , part.  pas*,  de  r appareil- 
ler. 

bai’I'arm M.t.MLXT , suhst.  mas.  ( raparè- 
uinait  , action  de  rap/iaredUr,  de  rajuster. 

RArT  YRElLULR  , v.  acl.  ( rupart-ie ),  remettre 
en  son  futi al , ou  avec  son  pareil  : j'ai  trouvé 
a rappurtiUer  met  chevaux  .—se  kappalcu.  i «.x, 
v.  pron. 

ntrTiRiÉ,  E,  part.  pass.  de  rapparier. 
RATFARIKXU.YT,  sub-l.  mas.  i rapariuian), 
action  de  rapparier. — Elfel  de  cettr  action.  — 
Co  mol,  très-utile,  manque  dans  l'Academie. 

n ti'iMKn.n  , ».  tel.  ( rapari,1  , apparier  dv 
nouveau. — Retrouver  de  nouveau  la  paire  d une 
chose  : rapparier  des  gants  ; rap/uiricr  un  at- 
telage de  lneu/t. — w rappahif.r,  v.  pron. 
mrt>£,  subst.  fem.  Voy.  uxreg. 

RAPPEL,  subit,  mas.  rapéle),  action  par  la- 
quelle on  rappelle  : rappel  d'un  ambassadeur. 
—Il  se  dit  surir  ul  de  ceux  qui  o*t  été  disgraciés 
OU  exilés  : obtenir  dut  lettres  de  rappel.— Rappel 
de  ban,  anciennement,  rappel  d'on  banni.— 
Dans  le*  assemblées  publiques , oo  entend  par 
rappel  «i  tordre,  l'action  de  faire  rentrer  dans 
le*  limites  d<!  Tordre,  de  la  dignité  et  des  bien- 
séances , l’orateur  qui  s’en  est  écarté.  — Rappel 
au  réglement,  la  réclamation  contre  une  violation 
du  rèeicmcnl  dont  on  ne  doit  jamais  s écarter.— 
En  t.  de  droit,  disposition  d’un  testateur  par 
laquelle  il  apfuUle  i sa  succession  ceux  qui  un 
étaient  nécessairement  exclus.  — La  Bruyère  Ta 
employé,  mais  l tort,  pour  appel,  recours  au 
uge  supérieur.  Voy.  appel.  — Cependant,  oo 
dit  très-bien , en  t.  de  droit  ; rappel  d succes- 
sion, lorsqu'il  est  question  d une  prescnuiioa 
qui  upfulU  i iucrc«sion  des  parent*  que  l'un  en 
croyait  exclus.— En  t.  Militaire,  manière  de  bat- 
tre le  tambour  pour  faire  revenir  les  soldats  au 
drapeau. — En  l.  de  compte,  somme  oubfiér  ou 
somme  rcduc  ci  sur  laquelle  on  revient  ; portion 
d'appointements  qu'on  réclame,  après  avoir  été 
tenue  en  suspens, — En  peinture,  effet  de  la  lu- 
mière, lorsque,  des  figures  principales,  elle  se 
porte,  comme  par  relie* ion,  »ur  le»  objet* 'ac- 
cessoires : il  y a dans  tes  tableaux  du  li muret, 
de  Rubens,  de  beaux  rappels  de  lumière. 

n appela  »T.  adj.  (rafteluu  )t  vif,  piofoud  t 
souvenir  rappelant.  ; Route. , Peu  usité. 

B APPELE,  E,  part.  pass.  de  rappeler. 
RAPPELER,  v.  ad.  (rapclé),  appeler  Je  nou- 
veau : je  t'ai  appelé  et  rappelé  cent  fu  s.  — Plus 
ordinairement  , faire  rnenir,  en  Tappc  unl, 
une  personne  qui  s’en  va  ; je  suis  revenu,  il 
m'a  rappelé.— Faire  revenir  quelqu'un  d'un  |il»u 
otk  on  l'avait  envoyé  pour  y exercer  quelque  fonc- 
tion : rappeler  un  ambassadeur. — Ra;  j>eJcr quel- 
qu'un nia  vit,  Tempêcher  de  mourir;  e<  plus  voû- 
tent,faire  revenir  les  sens  d'une  perumnequi  n'o- 
tait  qu'tvanoute  ou  malade.— Dieu  ta  rappelé  4 
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ni.il  ert  mort;  le  Créateur  l’a  fait  rentrer  dans  «on 
sein  tout  puissant. — Ce  fin  goitreux  rafrpill*  son 
buveur , il  engage  i le  boire  ,*  cause  de  sa  supériorité. 

— A appeler  a l'ordre,  faire  rentrer  dans  l'ordre, 
dam  Ici  bienséance.!. — A appeler  tin  parent  & sa 
succussion , le  mentionner,  après  l’avoir  exclu  , 
comme  devant  «voir  part  à m succession. — Faire 
revenir  cent  qui  «ont  disgraciés  ou  exilés  ; le 
roi  l'a  rappelé . — Se  représenter  les  idées  des 
choses  passées  : rappeler  te  son  venir  de...;  rap- 
peler dans  sa  mémoire,  et  au  pron.  : se  rappeler 
dans  sa  mémoire,  ou  simplement,  se  rappeler  ce 
qu’on  a fait,  ee  qu’on  a du,  ci  non  pas,  se  rap- 
peler de  ce  qu’on  a fait,  de  ce  qu'on  a dit. — Ne 
dites  pas  non  plus  je  m'en  rappelle;  mais,  je 
me  le  rappelle. — Rappeler  la  mémoire  de  quel - 
ju’un , le  souvenir  de  quelque  c/tose,  faire  res 
«ouvenir  de  quelqu'un , de  quelque  chose.  — Il 
cherche  a se  rappeler,  il  tâche  de  se  ressou- 
venir.— En  t. de  droit,  appeler  i sa  succession. 
Voy.  uappel.  — En  l.  de  guerre,  battre  le  tain- 
liour  d'une  ccrtaino  manière  pour  faire  revenir 
le  soldat  au  drapeau , ou  pour  faire  honneur  i 
quelqu'un.  En  ce  sens,  U s’emploie  ordinaire- 
ment comme  neul. — Fig.  .-  rappeler  un  homme 
à ton  devoir,  le  faire  rentrer  dans  son  devoir. 
— Rappeler  ses  sens , ses  esprits,  les  reprendre. 
— En  I.  de  peinture,  rappeler  la  lumière,  la  faire 
rejaillir  comme  par  èeboa  des  figures  principales 
sur  les  objets  accessoire*.  Voy.  rappel.—**  rap- 
ranta , v.  pron.,  se  ressouvenir. 
rappliqué,  b , part.  pats,  de  rappliquer. 
RAPPLIQUER,  v.  «ci.  -.rapllkié),  appliquer  de 
nouveau. — se  mppuqckr,  v.  pron. 

lUPPOlirns,  aubst.  mas.  (rapoehUt,,  boni 
de  vieui  fer,  en  forme  de  gros  clous  on  chevilleu 
tes , servant  à retenir  et  gripper  les  plâtre*  dans 
les  revétissemenls  de  charpente  et  les  corniches 
en  pUtre. — Ouvrage  léger  de  serrurerie. 

R apposé,  R,  adj.  [raponéi,  moqué.  ( Boiste .) 
Vieux  et  même  toul-é- fait  hors  d'usage. 

rapport,  aubst.  raaa.  (rapor),  action  de  rap- 
porter el  de  remettre  une  chose  au  li«u  d’où  on 
l’avait  portée  ailleurs  : le  rapport  de * marchan- 
dises que  ces  gens  n’ont  pas  vendues  à la 
foire  leur  a coûté  beaucoup.  — Eu  l.  de  juris- 
prudence , il  se  dit  d'une  action  légale  par  la- 
quelle celui  qui  a reçu  une  tomme , un  bien , est 
obligé  de  les  rapporter  à l'hérédité  pour  faire 
compte  au  partage  : on  a ordonné  le  rapport  de 
cette  somme  ; il  avait  reçu  cent  mille  francs  , il 
a Cii?  obligé  au  rapport.  — Revenu  , produit  .- 
terre,  champ,  etc.,  d'un  grand  rapport;  être  ou 
n’étrepas  eticore  en  rapport.  On  dit  qu'une  vigne 
n’est  pas  encore  en  rapport,  pour  dire  qu'elle 
est  encore  trop  jeune  pour  porter  du  fruit;  quelle 
n’est  pas  encore  en  plein  rapport,  pour  dire 
qu'elle  ne  produit  pas  encore  tout  ce  qu'elle 
doit  produire  : des  arbres  qui  Sont  en  plein  rap- 
port. — Far  extension  : cette  entreprise  de  com- 
merce n'est  pas  encore  en  plein  rapport.  — On 
dit  proverbialement , en  parlant  des  choses  dont 
l’apparence  brillante  ne  répond  pas  à la  réalité, 
que  c’est  belle  montre  cl  peu  de  rapport.  — Ré- 
cit , témoignage  : faire  un  rapport , rendre 
compte  de...— Action  do  rapporter  un  article  sur 
le  journal  on  sur  le  grand-livre.— Récit  de  ce  que 
l’on  a vu  ou  entendu  : fidèle  rapport  ; voilà  le 
rapport  de  ce  que  J’ai  vu. — Relation  faite  par  in- 
discrétion ou  par  malignité  de  ce  qu'on  a vu  ou  en- 
tendu : faire  des  rapports , de  faux  supports. — T. 
d'odminiftr.  el  de  jurlspr.,  exposé  que  fait  un  juge, 
un  commissaire  ou  un  commis,  d'une  affaire  ou 
d’un  procès  par  écrit  qu'on  lui  a donné  i voir 
et  i examiner.  Un  rapport  doit  ci  poser  toutes 
les  parties  d'une  affaire,  eu  distinguer  les  dif- 
férentes preuves  cl  en  marquer  le  fort  et  le  fai- 
ble. — On  appelle  rapport  d’un  délibéré,  l'expo- 
sition qu'un  juge  fait  aux  autres  des  rails  et 
moyens  d’une  chose  sur  laquelle  on  a ordonné 
un  délibéré  aur  les  pièces;  support  d'enquête,  la 
remise  de  la  minute  d’un  procès-verbal  d'en- 
quête qui  est  faite  au  greffe  ; rapport  < f experts, 
le  procès  verbal  dans  lequel  des  experts  font  la 
relation  de  ce  qu’ils  ont  vu  el  observe , el  où  ils 
donnent  leur  avis  ; rapport  de  maître  écrivain  , 
on  rapport  ou  procès-verbal  qui  ae  fait  par  un 
maître  éorivain  nommé  par  justice,  i l'effet  de 
Vérifier  quelque  écriture  ou  signature. — Ou  ap- 
pelle rapport  en  médecine  ou  en  chirurgie  , des 
actes  authentiques  et  publies  que  Ici  médecins 
el  les  chirurgiens  titrés  sont  oblige»  de  fsire  en 
justice  quand  ils  en  sont  requis  par  le  magistrat, 
pour  certifier,  sur  leur  conscience,  de  l’étal  de 
ceux  qu’ils  visitent,  soit  aaios,  malade*,  bloso^s, 
ou  décédés,  afin  que  les  juges  ou  ceux  qui  ont 


droit  d'y  prendre  part , en  étant  bien  informés, 
fassent  ou  ordonnent  ce  qui  est  convenable  pour 
le  bien  public  et  celui  des  particuliers. — Procès- 
verbal;  le  rapport  d'un  garde-champêtre . Il  se  dit 
aussi  du  compte  qu’on  rend  i quelqu'un  de  quel- 
que chose  dont  on  est  chargés  je  ne  manquerai  pas 
d'en  faire  rapport  à la  compagnie.— En  t.  devèn., 
on  dit  faire  rapport,  faire  son  rapport,  pour  dire 
rendre  compte  de  U quête  qu’on  a faite  et  du  lieu 
où  est  la  bêle  qu’on  a détournée  ; le  lieutenant 
de  la  vénerie  n’a  pas  encore  fait  son  rapport;  dés 
que  le  valet  de  limier  eut  fait  son  rapport. — En 
t.  de  bot. , ae  dit  d’une  espèce  de  conformité 
qu’on  aperçoit  entre  les  plantes  d’une  même  fa- 
mille. — En  t.  de  chimie , il  ae  dit  d'une  ten- 
dance ou  disposition  à s’unir  qu’on  observe  dans 
les  corps  chimiques , par  exemple,  entre  les  aci- 
des et  les  alcalis  : on  a construit  une  table  des 
rapports.  — En  l.  de  math.,  ou  appelle  rapport, 
le  résultat  de  la  comparaison  de  dcui  quantités, 
l'une  avec  l’autre,  relativement  i leur  grandeur. 
On  dit  plus  communément  raison,  surtout 
lorsque  ce  mot  est  joint  i un  adjectif  , comme 
raison  directe , raison  inverse , raison  doublée  , 
etc.  Voy.  raison.  — En  l.  de  musique,  on  ap- 
pelle rapport , la  relation  do  deux  sont  ; et  on  se 
sert , pour  le  déterminer , drs  mots  seconde, 
tierce,  quinte.  Ainsi , le  rapport  d'ut  é sol  s'in- 
dique par  le  mot  quinte , en  disant  sol  est  la 
quinte  d'ut.  — En  t.  de  gramm. , on  dit  qu’au 
rapport  est  vicieux , quand  un  mot  te  rapporte  à 
un  autre  mot  auquel  il  ne  devrait  point  se  rap- 
porter : il  y a un  rapport  vicieux  dans  cette 
phrase  : de  quoi  tes  juges  n’étant  pas  d’avis,  on 
dépêcha  au  roi  pour  satutlr  le  sien  ; d'am  étant 
indéfini,  le  sien  ne  devrait  pas  s’y  rapporter.  — 
Rapport,  en  termes  de  commerce  de  mer,  signifie 
une  déclaration  que  le  maître  d'un  vaisseau 
marchand  doit  faire  à l'amirauté  vingt-quatre 
heures  après  son  arrivée  dans  le  port , par  la- 
quelle il  énonce  le  lieu  d'oû  il  est  parti,  le  temps 
de  son  départ,  en  quoi  consiste  le  chargement  de 
son  navire,  etc. — Convenance,  conformité, ana- 
logie : le  rapport  des  chractéres  entre  eux;  il  g a 
des  rapports  de  convenance , de  dlsconvenanee, 
de  similitude,  de  différence.— Liaison  el  relation 
que  certaines  choses  nu  les  personnes  ont  entre 
elles  : rapports  de  commerce , d’intérêt  ; mettre 
une  personne  en  rapfiort  avec  une  autre,  lui  don- 
ner les  moyens  de  conférer  avec  une  autre. — Re- 
lation des  choses  à une  fin,  i un  but  : faire  une 
chose  par  rapport  à telle  autre.  — Au  plur.  , 
sortes  do  vapeurs  qui  partent  de  l'ealomsc  : celle 
viande  me  donne  des  rapports. — Terres  de  rap- 
port, qui  ont  été  rapportées.— Pièces  de  rapport, 
ouvrage  de  rapport,  composé  de  plusieurs  pièces 
unies  ensemble  avec  art.  — avoir  rapport  a ou 
avec.  (Syn.)  Une  chose  a rapport  d une  autre  , 
quand  l'uno  conduit  é l'autre,  ou  parce  qu’elle  en 
dépend  , ou  parce  qu’elle  en  vient , ou  parce 
qu’elle  en  fait  aouvenir , ou  pour  quelque  autre 
raison;  ainsi,  les  sujets  ont  rapport  aux  princes, 
les  effets  aux  causes,  les  copies  aux  originaux. — 
Une  chose  a rapport  avec  une  autre  chose  quand 
elle  lui  est  proportionnée,  conforme,  semblable; 
une  copie,  en  peinture,  a rapport  avec  l'original, 
si  elle  lui  ressemble;  mais,  quoiqu’elle  soit  im- 
parfaite, elle  ne  laisse  pas  d'acotr  rapport  d l’o- 
riginal. (Bouhours.) — Par  rapport  d , loe.  prép., 
quant  à.,.  : par  rapport  d mon  fils , je  te  trou- 
verai. — La  terre  est  petite  par  rapport  au  so- 
leil, par  comparaison  au  aoleil.  Feu  usité  dans 
celle  acception. — Je  l'ai  fait  par  rapport  d vous, 
pour  l’amour  de  vous,  dans  la  vue  de  voua  obli- 
S«. 

rapport  a ui.e  , adj.  des  deux  genres  (rapor- 
table  ) , qui  peut  ou  doit  être  rapporté  i U suc- 
cession .-  somme  rapporiable.  — On  dit  aussi  t 
des  terres  supportables. 

rapporté,  b , part.  pass.  de  rapporter  et 
adj.  — Ouvrage  de  pièces  rapportées,  de  pièces 
de  rapport, 

rapporter , v.  act.  (raporlé),  apporter  une 
choso  du  lieu  où  elle  a été  portée  i relui  où  die 
était  auparavant  rapporter  des  marchandises; 
rapporter  des  choses  enlevées.  — Apporter  au 
retour  d’un  voyage  : il  a rapporté  d'Italie  des 
antiques,  des  tableaux.  — Remettre  il  la  masse 
ce  qu'on  a reçu  en  trop  : rapporter  d la  masse. 
— Faire  le  recil  , l'eiposé  d'une  affaire  au  nom 
d'une  commission  : rapporter  leur  arts.  — Ra- 
conter , Caire  le  récit  de  ce  qu'on  a vu  ou  en- 
tendu .-  il  a rapporté  fidèlement  tout  ce  qu’il 
a vu.  — Redire  par  malice  ou  par  légèreté  ce 
qu'on  a entendu  dire  : faire  des  rapport*.  — Ci- 
ter , alléguer  : il  a rapporté  des  passages  qui 


avalent  bien  trait  d la  situai  ion.  — Diriger  3 il 
faut  tout  rapporter  d une  bonne  fin. — Attribuer, 
référer  : rapporter  su  événement  d un  tel  temps, 
un  effet  d une  telle  cause.  — Produire  : cette 
terre,  cette  charge,  cet  emploi  rapporte  tant  far 
an.  — Au  palais,  exposer  l'étal  d'un  procès  par 
écrit  r rapporter  un  procès.  En  ce  sens,  il  «'em- 
ploie aussi  comme  neutre  : ce  juge  rapporta 
bien.  — Ajouter  une  chose  à une  autre  ; rap- 
porter une  bordure  d mm  rideau.  — Dans  l’ar- 
pentage, tracer  aur  le  papier,  au  moyen  du  rap- 
porteur, les  mesures  prises  sur  le  lerrein.  — Fa 
t.  de  teneur  de  livres  , rédiger  d'après  le  brouil- 
lard un  srlicle  sur  le  journal  et  le  porter  ensuite 
sur  le  grand-livre. — En  t.  de  législation  et  d'ad- 
ministration , annuler  , révoquer  1 rapporter  une 
loi,  mm  arrêté.  — Rapporter  des  terres  en  un 
endroit,  aller  les  prendre  dans  un  lieu  afin  de 
les  porter  dans  un  autre.  — Fig.  : U a rapporté 
beaucoup  de  gloire  de  cette  journée,  il  a acquis 
beaucoup  de  gloire;  il  n’en  a rapporté  que  de 
la  honte,  il  n’es»  a retiré  que,  etc.  1 cet  emploi 
ne  rapporte  ni  profit,  ni  honneur,  il  n'est  ni  lu- 
cratif, ni  honorable.  — Ce  chien  de  chasse  rap- 
porte bien , apporte  le  gibier  qu’un  a tué.  Dans 
celte  phrase , rapporter  est  neutre.  On  se  sert 
aussi  de  celle  locution  en  parlant  do  toute  espèce 
de  chien  qu'on  a dressé  à rapporter  ce  qu'on  lui 
jette.  — se  rapporter,  v.  prou.,  convenir,  avoir 
du  rapport  et  de  la  ressemblance  leurs  hu- 
meurs se  rapportent  en  tout;  la  déposition  de  ce 
témoin  ne  se  rapporte  pas  avec  celle  du  précé- 
dent. — Eu  U de  grammaire,  avoir  relation  i... 
on  ne  dou  point  séparer  le  qui  relatif  du  sub- 
jonctif auquel  il  se  rapporte.  — En  parlant  des 
personnes  , renvoyer  à...  : Je  m’en  rapporte  d 
ma  dernière  lettre.— S*  rapporter  ou  s’en  rap- 
porter d...  .•  prendre  quelqu'un  pour  arbitre  , 
pour  témoin  de  quelque  chose  dont  il  s'agit.  — 
S’en  rapporter  d ce  qui  en  est,  faire  entendre 
qu'on  est  persuadé  de  ce  qu'on  dit , parce  qu'on 
ne  veut  pas  ouvrir  de  contestation. 

RAPPORTEUR  , subst.  mas.,  SAPPORTICSR, 
subsl.  fém.  {raporteur.  teuse),  celui,  celle  qui 
fait  des  rapports  ou  faux  ou  indiscrets.  I-e*  éco- 
liers se  servent  surtout  de  ce  terme , lequel,  dans 
leur  esprit,  a le  même  sens  que  celui  de  capon. — 
Juge  qui  fait  le  rapport  d’on  procès. — Officier  qui 
exerce  les  fonctions  de  juge  d’instruction,  d’ac- 
cusateur public,  dans  les  conseils  de  guerre  ou 
do  discipline. — Membre  d'une  commission  chargé 
de  rendre  compte  de  ton  travail  -.rapporteur  d'une 
commission.  — Instrument  de  géométrie  pour 
lever  des  plans,  et  au  moyeo  duquel  on  rap- 
porte sur  le  papier  les  angles  pris  sur  le  lerrein 
avec  le  graphomèlre  ou  l’équerre  d'arpenteur. — • 
Grand  rapporteur  au  sceau , autrefois  grand- 
conseiller  qoi  présentait  certaines  requête*  an 
sceau. 

RAPPORT  ELUE,  su  bit.  fém.  Voy.  RArrOR- 
TEDR. 

rapprendre,  v.  act.  (raprandre),  apprendre 
de  nouveau.  U se  conjugue  sur  prendre  t rap- 
prendre tout  ce  qu'on  avau  oublié.  — se  R*R- 
rtnut,  v.  pron. 

rappris,  K,  part,  pass.de  rapprendre. 

rapprivoisk,  E,  part,  pais  de  rapprivoiscr. 

R APPRIVOISER , v.  act.  (raprtvoÈsé) , rendre 
prive  un  animal  qui  a été  effarouché,  et  qui  était 
déjà  apprivoisé . — «e  «apprivoise»,  v.  pron. 

rapproché,  E,  part.  pats,  de  rapprocher. 

RAPPROt.il  E M E NT,  aubst.  mss.(  raprochcmnn), 
action  de  rapprocher.  — Effet  de  celte  action  : 
le  rapprochement  des  lèvres  d’une  plaie  qui  se 
cicutrue.  — Au  fig.,  action  de  piecer  des  objets 
intellectuels  dans  une  sorte  de  voisinage  et  do 
rcllcl  qui  les  éclaire  l'un  par  l'autre  : le  rappro- 
chement des  circonstances  éclaircit  beaucoup 
celle  affaire. — Réconciliation,  raccommodement 
de  personnes  brouillées  r travailler  au  rappro- 
chement de  deux  familles. 

RAPPROCHER,  v.  act.  {raproché) , approcher 
de  nouveau  om  de  plus  pré*  : rapproches  doue 
la  lumière.  — Ses  lunettes  rapprochent  les  ob- 
jets, ou  absolument,  rapprochent,  les  font  paraî- 
tre plus  proches.  — Fig. , réconcilier  , dupwvrr 
nn  accommodement  : om  travaille  d tes  rappro- 
cher.— L’amour  rapproche  les  distances,  quand 
on  s'aime  réellement , on  ne  consulte  guère  les 
conditions  de  position  ou  de  fortune. — L’intérêt 
divise  les  homme. t , le  besoin  Us  rapproche , l« 
besoin  le*  force  à revenir  i la  confiance  et  h 
l'union.  — 7.  de  vénerie,  rapprocher  mm  cerf . 
faire  aller  les  chiens  doucement , pour  tenir  U 
voie  d'une  béte  qui  a passé  deux  ou  trois  heures 
auparavant,  — se  k.\rrnouiEK  , v.  pron.,  1 ’ap- 
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protktr  de  nom  eau  de  quelque  personne  ou  de 
quelque  lieu  : il  s'etl  rapproche  de  Outre  t«û*l- 
nage. — ils  se  sont  rapproches,  réconciliés.— Fig., 
détenir  moins  difficile  sur  quelque  chose  que 
PoR  contestait. 

■ tKOni,  subit,  mas.  (rapefode)  (du  grec  /s*/*»- 
toi,  formé  de  pxTm,  je  couds,  cl  uîn,  chant), 
rfesntri'  des  normes  A’ Homère,  qui  parcourait  Ica 
tille»  de  la  Grèce. 

stmiif.,  E,  part.  pas»,  de  rapsoder. 

RAP&ODEB,  t.  act.  (rapefodéj,  raccommoder 
mal  et  sans  soin.  {J te  nage.) — sc  rapsuolr  , t. 
pron.  Presque  inusité. 

RAPSOItEt  R , subst.  mas.  (ropéçodéur\  qui 
rapsode.  (Bolstc.)  Presque  inutile,  puisqu’on  dit 
un  rtqitode. 

stMODir,  subet.  fém.  ( rapeçodi)  (du  grec 
fOcUrftx  ) , I.  d'anliq.,  morreaus  détache»  des 
poésie»  d'Homère  que  l'on  Taisait  chanter  aux 
rapsodes.  — Aujourd'hui , ramas  Insignifiant  de 

rets  ou  de  prose. 

R4P90DIRTK,  subsf.  des  deux  genres  (rey*f<>- 
décrie,  qui  ne  fiit  que  des  rapiorfir*. 

strtOnoMAV  iK,  subst.  fém.  irapefodoman- 
d)  (du  grec  patÿu&st,  rspsodic,  et  pxrrtsx , di- 
dnatioii  , ditination  qui  se  faisait  en  prenant 
pour  une  prédiction  de  ce  qu'on  toulail  savoir 
les  t m d'un  poète,  d ’ Homère  surtout  cl  de  rtr- 
ytk,  sur  lesquels  le  sort  fsksil  tomber. 

RiP&ODOMANClEX , subst.  et  adj.  raas.,  au 
fém.  R tl*so OOH^it ri en  ne  (rapeçodomanciein , 
eUne },  qui  concerne  la  rapsodomancie. — Celui, 
celte  qui  devinait  par  la  raptodomancie. 

RAPSOisOM  ancienne,  subst.  et  adj.  fém.  Voy. 

RAHODOMANCICX. 

RAPT  , subst.  mas.  (rapele)  (du  lit.  raptus , 
(lit  de  raperc,  enlever;,  enlèvement  d'une  fille  , 
«l'une  fewuie  ou  d’un  fils  de  faruille  i marier  , 
(ut  par  celui  qui  n'a  pas  d'autorité  légitime.  — 
*<•?<  dt  violence,  celui  qui  se  fait  par  force.  — 
«epf  de  séduction , celui  dans  lequel  Ton  n’a  usé 
qoe  de  subornation. 

rApl'Rü  , subst.  fém.  [râpure),  ce  qu'on  enlève 
d'un  corps  queironque  , soit  avec  la  râpe , soit 
«s  grattant. 

RAPirnoiR , subst.  mis.  (repuronr)  , I.  de 
salpètrier,  tut  de  enivre  où  l'on  met  le  salpêtre 
de  la  première  mite. 

RAPUT1ER  , subst.  mas.  (raptvtié),  t.  de  bot., 
sorte  d'arbrisseau  de  la  Guyane,  qui  se  rappro- 
che dos  gaiipées. 

■ aqie,  subst.  mai.  (raie),  t.  de  mtr.,  boule 
de  bots  perce*  qu'on  enfile  dans  un  cordage  et 
qui  sert  i former  les  racages  autour  d‘un  mil, 
pour  faciliter  le  mouvement  des  vergues. 

RAQUt.T,  subst.  nias,  (rakié),  l.  de  péebe, 
rebut  de  la  pécbc  des  morues. 

RAQUKTiEU  [l'Academie  écrit  i tort,  du  moins 
d'après  nos  principes,  RAQCKTUKR),  subst.  mas. 
{rakcM),  celui  qui  fait  et  vend  des  balles  cl  des 
raquettes. 

eaqckto.n , subst.  mas.  ( raketon ) , aorte  do 
large  raquette.  Presque  inusité. 

uaqi  ette,  subst.  fém.  (roküte)  (par  corrup- 
tion, du  lai.  reliait* m,  employé  par  les  anciens 
dans  la  même  signification,  cl  qui  est  un  dimi- 
nutif de  rets  , rets , réseau.  Caseneuve , etc.), 
instrument  dont  on  se  sert  pour  jouer  1 la  paume, 
au  votant,  clc.—Doiiler  nue  raquette . la  garnir 
ds  cordes.  — On  ne  se  sert  guère  du  proverbe 
suivant  que  nous  lisons  dan»  (‘Académie  : grand 
caueur  de  raquettes,  pour  désigner  un  homme  fort 
et  vigoureux.  Notre  avis  eut  que  grand  caueur 
de  raquettes  a fort  bien  pu  ta  dire  autrefois  , 
mais  dans  la  signification  de  fler-à-brat , de 
fanfaron.  — Machine  qu’on  attache  à ses  pieds 
pour  marcher  plus  commodément  sur  la  neige.— 
T. de  bot.,  sorte  «le  plante  qu’on  appelle  plus  sou- 
vent opuntia. — Espèce  de  scie  dont  ica  scieurs  «le 
long  se  servent  pour  refendre  les  pièces  cintrées. 
— Le*  oiseleurs  appellent  raquette  , un  piège  à 
détente  avec  lequel  ils  prennent  les  oiseaux  par 
le*  patte*. 

RAR.,  abréviation  du  mol  rarement. 

RARE , Adj.  des  deux  genre*  (rdre)  (en  latin 
Nrswj,  qui  arrive  peu  souvent  ; qui  ne  sa  trouve 
pas  ordinairement  ; difficile  A avoir , parce  qu'il 
y en  a peu  : c’est  uns  chose  rare.  — Excédent , 
précieux,  singulier,  extraordinaire  : une  mé- 
daillé rare.  — Vu  homme  rare,  qui  a un  mérite 
extraordinaire.  Un  le"dit  aussi  par  plaisanterie 
dam  le  sent  de  bicarré. — Devenir  rare,  fréquen- 
ter moins  souvent  une  maison , une  soevété.  — 
Kn  t.  de  phy  i.,  il  se  dit  «le  ce  qui,  n'ajani  que 

Kde  matière  , occupe  une  grande  éten«lue  i 
' tst  km  milieu  plus  rare  qus  (tau.  U est 
t.  U. 
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opposé  h deuse.  — Clair- se  tué:  oioir  la  barbe 
rare.  — En  mèdec.  : pouls  rare,  dont  le»  bat- 
tements se  font  de  loin  i loin  ; son  opposé  cal 
fréquent. 

k aréf actif,  adj.  raaj  , au  fém.  Rtnt» ac- 
tive ( ràrefakiif , Ave),  qui  a la  propriété  de 
raréfier. 

raréfaction  , subit.  fera.  (rArtfnkcï-on) , 
action  de  raréfier , ou  effet  de  culte  acü«Mi.  — 
Dilatation. 

fiAiiLt' active  , aJj.  féiu.  Voy.  M»Ér»tnr. 

RARÉFIANT,  E,  ailj.  (rdrCfian  , fiantc ) , qui 
raréfie,  qui  dilate. 

RARÉFIÉ,  K , pari.  pass.  de  raréfier. 

RARÉFIER,  v.  art.  (ràrefle)  (du  lat.  rants, 
rare,  et  facere , faire,  fit ire  plat  rare) , ».  «le 
phys.,  dilater,  augmenter  le  volume  la  chaleur 
raréfie  l'air.  C'fyl  proprement,  en  parlant  d'un 
corps  qui  a la  même  quantité  do  matière,  paraî- 
tre sous  une  plus  grande  étendue  , et  occuper 
un  plus  grand  espace. — ss  raréfier , v.  pron . : le 
gas  se  raréfié. 

RAREMENT,  adv.  (ràrtmau)  (du  lat.  rarù)  , 
peu  souvent,  peu  Irèiiuetuiucot  i cela  se  ren- 
contre rarement;  il  vient  rarement  non*  voir. 

RARESCENCE,  subtl.  féru,  (rdrécrpaiice),  t.  do 
medec.,  qualité  de  ce  qui  est  raréfie  : la  rarct- 
cence  du  sang,  ton  peu  de  volume. 

RAREhCMiUTÉ  , subsi.  fera.  (rdrécecIbUiIé), 
épuration  de  l’eau. 

RAREhciRLB,  adj.  des  deux  genres  (rAr édile', 
qui  peut  se  raréfier  , qui  est  susceptible  de  us 
dilater. 

rareté,  subst.  tèm.  (rareté)  (du  lat.  rantti), 
disette  : cette  étoffe  est  chère  «1  cause  de  sa  ra- 
reté.— Singularité  : c’est  une  rareté  que  de  t ous 
voir. — On  dit  fam.  : pour  la  rareté  du  fa  t , pour  I 
la  singularité  de  la  cho«c.  — En  phys.  , qualité 
d’un  eorps  rare  ou  raréfié;  il  est  opposé  à den- 
sité.— Au  plur.,  curiosités , chose*  rares  : roi tà 
des  raretés. 

RARIFROILI.É,  E,  adj.  (rârifeu-lé),  t.de  bot., 
qui  a peu  de  feuilles. 

RARISSIME,  adj.  des  deux  genre!  (rnricimc) , 
très-rare,  qu'on  trouve  et  qui  arrive  fort  peu. 

RARITÉ,  subst.  fém.  (rdrifdj  (du  lit.  raritas ), 
t.de  phys.,  propriété  qu'ont  certains  corps,  et 
surtout  le*  fiuides  élastique*,  d'être  composés 
de  molécules  très-distantes  les  unes  «l«-s  autres , 
en  sorte  qu'ils  contiennent  peu  de  matière  sous 
un  grand  volume.  Ce  mol  est  plus  latin  que  fran- 
çais. Voy.  RARETÉ. 

R ARRIVÉ,  K,  part.  posa,  de  r arriver, 

RARRIVÉE,  subst.  fera,  (rariré),  L de  mar.  , 
action  d’arrmer  uno  seconde  fois. 

«ARRIVER , V.  ncut.  (rurtpé),  t.  de  mar. , ar- 
river une  seconde  foi*. 

RA»,  E,  adj.  (rà,  rà se),  qui  a le  poil  coupé 
Jusqu'à  la  peau,  rasé  : avoir  le  menton  ras  , la 
léte,  la  barbe  rase. — En  parlant  de*  animaux  et 
de*  étoffe* , qui  a le  poil  fort  court chien  d poil 
ras. — Drap  ras  de  poil,  qui  a le  poil  par  (auraient 
tondu. — Velours  ras,  dont  le  potl  n’a  point  élé 
coupé. — hase  campagne , sans  hauteurs,  ni  bois, 
ni  ravins , etc.  — Table  rase , lame  de  cuivre  , 
pierre  ou  planche  unie  sur  laquelle  il  n'y  a rien 
de  gravé.  — Fig. , qui  n’a  encore  reçu  aucune 
instruction  qui  ail  fhil  impression  sur  lui  ; son 
esprit  eel  une  table  rase.  — Faire  table  rase , au 
propre,  enk ver  tout  ce  qui  *e  trouve  dans  uo 
lieu  , sur  une  table;  et  au  tlg.,  rejeter  le*  opinions 
douteuses,  pour  les  adopter  plus  lard , après  mûr 
examen.  — Boisseau  ras,  mesure  rase,  plein  de 
grain  , mais  qui  n'excède  pas  la  hauteur  de  la 
mesure.  Il  est  opposé  à boisseau  comble,  mesure 
comble. — En  L do  mar.,  bâtiment  ras,  qui  n’e*l 
pas  ponté.  — Au  ras  de.-,  d ras  de...,  loc.  adv. 
et  prép.,  qui  aignifieal  jusqu’au  bord,  presque 
au  niveau  de...  i verser  A ras  de  bord,  verser  tout 
plein  un  verre.  — Au  ras  de  l’eau , au  niveau  de 
l'eau. 

ras  , subst.  mu.  (»d) , étoffe  dont  le  poil  ue 
pralt  point  « du  rat  de  Sl-Lo.  — Eu  l.  de  mar., 
plate-forme  flouante,  sur  laquelle  travaillent  le* 
ouvrier»  de  marine,  quand  ils  radoubent  la  ca- 
rène d'un  bâtiment  : faire , construire  km  rai. 

rasade,  lubsl.  fém.  (rtlzade),  verre  rat , tout 
plein  de  vin  ou  de  quelque  autre  liqueur  : boire 
de  fréquentes  rasades. 

RAit-tiE- MARÉE,  subst.  mu.  (rMemaré),  mou- 
vement de  Irèv-forte  ondulation  de*  eaux  de  la 
mer,  tau*  que  le  veut  paraisse  y prendre  aucune 
part  dans  le  lieu  où  le  phénomène  le  fait  sentir  : 
le  rat-ds-marts  de  la  mer  des  Antilles  est  (ris- 
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remarquable.  On  dit  aussi  ral-de-marée.  Furo- 
tiére  pcuio  que  le  nom  «le  rat-de-maree  vient 
du  flamand  rasch,  qui  signifie  vile;  de  façon  que 
par  ras-de-manc.  on  entendrait  seulement  une 
grande  vitesse  de  la  mur  ce  ; cc  qui  pcpl  s’appli- 
quer aux  rus-de-marce  du  U Manche,  mais  nul- 
lement aux  rat-de-marc t des  Aniille*  et  d«» 
grandes  mers.  On  trouve  d'ailleurs,  daus  son  dic- 
tionnaire, dans  celui  de  Trévoux  et  dans  coux  do 
marine  et  de  l'Encyclopédie,  rat  et  rnt-dc-marCe. 
Le  mot  ru!  est  employé  souvent  pour  désigntr' 
un  caprice,  une  bizarrerie.  Ainsi,  l’on  dit  «|u'uua 
machine  a un  tat,  pour  exprimer  qu'une  cause 
iucuunuo  et  qui  semble  tenir  du  caprice  ouït  à 
son  luouvciucul.  Le  nom  de  rua  ou  ruf-dc-inorce 
nous  paraîtrait  donc  avoir  etc  donné  au  phéno- 
mène des  Antilles,  parce  qu'on  ne  pouvait  l'ex- 
pliquer et  qu’on  le  regardait  Comme  uu  caprice 
ou  une  birarreric  «le  la  mer. — Au  plur., des  rus- 
ic- marée, 

RASANT,  B,  adj.  (rdsair,  xa«ie),  qui  rate,  — 
En  t.de  fortification,  flanc  rasai, t,  ligne  ra- 
tante, endroit  de  la  courtine  ou  du  Haut,  d'uu 
If»  coups  que  l'on  tire  rasent  la  face  du  bastion 
opposé,  et  vont  le  long  «le  celle  face. — Feu  rasant, 
qu'on  lire  dan»  cette  direction.  — Tue  ratante, 
me  qui  s’étend  à proximité  sur  un  pays  uni  cl 
xariè. 

rasar,  subst.  nus.  (rdsa/J,  sorte  de  mauvais 
raisin,  l'eu  conuu. 

b amasse,  subst.  frai,  (raeekâce),  l.  d'hist. 
aal.,  espèce  de  poisson  du  genre  des  scorpéues. 

RASCATION  , » u bst.  fém.  (race* ddon',  I.  do 
aiédcc.,  râlement  causé  par  le  aang  qui  gêne  la 
respiration.  Feu  usité. 

Rask , subst.  (éni.  (rdu),  poix  et  brai  pour 
calfater. 

Rasé,  E,  part.  pass.  de  rater. 

RASEMEhT,  subst.  mas.  (rdKMian),  action  de 
rater  et  de  démolir,  ru  parlant  d'un  édifice, 
d’une  place  de  guerre.  Ou  ne  dirait  pas  rasemenl. 
en  parlant  de  t'acliou  de  se  faire,  ou  de  faire  faire 
m barbe. 

BAhER  , t.  acU  ( rdsé ) (du  lat.  ratum,  supin 
de  radere,  qui  a la  même  signification;,  tondre, 
couper  le  poil  tout  près  de  U peau.  11  se  dit  par- 
ticulièrement de  la  barbe,  pirtoul  quand  il  est 
sans  régime. On  dît  au  prou.:  te  raser,  «on  seule- 
ment pour  se  raser  soi-méme,  mai*  encore  pour 
se  faire  raser  i il  se  rase  rarement  ; quand  vou-  ■ 
la-cous  vous  ruser  ? quand  voulrx-vo«i*  que  je 
vous  rase  ? — Frov.  et  Ug. , un  barbier  rata 
tautre,  des  gens  d'une  mémo  profeuiuu,  d'uno 
même  opinion,  se  soutiennent  réciproquement. 

— En  pariant  d'un  édifice,  démolir,  aballro 
jusqu’au  niveau  de  la  terre. — Abattre  rcs  pied, 
rr:  ferre,  que  nous  lisons  pour  l'etplicatiou  de  ce 
mol  dan*  l'Acadcmic,  c*t  une  locufion  uou- 
seulemcnt  surannée,  mais  mise  loul-4-fait  de 
cûté.  Noos  en  reparlerons  au  root  te  s.  — Haicr 
un  vaisseau,  lui  ûlr-r  ce  qu'il  a d'iruvre*  mortes 
sur  ses  hauts.  — Fig.  : patter  tout  auprès,  avc« 
rapidité  : une  balle  lui  rasa  le  visage.  — Ruser 
la  cûff.navlguer  tout  auprès. — Ncut.  ; ce  cheval 
rase,  commence  d raser,  ne  marquer  prcojuo 
plus  : il  n’a  plus  les  coins  creux  ; scs  dent»  de- 
viennent rates  et  uni».  — Act.,  ce  cheval  rate 
U lapin,  ses  pieds  louchent  de  trop  prés  la  terre. 

— En  t.  de  chasse  ; le  gibier  rase,  ou,  au  pron., 
«e  rase,  il  se  tapit  contre  terre  pour  se  cacher.— 
te  RAsrn,  v.  pron.,  se  faire  la  barbe. 

R AStTTB , subst.  (èm.  (rdsdte),  petite  étoffe 
uns  poil.  — Eu  t.  d’organiste.  Cl  de  fer  qui  sert 
à accorder  les  jeux  d'auchc.— Ce  mot  manque 
dans  l'Académie. 

RtSLMlft,  sorte  d’sdv.  (r«txtéuce)  (mol  latin;, 
tout  pré» , tout  contre  ; il  lui  coupa  la  queue 
ratibut.  Fop.  — L’Acadèuvie  fait  du  ce  mol  uno 
préposition,  peut-être  a-t-elle  raison  ; mais  dans 
ce  cas,  nous  ne  pensons  pas  qu'on  puis»  dire 
avec  cite  ; le  coup  lui  passa  ratibut  du  nés , il 
faut  dire  : au  ratibut  du  net  ; et  alors  cette  lo- 
cution sera  réellement  prépositive. 

RASliJtE,  subst.  fém.  (ràziért) , mesure  de 
grains  usitée  eu  Flandre. 

RASOIR,  subst-  mas.  (rdsoar) , instrument 
qui  s le  tranchent  très-fin,  dont  on  s«  sert  pour 
raser  et  Taire  le  poil.  — Pierre  d rasoir,  sur  la- 
quelle on  peut  repasser  les  rasoirs;  cuir  d rasoir 
a le  même  sens. — Frov.  ! couper  comme  un  ra- 
soir, couper  fort  bien. — En  général,  tout  ce  qui 
coupe  bien  : ce  couteau  vaut  un  bon  rasoir.  — 
Frov.  il  pleut  des  rasoirs,  des  hallebardes,  U 
pleut  d'une  telle  force,  cl  avec  une  telle  abon- 
dance, qu'il  est  impossible  de  mettre  Ici  pieds 
dehors,— Ü««u«/  il  pleuvrait  des  ravoir*,  quelque 
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mauvais  letnp»  qu’il  lasse. — T.d'hisl.  nat.,  sorte 
de  poisson  du  la  Mrditeiranée. 

RASTAILLO),  subst.  ma»,  (racepû-iott),  l. 
«riiiit.  nat..  espèce  du  poisson  du  gcure  de*  *pa- 

R.ARPATfnx,  subît.  Wdl.  (rtirrpdetor l),  I.  de 
chimie,  aeliun  «le  rrfpci'.  - Son  effet.  Peu  usité- 
r vsl*  VTOin,  subst.  mas.  (raccpatour),  l.  de 
rhir.,  Instrument  de  chirurgie  «|Ui  sert  i râch-r 
un  o*.  On  l'appelle  aussi  rugir, c.  Peu  mité. 

Rtastiit:,  subst.  font.  (rd<n«fe),  espèce  do 
verre  ou  «l'émail  dont  on  fait  de  petits  grains, 
pour  des  bracelets,  des  colliers,  etc.  : un  collier 
de  rastades. 

lu  N*  ivr.ii:,  subst.  fèm.  (raceçanyue),  I»  d'Ittil. 
nst.,  oie  de  .Madagascar;  c'est  l’oie  bronzée. 

lliüü.lMAVr,  K,  ad].  ( ra^asian,  siaute), 
qui  raua.de  : cette  viande  est  rassasiante  rien 
qa'd  la  voir.  • 

lusvssiÉ,  E,  part.  pas»,  de  zflisnzirr. 

B iss  ami  it  r.\T,  subst.  inas.  (rofaiiman),  état 
d'une  personne  rassasiée  : le  rnstasiemenl  de 
certains  nu  is  ne  provient  que  da  dégoût.  — Oo 
dit  flg.  : U rassasiement  des  idaisirs. 

nvssisii.il,  t.  art.  (NpnU)  (du  vieux  mol 
lat.  rtadsattare,  formé  de  !a  particule  itérative 
rc,  et  du  verbe  satiare,  fait  de  latis,  assez,  suf- 
fisamment), apaiser  la  faim,  satisfaire  l'appétit. — 
Fig.,  dan»  les  choses  murale»,  accorder  tout  ce 
que  l’on  désire  : rassasier  de  plaisir,  de.  gloire, 
rie.  ; on  le  rassasia  d'argent. — tUusaaer  quel- 
qu’un de  dégoût,  l’en  abreuver.  — su  iussaver, 
v.  pron..ron tenter  »ou  appétit.  — Fig.,  rem- 
plir ses  désir». 

R ASS  K,  subît . fèm.  (rdee),  t.  de  forges,  pa- 
nier ou  van  qui  sert  de  mesure  pour  le  charbon 
qu’on  doit  Jeter  dans  le  fourneau. 

rasSée,  subst.  fèm.  (racé),  t.  de  forges, 
enntrnu  d'une  rosse;  quantité  de  charbon  con- 
tenue dans  la  rosie. 

rassemblé.  K,  part.  pass.  de  rassembler. 
RASst; si iti  r.Mt  vT,  suhat.  ml*. (rafanldtman,  , 
action  de  rassembler  ce  qui  est  épars  r faites  U \ 
rassemblement  de  toutes  les  préfet.— -Grand  con-  I 
cours  d’hommes  : un  rastcmldcmcHl  de  peuple.  1 
n.ASSXMRM'R,  v,  act.  (raçanbti),  mettre  en- 
semble, Taire  amas  de...  : rassembler  dti  maté- 
riaux poW'Vn  ouvrage,  rassembler  des  troupes, 
rtc.— néunlr  . le  miroir  ardent  rassemble  les 
rayons  du  soleil.  — En  t.  de  menuiserie,  etc., 
assembler  do  nouveau  de»  pièces  qui  ont  été  dé- 
montée» : rassembler  une  charpente,  une.  boise- 
rie. — En  t.  i Je  manège,  rassembler  un  cheval, 
mettre  ensemble  un  cheval,  tenir  le  cheval  dans 
la  main  et  dans  les  jarrci»,  de  façon  que  »«■» 
mouvement*  soient  plus  vifs  et  moins  allonger. 
— au  iitiuiLts , v.  pron.,  se  réunir,  a’a- 
inaucr. 

n vssfcftiiî  , v.  acl.  (rapoar)  (il  so  conjugue 
COOUue  asseoir).  Ilcnicllrc.  «t tacher  ce  qui  s’est 
Uétaehé  : rstcscfllr  une  pierre,  nn  fer  au  pied  d'un 
cheval.  — N eut.,  a’épurer  en  »e  reposant  ; il 
faut  lulster  rasseoir  ce  vin,  etc. — Ou  dit  au  fi*.  5 
laissez  rasseoir  Sou  esprit  ; et  acl.  : donnez-lui 
le  temps  de  rasseoir  son  esprit  ou  ses  esprits. — 
se  eaxskoiR,  v.  pruo. 

RAvsi.UÉAÉ,  E,  part.  pais,  de  raisCréner. 

B 1 .s.îi'.iu.AS  i:m i.v  r , subst.  ma»,  [racecéréne- 
mai 1),  action  de  rendre  ou  de  devenir  serein. 

RAhSÉliÉAFR,  t.  art.  (roreefrfwc) , rendre 
serein.— Fig.  : cette  nouvelle  lui  a raniMM  le 
visage. — te  i.  vastRutt»,  v.  pron.,  devenir  se- 
rein. 

r.A ss im. Ii,  B,  part.  pas»,  do  rassh'osr. 

K assiéger,  v.  art.  ( raenjé  ),  assé  ner  do 
nouveau. — au  BAssutci.ii,  v.  pron. 

il  asm  1»,  St,  part.  |>aiii.  de  rasseoir,  et  adj. — 
l'alu  rassis,  qui  n’cvl  plus  tendre. — Esprit  ras- 
sis, pose,  réfléchi.  — De  sang  rassis , ou  sens 
rassis , loc.  ad».,  sans  être  ému , nn»  être 
rouble. 

it  asm k,  «iubst.  mas.  (raef),  fer  de  rheval 
qu’on  rattietl,  qu'on  rslUehe  avec  des  clous 
nenr». 

n assorti,  E,  part,  passé  de  m«lorflr. 
r assorti  mi.  vt,  subst.  ma»-  r>«roM«n<mV  ac- 
tion de  rassortir.— Ce  mot  manque  dans  l’Aca- 
ddnlt. 

RASSORTIS,  v.  aet.  (rflporffr),  assortir  de 
nouveau.  — se  rassortir,  v.  pron. — Ce  mot 
manque  dans  l'.lcm/cmle. 

KASSOT#.,  E,  adj.  , ét  part.  pas*,  de  ranottr 
(ra(otC),  infatué,  entêté  «le...  ; cite  est  ratso- 
Ue  de  son  fils.  Fani.  et  pop. 
n assoti.r,  v.  act.  (raçolé),  faire  devenir  soit 


infattirr,  entèler  . on  l’a  rassoit  de  cette  fille,  il 
r val  l'épouser. — te  rassoie*,  v.  pron.  Fresquo 

inusité. 

n Aft&t  RAXT,  E,  ad],  (raftiran,  renie',  qui 
rend  la  confiance;  voila  une  nouvelle  rassu- 
rante. 

R iJiSinf,  F-,  part.  pass.  d«-  rassurer. 

n asm  uni.  v.  acl.  (raçun!),  en  parlant  des 
choses,  atfermir,  rendre  ferme  et  Jiir  1 il  faut 
rassurer  celte  muraille.— En  parlant  de»  persou- 
nc»,  redonner  de  l'assurance , rendro  la  con- 
HoDce,  etc,  — l'affermir  : rassurer  KM  homme 
dans  ta  foi,  etc.  — se  hasscrer,  v.  pron.,  re- 
prendre l'assurance.  »e  remettre  de  quelque 
trouble,  etc. — Attendons  que  le  temps  se  rassure, 
sc  remeite  au  beau. — rassfrcii,  asstrer.  (SfM.) 
Vous  assures  celui  qui  n’est  pas  ferme  ou  résolu, 
qui  n’a  pa»  assez  de  force  et  do  confiance,  qui 
n'est  pas  dans  un  étal  de  sécurité  ; vous  rassu- 
res celui  qui  cil  iltandonné  i U crainte  ou  à la 
terreur,  qui  est  lout-à-fall  hors  de  l’assifllê  na- 
turelle, qui  ne  peut  être  ramené  et  tranquillisé 
qu'avec  beaucoup  d*'  soin#,  «le  secours,  de  ré- 
confort. l.e  premier  n’a  pas,  dans  l’êta l où  il 
est,  toute  l'énergie  «tout  il  a besoin;  le  second 
a perdu,  dans  la  crise  où  il  se  trouve,  celle  dont 
il  éprouve  la  nécessité  ; la  différence  est  du 
plus  ou  du  moius. — Je  auis  debout,  assez  ferme 
pour  no  pas  tomber,  si  on  ne  me  pousse  vio- 
lemment ; Je  crains  l'impulsion,  ]«  me  midi»,  je 
me  mets  en  défense,  je  m'assure.  J'ai  reçu  le 
ehoc,  Je  m’ébranle,  mon  corps  cbancoilr,  mes 
mains  chcrcbcnl  un  soutien  ou  un  appui,  je  re- 
double d'uffurls,  je  me  rassure.  la  même  diffé- 
rence a lieu  au  figuré. 

hast  i,  subit,  fém.  (racafa),  t.  d'anliq.,  me- 
sure itinéraire  usitée  chez  les  anciens  Ger- 
mains. 

1 RARTEI-I4TR , subit,  fém.  ( raeetHHe  ),  nom 
que  quelques  auteurs  ont  donné  aui  huîtres 

1 plissé''». 

R tüll.B,  subst.  fém.  (rdsule),  t.  de  bot., 
genre  de  mousse  appelée  aussi  gymnoetome. 

ramrk,  subst.  feiu.  (rdutrêÿ,  coupe  du  poil, 
des  cheveux  avec  un  rasoir.  Fresque  inusité. 

RAT.  subst.  ms».,  RATE,  subst. fém.  (rat. rate) 

■ (de  l'Allemand  ratut),  genre  do  mammifères  ron- 
geurs, i queue  rase  et  écailleuse.  — ■ De  la  mort- 
aux-rats,  composition  pour  faire  mourir  le» 
rais. — Fig  cl  prov.  : payer  en  chats  et  eu  rats, 
en  bagatelles,  en  mauvais  offris . — Aid  4 rats, 
logeaient  mal  tenu,  malpropre.  — Donner  des 
rats,  marquer  avec  de  la  craie  blanche  le»  ha- 
bits des  passants.  — A bon  dial,  bon  rai,  bten 
attaqué,  bien  défendu. — t lu  eux  comme  un  rat, 
gueux  comme  un  rat  d'église,  extrêmement 
nueux. — Il  yuc  comme  un  rat  mort,  il  sent  ex- 
trêmement mauvais.  — Fig.  et  fam.  ; avoir  des 
rats,  avoir  des  rats  dans  ta  Me,  avoir  des  ca- 
price*, des  bizarreries,  des  fantaisies,  — l'of/e 
fusil  a pris  un  rat,  l'amorce,  n’a  point  pris.  — 
Cet  homme  a pris  un  rat,  a manqué  son  dessein, 
son  coup. — l/s  sont  ici  comme  rats  en  paille, 
fort  i leur  aine. — Rat-de-cavc,  bougie  pour  dus- 
ccndre  a la  cave  ou  pour  aller  ri  venir.  1.0  peuple 
appelle  aussi  rafs-Jf-eui'c,  les  commit  douaniers 
qui  visitent  le  vin  dan*  les  cave*. — T.  dliist.  nsi.; 
rat  des  Alpes , marmotte;  rat  blanc,  lérot;  rat 
d’eau,  rat  qui  luge  rt  qui  SC  retire  dans  de» 
trous  au  bord  des  rivières;  roi  d'Egypte,  l’ich- 
neumon  ; r<U  marin,  fausse  dénomination  appli- 
quée auxn-uf*  de  raies,  que  l’on  a pris  pour  une 
production  marine  particulière  , et  que  l’on  a 
même  regardés  commt'  nue  c*pèro  d’animal  ; rat 
de  mer.  genre  d’uranotrope* ; rnr  masqué,  animal 
amphibie  , sort©  de  castor  ; raf  palmiste,  animal 
du  genre  de  l'écureuil;  rat  pctmadé , chauve- 
souris  ; rat  sauterelle  , mulot  ; rat-volant,  qua- 
drupède du  genre  palalouehe.  C’est  aussi  un 
chélt oplère.—  Hat  de  mer,  I.  de  mar.  Voj.  ras- 
M-MAlh. 

rata,  subst.  mas.  (rata),  terme  populaire  et 
trivial  pour  dire  ;Jc  ragoût,  le  dîner,  ce  qui  «e 
mange  ; faire  apprêter  le  rata.  Fresque  inusité 
au  phir. 

RATAFIA,  subst.  mas.  ( ratafi-a ) (mol  indien), 
liqueur  faite  avec  de  l’eau-de-vie,  dus  fruit* , du 
sucre,  etc. 

RATAi.tr.,  subst.  fém.  (ratall),  t.  de  bol., 
genre  de  plante*  peu  connu.  — T.  d’bis;,  nat. , 
espèce  de  coquille. 

r vt  ati >É,  K,  part.  pass.  do  ratatiner,  et 
ad].,  rapetissé,  raccourci  par  l’ig»  ou  par  une 
maladie  ; vieillard  ratatine.  — Fam,  : pomme 
ratatinée,  (peu  en  usage), flétrie,  ridé©. 

s«r  ratatiakk,  v.  pron.  (Cerafafim'},  se  rsc  ( 


courdr,  se  resserrer  ; /-  parchemin  se  ratatine 
au  feu.  (Allusion  aux  rats  qui,  lors«|ii'ils  sont 
pris,  ae  ramassent  et  rentrent,  pour  ainsi  dire, 
dans  eux-mêmes.  {Ménage.) 

RATATOt'iiXE,  sub#t.'  fém.  (rataton-le).  Pop. 
mauvais  ragoût  : ce  traiteur  ne  donne  que  de  la 
ratatouille. 

RATAPI.AÜ,  subst.  mas.  (rataplan),  mol  rar- 
liec,  onomatopée  inventée  pour  imiter  le  btuit 
du  tambour. 

R AT- ME -CAVE,  subst.  mas.  (raJekavc).  Voj. 
rat.  — Au  plur. , des  rats-de-cave. 

Rate,  subst.  fém.  (rate),  la  femelle  du  rat. 
(La  Fontaine). — T.  d'anai.,  vin-ère  mou  et  spon- 
gieux, situé  dans  l'hjporhondre  gauche,  «mtr© 
l' est  omar  ut  le*  fausses  eûtes.  — Frov.  cl  lig.  r 
épanouir  la  rate,  divertir  et  faire  rire.—  H'epa- 
mmir  la  rate,  rire  beaucoup,  se  réjouir.  Fam. 

RATÉ,  E,  part.  pas*,  du  rater,  ei  adj. — Can- 
nes ratées,  dans  les  Iles  de  l'Amerique,  cannes  à 
sucre  qui  ont  été  entamées  par  les  ruts. 

rAte-VE,  sub»t.  roas.  :nUÙ)  (du  latin  rastel- 
lum,  dimm.  de  ratrum,  qui  s la  même  significa- 
tion', nom  de  plusieurs  outils  d'Rgricullurc  et 
de  jardinage.  — Instrument  avec  lequel  on  ra- 
massait l'argent  sur  les  lapis  des  maison»  de 
jeux  publiques. 

r atei.,  subst.  mas.  (ralite),  t.  «Hiist.  nat., 
espèce  de  mammifère  carnassier  d’ A nique,  qui 
appartient  au  g»nr©  glouton. 

rAtelC,  e,  part.  pis*,  de  rdteler. 

RÂTEI.ÉE,  subst.  fém.  (rtfrWé',  ce  qn'onpent 
rama  «sur  en  un  coup  de  râteau.  — Dire  sa  râ- 
telée, dire  tout  ce  qu'on  sait , tout  ce  qu'ou 
pense,  est  une  expression  surannée  que  nous 
lisons  dans  l'Académie,  et  qui  ne  se  comprendrait 
plus  aujourd’hui. 

rAtki.f.K  , v.  act.  ( râtelé) , ôter  avec  1c  rd- 
tcau , amasser  avec  kt  râteau.  — se  râteler, 
T.  pron. 

rAtei.et,  subst.  mas.  (râtelé),  peigne  de 
canne. 

râtei.el'R  , subit,  mas.,  râtklxx&k  , subst. 

fém.  (râltleur,  leuze)  , qui  râteHe  du  foin  , des 

avoines. 

rAteleoar,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  RÂrt- 

LltR  «t  RÂTELECX. 

rAtki.etx,  adj.  ms*.,  an  fém.  RVm.fXSR 
■r  Aidât,  leu  se),  qui  est  sujet  tu  mal  de  rate. 
Vieux  mot. 

rAtli.ier  , tulisl.  mas.  (rAtclié)  (en  latin 
rasteHum),  deux  pièce#  de  bois  attaché''»  dans 
une  écurie  au-dessus  de  la  mangeoire,  et  traver- 
sée* par  plusieurs  petit#  barreaux  en  forme  d’é- 
rhelle  couchée , où  l'on  met  I©  foin  , etc.  — 
Pièces  de  boi*  attachée#  droites  contre  la  mu- 
raille et  garnies  de  plusieurs  chevilles,  où  l'on 
pose  des  flisili , des  hallebardes , etc.  — Fig.  et 
prov.  : mettre  tes  armes  au  râtelier,  nu  plus 
jiorler  le»  armes,  ne  plus  faire  la  guerre.  — Fig. 
et  fam.,  les  deux  rangées  de  dents  : elle  a un 
Irtaii  râtelier,  ltan#  celte  acception  on  devrait 
«lire  dentier.  — Prov.  et  flg.  : l°  manger  fl  pins 
d'un  râtelier,  tirer  du  profit  de  plusieurs  em- 
ploi* differents  ; t*  mettre  le  râtelier  bien  haut 
•1  quelqu'un,  lui  rendre  nne  chose  fort  dif- 
ficile. 

R %TER , v.  neul.  ( raté  ) , Il  se  dit  d’une  arme 
i feu  qui  manque  i tirer,  qui  prend  un  rat: 
joji  fusil  rata.  — Fig.  cl  prov. , manquer  son 
coup,  ne  pas  réussir  : cet  homme  «i  rate.  — Ou 
dit  aet.,  dans  la  première  acreplinn  « il  a rate 
ion  ennemi  ; ut  dans  la  seconde  .-  il  a rate  son 
emploi,  etc. 

RATE- ROI' SSE , subst.  fém.  ( raterouce  ) , L 
«l ‘li ivt.  nat. , nom  que  l'on  «tonne  aux  animaux 
do  l'espèce  du  la  souris, qui  se  tiennent  ordinai- 
rement dans  les  champ*. 

RATEPEAADE,  subst.  fém.  (ralepenade)  (du 
latin  rasas,  à poil  rsa,  et  penna,  plume),  chauve 
aouru.  moitié.)  Vieux. 

H AT  n MM.  subit,  propre  ms»,  rraréme) , ville 
do  Fnsssc  ou  les  Français  obi  remporté  une  vic- 
toire aur  le*  Autrichien». 

RA tirr,  adj.  ma#.,  au  fém.  ratière  (raitf, 
itéra),  bizarre,  capricieux,  qui  a des  nos  dans  la 
tête.  Il  est  pop. 

ratière,  adj.  fém.  Voy.  ratier.  — Subst 
fém.  , machine  II  prendre  les  rats.  — Métier 
de  rubanier  pour  faire  là  ganse. 

RATirictnr,  adj.  mas.,  au  fém.  ratimca- 
TIVE  {ralifikattf , fief},  qui  ratifie  ; acte  ranp- 
cattf. 

ratification  , subst.  fém.  ( ratifikâclcm) , 
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RAT 

action  de  ratifie r.  — Acte  authentique  dans  le- 
quel I*  rnff/lcaiton  est  contenue 

RATIFICATIVE,  ndj.  félB.  Voy.  RATIPICATIP. 
RATIFIÉ,  B,  part.  pass.  de  ratifier. 
haï ih Lit , y.  ici.  ( ratifie)  (du  latin  ratui, 
assuré,  constant,  invariable,  cl  fucere,  faire), 
approuver,  roulîrmcr  cc  qui  a été  fait  ou  pro- 
mis : ratifier  une  promené  , un  contrat.  — se 
ratifier,  v.  prou. 

Hatim.01.  subit,  mai.  (raff-ion),  peut  rat. — 
l’élite  raie  bouclee.  Un  dit  aussi  raillclou  et 
rapou. 

B t Tl  RACE,  aobst.  mu.  (ratinaje) , action  de 
'aliiur. 

tilltï,  ni  hit.  féru,  (ratine) , étoffe  do  laine 
croisée  : de  la  ratine  de  Uoltande. 

R iti  VF.,  e,  part.  pâas.  de  ratifier. 

RtTMLlt,  v.  acl.  ( rat  in é),  U de  draperie,  pas- 
ser un  drap  A la  frise  pour  le  rendre  semblable 
A la  ratine. — se  ratiner,  v.  prou. 

RATlOCI  v ATIO.V,  subsl.  ftfiii.  (ruel-odr.'ddoM) 

( en  tau ii  rniiorinutio  } , action  par  laquelle  on 
arquicrl  la  faculté  de  raisonner. 
ratiociné  , part.  pass.  de  ratiociner. 
r.  ATi ut. iv eu  , v.  ncut.  (raci-ocint)  ( du  latin 
taliocmari),  t.  do  logique,  uaer  de  eon  raison- 
nement, ( Trévoux .) 

RATIOS  , aubit.  fém.  (rdciow)  (du  latin  ratio, 
doua  In  sens  de  régie,  mesure,  proportion;,  por- 
tion de  pain , de  vivres,  de  fourrage,  qui  se  dis- 
tribue A chaque  soldat,  cavalier  ou  matelot. 

it  ational,  aubsi.  mas.  (rd ci-onal)  ( du  latin 
rationale),  morceau  d'etoffe  carré  que  le  grand- 
prêtre  dea  Juifs  portait  sur  la  poitrine. 

RATIOS  ALISME,  subsl.  mas.  {râei-onaliceme), 
métaphysique  qui  ne  considère  que  les  objets 
par  abstraction,  ou  en  tant  qu'ils  sont  possibles. 
(CdJtl.) 

ratio  VAUT#.,  subît,  lém.  (râci-onaliu),  qua- 
lité do  ce  qui  est  rationnel;  faculté  distinctive 
de  l'homme.  (Bohte.) 

rationnel,  adj.  mas.,  au  fém.  rationnelle 
(rdei-onèi*)  (du  latin  ratio),  conforme  A la  rai- 
son; logique.  — En  astronomie,  horizon  ration- 
nel ou  irai , grand  cercle  qui  est  censé  diviser 
le  monde  en  deux  parties  égales.  — nombre  en- 
tier, rationnel,  t.d'anth.,  celui  dont  l'unité  est  une 
partie  aliqoole. — nombre  mixte  rationnel,  com- 
posé d'un  entier  et  d'une  fraction  , ou  d'une 
unité  cl  d'un  nombre  rompu.  — ijuantUé  ration- 
nelle, rominciisurable  avec  son  unité.  — Racine 
rationnelle,  quantité  commensurable  qui  est  la 
racine  d'un  plu*  grand  nombre.  — Rapport  ra- 
tionnel, celui  dont  tes  termes  sont  des  quantités 
rationnelles,  ou  des  quantités  qui  sont  entre  clics 
comme  nombre  A nombre. 

RATIONNELLE,  adj.  fétu.  Voy.  rationnel. 
RATIS,  subit,  fésu.  (ratice),  fougère.  — Subsl. 
mas.,  graisse  des  boyaux  des  animaux,  et  parti- 
culièrement des  boyaui  de  Ixruf.  * 

r.atimvo v ve,  subsl.  propre  mas.  (ratieebo ne, 
ville  de  Bavière,  où  les  Français  ont  plus  d'une 
fols  battu  les  Autrichiens.  Napoléon  y Tut  blessé 
en  IflO®. 

RATIS#,  E,  part.  pass.  de  rallier. 

RATISER,  v.  acl.  {ratlm'„  raccommoder  le  feu. 
(Boitte./  Voy.  R attiser. 

ratissai;*;  , subst.  mas.  ( rutiçaje  ) , t.  de 
jardinage,  action  de  ratisser;  travail  de  celui  qui 
ralilM. 

ratissé,  E,  part.  pass.  de  ratisser. 
RATIStE-HUlf I.B , subit,  mas.  (ruticemaule), 
planche  pour  ramasser  le  sable  du  moule,  dans 
les  fonderies.  — Au  plur.,  des  ratisse-mouUs. 

ratiaüer,  v.  acl*  (raila'  !,  ôter  , etnpor ter 
en  rArlant  U superficie  de  quoique  chose  ou  l’or- 
dure qui  est  alUrbec  dessus  : ratisser  des  pean.r. 
du  parchemin,  de*  navets , Us  aiUesd'itu  jardin. 
— Je  l'en  ratisse  ! loc.  faut.  et  pop.  qui  signifie  ; 
Je  me  moque  de  loi.—  se  ratisser,  v.  prou. 

RATIftSETTE,  subst.  fém.  (raticète),  instru- 
ment en  bais  avec  lequel  on  nciUuedcs  outil*. 

nvTisMUU,  subst.  mas.  (rabpoar),  t.  d'org., 
fil  de  laiton  pour  nettoyer  les  soupapes  de  l‘or- 
gnc. 

RATissoiiiK , subst.  fém.  (ratifoare),  instru- 
ment de  fer  avec  lequel  on  ratisse  les  allées  d'un 
jardin,  des  degrés,  une  cour,  etc. 

ratissi  ke,  subsl.  fém.  (ratiçnre),  et  qu’on 
üle  en  ratissant.  Il  st  dit  communément  au  plur.  : 
jeter  Us  ralistures. 

RATIVORK , subsl.  mas.  (raiitore) , I.  d'iilst. 
tut.,  boa,  qui  devoro  les  rats. 
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BATON,  subsl-  mas.  (raton),  petit  rat.— Sorte 
de  petit  quadrupède  du  Nouveau  Slor.de. — Fats, 
et  par  caresse,  petit  enfant.— Pièce  de  pAliuerie 
faite  avec  du  fromage  mou. 

RATOVcri.E  , subsl.  fém.  (ratoukitle) , t.  de 
bot.,  petite  plante  herbacée,  qu'on  appdJe  vul- 
gairement queue  de  sourit. 

BATO-VF. , part.  pass.  de  ratoner. 
RATOVee,  v.  neut.  (reloué),  grogner,  grom- 
meler bas  comme  les  rats.  (Rois te.,'  Hors  d'usage. 

RaTOPOi.is  , subit,  propre  fém.  (mlipéto) 
(du  mol  français  ral.el  du  grec  ville),  mot 
crié  par  La  fout  aine,  pour  désigner  la  capitale 
des  rats. 

ftatcpolrs  était  bloquas , 

Ou  las  avait  cou  irai  uu  ito  parUr  tau*  «mal.  etc. 

{Le  Rut  qui  s’est  retire  du  monde. J 
li attaché  , b,  part.  pass.  de  rattacher. 
lut  tacher , y.  «t.  (ratache,  attacher  de 
nouveau  : il  faudrait  rattacher  ce  cheval. — Fig.  : 
sc  rattacher  u l'etude  . s'y  appliquer  de  nouveau. 
— Rattacher  une  question  a une  autre. — te  rat- 
tacher, v.  pron.  t sc  rattacher  d quelqu’un. 

rattar  , subst.  mas.  (raine),  t.  de  rclal.,  en 
Perse,  commis  des  douanes.— Carde  qui  veille  A 
la  sûreté  des  voyageurs. 

R.vTl  t,i\ t>liu , v.  act.  (raUindre)  , atteindre 
de  nouveau  quelqu'un  qui  a gagné  le*  devants. — 
Rattraper.  — se  rattlinore  , v.  pron. 

R ait  Et  vx , e,  part.  pass.  de  raiteindre. 
rattel,  subit,  tuas,  (raléte),  t.  d’hist.  nal.> 
aorte  de  blaireau  d'Afrique. 

RATTEndri,  E,  part.  pass.  de  raltendrir. 
RATTEVRRIR,  v.  ad.  (Miondrir)  , attendrir 
de  nouveau,  faire  redevenir  tendre.  — se  rat- 
tf.mkiih,  v.  pron. 

rattiré,  E , part.  pa<s.  de  rattiser. 
tvn  iiBB , v.  act.  (ratisé),  ranimer  le  feu  en 
rapprochant  les  tisons. 

RATTRAPÉ , K , part.  pass.  de  rattraper. 
RATTRAPER,  v.  aet.  (ratrapé),  atteindre  quel- 
qu’un en  marchant. — Recouvrer  ce  qu’on  avait 
perdu.— Attraper  de  nouveau  A un  piège,  etc.  — 
Ou  dit  fam.  en  ce  dernier  sens  on  ne  m’y  rat- 
trapera plus,  ou  : bien  fin  qtd  m'y  rattrapera. — 
se  rattraper,  v.  [Ton. 

h itli.e , subsl.  fém.  (rotule),  t.  d'hivt.  nat., 
genre  établi  parmi  les  polype*  ciliés,  aux  défient 
de*  Irichodci. 

RArt'RE , subst.  féra.  (rature)  Mu  Ist.  ratura, 
fait  de  rmfrre , raj  er,  effacer),  effsçurc  faiie  eu 
passant  des  traits  de  plume  sur  ce  qu'on  a écrit. 
raturé,  u,  pari.  pass.  de  raturer. 

RATURER , v.  art.  (rature),  effacer  cc  qui  ctl 
écrit  en  passant  quelques  traita  de  plume  par- 
dessus.— se  nATi'RKii , v.  pron. 

RATDREVR,  subst.  mas.,  R ATHEES!;  , subst. 
fém.  (raturcur,  reusc),  celui,  celle  qui  cnlév  e la 
première  peau  du  parchemin. 

RATUREUSE,  subst.  fém.  Voy.  ratcrcvs. 
RAULITK,  subst.  rém.  (récite)  (en  Ut.  roMci- 
las. , rudesse,  Opreiédc  voix. 

RAUi.OliRT  , subît,  lut*.  Vot.  ROCLCK?. 
n au  tu  a , adj.  des  deux  genres  \ràke)  (du  la- 
tin rauens.,  rtido  et  comme  enroué,  en  parlant 
du  aon  et  de  la  voix  ; voix  rauque. 
nufjlK,  part.  pass.  de  ranquer. 
n \t  QU  LH  , v.  ncut.  | rbkié)  (du  lat.  raucus, 
rauque,,  crier,  en  parlant  du  tigre  , et  non  pas 
manquer,  qui  n'est  pas  français. 

ravage,  subst.  mas.  ( ravaje ) (suivant  Mé- 
naje,  du  lat.  barbare  rapagium,  fait  de  rapax, 
acis,  ravisseur,  ravissant,  d*où  cet  élymologistc 
dérive  le  verbe  mm  moins  barbare  ropagiare, 
ravager;,  dommage  et  degAt  fait  avec  violence  et 
rapidité,  tels  que  ceux  que  causent  les  gros  de 
guerre,  les  bêles  féroces , les  orages  , les  rnili- 
die*. — I q.,  désordre  causé  par  les  passions.  — 
Ravu/je  du  temps . les  marque»  de  la  viedinse. 
— Fam.  ; faire  du  ravage,  ou  «ans  arlèclo  > faire 
ravage  dans  nue  maison , y faire  beaucoup  de 
bruit, de  fracas , de  désordre. 
ravagé,  b,  part.  pass.  de  ravager. 
RAVAGER,  v.  acl.  (ravaje),  faire  du  tarage. 
Il  no  se  dit  guère  qu'au  propre  i on  a ravage 
toutes  nos  provinces. — te  ravager,  v.  pron.  — 

RAVAGER  , DÉSOLER,  DÉVASTER,  SAC*  ACER. 

L’W«*!  rigoureuse  de  raragrr  est  d'enlever,  ren- 
verser, entraîner  les  productions  cl  le*  biens, 
par  uncartion  violente,  subite,  impétueuse; celle 
de  dt'solrt  c*t  de  dissip*>r,  chasser,  rslermincr, 
y détruire  U populaliuu,  jiuqu  i ûuo  d une  con- 
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trèe  une  solitude,  ou  à la  réduire  en  un  sol  nu, 
par  de»  attentats  ou  par  de»  iu Humera  maligne», 
funestes  et  mortelles  ; celle  de  dévaster  est  de 
tout  moissonner,  renverser,  écraser,  détruire  , 
dan»  une  étendue  plu»  ou  moins  vaste  de  pays, 
de  manière  A n'y  laisser  qu'un  désert  sans  habi- 
tants et  sans  traces  de  culture,  avec  une  fureur 
sans  frein,  sans  arrêt  et  sans  bornes;  celle  do 
saccager  est  de  livrer  au  carnage,  remplir  de 
meurtres,  inonder  de  sang  une  ville,  de*  lieux 
peuplé»,  avec  une  férocité  armée  d'instruments 
de  mort , de  désolation  , de  destruction.  — Les 
torrents,  les  ilammcs,  les  tempêtes,  ravagé» 
roui  les  campagnes,  la  guerre,  la  peste,  la  fAmlne, 
désoleront  un  pays.  Tous  ces  moyens  terribles 
dévasteront  un  empire.  Des  soldai*  effréné*  , des 
vamqueurs  féroces  saccageront  une  ville  [irise 
d'assaut. — Des  brigands  qui  ne  cherchent  que  le 
butin  ravagent;  des  pirates,  qui  veulent  au*»i 
une  proie  ou  des  esclaves , de  soient  ; des  barba- 
res, qui  sc  plaisent  A détruire,  dévastent;  des 
vainqueurs  effrénés,  qui  n 'ambitionnent  que  de 
signaler  leur  vengeance,  saccagent.  — Rien  ne 
résisté  au  ravage,  il  est  rapide  et  terrible  ; rien 
n'arrête  la  désolation , elle  est  cruelle  et  impi- 
toyable ; la  dévastation  n’epargne  rien , elle  est 
féroce  cl  insjliabie;  le  saceugnnent  ne  respecte 
rien  , il  est  aveugle  cl  sourd. — Le  ravage  répand 
l'alarme  cl  la  terreur;  la  désolation,  le  deuil  et 
le  désespoir;  la  dévastation , l'épouvante  et  l' hor- 
reur ; le  saccagcment , la  consternation  et  l'hor- 
reur du  jour. 

RAVACEt'R,  subst.  mas.,  RAVAGE!  »e,  subsl. 
fém.  (ravajeur,  Joue),  celui,  celle  qui  ravage  : 
ce  fut  pen  après  le  déluge  que  parurent  ces  rn 
vageurs  de  provinces , que  l’on  n nommes  con- 
quérants. (Losauet.) — L’Academie  ne  donne  pas 
le  fem.  de  ce  mut. 

RAVAGEUSE,  subsl.  fém.  Voy.  RAVAGLL'R. 

RAVALE,  subst.  fém.  ( ravale  ),  machine, 
cjisso  pour  niveler  le  lerrein  sur  lequel  on  la 
promène. 

RAVALEMENT , subst.  ma».  ( ravalcman  ), 
crépi  ou  enduit  par  dehors  A un  mur. — Dan*  le  s 
pilastres  cl  corps  de  msçonnerir  et  de  nienuiso  - 
rie,  petit  renfoncement  simple  et  Imrdé  d'une  ha  - 
guette  ou  d'un  talon. — Ruina  4 ravalement,  qui 
a plus  de  touches  que  les  clavecin* ordinaires.— 
Fig.,  abaissement  : tomber  dans  le  ravalement, 
Il  est  vieux. 

ravalé.  B,  part.  pass.  de  ravaler. 

RAVALER,  v.  act.  (ravalé) ’,  avaler,  retirer 
en  dedans  de  la  gorge  ou  du  gosier  ; ravaler  sa 
suinte.  -Fig.  et  fam..  retenir  ce  qu’on  était  sur 
le  point  de  dire.  — En  maçonnerie  , crépir  un 
mur  de  haut  en  bas. — Rendre  le  cuir  plu*  mince. 
—Rendre  un  arbre  plus  court  et  plus  bai  en  lo 
taillaut. — Remettre  [dus  bas  : ravaler  des  bas, 
lu  genouillère  d’une  botte,  un  capuchon  sur  Us 
épaules. — Fig.,  avilir,  réprimer.  Voy.  araimbr. 
:Du  mol  aval,  par  en  bas,  en  bas,  en  descen- 
dant. Voy.  aval.)— Neut.,  décroître  : la  rivière 

était  fort  grosse;  elle  ravalé  tous  les  Joqr».  

Baisser,  diminuer  de  prix,  au  propre  et  au  fi- 
guré. Dans  toutes  scs  acceptions,  il  est  bas  et 
peu  usité. — se  ravaler,  v.  pron.,  sc  rabaisser, 
s’humilier.— S’avilir. 

BAVAURACE,  subît. mas.  ( rot’ôdaje ),  raccom- 
modage de  méchantes  hardes,  fait  A l'aiguille. 
Voy.  a a vacher. 

RWAURÉ,  E,  pari.  pa»».  de  ravauder. 

RAVAUDER,  v.  ad.  , ravâdèj  (du  lat.  bar  lare 
readialnlare,  formé  du  la  particule  itérative  rc, 
et  do  vahdare,  forgé  de  validas  . solide,  Tort , i n 
bon  étal),  raccommoder  avec  l'aiguille  de  mé- 
chantes bardes.— -Fig.  et  fsro.,  !•  maltraiter  do 
paroles  ; S"  importuner  par  des  discours  hors 
de  propos  : il  raiande  toujours;  5®  trars**cr 
dans  une  maison,  s'occuper  A ranger  des  liardca, 
des  meubles  , etc.  Dans  cette  dernière  acception 
il  est  neutre. — se  rataldrr,  v.  pron. 

H AVAU  DEM  k,  subsl.  fém.  (rnvùderi),  diserjuis 
de  niaiseries,  de  bagatelles.  Fam. 

RAVAUDKUR  , subsl.  mas.,  RAVtnnt  SE 
subsl.  fém.  (ratôdenr,  de u*ci,  celui  ou  cell-  qtn 
raccommode  de»  bat,  de  mauvais  habits,  de.  Kn 
ce  sens  il  est  surtout  usité  au  fém.— Fig.  a fam. 
irnporiun.  importune,  qui  ne  dit  que  des  bali- 
vernes, ele. 

RAVALDETSE,  subît,  fém.  V0y.  BAVAIT» Cl. 

rivaux,  riibsi.  ma»,  plur.  (rai-o),  i.  de 
chasse,  grandes  perches  garnies  de  branche» pour 
abattre  les  oiseaux. 

hatr,  subît,  fém.  (rare)  (du  lat.  ropa  un 
rapum , fait,  doua  la  mémo  signification , du  [;rrç 
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peifrf  on  pttTtvi),  piaule  annuelle  irei-connue, 
4c  U famille  4r*  crucifères. — Sorte  «le gros  na- 
vel rond  et  long. — T.  de  bot.  { rave  de  Juif,  va- 
riété du  raifort  cultivé  ; rave  de  ÿtnél,  la  grande 
embranche  ; rave  des  Parisiens.  c'cst  le  raifort; 
rare  de  poisson.  Voyez  mIsure;  rave  de  ferre, 
ou  pain  de  pourceau,  le  ejclanc  d'Kuropc  ; rare 
saurage , la  raiponce. 

RAVBLIN,  subst,  inas.  (ravelein),  ouvrage  de 
fortification  extérieure,  composé  de  deux  rare» 
qui  font  un  angle  saillant,  et  qui  sert  ordinai- 
rement à couvrir  une  courtine,  un  pont. 

R tvcxM.t,  subsl.  mas. (ravenala),  l.  de  bol., 
arbre  fort  singulier  qui  croit  i Madagascar. 

iuïmduts,  subsl.  mas.  plur.  ( rarandiâ ), 
secte  d'impies  ou  d'hérétiques,  ehex  les  musul- 
mans. 

ravenelle,  subst.  fém.  (ravenéle),  I.  de  bot-, 
sorte  de  fleur,  giroflier  jaune. 

x wnsATt,  subst.  cl  adj.  propre  des  deux 
genres  (ravénenate) , celui , celle  qui  est  né  à 
Ha  renne,  ville  d'Italie,  ou  qui  l’habile. 

RAVEN  NK,  subsl.  propre  mas.  (roséne),  villo 
forte  des  états  de  l'Eglise;  on  y voit  le  tombeau 
du  Dante. 

dater doir,  subsl.  mas.  (ravàredoar),  cu- 
vette ovale  de  brasseur. 

hatestan,  subst.  mas.  ( raviertau 1,  panier 
dont  on  se  sert  dans  les  verreries  pour  déposer 
les  ustensiles  de  verre  au  aorllr  du  four  à cuire, 
Jusqu'à  ce  qu’on  les  empaille  dans  les  paniers 
où  on  les  met  pour  les  transporter. 

R AVERTI,  E,  part.  pass.  de  rave* sir, 

R AVERTIR,  v.  art.  (ravècctlr),  t,  4c  coutume, 
se  donner  mutuellement.  — se  cvrcsTta,  v. 
pron.  Vieux  et  hors  d'usage. 

ravestisakment, subst.  mas. (ravêcclicemaii) 
lonation  mutuelle.  Hors  d'usage. 

DAVET,  subst.  mas.  ( taré  },  t.  «Thial.  nat., 
Hanneton  des  Antilles  naturalisé  en  France. 

RAVI,  R,  part.  pats,  de  ravir,  et  adj.,  irans. 
porté  : être  ravi  île  Joie,  d'admiration,  d'etou- 
urinent. — Content,  charmé  . Je  suit  ravi  que 
vous  ayez  gagne  votre  procès. 

> RAViEit,  subst.  mas.  [ravie),  l.  do  bot.,  sorte 
4'agafic  d’Italie,  qui  a l'odeur  et  la  saveur  du 
raifort.— Sonc  4c  petit  plat  d'une  forme  parti- 
culière, en  falmcc  ou  en  porcelaine,  qui  sert  A 
mettre  des  rares  ou  tout  autre  hors-d'œuvre. 

R tvii.HK,  subsl.  fém.  ( ravière ),  terre  semée 
de  raves. 

ravigoté,  E,  part.  pass.  de  ravigoter. 
ravigoter,  v.  art.  (rariguoté).  t.  pop.,  re- 
mettre en  force  un  homme,  un  animal  qui  sem- 
blait faible — se  kayicotkii,  t.  proi». 

RAV1COTTB  (et  non  pas  ravigote  par  un  seul 
f),  subsl.  fém.  (ratitjuofe\  sauce  verte  i l'écha- 
lotlc,  ele. 

ntTlGACltf,  tt,  part.  pass.  de  ravirjourer. 
R4VIGOGRER  ( SC ) OU  REVICOl  R IR  , v.  pers. 
fera,  eereriguottréj,  reprendre  vigueur.  [Boitte.) 
nuslté. 

RATIM,  B,  part.  pass.  de  ravllir. 

RAVit.iR,  »•  »ct.  (rarJUr),  rendre  r II  cl  mé- 
prisable.— « «avilir,  y.  pron. 

R AViuasKMKTT,  subst.  inas.  froi'i/ieemn»), 
action  de  rendre  vil  et  méprisable,  son  effet. 

R a vi. y,  subsl.  mas.  (ravein),  fossé,  chemin 
creux,cavé  par  la  chute  des  eaux.  Voy.  ravixk. 

ravive,  subsl.  fém.  (ratine)  ("du  lat.  bar- 
bare luvina  ou  labina,  employé  avec  la  même 
Bonification  dans  la  basso  latinité,  et  fait  de 
labi.  tomber;  parce  que  la  ravine  est  l'effet  de 
la  chute  des  eaux;,  débordement  d'eau  de  pluie. 
— Le  heu  que  le  débordement  a cavé. 

RAVIOLES.  Ou  RAVIOI.1,  subsl.  nias.  plur. 
(ravi-ole,  vt-oli),  mets  italien  composé  d’œufs, 
de  froroago  et  d 'herbes  hachées,  i Boitte.) 

bâtir,  v.  «cl.  (rouir)  (du  lat.  rapere),  enle- 
ver par  force.— On  dit  Ûg.  r ruvir  l'honneur  d 
«ne  fille;  d un  général  la  gloire  d'une  action.— 
Au  fig.  : charmer,  exciter  l'admiration,  ta  joie, 
etc.  Voy.  KxtaANTEH.  — A ravir,  loc.  edv.,  ad- 
mirablement bien  ; il  chante  d ravir.  Il  csifam. 
— se  ila via,  v.  pron. 

Ravisé,  K,  pari.  pats,  de  raviser, 
te  raviser, v.  pron. (cérame; . changer  d’atrii, 
de  deascin  , de  pensée. 

ravissant,  b,  adj.-  ( raviçan , faute), 
qui  ravit , qui  prend  , qui  Emporte.  — Dan»  le 
blason , se  dit  du  loup  rampant.  — Au  fig.,  qui 
plaît  extrêmement  ; c'cst  une  p<r tonne  ravis- 
sante. 
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Ravisseur  .tt  , subst.  mas.  (raptcemmO,  en- 
lèvement. Il  ne  se  dit  que  dans  ces  phrases  j 
le  ravissement  d'tteténc.  de  Proterpine.  — Fig., 
état  de  l’rspril  transporté  de  Joie,  d'admiration  : 
éprouver  un  ravissement  de  joie.  — Ravissement 
de  saint  Pont,  l'étal  de  saint  l'aul  transporté  jus- 
qu’au troisième  ciel. 

R A TISSEUR,  subst.  mas.,  RAVISSE! se,  subst. 
fém.  ( raviceur,  ceuse  ),  celui  qui  rarif , qui  en- 
lève avec  violence.  Il  »e  dit  surtout  de  celui  qui 
cnléTe  une  femme . une  Allé.— Qui  ravit  le  bien 
d'autrui  ; en  ce  dernier  sens  on  se  sert  du  fém. 
ravisseuse.  — Au  plur.,  t.  d'hist.  nat.,  famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères , ramifie  des 
h»  drocorises. 

ravisseuse,  subsl.  fém.  Voy.  ra vissech. 

RAVITAILLÉ,  R,  part.  pais,  de  ravitailler. 

R A vit  Ali  lkmknt  , subst.  mas.  (ravUd-te- 
man),  action  de  ravitailler. 

RAVITAILLER,  v.  art.  [ravitd-iè)  (mot  formé 
de  vicittaUlt.  Voy.  ce  mot.),  remettre  des  vivres 
et  des  munitions  dans  une  place. — se  rayitail- 
Lia,  v.  pron. 

RAVIVÉ,  R,  part.  pats,  de  raviver. 

RAVIVER,  v.  art.  (ravivé),  rendre  plus  vif. 
On  k>  dit  du  feu,  des  esprits , d'un  tableau , des 
couleurs,  de  la  dorure,  d'une  plaie.  — Fig,, 
faire  revivre  : raviver  d'anciennes  calomnia. 

— te  raviver , v.  pron. 

ravoir  , v.  act.  (ravoar),  avoir  de  nouveau , 
recouvrer.  — Retirer  des  main*  «le  quelqu’un  : 
il  plaide  pour  ravoir  ton  bien.  ( Ce  verbe  n’csl 
bien  usité  qu'à  l'infinitif.; — te  ravoir,  v.  pron. 
reprendre  sc*  forces.  Faro. 

RAVOIR,  subsl.  mas.  (rnroar),  I.  de  péchc  , 
parc  de  filets  sur  la  grève;  filets  en  travers  du 
courant. 

R avoir  É , B,  part.  pass.  de  ravoérer. 

RATOirer,  v.  art.  (rorooré),  I.  de  coût,  ou 
do  féod.,  saisir  un  fief. — te  ravomrr  , v.  pron. 
(Boute.)  Hors  d'usage. 

RAVO  Y ailler,  subsl.  fém.  plur.  (rovond-fc), 
I,  de  bot.,  plantes  crucifères,  voisines  de  la 
rave,  et  qui  se  cultivent  pour  nourrir  les  bes- 
tiaux. 

R AV'OTÉ , R , part.  pats,  de  rat>oyer. . 

RAVOYer,  v.  act.  (ravoè-lé),  remettre  dans 
le  bon  chemin.— se  ra  voter,  r.  pron.  ( Route .) 
Hors  d'usage. 

RAY,  subsl.  mas.  (ré),  (.  de  pèche,  engin  ou 
filet  en  forme  d'entonnoir  el  à mailles  fort  étroi- 
te*. — Au  phir.,  dans  le  peignage  dra  laines), 
portion  de  laino  du  poids  de  trente  à quarante 
livres. 

RAYAS,  subit,  mas.  plur.  (ra-fd),  tous  les  su- 
jets de  l'empire  turc,  chrétiens  ou  Juifs,  qui 
paient  la  capitation. 

RATAGE,  subsl.  mas.  plur.  ( ré-ià ),  moules 
où  l’on  jetait  l*or  et  l'nr^ant  dans  les  monnaies, 
pour  en  faire  des  lingot»  propres  à être  taillés  en 
carreaux.  On  ne  a’en  sert  plus  maintenant. 

RATÉ,  subst.  mas.  (ré-lé'',  l.dïiist.  nit.,  lézard. 

— Poisson  du  genre  du  quitre-dents  , du  ché- 
lodon.  — Serpent. 

RAYÉ,  E , part.  pass.  de  rager,  et  adj.,  qui 
a des  raies  ; étoffe  rayée.  — Arquebuse  ray  ce  , 
dont  le  canon  a do  petites  rayures  en  dedans. 

R AYÉE  , subst.  fém.  ( ré-lé  ),  I.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  du  perséguc. 

raysmkat,  subsl.  mas.  (rrtnmi),  action  de 
rayer.  — Effet  de  celle  action. 

RATER,  v.  act.  (ré-ie),  faire  des  raie»  sur 
quelque  chose  : rayer  nue  arquebuse , un  fusil. 

— Effacer  par  de*  ratures.  — Voy.  ratprk.— 
Rayer  une  chose  de  ses  tablettes,  cesser  de  comp- 
ter dessus . — se  ra xaR , t.  pron. 

RAYMET,  subit. -mai.  (rdisrd),  I.  de  bot.,  nom 
d’une  des  variétés  de  l'olivier. 

ra vho.ydis  , subst.  mas.  (rémondi).  pièce  de 
monnaie  d’argent  qui  avait  cours  autrefois  en 
Provence. 

R Al  o y,  subsl.  ma»,  (ré-lon)  (du  lat.  radius, 
qui  signifiait  ordinairement  une  baguette  ou 
vergo  dont  les  géomètre*  te  servaient  pour  tra- 
cer ou  mesurer  ; fait  du  grec  /**&&>>,  baguette), 
en  optique,  suite  de  globules  de  lumière,  à la 
file  les  uns  des  autres,  qui,  suivant.?  ration,  par- 
tent d’un  corps  lumineux  ou  éclairé,  ou  qui, 
selon  Descartes  , sont  mis  en  mouvement  par  ce 
corps.  On  le  dit  surtout  du  soleil  : le  soleil  darde 
ses  rayons. — Fig.,  lueur  : U y a d uns  l’homme  un 
rayon  de  la  Divinité.  — Eu  anal. , un  des  os 
de  l'avant -bras , situé  i c«Mé  cl  le  long  de  Tu»  du 
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coude,  ainsi  nommé  de  sa  ressemblance  arec  un 
rayon  de  roue.  — liais  qui  vont,  en  forme  de 
rayon , du  moyeu  de  la  roue  jusqu'aux  jantes.— 
Sillon  qu’on  trace  en  labourant, — Fosse  où  l’on 
couche  du  plant  de  vigne.  — Tablettes  de  bi- 
bliothèque. — Chez  les  marchands , séparations 
qui  sont  dans  une  armoire  pour  les  différentes 
espèces  de  marchandises.  — Dans  les  poissons, 
petits  cylindres  qui  contiennent  les  membrane», 
qu'on  appelle  nageoires.  — Ivn  géométrie , 
demi-diamètre  d'un  cercle.  Le  rayon  s’ap- 
pelle en  trigonoméirir , sinus  total. — Boyon 
visuel,  ligne  droite  suivant  laquelle  l'œil  se  di- 
rige sur  uu  objet  quelconque, en  visant  au  tra- 
vers «les  pinnules  d'une  alidade.  — Alignement 
horizontal  que  détermine  un  niveau  , ou  la  ligne 
de  mire  qui  louche  la  surface  de  la  liqueur  co- 
lorée contenue  dans  les  trois  fioles. — T.  de  bot., 
rayons  médullaires , dans  les  plantes  ligneuses, 
prolongements  d'un  U*su  cellulaire  plus  serré, 
qui  s'étendrai  en  tout  sens,  de  la  moelle  i l’é- 
corce , au  travers  du  corps  ligneux.  — /layon 
de  miel,  morceau  de  gâteau  de  cire  , divisé  par 
petites  cellules,  dans  lesquelles  les  abeilles  snel- 
lent  leur  miel  en  réserve. 

rvïoy.y ayt,  e,  adj.  (ri-ionan,  liante),  qui 
rayonne  : soleil  rayonnant.  Voy.  rime  ex.— 
Dans  le  blason,  se  dit  des  astres  qui  ont  entre 
leurs  rais  de  petites  lignes-en  rayons,  pour  les 
rendre  plus  lumineux. — Au  fig.,  brillant,  écla- 
tant - rayonnant  de  Joie,  de  tfoire. 

R Ai  0.1  VANTE,  subst.  fém'.  (ré-fonante) , |. 
d'hist.  nat.,  nom  donné  au  strahlstrin,  c'est-à- 
dire  i l'amphibole  translucide  vert  plu»  ou  moins 
foncé  : rayonnante  grenue,  rayonnante  vitreuse. 

RAYONNÉ,  R,  pari.  pava,  de  rayonner,  cl  adj., 
disposé  en  forme  do  rayons  : trousseaux  rayon- 
nes, qui  unissent  entre  eux  les  oi  du  carpe. 

RAYONNEMENT,  subst.  ni  a»,  (ré-loneman),  ac- 
tion de  rayonner.  Il  est  peu  usité. — .Mouvrmral 
de»  esprits  animaux  qui  se  répandrai  du  cer- 
veau dans  toutes  les  autres  parties  du  corps. 

rayonner,  t.  ocut.  (ré-tom*),  répandre.  Je- 
ter des  rayons.  — Fig.,  briller  : rayonner  de 
gloire,  de  Joie,  etc.  — Se  répandre  du  cerveau 
dans  le  corps. 

RAYA,  subst.  mas.  plur.  (ré),  portion  de  laine 
dans  le  peignage,  du  poids  de  trente  à quarante 
livre». 

n AVIDE,  subst.  fém.  (ré-iurc),  mie  ra  forma 
de  vis  dans  le  canon  d'unu  arme  à feu.  — Ma- 
nière dont  une  étoffe  est  rayer  , la  rayure  de 
cette  étoffe  est  fort  agréable. — En  l.  de  charpen- 
tier, assemblage  de  pséces  do  bois  qui  se  fait 
dans  un  comble,  au  droit  des  croupes  ou  dra 
noues. 

RAZ,  subsl.  mas.  (rà),  petite  étoffe  ooratuuno 
el  draper,  autre  que  le  ras. 

RARE,  subst.  fém.  (raie),  mesure  de  grains 
dont  on  se  sert  en  Bretagne;  espèce  de  large 
boisseau. 

R AZETT&,  subst.  fém.  (raaélrX  1.  de  |>oticr, 
rslissoirc  de  fer. 

RE  ou  ré,  particule  qui  sert  à la  vont  position 
de  plusieurs  mots,  et  qui  est  ordinairement  ré- 
dupücaliie  : regagner,  refaire,  réimprimer,  rtc. 

RK,  subsl.  mas.  ire),  t.  de  musique,  note  qui 
marque  le  second  ton  «le  la  gamme. 

RÉACTEUR,  adj.  et  subit,  mas.  fré-aktcur), 
qui  cause,  opère  la  réaction. 

RÉACTIE,  adj.  mas.,  au  fém.  Réactive  (ré- 
aktif,  fipej.l.de  chlm.,  qui  réagit.— U est  employé 
plus  souvent  comme  subst.  mas.,  et  signifie  uno 
subslancc  dont  on  se  sert  pour  reconnaître  dans 
un  composé  les  divirn  corps  qui  le  ronsiilucnl  : 
employer  des  réactifs. 

RÉACTION,  subsl.  fém.  (ré-akdon),  en  pbvs., 
action  de  réagir,  résistance  du  corps  frappé  à 
l'action  du  corps  qui  le  frappe  : la  réaction  est 
toujours  égule  d l’action.  — Vengeance  d'un 
parti  qui  fut  opprimé  et  ani  abuse  de  sa  vic- 
toire. 

RÉACTIONNAIRE,  adj.  (ré-akcioilére),  force, 
pouvoir,  mouvement  réactionnaire,  qui  réagit, 
qui  renverse  ce  qui  le  comprimait. 
réactive,  adj.  fém.  Voy.  rAactie. 
réadmettre,  v.acL  (ré-ademétre),  admet- 
tre de  nouveau. — se  rcadmf.ttiie,  y.  pron. 
réadmis,  e,  part.  pass.  de  réadmettre. 
RÉADMISSIOY  , subst.  foin.  (ré-odeiniclOR), 
action  d'admettre  de  nouveau. 

RK  ADOPTÉ,  E,  part.  pas»,  de  réadopter. 
ré  adopter,  r.  act.  (ré-adopelé),  adopter  dé 
nouveau.— se  fidAwrwa,  v.  pron. 
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RÉADOPTION  , subtl.  fém.  (ré-ûdopétlOH)  , 
action  A'adopter  une  seconde  foi*. 

r.É  AGGRAVE,  subit.  mas.  ' ré-agucrave ),  I.  de 
droit  canonique,  dernier  mon iloire  qu'on  publie 
après  trot»  mouillons  et  après  Vaggrave. 
hê  aggravé,  K,  part.  pan.  de  n aggraver. 
réaccraaer  , ».  acl.  (rr-otyNcrcpatO,  décla- 
rer que  quelqu'un  a encouru  le*  crniurcs  por- 
tée.» par  un  réaggrave  : on  a n'uggraie  les  au- 
teurs lie  ce  vol. — se  ru. accra  vf. a,  ».  pron. 

Rt agi  , part.  pas*,  de  reagir. 

RÉAGIR,  y.  ucut.  (rt-ajir),  en  physique,  ayir 
sur  un  corps  dont  on  a éprouvé  l’action;  et  pro- 
prement, résister  à l'action  du  corps  frappant, 
en  parlant  du  corps  frappe. — Abuser  de  sa  force 
par  réciprocité. 

rl ajourné,  B.  part.  pan.  de  ré«i;oNrnrr. 
KKajoi ) K*  K MK  NT,  subsl.  ma».  (rc-a)ourne- 
manj,  t.  de  pral.,  nouvel  ajournement . 

RKAjru  nM'.n.  ».  acl.  {ré-ajournt  . I.  de  pra- 
tique, ajourner  de  nouveau.  — se  iuujocii.nl*, 

».  pron. 

RÉAL,  subst.  mas.  (rC-ale).  monnvio  d'argent, 
en  Espagne.  — Le  real  ou  piécette  tant  I franc 
a centimes,  le  demi-rcul.  ut  centimes,  et  la  pit- 
rette  de  vallon.  *7  centimes  de  France.  — Au 
plur.  mat.,  reaux. 

BÉAI.,  K,  adj.  (ré-ale)  : galère  riale,  la  princi- 
pale des  galères dr  France.  On  dit  aussi , pavil- 
lon, patron,  médecin  real,  etc.,  pavillon,  patron, 
médecin  de  celte  galère.  (Corruption  de  royal.. i 
■ - 1 in  dit,  subst.  au  féin.,  la  reale , pour  dire  la 
galère  reale. — Au  plur.  mas. , réaiu. 

RÉALGAR  , subst.  mas.  (ré-afejirare),  I.  de 
chimie,  chaut  ou  oxyde  d’arsenie  sulfuré  rouge. 

■LËAl.GKRA,  subst.  ma*,  (ri-alejera),  t.  débet., 
aorte  de  plante  des  Canaries,  du  gcorc  des  mo- 
rcllcs. 

RÉALISABLE,  adj.  dca  deux  genres  (ri-allta- 
b/e),  qui  peut  sc  réaliser  : projet  réalisable. — Ce 
mol  manque  dans  l'Academie. 

réalisation  , subit,  féas.  {ri-oUiûcion), 
action  de  réaliser. 

réalisé,  B,  part.  paas.  de  rialiser. 
réaliser,  ».  acl.  (ri-aliU},  rendre  reel  cl 
effectif.  — IIUMR  , effectce*  , exécuter. 
(SyM.)  Réaliser,  c’est  accomplir  ce  que  dea  appa- 
rences ont  donné  lieu  d'espercr  • effectuer,  c'est 
accomplir  ce  que  des  promesse*  formelles  ont 
donne  droit  d’attendre;  execnltr . c’est  accom- 
plir une  chose  conformément  au  plan  que  l’on 
■'en  est  formé  auparavant.  — Ea  t.  de  pratique, 
réaliser  des  offres,  les  faire  A deniers  découverts. 
— se  réaliser,  ».  pron. 

RÉALISME,  subit,  mas.  (ré-atteeme),  système 
qui  consiste  a ne  considérer  les  objelsquceomiue 
réellement  existants.  (Kant.)  — Matérialisme. 

RÉALISTE,  subit,  ma*,  (re-aliccle) , secte  de 
philosophes  qui  regardaient  les  êtres  abstraits 
romme  réels,  par  opposition  aux  nominaux.  Voy. 
ce  mot. 

RÉALITÉ,  subst.  fém.  (ri-aliie),  eiislcnre 
réelle  et  effective  : la  réalité  d’un  paiement.  — 
Il  sc  dit  par  opposition  A fiction  : ce  n’ext  pas 
Mite  fiction,  c’est  une  realite.  — Au  plur.,  cho- 
ses réelles.  — CH  réalité , loc.  ad». , réellement, 
effectivement. 

RÉALITO  ou  mieux  ItÉAI.II.LO,  subsl.  nia»,  (ré- 
alité, ri-alilelo),  (mot  emprunté  de  l'espagnol, 
où  il  est  un  dimiuulif  de  real,  monnaie  d'argent 
d'Espagne  dont  il  y a deux  espèces  ; le  rt'aUUo 
edumnario , qui  ne  se  fabrique  qu’aux  Indes, 
qui  est  le  quart  do  la  piécette  cl  vaut  six  sous 
trois  deniers  tournois  ; il  est  nommé  ainsi 
de  deux  colonnes  dont  il  porte  i'craprcinle  ; cl  lo 
realillo  ordmarlo,  qui  ne  sc  fabrique  qu’en  Eu- 
rope, et  qui  a cours  pour  un  n'al  de  FJala,  en- 
viron vingt-quatre  centimes  de  notre  monnaie. 

RÉAl.MORT,  subit,  propre  mas.  (ré-alemon), 
petite  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  d’AIbi,  dép.  du  Tarn. 

RÉAPPARITION  , subst.  fém.  (ri-aparicion) , 
action  de  reparaître . d’apparailre  de  nouveau  : 
lu  réapparition  d’une  fièvre  ; en  t.  d'astron. , la 
réapparition  d'une  comité. 

réappkl  , subsl.  mu.  (ri-apile) , appel  re- 
nouvelé. 

ré  appelant,  B,  adj.  (ré-apetai t,  lan  le),  qui 
rtapocUe. 

RBAPPELÉ,  B,  part.  pasa.  de  riappeter. 
réappei.er  , v.  acl.  (ri-apeU) , appeler  une 
seconde  foi».  — se  ikapfele*  , ».  pron. 

HÉ  APPOSÉ,  part.  pau.  d tréappow. 


RÉAPPOSER , v.  acl.  (ré-opéré) , opposer  de 
nouveau.  — se  ntUrro»E*  , v.  pron. 

RÉAPPOSITION  , subst.  fém.  { ri-apbsieion ), 
•el km  de  rt apposer  : reapposition  des  scelles, 
d'une  affiche,  elc. 

RÉ  APPRÉCIATION,  subsl.  fém.  (ré-aprécî-a- 
ciou),  nouvelle  appréciation  d’une  chose. 
réapprécié,  E,  part.  pan.  de  réai<prèeie.r. 

Ri. APPRÉCIER  , v.  act.  ( ré-aprètU),  apprécier 
de  nouveau  une  chose.  < — Je  atiAPraXciLR  , v. 
pron. 

Réarmé,  R,  part.  pasa.  de  réarmer. 

RÉARMER  , v.  set.  (réarmé;,  armer  de  nou- 
veau. — se  nÉABuan,  v.  pron. 

RÉARPENTAGS,  subit,  nus.  [ri-arpantaje) , 
nouvel  arpentage. 

ré  arpenté,  b,  part.  pass.  de  rèarpenter. 

RÉ  ARPENTER  , v.  ici.  (rc-arpawléj , arpenter 
de  nouveau.  — se  nÉAarENtcft,  v.  pron. 

RÉASSEMBi-acr  , tubst.  n>u.  ( ré-açanblaje ), 
second  assemblage. 

réassemblé  , B,  part.  pass.  de  reassembler. 
RÉASSEMBLER,  V.  aet.  (ré-açanbté),  assem- 
bler de  nouveau.  — se  ar.AsstiiBi.ER,  v.  pron. 
RÉAS»ERVl,  e,  part.  pasa.  de  reasservir. 
RÉAMERVIR,  ».  art.  ye-acircvir)  t asservir 
de  nouveau  r il  faut  ctouffer  des  générations 
pour  asservir  airs  peuple  qui  a joui  de  la  vraie 
liberté.  — se  aftAitaEavin,  v.  pron. 

iik  asservissement  , subst.  mas.  tre-aefre- 
\ vicemau ),  aeliou  de  réasierrir  ; effet  de  cette 
action. 

re  assignation,  stib»l.  fém.  (re-acigniâcion), 
nouvelle  assignation.  — Assignation  sur  un  au- 
tre fonds. 

réassigné,  8,  part.  pass.  de  reassigner. 
RÉASSIGNKR,  ».  acl.  (ré-acignie),  assigner  de 
nouveau.  — Assigner  sur  un  autre  fonds.  — se 
aXAssiCNER,  v.  pron. 

RÉASSURANCE  , subit,  fém.  (*f-ofiiran«) , 
action  de  (aire  réassurer  par  un  autre  le»  objets 
qu’on  a déjà  fait  assurer. 
réassuré,  b,  part.  pas*.  de  réassurer. 
REASSURER  , ».  act,  (ré-açurè) , assurer  de 
nouTcau.  — se  RtAssctEii,  ».  pron. 

RÉATT8LAGB,  subst.  ou»,  (rt-atelaje) , nou- 
vel attelage , action  de  reatteler. 

RÉATTEl.É , K , part.  pasa.  de  reatleler. 
RÉATTEi.ER,  v.  act.  (re-atdé),  atteler  de  nou- 
veau.— te  r.ÉATTELEti,  ».  pron. 

réattiré,  B,  part.  pass.  de  réaffircr. 

BÉAIT  IRER,  ».  act.  (ré-utire),  l.  de  pbys.,  at- 
tirer de  nouveau  un  corps,  par  l'acliou  du  Quide 
électrique. — se  nt  attire  a,  ».  pron. 

RÉAtTRACTION , subsl.  fciu.  (rC-atrakcion), 
t.  de  phya.,  action  d’un  corps  qui  en  ature  un 
autre,  après  l’avoir  attiré  cl  repousaé. 

in  ri:  a tu  , loc.  adv.  (iuerè-âtuj  (mot  propre- 
ment latin,  ablatif  de  reatus,  condition  d’un  ac- 
cuse, fait  de  reus,  coupable; .-  être  in  rcatu,  être 
accusé  et  prévenu  d'un  crime. 

RÉAL  Mil  R k,  subst.  fém.  (ri-bmure) , l.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  faïuillo  des  fi- 
eofdca. 

beaux,  subst.  et  adj.  mas.  plur.  Voy.  eéai.  , 
subsl.  ri  adj. 

rÉavicné  , B , part.  pau.  de  n'avlgner. 
réavignkr  , ».  art.  (rtVotynié}  , provigner, 
tailler  une  vigne.  — 4*  réavione*  , ».  pron. 
( Boisle .)  Vieux  et  inusité. 

réavis,  subst.  mat.  (ré-avi)  , second  avis , 
autre  avis  donne  après  un  premier.  Peu  uaité. 
rebAillé  , part.  pau.  de  rebûiUer. 

R erAillement,  subsl.  mu.  ( rcbâ-icmau 
action  de  bailler  de  nouveau. 

rebàiller,  v.  neut.^ebd-fc'),  bâiller  de  nou- 
veau. 

REB  Al  A,  subst.  propre  mas.  [rebi\  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  , arrond.  de  Cou- 
lommiers,  dép.  de  Seine-el-Marnc. 
rebaisé  , B,  part.  pas*,  de  reboiser. 
REBAISSER , ».  acl.  (rebtlxi),  baiser  de  nouveau. 
— En  t.  de  moanaio,  rajuster  les  carreaux  pour 
Ici  rendre  A leur  juste  poids.  — se  rebaise*  , ». 
pron. 

rebaissé,  E,  part.  pas*,  de  rebaisser, 
REBAISSER,  v.  acl.  (rcMcéj,  baisser  de  dou- 
tcau. — «e  ai.oAtssEE,  v.  pron. 

REBANnÉ,  E,  part,  pxu.de  rebander. 
lu; Il  anuer  ,v.  acl.  (rc bande),  bander  de  ROU- 
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veau.— En  t.  de  mar.,  remettre  à nn  autre  bord, 
retourner  A un  autre  célé.  — te  rkbamieii  , ». 
pron. 

RBnAI*TlSANT , E , subst.  (rtbutisan  , tante), 
hérétiques  de»  premier»  siècles  qui  rebaptisaient 
ceux  qui  avaient  déjà  été  baptisés. 

RERAPTtSATlON , subsl.  fém.  (rebatisâcion) , 
action  do  rebaptiser. 

rebaptisé,  e,  part.  pa«.  de  rebaptiser. 
r k n a pt  t sur  . ».  act.  (rebalisé},  baptiser  de 
nouveau. — se  hebaptiaee,  v.  pron. 

Ri:n AitiiATiE,  adj.  mas.,  au  fém.  débarra- 
TIVK  (rébarbatif , lire),  rude,  peu  civil.  Il  est 
fam. 

RÉBARBATIVE,  adj.  fém.  Vof.  MiBABIATir. 
rkharu atia EME.NT , adv.  ( rebarbotiveman ), 
d’une  manière  rude,  rébarbative. 

IEBARBR,  subst.  rém.  (rcéarèe),  petite  iné- 
galile  que  le  burin  ou  la  pointe  du  graveur  laisse 
sur  les  bords  de  la  liille,  en  coupant  le  cuivre. 
REBABDÉ,  B,  part.  pass.  de  rebarder. 
REtMR|j|EMF.NT,  tubsi.  ma»,  (rebardeman)  , 
t.  de  Jard.,  action  do  rebarder. — Effet  de  cette 
action. 

RERtnnKR,  v.  art.  (rebordé),  t.  de  Jardinier  i 
rebarder  une  planche,  en  retirer  un  peu  de  terre 
autour  de  sa  longueur  eide  sa  largeur. — se  as- 
BAIIDEB  , ».  pron. 

RERAT,  subit,  ms*,  (reba),  action  de  rebâti re 
les  tonneaux. — En  t.  de  fauconn.  : lâcher  de  re- 
bat, Wchrr  l'autour  après  sa  première  secousse. 
RERAté,  b,  part,  pass.de  rebâter. 
rebAter  , ».  acl.  ( rebâlé ) , remettre  le  bat 
sur  le  dos  d’un  Ane,  d’un  mulet.  — Leur  faire 
faire  de»  bâts  neuf*. — se  artÛTitn,  ».  pron. 
rebAti,  B,  part.  pas»,  dercéd/fr. 

REBATIR , ».  act.  (rebâtir),  bâtir  de  nouveau 
— te  ar.iiATia,  v.  pron. 

REBATOIR,  subsl.  mu.  (rebaloar),  outil  d’if 
doisirr. 

r eh  att  m en  T . subst.  mas.  (rebateman) , L 
de  blas.,  figure  de  rsntaisie. 

reb ati re  , ».  ael.  (rebolrc),  battre  de  nou 
veau  et  en  réitérant  : o«  f’a  battu  et  rebattu.  Il 
est  peu  usité.— Rebaffre,  refiiro  un  matelas. — 
Au  fig.,  répéter  inutilement  et  d’une  manière 
ennuyeuse  r il  rebat  sans  cesse  les  mêmes  cho- 
ses ; et  neulraiemrnl  : U ne  fait  que  rebattre.  — 
te  heuattre  , ».  pron. 

BEBATTBET,  subsl.  mai.  (rebatré),  t.  d’ar- 
doisier,  outil  pour  uiller  l’ardoiae. 

REBATTU  , B,  part.  pas»,  de  rebattre  et  adj., 
qui  a été  répété  bien  aouvenl  : des  histoires  re- 
battues.— Avoir  les  oreilles  rebattues  d'une  chose. 
être  las  d’en  entendre  parler. 

REBAGPl,  B,  part.  pass.  de  rebondir,  cl  adj., 

rrbavdir,  ».  acl.  (rebàdir),  cnt.  de  chasse, 
caresser  le*  chiens.— On  dit  neut.  que  le * chiens 
rebondissent , lorsqu'ils  ont  laquelle  droite,  et 
qu’il»  sentent  quelque  chose  d’exu  aordtuaire.  V oy . 
sirnin. 

REDET.,  subit,  propre  mas.  (rebéke),  ville  du 
royautno  lombardo-  vénitien , où  Bayard  fut  tué, 
en  Id24. 

nt  B eu.  , subst.  mas.  (rebihe),  sorte  de  violoc 
A trois  cordes.  Fresque  hors  d'usage. 

-rebeu.e,  subst.  et  adj.  de»  deux  genres  (re- 
bile) (du  latin  rebetlis),  celui , celle  qui  refusa 
d'obéir  A son  souverain  , A son  supérieur.  — Il 
est  sussi  adj.  : nu  homme  rebelle,  un  camp  re- 
belle, une  femme  rebelle.— Ko  I.  de  métallurgie  s 
substances  rebelle s,  celles  qui  ne  se  fondent  pas 
aisément. — En  méder.  : fièvre,  humeur,  mala- 
die rebelle  (qui  ne  cède  pasj  «mx  remèdes.  — 
MtBF.LLK  , nstmcXNT.  (.Sÿ«.)  L't’iutrgcHt  fait  une 
action  kgilime  cl  légale  ; le  rebelle,  une  action 
perverse  et  criminelle.  Le  premier  use  de  son 
droit  ou  de  sa  liberté  pour  s’opposer  A une  ré- 
solution, ou  s'élever  contre  une  cnt rr prise  ; le 
second  abuse  de  sa  liberté  et  de  ses  moyens  pour 
s'opposer  A l’exéculioa  des  lois,  et  s’élever  con- 
tre l'autorité  légitime.  Il  ne  faudra  que  des  ré- 
clamations authentiques  et  fermes  qui  arrêtent 
le»  devsein»  contraires,  pour  être  appelé  iniur- 
gent;  il  faut  des  roi»  de  fait  violente»  qui  ar- 
rêtent le  cour*  de  la  justice,  pour  être  déclaré 
rebelle.  SI  V insurgent  s'arme,  c’r»t  contre  l'op- 
pression et  pour  la  défen*e  de  la  pairie  ; le  re- 
belle s'arme  pour  scs  propres  drssctni.  cl  contre 
ta  république  elle-même  : celui  IA  résilie  contre 
la  puisiance  ennemie;  celui-ci  va  même  atta- 
quer U puissance  tutélaire.— le  peuple  romain. 
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h iouvcbI  soulevé  contra  le  sénat,  cuit  insir- 
gti.l  aux  yeux  de»  uni,  et  rebelle  aux  jeux  de* 
auifea;  tuai»  ses  sucré»  décidèrent  toujours  la 
'jU'ftion  eu  sa  faveur. 

««ttlUK»,  r.  prou,  (ccrebilel é)  (du  Ut. 
nMlure J,  *C  révolter  contre... 

Rr.UKi.i.iov , fétn.  (rebelion)  (du  latin 

rebellio) , révolte,  soulèvement.  — On  dit  iig.  : 
*a  reMUon  ries  sens  contre  la  ruisou.— hlbll- 
lio^i,  ut  volt  b.  ( &yu.  ) fl  ébelliun  marque  U 
désobéissance  et  le  soulèvement-;  révolte,  la  dé- 
fection et  U perfidie,  la:  rebelle  s'élève  contre 
l’autorité  qui  le  près»*  j le  révolté  s’est  tourné 
contre  la  société  a laquelle  il  était  voué.  La  ré- 
bellion a un  motif  apparent,  la  contraint»  exer- 
cée par  l'autorité  ; il  n’y  a point  de  motif  appa- 
rent da ni  U révolté,  elle  ext  l'effet  d'une  jH- 
CoiuUiiCtt  effrénée,  I.'olijet  du  rebelle  e*t  de  »e 
soustraire  ou  d'oe  happer  à la  puissance  ; l'objet 
du  moite  est  de  renverser  et  détruire  la  puis- 
•ance  ci  les  lois  qu’il  a reconnue*.  La  nbcHion 
fait  résistance  ; la  révolte  fait  une  révolution.  La 
rébellion  secoue  le  joug;  la  révolté  le  brise. — 
Rlét/tfo»  marque  l'action  des  personnes;  molle 
marque  l'etat  des  choies.  Un  acte  de  résistance  i 
ferme  fait  rébellion;  une  rébellion  ouverte  cl  I 
ionienne  par  des  actes  éclatants  et  multipliés  de 
violence  fait  réio/<e.  La  rébellion  est  la  lovée 
de  boucliers  ; la  retidle  est  la  guerre  déclarer 
la  rébellion  passe  à la  m olle.  Ce  que  la  rébel- 
lion commence,  la  réiulic  le  consomme.  Il  faut 
étouffer  la  rébellion  i sa  naissance,  pour  qu'elle 
ne  dégénère  pas  en  révolte.  — La  rebelbon  est 
quelquefois  soutenue  comme  la  révolte;  on  pér- 
imé, on  persévère  dans  sa  rébellion  , par  une 
tVMiUnce  iiiQenble,  par  une  résolution  ferme, 
par  un  attachement  opim.lire  A tes  drsu-mi;  mais 
les  actes  hostiles,  les  attentats,  les  désordres  pu- 
b'ics  sc  succèdent,  se  multiplient,  s’étendent  sans 
cesse  dans  la  mobe.qui  constitua  un  étal  do 
guerre.  l-a  recolle  a toujours  quelque  chose 
de  grand , de  Violent,  de  terrible  et  de  funeste; 
tandis  que  la  rébellion  n'est  quelquefois  qu'une 
désobéissance,  une  opposition,  une  résistance, 
sans  de  grands  troubles  et  de  grands  dangers. 
RKBÉVi,  b,  part.  pats,  de  rebâtir. 

HMUMR,  v.  set.  (rebénir),  bénir  de  nouveau. 
ktbEcot  F.,  k,  part.  pars,  de  rebeequer. 
se  RtHLMll’Kli , et  non  rebéquer , v.  pron.  i 
(eerebekié)  (rac.  bec),  répondre  avec  llcrlé  * son 
supérieur.  Il  est  familier. 

REKEIu.k,  b,  part.  pass.  de  rebercer. 

Iit.lii.in h,  v.  tel.  (rebérecé),  bercer  de  nou- 
veau , remettre  au  berceau  , su  prop.  et  au  flg.  : 

sc  rebercer  dam  des  songes  de  gloire,  etc. . te 

kbisbkckb,  v.  prou. 

BUirfB,  is,  part.  pass.  de  rebiffer. 
iii.nirtt.it , v.  act.  (rebife),  élever,  dresser; 
relever,  redresser;  regimber.  — te  nsurru 
v.  prou. ,1c  regimber. 

lu.ni  vé,  K,  part.  paît,  de  rebiner. 
iiEDiihK,  v.  neut.  (rebuté),  biner  de  nouveau. 
Voy.  aiNf.ii.  — se  heiii9u:u  , v.  pron.  Presque 
inusité. 

Mülil.t.Villl,  K,  part,  pass.de  rcblancltir. 
HEQt.ittlt.nil  , V.  set.  (rtbluMchir) , blanchir 
de  nouveau.  — se  aKotAscuiR,  r.  pron. 
itKni.a%iii,  e,  part,  pas*,  de  rebtandir. 
liKtil. Wi'iK , v.  act.  ( reblondir J,  t.  de  féod., 
réclamer  Contre  une  saisir;  en  demander  les 
causes.  — sc  nr.m.Asmn,  v.  pron.  Vieux  , et 
mémo  hors  d'usage. 

HEtti.*m>i*SEi!L\T,  subit,  mas.  (rcblandi- 
Crin an  ) , réclamation  d'un  vassal  contre  une 
saisie  ou  un  séquestre.  Vieux , et  même  hors 
(l ‘usage. 

hmii.e,  on  BlÊni.E,  subit.  mas.  (rible.riê- 
ble) , l.  de  bol.,  gratt.  ron,  sorte  de  plante. 

nt.HutRE.  v.  act.  (reboare),  boire  de  nou- 
veau. — fii' boire  son  eau,  sc  dit,  en  l.  de  bras- 
seur, du  grain  qu'on  fait  Imiuocter  dans  le  ger- 
moir.  — sc  h Khoi un,  v.  pron. 

nr.no\f>I,E, a<lj  . arrondi  oar cinbnrqioi nt  idrt 
jours  rebond irt.  Comme  celle  (entmc  ctl  rebon- 
die ' I)  est  f.un. 

nrnoiDiR,  v.  neut.  (rebondir),  faire  un  on  ' 
plusieurs  bonds  . lé  ballon  a rebondi  trois  fois.  J 
Br.»iovi>i».Si\*T , b,  adj.  (rebondirait , çi mtr.),  ; 
qui  rebondit. 

RBBOXUISIBMBHT,  suint.  roas.  (rcbondlce- 
man),  action,  mouvement  d'un  corps  qui  re- 
bondit. 

ai- «on n,  subst.  mas.  (rrbor),  boni  élevé  es 
V jouté  ; (e  rebord  d'une  table,  — Jiord  replié  : 


le  r . bord  d'au  manteau,  — Bord  en  saillie  . le 
rebord  d’une  cheminée. 

RKDOnnÉ,  B.  part.  pars,  de  rebenler. 
IUOIIMR,  v.  act.  (rebordé).  border  une  se- 
conde fois,  mettre  uu  nouveau  bord  : reborder 
une  étoffé,  une  robe.  — se  KKaoahF.it  , v.  pron. 
beuottk,  K,  part.  pass.  de  rebotter. 
Rt.nurn.K . v.  act.  (rcboU),  botter  de  nou- 
veau. — sc  nauorTEk , v.  pron. 

RKlMJtKHtEE,  subit,  mas.  rebut, chaje),  t.  do 
vitrier-peintre,  action  do  reboucher  les  crevasses 
cl  les  trous  des  murs,  ou  de  toute  espèce  de 
boiserie*, avant  de  les  peindre. 

ItBUOLCHÉ,  E,  part.  pass.  de  reboucher. 
ftEBOI/t .HhMEtT,  subit,  mas.  .rcbouclicmau), 
action  par  laquelle  une  chose  se  rebouche. 

REBOUCHER  r v.  art.  (rebouché),  boucher  de 
nouveau  quelque  choie  • reboucher  un  trou.  — 
se  RBBoixBcr.,  v.  pron. .te  remplir  de  sol-même, 
en  parlant  d'un  trou  , ote.  — - Fig.,  se  fausser  : 
l’épée  se  reboucha  contre  sa  entrasse. 
Ei.Klini.i.i , part.  pas»,  de  rebomlhr. 

R b tiot  ii.i.ir  , j.  neut.  irébnuie-ir),  bouillir 
de  nouveau  . faire  rtbmuUir  un  potage. 

RfcUOlisvcK,  subit,  mas.  (rebouitaje),  sc  - 
Uon  de  rebouiser  un  chapeau. 

tu:  HOC  i. si. , b,  part.  pa>>.  de  rebouiser. 
RKiiutisKH,  v.  act.  (reboutie,,  t.  de  cha- 
pelier, nettoyer,  lustrer  i I cau  simple  t re- 
beuiser  un  chapeau. — Fig.  H faut. , (douter.  — 
Di-niaiser.  — Réprimander. — se  rkdoluru  , v. 
pron.  Fresque  hors  d usage. 

RKliOURGEOüAK,  B,  part.  pars,  de  rebour- 
geonner, et  adj. 

Rr.r.orRCt.n*xER  , v.  neut.  ( rebnurjoné  ), 
pousser  de  nouveaux  Jets,  de  nouveaux  bour- 
geons. 

RKBOlRC.t,  B,  adj.  (rebourd),  recourbé. 
Vieux  et  même  inusité. 

REDOl’RS , subit,  ma».  ( rebour ) (du  lal.  bar- 
bare rebunus,  velu,  parce  que  les  étoffes  de 
laine  sont  plus  velue* , étant  tournées  au  re- 
bours , et  surtout  i l'envers,  heburrnt  ■ été  Tait 
de  burrus,  roux  , pris  du  grec  -xoppot,  qui  a la 
même  signification,  «t  d’od  dérive  burra  en  lai. 
grosso  étoile  velue.  Catencuvc.),  le  eontre-poil! 
prendre  U rebours  d'une  étoffe  pour  la  nettoyer. 

— Lig.  et  fam.,  lo  contre-pied,  le  contraire 
dt‘....  : U faut  prendre  le  rebours  de  ce  qu'il  dit. 

— lot  rebour  t d’une  voiture , le  c6lé  opposé  au 
fond , et  od  l’on  tourne  le  dos  aui  chevaux.  — 
À rebours,  an  rebours,  loc.  sdv.,  i contre-poil. 

— Fig.  tà  rebours,  i contre-pied,  i contre- 
sens, tout  au  contraire  de  ce  qu'il  faut. 

ut  lion,  s,  b,  adj.  ( rebour , Iwace),  revêche, 
peu  traitable.  IJ  est  fam.  au  mas.,  et  presque 
hors  d'uuge  au  fém.  — T.  de  draperie  : pis 
rebours,  fils  tors  l'un  sur  l’autre  en  sens  con- 
traire. 

REUOLRSOIR,  auhit.  mas.  ( rebourçoar  ). 
Inusité.  Voy.  unauDksont. 

RBBOCteF.,  sobst.  fém.  rebouc rl,  outil  do  fer 
pour  r<-pou*icr  J?*  chevilles,  l'eu  en  usage. 
aïaaiTÉ,  r,  part.  pas*,  do  rtbanti r. 
RbUOLri.UKVT , subit,  nus.  irel-oiiteman), 
action  d'mtroiluira  par  le  bout  les  dont*  d une 
carde  daus  ie  cuir  ou  elles  doivent  êtro  placées. 

— Lflc-ls  de  celle  action.  Peu  en  usage. 
HbiioiTi.n , v.  act.  (reboulé),  introduire  ou 

passer  par  k-  buul  les  dents  d’une  carde  dans  le 
eu»r.  — Remettre  les  os  cassés.  Pop.  — se  at- 
doltfr  , v.  pron.  Peu  en  usage. 

REBot  Tu  n,  subît.  Vnas.  (rebonteur),  celui 
qui  remet  les  o*  cawés , les  luxations.  Pop. 

— Vàva&mit  renvoie  i renour.nr. 
rbroeto  vüë.e.  part.  pas»,  dcrcboutonnrr. 
reuoi tckv vkr  , v.  act.  (rebouloné),  bouton- 
ner une  seconde  fois  ; reboutonner  sa  Mie.  — 
te  nKHOCtonnrn,  v.  pron. 

REBRA8,  subst.  tuas,  (rebrà),  t.  de  ganterie, 
partie  du  gant  qui  recouvre  le  bras.  — Autre- 
fois , u bord , replia  d'un  habit  ; le  rebras  d’un 
manteau. 

Ri.uit  AhÉ , E , part.  pass.  de  rebrater. 
RBRRASEMEXT,  subsi.  ma*,  rehrduman), 
action  de  rebraser  des  pièces  de  fer.  — Lllcl  de 
cette  action. 

REBItlSH,  v.  sc\.  (rebràu  , l.  d’armurier, 
brater  de  nouveau  deux  morceaux  de  fer  qui 
avaient  clé  mal  jointi.  — w nt.nr.Ai.*a , t.  pron. 
Peu  en  usage. 

RERRtssri,  E , part.  pas»,  de  rebrasser,  et 
adj.  — T.  de  Lias.,  bordé:  les  bonnets  des  prin- 
ces étaient  rebrasses  d hermine. 

nr.iîiu.ssi,n , v.  art.  (rcbrdcé),  rclrouwr  : 
nbrancr  les  uianchcsilc  sa  chemise.  Il  cil  vieux. 


— se  ataaASir.n  , v.  pion.,  rehausser  et  retrous- 
Ser  scs  luauchci.  Il  est  vieux. 

RKRRfi  HÉ.  E , pari.  pas»,  de  rtbréther. 

REDRf.t iibn.  v.  art.  (rebréehé),  reprendre, 
attraper  de  nouveau. — sc  r. lciuuiïu,  r.  pron. 
Presque  hors  d'usage. 

RERRIIiÉ,  K,  pari.  paM.dc  rebrider. 

Rlbridf.r,  v.  act.  (rebridé),  brider  de  nou- 
veau : rebrider  un  cheval.  — se  hkbrioeh,  y. 
pron. 

RbbRoKtiÊ,  e,  paru  pas»,  de  rebroeher. 

RLBROi.HBR,  v.  act.  (rtbroché j,  brocher  de 
nouveau  : rebrocher  un  volume  mal  broché.  — 
te  bEUiocnBii,  v.  pron. 

REBHUiiK,  b,  pari.  paas.  d c rebroder. 

RcitnouKn,  v.  art.  (rebrode),  broder  sur  ce 
qui  est  déjà  brodé  : rebroder  du  point  d’AngU 
terre . — Refaire  nue  broderie  : rebrodes-moi  cv 
col,  il  est  trop  mal  fait. — sc  utimooki,  v.  pron. 

QKUROnu.Ê,  B,  part.  pas»,  de  rebrouUlcr. 

RERHOt  lUi.EU,  v.  act.  (rebrou-it) , brouiller 
Je  nouveau. — imMOtiliktt,  v.  pron.  .-  ils  ont 
fini  par  se  rcbroniUer.  ils  s'étaient  réunis  amis, 
ils  sont  redevenus  ennemis. 

RbUROibMtnT,  subst.  mas.  (rebroiman)  , 
actinu  de  rebroyer . — Effet  de  celte  action. 

REHBOIIII.I.OMC,  K,  part.  pass.  de  rcbrouil- 
hnner. 

RERROtltl.KOVVEHKTr.  subst.  mas.  (rebnm- 
ioncmaii),  action  de  bruudlonuer  de  nouveau. — 
Son  effet.  Hors  d'usage. 

RttiiHOi  ti  i.o v vkh  , v.  art.  ( rebrou-ioné \ , 
brouillonner  de  nouveau. — se  nKDiioiaLLoaxKa, 
v.pron.  Hors  d'usage. 

RKuniii  SSE,  subst.  fém.  ( rebrouce ),  instrn- 
ment  qui  sert  A rcéro«iicr  le  poil  du  drap. 

AEBnOl'SSÉ,  K,  part.  paM.  de  rebrousser. 

a REUROUSSE-POit,,  loc.  adv.  (arcbronce- 
poilc),  i contre-poil  : brasier  un  drup  d rg- 
broaue-l>oU,—Vi#.  et  Uni.,  prendra  une  affaire 
d rebrousse-poil,  i contro-sens. 

rkbroi  3sk.uk  vt.  subst.  mas.  (rebroucematt) 
en  géom-,  iuOcxion  d'une  courbe  qui  retourne 
« n arriére,  en  dçveuaot  convexe,  de  concave 
qu'elle  était  : point  de  rebrouiscmcnt,  point  od 
se  (ail  celte  inflexion. 

UKHitot  Sslü,  v.  act.  (rebroucé)  (du  mol  re- 
bours, contre-poil.  On  disait  autrefois  rcbuurser 
roiuiue  on  le  volt  datu  lauclut,  etc.),  relever 
dam  un  sens  contraire,  en  parlant  dix  chevcua 
ou  du  poil  : rebrousser  la  moustache. — Fig.  x 
retourner  aubilcmcnl  en  arriére  < rebrousser 
chenun.  Lu  ce  aens  il  est  souvent  employé coimne 
neutre  ; cette  nouvelle  le  fil  rebrousser.  — Ixs 
rivières  rebrousseront  (rcmotUeronlj  contre  leur 
tource  avant  que... — te  kUMiomatm,  v.  prou. 

llEBUOtVvKrrK,  aubst.  fém.  (rebroacélc)  , l. 
de  manuf.,  peigne  avec  lequel  on  relève  dans  un 
drap  les  poils  qui  n'ont  pas  été  travaillé»  a la 
frise,  i cause  d’un  |dl  accidentel;  défaut  qu’on 
appelle  queue  de  rat. 

REBRoessoiR,  subst.  mas.  ( rebromoar ),  ou- 
lil  pour  relever  à rebours  le  poil  du  drap.  Voy. 

nntinoi'>iSt.n. 

RKl'-ltOYÉ,  E,  part.  pas»,  de  rebroyer. 

BKiiRovER,  v.  gel.  (rcArod-ié),  broyer  de 
nouveau.— se  lu  naovtR,  y.  pron.— Ce  mol  man- 
que dans  V Académie. 

m.iiiii  m . k.  part.  pass.  de  rt  brunir. 

iti  iiiu  vin  , v.  act.  (rebmnir),  brunir  une 
scronde  fois. — se  iiEnntisia,  v.pron. 

RE  ut  E,  E,  part.  pass.  dareboit  e. 

REiit  s’i  ADE,  subsi.  fém.  (rebufade)  (do  la 
particule  itérative  re,  et  du  vieux  mot  français 
baffe,  soufflet.  Uénagc,  llarel,  rtc.),  mauvais  ac- 
cueil, refus  acconqiigué  de  paroles  dures  cl  d'ac- 
tions de  mépris. — Fam.  touffrir  det'  rebuffades. 

RKRl'S , subsi.  mas.  (rébuce)  (ce  mot  «l  pu- 
rement latin.  On  a dit  d'abord  : écrire  in  rebut; 
rebut  est  l'abl,  plur.de  res,  mol  tel.  qui  signifie 
chose;  parce  qu’on  représentait  les  choset  par 
images  ou  peintures,  et  c’eut  encore  IA  le  carac- 
tère du  rebut  proprement  «lit),  jeu  d’espril  qui 
consiste  A expliquer  quelque  rhosc  par  de*  muta 
et  de*  figures  pri»  en  un  autre  sr-us  que  celui 
qui  leur  est  naturel  : faire  des  rebut. — Par  ex- 
tension, mauvais  jr-ux  de  mots,  mauvaises  plai- 
santeries, roli-mbotirgs  : U est  très-difficile  île 
réussir  parfaitement  dans  le  rebut.  — L'Acadé- 
mie,qui  a trsnrhé,  sans  la  raisonner,  la  question 
des  mots  de  tangue  étrangère  et  celle  de  l’ely- 
mologie,  romane  encore  aujourd’hui  la  locution 
plus  que  surannée  : écriture  in  rebut,  qui  csl 
celle  «Uns  laquelle  on  exprime  par  des  llgurex 
le»  choses  qu’os»  veut  dire  ; d elle  ajoute  quu 
daua  ccttc  locution  ou  prononce  in,  inc,  cl  qu  on 
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éertt  refus  uns  accent.  Quant  à l'accent  sur  IV, 
qu'elle  voudrait  qu'on  mfl  sur  cc  mol,  à l’excep- 
R°n  de  l'emploi  de  rebut  dans  la  locution  citée, 
noua  avons  posé  nos  principes,  et  noire  régi#-  » - 
bien  motivée,  dans  no\ro  Grammaire  générale: 
nous  ne  mettons  l'accent  aigu  dans  aucun  dos 
<23  de  l’emploi  de  co  mol;  ouus  demanderons 
seulement  ici  i V Académie,  pourquoi  elle  nous 
donne  deux  poids  ut  deux  mesures  pour  un 
seul  cl  même  mot;  e'esi,  scion  nous,  venir  con- 
sjerer  le  grand  prinripe  d après  lequel  nous 
avons  décrété  que  les  mois  etrangers  ne  doivent 
point  prendre  l'orthographe  française.  Nous 
conclurons  enfin  en  avertissant  nos  lecteurs 
qu'on  ne  dit  plus  nulle  part  : «ne  écriture  In 
rebus,  ni  ; écrire  in  rebus;  mais  bien  : une  écriture 
cm  rebus;  écrire  en  rebut. 

UE  BIT,  subit,  mas.  (rcèii),  action  par  la- 
quelle on  rebute  : eau ytr  de»  rebuts. — Ce  qui  a 
été  rebuté  : ce  marchand  n’a  que  du  rebut; 
marchandise,  chose  de  rebut. — il titre  une  lettre 
m<  rebut,  la  mettre  à l’écart,  en  attendant  qu'on 
vienne  la  réclamer.  — Fig.  : c'est  te  rebut  du 
genre  humulu,  c'est  un  huutuie  >U  et  mépri- 
sable. 

âEM’TtXT,  E,  adj.  (rebutait,  tunte),  qui  rebute, 
qui  décourage , qui  dégoûte  : c’est  un  travail 
rebutant . — Choquant,  déplaisant  : eet  homme  a 
un  air  rebutant. 

REBUTE,  subst.  fém.  (rebute),  petit  instru- 
ment de  musique,  trompe  , guimbarde.  Hors 
d'usage. 

rebuté,  E,  part.  pass.  de  rebuter. 
rebuter,  v.  act.  {rebuté;,  rejeter  avec  du- 
reté, avec  rudesse  : rebuter  quelqu'un. — Refu- 
ser rebuter  de  la  monnaie  comme  n’ttanl  pas 
tfebon  aloi.  — Décourager,  dégoûter  : trop  de 
travail  rebute,  ou  ('a  rebuté. — Choquer,  déplaire: 
su  mine  rebute  tout  le  monde.  — *e  keuiieh,  t. 
pron.,  se  dégoûter,  perdre  courage  : il  ne  fuut  ja- 
mais se  rebuter  quand  ou  u la  conscience  de  ce 
qu'on  fait. 

RÉC.ABITE  , OU  RÉCIIABITE,  Mlhft.  SUS.  (stf- 
habite) , sorte  de  prophète  ; sectaires  juifs , 
abftémea. 

regagné,  E,  part,  pass.de  recacher.-  , 
nr.c  tcHKR,  r.  act.  >.rekaché),  cacher  une  se- 
conde fois. — se  utocnuL,  y.  prou. — Ce  root 
manque  dans  IMcaefémir. 

nEtUJitTÉ,  E,  part.  pass.  de  reeachctcr. 
RF.t.At  n ET  Eli.  v.  act.  (rckachclé) , cacheter 
une  seconde  fois  après  avoir  décacheté  : rc ca- 
cheter une  lettre.  — se  kecsciietea,  v.  pron.  t 
récalcitrant,  E,  subit. et  adj.  (rtkaUcitrah, 
trame),  qui  résiste  avee  opini.Urcte , obstiné 
il  g a des  récalcitrants,  cette  femme  est  récalci- 
trante.— Pari,  de  récalcUrer.  Voy.ee  mot. 

récai.citrer,  v.  ncut.  (rekaleatré)  (du  latin 
recalcUrarl,  formé  de  U particule  itérative  re , 
et  do  calcllrare,  ruer,  regimber,  dérivé  de  calx, 
raids,  talon,  pied),  résister  avec  humeur  et  opi- 
niâtreté. Il  n’a  guère  d'usage  qu'au  participe  : 
il  est  récalcitrant  à tout  ce  qu'au  lut  dit  ; il  a 
l'humeur  récaldtruute. 

RECALÉ,  I.,  part.  pass.  de  recaler. 

R Et  Ai.ra,  v.  act.  {rekalé),  caler  de  nouveau, 
unir  et  polir  le  boisavcc  la  varlope,  après  qu’li  a 
clé  ébauché  et  dégros ii. — te  HUlU,  v.  pron. 
Pop.,  revenir  à sa  première  position  : tl  était 
bien  bas  percé,  il  se  recale. 

rKcalOIR,  subst.  iuas.  (rekaloar),  outil  de 
menuisier  k unir  et  polir  le  bois. — Outil  pour  re- 
caler. Peu  en  usage. 

DEt  AMÉ,  E,  part.  pass.  de  recamer. 
REOMt.it,  v,  net.  {rétamé)  (de  l'espagnol  ré- 
tamât, broder  en  relief,  en  ronde  bosse),  enri- 
chir un  brocard  d'or  ou  d’argent  d'une  nouvelle 
broderie.  — se  iiuiu,  v.  pron. 

RÉC.AXriR,  v.  a et.,  barbarisme.  Voy.  atcuAM. 
WR. 

RÉCAPITULATEUR  . Subit.  nias.,  RÉCAPITU- 
LATRICE, subst.  fém.  (rekapitulateur,  tries),  celai 
qui  récapitule,  qui  fait  une  récapitulation.  Peu 
usité. 

Récapitulation,  subst.  fém.  ( rékapiiulâci- 
o n),  répétition  sommaire  de  cc  qui  a été  dit  on 
écrit  : faire  ta  récapitulation  d’un  compte. 

RÉCAPITULAI  Kl  < E , subst.  fcUL  Vof.  RfciA- 
PlTLLATÏttt. 

récapitulé,  B,  pari.  pass.  de  récairUuler. 
récapituler  , v.  act.  ( rékapüulé  ) ( du  latin 
reca/dtu/are , formé  de  la  particule  re  ci  île  ca- 
jâkilum,  chapitre,  reprendre  par  chapitres  ),  ré- 
sumer, ri-diré  sommairement  ce  qu'on  a déjà  «lit; 
récapituler  les  principaux  points. — se  kecautu- 
i.m,  v.  pron. 
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KrcARDÉ,  F.,  part.  pats,  de  recarder. 

R EGARD i N,  v.  act.  (regardé),  carder  de  nou- 
veau. — REGARDER,  v.  pron. 

RKCARREI.K,  E,  part.  pass.  de  recarreler. 

RKCARRELER,  v.  «cl.  ( rekéirtle  ),  carreler  de 
nouveau.  — se  p.i  c.vki.f.ler  , v.  pron. — Cc  mot 
manque  dans  l’Acadtmic. 

KKCAS&É,  K,  part.  pats,  de  recasser. 

REGARDER,  v.  art.  f rekdcé  >,  casser  de  nou- 
veau. — T.  d'agriculture , donner  le  premiér 
labour  i une  terre  après  qu’elle  a porté  du  blé. 
— se  rrcarskh,  v.  pron. 

RECA*SIH,  subit,  mai.  ( rekàci  ),  terre  qu’on 
a reçut  sic,  apréj  que  le  blé  en  a été  mois- 
sonné. 

R Bit- BOCK  , subst.  mas.  (rékebake),  L,  d'hist. 
nal. , animal  ruminant  du  cap  de  Bonne- ll»pé- 
raocc. 

recédé,  K,  part.  pass.  de  recéder. 

RECÉDER,  v.  act.  ( recédé  ),  céder  A quelqu'un 
ce  qu’il  avait  déjà  cédé.— Céder  une  chose  ache- 
tée : recèdes- moi  cos  marchandises.  — se  n*CE- 
rkr,  v.  pron. 

R ECEL , subst.  ma*.  ( recèle  ).  Co  mot,  très- 
usité  en  jurispr.,  manque  dans  i' Academie.  Voy. 
KAdU-LEMIUrr. 

Itujtii,  b,  part.  pas*,  de  receler.  — On  dit 
aussi  subst.,  au  mas.  : u»  recelé , un  rccclUment 
d’effets. 

recelée,  subst.  férn.  ( recelé  ) , cachette. 
Boitte.)  Vieux. 

RECKLI.EMEAT  (et  non  pas,  avec  IMcndémlr, 
RECKLEMEAT;  dle-iiiéme ayant  reconnu  le  prin- 
cipe de  doubler  l , h et  I dans  les  mots  où  ces 
lettres  sont  suivies  d'une  voyelle  mueilo  : )' ap- 
pelle , nous  appelons  , èrnt-eUe  avec  noua  ) , 
subst.  mu.  ( recélemau  ;,  action  par  laquelle  on 
recèle. 

RECELER  ( et  non  pas  RECÉI.ER  , ce  verbe 
étant  formé  de  celer.  Nous  ne  savons  pourquoi 
l'Académie  écrit  celer  et  rccéUr ? ),  v.  art.  ( rece- 
lé) (de  la  particule  itérative  re  et  du  verbe  celer, 
en  latin  celare),  garder  et  cacher  le  vol  de  quel  - 
qu'un  : receler  des  objets  volés.  — Donner  re- 
traite ches  soi  aux  coupable»  : receler  un  coh- 
patrie.  — Receler  un  corps  mort , ne  pas  faire  la 
déclaration  de  la  mort  de  quelqu'un, pour  en  ti- 
rer avantage  ou  pour  cacher  un  crime.  — Dé- 
tourner , cacher  les  effeta  d'une  succession.  — 
Fig.,  renfermer  i la  terre  recette  en  sei  entrailles 
une  infinité  de  trésors.  — F*»  I.  de  vénerie , et 
nuul.  nu  cerf  recette,  reste  deux  ou  trois  jours 
daus  son  enceinte  sans  en  sortir.  — se  muli.sk, 
v.  pron. 

RECELEUR,  Mlbll.  nu«.,  Mtt'.KI.KLftR,  subst. 
fém.  (cl  non  pas  RECELEUR,  RECÉl.EUSK,  ortho- 
graphe de  V Acad. mie,  qui  écrit  cependant  celer  > 
( receleur , leux»  j , celui , celle  qui  recelte  une 
chose  volée. 

RECELEUSE,  subst.  fém.  Voy.  SRCRLEen. 

récemment,  adv.  (rétamait,  (du  lai.  recens), 
nouvellement , depuis  peu  : il  est  récemment 
arrivé. 

récknae  , subit,  fém.  ( réfance  ) , second 
contrôle  fait  sur  les  métaux  précieux.  Fresque 
inusité. 

RECENSÉ,  B,  part.  pass.  de  recenser. 

recrahehe.nt,  subst.  mas.  irrvanccman)  (du 
latin  récent  in  > , dénombrement  d'effets , de  suf- 
frages, d’individus  : cm  fait  lotit  les  ans  le  re- 
censement de  ta  population. — Nouvelle  vérifica- 
tion do  Hiarciiandues  : le  recensement  des  pa- 
piers, etc. 

recenser,  v.  «cl.  (rrçance)  (du  latin  recen- 
tere , formé  de  la  particule  Itérative  re  et  do 
censtre).  faire  l'état,  le  dèno«nbremi-n>  de...  ; 
faire  un  recensement.  — Vérifier,  examiner  des 
comptes,  des  marchandises.  — se  recbnser  , v. 
pron. 

recension,  subst.  fém.  f rrç ancien  ),  produit 
d'un  recensement.  Fresque  Inusité.  Voy.  MtCEN- 

S AMANT. 

récent  , E,  adj.  ( réçan , ç ante ) ( en  latin  ré- 
cent ) , nouveau  , nouvellement  fait  ou  arrivé  : 
c’en  un  événement  tout  récent.  — Avoir  ta  mé- 
moire récente  d’une  chose  , a'm  ressouvenir 
comme  d’une  choie  nouvellement  Arrivée  : la 
mémoire  en  est  tonte  n'cente , le  fait  ou  les  cho- 
ses viennent  d’avoir  lieu,  d'arriver. 

recepage,  subst.  mas.  : recepaje * , action  de 
reeeper,  ou  effet  de  cette  action. 

recepé,  E,  part.  pas»,  de  reetper, 

• KCRPfias.  aubsi.  rém.  (rtcepé\  la  partie  d’un 
bois  qu'oo  a reccpée.  Fort  peu  en  usage. 

n ci  . El’ EU  , T.  act-  (rcccpé.i  . laitier  une  vigne 
jusqu'au  piod  en  coupant  fous  tes  sarments  • on 


reefpe  les  vignes.  — Couper  en  itérera  eut  la  lêto 
des  arbres  pour  le*  greffer  ou  leur  faire  pousser 
de  nouvelles  branches.  — Couper  la  léic  d'un 
pieu,  d'un  pilot,  pour  le  mettre  de  niveau  avec 
les  autres. 

récépissé  ( et  non  pas  récépissé  , le  mot 
étant  purement  latin),  subst.  mas.  (réceptcccé) 
( du  verbe  latin  reci/tere  , recevoir  , qui  fait  au 
parfait  de  l'infinitif  récépissé,  avoir  reçu),  écrit 
par  lequel  on  reconnaît  avoir  reçu  des  papiers , 
des  pièces,  etc.  t donun-moi  unreerf/iue. — Ao 
pfur.,  de*  rçcr/dnr,  et  non  pas.  avee  l'Academie, 
des  récé)  usés;  erprndanl , si  l’on  admet  qu'il 
faut  écrire  récépissé  au  sing.  avec  des  aerenls 
aigus,  il  faudrait  écrire  au  pfur.  , des  récépissés. 

RÉCEPTACLE,  subit,  mas.  ( rMf/KiaUl)  ira» 
lat.  reeeptaculum  ) ,.  lieu  où  se  rassemblent  jéu 
sieitry  elioses  ou  personnes.  Il  se  pren  I en  mau 
valse  part  : C’est  k réceptacle  de  tontes  la  im- 
mondices, des  gueux,  des  filous,  des  valeurs.— 
Kn  arehit.,  bassin  destiné  i recevoir  les  eaux. — 
En  bot.,  la  partie  sur  laquelle  repose  immédiate- 
ment le  fruit  : le  réceptacle  des  semences  s’ap- 
pelle le  plus  souvent  placenta. 

RÉcRPTiniLiTÉ,  subst.  féro.  (récêpetlbllilé  ), 
faculté  do  notre  sensibilité  do  recevoir  dès  im- 
pressions. Fresque  inusité. 

réceptif,  adj.  mas.,  au  fém.  réceptive 
(récépelif,  tive),  t.  de  médec.  ; ae  dit  des  orga- 
nes qui  sont  susceptibles  *1°  recevoir  par  le  sens 
l’impression  «les  objets.  Feu  en  usage. 

réception,  subst.  fém.  (récépecmn)  (du  lat. 
reccptlo),  action  par  laquelle  on  refait  d<*s  let- 
tres , des  papiers , des  ballots , etc.  ; accuser  la 
réception  d'nn  JH17MCL*  On  dit  même , sans 
l’article  t accuser  réception  d’une  chose.— En  t. 
de  palais  , réception  de  caution,  acte  d'après  le- 
quel on  est  admis  comme  caution.  — Accueil , 
manière  de  recevoir  les  personnes  : faire  une 
bonne,  une  mauvaise  réception  d quelqu’un.  — 
Action  parlaqueite  on  est  rcfu  dans  une  char- 
ge , rie.  — Cérémonie  par  Isquclis  on  installe 
quelqu'un  dans  une  charge  , etc.  — Action  de 
recevoir  solennellement  beaucoup  de  monde  â 
la  fois  ; il  y n «n  réception  chez  la  veine. 

Réceptive  , adj.  fém.  Voy.  aecr.erir. 

Réceptivité  , subst.  fétu.  (récdpcttvUé),  fa- 
culté de  recevoir  une  unpresifon.  Fresque  inu- 
sité. 

RECFRCI.É,  E,  pari.  pass.  de  reeerrfei , et 
adj.  — Se  dit,  en  t.  de  Mas.,  !•  des  croix  »n 
crées  dont  le»  huit  poitilns  circulaires  oui  cha- 
cune drui  circonvolutions  en  forme  de  cerceunx; 
a»  dos  queues  de  cochons  et  de  lévriers. 

nt:i  crci.ek,  v.  act.  (recèrckle),  mettre  de 
nouveaux  cercles  ■■  recenler  un  tonneau.  — se 
aecrkclch,  v.  pron. 

RECETTE,  »ub«t.  Tém.  (recèle)  (du  lat.  reeep- 
ta,  sous-entendu  formula  ; formule  reçueiln 
médecin)  , ce  qui  est  reçu  en  argent  ou  autre- 
ment : la  dépense,  la  mise  excede  la  recette.— 
Action  dis  recouvrer  ce  qui  est  dû  : faire  la  re- 
cette de*  impositions.  — Forcer  en  recette  est 
une  vieille  locution  qu'on  n’craploie  plus  guère 
ét  qui  signifiait , auguu-nier  , à ta  charge  des 
comptable* , les  recette * qu'il*  accusaient.  — 
Lieu  et  bureau  où  l'on  reçoit  les  deniers. — Com- 
position de  certaines  drogues  pour  guérir  un 
mal.  — Ecrit  qui  enseigna  cette  rom;>osii|on  : 
c/onnes-mnf  la  recette  de  ce  remède.  — ün  ap- 
pelle aussi  recette,  un  moyen,  souvent  swrel , 
un  certain  procédé , donl  on  si*  sert  pour  faire 
telle  ou  lotie  ehose  : neette  pour  faire  des  con- 
fitures. — Méthode  pour  te  conduire  en  affaires, 
dans  le  monde  : ludiques  moi  donc  votre  recette. 

recevable,  adj.  des  deux  genres  (rece ta- 
ble), qui  peut  êlre  admis , qui  doit  être  rt'u.— 
Au  palais,  être  déclaré  non  recevable  en  su  de- 
mande. être  débouté  de  sa  demande. 

«Ki  mm,  subst.  mas.,  Recevri'hr,  subst. 
fém.  (receveur,  tinsse),  celui,  celle  qui  est  chargé 
d’une  recette,  soit  «n  deniers,  soit  en  denrées  1 
receveur  des  contributions,  etc. 

RECEVEUSE,  subst.  fém.  Voy.  rbcfvkch. 

En  1: VOIR,  v.  act.  {recevoar)  (du  latin  reci- 
ptre,  formé  de  la  particnle  re,  et  de  capert, 
prendre),  accepter,  prendre  ce  qui  est  donné, 
présenté  ou  offert  sans  qu'il  soit  dû  s recevoir 
des  présents,  mm  don  ou  quelque  chose  en  don ; 
et  ncut.,  armer  rt  recevoir  : il  vaut  mieux  atm - 
ner  que  recevoir.  Nous  recevons,  dit  Ctranl,  ce 
qu’on  nous  donne  ou  ce  qu’on  nous  envoie  ; 
nous  acceptons  ce  qu’on  nous  offre.  On  reçoit 
des  grâces,  on  accepte  des  services,  h écrivit 
exclut  ahupiement  le  refus  ; accepter  semble 
marquer  un  consentement  ou  une  upprobMiou 
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plu*  expresse.  — fclre  payé  de  ce  qui  est  «14  : 
receioir  de  l'argent,  une  •ente,  un  pau  ment, 
un  remboursement.—  Il  *e  dit  de  ce  qu'on  noui 
envoie  et  qui  noua  cal  remis  entre  Ica  maint  i 
recevoir  de a Ultra,  un  paquet,  une  requête.  — 
Commencer  d'avoir,  de  rcaaenlir  : recevait  des 
grâces,  des  ùienfuUt;  recevoir  un  coup,  une  Ma- 
sure, du  chagrin  ou  du  plaisir.  — Il  ae  dit  des 
grâces  de  Dieu  > recevoir  la  foi,  le  don  de  la 
persévérance.  — En  parlant  dea  personne*,  ac- 
cueillir i recevoir  bien  ou  mal  ; on  alla  U rece- 
voir au  bas  de  l’escalier.  — Installer  dans  une 
charge,  dans  uno  dignité  ; recepolr  quelqu’un 
chevalier.  — En  parlaul  dea  choses,  accepter, 
agréer  i recevoir  Us  offres , Us  propositions , les 
excusa.  — Donner  retraite  : recevoir  un  pro- 
scrit. — Admettre  : recevoir  dans  un  corjts  , 
dans  un  régiment  ; recevoir  de  nouvelles  lois , 
etc.  Voy.  sdmetthi:.  — Jt ecevoir  le  bûton  de 
maréchal,  être. promu  à la  dignité  de  maréchal 
de  France.  — Etre  susceptible  «le-:  la  cire  re- 
çoit toutes  Us  figures,  etc.;  ce  passage  peut 
recevoir  diiers  sens,  diversa  interprétations. 
— Se  soumettre  ; recevoir  avec  respect  un  bon 
avis.  — Recevoir  Us  ordres  de  quelqu’un , être 
soumis  i sa  volonté-  — Aller  recevoir  les  ordres 
de  quelqu’un , aller  savoir  de  lui  ce  qu’on  peut 
ou  co  qu'on  doit  faire  pour  son  service  ou  pour 
lui  être  agréable.  — Le  malade  a reçu  lotit  tes 
sacrements,  on  lui  a administre  Ica  sacrements 
de  la  pénitence,  de  l’eucharistie  et  de  l'extrême- 
onction.  — Il  m’a  jeté  une  /somme,  je  l ai  reçue 
dans  ila  main,  Je  l'ai  retenue.  — Les  ennemis 
ont  eu1  reçus  à grandi  coup*  de  canon,  on  a lait 
aur  eux  un  très-grand  feu.  — Rtcei  twr  une  chose 
en  brave,  en  homme  de  cœur , savoir  bien  sou- 
tenir un  malheur;  riposter  comme  le  doit  faire 
tout  homme  de  cœur.  — Réci  t oir  quelqu’un 
comme  un  chien  duns  nn  jeu  de  quUUt,  lui  taire 
un  très-mauvais  accueil. — Absol.,  recevoir,  ou- 
vrir ton  salon  à ses  amis  et  connaissances.  — 
Recevoir  visite,  ou  mieux , recevoir  tu  visite  de 
quelqu’un,  être  visité  par  quelqu’un.  — Recevoir 
des  visites,  avoir  beaucoup  de  visiteurs.  — fût 
de  non  recevoir  en  l.  de  palais , exception  préa- 
lable qui  coutiste  i soutenir  que  la  partie  ad- 
verse n’est  pas  recevable  dans  sa  demande. — « 
recevoir,  v.  pron, 

recevoir  , stibsl.  mas.  (rccevoar) , dan*  les 
Salpêtrière»,  vase  dans  lequel  on  tuel  de  l’eau  de 
U cuite  au  sortir  des  chaudières. 

BU-EY-si  H-OLIU  E , subit,  propre  mas.  (re- 
céçurource),  bourg  de  France,  cbef-lieu  de  can- 
ton , arronil.  de  Cbaülkm  - sur  - Seine , «lép.  de  la 
uûto-d’Or. 

BKCEZ,  subit,  mus.  (recd)  (du  lai.  recestus 
imperil . tait  de  reccdere , ae  retirer  ; parce  que 
c'est  au  moment  de  la  séparation  des  membres 
de  la  diète  que  te  rédigeait  le  reces)  , cahier 
dea  délibérations  d’une  diète  do  l'empire.  Vieux. 
RKCBAUITB,  subit,  mas.  Voy.  rêcabite. 
récii  afaUDER  , v.  ncul.  (réchafodé) , faire 
de  nouveaux  échafauds. 
bêchait»  , n , part.  pa*s,  de  rtchailer. 
reciiaitl'r  , v.  ad.  (recWW),  cacher,  recé- 
ler,  L d’anc.  coût.  Ce  mot,  qu'on  lit  dans  une 
vieille  Induction  des  hutitutes , est  inus.  au). 
nÉrtuni’l,  E,  part.  pass.  de  rtrtainpir. 
réchampir , V.  tel.  ( réchanpir ),  t.  de  pein- 
ture, peindre  d’une  couleur  le  fond  ou  le  champ 
qui  se  trouve  d’un  coté  d'un  ornement , d’une 
moulure,  tandis  que  le  fond,  qui  est  de  l'autre 
cdté.  est  peint  d’une  autre  couleur.  — Donner 
plusieurs  couches  de  couleur  sur  l'endroit  où  la 
couleur  a empiété.  — ic  naouvtm , v.  pron. 

RÉCHAMPI»,  OU  RÉCHAMPISSAGE, subst.  mai. 
(réchanpi,  piçaje),  action  de  rechampir.  — Ou- 
vrage rechampi. 

rechange  , subit,  mas.  (reehanje),  en  l.  de 
banque , droit  d'un  nouveau  change  qu'on  tait 
payer  par  celui  qui  tire  une  lettre  de  change, 
lorsqu’elle  a été  protesté*.  — Armel,  cordages 
de  rechange,  qu’on  a en  réserve  pour  s’en  servir 
au  besoin.  — Corps  de  rechange  , pièce  qu'on 
change  dans  quelques  instruments  à vent , tels 
que  cors,  clarinettes,  etc.,  pour  en  hausser  ou 
baisser  le  ton. 

RECHARGÉ,  B,  part.  pass.  de  rechanyer. 
recharger,  v.  sel.  (rechanjé) , changer  une 
fois,  plusieurs  fols  : U change  et  rechange  d'avis 
à tout  moment  ; il  n'a  pas  une  chemise,  un  habit 
à recharger . — se  recharger,  v.  pron. — Ce  mot 
manque  dans  l 'Academie. 

rechanté,  e,  part.  pass.  de  rechanUr. 
RECHARTER,  v.  act.  (rechanté),  répéter  la 
tuème  chansop  ; chanter  de  nouveau.  — Fig.  et 


tara.  : répéter  la  même  chose  par  manière  d'avis 
ou  d’instruction. — se  rechanter,  v.  pron.— Ce 
mol  manque  dans  l Academie. 

RÉCHAPPÉ , E,  part.  pass.  de  réchapper  : 
une  marchandise  réchappee  ; on  dit  aussi  subit., 
un  réchappé  des  galères. 

réCUapper,  v.  ncut.  (réchapé),  se  tirer 
d’une  maladie.  — Sortir  de  prison.  — Se  tirer 
d’un  péril.  En  ce  dernier  sens  on  dit  mieux 
échapper  d’un  danger,  etc.  Voy.  Échappes. 
RECHARGÉ,  E,  part.  pass.  de  recharger. 
RECHARGE , subit,  fem.  ( rtcharjc ),  il  ne 
s’emploie  guère  qu’adv.  : venir  à la  recharge, 
en  recharge.  Le  premier  se  dit  des  personnes  : 

U est  revenu  d ta  recharge  ou  il  est  venu  d la 
charge,  il  a fait  do  nouvelles  instances,  etc.  Le 
second  se  dit  des  choses  : cette  nouvelle  affaire 
survient  en  recharge  de  la  première , tient  for- 
tifier les  impressions  que  celle-ci  avait  déjà  fai- 
tes, etc. 

rechargement,  subtl.  ma*,  (recharjemon), 
action  de  recharger  : faire  un  rechargement  de 
marchandises. 

recharger  , v.  acl.  (reckarjc) , imposer  de 
nouveau  quelque  charge,  quelque  fardeau.  — 
Charger  de  nouveau  une  arme  i feu. — Faire  une 
nouvelle  charge  ou  attaque  : recharger  les  en- 
nemis.— Donner  un  ordre  rucore  plus  pressant  : 
je  vous  charge  et  recharge  de... — Recharger  un 
essieu , grossir  les  bras  d’un  essieu  usé  et  affaibli 
par  le  frottement.  — se  rkcuailuer,  v.  prou. 
BECHASSE,  B,  pari.  pass.  de  rechasser. 

R t.CHA&HER , v.  tct.  ( rechacé ),  chasser  de 
nouveau,  repousser  d’un  lieu  en  un  autre.  — 
Fane  entrer  dans  les  foréu  les  bêles  qui  en  sont 
sorties. — se  rechasser  , v.  pron. 

RECHASSEUR,  subsl.  iiias.  (rechaceur),  celui 
qui  est  chargé  de  faire  rentrer  dans  les  forêts 
les  bétes  qui  en  sont  sorties.  Fresque  hors  d’usage. 

Bêchai  n,  subsl.  mas.  (réchà)  , instrument 
dans  lequel  on  met  du  feu  pour  faire  cuiro  , 
réchauffer  ou  tenir  chaud  quelque  chose. 

BÊCHAI  F,  subsl.  mas.  (rechhfe),  l.  de  jardin., 
fumier  chaud  autour  d’une  couche. 

RECHAUFFAGE,  subsl.  mas.  ( réçhbfajc ),  vieux 
I.  de  iill-,  plagiat  donné  pour  du  neuf. 

RÉCHAUFFÉ,  B,  part.  pas*,  de  réchauffer,  et 
ad).  — Fig.  et  tant.  : chose  réchauffée , celle  qui 
a été  faite  plusieurs  fois. 

RÉCHAUFFÉ,  K,  part.  pass.  de  réchauffer. 
RÉCHAUFFÉ,  subit,  mas.  (réchAfé),  ac  dit  au 
propre  et  au  fig.  : ce  diné  u'est  pas  du  réchauffé  ; 
cet  ouvrage  n'cSl  qu'un  réchauffé  ; du  réchauffe. 
Faut. 

RECHAUFFEMENT,  subit,  mis.  (rechàfeman), 
action  de  chauffer  de  nouveau. 

itÉCHAUrreMRXT,  subit,  mas.  (réchôfeman), 
fumier  neuf  dont  on  se  sert  pour  faire  pousser 
des  plantes  malgré  lo  froid  de  l’hiver. 

RECHAUFFER,  v.  act.  (rtchbfé , i,  chauffer  une 
seconde  fois  - If  faut  faire  réchauffer  ce  fer. 

RÉCHAUFFER,  v.  sel.  (réchôfé) , chauffer  ce 
qui  était  refroidi  : réchauffer  unpotage. — è’rov.  : 
réchauffer  iih  serpent  dans  son  sein , n’avoir  près 
de  soi  que  des  ingrats;  en  avoir  uu  seul.  — Ré- 
chauffer une  couche , en  I.  de  jardin.,  y mettre 
du  fumier  neuf. — Fig.,  exciter  de  nouveau,  ra- 
nimer.— se  n Echauffer  t F.  pron..,  s’échauffer, 
après  s'être  refroidi  : le  temps  se  réchauffé.  — 
Fig. , se  ranimer  ! son  zélé  s'est  réchauffé. 

rkch  vcffoir  , subsl.  ma»,  (réchôfvar),  four- 
neau qui  sert  é échauffer  le*  plats  qu'on  spporte 
d'une  cuisine  éloignée. 

RECMAUREÉ,  B,  part.  pass.  de  rechausser. 
rechaussement , subit,  mas.  (rechùceman ), 
action  de  rechausser  un  arbre.  — Effet  de  celle 
action.  Feu  en  usage. 

rechausser  , v.  art.  (rechôcé)  , chausser  de 
nouveau  : cet  enfant  se  chausse  et  te  rechausse 
sans  cesse.— En  parlant  des  arbres,  remettre  de 
la  terre  ou  du  fumier  au  pied.  — Rabattre  une 
pièce  «le  métsJ  pour  II  rendre  moins  volumineuse. 
—Rechausser  un  mur,  le  Tortiller  par  des  pier- 
re» nouvelles.  — se  rechausses  , v.  pron.  , se 
chausser  de  nouveau  , après  s’être  déchaussé. 

rechaussoir,  subsl.  mai.  (rechôçour),  in- 
strument d’art  pour  rechausser  le  métal. 

» ÉCHU,  ad),  des  deux  genres  (riche),  rude: 
esprit,  humeur,  personne , ton  réche. 

RECHERCKABI.E , ad),  des  deux  genres  (re- 
i hirechublc),  digne  d’être  recherché.  (/.-/.  Rous- 
seau.) 

recherche  , subit,  fém.  (rechére cfte),  ac- 
tion de  rechercher  j perquisition  : recherche 
exacte,  la  recherche  de  ta  vérité.  Il  se  dit  plus 
au  figuré  qu’au  propre.  — Chose  euxicuMweoi 
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recherchée  : ce  livre  est  plein  de  recherches.  — 
Examen  , perquisition  de  1a  vie  et  «les  ornons 
de  quelqu'un  .-  faire  la  recherche  de  la  9le  de 
quelqu'un  ; la  recherche  des  financiers,  etc.  — 
l’oursuile  que  l'on  tait  pour  avoir  une  fille  en 
mariage  : faire  la  recherche  d'une  veuve,  d'une 
fille  riche.— Soin  avec  lequel  un  artiste  finit  son 
ouvrage  : U y a de  la  recherche  dans  tout  ce 
qu’il  fait.  — Action  de  remettre  d«*s  tuiles , des 
ardoises  ou  pavés  neufs  aux  endroits  cü  il  en 
manque.  — Ko  t.  «J 'eaux  et  forêts,  action  do 
s’assurer  des  arbre*  qui  manquent  pour  les  rem- 
placer. 

RECHERCHÉ,  B,  part.  pas*,  de  rechercher,  cl 
ad).,  en  peinture  et  en  sculpture  : figure  bien  re- 
cherchée, bien  travaillé'*,  bien  Unie. — Far  exten- 
sion, en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  : il  g « 
dans  ce  livre  des  choses  bien  recherchée* . des 
passages  bien  recherchés,  de*  question*  affec- 
tées. maniérées. — C'rjf  un  homme  recherché, 
dont  le  commerce  est  agréable,  cl  de  bonne  so- 
ciété.— Parure  recherchée,  riche  et  souvent  trop 
affectée. 

RECHERCHER  , v.  act.  (rechérechi),  chercher 
de  nouveau. — Chercher  avec  soin. — Tâcher  d'a- 
voir, d'«>bU*nir  : rechercher  la  faveur,  l'amitié 
de... — Tacher  de  gagner  une  personne. — Faire 
enquête  de  la  vie  cl  de»  action»  de...: ou  recher- 
che la  vie  ; ne  faites  pas  cela , cous  séria  re- 
cherché.— Eu  partant  des  ouvrages  de  peinture , 
gravure,  sculpture,  en  réparer  avec  soin  les 
■noiudrcs  défauts  ; polir,  perfectionner  .-  re cher- 
cher uue  figure  de  stuc , de  bronze. — Recherche» 
mieux  votre  trait,  rendcz-lc  plus  fin,  plus  pur. 
Un  peu  vieilli  dans  ces  deux  dernières  a«-ceptioui. 
— En  t.  de  inan.,  rechercher  uu  cheval,  l’aoimer. 
—SC  RECHERCHES , V.  ptOM. 

REt.UtRCHEUR,  subsl.  mas.  ( rcchcrechtitr \ 
chcx  les  briquetic-r»,  ouvrier  «gui  voilure  an  four- 
neau tout  ce  qui  entre  dans  la  construction.  Peu 
usité. 

RECUICOURT-CE-  (MATEAU  , subsl.  propre 
mas.  ,re\.hikourlechdt6),  bourg  de  France,  ebef- 
lieu  de  canton,  arrond.  de  Sarrebourg,  dép.  de 
la  Meurtlie. 

RECHIGNÉ , B , ad).  ( rèchignié ),  qui  rechigne, 
qui  gronde,  qui  est  de  mauvaise  humeur. 

RECUICNCMENT,  subit,  mas.  i. ruhlgnicman), 
action  de  rechigner. 

ucchicner,  v.  neul.  { rèchignié ) (suivant 
Uuet,  du  bas-breton  rech,  chagrin.  Suivant  Bo- 
rd, delà  particule  latine  re,  cl  de  canu,  chien, 
faire  comme  un  chien  qui  se  tache.  Autrefois, 
ajoute  cet  étymoiogisie,  on  écrivait  rechuter), 
gronder,  être  de  mauvaise  humeur. — recricner, 
refrOuner.  (.Vyu.)  Rcchlgucr,  marquer  de  la  ré- 
pugnance, du  dégovlt,  du  mécontentement , par 
un  air  rude  cl  de*  grimace»  repoussage*.  tuf  ro- 
gner ou  renfrogner,  contracter  ou  plisser  son 
fropt  do  manière  i marquer  de  la  rêverie,  de 
l’humeur,  de  la  lri*le*#e.  — I-e  redtignement  cl 
la  refrognement  marquent  do  la  mauvaise  hu- 
meur ; mais  le  rechiguement  csl  fait  pour  la  té- 
moigner , et  le  refrognottent  la  dècéle  en  la  con- 
centrant. Lorsqu'on  fait  une  chose  i contre- 
coeur, on  rechigne  pour  manifester  sa  répu- 
gnance ; lora  mémo  qu’on  veut  cacher  la  peine 
qu'on  éprouvé,  ou  se  refrogue. 

rech  i N,  K,  (rechein,  chute),  chagrin,  mé- 
lancolique. (Boitte.)  Inusité. 

RECHIN&B , B,  pari.  pass.  de  rechinser. 
liH  UivstR.v  act.  (recÉcined),  l.  de  manur.  : 
rechinser  la  laine,  la  laver  dans  l'eau  claire  pour 
la  bien  dégraisser.  Preaquc  hors  d’usage. — se  re- 
cuinaer,  v.  pron. 

rechoir  , v.  neul.  (rechrar),  choir  de  nou- 
veau , retomber. — Fig.,  retomber  dans  une  mê- 
me maladie,  dans  une  même  faute.  Il  est  vieux 
au  propre  el  au  figuré. 

R ECHU,  B,  pari.  pass.  de  rechoir. 
rechute,  subit,  fera.  ( rechute  ),  nouvelle 
chute.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  fig.,  «-n  pariant 
des  fautes  ou  d’une  maladie  dan*  laquelle  on  re- 
tombe : Ut  rechutes  sont  dangereuses. 

récidive,  subit,  fèn».  (récidive),  rechute 
dans  une  fsule.  — Action  de  commettre  de  nou- 
veau un  délit,  un  crime  : la  réchhve  est  une  cir- 
constance aggravante.  — Prendre  garde  d la 
récidive,  être  condamné  pour  vol  par  récidive. 
— rechctr  , RÉcjRiVE.  (Sÿn.)  L'idée  de  tomber 
est  essentielle  et  rigoureuso  dans  la  rechute, 
el  non  dans  la  récidive.  On  dit  se  relever  d'une 
chnte  ; après  qu’on  s’en  est  relevé , on  retombe 
par  la  rechute.  Mais  on  dit,  se  mettre  dans  un 
inauvaia  cas  ; et , après  qu'on  s’en  est  retiré,  on 
s’y  remet  après  la  récidive,  l'opta Ulr été  ou  l ien- 
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prudence.  — Cm!  parce  qu'on  n'csl  pas  UW» 
ferme  ou  assez  constant  qu'ou  fail  une  rechute  ; 
e c*«  parce  qu’on  ne  vcul  pas  se  corriger  ou 
robserver,  qu'ou  pa«ie  à la  récidive.  Guéri  ou 
rétabli  Jusqu'à  un  certain  point  dans  son  pre- 
mier état,  un  rir/oiMbe  ; puni  ou  pardonné  vaine- 
ment, on  récidive,  on  recommence.  Il  y a donc, 
en  général , plus  de  malice  dans  la  récidive  que 
dans  la  rechute,  cl  plus  de  malheur  dans  la  re- 
chute que  dans  U récidivé.  — tu  ch  nie  est  un 
terme  de  médecine  et  de  inorale  : un  malade  ou 
un  pécheur  rail  une  rechute;  récidive  est  un 
terme  de  jurisprudence  et  de  lois  pénales  ; un 
cuupabte  , un  délinquant  fail  une  récidive.  La 
rechute  est  une  maladie  funeste  ou  du  corps  ou 
de  l’âme  ; la  récidive  est  un  délit  ou  une  faulo 
punissable  selon  la  loi.  La  rechute  est  plus  dan- 
gereuse que  la  première  maladie  ; la  récidivé  est 
plus  sévèrement  punie  que  le  délit.  Leur  synony- 
mie consiste  donc  i désigner  le  retour  dans  la 
même  faute  ou  dans  le  même  mal. 
rm  i lu vf. , part.  pasa.  de  récidiver. 
Rfct.imven,  v.  mut.  (récidivé)  (du  latin  recl- 
dere , retomber,  formé  de  !a  particule  re,  el  de 
tailere  , tomber),  retomber  dans  la  même  faute. 

— Commettre  de  nouveau  un  délit,  un  crime  : 
if  a récidivé. 

relief,  subit,  mas.  (recUfe) , à Amsterdam , 
récépissé  que  le  pilote  d’un  vaisseau  marchand 
donne  des  marchandises  qu’il  reçoit  A bord. 

récif , subit,  mas.  ( L'Academie  dit  aussi  rbs- 
cir  et  REssir  ; il  nous  semble  que  pour  un  seul 
mol  trois  orthographe*  sont  inutiles.  Ajoutons 
que  rtttif,  el  même  récif,  sont  contraires  h l'éty- 
mologie , qui  demande  rtteif.  Et , en  effet , 
d oit  vient  ce  mut  ? De  rescindert,  briier,  ou  de 
rereire,  savoir,  être  averti.  Dans  le  premier  cas, 
rtteif  peut  très-bien  signifier  i chaîne  de  rochers 
qui  se  trouvent  à Heur  d'eau  el  contra  lesqueia  un 
navire  peut  *c  briser  ; el  dans  le  second , rescif 
pourrait  signifier  chaîna  do  rochers  A fleur 
d'eau  , que  l’on  doit  connaître  ou  découvrir  pour 
ne  pas  venir  s’y  briser.  Résumons  - nous  : 
rtttif  doit  êlro  banni  de  la  langue , et  rtteif  pré- 
féré à récif , quoiqu'on  ne  puisse  pas  dire  posi- 
tivement que  ce  dernier  soit  uu  barbarisme  , 
l'accent  aigu  indiquant  aises  qu'il  y a suppression 
de  lettre  daus  l'orthographe  de  rétif.  Voyez 
HESClf.  ) 

iti.CJLt.K,  tubsl.  mas.  Voy.  RgsiLLR. 
HMiMts,  subit,  fém.  plur.  (reciné),  l.  d’anliq., 
lèirs  que  l’on  célébrait  A Route,  loua  les  ans,  en 
mémoire  de  l'espuliloa  des  Tarquins.  (Boitte.) 
Ce  lexicographe  a tort  peut-être  de  qualifier 
ce  mot  d’nbs.jrde;  certainement,  il  n’est  pa* 
irôs-usilo  , mais  il  en  vaut  un  autre.  On  pourrait 
même  tirer  un  sens  assez  curieux  de  l'étymologie 
do  ce  mot,  qui  vient  du  latin  recinere,  chanter  de 
nouveau;  et,  per  extension,  ehanter  la  palinodie. 

R eciniet,  pris  dam  cette  acception,  ne  aérait  donc 
déjà  pat  si  abturde  ! 

■RClPB,  subit,  mas.  (réeipé)  (Même  ob- 
servation pour  ce  mot  que  celle  que  nous  avons 
faite  au  mot  nxctnsM.  ) ( mot  purement 
latin  quiiignilieprewc.il,  sorte  de  caractère  do 
médecine  qu'on  met  i la  tête  d'une  ordonnance. 
— L'ordonnance  elle-même  : il  est  enjoint  ou* 
pharmacien*  de  garder  le  recipe  det  médecins. 

. — Toute*  sortes  de  recette*  de  remèdes  ; don- 
uei-moi,  iudujut s-moi  voire  recipe . — Au  plur., 
des  recipe , (ce  mot  étant  tout  latin)  el  non  pas 
des  rtcipCt. 

RÉciriANCLE,  subit,  mas.  (récipbauguclc)( du 
latin  recipere,  prendre,  et  uugulut . a agio) , in- 
strument de  mathématiques  qui  sert  i mesurer 
les  angles  saillants  et  rentrants  des  corps. 

RtxiPiKN Daine,  subit,  ma*,  et  fém.  ( réei - 
pi  andere  j ( du  latin  recrpiendut , devant  être 
reçu , tait  du  verbe  recipere , recevoir  ) , celui , 
telle  qui  se  présente  pour  être  reçu  solennelle- 
ment dans  une  compagnie,  etc.  — V Academie  ne 
dit  pas  que  co  mol  pcul  s'employer  aussi 
comme  fém. 

RÉCIPIENT,  subst.  mas.  (rtdpLan)  (du  latin 
récipient , part.  prés,  de  recipere,  recevoir), 
vase  dont  les  chimistes  se  servent  pour  recevoir 
Ici  substances  produite*  par  la  distillation.  — 
Cloche  de  verre  qui  serl  dans  ta  machine  pneu- 
matique à renfermer  les  corps  que  l'on  veut 
mettre  dans  le  vide  : pomper  l'air  du  récipient . 

récipr.  , abréviation  du  mot  réciproque  el 
réciproquement. 

RÉC1PROCATION,  subst.  fém,  (réctprokAcion), 
action  par  laquelle  on  reçoit  le  réciproque , la 
pareille.il  n'est  pas  du  bon  style. — T.  do 
phfs. , réeiprocation  du  pendule  : niotrictncui 
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qu’on  a cru  observer  djm  U direction  du  fil  à 
plomb  à différentes  heures  du  jour,  et  qu’un 
attribue  au  déplacement  continuel  du  centre  de 
gravité  do  la  terre. 

réciprocité  , subit,  fém.  'réciprocité': , étal 
el  caractère  de  ce  qui  est  réciproque  : une  nci- 
procitc  de  sentiments. 

RtciPRoyi  k,  ad;,  des  deux  genres  (réclprokt) 
(du  latin  reciproeus.  employé  dans  la  même  ac- 
ception, et  qui  tiguifie  proprement,  qui  va  et 
vient)  qui  retourne  d'où  il  cil  venu) , manuel. 
Voy.  ce  mot.  — On  dit  subst.  au  mas.  :je  vont 
rendrai  le  réciproque , la  pareille.  Quelques- 
uns  disent  A tort  la  réciproque.  — Verbe  réci- 
proque , t.  de  gramm.  qui  exprime  l'action  de 
plusieurs  sujets  qui  agissent  les  uns  sur  les  au- 
tres ; ils  te  blettirent  mu titellemenl. Quelquefois 
le  sens  réciproque  est  suffisamment  indiqué  par 
le  pronom  personnel  et  par  les  autres  circon- 
stances ; mais,  pour  le  déterminer  clairement , 
il  est  souvent  nécessaire  d’ajouter  les  mots  f«M 
l'autre  , ou  l'un  des  deux  adverbes  réciproque- 
ment, mutuellement , ou  de  mettre  li  particule 
entre  k la  tête  du  verbe.  Ainsi  il  faut  dire  : cet 
deux  homme s »' aident  réciproquement  ou  mu- 
tuellement. Il s i'aident  l'un  l'antre.,  lit  te  don- 
nent det  secourt  mutuels, des  secours  réciproques, 
lit  t'en  te' aident. — Lu  logique,  deux  propositions 
ton t réciproques,  quand  le  sujet  de  la  première 
devient  l'attribution  de  la  seconde,  et  récipro- 
quement. Ces  deux  propositions,  t homme  est  un 
animal  raisonnable,  l'animal  raisonnable  est  un 
homme,  sont  réciproques.  — En  mathématiques, 
raison  réciproque  signifie  la  même  chose  que 
raison  inverse.  Voy.  ix verse. 

RÉCIPROQtiÉ,  K,  part.  pas*,  de  réciproqner. 
m i it'ROyt  adv.  (réciprokeman  , mu- 

tuellement, d’une  manière  réciproque  : t'avertir 
réciproquement. 

RÎupuoijtr.n,  »ct.  et  n (n*<rfprnAid>  (du  Ulin 
reciproearr] , rendre  la  pareille.  Il  n'est  ni  du 
bon  style,  ni  d'un  grand  usage, 
n mj ht,  K,  part.  pas*,  de  réciter. 
iiM  tu  mi,  v.  ael.  (IHMJ,  repasser  de  la  cire 
sur  une  chose  déjà  cirée.  — se  reciher,  v.  pron. 
Ce  mot  manque  daos  f Académie. 

reciüe.  subit,  fém.  {récité),  t.  do  bot. , be- 
noîte ; sorte  do  plante. 

récit,  subst.  mas.  ( réel)-,  espèce  de  narration 
d’une cIioro qui  s’est  passée  : un  long  récit; un  récM 
historique, — Faire  un  grand  récit  ou  rfe  grands 
récits  de  quelqu'un,  en  parler  fort  avantageu- 
sement. — En  t.  d’art  dramatique  ou  de  littéra- 
ture, ou  appelle  récit  de  l'apologue  , l'es  posé 
d'une  action  allégorique  attribuée  ordinairement 
A dea  animaux  ; récif  historique , l'expose  fidèle 
d'un  fail,  dans  le  style  le  plus  naturel  et  le  plus 
uoi  ; récit  oratoire  , la  partie  do  l’oraison  qui 
vient  ordinairement  après  la  division  ou  l’exorde, 
et  qui  contient  lo  germe  4 demi  édos  des  preu- 
ves qu'on  a dessein  d'employer;  récit  poétique , 
l'exposé  de  actions  fait  en  langage  artificiel , 
c’cel-i-dire  avec  tout  l'appareil  de  l'art  el  de  la 
séduction;  récit  dramatique,  un  récit  qui  ter- 
mine ordinairement  dos  tragédies , cl  qui  cal  la 
description  d’un  évènement  funeste,  destiné  A 
mettre  le  comble  aux  passions  tragiques.  c'c*t-4- 
dirc,  i porter  4 leur  plus  haut  point  U terreur 
cl  la  pillo;  récit  épique,  l’exposition  d’une  action 
héroïque,  intéressante,  merveilleuse.  — En  mu- 
sique , ce  qui  est  chanté  par  une  voix  seule  : 
récit  de  haute-contre.  Il  s’applique  aussi  aux 
instruments  ; récit  de  violon,  etc.  — On  appelle 
aussi  récit,  la  partie  qui,  dan»  une  symphonie, 
exécute  le  sujet  principal. 

RÉCITANT,  E,  adj.  (récitait,  initie),  I,  de  mu- 
sique. On  dit  quelquefois  partie  récitante,  pour: 
partie  concertante.  Voy.  coroestaxt. 

nÉGlTATKUR  , subst.  ma»,  [ricxiateur) , celui 
qui  récite  ce  qu'ii  a appris  par  cœur. 

récitatif  , subst.  uias.  ( réûtalif),  aorte  de 
chant  qui  n'csl  point  rigoureusement  awujéii  4 
U mesure  , el  qui  doit  être  plutôt  débité  que 
chanté  ; U U a nu  beau  récitatif  duru  cet  opéra. 
— On  appelle  récitatif  accompagné,  celui  auquel, 
outre  la  basse  continue,  on  ajoute  un  accompa- 
gnement de  violons  ; récitatif  mesuré,  un  récita- 
tif qui  se  change  tout  d'un  coup  en  ctu ni , et 
prend  de  la  mesure  el  de  la  mélodie  ; récitatif 
obligé,  relui  qui,  entremêlé  de  ritournelle*  et  de 
traits  do  symphonie  , oblige,  pour  ainsi  dire,  le 
récitant  «I  l'orchestre  l'un  envers  l'autre  , on 
sorte  qu’ils  doivent  être  attentifs  et  s'entendre 
mutuellement. 

RÉCITATION,  subst.  fétu,  (rédldciofi)  (du  la- 
tin fWJfoffi») , action  de  r.'cifrr , de  prononcer 


KÉC 

par  cœur.  I j récitation  proprement  dite  est  nie 
déclamation  simple,  qui  n'csl  point  accompagnée 
des  mouvements  du  corps,  c4  qui  donno  aux 
choses  récitée*  plus  de  force  ou  de  grâce  qu'elles 
n'en  auraient  4 la  seule  lecture.  — On  so  serl 
peu  en  musique  du  mol  recllatiou.  — Action  de 
citer  une  seconde  foi*  le  passage  d'un  auteur, 
d'un  ouvrage,  etc. 

récité  , E , part.  pas;,  de  réciter. 
réciter  , v.  act.  (récite)  (du  latin  rteiiarc), 
prononcer  quelque  discours  qu’on  sait  par  cœur  j 
réciter  une  leçon , det  vert,  uu  sermon ; el  neut.> 
cet  acteur  récite  bien. — Raconter,  faire  un  récit  : 
réciter,  ou  mieux,  narrer  une  histoire. — Fn  mus., 
exécuter  un  récit  ; jouer  ou  chanter  seul.  — te 
réciter  , v.  pron. 

RÊCITECR,  subst.  mas.  (récitcur)  , faiseur  de 
récitt.  1 ton.  et  pop.  Il  est  presque  inusité. 

réclamant,  k.  subst.  ma*,  el  fém.  (rékla- 
man,  mante),  t.  de  jurispr.,  celui,  relie  qui  ré- 
clamé.— Ce  mot  manque  dans  V Académie. 

réclamatetr,  subst.  mis,  [réklamateur) , 
dans  le*  amirauté*,  relui  qui  réclame  un  bâtiment 
ou  des  marchandises  comme  n'étant  pasdebonns 
prise. 

RÉCLAMATION,  subst.  fétu.  ( rtklamdetan ) 
(en  lat.  reelamalio),  action  1°  de  réclamer  ron- 
tre  une  Injustice,  etc.;  2"  de  réclamer,  de  re- 
vendiquer : être  en  réclamation  , avoir  réclamé • 
et  en  attendre  les  résultats.  — Réclamation  d’é- 
tal. faite  en  Justice  pour  faire  statuer  sur  une 
réclamation  extraordinaire. 

RÉCLAME,  subst.  mas.  réklâme).  vieux  t.de 
faucon.,  cri  ou  signe  pour  faire  revenir  l’oiseau 
au  leurre  ou  sur  le  poing. 

RÉCLAME,  subst.  fém.  (r(lldme),  mot  ou  demi- 
mot  mis  au-dessous  de  la  dernière  ligne  d'une 
feuille  d'impression  pour  marquer  le  commence- 
ment de  la  suivante.  On  ne  se  sert  plus 
de  Is  réclame  sur  le;  imprimé*  , mais  II  en 
est  toujours  question  du  correcteur  au  compo- 
siteur , sur  la  copie  et  sur  les  feuilles 
avant  le  tirage.  — Vérifier  la  réclame,  s'avsurer 
que  le  tcitc  se  suit  bien  du  bas  d’une  feuille  4 la 
tête  de  la  suivante.  — On  le  dit  aussi  des  mots 
qui  , dans  une  pièce  de  théâtre,  terminent  cha- 
que couplet  cl  avertissent  l’inicrloruieur  quo 
c’est  â lui  A parler.  — En  I.  de  Journaliste , au- 
Ronee  en  quelques  ligne*  d'un  ouvrage  do  litté- 
rature. Celle  définition  est  exacte  , nilil  MABt 
du  bon  vieux  temps.  On  appelle  aujourd'hui  r<‘- 
c/owr.dan*  un  Journal,  le*  quelques  mol*  de  bien- 
veillance , gratuits  ou  même  payés,  que  1rs  gé- 
rant» de  journaux  consentent  â Insérer  dans 
leurs  feuilles  en  faveur  de  l'ouvrage  pour  lequel 
on  a déjà  fail  l'annonre  ; U a en  une  chaude  ré- 
clame pour  ton  livre  ; ton  succès  n'en  reste  pas 
moins  douteux. — Daos  le  plain-chant  , la  parlio 
du  répons  que  l'on  reprend  après  lo  verset. 
RÉCLAMÉ,  E,  pari,  pa**-  de  réclamer. 
réclamer  , t.  ael.  (réklamé)  (du  lat.  récla- 
mai. composé  de  re.  particule  itérative,  cl  do 
clamare,  crier,  appeler,  invoquer)  , implorer  t 
réclamer  le  secourt,  l'autorité,  la  protection,  le 
témoignage  de...  — Revendiquer  : réclamer  ton 
domestique,  son  cheval . des  meubles  loues , det 
pierreries  frétées.  —On  réclame,  dit  Roubaud, 
à quelque  litre  que  co  soit;  on  réclame 
l'indulgence,  l'amitié,  la  bienfaisance  et  les  se- 
cours , de  mémo  que  la  justice  cl  ses  propres 
droits.  On  revendique , à litre  de  propriété  , en 
réclamant  la  Justice  cl  la  force.  Dans  un  cas  li- 
tigieux , on  réclame  cequ’on  revendiquerait  avec 
un  droit  certain  et  reconnu. — En  rauconn.,  ap- 
peler un  oiseau  pour  le  faire  revenir  au  leurre, 
etc.  : réclamer  wn  oiseau.  — S'élever  conlrn  : 
réclamer  eoufre  l'oppression  ett  un  droit  qu'on  tient 
delà  nature  .—Revenir  contre  quelque  acte:  récla- 
mer contre  ses  virux.  Dans  ce*  deux  dernière* 
acceptions,  réclamer  est  neutre. — je  raclamr, 
v.  pron.  ; se  réclamer  de  quelqu'un,  déclarer 
qu’on  lui  «pparlienl  par  quelque  endroit,  qu’oo 
en  est  particulièrement  connu,  etc. 

réclaMeir  , subst.  ma*,  (réktamcur),  nom 
d'un  merle  qu’on  rencontro  dans  l’intérieur  do 
l’Afrique. 

réci.ampé,  R,  pari.  pas*,  de  réclumper. 

RÉCLAMl'ER , v.  act.  (rékianpé)  (de  la  parti- 
cule réduplicalivo  re,  et  du  grec  **tp*ot,  mu- 
tilé), t.  de  mar.,  raccommoder  uu  mât  rompu, 
une  vergue  brisée. — « réclaupia , v.  pron. 

reclarf.  , subst.  ma».  (rtklart\  L de  pêche, 
Uiot  fait  en  nappo  simple,  à maillas  terrée*,  lesW 
cl  (lollé.  Peu  connu. 
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!!K(-I,|*,  subst.  mas.  (ffi/ftw) , nom  qu  on 
donne  dan»  quelques  endroit  i une  c*|*èce  d'ap- 
|m*su  ou  «In  chanterelle  dont'  on  »e  sert  pour 
attirer  les  caille», 

liii  l lUbOi . >uh*t.  fém.  (rfklinizon),  1.  de 
gnomon.,  nombre  de  degrés  don»  le  plan  d'un 
cadran  est  incliné  ou  s'éloigne  d'un  plan  exac- 
tement vertical,  c'esi-A-dire  du  zénith  : la  rt- 
WimoImu  eM  le  compté  ment  de  t' inclinai son.  — 
('.e  mot  manque  dan»  IMcwifdnUd. 

iikt.MXAVT,  adj.  mai.  i/Mi’mcin)  (du  lal.  rt- 
tUuan» , pari.  pre».  de  reclinare },  I.  de  gno- 
m -n.  : cadran  réclinant , cadran  dont  le  plan 
' • loigne  «le  la  ligne  verticale  ou  du  leniUt.  — Ce 
umiI  manque  dan»  V Academie. 

uit.il>>:,  k,  adj.  rrcA/iné)  (du  latin  reclina- 
l «v  ; »e  dit,  en  bot.,  d’une  leuillcqui  »e  recourbe, 
et  dont  l’ritràjuite  »u|ierirure  devient  plu»  batte 
t|u«‘  le  point  d'insertion. — Ce  mot  manque  dans 
l'dcatft'nfe. 

i. km. i un,  r.  neut.  [rekline)  (du  lal.  recÜ- 
» «tre,  pencher  en  arrière,  formé  «Je  n-,  pour  rétro, 
en  arriére,  cl  de  cltnurr.  pencher,  en  grec  *ii- 
*««»>,  t.  de  gnomon.,  pencher,  s'éloigner  de  la 
j ■•rpcndiculaire  , en  parlant  de»  cadrans.  . — Ce 
». ut  manque  dan»  l'Academie. 

nEti.oiK,  K,  part.  pas»,  de  reelnuer. 

RM  I hier,  v.  act.  treklon-e),  eloner  une  *e- 
conde  fois.  — te  uamia  , v.  prna. 

REt.U'RC,  ▼.  tel.  ireU'ire)  (du  latin  recln- 
rtere  , employé  par  Justinien  dans  le  sens  de 
•enfermer,  «h  qui  , dans  Virgile  et  les  meilleurs 
auii'tirs  latins,  signifie  au  contraire  ouvrir,  ftr- 
cladite,  dan»  la  première  acception  , cjI  formé 
de  la  pari,  rédupl.  re . et  de  claiulere,  fermer  ; 
fermer  doublement),  usate  seulement  i l'infinitif 
cl  aux  temps  composé».  Renfermer  dam  une 
clôture  étroite  et  rigoureuse,  pour  que  l'on  u'an 
aucune  rommumcalion  avec  Ira  hommes. 

KW.Lls , fc,  part.  pats,  de  reclure , et  aJ|., 

!•  nfernie.  — il  eti  recta»  liant  ta  t» oison,  il  ne 
•«ri  point  et  ne  voit  personne. — Subit.,  celui  ou  j 
celle  qui  garde  une  glande  retraite,  uu  qui  s'est 
engage  i une  retraite  perpétuelle. 

BM  iLUO. , lubsl,  ma».  ( rckluut)e ),  prison. 
Moine,  i Viens. 

RECi.tSEliiK,  subat.  Cem.  (rekltaeri),  cellule  ! 
d'un  reclu*  , d une  r cdn te.  Virus. 

RRCUNHM  ( Nradnii»  ajoute  que  quelques- 
uns  écrivent  et  prooonceni  réclusion , el  cela  esl 
vrai.  Vingt  Mitions  du  Code  pénal  portent 
rretuiion , et  plusieurs  dictionnaire»  ont  adopté 
celle  orthographe,  quoique  ce  mot  vienne  de  re- 
clure, el  qu’un  dise  retint  sans  accent),  subs.  féru. 
(rrAfait'on),  demeure,  cellule  d’un  retlut.  - Action 
de  rrefan-.  Détention  dans  «ne  maison  de  force, 
de  travail  : ois  a ordonné  fa  re.-liuioii  de... 

Riui  iMomiRE,  adj.  des  drus  genre»  (re- 
klnsi  onérei,  te  dit  de  c<ui  qui  ont  rncouiu  la 
p.-ine  de  la  rtdmeiou. — Kattmoud  te  trompe  en- 
rôle ici  « n disant  qu'un  reclatianuiure  est  celui 
qui  mérite  U reefutiuu. 

ueum.hr,  K,  part.  pasa.  de  recocher. 
i.m  uuii.r,  v.  act.  irtkochc)  : rccocher  la 
j-'lrc,  la  rabattre  du  plat  île  la  uiain.  l'eu  usité. 
HM.0C.1Ê.  R,  part.  pats,  de  rteogtter. 
recocslii,  v.  an.  rekoynir),  cogttcrde  nou- 
tcsi. — ftr-poiiMcr  lortemenl  un  ennemi,  l'op. 
et  peu  en  utaue  dans  celte  dernière  acception. 
— ne  SLUtosn,  v.  pron, 

SMitMiSitir,  adj.  mas.,  au  fém.  RAcncni- 
tiir  {rekogaeuittf,  lire),  qui  contient  la  cnnflr- 
uiaiinn  d un  litre;  qui  ratifie  un  acte  : acte  ré- 
cegnitif. 

RM  ACXITIO*  , subst,  fém.  (rekoqitrnUiou) 

• du  lat,  récognitif,  (ail  de  ritopmiw,  passer 
••n  revue,  reconnaître),  t.  de  didactique,  eia- 
mi*n  de  quelque  chose. 

ItticOG.MTiVk  , adj.  féru.  Voy.  adomniTir. 
ncr.OirrK,  part,  paa».  de  recoiffer. 

H>:i  oim.R,  v.  act.  ((rekoéfe),  coiffer  de  nou-  ! 
veau.— te  i. m oi» >tu,  v.  pron. 

REÇOIS,  e|  roq  14»  ItCCIX,  lubsl.  ma?,  (re 
loniliij,  petit  coin,  coin  plu»  radié  uu  moins  rn 
SUS.  — t ig.  t h t recoin s dncienr.  »es  repli»,  ce 
qn'd  v a de  p!u«  caché  dans  le  rreur.  Ht  [ lu  est 
p'u»  noble. 

iiW.fllTé.  R,  part.  pav*.  de  re eoiler. 
iim  OITRR,  v.  act.  ’rekodtf),  radier,  couvrir. 
— te  SilÈRfVRR,  »•  pron.  (Bolafe.)  Vieux  el  même 
b'-r*  d'usage. 

Mécnut,  R,  part.  pats,  de  récoUr. 
aÉtou.MIEVT  , et  non  pas , avec  y Acad,-  j 
inic.  RK(  CII  /HRat,  ni  R Et  ni  l «WKflT,  SB  II»  M-  I 
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ccnty,  tubsl.  mas.  (rrAnfcmau),  lecture  qu'on  i 
fait  i un  téiuoiu  de  ta  déposition,  pour  savoir  | 
de  lui  s’il  j persifle,  s'il  n'a  rien  A y ajouter  ou 
à en  retrancher.— Visite  ou  procés-rerbal  des 
nfilrier»  de»  eaux-et  forêt»,  pour  vérifier  ai  une 
coupe  de  bois  a été  faite  conformement  aux  or- 
donnance». Voj.  «Ecole*.  — faire  te  recolle- 
ment d'un  inventaire,  en  vérifier  les  effets,  Ici 
papiers. 

itr.i  oi.ER,  v.  act.  (rekoli)  (du  lal.  recolere, 
repatscr  dan»  son  esprit,  rappeler  A sa  mémoire, 
examiner,  considérer,  ci  qui  signifie  proprement 
endurer  nue  ne  onde  fol»,  de  la  particule  itérative 
te,  et  de  cotcre . cultiver),  lire  aux  témoins  leurs 
dépoaiiions  pour  savoir  «'ils  y persistent.  — IW- 
eoler  un  iuvcnlatrc,  en  vérifier  les  effets,  les 
papiers. — te  «LcoLga,  v.  pron. 

R>.<  om.m.thi'r,  aubst.  cl  adj.  raas.(rdtofe- 
tékh  n/),  qui  recueille  des  luis,  de*  fai  la,  etc. 

UÉcOm.m  tiOX  , subit.  fém.  (riiaic/cXcion), 
rcc  f .llt  menl  d esprit;  atjlc  de  dévotion. 

REi.oi.i.f.,  R,  pari.  pava,  de  recothr. 

kttoi  t.ut,  v.  aet.  (reAioft!),  coller  une  ae- 
con<lc  foi». — ic  escollcm,  v.  pron. 

niioi.i.tr,  subst.  ma*.  (rtkoU),  I.  d'hirt. 
nal.,  le  jascur,  aorte  d'oiseau. 

RÉCOLI.ET,  subst.  mu.  [rékoli),  religieux 
réformé  de  l'ordre  de  baint-Fran(Ois. 

réi.oi.i.eitk,  subst.  fém.  \,rékoléte),  ordre 
de  religieuses  qui  suivaient  la  règle  de  Sainl- 
Vraiicots. 

RÉcou.iCÉ,  R,  part.  pas»,  de  réeoltiger. 

te  nn.oi  i.u, >n,».  pron.  (ccrekolelijé),  I.  de 
1 dévot,  ascét.,  se  recueiliir  rn  soi-même. Vieilli 
| el  peu  usité. 

Hfccoi.  r»  vr,  r,  adj.  (rékoUtan,  tante),  celui, 
celle  qui  récolle.  Peu  usité. 

nr.coi.TE,  subst.  fém.  (rckolete,  (du  lat.  ré- 
colté ci  a,  aous-cnicDilu  sncssla  ou  poma.  elc., 
moisson,  fruits  recueilli».1,  dépouille  de*  biens 
de  la  terre,  les  fruit*  qu’on  recueille  : ta  récolte 
a clé  bon  ne. — Action  de  recueillir  dans  le  temps 
de  la  recolle. 

rAi.oi.tr,  r,  part.  pas»,  de  récolter. 

Ri:cor,im,  v.  act.  {rekolelé)  (en  latin  recolli- 
gere,  recueillir),  faire  la  recolle  de...— te  it<- 
cot-Tsn,  v.  pron. — «(cuite*,  hrcvrillir.  (Syn.) 

H,  coller  désigné  une  mauière  particulière  de  re- 
cueillir, c’est  recueillir,  au  i vaut  le*  procédés  de 
l’économie  rurale,  toute  une  sorte  de  grains  et 
d'autres  productions  cultivées  qui  »onl  sur  pied, 
dans  la  saison  de  leur  inalurilé,  pour  les  serrer 
ou  les  arnuger  de  manière  i les  conserver.  — 
On  recolle  des  grains,  ilr»  fruits  ; on  recueille 
des  raretés,  des  suffrage»,  des  nouvetlci,  des 
débris,  etc.  lai  décimaleur  recueille  et  ne  ré- 
colte pas.  Celui  qui  glane  après  la  moisson  no 
ri  colle  pas,  mais  11  recueille  ou  ramasse  des 
e>d».  Un  récolte  k proprement  parler  ce  qui  ae 
rmipe,  comme  les  grain»,  les  foins,  le*  raisin»; 
on  recueille  ce  qui  s'arrache,  comme  lesfruil», 
le»  légumes,  les  racine»,  elc.  On  ne  rt'coltr,  en- 
tre les  productions  de  la  terre,  que  celles  de  la 
culture;  on  ne  fait  proprement  que  recueillir 
le*  autres.  Un  récolte  du  blé:  on  recueille  du  sel. 

I. 'iiii  recolle  des  grains,  l'autre  recolle  des  vins; 
celui  ri  recueille  des  laines,  relui-là  recueille  de* 
soies.— Vous  direx  qu’on  pays  recueille  du  blé, 
des  vin»,  des  fourrap*.»,  pour  marquer  la  nature 
d«  ses  productions;  vous  dire»  qu’on  j a ré- 
colté cette  année  peu  île  fourrages,  beaucoup  de 
vm,  auex  de  blé,  pour  marquer  la  quantité  de 
sa  n'rolir. 

r.rroMM vvDtiu.R,  adj.  des  deux  genres  {re- 
Loniaïutalde  , louable,  estimablv,  digne  do  re- 
commandation. 

n >.(  o si  vi  \ \ i»  vREssk.  subst.  fèm.  (rekoman- 
daréce  ; on  nommait  ainsi  aolrrfoi»,  i Paris,  de» 
feniiucs  qui  tenaient  des  bureaux  oti  l'on  procu- 
rait des  nourrirr»  pour  le»  l'nfiinls.  On  dit  aussi 
recommande, cw , qui  est  plus  selon  l’analogie 
de  notre  langue. 

REUiMM  tVDiTAIRB,  lubsl.  mas.  rtkotnan - 
dntére  , créancier  d'un  débiteur  emprisonné  et 

recommandé, 

nu  omu tvovrion,  subst.  fém.  (rekoman- 
ddeion),  action  de  récoinmawlcr  : Il  a en  de 
forte*  recommandai  loua  nuprii  de  aet  Juge» . — 
Kn  stjle  de  pratique,  opposition  qu’on  (ail  A 1a 
sortie  d’un  prisonnier  arreté  A la  requête  de 
quelqu'un. — Fsiime,  considération  t avoir  en 
recumm, nidation,  en  gronde  recommandation . 

RKCOMHaniiATOiRR , adj.  des  deux  genres 
(rekomanilatonre),  qui  conlient  une  rccommo»- 
ri allen.  Peu  usité. 
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RH.nMtftviiiR,  R,  jart.  pas»,  de  recomman- 
de,. 

RECONM  vxni.n , t.  act.  (rehnmandé)  (de  la 
particule  re,  et  du  verbe  commandare.,  charger 
de  faire,  en  ordonnant  : j’ai  ordonne  d me*  gens 
devant  obéir.—  Exhorter  : on  fai  a recommandé 
d’étre  sage. — Reconnu  aider  le  tvcrci,  ordonner 
ou  prier  de  le  garder.  — Prier  d'être  favorable 
A...,  de  prendre  soin  de  : je  pou*  recommande 
telle  pertonne.  — Rendre  recommandable  : son 
VtiriU  le  recommande  — Reehsnger  un  prison- 
nier par  un  nouvel  écrou  : il  allait  turtlr,  deux 
niMircuu.r  créancier s tant  renus  le  recommander. 
—l.’Aradcmit  donne  encore  le  moi  recomman- 
dir  dans  le  sens  de  retenir.  Il  n'a  plus  cette  ac- 
ception aujourd'hui  ; ainsi , mè  ne  en  parlant  des 
avi»  que  les  orfèvre»  et  les  bijoutiers  sont  expo- 
se* A recevoir  de  la  part  de  I»  police,  pour  qu’ils 
ali-nl  A faire  main  liasse  sur  di-s  objets  volé* 
qui  ivourrsicDl  leur  être  présentés , ou  ne  com- 
prendrait guère  aujourd'hui  I exemple  suivant 
de  ï Academie  .•  cet  orfèvre  a retenu  ce t flam - 
beaux  d'argent,  parce  qu’lit  lui  avaient  elé  re- 
commande». On  dirait  plutôt  aujourd'hui , tout 
simplement,  qu’i/ Ica  a garde» , parce  qu’il  avait 
r*-f«  l’avit  de  les  retenir.  — necinhrna nder  quel- 
qu'un ans  prière*  de* fidèle*,  exhorter  A prier 
l)ieu  pour  lui. — Il  a elé  recommandé  on  p rùne. 
»c  dit  aussi  dans  le  même  sens  ; el  fig  , cela 
signifie  qu'on  a dit  beaucoup  de  choses  contre 
quelqu'un . devant  qui  de  droit.— Ile  commander 
ion  d me  d Pieu , réclamer  son  secours  , u pitié. 
— te  RfctuiNASBCR , v.  pron.,  prier  d'avoir 
soin,  d'avoir  pâti--,  de  se  souvenir,  etc.— Sert- 
c inma/nlcr  a quelqu'un,  implorer  son  aide,  sa 
protection.  — Se  recommander  de  tui-méme, 
avoir  assex  de  mérité,  être  a«er  honorablement 
connu  pour  u'avoir  pa»  besoin  de  recommanda- 
tion.— Hop.  : »e  ri  commander  d ton*  1er  xainti 
et  tain  tri  dn  para  lu , implorer  la  protection  do 
tout  le  monde. 

RK(.oMMtT(>KRKMR  , subst.  fém.  Vcj.  xt- 
« .o«MAM>Aar.»Mt  que  donne  IMcadi'mle. 

ni.i.oMHKM.s: , r. , |>ari.  ;>ass.  de  recommen- 
ce,. 

RES  OHVICXCEHETT,  subst.  nus.  (rckomun- 
ecman  , action  «le  recommencer. 

un  n vi  vu  uni , v.  act.  et  neut.  (reknmnn- 
Cé),  commencer  de  nouveau  : recv/uminc-  r la 
guerre ; cl  absolument  i In  pluie  recommence. 
■ — l u l.  de  inan  : recommencer  nu  cheval  t c’est 
le  remettre  aux  premières  leçons  : il  y a de* 
chevaux  qui  oublient  ce  qu’on  leur  a npjirit,  et 
q l'tl  faut  recommence*.—  Hecommenc.  r mi  rléve; 
ret  en  f nul  avait  clé  mal  montre  , il  a fallu  le  re- 
commencer, c’eat-A-dire,  U avait  eu  de  maniai» 
principes,  il  a fallu  le  remettre  aux  première* 
i*-çn«s. — Un  dit,  dans  le  style  familier  et  dans 
le  sens  neutre  ; recommencer  de  plat  belle,  re- 
commence/ sur  de  nonrranx  frai s , poar  dire  , 
t utu  me  mit  r de  nouveau,  avec  plut  de  zèle  que  la 
première  fois,  commencer  de  nouveau  après 
» être  reposé,  après  avoir  pris  de  uouvellei  for- 
cus.— Uo  dit  aussi  : C'en  toujaurl il  recommencer, 
eu  parlant  d'un  ouvrage  oü  il  y » toujours  quel- 
que chose  A refaire  ;ou  d’une  chose  qu’on  ré- 
péterait inutilement,  pour  dire,  e’rsl  comme 
s'd  n’y  avtif  rien  de  fait  on  de  dit.—  Allant  ! il 
t u reermmencer,  il  va  nous  relire  ce  qu'il  nous  a 
déjà  jcpHé  dis  fois.— se  xtrossxscxx  , v.pron. 

us:<  niiMMüiK,  subst . cl  adj.  mas.,  au  féru. 
n>:<  oarvt  >:  v tt  se  ( rek,ananeeur,  ce  nie  ),  qui 
recommence  ; qui  répète  toujours  la  mémo 
etiose. 

hkeommrackesb  , subst.  et  adj.  fém.  Voy. 
«r.r  oviMF.Mv  mm. 

RÊtOMPKXBE,  subst.  fém.  ( rckonprmcc  ), 
prix  , salaire.  Voy.  rnit  : il  a olnenu  la  rééom- 
i fente  de  les  Iront  a Ht  cet.  — Com|>eosatioa  , dê- 
dniniiiagenvrnt  ; poar  recnmpeitic,  il  toncut  une 
pemtuM. — QiAlimcnl , punition  : U obtiendra  un 
four  avec  usure  la  recompen»*  de  ton»  «es  cri- 
me» ■ .Selon  nous,  récompense  ne  devrait  pas 
> euipiojer  en  mauvaise  part  ; c'est  la  force  de 
l'élrmoiugie  seule  qui  autorise  cet  osage.  — En 
récompense,  lor.  adv. , en  revanche,  eu  retour. 

ab.oai’xtsA,  R,  part.  pas»,  de  /«compen- 
ser. 

km  ohi-e.vser  . v.  sel.  (rckonpaucé)  (delà 
partici.li-  latine  re,  et  de  compeutare.  compenssr, 
rérnmpenaert,  reconnaître  une  bonne  action , 
un  service  rendu,  pat  «les  disiinclioos , de  l'ar- 
gent . des  bienfait*  , etc.  — C.omp««ier,  dé- 
iiuuiutagt-r. — OiAlier,  punir.  — Rirent  peiner  le 
temps  perdu  , réparer  la  perte  dn  temps.  — W 
n:i;  -uev.nst.n , v.  pron.,  so  dùdonuuagcr. 
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mu  uui>o*k  , e,  part.  pas*.  de  r< compost r, 
et  ad}.;  se  dit , en  bot.,  des  feuille»  deux  (un 
MpMN. 

lt£i:OM  POSER,  ».  act.  (rckonpôzS \ compnxrr 
de  nouveau. — Refaire  : recomposer  une  feuille 
d impression. — K*  l.  de  chimie,  réunir  le»  par- 
tie» d'un  corps  qui  avalent  été  séparées  par 
quelque  opération. — se  aacouroaxa  , v.  pron. 

Kt.i  OMPU.MTi ou,  tubM.  fém.  {rekowpôsicioN.', 
•ctton  de  rceomj"».*cr  un  corp» , ou  l'effet  qui 
résulte  de  celle  action. 

BEC.OMPTÉ , K , part.  pas»,  de  recompter. 

rki.uuptck,  r.  act.  ' rekonlé) , compter  de 
nouveau  ; compter  une  fécondé  foi»  : l'argent  te 
recompte  très-bien. — sc  aatonpTB* , v.  proo. 

Réci>MUi.iABi.e , adj.  des  deux  genre*  i yekon- 
çdiabls  ■,  qui  peut  être  réconcilié.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  la  négative  : cet  deux  per- 
sonnes/ , ce a deux  -familles  ne  son!  pat  réconci- 
Mri. 

RtxOTCii.itTi.i  n , mbit,  et  adj.  nias  , au 
fém.  ■ÉCOBMLMTIMCB  ( rekoualitueur , Ole cj, 
erlui , celle  qui  réconcilié,  qui  remet  en  bonne 
intelligence  des  personne*  brouillées. — Qui  sert 
à remettre  la  bonne  intelligence  : une  lettre  ré- 
conciliât rice. 

BÉCOSCIt.ItTlOl , subit,  fém.  { rékonci/i- 
ddort)  (en  lat.  rrconciîioiio),  accommodement 
de  deux  personnes  qui  étaient  mal  ensemble.- 
Acte  solennel  par  lequel  un  hérétique  est  réuni 
& l'Eglise. — Cérémonie  qui  a lieu  pour  rebénir 
une  église  profaner. 

KF.r.ovi  ii.i  vf r. ice , suint.  et  adj.  fém.  Vojcx 
fltCO.XCILIATKCR. 

rf.iom.ii.ik,  K,  part.  pasi.  de  réconcilier. 

rki  om  ii.i  t:s , v.  act.  rikoncUk)  (du  latin 
recnuciliare,  formé  de  la  particule  re,  et  de  coh- 
Cthare,  concilier;,  remettre  en  bonne  intelli- 
gence des  personnes  brouillées  l’une  avec  l'au- 
tre. — Réconcilier  un  hérétique  avec  l’Eglise, 
lui  donner  l'absolution  après  qu'il  a abjure.  — 
Réconcilier  une  église,  la  ri-benir  quand  rite  a 
été  profanée.  — se  ri.miiliukh  , v.  pron.,  se 
mettre  bien  avec  quelqu'un.  — .SV  réconcilier 
acre  soi- même,  avec  sa  conscience.  — Se  con- 
fesser des  péchés  oubliés  dans  la  confession. 
Se  reconcilier  avec  Dieu , dmiamlrr  pardon  de 
ses  péchés;  approcher  du  sacreiiirui  de  péni- 
tence. 

n é.r Atmjctiot,  aubst.  fém.  frêknndukclon) 
(de  la  particule  latine  re,  et  de  condueilo,  loua- 
ge, ferme)  ; tacite  rrenndneHou , jouissance 
d une  ferme,  d’une  maison  après  le  hait  expiré, 
au  mémo  pria  cl  aux  inéaiea  conditions  du  pré- 
cédent bail. 

BECOMKillB,  v.  act.  ( rekonduire  ;.  Il  se 
conj  ugue  comme  conduire.  Accompagner  par  ci- 
vilité jusqu'à  U porte,  etc.,  quelqu'un  dont  on 
a reçu  visite,  Reconduire  »e  dit  en  parlant  d'une 
visite,  et  conduire  dans  los  autres  occasions  t 
reconduire  quelqu'un  J isqa'à  ta  voiture. — Ra- 
mener une  persouue  au  lieu  d’où  elle  était  par- 
tie •’  reconduire  une  dame  cites  elle.  — Faire 
sortir  quelqu'un  de  cher  soi  en  le  maltraitant  > 
reconduire  quelqu'un  à coups  de  canne.  — se 
Mcovoiuke.  v.  pron. 

BKCOTUUIT,  K,  part.  pass.  do  reconduire. 

RK4.0\iK  i ru  , subit,  fém.  (rekondaite) , ac- 
tion de  reconduire  quelqu'un.  Il  s’empiuic  sur- 
tout ironiquement  : la  reconduite  gu  on  lui  fit 
tu  fut  pas  agréable. 

RccO.\rKK»K,  e,  part.  pars,  de  reconfesser. 

KKmritun,  v,  act.  (rtkonfieé),  confesser 
■ne  seconde  fois.  — se  recomkvskh  , v.  pron. 

RECOUFIRM#.,  e,  part.  pass.  de  reconfirmer. 

RECOvriRHCR,  v.  act.  {rektmfirmê),  confir- 
mer. assurer  de  nouveau.  — se  iiEcoxminra  , 
t.  pron. 

RÉcottrORT,  subit,  mas.  (rékonfor'i,  conso- 
lation; secours  contre  l'affliction.  Il  vieillit. 

Bfcr.<mt»«T*Tiov,  aubst.  fém.  {rékonfortA  - 
dan,,  action  de  reconforter. 

RÉr.OTEOitTÉ.  B,  part.  pas»,  de  réconforter. 

RÊf.oxroRTtn  , v.  act.  (rêkonfnrlé)  (dp  la 
particule  latine  re,  et  du  verbr  eoufouarr,  con- 
forter, animer!,  consoler.  Il  vieillit.  — Fortifier, 
rendre  drs  forces  r ee  doigt  de  ri»  l'a  nu  pen 
réconforte.  — se  nv.r.oiromrit , r.  pron. 

RECOTrROTTATtOT,  subsv.  fém.  f rrkonfron - 
làti-on),  action  de  rccouf router , seconde  con- 
frontation 

Bfct.OTritosTÊ,  B, part.  pan.  de  reçoit frou- 
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n i.c  OSFBO XTKR,  v.  act.  [rekonf roulé),  con- 
fronter do  nouveau  : on  a reconfronté  les  té- 
moins avec  les  accuses.  — st  nixux  r kurtla  , v. 
pron. 

RECOmisstBt.1 , adj.  de»  deux  genres  { re 
koné^  able),  qu’un  peut  reconnaître  ; facile  à re- 
connaître. 

RKCOIXAISSAXCE,  aubst.  fém.  [rckotiiçancc), 
action  par  laquelle  , en  ac  remettant  l’idée  vie 
( quelque  pcr>onn«  ou  de  quelque  chose  , on  la 
reconnaît  pour  ce  qu'elle  cal.  — Rcconnaissum, 
(f enfant,  acte  par  lequel  des  parent»  reeoNlMU- 
»e/if  une  personne  |x»ur  leur  enfant  naturel.  — 
Hcconnuinauce  d'o/fiiicr,  action  de  la  recon- 
naître. — Moment  où  les  personnages  draina  ■ 
tiques  se  reconnaissent.  — Ressentiment  des 
bienfaits  qn’on  a reçus  ; gratitude  conpfa  cnr 
ma  reconnaissance.  — Récompense  qu'on  donne 
pour  reconnaître  un  bon  office,  on  service.  — 
Aven,  confession  d’une  faute:  he.ireutt meut 
pour  lui  qu'il  a nt  une  prompte  itc&tinaitmtnce 
de  sa  faute.  — Examen  détaillé  : faire  la  re- 
connaissance des  lieux.  — A la  guerre  , aller 
fwrc  une  reconnaissance , aller  examiner  la  po- 
sition des  hem,  la  nilure  du  terrein,  la  disposi- 
tion des  ennemis.  — F.n  I.  de  diplomatie,  action 
de  reconnaître  comme  légitime  un  gouverne- 
ment étranger  r la  reconnaissance  de  l'.tngie- 
terrt.  — Acte  par  lequel  on  rceoNisuff  avoir  re- 
çu quelque  chose,  être  obligé  à quelque  devoir, 
étc.  : reconnaissance  du  Uont-de-Piete.  v RS- 
COsiAittASCI , CRAtlTVUK.  (5y».j  I.»  reconnfin- 
sanee  est  le  souvenir , l'aveu  d'un  service  , d'un 
bienfait  reçu  ; la  gratitude  est  le  scnlunenl , le 
retour  inspiré  par  un  bicniait,  par  un  service.  la 
reconnaissance  garde  la  mémoire  des  choses,  U 
gratitude  la  garde  dans  le  cœur.  Publier  un  bien- 
fait est  un  acte  de  reconnaissance  ; chérir  Sun 
bienfaiteur  est  l'acte  propre  de  la  gratitude.  — 
La  reconnaissance  est  le  commencement  de  la 
gratitude;  la  gratitude  est  le  complément  dr  U 
rccufiNuisiONce.  — I j reconnaissance  rend  ce 
qu  elle  doit,  elle  s'acquitte;  la  gratitude  lie  compte 
pas  ce  qu'elle  rend,  elle  don  toujours,  la  recon- 
naissance est  la  soumission  i un  devoir , ou  l« 
remplit;  la  gratitude  est  l'amour  de  ce  devoir, 
on  n’rn  a jamais  assex  fait.  — La  reconnais- 
sance est  duo  au  bienfait  ; la  gratitude  l'est  à ta 
bienfaisance.  Service  pour  service , e'eat  la  re- 
connaissance; srnümenl  pour  sentiment,  f'ill 
la  gratitude.  — Je  ne  dois  que  la  ermmtnivTirncc 
pour  un  service  intéressé  ; le  service  a toujours 
son  prix,  on  me  le  rend,  je  paie  et  je  suis  quille; 
la  gratitude  e»t  pour  le  don  vraiment  gratuit;  la 
grâce  pure  n'est  point  à prix,  mais,  pour  le 
cœur  qui  me  donne,  j'ai  un  cœur  à donner. 

RKCinUhsof.  B,  adj.  (rekot téçau . çaute), 
qui  a de  la  gratitude,  de  la  reconnaissance. 

RK*  ox*  mut;,  v.  act.  f rekonétre  ) (du  fallu 
recognoscere,  formé,  dam  la  mémo  stgmtlraiion, 
de  la  particule  itérative  re  et  de  engnweere  , 
connaître.  ; Il  se  conjugue  comme  connaître.  Se 
remettre  dans  l'esprit  ridée  d'une  chose,  d'une 
personne  quand  on  vient  à la  revoir  : depuis  ai 
long-tcvips  , Je  l'ai  a peine  reconnu. — Distinguer 
à quelques  signes  : Je  l’ai  reconnu  au  portrait 
que  tous  m’eu  unes  fait.— Ou  le  reconnaît  .<  sa 
manière  d'agir  , selon  qu’il  agit  bien  nu  mal. — 
Découvrir  : on  a reconnu  son  innocence.— 
Observer  : reconnaître  les  dispositions  de...; 
reconnaître  une  place,  les  ennemi*,  néon- 
naître  U terrein  , au  propre  et  au  figuré. 
On  dit,  dans  le  même  sens,  en  t.  de  mar.  : re- 
connaître une  terre,  nn  navire,  etc.  — Ad- 
mettre une  chose  comme  incontestable  : recon- 
naître les  ventes  de  I Evangile.  — Reconnaître 
sa  signature,  avancer  qu  on  a réellement  mil 
l’acte  qui  porte  celle  signature. — Reconnaître  un 
gouvernement , le  considérer  d’une  manière 

ripmsc  on  facile  comme  légitimement  établi 

f aire  rrcounatire  un  officier,  le  proclamer  offi- 
cier en  présence  de  la  troupe  qu’il  doit  comman- 
der. — Avouer  : U a reconnu  sa  faute;  recon- 
naître son  seing , r me  écriture,  sa  promesse.  — 
Avouer  pour  : il  l'a  reconnu  pour  ton  parent.— 
Avoir  de  la  graliimle  : reconnaître  les  bienfaits 
qu'on  a refus.  — Se  plus  reconnaître  , oublier, 
négliger  quelqu’un , quelque  chose.  — Récom- 
penser : reconnaître  les  services.  — se  ntrni- 
sstTR*,  t.  pron.  , s’avoner  : il  te  rteonnult 
coupable.  — Rentrer  en  voi-ménir.  se  repemir. 
— Reprendre  *r»  seus  : quand  il  vint  a se  re- 
connaître, il  (nt  surprit.  — Faire  rênrxion  i ee 
qu’on  doit  Taire  r donnez -lui  le  loisir  de  tv  re- 
conneitrr.  — Sa  reconnaître  en  quelque  en- 
droit, se  remeiiro  l'Idée  d’un  Hru , d’an  pin  — 
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Se  faire  reconnaître , donner  les  indication»  no 
resuires  pour  ne  plus  passer  comme  suspect.  — 
Se  reconnaître  dans  une  personne,  dans  un  fil’, 
y retrouver  son  image,  son  caractère  ou  r 
moeurs. — Se  plus  a«  reconnaître  d une  cho* 
avoir  l'esprit  troublé  par  des  embarras  ou  ifc» 
difficultés  qu'on  n'avait  pas  prévus. 

B£t.O!«*r  , E , part.  pass.  de  reconnaître,  n 
adj  . — Avoué  pour  : liens  reconnus  » ecrssain  . 
par  toutes  les  nations.— Récompensé  r sen  te,  - 
reconnut. 

rkto VjL  Émit,  y.  act.  ( rekonkUrir  >.  Il  *e 
conjugue  comme  conquérir.  Conquérir  de  nou- 
veau. On  dit  surtout  au  part.  pass.  : pags  re- 
conduis.— Au  ffg.  : reconquérir  l'estime  pubii 
que,  recouvrer  celle  estime.  — se  rccoxdUiuk  , 
v.  pron. 

REt.OMjl  ÊTF. , «utiil.  fém.  ( rckonkiéte  ),  ac 
lion  de  conquérir  une  seconde  fou. — La  chose 
reconquise.. — l'rcaquc  inusité. 

RECOVjtlt,  E .part.  pass.  de  reconquérir. 

HKCOASTITITIOT  , subsu  fém.  {rekouretUn 

don,,  substitution  d'une  rente  i une  autre. 

Constitution  de  rentes  prix  d’argent,  lors  de  la- 
quelle l'emprunteur  emploie  la  somme  i lin  pré 
lée  au  remboursement  d'une  autre  rente  qu'il 
devait,  au  moyen  de  quoi  le  préteur  nouveau 
est  subroge  aux  bjpoihéquea  et  privilèges  de 
l'ancien. 

RfcCOXSTRLCTiO.v , aubst.  fém.  ( rekonee 
triikcton),  action  de  reconstruire,  effet  de  cette 
action. 

RfcCOX&TBURB,  v.  act.  {rekoncetniUe)  (il  » 
conjugue  comme  construire  , réetliUer,  construire 
de  nouveau.— se  rkoisircirk  , v.  pron. 

RECtnsTIttlT , B,  part,  pass.de  rMtmstrwfrr. 

REtOlMJI.Ti,  B,  part.  pas»,  de  recotuiiiter . 

BEcoxsiii.TER,  v.aci.  \rek,inftitetc),  consulter 
dé  nouveau. — se  mcofiM  tTEfi , v.  pron. 

KK<  ou  ë , e , péri.  pas»,  de  reconter, 

htcoirtR , v.  act.  (rskonfé),  conter  de  nou 
veau  ud  fait,  une  histoire.  — se  rccoxtlr,  v. 
pron. 

nt.i.ox f iui k , E,  part.  pais. de  recontinner. 

ki.lom  im  uiov , aubst.  fém.  { ukontints- 
àciou),  action  de  recontinner. — Son  effet. 

Rnovmcn  , v.  art.  ( rckontlHué  },  conti- 
nuer une  chose  q\ii  avait  été  interrompue.  — 
RflcoxTiXL'cn , v.  pron. 

REcOxtr.xctk  , K,  pari.  pass.  de  rccoufroc- 
ter. 

recovtr  »fTr:R  , r.  act.  'rckontrakté\  con- 
tracter de  nouveau.— se  secoua. vctek,  ».  pron. 

BtMOXVKtr,  b.  pari.  pass.  de  reconvenir. 

RECOXVexir  , v.  neut.  {rekonvenir ),  |.  de  pa 
lits , demander  en  justice  i celui  qui  demandait. 

BECOXiKirriOT  , subst.  fém.  (rcAonranrh», 
(du  Ut.  recoiivenlio,  employé  par  les  auteurs  d<; 
droit  avec  la  mémo  acception , et  qui  sigtiibe 
proprement  convention  mutuelle;  do  la  paiticule 
réduplic.  re,  et  de  conventio.  convention;,  t.  de 
palais , ariion , demande  que  l’on  forme  contre 
celui  qui  en  a lui-même  déjà  formé  une  le  pre 
micr,  et  devant  le  même  juge. 

RECOTf BXTiONEEi. , adj.  mas  , au  fém.  Re- 
COA% KXTtOTTKLi.E  rekonvancioiitle),  qui  e*l 
de  la  nature  d’nne  rcconvenlion  : action . de- 
mande recoin cntionnelle. — T.  de  palais,  action 
demande  nppo»,;c  à l’action  jmliciaire  principale! 
qui  tend  à faire  tomber  la  première. 

RCtOTVEXTiOAAëu.E,  adj.  fém.  Voy.  «,*- 
CUXU'.ST'OXXKL. 

ItttODrATlOWtutiniXT,  adv.  trekun- 
vauclautUman },  d'uno  manière  recomcutton- 
ncllc. 

BkcOxvocatiot,  subst.  fém.  (rekonvokdciou , 
actiou  de  convoquer  une  seconde  fois.  — Son 
effet. 

BKC.OTVOQlÉ,  e,  part.  (vais,  de  recommqucr . 

■«COWOQrtt,  v.  act.  rekotwohé),  conin- 
qner  de  nouveau,  rasicnibh-r  une  seconde  foi». 
— se  RRCoRvogOER  , v.  pron. 

REf.opië  , e , pari,  pas»,  de  recopier. 

■ Bt.oriER  , v.  act.  (rekopie)  , transcrire  J. 
nouveau,  copier  une  seconde  fois.  — st  sacu 
ri»R,  v.  pron. 

EKCOQti,  e,  pari.  pa».  de  rrcoqncr  et  adj. 
se  dit  de  la  ponte  d une  perdrix  qui  a beu  une 
seconde  fols  , lorsque  la  première  n'a  iu. 
réussi.  1 

REI  oqiif.r,  v.  ici.  r rekokié).  ledit  de  raccou- 
plemcul  du  roflle  cl  de  la  fornHIe  une  sr ronde 
foi»,  en  parlant  de*  perdrix.  — s«  rkcouç x i 
y,  pron. 

RBfOtJfrti.fiff , b , part,  pan,  dé  rcccqitiv,  r. 
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RBCOOCIM  BMKXT,  subît.  mas.  {rekokl-U- 
man),  état  de  ce  qui  est  rtcoquillé. 

ntcoQini.i.KR  , t.  acl.  C rekoki-lé ),  retrousser 
en  forme  de  coquille  : rccoquUler  Us  feuille s d'un 
livre.  — te  rf.coq  ciller  , r.  prou.,  se  tourner 
en  façon  de  coquille,  en  partant  des  feuillets  d'un 
litre,  et  quelquefois  d’un  chapeau. — Se  friser, 

•e  mettre  par  boudes.— Pror.  î U n'y  a point  de 
si  petit  ver  qui  ne  se  recoquille , tout  homme  a 
le  droit  de  ae  défendre  ou  se  défend,  quand  on 
tient  l'attaquer. 

record,  subst.  mas.  (reftor),  t.  de  palais,  at- 
testation. Presque  hors  d'usage. 

RECORDATiOS , subst.  fém.  (rekordâcion) , 
soutenir.  tffoisfe.) 

recordk,  ■,  part.  pass.  du  t.  recorder,  et 
adj. — T.  de  palais  : exploit  recorde,  oïl  l'huissier 
doit  être  assisté  de  deux  témoins. 

recORDER , t.  aet.  (rckorde)  (en  lat.  recor- 
dari,  formé  de  rem  cordi  dure,  remettre  quel- 
que chose  dans  sou  esprit),  répéter,  se  soutenir, 
se  rappeler  quelque  chose  : recorder  son  rôle. 
Tarn.  Peu  en  usage.  — Faire  signer  un  exploit 
par  des  témoins.  En  ce  sens  il  s'emploie  plus  or- 
dinairement au  part.  : exploits  rccordet.  — se 
records*,  v.  pron.,  «o  rappeler  ce  qu'on  a i 
faire  ou  à dire.  — .Se  recorder  avec  quelqu’un , 

K concerter  arec  lui. 

RLCORDF.CR.  subst.  mas.  (nkordeuri,  témoin 
oculaire.  Inusité. 

RÉCORPORATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  RÉt  OR- 
POBATIVE  (rékorporatif,  tire),  t.  de  médfC., 
synonyme  de  metatyncriliqiie . Peu  en  usage. 
RECURRlCfi,  B,  part.  pats,  de  recorriyer. 
RECORRIGER,  T.  act.  (rekorijf),  corriger  de 
noutrau  : corriger  et  recorriger  sans  ceuc.  — 
le  iu.cof.iuGF.fi , t.  proa. 

RECORD,  subst.  mas.  (retor),  celui  qu'un 
huissier  mène  avec  lui  pour  servir  de  témoin 
dans  les  exploits  d'exécution , et  pour  lui  prêter 
main-forte  en  cas  de  besoin.  Voy.  record**  , 
dans  sa  seconde  acception. 

RixORUti,  B,  adj.  fffloMffc),  recourbé. 
(Houle.}  Entièrement  inusité. 
recouché,  E,  part.  pars,  de  recoucher. 
recoucher  , v.  act.  (rekouelu!),  remettre  au 
lit, coucher  de  nouveau. — Recoucher  son  ennemi 
ri  terre,  le  terrasser  une  seconde  foss.  — te  re- 
coccn&R , t.  pron.,  sc  remettre  ou  lit  peu  de 
temps  après  l avoir  quitté- 

RECOUDRE,  v.  acl.  (rekondre).  Il  ae  conjugue 
comme  coudre.  Coudre  ce  qui  est  décousu  ou 
déchiré.  — te  recoudre  , r.  pron. 

RECOURE,  E,  part.  pass.  de  reçoit  1er. 
recollement , subit,  mas.  (rekouleman), 
action  de  recouler,  de  passer  les  cartes  en  revue. 

reçoit Mt , v.  acl.  ( rekoulé ),  couler  de  nou- 
veau. — En  t.  de  eariicr,  passer  en  reme  les 
cartes,  en  les  faisant  couler  contre  le  jour.  — 
te  recocler  , t.  pron. 

RECOUI.F.UBE,  subst.  fera,  (rekouleuze),  nom 
que  les  tonneliers  donnent , en  Champagne,  i 
certaines  bouteilles  dont  le  tin  a fui  à travers 
les  bouchons. 

RECOt'PACR,  subst.  mas.  (rekonpajc),  dans 
les  manufactures  do  glaces , action  de  croiser  les 
traces  du  polissoir  sur  la  surface  d’une  glace.  I 
-Ce  mol  manque  dans  l'Academie. 

RECOURE,  subst.  fém.  (rekoupe),  ce  qui  s'em- 
porte des  pierres  en  les  taillant , cl  dont  on  sc 
sert  quelquefois  pour  garnir  et  pour  affermir  les 
allées  des  jardins. —Ce  qui  aorl  du  son  lors- 
qu’on le  repasse.  — Seconde  coupe  de  trèfle , 
de  foin,  etc.,  pour  les  bestiaux. 

recoupe,  E , part.  pass.  de  recouper,  et  adj. 
— T.  de  blason  : ccu  recoupe,  ôcu  mi-coupé,  cl 
recoupd  un  peu  plus  bas. 

RECOUPEMENT,  subst.  mas.  {reàoH/rfinan), 
t.  d'archil.,  retraites  faites  i chaque  assise  de 
pierre  pour  donner  plus  d'empattement  et  de 
solidité  à un  bâtiment. 

RECOUPER , v.  act.  (rekoupe),  couper  de  nou- 
veau : il  faut  recouper  cet  habit.  — Recouper 
ou  retailler  un  four  , l.  do  manufactures  de 
glaces),  en  emporter  les  bavures  arec  une 
gouge.  — te  recouper , v.  pron. 

«ECOUPBTTE,  subst.  fém.  (r«.-*i>ripdfe),  troi- 
sième farine  qu'on  lire  du  son  de  la  recoupe 
même. 

RECOURBÉ , E,  part.  pass.  de  recourber,  adj., 
courbé,  plié  d'une  manière  courbe. — Se  dit,  en 
bol.,  d<-«  feuilles  et  des  rameaux  qui,  étant  dans 
une  direction  droite,  s'en  éioigiu-nt  en  sc  cour- 
bant en  arc. 
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RECOURRER,  v.  act.  (rekourbé) , courber  en 
rond  par  le  bout  i recourber  un  morceau  de 
fer. — se  rfcocrdcr,  v.  pron. 

RECOURIR,  v.  ncut.  (rekourir)  (en  lat.  re- 
currerc,.  Il  se  conjugue  comme  courir.  Courir  de 
nouveau  : J'ai  couru  et  recouru.— Demander  du 
secours,  s'adresser  i quelqu'un  pour  en  obtenir 
quelque  chose  : recourir  à Dieu,  au  médecin,  au 
confesseur. — Kn  parlantdcs  choses,  y avoir  re- 
cours ; recourir  A la  clcmence,  à la  bonté.  A 
la  miséricorde  de...;  recourir  A un  manuscrit, 
etc.— En  t.  de  palais  , recourir  en  cassation,  so 
pourvoir  en  cassation. 

recourre,  v.  acl.  (recoure),  reprendre,  re- 
tirer un  prisonnier  d'entre  les  main*  de  ceux  qui 
remmenaient  ; une  chose  d’entre  les  mains  de 
ceux  qui  l'emportaient.  Il  est  vieux  et  n'a  Ja- 
mais été  usité  qu’à  l'infinitif.  Le  participe  était, 
suivant  lea  uns,  recous,  recoussc ; suivant  les 
au  1res, recouru,  e;  ce  qui  est  certain,  e’eal  qu'il 
n'eat  ptua  en  usage. 

recours,  subit,  mas.  (retour),  action  par 
laquelle  on  recherche  de  l'assistance,  du  se- 
cours r tU'oir  recours  à...  recourir.  — Refuge  i 
Duu  schI  est  mon  recours. — T.  de  jurispr.,  droit 
de  repriie,  action  en  dédommagement  contre 
quelqu'un  : sauf  son  recours  sur  un  tel.  — Ac- 
cours en  cassation,  le  pourvoi  en  cassation.  — 
Recours  en  grâce , demande  par  laquelle  on 
cherche  J obtenir  remise  ou  commutation  d’une 
peine  i laquelle  on  a été  condamné. 

recouru,  E,  part.  pass.  de  recourir. — Ce 
part,  manque  dans  l'.lcademir,  et  cependant  elle 
donne  pour  exempte,  au  mot  recourir  : J'ai 
couru  et  recouru. 

r ECO  U sse,  subst.  fém.  (rekouce),  délivrance, 
reprise  d’une  personne  ou  d’une  chose  enlevée 
par  force.  Presque  hors  d'usage. — On  disait  an- 
ciennement, par  exclamation,  et  c'était  un  cri  de 
guerre  et  de  haro  : à la  rescousse J et  sans  aucun 
doute  recousit  et  rcscoun e ne  font  qu'un  même 
mot. 

RECOUSU,  E,  part.  pass.  do  recoudre,  et  adj., 
cousu  de  nouveau. 

RECOUVERT,  K,  part.  pass.  do  recouvrir,  et 
adj.  — Kn  t.  de  menuiserie  , panneaux  r t 
couverts,  plus  épais  que  les  pièces  d'assemblage. 
— f'awi  « bois  recouverts,  l. de  cbarp.,  ceui  dont 
les  bois  sont  latte»  et  enduits  de  plâtre  par  des- 
sus.— Il  ne  faut  pas  confondre  recouvert  avec 
recouvré  : elle  a recouvert  ta  marmite,  elle  l'a 
rontcrtc  de  nouveau  ; Il  a recouvré  tes  biens,  il 
lei  a retrouvés. 

r, M i) t > radi  e,  adj.  dca  deux  genres  (rekou- 
vralde),  qui  peut  sc  recouper  : denier,  impôt 
recouvrable. 

RECOUVRA VCR  , subit.  fém.  (rekonvrance), 
action  de  recouvrer,  recouvrement.  Vieux  uiol 
qui  ne  se  dit  plus  que  dans  1a  locution  «Yofre- 
Dame-de-Recouvrance  , Piotre-Dame-de-Bon- 
Secours. 

recouvré,  E.  part.  pasa.  de  recouvrer.  — 
l.' Academie  ajoute  ce  prov.  ; pour  un  perdu, 
deux  recouvres.  Il  est  possible  que  ce  prov. 
ait  été  en  vogue  anciennement , mais  on  ne  dit 
plus  aujourd’hui  que  : un  perdu,  deux  retrou- 
ves; et  l'on  Joue  sur  les  deux  mots  perdre  cl  re- 
trouver. 

recouvrement,  subst.  mas.  (reJtoNrremaH), 
action  de  recouvrer  ce  qui  était  perdu.  — Réta- 
blissement de  la  santé.  — Recette  des  deniers  à 
prendre  sur  les  particuliers  : faire  ses  recou- 
vrements  Sorte  de  rebord  qui  recouvre:  mon- 

tre a recouvrement, — En  t.  d’archil.,  ce  qui  sert  , 
à couirir  : un  recouvrement  eu  ardoises. 

RECOUVRER,  t.  act.  (rekotivxé)  (du  lat.  te- 
cupcrare) , retrouver;  rentrer  en  possession 
de...;  acquérir  de  nouveau  ce  qu’on  avait  perdu.- 
recouvrer  son  bien,  sa  sanie,  ses  forces. — Faire 
la  levée,  la  perception  des  deniers  imposés.— En 
t.  do  marine,  tirer  une  manoeuvre  dans  le  bâti- 
ment.— Dites  ; il  a recouvré  la  vue,  et  non 
pas  recouvert.  Voy.  ce  dernier  part.  pass.  Ne 
confondes  pu  recouvrer  et  recouvrir.—  te  re- 
couvrer, v.  pron. 

RECOUVRIR,  v.  acl.  (rekonvrir).  Il  se  conju- 
gue comme  couvrir.  Couvrir  de  nouveau  ce  qui 
est  découvert  : recouvrir  une  maison  que  /'ou- 
ragan a dévastée. — Cacher  sous  des  apparences 
louables  : recouvrir  une  mauvaise  action  de 
beaux  prétextes,  — se  recouvrir,  v.  pron.  ; le 
temps  commence  A te  recouvrir,  i sc  charger 
de  nouveau  de  nuage*. 

• a Kti.OT.  loc.  adv.  [arkoé),  «l'une  manière 
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douce,  tranquille,  paisible  ; il  l'If  d rrcoy  à la  cam- 
pagne ; celte  mmson  est  A recoy,  on  n’y  entend 
point  de  bruit.  (Fnrcilére .)  Vieux  et  même 
hors  d’usage. 

recraché  , R,  part.  pass.  de  recracher. 

RECRACHER  , v.  acl.  ( rekrachc ) , cracher  de 
nouveau. — Rejeter  ce  qu'on  a pris  dans  U bou 
ebe. — se  rccracher,  v.  pron. 

RÊCHÉARCE,  subit,  fém.  ( rékré-ance ) (du  lat. 
barbare  rreredentia,  qui  signifiait  une  remise  en 
possession,  et  formé  dans  la  basse  latinité  delà  par- 
ticule itérative  re,  cl  de  credrrr, ronfler,  mettre  en 
dépôt,  etc.),  L de  droit.,  jouissance  provisionnelle 
des  fruits  d’un  bénéfice  en  litige  , en  attendant  le 
jugement  du  fond. — Lettres  de  récréance  , qu’un 
prince  envoie  â son  ambas*a«lrur  pour  le*  pré- 
senter au  prince  d'auprès  duquel  il  le  rap- 
pelle ; ou  letlres  que  cc  prince  donne  à l'am- 
bassadeur qui  quitte  sa  rour,  afin  qu'à  son  re- 
tour il  les  rende  au  prince  qui  le  rappelle. 

RÉCRÉANCÉ,  E,  part.  pas».  de  récri’aneer. 

récréancer,  v.  aet.  (rékré-ancé),  l.  deprai., 
assurer  la  récréance.  te  RêtRiANCKR,  v.  pron. 
(Soisfr.)  Presque  inusité. 

Rlic s. candie,  subst.  fém.  (rékré  andi),  ré- 
création. (Rotslr.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

RÉCRÊATir,  adj.  mas.,  au  fém.  récréative 
(rt’kré-alif,  lire),  qui  récrée,  qui  direrlil,  qui 
donne  du  plaisir  : voitd  une  lecture  fort  récré- 
ative. 

RECREATION,  subst.  fém.  (rékré-Aelon  >,  ac- 
tion de  redonner  une  existence,  de  reformer 
un  corps.— Subst.  propre  fém.,  nom  d’une  fia 
qui  fut  découverte,  en  17*#,  1 30  lieues  d'O- 
Taïti. 

RÉCRÉATION,  subit.  fém.  (rékré-Aclov),  ac- 
tion de  se  récréer  ; passe-temps  divertissement 
pour  sc  diHaster  de  quelque  travail  » la  re- 
création bien  entendue  redonne  de  nouvelles  for- 
ces pour  U travail.  — Temps  du  repos,  ou  d’un 
travail  moins  sérieux  que  celui  qui  occupait  au- 
paravant ! c'est  une  véritable  récréation. — Le  lieu 
même  oii  Ton  paxso  le  temps  r viens  atre  moi 
A la  récréation  ; les  élit  es  sont  maintenant  A la 
récréation. 

RÉCRÉATIVE,  adj.  fém.  Voy.  récréatif. 

RÉC.RÉDENTIAIRE,  *ub*U  mas.  et  fém.  (ré- 
Icrédanciére),  celui , celle  qui  a obtenu  la  jouis- 
sance provisionnelle  d’un  bénéfice  litigieux,  l'eu 
usité.  Voy.  RÉCRÉAMCS. 

RECRÉÉ,  K,  part.  pass.  de  recréer. 

récréé,  R,  part.  pas*,  de  récréer. 

RECRÉER,  v.aet.  (rekré-é)  (du  lat.  recreare)  ; 
créer  de  nouveau  : ou  a recréé  celte  chôme 
qui  avait  dans  le  temps  été  supprimée. — Remet- 
tre sur  pied;  donner  une  nouvelle  existence. 

récréer,  v.  act.  ( rékré-é ),  divertir,  réjouir, 
ranimer  : if  faut  A la  Jeunesse  des  feux  qui  ré- 
créent l'esprit;  ce  tableau  récrée  l’ctprtt  et  la 
rue;  ce  tin  est  généreux , Il  récrée  bien  l’es- 
prit— te  Rtc****,  v.  pron. 

RÉCRÉVEirr,  subst.  mas.  (rékréman)  (du  lat. 
rrcremenfMwi , qui  .dans  son  acception  propre, 
signifie  les  ordures  qui  sortent  du  blé  qu’on 
nc'.loie.el  qui  est  fait  de  eernere,  bluter,  *a«<er, 
cribler,  etc.) — T.  de  mé>lrr.,  humeur»  qui  se 
séparent  do  la  masse  da  sang, comme  la  salive, 
la  bile,  etc. 

RÊCRÉMENTEUSE,  et  RÉt  RÉMF.NTIM.I.E,  adj. 
fém.  Voy.  nf-cnéiiENTEix  , Rgr.nCiiKvmL.  I.M- 
rniiémir  dit  rterrmmtitiel  ; et  beaucoup  de  mé- 
decin* le  préfèrent. 

RKCRÈMENTEUR,  subit,  mss.  ! rekrémanlcnr ) 
t.  do  médcc.  Voy.  RtcnrtaeXT.qu!  est  le  même 
mot. 

RÉCRÉMENTEt  1,  adj.  ma*.,  au  fém.  REfRf  - 
MENTEUSE  (rekrémahteu  . leute),  t.  de  ntédeo., 
se  dit  de  ceraaines  humeurs  du  mips,  comme  ta 
salive.  Is  bilo,  etc.  Voy.  rccriment. 

rv;<. démenti  Et,,  adj.  mas.,  au  rém.  récrè- 

MEXTIE1.CK.  et  RÉCRÉXKNTITIKI.,  adj.  tnl»., 
SU  fém.  RÉCRÉMENTITIBLI.E.  Voyei  RtCRE- 
UtXTEl'X,  Cl  Rgr.Rg.Mf.XT. 

RÊCRKMKIITO-KXCRÉMKimTIEt.,  adj.  ma».. 
SU  fém.  RÉCRÉMEXTO  - BXCRÉMENTITIEI.I.E 
(rékrémautô-ékcekrémanticiile),  I*  de  médec.  ; 
se  dit  d'une  humeur  qui  est  en  psrlie  absorbée 
et  en  partie  rejetee  au  dehors. 

RÉCRÉMENTO  - EU  RÉMRHTTIEI.I  B,  idj. 
fém.  Voy.  RgCRgHBSTO-BXCRtREXTITIRl.. 

RETRÉPI,  E.  part.  pass.  «le  rrcn'pir. 

rl'  Répim  en  r,  subit,  mas.  (rrkrépimttn), 
action  de  rcerepi -. 
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RCCKKIMR,  tr.  tel.  (rekripir),  crépir  «le  nou- 
veau .•  recrépir  un  vieux  mur.  — Recrépir  son 
ru âge,  meure  beaucoup  de  fard. — Reercpir  nu 
tonte,  une  histoire,  Ici  raconter  en  Ica  accom- 
modant A sa  guise.  — Rccrepir  un  livre,  un  on- 
vrage  littéraire,  lui  laisser  le  fond,  mais  le 
reproduire  sous  une  forme  nouvelle. — te  t.i- 
it£m,  r.  pron.  — Dans  le  style  plaisant,  cette 
vieille  te  recrépil  le  Mage,  met  du  rouge. 

recrei  sü,  E,  pari.  pas»,  de  recremer. 

rrcreuskr,  v.  act.  {rekreuté:,  creuser  de 
nouveau  ou  plus  avant.  — «e  RccaLOsxa,  t. 
pron.  — Ce  mol  manque  dans  l 'Académie. 

rkuribi.é,  b,  part.  pas»,  de  rccrihUr. 

RKCRIBLKH,  v.  act.  i rekriblé),  cribler  plu- 
sieurs foia. — #e  necnuiLcn,  r.  prou.  — C r mot 
manque  dans  V Académie;  ce  n'est  peut  cire  pas 
un  grand  malheur. 

te  récrier,  r.  pron.  (cerèkrl-e \,  ra  re  un 
tri,  une  exclamation  sur  quelque  chose  qui  sur- 
prend ou  qui  choque  ; on  se  récria  aux  pim 
beaux  endrolit  de  ce  discours  , tout  le  monde 
ïest  récrié  contre  celte  audacieuse,  assertion. — 
En  vieux  l.  de  véo.,  on  disait  ; les  chien»  te 
récrient,  lorsqu'ils  redoublaient  de  voix. 

RECRIE,  r,  pari.  pais,  de  recrier. 

Récrié,  K,  part.  pass.  de  « recrier. 

RECRIES,  v.  a.-t.  (rtirM],  crier  de  uonveau, 
trier  une  aecondc  fol».  — Ce  mot  manque  dana 
IM  endémie. 

Récri vu  vit  ion,  subsl.  fetn.  (réA/imiridcJoii) 
action  de  récriminer. 

bÉCRIMINATOIRE,  aüj.  tirs  deux  genres  (ré- 
kriminatoarc ),  I.  de  palais,  qui  tend  A récrimi- 
ner : plainte  récrimina  loir  e. 

RÉCRIMINE,  E,  part.  pas*,  de  récriminer. 

RÉCRIMINER,  v.  neul.  (rtkrimlué)  (du  lai, 
re,  pour  rursns.  et  crimmart,  accuser;,  re|K»n- 
dre  A des  accusations  par  d'autres  accusations.— 
se aécaimixea,  v.  prou. 

RÉCRIRE,  v.  act.  (rékrirc},  écrire  de  nou- 
veau : Je  lui  al  récrit , il  u’a  pas  plus  ré- 
pondu d la  seconde  lellrc  f«'d  la  première. — 
Ecrire  plusieurs  fois  une  même  ebose  : d force 
d'écrire  et  de  récrire  lu  même  chose , il  finira 
par  l'apprendre-  — Répondre  i une  lettre  : Je 
lut  al  récrit. En  ce  dernier  sens,  il  n'est  plus  du 
bel  usage.  — En  t.  de  littérature  t récrire  un 
yustwje  d’un  livre , le  changer  en  le  recompo- 
sant, ci  en  le  rédigeant  mieux  sous  le  rapport 
de  la  pensée,  ou  du  stjlc.  — te  aicaina , v. 
pron. 

récrit,  E,  part.  pass.  do  récrire. 

RKCROIRE,  v.  ici.  ; rekroare l.  do  coutu- 
me ; se  dégager,  se  délasser.  • — llecotnmencer  A 
arolr  de  la  foi  pour  une  chose  A laquelle  on 
■rail  cessé  de  croire.  — te  au.aotnr,  v.  prou. 
Hors  d'usage. 

RtcRoisicrrÉ,  E,  adj.  (rekroéwté),  l.  de 
b las.;  *c  dit  de»  croix  dont  chaque  branche  est 
terminée  par  d'autres  croix. 

RECROITRE,  v.  neul.  (rekroêirc)  (il  ae  con- 
jugue comme  croître),  croître  de  nouveau  ; les 
feuilles  recroissent  dam  tout  le  bois. 

RECROQUEVILLÉ,  B,  part.  pass.  de  ae  recro- 
queviller. 

te  RE(  ROQi:i:vn.l.»'R.  v.  pron.  (rckrokevi-k); 
kl  se  dit  des  feuilles  des  plante»  ri  des  arbres 
trop  desséchera  par  le  soleil;  du  parchemin  qui 
se  replie  quand  on  l'approche  trop  prés  du  feu  : 
le  carton,  le  parchemin,  le  papier  se  recroque- 
t lient  d ta  chaleur. 

RECROTTÉ,  E,  pirt.  pus.  de  recrottcr. 

REUIOTTKR,  T.  «I.  (rcÂrOtt),  C relier  de 
nouveau. 

r»  choie,  R,  part.  pass.  de  r, ‘croiser. 

RÉCROlER,  V.  act.  (rctrou-é;,  écroner  de 
nouveau.  (Boixle.) — te  ntciiouF.it,  v.  pron. 

RÉt.ROtl,  E,  part.  pass.  de  récrauir,  et  adj. 

RÉcnotiR,  v.  neul.  (rekroa-ir),  ae  du  du  lin, 
du  chanvre,  etc.,  qui  trempe  et  se  pourrit  dans 
l'eau,  avant  d'être  employé.  — Cc»t  aussi  un 
terme  dont  1rs  bijoutiers,  etc.,  font  usage  en 
parlant  du  fer  ou  des  autres  métaux  qu’ils  ont 
tait  recuire  d’une  certaine  manière.  — u ai- 
exena,  t.  proo. 

rrcbox xite,  subst  Bm.fr*trsl-is«rl,l.  d’aoc. 
tout.,  élargissement  provisoire  d'un  détenu  ae- 
cusëde  délit,  moyennant  bail  de  caution  suffisante. 

recru , R , adj.  (rrfcru) , h* , fatigué , harasse. 
Il  est  presque  hors  d'usage , ou  du  moins  il  com- 
mence à vieillir.  Toutefois  les  exemples  suivants 
s**  trouvent  dan»  l'Aenif. .-  il  et!  si  recru  qu'il  n'en 
peut  plus;  un  cheval  Intel  recru  ; voilà  une  ju- 
ment si  recrue  quelle  ne  pruf  plut  marther. 
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RÉCftt’,  subs!,  ma».  (reAru),  beisqui  a crû 
après  avoir  été  coupé. 

recrC,  e,  part.  pass.  de  recroître. 

RECRU,  E,  part.  pais,  de  recroire. 

RumutM.Mi  E,  subst.  féin.  [rtkrudice- 
çance),  t.  de  médcc.,  augmentation  dans  l'in- 
tensité d'une  maladie,  après  une  amélioration 
quelconque. — Ce  mot  manque  dans  l'Academie. 

RECRI  E , subst.  fëm.  (rtkrn),  levée  de  sol- 
dats pour  fortifier  les  troupes  qui  sont  sur  pied  i 
faire  des  recrues;  action  de  lever  de»  hommes, 
de  les  recruter  : la  recrue  presse.  Voj.  a ii.cn  c- 
tcr. — Fig.  et  fera.  : gens  qui  surviennent  dans 
une  compagnio  : U nous  arrive  une  forte  re- 
crue. 

RECRUTÉ,  B,  part.  pass.  de  recruter. 

RECRUTEMENT,  subst.  ma»,  [rckrult  mon),  ac- 
tion de  recruter.  — Levée  d’hommes  forcée  ou 
volontaire , pour  augmenter  un  corps  d'armée 
ou  pour  le  tenir  au  complet. 

RECRUTER,  v.  ad.  [rckritié)  (suivant  Le  Du- 
chat,  de  recroître  , parce  qu'en  recrutant  uuo 
armée,  on  la  fait  recroître  au  moyen  des  hom- 
mes par  lesquel»  on  remplace  ceux  dont  elle  est 
décrue  par  quelque  défaite,  etc.},  faire  des  re- 
crucs  i recruter  tout  un  réijtment. — Fig.  , 
chercher  des  associés,  des  partisans.  — «c  ax- 
c r.  ut  eu,  t.  pron.  : re  régiment  t'est  recruté 
en  Italie,  y a fait  sea  recrues. — Fig.  : sa  com- 
pagnie t'est  recrutée  de  deux  nouveaux  asso- 
ciés. 

RECRUTEUR,  subst.  mas.,  RECRUTEUSE  , 
subit,  fém.  <_rekruteur,  teuse),  celui  qui  fait  Ica 
recrues.  — Adj.  : capitaine  recruteur.  On  dtl 
aussi  capitaine  de  recrutement. 

RECRUTEUSE,  subst.  foin.  Voy.  RECRUTEUR. 

RECTA,  adr.  tiré  du  lal.  ( rikta  j,  en  droi- 
ture, directement , ponctuellement:  il  ctt  venu 
recta  d l’heure  indiquée.  Fam. 

rectale  , adj.  des  deux  genres  (rêktale),  I. 
d'anal.  : truie  rectale,  veine  bétnorrboidale , 
interne. 

rectangle  , adj.  des  deux  genres  (rêklan- 
guele)  (du  lal.  rectal,  droit , et  angutus , angle), 
l.  de  géom.,  qui  a un  angle  droit  ; triangle  rec- 
tangle.— Qui  a tous  les  angles  droits  ; parallélo- 
gramme reclanqle. —Subsl.  mas.  : un  rectangle , 
un  parallélogramme  rectangle.  On  rappelle  auvsi 
Carré  long  ou  oblong. 

RECTANGULAIRE,  adj.  des  deux  genres  (rék- 
langulére) , figure  rectangulaire,  qui  a Jet  anglet 
droits.  Voy.  rectangle. 

RECTEUR , subsl.  mu.  ( rêkteur ) (du  lal.  rtt- 
tor,  fait  de  regere  , gouverner  , administrer)  , 
autrefois,  en  France,  titre  du  chef  d’une  univer- 
sité ; d'un  curé  en  Bretagne,  etc.;  d'un  supérieur 
de  collège  dans  quelque*  communautés,  etc.  — 
Aujourd'hui,  chef  d'une  des  académies  qui  font 
partie  de  l'Université  royale.— Adj.  mas.  ; esprit 
recteur,  t.  de  chimie  anc.,  la  partie  aromatique 
d'une  plante  : esprit  recteur  de  lavande. 

RECTl riCATEU R , subsl.  mas.  (réklifikaleur), 
t.  de  dislil'.,  appareil  pour  rectifier  des  liqueurs 
déjA  distillées,  pour  les  distiller  une  seconde  fois. 

RECTiriCATtr,  adj.  mas.,  au  fém.  bkctifi- 
CATITR  (réktifikatif . live),  qui  rectifie  : acte, 
compte,  contrai  rectificatif. 

RECTiricATiVE,  adj.  fém.  Voy.  rcctificatif. 

rectification  , subsl.  fém.  {réktifikûcion) , 
action  de  rectifier  : ta  rectification  d'un  eomple. 
— Opération  par  laquelle  on  rend  plus  pures  les 
liqueurs;  seconde  distillation  la  rectification  de 
l’esprit-de-vin.  — En  géom.  : rectification  d'une 
courbe,  opération  par  laquelle  oa  trouve  une 
ligne  droite  égale  A une  courbe. 

rectifié,  E,  part.  pais,  de  rectifier. 

rectifier,  t.  act.  (rektiflé)  (du  lat.  recta» , 
droit,  et  facere,  faire),  redresser;  remettre  dans 
l’ordre  et  en  bon  étal rectifier  un  discours,  une 
procédure,  ses  Intentions,  sa  conduite.— En  chira . , 
distiller  une  seconde  fois  : rectifier  une  liqueur. 
— En  géom.,  rectifier  une  courbe,  trouver  une 
ligne  droite  qui  l'égale  en  longueur. — se  recti- 
fier , v.  pron. .-  (oui  te  rectifie  par  la  réflexion 
ou  r expérience. 

RECTIFORMB,  adj.  des  deux  genre*  (riktl- 
formt)  (du  lat.  reclus,  droit,  et  forma,  forme), 
qui  a une  forme  droite. 

rectiligne,  adj.  des  dent  genres  frékhll- 
gnie)  (du  lal.  reclus,  droit , et  linea,  ligne)  , t. 
de  géom.,  se  dit  des  figures  terminées  par  des 
lignes  droites  .-  des  triangles  rectilignes. 

RFCTITE,  subst.  fom.  (rékiite),  I.  de  medee.. 
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inOamuialion  de  l'intestin  rectum,  Fcuconnu  ou 
du  moins  peu  en  usage. 

RECTITUDE . subst.  fém.  (riktUude)  (en  latin 
rcctiiudo,  de  reclus,  droit),  en  géom.,  qualité, 
élit  d’une  ligne  droite. — Fig.,  équité,  justice, 
droiture.— sunicni , uroiturk.  (Sgn.)  lares- 
lilude  est  une  qualité  intellectuelle,  et  se  du  pro- 
prement de  l'esprit  ; la  droiture  est  une  qualité 
morale  qui  se  dit  proprement  du  cœur  ; la  rec- 
titude est  d'un  bon  esprit,  et  la  droiture  est  d un 
cœur  honnête.  La  droiture  montre  le  but  et  la 
voie;  la  rectitude  conduit  au  but  en  suivant 
constamment  la  voie.  La  rectitude  applique  jus- 
qu’à la  fin  ce  que  la  droiture  enseigna  ; l'une  di- 
rige, l’autre  exécute.  Il  ne  suffit  pas  de  la  droi- 
ture. il  faut  U rectitude;  car  U ne  suffit  pas 
d'indiquer  la  régie,  il  fout  que  l'action  ou  la  con- 
duite s'y  conforme  parfaitement.  La  droiture  est 
donc  plutôt  dans  l'intention , dans  le  dessein 
dans  le  conseil;  1a  rectitude  est  dans  l’action! 
dans  la  conduite,  dans  l'application  consume  de 
la  règle. 

RECTIL'&CULE,  adj.  des  deux  genres  ( réktl-u - 
crkale ),  l,  de  bol.,  presque  droit. 

RECTO,  subst.  mu.  (réktù)  ( du  Ut.  recto . 
datif  de  reclus,  droit,  en  sous-entendant  folio  . 
feoillci;  au  feuillet  droit  j,  la  première  juge  d'un 
feuillet,  qui,  lorsqu'on  ouvre  un  livre,  s«  trouve 
A droite  j le  côté  opposé  se  nomme  verso  pour 
folio  verso , au  reuiilet  tourné.— Au  plur.  des 
recto. 

RECTOCRADr. , adj.  des  deux  genres  (rikto- 
gueradej,  qui  marche  sur  une  ligne  droite. 

RECTORAL,  K,  adj.  ( réktoralei , de  recteur  • 
qui  appartient  au  recteur  : autorité  rectorale’. 
— Au  plur.  mas.,  rectoraux. 

RECTORAT,  subst.  mas.  (rêktora),  charge*  of- 
fice, dignité  de  recteur  : avoir  l'espérance  d'ar- 
river au  rectoral.— Temps  durant  lequel  on  cil 
recteur  : dans  l'espace  de  son  redorai. 

rectoraux  , adj.  mas.  plur.  (riktorû).  Voy. 

RECTORAL. 

rectorerie,  subst.  fém.  (rdktorerl)  , dans 
certaine*  provinces  de  France,  cure  , direction 
d une  paroisse.  Vieux  et  peu  usité. 

Rectorié,  R,  part.  pass.  de  rectorler. 

rf.ctop  ier,  v.  act.  (réktorié},  autrefois , payer 
au  recteur  de  lTIoirertilé  de  Fart»  certains 
droits,  le  droit  du  parchemin.  — te  rlctorirr 
v.  pron.  Entièrement  hors  d’usage. 

RECTO-URETHRAL,  R,  {réktù- urt traie),  L de 
médec.  et  d'anal.  , qui  appartient  au  rectum  et 

A l'uréthre. — Subsl.  mas.  : le  rcclo-urclhral. 

Au  plur.  mat. , recto-urethraux. 

RECTO-VAGINAL,  r,  adj.  (réktùvujlaal),  I.  de 
méder.  et  d'anal.,  qui  lient,  qui  a rapport  au 
rectum  et  au  vagin.  — Subst.,  le  recio  vaginal. 
—Au  plur.  mas.,  recto-vaginaux. 

RtCTO-TÊMCAL,  B,  adj.  ( rtktàvitlkale ),  t. 
de  médec.  et  d’anal.,  qui  concerne  le  rectnm  et 
la  vessie.  — 11  y a une  manière  de  faire  l'ope- 
ration de  la  taille  qu’on  appelle  : méthode  rcao- 

vétlcale.—  Subsl.  mas.,  le  recto-vesicuL  Au 

plur.  mas.,  reclo-véticaux. 

rfctrices , subit,  fém.  plur.  (réAtrice),  fou- 
gues plumes  de  U queuo  qui  serrent  A diriger  le 
vol  des  oiseaux. 

rectum,  subst.  nus.  (riktome)  (mot  tout  lat. 
qui  signifie  droit;,  I.  d'anat.,  le  dernier  de»  troi» 
gros  intestins , qui,  vu  de  front , parait  descen- 
dre tout  droit,  cl  qui  aboutit  A l'anus. 

REÇU,  subst.  mas.  (reçu)  , quittance  aous 
seing  privé,  par  laquelle  on  reconnaît  a voir  reçu  ; 
donnet-moi  un  reçu  de  ce  que  Je  vous  remets. 

REÇU,  E,  part.  pus.  de  recevoir.— Etre  reçu 
chts  quelqu'un,  admis  dans  sa  société.  — On 
appelle  mages  reçus,  les  usages  établi» . admis, 
consacrés. 

RECUEIL,  subst.  enaj.  Xekleu-ie ) (du  terbe 
recueillir),  amu,  réunion  de  divers  acte»,  écrits, 
etc.  t recueil  de  potsltt,  de  pièces  d'éloquence, 
de  musique,  d’estampes,  etc.  — ai  tes  il,  tc»L- 
LXCT1UN.  (sÿlt.)  Recueil  signifie  rigoureusement 
l'amas  des  choses  recueillies  ; collection  expri- 
me proprement  l'action  de  rassembler  plusieurs 
choses.  C’est  par  la  collection  que  tous  formel 
I o recueil,  comme  par  le  travail  vous  fûtes  l'ou- 
vrage. Recueil  ne  marque  pas  l’action  de  re- 
cueillir ; l'usage  emploie  le  mol  collection,  pour 
désigner  les  chose»  rassemblée*.  Recueil  expri- 
me l'idée  redoublée  de  recueillir  ou  de  réunir 
ensemble  ; collection  n'esprimi*  que  l'idée  siui 
pie  de  cueillir  et  mettre  ensemble.  Ainsi  le  re 
cueU  n'est  pat  une  simple  collection.  Le*  efeo- 
tet  que  la  collection  met  ensemble , le  recueil 
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le»  unit , le*  Ile  , 1rs  resserre  plus  élroilnucin. 
I-a  collection  forme  on  ama»,  un  as'ernblagr;  le 
recueil  forme  un  corps  ou  un  tout.  Il  j a «tu 
motos  plus  de  liaison,  de  dépendance  et  de  rap- 
port entre  le»  partir  s d"oo  recueil  qu'cniic  cil- 
le» d'une  collection.  — D'un  rccHrtl  île  pen- 
sée* vnu*  faites  un  livre;  avec  une  collectif  u 
de  litre»  vous  compose*  one  biMiulhèquc.  Ce 
recueil  est  un  ouvrage  particulier  j celle  collec- 
tion n'cvt  qu'un  assemblage  de  rlioves.  — Ou 
dit,  nn  recueil  île  j mènes,  d'anecdote ».  de  chan- 
son*; une  evltecilnn  déplantés,  de  er.qaïUc* . 
de  sm'daiftes.  — On  apprlle  plutôt  renu-il  une 
petite  collection;  et  collection  un  grand  m'en/. 
On  donne  nn  recueil  de  pièce»  fugitives,  de 
pensée*  choisir»  ; on  donne  la  collection  de» 
concile»,  de»  historien»,  de  ton»  le*  ouvrage» 
d'un  auteur  fécond,  de  divers  auteurs  qui  oui 
travaillé  dan*  le  même  genre.  — Vous  faites  uu 
recueil  do  choses  d’élite  que  vou»  crojea  digues 
d'étre  conservées  ; vons  faite*  une  collection 
de  tout  ce  qui  »é  préiente  »ur  un  sujet  Italie 
par  diveri  auteur*  , ou  sur  di»er»  rujets  traite* 
par  lu  même.  1-e  rccuetl  doit  être  choisi  ; la  col- 
lection doit  être  complète,  fl  faut  du  goût , de» 
lumières,  de  la  critique,  poor  faire  un  bon  re- 
cueil; il  faut  du  lavoir,  de  I»  patience,  d.*i  bi- 
bliothèque*, pour  faite  de  belles  collections. 

bkcpkim .*ta»r.rr,  subit  ma*,  (rckieu-lcinon^, 
action  de  l'esprit  qui  *e  recueille  lui-même.  — 
Eut  d'une  personne  qui  « rceaeMu  : te  re- 
cueillement de*  ichs  ; penser  dont  km  profond 
remaniement. 

it ei  cEii.i.rrn,  «ubsi.  m«».  (rfttn-tairj,  au- 
teur de  recueils.  (feofete.)  Inusité. 

hlilmii.i  , S.  paît.  pa«s.  de  rccttfilltr. 

BBCVSIIJ.IB,  v.  art.  (rrklru-ie-ir)  (en  latin 
rccol/lyerc).  Il  »e  conjugue  comme  cutltih . 
Faire  U dvpouiilr  du  fruit»  d'une  terre  ••  os»  re- 
cueillera beaucoup  de  Me.  — Fig.  » recueilli r 
du  fruit  de  que li/ue  chose,  en  tirer  de  l'utilité, 
du  profil.  — Recevoir  par  héritage  i recueillir 
une  succession.  — Ramasser  plusieurs  chotrs 
dispersée*  : recueillie  des  dehns  d’un  naufra- 
ge, etc.  — Compiler,  réunir  en  un  corps  de» 
choses  éparir*  ça  cl  la  dans  te*  livres  : recueillie 
tout  ce  qu’il  y a de  hou  dans  uu  ouvrage. — Re- 
cevoir ce  qui  tombe,  ru  qui  dégoutte  ; recueil- 
lir de  la  gomme. — Prendre,  rassembler  : recueil- 
lir Us  roir,  le s suffratjts.  — Recueillir  ses  es- 
prits. se  recueillir,  rappeler  son  attention  pour 
s'appliquer  a quelque  considération.  — lui  m il- 
lu- ses  forces,  les  rassembler  pour  tes  porter  sur 
un  seul  point.  — Rerevoir  humainement,  cha- 
ritablement rhex  loi  Ira  passant» . le»  pèlerins, 
etc.  s recueillir  chci  aol  aux  qui  oui  faim  ci 
froid . — Inférer,  tirer  quelque  induction  de..; 
je  Wai  recueilli  que  cela  de  noire  rutrelhn.  — 
Kn  arcMl-,  raccorder,  dan*  une  reprise  par  sou»- 
œuvre,  les  parties  construite*  à oeuf  d'un  mur 
de  face,  rtc.,  avec  ce  qui  reste  de  rW-ui  mur  au- 
dessus.  — se  litr.evn.Ull,  v.  pcon.,  recueillir  »e» 
c «prit s.  — Kn  t.  de  dévotion,  se  livrer  à la  mé- 
ditation religieuse. 

BBCCBIM.OIR,  subît.  nus.  (irtirM-fiMirJjt.  de 
cordirr,  morceau  do  bois  pour  tortiller  la  ficelle, 
l'eu  connu. 

RRCCIMK,  t.  acl.  (rekaire).  Il  se  conjugue 
comme  cuire.  Cuire  une  seconde  fois  î recuire 
de  ht  poterie  mal  cuite.  — Remrttre  au  feu  ; 
recuire  de  l’acier.  — se  iKtui , t.  pron. 

aeftissov,  sulm.  fém.  (rrfcntpon),  t.  de  ma- 
nuf.  de  guees,  action  de  chauffer  quelque  temps 
au  plut  grand  feu  possible.  — Refroidissement 
gradué  et  insensilde  des  glace*.— Ce  mol  inau- 
que  dans  V Academie. 

reçut , e,  part.  pa«.  dé  reentre,  et  ad}.  : 
celte  t imide  est  culte  et  recuire , extrêmement 
cuite.  — On  dit  en  métlee.  ; de»  humeurs , des 
matières  recuites,  de  la  hile  recuite,  trop  rirlte. 
— Suint,  mas. , opération  de  recuira  quelque 
ouvrage  : le  fer  forge  sc  convertit  en  acier  par 
un  recuit.  Voy.  bbcoit*,  subît,  fém. 

nmiTK,  subît,  fém.  ire*«ffe‘,  action  par 
laquelle  on  remet  au  feu  1rs  métaus.—  Ij  qua- 
lité qu’acquiert  la  pièce  rrenite  par  l'action  de  la 
reenitt. — Au  ptur.,  partie»  caweusrs  et  buljrru- 
»e*  qu'ou  dégage  du  pelil-lalt,  par  le  moyen  de 
l'ébullition  et  d*un  acide,  apré»  qu'on  a retiré 
le  premier  fromage. 

hbchitei  r,  »ubft.  msi.  (rekuiicur),  dan*  la 
fabriration  des  monnaies  , ouvrier  qui.  pendant 
•on  *ppre«li»sage,  e»l  chargé  de  recuire  le*  datif 
et  le*  lames. 

RECVL,  subit,  msv.  (rekrle) , action  dt  rrett- 

1er j c'est  proprement  le  mouvement  enatriérc 


<|ue  fait  le  canon  lorsqu’on  le  décharge.  — T. 
d'horlogerie  ; echoppimtui  d rtcul,  celui  qui  fait 
recaler  I»  roue  de  rencontre. 

ncai.trq:,  subît.  fém.  (rekntadc),  action 
d'une  ou  de  plusieurs  voilures  qui  récusent . — 
Il  se’ dit  au  propre  et  au  bgnré  de  cent  qui , 
l'étant  lmp  avancé*,  sont  obligé*  de  fane  dit 
pu  en  arriére  ; c'est  ùi  e houleuse  rrculnd*  Fam. 

— Fig.  et  fam.,  ce  qui  éloigné  la  conclusion 
d'une  affaire. 

lKCtt.lt,  B,  part.  pa*s.  de  reculer,  rtsdj., 
éloigne,  lointain  i d loge  dan * un  quartier  fort 
recule.  — Fig.  : être  bien  recale  , fort  en  «rrvêie 
en  connaissances  , en  civüisalicn. 

RKCCLI'K,  subît,  fét».  (rebuté)  - feu  de  recn- 
lie,  qui  oblige  à se  reculer.  Fam.  et  peu  en 
usage. 

RE(T(,t.Mi:vr , subsl.  mu.  (rrknlemun),  ae- 
tion  de  reculer.  — l'arlic  do  barnai»  d’un  che- 
val de  charrette  nu  de  carrosse  qui  terl  à le  sou- 
tenir quand  il  recule. 

RM  n mi,  v.  art  , rebute.  (delà  particule  re, 
pour  retrh,  en  arriére,  et  tutus,  cul,  derrière., 
pousser  ou  retirer  en  arrière  : reculcs-voui  uu 
pat;  recules  la  table.  — Fig.,  éloigner,  retar- 
der t Cet  Ctèuimeut  a recule  le  fugnneut  de  son 
procès.  — limiter  une  muraille,  un  fout,  les 
porter,  le*  refaire  ptus  loin.  — Fig.  ; reculer 
ht  f r onhites,  tb*  lornes  d'un  ctnl,  le»  étendre, 
les  porter  plu*  inin.  itarinea  dit  (Rujaset)  ; 

rtl  recule  im  vteurs  sots  nt  i|a*  je  l'sl  pu. 

Si  c'est  une  clique , observe  la  Harpe , pour 
dire  j’at  recule  le  moment  de  faire  couler  vos 
pleurs,  elfe  est  trop  forte.  SI  c’est  une  méta- 
phore, elle  est  fausse;  nn  ne  peut  ni  avanrer  , 
ni  reculer  de*  pleur».  — Pieul.,  aller  m arriéré; 
reculer  d'au  pas.  — !te  reculer  Jamnh,  se  mon- 
trer toujours  brave,  no  toujours  fént-retix. — Il 
»c  dit  lig..  *oit  de»  affaires  : votre  p océs  renie 
an  heu  a'araneee  ; soit  de*  personne*  : ft  est 
trop  avance  pour  reculer , poor  se  dédire,  poor 
abandonner  mm»  entreprise.  — Au  llg..  différer, 
évites  de  faire  quelque  chose  qu'on  exige  ou 
qu’on  désire  de  nous  ; U ne  reculs  d rien , on 
mieux,  devant  rien,  il  rait  en  matière  de  travail 
tout  ce  qu'on  veut  ; il  dépens*  autant  qu'on  le 
desire;  Il  n'a  peur  de  rien.—-  Prov.  : reculer 
pour  mieux  sauter,  céder,  temporiser  pour  mieux 
prendre  ses  avantage».  — se  s tctrLtn , r.  proj*. 

— SEULES,  tmotatMI.  (%«.)  Itrcul,  r , sup- 
pose uniquement  une  direction  contraire  i 1» 
direction  ordinaire  et  naturelle  de  la  marrhe  ; 
au  lieu  que  ntrograder  suppose  qu'spré»  avoir 
avancé,  on  fait  un  uuiuvetnenl  contraire.  — l-e 
canon  , au  moment  de  ion  explosion,  recule  rt 
ne  rétrograde  pas.  l>c*  troupes  qui,  l'avançant 
vota  une  ville,  ont  rencontré  une  forte  armee 
ennemie  qui  leur  rnrrnJ  l'approche  impossible, 
■ont  obligée»  de  rétrograder. 

Rtt  i t.kJt , subsl.  mas.  rekuU),  aorte  de  limo 
d’boriogrr.  [Boitte.  inusité. 

<i  itEt.it.oxs , loc.  adv.  (a  rcJntlon ),  en  recu- 
lant. en  allant  en  arriére.  — Fig.  ; trot  ailler  n 
reculons,  faire  de  la  besogne  qui  n'avance  1 
rien.  — Fig.  rt  fam.,  en  empirant  ; les  affaires 
pont  d reculons. 

nfi  crfittni.K.  ad|.  des  deux  genre»  (n‘kn- 
ptrahle).  que  Cnn  peut  récupérer. 

Btct  i'Én  ITEC  h . suhsi.  mas.  (réknpérafrnr), 
qui  embellit,  qui  orne,  qui  recouvre  quelque 
chose,  (toute.)  Hors  d'usage. — T.  d'antiq.,  nom 
donné  à ccrtoini  juges,  ehri  ht*  Romain»,  qui 
connaissaient  par  commission  de»  causes  dans 
lexquetler  il  a'agmmlt  du  recouvrement  rt  de  la 
reslituüon  des  déniera  rt  des  effet»  dm  particu- 
liers. 

RÉtll*É«vrrt>*,  ssibst.  fém.  (rékaperdeion' 
(du  lal.  recnperatio),  ancien  t.  d'astronomie , 
recouvrement  de  la  lumière  que  fait  un  astre 
après  avoir  été  éclipsé.  — t'.e  mot  manque  dans 
V Acad*  mie  ; quelques  personne*  s'en  servent 
pour  recouvrement. 

KÉi.L  l'ÉRÉ  , B,  part-  pass.de  récupérer. 

Rt.i.t  t’»  Kt.n  , v.  act.  (rekupére)  (en  lat.  reta- 
per arc),  remettre  en  sa  possession. — Recouvrer: 
on  doit  tire  bien  content,  lorsque  dont  une  af- 
faire mal  tancée , on  récupère  scs  avances.— 
se  RU.ceEr.Er,,  v.  prnn.,  se  dédommager  de  quel- 
que perte.  Faut.  : il  s’est  récupère  de  toutes  ses 
pertes.  On  dit  même  absol.  : if  récupérer. 

nffCEMCK,  subsl.  ma»,  'rtkurafe,,  action  de 
recurer.— Chambre  où  l'on  récure  les  feuilles  de 
fer  * blanchir. 

RfouRi,  B,  part.  pars,  de  récurer. 

réi  t ns.R , t.  art.  (rèknrt*;  (de  U partieole 
Itérative  r*,  eide  Cttr«r«,  solgnarl,  nctlojfcr  le* 


métaux  avec  du  r.rds,  ou  tout  autre  mordant.  - 
Donner  un  troisième  labour  i une  vigne. 

réccrrkscr  , subsl.  fém.  ( ré kure rance  ) . i 
didacL,  qualité,  caractère  da  ce  qui  est  rétierir>\i, 
c'c*l-A-»iire  qui  revient  en  arriére,  après  avoir 
marché  en  avant. 

RÈ(  LRREXT,  adj.  (reknrerau,  ranta)  àuUt 
récurrent,  formé  de  te , pour  refro,  en  arrièn*. 
et  eurrere , courir;  qui  court  eu  arriére),  en 
anal,  r nerf  récurrent , celui  qui  Jette  plnsietir- 
petits  rameaux  dans  les  muscles  du  larynx.  — Kn 
poésie  : Vers  récurrents , cru»  qui  ae  lisent  à re- 
bours.— Ce  mot  manque  dans  y.iradrsnée. 

tit  IRABMt,  a*l].  di  * deux  genres  [rtkuta- 
ble),  qui  de  droit  peut  être  récusé  : juré  récusa 
Me.  — l’ar  extension,  à qni.  i quoi  l’on  ne 
peut  ajouter  foi  : témoignage  nenuibte. 

ItÊl  t'SATIOfl,  subsl.  fê»n« ( rfhntlfl»»],  action 
par  laquelle  on  rieuse  : il  g a dcS  Cas  de  reçu 
salion  forcée. 

km  ISF, , b,  part.  pais,  de  récuser. 

Rf.l  l SIJI , v.  art.  irckusé}  (du  lal.  reciisare , 
qui  signifie  refuser  de  recevoir , n»  p is  poule 
accepter , alléguer  Jet  mitons  de  refus),  re- 
fuser d#  s»  soumettre  à étra  jugé  par  un  juge  . 
par  des  raisons  qu'on  allègue.  On  dit  aussi 
récuser  des  témoins.  — Il  «o  dit  patrillemrnt  et. 
{variant  de  toutes  k-s  personnes  dont  on  prêtent 
que  le  témoignage  est  suspect  en  quelque  ehuse 
je  récuse  cet  homme,  il  en  ttop  jutrüul.  — 
Récuser  t autorité  de  çnrlgu’nu,  ne  pas  l'accep- 
ter, la  rejeter.  — .te  m'coer,  v.  pron. 

rm;i  sstvrt,  subst.  fém.  (rctwcri'uuer)  (en 
tal.  rtOMMi},  secousse,  sgitaiion.  (Soûle.)  Vieux 
et  même  hors  d'usage. 

Binât. tf. m,  subît,  nias..  Binât  tiuck,  subit, 
fétn.  ( rédaklcitr,  trie « ),  celui , relie  qui  rtdiyr 
— Il  rst  auiKi  adj.:  le  gerant  rédacteur.— VAen 
itèmér  n'a  pas  accordé  de  fém.  à ce  mot  ; nous 
avons  cependant  des  rédactrices  de  journaux  . 
surtout  pour  les  modes  et  la  littérature. 

Bin.tCTioff  , snbst.  fém.  (redoftctoif,  action 
par  laquelle  on  rcdiqt;  rffrtdf  ertte  action  : tu 
rédaction  des  jonrnaox  est  en  general  confiée  a 
d'habiks  mains. — Sa  rédaction  est  bonne,  il  eei  il 
bien  , son  style  est  bon. 

kÊnUTBlCE  , subst.  fétn.  Voy.  RtlMi.TS.l  r,. 
rf.imv  subst.  ma*,  freefaw),  I.  d’irrliil.  wt- 
litairc,  pièce  de  fortification  i angles  saitUi>.ts  rt 
rentrants , dont  le»  faces  se  flanquent  récipro- 
quement.— F.n  f.  d’ardnisiers,  bancs  de  |»cfr* 
posés  1rs  uns  sur  lès  autres,  rt  qni  forment  r. mi- 
me les  marches  d'un  escalier.  Voy.  ntntRî. 
itnnvst,  b,  part.  pars,  de  redanser, 
nmvîKii , v.  art.  et  neul.  (redancé',,  danser 
de  nnuvcau  : U s'est  mis  4 redansrr;  redaun-r 
un  par. — se  reoerser,  r.  pron. — Ce  mot  man- 
que dans  1‘  Academie. 

nÉOARcOÊ,  r.,  part.  pass.  de  rédargRrr. 

B F l>  4 tu.O  r.B  ( l’Acadi  mie  écrit  RÉO\BCr»:R;rn 
•r  prononce  ee;>endani  pas  rrdarguté,  pin  «que 
d'après  elle-même  on  doit  faire  semir  l’a , v. 
art.  ( rédargu-é ; ( en  lal.  redargner s ),  bllmer, 
réprimander,  reprendre.  — se  RtnxrccEn,  r. 
prou.  Mot  plus  latin  que  français  et  bien  vieilM. 

RF.nsitcniOx  , subsl.  fém.  ( rédargneinn  ), 
réplique  dans  une  conicstalion.— Réponse  i nne 
lettre.  Roiste.t  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

RRtwR  , subsl.  fèm.  (réderfe),  t.  d’anc.  jnrlspr.. 
élargissement  «le»  prlvmnirra  dclenus  pour  eau« 
légère,  rl  remise  de  la  peine  ; sorte  d'amnistie  ac- 
cordée à l'occasion  d'un  événement  heureux. 
RkooiTiUX,  aubsl.  fém.  {rédrtUcion)  (en  la- 
tin reddlllo),  aetion  de  rendre  A l'ennemi  une 
place  assiégée. — Reddition  décompté,  action  il* 
rendre  un  compte,  de  le  présenter  pour  être  vé 
rifle  et  accepté.  Il  se  dit  ordinairement  de  Pc»* 
rnen  de  la  conduite  d'un  tuteur  tnrirlumt  l'admi 
ni  si  ration  qn'd  a rue  des  biens  de  son  pupille. 

BEi>ntTio*!«*tni!,  subst.  rt  adj.  des  deux 
genres  ( rédedicianire ;,  chargé , obligé  de  rendre 
compte.  Peu  mité. 

RF.nKn »ttrf; , r.  art.  ( redébatfe ).  Il  se  con- 
jugue sur  battre.  Débattre  de  nouveau. — te  i.t- 
odRVTTnE, v.  pron. 

■r.uè.BVTTti , b,  part.  pas*,  de  redélattre. 
REDM  I.ARF. , R,  part.  pass.  de  redéclnrrr. 
BEDf-d  arf.r,  v.  art.  ( redeklare  ).  déclarer 
de  nouveau.— ae  ncnECL.vRRR , v.  pron. 
BBDê.ntÉ,  e,  pnrt.  paw.  de  redédlcr. 
RBDÊIFIKB  , v.  art.  ( redédié ),  dédier  de  «on- 
veau.  — se  rkdEdier  , v.  pron. 

rudApairr  , v.  act.  ( redéfere  ) , défaire  de 
nouveau.  — se  RcnÊrsiRR , v.  pron. 

BEbSt’iir,  B , part.  pas»,  de  redé/bi're, 


RFI) 


rf.déjmixeh  , ».  Hem. (redéjeuné),  déjeuner 
de  nouveau 

t;,.DMiiiKju: , B , pari.  pa«s.  de  red,  libérer. 
HCItKMUâtt,  ».  «cl.  (redcldérC  , tvniïllie 
*»■'  rlioto  ru  deliberation. — te  esueumm.ii  , ». 
pf.a. 

Itiljii.iviiÊ,  B,  pari-  pajj.  ilr  rchlivrer. 

»i  01.1.1%  Rt.R,  ».  scl.(redetivré),  délurcr  de 
R-m.cau.—  u heUmu»  , ».  prou. 

RLIvEM imjê . B,  pan.  pas».  de  /{demander . 
i.t.m.M  ODFR.  ».  «cl.  iredemauite),  demander 
J.-  nouveau  j vouloir  reprendre  ce  qu'on  a donné 
nu  prèle. — te  MK»«!(Da , y.  pron. 
Rtoim.niÉ  , jurt.  paw.  de  redemeurer. 
u KotNM  HER , ».  b«iL  \,redemeuréjt  demeu- 
rer de  nouveau. 

iiKOl  uoi.l , B,  part.  pas*.  du  rcthmoHr. 
REDlvioi.ir  , ».  act.  ( redémolir démolir  de 
nouveau.— te  BKJNtucLin , v.prou. 

hi:u>:m*n.i  n , subit.  mai.  ( redaupcteitr  ) 
••Il  lai.  redrwptor),  celui  qui  rackette.  Il  «••  dit 
particulièrement  de  Noire-Seigneur  Jnm Christ. 

Rtoi.uliril)l,nibil,  foui.  ( rédanpectou  (en 
IjI.  rcdeiuptM  , rachat  du  genre  humain  par  Jé- 
sus Christ.  üa  dit  auvid  ; ta  rédemption  dci  cap- 

REUKNPTOiiE} , subit.  tua»,  plur.  (rédetnpe- 
t'ireee  < (ui'M  lauo),  l,  d'antiq.,  fermiers  de  la 
république  romaine.  Voy.  itoucui.— Nom  qu'on 
donnait  ainsi  am  entrepreneurs  fvee  lesquels  on 
irritait  pour  U construction  ou  U repat  »i mu  de* 
WtnjM  public é.  t''eU  un  tenue  d'aiitiquilé  dont 
on  « rarement  occasion  do  *o  servir. 

r.i  nr.Mi’TnmsTK  , suhst.  rua.*,  (r<  dunpeto- 
ria-te),  |ésuile  déguisé.  (Boitte.)  Hors  d'uijgc. 

liLi)F.%T , subsl.  mai.  ( redan  j,  rntailJc  dans 
fertainrs  pièce*  d’un  s aisseau.  Voy.av.1u9.  |."J- 
endémie  en  elTct  11e  nous  donne  que  en  mot. 
Non»  ferons  observer  que  redan  n'a  oulictuenl 
• forme  orthographique  d'un  mol  français; 
uni*  préférer  ion  1 rrdeut , 1 cause  surtout  de  l'a- 
u dogie  de  la  définition  du  mol  arec  le  uiol  lui- 
luétne. 

iiKDKi'f.CHF. , B , part.  pais,  de  redépéchcr. 
RBUÉPÊcilhit , y.  jet.  • rcdepéckéj,  renvoyer 
rijirés  et  en  diligence  : redépécher  un  courrier. 

- in  pécher  de  nouveau.  — *«t  Rr.DjLrti.utm  , ». 
JUOO. 

DMiKSt  e^üRK  , ».  ae|.  et  petit.  (ridifandre), 
descendre  de  nou* tin.  Comme  actif,  U prend 
P mr  .1  miliaire  m'oir  ; j'ai  redescendu  le  bon; 
fouuue  «eut. ; il  prend  être  : fe  suit  rcdeicendu 
•i  ux  henni.— ,e  r»  i’g<c*MMK , v.  proo. 

nne,  E,  jurl.  pas*.  de  redescendre. 
BriiF.ssitÉ,  K,  part.  pa-s.  de  redessiner. 
liLid.SMt:  R , ».  act.  (redeciué  , destiner  de 
nouveau  , une  seconde  foi». — se  isauuHt.v. 
pron. 

UKiahVtni.E . suhst.  et  adj.  de»  «Irai  genres 
■ derable  . qui  est  rdiquJiairc  et  débiteur,  après 
un  compte  rendu  : se  trouver  encore  redevable 
de  tetle  somme. — Kif .,  qui  a quelque  obligation 
» quelqu'un  ; il  lai  est  redevable  de  la  t ic.  de 
M fortune. — Subsl.  ,-  je  luit  votre  redevable. 
rkiikv.u.k,  R,  part,  pu  si.  de  redivqter. 
RCIié,V%LEIl , ».  ncnl.  (rttfi  i'flfej,  dt'vaUr  en- 
core plu»;  redescendre  encore,  ou  une  tecoude 
fois.  (Bmile.)  Peu  usité. 

RtDKVttr.E,  sub-t.  fém.  (redevance),  dette  on 
renie  ou  nuire  charge  que  l'un  doit  annuelle- 
ment ; redevance  en  blé,  reilerance  en  argent. 

RKOtVurJEl,  subsl.  mas.,  ri  nKV.vxcti.RE, 
subsl.  feiu.  (redeiancié,  Ciére),  celui,  celle  qui 
e»l  obligé  i des  redevances. 

Rr.ui.rt.HivRi,  subit,  féru.  Voj,  rsdivis. 
CtCR. 

REi>Rt  EUR  , ».  neut.  (redevenir).  Il  se  conju- 
pue  comme  devenir.  Devenir  de  nouveau,  rc- 
c-onmeiicer  à être  ce  qu‘on  était  auparavant. 
QCDKVKRC,  E,  part.  pars,  de  redevenir. 

UFiif  viDK,  s f pari.  pas»,  de  r (.dérider. 
RF.lipvlliER  , ».  act.  ( reiiévidé  ),  dévider  da 
nouveau.— »c  ci  ndvincn  , ».  pron. 

rfdf.yoir  . ».  act.  ( reiev  rar  J ( du  lai.  re. 
ptwir  rrtrà.  en  arriére,  el  d,  bere,  devoir}.  Il  sa 
rrnijug  ne  comme  d.voir.  Être  en  reste,  ” devoir 
ajiré*  un  compte  fait  ; U lui  redoii  iuni.—ie  m- 
ecvoia , »,  prnn. 

Ri  dmiritio»  , *ub«t.  fém  (rédihicion)  (en 
lai.  redhiblilo  , action  qui  est  attribuer  A l'ache- 
teur d'une  chose  mobilière  défectueuse  pour  faire 
casser  la  vente. 

RfuHiniTi'me , ad),  des  deux  genres  [rédibi- 
ioare)  du  lat.  rcdhibit.irint  ),  cas  rédhibitoire , 
ras  dans  lequH  la  redhildiion  a lieu  : vice  ié- 
dhlbitoire. 


REDIFTI , R,  part.  pas»,  de  redicter. 

Rkdictkr  , ».  act.  (reddue),  dicter  de  ooo- 
fWU . une  seconde  fois. — m khijuîvk  , ».  prou. 

h tin  (.K , E,  part.  pa«.  de  rédiger. 

RlilMCER,  ».  act.  (redtje)  ^eu  lat  .rédiger*, 
réduire,-,  meure  en  ordre  et  par  écrit  ce  qui  a 
élé  délibéré,  résolu  ou  prououoe  dan*  un  dis* 
couri  : rédiger  une  décision  ; rédiger  un  me- 
nu,ire. — Réduira  en  peu  de  paroles  un  discours 
trop  ou  fort  étendu  ; rédiger  eu  une  page  ce  gui 
u clé  du  eu  dix.  — Réunir,  vérifier,  mettre  en 
orJre  les  diverse»  parties  d'un  journal  :Ü  rédigé 
pai/aitcrncut  tu  feuille. — w ttwuta , ».  proo. 

ui.uisik,  e,  part.  pas»,  de  ledmet. 

tiÊtilHKR  , ».  proo.  ( eerédimé ) (en  latin 
rediwerc),  se  rarlietar,  se  délivrer.  Il  aeditprin- 
cipjJ<  tuent  en  pariant  des  poursuites  judiciaires 
ci  de»  vexations  qu'on  fait  à quelqu'un.  — se 
reiluuer  des  pourvniet. 

itKiimiiui  iTÉ,  subsl.  fém.  (rédimUnlité) , 1. 
dr  prab,  qualité  de  ce  qui  cal  radiciable.  (toute.) 
l'i'  sque  inusité. 

UEiuaii(4;i  im,  subit,  mas.  (ridiuntuhme  , 
(•mU  lat.;,  I.  d'aRiiq.,  ceinture  A plusieurs  tours 
que  portaient  les  daiue*  romaine*.  Dur*  d'usage. 

Ui.lMM.Ort,  subsl.  leut.  .redelnguoiej  de 
l'anglais  riiiug-coat,  formé  dans  le  même  sena 
de  10  ride  , alW  i cheval,  el  mat  . habit),  moi 
>IUi  primitiviNUcul  désignait  uue  espèce  Je  casa- 
qu  - plus  ample  ri  plus  longue  que  rhabil  ordi- 
naire, et  d'Mtl  on  ne  ae  servait  que  dans  le 
temps  de  pluie,  de  gelée,  de.,  ou  pour  monter 
A cheval.— Aujourd'hui,  vêiriiirnl  qui  a pr raque 
rem | -lacé  J’habil  , ol  qui  si-  porte  surtout  A U 
vilb' ;IJ  rit  plus  long  que  l'Iiabil  cl  entoure  le 
cwr,i»  en  rouvrant  une  partie  des  jambes  ; tan- 
dis que  l'habit  ne  ceiut  que  le  buste. — Robe  de 
femme,  ouverte  sur  le  devant  dans  toute  sa 
hauteur. 

u k ut  n f.,  ».  act.  (redire  . (Il  se  conjugue  comme 
dire.)  Réjiéler,  dire  de  nouveau  . if  peut  lui  re- 
dire eeul  fou  la  même  chose, — Redire  ce  qu'un 
autrea  dtf  ; Us  perroquets  redisent  tout  ce  qu'on 
leur  apprend.  — Révéler  ce  qu'on  noua  dit  en 
confidence  : on  ne  doit  jamais  redire  ce  çu'on 
u ont  a révélé  en  teçrel. — DlAincr,  censurer  U 
11' g a rien  d redire  à cet  hoi nme-lq.  d cet  ou- 
vrage ou  dans  cet  ouvrage.  — *e  humus  , ». 
pron. 

itKOtSECR  , subsl.  tnas.,  Rvrimi  ür  , iubst. 
fétu,  ireitiscur,  sente),  qui  redit,  qui  répété  ce 
qu'il  a dit  ou  ouf  dire.  Style  faut. 

ki,I)|sf,|'5i;  , subsl.  fém.  Va;,  redisfus. 

ri  niNMOi  unr. , ».  «cl.  ( redifoudre  ) , dn- 
soi.-cfre  de  nouveau. — se  itatvistotORE , ».  pron. 

RKDItUklLS,  UEUIhUull  1E,  part.  puas,  de  re- 
dismudre. 

kkihstriuié,  E,  part.  pass.  de  redistribuer. 

RBU|RJ-|Ulilt|CR,  ».  act.  trcéicclrlbu-e)  , dis- 
tribuer de  nouveau. — se  ukiustkimji-r,  ».  pron. 

RMtlRTRIUltTIOB.  subsl.  fem  (rrdicetnbn- 
e on 1,  nouvrlle  distribution  . ta  diittlimiiou  d'un 
procès. 

REDIT,  E,  pan.  pau.  de  redire. 

11  MUTE , mi  bat.  frm.  (rediis),  ré)téliU<»n  fré- 
quente d'une  chose  qu’on  a dite  : tomber  dan, 
dn  redites  ennuyeuses. 

REPIVIUR  , K , part.  pas»,  de  rediviser. 

REiitvissiR , ».  sot.  (redinté),  diviser  de  nou- 
veau , une  deuxième  fois.  — *e  asotvissa  , v. 
prnn. 

rkdivivb,  adj.  des  deux  genres  (cedfcfi'c) 
fila  tat.  relire , revenir,  ristu,  vivant j,  qui  re- 
liai 1.  Inumiè. 

UE  DOM  1*7 k , R , part.  pass.  de  redoutpler. 

RKiiOMt'TER . ».  art.  redouté)  , domjiler  de 
nouveau.  Vu»,  le»  remarque*  du  mol  houftrr. 
— «e  RKituurvxii.  ».  pron. 

REivn»,  suhsl.  propre  ma».  (redon\  ville  de 
Franre,  rhcf-lleu  d'arrond,  el  de  canton  , dép. 
d'Ille  et-Vilaltie. 

bfihivuoick,  auhvf.  (|m,  ( redondants  ) ; 
on  lit  dms  !•  dirtionnaire  de  VAeedPmjt 
que,  dans  ce  mot  et  dans  ses  déri»r*,  Lien 
des  personnel  écrivent  cl  prononcent  re  ( en 
latin  rtuundantia,  de  redunda re , déborder). 
aboud>ir<re  de  paroles  supcrfluet  dans  un 
discours.  Il  nous  »embt«  qu'on  doit  loif- 
jour*  prononcer  rédonder , parce  qne  ce  mot 
n’est  que  la  traduction  lülérate  d’un  mol', 
et  que  la  syllabe  re  n’e*l  pas  ici  dupMea 
1 live. 

HÉf»07l»*7T  , R,  Kl].  (réiUiiidm , doute. 1 >'e» 

I lat.  fidimiduns  , su|MT|lua  qui  est  de  trop  dans 
‘ uo  discoui*.  — T.  lie  tyéum.  : ugperbales  rédan- 
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dant, n , ctMirtH-s  du  troi*iéiM  ordre  qui  oui  trois 
asymptotes  droites. 

h IDO >!>*': . k,  part.  pass.  de  rédonder. 

RTdum)*:r,  ».  nrut.  (redondé)  ren  lat.  réduis- 
dure  . déborder,  être  trop  plein,  fait  de  re,  pour 
l'tro.  co  arriére,  et  undare,  inonder.,  ét/e  su- 
perllu,  surabonder  dan*  le  discours  : cette  épi • 
Oi,le  redoude,  cal  de  trop;  on  dirait  mteux  ; 
celle  épuhite  est  nue  redondance. — Ce  livre  ri- 
duude  de  puisages  connus,  H y en  a trop. 

iimiovdim  i, . subsl.  fém.  (redondt- fe',  pièce 
de  fers  i rerrams  qui  raui£nrol  kw  même*  ri- 
mei  i la  lin  de  toutes  le*  »Uacr«;  espèce  do  vire- 
lai. Ilor»  d'usage. 

RKDOhXÉ,  R , part.  para,  de  redonner. 

HijiuiiHU , ».  «ri.  {redoue),  donner  unese- 
conJe  fois  la  même  chose.-  on  me  l'avau  prit, 
on  me  T a redonne.  — Rendra  -,  la  présence  re- 
d<  nne  le  courage  ans  troupes- — Rar  exagération: 
ce  mneat:  ui'n  redonné  la  vie.  — Neut.,  reve- 
nir i la  charge,  t-o  parlant  d'un  rorps  de  Irou- 
p<  ». — F«ta,  : la  pluie  redonne  de  plut  belle,  re- 
double,  augmente.— se  reousmer  , v.  pron..  se 
livrer  , s'abandonner  de  nouveau  A...  1 se  redon- 
ner aux  alfuint.  Il  ne  s'emploie  guère  dans  la 
style  relève. 

U 1. doré,  b,  pari.  pas»,  de  redorer  et  adj. 

RMiQRER,  ».  act.  f redore),  dorer  une  secon- 
de bus  ce  qui  est  dore  : il  faudrait  faire  redorer 
ce*  flambeaux. — Pool.,  éclairer  de  nouveau,  en 
pjilaut  du  soleil le  soleil  commence  a redorer 
nos  montagnes.  — te  ainonER.  ».  pron. 

MED011111,  part.  pau.  de  redormir. 

K IIM)  R Ml  R,  v.  neut.  (redormir),  dormir  de 
nouveau.  — O mot  manque  dans  i’Acudrtnle. 

KMioniK.  subsl.  fém.  (redorfej,  I.  da  Lias. , 
branche  d'aibre  reiortiilée  en  anneaux  les  uns 
dan*  les  autres. 

R EDO  »,  subit,  mas.rrdé),  1.  d'bnp-,  première 
page  d'uu  feuillet.  Tout-à-faii  inusité.  On  dit 
aujourd'hui  recto. 

E1.11OT  vnoR  , subsl.  fém.  (mlalddon),  nou- 
velle dot.  Vieux  I.  de  pial,  hors  d‘u*age. 

REDOrÊ,  E,  pari.  |u»s.  de  redoter. 

n limiter  , v.  act.  i redoté),  doter  de  nouveau, 
—se  Et. dut». h , ».  prnn 

Rl'DOl  Itt.É.  E,  pari  |n<«,  de  redtndder,  et  ad). 

— Kn  I.  riiilit..  pus  redoublé,  qui  est  une  foi*  plus 
vile  que  le  pu*  ordinaire.  — Kn  poé*ve  : rima 
redoubltés , rime*  semblables  qui  ic  suivent.  — 
T.  de  mus.  : hiierrulle  r, doublé , tout  intervalle 
simple  porté  i »nn  neuve. 

utiiOi  ui.ljiext.  «iibst.  ma».  ( redmibleman \ 
accrnitfcnieni,  auRiucniation  ; redoubl, -nient  de 
chagrin , d’ennui  ; redoublement  de  fièvre.  — 
Kn  I.  de  gramin.  grecque,  répétition  de  la  con- 
sonne initiale  d’un  radical  devant  raniment,  dans 
le  parfait  des  verbes  : : l'aiigmeut  et  le  redou- 
blement. 

r.cuot'Ri  t:R  , ».  ael.  (redoublé'  fdn  lat.  rtdn- 
plicare,  fait  de  b particule  itérative  re.  et  du- 
plex, double),  réitérer  avec  quelque  sorie  d'aug- 
mentation ; redoubler  tes  prières  . set  instaures, 
■tes  effbrls,  etc.  — Augmenter,  accroître  ; cette 
1:1, un  tir  a redoublé  ton  affliction.  — Remettra 
une  doublure:  reilouhler  une  robr. — Neut.,  aug- 
fii'-oter  - le  froid  a redoublé;  redoubler  de  soins. 

— fnp.  : vvnlez  vous  redotddrr?  voub'i-vons  que 
nous  recommencions  A boire? — Psm.  : redou- 
bl. r de  jambes . marclter  plu»  rite. — te  ntnoc- 
ai.cn , ».  pron. 

n LDOi  1.  suhst.  mai.  ( redouie'.  herbe  aux  tan- 
ni'iir* . arbrisseau  du  midi  de  la  Fi  ance.—  (k-nre 
de  plantes  A l;pe*  qnailranenbire*.  — Repère  do 
simijc  qui  fournit  un  tan  beaOCttnp  plus  hirl  que 
ct  lui  dr  l'écovrr  «lu  chêne  sert. 

■ RtVORR  b , subsl.  ma*.  ( rmortmm  ),  I.  do 
b*it„  variiHé  rnllivée  de  Tollvier. 

RKnorrtiti.i:,  ad),  de»  deux  genre*  ( redou - 
lubie  , qui  e«t  fort  A rraiwdre . s redouter. 

RCDOiTK.  subsl.  fém.  minute)  Nie  l'italien 
ridnllo,  rr-luil  . pièce  de  fortification  détachée  : 
enlever  nue  redoute.  — A Ven  tse  , lien  pu- 
hlîc  oô  l’on  l'assemble  pour  Jouer  aux  jeux  de 
hasard  , el  «urloul  au  pharaon.  Ou  n’y  entre  que 
marqué. — lians  quelques  endroits,  bal  public  j 
son  local  : allai  1»  au  bal  de  la  Redoute. 

KMHHlt,  K,  part.  pa*«.  dr  redouter. 

REDOtTÉE,  suhst.  tbm.  'redoute  , l.  de  bol., 
genre  de  plantes  dr  la  fami'lc  de»  malvaréra. 

rkdol't*  n , ».  art.  (rtstoah-  . craindre  forte 
redouter  quelqu'un.  Voy.  miXMi. — te  RKtvnu- 
tf.r,  ».  pron. 

Rr.DRR,  subit,  mas.  ( cédée  y,  |,  «pi  |*éche. 
sorte  de  giand  lilet  qui  sert  i prendre  du  ha- 
reog. 
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itKnnr.<se,  subst.  fém.  'mfrtet),  t.  de  mar,, 
cible  «u  grelin  qui  »crt  à redresser  Ici  vaisseaux 
«i  caréné. 

BEDREAMt,  s,  part.  paît.  4e  redresser,  ci 
Adj. — En  bol.,  il  •«  dit  des  rameaux  el  de*  feuil- 
le* qui  forment  une  courbure  en  nalatanl , cl  a* 

redressent  eoiuite. 

RF.OBESSCMENT,  subit,  mas.  (rtdrtceman), 
action  4e  redresser  ou  effet  de  cotte  action  . re- 
dressement d‘un  plancher.  — Fig.  : U redresse- 
ment d'un  tort , la  réparation  d'un  tort. 

REOKFSAER,  ».  «et.  { redrécé ),  rendre  droit  : 
retires  ter  une  planche,  un  bâton.  — fterfreixes- 
l'tma  donc . leu  et- voua  droit. — Remettre  dans  le 
droit  chemin.  Peu  en  usage  au  propre  : on  ne  di- 
rait plus  aujourd’hui  : fai  rencontré  sur  ma  route 
nu  paysan  qui  m'a  redresse.  L’Academie  donne 
cependant  encore  cet  exemple  ; mais  on  dit  quel- 
quefois au  flg.:  if  allait  se  perdre,  de  bons  avis 
l'ont  redresse. — Châtier,  reprendre  rivement  :o» 
l'a  redresse;  peu  rn  usage  encore  dan*  ee  sens. 
— t^uaui  è l'acception  de  tromper,  attraper,  que 
l'Jc-u'imut:  nous  donne  encore  avec  cet  exemple; 
uu  fripon  Ta  redresse  au  jeu,  cet  emploi  est 
loul-â-Cail  hors  d'usage.  — Redresser  le  juge- 
ment , rendre  l'esprit  plus  juste. — Redresser  Ut 
griefs,  reparer  le*  injustices.  — Redresser  les 
torts , dans  1rs  anciens  romans  de  chevalerie,  se- 
courir les  opprimé*.— Presser  de  nouveau:  re- 
dresser une  statue,  la  relever,  l'ériger  de  nou- 
veau. — ned rester  les  peaux,  t.  do  inéglss.,  les  I 
étendre  sur  une  utile  ou  le*  placer  sur  le  palis- 
son,  ouïes  étrier  pour  la  dernière  fois. — %e  m> 
imcssaa,  ».  pion.,  se  relever  quand  on  est  Laissé. 
— Sc  tenir  droit.— -Fans,  i celte  demoitrlle  corn-  \ 
mence  ti  se  redresser,  i avoir  (dus  de  soin  do  son 
ajustement  qu'à  l'ordinaire. — Se  corriger. 

reorf.s&llr,  subit,  mas.  { rs.urmisf.iisk. 
subit,  ft  ui.  {redrècertr,  cenze),  qui  rlii-rrhe  à 
stirspi-r  les  autre*.  Presque  in  usité. — Redresseur 
de  torts,  chevalier  errant.  Vgy,  krokessm. 

rbubeankise,  subst.  fém.  Voy.  redbesseci. 

KEURO SOIR , subst.  mai.  ircdrifoar),  inslru-  . 
ment  (tour  redresser  la  vaisselle  d'Hain  bossuée. 

nuihCGii,  R,  part.  pas*,  de  redrtnjer. 

hKORl'UKR,  v.  ae:.  (rcf/ra/d),  Oter  les  dra- 
givras,  c'est-à-dire,  les  pousse*  surabondantes 
des  bois,  et  principalement  enlever  les  nou- 
veaux bourgeons  que  pousse  le  vigne , «pré# 
qu'elle  a été  arrêtée. 

iu.iiC,  E,  part.  pas*,  de  redevoir,  subit,  ms*.,  | 
re  qui  reste  dé  après  un  compte  fait  : le  redû 
i noute  à tant.  Presque  inusité , mais  utile. 

RÉotICTISi.E,  sdj.  des  deux  genres  ( réduk - ! 
lilde},  qui  peut  êlre  réduit. 

nântcnr  , edj.  ms*.,  au  fém.  réoittive  I 
(réduklif,  lire  , qui  redml  : la  chimie  a des  sels  I 
réd  actifs. 

Iif.dlc.tion  , subit,  fera,  (rérfuirion),  action  ■ 
de  réduire  une  ville,  an  pays  à robéi**ance.  — 
Action  de  diminuer  ou  de  se  réduire  : réduction  1 
de  fortune,  de  traitement.  — RAluetlon  d'une 
rente,  diminution  de  la  rente  i un  denier  plus 
bas.— Opération  au  moyen  de  laquelle  on  trouve 
les  rapports  que  le*  nombre* , les  poid* , les 
monnaies  , ont  ou  peuvent  avoir  entre  eux  : 
réduction  des  fractions  en  entiers  ; réduction  des 
poids  etrangers  ; réduction  de  francs  en  centimes. 
— En  l.  de  nar.,  oo  appelle  quartier  de  rédac- 
tion, un  instrument  qui  sert  é résoudre  les  pro- 
blèmes du  pilotage.  — - Réduction  d l'Impossible, 

«1  l'abwde,  anciens  t.  do  logique  peu  en  usage 
aujourd'hui  ; c'était  proprement  l'argument  par 
lequel  oo  démontre  une  proposition , en  faisant 
voir  que  le  contraire  serait  impossible  ou  absur- 
de.— Eut  fâcheux  de  celui  qui  est  dan*  ('indigèn- 
es , surtout  après  avoir  Joui  d'une  meilleure  for- 
tune : il  a subi  bien  des  réductions.  — - En  l.  de 
jurtspr. , la  rédaction  dan  legs,  la  diminution 
quo  la  loi  autorise.  — En  l.  d’arts,  l'action  de 
réduire  un  Plat,  un  dessin  à de  plut  petites 
proportions. — En  chimie , opération  par  laquelle 
on  fait  reprendre  sa  forme  à un  métal  qui  l’avah 
perdue. — En  chir.,  opération  par  laquelle  on  ré- 
duit, on  remet  les  os  en  leur  place.  — En  ujui., 
ou  plutôt  dans  le  plam -chant,  suite  de  noies 
deseen liant  diatoniquement. — Transposition  d uo 
ton  od  il  se  rencontrait  des  bémols  el  de*  dièse», 
en  un  nuire  oïl  il  ne  l’en  trouve  plu*.  — T. 
de  géoin.;  échelle  de  réduction  ou  d'arpenteur, 
morceau  de  bols  large  el  mince  sur  lequel  sont 
marquée*  différente*  ligne*  ou  échelles  de  partie* 
égales,  servant  i transformer  les  longueurs  me- 
surées en  parties  plus  petite*. 

RfnocTiVB,  sdj  féra  Vof.  MtDwtir. 
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RlnciRR,  v.  ad.  [réduire)  (<lq  lat.  reduccrc, 
qui  lignifie  proprement  ranimer,  reconduire, 
formé  de  la  particule  itérative  re,  et  de  duccre, 
conduire),  obliger,  nécessiter,  contraindre.  — 
Soumettre , subjuguer  : réduire  sons  set  lois  , 
tout  son  obéissance.  — Dompter  un  cheval , etc. 
— Résoudre  une  chose  en  une  autre  : réduire  le 
blé  en  farine. — Réduire  une  Tille  en  poudre,  la 
détruire  entièrement. — Flg.  .•  réduire  un  ouvrage 
en  poudre,  le  réfuter  victorieusement.— -Freiner, 
les  une*  par  rapport  aux  autres , les  espèce»  de 
monnaie,  le*  différentes  mesures , etc.  : réduire 
les  livres  en  sous , les  espèces  de  ¥ rance  en  es- 
pèces d' Allemagne . etc.  — Transporter  un  ta- 
bleau , un  dessin , une  estampe,  etc.,  de  leur 
proportion  dans  une  autre  proportion  pins  forte 
ou  plus  faible.  Il  e*t  plus  usité  dans  ee  dernier 
sens.  — T.  de  chir.  : réduire  mie  luxation,  re- 
mettre des  os  fracturé*.  — En  l.  dccliim.,  sé- 
parer l’oxyde  d'un  métal. — T.  de  géom.  : réduire 
une  figure , la  changer  eu  une  »utre  semblable , 
mais  plus  petite.  — Changer  d'un  état  en  un 
autre  : réduire  un  royaume  en  république.  — 
Restreindre  , borner  a quoi  réduisn-vout  vos 
demandes ? tout  se  réduit  d dire  que...  — Dimi- 
nuer i réduire  sa  dépente . son  train.  — Réduire 
l'acier,  le  ramener  i la  condition  du  simple  fer.  — 
Réduire  son  avis , le  donner  en  peu  de  mol*.  — 
Prov.  : réduire  quelqu'un  au  petit  pied,  le  rendre 
pauvre  el  misérable.  — Réduire  quelqu'un  au 
silence,  le  forcer  à se  taire.  — »<•  redcike.  v. 
pron-,  se  borner,  se  renfermer  dans  de  certaines 
borne*.  — Se  consumer  et  venir  à une  certaine 
quantité. — Se  ranger  à son  devoir. 

RÉUtir,  subst.  mas.  ( rédui ),  de  l'italien  rl- 
dotiu,  lieu  où  l'on  se  retire}  , misérable  galetas. 
—Sorte  de  petit  retranchement  qu’un  se  fait 
dan*  un  appartement.  — En  l.  de  fortification, 
potite  demi-lune  ménagée  dans  une  grande. 

Ri.uciT,  E,  part.  pais,  de  réduire,  el  adj-, 
diminué  par  l'évaporation. — Soumis. — Le  voilà 
bien  nduit , sa  fortune  est  bien  diminuée.  — 
Carte  réduite,  où  les  degrés  de  latitude  augmen- 
tent ou  diminuent  en  raison  do  leur  distance  du 
pèle. 

néui'PMFvrir,  adj.  ma*.,  au  féra.  rf.ivl’- 
d.ti  ativk  i reduplikatif , lire),  t.  de  gramm-, 
qui  sert  i redoubler,  à marquer  le  redoublement 
ou  la  réitération.  — Il  est  ainsi  subit,  nus.  : 
redemander  est  le  réduplicotif  de  demander. 

RÉDl'Pl.tr.ATlON , subst.  fém.  (rédnplikâdon) 
t.  de  grammaire,  rèjtélilion  d'une  syllabe  ou 
d'une  lettre 

RKiH  i’i.ii.iTi Ve,  adj.  fém.  Voy.  RtKhJ* 
exitv. 

RÉD4JYK,  subst.  rém.  [réduvtj,  l.  d’Iiist.  nai.. 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères,  fa- 
rai  U e de*  géocoriee*. 

kéémficatioe,  subit,  rém.  (ré-eiifikûcion), 
aelion  de  rebâtir,  reconstruction. 

RÉéotriÉ,  part.  pass.  de  réédifier. 

R K FUI  Fl  FR,  v.  act.  ( ré-édifié ) (du  lat.  retedi- 
fieare.  formé,  dans  la  mémo  lignification,  de  la 
particule  itérative  re,  el  du  verbe  a-dificare,  bâ- 
tir), rebâtir,  reconstruire,  —te  RiRum»,  v. 
pron. 

RÉÊDITFCR,  subit,  mu.  (ré-édireur ) , qui 
donne,  qui  tait  imprimer  une  seconde  édition. 
(Boitte.)  lousilé. 

akéoition,  subst. fém.  (ré-édicion),  seconde 
édition.  — Ce  mol  manque  dans  l’Academie. 

RF. FL,  adj.  mas.,  au  fém.  Rf-KILB  ( ré-éle ) 
(du  Ut.  realu.  dérivé  de  res,  chose),  qui  est 
vraiment  ot  réellement.  — En  partant  des  per- 
sonne*, c'est  un  homme  réel  et  effectif,  il  lient 
fidèlement  ce  qu’il  a promis.  — En  l.  de  droit, 
act  ions  réelles,  colle»  qui  a'cxerceoisur  les  biens. 
— .Sotties  réelles,  celles  qu’on  fait  par  justice, 
d'un  fonds,  d'une  maison  ou  d'autres  immeu- 
bles.— Offres  réelles,  colles  qui  se  font  à deniers 
découverts.  — Taille  réelle,  celle  qui  s'imposait 
sur  les  héritage*  cl  non  sur  le*  personnes.  — 
T.  d'algèbre  quantités  réelles,  quantités  qui  ne 
contiennent  point  de  racines,  paires  de  quan- 
tités négatives  ; elle*  sont  opposée*  aux  quan- 
tités imaginaires.  — Subst.  mas.:  distinguer  U 
réel  du  dimérique. 

RÉÉi.ncTiori,  subst.  fém.  (ré-élèkclon)t  ac- 
tion de  réélire. 

béé t.K.iBi.K,  adj.  des  deux  genres  (réelijible) 
qui  peut  être  réélu. 

réélimk,  V.  act.  ( ré-éUre ) Il  ae  conjugue 
comme  élire),  élire  de  nouveau- — sc  aéauak,  v. 
pron. 

rééi.ir,  adj.  fétu.  Voy.  r.*u.', 


RTF 

nér.i  t r.Mr.vr,  a-lv.  ré-étanaii)  (en  ht.  rca - 
Hier),  effectivement,  véritablement  : on  le  lui  a 
réellement  dit.  — Saisir  réellement,  saisir  tm 
immeuble  pour  le  faire  vendre  par  autorité  de 
justice. 

RÉÉl.U,  E,  part.  pass.  de  réélire. 
rkrMdkk,  E,  part.  pas*,  de  rèemlrer. 
rEehbrer,  t.  act.  (rt-anbré),  racheter.— 
te  récmbrrr,  v.  pron.  ( Bois  te. ) Vieux  el  même 
hors  d'usage. 

RKi.xf.r vdrk,  e,  part.  pas*,  de  réengendrer. 
RfMUMmi»,  v.  acu  (ré-anjandré),  en- 
gendrer de  nouveau.  — sc  rRkmiamer,  v. 
pron. 

hér.n,  v.  neut.  Voy.  kaire. 

RÉEXAMINÉ,  k,  part.  pas»,  de  réexaminer 
R É ex  sut  v Fit,  v.  ael.  (re-égucsamlné),  exa- 
miner de  nouveau.— ae  ri'cxaminea,  v.  pron. 

RÉEXPORTATION,  subst.  fém.  ( ré-ékceporld - 
eion),  t.  de  coiumeicc,  action  d'exporter. 
RÉEXPORTÉ,  K,  part.  pass.  de  réexporter. 
RÉEXPORTER,  v.  art.  [ré-Ckceporte),  t.  de 
commerce,  exporter  ce  qui  a clé  importé.  — te 
rsexfortfr,  v.  pron. 

RÉEXPOSÉ,  part.  pas*,  de  récXpOicr. 
RÉEMPOSER,  v.aet.  (ré-ékcepbii.;,  exposer  de 
nouveau. — se  m'-cxfuskr,  v.  pron. 

RÉB1P04IT101,  subst.  fém.  (ré-Heetpislii- 
on),  nouvelle  exposition  d’une  choie. 

RKrAcuÉ,  E,  part.  pass.  de  rcfâehcr. 
RéfAcher,  v.  *rt.  (re fâché),  fâcher  de  nou- 
veau.— se  REFÂcncR,  v.  pron. 

REr.i^OTxr.,  E,  part.  pas»,  de  refaçonner. 
u et abonner,  ».  act.  (refoçoHéj  , façonner 
une  seconde  fois. — sc  nEVii.o.vvtn,  v.  pion. 

réfaction  , subn.  rém.  [refakeioa),  t.  de 
eommerrr,  remise  de  l’excédant  de  poids  Je» 
marchandises  qui  on  télé  mouillée». — Diminution 
»ur  le  prix  de*  marchandises  vendues,  lorsqu’elle* 
ne  sc  trouvent  pas  de  la  qualité  convenue,  ou 
que  le»  pièces  n'ont  pa*  la  longueur  et  la  lar- 
geur stipulée  dans  la  vente,  l’eu  en  usa^c. 

R ef  au.  li,  K,  part.  pas*,  de  re  faillir. 
REFAtLi.in,  v.  neut.  (refa-le-irj,  manquer  de 
nouveau,  faillir  une  seconde  lots. 

REFAIRE,  v.  act.  (référé),  faire  une  seconde 
fois  ce  qu'on  a déjà  fait- — Rcpaicr,  raccommo- 
der ee  qui  e*t  i uiné  ou  gâté  f refaire  une  mu- 
raille, un  habit;  el  neuf.,  il  y a toujours  ti  re- 
faire d cette  montre,  <1  celte  machine.  — Refaire 
de  la  viande,  la  taire  revenir  sur  la  braise  ou 
dans  l'eau  bouilüme.  — Tromper,  duper.  Eop. 
— Au  jeu,  redonner  des  caries. — llecouuneticer  t 
ai  c'était  d refaire,  je  le  ferais  encore.— Hcioctue 
en  vigueur,  en  bon  état  i le  bon  air  refait  bien 
un  malade.  — ar  REFAIRE,  v.  pron.,  cotume-u- 
cer  à reprendre  ses  forces,  à te  mieux  porter, 
à se  remettre  dans  un  meilleur  étal. 

REFAISABLE , adj.  de»  deux  genre*  ( rcféza - 
ble),  qui  est  susceptible  d’être  refait  plusieurs 
fois. 

REFAISACR,  subst.  mas.  (refésaje),  L de 
tanneur,  action  de  mettre  les  peaux  dans  une 
cuve  od  on  a doublé  le  tan. 

refait,  r.,  part.  pas*,  de  refaire,  et  adj.  — 
CJieial  refait,  ruine,  qu'on  a trup  engraisse. 
— Bois  refait,  bois  bien  équarri , et  dressé  sur 
toutes  les  faces. 

refait,  subst.  mas.  (refè),  t.  de  jeu,  .coup 
ou  partie  à refaire  , à recommencer  : c'est  un 
refait.  — Le  nouveau  Lois  du  cerf.-  le  urf  u 
du  refait. 

RFFAcenK,  B,  part.  pass.  de.  re  faucher. 

R ef \n  hék  , v.  act.  .re.  fàclté),  faucher  uno 
seconde  fois. — sc  hefaloira  , v.  pron. 

RÉFECTION,  subst.  féra.  Créfckcumj  (en  la'.. 
re  fretin),  repas  prendre  sa  réfection.  Il  nu  n* 
dit  guère  que  dans  les  communautés  ruiigiuusci. 
— Réparation,  rétablissement  d'un  udiüce.Yieux 
dans  la  dernière  acception. 

ftfrF.r.TiOSTÉ,  |*rt  pus-  de  rtfectiottner. 
réfection  N kh  , v.  neut.  (refékeioHti),  man- 
ger. — se  AÉFEUTIOit.IEH  , V.  prûll.  l'eu  UiiUfc. 

réfm.toirk,  subit,  ma*,  (nféktoarer  f**11 
lat.  reficere . restaurer,  fortifier;,  lieu  d'un. cou 
vent  ou  d'un  pensionnai  où  l'ou.  s'aaacmUo.poui 
le  repas. 

RÉFECTORii. , K , adj.  (refikiorale),  qui  con- 
cerne un  réfectoire  administration  réfeaorale. 

RÉFErrOUIEB,  subst.  mas.,  réfkctûriere, 
sulvst.  fém.  (réféktorié,  riére),  celui,  celle  qui, 
dan»  une  communauté  religieuse,  avait  soin  . du 
réfectoire. 

RÉFECTORIÉRE , sulul.  fém.  Vu  J.  REFRC- 

TORIER. 
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RtrccTFRE , «bit.  fém.  (réfékture)  , droit 
4o  prendre  dam  uoo  forêt  le  bois  nécessaire 
pour  réparer  un  édifice.  Virus. 

IWlSb,  aubsl.  mas.  (refan)-,  il  se  dit  des 
o.ur  i qui  font  des  séparations  dans  la  longueur 
don  batiment,  qui  Ira  refendent  en  quelque 
aorte.— Pirrres  de  taille  qui  font  les  rneognores 
de*  gros  mura  : mur  a refend t.  — Boit  de  re- 
fend , bois  qui  ont  clé  sciés  de  long,  par  oppo- 
sition aua  boi t de  brin. 

nKrknuoiH.  aubst.  mai.  (refandoar),  outil 
pour  espacer  également  les  dénis  d'une  carde. 

Mi.tk.MjHK , ».  act.  (refondre/,  fend/e  du 
bois  en  long.  — fendre  de  nouveau.  — se  hk- 
rt.MHii,  t.  prou. 

lUkaillIT,  subst.  mas.  ( refandri l.  d’ar- 
doisirr,  coin  de  fer. 
att'HW) , B,  part.  pass.  de  refendre.. 
liKtfciit. , subst.  usas,  -.référé),  rapport  que 
fait  un  juge  sur  quelque  incident  d'un  procès 
entamé  ou  t entamer  qui  deuuudei  être  prouip- 
renient  décidé. — Le  recours  même  auprès  de  ce 
i«**- 

BirÊaÉ , E,  part.  pass.  de  référer. 
RÉrÉREXbAtnu,  subit.  mas.  (reférandère) 
(en  lal.  referendarius , fait  de  referre , rappor- 
ter), officier  de  la  chancellerie  qui  faisait  le  rap- 
port dea  ietlrei  de  justice,  de  rescision  et  autres. 
— Aujourd'hui,  rapporteur  a la  cour  de»  comptes. 

— Eu  Pologne  , ollicier  qui  est  au-dessous  du 
grand-ré  ferendaire , du  chancelier  et  du  gjrde- 
des-areaui.  Pendant  la  première  racede  nos  rois, 
le  grand-référendaire  était  ce  qu'ont  été  depuis 
le  chancelier  et  le  gardc-des-sccaux. — En  style 
d'anc.  praL,  tUrs-refi rendutre  celui  qui  est  ap- 
pelé en  liera  pour  la  taxe  des  dépens.— A Rome, 
référendaire  de  tune  et  de  l'autre  signature  , 
prclits  qui  rapportaient  Ici  causes  soit  de  justice, 
soit  de  grâce. 

référés,  ».  tel.  (référé),  rapporter  : réfé- 
ter  tes  ac liant  à Üiem  ; a quoi  referez-vous  cet 
article  ? — Bé/erer  le  choix  d quelqu'un,  lui  don- 
ner le  chois.  Il  vieillit.  — Eu  l.  de  pratique, 
référer  le  serment  a quelqu'un  , se  rapporter  au 
serment  de  quelqu’un  qui  voulait  a’en  rapporter 
au  nôtre.  — Meut.,  ».  de  palais,  faire  rapport  : 

Il  faut  en  référer  au  tribunal  ; Ü en  sera  référé. 

— *e  ntrCatn,  v.  pron.,  s'en  rapporter  : je 
m'en  référé  a tous. 

RF.rcnMÉ,  B,  part.  pais,  de  refermer. 

K UFKRMr.il  , ».  act.  (refireme),  fermer  de 
nouveau.  — Reprendre  et  unir  de  telle  aorte  la 
chair  qu'il  n'y  ait  plus  d'ouverture.  — te  narca- 
nih  , v.  pron. 

Bf.i  i.rrr,  E,  part.  pass.  de  referrtr. 
RcrKRKLR  , v.  act.  [référé),  ferrer  de  nou- 
veau. — ac  kCFBRSta,  v.  pron. 

U'ÉTÉ,  E , part.  pass.  de  re fêter. 
rf;f£tf.r  , ».  act.  (refilé) , fêter  de  nouveau. 

— ac  ncrtir.ii , v.  pron. 

refklillé,  r,  part.  pass.  de  rtfeuiller. 
REFLUII.IER  , ».  act.  ( rtfeu-ié ),  t.  de  me- 
nuiserie, Taire  deux  feuillures  en  recouvrement, 
mit  pour  recevoir  les  volets  d’une  croiser,  suit 
pour  loger  un  dormant.  — te  ftartciLLEii,  v. 
pcoo. 

Rf  FWII.I.F.TÉ  , E.  part.  pass.  de  rcfeuilletcr. 
rm  i tii.i  rri.n , ».  act.  (refeu-ieté j,  feuille - i 
ter  de  nouveau. — te  Rkfecu.i.itkr , v.  pron. 

rfi  Hl'ii.i.inn,  subst.  fém.  ( refeu  tuer),  t.  de 
menui»..  notion  de  faire  deux  feuillures  en  re- 
couvrement. 

M.il.tT , subst.  mas.  (refia)  , nom  d'une  es- 
pèce de  raisin  qui  crotl  dans  les  l’ynnre*. 
n»:n<  ni; . S , pan.  pjss.  de  re  ficher. 

WWW  nt*  , v.  art.  ( reficlié ),  ficher  de  nou- 
veau.—Remiçonner  les  joints  d'une  vieille  mu- 
raille. — se  Mtricnat , v.  pron. 

REFIGK,  K,  part,  past.de  se  refiger. 

*e  RHFICER,  v.  pron.,  se  figer  de  nouveau, 
num  , subst.  ms*.  (refsUt),  laine  trés-line. 
RF.FIXÉ  , E,  part.  pass.  de  refiler. 
rkfixfr  . v.  act.  {refikcé),  filer  une  aeronde 
fol». — te  nsrixrn.  v.  pron. 

RÉfi..,  abréviation  du  mol  réfléchi. 
rf.fi.vmkk,  n,  part.  pass.  de  refhsmber. 
RKri.aURER,  v.  act.  (reflunhé),  flamber  dé 
nouveau.—  te  ncfLAUsr.a , v.  pron.  Peu  usité. 
REFl.ATTÉ,  K,  part.  pas»,  de  reflatter. 
beflatter , v.  act.  ( reflaté ),  flatter  de  nou- 
veau.— ,»c  hkflattcr,  v.  pron.  Presque  inusité. 

RÉFLÉCHI,  K,  part.  pass.  de  réfléchir,  et  a«lj., 
eu  parlant  des  choses,  qui  est  fait  arec  réflexion. 
—En  parlant  des  personnes,  qui  réfléchit , qui  a 
f habitude  de  réfléchir.  Dans  cette  seconde  ac- 
ception, U m dit  pour  réflechiitaM.—Yn  grawns. . • 
T.  II. 


terbe  réfléchi,  qui  exprime  l'action  d'un  sujet 
qui  agit  sur  lui-ménat*.  — l.n  bol-,  rameaux  ré- 
fléchis, qui  pendent  perpendiculairement. — Feuil- 
les réfléchies,  qui  se  renversent  sur  la  lige,  uns 
aucune  courbure.' 

réfléchir,  v.  act.  (réfléchir)  (du  lat.  reflec - 
lere , formé  de  la  particule  re , pour  refro,  en 
arriére,  et  de  fleetere , Oécblr,  courber),  repous- 
ser, renvoyer,  en  parlant  d'un  corps  frappé  par 
un  autre  : refléchir  la  lumière  ; l'edio  réfléchit 
la  voix.  — Rejaillir,  être  renvoyé  : la  lu- 
mière qui  réfléchit  de  la  muraille  tnr  cet  objet. 
— Meut.,  penser  mûrement  et  plus  d'une  fois  i 
une  chose. — se  MbLCtnia,  v.  prou. 

RÉri.KC.BisitANT,  s,  adj.  (reflreûlçan.  çante), 
qui  est  cause  d’uue  réflexion;  qui  fait  rejaillir 
un  corps.— gui  réfléchit,  qui  fait  dea  réflexions. 

«iFLècnisSEum,  subst.  mas.  'réflechlcc- 
man),  action  par  laquelle  un  rayon  de  lumière  ou 
un  autre  corps  sc  réfléchit.— Rejaillissement. 

RftPLECTKCR,  subst.  mas.  ( rêflèktéftr ),  qui  ré- 
fléchit la  lumière.  — il  est  aussi  adj.  ; un  miroir 
réflecteur. 

BiPklcms,  adj.  fém.  (réfliktlve)  ;I1  se  dit 
de  la  conreption  qui  résulte  de  la  réflexion  : ré- 
solution réflective. 

REPLET,  subst.  mas.  'rrfli),  l.  de  peint.,  ré- 
flexion de  la  lumière  ou  de  la  couleur  d'un  corps 
sur  un  autre  : les  reflets  de  ce  tableau  tout  bien 
entendus.  On  dit  aussi  : les  refleit  de  l'eau. 

REri.p.T#. , E , part.  pas*,  de  refléter. 

rf.fi.ét Kit , v.  act.  (reflété),  1.  de  peint.,  ré- 
fléchir, renvoyer  la  lumière  et  la  couleur  sur 

l'objet  cl  le  corp*  voisins se  refléter  , v. 

pron. 

REri.crnET,  subst.  mas.  ( refleuré ) , seconde 
laine  d’Kspagne. 

REFI. Fini,  k,  pari.  pass.  de  re  fleurir. 

REFLElRiR.  v.  ncul.  (refleurir)  , fleurir  de 
nouveau;  reprendre  de  l'éclat , au  propre  cl  au 
Hg.  : les  orangers  refleurisse  nt  en  automne  ; les 
lettres,  les  beaux-arts  commencent  0 refleurir. 
Voy.  Fir.iRin,  dont  refleurir  suit  les  variations 
pour  l'imparf.  indic.  et  le  part.  pré». , lors- 
qu’ils sont  employés  au  figuré. 

RÉFLEXE,  adj.  des  deux  genres  (réfliket)  , 
qui  se  fait  par  la  réflexion  : vision  réflexe. 

hffi  FAiniMTi  , subst.  fém.  (réfltkdbiUU), 
propriété  d'un  corps  susreplible  de  réflexion. 

n F il, K X l Bi.r  , adj.  des  deux  genres  (nflèkci- 
ble),  t.  d'optique  et  de  physique,  qui  est  propre 
à être  rt fléchi. 

réflexif,  adj.  mas.,  au  fém.  réflexive 
(rtfléketf,  cive),  qui  réfléchit. 

RÉFI.EXIOS,  subst.  fém.  (réflékdon)  (en  lat. 
reflexio),  en  mécan.,  retour  ou  mouvement  ré- 
trograde d’un  mobile , occasion*  par  la  rési- 
stance d'un  corps  qui  l'empéche  de  suivre  sa  pre- 
mière direction. — F.n  calnptrique.  retour  d'un 
rayon  de  lumière  de  la  surface  polie  d'un  miroir, 
etc.  , d'oii  il  est  repoussé  : la  rc flexion  des 
rayons. — Action  de  l 'esprit  qui  réfléchit , médita- 
tion. — Pensées  qui  résultent  de  cette  action  de 

l'esprit  ; c'en  un  homme  de  mûre  rc  flexion.  

hr flexion  de  la  lune.  t.  d’aslroo.,  troisième  iné- 
galité de  la  lune  , qu'on  appelle  plus  commu- 
nément rariatioH.  Voy.  ce  mot. 

Réflexive,  adj.  fém.  Voy.  réflkxif. 

Rkfllk,  part.  pas*,  de  refluer. 

RBFLIER,  v.  ncut.  : reflu-é ) (du  lat.  rrflnere, 
formé  de  re,  pour  retrô , rn  arriére,  et  defluere  , 
couler!,  en  parlant  de*  eaux,  retourner  vrrs  le 
lieu  d'oil  elles  ont  coulé.  — On  ledit  en  médee., 
de»  humeurs  : la  btlé  a reflué  dans  le  sang. 

RKFLt'X,  subst.  mas.  (rcjî«)< du  lal.  refluxns), 
mouvement  de  la  mer  qui  seretirc  après  le  flux. 
— Vicissitudes  des  choses  humaine*  ; la  fortune 
a son  flux  et  reflux. 

RKFOUI.I.E,  E , part.  pass.  de  refocîUer. 

REFOt  ii.i.er  . v.  act  ( re/oct-téj  (du  lal.  focus, 
foyer),  réchauffer.  — se  BurociUER , v.’  pron. 
(Boute.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

REFOll.l.l , part.  pa*v.  de  rrfoUUr. 

REroiLi.iR,  v.  tient  ( rtfnai-ir ),  pousser  des 
feuilles  nouvelles,  se  couvrir  d'un  nouveau  feuil- 
lage. Vieux  et  iuu'lté. 

BEFOxnÉ,  E,  part.  pass.  de  refonder. 

RsroNDER,  v.  act.  [refondé),  t.  d'anc.  praL, 
rt  fonder  les  dépens  de  contumace,  rembourser 
les  frais  d’un  defaut,  faute  rte  comparoir,  afin  d’y 
«ire  reçu  opposant — »<■  acroNMit , v.  pron. 

REFORME , V.  act.  (refondre),  metlre  i la 
fonte  une  seconde  fois:  refondre  un  ctinnti,  une 
cloche.—  Fig.:  refondre  (refaire)  un  jy,éure,  et 
tant:  U faudrait  refondre  cet  homme  pour  lc 
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corriger.— te  rsposbrr,  v.  pron.— Fig.  et  fam.» 
on  ne  peut  pas  se  refondre. 

•ErOftnc,  e , pan.  pass.  de  refondre. 
RBFOnTE,  subst.  fém.  (refonte),  action  do 
refondre.— Changement  qu'on  fait  aux  monnaie» 
en  te*  remettant  i la  fonte  pour  en  faire  de  nou- 
velle» espèces. 

REFORCÉ,  B,  part.  pass.  de  reforger. 
RKFORCEMEAT,  subst.  mas.  (rrforjeman  ), 
action  de  forger  une  seconde  fois,  de  remettre  i 
la  forge  une  pièce  mal  forgée.  — Effet  de  celle 
action.  (Raymond.) 

n moiu.fr,  v.  act.  (reforjé),  forger  une  se- 
conde fois.  — se  HtroncKR,  ».  pron. 

RÉFORMAnLE,  adj.  des  deux  genres  ( réfor- 
mable;,  qui  peut  ou  qui  doit  être  reformé. 

réformateur,  subst.  mas.,  réformatrice, 
subst.  fém.  (réformateur,  trlce),  celui  .celle  qui 
réforme . qui  corrige  les  aboi,  qui  établit  lor- 
dre,  1a  discipline.  — Chef  de  la  religion  refor- 
mée. — Censeur  : s'ériger  en  réformateur. 

RÉFORMATIO!*  , su  bat.  Téra.  ( rcformdcion  ) 
(en  lal.  reformant»),  action  de  réformer,  de  cor- 
riger : la  ré  formation  des  abus,  des  désordres. 

Réformation  des  monnaies,  changement  de  leurs 
empreinte»  sans  faire  de  refonte.  — Re  forma- 
tion grégorienne  , correction  faite  dans  le  calen- 
drier rn  mua,  par  le  pape  Grégoire  Xill. 

RÉFORMAI  HH  K , subst.  fém.  Voy.  AtroauA- 
TSBR. 

réforme,  subst.  fém.  (réforme  ),  rétablisse- 
ment dans  l'ordre,  dans  l'ancienne  forme.  — Re- 
tranchement des  abus  qui  se  soûl  introduits.  

En  parlant  d'un  ordre  religieux  , rétablissement 
de  l'ancienne  discipline.— Régularité  des  iu<rura, 
surtout  après  avoir  vécu  dans  une  grande  dissi- 
pation : il  s'est  mis  dans  la  reforme;  U fit  dans 
une  grande  réforme.  — F.n  pariant  de  gens  de 
guerre , licenciement  ou  réduction  à un  moin- 
dre nombre.  — Congé  de  réforme,  celui  qui  est 
donne  i des liommr»  qui  ne  sont  plus  propres  au 
service.— ta- réforme,  changement  que  les  pro- 
testants ont  fait  au  sciiième  siècle  dans  le  culte 
ci  dans  les  dogmes  de  l'Eglise. — Il  a fuit  une 
grande  reforme  dans  su  maison,  il  a diminué 
sa  table,  son  Irain  , renvoyé  une  partie  de  scs 
domestiques,  etc.  — Réduction  des  employé» 
d’une  artministrslion  , ou  des  agents  d'un  gou- 
vernement.— RcroaMATios,  RFPoaue.  (Sy/i.i  La 
ré  formation  est  l'action  de  réformer;  la  réforma 
en  est  l'effet.  — Dans  le  temps  de  la  rc  forma- 
tion, on  IravaPle  à mettre  en  règle,  et  I oo  cher- 
che les  moyens  de  remédier  aux  abus,  dans  le 
temps  de  la  reforme , on  est  réglé,  et  les  abus 
sont  corrigés.  Il  arrive  quelquefois  que  la  ré- 
forme dure  moins  que  le  lcm|»s  qu’on  a mis  â la 
réformaliou. 

reformé,  B,  part.  pass.  de  reformer. 
RÉFORMÉ,  subst.  ma*. (réformé),  religieux 

qui  suit  la  reforme  établie  dans  son  ordre. Les 

reformés.  1rs  protestant*. 

Réformé,  B,  part.  pats,  de  réformer  et  adj. 
— Officier  réformé , qui,  ayant  été  renvoyé  après 
une  reforme,  touche  is  demi-paie,  ou  qui  a une 

commîMion  i la  suite  de  quelque  régiment. 

La  religion  réformée,  le  protestantisme. 

RÉFORMER,  ».  art.  ( réformé ) (du  latin  refor- 
mate), rétablir  dans  l'ancienne  forme  nu  donner 
une  forme  nouvelle  et  meilleure. — Retrancher 
ce  qui  est  nuisible  ou  superflu  : réformer  Us 
obus,  U luxe.  — Reformer  Us  troupes,  tes  ré- 
duire i un  moindre  nombre.  — Reformer  Us 
monnaies,  en  changer  l’empreinte  sans  Icj  re- 
fondre. — se  KEronur.*  , v.  pron. , changer  en 
bieo,  en  mieux, 

REFORMER  , v.  act.  ( reformé  J , former  de 
nouveau.  — se  rcforukr,  v.  pron.,  te  réunir 
en  corps,  en  parlant  des  troupes  dispersées. 

RÉFORMISTE  . subst.  ma*.  ( n'furmlcele)  , 
partisan  de  la  réforme  du  parlement . et  p«r 
suite  de  tous  tes  abus  politiques,  en  Angleterre. 
REFORTini,  B,  part.  pass.  de  rc fortifier . 
REFORTIFIER,  v.  tel.  (re fortifié',  fortifier  de 
nouveau.  — se  ittroaTirnit,  v.  pron. 
REFOIETTÉ,  E,  part.  pass.  de  refouetler. 
REFOCBTTtn,  »,  act.  f refouèté),  fouetter  do 
nouveau.  — se  rkfocsttlk,  v.  pron. 

REFOUILLÉ,  e,  part.  pass.  de  refouiller. 
h F.  rom  i f.mi  at,  subst.  mas.  (refou-itman), 
évidement  que  l'on  pratique  dans  uno  pirrra  eu 
conservant  «e*  quatre  ciRéi.  comme  une  auge 
une  pierre  d’évier,  etc.  — Action  do  refouiller. 
— Son  effet. 

REFOt U.I.ER  , v.  act.  (refou-té),  foulOer  una 

seconde  roi*.  w hkfivilleu,  v.  pron. 
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Rltron,  E,  part.  pass.  de  rcfotdr. 

REFOt'IR,  v.  ICI.  (refouir),  fouir  de  nouveau: 
refouir  une  faste.  — « refoci»,  ».  proa. 

REFOULÉ,  K,  part.  pas».  de  refouler . 

Rtrcn  i mt.1T,  subit.  mai.  (rtfouleman),  ac- 
tion de  rt fouler.  — Refoulement  de  la  fumée, 
action  de  la  fumée  qui  redescend  étant  pressée 
et  comme  refoulée  par  quelque  obstacle  qui  s'op- 
pose à son  passage. 

REFOULER,  v.  art.  (refoulé),  fouler  de  nou- 
veau : refouler  une  étoffe.  — En  t.  d'arlfllcrie  , 
bourrer  une  pièce  de  canon  avec  le  n foutoir. — 
En  t.  de  marine,  refouler  la  murée,  aller  contre 
le  cours  de  la  marée;  et  neutraleiueol  : la  marc'c 
refoule,  elle  descend.  — se  RRrorLVR,  ».  pron. 

BKFOUi.OlB , subst.  mai.  ( refoulant  ) , batnn 
garni  i l’une  de  ms  eitrémités  d’on  gros  bostluti 
aplati  qui  sert  i refouler , à bourrer  les  pièces 
de  ranon. 

net  m not,  e,  part.  pats,  de  refourbir. 

refourbir  . r.  act.  ( rcfourbtr  ),  fourbir** 
nouveau.  — te  urooRBin,  ».  pron. 

REFOI  R il,  E,  part.  pan.  de  refoumfr. 

REFOURtlR  , v.  art.  (rrfoumfr  ),  fournir  de 
nouveau.  — te  sirockais,  ».  pron. 

réfractaire,  adj.  des  dent  genres  (réfrak- 
tére ) (en  lai.  refractarint ),  rebelle,  désobéi  s«»ot 
aux  ordre»  d'un  supérieur.  — En  t.  de  chimie, 
qui  ne  « fond  que  très-difficilement.  — Subst. 
nus.  , conscrit  qui  ne  se  rend  pas  sous  les  dra- 
peau». — Nom  donné  indistinctement  à tous  P-s 
prêtres  /onctioansiret  publics  qui  avaient  reRreé 
ou  négligé  de  prêter  le  serment  relatif  à la  consri- 
lution  civile  du  clergé,  sarment  que  la  loi  ■'exi- 
geait que  de  ceux-là  seuls  qui  voulaient  conti- 
nuer i exercer  ces  mêmes  fonctions  publiques. 
On  les  a depuis  appelé»  arec  plus  de  justesse 
prêtres  insermentés. 

rétracté,  R,  part.  pats,  de  réfracter  et  adj  .s 
rayon  réfracté  , qui  a souffert  une  ou  plusieurs 
réfractions. 

RÉFRACTER,  S.  brt.  (réfrakté)  fdn  lut.  refrln - 
père,  briser,  rompre;,  t.  de  physique,  produire 
la  réfraction  ■■  te  prime  réfracte  dhersrinent  le » 
différents  r ayons. — te  iCsractzr,  t.  pron. 

■ÉFRACTtr,  adj.  mas.,  au  Tém.  réfractitE 
C réfrnktif , th't;,  t.  de  diuptrique,  qui  cause  la 
réfraction  : pouvoir  réfraettf. 

RÉIRACTIOlt,  subit,  fém.  ( réfrakeion ) (ru 
lit.  rrfmctlo \ changement  de  direction  qu’c- 
prouve  un  mobile,  lorsqu'il  tombe  obliquement 
d'un  milieu  dans  un  autre  plua  ou  moins  dense 
que  le  premier.  La  réfraction  de  la  lumière  se 
fait  en  sens  contraire  de  celle  des  antres  corps. 

— Réfraction  astronomique  ou  réfraction  de* 
astres,  changement  de  direction  qu'éprouvent 
les  rayons  lumineux  en  passant  dans  notre  at- 
mosphère, et  qui  fait  paraître  1rs  astres  plus  éle- 
vé» au-dessus  de  l'horizon  qu'ils  ne  le  sont  en 
effet.  — Table  de  réfraction.  Voj.  tables  ana- 
clattiques,  au  mol  AXAChssiiqr»:. 

ni. rc  active  , adj.  fém.  ( réfroktive ).  Voy. 
■Cm  s vif. 

nÉrRACTOlRE,  subst.  fém.  (rtfraktoare),  I. 
de  geom.,  aorte  de  courbe. 

rkfr  *ti , subst.  mas.  ( re  frein)  (suivant  Mé- 
nage, de  l’espagaol  refntn,  proverbe  que  Guyet 
dérive  du  latin  referre  , rapporter , parce  que 
les  proverbes  se  rapportent  «ns  quelque  façon 
i ton  le*  tes  circonstances)  , un  ou  plusieurs 
mots  en  vers  qui  sc  répètent  k chaque  couplet 
d'uno  chanson,  d'une  ballade,  d’u»  rondeau,  etc. 
Par  cstrDfion,  chose  qu'une  personne  ramène 
sans  cesse  dans  le  discours  : c'en  toujours  le 
même  refrain.  — En  l.  do  marine,  le  retour 
des  vagues  qui  viennent  se  briser  contre  le»  ro- 
chers. 

RerRARCHi,  E , part.  pats,  de  refranchir  et 
ad]. 

RKVRARCfilR,  v.  act.  (refremckir\  franchir 
de  nouveau,  une  secundo  (ois. — sa  rkfaanciwh, 
v.  prut».,  I.  do  marine  ; il  te  dit  de  la  diminution 
d’eau  que  les  vagues  de  la  nier  avaient  fats  en- 
trer dans  un  bâtiment  : te  vaisseau  sa  rtfrau- 
thit. 

REFlUV.fi,  E,  part.  pars,  de  ref ranger. 

REIRA1GER,  v.  act.  ( refranje ),  (ranger  de 
nouveau.—  T.  de  phjs.,  renvoyer  par  réflexion. 

— se  f.f.fhascer,  v.  pron. 

EÉFBARCIBIUTÉ,  subst.  fém.  (réfranJUMté), 

l.  de  phjs.,  propriété  des  rayons  de  U lumière, 
en  Uni  qu’ils  sont  rtfrangiblet. 

n fit  B Air.  m le,  adj.  des  deux  genres  ( réfran - 
fiblc).  t.  de  phys.,  susceptible  de  réfraction. 

RETRAITS,  E,  part.  pas*,  de  refrapper. 
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REFRAPPER,?.  »ct.  frefrdpé),  frapper  de 
Bouveau.  On  refrappe  les  monnaies  quand  etle» 
ne  seul  pat  bien  venues  d’abord.  — se  aEraar- 

ns,  v.  pron. 

refrafé,  E,  part.  pais,  de  refrayer. 
refr.aver,  v.  act.  ( refti-ié ),  rendre  svec  lo 
doigt  U vaisselle  de  terre  plua  imfe. — H »■- 
FRATER,  v.  pron. 

RefBébe,  e,  part.  pass.  de  refréner, 
RKFBÉRER,  v.  set.  {refréné)  fdu  lat.  rtfrt- 
stare,  fait  de  frenum,  frein),  réprimer,  tenir  en 
bride  i refréner  ses  passions.— se  refréier, 

V.  pron. 

RÉFRIGÉRAIT,  E,  adj.  (réfrigéra* , rautc) 
(du  Ut.  réfrigérant,  part.  près,  de  refrigerare, 
rafraîchir,  dérivé  de  frigos  , froid),  qui  rafraî- 
chît.—Subst.  mat.  .-  ju»  réfrigérant . — T.  de  chi- 
mie, vaisseau  dans  lequel  on  met  ta  partie  su- 
périeure de  l’slambic  pour  la  rafraîchir. 

RÉFRlGÉR ATlF , ad),  mas.,  au  fém.  RÉFRl- 
GÉRtTiTF.  (réfrijlratlf,  lire),  qui  rafraîchit.  — 
H s’emploie  aussi  substantivement  pour  le»  deux 
genre». 

réfrigérât] 01,  subst.  fém.  (réfrijérdciou) 
(eu  lai.  refrtgeratio,  fait  de  refrigerare,  re- 
froidir), t.  de  médec.,  action  de  rafraîchir,  de 
refroidir. 

r.  Émir,  fin. tri  Ve,  subsl.  et  adj.  rëm.  Voy. 

■ÉFRiCdRATIF. 

RÉFRIGÉRATOlite,  adj.  de»  deux  genres  (zd- 
frljératoere),  réfrigérait?,  (Hoirie.) 

réfrimcett,  e,  adj.  (réfrcinjàtl,  jante)  («t 
lat.  refringens,  part.  près,  de  refriugere,  briser, 
rompre),  t.  de  physique  , qui  cause  une  réfrac- 
tion. 

refrire,  t.  art.  ( refrire  ).  Il  »e  conjugue 
comme  frire.  Frire  de  nouveau.  — se  rafaik r , 
v.  pron. 

refriaé,  g,  part.  pats,  de  refriser. 
REFRISER,  v.  act.  (rv/ritr),  friser  de  nou 
»e»u. — te  Remise  a,  v.  pron. 

refrit,  B,  part.  pats,  de  refrire. 
REFROC1É,  B,  OU  RE.1FR0GBÉ  , E,  pari, 
psss.  de  refrogner,  et  adj.,  qui  te  refroçne  t 
air  et  visage  refrognét. 

REF  ROG  A KM  EUT  ou  RERFROCIEMBirt 

demie  donne  les  deux),  subst.  mas.  { rtfrvgnie- 
man),  action  de  te  refrogner,  effet  de  celle 
action. 

se  REFB0G1EB  ou  St  RKXFR0G1ER  t\' Acadé- 
mie donne  les  deuxj,  y.  pron.  (refrogrtié,  ranfrb- 
gnké;,  »e  foire  des  plis  au  front  en  signe  de  cha- 
grin , do  mécontentement. 

REFROto,  subit,  mai.  (re/’roé'i,  t.  de  cor- 
royeur,  mettre  des  cuirs  on  rr froid,  le»  éten- 
dre sur  de»  perches  ru  »ortir  de  l’étuve. 

REFROIDI,  S,  part.  pan.  de  refroidir,  et  ad]., 
qui  est  devenu  froid.  • 
refroidir  , ».  art.  (refroidir),  rendre  froid , 
la  pluie  a refroidi  Pair.  — Fig. , ralentir  : les 
difficultés,  les  obstacles  Pont  refroidi.  — N.  ut., 
devenir  froid  : cela  refroidira  trop. — te  keruoi- 
•tn,  v.  pron.,  devenir  froid. 

Refroidi sse Mkat,  subit,  mas.  ( refroédice - 
mon),  diminution  de  chaleur , froid  subit. — Fig., 
diminution  d’amiUé,  d’amour,  de  xèle. — Maladie 
du  cheval. 

RKFROtSSTS  , subst.  mas.  (refrai cl),  récolte 
*or  les  jachères.  (Route.)  Peu  connu. 
REFROTTÉ,  K,  part.  pass.  de  refrotler. 
re frotter,  v.  art.  { refroti ),  frotter,  battre 
de  nouveau. — te  refrotvk»,  v.  pron. 

REFUGE,  subst.  mas.  (refuje)  (du  lat.  refu- 
gi/nu,  lait  de  refugcreyoj.se  aeruciaa. — Asylc, 
lieu  oti  l’on  met  en  sûreté.  Voy.  asvli.— Ilso 
dit  au  fig.dcs  personnes  : roua  êtes  mon  refuge ; 
Dieu  eu  mon  seul  refuge. — Fig.  et  fam.,  excuse, 
prétexte  qu’on  prend  pour  s'excuser. 

RÉFUGIÉ,  k , part.  pass.  de  réfugier,  et  ad)., 
qui  s'est  réfugié  dans  un  snlrepayt  que  le  rien. 
—On  dit  su  b*,  : c’cal  un  réfugié,  un  pauvre 
réfugie.—  Leu  réfugiés,  le»  ealviulnie»  sorti»  de 
Franco,  lof»  do  la  révocation  de  l’édit  de  Nan- 
tes. 

te  RÉFUGIER , V.  pTOB.  (oeréfufié)  fdu  lat.  re- 
fit gère,  employé  dsa»  la  même  acception,  et  qui 
sigmfle  proprement  •'enfuir,  reculer,  formé  de 
re,  pour  rétro,  eu  arrière,  et  êofugerc,  ftiir),  se 
retirer  en  lieu  do  sftreté. 

RRMi , subit,  mis.  (refui),  U -dé  chasse,  abri, 
asyie.  (Boitte.)  lunaité. 

Riroi,  part.  pas*,  de  refittr. 
rrfoir.  ».  n eut.  (rafàir)  (du  l«É  nptgcré), 
t.  de  vén.;  fl  se  dit  du  gibier  qui,  dans  ta  fuite. 
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ruse  et  revient  sur  ses  pu , pour  dérouter  la  pi- 
queurs. 

Rkfx  ite,  subst.  fém.  (refaire) , I.  de  vér,., 
l’endroit  ou  une  bête  a coutume  de  passer  lors- 
qu'on U chasse.  — Ruse  d’un  cerf  qu'on  chasse. 
Voy.  a»rvm.— Fig.,  retardement»  affectés  d’un 
homme  qui  ne  veut  pss  conclure  un*.-  affaire.. — 
Ko  t.  de  menuiserie,  le  trop  dé  prorondeur  d’une 
mortaise,  etc. 

RÉtTiGEivT,  E,  *dj.  (réfule)un , Jante),  bril- 
lant. (Beisfe.) 

refi  s , subst.  mat.  (refit),  action  de  refuser  » 
t'exposer  4 un  refus. — La  chose  refusée  t Je.  ut 
veux  point  U refus  d'un  autre. — Vue  chose  n'rtf 
pas  au  refus  de  quelqu'un , on  ne  la  lui  offre 
pas. — Avoir  ou  faire  une  chose  an  refus  cTun 
autre,  l’avoir  ou  la  faire  après  qu'un  autre  a rc- 
ftiié  de  l'avoir  ou  de  la  faire.— Fam.  : crin  n'c»t 
pat  de  refus . {'accepte  volontiers  va  offres.— 
l u cerf  de  refus,  de  trois  ans. 

refcsabi.e  , sdj.  des  deux  genres  (refusa- 
ble),  qui  peut  te  refuser.  (Roule.) 

RKFCSÉ,  ■ , pari.  pin.  de  refuser. 

RcrrnER , ▼.  act.  (refit se)  (dn  lat.  refntare), 
Re  pas  accorder  ce  qu’on  nous  demande  : refu- 
ser une  grâce.  ; et  ncoi.  : refuser  de  faire,  d'aller, 
rtc.— Ne  pas  recevoir  ce  qu'on  nous  offre.  — 
Proy.  : qui  refuse  muse,  on  se  repeni  d'avoir 
refusé  quelque  chose.  — Fji  l.  de  mar.,  tr.  veut 
refuse,  B est  contraire.  — se  n trusta  , y.  pron.: 
te  refriser  quelque  chose,  s’en  priver  ; bel  or ate 
te  refuse  lé  nécessaire  ; son  parent  ne  st  refuse 
rien.  — Se  refuser  aux  plaisirs,  d la  Me,  lèi 
fuir.  — On  ne  peut  se  réfuter  d P évidence  de 
tes  preuves,  A la  force  de  set  raisons,  on  *o 
peut  y résister. 

REFFSEtR,  subst.  mas.,  REFlSFt’SE,  subst. 

fém.  (rtfaxenr,  satxe),  celui , celle  qui  réfuté. 

RÉFGKOT,  *ob*t.  fém.  (refution)  (du  lat.  re- 
fush,  fsK  de  n fundere),  t.  de  praL , rembuur- 
sèment  des  frais  préjodlciairei , des  dépens,  dès 
defauts  et  contumaces.  Voy.  itr.ro*Pr.a. 

RÉrt’TARt.e  ,»dj.  des  deux  genres  ( réfutable ), 
qnt  pmi  être  réfuté  : toute  proposition  est  bien 
OU  mal  réfutable. 

RÉTTTATtftx,  subst.  fém.  ( réfutâdon ) fen 
•ai.  refntaéio),  discours  par  Icqael  on  réfute.  — 
En  I.  de  rhéi,,  la  partie  du  discours  qui  répond 
aux  objections  de  la  partie  adverse,  qui  détruit 
les  preuve»  qu’elle  a alléguées. 

RÉFUTÉ,  E,  part.  ij»»s.  de  réfuter. 

réfuter  , y.  art.  (réfuté)  (en  lat.  refntare), 
détruire  par  des  raisons  solides  ce  qu'un  autre  a 
avancé  : Réfuter  un  argument , une  question.  — 
se  aereTta,  y.  pron. 

RÉG abréviation  du  mot  régime. 

réca  , subst.  mas.  ( regua petit  roi  dépen- 
dant d’uo  autre  roi,  dans  les  Gaules. 

nct.At.it,  B,  part.  pass.  de  regagner. 

REG  ACIER,  v.  act.  ( regagnU  ),  gagner  es 
qu’on  avait  perdu  : regagner  son  argent , ce 
qu'on  a perdu  au  Jeu. — En  t.  de  guerte,  repren- 
dre sur  l’ennemi  les  ouvrages,  le  terrcln  qu'on 
avait  perdu. — Regagner  le  dessus,  reprendre 
le  dessus. — Regagner  l’avantage,  recouvrer  l'a- 
vantage qu’on  avait  perdu. — Regagner  U camp, 
le  logis,  y rciouruCT. — Regagner  le  chemin,  re- 
prendre le  chemin  qu'on  avait  quille. — Regagner 
l'amitié,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  se  ré- 
tablir dans  son  amitié,  scs  bonnes  grâces.  — Wt- 
gagner  quelqu’un,  sc  remettre  bleu  awc  lui,  le 
remettre  dans  no»  intérêts,  dans  notre  parti.  — 
Regagner  le  dessus  du  vent , regagner  U veut , 
t.  de  mar.,  reprendre  l’avantage  du  veut.  — 
Fig. , rétablir  ses  affaires,  sa  fortune,  tou  cré- 
dit.— se  rscagiek  , v.  pron 

RKGAII.larui  , E,  part.  pais,  de  regadlar- 
dir. 

RFC  AU.!.  Alt  DIR,  T.  âf  l.  (reçuü  lùrdir),  mcUlO 
en  bnnne  humeur.  (Molière.) — se  aegau-u^koi»  , 
v.  pron. 

RF.CAit,  subit,  mas.  (régulait)  (suivant  Syl- 
vius , Kicot . etc.,  de  la  particule  itérative  re,  «i 
du  subst.  gain  ; second  gain),  second  foin  ; herbe 
qui  revient  dans  les  prés  après  qu'ils  ont  été  bû- 
ché».—Fig.  : un  regain  de  Jeunesse 

REC  AIRES,  subst.  fém.  plur.  (requière),  ju- 
ridiction temporelle  des  évêques  en  Bretagne. 
(Bolue.)  Vieux. 

RÉGAL,  subst.  in»t.  (régnai)  (de  l'espagnol 
regato,  qui  a la  même  signification.  (Ménage.) 
Suivant  d'autres,  du  lat.  regalit,  sous-entendu 
orna;  eerna  regalit , festin  royal,  somptueux, 
magnifique),  festin,  grand  repas  qu'on  donne  à 
quelqu’un.  — La  demi-tasso  et  le  petit  verre 
d'eau-de-vie,  pris  dans  un  lieu  publie.— Fig.  et 
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fim.  » c'est  un  régal  pour  moi  de  vous  voir, 
c'«t  on  grand  plaisir.— Au  plur.,  des  régals. 

ktGAI.ADE,  subst.  féin.  (mjuulnde),  action 
de  rtyaUr.— Uotre  a la  régalade,  la  tête  renver- 
sée et  en  versant  la  boiuou  dans  la  bouche. 
rlcai.axt,  k,  subst.  ctadj.i'égoofiui,  fu..lej,qul 
régale,  réjouit , amuse  (éla  u eu  pas  régalant. 

I tlC ai. K,  subit,  mai.  et  tou.  (régnait),  subst. 
mas.,  un  deijeui  les  plus  considérables  de  I ui*uc, 
eu’on  appelle  aussi  vo«r  humaine. — Subst.  (cm., 
Junl  qu'j  vaille  foi^ditcoRlcrer  certains  boucliers 
pendant  1a  vacance  d'un  siège  cpuropal  ; de  per- 
•«voir  le  revenu  des  évêché*  et  archevêchés  pen- 
dant le  siège  vacant,  jusqu'à  ce  que  le  nommé  eût 
prêté  ferment  de  Udelitc,  et  que  ce  serment  fût  en- 
registré A la  chambre  des  couples. — On  disait  qu'un 
bénéfice  raquait  ctt  régale,  pendant  la  vacance 
4e  l'évêché  ou  de  l'abbaye  dont  il  dépendait.  — 
Atfj.  féru.  : eau  régule,  liqueur  compuaee  d'es- 
prit de  nilrc  et  d'esprit  de  sel,  dont  le*  chimistes 
«e  servent  pour  dissoudre  l’or, 
nt, oui, , B,  pan.  pa«.  de  régaler. 
mecalec,  subst.  (lias.  {rtguaUke),  \.  d'hisl. 
nat.,  genre  de  poisson  de  la  division  des  apodes. 

ftéCAt.rMCYr,  subst.  ruas.  irtpnalciRunj.  ré- 
parlition  d uno  taie  faite  avec  éyulUsl  ou  avec 
pi o t >3i  lion  sur  plusieurs  contribuable!.—  En  h 
d'are  bit.,  travail  pour  mettre  uu  terrera  de  ni- 
veau, puur  le  rendre  uni  et  égal. 

H lu  Al.  kh  , v.  acL  (nguakj  (de  l’espagnol  ré- 
gal,ir  ;,  fait  e ou  donner  un  régal  S .,  i il  rurale 
lieu  tfi  u rnis.  Voy.  rlgal.  — Réjouir,  diver- 
tir : U nota  régale  d'uu  joli  concert,  — l'op.  et 
par  ironie  : on  le  régala  de  vingt  coups  de  ùdtou, 
—Répartir  avec  égalité  ou  proportion  une  sow- 
tue  imposée.  — En  a/cbil.,  mettre  uu  lerrein 
de  niveau  , le  rendre  égal  et  uui  dans  toute  sa 
surface.  — te  r.tûALL*,  v.  prou. , manger  des 
choses  qui  plaitciii  j faire  qn  repas.  — Se  réga- 
ler de.,.,  se  donner  uu#  chose  dont  on  avait 
envie. 

regai-elh,  subst,  mas.  [régualcur),  celui  qui 
étend  la  (erre  a vcç  une  pelle  a mesure  qu  on  la 
décliargc,  uu  qui  U foule  avec  des  balles,  pour 
en  rendre  la  surface  égale  r i unie. 

MtcALlKS  , adj.  mas.  (régualicin)  (du  latin 
regalat , royal;,  qui  a rapport  à la  souveraineté  : 
droit  régalien.  Il  n'est  en  usage  que  daus  celle 
phrase. 

nÉCALts,  subit,  ma*,  plur,  (règuqiij,  I.  de 
vin  , place  uu  le  chevreuil  • gratté. 

HÉCALISTK , subst.  mas-  (rcguaticeU) , celui 
qui  était  pourvu  par  la  loi  d'uu  bénéfice  vacant 
en  régale. 

régai  te,  subst.  mas.  {régualelc),  nom  que  les 
sndens  chimistes  donnaient  aut  sels  formes  avec 
l’eau  régale , et  que  la  nouvelle  chimie  appelle 
aujourd'hui  nUro-murialé. 

regard  , subst.  mas.  (reguar),  action  pir  la- 
quelle on  regarde.  Voy.  ut.iu.tne.  — Mami-rc 
dont  on  se  reaardt  habituellement . regard  effaré. 
— Attention  de  l'esprit  : s'attirer  tous  les  regards , 
—Endroit  pratiqué  pour  visiter  un  aqueduc,  un 
conduit,  pour  voir  s'il  n'y  a rien  I refaire  aux 
loyaux,  etc.— Au  plur.,  et  en  l.  de  peint.,  deux  j 
portraits  ou  tableaux  à peu  prés  de  même  grandeur,  j 
et  dont  les  ligures  piraimnt  se  regarder  l'uue 
l'autre. — En  regard,  loe.  adv.,  vis-à-vis. — Au  re- 
gard , autre  tue.  adv.  que  nous  donne  encore  |'4- 
cademié,  n’est  plus  en  usage. 

RBBARDa.TT,  subst.  mai.  (regardait),  celui 
qui  regarde,  spectateur.  Il  ne  scdil  qu’au  plur.  i 
volld  oien  des  regardants.  Fam.  el  presque  hors 
d'usage. 

risGARdatt,  B,  adj.  (reguardan,  doute),  qui 
regardé  de  Irop  prés , trop  exact,  trop  ménager. 
Fam.  : ff  «si  par  irop  regardant. 

REGARDS , B,  part.  psss.  de  regarder. 
regarder , v.  *cl.  ( reguardé ) ( de  l'italien 
riguurdare,  formé  de  U particule  ee,  qui,  dans  la 
cotsvpositMvn.  a souvent  un  sens  augmentatif,  et 
du  verbe  guardare , garder,  regarder  , prendre 
garde  ; dérivé  de  l'allemand  warten,  garder,  ob- 
server), jeter  U vue  sur  quelque  chose  t regar- 
der la  dsi,  quelqu'un  en  face;  et  neut.  t regae. 
âer  ou  cadran  quelle  heure  il  est  ; regarder  Hans 
tes  papiers,  ete.—  Considérer,  prendre  garde  « 

U faut  regarder  le  merde  de  la  personne.  En 
ce  sens,  on  dit  aussi  neul.  ; regardes  d te  que 
tous  ailes  dire  ; il  n'y  regarde  pas  de  es  pris.— - 
En  parlant  des  éhosel,  être  vis -4  ris,  4 l'uppo- 
sit«  : celle  tnairon  regarde  l'orient. — Cunceruur  « 
cela  me  regarde,  celle  affaire  ne  tous  regarde 
pas.— Regarder  comme,  estimer  tel  : on  le  re- 
garde comme  UH  de  nos  meilleurs  scrlmiut.  — 
Fig.  ; regarder  quelqu'un  ds  haut  «H  but,  de 
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travers,  de  cédé,  de  mauvais  ail, le  regarder  arec 
mépris,  avec  dedans,  lui  témoigner  du  mépris. 
—Regarder  favorablement , de  bon  oU,  lui  té- 
moigner de  la  bicnveiüaucc. — Regarder  en  pillé, 
avec  des  veut  intenta  de  corufassinn  ou  avec  mé- 
pris. — .Sa  succession,  sa  charge  me  regarde  , 
doit  me  revenir.  — k i carole  , «omorrkr.  Toç- 
i-HE».  (Syu. i Quoique  nous  ne  prenions  qu'une 
légère  part  a la  chose , nous  pouvons  dire  qu'elle 
tvuui  regarde;  «uaia  d en  faut  prendre  davantage 
pour  dire  qu’elle  nous  concerne;  et  lorsqu'elle 
nous  est  plus  seosible  cl  personnelle , nous  di- 
sons qu’elle  nous  touche. — On  se  sert  plus  com- 
munément du  mut  do  regarder,  lorsqu'il  est 
question  de  choses  sur  lesquelles  en  a des  pré- 
tentions ou  des  déinêirs  d'inierél  ; on  emploie 
avec  plus  de  grecs  celui  de  concerner , lorsqu'il 
s'agit  ds  choses  commises  au  soin  et  4 la  eonduite; 
«i  celui  de  loucher  se  trouve  mieux  placé  dans 
les  affaires  do  cu'ur,  d'honneur,  ds  fortune.  — 
beaucoup  de  gens  s’inquiètent  mal  4 propos  de 
ce  qui  ne  les  regarde  pas,  se  mêlent  de  es  qui 
ne  les  cancer  ne  point,  et  négligent  ee  qui  tes 
louche  de  prés. — se  ntu«ni>cn  , v.  pron.,  s'exa- 
miner dans  un  miroir.—  Se  regarder  comme... , 
s'imaginer  ressembler  à... 

lit»,  tutu  UK,  subst.  féin.  (reguardure),  aspect. 
(Bon le.,  Virus  et  mémo  hors  d'usage. 

Uli.vrm,  b,  part.  pasi.  de  regarnir. 

HKMRtlR.  v.  ael.  ( reguaruir ),  garnir  de  nou- 
veau i garnir  des  bas.  — Regarnir  une  étoffe  de 
loiue,  eu  tirer  une  seconds  fois  le  poil  avec  un 
chardon.— se  iuasiii,  v.  pron. 

RÉGATES,  suhsl.  fera.  plur.  (régvate),  cour- 
ir.* de  barques  m forme  de  carrousel,  à Venise. 

kfcCAYÉ,  B,  part.  pas*,  de  regager. 

BKGAVRB,  v.  art.  [regtdé-lé),  passer  du  chan- 
vre par  le  regagoir.  — se  recatesi , v.  pron. 

HEGAYOIR,  subst.  mas.  (regul-4-loar ),  espèce 
de  seran,  qui  sert  4 passer  ts  chanvre,  pour  le 
purger  de  ses  ordures. 

■BG4VVRIS,  subal.  fera.  (regtUé-iure),  ce  qui 
reste  dans  1s  regagoir  quand  on  regale  le  chan- 
vre. 

tu. CK»,  subst.  rus.  (rejéhe'i,  mylh.  per*.  , 
septième  mots  du  calendrier  des  tartans. 

R lg ri. , subst.  mas.  (re)élo},  nouvelle  gelée. 

bbgbi.6,  b,  part.  past.  de  regeler. 

BBGBI.CB,  t.  a et.  et  neot.  (rejeté),  geler  de 
nouveau. — te  reorlrr,  v.  pron. 

RÉGEUkyt,  subst.  mas.  (réjanan),  régime. 
(Bolste.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

réglai  k,  subst.  fém.  (réjance ) (du  lat.  r#T 
gere,  gouverner.;,  dignité  qui  donne  pouvoir  el 
autorité  de  gouvrrner  un  état  pendant  la  mUto- 
rhé,la  maladieou  l'absence  du  roi,  cle. — loupa 
que  la  régence  dure.  — Dans  quelques  états  de 
l'Europe,  personnes  qui  en  composent  le  gou- 
vernement : la  régence  de  Suède. — Conseil  pré- 
posé au  gouvernement  deecrlaioes  villes  : la  ré- 
gence d’Amsterdam. — Temps  pendant  lequel  un 
homme  enseigne  publiquement  dans  un  collège. 
Voy.  tiÉGtsT. 

RÉfiÉv^.RATECR,  subit,  et  s<tj.  mas.,  au  fèqi. 
RÉGÉYÉRATIIH  K (réjénératcur , Iricc j,  celui, 
celle  qui  régénéré, 

régévératip*  , subst.  féin,  (réjéuérdcion) 
(en  lat.  regencratioj,  reproduction  la  régéné- 
ration des  chairs  ; on  chimie  , la  régénération 
des  métaux. — Fig.,  et  en  parlant  du  baptême, 
renaissance  .-  U sutrenieui  delà  regénéraiwu. 

!<  t i.i  v i.h  a i t.a  t , subst.  et  adj.  feni.  Voyes 

RtCtNLAATSCi. 

régltlhé,  8,  pari.  pas»,  dé  régénérer. 

BÉGMÉRkn  , v.  acl.  (réjénéré)  (du  lat.  regs- 
iterore,  fait  delà  particule  itérative  re.  aï  de  gs- 
utTurt , engendrer;,  faire  renaître  en  Jésus- 
Christ,  eu  parlant  du  baptême.  — Réformer, 
améliorer.— se  REoiaima,  v.  pron.,  se  repro- 
duire i Us  chairs  te  régénèrent. 

HBGBRT,  subst.  mai.  (réjan)  (es  Ut.  rsgeut , 
part.  préa.  d*  rtgerc , régir,  guuverner  ).  au- 
ci '•on ««u eut,  ceim  qui  profeaaait  dans  un  collège. 
On  disait  plus  ordinairement  régent  de  ceux  qui 
ensognateDl  dans  1rs  basses  classes,  el  professeur 
de  ceux  qui  enseignaient  la  rhétorique  et  la  phi- 
loaophte,  *1C.— Aujourd'hui.  » ou  *|qwlle  r«*y tnt 
de  la  banque  ds  troues,  charnu  de  ceux  qui 
composent  son  conseil  généra).  —On  a dit  aussi 
adj.  i docteur  regeul  en  médecine,  etc.- Voy. 
ic  mot  qui  staii. 

B«c«HT,  B,  subit,  ci  adj.  (réjan.  jante), 
subst,,  celui , celle  qui  régit . qui  gouverne  un 
royaume,  aie.,  pendant  U minorité,  la  maladie 
ou  k abstnoe  du  r«i.  — Adj.  i U mm  régente. 
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rFgertS  , E,  part.  pa«s.  de  régenter. 

RËGEiTRR.  v.oeut,  slirt.^asK  j anrimn» 
ruent,  professer,  enseigner  publiquement  dans  un 
collège.  Ce  sens  est  presque  hors  d’usage, \ oy#a 
attaar,  — Fig.,  aimer  i dominer,  à faire  pré- 
valoir son  avis  : tt  vent  régenter  partout.—  An., 
If  a 1rs  deux  sens  du  neutre  : régenter  la  sixième, 
la  troisième;  cet  homme  régente  Ions  ses  con- 
frères, les  gouverne  comme  des  écoliers.  — so 
rEgevtf.r  , v.  prou. 

Rüccntlti,  E,  part.  psss.  de  rtgerm-jr. 

rlglrmer,  v.  neuf,  {rejéremé),  germer  de 
nouveau 

bkccio,  subst.  propre  tna*.  (réf;i-o\  ville 
d'Italie,  chef-lieu  du  district  et  «lu  duché  dé 
même  nom.  Patrie  de  l’Arioste.  — Prisa  par 
1rs  Français,  ivoü:  par  le  prince  Eugène,  iîn3; 
par  le  roi  de  Sardaigne,  1742;  par  les  Autri- 
chiens, 1831 . 

RECHAT,  sobft.  mas.  (régna),  I.  de  bol.,  nom 
arabe  d'une  oplalrc,  sorte  de  plante  du  genre 
des  orties. 

RFGIRREI'R , subst.  nias.  ( rejibébeur celui 
qui  regimbe.  (Boitte.)  Vieux,  et  inut-i-fjit  In, «s 

rfnuge. 

RÊcictnB,  subsl.  mas.  (réjlcidé) (du  Ut.  rrar, 
régis,  roi,  el  ctrdere,  tuer),  meurtre  d’un  roi. 
— CIHuI  qui  le  tue.  Dans  ce  dernier  sens  il  peut 
être  adj.  dca  deux  genres  : doctrine  régicide. 

•tet , E,  part.  pan.  de  régir. 

RÉGIE,  subit,  fém.  ( réji  ) ( du  lot.  rtgtre, 
régir,  gérer,  administrer),  administration  de 
biens,  etc.,  4 la  charge  d’en  rendre  compte; 
mettre  une  tuccvtsion  en  régit r. — Administra:  ion 
chargé*  de  la  perception  des  impdls  Indirects  \ 
ses  bureaux;  ses  agents  « la  régie  des  tabacs; 
la  régie  de  f’enrrgtsi remeut  cl  des  domaines,  la 
régie  des  contributions  indirectes,  etc.  — On  dit 
également  : mrflre  des  Irai  ■aux  publia  en  réglé, 
c‘est-4  dire  les  faire  exécuter  au  compte  de  l'étal , 
el  sous  la  surveillance  d'on  de  ses  agents.  — I-a 
régie  intéressée  est  celle  en  vertu  de  laquelle  un 
propriétaire  confie  à quelqu'un  la  perception  d« 
ses  revenus,  sous  la  condition  qu'il  lui  en  re- 
viendra chaque  année  une  lomine  fixe,  el  que 
le  régisseur  partagera  avec  lui  l’exrédant  de 
cette  tomme  , doux  une  proportion  cou  venue. 
Ce  mode  de  perception  est  employé  par  l'ad- 
ministration et  par  Ira  villes,  pour  la  recette  do 
certains  impéts  el  des  taxes  d'octroi.  — eegsk, 

DIRECTION,  ADMINISTRATION  , CONDt'ITE  , CUCVER- 

NBMEHT.  l'.Syn.j  La  réglé  a trait  uniquement  aux 
biens  temporels  confie*  aux  soins  de  quelqu'un , 
pour  1rs  faire  valoir  au  profit  d’un  autre  4 qui 
ila  appaniennent , el  desquels  on  doit  rendre 
compte  de  rlere  4 maître.  La  dirccfion  est  pour 
certaines  affaires  où  il  y a distribution , suit  do 
finances,  soit  d'occupations,  et  auxquelles  on 
est  commis  pour  y maintenir  l'ordre  convenable. 
L'admintUralion  a des  objets  d'uue  plus  grande 
conséquence , tels  que  U justice  ou  les  finances 
d’un  état;  elle  suppose  une  prééminence  d’em- 
ploi qui  donne  du  pouvoir,  du  crédit,  su  une 
sorte  de  liberté  dans  le  département  dont  ou  cil 
chargé.  Ij  conduite  désigne  quelque  ugeste  et 
qurlquo  habileté  4 IVgard  des  choses , et  une 
•ubordination  4 l'égard  des  personnes.  Le  gou- 
vernement résulte  do  l'autorité  et  de  |a  dépen- 
dance. Il  Indique  une  supériorité  de  plaru  sur 
des  inférieurs , et  a un  rapport  particulier  4 la 
politique. 

RF.GIMBFMERT , subst.  mas.  (rcjcinéciwuM .) 
action  de  regimber. 

RRGIMBLR,  v.  nrut.  [rejelubé)  ( suivant  Vé* 
nage,  de  la  particule  Itérative  ré,  el  de  l'ilahen 
gamba.  Jambe;  remuer  fréquemment  les  jutnàt'J,1, 
en  parlant  des  bêtes  de  monture,  ruer  de*  pit  iii 
de  derrière  quand  on  les  touche  de  l'éperoq  ou 
du  fouet.  — Fig.  et  fam.,  résister,  refuser 
d’obéir  r ff  regimbe  ; et  prov.  t ff  regimbe  con- 
tre l’éperon.  — se  Ricnsaxa  , v.  pron. 

régime,  subst.  mas.  (réjime)  (eh  lit.  reg l- 
men  , de  regere , régir',  règle  qu’on  observe 
dans  la  manière  de  vivre,  par  rapport  4 la  sani4  . 
suivre  rm  ban,  an  mauvais  régime. — Au  palais, 
administration — ftegfntr  dotal,  celui  sous  Tsni - 
pire  duquel . en  se  mariant,  les  époux  conser- 
vent te  propriété  de  tous  leur!  biens,  meubles 
et  Immeubles,  présents  et  futurs.  Le  mari.  cl.«f 
nature!  de  la  société  conjugale,  a droit  4 la  jouis- 
sance de  tous  les  biens , nu  de  portion  des  biens 
de  la  femme,  pour  en  supporter  les  charges.  Ce 
régime  différé  de  relui  de  la  communauté,  en  c* 
qu’il  n'y  a entre  les  époux  aucune  association , 
•oit  légale,  soit  conventionnelle. — Dans  quelques 
ixpuoRs  reUgieuses  , gouvernement,  supériorité , 
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régime  annuel , tr Initial,  perpétuel.  — Ru  t.  de 
fram, , mol  qoi  restreint  et  déterminé  la  signifi- 
cation d’un  autre  mot  en  complétant  le  sens;  c'est 
le  rtglmc Indirect. — On  entend  par  régime  direct, 
celui  qui  ne  complète  la  »if  nifirstion  d'un  mot  iju'â 
l’aide  de  reruir.es  prépositions  intermédiaire*. 
Voy.  la  grammaire . — U #n  dit  aussi  de#  ra- 
rocaui  de  palmier,  de  figuier,  etc.,  qui  sont 
chargés  de  fruits  ; un  régime  de  dalles,  de 
figtee. 

rêcimkxt,  subsl.  mai.  (réjrman)  ( du  latin 
barbare  regiutenh/m , qui  dérive  de  regimen , 
gouvernement,  administration  ) , corps  do  gens 
de  guerre,  composé  de  plusieurs  compagnie*. — 
Fig.  et  ram.,  grande  luultiiude  : il  cal  entailli 
journellement  par  un  régiment  de  créanciers. 

Ht.MMKvrAiRi: , adj.  de*  deux  genres  ( réjl- 
m 'inlére),  du  réynneul  : école  t égimen  taire,  éta- 
blie dans  un  régiment. 

régi  «B,  subit  (cm.  (rcllne),  i.  d'hiat.  nat., 
genre  de  serpenta  du  troisième  ordre. 

RÉGMCLBTTE,  subit,  féai.  (réjeiugudèU),  1. 
d’oiselier,  piège  pour  attraper  des  oiseaux. 

HGISSOT,  subit,  mas.  (rejeingdà),  t.  de 
menuisier,  sorte  de  rainure,  que  l'on  pratique aous 
l'appui  et  le  jet  d’eau  d'une  croisée  pour  cm- 
péclter  l’eau  de  la  pluie  de  pénétrer  dans  un  ap- 
partement. Voy.  LAKsticti. 

RÉctoi , subu.  fém.  | réyiou)  (en  lat.  regio', 
graode  étendue  , soit  sur  la  terre,  soit  dans  l’air, 
•oit  dans  le  ciel.  Il  se-dil  plus  ordinairement 
dani  le  premier  sens,  |>mir  une  grande  étendue 
de  payi toutes  les  régions  de  lu  terre , Us  ré- 
gion» de  l'Asie,  etc.  — Kn  anal.,  certaine  por- 
tion du  corps  humain  : la  région  du  foie. , de  la 
rate  ; région  otnl/ilicale  , eptgastnque , etc. 

t RKGtOXK  (t  ripi-oué),  exprrsainn  empruntée 
du  latin  : vis-é-vl*.  Se  dit,  dans  rimpriraerie, 
d'un  ourrage  en  deux  ou  plusieurs  colonnes  cor- 
respondante*. 

RÉCIPF.AC  , subit,  reas.  (réjipô),  danauo  train 
de  bois , perche  qu’on  lie  oui  blanches  de  rive, 
et  qui  unit  ensemble  deux  coupons. 

KtGin,  y.  art.  (refît)  (on  lat.  regere),  gou- 
verner : régir  un  état,  un  diocèse.  Kn  ce  aens 
il  u’oit  que  du  styke  soute-nu.  — Au  palais,  ad- 
ministrer. — Kn  grammaire,  exiger  un  certain 
régime,  gouverner  un  certain  cas,  un  certain 
mode  ; ce  verbe  régit  l'accusatif.  — se  atcia  , 
y.  près». 

RKCisaKi'It,  subat.  mas.,  RÉGistettftK,  »uh»l. 
fétu,  frrj tenir,  cerne i,  celui,  celle  qui  régit  par 
eominisxitin  et  i la  cbargo  de  rendre  compte. 

hkciüskvük,  aubal.  rém.  Voy.  aécuMtia. 

RüClütlttlRI,  aubal.  mas.  rejicelrére  , gar- 
dien de#  registres.  Hors  d'usage. 

ItcuiSTRATA , subvl.  mas.  (réfieetrata)  (mol 
tuai  lutta),  t.  de  palais,  extrait  d'un  arrêt 
d'cnrrgiitremenl.  Vieux. 

nt't.iSTit  ir s.l  R , subit,  mas.  (rejieelrateur), 
oülitcr  de  la  rhniiceJIrrie  romaine  qui  euregit- 
tntii  les  bulles  cl  tes  suppliques.  Vieux. 

rkgistimtios,  subît.  lêiu.  {refhttrdeion), 
droit  de  registre.  — Action  d’écriro  sur  un  re- 
gistre. 

REGISTRE,  et  non  plus  REGfTRK,  subst.  nias. 
(rejicctre ) (en  îal.  rcylttrum),  livre  dans  lequel  on 
écrit  les  actes  et  le»  «(Taire*  de  chaque  jour  pour 
y avoir  recours  : registre t des  baptêmes,  des  ma- 
riages; registre  mortuaire;  tenir  registre.  — On 
dit  ; charger  un  registre,  écrire  sur  le  registre  ; 
décharger  un  registre,  donner  une  décharge  et 
l’écrire  sur  le  registre.  — Bâton,  etc.,  qu’on 
lire  pour  fjiro  jouer  le*  différents  jeux  d’un  or- 
gue. — F.u  t.  d*irnpriinerie,  la  rencontre  des 
lignes  et  des  page*  placée»  et  rangées  également 
le»  unes  sur  le*  autre». — Faire  sou  registre,  pren- 
dre. les  mesures  necessaire*  pour  que  Ica  page» 
imprimées  en  papier  blanc  tombent  rxarletnenl 
sur  celle»  qui  leur  répondent  dans  la  retiration. 
— En  chimie,  plaqne  de  Ter  mobile  avec  laquelle 
n bouche  ou  l’on  débouche  les  fourneaux , sui- 
vant le  degré  de  chaleur  qu’on  veut  donner. 

F rot.  : tenir  registre  de  tout , remarquer,  rete- 
nir tout  cc  qu'on  entend.  — Ccl  homme  est  sur 
mes  registres,  je  me  aouvieudral  du  déplaisir 
qu’il  m'a  fait.  On  dit  plus  ordinairement  sur  mes 
Sableuse. 

RfcfiivTflf. , u , part.  pass.  do  registrer ; et  non 
plus  trqhre. 

registrer  , v.  art.,  et  non  plu*  Rr.clrm.it 
( rejleetrt } ,'du  lat.  regis'tare),  insérer  dan»  le 
registre  ; on  dit  même  enregistrer.  — - se  liECi»- 
TMiR,  t.  pron. 

regItrk,  vieille  orthographe  hors  d’usage,  que 
donne  encore  l’Académie  pour  BBGtms. 
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REClTRER , même  observation  pour  ce  mot 
que  pour  k mot  précédent.  On  de  dit  pins  que 
registrer. 

REGGACB,  subst.  nias,  (régnelaje),  action  de 
rigler  le  papier  de  musique  et  autres. 

lu. i.i. r. , tubst.  (éiu.  (règuele)  (du  lat.  régula, 
fait  de  regere , régir;,  inalruincul  long,  droit  et 
plat , de  bois  ou  de  métal , qui  sert  A tirer  des 
ligne» droites.  — Fig.,  principe,  maxime,  foi, 
enseignement  ; règle  de  foi,  de  conduite , de 
morale.  — lion  ordre  : on  là  sans  régie,  ou  il 
n'y  a point  de  réglé  dans  celte  maison. — Exem- 
ple , modèle.  — («n  particulière , règlement  t 
procéder  dans  le t régies , selon  les  régies  ; tes 
règles  de  la  pulUeeae.  — Vréecples,  principes, 
méthodes  des  arts  cl  des  sciences.  Il  s'emploie 
ordinairement  au  plur.  : Ct'lude,  la  connais- 
sance de a réglés,  etc.  — Instituts , Statut*  d'un 
ordre  religieux  : la  règle  de  saint  François,  de 
saint  Benoît,  rtc.  — En  arilhm.,  operation  que 
l'on  fait  sur  des  nombre*  donnés  pour  eu  trou- 
ver ou  la  tomme , ou  la  différence,  ou  lo  pro- 
duit,ou  le  quotient  : Us  quatre  réglés,  l’ailiituon. 
la  soustraction  , la  raulUpticatkio  et  la  division  : 
réglé  de  trois,  règle  de  proportion.  — T.  de 
niedec.,  au  plur..  purgations  menstruelle»  de» 
femmes.  — ifiT.l.fi , iiooRlb.  (Hpu.)  La  règle 
prescrit  ce  qu*il  laul  faire  ; le  modèle  le  montre 
tout  (ail.  Ou  doit  suivre  Tune,  et  imiter  l'autre. 
— I j règle  parle  à l'esprit , elle  J'éclaire , elle 
lui  fait  connaître  ce  qui  doit  se  faire  j mata  elle 
imi  froido  et  sans  forte.  Le  modèle  échauffe 
Tinte,  b met  en  mouvement,  bit  diqparallre 
toute*  Ica  difficultés , anéantit  tou*  les  pré- 
textes. — BÊCLt,  BtcLf.MCüT.  (Sÿn.)  La  règle 
regarde  proprement  le*  chose*  qu'on  doit  faire-, 
et  le  réglement , la  manière  dont  on  les  doit 
faire.  Il  entre  dans  l'idée  de  l’une  quelque 
chose  qui  lient  plus  du  droit  naturel  ; et  dans 
l’Idée  tie  l’autre,  quelque  chose  qui  lient 
plus  du  droit  positif.  — L'équité  et  l'humanité 
doivent  être  k»  deux  grandes  règles  de  b con- 
duite des  hommes  ; elles  sont  même  en  droit  de 
déroger  é tous  les  réglements  particulier#.  On 
sr  soumet  é b règle  ; on  se  conforme  au  régle- 
ment. Voy.okRiia. 

RÉGii,  K,  part.  pass.  de  régler,  et  adj.  t 
mouvement  regû,  montre  bien  régi  te,  etc.  Voy. 
RtcLKU.— Sur  quoi  on  a tiré  des  ligne*  : papier 
régie. — l’rov.  homme  rèylé  comme  uu  fuspier 
de  musique,  qui  observo  avec  ponctualité  une 
certaine  manière  de  vivr*. — Décide,  déterminé  > 
il  est  réglé  que...  — Jugé,  arrêté,  conclu  : cela 
est  réglé. — Assujetti  une  règle  quelconque,  uni- 
forme on  variable,  bonne  ou  mauvaise.  Kn  ce 
sens,  il  diffère  de  régulier,  qui  signifie  conforme 
1 une  règle,  uniforme  et  louable  : nue  rie  réglée 
n’eil  pas  toujours  une  vie  régulière.  — En  par- 
lant des  personnes,  sage,  rangé.  — Femme  qui 
esl  réglée,  qui  a tes  menstrues  régulièrement. — 
Fièvre  réglée,  dont  les  ocré#  sont  réguliers.  — 
Troupes réglées , entretenues  sur  pied,  pour  les 
distinguer  de*  milices.  — ntcid , usnc*.  (Syu.) 
On  est  règle  par  se*  mœurs  et  par  sa  conduite  ; 
on  est  rangé  dsos  scs  affaires  et  dans  ses  occu- 
pations. L'immme  réglé  ménage  sa  réputation  et 
sa  personne;  Il  a delà  modération  , et  il  ne  fait 
point  d'excès,  (.'homme  rangé  ménage  son  temps 
et  son  bien  ; Il  a de  l’ordre  et  ne  fait  point  de  dis- 
sipation.— A l'égard  de  la  dépense  i laquelle  on 
applique  ces  deux  épithètes,  elle  est  réglée  par 
le*  borne»  qu'on  y met,  rt  rangée  parla  manière 
dont  on  b fait.  Il  but  b régler  sur  scs  moyens, 
cl  la  ranger  scion  le  goût  de  la  société  où  l'on 
vil,  de  fa  von  néanmoins  que  les  commodités 
domestiques  ne  souffrent  point  de  l’covie  de  bril- 
ler.— Mi,Li , atucuEH.  (Syn.)  Le  mouvement 
de  b lune  est  régie,  puisqu'il  est  soumis  1 des 
retours  périodique*  égaux  ; mai*  il  n’est  pai  ré- 
gulier, parce  qu'il  n’c*t  pas  uuiforate  dans  la 
même  période. — En  parlant  de  b vie,  de  b con- 
duite, des  mœurs,  réglé  dit  autr*  chose  que  ré- 
gulier. l?ne  vie  réglée  peut  s’entendre  au  phy- 
sique et  au  moral  r su  physique,  c’est  une  vie  as- 
snjélie  1 une  régie  suggérée  par  des  vue»  de 
■nié  ou  d'économie  ; au  moral,  c’est  uns  vie 
extérieurement  conforme  aui  règles  de  morale 
que  le  monde  même  exige;  mai*  une  vie  régu- 
lière est  une  vie  conforme  aux  principes  de  ta 
morale  et  aux  m si  tracs  de  la  religion.  C'est  1 peu 
pré»  la  même  chose  en  parlant  de  b conduite  rt 
de»  mœurs.—  On  dit  d une  femme  qu'elle  esl 
réglée,  dans  un  sens  purement  physique,  pour 
dire  que  te  retour  périodique  des  menstrues  est 
exact.  C’est  pourquoi  dans  le  sens  moral,  on  dit 
qu  elle  est  régulière,  pour  dire  quelle  garde 


REC 

toute*  le*  bienséances  qu’exige  la  vertu. — Hors  do 
la  morale  , ce  qui  cal  réglé,  était  orlginairemessl 
libre,  et  n'est  soumis  1 une  régie  que  par  un 
choix  libre  ou  par  convention  ; c'est  ainsi  qu’il 
but  l'entendre  d'une  dispute  reglte,  d’un  ordi- 
naire réglé,  d'un  commerce  régie , d’un  temps 
fr gbt,  etc,;  ou  bien  il  s’agit  d'une  règle  établie 
par  le  fait,  et  dont  il  est  difficile  ou  impossible  de 
rendre  raison  , comme  quand  on  parle  d’ope 
hovre  réglée.  Mais  tout  ce  qui  est  régulier  doit 
tendre  i la  règle,  et  tend  au  vicieux  dés  qu'il  s’y 
soustrait  ; tel»  sont  un  bâtiment,  un  discours, 
un  poéoie,  une  construction,  une  procédure, 
eie. 

itÉGl.ÉK.  suhst.  fém.  ( ngnelé  ),  (.  de  car- 
tunuters , pile  de  cartons  équarris. 

REGLEMENT  , subit,  mas.  ( règudeman  \ 

; ordonnance,  statut  qui  doit  servir  de  règle,  qui 
prescrit  ce  quo  l’on  doit  faire  : règlement  de 
police.  — Plaider  eu  règlement  de  juge »,  ptal- 
drr  afin  de  faire  décider  a quel  tribunal  uue  af- 
| faire  doit  être  portée. 

m clésikxt  , adv.  régtieléman ),  avec  règle  , 
d'une  manière  IH^fiV  IlIllIlgRI , RÉOBJIM  - 
■BÛT.  (Syn.j  Quand  on  ne  vent  marquer  qu.- 
b persévérance  à faire  toujours  de  la  même  me 
mère,  ce*  deux  adverbe*  sont  synonyme*,  et  te 
prennent  indifféremment  l’un  pour  l'autre  : ainsi, 
l'on  peut  dire  d'un  homme  de  cabinet,  qu’il  étu- 
die rfglément  ou  régulièrement  huit  heure*  pat 
Jour,  que  tous  le*  jour*  il  se  lève  réglement  on 
rt yulUremeut  à cinq  heures,  etc.  Mais  H y • 
des  circonstance*  où  l'on  ne  doit  pas  prendre 
l'un  pour  l'antre.  Réglement  veut  dire  alors, 
d une  manière  égale  , que  l'on  peut  regarder 
comme  régie,  et  qui  semble  soumise  i une  règle  ; 
régulièrement  veut  dire,  d’une  manière  cnnfor- 
me  é une  règle  réelle,  ou  aux  règles  en  general. 

! — Régit  ment  indique  de  b précision  , et  suppose 
! de  la  sagesse  et  de  l’ordre;  régulièrement  des-gne 
de  l'attention , et  suppose  toujours  de  b sou- 
mission et  de  l'obéissance.  — N ivre  reglénu  nt 
esl  un  moyen  assuré  de  ménager  toul-l-fatt  sa 
bourse  et  sa  «ante;  vivre  régulièrement , esl  le 
moyen  efficace  d'assurer  son  bonheur 

HEGLéMEViAiRE,  subit,  et  adj.  des  deux 
genre*  (réguekmanlère),  qui  appartient  su  rè- 
glement; qui  concerne  le  réglement  : Uns  régle- 
mentaires; et  en  mauvaise  part  : administra 
liou , régime  réglementaire , qui  multiplie  lcr 
règlements  à l'excèa.  — Subit.  : un  règlén>i,n- 
tairc, 

RÉGI  f’MKVTEn,  T.neut.  (rtguch manié),  faire 
des  réglement  t , organiser  : aimer  d réglemen- 
ter  se  IléCLgUKRTEB,  V.  prop. 

Il  KG  i Eh  , v.  sel.  (règneté)(àu]st.  regulare), 
tirer  des  lignes  sur  du  papier  pour  servir  de  ré- 
gie ou  d'ornement. — Conduire,  diriger  suivant 
la  règle  : régler  sa  fie,  ses  actions,  scs  mtcurt , , 
tes  désirs  ; régler  sa  ni  alto  n , etc. — Déicnuiwer  : , 
régler  les  stances  , l'ordre,  lu  marche,  elc.  — 
Régler  ses  affuires , le*  mettre  dans  u a boa  or- 
dre.— Régler  sa  dépense,  sa  tulle,  y mettre  un  . 
certain  ordre,  quelquefois  b diminuer.— RtgUr 
une  affaire , uu  différend , te*  terminer. — Rriilrr 
le  mémoire  d'un  ouvrier,  en  mettre  Je»  arliclu* 
é leur  juJtc  valeur.  — Régler  une  pendule,  uue 
montre,  b mettre  en  étal  d'aller  juste  et  bien. — 
T.  d'imp.,  régler  le  coup,  marquer  avec  de  la 
craie,  sur  le  tympan,  l'endroit  où  doit  poaer  b 
platine,  afin  de  donner  i propos  I*  coup  de  bar- 
reau.— se  BéCi  ER,  r.  pron., devenir  réglé,  régu- 
lier.— Se  régler  sur  quelqu'un,  b prendre  pour 
modèle. — Se  régler  sur  quelque  chose,  te  con- 
former i ce  qui  a été  décidé  ou  pratiqué. 

RÉCi.ET,  subit,  mas.  (regue/è),  I.  d’iraprim., 
espèce  de  lame  en  fonte  d'une  longueur  déter- 
minée, qui  sert  A faire  la  division  des  chapitre*, 
etc.  On  l'appelle  plus  ordinairement  filet.  — - Lê 
ligne  marquée  par  celte  règle  dans  k'imprioM. 
Feu  usité. — Kn  archit. , bandelette.  — Signet.  « * 

RÉC  t jette  , subsL  fétu . (régit dé  le)  , petite 
règle  de  boia  dont  on  se  sert  dans  l'imprimer  le 
pour  former  les  garnitures. 

RÉGI.EUR.  subit,  mis.,  RtGLROR.  tub«l.  fétu. 
{réguelatr,  leuse),  ouvrier  ou  ouvrière  qnt  régie 
le  papier. 

RÊGLBCSE,  subst.  fém.  Voy.  rAglecr. 

RÉGLISSE,  subit,  fém.  ( rèÇHclice  ) ( est  Ulia 
giycyrrhita , fait  du  grec  yiu suppôts,  formé  de 
P»;*,  racine , et  de  yrtenA , doux,  racine  douce), 
pi-nle  vivace,  originaire  des  pays  chauds,  A Heur 
papilîonacèe , dont  la  racine  est  connue  par  b 
douceur  de  son  muai  âge.  — Morceau  de  celle 
plante  ou  plulét  de  sa  raeiae,  — Jus  4e  réglisse, 
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sacre  noir  préparé  *'cc  le  sue  do  la  régi tsse. — • 
keglisi*  de  mvuiagne  , l.  de  bol. , le  trèfle  des 
Alpes,  dont  ira  racines  sont  suciée*.  — hegiuse 
h-iw,  nom  donne  à I asirapaie  roniniun. 

Ktu  iy.au,  sufc»t.  mes.  V#jr.  amsai-sli.. 

RLGt.OlK,  subsl.  lui».  réijuitoar  i,  outil  pour 
régler  le  papier.  — lusiruuicnl  do  bois  ou  d'os 
i l'«u(e  de»  cordonniers. 

Km.kluk,  oubli,  (cru.  [rtguclxrc, j,  ouvrage  de 
régleur. 

KtblUUku  , sulis..  propre  mas.  ( règurma- 
lare),  bouig  uc  France,  ctict-in  u de  canton,  ar- 
ronu.  de  Murlaguc,  dép.  de  I Urne. 

BEKaanT  , K , ad j.  [ réynfan  , gniautc  ) , qui 
régne:  duc,  prince  rtgiunU. — Fig.,  qui  domine  : 
U yuût  régnant, — üuludic  régnante,  qui  ciisie 
■o  ce  luouirni. 

RU.  Mi,  ou  lui  nias,  \ rigui*}  du  lai.  regtsum), 
(oui  crucuicui,  aduiiuisirauon  u un  royaume.  — 
U se  du  du  roi,  ci  non  pas  du  royaume  : tous  le 
régné  de  Louis  A IV , cic.  — Couronne  suspen- 
due sur  le  tualtrc-aun-l  d'une  église;  U uare 
du  pape. — I qi.,  pouvoir,  empire  j U règne  de 
lu  grâce,  Urégut  du  pet lu. — En  l.  d'bisl.  nal., 
le  reg  ne  animal , fi  g*  lut,  ut  mer  al,  le*  snituaui , 
le*  végétaux,  les  uuueraux.  Dan*  Ja  même  divi- 
sion de  Huai.  uai.,  il  n'y  a quo  deux  sections 
gênerait**,  le  règne  orguutqu*  vi  U régne  «no r- 
panique.—  Fig.;  dire  eu  tegtut.  dire  eu  vogue. — 
Fam.  : du  règne  de... , du  wuip*  de  , eu  par  mut 
d'un  parMubcr. 

atcnc.  pari.  pars,  de  régner. 

E&GHkr,  v.  neul.  (rigtdé)  (en  lal.  regtiare), 
régir,  gouverner  un  éui.— Fig.,  dominer  : le  sage 
régne  sur  ses  passions  ; C ambition  régne  dans 
sou  ûme.  — tu  par  Uni  des  cliote* , Aire  en  v li- 
gue : celle  mode  a régné  long-temps.  On  dil 
aussi  le  vêtit  qui  règne  , ta  maladie  qui  règne  , 
qui  dure  depuis  lung-lemps.  — L'UgperooU, 
tanlillUse,  régnent  daut  ce  discours,  elles  y seul 
fréquente*.  — ta  l.  d arclnt. , s'étendre  le  long 
de..  : celte  corniche , ce  balcon  Kgnenl  tout  le 
long  de  lu  façade. 

xicui.i. , subit,  cl  adj.  des  deux  genres 
[réquenikote , (du  lal.  reguicvlu,  fol  tue  de  reynum, 
royaume,  d oe  cvlé'c  , habiter;  , babiiam  natu- 
rel d'un  royaume,  ci  par  eaieusiuu  d'un  état 
aouicrjin  quelconque. — Etranger  qui  Jouit  par 
euuceavion  des  luAuirl  privilèges  que  1rs  réytu- 
co les  : les  Suisses  sont  repaies  rcgiucolcs. 

rkcail»,  subsi.  (cm.  piur.  ( régnt ) , sur  le  de 
lotie  qu’uu  fabrique  dans  le  lleaujolais. 

Ruinai,  E,  pari.  puas,  de  regonfler. 

kixoMum  tr,  subsl.  nias.  (reguoiiflemau,, 
étcvali.>u  des  eaux  dont  le  cours  e*i  arrélA  par 
quelque  obstacle. 

ntGOVKi.i.u , v.  neul.  (rcyuonfU),  s'enlever 
el  te  soulever, eu  parlant  des  eaux  dont  quciquu 
ebtiacle  arrête  le  cour»,  — Aci. , gonfler  uuc 
seconde  lois.  Yoy.  cu.vrx.Eix.  — sc  iuu\ru:a  , 
».  prou. 

BK410HCÉ,  B,  pari.  pass.  de  regorger. 

RfcGORCKMKVT,  subit.  IBS*.  ( r,  giifrjemOH  \ 
acllou  de  regorger,  de  ce  qui  regorge:  regorge- 
ment de  lu  rmere,  de  la  bile,  des  humeurs. 

RfcCORCKR  , v.  neul.  ( reguorfé  ) (du  mol 
gorge  ..proprement  sortir  de  la  gorge),  s'épan- 
cher iiors  de  scs  bornes , déborder,  il  ue  se  dit 
que  des  eaux,  du  stng,  des  humeurs.— Fig.,  avoir 
«H  grande  abondinee  : if  regorge  de  biens  , cl 
(am.  ; 1/  regorge  de  santé;  il  a trop  de  santé. — 
Fig.  el  film.  .*  faire  regorger  , obliger  de  ren- 
dre : ou  lui  fera  regorger  l'argent  qu'il  a volé. 
Dans  celle  phrase  , il  en  actif. 

HKCOtlI.K,  K,  part.  pas*.  de  regouler. 

hm.oi  i.kr  , v.  an.  (regumtle ; , I.  pop. , ra- 
brouer quelqu'un,  lui  dire  des  paroles  piquantes. 

— te  nacocLU,  v.  pron.  Vieux  et  peu  en  usage. 

rkgokrmk.  *,  pari.  pass.  de  regonrmer. 

lu  tioi  nMi.R,  v.  net.  (rtguoarmc),  donner  une 
seconde  loi*  du*  Coups  de  poing.  — sa  rlcoir- 
Raa,  v.  pron. 

regoiti»,  t,  pari.  pas*,  de  regoùier. 

BlibOCTt.il.  v.aci.  (rtguouU),  goûter  de  nou- 
veau. — se  RECufiTtn,  v.  pron. 

RKRAGfâ,  fc,  pari.  pu*,  de  regrœkr. 

RRGRAUfcR  , v.  art.  , rtgueraaé,,  gracier  de 
nouveau , — se  ngr.naaKri,  v.  pron. 

RBCRADI1.LÉ,  U,  pari.  p**«.  de  rtgradiUcr. 

rkcraiiiiilk  , v.  an.  (reyueruat-ie  ),  friser 
les  cheveux  avec  un  fer  chaud. — te  RccKauiLttn, 
».  pron.  Fresque  inusité. 

RECRAT,  Subsl.  n«a».  C rrgucra',  marchandise 
de  dvu  de  valeur  qu’on  Rebelle  |>our  la  revendre, 

— vente  de  tel  1 pelile  mesure.  — Lieu  où  il 
■euBtlgind, 


RBCRATT*,  k,  pan.  ptss.  d«  regraues. 

RECRIT! ER  , v.  arl.  (régnerai*!},  gratter  de 
nouveau.  — Nettoyer  un  vieux  bâtiment  avec  des 
■4  pet  et  autres  outils.  — Retoucher  une  planche 
avec  le  burin. — Neul.,  Tendre  du  sel  A petites 
mesures.  — Fig,  ai  fam.  : c'est  un  homme  qui 
regrane  tur  tout,  qui  (ail  dans  on  compte  des 
réductions  sur  les  plus  peut*  objets. — te  recrat- 
ttn,  v.  pron. 

KKUIMTTERIE,  subsl.  fem.  (régnerait rt)  , 
marctandiso  de  regrai. 

RRCRATîlER,  subrt.  ma*.,  RECRATTIKRR  , 
Subsl.  tina.  (requérant,  tiéra.,  relui,  celle  qui  vend 
du  sel  A peine  mesure,  — Far  ex  tension  , petit 
marchand  qui  vrnd  de  la  seconde  main.  — Fig. 
el  fini.,  personne  qui,  dans  un  compte  consi- 
dérable,lail  des  réductions  sur  1rs  plus  pctili  ob- 
jets.— Ecrivatüier,  compilateur. 

qecrvîtii.rb,  subsl.  fem.  Voy.  nrcnATTir.ii. 

Il  ton  i:ir  k , r , pari.  pa*s.  de  regrefler. 

RKi.Rfcn  i.ti,  v.  aci.  i regnsrefe),  greffer,  cn- 
Iit  de  nouveau.  — se  ngctvtP!  uiv , v.  pron. 

Hfci.Ri  i. vt.K , subsl.  nias,  (régner éiuje) , se- 
conda operation  pour  blaocltir  D cire.  Vo>.  Rt- 
cauURn. 

RECRél.É,  B,  pari.  pass.  de  rcgrelcr. 

kfcCKEi.ER , v.  ad.  (régne rclé),  i.  de  cirier, 
faire,  apTés  la  seconde  fonte,  passer  de  nouveau 
D cire  dans  la  grtloire,  pour  1a  blanchir.  — oe 
M-iinÉn.ft,  v.  pron. 

RBCUÉ,  B,  pari.  pas*,  de  régrer. 

R tx.  u ml.  v.  aci.  (régner  t),  recréer.  (BoJsfc.) 
Vieux  cl  niéma  hors  d'usage.  — se  rAriixr  , ». 
pron. 

RKCRÊS,  subsl.  mas.  (reguri  ; (du  lal.  ré- 
gressas , qui  signifie  proprement  retour,  action 
de  retourner,  de  revenir,  formé  Ja  ré,  pour  ré- 
tro, en  arriére,  el  de  gressus,  pas,  marche,  ac- 
tion qu'on  a pour  rentrer  dan*  un  béneüco 
résigne  nu  permuté.  Autrefois , la  faculté  qui  ap- 
partenait au  propriétaire  d'un  uffice  de  révoquer 
D cession  qu'il  en  avait  fait*  y celte  révocation 
avait  pour  «fiel  de  conserver  le  titulaire  dans 
loua  scs  droits  , «t  pouvait  avoir  lieu  jusqu'au 
moment  de  rituUlLatioo  du  cessionnaire.  Le  re- 
gris n'csi  plus  admis  par  nos  lois , et  A 
moins  d'une  clause  formelle  dfn«s  «,  les  ven- 
tes d'oUicc»  de  oolalrns,  d'avoués  ou  de  greffier* 
par  exemple  , no  seraient  pas  plus  susceptibles 
que  toute  eulre  vente  d'étre  révoquées  par  la 
seule  volonté  d’une  des  parties. Le  consentement 
réciproque  serait  indispensable. 

akGRfcAiiiun , subst.  fem.  (regucrédon)  (en 
lal.  regressw),  figure  de  rhétorique  qui  fan  re- 
venir les  mot*  sur  eux- mêmes  avec  un  sens  dif- 
férent : nous  ue  l'ifON*  pus  pour  boira  el  pour 
manger,  mais  nota  bu  vont  el  nous  mangeons 
pour  titre, 

RM- Ht. T , subsl.  mas.  (regueré  (du  Ixt.  regret- 
sus,  retour  en  arriére,  paire  que  le  regret  re- 
porte 1rs  pensées  el  les  sentiments  sur  le  passe. 
La  Uucinu.,.  déplaisir  d’avoir  perdu  ce  qu'on  pos- 
sédait, ou  d'avoir  manqué  ce  qu'on  aurait  pu  ac- 
quérir i avoir  du  regret,  des  regrets.  — Il  se  dil 
par  extension  d'un  déplaisir  léger  : j’ai  regret 
que  tons  n'oges  pas  tu  celte  j4éca. — Kej>eiilir  : 
avoir  regret  de  ses  péchés.  — Au  piur.,  plainte* , 
doléances. — A regret,  loc.  adv.,  avec  répugnance. 

rm.  RfcVT  ari.k  , adj.  des  deux  genre*  ( régna - 
rétable),  digne  d'étre  regretté. 

RfcCRKTTABfcKJRBVT,  adv.  (re‘iiierétabUma,rt 
d'une  manière  regrettable.  tBoiste.) 

RfcCRtTTK,  E,  part.  pas*,  de  regretter. 

RfcGRfcrrSR , y.  aci.  (regner été) , avoir  du 
regret,  être  fiché,  afDigé  d'uue  pi* rie  qu'on  a 
faite  ; d'avoir  manqué  ce  qu’on  pouvait  acquérir; 
do  n'avoir  pas  fait  quelque  chose,  etc.  — Je  rk- 
cttmt , v.  pron. 

Rfci.RK. Vi: , e,  part.  pas*,  de  tegriguer. 

| féRÉGRlG\ER  , v.  prou,  (reguertyiiuj,  au  reliter, 
sv  crisper.  Vieux. 

RfcGKOü , suLit.  mas.  (reguerd),  grosse  écorce 
pour  le  Un. 

BEGROSSI , B,  part.  pass.  de  regroitu. 

BEGROrmr,  v.  aci.  (regueroclr),  l.  de  gra- 
vure, élargir  de*  taule*  el  de*  hachures,  toit 
avec  le  burin , soit  avec  l'échoppe. — te  rcchos- 
bih,  v.  prou. 

irctimif,  E,  part.  pass.  de  rryuiuiier. 

RfcGfilXDKR,  v.  act.  (reguieindt  guindé  r une 
seconde  fois.  — En  t.  de  fauconn.,  l’oiseau  se 
i regutnde . fait  une  nouvelle  pointa  au-dessus  des 
i nue».— sc  ituiiRWR,  v.  pron. 
i Ri.GCL.,  sbi  Aviation  de  régulier. 

I RF.atl. AltlMTIOft , subst.  foin,  (régulant d- 
I ciou),  action  de  wjni/arucr.— Son  effet. 


RfcGIL.tRiaÉ,  E,  part.  pass.  de  régulariser. 
BfcCl  i.iRiaRR  , v.  act.  (régularisé)  , rendre 
régulier,  donner  de  la  régulante  A...—  se  agcti- 
LAMftFJt,  v.  pron.  . 

KM.ii.AKirÉ,  subit,  fém.  (régularité)  , en 
général,  rouformilé  aux  régies.  — En  physique  , 
ordre  invariable  do  la  nature. — En  moraie,  ob- 
servation exacte  des  devoirs  cl  des  bientcance». 

— En  matière  de  religion , obnervalkm  des  ré- 
gies, des  préceptes, des  coiniiiaiidemeiiisde  Dieu 
el  de  l'Eg-ivc.— Dans  les  art*  , observation  de* 
régies  qui  leur  sont  propre*.  — En  parlant  des 
ordres  religieux  , exacte  observation  des  régies 
de  chaque  ordre. — Il  se  dit  au»*i  de  I eut  reli- 
gieux par  opposition  A l’eut  séculier.— Lu  régu- 
lante des  traits  du  visage,  h ur  juste  proportion. 
— En  gémi,  i la  régularité  d’une  figure,  l'égalité 
de  se*  côte*  et  de  scs  angles. 

Ri.Gli.vi  ti  r , subvl.  tuas.  i. régulateur ).  en  t. 
d’horlogerie  , le  balancier  on  le  spiral  dans  le* 
montres,  la  verge  et  la  lentille  dan»  le*  pendules. 

— En  l.  de  pio.nbicr,  armure  du  Luumuir  qui 
régit  el  dirige  la  pression  des  tables  qu  on  û- 
lu  me.— Celui  qui  régie,  qui  dingo.  En  ce  sens, 
ou  dit  au  Inu.  reg  Aaince. 

Régi .UATfcim , a-lj.  mas-,  au  fém.  Rttti.t- 
TRIck  {régulateur,  ince;,  qui  régie,  qui  régit  : 
pom  o r rnjululeiir,  fore*  rt  gulutrU 

RÉGI  LATIOfe,  subsl.  four,  trcÿufdtio;»),  action 
de  ce  qui  régie,  luusité. 

ni.Gti.aTMii.K , adj.  fem.  Voy.  Récn-ainoR. 
l-KGU.K,  subst.  nus.  (régule:  , dans  l’anc. 
cliim.,  ta  partie  uiélalhi|uc  pure  d un  demi-uictal  r 
régulé  W arsenic,  tTaulimoiue , etc.  (T.  des  al- 
chimistes, qui,  croyant  toujours  trouver  de  l’oi 
dans  les  culots  métallique*  qu'ils  reliraient  de 
leurs  foutes,  le*  appelaient  régulés , en  latin  ré- 
gulas, petit  roi,  comme  cotiieoani  ce  roi  des 
métaux.) 

RLGLLiKR,  adj.  ma».,  au  fem.  rEgumére 
(régulie , hère)  (du  tal.  régulant , (ail  de  ré- 
gula, régie;,  conforme  aux  régla,  A l'ordre  de 
U nature,  aux  lots  de  la  religion  cl  de  la  morale, 
aux  préceptes  des  *rl*  , etc.  Voy.  keucé.— 
Exact,  pouctuel  : il  est  régulier  dans  Us  mous- 
dres  choses. — Batiment  régulier,  place  régu- 
lière, où  régne  une  certaine  régularité,  une 
certaine  symétrie.  — Traits  réguliers,  traits  du 
visage  qui  sont  dans  une  juste  proportion  cuire 
eux. — En  mathématiques  :/tyure  régulière,  dont 
tous  ks  côtés  et  tou*  les  angles  sont  égaux  entre 
eux.  — Corps  réguliers,  les  cinq  polyèdres  qui 
ont  pour  surface  des  polygones  régulier*,  egaui 
entre  eux,  el  dont  tous  ka  angles  solide*  sont 
égaux.— là»  chroR.  « nombres  réguliers,  ou  sub- 
auuiivemenl  i les  réguliers,  nombre*  qui.  ajou- 
te* aux  concurrents,  servaient  A trouver  quel 
jour  de  la  semaine  tombait  le  premier  mois. — 
En  grammaire  , verbes  réguliers  , ceux  qui  sui- 
vent, dans  U formation  de  leurs  temps,  ks  rè- 
gles générale*  de*  conjugaisons.  — Clergé  régu- 
lier, composé  des  ordres  religieux.  — Bénéfice 
régulier,  qui  ne  pcul  être  tenu  que  par  ua  reli- 
gieux. — Observance  régulière,  pratiquée  par  In 
religieux.  — Subst.  mas.  ; b*  ne  fi  ce  possède  par 
un  régulier,  par  uu  religieux. 
nÉGii.iKKK,  adj.  fém.  Voy.  r£gcuca. 
RfcCLfciERfcMfcRT,  adv.  (régutiéréman),  se- 
lon les  régies;  ave  c régularité. 

RfcCL'I.IXK,  adj.  léra.  {réguliue),  I-  de  ebim.  ■ 
punie  réguline , la  partie  purement  métalli- 
que d'un  denii-iuélal.  Voy.  kiuu.b, 

rm. ci  o,  aubst.  mas.  {répa/d),  I.  de  relal., 
titre  qu'on  donne  au  fils  de  l'empereur  de  la 
Chine. 

régi  ix*.  subst.  mas.  (régula ce),  t.  d’aslron.. 
étoile  qui  (ail  partie  de  la  constellation  du  hou. 

RÊGVRGITATinxi,  subit,  féuï.  (rc ÿUejiidCÛMlj  , 
t.  do  nardec.,  action  d'avakr  de  nouveau  les 
aliment*  après  les  avoir  dégorges  rt  broyés  une 
seconde  foi*,  mode  do  digestion  propre  aux 
animaux  ruminants. 

HfcUAB,  vubst.  mas.  (ré -abc) , instrument  pér- 
il a qui  b quelque  ressemblance  avec  le  violon. 

RKUIBIUTATIO*,  subsl.  férn.  (ré-isbiùtü- 
ckiu  i,  action  de  réhabiltlcr  : lettres  de  réhabili- 
tation. 

rêii  ARii.iTÊ,  K,  part.  pass.  de  réhabiliter, 
RÉHADIUTER,  v.  aeu  (ré-ubslité)  {de  la  par- 
ticule latine  itérative  rt,  el  de  l'adj.  habilit,  ha- 
bile , propre  A...  '•  rendre  de  no-ueau  habile 
ù.,.},  rétablir,  remettre  en  étal,  dans  k premier 
état.—  RthMbibfci-  un  mariage,  réparer  le  vice 
d'un  mariage  par  une  nouvelle  célébration.  — «c 
akiuaurvaii,  v.  prou. 

RÉnvHirci,  B,  part.  pas*,  de  réhabitua-. 
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RÉHAHtrcRR,  ».  act.  (ri-abltu-é),  habituer  ] 
de  nouveau. — te  néusnm  eu,  ».  prou, 
nriittar..  E,  part.  p»3.  de  "hacher. 
Rr.HtrtiER.  ».  art.  (re-aché),  hacher  de  nou-  : 
veau.— »e  nrntenu,  ».  pron. 

le  e:  Il  mi:,  e,  part.  pais,  de  rchanicr. 
iirutvmt,  ».  act.  (rr-aine),  hunier  de  nou- 
veau.— te  RUUlin,  ».  prùD. 

u » hasardé,  B,  part.  pan.  de  "hasarder. 
nuUMIOdl,  ».  act.  (re-osardé),  hasarder 
«le  nouveau.— us  a eius moi  a,  ».  pron. 

I.  t.ilAl'issff.  F.,  part.  pan.  de  rehausser. 
ici-h  vlvm.mkvt,  »ub»l.  mai.  (re-6cernan), 
actiun  par  laquelle  on  rrnd  plus  haut  : le  re- 
haussement d’un  mur.  — 1.e  rehaussement  dtt 
monnaies,  raugmentaliou  de  leur  valeur  numé- 
ialre. — Le  rehaussement  des  tailles,  l'augmco- 
talion  de  l'imposition  de»  taille* 

Rk  H vi’SMK,  ».  ael.  (re-Occ),  hausser  davan- 
tage, relever  ; rehausser  une  tapisserie,  un 
plancher,  une  muraille.  — Fig.  ; rehausser  le 
•ourage,  le  prix  d'une  marchandise.  — Faire 
paraître  davantage  ; les  ombres  dans  un  tableau 
rehaussent  l'éclat  des  couteuri  ; rehausser  le 
mérite  d’une  aeJtou.  — F’n  peint.,  frapper,  sur 
de*  partiel  lumineuses  , des  toueliei  plus  lu- 
mineuse* eneore.  — fiehuuuer  d'o * , peindre 
en  couleur  d'or  sur  une  toHe,  lait  i l’IiU'Ie  , 
soit  en  détrempe,  des  morceaux  de  sculpture, 
des  bas-reliefs,  etc.  Ou  dit  A peu  prés  dans  le 
même  sens  : uwe  broderie,  un  habit,  etc.,  re- 
hausse d'or  on  d’argent.  — se  rehausser,  ». 
pron. 

MEiMcm,  aubst.  mai.  plur  frr-é),  l.  de 
peint.,  endroits  les  plus  éeliirés  d'un  tableau, 
où  août  les  eouleur*  les  plus  vires. 

Rr.iIEl  ni  t,  E,  part.  pas*.  de  reheurter. 

M.urt nTkR.  ».  art.  (re-enrtt),  heurter  de 
nouveau. — ie  r.F.ttEt'RTr r,  ».  pron. 

ru. tr H st A i»T,  subit,  propre  mal.  ( rikeehrtate ) 
ville  de  Bohême,  illustrée  par  le  litre  de  duc 
qu  elle  donna  au  flla  de  Napoléon. 

RElCll Y,  autnt.  mas.  (rfchi).  t.  de  relat.,  nom 
de  sectaire*  de  Cachemire  qui  adnreut  un  seul 
Me u,  et  ne  «JeniRmlent  rien  A pcimuuc. 

lu: it  livrât. K,  subst.  fém.  (rikeceiale),  mon- 
naie qui  a court  en  Allemagne,  en  Hongrie,  en 
Cologne,  en  huissr,  cte.  On  dit  aussi  A peu  pris 
dans  le  même  tenj,  rçichsthaUr.  Ce  dernier 
mot  signifie  en  allemand  feu  d'empire,  formé 
de  refcA,  empire,  cl  thaler,  écu.  Yojcï  ru- 
ral*. 

HMI.I.ÈRK.  aubfl.  fém.  ( ré-lire),  conduit  qui 
amène  l'eau  sur  U roue  d'un  moulin. 

UH.LA.VIE,  aubst.  propre  fm.  (rt-ianc), 
petite  ville  de  Franre,  chef-lieu  de  canton, 
arrood.  de  Forcalquier , dèp.  dva  Basse»- Al- 
pes. 

REIMARIB,  subvt.  fém.  (rtmari),  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  U famille  des  graminées. 
réimporté.  B,  paru  pas»,  du  ».  reimporter. 
niiin-ni.tt.it.  ».  act.  (ré-elmporté),  importer 
de  nouveau.— te  réimporter,  v.  pron. 
réimposé,  E,  part.  pas*,  de  r( imposer. 
réimposer,  ».  ael.  (rt-cinpasé),  f»ire  une 
nouvelle  imposition  pour  Achever  le  pait-nirni 
•l'une  taxe  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquit- 
tée.— Un  I d'iinpnm.,  lignifie,  imposer  une  se- 
conde loi»,  soit  parce  que  1rs  pages  de  la  fcuUle 
ou  de  la  forme  étaient  mal  placées,  soit  pour 
changer  les  bois  des  garnitures,  afin  d'obtenir 
■les  marge*  plus  grandes  ou  plus  régulières.  Il 
faut  réimposer  cette  feuille . dont  les  pages  saut 
transposées.  Réimpose:  votre  feuille  pour  tirer 
le  grand  papier. — se  rüiHpom.r,  v.  pron. 

réIMPOSITiOR,  snb«l.  féui.Crf-fiMpôsiciON J, 
action  do  réimposer,  imposition  nouvelle. 

RÉIMPRJ&SIOS,  subvt.  fém.  {"-ciHfficlou)* 
nouvelle  Impression  d’un  ouvrage. 
réimprimé,  E,  part.  pass.  de  ri  imprimer. 
RÉIMPRIMER,  « tel.  (rà-eUiprima  j,  imprimer 
de  nouveau. — sa  réimprimer,  ».  prou. 

REIMS  , subit,  propre  mas.  (reinwl,  ville  de 
France,  chaf-heu  du  dèp.  de  la  Marne.  Hon  ar- 
cbev*que  avait  h*  privilège  excluait  «*e  sacrer  les 
rois  de  France. 

MUS,  » u tut . mu.  (crin)  (do  lai.  retua),  ro- 
gnon, viscère  de  l'animal  ou  se  (ait  la  aèparailen 
«le  l'urine  pour  s'écouler  de  IA  dans  la  veuie. 
H se  dit  proprement  de  l'homme.— Le  bord  d'un 
bots.  — Au  plur.,  le  bas  de  l'épine  du  dos  et  la 
région  voisine.  — L'èpine  du  dos  relativement  A 
la  force,  A la  souplesse  : il  a Us  rems  forts  ou 
faibles,  les  reins  souples,  les  rsllis  rompus.— 
Ko  M;le  dé  TKcriluro  sainte,  nuiern-ur  de 
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lliomroe,  m pensée  t Dieu  est  le  tentateur  des  I 
cœurs  et  des  reins. — Ko  arcbil.  i les  rtiusd'une 
voûte,  U partie  vide  ou  pleine  qui  est  entre  la 
moitié  de  l'extrados  d'un  arc  cl  le  prolonge- 
ment du  pied  droit,  Jusqu'au  sommet  de  1a  voûte. 
— Fig.  et  fam.  : «tore  Lt  reins  fort*,  être  riche 
et  puissant,  en  eut  de  soutenir  Ica  frais  d'uuc 
entreprise;  être  en  étal  de  réussir  dans  une  af- 
faire, dans  un  ouvrage.  — Il  a en  ou  ou  lui  a 
donne  un  tour  de  reins , on  lui  a rendu  un  mau- 
vais office  qui  lui  nuira  beaucoup.  — Poursuivre 
l'ept'c  dans  les  reins,  de  fort  prés. 

BEiXAilte,  ad],  des  deux  genre!  (rùiére),  I. 
«le  bot.,  qui  ressemble  à un  rein. 

RKIVtl..  Inusité.  Voy.  sUil. 

REI  te,  subst.  fém.  (.rêne)  (en  lat.  reyiua), 
femme  de  roi.— Celle  qui  de  son  chef  gouverne 
un  royaume.  — On  dit  flg.  ; home,  la  reine  des 
cites  ; et  en  style  poétique  : fa  rose  est  la  rtine 
des  fleurs. — Reine  du  bal,  celle  i qui  on  donne 
le  bal.— Relue  dr  la  fève,  celle  qui  avait  la  fève 
dans  r*  part  du  giteau. 

REIAE-CI.AIUC,  aubst.  fém.  (rtneilAde,  et 
non  pas  ritte  gutibde),  sorte  de  pruno  verte  ou 
violette  d'un  goût  exquis.— Au  plur.,  des  reine- 
claude  sans  s;  et  non  pas  des  reinet-elaudtA, 
avec  un  s , ainsi  qu'écrivent  presque  toutes  les 
oratHtnairc* . Ces  aortes  de  prunes  ne  sont  pas 
du  tout  des  reines,  mais  un  bel  et  bon  fruit 
qu'affectionnait  la  rruic  Claude. 

RFIAE-UFS-BOlit , aubst.  fém.  ( réuedtboa ), 
t.  de  bot.,  nom  qu'on  donne  A U dlaoeUe,  aorte 
de  plante. 

reixk  UM-CARPEft  , aubst.  re ni.  ( rénedé- 
karfie),  t.  «Thial,  nxl.,  poisson  dilTcrcnt  de  U 
carpe  ordinaire  par  quelques  rangées  de  gran- 
des écailles  cl  par  la  nutiilé  du  reste  du  corps. 

KEIRR-DK*  rr.ÉS  , ml- si.  fera,  (rénedéprei, 
sorte  de  plante  vivace  de  la  famille  des  rosa- 
cées. 

HEtSE-UBA-SERPERTS,  subit,  fém.  (rèuedé- 
cirepau ),  t.  d'htsi.  nat.,  nom  qu'au  donne  au 
boa  géant  ou  boa  devin. 

KBIAB  -MAHÙISRITK,  su  lut.  fém.  (rinemar. 
guerue),  t.  de  bol.,  espèce  dealer  do  U Chine, 
quo  l'on  cultive  Usas  les  jardins. 

RKI.IE  - D'OR,  subit,  fétu,  (rénedor),  nom 
d'une  monnaie  qui  fut  frappée  «ou*  Blanche  de 
Castille  , reine  de  France  , et  tuére  de  saint 
Louis. 

bBISRTTK,  subit,  fém.  Voy.  stimrs. 
RKlSCORPORÉ,  B,  part.  pas»,  de  "incorpo- 
rer. 

RLiSCOlvi'ORER,  ».  ael.  (ré-eiakarparé),  in- 
corpnrar  de  nouveau— s*  adiNco*roa*R,  ».  pron. 
BÉutt.Rliud  , part.  pass.  de  reuteruder. 
BÎ.iMHtiiKH , ».  ae(,  (mi-cinhriKis),  t.  de 
pbil.  hermétique,  faire  redevenir  crm.  — sa 
REiNcni'bLR,  v.  pron.  (Boitte.)  Inusité. 

RKlM  Lt  TK , B,  part.  pus*.  de  rtuifecUr. 
RÉthSEETKR,  v.  act.  rè-etHfék"),  Infecter 
de  nouveiu.  — sa  uisrsuxs , v.  pron. 

R RI  ART  Al  .LA  110»  , tubst.  fém.  (*d-<UIMfojd- 
doit),  action  d installer  de  nouveau. 

RM ASTAi.t.R  , *,  part.  pau.  «le  "installer. 
iu-|\m«i.i.lb  , ».  ect.  ("-cinttSaUf),  instalhr 
do  nouveau.  — sa  reiistau-ui  , v.  pron. 

il ki  atê  , B,  adj.  (reintt),  cA«e*  reiisté,  qui  a 
Ica  retns  larges  et  élevés  en  arcs. 

RÉIBTtGRAMDE,  subst.  fém.  ("-eintrgne- 
rande ),  t. de  droit,  réubli**amenl  «Un»  la  puis- 
sance d'un  bien  dont  on  avait  été  dépossédé. 

RÉIBTÉGMATIOR,  su  toi.  fém.  ("-einiêgnerd- 
(ion),  t.  de  jurisp.,  action  de  "intégrer. 

atirrtcsC,  b,  part.  pass.  de  "intégrer,  cl 
Adj.,  rétabli. 

RÉIRTÉGRFR,  v.  act.  f ré-eMégttm f)  (de  la 
particule  latin-*  Itérative  re , et  du  verbe  rn- 
legrart  , rétablir  , réparer  , dérivé  d'hiff- 
per,  entier  ; remettre  en  son  entier },  rétablir 
quelqu’un  dans  la  possession  d’une  chose  dont 
Il  avait  été  dépouillé.  — Faire  réintégrer  des 
meubles , les  faire  remettre  dans  les  lieux  d’oij 
ils  avaient  été  enlevés.  — Hfintegrrr  dans  les 
prison  t , remettre  en  prison.  — se  réimtecrlr  , 
».  pron. 

bBirterrogatiot  , nihv».  féru,  (ré-eintéro- 
gudeian),  action  de  "interroger. 

nÉl.A  1ER  rock  , Kl  part.  pass.  de  reinterro- 
ger. 

RÉIHTERHOGFR,  ».  art.  (rf-éfwifrq/f),  Inter- 
roger de  nouveau.  — se  ntixTr.fiRor.eR , v.  pron 
'ndinxtTrt,  R,  part.  pas*,  de  "Inciter. 
n r: t vvn  k it , v.  ael.  (rf-efnHh‘\  Inviter  de 
nouveau.  — te  RtljnrrtR  , ».  pron. 
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rrip.  , abréviation  du  mut  latin  rripvtMiei»  , 
geo.  do  rospubliod,  la  république. 

r ris  , aubst.  maa-  (r»ce)  monnaie  de  coa^te 
au  Brésil,  valant  6 dixiêiuea  da  centime. 

IIU-irriMM,  aubst.  inaa.  ; réat-éfcùsdi  ), 
t.de  r«Ut.,  chancelier  de  l'empire  turc. 

BhüvPOliTB,  subat.  tuas.  (totspoMfe).  ci- 
paye.  Voy.  ee  mot. 

• C.IRSOLE,  aubst.  fém.  fia/bariioe.  Voy.  nia-  , 

MU. 

RÉITÉBATIF,  adj.  DU.,  au  fél>.  RÉITÉBV- 
TtVk.  {"-itératif,  ftw;.  mure,  qui  rtatse. 

BÉtlÉRATian,  subat.  (éot.  {"-iUrdems),  a c. 

lion  de  reiltrar. 

BÉiTÉB ative  , «dj.  fém.  Voy.  rutrratir. 

BÉITÉRATIVgMLXT,  idv.  \."-Ui rallOenum\ 
pour  reiter",  d'une  manière  r «itérative. 

RÉITÉRÉ,  B,  part.  pesa,  de  rentre*. 

BÉ1TÉACB , ».  act.  (to-lMsdj  (du  Igl-  mte- 
rare),  faire  de  nouvtrau  ce  qu’on  a dejA  fait  s 
réiiércr  une  m'dcànt.  — ic  rRiti.ru,  ».  pron. 

RbirtiL,  aubst.  aua.  (rttst)  (de  l'allauujad 
router  ou  retire,  cavalier),  dans  le  aeuième  siè- 
cle , cavalier  ailemaod.  — Espèce  d«  capote, 
ainsi  nourei^é,  parce  que,  dans  l'origine,  elle 
était  partifulièrenieut  à l'usage  des  mires  ou 
cavaliers  allemands.— Aujourd'hui , pros-4  tNswji 
relire,  homme  qui  a vu  beaucoup  de  paya  , qtu 
a'esl  mêlé  de  beaucoup  d’adairea,  etc. 

RUVAR,  subst.  maa.  ,r.'i  det ,,  mjtli,,  arbre 
d’où  sont  nés  Us  Auteurs  du  genre  humain  , se- 
lon les  Perses. 

rfjaiu.i  . pari.  pus.  de  rejaillir. 

ki  j vj  i 1 1 h , v.  Reuti  i.  f ic  o . e*  pariant 
de*  chose*  liquide»,  imriir  avec  uupetoosilé j 
jailli*  : son  saug  rejaillit  jusqu'au  pué  sla  lu. 

— En  parlant  des  corps  su  iules , Aire  repoussé 
et  réfléchi  i la  balle  u rejotlU  jusqu'ici.  •-  il  so 
dit  aussi  de  U lumière  : (a  huoitrt  gus  rejaiüti 
du  soleil.  — Fig. , retomber  sur  : la  gloire  et  la 
houle  dçs  en  finis  rejatllusent  sur  leurs  p tirs. 

R LJ  II  tX|£&EMETT , IUt>»t.  ItU*.  vrtjOiè»  tCO» 
muni,  mouvemenl  de  ce  qui  reiaUltâ. 

ItBI ACM,  B,  part.  pas*,  de  rtyomU*. 

KM  AL  T IB,  v.  act.  {rejontr).  rendre  jaune  do 
nouveau.  — s«  rrjvurir,  ».  pros. 

HIJM.TIOV.  subst.  fem.  (rc.jtkeiou),  Mtion 
de  rejeter.  — Son  effet.  ( Bolsie.) 

BKJt.r,  aubst.  mas.  s'tjè),  action  d’exclure, 
do  rejeter. — Nuuveau  Jel,  nouvelle  pouase  d une 
, plante , d'un  arbre,  — En  l.  de  pratique,  fuira 
U rejet,  ordonner  U rejet  d uut  pièce , la  rejeter 
d'un  prorés,  — Renvoi  qu'on  fait  d'un  article  da 
quelque  compta  A un  Autre  «adroit  de  oe  compte. 
—T.  de  financé* , réitupoailton. 

Rejet  IULE,  adj.  de*  deux  genre!  (rejs/dr 
blej . qui  doit  être  rejett  : proposition*  preuve. 
jiidcc  rejetable . 

liEiETEAL,  subst.  ma*,  [rejet i*  l.  d'archil  , 
espèce  de  moulure  , en  Tortue  de  Lord. 

REJETÉ , K,  part.  pas*,  de  rejeter. 

ftrJKTi.n , ».  act.  (rejett).  Jeter  une  «oc onde 
foi*.  — Repousser  j rejeter  une  balle  avec  vl- 
gtseur.  — Jeter  une  çlw»»e  dans  l'endroit  d'où  om 
l'avait  tirée.  — Jeter  dehors  ; ce  que  la  mer  re- 
jette sur  le  rivage. — Eu  parlant  des  arbres , 
repou  lier  après  «voir  été  coupé  ; «1  arbre  a 
rejeté  de  nouvelles  branche  t ; et  nvu  traitaient» 
il  rejette  par  U pied.  — liant  un  compta,  mi 
voyer  A un  autre  a/fide,  etc.  « U foui  njcttr 
cette  tomme  sur  le  compte  de  l'an,u*e  prochaine. 

— Fig.  j rebuter,  u'agréer  pa».  »o  vouloir  pas 
arrepter  ou  recevoir  : rejeter  des  offres*  des 
propositions,  etc.  — No  pas  admettre  : rejeter 
un  projet  de  loi,  un  amendement, — Fig.;  ttjtUr 
une  imposition,  une  i axe  sur  une  ville,  ale., 
réimposer  cette  ville  pour  compléter  le  paiement 
d'une  taxe,  etc.  Yoy.  suit.  — Hejcter  U faute 
sur  un  autre , l'accuser  pour  ac  «Inculper  soi- 
même.  — te  kcjktkk  , ».  pruo 

REJETOS,  subst.  mai.  Melon),  nouveau  jgl 
que  pousse  un  arbre  par  le  pit-d  où  par  le  UOgc. 
—Il  te  dit  aussi  en  parlant  des  plantes.  Flg., 
et  dans  le  style  soutenu,  descendant  i illustres 
rejetons. — Datii  les  manu 'art  ur  es  de  tabac,  edui 
qui  est  fabriqué  avec  les  feudlo*  quo  U plante 
pousse  après  avoir  été  coupéo  une  première  fuis. 

RLJEroüftÉ , 8,  part.  pass.  de  *c  j étonner. 

RFJCTO**fcR,  v.  «et.  (re/etoiu).  Arracher  Ica 
" jetons . les  feuilles  du  tabac,  etc,  — Ncyl.  , 
pousser  des  rejetons.  — se  rurtoxirr,  ».pro». 
peu  « n usage. 

RMOnttRc  , v.  «cl.  (rtjoelndre't  («le  U parti-  ( 
rul>*  latine  iléralivo  re  , et  du  verbe  junqtre . ' 
iuimtre  i Joindre  de  noairaii  ) (il  pe  ronjugM 
eutume  joindre),  réunir  des  p«rii(e  qui  svaiéul  été 
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ûftircM  : rejoindre  les  déux  livres  d’une  plaie. 
— Ranci  mi™,  retrouver  des  personne*  dont  on 
•'était  séparé.  — se  rejoindre,  v.  prou.,  n ru-' 
sembler,  se  joindre  de  nouveau. 

lUOnT,  E , part.  part,  de  rejoindre. 

! ituoi  >ro i KMi.tr , subst.  tu*#.  (rejoeintoè- 
tn.i/j  >,  action  de  remplir  et  de  refaire  les  joints 
4M  maçonneries  en  Mauvais  élat.— Effet  de  cette 
action. 

rkjoivtové.  R,  pari.  pas».  île  rcjointcmrr. 
hUiH.vxot  un , v.  act.  (r*)asUitoé-ic),  I.  d'ar- 
rhM.,  remplir  et  ragrèer  te*  joints  empierrai  d'un 
ItllUuctH. — te  rluhntoyer,  v.  prou. 

■EJOLiR  , K , part.  pas*,  de  rejouer. 
tuutu,  v.  act.  (rejoué),  jouer  de  nouveau  : 
noua  rejouons  la  mime  partie,— H nul,  U s’rtt 
rnis  n rejouer. — se  kuouu,  v.  pron.  c U botiou 
itait  tombe  en  désuétude,  mai*  depuis  quelque 
temps  U se  rejoue  beaucoup. 

auott , B,  part.  pa«».  de  réjouir,  et  ad].  , 
gav— On  dtl  subst.  et  tant.  : un  gros  réjoui,  une 
grosse  réjouie.  Mie  personne  de  bonne  humeur. 

rùoiir  . t.  net.  ( réjouir ),  donner  de  la  Joie  : 
telle  nouvelle  rejomil  tout  le  monde. — Donner  du 
piaistr  : routeur  qui  réjouit  la  vue. — Donner  du 
divcriiascmcnt  : que  ferons-nous  pour  rejouir  la 
compagnie  ? Eo  ce  sens  on  dit  lam.  : réjouir  la 
compagnie  aux  dépens  de  quelqu'un,  te  moquer 
dequctqu'un  pourdtverlir  lesaulrcs. — se  Rlaum, 
v.  prou.,  au  divertir — Se  féliciter  t je  me  réjouis 
avec  vous  de  voire  heureux  rétablissement. — Se 
rejouir  aux  dépens  de  quelqu'un,  a'en  moquer. 

nÉJOl  isvi.vt.K,  subit,  fém . (rv'/oMlfnuce) , 
démonstration  de  joie  : réjouissance  publique  ; 
ou  a fuit  de  grandes  réjouissances  a cette  occa 
Hou. — Au  Jeu  du  lansquenet,  carte  que  celui  qui 
doune  tire  apréa  la  sienne  , et  sur  laquelle  les 
coupeurs  cl  antres  peuvent  mettre  de  l'argent. 
—Dans  les  bourherics,  certaine  portion  de  basse 
viande  que  l'acheteur  «'«t  obligé  de  prendre  avec 
la  bonne  et  au  même  prix. 

RÉJObiaAAXT,  K,  ait],  (réjouiçan,  faute),  qui 
réjouit.. 

rbjoCté,  pari.  pan.  de  rejoiter. 
brjoOtkh,  v.  neut.  (rejoute)  joûler  de  nou- 
venn.  Pen  en  usage. 

IIIWlWHI,  B.  part.  pais.  de  rrf»Nt#e»fp. 
MMUmiR,  v.  «eut.  (refotrvcntr),  redevpnir 
enfant,  f Un  ta/e.)  Vieux  et  même  entièrement 

hors  if'onas. 

rkkirt  aub.  ma».  lrrkWte),\.  de  relit  , salut 
fe»i*i*nt  des  Turcs,  en  se  tournant  vers  l’orient. 

rki.Almaxt  , E,  ndj.  ( relâchait , chante),  qui 
relâche  amollit  i subît,  au  bm$.,um  relâchant  ; 
un  reiueOe  qui  relâche. 

RElAche,  subsL  nias,  (relâche)  (du  Int.  re- 
laxation interruption,  dbconlinuaiion  de  quel- 
que travail,  de  quelque  étude,  de  quelque  exercice. 
—Repos,  inlcrinission  dans  quelque  olal  doulou- 
reux.— Subit,  fétn . , I.  de  ma#.,  action  de  relâ- 
cher : neuf  finira  une  relâche  de  quinte  jours  au 
Brésil. — Lieu  propre  pour  jr  relâcher  • ce  port 
est  une  bonne  relâche.— rrlIciic,  relIchfjiext. 
(Sgn.  ) I.c  relâche  Ml  une  cessation  de  travail  ; 
on  en  prend  quand  on  est  las  ; il  sert  i réparer 
les  forces.  Le  relâchement  est  une  rcsMtiond'aus- 
léritô  ou  de  xéle  i on  y tombe  quand  ta  ferveur 
diminue  ; il  peut  mener  i un  dérèglement  ou  i 
une  inattention  coupable. — L'homme  infatigable 
travaille  uns  relâche  ; l'homme  exact  remplit  ion 
devoir  sans  relâchement.— r Relâche  se  prend  tou- 
jours en  bonne  part;  c'est  la  disoonliiuiat.on  de 
quelque  exercice  public,  soit  pour  le  rot  pi,  soit 
pour  l'esprit.  Relâchement,  employé  seul,  sc  prend 
souvent  en  mauvaise  pari;  c'est  la  diminution  de 
l'activité  dans  le  travail,  ou  dans  quelque  exer- 
cice, ou  dans  U régularité  dans  ce  qui  concerne 
les  mœurs  ou  la  pieté.  — Il  est  nécessaire  que  , 
par  intervalles,  l’esprit  et  le  corps  prennent  du 
relâche  ; il  sert  à ranimer  les  force*.  En  fait  de 
mœor*  et  de  discipline,  le  moindre  relâchement 
est  dangereux  ; il  fait  mieux  sentir  le  poids  de  la 
règle,  et  ne  manque  guère  de  la  rendre  odieuse, 
ï.®  relâche  est  un  soulagement  qui  prépare  i de 
nouveaux  travaux  ; le  relâchement  dons  ce  qui 
eonreme  la  piété,  la  discipline  ou  les  mœurs  , 
est  une  infraction  qui  en  amène  d'autres  cl  con- 
duit au  désordre  ; mais,  par  rapport  au  travail , 
te  retâihement  né  tire  pas  toujours  à si  grande 
conséquence;  et  l'on  peut  se  le  permettre  quel- 
quefois Jusqu'à  un  certain  point,  quand  on  n’a 
pet  le  loisir  d«  sc  donner  entièrement  relâche. 

RElAché.  k,  part.  pass.  de  relâcher,  cl  adj., 
qui  n’est  plus  si  fort  tendu.  — En  matière  •:« 
religion  et  de  morale , qui  est  dans  le  relàche- 
■wnl  ou  qui  annonce  le  relâchement  : homme 
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relâché,  morale,  discipline  relâcht  c.  — Qui  D'est 
plus  si  ferme  dans  sou  dessein  , dans  son  entre- 
prise. 

sir.i.li  HtMKvr,  subst.  mas.  (relâchcman)(eu 
lat.  telaxaUo).  diminution  de  tension  : relâche- 
ment de  s nerfs,  des  cordes  d'un  Instrument.  — 
Disposition  du  temps  à s'adoucir.  — Fig.  t ra- 
lentissement d’ardeur  dans  le  travail,  dan»  les 
exercices  de  piété , ou  de  régularité  dans  la 
conduite,  dans  les  mœurs.  — Délassement  î 
après  une  grande  contenticM  d'isprll,  U faut  un 
peu  de  relâchement. 

RM.iniK*.  v.  act.  f reléché'i  (en  lat.  rclara- 
re),  faire  qu’une  chose  soit  moins  tendue.—  Re- 
mettre un  prisonnier  en  libe/le. — Crdrr  de  ses 
droits  : Je  lui  at  relâche  la  moitié  de  lu  dette. — 
Neut.  , en  t.  de  marine,  discontinuer  sa  roule 
et  se  retirer  à l'abri  pour  céder  à la  tempête,  ou 
pour  so  radouber,  ou  pour  renouveler  ses  pro- 
visions, etc.— Diminuer  de  sa  première  ardeur, 
de  sa  première  ferveur.—*#  nv.i  iun.fc,  v.  pfon., 
n'èlrc  plus  si  ferme , si  constant  dans  ec  qu'on 
avait  projeté,  entrepris.  — N'atoir  plus  tant  de 
régularité,  tant  de  rourjge,  tant  de  vigueur.  — 
Céder  de  ses  prétentions,  etc.  — F.n  parlant  du  | 
mal,  n'être  plus  si  violent,  si  douloureux.  — i 
Se  relâcher  l’esprit,  sc  reposer , se  délasser  l'es-  1 
prit. 

relai  , «ub*t.  mas.  ( rcU ),  l.  de  sauniers , la 
deuxième  eau  des  «IHve». 

rkmis,  subst.  mas.  (rcU)  (dn  latin  reliclus, 
psrt.  pass.  de  reUnquert,  laisser;  cane»,  equl 
rchéti,  chiens,  chevaux  l*l«sés,  mis  en  certains 
Heux  pour  s’en  servir  an  he«tfn),  en  l.  de  chasse, 
eblrfi'  de  chasse  qu’on  tient  en  certain»  lieux  dans 
la  refnite  des  bêtes  qu'on  court,  pour  le#  Délier 
quand  la  bête  passe.— Donner  le  relais,  lâcher  les 
chiens  plan*»  en  réhds. — Chevaux  qu’on  poste  eo 
quelque  endroit  pour  s’en  srrvlr  à la  place  de 
ceux  qu’on  quille.— fieu  ort  Ton  met  Ips  tfftrb  .* 
au  second  relais.  — En  t.  de  fortification,  che- 
min de  trois  pieds  de  tarçe  au  pied  du  rempart, 

I entre  le  rempart  et  le  fossé.  — Fig.  et  Tant.  * 
tire  de  relais,  être  de  loisir , n’être  pas  employé. 
— Meubles  de  r riais,  en  sus  de  ceux  qui  «er- 
rent ordinairement.  — En  I.  de  manufacture  de 
tapisseries  , les  ouvertures  que  l'ouvrier  laisse 
dans  uns#  tapisserie,  en  changeant  de  figure  et  de 
Couleur.  * 

rri.itmkk,  pm.  pass.  de  rdalsser  et  ad), 
maa.  (reléeé) , t.  de  chassé  : lierre  reluis  te,  que 
la  lassitude  contraint  de  s’arrêter. 

Rr.(.«raf:R,  v.  neut.  (rclted),  l.  de  ehavse.  se 
coucher,  en  parlant  du  lièvre,  lorsqu’il  est  acca- 
blé de  lassitude. 

relax,  subst.  ma»,  (relan'i,  action  de  relan- 
cer. (Satnt-Simnn.)  Inusité. 

ut*  v v r . B,  part.  pas»,  de  relancer. 

relancer,  v.  act.  (rciancsf),  en  t.  de  chasse, 
lancer  de  nouveau  on  relança  le  cerf  Jusqu’à 
trois  fois. — Repousser  : relancer  l’ennemi  dans 
son  fort.  — Fig.  et  fam.  ••  relancer  quelqu’un  , 
aller  trouver  quelqu’un  oïl  <1  est  pour  rengager 
i qnHqoe  chose.  — Par'eilension  de  métapho- 
re. répondre  i quelqu'un  d'un  ton  fier  et  haut, 
marquer  qu'on  reçoit  très-mal  les  choses  qu’il 
dit.  — se  n el AivcKR,  v.  pron. 

relaxai n.  B,  part.  P»ss.  de  rrlmtqtdr. 

RKi.Axr.n  in,  T.  aet.  (retanktr)  (du  lat.  rrtln- 
quere) , délaisser.  — te  BCLABQtnB,  v.  pron. 
(Rotste.)  Vieux  .ft  même  hors  d'itmee. 

RELAPS , E.  subst.  et  ad].  { rrbtpece)  (du  latin 
rrlapsus,  part.  pas»,  de  rtlnbi.  retomber,  formé 
de  rc,  tléralif,  et  laid,  tomber),  qtri  est  retombé 
dan#  l'hérésie  après  l’avoir  abjurée  : une  femme 
relapse;  c’est  un  relaps. 

RÉi.ARCl,  K,  part.  pas»,  de  réiargtr.  et  adj. 

KÉiuHLiR,  v.  act.  r relarjlr),  élargir  do  nou- 
veau. — Elargir  ce  qui  est  trop  élioil.— s*  nê- 
laecir,  v.  pron.,  devenir  trop  large. 

RÉLARRISAEMEXT , subst.  WAS.  (rdarjice- 
ma/r,  action  d "élargir  do  nouveau. 

REi.Ar.,  abréviation  du  mot  relatif,  roluUee 
ou  relation. 

RELATÉ,  E.  part.  p«».  de  relater. 

RELATER,  v.  acL  (relaté)  (du  lalla  rrlntum  , 
supin  de  referre,  rapporter,  raconter),  raconter, 
mentionner.  — sc  relater,  v.  pron. 

RKLATEIR,  Subît,  ma»..  RFI.vTRIf  e , xubsl. 
fétu,  (rehiteur,  Irtee),  relui,  reite  qui  relate,  ra- 
conte.— Auteur  doreLtf ions. Peu  usité  mais  utile. 

RELATIF,  adj.  ruas.,  an  (dm.  RELATIVE  (re- 
latif , lire;  (en  Dlin  relations),  qui  a quelque 
relation,  quelque  rapport  à...  — Subst.  mas.,  L 
do  gramm.,  mot  qui  a rapport  à ua  autre. Vu j ai 
WWW. 


RLLATIOX,  subst.  fém.  {rc/âclon)  (en  lat.  r/s 
lalio),  rapport  d’une  d-.oso  à une  antre. — Com- 
merce, liaison,  correspondance.  — Récit,  nar- 
ration. 

REI  ATIOXA aire,  subst.  mu.  ( relociouirc  ), 
faiseur  de  relations.  Voy.  rkiatrcr.  (Boklc.j 
Ri.i.Aii\t:.  adj.  fém.  Voy.  uruarr. 
relativement,  adv.  (rrlaiiveman),  par  ra|>- 
port...,  d une  manière  relative. 

RELATIVITÉ,  subst.  fétn.  {relativité*,  t.  do 
logique , qualité  qui  paratt  résider  dam  l’objet. 
Peu  usité. 

R BEATRICE,  subst.  fém.  Vfiy,  RELATKCR. 
ut.  lai  te,  b,  part.  pas»,  de  relouer,  et  adj. 
RELATTER,  v.  art.  (relaté),  garnir  un  combla 
de  luttes  neuves,  après  en  avoir  levé  la  tuile  mi 
l’ardoise,  et  avoir  détruit  le  vieux  lattis.  — sc 
ALLAITAS  , V.  pr0O. 

RELAVE,  E,  part.  pasa.  de  relaver , et  adj. 
relayer,  v.aet.  (retond),  laver  de  nouveau. 

— SC  RELAVER,  V.  pTOn, 

RÉLAXATIOX  , subst.  fém.  (retakrâclon)  (du 
latin  rcluxaüa),  eu  t.  de  médec.,  relâchement  ; 
relaxation  des  urrfs.  — En  t.  de  droit-canon  , 
diminution  ou  entière  rémission  de  peines  cano- 
nique*. — On  dit  aussi  au  palais  .•  relaxation 
(élargissement  > d’un  prisonnier. 

RÉi.AAR , subit,  fém.  (rdal.ee',  renvoi  par 
un  tribunal  dea  oondusion*  prises  contre  soi. 

RELAXÉ,  B,  part,  pais,  de  relaxer,  cl  adj.  Il 
ne  sedk  qu’en  chirurgie  r nerf  relaxe,  qui  n'a 
passa  tension,  aaahuation  ordinaire. 

RÉl.AXER  , v.  act.  (relahct)  (du  lat.  relaxa- 
re,  relâcher,  détendre,  parce  qn’on  relâche  Ira 
liens  d'un  prisonnùT-,  eu  le  menant  en  liberté;, 
L de  prac.,  remettre  en  liberté  un  prisonnier. — 
se  relaxer  , v.  pron. 
relavé,  E,  part.  pass.  de  reloger. 
relayer,  v.  act.  (rclè-ié)  (ne.  relais),  occu- 
per des  ouvrier»  le»  uns  après  les  autres,  en 
lorte  qu'il»  travaillent  et  «c  reposent  alternati- 
vement. — Neut.,  prendre  de»  relais , des  che- 
vaux frai»  : u au  s relayâmes  en  tel  endroit.  — 
st  lit  laver  , v.  pron. 

relue x , subit,  mas.  (rtkbeuu),  l.  do  bot., 
«me  de  plante  du  Chili , de  la  famille  des  ru- 
biacèes. 

Rélé  , C , part.  pas»,  de  se  rder. 

■ei.éCiié,  R,  pjrt.  pass,  de  rtheher. 
RBLÉCttUt , v.  act.  (r, -lécha,  t.  pop.,'  Ucher 
d«  nouveau  , »ouicnt. — w rclEchi'r  , v.  prou. 

rei.ixttre,  subst.  fém.  (rdtklnre),  seconda 
lecture.  Inusité. 

RELÉctTiox,  fubfl.  rém.  (reléouArlon)  (en 
ht.  rclegatio ),  L de  Jurivpr.,  exil , bannissement 
dans  un  certain  Km. 

REi.KcrÉ , b,  part.  pa»s.  do  reléguer. 
ii  uxi  KR , r.  aet.  (retéyuié)  (en  Dl.  rtie- 
gart),  exiler  dans  un  lieu  déterminé.  — On  dit 
itg.  et  au  passif  s t’innotence  bannie  des  villes 

est  reléguée  au  village,  etc se  uuatn,  v. 

pr«tn.,  so  retirer  : tl  s’est  relégué  a lu  c«mpa- 
gne. 

n Et.  EXT , subît,  mas.  ( relan),  mauvais  goal 
que  contracte  une  viande,  etc.,  renfermée  dans 
un  lieu  humilie. 

se  héler  , v.  per»,  (cerêlé).  ce  fendre  en  via, 
de  haut  eu  bas , en  pariant  du  suif.  — Se  fandro 
à U tète,  en  parlant  /Ton  pain  de  aucra. 

kBLEVAH.MU»,  auital.  fétn.  plur.  (relcv4-te), 
cérémonie  qui  ac  rail  à l'égttao  la  première  foi» 
qu'une  (emme  y vient  en  relevant  de  couches. 

RELKVAtsOx  , aubst.  fétn.  (rcleréum.i,  ancien 
droit  féodal.  Hors  d'usage. 

relevé  , subst.  ma»,  (relevé),  l’ouvrage  qne 
fait  un  maréchal  eti  levant  un  fer  et  «n  la  rat- 
tachant. — Relevé  d’une  bâte  fauve,  eo  I.  de  chasse, 
le  temps  otl  Mie  sort  de  son  gfte  pyur  aller  re- 
pRhre. — Référé  de  compte,  extrait  des  «nicha 
d’un  compte  qui  regarde  le  même  objet  —Bel,  rd 
de  potage  . taris  qui,  dans  le  service  de  table, 
suit  immédiatement  le  potage. 

RELEVÉ , E,  part.  pas»,  de  rcltrer,  et  adj  , qui 
s’est  levé  de  terre  après  une  chute.  — Haut,  — 
Fig.  : mine  relevée,  noble  et  haute.—  •Sentiments 
relevés,  nobles.— Pensée  relevée,  tioble  et  vu- 
Mimr.—  Muttfre  relevée,  qui  n'est  pas  à U port*  a 
du  commun  des  hommes. — On  dit  d'une  femme 
qu'elle  em  relevée,  lorsqu’elle  est  sortie  après  scs 
couches. — RELEVÉ  , SCBLIUK.  ' Stjit.  On  DP  pr-  üd 
ici  ces  deux  mot»  qne  dans  le  «eus  où  ils  s'appli- 
quent au  discount.  Alors  II  semble  que  relut  « 
plusde  rapport  à la  adeneect  à ta  naïuie  Je» 
cboacs  qu’on  traite  ; et  que  sublime  eu  a davaa- 
tsgcè  l'esprit  et  i la  manière  dont  ou  traite  Fa 
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choses, — L’Fnleudcmtul  humain  de  Lotie  est 
un  ouvrage  Itbs-rcL tv  : on  trouve  du  Mubiîme 
dans  les  narrations  de  La  Fontaine.  — L'n  dis- 
cours rr/rrt  evt  quelquefois  guindé,  et  fait  ventir 
la  peine  qu'il  a coûtée  i l'auteur  ; mai»  un  dis- 
cours sublime,  quoique  travaillé  avec  be-urnup 
d'art , parait  toujours  naturel.  Des  mots  recher- 
ché», Coupas  seulement  des  docte»,  joints  à de» 
ralmnueiucDis  profonds  et  métaphysiques  , for- 
ment le  sljle  reietnl.  Des  expression»  également 
justes  cl  brillante», jointes  a des  pensées  vraies, 
finement  et  noblement  Inurnccs,  font  le  Sljle 
sublime. — Tous  les  différents  ouvrages  de  l'es- 
prit ne  peuvent  pas  être  relevas  ; mais  ils  peuvent 
être  sublimes  -.  il  r«l  cependant  plus  rare  d’en 
trouver  de  sublimes  que  de  rt lèves. 

SKI.l  vf:»:,  subst.  fétu.  (relevé  , après  midi  : 
à telle  heure  de  relevt'e  , A telle  heure  après 
midi. 

reléve-gr  v TtRE , subst.  mas.  (relètcguc- 
fWnre),  couteau  de  cordonnier. — Au  plur.,  des 
relève- gravure. 

RiLKTamiT, . snb»t.  mas.  (rtUvenan),  ac- 
tion de  relever.— Énumération  exacte  ; te  relève- 
ment de  la  drpente.  — T.  de  mar.  : relèvement 
dupont , la  quantité  dont  un  pont  de  vaisseau 
est  plus  haut  vers  ses  rilrémilés  qu'au  milieu. 

■RLÉVR-MOCNT ACI1 E , subst.  mas.  { reUve- 
moueciachej,  pince  d'émaillcur. — Au  plur.,  des 
relève-mouslnchr. 

ini.TK-QtUBTIER  , subst.  tm*.  ( reléve- 
ftarlk),  ehaussc-plcds  très-court  pour  les  escar- 
pins.—Au  plur.,  des  relète-quariier . 

hki  ever  , v.  tel.  {relevé),  lever  de  terre  ce 
qui  était  tombé.  — Remettre  debout  : relever 
une  chaise,  une  statue,  une  colonne  renversée. 
—Rétablir  ce  qui  était  tombé  en  ruine  : relever 
des  murailles,  des  fortifications  ; et  (1g.  : rele- 
ver une  maison  , une  famille , sa  fortune. 
— On  dit  aui*i  au  fig.  : relever  le  courage, 
les  espérances,  les  ranimer,  les  faire  revi- 
vre. — Hausser  : relever  nu  terrrin  , un 
plancher  trop  bat.  — Au  ftg.,  faire  valoir,  don- 
ner plus  d'éclal,  etc.  i la  parure  réfère  la  bonne 
mine,  et r.  |.ri  peintres  disent,  A peu  piès  dans 
le  même  sens  .-  relever  les  fours , les  lumières 
d’un  tableau , rendre  tes  parties  lumineuses  en- 
core plus  brillantes. — l’n  dessin  relevé  de  blanc. 
— Kn  t.  de  cuisiniers,  donner!  un  mets  une 
pointe  agréable  au  goût  ri  propre  A réveiller 
l'appétit.  — Le  vinaigre  , U jus  de  citrou  , 
etc.  , relèvent  une  sauce , la  rendent  plus 
piquante.  — Garnir  les  dessins  d'une  broderie 
d'une  matière  qui  leur  donne  du  relief.  — Dans 
la  maçonnerie,  tailler  les  bords  du  parement 
d'une  pierre  pour  le  dresser. — Critiquer rele- 
ver ce  que  quelqu’un  a dit.— En  l.  de  guerre, 
mettre  un  nouveau  corps  de  troupes,  ou  même 
on  seul  soldat,  A la  place  d'un  autre  : relever  la 
garde,  relever  une  sentinelle,  etc.  — Au  palais, 
remettre  en  pouvoir  de  faire  quelque  chove, non- 
obstant tout  ec  qu'on  aurait  fait  nu  contraire  : 
relever  un  mineur  des  actes  pats,  s en  minorité. 
—J  I s'est  fait  relever  de  tes  vaux,  il  a fait  déclarer 
•es  v®ui  nuis. — Relever  nu  appel,  prendre  de»  kt- 
trri  pour  poursuivre  un  appel. — Kn  l.de  mar., 
relever  un  vaisseau , le  remettro  4 dot. — Relever 
r ancre,  la  changer  de  place,  la  mettre  dans  une 
autre  situation. — Au  jeu  : relever  les  mains  qu’on 
a faites,  ramasser  les  cartes  qui  ont  été  joueea  et 
les  mettre  devant  sol. — Relever  les  fautes  d’un  au- 
teur. les  remarquer,  les  faire  connaître. — Fig.  et 
prov.  : releier  quelqu'un  de  sentinelle,  le  répri- 
mander, et  lui  faire  voir  qu’il  s’est  mal  conduit.— 
Kn  t.  de  vèu., référer  un  defaut,  retrouver  la  voie 
qu'on  avait  perdue. — HmK.,  en  t.  de  droit,  res- 
sortir, dépendre  de  .. — Rtfnw  d'une  maladie, 
commencer  A »e  porter  mieux  : if  est  bien  ma- 
lade. il  n’en  relèvera  pas.  — Relever  de  cou- 
ches , ou  absolument  relever,  commencer  A sor- 
tir depuis  les  mue  h es. — te  nnr.vm  , v.  pron.  , 
le  lever  de  terre  après  être  tombé.  — Sortir  dt 
nouveau  du  lit.— Kig.,  se  remettre  de  quelque 
perle,  *o  rétablir  après  quelque  disgrâce,  etc. 

itr.i.Ev r.t  n . «ubsi.  et  adj,  mas.  (releve ur' , t, 
d’anal.,  qui  relève.  Nom  donné  et  appliqué  A 
differents  muscles. 

■ Kl.l  IGE , subst.  mas.  (reli-aje) , action  de 
relier  des  tonneau». 

nci.tr.nEE  ou  mieux  rki.£<  HFR.Voy.ee  mot. 

Relié,  F.,  part.  pass.  de  relier,  et  adj.,  livre 
bien  an  mat  relié. 

RELIEF,  subst.  ma»,  r rehife)  (de  l'italien  H- 
licro,  qui  a la  mémo  signification  : , ouvrage  de 
.«eulpturo  plus  ou  monts  relevé  en  bosse  1 haut- 
relief,  demi- relief,  bas-relief.  —On  le  dit  dans 


le  même  sens  , des  ouvrages  en  broderie.  — 
Fig.,  éclat  qui  rrlètr:  ces  couleurs  se  don Nenl 
mutuellement  du  relief.  — Ordre  qu’obtient  ua 
officier  qui  a été  absent  pour  une  cause  légitime, 
afin  de  loucher  scs  appointements  échus  durant 
ion  absence.  — Droit  paj*  par  le  va»*a1  au  sei- 
gneur A certaines  mutations.  — Lettres  de  relief, 
lettres  de  réhabilitation  de  noblesse.  — Relief 
d'appel,  lettre»  du  sceau  pour  releve  r un  appel 
Celle  anc.  forme  n’exisie  plur.  — Au  plur.,  restes 
des  viandes  qu'on  a servira.  Il  est  vieux  el  ne  se 
dit  plus  qu’en  plaisantant  en  ce  sens. 

RELIE*  , subst.  mas.  ( relieln ),  poudre  gros- 
sièrement écrasée  sans  être  tamisé». 

R ELI FR  , v.  ael.  ( relié  ),  fier  d»  nouveau  : 
relier  une  gerbe,  etc.  — Coudre  ensemble  le» 
feuilleta  d'un  livre  el  y mettre  une  couverlure: 
relier  en  maroquin,  en  tenu.  — Mettre  de»  cer- 
cles à un  tonneau,  etc.  — se  rm.<sr,  v.  pron. 

■FI.IFl'R,  subst.  mas.,  RELIECSR,  subst.  fém. 
(relieur,  ruse),  celui,  celle  dont  le  metirr  est  de 
relier  des  livres.  — W Académie  ne  donne  pa*  le 
fém.  de  ce  mol. 

REMEIRK,  subst.  fém.  Voy.  RELIEUR. 

REI.ICIECER.  subit.  *4  adj.  Têm.  Voyez  nr.ii- 
04ECX. 

n n, te ii:i  srstr  vt.  •dv.frc/fjfrwxemnn'.d'une 
manière  religieuse. — exactement  ; ponctuelle- 
ment. 

■Ki.lCIEL'X,  adj.  cl  subit,  mat.,  au  fém.  ItE- 
Mr.iKi'SE  i rclijiru  . ruse)  (du  lai.  religiosns), 
en  parlant  des  choses,  qui  a rapport  4 la  reli- 
gion. — En  parlant  des  personnes , qui  a do  la 
religion.  — Exact,  fidèle  ; religLux  obuYrutevr 
des  lois.  — Subit.,  celui , celle  qui  s’est  engagé 
dans  quelque  ordre  par  la  profession  religieuse. 

— Subit,  fém.,  I.  d'hist.  nal.,  sorte  d'hirondelle. 

RELIGION , subst.  fém.  (rrbj ion)  (eu  lai.  re- 

ligio,  dérivé  du  verbe  Injure , lier  ; parce  que  la 
rrligion  est  un  lien  qui  attache  la  créature 
au  créateur  ; , culte  rendu  A la  Divinité.  — 
Piété,  dévotion.  — Etal  ou  ordrp  religieux. 

— Pris  absolument,  l'ordre  de  .Malle  .-  les 
galères  de  la  religion. — Relation  réformée, 
la  croyance  des  calvinistes.  — Uettre  une  fille 
en  religion,  la  faire  religieuse.  — Il  alrente  ans 
de  relig  on,  il  y a trcnle  ans  qu'il  esl  religirui. 

— Se  faire  une  religion  d'une  chose,  «'en  faire 
une  obligation  indispensable.  — Violer  la  reli- 
gion du  serment,  manquer  A son  serment.  — 
Surprendre  la  religion  des  Juges,  etc.,  les  trom- 
per par  de  faux  exposés. — religion,  df.votion, 
Mite.  (S|pr.)  I.e  mot  de  religion  R'rst  pas  pris 
ici  dans  un  sens  objectif,  qui  signifie  le  culte 
que  nous  devons  4 la  Divinité,  et  le  tribut  de 
dépendance  que  nous  lui  rendons  ; mats  dans  un 
sens  formel,  qui  marque  une  qualité  de  l'4mc  et 
une  disposition  de  cœur  4 l'égard  de  Dieu.  Ce 
n'est  que  dans  ce  seul  sens  qu’il  est  synonyme 
avec  les  deux  autres;  et  celte  disposition  fait 
simplement  qu'on  ne  manque  point  4 ce  qu'on 
doit  4 l'Kire  suprême.  l.a  pitié  fait  qu'on  s'en 
acquitte  avec  phis  de  respect  et  plus  de  xèle.  D 
dcrolion  ajoute  un  extérieur  plus  composé.  — 
C’est  assez  pour  line  personne  du  monde  d'avoir 
de  la  religion  ; la  piele  convient  aux  personnes 
qui  te  piquent  de  vertu  ; et  la  dévotion  est  le 
partage  des  gen»  entièrement  retirés.  — D reli- 
gion est  plus  dans  le  cœur  qu'elle  ne  parait  au 
dehors  ; la  pitié  esl  dao»  le  rœur  el  parait  au 
dehors;  la  derution  parait  quelquefois  au  dehors 
■ans  être  dans  le  emur.  — Où  il  n'y  a point  de 
probité , il  n'y  a point  de  religion.  Qui  manque 
de  respect  pour  les  temple» , manque  de  piete. 
Point  de  dévotion  mus  attachement  au  culte  des 
autels. 

RELIGION* MBR,  subst.  des  deux  genres  (te- 
liiionère),  celui,  celle  qui  suit  la  religion  réfor- 
mée. 

REi4CiO*Si,  r,  part.  pan.  de  rtligionner. 

RELiciOttKR  , v.  net.  (relifioné),  soumettre 
A 1a  religion.— ac  r.i.ucioNNtn,  v.  pron.  (Boute. 
Inusité. 

RKt.lGiOMTÉ,  subst.  fém.  (rell,l-oslli'\  sen- 
timent, notion  de  U nécessité  d’unr  religion 
quelconque.  fBofifr.} 

RELIMÉ,  R,  part.  pats,  de  relimer. 

R EI.IMEI,  v.  Kl.  ( relimé limer  de  nouveau. 

— Fig.,  retoucher,  polir.  — • sc  rfi.imcr , v. 
pron. 

reli*£CK  , R , part.  pais,  de  relinguer. 

RF|.I*GC'ER  , v.  Kt.  Ireleiunuté).  l.  de  mar.. 
présenter  les  relingues  au  veoL— se  ni  usut'cit , 
v.  pron.  On  dit  au-vu  rnUngwr. 


REl.ncrM , »ub»!.  fém.  plur.  (veleiugud) , 
t.  de  mar  , cordages  au  moyen  ilrtquefi  ou  borda 
les  voiles.  On  dit  aussi  ralingue. 

RBl.lQl'AiRE.  subst.  mas.  fretUctére) , boite  ou 
coffre  dans  lequel  on  enchâsse  des  reliques. 

RKI.IQVVT,  inbst.  ma*.  freMa)  (dn  latin  refi- 
quiar,  reste,  restant,',  t.  de  pratique  el  de  négoce, 
reste  de  compte.  — Suite  d’une  maladie  mal 
guérie.  Il  se  dit  principalement  de*  maladie»  *e- 
eréles.  — Au  plur.,  le*  re»ie»  d’un  dîné,  rte. 

R FLUTE  ATA  IRE,  subsl.  et  adj.  de»  deux  eenrrs 
(re/iAutérej  (n  lat.  rHhjiiator) , ectul  ou  rrite 
qui  esl  débiteur  on  débitrice  d'un  reliquat  de 
compte,  qui  doit  encore  quelque  rrste  de  compta. 

rfmqee,  subit,  fém.  (reltke}(vn  lat.  rrfiquiat, 
reste,  restant} , ee  qui  reste  d’un  saint  après  sa 
mort,  soit  le  corps  entier,  soi!  une  partie  du 
corps,  soit  même  simplement  quelque  chose qui 
lui  a appartenu. — Ce  qui  nous  reste  des  intlru- 
inrnis  de  la  passion  du  Sauveur  el  des  martyrs 
— Au  plur.  el  dans  le  style  sublime,  le»  mte* 
de  quelque  chose  de  grand  ; UrS  tristes  reliques 
de  ta  fortune.  I!  vieillit.  — Prov.  : garder  une 
chose  comme  une  relique,  vouloir  tu  faire  une 
relique,  des  reliques , la  garder  furieusement, 
soigneusement.  — Prov.  el  f»m.  : on  «'a  pus 
grande  foi  d tes  reliques ; on  ne  prendra  pas 
de  ses  rcl  ques,  se  dri  de  quelqu'un  en  qui  Ton  a 
Tort  peu  de  confiance. 

RELIQOÉ,  B,  part.  p**s.  de  reliqner. 
rm.mji-'f.h  , v art.  <rrhkie  \ relarder «r  ar 
noce*,  v.  pron.  (Botsfe.)  Inusité. 

RELIRE,  v.  aet.  (relire).  Il  se  conjugue rnmme 
lire,  lire  de  nouveau. — st  anttr,  v.  pmn. 

REMERE,  subst.  fém.  {reliure',  manière  N 
façon  dont  un  livre  est  relié. — 1,‘ouvrage  d'un 
relieur. 

RFI.OCATIO*.  subsl.  fém.  'er/nMriowl , i . de 
Jtiriapr,  en  général.  Tarie  par  lequel  ou  reloua 
une  chore  A quelqu'un.  — Il  se  dit  plu»  ordinai- 
rement en  matière  de  eon'rals  pignoratif»  mê- 
lés de  vente,  dont  la  relocaiion  ou  reconduction 
rit  le  principal  caractère. 

RELOUA,  subsl.  ma*,  plur.  (rèth),  droits  pour 
U vente  d'un  héritage. 

RELOGÉ,  K,  part.  pa»».  de  reloger. 

RELOGER,  v.  act.  et  ncut.  Irthijé) , loger  de 
nouveau  quelqu'un. — Loger  ou  ion  avau  di-jA 
logé.— sc  kalogla,  v.  pron. 

■ EI.OtACF  . subst.  nia».  ( relouaje  ),  temps 
pendant  lequel  le  poisson  fraie. 

■ ELOLÊ,  E,  part.  pas».  Ar  relouer, 

RELOGER,  v.  aet.  (retou-è)  (du  lat.  reloca- 

rt) , louer  de  nouveau.  — Louer  A quelqu'un  ee 
qu'on  foire  d'un  autre  : rrloner  une  maison.  Ou 
dit  plus  souvent  et  mieux  sous -louer.  — «e  u- 
voern,  v.  pron. 

RF.i.c,  B,  part.  par»,  de  retire. 

REf  m TÉ,  part.  pas»,  de  rcl'.cter. 
remi.ti.r , ».  neut.  (reluklé)  en  Fat.  refue- 
mri) , résister,  ae  débattre,  s'opposer  zvee 
force.  Presque  hue»  d'usage. 

R M.l' I,  part.  pass.  de  reluire, 

REi.t'iRg,  v.  neut.  (reluire).  Il  ae  conjugue 
comme  luire.  Luire  par  la  réflexion  : le»  dtamanu 
reluisent.  — Fig.,  briller,  paraître  avec  éclat  : 
la  vertu  reluit  davantage  dans  V/tdveruU.  — 
Prov.  el  flg.  : forif  ce  q ii  reluit  n’est  pas  or,  les 
apparenrea  sont  trompeuses;  ce  qui  a le  plu 
d'éclal  n’est  pas  toujours  le  plu»  solide. 

RBLtlMNT,  B,  adj.  \ relui mn,  UUlle),  qui 
brille,  qui  luit  bcauroup. 

RKI.tQL'É,  E,  part.  pass.  de  reluquer. 

FKI  tlQCER,  v.  art.  (rehtllk),  rcgaidcr  d'une 
manière  affeclee,'du  coin  de  l'«il.  Il  est  fans. 
reluq  ht  nue  femme,  un  héritage. — se  RBLMjita. 
v.  jiron. 

RLt.l  QL’Kt'R  , subst.  RUS.  , REI-CQCFl  âE  , 
sutwi.  fém.  < relukiemr,  Lieuse?,  qui  reL.que. 
aELlQUl  sc,  subsl.  fém.  Voy.  xiu<juu. 
n Ll.lsTRÊ,  E,  part.  pass.  de  rxhairrr. 
rfi.istrkr,  v.  act.  (rducetré),  redonner  du 
lustre;  lustrer  de  nouveau.  — se  ualiistaca,  v. 
pron. 

n El. f te  , siilut.  fém.  Barbariame  de  Ruisie. 
Voy.  ALLECTOKZ. 

REM  (au),  locution  adverbiale  latine  adoptée 
en  françaia,  dans  ie  langage  familier,  pour  -lire 
qu'une  réponse  est  parfaitement  rom  niable  * 
la  question  ; il  a répondu  ad  rem.  — Ou  dit  aussi 
répondre  ad  hoc. 

REMAcllÉ.  r,  jvart.  pas»,  de  r>  m<Mier. 
REMittiFR,  v.  act.  (remdrh.  , mâcher  Je 
nouveau. — Fig.  et  faut.,  repasser  plusieurs  foi* 
dan*  «on  esprit — imi  alcau,  v.  prou. 


REM 
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BRMAÇOSAÉ,  B,  part.  pu*,  de  remOfOUUCr. 
i.kJUÇOVN*:itt  t.  ici.  {remutont,,  réparer 
par  le  moyen  d'un  mafou. — se  i.MuyinaEK,  T. 

Mprca. 

K EM  Ail.  lac  s,  subst.  mai.  {rcm4-r«ijc),  L de 
cliamoisours,  enlèvement  de  l'épiderme. 
■KMAII.LÊ,  K,  pan.paM.de  remailler. 
REMAILLER  , v.  acl.  (ffDid -u).  enlever  l'c- 
pUcriue  du  peaux.  — u nuuiiARR,  v.  pron. 
REMAILLÉ,  t,  pari.  |mu.  de  remailler. 

U EMAILLEE,  V.  Acl.  (ri  Hid-ic)  , tmudler  de 
. nouveau. — se  hlmaillek,  v.  prou. 

elMaadb,  L part.  pas*.  de  remmrdcr. 

KLM  AADER,  v.  acl.  (remaridc;,  mander  de 
Dounau,  envoyer  dire  une  autre  Toit.  — Kaire 
revenir. — sc  rlxlssueh,  v.  pron. 

liLMAfcutUK , subst.  féru.  { remaudure },  teitu 
cuite*  conieculivea  du  sel. 

int.mvn,  subit.  nu.  plur.  (retnauan),  l. 
d'caiu  cl  forêts,  copeaux  cl  branchages  qui 
reMcut  dea  arbrea  coupe*  cl  façonné*  pour  le 
aervice  du  roi. 

hxham.l,  b,  part.  pas».  de  remautjer. 
AEMAACER,  v.  acl.  (remanié),  tnunger  de 
nouveau. — se  hema-acer,  v.pron. 

M Ul  UAVIi.,  E,  pari.  pasa.  de  remanier. 

BUUVILUtVT  OU  U£N.llliMMT,  Subit.  mil. 
4 (rcina/iUNuuj,  action  de  remanier.  — Kilel  de 
relie  action.  — Dan*  l'imprimerie,  changement 
de  pages  composées  d’un  petit  formai  en  un 
grand,  ou  d'un  grand  en  un  petit.—' 'travail  du 
ri>inpo»ileur  , qui  confiait,  d’après  Ica  change- 
ments quo  l'auteur  a fatu  sur  une  épreuve!  i re- 
toucher plusieurs  liguea  d'une  page,  d'une  forme, 
etc.  — Travail  de  l'imprimeur  lorsqu’il  remue 
par  huit  ou  dis  feuilles  le  papier  trempe  pour 
dire  imprimé  , afin  qu'il  aoit  humide  partout 
également.  —T.  d'arclnt.  ; remaniement  u la  ut, 
ouvrage  du  couvreur  aur  un  loil  qu'il  recouvre 
euaèremenl,  soit  avec  les  mêmes  matériau*,  soit 
avec  des  matériaux  ueufs.  Un  du  aussi  le  re- 
manie!. 

REMANIER,  t.  art.  (remaut-éj,  manier  de  nou- 
veau.— Refaire,  raccommoder,  en  parlant  de  cer- 
tains ouvrages  : remanier  un  pave,  une  toiture. — 
On  ledit  dans  le  même  sens  des  ouvrages  d'esprit. 
—Un  L d’imprim.,  remanier  de  la  composition, 
’k  «*eM,hïriqii’on  est  obligé  d'ajouter  ou  de  retrancher 
de*  mou  ou  des  lignes  entières  à une  page,  ar- 
ranger les  autres  mots  ou  1rs  autres  lignes,  de 

• manière  a ce  quo  tout  ae  suive  dans  l'ordre  con- 
venable : remanier  une  feuille,  un  alinea. —Rcma 
nier  sigoilie  aussi,  changer  des  pages  composées 
de  petit  format  en  grand,  ou  de  grand  en  petit. 
—Remanier  le  papier , c’eal,  dix  ou  douze  heu- 
res après  qu'il  a été  trempé,  le  remuer  de  huit 
eu  huit  feuilles  plus  ou  moins,  suivant  la  force 
du  papier,  en  le  renversant  en  tout  sens,  afin 
qu’il  se  trouve  humide  partout  également.  — se 
REMANIER,  V.  prou. 

KLM  t vont,  v.  ncut.  (remanoar)  vdu  lal.  re- 
, viaturc),  rester.  (boistc.) 

remarcuaade , b,  part.  pass.  de  remor- 
Chander. 

„ hr.MARCtiAMiER,  v.  act.  (remarchandé),  mar- 
charnier  de  nouveau.— ac  rabarcbamiaa,  v.  pr. 
fiLMARt'HK,  part.  pass.  de  remarcher. 
r.LMARt  IIEO,  v.  ncut.  (remarche),  marcher 
de  nouveau  : sa  maladie  lai  avait  (Ht  l’usage  des 
ïambes;  il  commence  a remarcher.  — Aller  dans 
Wl"  un  lieu  où  l'on  cal  envoyé,  après  avoir  de, i fait 
plusieurs  marches. 

remariage,  subit.  mas .(remari-uje),  action 
de  se  remarier  ; second  mariage.  (Bois  le.; 
REMARIÉ,  E,  part.  pass.  de  remarier. 

Ri.y  litli  R,  v.  act,  (rcmari-é),  refaire  un  ma- 
rluge;  marier  de  nouveau.  — se  rxm aeieu  , v. 
pron.,  pasxr  à un  second  mariage,  à du  secon- 
des noces. 

• •’  RRMARQtlArt.fi , adj.  dej  deux  genres  (r<- 

markaMe),  qui  se  fait  remarquer,  qui  e*t  digne 
d’être  remarque. 

iiEMvrini  VI5I.F.MFAT,  adv.  [remarkablcniau), 
*■-  d'une  manière  remarquable. 

REMARQCk,  aubsl.  fém.  (remarie),  action  de 
remarquer  ; note,  observation. 

■■MARQUÉ,  K,  part.  pava,  de  remarquer. 
ltt:n  iiioi  i r,  y.  act . remarkié ),  marquer  une 
awoiHfe  fois.  — Faire  attention  1...;  observer. 
— as  aAa.vitQn.il,  v.  pron.  — remarqurs  , on- 
■Rmver.  <Sjr«.)  On  remarque  les  chose*  par  at- 
lent  ion,  pour  s’en  ressouvenir  ; on  les  observe 
par  examen,  pour  en  juger.  Le  voyageur  remarque 
ce  qui  le  frappe  le  phi*  ; l'espion  observe  Ica  dé- 
marché* qu’il  croit  de  conséquence.  I.e  gem-ral 
*’  doit  remarquer  ceux  qui  se  distinguent  dans  ses 
T.  U. 


troupes,  et  observer  les  mouvements  de  l'ennemi . 
On  peut  observer  pour  remarquer  ; mai»  l’usage 
ne  permet  pas  de  retourner  la  phrase.  Ceux  qui 
observent  la  conduite  des  autres  pour  en  re- 
marquer les  fautes,  le  fout  ordinairement  pour 
avoir  le  plaisir  de  censurer,  plutôt  que  pour  ap- 
prendre ii  rectifier  leur  propre  conduite.— Lors- 
qu'on parle  de  soi , ou  s'observe  et  l'on  sc  fait 
remarquer. 

RLUlRQlELft,  subit,  mat.,  ItEMARQL'El'&E, 
subat.  fera,  (remarkieur.  kituiej,  relui  qui,  i la 
chasse,  remarque  le*  perdrix. — Far  mépris,  fai- 
seur de  remarques.  Presque  inusité  dans  les  deux 
sens. 

REMARQL'LISE,  subst.  Tém.  Voj.  AKMAA- 
QIEIR. 

hlm asqiê,  Ci  part.  pas*,  de  remarquer. 
Almamjilu,  v.  acl.  ( remaeekie ;,  remettre  un 
masque. — se  iieuasqceii  , v.  pron. 

RLMA&TIfACE,  aubsl.  ma*.  (rcnrarctÜtoje) , 
action  de  remasttquer.— Ses  effet*. — Ce  qui  est 
remastique. 

rem  astiqué,  B,  part.  pais.  de  remastiquer. 
REMA6T1QIES  , v.  act.  •.remacelikié) , garnir 
de  nouveau  démaillé. — seaEJUsiiqiiEK,  v.  pron. 

REMBALLAGE,  *ub*l.  nia*,  ( ranbalaje ),  action 
de  remballer. 

REMBALLE  , B , part.  pat*,  de-  remballer. 
REMB.ALl.LR , v.  act.  t ranbale J,  emballer  de 
nouveau. — se  Ei.uiuLi.Kfi,  v.  pron. 
BEMBARQLË,  K,  part.  pais,  de  rembarquer. 
fiLHBARQLEMEVr , subst.  maa.  (raubarke- 
manj.  action  de  rembarquer,  de  se  rembarquer. 

RLMUAhQiER,  v.  act.  (ranbarkiCj,  embar- 
quer de  nouveau.  — se  hembarqceh  , v.  pron., 
s’embarquer  do  nouveau. — Se  remettre  de  nou- 
veau sur  mer.  — Fig.,  et  fam.  ; se  rembarquer 
dans  une  affaire,  a*j  engager  d«  nouveau. 

Ht. nu  \i, iu.,  e,  part.  pas».  do  rembarrer. 
REMBARitEH,  v.  act.  {raubùrè  ) , repousser 
vigoureusement,  et  comme  en  oppoaanl  une 
burre,  une  barrière.  Il  est  peu  usité  au  propre. 
— Fig.  et  fam.  : rembarrer  quelqu  un  , rejeter 
avec  fermeté,  avec  indignation  ica  discour?  qu'il 
tient,  les  propositions  qu'il  fan. — sc  kEKSAitntA, 
v.  pron. 

RbMiuil,  subst.  propre  mas.  (ranba),  inyih. 
ind.,  déesse  de*  plaisir*  chez  les  indiens,  la  mê- 
me que  la  Venu*  des  Grecs. 

ru: . vi  m.  v i , subst.  mas.  (rouble)  , action  de 
remblayer  ; travail  de  terre*  i apporter*  et  bat- 
tue». soit  pour  faire  une  levée,  soit  pour  aplanir 
un  lerreiu. 

REMBLAYÉ,  E,  pari.  pan.  de  remblaver. 
iiLSiUi.  ii  lr  , v.  acl.  ( ranblevC),  ressemer  du 
bié  en  terre. — se  keublaver,  v.  pron- 
rlmui.auee,  bubti.  fém.  (rdJiir/otNcrc),  terre 
deux  fuis  cnsL-iucnréc  do  blc. 

remblayé,  E.  part.  pa«*.  de  remblayer. 
REMBLAYER,  i.icl.  (ranblè-ie apporter  dea 
(erres  pour  combler  un  creux  : remblayer  un 
fosse.  C’cat  lé  contraire  de  déblayé/.  — se  rem- 
blayer, v.  pron. 

REMnOlTÉ,  E,  pari.  pass.  de  remboîter. 
REMKoItlmeat,  subit,  mas.  (ranboetematt), 
action  de  remboîter;  effet  de  cette  action. 

REMBOITER,  v.  act.  (roubvètti,  rciurUre  en 
sa  place  ce  qui  était  di  tcmbolte  : rm, boiter  un 
os,  de*  piiecs  de  menuiserie,  etc. — se  hxuboïtie. 
v.  pron. 

REMROtGÉ,  E,  part.  pas»,  de  rem  bouger. 
RKMHOILer,  t.  acl.  ( raubouje ),  remettre  de 
la  liqueur  dans  un  vase.  — se  rbbbocolu,  v. 
pron.  Presque  inusité. 

REMROi  uu  agl  , subst.  ma*,  (ranboureje)  , 
apprêt  donne  aux  laines  teintes. 

remboiurk,  e,  part.  pas*,  do  rembourrer  , 
tsl  adj. 

REMBOL'RREMEAT,  subit,  mas.  (ranbmire- 
tnan),  action  de  rembourrer  ; effet  de  celte  ac- 
tion. 

REMBOt  rrkb.  v.  tel.  (ratibouré),  garnir  de 
boum',  de  laine,  de  crm,  «le. — Fig.  et  pop.  : Il 
a bien  rembourre  sou  pourpoint , il  a extrême- 
ment mange. — Fig.  et  ram.  : rembourrer  quel- 
qu'un. le  rembarrer  , le  repousser  : il  a eut  an 
peu  rembourre,  on  lui  a parlé  avec  rudesse. — s; 
&CMBOL-RKEK.  T.  prOII. 

REMBULRROIA,  subal.  nias.  ( raubouroar  ), 
outil  pour  enfoncer  la  bourre. 

REMItOl  RRlRE,  subst.  fém.  ( rauboururc  ),  t. 
de  sellier,  bourre  ou  crm  que  l'on  met  dan*  les 
panneaux  des  selles. 

Rr.MnOt  ns  ms. r. , ad),  de*  deux  genres  (ran- 
bau/çablr  . qui  doit  être  rembourse. 

REMuuLTtnr,  e,  part.  pass.  do  rembourser. 


REMBOrBSFJf  EAT , subit,  mai.  r r emp  aur  ce- 
mau)  , action  de  rembourser.  — Paiement  que 
l’on  fait  pour  rendre  une  somme  quo  I on  do-t  ; 
faire  ou  receveur  un  remboursement. 

ne  u bour  .11.  u , V.  act.  (ntnbiMt^  j , rendre  l 
quelqu’un  l’argent  qu’il  a débourse  m«i«iin»T 
une  tomme,  une  obligation  ; rembourser  quet- 
qu  un  de  ses  frais , etc.—  Rembourser  une  renia, 
la  racheter,  en  payer  le  principal  ellesarrcrages. 

— Fig.  et  fam.  : rembaurser  un  soufflet,  un  coup 
d'epée.  les  recevoir.  — se  hemboi'esbr,  v.  pron. 

B EMBRASÉ,  E,  part.  (taxs.  de  rembrastr. 

REMBRasER  , v.  aci.  (raubrûxCj,  embraser  de 
nouveau.  — se  ulburaiikh,  v.  pron. 

R embrassé,  K,  part.  pass.  do  /embrasser. 

REMURASSER , v.  act.  ( ranbract ),  embrasser 
de  nouveau.  — se  rkmmusser,  v.  pron. 

REMliROLHÉ,  K,  part.  pan.  do  r embrocher. 

REM  brocher,  v.  acl.  (ratibroche),  embrocher 
mieux  ou  de  nouveau.  — sc  uemolou:lu  , v. 
pron. 

Remdrv.ai  , e , part.  pass.  de  rembrunir  et 
adj.  — Fig.  et  Jauj.  .-  air  rembruni , aumbre  cl 
triste. 

REMBRl’.AiR,  v.  ici.  (raubruuir),  rendre  brun 
ou  plus  brun.  — Fig.  ; rembrunir  l'imagina- 
tion , attrister  , etc.  — se  rluhri  »m  , v.  pron. 

RLMUItl  .AisstMEAT  , subst.  mas.  ( raubruin- 
ct  rnan  , étal  ou  qualité  de  ce  qui  est  rembruni. 

RKMBÉUtâ,  R,  part.  pass.  de  rembücher. 

R lai  ut  chl  ri  e vi,  subit,  mas.  (runb,  cùctunH), 

I.  do  vèn. , rentrée  d'un  eerf  dans  Sun  fuit,  

Faux  rtmùûehemenl , ruio  d'un  eerf  qui  entre 
dans  un  fort  et  revient  tout  court  pour  su  rcm- 
bûcher  ailleurs. 

se  reaihClher,  v.  pron.  (ccraubucUC),  t. do 
vèn.  : la  bete  seft  rcmbûchce,  est  rentré*  dans 
le  bois.  V'oy,  s'exiuCchke. 

RKMÉOL , subit,  mas.  (remt*te)  (en  latin 
remedium en  général,  tout  ce  qui  sert  à guérir, 
i conserver  la  aanto  . ou  qu’on  emploie  i eo 
dessein. — Plus  particuliérement,  un  lavemeni.— 
F«g-,  ec  qui  sert  i guérir  les  maux  do  l'amc.— 
Ce  qui  sert  i prévenir  ou  i faire  cesser  quelque 
malf icur.  — RmiCde  de  droit,  toutes  1rs  manières 
de  sc  pourvoir  contre  dea  artes  par  loquels  on 
eat  lésé.  — Fin  t.  de  monnaie,  quantité  do  prains 
d’alliage  que  les  monnayeurs  peuvent  employer 
dans  la  fabrication  de*  espèces  d’or  et  d argent 
au-deli  de  cc  quo  la  loi  a ré^lé  ; remède  de  Ud. 

— Quantité  de  grains  de  poids  dont  les  uion- 
nayeurs  peuvent  faire  les  espèces  plu*  légétvi 
que  la  loi  ne  l'a  preicnl remède  de  poids.  — 
A*.Mti*E,  MÉoiCAMi.xr.  {.Sÿ«.)  Le  remède  est  ce  qui 
guérit,  ce  qui  rend  la  «nié,  cc  qui  remet  en  bon 
eut;  le  médicament,  ce  qui  est  ptéparé  cl  admi- 
nistré, ee  qui  est  employé  comme  remède,  ce  qui 
eat  pria  ou  applique  pour  guérir.  Le  remède 
guérit  le  mal  ; le  médicament  en  un  traitement 
fait  au  malade.  G'eal  comme  remède  que  l«  mé- 
dicament guérit.  Contre  un  mal  sans  remède,  oa 
emploie  encore  des  médicament!.  — Tout  ce  qui 
contribue  i guérir  c»t  rt  midç  ; toute  matière  » 
toute  million  préparée  pour  servir  de  remède 
est  médicament.  f.a  diète  , l'exercice , l'eau  . la 
**ign.-e,  etc.,  sont  dea  remèdes  cl  non  des  mèdi - 
Came  nu.  Tou*  le»  médicaments  sont  de*  ospérrs 
de  remèdes  ou  employé*  comme  tels.  Voy.  llvs- 
Tére.  - 

RLBfÉni  AM.E,  adj.  des  deux  genres  (remédt- 
able),  se  du  des  choses  auxquelles  on  peut  ap- 
pliquer de»  remèdes.  Ce  mot  manque  dans  l'A- 
cademie. 

remédié,  part.  pas*,  de  remédier. 

remédier,  v.  ncut.  (remédi-è),  aptKtrler  re- 
mède, au  propre  et  au  figuré. 

■ EMEll. , subjt.  ma*,  (remè-it t.  de  chai»e, 
courant  a’eau , mare  où  ae  retirent  Ita  bcCAlie», 
l'eu  connu. 

rlmi'.i.é,  E,  part.  pas*,  de  remiter, 

RCMÉi.LR,  v.  act.  (rem(k),  mêler  de  nouveau. 
rcméltr  i/ri  cartes.  — se  m mllea,  v.  pron. 

REMEMUftAAfK,  rubtl.  fém.  ( rrmanbraticc  ), 
souvenir.  Vieux.  Nous  sommes  étonnés  dr  le  lire 
encore  dan*  l'Académie,  qui  loutefou  ne  lo 
donne  que  comme  un  mot  vieilli. 

RKMEMURE,  e,  part,  pasi.de  remembrer. 

se  REMEMUIIER,  v.  pera.  ( Ceremaubre  ) , se 
resvouvcnir.  Vieux  et  même  inusité. 

REMÉMORAT1E,  adj.  rua*.,  au  fem.  REUÉMO* 
r vi tv e ( remémorent f , tire),  qui  fait  ressouve- 
nir. 

REMÉMORATIOY,  subit,  fém.  (rewt’inoract- 
oo',  icinn  dr  te  rappeler. 

itEMt  MiHiAi  i v L , auj.  fém.  Voy.  aliulküra- 
Tir. 


36 


REM 


REM 


REM 


SM 

remémoré,  k,  paru  paM.  de  remémorer. 
remêmorfb.  v.  ad.  ( remémore  ) ( ilu  latin 
rememorarc,  formé  de  la  particule  itérative  rc, et 
de  lurmorin  , mémoire;  rappeler  4 la  tnt  moire.) 
lalic  ressouvenir.  — te  rkmCmohlr,  ».  pron.,  <e 
rappeler,  remettre  en  sa  mémoire.  Il  cal  vieux. 

iilfilv  \»T,  subit,  ma».  ( remenan  ),  lo  reatc. 
{toitle.)  Vieux  et  même  lior»  d'usage. 

ItEMEVÉ,  K,  part,  pas».  lie  rcrnti.tr. 
nuieats,  aubsl.  rwn.  ( remette  > f de  l’italien 
remettait/  , dont  la  lignification  est  la  mémo).  U 
d'arclilt.,  arrière-voussure  ou  petite  voûte  au- 
dessus  des  portes  cl  des  fenêtres. 

iumlvlk,  v.  acl.  (rtmenê),  mener,  conduire 
une  personne,  un  animal,  au  lieu  oû  il  était  au- 
paravant. — Rcvoilurcr  des  choies  dans  le  lieu 
oû  clics  étaient  auparavant.  — se  smns  , v. 
pron. 

REMERCIÉ,  c,  part.  pas»,  de  remercier. 
REMERCIER , v.  acl.  ( rtmirccie  ) ( rac., 
merci],  rendre  grâce. — S’cieuser  de  recevoir, 
d'accrpier  ce  qu’un  nous  offre. — Renvoyer,  des- 
tituer.— se  REMhKU&n,  v.  pron. 

ii K u Lite '.iemext  ou  remlrcime.vt  ( IMcn- 
demte  donne  les  deux),  subit,  mas.  .rcméren- 
mari),  action  de  grâce»,  parole»  pour  remercier. 

RÉMÉRÉ,  subit.  iuas.  [réméré , (contraction  de 
b paitirule  itérative  latine  te,  et  d'emere,  ache- 
ter; acheter  de  nouveau),  l.  de  palais,  facilité  de 
rentrer  dans  un  héritage  qu'on  vend,  en  rem- 
boursant lo  prix  et  Ira  frais  légitimes.  — Faculté 
de  retnere,  la  faculté  de  pouvoir  racheter  dans 
un  délai  Usé  une  chose  vendue.—  Action  de  ré- 
méré, celle  qui  tend  S exercer  lo  droit  de  réméré. 
— l'ente  a réméré,  faite  sous  la  condition  de  pou- 
voir racheter  dans  un  délai  convenu.  — l'acte 
de  réméré.  conventions  écrites  d'après  lesquelles 
on  peut  racheter. — En  vertu  de  r>  miré,  en  exer- 
çant la  faculté,  ton  droit  dé  rachat. 

RÉMÉRÉ,  e,  part.  pas»,  de  retnérer. 
liÊMÉiiKR,  ».  acl.  (réméré),  I.  üc  coutume, 
whrirr.  — te  ukuereu,  v.  pron.  (Boute.)  l'rci- 
que  inusité. 

BEMEMiUGK,  subit,  mas.  (rcracxuraje),  »c- 
eoml  mesurage. — Action  de  meturer  uue  secondo 
Fols.  Peu  usité. 

remeslrê,  e,  part.  pass.  de  retnetnrtr. 
remeslrer,  v.  set.  [remtutre),  meturer  de 
Bouveau. — sc  m. mrsi  iifr  , v.  pron.  — Co  moi 
manque  dans  l'dcudcmir. 

rf.mf.ttage,  aubsl.  mu.  (remitai*) , action 
do  remettre. 

BEMkttbe,  v.  acl.  (fwllw)  (en  Int.  remlt- 
lerej.  Il  ae  conjugue  comme  meure.  Mettre  une 
Chose  su  même  endroit  oià  elle  était  auparavant  i 
remellei  et  livre  a sa  place.  — Mettre  de  nou- 
veau : remettre  une  armtc  sur  pied.  — Rétablir 
dans  le  premier  étal  i on  l’a  remit  dont  tousses 
bleus.—  Raccommoder  ce  qui  Ctl  démis  i on  lut 
n remis  le  bras.— Rétablir  la  santé  : l'usage  du 
lait  l'a  entièrement  remit.  — Faire  revenir  du 
trouble,  de  la  frayeur  oü  l’on  était. — Rendre  une 
chose  à celui  A qui  elle  apparuenl  ou  A qui  elle 
ut  adressée  : remettre  entre  les  moins,  en  matnt 
propres.  Voy.  rexore.  — Différer , renvoyer  A 
un  autre  temps  : remettons  à demain  la  partie. 
— Faire  grâce. — De  mille  êcus  çuïf  devait,  on 
lui  en  a remis  cinq  cents.-  Pardonner  : remettre 
les  pichet,  une  offense.— Mettre  en  dépôt,  con- 
fier je  lui  ai  remit  tout  l'argent  que  j avais,  etc. 
— Confier  au  soin , A la  prudence  de  quelqu’un  : 
il  lui  n remis  la  conduite  de  cette  affaire , tout 
tes  inlirtti,  ele.  Remettre  «ne  affaire  au  juge- 
ment, à la  decision  de... — Reconnaître  : me  n- 
foni»at«Je:-ct>u*  ? oui , je  nous  remets.  — Fig.  : 
remettre  bien  ensemble , raccommoder,  réconci- 
lier des  personne»  qui  fiaient  brouillées.—  Rc- 
mettre  un  bénéfice,  une  charge,  s’en  dessaisir 
entre  le»  inains  de  celui  à qui  il  appartient  d’y 
pourvoir.  Hemeltre  un  criminel  entre  les  maint 
de  la  juitice , le  livrer  aux  juges.— En  I.  do  ban- 
que; remettre  um  somme  d'argent;  remettre 
des  fonds,  compter  de  l'argent,  donner  des  fonds 
A quelqu’un.  - Remettre  des  lettres  de  change, 
envoyer  à un  correspondant  des  lettres  de  change, 
•oit  pour  qu’il  en  fasse  lo  retour,  soit  parce  qu'on 
lui  eu  doit  la  valeur.  — Han#  la  fabrication  des 
étoffe»  de  soie,  passer  les  Ails  d'une  ebatne  dan# 
les  lice».— u ni.uk  rr  un,  y.  pron.,  se  replacer,  se 
placer  connue  on  était  : te  remettre  a table,  etc. 
■—  S'appliquer  de  nouveau  a...  : te  remettre  à 
écrire.  — Se  rétablir  après  avoir  été  malade  : il 
a tu  bien  Je  la  peine  à te  remsttre.— Revenir  du 
trouble,  de  la  frayeur  : remette: -cous , calmcx- 
»ous. — Se  délasser  ; il  ne  t'est  pas  encore  remis 
de  set  fatigues.— So  rapporter  ; i«  remettre  d une 


caose  a quelqu'un , et  plus  communément , t’en 
remettre  a quelqu'un,  s'en  rapporter  A lui , A ce 
qu'il  dira,  A ce  qu’il  fera.— Se  remettre  entre  Us 
mains  de  quelqu'un,  avoir  recours  A lui  eu  telle 
sorte  qu'on  se  mette  i sa  disposition.  — Sc  re- 
mettre entre  les  mains  de  la  Providence , se  ré- 
signer A tout  re  qu’elle  ordonnera. — Nr  remettre 
de  quclqt  e cl, ose,  s'en  rappeler  le  soutenir.  — 
En  t.  de  chasse , une  perdrix  se  remet,  lorsqu'a- 
préa  avoir  fait  son  vol , elle  s'abat. 

litMKiui.R,  b,  part.  pava,  de  remeubler,  et 
adj- 

n kmecbi.kr,  v.  act.  (remeublé),  regarnir  un 
appartement  dont  ou  avait  «Hé  les  meubles  , le 
meubler  de  nouveau.  — se  rehccblhk,  v.  pron. 

Rémige»,  subst.  fém.  plur.  ( rémire ) {du  lat. 
rernlt/ltiMj,  plumes  forte*  de  l’aiie  de»  oiseaux. 

nÉMi.xiacEV.B,  subit,  fém.  (fcwtinfcefancr)  (en 
Ut.  remltiUcenlia ) , ressouvenir  faible  et  léger  , 
renouvellement  d’une  idée  presque  effacée  : J'ai 
quelque  réminiscence  de  ce  que  t ous  dites.  — 
Idée,  expression  prise  dans  quelque  ouvrage ion 
litre  est  plein  de  réminiscences,  de  choses  qu'on 
a déjé  lues  partout. — bkjhixisc incr.,  kutonss», 
meuoikf.  (Sytt.)  la  réminiscence  est  le  plu»  lé- 
ger cl  le  plus  faible  des  sont  cuirs,  ou  plutôt  r’est 
un  ressouvenir  si  faible  et  si  léger,  qu’en  nous 
rappelant  une  chose,  noua  ne  nous  rappelons 
pa»,  ou  nous  ne  nous  rappelons  qu’A  peine  en 
avoir  eu  peut  être  quelque  Idée.  I.e  ressouvenir 
est  le  soutenir  renouvelé  d'une  chose  plus  ou 
moins  éloignée,  du  moins  de  notre  esprit , ou- 
bliée autant  de  fol*  que  rappelée,  cl  difficile  soit 
A retrouver,  soit  A reconnaître.  I.e  souvenir  est 
l’idée  d’uue  chose  qui,  plutôt  détournée  de  notre 
attention  qu’absente  de  notre  esprit,  nous  rede- 
vient présenté  par  la  mémoire  et  rappelle  notre 
attention.  La  mémoire  est  un  acte  quelconque  de 
celle  faculté  qui  noua  rappelle  no»  idées.  Voy. 
Minuits. 

rêmidéiis,  subit,  nias,  et  adj.  des  deux  gen- 
res (reinipéde)  (du  latin  remlpes,  A qui  le*  pieds 
servent  de  rames,  formé  de  remue , rame,  et  de 
pes,  pied,',  famille  d'insecte#  coléoptères,  aqua- 
liqurs  , qu'on  nomme  aussi  neetopodes. 

remire,  aubsl.  Fém-  (rentre:,  t.  de  bot.,  es- 
pèce do  plantes  A racine  rampante,  de  la  famille 
drs  graminées. 

RENlRtMOST.  subst,  propre  ma»,  (remirc- 
mmsi,  ville  de  France,  chef-tiru  d'jrrond.  cl 
de  canton,  dép  des  Vosges. 

B émis  , R,  part.  pas»,  de  remnire,  cl  ad].,  re- 
placé en  son  lieu. — Renvoyé,  différé  • la  partie 
est  remise.— Rétabli  d'une  maladie. — Défe.  e au 
Jugement  de... — Pardonné. — On  le  disait  autre- 
fois pour  calme,  tranquille. 

REMISE,  subst.  fém.  ( remise \ Heu  pratiqué 
dans  une  maison  pour  y mettre  une  voilure  A 
couvert.— Taillis  prés  d’une  campagne  qui  sert 
de  retraite  aux  lièvres,  sux  perdrix.— Délai,  re- 
tardement : user  de  remue.  — En  l.  de  contra, 
et  de  banque,  argent  qu'nn  négociant  fait  re- 
mettre A son  correspondant  : faire  des  remises 
de  place  en  place.  — Plus  proprement,  lettre  de 
change  ou  autre  effet  qu’on  remet  A quelqu'un. 
8i  celui  qui  remet  la  lettre  en  est  lui-mêiue  le 
tireur,  il  fait  remire  de  sa  traite  ; s'il  remet  une 
ftllre  de  change  qui  lui  a été  cédée  , il  n’est 
plus  le  tireur  ; d ne  peut  être  que  l’endosseur  de 
aa  remise.— Grâce  qu'on  fait  A un  débiteur  , en 
lui  remettant  une  partie  de  ce  qu'il  doit. — Som- 
me qu'on  abandonne  A celui  qui  est  chargé  d’une 
recette,  d’un  recouvrement.  — Sorte  d’amende 
qu’on  met  au  panier,  A certains  Jeux  de  cartes  . 
quand  on  ne  fait  pas  les  levées  qu’on  a deman- 
dées.— I ’oiture  de  remise,  qui  *e  loue  psr  Jour 
ou  par  mois.  Quelques-uns  disent  absolument 
et  au  mas.  : «u  remise. — Au  plur.,  t.  de  fabriq., 
lisse»  de  devant  du  métier,  qui  saisissent  les  dis 
de  chaîne. 

remisé  , e,  part.  pass.  de  remiser,  et  adj. 

REMISER,  v.  art.  (remisé),  mettre  roui  la 
remue.  — te  remiseu  , v.  pron. 

REMISSE , adj.  des  deux  genres  'rentier),  t.  de 
musique;  s’est  dildes  son»  qui  ont  peu  de  force. 
Vieux  et  mémo  hors  d'usage. 

RÊMtssiBl.K,  adj.  des  deux  genres  (rémlee- 
citde)  (du  lat.  remissibllts , fait  de  remUtere , re- 
mettre , pardonner  i,  pardonnable  , qui  mérite 
grâce,  pardon  : Sa  faute  est  rrmUsIt'te. 

ni  ximiov  . subst.  fém.  (rmucrewrj)  (en  lat. 
remiuio  . pardon  • obtenir  de  Mets  la  rémission 
de  ses  p,chtt. — Grâce  accordée  A un  criminel  : 
lettres  de  rémission.  Voy.  AnsoLrvtox.  — Par 
extension,  en  parlant  des  particuliers,  indul- 
gence : n'attende»  point  de  rémission  de  lui.— 


C'est  UH  homme  sans  rémission , implacable  et 
qui  ne  pardonne  point , pu  qui  exige  A U ri- 
gueur ce  qui  lui  est  dû.  — Ko  nudec-,  et  es 
pariant  de  U fièvre,  diminution,  relâchement.— 

M.UISMOS,  AtWLlTlOX  , ABSOLCTIOX,  l>A*DDX  , 
CR  ace.  .Vf  if.)  La  rémission  produit  l'effet  de  dé- 
charger le  coupable  de  la  peine  qu'il  avait  en- 
courue ; l'abolition  produit  l'effet  de  soustraire 
le  coupable  A la  justice,  et  de  le  faire  Jouir  des 
droits  de  l'inuorrnre  ; Vabsolui ion  produit  l'effet 
de  rétablir  lo  pètiilrnl  dans  son  innocence , et 
dans  la  jouissance  de  toute  sa  liberté  cl  de  tous 
ses  droits;  le  pardon  produit  l’effet  d'ûter  la  di- 
vision entre  l'offenseur  et  l'offensé,  ou  de  ra- 
mener l'inférieur  dans  les  bras  du  supérieur;  la 
grâce  produit  l’effet  de  remettre  le  coupable  en 
grâce.  — L*  rémission  des  péchés  fait  que  le 
pccbear  n’en  rendra  plus  ci-mplc;  Y absolution 
de»  péchés  fait  que  le  pécheur  est  délié  dans  le 
ciel  comme  sur  1a  terre  ; le  pardon  des  péché» 
fait  qu'H  n’en  sera  point  tiré  de  vengeance;  la 
grâce  fait  que  k*  pécheur  rentre  en  grâce  auprès 
de  Dieu.  Voy.  ranimx,  absolvtiox. 

rémission  yairk , subst.  des  deux  genres 
( remlceciouére  ),  celui , celle  qui  a obtenu  des 
lettres  de  rémission.  — On  l’a  dit  aussi  de  celui 
qui  m était  porteur. 

HÉWIBMVRIAL,  E,  adj*.  'rémiceçariale)  {du 
lat.  remitterc,  renvoyer):  lettre  rémlssoriaté , 
qui  renvoie  devant  un  Juge. — Au  plur.  nias., 
rémlsiorlaux. 

nf.uissoiuAix  , adj.  mas.  plur.  Voy.  r£jus 
son  H L. 

RÉNiTinsE,  subst.  ma»,  et  adj.  des  deux 
genres  < rémltarce ) (du  lat.  retntts , rame,  cl  du 
grec  rvpwrA,  tarse,  pris  ici  pour  jambe  ou 
porte),  t.  d'hisi.  n»t.,  subdivision  de  la  première 
sert  Ml  B «le#  insectes  hémiptères. 

■«WTf&Hl,  E,  adj.  : nmiletan . tante),  l.de 
•édec.,  qui  présente  de»  rétamions. 

nf.Miz,  subst.  mas.  (réunie),  t.  d’bisi.  nal.r 
sorte  de  mésange. 

ni  MM  «n  i i'. . r,  part.  pas»,  de  remmailler. 
RKMMUI.LEMIXT,  subst.  mas.  (lanmd-ie- 
mau  , action  de  remmailler . 

REMM XIEL.tGF. , subst.  mil.  (i antua-iaje)  , 
action  de  remmailler. 

REMMAILLER,  y.  acl.  (raumd-U),  emmalller 
de  noweau.  — te  rirmaillcb  , v.  pron. 

hBMMXiU.OTÉ  , E,  part.  pas»,  de  emmail- 
loter. 

itFMMUU  OTFl. , v.  act.  ( ranmâdoté  ),  re- 
mettre un  entant  dans  son  maillot.  — se  rkii- 
MAILLOTF.ll  , V.  prOfl. 

RF.MM4xt.HK  , E,  part.  pas#,  de  remmancher. 
remm«X(  Hi:r,  v.  acl.  {raMinanc/ic),  remet- 
tre un  nouveau  mmiche  A quelque  outil.  — se 
ujinA!«(!v.n , y.  pron. 

HEMMF.XÉ,  part.  pass.  de  remmen.r. 
KEMUKXEti,  y.  acl.  ( ranmciié emmener  ce 
qu’on  avait  «ment*.  — se  ngit ueme st , v.  pron. 
REMODELÉ , e,  par»,  pas»,  de  remodeler. 
remodeler,  v.  acl.  (remodelé),  modeler  de 
nouveau.  — *e  nr.i*nnj:i.Ea,  v.  pron.  Peu  usité. 

ni  moi. adf:  ou  h 11  fi  on.  « de,  fubst.  fém.  (ré- 
molade  , remède  pour  les  foulures  dc4  clic  vaux. 
-Sorte  de  sauce  piquante.  Ko  ce  sens . l'Acadé- 
mie  et  Trévoux  écrivent  rémoulade,  qui  seul  ae 
dit  en  effet. 

n émoi,  ird  , subit,  mas.  (rrmolur)  (du  lat. 
rrmu»,  rame),  officier  qui  avait  ]j  charge  des 
rames  d’une  galère. 

r émoi. R,  subît,  fém.  (rémolc),  tournant  d’eau 
dangereux.  I. ‘Académie  renvoie  ici  A remous. 

RKNOr.l.l ATir , Jdj.  mas-,  au  Téra.  rémol- 
M4TIVE  (rémoli-atlf , litre),  qui  adoucit,  qui 
amollit. 

rémoli.i  ative  , aJJ.  Fém.  V0y.  i.Cuolmatif. 
rémom.irxt,  e,  adj.  (rémoh-mi,  an  te,,  t,  de 
médcc,,  qui  adouril  ci  résout  les  humeurs.  On 
dit  mieux  émollient. 

RÉMOLMTit'.  adj.  mas.,  au  fém.  rémolli- 
TIVR  (rémolitif,  tire),  t.  de  mêdcc.  remède, 
topique  rémollUlf,  qui  a la  vertu  émolliente. 
Feu  usité. 

Ri  Ffot  i.itive  , adj.  fém.  Voy.  xtaouiTir. 

RI  MOXOtGE,  subst.  mas.  ( réfnoildaje ),  I.  de 
fabrique  d'élolTea  de  soie,  travail  qui  consiste  A 
couper  le#  bouts  de  soie  qui  roui  aux  chaîne»,  A 
mesure  de  la  fabrication. 

IUvMOMié,  e,  part.  pass.  de  rémouder. 
HÉvtoMiKH , V.  acl.  (rémondc),  L de  fabriqué 
d'ôtofu  .?  «le  netluyer  uue  chaîne  tendue,  en 
ûter  le»  petite»  bourres  et  inégalités  qui  nui- 
raient à la  perfection  du  lU*u.  On  dit  aussi  éplu- 
cher. ~ te  BEMURDkR p Y.  pruU. 
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BEMOMTADOIRE,  sabtl.  au*,  (remonladoart), 
lortc  d’ustemilo  de  papetiers,  Tait  eu  lormo  d’il- 
curtle 

remontage,  aubil.  mai.  (remania je},  I.  de 
bottier,  action  de  remanier  de*  boite*,  de  Ici  rac- 
commoder en  y menant  des  semelles  cl  des  avant- 
pieds  neuf». — L'effet  de  celte  action  ; un  bon  re- 
montage. 

ni  MONTANT,  siibsl.  ma»,  (remortfan)»  axlré- 
miui  de  la  bande  d’un  baudrier. 

remoataat,  K,  adj.  ( remontait , tante),  qui 
remonte,  qui  munie  une  seconde  lois.  Peu  usité. 

REMOYTE,  fubsl.  fétu,  {remonte},  chevaux  que 
l’on  donne  A iiet  cavaliers  pour  les  rt monter. — 
L’action  d'aclu  1er  resebevaus  : aller  en  remonte. 
—Saillie  de  l’étalon  sur  la  jument  après  la  pre- 
mière : celle  jument  a deus,  trots  remontes. 

RtMü.uii,  K,  pari.  pas*.  de  remonter , et  ailj. 
—Goutte  remontée , qui  est  remontée , qui  quille 
les  extrémité»  cl  s'arrête  en  dedans. 

REMONTER,  v.  ucut.  {remonte j,  mouler  une 
fveondo  fois  i je  remonterai  dans  l'instant. — Ro- 
! Mimer  d’ou  l'on  est  descendu  : la  rivière  re- 
montera vers  sa  source  avant  que... — On  dit  lig.. 
qu'une  maison  remonte  Jusqu'à  un  tel  homme,  à 
un  tel  aUeU.—FiR.  ■.  pour  entendre  celle  vérité, 
U faut  remonter  plus  haut,  il  fsut  reprendre  les 
choses  de  plut  loin.  — II  remonte  au  dtluge,  U 
i eprend  le»  Chose»  de  Irop  lolu. — Remonter  à la 
source  d’un  démêlé.  le  considérer  dans  ton  prin- 
cipe.— T.  d’anc.  jurispr.,  les  propres  ne  remon- 
tent point,  les  ascendant»  ne  succèdent  point.— 
ta  goutte  remonte  , s’arréto  dans  l'intérieur  du 
corps.  — V.  acl.,  inoMter  de  nouveau  : remonter 
l’escalier. — Reporter,  remettre  en  haut  ce  qu'on 
avait  descendu.  — Fig.  : rcmônter  la  tete  de 
quelqu’un,  U*  rappeler  i la  ration.—  Donner  de 
nouveaux  chevaux  : remonter  un  cavalier,  une 
compagnie  de  catahrie.  — Raccommoder  cer- 
taine» choses  en  y niellant  quelque  chose  de  neuf. 
—Mouler,  assembler  de  nouveau  un  ouvrage  de 
menuiserie  qui  a été  démonté.  — Rcinoutcr  une 
rivière,  la  céiojer  en  remontant  vers  sa  source; 
naviguer  contre  le  cour»  de  la  rivière.—  Remon- 
Itr  un  laboureur,  l’équiper  de  nouveau.  — tte- 
moNter  une  ferme,  y icmetttre  ce  qui  rsi  néces- 
saire pour  la  faire  valoir. — Remonter  une  montre, 
une  pendule,  un  tournebrochc  , etc.,  en  retendre 
le  ressort.  — Remonter  un  fusil , y mrltre  un 
bou  neuf.  — Remonter  un  luth,  une  guitare,  les 
garnir  de  cordes  neuve». — Remonter  l’oiseau,  t. 
de  fauconn.,  la  lAeticr  du  haut  d’un  eoteau.  — 
L'cograis««r.— s»  rimoster,  v.  pron. 

itLMOMOin  , subst.  mas.  in’inoiifaorl,  terme 
d'horlogerie,  en  général,  tout  assemblage  de 
vouas  ou  d«  pièces  servant  à remonter  une 
pendule  ou  une  monlie. — Plus  particulièrement, 
l'assemblage  des  pèére*  par  lesquelles,  dsns 
certaines  pendules,  la  sonnerie  remonte  le  mou- 
vement. 

REUORTRAISCK  , subit,  fém.  (rcmoniruuce), 
discours  par  lequel  on  remontre , on  représente 
le»  inconvénients  d'une  chose  : remontrance 
honnête.  Judicieuse,  respect ucutc . — Avertisse- 
ment donné  par  un  supérieur  à son  inférieur 
pour  l'obliger  i se  corriger  : remontrance  pa- 
lerntUe;  art  de»  remantrniKX.— Anciennement  et 
au  piur.,  dücours  adressés  aux  rois  par  divers 
parlement»,  et  dans  lesquels  ils  exposaient  les  in- 
convénients, le»  griefs  d'un  édit. 

RKMn*TlliM,  subst.  mas.  ‘ remontrait},  nain 
donné  en  Hollande  aux  arminiens  , à cause  des 
remontrances  qu'ils  llrenl,  en  loto,  contre  le 
synode  do  Dordrecht , par  Icqurl  iis  furent  con- 
damnes. 

REMONTRÉ,  K,  part.  pats,  de  remontrer. 

UEMOVTiu.it.  v.  ici.  (remonta  , montrer,  re- 
présenter i quelqu'un  Ses  inconvénients  d'une 
chose  qu’il  a faite  ou  qu'il  est  sur  le  point  de 
taire.  — Donner  A quelqu’un  des  avertissements 
relatif*  à ton  devoir,  A une  faute  commise  par 
lai,  etc.  Voy.  rlpre*f.*tkr. — Ko  l.  de  vénerie, 
dunner  connaissance  de  la  bêle  qui  est  passée. — 
Prov.  i c'en  Gros-Jean  qiu  remontre  tt  son  curé, 
c'est  un  bonitue  ignorant  qui  veut  donner  des 
leçons  A un  habile  homme. — se  rbmoxtri  r,  v. 
pron.,  se  montrer,  se  présenter  une  seconde  fois  i 
ne  ions  remontres  jamais  devant  moi.  — Au  lig., 
Boileau  a dit , en  parlant  des  règles  du  sonnet , 
qu' A potion 

Détendit  qu'un  ver*  faillie  y pAt  Jamali  entrer. 

On  qu’m»  roolilejl  mi*  mil  s’y  remontrer. 

tioi  le\ u.  Àrt  poétique. 

RLMOKTtiRK,  subst.  fém.  (remonfur»),  épau- 
lett»  d'un  vêlement  de  femme. 

rémous,  tubst.  nias,  {rémora)  (du  lit.  r». 


mora , employé  dans  les  mêmes  stgniOrationi,  cl 
qui  vient  do  remorari , retarder,  retenir,  dérivé 
de  mora.  retardement , délai.,  obstacle,  retarde- 
ment. Inusité  en  ce  sens. — Petit  poisson  auquel 
le*  anciens  attribuaient  la  farce  d'arrêter  les  vais- 
seaux. (Quelques-uns  disent  rtvnor»,  et  avec  cette 
terminaison  il  est  fém.;  telle  est  du  moins  la 
décision  de  l'Academie. 

Ut-MOR  tTRI  , subst.  mas.  (rémerafri),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  dont  le»  racine»  résistent  au 
choc  de  la  charrue.' 

RFMORORE  , v.  art.  (remordre  ),  mordre  de 
nouveau.  — >eul.  .-  mordre,  attaquer  de  nou- 
veau : ce  dogue  n'a  pas  voulu  remt  rdre. — Fig.. 
nc  plus  vouloir  rtmordre  à une  chose,  être  re- 
buté, ne  plus  vouloir  se  livrer  A un  travail,  eon- 
continuer  une  entreprise.  — se  rbhorihib  , v. 
pron. 

rkmori>!(  , subst.  mai.  (remor)  (du  lut.  re- 
monlere.  bourreler,  causer  de»  remords?,  repio- 
chc  violent  et  senti  que  fait  la  eonsrienre  : les 
premières  fautes  donnent  des  remords  , Us  der- 
nières Us  font  perdre. 

RtiMninti,  R,  part.  pas*,  de  remontre. 

RÙMOtiK,  subst.  Tcin.  (rémore  , l.  d’hist.  nat., 
petit  poisson  auquel  on  attribuait  la  propriété  de 
faciliter  ta  délivrance  de»  femmes  en  couches. 
Yoj.  K K MOIl A. 

ni-MOfujn: , subst.  fém.  ( remarie),  action 
de  remorquer  i conduire  un  bateau  a ta  remor- 
que.— Se  mettre  « la  remorque , se  faire  remor- 
quer.— Ea  t.  de  msr.,  on  appelle  cdl  le  de  re- 
morque, le  câble  qui  attache  un  batiment  A celui 
qui  le  remorque. — Fig.  : je  Val  toujours  d ma 
remorque,  te  dit  de  quelqu’un  qui  *uil  toutes  nos 
démarrhes,  qui  ne  nous  quitte  pas. 

RLMOIiqiê,  I, , part.  pas*,  de  remorquer. 

REMORqiKlt  , v.  art.  (remerDé)  .du  lal.  re- 
mu/care,  fait  dans  U même  signification  du  grec 
pouioi/m,  formé  de  pj/ut , corde,  et  do  situ, 
je  tire),  tirer  après  soi.— En  parlant  d'un  bâti- 
ment ou  même  d’un  gros  bateau,  c’est  le  tirer 
par  le  moi  ru  do  cordes  attachée»  A un  ou  plu- 
sieurs bâtiments. — se  aEMORgcca,  v.  pron. 

RLMüuqi  M H,  subst. et  adj.  mas.  (remorkicur), 
qui  remorque  : bateau  remorqueur,  ou  remor- 
queur, bateau  qui  en  remorque  un  autre. 

REMflRit  OU  M0RS-I>IU)1  AB1.E,  lubft.  ma*, 
(senior) , l.de  bol.,  sorte  de  plant*,1  ainsi  nommée, 
parce  c|ue  sa  racine  est  comme  mordu»  et  ron- 
gée tout  autour.  C'est  une  espèce  de  senbteuse. 

RKMOTiO.y  , subit,  féui.  Irémôcwn;,  t.  de  mé- 
dcc.,  éloignement  de  la  cause  d'une  maladie. 
Peu  uaité. 

<i  tt  tuons  , expression  latine  (a  rémùtice),  A 
l'écart  : il  a mis  son  habit  a remolis.  Fam.  et 
fort  peu  usité. 

It t. uni  < uÊ , E,  part.  pass.  de  rcmouclter. 

REMOL  CHtn,  v.acl.  (rcmouchei,  moucher  de 
nouveau.— i»  ruioixucii  , v.  pron. 

RÉMOtiiRE,  v.  act.  (remoudre).  lise  conju- 
gue comme  moudre.  Moudre  de  nouveau.  — te 
Niimt  rn-.B,  v.  pron. 

nÉMOt’URK , v.  art.  (rémoud  re^,  émoudre  de 
nouveau. — se  rexohiirs  , v.  pron. 

REMOCIM.É,  E,  part.  JUS*,  dr  remouiller. 

tu. viol  n i. tri , v.  act.  (remoudé),  mouiller  de 
nouveau.— En  t.  de  msr..  laisser  retomber  l’an- 
cre aussitôt  qu’elle  est  levée  : a peine  notre  an- 
cre fut-elle  Un  e,  que  nous  (h mes  obligés  de  re- 
mouiller.— J»  tlBUOt'ILI -F.R  , v.  prou. 

Rt.MOUMJ.llK,  subit,  fcm.  ( rcmow-Jure  ), 
nom  que  le*  boulangers  donnent  au  renouvelle- 
ment des  levains. 

F.Étioi  lape,  subst.  fém.  f rémoulade  ) 'rac., 
moudre},  sauce  piquante  dans  laquelle  il  entre 
delà  iinuiiarde.  Voj.  hemolabe. 

REMOUI.aGB,  subit,  ma*,  (rcmoulajc),  son 
qu’on  tire  du  gruau. 

n EMOI' LAT,  subst.  mas.  (remoti/n),  celui  qui 
a soin  de»  rame*  d’uno  galère  et  qui  te*  lient  en 
état. 

uÊuot  i llu  , subst.  mas.  ( rémouleur),  ce- 
lui qui  (moud  let  couteaux,  le*  ciseaux,  etc. 
Voy.  CAOI*  PETIT . 

UKMOt MAS,  subst.  propre  mas.  l'remoiitein  , 
bourg  de  France,  chef-lieu  d«  canton,  arrood. 
d'Uxèt,  dép.  du  Gard. 

RKMOUL  , R,  part.  pat»,  de  remoudre. 

UÊMOl  i.U,  K,  part.  pas»,  de  rémondre. 

RKHOlItlR,  v.  netll.  (remourir  i,  mourir  après 
une  résurrection.  Mot  inventé  par  Voltaire. 

REMOIS , subst.  ma*.  ( rrmoa  ),  I.  de  msr., 
tournoiement  d'eau  occasionô  por  la  rencontre 
des  blets  d'eau  qui,  venant  A s'échapper  des 
deux  bords  du  vaisseau , pour  remplir  le  vido 


qu'il  Disse  derrière  lui  lorsqu'il  eingle  avec  vl- 
te*M>,  •’entre-choquenl  et  tourbillonnent  le»  uns 
sur  1rs  autre».— Contre-courant  ou  tournoiement 
occsMonè  par  une  cause  quelconque  dans  l'eau 
d’une  rivière. 

RKMP.,  abréviation  du  mot  rentpubllcam , 
accusatif  latin  de  respubltca , la  république. 

HëNPiii.mci,  subit,  ma*.  ( ranpd-iaje  ), 
oui  rage  de  rempailleur  des  chaises. 

rempaillé  , b,  part.  pas*,  dt  rempailler. 

h empailler  , v.  acl.  ' ranpû-is ,,  regarnir  do 
paille. — se  kehsaillre , v.  pron. 

Il  EMPAILLEE  R . subst.  mas.,  REMPAII.I.ECSR, 
*ub*l.  ftm.  \ranpd-lcur.  ieuxe.,  celui , celle  qui 
fut  fc  métier  de  rempailler. 

REWPAILLEtSE,  SUbSt.  fém.  Voy.  tEMPAIL- 
LEU. 

RKMPAfjL'É,  E,  part.  pas»,  de  rempoquer, 

ItSMPA^rEMERT,  subst.  ruas.  (ranpaXeman), 
action  de  rempaquer. 

REMlugiER,  v.  art.  (ranpakté),  arranger  de* 
harengs  par  lits  — te  atvrxgir.a  , v.  pron. 

RKMPAfjEETÉ,  E,  pari.  pass.  de  rempaque- 
ter. 

REMP.tQtrTER , v.  tel.  ( ranpakelé  ),  empa- 
queter de  nouveau. — se  EKueaqi'KTsa , v.  pron. 

RtMi’AiiÉ,  E,  part.  pass.  de  remparcr. 

REMlMitLMERT,  subst.  mas.  ( rauparcman  ), 
t.  de  guerre,  rempart . terrasse. 

R EMPARER,  v.  act.  ( ranparé ),  Tortiller  una 
place  de  remparts. — te  rempaiilr,  v.  pron.,  se 
forlilier  par  un  remparf  nu -par  quelque  autre  dé- 
fense : tes  ennemis  se  sànt  bien  rempari‘1.—  Fig.  ( 
U s'est  remparé  de  l’autorüé  de.-..;  se  remparer 
contre  le  froid , etc. 

REMPART,  subst. mas.  franpar)  (de  l’espagnol 
amparo.  prolertion  , défense),  levée  de  terre  qui 
environne  et  défend  une  plaee.  Voy.  bocleviut. 

— Fig.,  ce  qui  sert  de  défensa  t il  lui  pt  un 
rempart  de  son  corps, — Coureuse  de  rempart, 
femme  qui  se  prostitue  A tout  venant. 

REMPIMM,  subit,  propre  mas.  ( ranfame  ), 
myth.,  l'Hercule,  ou,  selon  d'autre»,  la  Vénus  des 
Syriens. 

REMPLAÇAIT , E,  *ub»t.  {ranptafan , faute), 
relui , celle  qui  remplace. 

REMPLACÉ,  b,  pan.  psss.de  remplacer. 

RtMPLACKMEltT,  subst.  mas.  (ranplaceman), 
action  de  remplacer. — Sotxliiution  d’un  rempla- 
çant, ou  conscrit  qu’il  remplace. — Emploi  utile 
des  deniers  qui  proviennent  d'un  domaine  vendu, 
d'une  rente  rachetée,  et  qu’on  est  obligé  de  pla- 
cer nllrurs. 

REMPLACER,  v.  act.  ( ranplacé \ faire  un  em- 
ploi utile  des  deniers  provenant  d’une  vente , 
etc. — Mettre  quelque  dune  en  la  place  de  eu 
qu'on  a perdu. — Remplir  lap/arede...  : Il  sera 
difficile  de  remplacer  un  sujet  de  ce  mérite.  — 
Tenir  lieu  de...  : J’at  perdu  beaucoup  d’amis , 
mais  vous  Us  remplaces  tous  auprès  de  moi.  — 
Faire  un  remplacement.  — se  remplacer,  v. 
pron.,  se  succéder. 

hEMPt.AGE , subst.  mas.  (ranplaje),  ariion  de 
remplir  une  pièce  de  vin  qui  n’est  pas  lout-A-fmt 
plein». — Vin  dont  on  l'a  remplie.  — Rcmptagc 
de  muraille,  blocage  ou  petites  pierres  dont  on 
remplit  une  muraille  — F.n  t.  de  commerce  de 
bois,  dédommagement  pour  le  vide  qui  s'ctl 
trouvé  dans  le»  coupe*.  — Pièce*  de  remptage, 
pièces  de  charpente  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition «1rs  comble*. 

REMPLI,  subit,  mas.  (ranplt\  pli  qu'on  fait  | 
du  linge,  A une  étoffe, pour  les  étrécir  ou  les  rac- 
courcir. 

REMPLI,  E,  part.  pas*,  de  remplir,  et  adj., 
empli,  plein,  comblé.  Voy.  eliim.  — Il  *e  dit, 
dans  le  blason,  d’une  pièce  de  l'écu  dont  le  mi- 
lieu dans  toute  sa  longueur  c*t  d’un  autre  émail 
que  la  pièce. 

REMPLI*,  B,  part.  pass.  de  rempiler,  et 
■dj. 

rempli™,  v.  tel.  (rattpli-é),  faire  un  rem- 
pli.— te  rrmpurr,  v.  pron. 

REMPLIR.  V.  sel.  f rnnplir \ emplir  de  nou- 
veau.— Quelquefois  simplement,  nwplfr  : remplir 
sa  cave  de  vin , tes  greniers  de  Hé,  etc.  — 
Dans  le*  dentelles  et  les  points,  Dire  le  fond  de» 
llnir*  et  de»  ornement»  qui  n'élaient  que  tracés. 
—Refaire  le  point  do  la  dentelle  qui  est  rompu. 
— Dans  la  broderie,  travailler  en  point*.— Com- 
poser •’  remplir  roi  corps,  une  société  de  bons  ou 
de  mauvais  sujets. — Occuper  : remplir  une plurr, 
un  poste.  Remplir  dit  plu*  qaVcru per  : beau- 
coup de  places  sont  occupées  sans  être  remplies. 

— S’acquitter  de..,.,  accomplir  : remplir  son  de- 
voir, set  obligation*.  — Satisfaire  : remplir  Val- 
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tente,  le»  etpéranecs  de.., — Employer:  il  rem- 
plit bleu  ton  temps.  — Compléter  un  nombre 
fixe  — Remplir  une  quittance , écrire  cequi  man- 
quait â l’endroit  laissé  en  blonr. — Remplir  quel- 
qu'un de  tes  fruit,  le  rembourser.  — Remplir 
des  bouts-rimés,  faire  des  vers  sur  de*  rime* 
donnée*. — Remplir  une  idée,  répondre  pleine- 
ment A l’idée  qu’on  a’est  formée  d’une  rhoie. — 
Remplir  son  sort,  sa  destiner,  ae  dit  d’un  hom- 
me dont  le*  actions  et  la  vie  ont  répondu  A l’i- 
dée qu'on  avait  de  lui.  — Cet  vers,  cet  périodes 
remplissent  bien  l'oreille,  la  frappent  agréable- 
ment.— Fig.  : remplir  toute  la  terre  du  bruit  de 
son  nom;  remplir  tout  le  monde  d’admiration, 
«Mc. — Fig.  : dire  rempli  de  sol-meme,  t'estimer 
beaucoup. — ae  remplir,  v.  proo.,  devenir  plein. 
—Se  gorger. 

rkwh.insage,  aubst.  ma*.  ( ranpliçaje >,  ac- 
tion de  remplir.— En  matière  de  vin  et  de  maçon- 
nerie, la  même  chose  que  remplace.—* Ouvrage 
qui-  fait  une  ouvrière  en  remplissant  du 
point,  de  la  dentelle.  — F.n  t.  de  mu*.,  partie* 
autres  que  le  dessus  rt  la  baase. — Par  r» tension 
parue»  d'un  disrours,  «cènes  d'one  pièce  de 
théâtre  qui  ne  sont  pas  nécessaire*  au  plan,  qui 
ne  aervent  qu  i allonger,  etc. 

M mpi.isakksk,  subit.  fém.  (ranplleeute), 
ouvrière  qui  raccommode  du  point,  dca  dentei- 
te*. — Celle  qui  ne  fait  que  remplir. 

RKMlnOt , subit,  mas.  (rauploè),  remplace- 
ment , nouvel  emploi  do  deniers. 

REMPLOYÉ,  r,  par»,  pas*,  de  remployer. 
i.tui'icmn,  v.  acl.  Iranploé-ie ),  employer 
de  nouveau. — ae  rbuplovrr,  v.  pron. 

I MÉ,  R,  part.  pas»,  do  remplumer. 

«t  ufi  i HCR,  v.  acl.  .ranplume),  regarnir  de 
I tûmes. — se  k.Kui'Lt  mrr,  v.  pron.,  reprendre 
de  nouvelles  plumes,  en  parlant  des  oiseaux.— 
! >g.  cl  fnni. , rétablir  ses  affaire*;  reprendre 
do  l'embonpoint.  — Au  jeu,  regagner  ce  qu’on 
avait  perdu. 

IH.UIHM.HK,  F.,  part.  pas«.  de  r empocher. 
IIKMIHM  H RR,  v.  aet.  (rORpoehC),  remettre 
dan*  la  poche.— se  RKurocm.R,  v.  pron. 

RKMl'OlHOAiAÉ,  R,  part.  pas*,  de  rempoito n- 

ner. 

RKMrfHSOANEiieirr,  subit,  ma*,  (ranpoézo- 
ucihi ut  , second  empoisonnement. 

i.nu  oiMivvm,  v.  acl.  i ranpodzoNd),  em- 
poiMmuer  de  nouveau.—**  acuroiaonsan,  v. 
pron. 

itt.MPOiSAOViK,  k,  part.  pas*,  de  rempois - 

MMM  r. 

RiMPOissoXYF.MEVr,  aubst.  mas.  franpoé- 
fouemau,,  fmissoH  qu'on  met  dmi  un  étang 
après  ia  pèche  |x>ur  le  repeupler. 

niueoiiMlliU,  v.  acl.  (rowpodfon^},  re- 
peupler de  poissons  un  étang,  un  vivier.  — te 
lifcuruissoaMKa,  v.  pron. 

ncsiPUY  ivr,  subst.  mas.  ( ranpnnan 1,  rappor- 
teur d'une  citosc.  (Bol*ie.j  Vieux  et  lion  d'u- 
sagr. 

rkmpORT,  subtt.  ma*.  (rClipdr),  l.  <]’anc.  jnr. 
délie  prise  sur  le*  meuble*  ou  sur  d'autre*  circts 
mobilier*. 

r v.u porté,  R,  part.  pan.  de  remporter. 
remporter,  v.  act.  (ranporté),  reprendre 
cl  rapporter  de  quelque  lieu  ce  qu'on  y avait 
apporte.  — Simplement,  emporter  : on  le  rem- 
porta fort  blessé. — Gagner,  obtenir  ; remporter 
un  grand  avantage,  la  victoire,  U prix,  etc.— 
te  i.i-MeoiiTVR.  v.  pron. 

Iti.MPORTKL'R.  subst.  ma*,  franpor(cwr),  celui 
qui  remporte.  (Roiste.)  Inusité. 

rempotage,  Mibsl.  ma*.  ( rampotaje ),  t.  de 
JarJ.,  action  de  rempoter. 

rempoté,  F.,  part.  pan.  de  rempoter. 
rempoter,  v.  act.  (raupolé)  , remettre  en 
pot ; changer  de  pot  une  plante,  etc.  — se  rxm- 
roTfcit,  v.  pron. 

hkuprimkvKI,  K,  part.  pas*,  de  rempri- 

tonner. 

H EMPRISONNEMENT,  sulul.  mas.  (ranprizo- 
nrmau),  remise  en  prison  de  celui  qui  avait  clé 
ml*  rn  librrté. 

RBMPMMMBR,  v.  act.  (raitprisoni),  remet- 
tre «m  prison. — sr  MiriiMviiu,  v.  pron. 
HEMl'Rl'NTÉ,  B,  parL  pa*s.  de  remprunter. 
ri  mpklntkr,  v.  act.  (raupreuuU),  emprun- 
ter de  nouveau- — se  NtxrRCXTxn,  v.  pron. 

RKMV  tlu.fc,  adj.  des  deux  genres  (remu-aàlé), 
que  l'on  peut  émouvoir. 

RF.Mtvr.»;,  aubst.  mai.  (remu-aje),  action  de 
remuer,  li  ne  *e  dit  que  du  ble  et  du  vin;  pour 
h terre  et  les  humeur*,  on  dit  remùmcul. 
MiHCABT,  b,  adj.  (rcNiu-uN.  fliik)  : enfant 


vif  et  remuant,  qui  »e  remue  à lout  moment, 
qui  est  sam  cesse  en  mouvement.— Fig.  : esprit 
remuant,  inquiet  et  brouillon,  propre  A exciter 
de*  trouble*. 

Remcb,  e,  part.  pas*,  de  remuer. 

remie-mfnage,  subst.  ma*,  (remuménaje) 
dérangement  des  meuble»  et  d'autre*  choses  qu'on 
transporte  d'un  lieu  i un  autre. — F’ig.  cl  fém., 
trouble,  désordre  dan*  le*  familles,  dans  une 
ville,  dan*  un  état.  — Au  plur.,  des  rantie-mé- 
H âge. 

hfmcemknt  ou  remCment,  ( V Académie 
donne  le»  deux),  subit,  mas.  (remumau),  action 
de  cc  qui  remue  remuement  des  humeurs.  — 
Plu*  ordinairement,  au  figuré,  mouvement, 
trouble,  brouillcrie  dans  un  érat,  etc.  — Remue- 
ment des  terres,  transport  de  beaucoup  de  terres 
d'un  lieu  è un  autre. 

REMl’ER  , v.  acl.  (rciwu-é)  (du  latin  rema- 
vere,  ijler  d’un  lieu,  déranger),  mouvoir,  changer 
une  chose  de  place,  vgiler,  etc.  — Fig.,  émou- 
voir : tel  orateur  remue  l'àme,  le  ctrur.  — Re- 
muer la  terre,  la  transporter  d'un  lieu  à un 
autre.  — Remuer  la  terre,  en  t.  de  fortification, 
fouir  et  porter  de  U terre  pour  faire  des  retran- 
chement, etc.  — Fig.  et  fana.  remuer  ciel  et 
terre,  employer  toute  aorte  de  moyens. — Fig.  : 
remuer  une  affaire,  poursuivre  une  affaire  inter- 
rompue. — Fig.  : Mc  remuez  pas  la  cendre  dts 
morts , ne  recherche*  pas  leur*  actions  pour  Ici 
blâmer.  — Remuer  un  enfant,  lo  nettoyer,  le 
changer  de  langes.  (Dans  cette  acception,  du  lu. 
n mulare,  formé  de  rt , itératif,  et  de  mut  are, 
changer. ) — Prov.  : ne  remuer  ni  pied,  ni 
patte,  demeurer  immobile  ou  comme  immo- 
bile. — N cul.,  faire  quelque  mouvement,  chan- 
ger toi-même  de  place.  — Fig.,  tenter  d'agir  : 
si  vans  remuez,  vous  dits  perdu.  — Par  ealcn- 
■inn,  exciter  des  troubles  dan*  un  élat , etc.  — 
*c  t.rxcxn,  v.  pron.,  ae  mouvoir. — P'ig., 
donner  du  mouvement  pour  réussir.  — L'argent 
se  remue,  roule  fort  dans  le  commerce;  LI  ««‘fait 
beaucoup  de  paiement*,  eU*. 

HEHLUB,  aubst.  ma*.,  REMiEtSE,  subst. 
fém.  (remn-tur,  eusc),  celui,  celle  qui  remue.— 
Au  ma*.,  celui  qui  remue  le  blé. — Au  fèin.,  celle 
qui  remue  un  enfant, qui  est  chargée  de  le  chan- 
ger, de  le  nettoyer.  Ilor*  d’usage  dan*  cc  dernier 
sens. 

HEMi’F.rSE,  tubsl.  fém.  Voy.  reiut.rr. 

KEMI  Ci.b,  lubal.  mas.  (remuguele ) , odeur 
qu’exhale  cc  qui  a été  long-temps  enfermé,  ou 
dan*  un  mauvais  air.  Route  propose  rrmucJe, 
qu'il  fait  de  mucor,  moisissure.  Les  deux  mots 
sont  sans  uiage. 

rksuner  at*.  cr,  subst.  et  adj.  ma*. .au fém. 
rémi  Né  n cr  n ic*:  {rémunérateur,  tricej  (eu  tu. 
remit  ne  rat  or),  celui,  colle  qui  récompense. 

rf.mcskratif,  adj.  mas.,  au  fém.  Réminé- 
R A-ri  ve  [remunérallf,  lire},  qui  récompense. 

RÉHINÉMATIOR,  aubst.  fém.  (réHumérdetOH) 
(en  latin  remuneratio),  récompense. 

rémi  aérai i vu , adj.  fém.  Voy.  Rtacrt- 

RATIF. 

Kr.MCAi.R  tTOliir  , adj.  de*  deux  genres  [ré- 
muiicratourt':,  qui  Iittil  de  la  récompense. 

RÉMUNÉRATRICE,  subit,  et  adj.  féin.  Voyex 

KLMIM.ll  11  ELU. 

RÉMUNÉRÉ,  E,  part.  pas*,  de  rémunérer. 

rémunérer , v.  act.  (rémunéré)  (en  talin 
remauerarij,  récompenser.  — se  kXuonénkr,  v. 
pron. 

RÉMCRIRA,  «ubst.  fém.  plur.  ( rémuri  ),  t. 
d'anliq.,  (êtes  instituée*  a II  ouïe,  en  l'honneur  de 
Itcmui,  par  Rnmulus,  son  frère,  dans  le  dessein 
d'apaiser  ara  mâiics. 

r km  csat,  aubst.  propre  ma*,  (remusa),  vil- 
lage de  France,  chef- lieu  de  canton,  ai  rond,  de 
N;on»,  dép.  de  la  DrOme. 

rémunéré,  e,  part.  pas*,  de  remuscler. 

Remi  .hei.rr,  v.  act.  (rcpnur-b’),  remettre  la 
muselière,  la  bride,  le  licou.  — se  ar.uitsxLEii, 
v.  prun. 

r»  mcssé.  R,  part,  pais,  de  remnsser. 

REVISSER  ou  REMUCJKR,  v.  «et.  (rrrmicé, 
dé),  cacher,  recachcr.  — se  keiscskkr  , v.  pron. 
(Boitte.)  \ ieux  et  mémo  hors  d'usage. 

■RM Y faaiRT-j,  subst.  propre  ma*,  (ceinremi; 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d’Arles,  dép.  de*  llouchcs-du-Ilbôoe,  patrie  de 
KoUradamus. 

R KM  Y (raint-),  subit,  propre  ma*,  («inremi}, 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arroud.  de 
Tbiers,  dép,  du  Puy-dc-DOmo. 


nEMY-r.A-RontFMOirr  (sxtnt-),  tulMt.  pro- 
pre ma*,  [ceturcmi-aiibouicmon),  ville  de  Frais* 
cc,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Vitry-I». 
Français,  dép.  de  la  Marne. 

KKVÂat,  part.  pas*,  de  renâcler. 

renAcler,  v.  lient.  (renûkU),  faire  ccruia 
bruit  en  retirant  vile  son  haleine  par  lo  nex , 
quand  on  est  rn  colère.  — Fig.  et  fans.,  hésiter, 
refuser  de  faire.  Voy.  renifler. 

RKNACÉ,  part.  pas*,  de  renager. 

UE*  ACER,  v.  ncut.  (rcnqjc;,  nager  de  nou- 
veau. 

RENAISSANCE,  aubat.  fém.  (renéfOMCC),  nou- 
velle naiiiaHcr,  reuouvelicmenl.  Il  ne  ae  dit 
qu’au  figuré  : la  renaissance  des  hommes  dans 
U baptême  ; la  renaissance  des  lettres,  des 
beaux-arts. — R»;«ut!*.SANce,  Rftc£N&RATUM.(XyM.) 
Renaissance  ne  s’emploie  qu'au  figuré , et  ac  dit 
du  renouvellement  d'une  chose,  comme  si,  après 
avoir  cessé,  clic  naissait  une  seconde  foi*.  Régé- 
nération s'emploie  au  propre  et  au  figuré  ; au 
propre,  ii  ae  dit  dans  le*  traité*  de  chirurgie, 
pour  la  reproduction  de  la  substance  perdue  ; au 
figure,  c'eut  un  terme  consacre  â la  religion, où 
il  marque  une  nouvelle  vie. 

RLAAlSivA.VT,  K,  adj.  (rcnéfaw,  çaute),  qui 
reniai. 

rlaaItrk  , y.  neut.  (renétre).  Il  se  conjuguo 
comme  naître.  A uitre  de  nouveau.  Il  ue  sc  dit 
au  propre  que  du  phénix,  qui,  selon  les  poêles,  re- 
naît de  scs  cendre*.  — Fig.  r les  pères  semblent 
renaître  dans  leurs  enfants;  au  printtmps  tout 
renaît  dans  la  nature.  — Renaître  a la  tic,  au 
bonheur,  recouvrer  la  santé  ; redevenir  heureux. 
Renuit re  (être  régénéré  en  Jesus-Chriat;,  par 
le  baptême,  la  grâce. 

RKAAt, , k , adj.  (rénale)  (du  lat.  rcnalis.  fait 
de  rates.  Ira  rein»;,  I.  d'anal-,  qui  eat  voisin  dea 
rein*  : les  glandes  rdnaUs.  — Au  plur.  mas., 

rénaux. 

MEAAXTHÉ.RE,  subst.  mu.  (renantir*),  I.  de 
bot.,  aorte  de  plante  parasite  de  la  famille  des 
orchidée*. 

renard  , aubst.  mas.  (renor)  (suivant  ifuet, 
de  Renald , nmu  propre,  dont  nous  avons  Tait 
Renaud,  et  qui  a etc  donné  au  renard,  comme 
celui  de  Marini  a l’âne,  de  Bertrand  au  singe,  etc. 
Suivant  H a ch  ter.  de  l'allemand  rein,  lin,  nue), 
bêle  puante,  maligne  et  rusée,  qui  vil  de  ra- 
pine. C'cat  un  mammifère  du  genre  du  chien. 

— Fig.  et  faut.,  homme  fin  et  rusé. — En  astron., 
constellation  boréale. — Fin  maçonnerie,  1°  petit 
moellon  pendant  au  bout  des  ligues  qui  servent  4 
marquer  l'epaiaseur  des  mura  ; u°  mur  orbe, dé- 
coré , aeulcmenl  pour  la  symétrie,  dea  même* 
pièce* , membres,  ornementa  d'architecture  que 
le  mur  oppose.  — Dana  un  bassin  ou  réservuir, 
petit»  pertui*  par  où  l’eau  se  perd,  cl  qu'on  a 
de  la  ihidc  A découvrir. — Le  vomissement  d'un 
homme  ivre  •, faire  vn  renard  Pu\t.—  ¥\g. faire  la 
guerre  ou  agir  en  renard,  finement,  avec  ruse.— 
ï’rov.:  coudre,  la  peau  du  renard  avec  celle  du  lion. 
Voy.  coUDHE. — Sc  confesser  au  renard,  décou- 
vrir son  secret  4 quelqu'un  qui  a intérêt  d'em- 
pêcher l'affaire.  — Le  renard  prêche  aux  pou- 
les, se  du  lorsqu'un  imposteur  signalé  déniais* 
un  lourdaud.  — Prendre  martre  pour  renard,. 
sc  tromper,  prendre  une  chose  pour  une  autre. 

— Queue-de-renard,  I.  de  bot.,  plante  qui  vient 
dans  1rs  lieux  humides. — Renard  marin,  t.d'hlsl. 
nat. , sorte  de  gro»  poisson  du  genre  de»  céta- 
cés. — Amas  de  racine*  qui  se  forment  dan* 
les  tuyaux  de*  fontaine*,  — Mythologie , Alc- 
mène, ayant  promis  d’épouser  celui  qui  tue- 
rait un  renard  qui  désolait  les  environs  de 
Théliea,  Amphitryon  entreprit  de  le  faire,  et, 
pour  y réussir,  il  emprunta  de  Céphale  un  chien 
nommé  Lclaps , qui  n avait  jamais  manqué  sa 
proie.  Ce  chien  poursuivant  le  renard,  Jupiter 
les  pétrifia  l'un  cl  l'autre.  On  Ici  apporta  â Thè- 
besen  cel  état,  où  ilafun-nl  présentés  a Alcmène, 
qui  tint  parole  A Amphitryon,  et  l’épousa. 

REGARDE  , subit,  féen.  ■ renarde  ),  la  femelle 
du  renard. 

Renardé , E,  part.  pas*,  de renarder  cl  adj., 
éventé  : de  l'ambre  renarde.  l'eu  en  usage. 

RK vtROEit  , *ub*l.  mas.  ( renardà  ),  petit 
renard . 

rkaaroeb,  v.  ncut.  (renarde),  employer  le* 
ruacs , le»  tour*.  1rs  subtilité*  du  renard.  — 
Àclivem.,  éventer  : t'oifd  de  l’ambre  renarde.— 
se  rknardkr,v.  pron. 

REV  ardf.RIE,  «ubst.  fém.  (rrnanferij,  astuce, 
finesse.  Peu  en  usage. 

KEAARDIER  , subst.  mas.  ( renardtc  ),  qui 
prend,  qui  lue  des  renards.  Peu  en  usage. 
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iEWMMÊRE,  subit.  fém.  'renardière  ) , U- I 
Bipft*  de  renards. 

RKMARbtsÉ,  part.  pas»,  de  renardtser. 
remaruisui,  ».  neut.  {rcnardizé> , employer 
ki  ruiea  du  renard.  iBoisln.)  Presque  inusité. 
rkmaix.  adj.  ma»,  pfur.  Voy,  rimai.. 
REMc.aissage,  subst.  nui.  ( rankièfajc  ) , 
action  de  rencaisser. 

ni.  Mt.  visse,  b,  part.  pas»,  da  rencaisser . 
r esc aissememt,  subst.  ma*.  ( raukièceman), 
action  de  remettre  dan*  uuecaiiae.  L'Academie 
De  donne  que  rencaissage. 

RENi.At'UVER.  v.  act.  (rankUcé).  remettre  dans 
une  caisse.  — se  rencaisser,  «.  pron. 

RKMgeimt,  subst.  nui.,  kemueintr  , tubsi. 
f#m.  i rartcein  , ceinte),  t.  do  yén.,  retour  en 
cercle. 

nnnithÉ.  e,  part,  pats,  de  renchalner. 
nKACUAiAKMKMT,  subit.  mas.  (ranchtneman), 
action  de  renchalner.  — F.fTei  de  celte  action. 

IU.M  Htii)  K , y,  act.  ( rattehéne  ) , rcmotlre 
à la  chaîne.  — se  rknch  aIncr,  v.  pron. 

REMr.nEE  , subit,  propre  mas.  ( ranchène  ), 
silte  du  grand-duché  de  Bade,  théâtre  d’une  ba- 
taille où  le  général  .Moreau  défit  les  Autrichiens 
rn  I7PG. 

renchéri,  E,  part.  pan.  de  renchérir  H adj., 
qui  est  devenu  plus  cher.  — Au  fig. . qui  fait  le 
préciras,  qui  s’estime  plus  qu’il  ne  doit.  — l’rov. 
et  subst. . U fait  U renchéri,  elle  fait  la  renché- 
rit, le  ou  la  difficile. 

renchérir,  v.  act.  ( ranchérir),  faire  deve- 
nir  plu*  cher  et  h plus  haut  pris.  — Meut.  de- 
venir plus  cher  , augmenter  de  prix.  — Fig.  : 
surpasser  , faire  ou  dire  plus  qu’tm  autre  : ren- 
chérir sur  quelqu'un.  — se  renchérir,  y.  pron. 

RK^r.nr.nssEMEiT,  *ub<l.  mas.  { ranchéri- 
ceman),  augmentation  do  pris. 

REM. HIER,  subst.  mas.  r/mehié),  t.  de  blas., 
meuble  del’ocu  qui  représente  uneerf  de  la  plus 
haute  taille.  — Espèce  de  rerf  4 cornes  plates. 
REtCLOinié,  e,  part.  pa*s.  de  renctohrer. 
REset  oItrer,  v.  aci.  ; rankloitrt ),  remettre 
dans  le  cloître.  ( Voltaire.  ) — se  rescioIther, 
».  pron . 

REsr.i.orÉ,  B,  part.  pas»,  de  rencloner. 
REMCLOCER,  y.  act.  {ranklou-é),  enclouer  de 
nouveau.  — se  ncMCLorcit,  y.  pron. 

REMCOGNi,  e,  part.  pas»,  de  rencogner. 
REM4.0CMEMEMT,  subst.  mas.  {rankognitman), 
•cl ion  de  rencogmr.  — Son  etTol.  Fatn. 

seu  ociER  , v.  tel.  ( rankognié  ) , pousser, 
serrer  dans  uu  coin.  — te  rencocner,  v.  pron. 

remcomtre,  subst.  fém.  ( rankontre },  aven- 
ture par  laquelle  on  trouve  rortuitement  une 
personne  ou  une  chose  : heureuse  rencontre  , ■ 
r.ne  rencontra  de...  — Conjonction  des  corps 
qui  so  fait  par  nature  ou  par  artifice  i la  ren- 
contre des  albmes,  des  planètes,  des  astres ; roue 
de  rencontre  dans  une  horloge,  etc.  — F.n  l.  de 
grammaire  ! la  rencontre  des  voyelles.  — Trait 
d’esprit , bon  mot  : Il  a d' heureuses  rencontres. 
— Choc  de  deux  corps  do  troupes  lorsqu’il  se  fait 
par  le  hasard.  — Combat  singulier  qui  n’est  pas 
prémédité  : ce  n'etl  pas  un  dnci,  c'est  une  ren- 
contre.— Occasion  ; conjoncture.  — Il  parait  que 
ce  mot  était  autrefois  du  genre  mas.  t dans  ce 
rencontre,  la  Garonne,  ete.  (Voyage  de  Chapelle 
cl  Baohanmonl.)  — Marchandise  de  rencontre , 
qu’on  trouve  à acheter  par  hasard.  — Aller  nu 
tenir  à ta  rencontre  de  quelqu’un,  au-devant  de 
lui.  — • Subst.  mas.,  t.  de  blas.,  il  se  dit  d’un  ani- 
mal qui  se  présente  de  front  : 1/  porte  de  sable 
an  rencontre,  de  bélier  d’or.  — Se  dit,  en  I.  de 
teneur  do  livres,  I*  du  folio  du  grand-livre  qu’on 
met  en  marge  du  journal,  4 cote  d’un  article,  et 
qui  indique  les  pages  du  grand-livre  où  se  trou- 
seul  le»  compte»  du  débiteur  et  du  créditeur  por- 
tés sur  le  journal;  8°  du  folio  du  compte  du  dé- 
biteur placé  au  compte  du  créditeur,  ou  du  folio 
du  eompto  du  créditeur  qu’on  place  de  même  4 
celui  du  débiteur. 

REVCOiTRÉ,  E,  part.  pass.  de  rencontrer, 
fl  adj.  — Phrases  , expressions , termes  rencon- 
trés. Voy.  troc ver . 

rencontrer  , v.  net.  ( rankontré ) (du  latin 
contrà . contre  ; te  trouver  contre),  trouver  une 
personne  ou  une  etiose,  soit  qu’on  la  cherche, 
suit  qu’on  no  la  cherche  pas.  Voy.  trouver.  — 
V.  neut , dire  un  bon  mot  et  qui  soit  â propos: 
rencontrer  bien,  rencontrer  heureusement  ; roild 
qui  est  bien  rencontré.  On  dit  aussi  rencontrer 
bien,  pour,  réussir  dans  ses  conjectures , devi- 
ner. — En  t.  de  chasse,  commencer  â trouver 
la  piste  du  gibier  : ce  chien  rencontre.  — se  res- 
contres,  f.  pron-,  so  trouver  quelque  part 


avee  quelqu’un.  — Fig.  : avoir  les  mémra  pen- 
sée* qu’un  aulrcstir  un  même  sujet. — r.vscoyiRKR. 
trouver.  (Sijh.)  Vous  rencontres  une  chose 
dans  vutre  chemin , chemin  faisant , et  vous  la 
trouvez  a sa  place , où  elle  est.  — La  personne 
que  vous  allez  voir  chez  elle,  vuus  ne  l’y  ren- 
contrez pas , vous  l’y  trouves  ; vous  la  rencon- 
treriez dan*  lea  rues.  Vous  allez  4 la  promenade 
dans  l'espérance  d’y  rencontrer  votre  ami  ; vons 
indiques  4 celui  qui  cherche  quelqu’un  lu  lieu 
où  il  le  trouvera.  Un  torrent  entraîne  tout  ce 
qu'il  rencontre  sur  son  pawage;  des  voleur» 
emportent  tout  ce  qu’ils  froiu'c-ut  dans  une  mai- 
son, — Le  moyen  de  rencontrer,  c’est  d’aller 
au-devant;  le  moyen  de  trouver,  c’est  de  cher- 
cher. Mais  vous  trouvez  aussi  ce  que  vous  no 
cherchiez  |tas  ; vous  rencontrez  aussi  coque  vous 
cherchiez.  — Les  gens  qu’on  rencontre  partout, 
on  ne  les  trouve  nulle  part. 

REMi  ORS»:,  K,  part.  pass.  de  rencorscr. 

RKMCOR9ER , r.  art.  (rawàorec’:,  mettre  un 
corsage  neuf  4 une  robe.  — se  rencouser  , y. 
pron.  l’eu  usité. 

rémi  OCR %Cd , E,  part.  pass.  de  reneonrager. 

REMCOl  R \CEMl.M  , subit.  mas.  (rawàour;»- 
jcman),  aetmn  de  reucnnra/ji  r.  — Son  effet. 

REMCOtn.vGElt , v.  act.  (rankonrajé),  encou- 
rager de  nouveau,  — se  rkmcoi  r vu  r,  y.  pron. 

rknd.age,  subst.  mas.  (rauifn/el,  chez  les 
chaufourniers  , le  produit  Journalier  que  rend 
un  four  toujours  allumé. 

remd \st  , K , subit.  ( randan , dame),  celui, 
celle  qui  rend  uu  compte. 

REMiiEVEMT , subsl.  mai.  (raurfrman^  t,  du 
raffinerie,  produit  de  l'opération  du  raffinage  : 
le  rendement  du  sucre. 

R ENDETTÉ,  b,  part.  pas».  de rendeitt-r. 

REMiiETTER , v.  act.  (randeu1),  endetter  do 
nouveau.  — se  hemd&ttkr  , v.  pron. 

RENDEUR  , subst.  mai.,  au  fem.  REMOEtSE 
(rondeur,  dense),  qui  rend. 

RKMbEOE,  subst.  fém.  Voy.  niNUttR. 

REMI» KZ- VOUS,  subst.  mas.  (randéeon),  assi- 
gnation que  deux  ou  plusieurs  personnes  se  don- 
nent pour  te  rendre,  se  trouver  4 certaine  heure 
en  un  lieu  dont  elles  conviennent.  — Lieu  où 
l'on  doit  se  rendre.  — Au  plur.,  des  rendez- 
vous. 

rkmoommék,  subst.  fém.  ( randone ),  t.  de 
vén.  Voy.  iiNDosstt. 

R EM  non  vi  i , e , part.  pas»,  de  rendormir. 

h k» nous* iii  , v.  act.  ( raudormlr)  (il  se  con- 
jugue comme  dormir),  faire  dormir  de  nouveau. 

— te  rendormir,  v.  pron. 

REM  DORMISSE  MEAT,  *ubst.  mas.  ( randor - 
mietman),  action  do  se  rendormir.  Presque 
Inusité. 

RKNDOuni.É,  E , port.  pas»,  de  rendmibler, 

HENbOURi.EMi.MT,  subit,  ma*,  (randouble- 
man ),  action  do  retidoubler.  — Son  effet. 

Rev  mou  bi  kh  , V.  act.  irandoubte),  mettre  en 
double  le  bord  d'une  élo.To,  la  remplir  pour  la 
raccourcir,  etc.  — te  RENDOtinLKR  , t.  pron. 

remure  , v.  ael.  (rundre)  (en  ial.  reddere), 
remettre  ; restituer  avec  celte  différence  qu’à 
proprement  parler,  noua  rendons  ce  qu'on  nous 
avait  prèle  ou  donné;  noua  remettons  ce  que 
noua  avions  en  gage  ou  en  dépôt  ; nous  resti- 
tuons ce  que  nous  avons  pris  ou  volé.  Girard. — 
Remettre  un  paquet , une  lettre  4 son  adres- 
se, etc.  — En  parlant  des  marchandise»,  1rs 
faire  porter,  voilurcr  dans  l'endroit  dont  on  e*t 
convenu.  Ko  ce  sens , il  régit  suivi  le»  personnes: 
dans  deux  heures  je  me  rendrai  en  tel  en- 
droit.— Jeter  par  le»  conduit*  naturels  : rendre 
du  sang  par  la  bouche.  — S'acquitter  de  cer- 
tains devoirs  : tendre  gloire,  grave  4 Dieu; 
rendre  honneur,  hommage,  obéissance,  réponse, 
compte  rt....;  rendre  ses  devoirs,  ses  respects  g 
quelqu'un.  — Dans  le  *ens  moral , faire  ans  au- 
tres ce  qu'ils  nous  ont  fait,  soit  en  bien,  soit  en 
mal  : rendre  ta  pareille.  — Faire  recouvrer  : 
rendre  la  santé , la  vue , les  forces,  la  liberté. 

— Faire  devenir  : rendre  agréable,  odieux, 
nécessaire i,  etc.  F.n  ce  aens  il  ne  se  joint  qu'à  un 
adjectif  et  Jamais  à un  participe,  et  c’est  peut- 
être  4 tort  que  R acine  a dit  ( la  ThrbaUÜC  ) t 

Pour  tes  rrndrr  usurSs. 

— Produire , rapporter  : cet  arpent  a rendu 
cevl  gerbes;  cette  orange,  relie  viande  rend 
beaucoup  de  jus,  il  en  sort  beaucoup  de  jus.  — 
On  dit  dan»  un  sens  approchant  : cette  fleur 
rend  une  odeur  agréable  ; cct  instrument  rend 
t/n  son  harmonieux . — Livrer  : rendre  une  place, 
rendre  les  armes.  — Traduire  : rendre  un  pas- 
sage mol  à mot. — Répéter  : (eho  qui  rend  fl  dé- 
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lement  les  tons.  — Exprimer , représenter  * 

quelle  langue  pourrait  rendre  ce  spectacle celte 
glace,  roui  bien  la  objets.  — Rendre  tune  a.., 
aller  visiter.  — Rendre  sa  visite  à...,  ou  abso- 
lument : rendre  Us  visites,  aller  visiter  celui  ou 
ceux  qui  nous  ont  visités  les  premiers. — Rendre 
la  justice,  l'administrer.  — Rendre  justice  d..., 
reconnaître  le  mérite  de  quelqu’un.— Rendre  de 
lions  ou  Ve  mauvais  offices  ti  quelqu’un  , le  *er- 
vir  ou  le  desservir  par  ses  paroles,  par  sci  ac- 
tions. — Rendre  l'esprit,  l'âme , les  derniers 
SOUptrs , mourir,  expirer.—  Rendre  raison,  ex- 
pliquer pourquoi,  etc.  : rendex-mol  raison  de 
Cr.l  usage.  — Rs/idre  timoiynage , témoigner.— 
Rendre  a quelqu'un  sa  parole  , le  dégager  de  sa 
promesse.  — Neut.,  aboutir  : ce  cArrnin  rend  à 
uu  ht  il  liage,  — ie  hkmdub,  v.  pron.,  il  a le 
sens  du  neutre  : les  fleuves  se  rendent  à la  mer. 
— Se  transporter,  aller  : je  me  rendis  a ma 
chambre , dans  cette  ville , etc.  On  dit  en  c« 
sens  ; te  rendre  a son  devoir,  d sa  charge,  au 
lieu  où  ils  nous  demandent.  — Cédrr  : je  me 
tends  d vos  raisons.  — S’avouer  vaincu. — De- 
venir : se  rendre  agréable,  etc.  — Ven  pouvoir 
plu*  : je  ne  puis  plut  marcher , je  me  rends. 

ftEADU,  e,  part.  pas»,  de  rendre,  et  adj.  i 
le  via  de  Bourgogne  coûte  tant  rendu  ( trans- 
porté; a Pans. — Cheval  qui  e si  rendu,  la*,  fa- 
tigué, outré.  — lions  voila  rendus,  arrivés.  — 
Subst.  mas.,  soldat  d’une  armée  ennemie  qui  sn 
rend  4 l’autre.  Il  se  dit  ordinairement  au  plur.  t 
on  a su  par  les  rendus  que  ..  — Fam.  : c’est  un 
rendu,  se  dit  d’un  tour  qu’on  joue  4 quelqu’un 
cl  qui  vaut  bien  celui  qu’il  nous  avait  fait  au- 
paravant. 

RKNiinnr,  v.  art.  (ranrfufrc).  Il  se  conjugue 
comme  enduire.  Enduire  de  nouveau.—  se  hek- 
dciiik,  v.  pron. 

remplit,  k,  part.  pass.  de  renduire. 
RiiViHRU,  E.  part.  pass.  de  rendu rcir. 
RKMDURctR,  v.  act.  {randurcir),  rendre  plus 
dur  ce  qui  l’éiail  déjà  i la  trempe  rendureü  le 
fer. — se  rendi-rchi,  v.  pron. 

REMMt IH.ISSEMllMT,  subst.  ma*,  (randureiee- 
mo fl),  aelton  de  rendnrcir,  effet  de  se  remiurclr. 

RÈME  , subst.  fém.  iréuei  (par  contraction  do 
lat.  rettnaculum , employ  é par  Virgile  dans  la 
même  signification,  rl  dérivé  de  retmere,  rete- 
nir , arrêter.  Les  Italiens  en  ont  fait  redina 
dans  le  même  sens  , courroie  de  la  bride  d’un 
cheval.  Il  se  dit  au  propre  plus  au  pluriel  qu’au 
singulier,  et  au  figuré,  toujours  au  plur.— Fig., 
style  soutenu,  gnuvernrmrnl,  administration  : 
les  rénet  de  l'état,  etc. 

RUMÉAi.vi ik,  subst.  fém.  frend-alemi\  t.  de 
bol.,  sorte  de  plante  de  Surinam,  de  la  famille 
des  balisiers. 

KKVfctT,  e,  subst.  (renégua,  guate)  (do 
l'espagnol  renegado  ou  renegador,  fait  dans  le 
même  sens  du  latin  negare  ou  pentegare,  nier, 
désavouer  pleinement) , celui , celle  qui  a renié 
la  religion  chrétienne. 

REAÉGtiioM.  subst.  féra.  (reitégtide fon),  re- 
nonciation 4 une  chose.  (Itoitte.)  Inus. 
r.KMElCÉ,  part.  pn«.  de  reneiger. 
nEMKiGF.n,  v.  neut.  ( rettéjé ),  wiÿcr  de  nou- 
veau». 

R £ METTE,  «ubsl.  fém.  ( rénite ),  instrument 
pour  couper  l'ongle  du  cheval  par  sillons. — Ou- 
til de  bourrelier  pour  faire  «les  trous  sur  le 
cuir. — Instrument  de  fer  qui  sert  aux  cofTretirr» 
4 tracer  des  raies  bien  droites  sur  des  bandes 
de  cuir. 

nfiMKTTÉ,  B,  part.  pa*v.  de  réneltcr. 
RÉmettkr  (orthographe  de l 'Académie; mieux 
RK  MUTER-,  V.  act.  (reuélé\  couper  le  sabot  d'un 
cheval  par  sillon*  et  y pratiquer  «1rs  raies  avec 
la  reneffe.— se  *4N*TTr.R.  v.  pron. 

ItKMr.TTOlKMfcMT,  subst.  mas.  (renètoémau), 
action  de  rcucltoyer.— Son  effet. 

rem lîTTOTÉ,  K,  port.  pas*,  de  renettogér. 
RKMETTOVER,  v.  act.  (rcnttoé-Ü),  nettoyer 
de  nouveau  — se  ncMETTOTEn,  v.  pron. 

RKMF'iiTAGB,  subst.  mas.  (ranfétaje).  Voyet 

R 8Mf  Al  TES»  F.  NT. 

itKMP.tiTfi.  r,  part.  pass.  de renfdie*. 
RF.MKAiTEMK.MT,  subit,  mas.  (rauféfnRatt}, 
nouvel  en  follement.—, Action  de  r en  f al  ter  on  toit. 

remkaîter,  v.  act.  (ranfitè),  raccommoder 
le  faite  d'une  maison.— se  rs.hpaItkr,  v.  pron. 

rf.mi'Kbme  , subst.  mas.  f ranféremi) , ee «|ui 
a été  renfermé.— Sentir  le  renferme,  sentir  mau- 
vais, avoir  un  coût  de  moisi. 

Rii.MFKnnÉ , n,  part.  pav».  de  renfermer. 
rüvm  nvtMi , t.  art.  ( ranferemé  ) , enfermer 
une  seconde  fuis.  — Resserrer  plus  étroitement. 
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—Comprendre,  conlmir. — Fif.,  restreindre, 
réduire  dins  certain**  borne*.  — Fig.  ; se  ren- 
fermer dam  sol-mémc,  se  recueillir.—  te  ret- 
fermer,  r.  pron.,  *c  tenir  enfermé. 
nurii  f:,  e,  pari.  pas».  de  renfiler. 
iu.ifii.er.  ».  an.  (ranfilé),  enfiler  de  nou- 
veau.— te  *,K*m.lta,  r.  pron. 

n m ri  immi:,  B,  pari.  pas*,  de  renfiammer. 
be -iri.su iikr,  v.  tct.iranfldmé)4  enflammer 
de  nomcau. — te  KEir'LAMKER.  r.  pron. 

REXFI  B,  K.  pari.  pars,  de  renfler. 
RtmiMtir.  subit.  ma*,  'ronfler nsni),  aug- 
mcniatinn  de  volume.  — Augmentation  Intensi- 
ble  du  diamètre  du  fû»  d une  colonne  depui*  sa  ! 
baie  jusqu'au  lier*  de  sa  hauteur,  après  quoi  il  | 
«a  toujours  en  diminuant. 

UK  m i. En.  v.  neul.  (ronflé),  enfler  de  nou- 
teau. — Augmenter  de  folume,  grossir  en  cui- 
sant. Il  se  dit  des  pois,  des  haricots.  — se  mt- 
FLEn,  ».  pron. 

nr.iroii.r,  e,  part.  paa*.  de  reu foncer. 
EBirOir.KMr.1T,  subst.  mas.  (ranfouerman), 
en  t.  dr  perspective,  profoiplcur;  ce  qui  fait  pa- 
raître une  chose  enfoncée  et  éloignée.  — En  l. 
d «relut . . parement  au -dedans  du  nu  d'un  mur. 

Bt.irOii.ER,  ».  ad.  ( ranfoncé ),  enfoncer  de 
nom  eau. — Mettre  un  fond  à un  tonneau. — Re- 
pousser vers  \r  fond.— te  ntiFOJicrn,  ».  pron. 

BEI  FORCÉ,  E,  part.  pais,  de  renforcer,  et 
adj.  .enfle  renforcée,  plu*  forte  qu'à  l'ordinaire. 
— Birfif  renforce,  double  bidet.  — Fig.  et  farn.  : 
bourgeois  renforce,  bourgeois  riche  qui  tcul 
dire  riionune  de  qualité,  etc. 

■EIFOECBMEIT,  suint.  ma*,  (ranforcemau), 
action  de  renforcer  ou  clfet  de  rcltc  action.  Il 
ne  te  dit  que  des  chose*  matérielle*. 

re iront  ER.  ».  act.  (ranforcé) , rendre  pins 
fort. — Dan*  la  musique,  passer  gtadui'iiemrnl 
du  doux  au  fort,  ou  du  fort  au  très- fort.  C’est 
le  rinfnrzando  de*  Italiens.  — se  ESMOBCKIl,  r. 
prou.,  reprendre  ses  forces,  se  fortifier. 
BKironilK,  K,  part.  pas*,  dr  nnfnrmcr. 
BElFORMEit,  v.  act.  (ranforme),  en  t.  de  gan- 
tier, élargir  les  gant»  »ur  le  renformoir,  pour  leur 
donner  une  meilleure  forme.  — te  nr.xrORiua, 
v.  pron. 

Uni  t on  mi  , b,  part.  pats,  de  renformlr. 
BElt'ORMlR.  v.  acl.  ranformir ),  réparer  un 
tleux  mur  en  rciurttitil  des  pierres  où  il  eu  man- 
que, et  en  y faisant  un  enduit  ou  crépi  ; lui  rendre 
sa  première  forme. — te  nniroAMiit,  t.  prou. 

KKIFORMIS,  subit,  mas.  (ranforml),  l.dc  ma- 
çonn.,  crépi  épais. 

RK1I ORMOIII,  subit,  ma*,  (ranfnrmoar),  in- 
strument de  bois  en  (orme  de  pyramide,  tur  lo- 
quet les  gantier*  élargissent  le*  gants. 

renfort,  subtl.  ma*,  (ranfor),  augmentation 
de  force.  Il  *e  dit  surtout  de*  troupes  : on  « 
envoyé  ri  l’armec  un  renfort  considérable — Hans 
les  pièces  de  canon,  partie  composée  ordinaire- 
ment de  trois  gro*?eursou  circonférence*. 
te  renfrogner , ».  pron.  Voj.  « rsfrocssil. 
REM. AGÉ.  E,  part.  pas*,  de  rengager. 

It tiG  vgkmknt,  «ub*t.  mas.  iraiignojeman), 
action  de  so  rengager. 

rengager,  ».  *ci.  (rangaajé) , engager  do 
nouveau.  Il  se  dit,  comme  engager,  tant  au  pro- 
pre qu’au  lig. — rf  nr.KGACin,  v.  pron. 

itbiCilIlK,  subti.  rem.  (rauguiéne) , I.  pop., 
actiou  de  ic|»’U»»cr.  Va^usct  hoistl  utaee. 
RENGAINÉ,  B,  part,  p.i's.  de  rengainer. 
RENGAINER,».  acl.  .ranguiéné  , remettre  dans 
le  fourreau,  dans  la  gui  ne  : rengainer  une  epée. 
--Fam.  et  flfi.  ; rengainer  un  compliment , sup- 
primer ce  qu'on  avait  envie  de  dire.  (KtprtsiiiiD 
ertec  par  Molière , dan*  le  Mariage  force  , où 
Alitdas,  venant  offrir  à Sganarelïe  le  choix  de 
deux  épee*,  cl  lui  faire,  dil-il,  un  pt/il  compli- 
ment, c'est-à-dire  lui  proposer  eivilcinr  ni  de  *c 
couper  la  gorge  ensemble;  Sganarelïe,  après 
arotr  trouvé  le  compliment  fort  mal  tourné,  huit 
par  s'écrier  ••  eh!  monttenr , rengaines  votre 
compliment,  je  rou*  prie.)  — se  SiEHiaîner  , 
T.  pron. 

BE.lGKlliRÉ,  K,  pari.  pass.  dn  rengendrer. 
REiGKinuF.n,  t.  act.  (raujaitdré  , engendrer 
do  nouveau.— *c  ni noeidre*,  v.  pron. 

RKNGJO,  subst.  ma*,  irangntjo),  I.  de  bot., 
sorte  d'arbrisseau  qui  croit  au  Japon;  il  est  du 
genre  lilas. 

rengorgé,  k,  part.  pars,  dose  rengorger. 
RF.ir.ORG  K ME1T  . subst.  ma*.  rang  AOrjt- 
einn),  action  de  u regorger. 

te  bkxi-orukb,  v.  pron.  (errangssorjé),  avan- 
cer la  gorge  et  retirer  la  télé  un  peu  en  «r-  i 
rière.  U ne  so  dit  en  co  sens  quo  des  femmes  j 


— Affecter  un  air  de  beauté  et  de  fierté.—  Fig-, 
faire  l'important. 

RKiGonr.ettR,  subst.  mas.  (ranguorjeur),  I. 
d'anal.,  muscle  du  cou. 

RKicotrrrnÉ,  e,  part.  pais,  de  se  rengouf- 
frer. 

te  REicot  ffrer  , t.  prnn.  (ceranguoufré) , 
rentrer  dans  le  gouffre. 

BKir.RiiiÉ,  b,  part.  pas*.  de  rengraintr. 

RElGR \iikmlit,  «ubst.  ma*,  (raugneréne- 
mau),  action  de  rengraintr,  do  séparer  le  son  du 
gruau. 

rkicraiier,  ».  act.  (rangucréné),  moudre 
le  gruau  pour  en  séparer  le  ton.— Je  rlncuainlu, 
».  pron. 

reigr tissÉ,  E,  part.  pass.  de  rengraisser. 

reigr tiüsr.n,  ».  act.  (ranguertet),  faite  re- 
devenir  gmt. — Neul.,  redevenir  gras. — k rkx- 
CRMSvi.fi . v.  pron. — Fig-,  rétablir  ses  affaire*. 

BKlGRVCÉ,  K,  part.  pass.  de  rengrtger. 

RK1GRIGKMF.it.  subst.  mas . [rnayucréjcmun), 
augmentation,  accroissement  du  mal. 

ItEiGRÊGKR,  v.  acl.  (ronqnercjé.,  augmenter 
le  mal,  le  rendre  plus  grave,  plus  gnef.— te  nrs* 
CBÉskr,  t.  pron. 

BKiCRF.iÉ  , e",  part.  pa*s.  de  rengrt'nrr. 

REXGRKNKMENT  , subst.  mas.  ( raugnctinc- 
man),  t.  de  monnaie,  action  de rengn'ner. 

ItLlGltKiFii.  ».  acl.  (rangnerine ) , remettre 
du  grain  dans  la  trémie  d'un  moulin.— En  I.  de 
monnaie,  remettre  sous  le  balancier  h-s  monnaies, 
les  médailles  qui  n'ont  pas  bien  reçu  i t-uiprcinle. 

; — li  se  dit  dan*  le  même  sens  de  tout  ce  qui  a 
reçu  «ne  empreinte,  et  qui  rentre  Juste  d.<ns  le 
creux  de  la  matrice.  — *e  keimu-ieb,  t.  pron. 

REiGt  i,  subst.  ma*.  (roNfiii,  , monnaie  «le 
plomb  qui  a court  dans  le  royaume  de  hum. 

ut: mi  mut,  e.  part.  pais,  de  rctikardir. 

rkmimwiii,  v.  act.  (ran-ardlr),  rendre  plus 
hardi.  — te  KtinAKOin,  v.  pron. 

reiuiii.e,  adj.  «le*  deux  genres  (renl-able) , 
usité  sitik-mcnl  dans  cr'.le  phrase  proverbiale  : 
fuit  vilain  cas  est  rentable;  ou  nie  presque  tou- 
jours se»  faute*,  scs  crimes. 

rkiié,  k,  part.  pi*»,  de  renier,  avec  la  signi- 
fication active  ; qui  a renié  : moine,  chrétien  re- 
nié, apostat. 

RE1IEMB1T  ou  RENliiEXT  (['Académie  donne 
les  deuil,  subit,  mas.  (renimau),  action  de  re- 
nier : le  reniement  de  taint  Pierre. 

RF.iiEB,  v.  act.  (KsiJ-dj ,.Ju lai.  rmtfw),dé- 
elirer,  contre  la  vérité,  qu’on  ne  connaît  point 
une  personne,  une  chose.  — Désavouer  .•  renier 
sa  patrie  , scs  parents.  — Renoncer  à...  : renier 
sa  religion,  ta  fol.  — Renier  Dieu  , blasphémer. 
Voj.  beioicrr.—  te  amta,  ».  pron. 

HKllM'R,  subit,  mas.,  bknim  HE.vubat.  fcm. 
(reiif-rur,  meriïe),  qui  renie,  qui  blasphème. 

RE1IE0VB,  subst.  fera.  Voj.  R»  nul  a. 

REMFi.mo,  sub«t.  mu.  ( renipar ) , robinet 
fixé  au  réfrigérant  d’une  machine  à vapeur  , et 
par  lequel  sort  l’air  qu’ello  renferme  avant  de  U 
mettre  en  mouvement. 

R»  un, k,  k,  part.  pas»,  «le  renifler. 

RKilFi.EilEir,  subst.  mas.  (rent/lemau),  ac- 
tion de  renifler. 

RLliri.cn  , y.  neuf,  (reniflé),  retirer  en  res- 
pirant l’humeur  qui  remplit  !«’*  narines.  — Co 
cheval  renifle  tur  Pavolste,  répugne  h en  man- 
ger.— Fig.  et  fam.  t noire  ami  renifle  tâ-desms, 
marque  de  la  répugnance,  —re  ui.mi  i i.r,  v.pton. 

rliifi  krik,  subit,  féav.  (renifler!;,  renifle- 
ment. 

BBiirLBtm,  subst.  mas.,  ReXIFLelsk,  subit, 
fém.  (renifleur,  fleute),  relui , celle  qui  renifle. 

BBUIFI.EtiSB , subst.  lira.  Voy.  RSKIFI-ECR. 

RKiiroriMK,  adj.  des  deux  genres  (reuifor- 
me)  (du  lal.  reu.  tenu,  rein  , et  farina,  forme), 
I.  de  bot.,  qui  e.-l  en  forum  de  rein  ; il  se  dit 
des  feuilles  arrondir»  qui  ont  un  »iuu»  à leur 
base. 

KElii  l.lt,  subst.  fém.  (rcwl-ie),  I.  d’hist  nal., 
genre  «b*  znophytes  établi  pour  placer  le  penna- 
lulc  réni forme. 

REIMJEECR,  suost.  ma»,  (renikieur),  fouleur 
de  draps,  d’éioflc*.  averst*  pieds. 

RÉiiTLicK,  sub  t.  fém.  ( Tendance ) (du  lal. 
reniii,  faire  effort  contre),  I.  de  pliii.,  »e  dit  «lo 
la  force  des  corps  solides  qui  résistent  à d’au- 
tres corps. 

léMTBIT,  k,  adj.  (rénitan,  tante),  qui  ré- 
siilr  ; réfractaire. 

BKIIVIli,  B,  part.  pass.  de  rcnitele/. 

REUVei.FR.  v.  neul.  (rcnit'c/é),  examiner  ai 
t ou  a bien  nivelé;  niveler  de  nouveau. — te  aa- 
flIVELEB , V.  pron. 


REM 

Rr.TiTCi.LEHF.1T,  subit,  ma»,  (renhileman), 
action  de  reniveler,  déniveler  une  seconde  foi», 
— Son  effet. 

REM.vir.RU'E , adj.  des  deux  genre»  Irenik- 
cignerade),  t.  deebir.;  se  dit  d’une  espèce  d« 
bandage  dont  on  suppose  que  l’action  peut  être 
grailuée  à volonté. 

nciH.il I.LK , E,  part.  pass.  de  renmailler. 

RtVM.MLi.CR  . ».  act.  (MttMd-U}.  Voy.  nt*- 
3UILI.KR  , qui  seul  se  dit. 

DLllE,  subst.  mas.  ( réno  ) ( de  l’allemand 
rcuuen,  courir),  mammifère  ruminant,  du  genre 
des  cerfs,  l'iiuicurs  écrivent  rlienne. 

BEI i ca , subit,  propre  mas.  (rêne),  ville  de 
Franco,  capitale  da  la  ci-devant  province  do 
Rr«»tagne,  aujourd’hui  cher-lieu  du  dép.  «flllo-cl- 
V Haine. 

RBioinci , E , part.  pass.  de  renoircir. 

nKioiRt.iR , ».  aet.  ( renoarclr  ),  noircir  do 
nouveau.—  te  Rtxoïacrn,  ».  pron. 

RElOM . subst.  ma*.  ( renon  } (de  la  parti- 
cule augmen'.ative  re,  et  de  nom , dérivé  du  grec 
«reu a,  qui  a le  même  sens  , réputation  : bon  ou 
snaurrirs  renom.  Quand  rcMOtn  «t  sans  adj.,  il 
se  prcinl  ordinairement  en  bonne  part.  Voyex 
ion. 

ri  vommk.  f , part.  pa*s.  do  renommer,  et 
ad).,  célébré,  illustre;  qui  a du  renom,  quia  do 
U réputation. 

li  ci  om  mcc  , subst.  fém.  ( MSMMd  ) ( de  nos 
anciens  tournoi*  où  mille  cris  iierçant*  faisaient 
retentir  à plusieurs  reprises  lo  nom  du  vain> 
queue,  qui  par  U se  trouvait  renommé,  s’est- à - 
dire  Nommé plh.slenrS  fois.  (Sainte-Pjlaye.),  ré- 
putation, célébrité.  Il  est  plus  noble  cjuc  renom. 
Voy.  xou.—!^  bruit  public.— Chez  te*  poètes, 
la  r.  Nommer  est  un  personnage  allégorique  i 
ta  rennmmée  publie  tes  victoires.  — Subst. 
propre  fcm.,  mythologie , meiugèro  de  Ju- 
pttrr.  Ou  dit  qu'elle  allait  nuit  ci  jour,  qu'ello 
se  plaçait  sur  les  plus  haut»  lieux  pour  publier 
toute*  sorte*  de  nouvelles,  et  qu’elle  ne  pouvait 
se  lairr.  I.ç»  |>oèie>  la  représentent  sous  la  fi- 
gure d’un  monstre  ailé  d'une  taille  giganti-squo 
cl  horrible,  ayant  autant  d’yeux d'oreilles,  do 
bouches  et  de  langues,  que  de  plumes  sur  tout 
son  corps. 

BciovMFR,  v.aet.  (renomé),  donner  du  re- 
nom. Il  ne  s'emploie  qu’avec  le  verbe  faire  : tes 
grande*  actions  Pont  fait  renommer  par  tout» 
la  terre. — te  axxouusn , t.  pron. — So  renom- 
mer de  quelqu’un,  to  tenir  du  nom  de  quelqu’un 
auprès  d’un  autre. 

IIE101C.B,  subit,  fém.  (renonce),  l.  de  Jeu 
de  carte*,  on  s'en  sert  pour  exprimer  qu’on  n'a 
pis  d’une  certaine  couleur. 

Rtvon  K , B,  part.  pass.  de  renoncer. 

bt.vovt  khevt,  subit,  mas.  ( rrnouecman  ), 
action  de  renoncer  : renoncer  aux  plaisirs , aux 
honneurt. 

nrvülCER,  ».  neul.  (renoncé),  ao  désister, 
sc  déporter  de  quelque  chose  ; renoncer  à tint 
succession,  d une  euirrprite,  etc.— Abandonner 
la  possession,  la  prétention,  le  désir,  l'affection 
dp...  : renoncer  aux  dignités,  an  monde,  aux 
plaisirs,  etc.— Au  jeu,  manquer  de  quelque  cou- 
leur.— Mettre  une  rarte  d’une  autre  couleur  quo 
celle  que  l’on  Joue,  quoiqu’on  ait  de  rette  der- 
nière.— Act.,  renier,  désavouer  : s’il  fait  cela , 
je  te  renonce,  eic.— asioicta,  auua , «nicarii. 
(Sgn.j  On  renonce  à de*  maximes,  à des  usages 
qu’on  ne  veut  plus  suivre,  ou  à des  prétentions 
dont  on  so  désisté.  On  rente  le  maître  qu’on  sert, 
ou  la  religion  qu’on  a«a>l  embrassée.  On  abjure 
l’erreur  dans  laquelle  on  ( était  engagé,  cl  dont 
on  faisait  proicssiou  publique.  — Philippe  » a 
renonce  à la  couronne  de  France  ; saint  Pierre 
a renté  Jusus-Chrlsl  ; Henri  iv  a fait  abjuration 
du  calvinisme — Abjurer  se  dit  toujours  en  bonne 
part  ; c’est  l'amour  de  la  vérité  et  l'aversion  du 
faux,  ou  du  moins  de  re  que  nous  regardons 
comme  tel,  qui  nous  rugage  à faire  abjuration, 
hunier  s'emploie  toujours  en  mauvaise  part;  un 
libertinage  outré,  ou  un  intérêt  criminel. fait  les 
renégats.  Heuoncer  est  d'usage  de  l'une  et  do 
l'auirc  façon,  tantôt  en  bien,  tantôt  en  mal.  14 
choix  du  bon  non*  fait  quelquefois  renoncer  à 
nus  anciennes  habitudes,  pour  en  prendre  de 
meilleure»  . mau  il  arrive  encore  plus  souvent 
que  le  caprice  cl  le  goût  dépravé  nous  font  re- 
noncer a ce  qui  c«i  bon , pour  nous  livrer  it  co 
«;ui  c»l  mauvais. 

RKlOlCIATAlilK  , SUb»t.  de*  dpOX  gCMCS  (lY- 

nonci-aUrt),  celui , celle  eu  faveur  do  qui  i on 
renonce. 
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RKBOSCMTEl'R , subit,  in  kl.  , RkXONCU-  — RéUbliMcmaiil  d'une  cboi«  dam  un  nom  cl  RfcXTORTii.i  É,  r..  part.  pas*.  de  rtntortiller. 

tRICE,  subit,  (ou.  (rcnoiici-aicur,  Irtce),  celui,  état  ou  dans  un  meilleur  ; le  renouvellement  de  liKVrORIii.i.LMKXT.  subst.  mai.  [raniur- 

ctüb  qui  renonce.  l'an  me , de  la  sutscn , du  traites  , etc  — licite-  li-ienwN  entorlUUment  nouveau. 

benoxciatiox , subit,  fém.  (renoiid-àdoii),  ration  : renouvellement  d'offres,  d'assurances  REVrouTiLLER,  v.acl.  (rantorti-ii),  entor- 

actc  par  lequel  un  renonce  à...—  kanoncution  , de  services.  tiller  de  nouvrau.  — se  rentortiu.ee,  ».  pron. 

suonuuient.  iSgu.)  Renonciation  cil  un  terme  iii.xov  atkvr  , subit,  ma».,  BÉxo» viriîe , rEStraInk,  B,  |>art.  pais,  de  reniruluer. 

d iüain-j  et  de  jurisprudence  ; c’en  l'abandon  subit,  (eut.  (rénovateur,  trice)  (en  Ut.  tenovutor),  itt.M  R.iiî» nu km,  subit,  mu.  (rantréueman), 

volontaire  des  droits  que  l'on  avait  ou  que  l’on  t.  de  féodalité , celui  qui  faisan  de  nouveau*  pa-  entrainement  nouveau. 

prétendait  avoir  «ur  quelque  choie.  SswMCe-  piers  terriers.  — Celui , celle  qui  renouvelle  ce  lu.MUAi\tn,  v.acl.  nantrèné),  entraîner 

ment  est  uu  leruio  de  spiritualité  et  de  morale  qui  avau  été  détruit,  changé.  de  nouveau. — se  RtNTiutatK,  v.  pron. 

chrétienne  ; c'est  le  détachement  des  choses  de  RÉNOVATION  , subit,  (eut.  (rénàt  dcion)  (du  HKM  KAIRE  , v.  art.  (ranirérej  (de  la  parti 

ce  moode  et  de  l'amour- propre.  — lai  raton-  lat.  reuovutio),  rruouvclieiuenl  ; rénovation  des  rule  itérative  rt,  de  la  préposition  in.  dans.  H 
dation  est  un  kde  extérieur,  qui  ne  suppose  pas  iu'ux.  Il  ue  se  dit  guère  que  dan*  celle  plirase.  du  veibe  Induré , tirer  ; retirer , faire  rentrer 
tuujours  le  détachement  intérieur.  Le  renonce-  — Lu  chimie,  réduction  d'un  corps  minéral,  dans,  parce  que  les  deux  morceaux  rentrent  en 
meut,  au  contraire,  est  une  disposition  intérieure  d'un  étal  i su  partait  où  il  était,  dans  un  étal  par-  quelque  soi  te  I uu  dans  l'autre.  (Il  *e  conjugue 
qui  n'exige  pas  l'abandon  extérieur  dès  choses  (ait.  connue  traire.  Coudre,  rejoindre  deux  morceaux 

don:  on  se  delaclic.  - — I J profession  religieuse  rénovatrice  , subst.  fèm.Voy.  rEnovxtecr.  de  drap,  en  sorte  que  la  couture  ne  paraisse  pas  : 

exige  dans  l'intérieur  un  renoncement  entier  de  R l.\0 ïÉ,  k , part.  pas*,  de  renoyer.  ce  tailleur  sait  Lieu  rentrant.  Il  no  l'etiipInMt 

sui  même  el  de  loutei  les  choses  de  ce  monde,  RENOVER  . v.  acl.  (renoé-ie),  noyer  de  nou-  qu'au  présent,  au  futur  de  l'indicatif,  et  dan  s les 

et  emporte,  par  le  fail,  b renonciation  à tous  veau.  — sc  ut. su» ce,  v.  pron.  temps  composés. — je  nimr  aire,  v.  pron. 

Ici  droits  de  propriété  que  l'on  pouvait  avoir  UEXSKlt.vf:,  E,  part.  pas*,  de  renseigner . rentrait,  K,  part-  pass.  de  reuiruire. 

avant  la  prononciation  de#  vœux.  ixitKicxtllblT , aubil.  mai.  (ruNctpnie'  remuait  tttt,  subst.  (èm.  (rautrèiure),  con- 

REXONClAriUCE , subit,  feo.  Voy.  renon-  mon),  indice  qui  sert  à faire  connaître  une  turc  de  ce  qui  est  rentrait. 

ameu.  chose.  RENTRANT,  s,  subst.  etadj.  (rantran,  Irantt  ■ 

t i. u.Êt , subst.  el  adj.  fétn.  (rcuoniu-  RttSHicUR,  v.  act.  ( mnci’jnU enseigner  qui  rentre,  qui  a'cofoncc  en  dedans  :sn  angle 

lacé),  t.  de  bol.,  dans  la  méthode  naturelle  de  de  nouveau,  avec  un  nouveau  soin.  — sc  ren-  rentrant,  celui  dont  l'ouverture  est  en  dehors. 
Jussieu,  famille  de  plantes,  ainsi  nommée  de  la  seu.ner,  t.  pron.  Il  est  opposé  à angle  saillant. — Subst. , joueur 

renoncule,  une  des  principales  do  celles  qui  ; RENEEMENCÊ,  E,  part.  pasa.  de  r ensemencer.  qui  prend  la  place  d'un, autre, 

sont  comprises.  revreme  vcLittv  r,  subsl.  mas.  (ruNc'cmun-  uemuavi.I'R,  subst.  mas.,  BtXTHAYElbE . 

REVONCtEE,  subst.  féan.  (renonkuU)  («lu  lu.  centati  , eutemetictmeut  nouveau.  subst.  (cm.  (rantré-ieur,  ieuse),  celui,  celle  qui 

runuuçutitt , (ait  de  ranu , grenouille  j parce  que  ReNseueni  Kll,  v.  acl.  (ruiictmaïuté),  ente-  sait  rentraire. — DansUu  manufactures  do  draps, 

cette  plante  croit  ordinairement  dans  les  lieux  mène,  r de  nouveau. — se  üi.vsmui.nci.k,  v.  pron.  on  nomme  rentrageur,  l’ouvrier  chargé  do  rtM- 

laarocagcux),  l.  do  bot.,  plante  à Dcur  rosacee,  ut.  atamé,  t,  part.  pass.  de  rcnlamer.  traire. 

vivace , qui  croit  dan*  les  près,  el  qui  est  excès-  iicvtuicr,  t.  acl.  f runtum d),  entamer  des  keNTRAïEISE  , subst.  fêm.  Vojcx  iule 

livemcnt  écre.  — T.  d’iiisl.  ual.,  espèce  do  co-  nouveau.  — Au  flg.,  reprendre  un  discours  qui  iaavrcn. 

quille.  avait  été  interrompu.  — sc  ukntxheii,  v.  pron.  Rtvinf:,  E,  part.  pais,  de  rentre-. 

REIORUILIER,  subst.  mas.  (renaukutié),  t.  bem  inné,  t,  part.  pass.  de  rcuiasstr,  et  adj.,  RENTRÉE,  subst.  fèm.  i raulri),  action  do 

de  bol.,  le  merisier  i fleurs  double*.— ï.  dbisl.  trapu,  engonce  i dest  un  petit  homme  reniasse.  rentrer,  do  recommencer  se*  fonctions,  ses 

ut.,  animal  des  renoncules.  hem  v.vsehs.nt,  subit,  mas.  (runlàceman),  Irai  aux  . rentrée  dit  tribunaux  ; rentrée  des 

rksoi'é,  K,  part.  pas»,  de  renofrer.  action  de  rentnsscr.  classes.  — Ku  I.  de  chasse,  «tour  des  animaux 

RENOVER,  v.  tel.  {renopé),  nettoyer  lo  drip,  RENTASNKR,  v acl.  (ranldeéj,  entasser  de  dans  le  bois  au  [khiiI  du  jour. — Ln  musique,  re- 

eniever  le»  ordures  qui  s'y  trou  mit.  — sc  nu  nouveau,  presser. — te  nx3TXftsF.lt,  r.  pron.  tour  du  sujet  dan»  une  fugue,  etc.  — Arrivée  de 

sont,  v.  pron.  Presque  inusité.  rente,  subst.  Ho.  < rante ) çüu  lat.  rcddii-is,  fonds  att<  «duc. — A certain*  jeux,  les  cartes  qu'on 

luvon  t.  , subst.  (oui.  { renous fj,  t.  de  bol.,  fait  de  redaere , rendre) , en  général , revenu  prend  au  la  on,  1 lapUeo  do  celles  qu'on  a éesr- 

plante  annuelle,  à heur  k étamines  , qui  croit  annuel  : il  cil  de  scs  rentes;  il  a dix  mille  livret  Ides.— Au  plur.,  dans  l'imprimerie  en  rouleur,  les 

presque  partout,  cl  dont  les  tiges  sont  noueuses,  de  rente.  Im  rente  est  proprement  ce  qu'on  ^ dilf  rentes  planches  préparées  pour  l'impression. 
RLXOCË,  K , part.  pais,  de  renouer.  vous  rend,  cc  qu'on  vous  paie  annuellement,  iglTBUt,  v.  ncut.  («mire:.  Il  prend  l'suxi- 

REXOtEUEXr  ou  Rexo£mx:xt  i y Academie  comme  prix  ou  inléièt  d’un  fonds  uu  d'un  capi-  | |iaii«  etre.  Us  titrer  de  nouveau. — bjnplojé  ab- 

donue  1rs  deux),  subst.  ma».  ( rernwmau  ),  te-  lai  slicne  ou  cédé.  Le  revenu  est  ce  qui  revient,  i lolutui-ni,  rentrer  dans  b maison  : il  n’est  ren - 

RMVcllemool  ; il  no  s'emploie  qu’au  fig.  ; re-  ce  qui  est  annuellement  reproduit  à votre  pro-  oc  gu  a minuit.  Arriver,  revenir  i ce  revenu  a 

nouerai  ni  d'amilie.  lit,  comme  fruit  do  votre  propriété  et  de  toi  jieine  a rentrer,  arrive  difficilement.  Cette 

UMMU,  v.  act.  (renwi-é),  nouer  une  se-  avances  productives.  — La  rente  constituée  par  a sûmes  rentrera  yen  a fieu,  c'cst  de  l’argent 

coado  foii  une  eboao  qui  s’est  dénouée. — Sim-  l’Klat  i la  rente  est  à trois,  (i  cinq. — Kn  parlicu-  qui  reviendra.  — Lu  t.  de  graveur,  repasser  le 

plcmoul , nouer  : tes  cheveux  liaient  renoues  lier,  i*  cc  «fui  est  dû  tous  Ica  sus  i cause  d un  i burin  dans  le*  laille»  déji  faite».  — T.  de  jeu  : 

de  mitons,  de  fleurs.  — Au  lig.,  renouveler  : fond»  aliéné  s rente  en  grains,  en  tin,  etc.;  2*  | jouer  do  nouveau  é la  place  d'un  perdant.  — T. 

renouer  un  traite.  — Lig.:  renouer  amitié,  ou  ce  qui  est  dû  annuellement  pour  une  somme 

absolument  et  neul.  ; renouer , se  réconcilier,  d argent  placée  A constitution , etc. 

— iltnouer  une  partie,  refaire  une  partie  rom-  ut. ml,  E,  part.  pass.  de  renier,  el  adj.,  qui  a 

pue.  — Renouer  la  conversation , reprendre  uno  des  renies  ; communauté  bien  reniée.  — Qui  a 

conversation  interrompue.  — te  stENocga  , v.  du  bien  : il  est  bien  renté,  il  est  riehe. 

prou.,  être  repris,  recommencé,  en  parlant  du  hetter,  v.  acl. (r aille „ assigner  des  rentes, 
négociations.  un  certain  revenu  i... — se  ut.2Ttn.  v.  pron. 

lu..\Ol  £int  subsl.  mas.,  REKOtElSE,  subst.  reXTERRÉ,  e,  part.  pass.  de  riMlerrcr. 
fén».  {renvu-eur,  mu)  (ne.  renouer  , celui,  celle  REHTERRKMEM,  subst.  mas.  (ranlércman), 
doul  la  profession  est  do  remettre  les  membres  acUcni  d’enterrer  une  seconde  fois.  — Son  edet. 
disloques.  REMERltElt,  r.  act.  (rantéré},  remettre  en 

bEROEEtuS , subsl.  fém.  Voj.  renocece.  ferre.— .te  rk.nïkhriu,  v.  pron. 

HbROtVEAU  , subsl.  mas.  (renouvoj,  te  prin-  ru.wtt  x,  subst.  mas.,  ittMi  l SK,  subsl.  fém. 
temps,  la  saison  nouvelle.  Fam.,  cl  peu  usité.  (ranleu,  tenir. , celui,  celle  qui  est  chargé  de 
UbKOLVELÉ,  R,  part.  pass.  de  renouveler.  payer  uue  redevance  annuelle,  yliolslc.)  Vieux 
UEXOCVEEABI.K,  adj.  des  deux  geui  « (rcMOW-  I et  même  hors  d'usage. 
vclal'U),  susceptible  d’ètre  renouvelé.  ntvmsE,  subst.  fém.  Voj.  r. i:\tehx. 

UEXOLVKLEK  , v.  ati.  (renouvelé),  remlrc  BKRTIER,  subst.  utas..  HLM  II. HE,  subsl.  fcm. 
noution,  en  substituant  une  chose  é la  place  (ra»Ik‘,  lidrc),  celui,  celle  qui  a des  renies,  qui 
d'une  autre  de  mémo  espèce  ; renouveler  une  vil  de  *on  revenu. — On  le  disait  aussi  de  celui 
vigne,  un  troupeun.  — llemeltre  en  vigueur,  qui  devait  des  rentes  seigneuriales. 
publier  ds  nouveau  : renouveler  Us  anciennes  rextiLRF..  subst.  fém.  Voy.  rentier. 
ordonnances. — Faire  revivre,  faire  reparaître  t uevioii.u.e,  subsl.  mas.  \rantoillaje),  nou- 
renouveler  un  usage,  uue  mode.  — Ilrcominen-  ! »el  entoilage  mis  é une  dentelle,  etc. 
ccr  do  nouvrau  ; renouveler  un  procès , une  remuii.é,  e,  part.  pass.  de  rentoiler, 
querelle,  us  prières,  etc.}  et  sans  articici  reuou-  RKSTOILEB,  v.  act.  (rautoèU),  regarnir  dé 
vcler  amitié,  connaissait u mec...  — Faire  #cn-  toile  : rentoiler  une  toilette,  des  mandants.  — 
tir  de  nouveau  : renouveler  U mal , lu  douleur.  Kcgamir  une  dentelle  d'un  entoilage  ou  d'une 
— Le  retour  du  printemps  renouvelle  toute  la  mousseline  qui  en  tienne  lieu.  — Ln  peinture, 
nature , lui  donne  une  race  nouvelle.  — Minou-  coller  uu  vieux  tableau  sur  une  toüe  neuve. — se 
telcr  un  traité  , un  bail , uue  alliance . les  faire  eentoii-i-R,  v.  pron. 

de  non  tenu  avec  (es  mêmes  personnes  et  i peu  hi.mox  , subsl.  mas.  (raufoiO  , jointure  de 
prés  aux  mêmes  conditions. — Renouveler  le  sou-  deux  pièces  de  bois, 
nenir  d’une  chose,  en  rappeler  I*  souvenir.  — i remomk,  K,  part.  pass.  de  renloaner. 

Renouveler  son  attention,  avoir  une  nouvelle,  KEViom:m;vr,  subst.  mas.  (ranlOHettSOM), 
une  plus  grande  attention.  — Cela  est  ramt-  • action  de  retilouuer,  de  remettre  dans  un  ton- 
vêlé  des  Crecs , co  que  vous  donner  pour  nou-  ] tteau  une  liqu  ur  qu'un  eu  a tirée,  ou  qu'on  a 
venu  était  connu  anciennement. — sc  renoue-  ijfee  d'un  autre  tonneau. 
les  , v.  pron.  rextoxeeb,  v.  act.  (rm.ioru'),  remettre  dans 

BLNocvRLLEbENT,  subit,  mas.  ( ntioupé/c-  uuloMiuaa/cnloruiertloRiïUVcau.—jgiitMTO*- 
osanj,  activa  do  mtouralsr  us  bail,  un  büicij  etc.  rlr,  t.  proa. 
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de  connu.,  être  perçu  en  pariant  d’argent. — T. 
de.  uiédec..  l'hunu-or  rif  rentrée,  a cessé  de  se 
porter  en  dehors. — Acl.  i rentrer  quelque  chose; 
entrer  dans  l'intérieur  ce  qui  élail  en  dehors. — 
F**-  rentrer  dans  ici  bonnet  grâces,  obtenir 
de  nouveau  1rs  bonnes  grâces,  l'amitié  de... — 
firNircr  dans  son  devoir,  sc  remettre  dans  son 
devoir.— Rentrer  dans  son  bon  sens,  retenir  en 
son  bon  sens.  — Rentrer  dan*  soi-même,  faire 
réflexion  sur  soi-iuétne.  — Rentrer  en  charge, 
dans  le  service,  etc.,  reprendre  une  charge,  le 
service  après  l avoir  quitté.  — se  hemteer  , r. 
pron. 

REXTRiRR,  subst.  fém.  (rantrure) , dans  les 
manufactures  de  toiles  peintes  , endroit  où  les 
parties  d'un  dessin  doivent  se  rencontrer. 

BÉJIIBK,  barbarisme.  Voy.  rainure. 

kuuniK,  subst.  fém.  irenurl),  I.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  qui  croit  dam  certaines  provinces 
do  la  Pologne. 

n km  aui.  E,  part.  pass.  de  rcmahir. 

BEXTvniüSKMKVT,  mbit.  mas.  [ranvd  ice- 
>nnn\  nouvel  envahissement. 

rÉxv.miir,  v.  an.  (roHi'a-lr),  envahir  de  nou- 
veau.— se  RENVARtn,  v.  pron. 

rkmei.oitê.  e.  part.  pass.  de  renvdoppcr . 

BREVE  I.OPPEM  K TT,  Subit,  mis.  (rOJii'W'rp*- 
biûn),  action  de  r envelopper.  — F.fTct  de  cette 
action. 

BKEVEi  orPtR,  t.  act.  [ranvelopé],  envelop- 
per de  nouveau. — se  «envelopper,  v.  pron. 

REMEXIHÈ,  E,  part.  pass.  de  rcuaenimer 

RtMLViMKii,  v.  act.  (rauvenimé),  envenimer 
de  nouveau  : la  plaie  se  guérissait,  mais  il  g a ap- 
plique un  emplâtre  qui  l'a  rcnvenimee.se  ren- 
v en  user,  v.  prou.,  s'envenimer  toujours  davani 
tage. 

bemeRoik,  subsl.  fém.  (ranvértdi) , vers 
pour  célébrer  le  retour  du  printemps.  ( Bvtslc • 
Vkui  el  mémo  bon  d usage* 
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Renvercé,  E,  part.  [mm.  do  renrerqer. 
kkvvihc.kr.  v. «cl. { rauvireje),  t.d e vannier, 
fcord«r  l'ouvrage.  — se  rrnvbik.eh  , v pron. 

RKAI'kRCEXihb,  »ut*U.  (em.  (r  amère] -ire  , I. 
de  vannier  , c«  qui  (orme  le  bord  de*  ouvrages 
de  vannerie. 

husvess,  subst.  mas.  (ranrdrr),  l.  de  cou- 
vreur, manière  «le  faire  les  eerrlr»  en  ardoise. 

à la  retverre,  loc.  a«lv.  (ofdNmMNtt),  sur 
le  do»,  le  visage  eu  haut.  Voy.  renverser. 

retvebnk  e,  pirt.  pin.  dBKNi'emv,  et adj^ 
qui  est  i la  renverse.  — Fig.,  mis  en  désordre, 
détruit,  ruine,  etc.*— Qui  est  contre  l'ordre,  l'u- 
xage. — Se  «lit  en  tnus.,  des  intervalles  , par  op- 
position a direct  : la  sixte  eut  renversée  de  la 
tierce.  — Des  accords,  par  opposition  i fonda- 
mental.  — En  bol.,  feuille  renversée  . dont  la 
•urface  inférieure  est  tournée  ver*  le  ciel.  Co- 
rolle renversée,  dont  la  lèvre  supérieure  regarde 
la  terre.*— l’ig.  et  fam.  : ta  murante  est  renversée 
dam  celle  maison,  il  n'y  a plus  d'ordinaire.  — 
Prov.  : c'est  le  monde  renverse,  c’est  uue  choac 
contre  l'ordre. — Avoir  la  figure  renversée,  avoir 
la  visage  pale,  défait  et  hagard. 

ret  verhkMëat,  subst.  mas.  (re/tivrecewton), 
action  de  renverser , ou  eut  de  ce  <|ui  est  ren- 
verse.—Ko  llg.,d«'sonlre,  bouleversement,  ruine, 
destruction.— Dérangement  : U renversement  de 
ma  bibliothèque,  de  met  papiers.  — Remersc- 
meni  de  la  tête,  désordre  de*  idées.—  Armrru* 
meut  de  l'esprit,  folie  entière. — En  t.  de  mar., 
transport  de  la  charge  d'un  saiueau  dans  un  au- 
tre. — Fji  L d’arithm.,  le  renversement  d’une 
fraction,  la  transposition  du  dcnominaleur  a la 
place  du  numérateur, cl  vice  versa.  — En  t.  de 
mus.,  accord  ou  l'on  met  le  dessus  i la  place  do 
la  basse. 

■ kv vrttMin , v.  art.  (ranvirecé)  {du  lat.  te, 
jour  taré,  eu  arrière,  et  verterc  , tourner , re- 
tourner:, jeter  par  terre;  (aire  tomber  de  ma- 
nière que  U situation  ne  soit  plus  ranime  clio 
dort  être. — Mettre  â la  renverse,  jeter,  coucher 
aur  le  dos.  — En  mus.,  changer  l'ordre  des  in- 
tervalles d’un  aocord,  et  lui  fa  re  subir  un  ren- 
versement. — Transposer  , iwivncr  une  frac, 
lion.  Voyez  Rf.nvaasMi.sr.  — Fig.  • 1°  met- 
tre en  déroule  : i eut  créer  un  bataillon , 
un  escadron;  »•  détruire  t la  mort  renver- 
sera'ses  grands  desseins;  troubler  l'ordre, 
mettre  sras  dessus  dessous  : il  a renversé  tous 
mes  papiers,  tous  mes  livres;  4°  mettra  le  dés- 
ordre dans...  -Fig.  : renverser  l'esjirii , inspirer 
de  mauvais  principes.— Kn  t.  de  mar.,  renverser 
la  charge  d’un  vaisseau,  la  transporter  dans  un 
autre. — sc  renverser,  v.  pron.,  se  confondu; , 
se  mêler. — En  t.  de  guerre,  rompre  scs  rangs. 
—Mettre  son  corps  â la  renverse. 

gL.tVLRVElh,  subst.  mas.  iranvérectur),  celui 
qui  renverse.  Cottetei  a dit  des  faiseurs  d'ana- 
gramm«i  , qu’ils  ôtaient  des  renieçietirs  de 
noms,  l'eu  usité,  et  seulement  dans  le  style  fa- 
milier. 

Rtui,  subst.  mas.  (raitri),  à certain*  jeui, 
ec  qu'on  met  par-dcssu*  (a  vade. 

Hb.MiiiK.  u,  part.  pass.  de  ren  vider. 
nfc\ viDf.ii , v.  ac».  (roHrtfc),  t.,de  filature  , 
tourner  le  lit  sur  la  broche  en  le  rapprochant  ou 
rouet. — se  kenvioer,  v.  pron. 
rf.vyik.  pari.  pw».  de  rentier. 

UKM'itR.  v.  neut.  (roupie),  au  jeu  do  bre- 
lan, mettre  par-dessus  la  vade. 

RENVOI,  subst.  mas.  .rauroèj  , envoi  d une 
chose  déjà  euvvyée  b la  même  pi.Tsoune  ou  au 
même  lieu.  — Action  do  faire  retourner  : che- 
vaux , vauurc  de  renvoi;  quelques-uns  disent 
de  retour;  renvoi  vaut  niiotu.  — Congé 
donne  i un  domestique,  e.c  — Hclleiion,  rvjail- 
lusement  d'un  corps  renvoyé  par  un  autre.  — 
Dans  un  livre,  marque  ou  avertissement  qui  ren- 
voie * un  autre  endroit  du  même  livre.  — Signe 
au  dessus  d'une  portée  de  musique,  qui  indique 
qu’il  faut  retourner  de  la  seconde  partie  d'uu 
air,  etc.,  i U première.— Dans  un  acte,  marque 
qui  rciit'oie  à une  addition  qui  est  à la  marge  ou 
au  bas  de  la  pa«e.—  En  I.  do  palais,  jugement 
par  lequel  les  parties  sont  renvoyées  devant  les 
juges  qui  doivent  connaître  de  leur  différend. 
revvovê,  E,  part.  pas»,  de  renvoyer. 
iikvvoyer.  v.  act.  {ranvoé-it).  Il  se  conjasue 
comme  envoyer,  envoyer  dr  nouveau.  — Refuser  : 
on  lus  avait  envoyé  un  présent,  il  Ta  renvoyé. — 
Faire  reporter  chez  quelqu'un  ce  qu'il  avait  per- 
du ou  prête,  ou  laisse  par  oubli.— Kn  parlant  de* 
per»ouoet,fatre  retourner  retrveiter  une  escorté. 
Uu  dit,  dans  l«  même  sens  ; renvoyer  des  cUt- 
vaux,  etc.— Douacr  son  congé  à...  j renvoyer  un 


RÉP 


domestique.  — Adrrsser  i quelqu'un  pour  avoir 
des  éclaircissement*.  — Remettre  i un  autre 
tempe  : il  m'a  renvoyé  a Noél,  n Pâques.  — En 
parlant  de  certaines  chose» . repousser,  répercu- 
ter : renvoyer  la  balle  ; la  lune  renvoie  la  lu- 
mière du  soleil  ; t'echo  renvoie  les  sons,  etc.  — 
Au  palais,  ordonner  qu'une  partie  se  pourvoira 
devant  un  autre  juge. — se  eenvuter,  v.  pron., 
s’envoyer  d*j  nouveau  l’un  à l’autre. 

RETIVE*.  subst.  propre  mas.  ( ranveze  i, 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arroud. 
de  Meiièrcs,  dép.  des  Ardennes. 

ür.occtii’K  , e,  part.  pas*,  de  rtocatper. 
réogclpek , v.  act.  ( ré-okupé  ),  occuper  de 
nouveau.— se  rCocolfer  , v.  pron. 

RÉole  (la  , subit.  propre  fera.  ( laré-ole  ), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond., 
dep.  de  la  Gironde. 

nkoPiftCK,  subst.  mas.  et  adj.  des  dcui 
genre*  trè-ofujé),  t.  d'iiist.  nal.,  genre  de  co- 
quilles d'une  demi-ligne,  de  la  classe  des  uni- 
valves,  qu'on  trouve  dans  la  mer  Adriatique. 
Itiomi,  E,  parl.pass.de  reopiner. 
RLOI'ISKB,  v.  neut.  [re-opiné),  opiner  de  nou- 
veau. 

iii.üudi  vtTiov  subü.  fêm.  (ré-orditideion), 
action  de  conférer  les  ordres  sacrés  une.  seconde 
fois. 

HMUtnowiwr  , subst.  mas.  ( ré-ordonan  ), 
qui  réordonne. 

réordonné!,  e , [«art.  pas»,  de  réordonner. 
i;wmi)0\uii,  v.  act.  (re-ordoni),  ordonner 
uoe  seconde  foi».— -lion forer  de  nouveau  le*  or- 
dres sacres  i celui  dont  une  première  ordination 
a été  nulle.— se  réordonner,  v.  prou. 

réorganisation , subit,  fém.  ré-orjjuaNi- 
sâchn),  action  d'oryu/iticr  do  nouveau  ; ses  ef- 
fets. 

RÉORCASUÉ,  E,  part.  pass.  de  réorganiser. 
HtlOhU stt-HLit  , V.  *ct.  (n-oryttaniw;,  orga- 
niser de  nouveau.  Mot  nouveau.  — se  rloruani- 
sxr,  v.  pron. 

Rf.orvcimitB  , subit,  fém.f  ré-ouvircturc  ), 
action  de  rouvrit;  nouvelle  ouverture. 

RÉOl  T dation  , subst.  fem.  (ri-okeiddeion  ), 
t.  de  chlA..  Seconde  réduction  i l’état  d'oxyde. 
RjtOIYDÉ,  B,  part.  pass.  de  reoxyder . 
RbOULtKh  , v.  act.  ( re-okeide ),  t.  do  ctiim., 
réduire  une  seconde  fols  à l’étal  d’oxyde.  — se 
RÉoxVhtn,  v.  pron. 

REP.,  abréviation  «tu  mot  republie d,  ablatif 
latin  de  respubhca  , la  république. 

REFAIRE,  subst.  mas.  ( repère  ) (suivant  U 
Dttchnl , du  lat.  barbare  repalria  ; parce  que, 
dit-il  , cV*t  comme  la  patrie  de  ce*  anima»*  >,  Heu 
où  sc  retirent  certaine*  bêtes  féroces  ou  inalfajsaa- 
les. — Fig.,  retraite  de  voleurs,  de  brigands , etc. 
— En  t.  de  chasse.  Rente  des  loup»,  des  lièvres 
et  de  quelque*  animau*  sauvages  ; ainsi  nommée, 
dit  Minage,  parce  qu'on  la  trouve  dans  Ici  lieu* 
où  ces  animaux  rrpairenl. — Il  no  faut  pas  con- 
fondre repère,  t.  d'arts  et  met.,  avec  repaire. 
ittPtmÉ,  part.  pass.  de  repninr. 
REi'AiRKR,  v.  neut.  (repéré],  t.  de  chaise, 
être  couché,  être  à l’abri.  Vieux  et  même  hors 
d’usage. 

RKI'AIWII , E , part.  pas*,  de  répaissir. 
RÉPA1MIR,  v.  act.  (répécir),  rendre  ou  deve- 
nir plu*  CpUiS. SC  REPAISSIR  , V.  pron. 

iiKPAihütssEMEAT  , subst.  ma».  {répcciee- 
maii  i.  action  de  répaissir. — tiat  de  ce  qui  est 
devenu  plus  epau. 

RErtÎTliB  , v.  neut.  f repétre , (de  la  particule 
intensive  re,  et  du  verbe  paître  . Il  sa  conjugue 
comme  paître.  Manger,  prendre  sa  réfection  : il 
a fait  dix  lûmes  sans  repaître  ; les  chevaux  n’ont 
point  repu  d’amour d oui.  — Act.,  nuorrir.-ll  no 
oc  dit  qu'au  Ug.  -.repaître  quelqu'un  ou  repaître 
ton  esprit  de  chimères,  de  fum< e,  de  vaincs  es- 
pérances.— -va  ri. ca li rc  , v.  pron.,  se  uourrir 
de...;  et  fig.  : homme  cruel,  qui  se  repoli  de  sang 
et  de  carnage;  se  repaître  de  vaines  esju.ranccs. 
RM* AME , E.  part,  pasa.de  repanier. 
lit. Pt sti. , e,  pari.  pass.  de  se  repâmer. 
RKPAUER,  v.  art.  (repamê),  battre  les  toiles 
dans  une  eau  courante. — se  REPvwr.it , v.  pron. 

te  RE>’  tu  RR  , t.  neut.  icerépdmé',  se  pâmer 
de  nouveau  ; perdre  une  seconde  fois  ses  esprit*. 

KfPtsnRC,  v.  act.  ( répandre ) (de  la  pariicule 
ta! . ejiensive  et  aucmnntalive  re,  et  de  pondéré  \ 
verser  ; avec  celte  différence  qu'on  verve  une  li- 
queur en  l'epanehant  a dessein  dans  un  vXïe,  cl 
qu'on  ta  répand  en  I*  lais*an(  tomber  sans  le 
vouloir  : je  t'ont  ai  verte  du  vfn . prenez  /tarde 
de  le  répondre.  On  du  cependant  rRitlemonl  : 
répandre  ou  verser  des  larmes,  ton  sang.— Dis- 


tribuer, départir  : répandre  de  l'argent,  des 
grâces,  des  bienfaits.  — Dispenser , étendre  au 
Iota  : /•  toletl  répand  ta  fumiers  ; cet  fieuit  rr- 
pandenl  une  odeur  agrtable. — Vif.  : rrpanart 
le  venin  de  l'erreur,  etc.  —as  ner  a jujhe,  v.  pron.; 
se  disperMT,  so  propager,  t’élendro  au  loin  : 
celle  nouvelle  s'es I répandue  partout.  — Se  ré- 
pandre en  longs  discours,  en  invectives,  faire 
de  longs  discours,  dire  beaucoup  d'injure*. 

RRPAXDt),  e,  part.  fui»»,  de  répandre . et  adj.  : 
homme  fur I répandu  dans  le  tm/nde,  ou  simple- 
ment fort  répandu, qui  voit  beaucoup  de  moude. 

rkparablk,  adj.  des  deux  geore»  ( répara- 
ble), qu'on  peut  pépartr. 

rkparaok  , subst.  ruas,  (réparaje) , seconda 
tonte  de  drap. 

rbparaItrr  , y.  neut  ( rrparètre  ).  Il  se  con- 
jugue comme  paraître,  l'arallre,  sc  montrer  do 
uouvoau  ; le  soleil  reparaît  apres  l'orage. 

RÉPARATEUR,  sub*(.  cl  adj.  ma».,  au  fém. 
réparatrice  [rêparaleur,  Iriee ) (en  latiu  repa- 
rator),  qui  répare  : Jésus-Chnti  est  le  rej/a râleur 
, du  genre  humain.  — Fam.  cl  iron. , réparateur 
I des  loris,  celui  qui  se  mêle  de  faire  réparer  des 
injures  ou  de  corriger  de»  »bu»  qui  ne  le  regar- 
dent pas.  — Adj.  : sommeil  répartiteur. 

rkparatior  , subst.  ft»m.  (repardriun) , ou- 
Trage  qu’on  fait  ou  qu’il  faut  faire  pour  réparer. 
Il  s'emploie  souvent  au  pluriel  : grosses  on 
me  rince  réparations  ; réparations  locative*,  etc. 
— Fig. , satisfaction  exigée  ou  donnée. — Expia- 
tion ; peine  expiatoire. — réparation,  restau- 
ration, rétablissement.  (Syn.)  Far  lo  rétablis- 
se ment , le*  chose»  sont  mise**  sur  pied  ei  rai 
état  ; par  la  rcslajiraiion,  elles  sont  mises  comme 
ê neuf  cl  «tans  leur  intégrité  ; par  U réparation, 
clics  aont  mises  connue  elle»  fiaient , dans  le* 
partie*  qui  avaient  souffert  de  l'altération.  Voy. 
RACCUMMORBR . 

RÉPtRAiOIRE,  adj.  dca  deux  genre*  ( repara - 
taure)  i droit  repur aivirc,  propre  a rtpmrcr,  qui 
a rapport  aux  réparations. 

RKt’tB  ViRitE,  subit,  cl  adj.  fém.  Voy.  rêpa- 

RATEl'K. 

REI’ARE,  subst.  fétu.  {rfjUirc),  rigole,  marque 
poOr  reconnaître  uo  cudroil.  {Boule.)  Voyei 
ru.rl.uE. 

Réparé,  E,  part.  pats,  de  réparer. 

Rfcl'ARÉ,  part.  pas*,  âv  réparer. 

rlparée,  subst.  tem.  (réparé),  t.  de  bot., 
nom  qu’on  donne  à la  bette  poiree. 

RÉPARER,  v.  act.  (réparé)  (CU  lat.  rc  par  are), 
remettre  en  son  premier  état  ce  qui  a reçu  quel- 
que dommage.  Voy.  rétablir.  — Folir,  nettoyer 
certaine*  choses.  — Dans  la  peint.,  raccommo- 
der un  tableau  gâté,  soit  en  le  rentoilant , soit 
en  le  derransant , elc.  — Fig.,  effacer  ; reparer 
ses  fautes,  scs  torts.  — Faire  des  salis  lâchons: 
réparer  une  offense,  une  injure;  réparer  l'hon- 
neur, la  réputation,  le  dommage,  etc.  — U éta- 
blir : réparer  scs  forces.  — Fig. , réparer  Set 
perles,  je  dédommager  de  scs  jieries. — Ueparer 
U temps  perdu,  la  perle  da  temps,  profiler 
mieux  du  innps  qu’un  ne  l'a  fait  par  le  pa*»e.— 
Hipurcr  u lie  tm >t aille , la  retoucher  pour  laire 
paraître  nette»  et  lisibles  des  lettres  eilacées.  — 
1. (parer  une  figure  en  plâtre , la  retoucher  au 
sortir  du  inoub-,  après  en  avoir  assemblé  le* 
partie*  de  manière  à en  faire  di»paratlrc  les 
defauts.  — Réparer  une  étoffe  de  laine,  y faire 
venir  le  pod  par  le  moyen  du  chardon.  — «e 
REPARER,  v.  pron. 

rki'arer,  v.  art.  (réparé), jvarcr  de  nouveau, 
orner,  décorer  une  seconde  fois. — se  réparer, 
v.  pron. 

Ri.i'iRElR,  subit,  tuas,  fripareur),  celui  qui 
repure.  — T.  de  métier;  celui  qui  a soin  des  (or- 
mes , des  moules. 

MÉt’ARt  iTOS,  subst.  fém.  (rèparicion) , t. 
ü'asUotioiuic , opposé  à occultation , tu«‘  d'un 
astre  lorsque  api  è»  uue  éclipsé  il  commence  i 
reparaître- — L 'Académie  renvoie  i reap/ntrilum. 

REPARUS , E,  part.  pas»,  de  reparler  i la 
langue  latine  sera  peut-être  reportée  un  jour. 

UU’AKt.Mi,  v.  neut,  (reparlé),  parler  de  nou- 
veau.— li  peut  aussi  s’employer  act.  : depuis  que 
j'avais  -./ niue  l'IlaUe,  j'en  «trois  oublie  ta  langue, 
mais  je  commence  à la  reparler.—  se  ri  parler, 
t.  pron.  —Se  reparler  auc  quelqu'un,  renouer 
connaivsancc,  redevenir  ami*. 

Reparut,  subst.  ma».  (repBPOR),  t.de  mnouf., 
second*  qualité  du  liu  peigne  ; la  première  sc 
noaime  brin. 

repart,  subst.  mas.  (repar),  repartie.  (Août*.) 

hipartalRi  subit,  mua.  ( lepartayc],  accuM 
partage. 


REP 

RKTARTAC&.  B,  part.  pa**.  de  rrparlatjfr.  \ 
Rkpartager,  ».  act.  t rrpartajé',  partager  de  | 
Bouveau.  — se  RRPARTACER,  T.  pron. 
reparti,  K,  part . piM.  de  repartir. 

RI  P VRTI , E,  part.  pa*».  d«  repartir. 
départie,  subit.  fém.  irrpflrrt'i,  r Aponie,  ré- 
plique. Voy.  «tro.xxc. 

tiPtktlKMMT , subit.  mas  fréparthnan), 
manière  de  rt partir  les  itnpdli. 

REPARTIR  , y.  neut.  (repartir).  Il  se  conjugue 
toramc  partir.  Partir  de  nouveau. — Retourner: 
U est  reparti  pour  l’Amérique.  — Répliquer  : U 
ne  lui  a reparti  que  par  t U s.  injures.  Kn  ce  sens 
oa  dit  Hui  act.:  repartir  îles  Impertinences,  eie. 

repartir  , r.  art.  (répartir)  (dt  la  particule 
latine  extensive  re,  et  de  partir!,  partager, i,  dl- 
iber  en  pltisleur»  parts;  («nager,  distribuer.— 
acRÉetRTin,  ».  pron. 

répartiteur.  Mibst.  et  adj.  ma»,  (réparti- 
teur), qui  fait  une  répartition. — Adj.  : commis- 
_ taire  répartiteur. 

kéI'artitiO»  . subit,  fini,  (rc’parllcion)  /du 
latin  parlllio ),  division,  partage  , distribution^ 
KLPIRTOX.  subst.  mas.  ireparton),  globe  «tar- 
doi»e  divisé  suivant  les  dimension»  roiirenabîe». 
REPARU,  partie,  pas»,  de  reparaître. 
REPAS,  subst.  mas.  trejul)  (de  la  particule 
latine  intensive  re,  et  de  patins,  nourriture.  Tait 
de  pateere,  nourrir , repaître),  réfection . nour- 
riture qu'on  prend  i de*  heures  réglée*.  On  le 
dit  surtout  du  dîné  et  du  aoupé.  — Repas  prie, 
qui  se  donne  4 un  reriain  nombre  de  personne* 
invitées.  — Repas  Itinéraire  , rlict  les  ancien», 
cérémonie  religieuse  qui  so  faisait  cher  les  pa- 
rents du  uiorlou  sur  ton  tombeau,  pour  honorer 
sa  mémoire. 

repassage,  subst.  ma».  {repAçafe),  action  de 
repasser,  de  remoudre.  Cardage  fait  avec  les  re- 
pasaettes. 

réparas,  subst.  féru,  (rrpAce),  t.  de  meu- 
nier. grosso  farine  qui  contient  du  son.— Seconde 
distillation. 

REPASSÉ,  k,  part.  pas».  de  repasser, 
REPASsr.it.  v.  neut.  (rr/ulcé),  passer  une  autre 
ou  plusieurs  fois  .•  U ne  fuit  que  putter  et  repus- 
trr  devant  celle  maison.— X . act.,  passer,  tra- 
verser de  nouveau  : l’armée  repatin  les  monts , 
la  rivière.—  Repasser  éhs  , toffe t pur  la  teinture. 
les  remettre  dans  la  teinture.  — Repasser  des 
cuirs,  leur  donner  un  nouvel  apprêt.'—  Repasser 
des  contenus,  des  rasotrs,  des  cUrnnr,  etc.,  sur 
la  maile.  sur  la  pierre,  1rs  aiguiser.  — Repasser 
du  linije.  des  rubans,  elc.,  le*  rendre  plus  unis, 
plu*  propres,  au  moyen  d'un  Ter  chaud  que  Pon  , 
passe  dessus.  — Repasser  ntt  vieux  chapeau , le  1 
renietire  A la  tenture  ei  lui  donner  un  nouvel  ; 
apprêt.  — Repasser  la  lime  sur...  polir  de  nou- 
veau. Il  n»  dit  au  propre,  du  Ter,  et  au  figuré, 
des  ouvrages  d'esprit. — Repasser  dans  son  esprit, 

dans  sa  mémoire,  se  remettre,  *e  rappeler.  

Mcpastcr  un  sermon,  nu  disinurs,  le  répéter  après 
l'avoir  a|>pri»,  afin  d’être  plus  srtr  de  sa  mémoi- 
re. _ «rpovjcr  quelqu’un,  le  critiquer,  le  battre. 
— sc  iiF.rssswi,  ».  pron. 

nriMbSrBKssK,  subst.  rém.Voy.  Rr.rAssKTTB. 
RI  PtSSBTTB,  lubst.  féra.(rrpdct‘fc,cardo  tré»i 
Bno  qui  donne  la  dernière  préparation  i la  laine 
avant  la  filature. 

RF.PASSEI  R,  subvl.  mai.,  repasseuse,  vubsl 
fém.  rrpdeear.  ccuse\  t.  d’épingller,  ouvrier  qui 
repaire  sur  la  meule  la  pointe  dca  épingles. 

repasseuse  , subst . fétn.  (rei>dcetize).  ou- 
vrière qui  repasse  le  linge  après  qu'il  a élé  blan- 
chi. Voy.  r.FPASsitrR. 

ÜU»U  Alt:,  E,  part.  pais,  de  repaumer. 

Rl. PALMER,  v.  act.  repùmc),  retondre  le  drap. 
— lettre,  laver  un  drap  dans  l’eau.  — se  cepao- 
«ttt,  ».  pron. 

repavé,  E.  part.  pans,  de  repaver. 
eepavemett,  subst.  ma*.  (rrpniTman),  nou- 
veau parcnieiif. 

repaver,  ».  act.  (repatrf;,  paver  de  nouveau, 
-se  repaver,  ».  pron. 

Ri;PAYEMl;TT,  REPAIE  MF.  TT  OU  RETAImeVT 
subst.  mas.  [rrpimun  ),  second  paiemeuf  d'une 
ut  D.ne  redevance. 

REPAYÉ,  E,  part.  pas*,  de  repayer. 

Repayer,  ».  art.  trept-ic),  payer  de  nouveau. 

— se  RCPâTER,  ».  pron. 
nr.PÉTHÉ,  E,  part.  pas»,  de  repécher. 
REPÉcnr.R  , v.  act.  (repêche),  retirer  de  l'eau 
ce  qui  y était  tombé — U’ Mtr  i cher,  ».  pron. 
BEPtICsfi,  K,  part.  pas*,  de  repeigner. 
RKPEIGRKR  , ».  act.  ( repègnic .1,  peigner  dé 
nouveau.— « ntqttctm,  ».  pron. 

T.  II. 


REP 

REPEMDlm,  ».  act.  (repeindre).  Il  »e  conjugue 
comme  peindre.  Peindre  d*  nouveau  : il  a lait 
repeindre  sa  galerie.  — Appliquer  de  iinuvcilr* 
couleur»  sur  les  endroit*  défectueux  d'un  ta- 
bleau que  l’on  veut  réparer.  — te : repcisdre,  v. 
pron. 

repeint,  subst.  mas.  (repein),  endroit  d'un 
tableau  qui  a été  repeint,  sur  lequel  on  a applique 
de  nouvelle»  couleurs  : ce  tableau  est  d’un  grand 
maître,  mats  il  g a beaucoup  de  repeints. 

repeint,  E,  part.  pais,  de  repeindre. 

REPEl.É,  E,  part.  pas*,  de  repilcr. 

REP  El. ER  , v.  act.  (répète),  en  t.  de  mégisse- 
rie, peler  une  seconde  fois.  — se  receler  , ». 
pron. 

RKPEl.OTf,  E,  pari.  pass.  de  repclnler. 

REPei.oter,  v.  act.  [repclotè  , remettre  en 
pehitte. — rc  NmWII , ».  prou. 

reperdre,  v.  act.  (rejiandre),  pendre  de  nou- 
veau ce  qui  était  tombé  ou  détaché.— «c  replv- 
urk.  ».  pron. 

DU’ESiiti,  e,  pari.  pass.  de  rependre. 

RKPEVEl.i.E,  »ub‘t.  fétn.  (re jh' mile),  t.  d’oise- 
leur, etpèce  de  piège  4 ressort  dont  ou  ic  sert 
pour  prendre  des  oisillons. 

REPENSÉ,  k,  part.  pass.  de  repenser. 

REPENSER,  ».  neut.  ( répond ),  penser  de  nou- 
veau ; méditer  avec  plus  d'attention  : il  repense 
qne...  Peu  usité. 

RKPKNTAII.I.KS,  subst.  fém.  plur.  {repanfd- 
le),  repentir,  pénitence.  ( Boitte .)  Vieux. 

ncPESTtlCE , subst.  fém.  (rejiawiftrf’,  re- 
pentir. regret.  Il  n'est  guère  d’usage  que  dans  le 
langage  de  la  piété. 

REPENTANT,  E,  adj.  (repantan,  tante),  qui  se 
: repent  : il  est  repentant  de  set  fautes. 

REPRIT! , K,  part,  pass.  de  repentir,  cl  adj. 
Il  a la  signification  active;  qui  est  repentant,  qui 
*i*  rt  lient  : bien  confesse,  bien  repenti  — Subst. 
fém.  plur.,  congrégation  de  rcmriie*  : le  t tilles 
repentie.»,  ou  aimplcmcnt  : les  Repentie». 

REPENTI»,  subst.  rua*,  (repantein  J,  pénitent. 
(Roule.)  Vieux  et  burlesque. 

repentir,  subst.  inas.  (repentir),  regret  d’a- 
voir [ait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose.  — 
En  U de  peint.,  trace  d'uue  première  iJee  qu’on 
a voulu  corriger. 

ae  eepeitib,  ».  pion,  (cerepantlr)  (par  cor- 
ruption , «lu  Utln  pœuitere,  fait,  dans  la  même  *i- 
goiGcition  , de  pu.ua.  peine;,  avoir  un  véritable 
regret,  une  véritable  douleur  d'avoir  commis  une 
faute,  etc. 

rkpfpion  , subst.  mas.  ( repipian  ),  poinçon 
d'épinglier. 

repercé,  E,  part.  pas*,  de  repercer. 

BEPERrcn  , ».  act.  (repère  Cé),  percer  de  nou- 
veau.— se  hecercer,  ».  pron. 

RKPEt.cki  sf,  subit,  féui.  (repéreceuse),  t-de 
bijoutier,  ouvrière  qui  reperce  Ica  ouvrages  qui 
doivent  être  i jour. 

Réperi^.vmp , adj.  mas.,  au  fém.  répkr 
cussive  /.répcrckncecif.  etre),  t.  de  inédee.,  qui 
rt'percute,  qui  fait  rentrer  les  humeur*  en  dedans  : 
fopfy.tr  repercussif, — Subst.  nus.  ; les  repercut- 
sifs  sont  dangereux. 

RKlM.RM  smO » , subst.  fém.  f reprrekuceckin) 
fdu  lat.  repercHsalo),  en  mbdcc.,rrj.urauswndes 
humeurs,  action  par  laquelle  le*  humeurs,  étant 
en  moumni-nt  |K>ur  sortir,  sont  repouvccs  an- 
dedans.  — Kn  physique,  répercussion  (réflexina) 
de  la  lumière,  du  ton.  — Répétition  fréquei.ié 
des  mêmes  sons. 

RÉPERrissiVE,  »dj.  fém.  Voy.  ngcFRciAcrr. 

RkPLRt  ni:,  k,  part.  pas»,  de  er‘;«crcMfer. 

RÉi'fcR»  t TER  , V.  art.  < rèpérek’tie  ) (du  latin 
repercutere,  formé  de  re.  pour  retrà,  en  arriére, 
et  percutcrc,  frapper,  en  parlant  de*  humeurs, 
les  faire  rentrer  en  dedans.  — En  parlant  de  la 
lumière,  de  la  chaleur,  du  son,  les  réfléchir.  — 
se  rEpercctkr  , v.  pron. 

REPERDRE  , ».  act.  ( repirfdrc  ) , perdre  de 
nouveau. — Perdre  ce  qu’on  avait  gagné. — se  re- 
perdrr,  ».  pron. 

Rr.PERPf,  E,  part.  pas*,  de  reperdre. 

rkpfre  , sub.it.  mas.  (repère  ),  t.  commun  i 
beaucoup  d'arts  et  métiers,  trait  ou  marque  que 
l'on  fait  à dilTér entes  pièces  d'assemblage  pour 
les  reconnaître.  Telles  sont  les  marques  du  tuyau 
d’une  lunette.  — Marque  sur  un  mur  pour  tirer 
un  alignement. 

repéré.  B,  part.  pass.  de  repérer. 

repérer  , ».  act.  (repère),  marquer,  former 
de*  repères  ; mettre  dans  les  repères.  — se  «*- 
««»,  ».  pron. 
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Répertoire,  subst. ma*,  (répêretoare)  (nn 
latin  répertoria»!  , fait  de  reperirt.  trouver,  re- 
trouver , table,  recueil  rut  1rs  chose»  sont  rangées 
dan»  un  certain  ordre  qui  fait  qu'on  les  re- 
trouve aisément.  — Liste  des  pièces  restées 
au  théâtre.  — Liste  de»  pièces  qui  doivent  être 
jouée*  ch-.que  semaine  : cette  pièce  est  sur  le  ré- 
perforée. — Fig.  et  fain.,  personne  qui  *e  souvient 
de  beaucoup  de  choses  et  qui  est  toujours  prèle 
â en  instruire  les  autre*. 

UEfksé,  k,  part.  jvas».  do  rejn-ser. 

REPETER,  v.  act.  repeze;,  peser  ,1e  nouveau. 
— se  nr.pr.sKii,  ».  pron. 

RÊPÉTAII.I.É,  t,  part,  pati.ie  rèpitaiUer. 

• t i ki  vu  n.  n,  v.  agi.  (rèpèUS-fi  . répéter  II 
même  chose  jusqu'à  l'ennui.  — j«  tikrEraiLLEr., 
».  pron. 

RÉPÉTÉ,  E,  part.  pas»,  de  répéter. 

Répéter  , ».  act.  'répété)  du  latin  rtpetere, 
employé  dans  la  même  signifi.-jfon  . et  qui  si- 
gnifie redemander,  de  re , particule  itérative,  et 
petere,  demander),  rédire,  dire  une  seconde  foi* 
ou  plusieurs  rois  re  qu'on  a déjà  du.  — Re;.»t- 
ser,  en  parlant  d'un  sermon  . d'un  «île.  -h  . 
pliquer  plus  amplement  i de*  écoliers  ro 
«3Ué  le  professeur  a dit  en  classe  il  repas 
pin  sieurs  écoliers;  et  neut.  : sa  profession  est  de 
rrptler.  — Redemao.l<>r  : répéter  un  prisonnier ; 
le  bien  qu’on  nous  a pris.  — Répéter  une  expé- 
rience, la  faire  de  nouveau,  la  recommencer.  — • 
Rcpré*culer , doubler  : ces  glaces  njeieitt  Us 
objets.  — F.n  t.  de  mar. , répéter  1rs  signaux, 
faire  Ica  même*  signaux  que  le  commandant,  afin 
que  le*  vaisseaux  les  plus  éloignés  puissent  les 
voir  et  les  entendre.  — Mj  ter  da  Mm  itu,  • n* 
tendre  en  déposition  de*  témoin*  qui  vont  ve- 
nus â révélation  sur  la  publication  d’nn  monl- 
toire.  — Rcfolier  des  frais,  en  réclamer  le  rcm- 
bourseint  ni.  — jc  m petr*,  ».  pr  n. . redire  ce 
qu'on  a di^jl  dit.  — T'miber  dans  de»  redites. 

RKPétitki  R,  subst.  ma*,  (répétiteur',  nisltra 
qui  va  en  ville  répéter  «les  érolicr*.  — Au  plur., 
reprtdevrs,  t,  drinar..  dans  le*  armées  navales, 
escadre*,  vaisseaux  et  frégates  chargé»  de  n pé- 
ter les  signaux.  — Adj.  ; cercle  répétiteur  , in- 
flnmtr  ni  qui  sert  i mesurer  lr*  argl- s ave*  un» 
grande  précision. 

répétition,  subst.  fém.  (rèpètlcion)  frn  lat. 
rejictttiii),  redrté.  — Leçon*  qu'on  tail  A des  éco- 
liers en  leur  expliquant  plu*  amplement  celle* 
qu’i1*  ont  reçtir*  en  clv.se Figure  de  gram- 

maire et  de  rhétorique  «ftii  consiste  à répéter  cer- 
tain* Inota  avec  gracr  éjn»  une  période.  — F.<rti 
qui  sw  fait  en  particulier  d'une  pièce  qu'on  doit 
jouer  en  publie.  On  dit  .vnssi,  dans  le  même  *■•««: 
répétition  d'an  balte!,  rie.  - Au  palais,  setion 
par  laquelle  on  npèté  quelque  rl-n-c  sur  quel- 
qu'un. — Montre,  pendule  a répétition,  innuro 
ou  pendule  qui  sonne  l’heure  qu’il  e*t. 

R B PÉTRI,  E.  part.  pas*,  de  repttrir. 

REriViRlR  , ».  act.  ( repètrlr  ),  pétrir  de  nou- 
veau. — se  RKPCTnin,  v.  pron. 

RRPEt  l’i.É,  e,  pari.  pass.  da  repeupler. 

REPEii'i.EMi'vr,  stibsi.  nias.  \ repeuptemait*, 
actiun  de  repeupler  un  pays  , un  étaiie.  — F.n 
bol.,  action  de  semer  du  gland  ou  «le  planter  do 
nouveaux  plants  dans  Ici  beux  ou  les  bois  ont  été 
exploité». 

RbPEIPl.ER  , ».  act.  ( repeuplé),  peupler  ,îo 
nouveau  un  pays  qui  avau  été  dépeuplé.  — Re- 
peupler un  étang,  une  terre,  etr.,  y remntlrc  du 
poisson,  du  gibier.  — se  ai:pr.rri.er.,  ».  pmi». 

R CPH  AIMA  , subst.  ma*,  plur.  ( refait  ).  an- 
ciens géant*.  ( Hoistc . Ilor*  d u. âge. 

RCPIC.  subst.  mas.  (repik<,  coup  ,in  jeu  de  pi- 
quet qui  »mre  lorsque,  avnnt  de  jouer  aucun» 
carte,  un  de*  joueurs  compte  jusqu’i  trente,  jaos 
que  l’au  re  ait  pu  rien  compter;  alors  il  compio 
quatre- vin[(t-dix  : if  a fait  un  beau  repie.—Viç, 
et  loin.  : faire  quelqu'un  repie,  remporter  sur 
lui  un  av  limage  considérable. 

RK t*l LÉ,  e,  part.  pn-;.  de  repiler. 

rkfiler,  ».  act.  (repilé),  piler  do  nouveau.— 

»c  niiPii.Ka  , ».  pron. 

iKi’içt'K  , i , part.  pas*,  do  repiquer. 

p.gi  km  km  , ».  act.  [rejdkié) , piquer  nne  se- 
conde lois.  — se  RRPiQi'in,  ».  pron. 

lùpir,  subst.  m»‘.  (rtpi)  (suivant  Ménage, 
du  latin  respectas , éKanl,  considèmiinn.  Suivânl 
lia  Caa-e  , «le  retph-arr , respirer;  parce  que  le 
débiteur  respire  lorsqu'au  lui  accorde  un  rè/nt), 

U do  palais , delai , aurséanrr,  temps  qu'on  ac- 
corde pour  payer,  pour  régler  «es  altnirc-. — 
Lettres  de  rrpit , lettres  du  srcau  qui  arrordnil 
aux  débiteur»  de  bonne  foi  un  délai  pour  payer 
ce  qu’ils  doivent. 
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RÉPITÉ,  *,  adj.  (répih?),  sauvé.  (Bol tu.) 
REPLACÉ,  E,  part.  pass.  Ae replacer. 
REPLACEMENT  , suhst.  mil.  ( replactn M»  ) , 
second  placement , nouvelle  mise  en  place  de  ce 
qu'on  avait  déplacé  ou  de  ce  qui  u’avail  pat  été 
placé  convenablement. 

DEPLACER,  v.  act.  (replacé),  remettra  une 
chose  dans  U place  d'où  on  rayait  Otée.  — m 
replacer , y.  pron. 

n EPI. aidé  , E , pari.  pais,  de  replaider. 
replaider,  y.  aci.  et  neuf,  (repliée),  plaider 
de  nouveau.  — te  rbplaider,  y.  pron. 

replain,  subit,  rnas.  (rep/ein),  partie  apla- 
tie et  cultivée  sur  une  montagne. 

replanmilié,  E,  pari.  pas».  de  replanchcicr. 
■KPL&HOÉIKR  , v.  ici.  replanché-ié),  plan- 
cheier  de  nouveau.  — « RttLAKCflClER,  v.  pron. 
nePLAXt,  E,  part.  pitf.  de  replante. 
repi  »>tn,  v.  aci.  (replantr),  Unir  au  rabot , 
au  rtcloir.  — te  biplanir  . y.  pron. 

nEPt.ATiSSEMcNT , subst.  mai.  (replarfee- 
wan),  action  do  replanir,  de  repolir . — Effet  de 
cette  action. 

BEPI.ARTATIOE , tubit.  fcm.  (replaniàcion), 
action  de  replanter. 

replanté  , E,  part.  pais,  de  replanter. 
replanter,  v.  act.  (replante),  planter  de 
nouveau.  — te  replanter  . v.  pron. 

repi.ATRACE  , subit,  ma*,  (rèplàtraje),  répa- 
ration mauvaise  et  superficielle  faite  avec  du  plâ- 
tre.—Fig.  et  fara.,  mauvais  moyen  qu'on  emploie 
pour  couvrir  une  faute , une  sottise. 

REPLÂTRÉ,  B,  pari.  pats,  de  replâtrer. 
replâtrer  , t.  aci.  (replâtre),  renduire  en 
pUtrc.  — Fig.  et  faut. , chercher  A couvrir,  à 
reparer  une  faute,  une  anltue.— te  uErLirutR, 
T.  pron. 

REPLÂTREL'R.iubst.  ma».  ( replàlreur ),  homme 
qui  trouve  une  excuse  1 tout-  qui  voile  les  vices, 
les  torts  , etc.  Fais.  (fioivfe.) 

REPLÉ , ad],  mai.  [replé),  l.  de  bot.;  se  dit 
d'un  péricarpe  qui  a les  valves  réunie*  par  au- 
tant de  filcu. 

REPLÉNI,  E,  BdJ.  (repl/nl),  replet.  (Bolsto.) 
Vieux  el-même  hnrs  d'usage. 

replet,  adj.  mas.,  au  fém.  REPLÈTE  (re- 
pli, piété)  (du  Ut.  replctut),  gros,  gras,  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint.  Il  ne  se  dit  point  des 
animaux. 

replète,  ad],  fém.  Voy.  replet, 
rèplètior  , «ubst.  fcm.  (répUcian)  (du  lai. 
répit  tlo ) , plénitude,  trop  grande  abondance 
d'humeur*.— On  le  disait,  en  matière  bénéliciale, 
da  l'état  gradué  ou  d'un  indultaire,  dont  lo  droit 
avait  oie  rempli  par  un  bénéfice. 

n lpi.fi  hé  . e,  part.  pais,  de  replâtrer. 
REPLEt  REit,  v.  art.  et  ncul.  ( rcplcuri ), 
pleurer  de  nouveau.  — te  RgFLECRKR  , v.  pron. 

REPLEUVOIR  , v.  ncul-  ( rcpUuvoar ),  pleuvoir 
de  nouveau. 

REPLI , subit,  ma»,  (repli),  pli  rcodoublé.  — 
Pli  qu’on  faisait  au  ba*  des  lettres-patentes  et 
•ur  lo  revers  duquel  on  éCrtfiM. — Au  plor., 
manière  dont  le»  reptiles  se  meuvent  : serpent 
qui  te  trahie  d longs  reptil.  — Fig.,  ce  qu'il  y a 
de  plut  caché  dans  l'âme  • let  plis  et  Ut  replit 
du  ccrttr  humain. 

REPLIÉ  , E , part.  pas*,  de  r.p/ler. 
REPLIEMENT,  subit,  ma*.  (replimai i),  étal  de 
ce  qui  est  replie.  — ■ action  de  replier. 

replier  , v.  art.  (rrpli-e),  plier  de  nouveau 
une  chose  qui  avait  été  dépliée.  — te  replier, 
v.  pron.,  faire  plusieurs  plu  et  replis  en  parlant 
d'un  serpent.  — Kn  parlant  d’un  rorps  de  trou- 
pe*, faire  certain*  mouvement*  pour  se  rappro- 
cher ro  bon  ordre  d'un  autre  corps.  — Fig.  et 
fam.,  prendre  de  nouveaux  biais  pour  faire  réus- 
sir un  projet. — Abandonner  certaines  preuves 
pour  recourir  à d'autre».  — Se  replier  tur  toi - 
mime , se  recueillir. 

RÉPLiQl'E,  »ub»t.  fém.  (replike)  (du  lal.  re- 
pUcatio,  qui  signifie  proprement  refdi  aitlour, 
dérivé  de  replient* , déplier,  développer;  parce 
que  la  réplique  a pour  objet  de  développer  une 
réponse;,  au  palais,  réponse  A cc  qui  a déjà  été 
répondu.  — Réponse  * ce  qui  a été  écrit. — Kn 
t.  de  musique,  répétition  des  octaves,  double- 
ment, triplement , etc*,  d'un  inter *alle.  — Au 
théâtre,  les  mots  par  lesquels  finit  le  couplet 
d’un  actenr , et  qui  annoncent  à celui  qui  est  en 
scène  avec  lui  que  c’est  è son  tour  h prendre 
la  parole. 

répliqué , R,  part.  pas*,  de  répliquer. 
RÉPLIQCBR»  v.  art.  (répltkic)  (du  lal.  rrpf«. 


rare),  faire  une  réplique  : voilà  ce  que  fai  à ré- 
pliquer. — On  dit  aussi  ncul.  : il  a répliqué 
fortement.  — se  Rtn.tqcE?, , y.  prou. 

REPt.ISSÉ , E , part,  liais,  de  rcpllttcr. 

REPLlNSUi,  t.  aci.  (repliée),  plisser  de  nou- 
veau. — se.  replisser,  v.  pron. 

replongé,  e,  pari.  pas*,  de  replonger. 

REPLONGER,  v.  ACl.  rcplonje, , plonger  de 
nouveau,  au  propre  et  au  llg. — Il  s’emploie  aussi 
ncul.  — te  r.Lri.oxoEK  , v.  pron. 

REPOLI,  e,  part.  pas»,  de  repolir. 

REPOLIR , v.  aci.  (repolir),  polir  de  nouveau. 

— se  repolir  . v.  pron. 

REPLE,  pari.  pars,  du  v.  repleuvoir. 

REPOLISSAGE,  subsl.  ma*,  . upc/içaje),  ac- 
tion de  polir  de  nouveau  nue  pièce  d'orfèvrerie. 

rlpoi.on,  subsl.  mas.  (repolon),  I.  de  msn., 

I voile  en  cinq  temps. 

RR  pompé  , k,  pari.  pas*,  de  repomper. 

REPOMPER,  r.  aci.  ir.-powp*  pomper  de 
nouveau.  — te  recouper  , v.  pion. 

RÉPONDANT,  K,  subsl.  (répondait,  dante \ 
qui  subit  un  examen,  qui  soutient  une  thèse,  etc. 

— Celui  qui  répond  à la  messe.  — Caution , qui 
rrpnud  pour  un  autre. 

REPONDRE,  v.  art.  (répondre),  pondre  de 
nouveau.— te  rephnimie,  v.  pron. — Ce  mol  man- 
que dans  l'.tcadiinlc. 

RÉl'ONiinr.,  v.  art.  (répondre)  (en  lal.  respon- 
dere >,  répartir  i quelqu’un  sur  cc  qu'il  a dit  ou 
demandé  : tl  ne  m'a  répondu  que  deux  mot*.  — 
Itrpondre  la  messe,  prononcer  è haute  voix  les 
p il  o r » fl*  la  nsrrse,  en  rVpoute  à ri-llea  du  prê- 
tre.— On  dit  au  palais .-  repondre  nue  requête,  nu 
place!,  pour  répondre  a uue  requête , eic.  — 
N eut.,  il  a le  sens  «le  l'actif  i répondre  à propos, 
sur-h'  champ,  pertinemment , précisément,  etc. 
— Répliquer  : Je  ne  veux  point  d'un  valet  qui  ré- 
pond.— Répéter  r l'tclto  n'jtond. — Ecrire  à quel- 
qu'un de  qui  l’on  a reçu  une  lettre,  — Parler  â 
ceux  qui  appellent  ou  qui  frappent  i la  porte. — 
Réfuter  : ri  pondre  tl  ttu  plaidoyer,  tl  un  mé- 
moire, d une  obiection.  — Soutenir  des  thèses  j 
ce  récipiendaire  a bien  répondu.— Avoir  rapport, 
proportion  , conformité  : l’aile  droite  tir  ce  bâ- 
timent ne  répond  point  d l’autre  aile.  — Avoir 
rom  munira  lion  • il  t’etl  Mette  tnt  coude,  et  fa 
douleur  lui  répond  au  poignet. —Aboutir  : ee*  al- 
lées répondent  a «ne  (toile. — Faire  rêciproquc- 
roenl  de  son  côté  ce  qu'on  doit  : répondre  aux 
point  s*’ s,  aux  amitiés  qu'on  nous  fait  ; répon- 
dre aux  rsperances,  d l'attente  publique,  etc. 
Kn  ee  sens,  il  se  dit  des  choses  mêmes  : tout 
répond  a nos  t a ux , A nos  desirt.  — Etre  cau- 
tion d’une  chose  ou  pour  quelqu’un. — Assurer  r 
Je  vont  en  réponds. — se  rEpovpre.  v.  pron-,  ré- 
pondre â soi- mémo  ; rt  pondre  l'un  à l'autre.  — 
Etre  en  symétrie,  en  confcirtmiè. 

ntiroMit  , r,  part.  pas*.  d«  répondre, 

-réponde,  K,  paît.  pas*,  de  repeindre,  et 
adj.  Il  ne  se  dit  qu’au  palais  .-  placet  répondit  ; 
requête  répond  ie, 

répons,  subit,  mas.  (répon)  (du  lat.  retpott- 
tori.m  , espècr  d’antienne  qui , dan*  l'Eglise  ro- 
maine, se  chante  Mdlnairemetii  après  les  leçons 
ou  après  le*  chapitres,  et  qui  finit  par  une  re- 
prise appcléo  reclame. — En  t.  d’impr.,  signe  qui 
l'indique  et  qui  eousislc  dans  celte  ligure  IV. 

RÉPONSE,  subit,  fém.  (reponce)  >rn  lat.  rts- 
pont  an  j,  ce  qu’on  répond;  répliqué,  repartie. 
— Réfutation. — Lu  ii  ie  qu’on  écrit  pour  ri  pou- 
dre â une  autre  lettre.  — ripons g,  repi  iqce , 
repartie.  Syn.)  l.a  ripante  se  fait  i une  de- 
mande ou  une  question  ; la  ré)  Üqie  »e  fan  i une 
réponse  ou  i une  remontrant  ; la  repartie  se 
fait  i une  raillerie  ou  â uii  discours  oiremant. 
U*  scholasiiques  enu-ianent  A proposer  de  mau- 
vaise* difficultés , cl  i y donner  eucore  plus  de 
mauvaises  r> -pontet.  Il  est  (dus  grand  d'ccmiirr 
une  sage  rcinonirancc  et  d't  n profiter,  que  d'y 
répliquer.— On  RO  sn  défend  jamais  mieux  con- 
Iro  des  parole*  piquantes , que  par  des  rrjutr- 
tiet  Iln>  s et  honnêtes. — Le  moi  de  répons t a , 
dan»  sa  signification,  plus  d’êlendut- que  les  deux 
autres  : on  répond  aux  questions  dos  personnes 
qui  s'informent;  aux  demandes  de  celles  qui  at- 
tendent des  grâces  ou  des  services  ; aux  inter- 
rogations de*  maître*  cl  des  juges;  aux  argu- 
ments de  ceux  qui  nous  exercent  dans  le»  école*; 
aux  lettres  qu'on  nou*  écrit , et  aux  difficultés 
qu’on  nous  propose  louchant  la  conduite,  les  af- 
faires et  le»  sentiment*.  I-*-  mol  de  réplique  a 
un  sens  plus  restreint  : Il  suppose  une  di-pule 
commencée  à l’uecusion  de  diverse*  opinioQj 
qu’on  suit  ou  des  differents  sentiment*  dan*  les- 
quels on  est , ou  des  parts  et  des  intérêt»  oppo- 


sés qu’on  a embrasse*.  Le  mot  de  repartis  a 
une  énergie  propre  et  particulière  pour  faire 
naître  l’idée  d’une  apostrophe  personnelle  con- 
tre laquelle  on  se  défend , soit  sur  le  même  ton , 
en  apostrophant  aussi  de  son  côté,  soit  sur  un 
t<  o plus  honnête,  en  éinouFfant  leulrmrnt  les 
trait»  qu’on  nous  lance.  — La  repense  doit  élre 
claire  et  juste;  il  faut  que  cc  soit  le  bon  sens  cl 
la  raison  qui  U dictent.  1 j réplique  doit  être 
forte  cl  convaincante;  il  faut  que  la  vérité  jr  pa- 
raisse ornée  cl  Eartiflée  de  toutes  ses  preuves.  La 
repartie  doit  être  vive  et  prompte  ; il  faut  que 
le  sel  de  l'esprit  y domine  et  la  (a«e  briller. 

rei'Ontr,  subst.  feu»,  (tepotite',  nouvelle 
poi/le.  — Ce  mot  manque  dans  l'Académie. 

iiEPOPl  i.ariné , E,  pari.  pas*,  de  rqxipu- 
■ latisee. 

RiPOPl'I.AtilSRR,  v.  act.  (repnpntarisf),  ren 
dre  de  nouveau  populaire.  — se  rl  ruer  la  ni»  en  , 
v.  pron. 

REPORT,  snhsl.  mas.  (rrjrore',  t.  de  com- 
merce et  de  comptabilité,  action  d?  reporter  U 
somme,  lu  total  d'un  compte  établi  dans  une 
page,  à la  page  qui  doit  suivre. — Celle  somme, 
ce  inval  même  reporte.  Dans  ce  cas,  ou  mal  en 
bas  de  la  page  i emplie,  avant  la  soinm-',  cea 
mots  ; d’une  pari;  et  au  liaui  de  la  page  sui- 
vante i d'autre  part. 

REPORTAGE,  subsl.  ma*.  { rrportaje  ),  redo- 
vance  de  la  moitié  de  la  dlmc. 

RLPOlvl É , E,  part.  pass.  de  reporter. 

ItLPORTl.n , v.  act.  [reporte  partir  une  chos® 
où  elle  était  avant  de  l'avoir  apportée  : ou  le  re- 
porta chez  lui  malade. — Transporter  .-  reportes 
celle  somme  a l’autre  feuillet.—  Redire  ce  qu'on 
a vu  ou  < nti  ndu  ailleurs  i rciwlci-voiu  donc 
au  bon  vieux  temps.  — se  Kf.rui;  t m , v.  pi  ou.  t 
se  reporter  dans  un  endroit , s’y  Iran ‘porter  de 
nouveau. — t'Ius  ordinaiicineni,  se  uamporter 
en  espnl  ; U faut  te  reporter  an  temps  ok... 

REPOS,  subsl.  mas.  (re.pt ij  (du  lal.  pansa  ), 
cessation  ou  privation  de  mouvement  : ht  ma- 
tière est  indtfft  rente  an  mouvement  et  un  repos, 
— Cessation  de  travail  ; .rc  donner  ou  prendre 
da  repos.  — Tranquillité,  exemption  de  peino 
d'espru . soyez  eu  repos  de  ee  Côte- là;  le  repus  pu- 
blic.— Le  repos  éternel.  Tel  fruité,  le  fiel. — Trou- 
bler le  reput  des  morts,  violer  leur  sépulture 
ou  attaquer  leur  mémoire. — Le  champ  da  repos, 
un  cimetière.  — Sommeil  : prendre  son  repas; 
ht  de  repos . Ut  sur  lequel  on  peut  se  repnur 
pendant  le  jour.— F.n  parlant  d'armes  â fru,  l’é- 
tat où  elles  sont  lorsque  lo  chien  n’est  ni  Abattu 
ni  bandé  s mettre  un  fusil  au  repos  — Kn  poésie, 
césure.  Dau*  le»  vers  français  , c’est  le  milieu 
des  ver»  de  douze  syllabes , et  la  quatrième  syl- 
labe des  aci  a de  dix . quand  relie  sjll.br  est 
masculine,  rlc. — Dans  la  lecture  et  dnn»  la  dé- 
clamation , pause  qu'on  doit  faire.— Kn  musique, 
la  terminaison  de  la  phrase,  sur  laquelle  le  chant 
se  repose. — Kn  l.  de  peinture,  cc  qui  fait  que  la 
vue  se  repfrse,  comme  sont  le»  ombre» , etc.  — 
Kn  t.  d'arrhil.,  palier  d'escalier. — Nous  lisons 
dan»  l’.tcndimic  que  re/«M  »c  dit  quelquefois  , 
en  général,  d’un  lieu  propre  é se  reposer;  cl 
elle  donne  pour  exemple  : on  a distribue  dam 
et  jardin  differents  r/pot:  il  est  plu*  que  pro- 
bable que  cela  s’est  dit,  if  y a fort  longtemps} 
mai*  cette  rtprruvion  c«t  tombée  en  désuétude. 

REPOSÉ,  K,  part.  pas*,  de  reposer,  et  adj.  : a 
tete  reposée,  loe.  adv.. avec  examen  et  attention. 

RKI'liSÉE,  subsl.  resu.  (répété),  l.  de  chasse, 
lira  où  une  bêle  so  repose,  on  l'appelle  aussi  Al 
ou  chambre. 

reposer,  v.  art.  irepbze)  ("du  lat.  baibare 
repattture.  rédiiplicatif  de  puutare,  ces»cr,  «'ar- 
rêter. lequel  est  forme  de  pauta , pause.  Inter- 
ruption dans  une  action.  <’.«•$  mois  latins  sont 
dérivés  du  grec  rrwnt  , pause,  qui  a pour  raci- 
ne rrausuat»,  je  cesse,  je  me  repose.  C’est  de  la 
même  source  que  viennent  le  /t;  osarc  de»  Ita- 
lien* . elle  reposnr  de*  Espagnols),  mettre  dan* 
une  situation  tranquille  : reposer  ta  jambe  tur 
un  tabouret,  sa  tête  tur  un  oreiller  .—Ce  remè- 
de repose  les  humeurs,  les  calme,  les  tranquil- 
lise.—Ncul.,  dormir  : if  n'a  pas  reposé  de  toute 
la  nuit.  — .Valoir  pas  oü  reposer  sa  tete , être 
dans  la  misère , «an.  logement.  — Être  dons  un 
étal  de  rrpos  ; it  ne  dort  pas,  il  repose.  — Être 
placé  ; c'est  dans  te  lieu  que  ia  Saint-Sacrement 
repose,  que  reposent  let  reliques  de  et  saint , 
que  le  corps  d » ce  h/rot  repose;  cl  flg.  : c'ait  en 
vijusieul  que  mon  etpoir  rcfxric.  — Fn  parlant  de* 
liqueur*  , se  ravoir  : on  hutte  reposer  du  t vn 
trouble,-  Hepotrr  ta  vue  tur  un  ubjet,  y atta- 
cher le*  yeux.— Ceto  repose  fa  rue,  se  dit  Ion- 


fut  de*  parties  d'objets  bien  concordants  do 
forcent  ps*  autant  l'altcnlion  do  l'esprit  ou  l'ac* 
tivilé  de*  yeux.  — le  sommeil  tepott  le  teint, 
pour  signifier  qu’il  le  rend  fraie,  expression  du 
langage  familier,  niais  qui ‘rat  très-usitée.  t)o 
dit,  dont  le  même  sens  : le  sommeil rtpon  le  corps. 
Dans  ces  deux  cas,  le  verbe  reposer  e<l  acUt 
— Lausrr  reposer  une  terre,  ne  pat  l'ensemen- 
cer.— Lniuer  reposer  un  o«j Tatjc,  le  garder 
nna  le  montrer,  tans  le  relire,  aflit  de  le  revoir 
ensuite  i Jouir.— fcnirost.n  , r.  pron..  prendre 
du  repos. — Se  rasieoir,  se  dit  des  liqueurs  trou- 
bles j cl  Qp.,  4et  passions.— Se  confier  â...— Con- 
fier la  garde,  le  soin,  l'exécution  t je  tnt  repose 
sirr  lui  pour  celte  affaire. — Se  reposer  sur  set 
laurier* , rester  inaclii  sprés  un  succès.  — Etre 
eo  jachère,  eu  pariant  d'une  terre. 

r.r  rosom,  tuhsi.  mas.  [Rptnw^aultl  qu’on 
étôiedan»  les  lieux  ctl  doit  passer  la  procession 
de  la  Fête-Dieu,  pour  y faire  reposer  le  8ain’.- 
fioerrment. 

iîKpossêrf,  f,  part.  pars,  de  ntpdifOrffr. 
déposséder  , v.  art.  (rcpocéde . , posséder 
encore  uuc  fois,  de  uouveau.—  se  atrossÉotR , 
v.  pron. 

ni.ro&T  ville,  subit.  fém.  (repocetd-le) , ré- 
ponse. (Bnfstc.)  Vieux  et  même  bora  d’usage. 

répostkment,  adv.  (repooetemuit)  tdu  latin 
npostus,  écarté),  en  cachette.  (Saisie.)  Vieux  cl 
uéiiit.*  bon  d usage. 

RêPOTIk,  subst.  fétu.  (répbei)  en  lai.  repotin, 
nom.  plur.  de  rcpotiitm),  i.  d'autiq.,  repas  du 
lendemain  des  noces,  (/loisfc.)  Entièrement  hors 
d'usage. 

«WHHi,  subst.  ma*,  [repou),  t.  de  maçonn., 
mortier  (ail  avec  de  la  cbaui  et  de  la  brique  , 
pu  delà  vieille  maçonnerie  pulvérisée. 

RKPOL'SK,  K,  part.  pas»,  dp  répouser. 
nr.rm  st.it,  v.  aet.  (rifKHrri),  épouser  une  se- 
conde lois.  — te  néroLscn,  v.  pron. 

itj:i>oi  ssahi.e,  adj.  des  deux  genres  (repou- 
füWe),  qui  doit  être  repousse.— Ce  mot  manque 
dans  l Academie. 

DCl'Ot'MtXT,  E,  ad},  (repouf an,  (ante),  qui 
repousse,  qui  inspire  de  l'aversion,  du  dégoût  s 
laideur  repoussante,  manières  repoussâmes. 

R cpot'ssti,  K,  part.  pats,  de  repousser. 
UEPOtsSEMKVT,  subit,  mis.  (rtpouceman), 
action  de  riponsicr. 

KEPOISSLR,  v.  act.  (report ri'),  rejeter,  ren- 
voyer : repousser  la  balle. — Pousser  et  faire  re- 
culer : repousser  les  ennemis. — On  «lit  à peu 
près  dans  le  même  sens  ; repousser  la  force  par 
lu  farce,  rte.  — Réfuter  une  objection,  etc.  — 
l'ig.  « repousser  une  t nuire.  s’en  venger.  — ne- 
poutter  la  ealutnnle,  la  réfuter  hautement. — lt«- 
po.tssrr  la  r nllerie,  faire  taire  le  railleur. — ftc- 
| tousser  une  imutiwi,  la  rejeter.— V.  neut.  : ce 
reuorl  repousse,  ou  ne  repousse  pns  a’se:,  a trop 
ou  trop  peu  de  force.  — . Soir*  fusil  repousse 
trop,  donne  rudement  contre  tYpauic  , quand 
OO  le  lire.  — Pousser  de  nouveau,  en  parlant 
des  plantes,  des  cheveux,—  À voir  une  figure  re- 
poussante, qui  ne  pçevn-ni  pat»  eu  faveur  do  l'in- 
dividu.— T.  ifiutp.,  imprimer  i la  main  une  let- 
tre ou  un  signe  qui  manque  dans  une  feuille  Urée . 
— te  rkpoi  's*>ku,  v.  pron. 

itirotssoiH,  subit,  mai.  (rtpouçoar),  instru- 
ment qui  sert  â repwutcr.—  Au  plur.  et  «n  l. 
de  peint.,  efTcts  vigoureux  de  couleurs  ou  trés- 
omoré»,  qu’on  place  sur  le  devant  d un  tableau 
pour  faire  psraflre  le*  «ulr*-»  objets  plu*  éloignés, 
REPOtST.AGK,  subst.  mas.  {repoucetajt},  ac- 
tion de  repoutlcr, 

REI'OtSTé,  E,  pari.  pass.  dp  repousser. 
fin-ocssrrrtt , e , part,  pass.  de  n'pousstter. 
REPOCSTER,  V.  ocl.  [reponeete) , ballotter  la 
poudre  pour  en  ôter  1er  pelotons. — se  axrousTu, 
V.  pron. 

.æbWMfiTtca , v.  act.  {râpoucsiéj,  époutteler 
de  uuuvoau.  — se  nitroussKTRn , v.  pruo. 
WlcpR&cmTK , B,  part.  pa*«s.  de  repréoipiter. 
8et>niku>tTRR , v.  »et.  ( rem irdoipllé  ) , préci- 
piter «le  nouveau.  — w RaMtKeiRiTait,  t.  pron. 

EééWMiBMlDiJt,  adj.  (Un  deux  geore»  (rdpnf- 
amiide)  (du  lot.  rrprehcmibilit) , qui  mérite 
‘MMt  MSlUiaR» 

.-  jmbsjêtitcjrsir , adj.  tuas.,  au  f.‘in.  Répuboo»- 
jfjfUydfftfrup  vif,  cite  ] i quir>prv«vdnd«.{tli>i#l») 
.ftftrBrtHtRstu*t',  subit,  fîro.  ( répié-anrioa) 
(du  latin  rapruhtnsio),  réprimait  th  , blAiae. 
RÉruüus.x-m: , adj.  fém.  Voj.  nisiÜBllMr* 
v.MtKitnhK,  v.  ad.  {repraodrs)  («la  latin  ré-  j 
fri Acudcrcj. Il  se  coujuguctyiuiüc  j'i  cKdrc.iVsi»  I 


I dre  de  nouveau  i reprendre  une  place  ; reprett- 
| ifrc  un  domestique  a ton  sentie  ; il  a repris  ta 
pluie,  rtc. — Saisir  de  nouveau  : reprendre  un 
prisonnier  qui  s' était  taure. — Continuer  ce  qui 
avait  été  intet rompu  : reprendre  le  discours.  — 
Rétablir,  ranimer  t reprendre  set  furets,  repren- 
dre roMrmjc.  Réprimander,  blâmer  .Voy  .corrice*. 
— Reprendre  set  espriti,  revenir  d'un  état  de  trou- 
ble ou  de  faiblesse. — Reprendre  haleine,  ae  re- 
poier. — Revendre  un  mur  sons  autre , en  réta- 
blir les  (citiiiernrnls.  — Reprendie  nue  tuile , nu 
luis,  m ne  étoffé,  etc.,  1rs  raccommoder,  les  rejoin- 
dre.— Au  palais  : reprendre  une  instance , r.oo- 
tiuurr  avec  une  nouvelle  partie  un  procès  com- 
mencé avec  une  autre,  et  qui  avait  été  interrompu 
par  mort,  etc. — Il  a etc  repris  d*  justice,  il  a été 
puni  ou  réprimandé  par  la  justice. — Neut..  atta- 
quer, saisir  de  nouveau,  en  parlant  de  la  fièvre  : 
la  fièvre  lui  a reftris.  — En  parlant  des  arbres 
transplantés,  prendre  de  nouveau  racine  i ce  poi- 
rier, cc pommier  « Nta  repris. — Critiquer,  trou- 
ver â redire  t il  trouve  <t  reprendre  aux  meil- 
leurs mtr  rayes  , dans  Us  auteurs  Us  plus  ei- 
tuucs. — sc  HEPUE-XMi:,  v,  pron.  — Üo  reformer, 
«e  rejoindre,  en  parlonl  de*  chairs  qui  ont  été 
coupées,  etc.  j la  plaie  se  reprend,  lu  choit  s se 
reprennent.  — Sc  corriger  soi -même  après  avoir 
Dial  dit. 

M.t‘rt\EiR,  subst.  mat.,  represeese,  subit, 
fcm.  (repreneur,  natte;,  celui,  celle  qui  trouve 
â redire  à tout.  Faut. 

REl'REAEISE,  subst.  fém.  Yojr.  URi‘Rt-!*Ri'a. 

REl’HfJAtLLE  , subst.  fém.  (représd-if)  (de 
l'italien  rlpresaijlin,  fait  dans  le  même  sens  de 
ripretu,  reprise,  répétition  i,  prise,  butin  qu'on 
fait  sur  de#  ennemis , cl  même  quelquefois  sur 
des  étrangers  avec  qui  l'on  n>»t  pas  en  guerre  , 
pour  s 'indemniser  de  ce  qu'il»  ont  pns  sur  uous, 
du  dommage  qu’ils  nous  ont  causé. — Vengeance 
qu'on  lire  des  ennemis  qui  ont  violé  le  droit  de 
la  guerre,  en  agissant  de  la  même  manière.  Son 
plu*  grand  usage  est  au  plur. — Fig.  -,  uter  de  re- 
présailles, repousser  une  injure,  une  raillerie  par 
une  autre. 

RKi'RKMH.LÉ,  pari.  pass.  de  reprtsailler. 

diprémii.lsr,  v.  neut.  (represd-W),  user  de 
représailles  envers  les  prisonniers. 

iiKI,nf:>t.ATAAT  , e , subst.  (rcprésanfaM , 
tante),  qui  en  représenté  un  autre,  qui  lient  sa 
plsce,  qui  a reçu  de  lui  les  pouvoirs  pour  agir 
en  son  nom.  — En  I.  dejttrlspr.,  qui  est  appelé 
â une  succession,  du  chef  donc  per  sonne  prédé- 
eedée  dont  il  exerce  les  droits.  — (jui  a le  droll 
des  héritiers  pour  vente,  échange,  etc. - Député. 

RKMiÈSEM' *tif,  adj.  ma».;  au  fém.  llt  Pr.É- 
SEÜTATIVE  ; reprCzantaiif , lire),  qui  repré- 
senté figure  représentative . — Caractère  repré- 
sentatif, celui  des  ambassadeurs  — Co<rrcr»rc- 
ment  représentatif,  dans  lequel  l'autorité  souve- 
raine ost  exercée  au  nom  du  peuple  par  des  re- 
présentants ou  délégués  qui  font  les  lois. 

RF.t>l£lEVrsTION,  subst.  fém.  (rrprtiantâ- 
eio/tj  (du  lai.  représentai»),  oxhibiiiou,  ev po- 
ilu on  devant  les  jeux  : représentation  des  litres 
en  arintnal.  — Remplacement  de  la  nation  par 
scs  députes  invevtii  de  ses  pouvoirs  i lit  repré- 
sentation nationale  a été  garantie  aux  Français 
par  l< i Charte  de  Louis  Xt  lil.  — Le  corps  des 
représentants.— Fig.,  image  d’une  chose  repré- 
sentée, soit  par  la  peinture,  la  gravure,  la  sculp- 
ture, soit  par  le  discours.  — Action  par  laquelle 
les  comédiens  représente nt  de*  pièces  de  théâtre. 
— Remontrance  respectueuse.  — En  Jurispru- 
dence, droit  â une  succession,  du  chef  d'une 
personne  prédécéJéc  et  qu'on  représente.  — 
Forme  de  cercueil  sur  laquelle  on  étend  un  drap 
mortuaire. — tJvmme  d'unt  belle  représentation, 
grand,  bien  fait,  qui  a bonne  mine. 

RETRÊtEitTAIlVE,  adj  Km.  Voy.  aE*t(SE*- 
TAT1F. 

mprémutà,  a,  part.  pas*,  de  rtprétrnltr. 

ftRP*ÈSBi<TRft,  »,  «et.  (rrprëxante)  (du  latin 
rrprirtentarc , fait  de  partent,  présent , être 
présent),  exposer  devant  les  yeux  : représenter 
«n  eanhat  en  original;  se  faire  rcprttmUr  les 
registres. — Rappeler  l'idée  de... — Se  figurer.— 
Être  le  type,  la  figure  dé...— Exprimer,  figurer 
par  le  pinceau,  le  ciseau  ou  le  burin.— Far  ex- 
tontiod,  exprimer  par  le  récit,  par  le  discours. 
— Jouer  eu  public  une  pièce  de  théâtre  ; les 
comédiens  ont  rrprrssnlé  Andrvmagui  { celai 
gai  reprise  niait  Pyrrhus , etc.  — Tenir  la  place 
de  quelqu'un  , agir  eu  Sun  nom , en  exercer  tes 
droit»,  etc.  — Remontrer  : je  fusai  représenté 
l>m  devoir.  — En  parlant  d’un  homme  en  place  i > 


1°  PâMRrn  en  publie  arec  dignité;  **  feirê  btm 
l«w  honneur»  de  sa  place,  par  une  grande  dé- 
pense, etc. — En  parlant  d’un  sftcpâe  pévilMbflf^ 
avoir  un  grand  train,  ou  faire  ont  grande  de- 
pense,— sc  «FpUKsKsveR,  v.  pron.,  *e  remettra 
w>  la  présence  de  qudqu'no,  — St  figurer,  sa 
mnlire  dans  l'espril,  dans  l'idée.— Fn  parlent  do 
théâtre,  etc.,  ae  jouer.  — iinlnimii,  uv.uo.v- 
Tarn.  (SpN.)  Représenter,  exposer,  mettre  anus 
Ses  jeux  de  quelqu'un,  avec  douceur  on  ms  ode» - 
lie.  d«a  uvoilfa  ou  des  raisons  pour  l'engager  â 
ebanger  d’opinion,  de  «lesseiu,  de  ronduiut, 
Remontrer,  exposer,  retracer  aux  yeux  de  quel- 
qu'un, avec  plu*  ou  moins  de  foroe.  ae*  devoir# 
et  sos  obligaiKins,  pour  la  détourner  ou  |<>  ra- 
mener d'une  faute,  d’une  erreur,  de  ae»  écart*. 
Vous  me  représentes  ce  que  je  semble  oublier* 
vous  me  remontres  re  que  je  dois  respecter.  J.n 
représentation  porte  instruction,  avi»,  conseil- 
la remontrance  porte  instruction,  avertissent  n»J 
censure  ou  réprchensîon  honnête.  C'est  surtout 
i m'éclairer  que  votre  représentation  tend;  c'rsl 
proprement  â me  corriger  que  tend  votre  re 
monlraucc.  Ij  remontrance  suppose  un  tort, 
une  action  mauvaise,  un  acte  répréhensible  : ta 
représentation  n’exige  absolument  qu'un  danger 
un  inconvénient,  uu  ruai  â craindre.  — On  re- 
présente égalcmcot  â ses  inferieurs,  i scs  égau», 
â scs  supérieurs  ; ou  remontre  surtout  â ses  in- 
férieur*, h ers  égaux  aussi,  cl  n têtue  â scs  supé- 
rieur*, mais  avec  leaegard*  et  le*  respects  d'une 
humble  supplication.  — Si  l’on  ne  représente 
louvcut  aux  hommes  leurs  devoirs,  on  aéra  sou- 
vent obligé  de  leur  remontrer  leurj  fautes.  Ecou- 
tons, encourageons  les  représentations;  c’est  lo 
rnojcn  d'éviter,  de  prévenir  les  remontrances. 

RÉPBE^sir,  adj.  ma».,  au  fém.  ri.I'hessivr 
(réprécecif,  rire),  qui  réprime. 

m ritEssioi»,  subst.  fém.  ( réprèceclon ),  action 
de  Kpnmer. 

nfi’RKhMVE,  adj.  fém.  Voy.  nfnunr. 
REPRfi-ric,  K,  part.  pass.  de  repréter, 
Rt.i’nf.iKR,  v.  ocl.  (rtprété),  prêter  de  nou- 
veau.— .te  (.f.patnn,  v.  pron. 

RH’RIL.  t.,  part.  pis*,  de  reprier. 

UEfitttH,  v.  act.  (repri-é),  prier  une  to- 
conde  fois,  ou  pru-r  h son  tour  four  ceux  par 
qui  l’on  * été  prié — «e  hbpmiek,  v.  pron. 

nf.PRlM  ARt.t: , adj.  des  deux  genres  (reprt- 
mable),  qui  doit  ou  qui  peut  être  reprimé. 

ri t-,  *dj.  des  dent  genre*  (ré- 
priwtaffrfoèffl),  qui  doit  ou  qui  peut  être  répri- 
mandé. Ce  mot  ne  se  trouve  nulle  part. 

ntrRUUXDE,  subst.  fém.  (réprimande),  N- 
préhension,  correction , rcprocite  fait  avra  au- 
torité. 

RÉFRIMARDÉ,  E,  part,  pass.  de  réprimander. 
réprimander , »,  aci.  (réprimandé),  re 
prendre  queiqu’iin  avec  autorité,  lui  reprocher 
sa  faute.— re  aepaïUAsntR,  v.  pron. 

réprimant,  k,  irtj,  (répriman,  mante),  qui 
réprime.  : force  réprimante. 

riiFrimk,  r,  part.  pesa,  de  réprimer. 
REPRIME»,  v.  act.  (fCpriiw;  (du  lat.  reprL 
mere >,  empêcher  que  qndqur  ehose  qui  tend  au 
désordre  ne  prenne  cours;  arrêter  les  progrès, 
contenir.— âe  atratitta,  v.  pron. 

REPRIS,  e,  part.  pass.  do  reprendre.  — Font 
g voilà  repris , vous  retombe*  dan»  la  même 
faute.  — Unmme  repris  dejuaficé,  qui  a déjà  subi 
d«s  condamnations.  — On  dit  quelquefois  subst. 
et  surtout  au  mas.  r un  reprU  il*  Justice. 

reprise,  subit,  fém.  (reprise),  action  do  re- 
prendre, de  coaünurr  une  chose  interrompue  .• 
«f  ouvrage  a été  fait  d plusieurs  reprises;  la 
reprise  (T un  procès.  — Ce  qu*un  comptable  a 
droit  de  reprendre  snr  U recette.  — Retouche 
d’on  tableau.— A certain*  Jeux,  partie  t une  re- 
prise d hombre.— Seconde  partie  d'un  air,  d’une 
ebansoo.  — Réparation  dxin  mur  rrpria  sou* 
an  v r«.  _ Raccommodage  dune  dentelle,  d'une 
étoffe.- Aa  palais,  ce  que  les  ventee,  les  enfants 
doivent  avant  toute  chose  reptendre  «nr  ose 
nicccwion.  — Remise  d'une  phi»  an  théâtre.  — 
Vaisseau  qui  a été  repris  par  la  nalion  sur  la- 
quelle ii  avait  été  pris.  — sorte  de  plante  ihHcr- 
alve.  — Au  pior.,  gruaux  et  ions,  qui  restent 
après  ia  première  farfoe.  - V Académie  dit  en- 
core qu'on  attend  par  reprise,  en  t de  manège. 
la  leçon  donnée  au  cavalier  ou  eu  rAeeof , et 
après  laquelle  ils  ae  reposent;  elle  dit  également 
qu  on  etHrml  encore  par  eo  mol  : un  auwvbrs  de 
risswfien  qui  transitent  en  même  temps  et  en- 
semble. Bien  de*  geni  voudraient  voir  l’Arad.  ro- 
jéler  uoo  foule  d»  locutions  qu’on  ne  comprend 
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pas.  Ce»  personne» -là  ne  réfléchiUMM  pas  qu'il  i 
h';i"il  icidr  mol*  techitiqae»,  que  chaque  arl  a le*  ! 
bien*;  et  que  supprimer  ces  mots,  ce  scrah  ap- 
pauvrir *nn»  profil  la  langue  de»  arts  et  métiers. 

reprise,  E,  pari.  pa»s.  de  repriser. 

BiniU»,  v.  aci.  ( reprisé),  faire  une  fé- 
conde prisée.  — Faire  une  reprise.-^ Ce  mol.de* 
plu*  usité*,  manque  dans  l'.icm/rmie.  — sc  ut- 
Rüiseu  , v.  pron. 

RéPROBITéuR , adj.  mat.,  au  fém.  RÊPRO- 
mtrk.k  (réprobateur,  trlcei,  qui  annonce,  qui 
vi prime  la  réprobation  : voix  réprobatrice , ton 
réprobateur. 

HÊi’ROlstTiOS  , subst.  fém-  fn'probdcfon)  (tu 
lal.  reprvlatio  , action  de  reprouver,  de  rejeter. 
Il  ne  *e  dit  guère  qu>n  pariant  «le  ceux  qui 
out  été  réprouvés  de  Dieu.  — Blâme,  vindicte 
publique  ; attirer  sur  toi  ta  réprobation  gene- 
rale. 

héPHOC.hvbi.E  , adj.  des  deux  genres  (rrpro- 
ehabte  , digne  de  reproche , d'être  rqirochê  : 
action  rtprochalle.  — Au  palau , en  parlant  de 
témoins  : ce  témoin , ce  témoignage  est  repro- 
thilfr!-  . 

REPROCHE , subst.  mas.  ( reproche',  ce  qu'on 
objertc  A une  personne,  ce  qu’on  lui  remet  de- 
vaut  le»  yeux  pour  lui  faire  honte.  Voy.  r.r.rno- 
cur.n.  — Au  plur..  raisons  qu’on  produit  pour 
récuser  des  témoins.  — Sans  reproche,  sans 
prélendro  faire  des  rcproclies  : sans  reproche, 
je  lai  ai  rendu  service.  — Honttnr , rie  tant 
reproche , à qui  l’on  ne  p«rut  rien  reprocher. 

BrJ'ROtHÉ,  E,  part.  pas*,  de  reprocher. 

REPROCHER , v.  act.  'reproche  corruption 
du  l:d.  reprobare . improuver,  désapprouver, 
•H  ri  n Le  Ituchat.  *|Ui  obseive  qu’on  disait  ancien- 
nemcal  rtpravf  , objecter  A quelqu'un  une 
chose  qu'on  croit  devoir  lui  faire  honte  : il  lui 
u reproche  sc»  d,  faut» . ses  fautes. — tu  procher 
un  bienfait,  un  plaisir  a quelqu'un , les  lui  rap- 
peler, comme  l'accusant  de  les  avoir  oubliés, 
p'am.  ; reprocher  In  morceaux  n quelqu'un,  lui 
faire  sentir  qu’il  mange  trop  et  en  paraître  fS- 
ehé.  — En  t.  de  palais  : reprocher  des  tnuiunt, 
montrer  qu'on  ne  doit  pas  ajouter  foi  à leur  té- 
moignage. — Se  refuser  ; l'avare  se  reproche 
tout.  — te  reprocher,  v.  prou.,  se  faire  des 
reproches,  te  repentir  d'avoir  fait  ou  dît  telle 
tâtas. 

REPttnt.il t:i R , subst.  mas.,  réproureuke , 
suhst.  fém.  (reprocheur,  cheuse},  qui  reproche. 

REPROCHE!  SG,  subst.  fétu.  Voy.  IieProcrei  K. 

RhPitoiilt  Téur,  subst.  cl  adj.  mas.,  au  fém. 
UPIIOUtitTHItB  {rt produite ur,  dttklricc ) , qui 
reprodoit  .•  les  organes  reproducteurs  ; la  science 
reproductrice. 

REPRODUCTIBILITÉ,  subst.  fém.  (nproduk- 
tlbihic],  I.  de  physique,  faculté  d'étre  reproduit. 

REPRODUCTIBLE , adj.  dm  deux  genres  (re- 
prodiikiiblc,  susceptible  d'étre  reproduit. 

reproductif , adj.  tuas.,  au  fetn.  REPRO- 
DUCTIVE rcprodaklif,  live),  qui  reproduit. 

r.t  pRtuit  t r 10*1 . subst.  fém.  (reprodnkcion\ 
aciicu  par  laquelle  une  chose  est  produite  de 
nouveau  : la  reproduction  des  animaux  vivants. 

BtfROnrr.TUE , adj.  fém.  Voy.  nxntooetTir. 

SURPRODUIRE , v.  an.  (w produire),  produire 
de  nouveau.  — Présenter,  montrer  de  nouveau. 
_ se  Rxi'RonciRE , v.  pron. 

reproduit.  E,  part.  pais,  de  reproduire. 

RbPROMr.TTRE , v.  ici.  (repromitre>.  Il  se 
conjugue  comme  promettre.  Promettre  de  nou- 
veau.— se  M;pao*iRTT*K,  v.  pron. 

REMOND , P.,  part.  pas»,  de  repromettre. 

DÉPROMISSION , subst.  fétu,  (répromicionj, 
1.  d'Keriture  sainte,  les  choses  promises  par 
Dieu  à son  peuple. 

RtraOUMBU,  adj.  des  dcui  genres  (réprou- 
M Ue),  digne  d’étre  réprouvé.  (Floisle.) 

RÉPROUVÉ,  E,  subit,  et  adj.  (réprouvé)  (du 
lal.  rrjvoéafri»),  relui  qui  n'eil  pas  « lu  ; damné. 
— l'am.  : avoir  un  visage  de  r.jjrowt'é,  quelque 
Chose  de  funeile  dans  la  physionomie.  — On  dit 
dans  le  NV'inc  style,  d'un  méchant  homme,  que 
e'c*t  un  réprouvé . qu'il  vit  ru  rejirou ré. — Adj.  t 
sens  réprouvé , erreur  dans  Laquelle  on  s'obstine. 

HBPROLVÉ , e,  part,  pais,  «le  reprourer. 

réprouvé,  R,  part.  pa*s.  «le  n prouver. 

REPBOUTen,  v.  acr.  (reprouve),  prouver  do 
nouveau.  — se  hep  Rot  ver,  v.  prou. 

réprouver  , t.  act.  (réprouvé'!  'en  lat.  re- 
probarc'),  condamner  aux  peines  éternelles.  — 
Rejeter , désavouer  , condamner  : doctrine  que 
la  foi,  que  la  raison  réprouve.  Voy.  otsarrr.oc- 

rut.  — te  lUiPKui'Yti* , v,  pron. 
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nri'S.  subst.  nus.  (rêpcce),  aorte  d'étoffe  de  soio 

très-forte. 

REPTATION  , subst.  fém.  (rèpeiâciôn)  fen  lat. 
reptaiioi,  marche  des  reptiles  ; acliou  de  ramper. 
Peu  usité  ; on  se  sert  plus  souvent  du  mol  cam- 
pement. 

REPTILE  , subst.  mas.  (réptUe)  (du  lat.  repcli- 
lis,  fait  de  repere , ramper,,  animal  qui  rampe, 
qui  te  traîne  sur  le  ventre,  comme  les  vers  et 
les  serpents.  — Par  extension,  animal  qui  a les 
pieds  si  courts,  qu'il  semble  se  traîner  plutôt  que 
marcher.  — Adj.  des  deux  gcures  .-  animal,  i fi- 
rme reptile. 

REPU,  part.  pats,  de  repaître. 

RÉPUBLICAIN,  E , sub*t.  et  adj.  (répnblikieln, 
kiéue),  qui  appartient  A la  république  : gouver- 
nement républicain. — Subst.,  celui,  celle  qui  est 
partisan  de  cette  forme  de  gouvernement  : c’est 
un  séle  républicain , une  t raie  républicaine. 

R ÉPI'  ui.ica  N USÉ , B,  part.  pars,  de  républl- 
c «miser. 

RÉPUlLICASlfiER , v.  act.  (républikaniié), 
donner  les  opinions , le  régime  de  la  république. 

— SV  R EPI.’ HL  ICAMSKI»  , V.  pion. 

itr.i‘i  iii.k  a vimse  , subst.  mas.  (rrpuHikani- 
cc me),  qualité  , opinion  du  républicain. 

Bi.ir.oi.E  , subst.  des  deux  genres  (ré- 
pubhkole)  (du  lal.  rcpublicà,  ablal.  de  respubliea, 
fait  de  res  pubUca,  et  Colère  , habiter',  qui  ha- 
bite le  territoire  d’une  république.  Nouveau. 

ni  i*l  IILIQUK,  «ubtt.  rém.  (répubUke)( du  lal. 
respubliea , formé  de  res , chose  , et  pubhea , 
publique),  tout  étal  libre  gouverné  par  plusieurs, 
ou  plutôt  tout  état  où  l'on  n'est  soumis  qu’aui 
lois,  quelle  que  soit  la  forme  du  gouvernement  : 
la  république  romaine,  la  république  d' Athènes. 

— Toute  sorte  de  gouvernement  : le  mépris  de* 
lois  est  lu  i>e*te  des  républiques.  — Fig.  : la  ré- 
publique des  lettres  , gens  de  lettres  considères , 
en  général , comme  s'ils  faisaient  un  corps.  — 
On  dit  fam.  ; c'est  une  petite  république,  d’une 
maison,  d'une  famille  oombreu*e. 

«mi  t,  subst.  fém.  (repuccj,  collet  pour 
prendre  de  petits  oiseaux. 

RËi’t wvriON,  subst.  fém.  (répudi-detou)  (en 
latin  repudiatio),  action  de  répudier. 

RÉPUDIÉ,  E,  part.  pass.  de  rtpudicr. 

Ri.l'iintH,  v.  act.  (répudi-é)  en  latin  repu- 
diare ),  renvoyer  sa  femme,  lui  déclarer  qu'on 
fait  divorce  avec  elle.  — Kn  I.  de  droit,  répu- 
dier suie  succcstlou,  y renoncer. — se  kepcii^eb, 
t.  prou. 

n».  ri  CHANCE,  subst.  fém.  (répugnlance',  (en 
latin  repugnautia ) , sorte  d'aversion  pour  une 
chose  qui  est  A faire.  — Opposition  à ce  qu'on 
voudrait  qu'on  fit. 

RËPICNANT,  e,  adj.  (répuguian,  qntanlc) 
(du  lat.  répugnant),  qui  est  contraire,  opposé  A... 

RÉPUGNÉ,  part.  pas»,  de  répugner. 

répugner,  v.  neut.  (répugun du  lat.  rrpu- 
gmirc  , dérivé  de  puguare , combattre  , être  en 
quelque  façon  contraire  A... , ne  s’accorder  pas 
avec...  : cette  proposition  ré}ntgne  d la  premiè- 
re. ou  absolument cela  répugne,  cela  se  contre- 
dit.— Avoir  de  la  répugnance  : cela  me  rrpugne, 
je  répugne  d celte  démarche,  etc. 

RÉPt'M-Ui.K,  part.  pass.  de  répulluler. 

r r i>i  i.i.i  t En , t.  neut.  (répu  Ululé)  fia  latin 
rcputlularc),  renaître  et»  quantité.  — se.  rkpcl- 
tci.r.R,  v.  pron. 

RÉPti^tir,  adj.  mas.,  au  fém.  répulsive 
(répnlcctf,  cire),  l.  de  physique,  qui  repousse  •• 
vertu  répulsive. 

REPULSION,  subst.  fém.  (répN/rclo»}{  du  latin 
repuUlo,\  I.  de  physique , action  de  ce  qui  re- 
poussc. — Km  de  ce  qui  est  repoussé  : répulsion 
de  l'aimant. 

RÉPULSIVE,  adj.  rém.  Voy.  kéwlsif. 

Rf.pf  pi  VIRE  , subst.  mas.  .'répNjiiérev,  vieil- 
lard amoureux  qui  ex  ira  vague.  ( Home.)  Vieux 
et  absolument  hors  d'usage. 

RÉPL’RGATIP,  adj.  nias.,  au  fém.  RÉPURGA- 
TIVE  (répurguatif , lire),  qui  repttrge.  — Subst. 
mas.  t»«  répurgatif. 

RtPURGATlON , subst.  fém.  (repurguâcion) , 
nouvelle  purgation. 

rép«  RCATiv»:.  adj.  fém.  Voy.  aÉrracAttr. 

REPERCÉ.  E.  part.  pass.  de  repurger. 

tiEPCHGrn.  v.  act.  (repurjé),  purger  de  nou- 
veau. — se  HKPUiiGxk,  v.  pron. 

RÉPUTATION,  subst.  fém.  (rèputdcbn)  (de 
repntcr.  Voy.  ce  mot) , renom,  estime,  opinion 
publique  - être  en  bonne  ou  en  mauvaise  répu- 
tation , en  réputation  d'homme  savant , de  bel 
espnt.  — Employé  sans  épithète , il  ae  prend 
toujours  en  bonne  part  ; étrt  tn  réputation , 
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avoir  de  la  réputation  ; hasarder  sa  réputation. 
— ntPiTArio*,  eEt.EBr.ii k,  rexomuee  , cmr- 
mulkaiuix.  ( Sjtt,  ) Le  dessr  d'occuper  une 
place  dans  l'opinion  des  hommes  a donne  nais- 
sance* la  réputation,  i la  célébrité,  A la  renom- 
mec.  ressorts  puissants  de  la  société,  qui  partent 
du  même  principe,  mais  dont  les  moyens  et  les 
effet*  ue  sont  pas  loulcnu-m  1rs  mêmes  — Plu- 
sieurs  moyens  servent  egalement  A La  réputation 
et  A la  rr nommée,  et  ne  différent  que  par  les  de- 
grés ; d'autres  sont  exclusivement  propres  à l'une 
ou  A l'autre.  Une  réputation  honnête  est  A la 
portée  du  commun  des  hommes  ; on  l'obtient  par 
les  vertus  sociales  cl  la  pratique  constante  de  ses 
devoirs.  L'esprit , les  talent» , le  génie,  procu- 
rent la  célébrité;  c'est  le  premier  |»as  vers  la  re- 
nommée, qui  n'en  diffère  que  par  pim  d'etendne. 
Deux  sortes  d'hommes  sont  faits  pour  la  renom- 
mée : les  premiers,  qui  su  rendent  illustres  p.»r 
eux-mêmes,  vont  droit;  les  autres,  qui  *onl 
le»  princes,  y sont  sssujétis  ; ils  ne  peuvent 
échapper  A la  renommée.  La  coiaidi  ration  « >t 
differente  de  la  célébrité  ; la  renommée  même  ne 
la  donne  pas  toujours,  cl  l'on  peut  en  avoir  un» 
imposer  par  un  gran«l  éclat.  La  considération  est 
un  acoliiornl  d'estime  mèiéd’um*  sorte  de  irs- 
pccl  personnel  qu'un  homme  inspire  en  sa  la- 
veur; on  en  peut  jouir  également  parmi  ses  in- 
férieurs, scs  égaux  et  ses  supérieurs  en  rang  M 
en  naissance.  On  l'obier Vc  par  la  réunion  du 
mérite,  de  La  décence,  du  respect  pour  soi-mê- 
me; par  le  pouvoir  connu  d'obliger  et  de  nuire, 
et  par  l'usage  éelalte  qu'un  fait  du  premier  ni 
s’abstenant  de  l’autre,  hrpututlon  se  «fit  de»  per- 
sonne» et  des  choses , A la  différence  do  renom- 
mée, qui  ne  s'applique  qu'aux  peisonnes.  Voy  et 

aiHSIDLUAllOM. 

répété , E,  part.  pas»,  de  rrpnter,  et  adj., 
censé,  regardé  comme. . . 

nmn.it,  v.  act.  (réputé)  (du  lat,  rr  fuit  are, 
considérer,  for  me  de  la  particule  auginemaiivc  re, 
et  de  putare,  penser,  considérer,  Juger  , i,  estimer, 
croire,  regarder  comme.,  s il  est  réputé  fort  ri- 
che.— se  kEpcter.  v.  pron. 

REtyt  vn  r , subst.  mas.  (rckar  , quart  de- 
nier. du  quatrième  dcnjcT  de  l'esumaliôn  d'uno 
vente. — T.  de  jurispr.,  donation,  ahcnalkMi 
d'un  héritage.  Vieux  et  inusité. 

RLQC ÉRABLE,  adj.  «tirs  deux  genres  (rckn'- 
rabte  i,  qui  peut  être  requis  , tirmandé. 

RLQLÉRANT,  E,  subst.  et  adj.  ( rckiéran , 
rante),  qui  requiert . qui  deniaud<*.  — Subst..  en 
t.  de  palais  : le  requérant , lu  requérante. 

requérir  , v.  act.  (rittfrir)  (or 
rere).  lise  conjugue  comme  acfNérfj*.  Prier  do 
quelque  chose  : c'est  lui  qui  m'eu  a requis. — Au 
palan,  demander  quelque  chose  en  justice.— 
Dani  une  acception  (dus  moderne,  demander  ivre 
autorité;  sommer  au  nom  du  gouvenierneut , 
etc.  : on  a requit  tant  d'hommes  pour  relie  ex- 
pédition— Envoyer  guérie  une  seconde  fois.  Eu 
ce  sens , il  n'eil  usité  qu’A  l'infinitif.  — Fam.  : 
c<fa  requiert  ( demande,  exige  ) célérité,  dili- 
gence.— te  KKQiT.Mn,  v.  pron. 

REQUÊTE,  suhst.  fém.  .rekidtc)  (en  lal.  reqnt- 
sltio:, demande  par  cent  présentée  aux  tribunaux, 
etc.— Fam.,  demande  verbale  ou  de  vive  voix, 
et  quelquefoia  simple  prière.  — J taiire  des  re- 
quêtes , magistral  qui  rapporte  les  requêtes  «les 
partie»,  qui  prépare  le  travail  du  conscil-d’é» 
lal. — En  t.  de  vèn.,  nouvelle  qndie.  nouvello 
chasse  qu'on  fait  d'un  cerf,  etc.,  quand  on  est 
en  defaut. 

Ri: ou  ÉTÉ  , subit,  mas.  . rckiété),  t.  de  chassé; 
air  de  chasse  pour  rappeler  les  chiens. 

rlquÉté,  e,  par;,  jass.de  reqaêter. 

RLQUÊter,  v.  act.  (rekieté),  t.  de  chasse, 
quêter  de  nouveau.— «c  rkqcEveii,  v.  pron. 

REQUKl  ltTK,  subst.  tèta.(rekleurte),  t.  de  bol., 
arbrisseau  du  Pérou  qui  forme  un  genre  dans  la 
lélrandrie  tétragyme. 

RKQLIÉH  , subst.  mas.  ( rékni-ème)  t mol 
latin  , accusalir  de  requit*  , repos  par  lequel 
commence  la  prière  pour  les  morts  : re- 
quiem aternam  doua  eis.  Domina,  etc.),  prière 
pour  les  morts  , chant  mortuaire  i me  .tic  de  re- 
quiem ; chanter  un  requiem.  — Au  plur. , det 
requiem. 

REQUIN  ou  CMKN-DE-MKR,  subît,  nias,  (re- 
kiein  ),  L d'Iuit.  nat.,  poisson  rartilagineui,  do 
l'ordre  de»  trémalopnées  et  de  la  famille  dn 
squales. 

REQUINQUÉ  , e,  part.  pas*,  de  requinquer  et 
adj. 

REQUINQUEE,  suhst.  fém.  (rekicinbé),  victUo 
qui  »o  pire.  Vieux  et  familier. 
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if  RKQinQifcR.  r.  pron.  (ce TcktcinkU),  sr  pa- 
rrr  plus  qu'il  do  convient  : c'en  une  vtalle  qnl 
« requinque.  Fatn. 

RkQci  aqektte,  «ubst.  féra.  (rtkUinkiétc  ),  l. 
4e  pèche,  nom  (ici  deux  loura  du  milieu  d«i  U 
bourdigue. 

REQCiVT , subit,  ma*.  { rekieln  ),  t.  do  fOod-, 
le  quint  du  cinquième  denier  du  prix  ou  de  l'ea- 
linulioD  de  la  veute,  donation  ou  autre  aliénation 
d’un  héritage. 

IlÉytH'K.  k,  part,  pan,  de  réquiper. 
itKQtilPKR,  v.  act.  (reklpé),  équiper  de  nou- 
veau. —le  xtgoim,  t.  pron. 

MfltW  , ■ , part.  pas*,  de  requérir  «t  ad), 
(rrfo,  kize  ) (du  latin  rcquLùlut),  demandé,  etc. 
— Convenable  , nécessaire  ; âge  requis,  qualités 
requises.  • r 

UKQLihk,  t ubit.  fera.  (rclrtecj  : une  cAose  sera 
de  requise^  rare,  on  en  aura  besoin.  — ün  dit 
auiH  et  plus  souvent , dans  la  infime  acception  : 
dire  lie  requête. 

HliQUMriot  , subM.  fém.  (rékisirioa)  (en 
latin  nqaisttio),  action  de  requérir,  soit  les  ebo- 
***.  *0»*  Im  personne*.  — Denrée  t.  marchandises 
Mis<  s cm  nqnUiUoH  . requises  par  l'autorité  pu- 
blique au  prix  du  maximum.  — Demande  faite 
p»r  autorité  publique  qui  met  une  chose  4 la 
dispoiiuun  Je  l'etal.— En  I7BO.  levée  d'hommes 
et  de  chevaux.  — Jeunet  gens  Je  la  réquisition, 
requis  pour  servir  4 l'armée. 

U<HlMTIO)MiaK  , subit,  nus.  ( n'kisici- 
oudrej,  jeune  Français  sujet  a la  réquisition,  sou- 
mis par  son  Age,  etc.,  aux  lois  de  la  réquisition 
militaire. 

Bhgc'isuoiKK  , subit,  mas.  ( reklsitoare  ), 
acU-  de  réqiUMiion  qui  se  Tait  par  écrit,  surtout 
par  les  procureura-genéraux  dans  les  cour» 
rojaics,  ou  par  les  procureurs  du  roi  dans  les 
tribunaux  intérieurs. 

ftfWWITORIAI.,  K,  adj.  ( réklsitori-al  ),  qui 
*e  fait  par  réquisitoire. 

tttiyciSTA,  suImi.  propre  mas.  ( rékn-iceta  ), 
tille  d«  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond.  de 
Rodez,  dep.  de  l’Aveyron. 

BBRe,  barbarisme.  Voy.  maire. 

Revujik,  K,  pari.  pais,  de  resacrcr. 
BK5ACREJI,  v.  act.  [reçakrd  ),  sacrer  de  nou- 
veau  se  kesacreii,  v.  pron. 

BESAICVK,  E,  part.  pas»,  de  resnigner. 
ntstn.VER,  y.  act.  ( reedgnié  ),  tirer  du  sang 
une  seconde  fuis.— Meut.,  répandra  de  nouveau 
aon  san*.  — se  iuumu,  v.  pron. 

RKMi.Lè,  k,  part,  pass.de  rcsaluer. 
Bfcsu.tth,  v.  act.  i reçalu-é),  rendre  In  salut 
on  saluer  plusieurs  fois.  — *t  rxsaluer  , v. 
pron. 

■tESAlU  ELÉ,  E,  adj.  (reçareelé),  U de  blason; 
U redit  des  croix  qui  en  renferment  une  autre. 
BBMBt.l,  E,  |>art.  pass.  de  rcturcir. 
riESARciit  , v.  act.  («forcir)  (dere,  de  nou- 
veau, et  snreire  , reparer; , raccommoder  une 
Aorte  en  refaisant  le  tissu  avec  l'aiguille.  — se 
sesarcir,  v.  pron.  ( ttoiuc.  1 Vieux  et  presque 
hors  d'usage , quoique  tres-utile. 

RESARCissCRE  , subit,  fém.  ( reçarcifure  )t 
•reprise,  coulure,  raccommodage.  Hors  d'usagé, 
REAAtTK,  E,  part.  pass.  de  resaucer. 
BE4AEIER,  v.  act.  (rcrécd  ) , saucer  une  se- 
conde fols.  — SC  RESAVCER,  V.  pfOO. 
iik.st AMi'i,  e,  part.  pass.  de  rcscntnpir. 
RKACAMMin  , v.  art.  ( rèeekanpir  ) , t.  de  do- 
reur, blanchir  avec  la  cénua.  Voy.  REcuAumn. 
rescei.i.k,  e,  ;>»rt.  pais,  de  r esc  cl  1er. 

B EMt:  Et.  t.  em  Et  t,  subit,  tuas . (rccclemau),  ac- 
tion de  rescelier.  — Son  effet  i ce  rcscellauent 
n'est  pas  hors. 

iilm.iii.i.mi , v.  act.  (recèle j,  sceller  de  nou- 
teau. — se  «.scellea,  v.  pron. 

subit,  mai.  ( reci/e  J ( voyez  au  mot 
MAcxr  notre  observation  sur  ta  double  clyinolo- 
*>e  présumable  do  ce  mol;,  chaîne  de  rochers  A 
Beur  d’rsu  ; cette  plage  est  pleine  de  rescifs. — 
Retsif  est  un  barbarisme.  Voy.  récif. 

BEüCIXOATT,  subst.  mas.  ( rèccceindan  ) ( en 
latin  rescewlcm],  t.  de  palais,  qui  casse  un  acte. 
nE&c.iM>£,  E,  part.  pas*,  de  rescinder. 
Basent  UK* , v.aet.  {récecetudc)  , t.  de  pa- 
lais, casser,  annuler  un  acte.  — jc  rescinder  , 
t.  pron. 

bisrisiov  , subit,  fém.  (rêceeisiou)  (en  lat. 
reacivioy,  action  par  laquelle  un  acte  est  cassé  s 
(f Ores  de  rescision. 

behcimvibk  , subit,  mas.  (réceeizoare),  l'ob- 
peur  lequel  ou  s'est  pourvu  par  lettres  et  qui 
reste  4 lugcr  quand  l'acte , etc. , a été  retenu U 
ou  annule. 
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RKSrorssE,  sub-t.  fém.  ( rèrtkottée  ),  rési- 
stance, délivrance  d’un  prisonnier.  Vieux. 

KESCObsSK.  b,  part.  pass.  de  rc-scoiuser. 

BCM^ot'ssKlt,  v.  act.  (récekoncé),  secourir.— 
se  REi.coussr.R,  v.  pron.  (Coiz/c.)  Vieux  et  même 
hors  d’mage. 

iti.M  r.ti'TMi t,  subit,  fém.  [récekrlpecion,  bil- 
let d’clal  substitué,  eu  179#.  4 ceux  nommés  ai- 
llgnatf,  et  dont  l'bypolbé  iue  était  également  «rta- 
blie  sur  le*  domaines  nationaux. 

ni:M:ttrr,  subst.  mas.  [recekri<  du  talin  rex- 
criptnm,  fait  de  rtseribere , récrire,  répondre  4 
une  lettre,  4 une  demande,  etc. réponse  de*  an- 
cien! empereurs  sur  des  questions  de  guuterne- 
ment,  de  droit,  etc.— Réponse  des  pipe*  «ur  quel- 
que question  de  théologie,  pour  servir  de  déci- 
sion ou  de  loi.  Ce  rescril  s'appelle  aussi  bulle  ou 
monétaire. 

RKStur,  subit.  rnas.  (rtsà)  (en  latin  relc,  re- 
lis), petit»  rets.  — l’Ius  ordinairement,  sorte  de 
(issu  léger,  4 mailles  ou  ver  Ici.  plus  nu  moins  (V- 
nes,  en  119.  en  soie,  en  or  ou  en  argent.  — Fond 
de  la  dentelle  dite  i ■ulencienue»,  etc.—  En  bot., 
lissu  formé  par  de*  fibres  entrelacée*. — En  anal., 
entrelacement  do  vaisseaux  sanguins.  — Dans  le 
blason  . ornemrnl  divi-e  par  de*  lignes  diagona- 
les.— En  géodésie,  Tduau  trigonomi  Ir  que,  clial- 
ne  de  (rtangles.— T.  de  bot.  : restait  hlauc,  nom 
donne  4 la  venu*  Ugriue  de  Limée.  Voy.  vlan, 
coquille. 

BE.sEt.TE  , subst.  fera.  ( recéktc ',  I.  de  géoin., 
portion  de  l’axe  d'une  courbe  entre  son  sommet 
et  une  tang-  nle. 

itESECTlon,  subit,  fém.  (recékcion  ),  l.  de 
ebir.;  »e  dit  de  certaines  opérations  dans  lesquel- 
les on  retranche  avec  la  scie,  soit  l«  extrémités 
cariées  des  os  longs,  soit  les  bouts  non  consolidés 
des  fractures , lorsqu'il  s'est  formé  des  articula- 
tion* anormales. 

rkm:i>.\,  subst.  mss.(rézéda),  l.  do  bot.,  plante 
annuelle,  4 Heur  anomale.  — Iléséda  juuuissunt , 
plante  appelée  vulgairement  hrrlc  a jaunir. — T. 
d'hist.  n*l.,  rCseila  marin,  espèce  de  polypier  qui 
croit  dans  la  mer. 

lùiutciB,  subit,  et  adj . fcm.  (rési'dacé),  i. 
de  bot.,  famille  de  plantes  établie  pour  placer  les 

rc  set  lat. 

Ri  SKi.i.Etx,  v.  act.  Voy.  resaeller. 

RESEMr.i.tin , r.  tel.  Voy.  rrmevifxir. 

RF.SKMKR.  V.  act.  Voy.  Res^EUr-K. 

nESEQt  E,  E,  part.  |>.n«.  de  reseqner. 

ht  SKyi  Eii,  v.  act  ( reerkie  t.  de  ebir.,  faire 
nue  résection.  - Expulser,  rayer.  Vieux. 

rbhkrcki.E,  B,  adj.  (recdrceld\  l.  de  blason. 
Voy.  ucsarcclé. 

iuiskh vu io\,  subst.  fém.  (resdeerdriou),  ac- 
tion par  laquelle  on  réserve.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'su  palais  et  en  t.  de  droit  canonique,  des  bé- 
néfices dont  le  pape  *c  réserve  la  nomination  dans 
les  pxys  d’obédioucc,  et  des  droit»  qu'on  s’csl  ré- 
serves dans  un  aric. 

KÉSUivt,  subit,  fenr.  (rezèrcic),  action  de  ré- 
server : dans  ce  contrat . il  a fait  plusieurs  ré- 
serves. — Chose»  réservées  : les  réserves  de  ce 
domaine  montent  plus  liant  que  ce  qui  est  affer- 
mé.— En  l de  guerre,  troupe»  que  le  gênerai  rt'- 
Jcrre  un  jour  de  bataille  pour  les  faire  combattre 
quand  il  le  Jugera  4 propos.  On  dit  aujourd'hui 
plus  coumuneiiienl:  corps  de  réserve. — En  t.  de 
marine,  certain  nombre  de  vaisseaux  destiné»  4 
secourir  ceux  qui  en  ont  besoin.  — Discrétion , 
circonspection,  retenue.—  Réserves  cvulumlérrs, 
t.  de  jurispr.,  le*  biens  dont  le*  coutume,  déten- 
dent de  disposer  par  testament. — A 'utw  point 
de  réserve  ou  aucune  réserve  pour  quelqu’un , . 
avoir  en  lui  une  crouüance  aveugle. — üe  tenir  sur 
la  résert  e,  être  réservé , sur  se»  gardes.  — A la 
reserve  de...,  toc.  adv.,  4 l'exception.—  Sans  ré- 
serve, loe.  adv,,  «an»  exception. — tu  réserve,  lue. 
adv.,  4 part,  à quartier. 

RKKtiltVK,  E,  part.  pass.  de  réserver,  et  adj., 
mis  en  réserve.—. Retenu  , sage,  circonspect.  En 
ce  fen*  , on  dit  aussi  subst.  : il  fait  le  réservé, 
elle  /ail  la  réservée.  — Cas  réservé,  celui  dont  il 
n'y  a que  l’évéque  ou  le  pape  qui  puissent  ab- 
soudre. 

RÊ-NERVfcn,  v.acl.(r£x4rct'é)(du  lat.  reservare, 
fait  de  serrure,  garder;,  conserver,  retenir  quel- 
que chose  d'un  total.  — Garder  pour  un  autre 
temps,  pour  un  autre  usage  : réserver  de  l'argent 
pour  des  besoins  imprévus.  — te  aXMkVER , t. 
pron.,  se  retenir  ou  se  conserver  quelque  chose. 
— Attendre  4 dire  ou  4 faire  quelque  chose.  — 
Se  réserver  la  réplique,  au  palais,  déclarer  qu'oo 
veut  répliquer. 
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RÉSERVOIR,  subst.  mas.  frildrévoar),  lieu  où 
l'on  amasse  cl  où  I on  conserve  de  l'eau.  — En 
anat.,  te  réservoir  de  la  Me,  la  vésicule  du  (le*. 
—Ilèservoir  de  Pccquct,  réservoir  dans  lequel  k 
chyle  est  conduit  par  le*  verars  lactées  (ainsi  nom- 
mé do  Pet  guet,  médecin  de  Dieppe,  par  qui  il  a 
été  découvert,  et  qui  eu  donna  D première  de- 
arripkion  en 

BùbKtll, . subst.  mas.  (réten-ic\  t.  de  pèche, 
sorte  do  lllct  duut  on  *e  sert  en  quelques  endroits. 
Peu  connu. 

nÉ&li>AXT  , E , adj.  ■( résida»,  dante\  qui  ré- 
side.— l.' Académie  écrit  aussi  résident . 

R liüin É,  part.  pas»,  de  résider. 

RëMUEMck,  aubst.  fém.  (résidante)  (du  latin 
residere  . résider j,  demeure  habituelle  cl  iixr  en 
quelque  lieu , 4 la  différence  de  demeure,  qui  est 
l'endroit  où  on  luge  actuellement,  cl  de  dotuiole, 
qui  est  la  demeure  legale.  (Hoibaud.)  — Séyour 
actuel  et  conlinuel  il  un  oITieier  dan*  le  lu  u de 
sa  charge.  — Emploi  d'un  riudent  auprès  d’un 
prince,  etc. — En  t.  de  chimie,  Hcpot  au  Tond  d'un 
va»e. 

litsiDi.M,  E,  subst.  (résida»,  doute),  qui  est 
envoyé  pour  résider  auprès  d'un  gouvernement 
étranger,  qui  est  moins  qu'ira  ambassadeur  rl  plus 
qu'un  envoyé.  La  femme  du  résident  l'appelle  ma- 
dame la  nsulente. 

nr.ilOÉH,  v.  ncul.  (résidé)  (du  latin  revwfcre, 
qui  figniQe  propreiuent  ('asseoir,  être  aiii*.  fait 
de  sedere,  lequel  dérive  de  sedes,  siège),  faire  «a 
demeure  en  quelque  endroit.  — San»  régime,  il 
se  dit  d'un  évêque,  d'uu  curé  qui  réside  dans  le 
lieu  de  «un  bènéUce,  ou  d’un  fonctionnaire.— Fig.. - 
tonie  l'autorité  réside  eu  sa  personne,  il  a toute 
l'autorité.—  Foi/d  nh  réside  la  question,  la  ques- 
tion consiste  eu  ce  point. 

HK4U»|î,  subst.  mas.  (résidai  (en  lat.  nsiduum), 
t.  de  connu.,  le  restant  ; résida  dn  conque.  — Kh 
clum-,  ce  qui  reste  d'une  substance  qui  a pairâ 
par  quelque  operation.  L'Academie  ajoute  qu'on 
du  le  résidu  en  l.  d’uriihiu.  On  dit  au»»i  vulgai- 
rement, le  reste  : le  reste  de  celte  division  est  huit. 

BUüiFri.Ê,  E,  part.  pats,  de  retiffler. 

BtisiFFt.en,  v.  act.  (r cafte), siffler  denouveau. 
— Se  RESIFFLER , v.  pron. 

BÉMGAL  , subst.  mai.  Voy.  réalcar. 

RF.StuVAVT,  E,  subst.  (réiignian,  galante), 
celui' , celle  qui  rés.gne  un  office,  un  bénéfice  4 
on  autre. 

RêmCVATAIRE,  subst.  des  deux  genres  (ré- 
signintére)  , celui  4 qui  l’on  a résigné. — On  dit 
aussi  adj.  de*  deux  genres  : héritier  réslgnalaire. 

né&iCfiATiOX,  subst.  fém.  ( rétlgnidcloH  ), 
démission  d’un  bénéfice,  d'un  office,  d'une  char- 
ge en  faveur  d'un  autre.  — Abandon  eu  faveur 
de  quelqu’un. — Abandonncraenl  4 la  volonté  d« 
Dieu.  — Soumission  4 son  malheur. 

nt;stc\Ë  , B , pari.  pus.  do  resigner. 

RÉSIKVB,  E,  jvart.  pan.  de  résigner. 

bbmuxer,  v.  act.  ( rcelgnié ),  ai^ut-r  de  nou- 
veau.— »e  ti.MCvER  , v.  pron. 

r.ÉSlGVLH,  v.  act.  ( rétlgnié  ) ( du  lat.  reaf- 
gnarc),  se  démettre  d'un  office  , d’un  béneftoo 
en  faveur  de  quelqu'un.  — Résigner  son  âme  d 
Dieu  , remettre  «on  4me  entre  les  mains  de  Dieu. 
— se  resiCmrr,  v.  pron. — Se  résigner  a la  vo- 
lonté de  Dieu,  s’abandonner,  se  soumettre  4 la 
volonté  divine. 

HBSti.1  aTIOM  , subit,  fëui.  (réilli-âcion),  ré- 
solution d’un  acte  : la  résiliation  d'un  bail,  d'un 
contrat. 

ItÉAILlÊ,  B , part.  pass.  de  résilier. 

BÊ4II.IEMF.VT  OU  RÉMÜMEXT , subit,  tnas. 
(résiliman:,  causation  d’un  acte.— L'Academie  ne 
semble  pas  approuver  la  forme  do  ces  deux 
mois,  car  elle  renvoie  4 résiliation;  et  l'usage 
en  effet , du  moins  au  palais , parait  déclare  pour 
le  dernier  mot. 

uemi.ie«v  , v.  act.  ( résilié  ) (du  ht.  reûlire  , 
•c  dé-dire,  se  rétracter),  casser,  annuler  un  acte. 
—Meut.,  l.  de  prat,,  revenir  contre  un  contrat, 
une  promesse.  Vieux. — je  mUhier,  v.  pron. 

BÊhiu  , b,  part.  p*»«.  de  resiltr. 

lu:. si  mu,  v.  ncul.  (résilir),  revenir  sur  un 
contrat  -,  ne  plu*  vouloir  remplir  nue  promesse.  — 
(Mous  ne  citons  ce  ternie  d'ancienne  pratique,  qui 
nV$|  plus  en  usage  aujourd'hui,  que  larcc  qu'il  «o 
trouv)-  encore  dans  de»  du  tionu-urr*  nuMkniev.i 

BÊSIELB,  subit,  fém.  (rcxi-le).  e!|>éce  de  filel 
fort  lotig^0111  Ie4  Flspagnols  se  servent  comine  de 
coiffure. 

BKstxK,  subit,  fém.  (résine)  (en  lit.  résina , 
fait , dam  le  même  sens , du  grec  ,b»iti-«î,  qui 
vient  de  ptn.  Je  coule;,  matière  inil.iinmiihle , 
i grosse  et  onctueuse,  qui  coule  de  certains  aibriw. 
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tel*  qne  le  pin  , le  «pin , le  Icntbque,  etc.  — 
— Riitnc  t’hslig ue,  improprement,  gomme  élasti- 
que. rsAhie  singulière,  en  ce  qu'elin  D'en  point 
dittolublc  dans  l'esprit  de  tin-,  qu'elle  est  ej|um- 
Bible  comme  le  cuir , et  qu'elle  cal  douée  d'une 
tpS-crandc  élasticité.  On  la  nomme  aussi  caout- 
chouc ; résine  animée  , celle,  qui  tient  d Orient, 
el  qui  ressemble  à la  myrrhe  ; Tétine  copal , sub- 
stance dure,  luttante,  de  couleur  citrinc,  qui  se 
relire  du  ganitre  copaliiière,  el  qui  t-mtaii  dam 
les  parfum»  que  le*  Américain»  brillaient  sur  le* 
autels  ; rétine  copal  fonde,  substance  résineuse 
insoluble  «lait*  la  pousse,  qui  répand  au  feu  une 
odeur  aromatique,  cl  qui  brûle  I U simple  flam- 
me d'uue  bougie;  résine  de  cèdre,  substance  fria- 
ble, transparente,  inflammable,  .d’une  couleur 
Jjunitio  , d’une  odeur  aromatique  , produite 
par  le  eedre;  rétine  de  càne,  sorte  de  Ibèrcbcn- 
line  qui  drcoulc  naturelleuient  et  sam  iOciMoO; 
résine  de  Tgr,  celte  qui  découle  du  pin;  r< une 
de  vernit,  la  landaraque;  rétine  étetai , celle  qui 
se  tend  doits  les  boutiqu  s;  il  y en  a de  deux  sor- 
tes ; l’une  vient  d'Egyptr,  cl  l'autre  d'Amérique; 
rétine  liquide  de  la  Aouceile-EtpagnC,  nom  qu'on 
donne  qerlquerois  au  baume  de  copsltu  ou  i 
l'ambre  liquide. 

BÉSIRM  se  , adj.  fém.  Voy.  iftittlll. 

adj.  mas.,  au  lêin.  iiêmtei^k 
(résinai,  nense),  qui  produit  la  ruine  : art/re 
résineux.— t^ui  a quelque  qualité  de  la  rétine  : 
goût  milieux.— ttuldc  tlcciriqué  rétlneux.  Voy. 
CLECintUTt. 

hksiiou  ou  BK.Hncrt',  subst.  fém.  (résein- 
gitcU ■ , ».  d’horlogerie,  outil  pour  redresser  les 
bottes  bossuées. 

iiiMMin,  subit,  msa.  (rt'ainfé),  l.  dé  bot., 
le  j;oni3il , arbre  i résine,  qui  croit  en  Améri- 
que— Nom  qu'on  donne  . dans  le*  lande*  de 
lior  iteaua , à ceux  qui  tircnl  le  suc  résineux  des 

pim. 

nKMXlFKRK,  adj.  de»  deux  renres  (réxinifè- 
re)  (du  lal.  résina,  résiné,  et  ferre , porter -,  t. 
de  bol.;  se  dit  des  piantes  qui  produisent  deWa 
résine. 

RKStxtnft  , V,  part.  pas»,  de réthtifler, 
te  itKSiMtltH  , v.  per  s.  i arétiuifie  ),  sc  for- 
mer en  résine.  Peu  ci»  usage. 

r.r.MMM  ütie,  adj.  des  deux  genres  (rézi- 
nlforvu ) (du  lal.  résina,  résine,  et  /<inno,  for- 
me), en  forme  de  résine,  qui  ressemble  4 la  ré- 
sine. 

itfsistHUlîltt.Tir,  silj.  mas.,  au  fém.  nfc- 
BIMl-Kvriut.THK  i ritinb-èhcclrahlif , lire), 
qui  est  de  la  nature  delà  rétine  el  de  f extractif . 

lit  Ht  xo  - El  i H tt.TlVE,  adj.  fetn.  Voj. 
CXTRACTir. 

hsmxo-gOxuikI’se , adj.  fém.  Voy.  Ktsixo- 
cnn mi t x. 

ri  sno  r.oiBKt't,  adj.  ma*.,  au  r#m.  tuist- 
HO-i.uHNi.t  HK  (mfMépuonMw,  incksc),  qui  tient 
de  la  naturr  de  ta  rétine  et  de  la  pomme. 

tistPlSCCStl.,  yubsl.léiu.  frci»/.irrt  onre)  (en 
lal.  retipicentlu),  reconnai«»aneo  de  sa  faute  aire 
•mrndcinmt  : rmir  a rétif  licence. 

HiMsr.tiiii.iif,  salai,  fém.  (Mfcclabliite), 
propriété  de  rentier  , Inhérente  et  particulière 
aux  corps  Tirants.— Ce  root  de  Raymond,  proscrit 
par  l'usage,  peut  être  range  parmi  fosbarbarbinc». 

résista tf  l-,  subst.  fém.  (rtsicetance  idu  lal. 
resltienlkt,  fait  de  resta»».)  Voy.  ilium, 
t malué  par  laquelle  un  corps,  une  choie  raiste 
et  ne  saurait  être  pénétrée  que  difficilement.  — - 
Pièce  de  rieManCf,  où  il  y a beaucoup  i nun- 
prr. — Chose  de  rriltiuuce,  qui  dure  ions  temps.— 
En  mérantqao,  force  ou  puissance  qui  agit  con- 
tre une  autre,  de  manière  n en  détruire  ou  dimi- 
nuer l'effet. — l>éfenfa  que  font  les  hommes.  le* 
animaux  ensttre  ectft  qui  les  attaquent. — Oppo- 
sition aux  desseins,  aux  volontés,  aux  sentiments 
d’un  autre. 

iiksim e , part,  pa*»,  de  résilier, 
ilstsm,  t.  neut.  (résirrté)  {.lu  lat.  resitlert, 
formé  dans  le  même  sent  de  in  particule  inten- 
sive nr,  et  de  titiere,  arrêter,  retenir),  ne  céder 
pas  au  choc,  à l'impression.  - Fuir© effort  con- 
tre... : résilier fl«M!  ennemie. — S'opposer...,  te- 
nir ferme  rentre...  ; rétitierd  quelqu’un  , rf*ir~ 
ter  à f adversité. — Snpporicr  facilement  la  peine, 
le  travail  : H résiste  d taules  les  fatigues.  En 
parlant  de  quelque  incommodité,  comme  fumée, 
mauvaise  odeur,  etc.,  on  dit  qu’on  ne  peut  plut 
y résister,  l’endurer. 

RMisTiBii.tTB , subst.  fém.  ( résicetibilUé  ). 
Voy W ni  sistabii  trr.  Mi  l’un  iii  l'autre  u’est 
nsité.  — Voyez  aussi  l'observation  que  nous 
•vous  faute  sur  ce  dernier  mot. 
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ntstsTini  r,  adj.  des  deux  genres  (résicettbU), 
auquel  on  peut  réfuter. 

RF.Mllf.MK.  OU  RCSIXIf  MLMK.XT,  *ubst.  IBII. 
( revit  ieuic.  meurent j,  sixième  du  droit  de  lo.ls  el 
Vente»,  t Boitte.}  — Le  premier  de  ec«  mois  «al 
un  barbarisme,  i . , n'est  plus  ut  iiupc. 

,l*  si.i:,  ou  RÉ.i.É,  *iij.  (td<)  s pain  de  lucre 
resté,  rompu,  taché.  (lit  tact.)  l’eu  en  usage. 

RÉROl.li,  E,  part.  pas..  de  résoudre,  dam  le 
gf-ns  de  déterminer,  décidé,  arrêté. — Il  est  adj., 
t n parlant  de»  personnes,  el  il  signifie , déter- 
miné. hardi.  En  ce  sens , on  dit  subst.  et  fam.  > 
il  fait  le  résolu. 

m:M>i  riii.tî,  adj.  des  deux  genre*  'résoluble), 
qui  peut  êi t <■  résolu  : ce  problème  ett  résoluble. 

RÉSOl.tuciT,  adv.,  et  mieux  XÉtOLCkHtlT, 
(r/  zaluman'.  av«x  une  résolution  fixe  rt  «léicr- 
Bünêe.  — Hardiment,  avec  courage,  intrépiditéi 
il  marcha  résoluemrnl  d la  mari. 

ne  verre  irreccurr  rkm.ii  i>re  : 
Résolûmes,  r*  per»,  plur.  prêt.  déf. 

Ilet clur eut,  3«  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Résolut,  précédé  de  je.  t"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
atteins,  précédé  de  f k.  **  per»,  sing.  prêt.  déf. 
Ilisolutsc,  i»*  pers.  Siiip.  imparf.  subj. 
Uéioiiusenl, , 3'  prrî.  plur.  Imparf.  subj. 
Résol.istss.  «•  per*,  siuit.  inijwrf.  *ubj. 

/!•  si.lnitiei,  a*  per»,  pîur.  imparf.  subj. 
Hésolntsions,  trr  pers.  plur.  imparf.  *ubj. 
lu  saint,  précédé  de  II  ou  elfe,  3*  ners.  siug.  prêt, 
déf. 

Iti  jo/iîf , pré: î, lé  «le  qu’il  ou  g u 'cl le  , 3'  péri. 

sing.  imparf.  subj. 

Itéschitct,  «'  per»,  plur.  prêt.  déf. 

HÉsOMJTir,  adj.  mi*.,  au  fém.  Ht koi  itivk 
< résolutif , iit'Cj,  l.  de  pharmacie  , qui  peut  ré- 
soudre une  humeur  peccante  : onguent  résolutif. 
— On  dit  aussi  subsl.  au  mas.  » «u  résolutif, 
RÉM'tl  inn,  snliat.  fém.  (résolution)  (en 
Ut.  resvlutio)  , division  d une  queslioo  , d'une 
ditflrulté.  Voy.  u Scia  ton.  — En  pbya.,  ce?»*iion 
totale  de  eoosUtance.—  Dessein  que  l'on  forme. 
— Fermeté , courage  s il  est  homme  ou  c'est  un 
homme  de  résolution. — En  chim.,  réduction  d’un 
corps  en  scs  premiers  principes.  — Au  palais  , 
résolution  (cassation)  d'un  bail,  d'un  contrat.  — 
F.n  tnédre.  : résolution  d'une  tumeur,  d’un  can- 
cer. action  par  laquelle  ils  »o  rciotvent.  — En 
embêta.,  l’exposé  et  te  dèVctoppcSMAl  des  pro- 
cedés  qu’on  emploie  pour  obtenir  ce  qu'on  de- 
mande dans  un  problème.  Un  dit  {dus  ordiriai- 
rcuirnl  solution. — l’nulant  la  révoJtftion  , pro- 
position adoptée  par  le  conieil  des  cinq-cents. 
ItflxOï.t  TIVE,  adj.  fém.  Voy.  nésoLiiTir. 
lu  mu. Finir. k,  adj.  des  deux  genres  (résobi- 
lou rr  , qui  cmjMirtc  la  résolution  d'un  acte,  d'un 
eontrat.— On  dit  auisi  »ub*t.  au  mas.  ; un  ré  tu- 
luUrire. 

DL*  VERam  URFCIXOtR  nttflOttUBB  t 
liésotvaknt,  3»  per*,  plur.  imparf,  Indie. 
Résolvait , précédé  de  je,  l«*  péri.  «tng.  imparf. 

fndic. 

Hcs'driî»* , précédé  de  fu , 2'  per».  *lnj.  imparf. 
indie* 

Aciofrnif , 3e  pers.  plur.  imparf.  indie. 

Ursi.ii  ont , part.  prés. 

rksui.v a>t  , K , adj.  (résole ran,  rante)  (du  ist. 
résolrerii , pari.  art.  de  retoleere , résotidre),  qui 
réunit  : je  t’ai  trouve  rtsaieanl  un  problème. 
Sub»t.  mas.,  ce  qui  résout:  c’est  un  résolvant. 

lit!  TRItflB  innÊfit'UBR  REMlt  ORF  : 
Hèsoler,  précédé  de  que  je,  l*»  pers.  sing.  prés, 
subj. 

Aésnfrc,  précédé  de  qu’il  ou  qu'elle,  3*  pers. 
sing.  prés.  subj. 

Résoh  mt , précédé  do  Ht  ou  eflet,  3e  pêrt.  plur. 
pré*,  indie. 

Aésofrciîf , précédé  de  qu'ils  ou  qu'ellet,  3r  pers. 
plur.  prés.  subj. 

Rèroliv,  3'  per»,  sing.  pré*,  sub  j. 

Rét'dres  , 2«  per»,  plur.  impèr. 

Hétaïres,  précédé  de  coti»,  2*  pers.  plur.  prés, 
indie. 

Résolviez,  précédé  de  cous,  2*  pers.  plur.  Imparf. 
indie. 

Résolviez  , précédé  de  que  voue,  2*  pera.  plur. 
pré»,  subj. 

Résolvions , précédé  do  noui , D»  pert.  plur. 
irnpcrf.  indie. 

Résolvions,  précédé  de  nous,  lrl  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Rétolront,  I"  per»,  plnr.  impér. 

Méf>  iront,  précédé  de  nom,  D»  pera.  plur.  pré», 
indie. 


RfSOSTATCK,  subît,  fétu,  (résonance)  [en  lat. 
rcsonaiiliu  ; K-  dit,  en  musique,  de  l'iiiicniilé.  du 
proloogmu-ul ou  .11-  iaiéiicxion  du  sou. — Onde- 
trrall  écrire riM/.u;  . tu  égard ..  I éijm. 

BÉMi.HiXf,  !..  adj.  (retouuH,  Haute},  qui  ré- 
sonne-. qui  retrn lit.  oui  renvoie  le  son. 

RÉSOA.XÉ,  part.  paxs.  de  résonner. 
Rli&O.VXfcMKtT,  vubst.  roas.  ;>CîONiHWO«\  io 
lion  de  résonner.  — Ilctcntissciucnt.  Voyi-z  n<- 

8 ORNER. 

iiÉstmtn,  V.  n«ii.  (retoné)  (du  lat.  rtsotia- 
ré , (nriiié  «le  re,  pour  rétro , en  arrière,  cl  da 
sonore,  rendre  un  son;,  retentir,  renvoyer  lu 
son  : cette  voûte  n sonne  lien;  tout  résonnait  du 
bruit  des  Instruments,  cl  figuréiuent  j tout  réson- 
nait du  bruit  de  sa  louantjct. — Rendre  un  grand 
son,  beaucoup  de  soit  : ta  voix  ntonnau  connue 
un  tonnerre. 

hdsunbMisvr,  subst.  nig».  ( rcsordauau  >, 
résurrection. ( ü .iste.)  Vieux;  il  »*e.»t  dit  en  parlant 
de  la  mort  et  «le  la  résorr.  (mordant ni)  de  J.-C. 

RÉSORPTIOX,  subît,  fétu.  ( résorpedou ),  t.  da 
chia»,  cl  de  ebir.,  action  d 'absorber  une  seconde 
fois. 

OC  VERRE  IRRtlCCLICR  RÊ»OCÜRE  . 
Résoudra,  S»  per*,  aing.  fut.  indie. 

Putûudrui,  !'•  pers.  smg.  fuU  indie. 

Résoudraient,  3*  port.  plur.  pré*,  coud. 
Retondrais,  précédé  de  je,  t,r  pett,  sing  prés, 
cond. 

Résoudrait,  précédé  de  In,  *•  pers.  sing.  pré*, 
cond. 

Résoudrait,  s»  pers.  sing.  prés.  cond. 

RiSaudras,  *•  pers.  sing.  fut.  indie. 

lifsOt  t»RB,  i.  acl.  (retondre)  (du  latin  rtsol- 
vere)  (il  lut  au  part.  pass.  ivxof.v,  dans  le  srm  de 
déterminé,  décidé,  «rt  rc-tous,  dans  le  sens  de  ré- 
duit, changé  en  autre  chose;  résolvant  ; f*  ré- 
sous, nous  résolvons,  vous  rt  suives,  Us  résolvent, 
je  résolus,  je  résoudrai  reste  cil  formé  de  ce* 
teuips-ia),  en  parlant  des  personne»,  faire  pren- 
dre  une  résolution,  déterminer...  — En  parlsnl 
des  choses,  déicranucr,  d«Vider,  arrêter  : ou  a 
r,  *c(«  ta  jxtix.  la  guerre.— Décider  une  difficulté, 

une  question. — Iicduire,  changer  en r le  fen 

résout  le  bois  en  cendre,  en  fumée.  —Au  palais  , 
ca'»cr,  annuler  un  bail,  etc.  — Eu  I.  de  inédec., 
amollir,  dissiper  une  tumeur,  etc. — En  t.  de  ma. 
Iliém.,  donner  la  solution  d'un  problème.— Neut., 
détermine  «le  fatt«f  : il  a rtsoln  de  partir  demain. 
— te  uc»<iuiflr.,  v.  prou.,  sc  déterminer  ; d 
çtroi  tons  rctohcs-votisf  Voltaire  a dit  dans  un 
sens  absolu  « 

U»'  “•  l»»t  M résoudre,  mi  cousette  •’sNudonns. 

Se  résoudre  ne  s'emploie  qu'avec  un  complément  j 
te  ntoudre  rt  quelque  chose. — Etre  dissou»  ré- 
duit, changé  en... — S’amotbr. 

oc  VERBE  IRr.l'crtlER  RÉSOMtRE  i 
Retondrez,  *•  jmts.  plur.  fut.  indie. 

R/toudrics.  #♦  per»,  plur.  pré»,  cond. 

Résoudrions,  i«-«  per,.  p»ur>  |,r<*.5  fonj, 

«ézor/ifrow»,  |»»  pers.  plur.  rut.  indie. 

Résoudront,  3»  per»,  plur.  fbl.  Indie. 

Rr'sofi*,  8'  perv.  ring.  Impér.  * 

Résout,  précédé  de  Je , !»•  pers.  sing.  prés.  ln- 
dic. 

Résout,  précédé  de  Ht,  4*  péri.  »!ng.  prêt,  tn- 
dic. 

RKSOtrs , part.  par*.  Je  naotrdre,  daus  le  sens 
d«-  réduire, xban.cr  en....  : brouillard  résout  en 
pluie.  Il  ne  se  dit  point  au  fém.  — I/rtiudèmiE 
donne  ainsi  4 un  même  verbe  un  double  parti- 
cipe , Cl  flic  donne  pour  exemple  ; brouillard 
refont  eu  jduir.  \,>us  préférerions  résolu. 

Résout,  préddi  de  il  ou  clic,  3»  por».  sing.  pré», 
indie.  «tu  v.  irrégulier  Eésocw.r. 

REM't.t.T,  subsl.  mas.  (riccpékjle  t ue  se  fait 
jaittab  sentir,  (du  latin  respectas,  fait  de  rcopi- 
erre,  regarder,  avoir  égard  4...),  vénération,  do- 
r-'-r.-nre  . I IC. . qu’i.ii  a i caun«  de  |■cxcr^leuce 
d’une  chose,  on  de  t.i  qualité,  du  caractêr»  d’une 

Rcrs«mnc. — Respect  humain,  égard  qu'un  « poar 
•s  jugement» desbommos.—  CWt»  place  lient  Ut 
| vannait  en  rrsjwci,  empéebo  leur»  courses.  — 

I Tenir  quelqu'un  m ixspecl,  lui  imposer.  —An 
retpert.  Inc.  adv.,  à proportion,  4 l’cpnnl  d’une 
•utro  chose.  Il  c>l  vieux.  — rkspsxt,  ko  a silsü , 
CojtsiDÎ.RATtox,  Di'ïP^aKBCB.  (éiy».)  Ces  mou  dé- 
signent, eu  gênerai,  l'allen  lion  cl  la  retenue  dont 
on  doit  user  dans  les  procédé»  à l'egard  de  quel- 
qu’un. — On  a du  respect  pour  l'autorité,  de» 
égards  pour  la  faiblesse,  de  la  nmaidcnim*.  pour 
la  supériorité , de  la  déférence  pour  un  avis.  — 

1 On  doit  du  respect  i foi-méme,  de»  égards  à ses 
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tons , de  U eatitUérallan  i mi  supérieurs,  de  la 
déférence  A ses  amis.  ta  malheur  mérite  du  r«- 
)\ci  ; le  re|M*ntir,  des  égards;  les  grandes  places, 
delà  cotsstderation  ; les  prières,  de  la  defrrence. 
—On  dit  : j'ai  du  respétt,  des  égartls,  de  la  défé- 
reitce  pour  cette  personne:  et  ou  dit  passive- 
ment, relie  personne  a beaucoup  de  ewts.de ration 
pour  moi. 

respectable,  âdj.  «les  deux  genres  (réerpdk- 
lablr),  digne  do  respect , qui  mérité  du  respect , 
qu’on  doit  rtspecftr. 

UEaI'ECTABLEACEST,  oiJv.  l'râccpêktabUman), 
d’uuo  uiamèrc  respectable , de  façon  A sc  faire 
rwp«l*r. — O mol  manque  dans  l'Academie. 

Jtt.sru  1 fi.  fi,  part.  pas*,  de  respecter, 

IEsrei.TF.il,  v.  act.  (rècepèkte),  honorer;  ré- 
férer, porter  respect. — Fig.,  épargner,  ménager  r 
U t empd  a respecte  ces  mon  unir  * ils. — se  us.sei.c- 
Tcu , v.  prou.,  garder  arec  soin  ia  décence  et  la 
bienséance  convenables  à son  Srjc,  A son  état, 
t «on  Age. — Se  faire  respecter,  se  rendre  rctpcc- 
I *6  Je. 

respectif,  adj.  mas.,  au  fém.  respective 
(ricepèktif,  llve),  réciproque,  relaliT,  qui  a rap- 
port, qui  concerne  de  part  et  d’autre  : droits  res- 
pectifs; demandes,  prétentions  respectives. 

respective,  adj.  férn.  Voy.  respectif. 

respectivement,  ad».  (reccpèktivcman),  d’u- 
ne manière  respective. 

RR8PECTI  MISE,  adj.  fém.  Voj.  RMPECTOBC*. 

RESPECTUEUSEMENT , adv.  ( récepèktu-tuiè- 
«ai»;,  d'une  manière  respcctNense. 

RESPECTUEUX,  ad],  mai.,  au  fém.  RESPEC- 
TTEl'SE  ( rèccpèitu-eu , eu  se),  plein  de  respect, 
soumis  avec  respect.— En  pat  Uni  de*  choses,  qui 
marque  du  respect  : terme  respectueux. 

iiE.MMiuBii.iTfi,  subsl.  fém.  (réccpirabilllé), 
qualité  de  ce  qui  est  rcspirablc,  d'un  gaz  qui  peut 
sertir  A ia  respiration.  Peu  en  usage. 

RKSiMiUBi.K,  adj.  des  deux  genres  (rieeptra- 
bh  , qu’on  peut  respirer  : cet  air  est  respirable. 

RENPI&AIIT,  C,  adj.  (rèccplrau  . mute)  , qui 
respire. 

reaimbateur, subsl. et  adj.  tn»t.(riceplrateur), 
C d’anal.,  nom  donné  aux  organes  qui  servent  A 
la  respiration.  Peu  en  usage. 

RESPIRATION,  subst.  fém.  {riccpirâclon)  (du 
lit.  rcspirulia),  action  de  rc.ip'rcr  : avoir  h res- 
piration libre,  etc. 

respiratoire,  adj.  des  deux  genres  (rêce- 
piratoare),  propre  A ia  respiration  ; organe  res- 
piratoire. 

REM'lRfi,  E,  part.  pas*.  de  respirer. 

respirer,  v.  ncut.  (rècepiré)  (du  lat.  respl- 
rare),  attirer  l’air  dans  sa  poitrine  et  le  pousser 
dehors  par  le  mouvement  des  poumons  : foui  ce 
fui  respire,  tout  ce  qui  vil. — Fig.,  prendre  quel- 
que relAcliC  après  de  grandes  peines  , après  un 
travail  fatigant  ; failtCt-MSi  respirer  lin  moment; 
il  n’a  pas  le  loisir  de  respirer. — Act.,  il  10  dit  au 
propre  dans  le  sens  du  «eut.  : respirer  un  bon 
air,  un  air  corrompu,  etc. — Respirer  l’air  natal, 
être  dans  son  pays. — Fig.,  I*  marquer,  témoi- 
gner : tout  respire  ici  ta  pieté,  la  joie;  8°  désirer 
ardemment  : il  ne  respire  que  la  guerre, la  ven- 
geance, etc. — soupirer,  respirer.  iSgu.)  Sou- 
pirer  après  est  beaucoup  plus  d’usage;  avec  ces 
différences  cependant,  1° quo  respirer  annonce 
un  désir  plu»  ardent  el  plus  louchant  ; 8°  que 
respirer  après  n'exprime  proprement  que  le  désir 
d'un  bien  qu’on  voudrait  posséder,  tandis  que 
soupirer  après  exprime  fréquemment  le  regret 
d'un  bien  qu'on  a eu  le  malheur  de  perdre,  (Jtou- 
baud.)  — se  RE.-rinr.n  , v.'pron. 

RKMM.KTDIlt.  v.  ncut.  (rèccptandir)  (du  latin 
rotpltmlcre  1,  briller  avec  grand  éclat.  Il  n’est  que 
du  stjle  soutenu. 

RESPLENDISSANT,  E,  sd].  (rieeplandiçan , 
fonte  i.  qui  resplendit , qui  est  éclatant. 

RESPLENDISSEMENT,  subsl.  mas.  fréttp/«H- 
Ammb),  grand  éclat  formé  par  le  rejaillissement 
de  la  lumière. 

Responsabilité.  subit,  fém.  (rèfcponfabilit.), 
obligation  légale  de  répondre  de  ses  actions,  d’ètre 
garant  do  quelque  chose  : la  responsabilité  des 
ministres,  des  magistrats. 

responsable  , adj.  des  deux  genres  (rére- 
p onçable),  qui  doit  repondre  et  élre  garant  de... 

RE-SPONSiK,  adj.  mas.,  au  fém.  RESPONStVB 
friceponclf,  cive),  l.  de  palais,  qui  contient  une 
réponse  ; mémoire  responsif.  Peu  usité. 

RESPONHivr.,  adj.  fém.  Voy.  stotmir. 

BLSfO vsiuv.  subst.  fém.  (réccponcion  • , pen- 
sion ou  charge  que  1rs  chevaliers  d'un  ordro  mi- 
litaire ou  leurs  couunuiderici  payaient  à l’ordre. 
Hors  d'usage. 
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RESSAC,  subst.  mas.  (rdcofc),  t.  de  mar.,  re- 
tour de  la  lame  du  ertlê  du  large,  lorsqu’elle  a 
frappé  contre  quelques  rochers. 

Bfr.hMtr.'VER,  V.  act.  Voyez  kl  SAIGNER. 
heshaicik.  subst.  féui.  rtcègué),  L dépê- 
che, grande  Ire» sure  dt*  irsinad,  fort  en  usjgedaus 
la  Mediterranée.  Peu  en  usage. 

lu.SMtr.i  c,  e,  part.  pasi.  de  ressalguer. 
reüSMCUer,  v.  act.  réeigutè) , t.  de  pêche  , 
jeter  de*  pierres  dans  le  lilci  pour  y faire  entrer 
le  poisson.— tt  rbssaigcer,  v.  prou.  Peu  connu. 
ressaisi  , k,  part.  pars,  de  nstaiiir. 
ressaisir  , v.  act.  recèzir) , Saisir  de  nou- 
veau.— le  ressaisir,  v.  pron.— Se  ressaisir  de..., 
sc  retneilrr  en  pirsession  de  quelque  chose. 

- IKMtui,  E,  part.  pas*,  de  r et  tasser. 
ressasser,  v.  set.  frepicd),  satter  de  nou- 
veau de  la  farine  qui  n’a  pas  été  bien  blutée.— 
Fig.,  discuter,  examiner  de  nomeau  : ressasser 
une  affaire,  la  conduite  de  quelqu'un.  — Fig.  et 
fain.  : l»  ressasser  un  ouvrage,  l'examiner  dans 
un  esprit  de  critique  pour  en  découvrir  jusqu'aux 
moindres  défauts  ; 2°  ressasser  les  gens  d'affai- 
res. faire  des  recherches  contre  eux.  — se  res- 
sasser, v.  pron. 

RESSASSECn  , ftlbst.  mas.,  RE  SSA  MEUSE  , 
subst.  féru.  ( recaeeur,  «use*,  qui  rcji.ifftf. 
ress OSSEUSE,  subsl.  fém.  Voj.  cessasse™, 
ressaut,  subst.  mas.  (reçb) , 1.  d’archit. , 
avance  ou  saillie  d'une  corniche  ou  d’une  autre 
partie  qui  sort  ds  la  lient»  «lirecte. 

RESS  autiî.  B,  part.  pas*,  do  r es  vanter . 
REsSAOTER,  v.  act.  (ref(ité\  sauter  de  nou- 
veau ou  plusieurs  foi*. — se  r.essatrrEn,  v.  pron. 

UMUiT,  r.,  a>y.  (rècecè-an,  ante',  qui  ré- 
side dan*  un  lieu.  (Bfliffé.)  Hors  d’usace. 

RESSÉAirriSE  , subsl.  fém.  (réccce-antite) , 
domicile,  résidence.  (Boitte.)  Hors  d'usage. 
REssÊ'iiÊ,  K,  psrl.  pas*,  de  réssécher. 
RESSfiT.il ER.  v.  net.  (recèché),  sécher  de  nou- 
veau.— se  Ms*tciiu,  v.  pron. 
n esserle,  subst.  fém.  Yoy.  ss.ASAir.es. 
RESRÉGUER,  V.  act.  Voy.  RRSSA’CCER. 
ressee,  subsl.  mas.  (rtatfi#)  , sel  qui  reste 
dans  les  navires  après  qu’on  a fait  leur  déchar- 
gement. 

RESSELl.fi.  E,  part.  pas*,  de  résulter. 

RESS  El.  LE  MENT,  Subit.  DU.  ( rccéleman  ), 
action  do  resseller  des  chevaux. — Son  effet, 
HENSELi.fi,  B,  part.  pats,  de  resseller. 
ressei.i.eR,  v.  act.  (recèle),  remettre  la  selle 
à un  cheval.— *e  usas* ut.»,  v.  pron. 

reSSem iti.AXLB,  subsl.  fém.  (rrfxuiMaitce) , 
rapport,  conformité  entre  des  personne* , entre 
des  choses. — Le  fils  est  la' vraie  ressemblance  du 
père,  c’est  sa  ressemblance,  il  y a beaucoup  de 
ressemblance  entre  eux.  — ressemblance,  con- 
ronHiTB.  (5gn.)  Ressemblance  sc  dit  des  nhjels 
intellectuels  cl  des  sujets  corporels  ; au  lieu  que 
conformité  ne  s'applique  qu'aux  objels  intellec- 
tuels, el  même plu«  souvent  aux  pul»*ances  qu'aux 
actes.  Il  semble  qu'il  ne  faille  quo  la  présence 
d'une  seule  et  même  qualité  dans  deux  sujets  , 
pour  faire  de  In  ressemblance;  au  lieu  qu'il  faut 
la  présence  de  plusieurs  qualités  pour  faire  la 
conformin1.  Ainsi  restemèfiDirc  peut  s'employer 
presque  partout  oii  l'on  peut  *«•  icrvir  de  con- 
formité, mais  il  n’en  est  pas  de  mémo  de  celui- 
ci. — Pins  il  y a de  ressemblance  entre  deux  objets, 
p'.US  ils  approchent  de  la  cou  for  mite.  Ainsi  la 
conformité  est  une  ressemblance  parfaite. — La 
ressemblance  est  donc  susceptible  de  plus  ci  do 
moins  ; et  ce  mot  peut,  en  conséquence , servir 
do  complément  à tous  ceux  qui  expriment  la 
quantité  : peu  ou  beaucoup  de  ressemblance, 
assez  ou  trop  de  re  ttemblancc , plus  ou  moins  ou 
autant  de  ressemblance.  Mais  la  conformité  étant 
une  ressemblance  par ra Ile  , ce  mol  se  construit 
moins  sourent  de  la  même  manière.  SI  l’on  veut 
marquer  qu'il  manque  peu  de  traits,  ou  qu’il  ne 
manque  aucun  Irait  â la  plénitude  de  la  confor- 
mité , on  l'indique  pluldi  par  quelque  adjec- 
tif d’une  signification  ampliative  ; une  gran  le  ou 
très-grande  couformitc,  une  parfaite  ou  une  en- 
tière conformité. 

UMMSUIT,  E,  adj.  (rcfaubla*,  blaute), 
qui  e*!  conforme  et  semblable. — Oui  ressemble. 

— l'art.  gféS.  de  reiumiler.  — RESSEMBLANT, 
stucLASLi . ' Syn.  1 Ressemblant  indique  |e  fait,  il 
marque  qu'un  objet  ressemble  A un  autre  ; l?n- 
blable  indique  U propriété  qu  i l'objet  de  pou- 
voir Cire  compare  à un  autre.  I Win  objeis  res- 
semblants ont  ia  même  apparence,  la  même  force, 
la  même  ligure , les  mêmes  rapports  tcosildes  ; 
deux  objets  semblables  vont  seulement  propres 
à êirs  comparés,  digne  d’étre  assimilés,  faits 
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pour  aller  ensemble  ou  de  pair,  à cause  des  rnp- 
l*>rt*  communs  qu'ils  ont  également. t'n  portrait 
est  eu  lui  même  rvssi  inldant  ; el , qiund  vous 
con.pari-r  «ieux  choses  ensemble,  vous  les  trouvez 
— RrSHimldatit  dit  plus  que  sembla- 
ble. 1^5  premier  s’applique  A des  objets  qui  sem- 
blent faits  sur  le  même  modèle , Jeté*  dans  l« 
mémo  moule  , formés  sur  le  même  dessein,  co- 
piés l'un  sur  l’autre;  le  second  indique  seule- 
ment certaines  apparences,  quelques  traits  mar- 
qués , divers  rapports  sensibles.  Un  portrait  est 
KUrnèfaNl , qui  nmd  bien  ta  figure  ; deux  ju- 
meaux sont  ressemblant  s,  dont  ou  reconnaît  l un 
quand  on  connaît  l'autre;  deux  étoffes  tout 
ressemblantes,  que  l'on  prendrait  l'une  pour  l’au- 
tre. Mail  un  homme,  quoique  semblable  A un  au- 
tre, ne  lui  est  pas  toujours  mtemOlant.  Achille 
B’fsl  pas  ressemblait  à un  lion,  quoiqu'un  «lise 
qu’il  lui  est  sonWoWe.Noa  semblables  nou  senic- 
mcnl  ne  nous  sont  pas  ressemblants,  mais  il  y a 
de  très-grande*  différences  entre  eux  et  nous. — 
BessemUant  indique  plutôt  une  ressemblance 
physiquo  , de  figure,  de  forme  , d’ordonnance  , 
d'ensemble  qui  nappe  les  yeux  do  la  mène  ma- 
nière s semblable  sert  également  i désigner  des 
rapports  uu-taphysiques , moraux,  géométrique*, 
IVtpécc,  le  nombre,  la  qualité,  la  valeur,  la  pro- 
preté uniforme  ou  commune  de  tout  genre.  I no 
somme  n'csl  pas  ressemblante  Aune  autre,  elle 
lui  est  semblable  ; deux  raisonnements  tonUcnt- 
blnldes  , sans  qu'on  puisse  les  appeler  ressem- 
blants. 

ressemblé,  part.  pasi.  de  ressembler. 

KEhitfiMhLEit , t.  ncut.  (rcçaublt)*  avoir  de 
la  ressemblance  .—se  ar.MSuiu.En,  y.  pron.,  être 
n 1 semblant.  On  dit  d'un  musicien,  d'un  peintre, 
etc.,  qu’rf  Se  ressemble,  qu'il  se  copie  lui-même, 
qu'il  ne  me!  pas  assez  de  variété  dans  scs  ouvra- 
ges. — Prov.  : le  t jours  se  suivent  et  ne  se  res- 
semblent pas,  il  y a du  bien  el  du  mal  dans  la  vie. 
— Sc  ressembler  comme  deux  gouttes  d'eau  , 
parfaitement.—  Qui  se  ressemble  s’assemble,  ica 
même*  caractères  se  recherchent.— Cela  ne  res- 
semble à rien  ; cela  est  mauvais,  ou  ne  dit  rien  à 
l’esprit. — Cela  ressemble  d tout,  est  commun. 

nKNSEMRi.Ar.E,  subst.  mai.  (recemtlajc),  ac- 
tion de  ressemeler. — ta  résultat  do  cette  action  1 
un  ressemelage  de  bottes. 

RENSKMEi.fi,  e,  part.  pass.  de  rc**fj*iWfr. 

ressemeler  , v.  act.  (recemelé),  mettre  de 
nouvelles  semelles  A une  vieille  chaussure.  — se 
ressemeler,  v.  pron. 

BKNHKMfi,  E , part.  pass.  de  ressemer. 

RESNEMKR,  v.  ad.  (rtccmé) , semer  de  nou- 
veau.— se  nasMUEft,  v.  pron. 

RF.sNENTt , E,  pari.  pas*,  do  ressentir;  et  adj.( 
en  t.  d’arcnit.,  de  peinture  et  de  sculpture  , des 
membres,  des  muscles  , des  nerfs  bien  ou  trop 
ressentis,  bien  ou  trop  marqués. 

RESSENTIMENT,  sub»t.  mas.  ( reçaiitimari),  fai- 
ble renouvellement  d’un  mal,  d'une  douleur  : res- 
sentiment de  fièvre,  de  goutte,  etc.  — Souveni- 
des  in.urrs  et  désir  de  vengeance  : ton  restents- 
timeut  a éclaté, 

ressentir  , v.  act.  (refaMir),  sentir;  avec 
cette  différence  que  ressentir  a un  sens  plus 
fort  ; ressentir  ttituatil  la  perle  d'un  ami , une 
injure,  tes  oi-tigaUons  qu'on  a,  etc ,—se  rkk ser- 
tir , v.  pron.,  sentir  quelque  reste  d’un  mai 
qu  «/n  a eu. — Avoir  part  A quelque  chose  de  bien 
ou  de  ma)  : les  twiims  sc  tant  ressentis  de  cet 
incendie;  mes  amis  se  rtssenliront  de  ma  fortu- 
ne.— Se  ressentir  d'une  iuj  ire.  avoir  le  désir  de 
s'en  venger  : je  me  retiens  du  tour  qu’il  m'a 
fait,  il  s'en  repentira.— Il  se  restent  de  la  mau- 
vaise éducation  qu'il  a reçue,  ra  mauvaise  con- 
duite est  un  suite  de  sa  mauvaise  éducation. 

HENNÉ!". AGE  , subsl.  mas.  (Mol  forgé.)  Voyez 
ntcM»AGE , qui  seul  se  dit. 

REhNÉt’LR  , v.  act.  (Mot  forgé.)  Voyez  rece- 
per  , qui  seul  se  dit. 

n enserrant  ,t£,  adj.  (rccsran , rante ),  l.  do 
médec.  , qui  resserre.  : médicaments  , remèdes 
resserrants. — l’ait,  pré»,  de  resserrer. 

rlnnerré,  E,  pari,  pasa.,  cl  a«lj.  Voy.  resser- 
rer —Ln  t.  de  médec.,  qui  n'a  pas  le  ventre  ti- 
tre; constipé. 

RESSERREMENT,  subit,  ma».  ( rtcèreman ), 
action  par  las|u<  lle  une  chose  est  restetrée.  — 
Resserrement  de  arnr,  certaine  tristesse  qui  ac- 
es; ■ < rouir  et  l«*  l'orme  A la  joie.— L>  resserre- 
ment d’argsnt , le  défaut  de  cours  do  l’argent. 

hesse nui  r , t.  act.  ( retiré  \ . ferrer  davan- 
tage : ferrer  un  cordon , une  jarretière  ; fig.,  rcs- 
f errer  Us  ruruds , tes  Iseut  d'amitié , etc.  — Au 
flg.,  abréger  : resstrrtr  la  matière,  son  sssfel,  un 
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discours. — Renfermer  : r enserre*  Cét  papiers , \ 
cette  vaisselle,  etc. — Rendre  W ventre  moins  li- 
bre : certains  fruits  resserrent  le  t'i  titre,  on  il>-  1 
lolumcnt,  resserrent.— Rendre  moins  ouvert  le 
front  resserre  1rs  pores.  — Hesserrcr  un  prison- 
nier. P entériner  dans  un  lieu  Où  il  ail  moins  de 
communication  au  dehors,  le  garder  plu*  exacte- 
ment. — H etserrer  une  pince,  l’entourer  de  ma- 
nière que  lien  ne  poisse  y entrer  ni  sortir.— Ko 
musique,  resserrer  l'harmonie  , en  rapprocher 
les  parues  les  unes  de*  autres  dans  les  moindres 
intervalles  possibles.  — si  ne*SEisRrn , r.  pron., 
devenir  moins  étendu  , en  parlant  d’un  terrein  , 
d’un  pays. — Fam.,  retrancher  de  sa  dépense. — 
Le  t entre  se  resserre,  devient  moins  libre. 
itEs.vir,  barbarisme.  Voy.  récif. 

RBftSIXÉ,  part-  pass.  de  rtuiner. 
resmveii.  t.  neut.  (rétine),  faire  collation. 
(tonie.)  Knliêrcrnenl  hors  d'u-age. 

REMOIS,  subst.  propre  inag.  ( réron  ),  vil- 
lage de  France,  eiief-lieu  do  canton,  arrond.  de 
Compiêgne,  dép.  de  l'Oise. 

RESSORT,  subsl.  mai.  (repor)  (du  lat.  re- 
snrgcre,  se  relever,  se  rétablir,  se  remettre  en 
son  premier  état,  formé  de  re,  itératif,  et  de 
turgere,  se  lever  ),  propriété  naturelle  qu'ont 
certains  corps  Je  se  rétablir  en  l’étal  d'où  on  les 
a tiré*  par  quelque  effort  ; le  ressort  de  l'air. 
— l'aire  ressort,  se  remettre  au  premier  état  en 
cessant  d'être  contraint. — Morceau  do  mêlai  fait 
et  posé  de  façon  qu’il  se  remet  dans  sa  première 
situation  quand  il  cesse  d'ètre  contraint  : le  res- 
sort d'un  fusil , d'une  ni  outre,  etc.  — On  dil  iig. 
en  t.  de  peinture  ; refte  composition  a du  res- 
sort, « lie  a de  l'action  ; elle  manque  de  ressort, 
elle  est  froide  et  sans  vie.  — Fig.,  moyen  dont 
on  se  sert  pour  faire  réussir  un  dessein,  etc.  : 
fuite  louer  tous  ses  ressorts , employer  tout 
son  pouvoir,  ton*  les  moyens  que  l’on  a. — Kien- 
due  de  juridiction. — Droit  de  connaître  des  cau- 
se* d'appel. — Fig.  et  fain.  .•  ne  remuer  que 
par  ressort,  avoir  des  mouvement*  étudiés  et 
composé*.  —.\‘aijir  que  par  ressort,  n'agir  que 
par  l'impulsion  d'autrui.— Cd a n'est  pas  de  mon 
rruorf,  il  ne  m'appailiriil  pas  d'en  juger.— 
Cette  question  est  du  ressort  de  la  lithologie, 
c’est  à la  théologie  i en  traiter,  à en  décider.— 
Juger  eu  dernier  ressort , souverainement  et  sans 
appel.  On  ne  dit  pas  : juger  en  premier  ressort , 
mais  en  première  instance. 

ressortant,  E (reportan,  tante).  adj,,  qui 
ressort.  l'eu. ou  même  point  usité.—  Voy.  nessua- 
Tisaa.1T. 

ressorti , E,  part.  posa,  de  rauorfte. 
ressortir  , v.  aet.  et  neut.  ( repartir  1.  On 
conjugue  : je  ressortit , tu  ressortis . il  ressortit, 
noos  ressort  tuant  , mus  ressortisse s.  Ils  res- 
sortissent; je  ressorlistais , etc.:.  Etre  ilo  res- 
sort, de  la  dépendance  d'une  juridiction  i te 
canton  ressortit  a tel  tribunal.  — Neut.,  sortir 
de  nouveau  ; wrlir  après  être  rentré  : je  ressors  ] 
dans  i instant.  On  conjugue  ; je  ressors,  lu 
ressort,  il  ressort , nous  ressortons,  vous  ressor- 
tes, iis  ressortent.  Je  ressortais,  etc. 

RESSORTISSANT,  E.  adjectif  (rerortlfnn, 
çnnlr  |,  qui  ressortit  à un  tribnnal,  ou  S une 
cour.  Voy.  RCSRonTtXT,  qui  n'est  pas  le  même  ad- 
jectif. 

RKSSOFDfc,  B , part.  pas*,  de  ressouder. 
Q»:s»orDi:n , v.  art.  (refont té),  remettre  de 
la  soudure  aut  endroits  où  il  en  manque.  — se 
a B «sou  naît , v.  pron. 

nr  a soi' no  re  , subit,  fém.  ( repondure),  se- 
conde tond  re. 

ftr.stOLRtK , subit,  fém.  ( reçouree),  ce  il 
quoi  on  a recourt  pour  se  tirer  do  quelque  af- 
faire, pour  vaincre  quelque  difficulté  ; expédient; 
avec  cette  différence,  que  Y expédient  est  un 
moyen  de  te  tirer  d'embarras  ou  de  lever  une 
difficulté,  et  que  la  ressource  c*l  un  moyen  de  »<« 
relever  d’une  chute  ou  de  sortir  d'une  grande 
détresse  i la  ressource  suppose  un  mal  A réparer  ; 
Yexpédient  ne  suppose  qu’un  obstacle  A vaincre, 
(tioubaud.) — Homme  de  ressource,  plein  de  res- 
sources , qui  a des  ressources  dans  I esprit,  fer- 
tile en  expédients. — Farn.  faire  ressource,  tac- 
eommoder,  rétablir  ses  affaires. 

r.ES  soutenable,  lobst.  fém . (repon venante'', 
souvenir.  Ce  mol  a vieilli. 

ressouvenir , tnbsi.  ma*,  (refenvenir),  sen- 
timent , mémoire  qu’on  a d'une  chose. 

se  rbs&ouvesir,  v.  pron.  (enifouicnlr).  Il  se 
conjugue  comme  renir.  Se  rappeler,  le  soirvc- 
air:  avec  cette  différence  quew  retsourenir  est 
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plu*  propre  qnand  on  perle  do  choses  éloignée!, 
et  te  souvenir,  quand  il  s’agit  de  choses  arrivées 
depuis  peu. — Songer,  considérer,  lalre  réfffiioa. 
— Il  est  aussi  impersonnel  : il  m’eu  ressouvient  ; 
vous  en  ressouvicnt-U? 

ressouvenu,  E,  part.  pa».  dé  St  ressouvenir. 

REvîtiGE,  subsi.  mas.  (récepu-aje  ),  état, 
action  d'un  corps  qui  ressac.  — Opération  pour 
séparer  l’argent  contenu  dam  le  cuivre  t four- 
neau de  ressuage.  fourneau  destiné  à celle  opéra- 
tion. 

r.LSSlü , part.  pais,  de  résiner. 

russe Ea,  v.  neut.  (réceçué),  rendre  l’humi- 
dité intérieure  r les  murs  neufs  résinent  pendant 
quelque  temps;  on  fait  ressuerdes  marrons  bouil- 
lis.—faire  résiner  le  chocolat,  le  faire  ramol- 
lir sans  eau,  sur  un  feu  doui. 

RKfiSUi,  subit,  mas.  ( réceçui  ),  t.  de  vèn., 
endroit  où  les  bêles  fauves  et  le  gibier  se  reti- 
rent pour  se  laisser  sécher  après  la  pluie  ou  U 
rosée  du  malin. 

REftStraClTi,  K,  part.  pas*,  de  riituscitee. 

ressusciter  , v.  art.  ( riccpucilC  ) (du  latin 
rcs/iicituré.  formé  de  la  particule  itérative  re,  cl 
de  sitscilare,  animer,  susciter},  ramener  de  la 
mon  a la  vie.— Par  et  tension  et  par  exagération, 
en  parlant  d'un  remède,  guérir  promptement 
d'une  maladie  qui  paraissait  désespérée;  en  par- 
iant d’une  bonne  nouvelle,  tirer  quelqu'un  du 
chagrin  mortel  où  il  «HaiU  — Fig.,  renouveler, 
faire  revivre  : ressusciter  un  vieux  ) roeés,  un 
ancien  usage,  etc.— Neut.,  retourner  de  la  mort 
4 la  vie. — Par  extension,  revenir  d une  maladie 
trè< -dangereuse. — si  «g«.sr!U'm.K  , r.  pron. 

RUSSE ïé,  e,  port.  pass.  de  ressuger. 

BtN'imi , v.  act.  (rtcepui-iC),  aéchrr,  es- 
suyer de  nouveau.— ri  hessivbr , v.  pron. 

RFXTAG1ATION , *ub«t.  fém.  ( rctriayueud- 
eloir,  I.  de  nmd  ce.,  débordement.  Ce  mol  est 
(MUS  Hé. 

RESTAIT,  K,  «dj.  (ricetm  i,  tante),  qui  rester 
le  nombre  restant,  la  somme  reliante;'  c'est  le 
seul  heritier  reliant. — Subit,  mas.,  ce  qui  reste 
d’une  grande  somme,  d’une  plu*  grande  quan- 
tité. 

restaur  , rabat,  mas.  (rêectâr e\  t.  de  com- 
merce maritime , recours  que  les  Assureurs  ont 
les  uns  contre  les  autres,  suivant  Sa  daté  de  leurs 
assurance*,  ou  contre  le  madré  du  vaisseau,  si 
t’avarie  provient  de  son  fait. 

h est  un  von , subit,  nu-s.  (récetbraje' , action 
de  raccommoder  A l'aiguille  les  trous  d une  toi- 
le. Peu  usité. 

RESTAURANT,  K,  subsl.  (récetAran\  subsl. 
mas.,  aliment  ou  remède  qui  a la  vertu  de  res- 
taurer, de  réparer  les  forces.  — Consommé  fort 
succulent.  — Etablissement  de  restaurateur.  — 
Adj.,  qui  restaure.  On  n’emploie  guère  restau- 
rante au  fém.  comme  adj. , et  encore  moins 
comme  subit.  : cependant,  il  ne  faudrait  pas 
hésiter  i s'en  servir  dans  ces  deux  ras,  s'il  en 
était  besoin.  Nous  ajouterons  un  commentaire 
A cette  dissertation;  et  nous  demanderons  A 
pAcaitemie  pourquoi  elle  ne  noua  force  p«*  A con- 
server uniquement  restaurant , e , pour  l'adj.,  et 
rrrttfMrafe/ir,  restauratrice,  pout  Je  subit.?  Voilà 
des  réformes  qu’elle  aurait  dû  imposer;  il  est 
certain  qu’on  dit  très -bien  : allons  dîner  che a 
un  tel  ; c'est  un  bon  restaurateur  ; et  ; alhus 
dincr  au  restaurant,  (in  emploie  bien  peu  le 
fém.  restaurante  comme  subit.;  rt  l'on  s’en 
sert  élégamment  comme  adj.  fem.  ; ainsi  l'on  dit: 
«ne  potion  restaurante  ; mai*  presque  jamais  : je 
mis  chez  In  restaurante;  peut-être  que  I»  forme 
adjeelire  du  mol  m a ravalé,  l'usage.  On  dil  au 
contraire  t je  rais  dîner  chez  la  restauratrice 
qui  demeure  fi  côté,  lorsque  c'est  une  jemine  qui 
tient  rétablissement.  Qu'il  serait  d'ioc  facile  de 
simplifier  la  langue,  rt  de  la  dèharras'cr  de  tout 
c«  mots,  qui  m*  font  que  l'encombrer  de  diffi- 
cultés J Maie  I autorité  seule  peut,  et  devrait  tou- 
loir  ; eu  n'est  pas  A nous  qu’il  appsnirnl  de  lui 
rien  imposer. 

RRSTAURATFUR  , fuhst.  mas.,  RESTU'RA- 
t»mme,  rabat,  fém.  (rirsMraiair , trier  (do  rît. 
restauralor),  qui  restaure , qui  rétablit , rêpxro  s 
restaurateur  d'itne  ville  ruinée , des  lois,  du 
commerce,  rtc.  — Sorte  de  traiteur  qvri  donne 
A manger  1 toute*  le*  heures  du  jour  cl  par  plats 
détachés.  Voy.  rkStaQmaIT. 

nrsTvrn  vtif  . adj.  mas.,  an  fém.  r. estai; - 
nvrivE,  (réctiôrnttf,  tire  , uni  restaure. 

restai  : RATION  , subst.  fém.  (rt'cctàrdciori) 
(du  lat.  restau  rat  fa),  action  de  restaurer  ; réta- 
blissement, réparation.  — Rétablissement  de  la 


RES 

dynastie  des  Courbons  sur  le  ItAne  de  France, 
en  !RI4. 

RKST  acr  atitb , adj.  fém.  Voy.  nrsTAtmATir. 

RESTAURATRICE , subit.  fétD.'  Voy.  RÏSTAO- 
RATBCR. 

R est  tt  RK , R,  part,  pass.  de  restaurer. 

R est  tt'R  ER  , t.  art.  'récetôré)  (du  latin  ret- 
fourare),  réjarer,  rétablir  : ce  remède  est  bon 
pour  restaurer  l'estomac , les  forces . la  santé  ; 
Il  m’a  tout  restauré.  Voy.  itàTAttta.  — Fig., 
dans  le  strie  soutenu  : restaurer  l’état,  les  arts, 
le  commerce . la  discipline. — En  t.  de  sculpture, 
do  peinture  et  d’architeetnre  : restaurer  un« 
statue,  un  bas  relief , un  tableau,  une  colonne. 

— sc  restaurer,  v.  pron.,  être  restauré. 

reste  , subst.  mas.  (récite),  mut  ce  qui  de- 
meure et  qui  reste  do  quelque  chose.  — Ce  que 
quelqu'un  a abandonné  ou  refusé  t U u’a  eu 
que  mon  reste  ou  mes  restes.  — En  raath.,  dif- 
férence qu'on  trouve  entre  deux  grandeurs,  après 
avoir  ôté  la  plus  petite  de  U plus  grande.  — Les 
restes  d'un  luros,  se*  cendres.  Style  soutenu  ou 
portique.  — Le  reste  des  hommes,  le*  autres 
hommes  r la  politique  ne  se  conduit  pas  comme 
le  reste  des  hommes.  — ProT.  rt  Qg,  .-  Jouer  de 
son  reste,  bavarder  ce  qu’on  a de  rc-tlc  , eraploy  er 
ses  dernières  ressources.  — U reste  de  nos  (eus. 
la  personne  que  nous  attendions.  — Un  ra  mal 
reçu,  d u'a  pas  demandé  son  reste,  il  s'eut  retiré 
promptement  sans  dire  mol. — Faon.:  être  en  reste, 
devoir  encore  a quelqu’un.  — Il  a encore  un 
reste  de  pudeur,  quelque  pudeur.  — Lt  U reste, 
c'est  l’explication  de  la  loc.  lat.  et  calcrn.—  lie 
reste,  loc.  adv.,  plus  qu’il  ne  faut  : il  a du  crédit, 
de  l’argent  de  resté.— A n reste,  dn  reste,  loc.  adv., 
au  surplus,  d’aiilrurs , repeodant. 

RKSTfi,  e , part.  pas*,  de  rester. 

RESTER  , v.  neul.  (réceti)  (du  lat.  restare, 
formé  de  re,  pour,  rite  à , en  arriére , rt  stare  . 
être  debout,  demeurer,  •'arrêter)  (Il  prend 
l'auxiliaire  être),  être  de  reste  : c'est  In  tout  ce 
qui  reste  de  son  bien  , tout  ce  qui  lui  reste  ; et 
impersonnellement,  il  ne  lui  rente  que  P espé- 
rance , U me  reste  mille  pages  d transcrire , eic. 

— Demeurer  après  que  les  autres  sont  partis  i 
il  est  resté  tout  sent  ri  la  maison  ; Il  resta  deux 
bataillons  pour  garder  le  défilé.  — Demeurer 
dans  un  lieu  au-delà  du  temps  qu’on  i*rtait  pro- 
posé il  resta  trois  mois  de  plus  d raris.  — 
Demeurer  dans  un  état  de  contrainte  .-  son  bras 
est  resté  paralytique.  — Quelqui-?-uns  le  disent 
pour  demeurer . loger  .*  Ù reste  d telle  rue.  — 
i tester  sur  le  champ  de  bataille , être  tué  tur  lo 
champ  de  bataille. 

RtSTt ACRE,  subit,  fém.  ( rècctincé  ) , t.  de 
bot.,  nom  nouveau  donné  par  quelques  natu- 
ralistes A une  famille  do  plantes  monoeolylé- 
dones. 

RKSTI4IRE,  subit,  ma»,  (rêerticre),  l.  dé  bot., 
grand  arbrisseau  grimpant  de  la  Cocliiochine. 

RKsTto,  subst.  ma*,  (rêeetio),  i.  de  bot., 
genre  de  plantes  vivaces  de  la  famille  des  joncs. 

BESTIOLE,  subit,  fém.  (ricctlot*),  t.  do  bol., 
genre  de  plantes  du  Cap,  de  la  famille  des  joncs. 

REvril'i  LATiOT,  subst.  Téoi.  tedcrtjpn/dcio*i), 
stipulation  réciproque.  Fresque  inusité. 

RKSTtpri.i  , B , part.  pas*,  de  rmn>N/ir. 

RESTii'LLER.  v.  art.  récciipnU  , rnspUêb  ré- 
ciproquement i’un  peur  l'autre.  — te  uinFo 
ler  , v.  pron.  Presque  inusité. 

RKSTiTt  ari.b,  adj  de*  deux  genres  (ricrli- 
tu-ablc  ■,  qui  peut  être  restitue , remis  en  son 
premier  < ut.  Il  ne  se  dil  gu^re  qu’su  palais. 

RESTITVK  , K , pari,  pas*.,  et  adj.  Voy.  res- 
TiTl'FR. — Médailles  restituées , médailles  soil 
consulaires,  soit  impériales,  sur  lesquelles , ou- 
tre la  légende  et  le  type  qu’elles  oui  eus  dans  leur 
première  fabrication,  nn  voit  le  nom  de  l'em- 
pereur qui  les  a fait  fabriquer  une  seconde  fois, 
suivi  du  mot  sbréué  iiest. 

RF.HTlTCT.lt , T. aet.  (rèCflttu-S)  (du  lalio  rea- 
tltnere,  forme  de  re,  itératif,  « de  statuere,  ré- 
tablir, Ole.),  rendre  re  qui  avait  été  pris  ou  pos- 
sédé indûment,  injustement.  Voy,  RKxnfeK. — Ré- 
parer t restituer  thonneur  de... — Rétablir  : res- 
tituer un  texte,  un  pauage  , mm  endroit  d'un  au- 
teur. — Au  palais,  remettre  quelqu'un  dans 
l’état  où  il  était  auparavant  : restituer  cm  mit 
entier,  se  faire  restituer  contre  une  ob/bjathnt , 
contre  sa  promesse.  — - se  iilsii;i  i_r,  v.  prou, 

iiestiti  Tkt  R , subit,  mas.  (riceutuunr*  co- 
lui  qui  rcafitec,  qui  rétablit  un  texte  , un  pis- 
tage d’uo  auteur.  — Celui  qui  rcuouvoMê  d'aa- 
oeoncs  opinions.  Prrrquc  inusité. 
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NESTiTt-'TIOT,  subit.  fera,  (rèCêtituciou),  ac- 
tion de  restituer  ce  qu'on  a prit  ou  possédé  in- 
justement.— Action  do  rtstiluer,  de  rétablir  un 
traie,  un  passage , «te.  — L'Académie  ajoute 
qu'on  dit  en  l.  d'arclnl.  : la  restitution  d'un  édi- 
fice, d'un  monument,  pour,  la  représentation 
d'un  édifice  d'un  monument  entièrement  dé- 
truit. Noua  doutons  que  celle  acception  soit  au- 
jourd'hui en  usage,  même  parmi  les  architectes. 

— En  aalron.,  retour  d'une  planète  à son  apside. 
On  dit  plus  communément  : r/colutum  nnom> i- 
Itstique.—  Période  qu'on  croyait  ramener  tou»  les 
êsénenienU  dans  lo  même  ordre.  C’est  la  grande 
année  des  ancien»  astronomes.  — Médailles  de 
mlHution,  celles  dont  les  t j pes  représentent  des 
mtmiiiiu-nl*  restaurés.  — Nom  que  donnent  les 
snliquairfi  aux  médailles  elles-mêmes  rt-MUnécs. 
— F.n  l.  de  phys.,  mouvement  de  restitution , ac- 
tion par  laquelle  un  corps  élastique  se  rétablit 
dans  son  premier  état. 

ngvroms  , subit,  mat.  ( rècetorne  ) , t.  de 
mmia.  , c'en  la  même  chose  que  contre-posi- 
tion , erreur  dans  la  tenue  des  liTres  de  com- 
merce. Viens  et  même  hors  d’usage. 

RtSTORNÉ,  r . part.  pass.  de  restorner. 
rkhtorvkr  , v.  act.  (rieetorne),  t.  de  com- 
merce, transporter  un  article  décompté.  — se 
nuTOitMVü,  s.  pron.  (Boitte.)  Hors  d'usage. 

RESTRETXDRE , T.  act.  (récetretflrfre)  du  latin 
nst'inyere  , employé  dans  la  même  acception  , 
et  qui  signifie  proprement  lier,  serrer  étrolte- 
intnt , formé  de  la  particule  intensive  re  et  de 
stringere,  lier,  serrer),  resserrer  : médicament, 
eau  qui  restreint.  Il  est  peu  usité  au  propre.  — 
Fig.,  diminuer  , réduire  , limiter  i restreindre 
une  proposition,  une  prétention,  tin  droit.  — se 
sestreui dis , r.  pron.,  ac  borner  é...,  se  renfer- 
mer dans  .-  se  restreindre  d des  propositions  rai- 
sonnables. 

HESTKuxT,  b,  part.  pass.  de  restreindre. 
RESTREINTS , SUbst.  fou.  ' rèCSlrciMe  ),  effet 
de  la  restriction. 

RBSTRAumr,  adj.  ma».,  au  km.  restrau- 
titb  [reerlrrintif,  lies},  t.  de  inédee.,  qui  res- 
serre le  ventre.  Vieux  et  suranné. 

usruntiTi , adj.  fém.  Voyea  rrstrain- 
tif. 

RESTRICTIF,  adj.  mil.,  iU  fém.  RBêTRICTIVE 

{rècetrtktif,  tive),  qui  restreint,  qni  limite. 

rhotniltion  , subst.  fém.  ( récttnkcion  ) 
(du  latin  resinctto  , condition  qui  restreint,  mo- 
dilicatioa.  — Restriction  mentale-  Voy . mental. 
RMTRICTITK,  adj.  fém.  Voy.  restrictif, 
rkvtrmgevt,  e,  adj.  ( récetremjan,  joute), 
t.  do  inédec. , qui  a la  vertu  de  restreindre  et 
do  resserrer  le  ventre.  On  dit  aussi  subst.  su 
mas.  : un  reslrlngent. 

RÉSULTANT,  B,  adj.  (résuletan,  tante},  qui  ré- 
sulte . coi  résultant  du  procès. — Force  résultants. 
Vpy.  FORCE. 

RÉSULTANTS,  subst.  fem.  ( rcsuletante  ),  en 
statique,  diicction  qui  résulte  de  plusieurs  forces 
agissant  dans  des  directions  différentes. 

Ri-M  LTiT,  subst.  mas.  { réuilcta ce  qui  ré- 
sulte. Il  ne  sc  dit  guère  que  d'une  délibération, 
d'une  assemblée  , d une  conférence,  d'un  cal- 
cul : le  réiullut  d'une  consultation  ; obtenir  des 
résultats  avantageux. 

résulté,  r,  part,  past.de  résulter. 
résulter,  v.  oeut.  (rtsuUté).  s'ensuivre  t U 
en  résultera  de  grands  événements;  Us  fait s qui 
résultent  des  informations,  ete. — Il  prend  l'auxi- 
liaire avoir  ; il  a résulté  de  là  que...  et  l'auxi- 
liaire. être  : de  nos  troubles  sont  résultées  de 
Htmvoiscs  lois.  Il  ne  s'emploie  guère  qu’â  l’inll- 
nitif,  au  part.  pais,  et  aux  troisièmes  personnes 
de  tous  les  tempe. 

résumé  , subst.  mas.  ( réarmé  ),  précis  d'an 
discours,  abrégé  ; faire  le  résumé  d'un  discours. 

— Au  résumé,  en  résumé,  loc.  adv.,  en  risumanl. 
en  récapitulant. 

Rt.st  hé,  b,  part.  pas*.  do  résumer.  ■ 
RÉSUMER,  t.  act.  (résumé)  (du  lu.  resumere, 
bit  de  re,  itératif,  et  de  sumere,  prendre),  re- 
prendre en  peu  de  paroles  ce  qu'on  a dit  plus  au 
long;  en  tirer  un  résultat  ; je  finis  en  me  résu- 
mant, etc....  résumer  les  avis. — se  réscuer,  v. 
pron. 

RÉsi'MPTE,  subst.  fém.  (réxonpefc)  (du  lalln 
resumpta,  fait  de  resumere,  résumer,  parce  que 
egtte  Ibèac  avau  pour  objet  tout  ce  qui  concerne 
l’Ecriture  Sainte  , dont  elle  était  comme  un  ré- 
sumé'), acte  quo  soutenait  à l'aria  un  nouveau 
docteur  en  théologie,  pour  avoir  suffrage  aut  as- 
semblées de  la  faculté  et  jouir  des  droits  do  doc- 
teur. Viens. 

T.  «. 


RÉSUMPTÉ , adj.  mas.  ( rétonpeié  ),  docteur 
résumpté,  qui  a soutenu  « résumât*.  Virus. 

RÉtJl'MPTlP,  adj.  mas.  (rézonpetif),  L d'anc. 
pbarm.,  raéritcameat  pour  restaurer  un  corps  faible. 

RÉSUMPTION,  subst.  fém.  ( rézonpecton  J,  ac- 
tion do  résumer,  récapitulation.  Peu  en  usage. 

RKSUP1NATION  , subst.  Tém.  ( lél^lêllflM  ). 
t.  do  bot.,  état  d’une  fleur  dont  la  corolle  ou  le 
pétale  supérieur  devient  Inférieur. 

Ri  si  PiiK,  B,  adj.  ( retupiné  ),  qui  est  en  éUl 
de  résuptnation. 

n USURE,  subst.  fém.  (iVxure); les  pécheurs  ap- 
pellent ainsi  une  espèce  de  caviar,  c’est- a-dire, 
une  préparation  d’esufa  do  poissons  que  l'on  fait 
dans  le  Nord  et  qui  aert  à amorcer  les  sardines 
et  Ica  maquereaux , ou  plutôt  à les  faire  rester 
pins  long- temps  sur  nos  eûtes.  — Nom  qu'on 
donne,  en  Bretagne,  é des  flirts  pour  prendre  des 
sardines.  On  dit  aussi  : roque,  rave,  rabe , rite, 
rêve  , etc.  , selon  les  lieux. 

Rtsi  nHfct.no  v , subst.  fém.  ( réxttrikcion) 
(du  latin  rentrreefto.  fait  de  resurgert.  Voy. 
ressusciter),  reioHr  de  la  mort  i la  vie.  — Par 
extension  , guérison  surprenante  et  inopinée  : 
c'est  une  véritable  résurrection.  — Tableau  ou 
estampe  qui  représente  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ. 

ri'.aerrectbfr  , adj.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
résu  rreci  HICH  (réiurikleur,  triee),  qui  rend 
la  vie  : remède  réwrrecteur.  (Boiste.) 

RÉsuRRECTir,  adj.  mas.;ao  fém.  rrsi'rrec- 
TIVB  (résjtréktif,  lire),  qui  ressuscite,  qui  fait 
rttsusclter.  { Boitte.) 

RÉSURREOTIVE,  td).  fém.  Voj.  BÉStrr.REC- 
tlF. 

résurrection tel,  adj.  mat.,  au  fém.  (Rft- 

SURRRCTIONNkllb  (rCuurékcioit&U)  , qui  est 
propre  à ressusciter,  qui  est  appHe  é l'éut  de 
résurrection.  (Boisle.)  Presque  inusité. 

RÉSURRECTION  BELLE,  adj.  fém.  Voy.  RÉSCR- 
RICTIONNEL. 

RÉSURRECTION*  istx,  subst.  des  deux  genre* 
(résurékcionicete  , nom  par  lequel  on  désigné, 
en  Angleterre,  ceux  qui  font  métier  de  vendre 
des  cadavres  pour  les  disséquer.  (Boitte.) 

Résorrectrh.e,  adj,  fém.  Voy.  Rtacaiixc- 

TEtR. 

résurbexi  , subst.  mas.  (réturerèkcl)  (mot 
tout  latin),  résurrection.  (Boisle.)  Vieux. 

RETABLE,  subst.  mas.  (retable),  ornement 
d’architecture  qui  forme  la  décoration  d'un 
autel. 

RÉTABLI,  E,  part.  pas*,  de  rétablir. 

RÉTABLIR,  v.  act.  ( rétablir ) (du  lai.  restibi- 
lire,  formé  dan»  le  même  sent  de  la  particule 
re . et  de  stabUlre,  établir.  Voy.  ce  motl,  re- 
mettre  au  premier  état,  en  bon  ou  en  meilleur 
état  : rétablir  ta  santé  ; ce  remède  l'a  bien  ré- 
tabli ; rétablir  un  édifice,  le  commerce,  la  disci- 
pline militaire  , etc.  — Remettre  en  possession 
de  quelques  biens,  honneurs , dignités.  — Réta- 
blir un  teste,  un  passage,  le  restituer.  — te  a £- 
TA  «A.  IR,  V.  pron.  — ACTARLiR  , KRSTAtratR,  Rt- 
FARCR.  (Sgn.)  Rétablir  signifie  proprement , 
mettre  de  nouveau  sur  pied,  rcmetire  une 
ebose  en  état , en  bon  état,  dans  son  premier 
état;  restaurer,  remettre  à neuf,  restituer  une 
choso  dans  ton  Intégrité,  dans  sa  force,  dans  son 
édit  ; réparer,  raccommoder,  redonner  A une 
cJiojc  sa  forme,  sa  première  apparence,  son 
ancien  aspect. — Le  travail  de  rétablir  est  rela- 
tivement plut  grand  que  celui  de  restaurer ; et  le 
travail  de  restaurer,  plut  grand  que  celui  de 
réparer.  On  rétablit  ce  qui  est  ruiné,  renversé, 
détruit;  on  resranre  en  qui  est  dégradé,  défiguré, 
déchu;  on  répare  e«  qni  est  gâté,  détérioré, 
endommagé. — On  rétablit  un  édifleé  ruiné,  des 
fortification»  détruites,  un  arlide oublié  dans  un 
compte;  on  restaure  un  batiment  qui  dépéril,  de 
vieux  tableaux  , une  atatue  mutilée  ; on  répare 
une  maison  négligée,  une  brèche  rsiiei  un  mur, 
les  ouvrages  de  Part  qo'on  repolit.  — Par  le 
rC«iéfi«emcNf,  les  choses  sont  remises  sur 
pied  et  en  état  ; par  la  re-vianra/NMi , elles  tout 
remises  comme  i neuf  et  dans  leur  intégrité; 
par  la  réparation  . elles  sont  mises  comme  elles 
fiaient  dans  Ici  parties  qui  avaient  souffert  de 
l'altération. — On  dit,  rétablir,  restaurer,  réparer 
ses  forces.  —On  rétablit  tes  forces  qu'on  avait 
perdues,  en  1rs  recouvrant  avec  le  temps  ; on 
restaure  ses  forces  qui  étaient  affaiblie*,  en  les 
ranimant  par  un  moyen  efficace;  on  répare  ses 
forces  diminuées,  en  les  reprenant  petit  é petit. 
— Au  figuré,  on  rétablit  une  loi  qui  avait  été 
abolie  ; un  nsage  qui  avait  été  abandonné  ou  in- 
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Icrrompn  . un  droit  qui  avait  été  supprimé  ; on 
citoyen  qui  avait  été  dépouillé  de  son  état;  en 
un  mot,  ce  qui  avait  perdu  son  ex  Meure,  son 
influence,  son  action.  On  restaure  une  pro- 
vince épuisée,  un  commerce  languissant,  lea 
leilres  tombées  en  décadence,  les  rnaiuri  dédiuea 
de  leur  pureté,  tout  ce  qui,  susceptible  de  va- 
riations, a beaucoup  perdu  de  ta  force  , de  sa 
vigueur,  de  son  activité,  de  son  éclat.  On  répare 
ses  fautes,  les  torts  qu'on  a fait»,  les  dommages 
qu'on  a causés  , les  préjudices  qu'on  a portés  , 
tout  ce  qui  a donné  atteinte  à l'état  naturel  des 
choses,  à leur  perfeetion,  A l'ordre  établi. 

rétablissement,  subst.  mas.  (rélabUceman) 
action  de  rétablir.  — Etal  d’une  personne  réta- 
blie. 

RETAILLE,  subst.  rém.  (retd-ie),  perlie,  mor- 
ceau qu'on  taille,  qu’on  retranche  d'une  chose 
en  1a  façonnant. 

retaillé.  E,  part.  pass.  de  retailler. 
RETAit.i.ElfF.NT,  subst.  nias,  (retâ-leman), 
action  per  laquelle  on  taille  une  seconde  fois. 

retailler,  v.  act.  (rctà-lé),  tailler  de  nou- 
veau.— se  RETAILLER,  t.  pron. 

R KTAi.Ê,  E,  pari.  pass.  d e relater. 
rétalé,  e,  part.  pass.  de  rétaler. 

R étaler,  v.  tel.  (retalé),  chci  les  charuoi- 
seurs,  réparer  et  assouplir  une  peau  avec  un 
couteau  qui  ne  coupe  pas. — Chez  le»  fourreurs, 
ôter  la  malpropreté  d'une  peau  en  frottant  for- 
tement la  laine  avec  un  couteau  A échamcr, 
pour  la  nettoyer. — se  retaier,  v.  pron. 

rétaler,  v.  ici.  (ré talé),  recommencer  i 
étaler;  refaire  un  étalage.  — se  rétaler,  t. 
pron. 

retapé,  B,  part.  pjfj.  de  retaper. 

Retaper,  v.  act.  (retapé),  retrousser  les 
bords  d’un  chapeau  contre  fa  forme.  — Re- 
mettre un  chapeau  A neuf. — Retaper  les  cheveux, 
les  peigner  et  les  Taire  renfler.  — te  retaper,  v. 
pron. 

retard,  subst.  ma».  (retar;d  ne  se  pro- 
nonce jamais),  délai,  retardement  .-  mon  débi- 
teur est  en  retard. — Action  do  returder  : le  re- 
tard d'une  pendule. 

retardataire,  subst.  et  adj.  de»  deux  gen- 
res (retardalére) , qui  est  en  retard  : un  retar- 
dataire; conscrit  retardataire. 

retardateur,  adj.  nias,  (retardateur).  Voy. 

RETARDATRICE. 

retardatif,  adj.  mas.,  au  rém.  RETARDA- 
TIVb  ( retardatif . tive ),  en  retard,  lent. 

RETARDATION,  subit,  fém.  (rctarddclou)  (du 
lat.  retardatio),  t.  de  prat.,  délai , retardement. 
— En  phys.,  ralentissement  d’on  corps,  produit 
par  une  cause  ou  force  retardatrice.  Ce  mot  est 
peu  usité. 

RETANDATITB,  adj.  fém.  Voy.  retardatif. 
RETARDATRICE,  adj.  fém.  ( retardatrice  } : 
force  retardatrice,  qui  retarde  le  mouvement  d’uu 
corps , telle  que  la  pesanteur  dans  un  corps  jeté 
de  bas  en  haut,  etc. — Pourquoi  ne  dirait-on  pas 
aussi  au  mas.  : mouvcmcNr  retardateur  ? 
retardé  , b,  part.  pass.  de  retarder 
RETARDEMENT,  subst.  ma».  ( retardeman  ), 
délai',  remise,  retard;  action  de  retarder,  effet 
de  cette  action. 

RETARDER,  v.act.  (retardé)  (du  lat.  retardare. 
fait  de  tordus  , lent , tardif  ) , différer  ; retar- 
der le  jugement  <T  un  procès,  un  paiement  que 
l’on  doit  faire,  etc. — Kmpêcber  d’aller,  d'avan- 
cer .-  on  a retardé  le  courrier,  thorloge. — Fairo 
.qu'une  chose  soit  différée  . cet  accident  retarda 
son  mariage,  son  déport.  — Aller,  venir  plus 
lentement  ou  plus  tard  l’horloge  retarde ; 
la  lutte,  ta  tnarée,  la  fièvre  retarde. — se  retar- 
der , i.  pron. 

retAtb,  b,  part.  pan.  de  re  tâter. 
uet.Itkmbnt  , subst.  mas.  (rctdfcmon),  action 
de  tdler  de  nouvean , au  propre  et  au  fig. 

RETtTER  , v.  act.  (reiùté),  tâter  de  nouveau 
—Manier  plusieurs  fois. — Goûter  de  nouveau.— 
te  rf.tâter  , t.  pron. 

rktaxé,  e,  part.  pass.  de  relaxer. 
retaxer  , t.  act.  (rcfuAcd),  taxer  de  nou- 
veau.— se  retaxbr  , t,  pron. 

R Eteindre  , t.  tel.  (rclcindre),  remet  (re  en 
couleur,  teindre  do  nouveau. — se  ritiixdre,  t. 
pron. 

rétbinorr,  v.  act.  ( réteindre  ),  éteindre  de 
nouveau. — se  réteindre,  v.  pron. 

RETKINT,  B,  part.  pas»,  de  reteindre,  et  adj.  : 

étoffe  rrleinte. 

béteint,  K,  part.  pass.  de  réteindre. 

R et lv  a ri.e  , adj.  des  deiu  genres  (retena- 
it, «uscepiiUe  d’être  rcf«n«. 
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MiTB'VDK'K  , subit.  mu.  (rttandair),  pu  trier 
qui  etend  et  dresse  le»  étoile»  «b  «ortlr  du  foti- 
lon  on  de  la  teinturerie. 

Ki.TEVUOlR , subst.  ma*,  irétandoar),  outil 
de  fer  plat , à l'usage  de*  farteur»  d'orgue». 

retendre,  v.  ut.  (retondre),  fendre  de  nou- 
veau.— m kkTxvDkx,  v.  pron. 

retendre,  v.  »«t.  ( rétandre  ),  t tendre  de 
nouveau. — m bltimm1. e , v.  pron. 

RETENDU  , K , part.  paaa.  de  retendre. 
bKTt.MiL,  k,  part.  |«a>.  de  retendre. 

AM' km  s . v.  art.  (Mfdttlrl  (du  lal.  reliaere, 
formé  de  la  particule  itérative  rt,  ou  de  rtirà, 
en  arriére,  et  de  lenere,  tenir;  tenir  encore  nue 
fou,  garder  par  devers  tôt , etc-).  Il  *r  conjugue 
comme  tenir.  Ravoir,  tenir  encore  une  loi*  i je 
tondrai*  bien  retenir  t ardent  que  je  lui  ai  prête  ; 
fa ui.  : je  voudrais  bien  retenir  ce  que  j'ai  dit , 
ne  l'a «oir  pa»  dit. — Gardei  par  dotera  aol  ce  qui 
esté  un  autre.  Voy-CMinta. — Conserver  ce  qu'ou 
a,  no  point  s'en  défaire.  Dana  re  sens,  on  dit 
eu  t.  de  droit  ; donner  et  retenir  ne  vaut. — Sim- 
plement, conserver  ; retenir  l'accent  de  ton 
pays,  ses  vieilles  habitudes. — Réserver  i en  af- 
firmant ceUe  terre,  U t'est  retenu  l>  t boit  et  Ut 
litjucs. — Kn  parlant  des  Juges  retenir  une  cause, 
t't u réserver  la  connaissance.  — S’assurer  par 
précaution  de...:  retenir  une  pince,  un  carrosse, 
une  place  d la  comédie. — Kaire  séjourner  ou  de- 
meurer, ne  pas  laisser  aller  ; ou  tu  a retenu  plat 
long-temps  que  je  ne  voulu.»  ; retenir  prisonnier 
ou  en  prison,  retenir  tou  haleine,  rie.  Voy.  sant- 
TE*. — Eupédier  ; t J serait  tombe,  U allait  tuer 
cet  homme,  ai  je  ne  r eusse  retenu. — Réprimer, 
modérer  .-  retenir  ta  colore;  Je  ne  tait  ce  qui  me 
relient  que  je  ne... — Mettre  ou  garder  dans  sa 
mémoire  : retenir  sa  leçon  . letenct  bien  ce  que 
Je  vous  dit. — Retenir  un  chiffre,  en  arilh.,  le  ré- 
server pour  le  joindre  aux  chiffres  de  D colonne 
Suivante.  Ainsi  on  dit .-  doute  et  trciie  (ont  vingt- 
cinq , je  pote  cinq  el  je  retiens  deux.  — N eut., 
en  |>arlani  des  chevaux  de  carrosse  ou  de  char- 
roi, empêcher  le  carrosse  ou  D charrette  d'aller 
trop  vite  à une  descente  : ce  chevul  u les  revu 
forts,  if  retient  bien. — F.n  parlaut  de  la  généra- 
tion des  bêles,  concevoir  ; celte  jument  a retenu, 
—se  retenir  , v.  pron.,  il  a le  premier  sens  du 
neutre  : ce  cheval  se  retient  fort  bien. — S'empê- 
cher de  faire  ou  de  dire  quelque  chose. 
retenté , B,  part- pas*,  de  retenter. 
RETENTER,  v act.  ( retaillé  ),  faire  une  ao- 
eonde  lent  olive. — te  retcnveii  , v.  pron. 
IlETCVTI,  part.  pais,  de  retentir. 
retentit,  adj.  ma*.,  au  fém.  RETENTI VE 
{relentif,  tin  l.  d'anal.,  qui  retient. 

huevtiov,  subit.  fém.  (rétancion),  au  palan, 
réserve,  réservation  : cloute  de  rétention  tnr  >let 
bien*  cédés  ou  tendut  ; rétention  det  fruits  d'une 
pension , etc. — Kn  médec.  ; rétention  (tortue  ou 
simplement  rétention,  maladie  par  laquelle  l’urine 
e*t  retenue. — T.  de  palan  : rétention  d'une  cause, 
l’action  do  retenir  un o cause,  de  1a  part  de»  ju- 
ges. pour  la  connatlre. 

retkntionnaire  , subit,  drs  deux  genre* 
(rétnnctonerei  , t.  de  palais,  qui  refienf,  qui  a 
«tire  le»  maint  ce  qui  appartient  aux  autres. 

rltkntir  , v.  neut.  (rttaulir ) (du  lal.  retin- 
«j rc  ou  retlnnitare,  formé  de  la  particule  inten- 
sive re.  et  de  tinuire  ou  tinnitarc,  rendre  un  son 
aigu  comme  relui  des  métaux  qu’on  lait  sonner,, 
rendre,  rmvojer  un  son  éclatant  ; résonner. — 
l ig.  ; toute  l'Europe  retentit  de  M louanges, 
on  te  loue  dans  toute  l'Kurnpo. 

«KTEvnssAXT  , K,  adj.  (rtlantlçau,  petite), 
qui  retentit. 

H Ll lmisse mk vi  , subit,  mas.  f retantice- 
•«««',  bruit , son  rendu,  renvoyé  avec  éclat. 
RKTKXITVB,  adj,  féru.  Voy.  «ETESTlf. 

RET EXTCM, subit.  iuis.'>i7eiMonir,i  (emprun- 
té du  lot., oit  il  signifie  chose  retenue,  de  relen- 
tui,  part.  pas»,  de  rclincre,  retenir),  t.  de  prat., 
artirle  que  le»  juges  n'cxpriinrnl  pas  dans  une 
sentence,  nuis  qui  ne  laisse  pas  d'en  faire  partie 
el  d’avoir  son  exécution.  — Ce  qu'on  retient, 
qu'on  réserve  en  »ni-méme  par  duplicité,  lors- 
qu'on traite  d'affaires  avec  quelqu'un. — Auplur., 
des  retentum. 

retend,  K,  part.  pas*,  de  retenir,  et  adj., 
destiné  et  arrête  pour  qur-lquc  emploi.—  l'osé, 
asge,  modéré,  circonvpret.  — suivi- , modem i . 
(Spo.i  l.’avantage  de  rca  deuv  qualités  *e  borne 
au  sujet  qui  les  possède  ; elles  contribuent  s sa 
perfection  , cl  ne  sont  pour  1rs  autres  qu'un  ob- 
jet de  spéculation  qui  mérite  U ut  applaudisse- 
lucnl,  nui*  qui  nuit  quelquefois  à leur  sattsfac- 
tiuo. — Ou  est  retenu  dans  sc«  par  oit  s et  daus 


ses  actions  ; le  trop  de  liberté  qu’on  l’y  donne  | 
est  le  défaut  contraire  ; quand  il  est  pousse  i l’cx- 
rés . et  qu’on  n’s  nulle  retenue,  il  devient  iropu-  J 
dence.  On  est  mode  de  dans  ses  désir*  , dam  se* 
airs , dan*  ses  posture»,  rt  dan*  ton  habillement  ; 
ce  qui  fait  troi*  genre*  de  ruodesiie,  par  rap- 
port au  cœur,  à l'esprit  et  an  corps;  les  vices 
opposes  ne  sont  pas  tou*  exprimés  par  le  mol 
d'inimodctlU'.,  qui  ne  désigne  que  relui  qui  re- 
garde le  corps,  provenant  de  l'indécence  drs  pos- 
tures el  des  babils.  La  vanité  est , par  l'essor  et 
la  hauteur  d'**  airs  qu'on  te  donne  mal  à propos, 
le  vice  opposé  au  genre  de  modestie  qui  concerne 
l'esprit.  Celui  qui  est  contraire  i la  modestie  du 
cœur  est  une  ambition  démesurée  qui  fait  désirer 
au-deià  de  ce  qui  convient , et  de  ce  qu'on  peut 
obtenir. — I-a  retenue  est  bonne  partout,  mais  elle 
est  absolument  nécessaire  en  public  et  avec  les 
grands  ; quelque  liberté  qu'ils  semblent  accor- 
der, on  est  dupe  si  on  s’y  livre  trop  ; car  ils  se 
réservent  toujours  un  errum  droit  do  respect 
Bout  ils  imputent  le  manquement  comme  un  cri- 
me irrémissible.  La  mode  me  est  un  ornemeol 
pour  les  personnes  qui  peuveut  prétendre  aux 
plus  hauts  rangs , pour  celles  qui  ont  un  mérite 
connu  el  distingué,  el  pour  celles  à qui  leur  mé- 
rite permet  loul  sans  conséquence  ; mais  elle  est 
pour  toutes  les  autres  personnes  une  vertu  In- 
dispensable el  d’état,  sans  laquelle  elles  ne  sau- 
raient paraître  décemment  , ni  éviter  le  ridi- 
cule. 

Retenue  , Mibii.  fêm.  (retenu),  modération  , 
discrétion  , modestie  : sa  refenue  a été  admira- 
ble.—Le  qu'ou  relient  sur  une  rente,  sur  des  ap- 
pointements : cette  pension,  il  ta  touche  tans  au- 
cune retenue. — Brevet  de  retenue,  qui  assurait  au 
titulaire  d'une  charge  nou  héréditaire  ou  à ses 
héritiers,  une  ccriaine  somme  payable  par  celui 
qui  posséderait  la  charge  après  lui. — Ko  I.  du  col- 
lège, < ire  en  retenue,  uc  pouvoir  sortir,  ou  être 
privé  de  réi  reatiori  ou  de  promenade  comme  châ- 
timent de  quelque  faute  ou  de  quelque  uun  juo- 
rocnl. 

RÉTÉ.PORE  , subst.  fém.  ( rcttpore. } idu  latin 
reie,  rets,  réseau,  et  parut,  pore,1,  t.  d’hisl.  nat., 
production  de  polype»  marins  mince,  poreuse  ou 
marquée  de  petits  points  comme  un  ouvrage  à 
réseau.  C’est  une  espèce  do  lilhophyle. 

rktki'Obitr,  MbsL  féin.  (réitporite),  l.  d'h  lal. 
nat.,  rétépore  fossile;  production  polypcuse  qui 
ressemble  i un  réseau.  Voy.  hétipum:. 

ReteRSACK,  subst.  inas.  ( rctéreçaje),  action 
de  reterser. 

RHi. usé.  E,  part.  pas*,  de  reterser. 

EKU.iiM.it.  v.  act.  .retirée*.),  t.  d'agric.,  don- 
ner un  second  labour  i la  vigne. — se  sstb assa, 
v.  pron. 

illihei  , subst.  propre  mas.  (reldie),  ville  de 
France,  chef  lieu  d*  canton  et  d’arrondusrtneul, 
département  des  Ardennes. 

RÊTUiRE , subst.  mas.  (recidre)  (du  latin  re- 
ie , filet,  dont  on  a formé  retarit  i,  nom  de  gla- 
diateurs qui  combattaient  armes  d'un  trident  et 
d'un  filet. 

RÉTICENCE  , subit,  fém.  (retlçance)  (du  latin 
retieentia , (ait  de  rtUcert . coter,  lairo  \ figure 
de  rhétorique  par  laquelle  I orateur  interrompt 
hruiqucmcul  une  phrase  commencée,  comme  en- 
traîné par  quelque  passion  ou  arrêté  par  quelque 
réllciioo  subite,  de  manière  cependant  i faire  en- 
tendre ce  qu'il  ne  dit  pa*. — Suppression  volon- 
taire d'uno  chose  qu'on  devrait  dire  ou  mention- 
ner dauj  un  acte. 

RKTICLT.AIRE,  adj.  des  deux  gcnrei  (rélikntére) 
(du  lal.  rtte,  filet,  réseau),  qui  ressemble  1 un  ré- 
seau  ; iLvarr  rtliculuire.— Subst.  fém.,  t.  de  bol., 
genre  de  champignon*. 

Ri.TK.LiJt,  subst.  mas.  réticule)  (du  Int.  réti- 
culum, rcaeau  , i cause  de  la  dispoMiiun  de  ses 
nis),  I.  d'astron.,  instrument  composé  de  plu- 
sieurs fil»,  qui  sc  place  au  foyer  d'une  lunette, 
pour  mesurer  le  diamètre  dea  astre*  ou  pour  ob- 
server les  différences  de  leurs  passages.  — Con- 
stella non  australe.  Ûn  l'appelle  aussi  réticulé 
rhomboïde. 

M t n t LÉ  , E.  adj.  (rélikuU)  (du  lal.  retlcvla- 
tus,  (ait  île  réticulum , réseau),  l.  do  bol.,  mar- 
que de  nervures  eu  forme  de  réseau 

KÉriCPUTÉUl , *ub»l.  fétu,  [reliknlitéle),  i. 
d’h  Ut.  nat.,  tribu  daranéido*  qui  ne  comprend 
que  le  genre  scylode. 

IX a. a t a: ns,  subst.  propre  tuas,  (relie),  vdlaie  de 
Frann  , rluf-1  eu  du  canton,  arroud.  de  \ tiré, 
dép.  d'IUc-et-Vilaiite- 

RRlir,  adj  uuu.  au  fém.  rétiyr  réüf,  (me), 


(«lu  latin  barbare  remua,  fait  de  rettare,  router, 
s'arrêter),  en  parlant  des  chevaux,  Inès,  etc.,  qui 
recule  au  lieu  d’avanrer.  — Fig.,  en  parlant  des 
hommes,  qui  réiiîte  et  ne  veut  pa*  faire  ce  qu'on 
désire  de  lui. — Subit.  : faire  le  rétif,  la  rétive.  lu 
fém-  est  moins  fréquemment  employé  que  le  ma*. 
— létis,  eedocrv,  kEvfcn*,  kr.r.ALaTk*riT.  (Sgft.) 
I.e  rétif  refuse  d’obéir  ou  de  céder,  même  i l’aiguil- 
lon, il  ac  rotdil  et  te  cabre;  le  rebourt,  hérissé  con- 
tre vous,  ne  donne  aucune  prise;  le  revêche  vous 
rebute  et  vous  repousse  : si  vous  le  presse*,  il  se 
révolte  ou  se  soulève;  le  récalcitrant  se  débat  et 
se  défend.— Le  rétif  est  fan  laïque,  indocile,  télu  ; 
le  rebours  est  farouche , morose  , Intraitable  ; le 
reidche  est  aigre,  d. (finie,  entier  ; le  récalcitrant 
est  volontaire,  colère,  indiieiplinable.— L'cnfanl 
gâté  , accoutumé  à faire  sa  volonté , est  rétif, 
l’homme  bourru,  accoutumé  à ac  livrer  à son  hu- 
meur sans  contrariété  , fera  rebourt;  une  per- 
sonne haute,  accoutumée  i l’empire  et  aux  défé- 
rence*. pourra  bien  être  revêche  ; un  jeune  hom- 
me ardent , accoutumé  i l'Indiscipline  et  4 l'im- 
punité, ae  trouvera  récalcitrant. — Il  faudra  lasser 
lo  rétif , heurter  le  rebours  , mêler  le  revêche . 
dompter  le  récalcitrant. — Rétif  cil  du  bon  style; 
rebourt  est  peu  usité,  et  aeuleruenl  dan»  la  con- 
versation familière  ; reiêche  tl’erl  point  déplacé 
dans  le  style  modéré;  récalcitrant  n'est  bon  que 
dans  le  disrourt  familier  et  plaisant. 

METIERS  ou  Ill.TlKlU  EMKXT,  subit,  mai.  (re- 
lié, reiiérr.cemanii,  t.  de  vieillr  tout.,  liera  du 
troisième  denier  dan*  le»  lodt  et  ventes. 

REnrORllK  , adj.  des  deux  genre*  rétiforme) 
(du  lai.  refe , rets,  et  forma,  forme),  t.  d'anat., 
qui  a la  forme  d'un  rets. 

itÉTin at.i't.E  , subit-  fém.  (rétinakule),  I.  de 
bot.,  glande  qui  *e  trouve  4 la  base  du  pédicule 
de  certaines  plante*. 

RETJVlCCI.m,  subsl.  uiai.  ( rétmak  dome  ) 
(mol  latin  qui  signifie  , ce  qui  péril  retenir),  t.  de 
chir,, instrument  dont  on  se  lervail  dan*  les  opé- 
ration* de  la  hernie  el  de  la  castration  , pour 
empêcher  1rs  intestins  desorlir  du  ventre. 

RÉTttrtlRR,  subst.  fera.  ( rétinére \ t.  de  bol., 
genre  de  plante*  qui  diffère  peu  de  celui  de» 
gousnes. 

ni  riTvsptiti.TE,  inbst.  mas.  (rétinacefaUe), 
substance  biluraino- résineuse,  très-iofiamiuable, 
cl  cependant  d’une  odeur  agréable. 

rétine,  subst.  fém.  ( rétine ) (du  latin  rafind, 
faitdc  rete  , rets  , réseau  , lacis),  I. d’anat.,  sorte 
de  lacis,  formé  dans  le  fundde  l'œil  par  1rs  filets 
du  nerf  optique,  el  sur  lequel  se  peint  limage 
des  objets. 

réti  vité,  rabat,  fém.  (rétinUe),  minéral  dont 
la  silice  est  la  baie. 

Rétinoïde  , subit,  mas.  ( r(tino-idc  ),  t.  de 
pfiarm.,  emplâtre,  onguent  résineux, avec  exci- 
pient composé. 

u f.  ri  vol  , aubst.  mai.  (rélinole),  rétine.  Hors 
d’usage. 

hktinoi-é  , subst.  rais,  (rétlnolé),  L de 
pharni.,  substance  mineuse  unie  4 d'autres  mé 
dicaiurnt*.  l'eu  usité. 

réti  vot'ti v i.t. K . subit,  mas.  ( reiinofitc  ).  I. 
de  bot.,  espèce  d'arbre  d'Amcrtque  dont  le  bois 
est  blanc. 

RÉriPKitE,  subvt.  ma».  ( rétipéde  ) (de  rtte, 
relit , lilcl,  et  pet  , pedi*  , pied  ) , t.  d’bial.  nat., 
genre  d'oiseaux  qui  ont  les  tarses  couverts  d'écaïl- 
ies  en  réseaux. 

RKTIPORK,  subst.  féra.  (retipore:,  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  pierreuse  qui  imite  un  réseau. 
Voy.  M-TÈPOkB. 

t< L n tv  i uk,  subst.  fém.  ( retirade),  t.  de  forti- 
liraiion,  retranebemenl  fait  derrière  un  ouvrage, 
el  dans  lequel  les  assiégé»  »c  retirent  quand  les 
ksiiog''4Dls  ont  emporté  l’ous rage. 

HMiKtTiOv  , subsl.  fém.  ( reiirûciou  ),  L 
d'itupriui.,  action  d imprimer  le  côte  d une  feuille 
opposé  S celui  par  lequel  on  avait  commencé.— 
La  forme  même  qui  doit  servir  4 cette  opéra - 
lion  : une  presse  tirera  en  blanc  et  une  autre 
prendra  la  retiration. 

retiré  , E , part.  paaa.  de  retirer  et  adj.  : 
lieux  relln't,  solitaire»,  peu  fréquentés. — Homme 
retiré,  qui  mène  une  vie  retirée,  qui  vît  dans  une 
grande  retraite.— Il  est  retiré,  il  vit  de  sesrrnlca, 
hors  du  commerce  des  affaire*. 

Re  virement  , subtl.  mas.  {retlreman\  L de 
chirurgie,  contraction,  raccourcissement  : relirt- 
meut  de  nerfs, 

retirer,  v.  act.  ( retiré  ),  tirer  une  seconde 
fois  : retirer  une  loterie  qui  d été  mal  tirée.  — 
l itre  une  seconde  décharge  d'arme*  X feu. — Ko 
t.  d'imprim.,  imprimer  qne  feuille  en  rr/irvfron. 
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c'Mt-à -dire  du  côté  opposé  A celui  qui  • été  Im- 
primé en  papier  blanc.  — Tirer  A aol  une  choso 
qu'on  svau  poussée  dehors  ; retirer  ton  haleine, 
rte.—  tirer  une  chose  d'un  lieu  où  elle  avait  été 
mise.  — Tirer  en  arriére,  écarter,  reculer,  éloi- 
gner. On  dit  A peu  prés  , dans  ce  sens  r 1/  fil 
rtirrer  (sortir)  tous  les  tpectutcurt. — Reprendre 
re  qui  était  en  jage.  en  dépôt. — Rentrer  en  pos- 
féHiun  de  ce  qui  était  aliéné.  — Percevoir,  re- 
cueillir : 1/  retire  tant  de  ta  char  ne.  de  celte 
ri  mon. — K if.  : retirer  de  la  gloire,  de  la  honte, 
Ji.  méprit,  etc.—  Retirer  ta  parole,  te  dégager  de 
la  parole  qu’on  avait  donnée.  — Fig.  et  pror.  : 
retirer  ton  épingle  du  jets,  se  dégager  d'une  affaire 
dangereuse.— Itetirer  ton  compliment , rétracter 
ce  qu’on  a dit  ou  fait.  — se  iietiiier,  r.  prou., 
sortir  d’un  lieu,  s'en  éloigner.  — F.ini>rs*>cr  le 
parti  de  la  retraite.  — Se  reculer.  — Rentrer 
elie*  sot. — Fa  parlant  des  gêna  de  guerre,  faire 
ratraite.  — En  parlant  des  chose* , se  raccour- 
cir : le  parchemin  te  relire  au  feu  ; les  itc rft  te. 
retirent. — Rentrer  dans  son  lit,  en  parlant  d'une 
rivière  débordée. — Se  retirer  du  service,  du  tU  s- 
ordre  , du  feu,  et*.,  le*  quitter. — Se  retirer  à... 
dans,  sur,  etc.,  aller  en  quelque  beu,  s y établir, 
j Hier  sa  demeure  : U t'est  nilrè  il  la  campagne, 
dans  tes  lcrres,  en  province,  etc.  — Se  retirer 
dans,  sur,  tout,  etc.,  se  réfugier  ; les  lolmn  se 
retirent  dam  Us  bots.  — Se  retirer  par -devant 
rttt  juge,  etc.,  s'adresser  i lui  pour  ivoir  justice. 

lETlftOSS,  subît,  mas.  plur.  { retirai i },  pei- 
gnage des  latnei;  ce  qui  rntc  dans  le  peigne 
après  te  premier  peignage  de  la  laine. 

rrtibOTe,  suint,  (éui.  (; mirait ),  retraite  for- 
cée d’une  armée;  ironique.  [Boute.) 

retirube,  subat.  (ém.  ( rtiirure  ),  t.  de  ton- 
deurs, creux  qui  *o  (orme  dans  une  pièce  coulée. 

feHISÉM , subsl.  féni.  ( réunir  ),  l.  d’hitl. 
nal.,  genre  d’arsebnides  dont  les  espèces  fabri- 
qurnt  des  toiles  A réseaux  formé*  par  des  fils  peu 
terrés  et  tendus  en  tous  sens  irrégulièrement. 
rétive,  adj.  fera.  Voy.  ittir. 

KtTOlft,  subsl.  mai.  ( rdloar  ),  t.  de  véléc., 
médicament  qui  «fit  sur  U pean  en  la  rongeant. 

— On  l'appelle  aussi  feu  mort. 

BKioibft,  E,  ptrt.  pass.  de  retoiser. 
ui.T0t5t.il,  v.  act.  i retoèU  ),  remesorer  avec 

U toiae.  — te  aaTotsca,  v.  proa. 

HKTOl  l.l,  E,  part.  pass.  de  mollir. 
HETOU.IK,  t.  act.  ( retoUlir  ) (du  lai.  lollere, 
enlever, et  delà  particule  re,  qui  marque  redou- 
blement ; , reprendre  ; enlever  de  nouveau. 
(Boitte.  j Vieux  et  même  entièrement  hors  d'u- 

retombe,  B,  pari.  pas*,  de  retomber. 
ntTOMiitt,  subsl.  rem.  (retoubc),  en  arrhit., 
chaque  aniae  de  pierre  qu'on  établit  sur  le  cous- 
sinet d'une  voûte  ou  d'une  arcade,  et  qui  par  sa 
pose  peut  subsister  sans  cintre. 

retomuer,  r.  acut.  (retombé)  ( il  prend  dire 
pour  auxiliaire)  , tomber  une  seconde  fois  ou 
plusieurs  fois  i U s’était  releva,  il  etl  retombe. — 
Fig.  i il  retombe  toujours  dam  Ut  memes  fautes. 

— Au  fig.,  être  attaque  do  nouveau  d'une  ma- 
ladie dont  on  croyait  être  guéri  .-  s’il  retombe, 
1 1 en  mourra.  — Tomber,  en  parlant  des  cbnses 
qui  avaient  été  élevées  : les  tapeurs  retombent 
souvent  en  pluie,  — F qt.  t la  perte , U blâme  , 
etc.,  retombera  sur  lui,  il  es  aéra  chargé,  U en 
portera  la  peine. 

RK TONDEUR  , SUbsl.  mas.  , RETOXDEIBE  , 
subsl.  fi-fla.  ( retondeur,  druze),  celui,  celle  qui 
retond. 

rktoxdsuse,  subsl.  tém.  Voy.  iiktondrur. 
RETONDRE,  v.  net.  (retondre),  tondre  de 
nouveau.—  En  t.  d'arehil.  : retrancher  des  rhn- 
set,  des  ornements  inutiles,  ou  de  mauvais  goût. 
—se  KETOJWHK,  V.  prOD. 

retondu,  B,  part.  pass.  de  refondre. 
BRTOBIIAUE,  »ul*l.  mas.  (retordait) , dans 
certain»*  manufactures,  action  de  retordre. 

r et  tmiiKMK  vt,  subsl.  ma».  ( relardeman ) , 
action  de  retordre  la  soie. 

RtrOBDEOB  , sub*l-  ma*. , RETORDBl’ftB  , 
subat.  fèm.  ( retordeur , lieuse),  qui  retord  des  fils 
avec  des  moulins  A bras. 

RETORDEtlftE,  subst.  fém.  Vo».  RETOItDEfR. 
retobdoir,  subst.  ma*,  (retordoar),  moulin 
à retordre. 

retordre,  v.  Act.  (retordre),  tordre  de  nou- 
veau.— Tordre  des  fils  ou  des  fieHlei  ensemble. 
— l’rov.  : (tonner  du  fil  d retordre  4 qurlqiénn, 
lui  causer  de  la  peine,  lui  susciter  de  l’embarras. 
- -U  a p.  Tort  ose,  v.  pron. 

RETORDU,  R,  pari.  pass.  de  retordre. 
RÉTORQUÉ,  E,  part.  pass.  de  rétorquer. 


RÉlOBQtiKR,  v.  act-  (rtftorkid)  (*0  lêl,  rctor- 
.quere),  tourner  contre  son  adversaire  les  argu- 
ments, 1rs  preuves  dont  U s'eat  servi. — te  nàTuit- 
i/tta,  v.  pron. 

retors,  p.,  part.  pans,  de  retordre,  et  adj., 
(refor,  torce)  (du  lat.  retenu?,  part.  pass.  do 
retorquere),  qui  a Clé  tordu  : filt  retors. — Au  flg., 
rusé  et  artificieux  : c'est  un  homme  retors.  — 
Subsl.  ; c'est  ut)  retors.  On  ne  le  dit  guère  ail 
fém.  , 

RF.T0E5IF,  adj.  mas.,  an  fém.  rétorsivr 
(rttarcif , cive),  fait  en  rétorquant.  (Boute.) 
inusité. 

RÉTORSION,  subat.  fém.  (rétorcton),  t.  dédia- 
Indique,  action  de  rétorquer  contre  son  adver- 
saire lei  raisons,  les  preuves  dont  il  a'est  servi. 

RÉT0RS1VE,  adj.  fém.  Voy.  altorm*. 

retoksoir,  subst.  mas.  (rttorçaar) , I.  de 
tord.,  instrument  dont  les  cordicrs  se  servent 
pour  faire  de  U ficelle. 

(iF.Tor.TK  . subit,  fém.  (retorte),  vaisseau  de 
rliini.,  qui  a un  bec  recourbé  pour  se  joindre 
au  récipient. 

it El  ortcm,  subit,  mas.  (rctortome),  l.de  bot., 
espèce  d'acacia  A tire-bouchon  ; arbrisseau  A 
gousse  eu  spiiale. 

RETOUCHE , subit,  fém.  (retouche) , endroits 
retouches  ou  qu'on  retouche  d'un  tableau  , d'une 
gravure. — Soin  que  se  donne  un  peintre,  en  tra- 
vaillant A ses  ouvrages,  on  en  corrigeant  ceux  de 
ses  élèves. 

retouché,  E,  part.  pass.  de  retoucher , et 
adj.;  en  peinture  : tableau  retouche  , rarcoramo- 
9c.  — Eu  gravure  : Cpreuve  retouchée,  épreuve 
d une  planche  non  terminée,  et  qu'au  mojrndu 
ctayon  ou  du  lavia,  on  a conduite  i l'effet  que 
doit  produire  la  planche  finie.— Planche  retou- 
chée, plancha  osée  dont  on  a réveillé  les  travaux. 

RKTOU  iiER  , v.  neut.  et  act.  ( retouche  ) , 
toucher  de  nouveau  : ne  retouches  pas  d cria. 
— Revoir,  corriger,  perfectionner:  retoucher  un 
ouvrage,  un  tableau,  ou  bien  d un  tableau,  d ksi 
0. irragç, — se  RITOtxBER,  v.  pron. 

RrioiPC,  B,  part.  pass.  do  retouper. 

RETOIFER,  v.  art.  (refoatpé.1,  I.  de  potier  de 
terre,  refaire  un  ouvrage  qui  a été  manqué.  — 
te  Rs.Torrrft  , v.  pron. 

RBTOLR,  subst.  mas.  (retour),  action  de  re- 
tourner, de  revenir  : être  de  retour  ; et  flg,  -.U 
retour  du  printemps,  d'un  accès  de  fièvre. — Ar- 
rivée an  lieu  d’où  l'on  est  parti  ; au  retour  de  la 
campagne,  delà  chaste. — Changement  , vicissi- 
tude : la  fortune  a ses  retours;  sans  espérance 
de  retour,  sans  retour. — En  I.  de  coram.  eide 
banque,  marchandises  qn’on  reçoit  de  l'étranger, 
en  retour  de  celles  qu'on  y avait  envoyées.  — 
Renvoi  de  fonds  que  Tait  un  correspondant  â qui 
l'on  a envoyé  des  remises  A recevoir. — Traite  que 
fait  le  porteur  d'une  lettre  protestée,  sur  le  11- 
reur  ou  sur  quelqu'un  de*  endosseurs.  Ün  np- 
prlle  compte  de  retour,  l'état  des  frais  qu’il  occa- 
sionne.—Reconnaissance  effective  d’un  bienfait; 
espèce  d’équivalent  de  ce  qu'on  a reçu  : l'amitié 
demande  du  retour. — Ce  qu'on  ajoute  A la  chose 
qu'on  troque  pour  rendre  le  troc  égal  : quel  re- 
tour me  donnerez-vous  ou  que  me  dcntirrez-pout 
de  retour  ? — f ietour  de  chaste  , repas  qu’on  fait 
après  la  chasse,  avant  l'heure  ordinaire  du  sou- 
per,— F.n  t.  de  tnar.,  retour  démarré,  jusant  ou 
flot  qui  doit  revenir,  et  que  l'on  al  le  tld. — Retour 
de  courant,  changement  du  court  de  l'eau  qui  est 
détournée  par  une  pointe  ou  par  le  confinent 
d'une  autre  rivière.—  Retour  iTinie  manœuvre  , 
courant  qui  passe  dans  une  poulie  A portée  de 
la  main,  afin  qu’on  puisse  travailler  dessus  avec 
aisanre.  — E»  Jurlspr. , retour  de  partage  , ce 
qu'on  ajoute  au  lot  d'un  des  cohéritiers  , pour 
suppléer  A ce  qui  lui  appartient  de  droit.— Retour 
conventionnel , revers, on  sur  le  donateur  lui- 

méine  en  cas  de  prédecèsdu  donataire Douaire 

tant  retour,  préfli  et  stipulé  comme  appartenant 
A la  femme,  en  toute  propriété. — En  t.  d'arrltil., 
angle  en  saillie  dans  une  construction  : aile  en  re- 
tour.— Retour  d'équerre, retour  k angle  droit  —Ehe 
sur  le  retour,  commencer  A vieillir,  A décliner  , 
A perdre  de  sa  vigueur,  de  son  éclat. — Le  retour 
d'une  âme  d Dieu,  sa  conversion. — faire  un  re- 
tour vers  Dieu,  «c  convertir. — foire  un  retour  sur 
sot-mime,  réfléchir  sérieusement  sur  sa  conduite. 
— Fig.  : avoir  de  fâcheux  relourt,  être  bliarrr , 
capricieux.— U n’y  a point  de  retour  arec  lui,  il 
est  vindicatif,  on  ne  peut**  réconcilier  avec  lui. 
— De  retour,  arriver  d'un  voyage.  — Etre  de  re- 
tour, revenu.  — Au  plur.,  tours  contraires  ou 
presque  contraires,  tours  multipliés  : tes  tours 
et  les  retours  d’une  rivière,  d'un  labyrinthe. 
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retourne,  subsl.  fém.  (retourne),  t.  de  Je»» 
de  cartes,  la  carte  qu’on  retourne. 

retourné,  e,  part.  pas*,  de  retourner 

R t lot  itMHLT  r.  subst.  mas.  (rctourneman)  t 
t.  d'astron.  h de  math.,  opération  par  laquelle 
on  vérifie  un  quart  de  rerrle  ou  un  secteur  , en 
obsr/vant  une  étoile  près  du  ténith  , le  limbe 
tourne  vers  l'orient  et  vers  l’occident  alternati- 
vement. 

retocrneh,  v.  ail.  (retourné),  tourner  d’un 
autre  sens  .■  retourner  un  hubit.  — Tourner  una 
carte  de  manière  qu’on  en  vole  les  pointa  ou  la 
ligure.  — Retourner  la  terre , labourer  tout  de 
nouveau  pour  semer  une  plante.  — Retourner 
quelqu’un , lui  faire  changer  d’avis.  — Fig.  et 
tain.  : tourner  et  retourner  un  homme  de  tous 
sens,  prendre  différents  biais,  lui  tenir  différents 
discours  pour  le  faire  parler,  et*. — Nrut.,  aller 
une  autre  fou  au  lieu  où  l'on  est  déjà  allé.  — 
Recommencer  A faire  les  mêmes  choses  : retour- 
ner au  travail,  au  combat,  etc. — Or  dit  au  jeu  i 
qu’est- ce  qui  retourne?  il  retourne  coeur,  pi- 
que, etc.,  la  carte  qu’on  a retournée,  après  avoir 
distribué  aux  Joueur*  toute*  relies  qu’ils  doivent 
avoir  j est  deemur,  pique,  etc.— Fig.  : retourner 
en  urrUre , abindouner  une  en  (reprise. — Retour- 
ner a Dieu,  se  convertir. — Retourner  d ton  vo - 
missenent  (.phrase  consacrée) , retomber  dan* 
son  péché.  — te  retourner,  v.  proa.,  regarder 
derrière  »oi.  — Se  tourner  dans  un  autre  sens  ; 
te  retourner  dans  son  lit.  — Flg.,  prendre  d'au 
1res  biais,  d’autres  mesures.  — S’en  retourner, 
s'en  aller. 

retocrnure,  subst.  fém.  '/e tournure),  l.  do 
cband.,  seconde  prolongée  des  mèches  dans  lo 
suif. 

retracé,  K,  part.  pi»,  de  retracer. 

retracer,  v.  act.  (retracé),  tracer  do  ntti- 
veau,  peu  usité  au  propre.  — Fig.,  décrire  les 
choses  pB»ér§,  en  renouveler  ta  mémoire.  — sc 
RETRACER,  V.  pron. 

RÉTBAC.TABI.K  , adj.  des  deux  genre*  ( rttrak - 
table  , que  l'on  peut  n tracter. 

rétractation,  subsl.  fém.  (rCtmklâclon) 
(en  Ut.  retractativ),  action  do  se  réfracter.— I^os 
rétractations  desamt  Augustin,  livre  où  il  a revu 
et  corrigé  plusieurs  endroits  de  ses  ouvrages. 

RÉTRACTÉ,  R,  part,  pas 5.  de  rétracter. 

rétracter,  v.  act.  ( rétrnkté j (en  latin  retrac- 
tare,  qui  signifie  proprement  retoucher,  rema- 
nier, de  la  particule  itérative  re,  cl  de  trac- 
tan-,  manier,  loucher),  déclarer  qu’on  n'a  plus 
l’opinion  qu'on  avait  avancée,  y renoncer  : rè- 
truciir  une  erreur,  une  proposition. — te  kKtkac- 
ter,  v.  pron.,  se  dédire  de  ce  qu'on  a dit  ; et 
plu*  proprement,  détruire  ce  qu’o»  avait  avancé. 

RÉTRACTII.K,  adj.  des  deux  genre»  (rdrak- 
fi/e),  qui  s'allonge,  »e  relire  : membrane  rétrac- 
tile. 

RÉTRACTILITÉ,  subst.  fém.  ( rétroktUüé ),  fa- 
culté des  membranes,  de*  tentacules,  des  corps 
rétractiles. 

RÉTRACTION,  subsl-  fém.  f n'trakclon ) (en 
latin  rrtrnetlo  , t.  de  médec.,  raccourcissement, 
contraction  d'une  partie. 

RKTRAINDRE,  v. act.  (retrclndrc),  L d'orfèvre; 
battra  un  lingot  d'argent  sur  l'enclume  ; (aire 
rentrer  le  métal  sur  lui-mémo. — se  K&Tait.ioiut, 
v.  pron. 

RKTRAIXT,  B,  part.  pass.  de  retralndre. 

R ET  R VIRE,  v . act.  (retrèrc)  (du  lat.  relrahero). 
Il  se  conjugue  comme  traire.  T.  de  droit,  reti- 
rer, par  droit  de  parenté  ou  de  seigneurie,  un 
hét liage  qui  a été  vendu.— te  ketiuiiie,  v.  prou. 

RETRAIT,  subsl.  inas.  retré ),  action  do  reti- 
rer : le  retrait  des  ordonnances,  d'un  projet  de 
loi.  — T.  de  droit,  action  par  laquelle  on  reD/e 
un  héritage  aliéné  • retrait  féodal,  droit  qu  atait 
un  seigneor,  en  vertu  de  son  fief,  de  retirer  un 
héritage  vendu  par  son  vassal.  On  distingue  au»»i 
le  rctrnll  de  lignage  , le  retrait  e celés, astique  , 
etc.— Diminution  de  volume  de  la  terre, du  mor- 
tier, etc.  : la  terre  glatie  a un  douzième  de  re- 
trait. — On  disait  anciennement  sefriuf  pour 
lient,  cabinet  d’aisances. 

RETRAIT,  E,  part.  pass.  de  retrairc,  cl  adj.  Il 
se  dit  de»  blés  qui  mûrissent  sans  so  remplir;  lié 
retrait,  avoine  retraite. 

retraite,  subsl.  fém.  ( retrite ),  action  de  » 
retirer. — Signe  donné  pouraverlir  de  se  retirer  * 
la  cloche  a tonné,  le  tambour  a battu  ta  retraite. 
— Marche  que  font  des  troupes  pour  ae  retirer  t 
faire  une  belle  retraite;  battre  en  retraite.  — 
État  de  relui  qui  s'est  retiré  du  monde,  des  af- 
faires ; songer  d la  retraite,  vivre  dans  un* 
grande  retraite.— Lieu  où  l’on  so  relira  ; douce, 
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paisible,  agréable  retraite.  — Lieu  de  retraite  : 
donner  retraite;  il  n'a  faim  de  retraite. — Kxer- 
eiees  spirituels  pendant  quelques  jours  r être  en 
retraite.  — En  archil.,  diminution  d'épaisseur 
d’un  mur  qui  se  fui  d'étage  en  6Uge,  soit  par 
le  parement  extérieur,  son  par  le  parement  in* 
léricur,  sur  les  assises  de  pierres  dures  qui  for- 
ment son  empattement.  — En  l.  de  banque*  de 
commerce,  le  tire  de  change  qu'un  banquier,  etc., 
lire  sur  un  aulre  banquier  qui  en  avait  précé- 
demment tiré  une  sur  lui,  et  au  moyen  de  la- 
quelle il  se  rembourse  non  seulement  de  ce 
qu’il  a débourse,  mais  encore  de  sa  provision, 
du  courtage,  des  ports  de  lettres,  clr.  — Pointe 
de  clou  restée  dans  l'ongle  du  cheval.  — Longe 
de  cuir  restée  i la  bride  du  cheval  de  devant,  et 
liés  b un  cordeau,  dont  le  charretier  se  sert  pour 
mener  le  cheval.  — Au  plur.,  en  i.  de  marine, 
cordes  qui  servent  à retrousser  ie  hunier. — Pen- 
sion, place  tranquille,  récompense  que  l’on  ac- 
corde à quelqu'un  qui  se  relire  d'un  emploi, 
d'un  service. 

retraité,  K,  part.  pars,  de  retraiter,  adj. 
et  subit,  mas.  : un  retraite';  un  officier  retraite. 

betbaitm,  v.  set.  (retrélé),  accorder  une 
pension  ou  une  place  de  retraite  à quelqu'un.— 
se  RETUAiTtR  , v.  pron. — Ce  mot  manque  dans 
V Académie. 

rktiusché , B , part.  pas*,  de  retraneher. 
het  a a NCUKBEKT , subst.  ma*.  ( retranche  mon  ) , 
suppression , diminution  de  quelque  chose.  — 
Espace  séparé  d'un  plus  grand;  réduit  qu  on 
pratique  dans  une  chambre,  etc. — Travaux,  ou- 
vrages qu’on  fait  à la  guerre  pour  ae  mettre  i 
couvert  des  attaques  des  ennemis. — Fig.:  forcer 
quelqu’un  data  .ses  derniers  retranchements,  dé- 
truire ses  dernières , ses  plus  (ortes  raisons. 

RETRANCHEE,  T.  ad.  (retraticJiéj  (de  tran- 
cher. couper),  séparer  une  partie  du  tout , Oter 
quelque  chose  d'un  tout.— Les  médecins  lui  ont 
retranché  (interdit)  U tin.  — Retrancher  de  la 
communion  des  fidèles,  excommunier.  — Dimi- 
nuer : retrancher  sa  dépense,  son  train.  — T. 
de  grammaire,  suppression  de  certains  mots. 
— Oter  culièrement,  supprimer  retrancher  les  ' 
ah  us.  — Fortifier  uo  camp,  en  faisant  des  lignes 
ou  devant  ou  à l'entour.  — se  rktka.ncueu  , 
v.  pron-,  se  fortifier  de  quelque  retranchement 
contre  l'ennemi. — Diminuer  sa  dépense  il  faut 
mieux  se  retrancher  if u*  s’endetter. — Se  retran- 
cher d...,  se  restreindre  à...,  se  rédoire  à...;  il 
s’est  retranché  d deux  où  trois  amis. 
retravaillé,  B,  part.  pass.  de  re/ratnil/cr. 
retravailler,  v.  acl.  (refroviwé),  travailler 
de  nouveau;  se  remettre  «u  travail.  — Il  s'em- 
ploie auisi  neul. — se  RtTRavaiLLtn,  v.  pron. 

RETRAYANT,  K , subst.  et  adj.  ( ntré-lan , 
iante ),  t.  de  droit,  celui,  celle  qui  exerce  l'ac- 
tion de  retrait, 

rétbk,  subst.  mas.  Voy.  rcItrr  , seul  bon. 
RÉTRÉCI , B,  part.  pass.  de  rétrécir,  et  adj.  .- 
esprit  n'fréri,  borné. 

RÉTRÉCIR,  v.  act.  (rétrécir),  rendre  plus 
étroit,  moins  large  : rétrécir  un  chemin,  un  vê- 
tement.— Fig.  . la  servitude  rétrécit  l'esprit,  etc. 
— T.  de  manège  : rétrécir  un  cheval , le  faire 
travailler  sur  uo  chemin  plus  étroit  que  d’habi- 
tude.—Neul.,  devenir  plus  étroit  : celte  étoffe  a 
rétréci.  — se  rétrécir  ; v.  pron. , devenir  plus 
étroit. 

rétrécissement  . subst.  ma».*  ( rétréclcc- 
man),  action  par  laquelle  une  chose  est  nlrccie. 
le  rétrécissement  d'une  pièce,  de  drap.— Fig.  i 
le  rétrécissement  de  l’esprit , des  idées. 

RÉTRÉCIRA El'SR , subet.  fein.  ( rttréciceuze  ) , 
celle  qui  rétrécit  quelque  ouvrage.  Fresque 
inusité. 

rétreindre,  v.  tel.  (rétrcittdre).  Il  se  con- 
jugue comme  étreindre.  T.  de  chaudronnier, 
élever  une  pièce  de  cuivre  amboutée,  et  la  mo- 
deler en  quelque  sorte  au  marteau.  — se  >(- 
TRBINDRB,  V.  pron. 

ué.trkint,  R,  part.  pan.  de  rélreindre. 
«étreinte,  subst.  tèm.  ( rétreinte) , t.  de 
fondeur  et  d’orrèvre,  action  de  rélreindre , d’i- 
lever  ou  de  resserrer. 

retrempe  , subst.  fera.  ( rciraiipe ) , la  re- 
trempe d’an  ministère. 

RETREMPÉ.  B,  part.  pass.  de  retremper. 
retrebsper,  t.  acl.  (retranpé),  tremper  de 
nouveau.  — Fig.  : retremper  le  ministère , etc. , 
en  ranimer  l’activité  et  l’énergie.  — se  rbtrbm- 
raa,  v.  pron. 

rctressé,  m,  part.  pass.  do  retresser. 
tiRTREASER,  v.  act.  (retricé),  tresser  de  nou- 
veau.— st  UTREssxm,  V.  pron. 


RÉTRIBUÉ,  R,  part.  pass.  do  rétribuer,  adj. 
et  subst.,  qui  reçoit  «les  rétributions. 

Rétribuer,  v.  acl.  (rétribué),  donner  un 
salaire,  une  récompensé,  pour  un  service  rendu, 
pour  un  ouvrage  fait.  ( Comment  concevoir  que 
Boiste,  qui  donne  rétribué , adj. , et  rétribution  , 
ait  omis  rétribuer?  Il  est  vrai  qu'il  n’esl  pas  le 
seul  : Lat/caux  et  Gattel,  qui  ont  mis  rétribution. 
ne  font  pas  non  plus  mention  de  rétribuer.  Quant 
i Raymond,  nous  ne  sommes  nullement  étonnés 
do  no  pas  trouver  cc  mol  ches  lui  ; il  s copié , 
et  ordinairement  fort  mal  copié , tou*  ses  de- 
vanciers; il  n'a  pas  su  faire  aulre  chose.  Teut- 
être  ignore-l-il  même  que  t'urcllire  . le  vieux 
Furctiére  , qui  a fort  bien  inséré  rétribuer,  exis- 
tait avant  lui  ! Voyex  rétribution.)  — se  RSTiti- 
BiTn,  v.  pron. 

RÉTRlRt Tins  , subst.  fém.  ( rétribution  ) 
{du  latin  relributio),  salaire,  récompense.  En 
cc  sens  il  n'est  guère  usité  qu'en  vers.  — Hono- 
raire des  ecclésiastiques  pour  leur  droit  de  pré- 
sence aux  office»,  etc. 

retrié,  subst.  mas.  (retrl-é),  gros  reirié , 
t.  de  papetier,  z*  lot  du  triage  du  papier. 

KRUUJ,  R.  part.  pass.  de  rélrÙler. 

liÉTltlLLER,  v.  act.  (rétrUU),  étriller  do  nou- 
veau. — se  RÉTMi.LBR,  v.-  pron. 

RÉTROACTIF  , adj.  mai. , au  fém.  RÉTROAC- 
TIVE {rétro-aklif,  tlve).  qui  agit  sur  le  passé. 

Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  lo  mot  effet  : effet 
rétroactif , qui  r et  rougit. 

RÉTROACTION , subst.  fém.  ( rétro-akdon  ) , 
effet  de  ce  qui  est  rétroactif. 

RÉTROACTIVE  , adj.  fém.  Voy.  BÉTROacnr. 

RÉTROACTIVITÉ,  subst.  fém.  [rétro-aklivUé), 
qualité  de  cc  qui  est  rétroactif. — Voilé,  certes, 
un  mol  des  plus  modernes,  un  rnnt  excellent  que 
nous  ne  disons  que  dans  V Academie  ; cela  nous 
fait  concevoir  de  bonnes  espérances  pour  l'ave- 
Rir  trop  éloigné  peut-être  de  son  Dictionnaire; 
et  nous  ne  nous  ressouvenons  qu'avec  peine, 
après  avoir  lu  chci  elle  rétroactivité,  de  n*y 
avoir  pas  rencontré  le  mot  actlier,  mol  fran- 
çais, né  du  progrès,  nous  en  convenons;  mais 
qui  est  fort  usité  maintenant. 

RÉTROACIR  , v.  neul.  (rétro-ajir)  (du  latin 
rctroagere , formé  de  retrà , en  arriére , et 
agere.  agir;,  avoir  un  effet  rétroactif. 

RÉTROCÉDÉ , e,  part.  pass.  de  rétrocéder. 

RÉTROCÉDER,  v.  act.  ( rétrocédé  ) ( ea  latin 
refrocedere ) , l.  de  pratique,  rendre,  remettre 
A quelqu'un  le  droit , etc. , qu'il  avait  cédé  au- 
paravant.— En  I.  de  commerce,  céder  une  lettre 
de  change  ou  un  billet  1 ordre  â un  négociant 
qui  l'avait  lui- même  déjà  cédé  à la  même  per- 
sonne.— se  nftvRocEbBR , v.  pron. 

RÉTROCESSION,  subst.  fém.  ( rétrocécecion  ), 
t.  de  pratique,  acte  par  lequel  on  rétrocédé. 

rétrocession  aire,  subst.  des  deux  genres 
(rétroeéceciouire) , l.  de  droit , celui  ou  celle  à 
qui  on  fait  une  rétrocession. 

RKTROrLEXRl , K,  adj.  (rfrro/It'chi)  (du  latin 
retrà,  en  arrière,  et  flexus . courbé),  réfléchi 
en  arrière  ; mieux  , rétroflexe.  (Boiste.) 

RÉTROTR acte . R,  adj.  Voy.  licraacTÉ. 

RÉTROGRADATlO  v , subit.  fé*n.  ( rétroguera- 
dàcion ) (en  latin  retroçradatio),  action  de  ré- 
trograder. — Ko  astronomie,  mouvement  appa- 
rent dm  planètes,  par  lequel  clics  semblent  aller 
contre  l'ordre  des  signes. 

rétrograde,  ad),  des  deux  genres  ( rétro- 
guirade  ) ( du  latin  retrogradus ) , qui  va  en  ar- 
rière : le  moutremeni  des  écrevissesetirélrograde. 
— Que  l'oa  compte  à rebours  : ordre  rétrograde, 
comme  4,  8,  2,  1.  — En  astron.  mouvement 
rrlrograde , mouvement  par  lequel  les  planètes 
paraissent  aller  contre  l'ordre  de»  signes  célestes. 
— Vers  rétrograde , dans  lequel  on  trouve  1rs 
mêmes  mots  en  le  lisant  à rebours , comme  : 
Roirut  (ttn  subite)  mo II  bits  IM  asnor. 

rétrogradé,  ■,  part.  pan.  de  rétrograder. 

RÉTROGRADE!!,  t.  neul.  { rélrogueradé ) (du 
latin  reird,  en  arriére,  et  gradi,  marcher),  I. 
d'astronomie , retourner  en  arrière  : Mercure 
commence  d rétrograder.  On  ledit  au  fig.  des 
personnes  : au  lieu  d'avancer,  U rétrograde. 

rétrogradiste  , subst.  des  deux  genres 
(rètrogueradict U) , partisan  d'un  système  de  ré- 
trogradation, di  retour  à l’ancien  régime.  Hors 
d'usage  , ce  mol  n'ayant  pas  fait  fortune. 

RÉTROGRESdir,  Adj.  m».,  au  fém.  RÉTRO- 
GRE&8IVB  (rétroguerécccif , cite) , rétrogradé. 
(boiste.) 

RÉTROGRESSION , subst.  fém.  (rèlrogueréce- 
ci on;,  action  de  rétrograder,  l'eu  est  usage;  mais 
, utile. 
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B&TROGBRSSITR , ad],  féal.  Voy.  RÉTRO- 
0RBS9IP. 

RÉTRO  - PÉRITONÉAL , R,  idj.  ( rét rvpérito- 
uéale),  t.  de  tnédec.;  se  dit  de  certaines  tumeurs 
qui  se  développent  dans  le  tissu  cellulaire  situé 
derrière  le  péritoine. 

RETROPULSION  , sub«t,  fém.  (rétropulecfon) , 
rétroversion.  Voy.  ce  mot. 

BÉrnou  \vg  u , subst.  fém.  ( retrou- anje  ) , 
ballade  à rimes,  (fioùtr.)  Vieux 

RÉTROAT  ATION  , subst.  fera.  (rétrocftdclon) 
(du  latin  retrà,  en  arnère,  et  stare,  se  tenir), 
t.  de  chir.  dent.,  croissance  des  dents  en  dedans. 

Retrousse,  subst.  fém.  (rclrouce),  seconde 
serre  qu’on  donne  au  pressoir,  pour  faire  sortir 
des  raisins  entassés  le  vin  qu'ils  contiennent. 

RETROUSSÉ , E , part,  pi is.  de  retrousser,  et 
adj.  — Replié,  relevé.  — At'Olr  le  bras  retroussé 
jusqu'au  coude , nu  jusqu'au  coude.  — /tes  re- 
troussé , nés  dont  le  bout  est  un  peu  relevé.  — 
Flancs  retroussés,  lianes  creux , en  parlant  d’un 
cheval. 

retroussés  , subst.  fém.  ( rétro  tué  ) , t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  qui  ae  rapprochent  des 
agarics. 

retroussement,  subst.  nuta,  (rclrottceman), 
action  de  retrousser. 

retrousser  , v.  «et.  ( retroucé ),  trousser  da 
nouveau  ; replier,  relever  en  haut  ce  qu’on  avait 
détroussé  : retrousser  in  robe  ; relrousses-vous. 
— On  dit  aussi  ; retrousser  ses  cheveux.—  se  as- 
troi'ssek,  v.  pron. 

IIETROLSSIS,  subst.  ma»,  (retromci),  partie  da 
bord  d'un  chapeau,  d’un  babil,  des  feuilles,  etc., 
qui  est  retroussée. — T.  de  bottier,  revers  de  bot- 
tes qui  se  rabattrai  : des  bottes  â s et  roussis. 
rrtrocté,  B,  part.  pass.  de  retrouver. 
retrouver  , v.  act.  (retrouvé),  tromper  une 
seconde  fois. — Trouver  ce  qu’on  avait  perdu.  — 
Aller  cbet  quelqu'un  : j'irai  vous  retrouver. — se 
rbtrocyeb,  v.  pron.,  revenir  dam  un  endroit.— 
Sc  reconnaître  soi-méme. 

RÉTROVERSION,  subit,  fém.  (rétrovéredon),  L 
de  médec.,  rétraction  : rétroversion  de  la  ma- 
trice. 

RETBUDÉ,  B,  part.  pass.  de  rttruder. 
RETM.DEH,  v.  sel.  (rctrudé)  (du  Ut.  rt trader*, 
repousser),  remettre  en  prison.— sc  rethodbr, 
v.  pron.  (Boiste.)  Inusité. 

RETS,  subit,  mas.  (ré)  (du  lai.  reu,  refis),  fl- 
irt pour  prendre  des  oiseaux  , des  poissons,  etc. 
—Fig.:  prendre  quelqu'un  dans  les  rets,  le  faire 
tomber  dans  les  pièges  qu'on  lui  avait  tendns. 
—Rets  ou  ret , deux  longs  morceaux  de  bois  qui 
servent  à «ttriger  la  charrue. — Rets  des  Bkilippi- 
ues,  t.  d’li ni.  nat.,  sorte  d'éponge. 

B étudié,  K,  part.  pass.  de  réludter. 
BÉTCD1ER  , V.  act.  (rétudié),  étudier  de  bou- 
I veau. — se  aRTcnraa  ,v.  pron. 

rbtué,  H,  paru  pass.  de  retuer. 
retuer,  t.  acl.  (retué),  tuer  de  nouveau,  con- 
tinuer de  tuer. — se  aaTcaa,  v.  pron. 

RÉ  rus,  B,  adj.  ( réut , ruse),  t.  de  bot.,  très- 
oblus , avec  sinus  ou  dépréssion  plus  ou  «noms 
sensible. 

RÉruvÉ,  E,  pari.  pan.  de  rétmer. 
rétuvkb,  v.  act.  (ré lavé),  ctuver  de  nouveau. 

• — se  rétcvbr,  v.  pron. 

REniR,  snbsl.  fém.  (rélesl),  L de  boL,  etpèod 
do  plante  frutescente  qui  eroll  au  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

RETZ- iba Rts,  subst.  mas.  (rdmorciu),  l.  d'blsL 
nat.,  coquillage. 

n KLM  AMI.  t Rit , subst.  mu.  (reumanétre)  (do 
grec  ptvjtoc,  courant,  et  psepvr,  mesure),  instru- 
ment qui  sert  à mesurer  la  rapidité  d'un  cou- 
rant- 

REtiMAMÉTRlQUE,  sjj.  des  deux  genres  (reu- 
mametrike),  qui  coucerne  le  reumamétre. 

rf.l v,  ou  RDM,  subst.  mas. (reun),  t.  de  raar., 
espace  pratiqué  dans  la  cale  d’un  bilimenl. 
RÉUNI,  E,  part.  pass.  de  réunir. 
réunion,  subit,  fém.  ( n'-uuion ),  action  de  ré- 
unir et  l'effet  de  celle  arlion  : la  réutuon  des 
parties. — Action  de  rassembler  ce  qui  est  épars: 
la  réunion  des  rayons  du  soleil. — Assemblée  de 
personnes  : nous  formons  autre  nous  des  réu- 
nions fort  agréables. — Fig.,  réconciliation  : réu- 
nion des  cœurs,  des  esprits.  — Action  de  réunir 
des  choses  démembrées  t la  réunion  de  la  Bour- 
gogne d la  Normandie. 

RÉUNIR,  v.  act.  ( ré-unir ) (do  la  particule  itéra- 
tive re,  et  unire,  unir),  rassembler,  unir,  joindre 
ce  qui  était  épars,  désuni,  séparé. — Fig.  r réunir 
les  esprits , les  partis  , les  ramener  à un  même 
tcntiiueot,  etc.— sa  réunie , T.  pron.,  se  raaseui- 
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Wer,  *e  rejoindre. — Fi*.,  se  réconcilier,  erubras- 
ær  la  même  opinion,  ie  même  parti. 

•ÉLEEl . pan.  p «35,  de  réussir. 
réussir,  ▼.  oeut,  (rt-ucir)  («Je  la  particule  In- 
tensive «,  cl  de  succedere,  avoir  une  issue,  un 
succès  ; avoir  tout  U succès  attendu  !,  avoir  on 
heureux  succès;  U se  dit  des  personnes  et  de* 
chose».— Venir  bien,  en  parlant  d'un  arbre,  etc. 

réussite,  subsi.  rém.  (re-ucite),  bon  succès, 
en  parlant  des  choses  seulement  : la  réussite  d'une 
affaire.  Voy.  réussir — Quelquefois  simplement, 
sacrés  : il  faut  en  aileudre  ta  réussite.  — ados* 
S'vt,  settes,  issue.  (Syn.j  La  rètujilc  est  le  suc- 
cès final  cl  une  «me  prospère.  Il  y a divers  sue- 
ect,  divers  évènement»  successifs  Jusqu'i  1a 
réussite,  qui  cal  le  dernier  évènement  et  le  succès 
décisif.  Il  ) a de  bonnes  et  de  mauvaises  itauca , 
comme  de  bons  et  de  mauvais  succès;  mais  la 
rtu+*Uc  est  heureuse,  c'est  un  succès  réel,  le  vrai 
«accès.  — issue  ne  désigne  en  aucune  manière 
la  nature  du  dénouement;  réussite  la  désigne 
par  lui-même,  et  tant  qu'une  modification  forcée 
et  contraire  i l'esprit  de  la  eboee  n’en  altère  pas 
fidée  propre.  Succès,  dans  un  sens  absolu,  dési- 
gne aussi  quelquefois  bonne  issue,  mais  précaire- 
ment et  non  par  sa  propre  vertu,  comme  le  fait 
la  r unité. — L'issue  est  la  fin  propre  de  la  chose  i 
l'entreprise  a une  issue,  mais  la  personne  n'en  a 
paa.  Le  succès  est  ou  le  moyen,  ou  la  fin  des  per- 
sonnes et  de  leurs  actions.  Les  personnes,  leurs 
efforts,  leurs  entreprises  ont  egalement  du  succès, 
des  succès,  un  bon  ou  un  mauvais  succès.  La 
ratttile  est  la  Un  de*  choses  et  le  but  des  per- 
sonnes. L'objet  do  ta  personne  est  la  réussite  do 
l'affaire. — I.  usité  est  In  terme  relatif  et  opposé  à 
lYnliée  ou  au  commencement.  Le  succès  roui» 
sur  les  oppositions  et  les  résistances  è vaincre 
jusqu'à  la  lin , et  un  succès  est  contraire  â un 
autre.  La  réussite  est  un  résultat  de  travail,  elle 
est  naturellement  opposée  i la  disgrâce  d'échouer. 

It  no  Tant  pas  s’engager  dans  une  affaire  sans  en 
prévoir  l'issue;  IJ  n’y  a proprement  point  de  suc- 
cès là  od  il  n’y  a point  d'obstacle  à surmonter  ; 
on  travaille  de  toutes  ses  forces  pour  la  réussite 
et  i la  réussite.  L’homme  borné  ne  voit  d’issus  à 
rien  , il  craint  la  Un , il  n’entreprend  peint;  le 
pusillanime  voit  toujours  devant  lui  des  monta- 
gnes ou  des  abîmes,  il  désespéré  du  succès,  il  re- 
cule; le  présomptueux  ne  veut  pu  voir  à ses 
pieds,  il  ne  doutait  pas  de  la  réussite,  U a échoué. 
— Aritsu/sesi  un  terme  simple  ei  modeste:  il  sedil 
* l’égard  des  affaires,  des  entreprises,  des  événe- 
ments et  des  succès  communs,  ordinaires.  Succès 
s'applique  à toutes  sortes  d'objet*  et  de  choses. 
Issue,  au  figuré,  sied  bien  dan*  le  style  noble  ; 
mai*  il  ne  désigne  que  le  succès  bon  ou  mauvais, 
et  il  s'emploie  â l'égard  des  affaires  diOciles,  com- 
pliquées, embarrasse»,  périlleuses,  dont  il  est  au 
moins  irês-raalaisé  de  sortir,  de  se  tirer.  la  vie 
est  mille  fois  plus  douce  et  plus  heureuse  par  des 
réussites  ordinaires,  que  par  des  sucrés  brillants. 
Si  vous  preoex  la  vogue  pour  I©  succès,  les  plus 
grands  succès  sont  réservés  aujourd’hui  pour  les 
plus  petites  chose*.  A fore©  de  chercher  «les  suc- 
cès. on  se  jette  dans  de  grands  embarras  , trop 
heureux  é la  lin  de  trouver  quelque  Issue  pour 
en  sortir. — la  prudence  domestique  ne  cherche 
que  la  réussite,  et  *’j  tient;  les  armes  procurent 
«le*  succès  glorieux,  et  l'on  a’en  enivre;  dans  un 
labyrinthe  d'affaires  on  ne  trouve  point  d'issue, 
et  on  a’y  perd. 

ngv A i.i DATION,  aubsl.  fém.  (revahdâciou) , 
vahdatiou  nouvelle,  action  de  rendre  à un  acte 
la  validité;  scs  effets. 

kf.validê,  k,  part.  pas»,  de  revalider. 

nEVu.it>KH,  v.  act.  (revalidé),  rendre  la  tia- 
lùltu. — se  rrvalider,  v.  pron. 

REVALOIR,  v.  act.  (reraloar)  frae.  valoir).  Il 
ie  conjugue  comme  valoir.  Rendre  la  pareille  , 
•oit  en  bien,  soit  en  mal,  mais  plus  cobimunéraent 
en  mal  : je  le  lui  revaudrai , je  le  lui  ai  revalu. — 
le  revaloir,  v.  pron. 

REVALU,  partie,  pas*,  do  revaloir. 

rkvancuk,  subst.  fém.  (rei’oncAe) , action 
par  laquelle  on  se  revanche  du  mal  qu’on  a reçu. 
— Fan.,  il  ae  dit  en  bonne  part  ; vous  m’nre* 
rendu  et  bon  office,  i*  tâcherai  d'en  avoir  ma 
revanche. — Au  jeu,  seconde  partie  que  joue  le 
perdant  pour  se  racqultter  de  ce  qu’il  a perdu.— 
En  revanche,  loe.  adv.,  en  récompense;  pour 
rendre  la  pareille... 

RCVâNCMÉ,  E,  part.  pais,  de  rerartcAer. 

Kmum.k,  v.  act.  (RflNMfihf)  (de  la  parti- 
cule itérative  ce,  et  de  vindicare,  venger),  défen- 
dre quelqu’un  qui  est  attaqué.  — se  RSVARCMR, 
«r.prott.,  n défendre  lorsqu'on  est  attaqué.  — 


Rendre  la  pareille,  «oit  en  bien,  soit  en  mal. 
Dans  ce  dernier  sens  il  est  presque  inusité. 

bu s'AMCsiai'R , subst.  mas.  ( rernncècur),  qui 
revanche  ; il  a tnmré  en  vous  un  bon  revan- 
che ur.  (Boitte.)  Inusité.  Peut-être  devrait-il  être 
en  usage,  et  même  le  fém.  rreancècusg. 
re vani , subst.  mas.  Voy.  vahi. 
rêvassé,  part.  pass.  de  rêvasser. 
rêvasser,  v.  ncut.  (rêvacij  (ne.  rêve),  avoir 
des  réi'eriet  fréquentes  et  diverses  pendant  un 
sommeil  interrompu.  Fam. — Parler  vaguement  de 
certaine*  choses. 

RÊVASSERIE,  subst.  fém.  (rèvaeerl),  rêve  s ans 
suite,  pendant  un  sommeil  agité. — Fig.,  chimères 
qui  passent  par  la  tête. 

RÊVASKEUR  , subst.  mas.,  RÊVAMKUSE  , 
subst.  fém.  ( rèvaceur , ceuse),  celui  celle  qui  rê- 
vasse. — 1/ Académie  refuse  un  fèm.  è ce  mol. 
Hêvasski'SE,  subst.  fém.  Voy.  itviuics. 
RÊVE,  subst.  mas.  (rêve)  (du  grec  ptiiCt) , 
songe  qu'on  fait  en  dormant.  Dans  un  sens  plus 
étendu,  idée  creuse,  imagination  folle  à laquelle 
on  se  (tisse  aller  dans  l’état  de  veille,  chimère , 
etc.  — Faire  un  beau  rêve,  jouir  d’un  bonheur 
chimérique.  — rêve,  rêverie.  (Syn.)  la  rêverie 
est  un  genre  de  rive;  cl  ce  genre  est  celui  des 
rêves  qui  obsèdent  l’esprit,  et  qui  n’en  sont  que 
plus  dépourvus  de  raison.  Les  rêves  extravagant» 
et  continuels  du  délire  sont  d«*  rêveries.  — Le 
rêve  est  d'un  homme  rêvant;  la  rêverie  est  d’un 
rêveur. — La  rêverie  est  le  résultat  ou  la  suite  du 
rèv*.  Le  rêve  est  l'imagination  qu'on  a ; la  rê- 
verie est  le  rêve  dont  on  se  repaît.— la  rêve  »oo* 
fait  voir  un  objet  comme  présent  ; la  rêverie 
vous  ferait  croire  qu'il  est  réel.  — Du  bon  esprit 
fait  quelquefois  dca  rives  comme  un  autre;  mais, 
au  rebours  «fus  esprit  faible,  il  ne  les  prend  que 
pour  des  rêveries.  On  est  distrait  par  des  rêves; 
â fore©  de  rêveries,  on  devient  fou. — Il  faut  bien 
des  rêves  avant  de  découvrir  une  vérité  ; com- 
bien «Se  rêveries  on  voua  débile  avant  de  dire 
une  chose  sensée  t — rêve,  songe.  (Sy«.  | Les 
rêves  plus  vagues  , plus  étranges,  plus  incohé- 
rents, plus  désordonnés,  n'oni  aucune  apparence 
de  raison,  et  ne  laissent  guère  de  trace , parce 
qu'ils  n’ont  guère  de  suite  ; les  songes,  plus  frap- 
pés, plus  seotis,  plus  liés , plus  séduisants,  sem- 
blent avoir  une  apparence  de  raison  cl  laissent 
dsns  le  cerveau  de»  traces  plus  profondes.  Avec 
le  sommeil , le  rêve  passe  ; le  songe  rosie  après 
le  sommeil.  Vous  dires  un  mol  de  voe  rêves . 
trop  déoousu*  et  trop  extravagants  pour  Aire  re- 
tenus ; roua  raconterex  vos  songes,  assex  pré- 
sents et  aises  remarquables  pour  être  rapportés. 
Il  semble  que  le  songe  soit  plutôt  d’un  ««prit 
préoccupé,  cl  le  rêve  d'une  imagination  exaltée. 
Le  songe  est  donc  plus  spécieux,  plus  imposant 
que  le  rive.  Auaai  le  songe  formera-t-il  le  noeud 
d’une  tragédie,  et  le  rêve  fournit  à peine  à la 
comédie  un  incident  i il  est  biaarre  et  extrava- 
gant.— Dans  un  sens  figuré,  nous  disons , d’une 
chose  ridicule  et  invraisemblable , que  c'est  un 
rêve,  une  fable,  une  chimère  ;ncm*  disons,  d'une 
chuae  fugitive,  vaine,  illusoire,  d'une  chose  qui 
n'a  ni  solidité,  ni  durée,  quoique  réelle,  que  e'esl 
un  songe.  Souvent  nus  projeta  sont  des  rêves  , 
et  la  vie  est  un  songe. 

rêvé,  K,  part.  pas*,  de  river. 
nv.TÊiJte,  ad),  des  deux  genres  (revêche)  (du 
grec  pr\yr^ir.i  , âpre,  raboteux  i,  rude,  Apre  au 
goût  ; poire , vin  revêche.  — Au  lig.,  rude,  peu 
traitable,  esprit  revêche. 

revêche,  subst.  fém.  (revêche) , étoffe  de 
Uine  frisée,  qui  se  fabriquait  autrefois. 
revécu,  part.  pass.  de  revivre. 

RéTbIL,  subst.  mu.  ( rèré-k ) , cessation  de 
sommeil , moment  ou  l'on  cesse  de  dormir , ou 
on  commence  à veiller.  Voy.  réveille-matin, 
réveillé,  b,  part.  pass.  de  réveiller. 
RÉVEILLÉE,  subst.  fém.  ( révi-ié >,  t.  de  ma- 
nuf.  de  glaces  , travail  d'un  jour,  au  fourneau  , 
tans  Lnlerrupliun. 

RÉVEIL LE-Ms Tl*,  subit,  mu.  (révé-iemalciu ), 
sorte  d’horlogo  (site  pour  réveiller  â une  cer- 
taine heure.  On  dit  aussi  dans  ce  sens  réveil.  — 
Fig.  et  fam.  : fâcheux  , agréable  révdUe-ma- 
riti,  bonne  ou  mauvaise  nouvelle  qu'on  apprend 
en  s'éveillant.  — Au  plur.  , dca  res'cffie-ma- 
tin. 

réveiller,  v.  tel.  ( révi-ié  ),  tirer  du  som- 
meil. Voy.  éveiller.  — Tirer  d’un  assoupisse- 
ment, d'une  léthargie.  — Fig.,  renouveler,  ra- 
nimer, exciter  de  nouveau.  — l’rov.  ! il  ne  faut 
pus  réveiller  le  chat  gui  dort , il  ne  faut  pas  re- 
nouveler uae  méchante  affairé,  une  querelle  a*- 
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soupir.— ie  réveiller  , v.  pron.,  cesser  de  dor- 
mir. — Fïg.,  se  ranimer. 

RÉVKII.LEUR  , subst.  ma*. , RÉVRILLEL'SR  , 
subit,  fém.  f rêvé -k ter , ieute; , celui,  celle  qui 
prend  soin  de  réveiller  les  autres. 

RÉVEII.LCUSE , subst.  fém.  Voy.  rêveillcor. 

réveillon  , subst.  mas.  ( revê-io n ) , repas 
qu’on»  fait  au  milieu  de  la  nuit,  après  avoir 
veillé.  — En  peinture,  moyen  qu'on  emploie 
pour  appeler  le  regard  et  le  ramener  dan»  l>u- 
droit  du  tableau  où  l'intérêt  de  l'artiste  demande 
qu’il  se  fixe  davantage  ; réveillon  dé  lumières , 
de  couleurs,  de  touche. 

REVSl.,  subst.  propre  mas.  ( révèle),  ville  de 
France  , chef- Heu  de  canton  , arrond.  de  Vllle- 
francho-de-Lauraguais  , dép.  de  la  Haulc-Ga- 
ronne. 

RÉVÉLATEUR  , subst.  et  sdj.  ma».  . RÉVÉLA- 
TRICE, subst.  fera.  ( réiêlateur , Irice),  qui  ré • 
vêle;  qui  fait  une  révéla  ftolt. 

révélation,  subst.  fém.  ( rêvêlâeion  ),  ac- 
tion de  révéler  : révélation  d’un  secret  ; ve- 
nir d rêve lotion. — Inspiration  par  laquelle  Dieu 
fait  connaître  ses  mystères,  sa  rolonlé,  etc.  — 
Chose  révélée  : les  révélations  de  saint  Jean. 

révélatrice,  subst.  fem.  Voy.  révêlatevr. 

Révélé,  e,  part.  pas»,  de  révéler  et  adj.,  dé- 
couvert par  révélation  : la  religion  révélée. 

RÉVÉLBMRNT,  Subst.  maS.  ( NlNHMi  ).  *C- 
lion  de  révéler.  (Boisle.)  Inusité;  ro  serait  au 
moins  révcllement  qu’il  faudrait  écrire.  Voy.  RÉ- 
VÉLATION. 

RÉVÉLER,  V.  «et.  ( révélé ) ( du  latin  revtlare, 
dévoiler,  découvrir  ),  découvrir,  déclarer  ee  qui 
était  inconnu  et  secret  : Dieu  a révélé  ses  vérité  t 
d son  Eglise;  révéler  te  secret  de  l’état,  le  secret 
de  son  ami,  et,  en  parlant  des  personnes  : révé- 
ler ses  complices,  l'auteur  d’une  conjuration.— 
se  révéler,  v,  pron. 

Revenant,  subst,  ma»,  (révtftftit),  esprit  que 
le  peuple  croit  revenir  de  l’autre  monde.  On  ne 
dit  guère  au  fém.  : une  revenante. 

REVENANT,  B , adj.  ( revenan,  uanle).  qui 
plaît,  qui  revient  : air  revenant  ; physionomie 
revenante.  On  dit  plus  souvent  avenant,  e. 

REVENANT-BON,  subsi.  mas.  ( revatanhnn  ), 
le*  deniers  qui  reslmt  entre  les  main»  d'un 
comptable  : de  dix  mille  livres,  fe n ai  cm)  t»yê 
six  , c’est  quatre  de  menant- bon.  — Prnlli, 
émolument  : le  revenant-bon  de  celte  affaire 
est  considérabU•.  — Fig.  et  par  extension , 
toute  sorte  de  profits  et  d’avantages  qui  viennent 
par  une  espèce  de  hasard.  — Au  plur.,  des  re- 
venants-bons. Fou  usito  au  plur. 

REAkndaCE,  subst.  mas.  ( revandaje ),  meu- 
bles A vendre  au  profit  d'un  créancier. 

REVENDEUR  , subst.  mai.,  REVENDEfSK , 
subst.  fém.  (revendeur,  dense  ,,  celui,  celle  qui 
revend  des  marchandise*.— Revendeuse  a la  lai - 
telle,  celle  qui  porte  dans  les  maisons, des  hardes, 
des  bij  MU  qu'elle  est  chargée  de  vendre 

revendeuse  , subsi.  fém.  Voy.  nevr.Niircr.. 

REVENDICATION,  subst.  fém.  (cerandikihioit\ 
t.  de  pratique,  action  de  rri'euriiqwr  , do  re- 
demander et  de  réclamer  ce  qui  nous  appar- 
tient. 

rrvexdiqué  , K,  part.  pas*,  de  revendiquer. 

REVENDIQUER,  V.  SCI.  (revandtkié)  (on  latin 
revindicare),  réclamer  cl  redemander  une  eho«« 
qui  nous  a été  prise,  ou  qui  a été  égarée,  ou  «pii 
nous  appartient.  Voy.  réclamer.  — se  revendi- 
quer, v.  pron. 

revendre  , t.  act.  ( ret  ondre  ) , vendre  de 
nouveau.  — Vendre  ce  qu'on  avait  acheté.  — 
Fig.  ot  fam.  : avoir  d’une  chose  à revendre,  en 
avoir  en  abondance,  — Il  vous  en  r,  vendrait.  Il 
e»t  plu*  fin  que  vous.  — se  revendre  , v.  pron. 

REV  en  ni',  b,  part.  pas»,  de  revendre. 

RtzVKNiR,  v.  neul.  ( retenir  ).  Il  se  conjugue 
connue  venir,  F cuir  do  nouveau,  une  autre  foi»  s 
il  est  revenu  tons  chercher.  — l!  se  dit  par 
extension  du  soleil,  «le  la  lièvre,  des  bois  qui  ont 
été  coupes,  des  ongles,  des  cheveux,  du  temps, 
de  la  beauté,  etc.  — Retourner  au  Iumi  d ou  l'on 
était  paru.  Il  diffère  de  retourner  en  ce  que  re- 
venir *c  dit  du  lien  où  est  celui  qui  parle  , et 
r< tourner,  du  Ucu  où  il  n'est  pas  : je  reviendrai 
ta,  je  retournerai  ld.—  En  parlant  des  alimenta, 
causer  de*  rapports,  des  vapeurs  qui  en  portent 
le  goût , l'odeur.  — Recommencer  è dire  , A 
faire  : revenir  sur  une  matière;  j’ett  reviens 
toujours  là.  — Se  rétablir  : revenir  en  santé,  en 
sou  bon  sens.  — hevenir  d sol , ou  simplement 
revenir,  reprendre  ses  esprits  après  un  évanoui»- 
sentent.  — Abandonner  une  opinion  pour  eo 
ranger  4 I’atu  d’un  autre  i je  reviens  d l’avis  de. 


REV 


REV 


REV 


54* 

On  dit , dan*  un  sans  spproe haot  : ««n le  de 

in  erreur»,  des  égarements  de  sa  jeunesse,  etc. 
— En  parlant  des  choie* , procurer  du  profit  ! 
il  ue  nt ‘en  revient  rien.  — Coûter  cette  doffe 
me  revient  d tanl  l'aune.  — Plaire  : ion  humeur 
mt  revient.  — Eirc  rapporté  i il  me  revient 
(j'apprends,  on  m’informe  ; de  loue  pari  que...; 
cela  me  revient  de  tout  côté.  — Ücwwr  a la 
charge,  en  parlant  de  gens  «le  guerre,  retenir 
au  combat  a pré*  avoir  été  repoussé.— Fig.,  réi- 
térer te*  ration* , «et  instance*,  se*  reproche*. 
—Revenir  d son  tujcl , et  prof.,  à scs  moulons, 
reprendre  ion  *ujct  après  une  digression.  Voy. 
mocxon. — Ce  nom  ne  me  retient  pas,  je  ue  tnVn 
ressouviens  pas  à présent;  il  me  retiendra , je 
me  le  rappcilerai.— Fig.  cl  faui.  • reiaùr  sur 
l'eau,  se  trouver  dans  son  premier  état  de  lor- 
lunc,  de  crédit,  de.  — he  pas  revenir  de.... 
être  surpris,  étonné  : je  n'eu  reviens  pas.  - 
Revenir  a sut,  prendre  «te  meilleurs  sentiments. 
y aire  revenir  de  ta  viande,  lui  lairo  leurraient 
subir  l'activité  du  feu.—  Au  palais,  retenir  sur 
quelqu'un  , eiercer  contre  lui  une  action  en  ga- 
rantie.— Revenir  contre...,  æ pourvoir  contre 
une  sentence,  etc.— s'en  uvisti,  v.  pron. 

kEVEXOHt,  subit,  ma»,  (revenoar;,  outil  pour 
donner  différents  recuits , ou  faire  prendre  la 
c ouleur  bleue  à l'acier.  Peu  connu. 

REVENTE,  subsl.  féni,  ( retante  ),  seconde 
vente  ; chute  de  revente. 
retenté,  E,  part.  psss.  de  reventer. 
ri  venter,  v.  acl.  (fes-nuid),  t.  de  nur.,  re- 
cn  titre  le  veut  dans  le*  voiles  qui  étaient  en  ra- 
lingue.— *e  a* venter,  v.  pTOQ. 

rev  entier,  iuL.ii.  mas.  (reeariiié),  commis 
qui  vend  l«i  sel  i petite  mesure. 

RETENTONS,  subit,  uus.  plur.  frevanton),  t. 
do  coût.,  droit  pour  l’achat  d'un  héritage  a cens. 

REVENU,  suint,  mas.  (retenu,,  rente,  profit 
annuel,  qui  relient  de  quelque  chose.  Vojet 
RENTE.  — ftcreuMS  casuels  , profil*  qui  ne  sont 
pas  compris  dan»  le*  m'enta  ordinaire*.— Itcec- 
uus  de  l étal , ce  que  l'état  relire  des  impositions 
et  contributions.  — En  vénerie,  bois  qui  reoall 
à la  tête  du  cerf,  du  daim  et  du  chevreuil. 

REVENU,  e,  part.  pas»,  de  revenir,  cl  adj., 
retourne,  etc. — Cerf  revenu  de  tête,  dont  la  télé 
nouvelle  (le  bois)  est  toute  revenue. 

REVENUE,  suint,  relit.  (rrrrmO,  se  dit  du 
Jeune  bois  qui  revient  sur  une  coupe  de  taillis. 

r£vs:h,  v.  oeut.  et  acl.  (r#rc;(du grec ptfitta, 
avoir  l’esprit  égaré),  taire  quelque  rfW  en  dor- 
mant ; il  est  sujet  tl  réver  toutes  les  nuits ; réver 
des  combats,  des  naufrages,  etc.;  j’ai  rêve  cette 
nuit  telle  chose. — Fig.  : tou»  ores  rêvé  cela,  ce 
que  vous  dites  n'est  pas  croyable. — Etre  don*  le 
délire  de  la  fièvre.  — Dire  des  choses  extrava- 
gantes, déraisonnables,  — Etre  dislnll,  laisser 
mer  son  imagination  sur  de*  Idées  vaines  et 
vagues.  — Penser,  méditer  profondément  sur 
quelque  chose  : j'ai  rêvé  long-temps  sis  celle  af- 
faire, A cette  affaire. 

réverbérant,  E,adj.  (r*  t drcAéran,  rante),  qui 
rever  1ère. 

réverbération,  subit,  fétn.  ( révère  bérâ- 
Cton),  réfléehissemenl,  réflexion,  répercussion 
de  la  lumière  ou  do  la  chaleur. 

RÊVER  BRRR,  subit,  ma*.  (rétêrebère),  lan- 
terne des  rue». — Miroir  de  métal  qu’on  adapte  i 
une  lampe,  à un  (lambeau  pour  en  augmenter  la 
lumière.  — Dans  la  fonte  des  cloche*,  la  partie 
du  four  fsite  en  voûte  surbaissée,  oû  le  métal 
o*t  mis  en  fusion.  — Feu  de  réverbéré,  feu  qui 
n’sjaal  point  d'itsue  par  en  haut,  fait  replier  la 
flamme  sur  les  matière*  expuvéeséson  action.— 
Chasse  au  réverbère  , que  l'on  fait  la  nuit  aux 
flambeaux . 

réverbéré,  E,  part,  pas»,  de  réverbérer. 
réverbérer,  v.  sot.  (révérebéri)  (en  latin 
reverberart;.,  réfléchir,  repousser,  renvoyer  la 
chaleur,  la  lumière,  etc.  — te  réverbérer,  v. 
pron. 

reverché,  e,  part.  pas*,  d crettreher, 
revkrcher,  v.  Rct.  (rcuércché),  t.  de  po- 
tier d'éUin,  bouclier  le*  trou*  ou  réparer  les 
coufllores,  etc.,  qui  viennent  sux  pièce*  Jetée» 
dans  le  moule. 

REVERDI,  E,  part,  pass.de  reverdir. 
reverdie,  subit,  fèiu.  (revéredl),  t.  de  ma- 
rine, le  rappurl  de  la  mer  après  les  mortes 
«aux.  Il  se  dit  principalement  des  grandes  ma- 
rées des  équinoxes  : il  faudra  attendre  la  reter- 
die,  le  temps  où  la  marée  rapportera. 

reverdir,  v.  acl.  (revéredir),  jM'indre  en 
vert  une  autre  fois;  Il  faut  reierdir  ctS  V fiels. 
Peu  en  usoge  comme  actif. — Y.  ueut.,  redevenir 
cerf. —Fig., recommencer  à paraître  : cet  dar- 


tres, ces  gales  commencent  é reverdir.  — Ce  t 
vieillard  reverdit,  fl  semble  rajeunir.  — Prov.  ; 
planter  là  quelqu'un  pour  reverdir,  le  laisser  en  j 
que. que  endroit  sans  venir  te  reprendre,  comme 
on  l'avait  prunus. — se  rlverbir,  v.  pron. 

REYEUDIttSEMEVr,  subit,  mas.  rtxércdice- 
num),  action  de  reverdir. 

iieteudoib,  subit,  mas.  [rtrircdoor),  cu- 
vette de  brasseur. 

révéré,  e,  part,  pats,  de  révérer. 

RÉVÉRÉ  MME  NT,  adv.  irCM'ramun) , d’une 
manière  respectueuse;  avec  r, termes. 

RÉVÉRENCE,  subsl.  féni.  (révéréUtce)  (en  lat. 
rcicrc/ifiuj,  r«-»pect  , vénération.  — Hommage 
rendu  anciennement  aux  souverains.  — Titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  religieux  qui  sont 
prêtres  : votre  révérence. — Mouvement  du  corps 
qu'on  fait  pour  saluer  : faire  ta  révérence.  — 
Tirer  su  révérence,  s’en  aller. 

REV  ÉRENCIF.LI.E,  adj.  félR.  (rrttfraMfdfS),  t. 
de  palais  : crainte  révereucullc,  sentiment  mêlé 
de  crainte  et  de  respect  que  le*  enfants  doivent 
avoir  pour  leur  père  cl  leur  mère. 

REVI.I1ENC.IKLRB,  »dj.  Voy.  RlVMtNCIKUX. 

RÉVÉRER* -IM  MIMENT,  ad*.  ( rrt èrancieuse- 
nui.i,  avec  respect. 

Révérencieux,  adj.  mas.,  au  férn.  rêvé- 
RENCIElNE  yreurancisu,  cicuic  , qui  affecta 
de  faire  quantité  dfl  révérences.  Faut. 

REVEREND,  K,  adj.  (révérais,  ronde),  digne 
d’être  révéré,  honoré  r le  révérend  pire,  fa 
révérende  mère. — Subsl.  r mon  rCvérfitd , la  ré- 
vérende. 

RËV’ÉRENDi&AIME,  adj.  des  deux  genres  (rrtd- 
randto cane  /,  litre  qu’on  donne  aux  prélats  et 
aux  généraux  d’ordre. 

RËVÉRs:NTlA,  fubst.  propre  fétn.  (révérrits- 
d-o„  myth.,  divinité  romaine,  fille  de  I Honneur 
et  de  la  Majesté. 

Révérer,  V.  art.  (révéré)  (du  tat.  reverert, 
formé  de  rt,  augmentatif,  et  de  vereri.  craindre 
avec  respect  , honorer,  avoir  du  respect  pour 
quelqu'un  ou  pour  quelque  chose. — se  retirer, 
v.  pron. 

rêverie,  subit,  fém.  (réveri),  pensée  oü  se 
laisse  aller  l’imagination  : tl  *é  plaît  dans  ses 
rêveries.  — Imaginations  extravagante*  i les  rê- 
veries des  astrologues  .—Délira  causé  par  la  ma- 
ladie : si  entre.  U tombe  en  rêverie. 

*e verni,  e,  part.  pas*,  de  rrvernir. 

RRVkRMU,  v.  art.  ( retérênir ),  ternir  danon- 
vesu. — se  um*is,  v.  pron. 

REVKkqülER,  subit,  mas.  (revèrtkié)  (de  l'al- 
lemand verkthren,  renverser),  sorte  de  Jeu  de 
trictrac.  On  dit  aussi  revertltr. 

rev  ers,  subsl.  mas.  (révéré)  {du  lit.  rever- 
sus  j,  coup  d'arrière-main  : Il  lui  abattit  la  tête 
d'un  revers  ; d'un  coup  de  revers.— Hans  le» 
roonniirs  et  les  médaille*,  le  côté  opposé  i celni 
où  est  l'empreinte  de  l'étal,  du  prince,  du  parti- 
cnHer  au  nom  ou  en  mémoire  de  qui  elle*  sont 
frappée».  — Seconde  page  d'un  fruillel.  — Dis- 
grâce, accident  radieux,  renversement  de  for- 
tune,— Krrrrtfdr  fortune:  il  a épeosspé  de  grands 
revers. — la  partie  des  manches  qu'on  retrousse. 
— Portion  des  devint*  d'un  lubtl,  qui  se  replie 
de  part  cl  d'antre  sur  la  poitrine  et  sur  l'esto- 
mac. — Partie  eu  cuir  renversée  sur  les 
botte*. — Errer*  de  pavé,  un  de»  cotés  du  p«vê, 
depuis  le  ruisseau  du  milieu  jusqu'aux  maisons. 
— Le  revers  de  la  tranchée,  lo  côté  qui  est 
tourné  vers  la  campagne  ; cri  IHWffl  cal  battu 
a revers , par  derrière.— Pr,  ndre  à resté*  ou  de 
revers.  en  flanc  rt  en  do».— Fig.x  le  revers  de  la 
médaille  , mauvais  côté  d'une  chose  ; mauvaises 
qualités  d'une  personne  dont  un  a montre  le  bon 
côté,  etc. 

REVERSAI,  R , adj.  ( L’Académie  écrit  i 
tort  reversai..  ) ( revèrcçolc  ) ( du  latin  re- 
terti,  retourner)  ; se  dit  «i’un  acte  d’amirance 
donné  A l'appui  d’un  engagement  précédent.  — 
P iplftme  reversai , qui  K rapporte  é un  autre 
diplôme, — Lettres  reversâtes,  ou  subit-  fétn.  : Us 
reversâtes , en  Allemagne,  lettres  qoe  le»  prin- 
ce* accordent  à leur»  état*  provinriau*.  touchant 
la  conservation  «les  privilèges  do  pays  ou  le  main- 
tien «lu  culte  qui  y est  établi. — (>ïle*  qui  énon- 
cent réciprocité  de  droit»,  etc.— An  plur.  mas-, 
rerersaux. 

reversai' x , adj.  ma»,  plur.  Voy.  reversai,. 

REVERSÉ.*»,  subit,  nias,  (révéré fé),  pièce  de 
bots  pour  empêcher  l'eau  d'entrer  dans  la  feuil- 
lure du  châssis  d'une  porte-croisée.  Qusnd  elle 
e»l  sur  l’appui  d’une  fenêtre , on  la  nomme  pièce 
d’appui. 

REVERSÉ,  K-,  part.  paa*.  do  reverser. 


REVERSEMENT,  *ul»*t.  ma»,  {m'ém-rman), 
t.  de  mar.,  transport  de  csrgaiaon  d'un  bllimenl 
dans  un  autre. 

reverser,  v.  sel.  ( revérecé  ),  verser  une 
liqueur  dîna  un  vase  duquel  on  rivait  tirée.  — 
Verser  de  nouveau.  — Ko  l,  de  mar.,  faire  !o 
rtvcrscmrni  de  la  cargaison  d’un  batiment  dans 
un  autre.  — se  revbrser  , v.  pron. 

REVERAI  et  plus  souvent  REVBRSIS,  subsl. 
mas.  (révérée!)  fdu  lat.  reversas , pour  retrovrr- 
tus,  sous-entendu  Indus , parce  qu’il  se  Joue  en 
sens  u, verse  de  loua  les  autres  Jeux  de  carte*', 
sorte  de  jeu  où  celui  qui  fait  le  moins  de  points 
et  le  moins  de  mains  gagne  la  partie  r faire  le 
reversés,  faire  toute*  les  mains. 

réversibilité,  subit,  fém.  (rtvérecibibu), 
qualité  de  ce  qui  est  réversible  b la  couronne,  rte. 

RKVKJUNIBLE.  adj.de*  deux  genre»  (revéreei- 
bU)  (du  lit.  revcrli,  retourner),  t.  de  Jurispru- 
dence, qui  doù  retourner  au  proprietaire , qui 
en  a disposé. 

rrvxrsio*  . snbst.  fém.  (rerérr/von)  fdu  Tat. 
reve'rtio , retour),  U île  jurisprudenre  féodale, 
retour , réunion  d’un  fief  motivant  au  flef  domi- 
nant dont  il  avait  été  détaché.— Droit  de  retour. 

rkvrrtirr,  subsl.  mas.  (neénrtié).  Voy.  ax- 
VBRQOIBR. 

REVEATiAiRE,  subrt.  mas.  (mecetiére),  lieu 
où  les  pré.rrj  se  revêtent.  Inusité. 

REVÊTEMENT,  subsl.  ma»,  (revêtes non),  ac- 
tion de  revêtir  un  fossé,  un  bastion  , etc. — Mur 
que  le  fossé  a du  côté  de  la  place,  soit  qu’il  sou- 
tienne la  fausse  braie  ou  le  rempart.  — Rrt  étr- 
ment  des  terres , appui  de  maçonnerie  qu’on 
donne  A de*  terres  pour  les  empêcher  de  s'é- 
bouler. 

revêtir.  ».  acl.  (revêtir)  (en  lat.  vesilre,  qui, 
précédé  de  la  particule  itérative  re,  signifie  pro- 
prement redonner  les  habits  a quelqu'un , cl  SC 
revêtir,  reprendre  les  babils  qu’on  avait  quitté*. 
Il  se  conjugue  comme  rétir.  Habiller  , donner 
des  babils  r revêt»  les  pauvret.  — Mettre  de* 
habit*  de  dignité,  de  cérémonie. — Couvrir,  rem- 
parer  de  piorres,  de  briques  : revêtir  un  fossé, 
un  bastion,  une  terrasse,  etc.—  Ou  dit  se  retéitr 
d’un  habit,  et  revêtir  un  habit. — Revêtir  un  ca- 
ractère, faire  connaître  la  qualité,  l'autorité 
qu'on  possédait  sans  la  montrer.  — JleiVltr  un 
personnage,  le  représenter.  — Etre  r été  lu  d'une 
belle  charge,  du  pouvoir  d'un  autre,  etc.,  avoir 
une  belle  eliarge,  le  pouvoir  d’un  autre. — Fig.  * 
être  revêtu  de  belles  qualités,  être  orné  de,  eic. 
— se  aRvATtn,  v.pron. 

REVÊTIASKMKNT,  subsl.  ma*,  (revêt Iceman), 
action  de  revêtir. 

Rev  êtu,  B , psrh  pas»,  de  revêtir.  — Gueux 
rciétu,  homme  de  rien  qui  est  devenu  riche. 

REVËTURB,  subsl.  fém.  (rcvélure),  investi- 
ture. 

rêveur,  subit,  et  adj.  ma*.,  au  fém.  r.Êv  i.t  ne 
(rêveur,  vetttê),  qui  rêve,  qui  «'entretient  de  si*» 
imagination*.  Voy.  pknscor. — t)ui  dit  de»  cho’cs 
extravagantes  et  hors  du  sens  commun. 

rêve*  ne,  subsl.  et  adj.  fém.Vo*.  RÉVNR. 

RE  VIDAGE,  subit,  mas.  (resrhlaje),  action  de 
ternir  r, 

me  vidé.  B,  part.  pas*,  de  rtvider. 

revider,  v.  set.  (revidc),  t.  de  lapidaire, 
agrandir  un  trou  commencé  avec  la  vrille.  — sa 
ut.vinra,  v.  pmn. 

Unen-AtT-VâCU»,  subit,  propre  nu». 
( rcriçué-ôaoohe) . bourg  de  France,  chef-lieu  de 
eam.,arrond.  de  Bar-t»-Duc,  dép.  de  la  Meuie. 

RCVIQUÉ,  E,  part.  pas*,  de  revtqutr,  et  adj. 

REVKjUER,  v.  act.  (rcrféiiî),  l.  de  manuf., 
passer  à la  foule,  ou  simplement  à la  rivière,  des 
étoffe»  déjà  teintes, afin  de  les  dégorger.  — se 
RRviqi’Sa,  v.  pron. 

Rl.viQUEUR,  subit,  mas.  (rtrikieur),  l.  d* 
manuf.,  celui  qui  revigue,  ouvrier  chargé  da 
m tquer  les  draps  dan*  lea  manufacturas  et  les 

fouleries. 

RF.Tin  vdr , subit,  fém.  (rcafrodc) , t.  de  Jeu 
de  trictrac  , action  d’emph>yrr  une  dame  casée. 

RETIRÉ,  part.  pâss.  de  revirer. 

Ri. Virement,  subsl.  mas.  {revtreman),  en  L 
demarinr,  ariioo  de  retirer  un  «aisseau. — En  t. 
de  banque,  reiiremcH:  «fes  parties. Voy.  tRvmta. 

RLVlRfcR,  v.  neut.  (reviré),  en  t.  «le  marine, 
retirer  de  bord,  ou  simplement  revirer,  tourner 
un  vaissrau  par  le  jeu  du  gouvernail.  — Fig.  et 
f»m.  : cet  homme  a retiré  de  bord,  a changé  de 
parti. — Au  jeu  de  trictrac,  retirer,  faire  la  re- 
1 i irade,  rompre  une  case  pour  «-a  faire  une  plus 
| avancée. 

1 ai  visé,  ■,  part.  paa*.  de  réviser 
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tiviMK  , V.  Mi.  (révHé)  (du  lilm  tellure, 
formé  de re.  Itérant,  cl  de  visers,  visiter,  soir), 
revuir,  ruminer  «la  nouveau.  — « avuu,  v. 
prou. 

révisai u,  subit,  mai.,  Révise  L«E  , subit, 
fèui.  {rivizeur,  seuzs) , relui , relie  qui  rerite 
quelque  acte,  quelque  ouvrage,  etc. 

KI.VIHH.sk,  subit.  t«u.  Voy.  tfnMII. 
liÊvisio»,  subst.  fêm.  (rrnalon)  (en  lal.  re- 
riiio;,  action  par  laquelle  ou  revoit,  un  examine 
de  nouveau  ; tension  de  compte  . la  rétition 
d'un  procès  criminel.  — ta  l.  d'arquebusier  , 
nouvel  vtauiïo  dra  canoas  dont  on  a déjà  lait 
réprouve. — Assemblés  de  révitio n.  I,a  ron*- 
uiuin.n  de  1701  avait  eubli  slea  assemblées  de 
révision  de  décrété  consutiiiwiuulf,  qui  ne  pou- 
vairnt  avoir  heu  que  de  Uuti  aua  en  liuitaiu,  cl 
la  première  fois  qu’aprùa  douze  ana.  Celle  de 
1794  établissait  égalemeut  pour  le  même  objet 
des  asscmbUcs  de  rct'ûioii.  dont  la  proposition, 
émaner  du  couai  il  dea  ancien»,  et  ri  libre  par 
eelui  des  cinq-centa,  devait,  dans  un  espaee  de 
neuf  années,  avoir  été  faite  à trou  Cpoquea  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  du  l rnis  nuitée*  au  moins. 
—Conseil  de  révision  , tribunal  militaire  chargé 
du  soin  de  réviser  les  jugements  r en  Jus  par  les 
tribunaux  militaires. — T.  d'iuipr.,  épreuve  que 
l'imprimeur,  après  avoir  fait  sa  mise  en  train  , 
donne  au  proie  pour  qu'il  vérifle  ai  les  correc- 
tions indiquées  sur  la  tierce  ont  clé  bien  exé- 
cutées. 

]; i: visité , E,  part.  pass.  de  reiisiter. 
hé  v iHiTLii , v.  act.  (reviUté),  visiter  de  nou- 
veau.— se  revisitek  , v.  pron. 

rf  viviru  ariov  , siHxi.  fén>.  (rtvMflkâdon), 
l.  de  chim.,  opération  par  laquelle  on  revivifie, 
en  (au  reparalire  sous  sa  forme  natorelle  un  mé- 
tal qui  élail  masqué  sous  une  forme  différente, 
i;  i v t v 1 1 1 1 . E,  pari.  pass.  «le  revivifier, 
revivifier  , v.  aet.  ( revivifie  ),  vivifier  de 
nouveau  ; rendre  le  sentiment  à une  partie  qui 
l'avait  perdu  , y établir  la  circulation , etc.—  On 
dit  l»g.  : le  pécheur  et I revivifié  par  la  grâce.  — 
En  cil im.  : revit tfier  le  mercure.  Je  séparer  dca 
minéraux  avec  Icsquclj  il  avau  été  mêle,  «H  le  re- 
mettre en  son  état  naturel.  — te  revivifier,  v. 
pron. 

REVIVRE,  V.  neut.  (revivre).  Il  se  conjugue 
comme  vivre.  Retourner  de  la  mort  à la  vie. 
— Vivre  de  nouveau  en  quelque  sorte  i les 
pères  revivent  dans  leurs  en[anU.  — Fig.  .- 
revivre  a la  grâce  , de  l'étal  de  péché  passer, 
à l étal  de  grâce.  — Faire  revivre,  rétablir  ; on 
a fait  revivre  celte  charge.  — Remettre  en  cré- 
dit .-  faire  revivre  une  hérésie,  une  opinion.  — 
Faire  valoir  de  nouveau  : faire  revivre  de  vieil- 
les dettes. — Faire  reparaître  .*  la  noix  de  galle 
fan  revivre  Ut  vkilùt  écritures.  — Donner  un 
nouvel  éclat  ; U ternit  fait  revivre  Ut  couleurs. 
—Rallumer  -•  faire  revivre  l'amour,  la  haiue. 

RÉVOCABILITÉ,  subit,  fém.  ( révokalnlUê  ), 
dut  de  ce  qui  cal  révocable.  (Roiale.) 

nÊvot.Aiit  k.  adj.  des  deux  georos  (rcvokable,, 
sujet  à révocation. 

révocatif,  adj.  mas.,  au  fém.  RéyOcativb 
(révokailf.  tue.,  qui  révoque  ; acte  rciocuitf. 
sentence  révocative. 

réV ocatiOR,  subit,  fém.  (révoideion),  action 
de  révoguer. — Acte  par  Lequel  on  révoque. 
révocative,  adj.  fém.  Voy.  révocatif. 
r évocatoire,  adj.  dea  deux  geurei  (rét'O- 
àofoore),  qui  révoque. 

revoici  et  rkvouA,  prép.  réduplicallvea 
(moéci,  revoilà),  voici  et  voilA  pour  la  aeconde 
fols. 

revoir  , V.  act.  (rpfOflr) . H te  conjugue  com- 
me voir,  l oir  de  nouveau.— Corriger,  retoucher: 
revoir  sot  ouvrage.  — Examiner  de  nouveau  i 
revoir  un  procéa;  et  neut.  : il  examine  Ut  cho- 
set tarte  soin  ; après  lui , il  «'y  a pat  d revoir, 
—te  revoir,  v.  pron. 

REVOIR,  nubst.  mas.  (retoor)  .•  adieu  fus- 
ç i’au  revoir,  ou  simplement  au  revoir  ! Fatn. 

REVOIS,  B , adj-  ( rtvoè,  voè*e),  qui  a été  coo- 
vainrn  de  quelque  crime . Vieux  et  inusité. 
revoi  r,  e,  part.  pan.  de  revoler. 

RKVOt.ER  , v.  neut.  < revolé  ),  voler  de  nou- 
veau vers...  Il  te  dit  surtout  an  flg.— Act.,  voler, 
dérober  de  nooveau.— te  revoter  . v.  pron. 

REVOl.iR  , snbtt.  mai.  (rtvoUin),  t.  de  mar., 
«dion  du  vent  qui  »e  réfléchit  d’une  voile  sur 
une  autre  qui  est  trop  proche,  de  sorte  que  celle 
qol  reçoit  le  chuc  bat  et  se  détente. 

ni  VOLT  ART,  R,  adj.  (revoie  la»,  Ionie) , qui 
rboque  h rexcee;ofru*  rrtN>/(anf.--()ui  indigne  : 
procédé  recollant,  prtlenlion  ré  voilants. 


RÉVOI.TR , aubat.  fém.  f rèvolHs  ),  rébellion  , 
soulèvement  contre  l’autorité  légitime.  Voyet 
MacttRi  cTio*.— Un  du  lif.  : la  révolte dtt  itm 
contre  la  raison . de  la  chair  contre  reiprlt. 

révolté,  E,  Ribft.  trevoUté),  celui,  celle  qui 
te  révolté. 

révolté,  E,  part.  pass.  de  révolter,  h ad]., 
qui  est  en  élal  de  révolté. 

RÉVOLTER,  v.aet.  (moitié) (de  l'italien  rivo/- 
larti,  fait  du  latin  revolvers,  lequel,  en  ce 
sens , »e  coin|»os«  de  re  . pour  relrè,  en  arriére, 
et  de  velvere,  tourner;  se  tourner  en  arriére  ou 
contre),  porter  à la  révolte  : révolter  Ut  enfants 
contre  Ici.r  père.  Ut  inferieurs  Contre  les  supé- 
rieurs.—Choquer,  indigner  : son  procède  me  ré- 
volte.— «a  révolter,  v.  pron.,  se  soulever  contre 
une  autorité  légitime. 

Révolu,  s,  ad j.  (résolu)  (du  LaL  revolutus , 
roulé),  achevé,  fini : Ton  révolu. 

RÉVOLCTÉ,  R,  adj.  (Ptvolulé)  (du  lat.  révolu - 
tiu),  t.  de  bot.,  roulé,  replié  en  dehors. 

JiÉvOLDTir,  adj.  mas.,  au  fém.  RÉVOLUTIVR 
(révolutlf,  nue;',  qui  opère  une  révolution. 

Révolution  , subst.  fém.  (neswfarfon)  (en  lal. 
révolution,  retour  d’une  planète,  d’un  astre  au 
même  point  d'otl  il  était  parti. — En  groin.,  mou  • 
ventent  d’une  figure  plane  qui  tourne  autour  d’un 
axe  Immobile.— On  le  dit  aussi  du  temps  : lu  ré- 
volution des  taisons , des  siècles.  — Rftoblion 
d'humeurs,  mouvement  extraordinaire  dans  les 
humeurs,  qui  «Hère  la  santé.— Fig.,  changement 
qui  arrive  dans  les  affaire*  publique»,  dan»  les 
choses  du  monde.  Il  se  dit  surtout  d’un  change- 
ment subit  et  violent  dans  le  gouvernement  d’un 
peuple.  Quand  on  emploie  simplement  le  mol 
révélation  , on  entend  par  co  mot  la  révolution 
la  plus  mémorable  par  rapport  au  paya  dont  il 
c*t  question.  La  révolution  française  a tu  de 
grande»  épirguet , 1789»  ffiû-l,  1814,  1830. 

lu)  Y OLl  Tl  OR. TAIRE,  Subst.  des  deux  genres 
(ntvaluci-onère),  qui  est  ami  des  révolu! loua. 

RKVOLLTIORSAIRE,  adj.  des  deux  genres  (ré- 
VO luci-oucre),  qui  est  conforme  aux  principes  de 
la  révolution;  qui  e*I  propre  à eu  accélérer  les 
progrès , etc.  . mesures  révolutionnaires. 

RÉVOLLTIORRAIREMKRT,  adt.  rcto/uttOrté- 
rsmanj,  d’une  manière  révolutionnaire. 

RLYOLLiiOYSÉ,  R , part.  pan.  de  révolution- 
uer. 

RÉVOLUTIONNE*  , v.  «et.  (ri vo/ucionej,  met- 
tre  en  état  de  rciolution;  introduire  tes  princi- 
pes révolutionnaires  dans...  : révolutionner  an 
état.—  kivolvüenuer  l'esprit,  les  sens,  y causer 
du  trouble.— aeaÉvoLUtWRNER.v.  pron. —Ce mut 
manque  dans  l'Acadtynie ; elle  n’omel  cependant 
pas  >«ft  olutionnairc. 

REVOLLTlOliniATK,  adj.  dea  deux  genre*  (ré- 
t«/ucienicele)  (anglais  i,  partisan  d'une  révolution. 
(Boitte.)  fresque  inusité. 

RÉVOLITIVE,  adj.  fém.  Voy.  révol  utif. 
révolvé,  e,  ou  révolviÉ,  B,  part,  paaa.de 
réiolver  et  de  révolvier. 

REVOLVER,  OU  RÉVOLVIER,  V.  Ml.  (révoltvé. 
vi-c),  repasser  un  fait  dans  sa  mémoire  ; w rap- 
peler quelque  choie. — se  révulver  , se  RR vol - 
vier,  v.  prou,  (büitie.)  Vi eux. 
re  vomi,  R,  part.  paie,  de  revomir. 
revomir,  v.  «et.  (reremtr)  , vomir  tout  de 
suite  ce  qu'on  vient  d’avaler.— Vomie  une  seconde 
fols.  — te  REvomR  , v.  pron. 

RÉVOQUÉ,  E,  part.  pas*,  de  révoquer. 
•tVOQCER,  v.  act.  trévokté)  fea  lal.  revoeare), 
en  parlant  de»  personnes,  rappeler,  ôter  le»  pou- 
voir* qu'on  avait  donné*  : révoquer  un 
sadtur,  un  procureur,  etc.— En  parlant  de»  chose», 
déclarer  de  nulle  valeur  à l'avenir  : révoquer  un 
ortbr.  un# KtOMÜM,  un  testament,  etc.— Bd- 
xoquer  en  doute  une  chose,  n«  pat  la  croir*. — sa 
advoqeaR,  v.  pron. 

REVOULOIR,  v.  aet.  ( rttouloar ) , vouloir  de 
nouveau. 

rkvovlc,  E,  part.  pess.  de  revouloir. 
r t VOYAGÉ,  part.  pis»,  de  revegager. 
REVOYAGF.R,  v.  neut.  (retoè-iajé) , faire  on 
nouveau  voyage,  se  remettre  en  route. 

REYT,  E,  part.  pats,  de  revoir,  et  adj.,  qui  a 
été  v«  de  nouveau.  — Qui  a élé  retouché  , cor- 
rigé. 

REVCE,  subit,  fém.  (revu),  recherche,  inspec- 
tion exacte,  examen  d'une  eho*e  en  détail.— On 
dit  fig.  .-  faire  la  revue  de  ses  actions,  de  sa  vie 
passée. — Examen  de»  troupes  qu  on  inet  en  bs- 
Uillc,  et  qu'on  fait  défiler,  pour  voir  si  elles  sont 
complètes  et  si  cites  sont  en  bon  ordre.—  Fig.  s 
passer  en  revus,  examiner  pour  criuqutc.  — 


Être  gens  de  revue,  avoir  souvent  l'oecAsion  do 
se  trouver  ensemble.  Fatn.  — Titre  de  certains 
ouvrages  périodiques  ; la  Hecuc  de  Paris. 

uÈvusir,  adj.  n»a».,  au  fêm.  révulsive  ( ré- 
tulecif,  cite),  t.  de  iiiédec.,  qui  détourne  le»  hu- 
meur» ver»  les  partie»  opposée*. — Subst.  mas.  : 
un  révulsif. 

RÈvui.aio* , subst.  fém.  (rreufrcùm)  (en  latin 
recwfriVi,  I.  de  médec.,  retour  des  humeur*  du 
corps  humain,  lorsque  le  coure  vient  A en  être 
tbttlé. 

ré\i  lsive,  adj.  fém.  Voy.  révclsif. 

REV,  subst.  mas.  (ri),  U de  pèche,  nom  qu'on 
donne  à Toulon  au  capitaine  do  la  madrague. 

REYROLTntt:,  subsl.  fém.(réuoa(ri  ,t.  de  bol., 
genre  de  plantes  qui  nous  vient  du  Japon. 

RKZ,  prép.  (ré;  (du  latin  rusum,  fait  de  rasas, 
ras,  part.  pass.  de  railcre,  river),  tout  contre  , 
joignant.  Il  ne  s'emploie  plus  guère  que  dans  la 
composition  de  certains  mots  : un  rn-de-chuntséc. 

REZ-DE-CBACESÉK,  subst.  mai.  (rcdcchdcé)  , 
lieu  situé  au  niveau  du  sol. — Au  plur.,  des  rcs- 
de- chaussée. 

rec-ii!  n,  subst. mas.  (rémur),  t.  d'arcfaii.,  pa - 
rement  d'un  mur  dans  œnvre. 

R u terhe,  subst.  mas.  {rétire),  superficie  de 
niveau  avec  les  ferrez  de  la  campagne  ou  le  sol 
oalurel. 

RU,  prononce*  re.  Voy.  à la  lettre  n. 
RBABDOTde,  ad),  de»  deux  genres  (rafiedo 
tde)  (du  grec  paidat,  verge,  et  «oot  , forme), 
qui  ressemble  à une  verge  : suture  rhabdolde, 
sagittale. 

ru aruOLOCIE,  subst.  fém.  ( rabedoloii ) (du 
grec  paiêof,  verge,  et  Isyoi,  calcul),  ealcul  à l'aide 
de  baguettes  marquées  de  nombre». 

RUABDOI,OGIQtK,  adj.  de» «leux  genre»  (rabe- 
dnlajike ),  qui  a rapport,  qui  appartient  à la  rhab- 
dologie. 

RHABDOMAVCIE , subst.  fém.  (rabcdomanci) 
(du  grec  pxteti,  bagueüe , et  po.vT.at,  divina- 
tion ) , divination  par  la  haguriic  ; elle  te 
faisait  en  Jetant  plusieurs  petites  baguette»  dans 
un  vase,  d'od  ensuite  on  les  relirait  ; et  l’on  pré- 
tend (pie,  par  la  vertu  de  certaines  paroles  ma- 
giques. ers  tmguriies  se  trouvaient  dans  une 
disposition  qui  faisait  connaître  ce  qu’on  voulait 
savoir.  On  en  attribue  Finvenlion  aux  nymphes 
noufriee»  d’ A pollua. 

nntBDOMvRt.lEE,  subst.  cl  adj.  mas.,  au  fém. 
RH  A boom  a RCl  KRRK  rabedomaneielu.  Clins), 
qui  a rapport  l la  rhabdomancie  : operation , 
Cérémonie  rhabdomancienne  — Subst.,  celui , 
celle  qui  pratiquait  U rhabdomaneie. 

RBABUOMARUERRE  , subst.  et  adj.  fém.  Voy. 

RUADDOSUNCIES. 

RHABDOR  ALAPMES . subst.  fém.  plur.  (rabe- 
donalapeci  ) , fête*  qui  te  célébrsienl  chaque 
année  dan»  l'fle  de  Co*. 

RH  ABOOPHORE  , subît,  ma*.  ( rabedofort ) (du 
grec  px6èet,  baguette,  et  ftpet.  Je  porte),  officier 
porteur  d’une  baguette,  chargé  de  maintenir  l'or- 
dre dan»  le»  réunion»  publique». 

rhabillage,  subit,  mis.  (raH-iafe) , travail 
de  relui  qui  rhabille,  qui  raccommode  quelque 
chose  de  rompu.  — Il  te  dit  fig.  d’un  ouvrage 
qu’on  corrige  , etc.  : ce  n'est  ti  qu'un  rhabil- 
lage. 

rhabillé,  E,  part.  pan.  de  rhabiller. 
rhabillemert,  subsl.  mai.  >aèi-irman), 
action  de  raccommoder  un  semoir  ou  autre  in- 
strument d’agriculture  détraqué. 

RHABILLER,  v.  aet.  (roèi-b'l,  habiller  de  nou- 
veau.— Fournir  de  nouveaux  habit*. — Fig. et  fam., 
raccommoder,  rectifier  ce  qu'U  y a eu  de  défec- 
tueux dans  une  affaire,  lécher  de  justifier  , de 
diminuer  une  faute. — ic  rhabille»,  v.  pron., re- 
prendre set  habits,  se  remettre  en  habits  neufs. 

RBABtLLETR,  subst.  ma».,  RBABILLF.L'SB  , 
subit,  fém.  (ffléêdaae,  Uns),  qui  rhabille,  qui 
raccommode.  Voy.  remocklr,  tel  est  du  moins  le 
renvoi  de  IMcadt'niir.  — Qui  Ucbe  de  justifier. 
(Moûts.)  Complètement  inusité  dans  celle  der- 
nière acception. 

RH  U. lit  ALGIE  , SUbft.  félB.  VOf.  RACUIALGHt. 
rr  irni  ai.giqib  , adj.  des  deux  genres.  Voy. 

BACEIAlCIQCU. 

RnAt'His,  et  ses  composé».  Voy.  rachis. 
niiACTRow.  subit-  ina».  (rnrfnon),  L cThUL 
nal.,  espère  de  poisson  marin  qu’on  rencontre 
rarement. 

rii.utiomr  , subsl.  mas.  fiaki/mr ',  t.  de  bot., 
espèce  d’orbre  du  ^cnre  des  mygiudea. 
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RIUCOSK  OU  RHAC05I9,  subît,  fém.  (rakàté. 
rakôiicc)  (du  grec  /mwsm,  je  déchire),  nom  que 
les  ancien*  donnaient  au  relâchement  du  tero- 
tum.  Voy.  M.ACHusts.quicslIa  véritable  orthogra- 
phe. 

RutDiHAUHR,  subsl.  propre  mai.  (rada- 
manle.t,  mylb.,  roi  de  Lyele,  Rit  de  Jupiter  et 
d’Europe.  Il  rendit  U justice  arec  tant  de  sévé- 
rité H d'impartialité  , qu’après  sa  mort,  il  fut 
nommé  juge  di  s .enfers,  avec  Laqua  ci  Mmos. 

nH.E.iS , subit,  ma*,  (rc-dcr),  t.  de  bot.,  aorte 
de  pavot. 

rhag  adk,  subit,  fém.  (raguade)  (du  grec  ptt- 
yai,  génitif  peefxioi,,  rupture  , fait  de 
je  romps),  t.  de  médec.,  fente  aux  lèvre*.  — 
Ulcère  malin  A l'anus. 

sut ac  adioi.e,  subit,  fém.  { ragnadi-ole ),  t.  de 
bot.,  plante  chieoracée  qui  guérit  les  rliagades. 

rhigadioi.oïdk  , adj.  dos  deux  genres  (ra- 
guadi-etlo-ide),  remède  rharjadiololdc,  qui  guérit 
les  rhagades. 

nn âme,  subsl.  fém.  (raji),  t.  d'hist.  nat. , 
genre  d’insecte*  de  l'ordre  de*  coléoptères. 

rii  am o v,  subit,  ms*.  (rajl-ou),  t.  d’iiist.  nat., 
genre  d’injccles  de  l'ordre  des  diptère*. 

Rit  AC  il  M,  snbst.  ma*,  [rajl-ome) , l.  d’hist . 
nat.,  genre  d'insectes.  Voy.  leftcr*. 

riiacouie  , snbst.  fém.  (ra^nodi),  t.  de  bol., 
•orte  d'arbrisseau  qui  crotl  à la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

mucoïde,  subit,  fém.  (raguo-idc)  (du  grec 
génitif  per/ei,  grain  de  raisin,  et  ttiff,  rorme. 
ressemblance},  s’est  dit,  en  anatom.  d’une  mem- 
brane de  l’œil  qu'on  nomme  autrement  uvée,  i 
cause  de  sa  ressemblance  arec  un  grain  de  rai- 
sin (en  latin  ura),  dont  on  a été  la  petite  queue. 

nHAGOSTtS,  subit,  ma*.  ( raguoettice ),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante*  qui  *c  rapproche  de  celui 
de*  eoriipcnne*. 

RH AH A AA,  subit,  ma*.  ( ra-a  an  ),  nom  de 
prêtres  birmans. 

ftB.tMnutQCB,  ou  méchoacix,  subst.  mas. 
(rameindike,  meko-akan),  racine  des  Indos  très- 
estlmée. 

rhamtée,  subit.  fém.  (ramené),  t.  de  bot., 
ronce  épineuse  de  la  famille  des  rhamnoldes. 

RII  IMAKS,  OU  RUA1MÉSKS,  subit,  mas.  plur. 
(ramené,  ramené  te) , t.  d'hist.  anc.,  nom  des 
habitant*  de  Rome  qui  faisaient  partie  d'une  des 
trois  tribus  primitives  de  celle  ville.  La  centurie 
des  premiers  cbevaliera  conserva  ce  nom.  On  les 
nommait  aussi  rhamnutient. 

nu  vhxoïuk,  subst.  fém.  (rameno-idc)  (du 
grec  petprot,  aubépine,  et  *kj\«,  forme,  ressem- 
blance), t.  de  bol.,  genre  d’arbrisseau  qui  res- 
semble à l'aubépine.  — Au  plur.  , nom  d’une 
famille  de  plante*. 

rii  am xt. s,  subst.  propre  mas.  (ramennee),  an- 
cienne ville  do  l'Altlque — T.  de  bot.,  aorte  de 
plante  de*  anciens. 

KHAMXISie,  subst.  propre  fcm.  (rasunui), 
mylb.,  déesse  de  l'indignation  et  de  la  Tcugeance; 
c'est  la  Fortune,  ou  plutôt  Némésis,  parce  qu’clk 
riait  particuliérement  révéré©  à nhamnus.  bourg 
de  l’Altlque. 

mi  lis  visiez,  subst.  ma*,  et  adj.,  au  fém. 
lutAMni'&iK**K(ram«mr:tajt,  xûhie),  celui,  celle 
qui  était  de  hhamnus.  ville  d’Attique. 

niiAucn  astos  , subit,  mas.  (raufaeeioce)  , 
nom  que  les  moderne*  donnent  au  toucan. 

RH  AM  1>IIE,  subst.  mas.  (ranfe),  t.  d'hlit.  nat., 
genre  d’Inierte*  de  fa  famille  des  charaoçooilc*. 

nu  astérie,  subst.  fém.  (rantéri),  t.  de  bot., 
aorte  de  plante  coryrabifére  qui  croit  dans  la 
Barbarie. 

ntiixts,  subit,  propre  fém.  (rantee),  myth., 
nymphe,  une  des  compagne»  de  Diane. 

HHArovrnc,  subit.  ma»,  f rapontike ) (du  grec 
f «,  racine  , et  mrrvnf,  du  Vont  ),  t.  de  bol., 
rhubarbe  des  moine»,  qui  se  trouvait  principale- 
ment dans  le  Pont. 

RHAPORTiQus , subst.  fém.  (rapontike),  l.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  cinaro- 
céphalea. 

HH 4POSTYl.it,  subst.  mss.  (rapocriile),  t.  de 
bot.,  sorte  d’arbrisseau  exotique  qui  crotl  en 
Amérique. 

rhapsode  , subsl.  mas.  Voy.  airsow. 
rhapsodie,  subst.  fém.  Voy.  rapsodie. 
rii apsodiüte  , subsl.  ma».  Voy.  rapsomste. 
RHAl’SODOMAStE,  subit.  Uias.  Voy.  RA fi J - 
POMASCU. 
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Rii  apsodom axcie , subst.  fém.  Voy.  mpso- 

BOUANCIZ. 

nn  apsodohaiacier,  subsl.  maa.Voy.  raFso- 

DOtSAHCIIX. 

iih  am  a , subst.  propre  fém.  (parte) , myih. 
Cérés  fut  ainsi  surnommée,  parce  que  ce  fut  dans 
un  champ  de  RHarus  , père  de  Cétéas  , qu’elle 
montra  â celui-ci  la  manière  de  semer  et  de  re- 
cueillir le  blé. 

rhasl'te,  subst.  mai.  (poemI*),  t.  de  bot.,  l’a- 
rlatoloche  d’Alep. 

bh  as,  subst.  rots.  (rakee),  t.  d’hist.  nat., 
genre  d’insectes  de  la  famille  dea  arachnide*. 

RHÉA,  subst.  fém.  (ri-o),  t.  d’hist.  nat.,  au- 
truche de  Magellan  , qu’on  nomme  aussi  nandu. 

RHÉA  ou  ruée,  subit,  propre  fém.  (ré-a,  ré), 
myth.,  divinité  célébré  ehet  les  Grec*  et  les  Ro- 
mains fille  du  CM  et  de  la  Terre,  femme  doSa- 
lumr,  soeur  de»  Titan»,  et  mère  de  JupUer.Voy. 
ctbéle. — Une  des  femmes  d’Apollon  se  nommait 
aussi  Rhée  ; il  en  eut  un  fils  nommé  Anlus  , qui 
fut  roi  de  liélos. 

RUE  MB  ASM  E , subît,  mas.  ( ranbaceme)  (du 
grec  fi/iGaÇw,  J’erre),  t.  de  médec.,  noctambu- 
lisme. 

rhkxase,  adj.  fém.  (rénane),  du  Rhin  : con- 
fédération , province  rhénane. 

RUEXK.q,  subsl.  propre  mas.  ( rénine ),  ville  de 
Hollande,  dan*  la  province  d’Utrecht,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin.  Prise  par  les  Français,  en  1672. 

RUËXOMÉTHE  , Subit,  soa*.  (rtnomitre),  inc- 
lure de  la  hauteur  des  eaux  du  Rhin.  ( Boisle .) 

RHÉOS  , subsl  mas.  (ré-an),  nom  que  les  an- 
cien* donnaient  é la  rhubarbe. 

RRÉSts,  subst.  propre  mas,  (résuce),  myth., 
roi  de  Thraee.  Il  porta  du  aerours  é Priain  ; mais 
la  première  nuit  de  son  arrivée,  un  Troyen  traî- 
tre , nommé  Dolon  , facilita  à (Jlysfc  et  i Dio- 
mède le  moyen  de  le  tuer  et  d’emmener  ses  che- 
vaux, desquels  dépendait  une  partie  des  destinées 
de  Troie. — T.  d'hist.  nat.,  espece  de  singe. 

RUtr.,  abrév.  du  root  rhétorique. 

rhéteur  , subsl.  mss.  (réleur)  (en  Satin  rhé- 
tor,  dérivé  du  grec  pm,  je  parle),  chef  les  Ro- 
mains , celui  qui  faisait  profession  d'enseigner 
l'éloquence,  et  qui  en  a laissé  des  préceptes-,  au- 
jourd'hui, orateur  dont  toute  l’éloquence  consiste 
dans  une  pratique  sèche  de  l’art.— Homme  qui 
fait  le  pédant  et  le  beau  parleur. 

RHftTORiCATlOR , subst.  fém.  (rétorikdüon\ 
imitation  du  rhéteur.  (Soûle.)  Inusité. 

BHKTOKK  1ER,  subsl.  ClSdj.  OUI.  irétOriclcin), 
celui  qui  fait  la  rhétorique.  Il  ne  se  dit  plus  en  ce 
sens.  — Elève  de  rhétorique.  Pourquoi  ne  dirail- 
•on  pas  au  fém.,  rhetorteienne  f Presque  toute* 
les  jeunes  filles  bien  élevées  font  leur  rhétorique 
française. 

tuit  roRiLiEvxE,  subst.  et  ndj.  fém.  Voyex 
uÉiontaizv. 

rhétorique  , subit,  fém.  (rétorike)  (du  grec 
pnropueri,  sous-entendu  xixm,  «ri,  dérivé  de  ptu. 
Je  parle),  l’art  do  bien  dire  : il  enseigne  la  rhé- 
torique—-Citnes  où  l’on  enseigne  la  rhétorique  : 
aller,  tire  en  rhétorique. — Traité  de  rhétorique  : 
la  rhétorique  d'Aristote. — Rhétorique  française , 
celle  qui  n'est  écrite  qu’en  français,  qu’on  ne 
fait  qu’ea  français.  — Figure  de  rhétorique , 
façon  de  parler  qu'on  emploie  pour  donner  ou 
de  la  force  ou  de  la  grâce  au  discours.—  Faut.  : 
cm]> loyer,  épuiser  toute  sa  rhétorique , toute  ton 
éloquence.  — Vous  y perdra  votre  rhétorique , 
vous  ne  le  persuaderez  point. 

rukiie,  subst  fém.  ( rékci ),  l.  de  bol.,  plante 
polypéuh*,  «le  la  famille  des  mcUst  ornées. 

rhems,  subsl.  fém.  (rikeice)  (du  grec  pnftf, 
rupture,  dérivé  de  pc*aw,  je  rompe),  t.  do  mé- 
dec., rupture  d’une  veine. 

RHICJOSB,  subst.  rèm.  ( riknùzc  ) (du  gree 
rugueux),  t.  de  médec.,  corrugation  de 
la  peau  avec  exténualiou. 

RHIH,  subst.  propre  mas.  (rete),  fleuve  d’F.u- 
rope  , qui  prend  sa  source  au  pied  du  mont  Ga- 
landa,  dans  le  pays  des  Grisons,  en  Suisse,  et  se 
jolie  dans  la  tuer  du  Nord. 

IIHIX  (RA*-) , subit,  propre  mas.  (èdretn), 
dép.  de  France  , dont  le  chof-lieu  est  Stras- 
bourg. 

huit  (oact-),  subst.  propre  mas.  (ôrein) , 
dép.  de  Fraoce  . dont  le  chef  lieu  est  Colmar. 

uiinA,  subit,  fém. , f J.iaj,  t.  d'hist.  nat.,  genre 
de  poissons  de  la  division  des  cartilagineux. 

MU  s aire,  adj.  des  deux  genres  feindre),  t.  de 
médec.,  qui  a rapport  au  ocx. 

bHiXAUiE  ,subs.f*ui.  (rutalji)  (du  grec  par, 
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et  «Ay®*,  douleur),  t.  de  médec.,  douleur  qui  n 
son  siège  au  ne*. 

RHIRAUHQPB , adj.  des  deux  genre»  (rinal/i- 
ke),  t.  de  médec.,  qui  a rapport  à la  rhinalfie, 

rhpa  a>th  acrk  , subsl.  fém.  (risuslstf) 
(du  grec  p m,  nei,  et  de  fleur),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  nommée*  aussi  pèdoneulatm. 

RtHXAHTHOtnKS  , subst.  fém.  pl . (rfnanfo-ttfr) 
(do  grec  pn  , nez , avdeg,  fleur,  el  for- 

me), L de  bot.,  famille  de  plantes  qui  ont  paru 
•voir  quelque  ressemblance  avec  la  nex  d'un 
homme. 

RUISARTHIIS  , subst.  nias,  (nnonfiiw)  (du 
grec  per,  nés , et  »*de<,  fleur;  fleur  ris  forme  de 
net),  l.  de  bot.,  genre  de  plante*  qu'on  nomme 
aussi  cocrite. 

RHia APTERE  ou  PARASITE , subst.  ma*,  el 
adj.  des  deux  genres  [rinapetire . parasite)  (da 
grec  ptr,  nex , * privatif , et  qnspo» , aile),  t. 
d’hist.  nat.,  genre  d’insectes,  comme  les  poux,  les 
puces , les  tique*  , etc.,  qui  n’ont  ni  mldioirrs  ni 
ailes. 

RBI.VCOlITHE  , subst.  fém.  (reinkollte)  (du 
grec  pv,  nex,  et  it9of , pierre),  t.  d’bisl.  nat., 
pointe  d’oursin  fossile,  trouvée  parmi  le*  glosao- 
pétres. 

rhmcops,  subst.  ma»,  (relnkopete)  (du  grec 
f <»,  nez,  el  &{>,  œil),  1.  d’hist.  nsi.,  oiseau. 

rhixd i(-k  , subst.  fém.  (relndace) , t.  d’hisL 
nat.,  le  promerops  orangé. 

MUSE,  subit,  fém.  (rtee),  t.  d’hist.  nat.,  In- 
secte coléoptère.  — Poissons  à nex  court,  qui  se 
rapproche  des  rhinobatri. 

rhixkxcéphai.e  , subst.  trias,  (financé foie) 
(du  grec  pi v,  nei,  «>,  dans,  el  rtÿoùc,,  tête),  (. 
d’hist.  nat.,  nom  qu’on  doute  tui  mouslrca  qui 
ont  une  trompe. 

RtmtxciitftK  , subst.  fém.  (rinanchite)  (du 
grec  pin,  nez,  el  «yjoxj,  J’injecte;,  L depbarm., 
infusion  pour  être  injectée  dans  le  nez. 

iihixev.uvte  , subit,  fém.  ( rinanchite  ) 
(même  étjm.  que  celle  du  mol  jarécddenl),  se- 
ringue pour  le  nez. 

RHinÊOl.lTHK,  subst.  fém.  (rfiw'-oÛ/«).(toiste.J 
Voyez  rbuacolitu.  li  paraîtrait  qu’on  •‘est  servi 
des  deux  mol*. 

RIUAGIE,  subsl.  rém.  (reinjl),  l.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptère*  sjr- 
pbies. 

RHIMGRAVR,  subst.  mai.  (rcin^urrore)  (de 
-l’allemand  Rhein,  Rhin,  et  graf,  comte)  .comte 
du  Rhin.— Autrefois,  juge,  gouverneur  de*  viüee 
situées  le  long  du  Rhin.  Quelques  prince»  alte- 
rna mis  prennent  encore  ce  litre.  Le  femme  du 
rhtngravc  s’appelle  madame  te  rhlngraoe.  C'é- 
tait originairement  le  nom  d’une  ramillo  illustre, 
dont  les  terres  étaient  situées  le  long  du  Rhiu, 
et  qui  remontait,  dit -on  , Jusque  vers  l’an  676. 
(Trévoux.) 

KHI  AG  RAVE,  subst.  fées.  (rrii^uerore\  au  Ire- 
foi»,  espèce  de  culotte  ou  haut-do-ebausae*  fort 
ample.  Hors  d'usage. 

RHiaio*  , subst.  mas.  (rteten),  L de  pharm., 
sorte  de  collyre  propre  i guérir  le*  durillons  qui 
se  forment  dans  le  nex. 

rhixite  , subst.  fém.  (Hftfef) , t.  de  médec.. 
Inflammation  du  nez. 

RHtüOBATE,  subit,  fém.  (rteoèott),  I.  d'hist. 
nat.,  nom  spécifique  d’une  raie.  — Soua-genre 
de  poissons  marins. 

RMllOCtRH.sab-ra.pL  (rlnocére),  t.  d’hist. 
nat.,  famille  d’ insectes;  c’est  la  même  que 
celle  des  roslricorne». —Subsl.  propre  fém., 
mol  fabriqué  par  La  Fontaine  pour  désigner  la 
ville  capitale  des  rhinocéros, 

ElspèastUle  a gaerr*  atwqoe  R Abwx  ïr-t . 

Lit.  XII,  fsh.  XXI. 

RHIAOCÊROS  , subst.  nias,  (rinociràce)  (du 
grec  pir,  net,  géo.  pi» of,  el  rrpect,  corne),  grand 
quadrupède  qui  a une  corne  sur  le  nez  , ce  qui 
l’a  fait  nommer  auwi  porte-corne.  C'est  un  mam- 
mirére  pachyderme,  moins  élevé  sur  jambes  que 
l’éléphant , mais  presque  au*ii  pesant.  On  eo 
connaît  deux  espèces  : l'une  en  Afrique,  qui  a 
deux  corne* , dont  celle  do  derrière  est  plus 
courte  ; l'autre  d’Asie  , qui  n'a  qu’une  seule 
corne  : toutes  deux  sont  saurage». — fies  de  rhi- 
nocéros , nez  gros  el  éminent. — Sorte  d’oisest» 
des  Indes,  le  même  que  le  calao.  Voyez  ce  mot. 
—Sorte  d’insccle  qui  a ane  corne  sur  1a  télé. 

itunocxESME,  subst.  mas.  (rteo*Ndc«ww)  (dn 
grec  pi*  , ne»,  et  , démangeaison),  l-  do 

médec.,  prurit  au  uct;  démangeaison  dans  Ici 
parties  nasales. 
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UlIXOCOlXSTiS,  tubil.  propre  ou*.  (rluokth 
hurttce)  («lu  grec  pu,  gqu.  puoi,  oc*,  ri  <c/s^, 

Je  coupe)  , mylli.,  surnom  donné  a Hercule  , 
parce  qu  il  Bi  couper  le  nea  aux  hérauts  des  Or- 
eJioroénicos  , qui  osèrent  , en  sa  présence , do- 
otamit  r un  tribut  aux  Thébain*. 

RHIXOtlfcE,  subit,  fera.  [ruiokure),  t.  d'but, 
oat.,  genre  de  coquilles  qui  se  trouve  dans  La  mer 
Adriatique. 

aui  voi.oi'He  , subit-  mas.  (i rinolofe ) (du  grec 
fij,  geu.  f**x,  et  Jspot,  crête,  aigrette),  t.  d'but. 
Mt-,  genre  de  chauve-sourij. 

lait'iOM.K  er  , subel.  mas.  ( rinomace  ),  U 
d'Iiul.  nat.,  (cure  d’iesectes  do  l'ordre  des  coléo- 
ptères. 

iuivopiiovie,  subsi.  fém.  (rinofoui)  (du  grec 
piv,  fwa»,  ncx,  et  fasvij,  son},  t.  de  inèdrc.,  ré- 
sonnance de  La  voix  dans  les  fosses  nasales. 

nui  voim.  t snt , subsl.  fém.  (rùioplacfti ) (du 
grec  pu,  pua,  nez,  cl  ia,  fait  de  tt Àxruu, 

je  forme),  t.  de  ebir.,  art  de  refaire  des  ncx.  — 
Traité  sur  cet  art. 

RUIXOI’OME,  subsi.  mas.  (rinojvmc),  I.  d'hisl. 
nai.,  genre  d'animaux  carnassiers  de  U famille  des 
chéiroptères. 

RiiixOKTE,  adj.  des  deux  genres  r moyeu),  t. 
de  Biédcc  , qui  est  atteint  d'une  rhinoptie. 

ruixoptie,  subit,  fém.  1 rinopcci)  (du  grec 
pu,  nea,  et  ctto/mh,  voir),  I.  de  médcc.,  mala- 
die au  grand  angle  de  l'ceil , qui  ouvre  un  pas- 
sage dans  le  nez , de  sorte  que  la  lumière  peut 
pénétrer  par  les  narines. 

RUI\0HKHAGIE , aubst.  fém.  (rttiorajij  (du 
grec  pt »,  nei,  et  put , je  coule],  l.  de  médecine, 
écoulement  de  sang  par  le  nrr. 

rsixorrbagiqi  K,  *dj.  des  deux  genres  (rtno- 
rajdu  J,  qui  concerne,  qui  regarde  la  rhinor- 
rhagie. 

RBIBORRHÊR , subsi.  fém.  (rinord)  (Voyez 
aBisoaneaciK  pour  l’otym.) , t.  de  mèdec-,  écou- 
lement muqueux  et  sanguin  qui  a lieu  par  le  nez. 

EHinoaniiMQCK.  adj.  des  deux  genres  [riuo- 
Mtke),  qui  a rapport,  qui  appartient  é la  rht- 
uoerht*. 

mil* OSE,  subit,  fém.  (rinôte)  (du  grec  purit, 
rugueux  ),  I.  de  médcc.,  corrugaiioa  de  la  peau 
causée  par  l'exténuation  du  corps. 

RBnOMMK,  subst.  mai.  (rinOtSme),  t.  d’bist. 
oat.,  genre  d’i merles  de  l'ordre  des  coléoptères. 

rhivostecvosk.  suint,  fém.  irinocetégueno- 
»)!*.  grec  p»,  pvxf  , nez,  et  ereymmS,  rail  de  ' 
•«7** , je  resserre),  t.  de  médec.,  obstruction  , 
engorgement  des  fosses  nasales. 

RBiivoftTOMii  , subsi.  mas.  ( rlnocetome\  t. 
éliist.  nat. , genre  d’insectes  de  l'ordre  des  hé- 
miptères. 

XHiuotitim,  subit,  et  adj.  f«m.  plur.  [rtm- 
UMki),  t.  de  lllt.  anliq;  on  donnait  ce  noiu,  chez 
les  anciens,  à des  pièces  de  théâtre  qui  étaient 
des  espèces  d'ateHaecs  inventées  par  un  certain 
Million,  de  Tarante. 

rbipbék»  , subsi.  propre  fém.  plur.  (rift),  I 
montagnes  de  la  Scylhte.— Adj.  .-  ici  monu  MJii- 
ptues. 

MirtCtnl,  subsi.  mat.  ripicére),  U d’hlat. 
nat.,  genre  d'insectes  coléoptère*. 

rhipidodeviihov  , subit,  mas.  (rlpidodein- 
drou),  l.  de  bot.,  genre  de  plantée  qui  contient 
Tatou*  ptl**é  cl  lo  dicbotomc. 

Bttifti1  tekk,  subit,  mas.  [ripipetire),  t.  d'hisl. 
Bal.,  ordre  d'iuiectci. 

niiii-sw.i: , subit,  fém.  (riperait),  t.  de  bot., 
espèce  do  plante  qui  se  rapproche  beaucoup  des 
cacUeri. 

riiisagrb,  subit,  mas.  (risupucre^du  grec  pi- 
ettypa , formé  de  piÇa t,  racine,  et  prise, 

capture],  t.  de  ciiir.  dentiste,  Itistruincnl  pour 
extraire  les  racines  ou  chicots  des  dents 
bhizk,  subit,  fém.  (rite),  l.  de  bot.,  sorte  de 
plante  qui  ne  produit  point  de  fleurs. 

rhizêutue  , vu  bit.  fera.  ( risr/Ue ) (du  grec 
racine,  et  ii9ot,  pierre),  t.  dTiist.  nat.,  ra- 
cine pétrdlèe. — Ru  ine  empreinte  dam  lo  marbre. 
On  dit  aussi  rhiiohlhe. 

RHizix,  subst.  mas.  (rlxefn),  t.  de  bot.,  nou- 
veau genre  de  plantes  de  la  famille  dea  champi- 
gnons. 

BtttzOBOi.E,  subst.  mas.  (rizobote),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

KHiztx:  tRl'E , subst.  tnss.  ( rizokarpe  ),  t.  de 
bol.,  espèce  de  plantes  du  genre  dea  lichens. 

bbizoctovb  , subst.  mis.  (rtzoktone),  l.  de 
bot.,  geure  de  plantes  de  la  famille  des  champi- 
gnons. 

RUizOutbe,  aubst.  fém.  (risollte).  Voy.  zhi- 

tfHf— . 
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BBizoBORPBB,  subst.  mas.  ( momoefe  ) (du 
grec  piÇ a.  racine,  et  popfn,  forme),  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  cryptogames  de  la  fouille  des 
champignons. 

nmzot'H tcc , adj.  des  deux  genres  (ritofale) 
(du  grec  pu4m. , racine , et  payu» , manger),  qui 
ma ugr  des  racines,  qui  vil  de  racines. 

BU izot  iiORK , subit,  mas.  1 rixofere)  (du  grec 
01Ç*  , racine,  et  pipu.  je  porte),  l.  de  bot.,  le 
manglier;  sorte  de  piaule  de  la  famille  des  ca- 
prHoliacéai. 

Ruizoï'u t *g , subsi.  fém.  -rnofiie),  t.  d'bist. 
nat.,  sorte  de  ver  marin  qui  vil  dans  la  Mcdiler- 
ranâe. 

RHIZORE , subit,  mas.  (rixore),  t.  d'hisl. nat., 
genre  do  coquilles  qui  se  rapproche  de  celui 
des  bulles. 

RUtzu&PEBMEs,  sub.  fum.pl.  (ruoccpéreine), 
l.  de  bol.,  (amille  de  plantes  aussi  appel.  es  ui.ir- 
silt'aacs  et  pdulattuceii . 

RUIZOSTOME,  subit,  mas.  { ritocctome ) (du 
grec  pi  Ça,  racine,  et  oto/mc,  bouche),  L d’bist. 
nat.,  espèce  île  zoophytes  qui  ont  un  très-grand 
nombre  de  bouches,  par  lesquelles  ils  pompent 
leurs  aliments. 

RUIZOTOME,  aubst.  nas.  ( rlsotome ) (du  grec 
pi^at , racine  , et  t *«>«  , je  coupé)  , celui  qui 
ramassait  et  préparait  de*  racines  médicinales. 
Vieux  et  même  hors  d'ussae. 

RHO , subst.  mas.  (ré),  ilix-jeptième  lettre  de 
l'alphabet  grec.  ( p,  P.  ) 

Rhodes,  subst.  Km.  (rode)  (du  gree  aoior), 
boia  dont  il  y a plusieurs  espèces  ; il  est  ae  cou- 
leur de  Teuil le -morte  , mêlé  do  jaune  et  d’un 
rouge  violet.  On  l'appelle  aussi  bos v de  roee. 

RHOues,  subit,  propre  féal.  1 rode),  grande 
et  ancienne  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  capitale 
de  l'ile  du  mémo  nom,  dans  la  Méditerranée  ; 
célébra  par  le  fameux  colosse  de  bronxo  qui , 
dit-on , défendait  l’entrée  du  port , et  par  le 
culte  qu’on  y rendait  à Minerve  et  aux  dieux 
Tctehinca.  Les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem en  avaient  fait  leur  principale  forte- 
resse. 

R non  Hz  on  RODBZ,  subst.  propre  mas.  [ro* 
dtze j,  ville  de  France,  chef-lieu  du  dép.  de  l’A- 
veyron. 

ruodu,  subst.  fém.  f rodia ),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  dont  les  racine*  exhalent  une 
odeur  de  rose. 

nnooiB,  *ubst.  propre  rém.  ( rodl  ),  rnylb., 
l'une  des  nymphes  oceanitides. 

RHOMKX.  subit,  et  adj.  mas.,  au  fém.  rbo- 
DiKirvB  (rodielM , dléne),  originaire  de  Hhodet . 
qui  habite  Munies. — Qui  a rapi*ort  k Modes. — 
DroU  rhodien , t-  de  Jurbpr.  ancienne,  code  de.* 
lois  de  nie  de  Rhodes . sur  les  naufrages  et  les 
autres  événements  fortuits  de  la  navigation. 

ZHODlEttE,  subst.  et  adj.  fém.  Voyes  sho- 
mztr. 

BHODiOLE,  subit,  fém.  ( rodMt ),  t.  de  bot., 
genre  de  plante*  vivace*  ét  herbacée*  ; *orte 
d’orpin. 

RHODlOt.lTHP. , subit,  fém.  ( rodtolUe  ),  l. 
d'hisl.  nat.,  rhoiiicle  ou  parlio  de  rhodioie  pétri- 
fiée. 

rhooiot  , E , subsi.  et  adj.  ( rodiô,  diote  ), 
de  hhodet.  (Boi>ie.) 

RHODtTB  , subst.  fém.  (redite),  t.  d'bist.  nat., 
pierre  précieuse  de  couleur  rose;  madrépore.— 
Pierre  qui  imite  la  rose.  — Subsi.  mas.,  grand 
aitrofte  fossile. 

BHODlTis,  subst.  fém.  frorfufce),  l.  «Thisl.  nat., 
pierre  gemme  de  la  couleur  de  la  rose. — Quartz 
hyalin  rose. 

rhodium  , aubst.  mas.  (rodJome),  métal  uni 
au  platine. 

RHODODEHOBOX , subst.  ma*.  ( rododrin- 
drost)  (du  grec  peèsv,  rose,  et  3t»dpcr,  arbre), 
I.  de  bot.,  laurier-rose. 

RitODOi.èxK , subst.  fém.  (rodolint),  ».  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  dea  ebéiéoa- 
cées;  elle*  croissent  k Madagascar. 

RHODOMEL,  subst.  mas.  ( rodnmél ) {du  grec 
po3o*,  rose,  et  y th , miel  ),  miel  ro«al. 

RHODORicHRS,  subst.  fém.  plur.  (rodorort), 
I.  de  bot. , famille  de  plantes  ainsi  appelées  de 
i’une  d'entre  elle*,  dont  le  nom  rhodora  est 
formé  du  gr.  pote*,  rose,  et  du  lut.  odor,  odeur. 

rbodore,  subft.  mas.  (rodore),  l.  de  bol., 
aorte  d’arbrisseau  originaire  du  Canada. 

RHOEAS,  tubst.  mas.  (rd-dee),  l.  de  médec., 
maladie  qui  consiste  dans  une  atrophie  nu  dans 
l'absenee  complète  de  la  caroncule  lacrymale. 

RBOGMK  , subst.  fém.  ( ror/uemé  ) ( du  grec 
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/5*r,ioj,  fente,  fêlure),  t.  de  chlr.,  espèce  de 
fractura  du  crâne,  consistant  en  une  fente  su- 
perficielle, étroite  et  longue. 

rhoitr  , subst.  mas.  (ru-*7«),  I.  de  médec.  et 
de  phann.,  espece  de  rob  dont  le  suc  de  grenade 
forme  la  base. 

annan* , subit,  mas.  (conta),  espèce  de 
baumo  que  l’on  tira  de  Madagascar. 

Ruorbk  , aubst.  mas.  ( muta  ) ( du  grec  poy- 
ds(),  L de  géom., 'losange.  Voy.  ce  mol.  — /ttamèc 
solide,  deux  cônes  égaux  et  droits,  joints  ensem- 
ble par  leur*  baaes.  — En  t.  d’orchèol.,  instra- 
m eut  de*  magicien»  grecs.  C'était  une  espece  de 
toupie  de  bois  ou  de  métal , entourée  de  bande- 
lettes , que  ces  sorcier*  faisaient  tourner  ; il* 
prétendaient  que  son  mouvement  avait  la  vertu 
do  donner  à une  personne  toutes  le*  passion» 
qu’ils  voulaient  lui  inspirer.  — T.  d'bbt.  nat., 
sorte  de  poisson.  — Coquillage  unitaire. 

RBoMaiPÊiiR  , adj.  des  deux  gcurea  (romlifi- 
rr);  qui  porte  un  rhombe. 

anuMaiLLB , subst.  mas.  (nmè*-i«),  I,  d'hisl. 
nac,  crustncée  fossile. 

RiiOHBiscus,  subst.  mas.  ( ronét'ciTue*),  L 
d’bist.  nat.,  dent  rhvmboidale  ou  irrégulier*  da 
poisson  pétrtGce. 

rhobbitr,  subsi.  fém.  (ronta'fc),  t.  d'bist. 
nat.,  empreinte  de  turbot  pétrifié. — Famille  da 
coquilles  coniques. 

RUOMBOIDAI,  subst.  mas.  ( Conta- it/ai  ) , I. 
dTiist  nat.,  poisson  de  mer  de  l’Amérique  sep- 
tentrionale.— Au  plur.,  rhomboïdaua. 

nuoMRoiDAi. , R , adj.  ( ronta-tdnf } , qui  a la 
figure  du  rhombe  ou  rtomtaidr.  — Au  plur., 
mas.,  rkomboidaux. 

MiOBBoiDAiJt , subst.  fém.  (ronta-idaf») , t. 
d’hisl.  nat. , couleuvre  qu’on  trouve  dans  les 
Iodes. 

mhomuoTde,  subit,  et  adj.  mas.  (ronbo-ide)  (do 
grec  eoju6s»  , r bombe,  et  tiid , forme  ',  figura 
de  géom.,  qui  a deux  angles  aigus  et  deux  obtus, 
et  quatre  talé»,  dont  II  n'y  a que  ceux  qui  sont 
parallèles  qui  soient  égaux.  On  l’appelle  aussi 
parallélogramme  oblique. — En  anal.,  le  muscle 
rhomboïde  est  celui  qui  fait  mouvoir  l’épaule  en 
arriéra. 

nuoMnis,  aubst.  ma*.  (ronbHee).  instrument 
des  magiciens  gree*.  Voy.  hbonbz. 

KHOMPMti.,  subst.  mis.  ( rtmfale),  t,  de  bol., 
eonede  plante*  du  genre  de*  gouets. 

RHOMPRftE,  subit,  fera,  (ronfè), t. d*a nliqollé. 
espèce  d’épée  dont  le*  Tbraces  se  servaient.  — 
T.  de  bot.,  plante  qui  croit  aux  Indes. 

n»iô>E,  subst.  propre  ma*,  irône',  fleuve 
de  France,  qui  descend  des  glacier*  du  mont 
Furca,  dans  le*  Alpes,  et  se  jette  dans  la  Médi- 
terranée au  golfe  de  l.yon.  — Nom  d'un  dép. 
de  France,  dont  le  chef-lieu  est  Lyon. 

nnoi’AUQi  E,  adj.  des  deux  genres  ( ropall - 
ke)  (du  grec  ferais»,  massue),  l.  de  llitér.  a ne., 
espèeede  ver*  grec  ou  latin,  dont  tonales  mots 
ont  chacun  une  syllabe  de  plus  que  le  mot  pré- 
cédent ; de  sorte  qo’écriu  les  uns  sous  les  autres, 
le  ver*  a la  forme  d'une  tète  de  massue. 

RBORIE,  subit,  fém.  { rori ),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  établi  aui  dépens  des  gortère*. 

RtiirnsRBE  , subst.  fétn.  (rnbarbe)  (du  latin 
rhobarharum,  formé  du  gree  pat,  qui,  chez  les 
médecins  grecs,  désigne  une  racine,  el  de  fiap- 
fexost,  étranger,  racine  étrangère) , I.  de  bot., 
plante  vivace  originaire  de  là  China  et  de  la 
Moscovie,  qui  se  culltvc  aisément  dans  nos  jar- 
dins, et  dont  la  racine  , d’un  grand  usage  en 
médecine,  est  stomachique,  tonique  el  purga- 
tive.— Prov.  : passet-moi  la  rhubarbe , je  vous 
passerai  le  tend;  failca-moi  dea  concessions,  Je 
vous  en  ferai. 

Rllt'M,  subst.  mas.  ( rome ),  eau-de-vie  do 
canne  i sucre.  — I, 'Academie  ajoute  quo  quel- 
que* personnes  écrivent  ram  : nous  avertissons 
que  celle  dernière  orthographe  doit  être  réputée 
comme  un  barbarisme. — Chevaux  qui  tirent  un 
bateau. 

RHiaiAPVRR,  subst.  tém.(rumapire)  (du  grec 
p&f icc,  fluxion,  et  ipjp,  feu),  t.  de  médec.,  nom 
donné  1 la  fièvre  rhumuiitmale 

RiitiüATALClB,  aubst.  fém.  (rumataleji)  (du 
grec  ptofM,  notion,  et  «>/c< , douleur),  t.de  roé- 
dec  , douleur  rhumatismale. 

rhum \T,\l-Cini'R,  adj.  de*  deux  genres  ( ru- 
matalejikf  ;,  qui  est  relatif,  qui  appartient  i la 
rhumataltffe. 

RfHMvnor  e , ad),  de*  deux  genres  (nxmart- 
ke),  de  ou  du  réunie.  IVo  usité. 
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RIltMtTiMiT,  E,  ad],  (rumatisan,  tante], 
t.  de  niédrf.,  qui  ru  aifccté  d’un  rhumatisme. 
— Il  ni  aussi  substantif  mas.  .-  vu  rhumatisant. 

rhumatismal . B,  adj.  ( rumatlcemal  ),  qui 
lient  du  rhumatisme  : douleurs  rhumatismales. 
—Au  plur.  mas.,  rhumatismaux. 

RHI  mati»maux , ad],  mai.  plur.  Voy.  auc- 

BATISMAL. 

naLMsTiSMB , subst.  mas.  {rumatleemu)  (du 
grec  psu/ru , fluxion,  dérivé  de  ptr» , je  100  r - 
pands,  parce  que  les  rhumatismes  se  répandent 
pat  tout  le  corps),  t.  de  médec.,  douleurs  dans  les 
muscles  , les  membranes , acrnuipsguce  de  diffi- 
culté dans  1rs  mouvements  voloulairee. 

brchatoIde,  adj.  des  deux  genres  [rnmato- 
iile),  t,  de  médec.,  compliqué  de  rhumatisme, 
qui  provieut  du  rhumaJume. 

RUUM  atOPYRe,  subit,  mas.  (rupalopfrs),  t. 
de  médec. , syn.  de  rhumapyre.  Voy  es  te 
mot. 

nHL'ifB,  subit,  mns.  Voy.  aima. 

MIME,  eubsl.  mas.  (rama)  (du  grec  ervs/s  , 
fluxion;,  fluxion  causée  par  une  douleur  Erre, 
qui  ordmairemeat  exrite  U leux,  et  rend  la 
«oix  enrouée  : rhume  de  cer irait,  rhume  de 
poitrine. 

H 11  l'M  Mb  fil  K , subsl.  rém.  f rtrneri),  atelier 
ovt  l'on  lait  fermenter  la  meUsse. 
n Htm  ch,  subit,  mas.  plur.  (nrjfoJ.Yoy.  arsxs. 
«Hun,  subit,  mas.  (race) , i.  de  bol.,  arbris- 
seau ; sumac. 

RllYAS,  subsl.  mas.  (ri-dee)  (du  grec  pou,  je 
enule),  écoulement  des  jeux 
aimtRtg.  subsl.  fém.  {reinthé),  t.  d’hist. 
nai.,  division  d’oiseaux  de  la  faai. Ile  de*  longiros- 
très. 

liUNNr.ltt.XE.  subsl.  mas.  (reine/, due),  t.  d’biaL 
ul.i  genre  d'inscclea  de  l’ordre  des  coléoptères 
cHaranroniies. 

Rimi  tiiTE,  subsl.  fém.  (reinchlie),  t.  d'bis  t. 
nal.,  sous-geure  d' insectes  établi  dans  le  genre 

tUetabe, 

B 11  y v.ii o uuk i.i.e,  subit,  fém.  (reiukobedile), 
l.  d'iiisl.  nal.,  georede  poissons  établi  parmi  les 
niacrognalhes. 

KMYSUiOl.t-nut,  subsl.  rém.  (reùtkolUe),  1. 
d’bis»,  nal.,  pointe  d’oursin  fossile. 

riiyncuorelle,  subit,  fém.  (reiukonHe),  l. 
d'hisi.  nal.,  genre  de  coquille»  fossiles  séparées 
des  lérébralulet. 

nu  W(  iioriione , subit,  mas.  (rdnkofore) 
( du  grec  pv/jjst , bec , et  f tpu , Je  porte  ; , 
l.  d'hisi.  nal.,  genre  d'insectes  coléoptères,  que 
l'on  nomme  ptnle-bee. 

rhynciiohr,  subit,  fém.  {reinkàse\  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  vivace  qui  croit  en  Chine. 

BnvxcHOSPOttr.sub.  mai.  (nlnkoapore),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  qui  reulre  dans  celui 
appelé  cha-tospore . 

rhtxciiohtexe  , aubst.  mai.  { relnkocetine  ) 
(du  gr»-e  pv/*î<,  bec  , et  ertuci,  étroit),  l.  d’hlsl. 
nal.,  nom  douné  aux  oiseaux  dont  le  bec  est 
étroit. 

mu  vr  nom  Hit  e,  aubst.  mas.  (reinkolike), 
t.  de  bot.,  arbrisseau  qui  croit  au  Pérou. 

RIlYNt.OPRiOx  , subsl.  mas.  ( relnkoprt-on  ), 
t.  d'Iiist.  nal.,  nom  générique  que  l’un  a donné 
aux  arachnides  qui  couipoacol  le  genre  argus. 

rryncops  , subsl.  maa.  ( rcinkapcct  ) ( du 
grec  ps/x st,  ber),  l.  d'hist.  nal.,  nom  d uo  oiseau 
plus  connu  tous  celui  de  bec-eu-ctseaiix. 

BJUXCuTE,  subsl.  mas.  (reinguole),  Ld’bial. 
nal.,  ordre  d'inaecica  qui  correspond  à celui  des 
hémiptères. 

BfiYPHE  , subsl.  mas.  ( rlfe ),  t.  d'bist.  nai  p 
genre  d'insectes  de  l’ordre  des  diptères. 

rhypoue,  subst.  maa.  ( rtpode 1.  de  pbarm., 
aorte  d'emplâtre. 

RUYIHKIRAI'HE,  subsl.  maa.  (rtpogmerafe)  :du 
grec  pvxot,  chose  basse,  et  ypufm.  Je  pétas  ), 
peintre  de  choses  communes,  de  petits  sujets. 
Aujourd’hui  on  dit  : peintre  de  caricaturée. 

kuvim  clai  uik  . subsl.  fém.  ( ripoÿuerafi  ) 
(même  étyiuo'ogir  que  celle  du  mol  précèdent), 
di-srription  , peinture  de  bagatelles,  de  po- 
chades. 

* 11  r pocha  phi  QLE,  «JJ.  des  deux  «cures  (rè- 
pog.jcrafike),  qui  regarde,  qui  concerne  la  rhu- 

ptnjr  aphte. 

RMYPTiQi'E,  subst.  et  adj.  dca  deux  genre* 
(ripétike)  (du  grec  purr ima,  fait  do  pu* tu,  Jedè- 
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éfB**o,  je  nettoie),  ».  d<<  médec.,  synonyme  de 
dttersif.  Vos.  ec  mol.  • 

BHYHOPUYLLB  , soLmt.  fém.  [réeofile) , L de 
bot.,  genre  dépiautés  établi  aux  dépens  de»  joo- 
gcrmanci. 

MYTiauiinai,  sobst.  nu.  'rttélematnu), 
t.  d’bist.  naL,  genre  de  vers  inlnsUns.  — T.  de 
bot.,  sorte  d’art»  ns  seau. 

BBYTBMR,  subst.  rois,  (rifeme)  (do  grec  pjé- 
ue<),  nombre,  radeace,  mesure  r le  rhqthme  det 
vers , de  la  musique. 

rbythmiql'R,  adj.  de»  deux  genres (rkewtikx), 
qui  appartient  au  rhythme. 

RI11THMOPÉE,  subst.  fém.  ( ritemopé  ) ( du 
gree  pvOueC,  rhylhme,  et  irsirw.  Je  fais),  partie 
de  la  déclamation  théâtrale  des  ancien»,  qui  avait 
pour  objet  la  flxaliun  des  rhylhmns. 

RB YTOa, subst.  mas.  triton),  t.  d’anliq  , vase 
i boire  en  forme  de  corne  qu'on  rencontre 
souvent  sur  les  monuments  anciens. 

RHYZflsprRMtM , subit,  mas.  ( rixoeepf  re- 
monte), t.  de  bot.,  genre  de  plantes  qui  est  le 
même  que  la  notelêe. 

ne  vkkbx  luni'.c.ruER  RIRE  j 
Ri , part.  pu*. 

hiuieni,  3*  péri.  plur.  imparf.  indic. 

Riais , précédé  de  je,  lr»  pers.  atog.  imparf.  in- 
dic. 

filais , précédé  de  tu , S*  péri.  sing.  impart,  in- 
dic. 

Riait,  3‘pcrs.  aing.  imparf.  indic. 
fi/auf , part.  pré*. 

ai AUIIUT  , subsl.  mas.  (ri-adJa),  l.  de  relata 
exercice  fort  pratiqué  ch  ex  Ica  musulman*  dca 
Indes,  par  les  fanatiques. 

Ri  tu. 1. F. , subit,  propre  ma*,  (ri-d-ia),  village 
do  France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  d'Àa- 
rcuia,  dép.  de  la  Loire- Inférieure. 

RI  Ail.!. ERIK,  subsl.  rém.  (rl-ûUrl),  ris  vif  et 
fréquent  i ris  bachique.  l'op,  et  peu  usité. 

RI  ARE,  subst.  fém.  (ri-anc),  I.  de  bot.,  espèce 
d’arbrisseau  de  la  Guyane,  de  la  Camille  des  vs- 
nettiera.  Il  a été  appelé  patrisie. 

MiABT,  E,  adj.  { ri-an,  ante  )(*o  lat.  ridera, 
part.  act.  de  ridere , tire),  qui  marque  de  la 
gallé,  de  la  joie  : air,  visage  riant.— Agroabie  à 
la  vue  : jardin  riant , maison  riante. 

EU  AC  t.E,  subsl-  fém.  [rtà-lcj,  outil  démineur. 
RIBAUOQL’IX,  subsl.  mas.  ( nbadukiein  ),  an- 
cienne pièce  de  canon  que  l’on  lirait  avec  un 
poids  égal  de  poudre  et  de  boulet. 

RIBAMBELLE,  subst.  fém.  i n!  nubile),  kyrielle, 
longue  suite  : ribambelle  d'enfants  ■ U ne  se  dit 
que  fam.,  et  en  mauvaise  part. 

ribauu,  e,  adj.  et  subst.  ( rlbô , btde)  (sui- 
vant Le  Duchat,  du  lat.  barbare  ripata,  fait  de 
ripa,  rivage;  parce  que,  dit-il,  les  impudique* 
dans  leur  conduite  font  sans  cesse  de  faui  pas, 
comme  ceux  qui  marchent  sur  le  rivage  glissant 
des  rivières),  l.  bas  et  malhonnête.  Luxurieux 
impudique —Autrefois , portefaix  qui  chargeai! 
ou  déchargeait  les  marchandises  embarquées  un 
débarquées  i la  grève,  sur  le  rivage  de  la  Seine. 
— Au  plur.,  sous  Philippe-Auguste,  soldats  d’é- 
lite rangés  sous  des  capitaines  i la  suite  du  roi 
pour  sa  garde.  premier  de  ces  capflainea , 
selon  Pasqnier,  s'appelait  rof,  chef,  comman- 
dant des  nbauds;  dénomination  qui  fut  en- 
suite tellement  avilie,  que  ver»  la  fin  du  quin- 
lième  siècle  on  la  donna  i l’exécuteur  de  la 
haute  -Justice,  on  du  moins  A fexecuteur  des  sen- 
tence» rendues  par  le  prévôt  de»  maréchaux. 

RiBAriMILl.B,  subit,  fém.  ( ribàdd-te  ),  i. 
injurieux  dont  on  se  servait  autrefois  pour  dé- 
signer un  soldat  Ucbe  et  poltron. 

niBAlPÉQL ’ER,  RIBALUiQt  ILR  , lu  B Al' DE- 
vi  n on  RIBAUOQCI3,  subu.  mas.  (On  voit  ai- 
se*, d’après  les  quatre  orthographes  de  cc  mol 
qu’il  s’eal  corrompu  cl  même  perdu.  Nous  acn 
faisons  mention  dsni  notre  Dictionnaire  que 
parce  que  nous  le  trouvons  dans  tSoisie,  que  Ray- 
mond a tout  simplement  copié.  ) ( ribod,  kie 
nbôdekteln  , rlhadokiein  ),  nom  d’une  ancienne 
p»èc*  d'artillerie.— Are  de  «8  pieds  de  long,  qui 
sc  plaçait  sur  les  murs  des  forteresse»  ; espèce 
de  grande  arbalète  que  quinte  hommes  mettaient 
ea  mouvement. 

RiRACiiLRiE,  subst.  fém.  (r tbMert),  action  de 
ribaud.  — divertissement  licencieux.  T.  de  mé- 
pris et  de  blâme , mais  non  grossier  comme  ri- 
baud.  Peu  nailé. 

RIBAI  DI  RE . fcm.  (nbôdure),  faux  pli 

ou  bourrelet  qui  se  forme  aux  drapa  que  l’on 
foule. 
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I BIBB  , subst.  fém.  (Tibet,  ouebme  â broyer  le 
lia.— Au  plur.,  groaeillqa  rouges.  1 tloiste.  t 
! ni ua. \li VILLE,  suIisl  propre  ma*.  ; nt>à*ile\ 

vdle  de  France,  chcl-kieu  de  canton,  arrondaMO- 
rnent  de  Colmar,  departement  du  Haut-Hhm. 

RiBECOlRT,  aubst.  propre  mai.  {nbekour\ 
vidage  de  France,  chef-lteu  de  canton,  arroadts- 
aew«-nl  de  Compïègne,  departement  de  t Oise. 

RI  BELIER,  subsl.  mai.  {nbelà ),  I.  de  bot.,  es- 
pèce de  poudre  de  Ceylao. 

BiBLMO.A  r , subsl.  propre  mai.  ( « besnon  ), 
ville  de  France,  dict-liau  de  canton,  arromluse- 
meol  de  baint-tjucntui , départemeni  de  l'Aiaac. 

riukuac,  subst  propre  usa.  (ri berak),  vdle  de 
Franre,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrondissement, 
département  de  la  Dordogne. 

BiBUiRKc,  subst.  mas.  (rifcrauâe),  nom  d’an 
raisin  aotf  qui  eroit  dana  le  deparieuumt  du 
Citer. 

aiBEH,  subsl.  fém.  plur.  Voy.  aroa. 
riulmok , subsl.  téa.  Vojex  aiaasoîna. 
iubksuïue  , subsl.  mas.  ( rUiCto-ule  ) , t, 
de  bot.,  nom  que  doanenl  les  botaoiair*  i un 
genie  de  plantes  de  la  fenaââle  du  groseilliers.  Un 
dit  aussi  rtbrtire. 

RIBLTTE , subst.  fêta,  (ribé te),  I.  de  bot.;  on 
a donne  ce  nom  au  grosetllser  rouge. 

BliticuH , subst.  propre  maa.  ( ribie ),  bourg  de 
France,  cbcf-lieu  de  canlon,  ai  rond,  de  Gap,  do- 
pa rteuienl  des  Haute»  Alpes. 

RIBLACE,  subsL  oui.  iriWujc1,,  opération  qui 
a pour  objet  de  mouler  le*  tu  eu)  «s  neuve*  d'uR 
moulin,  «l  de  les  faire  froiter  Tune  contre  t' autre 
pour  en  user  Ici  plus  grande*  aspérités. 

RI Bl.é,  E,  part.  pas»,  de  rtbUr. 

U 1 lu. tu,  v.  act.  (rté/éj,  voler  de  nuit. — M ai- 
rlxr,  v.  pron.  {boitte.,  Vieux  et  bars  d'usage. 

mut. ei  te,  subst.  fém.  ( riblete ) (du  lat.  npu- 
leta,  dimin.  de  rtpula , lequel  est  lui-méiue  un 
dimio.  de  ripa  , cote),  tranche  de  viawte  mince 
qu'on  fait  rûlir  sur  le  gril,  et  qu'ou  assaisonne  de 
ad  et  de  poivre. — Omelette  su  lard. 

B1BLEIR,  subit.  Ui**.,  fciBLEASE,  subit,  fém. 
(rtblenr,  bleuté ) (du  lat.  rtpula  , bord  , ruelle), 
filou  , voleur;  coureur  de  auit,  libarlia. Vieux  et 
populaire. 

itiBLEiiHE,  subsl.  fém.  Voy.  aiattea. 
riblox»  , subst.  uias.  plur.  (riMen),  petit* 
morceaux  de  fer  â refondre,  hors  de  service. 

it ihuv-ttiu.il. il,  loc.  adv.  {nban,  béne ),  â loul 
prix,  coûte  que  coûte.  (Boitte.;  Vieux  t.  pop  . 
sans  aucun  doute;  mais  qui  sa!  aujourd'hui  en- 
tièrement hors  d'usage.  1 

RIBOH!) , aubst.  mas.  (ribur.i,  I.  de  mariBe , ■ 
le  bordage  d'uu  vaisseau  qui  cal  lo  plus  proche 
de  la  quille. 

niBOBOACE,  aubst.  ma*.  ( rtbordaje  ),  I.  de 
tuar..  Juin  mage  qu'éprouvml  les  vaisseaux  mar- 
dumiii  en  s'abordant. — litdauutilé  pour  la  perte 
occasiüttce  par  le  nborduge. 

Riuoi,  subst.  mas.  (ribo.,  pUoo  pour  battra  le 
beurre. 

bicoye.  Voy.  Rtaorrx. 
niltüTÉ,  part.  paas.  de  riboter. 
htaoiLR,  v.  nout.  {riboté),  boire,  maagor  et 
sc  divertir  â la  façon  du  peuple. 

RIUOTCLB  , subsl.  mas.,  RlUOTf&hE  . au bs». 
fcm.  {ribohur.  te.-.it),  qui  auue  a Utteribotle. 
ainoiEiSE,  aubst,  fém.  Voj,  uauxata. 
BIBOTTE  et  non  pas  R | BOTE  , subst.  fém. 

( ribole  ),  l'action  de  boire  ci  de  manger  )iss 
excès.  — Réjouissance  populaire. 
ricané,  paru  pas»,  de  ricaner. 

Ricanement,  subit,  mas.  (riâaneinari),  rira 
moqueur. — Action  de  ricaner. 

ricaner,  V.  ncut.  IfikuM)  (suit,  y erg  g,  cob- 
tractiofi  des  deux  mots  btins  ndere  rt  caehinna- 
rl  ; ridere  cum  cachuiuo,  rire  au*  éclata  , r ire  A 
demi , le  plus  souvent  pour  sc  moquer  et  quel- 
quefois par  soiuia.  ( 

KtCANERiE  , subst.  rém.  (On  dpvrait  éorarc 
RltiâNNBHiE.) (rikanerl),  rit  malin,  moqueur c! 
souvent  injurieux. 

rhavli  r,  subst.  et  adj.  anaa.,  (uciimisI^ 

au  fém.  (rikaueur,  n eme),  qui  ricane. 

RK  AVit  sr.,  subst.  fém.  voy.  iiustct. 
R1C-A-RIC,  loc.  adv.  et  fam.  1 nkarike ) (aai- 
vant  Ménagé,  comiplion  du  lal.  rigide  , élan- 
guetrr),  â la  rigueur,  aana  faire  de  «raoc  : comp- 
ter rie-d-ric.  Il  es*  fam. 

RH. AT| , aubst.  tuas.  ( rlkati  ),  4.  de«éoaa, 
équation  dlfTéreolieile  du  premier  ordre, 

Ricci  e,  subit,  fém.  [rStcij,  t.  de  bot.,  irart 
de  plantes  cryptogames  de  la  famille  des  Luna- 
tiques. 

RtcsTB,  subst.  propre  ms»,  (riod;,  vU]c  de 
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France,  chef-lieu  da  canton,  arronJ.  de  Bar- 
•ui -Seine,  dép.  de  l'Aube. 

*tC*.  aubat.  nws.  ■ ri*;,  i.  d'blat.  nat.,  e*pèce 
‘de  loup  cerner,  dont  la  fourrure  eat  très-fine. 

BICHard,  k,  subit.  (Noua  ne  savons  paa  pour- 
quoi T Academie  refusé  un  fém.  i ce  mol.)  (ri~ 
char,  charde  ; au  mas.  le  d ne  se  pruuonce  ja- 
mais , homme,  femme  irés-ricfic,  qui  a beau- 
coup de  bien  : c m un  richard,  m y rot  richard. 

Il  cal  faut.  — T.  «Thial,  nal. , subal.  mai-,  genre 
d' «a  sectes  de  l'ordre  de»  cotéopiArus.  On  lea 
nomme  auaai  bupreste». 

rkjiardie,  subal.  lém.  (rtehardi  , t.  de  bol., 
aorte  de  plante  du  Mexique,  de  la  famille  des 
nabtaceea. 

hu.iie,  subsl.  et  adj.  des  doua  genre*  (riche 
(du  l'ail,  reich,  employé,  selon  U uckter,  dans  la 
même  acception,  et  qui  signifie  proprement  em- 
pire, royaume,  Hat.  Suitani  Ménage,  du  gau- 
lois rich  ou  ris,  (on,  puissant),  qui  a beaucoup 
de  bien  ; qui  possède  de  grands  biens  : homme 
fort  riche,  extrêmement  riche  ; et  prov.  ; riche 
comme  Créait  ou  comme  un  Or  sut  ; riche 
comme  un  juif , comme  un  puits  ; riche  à mil- 
lions.— On  dit  flg.  : rirAe  en  mérite,  en  vertu; 
riche  des  bien  t de  l'esprit. — En  parlant  de»  cho- 
ses, abondant,  fertile  : riche  moisson;  mute  fort 
riche  ; pays  riche  en  bit,  enrin,  etc. — Bien  tra- 
vaillé, chargé  d'ornement  : un  riche  ajustement. 

— F atn.  : faire  itn  riche  mariage,  épouser  une 
femme  fort  riche.  — C'est  un  riche  paru,  ai»  dit 
d'un  jeune  homme,  d'une  jeune  demoiselle  « 
marier  trés-nebe. — Biche  taille,  taille  au-dessus 
de  la  médiocre  et  bien  proportionnée. — Des  meu- 
bles, des  étoffés  riches,  de  grand  pris  , magnifi- 
ques.—L ne  langue  riche,  abondante  en  mol»  et  en 
tours.  — Etre  riche  en  ridicules,  eu  avoir  beau- 
coup. — 1res  rimes  riches,  qui  vont  au-dcla  de 
l'exactitude  exigée.— Subal.  mas.  : oh  doit  rendre 
également  justice  an  riche  et  au  pauvre. — tu 
riche  malaisé,  qui  a beaucoup  de  dattes. — Le 
mauvais  riche,  celui  de  l’Evangile.  — l-n  mau- 
vais riche,  celui  qui  refuse  de  (aire  du  bien  aux 
pauvres. 

un  IU.-1II  WIIII.LI!,  aubat.  fi.ui  (richcdé- 
pou-w),  l.  de  bot.,  variété  d'oranger  qui  ne 
diffère  de  la  bigarade  que  par  U quantité  de 
fletirs  qu  elle  produit. 

BlLBÈB,  subal.  fera,  (richè),  t.  de  bol., 
planto  vivace  de  la  (auulte>  dea  einarocephales, 
qui  cfotl  dans  la  terre  de  Van  Dténaen.— Autre, 
de  la  famille  dea  épaerides , qui  croit  dans  ta 
Noovette-MoUande. 

RICUÉIK,  sobst.  (dm.  (ric*é-l),  I.  de  bol., 
arbrisieau  de  Madagascar,  qui  forme  un  genre 
den*  ta  polyandrie  monogytne. 

iHUrutu,  subsl.  propre  mas.  (ricAf/im), 
ville  do ■ France,  cbefdiou  do  canton,  arrood.  de 
Cbinon,  dép.  d'Imlre-et-Loire. 

rkhemett.  adr.  (rtaftrman),  magnidque- 
me«t  : rMonsal  têtu,  meuble.  — Mimer  riche- 
ment. n 'employer  ordinairement  qao  des  rimes 
riche*.— Marier  une  fille  richement,  la  marier  4 
va  homme  fort  riche; — Pourvoir  richement  set 
enfants,  leur  donner  de»  etablissement*  considé- 
rable*. — En"  style  ptaisani,  femme  richement 
laide , exifémemontfalde. 

riciieome , nfiwi'  Rimons,  subvi.  mas. 
■ (rtehtrme),  t.  de  fend.,  nom  qnc  l'on  donnait  4 
une  classe  d'ancien»  Actgneurs.  Mors’d'osage. 

Rt(  ne-PR1r.TR,  aubai.  mus.  {riehepri-eur;,  I. 
«Thial,  nal.,  nom  qu'on  donne  au  pinson  «tans 
quelques  pays. 

RU.HBMIB,  subat.  rém.  (rieheri,  t.  do  bol., 
eapécc  d'arbre  qui  forme  un  genre  dans  la  poly- 
gamie monœcie. 

RU.I1RMR,  anbal.  fém.  (rickêce) , abondance 
do  Mena  re'est  FtsgriculMoe  et  le  commerce  g, il 
font  la  richesse  de»  états.  — Prov.  contente 
ment  pâme  richesse,  mietx  vaut  dire . pauvre  et 
content  que  riche  et  matheurcui . — Total , ma- 
gnificence t la  rithestc  d'atto  étoffé,  d'un  habit. 

— Au  pluriel,  Mena,  possessions,  revenus  : 
posséder  de  grandes  richesses. — Richesse  d'une 
mine , l'abondance  du  métal.  — hichesso  des  ri- 
mes, bout'  exactitude  pouaséo  au-deli  des  régies 
prescrites.—  Richesse  d’une  langue,  son  abon- 
dance en  mol*  et  en  tours. — Subit,  propre  fém., 
mylb.,  divinité  poétique,  fille  du  Travail  et  de 
TKpargue . On  la  représente  tous  la  figure  d’une 
femme  superbement  habillée,  toute  couvi-rte  do 
pierreries,  tenant  en  U iualn  une  corne  d’abon- 
iance. 

RlcnissTMK , adj.  drs  deux  genres  (richi- 
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cime  , fort  riche. — sucniasnaE,  vais- ricjix. 
(Sgu.)  Quand  nous  disons  richissime,  grandis- 
sime , etc-,  nous  voulons  dire  plus  que  irds- 
ric/ic,  tris-grand , ou  le  dire  avec  plus  d'aner- 
gie. Vous  dites  avec  plus  ou  moius  de  simplicité, 
qu'un  b omise  cal  tris-  riche  ; en  disant  qu'il  est 
richissime,  vous  appuyés  avec  plus  ou  moins 
de  force.  Une  grandissime  fortune  vous  parait 
plus  que  tris-grande,  elle  voua  parait  infiniment 
grande. 

riluys,  subst.  mas.  plur.  (rikice),  nom  que 
les  Indiens  dorment , en  ta  personnifiant  , 4 la 
constellation  que  nous  appelons  la  grande  ourse, 

4 4,400,000  HetsM  au -de  té  de  Saturne. 

mets,  subsl.  mas.  (riccin),  I.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes.— T.  «le  bot.,  genre  de  plant'*» 
dicotylédones  de  la  famille  dea  euphorbtarec*.  — 
Htvlc  de  ricin,  butle  fourmi*  par  lea  graines  de 
ta  ptanie  dg  même  nom. 

Rtcmt.i.c , subst.  fém.  (rieinék),  I.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  Camille  des  lithy- 
matoides. 

mcisuiRE,  adj.  mas.  (riebtire),  mylh.,  sur- 
nom de  Jupiter  , rouvert  du  voile  nommé  rlei- 
miam. 

ric.ixikr,  subit,  nus.  (ridnié).  Voy.  «itr.ni. 
njcivuu,  aubat.  mas.  (rvcûn-omri,  I.  d'an- 
liq.,  espèce  «le  voile  dont  on  couvrait  ta  statue 
de  Jupiter. 

Bil  l VOCABPB  , OU  RM  IhOitallhO*  , subit, 
mas.  (ncîHokar/ie,  karpocc),  l.  de  bot.,  genre  de 
plantes  dispersées  pariai  lea  genres  acalyplre  , 
tragio  et  bydrocolyic. 

RICIBoIdr,  subit,  mas.  (rkinohlc),  I.  de  bol., 
noix  des  Barbades.  Violent  purgatif  et  vounlif. 

nirmix;  subst.  mas.  [ncinuce),  t.  de  bol.  , 
plante  des  anciens. — En  hisl.  nal.,  dent  île  pois- 
son fossile,  faite  en  forme  de  co«ae  de  haricot. 

RICBKT,  aubat.  mas.  i rlkute),  I,  de  médec.  , 
affecté  du  raebiliame.  Inusité,  (Boule.) 
bkochk,  pari.  pas»,  de  ricocher. 
nu.Oi  nut,  t.  h eut.  (rtkodié),  faire  dea  rico- 
chets. 

RICOCHET,  subst.  mas.  ( rikochi ),  bond  que  (ail 
une  pierre  plate,  jelée  obliquement  sur  ia  surface 
de  l'eau. — Vieux  uom  d’un  petit  oiseau  qui  ré- 
pète continuellement  son  ramage. — On  dit  prov.  s 
c'est  la  chaînon  du  ricochet , c'csl  toujours  la 
même  chanson , le  tuéme  discours.  — huilerie  d 
ricochet,  i.d'arlill.,  batterie  qui  Jour  de  manière 
que  les  boulets,  après  être  tombes,  rouleut  , se 
relèvent  et  font  de»  bonds  ou  des  ricochets,  com- 
me une  pierre  plate  sur  la  surface  do  Tenu.  On 
«lit  dans  le  même  sens  : charger,  tirer  d ricochet . 
-Ftg.  : par  ricochet,  par  circuits  , non  pas  di- 
rectement cl  delà  première  main  : cette  nouvelle 
u mi  ut  venue  par  ricochet.  — l’rav.  : avoir 
de  quoi  faire  des  ricochets,  avotr  plus  de  revenu 
qu’il  n'en  faut  pour  vivre  ««rivant  sa  condition  ; 
avoir  de  q«»oi  contenter  ae»  faniatwes. 

mcOCHVB,  aubet.  ma*,  (rtkochon),  apprenti 
monnayeur. 

ricotie,  «ubst.  fém.  ( rikoci },  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  planto  amrocUe  de  la  famille  des  croci- 
fère*. 

niCTCS.  subst.  mu.  (r&tua)  (mol  latin) , 
large  ouverture  de  la  bouche  i Foliaire  avait  un 
rictus  horrible.  (Borate.) 

ni  lit  iv»,  ou  rideaux,  subst.  nuis.  plur.  (rl- 
dehi,  dé),  t.  de  pèche,  élévations  cn  forme  do 
ride  dans  le  fond  do  la  mer.  — On  dit  aussi  ri- 
délies,  au  fém. 

ripe,  subst.  fém.  (ride) (du  grée  pvrif,  jeo- 
xv&ot,  qui  a ta  même  stgnilleaUonj , au  propre , 
les  plis  qui  se  font  sur  le  front,  sur  le  visage  et 
sur  les  main* , et  qui  sont  l'«VM  ordinaire  «lu 
l'.lge.— Par  extension,  U se  dit  do  Peau,  lorsque 
sa  surtace  cesse  d'être  unie.  — En  t.  de  inar. , 
cordage  qui  sert  4 en  raidir  un  autre  plus  gros. 

ridé,  E,  pari.  pas»,  de  rider,  et  adj.  — En  t. 
do  boL,  voy.  rccceux. 

RinE.it',  subst.  mas.  (ridé)  («le  ride,  4 cause 
de*  plt»  cn  forme  de  rides  que  font  le»  rideaux!, 
morceau  d’étoffe  ou  de  toile  auquel  sont  aitarhcs 
des  anneaux  qui  coulent  aur  une  tringle,  et  qu'on 
tire  pour  cacher,  couvrir,  entourer,  eonaerver 
quelque  chose. — Toile  do  théâtre  qu’on  lève  cl 
qu'on  baisse  4 volonté.— Fig.,  1°  tout  eequi  em- 
pêche une  chosed'ètre  vue;  S°  petite  Hevalvonde 
terre  derrière  laquelle  un  peut  se  cacher  —Fig. 
tirer  le  rideau  sur  une  chose,  n'en  pins  par- 
ler , ne  plus  *Vn  occuper  l'esprit.  — Se  tenir 
derrière  te  rideau  , ne  pas  se  laisser  apercevoir 
dans  une  affaire  que  l'on  conduit. — Tire z U ri- 
deau, la  farce  eu  jouée,  tout  est  fini. 
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ridée» , subst.  fém.  plar.  (rfd*)  , fiente»  et 
famée*  des  vieux  cerfs. 

ridelle,  subst.  fém.  {ridile) , chacun  des 
deux  eété»  d'une  cherrelle,  fait  en  forme  de  rl 
telier.  — Au  plur.,  voy,  ridais*. 

miiEVMtF.,  subsl.  fém.  {ridène).  Voy.  entre M>. 

rider,  v.  set.  (ridé),  faire,  causer  de»  rides  . 
le  chagrin  ride  k front  ; t'dge,  les  maladies  l'ont 
tout  ride.  — Par  extension,  et  surtout  en  poé- 
sie, il  se  dit  de  l’eau:  les  vents  rident  la  face, 
la  surface  de  l'eau. — Faire  roidir  une  corde, 
uno  coulure,  etc. — En  t.  do  mar.,  accourcir  une 
voile  avec  dea  ris. — se  kidcr,  v.  pron.,  se  faire 
des  rides,  prendre  do»  rides. 

ridilule  , adj.  des  deux  genres  (ridikule) 
(du  tal.  ridicùlus,  fait  de  ndere.  rire),  qui  est  di- 
gne de  risée  : manière,  discours,  conduite  ridi- 
cule.— Subst.,  homme  ridicule.  On  dit  aussi  au 
fént. , c'est  une  petite  ridieule. — Ce  qu’il  y a do 
ridicule  dan»  une  personne,  dans  une  chose  i II 
saisit  le  rtdiaUc  de  chaque  chose;  donner  un  ridi- 
cule d quelqu'un . — Tomber  daus  le  ridicule,  dan» 
un  grand  ridicule,  devenir  ridicule. — Se  donner 
un  ridicule,  ae  rendre  ridicule  par  ses  manières , 
sa  conduite. — Tourner  ou  traduire  en  ridicule,  ri- 
dicaluer , m moquer  «le...  — Sac  i ouvrage  do 
(marne.  On  a dit  d’abord  réticule,  c’est-à-dire  formé 
«le  rets.— Riotctt»;,  risible.  rSyn.  i Hidlcule,  qui 
doit  eioiter  ta  nsee,  qui  Teicilc.  Risible,  qui  est 
propre  * exciter  le  rire,  qui  l'excite.  La  risce  est 
uu  rire  éditant,  long,  méprisant,  moqueur.  On 
! rit  de  ce  qui  est  rUtble;  on  se  ni  de  ce  qui  est 
ridicule.  Ruible  sc  prend  en  bonne  el  en  mau- 
vaise part  ; ridicule  ne  ae  prend  qu'en  mauvaise 
part.  Il  y a dra  choses  qui  font  rire,  parce 
qu'elle*  sont  déplacer»,  désordonnées,  Immodé- 
rée»; el  celles-là  sont  ruibles  el  rhlicules.  Il  y 
a de*  chose*  qui  doivent  faire  tire , {tour  rem- 
plir leur  destination , leur  objet  ou  leur  fin  ; 
cellea-li  sont  risibles  et  non  rùhtuUs. — Un  objet 
est  ridicule  par  un  contraste  frappant  entre  la 
manière  dont  il  est  el  celle  dont  il  doit,  être,  se- 
lon le  modèle  donné,  la  régie,  les  bteusraneea  , 
les  convenance».  Lu  objet  est  risible  |»ar  quel- 
que chose  de  plaisant  et  de  piquant,  qui  voua 
cause  une  surprise  et  une  joie  a*»ex  vives  pour 
se  manifester  par  de»  signes  esterieur»  et  iodé- 
libéréa. — Un  travers  d'esprit  voua  rendrait  ridi- 
cule; ce  travers  eat  au  raoina  un  commencement 
de  folie.  IJnc  singularité  comique  voua  rendra 
risible;  cette  singularité  peut  être  fort  raisonna- 
ble.— Un  homme  sage,  c’csl  souvent  celui. qw  les 
fous  à la  modo  trouvent  fort  ridicule.  Un  discour* 
sensé,  ce  sera  très-souvent  celui  que  Ica  aota 
trouveront  fort  risible.  — Risible,  pria  en  mau- 
vaise part , dit  beaucoup  moins  que  ridicule.  Ij 
chose  risible  peut  faire  rire ; la  chose  ridicule 
Tait  rire. 

RiDtrn.F.MBiVT,  adv.  (rbîikuUman),  d'une 
manière  ridicule. 

Rimcci.iHÉ,  K,  part.  pass.  de  ridiculiser. 

RIOiriH.ISF.R,  v.  ici.  ( ridikulize ),  rendre  ri- 
dicwfe,  tourner  en  ridicule,  — se  riihcclism,  v. 
pron.,  ic  rendre  ridicule . 

Riuici  LIMiME,  adj.  «le»  deux  genres  (ridf- 
kuiicecime  , Xrbt-ndiaüc. 

RiDtCDMTti,  subst.  fém.  (rldlku/ità),  qualité 
de  ce  qui  e«l  ridicule  : la  ridiculitc  de  ce  pro- 
pos, de  ce  procédé  est  sensible.—  Action  ou  pa- 
rut» ridicule  r c'est  une  rtdiculth!.  Faru. 
no  VXRBK  IRRÉCCLIt' R RIRE  : 

Rtc,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  3»  per».  *ing. 

prés.  aubj. 

Rie  . précédé  de  que  je,  r*  per*,  sing.  pré». 

aubj. 

RiÊBi.E,  subst.  mas.  t rl-éble),  t.  de  bot.,  nom 
vulgaire  du  gaillet  accrochant.  Voy.  grateroh. 

RI  edi. LE,  subvt.  fém.  (ri-édele),  t.  de  bol.,  «î*- 
pèce  de  plante  vivace  de  U famille  des  berma- 
niées. 

ries,  subst.  mas.  (ricin)  (du  tal.  rem  , arm- 
satif  de  res,  choae.  lion  habeo  rem,  je  n’ai  rien; 
no»  agit  retu,  il  ne  tait  non;  et  de  14  vient  qu’rn 
français  rien  se  construit  ordinairement  avec 
une  négation.  Noa  anciens  auteurs  disaient  rien 
dan*  le  sens  do  chose  : ds  n'agderoient  de  nuis 
riens.  Froissart.  Craignant  Dieu  en  tout  son 
pouvoir  sur  tout  rien.  Joinville),  nulle  chose 
néant  i Dieu  a créé  le  moude  de  rien  ; daus 
l'ordre  de  la  nature,  rien  ne  et  fait  de  rien.— 
Par  exagération,  peu  de  choae  : U a eu  cette 
maison  pour  rien.  — Quelque  chose  . y a t il 
rien  de  si  beau  que...  qui  tous  reproche  rien ? 
— Au  plur.,  bagatelles,  chose  de  peu  d'impor- 
tance ■ ces  difficultés  «OKI  des  rjCN<  ; diseur  df 
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rient,  etc.  — ne  rien  foire,  demeurer  entière  - 
ment  oiiif.  Boileau  a dit  (Satire  il)  î 

io  MU  à bien  dormir  et  («jour*  rien  (aire. 

Par  la  suppression  do  la  particule  négative 
ne,  au  Jugement  do  l'Académie  française,  rien 
faire  devenait  une  espèce  d’occupation,  et  le 
contraste  était  plus  marqué.  Kacmc  (les  Plai- 
deurs) a redoublé  au  contraire  la  négation,  en 
disant  : 

Oa  h veai  par  rien  Taira  tel  qui  voua  dcpUlse. 

P<u  est  ici  de  trop,  et  c’est  une  faute. — Faut.  : 
Une  sait  rien  de  rien,  rien  du  tout. — Un  ne  fait 
rieu  pour  rien,  il  entre  toujours  quelque  vue 
d’interet  personnel  dans  ce  qu’on  fait.  — Celte 
riauefe  t’est  redalle  a rien,  a fort  diminue.  — 
Celle  affaire  s'etl  réduite  à rien,  n’a  eu  aucun 
succès.  — |f  ne  m’est  de  rien,  je  n’y  prends  au- 
cun intérêt.  — Celle  affaire  ne  liem  à rien , rien 
n'eiapécbc  qu’elle  ne  se  fasse — Il  ne  tint  à rien 
qu'U  ne  se  tuât,  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  se  tuât. 
—If  n'jt  a rien  que  nous  t'avons  vu,  il  jr  a peu 
do  temps. — Il  nr  pente  d rien  moins  qu’a  vous 
supplanter,  il  n’j  pense  pas  du  tout,  il  n’y  a 
rien  i quoi  il  pense  moins. — il  ne  pense  a rien 
de  moins  qu’à  tout  supplanter,  il  pense  i vous 
supplanter;  ses  pensée»  ne  sont  pas  au-dessus  de 
ce  dessein. — Comme  si  de  rien  n’CfaiX,  loc.  fort 
en  usage,  cl  qui  signifie  : carnau-  si  U chose 
dont  il  wi  question  n’élsit  pas  arrivée.  — En 
moins  de  rien,  loc.  adv.,  promptement,  en  peu  de 
temps. 

niEVrxnTis:,  subit,  fém.  (rfriNlnrci) , t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  synan- 
tberées. 

rie  aiste,  subn.  des  deux  genres  (ridules- 
fS),  (artisan  du  néant  après  la  mort. 

no  vanna  waéccuca  rire  * 

Rient,  précédé  de  Us  ou  elles.  3*  pers.  plur. 
prés,  indtc. 

Rient,  précédé  de  qu'ilt  ou  qu'elles,  s*  pers. 

plur.  près.  tubj. 

Jtiej,  e»  pers.  sing.  prés.  subj. 

lui-.Ri.ME»’,  subit,  mai.  ( ritrefUfe ),  t.  de 
féod  , arrière-fief.  Vieux  et  Inimité. 

ni esi. i vc,  subit,  mas.  ( rUcelelngue  ),  nom 
d’an  raisin  blanc  qui  croît  dans  le  dép.  du  Bas- 
Rhin. 

ittETi , subit,  propre  mas.  (ridfl),  ville  des 
états  de  l’Eglise,  oti  les  Napolitains  lurent  bat- 
tus par  les  Français  en  1798. 

RiECt.E.  sulmi.  fém.  (rl-eule),  règle.  (Boisie.) 
Vieux  et  même  hors  d’usage. 

RiEt’LÉ,  E,  adj.  (rteulé)t  régulier.  (Boitte.) 
Vieux  et  même  hors  d’usage. 

ri  tin  , subst.  ci  adj.  mai.,  au  fém.  RieuSb 
(rieur,  euse),  celui,  celle  qui  rit  : faites  taire  ces 
rieurs,  ut  rieuses . — Qui  aime  i rire  .-  c'est  un 
grand  rieur,  une  grande  rieuse. — Railleur,  mo- 
queur : celle  jeune  fille  esl  rieuse  i U g a rieur 
et  rieur. — droir  les  rieurs  de  son  cbU  , l’appro- 
baliun  du  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont 
le  plus  de  crédit  cl  d’autorité. 
rieusb,  subit,  fém.  Voj.  amca. 
ni  t i t , subst.  mas.  piur.  (rieu),  t.  de  pèche, 
filets  du  genre  des  folies,  appelés  autrement  ci- 
baudiircs.  Il  y a aussi  des  demi-rieux. 

niEH,  iubit.  propre  mas.  (rieu),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrood.  de  Aluret, 
dép.  de  la  Haute-Garonne. 

riez,  subst.  propre  mas.  ( tut  ),  vide  de 
France  , chef-lieu  de  canton,  arrood.  de  Digne, 
dép.  des  Basses-Alpei. 

nu  VEME  nutccLtEE  MRS  : 
fiiez,  s*  pers.  plur.  imper, 
fiiez,  précédé  de  rom,  **  pers.  plur.  prés,  indlc. 
nrvrfi,  s,  part.  pass.  de  rlffer. 

Rirres , v.  act.  (rlfi),  arracher.  — se  mr- 
rr.s  , v.  pron.  (Houle.)  Vieux. 

RirtT.  subit,  mas.  (rifd),  I.  d’bisl.  nal.-,  sor- 
te de  petite  coquille  du  genre  des  toupies. 

ium. 4Hi>,iubit.  mas.  (riflar),  gros  rabot  pour 
dégrossir  le  bois. — Ciseau  dentelé  pour  travailler 
en  pierre. — Grand  parapluie  de  forme  ancienne. 

RlFi.BAfJ , lubst.  mas.  [riflô],  t.  d’ardoisier, 
veine  de  matières  étrangères  dans  un  bane  d’ar- 
doise. 

RIFLÉ,  subit,  mas. (rifU),  pain  blanc,  pain  de 
seconde  issue.  (Boitte.)  Ce  mol  est  nsité  en  pro- 
vince. 

Kin.R,  B,  pari.  pass.  de  rifler,  et  adj.: 
pierre  rifles . qui  a passé  au  riflard. 

B tu. ER  , v.  acl.  [rifle),  en  I.  de  coutelier,  li- 
mer nu  moyen  du  ri/|»jr  dans  des  ciselures  et 
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cannelures  courbes.— En  i.  de  doreur,  adoucir 
au  rifloir  une  pièce  qu’on  veut  blauchir. — se  ai- 
rma , v.  pron. 

Mri.om , subit,  mas.  ( rlflottr ),  lime  un  peu 
recourbée  par  le  bout. 

Rint , subst.  propre  fém.  ( rigua ),  ville  forte 
de  la  Russie  d’Europe,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment «Je  Livonie. 

RIO  audon.  Voy.  niconos , tel  est  du  moins 
le  renvoi  de  l'Academie. 

RIGAUX  OU  MCAUDS,  subst.  mas.  plur.  { ri- 
ijA),  t.  de  génl.,  espère*  de  noyaux  formés  dans 
les  pierres  i chaux  mal  calcinées. 

OIGIUB,  adj.  d<-s  deux  genres  (rijide)  (du  la- 
tin rigolas),  sevère  extrêmement  et  quelque- 
fois trop  exact  : censeur  rigide  ; morale  rigide; 
observateur  rigide  des  lois.— Calviniste , carte- 
sien  rigide,  scrupuleusement  allaité  a toute* 
les  opi liions  de  Calvin,  de  DetcarUt.  — Des 
écrivains  distingues  ont  employé  ce  mot  dans  le 
sens  de  dur,  roide,  hérissé  : une  plaine  rigide 
de  glaces  dures  et  compactes.  <M.  de  laeépèdr, 
Pocrque  de  la  musique.)  C’en  un  latinisme. 

rigidement  , adv.  ( rijùJcmaii  ),  d’une  ma- 
nière rigide  et  austère. 

RIGIDITE,  subit,  fëm.  (rlfldité)  (en  lat-  rigl - 
ditus  , sévérité,  gianière  d’agir  rigide  cl  austère. 
— Eu  t.  do  uiodcc.,  constriclion  , raideur. 

ntr.BAC  , subst.  propre  mi».  ( rigniak  ),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Rodez , dep.  de  l’Aveyron. 

rigodon,  subst.  mas.  ( rignodon  ),  sorte  de 
danse,  dont  l'air  se  bal  ideux  temps,  d’un  mou- 
vement gai . et  se  divise  ordinairement  en  dcni 
reprises,  ainsi  nommée  de  son  inventeur  Jti- 
guud.  Plusieurs  écrivent  rigaudon  , qui  esl  plus 
conformai  cote  étymologie.  — Pas  de  rigodon, 
pas  qui  se  fait  i la  première  place  sans  avancer 
ni  reculer,  ni  aller  de  côté,  quoique  les  Jambes 
fassent  plusieurs  mouvements  differents. 

ricogb  , subst.  fém.  [rlguole)  (du  lal.  ri- 
vulut,  petit  ruisseau,  dimm.  de  rii-ua,  dont 
Ménagé  a fait,  dans  le  même  sens,  le  mot  bar- 
bare rlvola),  petite  tranchée  creusée  dans  la 
terre  ou  dans  des  pierres  de  taille,  pour  faire 
couler  les  eauz. — Petite  tranchée qu’nn  fait  pour 
planter  des  bordures  ou  des  palissades. 

ricoeack  , subst.  mas.  (riguoluje),  raillerie, 
plaisanterie.  {Boisfc.J  Inusité. 

R1COLÉ,  E , part.  pass.  de  rigoler. 
RIGOLER,  T.  acl.  [rigaolé],  l.  de  jard-,  faire 
des  rigoles. — Fam.  et  pop.,  s’amuser,  se  réjouir; 
bien  boire  cl  bien  manger.  — se  nM>t.aa,  v. 
pron. 

ricor,  subst.  mas.  (rlgttor),  mol  lat.  adopté 
en  pathologie  pour  signifier  frisson. 

rigorisme , subst.  mas.  (riguoriceme),  mo- 
rale trop  rigoureuse  et  trop  sévère. 

RIGORISTE,  subst.  et  adj.  des  deux  genre* 
(riguoriccte),  qui  (musse  trop  loin  la  rigueur,  la 
Rcverklé  dan»  la  morale  ou  dans  certains  princi- 
pes : c’est  un  rigoriste  en  matUre  de  religion, 
— Adj.  t personne,  secte  rigoriste. 

bigote aux,  subit,  mas.  plur.  ( riguotô ),  tui- 
les fendues  en  travers. 

rigoureuse  , adj.  fém.  Voy.  ricocrrcx. 
RiGOURt.t  hr  , subst.  fém.  Vojrx  stacb. 
(Bolifc.) 

rigoureusement , adv.  (riguoureuteman), 
avec  rigueur,  d’une  manière  dure  et  sévère.  — 
Cela  esl  rigoureusement  vrai,  eda  esl  incontes- 
table. 

rigoureux , adj.  moi.,  au  fém.  rigoureuse 
(riguourcu , reuse;,  qui  a beaucoup  de  rigueur 
et  de  sévérité  : juge,  magistrat,  crcaaeler  ri- 
goureux, qui  ne  pardonne  rien  ou  qui  no  relâ- 
che rien  de  ses  droits.  — Sentence  rigoureuse , 
extrêmement  sévère. — Hiver  rigoureux , saison 
rigoureuse,  hiver  rude,  âpre;  saison  rude,  fâ- 
cheuse , insupportable. — Bitte  rigoureuse,  abs- 
tinence eutière-  — Démonstration  rigoureuse, 
sans  réplique. 

RIGUKI’R,  subit,  fém.  (rlguieurj  (du  lal.  rlgor, 
qui  a le*  mêmes  signification» , et  qui  est  dérivé 
du  grec  pc/ s«,  froid  exceasif,  etc.  ),  âpreté  du 
froid,  de  l'hiver,  de  la  saison. — Sévérité,  du- 
reté, austérité  i traiter  avec  rigueur;  la  rigueur 
de  la  rtgle.  etc.:  ftg.  : fa  rigueur  du  sort,  les 
rigueurs  d'une  belle,  de  sa  maîtresse.  Voy.  sE- 
vt.rité.  — Grande  exactitude,  sévérité  dans  la 
justice  : juger  suivant  la  rigueur  des  lois. — Loi 
de  rigueur , ls  toi  de  Moïse.  — Juges  de  ri- 
guear,  de  justice  réglée,  juges  subalternes.  — 
Jouer  de  rigueur,  suivant  toutes  les  régies.  — 


RIN 

Vite  chose  de  rigueur , indispensable.  — A 
la  rigueur,  loc.  adv.  s |*  trop  à la  lettre  , sans 
modification  ? expliquer  une  loi  d la  rigueur  ; 
3°  absolument  (variant  : d ta  rigueur  , cela  peut 
dire  ainsi. — Eu  rigueur,  d toute  rigueur,  avec 
une  extrême  exactitude  et  sévérité. 

nu  VERBE  IMH-GCEIER  RIRE  i 

fii/e* , précédé  de  vous , 2r  pers.  plur.  inaparf. 
bulle. 

Aiirs,  précédé  de  $mc  votif,  «*  pers.  plur.  prêt, 
tubj. 

Riions , précédé  de  hom»,  lr«  pers.  plur.  imparf. 
indic. 

filions,  précédé  de  que  nous,  »r«  pers.  plur. 
près.  subj. 

RiKOl'R  , subit,  mas.  ( rikour),  singe  sans 
barbe,  dont  parient  quelques  voyageurs,  mais 
sans  designer  son  espèce. 

nu. RR  , subst.  mas.  { rUike },  espèce  de  vielle 
russe. 

rima,  subst.  mas.  (rima),  t.  de  bot.,  arbre 
i pain.  (Boitte.) 

RIMAIl.t.E,  subit,  fém.  (rimd-fc),  mauvais  vert; 
mauvaise  poésie. 

Rimaillé,  part.  pass.  de  rimailler, 
RIMAILLER  , v.  ncul.  (Hud-UJ  (rac.  rime), 
faire  de  mauvais  vers.  On  dit  aussi  nmaster, 
—Act.,  mettre  quelque  chose  en  vers,  mais  avec 
négligence  , sans  soin  : attendes . je  vais  t'wx* 
rimailler  cela. — se  bimaiu-eb,  v.  pron. 

RIMAILLEUR,  subit.  IMS.,  RIMAILLEUSE , 
subst.  fém.,  (rmd-ieur,  ieusc),  qui  rimaille,  mé- 
chant poète. 

RIMAILLEUSE  , subst.  fém.  VojCf  RIMAI t-- 

lrl  n. 

rimasse,  part,  pan  de  rimasser. 
rimassrr.  v.  neut.  [rimsset)  [rae.  rime),  faire 
de  mauvais  vert. — se  Miusar.R.  v.  pron. 

RIMBERGE,  subit,  fém.  (ranbéreje),  l'un  des 
noms  vulgaires  de  la  mercuriale  de  France. 

MM  bot,  «nbst.  nui.  (reinbb),  t.  do  bot.,  es- 
pèce d'arbuste  de  U famille  des  liliacécs. 

RIME,  subit,  fém.  (rintf)(rfB  grec  puêp.'X, 
cadence,  accord).  On  écrivait  autrefois  rqmc.  — 
Uniformité  de  son  dan*  la  terminaison  de  deux 
mots , surtout  en  poésie  i rime  masculine , 
comme  tenir,  venir,  malheureux  , geudreux , 
etc.  ; rime  féminine  _ terminée  par  un  e muet , 
comme  flatterie,  raillerie;  touche,  bouche. — Aimez 
croisées,  rimes  masculines  et  réminiues  qui  *oat 
mêlée*  et  entrelacée*  Ica  une*  avec  Usa  autre*. 
— ti une r plates , celle*  qui  ne  sont  pu  croi- 
sées. 

rimé,  B,  part.  pus.  de  rimer. — Bout-rime. 
Voy.  ce  mot. 

RIMER,  v.  neut.  (rimé),  ae  terminer  par  le 
même  son  ; ce  mol  ne  rime  pas  arec  celui-là  ; 
ccs  deux  mots  riment  bien.  Voy.  iist.—  Fig., 
et  dans  le  style  badin,  s'accorder  .-  ces  deux  cho- 
ses ne  riment  pas  ensemble , elles  n'ont  aucun 
rapport  entre  dies. — Employer  des  rimes  bon- 
nes ou  mauvaise*  U rime  bien  , il  rime  mal. — 
F» ire  de*  vers  : il  emploie  tout  son  temps  a ri- 
nce. On  le  dit  par  mépris.  — Fig.  et  fam.  : cela 
ne  rime  à rien,  ne  signifie  rien. — Act.,  faire  ri- 
mer : an  ne  peut  faire  rimer  ami  avec  ennui.  — 
Plus  ordinairement,  meure  en  vers  : rimer  un 
conte. — se  rimkr,  v.  pron. 
filmes,  lr*  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  v.  Irrégulier 
rire. 

RIMEIR,  subst.  mas.  (rimeur),  sans  épithète, 
mauvais  poète. — Avec  une  épithète,  il  peut  être 
pris  dans  un  sens  favorable;  c’est  un  excellent 
rlmettr,  il  emploie  des  rimes  très-riches,  etc. 
ri  MEUSE,  ad],  fém.  Voy.  niuiui. 

AlMEUl , adj.  mas.,  au  fém.  mmed.se  (ri- 
meu,  me use)  (du  latin  rima  , fente),  creva»**, 
fendillé  , ridé  sans  ordre  ; il  se  dit  de*  surface» 
molles,  non  résistantes.  (Boitte.) 

niMOïf. , E,  part.  pats,  de  rhnoqer. 
RiMOYER,  v,  act.  (rhnoé-U},  rimailler.  — te 
rimoyir,  v.  pron.  (Boitte.)  Vieux. 

R i m mois,  snbsl . propre  mas.  (rtmenon),  my  th ., 
idole  «le  Dama»,  en  Syrie,  supposée  la  déesse  de* 
amours. 

RlMUEE,  subst.  fém.  (rimule) , petite  fente 
ou  fissure  que  l’on  aperçoit  dans  certaines  co- 
quilles. 

rincé,  B,  part.  pas*,  de  rincer. 

Rl sceau  , subst.  mas.  (rcinçA),  1-  il'arcbii., 
feuillagoqui  sert  d’ornement.  — En  t.  de  blas.» 
branche*  chargée*  de  feuilles. 
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rim'ée , subsL  fém.  (reinct),  correction , 
coups.  Pop.  {Ce  mol  manque  dan»  I Acmltiuu.) 

Ri.vCER  , t.  «cl.  [reinri)  (de  t'aUeiwnd  re i- 
niçtji , purifier,  nettoyer)  , nettoyer  en  lavanl 
eieu  frottant.  Une  te  dit  que  dri  verre*,  lasse», 
rruehes  ei  autre*  vase*  semblable»,  et  de  la  bou- 
che qu’on  lave  : rincer  sa  bouche,  ou  mieux,  « 
rincer  la  éoucAe.  — Un  dit  pop.  au  part.,  qu'au 
ffiviwTOCû  été  Air*  rincé,  qu'il  a été  bien  mouillé. 
(Jurtques-unf  le  disent  même  de  eriul  qui  a 
M«ujé  une  verte  réprimandé.  — se  ruscrr,  v. 
pron. 

nnçoiK,  mbit.  ma*,  {rehfçoar) , t.  de  pape- 
teries, grand  vase  dont  on  *o  sert  pour  rincer. 

rim  untre  , aubsl.  mas.  (reiukontre),  contrô- 
leur des  galère*  du  pape.  {Boitte.)  Peu  connu. 

rixçCRk,  subit,  iém.  freiMfnra),  l'eau  avec 
laquelle  on  a rince  un  verre,  une  bouteille,  etc. 

RlflDA  , aubal.  propre  fera,  (reintla),  mylh,, 
déesse  des  Scandinave*,  dont  Odm  eut  le  dieu 
Vali. 

Riutx  et  SKfSrAX,  rubst.  propre  ma»,  (rein- 
( akee » ctlucinfukee),  mjlh.,  nom  des  chevaux  du 
Jour  et  de  la  Huit. 

m \G4itD  , subit,  mas.  (relitguare),  barre  de 
fer  pour  manier  de  grosses  pièces  A forger. 

RtxGEAli  ou  rmgkOt,  subst.  mas.  (relujb), 
t.  de  mar.,  pièce  de  bois , extrémité  delà  quitte 
d’un  vaisseau , où  commence  l'étrave.  On  dit 
aussi  f'rton, 

aivcRtVB,  subst.  mas.  et  fém.  Vojez  MIN- 
CRA  VE. 

nnor.B  , sobsl.  mas.  (rinore) , I.  de  bot., 
espèce  de  petit  arbre  qui  croit  dans  Plie  de 
Cayenne. 

nixvrnriRK,  t.  acl.  (relncelrnire),  instruire 
de  nouveau.  — se  rinstruirr  , v.  pron.  Peu  en 
usage. 

jh iütbuct,  e,  part.  pass.  de  rinstruire. 

IUOBIS , rubst . ma*.  (ri-oéncCt , nom  qu'on 
donne,  au  Japoo,  i une  secte  de  sintofstes  miti- 
gés. Voyex  mxtoist*. 

luo-üF.-j ixiuno,  subst.  propre  mas.  (ri-ode- 
fanéro),  ville  capitale  du  Brésil,  dam  l’Amérique 
méridionale. 

rioi.  , subst.  propre  mas.  (ri-ole) , bourg  de 
France,  ehrf-Uou  de  canton,  a r rond,  de  Vcsoul, 
dép-  de  ta  Haute- Saône. 

RIOI.AVISTE,  suhai.  mas.  ( rl-olanlceU ),  I. 
d'anal.,  muscle  fléchisseur  de  la  ruisse. 

ftiOi.b,  subit,  fém.  (ri-ole  , partie  de  plaisir, 
dl»  erf  moment,  fête  ; dire  en  noie,  sedlverlir. 
Pain,  et  pop. 

RIOhÉ  , s , »dj.  (rf-ofe),  rayé , marqueté. 

( Boiiie  ) 

RI01.E*,  v.neut.  (ri-olé),  s'amuser,  se  diver- 
tir. Hors  d'usage. 

RIOM . subst.  propre  mas.  (ri-onte),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  et  d’arrond.,  dép. 
du  Puy-de-Dôme. 

RtOM-I.ES-MOYTAGilEit , subst.  propre  mas. 
(ri-ometémonlagnie),  bourg  de  France,  ch rf-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Mauriac,  dép.  du  Cao- 
Ul. 

nu  vcr es  ir.nfir.ri.ts. n RIRE  » 

R Ions,  I"  pera.  plur.  impér. 
jltorur  , précédé  do  non»  , lrt  pers.  plur.  prés. 
Indic. 

RIO n te  , subst.  Tém.  ( rborte  ),  I.  de  bol., 
l'un  des  noms  français  que  roo  donne  A la 
vIorRe,  plante. 

ElOTi , part,  pa sa,  de  rloter. 

RtOTKR  , v.  neut.  (ri-ote),  rire  A demi.  Pop. 
ru  Or  rti  n subst.  mas.,  RiOTEUtE,  subst.  fém. 
(ri-olenr,  terne),  celui,  eello  qui  ne  fait  que  rio- 
trr.  Pop. 

RIOTBUAE,  subst.  fém.  Voy.  riotecr. 
ripaille,  subst.  tém.  ( ripû-ie)  • faire  rf- 
p aille , faire  grande  clvère  ; faire  la  débauche  A 
table.  Il  est  pop.  (De  ripaille,  bourg  de  Savoie, 
dan»  le  Cbablais,  sur  le  bord  du  lac  de  Genève, 
où  Anudte  dé  Savoie,  qui  fut  depuis  le  pipe  ou 
plutôt  l'antipape  relis  y , se  relira  pour  y mé- 
tier, dit-on,  uoe  vie  délicieuse.) 
tlPIILUlCft,  subit,  tuas.,  RII’AIM.E*»r.,  subst. 
fém.  { ripd-itur,  un  se  ),  celui,  celle  qui  fait  ri- 
paille. Pop.  — Homme  glouton,  malpropre.  - Ce 
mol  a vieilli. 

RIPAI LLEt’&B,  subst.  fém.  Voy.  ripaillkcr. 
■(PARIEES,  subst.  mas.  plur.  (ripari  dfi|,  l. 
d'sntlq.,  *o  dais  romains  qui  gardaient  les  côtes 
et  les  frontière». 

RlFAROCItAPRE,  SUbil.  m«.  Voj.  RETro- 
lilAm 

RIPE  , subst.  fêta,  fripe),  outil  de  maçon  on 


de  sculpteur  , aeéré  et  denté  , pour  gratter  une 
muraille  ou  une  figure. 

ittt’É,  E,  paît.  pas»,  de  riper  cl  adj. 
ii 1 1 1 i.n , v.  aci.  (ripe),  ratisser  ou  gratlcr  avec 
la  ripe.  — N eut.,  t.  de  inar. , glisser.  — se  Ri- 
m,  v.  pron. 

lilPHÉK,  subst.  propre  mas.  { rifé),  mjlh., 
nom  par  lequel  Virgile  déaigue  le  vent  Kuru*. 

R1PIPHORK.  subst.  mas.  ( ripifore  ),  I.  d'hial- 
nat. , genre  d'insectes  de  l'ordre  dca  coléo- 
ptères. 

KlROGOSB  , subst.  mas.  ( ripoquone  ) , 1-  de 
bot. , genre  de  plantes  de  la  famille  des  aspsra- 
gofdes. 

EiPOCEAPHE  , subst.  mas.  ; RIPOCIUPBIE  , 
subst.  fl*ltl.  Voy.  RBtPOttRaMIE  , RHTfOGRXrHlE. 

RIPniRB  , subst.  mas.  ( ripoare  ),  I.  dé  mar., 
bout  de  corde  composé  de  chanvre  et  de  cria. 

RIPOPÊB,  subst.  fém.  (rfpopé)  (de  la  particule 
latine  rcdoplicalive  re.  par  corruption  ri,  et  de 
uapalum  , aous-enlcndu  rfuum . fait  de  vappa. 
vin  pouwé  , éventé,  le  Ituchat.  ) , mélange  que 
font  le*  cabarcticra  de  différent*  restes  de  vins. 

Il  est  populaire.  — Par  extension , mélange  de 
differentes  liqueurs,  de  diverses  sauces.  — Fig. 
el  fani.,  discours  mêlé  de  différentes  choses  qui 
ne  font  qu’un  mécbsni  composé. 

riposte  , aubsl.  fém.  ( ripocele  ) , réponse 
vive,  faite  sur-le-champ  ; repartie  prompte  pour 
repousser  quelque  raillerie.  — Un  t.  d'escrimc, 
botte  portée  en  parant.  — En  t.  do  manège,  ac- 
tion du  cheval  qui  rue  quand  il  *ent  l'éperon. 
riposté,  B,  part.  pais,  de  ripotter. 
riposter,  ».  neuf.  (ripoceU),  repondre,  re- 
partir vivement  : il  riposta  fort  d propos.  On 
dit  aussi  activement  ! ripotter  quelque  chose  de 
désagréable.  — Fam.  et  par  extension  , repous- 
ser une  injure  : riposter  a un  démenti  par  uw 
soufflet;  il  lui  riposta  d’un  coup  d'épée  au  tra- 
vers du  corps.  — En  t.  d'escrime,  parer  et  por- 
ter la  botte  du  même  mouvement.  — se  Riros- 
ter.  v.  pron. 

RtPt’AlEE,  adj.  des  deux  genres  (rtpji-ére)  (de 
ripuarii.  nom  donné  A ces  peuples  dsns  le  moyen- 
ige,  el  fait  de  ripa,  rive,  rivage,  bord)  : les  loh 
ripuaires , les  lois  des  peuples  qui  habitaient  le* 
bords  du  Rhin  cl  de  la  Meuse. — On  a dll  au**i 
subit,  au  mai.r  les  ripuaires. 

RiQVE-RAC,  adv.  (rikerak),  rlc-d-rle.  Inusité. 
RIQt'ERAQEB , subit,  fém.  (rîkerake).  nom 
d’une  ancienne  chanson  de  table.  Hors  d usage. 

DD  VERS*  IRREGULIER  RIRE  ; 

Itira,  *•  pers.  sing.  fut.  indic. 

Rirai,  lr‘  pers.  sing,  fut.  indic. 
hiraknt,  J*  pers.  plur.  prés.  eond. 

Rirai»,  précédé  de  Je,  l"  pers.  sing.  prés, 
eond. 

«irais,  précédé  de  tu,  »•  pers.  img.  prés.  eond. 
RiraU,  3»  pers.  smg.  prés.  eond. 

Riras,  i*  p»*rs.  «ing.  fut.  Indic. 

rire,  v.  neat.  (rire)  (contraction  du  latin 
ridcrc),  faire  certain  mouvement  de  la  bouche , 
causé  par  l'impression  qu’sicito  en  nous  quel- 
que chose  de  plaisant.  — Fig.,  plaire  aux 
yeux,  être  agTéable  j tout  rit  dans  cette  maison 
de  campagne  ; cela  rit  a l’ Imagination. — Fam.. 
sc  divertir,  se  réjouir  : c'est  un  bon  garçon  qui 
aime  d rire.— Railler,  badiner,  ne  parler  pa»  tout 
de  bon,  n’agir  pas  sérieuse  me  al. — Ne  point  se 
soucier,  k moquer  de...  : il  rit  de  tonies  /«■»  re- 
montrances qu'on  lui  fait  ; rire  de  quelqu'un . 
s’en  moquer.  — Il  n'g  a pas  le  mot  pour  rire 
dans  cet  ouvrage,  il  n’y  a rien  d«  plaisant, 
quoiqu'il  soit  pour  réjouir.  — Fam.  : pincer 
tans  rire  , ■«  moquer  do  quelqu’un  sans  faire  ' 
semblant  d'en  avoir  le  dessein. — Frov.  et  fig.  ; 
ne  rire  que  du  bout  des  dents,  ne  pas  rire  de  bon 
cu’ur. — Prov.  ; rire  aux  anges,  t • être  telle- 
ment transporté  do  joie  qu'on  en  parai*»’.'  comme 
extasié;  S"  rfre  seul,  niaisement  et  sans  sujet 
connu.— Ri'*  iwt  cap*,  rire  dons  sa  barbe,  être 
bien  aise  de  quelque  chose  cl  n’en  rien  témoi- 
gner. — Fig.  * la  fortune  lui  rit,  tout  lut  rit , 
Imt  rit  tt  ses  désire,  il  est  heureux,  tout  lui  réus- 
sit.— Tel  qui  rit  vendredi,  samedi  pleurera,  atKi- 
vr ni  U tristesse  succède  A 1.1  joie.  — ftiro  bieii 
qui  rira  le  dvrnkr,  celui  qui  l’emportera  aura 
seul  le  droit  «lr  rire  de  l'autre.  — Ttmt  cou  te- 
rne, c'est  une  plaisanterie  que  vous  faile».  — se 
rire,  t.  pron-,  se  moquer  de... 

rire,  subst.  ma»,  frire),  action  de  rire.  Contre 
l’ordinaire  des  iiiflnitifs-subslROMfs,  il  s'emploie 
au  pluriel,  et  s’unit  A des  Adjectifs  : des  rires  in- 
nocent*, de*  rires  forces. 


tm  VERSE  iRnAoôMM  RI  RB  i 
Rirent,  3*  per*,  plur.  prél.  dét. 

Rires , S*  per»,  plur.  fut.  indic. 

El  Ri-CAT,  iubsl.  mas.  ( rirfAa  ) t.  de  bot., 
sorte  d'arb.ivscau  qui  croit  dan»  les  niarsli  d« 
la  Cocbtnchine. 

Ririez,  *•  pers,  plur.  prés.  eond. 

Ririons,  pers.  plur.  pré*,  eond. 

Bircns,  lr'  pers.  (dur,  fut.  indic. 

«front,  3*  per*,  plur.  fut.  indic. 

RU,  s*  pers.  sing.  impér. 
ail,  précédé  de  je,  ir*  per i.  sing.  prél.  déf.  oo 
prés,  indic. 

«fs,  précédé  de  In,  2»  per»,  itng.  prél.  déf. 
ou  prés,  indic. 

ris,  subst.  ma*,  (ri.  et  devant  une  voyelle 
rite)  (du  lui.  rts  us.)  Voy.  rire,  sub*l.— -Ris  ou 
rire  sardonU/ue  ou  sardonie»,  espèce  de  ris  con- 
vulsif, causé  par  une  contraction  dan*  Ica  mus- 
cles du  visage.  (Du  lal.  sardnnlcus  ou  sardeniuS, 
tait  de  Mrrfoa,  sous-entrndu  herbu,  plante  véoé- 
ncusc  de  Sardaigne,  douco  au  goûl,  «t  qui  cause 
celte  espèce  de  rire.) — Fig.  : avoir  un  ris  sarrfo- 
i ligne,  rire  A contre-cœur  et  par  grimace. — RiS, 
au  plur.,  dan*  te  style  poét.  seulement  : tes 
amours,  les  ris  et  Ut  jeux;  les  grâces  et  Us  rit 
la  suivent  partout. 

ru»  , aubsl.  mas.  (rl,  el  devint  une  voyelle 
rite)  (suivant  Ménage,  de  rbte , parce  que  le»  ris 
de  veau  sont  ri<f«),  glandule  tous  la  gorge  du 
veau,  qui  est  un  manger  délicat.  On  dit  aussi  r ris- 
dc-veau.— F.n  t.detnar.,  et  au  ptoi.,  bande  de 
toile  A œillet»  garni»  de  garcetic* . qui  traversent 
1rs  huniers  d'un  bord  A rauuc.  Les  ris  servent 
A appetisser  les  voiles,  lorsqu'il  vente  grand 
(rai*.  — Prendre  un  ns , des  rit , raccourcir  la 
voile  au  moyen  des  rit . 

UStDE,  subst.  fém.  (risoda),  l.  de  mar.,  ac- 
tion d'assembler  les  voile». 

RiSACAl,,  subst- mis.  Voy.  rAalcas. 
niHvcov,  subst.  in  as.  (risaguon),  racine  jau- 
nAlre  de  l'Inde. 

risxvk,  subst.  fém.  (rlaoee),  L de  bot.,  nom 
qu’on  donne,  en  certain*  endroits,  A la  iitsoie 
des  marais. 

uiHKvv,  subst.  mas.  {riceban),  I.  de  forliHc., 
terre-plan  garni  de  canon*  pour  la  défense  «l'un 
fort. 

risbermr,  subst.  fém.  (ricebise me),  espace 
réservé  au  pied  de  la  jetee  d un  port  pour  pré- 
server le»  fondations  «le»  affooillemrnis  des  eaux. 
— ForUficalton  de  grillages  et  de  fascines. 
risdale,  subit,  fém. Voy.  rixdale,  seul  bhn. 
Ris  Du  vm,  subst.  ma*,  (ruletb).  Voy.  ris. 
— Au  plur.,  de*  ris-dc-veau. 

RtS  l>li-€A*ADA  , subit,  mas.  frfd«Afl*njt/a} , 
nom  de  la  graine  produite  par  une  variété  de 
lisante. 

RIS-DC-PÉROD,  subst.  nu.  (ridupérOH),  graine 
d'une  espèce  d’ansérlne  que  l’on  mange  au  Pé- 
rou. 

RISÉE,  subît,  fém.  frisé)  (du  lit.  rUut  ou  ri- 
«oi,  grand  éclat  de  rire  de  pluneur*  personnes  i 
il  s'éleva  de  grandes  risées  dans  l'assemblée.  — - 
Moquerie  : s'exposer  d la  risée  ; être  l'objet  de 
la  risée.— Objet  dont  on  «e  rit , dont  on  se  mo- 
que : »f  est  ta  risée  de  toute  ta  ville. 

ri&ibimté,  *uh*t.  fétu,  f rizibilité)  , faculté 
de  rire.  Fort  peu  usité,  quoique  nous  se  Usions 
dan»  IMcadfwtir. 

eisiri.e,  adj.  des  deux  genre»  (rfxiôfe),  en 
style  didactique,  qui  a la  faculté  de  rire l'hom- 
me est  un  animal  risible.— E4  parlant  des  rho*es, 
qui  est  propre  A faire  rira.  — En  parlant  de» 
chose*  el  d«"»  personne»,  qui  est  digne  de  mo- 
querie. — On  dit  quelquefois  subst.  au  mas.  : le 
risible  de  la  chose,  c'est  q ie,  rtc. 

niMm.KUt vr , adv.  (rtstbleman,)  d’une  ma- 
nière rm'AVc.-^ie  mot  manque  dans  Y Academie  et 
dans  Boitte. 

ElAICAi.i  t’**  , subst.  mai.  (rlslqualelomt) , le 
mercure  sulfure  rouge. 

risorii'»,  subst.  «adj.  mai.  (risori-nee)  (mol 
tout  latin  i,  *.  d’anal.;  il  se  «lit  du  muscle  canin , 
qui  se  contracte  quand  oB  rit. 

ntRt.it'  AULE  , adj.  des  «toux  genre*  ( rkikoble ), 
m il  j a du  risque;  périlleux,  hasardeux.  — 
Ou  on  peut  risquer,  bjianlcr.  Iiaus  l'tiae  ell'au- 
ire  accepUon.  il  e*i  (wu  usité. 

HiMjUB,  subst.  ma».  (ricx-ke'„  péril,  liasard, 
.langer.  - Prov.  r entreprendre  a ses  risques, 
perds  n fartant , courir  le  hasard  de  tout  ce  qui 
( l'ut  en  arriver.  — A tout  rifqne,  A tout  hasard. 
IjMcadéMb  voulait  anrtennemeni  qu'on  dit  d 
toute  risque,  et  elle  ajoulaii  «jue  dans  colts 
phrase  risque  est  fôm.  C'était  un#  dq  ce*  nçep- 
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•ton»  qui , n Y-tant  fondées  sur  rien , ne  saurait 
être  admise*.  An«mi  n'en  fait-elle  pas  mention 
dans  m dernière  édition. 

Risqué,  8,  part.  pas*,  dp  risquer. 

RISQUER,  y.  set.  (rlcefcfé),  hasarder , mettre 
en  danger  : niquer  in  vit , ton  honneur,  ton  ur- 
gent; et  neulralcment , il  risque  de  beaucoup 
perdre.  Voy  HAtAftrfRR.  — Risquer  le  tout  pou, 
le  tout,  s'exposer  i tout  perdre  ou  i tout  gagner. 
—kisquer  le  paquet,  tenter  la  fortune;  essayer 
de  demander  ce  qu'ou  est  presque  -sûr  de  ne  pas 
obtenir. — se  RifQi  r,r,.  v.  pron. 

ntftüKsu.  n iss  si  t,  ou  rksse&t,  «Ibst. 
mas.  Voyez  ressaut. 

RIMÉ,  E,  part.  pais,  do  rltier. 

nti  venir.  leRKccunn  ruse  r 
Itfate,  précédé  de  que fe , i”pert.  sïttg.  Imparf. 
subj. 

Missent,  3*  péri.  plur.  impart,  ttubj. 

ItlSSER  , t.  aet.  (rlcè;,  t.  de  inar.  YWy.'ï’R- 
RtStiKn  qui  a’emplnlr  plus  souvent. 

ne  nia  initucrLien  rire- 
niurs,  *♦  péri.  sfng.  imparf.  subj, 
biniez,  8*  per».  plur.  impart,  subj. 
ftisifodr.  I”  per»,  plur.  imparf.  subj. 

r.iMIR,  ».  nrut.  iriceetf',  tr  retirer  de  qnél- 
que  lieu.  Vieut  et  même  lior*  d'usage. 

RtSHO*  , ftibst.  mas.  (rlccpon),  i.'d’hfet.  «t'ai., 
genre  de  coquilles  unitaires,  qu'on  trouve  dans 
le  golfo  de  Gènes.  Il  y a aussi  de*  rit  tous  fos- 
siles. 

mmole  , tubst.  fém.  f rlçole),  sorte  de  pâ- 
tisserie faite  de  plie  et  de  viande  hachée  Mit; 
dans  du  saindoux  ou  du  beurre. 

hissot.s:  , subit,  mai.  :ri(oU\  viande  qui  est 
rissolée  : if u rissole. 

rissolé,  e,  part.  pats,  de  riilisrV  adj. 
— -Prov.  ; pliage  rlttnle , fort  hfllé. 

RISSOLER,  v.  aet.  irtço/è),  flrlra  ou  rôtir  de 
telle  aorte , que  re  qu'on  frit  ou  rôtit  tire  sur 
le  roux.  — te  rissolui  , v.  pron. 

ri&solettes,  subst.  fém.  plor.  (riçolête), 
petites  rôties  de  pain,  garnies  d'une  farce  de 
viande,  qu'on  a panées  ensuite  et  qu'on  passe 
•u  four  ou  sous  un  couvercle  de  tourtière  pour 
leur  faire  prendre  couleur. 

maso*,  subit,  mas.  ( riçon  ),'t.‘de  mar., 
ancre  i quatre  bras. 

niïTE-PEBl.R,  subst.  fém.  fricetepèrele \ t.  de 
bot.,  nom  qu’on  a donné  i la  dauphTnelle  des 
bois. 

RiSTÉ,  R,  part.  pass.  de  rltfer. 
risteh  , ».  an.  (riCeir),  presser.— -te  stisttn, 
».  pron.  Vieux  èt  même  Inusité. 

HISTORIE,  subst.  fétn.  Voy.  Ristotutui,  que 
no  parait  cependant  pu  préférer  t’.ica/ierhie. 

ms  rot  na k , sôbst.  fém.  (ricetOurne),  t.  de 
Ctunn».,  action  de  reporter  un  article,  tfftr 
■nmitte  , il* un  compté  1 un  autre. 

msi  oi  ns»;  , k , part.  pass.  de  ristourner. 
ti I Slot  u skii,  »,  act.  (rtcelourni),  I.  decotrftn,, 
eonlre-pasjcr  ; reporter  un  article,  One  somme 
d'un  compte  A un  autre.  — *r  msTOrn.stii , ». 
pron.  f*ol«e.j  Vieux. 

«uses,  au  bit.  propre  mas,  friture'  (mai  tout 
latin),  myth.,  dieu  uesrt*  et  delà  gaii-lé,  honofe 
chez  le»  anciens  Lacédémoniens,  et  auquel  Ly- 
curgue avait  élevé  une  stator. 

bit  ou  RiTK,  (V  Académie  donne  le»  dettx) , 
aubsl.  nui.  (rite,  dans  les  deux  cas)  (du  lat.  rt- 
ordre  présent  des  cérémonies  qui  »<r  prati- 
quent dan»  une  religion , et  surtout  dans  la  reli- 
gion chrétienne.  — Au  plur.,  on  dit  toujours 
des  rite*,  et  Jamais  des  rilt. 

oc  veaux  nifttamc.il  rire  ■ 
bit , 3«pera.  sing.  pré»,  indic. 

Rit , s*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
bit,  précédé  de  qifil  ou  qu'elle,  3* pers.  slftg. 
imparf.  subj. 

biles , a»  pers.  plur.  prêt.  déf. 

RifBOR,  subst.  ml».  (ritebake),  t.  d’Iilst.  nat., 
espèce  Je  bouc  , de  la  classe  des  ruminants  , ét 
fiu  genre  de»  antilopes  ; il  s«  lient  dans  les  ma- 
rais d’Afrique. 

ritf.r,  ».  neitt.  (rite),  t.  de  constructeur, 
glisser.  (Bolife.)  Inusité. 

niTorrvu.i.K,  subst.  fém.  (rifoumêle)  (de 
l'italien  ritOmello . employé  dans  la  même  ac- 
ception , et  qui  signilie  proprement  petit  retour, 
de  rlforoo  , retour),  phrase  mastrulo  qui  pré- 
cède un  ettanl  et  qui  quelquefois  le  suit. Re- 

tour fréquent  de»  mêmes  idées. 

RITRO , ou  RVTRO,  subst.  mas.  (êfrrt),  t.  de 
bot.,  plante  des  anciens  qu'on  rapporte  à une 
espère  d'échlnnpc. 

utriu  , nbat.  Ita.  (rUtlin),  t.  de  bot. 
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genre  de  plantes  qui  dilTère  peu  de  celai  des 
povsires. 

RITUALISEE,  subst.  ma».  (rftH-alicemr\  des- 
cription, traité,  système  des  rites  de  l'Eglise. 

RrrutusTE,  subst.  mas.  (rltn-alieetei,  eefui 
qui  a traité  des  divers  rite*  de  l'Egfiso. 

Rituel,  subst.  mas.  (rltu-él),  livre  contenant 
les  rUet,  les  cérémonies , les  prières,  les  Instruc- 
tions qui  concernent  l'administration  des  sacre- 
ments et  les  autres  fonctions  curiales. 

RiV.,  abréviation  du  mol  rivière. 

RtVtfiK  , subst.  ruas,  (rivajt)  (du  lat.  ripa). 
In* bords  de  la  mer.  — Poétiquement,  le  bord 
des  rivières;  pour  celles-ci  on  dit  rive,  dans  le 
i discours  ordinaire.  — Oiseaux  de  rivage.  Voyez 
1 ICRAhSIRHS. 

Rival,  B,  subst.  et  adj.  (rivale)  (du  lat.  rl- 
! valu)  ; au  propre,  concurrent,  concurrente  en 
| amour. — Par  extension,  celui,  celle  qui  «pire 
i à la  même  chose  qu'un  autre  .-  Us  tout  rivaux 
i de  glotrc  ; Carthage  était  la  rivale  de  Rome.— 

: Il  se  dit  Bg  , des  choses  : Fhmneur  et  l’amour, 

, deux  puissants  rivaux,  te  disputent  son  cœur. 
i —Adj.:  dette  peuple*  rivaux,  deux  nations  ri- 
: raies. — Au  plur.  nias.,  rivaux. 

RIVALISÉ,  E,  pari.  pas»,  de  rivaliter. 

rivaliser  , v.  aet.  et  neut.  f rivalité),  être 
le  rirai  do...  : dan»  cet  ouvrage,  rart  rivalité' 
la  natrtrto»  rivalise  arec  ta  nature .—l /Acade- 
mie ne  rait  de  Ce  verbe  qu*utt  v.  neut.— se  suva- 
LrsKR,  r.  pron. 

rivalité , rabat,  fém.  (rivante)  (en  fat.  ri.; 
redira*),  concurrence  entre  deux  personnes  qui 
poursuivent  le  même  Objet.  Ydy.  «unAtidü. 
Rivaux  , ndj.  mas.  plur.  Vby.'afvAL. 

’RIVB,  suint.  fém.  (rive)  ( en  Tri.  rf/ia  ),  le 
bord  d'une  rivière,  d'un  ruisseau.  — llarts  les 
fabrique*  «PêiotTe»  de  aole,  le  bord  do  la  chaîne. 
— Prov.r  on  ne  voit  ni  fond  ni  ripe  dans  cette 
affaire,  elle  est  embrouillée. 

RIVÉ, E,  pari.  pas*.  de  river. 

RfVE-nE-cfER , rahst.  propre  mas.  •’rfncifê- 
JUre),  chef -lieu  de  canton,  arrond. 'tic  Saint - 
Etienne,  xlép.  de  la  Lotre. 

RIVER,  v.  are.  (rt»r).  rabattre  la  pointe  d'on 
clou  et  l’aplatir  de  muutére  qu'il  forme  comme 
une  nouvelle  tête.— Prov.  et  «g.;  river  le  clou 
a quelqu’un,  lui  répondre  fortement , et  de  sorte 
qu’il  n’aii  rien  â répliquer — te  ni»*»,  v.  pron. 

RiVKRACK,  subst.  nu»,  (rivera}?),  ancien 
droit  seigneurial , imposé  sur  les  différentes  ri- 
vet  des  propriétés  où  se  trouvaient  des  rivière*, 
de»  étangs,  etc. 

riverai»  , E , subst.  cl  adj.  (riverain , rêne) 
(du  lat.  ripnriira),  qui  habile  lo  long  d'une  ri- 
vière : les  riverains  de  la  Seine;  met  propriétés 
sont  rhrerainet  de  la  Loire.  — Qui  pot’éde  un 
héritage  le  long  d’urie  Torét.  — T.  de  bol.,  qui 
croit  sur  le  bord  d'une  rivière  : piaule  rive- 
rai,te. 

RIVE»,  subît,  propre  mas.  (rire),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  rantou  , arrond.  de  Saint- 
MircCfrm  , dép.  de  risére. 

rIvésalTes,  gnbst.  propre  ma».  TrivexdSe) 

{ en  lat.  ripa  alla , rive  élevée;,  tille  de  France, 
chef-llêu  de  canton,  arrond.  de  Perpignan  , dép. 
de»  Pyrénées-Orientales,  renommée  pour  son 
vio  muscat.— Co  vin  lui-même  : donna- mo,  un 
verre  de  rivetttltet. 

RIVET,  subst.  mas.  ( riri  “poInleXiéc  du 
clou  broché  dans  le  pied  du  cheval.— En  'géné- 
ral» clou  rivé  ou  petit  morceau  de  fer  rond  dont 
on  rive  le»  deux  extrémité»  pôùr  arrêter  utu- 
pièce  avec  ane  autre. 

ri  vêt  ier  , subst.  mas.  ( rhrrtld),  outil  éc 
cordonnier. 

Rivière  , subit,  fém.  ( rivllrc  ) (sultan!  Du 
Conge,  du  'lat.  barbare  ripnrla,  fait  de  ripa, 
rite,  rivage;  selon  d’autre»,  du  mot  non  motos 
barbare  rliarto,  Tait  de  rffu» , ruisseau,  dont 
il  serait  on  aaciuentitif),  assemblage  d'eau  qui 
coule  dans  tin  lit  d’une  étendue  Considérable! 
mai»  moindre  que  le  lit  du  fléute-  Voy.  eLeCve. 

— On  appelle  rivière  de  diamants , un  collier  ri- 
chement enchâssé  de  diamant».  — Oiseaux  âe 
rivière,  les  canard»  sauvages,  etc.  — Prov.  cl 
flg.:  porter  de  l'eau  d la  rivière,  porter  éu  quel- 
que lieu  des  chose»  qui  s'y  trouvent  en  abondance. 
— Prov.:  les  peins  ruitu-aux  foui  les  grandes 
rivières,  en  amassant  peu  i peu,  on  "devient 
riche. 

■iviÉRKi  x,  subst.  et  adj.  mai.  (rivltreu),  t. 
de  vieille  faocohn.,  »c  dit  <Plin  faucon  qui  csl 
propre  â voler  sur  les  rivières. 

rivirr,  subst.  fém.  (rfrtne),  I.  de  bot.,  aorte 
de  plante  de  U famille  dea  cbénopodèee. 


RiVOlR,  subit,  ma».  (rlpo8r),  efaea  les  bola- 
selier»,  outil  irani-hanl  d'acier  trempé,  in»ur 
couper  et  river  Ica  pointe*  et  cloils. 

Rivots,  Subst.  ma9.  (rivéa),  maitcau  pour 
river. 

RIVOLI , «tbst.  propre  mïs.  frhûfij,>i|iv  du 
royaume  Lombard-Vénitien.  Bonaparte  y rem- 
poria  une  victoire  mémorable  *Ur  les  Autri- 
chien» , en  ITI»7. 

RIWi.AIRE  , adj.  des  deux  genres  (rlvulirc), 
t.  de  bol.,  qui  croît  dans 'les  ruisseaux. 

Rivure  , subst,  fém.  (rivufe),  broche  de  fer 
qni  entre  dan»  les  charnières  des  liChcs  pourvu 
joindre  lés  deux  ailés. 

RIXUai.e,  subst.  «ta.  (rricêifo/è),  monnaie 
d’argent  d’Allemagne  de  's  tr.  co  cent. 

RIXR  , subst.  «m.  ( rikee ) (du  lat.  rixa,  dé- 
rivé de  rtnyl,  rechigner,  froncer  le  nez  en  si- 
gne de  dépit,  etc.;,  querelle  accompagnée  'd'ioju- 
ré*,  de  menaces  et  quelquefois  de  coups.  (Jsilé 
surtout  au  palais.— Üébal , querelle 

RfTÉ,  e , part.  nais,  de  rhter. 

Rixkr,  t.  act.  (rikee),  quereller. — te  bixer 
t.  pron. 

RIX-MARC,  subst.  mil.  (rltccma/cj,  monnaie 
allemande  valant  I fr.  i*  Cctol. 

RlX-rtRT,  subit,  mas.  (riAforj,  monnaie  al- 
lemande valant  i fr.  33  cent,  de  France.— il  y 
n en  Dancmarck  une  monnaie  de  bîllon  qui  a’ap- 
pellc  rix-ort. 

BU , subst.  ma».  ( ri  ) (du  lat.  oryxti , bit , 
dans  la  même  signification , du  grec  ), 

pîan le  grain taée  de»  pays  ehauds  ; elle  produit 
une  graine  nutritive,  qui  porté  le  nom  de  la 
plante.— Paire  du  ris,  en  faire  cuire 

Riee,  subst.  ma»,  (rite),  monnaie  de  compte 
dans  le*  élit»  du  grand- seigneur.  Le  rixe  est  de 
quinze  cents  ducats. 

Rizière,  subst.  fèrn.  (rltUre  ),  terre  semée 
“de  rlx. 

! RU©*,  sub»t.  ma»,  (rtio-a),  l.  de  bol.,  cs- 

do  plante*  ou  genre  de  plante»  des  Uca  do 

Chifbé. 

Ri»atb,  snbst.  profir'c  mis.  ( ro-ane  ),  ville 
de  Franco,  chef- lieu  de  canton  cl  d arrond.,  dép. 
de  la  Loire. 

itOARi.E,  subst.  ma»,  (ro-ab/t),  sorle  d'instrv- 
ment  qui  sert  i tirer  la  braise  du  four.  — T.  de 
forges , espèce  de  ratissoire  récourbée  par  le 
bout  qui  sert  a attiser  le  feu. 

HOttEtm , sobtl.  nus.  ^ro-alrii1),  qui  inter- 
cède pour  quelqu’un.  (Mois le.)  Vieux  cl  même 
hors  d'usage. 

ROB  nu  RORRR,  »ubst.mii.  (robe;  robre ), 
suc  dépuré  de  fruits  cuits  en  consistance  de  miel. 
— T.  du  jeu  de  whist,  qui  signifie  partie  double. 

RORA,  subst.  fém.  (ro6a,i,  t.  de  relit.;  il  »o 
*dit , dan»  le  Levant , de  toute»  sortès  de  mar- 
éhandiset. 

RORK,  subst.  fém.  ( roèe  ) ('du  lat.  hartwrt 
ronpa  ou  rmtoa , qui  a fa  même  rtgnWeation , et 
sfoi  paratt  avoir  éié  Mt  de  l’allemand  rmb . rtn- 
plofê.  selon  Waehter,  dans  la  même  acception  , 
et  qui  aignifie  proprement  vol , proie,  drpotriHe \ 
sorte  de  vêtement  long,  différent , suivant  le» 
personne»  qui  le  portent.  — Autrefois,  proflss- 
sion  desgens  de  judieataro.— > Am  le  pronom 

possessif,  étal  des  ecclésiastiques  séculiers  ou 
réguliers  : un  Amnme  de  sa  robe  devrait  rire 
plut  céeewrpeer  — Enveloppe  de  eeriato*  légu- 
me*.— Hoir  de  chambre,  robe  que  les  homme» 
portent  dans  la  dsambre.-Mtofrexfe  laine,  qnan- 
tilô  de  laine  qu’on  lève  do  dessus  on  mouton,  en 
le  tondant  am  de»  forces , a commencer  pur  Ica 
quatre  pieds  et  remontant  jusqu'*  la  téle.-^CAr- 
eaur  de  meme  robe,  de  même  poil. — Ce  chié»* 
ce  chat  a une  belle  robe,  un  beau  poil.  — Au 
plur.,  grandes  feuille»  de  tabac  qui  aor vent  d'en- 
veloppe. 

RORK,  R.  part.  pan.  de  roher.  et  ndj..-  ga- 
rance  roàée,  i»  laquelle  on  a laissé  SOu  écorce. 

ROBELACK,  subst.  ross.  f robvtofe;,  action  do 

rober. 

RORCR  , y.  tri.  (robè),  l.'do  chapelier,  cia- 
lever  le  poil  d’un  chapeau  avec  la  peau  de  chien 
de  mer. — Rober  la  garance,  enlever  l'épiderme 
«qui  recouvre  les  racine».— zc  abMn,  v.  pron. 

RORERIK,  aubsl.  fétn.  ; roberi ;,  dans  le*  Mo- 
veni»,  salle  où  on  serre  lesmftc*  des  rriigieuses. 

ROBERT , subst.  nus.  (robére),  mari  qui  te 
laisse  mener  par  ta  femme.  Hors  d'usage. 

robert,  sorte  d'adj.  froèérei,  qui  ne  s'em- 
ploie qu’avec  le  rnoiaoi/re  .-  sauce  robert  ; **uro 
faite  avec  du  vinaigre,  de  l'ognon , etc.  Inventée 
aaas  douta  par  «n  nommé  Robert. 
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robertir,  fem.  robdred  ) , t,  do 

bol. . genre  de  plantes  établi  aux.  dépens  Je» 
•eriolea  : ellébore  d'hiver. 

RoneatiN  , subvt.  nui.  (robtrcicin),  Uaèse  de 
baelielier.  Oo  l'a  appelée  suas*  robcrlin e.  Vieux. 

KUBJtHT-LK-QIADl.R,  «ub«U  qui.  (rqtirlcdi- 
•Mc:,  L d’bu><  bal,  sorte  de  papillon. 

«()£.*.  H VA».  (BALANCE  M),  SUbll.  OU.  (iwlaH- 
cederobdrevale,,  espèce  de  levier  ou  des  poids 
égaux  sont  eu  équilibre,  quoique  paraissant  pla- 
ces au  bout  de  leviers  inégaux. 

(lOSKKï  auvvts,  ad],  len.  pipe.  ( robiee- 
iuLiur],  u de  geom.,  lignes  courbes  servant  i 
transformer  les  liguera.  Elles  coniirnnenl  des 
«*p*ce»  infinis  ci»  longueur,  et  néanmoins  égaux 
a d'autres  espace*  fermes  de  tous  côtés. 

itOBKT , subst.  mas.  (robii,  L d’bisi.  niL, 
sorte  de  coquille  du  goure  des  pétoncles. 

rose  ri* , subst.  fetn.  (robiu),  petite  robe  de 
laine.  Feu  usité. 

KUBts.it  * , subst.  fém,  (fobiire),  *r uaoire  où 
l'on  tuei  les  robt*.  (Boitte.)  In  usité . 

UOSiGSl.ES  ou  RUUtG^llfc*  , subst.  fétu, 
plur.  {robtquulc,  gualti,  tnylh.,  fêtes  célébrées 
s home,  en  l'Isonueur  de  U dresse  K oliqo. 

rouigo  ou  REBIGU,  subst.  propre  fétn.  ( ro- 
bujuo.  rublçitb),  nijtb.,  déesse  qu'un  invoquait 
pour  détourner  la  rouille  des bléj. — D'autres  en 
(ont  un  dieu  qu'ils  appellent  hobigu*  pu  fiuè*- 
gus. 

bobillarp,  subst.  un*.  (roéi-wr),  aorte  de 
tabac. 

kOnuxAUE»,  subst.  nus.  plur.  ( robi-iarc  ), 
réjouissances.  .Houle.)  Vieux  cl  même  inusité. 

«unis , subst.  uus.  (robelu  ),  l.  de  mépris, 
homme  de  robe,  de  palais. — Ç'cit  uu  [Jaisant  ro- 
bin. c’est  un  bumme  dont  ou  fait  peu  du  cas. 
Hors  d’usage. 

robme,  subit,  fém.  (rabiue),  I.  do  jard.,  nom 
d'une  variété  de  poire.— T.  d'bisi,  pat.,  espece 
ds  coquille. 

«OBivuit*,  subit,  fém.  (robùteri),  raillerie  , 
plaisanterie. 

gogingr,  subit,  nui.  ( robiué  ),  pièce  de 
tuyau  de  fontaine  qui  sert  à donuer  de  l'eau  ou 
à la  retenir,  suivant  qu'on  eu  tourne  U clef  A 
droite  au  4 gaucho.— Ue(  du  robuiel  ; tourner 
U robintl. 

■oui sig , subit,  fém.  (robiut),  I.  de  bot., 
sorte  d’arbuate  de  la  famille  des  légumineuses. 

bous v i lu,  subst.  nus.  (robiuUj,  t.  de  bol., 
sorte  de  plante  de  U faniülcdcsléguminruse».  11 
j en  a qumre  espèce»,  dont  nos  jardiniers  con- 
naissent celjpi  qu'il»  désignent  par  le  nom  de 
faux  acacia;  le  robinier  amer,  qui  croit  en 
Chine  ; U robinier-chanvre  , aux  Indes  ; ses  fi- 
bres corticales  servent  é faire  des  cordes  et  des 
filets  de  péctie. 

robin  ocRATtQLg  , adj.  des  deux  genres 
(rabiNobratlkej  ; orgueil  robinocral njuc.  des  hom- 
mes de  robe,  de»  magistrats.  (Boitte.)  Inusité. 

pOHi.or,  subst.  mas.  < robld),  i.  de  pèche  ; 
on  donne  ce  nom  aux  petits  dis  seuwbres  ma- 
quereaux, et  auxgulis  qui  servent  4 les  prendre. 
gOBuaahT,  g,  adj.  Vey.  coskobuxsht. 
jtouuhiTi»,  adj.  u as.,  au  fem.  bobokaTi- 
i a, roboratif,  tivf ) (du  Ut.roborure,  fortifier),  t. 
de  tuedec. , qui  fortifie  » un  remette  roboratif. 
BOBOüAttv  K , adj.  loin.  Voy.  aouohatis. 
nuubb,  subst.  mas.  (robre).  Voy.  Btmgg  «t 
•on. 

•OBIER.  subst.  mas.  {rotule  , l.  d’hUl . n*t., 
genre  de  coquilles  de  la  ctassc  des  tumultes  , 
large  d’une  ligne. 

«tUBLK,  subst.  propre  ma*.  ( roture \ raylb., 
dieu  de  la  force,  fils  de  Palis*  et  du  htyx. 

MHS,  subit,  âne.  (robu),  t.  d'ogrie.,  nom 
qu'on  dorme  , en  quelques  lieux,  4 une  espèce 
de  froment. 

•OacftTAHtg* , subst.  mes.  plur.  irobuce- 
tére),  i.  «Tauiiq.,  ouvriers  qui  travaillaient  dans 
les  bois  de  CMR*. 

BOBS.  ATK,  sdj.  de»  deux  genres  (rofruertej  (en 
Ut.  robuHus  , fstt  de  robur,  force),  fort,  vigou- 
reux. Voy.  Ticomsrx.  — Fig.:  avoir  nue  foi  ro- 
butte,  avoir  beaucoup  te  Toi;  avoir  beaucoup  de 
crédulité. 

aoit'STWTVT , «dv.  (robucctemaii)  , d’uac 
manière  robutie. 

EOBCSTICITÉ , subst.  fém.  (/obuceticitc,  été* 

de  l'être  robuste. 

ROC,  subst.  nias,  (rok)  (du  grec  potl,  qui  *i- 
EBifiie  fente  et  rocher  escarpé  , dérivé  de  /jjjtjù», 
Je  romps,  connue  le  latin  rxpes  vient  de  rampe, 
parce  quu  le  roc  ou  le  rocher  .cil  proprement 
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une  masse  rompue  et  escarpée.  U or  in./,  masse 
de  pierr.c  très-dure  qui  a sa  racine  en  terre.  — 
i.uu , r.oatk , uuculh.  Le  roc  est  une 

masse  de. pierro  très-dure,  enracinée  dans  la 
terre,  et  ordinairement  élevée  au-dessus  de  sa 
surface.  Ce  mol  situplu  est  le  genre  4 l’egard 
de  la  roche  et  du  rocher.  La  roche  est  un  roc 
■S'ilé  , d'une  grosseur  et  d’une  grandeur  consi- 
dérables ; cumule  aussi  un  bloc  ou  un  fragment 
détaché  du  rucher.  Le  rocher  est  un  roc  trés- 
éleve,  très-haut , très-escarpé,  scabreux,  roide, 
liérissé  de  pointes  ei  Urininâ  en  pointe.  On 
moute  sur  une  roche,  on  grimpe  sur  un  rocher. 
La  roche  est  quelquefois  plate  , le  rocher  est 
pointu.  On  bdiit  une  ville  sur  une  roche. , une 
forteresse  sur  un  rocher.  — «oc  désigné  la  na- 
ture de  la  pierre , la  qualité  de  la  matière  dont 
il  est  formé  : celle  pierre  es!  très-dure , il  est 
difficile  de  tailler  dans  le  roc  vif.  Aussi  le  roc 
est-il  ferme  et  inébranlable  ; on  est  Terme  com- 
me un  roc.  loche  exprime  snuveol  de  grandes 
masses  de  pierres  de  différentes  qualités  , ou 
même  de  matières  trè*-d«tIerenUi».  Il  y s des 
roche*  molles  , comme  des  roche*  dures.  Les 
roche*  sont  aussi  regardée»  comme  des  source», 
des  réservoirs  , «tes  uuucs,  des  laboratoires  dans 
lesquels  la  nature  toriue  «fifii-renlcs  aortes  de 
productions  utiles  et  curieuses,  finit  de  ruche  , 
cry.uul  déroché,  etc.  L'idée  de  force  est  parti- 
culiérement dominante  dan»  le  roclttr.  On  se 
brise  contre  un  rocher.  Le  rocher  est  iuébran- 
lable  ; un  emur  de  rocher  est  insensible.  Le  ro- 
cher se  prend  aussi  pour  un  asyle,  unedelense, 
un  rempart.  On  a’ y relire,  ou  s'y  retranche,  ou 
s’j  fortifie. — Koc  est  rarement  employé  su  plu- 
riel ; il  perdrait  alors  «un  isolement , et  les  ro- 
che'* prendraient  sa  place.  On  dit , toucher  au 
roc.  lorsqu'on  fouille;  mais  c’est  une  expression 
particulière  qui  annonce  la  présence  d’un  corps 
dur,  parce  que  la  durcie  est  sou  essence.—  ho- 
cher est  en  quoique  sorte  le  pluriel  de  roc  : ce 
sont  de»  masses  entasiees  haineuses  , ardues  , 
dont  l'tnd  ne  uisit  pss  l’ensemble  t elles  pré- 
sentent de  grands  tableaux . Nous  disons  , les 
rucher*  des  Fyréuécs  et  des  Alpes,  loc  ne  pein- 
drait pas  l'idevalion , l immensité  ; il  ne  devi- 
nerait qu'une  portion  noise.  Oo  dit , un  banc 
c roche,  un  banc  de  rocher,  pour  exprimer  la 
continuité,  l’étendue  de»  écueils  ; mais  un  no  dit 
pas,  un  banp  de  roc.  S’il  est  isolé,  il  a sou  ex- 
pression particulière  , c'ul  un  rcsaf. — On  v'e> 
dossc  au  rocher,  au  roc  ; piaj»,  dans  çe  cas , on 
Cherche  moi  us  4 désigner  ces  masse»,  que  la  po- 
iilion  que  l'op  prend  pour  b*lir  on  l'établir. 

■OCAII.1.B,  subst.  Tein.  (roka-ie)  (c'est  PB 
diminutif  de  roc ) , cailloux  ou  coquillages  qui 
servent  4 orner  une  grotte. — |*vtit»  grains  dont 
le  vitrier  se  ecrl  pour  ipollre  les  litres  en 
couleur. 

gocsu.i.Kf>i,  subst.  ms».  (roki-Uur) , celui 
qui  travaille  en  rocwfie. 

nof  tii.i.ti  .sii  , adj.  fém.  Voy.  goc*iu.fcti*. 

B0t.AIM.t4-l,  adj.  mas.,  au  fém.  itoi  sn. 
I.EI  >K  (roha-ieu  , ienie)  : charnu  rocailleux  , 
plein  de  cailloux. — Fig.  : *tgU  rocailleux,  dur. 

itOCAMUOi.E , anbsl.  fém.  (rukanboie,  (sui- 
vant Le  üu chai , de  l'allemand  rockenbuUeu,  , 
aorte  d’ail  qu'on  appelle  aussi  cck  dutte  <t't, sta- 
gne.— Fig.  cl  fam.,  ce  qu'il  y a de  plus  piquant, 
en  quelque  genre  que  ce  suit. 

«toi. am k , subit,  fétu.  t'roAflinr),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  »c  rapproche  de  celui  des 
triantbèmes. 

pot. VMM,  subst.  mas.  (rohati/ein),  cjunaoe 
composée  de  plusieurs  vieilles  chaosop». — Vicfi- 
latd.  Pop. 

fi  OC.  A h,  subst.  mas.  (rokar),  t.  d’fuxl.  ML, 
sorte  de  merle  qui  sc  ticut  sur  les  rocher». 

ltocciXL.4,  subst.  m*5. irokcélefa},  u de  bol., 
genre  de  plante»  de  la  famille  des  groseilliers. 

n ocx. ki.i. K,  subst.  rem.  ( rokede ),  t.  d«  bu*., 
genre  de  plantes  qui  se  rapproche  «le  celui  des 
lichens. 

nocrOBX,  subst.  mas.  (i rokfor ).  Voy.  «uotc- 

FOAT. 

ROOe,  subit,  fém.  (roche.)  roc  isolé.  Voy. 
noc.  — Ruche  cornée  une,  pierre  de  corne  de» 
anciens  minéralogistes. — Hoche  vit*,  celle  qui  a 
scs  racines  fort  profondes,  qui  n’est  point  melee 
de  terre,  etc. — Cœur  de  roche,  difficile  4 émou- 
voir. — Fig.  et  prov.  r Üy  a quelque  anguille 
tou*  roche,  fi  y a quelque  chose  de  ceché  dans 
cette  affaire. —On  dit  prov.  : vieille  roche,  k dU 
dci  luicurj  antiques  : homme,  ami  de  la  vieille 
roche. 

ROUi£-fiUiUiUfi  (u),  sobsl.  propre  km. 


ilaroeheblrenar).  ville  de  France,  chef-lieu  de 
t canton,  arrond.  do  Vannes,  dcp.  du  Morbihan. 
ilo<  UK  i AMi.LAt:  (»,*),  subst.  propre  fém. 
luruchckant-tak) , village  de  Fraoce,  clief-lieu 
- de  canton,  arrond.  de  Tulle,  dép.  de  >a  Corrèze. 

ROC.lt El  01  RT,  subit,  propre  ma*.  (rochekour)t 
' ville  de  France,  chef-lieu  d’arrond.,  dép.  de  la 
Haute-Vienne. 

not  ub-omiri  kxs  (la),  aubst.  propre  fétn. 
tarochesUrian) , bourg  de  France,  chef-Kau  de 
canton,  arrond.  de  Ixinoion,  dép.  des  Cdles^ 
du- Nord. 

roi  uefort,  subst.  propre  mes.  (focAc^or). 
ville  forte  maritime  de  France,  ehef-lieu  de 
canton  cl  d' arrond.,  dép.  de  la  Lbaren le* Infé- 
rieure. 

bochktORT,  subst.  propre  mu.  (roebefor), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Dole,  dép.  du  Jura. 

ROCllE  rORT,  aubst.  propre  mai.  (roche for), 
ville  de  France,  chef-lieu  «le  canton,  arrond.  d* 
Clermont-Ferrand,  dep.  du  Puy-ilc-Dûme. 

ROCUErORT-Et-TEfiliC,  subst.  propre  mas. 
(rocheforanUre),  ville  de  France,  cbeMleu  de 
canton,  arrond.  de  Vannes,  dép.  du  Morbihan. 

Rot  HErotcAi't.D  (la),  subst.  propre  tuas. 
(larochefoukb),  ville  de  France,  chef-licU de  can- 
ton, arrond.  d’Angouléme,  dép.  de  la  Charente. 

■OCISem.e  (la),  subst.  propre  fém.  (laro- 
chete),  ville  forte  et  port  de  France,  chef- lieu 
du  dép.  de  la  Charente-Inférieure. 

rochelais,  *,  subst,  et  adj.  mu.  et  fém.  (ro- 
ehe.lé,  lèse),  de  la  Rochrlle. 

rocobmalre,  subst.  propre  mat.  (roche- 
» ère),  bourg  de  France,  arrond.  de  Toornon, 
dép.  de  l’Ardèche. 

rocher,  subst.  mas.  (rorté),  roc.  Voy.  noc. 
— Fig,  .parler  uux  rocher*,  i des  gens' insen- 
sibles. — Cceur  de  roeher,  dur,  insensible. 

roches,  sub.  fétu.  pL (roche),  l.  de  briquetiert, 
imks  qui,  exposées  4 un  feu  violent,  se  vllrl- 
firnl,  se  déforment  et  se  collent  les  unes  aux 
autres. 

utx  UE-SEuviÉRE,  subst.  propre  fém.  (roeAe 
cèretiire),  ville  de  France,  cbef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Bqurbon- Vendée,  dép.  de  la  Vendée. 

ROCBEf,  subst.  mai.  ( roché ) (dn  latin  bar- 
bare rocu*.  riiechu*  ou  rochus,  tunique  de  des- 
sus, 4 manches,  tendue  par  le  haut,  appelée  par 
Ici  (irecs  modernes  rouchot,  parce  que  le  roche! 
est  ouvert  par  devant  comme  celle  tunique  J, 
espèce  de  surplis  de  toile  fine  et  4 manches  forl 
étroites. — Gfosse  bobine  sur  laquelle  on  dévide 
de  la  soie. 

ROcukTik,  subit,  mas.  (rochetaln)  , ancien 
chanoine  de  Ssinl-Jeanulé.Latran. 

ROCHrrrg , subst.  fém.  (rochèie),  espèce  4e 
soude  qui  vient  du  levant.  " 

B0<ist4i,  adj.  fém.  Voy.  rocbefx. 

Rocitt.i  x,  adj.  mas.,  au  fém.  ROcarrSR 
(roeèmt,  chet/se),  couvert  de  rocher * • Ile.  côt» 
rocheuse.  Mot  nouveau,  employé  surtout  dans 
les  relaltons  de  voyages.' 

ROCUIER,  subit,  mas.  f rochiè',  t.  d*hlst.  nal. 
espèce  de  puisson  du  genre  des  squales  — I Faocon 
qui,  dit-on,  fait  son  nid  dans  le»  rocher*. 

ROrJIOiB,  subst.  mas.  (rocheur),  petite  hotte 
où  les  ouvriers  en  métal  mettent  le  borax 
nécessaire  pour  faire  couler  et  pour  appliquer 
.çur  soudure. 

ROi  k.  subst.  mas.  Voy.  rodce. 

BOCiAEl.i.g,  subst.  fém.  ( rocintle ).  !.  d'hitt. 
n*t-.  genre  de  crustacés  de  la  famille  des  ev- 
molhoadées. 

utH  .AoiR  , subst.  mas.,  ou  roche-noire, 
subst.  fétu.  { roinoar  , rochenoare) , t.  «Thfst. 
naj.,  nom  p»r  l.qud  on  destgoe  quelquefois  les 
basalte»,  1rs  trapps  et  les  roche*  de  serpentine. 

ROCOCO,  subst.  IMS.  {rokoxoi.  genre  vieilli, 
mauvais  goût  dans  les  arts.  Il  est  aussi  adj. 

ROt.-ionoL',  subst.  mas. (màtonfa),  d'bisi. 
nal.;  on  doune  ce  nom  l certaines  roches  fis- 
sile» et  schisteuses  qui  présentent  dans  leurs  re- 
plis des  nicuds  contournes,  comme  oo  pourrait 
les  obtenir  en  pliant  et  contournant  «ht»  corpf 
tuous  feuilletés. 

ROCROI.  subit,  propre  mas.  irokraé) , ville 
forte  de  France,  ehef-lieu  de  cas  ton  «t  d’arrond., 
dép.  des  Ardennes. 

rOuj*«,  mW.  u>.  (rtiw, . action  d. 
rôder.  • • • 

rod Mi.og,  subst.  fém.  IrodAcw») , t.  4e 
ptéJcc,;  .00  s donné  ce  nom  au  raceourthsse- 
tnent  «les  poils.  Peu  usité. 

RODE,  subit,  fem.  (rode),  t.  de  mor.  t dans 
une  galère,  oo  nomme  rode  de  pnm#,  n4*  d* 
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poupe,  co  qui  s'appelle  l’étsmbordei  l'étrave  dans 
on  vaisseau. — T.  d’hisl,  net.,  genre  do  poiaaona 
de  l'ordre  de*  thoraciques. 

RÔoc  , pari  pas*.  de  rôder. 

RODEatgb,  subsl.  m.  pl  (rodante),  L d’hial. 
mi.,  famille  de  mammifères  de  l'ordre  dea 
rongeur*. 

| r.oiikH , ».  oeut.  (rôde)  (du  latin  rotare,  rou- 
jler,  faire  rouler,  dérivé  de  roiu,  roue),  courir, 
• ner  çi  et  là,  tourner  tout  autour.  Il  acdit  plu* 
tôt  en  mauvaise  part  qu>n  bonne.— An.,  tour- 
ner dans  un  calibre  double  la  noix  de  la  platine 
d'une  ariuc  à fou.— se  u liera,  ».  pron. 

ROiitr,  aul»t.  mai.  i .rode,,  roue  d'un  inoulio 
à «eu. 

iiôour,  subit.  ma».,  rôdkcse,  subit.  féa». 
(rôdeur,  demie  , qui  rôde,  qui  court  çà  et  li. 

atintiM: , aubst.  fem.  Vof . tdwxi. 

ROmctm,  subsl.  propre  ma*.  < rodtguaeete), 
rayth.,  divinité  des  anciens  Germains. 

aoooin,  subsl.  mas.  (rodoar) , outil  qui  sert 
à rôder. — Cuve  de  tanneur,  i laquelle  on  donne 
auaal  le  nom  de  coitdret. 

rouoephiacs,  adj.  fém.  plur.  (rodolfine) , 
l.  (Taairon.,  se  dit  des  table*  du  mouvement  de* 
planétea  que  Kepler  a dédiées  à l’empereur  Ito- 
dolphe. 

COtaOIIK,  subsl.  fém.(rodovne  ,bnateilled'eau- 
de-vie.  (flofiie.)  Inusité.  Voy.  kotoxuc. 

BOiMiNOiT , subit,  ma*,  (radono/i)  tde  l'ita- 
lien rodoHioiile , nom  d'un  des  personnages  do 
l' ArUitie.,  fanfaron,  faux  brave. 

ROUO*lo\r  sue,  subit,  fém.  ( rodawoutiuL 
JrK.  rodomoul)  fanfaronnade;  fausse  bravoure. 

noi>HM.it.!>,  ou  uniuiauB,  tuhit.  fém. 
(rodrùjuicc*.  g-ùtsc),  l.  de  bot.,  genre  do  plan  u s 
de  la  fauiillc  des  01  éludées. 

ROtuttk,  aubst.  fem.  (ro-èlelane),  l.  de  bot., 
genre  de  plante*  qui  rentre  dans  celui  de*  éry- 
troiylona. 

ROBI.I.E . subsl.  fém.  (ro-tlc) , t.  de  bol.  , 
genre  de  piaules  de  la  famille  de*  campanu- 
laeéee. 

rormxi.s  , aubst.  mas.  plur.  ^ro-dmaiee),  mou- 
choirs de  colon  qui  se  fabriqueul  dans  les  Indes 
orientales. 

BOHMAr.il.  tu  bat.  tém.  (ro-dmCria)  , *.  de 
bol.,  genre  de  piaules  de  la  famille  des  araa- 
rantofde*. 

ROÉMÉftIE.  subsl.  fém.  (ro-dmôri),  l.  de  bot., 
nouveau  genre  de  plante  dont  la  fouille  est  en- 
core indéterminé''. 

ROKTACB,  aubst.  maa.  (ro-ftn)e),  t.  de  ponts 
et  cliautsers,  mesure  cube  de  l’écorcement  des 
pierre*,  déblais,  etc. 

rocaues  , aubst.  fém.  (dur.  (roguali) , t. 
d'aniiq-,  jours  (lendanl  lesquels  on  faisait  de* 
aumOoes  publiques  ; jours  de  paie. 

BOG VTtUKS , subit,  msj.  plur.  (roguateur)  , 
t.  d'antiquité,  officiers  qui  recevaient  les  tablellea 
de*  tuifiages. 

rocatioaa,  aubst.  fétn.  plur.  (roguôclou) 
(du  latin  rogationes , plur.  de  rogalio,  prière;, 
prièi  rf  publique*,  accompagnéi-s  de  procédions, 
que  l'Église  fait  pour  les  biens  do  la  terre  pen- 
dant les  trois  jours  qui  précèdent  l'Ascension. 

ROGATOIRE,  adj.  de*  deux  genres  (roguu- 
touri)  (du  lalin  rngarr,  prier):  commission  ro- 
g ai  cure , commiasinn  d'un  juge  à un  autre  juge 
•on  égal , pour  taire  une  enquête  ou  un  inter- 
rogatoire. 

ROGATOR , rabat,  maa.  (rognaient)  (du  latin 
rogatum,  supplique,  de  rogare,  prier,  demander), 
papier  ou  écrit  de  nulle  importance. — Au  piur., 
mets  communs  ou  réchauffés. — Resté*  de  vian- 
de* ramassée*.  — Il  se  dit  fig.  des  ouvrages 
d'esprit. 

ncx.t  H BO'i-TKMP.s , aubst.  mas.  (rojebon- 
$ên)  (d’uo  homme  qui  s'appelait  Koçer.  et  qui 
prenait  le  temps  comme  il  venait),  homme  aana 
souci , qui  ne  cherche  qu'à  te  divertir — Au  plur., 
des  loger- bon-temps. 

ROG  il  B , aubst.  fém.  (rogitie)  <du  bas  breton 
roug,  gaie.  Trévoux.  Suivant  Ménagé,  du  latin 
rutngine.  ablatif  de  rubigo , qui  signifie  propre- 
ment rouille  et  nirüe),  gale  invétérée.  — La 
mousse  qui  vient  sur  le  bois,  et  qui  le  gîte. 

rogaé,  e.  part.  pas*,  de  rogner. 

totstui  , subst.  maa.  [rognieku).  Vu  je* 
Boom**.— Auplur.,d«a  rogne-cul.  Fresque  inus. 

K or,  ps  mit  tt,  aubst.  maa.  (ropMiesnoit),  t.  de 
rebesir,  notion  de  rogner  un  livre.— Effet  de  celle 

aritoa. 
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R0CXK-t*IEl>,  aubat.  mas.  (rognUpU)  , outil 
avec  lequel  nn  maréchal  coupe  U corne  du  ciio- 
val. — Au  plur., de*  rogne-pied,  aana  (. 

Rogtbr,  v.  acl.  (rognU)  f amont  Ménagé  , 
du  lat.  rodérô,  ronger),  retrancher  quelque  choie 
des  extrémités  ; rogner  un  manteau,  les  bords 
d'un  chapeau,  etc.  — Fig.  cl  faux.  : rogner  les 
ongles  a quelqu'un,  lui  ôter  uue  partie  de  ce 
qui  lui  appartient. — Nous  lisons  dans  ttoiste  que 
rogner  signifie  , retrancher  des  profit*.  Nous 
o'eti  doutons  nullement  ; répondant  on  ne  di- 
rait pas  retrancher  quelqu'un,  mai*  retrancher 
quelque  choie  d quelqu'un  ; ce  qui  se  trouve  mieux 
rendu  par  la  seconde  définition  du  même  lexico- 
graphe : retrancher  û quelqu'un  quelque  choie 
qui  lui  appartienne.  — te  aocvKit , v.  pron.  : te 
cogner  tel  onglet,  et  non  pas  rogner  ses  onglet. 

ROCARD  R,  *ubst.  usa*.,  cm.VM.hE,  subit,  fém. 
(rognieur,  gnituxe),  l.  de  métiers,  qui  rogne . 

kocaeesk,  subsl.  foui.  Voy.  Kuuniaik.  Adj. 
réin.  Voy.  kogmkux. 

rOGAECX,  adj.  nas.,  au  fém.  *00  A El  ht  (ro- 
gnuu,  gnieuie,,  qui  a la  rogne. 

ROGAOiR,  aubat.  maa.  (rognioar)  , cher  le* 
chandeliers,  platine  de  euivro  sur  laquelle  on  met 
le  cul  des  chandelle*  i baguettes.  On  l’appelle 
aussi  rogne -cul. 

rogxoa,  subit,  mai.  (rognton)  (du  lat.  bar- 
bare renia,  forgé  de  renis,  génitif  de  ren,  rein. 
Ménage. ),  rein  d’un  animat.  Il  ne  ae  dit  que  de* 
animaux  dont  le*  reina  sont  bon*  à manger  ro- 
gnon de  tenu  , de  boeuf,  de  mouton.—' Testicule 
de  certains  animaux  : aimer  tes  rognons  de  coq. 
— T.  de  minér.;  on  appelle  mine  eu  rognons  , 
celle  qu'on  trouve  par  masses  détachées , c'est- 
à-dire  dont  on  n'aperçoit  ni  Ica  filon*  ni  les 
couche*. 

rogtoa-isr-gOq  , aubst.  ma*,  (rogniostde- 
kok.,  nom  d'une  sorte  do  prune  et  d'une  sorte 
de  raisin, — Au  plur.,  des  rognons-de-coqt. 

StOCI.lt AO,  ou  CA»*  CORhE  , aubat.  propre 
mas.  [rohatso,  kapekorce),  ville  de  France,  chef- 
lieu  de  canton , arroud.  de  Bastia  , dép.  de  la 
Corse. 

ROGiiOAAÉ  , part.  paas.  de  rognotmer. 

rogaoa nru  . v.  nrut.  regnione, , gronder  , 
murmurer  entre  ses  dents.  Pop. 

ROGRtiRE,  subit,  fém.  (rogniure),  ce  qu’on  a 
été  et  rogne  de  quelque  chose.  — Au  plur.,  res- 
te* i manger  dis  rognures  de  pain-cï-chanter. 

rogomme,  subsl.  mu.  (rognôme) , t.  pop. , 
liqueur  forte,  et  en  particulier,  eau-de-vie.  — • 
Eoix  de  rogomme , enrouée  par  l'abus  de*  li- 
queurs. 

bogi  e,  adj.  des 8 genres  (rogne)  (du bas- breton 
roc,  qui  lignifie  la  même  chose).  fier,  arrogant:  des 
airs  rognes;  mine, humeur  rogue. Siyle  Tant,  et  criti- 
que.— aoccs,  ARKor.AXT,rtck, othsienr. i-x.(Sÿtt.) 
Voua  reconnaisse*  l'homme  rogue  i sa  hauteur, 
à sa  roideur,  à sa  morgue  ; l'arrogant,  i u mor- 
gue, à set  manière*  hautaines,  i ses  prétention» 
hardies;  le  fier,  i sa  hauteur,  a sa  confiance  dans 
aes  force*,  au  ea#  qu'il  fait  de  lui  ; le  dédaigneux, 
à u hauteur,  i son  affectation  de  dignité  , au 
grand  mépris  qu’il  témoigné  pour  les  autre*.  — 
Le  rogue  affecte  dans  son  air  la  supériorité;  l'ar- 
rogant «(frété  dans  aes  manières  et  ses  entrepri- 
ses la  domination  ; le  fier  affee le  dans  les  habi- 
tudes une  orgueilleuse  indépendance;  le  dédai- 
gneux affecte  dans  toute  sa  personne  une  opinion 
injurieuse  des  autres.— Le  rogue  laisae  tomber 
sur  voua  scs  regards  ; l'arrogant  lanee  sur  voua 
des  regarda  impérieux;  le  fier  no  daigne  pas 
tourner  vers  voua  se*  regarda  ; le  dédaigneux 
promène  tout  autour  de  lui  ses  regards  inso- 
lents. — Une  mine  rogue  fait  rire  ; des  airs  ar- 
rogants font  hausser  les  épaules  • uàe  contenance 
fitre  fait  fuir  tout  le  monde  ; un  air  dédaigneux 
fait  pitié. 

ROMAT,  subsl.  propre  mai.  (r»-aji> , ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  l'Ioér- 
rari,  dép.  du  Morbihan. 

rori.rmvkr,  aubst.  mas.  (rôlandére) , nom 
d'un  raisin  blane  qui  croit  dans  le  dép.  du  Bas- 
Rhin.  B u connu. 

roiimerib,  aubst.  fém.  (rômeri),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

ROUn , subit,  propre  mai.  ( rore ),  bourg  du 
royaume  de  Bavière  , où  lea  Autrichiens  furrnt 
battus  en  1800. 

ro  il  ni  K,  subit,  fém.  (réri),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes.  Peu  connu. 

uot , aubst.  mas.  (rod)  (du  (al.  rex,  régis  , 
fait  de  regtre,  régir,  gouverner),  celui  qui  dans 
un  royaume  exerce  la  puissance  aouveraine.  — 
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On  appelle  roi  tris -chrétien,  le  roi  des  Franç*»*; 
rot  catholique,  le  roi  d'F.vpagne;  roilrée-fidéis,  la 
roi  de  Portugal. — Chef  de  certaines  compagnies. 
— La  principale  pièce  du  jeu  des  eebec*.  — La 
première  figure  d’un  jeu  «le  cartes.  — Le  roi  des 
rois.  Dieu. — Roi  des  humains,  titre  de  celui  qu* 
était  désigne  par  les  électeur*  d'Allemagne  pour 
succéder  à l’empire. — Roi  d'armes,  autretoi*.  en 
France,  officier  tort  considérable  dan*  lea  armée* 
cl  dans  tes  cérémonies.  Il  commandait  aux  hé- 
rauts , présidait  à leur  chapitre  et  avait  juridic- 
tion aur  lea  armoiries.— Le  rot  des  animaux  , le 
lion. — Le  roi  des  oiseaux,  l'aigle. — Rtwi  des  sa- 
crifice t , t.  d’aniiq.  ; dan»  la  république  ro- 
maine, c’était  un  citoyen  à qui  on  donnait  ce  tilr* 
poui  offrir  de*  sacrifices  qui  ne  pouvaient  êtrv 
faits  que  per  un  roi  ; on  donnait  aussi  ce  litre,  i 
Athènes,  au  second  magistrat  ou  archonte.  — Ou 
temps  du  roi  (luiltemoi,  dan*  le  bon  vieux  teuapa- 
— U feu  roi,  le  prédécesseur  mort  d’un  roi  ac- 
tuel.— Servir  le  rot,  faire  partie  de  la  troupe.— 
hoble  comme  le  roi,  comme  il  n'eal  pat  possible 
de  l’étrc  davantage. — Prov. . qui  n’aura  de  beaux 
chef  aux.  si  ce  n'est  le  roi?  La  riches**  et  la  puia- 
aauce  donnent  la  Jouissance  de  tout  ce  qu’il  J 8 
de  plus  beau,  de  plus  magnifique.  — Marcher  , 
dire  sur  le  {rave  du  roi , marchrr,  ae  trouver  dan* 
la  rue. — Manger  te  pain  du  roi,  servir  dans  la 
troupe.  Muuger  le  pain  du  roi  a même  signifié 
ancien oeraenl,  ainsi  que  manger  dans  la  muiaon 
du  roi,  être  eu  prison.  Depuis  i’ abolit  ion  des 
leurra  de  cachet,  cei  locutions  n’ont  plus  d’em- 
ploi.— Pop.  : aller  oU  le  roi  va  a pied , ois  le  roi 
ne  saurait  aller  qu’en  personne,  aller  à la  garde- 
robe.  — En  France,  U roi  ne  meicrt  point , à la 
mort  du  roi,  son  héritier  prend  la  couronne,  aaus 
interruption  ni  intérim. — De  par  le  roi,  loc.  d* 
palais  , qui  signifie  de  la  part , au  nom  do  roi.  — 
Eu  e le  roi  ! exclamation  pour  la  prospérité  et  U 
vie  du  roi.— JfoiaoN  du  rot.  tout  son  domestique, 
et  même  les  grands  officiers  qui  sont  attaché* 
par  honneur  à la  personne. — La  bouche  du  roi, 
ica  gens  dont  l’office  est  de  préparer  le  manger 
du  rot.  — Commissaire  du  roi,  celui  qui  a une 
commission  royale,  auprès  des  IhéàtreJ  royaux  , 
par  exemple. — Procureur  du  roi , fonctionnaire 
qui  défend  la  justice  su  nom  du  rot  el  de  la  loi 
auprès  des  tribunaux.  On  dît  aussi  i avocat  du 
roi. — On  disait  anciennement  : lieutenant  df  roi 
de  telle  place,  et  c’étail  en  désignant  celui  qui 
en  avait  le  commandement  en  l'absence  du' gou- 
verneur. Cette  locution  est  plus  que  surannée  ; 
l 'Academie  devrait  nous  en  avertir.  — Main  du 
roi,  l’un  de*  attributs  de  la  puissance;  ou  dit 
plus  souvent main  de  Justice.— L'ordre  du  rolr 
avant  ta  révolution  de  lESO,  l’ordre  de  Saint- 
Michel;  les  ordres  du  rot,  les  ordres  réunis  du 
Saint- Esprit  et  de  bain  t- Michel. — Cote  du  roi  , 
au  théâtre , le  odlé  où  ae  trouve  sa  loge.  — Coin 
du  roi , celui  qui  sert  à marquer  la  monnaie.  — 
Poids  de  roi,  le  poids  des  grotte*  marchandises; 
le  lieu  même  où  on  les  pèse.  — Deniers  du  roi  , 
les  produits  des  contributions  et  impositions.  — 
Coffres  du  roi,  ses  finances,  ta  liste  civile.  — 
Pied  de  roi.  mesure  de  doute  pouce*  de  longueur. 
— En  t.  biblique,  on  appelle  litres  des  pois.  Use 
quatre  livres  qui  contiennent  dans  l'ancien  Tes- 
tament l'bialoire  des  Hébreux , depuis  Samuel 
jusqu'à  la  captivité  de  Babylone. — U Jour  des 
Rusa,  l'Epiphanie,  jour  dans  lequel  on  tire  le 
gâteau  de»  rois. — Faire  les  rots,  manger  splen- 
didement el  eu  fannlie  à l oreasion  de  ta  fête  de* 
Roi*. — Roi  de  la  ftve,  celui  à qui  la  fève  qu'on 
iusérc  el  qu'on  cache  dans  le  gâteau  des  rois 
échoit  en  partage. — Chandelle  des  rois , grosse 
chandelle  arraee  de  rubaoa,  etc.,  et  que  dant 
certaines  province»  on  brille  te  jour  des  Rois. — 
Fig.  i le  roi  de  la  fête,  le  roi  du  bal,  celui 
en  l'honneur  de  qui  une  fête,  un  bal  a été 
donné  ; celui  qui  y a brillé  le  plus.  — Ancienne- 
ment on  appelait  roi  de  la  basoche , parmi  lea 
clerc*  du  palau  , celui  qui  «sait  leur  président 
en  juridiction.  — Le  roi  de  l'oiseau,  celui  qui 
tirait  le  mieux , et  qui  avait  abattu  l oneau  au 
tir  de  l'arbaléle. — Le  roi  des  pèlerins,  celui  qui 
apercevait  le  premier  le  clocher  du  heu  où  l'on 
ae  rendait  en  pèlerinage.  — Fig.  : vivre  en  roi, 
vivr*  comme  vit  un  roi , magnifiquement.  — t« 
manger,  un  morceau  de  roi , tout  ce  qu'il  y a «le 
plus  beau  et  depluacber. — Plaisir  de  roi,  tout 
ce  qu'il  y a de  plu*  vif,  de  plus  réel  en  fait  de 
plaisir.  — La  cour  du  roi  Petaud , maison  sans 
subordination,  dans  laquelle  tout  le  monde  seul 
commander.  — C'est  un  roi  de  cartes;  ce  n'est 
qu'un  roi  de  cartes , un  roi  de  théâtre,  un  roi  de 
carreau , c’est  un  rot,  ou  mêtu*  iu>  parue uU«r 
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faiWe  cl  puriltanime,  qui  n'a  ni  pouvoir  ni  carte- 
tffî- — Jouer  au  rai  dépouillé , ruiner  quelqu'un. 
— Dan»  te  royaume  dr.s  aveugles , le*  borgne* 
tvnl  roU,  on  brille  un  peu  quand  il  ne  «c  ren- 
contre personne  qui  puisse  briller  plus  quo 
TOU*. 

ROIDH  ou  Mlui,  adj.  de*  deux  genre* 
(ride,  dan*  conversation,  et  roi'de,  dan*  le  di*- 
cour*  soutenu)  (du  lat.  rigides  . fait  de  rigere . 
lire  roide),  qui  e*t  fort  tendu  et  qu'on  a do  la 
peine  à plior  : (ire  roide  de  froid , avoir  le  brut 
raide,  le*  jambet  r<ddes.—  Fig.,  en  pariant  des 
personne* , inflexible,  opiniâtre  ; homme,  esprit 
raide.  On  dit  prov.  : roide  comme  une  barre  de 
fer.  — En  parlant  d'une  montagne , difficile  â 
monter.  — Tomber,  être  tué  roide  mort,  d'un 
•eu!  coup. — boidb,  iuuidb,  atuiraarx.  (Sgn.)  Une 
personne  roide  ne  plie  pas;  elle  résiste  sans  fai- 
blir, elle  eot  d’une  sévérité  mneiibJe.  L'no  per- 
sonne rigide  ne  se  prèle  pas,  elle  ne  sait  point 
mollir  , elle  est  d’une  sévérité  intraitable.  Une 
personne  rigoureuse  ne  su  relâche  pas  , elle  est 
d’une  sévérité  impitoyable. — On  a le  caractère, 

P «prit  roide  ; on  a de*  principe* , de*  mœurs 
rigides:  on  a la  conduite  rigoureuse , l’empire  rl- 
goureux  — Uue  censure  roide  choque  le*  esprits; 
■ne  vertu  rigole  le* étonne;  uno  Justice  rigou- 
reuse le*  effraie.—  Une  discipline  trop  roide  con- 
tient ou  n'obtient  rien  ; une  morale'  trop  rigide 
effarouche  ou  désespère;  de*  lois  trop  rigoureu- 
ses Mutèrent  ou  abrutissent.  Vojr.  roidecb. 

ROins  ou  RAIDS,  ad»,  (réde  ou  roitle ) vile  : 
tu  flèche  ta  (on  roide  ; on  a mené  celle  affaire, 
les  ennemi»  bien  roide,  fort  vivement. 

ROI DKtlR  ou  RA1DRIR,  subit,  féru,  (rédeur, 
dans  la  conversation,  et  dans  lo  discours  soutenu 
raideur)  (du  lat.  rigor,  fait  dans  la  même  signi- 
Scation  . du  grec  pc/cf),  qualité  do  ro  qui  est 
roide  : ta  raideur  du  bras,  etc.  — lmp  tuosité 
de  mouvement  ; balle  poussée  avec  roideur.  — 
Fig.,  inneaibiu  forante  ou  sévérité  : avoir  de  la 
roUeur  dans  l'esprit,  dans  l'humeur.  — Roideur 
d’une  montagne,  d’au  escalier,  la  difficulté  â 
monter,  a descendre.  — nuiuarn,  riintk,  bi- 
tecoa.  (Sjfr.)  La  roideur  est  une  sorte  do  dé- 
faut qui  tau  qu'on  n’a  ni  jointure,  ni  liant,  ni 
ménagements,  ni  égard*  qu'on  ne  sait  ni  rien 
eéder.  ni  revenir  sur  te*  pas  • qu’on  choque, 
qu’un  heurte,  qu'on  éloigné  le*  autres.  L*  rii/f. 
due  est  une  vertu  ou  une  rectitude  d'éme,  qui, 
invariablement  attachée  su*  règle*  les  plus  sé- 
vères, ne  nous  parait  quelquefois  un  défaut  qu’à 
raison  do  notre  faiblesse , de  nos  imperfections, 
de  notre  Impaissance,  qu'elle  condamne  sans 
adoucissement  et  sans  retour  à subir  toute  la 
dut  été  de  la  loi  la  plot  dure.  La  rigueur  est 
une  roideur  de  Jugement  et  de  volonté,  qui  Tait 
qu’on  pousso  le  droit  ou  le  pouvoir  aussi  loin 
qu’il  peut  aller  ; qu’on  prend  toujours  dans  la 
toi,  sans  aucun  égard,  le  sens  lo  plus  strict  et 
les  peines  les  plus  rudes;  qu’on  ne  donne  aucun 
accès  à la  pitié,  â la  eléraenee,  i l'indulgence 
dans  l'eicrcieo  de  la  Justice.  — L'indiscipline 
oblige  i ta  roideur;  le  relâchement,  à la  rigidité; 
le  débordement,  4 la  rigueur. 

ROI  DI,  R,  part.  pas*,  de  roidir. 

roiuii.i.o.n  ou  raidiixon,  subit,  mas. 
(rédi-lon;,  pente  roide  à monter  danj  un  che- 
min. 

ROIDIR  on  RAIDIR,  v.  *ct.  (redlr , dans  la 
conversation  ; dans  lo  style  soutenu  , roidir), 
rendre  roide.— Neul.,  devenir  roide. — se  notma 
ou  se  raidir,  t.  pron.,  devenir  roide. — En  par- 
iant de*  peraonnr*.  résister,  tenir  ferme,  ne 
vouloir  pas  so  relâcher  > se  roidir  conte*  l'ad- 
versité, contre  i injustice. 

ROt.lRS,  subvt.  féin.  plur.  'reine'',  dans  les 
métiers  de  bai*e-lic«,  forte*  pièce*  de  bois  qui 
forment  les  déni  coté*  du  châssis  et  qui  portent 
1rs  comètes. 

roioc  ou  Rotor;,  subit,  ma*,  (roé-loè),  t.  ! 
do  bol.,  fausse  rhubarbe,  espèce  de  morbide. 

niMÿM. , su  bai.  propre  mas.  (roèule),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Pé- 
foone,  dép.  de  la  !>omnie. 

roitelet,  subst.  mas.  (roitelé),  oiseau  très- 

Kkt  et  qui  eat  toujours  en  mouvement. — Stylo 
i.  c i méprisant , petit  roi. 
nOiR,  *ub*t.  fétu,  t roé),  vieux  t.  do  jeu, 
presque  hors  d'usage;  il  lignifiait  : raie,  ligne, 
trait  dont  on  se  sert  pour  marquer  le*  par- 
tis»; U était  surtout  en  usage  su  piquet  â écrire 
o l'on  Joue  encore  en  un  nombre  déterminé 
rote*  et  non  do  rois , comme  on  le  dit  com- 
munément etâ  tort. 

ROkai  , su  bal.  nus.  (rottd),  caractère  d’écrt- 
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Inre  courante  que  tee  Arabes  et  les  Turc*  em- 
ploient dans  leur*  comptes,  livres,  rapports, 
lettre*,  «te. 

RORE , *ubsl.  ma*,  (rote),  t.  d'biste  nal., 
l'écureuil  macroure. 

ROEKJKRK  OU  ROEUÊQltR,  *ub*(.  féui. 
(roleejike),  l.  de  bot-,  genre  de  piaule*  de  la  fa- 
mille de*  porlularées. 

ROL4NDRE,  lubst.  fém.  (rolandre),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante*  établi  aua  dépens  des 
échlnopes. 

hAle,  subst.  mas.  (rôle)  (du  bas  latin  rofu- 
lus  ou  roiuluH t,  rouleau,  fait  de  rolare,  rouler; 
parce  que  autrefois  on  roulait  ce*  rôles  comme 
toute*  les  expéditions  do  Justice,  lesquelle* 
étaient  écrite*  sur  de*  parchemins  ou  papier* 
cousus  ou  collés  ensemble',  état  ou  liste  des 
cause*  qui  doivent  se  plaider.  — En  parlant  Je 
taxes  ou  droit*  â recouvrer,  étal  de  ce  que  doit 
payer  chaque  contribuable  suivant  la  répartition 
qui  a été  faite.— Liste,  catalogue  : faire,  dres- 
ser un  rôle. — Ce  que  doit  réciter  un  acteur  dan* 
une  pièce  de  théâtre  : apprendre,  savoir  son 
rôle. — Personnage  représente  par  l’acteur  ou 
l'actrice  : le  rôle  de  Pyrrhus,  d'Judrouiague. 
Yoy.  personnage.  En  ce  sens,  on  dit  Qg.  et 
fnm.  que  le  monde  est  une  comedie  oü  chacun 
ioue  sou  rôle.  — En  t.  de  pratique,  deux  pages 
d’écriture  : cotte  copte  est  payée  tant  te  rôle.—  I 
Rôles  de  tabac,  pelotles  où  le*  boudius  de  tabac 
sont  roulé*  plusieurs  fois  sur  eux -même*.  — A 
tour  de  rôle,  chacun  à son  tour. 

RÔUt,  parte  pats,  de  rôlcr. 

rAler,  v.  neul.  (rôlé),  faire  des  rôles  d'é- 
criture. Fresque  bore  d’usage. 

RÔtcT,  tubsl.  ma*,  [râlé),  petit  rôle.  Il  n'est  ' 
d'usage  qu'au  figuré  et  dans  ce*  deux  locutions 
prov.  t Jouer  bien  son  rùiet,  son  personnage; 
être  au  bout  de  son  rôlet,  no  savoir  plus  que 
dire,  que  faire. 

ROI.ETTR,  subit,  fém.  (rolile),  sorte  de  toile 
de  lin  qui  se  fabriquait  en  Flandre  et  dan*  les 
Fayi-Bas. 

hAlecr,  subit,  ma*,  (râleur),  ouvrier  qui 
forme  les  rôles  de  Ubac,  ou  qui  roule  le  tabac 
sur  lui -même. 

ROLLB,  subst.  fém.  (rôle),  t.  de  forgss. 
sorte  da  fourgon  dont  le*  chaiiïournier*  se  ser- 
vent comme  d’un  râble.— Sorte  «"étoffe  do  laine 
qui  ressemble  au  molleton.  - • T.  d'but,  nate, 
genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  rollicrs. 

ROU.1RR,  sub*l.  mas.  ( rblii  „ te  dltlste 
nat.  , genre  d'oiseaux  passcreaui  de  la  fa- 
mille des  pléniroslrci , qui  no  diffèrenl  de*  geais 
que  parce  que  leur*  narine*  sont  à découvert. 

ROLOWAI,  subst.  mas.  (rotbuij,  t.  d'bisl.  nate, 
espèce  de  mammifère  de  la  fatniile  dea  singe*. 

ROM,  subst.  mas.  (rome),  l.  d'hisl.  nat.,  nom 
qu'on  donne,au  carrelet , poisson  du  genre  pieu- 
rooecte. 

RO  ma,  subst.  propre  fém.  ( routa  ),  myih., 
Tro jeune,  venue  en  Italie  avec  F.née,  et  qui  épousa 
Laliuu*.  Elle  en  eut  deux  ratants  , Mérou*  et  Ro- 
mulus,  qui  bâtirent  une  ville  qu'ils  appelèrent 
Rome,  du  nom  de  leur  mère.  On  raeoule  autre- 
ment la  naissance  do  Rémus  oâ  de  Romuiu*. 
Yoy.  nouct.es. 

ROM  ai  R , K,  subst.  et  ad),  (romrln,  mine  ) 
(du  lat.  rotuaNH*),  qui  est  de  Rome  • Us  Romains, 
U peuple  romain  ; bréviaire,  rituel,  calendrier, 
rit  romain. — Fglise  romaine,  l’Eglise  catholique. 
— Beauté  romaine,  femme  qui  a de  grands  traits, 
un  sir,  un  port  majestueux. — C'est  un  Romain , 
un  vrai  Romain,  se  dild’un  homme  d’une  grande 
probité.  — C'est  te  dernier  des  Romains,  la 
vertu  de  cet  homme  n’est  plu*  du  temps.  — 
Chiffre  romain,  composé  de  lettre*  numérale*. 
— Lailue  romaine  , espèce  de  laitue  longue 
qu'on  fait  blanchir  en  la  limt.  — Crot-romain  , 
peiii-romain , noms  de  caractères  d'imprimerie. 
Le  premier  est  entre  le  petit-parangon  et  le  gros- 
texte,  le  second  entre  la  philosophie  et  ta  gail- 
larde. Dans  chaque  corps  de  caractère,  en  dis- 
tingue encore  le  romain,  dont  le*  mil*  sont  per- 
pendiculaires, et  y Italique,  dont  le*  iraiu  sont 
incliné*.  — Subst.  mat.,  eu  t.  de  coulisse*  , cla- 
qncur. 

ROMAlN-DB-COlBOSCQ,  aubst.  propre  ma*. 
(rometndekotel'occke),  bourg  de  France  , chef- 
lieu  de  canton , arrond.  du  Havre,  dép.  de  la 
Seine-Inférieure. 

rom  vi xk  , subst.  fém.  (rométur),  femme  dr 
Rome.— laitue  romaine.— Instrument  poor  pe- 
ser avec  on  seul  poids.  — Sorte  de  petit  pspter 
In-folio. — En  te  de  cirier,  le*  cerceau*  qui  ser- 


vent à suspendre  le*  mèche*  sn-dMiu»  de  la  pof  lu 

od  est  la  dre  fondue. 

ROMAI.NEMEXT.  sdv.  (r<jjuCUfMl«M),  à U ro- 
maine. .Boute.  ) Vieux. 

ItOMlÎQCE,  subit,  mas.  (roma-ike),  langago 
actuel  de*  Grec*.  — Grec  vulg.  du  moyen  âge. 

UOMAI.I.tA , subit,  ma»,  plur.  (romafe),  mou- 
choirs dr*  Indes , de  tuie  et  de  coton  mêlé*,. 

ROM  ait Vlt.LT,  subit,  propre  ma*,  (rcmein- 
vlle),  village  do  France,  aux  environs  de  Paris, 
connu  pour  se*  promenades. 

ROM  au  , subst.  ma*,  (roman)  (de  la  Isngor  ro- 
mane; parce  que  c’est  en  cette  langue  qne  no* 
premiers  romans  furent  écrit*'',  récil  fictif  do 
diverses  aventures  merveilleuse*  ou  vralietnbls- 
ble*  de  la  vie  humaine,  et  qui  traite  ordinaire- 
ment dr  galanterie,  d’amour.  Voy.  contb. — Lan- 
gue romane. — Roman  historique,  dont  les  prin- 
cipaux faits  appartiennent  â l'histoire. — .tu- '.fore 
de  roman , qui  parait  surprenante.  — Héros  de 
roman,  celui  qui  affecte  d'agir  et  de  parier  com- 
me le*  héro*  de  roman. — Prov. s prendre  le  ro- 
man par  la  quenc,  parler  d'abord  do  mariage. 

roman  , K,  adj.  (roman,  moue'.  , se  dit  d’un 
ancien  idiome  fraudais  composé  de  lat.  et  de  cel- 
tique, et  en  usage  sous  les  deux  première*  races  : 
langage  roman;  langue  romane. — Oo  a dit  aussi 
subsl.  au  mas.  : ouvrage  écrit  en  roman,  pour  : 
en  langue  romane. 

ROMABt.K,  subàl.  fera,  (romance)  (emprunté 
de  reipagDOl),  vieille  historiette  écrite  en  tet* 
simples,  faciles,  naturel*, « t destinés  â flre  chan- 
tés.— Far  extension , chanson  tendre  qui  exprime 
les  malheur*  ou  1rs  plaintes  de  l'amour,  — Dana 
Il  musique  Instrumentale  , morceau  de  chant 
court , naïf  et  gracieux. — Romance  est  aussi  adj. 
fém.  : la  langue  romance ; on  dirait  mieux  : la 
langue  romane. 

RO  ma  Rtei  R,  subst . fém.  (romand),  srt  de 
faire  de*  romans.  Inusité. 

ROMANCIER,  subsl. mas.,  ROM am  ii  nlî,  subst. 
fém.  (romawchf , fiére),  auteur  des  ancien*  ro- 
mans , et  par  moquerie,  tuteur  de*  romans  mo- 
dernes.—On  donnait  to  même  nom  aux  poète* 
du  dixième  tiède. 

ROMASCIKBB,  tubsl.  fém.  Voy.  BMiAtlCitB. 
romancixe,  subsl.  rèm.  (rornaNCtN*),  petite 
romance. 

roaiaaër,  subst.  propre  fém.  ( romand), 
village  de  France,  en  Bourgogne,  prés  de  Nuit*, 
célèbre  par  les  vint  qu’on  y récolte. 

kOuntsQt  t , subsl.  et  adj.  des  deux  gen- 
res ; romanéeeke ),  qui  tient  do  roman;  fabuleux. 
—Subite  mas.  ; le  romanesque , le  genre  roma- 
nesque. 

rcmaxf.sqcemext , sdv.  (romawéccFemaN), 
d’une  manière  romanesque. 

romanier  , subit.  n»a*.  frpn1a»lll*,,  t.  milite, 
celui  qui  pète  la  viande  avec  la  romaine. 

ron ami  , subsl.  mas.  (romaneiif,  anrirnnu 
monnaie  deFrance,  qui  avait  cour*  â Avignon. 
rOHANMA,  B,  part.  pis*,  de  romanlser. 

ROM  % vi st.n  , v.  neul.  (romaitixé),  faire  des 
romans. — Acte,  donner  â une  histoire  ta  tour- 
nure. l’air  d’un  roman. — le  nouaxtsin,  v.  pron. 
presque  inusité. 

ROMANISTE,  subst.  des  deux  genres  ( roma- 
uïcfff),  faiseur,  faiseuse  de  romans.  Presque 
inusité;  on  ne  se  sert  que  de  romancier,  roman- 
cière. 

romano,  subsl.  propre  mas.  ( mmanb  ), 
bourp  de*  étal*  sardes,  od  le*  Autrichiens  furent 
défait*  par  Napoléon  en  tooo. 

roman  H,  subst.  propre  mat.  (roman),  ville  de 
France  , chef- lieu  de  canton,  arrond.  de  Valen- 
ce , dép.  de  la  Drôme. 

ROMANTIQIR,  adj.  et  subst.  des  deux  «rrrn* 
(roma'ittkr)  (mol  tiré  de  l'anglais  ntmauhek , 
romanmque,  et  qui  ne  se  dit  guère  que  de*  lient, 
des  paysage*  , rte.),  qui  «eut  le  roman;  qui  ap- 
pelle â l'imagination  Ici  descriptions  de*  poèmes 
•t  de*  romans  : elle , aspect  romantique.  Il 
diffère  dan*  notre  langue  d*  romanesque . qui 
signifie  proprement  ce  qui  appartient  en  effet  au 
roman  ; mi  sujet  romanesque  n'est  pas  toujours 
traité  d'une  manière  romantique.  — En  li tiers- 
tore,  on  dit  depuis  quelque  temps  i genre  , style 
romantique  ; et  même  subst.  au  uus.r  U roman- 
tique. Ko  ce  sens  II  e*t  opposé  â classique. 

ttOMANTtSMB,  subsl.  mu.  (r«*nanricfH»«),  U 
genre  romantique  opposé  au  cfatJifM. 

romarin,  subst.  rois,  tromartm),  te  d«  bot., 
■rbrisssiu  de  no*  departement*  méridionaux. 

ROMATIÈRK  , subsl.  fém.  (romatiter) , te  de 
pèche,  pèche  aux  turbots  , qui  ••  fait  svue  un* 
•nircraalllade,  en  Provence* 
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lOmilLLn  , subît.  ma»,  (ronba-iè) , t.  do 
mar.,  petite  pièce  de  bnrdage  d’une  galère  ajou- 
tée à une  de*  ronaballèrcs. 

rombiliébl  , «ubsl . fém.  ( ronbaüére  ),  t. 
de  inar.,  planche»  de  bordage  qui  font  le  revêlo- 
menl  du  plancher  d’une  galère. 

bombe  , subxt.  fèm.  (ronbe\  I.  d'hlst.  nat., 
•orlo  de  coquillago. 

mOMis.  subit,  propre  fèm,  (rouie',  ville  d’Ita- 
lie, capitale  des  État»  de  l’Rgliie,  métropole  du 
culte  catholique  , rèaldence  du  pape.  Autrefois 
celte  ville  était  la  plu*  puissante  du  monde.  Elle 
fut  révérée  dans  tout  l’empire  romain  sous  le 
nom  de  la  déesse  Roma,  A qui  on  bâtit  des  tem- 
ples où  on  lui  rendait  les  plu»  grands  honneurs. 
On  la  nommait  Rome  éternelle,  la  Reine  de*  vil- 
les, la  Déesse  des  uations,  la  Souveraine  de  l’u- 
nivers , etc.  On  la  représentait  avec  les  mêmes 
attributs  que  Minerve,  considérée  comme  déesse 
de  la  guerre.  Voy.  noua,  roiiiilus. 

ROHÉCA  , aubsl.  fétu,  (romeka) , nom  d’nne 
danse  fort  usitée  chez  le»  villageois  turcs. 

nouées,  suhst.  fém.plur.  (romè),  l.  d’anliq., 
fêtes  A nome,  en  mémoiro  de  sa  fondation. 

bomAuk,  subst.  prop.  fétu,  (roméli),  l'uno  des 
cinq  grande»  divisions  de  la  Turquie  «l'Kurope. 

noMHi.toTE,  subit,  propre  cl  ad),  des  deui 
genres  (roméli-ote),  celui,  celle  qui  est  de  la  Ro- 
melie.  — Qui  appartient,  qui  a rapport  à la  A o- 
méUe. 

rom  es  , subit,  fèm.  plur.  (route)  , les  deux 
principales  pièces  du  métier  de  basse-lisse. 

KOMES4..0T,  subst.  mas.  (romtcckô),  cher  les 
Anglais , le  denier  de  saint  Pierre. 

nOKESTEC , subst.  mas.  (romèeetèke) , sorto 
do  jeu  de  cartes. — Nom  d’une  espèce  do  liqueur 
qu’on  sert,  en  Angleterre,  A lu  (Th  d’un  repas. 

ROMII.1K  ou  ROMll.lKNXK  , sdj.  féro.  (romili, 
Ifène),  l.  d’aniiq.-,  il  se  dit  d’une  loi  romaine  qui 
défendait  A d’autres  qu'aux  sénateurs  et  magis- 
trats de  se  mêler  des  sacrifices. 

Boni I.IE-WK.  adj.fém.  ( romlUine },  t.d’anllq,, 
nom  d'une  tribu  de  1a  campagne  do  Rome. 

ROMiM.Y-StiR-SEI.XE,  subst.  propre  mas. 
(romle-içurcine),  botirg  de  France,  chef-lieu  de 
-canton  , arrond.  de  Nogenl-iur-Seine  , dép.  do 
l’Aube. 

R0MIX4CR00IS,  subst.  mas.  (romlnâçverth- 
bice)  (suivant  Bord,  c'est  une  corruption  du  laU 
domine  grobis.  Ce  dernier  mol , dil-U  , signifiait 
autrefois  seigneur.  Scion  d'autres,  raitiinagrobls, 
composé  de  Raoul,  nom  d'homme,  d 'hermine,  et 
de  grobis  , signifie  proprement  un  chai  qui  fait 
le  gros  monsieur  sous  sa  robe  d’hermine.),  gros 
chat,  chat  qui  fait  le  gros  doi.Vojea  au  mot  nos. 

nOMl PÈTES,  subst.  mas.  plnr.  ( romlpiU ) (du 
latin  Roma,  Rome,  et  petere,  aller  ; qui  pont  <1 
Rome),  I.  d'antiq  , sectateurs  qui  , par  vœu  , 
faisaient  de»  pèlerinages  A Rome. 

R0M0R4XTIS,  subst.  propro  mas.  (romoran- 
tein),  chef-lieu  de  canton  cl  «l'arrond.,  dép.  de 
Loir-et-Cher. 

rondement,  subst.  mas.  (ronpeman),  fig.  t 
rompement  de  Kle.  fatigue  que  cause  un  grand 
bruit , un  discours  importun , une  forte  applica- 
tion, etc. 

noMt’RE,  v.  act.fronpreKen  Ut.  rwmpere).  Ose 
conjugue  sur  rendre.  Meure  une  chose  est  pièces 
en  la  brisant  cl  la  cassant.  Vojr.  casse*. — Faire 
souffrir  A un  criminel  la  supplice  do  U roue.— 
Arrêter,  détourner  te  mouvement  droit  d’une 
chose  : rompre  te  vent , le  (il  ou  le  cours  de  l'eau. 

— En  t.  de  guerre , enfoncer,  mettre  en  désor- 
dre : rompre  un  bataillon,  un  escadron. — Fig., 
détruire  i faire  cesser,  rompe  l’amitié,  l’al- 
liance, un  traite,  un  marché.  — On  dit  dans  le 
même  aens  ou  dans  un  sens  approchant  s rom- 
pre un  mariage,  un  topage.  — Fig.,  manquer 
A....  : rompre  son  serment,  sa  régie,  son  Jeû- 
ne, etc.  — Fig.,  dreascr,  si)  1er,  exercer  t rom- 
pre un  homme  aux  affaires,  le  rompre  aux 
écritures.  — Rompre  son  ban , aorlir  des  lieux 
oit  l'on  était  relégué. — Fig.  ; rompre  ses  chaînes, 
ses  liens,  se  mettre  en  liberté;  et  plus  flg,’  en- 
core, s'affranchir  du  joug  des  passions. — Rom- 
pre le  cou  d quelqu’un , lui  faire  perdre  sa  for- 
tune.—Fig.  rompre  le  pain  de  la  parole  aux 
fidèles,  pécher  la  parolo  de  Dieu.— T.  de  pein- 
ture : rempre  Us  couUurs , les  mélanger,  en  les 
prenant  sur  la  palette  , de  manière  qu'elles  of- 
frent sur  le  Ublcau  les  teintes  d*  la  nature. 

— T.  de  fondeur  en  caractère*  : rompre 
U Jet,  séparer  -du  corps  d’une  lettre  nou- 
vellement fondue  la  portion  de  matière  qui  a 
rempli  cette  espèce  de  petit  entonnoir  qui,  du 
âudans  do  moule  , porte  U fonte  jusque  sur  la 
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matrice  du  caractère.  — Rompre  une  lance, 
dans  les  joutes  et  les  tournois , briser  une  lance 
en  courant  ou  en  combattant  contre  quelqu’un. 
— Fig.  ; rompre  une  lance  pour  quelqu’un  . 
prendre  son  parti  dans  une  conversation.  — 
Rompre  teau  à un  cheval , l’obliger  A boire  A 
différentes  reprises. — Fror.  et  flg.  : rompre  ta 
glace , faire  tes  premiers  pas  dans  une  affaire  , 
surmonter  les  premières  difficultés.  — Fig.  ! 
rompre  la  tête  à quelqu’un , faire  trop  de  bruit  , 
importuner  par  des  discours  inutiles,  etc.  — 
Rompre  les  chemins,  les  passages,  etc.,  les  gâter, 
tes  rendre  Impraticable*.— Fig.  : rompre  le  fil  de 
son  discours , en  quitter  U suite  et  entamer  une 
autre  matière.— Rompre  les  chiens,  *•  Ica  em- 
pêcher de  continuer  la  chaste  ; 8*  prov.  et  fig., 
empêcher  de  continuer  un  discours  qui  pourrait 
avoir  quelque  mauvaise  suite.  — Fig.  : rompre 
les  desseins,  les  mesures  de  quelqu’un,  cmpêcUet 
qu'il  ne  réussisse.  — Flg.  s rompre  la  volonté  , 
l’humeur  d'un  enfant,  l’accoutumer  A n'avoir 
point  de  volonté. — V.  netil.,  se  rompre  , se  bri- 
ser pour  être  trop  chargé  , trop  faible,  etc.  : cet 
arbre  rompt  sous  ses  fruits;  celle  poutre  rom- 
pra ; sou  épée  rompit  à la  poignée.  — Cctscr 
d'être  ami , d’avoir  des 'liaison*  i Us  ont  rompu 
ensemble,  ou  simplement  : ils  ont  rompu.  — En 
t.  de  commerce  «le  vins,  se  dit  du  vin  qui,  laissé 
A l'air , change  de  couleur. — Rompre  en  visière 
d quelqu’un,  lui  dire  en  face  quelque  chose 
de  fâcheux , de  désobligeant.  — Prov.  et  fig.  i 
U vaut  mieux  plier  que  rompre , il  vaut  mieux 
céder  que  de  se  perdre.  — A tout  rompre,  loe. 
Hiv.,  tout  au  plus,  au  pis  aller  : d tout  rompre, 
celte  maison  ne  rend  pas  mille  Cens  de  rente. 
Il  est  ram.  — se  tourne , v.  pron.,  se  briser,  ao 
casser,  se  mettre  en  pièces. 

ROMI'T-PIBRRR,  subst.  mas.  (rOMpidre},  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  qui  croit  sur  la  pierre. 
Voj.  âAXIF* A(iX. 

liOMPTTRR , subst.  fétu,  (ronpeture),  banque- 
route. (Raymond.)  Meus. 

ROMPE,  K,  pari.  pasa.  de  rompre,  et  ad]., 
cassé,  brisé.— Lassé  de  quelque  exercice  violent. 
— Exercé  dans  quelque  chose. — Sombre  rompu  , 
fraction.  — Bataillons  rompus,  enfoncés,  mis 
en  désordre.  — Bdtons  rompus,  certaines  pièces 
de  compartiment  dans  des  vitres,  etc  ; sorte  de 
tapisserie  où  l'on  représente  plusieurs  bâtons 
rompus  et  entremêlés  les  uns  dans  Ica  autres. — 
A bâtons  rompus,  loc.  adv.,  arec  de  fréquente* 
interruption*  , A diverse*  reprise*. 

ROMPU! F. , subit,  fèm.  (rompue»),  t.  de  fon- 
deur en  caractères,  l'endroit  où  le  jet  a été  sé- 
paré de  la  lettre. 

ROMIXA,  aubsl.  propro  Tém.  fromufa),  mytb., 
nom  donné  par  quelques  historiens  au  figuier 
sous  lequel  furent  trouvés  Romulus  et  Réraua. 
Vojr.  n unis  «l. 

■OMI  lêb,  subst.  fém.  (romnle),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  établi  sur  celui  des  ixies. 

romei.idea,  subst.  nus.  plur.  (romu/ida), 
nom  qu’on  donne  aux  Romains,  comme  descen- 
dant de  Romulus. 

ROMU.I  S,  aubsl.  propro  mas.  (romulnce), 
myth-,  fils  de  Mars  el  de  Rhéa-Syltla.  Ayant  été 
ex  posé  aussitôt  après  sa  naissance  avec  son  frère 
Itérons,  il*  furent  tous  deux  allaités  par  une 
louve.  Lorsqu’ils  furent  grands,  Rninuiusse  défit 
do  ion  frère,  d s'empara  de  tout  le  pays  qui 
environne  la  mont  Avcnlin,  où  il  fonda  la  ville  do 
Rome.  Il  rassembla  quelques  aventuriers,  et  -e 
rendit  bientôt  formidable.  Comme  il  manquait 
de  femmes  pour  ses  sujets,  cl  que  Se*  voisins  ne 
voulaient  potnl  lui  en  donner,  il  annonça  des  jeui 
auxquels  il  Invita  le*  Sabm»  et  le*  Sabine»,  qui 
t'y  trouvèrent  en  grand  nombre  avec  d'autres 
peuples  voisiQ*.  Lorsqu'on  fut  assemblé,  Romu- 
lu*  donna  un  signal,  el  aussitôt  scs  soldats  enle- 
vèrent toutes  les  tilles  qui  assistaient  A ces  jeux. 
Voy.  WEA6IUR. 

uom  e,  subit,  fém.  (ronce)  (du  lat.  runcare, 
arracher  les  mauvaises  herbes,  les  ronces,  d’où 
le»  Italiens  ojM  fait  également  ronca.  Du  Cange, 
Sauniaiao , etc.),  t.  de  bol.,  arbrisseau  rampant , 
A liges  armée*  d’aiguillons  crochus.  — Au  plur., 
et  au  Qg.,  difiiculié*,  choses  qui  embarrassent  : 
Je  ne  trouve  partout  que  ronces  et  épines. 

■Oxr.EBAiE  , subst.  fèm.  (ronceri),  endroit 
rempli  do  ronces. 

rondin  , subst.  mas.  ( rouceln ),  rosse,  mau- 
vais cheval.  Vieux. 

ROXf.lNEt.t.R,  subst.  fém.  [roncinilc),  l.  de 
bol.,  genre  de  plantes  que  Linuée  a réuni  A ce- 
lai des  ronces. 

RORcmLRE,  subit,  fcm.  .ronclniére),  écart* 
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de  rosies,  de  mauvais  chevaux,  d*  rond»». 

Vieux. 

HOMO,  B,  adj.  (ron,  ronde)  (en  l»t.  rofttm- 
dus\  qui  est  do  telle  figure,  que  toutes  les 
lignes  tirée»  du  centre  A la  circonférence  soient 
égales. — Fig.  el  fam.,  en  parlant  de*  personnes, 
franc  , sincère , qui  agit  sans  façon  et  sans  dé- 
tour « if  est  rond  et  franc  ; (Test  un  homme  tout 
rond.  — Compte  rond , sans  fraction.  — Fig., 
*•  période  ronde,  bien  cadencée.  On  dit  mieux 
période  arrondie;  8°  t'obr  ronde,  pleine, 
égale  el  unie.  — Écriture  ronde,  celle  dan»  la- 
quelle les  pleins  sont  au  premier  degré  d’obli- 
quité sur  la  ligne  perpendiculaire.— T.  d'impri- 
merie , lettres  rondes,  les  caractères  romains  qui 
approchent  de  la  forme  ronde. — Fatn.  : être  bien 
rond,  avoir  le  ventre  b. en  plein,  avoir  bien 
mangé  et  bien  bu.  — Chevaliers  de  la  table 
ronde,  chevaliers,  au  nombre  de  donre,  qui  étafpnl 
compagnons  d’Arlus,  fameux  roi  des  anciens 
Bretons. 

r oxd , subst.  mas.  {ron),  figure  circulaire, 
cercle. — Mouvement  de  l’eau  qui  so  forme  en 
rond  .—Rond-d’eati,  sorte  de  bsxsin.— Rn  rond, 
loc.  adv.,  circulalremont,  en  forme  de  cercle. 

ronimche,  subst.  fém.  (rondnehe),  buurHcr 
rond  et  fort.  — T.  de  bol.  : feuille  en  rondache, 
feuille  peltéc. 

roxd-d'Eac,  aubsl.  ma»,  (fondé).  Voy.  rond. 
—Au  plur.,  de»  ronds-d’eau. 

bonde,  tubsl.  fcm.  (ronde),  visite  qni  se 
fait  la  nuit  autour  d’une  place  de  guerre,  ou 
dedans,  ou  dans  un  camp,  etc.  — L»  troupe 
qui  fait  la  ronde.  — Sorte  d'écriture. — Note  de 
musique , la  plu»  longue  de  toutes  les  notes  ; elle 
sc  marque  ainsi  (•). — Sorte  de  danse  en  rond. 
--Air  , chanson  propre  A celle  danse.  — Fig,  ; 
faire  ta  ronde,  tourner  autour  d'un  jardin,  d’une 
maison  , etc-,  pour  observer , pour  épier,  etc. 
— Faire  sa  ronde,  boire  A la  aanté  de  tou*  les 
convive*  l'un  après  l'autre.  — A la  ronde  , loc. 
adv.,  A l’cntour.  — foire  a la  ronde , boire  tour 
A tour,  les  uns  après  Ici  autres. 

ROüiiMt,  subit,  mas.  («Jrdè',  petit  poème 
pai  heurter  aux  Français,  composé  de  treize  vers 
sut  deux  rimrs,  avec  un  repos  au  cinquième 
ver*  el  au  huitième,  et  dont  le  premier  mol  ou 
les  premiers  mots  ae  répètent  apré*  la  huitième 
ver  - ou  après  le  dernier,  sans  faire  partie  des 
ver»  eux-mêmes.  — Pièce  de  musique  dont  le 
premier  couplet  te  répète  après  chacun  des  au- 
tres couplets.  — Peile  de  boulanger  de  forme 
ronde,  cl  qui  sert  pour  les  plus  grands  pains. 

RONDELET,  adj.  mas.,  au  fém.  RONDELETTE 
(ron  leli,  detéte),  qui  a ua  peu  trop  d’emboo- 
point.  Fam. 

ROXDBI.ETTB,  adj.  fém.  Voy.  RONDELET. 

RONDELETTES,  snbst.  fém.  (rondelet/),  toiles 
A vo<>e  qui  se  fabriquent  en  quelque!  endroits 
de  ia  Bretagne. — Espèce  de  bourre  de  acte. 

RPIDBLETIKS,  aub.  fém.  pl.  (roudeléci),  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes  qui  croissent  dans  l’A- 
mérique méridionale. 

roxdei.IER,  subst.  mas.  (roxdtUè),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubis- 
cées. 

RONDEI.IX,  subst.  mas.  (rondeleln),  fortune 
gros  et  court.  Fam.  et  peu  usité- 

rondelle,  subst.  fèm.  (roudèle),  petit  bou- 
clier rond,  autrefois  en  usage. — Pièce  de  métal 
forgée  en  rond,  el  plate. 

RONDEIXICB,  subri.  mas.  ( rondèlié  1,  au- 
trefois, soldat  armé  d'une  rondelle. 

RONDE  MAJOR,  subst.  fém.  'rondemajor), 
les  ronde*  que  fait  le  mafor. — Au  plur.,  des  ron 
des-major;  des  rondes  faites  par  le  major. 

rondement,  adv.  ( rondeman),  uniment, 
également  ; ce  cocher  mène  rondement. — Fig.  ! 
sans  façon,  sans  artifice*  : il  ta  rondement  en 
besogne. 

ROXDBirc,  subst.  fém.  (randète),  nom  qu’on 
donne  A une  espèce  de  lierre  terrestre.  — Au 
plur.,  toiles  A voiles. 

ro m)li  b,  subst.  fém.  ( rondeur ),  qualité  de 
ce  qui  est  rond,  forme  ronde  : la  rondeur  tT une 
boule.  — Au  fig.  : aïotr  de  la  rondeur,  de  l’ai- 
sance, de  la  facilité,  du  laiasé-allcr,  du  boute-er- 
train  : cet  acteur  a de  la  roNdeur.—Ce  style  m 
de  la  rondeur,  les  périodes  en  sont  correcte*  et 
bien  remplie*.  — Au  (Ig.,  ronoecr,  rotontuv*. 
i Syn.)  Rondeur  exprime  l'Idée  abstraite  d'une 
figure  ronde:  la  # clondilé  est  la  rondeur  propre 
A tel  ou  (ci  corps,  la  figure  de  ce  corps  rond. 
Tandis  que  rondeur  ne  désigne  que  la  figure, 
rotondité  sert  encore  A désigner  ta  grosseur, 
l'ampleur,  la  capacité  d*  tel  corps  nmd.  Un* 
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»«  « uno  boute  Kini  roudos.  mal*  «Un  dif- 
fèrent dans  leur  rondeur.  La  roue  est  plate  , U 
boule  cal  ronde  en  Wiukui  ; cl  c'eil  ce  qui  sera 
fort  bien  distingué  par  le  mol  rotondité.  — On 
dit,  la  rondeur  et  la  rotondité  de  la  terre  i la 
rondeur,  pour  désigner  m figure  ; la  rotondité, 
pour  denguer  ta  capacité,  ou  l'espace  renfermé 
dan*  u rondeur  en  different*  acni. 

10.101,  K,  part.  pat*,  de  rondir. 
rom) ieb,  subit,  mat.  (tondu!),  I.  de  bot., 
genre  de  plante*  de  la  famille  de*  palmiers. 

RONDIR»,  subit,  («in.  plur.  ( ronds ),  t.  de 
plomb,  cylindre*  dont  le*  plombier*  »e  servent 
pour  arrondir  les  table*  de  plomb  propres  à faire 
de*  tuyaux.  Un  dit  aussi  rondin . 

hOliM»,  subit,  ma*.  (tondein),  morceau  de 
bon  rond  et  propre  à brûler. — Cylindre  de  boi* 
aur  lequel  les  ptombiers  arrondissent  testables 
d*  plomb  dont  ils  feulent  faire  des  tu  3 aux. — Gros 
béton. 

rosdiik,  t,  part.  pas*,  de  rottdiner. 

RO. son  mi.  v.  act.  ,r  ondine),  battre  avec  un 
rondin.— -te  aontH.iaa,  v.  proo. 

RONDIR,  v.  act.  (roiidirj,  tailler  l’ardoiae  et 
lui  donner  la  forme  et  les  dimension!  convena- 
ble*.— et  rondir,  v.  prou. 

RONDIRR,  mieux  R0ND1NK,  subit,  fém.  (ron- 
dire,  dîne;,  t.  d'hisi.  oit.,  espèce  de  poisson. 

RONDON,  subst.  mas.  (rond on,,  t.  defaucono., 
Mf  oiseau  fond  en  rondon,  avec  impéltioailé. 

rond- point,  subst.  mas.  (renpoein),  partie 
circulaire  au  centre  d'un  grand  espace  : rond- 
poistt  des  Ckixmps-fJgsiei, — Le  rond -point  d'une 
igdse,  l'extrémité  opposée  au  gratte  portail. — Au 
plur.,  des  ronde-points. 

RONFLANT,  R,  part.  prés,  de  ronfler,  et  adj., 
qui  ronfle.  — Sonore , bruyant.  — Fig.  t style 
ronflant,  mots  ronflants,  et  plus  flg.,  promesses 
ronflantes,  spécieuses  , sonOre*  mais  values. — 
Subst.  mas.,  en  parlant  du  style  : c'est  du  ron-  I 
fiant. 

RONFLÉ , péri.  pa».  do  ronfler. 
ronflement,  subst.  mas.  ■ ronfleman),  bruit 
qu'on  fait.cn  ronflant. 

roam.ke,  *.  neut.  (renflé  1 (du  latin  barbare 
ronaUare,  dimin.  de  roue  art,  pour  ronckarc, 
fait  de  ronchus,  qui  vient  du  grec  per/yei,  ron- 
flement, lequel  est  dérivé  de  payent,  ronfler. 
Morin,  d'après  Ménagé),  faire  un  certain  bruit 
de  lu  gorge  et  de*  narines  en  respirant  pendant 
le  sommeil.  — Fig.  et  fam.  ; les  violons  ou 
d'autres  instruments  ronflent,  jouent  arec  grand 
bruit. — Le  canon  ronfle,  on  lire  force  coups  de 
canon. 

RO.NM.ttn  , subst.  mas..  ronfleurr,  subst. 
fém.  ( ronfleur , flatte',  celui  ou  celle  qui  ronfle 
en  dormant  : c’est  un  ronfleur  insupportable. 
ronfleuse,  subst.  fém.  Yoy.  rompueur. 
ROaCE,  subit,  ms*,  (ronje),  vleui  I.  de  vèn.  t 
U cerf  fait  le  ronge,  U rumine.  On  dil  dans  le 
mémo  sens,  et  mieux  : te  cerf  ronge. 

rongé,  E,  part.  pass.  de  roniyer  et  adj.  — 
En  t.  ee  bot.,  se  dit  des  feuilles  qui  présentent, 
sur  les  bords,  des  sinus  de  grandeur  et  de  forme 
differentes. 

rom. f.m  kit,  subst.  mas.  ( ronjeman ),  action 
et  effet  de  ce  qui  ronge. 

ronger,  r.  act.  (rongé)  (suivant  Minage,  du 
lat.  rodere,  qui  signifie  la  même  chose,  cl  que 
M.  Morin  conjecture  venir  par  aphérèse  du  grec 
rpw/fi*,  dont  la  signification  est  également  ta 
anéme),  couper  avec  les  dent*  A plusieurs  cl  fré- 
quentes reprises.— Fig.,  agiter,  tourmenter,  en 
parlant  des  soucis,  des  remords. — Fig.  et  fsm.  : 
ronger  quelqu’un,  lui  faire  consumer  son  bien. 
—Fig.  ; te  ronger  le  cœur,  s’inquiéter,  se  cha- 
griner avec  excès. — Ce  chetal  ronge  ion  frein, 
le  mlcbc.  -Fig.»  ronger  ton  frein,  retenir  son 
dépit  sans  le  faire  paraître. — Prov.  ; donner  un 
OS  d ronger  d quelqu’un,  lui  donner  un  emploi 
qui  poisse  le  taire  vivre,  ou  loi  auieiler  une  af- 
faire embarrassante. — se  roncf.r,  v.  pron. 

rongeur,  adj.  ma*., au  fém.  rongeuse (ron- 
feur,.)cust),  qui  ronge  : plate  rongeuse. — Fig.  : 
le  ter  rongeur , le  remords  qui  tourmente  le 
coupable;  les  soucie  rongeurs. 

ROUGKift,  subst.  et  adj.  mas.  ( ronfeur  \ t. 
d’hlst.  nst. , famille  de  mammifères  caractérisés 
eu  général  par  deux  dénia  incisives  tranchantes, 
mr  te  devant  de  chaque  mâchoire.  C'est  A cette 
braille  qu'appartiennent  les  lièvres , les  castors, 
les  écureuils,  etc. 

RONGEURS,  etfj.  fém.  Voy.  rongeur. 

ROM.  10 s. nk  , B , port.  pas*,  de  rongnonner. 
rom- vouer,  v.  neut.  ( rongmoni)  (en  latin 
t encart  ) , gronder  est  trônant  cm/e  se»  dents 


comme  tes  tigres.  Voy.  rocnobhea  , qui  seul  se 
dit. 

nûNSiRDfkÉ,  B,  part.  pass.  de  ronsardlstr. 

RO.NAar Dises,  v.  neut.  i ronçiirdiz*'  parler 
grec  et  latin  en  français  ; imiter  le  style  de  Ron- 
sard. 

room  , subst.  propre  mas.  ( ro  ori  ),  chef  de 
secte , au  Japon , qu'on  a considéré  comme  une 
divinité. 

ROFAuqUB,  adj.  des  deux  genre*  [ropalske): 
vers  ropailque.  dont  les  mol*  vont  toujours  en 
augmentant.  Voy.  ruupaliucr. 

H0PAi.cn. tnr,  subst.  mas.  ( ropalocére),  t. 
d’bist.  nst.,  famille  d’insectes  globulicornes  do 
l’ordre  des  lépidoptère*. 

ROPAN , subst.  mai.  ( ropan  ) , l.  d*hist.  nai., 
espèce  de  coquille  du  genre  des  pbolsdos. 

kophue,  subst.  mes-  ( refile),  t.  d bist.  nal., 
genre  d'insecte*  aptères  de  l’ordre  des  hymé- 
noptères. 

ROPOGRAPBB,  subst.  et  adj.  mas.  (ropogue- 
rafe  ) (du  grec  p+mt,  jouet,  et  ypuftiv,  écrire, 
peindre;,  peintre  de  petits  sujets,  d’animaux, 
de  Heurs,  etc. —Ceux  qui  taillaient  les  ifs,  le*  buis, 
dans  le*  jardins  , et  leur  donnaient  des  figures 
d'bommss  et  d’animaux.  On  dit  aussi  rhgpo- 
graphe. 

ROrocRAPHIE,  subst.  f«n.  (ropoguerafl),  au- 
treioL» , l’art  du  topographe.  Voy.  imvroeiu- 
PBIE. 

ropog h APii iqi  b.  adj.  de*  deui  genre*  (ropo- 
guerafike  ),  qui  regarde , qui  concerne  la  topo- 
graphie. 

ROPOCBi lu  , subst.  mas.  ( roponrié  ) , l.  de 
bol. , sorte  d’arbrisseau  qui  croit  i la  Guyane, 
où  l'on  s’en  sert  pour  faire  des  lattes. 

ROQUAMBOi  e , subst.  fém.  Voy.  rocamrolb. 

ROVCB,  subit,  fém.  Voy.  tlttiit. 

ROQUE-DRU  MAN  E , subit,  propre  mas.  (roke- 
bruçane  ) , bourg  de  France  , chef-lieu  de  can- 
ton, arrood.  do  Brignollcs,  dép.  du  Yar. 

roQUebr01';là),  subst.  propre  fém.  (laroke- 
brou  ; , bourg  de  France  , chef-lieu  de  canton, 
arrond.  d’Aurillae,  dép.  du  Cantal. 

BOQi  EPORr,  subst.  propre  mas.  ( rokefor  ), 
village  de  France  , canton  et  arrond.  de  Sainte  - 
AfTrique. — Subst.  mas.,  fromage  tré*-e«Umé  dont 
il  se  fait  un  commerce  considérable. 

BOgucrORT,  subst.  propre  mas.  (rokefor  ), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Mont-de-Marsan  , dép.  des  Landes. 

ROQUES ORt-dk-RAULT  , subst.  propre  mis. 
(rokefordcçù),  ville  de  France,  cbef-lieude  can- 
ton, arrond.  de  Litnoux,  dép.  de  l'Aude. 

ROQUKLAURB,  subit,  mas.  ( rokelùre  ),  sorte 
do  manteau  ou  de  redingote  à boulonpiére*  du 
haut  en  bas,  dont  l’usage  Tut  introduit  par  le  duc 
de  Roquelaure,  sous  Louis  xiv. 

roqi  lmu.hu,  subst.  propre  mas.  ( rokemùre ), 
bourg  île  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d'üxès,  dép.  du  Gard. 

ROQl  t,  a,  part.  pass.  de  roquer. 

ROQUE  ntin  , subst.  mas.  ( rokanteln  ),  vieux 
mot  qui  se  dil  par  déiiigmueni  d’un  vieillard  qui 
se  donne  des  airs  : c'est  un  eirax  rupuafts. 

ROQUER,  v.  neut.  { rokli  ),  l.  de  jeu  d'échecs, 
approcher  le  roc  ou  1a  tour  auprès  du  roi  , et 
passer  le  roi  de  l’autre  côté. 

hoquet,  vubii.  mas.  ( rokii  ) , autrefois  , es- 
pèce de  manteau.  — Aujourd’hui,  petit  chien 
qui  a les  orrtllcs  droites  et  le  poil  court.  — 
Fig.  el  fsm.  c’est  un  roquet  qui  aboie , 10 
dil  d’un  petit  homme  méprisable  qui  nous  in- 
jurie. 

roqub-TMB.aUT,  subst.  propre  ma*,  (roke- 
U inbù  ),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  d’Agen,  dép.  de  l-ol-el- Garonne. 

ROQCKTIN,  rabst.  mai.  ( roktlciu  ) , petite 
bobine  au  milieu  Je  laquelle  est  uue  moulure 
à deux  bords,  pour  recevoir  ce  qu*ou  vent  y 
dévider.—  Hoquctin  de  lames,  t.  de  tireur  d’or, 
petite  bobine  sur  laquelle  s’enroule  le  Irait  d’or 
ou  d’argent  écacbé. 

roquette,  subst.  fém.  ( rokléte > , t.  de  bot., 
plante  annuelle  de  la  famille  de*  crucifère#. 

ROQlEVAIRK,  subit,  propre  mas.  irokei-ire), 
bourg  de  Franco,  cher  lieu  de  canton,  arrond. 
do  Marseille,  dép.  des  Bouches-du-IVhdnc. 

roqltllb,  subit,  fém.  (rokbte),  la  plus  pe- 
tite mesure  de  vin  contenant  le  quart  d’un  *©- 
tier.  — Au  plur. , sorte  de  confiture  d’écoren 
d’orange. 

rorage,  subst.  mas.  ( roraje ) , rouissage. 
(Moule.)  tnusiié. 

RORARir.N,  subst.  mas.frorarlrin),  t.d’antlq., 
nom  d'archm  armés  A la  légère,  qui  commea- 
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çalent  ordinairement  le  combat  par  une  grêle 
de  fiécbes. 

roreaco  , subst.  propre  ma*.  ( rorbak  ), 
ville  de  France  , chef-lieu  de  canton  , arrond. 
de  Sarreguemmcs,  dép.  de  la  Moselle. 

nORD  IR , subst.  propre  mas.  (rorbdee) , vil  - 
lagede  Suisse,  où  les  Kussce  furent  défait*  par 
les  Français,  en  I7RR. 

ROiiu. , subst.  ma*.  ( rorile  ) , l.  de  bot, 
sorto  de  plante  de  la  famille  des  ronce»; s ; la 
rosée -du-swlell. 

non ti. ll,  subst.  fém.  (rorile),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  !a  famille  de*  rossoli». 

RORiuul t,  subst.  fém.  (roridsda),  I.  de  bot., 
sorte  de  sous-arbrisseau  qui  croit  en  F-gyptc. 

nuniDU.K,  subst.  fém.  ( roridul* ),  l.  de  bol., 
sorte  d'arbrisseau  A glu  qni  croit  particulière- 
ment au  Cap.  C’est  probablement  la  même  que 
U roridsda. 

RODiFÈRE , adj.  des  deui  genres  ( rorlfire  ) 
(en  latin  rortfer,  qui  porte  la  rosie),  t.  d'anal., 
epilhéte  donnée  par  quelques  auteurs  aux  vais- 
seaux lactés  el  lymphatiques. 

ROBIPA,  tubvl.  ma».  ( roripo  ),  |,  do  bot., 
genre  de  plantes  établi  sut  dépens  des  si- 
sjmbres. 

rorqual  , subst.  mas.  ( rorkal  ) , espèce  de 
baleine  qui  se  trouve  dans  le  Groenland. 

nos,  ou  rot,  subst.  mas.  (ré),  peigne  de 
bois  ou  de  roseau,  qui  reçoit  entre  ses  dents 
les  Gis  de  chaîne  des  toile*  ou  éioncs  quelcon- 
ques, lors  de  leur  fabrication. 

RORACB,  subst.  fém.  ( r6xr.ee),  ornement 
d'architecture,  en  forme  de  rose. 

BORAC.tS,  sdj.  el  fubsl.  fém.  (r6taci)(d u 
latin  rosacr.'i».  fait  de  rosa,  rose) , l.  de  bot. , 
se  dit  des  fictifs  simples,  régulières , composées 
de  plusieurs  pétales,  disposées  en  rote.  I^s  ro- 
sacées forment  la  sixième  classe  de  la  méthode 
de  Tourne  for! , les  arbres  ou  irbusD-s  A (leurs 
rosacées  en  composent  la  rlngl-unième. 

B0SAC1QCB,  adj.  des  deux  genres  (rémittr), 
l.  dechim.;  *e  dit  d'un  arhle  que  l’on  extrait 
des  roses  par  une  opération  chimique.  Voycs 
ROSAT. 

rosage,  subit,  mas.,  BORAGINB,  subst.  rém. 
(ré saje,  rbxajim),  t.  do  bot.  , sorte  de  plante. 
Voy.  OLglNMR. 

rosaire,  subst.  tnas.  (rdxalre)  (de  l'Itilicn 
ou  de  l’espagnol  ro  ratio,  qui  signifie  propre- 
ment «n  chapeau  de  roses , une  guirlande  de 
roses,  et,  par  extension,  un  chapelet,  i cause 
de  sa  ressemblance  arec  un  chapeau  do  rose*. 
Minage.),  chapelet  composé  de  quinre  dltaior». 

nos  IME,  aubvl.  fént.  (ràtall),  t.  d*hist.  nar. , 
bel  Inaede  capricorne,  lamie  alpine  , |r  pUi< 
beau  des  coléoptères  indigènes  — T.  d'âne. mus., 
répétition  d'un  pa«»ago  A la  quinte  plu»  bai  ou 
plus  haut.  — Au  plur.,  I.  d’antiq.,  cérémonie* 
religieuses  qui  consistaient  A jeter  des  rotes  sur 
te  tombeau  d’une  personne  chère,  ete. 

rosi -Mai  l as,  subit,  mas.  ( réïama.'cfdce  !i , 
l.  de  bot.,  sorte  d’arbre  qui  produit  fencen» 
dont  les  juifs  sc  servent. 

boranr,  subst.  propre  mas.  (réson).  bourg 
de  France,  chef-liru  de  canton,  arrond.  do  Gap, 
dép.  des  Hautes- Alpes. 

ROSAT  , adj.  des  deux  genres  (rbxa).  ns)  il 
entre  des  torts  ; qui  a quelque  chose  de  l'odeur 
des  roies  .•  vinaigre  total, 

iiosAtbb  , adj.  des  deux  genres  (rôzdlre), 
teinté  de  rose.  Peu  uiilé. 

rosay  , subit,  propre  mas.  (résé) , ville  «le 
France,  chef-lieu  do.  canton  , arrond.  de  Cou- 
teinmlers,  dép.  de  Selne-ei- Marne. 

ROSBIF,  subst.  mas.  (racebife)  (corruption  de 
I l'anglais  roatt-bevf,  qni  a la  même  signillealten}, 
txruf  rôti.  — Par  exlenalon,  la  partie  de  derrière 
l d’un  agnean,  d’an  mouton,  d’un  chevreuil,  qu'on 
I sert  nMlc  : un  rosbif  d’agneau. 

RO*c-niriHA  , mbst.  ma*.  ( roeekaxama) , 

1 fête  que  les  juifs  célèbrent  au  renouvellement 
de  leur  année. 

rohloi:  , subst.  mas.  ,roccko-é'< , t.  de  bol., 
genre  de  planter  de  la  famille  des  idlamlnées. 

RORf orner  , subst.  fém.  plur.  (roeekone), 
toiles  blanches  de  lin  qui  se  fabriquent  en  Bre- 
tagne. 

ROSB  , subît,  fém,  (réxe)  (du  latin  rosa  , que 
Tarron  dériie  du  grec  pojds»,  dont  la  significa- 
tion est  la  même),  nom  d’une  fleur  odoriférante 
qui  non  sur  an  arbrisseau  épineux. — Rose  de 
Jiricho  . qui  croit  dans  l’Arabie  déserte,  de  la  fa- 
mille des  cruciformes.  — Itorc  frémit rc , espèce 
de  mauve. — Fenêtre  ronde  garnie  de  vltr«,— 
Poisson  de  rivière , plus  petit  et  moins  large  que 
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la  rostire.— La  molette  do  l'éperon. — lies*  d'or , 
rose  artificielle  arec  de»  feutlh-s  d'or,  que  le  pape 
bénit  et  qu'il  envoie  en  cerUinri  occasions,  à 
des  princes  ou  des  princesses. — Rate  des  venu, 
morceau  de  corne  ou  de  carton  coupé  circulai- 
re ment  , divisé  eu  ireulo-drui  parties,  pour  re- 
présenter les  imuo-dvux  aires  ou  rumbs  de 
xent,  et  dont  ta  circonférence  est  divisée  en  trots 
cent  soixante  degrés  : c’est  une  partie  de  tabous- 
note. — Rotes  de  tauliers,  roses  de  jarre  titres,  ru- 
bans qu’on  portait  autrefois  sur  tes  souliers;  touf- 
fes do  rubans  qui  étaient  auaebées  aux  jarretiè- 
res.— Ban-rote,  ean  qu'on  lire  des  roses  par  l'a- 
lambic. — feint  de  lis  et  de  roses,  blanc  et  ver- 
meil.—Fror.  et  lia.  : 1/  n'est  point  de  roses  sam 
tpines,  il  n'esi  point  de  plaisir  sans  peine,  point 
dia  joie  sans  quelque  mélange  de  chagrin.  — Dé- 
couvrir le  pot  aux  rotes,  le  aecrct  de  quelque 
galanterie,  de  quelque  friponnerie.  Il  est  fam. — 
C'est  la  plut  belle  rote  de  son  chapeau,  te  qui 
lui  est  le  plus  honorable,  le  plus  avantageux.  — 
Diamant  eu  rote  ou  à rosette,  taille  en  facettes 
par  dessus  et  dont  lr  dessous  est  plat. — Au  plur., 
petites  étoile*  de  soie,  laine  et  fil,  dont  le  dessin 
représente  de  petites  rose*. 

«ose,  subst.  mas.  cl  adj,  des  deux  genres 
(réset,  couleur  de  rote,  nuauco  de  la  cou- 
leur rouge. — Trov.  î t'oir  tout  couleur  de  rote, 
voir,  prendre  tout  en  beau. — Adj., qui  est  delà 
couleur  de  la  rota  ••  étoffe,  ruban  rose. 

ruse  , K,  part.  pas*.  de  roter  et  adj.  : fin 
rose,  d'une  couleur  rouge  et  vermeille. — Beau- 
marchait , dans  le  Barbier  de  béviUe,  a dit  au 
fèm.  ; bouche  ratée,  vermeille. 

ROSEAU,  subst.  mas.  (ré sô)  (de  l'ancien  aile- 
raand  rans),  plante  vivace  qui  crnlt  dans  les  lieux 
humides.— Au  plur.,  I.  de  sculptfire,  ornements 
en  forme  de  béton  « ou  do  cannes. — Froï.  r »• 
être  comme  un  roseau;  plier  à tout  vent  comme 
un  roseau,  n'avoir  point  de  résolution , de  fer- 
meté dans  le  caractère,  etc.;  t * s'appuyer  tur 
un  roseau,  mettre  aa  confiance  en  quelqu'un  qui 
n’a  pas  la  force  ou  l'autorité  de  noua  soutenir. 

ROSK-4  rois  , subst.  mas.  ( ràselroé  ) , nom 
d'une  secte  d'empiriques  , qui  prétendaient  pos- 
séder la  pierre  philosophale,  rendre  les  hommes 
immortels  , etc.;  ainsi  nommés  do  CArisftcn  Jto- 
tencreux,  gentilhomme  allemand,  leur  fondateur 
vers  la  fin  du  quatorxièmo  siècle.  — Grade  supé- 
rieur dans  la  franc-meçoneerie.—  An  plur.,  des 
rote-croix. 

ROSÉE,  subst.  fém.  (résd)(du  latin  ros,  torts, 
que  quelques-uns  dérivent  du  grec  epeve»,  dont 
la  signification  est  la  même) , vapeur  aqueuse  qni 
s’clev»-  le  matin  et  retomba  en  gouttes  très-dé- 
liées; le  soir  on  rappelle  serein.—  Humeur  qui 
se  inontrn  sur  la  sole  du  cheval,  quand  le  pied  a 
été  paré  à une  certaine  profondeur.  — ixpace 
compris  entre  les  broches  du  peigne. — Itosée  cé- 
leste, nota  que  les  anciens  donnaient  à la  manne, 
dont  ils  Ignoraient  l'origine.— Fig.  et  fam.:  ten- 
dre comme  roté*,  extrêmement  tendre. 

nOsr.i.Ê,  B,  adj.  ( révélé  ) : feu  lies  roseUes, 
en  rosette. 

uuski.kt,  subst.  mu.  (réscfdj , hermine  i 
poil  jaunâtre. — Martre. 

ROSCUF.nK,  subit,  fém.  (résellére),  terreio  : 
qnl  produit  des  roseaux. 

ROSEl.tK,  subst.  Tém.  (réxé/e),  I.  d'hist.  nat.,  i 
sorte  de  grive  ronge,  dans  quelques  endroits. 

rosrtib  , subst.  fém.  (féac/ilj,  t.  de  bot-,  es- 
pèce d'arbuste  ratnrut  de  ta  lainùle  des  corym- 
bifères. 

HOftt.-voni.R  , subst.  fém.  (rbunoble),  an-'  | 
cieone  monnaie  d'or  d'Angleterre  , valant  X4  fr.  , 
10  cou».  de  France. 

rosk-voikk  , subst.  fém.  (rézcnoarc),  t.  de  i 
bot.,  variété  de  figue. 

rosi  oi  e,  subst.  fém.  (rézé-ole),  l.de  médec-, 
rougeole  légère. 

ROSE-</CECE  , subst.  fém.  (rézcUcuX  b d’Ilist. 
Rat.,  espèce  de  reptile  sam ien  du  genre  agante , 
iKooe  couleur  grise,  arec  la  queue  rose.  — Sorte 
de  petit  oiseau  à queue  rose  qu'on  trouve  dans  le 
midi  do  la  France. 

nosen , v.  act.  ( rbsé  ),  donner  un  œil  cra- 
moisi au  route.— se  aosca,  v.  pron. 

ROéBRAlR,  subst.  fém.  {rôzeréj,  lieu  plamé  de 
rosiers. 

ROSKRE.tex,  subst.  mas.  plur.  (résoré),  l.de 
comm./ sorte  de  fourrures  qui  nous  viennent  de 
la  iluasie. 

rosetier,  subit,  mas.  (résilié),  ouvrier  qui 
fait  des  ros  00  peignes. 

nOftB-TRfimÈnK,  subst.  fém.  (rbsetremiirt), 
Vojf  '*  rivïE. — Au  plur., des  roscs-4i entières. 


ROS 

RO  Sri  te  , subst.  fém.  (résdtt),  rubsn  noué  en 
forme  do  rote. — Petits  ornements  faits  en  forme 
de  roses,  qu’on  emploie  dans  la  broderie,  dans  la 
senlpinre,  etc.— Dans  les  globes  et  sphère*,  petit 
corde  divisé  en  vingt-quatre  heures,  qui  est  fixé 
sur  le  méridien. — Dans  le»  montres,  petit  cadran 
numéroté , dont  l'aiguille  fait  avancer  ou  relar 
der  par  degré  le  mouvemi-nt  do  la  montre. — Es- 
pèce de  linge  ouvré. — Sorte  d'encre  rouge.  — 
Cuivre  rouge,  pur  et  dégage  de  toute  substance 
étrangère.  — Craie  teinte  en  ronge  qui  sert  i 
peindre. — Diamant  a rosette.  Voy.  dluiNO/it  en 
rose,  au  mot  nost. 

rosette  , subsi.  propre  fém.  (résête),  Tille  de 
la  Bissé  Kgyple,  capitalo  de  la  prov.  du  même 
nom.  Frise  par  les  Français,  en  IT90. 

rosettirr,  subst.  mai.  ;rôxdif*i,  espèce  de 
poinçon  en  forme  d'emporte-pièce,  avec  quoi  les 
couteliers  font  de  petites  rouîtes  de  cuivre. 

ROSTiEiM , subst.  propre  ma?.  ( roeéme),  vil- 
lage de  France,  ehcf-lieu  do  canton,  arrond.  de 
Schelestadt,dép.  du  Bas-Rhin. 

ROSI,  E,  part.  pass.  de  rosir. 
rosier  , subst,  ma»,  (rôsié;,  arbrisseau  épl- 
n-iix.  qui  s'élève  en  buisson,  et  qui  porte  la  rote. 
On  distingue  parmi  ses  nombreuses  espèce»  : les 
rotlers  de  Ions  les  mois,  la  rote  d crut  feuilles, 
celle  de  Hollande,  le  petit  rosier  nain  de  bour- 
gogne appelé  pompon,  les  raie*  Jaunes , la  rote 
btanchr,  celle  de  Prorrru,  celle  de  Bengale,  etc., 
etc. — Rosier  du  Japon,  trbr  sseau  du  Japon  et 
de  U Chine,  toujours  vert,  cl  qui  a beaucoup  de 
rapports  avec  l'arbrisseau  à thé. 

ROSIÈRE  , subst.  fém.  ( réziért  ),  poisson  !e 
rivière  qui,  pour  la  forme  du  corps,  ressemble 
t la  brème.  — Jeune  fille  que  l'on  couronne 
d'un  chapeau  de  roses  en  récompense  de  si  ver- 
tu, etc. 

R OMÊRE-RT-S  ATTERRE  , subst.  propre  fém. 
(rosilraJipmfdr»),  ville  de  France  , chef-lieu  de 
canton  , arrond.  de  Montdidier , dép.  de  lt 
Somme. 

ROstrORHE,  adj.  des  deux  genres  ( réil/br- 
me) (du  laL  rota,  ro*e,  et  forma,  forme),  en 
forme  de  roses,  qui  a l’apparence  d'une  rose. 
Peu  usilé. 

rosit  aire  , subst.  fém.  ( réshn'-e  ) , I.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  grami- 
nées. 

ROSiTB,  subit,  fém.  ( résine),  pièce  d’or  de 
Toscane,  valant  31  fr.  51  cent.  Il  y a des  demi- 
rosincs  de  10  IV.  77  cent. 

ROSIR  , v.  act.  (rélire),  rendre  rose. — N eut, 
devenir  rose.  — se  rosir  , ?.  pron.  ( Boitte.  ) 
Presque  Inusité. 

rosmare,  subit,  mas.  ( rocemare ),  I.  d’hist. 
nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  dos  amphibies. 
Vache  marine. 

ROSMARiKTt,  subst.  mat.  plur.  (roenwaririn), 
l.  d'hist.  nat.,  genre  d'animaux  amphibies  qui 
renferme  le  morse  et  le  dugong. 

ROSTT , subst.  mas.  (rénf) , arbre  communal 
que  Sut!;,  ministre  d'Henri  tv,  avait  donné  or- 
dre de  planter  dans  chaque  village , et  qui  a 
gardé  son  nom. 

ROSTT-SVR-SBTTB,  subsi.  propre  mas.  (ré«|. 
çurecéne  ),  village  de  France,  canton  et  arrond. 
de  Manies;  château  et  parc  magnifiques. 

nosotlt  , subst.  mas.  ( rézoar  ) , outil  de 
fadeur  de  clavecins  pour  percer  dans  Ici  tables 
de  clavecin»,  d'épinetles,  etc. , les  trous  où  l’on 
met  la  rose. 

ROsOi.tO,  subst.  mu.  ( rézolio)  (mot  italien), 
sorte  de  liqueur  douce  dont  le  principe  est  ex- 
trait des  rotes. 

ROKOT,  subst.  nus.  (rézon).  Voy.  nosact. 
nOMiBF. , subst.  mas.  ( ràzore  ) , t.  d'hist. 
nat.,  nom  sous  lequel  on  a désigné  l’ordre  des 
mammifères  rongeurs. 

rosotatt  , b , adj.  ( rôsoà-ian,  tante  ),  qui 
tombe  en  rosée.  (Boute.) 

rosporueT  , subst.  propre  mas.  ( roeepor - 
déne),  petite  ville  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton, arrond  de  Quimper,  dép.  du  Finistère. 

rOssatb,  subst.  fém.  (rofane),  I.  de  jard., 
variété  de  pèche.  Voy.  imvir 

rossa  vif.  , subst.  fém.  (nqafll),  t.  do  mé- 
dec., synonyme  de  scarlatine  et  de  rougeole. 

RO&8BACIJ,  subst.  propre  mas.  ( rocebake  ), 
village  de  Prusse , célèbre  par  là  a «Moire  du 
grand  Frédéric  en  17é7. 

ROSSE,  subst.  fém.  (rote)  (de  l’allemand  rots,  1 
cheval  , cheval  mu  force,  sans  rigueur  1 vieille 
rosse,  mt chante  rom.  — Prov.  : il  n’ett  si  bon 
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cheval  gui  ne  devienne  rot  te , tout  dépérit  par 
Fige  ou  par  le  temps. 

ROSSÉ,  E,  part.  paw.  de  rosier. 
rossée,  subst.  fém.  (roee),  coupa.  Pop 
rosser  , T.  act.  ( rocs  ) ( de  rosse,  mauvais 
cheval  qu’il  faut  frapper  sans  cesse  pour  le  faire 
marcher),  battre  bien  quelqu’un.  Pop.— Ronce 
quelqu’un,  le  traiter  de  roase.  — «e  rosser  , t. 
pron.,  ac  battre. 

ROMICI.EU  ou  ROSict.BR  , subst.  ma»,  (ro- 
clklére  ou  rostklire)  (de  l'espagnol  rosider,  in- 
carnat, fermé  de  roso,  rouge,  et  dec/are,  clair; 
rouge  clair),  mine  d'argent  du  Pérou  qui  doit 
être  la  même  que  notre  mine  d'argent  rouge. 

ROSSICTOI.,  subst.  ma».  ( rodgnlole ) ( du  lat. 
lusctnlola  , diminutif  de  Itucinlttt,  que  Plante  a 
employé  par  aétaplasme  pour  lutcDna,  nom  que 
les  H onia  in»  donnaient  a cet  oiseau,  et  lequel  est 
formé  de  lux,  lucis,  lumière,  jour,  ou  de  Incite, 
lad,  bois,  pi  de  cancre  , chanter , qui  rouir  tub 
lu ccm  ou  ht  lucis,  qui  chante  au  point  du  jour 
ou  dans  les  boit.  ),  oiseau  de  passée  qui  tient 
le  premier  rang  entre  les  oiseaux  chanteurs.  — 
Instrument  de  serrurier  pour  ouvrir  toute  aorte 
do  serrures.  — Ru  I.  d'miprim. , espèce  de  fou- 
lure au  potgneiqui  survient  i eeux  qui  commen- 
cent à travailler  â la  presse.  — Personne  qui  a 
une  belle  voix.  — Chanter  comme  un  rossignol, 
avoir  une  voix , un  gosier  de  rossignol , avoir 
des  rostignols  dans  la  gorge,  avoir  la  vox 
douce  et  les  cadences  agréables.  — Iron.  et  pop.  t 
rossignol  d'Areadie,  usina. 

ROSMGTOLf;  . part.  pis*.  de  roesignoier. 
ROMMSOLBMBlrT , subst  nus.  ( rocetxgnio- 
leman ),  chant  du  rossignol.  Feu  usité. 

ROéMcaOLKH,  v.  neut.  {rodgntolé),  imiter 
le  chant  du  rossignol. — Chauler  agréablement 
Peu  eu  usage. 

ROSMGROLBT,  subst.  mas.  (roceclgnlolé),  pe- 
tit rossignol 

RO&élCKOl.tTTK , subst.  fera.  ( roceeigniolb- 
te),  nom  qu'on  a donné  i U fsmclle  du  rossi- 
gnol. 

ROSSiGTOtf,  subit,  ma*,  plur.  (roocciçnlrte), 
t.  de  carriers,  arcs-boutants  des  fourches  qui 
soutiennent  la  grande  roue  d'une  carrière. 

rossinante.  subst.  fém.  (mctnanie’,  (de  l'es- 
pagnol rocinante,  nom  du  cheval  de  Don  Qui- 
chotte, formé,  suivant  t'étymologie  qu’eu  donne 
Cervantes  lui-même,  de  ricin,  roase,  haridelle , 
et  d auti,  avant,  auparavant;  qni  n’était  qu’une 
roue  avant  de  devenir  la  moulure  d'un  UDutra 
chevalier),  mauvils  cheval,  rosie.  Il  est  fan. 

rossisien.  adj.  ma*,  au  fém.  rossibierrr 
( roclNisin,  mène  ),  qui  appartient  au  genre  do 
célèbre  compositeur  Bots, ni;  qui  rappelle  sa  ma- 
nière; qui  dépend  de  son  école. 

RO»sniR.TTB,  adj.  fém.  Voy.  rossirirh. 
ROSàtxiSME,  subit,  mas.  (rociiricensc),  adhé- 
sion au  genre  de  Kotslni;  doctrine  musicale  de 
scs  admirateurs. 

ros»i.mstk,  suint,  des  deux  genres,  (roceci- 
mceie),  partisan,  admirateur  de  Router. 

H0S60-  ART  ICO,  subst  ma*.  (roceqo-gnUkà), 
beau  marbre  que  les  anciens  tiraient  d’Rgyple. 

ROSMUS,  subst.  mas.  (roeeçoli)  (contraction 
de  Filai,  roua  léguore,  liqueur  rouge.  On  écri- 
vait autrefois  rouoh,  «ans  s â la  fin.  Du  latin 
ros  tutu,  rosée  du  soleil  , parce  que  do  certain* 
poils  Qsluleux  dont  cette  plante  est  garnie,  il 
sort  continuellement  comme  des  goutte»  de  ro- 
sée même  su  soleil  le  plus  ardent,  iergy.), 
sorte  de  liqueur  douce  et  agréable.  — En  bot., 
plante  annuelle  A fleur  rosacée,  qui  croit  daos 
lea  lieux  humides. 

RoeracistiE,  subst  mis.  Voy.  rotacisme. 
ROSTATB,  subst.  fém.  yrocctancf,  manière 

d'apprêter  Ici  lapins. 

ROSTBIT,  subst.  mas.  (roceteln),  grosse  bo- 
bine ou  rochet  évidc  dans  sa  longueur,  et  qui 
porte  la  grosse  soie  dont  ou  fait  la  lisiéra  de  l'é- 
toile. 

ROSTELLAIRK,  subit,  fém.  (rocclilélire),  ». 
d'hist.  nat..  genre  de  mollusques  fusiforme*.— 
Te »UCé  de  la  classe  «le*  umralvcs. 

RO.srti.r.K,  subit,  fém.  (roc, ■nie),  l.de  bot, 
éminence  i la  partie  supérieure  des  stigmate* 
dans  les  fleurs  dçs  orchidée*. 
rom  s.,  k,  part.  pas»,  de  rosier. 
monter,  v.  act.  ( rorele ),  I.  de  mar.,  iutIkt. 
te  rostkr,  v.  proti.  (Boirtr.) 

nOhTRABO. subst. mas., ou  PLECT0titn,fuUt 
fem.  (roeelsaynô.  plcklorUc),  nom  que  l’on  «ioone 
aux  dents  de  poissun*  pétrifiées. 

ROSTRAf.B,  adj.  fèm.  iroceuak)  (en  latin 
roitrottr,  fait  de  roelrvm,  bec,  éperoa  de  navf- 
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n),  I.  d''iisl.  inc.,  couronne  rosirait , ornée  de 
proue*  do  Mure.  Elle  était  décerner  i celui  qui, 
dm*  une  bouille  navale,  avait  le  premier  accroché 
nn  vaisseau  ennemi,  ou  étaiusauié  dedans. — Nous 
nnu*  « ion nous  «le  ne  rencontrer  dans  aucun  Aie - 
lUNMisc  lu  ma*.  aiiifc.  rouirai  ci  le  ma»,  plur. 
roalnuu:  de  ccl  adj.  Il  est  vrai  qu'on  ne  s’en 
est  guère  servi  quavec  le*  mou  colonne  et 
couronne,  qui  sont  loua  deux  du  fém.  ; mais  par 
rapport  aux  ro*im,  I.  d'architecture  et  de  seul- 
pluro  signifiant  des  ornements  ayant  la  forme  de 
bces  ou  d eperont  de  naulrrs  antiques.  ne  pour- 
rad-oo  pas  dire  des  ornements  rosir  aux?  Nous 
soumettrons  aux  savants  l'importance  do  notre 
observation,  n osant  pas  nous  permettre  de  tran- 
cher ici  U question. 

a Os  tr  k,  subst.  mas.  (rpeelre),  l.  d'Mst.  nst., 
bec,  partie  d'une  coquille  univaive  qui  forme  un 
bec  allongé. — Au  plue.,  i.  d'hist.  ancienne,  lieu 
céührc  i Rome  daaa  la  place  publique.  (Vêlait 
une  espèce  d'échafaud  en  forme  de  base  de  co- 
lonne, d'où  Ton  haranguait  le  peuple,  et  qui  était 
orne  de  becs  ou  d'éperons  de  navires  qui  avaient 
«té  pria  parle#  Romains  sur  les  Anliatcs. — T. 
d'architecture  et  de  sculpture  , ornements  en 
forme  d'éperons  de  navires  antiques. 

ROSTRKVt*  , subst.  propre  mis.  (roeetrrné- 
ns.l,  village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  Guingatnp,  dép.  des  Côtes-du-Nord. 

*ÔT.  snbat.  mw.  (ré),  viande  rôtie  A la  bro- 
che. On  dit  aussi,  et  mieux,  rérc  — rot,  rôti. 
(Spn.)  Le  ràt  est  proprement  le  service  des 
mets  rôtis.  Le  rôti  est  la  viande  rôtie.  les  vian- 
des de  boucherie,  la  volaille,  le  gibier,  etc., 
cuits  a la  broche,  sont  du  rôti  .-  les  différents 
plats  de  celte  espèce  composent  lo  ràt;  les 
grosses  pièces,  le  gros  rai . cl  les  peliles,  le 
menu  ràt.  On  sert  b ràt,  et  vous  manges  du 
rôti.  Le  ràt  est  servi  après  les  entrées;  le  rôti 
est  autrement  prépare  que  le  bonüik.  Il  y a un 
rôt  en  maigre  comme  en  gras;  mais  la  viande 
rôtie  est  seule  du  rôti, 

ROT,  subst.  ma».  ( ro ) (en  lai.  ructus),  sortie 
impétueuse  des  cents  de  rcsiomae  par  la  bouche. 
Voy.  rus  . eu  égard  i une  autre  signification. 

kotacê,  c,  adj.(rofate),  l.  de  bol.,  étalé 
en  rond,  sans  tube,  sur  un  même  plan. 

rotm.isuk,  aubst.  mas.  (rotaciceme)  (en 
grec  ^ra/ngu,  fait  de  o»*t**iÇ«,  je  répète  la 
lettre  r , grasseyement  de  la  lettre  r. 

rotack.  subst.  mas.  irutajt) , garniture  de 
points  de  soie,  d'or  ou  d'argent,  qui  embrasse 
un  boulon  dans  toute  sa  hauteur.  — Redevance 
en  général.  Vieui  (flotr/c.) 

ROTALB,  subst.  fém.  i rotai*':,  t.  de  bol.,  sorte 
de  plante  annuelle  de  la  famille  des  csryopbyl- 
léea. 

ROTALITHK,  subst.  fém.  (rotalUe),  espèce  de 
coquille  fossile;  hdicite  raj  minée. 

ROT tvc,  subst.  mas.  \rotan),  t.  de  bol.,  fa- 
mille de  palmiers. 

HOTATKIH,  sub  t.  et  al  j ruas.  ( rotateur  ) 
(en  lit.  rotator.  qui  fait  tourner  ou  mouvoir  en 
rond,  formé  de  rature,  rouler,  qui  vient  de  ro- 
ta,  roue),  t.  d'anat.,  qui  >c  dit  des  muscles  obli- 
ques de  reell.  Voy.  uonréitR. 

rotation,  subit,  fém.  [rotation;  (du  lal.  ro- 
tait o,  fait  de  rot  are,  tourner',  mouvement  cir- 
culaire d'un  corps  qui  tourne  sur  Jus-même.  — 
Mouvement  en  rond  des  muscles  de  l'œil , ap- 
pelés rotait  >n. 

ROTK,  subst.  fém.  (ro/c)  (de  l’italien  et  du 
latin  rota , roue  ; soft  parce  que  ces  auditeurs 
servaient  tour  A tour,  soit  parce  que  toutes  les 
affaires  étaient  soceeadvenieni  ponces  devant 
eux , et  n ui  ienl  en  quelque  sorte).  Juridiction 
de  la  cour  de  Rome,  composée  do  douxo  mem- 
bres appelés  auditeurs  de  rote. 
roi k,  e,  part.  pass.  de  roter. 

ROTER , v.  ncut.  (roté)  (en  lal.  rueiart,  fait 
du  grec  f*x9tlJ>  du  bruit),  faire  des  rots. 

rotkcr,  subst.  mas.,  botblse,  subit,  fém. 
(roteur,  urne),  qui  rote. 

ROTEl'SE , subit,  fém.  Voj.  ROTEUR • 

ROTH  , subst.  propre  mas.  (rote),  mjth.,  di- 
vinité adorée  aulrcroi*  dans  la  partie  des  Gau- 
les appelée  depuis  Normandie.  On  en  CRit  déri- 
ver Rouen,  bit  de  Rothomoffum , temple  de 
Roth. 

rothk,  subst.  fém.  (rôle),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  A lige  anguleuse,  de  1a  famille  des  ex>- 
IjaUltM. 

ROTiiUATlvlB,  rabat,  fém.  (rtwcmarif',  I.  do 
bal.,  genre  de  pliâtes  monogynes  do  la  famille 
des  rubtaeées. 

POTROmTR, subst.  ma».  (rotofUc},  I.  d'hist. 


Ml.,*  variété  de  grenat  qu'on  Ironie  en  Suède. 

mOti  , subst.  ma*,  (rôti),  ràt,  viande  rôtie  : 
ôn  va  manger  le  rôti.  Voy.  nrtv. 

RÔTI,  E , part.  pass.  de  rôtir. 

rôtie  , subit,  fém.  (rôti),  morceau  de  pain 
séché  devant  le  feu  aur  le  gril , qu'on  trempe 
ensuite  dans  du  vin  ou  autre  liqueur. 

ROTI rr  , subst.  mas.  (roilé),  ouvrier  qui  fait 
des  ros  ou  peignes  pour  les  métiers.  Voye*  no- 

SSTTIBt  cl  ROS. 

ROTitèrk  , subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
geirres  ( rotifère ) (du  lat.  rota,  roue,  et  fera,  jo 
porte,  qui  porto  une  rouo),  I.  d'hist.  nal.,  es- 
pèce de  zonphytes  qui  se  trouvent  dans  les 
eaux  croupissantes.  Ils  ont  des  poils  disposés  en 
cercle  qu'ils  font  mouvoir  comme  les  rayons 
d'une  roue. 

RnTi%  , suint,  mas.  (rolein),  t.  de  bot.,  roseau 
qui  croit  sur  1rs  côtes  du  détroit  de  Mal  ara.  On 
dit  auaai , mais  moins  souvent , rotang. 

Rôtir  , v.  art.  (rôtir)  (de  l'allemand  ràUen  , 
qui  signifie  proprement  foire  cuire  sur  un  gril  ; 
faire  griller,  de  rosi , gril.  Nous  écrivions  au- 
trefois rosttr),  faire  cuire  de  la  viande  A la  bro- 
che : ràlir  une  perjiix  , n»i  chapon.— On  le  dit 
de  l'effet  que  cause  la  trop  grande  ardeur  du  so- 
leil : le  soleil  a rôti  tous  les  l<onnjeo>ts  des  li- 
gnes.— Faire  rôtir,  faire  griller  : faire  rôtir  de 
la  viande,  du  poisson , du  pain  sur  le  gril.  — 
Faire  cuire  A la  braise  : faire  rôtir  des  marrons. 
— N'eut.,  se  cuire  A la  broche  .-  un  a mis  des 
poulets  rôtir.—  Se  brûler,  s'échauffer  trop  au 
soleil,— re  hôtiii  , v,  pron.,  il  a les  mêmes  sens 
que  le  uculre. 

rôtis,  subst.  mas.  (roli),  nouveau  labour. 

Peu  usité. 

ROris.sË,  e,  part.  pan.  de  rotister. 

norissRH  , v.  acl.  (rotieecc),  dêirlchcr.  — se 
rotis^cr  , v.  pron.  l'eu  en  usage. 

ItÔTivSBRiR,  aubil.  fém.  ( rôtlceri ),  lieu  oü 
l'on  débile  de  la  vianderôft*  ou  prèle  A ràlir. 

RÔTISttEl.R  , Subst.  mis.,  au  fém.  IlôriSSEl- 
SE  (rôticeur,  ccuxei,  celui , celle  qui  fait  rôtir 
de  la  viande  et  qui  la  vend  ainsi  en  détail. — Rô- 
titseur  en  blanc,  rôtisseur  qui  vend  et  fournit 
les  viandes  prêtes  A rôtir,  mais  qui  ne  les  vend 
point  toutes  rôties. 

rôtisseuse,  subit,  fém.  Vny.  rôtisseur. 

RÔTISSOIRE,  subst.  f-m.  rôtiioare],  usi en- 
aile  de  tôle  ou  de  plaques  de  fer  battu  pour  faire 
rdlir. 

liOT-JR,  subst.  mas.  ( roteje ),  L dliUl.  nal., 
nom  que  les  Hollandais  ont  donné  au  pétrel , 
hirondelle  de  mer. 

rotl  , subst.  mas.  ( rotele ),  poids  des  Riais  bar- 
baresques.  Il  y en  a de  plusieurs  sortes.  Il  équivaut 
généralement  à 16  onces  ou  un  demi  kilogr. 

ROTONDE,  subst.  fetn.  ( rotonde ) (du  Lat.  ro- 
t uni  ns , rond,  te  temple  do  Vcata  A Rome,  de 
forme  ronde,  i la  t appelé  ranxudiaj,  bAliment 
rotid  par  dedans  cl  par  dehors. — Sorte  de  collet 
ANHWti 

ROTONDITÉ,  subst.  fém.  (rotondité)  (du  lat. 
raltuidllas),  rondeur,  grosseur,  ne  ledit  que  fam. 
et  qu’rn  parlant  de  la  taille.  Voy.  ro.vdelr. 

ROTOtjf  Ai  E,  subst.  nias,  (rotolcaje),  rétablis- 
sement de  la  marque  des  futaies  coupées. 

ROTOQUÉ,  E,  part,  pas»  de  rologuer. 

ROTOQEBR , t.  acl.  (rotokU),  faire  le  rrio- 
guufc  : rotoguer  une  futaie.  — te  eotoqiter , r. 
pron.  Peu  en  usage. 

ROTRFHRNCE,  subit.  mas.  (rotru-anje),  re- 
frain de  chanson.  (Boiste.)  Vieux. 

nomiTiME,  subst.  mas.  Voy.  roticisme. 

ROTTROEI.,  subst.  mas.  ( rotebo-tl  ),  U de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  graui- 

bottkrdam,  subit,  propre  mas.  ( roléreda- 
me),  ville  comraerv'anle  du  royaume  de  Uol  - 
lande,  patrie  d'f>o*Mc. 

ROTTi.tRR,  subst.  fém.  (rotclire),  t.  de  bol., 
genre  de  plante*  qui  croissent  dans  les  Indes. 
Il  y on  a une  espèce  dont  les  fruits  pulvérisés 
servent  A faire  de  la  teinture. 

ROTOl.E,  subst.  fém.  (rotule)  (du  lal.  rolula  , 
diminutif  Je  relu,  roue,  petite  roue,  parce  que 
cet  os  ressemble  A une  petite  roue),  I.  d'anat., 
petit  os  ronJ  cl  plat , situe  A la  partie  anterieure 
de  l'articulation  du  genou. 

ROTCI.IF.N,  adj.  mas.,  au  fém.  ROTtit.lKNNE 
(rotnlieiu.  Mw,  I.  d'anal.,  qui  lient,  qui  ap- 
partient A ta  rolnle. 

ROTCMENNE.  adj.  fém.  Voy.  rovclie*. 

ROTER f..  subst.  fém.  ( roture ) (du  lat.  ntp- 
t.ira,  acuon  de  rompre,  employé  par  les  autours 
de  la  bas»o  latinité  dans  le  Kits  de  culture  de 


la  terre.  On  dit  encore  aujourd’hui,  dans  quel- 
ques endroit*,  rompre  la  terre,  pour  la  défri- 
cha-, la  mettre  en  culture.  Anciennement,  l’Hal 
de  laboureur,  de  cultivateur,  était  proprement 
celui  de  roturier.  Ménage  cita  beaucoup  d’au 
Uiriiés  i l'appui  de  son  opinion  sur  ce  point.), 
état  d une  personne  ou  d'un  héritage  qni  n'eel 
pas  noble. — Il  se  prend  aussi  peur  le»  rotu- 
riers. 

ROTCRÉ,  E.  adj.  (roture) , devenu  roturier. 
(Boiste.)  Vieux  et  même  hors  d'mage. 

ROTURIER,  subît,  ma*.,  ROTURIERS,  subst.  Fém 
(rotnrie,  rtère),  celui,  celle  qui  n'csl  pas  noble 
qui  est  plébéien. — Voy.  dotusk.-  On  dit  tuas 
adj.  une  famille,  une  mine  roturière. 

roturière,  subst.  et  adj.  fétn.  Voy.  eotb- 

RJEJt. 

ROTU  R 1ÈRE  if  K VT,  adv.  (roiuriérTutOJt),  venO 
en  roture;  d'une  manière  roturière. 

R Ou  A ni. h,  subst.  mai.  (rou-ablc),  ratissoirc. 
Voy.  bossue.  Peu  connu. 

Rot' ACE,  subst.  mas.  (ron-ajc),  U de  mécau. 
mactiine  composée  de  plusieurs  roues  destinées 
A produire  par  leur  combinaison  un  effet  quel- 
conque. — Toutes  Ici  roues  d’uno  nuchino  — 
Boit  de  rouage,  celui  qu'on  emploie  A faire  lea 
roues  dca  voitures. 

rouan,  subst.  et  adj.  mas.  (rou-eu):  cheval 
rouan . dont  le  poil  cal  mêlé  de  blanc,  de  gris  et 
de  bai.—  Aonon  vineux,  bai  mélange,  lorsqu’au 
lieu  de  poils  bais,  le  mélangé  cil  formé  de  poils 
alezans. 

R 041  ANNE,  subst.  fém.  (rou-ane),  outil  pour 
marquer  les  bois.  C’eal  une  espèce  de  compas. 
— Instrument  pour  marquer  les  tonneaux  dans 
les  raves. 

ROUANNE,  E,  part.  peu.  de  rouan ner. 

rouannuq,  Y.  acl.  ( rou-ane ),  marquer  avec 
la  rouanne.  — Ahhmw  une  pompe,  t.  de  mar., 
agrandir  le  trou  de  la  pompe  ou  lerenire  égal 
lorsqu'il  est  chambré. — se  noi'txsoi , v.  pron. 

ROUANNETTE,  subit,  fém.  I. rvu-UHclc) , la 
même  chose  quo  rouanne,  surtout  dans  la  pre- 
mière acception. 

rouant,  adj.  mas.  (ron-au),  t.  de  Mas.;  il 
se  dit  du  paon  lorsqu’il  étend  si  queue  en 
roue. 

ROUBAIX,  subst.  propre  mas.  (roubi),  ville 
do  France,  chef-lieu  de  canton,  erroné,  de  i^Uo, 
dép.  du  Nord. 

not  a»,  subit,  mas.  (roufrel,  t.  de  retat., 
monnaie  d'argent  lurque,  valant  10  para*,  NB 
ccnL.  dn  France. 

ROURRIÉ,  subit,  mas.  (roubebii),  t.  de  relata 
monnaie  d argent  turque,  qui  a cours  pour  uao 
piastre,  S fr.  52  ccnl. 

ROUBIRB,  subst.  fém.  (routine),  t.  de  pèche, 
canal  qui  communique  des  étangs  salés  i la 
mer. 

ROUBi.e,  subst.  mas.  (rouble),  monnaie  d’ar- 
gent en  Russie,  valant  A pou  pré»  S fr.  4b  e. 

ROURSCHITK,  subit,  fétn.  {roubechite),  t. 
d’hist.  nal.,  magnètio  carbonalée  ailicifére,  qui 
so  tire  d’une  province  do  la  Moravie. 

ROL'CK  OU  NOt.R,  subit,  mas.  (rouit  OU  rot)  , 
oiseau  d'une  force  et  d’une  grandeur  prodigieuse 
cité  souvent  dans  tes  contes  arabes.  Ou  a penso 
que  c’était  le  condor. 

tout  HE,  subst.  fém.  (roucke\  carcasse  d'un 
vaisseau  sur  lo  chantier.  — T.  de  bot.,  espèce 
de  plante. 

ROUCHBROI.UB,  aubsl.  fém.  Voyei  aoc&st- 

ROUt. 

nou'CHi,  subit,  mas.  (roucAl),  nom  du  patois 
d'une  grande  partie  du  Nord  do  ta  France. 
(Boni*  ) 

ROUCOti,  aubsl.  reas.  (roukon),  préparalioR 
des  semences  du  roucouyer,  dont  on  mire  ps* 
ta  trituration  une  férule  rouge,  employée  dans 
U teinture  : pâte  de  rmieou.  — Suivant  l'écn- 
démie , on  entend  quelque  fol*  par  rouenu  le  rtNi- 
cwujfcr  qui  le  produit . 

ROUCtMiR,  E,  part.  pav*.  de  roucouer, 

RO  l'tiou  un.  v.  acl.  (roukou-4),  peindre  en 
rnugo  avec  le  roucou.  il  s'emploie  plut  souvent 
comme  verbe  pron.  ■ les  sauvages  aiment  a te 
rouctnter.se  roccocer,  t.  pron. 

nouent’ l.É,  E.  part.  pass.  de  roucouler. 

ROiu.oiT.tHi: vt,  subit,  mat.  ('oukouleman), 
bruit  fait  en  roucoulant. 

ROUCOULER,  V.  tlCUl.  (ROmAouM)  (ORORMlO- 

p«e  >;  il  se  dit  du  bruitquo  Oui  le  pigeon  avec  ton 
gosier.  — Faire  l’amour  auprès  d'une  femme.— 
Art.,  chanier  en  rauCuulmnt  : roucouler  la  ro- 
mance.— se  koctocLER,  y.  pron. 

roucou  y un,  subit,  mas  .roukau-U),  >rbre 
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cultivé  dans  toutes  Ica  Iles  de  l'Amérique,  A 
tousses  ren fermant  des  semcurca,  dunl  on  relire 
par  trituration  la  pâte  du  roucou. 

ROUDOU  OU  ROUDOU !..  Voj.  REDUIT. 

notons,  subit.  propre  fetn.  poudra),  divinité 
Indienne,  lo  Feu. 

ROUE,  subit,  fém.  (ron)  (en  lai.  rola),  ma- 
chine simple  eonsislanl  en  une  pièce  de  bois, 
etc.,  ronde  et  plaie,  qui  tourne  autour  d'un  es- 
sieu ou  aie  : roue  de  charrette,  de  carrosse  ; roue 
d’une  horloge,  d'une  poulie.— Supplice  qui  con- 
sistait à attacher  le  criminel  sur  une  roue  posée 
sur  un  poteau , après  lut  avoir  rompu  les  bras, 
les  Jambes  et  les  rems. — Etre  sur  la  roue,  tlg., 
souffrir  de  grandes  douleurs.— Roue  de  fortune, 
dans  le  tirage  des  loteries,  tambour  en  forme  de 
roue,  oü  l’on  enferme  les  billets  pour  les  tirer 
au  sort.— Fig.  et  fan».  : la  roue  de  la  fortune  , 
les  révolutions  et  les  vicissitudes  des  choses  hu- 
maines.— T.  de  mar.,  roue  de  câble,  cible  plié 
en  rond. — Fig.  et  fera.  j dire  au  haut  delà  rôtie, 
au  plus  haut  point  de  prospérité.— Poutier  a lu 
mue,  aider  A faire  réussir  quelqu'un  dans  une 
affaire.— Le  paon  fait  la  roue,  déploie  sa  queue 
en  rond. — I aire  la  roue,  en  parlant  des  entants 
et  de»  faiseurs  de  tour»,  c'est  culbuter  sur  les 
mains,  la  tête  en  bas  cl  les  pieds  en  l'air.  — 
Cinquième  roue  ti  un  carrotie,  chose  complète- 
ment Inutile.  — Roue  astronomique  , instru- 
ment propre  A observer  les  éclipses  de  Mme.  — 
Rom*  a tapeur,  appareil  qui  remplit  Je  mémo 
but  que  les  machines  A vapeur. 

ROUÉ  , E,  part.  pass.  de  rouer,  et  adj. — 
Fetn.  : être  roue  de  fatigue . ou  simplement  dire 
roue,  être  tellement  fatigué  qu'on  a peine  A 
•c  remuer. 

ROUÉ,  B,  snbst.  (roué} , criminel  qni  a été 
mue.  — Scélérat  qui  mérite  ft  roue.  Kn  ce 
dernier  »ens  et  dans  le  Jargon  A la  inode,  il  sc 
dit  d'un  homme  du  grand  monde,  ete.  , sans 
principes  et  aans  moeurs  , qui  n'est  arrêté  par 
aucun  scrupule,  etc.  — Au  rem.,  femme  de  dé- 
bauche ; femme  plus  habile  qu'il  ne  convient  de 
l’étre.  — Au  fém.  plur. , t.  de  vèi. , télés  du 
cerf,  lorsqu'elles  sont  serrées  et  peu  ouvertes. 
— Il  se  prend  aussi  adj.  : tdies  soirées. 

R or  ki  i.e  , snbst.  fém.  ( revête  ) ( du  latin 
rota,  roue,  dont  on  a forgé  lo  diminutif  rotrlla, 
petite  roue  ) , tranche  coupée  en  rond  : rouelle 
de  citron , de  veau. 

■ou EU,  snbst.  propre  mas.  (ronan),  ville  de 
France,  capitale  de  l'ancienne  province  de  Nor- 
mandie , aujourd'hui  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Seine- Inférieure.  Patrie  du  grand  Corneille. 

ROUEinms,  B,  anbst.  et  adj.  (rottani,  Nés*),  1 
de  Rouen. 

rouesberie,  subst.  fém.  ( rouanerl },  I.  de 
eomm.,  toile*  et  autres  marchandises  qu’on  lire 
de  Rouen  et  dos  environs. 

ndl'r.R,  v.  acl.  (roue)  (du  latin  roture,  faire 
tourner  sur  une  roue)  , punir  du  supplice  de  la 
mur.— Fig.  et  fara.  : rouer  de  coups  ou  de  coups 
de  bdton , battre  excessivement.  — Par  exagé- 
ration , a*  faire  rouer,  s'exposer  à être  écrasé 
par  les  rouet  des  voiturél.  — lin  t.  de  marine  , 
rouer  un  cible , lo  plier  en  rond,  en  cercle.  — 
te  rouir,  v.  pron. 

ROUERdvr,  subst.  mas.  ' rouir etjua) , I.  de 
bot. , espèce  de  plante  de  U famille  des  cham- 
pignons. 

noiKRCl  E,  subst.  propre  mas.  (rouirtguc)  , 
ancienne  province  de  France. 

ROUERIE  , subit,  fèm.  ( roti-rl) , action  de 
roui,  dans  la  dernière  acception  de  ce  mot  ; 
c’est  une  rouerie,  une  vraie  rouerie. 

rouet,  subst.  nias,  (roui)  , raarhine  A roue 
qui  sert  A ftlcr.  — Itou*  qui  tourne  et  qui  est  au 
boni  de  l'arbre  du  moulin.  — Petite  roue  de  fer 
de  certaines  armes  A feu.  — Cercle  de  boia  au 
fond  d'uu  puila,  cl  sur  lequel  s'élève  la  maçon- 
nerie. 

houkttk  , subst.  fém.  I rouète ) , longue  et 
menue  branche  de  bois  pliant  qu'on  fait  tremper 
pour  la  rendre  plus  fteiibte  et  plus  souple. 

nou u u.  subst.  tuas.  ! .ronfla .. , t.  de  bot.,  es- 
pèce d'arbre  du  genre  des  palmiers  , qui  croit  A 
Madagascar. 

ROCCA,  ou  EOOTIR  , aubst.  moi.  (muguet  , 
foulir),  I.  d'anliq.,  espèce  de  galette  aam  levain 
qu'on  faisait  en  bgypte. 

bougé,  sulm.  propre  mas.  (rouie),  village 
dé  France , chef-lieu  de  canton  . arrond.  de 
CbAteaubrianl,  dép.  de  Je  Loire- inferieur*. 

VtrWCü,  adj.  des  deux  genres  (roufc)  (du  lat. 
Tvbeut  t qui  a la  même  aignilkaiion; , qui  est 


d’une  couleur  semblable  A celle  du  fen-,  do 
sang , etc.  — Qui  a un  certain  rouge  vif  et  na- 
turel, vermeil. — Fer  rouge,  boulet  rouge  , de- 
venu rouge  au  feu.  — Tirer  sur  quelqu'un  d 
boulets  rouges.  l'accAbier  de  reproches,  ou  en 
médire  en  son  absence.  — Mettant  comme  un 
âne  rouge,  fort  méritant.  — Prov.  i 
Bouge  la  soir,  b.one  au  osaUn, 

C'est  la  Jouro<M  du  pclcrin; 

ce  sont  les  signes  du  beau  temps.  — Subst. 
mas.  , couleur  rouge,  — lorsque  la  honte  ou 
la  colère  Tait  monter  te  saug  A U (are,  on  dit 
que  le  rouge  monte  au  litage.  — On  «lit 
aussi  se  fâcher  tout  rouge ; dans  celle  phrase, 
rouge  est  adv.  — Espèce  de  tard  A l'usage  des 
femmes. — Sorte  d'oueau  de  rivière.  — Sorte 
de  poisson.  — Modifié  par  un  autre  adj.,  rouge 
est  invariable  parce  qu'il  «luvit-ni  alors  subst.  : 
de»  draps  rouge  fonce,  comme  si  l'un  disait  d'uu 
rouge  fond.  — Rouge  à polir,  terre  ocreuse 
ronge;  sorte  de  tripoli  mis  en  poudre.  — Ronge 
d'Aiidriuopte , rouge  végétal  qui  sert  A teindre 
certaine*  étoffés.  — Ronge  d'Angleterre.  Voy. 
COkCOTAR. — Rouge  de  montagne,  U d’hisl.  liai., 
variété  de  fer  h) peroxyde,  ronge  terreux  et 
argilo-calcaire.  — Rouge  de  Portugal , rouge 
végétal  dont  on  se  sert  pour  la  teinture.  — 
Bouge  de  Prusse  , oxyde  rouge  de  Ter , obtenu 
par  la  calcination  de  l'ocre  jaune  ou  du  fer  hy- 
drate torrtux.  — Rouge  d'Espagne,  oxyde*  argi- 
leux de  fer,  d’un  rouge  peu  (once.  — Rouge  du 
polisseur,  dans  i«-a  glaccnna,  depot  que  l'eau  de* 
polisKiir*  laisse  dans  les  cash  où  est  ia  potée. 

ROUGE-AILE , subst.  tnas.  (roujile),  nom 
qu'on  donne,  en  certains  endroits,  A U grive 
mauvis. 

rougeâtre,  adj.  des  deux  genres  (ronjdtre), 
qui  tire  sur  lo  rouge . 

ROUGEAUD,  E,  aulwt.  et  adj.  (rotijô,  jbde), 
qui  a les  joues  rouget  et  h îisage  haut  en  cou- 
leur. Il  est  fam. 

ROI GE-lionu,  subit,  mas.  t,rouJebor),  rasade: 
boire  un  rouge-bord,  un  verre  plein  de  vin  jus- 
qu'au bord.— Au  plur,,  des  rouges-bords. 

rouge- murae  , subst.  mas.  (roujebource) , 
t.  d'hist.  nat. , nom  qu'on  donne  quelquefois  au 
rouge-gorge.  — Au  plur.,  «Ica  rouge-bourse. 

ROUGE-GORGE,  subit,  mas.  ( roiijeguorje ),  I. 
d’hist.  nat.,  petit  oiseau  qui  a la  gorge  rouge. 
— Au  plur.,  des  rouge-gorge  , cl  non  pas  des 
rouges-gorges  ; car  ce  ne  sont  pas  des  gorges 
rouget , mais  des  oiseaux  qui  ont  la  gorge 
rouge. 

BOUGE-HERBE,  subit,  fém.  (rotijércbc),  I.  de 
bot.,  nom  que  l'on  donne  quelquefois  au  sar- 
rasin. 

ROUCE-IADIM  . subst.  mas.  (ronjeludieln) , 
t.  d'hist.  nat.,  variété  de  fer  liyperoxydé  terreux, 
qu'on  emploie  pour  la  peinture. 

nouGi  i.i.t: , subst.  fém.  Voy.  hoccrtti:. 

UOt  GEllOftT , subst.  propre  mas.  (roujemon), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Ilaume-Irs-Dames,  dép.  du  Doubs. 

ROiGE-AOlR , subst.  mas.  (ronJcNoor) , t. 
d'hist.  nat.,  espèce  d'oiseau  noir  et  rouge,  de  la 
famille  de*  gros-becs. 

ROUGhOEc,  subit,  fém.  (roujole),  maladie 
qui  couvre  de  petites  pustules  roug es  ceux  qui  en 
sont  attaque*. 

noue  ron  , subst.  mai.  (roujon) , t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  des  apare*. 

ROUGEOTTR  , tebsl.  fém.  i ronjote),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  ver  marin  qui  aert  de  nourriture 
aux  DiortiM. 

RülGL-QlELE , subst.  ma*.  ( rou/ekieu ),  |, 
d'hist.  nat.,  oiseau  de  (tassage,  du  genre  du  ros- 
signol. — Au  plur.,  des  rouge-queue,  et  non  pas 
de»  rouges-queues;  car  il  ne  s'agit  pas  de 
queues  rouges  , tuais  d'oiseaux  qui  ont  la  queue 
rouge. 

ROUGET,  subit,  ma».  ( rovfi ),  t.  d'h  ta.  ni., 
sorte  de  poktson  de  mer,  qui  a la  télé  et  les  na- 
geoires rouges. 

ltOlCET-B ARRET,  subit,  ms»,  (roujibo/bi) , 
t.  d’Inst.  nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  des 
trigles.  Voy.  thigles, 

■ otci  thogak.  subst.  fém.  (ronjetrognk) , 
visage,  ro\,g*-troqne  d'un  i» rogne.—  Au  plur., 
des  rouge-trogne  , et  non  pas  des  rouget- tro- 
gnes; car  il  n'est  pas  question  de  trognes  rou- 
ges, mais  d'hommes  qui  ont  II  trogne  rouge. 

ROL'Cittte  , subst.  fém.  (ron)ete)  , I.  d’hist. 
nat.,  aorte  de  ehauvc-soiiri*  monstrueuse. 

ROUGEUR , subit,  fém.  [Toujeur;,  qualité  de 
ce  qui  est  rouge;  couleur  rouge.  — Rouge  qui 
vient  tout  à-coup  au  visage  de  rertaiues  person- 


nel.-—Taché  rouge  qui  vient  eu  visage.  Il  ne 

prend  de  plur.  qu'en  ce  dernier  sens. 

ROUGI , B , part.  pass.  de  rougir  et  adj. 
l)e  l'eau  rougie , où  il  n'y  a que  fort  peu  de  rte. 

ROUGIR  , v.  acl.  t roujir ),  rendre  rouge.  — ne 
faire  que  rougir  son  eau , la  mélanger  d’on  peu 
de  via  rouge.— Rougir  ses  utaius  de  sang  , *s- 
usuiner  ; exercer  des  proscriptions.  — Neat.  t 
devenir  rouge  : Us  cerises  commencent  d rougir. 
— Devenir  rouge  de  bonté , de  pudeur  , de  co- 
lère.— Fig.,  avoir  bonté,  confusion,  quoiqu’on  ne 
rougisse  pas. — Faire  rougir  quelqu'un,  lui  don- 
ner de  la  houle,  do  ta  contusion, — se  ro«ur,  v. 
pron. 

rougi  maure  , subst.  fém.  (ronfiçurt),  couleur 
de  cuivre  rouge. 

ROUGO,  subst.  mas.  (roM^ué),  E de  bot.,  nom 
d'un  arbre  qui  croit  A Madagascar,  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  starungaue. 

BOUGIE*,  ou  RATER,  subsl.B1.pt.  (rougne  , 
rate),  u de  relu.,  nom  qu’on  donne,  en  certains 
endroit*  d’Islande,  i des  meta  préparés  avec  de* 
œufs  de  morue. 

bouhamob,  snbst.  mas.  (rou-amoni , l.  de 
bot.,  espèce  d’arbrisseau  de  la  famille  des  apo 
cynées. 

ROUI , B,  part.  pass.  de  rouir  cl  adj.  — Qnl 
a un  mauvais  goût.— Subst.  mas.  : cette  viande 
sent  le  rom,  a un  mauvais  goût  qni  vient  de  la 
malpropreté  du  vase  où  elle  a été  cuite. 

ROUI  IA.  AC,  subst.  propre  mas.  (reu-fo*),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond. 
d Angoulème,  dép.  de  la  Charente. 

Roui  EL  k , anbst.  rem.  (rou-fc)  (du  latin  bar- 
bare rubigiUa,  diminutif  de  rubigo) , espèce  de 
crasse  rougeâtre,  qui  sc  forme  iur  le  fer  exposé 
à l’air.  C’est  ce  que  le*  chimiste*  modernes  ap- 
pellent carbonate  de  fer.  Ils  nomment  oxyde  de 
cuivre,  la  rouille  de  cuivre.  — Ku  bol.,  maladie 
qui  attaque  le»  liges  et  les  feuilles  de  plusieurs 
plantes.  1.1  lo  se  manifeste  par  une  poussière 
jaune  répandue  sur  les  feuille».— .Fig.,  ignorance 
grossière  : la  rouille  des  vieux  préjugés  empê- 
che les  bons  de  produire. 

rouillé , E,  part,  paas.de  rouiller,  et  ad]., 
devenu  inhabile  faute  de  pratique.— T.  do  bol., 
se  dit  d'uité  plante  attaquée  dé  la  rouille  : de  l’a- 
voine rouiller. 

ROUILLER,  v.  net.  :r0A-fé),  faire  venir  de  la 
rouille. — se  Koriixr.tv , r.  pron. , amasser  , con- 
tracter de  la  rouille. — Fig.,  perdre  va  vivacité  , 
son  talent  : foitiveu  rouille  l'esprit  ; l’esprit  se 
rouille  dans  i oisiveté. 

ROUII.leuse,  adj.  fèm.  Voy.  toriutcx. 
ROutLi.F.1  x adj.  ma».,  au  fém.  rouii.leum 
(roM-teN.  ieuse j,  couleur  de  rouille  : feuille  rottU- 
leuse. 

ROUILLURE,  subst.  fém.  (rou-lnr*),  effti  de 
la  rouille. 

rouir  , v.  act.  (rouir)  (dti  vieux  mol  français 
ru,  ruisseau,  pour  lequel  on  a dit  ron j,  mettre 
le  chanvre  dans  l'eau  et  l'y  laisser  quelques  jours, 
afin  «le  le  rendre  plus  propre  A être  brisé. — Neui.: 
faire  rouir  le  chanvre;  le  chanvre  ne  rouit  pat 
htm  dans  lcan  courante.— te  rouir,  v.  pron. 
roiiiasage  , subst.  mai.  (rouiçaje) , action 

de  rosir. 

ROUiMOin , ou  ROCIJOIR , subit,  mas.  Voy. 

lorrain. 

roujab  , subit,  propre  mas.  (ronjan),  bourg 
«Je  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Dé- 
liera, di^p.  de  l’Hérault. 

R0U4OT,  subst.  mai.  (roiÿd)  t.  d'hist.  nat., 
espèce  «t  écureuil  pruj  connu,  «pii  »e  tfouve  aux 
Indes  orientales  ; il  a le  dessous  du  corps  rouge 
et  le  dessus  jaunâtre. 

roi  rom,  suLst.  mas,  ( roukome },  t.  de  bot., 
espèce  de  planle  du  gimre  des  arbousier*. 

roulade,  snbst.  fém.  (roulade  rac.  rouler ), 
action  de  rouler  «le  haut  en  bas.  Il  e*t  fam.  — 
Kn  mnaiquc.  (rail  de  plusieurs  notes  sur  une 
même  sylfable,  osseï  prolongé  et  assex  rapide 
pour  rappeler  l’idée  d’un  roulement. 

ROULAGE,  subat.  mas.  (ronlaje),  facilité  de 
rotilcr.  — Action  de  router  de*  tonneaux  sur  Ici 
ports  de*  Tilles  commerçantes. — Transport  des 
marchandise»  psr  routier  : U commerce  du  rou- 
lage. — l.ien  où  est  situé  le  routage. 

roula iso N , fubsi.  fém.  (ron/dsou)»  t.  dé 
raffln.,  travail  pour  faire  le  lucre.— Cniaion  drt 
canne»  A sncre. 

ROUI. a AA-I. 'ÉGLISE,  subst.  nu.  (rottlanU- 
guelite),  village  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Baume-Ies-Dames , département  du 
Doubs. 

ROULANT,  B,  adj.  (rotUstn , lantc),  qui  roide. 


RUU 


nou 


HOU 


» Car  roue  bien  roulant , bien  entretenu.  — 
Chemin  roulant , commode  |K>ur  le  cbarrol.— 
Ikaue  roulante,  voilure  I deui  roue*  trataé* 
pir  ua  cheval  «le  campagne. — l'.n  t.  d'imprimerie, 

«n  nomme  presse  roulante , une  presse  qui  « si 
en  activité  : il  y a dut  preste»  roulante • dans 
ett  établissement.  c’e*l-é-Jiro  qui  sont  occu- 
pes.— En  1.  «le  chir-,  ttalueau  roulant,  veine 
roulante,  qui  change  de  plaeo  en  menant  le 
4o«gt  dessus. — Fig.  i un  feu  roulant  de  ladite* , 
beaucoup  de  saillie* , d'epigrannuct , etc. 

BOti.i,  B,  part.  pasa.  de  rouler,  et  adj.— Se 
dit  en  but.,  «les  parties  des  végétaux  roulées  à 
leur  Commet. 

HOlLKAU  , aubst.  mas.  (rgtilb)t  paquet  do  ce 
qui  cet  roule  : rouleau  de  papier,  de  ruban,  de 
Ubac.  — Groa  bâton  rond  semant  â divers  u«a 
(M  : rouhau  de  pâtissier,  de  corroyeur,  de  lia- 
aire.  — Dans  rimprinierio,  t°  morceau  de  boia 
rond,  garni  d'une  étolTe  do  laine  à plusieurs 
doubles,  dont  on  se  sert  pour  le*  «-preuve*  qu’on 
m peut  taire  *oua  presse j *•  cylindre  en  bois, 
disposé  en  (orme  de  fuseau  avec  une  manivelle, 
aor  lequel  *#  roulent  el  a«  déroulent  en  sens 
opposes  doux  corde* , qui  servent  à (aire  avan- 
cer et  reculer  alternativement  le  train  qui  porte 
la  (orme  ; 5"  espèce  de  gélatine  com|>oiéo  de 
colle-forte  et  de  mélasse , rendue  solide  el  dis- 
posée en  forme  de  cyliudre  plus  ou  moins  long , 
selon  le  format , qui  se  meut  autour  d'un  axe 
horizontal,  el  au  moyen  duquel  on  étend  l'encre 
sur  lea  forme*.  Celte  dernière  invention  a rem- 
place presque  universellement  le*  balles  dont  on 
M «ervan  autrefois.  I<cs  imprimeurs  en  taille, 
douce  et  en  lithographie  se  servent  aussi  d'un 
rouleau  à peu  prés  semblable.— Corde  U rouleau, 
la  corde  qui  sert  à faire  avancer  el  reculer  le  train 
d'une  prc**e  d'imprimerie.  — T.  d'bist.  ntl., 
u oui  donné  d certaines  coquilles.  — Genre  do 
reptiles. — Orvet  de*  Inde*.  — Fiole  longue  qui 
conueot  du  sirop,  etc.  < un  rouleau  d'orgeat.— 
tire  au  bout  du  ton  rouleau , Ûg.,  avoir  tout 
épuisé . moyens  ou  argent.— Tabsc  en  feuille* 
cordé  au  moulin,  el  rOule  à pluaieura  rangs  au- 
tour d'un  béton—  Au  plur.,  pièce*  de  bois  ron- 
des, sur  lesquelle*  on  fait  rouier  de»  fardeaux. — 
Pierre*  en  forme  decyliodro,  dont  lea  jardinier* 
se  servent  pour  aplanir  le*  allée*. 

ROULER,  subit,  fém.  (ronté,,  nappe  do  filets. 

— P«»p.,  ridée  de  coups  de  poing,  de  pied,  etc. 

— Ce  mot  inauquu  dam  l'Acaddnate. 

ROL  LEMERT,  subsl.  ma*,  iroulemai 0,  mou- 
vement de  ce  qui  roule. — En  musique,  la  même 
chose  que  roulade.  — Batterie  militaire  de  Wm- 
bour,  qui  équivaut  au  rappel.  Le  ban  ae  termine 
aussi  par  un  roulement , qui  en  est  comme  la 
déluré. — Roulement  d'yeux,  mouvement  par  le- 
quel on  le*  tourne  de  côté  et  d’autre. 

rouler  , v.  ael.  (rowb1)  (du  lal.  barbare  ro- 
tulare , fait  de  ratula , diminutif  de  rota  , roue. 
Uttiage.  Suivant  U'achttr,  de  l'allemand  rotUn 
dont  la  signification  c«l  la  même;,  faire  avancer 
en  faisant  tourner  : rouler  un  tonneau.  — Plier 
un  rouleau  : rouler  un  tableau,  une  pièce  dV 
te/fe  , un  papier.  — Roukf  carroste,  avoir  un 
carrosse  4 soi.  — Fig.  : rouler  de  grandi  dts- 
teins  doit»  ta  Ule,  méditer  de  grands  desseins. 

— Fig.  et  fam.,  rouler  sa  vie , passer  sa  vie  i il 
rouit  doucement  sa  rie;  il  roule  sa  vie  comme 
peut, — Xcut.,  avancer  en  tournant. — Suivi  de 
prép.  sur,  être  l’objet , le  sujet  de....  .-  la  co> 
txrsation , te  discours,  le  livre  rotile  sur  cette 
matière;  tout  roule  là  dessus.  — Servir  alterna- 
tivement r il  roule  avec  un  tel.— Ces  régiment* 
roulent  entre  eux , ils  ont  le  même  rang  cl  *e  prb 
mmi  alternativerocnl.  — F.n  l.  de  mar.,  élro 
agité  par  le*  vaguw , et  pencher  tantôt  d'un  côté,  | 
tantôt  de  l’autre.  Vny.  roulis.  — En  l.  d'impri-  I 
mène,  rouler  et  dérouler , désignent  le  mouve- 
ment de  va  et  vient  que  l’imprimeur  communique 
au  iraia  de  la  presse  en  tournant  et  détournant 
la  manivelle  adaptée  au  eonfeou.  Voy.  roiîlkaü. 
On  ditausai  aet.-  rouler  et  dérouler  la  forme  : et 
oeut.,  on  parlant  à l'imprimeur,  quand  la  tierce  eat 
corrigée  et  la  mise  en  train  faite  ; veut  pouvez 
fouler.  — Fig.  et  fam.,  trouver  moyen  de  sub- 
siater  i sans  biens,  Ü roule  toujours;  c'en  fui  qui 
fait  rouler  toute  la  famille  — Errer  sana  a’er- 
réter  on  aucun  lieu  i »/  y a long-temps  qu'il 
roule  par  le  monde.— faire  rouler  la  proue,  taire 
imprimer  quelque  ouvrage-  — Fan».  : c,l  ftomwi* 
roule  sur  l'or  el  i«r  l'argent,  il  est  très-riche.— 
L’argent  roule  dans  celte  ntaiton,  il  y est  en 
abondance.  — Cette  affaire  roule  tur  vous , est 
abandonnée  à vos  soins.— Fig.  i mille  pensées 
Afferentes  fui  roidem  dans  l’etprit , Ici  paaaent 


repassent  dans  l’esprit,  aan*  qu’il  l'arrête  à 

aucune,  — u aorLia,  v.  pron.  i te  rouler  tur 
l'herbe.  Sur  un  lit. 

nui  t. et,  subst.  ma*,  (rouli),  fuseau  do  bol* 
dur  pour  fouler. 

roulettb,  subsl.  fém.  frosdéx»!),  eorte  de 
petite  roue. — Petite  boule  de  bois,  de  fer,  de 
rc , qu’on  attache  aux  pieds  d’un  fauteuil  ou 
„ lit  pour  le»  faire  rouler.  — Machine  rou- 
lante où  les  petits  enfant*  *e  tiennent  del  out, 
sans  pouvoir  tomber.  — Petite  chaise  à deux 
roue* , dans  laquelle  on  *e  * fait  tirer  par  un 
homme.— Cher  les  relieurs,  instrument  de  fer 
forme  de  petite  roue  . pour  pousser  de*  filets 
faire  le  bord  des  litres.  — J*-u  de  hasard  , 
aujourd’hui  aboli  en  Fronce. — Fjv  géom.,  courbe 
appelée  autrement  cyelolde.  — Fig.  : cela  va 
comme  sur  des  roulettes , cela  marche  facilement 
et  sans  obstacle. 

RtHil.CFR  , subst.  mas.  ( roulrur ),  charançon 
de  la  vigne. — En  t.  de  mar.,  bâtiment  qui  roule 
plus  que  le*  autres. 

non. s:t  g B,  adj.  fém.  Voy.  aontaex. — Subst. 
fém., chenille  qui  roule  des  feuillet  dans  lesquelle* 
elle  subit  sa  métamorphosé. 

roi  i.r.rt , adj.  mu.,  au  fém.  roclecse 
frwricu,  lente  ),  l.  «ta  mar.  : pelil  taïwan  roii- 
feux , sujet  au  roulis. 

roi  lier  , subst.  mas.  (ronllé  . et  non  pas 
roM-ie),  charretier  public , qui  voiture  par  char- 
roi des  marchandises,  de*  ballots,  etc.  — En 
parlant  de  la  femme  d’un  routier,  il  ne  faudrait 
pas  hésiter  à dire  routière  au  rem. 

roc  LIER,  adj.  mas.,  au  fém.  roclièRB 
(rouUè,  Itéra),  m Hit  d’une  route  qui  n’est  « 
quelque  sorte  pratiquée  que  par  lea  routiers. 

ROii.ti.nE,  subsl.  fém.  { routière ],  blouse  da 
roulier.  Voy.  ce  mol. 

ROC  Lis,  subst.  mas.  (rouit)  (rac.  rouler),  agi- 
tation d’un  vaisseau  qui  penche  beaucoup  d'un 
côté,  puis  aussitôt  de  l'autre.  Le  roulis  est  le 
mouvement  de  rotation  du  vaisseau  autour  do 
l'axe  longitudinal,  el  le  langage  est  *on  mou- 
vement do  rotation  autour  de  î’axe  lallludinai. 

ROCLOIR,  subsl.  mas.  (rouloar)  (rac.  rouler), 
t.  de  cirier,  outil  qui  sert  à router  lea  bougie* 
et  les  cierges  sur  une  table.  — Sorte  de  cylindre 
ou  de  calandre  pour  effacer  le*  plia  de*  étoffe*. 

roulOA,  subst.  mas.  ( rotdon ),  bâton  d'un 
éehelon  ; balustre,  ridelle. 

nOCLOCL,  subsl.  ma*.  (roulouU),  t.  d’hlat. 
nat.,  genre  d'oi*eanx  gallinacés  de  la  famille  des 
uudipédes. 

non. IRE,  subît,  fém.  (roulure),  U de  bot 
maladio  de*  arbres  caractérisée  par  un  vide  eu 
une  séparation  qui  l'établit  entre  le*  couche» 
ligneuse*. 

roc  ta**  ET.  subst.  mas.  (ronmoné),  t.  de  bol. 
nom  d’une  espéco  de  piaule  du  genre  de*  aga- 
ric*. 

ROLIURK,  sub*l.  mas.  (roumare),  L d'blsl, 
nat.,  aorte  do  poisson  de  mer. 

ROtil,  subsl.  mas.  (roi*n«),  nom  qu’on  donne 
au  turbot  sur  quelque*  côte»  de  la  Méditerranée. 

not  voir,  subsl.  mai.  [rouuoare),  l.  d'bist. 
nat. , écureuil  que  l'on  trouve  4 la  baie  d'Hud- 
son. 

not-'P.lLK,  subst.  fém-  ( rtupale',  I.  de  bot., 
genre  do  plantes  de  la  famille  «les  proléoïde*. 
roi  P,  subsl.  mas.  Voy.  Rouait. 

ROl'PEMi,  subst.  mas.  [eoupb),  t,  d’bist.  nat., 
espèce  d’oiseau  du  genre  de*  héron*. 

roupie,  subst.  fém.  (ro«pi)  (suivant  Le  Du • 
chat,  du  lal.  rubia,  fém.  de  l'adj.  nréhis,  dit 
pour  rubevs,  rouge  ; parce  que  les  roupies  ren- 
dent le  bout  du  nex  rouge),  petite  goutte  d’eau 
qui  vient  du  cerveau,  descend  el  pend  an  bout 
du  ne*.  — Monnaie  des  Indes  d'or  et  d'argent.  La 
roupie  d'argent  vaut  communément  2 fr.  40  cent. 

KOI  rit  ue,  subit,  fém.  (roupiére),  t.  de  bot., 
sorte  d’épine. 

roi  pieuse,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  not- 
nm. 

rocpiefx.  subit,  et  adj.  ma*.,  an  fém.  ROU- 
riKLSB  (roupieu,  pieuse),  qui  a souvent  la  rou- 
pie au  nex  r vieillard  roupie ux.  nex  roupleux.— 
Malade,  triste  : pigeon  ronpleux.  Fam. 

lOcnt.l  R.  subst.  fém.  (roupt-le),  petit  casque 
de  cavalier.  Vieux  et  peu  usité. 

ROcrti.Ld,  part.  pas»,  de  roupiller. 

ROLPII.LLR,  V.  neul.  [roupi-ié j (rac.  roupie), 
sommeiller  4 demi.  — Avoir  la  roupie  au  nex. 
Fam. 

ROI  PILLEUR,  rubft.  mu.,  ROUPILLBUSR  , 


celle 


subsl.  fém.  (roupi-ieur.  pi-Umc),  celui , 

qui  roupille  toujours. 

rou pilleuse,  subit,  et  a4J.  fém.  Voy.  ROl- 

ruuci. 

COl’PT,  E,  3<n  (ronpete)  (du  lat.  ruptus), 
rompu.  (Boute.)  Vieux  et  même  hors  d’usagr. 

ROLQUET,  subit,  mu.  (rouAid),  l.  de  véjt., 
mile  du  lièvre. 

roi  re-des-corroyecrs,  subit,  ma*.  (roN- 
redèkoroé-ieur),  nom  que  Ici  corroyeur»  donnent 
au  sumac.  Voy.  nouvHE. 

itou  R ELLE,  subsl.  fém.  ( rourile ),  t.  de  bol., 
arbre  de  la  Guyane,  de  la  Tamille  de*  lérébm- 
tharées. 

uousret,  subst.  mas.  ( roucerê ),  t.  de  pêche, 
à Calai»,  folle  ou  bouteux  qui  sert  i prendre  d«a 
chevrette*. 

nousstui  E,  subit,  mas.  (rouçable),  t.  do 
pèche;  endroit  pn^paré  pour  faire  siurer  les  ha- 
rengs. Pre>quc  inusité;  ce  mot  est  d’aillcur* 
mal  fait. 

not  SS ULt.E,  subst.  féin.  (roactfâ-ie),  l.  de 
pêche,  le  «lit  des  petits  poisson*  blanc*  bons 
seulement  i servir  d'appàt. 

ROUSSUl.KYS , subsl.  fcm.  plur.  (rOHcufr 
kice;,  mylb.,  nymphe*  que  le*  Slavons  rngar 
jaii  ul  comme  ta*  déesses  de*  eaux  et  de*  buis. 

ROL'SüiuO,  subst.  tuas,  (rout’ur),  l.  de  géol., 
banc  de  6iès  roussltrc  qui  accompagne  lea  Tor 
mations  crayeuse*. 

roussi  vrle,  subst.  fém.  (rOHfanlr),  t.  d'bist. 
nat-,  espèce  de  cyprin  nilolique. 

ROlSsiTRE,  adj.  des  deux  gcurca  (roufûtie), 
qui  lire  sur  le  r«i«.c. 

bois.he,  adj.  fém.  Voy.  roux, 
rousseau,  subit,  et  adj.  mas.  (roufé),  celui 
qui  a le  poil  roux  ou  roUAjeâtre  : U est  rous- 
seau; ut  olr  It  poil  rousseau,  tirant  sur  le  roux,— 

T.  d’bist.  nat.,  nom  vulgaire  du  moUeuxou  rouge- 
queue,  espèce  d'oiseau.  — >om  vulgaire  d'uoo 
grande  eipècede  crabe. — T.  de  bot.,  suite  d'ar- 
brisseau grimpant  delà  famille  des  caïupanutacoe*. 

ROUSSELET,  tubsl.  tua*.  irouecU,  , poire  i 
peau  rom  vôtre.— T.  d'Ulst.  nat.,  nom  d'un  petit 
oiseau  qui  ressemble  au  rouge-queue. — Mouaa*- 
lel  marron.  I.  de  bol.,  Bgaric  de*  buis  de*  envi- 
ron* de  l’aria.  — Kousselet  noir,  autre  sort* 
d'agaric  qui  se  trouve  aussi  aux  environs  «U 
Paris,  dan»  le*  vergers. 

roi ssLi-i >e,  tubsl. fém. (rggteUm),  L.d«  jar- 
dinier, variété  de  poire. 

ROUSSEROLL,  aubst.  fém.  (roiiceroU),  L d'bist. 
ul,,  oiseau  du  genre  de  U grive. 

ROISSET,  subit,  mu.  irouci),  L d'bist, 
nat. , didrlpba  à queue  courte.  — T.  de  pèche, 
filet  de  pêche  du  genre  des  folks. 

ROl'METTK,  subsl.  fém.  ^roucétc),  L d'bist. 
nat.,  espèce  de  cluen  de  mer.— Gcare  de  cliau- 
ves- souris.  — Fauvette  des  bois,  aiuii  nouiiné* 
parce  que  la  plus  grande  partie  de  son  plumage 
est  roux. — Roussette  d'Anjou,  t.  de  jard.,  es- 
pèce do  poire. 

ROUKüEl'R,  subsl.  fém.  ( rouceur  ),  qualité 
de  ce  qui  est  roux  .•  la  rousseur  du  poil.—  lâche 
rousse  au  visage  ou  aux  main*  i «H'ou1  des  rota» 
Sears,  des  taches  de  rousseur. 

KOli»i , subst.  mas.  ( rouci),  cuir  teint  ca 
rouge  qui  vient  de  Busiie,  cl  qui  a une  odeur 
forte.  — Certaine  odeur  d’étoffe  qui  brûle  ou 
qui  vient  d'être  brûlée. 

roi  sm,  E,  pari.  pas*,  de  roussir,  el  ad) 
noL'ssicR.  subit,  mas.  (round),  mine  de  fer, 
terreuse,  sablonneuse,  limoneuse. 

uot  sm i.i. K,  E,  part.  pa«a.  de  ro/rmWer. 
roi'smm.lr,  T.  ael.  ( rouci  ié ),  briller  iégère- 
menl;  rendre  roux.  — se  boiimli  kh , v.  pron. 

ROU  Mil. LOA,  subsl.  propre  ma*.  (roMci-ta»), 
ancienne  province  de  France,  eompr'se  aujour- 
d’hui dans  le  dép.  des  Pyrénées-OrienUle*. 

roussi i.lo v,  tubsl.  propre  mas-  (roncWoul, 
bourg  do  France,  ehef-liea  de  cautoe,  arreod.  de 
Vienne,  déy*.  de  i'Itére. 

ROUSSIS,  subst.  mas.  (roueein)  (de  PaUernand 
roax.  cheval),  cheval  épais  et  entier,  propre  su 
voyage  el  à la  guerre  — Rou«M«  d’drrodir,  âne. 

ROUSSIR , v.  ael.  (ronde) , rendre  roux.  — 
Neul..  devenir  roux.— Faire  roussir  du  beurre, 
le  faire  fondre  jusqu'à  ce  qu’il  devienne  r<mx.  — 
u aotissia,  v.  pron. 
roi  s te,  e,  part.  pas*,  de  rottsur. 

ROI  ST  ER,  v.  ael.  [roucetc  > , I.  de  m*r.,  fait# 
des  roastures  : rousler  une  pièce  de  bots.  — se 
rocster,  v.  pron. 

rousturr  , subst.  fém.  ( rouceture  ),%,  dm 
mar. , litlr#  faite  pour  tenir  nae  pièce  de  bol* 
contre  une  antre. 
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mOùT,  ou  R.torr , subst.  nu*,  (route)  (mot 
Mutais),  assemblée  nombreuse,  multitude  réunie 
pour  le  plaisir,  pour  la  danse  , la  musique , le 
Jea,  etc.  ; c’est  ee  qu’on  nomme  cercle  à Paris , 
mode  empruntée  4 l'Angleterre. 

non  tu. LE,  k,  pari.  paas.  <!  e roulailler. 

routaillkR,  V.  acl.  (routd-te)  (rat.  route), 
t.  de  vèn.,  suivre  une  bêle  avec  le  limier. 

ROlTE  , subst.  fém.  (route)  (du  lalin  rota, 
roue)  , grand  chemin  qui  mène  en  un  lieu.  — 
Endroit  par  od  l'on  don  aller.  Il  a«  dit  par  rap- 
port aui  commodités  ou  aux  incommodités  qu'on 
trouve  sur  une  roule  : la  roule  d'un  tel  heu  a 
tel  outrent  trttbount,  très-mauvaise . dauge- 
reuie , peu  sûre.  — Chemin  el  logement  qu’on 
marque  aux  gen*  de  guerre  qu'on  Tait  marcher 
par  étape.  — Expédition  qui  marque  les  loge- 
ments de*  troupes  cl  le  chrinin  qu'elles  doivent 
tenir.  — Sur  mer,  le  cours  du  vaisseau  : faire 
route  vert...;  faire  fausse  route,  s'écarter  de  son 
droit  chemin. — Chef  de  route,  vaisseau  marchand 
qui  commando  les  bltintenls  qui  marchent  de 
conserve  avec  lui.  — Grande  allée  percoe  ex- 
près dans  uue  forêt.—  Par  analogie,  espace  que 
parcourent  1rs  astres , les  eaux , etc.  : la  rouie 
du  soleil.  — Au  lig. , conduite  qu’on  lient , 
moyen  qu'on  prend  j ta  route  des  dignités , 
de  lu  gloire  ; la  roule  de  la  vertu  ; prendre  la 
bonne  route  pour  parvenir;  suivre  la  roule 
{ l’exempte  ) des  ancieut.  — a rau  de  rouie . 
vieille  loc.  adv.,  qui  signifia  : précipitamment  h 
en  détordre.  — boite,  vo«k,  chemi.v.  (Spu.)  Le 
mot  roule  enferme  dan  a toi.  idée  quelque  chose 
d'ordinaire  et  de  fréquenté  ; c’est  pourquoi  l'on 
dit  : la  roule  do  Lyon , la  roule  d'Allemagne. 
Vote  marque  une  conduite  certaine  vers  le  lieu 
dont  il  est  question.  Ainsi  l'on  dit  que  lt-s  souf- 
frances sont  U vote  du  ciri.  Chemin  signifie 
précisément  le  lerrein  qu'on  suit  et  dan*  lequel 
on  marche  ; et  en  ce  sens  on  dit  que  les  chemins 
coupés  sont  quelquefois  le*  plu*  courts , mais 
que  le  grand  chemin  est  toujours  le  plus  *ûr.— 
Les  roules  diffèrent  proprement  entre  elles  par 
la  diversité  des  places  et  dr*  pays  par  mi  l'on 
veut  passer.  Un  va  do  Paris  4 Lyon  par  la  rouie 
de  Bourgogne,  ou  par  la  roule  du  Nivernais.  lo 
différence  qu'il  y a entre  les  foies  timide  venir 
do  la  diversité  dos  manières  dont  on  peut' voya- 
ge». On  va  4 Borne  par  la  voie  de  l'eau,  nu  |«r 
la  voie  de  terre.  Le*  chemins  paraissent  différer 
entre  eux  par  la  diversité  de  leur  situation  cl 
de  leurs  contours.  On  auil  le  chemin  pavé,  nu 
le  chemin  des  terres.  Si  vous  silex  4 Auxerre 
par  U »-oi<  de  terre , votre  route  ne  sera  pu 
longue  , et  vous  aurea  un  beau  chemin.  — On 
dit  d'une  roule,  qu’elle  est  belle  ou  ennuyeuse  , 
4 raison  des  agréments  qu'elle  présente  aux 
voyageurs  ; d'une  voie . qu  elle  est  commode  ou 
incommode,  4 raison  des  avantages  qu'Nle  leur 
offre;  et  d'an  chemin , qu'il  est  bon  ou  mau- 
vais , 4 raison  du  plus  ou  du  moins  de  facilité 
dont  il  est  pour  la  marche.  — Dana  le  it-na 
figuré,  la  bonne  route  conduit  sûrement  jU  but  ; 
ia  bovine  roi*  y mène  avec  honneur;  le  bon  che- 
min y mène  facilement.  — On  ac  sert  aussi  des 
mots  de  roule  el  de  chemin  pour  désigner  la 
maiehe.  Mais  il  y a alors  ectle  différence  , que 
le  premier,  ne  regsrdsnt  que  la  marche  en  eilé- 
même,  a emploie  dans  un  sens  absolu  el  général, 
sans  admettre  aucune  idée  de  mesure  ou  de 
quantité  ■ ainsi  l'on  dit  simplement , être  en 
route,  faire  route;  au  lieu  que  le  second . ayant 
non-seulement  rapport  4 la  marche,  mais  en- 
core 4 l’arrivée  qui  en  est  le  but,  s'emploie  dans 
un  sens  relatif  4 une  idée  de  quantité  marquée 
par  un  terme  exprèv,  ou  indiquée  par  la  valeur 
de  ee  qui  lui  est  joint  : de  aorte  qu'on  dit , faire 
peu  ou  beaucoup  de  chemin,  avancer  chemin. 
Quant  au  mot  voie,  H n'c*l  en  aucune  laçon 
d'usage  pour  désigner  la  marche;  il  l'est  en 
revanche  pour  détigner  la  voilure  nu  la  façon 
dont  on  fait  celle  marche.  Ainsi  l’on  dit  d'un 
voyageur,  qu’il  va  par  la  voie  de  la  poste,  par 
la  voie  du  coche,  par  la  voie  du  messager;  mais 
cette  idée  est  toul-4-fail  étrangère  aux  doux 
autres , et  tire  par  conséquent  celui-ci  hors  du 
rang  de  leurs  synonymes  4 cet  égard. 

ROUTÉ,  E,  part.  pava,  de  fouler. 

ROUTER,  v.  sel . (route),  habituer  quelqu'un 
4 une  ehote,  l’y  exercer.  Il  n’eat  guère  usilé 
qu'au  participe.— se  boctkb,  v.  pron.;  il  s'em- 
ploie dans  cette  phrase  : les  cartes  se  roulent, 
pour  dire  , on  a beau  les  mêler,  les  mêmes  sui- 
tes de  cartes  reviennent  souvent. 

ROUTIER,  subst.  inas.  ( rouiit ; (rac.  route), 
llvro  qui  enseigne  les  routes  de  mer,  les  caps. 


ROY 

le*  mouillages,  de.  — En  Hollande,  conducteur 
d'une  voilure  publique.  — Fig.  et  tara.,  homme 
qui  a beaucoup  d'cipcrictvco  et  de  pratique.  Il 
»e  K-  dit  qu  atre  vieux  : c'est  ua  vieux  routier. 

RULIltR,  adj.  mai.,  au  fém.  ROUTIÈRE 
(ronflé,  litre),  qui  marque  ia  roule  plan  rou- 
tier, carte  routière. 

ROUTIÈRE,  adj.  fém.  Voy.  aocrixa. 

routine.  subst.  fém.  (rontiwe)  (de  route, 
dont  rouinic  est  un  diminutif.  Huet.),  capacité, 
faculté  acquise  plutôt  par  l'habitude  el  l'expé- 
rience que  par  l'élude,  etc.  : faire  une  chose  )*tr 
routine,  uniquement  par  habitude  cl  saua  y ré- 
fléchir. 

roi ti a É,  K,  part.  pas».  de  roullucr,  cl  adj., 
habitué  4 fairo  une  chose. 

ROl'Ti  arment,  adv.  (roulbicmoH),  par  rou- 
tine. (Boitte.)  Presque  inusité. 

roi; ri.vF.h,  v.aet. (routine i(rae.  route),  faire* 
apprendre  par  routine.  Il  se  dit  des  personnes  i 
roulintr  quelqu'un  d coudre,  etc.  Son  plu* 
grand  usage  est  au  participe  ; il  est  routine  a ce 
travail,  il  y est  habitué. — L'Académie  diMil(avant- 
deruiérc  ni i lion)  router,  dans  le  même  sens, 
qu'on  ne  comprendrait  plu*  aujourd'hui.  — te 
nocitMi.il,  v.  pron.,  se  former,  s'habituer  4... 
par  des  actes  réitérés. 

routinier,  subit,  cl  adj.  mas. , au  fém. 
ROUTINIERE  roullMC,  i titre),  qui  n’agit  que  par 
routine  : c'est  mm  routinier,  nu  esprit  routinier. 

routinière,  subit,  fém.  Voy.  ftooranm. 

R OrTOllt,  subst.  laaa.  (rontoar),  fosse  pleine 
d’eau,  dans  laquelle  on  fait  rouir  le  chanvre. 

BOlTOT,  subst.  propre  nias,  (roulé),  bonrgde 
France,  chef-lieu  de  cantou , arrond.  de  Funl- 
Audemcr,  dép.  de  l'Eure. 

rou vérin,  adj.  mas.  (roHi’crciu):  du  fer  rou- 
ler in.  rempli  de  gerçures , difficile  4 forger  el 
cassant. 

rouvert,  e,  part.  pan»,  de  rouvrir. 

ROUVKROIX,  aubit.  mai.  (routfrediiN)  , I. 
«Thial.  Dit.,  langara  vert  du  Pérou. 

ROU vlt,  subst.  mas. [rouit  , '..de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  éiéagnoldcs. 

houmi  x.  ou  mieux  aoleyieux,  subit,  et 
adj.  mas.  i rouvieu.,  t.  de  vétér.,  eipéco  de  gale  qui 
vient  au  crin  du  cheval.— Adj.  : votre  cheval  est 
rouvieux.  Ou  Ig  dit  aussi  des  animaux  qui  oui 
du  poil  : ce  chien  est  rouvieux. 

ROUVRE  ou  R0RRE,  subit,  ma».  ( rouvre , 
robre)  (du  latin  robitr,  chêne),  chêne  gros  el 
lorlu,  muius  haut  que  le  chêne  ordinaire. 

ROUVRIR,  v.  acl.  (rouvrir),  mûrir  de  nou- 
veau.— Rouvrir  la  plaie  de  quelqu'un,  renouve- 
ler sou  chagrin. — se  «ouvrir,  v.  prou.,  s'ouvrir 
après  avoir  été  fermé. 

ROUE,  adj.  ma».,  au  fém.  rousse  (rai l,  ronce)  I 
(en  lai.  muas),  qui  est  de  couleur  cuire  le  jaune  i 
H le  rouge  r il  est  roux;  il  a le  petit  roux,  la  ' 
barbe  rousse. — Vents  roux,  en  t.  de  jardinier,  les  ! 
venu  d'avril  froids  et  secs  qui  nuisent  aux  arbres 
fruitiers,  et  de  14  sans  doute  le  nom  de  lune 
rousse  donné  4 la  lune  d’avril. 

ROUE,  subst.  mas.  fro«),  la  couleur  rousse  : 
U est  d'un  roux  ardent.  — Sauce  faite  avec  du 
beurre  ou  de  la  graisse  qu’on  a fait  roussir.  — 
Roux  rfe  Vincennes,  l.  de  bol.,  sorte  d’agaric 
qui  croit  en  anlumne  dans  le  bol»  de  Vincenno». 
— Roux  glaireux,  agaric  dont  la  surrace  est  glai- 
reuse, et  qui  croit  autour  de  Paris.  — r.onx  plat 
en  feuillage  très-large,  bolet  qui  croit  sur  le 
chêne,  et  qu'on  trouve  abondamment  dans  1rs 
forêts  du  nord  de  lo  France.— Hou x plat  eu  toit, 
espère  de  bolet  que  l’on  a placé  parmi  ira  aga- 
rics amadous. 

roue-vieux,  subst.  cl  adj.  mas.  Voy.  ttot- 

YICl'X. 

ROiBKi.'CE,  suhsl.  fera,  (rokecbruje),  l.  de 
bot.,  sorte  de  plante  qui  lient  le  milieu  entre  les 
liliacéca  cl  1m  aaclépiadéca,  et  qui  croit  dans 
l’Inde. 

ROY.,  abréviation  du  mot  royaume. 

ROt. VL,  subst.  nus.  (roè-laU),  monnaie  d’or 
frappée  sous  Philippe- le- Bel,  el  qui  fut  nuuamée 
ainsi,  parce  qu’il  y était  représenté  en  habita 
royaux.  — Au  plur.,  royaux.  — On  fabriqua 
aussi  des  royaux  bous  les  règnes  suivants  jusqu'4 
crliil  de  Charles  VII.  Le  royal  simple  valait 
6 livres;  le  double  en  valait  12. 

ROV  ai.,  e,  adj.  i roe-iaie.  (du  lai.  regalis,  fait 
. d erex,  régis,  roi),  qui  compose  1a  famille  du 
I rot.  — Qu«  appartient  au  ro»;  qui  regarde  le  roi  ; 
qui  convient  au  roi  : ckûuau  royal;  marine 
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royale;  vaisseau  royal ; c'est  une  abbaye  de  fon- 
dation royale. — Gçand, magnifique,  etc. — Maiton 
royale,  tous  1rs  prince*  cl  princesse*  du  sang 
royal. — f amille  royale,  enfants  et  ptiiia-eufjuia 
du  roi  régnant,  en  ligne  masculine;  les  e»fa«i* 
et  peiils-enfanis  d’un  nu  défunt*  ni*  avant  sa 
mort. — Prince  royal,  l’héritier  présomptif  do  U 
couronne. — Altesse  royale,  titre  qui  se  donne  en 
France  et  ailleurs  4 certains  princes  el  4 certai- 
nes princesses  ; sou  altesse  royale  le  duc  d'Or- 
Uant;  sou  altesse  royale  la  soeur  du  roi.  — Al- 
mauach  royal,  l’almanach  de*  gens  dr  cour, 
qui  coullcul  les  noms  do  la  famille  royale,  de» 
maisons  souveraines,  etc. — banquet  royal,  ban- 
quet que  le  rot  fait  en  certaine»  cérémonies,  où 
tous  ica  grands  officiera  font  ira  tondions  de 
leurs  charges . — Ou  appelait  autrefois  armée  royale 
une  armée  nombreuse  qui  marchait  avee  un  trais 
d'artillerie.  — bastion  royal,  grand  bastion.  — 
chemin  royal,  qui  mène  4 une  grande  ville.  — 
Chant  royal,  ancienne  espèce  de  poésie  fran- 
çaise ; air  et  chant  pour  le  roi.— Royal  signifiait 
suçai , juste,  généreux,  liberal,  honnête  ; et  C’est 
4 peu  près  dans  ce  sens  que,  dans  le  style  fami- 
lier, on  disait  d ut»  homme;  c'est  un  royal  homme; 
etii'une  frinine,  c'est  une  royale  femme;  os  ao 
•cm  maiBicnani  dans  ces  phrases  de  l'odj.  loyal. 

— Lettres  royales,  emanees  de  I autorité  royale. 
-^l'ar  une  bizarrerie  des  plus  ridicules,  on  disait 
autrefois:  lettres,  ordonnances  royaux. Voy.  ce» 
expression* aux  mots  lf.ttrk  et  onaonsundL.  — 
Cour  royale,  tribunal  suprême  devant  lequel  aonl 
portés  les  appris  des  jugement*  rendus  per  las  tri- 
bunaux de  première  instance  de  son  ressort.  — 
Au  plur.  mas.,  royaux. 

royale,  aubei.  fcm.  •: roè-iale sorte  de  toile 
légère  et  blanchie,  qui  l'emploie  en  doublures. 

— Drap  fia  et  léger  en  denu-largear.  — Variété 
de  prune,  de  poire,  de  pèche  et  de  laitue.— Nom 
donne  4 une  belle  ruse  de  jardin.— On  nommait 
royale,  en  France,  une  moustache  qu’on  portait 
il  y a deux  siècle*  ; on  l'a  aussi  appelée  impériale 
el  mouche.  — En  ter  met  de  fondeur*  de  petit 
plomb,  on  appelle  grosse  royale  une  espece  de 
plomb  d'un  degré  plus  gros  que  la  bltarde,  et  de 
deux  degrés  plu*  gros  que  la  petite  royale,  qui 
est  l'espèce  de  plomb  la  piua  petite  que  l’en  fasse 
décrite  manière. 

ROYALEMENT,  adv.  (roè-ialeman),  d’une  ma- 
nière superbe,  magnifique  et  royale. 

royalisme,  subst.  mat.  ( rot-lot  teeme),  parti 
du  roi.  — Amour  pour  un  roi  ou  pour  le  parti 
d’un  roi;  esprit  monarchique. 

ROYALISTE,  subst.  cl  adj.  de*  deux  genres 
(roè-taUcetc,  partisan  de  la  royauté  ou  d'un 
rot. 

ROYAN , aubsi.  mis.  (roè-lan),  nom  donné, 
en  quelque*  endroits,  4 la  sardine. 

royaume  , subst.  mas.  (roé-lôme),  état  gou 
verné  par  un  roi.  — Fig-,  domaine,  empire.— 
Royaume  de  Dieu,  te  prend,  dans  l'F.criture 
sainte,  pour  le  souverain  empire  de  Dieu  sur 
le#  créature#.-—  Royaume  des  deux  est  une  ex- 
pression eommuiie  dans  le  Nouveau-T<  itamcnt, 
pour  signifier  le  royaume  de  Jésus-Christ,  « ’eSt- 
4 dire  ta  vocation  des  peuples  4 la  foi,  etla  pré- 
dication de  l’Evangile.  Il  *c  dit  aussi  de  l’état 
dca  bienheureux  après  celte  vie  ; heureux  sont 
les  pauvres  d'esprit,  car  te  royaume  des  deux 
leur  appartient  ; les  pécheurs  impénitent » n 'en- 
treront point  dans  le  royaume  des  cieux. — Prov. 
el  fig..  au  royaume  des  avcuglit  Us  borgnes  sont 
rois.  Voj.  AftccLC. 

ROY  AL  rÉ , subst . fera,  (roi-làté),  dignité  d'un 
roi. — Payer  sa  royauté,  en  pariant  d’un  roi  de 
la  /ri r,  régaler  ceux  qui  lui  oui  fait  honneur. 

royaux,  adj.  ma*,  plur.  Voy.  «uval. 

ko» rot  , subit,  propre  uxai.  (rodéou)*  bourg 
de  France,  dicf-itcu  de  cantou,  arrosxd.de  Saint- 
Marcellin,  dcp.  de  l'Isère. 

ROY  E,  subst.  propre  fém.  (rod),  ville  de  Fran- 
co. chef-lieu  de  canton,  arrond.  do  .Mon  u h.  lier, 
ilep.  de  la  homme. 

MOYEN , subst.  ma*  (roi-idn),  L début., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  ébénacoe». 

royrr,  subit,  mas.  .rot- al),  faiseur  de  rouet. 
Inusité. — Adj.,  voisin,  coaligu. 

ROYKR,  subst.  fém.  plur.  (rod),  I.  de  pêche  , 
pièce*  de  filet*  qui,  jointes  les  une*  aux  autres, 
forment  une  tossure  de  manets  pour  le  hareng 
et  le  maquereau.  On  s’en  sert  surtout  à Calais. 

ROYi.RS . subit,  propre  fésn.  (roi-tére),  vil- 
lage de  France,  chef- lieu  de  canton,  arrond.  d» 
Lourgaaeuf,  drp.  de  la  Creuse. 

ROïol,  aubat.  ma*.  (ro4-lok)  , t,  do  bot. , 
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plante  exotique  dont  la  racine  fournit  une  tein- 
ture jaune. 

roxaxe,  rabat,  fém.  (rotang],  I.  de  JarJ.,  Ta- 
rifé de  pèche. 

ROEOY-ER-RRIE,  rubst,  propre  mu.  (rpxod- 
mibri),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rood.  de  Coulonnmier*,  dép.  de  Seine-el-Marne. 

R.  P.,  abréviation  de  révérend  pire, 

RC,  subst:  mai.  Oui  (du  grec  pntÇ , fait  de 
ft»>,  je  coule.  Lm  l-Hins  disaient  dans  le  même 
æna.  rtvut , «pii  parait  avoir  la  même  origine 
grecque,  et  dont  ru  pourrait  bien  n'élre  qu’une 
eorrnption.),  ranal  d’un  petit  ruisseau. 

RlUUK,  subst,  fém.  (rtt-ade),  action  d*un  cho- 
ral, lue  ou  mulet  qui  rue. — Fig.  et  fam.,  bru- 
talité Inattendue  d’une  peraonne  grossière  et 
«Mont#. 

Rli ara  , rabat,  propre  fém.  (ru-ana),  mytli., 
divinité  romaine  que  lea  moissonneurs  invo- 
quaient. 

rcb,  rabat,  mai.  (rubt),  poida  uvlté  dan»  le 
Piémont  pour  la  aoierie,  et  équivalant,  environ, 
é it  kil.  de  France. 

Rte  A4. k,  ou  Rt'MACEl.l.R,  rabat,  fém.  ( rubace , 
e#f e),  rubis  d'une  couleur  claire. 

ruisaa,  rabat,  mas.  (ruban)  (suivant  Menaça, 
du  lat-  rnbeus,  rouge , parce  que,  dit-il,  les  plus 
beaux  rubans  sont  couleur  de  feu),  tiasu  de  soie, 
de  Gl,  do  laine,  etc.,  qui  est  plat  et  mince,  et  qui 
n'a  guère  ordinairement  que  trola  ou  quatre 
doigt*  do  large.  — Ornement  d'&rchil.  en  forme 
de  ruban.  — Ce  qui  a la  forme  d*un  rvban.  — 
Ruban*  vocaux,  nom  que  quelque*  anatomistes 
ont  donné  aux  cordes  vocales. — Ruban  de  mer, 
t.  d*hisl.  nal.,  genre  de  poissons  osseux,  tho- 
raciques , do  la  famille  des  pétalosome».  — Ru- 
ban de  NaeMtt , espèce  de  coquille  du  genre 
sabot. — Ruban  d’eau,  t.  de  bot.,  plante  qui  croît 
dans  les  ruisseaux. 

RL'itAüR,  E,  part.  pas*,  de  rubancr,  et  adj., 
t.  dé  bot.;  il  te  dit  de  la  réunion  de  plusieurs 
tiges  en  une,  qui  forme  le  ruban. 

nilRARRR,  subit,  fém.  frubmid,',  t.  dhisl.  nal., 
espèce  de  couleuvre  dont  le  corps  est  marqué  de 
bandelettes. 

iiintitK,  v.  ad.  (rubané),  garnir  de  rubans 
le  dedans  du  couvercle  d’une  malle,  etc. — En  l. 
do  cirier,  partager  ladre  en  petites  bandelettes, 
en  la  faisant  passer  par  un  grétoir , au  sortir  de 
lé  cuve.— se  hcbax&u,  t.  proo. 

reraixriue  (on  devrait  écrire  rcbarreRIE), 
subit,  fém.  (rubaneri),  commerce,  marchandise 
de  rubaux. 

RilBAfUER,  subit,  mas.,  RCBAMORK,  subit, 
fém.  (rubanûf,  iilirt),  ouvrier,  ouvrière  qui  fait 
et  «end  toute  sorte  de  rubans. 

RllDARIÉRE  , subit,  fém.  Vojr.  BCBAJUX*. 

REBARTK,  E,  adj.  (rubante),  garni  de  ruban*. 
Fam. 

RIBAIIBE,  fauise  orthographe.  Voj.  rbo- 
BARBB. 

rcbasse,  subit,  fém.  (rubace),  t.  d'hiat.nat., 
nom  donné  à plusieurs  aortes  do  quartz.  Vuy. 
MBA  CS. 

RtrcéA,  subit,  fém.  Voy.  inu. 

m nf.BB,  subsl.  fém.  ; ru bibe), espèce  de  vio- 
lon. Voy.  ar. arc. 

BUDECTE,  adj.  dea  deux  genres  (rubiltc),  fort, 
vigoureux.  (Boitte.)  Vieux  et  même  hors  d’usage. 

RLBéFACTIOR,  subsl.  rém.  (rubifakeion),  l. 
de  médee-,  inllammalion  légère  de  U surface  cu- 
tanée.— Rougeur  aur  la  peau. 

rcblmavt,  e,  adj.  (rnbéfian,  flante)  (du  latin 
rubefadent),  I.  de  médee.,  qui  rubéfié.  — Subsl. 
mas.  : un  rubéfiant,  un  topique  qui  eictlo  une 
rougeur  snr  la  peau. 

BUBdrtÉ , e , part.  pais,  de  rubéfier,  et  adj.  : 
un  visage  rubéfié. 

RCBinRR  , «.  aet.  (rubéfié)  (du  Ut.  rubefa- 
cere,  rougir,  rendre  rouge,  formé  de  ntbera , 
rouge,  et  facere,  faire),  rendre  rouge  ; il  ae  dit, 
en  l.  de  médee.,  de»  topique*  qui  excitent  One 
rougeur  sur  la  peau.— te  acsinta  , v.  pron. 

RCBBMRE,  subit,  fém.  Voy.  Rocce-coRf.x. 

HCDEI.I.E,  rabst.  fém.  (rubéle),  t.  d’agric., 
sorte  de  vigne  dont  lea  feuülea  sont  ronge*  et 
le  raisin  noir. 

Rtmu.lfts,  rabst.  mas.  (ntbélion),  l.  d’bist. 
nal.,  sorte  de  poisson  rooge.  — Nom  d’un  in- 
aerte  rouge  du  genre  scarabé. 

BCBEi.t.iTr. , subit,  fém.  (mbélite),  t.  dTiiit, 
nal.,  nom  qu’on  a donné  i la  tourmaline  rooge 
de  Sibérie. 

RLBiot.B,  subit,  rém.  (ruéè-ofe)  (en  lat.  nt- 
beola),  t.  de  bol.,  plante  qui  croit  sur  les  moo- 
T.  II. 


ugnes  et  dans  les  (feux  exposés  au  soleil  : elle 
eat  délersive,  dessiccalireet  résolutive . 

RI  BROi.tgt  f.  , adj.  des  deux  genres  (rubé-otl- 
ke),  I.  de  médee.,  qut  est  rougeâtre;  te  dit  dea 
tache*  que  la  rougeole  occasionne  tur  la  peau. 

RUBKTRA , sufaiil.  mas.  (rubétru),  l.  d’bisL 
nal.,  aorte  d'oiseau  peu  connu. 

burette , »ub*l.  fém.  (rubéle),  poison  tiré 
du  suc  d'une  espèce  de  grenouille  venimeuse. 
—Cette  grenouille  eUe-méme. 

Rt  niA,  subsl.  fém.  (rttbl-a \ t.  de  bol.;  on 
pense  généralement  que  c’est  le  nom  ancien  de 
ce  que  nom  appelons  garance. — Ij  mémo  plante 
que  la  rubéole. 

RUntACÉ,  e,  adj.  (rubl-acé)  (du  latin  rubia, 
la  garance,  qui  est  de  couleur  rouge),  do  cou- 
leur rouge. — Subit,  fém.,  I.  de  bot.,  famille  de 
plantes  qui  fournissent  pour  la  plupart  une  tein- 
ture rougeâtre,  toiles  que  la  garance  et  le  cail- 
le-lait. 

RUBICAR,  adj.  mai.  (rublkan)  (du  lat.  rttbeus, 
rouge,  ou  tirant  sur  le  rouge,  roux,  cl  canut, 
blanc),  cAtraf  rnbican , celui  qui,  ciaot  noir, 
bai  ou  alcxan  , a aur  les  flancs  des  poil»  blancs 
ou  gris,  semé»  çé  et  14. — Subit,  mai.  i te  ru - 
bican  n’ett  point  une  sorte  de  poil,  malstiu  acci- 
deut. 

*t nie f.i, le  , subsl.  fém.  (ruAicé/c).  Voy.  nc- 
•aci  ; c’est  le  mémo  mot  que  i>Mbacc/fc. 

Btinic.ovn,  B,  adj.  (rubikon  , bonde)  (en  lal. 
rubicuudut),  rouge,  en  parlant  du  visage  : vl- 
sage  rubicond,  face  rubiconde.  Style  familier 
et  plaisant. 

RUBiriCATtOR,  rabat,  fém.  ( rubl fi  kde  ion  }, 
action  de  rendre  rouge;  elTci  de  celte  action. 
— Syn.  de  rubéfaction. 

nt  bicw.es,  rabst.  fém.  plur.  Voy.  rouca- 
LBB. 

ntuic.ivEi  AB  , adj..  fém.  Voy.  icniccvcnc. 

roricireux,  adj.  mas.,  au  ft-m.  riibigieec- 
9B  (rubifineit.  rieuse),  rouillé,  sujet  â la  rouille. 

SUBIR,  rabst.  mas.  (rubein),  l.  dTiist.  nal., 
gobe-mouches  huppé  d’Amérique. 

ItURiRE,  rabst.  fém.  (rnbine),  mine  d'argent 
rouge.  — Bublne  d’antimoine,  t.  do  chiro-,  aul- 
furc  d’antimoine  oxydé  demi -vitreux  blanc.  — 
iuibine  d’arsenic,  arsenic  sulfuré  rouge , crysial- 
lise,  et  ressemblant  au  rubit. — Buéiuc  de  soufre , 
soufre  rouge,  on  arsenic  sulfuré. 

Riruiâ,  subst.  mas.  (rt»M)  (du  lat.  ruèiirf, 
pour  rubeus,  rouge,  à cause  de  sa  couleur.  JO- 
nage.),  sorte  de  pierre  précieuse  transparente 
d’un  rouge  plus  ou  moins  vif.— Dans  l’ancienne 
chimie,  aorte  de  préparation  rouge  t rubis  de 
soufre. — Rubit  d’arsenic,  arsenic  sulfuré  ronge 
ou  réalgar.  — Rubis  balais.  Voy  ex  tnxiUI>  — 
On  appelle  rubis  blanc,  une  variété  blanche  du 
I corindon  vitreux , qu’on  nomme  aussi  saphir 
| blanc;  rubis  de  Bohême,  le  grenat  d'un  beau 
rouge  de  feu  ou  pyrope  qu'on  trouve  en  Bohè- 
me ; et  le  quartz  hyalin  rose  laiteux , lorsqu'il 
est  d'une  couleur  foncée  ; rubis  dit  Brésil,  la  to- 
paze du  Brésil,  de  couleur  rouge,  soit  que  celle 
couleur  lui  soit  naturelle,  soit  qu'elle  lui  ail  été 
communiquée  en  la  chauffant  ; rubis  cabochon , 
un  véritable  rubis  légèrement  poli  ou  déeroûle  ; 
rubis  de  Hongrie,  une  variété  de  grenat  rouge, 
violacé,  qu’on  tire  des  monts  Krapacks;  rubis 
oriental  ou  rubis  d'Orient,  le  corindon  vitreux, 
rose  ou  cramoisi;  rubis  occidental  ou  rubis 
d'Occident , le  quartz  hyalin  rose  ou  rouge.  On 
appelle  rubis  de  Sibérie,  le»  belles  tourmalines 
rouges  de  Sibérie,  qu'on  confond  aisément  aire 
le  rubis  spinelle.  Le  spinelle  a la  réfraction  sim- 
ple, et  la  tourmalloe  l'a  double.  I.e*  tourmalines 
rouge*  de  Sibérie  ont  d’abord  été  connues  sous 
les  nom»  de  rubis  et  de  spinelle  de  Sibérie.  — On 
nomme  rubis  fopaxe,  le  corindon  vitreux  qui  est 
i la  fois  jaune  et  rouge;  et  rubis  saphir,  celui 
qui  eil  bleu  et  ronge. — Fig.  et  pop  , boutons  et 
éierures  rouge*  qui  viennent  an  visage,  sur  le 
nés.  Presque  bon  d'usage  en  ce  sens,  comme 
expression  trop  poétique  pour  appartenir  au 
peuple. — Fam.  : payer  rubis  sur  l’ongle,  exac- 
tement et  avec  la  dernière  riguenr.  — Prov.  .• 
faire  rubis  sur  t ongle,  videT  son  verre  é une 
petite  goutte  prés  que  l’on  verse  sur  l’ongle  sans 
qu'elle  s'épanche.  — T.  dTibl.  nal.,  espèce  do 
colibri. 

rebOrd  , rabst.  mas.  (niAore),  premier  rang 
de  bordage  d'un  bateau  foncel . qui  sc  joint  à ta 
sole  ou  semelle.  On  dit  aussi  rebord. 

RllBRIf.AlRB,  subst.  mas.  f rubrikiêre  \ qui 
sailbicn  lesruArigu*». — Fain.,  qui  rsi  mâche  aux 
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ri  brigue*  ; qui  lient  aux  formalité).  — I.ivrc  d* 
rubrique!. 

luuniour.,  subst.  férn.  (ntbrlke)  (du  lat.  r» 
brica,  fait  dans  la  même  signification  de  n.ber, 
rouge),  espèce  de  terre  et  de  craie  rouge.—  Au 
plur.,  litres  qui  sont  dans  les  livres  de  drrst  — 
Règle»  contenues  dans  le  bréviaire  et  le  ini'iel, 
aur  la  manière  dont  il  faut  dire  ou  faire  l’nffico 
divin.— Indication  fausse  du  lieu  de  la  tMiUicü- 
lion  d'uu  livre. — T.  d’impr.,  encre  rouge,  pirro 
qu'autrcfois  les  titres  de  livres  ou  de  chapitres 
s'imprimaient  en  ronge.— T.  de  Journaliste,  Üru 
d’où  vient  une  nouvelle.—  Fig.  el  fam. , rmc, 
détour,  adresse.  finesse  : if  sait  tonies  (es  t •'.cib- 
lée rubriques. 

RPRRIQI'É , part.  pass.  do  rubrlgitrr. 

ni buioï  Kn,  v.  nent.  (rttbrikié\  savoir  faire 
dea  nouvelles.  (Boiste.)  Presque  inusité. 

Rixai  ou  ROld,  subst.  mas.  Voy.  aoi'CK. 

Iti-CHK  , subsl.  fém.  (ruche)  (selon  /)  i Catt/y, 
du  lal.  barbare  mica),  pâmer  en  forme  de  ri,,, 
che,  où  l’on  met  des  abeille*. — Châtrer  une  ru- 
che, enlever  avec  un  couteau  de  fer  la  cire  ri 
le  miel  d'une  racAc.— 1*  panier  et  le*  abeilles 
qui  sont  dedans.— Fig.  .-  fâJirr  mie  ruche,  s'at- 
tirer une  foule  de  petits  ennemis.— En  t.  d’anal., 
cavité  auprès  du  conduit  de  l'oreifle.— Ornement 
de  collerette,  de  bonnet  de  femme. 

ittxtiÉ  , K,  part.  pass.  de  rucher,  et  adj.  : 
Aomrel  ruche,  collerette  rucher,  bonnet,  colle- 
rette ornés  d'une  ruche. 

RLi  hkh,  subsl.  fém.  {ruehC'i,  contenu  delà  ru- 
cAc-— Le  produit  d’un  essaim  d'abeille».  (Boule.) 
Inusité. 

lirt.ilElt , subst.  ms*,  (juché),  lieu  né  il  y a 
beaucoup  de  ruches. — Le  lieu  où  ceux  qui  é«v- 
venl  des  abeilles  placent  les  ruches. 

HLt  iiKR,  v.  act.  (rnché),  t.  de  linaérc  , mon- 
ter une  ruche  ; garuir  d'une  ruche  un  lionnel, 

I etc — « RfcirBB,  v.  pron. 

RI'dAyier,  adj.  et  subst.  mas.,  an  fém.  RL'- 
dAyiérb  \ruddniC.  mère)  (de  rude  el  Culer  , 
pop.,  qui  parle  rudement. Presque  Inusité, qnmqu* 
nous  trouvions  ces  deux  mots  dans  l'Aicar Vmic. 

REUBEC.IL,  subst.  fem.  (radcbikei,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  curyifibitércs. 

RtDE,  adj.  des  deux  genre»  (rude)  (du  lal. 
rudis , brut,  raboteux,  qui  n’est  pas  poli  . épro 
au  loucher  : peau  rude.  — Apre  au  aoiU  .•  ce 
j rinest  rude.  — Difficile,  pénible  : travail,  rm  - 
lirr  bien  rude. — Qui  fatigue  s voiture  rude,  che- 
val qui  a le  galop  rude.  — Qui  choque  les  jeux 
ou  les  oreille»  i avoir  U visage,  l'air,  le  regard 
rude . Us  yeux  . let  tttanUra  rudes;  la  voix,  la 
prononciation  rude  , le  style  rude.  — Violent  , 
Impétueui  : rude  cAoc , tccinu-it  . I-  mpéte . cir. 

— Fis.  et  fam.  : rude  Joueur , homme  i qui  -t 

ne  fait  pat  bon  se  jouer.— Redoutable  t un  rude 
adversaire.  — Difficile  & rapporter  : temps, 
laiton,  froid  rude Fig.  W bmpt  sont  ru- 

des, on  a beaucoup  4 souffrir,  on  a peine  i vivre. 
— En  parlant  des  personne»,  Ochcux  ; humeur, 
esjirit  rude  ; il  eu  rude  aux  poutres  gens.  — 
Austère  , sévère  .-  la  régie  de  ers  religieux,  est 
très-rude.  — On  dit  d'un  prinlro  qui  n'a  pas  un 
pinceau  gracieux , qu  il  a le  pluceuii  rnde.  — 

— D’un  barbier  qui  ne  rase  pas  légèrement,  ou 
d’un  cavalier  qui  mène  durement  *on  cheval, 
qu’l/  a la  main  rude,  la  maiu  bien  rude. 

rede,  rabst.  réui.  (rude),  l.  d'hUl.  nal.,  nom 
d’une  espèce  de  couleuvrequi  e»t  couverte  d'as- 
périté». 

redemf.tt  , aJv.  ( rudionan  ),  avec  rudesse, 
d’une  manière  rude.  — l'rov.  cl  11g.  ; aller  ru- 
dement en  besogne,  travailler  vqiourMuiunrnt  et 
sans  relâche.  — Fam.  ; manger,  InUre  rudement, 
beaucoup. 

RrnKRTÉ  , e , adj.  cl  jiart.  pass.  de rudeuter 
(rudanté)  (du  lat.  rudens,  demis,  cible1,  t,  d’nr- 
chit.  qui  se  dit  de*  colonne*  dont  les  cannelures 
sont  remplie*  par  le  bas  Jusqu’au  liera  d'uua 
espère  de  bitnn  ou  plulùt,de  cible. 

RrnEvmt , v.  act.  ( rudanté  ),  t.  d'arrhit., 
tailler  dans  des  cannelures  de  colonne*  des  or- 
nement* en  forme  de  bâtons  ou  de  câbles.  — 
se  RCDRXTcii,  v.  pron. 

RCDK  VTrr. K , iub-t.  fém.  (rudnnture)  (de  ru- 
dent.  cordage  ),  t.  d’archil.,  cible  ou  bâton  qui 
rempli',  le  ba»  des  rannelurrs  de  colonne». 

HEDl'.n  VI  . E,  adj.  (rudéra/e)  (du  lat.  rudera, 
nm,  décoinhre*,  démolitions;-  : plantes  rudi'raki. 
qui  croissent  dans  les  masures,  sur  les  décombres. 

— Au  plur.  mas.,  rnderaux. 

Rtm  ntTiOV  , subst.  féru.  ( rudi'rdcion  ) en 
Int.  rudertuio);  t.  d’srchit. , maronnerio  gros- 
sière faite  avec  dcJ  platra*.  Peu  usité. 
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RUDÉRtl'X,  adj.  mu.  plur.  Voy.  hcoKrâl. 
RUDE5XB,  sulwt.  fera,  (rudéce),  qualité  de  ce 
qui  est  rude  : rudesse  du  poU,  de  la  barbe,  de  la 
peau;  rudesse  de  ta  voix,  du  style,  etc.  — On 
dit  egalement  dans  le  moral  : ta  rudesse  de  l'es- 
prit , des  manières  ; traiter  quelqu'un  avec  ru- 
desse. etc.  — Au  plur.,  aclious,  parole*  dont  La 
rudesse  est  le  principe. 

ni  uct  F.,  subit.  féin.  ( rudeji  ) , t.  de  bot., 
genrr  île  plante*  do  la  famille  dcsrubiacées. 

r.tuiAiRE,  subst.  mu.  (i'NdJdre)*(duUl.  rudis, 
baguette  non  polie  ),l.  d'anliq.,  gladiateur  qui, 
avant  donné  de*  preuve*  multipliée*  de  ion 
courue,  de  *a  force  , de  ion  adresse  , receviil 
une  épée  ou  baguette  d’honneur,  et  redevenait 
citoyen. 

mut,  E,  part.  paa*.  de  rudir. 
rummext,  *ub»t.  ma*.  ( fmdfman)  (du  latin 
nvllmeuta , torttm , fait  de  rudis,  brut,  neuf, 
Ignorant  ) , principe*  d’une  fcience  ou  d’un  art 
quelconque.  — Livre  contenant  le*  principe*  de 
la  langue  latine.  — Au  plur. , Ica  principe*  des 
sciences . île»  art*.  On  dit  plutôt  éléments.  — 
Premier*  linéaments  de*  organe*. — Fig.  el  Tarn.: 

U est  encore  au  rudiment,  il  e*l  encore  novice 
dans  »a  profession. 

hcdioi.%,  subit,  mas.  ( rudi-cta },  t.  de  bot., 
espèce  de  petit  lin. 

l'.iooir.MF.vr,  vubst.  mu.  (rudoéman),  actiou 
do  rudoyer.  Doiste.) 

nt  û 0 1.1*11  E,  aubsl.  ma*,  ( rudoie fe),  t.  de  bot., 
genre  de  plante»  établi  sut  dépens  de*  nj- 
llirjnei. 

ni  iioi.prixes  , adj.  féin.  plur.  Vdy.  rodol- 
vancs. 

Rt  uOVÉ,  B,  part.  pan.  de  rudoyer. 

RUUOYER,  v.  acl.  (rudot-it),  traiter  rude- 
ment en  paroles.  Il  est  fana.  — Mener  rudement 
de  Tépeton , de  la  houtiine  : rudoyer  un  dic- 
ta/. — se  Ml  MT  RA,  v.  pron. 

ri  r,,  subft.  fèm.  (eu)  (du  latin  barbare  ruga, 
employé  dan*  la  mémo  acception  , ou  du  grec 
pu/n: , qui  signifie  également  la  même  chose  , cl 
que  Lancelot  dérive  de  ptu>  ou  p'jf»,  Je  coule, 
parce  que  c'est  par  le*  rues  que  s’écoulent  les 
eaux  des  pluie*  el  des  fontaine*  ) , chemin  dam 
les  boum,  villes  et  villages,  qui  est  bordé  de 
maison*  de  part  el  d'autre. — F»m.  : il  a pignon 
sur  rue,  une  maison  à lui  ou  des  biens  en  évi- 
dence. — Etre  fou  d courir  Us  rues,  extrême- 
ment fou.  — Cette  histoire  court  Us  rues , est 
sue  de  tout  le  monde.  — On  dit  encore  d’une 
chose  i lés-commune  : les  rues  en  sont  patres. 
— T.  de  bol.,  forte  de  plante  amère  de  la  fa- 
mille des  rosacées. 

RUÉE,  *ubst.  fém.  (rue),  ami»  de  litière  *êche, 
de  chaume,  de  bruyère,  etc. , qu'on  fait  pourrir 
dans  une  bassc-omr,  dans  un  chemin,  dans 
une  rue,  afin  de  les  mêler  ensuite  avec  du  fu- 
mier. 

ni  é.,  B,  part.  pas*,  de  mer. 

RIE  (LA),  subst.  propre  fém.  (laru),  ville  do 
France , chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Abbe- 
ville, dép.  de  la  Somme. 

RCEti. , subit,  propre  mas.  ( rué -ie  ),  village 
de  France,  canton  de  Marly-le-Roi,  arrond.  do 
Versailles.  Beau  château.  L’église  reuforme  le 
tombeau  de  l'impératrice  Joséphine. 

RUELLE,  subit,  fém.  (ru-(le),  petite  rue.  — 
Espace  laissé  entre  un  des  côtés  du  lit  et  de  la 
muraille.  — La  partie  du  Ut  qui  est  du  côté  do 
la  muraille.  — Fig.  : il  pastd  sa  vie  dans  les 
ruelles,  U ta  de  rutile  en  ruelle,  il  eil  souvent 
clin  les  dames,  il  se  plaît  dans  leur  entretien. 
On  appelait  autrefois  ruelles , les  alcôves  , et  en 
général  les  lieux  parés,  où  les  dames,  aoit  au 
lit,  soit  debout,  recevaient  kurs  visite*  fami- 
lière*. 

ri  Et. t, fl , E , part.  pas*,  de  rucller. 

Mxi.i.tR , «ubsl.  fém.  ( ru-elt  J,  t.  de  cou- 
vreur, bordure  ou  solin  de  plâtre  ou  de  mortier 
que  l’on  forme  -u  bout  d’un  comble  isolé. 

RrKLi.ER,  v.  act.  ( ru-éle ) (rac.  rutile)  : rad- 
ier la  tique , enlever  avec  la  pioebe  la  terre  du 
raitieu  d’une  perchée  de  vigne , el  la  relever  de 
célé  et  d’aulre  contre  les  reps , de  manière  à 
former  dan»  le  milieu  une  rigole,  une  espèce  de 
ruelle.  — se  rueller  , v.  pron. 

ACKMJCTTE,  *ubst.  fcm.  ( ru-iUte) , petite 
ruelle.  Inusité. 

RUER . v.  act.  ( ru-ê ) (du  lat.  ruerc  , entraîner 
R'/ec  force,  avec  impétuosité,  formé  du  grec 
pope,  force,  irapêtuoiité , violence,  lequel  vient 
par  métaphore  de  pre»  ou  pur»,  couler,  en  par- 
lant de*  rivière* . de*  torrent» , et  qu- , dans 
Bomire,  eut  appliqué  également  aux  dard»,  aux 
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pierres  el  même  aux  parole*  prononcées  avec 
rapidité.  Comrchm.),  jeter  avec  impétuosité  : 
ruer  des  pierres.  — Ruer  de  grands  coups  d fort 
el  d travers,  frapper  de  grand*  coup*  de  tout 
côté  dans  une  foule.  — Ncut.,  Jeter  le*  pied*  de 
derrière  eu  l’air  avec  force , en  parlant  de*  che- 
vaux , de*  âne*  el  de*  mulet*.  — se  rcer,  v. 
pron.,  te  jeter  lur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose. 

RU EUR,  subit,  et  adj.  mu.,  an  fém.  BUEUftE, 
(ru -car,  ru-euse},  qui  rue. 

RUEU6E.  subit,  fém.  Voy.  rcmjr. 
nUFAt.BItV,  rohet.  ma*,  (rufalebe lu),  t.  d'hui, 
nat,  espèce  de  coucou  du  Sénégal. 

RttrrEC,  subit,  propre  mas.  (rufèke),  ville 
de  Franco,  cbef-lieu  de  canton  et  d'arrond.,  dép. 
de  la  Charente. 

RCrm,  subit,  fèm.  (ru/l-a),  l.  de  bot.,  genre 
do  palmier. 

Rurt.tR,  subit,  mas.  ( ruflan ),  paillard,  adonné 
aux  femmes.  (L'Jcodèmic  écrit  rufien).  Hors  d’u- 
»*ge. 

rufiaxisme  , aubsl.  mas.  (ru/lou/cemc),  pail- 
lardise. Hors  d'usage. 

RITll.lEXS,  «ubsl.  mu.  plur.  (rufuli-ein),  t. 
d’hist.  anc.,  tribuus  ou  capitaine*  de  soldats  ro- 
main* qui  étaient  nommes  par  les  consuls. 

REGI , part.  pas*,  de  rugir. 

Ri  ciËumt,  subit,  propre  ma*,  (ruji-iiite), 
mylh.,  nom  d'une  divinité  qu'adoraient  le*  Van-  , 
dates. 

Ml  CME,  «bit.  fém.  (rtijiue)  (du  lat.  runcina. 
qui  lignifie  proprement  , un  rabot),  instrument 
de  chirurgien-dentiste,  grattoir  ou  ratUsoirc. 

— En  général , instrument  pour  râdcr  les  os. 
nrctsé,  B , part.  pas*,  de  rugluer. 

lu  r.  iv  en , v.  acl.  (rq/lnè),  6 ter  avec  une  rit- 
ÿine  la  carie  d’une  dent,  etc.  — se  rucixeii,  v. 
pron. 

RUGIR  , v.  ncut.  (rujir)  (du  lat.  rugir  e sc  dit 
du  cri  naturel  du  lion. — Au  fig.,  montrer  beau- 
coup de  colère,  d’emportPincnt , faire  un  grand 
bruit  . rugir  comme  un  lion. 

RLCi&SATT,  B,  ad),  (rti)i(an , (ante),  qui 
rugit. 

RtcissEMEvr,  subst.  ma*,  (rujieeman)  (en 
lat.  ruqtfic*),  cri  du  lion. — Fig.,  cris  4e  fureur. 

tauct.ES,  subit,  propre  mas.  (rugurle),  bourg 
Je  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'E- 
vreux,  dép.  de  l’Eure. 

ntcOMTR , subit,  fém.  (rugubtUd)  (du  latin 
ruqosifni , fait  de  ruqa , ride),  espèce  de  rides 
qu’on  voit  sur  une  surface  raboteuse. 

RUGUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  rcgdevx. 
rugueux, adj.  ma».,  au  fém.  rugueuse  feu- 
guieu,  guietne ) 'du  lat.  rugosus,  peln  de  rides); 
se  dit,  en  bot.,  d’une  feuille  dont  les  nervures  , 
en  k>  ramifiant,  forment  des  rfdes  sur  la  sur- 
face.— Les  botanistes  disent  aussi  : feuille  ridée. 

RUGI &CI MX*,  subit,  propre  mas.  plur.  (rugn- 
ceciein),  anciens  peuples  de  l'HHvétle,  voisins 
du  Rhin. 

Rl'lLE,  subit,  fém.  (ruile),  régie.  (Bo/afe.) 
Vieux  et  même  hors  d'usage. 

Rl'ti.Ê  , E , part.  pass.  de  rouer. 

Rtli.ÊE,  subit,  fém.  (ruilé),  enduit  de  mor- 
tier on  de  plâtre  mis  sur  des  tuiles  ou  ardoise*  , 
pour  le*  rareorder  avec  des  murs  ou  de»  jouées 
de  lucarnes. 

RCIl.ER,  v.  acL(rulU),  faire  des  repères  pour 
dresser  de*  plan»  el  de*  surfaces. — Remplir  une 
tranchée  avec  du  pUlre  que  l'on  façonne  d’un 
mur  i l'autre.  — se  huiler  , v.  pron. 

Bl IXE,  subit,  fera,  (ruine)  (du  lat.  ruina,  fait  do 
ruere,  crouler,  «'écrouler;,  dépérisse  ment,  des- 
truction d'un  bâtiment.  — Fig.,  perle  de  bien*  : 
cette  affaire  a cause  sa  ruine.  — O qui  cal  la 
cause  de  la  ruine  : U est  la  ruine  de  sa  famille  ; 
cette  aventure  a etc  ta  ruine  de  sa  réputation. 
— Au  plur.,  débris  d’un  bâtiment  abattu  , d’une 
ville  détruite. — battre  en  ruine  , battre  une  place 
à coups  de  canon.  — Fig.,  attaquer  un  homme 
dans  une  dispute,  de  manière  i ne  lui  laisser  au- 
cun moyen  de  se  détendre. — Ftg.  : s'élever  sur 
les  ruines  de...,  faire  aa  fortune  sur  le*  ruines 
d’autrui. 

RUIXR,  E,  part.  pas*,  de  ruiner. 
mixer,  v.  act.  (ruine)  (du  lat.  ruere,  qui  a 
la  même  signification),  abattre,  démolir, détruire. 

— Ravager  les  bien*  de  la  terre,  en  parlant  de 
la  tempête,  etc.  — Fig.,  causer  la  perte  du  bien, 
de  la  fortune,  de  l’honneur,  du  crédit,  etc. — So 
dit  de»  chevaux  el  des  Incommodités  que  cer- 
taine» choses  leur  causent  r le  pave  ruine  les 
pieds  des  chevaux;  la  chaste  a ruine  ce  cheval; 
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cheval  miné , qui  a les  Jambes  ruinfet.  — se 
Retira , t.  pron. 

ruixe»  , subst.  propre  ma*.  (rKt*e)y  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
St.-Flour.  dép.  du  Cantal. 

ruixeuse,  adj.  fém.  Voy.  rcixxcx. 

rui veux,  adj.  mas.,  au  fém.  HClXEUftE 
(ruiueu,  neuze),  qui  menace  ruine.  — Fig.,  qui 
cause  quelque  grande  perle,  quelque  dommage 
considérable. 

RI  imi  obmk,  adj.  des  deux  genres  ( ruini - 
forme) , qui  représente  des  ruines.  (Bouté.) 
Inusité. 

Itt  ltlRE,  subst.  fém.  ( ruinure ),  entaille  fait* 
avec  la  cognée  aux  eûtes  des  poteaux  ou  de*  so- 
lives, pour  retenir  les  panneaux  de  maçonnerio 
dans  un  pan  de  bois  ou  de  cloison. 

RUistiis,  fubst.  mas.  plur.  (ruieeke),  L do 
bot.,  genre  de  plantes. 

ni  IRREXU,  subst.  mai.  (ruiçà)  (du  lat.  rît’i- 
cellus  pour  rlvulus,  diruin.  de  mus,  qui  signifie 
la  même  chose.  lUt'uogc.) , courant  d'eau  : le 
doux  murmure  d’un  ruisseau.  — Canal  par  où 
passe  le  courant  d’eau  : le  ruisseau  est  a sec. — 
Eau  qui  coule  au  milieu  des  rues  - En  ce  sens  on 
dit  11g.  cl  prov. . qu'ime  chose  est  tialutc,  traîne 
dans  U ruisseau,  qu’elle  est  triviale,  qu’elle  ne 
I mérite  pas  d'étro  dite  ; qu'une  nouvelle  est  ra- 
massée dans  le  ruisseau,  qu'elle  a été  prise  dan» 
le*  rue*.  — Endroit  par  où  l'eau  coule  dans  le* 
rue*  : on  n'a  pat  donne  astet  de  pente  au  ruis- 
seau. — Fig.,  ce  qui  coule  eu  abondance  : dcl 
ruisseaux  de  rt/t,  de  sang,  de  larmes. 

RUtsstU.tST,  E,  adj.  (ruicclan,  lanu),  qui 
ruisselle  : des  eaux  ruliseiautes. 

RUI&Mti.ti,  part.  pass.  de  ruisseler. 

bUit»*bi.RR,  v.  ncut.  ( ruicele ),  couler  en  ma- 
nière de  ruisseau  : Veau  ruUselle  par  divers 
endroits;  ie  sang  ruisselait  de  ses  plaie*. 

EUlsatXET,  *ub«l.  ma*.  . (ruicelé),  peut  rua- 
scau.  (Boisie.j  Vieux. 

BllbTK,  subit,  mas.  (ruioaic),  rude,  (boute.) 
Vieux  et  même  hors  d’usage. 

RUis,  subst.  mas.  (cuire),  t.  de  bol.,  genre  <k> 
plantes  de  la  famille  de*  maivacée*. — Muni  d'un 
arbre  qui  croit  au  Pérou. 

RUi.lxClE,  subit,  fcm.  (niidnji),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  qu’on  nomme  aussi  tallu. 

Rl'M,  subst.  mas.  Voy.  rhum,  qui  est  la  seule 
orthographe  ; l‘Aca<i«inte  donne  i tort  le*  deux. 

RUMAXZOFriTE,  subst.  fém.  (rumOnsofile),  t. 
d’hist.  n*t.,  variété  d'idiocrase,  decouverte  en 
Finlande. 

Rt  MB,  subst.  ma*,  (roués)  (du  grec  pupas, 

timon  ',  l.  de  mar.,  aire  de  vent,  une  de*  trente- 
deux  parties  de  la  boussole,  de  l'horiron  des- 
quelles part  un  des  trente-deux  venta  ; rttmb  de 
vent.  — Ligne,  de  ruiné,  courbe  que  décrit  nu 
vaisseau  en  faisant  toujours  un  même  angle  avec 
le  méridien. 

Rl'MÉr.,  subit,  fém.  (ruini),  t.  de  bot.,  arbre 
de  Saint-Domingue,  de  la  famille  de*  nerprun*. 

MM  EX,  subst.  mai.  {rumine),  t.  danat-,  le 
haut  des  ventricules  ou  premier  estomac  des 
animaux  qui  ruminent. 

iu  mu  r,  subst.  (cm.  { rumeur ) (en  lat.  ru- 
mor  , bruit  tendant  i émotion,  h querelle  : louM 
la  ville  était  en  rumeur.— Bruit  qui  s'élève  toul- 
è-coup,  à la  suite  d’un  accident,  d'un  évènement 
imprévu  : ta  rumeur  publique  l’accusait  de  ce 
meurtre. 

ecmsord,  subst.  fém.  (ronfor),  soupe  de  lé- 
gumes. pour  le*  pauvre»  soupe  <1  la  rumford. 
— Chemine  e fi  la  rumford,  dont  le  centre  el  le 
foyer  sont  construit*  de  manière  I rayonner 
dans  la  chambre  le  plus  de  calorique  possible. 

ri  Mit,  «ubsl.  fém.  (rumi-a',  t.  de  bol.,  genre 
de  plante*  de  la  famille  de»  oiubcllifère*. 

RtMii.i  t,  subit,  propre  fém.  (rumilt-a),  mylh.> 
déesse  des  Grec^  et  de*  Romains , qui  présidait 
é la  nourriture  des  petit*  «Riant*. 

RI  MIMES,  subst.  fcm.  plur.  ' rumili ),  mytb-. 
Télé*  grecque*  et  romaine*  en  l'honneur  de 
Humilia. 

Rl'MlLi.Y,  eu  bat,  propre,  ma*.  (nnwJ-l), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Rocroi,  dép.  des  Ardennes. 

RlMlxtL,  adj.  uu*.  (ruminai)  : figuier  rumi- 
nai, Je  Rému»  cl  Romulus,  s oui  lequel  1a  lunve 
les  adiaita. — Au  plur.,  rumiNaux.  Fresque  inusité 
au  ptur. 

RLHIXAXT,  B,  adj.  (ruminai!.  Haute),  qui  ru- 
mine. — Subst.  ma*,  plur,,  ordre  de  marnint* 
fércs  qui  n’ont  que  deux  doigt*  â chaque  pied, 
et  jamais  de  dent*  incisive»  à la  mâchoire  supé- 
rieure. il*  Jouissent  de  U faculté  défaire  revenir 
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leurs  aliments  à la  bouche  aprèa  Ica  avoir  ara- 
Ma  une  première  fais. 

rumination,  subit.  feu.  (rumiuâcion) , ac- 
lion  de  ruminer. 

ruminé,  r..  pari.  pas».  de  ruminer,  et  adj. — 
T.  de  botanique;  Q ae  dit  dea  feuillea  en  lanière* 
recourbée*. 

rchiikr,  v.  acl.  et  ncui.  (ruminé)  (du  Jal. 
ramiuare).  remâcher  ce  qu'on  a mangé,  en  par- 
lant de*  bœufs,  etc.  V07.  rcmisant.  — Fig. , 
penser  et  repenser  à...  : il  y a long-temps  qu’il 
ruminait  ce  dette  tu;  ap'it  avoir  bien  ruminé, 
il  prit  son  parti.  — sc  iicrcver,  v.  pron.  : une 
affaire  te  rumine. 

r.iHius,  subit,  propre  mas.  ( ruminuce ), 
m;th.,  surnom  donné  é Jupiter  comme  père 
nourricier  de  l’untrera. 

iti  HHEfi,  subst.  mai.  (rumemé  , t.  de  bot., 
sorte  de  roseau  avec  lequel  les  Arabes  font  te 
bois  de  leurs  lances. 

itl'lIPrORT,  subit,  mas.  Voy.  nrurom. 
itUMPnn,  mbit.  mas.  (roufe),  L de  bol., 
grand  arbre  de  l’Inde,  do  la  famille  des  lérébin- 
ibarées. 

LUXCAIRK,  iub-l.  mas.  { roukire ),  nom  d’hé- 
r«  tiques  qui  ic  réunissaient  dans  les  bois,  Ica 
broussailles,  et  soutenaient  que  tous  Ici  actes 
de  la  partie  inférieure  du  corps  étaient  inno- 
rcr.ts. 

RUXttNA  , subit,  propre  fétn.  (ri>Mci«a), 
myth..  déesse  des  Romains,  qu'il*  invoquaient 
au  commencement  de  La  moisson. 

ntncisS,  K,  adj.  (ronchié),  l.  de  bol-,  cro- 
chu en  arrière  : (mille  rt/neinée.  celle  qui  a le 
sommet  des  lobes  pointu,  et  recourbé  du  célé  de 
la  base,  comme  dan*  la  chicorée  sauvage. 

ni v ivikys,  adj. cl  subit,  mas.  plur.  (roncl- 
ni.in),  t.  d'anliq.,  jeui  ou  fêle*  que  les  Romains 
. célébraient  en  l'honneur  de  la  déesse  Buncina  : 
les  jeux  ruitCinieut.  , 

iu  vi  iyii»,  subit.  Téra.  plur.  (roncinr),  ta 
même  chose  que  ruirriiricNi  : h t runcinlet. 

nnnsTVKK,  subst.  mas,  ;>ondeee/lAe),  *orte 
de  monnaie  de  cuivre  qui  a cour*  en  Suède. 

ni  sirs  ou  ruu.nes,  subst.  fém.  plur.  fruae) , 
caractère*  stéganographiques  employé*  dans  le 
Nord, avant  l'invention  de*  lettres  grecques,  et 
dont  l'usage  »>«t  perdu  ver*  l'an  millo.  Voy.  ci- 
après  le  lire  s runiques , au  mol  rii-siqux. 

nt  w,  *ubst.  ma»,  (rongue),  graine  noire  de 
l’Inde , qui  e*l  bonne  à manger  cuite  ou  crue. 

RUNIQCE,  adj.  des  deux  genre*  («natte)  (de 
rime  ou  ntuor,  qui,  dans  l’ancienne  langue  go- 
thique, ligniHe  couper,  tailler,  parco  que  ces 
caractère*  ae  gravaient  anr  des  rochers . sur  des 
pierre*,  etc.  Mallel.}:  lettres  ou  caractères  ru- 
niques.  caractère»  hiéroglyphiques  dont  parle 
Odin,  premier  législateur  des  Scandinaves,  dans 
les  livres  qui  lui  sont  attribués,  et  où  il  leur  sup- 
pose de  grande*  vertus. — On  dit  aussi  des  carac- 
tère* runes,  ou  subst.au  fém..-  des  runes. — BAtons 
rumques,  court  almanach  tracé  sur  des  espèces 
Je  tablettes  ou  sur  des  bâtons  aplanis , conte- 
nant le  cours  du  soleil,  etc. — Poésies  runiqties, 
poésie*  conservée*  dan»  l'F.dda,  et  dont  le  style 
est  aussi  figuré  que  celui  de*  Orientaux. 

ruyograpue,  subst.  mas.  (runoguerafe),  ce- 
lui qui  écrivait  en  lettre*  ou  caractères  runi- 
ques.— Auteur,  savant  qui  travaille  à la  recher- 
che des  caractère*  runlques. 

Rl'stocn SP111R,  subst.  fém.  (runoguerafl) , 
art  de  récriture  r «nique.— Traité  aur  le*  carac- 
tère* runkfueS. 

RliiocntriliQcr,  adj. des  deux  genre*  (mno- 
guerafike),  qui  appartient,  qui  a rapport  à la  ru- 
NO'jraphie. 

Rll'Ei.i.AlRE , subst.  Tém.  (rttpileUre) , t. 
d'hiil.  oat.,  genre  do  coquille*  de  la  classe  de* 
bivalve*. 

Rtri:âTR\t.,  B,  adj.  ( rupècetrale ) (du  lat. 
rnpes.  Is,  roche,  rocher),  qui  croît  sur  les  ro- 
cher*.— Au  plur.  mas.,  rupcslraux. 

' RUPESTRAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  imsTiAi. 

atii'M,  subst.  fém.  (rupi-a),  l.  de  roédee., 
inflammation  bulleuse  de  la  peau,  suivie  d’ulcé- 
ration alonique. 

El’Ptcoi.K,  subit,  nus.  (wrptto/e)  (du  latin 
râpes,  rupis.  rocher, etc oUre,  habiter!',  t-  d’hist. 
oal.,  genre  d’oiseaux  de  l’ordre  de*  silvains.  — 
Genre  de  coquilles  qui  se  tiennent  ordinaire- 
ment sur  le*  roehers. 

RlTisiE,  subit,  fétn.  (ruphst),  t.  de  bot., 
genre  de  plante*  cryptogames  voisin  de  celui  dea 

hépatique*. 
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rcppie,  subst.  fém.  (rupepi),  t.  de  bol.,  sorte 
de  plante*  i tige*  filiformes,  de  la  famille  de* 
naïades. 

Rl'PTii.E,  adj.  do*  deux  genres  ( rupelUc ),  t.  de 
bol.,  qui  s'ouvre  par  une  rupture  spontanée,  et 
non  par  une  rupture  déterminée. 

ruition,  subst.  fém.  ( rupecion ),  solution  de 
continuité;  interruption. 

RlPTOiRB,  subît,  mas.  (rupetoare)  (en  latin 
rupiorium),  I.  de  médee.,  cautère  potentiel  pour 
remédier  aux  morsure*  de*  bétea  venimeuses.  — 
Adj.  des  deux  genres  : médicament  rnpioirc. 

rupture,  subit,  fém.  (mpeture),  action  par 
laquelle  une  chose  est  rompue  : la  rupture  d'une 
porte,  d’un  coffre,  etc.;  rnplnre  d’une  veine, 
d'une  artère.  — Endroit  d’une  étoffe  otl  elle  est 
déchirée.  — Cassation  d’un  acte  public  ou  parti- 
culier. — Hernie,  descente  de  boyau. — Fig., 
division  entre  des  personnes  unies  autrefois  par 
traité,  par  amitié,  ete.  — Kn  t.  de  (teinture,  le 
mélange  des  teintes. 

RURAL,  E,  adj.  ( rurale ) (du  lat.  ruralis,  fait 
de  rus,  ruris,  la  campagne},  qui  est  situé  i la 
campagne.  Il  ne  se  dit  que  des  fonds  de  terre. — 
Qui  concerne  le*  champ».  — Doyen  rural,  curé 
commis  par  l’évéque  pour  avoir  l'inspection  sur 
les  curé*  d’un  certain  district. — Au  plur.  mas., 
ruraux. 

ruraux,  adj.  plur.  reas.  Voy.  rcrai. 
ruris  a,  suint,  propre  fém.  (rNrÎJtn)  (de  rut, 
ruris,  les  ehamps , la  campagne),  mylh.,  déesse 
qui  présidait  aux  campagnes. 

RURIYIK5,  subît,  fém.  plur,  (rur/ni),  mylh., 
fêtes  qu’on  célébrait  en  l’honneur  de  la  déeaic 
JLirino. 

RUROCRAPHR,  subst.  mas.  (rurogucrafe)  (du 
lat.  rus,  ruris  , les  champs,  et  du  grec  ypotpuy, 
écrire),  relui  qui  écrit  sur  le*  champs,  la  cam- 
pagne , U culture,  etc.  Voy.  acnonojic,  qui  est 
plus  usité  aujourd'hui. 

Rl'ROGR  APiliE  , subst.  fém.  (ruroguerafi) , 
description,  élude  de  ce  qui  eoncerno  les  champs. 
Voj.  RVRocaârnE. 

RUROORAPBIQUE,  adj.  des  deui  genre*  ( ru - 
roguerafike),  qui  est  relatif,  qui  a rapport  I la 
rurographie. 

RtSAMALE,  subst.  fém.  (noamo/e),  t.  de 
bot.,  genre  de  planta  de  la  famille  des  coni- 
fère*. 

ruse,  subst.  fém.  (ruu)  (du  latin  «ras,  prati- 
que, expérience , Kieot.  Ménage  y joint  la  parti- 
cule intensive  et  aogmenutive  re;  reutttt,  expé- 
rience consommée),  finesse,  moyen  dont  on  se 
sert  pour  tromper.  Voy.  fi.vksse.  — Détour  du 
lièvre,  du  eerr,  du  renard,  quand  on  les  chasse. 
— Ruses  innocentes,  certaines  polilci  finesses 
dont  on  use  à bon  dessein.  — Contre-ruse,  ruse 
opposée  à une  autre  ruse. 

rusé  , E,  part.  paas.  de  ruser,  et  ad].,  qui  a 
de  la  ruse , qui  est  plein  de  ruses. — Vn  rusé 
compère,  est  un  horamo  encore  plus  fin  qu’a- 
droit et  habile. — On  dit  aussi  substantivement  ; 
un  petit  rusé , une  fine  rusée. 

ruser,  v.  neul.  (rusé),  user  de  ruses.  — En 
partant  des  cerfs,  des  renards,  etc,,  prendre  tou- 
tes sorte*  de  détours  pour  se  dérober  aux 
chiens. 

ruseur,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  ruseuse 
(raseur,  terne),  qui  emploie  la  ruse, 
ruseuse,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  aesttia. 
RUSitK,  subst.  mas.  (ruccme),  t.  de  minér., 
minéral  du  Levant  qui  contient  du  sulfate  d'ar- 
senic, rt  qui  ressemble  au  mâchefer. 

RL  son,  subst.  propre  mas.  (ruiore),  divinité 
romaine  qui  présidait  aux  champs. 

BUSPONE,  subst.  mas.  ( rucepone },  monnaie 
de  Florcneo  qui  vaut  vingt-quatre  livres  du 
pays. 

russe,  adj.  et  subst.  (ruée),  qui  est  de  Rus- 
sie.- Us  Busses,  la  langue  russe.  Un  disait  au- 
trefois les  Rustiens,  la  langue  rutsienne. 

nussF.li,  subst.  mas.  (ntcedle ),  t.  de  bot., 
arbrisseau  grimpant  de  Cuba,  de  la  famille  des 
riiinantoTdc». 

aussi: Y f le),  subst.  propre  mas.  (leruçé), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  caulon,  arrond. 
de  Montbéliard,  dép.  du  Doubs. 

RUASIE,  subit,  propre  fém.  (ruci),  grand  em- 
pire qui  s'étend  sur  l’Europe,  l'Asie  cl  rAuièri- 
qur.  Il  asoixante-un  millions  cinq  cent  mille  ha- 
bitants, qui  sont  répandus  sur  une  superficie  do 
un  million  dix-sept  mille  ticuea  carrées.  La  ca- 
pitale est  Saiot-Pcicrabourg. 
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Russie.*,  subst.  et  adj.  mas  , au  fém.  nts- 
SlEJXE  (rudeln,  cléiie),  mot  mité  autrefois, 
mais  remplacé  aujourd’hui  par  Busse.  Voyez  co 
mol. 

RUS5IBAKB,  aubst.  et  adj.  fém.  Voy.  rcssien. 

RtiSSiOTE,  subst.  mas.  (ruciote),  langue  russe. 
Inusité. 

russule,  subst.  fém-  (ruçule),  t.  de  bol., 
groupe  de  champignons  roussàlres  assez  géné- 
ralement malfaisants. 

RUST,  E , adj.  ( ruceie ),  t.  de  blas.;  fl  se  dit 
d’une  losange  percée  en  rond.  — Il  est  aussi 
subst.  mas.  Voy.  cnAPenon. 

RUSTAUD,  E,  subit,  cl  adj.  (rucetù,  tùde)  (en 
lat.  rNslicur,  fait  «le  rus,  campagne),  grossier, 
paysan  ; avoir  l’air  rustaud  ; c’est  un  rustaud. 

Rt:sT a ui>i' ME vt  , adv.  (ruectôdeman)  , en 
rustaud,  d’une  manière  grossière,  impolio.  Fam. 

RUST Al'uERlB  , subst.  fém.  ( rucetôderi  ) , 
grossièreté,  rudesse,  action  do  rustaud.  Fam. 

rusticité,  subst.  fém.  (ruceticiti f)  (du  latin 
rutlielias).  grossièreté,  rude*»e,  en  parlant  des 
personnes  : rusticité  dans  tes  manières , dans  le 
langage. 

rustine,  subst.  fém.  (rucetine),  pierre  ma- 
çonnée au  fond  d'un  fourneau  de  forge. 

RUSTIQUE,  adj.  des  deux  genres  ( rucetike ) 
(du  latin  ritsiiCKij,  champêtre  : t'te,  air,  danse 
rustique.  — Inculte,  sans  art;  promenades  rustU 
qaes  et  solitaires.  En  ce  sens,  ou  dit  aussi 
subst.  . il  y a dans  ce  pays  un  certain  rusti- 
que qui  1 doit;  le  rustique,  la  représentation  naïve 
d’un  paysage.— Grossier,  rude,  peu  poli.  Voy. 
lit  roi. 1.  — En  l.  d’archit.  .-  ouvrage  rustique, 
composé  de  pierres  brutes  ou  taillées  i l imitât;,  n 
des  pierre»  bruira.  — Ordre  rustique,  le  plu* 
simple  et  le  plus  dénué  d'ornement.  — Subst.  au 
mas.  r le  rustique,  le  genre  rustique.  — Dieux 
rustiques,  myth-,  dieux  de  la  campagne,  et 
qui  présidaient  i l'agriculture.  On  k» distinguait 
en  grands  et  petits  dieux. 

RU.ATIQUÉ,  E,  part.  pa**.  de  naliquer. 

rustiquement,  adv.  (rucetlkeman) . d'une 
manière  rustique. 

RUSTIQUER,  v.  Kl.  ( rucctikié ),  t.  d’arebit., 
crépir  une  muraille  en  façon  d’ordre  rustique.  — 
se  atrsTKfi'tR,  y.  pron. 

rustre,  adj.  des  deux  genres  (rucetre),  fort 
rustique.  lrés-gro»ier  : il  a l'air  rustre,  lamine 
rustre.— Il  est  aussi  subst.;  c’est  un  vrai  rustre. 
mi  gros  rustre. 

RUT,  subst.  ma*,  (rufe)  (du  latin  rugllus,  à 
cause  des  cris  de*  cerfs  lorsqu'ils  sont  en  rut, 
Ménage.  Jt agitas  est  proprement  le  rugissement 
ou  cri  du  lion.},  le  temps  od  les  bôtes  fauves  et 
quelques  autres  sont  en  chaleur.  — Etat  d'un 
animal  en  ardeur  amoureuse.  — Par  «tension  , 
00  dit  d'un  homme  qui  a des  passions  brutales 
et  emportées  : U est  toujours  en  rut. 

RUTABAGA,  subst.  ma».  ( rutabagna ),  t.  de 
bol.,  variété  de  rave  originaire  de  Suède. 

rutacée,  subit,  et  adj.  Tém.  ( rutacé ) (en  lat. 
ruta),  t.  de  bol.,  famille  de  plantes,  ainsi  nom- 
mée de  ta  plante  appelée  rue. 

RUTÈI.E,  subst.  fém.  (ruléle),  t.  d’hisl.  nat., 
genre  d'insectes  de  l’ordre  des  coléoptères, tribu 
des  scarabé*. 

ItUTlDÉ,  subst.  mas.  (rntidi\  t.  de  bot.,  ar- 
buste de  la  Sierra-Leone,  famille  des  rubiacée*. 

rutilant,  E,  adj.  ( rutilan , tante)  (m  latin 
rutilons,  part.  act.  de  rutila  re,  avoir  l'éclat  de 
l'or,  briller  comme  l’or),  1.  de  chimie;  sodit  de 
l'acidc  nitreux  romani,  ci  de  scs  Tapeurs,  i cause 
de  leur  couleur  rouge. 

nrrniR.  Voy.  rodtoir. 

RUTREM,  subst.  propre  mas.  (rutrème), 
myth.,  l’un  des  dieux  que  rêvèrent  certains  peu- 
ples indiens. 

RUTUi-ES,  subit,  propre  mas.  plor.  (rutulc), 
nom  d’un  ancien  peuple  du  Latium. 

r UT  SCRE,  subst.  fém.  (ruiche),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  croissent  à ta  Guyane  rl  à 
U Martinique. 

RUYSCHIETVE  , adj.  fém.  (ruichi-ène';  t.  d’a- 
nal., nom  donné  i la  choroïde  : membrane  rtiqs. 
chienne. 

RYiXlE,  subst.  rêm.  (rl-onl),  t.  de  bol.,  bel 
arbre  de  l'fle  de  la  Trinité.  Il  forme  seul  ui\ 
genre  dans  la  famille  des  liliaccea  ; on  l’appelait 
au.Mi  patrisie. 

RYDER,  subst.  mai.  (ridérej,  monnaie  d’or 
de  Hollande,  qui  vaut  Si  fraoci  Cà  centimes. 
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tiYB  , rabat,  fém.  C H ),  t.  de  géographie 
mil  algnlDait,  dan*  ion  origine  , le  mage  de  la 
mer. 

nyKH  on  niE*,*ubsl.  propre  ma*,  (ri),  alliage 
rte  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do 
]!«}«»,  i!ep.  du  Calvado*. 

iiycr.iK,  aubsi.  féni.  (riÿMf/O,  ••  d'hlat.  nat., 
rcnre  d insecte*  de  l’ordre  des  hvménopihre*.— 
Tribu  de*  yiêpiaite». 


nrasDjtLE,  rabat,  fém.  Voy.  hjiüal* 
r.vi’TiQCE  ou  mieux  bbïi,ti<,h'k,  ad},  dea 
deux  genre*  (rtpeUke)  (du  grec  fMivm,  je  nei- 
toie),  t.  demédec.,  détersif  propre  i nettoyer; 
» dit  de*  médicament*  qui  détergent  et  entraî- 
nent le*  humeur*  visqueuse*  et  corrompue*. 

RYTBH,  *ub*t.  ma*,  (rué),  nom  qu’on  donne 
en  Egjpie  A une  espèce  de  fruit  dont  la  décoctiou 
irrt  t laver  Ici  laine*  précieuse*. 


KTZ 

rythme,  fausse  orthographe  de  ce  mot. 

Voj.  auvTime. 

iivmr , fubft.  ma*,  (rtilne),  l.  d'hiii.  nat., 
aorte  de  cclacé  herbivore. 

RTTYPMI.ÉR,  subit,  fém.  (rilfflé),  t.  de  bol., 
geure  de  plante*  de  la  famille  des  algue*. 

kïzoïMHCé . (ubii.  ma*,  et  adj.  de*  d.-iu 
genre*  dizofaje),  t.  d’Iiirt.  nat.,  genre  d’in*eclc* 
coléoptère*. 
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• , subit.  mas.  (prononcez  ce  et  non  pu  ice, 
qui  ne  rend  pu  le  ion  naturel  de  cette  lettre) , 
dix -neuvième  lettre  de  l'alphabet  et  la  quinziéme 
de*  consonnes. — C’était  anciennement  un  carac- 
tère numéral  qui  lignifiait  sept.— Ce  qui  a la  forme 
du  S. — S.  emplojé  aeul  et  par  abréviation  dans 
le  commerce  , lignifie  ION  ; S;C  veut  dire  ion 
covtple. — Dan*  In  livre*  de  manne  ou  de  gèo- 
graphio,  S.  signifie  sud;  S.-O.,  sud-ouest ; S.- 
B.-O.,  sud-sud-ouest;  O. -S.-l).,  ouest-ind-onest; 
S. -K.,  sud-est; S. -S.  E.,  sud-sud-ett;  E.-S.-E., 
tsi-sud  etl. — 5 eit  le  earar  1ère  dont  on  distinguait 
la  monnaie  fabriquée  i Reims. — S,  SS,  après  un 
caractère  qui  marque  la  quantité,  signifie  , dans 
Ici  ordonnances  de  médecins,  seinit,  moitié.  — 
On  prononce  le  B avec  un  silTIcfuen!  dur,  quand 
U est  nu  commencement  du  mol , comme  dam 
savant,  sermon,  sinon,  soleil,  supérieur,  etc.; 
quand  il  est  au  milieu  d’un  mot,  précédé  ou  suivi 
d'une  autre  consonne,  comme  dan*  absolu,  con- 
server, conseil,  etc.,  bauonnade  , espace,  dis- 
que. offusque,  etc.;  et  quand  II  est  redoublé  au 
milieu  d’un  mot , comme  dans  passer  , essai  , 
missel,  bossu,  mousse,  etc.  — Celle  Ictlre  doit 
toujours  sonner  à la  fin  de  quelques  mots  qui 
^ioui  viennent  du  latin  , tels  que  ceux-ci  : a*  , 
anus,  aloés,  chorus,  oremus.  b/bns , ijraiis,  si- 
nus, Iris,  vis,  tapis,  laps , etc.  Voir  la  pronon- 
ciation de  chaque  mol  i son  rang  alphabétique. 
— On  prononce  S quand  il  esl  seul  entre  deut 
voyelle»,  comme  s : rase,  Imiter  , misanthro- 
pe. rose,  exclusion  ; et  quand,  à U fin  d'un  mot, 


il  faut  le  faire  entendre  à cause  de  la  vojclle  qui 
commence  le  mol  suivant,  comme  dans  mes 
opérations,  vous  y pensera , de  bons  avis.  — 5 
se  retranche  abusivement  en  poésie  - Je  di  pour 
je  dis;  je  rai  pour  je  vais,  aucun  poète  mo- 
derne, à quelque  école  qu'il  appartienne,  clas- 
sique ou  romantique , ne  se  permettrait  une 
aussi  ridicule  licence.  — Dans  les  mots  parasol , 
présupposer,  monosyllabe,  et  quelques  autres,  la 
lellre  B a le  sifflement  fort,  quoique  placée  rnlrc 
deux  voyelles;  et  dans  les  mots  transiger,  tran- 
saction , transition,  transitoire,  elle  a le  siffie- 
ment  doux  du  quoique  précédée  d'une  con- 
sonne.— S marque  la  sinuosité  de  la  foudre.  On 
dit  Je  même  d’un  homme  qui  étant  ivre  va  de 
c<Mé  cl  d’autre  , qu'if  fait  des  .S. 

S',  abréviation  de  se,  ou  de  si,  dans  les  mots 
s'il,  s’ils. 

8a,  ad).  possessif  frm.  (pi),  au  mas.  sou.Voy. 
ce  mot.  Sa  femme,  sa  mire. 

saufs,  *uh»t.  propre  mas.  (ça-ale),  village 
de  France,  chef-lieu  de  canlon,  arrond.de  Sainl- 
Dié,  dép.  des  Vosges. 

sun  t Mdv,  subst.  propre  mas.  (pa-armlon), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Baverne,  dép.  du  Baa.Rhin, 

S.ABADli.i.A , subit,  f'-m.  habadilela),  I.  de 
bol.,  sorte  de  plante  du  genre  des  varaires.  On 
la  cultive  en  Chine. 

sabahius,  ou  stitsirs,  subst.  propre  mas. 
(ç abadi-uce,  zi-uce),  mjtli.,  un  des  dieux  des  an- 
ciens Thracrj. 


8ABAU , subst.  mas.  (çaba),  t.  de  relat.,  point 
du  jour  chez  les  Turc»  i l’hsura  du  sabah. 

sabaiia,  subst.  mas.  (paba-a),  nom  que  porte 
le  cher  de  la  religion  dans  nie  de  Madagascar. 

BABAII.I.O*,  subst.  mas.  (çabd-ion  . boisson 
en  usage  en  Italie;  die  est  composée  de  vin  Liane 
et  de  sucre. 

8ABAÏSVE,  subst.  mas.  Voy.  sxniisnc. 

SABAI.,  ou  8ABF.I.,  subst.  rua*,  tçabale , çn- 
bé/e),  l.  de  bot.,  sorte  do  plante  de  la  famille 
des  palmiers. 

sau  a*  Pu  T K , subst.  mas.  (faèanpufr),  t.  de 
bol.,  sorte  de  poivre  blanc  plus  petite  que  les 
autres  espèces  , qui  croit  dans  les  lies  de  ls 
Sonde. 

SARAOTH,  subst.  propre  mas.  ( paba-otc  \ 
dieu  des  gnosliques,  des  premiers  siècles  de 
l’Eglise.  Ils  le  représentaient  sous  la  figure  d'un 
Ine.— Chez  les  anciens  Hébreux  , dieu  des  ar- 
mées. 

8ABASIE8 , subit,  fém.  plur.  (pabaii\  raylh., 
fêtes  anciennes  qu'on  célébrait  en  l'honneur  de 
Snèastas. 

SARASII’S  ou  ftABADIL'B,  subst.  propre  mas. 
(pabaxi-uce,  dt-uee),  mylh.,  surnom  de  Racchus, 
en  l'bonncur  de  qui  on  avait  institué  des  fêles 
nommées  sabasies , qu’on  célébrait  par  des  dan- 
se», des  courses,  et  avec  des  transports  de  fu- 
reur. Quelques-uns  croient  que  Sabasiut  fut  un 
fll«  de  Jupiter  et  de  Proserpine,  plus  ancien  aoe 
Rjcrbus  C'était  aussi  un  surnom  de  Jupiter* 
du  Soleil  cl  de  Neptune. 
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BABATEI.i.k,  subsi.  fém.  ((abattit),  t.  de  bol., 
espèce  de  plan  le  de  la  famille  des  champignon!, 
bonne  i mancer,  et  qu’on  lrouTc  dan*  le  I-anr 
guedoc.  On  dit  aussi  vabaU'lo. 

sabatti,  julist.  mas.  (çaba),  onxième  mou 
du  calendrier  hébreu , qui  correspond  à novem- 
bre du  calendrier  grégorien. 

SADATTB,  subit,  tém  (flklf),  I.  de  mar., 
eenu  Ile  d'ancre  ou  boIc.  Voy.  ce*  deui  mol». 

sium:,  subit,  fém.  (çabé),  l.  de  mar.,  cor- 
dage qui  sert  i amarrer  i terre  un  bateau. 

s \ mi  A , subsi.  propre  fem.  (f  abciui),  myth., 
devineresse  qu'on  a mise  au  nombre  des  *ibj  Ile*. 
On  croit  que  c’était  celle  de  Cutues. 

s s mbit,  wblt  mas.  (paba),  cher  le*  Juifs, 
le  dernier  jour  de  la  (crnaibe.  — Prétendue  tt- 
ictnblée  noclurnc  de  aorcler*,  qui  cessait  le  ma- 
lin sitôt  que  le  coq  chantait. — Fig.  et  fam.,  bruit, 
tumulte:  cef  itroqne  fait  un  terrible  sabbat ; 
fmre  te  subbat,  faire  un  horrible  sabbat. — Fara., 
criaillcries , reproche»  : cet  individu  nom  a fait 
un  sabbat  épouvantable. 

sabuatairr,  subst.  et  adj.de*  deux  genres 
( (abatire  ),  qui  suit , qui  observe  le*  Joifr*  de 
uibbal. — Subst.  ma».,  sectaire  juif. 

5ABBATIE , «ubsl-  fétu,  (fa/mfî),  t.  de  bot., 
espère  de  plante  qui  croit  dan*  l’Amérique  sep- 
tentrionale. 

s ahbatine  , *ub*t.  fém.  (ç abatine)  (en  lai. 
sabbat  a m , thèse  de  philosophie  sur  une  partie 
de  la  logique  et  de  la  morale , qui  se  soutenait  le 
samedi  ehex  le*  écoliers  de  philosophie,  au  mi- 
lieu de  la  première  année  de  leur  cours. — Ropai 
du  samedi  soir,  qui  consiste  dans  les  communau- 
té* A servir  le  restant  de»  met*  de  la  semaine. 

sabbatique,  adj.  des  deux  genres  (çabadke) 
(en  tat.  tabballcus , fait  do  sabbatum.  sabbat}, 
année  sabbatique,  chaque  septième  année  ehci 
1rs  juifs,  pendant  laquelle  il*  étaient  obligés  do 
donner  la  liberté  1 leurs  esclaves  et  de  laisser  re- 
poser Is  lerre. 

SauuatiüC,  pari.  pa«.  de sabbatlser . 
jniuuTivi  r. , v.  œut.  (çabatiu •},  faire  le  tah- 
bal  ; célébrer,  observer  le  jour  du  sabbat.  Peu 
*»lté. 

ümiiutisnk,  «ubsl.  mas.  (çabaticrme),  ma- 
nière d'observer  le  Jour  du  sabbat;  observation 
du  sabbat 

SAUiiARtrFA , sabsU  fém.  (çabedarifefa),  t. 
de  bot.,  sorte  de  plante  d’Amérique  du  genre 
des  ketmies. 

s ARE,  *ub*t.  mas.  (çabt),  mois  du  calendrier 
de*  anciens  Syrien»,  qui  correspond  â février  du 
calendrier  grégorien. 

SARKfTi  ,%ub*t.  ma*,  (faèdfc',  oiseao  de  proie, 
autour  d’une  des  cinq  espèce*  principales. 

SARÉr.R,  *ub*t.  et  adj.  ma*., au fèm.  sabéf.nne 
(çalnf-ei»,  êuc).  qui  professe  te  sabéisme,  qui  ap- 
partient au  sabeisme. 

SARÉIKMR,  SABAÎSUE  OU  SABISME,  subit, 
mas.  'çatn'-icrme . ba-iceme,  biceme)  (mot  hé- 
breu qui  signIQe  ordre,  milice),  culle  des  an- 
cien* Per*--*,  etc.,  qui  avait  pour  objet  l’adora- 
lino  du  feu,  du  soleil,  des  aslres.  — Prières  et 
sacrilice*  que  faisaient  i quelques  planète»  les  an- 
cxn*  habitanlide  la  Ubye.  C’était  la  religion  des 
anciens  mages,  et  c’est  aujourd'hui  celle  des 
Gnèbre*. 

soin.,  subst.  mas.  l(abtie),  l.  de  bol.,  sorte 
de  palmier  dont  on  a formé  un  genre  particu- 
lier. 

SABEI.i.aire,  subst.  mas.  ( ( abtielére  ),  t. 
d'Imi.  nat.,  genre  de  ver*  marin*  delà  famille 
des  annélides. 

sabeli.e,  subit,  fém.  r çnbtie  ),  t.  d'blst. 
nat.,  genre  de  ver»  marin»  dont  U coquille  con- 
tient un  animal  *ol*1n  de»  néréides;  on  le  nom- 
me auul  chrysodon. — Subit,  mas.  plur.,  I.  d'nn- 
tiq.,  colonie  de  Sablas,  qui  furent  envoyés  dans 
le  pays  des  Samnile». 

sabellianisme,  subst.  maj.  (çabtidi-anl- 
eeme)  ( de  Sabetli  <s,  Sun  auteur],  système  do 
croyance  en  un  seul  dieu,  qui  se  révèle  sous  truie 
noms.  BJ 

SARF.RIMCUK  OU  SABRETAC.DE,  subit.  fém. 
(f  aMredachc,  çabretache)  (de  l’allemand  ta  bel , 
épée  recourbée,  et  tasdte,  poche),  poche  sus- 
pendue au  ceinturon  du  sabre  des  hussards.  — 
Espèce  de  grand  baudiier. 

BARir.K,  subsi.  fém.  •faèice],  t.  de  bol.,  gen- 
re de  plantes  de  la  famille  des  rubiacéil. 

s un »t , saint,  propre  ma*.  ffoMntr),  l’une  de» 
divinités  ou  idoles  des  anciens  Arabes.  On  la 
nomme  aussi  Soéls. 


SAPINE,  sub.fém.,  ou-VAViMKR.s.  tu.  (çablne , 
çaiinie  , t.de  bol.,  «thune  toujours  vert,  d'une 
odeur  forte  cl  pcnétianle,  à fleura  amen  lacées  , 
mAlei  et  femelle*,  sur  des  pieds  différents.— On 
en  distingue  deux  espèces. 

RABIN,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  SABlftB 
(çabeht , bine),  ancien  peuple  d’Italie.  Les  Sabins 
ayant  été  Invités  A de*  jeux  que  Homu'ui  célé- 
brait, leurs  filles  furent  enlev  ées  par  les  Romatnj. 

| Voy.  r.OMCLtis,  sabcs.— Nom  que  l'on  donne  en 
i Turquie  é des  astrologues  délies  naturalistes  qui 
sont  persuaMé,  é cause  de  la  grande  influence 
du  «oleil  cl  de  la  lune  sur  le»  choses  d'ici -bar,  qu'il 
y a uno  divinité  dans  ce*  deux  luminaires  du 
monde. 

RABINITB,  sub*t.  fém.  (çabinite  ),  L d’birt. 
nat. , sorte  de  pierre  qui  offre  l'empreinte  des 
feuilles  de  la  sabitte. 

sabir,  subst.  mas.  (çablce),  nom  d’une  secte 
Arabe. — Idole  des  Arabes. 

SARlSMK.Voy.  sabAisms. 

SABLE,  «ubsl.  mas.  (fd bit)  (en  lal.  tabulmnj, 
sorte  de  lerre  légère , menue,  formée  do  petits 
grains  de  gravier. — Sable  vitreux,  t.  de  manufact. 
de  glaces,  sable  qui  eontieut  un  gi  and  nombre  de 
petits  cryslaux  qui  le  rendent  remarquable  par 
leur  brillant  — Gravier  qui  s'engendre  dans 
les  relus  et  qui  forme  la  gravcllc.  — Horloge  do 
verre  compose*}  do  deux  folioles,  où  le  sable , 
tombant  de  i'uue  dans  l'autre,  mesure  un  certain 
espace  de  leiup*. — En  t.  de  fondeur,  composition 
faite  avec  du  sable  nu  autre  poussière  où  l'on 
jette  en  moule  de*  monnaies,  des  médaille»,  etc. 
— Ln  t.  de  blason,  le  noir  dans  la  gravure  ; le 
sable  so  marque  par  des  traits  croisés»  — En 
chim  : distiller  au  bain  de  sable,  entourer  de  sa- 
ble le  vase  qui  contient  la  substance  i distiller. 

— Fig.  : bâtir  sur  le  sable , fonder  des  projets, 
des  entreprises  sur  quelque  chose  de  peu  solide. 

— On  dit  aussi  flg.de  quelqu'un  que  le  sommeil 
gagne  : qu’d  a du  sable  dans  les  yeux. 

SABLÉ , E,  part.  pas*,  de  tabler , et  adj. — 
Jeté  en  sable. — Fontaine  sabUe.y aisseau  dan*  le- 
quel on  fait  filtrer  l’eau  à travers  le  table  pour 
l’épurer. 

sablé,  subst.  propre  nu*.  (çébli),  village  de 
France,  a r rond,  de  1a  Flèche,  chef-lieu  de  canton, 
dép.  de  la  Sarlhc. 

SABLER,  v.  act.  ((AbU),  couvrir  de  sable.  — 
Fara.  : sabler  un  verre  de  fin,  l'avaler  tout  d’un 
trait. — En  I.  do  coutelier  : tabler  l'acier  , Jeter 
du  sable  sur  l'acier  pendant  qu'il  est  dans  le  feu. 

— Fig.,  I.  do  relieur  : tabler  l'ouvrage,  battre 
nul,  coudre  grossièrement  Ici  livres- — «r saules, 
v.  pron. 

SABLES- D'OI.ONNR  (las),  lob»l.  propre  ma», 
plur.  ( UçAbtedolone ),  viilo  maritime  de  France, 
chef-lieu  d'arruud.  et  de  canton  , dép.  de  la 
Vendée, 

sables1  R,  subst.  ms*,  (çàbleur),  ouvrier  qui 
fait  le*  moules  en  table.  — Il  se  dit  aussi  d'un 
bon  buveur. 

sableuse,  adj.  fém.  Voy.  sablf.cx. 

SABLEUX,  adj.  mas.,  su  fém.  SABLEUSE  (fd- 
bleu,  bleuit)  : farine  sableuse , où  il  y a du  ta- 
ble mêlé.  On  dit  aussi  i un  fond  sableux , en 
parlant  d'un  terrein  dont  l'intérieur  c*t  de  sable. 
— Dans  certaine*  étoffes,  un  fond  sableux  est 
celui  dont  le  tissu  présente  des  points  comme  de 
petits  grains  de  sable. 

MBMER,  subst.  ma*.  (çAbtt-t), sorte  d'horloge. 
On  dit  aussi  , mais  plus  rarement, table.  Voy.  ce 
mot.  — Vase  qui  contient  du  table  que  l’on  met 
sur  l'écriture. — Celui  qui  vend  du  sable. — T.  de 
bot,,  petit  arbre  des  contrée*  chaudes  de  l’Amé- 
rique. 

SABLIÈRE  , snbsl.  fém.  [çAblt-ére),  lieu  d'où 
l’on  lire  le  table.— Longue  pièce  de  bob  entail- 
lée d’espace  en  espace  |K>ur  y mclire  des  soli- 
veaux. 

9 ARLINE,  subst.  fém.  ffâbliné) , t.  de  bql., 
plante  qui  croît  dan*  le*  sables,  de  la  famille  des 
cary  npliy  liées. 

SARi.ON,  subît,  ma*.  (fdWon),  table  fort  dé- 
lié.— T.  d’hist.  nat.,  sorte  de  coquille  du  genre 
de*  sabots. 

sablonné,  E,  part.  pas*,  de  sablonner. 

sablonner,  v.  ad.  (çâblouc),  nettoyer, écu- 
rer  avec  du  tablon.  — te  sablonner,  t.  pron. 

SABI.OSNSTTE,  subsi.  fem.  (dblonéte),  dans 
les  manufacture*  de  glace*  , appariement  bien 
propre  et  bien  pavé,  au-dessus  du  futir  A fritte, 
pour  y déposer  le  table  lavé. 

SABLONNEUSE,  adj.  fém.  Voy.  SASLOSteBUX, 


SABLONNEE! , adj.  mas.,  au  fém.  SABLON- 
NEUSE {(Abloneu,  neuse),  où  il  y a beaucoup  ih 
sable. 

&ABI.O.NNIER.  subit,  ma*,  (çdblonie) , celui 
qui  vend  du  tablon. 

SAOLONNIÉRE  , subst.  fém.  (çAblonitre),  lien 
abondant  en  tablon,  d'où  l'on  lire  du  tablon 
Marchande  de  tablon. — T.  de  fondeurs , grand 
coffre  de  bois  A quatre  pieds,  dans  lequel  ils  con- 
servent le  table  dont  iis  font  leurs  moules. 

SABi.t  RR , subst.  fém.  (fd Mure),  I.  de  mar., 
partie  do  l’agrè*  d’un  vaisseau.  — Empreinte  de 
table. 

sabord,  subit,  mas.  (çabor),\.  de  mar., 
embrasure  faite  dans  le  côté  d'un  vaisseau  pout 
y placer  le  canon  en  batterie. — Faux  sabord,  fl. 
gurcqui  imite  un  vrai  sabord. 

SABORDER,  t.  neut.  (ç aborder)  l.  de  mar.,  pra- 
tiquer de  grands  trou»  danslaçale  d'un  batiment 
l»our  le  faire  couler  à fond. 

sabot,  subsi.  mas.  ( çabb ) (suivant  Ménagé, 
du  latin  barbare  saputus  , diminutif  de  sapus  , 
qu’on  a dit  par  métaplume  pour  sapa,  lame  de 
bois,  d'où  vient  également  le  mol  aaruir), 
cbaussurf  de  bois  d'une  aeule  pièce.  — 
Au  plur.  , pantoufles  ou  mules  auxquelles 
on  ajoute  de*  quartiers.  — Corne  du  pied  du 
cheval,  etc.,  ainsi  nommée  de  sa  dureté,  son- 
lilablc  à celle  d’un  saèol. — Jouet  d'enfant  qu’on 
fait  pirouetter  avec  un  fouet  : fouetter , faire 
tourner  un  sabot  ; le  sabot  dort,  il  tourne  *i  vite 
qu'il  parait  immobile.  — Prov.  et  pop.  t dormir 
comme  un  sabot,  profondément.— Au  plur.,  or- 
nement* de  cuivre  qu’on  met  au  bas  de*  pieds 
do  bureaux,  dca commodes,  etc. — Demi-baignoire 
faite  en  forme  de  sabot,  — Outil  de  rentier  pour 
câbler  le*  cordage*. — T,  de  passementier,  espèce 
de  navette. — Morceau  de  bois  dans  lequel  le  ma- 
çon embolie  un  calibre,  qui  sert  à le  diriger  le 
long  de  la  rè^le  pour  pousser  des  moulures.  — 
Armature  de  fer  qui  garnit  les  pilotis  par  le  bout, 
pour  qu'il*  s'entonceul  dans  te  #ol  plus  aisément. 
— Petite  niche  placée  dans  une  cage  et  disposée 
pour  faire  nicher  les  oiseaux.  — Sorte  de  cage 
grossière  qui  sert  A transporter,  dans  un  long 
voyage,  le*  perroquet*,  etc. — Outil  i fût  doot  te 
menuisier  se  sert  pour  faire  de»  moulures . — Or- 
nement en  v-  lin,  recouvert  de  canoeliile,  découpé 
, par  le  bas  en  demi-cercle,  et  s'écartant  par  Ih  haut 
en  forme  de  deux  oreillette*  de  cœur.  — Petite 
manche  de  tafTetas  ou  de  gâte,  couverte  de  garni- 
ture* en  blondes  ou  dentelle*  â plusieurs  rangs.— 
Moule  de  chandelier-  — En  t.  d'imprim.,  hotte 
ou  vieux  subot,  dont  le*  composilesjrs  se  servent 
pour  mettre  les  vieux  caractères  bon*  i fondre. 
—T.  de  bot.,  genre  de  plante*  de  1a  famille  d«*a 
orchidée*.  — T.  d*hift.  nat.,  genre  de  irstacé* 
de  la  classe  des  unlvalve*,  dont  l'écaille  e*t  trèa- 
durc.  — Fig.  : U est  venu  d Paris  en  sabots,  U 
était  Tort  pauvre , et  il  est  devenu  riche.  — Il  a 
du  foin  dans  sa  Sabots,  il  est  riche.— FMe  a eau 
st‘  son  sabot,  se  dit  d'une  flllc  qui  a perdu  ou 
compromis  son  honneur. 

saboté,  E,  part.  pas*,  de  saboter. 

SABOTER,  v.  neut.  ( çabott ) , faire  du  bruit 
en  marchant  avec  de*  sabots.  — Jouer  au  sabot  , 
faire  aller  un  sabot.  Peu  usité  dans  cca  deux  ac- 
ceptions.— Act.,  fouler  les  draps  avec  dus  sa- 
bots. 

SABOTEUR , subit,  mu.  (çaboUur),  qui  sabote, 
qui  fait  des  sabott. 

habotikh,  subst.  mas.  (çabofié),  ouvrier  qui 
fait  des  sabots. — Celui  qui  porto  de*  sabots.  - 
Animal  qui  existe  dans  1a  coquille  que  l’on  nomme 
sabot. 

sabotièRK  , subit,  fém.  (çaboliire\  aorte  de 
danse  qu’on  exécute  avec  de*  sabott.— Marchande 
de  tabolt. 

SABOELÉ,  B,  pari.  pas*,  de  taboulé  r. 

SABOtii.KR,  v.  act.  (f aboulé),  tourmenter,  ti- 
railler, rcnver*er,  houspiller  quelqu'un  de  côléM 
d’autre  plusieurs  foi*.  Pop.,  réprimander  : ss- 
bonter  quelqu’un. — se  saboclcr,  v.  pron. 

sabrade,  subit,  fém.  (fûbrudc) , action  de 
sabrer,  i Boitte.) 

SABRE,  subst.  mas.  [çàbre)  (de  l’allemand  ta- 
bel  ou  sabcl,  tiré  du  hongrois  ou  slavon  tibia, 
coutelas :,  espèce  de  coutelas  recourba  qui  ne 
tranche  que  d'un  cùté-  — Feuilh  t en  sabre , I. 
de  bol.  Voy.  acinausubbc.  —T.  d’hist.  nat., 
sorte  de  poisson  que  l'on  trouve  dans  la  Medi- 
terranée, qui  constitue  seul  un  genre  vnisio  des 
gymnéires. 

SABRÉ,  b,  part.  pua.  de  sabrer. 
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SABitnAS,  fubit.  mas.  (çahrenâ) , ».  pop. , 
Artisan  qui  travaille  malproprement,  grossière- 
ment. |Va  usité. 

■ arrêtasse , B,  part.  pa».  de  tabrtnatser. 
stnr.it<Mta  , y.  ad.  ( çabrcnacé  ).  Voy. 
uniurm. 

uiamCDÉ,!,  part.  pan.  de  irtbretiaudcr, 
et  adj.,  mal  fait  : ouvrage  sabre  uaudé . grossiè- 
rement fait. 

stear.vuoFJi,  v.  net.  (teàMntié),  travailler 
mal  un  ouvrage.  Pop.  et  peu  usité. 

mbrea,  v.  ael.  (pilérdj,  frapper  i coupa  de 
taire.—  Fig,  et  fam.  ; sabrer  nue  affaire  , la  Ju- 
ger précipitamment  uni  f«  donner  la  peine  de 
reiamioer. — te  sabrer,  t.  pron. 

S4BRETACHP,  lubll.  fêln.  Voy.  SABEIIDACBR. 
SABRES , subsl.  propre  mai.  ptur.  (faire), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond. 
de  Monl-dc-Marsan , dep.de*  Lamies. 

sibrklb,  subsl.  mas.,  au  fera.  SABRECSE 
(fd brtur,  trente',  qui  alrac  â sabrer. — Fi*.,  qui 
agit  trop  précipitamment- 

a a br  Et  se  , subat.  fém.  Voy.  sabrxcr. 
MBRiff , E,  part.  pau.  de  sabrter. 
babrikr . t.  act.  (g*èrlr),  récompenser.— se 
itikim,  v.  pron.  (BoUfe.)  Viens  et  même  bon 
d'usage. 

S tut  Lr.l’SE,  adj.  fétu.  Voy.  »abcledx. 
MRU.EVX,  adj.  mai.,  au  fera.  sabli.ECSE 
(çâbuteu , lente)  fen  lai.  tabulositt , dérivé  de 
tabubrtn  . sable),  qui  roule  du  table  : ruisseau 
fabuleux;  rivière  tubuleuse. — Urine  tabulent*, 
chargée  de  gravier  , et  qui  iodique  la  pierre.  — 
*a*CLt.cs,  bablotvecx.  (Syn.)  Sabuleux  diffère 
de  tablonneux , en  ce  que  ce  dernier  no  10  dit 
que  du  soi,  et  indique  que  m superficie  c*t  de 
la  nature  du  table , du  table a,  tandis  que  le  pre- 
mier désigne  un  liquide  quelconque  qui  coule 
chargé  4e  sable,  d«  gravier. 

MBIIROB,  subit,  mas.  (çaburon),  I.  d’hist. 
Bat.,  etpèee  de  coquille  du  genre  des  casques. 

A AMBRAI.,  K,  adj.  (çaburerale),  t.  do  médec.,  ■ 
qui  appartient  4 la  taburre,  qui  Ml  causé  par  la 
taburrr. — Au  plur,  mu.,  taburraux. 

S «barre,  subit,  fém.  (çabure)  (en  latin  ta-  j 
barra;,  I.  de  mar.,  gravier  pour  lester. — T.  de 
médre.,  embarras , ordures  dans  les  premières  1 
voie*. 

MBi  nnÉ  , s , part.  pus.  de  taburrer. 
SADUitnER  , v.  act.  ( çaburere ) , t.  de  mar., 
lester. — te  sabirrkr,  v.  pron.  (Hoirie.,)  Peu  eu 
usage. 

Saul  s,  subit,  propre  mas.  (çabuce),  myth., 
nom  d'un  ancien  roi  d'Italie,  qui,  ayant  appris 
à ses  sujets  A planter  cl  cultiver  la  vigne,  fut 
mis  par  eus  au  rang  des  dirus.—  Dieu  des  Su- 
bins. C'est  le  même  que  Sabinut . 

sac  , subsu  tuas.  (v'oA)  (du  lal.  saccat . pris 
du  grec  eeuxsS),  poche  faite  d'une  pièce  de  toile, 
etc.,  cousue  par  le  bas  cl  par  Ica  cotés , n’ayant 
que  le  haut  ouvert.  — On  dit  tac  d ble , tac 
a charbon,  tac  d avoine  , pour  dire , tac  à 
mettre  du  ble  , du  charbon  , de  l'avoine.  El  on 
dit  tac  de  ble,  de  charbon , d'avoine,  de  plâtre, 
de  farine,  de  noix , de  pommet.  etc.,  pour  dire, 
tac  plein  de  blé,  de  charbon  , d'avoine,  de  plaire, 
de  farine,  de  non,  de  pommes,  etc.  Dans  le 
même  sens,  on  dit  : un  sac  d'argent,  un  tac  | 
d'dcHt.un  tac  de  tout,  un  tac  de  mille  franc  t. — 
l)u  dit  également  : tac  d poudre,  pour  un  tac  à 
mettre  de  la  poudre,  un  sac  plein  de  poudre.  I 
Les  artificiers  apprllcul  sac  d poudre,  l’enveloppe  j 
de  papier  qui  couticnl  la  chasse  «les  pots  A feu  i 
ou  à aigrette.— Suc  d noir,  petite  chambre  bien 
calfeutrée  où  l'on  brille  la  poix-rt-sine  dont  on 
veut  Taire  le  noir  de  fumée.  — Sac  d ouvrage, 
tfpécc  do  grande  bourse,  diversement  ornée, 
dont  les  femmes  se  servent  |x>ur  renfermer 
l'ouvrage  dont  elies  s'occupent,  ou  qu’elles  por- 
tent au  bras  en  guise  de  parure,  et  dans  lequel 
elles  mettent  leur  mouchoir,  leur  bourse,  etc. 
Le  dernier  se  nomme  aussi  simplement  tac.  — 
Sac  de  nuit,  tac  oïl  l'on  met  des  harde»  de  nuit, 
et  que  l’on  prend  avec  sol  en  voyage.  — En  t. 
d’art  militaire,  on  appelle  tac  d terre,  un  roc 
de  moyenne  grandeur  qu'on  remplit  de  terre,  et 
dont  les  soldats  bordent  uno  tranchée  ou  les  pa- 
rapets des  ouvrages  ; et  aac  à laine  , un  tac 
qui  ne  diffère  du  tac  à terre  que  parce  qn'il 
est  plus  grand  et  qu'il  est  rempli  de  laine.  On 
s'en  sert  pour  les  batteries'  et  les  logements, 
dans  les  endroits  rû  U y a peu  do  terre.— Suc  de 
toldcU . le  havresac  dans  lequel  chaque  fantassin 
renferme  loua  les  objets  à son  usage.  — T.  de 
couuu certaine  mesure  dont  on  te  icrt  pour 
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mesurer  Ici  grains,  graines,  légumes,  etc.  : acheter 
dix  tact  de  farine.  — Suc  d'cglite,  tac  dans  le- 
quel les  personnes  dévotes  mettent  leurs  livres  de 
prières , leur  chapelet , etc.— Suc  de  papier,  pa- 
pier roulé  en  forme  do  tac , ou  dont  le  bas  cl 
îea  côtés  sont  collé» , cl  dans  lequel  on  peut 
mettre  des  bonbons  , des  épiceries , etc.  — Suc  d 
papier  ! sorte  de  jurement  plaisant  et  familier. — 
l.ei  vignerons  appellent  tue,  une  certaine  quan- 
tité de  uiarc  qui  reste  après  le  pressurage,  et 
qui  est  ordinairement  la  quantité  de  pressurage 
que  porte  uu  pressoir  ; Couper  un  tac , lever  un 
tac.— lin  appelle  tac  de  procès , cl  absolument 
tac , un  iac  où  l'on  met  les  pièces  d'un  procès  1 
mettre  le  sac  au  greffe  ; porter  le  sac  au  greffe , 
chrt  U rai  jnirleur.—tiaiile-taet , greffier  garde- 
tact.  celui  qui  est  chargé  de  garder  les  sucs  d'un 
procès  ; donner  communication  de  son  sac . 
communiquer  les  pièces  du  procès  qui  sont  dans 
le  tac.  — Pillage  entier  d'une  ville  par  l'ennemi 
qui  la  prend  : le  tac  de  Troie,  de  Home. 

— Kn  t.  de  pèche,  on  appelle  tac,  un  fi- 
let en  manche  qui  fait  le  fond  de  certains  Ulels. 

— En  I.  d’anal.,  on  appelle  sac  lacrymal,  une 
petite  cavité,  en  parue  osseuse  et  en  partie  mem- 
braneuse, placée  en-dedans  cl  au  côté  inlrrne 
de  l'orbite  dol'aeil,  dans  un  enfoncement  formé 
par  l'os  unguis  cl  l'apophyse  montante  du  maxil- 
taire.  C'est  le  réservoir  des  larmes  qui  y sont  ap- 
portées par  les  conduits  lacrymaux  , et  qu'il 
verse  doua  ko  canal  nasal. — Habit  de  pénitent, 
d’aftliction  et  d'humiliation  : te  couvrir  de  tac  et 
de  cendres  ; porter  le  sac  et  le  ciUcc.  — Sac , se 
dit  aussi  de*  grandes  robes  dont  se  couvraient 
les  pemtents  dans  leurs  cérémonies  et  dans  leurs 
processious  : fous  let  pénitents  riaient  revêtue 
de  tact  ifoirs. — En  I.  de  ebir.,  dépôt  d'humeur, 
de  matière  qui  se  forme  en  quelque  parue  du 
corps  : il  t'est  forme  uu  tac  d cùle  de  sa  plaie.— 
On  appelle  cul-de-sac,  une  petite  rue  qui  n’a  point 
d'issue  ; il  demeure  dans  un  cul-dc-tac;  et  Hg., 
une  place  dans  laquelle  on  n’a  aucun  avancement 
i espérer  ; cette  place  eu  un  cul -de- tac.— Cire 
enfourne  dans  un  cut-dc-sac,  être  engagé  dans 
une  mauvaise  affaire. — Prov.  et  fam.;  prendre 
ttnn  tac  deux  moulures,  prendre  deux  fois 
la  récompensé,  le  droit  qu'il  n'est  permis  de 
prendre  qu'une  fois.  — Trcudrc  son  sac  et  scs 
quilles , prend mj es  hardes  et  s’en  aller.  — Il  a 
Cte  prit  la  main  dans  te  tac , il  a été  pris  sur  le 
fait,  — On  dit  d’un  scélérat,  d'un  füou , d’un 
homme  capable  de  toutes  sortes  de  crimes , que 
c'est  un  homme  de  tac  cl  de  corde. — On  appelle 
tac  a rln.  un  ivrogne. — On  dit  d'un  habit  trop 
large,  trop  long , mal  taillé,  que  c’ctl  un  sac , 
qu'il  ressemble  a un  tac,  qu’eu  car  dedans  comme 
dans  un  tac. — Fam..-  affaire  qui  ett  dans  le  tac, 
qui  est  en  bon  train , qui  réussira  probablement. 
—Fig.  et  fam.:  aioir  ta  Ulc  dans  un  sac  , igno- 
rer ce  qui  »c  pane. — On  dit , en  parlant  d’un 
boiurne  qui  sollicite  quelque  grâce,  qui  entre- 
prend quelque  affaire,  qu'une  chose  est  la  meil- 
leure pièce  de  son  sac , pour  dire,  quo  c’csl  la 
chose  la  plus  avantageuse  pour  lui , celle  qui  doit 
le  plut  concourir  4 lui  procurer  le  succès  qu’il 
désire.  — l’oie  le  fond  du  sac,  c'cal  yiénétrer 
dans  ce  qu'uuc  affaire  a do  plus  serre! , de  plus 
eadté.— Juger  t.ir  l'etlquette  du  tac,  c'est  Juger 
une  affaire  qui  ne  présente  aucune  difficulté  ; ou 
bien  prunoucer  sur  une  question  difficile,  sur  les 
premières  apparences,  et  sans  se  donner  la  peine 
d'en  prends  c une  connaissance  approfondir.  — 
If  dire  quelqu'un  au  sac,  le  convaincre,  le  met- 
tre hors  u'état  de  répondre.— Prov.  : autant  pè- 
che celui  qiu  lient  le  sac  que  celui  qui  met  de- 
dans, le  receleur  est  aussi  coupable  que  le  voleur. 
— Il  ne  saurait  sortir  d'un  sac  que  ce  qui  y est , 
le  méchant  ne  peut  faire  que  de  méchantes  ac- 
tion».— Remplir  ton  tac.  manger  beaucoup,  ou 
même  simph  ni' ni  ; manger.  — l'id,r  ton  tac, 
te  purger,  et  lig,  dire  tout  ce  qu’ou  a sur  la  con- 
icicucc  contre  quelqu'un. 

svcah,  subst.  mas.  (çaka),  t.  de relat.,  au-  , 
mûue  prescrite  par  la  loi  de  Mabomel. 

g.AL-A-RKst.AL,  subsu  mu.  {çakarê tb),  t.  de 
pèche,  sorte  de  panier  dans  lequel  les  plongeurs 
mettent  les  huîtres  qui  donnent  des  perles. 

sic AR  as , subit,  uns.  plur.  (fuioNt;,  myth.,  | 
anges  du  sixième  ordre , chez  les  Madéc-aiscs. 

sacarh,  subit,  mas.  (çokar),  celui  qui  ense- 
velit le*  individus  morts  Je  la  peste.  Peu  mité. 

SAcas,  subrt.  mas.  plur.  (fifcd),  L de  rriat., 
en  Turquie,  porteurs  d'eau  qui  srrvcul  à l'ar- 
mée. 

S.ICUDB,  subat.  fém.  (f-a&urfe)  (du  lal.  tac- 
auti a,  secousse.  Ménage,  j,  prompte  «U  rude 
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| secousse  qu'on  donne  â un  rhevil  en  loi  tirant  la 
bride. — Fig.,  secousse  violente  qu'on  donne  A 
■ quelqu'un  en  le  tirant.  — Par  extension  de  mé- 
taphore, rude  réprimande. — Inégalité  dans  l'hu- 
meur, dans  le  slylc.  — T.  de  mir.j  il  se  dit  dis 
mouvement  d’un  navire  qui  n'eut  ]>is  soutenu 
dans  le  roulis  par  la  force  du  vent  dan*  les  voi- 
les.— Il  se  dit,  en  L de  maître  d’écriture,  des 
inégalités  de  traits,  en  général,  des  accidents 
causes  par  une  plume  qui  nM  p ; bien  règle* 
dans  SC»  mouvements. — Aller,  marcher  par  tac- 
cadet.  brusquement,  sans  aucune  régularité. 

ft  iM.AUi. , K , part.  pas*,  de  laccadcr,  et  adj.: 
mr fnre  saccadée,  vers  saccader,  qui  vont  par 
saccades, 

s tu.ADER,  y.  aet.  ( çakadt  ),  donner  des 
saccades  s un  cheval. — se  saccader,  y.  pron. 

BACCACB,  subsl.  mas.  ( fci4a;e  ),  bouleverse- 
ment, confusion  : le  saccage  d'un  jardin.  Amas 
confus  : on  a fait  un  vrai  saccage  de  ton  mobi- 
lier. Pop.  Voy.  SACQCACE. 

BACt-ACC,  s;,  part.  pats,  de taceager. 

SAf'CAGCMKYT  , subst.  mas.  ( çakajeman 
sac , pillage  d’une  ville,  etc. 

.sam  aclr,  v.  act.  (ftikajej,  mettre  i tac, 
au  pillage. — Fam.  et  par  exagération , boulever- 
ser, meure  tout  en  desordre. — se  saccaccr,  v. 
pron. 

SACXACEin,  iubst.ma*.,  SAtXAGfXSR,  subit, 
fém.  (çakajeur, Jeune),  qui  saccage.  (Voltaire.) 

BACLAGE». SE,  subst.  fém.  Voy.  SAccacEtn. 

BACCATlcn , subst.  mas.  Voy.  sacqoatiek. 

Svi.lm.io’i  , subst.  mu.  ( çuhceltoii  ),  t.  de 
bol.,  espèce  d’arbre  qui  croit  dans  les  montagne* 
du  Pérou. 

BAC  ce Ll.ATlOB , subst.  fém.  (fakcelclùcion), 

I.  de  chir.,  application  , sur  un  membre  uialaJe, 
de  sachets  qu’on  a remplis  do  matières  chaudes. 

B tct  iivkate  , sub't.  ma»,  (çakekaratc)  de 
taccharum , sucre],  I.  de  elum.,  combinaison  du 
sucre  are«  une  base  salifiabte. 

BACCHARElüK,  adj.  fera.  Voy.  saccharvcx. 

BACCHAX8V& , ady.  mas.,  au  fém.  BAf.ctlA- 
REtsB  (fuktkareu,  rente)  (du  lal.  snccharum  , 
fait  de  rxrjptp,  lucre),  de  la  nature  du  sucre, 
qui  a l'aspect  du  sucre,  qui  en  contient  les  prin- 
cipes. 

BACCHARirÈRE,  adj.  des  deux  genres  (çake- 
kart/cre J,  qui  donne  du  sucre  r plante  succna- 
rifère, 

B iccn 4RIFIC  AT10 v,  subst.  fém.  (çakekarifikâ- 
cion)  (du  lat.  taccharum,  sucre,  cl  facert, 
faire, ou  fier! , devenir),  l.  de  cliim.;  se  du  du* 
principe  essentiel  d'une  substance  qui  devient 
•ucree  par  la  fermentation. 

SALt.fiAitiriÉ,  K, part.  pan.  de saeehnrifier. 

SAGCHAOIFIEn,  v.  aet.  (çnkekarifie,,  rendre 
sucre  : la  chaleur  sacchari(ir  le  raisin.—  sc  sac- 
cuARtriER  , v.  pron.,  devenir  sucré  : celle  sub- 
stance te  saccharifle  par  la  fermentation. 

BACCHARlYy.adj.rnjs.  (çukekanin)  (du  lat.  sac- 
char  :,m  , sucre)  ; acide  tacchartn . acide  tiré  du 
I sucre. 

mccharitk,  subst.  nias.  (fakekarlte\  espère 
de  vin  fait  avec  du  sucre  et  de  la  cannelle. — Hy- 
pocras. 

s ai  CHAROÏDB,  adj.  des  deux  genres  (fakekaro- 
Ide)  (du  grec  etuxttp,  sucré , et  tiioi  , ressem- 
blance), qui  ressemble  t du  sucre. 

RACCHAROL  , subst.  mas.  (çakekarolc) , nom 
que  quelques  chimistes  cl  médecin*  donnent  au 
sucre. 

SAicilAROi.t,  subsl.  mas.  (fO ktkarole),  I.  de 
phsrm-,  poudre  médicamenteuse  a base  de  suer*. 

sac<  HARUN  , subsl.  mas.  (fukckaromc);  la 
botanistes  donnent  ce  nom  au  geure  de  grami- 
nées qui  comprend  les  canuri  à sucre. 

BU.CII  IRLHE,  subst.  fera,  [fakekurure],  t.  de 
parm.,  sucre  rendu  médicamenteux  par  son  mé- 
lange avec  de»  sub4lanrc«  dissoute»  dans  Palrool. 

BICCIILACTATE  , subst.  mas.  Voyez  siruiO- 
LACTB. 

s,t<  cm.Ar.HQfE,  adj.  des  deux  genres.  Voy. 

■ ACaiOLACTIçrK. 

B ai  i.nor. acte  , subst.  mas..  ( çakekolaktc ),  t. 
de  chim.,  ici  formé  par  la  combinai»un  de  l'a- 
cide saceholactiqtie  avec  une  bue.  ün  dit  au- 
jourd'hui mucate. 

SACf  HOCACTIQCB,  adj.  des  deux  genres  (po- 
kekolaktike)  {du  lal.  snccharum,  sucre,  et  lac, 
lait),  I.  de  chim.  : acide  taccholactiq.ic.  acide 
tiré  du  sucre  de  lait.  Aujourd'hui,  muaqne. 

BAU-iroBUK,  adj.  de»  deux  genres  çakeci- 
fortnc ) (du  lat.  iûcciis,  sac,  et  forma,  foroe), 

I.  de  inèdrc.,  qui  a la  forme  d'un  tac  t ané- 
vrysme sacciforme. 
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•ACCILAIRR  . »ub*l.  nu.  ( (akecUire  ) , , 
sorcier  qui  paraissait  ac  servir  de  magie  et  de 
maléfices,  |x>ur  s’approprier  l'argent  d'autrui. 

BACLOGOMMITB  , aublt.  fém.  ( çukckOÇUO-  ! 
mite),  I.  de  cbiui.,  matière  sucrée  conteuue 
dans  la  racine  de  régime. 

saclOMI.be,  subst.  létn.fraAeXowwwJ.aorlé  de 
cornemuse  faite  en  forme  de  tac.  Vieux. 

SAUOPHORE,  subît.  mas.  {çakckofore)  (du 
grec  rotjaai,  sac,  et  je  porte),  t.  de  bol., 

genre  do  plante  voisin  de  celui  du  buxbaum.  — 
nom  de  sectaires  chrétiens  qui  se  couvraient 
d'un  sac  en  signe  de  pénitence. 

&AC(.oi.. tinte,  sut  si.  mas.  (çakekotére),  esca- 
moteur, sorcier.  Voj,  saoula  ire. 

s aci.oitErix,  subst.  mas.  içakehopetérikce), 
t.d’hist.  nit,  genre  de  uunmurèresde  la  famille 
des  chauves-souris. 

SACCLMXR,  subst.  fém.  (çakekulme),  t.  de 
bot.,  genre  de  polypier,  que  l’on  nomme  aussi 
iMaste. 

SACLIXU»,  subst.  mas.  (faJkctothrce),  t.  d’hist. 
nst.;  on  a donné  co  notu  à une  lérebratule  fos- 
sile. 

h.u.éetves  ou  SACÉKS,  subit,  fém.  plur. 
(çaeé-é n«,  foeé),  mjUi..  fêtes  persanes  cl  in- 
diennes en  l'honneur  d'Anailis.  Elle»  ri  uera- 
blaicnl  beaucoup  aux  saturnales.  — AJj. les 
fetet  sacées  ou  saeerunes. 

Httics,  subst.  fétu.  plur.  Voy.  racCexses. 
sacellaire,  subst.  mas.  (pac élelire)  (du  lat. 
sacetlns,  diminutif  de  rmeus,  sac),  en  Grèce,  of- 
ficier chargé  du.  soin  de  la  bourse  de  l'empereur. 
—Officier  de  l'Eglise  grecque  à Constantinople. 

vtct.i  i.l~M,  subst.  uias.  (çaeelelome),  l,  d'an- 
tiq.,  pelilo  chapelle  roinaino,  fermée  de  murail- 
les et  sans  toit. 

SACbSK,  subst.  fera.  Racine),  l.  d'anliq.,  es- 
pèce de  bâche  ou  de  couperet  dont  on  te  serrait 
dans  les  sacrifices. 

iittr.RüurJ.,  subst.  mai.  [çacértdocc)  (en  lat. 
tacerdotium.  fait  de  sucer,  sacré),  caractère  des 
prèlrri  de  l'anc  rnne  lot  et  de  ceux  de  la  nouvelle. 
— Prêtrise,  état  de  prêtre. — Dignité  sacerdotale. 
— Ministère  de  ceux  qui  Immolaient  de*  victimes 
à Dieu,  dans  l’Ancien  Testament. — Corps  eccle- 
siastique 1 tel  querelles  du  sacerdoce  et  de  f em- 
pire. 

SACERDOGRATE,  subst.  mis.  (çaeérfdokrate  , 
partisan  de  ta  sacerdotraHe;  membre  d'un  gou- 
vernement sacerdocratiq.-w.  Inusité. 

SACF.R  ItOr.n  iTtc,  subst.  fém.  (çaeèredakraei, 
gouvernement  du  sacerdoce,  ou  des  prêtres  d un 
pays.  Inusité. 

âvcLUlHJCR ATIQl'E,  adj.  des  deux  genres 
((acérrdokratike),  qut  concerue  la  taeenlocrdiie. 
Inusité. 

gACSRDOClUTiQiivSir.VT,  adv.  (ç acèredokra- 
tikemaiij,  d’une  manière  saccrdocratique.  Inu- 
sité. 

SAO.nitocRATtâÉ,  E,  part.  pasa.  da  sacerda ■ 
cr aliter. 

»acsri>ocrati&kr,  v.aet.  (çaeiredokr alise), 
professer  la  sacerdocratie.  —se  sacebbocbaii- 
•ta,  V.  pron.  Inusité. 

sacbrdotack,  subft.mss.  (çacéredoiaje) , in- 
trigue», commérage»,  influence  des  prêtres, 
inusité , et  quelquefois  nécessaire. 

»A(  rrootal,  t:,  adj;  (çacéredotal),  qui  ap- 
partient au  sacerdoce  ou  qm  en  vient.  — Au 
plur.  mai.,  sacerdotaux. 

SAci  niiOTtcx,  adj.  mas.  plur.  Voy.  sackboo- 
val.— Cher  les  anciens  , cet  ail),  s'appliquait  aux 
jeux  que  les  prêtres  donnaient  au  peuple  dans 
les  provinces. 

s aceroote,  subit,  mas.  (çacêrcdotc),  prêtre 
bébreu.  1 Boute.)  Inusité. 

sales,  subit,  propre  mas.  plur.  (face),  ancien 
peuple  qui  avait  désolé  souvent  la  l’erse  par  ses 
incursions;  les  mêmes  que  les  Scythes  des  Crées. 

DO  VERBE  IRRECCLIER  SAVOIR  ; 

5ocha»if , part.  prés. 

Sache , précédé  de  qu’il  ou  qu'elle,  3'  per*,  sing. 
prés.  rubj. 

Sache  , ï«  pers.  slng.  impér. 

Sache,  précédé  de  que  Je , lr*  pers.  sing.  prés, 
aub]. 

saciié,  E,  part.  pais,  de  sache-, 

SAt.ii à 1: , subst.  fém.  [çaehij,  plein  nn  sac  : 
une  bonne  sacht  c de  yoi*. 

sachelet,  subst.  mas.  (çacheU),  petit  sac. 
Vieux. 

SAt.liEM,  subit,  mas.  (fachéore),  vieillard  ex- 
périmenté auquel  ki  Indiens  du  nord  de  l'Amé- 
rique vont  demander  des  conseils. 
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BO  VERBE  1RRÉCCLISR  SAVOIR  ! 

Sachent , 3*  pers.  plur.  pré*,  svibj. 

Saches,  a*  pers.  sing.  prés.  subj. 

Sacher,  v.  act.  '.cache),  meure  en  sac.  Mieux, 
ensacher,  — se  bacueb,  r.  pron. 

S.ACOET.  subst.  ma*,  (çachê),  petit  tac. — 
Petit  coussin  dans  lequel  on  met  des  senteurs  pour 
parfumer  quelque  choie.— Remède  topique  que 
l'on  applique  sur  quelque  membre  douloureux. 
— T.  d'artillerie,  soc  de  serge  servant  à conserver 
la  charge  de»  bouche*  A feu , co  campagne. 

Mener , ÉTÉ,  subst  (fâché,  chete),  religieux 
pénitent.  [Boitte.) 

OC  VERBE  lIltiRCLtEB  SAVOIR  : 

Sachez  , 1*  pers.  plur.  impér. 

Sachiez,  précédé  de  que  vous,  t*  pers.  plur. 

subj. 

Sachions,  précédé  de  que  nous,  lr*  pers.  plur. 

prés.  subj. 

Sachons,  V*  pers.  plur.  impér. 

s Ai. ri  , ou  Sacqci , subit,  mas.  Voy.  aaeki. 

sac  meatê,  k,  part.  prss.  de  MCSMNftr. 

Sacmkvter,  v.  act.  (fakmauit ),  saccager, 
msssaercr.  {Hoirie.)  — se  a acuerter , v.  pron. 
Entièrement  inusité. 

SACOCBK,  subit,  fém.  {raiache\  deux  petits 
sacs  ou  bourse*  de  cuir  Joints  ensemble  et  fen- 
dus par  le  milieu,  qu'ou  porte  i l'arçon  de  la 
selle.  — Grand  sac  de  toile  dont  le*  garçons  de 
caisse  se  servent  pour  aller  en  recette.  — Co 
qu’il  contient. 

s ac oui  os , subit,  ma*.  ((.akodiàce),  t,  d'hisl. 
nat.,  sorte  de  pierre  précieuse  de  couleur  hya- 
cinthe. 

sacolI-.ve  , subst.  fétn,  (fakoléve),  nom  qu’on 
donne,  dans  l’Archipel,  i une  barque  pontée. 

s vtout,  subst.  mis.  çiikmiir)  'de  l'italien 
aocomu),  t.  d’archit.,  profil  exact  de  tout  mem- 
bre ou  moulure  d'architecture.  — La  mouture 
même  en  saillie. 

salopexk,  subst.  mas. (çakopine),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  qui  a l'odeur  et  le  suc  du  pin. 

RACOPR,  E,  part,  pa<t.  do  saccpcr. 

SACOPCR  , v.  act.  (fdtopél,  envelopper,  en- 
fermer quelque  part  *ans  le  vouloir,  iftoixfc.) 
— aesAcorxR,  v.  pron.  Entièrement  Inusité. 

StCQCAGK,  subst.  mw.  (f akajc’,  droit  ancien 
sor  les  sacs  de  sel,  de  graml*;  etc.,  portés  au 
marché. 

SACQCATIER,  subit,  mss.  (rakalL'l,  dans  les 
forges,  voiturier  de  charbon  en  sacs.— Commis 
chargé  de  lever  les  droits  sur  les  socs  de  grain*, 
de  sel , etc.,  que  l'on  portail  dans  les  marchés. 

SACQCIER,  subst.  mas.  (çakié),  t.  de  mar., 
officier  subalterne  des  port»  qut  (ait  charger  ri 
décharger  les  sucs  de  sel , etc. 

SACRAIRE,  subst.  mas.  fakrire),  espèce  de 
chapelle  do  famille,  chc*  le.»  anciens,  qui  était 
consacrée  4 une  divinité  particulière. 

SA(  ramavto.v,  Subst.  ma*,  (foArawjanfon), 
t.  de  bol.,  sorte  d'herbe  potagère  qui  rrolj  en 
Amérique. 

SACtt AM ElVTAiftB , subst.  mas.  {çakraman- 
tire),  nom  de  certains  hérétiques  qui  ont  publié 
des  erreurs  touchant  le  sacrement  de  l'eucha- 
ristie. — Nom  d'un  livre  d'église  qui  renferme 
les  cérémonies  de  la  liturgie  et  de  l'administra- 
tion des  sacrements. 

SACKAME.VTAl. , E;  S AC.R  AM  K VT  El, , TELLE, 
adj.  (çakramantal , Ulc),  qui  appartient  4 un 
jarrrmejif  .-  absolution  sacramentelle  ou  incra- 
meulale.  — Au  plur.  mas.,  aacramcri/aux.  — 
Fatu.:  des  mots  sacrameiilaux , des  mots  essen- 
tiels pour  la  conclusion  d'une  affaire,  d’un 
traité. 

SICRAMEVTALEMEXT  , BtCJt AMEITELLE- 

.VI  lat,  adv.  tçakramanlaleman,  tcleman),  d’une 
nunlèrc  aacrameutale  ou  sacramentelle  .-  le 
corps  de.  Jétus-Oirlri  est  réellement  et  sacra- 
mcntalemcnt  dons  l'eucharistie. 

Ntt  RIULATAIX,  «ilj.  IDU.  plur.  Voj.  81CRA- 

MENTAL. 

Md!  a H t VTt  M,  subît,  mas.  (fakramcintome), 
(mot  tout  latin),  I.  de  jurlspr.  ancienne,  nom 
que  kï  Romains  donnaient  à une  somme  d'ar- 
gent que  dans  les  affaires  litigieuses  on  déposait 
pour  caution. 

SAC.RAMIEX9,  subst.  propre  mas.  plur.  ( ço- 
Iranhtu),  ancien  peuple  du  I^lium,  qui  des- 
cendait des  l'élagrs. 

SACR  ARIt  M , »ub«t.  ma*,  (fatrrfri-omc)  (mot 
tout  latin),  l.  d’anliq.,  lieu,  clics  le*  anciens,  où 
l'ofi  déposiil  les  chose»  sacrées. 

SACRE,  subit,  ma»,  içolrv),  action  par  laqurlie 
on  sacre  un  roi,  un  évêque. — La  cérémonie  elie- 
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même.— Dans  quelques  endroit*  , la  processio* 
solennelle  qui  se  fait  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 
— Sorte  de  faucon  (ainsi  nommé , suivant  Bo- 
charl , de  l'arabe  staqr,  qu'on  prononce  ssoq- 
ron,  oiseau  de  proie  en  général,  et  en  particu- 
lier, sorte  d’éprrvler).  — Autrefois  , piéeo  du 
canon  qui  portail  un  boulet  de  b livres. 

SACRE,  e,  part.  pas»,  de  suarcr,  et  adj.,  qui  a 
reçu  l'imcUon  sainte.— Saint,  qui  mérite  une  vé- 
nération particulière,  qui  concerne  la  religion  : 
les  beux,  les  vases  tacrCs. — Les  livres  sa  cris, 
l'Ancien  ci  le  Nouveau  Testament.  — Les 
lettres  saerCet,  l'élude  et  la  connaissance  des 
choses  de  ta  religion. — L’histoire  sacree,  celle 
du  peuple  de  Dieu. — Il  se  du  par  opposition  4 
profane.  En  ce  sens,  nn  dit  subit,  su  mas.  ; m/- 
lerle  sacre  et  le  profane. — Respectable,  invio- 
lable : un  depàt,  un  secret  sont  des  choses  ta- 
cries.— Quelquefois,  par  antiphrase,  détestable, 
digne  d'exécration  : sucre  pliai» , détestable 
avare.  Celte  épithète  c*l  non-seulement  inju- 
rieuse, mais  encore  blasphématoire.  — On  appe- 
lait 4 peu  prèi  dans  la  même  acception,  ni  méde- 
cine , feu  sacre,  une  espèce  d’crysipèle;  mal 
sacre,  l'cpilcpîle.  — Fig.  r avoir  U feu  sacré, 
avoir  du  genie.  — T.  d’anal.,  on  se  aerl  de  ce 
mot  quand  <1  est  question  de  ce  qui  a rapport  4 
I'oj  sacrum. — Ordres  sacrés,  le  prêtrise,  le  dia- 
conat et  le  sous-diaconat,  par  opposition  aux  or- 
dres mineur*.  — Le  sacré  collège,  le  collège  des 
cardinaux.— Sacré  se  dit  de  quelque  chose  que 
l'on  met  4 part,  en  réserve,  pour  n'y  louehrr  que 
dans  certaines  occasions  : voilà  mes  épargnes, 
c'est  une  chose  sacrée,  je  n’y  loucherai  pas  de 
si  tôt. — Sacre  se  dit  aussi  de*  personnes  : ta  per- 
sonne du  roi  est  inviolable  et  sacrée.  — On 
donne  4 l'empereur  d'Aulriche  le  titre  de  sacrée 
majesté  en  lui  parlant. 

stCREMEXT,  subst.  mas.  {çakreman)  (du 
latin  sacranirntum,  emplnjé  avec  U même  si- 
gnification dans  les  livres  saints,  et  qui  signifie 
proprement  serment  , signe  visible  d'une  grâce 
invijiblo,  institué  de  Dieu  pour  la  sanctification 
des  hommes. — Particulièrement,  les  sept  sacre- 
ments de  la  loi  nouAeilc  instituée  par  Jesut- 
Christ.  — S'approcher  des  sacrements,  se  eoa- 
fcsier  cl  communier.  — fréquenter  les  sacre- 
ments, bo  confesser  et  communier  souvent.— Le 
sauit-sacremcnt  de  l autel ; U saint-sacrement, 
l'eucharistie.  — F'am.  : il  n’aime  pat  le  sacre- 
ment, il  n'a  pa*  de  goût  pour  le  mariage.  — En 
général,  signe  d’une  chose  sainte  ou  sacrée.  — 
Selon  le*  protestants,  le*  sacrements  ne  sont 
que  de  simples  cérémonies  instituées  de  Dien 
pour  continuer  1rs  promesses  de  la  grâce,  pour 
soutenir  notre  fol , et  pour  noua  exciter  4 la 
piété. 

Me  r, er,  v.  act.  (çakré)  (du  latio  sacrare, 
de  sacer.  saint,  sucré),  conférer  un  caractère  de 
sainteté  par  le  moyen  de  certaine*  cérémoniel 
de  religion  ■ sacrer  un  roi,  un  ét'éque. — N cul., 
jurer,  blasphémer. — se  sacre*  , v.  pron. 

BAt'.RET,  sub«t.  mas.  [cakré),  t.  de  faueonn., 
le  mftle  du  sacre.  — Nom  d’une  ancienne  pièco 
de  canon. 

&ACRIF1ABLE,  adj.  des  deux  genres  'ftskrifia- 
ble),  qui  doit  être  immole  en  sacrifice.  — Qui 
doit  être  sacrifie  : tout,  excepté  la  religion  et  la 
vertu,  est  laerifiable  à la  patrie. 

RACRlriCATElR,  subît,  mai.,  SACRIFIE  ATR  t- 
CK,  subst.  fétn.  (f ukrifikateur , trier),  celui,  celle 
qui  sacrifie,  qui  offre  un  sacrifice.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  des  Juifs  et  des  pafeot. 

SACRirtCATOIRE.  adj.  des  deux  genres  (ç«- 
krifikatoare),  du  sacrifice. 

SACRIFICATRICE,  subst.  fém.  Voy.  SACBtFI- 
CATf.CR. 

SAt.RiriCATl'RE,  subst.  fém.  (f akrifikalure >, 
dignité  du  sacrificateur,  et  le  droit  de  sacrifice 
eu  parlant  des  juifs  et  des  gentils. 

SAf.RirtCR,  subit,  mas.  (fakrifice)  (en  latin 
tacrificium),  action  par  laquelle  on  offre  quelque 
chose  4Ja  Divinité  avec  certaines  cérémonies, 
pour  reircre  hommage  i sa  souveraineté.  On  of- 
frait aussi  des  sacrifices  aux  dieux  des  païens. 
— On  dit  : le  sacrifice  de  la  messe,  le  saint  sa- 
crifice. et  en  ce  sens  il  s'emploie  toujours  au 
singulier. — Fig.,  cl  par  exagération , renonce- 
ment 4 qurlque  chose  de  considérable  pour 
l'amour  de  quelqu'un  ; Je  t our  fais  un  sacrifice 
de  ma  volonté,  de  mes  intérêts;  je  vous  fais  le 
sacrifier,  de  mon  ressentiment,  etc.  — Prov., 
obtwance  vaut  mieux  que  sacrifice,  rien  ne  piaf! 
tant  que  la  soumission. 

Mdllti,  F.,  | art.  pas*,  de  sacrifier. 

SACRIFIER,  v.  act.  tfakrtfié)  (dalal.  sacrifie d- 
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H,  formé  de  sacrum,  accusatif  ne  lacer,  «acre, 
et  de  facere,  faire),  offrir  en  sacrifice  , immo- 
ler : sacrifier  des  victimes,  un  mjne.au,  etc.— 
Nrutral.:  sacrifier  a Dieu,  aux  idoles. — Fig.,  se 
priver  de  quelque  chose  pour  l'amour  de  quel- 
qu’un, y renoncer  en  sa  considération  : if  a sa- 
crifie ses  interets  à son  ami.— Acquérir  ou  con- 
server une  chose  par  la  perte  d'une  autre  : sa- 
crifier sa  fortune  à son  honneur,  à ion  devoir; 
sacrifier  (faire  céder)  tout  à ses  intérêts. — On  dit 
absolument  sacrifier  quelqu'un,  le  rendre  victime 
dequetque  vue  ou  de  quelque  intérêt  soit  privé  soit 
politique. — Employer  : sacrifier  son  temps,  son 
loisir  a un  ouvrage,  à une  affaire.  — Il  u'a  pas 
sacrifie  aux  Grâces,  il  lait  tout  gauchement,  de 
mauvais  air,  il  est  dépourvu  d'agréments,  etc. 
Style  fana,  et  badin.— se  sacairiea,  v.  pron.,  ae 
dévouer  entièrement,  etc.  : se  sacrifier  pour 

quelqu’un , faire  ou  aoufTrir  tout  pour  son 

service. — sacrifiai»,  usisoLitK.i.Syn.)  Dans  le  acné 
religieux  , on  sucrific  toutes  sortes  d'objets  ; on 
n’immole  que  des  victimes,  des  êtres  animés» 
L’objet  sacrifie  est  voué  4 la  Divinité  ; l’objet 
immob.'  est  détruit  i l'honneur  de  la  Divinité. 
Uwtffjk»  a généralement  pour  but  d’honorer; 
Vinnnolaiton  a pour  objet  particulier  d'apaiser, 
lies  persécuteurs  du  christianisme  naissant  obli- 
geaient les  chrétiens  4 sacrifier  aux  faux  dieux, 
non  en  leur  faisant  Immoler  de*  animaux,  mais 
seulement  en  exigeaut  d'eux  un  aclo  de  culte, 
comme  de  brûler  de  l'encens , de  goûter  des 
viandes  consacrées.  — Dans  le  sens  profane,  ces 
deux  mol»  conservent  celle  différence.  Vous 
sacrifia  tous  iea  genres  d'objets  ou  de  choses 
auxquels  vous  renoncrx  volontairement , dont 
vous  vous  dépouillez,  que  vous  abandonnez  pour 
quelque  autre  intérêt  ou  pour  l'intérêt  d'un  au- 
tre ; voua  immoles  pour  votre  satisfaction  ou 
pour  la  satisfaction  d'autrui  de*  objets  animés 
ou  des  êtres  personnifiés , que  vous  traitez 
Comme  des  victime»,  que  vous  dépouilles  de  ce 
qu’ils  ont  de  plus  précieux,  que  voua  vouez  4 la 
mort,  4 l’anathéuie,  etc.  — I/ldêe  de  sacrifier 
est  plus  vague  et  plus  étendue;  celle  d'immoler 
plus  forte  et  plus  restreinte.  Aristide  »c  sacrifie 
pour  sa  patrie  en  la  servant , même  contre  lui, 
tout  ingrate  qu’elle  cal.  Codrus  s'immole  pour 
elle  en  achetant  la  victoire  sur  les  ennemis  par 
une  mort  obscure  et  ignoble.  Celui  qui  ne  sait  I 
rien  sacrifier  ne  sait  pas  conserver  ; celui  qui 
tiVjt  pas  prêt  4 s’immoler  ne  peut  rien  de 
grand.  — Le  poids  du  sacrifice  tombe  quelque- 
fois tout  entier  sur  celui  qui  le  fait;  mais  l’action 
d’immoler  pèse  toujours  sur  la  victime  qu  on  im- 
mole. Quand  vous  sacrifiez  vos  droits  , vos  pré- 
tentions, votre  fortune,  vous  seul  en  souffri-t; 
ai  vous  immolez  votre  ennemi  4 votre  vengeance, 
le  mal  cal  pour  votre  victime.  — Sacrifier  n>x- 
prune  qu'un  renoncement  de  votre  part , immo- 
ler exprime  la  destruction  ou  la  dégradation  de 
l'objet. 

MClILfiCI , subsl.  mas.  {f akrilije)  (du  latin 
Sacrilrij  uin  , employé  dans  la  même  acception, 
et  qui  aiguille  proprement  vol,  larcin  des  choses 
sacrées,  formé  de  sacra,  choses  sacrées,  cl  de 
legere,  voler,  dérober  ) , profanation  des  choies 
saintes. — Celui  qui  commet  un  sacrilège. — Adj. 
de»  deux  genres,  souillé  d'un  sacrilège  : homme, 
penser,  action,  main,  bouche  sacrilège. — Oubli 
du  respect  que  l’on  doit  4 quelqu'un  : c’est  un 
sacrilège  que  d’insulter  le  malheur.  — Fig.  et 
fam..  ce  serait  un  sacrilège  que  de  retoucher  a 
ce  tableau,  ou  d'abattre  ce  bel  arbre.  — Myth. , 
figure  allégorique  aous  ici  traits  d’un  homme 
furieux,  les  cheveux  hérissés,  qui  foule  aux  pieds 
l'encensoir  ci  les  vases  «acres.  Préa  de  lui  est 
un  porc  qui  foule  aux  pieds  des  roses. 

sagrilécbment,  adv.  (cakrilèjeinan^,  d’une 
manière  sanlUçe. 

sacripant,  aubai.  maj.  (çakrrpan),  faux  brave; 
mauvais  sujet  : c’est  «n  t-rni  sacripant. 

SACRISTAIN , aubsl.  raaa.  (fdMctfefn),  celui 
qui  a soin  de  La  sacristie  d’nne  église.  — Ecclé- 
siastique pourvu  d’un  bénéfice  avec  le  litre  de 
sacristain. — Pourquoi  au  lieu  du  fetn.  sacristine, 
qui  est  irrég.,oe  diraluon  pu  tacrtsialnef 

SACKISTA1RK,  subit,  mai.  <cukriceUre\  tré- 
sorcrie  d'une  église , d’une  sacristie.  — Office 
de  sacristain. 

SACRISTR,  «ubst.  mas.  (çukricete),  dao»  cer- 
tains monaslérca , nom  qu'on  donnait  4 un  ec- 
clésiastique pourvu  d'un  bénéfice  avec  le  litre 
de  sacriste. 

SAt.RISTiit,  subü.  fém.  (çakrlcetl),  lieu  des- 
tiné pour  serrer  Ici  vases  sucres,  les  ornements 
d’église,  cl  od  Ica  prêtres  et  ceux  qui  servent  4 
T.  II. 


l'autel  vont  «habiller  pour  le  service  divin.  — 
Ce  qui  est  contenu  dans  la  sacristie.  — Le  per- 
sonnel d'une  sacristie. 

su.ium  i vb,  aubsl.  fém.  ( çakrlcetine ),  celle 
qui,  dan»  une  communauté  de  fillea,  a soin  de  la 
sacristie.  Voy.  SACRISTAIN . 

SAC  RO  (çakro) , I.  d'anatomie  qui  ae  joint  4 
d’autres  mot»  pour  faire  signifier  qu'ils  ont  rap- 
port 4 l’os  sacrum  : sacro-coccygun;  sucro-épi- 
tseux , etc.  Voy.  ces  mots. 

SACRO-COCCI CIRN,  subit,  et  adj.  mas.  (fatnv 
kakcijictn)  (du  latin  sacrum,  l’oa  sacrum  , et  du 
grec  «m»(,  le  coccyx  ) , t.  d'anal.  ; se  dit  d’un 
muscle  qui  appartient  4 l’os  sacrum  et  au 
coccyx. — il  est  aussi  subit.  .-  tesacro-eoccygien. 

sacko-cOialcie,  subst.  fém.  {çakrthkoltçal- 
ji  ) , t.  de  médec. , inflammation  chronique  des 
symphyses  aacroiltaquea. 

SACRO-EPINEUX,  aubsl.  et  adj.  mas.  (faAro- 
Cpineu  ;,  t.  d'anat.  ; il  ae  «lit  des  ligameu'.s  qui 
s'étendent  des  épines,  postérieure, supérieure  et 
inférieure,  aux  parties  latérale*  et  postérieures  du 
sacrum  ; ligament  sacro-épineux.  — li  est  aussi 
■ubst.  : te  sacro-épineux. 

Hu.no-t  éuokal,  subi,  et  Sdj.  ma*,  (çakro- 
fémoral),  t.  d’anal.  ; >1  ae  dit  du  muscle  grand 
fessier,  dont  une  portion  des  libres  a'elend  du 
sacrum  au  grand  truchanler.  — Il  est  «usai 
aubsl.;  le  Sacro-fémoral. 

SACRO-ILIAQUE,  subst.  et  adj.  mas.  (çakro- 
ili-ake j , l.  d'anat. , ae  dit  de  l'arliculstiin  de 
chaque  lace  latérale  du  sacrum,  avec  l'os  Uiaque 
qui  lui  correspond.— Il  est  aussi  subst.  : le  tucro- 
iliaque. 

SACRO-IMO -TROCBASTÉRIES,  subst.  et  adj. 
ma*.  ( çakro-Ui-o-irocliantérieiu ),  I.  d'anat.;  si-  dit 
du  muscle  pyramidal  de  la  cuisse.  — il  est  aussi 
subst.  : le  sacro-Uio-trochantérieu. 

6ACRO-IM.H1  ATIQUF. , subst.  et  adj.  mas. 
(çakro-iceki-atikcj,  t.  d'anat.,  il  se  dit  d un  hga 
ment  qui  s'attache  4 l’os  sacrum  et  4 listhiuu. 
—Il  est  aussi  subit.  : le  sacro-iscUiatique. 

SACrtO-I.OMRAIRP. , subst.  cl  adj.  tuas,  (fO- 
krolanbèrc) , I.  d'anal.,  qui  a rapport  4 l'os 
sacrum  et  aux  lombes.— Se  dit  d’un  muscle  placé 
entre  l’épine  du  dos  cl  la  partie  postérieure  de 
la  régiou  lombaire,  jusqu'à  i’o*  sacrum. — Subst.-. 
le  sucro-lombalre. 

SACRO- vertébral,  adj.  nias.  (fabs-aÉrtlé- 
braie),  I»  d'anat.,  se  dit  d uo  vaisseau  ligamenteux 
qui  suit  la  colouue  vertébrale. 

sacro-saint,  t,  adj . {(ukroceut,  ceinte),  très- 

ttùnl. 

s AGRO- sciatique,  «ubst.  et  adj.  mai.  ( ça- 
kro-ci-alike.  ),l.  d’anat-,  se  dit  des  ligaments  do 
Papophy  se  du  scrotum. — Subst.  ; le  sacro-sciatique 
anterieur. 

SACRUM,  OS  SACRUM,  subst.  rn.ii.  (çakrome}, 
t.  d'anal. , la  dernière  des  vertèbres  , l'os  qui 
termine  l’epiiié  du  dos.  (Ainsi  nommé,  suivant 
quelques-uns , parce  que  le*  ancien»  l’offraient 
ca  sacrifice  aux  dieux.  Sacrum  s'employait,  en 
effet , pour  désigner  loul  ce  qui  était  consacré 
aux  dieux.) 

sui  te  ah , aubsl.  mas.  [çadaka),  t.  de  relit., 
aumône  volontaire,  eu  Turquie, 

SADAH,  ou  HÉUEH,  aubsl.  mai.  (çnda,  cédé), 
myth.,  notn  que  l’on  donne,  chez  le*  l'ersana,  4 
la  seizième  nuit  du  moi»  hayaiuan  , laquelle  est 
tolenuisée  par  des  feux  que  l'on  allume  dans  les 
villes  et  les  campagnes. 

SAUAROURAï,  subst.  propre  fém.  Içadaroubé), 
myth.,  première  femme  créée  par  Brahma  pour 
propager  le  genre  humain. 

SADE,  adj.  des  deux  genres  (çade),  suave, 
(totale.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

ami,  subst.  mas.  (fodé1,M*  dit,  cltfZ  les  Prries, 
defharundosouvrnf'esqtii  composent  le  Vèdldo h- 
Sadc.  Il  se  dit  aussi  de  tout  livre  rend  non  traduit  en 
pehlvi.  Onapp.  Sadder  le  livre  sacré  des  Guèbre*. 

•adi.net,  adj.  mas.,  au  fém.  sadinettb 
(fodûté,  nite),  diminutif  de  sodé.  (Bolale.)  Vieux 
et  même  hors  d’usage. 

sadivcttk,  subit,  fém.  (ffldiitéic),  fille  gen- 
tille, propre,  blanche.  (towie.)  Vieux  el  même 
hors  d’usage. 

sadisme,  subst.  mas.  ( çadieeme ) (du  nom 
de  son  auteur  de  Sade),  aberration  épouvan- 
table de  la  débauche;  système  monstrueux  cl 
anti-social  qui  révolte  la  nature.  (Boiue.) 

mimjt,  subst.  mas.  (çudo),  t.  d’hlst.  nat., 
espèce  de  coquille  du  genre  des  pourpres. 

Miim  n,  subst.  mas.  (furiowr),  t.  de  pêche, 
espèce  de  filet  en  tramai!  ou  à trois  rangs  de 
mailles. 


SAG  569 

MORE,  aubsl.  mas.  ( fu dre  ),  Lderelal. , offi- 
cier persan. 

SALIR tr,  subst.  fém.  (f aderi),  I.  de  Lot.,  sar- 
riette. 

S A LH,  CÉ  EN  5 , subit,  mis.  plur.  ( Catfu- 
ci-ein),  ancien*  hérétiques  juifs,  qui  niaient  ia 
résurrection  des  corps,  la  Providence, l’immor- 
lâiUé  de  l'Sme,  etc. 

SADUtiisMB,  subst.  mas.  ( çaducé-iceme  ), 
doctrine  des  saducéens. 

siens  (saint-),  rabst.  propre  mas.  rcefnpa- 
an  ),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Ncufcbatcl-cn-Bray,  dép.  de  la  Seine* 
Inférieure. 

sakttk,  subst.  fém.  Voy.  sacxttr. 

SAFRAN,  subst.  mai.  ça  f uni).  planLe  vivace, 
dont  le  pistil  fournil  une  couleur  jaune  pour  ta 
teinture. — Dans  l'ancienne  chimie,  préparation 
brune , jaune  ou  rouge  , faite  avec  du  fer.  — 
Safran  de  mars;  safran  de  uiéiaux.  — T.  de 
ruar. , safran  de  F et  rave , pièce  de  bois  qui  sert 
4 faire  venir  le  vaisseau  au  vent,  lorsque,  par 
défaut  de  construction , il  y vient  dilUcilcmenl; 
safran  du  gouvernail . U pièce  le  plus  eu 
dehors  du  gouvernail,  nu  planche  qui  est  4 l'ex- 
trémité du  gouvernail  d'un  bateau  foncet.— 
Etre  jaune  comme  du  safran,  avoir  une  espèce 
de  jaunisse. 

s «lu amie  , subst.  fém.  (gafrawlc),  couleur 
de  safran.  Presque  inusité. 

9AFBA-VÉ,  E,  part.  pas*,  de  safraner,  el  ad]., 
oû  il  y o du  safran.  — Jaune  comrno  du  sa- 
fran : teint,  visage  Safrane.  Fam. 

safraner  , v.  act.  (ça fiant),  apprêter  ou 
jaunir  avec  du  safran.  — se.  SAFRAN»,  v.  prou. 

SAFRANIEB,  subit,  mal.,  S AFB  A NII-RE,  subit, 
féru,  i ça  f rallié , nltre  );  so  dit  d’une  persuuuu 
misérable,  ruinée.  Pop.  et  vieux. 

s.afr iniCre,  subst.  lém.  [çafrauiére) , lieu 
planté  de  safran.  — Partie  d'un  b i liment  od 
l’on  stfrre  le  safran.  Voy.  ravranibr. 

sas  he,  subst.  ma»,  (jfafre),  minéral  blcu.llre 
avec  lequel  on  fait  le  bleu  d'émail  et  le  bleu 
d’empois.  — Subst.  fém.,  eu  t.  de  blason  , ai- 
gle; le  de  mer. 

rafrr , adj.  des  deux  genres  (çafre),  goulu, 
glouton  , surtout  en  parlant  des  enfants.  Il  est 
pop. 

SAFRKMENT,  adv.  (çufreman),  avec  pétulance, 
goulûment.  Il  est  pop. 

SAGA,  subst.  propre  fém.  (paj/na),  myth., 
principale  déesse  des  anciens  peuples  du  nord  ; 
la  déesse  de  l'histoire.  — Livre  historique  de  cea 
mêmes  peuples. 

n agace,  adj.  des  deux  genres  (çaguaee)  (du 
latin  sagax,  sagacuj , doué  d’uue  pénétration 
d'esprit  propre  aux  affaires  el  aux  sciences. 

sagacité,  subit,  fém.  içaguaclté)  (en  latin 
sayacffai),  pénétra  Ion  et  discernement  d’un  ru 
prit  qui  recherche  et  découvre  ce  qu'il  y a de 
plus  caché  dans  Iea  choses.  — sacaCitX,  psrs»i- 
«.acité.  (SjfN.)  La  sagacité  est  rigoureuiemetit 
la  finesse,  l'excellence  d'un  discernement  si  sub- 
til, si  clairvoyant,  ai  sûr,  qu’il  distingue  sans 
peino,  démêle  cl  volt  nettement  ce  qu'il  y a do 
plus  confus  et  de  plus  obscur.  La  perspicacité 
est,  4 la  rigueur,  la  pénétration,  la  profondeur 
d’un  esprit  al  subtil , ai  peiçam  , si  rapide,  qu'il 
découvre  tout  d’un  coup,  approfondit  g j’ui»ianl, 
et  acquiert  la  connaiasaiice  la  plus  parfaite  de  ce 
qu'il  y a de  plus  caché  cl  de  plus  impénétrable. 
— Le  grand  discernement  fan  la  sagacité  ; la 
grande  pénétration,  la  perspicacité.  — La  saga- 
cité est  pénétrante,  parce  qu'elle  est  clairvoyante; 
ia  perspicacité  est  clairvoyante,  parce  qu'elle  est 
pénétrante.  La  sagacité  discerne  si  bieu  Ica  ob 
jeta,  qu'elle  ne  permet  plus  de  h-s  confondre 
l'un  avec  l’autre  ; la  perspicacité  manifeste  si 
bien  les  objets , qu'file  n'y  laisse  plu»  rien  A 
découvrir.  La  sagacité  voit  de  luiu,  et  sa  con- 
naissance est  distincte;  la  perspicacité  voil4fond, 
et  sa  connaissance  est  plénière.  La  sagacité  voit 
bien  la  chose,  maigre  loua  1rs  obstacles  ; I s per- 
spicacité voit  parfaitement  dans  la  chose,  malgré 
sa  résistance.  La  sagacité  conjecture,  devine, 
prévoit  ; la  persiucaaté  tire  au  clair,  démontre, 
tncl  en  évidence.  La  sagacité  agit  proprement 
aur  1rs  cho«rs  obscures  et  embrouillé*  » ; la  per- 
spicacité, rur  les  choses  difficiles  ou  rebelles 
par  ellea-inênies.  Il  faut  surtout  de  li  sagacité 
dans  le*  affaires , el  de  la  perspicacité  dans  le» 
science».  La  prudence  vrai  de  la  sagacité  * |*ju. 
siructioR  veut  de  la  perspicacité.  Lu  perspicacité 
est  tout  intelligence  ; la  sagacité  sera  quelque- 
fois un  goût  «mi  tact  très-fin.  — Avec  de  la  j<*. 
gacité  , q n démêle  le  fil  d’une  affaire,  d’un* 
72 
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Intrigue  embrouillée;  avee  de  la  perspicacité , 
on  perce  à travers  Ici  obstacle*.  Voj.  vitesse. 

aac.uk  , subsl.  fém.  (çaguti),  dard  oujarelol 
de*  nègres. 

mcamitk,  subsl.  fém.  ( çaguamUe  ) , plie 
faite  arec  du  I4é  d'Inde,  dont  se  nourrissent  les 
Canadiens. 

sagat,  subst.  mas.  (çaguan),  vicaire  on  lieu- 
tenant du  souverain  pontife  chez  les  anciens 
Hébreui. 

SAC  ave,  subit,  fém.  (ç  aguanc) , espèce  de 
gomme.  — Vieille  sorcière,  Inus. 

SACirKTl*,  subit,  mu.  [çagutjpénomc)  , 
gomme-résine  de  Perse. 

SAGARIOE , subsl.  fém.  (çaguaridt) , autre- 
fois, hache  d'arme^ue  portaient  les  Amazones. 

SACATMtt  n.  lubit.mai.  (çaguatemirt),  sorte 
de  fruit  dont  les  Virginiens  retirent  une  huile 
douce. 

sac  ATI  A , subsl.  m.  pi.  (çaguatS) , espèce  d'é- 
lotTe  lustrée. 

Atr.DA,  subit,  fém.  'çagneda) , t. d’âne,  min., 
espèce  de  pierre  d’un  vert  de  poireau,  qui  stiire 
le  bols  comme  l’aimant  attire  le  fer.  — Sorte 
de  aoophyle  cnralligène. 

sage,  ad],  des  deux  genres  r(afe)  (du  latin 
sagtre,  qui  signifie  proprement  avoir  de  la 
sagacité  , du  discernement  j , prudent , cir- 
ennspecl . judicieux,  qui  a l’habitude  d'agir  et 
de  parler  ! propo*,  en  suivant  les  lumières  de 
la  raison  : U est  tris-tar/e;  les  adversités  roui 
rendu  sage;  il  est  plus  heureux  que  sage.  — 
CVif  un  homme  sage , c’est  un  homme  qui  se 
conduit  sagement  dans  ses  alTaires.  — Modéré , 
retenu,  qui  est  «nauru  de  ses  passions,  réglé 
dans  ses  ruœura  : il  ue  s'est  point  emporte,  il 
a eu  sage  dans  celte  occasion  ; il  est  devenu  sage 
ri  ses  dépens,  — Posé,  qui  n’est  pas  turbulent  ; 
tel  enfant  est  bien  sage. — Modeste,  chaste,  pu- 
dique : cette  plie,  celte  femme  a toujours  été 
sage.  — Se  dit  des  actions , des  paroles , etc.  : 
une  confiance,  universelle  a été  le  fruit  de  ses 
sages  combinaisons  ; uu  air  sage;  un  esprit  sage  ; 
une  réponse  sage  ; nii  style  sage. — T.  do  peint,  r 
cette  composition  est  sage,  il  y régne  une  noble 
simplicité,  sans  affectation  ni  ornements  recher- 
chés.— Sage  cil  quelquefois  opposé!  fou.  extra- 
vagant  : un  homme  n'est-il  pas  fou  , gui  croit 
être  sage  en  ue  s'amusant  de  rietif—Sc  montrer 
le  plat  sage , le  plus  raisonnable.  — titre  sage 
comme  une  fille,  comme  une  image,  so  montrer 
fort  doux,  éire  fort  tranquille.  — Se  dit  des 
animaux  : uu  cheval  est  sage,  est  d"ui  et  n’a 
pis  lmp  d’ardeur. — Ce  chien  est  sage,  est  obéis- 
sant, il  ne  s'emporte  point  ! la  chasse. — On  dit, 
par  manière  de  correction  ou  d'avertissement , 
i uue  personne  qui  a commis  quelque  faute  : 
loges  sage  : sages  donc  plus  sage  a l'avenir.  — 
Fig.  : une  balance  est  sage,  no  se  meut  que  du 
côté  où  se  trouve  le  plus  fort. 

SAGE , subsl.  nus.  (çaje‘;,  nom  qu'on  donne  i 
ceux  qui  se  sont  distingués  pour  leur  morale  ou 
leur  vertu  ; les  sept  sages  de  la  Grèce  ; le  sage 
est  mnitre.  de  ses  passions;  U sage  ne  s'enor- 
gueillit point  dans  la  prospérité;  le  sage  des  stoï- 
cien*.— Salomon  est  appelé  le  Sage,  pour  marquer 
qu’il  a mérité  le  norn  do  sage  par  excellence  i le 
Sage  dit  dans  ses  Proverbes,  etc.  Voy.  uctt. 

ÀAGEülE , subit,  fém.  (çajedi  , t.  de  bot. , 
genre  de  p’anlcs  de  la  famille  des  lichens. 

SAGK-rF.VME  . subsl.  fera,  (sajefame) , celle 
dont  le  métier,  la  profession,  est  d'accoucher  Icj 
femmes. — Au  plur.,  des  sages -femmes. 

ft.ACE.HKvr  , adr.  [çajeman)  , d'une  manière 
sage,  prudente. 

s ACE  ak,  subsl.  lé  m.  ( çajine ),  mesure  de  lon- 
gueur, égale  à la  toise,  dont  nn  se  «cri  en  Russie. 
— T.  de  pèche , aorte  do  Olcl  pour  prendre  du 
poisson. 

HACÊ1ITE,  subsl.  fém.  ( çajénltc ),  t.  de  mê- 
lait., substance  métallique  qu'on  nomme  titane 
oxydé  réticulaire. 

sage -ROTH km  , subst.  mas . (çajerotèmel,  i* 
de  bol.,  sorte  d'euphorbe  dont  le  suc  sert  i em- 
poisonner les  armes  dans  le  royaume  de  Sennar. 

SAGES, subsl.  nias.  plur.  Y<j/e:,Doin qu'on  donne 
dam  certains  étau  d'Italie,  nouraineul  a Venise, 
à des  magistrats  chargés  d'examiner  les  affaires 
et  de  les  porter  au  sénat. 

sagesse,  subsl.  fém.  'çqjéce)  (du lat.  sagire. 
Voy.  sage.},  circonspection,  prudence,  modé- 
ration. — En  parlant  des  femmes  cl  des  filles  , 
modestie,  pudeur, chasteté;  des  enfants,  docilité, 
bonne  conduite  ; c cl  enfant  a de  la  sagesse. — l‘rix 
de  sagesse,  celui  qu'on  donne  i l'élève  le  plut 
docile  et  leplus  vertueux.—  la  philosophie  ; C étude 
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delà  sagesse. — La  Sagesse  éternelle, le  Verbe  ou 
la  seconde  personnede  la  Trinité. — La  Sagt  tse  in- 
carnée. le  Verbe  en  tant  qu'il  s'eal  revêtu  de  notre 
humanité. — Sagesse  divine,  figure  caractériser  par 
le  soleil  qui  lui  sert  de  diadtrine,  ou  peinte  dans 
le  ciel  assise  sur  un  trône.  — Sagesse  evangeti- 
que , représentée  dan»  1rs  églises  «ou s le»  traits 
d’une  vierge  allée,  regardant  le  ciel. — Attribut  du 
livre  de  Salomon  qu'on  appelle  Ia  Sagesse  : U livre 
de  la  Sagesse.— Myth.,  ligure  allégorique,  sou»  les 
traits  de  Minerve  avec  un  raiiieau  d'obvier  i U 
main,  emblème  de  la  pan  intérieure  et  extérieure. 
Ileprésenlée  encore  tous  les  traits  d'une  femme 
presque  nue,  un  soleil  sur  la  poitrine  qui  reçoit 
un  rayon  du  ciel,  vers  lequel  elle  tend  les  bru. — 
» t«x&su,  rucDR.ncB.  ; Sijn.  i La  sagesse  a pour  objet 
la  vérité;  la  prudence,  te  bonheur.  l.s*age*se  s'oc- 
cupe des  choses;  la  prudence, de  nos  intérêts.  La 
sagesse  médite  pour  découvrir  : la  prudence  tra- 
vaille sur  l’homme  pour  le  régler,  la  sagesse  eti 
la  raison  perfectionnée  par  la  science  ; la  pru- 
dence est  la  droite  raison  appliquée  à la  conduite 
de  la  vie.  La  sagesse  vous  dounera  l'instruction 
bien  ordonnée;  la  prudence,  le  grand  art  de 
vivre,  la  sagesse  est  proprement  en  théorie  ; la 
prudence  «1  essentiellement  en  pratique.  — La 
sagMtc  n'est  une  vertu  proprement  dite , qu'au- 
taut  qu  elle  influe  sur  les  moeurs;  la  prudence  , 
uniquement  attachée  aux  mœurs,  est  non-seule- 
ment une  vertu,  mais  la  première  des  vertus  , 
la  source  et  la  règle  de  toutes  les  autres,  en  un 
mol  l'habitude  do  la  vertu,  la  sagesse  morale  , 
distinguée  de  la  prudence,  montre  les  voies  go- 
m.raU-1  et  le  but;  la  prude  nce  mène  au  but  par 
des  roule*  sourcnl  inconnues  i U sagesse,  la 
sagesse  propose  ce  qui  est  juste  ; la  prudence  dé- 
termine le  choix  dei  moyens.  La  sagesse.  eclairco 
par  La  science,  dicte  de*  préceptes  certains;  la 
pr.idence,  aidée  de  l'experienc*.  donne  d>*  rè- 
gles approuvées  par  la  raison.  La  sagesse  voit 
biru,  et  en  grand;  la  prudence  voit  jusque  dans 
les  plus  petit»  details,  cl  prévoit  : l'une  pense 
bien;  l'autre  agit  bien. — sagossb,  vertu.  (Sÿn.) 
La  sagesse  suppose  dans  l’esprit  des  lumières  na- 
turelles ou  acquises;  son  objet  est  de  diriger 
l'bonune  par  les  meilleure»  voie*.  la  vertu  sup- 
pose dans  le  cœur,  par  tempérament  ou  par 
réflexion,  du  penchant  pour  te  bien  moral,  et  de 
l’éloignement  pour  le  mal  ; son  objet  est  de  sou- 
mettre le»  passion»  aux  lois.  — la  sagesse  est 
connue  un  fanal  qui  montre  !a  meilleure  voie  dès 
qu’on  lui  propose  un  but;  mais  par  elle-même 
elle  n’en  a point,  et  les  méchants  ont  leur  xn- 
getse  comme  les  bons,  ta  vertu  a un  but  marqué 
par  les  lois,  et  elle  y tend  invariablement , par 
quelque  voie  qu’elle  soit  forcer  iTj  alter.  — la 
sagesse  consiste  i se  rendre  attentif  ! scs  véri- 
table* et  solide*  intérêt*,  à le»  démêler  d'avec  ce 
qui  n'en  a que  l'apparence,  ! choisir  bien,  et  à 
se  soutenir  dans  de*  rboli  éclairés,  la  vertu  va 
plus  loin  ; elle  a I cœur  le  bien  de  la  société  ; 
elle  lui  sacrifie  dans  le  besoin  ses  propres  avan- 
tages ; elle  seul  la  beauté  et  le  prix  de  ee  sacri- 
fice, et  par  I!  ne  balance  point  de  le  faire  quand 
il  le  faut. 

.*» a n k tt F.  ou  rr.Èi  iiE-ti'EAti,  subst.  fém.  (fa- 
Jéte > (du  lat.  sagiita),  t.  de  bot.,  sorte  «le  plante 
aquatique.  —Autrefois  on  donnait  ce  nom!  une 
flèche  : 

En  disant  m 1 mots,  tl  sa  jet  la 
Sur  Tara  qui  *e  détend,  et  lait  de  U sujette 
Un  nuavMfl  mon. 

La  Fontaihs,  râbles. 

On  a même  dit  tacite  ; tuais  ce  dernier  ruot 
semble  être  un  barbarùmc. 

MCIM,  subsl.  fém.  (çajine),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  monogync*  de  la  famille  des 
caryophylli.es. 

h acuta,  subst.  Tém.  (çajiUla),  l.  d’utron., 
constellation  composée  de  cinq  étoiles. 

SAGITTAIRE,  subit,  mas.  (M/Iwév)  (en  lat. 
tagittarlut  , fait  de  sagiita,  flèche},  t.  d'astron., 
archer;  l'un  des  douze  signes  du  zodiaque , com- 
posé de  soixante-cinq  étoile*,  suivant  le  Catalogue 
britannique.— T.  d’but,  nal  , sorte  d'oiseau  de 
proie. — Subst.  fcm.  Sagittaire  aquatique,  t.  de 
bot.,  plante  aquatique,  rangée  par  Tourucfort 
parmi  les  renoncules. 

saCittai.  , E,  adj.  içujltetalc)  (du  lai.  sagiita, 
flèche;;  K dit,  en  anatomie  , d'uue  des  sutures 
du  crlne,  qui  est  droite  comme  une  flèche  , et 
qu’on  nonimo  aussi  rabdoldc , et  du  sinus  lon- 
gitudinal supérieur  , qu'on  nomme  aussi  sinus 
sagittal. 

SAGITTAMA,  subst.  fém.  (ça)Uclari-a),  t.  de 
bol.,  sorte  de  piaule  aquatique  du  genre  di  s flé- 
chi ères  de  LinuCt. 
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AiCiTTÊ,  *,  ad),  (çajiteté)  (du  lat.  sagiita, M 
che)  , t.  de  bol.  i feuille  iagiltee  ou  en  fer  dé 
flèche,  feuille  triangulaire  écbaacrèe  ! sa  base. 

s AGiTTir ere , adj.  des  deux  genres  (çajlte- 
tiftre } du  Ut.  sagiita , flèche,  et  fera,  je  porte) 
qui  porte  de»  flèches  i guerrier  sagittifére.  Vient. 

SAGITTII.R,  subst.  fera.  (çajiictulc),  l.  d’hisl. 
■at.,  genre  de  ter  intestinal. 

AACIK  nt.AUViiE,  subit,  fém. (çaguok/omide), 
espèce  de  vêtement  qui  tenait  de  la  chlamgde 
des  anciens  Grecs,  ci  de  U casaque  romaine. 

ftACOi.f  , subst.  mas.  Barbarisme;  c'est  sa- 
COtii  qu'il  faut  dire  et  écrire.  Voy.  ce  mol. 

SAGOU  , subsA.  mas.  tçaguon),  t.  d'hisl.  nal., 
petit  singe.  Voy.  sagouin  , qui  seul  ac  dit. 

aacoatr,  subst.  propre  ro*s.  (çaguor.ie\ 
ville  de  la  Tarraconaise  , près  de  la  mer.  Annl- 
bal  »'en  rendit  maître  l’an  219  av.  J.-C.  — Au- 
jourd'hui Muniedru , à une  journée  de  Valence. 

SAGOvrtv,  subst.  propre  et  adj.  mas.,  au 
fém.  SAGOVnxB  (çaguonttin  , Une),  habitant 
de  S agonie , né  à Sagonte,  qui  appartient , qui 
a rapport  ! la  ville  de  Sagonte. 

A agouti  ab  , subsl.  propre  et  adj.  fém.  Voy. 

SAGONT1*. 

Stcoti,  subst.  mas.  (fn^noti),  espèce  de  pile 
végétale,  ali  menteuse,  laite  en  petit*  grains , 
qu'on  noos  apporte  de*  llea  Moluque». 

SAGOl'ETTE,  subst.  fém.  (çaguou  été),  t.  de 
bot.,  espèce  de  palmier  de  la  division  des  mo- 
noïques. 

sacol'IV  , subst.  mas.  ( çegoucin  ),  l.  d'hisl. 
nat.,  sorte  de  petit  singe.  — Fig.  et  fam.,  per- 
sonne malpropre.  En  ce  sens,  oo  peut  dire  aussi 
au  féminin  : c'est  une  sagou  lue. 

AACOttSE,  lubst.  fém.  çagouine)  Voy.SAGom. 
SAGOirtER,  subsl.  mas.  ( (aguoutir  },  I.  de 
bol.,  arbre  qui  produit  le  sagou.  — Genre  de 
plantes  monoïques  de  la  famille  des  palmiers. 

AAGMC,  subsl.  mas.  (çaguere),  t.  d'hisl.  nal., 
genre  d'inveclcs  tctraroèrei  et  ailés,  de  l’ordre  des 
coléoptères.— Nom  d’une  espèce  de  chien  de  mer. 

SAGRIDB , subst.  iem.  (çagueride),  I.  d’hisl. 
nat.,  insecte  coléoptère  de  la  famille  des  ru  po- 
lie* ; on  en  a fait  une  tribu  particulière. 

SAGUEft,  subst.  propre  mas.  plur.  ( f agite), 
nom  que  le»  Perse*  donnaient  aux  ancien»  Scy- 
the*, qui  furent  chassés  delà  Cappadoce. 
baguette  , ■ , part.  pass.  de  saguetter. 
AAGUETTER,  v.  act.  fçaguiétc  , battre  avec 
de* sach  ts  pleins  de  sable;  empoisonner  avec 
de  petits  sachets  dont  on  touche  le  visage. 
(Aoisfir.)  Vieux  et  même  bors  d'usage.  — se  sa- 

GCKTTER  . V.  pron. 

sag UH,  euNt.  mas.  {çajyuAtte)  (mot  pris  du 
lat.},  ancien  vêtement  militaire,  ! l'usage  des 
Romains,  des  Gaulois,  etc.,  qui  rouvrait  les 
cuisses  et  soutenait  l’épée.  Voy.  sais. 

ft AGI) RUS,  sulrt.  mas.  içagurnet,,  t.  de  bot., 
genre  de  plante*  de  la  famille  de»  palmier». 

A Alt  ADIft,  OU  SAHARA*,  subst.  mas.  plur. 
(fa-aôi,  çn-esbCt),  1rs  disciple*  ou  compagnons 
de  Mahomet. 

Atll  ara,  subit . propre  nias,  fça-ara),  grand 
désert  situé  dan*  le  nord  de  l'Afrique;  il  a onze 
cent*  lieues  do  longueur  de  i'R.  ! l'O.,  et  en- 
v trou  woi*  ce  n U du  A.  au  N. 

saHlite,  subit,  fém.  içalUe),  t.  d’hist.  nat., 
substance  minérale,  nommée  depuis  mélacoli- 
the,  puis  réunie  au  pyroxéne. 

S.  A.  i-,  abréviation  de  ion  altesse  impériale, 
SU.  subsl.  mas.  ffd-f),  I.  d’hisl.  nat.,  sapajou 
qui  se  sert  de  sa  queue  comme  de  la  main. 

saId,  subst.  tuas,  (fa-hfc),  Borte  de  papier 
d’Egypte. 

raie,  subst.  fém.  (cé)  (du  lat.  sagam,  fait  du 
grec  qui  a la  même  signification},  petite 

étoffe  ou  serge  de  laine. — Sorte  de  petite  brosse 
rorte  dont  l’orfèvre  »n  sert  pour  nettoyer  ac» 
ouvrages. — Sorte  de  vêlement  militaire  antique, 
attaché  i la  ceinture  et  couvrant  le*  cuisses. 
Voy.  saGum. 

saTÉté,  E,  ou  saveté,  B,  part.  pasi.  de 
Sut  été  r. 

SAiÉTER,  ou  SATETKK,  v.  art  (ça-lelé),  net- 
toyer une  pièce  d’orfèvrerie  avec  la  *nfc. — M 
baUItrr,  v.  pron. 

éAlÉTEUR,  subsl.  mas.  (ça-iéteur),  faiseur  de 
safet.  (Boisle.) 

saïette,  suivi.  réni.  (çadite),  ratine  de  Flan- 
dre ou  d’A ngielerre,  qu'on  appelle  aussi  revê- 
che. 

ft.tirr,  subsl.  mas.  (ça-lfj,  t.  d’hist. nat.,  non» 
qu’en  certain*  endroit»  on  donne  au  cypriD 
vudaiH. 
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êtlC  t.  subit.  mai.  (cigua),  t.  d*bii(.  nal., 
espèce  de  quadrupèdo  ruminant  du  genre  de* 
antilopes. 

«uuam,  s,  aJj.  ( cègnian  , gniante),  qui 
dégoutte  de  sang  : nez  saignant;  bouche  toute 
Mettante. — Cette  viande  est  encore  toute  sai- 
gnante, n‘«it  pas  assez  rôtie. — Prov.,  en  ce  sens, 
oo  dit  bœuf  saignant , mouton  bêlant , pour 
signifier  que  le  bœuf  et  le  mouton  rôtis  ne  doivent 
*e  manger  que  peu  cuits. — Fig.  ; plaie  encore 
toute  saignante,  injure  encore  récente,  douleur, 
sfUieiion  encore  toute  nouvelle. 

K , part.  pais,  de  saigner. 

SAiCtÉE,  subit,  fétu.  (ayttié),  ouverture  de 
U veine  pour  tirer  du  sung.—~ Sang  qu'on  lire 
par  l'ouverture  de  U veine. — Endroit  de  l'avant- 
bras  où  I on  ouvre  ordinairetnrui  la  veine.  — 
Fig.,  style  simple  ,*  petit  fossé  ou  rigole  pour 
tirer  de  |>au  de  quelque  endroit. — T.  de  mines  : 
saigner  de  saucisson  , coupure  que  l'on  tait  au 
saucisson  pour  meure  le  fou  à la  mine. 

vui.vtMt.vr,  subst.  mas.  ( cegninnan  ) , 
épanchement  de  sang , principalement  par  le 
nez. 

saicxeb,  t.  acl.  (cignie),  tirer  du  sang  à 
quelqu'un  en  lui  ouvrant  la  veine. — Faire  écou- 
ler par  des  rigoles  les  eaux  d’un  fossé , d'un 
marais. — Détourner  le  cours  d une  partie  des 
uux  d’une  rivière  : saigner  un  fosse. — Fig.,  ti- 
rer de  l'argent  de.-,  par  taxe  ou  par  contribution. 

— Neui..  on  le  dit  dans  le  premier  sens  : ce 
chirurgien  saigne  bien. — Jeter  du  sang  ou  na- 
turellement, ou  par  une  blessure  » saigner  a la 
télé,  au  tics. — Saigner  la  viande,  la  purger  du 
sang  grossier. — Tuer,  égorger  t saigner  un  porc. 

— Pain,  et  fig.  : saigner  comme  un  (neuf,  comme 
taigneralt  un  bœuf. — Fig.  ; la  plaie  saigne  en- 
core, te  dit  d'une  offense,  d'un  malheur  dont  on 
conserve  encore  ou  doot  on  conservera  long- 
temps le  souvenir.  — le  coeur  me  saigne  quand 
fe  le  vois  souffrir,  je  suis  sensiblement  touché 
quand,  etc.  — Saigner  du  N es,  perdre  du  sang 
par  le  nez  ; et  fig.,  manquer  de  résolution,  de 
courage  dans  l’exécution. — se  saicrer,  v.  pron., 
s’ouvrir  soi -même  la  veine. — Fig.  et  fatn.  : se 
saigner,  donner  de  l'argent  Juaqu'4  se  mettre  à 
l'étroit  . il  s'est  saigne  pour  sa  fille,  etc. 

* aigrette,  subit,  mas.  ( cégniéte  ) r sel 
de  saignette,  sel  poljfchrcsie,  tarirais  de  soude, 
cathartique  et  désobstruant.  Vieux. 

saicniuiB,  subst.  mas.  (cignleur),  médecin 
qui  ordonne  souvent  la  saigme.  — Chirurgien 
qui  la  fait.  Faiu- — On  ne  dit  guère  au  fora.saf- 
gnettse,  nous  ne  voyons  cependant  paa  de  raison 
qui  empêche  de  se  servir  de  cc  féin. 

siK.vKlir. , subst.  et  adj.  foui.  Voy.  sài- 
c»n  et  a mci  eux. 

K^icxticx.  adj.  qias-,  an  fétu.  SUCteUSe 
( eêgnku,  gnieuse  ),  sanglant,  taché  de  sang. — 
Boni  soigneux , cou  d'un  vesu  ou  d'un  mouton, 
tel  qu'on  le  vend  i la  boucherie. 

S%l<;iiOTÉ,  B,  part.  pesa,  de  saignoter. 

SAlCSOTFJt , v.  acl.  (cégnioU)  (ditnin.  deaai- 
guer),  saigner  un  peu.  (boitte.)  Feu  usité. 

HAlllOui,  subst.  mat.  ( çe-obi  ) , t.  d’biat. 
03t. , espèce  de  bel  oiseau  bleu  du  Paraguay, 
qui  se  trouve  sur  la  rivière  de  la  Flita. 

saii.i.acoisk,  subst.  propre  fini.  ({a4a- 
guouie ,,  village  de  France  , chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Prades,  dèp.  des  Pyrénées-Orientales. 

SUI.U1T,  E,  adj.  (ça-ian,  i ante),  qui  avan- 
ce , qui  sort  en  dehors  : les  parties  saillantes 
d'un  bâtiment. — T.  de  fortif.  -angle  tai/lanl,  dont 
le  sommet  est  du  côté  do  la  campagne,  et  l’ouver- 
ture du  côté  do  la  place  : U est  opposé  i angle 
/entrant. — Fig.  : ce  livre  est  bien  écrit , mais  il 
n’a  rien  de  saillant , rien  de  vif,  ni  de  brillant. 
— T.  de  bla*.,se  dit  du  chevreuil,  de  la  licorne, 
du  boue,  de  la  chèvre  . qui  piralsM-nt  debout 
ou  rampants.— Part.  pré?,  de  tailler,  t.  de  ma- 
rine , et  de  saillir,  t.  d'hydraulique. 

Mil. lais,  subst.  propre  mis.  ( fa-ian  ), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Die,  dép.  de  U Drftmc. 

ssii, i. K , B,  part.  pas».  de  sellier. 

hsii.i.eb,  v.  acl.  ffti-ld),  t.  de  raar.,  tirer  ou 
pousser  avec  force  et  vitesse  pour  hisser  une 
manœuvre,  etc.  : tailler  de  l'avant , pousser  de 
l'avant  ; Mailler  de  t'arriére,  pousser  vers  l'ar- 
riére.— se  «ailler,  v.pron.  {Raymond.)  Presque 
inusité. 

«•ULI.I,  B,  part.  pass.  de  saillir. 

BAILLUt,  subst.  foin,  (fû-fo-f),  sortie  qui  re 
fait  avec  impétuosité,  mais  avec  interruption  r 
jet  (Teauqid  ne  ricnf  que  par  saillies.— Fig.,  em- 
portement » boutade  ; dans  sa  colère,  U a de  /VI- 
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chaises  taillns. — Trait  d'esprit  brillant  et  sur- 
prenant ; ivre  , heureuse  saillie.  — En  archit., 
aiance  d'une  pièce  hors  du  curps  du  batiment. 
— Eminence,  bosse  qui  se  munirent  i la  surface 
de  certain»  objets:  cet  os  a une  saillis  qu'U  fau- 
dra couper. 

faillir  , v.  ad.  (fo-te-ir)  ( du  lai.  salira  ). 
Il  se  conjugue  comme  finir  : je  saillis,  etc.; 
saillissant.  Couvrir  la  femelle  , eu  parlant  du 
taureau,  du  cheval,  etc. — se  saillir,  v.  pron, 
— V.  neul.,  sortir  avec  Impétuosité  cl  par  m- 
coussc* , en  parlant  des  eaux,  des  liqueurs.  En  c« 
■ms,  sa  conjugaison  est  la  même  que  celle  de 
l'actif  ■.  U saillit  de  ce  rocher  une  source  d'eau 
vive;  le  sang  tailla  uni  avec  impétuosité. — S’a- 
vancer en  dehors.  Dans  celle  acception,  ou  dit: 
saillant;  U saille;  U a sailli;  il  saillira,  rtc.  Il  n’a 
que  les  troisièmes  personnes  i ce  balcon  saille 
trop  ; celle  corniche  ne  taillait  pas  assez. 

à il. u lin  , subst.  mas.  ( (aâmlri  ),  t.  d’hist. 
nat.,  nom  d’une  espèce  de  petit  singe  de  la  fa- 
mille des  sapajou». 

«Ain,  E,  adj.  (cein  , cène)  ( en  Ut.  sanut  ), 
qui  n’est  pas  sujet  à être  malade  : corps  bien 
sain. — Qui  se  porte  bien  t sain  et  gaillard.  — 11 
se  dit  de»  partie*  du  corps  : ou  lui  a trouve  Us 
parties  niïies  fort  saines. — Ou  dit  aussi  des 
fruits,  des  plantes  et  autres  chose*  inanimées, 
qu'ils  sont  saint,  qu 'elles  sont  saines. — Fig.:  ju- 
gement sam  , droit  et  sûr  ; esprit  sain , bon  et 
judicieux  ; la  saine  raison , la  droite  raison  ; opi- 
nion saine,  vraie  et  raisonnable  ; salue  doctrine, 
doctrine  orthodoxe.— Salubre , qui  aerl  à la  san- 
té : air  sain  ; l’exercice  est  tain.  — Revenir 
tain  et  sauf,  réchapper  de  quelque  péril.  — Ces 
marchandises  sont  arrivées  saines  et  sauves, 
sans  avoir  éprouvé  d'avarie.  — T.  de  mar.  , 
cdte  saine , côte  nette  de  tou*  dangers , dont  on 
peut  approcher  sans  craindre  de  mauvais  fonds 
ni  d'écui-ils  sous  l'eaji  ; une  île  saine,  qui  n’rsl 
pas  bordée  de  bnsanu  ni  de  rochers  sous  l'eau  ; 
rocher  sain  , qui  est  tout  seul,  autour  duquel  on 
peut  mouiitrr  et  dont  on  peut  approcher  de  fort 
prés  j port  sain , dout  l’entrée  est  facile  et  sûre. 

—•AlS,  SALI' RK»; , SALIT  AIRE.  (SjfM.j  Cci  Iroil 

mots  ne  peuvent  être  considérés  comme  synony- 
mes, qu'aulanl  qu'on  les  applique  aux  choses 
qui  intéressent  ta  santé,  i moins  qur,  par  fi- 
gure, on  oe  les  transporte  à d'autres  objets 
considérés  sous  un  point  de  vue  analogue  ; mais 
salubre  ne  ae  dit  que  dans  le  sens  propre. — Les 
choses  saines  ne  nuisent  point , les  choses  an- 
lubret  font  du  bien  ; les  choses  salutaires  sau- 
vent de  quelque  danger,  de  quelque  mai , de 
quelque  dommage.  Il  est  de  l'intrréidu  gouver- 
nement que  les  lieux  destinés  à l'éducation  pu- 
blique soient  dans  une  aituatiou  saine  ; que  les 
aliments  de  la  Jeunesse  soient  plutôt  salubres 
que  délicats  ; et  qu'on  u 'épargne  rien  pour  ad- 
ministrer aux  enfanta,  dans  leurs  maladies,  les 
remèdes  les  plu*  salutaires. 

rai .moi s , subst.  niax  (ccbiéoa),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbre  dont  I écorce  sert  à faire  des  vé- 
sicatoires; le  bois  de  garou. 

MiiLioi  x,  subst.  mas.  (ccindou),  graisse  de 
porc  fondue  qu'au  emploie  dan»  la  cuisine. 

AAlîlEMEST,  adr.  (céumaR).  d'une  manière 
saine.  — Fig-,  judicieusement  : juger  sainement 
d’une  chose;  cchs  est  sainement  sagement;  jugé. 

SAIXRTK,  subi:,  fera.  I cille  te  (en  Ut.  sanüas) 
qualité  de  ce  qui  est  sain.  — Fig.  » la  saineté 
du  jugement,  etc. 

saixettk,  subst.  fém.  f cénéte)  (diminutif 
de  subie  J,  t.  de  pèche  , petit  filet  en  forme  de 

nappe. 

MixrOtX,  subit,  mas.  (celnfoein)  (du  lat. 
taiium  ftcuum  , foin  salubre),  t.  do  bol.,  plante 
qui  fournit  un  excellent  fourrage , cl  dont  les 
espèces  sont  assez  multipliées. 

MHS,  subst.  propre  mas.  (ctlN),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Ver- 
vins,  dép.  de  l'Aisne. — Autre  village  de  France 
chcf-ticu  de  canton,  arrond.  d'Amiens,  dép.  de 
la  Somme. 

SUAT,  E,  adj.  (crin,  ceinte)  (du  lai.  sanc- 
tus,  fait  de  sandre,  rendre  respectable,  consacrer 
par  une  loi,  par  un  sacrifice),  qui  a la  perfec- 
tion essentielle,  infinie.  En  ce  sens  il  ne  ac  dit 
que  de  Dieu.  Les  chrétiens  disent  : la  sainte  Tri- 
nité , le  Saint-Esprit.  — Ils  le  disent  aussi  dea 
créatures  qu’ils  regardent  comme  les  plus  par- 
faites , et  qui  participent,  quoique  très  impar- 
faitement , 4 la  sainteté  de  Dieu  : la  sainte 
Vierge,  les  saints  auges,  les  saints  patriarches, 
U*  saints  apôtres,  les  saints  docteurs,  les  saints 
pères , saint  IHtrrr , saint  Paul , sainte  Uade- 
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leine,  eic.  Kl  encore  des  hommes  qui  vivent 
selon  la  loi  de  l'Évangile  : un  saint  homme, 
un  terni  personnage , une  âme  sainte.— Los  ca- 
tholiques nomment  le  sacrement  de  l'eucharistie 
le  saiui-sacrenieiit  , le  très-  Suint  sacre  ment,  U 
saint -sacrement  de  l’autel , le  Irés-sanil-sacre- 
ment  de  l'autel.  — Ils  appellent  le  pape  sai/U 
père,  noire  saint  père  le  pape,  et  en  lui  par- 
lant ou  en  lui  écrivant  : très- saint  père.  On  dit 
du  siège  do  Rome  : le  saint  -siège  ; pendant 
la  vacance  du  saint- siège  ; les  decisions  du 
saint-siège.  — Les  fanai iques  cl  les  malbcu- 
reux  qui  gémissent  sous  U tyrannie  sarrrdutale 
appellent  saint-office  le  tribunal  de  l’inquisi- 
tion : il  a été  juge  par  le  saml  office.  — Le* 
chrétiens  appellent  la  Palestine  la  terre  sainte  , 
et  lieux  saints  , les  lieux  où  ae  sont  opéré»  les 
principaux  mystères  de  la  rédemption.  — II» 
nomment  aussi  terre  sainte  une  terre  qui  a été 
bénite  pour  enterrer  les  fidèles.  — le  saint-sé- 
pulcre, le  sépulcre  dan»  lequel  fut  dépoaé  Jesus- 
Cbrial  âpre»  ta  mort.  — La  semaine  sainte 
est  celle  qui  précède  le  jour  de  Pâques  , et 
l'epilhéte  de  saint  se  douuc  é tous  les  jours 
de  cette  semaine  : U lundi  saint,  le  mardi  saint, 
etc.  — S» -moine  sainte  se  dit  aussi  d'un  livre  qui 
contient  l'office  de  la  quinzaine  de  Pâques. — On 
appelle,  chez  les  catholique»  , l année  sainte, 
l'année  du  grand  jubilé,  qui  est  la  dernière  auuée 
de  chaque  siècle,  cl  même  l'Anne-  de  claque  ju- 
bilé, qui  arrive  de  vingt-cinq  en  viugl-ciuq  an» 

— Le  saint-empire  , I ancien  empire  d'Allema- 
gne. — En  parlant  des  choses , conforme  4 
la  loi  de  Dieu  : une  sainte  action  ; mener  me 
vie  fort  sainte.  — Consacré  i Dieu  ; qui  sert 
à quelque  usage  sacré  : un  lieu  sa.nl . les 
saints  mystères.  — Sainte  famille,  la  famille  do 
Jésus-Christ  ; le  tableau  qui  la  représenté.  — 
Saint  »e  dit  par  extension  d’uue  chose  trés-rcs- 
peclable  t en  seralt-il  de  même  si  Je  tiotuis  tes 
saints  engagements  qui  nous  unirent?  — La 
sainte-barbe,  le  lieu  dans  un  vaisseau  où  est  la 
poudre,  etc. — En  l.  d'imprira.,  on  appelle  joint - 
augustm,  un  caractère  qui  est  entre  le  gros-texte 
ci  le  cicéro.  — Prov.  et  fig.  : employer  toutes 
les  herbes  de  la  Saint-Jean  pour  réussir , 
faire  tout  ce  qui  est  possible. — Saint,  e,  est  aussi 
subst.  : c’est  un  grand  saint,  une  Grande  sainte. 
—La  communion  des  saints,  la  sncicté  des  fidè- 
les. — Los  chrétiens  oui  particuliérement  affec- 
té co  nom  aux  chrétiens  qui  sont  mort*  , et  quo 
Ton  a reconnus  devoir  jouir  de  la  gloire  éter- 
nelle. Les  Grecs  l'ont  dosnc  aux  martyrs,  à leurs 
patriarches,  à leurs  é»éques  tuons  dans  la  con- 
fession de  l'Église  catholique , et  aux  personnes 
qui  avaient  vécu  et  qui  étaient  modes  satuic- 
meut.  Dan*  F Eglise  latine , ce  nom  a été  donné 
autrefois  aux  martyrs , et  à tous  ceux  dont  la 
sainteté  était  notoire.  Depuis  le  douzième  sii-cle. 
on  l'a  réservé  4 ceux  qui  ont  été  canonisés  par 
les  papes  après  les  informations  et  les  ceremo- 
nies accoutumées  Us  caUwhqnts  adressent 
aux  saints  des  vœux  et  des  prières  pour  obtenir 
leur  intercession  auprès  de  l ieu.  — Chez  les 
Juifs,  on  appelait  le  saint  des  suints  la  partie  la 
plus  Intérieure  et  la  plus  sacrée  du  temple , où 
était  l'arche  d'alliance,  et  où  personne  n'entrait 
Jamais,  smon  le  grand-prêtre  , uue  fois  l'anncc, 
au  Jour  de  l'expiation  solennelle  : l’arche  que 
l'Homme  de  Dieu  avait  construite  fat  posée  dam 
le  saint  des  saints.  — On  dit  : la  Saint-Jean , 
la  Saint-Martin,  etc.,  pour  dire  le  jour  où  l’on 
célèbre  la  foie  de  sain:  Jean  , de  saint  Martin  , 
etc-  — On  dit  aussi  r l’église  Saint-Jean , l’é- 
glise Saint- Martin , etc.,  pour  dire  l’église  con- 
sacrée 4 Dieu,  sous  l'invocation  de  «oint  Jean, 
de  satur  Martin , etc.  — Fam.  i c'est  un 
pauvre  saiut , un  homme  qui  n’a  ni  mérite, 
ni  crédit.  — Le  saint  du  Jour  , personne  4 
la  mode  ou  en  crédit , depuis  («eu  de  temps. 

— Prov.  et  fig. , U ne  sait  ci  quel  saint  se 
vouer,  H n'a  plu*  de  ressource.  Il  ne  Mil  plus  4 
qui  avoir  recours.  — Il  vaut  mieux  s'adresser 
d Dm  qu'à  ses  saints , A un  homme  puissant 
qu'i  ses  subalternes.*.!  chaque  saint  ta  chan- 
delle, U faut  se  rendre  favoraLlo  ceux  dont  on  a 
besoin.  — Comme  oh  cannait  les  saints,  on  1rs 
honore,  oe  rendre  les  gens  propices,  ou  Caire  r« 
qu'ils  penseut,  comme  iis  veulent.  — Découvrir 
saint  Pierre  pour  couvrir  saint  Paul , remédier  à 
un  incoavcBient  par  un  antre.  — Prêcher  pour 
ton  saint,  louer , vanter  ceux  qui  nous  plaisent 
ou  qu’on  a intérêt  4 louer,  4 vanter. — Etre  dans 
la  prison  de  saint  Oéptn  , avoir  une  chaussure 
trop  étroite. — Saint  Hoc  h et  ton  chien,  deux  per- 
sonne» q«ù  sont  toujours  ensemble , qui  oui  loi 
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même»  goûts , le»  mêmes  habitude*  On  appelle 
vulgairement,  nul  Si. -Jean,  mal  de  salut,  le  haut 
mal.  le  mai  caduc,  ou  l'épilepsie. 

s A i AT - UJHlitT,  subsl.  mas.  iecintôbinê'),  t. 
de  inar.,  ponl  do  cordes  que  l'on  fait  «ur  les 
vaisseaux. 

ftAivr-AUCl'STn, subsl.  mas.  {errniérjuce/eiiO, 

I.  d'imprimerie,  caractère  donl  le  rorps  corres- 
pond i un  pciit-tcate  et  A une  nonpareillc. — 
bans  plur. 

su vrt-U.UU  i'  , subsl.  fera.  (ceinte- -barbe). 
Voy.  s aikt. — Au  plur.,  des  laîwles-éarbcs. 

siiMtiinT,  adï.  icûHtcman),  d’une  ma- 
■ière  sainte. 

sai  vr e- vitOi  f.liR,  subsl.  fém.  (ceinteuUou- 
chc).  Voy.  siTot'tut. 

saistf.ro*  , subsl.  mas.  (rciuferon',  petit 
saint,  qui  vit  connue  uu  saint.  Farn.  et  peu 
usité. 

K mates,  subst.  propre  fém.  (ceinte),  ville  de 
France,  chef-lieu  d’arrond.  el  de  canton,  dép. 
do  U Charente- Infor i<  ure. 

SM  Ail.  i £,  subst.  fém.  (ceintcté)  , qualité  do  ■ 
ce  qui  est  saint. — Titre  du  pape. — Mylh.,  sain- 
teté , figure  allégorique  , représentée  sous  les 
Irait!  d’une  belle  (remue,  rétue  d'une  draperie 
violette,  el  d‘un  manteau  d«  toile  d'argent;  rlle 
s’élève  sur  ses  pieds,  étend  les  bras,  et  regarde 
le  ciel  dans  une  espèce  d’extase. 

miat-ceiimma,  subsl.  mas.  (ceinjéremein), 
aorte  do  poire.— Au  plur.,  des  samt-yermaiu. 
comme  s'il  y as  ait  : des  poires  de  tuint-germain. 

sm vr-ÜTiEvrit,  suint,  mas.  {ceintetiine),  l. 
d’agric.,  nom  d'une  rariété  de  froment  connue  i 
Saint-Étienne. 

saistosge,  subst.  propre  fém.  (ceintonje), 
ancienne  province  de  France,  comprise  aujour- 
d'hui dans  le  département  de  U Charcnle-lnfé- 
rieure. 

SMATOXGEOis,  E,  subst.  et  adj.  ( ceintonjoa , 
jante),  qui  est  de  la  Saintonge. — Qui  appartient 
A la  Saintonge. 

s.uvr-1'iEHOi: , subst.  mas.  (celnpiêre),  I. 
d’but.  nat.,  nom  vulgaire  du  xee  forgeron. 

SUXTRK,  subit,  mas.  (cclntre),  l.  de  féod., 
ancien  droit  qui  se  prélevait  sur  les  pâturages  ou 
la  pâture. 

saist-sinoüie*.  subst.  mas.,  au  fém.  #mat- 
SlVtKAiEAAK  (eeinetmoniein.  t ut  ne),  qui  suit  el 
pratique  la  doctrine  de  St.-Simon  . donl  la  base 
est  l'égalité-  — Adj,,  qui  a rapport  i .M.-Sjinoh. 

smatmmoaisMK  , subit,  mas.  (cebrctmo- 
«i cerne),  doctrine  de  Saiut-fumon. 

SM  a r -siMOAisTK  , subst.  des  deux  genres 
(celnctmonuite  , partisan  du  saint-simonisme. 

sai  atirifr,  subsl.  mas.  (eeinturié)  , qui  ex- 
pose les  reliques  des  salnf*.  (Bo* ne.)  Inusité. 

saTijaik,  subsl.  fém.  (ça-ike),  sorte  de  vais- 
seau de  charge  dont  on  sq  sert  dans  le  Levant 
et  surtout  sur  les  côtes  d'Égypte. 

s aïr.  subsl.  propre  dis*,  (ça-ir),  enfer  des 
musulmans. 

S.aTs,  cl  saïtês,  #Jj.  mas.  (ça-ice,  ça-itèce) , 
rnuh.,  surnom  de  Minerve  adorée  à Sais,  ville 
d’Kgjptc. 

DU  VE  R CF.  tllRÉCfl.ir.lt  SAVOIR  ! 

Sais,  précédé  de  je,  tr*  pers.  sing.  pré*,  indle. 
Sait,  précédé  de  lu,  a'  per*,  sing.  près,  indic. 

saisi,  k,  subst.  (céxf),  le  débiteur,  la  débitrice 
dont  on  a wid  un  héritage.  — Tiers  saisi, 
celui  entre  les  mains  duquel  on  a fait  une  saisir. 

SAISI , e,  pari.  pas*,  de  saisir  et  adj.  (céu), 
dont  on  s'est  emparé. — Arrête,  séquestre  : bleus 
saisis.  — Muni  , nanti  .-  saisi  de...  — Frappé 
subitement,  pénétré  d'une  sensation  vive.  — 
Surpris  par  un  grand  feu  i une  volaille  saisie  est 
a moitié  cuite . — - Comprimé,  affligé,  attristé  -. 
fen  ai  le  cœur  tout  saisi,  filme  tonte  saisie. 

SAISIE  , subsl.  fém.  ( et  zi  ),  arrêt  qu’on  fait 
par  ordre  de  justice  sur  les  biens  d'une  per- 
sonne : optrer  une  saisie.  — Satne-arrél , dite 
opposition , est  un  acte  par  lequel  on  créancier 
arrête  entre  les  mains  d'un  tiers  le»  sommes  ou 
effets  appartenant  é son  débiteur  . pour  faire 
ordonner  que  le»  deniers  ou  |icii  île*  effets  lui 
seront  remis  en  déduction  de  la  creance.  File  a 
pour  objet  d'empêcher  que  le  tiers -saisi  ne  se 
desjjisiuv  de  sa  chose  ou  d • la  chose  qu'il  doit, 
au  préjudice  du  saisissant,  qui  iui-méiue  ne  peut 
en  disposer  au  préjudice  d'autres  créanciers  qui 
arrêteraient  i leur  tour.  — Saisie-Orandon , 
c'est  uno  voie  d’ciécutin»  forcée,  par  laquelle 
un  créancier  mhii  lea  fruits  pendants  par  racine. 
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appartenant  A son  débiteur,  pour  les  faire  ven- 
dre, cl.  sur  le  prix  en  provenant  , être  payé  de 
ce  qui  lui  est  dit.  Un  J'appelle  saisie-brandon 
par  suite  de  l'usage  ou  l'un  était  en  quelques 
pays  de  placer  sur  le  champ  des  faiseeaux  de 
paille  appelés  brandons,  suspendus  i des  pieux 
tichês  en  terre.  Le  Code  de  procedure  n’a  pas 
maintenu  l'usage  de  ces  signes  , mais  il  a con- 
servé l'eiprcwon  qu'ils  avaient  amenée,  en  in- 
diquant qu'elle  est  synonjme  de  saisie  tic  fruits 
pendant  t par  racine.  — Saisie-conservatoire , 
celle  qu'un  créancier  fait  pratiquer  , en  vertu  de 
l'autorisation  du  president  du  tribunal  de  com- 
merce, quoique  b réclamation  qu'il  eléve  contre 
son  debiteur  ne  soit  point  encore  samlionnee  par 
une  décision  judiciaire.  — Saule  pour  contra- 
vention. celle  qui  a lieu  en  matière  de  douanes, 
de  contributions  indirecte*.  Klie  a lieu  encore 
«lan*  plusieurs  cas.  — Saisie  en  mature  de  con- 
tributions directes,  celle  qui  est  eiercee  i la  re- 
quête d’un  percepteur  , tur  les  biens  des  rede- 
vables. KJIe  a pour  objet  de  faire  rendre  les 
biens  saisis,  ou  de  mettre  les  deniers  qui  appar- 
tiennent au  contribuable  aous  la  main  de  l’au- 
torité publique  pour  que  le  percepteur  soit  payé 
de  ce  qui  lut  est  dû  d'après  son  rôle.  — Sursit- 
exécution,  celle  qu’exerce  le  créancier'',  parieur 
d'un  titre  executoire;  pour  parvenir  a faim 
vendre  les  meuble*  cor^rels  de  son  débiteur  , 
et  être  payé,  *ur  le  prix  en  provenant,  de  ce  qui 
lui  est  dû.  — Saisie  des  fruits  pendants  par  ra- 
cine. Voy.  SAlME-MAMhON.  — Saisie-gagerie , 
celle  qui  est  laite  par  un  proprietaire  sur  les 
meubles,  elTeis  el  fruits  appartenant  s sou  loca- 
taire ou  fermier.  Celte  saisie  est  apposée  gugerie 
parce  que  les  choses  ne  puma  ni  plu*  être  dé- 
placée* ru  enlevées  , deviennent  un  gage  réel  et 
aisuié  de  la  creance  du  saisissant.  — Saisi*- 
uumobihere,  qui  c*l  pour  les  immeubles  ce  que 
la  lairie-uxcCtiiion  est  pour  les  meubles.  U'  but 
de  l'une  et  de  l'autre  est  de  mettre  les  biens  du 
débiteur  entre  lea  mains  de  la  juslico  , pour  les 
faire  vendre  et  payer  Ici  créancier*  sur  te  pris. 
l>c  nombreuses  formalités  sont  prescrites  pour 
arriver  A l'expropriation  forcée  d'un  immeuble 
cl  A la  distribution  du  prix  mire  les  rreanciers. 
—Saine  mobilière,  on  doune  ce  nom  plus  particu- 
lièrement i la  saisie-execution,  hom  comprises 
également  sous  cette  expression  générique,  la 
saUie-arrét,  la  saute-brandon,  la  saisie-ijagsne, 
la  saisie-revendication  el  la  saisie  pour  contribu- 
tions directes.  Voy.  ces  mots.  — Saisie  reelle, 
on  nommait  ainsi  anciennement  la  saisie  tmnio- 
bdiire.  — Saisie  des  rentes  constituées  sur  par- 
ticuliers, voie  d'exécution  forcée  par  laquelle  le 
créancier  met  aous  la  main  de  b justice  U rente 
appartenant  à sud  debiteur  pour  la  faire  vendre, 
et,  sur  le  prix  en  provenant,  être  payé  de  ce  qui 
lui  ost  dû.  — Saisie-rei  endicalion  , réclamation 
d’un  effet  mobilier  sur  lequel  on  prétend  avoir 
le  droit  de  propriété,  ou  celui  d'un  gage  pmlle- 
!*• 

saisi*,  subst.  ma*,  (téiein),  drap  de  Langue- 
doc qu  ou  envoie  dan*  le  Levant. 

h lisiAE  , subit,  lcm.  ( tézine  ) , vieux  t.  de 
prat.  et  de  féod.,  prise  de  possession  d'un  fonds, 
d'un  héritage , en  vertu  d'un  acte  qui  en  était 
donne  par  le  seigneur  donl  l'héritage  relevait. — 
L'acte  même  par  lequel  le  seigneur  mettait  m 
possession.  — Droit  de  saisine  . celui  qui  était 
dû  au  seigneur,  pour  U prise  de  possession  d’un 
héribge  qui  i devait  de  lui.  — Aujourd'hui,  pos- 
session actuelle  d'un  héritage  en  laquelle  l'ache- 
teur met  le  vendeur.— T.  de  mar.  , petite  corde 
qui  sert  A en  saisir  une  autre. — Un  appelle  saisine 
de  Iwanpré  , ou  lit  re  , plusieurs  tours  de  corde 
qui  tiennent  l'aiguille  de  l'éperon  avec  le  mit 
de  beaupré. 

saiivir , v.  acl.  (cdiir)  (du  (al.  barbare  sati- 
re, employé  avec  la  même  aigniücalion  dans  la 
basse  latinité  J,  prendre  tout  d'un  coup  et  avec 
effort  : Saisir  quelqu'un  Ml  Coûter,  parle  bras. 
— Fig.,  comprendre  aisément  : Il  saisit  fout 
d'nn  coup  ce  qu'on  lui  dit,  ce  qu'on  veut  lai  ap- 
prendre — Attaquer,  en  (variant  des  maux  du 
corps  ou  de  l'Ame  : le  froid,  la  colique,  le  déses- 
poir l'a  saisi. — Saisir  té  moment,  l'occasion  fa- 
vorable, en  prollter.  — Au  palan  , arrêter  ju- 
ridiquement les  biens  d'un  débiteur  pour  sûreté 
Je  paiement.  — T.  de  jurispr. , arrêter,  retenir 
quelque  chose  comme  marchandises , meubles 
ou  bestiaux  , soit  par  autorité  de  justice  , soit 
en  vertu  des  ordres  du  gouvernement  : on  a 
saisi  a ta  barrière  des  marchandises  de  con- 
trebande. — Le  mort  saisit  le  vif.  Ad' instant  de 
la  mon  de  quelqu’un,  son  héritier  entre  en  poa- 
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icaslon  de  ses  biens. — se  saisir,  t.  pron.,  prendre 
subitement  : il  te  saisit  de  son  épee.  — $<  saisie 
de  quelqu'un,  l'arrêter.  — On  dit  i être  saisi  de 
joie  , d'étotmemeut.  Ruffon  a dit  : effraye  de 
leurs  rugissement t.  sais  i du  silence  même  de  ccs 
profondes  solitudes,  pour,  frappé,  étonné. 

SAISISÂABIi.lTÉ,  subsl.  fém.  (cdii çabildé),  I. 
de  prat.  , qualité  de  ce  qui  est  saisissablc. 
(Borate.)  Inusité. 

SAISlftSARLE , adj.  des  deux  genres  ( cézifa- 
bU).  I.  de  palais , qui  peut  être  saisi  -,  des  meu- 
bles saisis  sables. 

üaisisHAAT  , E,  adj.  et  psrl.  prés,  do  saisir 
(eéxipaa,  çante  qui  saisit  ; froid  saisissant,  qui 
surprend  tout  d'un  coup, — Au  palais,  et  subst.  : 
le  subissant,  la  saisissante,  celui,  celle  A la  re- 
quête de  qui  on  a bit  une  injfie. 

SMMssi.MKAT  , subst.  mas.  (cfticnM*),  im- 
pression subite  et  violente  que  cause  le  froid, 
un  grand  déplaisir,  etc. 

saison,  vubsr.  fém.  ( céiou  ) (du  Int.  statio, 
position,  situation.  Ménagé.  Suivant  Le  Ditehal, 
lie  scctto , section  , division.) , l'une  de»  quatre 
parties  de  l'année,  divisée  relativement  A la  po- 
sition do  la  terre  par  rapport  au  soleil;  chaque 
saison  contient  trois  mois. — Temps  dans  lequel 
ou  a l'habitude  de  semer,  de  recueillir,  etc. — Fig.r 
le  temps  propre  A chaque  chose  : cette  chose 
est  de  saison  , il  est  temps  ou  convenable  de  la 
faire.  — Ce  que  vous  dites  est  hors  de  saison  , 
n’e«l  pas  A propos.  — La  belle  saison,  le  prin- 
temps et  l'été  , qui  sont  ordinairement  beaux. 
— La  mauvaise  saison,  l'hiver.  — XouveUr  sai- 
son, le  printemps.  — L’arriére-saitoii  . l'au- 
tomne. — La  *<rl.T<*H  cal  bien  avance,  lea  fruils 
de  la  saison  sont  plus  avancés  , ( lus  mûri  qu'ils 
nr  le  sont  ordinairement  en  pareil  temps.  — La 
saison  des  perdreaux,  des  cailles,  etc.,  temps  oû 
il  y a une  grande  quantité  de  ces  oiseaui,  el  oû 
ils  sont  bons  A manger.  — Temps  propre  pour 
fiirc  quelque  chose  : en  frmpi  et  saison  ; faire 
scs  protestons  dans  la  saison.  — Far  extension, 
raison  se  dit  des  Age*  de  la  vie  : la  première 
saison  de.  la  vie  , b jeunesse  : la  dernière  sai- 
son delà  tic,  la  vieillesse.  — Subst.  fém.  plur-, 
myth.,  ligures  allégoriques  représentée*  chei  les 
(<recs  par  des  .rmime«;  mais  elles  sont  plut  ordi- 
nairement symbolisées  par  des  enfants  ailés  qui 
ont  des  attributs  particuliers  A chaque  saison.  Lé 
Frinlenips  est  couronné  de  fleurs;  l'Eté,  couron- 
né d'épts  de  ble  ; |'Auiomnr  porte  un  panier  de 
fruits  sur  la  tête  et  de*  grappe*  de  raisin  A b main; 
l’Hiver,  bien  vêtu  et  la  tête  rouverte,  est  auprèi 
d’un  arbre  dépouillé  de  verdure  ; il  tient  d'une 
main  des  fruits  secs  et  de  l'autre  des  oiseaux 
aquatiques. 

bail , s»  pers.  prés.  Indic.  du  verbe  irrég.  Sa- 
voie. * 

sai  subst,  propre  mas.  ( cêcrçuk  ),  ville 
de  France,  cbef-licu  de  canton,  arrond.  de  Car- 
esssoune,  dép.  de  l'Aude. 

stJOt;  , Mbit.  ma*.  ( pajott  ) , t.  dTiisi.  nal., 
espèce  do  sa|>ajou  donl  la  face  est  couleur  de 
chair. 

RAKSM,  Subst.  fém.,  ou  ÜAKKE9,  snbsi.  fém. 
plur.  (foiré-a,  çnkii  ),  fêles  instituées  el  cétébréci 
en  Cappadoee , en  mémoire  de  Texpulsion  des 
Scythes. 

&AKEM,  subst.  mas  (faJUéme ),  t.  d’hist.  nat., 
nnm  d'une  coquille  du  genre  des  pourpre* . 

RIRGAMB,  subsl.  féiu.  ( (alignante  ),  litre  de 
edle  qui  exerce  la  souveraine  puissance  ebe*  les 
llurons. 

A vkGtMiF. , *ubsl.  fém.  ((akgnami'',,  gouver- 
nement , pouvoir  de  la  suAi/ome.  — Temps  de 
son  autorité.  — 1.x  circonscription  des  étau 
soumis  au  pouvoir  de  b sukgatne. 

s tkiitn  , aubri  propre  mas.  ( çukar  \ génie 
inrnrnal  qui,  scion  le  TaJmud,  s'empara  du  trôna 
du  Salomon. 

s tkltntT  , subst.  propre  mas.  ( çakra ) , mos- 
quée que  le*  .Musulmans  bâtirent  sur  les  ruines 
du  temp  e de  Salomon.  — Pierre  qu'ils  suppo- 
sent placée  au  centre  de  b terre,  cl  A laquelle  ils 
attribuent  des  propriétés  merveilleuses. 

MM,  subst.  mis.  ( çaii  ),  l.  d’bisl.  nat.,  es- 
pèce de  singe. 

»vri  vit,  subst.  propre  mas.  (çaki-a  ),  myth-, 
divinité  dc<  Adiles,  tribu  arabe. 

rarm  , subst.  nias.  ( çahi  j,  sorte  de  boisson 
pareille  ou  analogue  A b bière,  que  l'on  fait  aveo 
du  rit,  au  Japon.  r 

SAkOO.  subst.  ma*,  (faio-oj,  t.  de  bol.,  nom 
d'un  arbre  qui  croit  dans  Ica  forêts  de  Mada- 
gascar. 
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sakcti  , sub?(.  propre  ma»,  (fakiffii,  mylh., 
divinité  A laquelle  les  Japonais  allribuent  le  pou- 
voir lie  guérir  lea  maladies. 

SAL  , subsl.  mai.  ( çale  ),  insensé,  imbécillc. 
Vieux  et  nit  me  entièrement  U ors  d'usage. 

SALA , subit,  ma*.  ( çala  ),  prière  que  les 
Turcs  rériteut  le  lendredi  â neuf  heures  du 
■patin. 

SALABRE , subit,  ma*,  (çalabre),  l.  de  pèche, 
espèce  de  truble  A manche  pour  prendre  le  pois- 
son dans  les  trous  des  bourdigue*. — T.  de  mar.t 
tnlabre  de  fond,  dans  ceruins  ports , espèce  de 
drague  soutenue  par  des  cordes  sur  le  fond  de 
la  mer. 

salace  , ad],  des  deux  genres  ( çalacc  },  qui 
est  naturellement  sale.  — Fig.,  Un,  délicat,  ru- 
sé. Peu  usité. 

SALAC1A,  subsl.  propre  fém.  (çnlacia),  mylh., 
déesse  de  l'eau  et  femme  de  Neptune.  On  croit 
que  c’est  la  même  qu’Amphllrile. 

SALACIE,  subsl.  fém.  (çelad),  I.  de  bot.,  pro- 
duction de  l’ordre  des  polypiers.  — Arbrisseau 
qui  croit  en  Chine. 

b» lacis mk,  subit,  mai.  (p  oladeeme  ) , t.  de 
médec.,  désir  immodéré  des  piaiitri  vénériens. 
Inusité. 

salai  ité,  subsl.  fém.  (çalacité),  qualité  de 
ce  qui  est  ao U.  Il  n’est  guère  usité  qu'en  mé- 
decine. 

&ALACZAC,  subsl.  mas.  (çalakzakc),  t.  d'tiist. 
nal.,  sorte  de  petit  oiseau  qu'on  trouve  aux  Iles 
Philippines.  — Sorte  do  raanin-pédicur. 

salade,  subst.  fém.  ( çalade ) {du  Ist.  sal,  sa- 
lit, sel),  mélange  de  certaines  herbes  assaison- 
nées avec  de  l'huile,  du  vinaigre  et  du  sel  : 
retourner,  fatiguer  la  salade.  — Ces  mêmes 
herbes  avant  qu'elles  soient  assaisonnées  : cueil- 
lir , éplucher  une  salade.  — Un  dit  aussi  sa- 
lade d'anchois. de  câpres,  de  viandes  froides. — 
Salade  d'oranges,  oranges  coupées  c*  aasai- 
rounéc*  avec  du  sucre  et  de  la  liqueur.  — 
Pain  et  sin  qu'on  donne  aux  chevaux  A qui  l'on 
veut  faire  faire  une  longuo  traite.  — Fan».  ; 
donner  une  salade  à quelqu'un,  le  Uucer,  lui  faire 
une  réprimande,  une  correction.— En  l.  de  bot., 
salade  ou  Laitue  de  chouette,  véronique  beccabun- 
ga  ; salade  de  chanoine , U valériane  ; salade  de 
grenouille,  la  renoncule  des  marais  ; salade  des 
matelots,  plante  du  Sénégal  dont  les  feuilles  ont 
le  goût  du  pourpier,  cl  que  les  colons  français 
de  ce  pays  mangent  en  salade  ; salade  de  porc  , 
la  porcrllc  A longuet  racines;  salade  de  taupe, 
le  pissenliL 

sai.aiif,  subst.  fém.  (çalade),  sorte  de  casque 
antique.  1 elle  est,  du  moins,  la  définition  qu'en 
donne  V Academie. 

saladier,  subit,  mis.  ( çatadie ),  plat  ou  Jatte 
où  l'on  met  la  salade.  — Sorte  de  panier  d’oaicr 
ou  en  fil  de  fer  pour  aerouer  la  salade. 

sai.  A un,  rubit.  mas.  (çaUsdein),  ancienne 
cotte  d'armes  que  les  chrétiens  portaient  lors  de 
la  conquête  de  la  Palestine , A l'Miiur  des  Turcs 
commandes  par  Saladin. 

s ai.adme,  subit,  et  ad],  fém.  (çala dîne}  : d/me 
suladine,  imposée  pour  la  guerre  contre  Saladin 
et  le*  Usures. 

salace,  subsl.  mas.  (çalaie),  l'action  de  sa- 
ler et  la  quantité  do  set  qu'on  j emploie.— Droit 
qui  se  percevait  A Nantes  sur  chaque  bateau  de 
sel. 

SILICIUM  AV  subit,  mas.  (f atarjucraman),  t. 
d'hiat.  nal.,  coquille  pétrifiée  du  genre  des  cor- 
nes d'Auimon  ; amulette  des  Indous. 

SALAIRE,  subsl.  mas.  (çatérf,  paiement  pour 
travail  ou  pour  service  : toute  peine  mérité  sa- 
laire. — Au  fig.  : récompense  ou  châtiment.  — 
Salaire  est  peu  usité  au  pluriel. 

itALAisov,  subst.  fém.  (pnféxon),  action  de 
saler;  saison  dam  laquelle  on  a coutume  de  saler. 
—Plus  ordinairement, viande  salte , poisson  salé  : 
l'usage  des  salaisons  donne  le  scorbut. 

salais,  subst.  mas.  ( çalame ),  t.  d'bist.  nal., 
pierre  précieuse,  rubis  oriental  qui  se  rappro- 
che du  corindon.  — Sorte  de  salutation  turque 
nommée  aussi  salem. 

«ALAMALEC,  xubst.  mai.  (çalamalek)  (ti- 
ré de  l'arabe salain  à /«tu, ‘que  Is  paix  soit  sur 
toi  ou  avec  toi;  ; faire  un  grand  salam^dec,  une 
révérence  profonde.  Fan». 

SAi.AMAADitr,  subst.  fém.  (çalamandre)  (du 
latin  salamaudra ),  t.  d’hist.  nit.,  genre  de  rep- 
tiles batraciens.  Une  sono  de  liqueur  laiteuse 
contenue  sous  la  peau  de  ces  animaux,  et  qui  , 
en  s'échappant  par  une  infinité  de  trous,  semble 
pour  quelques  Instants  Ira  défendre  contre  les 
anémiés  du  feu,  a fait  croire  faussement  qu’ils 


pouvaient  vivre  dans  ccl  élément,  mais  aujour- 
d'hui on  sait  qu’ils  y périssent  comme  les  autres. 

Il  y a la  salamandre  terrestre  et  la  salamandre 
aquatique . On  lui  donne  aussi  le  nom  de  sourd. 

— Au  plur,  uu*.,  chci  les  cabalistcs,  les  pré- 
tendus esprits  de  feu.  — Salamandre  pierreuse, 
t.  d’bist.  nal.,  nom  ancien  de  l’amiante  fleiible, 
qui  est  incombustible. 

Salam ANIB,  subst.  fém.  (çalamani) , flûte 
turque  faite  de  roseau,  avec  un  anneau  de  plomb 
par  le  haut  on  tout  entière  dans  un  seul  mor- 
ceau de  bois,  ouverte  par  le  haut,  sans  anche. 

balambieaaes,  subst.  et  adj.  fora.  plur.  (ffl- 
lantriene),  mylh  , têtes  que  l'on  célébrait  autre- 
fois en  l'honneur  de  Yénus-Salambo. 

sal AMBO,  subit,  propre  fém.  (çalanbo) , 
mytli.,  nom  sous  lequel  les  Syriens  adoraient 
Vénus,  dont  ils  célébraient  les  fêtes  avec  de  gran- 
des marques  de  deuil. 

SAL  aïs  vvQt'R,  subst.  propre  fém . (çalaman- 
ke),  ville  d’Espagne,  chef-lieu  de  la  province  du 
même  nom,  célébré  par  son  université,  qui,  de- 
puis long-temps,  eit  la  gloire  de  l'Espagne. 

SALAMI  VIE  A aka,  subsl.  rl  adj.  fém.  plur. 
(fa/omluiéne),  fêles  qu’on  célébrait  autrefois  en 
l’honneur  de  jupilcr-Sa/ainiHMi. 

s ai.  amiai  s,  ad],  ma*.  fea/aBilwiies)  (mot  tout 
latin, myth.,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  A SofoidM, 

salamstf.ia,  subst.  mas.  (çalamccetein) , I. 
d’hist.  nat.,  sorte  de  pierre  précieuse  que  quelques- 
uns  nomment  aussi  salam. 

SAl.AYGAAB,  aubsl.  fém.  (fa/flrt'yrmne) , I. 
d’bist.  nat-,  nom  que  certains  naturalistes  don- 
nent à une  espèce  d’hirondelle  de  mer. 

sala vt,  ail],  mas.  (pa/an),  qui  sale  : marais, 
puits  salant,  d'où  l’on  lire  le  sel. 

salavx,  subst.  mas.  çalankce i,  t.  d'hiat.  nal-, 
sous-genre  dé  poisson  établi  parmi  les  ésoces. 

SALAR,  subit,  mas.  [çalarj,  t.  de  bol.,  nom 
que  quelques  botanistes  donnent  an  cAne  tulipe. 

SALARIAS,  subit,  inas.  Içatarlâ',  I.  d’bist. 
nat. , sous-genre  do  blennies  ; sorte  de  poisson 
de  la  mer  des  Indes. 

SAt.ARlf.,  b,  adj.  et  subsl.  fçalarlé),  qui  re- 
çoit un  salaire  pour  son  travail.— Subit. , hom- 
me salarié ; tes  salariés  de  tf.lut. 

SALARIÉ,  B,  pari.  pan.  d t salarier, 
SAL.ARlF.MKvr,  subit,  mas.  (çalarlmnn),  ac- 
tion de  salarier,  (Bolsle.)  Inusité,  mais  utile. 

SALARIER  , t.  acl.  f çalarié  ',  donner  un  aa- 
lairç  à...  ; récompenser.— ae  salarier,  v.  pron. 

SALASSIEVS  , subit,  propre  mas.  plur.  f ça - 
loeiein},  anciens  peuple*  qui  habitaient  la  Gaulo 
Tranapadane. 

S VLASSIES  OU  SALASSIEVVEA,  aublL  fém.  plur. 

( çalaci . délie),  fêles  célébrées  par  les  anciens 
SaioHlnu. 

SALAI  D , B,  flibst.  et  adj.  [çalà,  Ibde)  (di- 
minutif de  saU);  sale  cl  malpropre  : un  salaud, 
expression  pop.,  qui  se  dit  d’un  enfant  malpro- 
pre et  sale.— Fig.,  il  se  dit  pour  ordurier  : faire 
des  contes  un  peu  salauds. — On  ne  ae  sert  du 
fém.  que  f>»rl  rarement. 

salatat,  aubst.  mas.  (çalara\  myth.,  pro- 
fession de  foi  prrsrrilc  aux  Turcs  pir  le  Coran. 

SALAAlS,  subst.  mas.  (çalakci),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  bicornes,  dé- 
couvertes â l’fle  Bourbon. 

salbavdb  , subst.  fém.  (çnlebandc),  I.  de 
minér.  ou  degéol.,  éponte.— Pierre  qu’on  ren- 
contre entre  le  filon  et  la  roche  dure. 

s AI.BRIS , subit,  propre  mai.  (çnUtrri),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  ariond.  de 
I\omoranlin , dép.  de  lioir- cl-Cher. 

sai.de,  subst.  fém.  \çaled«\  t.  d'bist.  nat., 
genre  d’insecte»  de  l'ordre  des  hémiptères  , fa- 
mille des  géœoriscs. 

saldokija,  subst.  fém.  (çaledorija),  t.  de 
bol.,  espèce  de  sarriette,  qui  croit  dans  ica  pro- 
vinces méridionales  d' Espagne. — Dans  les  envi- 
rons do  Valence , elle  se  nomme  herbe  aux 
olives , parce  qu’on  en  assaisonne  les  olive» 
qu’on  destine  i Cire  mangées. 

S\I.E.  adj.  îles  deux  genres  (çale)  (de  l’alle- 
mand sal.  ordure,  saleté.  Wachler.\  malpro- 
pre. Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.— Fig., 
déshonnête,  obscène  ; tenir  des  propos  sales.  — 
T.  de  mar.  , ruisseau  sale  , se  dit  lorsqu'il  est 
chargé  de  coquillages,  de  mousses  d'herbes  qui 
s'attachent  au  fond  extérieur.  — Celle  eôte  est 
sale,  a beaucoup  de  roches  on  d’écueils  caché* 
loin  la  mer.  — Ch  gris  sale  , terne, et  qui  n’a 


pas  l’œil  du  gria  ordinaire. — T.  de  peinture  » 
teintes,  couleurs  sales,  teintes  qui  no  sont 
point  nette*,  couleurs  .brouillées. — Vu  sale  mU- 
rét.  un  intérêt  sordide.  — Prov.  i son  cas  est 
sale , il  a commis  une  action  qui  mérite  l’ani- 
madversion de  la  Justice.  — C'est  une  affaire 
iule,  une  alTaire  presque  déshonorante.  — Vil, 
bas,  honteux  : il  fait  là  un  sufe  mtller.  — 
Subsl.  .-  tous  dus  un  sale. 

sai.k,  aubsl.  mai.  ebalr  salée.  — relit 

sale,  chair  d'an  Jeune  cocbon  nouvellement  sa- 
lée. Ce  mol  manque  dans  I ’Acadimie. 

salé,  R,  part.  pas*,  «le  saler,  et  adj.  : eaux, 
sources  suites , dont  on  tire  le  set. — Fig.  : rall- 
lerie,  dpigramme  salie,  où  il  y a du  sel , ingé- 
nieuse et  piquante. — Autrefois,  poél.  : les  cam- 
pagne'* salées  , ta  plaine  saUe,  U mer. — Fig.  et 
pop-,  très-cher  : c'est  sale,  c'est  bien  cher. 

sali  GRE  , subst.  mas-  ( çaldgucrc ),  pèle  sa- 
lée composée  de  millet , de  clièncvis  et  d'alpisle, 
pour  rendre  l’appélil  aux  serins.  — I . d'bist. 
nat.,  dans  certains  pays,  matière  picrrixjse  pé- 
nétrée d«  soude  muriatée  que  I on  inet  dans  le* 
étables  pour  que  les  moutons  la  lèchent,  et  dans 
les  colombier»  pour  y fixer  les  pigeons. 

SALEM  , subst.  mas.  (ça-'émej.  Vof.  balar. 
SAl.KMAH,  subst.  propre  mas.  'pafrmal,  myth., 
idole  qu'une  tribu  arabe  implorait  pour  recou- 
vrer la  santé. 

salement,  adv.  (pnlcvnan),  d'une  manière 
sale,  malproprement- 

s ai. t:it  roi:  lis,  subst.  mas.  ( çatanpouli  j,  sort* 
dé  toile  qu’ou  fabrique  sur  la  cote  de  Coro- 
mandel. 

salei*.  aubst.  mis.  (çaldpe),  bulbe  d'uoe  es- 
pèce d orcbis.que  les  Orientaux  ont  l’art  de  pré- 
parer et  de  dessécher.  — Salep  des  Indes  occi- 
dentales, fécule  retirée  du  galang  i feuilles  de 
balisier. 

sai.i  li , t.  act.  (çale),  assaisonner  avec  du 
sel  ■ saler  le  pot  au  feu.  — Mettre  une  certaine 
quantité  de  sel  sur  lia  viandes,  etc. , pour  les 
conserver  long-temps  : saler  des  harengs.  — . 
Fig.  et  pop.,  vendre  trop  cher.  — Fans. , frap- 
per, pincer,  piquer.— se  saler,  y.  pron. 

AALElt AV , subst.  nia».  Voy.  sallerant. 
sai.lryes,  subst.  propre  fem.  (çalerene)  t 
village  de  France  , chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Draguignan,  dép.  du  Yar. 

svi  LMiv,  subsl.  rnas.  (pRferoiri,  la  partie  au- 
péricure  d’une  salUre  , celle  où  l’on  met  le  sel. 

SALERA  , subsl.  propre  mas.  i çalirc  ),  vil- 
lage de  France,  ehef-Hcu  de  canton,  arroud.  de 
Mauriac,  dép.  du  Cantal. 

SAi.KSlEVVKS,  subst.  fém.  plur.  [çaUziine) , 
nom  qu'on  a donné  à des  rcligicusrs  de  l'ordre 
des  visilandine». 

saleté,  subsl.  rém.  tçalcté),  qualité  de  ce  qui 
est  sale , malpropre. — Chose  sale. — Fig.,  obscé- 
nité , parole  obscène. 

s ai.  t:i  il.  subit,  mas.,  5 alei  se  , subst.  rém. 

( çaleur , /chic),  celui,  celle  qui  *a/e saleur  de 
morue , de  harengs. 
üii.ti  sK,  subst.  fèffl.  Voy.  balevr. 
sai.u  AYKts , subit-  fém.  plur.  (çalguane) , 
mylh.,  fêles  qu'on  célébrait,  enBèolie,  «i  l’hon- 
neur d’Apollon  Salçancus. 

fALCAVCDf,  subst.  propre  mis.  (çalguand- 
uce  ),  mylh.,  surnom  d'Apollon  adoré  i Salga- 
m'nm,  en  Béolie. 

SAiJlten  , subst.  propre  ma*.  ( çaüd  ),  ville 
forte  de  la  Ba*se-Kgypte  , à 45  lieues  du  Caire. 
Lm  Arabes  et  le»  mameluks  y furent  défaits  par 
Bona|»arte  en  1798,  e4  lo  gênerai  Kléber  la  prit 
et»  j 800. 

s au,  b,  part.  pais,  de  salir  et  adj.  s un  habit 
sali. 

SaliaxÉ,  aubsl.  mas.  (çali-ane),\.  de  mat,, 
certaine  taxe  que  l'on  impoae  pendant  la  guerre 
en  Turquie. 

SAL-M- aire  , »ub*t.  fém.  (çalikiére)  ( du  lal. 
sali. r , talfeis,  saule),  t.  de  bot-,  plante  vivace, 
i fleur  rosacée,  qui  croit  dans  Ici  lieux  humi- 
des , et  parmi  les  saules.  On  la  nomme  aussi 
Ittgmaehie  rouge. 

4II.1L.LTTO,  subsl.  propre  ma».  ( çalicdielô  ), 
bourg  de  Franco  , chef-lieu  de  canton  , arrond. 
de  Saint -Gaudrns  . dép.  de  la  Haute-Garonne. 

Village  de  Franco , chef-lieu  de  canton, 

arrond,  d’Orther,  dép.  des  Basses-Pyrénées. 

SAUCIAKAT,  subst.  mas.  ( çalici-ana  ),  nom 
d'une  espèrt  d'orgue  qui  a huit  pieds  de  long. 

9AI.14.IIAE,  subst.  fém.  (çatleinc),  principe  al- 
caloide  tiré  de  l'écorce  de  aaule , que  l’on  em- 
ploie comme  fébrifuge. 
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SALTf.fiN*B,  «hit.  Mm.  'çalicénè),  l.  de  bol., 
famille  de  plantes  qu’on  a établie  aux  dépens  de* 
amen  tarées. 

S A 1.1(1  TE,  aubit.  fém.  (faillite)  (du  lai.  jo- 
Ux , salicis , saule  ),  pierre  figurée  imitant  la 
feuille  du  saule. 

salicoqi/k  , *ub«t.  Mm.  içalikoke),  l.  d'Iiiat. 
nal.,  espère  de  crevettes  du  genre  de*  pate- 
ntons cl  de  la  famille  de*  macroures  , ordre  dea 
décapodes. 

5ALICOR,  subst.  ma»,  ( çalikor  ),  la  meilleure 
espèce  de  soude  herbacée  du  Languedoc-  On  «lit 
aussi  talicome. 

SALitOnxE,  subit.  Mm,  ( (alikorne  ),  i.  de 
bol. , genre  de  plantes  de  la  famille  des  rhéno- 
portées.  Ses  feuilles  brûlées  et  réduites  en  rendre» 
entrent  dans  la  romposition  «lu  terre  et  du  aavon. 

— Espèce  d'arbrisseau  qu’on  nomme  «osai  10- 
Weorwin. 

RAI.IGOT , «ubst.  ma*,  (pafütd),  chiite  marin. 
Voj.  SvLICOqiE. 

SAI.IK  , subst.  Mm.  ( çali  ),  |.  d’hiit.  rat.  , 
gennvdinseelM  fouineurs  de  Tordre  dea  hymé- 
noptères. 

salie*,  inbsl.  mas.  ( çnliei »)  (de  salient,  part, 
acl.  de  satire  , Muter  , parce  que  ces  prêtre» 
Mutaient  toujours  dans  leur»  cérémonies) , t. 
d’antlq.,  prêtre  de  Mars  ehez  le»  Romains.  — 
Adj.  mas.  plur.  : poèmes  saticns . poème*  en 
l'hnnneur  de  Mars. — Au  Mm.,  vierges  salieune-t, 
celle»  qui  servaient  le  pontife  i faulel  avec  les 
Maliens. 

Mi.iP.nc,  stibsi.  fém.  /çaliire),  pièce  de  vais- 
•elle  pour  mettre  le  tel  qu’on  sert  sur  table.  — 
Ustensile  dp  ménage  où  l'on  met  le  »e/,e  1 qu'on 
pend  i la  rhemmee  pour  le  Irnir  sèchement.  — 
Outil  de  lapidaire  en  forme  de  satire  pour  tenir 
la  coquille  sur  laquelle  nn  veut  monter  le  dia- 
niant  en  soudure.  — Au  plur.,  creux  qui  parais-  ' 
seul  au-dessous  des  yeux  des  chevaux  quand  Ils 
sont  vieux.  — Creux  que  les  femmes  ont  quel- 
qucfols  au  haut  de  la  poitrine.  — l'rot.  : il  ou-  , 
rrc  de*  yeux  grands  romme  des  salières,  il 
ouvre  le»  yeux  plus  qu'à  l’ordinaire. 

MUETTE  , subst.  fém.  { çalUte.  ),  t.  de  bot., 
la  cunyse  émoussée,  A feuilles  en  coin. 

Mi.intm.E.  adj.  des  deux  genre*  (çali fiable), 
qui  peut  être  facilement  conrcrtl  en  sel. 

Stutiuriov,  subst.  féin.  ((aliflkdcion)  , 
formation  du  tel. 

salifié,  e,  part.  pas*,  de  salifier. 

Salifier,  v.  acl.  (çallfii),  t.  de  chim.,  con- 
vertir certaines  lubslance*  en  sel i , en  le»  sou- 
mettant à une  combinaison  avec  certains  acides. 

— se  salifier,  v.  pron. 

Silicajiia  , subst.  mas.  ((aliguarl-a) , t. 
dliist.  nat.,  sorte  de  petit  oiseau  doni  le  pennage 
est  brun,  Jaune,  rom  et  blanc. 

SAl.lCAl’n,  e,  subsi.  et  adj.  guide), 

personne  sale,  malpropre.— Pop. , c’est  un  sa- 
lujauJ,  c’est  une  sahgnude. 

IAI.IG14C,  subit,  propre  ma»,  puf/jriiiat), 
bourg  de  France,  chef  lieu  de  canton,  artond. 
de  Sarlst,  dép.  do  la  Dordogne. 

Mi.iLNOx,  subsl.  nias.  (çalignion),  pain  de 
tel,  fait  d’eaa  île  fontaine  talée  eu  la  fanant 
évaporer  sur  le  feu. 

SALUaOT , subst.  mas.  (çatiguo),  t.  de  bot. 
tribule  terrestre  et  aquatique. 

SALlLRi;»,  aubil.  luaa.  p!ur.  (çaliguere  , pier- 
res sites  qui  se  trouvent  dans  les  mine»  do  sel 
gemme. 

SAUII,  subst.  propre  mai.  (fu/ime),  nom 
d’une  tribu  païenne  qui  existait  dans  Tancienno 
Arabie. 

SALIS,  aubsl.  mas.  (po/ein),  potasse  mêlée  i 

d'autre*  sels.— Poisson  du  genre  «pare baquet 

où  Ton  mol  du  set  pour  le  vendre  publiquement. 
— Alcali  fixe  végcMl  : il  signifie  quclquelois  la 
même  chose  que  saline. — T.  de  pêche,  sorte  do 
Ciel  qu’on  nomme  aussi  folle. 

MUS,  E,  adj.  (çalein,  line),  qui  contient 
des  parties  de  tel. 

9 AME  ACE,  subit,  mus.  (çalinajc),  dans  les 
salines,  le  teopt  employé  i faire  réduire  Tenu 
la Ut- 

salin  AT EbR,  subst.  mai.  (çaltnateur),  nom 
qu'on  donne,  dans  les  salines , i celui  qui  fait  le 
tel. 

SALINE,  aubst.  fém.  (çalinc),  salaison  ; chair 
talée,  poisson  Mille;  mardi  and  de  saline,  — |,e 
commerce  qui  s’en  fait.  — Lien  où  se  fabrique 
le  tel  : Us  sal< lus  de  Lorraine,  de  Franche- 
Camlt ■ — Rocbcr  ou  mine  d'où  l'on  tire  le  tel. 

— Commerce  qui  a*  (ad  des  sets. 
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êALINlER,  subit,  ma».  (çaliuU),  dans  les  gla- 
errics , celui  qui  est  chargé  d'extraire  l’alcali 
Axe  des  soudes. 

»ALl*s,  subst.  mas.  plur.  (çalein  1,  ».  de 
pêche,  sorte  de  pèclieiie  formée  par  une  enceinte 
de  filets. 

salins,  sub«t.  propre  mas.  (çalein),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Reian- 
çon  . dép.  du  Jura.  Elle  fut  incendiée  presque 
entièrement  en  tlistif. 

éALIQCR , nlj.  des  deux  genres  f çalike  ) , loi 
saliqite,  établie  depuis  l’origine  de  la  monar- 
chie, ccile  qui  exclut  les  femme*  de  la  couronne 
de  France.  Edouard,  roi  d’Angleterre  , appelait 
Philippe  de  Valois,  roi  de  France.  fauteur  de  la 
loi  sut, que,  parce  que  ce  prince  était  monté  aur 
le  trûne  en  vertu  de  celle  loi,  qu  Edouard  vou- 
lait interpréter  en  sa  Tareur,  parce  qu'il  avait  mis 
le  prem.er  un  impôt  sur  le  tel,  en  établissant  la 
gabelle.  (.iuÿ»i*Hf,llut.  de  France.) — Terres  sa- 
Itqaes,  terres  qui  furent  distribuées  aux  guerriers 
francs  après  la  conquête  de  la  Gaule. 

ftAi.m  , r.  act.  f çahr  ),  rendre  sale.  — Salir 
f imagination,  y Mire  naître  des  idées  obscène». 
—Salir  la  r, piitaiion de  quelqu'un  , y porter  at- 
teinte.—'C  saur,  v.  pron.,  devenir  sa/c.— Per- 
dre son  éclat,  sa  friicheur  , en  parlant  des  cou- 
leurs.— S'avilir,  se  déshonorer  par  quelque  choie 
de  honteux,  d'ignominieux  i cet  homme  ne  s'est 
j>as  absolument  déshonoré,  mais  il  s’eu  bien  sali. 

SALISATEirs , subit,  ma*,  plur.  (çalisaleur), 
anciens  devins  qui  liraient  leurs  prédirtiont  du 
■ mouvement  du  premier  membre  de  leur  corps 
qui  venait  i se  mouvoir. 

NAl.iSATjON  , rubsl.  fém.  (çaüsdcion),  espèce 
de  divination  usitée  ebe*  les  anciens.  Vojcz  **- 
LtiATSOR*. 

stulatiBV , subit,  mas.  ( çnlicebun  ) , I.  de  1 
bol.  , aorte  d'arbre  du  Japon  qui  produit  une 
amande  bonne  a manger  quand  on  la  fait  cuir»  | 
sur  des  charbons. 

salissant,  k,  adj.  çaliçan,  (ante),  qui  salit:  1 
le  note  eu  salissant  quand  il  est  neuf. — Qui  ae 
Jii.if  aisément  : le  blanc  est  salissant. — Salissant 
est  aussi  part.  prés,  de  salir. 

SAI.I  SAC  N,  subst.  fétu,  (çaliçon),  f.  pop.,  pe- 
tite fille  malpropre.  Peu  usité. 

Ralissi/re,  subst.  fém.  i çaliçure),  ordure  qui 
demeure  sur  une  chose  sal  e.  Peu  en  usage. 

su.isiiaviLLS,  suint,  ma*,  plur.  {(aliçubcçu- 
le\,  t.d'Biitiq,,  nom  donné  A ceux  qui  dansaient  et 
chantaient  au  son  rtc  la  flûte  pendant  les  sacri- 
fices que  l’on  offrait  i Hrmilr.  — Dan  tur* 
qui  figuraient  dans  les  jeux  sacrés. 

salivaire,  adj.  des  deux  genres  ( çalivirt  ), 
et  quelquefois  sauvai.,  e,  ndj.  ((olivaie  l,  qui 
est  destiné  pour  la  sain  e,  qui  regarde  la  satire  .* 
glandes  salu  ants,  conduits  salivaires.  Salit  aire 
est  le  plus  usité. 

SALIVANT , e,  adj.  ((nlivan,  vante),  qui  fait 
saliver,  qui  provoque  ou  facilite  la  salivation.  — 
Part.  pré*,  de  saliver. 

SAMVATION,  subst.  Mm.  ( (alivdclon  ),  écou- 
lement de  la  salive  , provoqué  pur  quelque  re- 
mède. 

salive  , subst.  fém.  ((olive)  {du  lal.  saliva, 
fait  de  tal,  sel,  parce  qu'elle  a un  goilt  salé),  hu- 
meur aqueuse  plu»  ou  moins  visqueuse,  qui 
coule  dans  la  houebe  et  qui  est  sècrétee  par  les 
glandes  salivaires. 

salivé,  pari.  pais,  de  saliver. 

saliver  , v.  noue.  { çalivé  ),  rendre  beaucoup 
de  salive. 

mlr en,  subst.  mas.  ( çaUkine  },  l.  de  bot., 
sorte  d'arbre  de  la  famille  dci  légumineuses,  voi- 
sin du  Pungsm.  Il  croit  dans  le  Malabar. 

SALLB  ( la  ) , aubsl.  propre  Mm.  ( laçait), 
bourg  de  France  , chef-lieu  de  canton,  arrond. 
du  Vigan,  dép.  du  Gard. 

SALLE  , subst.  Mm.  ( ç ale  ) ( de  l’allemand 
taal , qui  a la  même  signification.  Ménagé.  ), 
principale  pièce  d'un  appartement  , ordinaire- 
ment plu*  grande  que  |e«  autres  , wl  l'on  reçoil 
les  visites,  etc. — Salle  a manger,  oii  Ton  prend 
se»  repas. — Chei  les  maître*  de  danse,  lieu  oû  ils 
donnent  publiquement  leurs  leçons.— On  appelle 
salle  d'armes  le  lieu  od  l'on  montre  publique- 
ment i faire  de*  arme»;  et  prévôt  de  salle,  celui 
qui  montre  aux  écoliers  ious  le  maître,— Grand 
lieu  rouvert,  dcHiué  OQ  jH*ur  PuMge  ou  |»oiir  lu 
plaisir  du  publie  r la  salle  du  Palatt,  de  l’Opera. 

— Dan*  le»  hôpitaux,  grande  galerie  oû  *out  le» 
lit*  des  malades.  — (Jeu  planté  d'arbre*  qui  for- 


ment une  espèce  de  salle  dam  on  jardin. — Salit 
d’audience,  celle  oû  Ici  princes,  ministre»,  et«., 
donnent  leurs  audience*.  — Salle  du  commun  . 
lieu  od  les  domestique*  mangent  chez  les  grandi 
seigneur».  — Salle  des  noces  ou  de*  festin* . celle 
que  les  traitcuri  réservent  pour  des  noce*  nu 
de  grands  repas.  — Lieu  public  ou  par> 
lieulier  dans  lequel  on  a placé  un  billard*;  salle 
de  billard.  — ('.lie*  le  roi,  salle  des  gardes,  lieu 
où  ae  tenaient  les  gardes  du  corp»  ; iamhasia- 
deur  a (te  reçu  â lent  r Ce  de  la  salle  des  gardes. 
— t'n  garde  est  de  salle,  cal  de  garde  à la  salle. 

-AALLMiant,  subit,  nu»,  {fidcranj,  I.  de  pa- 
pet.  , inspecteur  qui  presido  aux  travaux  de  la 
salle. 


s aller,  »ub*l.  propre  ma*,  (cale),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arroud.  de  Castel- 
naudary,  dcp.  de  l’Aude. 

lALUS-U'MR,  subit,  propre  mai.  ( (aUku- 
ran),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  , ar- 
rond,  de  Milhau,  dép.  de  l'Aveyron. 

SALLETTE,  subst.  féen.  (çaUte),  petit  pot,  pe- 
tite salle.  Presque  inusité. 

balmarirr  , subst.  fém.  ( çalrmarine  ) , i. 
d'hiat.  nat.,  espère  de  poisson  du  genre  des  «al- 
moncs. 

Sai.MR,  subsl.  rém.  ( çaletne  ),  mesure  »lci- 
lienne  qui  équivaut  à deux  *ctiers  quatre  bois- 
aeaux  de  France. 

Mlméb  , subit,  fém.  ( f aient*.  ),  t.  de  bot., 
geore  de  plantes  de  la  famille  dea  bidentées. 

RALMÉRA,  subit,  fém.  (çaleméra),  J.  de  bot., 
espèce  de  plante  que  l'on  croit  venir  d'Afrique. 

salhlmv,  aubsl.  mas.  Voy.  ttLiAiixt, 

8ALMI , ba/buritnse.  Voy.  saluis. 

SAt.MIAC,  subst.  mas.  (çulemi-ak  •,  t.  de  chim., 
sorte  de  luuriate  d'ammoniaque,  l’hydroclilorate 
d'ainraomaquc. 

oalmik,  subit,  rém.  (çalemi),  t.  de  bol.,  genro 
de  plantes  do  la  famille  des  liliarée*. 

SALMicosoi* . subst.  mas.  (f alemiguondi) 
(contraction  des  deux  mots  latins  salmaga  con • 
ddta  ; les  anciens  appelaient  salgama  . arum  , 
toute  sorte  de  légumes , de  fruits,  etc.,  qa«-  Ton 
mettait  dans  un  pot  avec  du  set,  etc.,  pour  le» 
conserver,,  ragoût  do  plusieurs  sortes  de  vian- 
de* réchauffées.  — Discours,  ouvrage  cuwpnié 
de  chose»  sans  rapport  entre  elles.— .\ulmigondis 
équivaut  é pot-pourri. 

BAl.His,  subsl.  mas.  ' çalemi  , ragoût  de  réc- 
lamés pièces  de  gibier  déjà  cuites  à la  broche  ; 
salmis  de  perdrix,  salmis  d'alouettes,  satin ts  de 
bécasses. 


SALMONE,  subst.  mas.  (falemoHe)  (du  lat. 
salmo , ta!  ma  ms  , genre  de  poissons  osseux,  ho- 
lobranclies,  abdominaux.  C'est  proprement  le 
poisson  que  nous  nommons  saumon. 

-MI.Oir,  subst.  tnas.  (çaloar)  , tout  vase  dans 
lequel  on  sale  quelque  choie,  ou  dans  lequel  on 
conserve  le  sel  ou  des  viande*  et  du  poisson  en 
salaison. 

RALON,  subst.  mas.  (foioN),  pièce  dans  un 
appartement  plus  vajto  que  les  autres,  ordi- 
nairement cintrée  et  enrichie  d'ornement». — Pe- 
tite salle.  — On  dit  h-s  suions  au  pfur.,  pour  ai- 
gnificr  k*  réunions  du  beau  monde  : ou  ne  se 
conduit  pas  ainsi  dans  les  salons. — La  galerie  du 
Louvre,  à Paris,  au  moment  de  l'exposition  dm 
ouvrages  des  artistes  vivant*  : le  salon  est  fort 
riche  en  tableaux  celle  année.  — Letlc  cxpon- 
tioo  même  : le  salon  de  tel  le  époque. 

SALON , »ub*t.  propre  ma»,  {pn/on},  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d’Ais,  dép. 
des  Rourlica-du-Rbâne.  Tombeau  de  Mostra- 
damu*. 

Mt.OP,  subit,  mas.  Voy.  su». 

mi  OIM. , adj,  fém.  (T.Icarfenvie  prétend  que 
cet  adj.  a le*  deux  geores  ) (çnlnpr.  ),  «ale,  mal  - 
propre  i Bette  fille  est  bien  salope. — On  du  faut, 
et  subst.  au  fém.  r une  salope,  une  femme  de  mau- 
vaise vie.  — Uariesalopr,  petit  bélimenl  léger 
destiné  à transporter  la  vase  et  le*  sables  qu  on 
retire  de»  ports. 

SALOPkmkxt  , ndv.  'çolopAnan),  d'ne  ma- 
nière salope  : il  mange  salopesnent. 

saloperie,  subst.  fém.  (aUtperi),  chose  vi- 
laine et  malpropre.  — Fana.,  discours  ordurier  ; 

dire  des  saloperies. 

SAi.ori.i  i , subst.  fém.  (çalopéte),  espèce  de 
labîitr  de  toile  qui  s'adapte  sur  la  poitrine  de» 
enfant»,  au-dessous  du  menton,  et  qui  leur  en- 
Arinppe  tout  le  buste,  abn  qu'il»  ne  sali-sent 
(mini  leurs  habits. 

HALORGB,  subsi.  ma*,  (çalarje),  amas  do 
sel. 
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SiLPE,  ou  SAL'PB , subit.  Itfni.  (çaltpf,  çtpe), 

I.  dlitit.  nat.,  aorte  de  poisson  de  mer  r 1 na- 
geoires épineuses. 

S4I.PÉTRE,  subit.  mas.  (çatepélre),  du  Ul.  sal 
pétrir,  sel  de  pierre),  sort»*  de  tri  q.;l  »e  tire  des 
pla'ras  de  vieille*  muraille»,  des  étables,  des 
èeuries,  etc.  C'eût  le  nitrate  de  potasse  de*  chl- 
molei  modernes. — Fam.  : «I  homme  est  toul 
pétri  de  salpêtre , c'est  du  salpêtre,  il  est  extrê- 
oirrarni  vif. 

SALPÊTRÉ,  K,  adj.  et  part.  pass.  de  salpé- 
l rer  ( (alepetre ),  couvert  de  salpêtre. 

mi  rf-îRKR,  v.  act.  (falepétr/j  , mêler  du 
salpêtre  dans  une  terre. — Revêtir  une  terrasse, 
une  cave,  d’une  ou  plusieurs  couches  de  terre 
tel pét  rente , afin  delà  rendre  imperméable  A Peau. 
-«turtiRts,  v.  pron.,  se  former  en  salpêtre, 
ou  devenir  salpêtre. 

SM.pf-THFhiË,  subst.  Wra.  ( çaleptlrcrl lieu, 
atelier  où  *e  fait  le  s dpélre.  — Art,  manière  , 
action  de  Taire  le  salpêtre. 

MLPÊtbki  sf.  , adj.  fém.  Voy.  salpêti\ecx. 
SALPÉTREl  X,  ad),  nus.,  au  fém.  SALI'ÊTREL'- 
8E  içalepetreu,  treuse ),  où  le  salaire  »n  Tonne. 

sai.pf.TMfcii , subit,  mas.  (fulspetri-ej , qui 
travaille  à faire  du  salpêtre. 

SAi.PÊTmt.RK,  subit,  fem.  (çalepélrl-ire),  lieu 
où  Kon  Tait  le  salpêtre  ; ondi'.  mieui  salpctrerie. 

— Subst.  propre  fém.  , hûpital  de  femmes  à 
Paris. 

S4LPI4NTHE,  subit,  mas.  Içalepi-anlc),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  grimpant  du  Mexique,  de  la  fa- 
mille de*  nvfUftinée», 

84i.Ptc.ov,  subst.  mas.  (çaleplkrm)  (corruption 
des  mots  tel  et  piquant),  sorte  de  ragoût  com- 
posé de  concombres,  de  Jambon , de  truffes,  de 
ris  de  veau,  de  stl , de  poivre  et  do  vinaigre  , 
dont  on  »e  sort  pour  assaisonner  de  grandes  piè- 
ces de  txEuf,  etc.,  en  faisant  un  itou  à la  viande 
et  7 mettant  ce  ragoût  à la  pla<Hj  de  la  viande 
qn’on  en  relire. 

SAl.PICI.08SC  , subit,  féru.  'çalepigncUxe),  I. 
de  bot.,  espèce  de  plante  herbacée  qui  croit  au 
Pérou  et  au  Mexique. 

•ALPISCE,  subst.  mas.  (ç alepeinje],  t.  d’Iiist. 
Ml.,  genre  d'insectes  de  l’ordre  des  coléoptères. 

s alpiügo-m  allées,  subst.  etadj.mas.  (çule- 
peutguomaleU-eüt),  t.  d’anat.,  te  dit  du  muscle 
qui  lient  i la  trompe  d’Euilache  et  au  marteau. 
—Il  est  aussi  subit.  : le  salplngo-matKgn. 

SALPncO-PHUtYAGic* , subst.  et  adj.  mas, 
(çalepeiug.iofarehijieui) , t.  d’anal.;  se  dit  du  < 
muscle  qui  lient  au  pharjnx  et  A la  trompe  d'Eus-  | 
acbe. — Il  est  aussi  subit.  le  salpiuyo-pkaryn - | 
glen. 

8ALPI.VCO-.HTAPIIYLIV,  Sllbsl.  Clidj.  IMS.  (ÇO- 
lepetnguoçelaftUvi),  t.  d'apaL  ; se  dit  du  muscle 
qui  lient  A la  luette  et  à la  trompe  d'KusIache.— 

Il  est  aussi  subst.  : le  ealpingostaphylln. 

Salplk:  AT,  subit,  mas.  (çalepüka),  vernis  du 
Jspon  , mêle  d'or  en  poudre , ou  d’uoe  matière 
de  couleur  rouge. 

8ALPYGC,  subit.  Téra.  ff alepife ),  t.  d’hist.  nat., 
sorte  de  fourmi  véoéneuse.  — Serpent  qui  vit 
dans  les  fondrière*. 

mise,  subst.  fém.  [çalece),  petit  volcan 
qui  vomit  de  l’air  inflammaMe  ou  gar  hydrogène, 
des  pierres  ei  du  limon. 

8ALSCPARBII.I.B  , subst.  fém.  f çalecepa- 
ré-le),  t.  de  bol.,  racine  de  la  Tsmile  des  smi- 
Ueées.qui  vient  du  Pérou , employée  avec  suc- 
cès contre  les  maladies  vénériennev. 

8AL8iris,  subst.  mas.  ( fulecifl  ),  l.  de  bol., 
sorte  de  plante  de  la  famille  des  chicoracées , 
dont  la  racine  est  bonne  à manger. 
sALStrr.ivutsB , adj.  Mro.  V07.  Mucoxin. 
salsicmeux  , adj.  mas.,  au  Tém.  aalscci- 
VBtSü  içaleçajlne u,  noisc)  (du  lal.  salsugo ),  I. 
de  nièdec. , qui  a rapport  à une  liqueur  salée, 
i la  saumure. 

8ALTA  ou  ACUTA,  subit,  fésn.  (çalela , çanta), 
nom  qu’on  donne,  i Batavia,  lia  valeur  de 
vingt  caches. 

SALTAIRE,  subit,  mas., et  mieux  SALTL’URR 
IçalcUre]  (de  sallus , boisj,  t.  d'antiq.,  officier, 
cher  les  Romains , chargé  du  joln  des  maisons  de 
eampagne  , de»  bois , des  terres , fruits , etc.— 
Commandant  des  frontières,  cher  le»  aiicicni 
lombards.  — AdJ.*des  deux  genres,  qui  saute, 
passe  d’un  rang,  d’un  degré  A un  autre.  Presque 
oors  d'usaae  pn  re  sens. 

8A1.T atm'r  , subit,  mas.  (çaUiateur),  espèce 
de  mime  chez  les  Romains. 

8ALTAT10B,  subst.  fétn.  [çaletdoon)  (en  lit. 
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tnltatio ),  art  Tort  en  vogue  chez  les  Romains , 
qui  consistait  dans  l'imitation  de  tous  les  gestes 
et  de  ‘.oui  les  mouvement*  que  les  hommes  peu- 
vent faire.— Exercice  du  saut,  de  U danse. 

&Al.Tl(aftAl>K , subit,  fi- ni.  cl  adj.  des  deux 
genres  (çaletiguerade),  t.  d’Iiiat,  nat.,  tribu  d’a- 
rachnides. 

su.TtVDAVQt'E,  subst.  mas.  ((ulcteinbanke) 
(de  malien  saltiuibanca  ou  saltimbanco,  formé, 
dans  la  même  signification , de  saltare  in  banco , 
sauter  sur  un  banc  ; monte*  sur  des  treleaux}, 
bateleur,  charlatan  qui  vend  des  drogues  sur  des 
tréteaux.— Fig. et  Tarn.,  orateur  qui  débité  avec 
des  gestes  outre-. — Celui  qui  Tait  le  bouffon  daul 
une  compagnie. 

Mi.rtot  e,  subit,  mas.  ( çaletike  ),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  d’arachnides  de  la  famille  des  aranéi- 
des , tribu  des  salttgrades. 

mliaue,  subit.  :ém.  ( çalu-ade  ),  action  de 
saluer  en  faisant  ta  révérence.  Vieux. 

BALl  BRB,  adj.  des  deux  genres  çalubre)  (du 
lat.  sutuber  ou  salubrit),  Min , qui  contribue  A 
la  santé,  soit  en  prévenant  la  maladie,  soit  en  la 
guémtanl. — Dana  l’Université,  la  faculté  de 
médecine  s'intitulait  anciennement  : la  iris-salu- 
bre (acuité. 

ÜALI  ÛRITÉ,  subst.  fém.  (çalnbrilé)  (en  lit. 
talubriiat  ) , qualité  de  ce  qui  est  salubre.  — 
Soins  quo  prend  une  administration  spéciale  do 
la  lantc  publique  ; le  consul  de  salubrité. 
HSLLft,  B,  part.  pais,  de  saluer. 

SALUER  , t.  act.  (çaltté)  (en  lat.  sulutare  ), 
donner  quelque  marque  de  civilité,  de  respect 
et  dedélércnce,  en  s abordant  ou  en  quelques 
autre»  occasiou»  ; depuis  long-temps  tt  ne  me 
sutue  plus  ; et  «eut.  • d salue  de  bonne  ou  de 
mauvaise  grâce.  — Fam.  : mous  nous  saluons  , 
man  nous  ne  uotts  parlons  pas,  nous  sommes 
froidement  ensemble.  — Faire  ses  compliment» 
par  lettres  : suluez-te  de  ma  part.  — Aller  sa- 
luer quelq.tun,  aller  lui  rendre  ses  devoirs.  — 
Proclamer  : i\ spaslen  fut  salué  empereur 
par  toute  larmfe.  — Saluer  de  l'épée,  en 
baissant  l’épée. — La  mer  salue  la  terre,  les  vais- 
seaux qui  mouillent  devant  une  forteresse  doi- 
vent ta  saluer  en  tirant  le  canon.  Un  dit , daas 
le  même  sena  1 saluer  un  rameau , un  fort. — 
Saluer  de  la  voix , saluer  de  ta  inouiqucttcric , 
tirer  deux  ou  trois  salves  d'artillerie,  A l'occasion 
d'une  fêle,  ou  d'une  cérémonie , avant  le  salut 
du  canon. — «csalcer,  v.  pron. 

s vi.iirk,  subit,  fém.  (çalurc),  qualité  que  le 
sel  communique  A diverses  substances  ; la  salure 
de  la  mer,  d'une  viande,  etc. 

SALUT,  subit.  mas.  (pib)  (du  latin  «a/us, 
lutit),  conservation  dans  lo  bien  ou  préserva- 
tion du  mal.  — Félicité  éternelle  : le  Kilut  des 
amis  ; il  faut  songer  a son  salai.  — Acliou  de 
saluer  : rendre . refuser  le  salut.  En  ce  aeni , 
salut  est  l'équivalent  du  salve  ou  taie  des  La- 
tins, et  le  signe  du  souhait  ; portez-vous  bien , 
renier  nié  dans  i'élyinologiclauiK- de  salut  .salas, 
santé.) — balut>  de  mer,  coups  de  canon  que  tire 
un  rameau  pour  reudre  honneur  A un  autrrvaks- 
scau,  A une  Hotte,  A une  place,  ou  pour  recon- 
naître la  supériorité  1 les  ordonnances  de  murine 
réglant  les  *aluts  de  mer. — Salut  s'emploie  dan» 
les  lettre»  patentes  du  roi,  dsus  les  bulles  des  pa- 
pes, etc.,  envers  ceux  auxquels  on  les  adresse  : 
u tous  ceux  qui  ccs  prt  . tenus  verront,  salut . Pie 
VI,  d tous  les  fidèles,  salai  et  bénédiction.— Au- 
jourd'hui, s'emploie  dans  les  formules  de  civilité 
dont  on  le  sert  pour  finir  les  lettres  : salut  cl 
annlit';  salut  et  respect  ; salut  et  considération, 
etc.  — Prières  aoli-nncHr»  qu’on  fait  A cer- 
taines heures  et  en  certain»  jour»  dans  les 
églises,  — Prov.  t a bon  entendeur,  salut,  se 
dit  quand  on  veut  faire  entendre  quelque  chose 
A quelqu'un,  en  ne  s’expliquant  qu'A  demi. 
VOJ.  SALUTATION. 

BALLTAOOUE*.  subit,  mas.  i çatutadorécc  ) , 
espèce  de  charlatans  espagnols. 

8AI.LTAIRR,  adj.  de»  deux  genres  . ç alu  tire  j 
(du  lalm  taluturu  , fait  de  salas,  sanie  ), utile, 
avantageux  pour  la  conservation  de  la  vie.  de 
la  santé  , de  l’honneur  , pour  le  salut  de  l'Ame. 
Voy  ez  AAisr, 

kAUiTAiRMtt.M  , adv.  (çalutèrcmmi),  utile- 
ment, avantageusement  pour  la  conservation  de 
la  vie,  des  bien»;  d'une  m.ini^e  salsOuire. 

SAi.iTAriOY,  subst.  fem.  ■.(ulutdcian)  .en  lat. 
safotun»  , ackiou  «Je  Salai  r. — Sa, al  : recevez  mes 
trés-hnmblcs  sol  dations.  Il  est  fam. — La  saluta- 
tion anyrliqae,  Vave  Maria. — salut,  salutation, 
rZvckenci:.  Sijn.  iLi-salut  est  une  démonstration 
extérieure  de  civilité,  d'amitié,  de  respect,  faite 
aux  personnes  qu'on  rencontre,  qu'on  aborde. 
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qu'on  visite.  Lj  salutation  est  le  salai  particu- 
lier tel  qu’on  le  fait  dans  telle  occasion,  surtout 
Avec  des  marques  très-apparentes  de  respect  ou 
d’rmpreiaemeni.  La  révereucc  cil  un  salut  de 
respect  et  d hnnncui  par  lequel  on  incline  le 
corps,  ou  on  ptoie  les  genoux,  pour  rendre,  par 
cet  abaissement , un  hommage  particulier  aux 
perSQunc*. — Il  y a le  salut  de  protection,  dont 
ju  sc  moque  quelquefois  par  des  salutations  af- 
fectée». Il  y a des  salutations  emprruee»  et  ré- 
pétées, avec  lesquelles  on  semble  dire  de  loin 
beaucoup  de  choie»  aux  personnes  auxquelles 
on  n'eii  pas  A ponce  de  parler.  Il  y a l 'homme 
aux  rrtxrniCd,  qui  semble  manquer  de  respect, 
à force  de  respects. 

SALIT-d’oh,  subst.  mas.  ( çaludor ),  monnaie 
d’or  qui  avau  cour»,  en  1021,  sous  Charles  VI. 

84LVALORE,  subst.  fém.  ( çalevadure  j,  I.  de 
bot. , genre  de  plantes  de  la  famille  des  ebéno- 
podées. 

Saltage,  subsl.mas.  {çalcvaje ) (du  lalin  sal- 
tare, sauver),  droit  de  salvaye , droit  qui  se 
perçoit  sur  ce  qu’on  a sauvé  d’un  vaisseau  nau- 
fragé. On  du  plus  souvent  aujourd'hui  ; droit 
de  saut eta/je. 

8 ylv  ag  vtc,  subit,  propre  mas.  (çalevagniak), 
village  de  France,  ehcf-licu  de  canton,  arrond. 
de  Gaillac,  dép.  du  Tarn 

salvatk i.i.e,  subst.  linu.  'çalevatèle)  (du  lat. 
striure,  sauver;,  t.  d'anal.,  veine  sur  le  dos  de 
la  main,  entre  le  doigt  auriculairo  et  le  doigt  du 
milieu. 

salva-yos.  et  non  pas  saltatos  sans 
trait  do  division,  subst.  mas.  ( çal svauoce)  {mot 
composé  des  deux  mots  lai  ns  solia  et  nos, 
sauve-nout),  I.  de  mar.,  espèce  de  bouée,  dite 
de  sauvetage . que  l’on  jette  aux  hommes  qui 
tombent  A la  mer. 

84LYATI0N8,  subit,  fém.  plur.  ( çalcvdcion) , 
t.  de  pratique,  écriture*  qui  se  font  en  Justice 
pour  appuyer  les  contredit*. 

8ALVE,  subst.  féra.  çaleve)  (dn  latin  salre,  si- 
gne du  ulot  cher  les  Romains,  et  qui  (.guide  pro- 
prement, en  bonne  santé),  décharge  d’un  grand 
nombre  de  canons  ou  de  mousquets,  suit  pour 
saluer  quelqu  un,  soit  dans  les  occasions  de  ré- 
jouissance.—Décharge  qu'on  fait  dans  l’exercice 
ou  dam  le  combat.  Le  canon  tira  tu  salre,  quand 
plusieurs  pièces  de  canon  tirent  en  même  temps. 
Sur  h s vaisseaux,  on  du  üordee.  — Salve  d'ap- 
plaudissements , applaudissements  de  toul  un 
public  dan*  uuo  assemblée.  Espèce  de  aoucuup* 
do  forme  ovale. 

salve,  sub»i.  mas.  (fa levé)  (utol  tout  Ut.  qui 
signifie  ; salut  , prière  A la  sainte  Vierge  qu'on 
chantait  autrefois  au  moment  de  l'exécution 
de»  criminels. — On  dit  aussi  d'une  «flaire  déses- 
péré» qu'if  faut  Chanter  le  salie. 

8ALVBUBB,  subit,  fem  ( çaievellne ),  I.  d'biat. 
nat.,  espèco  de  poisson  du  genre  des  lalmones. 

841. vltat-ii'a ygi.es  , la,-,  subit,  propre  loin. 
laçalevetadangucle^rüle  de  Franc»,  chef- lieu  de 
canton,  arrond.  de  Thomières,  dop.  de  l'Hé- 
rault. 

8ALVET.1  r-UElfRALES  , subit,  propre  roaa. 
(çalveta-péraie},  village  de  France,  chef-lieu  do 
canton,  arrond.  de  Rodez,  dép.  de  l'Aveyron. 

ML  v 14,  subst.  fém.  icalcvi-a),  t.  de  bol.,  nom 
latin  adopte  par  le»  botanistes  pour  designer  Ici 
sauges. 

8ALYIAC,  subit,  propre  mas.  ( çalevi-ak ),  bourg 
de  France,  chef-Ucu  de  canton,  arrond.  de  Gour- 
don,  dép.  du  1ml. 

8ALVI4TI,  subst.  mas,  (fa/tftrt-o/J),  1.  de  jard., 
espèce  de  poire. 

BALTIBY»,  slibsi.  propre  mas.  plur.  {çalevietn), 
anciens  peuples  qui  habitaient  une  partie  du  ter- 
ritoire d’Aii,  en  Provence. 

8ALVIE,  subst.  fém.  çalevl),  l.de  bol.,  espère 
de  petite  plante  herbacée  de  la  famille  des  fou- 
gère». 

8ALYIISBR,  subst.  mas.  (çalevtnf),  t.d'âgric., 
sorte  de  raisin  qui  croit  dans  le  département  du’ 
Bas-Rhin. 

B4LYBYS,  subst.  propre  ma»,  plur,  (çaü-ein), 
anciens  peuples  de  la  Gaule  narbonnaisc. 

Mi  7.HOI  RG,  subst.  propre  mas.  (çalecebour >, 
ville  de  U Haute-Autriche,  chef-lieu  ducrrHe  du 
même  nom.  EUe  fol  piise  par  le»  Français  en 
1800. 

samabkd,  suint,  ma*.  Içamabide),  l’un  de» 
quatre  volumes  que  le»  Indiens  regardent  rumine 
saerés. 

s 4SI  4 t. ie.  subst.  frm.  (çamali),  I.  d’hiat.  nat. 
genre  d’oaeaux  de  l'ordre  des  silvams,  famil  « 
des  manucodiales. 

HAMAYblitB,  subit,  mai.  ( çamandure ),  t.  de 
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bol-,  genre  de  planta  appelé  auul  héritière. 

SAMAnéen,  suint.  tuai.  {gamaHé-eJw},  prêtre 
du  Kaniactialka. — Secte  de  philosophe*  indien». 

samanides,  tubai.  ma»,  plur.  (çamûnide), 
nom  d’une  ancienne  race  de  milans. 

MHAiu,  subit.  ru ij.  ( çantara ;•,  aorte  de  vê- 
tement funèbre  que  l'un  faisait  prendre  aux  ac- 
cusé* que  l'inquisition  condamnait  au  feu. 

sam  hiatus,  aubst.  ma»,  plur.  :çamara),  la 
deuxième  do»  quatre  principale»  secte»  chea  les 
Banians. 

MBUiasDr.,  sutrU.  propre  fém.  (famar- 
kand*;,  ville  de  la  Tartane  indépendante,  dan» 
la  Boukliarie.  Tombeau  de  Tamerlan. 

SAM  ARH,  subal.  fém.  (faimire1.,  l.  de  bol., 
eapêce  de  capsule  corner,  mnubraneuse,  com- 
primée. munie  d'ailea  sur  ses  côtés,  uu  icrimuôo 
par  une  languette. 

sa u AlUTAt.A,  K,  adj.  et  subst.  (fitsnarib  iu. 
Une,,  de  Saïuarie.  — Caractère*  samaritains. 
vieux  caractère*  hébraïques  avec  lesquel»  le» 
Samaritain»  êctivaient  autrefois  le  Pealalcuquc. 

sam  arm  ak,  subst.  nias.  i(amarmar),  I.  d'hiil. 
nat.,  genre  d'oiseaux  de  l’ordre  de»  ailtalns, 
samiiac,  snbsl.  ma»,  (çanbak),  l.  de  bot., 
jasmin  d’Arabie,  le  nyclanlhc  sumbac  de  limite. 

sambi  a-ponc.o,  (ubsl.  propre  uih.  ; çantia - 
P" nytto  ) , roi  uu  souverain  des  habitants  de 
Loango,  que  aes  sujets  regardent  comme  un  dieu. 

s isi ni. , il  IA,  subit,  ma»,  içambikiein  , sorte 
de  bâtiment  turc  en  uuge  daos  Ica  Dardanelles. 

muiii.m  , aorte  d'exclaoulion  {çaublea),  ju- 
rement de  paysan. 

simbolc,  aubst.  mas.  (çaubouk),  bois  odo- 
rilérant  que  le*  marchand»  d'Europe  portent 
en  Guinée  pour  en  faire  présent  aux  roi»  de  ce 
pajs. 

SAMBOYF.R,  subit,  mai.  (çanboé-ie),  sorte  de 
boit  aromatique  qui  croit  aux  Indes. 

* AMUlQt  i;,  subit,  fém.  (faNÔufcc),  instrument 
A quatre  corde».  — Sorte  d'échelle  énorme  qui 
servait  autrefois  A escalader  Ira  murailles  et  à 
attaquer  par  mer  des  villes  maritime». 

sammjce-lyncée  , subît . fém.  (çanbuce- 
leincé),  instrument  A corde».  Hors  d'usage. 

rame,  subst . mas.  'game),  t.  d’hiil.  nat., 
nom  donné  A un  mugil  ou  muge,  aorio  de  pois- 
•on. 

SAMF.iki , subit,  mas.  (famerfi)  (contraction 
et  corruption  de»  deux  mots  latin»  saturni  die*, 
parce  que  ce  jour  était  chea  les  Romain»  dédié  A 
Saturne  ) , le  dernier  jour  de  la  semaine.  — 
Le  samedi  saint,  celui  qui  précède  le  jour  de 
Piqués. 

samequix,  »ubst.  ma».  (faOTeiJriH),  espèce 
de  vaisseau  turc  destiné  A naviguer  terre  A 
letre. 

ramer,  tubst.  propre  mas.  (ça mère),  bourg 
■le  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Boulogne-sur-Mer,  dép.du  Pas-de-Calais. 

siMKRA,  subst.  fém.  (çamerai,  I.  de  bot., 
•ciurnce  et  graine  de  l'orme. 

sameearie,  subst.  (cm.  [çamerari),  t.  de 
bot.,  genre  do  plante»  établi  pour  placer  le 
pas  el  d'Arménie. 

BAMESTRe,  subst.  mas.  (çamécetre),  corail 
rouge  que  l'ou  envoie  d’Europe  A Sm; rue  cl 
dans  tout  l’Orient. 

ü AMM aii.  , subst.  propre  mai.  (çamd-ie) , 
myth.,  nom  de  l’ange  qui  gouverne  le  sixième 
ciel. 

samiei  , ou  SAMiern,  subsl.  mai.  { çamié/e , 
miétej,  nom  qu'on  donne  A un  vent  mortifère 
d’Afrique. 

s ami  t:x,  adj.  mas.  (pamWn).  mylb.,  épitliète 
donnée  A Neptune,  qu'on  adorait  A Samoi. 

SAMIEN  , subit,  cl  adj.  nias.,  au  fém.  si- 
misa vk  (firme tu,  miène  , celui,  celle  qui  est 
de  Samo»,  ou  qui  habile  Sumos. — Qui  a rapport 
A Samoa. 

.s \\ii e.vxe,  adj.  fém.  (çamiéne;,  se  dit  d'une 
terre  blauche  de  Samo»,  qui  est  bonne  contre 
le»  vomissements. — Mylb.,  surnom  de  Junon 
adoree  A Samoa. 

samif.nne,  aubst.  et  sdj.  rèm.  Voy.  samikn. 
RAMIER,  subst.  ma»,  (çami-t),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  coquille  do  Sénégal , du  genre  de» 
rocher». 

• *mu  ou  samit,  subst.  mas.  (failli),  étoffe  A 
lamod  or  et  d'argent  qui  »e  fabriquait  à Venise. 

BAMMciNOr  ODON,  subst.  propre  mas.  (çame- 
monnkodon),  myth.,  premier  principe,  dieu  créa- 
teur de»  ancien*  Siamois. 
siMMOAO  rctbam,  subst.  propre  mas.  (pa- 


memonorman) , myth.  Indienne , le  dieu  des 
Peguans. 

s am vîtes,  ou  hamniens,  aubai.  propre  mai. 
plur.  \( aménité  , nietn),  nom  d'anciens  peuple» 
dTlalic  qui  furent  vaincus  par  le»  Romains. 

SAMOGlTil.NB , subit,  propre  mas.  plur.  (ça- 
mpjiaeinj,  peuples  de  la  Samoyitie , nouvelle 
province  de  Russie. 

samoïhm.s,  subst.  tuas.  plur.  (çamoé-itde), 
peuples  qui  liabitcnt  la  Russie  d’Asie  ol  1a  Russie 
d'Europe,  près  de  la  uier  Glaciale. 

AAMOL.fr:,  subst.  mas.  (fumo/e),  t.  de  bol., 
aorte  de  plante  A lige  herbacée,  annuelle. 

StMOl.l,  subsl.  mas.  içamo/i J,  l.  de  bot., 
mouron  d’eau,  plante  autîMorbulique. 

sviioi.oiui  , subst.  fém.  (çatnolo-ide),  t.  de 
bot.,  sorte  de  véronique  dont  la  fleur  l'emploie 
en  guise  de  thé. 

sAMoii  s,  subit,  mas.  (çamolucei.  t.  de  bot. , 
plante  A laquelle  les  anciens  Gaulois  attribuaient 
superstitieusement  de  grande!  vertus. 

•tAMOliEtX,  aubst.  mas  (çamoreu),  l.demar., 
baunicnl  plat  qui  n'a  qu'un  mât  très-long, 
formé  de  deux  pièces  el  tenu  par  des  cordages 
A l’arriére  et  aux  côtés;  »n  a'en  »crt  pour  navi- 
guer sur  le  Rhin  et  sur  ta  canaux  de  la  Hol- 
lande. 

samori  v,  aubst  mas.  rpamorebi},  t.  dereJal., 
titre  ou  dignité  d'un  prince  en  Asie. 

»amo»tma  viens,  subsl.  mat.  plur.  (f«mo- 
cctanietii;,  sectaire»  chrétiens  qui  niaient  que  le 
Fil*  et  le  Saint-Esprit  fussent  de»  substance» 
réelles.  On  le»  appelle  aussi  samosltens  cl  *a- 
mosaUniens. 

MiniTHKis,  subst.  mas.  plur.  (çamoië-ice), 
classe  de  druide*. 

savoir,  subit,  mas.  (pamourj,  t.  d'hist. 
nat.,  la  martre  zibeline  dans  quelques  endroits. 

eamta  , subst.  mas.  (çanpa  -,  l.  de  bot.,  es- 
père de  palmier  de  la  Guyane,  qui  croit  dans 
l’eau , cl  dont  le  tronc  creux  dans  l'intérieur 
fournit  pour  la  conduite  des  eaux  des  tuyaux 
qui  »c  conservent  très  bien  dans  le»  1er  rems  hu- 
tuiJea. 

SAMPCÉANS,  OU  SCHAMCHLNS  subst.  ma», 
plur.  (çanpect-an  , chance -au ),  sectaire*  orien- 
taux. 

itAMPITE  , subsl.  mu.  ffonpire),  sorte  d'arme 
dont  sc  servent  les  habitants  de»  Ile»  Bornéo , 
tantôt  comme  d'un  arc  pour  tirer  des  flèches 
empoisonnées,  tantôt  comme  d’une  baïonnette 
qu'ils  mettent  au  bout  de  leur»  fusils. 

AAMPOGXE,  subst.  fém.  (çaupitguie • , sourde- 
Imo  d'Italie,  espèce  de  musette  en  uiago  daus 
le»  villages  d’Itdie. 

AAMPbVQl'E , subit,  mu,  (çanpecike\,  t.  de 
bot-,  espèce  de  plante  du  genre  de»  marjolaines. 

SA M» Al , subit,  propre  fcin.  (çamect),  nom 
d une  divinité  qu'on  révère  dans  le  royaume  de 
Stsm. 

VAM.hcrit,  R,  ou  sanscrit,  E,adJ.  ’.çnn cekri, 
kriie },  se  dit  de  l'ancienne  langue  de»  Iudous,  ha- 
biianl»  de  l'IndousUn,  qui  est  devenue  aujour- 
d'hui la  langue  de  leur  religion,  el  qui  n'est  en- 
tendue que  par  les  brames  ou  brachmanos  les 
plu»  instruits.  — Subst.  mas.  : le  tamscril,  la 
langue  sam  sertie. 

sam-son,  subst.  mat.  ffamrpon),  liqueur 
alcooliquo  extraite  du  riz  cl  du  sorgaso  , en 
Chine. 

SAMSOI'DJl.  subit,  ma».  framrrvHdeji  . I.  de 
rclal.,  A Constantinople,  gardien  des  grues. 

R AM  V UK  . subst.  fém.  (timide  , I.  de  bol., 
sorte  de  plantes  A feuilles  alternes. 

B.AMYDêe,  subsl.  fém.  (çasnide),  I.  de  bot., 
famille  de  plantes  où  l'on  a placé  la  samyde. 

SA  vas,  subsl.  uia».  (çand\  sorte  de  toile  de 
coton  qu'on  fabrique  dans  les  Inde*. 

sahates,  subst.  propre  uias.  plur.  (fturalc) 
(du  lit.  sanus,  sain.:,  anciens  peuples  voisins  de 
Rome. 

SAN RKStTO , subsl.  nus.  [(antx'uiiù)  (de  l'es- 
pagnol taco , sac,  bemto,  béni),  vêtement  mor- 
tuaire, de  toile  jaune,  qu'on  métaux  condamné» 
de  l'inquisition  en  Espagne  cl  en  Portugal. 

SAJM  HEX,  aubst.  fcm.  (çanchtze),  t.  de  bot., 
espère  de  plante  herbacée  du  Mexique. 

siAUi  tt , inlcrj.  (çanhleu).  Voy.  SAMSttc. 
Msonn,  ou  QCAXITR , »ub«t.  fém.  '.ça n- 
chiie  , kouakile J,  t.  de  bol.,  genre  de  plante  voi- 
sin des  bladics. 

s a agir  , v.  neut.  (fnneir),  t.  de  mar.  î te 
vaisseau  a santi  loua  le*  amarre* , A coulé  bas 
étant  A l'ancre. 


SANCRAT,  subit,  mas.  [çasikra),  religieux  du 
premier  degré,  A Siain,  dans  U hiérarchie  mo- 
nastique. 

s.t.v  ratir  , subst.  fém.  (çankraci),  fonction, 
emploi  du  tancral.  — Temps,  duree  do  cet 
fonctions.  — Habitation , logement , du  suncrat. 

SAYCTiriAXT,  B,  adj.  ((ONiti/ltm,  fiamc,,  qui 
tanclifie. 

S A ACTIF  IC  AT  HR,  lubst.  mai.,  SARCTtrlCA- 
TRICK,  subit,  fém.  {çankUflkalcur,  trsre)  (eo  lal. 
total flcalor),  qui  travaille  A sanctifier  •.  l'e*- 
pru  sanctificateur  de  nos  âmes — Ce  mot  manque 
dans  l 'Academie. 

SASCTiriCATiON,  subst.  fcm.  (çauktifikAcwti) 
(en  lat.  sancliflcatio),  l’action  ou  plutôt  l'effet 
de  la  grâce  qui  sunclifle  : la  tanciificaiion  de* 
filet,  leur  célébration  suivant  la  loi  de  l'Église. 

SANCTIFICATRICE  , tub*t.  félU.  Voy.  SAXCTH 
F1CATECR. 

sanctifié.  E,  part.  pas»,  de  sanctifier. 
SAACTiHEll , v.  ad.  [çutiktifiè)  (en  lat.  xanc- 
lifieare  , rendre  saint  : la  grâce  uou*  sanctifie. 

— Célébrer,  fêter  suivant  la  loi  cl  le  précepte 
de  l'Église  : sanctifier  le  Jour  du  dimanche.  — 
Dans  i'Oraison  dominicale  : que  votre  nom  soit 
sanctifié,  signifie  que  votre  nom  soit  loué , soit 
honore  dignement.  — te  sasctifikr  , v.  pron. 

SAN  CTI  MONIALE,  subit,  rem.  (çanktimaiii-ale), 
religieuse.  < Route.}  Inusité. 

sanctimonie,  subsl.  fém.  (çaiiklimanie), 
taiulcté.  (ttwsie.j  Inusité. 

sanction  , subst.  fera,  (çaiikdon)  (en  latin 
tanctio,  fait  de  sandre,  ordonner],  eonatilullon, 
ordonnance  sur  les  matières  ecclésiastique».  U 
ne  »e  dit  guère  qu'avec  pragmatique. — Force, 
autorité  donnée  A une  loi,  a un  réglement  : la 
sanction  consiste  surtout  dans  le t peine i dont  on 
menace  Us  infracteurs  delà  toi. — Confirmation 
donnée  par  une  dei  autorité»  légale»  A un  acte 
émané  d'une  autre  autorité,  laquelle  convertit 
ccl  acte  rn  loi  el  le  rend  obligatoire.  — Par 
extension,  se  dit  du  public  et  de  l'usage  ; ce  mol 
n’a  ) -as  encore  reçu  la  sanction  du  public. 
sanctionné,  b,  pari.  pas*,  de  »ji«CTin**Mi. 
SANCTIONNER,  v.  set.  çaukclone),  donner  la 
sanction  A,..,  confirmer.  — se  sanctionsc.*,  v. 
pron. 

SAXCTTAIRë,  subst. mas.  (çanktu-ére)  (en  lat. 
sanctuarium :,  chel  le»  Juifs,  le  lieu  le  plut  saint 
du  temple  nü  reposait  Tarche.  — Chr*  les  chré- 
tien» , l’endroit  de  IVghse  où  est  le  maRre-autH. 

— Lieu  spécialement  consacré  aux  agit , aux 
sciencrt,  aux  plaisir*,  etc. — Fig.,  l'Eglise,  la 
sacerdoce.  — Par  anal.,  rn  parlant  des  roii  i 
il  ne  faut  pat  pénétrer  daus  ce  sanctuaire . pé- 
nétrer dans  le  secret  des  priocej.  — En  parlant 
d'un  tribunal , on  dit  : c'est  le  sanctuaire  de  la 
Justice. — Peser  une  chose,  au  poids  du  sanctuaire, 
l'examiner  avec  tout  le  aotn  possible  ; l'apprécier 
en  conscience. 

S A NCI  S , subst.  propre  ma»,  ‘‘ranknee4’,  myth., 
le  même  que  Médius  Fsdius , dieu  des  anciens 
Sablas. 

SANOAL,  mieux  SANTAL,  subit.  ma«.  (panda/, 
utl.)  Voy.  ce  mot. 

SANDAI.AIRE,  subit,  mai.  (çamlalére)  , lieu 
public  où  l'on  vendait  des  sandales.  A Rome.  — 
Adj.  mas.,  myth.,  surnom  d'Apollon. 

SANDALE,  subsl.  fém.  ( çondale ) (du  grec etr»- 
ôa/tsj,  en  lat.  wudatuim,  aorte  de  diaussure  de 
femme  chez  Ica  anciens',  chaussure  qui  ne  cou- 
vre qu'en  partie  le  dessus  du  pied.— Srmelle  de 
boi»,  mobile  Mir  le  devant  au  moyen  d'une  char- 
nière, et  fixe  vers  le  talon  , arec  laquelle  on  fait 
aller  le  soufflet  d'un  petit  Jeu  d'orgue  en  même 
temps  qu'on  en  jour.  — Sorte  de  batiment  du 
levant  qui  aert  d’allègc  pour  1rs  gros  navire». 
—T.  d'hist.  nat.,  sorte  de  coquille  du  genre  des 
rarinaires.  — T.  do  bol.,  espèce  de  blé  fran- 
çais. 

sandai.es,  subst.  téta.pU(çandale) , I.  iKliiît. 
nat.,  famille  d'inaeclr»  coléoptères. 

sandai.idk  , subst.  fénn  ( çandalide ),  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  de  la  famille  dr»  palmier». 

sxndai.ie,  subit,  fém.  {(and ali),  t.  de  jard., 
nom  d'une  espèce  de  pêche. 

SANDAl.lER,  subst.  mas.  (çandatlé),  celui  qui 
fait  el  qui  vomi  des  sundales.  — 'I  - d'biat.  nat., 
animal  qui  habile  U coquille  appelée  sandale.— 
T.  de  Jard.,  mun  du  pécher  qui  produit  Daua- 
dalie. 

saxdai  in  , subst.  mas.  Voy.  santalui. 
SANDALINE,  subal.  fém.  (çandaltste)  , petite 
étoffé  qui  te  fabrique  A Venise.  Voy.  sabtaljmx. 
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I41OAM0I.ITIIR,  subit.  féal-  'çandati-olile), 
t.  d’hisl.  Bal.,  sorlnde  madrépore  fonde  infun- 
•Mironw. 

san  u ai.ih  , inbst.  fém.  Voy.  miniuM. 
SANimmin  yi  K,  jubst.  rém.  {çandalotéke), 
Urti,  chez  les  anciens  Romain*,  ou  I on  serrait 
h maria  ta. 

MJWPIMJ,  subst.  fém.  (çanriapilc),  t.  d'an- 
cercueil  do  boi*.  civière  couverte  pour  les 
enterrement*  de*  esclaves  et  des  pauvre*. 

snnttuci,  b , adj.  (pandaracé),  qui  a rap- 
port i la  sandaraque.—  Couleur  du  sandara- 
que. 

HIIDUUQl'R , aubst.  fém.  (pandarake)  (du 
*roe  ottWotfsc <jj),  suc  résineux,  d'une  odeur  pé 
o-irante  et  suave,  qui  découle  par  incision  du 
frand  genévrier.— Substance  qui  lient  le  milieu 
entre  le  miel  cl  la  dro  ; c'est  la  nourriture  des 
abeilles  lorsqu'elles  travaillent.  Réduite  en  pou- 
dre, on  a'en  sert  pour  frotter  le  papier  qu'on  a 
gratlé,  parce  qu'alors  il  ne  boit  paa  l'encre.  — 
T.  de  bot.,  i 'orpiment  rouge.  — Espèce  de  jou- 
barbe. 

SANDARKSg,  subst.  fém.  'pandarèie},  l.  d'bist. 
■ai.,  pierre  précieuse  couleur  de  Tcu  c»  semée 
de  lariics  d’or. 

ItAïuaoiH,  subit.  mai.  (çaitriarou),  espèce 
do  résine  transparente  el  d'un  beau  jaune. 

sandastre , aubst.  mas.  (p andacetre) , I. 
dhist.  nat.,  espèce  de  pierre  précieuae  tacbetée 
de  jaune. 

sanoat  , subst.  mas.  t' panda',  l.  d’hiil.  ual., 
espèce  de  poisson  du  genre  des  perches.  Voy. 
lumi. 

sanhitaianun  , subst.  mas.  { fond  Tina  «non  ) , 
nsn»  d'une  aecie  de»  Étals-rnis  , qui  ae  lient  au 
acn»  naturel  de  l'Evaugile. 

*an n rni. ne.  subst.  mas.  (pandèreleiugne),  l. 
d'hui,  nat.,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  échas- 
sier*. 

saackrgiiks,  subst.  propremas.  r.ç ancéregne), 
bourg  de  France,  Chef-lieu  de  canton,  arrond. 
do  Sancerre,  dép.  du  Cher. 

SAA(.i:nRK , subit,  propre  mss.(çancire),  ville 
de  France,  ehcMieu  de  canton  et  d'arrond.,  dép. 
du  Cher. 

sa  ai. ot  an  , aubst.  propre  mu.  (fnmlrorin) , 
ville  d^l-rance,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Saint  Amanl-Monl-Rond,  dép.  du  Cher. 

SAADerz  , aubst.  mas.  (pondère te),  l.  d'bist. 
nal.,  roelie  sableuse,  qui  conlieol  certaines  aor- 
tes do  minerais  disséminés. 
sanuciar  , subit,  uua.  Voy.  sauciac. 
svndgi abat,  subit,  mai.  Voy.  iasuucat. 
à yndcin  , aubst.  mas.  Voy.  a a nuis. 

St. AUI , subit,  mai.  (pandi'.,  nom  d'une  cnn- 
ftérie  chez  Ica  habitants  do  la  «Me  deMaJaguclie. 

SA.1U1NATK,  subît,  mas.  (çandiuavè) , céré- 
monie quo  Icj  br  achat  es  font  chaque  jour  pour 
leurs  dieux. 

5 1 nuis,  lnterj.(fon-Jice)  f contraction  de  tanç 
Dieu),  jurement  gascon  usité  dans  le*  ancienne* 
comédies. 

SANDIA  ou  nandv a,  subst.  fém.  (pandikee) (du 
grec  »*vo*«Çi,  cérusc  calcinée. — .Subst,  mai.,  cj- 
|técc  de  minium. 

SANDRE,  subit,  mas.  (pandre),  t.  d'bist.  nal., 
aous-genre  de  poissons  oubli  parmi  Ira  cenlro- 
pomes.  Voy.  bandit. 

Bandstkii,  subst.  mas.  (çandeedeiit),  variété 
de  auccin  qui  aerl  on  Prusse  i faire  l'huile  de 
surcin. 

8ANDYX,  Voyez  unix. 
sank,  adj.  de*  deux  genres  (fane)  (du  Ut. 
MNiMJ),  sain,  guéri,  (Boitte.)  Inusité. 
s.Atft,  R,  part,  pass.de  saner. 
sankr,  v.  aet.  (pané)  (du  lat.  sonore,  fait  de 
lo/trrv,  aain),  guérir. (Boitte.) — sc  sanbb,v.  pron. 
Vieux  et  même  inusité. 

8ANE-EADSCRA,  aubst.  mai.  (ffluclnrfcfMrn), 
t.  début.,  arbrisseau  du  Japon,  dont  les  feuilles 
en  décoction  fournissent  un  mucilago  propre  au 
toilage  du  papier. 

nanen,  barbarisme.  Voy.  sonnkz. 
NAN-riORENS,  subit,  propre  mas.  ( panfl-o - 
KiWM),  chef-lieu  de  caoton,  arrond.  de  Bastia, 
bras  maritime  de  Corso. 

SAAG,  subit,  mas.  ( çan ; devant  les  voyelle» 
{d'/ke;  -;du  latin  sanguis),  liqueur  rouge  qui  coule 
iunj  le*  veine*  et  dan*  Ira  artères  do  l'Itnmrac 
et  de  l'animal  i ta  circulation  du  sang. — On  dit, 
en  t.  de  ntédec.,  que  (la  remède i purifient  le 
sang,  qu ‘ils  nifraichisscnl  le  long,  pour  dire 
qu’ils  contribuent  au  bon  état  de  U santé. — Li- 
queur qui  en  tient  lieu  dans  certain  i animaux. 
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— Par  extension,  qualité  du  tempérament  : sang 
bouillant,  tranquille,  etc.  — Baptême  rie  sang, 
le  martyre  souffert  sans  avoir  reçu  le  baptême. 
— Se  battre  ou  premier  sang.  Jusqu'à  ce  que  l'un 
des  deux  combattants  aoil  Uessé.  — llettre  un 
pays  d feu  et  à sang,  le  ravager,  y commettre 
toutes  aortes  de  cruautés.  — Heure  quelqu'un  eu 
sang,  le  blesser  de  manière  k ce  qu'il  soit  tout 
eonvcrl  de  sang.  — Meunre,  carnage  : rien  n* 
peut  l'apaiser,  il  est  aüerè  de  sang.  — C’est  un 
buveur  de  sang,  c’est  un  homme  rie  sang  , il  ne 
respire  que  le  carnage,  le  meurtre. — S'engraisser 
du  sang  du  peuple  , sucer  le  sang  du  peuple, 
s'enrichir  aux  dépeni  du  peuple,  opprimer,  piller 
le  peuple.— Il  g a eu  beaucoup  de  sang  répandu, 
on  s'est  battu  avec  un  grand  acharnement.  — 
Faire  couler  le  sang,  être  tyran;  susciter  des  pro- 
scriptions; avoir  été  la  eause  d'une  guerre.— épar- 
gner Usait  g,  \s  vio  de*  hommes — Absol.  île  sang 
a coule,  il  y a eu  des  personnes  blessées  dans  telle 
bagarre. — Inonder  un  pays  de  sang,  y exciter 
le*  plus  sanglants  désastres.  — Se  faire  la  guerre 
à feu  et  a sang,  »«  nuire  par  tontes  sortes  de 
voie». — Fouetter  jusqu'au  sang,  jusqu'à  ce  que 
le  sang  sort  «.—Le  sang  de  tel  individu  crie 
vengeance,  il  but  que  sa  mort  soit  vengée.  — 
Bayer  une  chose  de  ton  sang,  être  mis  à mort 
pour  avoir  fait  ou  dit  telle  chose. — Laver  une 
injure  dam  le  sang,  se  venger  par  la  mort  do 
celai  qui  noua  a insultés.  — Être  capable  de  si- 
gner une  chose  de  son  sang,  avancer  qu'on 
donnerait  sa  vie  pour  assurer  la  véracité  d’une 
chose.  — Cela  fait  bouillir,  cela  allume,  cela 
glace  le  sang,  se  dit  de  ce  qui  causo  de  l'impa- 
tience, de  l'irritation,  de  l'effroi. — le  sang  lui 
bout  dans  les  veines,  lui  monte  d la  Me,  U est 
ardent  el  colère;  il  est  près  de  se  fâcher.  — On 
dit.ptr  affection  pour  une  chose  ou  une  personne, 
qu'au  répandrait  son  sang,  çu'on  donnerait  de 
ton  sang,  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  sou  sang, 
pour  cette  personne  ou  cette  chose. — En  parlant 
de  cequi  arrive  d’agréable,  on  dit  : cela  rafraîchit 
le  sang  ; et  de  ce  qui  aurvient  de  fâcheux  : cela 
fait  faire  du  mauvais  sang.— On  dil,  pour  bsju- 
rer  la  vérité  d'une  chose,  qu’on  la  signerait  de 
sou  sang. — En  t.  de  l'Écriture  sainte  , chair  et 
sang  se  disent  de  la  nature  corrompue;  el  c'est 
dans  cette  acception  que  Jésus-Christ  dil  i saint 
Pierre  : Ce  n'esl  point  la  chair  et  le  sang  qui 
vous  l'ont  rèvtU. — Dans  la  même  acception  j les 
affections  de  la  chair  et  du  sang,  les  sentiments 
naturels.  • — Des  pigeons,  des  lièvres  au  sang. 
cuits  dans  leur  sang. — Descendance,  lignée  : le 
sang  des  Condi  s. —Ut  princes  du  sang,  les  prin- 
ces qui  sont  de  la  maison  royale.  — Origine, 
extraction  : si  les  droits  dit  sang  avaient  ètè 
consultés. — Droit  du  sang,  le  droit  que  la  nais- 
sance donne. — lui  force  du  sang,  les  sentiments 
secrets  qu’on  croit  que  la  nature  donne  quelque- 
fois pour  une  personne  de  même  sang,  quoiqu'on 
ne  la  connaisse  pas.  — Les  vertus  des  pères  ne 
passent  pas  toujours  avec  U sang  dans  leurs 
enfants,  les  enfants  n’ont  pas  toujours  tes  bon- 
nes qualités  de  leurs  pères.  — Prov.  .-  bon  sang 
iu  peut  mentir,  on  reconnaît  toujours  d'od  l’on 
sort  , de  quelle  famille  on  est  issu.  — Cela  est 
dans  le  sang,  celte  mauvaise  qualité  vient  de 
famille,  ouest  dans  son  tempérament. — On  ap- 
pelle animaux  à sang  blanc , les  mollusques, 
les  Insectes  el  les  animaux  des  ordres  Infé- 
rieurs. dont  le  sang  est  blsnr,  pour  les  distin- 
guer des  animaux  dits  d sang  rouge,  les  mam- 
mifères, les  oiseaux,  les  reptiles  et  le*  poissons. 
— Ko  parlant  des  enfants  relativement  aux  pères, 
on  dil  flg.  : c'est  mon  sang  , votre  sang  ; c’est 
mon  (Ils , votre  Qls.  Voltaire  a dil  (J tort  de 
César)  : 

si  loi,  veofsar  Ses  lots,  loi,  Boa  rang,  loi,  D rotas. 

On  ne  dil  point  mon  sang  nominativement,  en 
partant  de  ses  aïeux  ; on  ne  le  dil  qu'en  parlant 
de  sa  postérllé.— Race,  en  parlant  des  cIictiux  < 
km  cheval  pur  sang. — Prov.  : suer  sang  et  eau, 
Taire  de  grands  efforts  , souffrir  beaucoup.  — 
Le  sang  ci  t beau  dans  ce  pays,  les  habitants  y 
sont  beaux  et  bien  faits.  — Crst  mm  beau  sang, 
tout  le  monde  est  beau  dans  celle  famille. — 
Prov.  : avoir  dit  sang  aux  ongles,  avoir  du 
courage  et  savoir  se  défendre.  — Avoir  le  sang 
chaud,  être  prompt  et  colère.  — Ke  pas  aroir  de 
sang  dans  les  teints,  n’avoir  ni  énergie  ni  cou- 
rage. 

SANG  ou  JOIR-DE-NARG  , *tib«l.  mas.  (pan  , 
jour  départ';  on  appelait  ainsi  certaines  fêles  de 
Cybèle  et  de  BHIone  , dans  lesquelles  leurs 
prêtres,  transportés  de  fnreur,  sc  couvraient  de 
sang  en  sc  faisant  des  lâchions  partout  Iccorp*. 


stAG  A,  subit,  mas.  (pangud),  t.  do  bot.,  sorte 
d'arbre  d'Amboine.  — Pèlerinage  que  les  binlos 
font  dans  la  province  d'Isje,  au  Japon. 

hangar,  subst.  mas.  (çaugnake),  t.  de  relit  , 
celui  qui  conduit  la  caravane  d’F.gjple,  tous  1rs 
ans,  pour  porter  su  grand-seigneur  le  tribut  de* 
oiseaux  de  proie. 

naagapite  , subst.  fém.  (f auguapUe)  , sort» 
de  liqueur  rougeâtre. 

sancay,  subit,  propre  mas.  (çanguè),  vofran 
dos  Andes,  dans  la  Colombie  : il  a deux  mille  ait 
cent  qualre-vingt-sepl  toises  d'cicvalion;  sc*  ex- 
plosions so  font  «nlendre  à plusieurs  lieues  d« 
distance. 

naaghi  ff  , inter],  (fmàbs).  Voy.  SAttarKU  , 
seule  orthographe  reçue,  laquelle  cependant 
n’esl  pas  la  meilleure. 

s anc-dk-diiagon,  subit,  mas.  (çaitdedra- 
guon),  I.  de  bot.,  sorte  de  plant"  du  genre  des 
patiences,  qui  coule  connue  U résine,  comme  du 
sang. — Au  plur.,  des  sangs-dc-dragon. 

sanc-des-mab  un,  subit,  mai.  (paudéniarè', 
l.  de  bot.,  espèce  de  plante  du  genre  de*  agariri. 

SA nc -r noir» , subst.  ma*,  (f anfroè),  présrnee 
d'esprit,  tranquillité  d'esprit  dans  des  c'.reonstan- 
c es  fâcheuses  ou  périlleuses. — Il  ne  s'emploie  pat 
au  pluriel. — f)eraiK>-/>o«/,  loe.adv.,  uns  empor- 
tement, posément,  uns  chaleur. 

saagiac,  subit,  mas.  (paNji-aà);  l.  de  relat., 
gouverneur  turc. — Etendard. 

sa  Net  ac  AT,  subit,  mas.  (faiijf-oàa),  fonction, 
dignité  du  sangiac  en  Turquie.— Duree  «le  celle 
fond  ion. — La  demeure  du  sanjiac. 

8ANCIN,  subit,  mu.  (çanjein),  I.  de  relat., 
aorte  de  soldats  d'élite,  en  Turquie,  charges 
de  garder  le*  bagage*. 

MM.unt,  subit,  font,  (gangue btdcj,  grand 
coup  de  fouet,  de  sangle. 

SAACl.A AT,  K,  adj.  (fanguclan,  /ante',  ensan- 
glanté, taché  de  sang,  souillé  de  Sang  — Mort 
tanglanle,  mort  violente  accompagnée  d'effusion 
de  sang. — On  dit  d’une  viande  qui  eu  rouge  parro 
qu’elle  n’est  pas  asscx  cuite,  qu’«  f/c  e*l  tonte  san- 
glante.— Les  catholiques  appellent  sacrifice  non 
sanglant,  le  sacrifice  de  la  messe.  — Combat 
sanglant,  où  II  y a eu  beaucoup  de  sang  répan- 
du.— Fig.  : injure,  satire  Sanglante  ; reproche 
sanglant,  oulrageui,  offensant,  etc.  —Fig.  s 
la  plaie  est  encore  toute  sanglante,  la  douleur, 
raflllction  est  toute  récente. 

8ANGLARCAN,  subst.  mai.  ( çanguelarkan  ), 
drogue  médicinale  dont  les  Chinois  sc  senrent 
pour  arrêter  le  sang. 

sangle,  subst.  fém.  ( çanguele)  (du  lat.  cm- 
gui  mu  , fait  de  cingere  , ceindre)  , bande  plate 
et  large,  faite  de  cuir,  de  tissu  de  chanvre,  ete., 
qui  sert  à ceindre  , à terrer , et  à divers  antres 
usages  : on  se  serre  le  corps  avec  une  sangle 
lorsqu’on  veut  courir  la  poste  plus  commo- 
dément ; les  sangles  d'un  bois  de  lit , d’une 
selle  de  cheval;  sangles  de  portait  d'eau. 
— Chez  les  orfèvres , bande  de  coir  ou  de 
petite  corde  nattée , avec  un  anoeau  de 
fer  pour  recevoir  le  crochet  des  tenailles. — Chez 
les  passementiers,  se  dit  des  bande*  de  corde  qui 
soutiennent  les  épaules  de  l’ouvrier,  assis  sur  le 
litige,  qui  appuie  sur  les  marche*  du  métier  pour 
travailler  le  tissu.  — T.  de  mar.  , sc  dit  des  en- 
trelacements de  menues  cordes  à deux  Qls , pla- 
cés en  différents  endroits  du  vaisseau  pont  em- 
pêcher que  les  manœuvres  se  coupent.  — T.  de 
pèche,  pièce  d’appclet  de  moyenne  grandeur, 
destinée  à prendre  des  soles. 

SANGLÉ  , E , part.  pas*,  de  sangler  et  adj.— 
Dans  le  blason  , »e  dit  des  animaux  q<>‘  -al  an 
milieu  du  corps  une  espèce  de  cctuuire  d'un 
autre  émail. — Serré  avec  une  sangle  : ce  cheval 
est  bien  mal  sanglé.  — Fond  sanglé  , cadre  «le 
bois  garni  de  saugles  dans  le  milieu  pour  sou- 
tenir les  matelas  d'un  lit. 

SANGLER,  v.  acl.  (çanguelé),  ceindre,  serrer 
avec  des  sangles.  — Attacher  la  tançle  rur  un 
bois  de  chaise,  etc.  — On  dit  pop.  i sangler 
(appliquer,  donner)  an  coup  de  poing  , un  coup 
de  fouet,  un  soufflet,  etc.— Fig.,  avoir  été  san- 
glé, avoir  csanyé  de  mauvais  traitement*.  — se 
sanclir  , v.  pron.;  cette  femme  se  sangle  trop, 
elle  »o  terre  trop  «tans  son  corsage. 

SANGLES-BLANC»,  subit,  mai.  plur.  (panguc- 
leblan  ),  t.  de  fabrique,  Bla  do  HolUiule  propres 
à faire  les  picots  de  dentelles.  — Sangies-bieus, 
Qls  qu'on  teint  en  bleu,  à Troyes,  et  qui  servent  A 
(aire  les  liteaux  du  linge  de  table. 

SANGLIER,  subst.  ma*.  ( (augueli-é  ) (suivant 
CoscMcwre  , du  latin  siNgularis  , seul  , solitaire, 
parce  que  cet  animal  vit  seul,  excepté  le»  deux 
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premières  années  ,,  pore  Murage,  — Poisson  de 
mer  dont  le  museau  ressemble  à celui  du  co- 
chon. 

SARCLONS  , subit.  mai.  plur.  ( çangttclnn  ), 
fausset  côtes  qui  fonlflent  les  bateaux;  fourrais. 

Msciiir,  subst.  mas.  ( çangnelà  ) ( du  latin 
shigultut  ) , soupir  redoublé,  poussé  avec  une 
voix  entrecoupée  , ne  se  dit  guère  qu'au  plur. 
I*  sanglot  diffère  du  soupir,  avec  lequel  II  est 
si  tout  eut  entremêlé  dans  la  douleur,  en  ce  que 
le  soupir  est  volontaire  et  se  fait  lentement.  — 
T.  de  médcc.,  contraction  spasmodique  du  dia- 
phragme, accompagnée  de  bruit,  de  larmes, 
d'oppression  , et  qui  exprime  une  douleur  pro- 
fonde. — Pellle  courroie. 

8AXCI.OTÉ,  part.  pass.  de  sangloter. 
ftAXCi.OTKR,  t.  neul.  ( f angtuloté  ),  pousser 
des  tanglott. 

S* AG. si: r-,  subit,  fém.  (çançn)  (eu  lat.  sangui- 
tuga  ) , animal  aquatique  . qui  suce  U sang  des 
parties  du  corps  auxquelles  on  l'applique. — Fig., 
cxacleur  avide  et  injuste  : de  telle » gens  tout 
Ut  ta n qtiies  du  peuple.  — Se  dit  aussi  de  ceux 
qui,  dans  leur  profession  , exigent  plus  qu'il  ne 
liitr  revient  légitimement  : cet  avoué  sst  une 
sangsue  pour  tes  clients. 

sa  set  bute,  »ub<t.  rem.  ( çangtsenite  ï,  nom 
que  i on  donne,  en  certains  endroits,  à l'absinthe 
maritime. 

SAACSCEi. , adj.  mas.,  au  fém.  saxgsuem.e 
(çmnçuétc),  t.  demédec.,  qui  concerne  lessa/iÿ- 
sues.  Peu  en  usage. 

Baxgsueli.e,  adj.  fém.  Voy.  samcscel. 
SAAGUiriCATlP , adj.  mas.,  au  fém.  satgit- 
PICAT1VE  (çaugu-ifikatif,  tire),  qui  converti!  en 
sang,  qui  forme  le  sang. 

SAnciTtTCATlOti,  subst.  fém.  (çangn-lfikûcion), 
t.  de  roédre.  , transfonnation  du  chyle  en  sang. 

saxcmficativb  , adj.  fém.  Voy.  «AXCiuri- 
carir. 

SAXGlTFlt,  r-,  part.  pass.  de  saugulfler. 
baxguifikr,  v.  act.  (çangu-ifié),  l.  de  médec., 
former  en  sang  , convertir  en  sang.  — se  sas- 
iatfiek,  r.  pron.,  se  changer,  se  transfonner  en 
sang. 

8A.ACUIMQUR,  adj.  des  deux  genres  ( çangu- 
ifike ),  I.  de  niedec.,  qui  se  forme  en  saug , qui 
est  de  nature  A se  tourner  en  souy. 

saaguit  , subit,  mas.  ( çanguiein  ),  myth.  ; 
l'une  des  quatre  couiplexioni  ; ligure  allégorique, 
sous  les  traita  d’un  jeune  homme  aux  cheveux 
blonds  , au  viMgc  plein,  â l'air  riant,  au  teint 
clair  et  vermeil. 

8AXCITH  , B,  adj.  ( çanguiein,  gnlne  ) , qui 
abonde  en  sang . en  qui  le  sang  domine  : frm- 
pérament  sanguin. — Oui  est  de  couleur  de  saug  : 
muge  sanguin  , Jaspe  ta  ngulu,  marqueté  de 
rouge. 

8AXGUIXAIRR,  adj.  des  deux  genre*  i ’çangui- 
u ère  ),  cruel,  inhumain,  qui  aime  à répandre  du 
sang. — Par  analogie,  il  sedit  d'une  secte,  d'une 
doctrine  : dogmes  sanguinaires  , lot  langui* 
noire. 

84TCITX4IRE  , subst.  fém.  ( ç angulaire  },  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  papa- 
véracées. 

SAKCtlTB  , subst.  fém.  ( çangiiine  ) , espèce 
d'ocre  de  lcr  précipitée  dam  une  terre  argileuse. 
|ni  sanguine  dont  on  fait  les  crayons  r«l  artifi- 
cielle. — Pierre  précieuse  de  cou'eur  de  sang. 

— Nom  d'une  pierre  brune  qui  sert  aux  arque- 
busiers a brunir  les  canons  de  fusils  de  chasse. 

— Nom  d'une  espèce  do  poire  d'Italie  qui  est 
couleur  de  sang. — Adj.  fém.  Voy.  tiSfiUX. 

SAACL'IXEI.LK , subst.  feru.  {çanguinéle),  I,  de 
bol.,  cornouiller  sanguin. 

t>A  agi  i AOt.  Ain  r , subst.  mas.  (çangninclért), 
I.  d'hist.  nat.  , sorte  do  mollusque  acéphale  de 
l'ordre  des  bivalve*. 

AA.XCI  I.AOI.E,  subst.  fém.  ( çanguinole  ),  (.de 
jard.,  espèce  de  pèche  qui  se  distingue  par  de 
belles  couleurs  rouges.  C'est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  de  poire. 

AtncciROLEirr,  subst.  mas.  (çangulnolau),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  de  mer,  rouge,  du 
genre  des  spares. 

HAAGll aoleat,  e,  adj.  (çangninolan,  tante), 
teint  de  sang  : crachais  sanguinolents. 

stACtiltORDE  , subit,  fém.  ( çatigu-içorbe), 
t.  de  bot.,  genre  de  piinprencllcs. 

a a aci'isice.  aubst.  mas.  et  adj.  des  deux 
gcurea  (fengu-ifi^r)  (du  lat.  sanguisuga,  qui 
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signifie  proprement  sangsue,  formé  de  tangnls, 
sang,  cl  de  sngere,  sucer),  t.  d'hist.  nat.,  famille 
d'insectes  hémiptères  qui  sc  nourrissent  du 
sang  des  animaux  , tels  que  les  punaises. 

a \ AHKDhin,  subst.  mas.rt'axrifrriM./mnt  pure- 
ment hébreu  , qui  est  une  corruption  du  grec 
conseil,  assemblée  ).  principal  tribu- 
nal elies  les  juifa  où  sc  décidaient  Ica  affaires  de 
l'état  et  de  la  religion. 

siAiiOA.  subst.  mas.  (fanon),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  de  la  Coehincbinc,  du  genro  des 
■BOOMS. 

s* ai,  subst.  propre  mas.  (f«uJ),  mytb.,  Sa- 
turne, la  plus  malfaiaante  de  toutes  le*  planètes, 
selon  la  mythologie. 

s\\t  assis  , subit,  mas.  plur.  { çaniaceel  ) , 
secte  de  religieux  indiens,  qui  Sont  l'objet  d'une 
grande  vénération. 

savk  i c , subst.  fém.  (çanikle),  t.  de  bol., 
ptanie  dont  ta  racine  est  purgative. 

SA  XI  DI  A , Subit,  nu  ».  (fONldeJu),  t.  d’hist. 
nat.,  sorte  de  feld-spalb,  à tissu  plus  vitreux 
que  le  spath  ordinaire. 

saxidode,  sulwt.  fém.  (çstnldode)  (du  grec 
neuf,  planche,  et  ni*,  forme  J,  t.  de  medee., 
étroitesse  de  l'cstomar  ou  de  la  podrtne. 

SiXIR . subst.  fém.  (faw)  (du  lairn  sanies ), 
t.de  médec.,  pus  séreux  qui  sort  des  ulcères. 

BAXIKI'SB,  adj.  fém.  Voy.  UIIICI. 

samih,  adj.  mas-,  au  fem.  sistusi  (fu- 
ni-cH,  ni-euss) , l.  de  raédoc.,  chargé  de  sanie  : 
cancer  sauteux. 

sa  ait  vins,  adj.  des  deux  genres  (çanilire  .i 
(du  latin  saullat . santé),  qui  a rapport  à la 
santé  s lois  sanitaires  ; police  sanitaire.  — 
Cordon  sanitaire,  ligne  de  barrage  formée  par 
des  troupes  dont  la  consigne  est  dVmpécher 
toute  communication  avec  les  personnes  ou  les 
marchandises  qui  sont  en  dehors  de  relie  ligne. 

84XITR,  subst.  lém.  • çainié),  qualité  d'une 
chose  pure,  état  de  ce  qui  est  sain. 

MAki VA , ruhst.  mas.  (fanlira  , I.  de  bol., 
sorte  de  piaule  du  Japon  ; ou  eroo  que  c'est  la 
Mise  pareille. 

ftAülSKQlTX,  subit,  mas.  Voy.  usions. 

RIAA  KH  OU  XAXSR,  Vny.  MIMAS/. 

saaaioaitb  , subst.  fém.  ( ça  niant  h-  ) , genre  de 
coquilles  chambrées. 

8AX-PAE,  subst.  |iropre  mai.  ffanpé),  myth., 
pellle  idole  de  terre  cuite  ou  d’autre  matière 
que  les  K al  inouï*  et  lot  Mongols  vont  chercher 
au  Tbibei,  et  qu'ili  portent  suspendue  au  cou. 

8AX8,  prép.  eiclusive  ( çau  , et  devant  une 
voyelle  çante  ) (du  latin  suie)  t tau*  argent, 
sans  honneur , et  non  pas  sans  point  d'argent; 
sans  point  d'honneur , ce  qui  est  un  solécisme 
grossier.— Sons  que,  sorte  de  conjonction  ; sam 
qu’on  m’en  parle;  sans  que  cela  paraisse.  — 
Marque  la  négation,  ta  restriction,  l'absence,  etc. 
— Sans  entre  encore  dans  plusieurs  manières 
de  parler  adverbiales  : sans  doute;  sans  faute , 
unis  réserve;  sans  façon  ; tans  cesse;  sans  dé- 
lai , sa  ni  miséricorde,  sans  souci , etc.  Voy.  la 
Graiumuire. 

8 A as  Al. , subit,  mas.  (çançalc),  t.  de  relit. , 
nom  qu'on  donne,  en  Turquie,  i certains  agents 
du  grand-visir. 

saRH APORAB  , subst.  mas.  { fiuifappraji  ) , 
myth-,  félo  ou  cérémonie  annuelle  que  célèbrent 
les  habitants  dn  royaume  d'Arscan,  en  l 'buti- 
neur d'une  idole  qu'on  promène  dans  un 
charnel , suivi  de  quatre-vingt-dix  prêtres 
vêtus  de  sann  jaune. 

8.AX8-G0ELR,  subit,  mas.  et  fém.  (çankieur), 
qui  n'a  pas  de  c«eur,  do  sentiment  d'honneur, 
de  pudeur,  fainéant.  Pop.  — Au  plur.,  des  ioni- 

cerur. 

SAT5CRIT.  Voy.  SANSCRIT. 

sAX8-t.ui.OTTK  , subst.  mas.  ( çmknhtc  ) , 
nom  donné  d’abord  A la  classe  la  plus  indigente 
du  peuple  , et  dont  on  a voulu  faire  ensuite 
un  litre  honorable  qu'affectionnaient  surtout 
les  terroristes.  — Républicain  citréme  de 
la  lie  du  peuple;  celui  qui  en  vante  et  en 
admire  les  doctrines.  — Au  plur.  , des  sans- 
culotte. 

sa A.s-t  IT.OTTKRIK,  subst.  fém.  (çankuloteri), 
classe  des  saïu-culoile. 

SA.A8-1  ti.oniDbs,  subit,  fém.  plur.  ffonJcif- 
lotide  } , nom  des  cieq  jours  complementaires 
ajoutés  aux  douze  mois  foi  niant  l'année  répu- 
blicaine, en  France. 

• AXS  (UI.OTTIHMB,  subst.  mai.  ( çankuloti- 
cerne) , régne,  système  des  sans-culotte . 

IAU-DUTI , cl  non  pas  8AX8-DEAT,  subst.* 
fém.  (çamlauj , vieillie  femme  qui  n'a  plus  de 
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dents,  qui  les  s perdues  par  son  grand  Ige  i uns 

vieille  sans-dents. 

sa  Ast.viKUE,  subst.  fém.  (çanccvUre) , t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  que  l'on  croit  faire  par- 
lie  des  aloés. 

s.A.AS-tXGL'R,  subst.  fém.  (çanfleur),  sorte  de 
pomme,  posuiiie-tigue.— Sulwt.  mas.,  pommier  qui 
la  produit. — Au  plur.,  des  sant-flturs. 

&AA&OAAKT,  subst.  I1MS.  {{auçono)  , oiseau 
qui  apprmd  facilement  à parler.  Voy.  tTOin- 
ntAB.  — T.d'bisl.  nat.,  poisson  de  mer,  espèce 
de  petit  maquereau. 

s AX8-FE Al',  subst.  fém.  (çaiipA),  t.  de  jard. 
poire  d'eté.  — mi!«*i  . mas  . poirier  qui  la  pm  le.— 
Au  (dur.,  dei  tant -peau. 

8AXR-FRKXi»nE . subst.  ma*,  f çanpraitdrsi, 
coup  du  jeu  de  I hombre,  etc.,  où  l’on  joue  sans 
écarter. — Au  plur.,  des  sans-prendrt. 

s AAR-sorci,  subst.  propre  mas.  (çauçouei), 
chéleau  rojal  de  Pru?se,  célèbre  par  les  souve- 
nirs qu'y  ■ laissés  le  grand  Frédéric,  qui  y est 
mort  en  I7ne. 

8AXfr-TAC.HB.  subst.  ma*,  (fantoche),  t.  d’hist. 
nat.,  nom  d'un  serpent  tout  blanc. — Poisson  du 
genre  des  solmonc» — Au  plur.,  des  SflMS-facAe. 

84XTA,  subst.  fém.  (foM(a),  monnaie  de  compte 
de  l'tle  de  Java',  valant  cinq  centimes  de  France. 

8 1 ttai.,  subit,  uns.  (fauta/;,  bois  des  Indes. 
— Sorte  d'étoffe  de  soie.  --  L'Acadrmie  semble 
préférer  sondai,  mol  auquel  elle  renvoie.  Nous 
croyons  que  santal  vsut  mieux,  parce  qu'on  ne 
peut  le  confondre  dans  la  prononciation  avec 
le  mot  sandale. 

viXT.ii.-t  AUX,  subst.  mas.  (ç antalfd),  l.  de 
bol.,  plante  é grappes,  de*  Indes. 

SATT4t.1T,  subst.  mas.  içantaleln),  t.  de  bot., 
grand  arbre  qui  croit  aux  Indes. 

SATTAI.I.Tk,  subst.  fém.  (fiiulatîuc) , petite 
étoffe  qu'on  fabrique  é Venise.  — Matière  colo- 
rante du  santal  rouge. 

SATTATUER,  iub»t.  propre  mas.  (çantaudirt) 
ville  et  p<irl  d'Fspagne,  ehef-lieu  de  province, 
prise  par  1rs  Français  en  |ft08. 

8 a AT  K,  subst.  rèui.  (çante),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  vulplns. 

S \ AT  E , subst.  fém.  < çante  : (du  lat.  sanltat,, 
éUl  de  celui  qui  est  sain  , qui  se  porte  bien  : 
être  en  sanie , eu  bonne,  en  parfaite  santé.  Plu- 
sieurs disent  en  mal  : avoir  une  mauvaise  san- 
ie, il  vaut  mieux  dire  : ne  te  porter  pas  bien, 
ou  n'annir  pas  une  bonne  sauté,  n' avoir  pas  de 
santé. — Kxerciee  permanent,  libre  et  facile  de 
toutes  les  fonctions  de  l'économie  animale  : 
bonne  sauté,  saute  délicate. — Fatn.  i une  santé 
Imperturbable,  celle  que  rien  n'alièrr.  — Prov., 
dans  le  même  sens,  on  dit  : une  sauté  de  cro- 
chi'teitr .— Air  de  iiimé,  figure  de  sauté,  l’air 
aam,  l'apparence  d'une  bonne  santé.  — On  dit 
aussi  : t'cclal  de  la  santé,  une  sauté  brillante, 
un  visage  resplendissant  de  santé. — ün  apprfje, 
olticiers  de  saute,  service  de  sauté,  le*  méde- 
cins, chirurgiens  et  pharmacien*  attache*  aux 
hôpitaux  militaires. — On  appelle  aussi,  officiers 
de  santé,  les  jeunes  médecins  et  chirurgiens  qui 
ont  le  droit  d'exercer  particulièrement,  tans 
avoir  le  diplôme  de  la  Faculté  de  méJecinc.  — 
J/aùou  de  santé,  maison  où  l’on  porte  les  pes- 
tiféré* et  ceux  qui  rtennent  des  lieux  soupçon- 
né* de  peste;  et  plut  parlieolièrcmenl,  maison 
mi  l'on  reçoit  les  malades  pour  les  guérir.— 
— Billet  de  saute,  attestation  que  les  officiers  ou 
magistrats  des  lieux  donnent  en  temps  de  peste, 
pour  certifier  qu'un  voyageur  ne  vient  pat  d un 
lieu  suspect. — On  nomme  aussi,  billet  de  santé, 
l'attestation  que  donne  le  médecin  ou  le  chirur- 
gien.ni.ijor  d'un  hôpital  militaire,  au  malade  qui 
a entièrement  recouvré  la  santé. — Chocolat  de 
santé,  bon  pour  la  santé , pour  l'estomac.  — 
Canot  ou  bateau  de  sauté,  bateau  qui  porte  un 
médecin,  pour  visiter  l'équipage  d'un  vaisseau 
avant  qu’il  n’enlrc  dans  le  port.  — Fig.,  bonne 
disposition,  tranquillité,  calme  inldleeluel  ; la 
taule  de  l'esprit,  la  santé  de  I âme.— A lu  santé, 
a votre  santé,  eipr.  adv.,  salutation  qu'on  se  fait 
en  buvant.  — On  dit  aussi  : boire  d ta  sauté  de 
quelqu'un,  et  non  pas  boire  la  santé  de  quelqu’un; 
mais  on  dit  bien  r porter  la  santé  de  quelqu'un  ; 
nous  avons  bn  tout  de  santé  t. — Subst.  propre 
fém.,  myth.,  divinité  pafenne,  la  même  que  Salut. 
File  avau  plusieurs  temples  A Rome.  On  l'adorad 
aussi  sous  le  nom  d'Ilygiéo  ou  d'Hygie,  qu'on 
représentait  couronnée  d’herbes  médicinales , ci 
tenant  un  scrpesit  dans  sa  main  droite.  Voyri 
•A  LUS. 

sattiaco  ou  vulgairement  AAiTT-iACQt  u- 
DL'-t  tvitFORTEi.i.K,  subst.  propre  mas.  (çttnli- 
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êgué),  tlUt  (TEïp.iRiin , capitale  ih  la  Galice , 
prise  ;>sr  ici  Kran^ai*  en  lOod. 

MtTlud,  subst.  mas.  (çautld),  valet  de  tille. 
Vieux  et  même  hors  d'usage. 

svvTOk,  subst.  mas.  (fonfdl),  t.  de  relit., 
gouverneur  d’une  tille  ou  d'une  province  d»i- 
■obe. 

swtomxe  , aubst.  fém.  ( çaiilollne  ),  l.  de 
bot.,  plante  vivace,  stomachique  et  vermifuge. 

MtTOt,  cubât,  mas.  (çanton),  aorte  de  moine 
turc,  mahoniétan. 

sATTOVA,  subit,  propre  mas.  (foufona),  ville 
et  port  d'Kapagne,  dam  le  royaume  de  Burgoa , 
prise  par  les  Français  en  iBOj  ri  im. 

MAI  OR,  subst.  mas.  (faufor),  I.  de  bol.,  sorte 
d'arbre  des  Philippines , dont  les  habitants  man- 
gent le  fruit. 

sauve,  subst.  fém.  (çawt),  l.  de  bot.,  plante, 
espèce  <|e  moutarde. 

6AWiTAi.li; , subst.  fém.  (çanvitall),  t.  de 
bol.,  sorte  de  plante  d Amérique,  de  la  famille 
des  corymbiféres. 

MO,  subst.  propre  fera,  (ça-0‘,  myth.,  une 
des  Néréides. 

saute , subst.  propre  fém.  (fAne),  rivière 
de  France,  qui  prend  sa  source  dans  le  dép.  des 
Vosges,  se  jette  dans  le  ftltûne,  un  peu  au-des- 
sous de  Lyon  , et  donne  son  nom  i deux  dep., 
celui  de  la  Saône,  et  celui  de  Saùne-el -Loire. 

üaô.vk  (nsets-J,  subst.  propre  fém.  (ôtcçône), 
dep.  de  France,  qui  tire  son  nom  de  sa  position 
vers  la  source  de  la  Saône,  qui  le  parcourt.  Iaj 
chcf-licu  est  Vesuul. 

s.io  vk-k  T-i.ontE , subst.  propre  fém.(fd«d- 
loartj,  dép.  de  France,  qui  lire  son  nom  de  la 
Saûrie  et  de  la  Loire , qui  le  traversent.  Le  chef- 
lieu  est  Mâcon. 

RAORRE  . snb.  fém.  (ça-ore),  I.  de  msr.,  lest. 

SUIT  ( UAOI  ou  6AOT-CH  Atltl , subit,  mas. 
(f«  «/ccha-on , cha-ou),  espèce  de  thé  qui  croit 
en  Chine. 

sautes,  adj.  mas.  ( ’ça-fdice'j,  myth.,  surnom 
donnes  Barchua  et  i Jupiter.  Il  sign.  Sauteur. 

S (OU  tF.l , subst.  mas.  (ffl-OU-arl;,  t.  de  bol., 
espèce  d’arbre  de  la  Guyane,  dool  le  fruit  est 
gros  comme  un  œuf. 

AtOdl. , 5AOCI.ES.  Vny.  »oCl-,  SOClcr. 

SAP , subst.  mas.  (çape,,  t.  de  mar.,  t'est  dit 
pour  tapm. 

s 4P  t , salut,  mas.  [çapà),  moût,  suc  de  rai- 
sins cul's;  raisiné. 

sapajou,  aubst.  ma»,  (çapajou) , t.  d'hist. 
nal.,  petit  singe  à queue  prenante,  à musean 
court  et  i tête  plate. — Fig.  en  parlant  d un 
homme  petit  et  laid,  on  dit  : c'en  un  t rai  ta- 
paja.i,  un  vrai  singe. 

SAPAT , aubst.  mas.  (fopan),  bois  propre 
A la  teinture.— T.  d'hist.  nal.,  espèce  de  qua- 
drupède rongeur  de  l’ordre  des  polaluuches. 

SAPAT ti T,  subit,  mas.  (çapautein espèce 
de  barque  légère,  â rames,  en  usage  sur  la  Gi- 
ronde. 

sape  , aubst.  fém.  (çape),  action  de  taper.— 
L'ouvrage  fait  en  tapant. 

S*PÉ,  B , part.  pas*,  de  saper. 

sapées»,  aubst.  propre  mas.  plur.  (çnpC-ein), 
anrieos  peuples  qui  habitaient  un  cdté  du  Pont- 
Euxin. 

saper  , v.  art.  (pape),  fouir  dans  les  fonde- 
ments d'un  édifice,  d’un  bastion,  etc.,  pour  le  dé- 
molir.—Fig.,  et»  parlant  de  morale  et  de  politi- 
que, détruire  , renverser:  taper  Ut  fondement» 
de... — te  sms,  v.  pron. 

RAPKRD4.  subit.  mas.  (çapireda),  t.  d’hist. 
nal.,  sorte  de  poisson  de  mer  de  l'ordre  des  tho- 
raciques. 

s a pi  r or.,  subst.  mas.  (çaptrede),  I.  d’hist. 
nat.,  genre  d’insectes  de  l'ordre  des  coléoptè- 
re». 

SAPEUR,  subtt.  ans.  (foprwr),  celui  qui  est 
employé  au  travail  de  la  tape.  — Soldat  des  trou- 
pes du  génie,  spécialement  employé  aux  travaux 
de  siège  des  places  fortes.  — Saïuurs-pomplert. 
compagnie  de  gens  organisés  et  payé*  pour  porter 
des  treourv  dans  les  incendies. — Un  donne  aussi 
le  nom  de  tapeurs  aux  soldat»  d’infanterie  armés 
d’une  hache , et  qui  portent  devant  la  ceinture 
un  tablier  de  peau,  et  marchent  en  tête  d'un 
régiment  i Hua,  a Paris , de»  tapeur»  dans 
chaque  légion  de  la  garde  nationale. 

mpiiTik,  aubst.  fém.  (ça fine)  (da  grec 
•stfmmA),  t.  d’anat.,  veine  qu'on  ouvre,  quand 
on  saigne  au  pied.  Elle  s’étend  depuis  le*  glan-, 
du'es  de  Paine  josqu’au-desso»  du  pied. 

RAPAI,  aubst.  nus.  (çafi) , amulette  quo  les 
nègre»  roabométans  portent  sur  eux. 


StPHfQUR  , subit,  mas.  et  ad],  des  deux  gen- 
res içafike)  ; kl  se  dit,  dan*  la  poésie  grecque  et 
latine,  d'un  vers  de  otixc  syllabes  formant  cinq 
pieds,  dont  on  croit  que  Su/j/jo  fut  l'Inventrice  : 
cette  ttrofthe  en  du  tuphiq.ic  , en  vert  saphl- 
guet. 

Saphir,  subst.  mas.  (çafir)(àa  grec  œxftipo*, 
dérivé,  ainsi  que  le  latin  sappklrut,  qui  en  a été 
pris,  de  l’hébreu  ou  du  chsliiecn  tapptr.  qui  a la 
même  signification  , pierre  précieuse,  ord  tuait  e- 
nirai  de  couleur  bleue.  I.e»  anciens  employaient 
ce  mot  pour  désigner  des  pierres  bleues  et  pour- 
pres. Les  modernes  le  donnent  â de»  gemmes  de 
couleur  bleue  et  transparentes  qui  appartiennent 
i diverses  espèces:  mais  le  vrai  saphir,  celui  qui 
est  nommé  particuliérement  saphir  d’orient,  est 
une  variété  de  l'espèce  corindon,  dont  la  cou- 
leur e*t  bleu  de  ciel  plus  ou  moins  foncé. — 
On  appelle  saphir  astérie,  le  corindon  vitreux, 
de  couleur  bleue;  saphir  blanc  , le  taphir 
oriental  ; saphir  du  BrCsil,  la  topaze  bleu-ver- 
dâtre du  Brésil,  et  la  tourmaline  bleue  du  Bré- 
sil ; saphir  flectrtgue,  une  variété  bleue  de  la  to- 
paze et  de  la  tourmaline;  taphir  émeraude  ou 
saphir  topaïe,  des  variétés  verte»,  bleu-verdâtre, 
jaunes,  etc.,  du  corindon  vitreux  : saphir  faux, 
le  quarts  hyalin  bleu  et  cordlérite  et  ie  disihène 
bleu  transparent;  taphir  femelle,  le  corindon 
vitreux  d’un  beau  bleu  d'azur,  et  saphir  mdle, 
la  variété  d'un  bleu  indigo  ; saphir  finis,  la 
chaux  sulfatée  bleue  et  le  quartz  hyalin  bleu  ; 
taphir  ail  de  chat  , le  corindon  vitreux  cha- 
toyant; taphir  rubis , saphir  topaze,  rubis  topa- 
ze, etc.,  dei  variétés  de  corindon  vitreux,  mi- 
parti  bleu  et  rouge , bleu  et  jaune  , rouge  et 
jaune,  etc. — Ou  appelait  autrefois  taphir  ocel- 
denlal , le  cordlérite  ou  taphir  d'eau.  — Saphir 
se  dit  encore  dei  boutons  rouges  de  la  couperose. 

SAPUiMl.T,  subst.  mas.  (fû/Irelw),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  production  volcanique  que  l'on 
noinmo  aussi  hattync. 

saphiroae,  subst.  fém.  (çafirtne),  variété  de 
ehilcédoine  d'un  bleu  de  taphir,  sur  laquelle  on 
grave,  et  que  l’on  emploie  à des  objets  d'orne- 
ment. 

9APH0,  subst.  propre  fém.  (çafb),  myth.,  Les- 
bienne célèbre  par  son  génie  poétique,  sa  beauté, 
et  pour  sa  passion  pour  Phaon. 

Mi' in r. , adj.  des  deux  genres  (çapUe),  qui  a 
du  goût,  do  la  laveur  ; l'opposé  d' insipide.  Peu 
usité. 

RAPIDITÉ,  subst.  fém.  ( çaplditi ),  goût,  sa- 
veur propre  aux  substances  alimentaires  ; le 
contraire  û' insipidité.  Peu  usité. 

RAPIEXCB  , subst.  fém.  vfapi-ancr|  (en  lutin 
lapicutia,  sagesse;,  vieux. — Le  pays  de  tapie u- 
ee,  la  Normandie. 

mimeati  ai  x,  adj.  mas.  plur.  ( çapl-eincl-6 ;; 
se  dit  de  quelques  livres  de  l’Écriture  sainte  : 
les  Proverbes,  tes  Psaumes,  la  Sagesse,  sont  des 
livres  sapientiaux. 

RAlMT,  subst.  mas.  ( çape  in ),  très-grand  arbre 
de  nus  forêts,  de  bois  blane,  résineux. — Prov.  t 
il  lent  le  supin.  Il  parait  devoir  mourir  bientôt; 
allusion  aux  bière»  faites  de  bois  de  sapin.— Pup. 
et  fam.,  voilure,  fiacre  : prendre  un  sapin  pour 
monter  4 la  barrière. 

BAPiTD 4« .Ce  , subst.  fém.  ( çapeindacè  ) , 
t.  de  bot.,  famille  de  piaules  qui  renferme  les 
sapins. 

s APiTDi'R,  aubst.  mas.  (fopdndiice),  nom  la- 
tin donné  par  quelques  botaniste*  au  genre  des 
savonniers  ou  bois  à savonnette. 

84PITK,  subst.  fém.  (çapme),  l.  d’srrhit.,  so- 
live de  bots  de  sapin.  — Grand  bateau  de  trans- 
port fait  de  boia  de  tnpln. 

RA  ni  BETTE,  suhst.  fém.  (popfnd/e)  (de  sapin, 
parce  que  ce  bois  entre  pour  beaucoup  dans  la 
construction  des  vaisseaux  ) , petite  coquille 
qu'on  trouve  août  un  vaisseau  qui  a été  long- 
temp*  en  ruer. 

SAPiTtfcnc,  subst.  Tém.  ( çaplnière ) , lieu 
planté  de  tapint. — Nom  qu'on  donne  à un  bl- 
Ivio  fait  en  tnpin. 

R API  51  OS,  subst.  mas.  (çaplnô),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  pierre  précieuse  qui  lient  de  l'amé- 
thyste. 

SAPI-OiTA*  , subit,  mat.  ( çapi-outan ),  va- 
che des  bois  qui  se  trouve  dans  nie  des  Larrons 
de  la  mer  du  Sud. 

SAPucoi',  aubst.  mas.  (çapohou),  monnaie  de 
compte  de  Java,  valant  vingt-cinq  centimes  de 
France. 

mpvjtacé,  H,  adj-  (çaponard)  (du  lit.  sapo, 
taponit.  savon),  t.  de  médcc..  qui  est  de  la  na- 
ture du  savon. 


SAPOTAf.ÉR , »nh«t.  fém.  ( çaponaed  \ t.  de 
bot.,  Tiraille  de  plante*  polypélales,  à étami- 
ne». 

5 apot aire,  subst.  fém.  (çaponire)  {du  latin 
aapo,  taponit,  savon),  t.  de  bot.,  plante  vivace 
dont  le  mucilage  contient  un  vrai  savon  végétal. 
On  la  nomme  aussi  tavonnaire  et  lavonnlire. 

mpOToom an,  subst.  propre  mas.  (çapondo- 
made\  myth.,  génie  que  les  Persans  croienlétre 
le  protecteur  de  la  terre. 

MPO*fe,  subst,  mas.  (çapon/),  L de  pharm., 
savon  rharcé  de  principes  médicamenteux. 

SAPOTinr.ATiOi,  subit,  fém.  ( çaponiflkâei - 
ont,  l.  de  chimie,  art,  ou  plutdt  action  Je  sapo- 
nifier. 

RAPOTiriÉ,  part.  pass.  de  saponifier. 

9APOAIMER,  v.  art.  (çaponlfie)  (du  lal.  topo, 
savon,  et  facere,  faire),  t.  de  chim.,  transfor- 
mer en  savon. — se  SAeoniriga,  v.  pron. 

stpnniTE.  subit,  fém. (çaponlne],  t.  deehlm.; 
substance  d'un  brun  dair  contenu*  dans  la  ta 
poualre. 

SAPOnt'EE,  aubst.  fém.  ( çaponure  ),  t.  de 
pharm.;  pâte  formée  de  savon  en  poudre  et  de 
résine  liquide. 

84PORATIO*,  subst.  fém.  (çapordeion) , ac- 
tion de  goûter.  Peu  usité. 

SAPOntf tQt'E,  adj.  de*  deux  genres  (çapo- 
rifike/  {en  lal.  saporifleus),  t.  de  médec.,  qui 
i produit  la  saveur. 

5APO-TARTAHEUX  , subst.  IMS.  ( çopotnrto 
rcu),  t.  de  chimie,  substance  formée  d'huilo 
essentielle  et  d’huile  de  tartre. 

SAPOTE  ou  54POT1I.I.B,  subst.  fém.  ( çopole , 
poiNe),  fruit  du  tapolirr  ou  tapoiilller. 

SAPOTf.K , subst.  fém.  ( capote  ) , (.de 
bot.,  famille  d«  plantes,  la  même  quo  les  tapo- 
tillUrt. 

MPOTIER,  subst.  mas.  (fopollé).  Voy.  aapo- 

Tttuxa. 

RAPOTIM.IER  . subtt.  mu.  (çnpotilié),  grand 
arbre  de  Satni-liomingue.  Son  fruit  est  un  ali- 
ment agréable  et  rafraîchi ssant. 

9APPADILI.B,  subit,  fém.  ( çapadi-te  ),  t.  de 
bol.,  espèce  d'arbre  originaire  d'Amérique. 

sappai.  , subst.  ma*.  ( çapale  ),  t.  de  bot., 
sorte  d’arbre  des  Iodes,  dont  l'écorce  est  odori- 
férante. 

SAi'PAT,  subst.  mat.  ( çapan  },  t.  de  bot., 
nom  qu'on  donne,  aux  Iodes  orientales , à une 
espèce  de  brésiUet. 

rappare  , subst.  mas.  ( fapare  ),  t.  d’hist. 
nal.,  schorl  bleu,  ou  disihéne. 

9APPARITE , aubst.  IRM.  ( çaparlte  ) , t. 
d’hist.  nat.,  sorte  de  minéral  des  Iodes  d'un  bleu 
d’azur  plie. 

rappie  , subst.  fém.  ( çapi  ),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  pin  qui  produit  de  la  poix.  — T.  d’hist. 
nal.,  aorte  de  petite  coquille. 

9APROPH  AKE,  >ubst.  mai.  (çaprofaj»)  (du  grec 
mcT/sst,  putride,  et  paye*,  je  mange),  t.  d'hist. 
nat.,  insecte  pentamère  de  l’ordre  des  coléoptè- 
res. 

SAPROPYRE , subit,  fém.  ( çapropire  ) ( du 
grec  ««*,304,  putride,  et  trop,  feu',  t.  de  médec., 
la  Bévre  putride,  ou  tynocbnsdes  Grecs. 

5APVCE,  subst.  fém.  (çapife),  t.  d'hist.  na*., 
genrr  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

RAPYfllTKH.  subst  m.  pl.  ( çapl}He>,  t.  d'hist. 
nat.,  tribu  d'insectes  de  la  famille  des  fouisseurs. 

SAQt  EanrB,  subst.  fém.  (çakebute)  , ancien 
instrument  de  musique,  remis  en  usage  aooa  le 
nom  de  trombone.  Voy.  ce  mol. 

SAÇtrÉ,  E,  part.  pa»s.  desoyncr. 

SAQl'KR,  v.  acl.  (foWé),  t.  de  mar.,  mouvoir, 
pousser  avec  effort. — te  >aqobr,  v.  pron.  Hors 
d’usage. 

RAQUES,  aubst.  propre  mas.  plur  (ç ake),  anciens 
peuples  qui  habitaient  le»  confins  de  la  Scyllue. 

R.  A.  R.,  abrév.  de  ton  ailette  royale. 

9AR4B4ÏTK,  subst.  mai.  ç araba-Ue  ) , aorte 
de  moines  vagabonds  en  Orient. 

RARABARDE.  subit,  féra.  (farabonde)  (de  l'es 
paanol  tarabaitda  i.  sorte  de  danse  grave,  venu* 
d'Kspagne,  et  qui  se  dansait  avec  des  ca*UgneUcs. 
— Air  qui  lui  est  propre.  Il  est  i trois  temps. 

S ARA!  k . subit,  ina».  (f araehe),  t.  de  relst., 
en  Arménie,  nom  qu’on  donne  aux  banquier». 

9AEAC0RRR  , aubst.  propre  fém.  (fnropnocr), 
ville  d'tlspagnr,  capitale  du  royaume  d'A ragon  , 
rt  ehef-heu  de  la  province  de  Saragotte.  KUe 
soutint  un  siège  héroïque  contra  i«  Français, 
en  tltüfi  et  1809. 

9 IR  aTr  , aubst.  m «s.  fçara-lee) , an  Mogol. 
espèce  d’entrepût  pour  les  marchanda. 

ss Haas:  , subst.  foui,  (çarone),  L d*  bot-,  es- 
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pète  do  Cour  de  II*,  tu  Kamsdulka,  dont  ! 
logoon  se  muge.  — Genre  de  plante*  de  la  fa-  i 

nulle  de*  liliacèe*. 

(MiCoviTli  tubsl.  mas.  ( (amgoveetl  ) , sorte 
de  mastic  dont  Ira  Indiens  se  servent  pour  couvrir 
le*  coutures  des  embarcations. 

SAturuvNE,  *ul)*t.  létn.  (çarafaiu),  vête- 
ment gracieux  et  pittoresque  des  paysanne* 
mues. 

KARAIKirs , subst.  mu.  plur.  ( çarapou ) (du 
crée  mcooctcoS);  on  a donné  ce  non»  aux  boni-  j 
mes  qui  ont  le*  pieds  trop  large*,  ou  dont  les  doigts 
du  pied  sont  trop  écartés  Ica  uns  des  autres. 

SVKAQLE  • subit.  ma*,  ((arabe ),  t.  do  bo*.., 
espèce  d'arbre  qui  croit  aux  Indes. 

SAllASCOiiTA,  subit,  tua*.  (çaracekoutd),  caste  ! 
d’indiens. 

SARABINOIS,  subit,  ma*,  (çarasinoa),  sorledc 
lapis  dont  on  *e  sert  en  Turquie. 

SAU VBSOl'ADI . subit,  propre  fétn.  (porapon- 
aJi),  mylb.,  Is  femme  de  llrahma , déesse  des 
sciences  et  do  l'harmonie. 

saruac  vae,  subst.  fém.  (çarbakane)  (de  l’es-  I 
pagooi  cerbaioua; , long  tuyau  de  verre  ou  de 

bois,  etc.,  percé  dans  toute  sa  longueur,  dont  on 
se  sert  pour  lancer  certaines  choses  ou  pour  con- 
duire la  voix. — Fig.  : parler  par  sarbacane,  par 
des  personnes  interposées.  Cette  locution  est 
plus  que  surannée. 

R vu uo ni: rk  , subst.  fém.  (p arbollàre)  , vase 
en  fer-blanc  ou  en  étain  , dont  »e  servent  les  li- 
tnonadiors  pour  faire  les  glaces. 

Sarcaxdv  , subit,  tuas,  (çarkanda),  t.dé  bol.; 
on  a donné  co  nom  vulgairement  au  santal 
rouge. 

.sarcantiiéue,  subst.  ma*.  (çarkanUme),  t. 
de  bot.,  aorte  déplante,  la  conyso  corne  de  reff. 

SARCASME,  sebst.  ma*.  ( çarkacemc ) (du  grec 
expmxepoi,  dérive  do  aoc.-wcsrÇca^ji,  raillerie  amère 
cl  insultante. 

sarcabtiquk,  adj.  des  deux  genres  (çarkaee- 
like).  du  sarcasme  : ion  sarcastique. 

SARCELLE,  subst.  fém.  (çarciU),  oiseau  aqua- 
tique , qui  ressemble  au  canard,  mais  qui  est  plus 
petit.  Voy.  etnerue. 

SARCELSE,  adj.  fém.  Voy.  sarckci. 

svrceix,  adj.  ma*.,  au  fém.  s.arcei  se  (p«r- 

ceit,  ce use),  I.  de  médcc  ; se  dit  d’un  tissu  élas- 
tique à contractilité  croissante. 

sarche,  subst.  fém.  (forcée),  t.  de  boiu. , 
cercle  haut  et  large  auquel  on  attache  une  peau 
l»crcéo  ou  une  étoffe  pour  faire  un  tamis , etc. 

K.VRt.ivt'i.E,  subüt.  fém.  (çarcinule),  I.  de  bot., 
genre  de  polypiers  de  la  famille  des  laraeilifèrr*. 

RARCITK,  subst.  fém.  (çarcile)  (du  grec  «ts£, 
c xproi,  chair),  pierre  figurée  qui  imite  la  chair 
du  bceuf. 

sviu.i.vge,  subst.  mas.  (çarklajc),  action  de 
sarcler;  résultat  do  celle  action  : faire  le  sar- 
clage d'au  Jardin. 

UARCi.fi,  K,  part.  pays,  de  sarcler. 

&ARt  l.r.R,  v.  act.  (f arkle)  (du  lai.  sarcularc), 
arracher  les  mauvaises  herbes.— se  sarcler,  v. 
proo. 

sarci.ECR,  subst. mas. , s vrci.ll  3k,  subst.  fém. 
(çarkUur,  kleuse),  celui,  celle  qui  sarcle. — L’A- 
eadrmic  a tort  de  refuser  un  fém.  é ce  mot. 

KARCLKL'ttK , subit.  féni.  Voy.  sarclkijr. 

sarcloir  , subst.  mas.  (f a/kloar),  instrument 
pour  sarcler. 

SARCLURE,  subst.  fém.  (çarklnre),  ce  qu’on 
arrache  en  sarclant. 

s ARCOC ARPE , subst.  mas.  [çarkokarpe),  t.  de 
bot.,  partie  du  fruit  ; quand  elle  est  très-charnue, 
un  dit  chair. — Au  plur.,  ordre  de  champignons 
qui  comprend  plusieurs  espèces. 

&.VRCOCI.LK,  subst.  tnas.  içarkocÜe)  (du  grec 
eapmi , génitif  de  ou.pt , chair, et  »fÀ»j , tumeur), 
t.  de  cbtr.,  tumeur  charnue  sur  les  testicules 
« t sur  les  vaisseaux  spermatiques,  ou  sur  U 
membrane  interne  du  sternum. 

MRCOCBlLE,  sub.  fém.  (çurkochUe),t.ie  bot., 
sorte  de  plante*  exotiques  de  la  famille  des  or- 
chidée*. 

SARCOCOI.LE , subit  fém.  (f arkokole)  (du  lai. 
sareocola  , fait  du  grec  oespt,  chair,  et  naiùa, 
colle)  , sorte  de  gomme-résine,  ainsi  appelée 
parce  que  Us  anciens  lui  attribuaient  la  vertu  de 
consolider  les'  plaies.  Ûn  la  nomme  aussi  coUe- 
ehair. 

a.vik.ocoi.lirr  , subst.  mas.  ( (arkokolW  ) , 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  d'Ethiopie,  qui  pro- 
duisant La  sarcocolle. 

fcARCOCOLLIKB,  subst.  fém.  (çarkokoline) , 
t.  de  ctiiiu.,  principe  extrait  du  sarajcvllicr , et 
qui  donne  la  sar cocotte. 
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s vncOD u.tvi.ts,  subst.  rétn.  ((arkodakiUice), 
baie  charnue,  rouge,  d’une  plante  Inconnue. 

SARLODE  , subst.  rus.  (çarkode),  l,  de  bol-, 
arbrisseau  grimpant  do  la  famille  de*  légumi- 
neuses. 

SVRCODESME,  subit,  mai.  (çarkodi/cme),  t. 
de  bol.,  nom  donno  au  parenchyme  de  la  graine. 

SARCOXUOVME,  subst.  uias.  (çnrbvdnüme) , 
(du  grec  expxoi,  gén.  de  ratsÇ,  chair,  et  àt&ipci, 
testicule),  L de  inédi-c.,  squirrhe  du  testicule. 
— Syn.  de  sarcocclc.  Voy.  ce  mol. 

sarcocêne,  adj.  des  deux  genre*  (çarko- 
Jitte)  (du  grec  expia,  génitif  do  mpf,  chair, 
et  du  lal.  gênas , generis,  nature,  genre),  t.  do 
médec.;  se  dit  de  U matière  nutritive  du  tissu 
tarceux. 

svitc.o-fiPiPLOr.iLE,  subst.  fém.  Uarko-i- 
piploccU),  I.  de  cliir.,  hernie  complète,  causée 
par  la  chute  de  l 'épiploon  dans  le  scrotum,  ac- 
compagnée d’excroissance  charnue. 

svnco-ÊPiPLOxiPHALB,  subit,  mas.  (çarko- 
t'piplüh  fuie) , I.  do  dtir.,  hernie  complète  pro- 
duite par  l’issue  do  Y épiploon  au  nombril,  avec 
excroissance  charnue. 

SARt.OCR.tPHE , subit,  mas.  (çarkoguCrafe) , 
celui  qui  s’occupe  i déctire  les  membres,  le* 
parties  charnues. 

&AHC0GR4PHIC,  subit,  fém.  (çarkogucrafi) 
(du  grec  rxp f,  satin*,  clicir,  et  •//*_?«,  je  décris), 
desctiplion  des  membres.  — Ouvrage,  ti aile  sur 
les  parties  charnues. 

svtu.OLtt  M’Uiqlk,  adj.  des  deux  genres  (por- 
kogucraflkc),  qui  concerne  la  sarcngrapltie. 

SARCO-muRCM.ÉLK,  subst.  Win.  (çarkô-idro- 
CÜe),  I.  de  cliir.,  tarcocêle  accompagne  d'ftÿ- 
drocile. 

S VKt  oi.nr,  subst.  fétu,  (çarkotiue),  I.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  «les  dtlénacées. 

SARCOl.lTHK,  subit,  fém.  (f arkolite)  (du  grec 
gén.  deexcf,  chair,  et  pierre),  t. 
d'hiit.  nat.,  substance  vitreuse  d’un  rouge  de 
chair  decouverte  au  Vésuve. 

tfARCOLOUE , subst.  mas.  ( çarcolobe  ) , t.  de 
bot.,grnredc  plante*  de  la  famille  des  apocinéfs. 

6Viu.ot.nCin,  subit,  fera,  (çarkoloji)  (du  grec 
expiai,  génitif  do  expf,  chair,  et  if/Oi,  discours), 
traité  sur  les  chairs  cl  les  parties  molles  du 
corps  humain. 

SVRLOLbciQL'E,  adj,  des  deux  genres  (çarko- 
lojike),  qui  est  relatif,  qui  appartient  i la  sarco- 
logle. 

sa  Ecologi  e,  subst.  mas.  (çarkoloyue),  celui 
qui  écrit  sur  la  tarcologie. 

s.vncOM  vtklse,  adj.  fera.  Voy.  sarcoma- 

nn. 

HVRKOI1 VTELX , adj.  mas.,  au  fém.  SAItco- 
Mvtevhk,  {.çarkomaUu,  taise),  du  sarcome;  de 
sa  nature. 

BARCOMB,  subst.  ruas,  ((oriente)  (du  grec 
assprujuL,  fait  de  eupt,  chair),  t.dechir.,  tumeur 
indolente  qui  se  tonne  en  diverses  parties  du 
corps.  On  dit  aussi  tareote.  Elle  survient  quel- 
quefois au  bas  des  narines , aux  parties  natu- 
relles de  la  femme,  su  fondement,  etc. 

KARCOMPBALE,  subst.  mis.  ( çarkonfale ) (du 
grec  expxsi,  gén.  do  *«/*{,  chair,  cl  c/tfaùsî, 
nombril)  , t.  do  ebir.,  excroissance  de  chair  au 
nombril. 

SARCOUPBALL'S  , subst.  mas.  ( (or ko n fa- 
lu  ce),  t.  de  bol.,  genre  de  piaules  de  la  famille 
des  nerpruns.  O est  un  arbre  trés-élevé,  à la  Ja- 
maïque, et  qui  c*l  irès-esliuié  pour  U char- 
pente. 

SARCOPHAGE,  subst.  tua*,  (çarkofaje)  (du 
grec  expiai,  gén.  de  ost(«f,  cbair,  et  fxyei.  Je 
mange),  tombeau  dans  lequel  les  anciens  met- 
taient les  corps  qu'ils  ne  voulaient  pas  brûler. — 
Aujourd'hui,  cercueil  ou  sa  représentation  dans 
les  grandes  cérémonie*  funèbres. 

Sarcophage  , adj.  des  deux  genres  (çarko- 
faje ) (même  élym.  que  celle  du  mol  précédent), 
qui  mange  de  la  chair. — Eu  I.  de  médec.  ; remè- 
des sarcophages;  ou  subst.  : un  sarcophage. 

SARCOPUXLI.B,  subit,  mas.  (f arkofile ),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  1a  famille  des  légumi- 
neuses. 

SARCOPTE,  subst.  mas.  (çarkopete) , t.  d'hist. 
txat  .genro  d'insecte*  de  l’ordre  des  aptères,  les 
mites  de  la  gale.  Voy.  sarcoptu. 

NAKCOPTÈIIB,  subst.  mas.  ( çarkopclére t. 
d’hist.  nat.,  genre  de  mollusques  de  la  famille 
des  arère*. 

sarcoptes,  subst.  mas.  plur.  ( çarkopte ) (du 
grec  «c psat,  cbair,  cl  Mires»,  couper),  t. 

d’anliq.,  titre  du  second  itvre  d'Apicius,  qui  trai- 
tait de  la  manière  de  couper  les  viandes. 
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6 .*  ne  on. vhp  he  , subst.  mas.  ( çarkoranfe  } 
(du  grec  expni,  gén.  de  es  pi,  chair,  et 
peifsf’t,  couteau,  glaive  ; gui  depêce  la  chair 
comme  un  couteau),  I.  d’hist.  nsi.,  genre  d'oi- 
seaux rapace*  qui  ont  à peu  pré*  Icj  mêmes  ca- 
raclèics  que  le  vautour. 

SVRCOSTEMHE,  subst.  mis.  (çarkocelime),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  qui  se  rapprochent  des 
osiers. 

s vrcose,  subit,  fém.  [çarkàse),  t.  de  chir., 
synonyme  de  sarcome.  — Maladie  des  bestiaux, 
qui  les  fait  coder  et  souiller  après  avoir  bu. 

svncosroMbü,  subit,  n un.  pl.  (farkocciome) 
(du  grec  e*p(,  gén.  expiai,  chair,  et  «toi»*, 
bouche  ) , I.  d'hist.  nat.  , famille  extrénsc- 
tnoni  nombreuse  d'iusectes  diptères,  qui  ont  la 
bouche  ciiarnue  et  se  nourrissent  des  liquides 
qu'ils  trouvent  & la  surface  du  corps. 

SARCOSTOSK,  subst.  féu).  (f  arWrtézc),  I.  de 
. clàr.,  nom  qu'oa  donne  quelquefois  i rwdo-sur- 
cose. 

s.tncOTiQl  E.  adj.  des  deux  genre*  (çarkoiike) 
(du  grec  axpiMi,  je  rend*  charnu),  t.  de  médec., 
qui  accélère  la  régénération  des  chair*. — bubst. 
tuas,  i un  sarcotigue.  Voy.  iftCAMLvïir. 

SVRüACU.VTE , subst.  fém.  (çardakau)  , I. 
d'hist.  nat.,  pierre  précieuse,  eijiéoe  d’agate. 

SARDAIGNE,  subit,  propre  fém.  (çardcyuie), 
rojaumo  d’Europe. 

sardanapale,  subsl.propre  mas.  (çardauapa- 
le),  roi  adonné  aux  plaisirs.  Du  nom  d'un  prince 
mèJe  renommé  par  ses  volupté*  .-  c’est  un  trui 
Sardanapaic. 

SARDAR,  s u lot.  mai.  (çardur),  gouverneur 
et  général  d trmec  cbea  les  ancien*  Persan». 
— Chef  de  troupe*.  — Prince  persan,  gouver- 
neur d’une  province  do  Perse. 

sarde,  subst.  fém,  (çarde),  t.  d’bûl.  nat., 
sorte  de  cornaline  jaune,  brune  ou  ohvllre.  — 
Espèce  de  poisson  du  genre  de*  clupccs. 

barde  , subit,  et  adj.  des  deux  genres 
(çarde),  habitant  de  U Sur  dut  y ne.  — Qui  con- 
cerne la  Surdaigne. 

SARDE-AGATE,  subst.  fera,  (fa rdaguate)  (ni 
latin  sardachales),  pierre  précieuie  qui,  par  scs 
couleurs,  Ucut  de  la  cornaline  cl  de  l'agate. 

SARD1NAI. , subit,  tuas.  ( çardiual ),  I.  de 
pèche , espèce  de  Qlel  pour  prendre  de*  sar- 
dines. 

SARDISE,  subst,  fém.  ( çardine ),  sorte  de 
petit  poissou  de  mer,  ainsi  nomme,  parce  qu'on 
eu  pêche  beaucoup  sur  le*  cèle»  de  Sardaigne, 
cl  qui  ro**e«iible  beaucoup  au  hareng. 

SARDINIERE,  subst.  fém.  (çardinUre) , flJel 
à pécher  des  sardines. 

sardimen,  adj.  mas.,  au  fera,  sardiniknrr 
(fardimein,  Mine),  des  sardinies  : les  jeux  sar- 
d miens, 

SARDINIES,  subst.  fém.  plur.  (çardinl), 
myth.,  fêtes  qu’on  célébrait  à Sardes,  en  l'hon- 
neur do  Proscrpiuo  et  d'autres  divinités. 

.hardis  , subst.  mas.  ( çardi ) , sorte  d'éloflo 
de  laine  grossière  qu  on  fabrique  en  bourgogne. 

SARDOA , subit,  fém.  (fas<fo-a) , t.  de  bot. , 
sorte  de  plante  vénéneuse  qui  croit  eu  Sar- 
daigne ; elle  est  douce  au  godt,  nuis  elle  fait 
faire  de*  grimace*  el  de*  contorsions  à ceux  qui 
rn  ont  mangé,  comme  s'ils  riaient.  De  li  ectle 
locution  proverbiale  : rire  sascfoitirti.  Voy.  ce 
mol. 

SARDOINE,  subst.  fém.  ( çardoine  ) , espèce 
de  pierre  précieuse,  desui-lrausparente  (ainsi 
nommée  du  grec  Ixpdioi,  la  villo  de  Sarde* 
dans  la  Lycic,  et  vru( , ongle  ; parce  qu’elle  fut 
dans  l’origine  trouvée  1 Sarde*,  et  que  sa  cou- 
leur approche  do  celle  de  l’ongle). 

8ARDON,  subit,  nus.  (pardon),  lisière  de  ftl 
ou  de  ficelle  qu'on  emploie  pour  fortifier  les 
Dieu  défiés. 

bardonien , adj.  mas.,  au  fém.  SARDO- 
RIBNIVB,  ou  SAUDONIQL'E , adj.  des  deux  gen- 
re* (çardoniein,  mené,  ou  ulke),  rire  sardo- 
ttien,  ris  forcé,  convulsif. Voy.  au  mot  rire. 

bardonien  N k,  adj.  fera.  Voy.  iardomrn. 

SARDONiQLK,  adj.  de*  deux  genres  (çardoui- 
ke).  Voy.  BARIXKtl&N. 

SARDOXiA,  subst.  fém.  (çardciuku),  t.  d'IiisL 
nat. , sorte  d’agate  à plusieurs  lits  de  tarduiue 
et  d'agate  onix. 

»ARB,  subst.  mas.  ( pars ),  espace  de  trois 
mille  sis  cents  ans,  dans  la  chronologie  de*  an- 
cien* Cbaldéens, — Mois  babylonien,  période d« 
trente  jours. 

BAREAR , subst.  mas.  ( çarfar  ) , selon  le* 
Turcs,  le  vent  froid  et  glacial  de  U mort. 

SARCA  , subit,  fém.  ( (argua  ) , L de  bol. , 
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rtp&c  da  lentille  do  tncr  dont  le  nuit  est  vési- 
culaire. 

SlRCASSl,  subit.  féra.  (çarguace),  t.  de  bot., 
wrte  de  plante  aquatique,  du  genre  de*  varccs. 

Barge,  lubit.  mes.  (çarje),  t.  d'bisi.  net., 
espace  de  poisson  du  genre  de*  rouge». 

BARCET,  subit.  ma*.  ( çarji ).  Voy.  seaux. 
baucik,  »ub»t.  fém.  (çarji),  t.  d’hlat.  net., 
genre  d'insecte*  diptères,  de  U famille  de*  nola- 
ealtbe*. 

SARCOX  , fubtt.  ma».  ( çarguon  ) , t.  d’hist. 
nal.,  petit  canard  d>-  la  famillo  des  plongeons. 

HtHCl'E  , ou  BARGE,  (ubil,  mas.  (çargue , 
çarjr) , l.  d*bist.  nal.  , espèce  de  poisson  du 
genre  des  sparcs. 

diRi,  subsl.  roai.  (çari),  I.  d’hist.  nal.,  trés- 
pclite  coquille  du  genre  de*  sabot».  — T.  de 
bol. , sorte  d'arbrisseau  qui  croit  sur  les  bords 
au  Ml. 

ft.ini.tf  lffC,  subit,  propre  mas.  (çari-afeingue;., 
mj  lh. , l'uno  des  divinités  adorccs  dans  l’ilo  de 
Formose. 

s t nuits  , subst.  ma*,  (çarlbuce),  t.  de  bot., 
sorte  do  palmiers;  il  y a le  grand  cl  lo  petit 
taribtts. 

SAfUCOVlEXXE , tubsl.  fém.  (çarikoviêne) , 
t.  d’iiist.  nal.,  loutre  de  mer,  loutre  du 
Brésil. 

st met k,  subit,  mas.  (çariguc) , t.  d’bisi.  nal., 
wpêce  de  mammifère  pédimane,  à queue 
prenante , cl  i poche  sous  le  ventre , qu’on 
ooromc  aussi  didelphc.  Voy,  ce  mol. 

ssht-msnm,  subst.  propre  mas,  ( çari- 
abraiiiui,  nom  d’une  di  rinitd  indienne. 

SARI l. LE,  subst.  fém.  (çarl’Uj,  sciure  de  bois 
d'orme  atec  du  slorax. 

SARIOM,  subst.  mas.  (çart-OH),  Balte  pour  em- 
ballage. 

saujoxe,  subst.  tuas,  (fari-otu),  t.  de  pèche, 
Jeune  saumon. 

sari ssb  , subit,  fém.  (parice)  (en  grec 
mpwot  ) , t.  d’aaliq.  , longue  lance  des 
Macédonien*.  — T.  de  bol. , espèce  de  plante  ; 
on  croit  que  c'est  l'bydrophylax. 

SAttissoPHOHE  , subst.  mas.  ( çariceçoforc  ) 

( du  grec  , et  ftpu  ),  t.  d'anliq.  , soldat 

macédonien  qui  combattait  armé  d'une  tariuc. 

harkis,  subst.  mas.  (çorkl) , nom  d’une  es- 
péee  de  rouge  dans  lequel  il  n'entre  aucun 
acide,  qui  embellit  la  peau,  et  la  conserve. 

htr.i  t t , subst.  propre  ms»,  (farta),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.  ci  de  canton,  dép.  de 
la  Dordogne. 

Barmark,  subst.  ma*.  (çarmane),  ordre  de 
prêtre*  ou  de  philosophe*  indiens.  * 

BARMATE,  subit,  et  adj.  de*  deux  genres  (for- 
mate),  qui  habitait  la  Sarmatie  ; qui  concerne  la 
Sutmatie. 

SARU  t ti k , subst.  fém.  ( çarmacl  ),  ancienne 
contrée  d'Europe  et  d'Asie. 

SARMBXIUS-LAIMS,  subst.  mas.  (rarméMi-»re- 
lâpice)  (mots  latins),  I.  d’anliq.,  sorte  de  pierre 
A laquelle  les  anciens  attribuaient  la  vertu  do 
prévenir  le*  avortement*. 

st UHF. VT,  subst.  mas.  (formori) , bols  que 
pousse  la  vigne. 

S v n M K ST  t ck  E , subst.  fém.  (çarmantace)(4u 
lat.  sarment  tm  . sarment,  bois  de  la  vigne  ), 
l.  de  bot. .dans  U méthode  de  Juuicu,  famille  de 
plantes  ou  plutôt  d'arbrisseaux  grimpants  qu’il 
appelle  aussi  vhtifires , comme  la  vigne. 
swiml'Té  , E,  part.  pus.  de  sarmeuter. 
stRMEVTER,  v.  act.  (çarmanU),  ramuscr 
le»  sarments  après  la  taille  des  vigues.  (floy- 
uso/ci.)  Toul-i  -fait  luuslté. 

StRMKXTKI  se  , adj.  fém.  Voy.  sahrertecx. 
tulgimx,  adj.  mas.,  au  réro.  «armbh- 
tu  se  (çarmanuu,  tcuse );  sè  dit,  en  bot.,  des 
plantes  qui  poussent  de  chaque  nceud  dé*  ter- 
me ni  s ou  rameaux. 

SARMIKXTE  , subit,  fém.  (çarmi-ante),  l.  do 
bot.,  espéeo  -le  plante  parasite  grimpante  de» 
«uoDlagues  du  Pérou. 

ttnONibE,  subst.  mu.  tçaronide)  ( du  grec 
Mt/Mu'-xt,  g.  ifa,  fait  dans  U même  signification 
de*  e*ç*i»tieu,  chênes  creux  de  vétusté-  parce 
que  le*  saronides  ou  iruidet  habitaient  dans  le 
creux  des  vieux  chênes),  cbex  les  anciens  Gau  ■ 
loia,  classe  de  prêtre*  ou  de  druides,  qui  étaient 
suffi  appelé»  bardes. 

stnoaiKft.  subst.  fém.  (ç aroni),  fêles  qu’on 
célébrait,  à Trézène  , en  l’honneur  de  Diane. 

BAROPOOK,  subst.  mu-  (çarnpode),  l.  d’hist. 
nal..  genre  d'insectes  hyménoptères. 
saios,  subst.  mu.  (parées),  I.  d’utron-,  pé- 
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riode  nommée  aussi  période  chuldalqne , envi- 
ron dii-liuil  ans  onie  jours. 

S4BOTBRK,  subit,  féru,  (çarolre),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  annuelle  de  la  famille  des  gea- 
llaiéei. 

SAUOi  BÉ  , subst.  mu.  (ç aroube),  t.  d’hist. 
nal.,  espèce  de  reptile  de  Madagascar. 

SARPBliOX,  subit,  propre  mas.  (çarpCdan), 
raj  lh.,  roi  de  I.feie,  DI*  de  Jupiter  et  de  Laoda- 
mie,  fille  de  fiellérophon.  lise  distingua  au  siège 
de  Troie,  où  il  porta  du  secours  1 l'riam,  et  fut 
tué  par  Patrode.  Les  Troyen»,  après  avoir  brillé 
son  corps  par  l’ordre  de  Jupiter,  en  gardèrent 
précieusement  la  cendre.  — Il  y a eu  un  autre 
Sarpedon , roi  de  Tbraco , et  un  autre  encore, 
fils  do  Neptune. 

SARi*Ét>oxiEX,  adj.  mu.  (çarpèdonleln) , 
mytli.,  surnom  d’Apollon  , pris  du  promontoire 
de  Sarpt'dou,  en  Cilicie. 

ftARPKiioniKitKE,  adj.  fém.  (çarptdomêne), 
mytli.,  surnom  de  Diane. 
harpe,  e,  part.  pas*.  de  sarper. 

SAHPKR,  v.  aet.  (çarpé),  I.  de  mar.,  lever  le 
grappin  ou  l’ancre.  — se  harper,  v.  pron.  Peu 
usité. 

SARRACÈRE,  subst.  fém.  (çaracénc),  l.  de  bol., 
genre  do  plantes  vivaces  do  l'Amérique  septen- 
trion ale. 

BariiacUxique , adj.  des  deux  genres  (ça- 
racénike  ),  t.  de  pharm.;  so  dit  d’un  certain 
remède  narcotique  qui  fut  iulroduit  par  Ica  Sar- 
rau nx. 

sarraxe,  subit,  fém.  (parât»),  sorte  de  Oùte 
de*  anciens. 

SARRASIr,  subst.  propre  mas., au  fém.  BAR- 
RA si XB(faro^N,sbic\  nom  d’un  ancien  peuple 
qui  descendit  de  l'Arabie  dans  l’Europe,  et  qui 
y fil  de  grands  ravsges. 

SARRASIR , subst.  mu.  ( çarascin ).  sorte  de 
blé  originaire  d’Afrique,  ainsi  nommée  des  Sar- 
rasins.— Il  est  aussi  adj.  mas.  i te  blé  sarratiu. 

barraHixb,  subst.  fém.  (çarastne),  t.  de  for- 
tification, espèce  do  grille  ou  Ircillia  , à grosses 
pointes  de  bol*  ou  de  fer,  entre  le  pont-levis  et 
la  porte  d’une  ville,  et  qui  te  lève  et  s'abat,au 
besoin. — Subit,  propre,  femme  d’un  Sarrasin. 

Barrasirois,  subst.  mas.  (çarasinoa),  vieux 
mot  bon  d’usage  qui  signifiait  tapissier. 

sarrates,  subst.  mat.  pl . ( çarate  ),  anciens 
habitants  de  la  Campanie,  en  Italie. 

SARRAU,  subst.  mas.  (çârà),  souquenille  que 
portent  les  paysans,  le*  routier»,  le*  soldais. 

5. ulula  lue  , subst.  propre  mas.  (parafée) , 
village  de  France,  ebef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Sarrcgueminea,  dep.  de  la  Moselle. 

SAkliEBOURG,  subst.  propre  mas.  (çarebour), 
ville  do  France,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  canton, 
dép.  de  la  Meurlhe. 

SAïuiECfEMiXES,  subsl.  propre  mis.  (farc- 
guemine),  ville  de  France,  chef-lieu  d’arrond.  e» 
do  canton,  dèp.  de  la  Moselle. 

BARRETTE  OU  6KIIRETTE  , subst.  rém.  ( Çd- 
rtlc,  ctrtic ),  t.  de  bot.,  genre  de  plante*  de  la 
famille  des  cinarocépbalcs. 

BARRIASTES  , subst.  propro  mas.  plur.  (çari- 
accre\  peuples  de  raneicnnc  Campanie. 

stltnE  l tlOX,  subst.  propre  fém.  (çaruuion), 
village  de  France,  chef-lieu  de  cantsn  , arrond. 
de  taverne,  dép.  du  Bav-lthin. 

SARRIETTE,  subit,  fém.  ( fdri-éfe  ),  t.  do 
bot.,  plante  annuelle  i fleur  labiée,  originaire 
d’Italie  et  de  Provence,  d’une  odeur  aromati- 
que et  pénétrante.  La  sarriette  vraie  et  celle  de 
Crète  sont  des  arbustes. 

SARRlTOR , subst.  propre  mu.  ( çeremor  ), 
mylb.,  l’un  des  dieux  de  l’agriculture  , cher  lés 
Romains. 

rarroi.a,  subst.  propre  mas.  (faroto),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond. 
d'Ajaccio,  dép.  do  la  Corse. 
sarrot,  subst.  mate,  (fard),  ancien  nom  du  ro- 
chet,  pièce  du  vêtement  ecclésiastique. 

stRROTlRl’M  , subit,  mas.  (parerolirome),  I. 
dliist.  nal.,  le*  hlspes , genre  d’insetlea  coléo- 
ptères. 

sttiROTRirs , subst.  mas.  (porerorrl-iiee),  t. 
d’hist.  naL,  genre  d’insecte*  orihocéresr 

SABROiiRE, subit,  mas.  (çaroube),  I.  d'hist. 
nat.,  léxard  de  Madagascar. 

HART,  subst.  mu.  (parc),  t.  d’hist.  nal.,  nom 
du  goémon  ou  varec,  que  l’on  trouve  sur  quel- 
ques côtes  de  France. 

&ARTÊXE,  subst.  propre  mas.  ( çarline  ), 
ville  de  France,  chef  dieu  d’arrond.  et  de  can- 
ton , dép.  de  la  Corse. 

6ARTUK,  subst.  propre  fém.  (çarte),  rivière 
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de  France,  qui  prend  sa  source  dans  le  dèp.  de 
l’Orne  et  donne  son  nom  à un  département. 

6ARTHK  , subst.  propre  fera,  (fane),  dép.  de 
Fraocc,  qui  lire  son  nom  do  la  rivière  de  Sar- 
the.  Le  chef-lieu  est  le  Mans. 

S ART  i B , subst.  fém.  ( çarli  ) , I.  de  mar., 
manoeuvre  qui  lient  lieu  de  haubaus  sur  les  ga- 
lères. 

SARTILLY,  subit,  propre  mas.'  ( çarll-ie-t  /, 
bourg  de  France,  cbcf-licu  de  canton , arrond. 
d'Avranebea,  dép.  de  la  Manche. 

SARTis,  subst.  fera.  plur.  { çartl ),  t.  de  iu*r., 
cordes  d'ajustc  qui  servent  à baler  les  filclj  de 
pêche. 

BARVE,  subst.  fétu,  (pane),  nom  qu'on 
a donné,  rn  quelques  rndioils,  Aime  espèce 
de  cyprin. 

SanxEAU,  subit,  propre  mas.  ( çarxù  ),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond. 
de  Vannes,  dép.  du  .Morbihan. 

s.  a.  R. , abréviation  de  son  altesse  sérinis- 
thne. 

sis,  subsl.  mas.  (pd)  (du  iat.  seta,  gros  poil 
des  animaux,  soie,  crin,  dont  on  a lait  sttaiium, 
qui  a la  mémo  signification  ),  tissu  de  crin  at- 
taché à un  cercle,  et  qoi  sert  à passer  de  la  fa- 
rine, etc.  — Du  plâtre  ait  sas  , passé  au  sas  ou 
au  tamis  , avant  que  d'être  employé.  — bassin 
pratiqué  dans  la  longueur  d'un  canal  ou 
d'une  rivière  , bordé  de  murs , de  quais , et 
fermé  à scs  extrémités  par  une  écluse,  pour 
y conserver  l’eau  d’une  chute,  etc.  ( De 
l'italien  «air,  fait  du  lal.  saxitm,  pierre,  à cause 
de*  constructions  qu'on  y fait.)— i’rov.:  ces  cho- 
ses ont  Clé  passées  au  gros  sas , examinées  avec 
pm  de  soin.— Fafre  tourner  le  las  , prétendra 
découvrir  l'auteur  d'un  larcin  en  faisant  une  es- 
pèce do  sortilège  avec  le  sas. 

basa,  subst.  mas.  (pma),  t. d’hist.  mt.,  genre 
d’oisesux  do  l’ordre  de*  silvaini. 

sabir,  subsl.  mu.  (pasein),  l.  d'hist.  nat., 
petit  oiseau  de  U famille  des  oisesux-mouebes. 

SASSA , subst.  mas.  ( çaeeça ),  t.  de  bot.,  sorte 
d’acacia  de  Nubie,  qui  fournit  une  gomme  pres- 
que semblable  à la  gomme  arabique. 

SASSAFRAS,  subst.  mn.  (çaçafra),  t.  dé  bot., 
espèce  de  laurier  d’Amérique. 

SASSARIDEH.  sub.  prop-  m.  pl.  (çaeeçaulde),  I. 
d'hist.  anc. , descendants  de  Sossau,  aïeul 
d'Artaxereé*. 

BABSATA,  subit,  mas.  (paccpa/a),  nom  qu’un 
donne  A l’indigo  qui  est  retiré  do  la  troisième 
pousse. 

B ASSE  , subst.  fém.  (puer),  I.  do  mar.,  sorte 
de  peiic  creuse  dont  on  se  sert  pour  retirer 
l'eau  d’un  navire. 

basse,  E,  part.  pas»,  de  sasstr. 

SASSEttÉ,  subst.  mu.  (çaeebe),  t,  d’hist,  nat., 
nom  d’une  espèce  de  perroquet. 

SASSEXAGE,  subst.  mas.  { çaeenaje  ) , fro- 
mage de  Sassenage,  en  Dauphiné. — Petite  pierre 
de  la  grosseur  et  de  la  forme  d’une  lentille,  pro- 
pre i faire  sortir  des  yeux  les  ordures  qui  ont 
pu  i*y  introduire. 

BASSES AGB , subit,  propre  jnas.  (■ çaeenaje ), 
bourg  de  France,  chef-lieu  do  canton,  arrond. 
de  Grenoble , dép.  de  l’Dèrc. 

BAISER,  v.  aet.  (pdcd),  pauer  au  aas. — Fig., 
sasser  et  ressasser,  examiner,  rechercher,  éplu- 
cher •'  ce  procès,  celte  Question  ont  eu  sauts  et 
rtuassès.  — te  sassxa , v.  pron. 

BASSET,  subst.  mu.  (gd ce;,  petit  tas. — Sorte 
de  petit  crible,  do  petit  bassin. 

sassik  , subst.  fém.  (gaci),  L de  bot.,  plante 
du  Chili. 

bassoire,  subsl.  fém.  ( çàçoare ),  pièce  du 
train  de  devant  d’un  carrosse,  qui  soutient  la 
flèche , et  sert  i faire  braquer  le  carrosse.  — 
T.  de  mar.,  quart  de  rond. 

BASBOLIX,  subst.  ms*.  ( çaçoUin  ),  espèce 
de  sel  qu’on  lire  de  lt  source  chaude  de  Saul, 
près  de  Sienne. 

SASTAtA'E , subsl.  mu.  fpac«at7e),  l.  de  relit., 
marché,  «ubliisemeal  public  en  Russie. 

BATA,  subsl.  mu.  (çata\  Ancienne  mesure 
de  farine  qui  équivalait  à deux  boisseaux  et  demi. 

B AT  A JO , subsl-  nus.  (çalajo),  t.  de  bol., 
sorte  de  plante  parasite  qui  croit  à Madagascar. 

satai.,  subit,  mu.  (fatale),  t.  d’hist.  ut., 
espèce  de  coquille  qui  se  rapproche  du  apoodyle 
garderon. 

•ATAX,  subit,  ma»,  (çatan)  (mol  originaire- 
ment hébreu,  ehaldéen  et  syriaque,  qui  signi- 
fie proprement  adversaire,  ennemi),  nom  donné 
au  démon  dans  l'Écriture  : renoncer  a Satan , 
j ses  pompes.  — Le  royaume  de  Satan,  l'enfer, 
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et  par  et âgé ration,  I®  momie.  — Ar»tr,  posséder  J 
l'orgueil  de  Satan,  Cite  d'un  orgueil  extrême. — 
T.  d’hiat.  nat.,  nom  d’un  singe  d'Amérique  qui 
appartient  au  genre  uki. 

satané  . K,  aJJ.  (forant1),  de  Satan.—  Pop.  : I 
ntt  ont!  drôle,  dr«v*e  qui  lient  de  Satan. 

bataaiqcb,  adj.de*  deux  genre*  ffaia«i*e), 
de  Satan;  diabolique,  mais  eu  ajoutant  plut  de 
force  i ce  dernier  mol  : esprit  satanique,  mé- 
chanceté satanique. 

Batei.i.ite  , mi bat.  mat.  (çateUliic)  (en  latin 
tatcllct , litii  , liornme  armé  et  qui  eil  aux  gagea 
d’un  autre  pour  Cire  ministre  de  scs  violence*. 
— Kn  aairannmie,  petite  planète  qui  tourne 
autour  d'une  plut  grande  : la  tune  est  le  satel- 
lite de  ta  ttnr. — Adj.  de*  deux  genre*  , I.  d’a- 
nat.  : reine*  satellites  , qui  avoisinent  lea  ar- 
tère*. 

MTMi.ocm,  subst.  propre  mai.  (çatl-alo- 
gnome  i.myth.,  le  paradis  de  Brahma. 

MTiHtu , aubit.  propre  férn.  (çatllrana), 
uiylh.,  nom  d’une  déesse,  en  Chine. 

satiété,  aubst.  fétu,  (f ael-éié)  fen  lat.  satîe- 
lat),  réplétion  d'alimenla , qui  ta  juaqu’au  dé- 
polit.— On  dit  également,  au  llg.  : la  satiété  des 
plaisirs,  des  honneurs,  etc. 

StTiu.iEl  , aubat.  propre  mai.  ((ah lieu), 
bourg  de  France , chef-lieti  de  canton  , arrond. 
de  Tuurnon  , dép.  de  l'Ardèche. 

BATIS,  aubat.  ma*,  içaicln)  (du  lal.  seta.  aoie. 
Mlrnage.),  étoffe  de  aoie,  dani  laquelle  la  trame 
ne  parait  pointa  l’endroit,  ce  qui  lui  donne  le  bril- 
lant et  l'éclat  qui  lui  aont  propre*. — Peau  douce 
rom  me  un  salin  , douce  et  unie. 

BATMAliK,  aubat.  fern.  {çatinade),  étoffe  trea- 
miuce  qui  imite  le  satin. 

«ATIBACB,  aubat.  mai.  (çatinaje),  action  de 
satiner;  résultat  de  celle  action. 

batinaire,  *ub>t.  uni.  [(tilinêrt),  celui  qui 
fabrique  le  salut.  Feu  usité  ; c’efl  saunier  qu’on 
devrait  dire. 

SATINE  , subit.  féin.  (fut me),  I.  de  bel.;  on 
donne  quelquefois  ce  nom  i la  lunaire,  aorte  de 
plante. 

BATIR* , B,  part.  pas*,  de  satiner . cl  adj., 
fait  a la  manière  du  satin. — Qui  lire  aur  le  sa- 
lut. — Lustre  comme  du  salin.  — Peau  satinée, 
douce  comme  le  sutin.  — Papier  saline,  qui  a 
éiC  mis  entre  des  carton*  pour  l’adoucir  et  en 
abattre  les  aspérité!  au  mojcn  d’une  presse. — 
T.  de  fleuriste,  tulipe  satinée , d'un  blanc  de  sa- 
tin. 

asroiR,  ».  art.  (fariné),  donner  à une 
étoffe . â un  roban,  l’œil  du  salin.  — En 
librairie , donner  au  papier  d’impression  la 
douceur  du  sufiu,  en  passant  disque  feuille  dans 
des  cartons  qmt  l’on  serre  fortement  entre  des 
plateaux  , sous  une  press»  a vis  : satiner  un 
asrr rage.  — Neut.,  l.  de  Beurlste  : telle  tulipe 
statut,  approche  du  satin — a#  satire*.  v.  pron. 

as  i mut , aubat.  nus.  Voj.  sati- 

BAIRB. 

batir-I'Ai.b,  subst.  mas.  i çateinpdle),  L de 
bol.,  espèce  de  plante  qui  croit  aux  entirona  de 
Paris.  C'est  un  agaric  dont  le  chapeau  est  mame- 
lonné au  rculre,  cl  comme  saune  en  dessus. 

satine,  subat.  féoi.  { çatire } (du  lal.  satgra, 
fait  de  satprl , en  grec  asmipot , les  satyres, 
o-mpagnons  de  Decrl>q|,  qui  attaquaient,  par 
ries  railleries  et  de*  paroles  piquante*  , tous  ceux 
qu'ils  rencontraient),  en  général , peinture  du 
tire  et  du  ridicule  en  discours  ou  en  action*,  eh 
ver*  ou  est  pruae.  — Pius  particuliérement , I* 
poème  moral  qui  a pour  but  de  censurer  lea 
tires,  de  tourner  lea  sottises  en  ridicule,  ete.j 
S*  tout  discours  piquant , médisant  contre  tel 
personne*.  — Fig.  : sa  conduite  est  la  satire  de 
la  i tire,  la  régularité  de  sa  conduite  (ail  remar- 
quer davantage  l'irrégularité  de  la  vôtre,  Trê- 
ve us  écrit  ce  mot  et  sus  dérivés  avec  un  p. 

BATIRIQL'K  , adj.  de*  deux  genre*  t(atirikt), 
qui  appartient  i la  satire  r outrage  satirique — 
Enclin,  porté  i ta  médisance  : homme , esprit 
satirique.  — Qui  écrit  de*  satires  : auteur 
sali rtgue.  Est  ce  dernier  sens , on  dit  subit.  , 
maie  rarement  > c'en  un  satirique. 

BATlRltft  K*BBT,  adv.  (fulirlAmast),  d’une 
manière  sutirique. 

BATlBlftK , B,  part.  pasv.  de  salirisrr. 

B ATIRISBR , v.  art.  (c aliriu'),  railler,  critiquer 
d’uoe  manière  piquante  et  satirique.  — K sati- 
rkrh,  ».  prou. 

SATIRIBTK,  aobet.  mas.  et  fém.  ( çatlricrte ), 
auteur  de  laUrvt.  Mauvais  plaisant. 
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BATISB  action,  aubat.  fén».  (fatkefttàvhn)  (en 
lat.  saiitfactio:,  plaisir,  joie,  eonlenlemitil. — Ac- 
tion par  laquelle  oa  satisfait  quelqu'un  rn  réparant 
l'offense  qu'on  lui  i faite.  — En  t.  dogmatique, 
ce  qu'il  faut  (aire  pour  réparer  les  pèche*  qu'on  a 
commis  i la  satisfaction  fait  partie  du  sacrment 
de  pénitence.  — bâtis*  action,  contente» eut. 
(Spn.)  Le  contentement  tient  plus  ad  cœur;  c’est 
un  sentiment  agréable.  La  satisfaction  tient  plut 
aux  passions  ; elle  regarde  le*  désirs.  La  satis- 
faction suppose  nécessairement  le  iléalr  ; le 
contentement  n’exprime  que  le  plalalr  de  possé- 
der. Von*  êtes  satisfait  d'obtenir  ce  que  tons 
souhaitiez,  ce  que  voua  poursuivies;  voua  êtes 
content  d'avoir  ce  que  vous  ares,  toit  que  la 
chose  ail  rempli,  aoit  qu’elle  ail  prévenu  vos 
déair*  et  voe  recherche*. — Votre  satisfaction  eat 
d’obtenir  ou  d'avoir  obtenu;  votre  contentement 
cal  de  Jouir,  et  de  jouir  en  paix. — I a satisfaction 
mène  au  contentement,  mata  il  faut  que  l’objet  le 
procure.  Voua  élea  satisfait  quand  on  voua  donne 
ce  que  »ou*  vouliez,  vous  étei  content  quaud 
l’objet  vous  donne  le  plaisir  que  vous  vous  pro- 
mettiez.— I-e  < oHlentement  ajoute  à la  satisfac- 
tion des  délira  une  tatnfaction  douce  de  U 
possession.  Voy.  unTESHiasv. 

SATiaPACTOIRB. adj.  des  deux  genres  (çatice- 
fakloare ) (en  lat.  salis  factoriusj,  l.  dogmatique, 
qui  est  propre  à réparer,  à expier  lea  faute* 
commise*. 

satisfaire,  v.  ici.  (çatlcefirc  1 (en  latin  sa- 
litfaccre,  en  faireaiaez  .il  se  conjugue  comme 
faire.  Contenter,  donner  sujet  de  contentement 
i...  U est  malaisé  de  satisfaire  tout  le  monde; 
i alu  faire  su  passion,  sa  colère,  sa  curiosité,  etc. 
— Satisfaire  des  créanciers,  des  ouvriers,  le* 
pajer. — Cita  satisfait  l'esprit,  les  sens,  lé  gott, 
t ortille,  etc.,  plaît  A l’esprit,  etc.  — Satisfaire 
l'attente  de  quelqu'un,  la  remplir.  — Satisfaire 
un  besoin,  faire  ce  qu’un  besoin  exige.— -Neut. i 
satisfaire  à...  faire  ce  qu'on  doit  à l'égard 
de  quelque  chose  : satisfaire  û son  devoir,  au 
précepte,  d un  paiement,  rtc.—  se  stturmi, 
v.  pron.,  contenter  ion  désir  — Se  satisfaire 
toi-méme , tirer  soi -nié tac  raison  d'une  offense, 
d’une  injure  ; et  encore,  voir  de  ses  propre* 
jeux  avant  de  s'avouer  convaincu. 

BATISTAIBART,  B,  adj.  {çaUctfiuin,  xuntu), 
qui  contente,  qui  eatit/aii. 

StitsrtiT,  B,  part,  pats.de  satisfaire,  et  adj., 
content.  — sATisraiv  , liOSTXST.  t.Sqn.)  On  eal 
satisfait  quand  on  a obtenu  ce  que  l'on  souhai- 
tait; on  en  content  lorsqu’on  n«  souhaite  plus.— 
Il  arrive  souvent  qu'apré*  être  salis  fuit  on  n’en 
est  pas  plus  content.  — L*  possession  doit  tou- 
jours nous  rendre  satisfaits;  mais  B n'y  a que  le 
godt  de  ce  que  noua  possédons  qui  puisse  nous 
rendre  contents.  Voy.  coûtent. 

SATtrcr,  aubst.  mas.  (farttV),  t.  de  bot.,  e* 
pèci*  de  laitue. 

BiTO»,  aubst.  mas.  içaton),  t.  d'anliq..  me- 
sure des  ilebrrux,  qui  était  la  dixiéme  partie  dé 
l'eptiah. 

b a toi*.,  aubst.  propre  mav.  et  adj.  (çûlor), 
mjth.,  un  de*  dieux  des  laboureurs.  Ou  l’invo- 
quail  dans  le  temps  des  semailles.— Jupiter  était 
au«$i  sp|M*lé  sator  hominam  t tdtorum  , c’est-à- 
dire,  père  det  dieux  et  des  hommes. 

mufK , subst.  mas.  (çutrape)  (du  grec 
euepujC'S  , d'on  l’on  a fait  en  latin  satrapes,, 
gouverneur  de  pruvince  clicx  les  ancien»  Perse*. 
— Fig.,  grand  seigneur  riche  et  voluptueux. 

s atr aime,  subst.  fém.  (fairupi),  gouverne- 
ment de  satrape;  le  batiment  où  il  réside. 

S ATR  en,  sub«t.  propre  mas.  phir.  {entrer , 
peuples  de  l'ancienne  Tlirace. 

SATRICANIRNS , subit.  propre  mav.  plur. 
(pofriénnirfn),  nom  dea  anciens  peuple»  qui  ha- 
bitaient le  Latium. 

Satrov,  aubst.  mas.  (çatron),  petit  poisson 
qui  sert  d'applt. 

Rattrau,  aubst.  mas.  (çatelô),  barque  ou 
grosse  chaloupe  dont  on  *e  sert  pour  la  pèche 
du  cor  Ail. 

s ATt  R ARl.E,  Adj.  des  deux  genres  '(durable), 
1.  de  chim.,  se  dit  de  ce  qui  peut  s’imbiber,  se 
dissoudre  nu  te  mélanger  avec  un#  autre  ma- 
tière. — O mol  manque  dans  l'Académie. 

satur  ation,  subst.  fèm.  ((oturdclon),  t.  de 
chiin..  étal  d'un  liquide  qui  est  saturé.  — Union 
complète  de  drux  matières  uns  que  l'une  domine 
sur  l’autre. — f'-hea  les  Unneur*  dut  d une  peau 
imbibée  d'eau. 


SAT 

ItH'Rfi,  r.,  p*rt.  fus»,  de  tanner.  — Enade 
chaux  salarie,  eau  dans  laquelle  on  a luis  as»ra 
de  chaux  pour  que  relie  eau  n’en  puisse  pas 
dissoudre  davantage.  — Fig.  : te  inonde  est  sa- 
turé de  plaisirs,  il  n'en  veut  plus  prendre. 

SATt'BCB,  v.  act.  (çaluré)  (en  latin  saturarc), 
I.  de  chimie,  mettre  dans  une  liqueur  une  sub- 
aune#  qui  s’y  dissolve  en  assez  grande  quantité 
pour  qu'il  ne  s’y  dissuive  plu*  rien.— Saturer  un 
acide  avec  un  alcali,  mellrcdans  l'acide  autant 
d’alcali  qu'il  peut  en  dissoudre.— se  satireu,  v. 
proa. 

RATiniER,  subst.  mai.  ( çaturU),  l.  début., 
espece  d'arbrisseau  qui  crofl  é ( Ile  Rourb  m. 

s \ti  r v ai.es,  subit,  fera.  plur.  [çalumaU\ 
fête*  en  l’honneur  de  Saturne,  qui  se  célé- 
braient i Rome,  au  moi»  de  décembre.  Il  était 
défendu  de  traiter  d'aucune  affaire  pendant  r*  * 
fèti-s,  et  d’exercer  aucun  art  excepté  celui  de  ta 
cuisine.  Toutes  les  distinction*  de  rang  cessaient 
alors;  les  esclave*  même  pouvaient  impunément 
dire  i leurs  maîtres  tout  ce  qu'il»  voulaient , 
ci  railler  leur*  defauts  en  leur  présence.  — 
Par  ev tension,  fêle*  bruyante*  et  licencieuses  : 
t'oiiii  de  vraies  saturnales. 

9 ati'r ae,  subst.  mas.  (çaturne),  l’une  des 
planètes  les  plus  éloignées  de  la  terre,  et  qui 
prend  ton  nom  d'une  des  divinités  du  paganis- 
me ; la  planète  de  Saturne  ; les  satellites  de  Sa- 
turne; le  ciel  de  Saturne. — Nom  que  les  chimis- 
tes doutirhi  au  ploiub.— Sel  de  saturne,  combi- 
naison d'acide  de  vinaigre  avec  lé  plomb,  quand 
cette  matière  e*t  solide.  — Extrait  de  Saturne , 
celte  même  combinaison  quand  elles  la  consis- 
tance de  sirop.  — Vinaigre  de  Saturne,  celte 
même  combinaison  lorsqu’elle  eat  liquide.  — 
Subst.  propre  mat.,  myih.  , Oit  de  Onluv, 
autrement  appelé  le  Temps.  Ne  veut* ut  plus 
souffrir  d'autre*  héritiers  que  lui  et  ’litau, 
son  frère,  il  porta  à «*n  péie  un  coup  de 
faulx  ; et  le  sang  qui  coula  dans  la  mer.  s'étant 
mêlé  avec  l'écume,  donna  la  naissance  i Venus. 
L’envie  qu'il  eut  de  régner  lai  fit  accepter  la 
couronne  de  Titan,  son  frère  aîné,  i condition 
qu'il  n'élèverail  point  d’enfants  miles,  et  qui! 
|m  dévorerait  aussitôt  après  leur  naissance.  Ce- 
pendant Rhée  trouva  moyen  de  soustraire  é sa 
cruauté  Jupiter,  Neptune  et  Pluton.  Voyez 
acsi ter-  Titan  ayant  su  que  son  frère,  malgré  son 
serment,  avait  de*  enfants  miles,  arma  contre 
lui  et  le  fit  prisonnier.  Jupiter  étant  deven* 
grand  délivra  son  père  et  le  rétablit  aur  le  troue. 
Mais  bientôt  après  Sol  urne  lui  tendit  des  piégea, 
craignaqt  qu'il  oc  le  détrdull  un  jour,  ce  que 
Jupiter  b|  en  effet  pour  se  venger.  Saiirne  ae 
sauva  eu  Italie,  ou  Janus,  roi  de  celle  contrer, 
le  reçut  hu.usiuotnenl.  Ce  (ut  U qu’il  eu»etgna 
l'agriculture  aux  hmunicj  ; et  le  temps  de  son 
règne  fut  si  heureux  qu’on  l’appe'a  l'Sge  d’or. 
S'elaul  attaché  i Ptivlire,  il  »e  muUmorphosa  en 
cheval  pour  éviter  lea  reproches  de  Rhce,  sa 
femme,  qui  le  surprit  avec  cette  nymphe,  de 
laquelle  il  rut  Cliiron.  On  le  représente  *ous  la 
ligure  d'un  vieillard  tenant  une  faulx,  pour  mar- 
quer qu’il  présidé  au  temps.  qu>  détruit  tout,  ou 
’i  l'agriculture;  auprès  de  lui  rsl  un  serpent  qui 
ie  mord  la  queue,  pour  montrer  le  cercle  perpétuel 
et  la  révolution  des  temps  : quelquefois  rusai 
on  lui  dutmc  un  sabler  ou  aviron,  pour  expri- 
mer la  rapidité  de  cette  même  révolution. 

SATl'tt.AiA,  subit,  propre  fém.  (pulurnf-a;, 
mytli.,  surnom  de  Jumm,  tille  de  Saturne. 

SATL’RMRS,  adj.  ma*.,  au  fém.  S ITERAIENT! 
(caturhl-elu  , «bd/i e-,  qui  concerne  Saturne.  — 
i’ar  exagération,  et  llg.,  sombre,  taciturne,  mé- 
lancolique, par  opposition  i Jovial.  Ilots  d'usage 
aujourd’hui  en  ce  srh*.  — Né  disait  autrefois 
d’un  vers  Irrégulier  ou  qui  a une  syllabe  de  pltu 
qu’j  l'ordinaire. 

s ati rais: vie  , ad],  fém.  Voy.  aaTtrtiûia*. 

sati  k vii.aoi.  , subit,  mas.  ( (ataruilabe ),  t. 
d'aviron.,  instrument  dont  on  se  ærl  pour  trou- 
ver les  configuration*  ou  le*  position*  respectives 
des  satellites  de  Saturne. 

6 ATI  RAI  X,  K,  adj.  Voy.  istcrnifn.  — Subst. 
rus.,  serpent  des  Indes,  cendré,  et  |üle. 

s \ t t n vt  v f,  subft.  fém.  (falMéNiiif),  I.  d'huL 
Ml.,  espèce  de  couleuvre. 

S mn vite,  subst.  fevn.  ( çaturuhe  ),  plomb 
sulfuré  épigène.  — Pierre  de  saturne. 

iaatyr  .,  abréviation  du  mot  salgrlque. 

BATTRE,  subst.  mas.  'finir*)  (du  lal.  fafpm*. 
• pris  du  grec  m-jtsA  ) , mylh.,  demi-diru 
, moitié  homme,  moitié  boue,  qutlubiteM  le»  bois. 


SAU 

— Fin-  et  fun. , on  appelle  vieux  satyre , 
an  vieillard  adonué  aui  fermai**  — Papillon  de 
j'iur.  — Au  fém. , poèmes  moi.  U ni*  , «lier  Ira 
Grecs  , don!  les  satyre*  étaient  tes  principaux 
pci  >onna|e«.  Ne  confondes  pas  satyre  avec 
mu  ire. 

MTVimsis,  subst.  ma*-,  batvriabk.  subit, 
féin.  içmiri- asicc,  ri-dK;  (des  satyres.  qui,  srloo 
la  fable,  étaient  fort  lubriques),  l-  de  médec., 
érection  continuelle  de  U verge,  fureur  véne- 
r eno<*. 

» .timasme.  subst.  mat.  'çnùri-actmt),  mal 
ds  rein*  proveunl  de  lubricité. 

MTARiOX,  subst.  mas.  { çatiri-on },  t.  de  bot., 
plante  de  la  fAmiite  des  orchidée*. 

SATIRIQUE,  sdj.  des  deux  genre?  ( çallrike), 
\rsaltirc,  qui  sppartient  sut  satyres.  — littutes 
mlqriques.  lubriques  comme  celle*  de*  satyres.  i 

— Jeux  taig rltfuex  , farce*  qu'on  jouait  1 Rome  | 
•vint  les  grandes  pièces. 

BAlCAAEl.l.B,  subvt.  fém.  fçbkanflc),  t.  dtiisl. 
nst. , nom  qu'on  donne  aux  jeunes  spam 
dorade*. 

Balte , subst.  fém.  ( pbee  } ( du  la»,  sain i, 
sous-entendu  etnitilmema,  assatsonnctncnlt  salés) 
assaisonnement  liquide  où  il  entre  du  tel  et 
d'autres  Ingrédient*  pour  y donner  du  goilt. 

— Sauce  courte , pa»  assez  abondante.  — 
Celle  tance  n'etl  pat  faite , pat  aues  faite , 
•'est  pas  assez  liée,  n’a  pa*  assez  bouilli. — Fig., 
faire  la  tance  â quelqu'un,  le  réprimander.  —On 
appelle  tnuee  ter  le  une  tance  faite  avec  du  blé 
vert,  avre  du  Jns  d herbns  crues.  — .Sauce  douce, 
une  lance  faite  avee  du  sucre  et  du  victigre  ou 
du  vin.  — Sajtet  a Robert  ou  tance- Habert,  une 
x«<rc#  faite  avec  de  la  moutarde  , de  Pognon  cl 
du  vinaigre  ; et  tance  à pout  re  homme  , une 
tauee  froide,  Mie  avec  de  l'eau,  du  sel  cl  de  la 
ciboule.  — On  dit  prov.  « il  nVk  tance  que 
d’appétit , pour  dire  que , quand  on  a faim,  on 
trouve  bon  tout  ce qu  ou  mange. — On  dit  prov.  et 
flg.  t lu  tance  vaut  mieux  que  le  poisson,  pour 
dire  que  l'accessoire  vaut  mieuf  que  le  principal, 
que  le*  accompagnements  valent  mieiii  que  la 
chose  même  ; et  aussi , a peu  près  dans  le 
même  sens,  que  la  tance  fait  manger  le  poit- 
jon.  — il  titre  une  chose  a tonies  let  sauce»  on 
a toute  tance,  la  répeter  de  cent  façons  différen- 
tes. — On  dil  prov.  et  fig.,  d'un  homme  qu'on 
ne  sait  t quoi  employer,  qui  n'eii  propre  à rien, 
qu'on  ne  tait  d quelle  sauce  l«  mettre.  — On 
appelle  snircr  du  tabac , de  i>su  nie*'  dam  la- 
quelle on  a ml*  quelques  autres  ingrédients,  et 
dont  on  se  sert  pour  la  préparation  du  tabac. 

s vt  t.f..  s,  part.  pàst.  de  tancer  cl  adj.  : uu'- 
dnillet  tancées , médaille*  battue*  sur  le  seul 
cuivre  et  argentée*  ensuite. 

SAUCER,  v.  act.  (çùeé  i,  tremper  dans  U sauce. 

— Fig.  et  pop.  : U a eu  tauee  dunt  ta  boue, 
dam  le  ruisseau,  etc.,  il  est  tombé  dans  la  boue, 
on  l'a  traîné  dans  le  ruisseau.  — Il  a tu  bien 
tance  , inondé  d'eau.  — Fig.  : on  l'a  sauet,  ou 
l‘a  grondé , réprimandé  fortement.— a«  sauças, 
V.  pron. 

SAUCIER  , subst.  mas.  ( ç àcié  ) , l.  de  mar. , 
taquet  ou  massif  do  bois  creusé  pour  recevoir  In 
bout  de  la  mèche  d'un  cabostso  qui  tourne  de- 
dans. 

SAUCIÈRE  , subst.  fém.  { çàclire  ),  petit  vase 
creux  dans  lequel  on  met  des  sauce»  sur  la 
table. 

BAC t isftK  , subst.  rém.  f fée! ce  ) , boyau  de 
porc  ou  d'autre  animal  rempli  de  viande  crue, 
hachée  et  assaisonnée.  — Longue  charge  de 
poudre  mise  en  rouleau  dans  de  la  toile , à 
biquette  on  attache  une  fusée,  et  qui  sert  d’amorco 
pour  faire  jouer  uoc  mine. 

BAtctssi»:*,  subst.  nus.,  sm:<  insi»:hi.,  subst. 
fém.  t foclcit , cuire  ),  celui,  celle  qui  (ail,  qui 
vend  de*  saucisses.  Peu  en  usage. 

SAUCISBMJR,  subst.  mas.  (çôciceur),  charcu- 
tier. Vieux  et  même  hors  d’usage, 

RAUUMléJtK  , subst.  férn.  Voyes  a a ecta- 
sia a. 

auciMO*  , subst.  mas.  ( çbeicon  ),  sorte  de 
saucisse  fort  grosse  et  de  très-haut  goût.  — 

1 ralncc  de  poudre  renfermée  dans  un  tuyau  de 
toile,  etc.,  cousu  et  goudronné,  qui  communique 
d'une  chambre  de  mine  juaqu'i  l'ouverture  de 
la  galerie.  — Grand  fagot  de  branches  d’arbres 
pour  former  des  retranchements  et  des  batteries, 
pour  réparer  du  brèches , ©te.  — Kapéce  de 
grosse  'tivéc. 


SAU 

BAURRRRICT.  Subst.  nus.,  mot  allemand  qui 
fign  lie  clioncroûte. 

sauf  , adj.  mai.,  au  f*tn.  sauve  çàfc  côve 
( du  latin  sali'ut  ),  qui  n‘e*t  point  endommage, 
qui  cil  hors  de  péril.  Il  se  dil  ordinairemcat 
avec  sain  : U en  est  retenu  sain  et  sauf.  — Us 
auuujes  Sont  sortis  riez  et  bagues  sauves.  Yay. 

•A ODS. 

SAUF,  prép.  [(6fs;  et  devant  une  voyelle  fève', 
uns  blesser,  uns  donner  atteinte  : sauf  votre 
honneur;  sauf  totre  respect.  Je  vont  dirai  que..— 
Sans  préjudice  : sauf  son  recourt  coutn'...,  tu.if 
à recommencer. — Humus,  excepté  : il  lui  a cerf. 
tout  ton  bien,  tunf  une  terre,  etc . — Kn  I.  de  connu . : 
sauf  erreur  de  calcul,  salis  préjudice  du  droit  dr 
revenir  é compter,  s'il  y a erreur  dan*  le  calcul. 
— Sauf  l'emploie  avec  a et  un  infinitif  : sauf  u 
changer,  d déduire,  d revenir  sur  notre  première 
decision. 

SAOv-roni>utT,  subst.  mas.  'çhfekondui),  sorte 
de  passe-port  donné  parl'autorité  publique.  — 
l'ai  extension,  écrit  que  des  créanciers  donnent 
à leur  débiteur  pour  la  sûreté  de  ta  personne 
pendant  un  certain  temps.—  Privilège  accordé  à 
un  ennemi  en  temps  de  guerre,  par  lequel  il  lui 
est  périma  d'aller  et  de  venir  en  toute  sûreté. — 
Au  plur.,  de*  saufs-eonduU*. 

sur, k,  subst.  fém.  (çàje),  l.  debol.,  piaule  dr 
la  famtile  des  labiées. 

s Al  crevée  , subst,  fém.  (fAguerené),  l.  d’art 
culinaire,  assaisonnement  depoi*  avec  du  beurra, 
herbes  (Inès,  eau  et  sel. 

BAlGRKBU , B,  adj.  .(ùguereuit),  impertinent, 
absurde,  ridicule  ; raisonnement  saugrenu  ; ré- 
ponse saugrenue.  Il  est  faut. 

B ALGUE,  aubsl.  fém.  (çbguei,  bateau  de  pé- 
cheur qui  cal  généralement  en  usage  dana  la 
Provence. 

BAUCUEJt,  subit,  propre  mas.  (çbgue),  ville 
de  France,  elief-licu  de  canton,  arrond.  du  Puj, 
dép.  de  la  llaute-Loirt. 

»u  r.i  z.fci:s,  subit,  fém.  plur.  (fty.rxé),  sorte 
de  IoiIcj  de  coton  qu'on  fabriquo  dan*  le*  Indes. 

mijox,  subst.  propre  mas.  (çtljon),  bourg  de 
France,  cbef-lleu  de  ranlon,  arrond.  de  Saintes, 
dép.  de  ls  Charente- Inférieure. 

SAULAIE,  subst.  fém.  (pùléj,  champ  planté  de 
tonie  s. 

SAUl.AR,  subst.  mas.  (çôlar) , I.  d'bisl.  nal.r 
espèce  de  pie-grièche  qu'on  trouve  au  Bengale. 

BAL'l.R,  subst.  mas.  {fblej  du  lit.  salix,  Irlv), 
arbre  qui  croit  dans  les  lieux  humides,  rl  dont  les 
espèce*  sont  Irés-n ombreuses.  On  disait  ancien- 
nement tattlx.  — Sanie  pleureur,  tank  dont  les 
branches  sont  très-longues  et  si  flexible*  qu'elles 
penchent  vers  la  terre. 

Mi  t. et,  subit,  mas.  (félé),  I.  d'bisl.  nat., 
espèce  de  polit  moineau  friquet  qui  fréquente  les 
taules. 

SAUI.GE  fs  nier-),  subit,  propre  mas.  (cein(A)e), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Novers,  dép.  de  la  Nièvre. 

SAii.iBU,  subst.  propre  mas.  (féltre),  bourg 
de  France,  ehef-lieu  de  ranloo,  arrond.  do  Se- 
mur,  dép.  de  la  Côte-d'Or. 

s aui. t as,  subst.  propre  mas.  (çbteln) , ville 
de  France,  ehef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Scraur, 
dép.  de  la  Céle-d’Or. 

Mu, t,  subst.  propre  mas.  (çb\  ville  de  France, 
chef-lieu  do  eanton,  arrond.  de  Carpcntras,  dép. 
de  Vaucluse. 

BACLE,  subst.  propre  mas.  ffé) , village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Imre  , 
dép.  de  la  llaulc-Seéne. 

BACLAI  R EB,  subst.  propre  mas.  (fbheçure)  , 
tillage  de  France,  ehef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Rcmircmonl,  dép.  des  Vosges. 

saumâtre  , sdj.  des  deux  genres  (fémikre), 
un  peu  talc.  Il  ne  se  dil  que  daus  ces  phrases  : 
eau  saumillre,  pour  dire  de  l'eau  qui  a un  goût 
approchant  de  celui  de  l'eau  do  mer;  yoâl  sau- 
mâtre, saveur  qui  ressemble  au  goût  de  l'eau  de 
mer. 

bu  méi.  , sulut.  fém.  (çbmé),  sorte  de  mesure 
•le  terre  d'environ  un  arpenL 

SAl  Micnio , subst.  mas.  (féwérl-é),  t.  de  bot., 
espèce  d arbre  du  l'érou  ; son  écorce  e*t  oduri- 
firantc. — Sorte  de  coton  qu’on  tire  do  Quito, 
au  l'erou. 

BAI  HIER  , subst.  mss.  tfémlé),  sorte  de  grap- 
pin ou  harpon  dont  on  se  sert  dans  la  Dordogne 
pour  prendre  le;  groe  saumons. 


ssii  b «a 

I sti'siitt , subst.  fém.  { fému  rs  ) , L do  mar., 
trou  perré  dan*  la  voûte  d'un  bAumeal , par  le- 
quel on  passe  la  tétc  du  gouvernai', 

saumuiiu  aij  , subst.  ma».  ( fd umtrù  ) , L d'a- 
gric. , espece  de  raisin  noir  qui  croît  aux  envi- 
ron» de  Paris. 

SAtuox  , subst.  mas.  (fdmon)  (en  lai.  satmo), 
t.  d'bisl.  nat.,  genre  de  poi-vuns  qui , de  l'Océan 
•lit  ils  vivent  en  société,  remontent  le*  rivières,  et 
dont  la  chair  est  rouge.  — llas>«  de  plomb  ou  d’é- 
laiu  , telle  qu'elle  est  sonie  de  la  fonte.  -Cbea  let 
'•ners,  vase  obloug  dont  ils  se  serveul  pour  faire 
fondre  la  rire  des  bougies. 

BAUMoxi,  k,  adj.  (fAmoné),  |ru ifs  saumon- 
née,  dont  la  chair  est  rouge  continu  celle  du 
saumon. 

baiîmoheac  , Aubsl.  mas.  (fdaiené) , petit  tau- 

mon. 

MUXomu , subst.  fém.  (fémonéfe),  I.  de 
pèclie,  sur  certain*  porta,  ae  dit  des  pet  il»  pou- 
vons qui  servent  d'appât. 

urai  i,  subst.  propre  mas.  ( fdmwrr  ),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond. , 
lép.  de  Msine-et-Loire.  Célébré  par  sa  belle  école 
le  cavalerie. 

sal'MURAKii , subst.  nui.  (fêmurmgc ) , action 
le  mettre  dans  la  saumure. 

s Arvit'RK  , subst.  fém.  ( fdmurv  ) , liqueur  qui 
•e  forme  du  tel  fondu  cl  du  suc  de  la  rlmsc 
iai#«  un#  saumure  d'oncAcns.  — .Voumwre  de 
la  terre  , eau  marine  ou  salie  qui  coule  dans  le» 
souterrain», 

m mi  un  , ■ , adj.  (cdmuné) , salé  ; taug  sau- 
muré. (Voltaire.) 

sais  ai.  k,  sub*t.  mas.  (cdmyé),  débit  « ira  lie 
do  sef.  — Faux  tannage , trafic  de  sr(  on  fraude 
•les  droits. 

SAcnen , v.  neul.  (fdaa) , faire  du  toi, 
lAttnenia,  subst.  fém.  (fénert),  magasin  de 
ttL — Le  lieu  où  se  trouve  tout  co  qu’il  faut  pour 
fabriquer  le  tel. 

SAU. aeroa,  subst.  mas.  içôucron',  nom  qu'on 
donne,  dans  les  salines,  à un  mal  qui  vient  aux 
pieds  des  taaniers. 

•■AUBIER,  subst,  mas.  ’.çànie,,  celui  qui  fait 
et  vend  le  sel.  — Se  faire  payer  comme  nu 
sa  ntitr , avec  rigueur.  — Faux  saunier  , celui 
qui  débile  du  sel  en  fraude.  — En  l.  de  pèche, 
celui  qui  ramasse  et  emploie  le  tel  pour  la  pré 
paration  drs  harengs. 

BAUMftne , subst.  fém.  (çbniére) t vase  dan* 
lequel  ou  conserve  le  sel. 

SVL'PE,  subst.  fém.  (fépe)’,  t.  d'bisl.  nat. , 
sorte  Je  poisson  du  genre  des  spares. 

Mi  riyi.  t r , subst.  mas.  {çôpikié)  (de*  deux 
mots  sel  cl  piquer),  sorte  de  tuitce  qui  pique, 
qui  excite  I appétit  : un  saupiquet  de  boeuf. 

BAC  FOUDRE , E,  part.  pais,  de  saupoudrer. 
BAt'FOUDRLR,  v.  act.  [{bpuudré),  poudrer  de 
Sri.  — Far  extension  , poudrer  d'autre  matière, 
comme  farine,  poivre,  etc.  — Kn  t.  de  jardiuiers, 
couvrir  légèrement  de  fumier  sec  dr*  chicorées, 
des  laitues. — Fig.,  donner  une  légère  spparepecj 
cri  écrit  est  saupoudré  d’érudition.  — te  exc- 
somzx,  v.  pron. 

BAUVUEüR,  subst.  fém.  (çékltne),  t.  d'bisl. 
nat. , nom  qu'on  donne,  en  quelques  endroits , 
au  spare  dorade. 

BtUlt,  adj.  mas.  (çbre)  : hareng  saur,  barrng  fu- 
mé et  salé.  Ou  dit  aussi  hareng  sauret.  Saur  cal 
une  contraction  desaure.  Voy.  re  mol. — Nous  de- 
vons dire  que  I ’Acadvmle  semble  préférer  taure. 
Pourquoi  ne  pas  former  un  sdj.  régulier  de  r© 
mol  et  dire  saur  pour  le  mss.,  et  taure  pour  le 
fém. P L'occasion  d'employer  le  foui,  de  co  nuit 
ne  peut-elle  doue  se  rencontrer  P 
Saura,  B*  pert.  smg.  fut.  truite,  du  verbe  irrég. 

BAVOIR. 

SUR  ACE  , subst.  nus.  f çArafe  ) , I.  de 
(auronn.,  première  petiRO  d’un  oiieau  avant  qu'il 
ait  mué. 

OU  verbe  IRRfCUUER  BAVOIR  ; 

Saurai,  !'•  pers.  s»ng.  fui.  indic- 
S auraient , B*  pers.  plur.  prés.  cond. 

Saurais , précédé  de  Je,  lr«  per»,  sing.  prés, 
cond. 

Saurais,  précédé  de  ta,  fl*  pers.  sing.  pré*, 

cond. 

.Saurait,  s*  pers.  slng.  prés.  cond. 

BAIRAJK,  subst.  mas.  (çùraje),  t.  dé  bol., 
ai  bi  c de  la  famille  des  liliacèe* , qui  croll  co 
Amérique, 
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Saurai,  s*  per»,  sing.  fut.  Indic.  du  vei  be  Irré- 
gulier uvou. 

» Al  RR,  ad] . des  deux  gmrcs(f  ézc  ) (de  tour,  qui, 
en  vieille  langue  gothique,  signifie  couleur  rousse 
et  enfumée);  chenal  taure,  de  couleur  jaune  qui 
t>rc  »ur  le  brun. — Hareng  taure.  Voyez  sabr. 

— Prov.  : elle  ett  maigre  comme  un  hareng 
taure  , elle  eal  très  - maigre.  — T.  de 
hmconn.  ; Oiseau  taure,  oueau  qui,  pendant 
si  première  année,  porto  encore  son  premier 
|M-nnago,  qui  est  rom.  — T.  do  mar.,  c'est  sur 
1rs  galères  la  mime  choso  que  leu  sur  les  vais- 
seaux- — T.  d'iiist.  nat.,  sous-genre  de  poissons 
introduit  parmi  les  salmoucs. 
sacré,  e,  part.  pass.  de  taurer. 

SACRER,  t.  ici.  (çbré),  faire  séchec  i la  fu- 
mée. — te  saisi*,  v.  pron. 

.h ai n et  , adj.  mas.  (f bri):  hareng  tauret, 
Voj.  RA  t*  et  SACRE. 

Suurc s,  «•  per*.  plur.  flot,  indic.  du  verbe  Irré- 
gulier SAVOIR. 

.mûrie*  , subst.  et  ad},  mas.  (çôrleln)  (du 
grec  «ecofof,  lézard),  t.  d'hist.  liai.  , ordre  do 
reptiles  qui  ont  le  corps  éeaillcux  et  allongé, 
des  pattes  munie»  d'ongles,  une  queue  souvent 
fort  longue , et  des  mâchoires  gsrnles  de  dents 
enchâssées,  tels  que  le»  lézards. 

Sourie:,  x*  per*,  plur.  près.  tond,  du  verbe 
irrégulier  s Avoir,. 

SACRIR  , subst.  ci  adj.  mas.  (fdreiu),  hareng 
temrln,  laite  et  nouveau. 

sa t Rio* , subst.  mas.  (périort) , t.  de  bot. , 
espèce  de  moutarde. 

Saurions , f*  péri.  plur.  prés.  eond.  du  verbe 
irrégulier  sa  voir. 

SAURISSAGE  , subit,  ma»,  (çbrlçaje)  , action 
de  taurer  le»  hareng». 

SAtRlMCRtE,  subst.  fera,  (çbrieeri),  en  t.  de 
pêche,  endroit  où  l’on  fume  et  jours  les  ha- 
rengs. 

SACRIS5F.L'R  , subst.  mss.  ( çàrieeur  ),  edui 
qui  taure  les  harengs. 

SAt  Rite,  subst.  fera.  (çôrlte),  t.  d'hist.  nat., 
nom  d'une  espèce  de  couleuvre. 

AACniTlR  , subit,  fora,  (péritice) , t.  d'iiist. 
nal.,  l'anagallit  des  anciens.  — Pierre  précieuse 
qu'on  trouve  dans  le  vcnlro  d'une  espèce  de 
lérard  sert. 

ftAVRtl,  subst.  mas.  (fùrikce),  raylh.,  sorte 
d'oiseau  de  nuit  qui  était  consacré  à Saturne. 

SAUROCTORE , subst.  propre  mas.  (çàrokio- 
ne)  (du  grec  wevgeè , lézard,  et  mou,  je  lue J, 
mjth.,  surnom  d'Apollon  qui  lue  un  léaard. 

R0  VMM  MAKGCLICR  SAVOIR  : 

Sauront,  lr*  pers.  plur.  fut.  indic. 

Sauront,  S*  pers.  plur.  fut.  indic. 

SAL'RURKK , subst.  fera,  (çbruré),  t.  de  bot., 
nouvelle  famille  de  plantes  inonocot;  lèdonos 
de  Jussieu. 

Minus . subst.  propre  mss.  (pérucc),  myth., 
brigand  qui  ravageait  une  partie  de  l'Elide,  et 
qui  fui  tué  par  Hercule. 

SAUSARAl,  subst.  mas.  ( çôzarè  \ t.  d'hist. 
nat.,  sorte  d'oiseaux  palmipède* , les  canards, 
les  sarcelles  , etc.  Mol  de  Lavcaux , qui  ne  l'a 
point  mis  à son  rang  alphabétique  ; et  Raymond 
qui  l’a  copie  ne  t'm  est  pas  même  aperçu. 

sac as Al B , subst.  fém.  (çbeè),  lieu  planté  de 
taule*  ; quelques-uns  disent  saulaie,  ce  qui  est 
plus  renferme  i l’analogie.  Voy.  ce  mol. 

s LUSSE,  subst.  fcm.  [çôce),  liqueur  chaude 
qui  a la  propriété  de  rehausser  la  couleur  de 
for. 

SAr»srnÉE,  snbst.  fcm.  (fdfsrf),  t.  de  bot., 
Retire  de  planles  dans  lequel  était  comprise  la 
snussurre  aniére , qui  constitue  aujourd’hui  le 
genre  théodorée. 

SACSBiniK , subst.  fera,  (fdçuri) , t.  de  bot., 
Rcure  de  plantes  qni  est  voisin  du  genro  c hé- 
taïre. 

» aussi-mtr , subst.  fém.  (fdforile),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  donné  au  jade  tenace. 

sait  ai.  h , subst.  mas.  ( fôlaje  ),  action  do  ceni 
qui  foulent  (qui  Mutent  sur)  le  hareng  à mesure 
qu'on  l'encaque. 

saut,  subst.  mas.  (çd)(cn  lot.  fallut),  action 
de  sauter/  mouvement  par  lequel  on  taule,  on 
s'enlève  de  terre  : grand  taul , jtrlil  sauf  ; ee 
rJkeroi  ne  ta  que  par  tault  et  par  bondi. 
--  Cbule  ; tomber  d'un  quatrième  étage  , 
e'eti  un  terrible  sauf.  — Chute  d’eau  qni  se 
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reneot.lrc  dans  le  courant  d’une  rivière  : le 
Mut  du  Siagara.  — Kit  ce  aens,  on  appelle  saut 
de  manltn,  la  chute  d’eiu  qui  fait  aller  un 
moulin.  — Fig.,  se  dit  d'un  homme  qui 
parle  avec  une  vivacité  déréglée,  wn»  gar- 
der aucun  ordre , aucune  mesure , aucune 
liaison  dans  se»  discours  : il  ne  t a que  par  tault 
et  par  bonds.  — Fig.  .-  un  homme  a fait  un 
grand  saut,  est  aile  s’établir  dans  un  endroit 
fort  éloigné  de  celui  où  11  était.  — Il  »e  dit  d’un 
.homme  qui,  d*un  petit  ou  médiocre  emploi,  par- 
vient tout  d'un  coup  à quelque  dignité  : cet 
homme  a fait  un  grand  saut  ; et  d'un  homme 
qui  a été  élevé  i nne  haute  dignité  sans  passer 
par  les  degrés  inférieurs  ! de  simple  soldat  , il 
est  devenu  capitaine  d’un  saut , d'un  plein  saut. 

— Ke  faire  qu'un  saut  d’un  endroit  à nn  autre  , 
se  rendre  en  un  lieu  et  en  revenir  avec  la  plus 
grande  promptitude.  — Fig.  : un  homme  a 
fait  le  saut,  s'est  enfin  déterminé  à prendre 
un  parti , une  résolulion  qui  présentait  des  diffi- 
cultés ou  du  danger.  — Faire  faire  le  saut  à 
quelqu'un,  lui  faire  perdre  son  emploi,  le  ruiner. 

— Saut  de  mouton  , te  dit  de  certains  sauts  ca- 
pricieux d'un  cheval  qui  veut  se  dérober  à 
l’écuyer,  cl  qui  ressemblent  à la  manière  de  sau- 
ter  du  mouton.  — Saul*  de  carpe , certains  «aNil 
que  les  batadius  exécutent  i pbt  ventre,  en 
s'élevant  horizontalement.  — Saut  périlleux,  saut 
que  font  les  danseura  de  corde  quand  le  corps 
fait  un  tour  entier  dans  l'air.— Sauts  de  Trlvetin, 
sauts  bouffons  à la  manière  des  baladins.  — 
Fam.  .-  saut  de  Breton,  la  sauf,  la  chute  d'un 
homme  qu'on  fait  tomber  par  un  certain  tour 
de  lutte.  — Saul , l.  do  mus. , passage  d'un  ton 
i un  autre  par  degrés  disjoints. — San!  régulier, 
celui  qui  se  fait  sur  un  intervalle  conson- 
nant  ; et  saut  irrégulier,  celui  qui  so  fait  sur 
un  intervalle  dissonnant.  — Saul  de  l’étalon, 
moment  où  II  couvre  la  jument. — Le  saut  était 
un  combat  agonlatiquc  chez  les  ancien»,  qui 
consistait  â sauter  par  dessus  un  espace  plus  ou 
moins  large.  — De  plein  saut,  tout  d'un  saut , 
loc.  adv-,  et  flg.,  tout  de  suite,  sans  façon. 

sautant,  B,  adj.  (çbtan,  tante),  t.  de  bla*. 
qui  *e  dit  d’une  chèvre  ou  d'un  bouc  repré- 
senté dans  l'attitude  dea  lions  rampants. 

RAirr-DB  - LEVCADE,  subit,  propre  mas.  ffé- 
deleukade  ),  myth.  Lencade  est  une  Ile  de  la  mer 
Ionienne,  en  face  de  l'isthme  qui  sépare  l'Acbaie 
du  Peloponése.  Un  promontoire  formé  de  ro- 
chers Irés-cscarpés  , et  qui  avance  beaucoup  sur 
la  mer,  termine  cette  Ue  du  côté  du  midi , cl 
de  la  cime  la  plus  élevée  de  ces  rochers  on  se 
jetait,  dit-on  , dans  la  mer,  pour  te  guérir  de  la 
passion  de  l'amour.  C'est  do  U que  la  célèbre 
Kspho  se  précipita  pour  éteindre  l'amour  que 
Pbaon  lui  avait  inspiré. 

SACT-OE-t.OUP,  subst.  mat.  ( çàdelou  ) , 
fossé  fait  su  l»out  d'une  allée,  pour  en 
défendre  l'entrée  sans  ôter  la  vue. — Au  plur., 
des  saut  s -de -loup. 

HAUTE,  subit,  fcm.  (fêle),  I.  de  raar.;  ou  ap- 
pelle saute  de  vent,  un  changement  subit  de  vent 
qui  se  fait  tout  d'un  coup  de  plusieurs  points. 

SAUTÉ,  E,  part.  pats,  de  tauler,  cl  adj.  — 
Subst.  mas.,  ragoût  qui  se  lie  dans  la  rAsserolie, 
en  le  faisant  tauler  par  un  mouvement  de  la 
main:  un  sauté  de  chevreuil;  des  rognant  toutes. 

sautée  . subst.  rém.  (çdU),  I.  de  mar.,  chan- 
gement subit  du  vent  qui  saule  d’un  point  A l'au- 
tre. 

rautelé,  participe  pas*,  de  sauteler. 

SAUTKI.AST , E,  adj.  (çôtcluN,  taule),  qui  *au- 
telle. 

ML'TEt.En , t.  ncut.  (f bletè),  aller  en  tautanl 
Uni  soit  peu.  Vieux  cl  presque  hors  d'usage. 

MtiTEl.l-E  , subst.  fém.  içbtèle),  I.  d'agrir., 
sarment  qu'on  transplante  avec  ta  racine. 

sauter  , v.  acl.  (fêlé}  (du  lal.  satire •),  fran- 
chir : sauter  un  fosse.  Ut  murailles,  la  bar- 
rière, Us  degrés , etc. — Fig.  et  fam.,  omettre  : 
il  a sauté  deux  ligues . deux  feuillets. — Seul., 
s'élever  de  terre  avec  effort , ou  s’élancer  d’un 
lieu  A un  autre  : tauler  par-dessus  une  muraille, 
saiiirr  a pieds  Joints, sauter  de  joie,  etc.  (Ou  lal. 
saltare,  saillir.  > T.  de  haras,  cet  étalon  a santé  lant 
de  juments. — Fig.  et  fam.,  parvenir  d'une  place 
inférieure  à une  place  supérieure,  sans  passer 
par  celle  du  milieu.— Fig.:  sauter  débranché  en 
branche,  d'une  matière  <t  Nne  autre,  passer  brus- 
quement cl  sans  liaison  d'un  sujet  A un  autre.— 
Kn  t.  de  mar.,  U vent  a mu  U ; a passé  ) subite- 
ment du  Dard  à (est.  — Fig.,  sauter  an  collet, 
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d la  gorge,  aux  yeux  de  quelqu'un , le  prendre 
au  collet , A !a  gorge,  vouloir  lui  arracher  les 
yeux. — La  chose  saule  aux  yeux,  est  évidente  , 
on  la  voit  d’abord.— Sauter  oui  nues,  s'impa- 
tienter ou  se  mettre  en  colère.  — Faire  sauter 
un  bastion,  le  renverser  par  une  mine. — Faire 
sauter  son  vaisseau,  mettre  le  feu  aux  poudn-s 
de  son  vaisseau. — Faire  sauter  la  cervelle  a quel- 
qu’un , lui  casser  la  tête  d'un  coup  de  pistolet. — 
Faire  sauter  la  tête,  la  trancher. — Fam.:  on  fui 
a fait  sauter  sa  terre,  ta  charge,  etc.,  on  l’a 
obligé  A la  vendre,  A s’en  défaire. — Faire  sauter 
un  mauvais  lieu . un  brelan,  t te.,  chasser  du 
quartier  ceux  qui  le  tiennent. . — Faire  sauter  la 
coupe,  en  l.  de  jeux,  tricher.  — Faire  sauter  la 
banque,  gagner  tout  l'argent  dont  elle  te  compose. 
— Au  jeu  de  billard  ; faire  sauter  une  bille , la 
faire  sortir  de  U table  du  billard. — Prov.:  reculer 
pour  mieux  sauter,  prendre  quelques  détour» 
pour  parvenir  plus  vile  A scs  fins.— Faire  sauter 
le  bût  on  d quelqu'un,  l'obliger  à faire  ce  qu'il 
ne  voulait  pas  faire — se  sauter,  v.  pron. 

SAUTERE.il,  subst.  mas.  [fùterô,,  petite  pièce 
de  bois,  garnie  d’une  plume  daoa  une  languette, 
qui,  en  sautant  par  le  mouvement  de  la  louche, 
fait  sonner  la  cordc  d'un  daveciu,  d'une  épi- 
ncilc.— Pièce  d'arliilerio  qui  a eal  paa  renfor- 
cée sur  la  culasae. 

SAUTERELLE,  subit,  fém.  (f olerèlt),  sorte 
d'insecte  qui  ue  t'avance  qu’en  sautant.  — In- 
strument de  iiuUtémaiiquo  qui  sert  A tracer  et  A 
former  dea  angle»,  etc.  — Instrument  dont  te 
servent  les  tailleurs  de  pierre  et  les  charpentiers. 
Il  se  compose  de  deux  pièces  de  bots  mobiles 
assemblées  par  un  bout  comme  la  lélo  d’un 
coiupu,  et  propres  à prendre  l’ouverture  de 
toutes  aortes  d'angles  rectiligne*. 

RAtlEROLLB,  subst.  fera.  {çbteroU),  t.  d’oi- 
seL,  espèce  de  rcgingleue;  piège  pour  les  petit» 
oiseaux. 

HAUTEUR,  subst.  ma*.,  SAUTE l’SB,  subst.  fém. 
iÇbteur,  icuit),  celui,  celle  qui  fait  des  sauts, 
qui  aune  A sauter “ — On  dit  flg.  et  par  Ironie,  d'un 
homme  qui  ac  vante  do  faire  plus  qu'il  ne  peut, 
que  c’est  un  habite  sauteur, — -Cheval  de  manège 
qui  [ait  des  sauts  avee  ordre.  — T.  d’hist.  nat., 
coléoptère  herbivore  nommé  aussi  aluse. — .Nom 
qu’on  donne  A plusieurs  poissons , tels  que  le 
•jiarc  sauteur,  le  ryprin  gonobinche.  — Groupe 
d’animaux  rongeurs  A longs  pieds,  qui  coricspnmi 
au  genre  des  gerboise». 

S AUTEl'It- l-LA -POITRINE  , Stll'll.  mai.  (fd- 
teuratapoétrine),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  du  gecko 
A tête  plate,  de  Madagascar,  qui  aaule  A la 
poitrine  de  ceux  qui  l’approchent,  et  qui  s'y  at- 
tache avec  taul  de  foret-  qo'on  11e  peut  l'en  ar- 
racher qu'avec  un  instrument  tranchant. 

SAt'TEUR-DE-MER , subit,  mas.  ( çùtcurde ■ 
mère),  t.  d'hist.  nal.,  espèce  de  langouste  de  l'or- 
dre des  crustacés. 

Alt  TEUR  DES  ROC  HKRn,  Subît.  ITUS.  (çbleur- 
dèroche) , l.  d’hist.  nal. , espèce  d'antilope  qui 
grimpe  cl  court  trèk-agilemciil  sur  les  rudu-rs. 

StlTKt  SK,  subst.  fém.  (çàleuse}.  Voy.  s*c- 
tei'r. — T.  d'hist.  nat.,  poisson  de  mer  du  genre 
du  perséguc.  — Socle  de  walse.  — Adj.  fera.  1 
chenille  sauteuse;  fausse  chenille  de  Tonne. 

s AüTit.t.A vr,  *,  adj.  (réri -fan,  faute),  qui 
sautille  : enfant  , animal  sautillant.  — ns  : 
esprit  sautillant. 

S.tUTll.t.tJIKST,  subst.  mas.  (çoti-Uman}, 
action  de  sautiller. 

sautillé,  part.  pis»,  de  sautiller. 

SUTit.u  n,  v.  ncut.  (fbti  iv]  , inarchrr  en 
faisant  de  petits  sauts.  — Fig.  cl  faut.  : cban««-r 
brutqui-incnl  de  matière  dans  scs  discours,  dans 
»e»  écrit»  : il  ne  fait  que  sautiller. 

sautoir,  subst.  mas.  [çùtoar\  pièce  d’ar- 
moirieaqui  ressemble  A une  crois  de  Samt-Audre. 
Il  figure  , dit  Dn  Coupe  . l'étrier  pour  monter 
cl  sauter  sur  le  cheval.  — Petit  fichu  qui  *e 
croise  sur  1a  poitrine. — Kn  parlant  de»  ordres  «le 
chevalerie,  ou  dit  que  tel  ordre  se  porte  en  soi  1- 
tolr,  c'rtl-A-dirc,  eu  forme  de  collier  tombant  en 
pointe  sur  la  poitrine,  et  soutenant  la  marque  de 
l'ordre  : l'ordre  de  la  l oisou-d't/r  se  porte  ru 
sautoir.  — Kapéce  de  cliiquel  qui  *crl  A retirer 
l'étoile  d'une  répétition. 

SAUTR1AUT,  subst.  mu.  plur.  'fbtrl-b),  petit* 
bâtons  qui  servent  pour  attacher  le»  lames  de» 
basso-liriers. 

sauvacace,  subit,  mat.  (çtvaguaje) , iode 
blanche  de  colon  qui  vient  particuliérement  de 
$ur*te. 
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Racvagb,  subit,  mas.  (çbvaje),  action  de 
nu  ver  drs  marchanda  srs  naufragc-s  un  do  re- 
couvrer celle*  qu'on  avait  jetée*.  — Paiement 
00  parv.  qu'un  donne  à GMS  qui  un  vent  de*  roar- 
chandiies.  Vnjr.  .m«d  Sil' trxit. 

9 vt  V ick,  subit,  et  adj.  des  deux  genres  'çdra- 
Je)  (du  lai.  eUt  aiicit »,  pour  lequel  ou  a dit  sa/uafi- 
cut,  et  qui  dérive  de  liiet , boii  , forêt  ’,  subit.; 
homme  ou  femme  qui  vil  ordinairement  dam  les 
bois,  uns  lois,  sans  habitation  fixe,  etc. — Adj.,  Il 
a le  même  sens  que  le  subit.  .•  les  peup les  sau- 
vage». — Qui  aime  â vivre  seul,  qui  évite  la  fré- 
quentation du  mondo  s il  cil  fort  sautage  ; hu- 
meur, air,  regard  saut  age;  manières  sautages. 
— Féroce,  farouche  ; animaux  sauvages  et  car- 
nassiers. \oj.  rviioicHt.— Qui  n'est  pas  appri- 
Toiié  : canard,  oie,  chat  sauvage. — Désert, 
inculte  : pays  sauvage. — En  parlant  des  plantes 
et  des  fruits,  qui  vient  naturellement,  sans 
qu'on  prrnne  soin  do  sa  eulturc  : olivier,  figuier, 
pommier  sauvage;  laitue,  chicorée  saurage;  ces 
fruits  ont  un  goût  sauvage,  âpre  et  désagréable. 
—Fig.,  en  grammaire,  qui  a quelque  chose  do 
sodé,  d'extraordinaire,  qui  choque  l'usage  : 
phrase,  construction  sauvage.  — feu  sauvage, 
aorte  de  gale  qui  vient  au  visage  des  entants. 

stt  vici.o  v,  subit,  mas.  (pr)i‘ojo-.),  jeune  ar- 
bre venu  de  pépin  et  sans  culture. — Arbre  qui 
n’a  point  été  greffé. 

sauvagerie.  subit,  fém.  (férfljcri),  dégoût, 
éloignement  delà  société, 

MUV4C*SE.  subst.  fém.  (çbvajèse),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  monogynes,  de  la  famille  de# 
violettes. 

MtvtGES-JiYKi.rxRS,  subst.  ma*,  plur. 
(çAvajenlveleur  , t.  de  bot.,  famille  de  champi- 
gnons placés  parmi  les  agaric*  de  Usinée. 

salvaces&e,  subst.  fera,  (çAvajice),  femme 
annrnr/e. — l’eu  usité. 

SAUVACETù,  subit,  férp.  (çôvajeté).  qualité 
de  ce  qui  est  sauvage. — Fiat  sauvage.  Vieux 
et  inusité. 

sou  vagit.  K,  subst.  et  adj.  (çài afeiu, 
te  dit  d’un  certain  goût,  d'une  certaine  odeur 
qu'ont  quelques  oiseaux  de  mer,  d'étang,  de 
marais.  — On  dit  plus  souvent  au  substantif  : 
cela  sent  le  sauva  gin,  la  sauvagine. 

su  vagi  se,  subst.  fétu,  IçAvajine),  oireau 
qui  a un  goût  sauvagin  : il  y a beaucoup  de 
sauvagines  dans  ce  pays. — Pcllcllerie  commune 
et  non  apprêtée,  provenant  des  animaux  sauva- 
ges qui  se  trouvent  en  France. 

SU  ve,  adj.  Ma.  Voy.  MOV. 

sauve,  subst.  propre  mas.  (père),  ville  de 
France,  chef-beu  de  canton,  arrond.  du  Vigan, 
dép.  du  Gard. 

sauvé,  k,  part.  pats,  de  sauver. 

SAt  VF.r. \nr>F,  subst.  fèm.  ‘çàvegnardc),  pro- 
tection accordée  par  celui  qui  en  a droit  être 
ou  mettre  en  la  protection  et  Sauvegarde  de... 
— Garde  ou  soldat  qu'un  généra!  envoie  dans  un 

endroit  pour  le  garantir  d’insulte,  de  pillage 

Ce  qui  sert  de  garantie,  de  défense.  — T.  de  mar ., 
c.tpèrc  de  cordage  qui  passe  au  travers  de  la  mè- 
che du  gouvernail , à fleur  d'<-au,  pour  le  sau- 
ver au  cas  qu'il  soit  démonté.  — T.  d’hist.  nat., 
sous-genre  de  reptiles  établi  dans  la  famille  des 
sauriens.— Au  plur.  de*  sauvegardes. 

SAUVEGARDE , E,part.  pass.de  sauvegar- 
der. 

sauvegarder  , v.  art.  (f Aveguardé',  prolé- 
ger, défendre  , mettre  sous  sa  protection.  — se 
saevf.gardcii,  v.  pron.  Feu  en  usage. 

s ai  v KvtKAT,  subst.  mas.  ( çôveman  ) , t.  de 
marine  , aelion  de  sauver,  de  retirer  de  la  mer 
les  marchandises  perdues  par  un  naufrage.  On 
dit  aussi  sauvetage. — T.  de  mus.,  aelion  de  tau- 
sec  une  dissonance.  — Droit  ancien  que  les 
seigneurs  levaient  pour  l'entretien  des  murs 
d uue  ville  ou  d’un  château  où  leurs  vassaux 
étaient  censés  trouver  leur  sûreté  contre  l'attaque 
d<-s  soldats  ennemis. 

SAUTE  QUI  PEUT,  sorte  d'inlerj.  Voy.  au  mol 

IACVER. 

sauver,  v.  art.  (gévé)  (du  latin  salvare\  ga- 
rantir, tirer  du  péril. — Procurer  le  salut  éternel. 
— Kvcuser,  Justifier  : ne  pouvant  sauver  sa  con- 
duite, j'excusais  les  intentions.  — Garder,  ob-' 
server  t sauver  Us  dehors  , Us  apparences.  — 
Épargner  : ton  éducation  lia  saune  bien  des  ri- 
dicules.— Préserver  de... — Saine  gui  peur,  sorte 
d'interjection,  de  cri  au  moment  d'une  détoute, 
d’un  péril.  — T.  de  musique  : sauver  une  disso- 
nance , la  résoudre  selon  les  régies  , sur  une 
consonnance  de  l’accord  suivant. — Fror.  et  11g.- 
vouloir  sauver  la  chèvre  el  le  chou,  vouloir 
t.  a. 


SAV 

ménager  en  même  temps  des  intérêts  opposé*.— 
F.vilcr,  parer  ; il  faut  tâcher  de  sauver  te  coup. — 
Saut  er  tes  dehors,  les  apparences. — se  salves  , 
v.  pron.,  fuir,  s'échapper.— Se  tirer  de  quoique 
péril.  — Se  riAtrer  en  un  lieu  comme  dans  un 
aiyle. — Ne  rien  perdre,  se  dédommager. — Par- 
venir au  salut  éternel , faire  son  salut.  — Fig., 
•'excuser  : quand  cette  femme  u'a  pas  amant 
d'esprit  qu'a  t ordinaire , elle  sc  sauve  sur  les 
vapeurs. 

MLTE-RABAR,  lobst.  ma*,  (çôveraban),  t de 
mar.,  anneau  de  corde  pour  empêcher  que  le* 
rubans  no  soient  coupés  par  les  écoutes  des 
hunes. 

sauvetage,  subst.  mas.  ( ç A veto  je  ) , t.  de 
mar.,  recouvrement  d’effets  ou  de  vaisseaux 
naufrages,  ou  jetés  sur  le  bord  Je  la  mer,  après 
un  naufrage. — Fut  hors  de  péril. 

MOVkll,  subst.  fém.  (ç  Av  clé) , assurance, 
état  d’une  personne  ou  d’une  cbusc  mise  hors  de 
péril.  Vieux. 

RACTETKRRE,  subst.  fém.  (révetère),  t.d’hist. 
nat.,  espère  do  marbre  à taches  jaunes  et  blan- 
ches sur  un  fond  noir,  qui  se  tire  de  Sauvclerre, 
près  de*  Pyrénées. 

sauvetlrre,  subst.  propre  mas.  (çôvetire), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Roder,  dep.  de  l'Aveyron.— Village  de  France, 
chef-lieu  do  canton,  arrond.  de  la  Néole,  dep  de 
la  Gironde. — Village  de  France  , chef-lieu  de 
canton,  arrondissement  d'Orlhcr,  dép.  des  Bas- 
ses-Pyrénées. 

■ADVETERRR.RIV.pCISATR,  subit. propre  mas. 
(çAvetèranpnizé) , ville  de  France  , chef-lieu  do 
canton,  arrond.  d’Auxerre,  dép.  de  l’Yonne. 

HAU  VET  ER  RE-I.E- VICOMTE  ou  MUR-DOUVE 
(iaitt-).  stibsi.  propre  mas.  ( ceinçAvctérrieviion- 
te,  furedouve,,  village  de  France,  chcf-licu  de 
canton,  arrond.  «loNalogne  , dép.  de  la  Manrhc. 

SAKVBTERRB-USDEUN,  subst.  propre  mas. 
(çAvetirelandc/ein),  village  de  France,  arrond.de 
Coutances,  dép.  de  ta  Manche. 

sauveur  , subît,  mas.  ( çôveur  ),  crlul  qui 
sauve  : Jésus-Christ  est  te  sauveur  du  monde. — 
Il  s’emploie  aussi  adj.  : un  Dteti  sauveur. — 
En  t.  de  marine , celui  qui  travaille  à sauver  les 
effets  naufragés. — T.  de  médec.;  se  dit  d’un  mé- 
decin, d'un  remède. 

MAUVE- VIF.  oïl  RUE  - Dr.S-Mt  n AII.I.F.S  , subit, 
fém.  (çàvevl,  rndèmurâ-ic),  I.  do  bot.,  sorte  de 
plante  du  genre  de*  doradilie*. 

9 AUYICIIOV , subst.  ma*.  ( çôvignlon  ),  U d’a- 
gric.,  sorte  de  raisin  blanc  qui  croit  dans  le  dép. 
du  Cher. 

SAi  xir.r.air.rft , subst.  propre  mas. 
lanje ) , ville  do  France  , chef-lieu  do  canton  , 
arrond.  diwolre , dép.  du  Puy-de-Dôme. 

ft auzf.-vaum. Aift , subst.  propre  mas.  (çùse- 
v A/d  , bourg  de  Fraurc,  chef-lieu  de  canton  , 
arrond.  de  Melle,  dép.  des  Deux -Sèvres. 

SAVACOU,  subst.  mas.  ( çarakm  ),  t.  dliist. 
nat.,  espèce  d’oiseau  d’Amérique  , de  la  famille 
de*  échassiers. 

sav agi  n,  Jiib-'t.  mas.i'fat'aqMieia),  t.  d'agric., 
raisin  blanc  qui  croit  dans  le  Jura;  il  produit  un 
vin  très-spirilueux. 

PC  SEULE  IBRgGCMBIt  SAVOIR  i 
.Savaient,  3*  pers.  plur.  Imparf.  indlc. 

Savais,  précédé  de  je,  lr*  pera.  sing.  imparf. 
indic. 

Savait  , précédé  de  tu  , *•  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Savait,  3*  pers.  sing.  imparf.  indic. 

sav ammf.1T  , adv.  ( çavaman  ),  d’une  ma- 
nière savante  : U écrit,  il  parle  savamment  de 
toutes  choses.  — Comme  un  homme  instruit  cl 
bien  informé  .*  J’en  parle  savamment. 

savate,  subst.  fém.  Cf atmne)  'emprunté  de 
F espagnol  savana ),  se  dit  des  plaines  incultes, 
en  Amérique,  od  paissent  les  animaux. 

Savait,  E,  adj.  et  subst.  (faran,  vante),  qui 
sait  beaucoup,  qui  a beaucoup  de  science,  et  d’é- 
rudition : c’est  un  homme  fart  savant;  iub«t.  j 
c’est  un  savant;  elle  fait  la  savante.  Voy.  Erldit 
et  fUMcuE.— Qui  est  bien  instruit,  bien  informé  ; 
j'en  parle  comme  savant. — En  pariant  des  livres, 
qui  est  rempli  d'énidltion.  — Celle  fille  en  trop 
savante,  clic  sait  dea  choses  qu'elle  devrait  igno- 
rer.— Il  est  savant  (habile}  en  l’art  de  feindre. 

savait ASSE  , subst.  mas.  ffatanfarr),  I.  de 
mépris,  celui  qui  affecte  de  paraître  savant, 
mais  qui  n'a  qu'un  savoir  confus. 

ma  v axti  ssi  me  , subit  mas.  ( çavanlicime  ) , 
irétianoHf. 

savart,  subst.  mai.  ( farare ),  ferrein  non 
cultivé,  friche.  Vieux  et  presque  hors  d’usage. 
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SAVASTME,  subst.  fém.  fçaraceiiue),  t.  do 
bot.,  genre  de  plantes  établi  daus  la  famille  des 
graminées. 

SAVATE,  subst.  fém.  (f  avale)  (du  latin  barbai  e 
sapafa.dim.n.  de  *apa,iamc,  parce  que  les  soulier* 
étant  plats  ressemblent  a une  unie;  i'espagn"  ta- 
pait», soulier,  a la  même  origine.  Uenage.),  vieux 
soulier  fort  usé.  — Messager  qui  ta  à pied  d'une 
ville  â une  autre  porter  les  lettres  daos  les  lieux 
écartés.  — Traîner  la  savate  . être  dans  l'indi- 
gence. — Fig.  ; maladroit  de  son  métier  : c'est 
une  vraie  savate. 

s a v ATtttiK , subst.  fém.  (çavateri) , lieu  od 
l’on  vend  des  savates,  de  vieux  souliers. 

SAVE  A AT,  subst.  propre  ma*,  (çavené),  ville 
de  France  , chef-lieu  d'arrond.  et  de  canton, 
dép.  de  la  Loire-fnfcricure. 

MA  Y El  EAU  , » VA  O VEAU  , SAVOTCEAU  , subst. 
mas.,  RAYE.TEl.l.E,  subit,  fém.  (fauc/ié,  çavnnô, 
çavoiiçô,  (Qieintlej,  l.  de  pêche,  filet  monte  sur 
deux  bâtons.  Voy.  cacdrstte. 

Savent , 3e  pers.  ptur.  prés,  indic.  du  v.  irrég. 
RAVOIR. 

SAYEUDIV,  subit,  propre  mas.  (çavtredeun), 
ville  de  France , chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Pauikers,  dep.  de  i’Ariègc. 

s averse  , subst.  propre  fém.  (çavirene),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.  cl  de  canton,  dep, 
du  Ras-Rlnn. 

ftAVETft,  E,  part.  pasi.  de  taveler. 
sayeter  , v.  art.  (faveU),  gâter  un  ouvrage 
en  le  faisant  ou  ch  le  raccommodant  malpropre- 
ment. Il  est  pop. — se  saveter,  v.  pron. 

s aveterie  , subit,  fém.  (çavettri),  de  vieux 
souliers. — F.tal  de  «atelier. 

savetier,  subst.  nu  (çavetié),  ouvrier  dont 
le  melter  est  de  raccommoder  de  vieux  souliers. 
— Fig.  : c’est  un  savetier,  ce  n'esf  qu'un  savetier, 
c’est  un  mauvais  ouvrier. 

BAVETTE,  subst.  fém.  (fttvite),  nom  qu'on 
donne  dans  le  Vivarai»  et  ses  environs  i un  mal 
qui  affecte  les  mâchoires. 

SAVEUR,  subit,  fém.  (foreur)  (du  latin  sa- 
por),  qualité  par  laquelle  un  aliment,  etc.,  af- 
fecte le  goût:  il  ne  sn  dit  guère  qu'en  bien 
bonne,  agréable  saveur. — Fig.;  if  n'y  a dans  cet 
outrage  , dan»  celte  pièce  , ni  goût,  ni  saveur; 
rien  d’agréable,  de  piquant. 

nv  Axanr.  irhEculier  SAVOIR  : 

Sam,  8*  pers.  plur.  pré*.  Indic. 

Soties,  l*  pers.  plur.  imparf.  indic. 

Sat'loar,  lr*  pers.  plur.  Imparf.  indic. 

SATIE,  subst.  fém.  (fort},  t.  de  bot  , espère 
d’arbuite  de  la  famille  des  liUiymaloïdcs. 

lAVIGTAC-LES-teUW , subst.  propre  mas. 
ff avigniakliu'gucliie ),  bourg  de  France,  chef- 
iieu  de  canton,  arrond.  do  Périgucux,  dép.  delà 
Dordogne. 

SAVICVY,  *ub*t.  propre  mas.  (fotdÿNf),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond,  de  Ven- 
dôme, dép.  de  Loir-et-Cher. 

RAVIR  (RAUAT-),  subst.  propre  mas.  (tYJ«fa- 
reln),  bourg  de  Franco  , chef- lieu  de  cauton  , 
arrond.  deBlaye,  dép.  de  la  Gironde.  — Ville  da 
France  , chef-lieu  do  canton  , arrond  de  Monl- 
monllon,  dép.  de  la  Vienne. 

ft A VI.XR9,  subst.  propre  mas.  (foui'ar),  village 
de  France,  chef-lieu  de  rantou  , arrund.  d’Ftn- 
brun,  dép.  des  Hautes- A Ijies. 

savniER  (siwt-},  subst.  propre  mas. (foirfo- 
tdidcfn),  bourg  de  France,  cher-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Saint-Jean-d'Angcly , dép.  de  la 
Charente-Inférieure. 

h.A vi mer,  subst.  mas.  Voy.  sarixk. 
raviate  , subst.  mas.  (çareinte),  nom  d'une 
sorte  de  fruit  qu’on  recueille  aux  Iodes  orieo- 
lalr*. 

SAVOin,  v.  acl.  (fauoar  ) (du  1*1-  sipere,  em- 
ployé dan*  la  méraa  acception  , e*.  qui  signifie, 
proprement,  sentir, avoir  le  RenUmeot  du  goût. 
Casencuve,  Ménage,  etc.»,  sachant,  sa;  je  suit, 
etc.;  nous  SUI  ONS,  etc.;  je  SUS,  je  saurai;  sache, 
sache:;  que  je  sache.  — Connaître  : il  sait  Se 
chemin  , son  devoir.  — F.lre  savant  dans  quel- 
que science  : il  suit  la  grammaire , les  maffté- 
maliques,  etc.  — Avoir  dans  la  mémoire  -•  savoir 
sn  leçon,  son  rôle.  rtc.  — Avoir  le  pouvoir,  l'a- 
dresse, le  moyen  de...  Il  a tes  verbes  pour  ré- 
gime : je  tançai  bien  le  réduire;  U u'a  tu  en  ve- 
nir a bout.  On  dit  au  conditionnel  je  ne  saurais 
pour  je  ne  paie  ; mais  seulement  en  partent  dos 
être*  intelligents  : on  «e  dira  pas -cria  «e  saurais 
te  faire,  mais  cela  ne  peut  se  faire.— -Apprendre, 
être  informe  .•  Je  tara  » cette  uonvelU.tX  neut.: 
je  veux  bun  que  vont  tachiez,  ou  il  faut  tavotr , 
ou  tout  saurez  que ...  — Je  ne  sais  quoi,  aorio 
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de  subit,  mai.,  qui  signifle  grâce  naturelle, 
charme  invincible  qu'on  'ne  peut  définir  — Je 
ne  tache  ( Je  ne  connais  ; personne  de  plut 
agréable.  — Faire savoir , instruire,  informer. 
I)ans  les  proclamations,  on  dit  : faire  a savoir,  et 
en  stylede  chancellerie  - faisons  savoir. — N'cui., 
avoir  l'esprit  orne  et  rempli  de  bonnes  connais- 
•anres  ; cei  hommc-ln  tail;  c'est  un  homme  qui 
tait. — Naroir  grC,  savoir  bon  gré,  savoir  mau- 
vais gre , dre  satisfait,  dre  mécontent  do  la 
conduite  d’une  personne,  de  ses  procédés.  — 
—le  savoir,  ».  pron. 

RAVOIR,  a St  vota  (paioa/-),  conjonctions  qui 
servent  i spécifier  ou  simplcincnt  à marquer  les 
choses  dont  il  s'agit.  — Cerf  d savoir,  lue.  con- 
jonctive, qui  exprime  uu  doute. 

SAVOIR  , subit,  mas.  ( favoar  ) , érudition  , 
science. — Connaissance  acqui»;  par  l’ctudo,  par 
Fei  périmée. 

s a vont  - r tir.  K,  subit,  mas.  ( çavoarfirc),  ha- 
bileté, industrie  pour  (aire  réussir  ce  qu'on  en- 
treprend. Voy.  mdvstrii;.—  Sans  plur. 

SAVOIR-VIVRE,  futist,  mas.  : ftuoort'it're  ), 
connaissance  des  usages  du  monde  et  des  égards 
qu'un  sc  doit  mutuellement  en  société.  — Sans 
plur. 

swoisiev,  subit,  cl  adj.  mas.,  au  fétu. 
SAAOtSIEYYE  (çavùiueiu  , bU»4)  , qui  « si 
de  la  Savoie,  qui  concerne  la  Savoie.  Il  diffère 
de  Savoyard,  qui  ne  se  dit  guère  que  des  gens 
venus  de  ce  pays. 

savoisikvye,  subst.  cl  adj.  fém.Voj.  sa- 

vmsitts. 

stvov,  subst.  mas.  (faron)  (du  Ut.  tapo,  sa - 
pouls),  composition  faite  avec  de  l'huile  ou  une 
autre  matière  grasse,  cl  un  sel  alcali,  qui  sert  à 
nettoyer,  à dégraisser,  blanchir  le  linge,  etc.  — 
foric  réprimande  : donner  un  tatou  d quel- 
qu'un- Pop. 

savoy aire  , subst.  fém.  Voy.  sxroaxiar. 

sitôt  vie  , subst.  nus.  ( ç avouait  ),  combi- 
naison des  huiles  volatiles  avec  differentes 
bases. 

S AYOY-DK-MOYT  ACYE,  subst.  mas.  (farontfe- 
moutagnie  ) , mattèi  o argileuse  Intermediaire 
entre  la  litlminarge  et  ta  terre  a foulon. 

SAVOY-DI.  H- A l.RRfciilE»,  subst.  mas.ffai  omit!  • 
rérerl;,  t.  de  clum.,  s«  dit  quelquefois  de  l'oxy-le 
de  manganèse  qu'on  mêle  dans  la  matière  du 
verre,  pour  faire  disparaître  les  couleurs  suscep- 
tible* d'en  altérer  la  transparence. 

SAVOY-YATUREl.,  subst.  mas.  (ç/nroniiaturilc), 
t.  d’hisl.  nat. , argile  d’une  finesse  extrême  qui 
se  trouve  dans  la  manganèse  oxydée.  Kilo  se  de- 
laie  aisément  dans  l'eau , et  mousse  Jusqu'à  un 
certain  point.  C'est  ce  qui  lui  a fait  donner  dans 
le  pays,  près  de  la  ville  de  Mâcon  , le  nom  de 
Sot  ou. 

s \t  ove,  subst.  propre  mas.  ( (avoue  ),  ville 
des  états  sardes , capitale  de  la  province  du 
nr'inc  nom.  Elle  fut  prise  par  les  Français  eu 
1809.  Le  pape  Pie  V 11  y fut  relègue  en  IdlO,  cl 
Il  ne  sortit  de  captivité  qu'en  1814,  époque  où 
la  puissance  de  Napoléon  fiait. 

SAVOYEAU,  S4VOXCEAU.  Voj.  SA  VE  Vf.  VU. 

sivijwace,  subst.  mas.  ( (avougje  ),  actioD 
de  savonner. — L'eau  et  le  saiori  dont  on  trem- 
pe le  linge  qu’on  vcul  tavoMiier. 

mvomé,  E,  part.  pass.  de  savonner. 

savoyykr,  V.  act.  (flU'OMd),  nettoyer,  blin- 
rhir  avec  du  sm-oh,  — Fig.  et  fom. , faire 
une  verte  réprimandé. — se  Sjavoyxer,  v.  pron. 

savoyykrir,  subst.  fém.  ( (avouer i ),  lieu  où 
l’on  fabrique  le  savon.  — Manufacture  établie  à 
Paris  sous  Louis  xtn.  et  renommée  pour  les  beaux 
tapis,  façon  de  Perse,  qui  s’y  fabrique  ht. 

SAYOY.YETTE,  subst.  fém.  ( çavont'tc  ),  boule 
de  sat'ou  préparé  dont  on  se  sert  pour  reudre 
la  barbe  plus  tendre  au  rasoir. — T.  de  bot.,  sorte 
d'arbrisseau  épineux  qui  croit  dans  File  de  Mada- 
gascar. 

SAVOVUTTF.  DE-MER,  SUliJl.  fém.  (fiZf OnitC- 
drmtr),  t.  de  bot.,  assemblage  de  petites  vessies 
de  la  grosseur  d'un  pois , rondes , formant  des 
boules  pourvues  d’un  pédicule  que  l’on  trouve  à 
la  surface  de  la  mrr  Atlantique,  et  dont  les  ma- 
telots se  servent  pour  sc  laver  les  mains.  — Se 
dit  aussi  de  certaines  masses  ronde*  d’œuf*  de 
poissons,  de  coquillages,  que  la  mer  rejette  sur 
•es  bord*  , dans  les  endroits  écartés , et  qui 
moussent  comme  du  suixm. 

m voyait  r,  subst.  mas.  (p aronettr) , l.  de 
cari.,  assemblage  de  morceaux  de  chapeaux,  cou- 
sus les  uns  sur  les  autres  de  Fépaiisour  de  deux 
pouces  et  de  la  largeur  d’une  feuille , dont  le 
Itweuj  sc  sert  pour  frotter  1a  carte  au  cbauffoir 
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et  ensuite  faire  couler  detsut  la  pierre  de  la  lis- 
soirc. 

SAVOYYEllSE,  adj.  fém.  Voy.  SAVONYbCX. 

SAVOYYEUX,  adj.  ma*.,  au  fém.  MVO\1U<U 
ffavOMCK,  nc«xe;,  qui  tient  i la  qualité  du  sa- 
von. 

SAVOY  VIER,  subst.  ma».  (fOVOnU),  t.  de  bot., 
arbre  de  médiocre  grandeur,  dont  le  fruit  a quel- 
ques-unes des  propriétés  du  satvir. — Muni  d’une 
plante  de  la  famille  des  saponacées.  — On  ap- 
pelle aussi  savonnier  celui  qui  fait  le  savon. 

SAV  O AMERE  , «ub-l.  feill.  Voy.  SAPOVAlRE. 

savoyvoir,  subst.  mis.  (fut  onour),  sorte  de 
feutre  avec  lequel  les  cartiers  metirni  un  peu  de 
aaron  sur  les  cirions  destiné*  * la  lisse. 

Sut-On*,  (*•  pers.  plur.  prés,  indic.  du  v.  irr. 

SAVOIR. 

Sivovn.E,  subst.  fém.  ((-aronu/e),  t.  de  rhim., 
combinaison  des  huiles  volatiles  avec  ditfcrenles 
base*.  Voy.  savoiute.  — Snvonule  de  potasse, 
combinaison  de  l’huile  volatile  avec  la  potasse. 

su  orée  , subst.  fém.  Voy.  sarriattr. 

SAVOURÉ,  e.  part.  pas»,  de  savourer. 

savour  exilât,  subst.  ma*.  (faroHrcman)  , 
action  de  savourer.  Il  est  peu  usité;  il  serait  utile. 

SAVOURER,  v.  ad.  {fara»rr),  Juger,  par  l or- 
ganc  du  goût,  de  laiai-cur  des  corps;  goûter  avec 
attentiou  et  avec  plaisir  : soi  aurez  ce  Vlu.  — 
Fig.  : savourer  les  honneurs,  les  plaisirs , la 
flatterie . en  Jouir  avec  délices.—  sc  savovkxn, 
r.  prun. 

sivocret,  subst.  mat.  (fatHMrd),  gros  osde 
trumeau  de  bœuf  qu’on  met  au  pot,  surtout 
parmi  le*  gens  peu  aisés,  pour  donner  du  goût, 
de  la  saveur  au  bouillon. 

SAVOURE!  SE  . adj.  fém.  Voy.  SAVOUREUX. 

SAVOl  REl  SEMtvr  , adv.  i(avourcuseman)  , 
en  savourant. 

savoureux,  adj.  mai.,  au  fém.  savoureuse 
(çavouret,  rente),  qui  a beaucoup  de  saveur,  un 
très-bon  goût , suave,  délicieux.  — savocrklx, 
sccccutnt.  (Sptt.)  Savoureux,  qui  a beaucoup  de 
saveur,  un  trés-bon  goût.  Succulent,  qui  est  plein 
de  suc  et  très-nourrissant.  Le  premier  exprime 
la  pmpriété  du  corps  refatiTO  au  sen*  du  goût  ; 

10  second,  la  nature  de  l’aliment  et  sa  propriété 
nutritive,  t 'n  mets  *ucc  dent  est  Savoureux;  mais 

11  y a beaucoup  de  mets  tavoureux  qui  ne  sont 
nullement  succulents. — l!n  bon  rèli  sera  tout  à 
la  fois  succulent  et  savoureux  ; les  champignons 
sont  savoureux  sans  être  succulents.  — Insipide 
est  le  contraire  de  savoureux;  ce  qui  est  tec,  ou 
plutôt  desséche,  est  opposé  à ce  qui  est  succu- 
lent. 

savoyard,  E,  adj.  et  subst.  (çavob-iar,  tar- 
de , qui  concerne  ta  Savoie , qui  a rapport  à Ja 
Samic.  —f|  est  aussi  subst.,  celui,  celle  qui  est 
originaire  de  Sur w. — l’ar  mépris,  homme  sale, 
grossier  et  brutal. 

havre  . ou  swRE.tu,  subst.  ma*,  ((avre , 
(avrO),  l.  de  pèche,  espèce  de  filet  semblable  au 
bouteux. 

s\\ a\e_,  adj.  mas.  (çakçane),  mytb.,  surnom 
d'IIercule. 

n l VITU. E,  adj.  des  deux  genres  (çakçatile)  (du 
lat.  saxatllts,  fait  de  suxum.  pierre),  qui  croit, 
qui  se  trouve  parmi  1rs  pierres  : plante  taxai  tic. 
— Nom  d’un  poisson  de  mer  qui  est  une  espèce 
de  goujon  , et  qui  se  tient  ordinairement  dans 
les  pierres  et  sous  les  rochers. 

Rare,  subst.  propre  fém.  (g akee),  royaume 
de  la  confédération  germanique  . dont  la  capitale 
est  Dresde. — >u.rc,  dont  la  capitale  est  Magde- 
bourg.  — Saxe-Alicmbourg , dont  la  capitale  wl 
Allembourg.  — SnXt-Cobourg-Goiha  , capitale 
Cobourg. — Saxe-Jleininqen . capitale  Meimngcn. 
— Sorc-i'ermar,  capitale  Veimar. 

SAtlliOYAE,  subit.  mas.  ((akdbonse),  espèce 
de  bonsc  du  Japon  qui  garde  le*  maisons  de 
campagne  des  grands. 

sAMt.AVE , subst.  mas.  f çakeikave ),  t.  d’hisl. 
nat.,  genre  «le  coquillage  qu'on  trouve  aux  en- 
virons de  La  Rochelle. 

•AXI  COL  K,  subit,  et  adj.  des  deux  genre*  .çak- 
àkole)  ,.du  lat.  suxas,  caillou,  pierie,  rocher, 
et  colère,  cola,  j’habite  .qui  habita  le»  rochers. 
— T.  d’hist.  nat.,  petit  poisson  qui  se  lient  dans 
Ice  rochers. 

SAXti  RACr. , subit,  fém.  (f akeifraje),  I.  de 
bot.,  plante  ptopre  à dissoudre  la  pierre  de  D 
’ vessie. 

641IFRARB  , adj.  des  deux  genres  'f  akclfraie) 
(du  lat.  saxitm.  pierre,  et  frangere  , briser),  qui 
brise  la  pierre  des  reins.  Voy.  lithoxtriftiquk. 

SAXIt  RACÉE,  *ub>t.  fétu.  ( (ükofraji  ) , 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes. 


sixtf.rYE,  adj.  des  deux  genres  (çaJtci/ln^ 
(du  lat.  mwr,  gén.  sajri  caillou,  et  qenus, 
genre,  nature,  ou  du  grec  yttropeu,  je  produis), 
qui  c.‘l  de  la  nature  de*  cailloux  ; qui  ne  produit 
que  des  cailloux. — Subst.  mas.  et  adj  de*  deux 
genre*,  t.  d'Iiist.  nat.,  nom  que  quelque*  natura- 
liste»  ont  donné  aui  animaux  qui  construisent  les 
lilhophylcx  ou  polypier*  pierreux,  parce  que, 
dans  les  mers  du  Sud  où  ils  sont  lrè»-<  ommunj, 
ils  forment  par  leur  accumulation  même  des  ro- 
cher* souvent  très-dangereux  pour  les  vaisseaux. 
Voy.  LiTnoccEia. 

suit,  subst.  mu.  (çakcetn) , I-  d'hisl.  nat., 
petit  animal  rougeur  du  genre  des  campagnols, 
en  Sibérie. 

MUMLLB,  subst.  fém.  ((okeinde),  l-de  bol., 
petite  plante  qui  pousse  dans  les  pierres  et  les 
rochers. 

SiAtTd,  subst.  fém.  (çakeité;,  nature  pierreu- 
se. l’eu  usité. 

6ixo.\,  e,  adj.  et  subst.  ( çak(on,  çone  ),  de 
Saxe;  qui  appartient  à la  Suxe. 

lava,  subst.  fèm.  (fd-iaj,  nom  d’une  étoffa 
de  soie  qu'on  fabrique  en  Chine. 

saxe  , subst.  fém.  (fdj,  sorte  de  serge  ; étoffe 
croisée  qui  ressemble  à la  serge,  et  que  l'on 
fabrique  à Caen  en  Normandie,  et  aux  euvirons. 

saxlttb,  subst.  fém.  (fd-idltj,  petite  étoffe  de 
laine. 

aayetterie,  subst.  fém.  (çi-ititri),  manu- 
facture d’étoffe  de  laine,  ou  de  laine  cl  de  soie, 
établie  à Amiens. — Etoffes  qui  «orient  do  celte 
fabrique. 

RAYETTECR,  subst.  ras*.  ((è-Utteurj , nom 
générique  des  fabricants  d'Amiens.  Voy.  satxt- 

IXIItE. 

6AYKKTF.,  subst.  fém.  [Un Hc),  en  Espagne, 
petite  pièce  de  théâtre,  tenant  de  la  farce. 
SAVOY,  subst,  ma»,  (eé-ion).  Voy.  aaik. 
s ai  RÉ,  K,  part.  pass.  d etayrcr. 
ftAYRER,  v.  art-  {cirt),  irriter,  — se  savrsu, 
t.  pron.  (fiofsfe.)  Vieux  et  même  bars  d'usage. 

saxe,  subst.  tuas,  (fdae.t,  nom  de  docteurs  ou 
prêtres  d’un  ordre  inferieur,  dans  le  royaume  de 
Camboge. 

SiiltiE,  subst.  mas.  ( erbire ) (de  l'italien  sbirro ), 
en  divers  pays,  et  surtout  à Rome,  archer,  gen- 
darme, sergent. 

sc,  au  commencement  d'un  mol,  conserve  le 
son  de  s propre,  celui  de  ce. 

8T.ABEDI.t4  OU  ÜC4BII.LES,  subst.  fém.  plur. 
(cekabcle,  bi-ie ) , cliea  le*  ancien»,  vapéce  de  van- 
dale» de  bois  avec  lesquelle»  ou  bal  tait  la  mesure. 

SCVRELLOY,  subit,  mas.  (cekaètletvn)  (du 
latin  jcu/>c/fum,  marchc-jdcd  \ piédestal  sur  lo- 
quel  on  met  des  bustes,  des  girandole*,  etc. 

8CABIE,  subit,  fém.  (cckubi;,  t-  de  medec., 
sorte  d’affecliOR  cutanée. 

St:  ADIEU  HE,  subit,  feill.  [ctka'A-cuU)  (du  lat. 
SCablosa),  t.  de  bol.  plante  Tivacc,  aiuére  , à 
fleur  cotnjunée,  flosculeute,  qui  croit  dans  le* 
prés,  etc.  l’arnii  ces  différentes  espèces,  on  distin- 
gue celle  de*  boi*.  nommée  aussi  mort  du  diable. 
St-YHIEUSE,  adj.  fèm.  Voy,  si.arirlx. 
8CAB1KC1,  adj.  nus.,  au  fém.  SCARICLSK 
(CrJliaèi-cu,  bi-eutci  (du  latin  scabiostts,  fait  de 
scabics.  gale],  qui  ressemble  à la  gaie  ; éruptions 
tcabkuses. 

Suahiy,  subst.  mas.  {celabdn),  espèce  de 
client  d'un  noble  aux  assemblées  natiouales 
françaises.  Vieux.  (Ishu<) 

tu  AliRE,  adj.  des  deux  genres  ( eckûbrt ) (du 
latin  scabcr.  Apre  au  loueberj;  se  dit  en  bol.  dca 
partiel  d'un  végétal  parsemées  de  tubercules, 
i qui  en  rendent  la  surface  rode  au  toucher. 
St.AliiiEl'SE,  adj.feui.  Voy.  *cas«rcx. 
SCABREUX,  adj.  ni  as,  au  (cm.  SCABREUSE 
{cekûbreu,  braise ) (du  lauu  \cabrostis),  rude, 
raboteux  : chemin  scabreux.  — Fig.,  dangereux^ 
diQicde  ; sujet  scabreux,  matière  scabreuse,  em- 
ploi scabreux.  Il  est  plui  usité  au  figuré  qu'au 
propre. 

&C4CAIIIE,  subst.  nus.  ( cekakiirc ),  tribunal  des 

anciens. 

Ht:  ADICALLI,  subst.  mas.  (cekadikaleli),  t.  de 
bol.,  arbrisseau  du  Malabar  qu'on  croit  être 
i’euphorbier  des  anciens. 

8C.AER,  subit,  propre  mas.  ( ceka-ire ),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de 
Quiutpcrié,  dép.  du  Finisiére. 

KiU,  subst.  fém.  (c ekala),  t.  d’hisl.  nat., 
rampe  du  limaçon. 

SCALAIRE,  subst.  fém.  (cekatire),  D d'bist. 
nat.,  genre  de  coquilles  tcstacévs  de  la  classe 
de»  univalies. 

èCALAT a,  subit,  féut.  [cekalaia),  t.  d’hisl. 
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ntl.,  espèce  de  coquille  voisine  du  genre  de* 
•aboi». 

St;ALATIER,  iubst.  ma*.  fcekufafil).  t.  d'hitt. 
Dit,,  animal  de  la  coquille  appelée  scalaire. 

SCALPE,  subsl.  mu.  (cekuUU),  nom  de  minis- 
tre» de  la  religion,  chez  Ica  Celtes.  < >0  peut  Ica 
regarder  comum  le*  barde*  des  Scandinave*. 

m.u.m.re,  *ub*t.  fém.  (cekaUguerc.,  (lierre 
qu'au  trouve  dans  le  acl  geinnir. 

M tu  u,  adj.  des  deux  genres  (cekaléne}  (du 
grec  emir/voi,  oblique,  inégal  , ; en  géoin.,  triatir)U 
sentiue,  dont  le*  trois  côté*  sont  inégaux. — En 
anal.  , on  nomme  muscles  scalétu-s,  deux  muscles 
qui  servent  au  mouvement  du  cou. 

SCALIK,  sutnt.  fcm.  ( cekali ;,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  vivace*  qui  croissent  dans  la 
Nouvelle-Hollande. 

acaijik , iubst,  ma*,  (eekaleme)  (du  grec 
extipoi.  qui  signifie  proprement  le  trou  par  où 
pas*!  la  rame  , fait  de  'srvjj-jj.  Je  creuse),  I.  de 
mur.,  cnilrnit  de  la  cèle  d'un  navire,  sur  lequel 
on  appuie  les  rames  pour  lo  mouvoir.  — On  dit 
aussi  rchome  et  tolet. 

M: Al.wii.i  i:,  lulifl.  fém.  (ceAatefni-ie),  I. 
d’archit.,  espèce  de  piédestal  qui  ressemble  i un 
<»rabcau.  — Tringle  attachée  avec  des  queue* 
darondc  dans  la  catapulte. 

SCALOPE,  iubst.  mas.  (cekatope),  I.  d'h;*l. 
Bit.,  espèce  de  rat  sauvage  d'Auièrique. — Mam- 
mifère carnassier  de  la  famille  de*  insectivore*. 

SC.AI.PEI.,  subit,  mas.  (citotepdte)  (du  lat. 
scalpeltam  ou  *c ulpetlus;,  instrument  de  chirur- 
gie pour  disséquer.  — T.  d'Itist.  nat.,  sorte  de 
flouopèlro , dent  d'animal  marin  pétrifiée. 

sau’KUK,  subit,  fém.  cekalcpélc),  t.  d’bist. 
nat.,  genre  de  poissons  établi  dans  la  classe  de* 
cirrbipédes. 

m.alpé  , B,  part.  pas*,  de  scalper. 
scalper,  r.  act.  (eekalepi),  enlever  la  peau 
d»  la  tête  avec  la  chevelure,  opération  que  les 
sauvages  du  nord  dé  l'Amérique  pratiquent  sur 
les  ennemi*  qu’il*  ont  tué*.  — se  scalp»  , v. 
pron. 

<u  avive,  subit,  fém.  (eekalciine),  nom 
qu'on  donne  i uno  espèce  de  gourde  ou  de  raie- 
basse. 

st.AMAXDRK,  subst.  propre  ma»,  (cekamaiu 
dre),  wvtli.,  fils  de  Jupiter  et  de  Dori».  Il  fut 
métamorphose  en  fleuve  pour  être  immortel,  et 
il  promenait  scs  esux  autour  de  Troie.  Jupiter, 
pour  lui  marquer  son  amitié,  lui  areorda  le  droit 
de  donner  une  fête  A toutes  les  jeunes  fille.» 
lors  lu'ellcs  *e  marieraient.  Elle*  allaient  toute*  I 
en  conséquence , la  veille  de  leurs  noces , se 
baigner  dans  le  fleuve  ; Scamandre  aussitôt  sor- 
tait d'entre  aes  roseaux. les  prenait  par  la  main, 
et  les  conduisait  dans  son  palais. 

AtiAMtMiK.  subit,  mas.  rcrkamflfnkce).  sorte 
de  poignard  qui  était  en  usage  chez  les  ancien*. 

fiCAMATK,  subit,  mas.  (cr tomate),  l.  d'amiq., 
lieu  où  s'exerçaient  lea  athlètes. 

Scamite,  ou  SCAMII.TF.,  subsl.  fém.  (erka- 
miir,  mille),  sorte  de  toile  de  colon  qui  se  fabri- 
que dam  les  Iles  de  l'Archipel. 

SC 4 mm  v,  subit,  fera,  (cekamema),  I.  d’anliq., 
nom  latin  qu’on  donnait  au  stade  où  combattaient 
les  athlètes. 

SCAMMO*#.E,  iubst.  fém.  [cekamemoiit]  fdn 
Ut.  scammonea  ou  scammonia,  pris  du  grec 
lequel  vient  de  ex&upai,  creux,  (osic, 
dérivé  de  rcu»,  creuser,  parce  qu'on  creuse 
U racine  de  cette  plante  pour  en  tirer  le  suc), 
1.  de  bot.,  plante  vivace,  dont  le  suc  donne  un 
purgatif.  Elle  fait  partie  de*  liaeron*. 

sc  ammonite,  subsl.  fém.  [ctkamemonUe), 
vin  préparé  avec  le  suc  qu'on  lire  de  la  scam- 
monde. 

wtVDtLB,  subsl.  mas.  (cekandale)  (du  lal. 
scnnduim , pris  du  grec  sv**v&usv,  qui  signi- 
fie proprement  plige , pierre  d'uchopjiement  ; 
ririne,  je  boite;,  occasion  de  chute,  de 

péché  : pierre  de  scandale,  c’est  une  expression 
consacrée , qui  tire  son  origine  d'une  pierre  éle- 
vée sous  le  grand  portail  du  Capitole  de  l’an- 
cienne Rome,  sur  laquelle  allaient  s'asseoir  1 
nu  ceux  qui , ayant  fait  banqueroute  , abandon- 
naient leurs  biens  A leurs  créanciers.  On  appe- 
lait cette  pierre  pierre  de  scandale , parce  que 
ceux  qui  *’y  asn-j aient  pour  cause  de  banque- 
route étaient  diffames. — Parole,  action  qui  porte 
an  péché.  — Indignation  qu'on  a des  mauvais 
discours , de*  mauvaises  action*  ; if  avcuif a celte 
proposition , au  grand  scandale  de  ceux  qui  l'é- 


coutaient. — Eclat  que  fait  une  chose  honteuse 
i quelqu’un  : cette  affaire  est  d'un  grand  scan- 
d a/e.— Nous  lisons  encore  dan*  la  dernière  édi- 
tion de  V Académie  uno  vieille  locution  que  non* 
ne  devrions  plus,  ce  nous  semble,  y rencontrer. 
En  effet,  personne  ne  comprendrait  aujour- 
d’hui qu’au  omcui*  tans  scandale , en  t.  d'an- 
cienne procédure  criminelle,  signifie  : a»  ordre 
du  juge  pour  amener  quelqu'un  devant  lui,  sans 
échu. 

SCABDALELSE  , adj.  fém.  Voy.  scandaleux. 
SCANDAI. ELSEMEvr,  adv.  (ceiaudateuienian), 
d’une  manière  scandaleuse. 

scandai. m x , adj.  ma*.,  su  fém.  scanda- 
l.i:i  se  {cekamiateM , tente),  qui  porte  scun  • 
date,  qui  cause  du  scandale. 

gr.tvuuisÊ,  B,  part.  pas*,  de  scandaliser. 

M axdamseii  , v.  act.  (cckandalite),  donner 
du  scandale  : sa  conduite  a scandalisé  tout  le 
monde.  — te  scandaliser,  v.  pron.,  pren- 
dre du  scandale  : il  w scandafîre  de  tout,  s'of- 
fenser, voir,  entendre  avec  Indignation. 
scandé  , B,  part.  pas*,  de  scaHder. 
scandf.uec  , subsl.  ma*.  ( cekandtbéke ),  t. 
d’hist.  nat.,  espèce  d’hutlre  dont  le  poisson 
échauffe  la  bouche. 

scander  , v.  act.  (eekande)  (do  lit.  scandere, 
ernplojé  par  Claitdieti  dan#  le  même  sens,  et 
qui , dans  ion  acception  primitive,  signifie 
per,  gravir),  prononcer  un  ver  * de  manière  i 
en  marquer  les  pieds , tant  en  faisant  sentir  La 
quantité  précise  des  ver*  métrique»,  qu'en  indi- 
quant par  de  petites  pause*  la  fin  de  cliaque  pied, 
soit  d*L*  les  vers  métriques,  soit  dans  les  vers 
riiués. — Dans  le*  langues  modernes,  c'est  pro- 
prement mesurer  les  vers  par  le  nombre  de 
leurs  syllabes.  — se  scander  , v.  pron. 

bCA.XMEAVri),  subsl.  nus.  plur.  (cekuudi- 
auM} , anrii-n  peuple  qui  »e  répandit  dan»  Is 
Suède,  la  Norvège  elle  Daneraarck. 

m.amevs , subsl.  propre  mas.  plur.  (ceka- 
Mitbi;,  peuple  de  la  Scoute , province  de  Suède. 

scandia,  iubst.  fém.  (cekanrUkce)  idu  grec 
ejpxvfliÇj,  l.  de  bot.,  herbe  amère  cl  stomachi- 
que. — l'Iante  de  La  famille  des  ombcUifércs. 

m:a vtOniFÉUE . iubst.  nus.  et  adj.  dos  deux 
genres  (cekauçoripéde),  I.  d'hist.  nat.,  *é  dit 
des  oisraui  qui  ont  lo*  pieds  propres  â grimper. 
— Famille  d’oiseaux  grimpeurs. 

at.APE  , iubst.  fém.  (cekapej,  I.  de  rnar.,  lige 
de  l'ancre  j on  la  nomrue  aussi  stnnguc. 

acAPRA.  subit,  mas.  [eekafa}  (du  Ut.  sca~ 
p ha  , fait  du  grec  e/stpr.  , barque,  vase  oblong', 
t.  d'anal.;  nom  de  deux  os  , l’un  du  carpe  et 
l’autre  du  tarse,  dont  la  forme  a quelque  rapport 
avec  celle  d'une  barque.— Ij  circonférence  ex- 
térieure de  l'oreille,  opposée  i l’héitce  ou  au 
bord.— Sorte  de  bandage  dont  parle  Calten. 

SCAPHANDRE,  subsl.  mas.  ( eeka/andre • (du 
grec  ewrpc.  bateau,  et  atipoi  , gén.  du  «»«/>, 
tiomtne,  bateau  de  l'homme aorte  d'habitleroenl 
complet  de  liège,  au  moven  duquel  un  homme 
peut  tans  nager  se  tenir  en  équilibre  au  -dessus 
de  l’eau. — Attirail  do  vcsiies  remplies  d’air  qui 
soutiennent  un  homme  sur  l’eau.  — T.  d’hiit. 
nat.,  genre  de  coquilles  de  l'ordre  des  bivalve*. 

SCAPHE,  subsl.  mas.  (cekafe),  l.  do  bot., 
torli;  de  plante. — Subsl.  fésn.,  petite  barque. 

M.vPlli:,  subsl.  tuss.  (eckafé),  I.  d'axtron., 
gnomon  qui  servait  aux  ancien*  pour  k*  obser- 
vation* tolairc*. 

scaphêphore,  subit,  ma».  ( cekaféfore  ), 
I.  d'antiq.,  étranger  qui  résidait  â Athènes,  cl 
qui  était  obligé,  aux  têtes  panathénées , de  porter 
en  procession  de  petits  bateaux. 

8CAPHIDIE,  subit,  fém.  (crkafldl),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  d’insecles  coléoptères,  dont  le  corps 
est  fait  comme  un  bateau. 

ttCAPHi*Mp. , subsl.  mas.  (ceiaftceme},  sup- 
plice qui  élut  en  uiage  chez  lea  Pênes.  I*  pa- 
tient était  mi»  i la  renverse  dans  une  auge  t-rhan- 
crée  de  façon  que  le*  pieds  , les  mains  et  la  tète 
passaient  dehors,  et  étaient  recouverts  par  line 
autre  auge  aussi  échiocréc  qu'on  clouait  sur  la 
première. 

st  ti’ntTt: , subit,  fém.  (cekafite),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  voisines  des  ammonites 
et  de*  spirulc*. 

ftCAPHOÏDE,  subsl.  mas.  et  adj.  des  deux  genre* 
( cekafo-ide ) (du  grec  esxfr,  , barque,  et  uiof  , 
ressemblance  :,  qui  a la  forme  d’une  barque. — Il 
te  dit,  en  anatomie,  de  deux  os,  l'un  du  pied  et 
l’autre  du  carpe.  Voy.  slapiu. — T.  d'hial.  nat., 
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subit.,  sorte  de  bufToniteon  dent  de  poisson  pé- 
trifiée qui  a la  forme  d'un  bateau. 

m tvnoÏDO  Asrmovi.iKV  , subsl.  et  adj. 
mas.  , au  fém.  Ht  APHOloo-ASTRACAMEXVB 
(cckafo-ido-acelraguatiem , lié  ne},  t.  d’aaat.;  *e 
dit  de  l’os  acapholJt:  uni  à l'os  astragale. 

scapiioTdo-a&tracamemb,  subit,  et  adj. 
fém.  Nnf.  wmlao-AStl ASiAUEB. 

scapuoIdo-m  i.-imii,  subsl.  et  adj.  nus., 
au  fém.  m.apiioîdo-CL iioïdienne  { cekafo-ido- • 
kubo-tdieiii , diéne',  t.  d'anat.;  se  dit  de  l'articu- 
lation de  l'os  scaphoïde  avec  l’os  cwbofde. 

scAPiioTuo-cinoTniEiiNE,  subsl.  et  adj. 
fém.  Voy.  scipnoino-cfRulDiEN. 

SU.APHOÏDÜ-M  N-P1I  VI. ANCIEN  , Subit.  Ct  adj. 
mas.,  au  fém.  &teAPHOÏDO-5t»-PBAt.A!tGlENMt 
(cekafo-tdoçuccfalanjicin . J Une),  t.  d’anat.;  so 
dit  du  muscle  court -abducteur  du  pouce. 

SCAPHUÏDO-Sb»-MIA1.ANfî(ENNB,  subit.  Ot 
adj.  fém.  Voy.  >CAVBuioo-»tJ*-rHAi.AsciEN. 

s< .APirortMR , adj.  des  deux  genres  (cekapf-  " 
forme)  (du  lat.  tcuptis,  pris  du  grec  isantf, 
tige,  rameau  , et  de  forma  . forme),  t.  de  bot., 
se  dit  des  liges  en  forme  de  hampe,  qui  n'onl 
point  de  feuille»,  et  qui  portent  une  fleur. 

NtiAPl.v , subsl.  mas.  ( cekapein  ),  t.  d’anc. 
comédie,  employé  au  flg.  , intrigant. 

acAPOUTtir,  subst.  fém.  («kapoÛ/e)(du  grec 
ntr tî«,  lige,  ét  plcrro  ),  I.  d'hial.  nat., 

pierre  en  forme  de  tige. 

st  api  i,  vire  , subsl.  mas.  ( cekapnlérc  ) ( du 
lat.  tcapularlum.  (ail  do  tcapula . arum , épau- 
le»), pièce  d'étoffe  qui  descend  depuis  les  épaules 
jusqu'en  bas  , Uni  par  derrière  que  par-devant, 
et  qui  lait  partie  de  l'habit  de  divers  religieux. 
—Deux  petit»  morceaux  d’etolTo  bénite,  joiuts 
par  un  ruban  pour  pouvoir  le*  porter  sur  I* 
corps.— En  diir.,  bandage  large,  fendu  dans  le 
milieu  pour  y passri  la  tête,  qui  pose  sur  les  deux 
épaules  cl  dont  les  deux  bouts  pendent , l'un 
par-devant  et  l’autre  par-derrière.  — Adj-  de# 
deux  genres,  l.  d’anat.,  qui  appartient  aux  épau- 
les : te*  artère*  scapulaires. 

SIAPLI.AI.GIK,  subit,  fém.  ( cckapulaleji  ) 
(du  lat.  scapuhe,  épaules,  el  du  grec  aiyei, 
douleur.:,  t.  de  médec-,  inflammation  qui  af- 
fects les  omoplate*. 

st.APl  i.alciqub  , adj.  de*  deux  genres  (ce- 
kapuùttejUu ),  qui  est  relatif,  qui  appartient  & la 
«càpufaJjyfE, 

RCAPLI.O-CORACO-K  ADIt.AI.  , *ub«t.  Ct  8ilj. 
mas.  i cekapntokorakoradikat),  t.  d’anat.,  uiusde 
scuptilo- radical. 

S4.arrt.0-lll.Mrin A).,  subst.  et  adj.  ma*,  (ce- 
kapula-uvural),  I.  d’anat.,  le  grand  muscle  rond 
de  l'épaule. 

»l  AI’t  l.O  HLMÊilO-Ol.ÈCRÂNIEVi  , Subit.  Cl 
adj.  ma*.  (cekapnio-iméro-ttMnluiciti),  t.  d’a- 
nat., le  muscle  triceps  brachial  vers  l’etecrduc. 

sr.vrt  i .o-inoïoiEv  , subst.  et  ad*,  mas.  i ,cc- 
kapulo-i-o-UUein  , i.  d'anat.,  le  muscle  omoplate- 
hyoïdien  vers  l'os  hyoïde. 

M.Arri  O-RAlUAL,  subst.  el  adj.  mas.  "Ceka- 
ptiioradi~al),  ».  d'anal.,  le  muscle  biceps  du  bras 
ver*  l'cilrèsuité  supérieure  du  radins. 

scAPUt.CM,  subsi.  mas.  ( eckaputome  ) , I. 
d’anat.,  ns  de  l'épaule  sur  lequel  appuie  l'os  du 
bras,  el  qu'on  nomme  aussi  omoplate. 

w An  are,  subit,  mas.  (eekaralre),  t.  d’hist. 
nat. , genre  de  coquilles  brune*  à taches  blan- 
che* poiniiilée»  ; tmivalve». 

SCAIlABÉ , el  ne.n  pas  SCARABÉE,  subst.  mas. 
'cckarabe J (du  grec  ***vxF*s  , cscarbol,  un  de* 
insectes  de  cetto  famille  ) , l.  d’hisl.  nat.,  nom 
générique  des  insectes  à aile»  meœbranen*es, 
renfermées  dans  do»  étuis  écatUeux.  — C'est 
aussi  le  nom  qu’on  donne  au*  empreinte*  de 
pierre*  gravée»  venant  d'Italio , cl  de  forum 
uvale. — .N carné»!  sacré,  l.  de  tnytb. , cscarbol 
qui  elait  l'objet  d'un  culte  chez  Ici  anciens 
Egyptien*. 

si. ait AMOl't  ut,  subst.  mas.  {eckaraniouche  , 
an  des  acteurs  de  la  comédie  italienne.  — Rôle 
qui  depuis  est  devenu  celui  d’u*  bouffon. 

KCARHil.l.AT,  adj.  ma»,  (ctkarbi-ia),  vif, 
alerte,  à son  aise,  (tioisit.)  Vieux  et  même  hors 
d'usage. 

scARHonocou  , subst.  mos.  (crtorèonju} , villo 
d’Angleterre,  dan#  lo  comté  d’York. 

K ami  t M. , subsl.  féru,  (cckarchw),  t.  dliSlt. 
nat.,  genre  de  poissons  apodes  de  la  diviiion  des 
osseux. 

5CARDASSES,  subst.  fém.  plur.  (cckaraocf ) , 
nam  qu’on  donne  à de  grosse*  carde*,  dan* 
quelques  manufactures. 

8CARK,  subst.  mas.  (cekare)  (du  grec  «*,«*«, 
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fiii  do  am i/xj  , je  uuiillej , t.  d’but,  nat..  genre 
de  poisson*  thoraciques. 

scarili ;*a  , adj.  fétn.  Voy.  acAtui.t'x. 

SCARitL.v,  adj.  mas.,  au  feai.  HURIEISK 
( eekari-cu,  euze  ) , t.  de  bot. , membraneux  , 
aride,  sec  et  sonore  sous  lui  doigts  • ordinairc- 
meHi  transparent. 

éCARiriCATtl'R , subst,  mas.  { Cciarifikatcur ) 
instrument  de  chirurgie  dont  on  se  ser  ait  auire- 
fois  pour  faire  en  même  temps  plusieurs  scarifi- 
cations. 

SCARIFICATION,  subit,  rem.  ( ctkariflkûcion ) 
(du  latin  scarificalio),  incisions  faites  sur  la  peau. 
On  le»  nomme  mouchetures , lorsqu'elles  no 
sont  que  superficielles. 

s<  AttiriF,  r.,  part.  pas*.  de  scarifier.  — Ven- 
touses teurifiées,  celles  qu’on  appliqua  sur  l’en- 
droit de  li  peau  où  l'on  a fol  des  scarifications. 

scarifier , T.  act.  (clarifie)  (eo  latin  sca- 
tificare) , l.  de  chir. , découper,  déchiqueter; 
faire  des  incisions  sur  la  peau.  — sc  scuufuûr  , 
V.  pron. 

makioi.e,  subit. fém.  (cekari-ole),  t.de  bot., 
l’escarole  ou  chicorée  cscarote.  Voy.  ce  dernier 
mot. 

SCARITE  , subst.  fém.  ( cckarlte),  I.  d'hisl. 
nal. , genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ma  ni.  vie,  subst.  nias.  y cekarlate ),  l.  d’hist. 
nal,,  espère  de  langara  qu’on  trouve  au  Mexique 
«st  au  Férou. 

64.  tni.A7  t\E  , adj.  fém.  ( eckar  latine ) , I.  de 
médee.  » fièvre  scarlatine , fièvre  continue  , ac- 
compagnée de  Uctics  rouges  comme  do  Vicar- 
iat*.— Il  est  aussi  subsiAntif  fém.,  la  scarlatine. 

SCAROLE,  subit,  fém.  (et kurolc.)  Voy.  ts- 
CAEOLK. 

0CATOPOACB,  subst.  mas.  ( eekatofaje  ),  t. 
d'hisl.  nat.,  genre  d’insectes  de  l'ordre  des  di- 
ptères. 

M.ATOPSK,  subst.  mas.  ( cekstopece ) (du  grec 
«xbf,  gen.  «Mtrof,  excrément,  et  oÿnv,  provision), 
t.  d'h ist.  nal.,  insecte  lépidoptère  dont  la  larve 
vil  dans  les  excrements. 

SCAl'RE,  subst.  ruas,  (etkùre),  t.  d’hisl.  naL, 
genre  d insectes  de  l’ordre  des  coléoptères. 

SGAVixxOff,  subst.  mas.  (cckavicefon),  écorce 
d’un  jaune  roussâtre,  qui  est  une  espèce  de  eau - 
ucile  mate  que  l’on  enlève  du  laurier  cassie. 

sc  * 20*,  et  non  pa»  »casO-1,  ortfiogr.  contraire 
i l’étymologie,  subst.  mu».  (< rku:<>n)  (du 
laim  tcuion,  ontts,  fait  du  grec  «ctÇw,  je  boite), 
t.  de  poésie  latine,  espèce  de  vers  qui  ne  diffère 
de  l’iambe  qu'au  ce  que  le  cinquième  pied  est 
un  ïambe  et  le  sixième  un  spondée. On  le  nouuno 
•ta sm  tumbi  boiteux, 

sceau  ou  t»CKL,  subst.  mas./fô,  cèle;  du  lat. 
siqiUiiM) , grand  cachet  qui  sert  â Tsire  des  em- 
preinte* sur  des  expéditions  pour  les  rendre  au- 
theutii|U  s.  C’est  une  I me  de  métal  qui  a une 
lace  piale,  ordinairement  de  ligure  ronde  ou 
ovale.,  dans  laquelle  sont  gravées  en  creux  la  fi- 
gure, les  armoiries,  la  devise  d'un  roi,  d'uu  élit, 
d’un  corps,  d uno  communauté,  etc.,  et  dont  on 
fait  des  empreintes  avec  de  b cire  sur  des  let- 
tres en  papier  et  en  parchemin,  pour  les  rendre 
authentiques  ; grand  sceau;  ju  in  sceau;  le  sceau 
du  roi. — En  t.  de  chancellerie,  on  dit  scel. — 
— L’empreinte  même  faite  sur  la  cire  par  le 
seean  : te  sceau  «Vu  pas  bien  , n’est  pas  i uses 
marqué.  — Le  roi  lui  a donne  tes  sceaux,  l'a  fait 
garde  des  sccaitx;  et,  dans  la  même  acception  du 
mot  sceau  : un  chancelier  a rendu  les  sceaux  , 
on  lui  a été  les  sceaux.  — Officiers  du  sceau) 
ceux  qui  ont  que.^ne*  fonctions  particulière* 
qui  concernent  le  sceau.  — Il  g aura  sceau  tel 
jour,  on  scellera  ce  jovr-lâ.  — S'opposer  au 
sceau,  ne  pas  vouloir  quo  des  lettres  soient  scel- 
leet.  — En  Hollande,  papier  portant  le  sceau 
de  l'élit,  sur  lequel  se  passaient  Ica  actes  entre 
marchands.—  Fig.  r meure  le  sceau  d une  chose, 
la  cousomuisr.  — Le  sceau  de  la  cou/emon,  se- 
cret inviolable  que  doit  garder  le  confesseur  : 
confier  une  chose  sous  le  sceau  de  ta  con- 
feision.  — Le  sceau  du  génie,  de  la  perfection, 
ce  qui  eirsctérise  le  génie  , le  perfectionnement 
eo  quelque  chose.  — S«ft«  réprobateur,  note 
d'infamie  qui  fait  qu’un  homme  est  repousse  par 
ae»  semblables.  — Etre  marque  du  sceau  de  ta 
cotere  divine  , être  maudit.  — En  l.  de  bol., 
sceau  de  Salomon,  sorte  de  plante  agreste  et  vi- 
vace j espèce  di-  muguet.—  bccou  de  Koire-Oame, 
le  taminirr  commun. 

SCEAUX,  subst.  propre  mas.  (pd),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  et  d'axrond..  dru 
de  U Seine.  r‘ 
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SCÊCACllUL  , subst.  mas.  ycrkachuk' , t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  d’Amonquc.  — Espèce  de 
panait. 

xcéi.are,  subst.  fém.  (cclart , t.  de  bot. , 
espèce  de  plante  qui  vient  en  Arabie. 

st.Et.Aff , subit,  uiâs.  (a/an),  poisson  pour 
appât. 

SCE!.,  subst.  mas.  (cite).  Il  n'csl  usité  qu'en 
l.  de  cbauccll.  Voy.  sceau. 

sm  i. t m t , e,  adj.  et  subst.  (cèlera,  rate) 
i.du  latin  sceU-ratut,  fait  de  scrlus , crime’,  mé- 
chifitl,  pervers.  — On  dit  subst.  : c'est  vu 
scélérat j un  vrai,  un  franc  scélérat.  — Il  se 
dit  des  choses,  abominable,  atroce,  exécrable  et 
détestable  : conduite  scélérate,  pensée  scr Ivraie. 

SCfcl.ÉllATKssE,  subst.  fém.  eéleratècc  -,  mé- 
chanceté noire;  il  y a de  la  sa  U rates  sc  dune 
ce  procède.  — Action  de  scélérat  : c'est  une 
scélératesse  horrible, 

S4.ÊI.ÉRATISU»: , subst.  tuas,  (cclératiceme) , 
système  de  scélératesse. 

scélétvrof.  , subit,  mas.  ( eéléttrbc ),  t.  de 
médee-,  impotence  des  jambes,  qui,  pouvant  en- 
core exécuter  quelques  mouvements,  sont  inhabi- 
les â La  locomotion. 

scr.MOff,  subst.  ma*,  (cèli-on),  t.  d'hisl.  nal., 
genre  d'insectes  hyménoptères. 

scèlitue,  et  non  pas  avec  Boitte,  scrute, 
qui  est  un  barbarisme,  subtl.  fém.  [alite)  du 
grec  vwàt,  jambe,  et  iuOoé,  pierre) , pierre 
figurée  qni  représente  la  Jambe  humaine. 

SCELLAGE  , subit,  mai.  ( céiajc ) , action  de 
sceller  les  petites  glaces. 

S4.ELI.É,  subst.  mas.  (cilé),  sceau  qu’on  op- 
pose i des  serrures,  A un  cabinet,  etc.,  par  au- 
torité de  Justice  meure  ou  apposer  le  scellé  , 
lever  le  scelle  , et  non  pas  les  scelles  ; un  seul 
sceuane  pcutseposer.il  est  vrai,  dan*  plusieurs 
endroits;  mais  ce  n’est  toujours  que l'spposition 
du  scelle.— Bru  de  scelle,  délit  que  l’on  commet 
en  brisant  illégalement  le  t celle. 
scellé,  e,  part.  pas»,  de  sceller. 
SCELLEMENT,  subst.  nias,  (ed/emnn)  , I.  de 
maçon.,  action  de  sceller. 

SCELLER,  v.  act.  (cité)  (du  lai.  sigiüaré),  ap- 
pliquer le  sceau  à une  lettre  de  chancellerie. — 
Fig.,  affermir,  cimenter,  etc.  • sceller  un  traité 
de  paix  par  une  alliance.— Attacher  une  pièce  de 
bois  ou  de  fer  dans  une  muraille,  avec  du  plâtre 
ou  du  pluinb.  — SctUer  un  vase,  une  bouteille. 
Je*  fermer,  les  bouclier  avec  une  espèce  de  mas- 
lie. — T.  de  chiw., sceller  hernict.quemeut,  1er  ■ 
nier  le  col  d'un  vaisseau  do  verre,  en  le  faisant 
fondre  de  manière  que  les  bords  t'unissent  ûellc— 
uirut  l’un  contre  l'autre,  qu'il  n’y  puisse  r»en  en- 
trer, et  qu’il  n'en  puisse  rien  sortir.  — Fig., 
confirmer.  — se  sceller,  v.  pron. 

SCELLEES , subst.  mas.  (cèlcnr),  officier  du 
sceau,  qui  scelle.  — Les  maçons  appellent  scel- 
leur,  relui  qui  scelle  un  gond,  etc.  Eo  ce  sens  il 
est  du  style  familier. 

sr.EM.iÉRES,  subst.  propre  mas.  [céliêre), 
bourg  do  France,  chef-dieu  de  canton,  arrond.  d« 
Lons-le-Saulmer,  dép.  du  Jura. 

srÉLOTlRDE,  subst.  fom.  (céhtiirbc)  (du 
grec  ortie*,  jarube,  et  rufcij , trouble1,  t.  de  uiO- 
dec.,  danse  de  Sl.Cuy  ; sorte  de  maladie  qui 
force  i remuer  les  jambes  et  les  bras. 

KLKXE,  subst.  fém.  (cène)  (du  latin  scena , 
employa  dans  la  même  acception,  cl  qui  signifie 
proprement  une  ramée  de  branche  s d’arbre,  dont 
on  se  servait  pour  sc  mettre  â t'ombre,  pris  du 
grec  v/c-oî,  lequel  vient  de  crue  . ombre),  partie 
du  théâtre  où  les  acteurs  représente»!  devant  le 
public  : ou  applaudi i cet  acteur  des  qu'il  parait 
sur  la  scène.  — Tout  ce  qui  sert  au  théâtre  : 
lu  décoration  de  la  seine.  — Il  sc  prend  dans 
un  sens  plus  particulier  pour  les  décorations  du 
théâtre.  C'est  dan*  ce  sens  qu’on  dit  : la  scène 
change,  en  parlant  d'un  changement  do  décora- 
tions.— Lieu  où  a'est  passée  l'action  qu'on  re- 
présente ou  qu’on  a représentée  sur  lu  théâtre  r 
ta  scène  sc  passe  a Home.  — Chaque  partie 
d'un  acte  du  poème  dramatique,  où  l'entretien 
des  acteurs  n’csl  interrompu  ni  par  l'arrivée 
d'un  nouvel  acleur,  ni  par  la  retraite  des  acteur» 
qui  sont  sur  le  théâtre  : ieniree  ou  lu  sonie 
d’un  acleur  fait  une  nouvelle  scène,  ou  fait  un 
changement  de  scène  ; acte  premier,  scène  troi- 
sième. — Il  *e  prend  ou  se  dit  pour  ; art  drama- 
tique ; Eurip.de,  Eschyle  et  Sophocle  seront  tou- 
jours placés  au  rang  de  ceux  qui  ont  i//irsfre  ta 
scène.  — ENsa/uy/onter  la  seine,  mettre  sous  les 
yeux  des  spectateur*  u H)0rt  violente  d’un  des 
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persounage*  de  la  pièce. — Mettre  un  personnage 
sur  la  scène  , le  représenter  dans  un  ouvragn. 
dramatique.  — Ftrc  toujours  eu  scène . ne  ja- 
mais a 'oublier  en  jouant  son  rôle;  et  lig.,  noir 
des  manières  composes  cl  apprêtée.;.  — Mettre 
une  pièce  de  lheatre  en  scène,  c'est  régler  la 
manière  dont  les  acteurs  doivent  entrer  et  sortir, 
les  differentes  places  qu'ils  doivent  occuper  pen- 
dant le*  scènes,  et  tous  le*  accessoires  propre*  à 
favoriser  le  jeu  des  acteurs  et  i concourir  â l'il- 
lusion.— Assemblage  d'objels  étales  à la  vue  : ce 
paysage  offre  une  scène  superbe,  une  scène  lout- 
u-fait  agreste.  — Fig.,  faire  une  scène  a quel- 
qu’un, l'attaquer  violemment  de  parole*  eu  face 
de  plusieurs  personnes  pendant  que  rions 
étions  à table,  il  entra  un  homme  qui  insulta  un 
convive,  ce  qui  occasionna  une  Xeènc  trts-desa- 
gr cable.  — U ne  faut  point  donner  de  scène  an 
public , il  ne  laut  point  faire  parler  de  soi  mal  i 
propos.  — Hg.,  on  dit  d'un  homme  qui  est  sur- 
pris par  quelque  action  ou  quelque  suite  de  pro- 
pos extraordinaires  : il  a donne  une  scène,  une 
étrange  scène.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvais* 
P**’1-  — Dans  lo  même  sens,  eu  parlant  de  quel- 
que événement  particulier,  on  dit  : la  scène  s'est 
passée  en  tel  endroit.  — Scène,  so  dit,  par  ana- 
logie , de  toute  action  qui  »e  passe  entre  plu- 
sieurs personne*,  et  qui  offre  quelque  chose  de 
vif,  d'animé,  d'intéressant,  d'extr.vo  d maire,  rte.* 
il  faut  épargner  a ton  coeur  sensible  Ut  details 
de  celte  scène  attendrissante.  — Il  se  dit  aussi 
par  analogie  de  certains  lieux  où  te  pissent  des 
événements  Trappants,  intéressants,  etc.  : cefte 
partie  de  f Allemagne  devenait  une  scène  san- 
glante dans  ce  vaste  th<  dire  de  la  guerre  qni  te 
farinait  du  libre  un  tiamibe.  — Kig.  • paraître 
sur  la  scène  , être  dans  un  poste  qui  attire  les 
yeux  du  mondo.  — Ouvrir  la  scène,  rommrneer. 
— Avant-scène,  partie  antérieure  du  lheatre,  et 
la  plus  proche  des  spectateurs.  — Avant -seine, 
dans  nue  pièce  dramatique  , ce  qui  est  raconté 
dan*  I exposition  de  celte  pièce  comme  s'cianl 
passé  avant  l'action. 

&(  É.AlQi  E,  adj.  des  deux  genres  (céimkc),  qui 
a rapport  à la  scene,  au  théâtre  .•  les  jeux  scéni- 
ques. 

St. É mt k,  sub*l.  mas.  et  fétu,  (eènile)  (du  grec 
*mr„  pavillon  , qui  habile  sous  des  Unies , 
comme  le*  Arabes,  les  Tarlare». 

MitOCittPUK,  subst.  ma*,  (etnoguerafe),  t. 
de  math.,  relui  qui  se  livre  â la  scénographie. 

SCÉNOGRAPHIE,  subst.  fém.  (céuogncrafi) 
(du  grec  vwjioj,  scène  , et  -/px-fii , description  ; 
jarre  qu'on  représente  a.usi  les  scènes  ou  dé- 
corations de  théâtre  ) , l.  de  math.,  représenta- 
tion sur  un  plan  d’un  rorps  en  prr»pcctivc, 
avec  toute*  se*  dimensions,  et  tel  qu'il  parait  à 
l'œil.  — Perspective.  — Art  de  peindre  des  scè- 
nes, des  décoration*. 

M ÉROCRAPUiQiE,  adj.  des  deux  genres  (ce- 
nognerafike),  qui  a rapport  i la  acerro^raphte. 

ACÉTOGRAPHIQt  EMETT,  adv.  '.cénogutrafike- 
man),  d’une  manière  tcénographique. 

xcénopi  cie,  mjIici,  fém.  (cènopèjl)  (du  grec 
•winnî,  tenir,  et  irnyvjf.  Je  fixe,  j'éUbliaj,  chez  les 
Juifs,  la  fête  des  lobcrnncles. 

Sf.ÉNOPlAK,  subst.  fém.  ( cènopine ),  t.  d’hist. 
nat.,  genrfe  d’inseeies  de  l’ordre  des  diptères. 

fU.rPARTRE,  «ibst.  ma*,  (cèpacetre),  sorte  de 
bandage  fait  pour  couvrir  la  tête  et  dont  parle 
Galien. 

SCLi’Tit. issir,  xulnt.  mat.  (céjKliciceme,  doc- 
trine de*  sceptiques. 

SCEPTIQUE,  subst.  et  adj.  des  deux  genrea 
iCéptllke)  i du  grec  r/rarueé,  contemplateur,  fait 
de  «xiffTO.uat,  ci  iilrtnplrr  , qui  doute  de  tout. 

Il  n’est  guère  usité  qu’en  parlant  des  anricfl» 
pyrrhomen*  et  de  leur  doctrine  ; la  philosophie 
sceptique  ; les  sceptiques  ne  niaient  ni  n'aÿir- 
maient  rien. 

KCEl'TRATK,  subst.  ma*,  [cèpetraie) , nom 
d'une  ancienne  monnaie  d'or.  — C’èUit  un  phl- 
iippe  d'or. 

sceptre,  subit,  mas.  (cépetre)  (du  latin  scep- 
trum,  pri*  du  grec  oui rrtpev,  qui  signifie  propre- 
ment bâton,  dénié  de  wijrrw.  je  m'appuie;  parce 
que  le  sceptre  n'était  da«i«  l'origine  qu'un  bâton 
sur  lequel  s’appuyaient  le»  ...»  et  le*  généraux), 
bâton  de  commandement,  u est  une  marque  de 
la  royauté.— Fig.  : autorité  suprême  , royauté  , 
empire.— Depuis  le  sceptre  j isqu'n  ta  houlette, 
depuis  le*  rois  jusqu'aux  berger*. — Myth.,  attri- 
but de  Jupiter  et  de  Neptune,  dieu  dca  eaux, 
lequel  attribut  est  un  trident. 
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Sf.ÉTiQCF,  adj.  des  deux  genr atctiike),  t.  de 
moire.,  »c  dit  de  certaines  maladie»  qui  ne  tien- 
triii  pu  à U constitution  «le  l'individu. 

ACÊTIK.  NJ,  SOTIE. 

•KÉvora  vin . subsl.  mai.  fctvofilakct)  {«lu 
grec  fxtwt , vue  , et  puJstf  , gardien; , un  de» 
grand» -officier»  de  l'cglisc  de  Constantinople  , 
chargé  de  présenter  au  patriarche  les  vases  sa- 
cré», les  livres,  les  habits,  etc.,  pour  officier. 

MtF.Y-SCR-s tô.XK,  subat.  propre  tuas,  i .etçur- 
(ûiie  i , bourg  de  France,  cheMien  de  canton, 
arrond.  do  Vcsoul,  drp.  de  la  Haulc-Saùnc. 

schabraqiie,  subsl.  fém.  { chabrake ) (mot 
emprunte  de  l'allemand  , partie  du  baniar bernent 
d’un  cheval  do  hussard. —C’est  une  pièce  d'e- 
Mfe  qui  eouvro  le  dos  du  cheval. 

scusct,  subit,  propre  fern.  ( dtaka  ),  tnytb., 
déesse  des  anciens  llabytunii'ns. 

SCBlCAL,  subst.  mat.  (diakute .Yoy.  ctucM. 
sca.trxTE,  subst.  (eut.  { chactie i.  do  bol., 
espèce  de  plante. 

scHACun,  ou  ftCUArK,  subst.  inaj. ( cliukc)  , 
t.  «l'hiit.  nal.  , sorte  de  pie-grièche  qu'uu  ne 
trouve  qu’en  Chine. 

stHAUt.mis,  subst.  propro  mas.  plur.  (cltu- 
itlinr),  peuple  d<-  l'erse. 

suiuiov  , subst,  mai.  ( dindon  ) , I.  d'bisl. 
nal.,  sorte  d'insectes  hyménoptères. 

ACHAT r , subit.  mat.  ( chafe  ),  l.  de  verr.,  se 
dit  des  étages  formés  pour  mettre  les  mauchon» 
de  verre. 

m.ii  vu,  subst.  mu.  (cfiû),  litre  du  souverain 
do  Perse 

SCHAKO  , subst.  mas.  ( chakA  ) , chapeau  do 
militaire,  .en  feutre. 

Si  H vll  , subst.  mas.  ( chdle  ) , longue  pièce 
d'étoffe  de  soie  ou  de  laine , dont  les  habitants 
de  l'Egypte  s’entourent  la  télé.  Le  t chtill  est 
adopté  depuis  long-temps  par  l«-s  dames  fran- 
çaises , qui  le  portent  sur  les  épaules.  — Au 
plur.,  des  ickalU.  On  écrit  aussi  chiU- 
M' h ak at  , subst.  mas.  ( chaka  ),  bonnet  de 
hussard  en  feutre  ronge. 

SM.H4UA  vismk,  subst.  mas.  ( c/iamnnicr  me  ), 
sorte  de  religion  que  suivent  les  Kalmoucks,  etc. 

schvmvmste,  subsl.  nia».  ( charnu  niede  ), 
partisan  du  diamaituine  ; celui  qui  l’a  adopte. 

SCHAMI.VCAM  , subit,  mas.  ( chamduka  ), 
prière  mystérieuse  cher  les  malioiuétans,  que  l’on 
récite  avec  des  prestige»  et  des  enchantement» 
par  le  moyen  d'une  certaine  cendre  ou  poudre 
préparée. 

SdlVHMVA  , lubsl.  ma».  ( chaman  ),  prêtre, 
•orner,  jongleur,  chez  le»  Tarlares. 

4C.ll  vmmatha  , subit,  fém.  ( chamemala  ) , 
chez  le»  Juif»  , ciconununicalion  au-dessus  do 
la  majeure. 

SCHtPHKA  . suh.  mas.  ( chapcclu  , shako  qua- 
dranguiaire  des  lanciers  de  la  garde  nationale  à 
cheval  de  Pari». 

9CHAR  , subit,  ma»,  [char),  mot  bollandaia 
qui  désigne  toutes  sortes  de  petits  poissons  secs. 

SCIIAllMUT  , subst.  ma».  { chanau  ),  I.  d’Iiifl. 
nal.,  espèce  de  poisson  du  genre  des  silures. 

si  a vuVCKKAS,  subst.  mas  plur.  (charrekace), 
secte  do  brahmmes,  véritables  épicuriens,  avec 
do,  mœurs  très- réglées. 

M HASitu»  , subst.  mai.  ( chacun  ),  aorte  de 
poire. 

M IIASTÊSE  , subst.  mas.  ( cimetière  ),  nom 
d’un  outil  de  maréchal. 

m.uaw  , subst.  mas.  ( chère  ),  L de  bot., 
espèce  d’arbuste  qui  croit  en  £gy  pie , près  des 
sources  salée». 

sché,  subst.  mas.  (ehè),  I.  de  bot.,  absinthe 
odoriférante  qui  sert  do  parfum  et  do  remède 
dans  le  Darrour. 

KHAduLH , subst.  fém.  ( chèdule  ) , petit  bil- 
let. On  ne  se  sert  plus  de  ce  mol. 

SCHÉDIASME,  subst.  mas.  ( chèdiaecme  ),  se 
disait  autrefois  d’un  poème  fait  i la  hâte. 

SCBftül.lXG  , subst.  mas.  ( chè-èldngne  > , le 
lungslbène,  sorte  de  métal  très-dur  ; il  est  infu- 
rWe, 

soi eftiei.dk  , subst.  fém.  ( rkê/efi-fdc  ),  t. 
de  bot.  , genre  de  plantes  de  la  famille  des  pri- 
mulacées. 

scilEFFt.f'.RK  , subit,  fém.  (chifeflire),  t.  de 
bot. , genre  de  plantes  de  la  famille  des  aralia- 

eècs. 

kjiIa,  subit,  fém  'ch(-a) , t.  de  bot.,  Car- 
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moïse  de  Judée,  dont  les  grains  «ont  vermifu- 
ge». 

scuv.ik,  subst.  mas.  (chrt;e),\oy.  chkik. 
SCHK1KHAI.K94.AM  , subst.  mas.  ïchi-icckali- 
celame  j , le  chef  de  la  loi  ; litre  que  porte  , eu 
Turquie,  le  muphli. 

smimkistovie,  subst.  mas.  ( chi-lkiceiome), 
noiu  qu'on  douue  au  doyen  du  cleige  des  Per- 
sans. 

schéitaas  , subit,  mas.  plur.  ( fbd-tlsui  ) , 
images  vcnorccs  par  le»  peuples  idolâtre*  «le  la 
Sibérie. 

&<  tiÉkivtn  , subst.  fém.  ( chekiua  ) , la  nua 
qui  résidait  sur  le  propitiatoire,  et  qui,  clie*  N 
anciens  Israélites,  «-lait  la  marque  la  plus  sensi- 
ble de  la  présence  divine. 

»cm;CAMMKKK,  subst.  fém.  [ckelamemirc), 
l.  de  bot.,  genru  de  plantes  «le  la  lumille  des 
mélanlbacccs. 

M HEU. VA,  subst.  mas.  ichda.-t;,  L d’hisl. 
nal.,  pousou  de  mtr  du  genre  du  silure. 

KliUI,  ou  SCUtLOK,  subit,  mas.  (* helar, 
lor  ce  qui  tombe  au  touii  de  la  chaudière  du 
saunier. 

suniuvi;,  subst.  tuas.  Yoy.  scbiluso. 
!M.hKi.OT,  subst.  mas.  1 chd  , t.  de  chimie, 
combinaison  de  sulfate  de  chaux  et  de  suivie  de 
soude.  • 

sc  il  Kl  km  , subst.  mas.  (chelèmc),  revers!, 
vole , coup  qui  consiste  i (aire  toutes  le»  levées 
dan*  certains  jeux  de  cartes. 

&CUKLESTATT,  subst.  propre  mas.  ( chi’Uce - 
ta),  lH(  tuile  de  France,  cb>  f-licu  d ir.oud. 
et  de  caillou,  dôp.  du  Üas-Uhin. 

schématisé  , E,  part.  pas»,  de  tchèmatlter. 
6(  Il  EU  AVISER , V.  art.  cckicmatué),  ne  consi- 
dérer le»  choK'i  que  « umme  des  tcUCm<.*  ou  des 
abstroclion».  — te  scntsivnsKR , V.  pron.  — 
l'sitê  dans  la  philosophie  de  Kant. 

SI.UKMATISMK,  subst.  nias,  cckumaticcme;, 
t.  de  rhél.,  manière  ligurée  d écrire,  de  parler 
et  de  faire  de»  gaves. — T.  de  géom  ; on  a donné 
aussi  ce  uoiu  aux  planches  des  ligures  de  ma- 
thématiques. 

si  hem  vtoi'êk,  subst.  fém.  (ceftrtMfep*),  i. 
d'antiq.,  l’art  de  composer  les  gestes. 

M iiEME.  ou  schéma,  subst.  mis.  i c<  Aime, 
eekiema,  (du  grec  ligure),  objet  qui,  se- 

lon Kant,  existe  dans  l'entendement , indépen- 
damment de  la  matière.  — Ku  géom.,  vieux  mot 
qui  signifie  la  même  chose  que  ligure  ou  plan. 
— En  astron.,  représentation  des  planètes,  cha- 
cune en  son  lieu,  pour  un  inslaut  donné. 

SCHKM-pariti,  subst.  mas.  [chtmepariti),  I. 
de  bot.,  belle  espèce  de  ketnie  qui  croit  sur  les 
cèles  «lu  Malabar. 

sciiea  vitue,  subst. mas.  (ccklèHaJite)  ^'dugroe 
expivsi,  jonc,  et  etuôcf , Heur),  l.  de  bol.,  nous 
qvéciüque  d’une  e»|ièce  de  bambou  qui  est  très- 
aromatique,  et  qu'on  emploie  dan»  la  thériaque 
et  autres  préparations  officinales. 

schlae  , subst.  niss.  .ci A«i ne)  (du  grec  e/u- 
*5ï),  mesure  itinéraire  clic*  les  anciens  et  sur- 
tout en  Egypte,  qui  valait  euviron  smsautu 
stades.  On  écrit  aussi  tchtt  ne.  — Corde  sur  la- 
quelle les  anciens  schénobate*  dansai  ni. 

t»<  HK.VIHME,  subst.  mas.  {cckUnicenu),  ch  ex 
les  ancien»,  sorte  de  mesure  de  terre. — Torture 
qu’on  faisait  éprouver  au  paiieut , «n  étendant 
«wn  eorp»  sur  des  cordes. 

KBÉJOBATE,  vukil.  OUI.  ( ctklèncbuic)  (du 
grec  corde,  joue,  et  (3a«vw,  je  utarchej, 

danst-ur  de  corde. 

SCUÉSOKATIK,  subst.  fém.  (cekiinobaci),  art 
du  tcliawbate  ; art , action  de  vulugcr  sur  U 
corde. 

UÉAOII  VTIQl  E,  adj.  des  deux  genres  {cekU- 
nobatik'-  , «pii  concerne  Icisdii  i.aOaics. — Subst. 
fém.,  l’an  de  danser  sur  In  corde. 

m.BÈAODOUE , «ubst.  tua»,  (cekvnodort),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  lauiille  des  giaoii- 
née». 

9CHF.ru  v $ti  , vubft.  mas.  (chtreùaccil',  sorte 
de  belle  soie  que  l’on  (lie  «tes  pays  orientaux . 

Schéuip,  subst.  ma*.  (ch<rife)  (pris  de  l’a- 
rabe schitrif,  au  tciunf , noble,  élevé  par  sa 
naissance  ou  sa  dignité],  litro  des  ucsccciJanls 
de  UuhuHut. 

m iiKHi.iiivo,  subst.  mai.  {chércll-t  vo),  t.  de 
mèdec.,  noiu  donné  à une  espèce  de  sipbilil 
observée  réccaiment. 

suiÈSB , subit,  [un-  i i«.-v, , ûg.  de  rbét., 
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par  laquelle  on  marque  l'affection,  la  passion. 

st  hkt,  subst.  ma».  (cAé),  t.  d’Iviit.  nat.,  belle 
moucherolle  à longue  «|ueue,  de  Madagsvcar. 

fCHt-TOUl-Otl , subst.  mai.  [chc loulou;,  es- 
père de  beurre  végétal  que  te*  nègres  relirenl 
d’un  arbre  qui  crult  sur  la  cèle  de  Guinée. 

St  imi,  subst.  mas.  (cArtexij,  espèce  de  mêla 
usité  en  Ilussie. 

SMlKUUZÉniE , subst.  fém.  { chcuku'ri },  t. 
de  bot.,  sorte  de  plante  des  marais  des  Alpes.— 
Genre  de  piaule  de  la  famille  de»  alismofdes. 

s«.  HEV  .vu,  subit,  ma».  : cckiti'ul,,  l'un  des  mois 
du  calendrier  turc  , qu’ou  dit  être  n«>lro  moi* 
de  mai. 

fttnivia,  schiaites  , ou  scnirrM,  *ub5i. 
mas.  plur.  .cdiit,  kiite , ki-ile),  secte  de  musul- 
mans persans. 

jK  HiUAKÊDOS,  subst.  nu».  cekidakèdoH U A. 
de  ebir.,  fracture  faite  selon  la  longueur  d’un  os. 

ftctixUl,  subst.  usa».  («AieA),  «.  de  bot.,  »<>rio 
de  plante  d’Arabie , dont  on  se  sert  comme  d’a- 
madou. 

schikeeutov  . subst.  nsa*,  (ctkièfireiou),  t. 
d'hiu.  nat-,  sorte  d’argile  chisleuse  qui  se  trouvo 
dans  le*  houillères. 

sr  sucre,  subst.  mas.  (chiguere),  nom  d’un 
fromage  des  Vosges  et  de  Suis-c. 

a«  il  il. ue,  subst.  ma*.  (chUebé),  t.  d'bisl.  nat., 
sous -genre  de  poissons  établi  sut  dépens  des 
silure*. 

S;  il iide,  subst.  ma*.  ( diitcde },  l.  d'bisl.  nal., 
poisson  du  genre  du  silure,  qu’on  trouve  dan» 
la  .Yié'hlcrranée. 

SCHILMtC,  SC.il El. MAC  OU  SOI’  STERI.IVG  , 
subit,  mas.  (chifein,  a heleln  , çoucelérclciii],  mota 
anglais  ) , nionnaio  d’Angleterre  qui  a cour» 
pour  douze  pence*  ou  deniers  sterling.  Vingt 
tchcUlugt  roui  la  livre  sterling.  Voy.  siehliuo. 

I je  schilling  évalué  en  argent  do  France  vaut, 
suivant  le  cours  du  change,  de  un  Tranc  vingl- 
hult  centime*  i un  franc  douze  ceniiincs,  un 
franc  vingt  centimes.— Monnaie  de»  Etats-Unis 
«T  Amérique  , qui  est  la  vingtième  partie  de  la  li- 
vre pound.  Sa  valeur,  comparée  A l’argent  de 
France,  varie  selon  le»  diverse*  provinces  ou 
elle  a cours,  de  soixante-cinq  centimes  A un  Tranc 
douze  centimes.  — Il  y a encore  sous  le  même 
nom  de  schilling  et  quelquefois  d'escu/ln , en 
Allemagne,  en  Suisse,  etc  , diverses  monnaies, 
presque  toutes  de  billon,  dont  la  valeur  diffère 
selon  les  lieux. 

gt  m A , subsl.  mas.  (chine),  I.  de  bot.,  espèce 
d’arbre  de  la  umille  des  lérébinlhacérs. 

seul.* kit,  subst.  inas.  clti/iô),  l.  de  boL,  es- 
pèce «le  plante  dont  on  fait  du  savon. 

SCIII.AUVi.KSg , subsl.  fétu.  (cheindiUte),  L 
d’anal.,  nom  donné  A une  suite  d'articulation 
syuarlbrixliale. 

scairTUAU,  subsl.  mas.  (chipeponde poids 
d’Allemagne  équivalant  A uni»  livre!  do  franco. 

SCHinti , ou  cniRK,  subst.  mas.  i cAtr/e),  min* 
peu  riche  en  étain,  et  chargée  de  fer  et  d'arsenic. 

sciiirmeck,  »ub«t.  propre  ma»,  (etfmttc), 
villagn  de  France,  eheflieu  de  canton  , arrond. 
de  haint-Dlé,  dep.  des  Vosges. 

st.HtsAAoiiE,  subsl.  ma*,  ’chlzjudre J,  t.  d* 
bot.,  espèce  d'arbutte  grimpant , qui  forme  un 
genre  dan»  la  famille  des  ménispennei. 

SCIIISÊK,  subst.  fém.  (cftiît1;,  t.  de  bot., 
genre  do  plantes  cryptogames  de  la  famille  de* 
fougères. 

Svt  lIlSMVTlQCK,  subst.  cl  adj.  «1rs  deux  genre* 
(cAiCi  mutile  j,  qui  est  dan*  le  ichlmc — Subst.: 
un  schtsiualiquc, 

&CIIISM  tn&É.  1,  part.  pais.  île  tchismaUter. 
si.uiéM  iT lüKR , v.  acl.  [cluccmaiiitj,  rendre 
schismatique.  — te  bUiuRATiiEii , v.  pron. 
(Boisie.)  Feu  usiiè. 

m.uism  uoPTKlttOE,  subst.  fera,  des  deux 
genres  ( chlccmatopelèride) , famille  de  plantes 
établie  a A dépens  de*  fougère»- 
MJUftMK,  subst.  mas.  (chicane)  (du  grec 
tyizfiM , division,  Tait  de  syi{i«»,  diviser),  sépa- 
ration de  comnsumon  d'une  certaine  religion  r 
le  t du  s me  des  Unes , letchitme  drt  Arme  nient. 
Chez  le*  mahoinétan*  el  dans  l'upmion  des 
Turc»,  le  schisme  d‘. l/l  ou  de*  Périma.  — Le 
grand  tcuitute  décadent,  4«v«si«>n  dans  l'Êgliso 
catuunqui*  su  quatorzième  et  au  quinziémo  siè- 
cle, lorsqu'il  y avait  a la  fou  plusieurs  |>«pe* 
qui  se  pré«<  nuaienl  légitimés.  Ce  tchtsuie  Onu  au 
concile  de  Constance.— T.  de pharm., graine noirn 
de  la  groascur  d'un  pou,  qui  vient  U'Egypfo 
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qui  al  purgative.  — T.  de  bel.,  nom  qu'on  a 
donné  à U fétuque  ralîrine. 

fU  iiisTt: , subit.  mai.  (ehlceie)  ( du  grec 
•XtÇitv,  diviser),  pierre  qui  ««sépare  par  feuilles, 
comme  l'ardoise.—  Nom  géocrique  de  toutes  les 
pierres  qui  se  diviseol  en  lames  très  minces.— Ar- 
gile desséchée,  mêlée  de  bitume  et  de  mica.  — 
Schiste  primitif,  roche  argileuse  feuiHclèc.  — 
SWiliCc  argileux  de  Brochant,  schiste  secondaire, 
argile  schisteuse  des  lilbotogiste*  moderne».  — 
Schiste  d polir,  argile  schisteuse  propre  à po- 
Ur. 

sr  niSTF.es l , adj.  fém.  Voy.  scuistux. 
sc.HtsTi.ea,  adj.  mas.,  au  fera.  scHisteise 
(chicetcu,  tcuse),  feuilletée  : roche  schisteuse. 
Voj.  SCHISTE. 

M-QISTIDIO*,  subsl.  ma»,  (chicttnlirni),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  U famille  des  mous- 
se*. 

SCniSTOTlié,  E,  adj.  (ritlcrio-fdf.:,  formé  dr 
schiste;  qui  est  detenu  schisteux  ; qui  a l'appa- 
rence scfmteiiie. 

SCHlSTOSTar.E,  subsl.  mas.  (chiCitoeetaje),  ] 
I.  de  bot.,  genre  do  plantes  de  la  famille  des 
mousses. 

&I  Ri.HTtine . subsl.  féin.  (chiceture),  ».  d'hlst. 

nat. ,  ui-nrc  de  vers  de  la  classe  des  intestins, 
senne >THk , subst.  fétu,  (disante),  t.  de 

bot.,  plante  herbacée  de  la  famille  des  rtiiiian- 
lotdr». 

stHltOl.fAE , subsl.  mas.  fcWwttiir),  I.  de 
bot.,  genrede  plantes  de  la  famille <li*s clileoai'éea. 

srHiropoui-N.  subst.  mav  pL(erittst>pod*  , l. 
d’hui.  liai.,  tribu  du  crustacés  de  l'ordre  des 
décapnile» 

M.Ukl'RRit.  *ub»t.  fèm.Ccekurerl),  l.  de  bot., 
espèce  de  plante,  le  peclis  pin  nota  des  anciens. 

•CMLAGDS,  subsl.  fém.  ichelagnrj  (mot  em- 
prunte de  l’allemand,',  punition  miliUire  cliei  les 
Allemands. 

M.HLL4HTKVDAI.E  , subst.  féra.  ( ddtkian - 
date ),  l.  de  bot.,  plante  du  Pérou,  de  La  famille 
des  corymbifèrr*. 

ai  u t.ticuLHfc , subit,  mas.  (dekUehire ),l.de 
bot.,  nom  d'un  arbre  de  Ccjlan,  très-voisin  des 
knéyùera. 

sud  ifü,  aubst.  mas.  ( chrlik ),  minerai  éeraaé, 
lavé  elprcpare  pour  être  mit  dans  le  fourneau 
de  fusion. 

scHLivtltV  subst.  propre  maa.  'ceklinejêne), 
bourg  du  grand-duché  de  liade,  ou  les  Français 
remporté/ ont,  en  I7ud,  une  victoire  inémorjblu 
sur  les  Autrichien j. 

!>i  Hi.iikH.  subst. ma*.  icekliUre),  aorte  de  rai- 
sin gris,  qui  croit  dans  le  dep.  du  liaul-hhin. 
m.hlo»skk,  subst. mas.  cckloeectre),  I.  d'hist. 

nau,  espèce  de  poisson  qu’on  trouve  dans  les 
mer*  du  Nord. 

M-Ui.or  , subsl.  mas.  ( ccklote I.  de  bol.,  sta- 
lactite gypseuae. — Matière  précipitée  au  fond  de 
la  chaudière  du  launicr. 

hcjri.OTHMMiK,  subst.  fém.  (CcA/oféoti),  I.  de 
but.,  genre  do  plantes  de  U famille  des  mousses. 

bi  hhm.zic,  subsl.  fém.  (cAinaisi),  I-  de  bot., 
genre  de  piaules  aromatiques  qu'un  nomme  aussi 
I urpinic. 

mu  mi  Loi;  cl  K , subst.  fém.  (ehcmidcli],  t.  do 
bot.,  sorte  d'arbrisseau  des  Indes  orientales. 

scuta i*o , subît,  mas.  idenapanj  (de  l'ali. 
schnap/hau  . vaurien  , mauvais  sujet,  paysan  , 
voleur,  en  Angleterre.  Ou  écrit  aussi  chenapan, 
en  Iraneisanl  le  mot. 

M.HRiik,  subît,  mas.  cheuik;,  eau-de-vie  «le 
grains,  genièvre.  T.  soldatesque. 

St  jki.it  crc,  tuba.  lém.  ckiftre),  i.  de  bot., 
nom  de  deux  arbusiev  de  la  Jamaïque. 

v ii(x.bii  voua  , subst.  ma*,  (chegueragua),  t. 
d’hist.  nat..  nom  d'une  espèce  d'oiseau  d'Egypte. 

nCHOE-M  ADOV , subst.  propre  mas.  i chcma- 
doa),  injtii.,  dieu  adoré  dans  le  principal  tem- 
ple de  Pegu. 

at  his.vavtiie,  aubst.  ma».  Voy.  sent*  ovnis. 
M huevrei  vv , subst.  propre  mai.  (cèd/tf- 
broune),  village  d'Autriche , remarquable  par  le 
palais  impérial  qui  aert  l'hiver  de  résidenre  i la 
cour.  Kn  ta».;  et  tan»,  Napoléon  y éUbiit  aon 
quartier-général. 

smiavE,  subit,  mas.  Voy.  scnfcvg. 

M HrVHiOT,  subst.  mat.  (cekiriil-on),  I.  d’an- 
i*q-,  nom  qu'on  donnait,  cher  les  Grecs,  à un 
air  de  flûte  doux  et  qui  inspirait  la  mollesse. 
h.HitMSMt.  subit,  mit.  Voy.  *ci«*i*M*. 

MMCKVOBATK,  SUbSl.  OUI.  V'OJ.  SCU*!VO»ATS. 

64.uur.Miu Ai  ic  , subst.  fém.  Voy.  acn&so- 

BATIK. 

■CMORIODI,  subit,  mai. (tekünedt),  l.debol. 
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sorte  <le  plante  vivace  de  Is  famille  des  joncol- 
dc*. 

ai  ufBtoi'Rtsot,  subît. mas.  (Ctkifnoprazou }, 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  qui  se  rapproche  des 
suit  de  Urinée, 

hCHOETOS,  subit,  ma*.  (cettAioce),  t.  de  bol., 
aorte  de  jonc  odorant. 

•OMEPEIB , subsl.  fém.  (chtpefl),  t.  de  bot., 
arbuste  d'Amérique  de  la  famille  dca  caprifo- 
liacéfî. 

m imîciF.T,  subst.  et  adj.  mas.  ( criro-irieJn); 
se  dit  d4- certain»  vers  qui  peuvent  *e  lire  en  com- 
mençant pnr  la  droite  ou  par  ta  gauche,  cl  qui 
des  deux  façons  donnent  les  mêmes  mots. 

SI*  r-t  t«  Il  (Ml,  Cerner»  m Urcli , rt  m|U. 

I', i.aiA  i ■ i.l  subito  munbu*  liilt  am»r. 

Voy.  BÉTHOClUOg. 

M iiOk  Aitt , subst.  nus.  (cekokarl),  I.  d'hist. 
nat.,  nom  spcciGquc  d'une  espèce  de  couleuvre. 

m.Uoi.vikk,  et  non  pas  m.oi.aire,  adj.  des 
deux  genre»  (cckotire)  (du  latin  scholaru),  d'é- 
cole : année  seholaire. 

M HOI.AHITÉ,  et  non  pi»  «COUIITf , subit, 
fém.  (cekolariti)  (du  latin  scholnri*.  éc«ilier,  lail 
de  schola  , émlc  j : droit  <1  « tcholarite  , droit 
qu'avaient  les  écoliers  de  l’Université  de  Pari» 
d'en  réclamer  les  privilège».  Ce  mot,  el  tous 
ceux  dérivé*  de  schola,  doivent  s'écrire  avec  un 
h , par  la  raison  cl»  mulogiqoc. 

MOlJUjOt,  et  non  pas  6COLARQIK,  subst. 
mas.  ( cekolarke  ) ( dn  latin  schola  , cro- 
ie , et  du  grec  «fjp» , pouvoir;,  censeur.  (J^J. 
Mousseau.) 

M HUI  ASTI yCK  , et  lion  pas  SCOLASTIQUE, 
adj.  des  deux  genres  ( cekôlacttike)  (du  latin 
tdiolauicns),  qui  est  de  l'école,  qui  appartient 
i iVode  : tht'olugie  scholastique,  par  opposition 
S théologie  morale,  ou  posUitc.  ou  dogmatique. 
— Subsl.  mas.,  celui  qui  a traité  de  la  théolo- 
gie scholastique.  — Subsl.  fém.  : la  scholasti- 
que , la  lhéi-logie  scholastique. 

M HOLA»TiqC'BMF..vr,  et  non  pas  Si  01.  ASTI  - 
qi  lhcht.  idv.  ( cckolacttikeman  ) (dérivé  du 
latin  schola,  école  , d'une  manière  scholastique. 

si  moi  i aste  , et  non  pas  SCOLIASTB,  aubst. 
nus.  ( c choir  acete  ) ( du  grec  ByoÀutT-r,*,  celui 
qui  a conmienté  un  autrur  gr  c. 

StiioME,  et  non  pas  ■r.OLtE,  subsl.  fém. 
(cikoli)  (du  grec  e%OM or,  fait  de  rçsÀi},  étude), 
note  de  grammaire  ou  de  critique,  pour  servir  à 
i'inldligence  des  autrur*  classiqur*  , «t  nirtout 
de»  auteurs  grecs. — Chansou  d boire  chea  les  an- 
ciens Grecs Subst.  mas.,  t.  de  géom.,  remar- 

que qui  a rapport  i une  proposition  precedente. 
— T.  d’hist.  nat.,  genre  d'inscelc*  hyménoptères. 

hCJIOLLEliK,  subsl.  fém.  (cekoUlire;,  l.  de 
bot.,  genre  do  plantes  qui  sts  rapproche  do  celui 
dej  airdlrs. 

SC1IOM.B  , subsl.  mas.  [chonirc),  petit  bâti- 
ment  a deux  ruais,  servant  de  bateau  - pilule , sur 
le  Gange. 

m iioott.i vus,  subst.  mat.  plur.  (cho-ou- 
d-0),  nom  d'uuc  soclo  do  musuliuaua  qui  prê- 
chent la  tolt-rance. 

mtiorl  , subst.  mas.  ( cekorU ),  t.  de  miné- 
ralogie, substance  pierreuse  et  quelquefois  mé- 
tallique, \ cassure  lamclleusc  et  vitreuse,  qui  te 
crystallisc  ordinairement.  Il  y en  a d'opaque*  cl 
de  transparents. 

M.HURL.M.Ê,  E,  ad),  (cekorlace),  qui  tient  du 
sehorl. 

M~.iioiu.irOR MK,  ad},  des  deux  genres  [cckor- 
liformt),  qui  lient  du  sehorl ; qui  est  en  forme 
de  sehorl. 

M.UOTE,  sub«t.  ma»,  (dote),  t.  de  bot.,  arbre 
du  Sénégal  qui  faisait  partie  des  gaïars,  et  qui 
aujourd’hui  forme  uu  genre. 

dcHOLkiE,  subst.  lém.  (chouki),  |.  d’bisL 
nat.,  espéco  de  poisson  <iu  geure  dea  raie*. 

scHonr,  subst.  mas.  (rkoufrj,  e.péee  de  juge 
de  paix  ou  do  psilice  en  Hollamlc. 

kcuRadere,  subsl.  fém.  (cckrad(re') , t.  de 
bot-,  gi'iire  de  plantes  de  la  famille  de*  onagres. 

M.llii.t.TiLE , subit,  fém.  ‘.Cckrankej,  I.  de  bot., 
genre  do  plantes  qui  diffère  peu  de  celui  de» 
goupil. 

slhr askie  , subst.  fém.  (cekronli),  t.  do  bol., 
espèce  de  plante  voisine  îles  camelincs  et  dea 
kaki  les. 

si  HRÊHt.RE , subit,  mas.  (cekrfbtre),  I.  de 
bot.,  espèce  d'arbres  de  la  famille  dea  manglc*. 

m m il  kh  i l F.  subit,  fém.  Lh.J.'trcti  -,  t.de  bot., 
genre  de  plantes  qui  se  rapproche  de  celui  dea 
cyprès. 

mjiultzia  , aubst.  fém.  (ckultesi-a\  t.  de 
, bot.,  piaule  d'Amérique  voisine  de  l’oboUria. 
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ftcacscn,  aubst.  mas.  ( chucrke \ t.  do  bot., 
plante  d’Afrique  dont  le  fruit  « une  saveur  amère 

et  brûlante. 

M.uttsTRÉB , subsl.  mss.  (c&MCOfrd),  nom  doo- 
né  d un  oflirier  de  police  dans  l’Indoustan. 

Sent  T/I.H  , subbl.  mas.  i ehuteiére  ',1.  d'hist 
oal.,  espèce  de  |HjUtoa  qu'on  trouve  dans  les 
mer»  d’Allemagne. 

st. HH  AI.BÊE , subst.  fém.  (douai be) , t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  vivace  qui  rrolt  en  Amé- 
rique. 

m uu eakik  , subsl.  fém.  (eftouanki),  |.  de 
bot.,  piaule  d’Amcrlquc  do  la  famille  des  per- 
sonnels 

Sun  TE,  subsl.  mas.  chile),  I.  d'hist.  Ml., 
nom  donne  i une  sorte  de  vipère. 

SClACLAREi.t.O,  subst.  mas.  ( chlakardlclo ), 
sorte  de  raisin  qui  croit  en  Corie,  et  qui  donne 
d'excellent  vin  de  liqueur. 

su.  A»  RIDES,  subst.  lém.  plur.  (ri-ak/ide),  ma- 
tines Juives,  ou  q4iaire  premières  heures 
qui  suivent  le  lever  du  soleil,  que  le*  juifs 
tnojcrm-s  donnait  i la  prière  avant  de  se  livrer 
au  travail. 

M ia Di. k.  subit,  mas.  ( ci-ade >,  t.  d'hist.  ttal., 
pois*on  noirâtre  qu'on  trouve  daus  le»  mers 
d’Afrique. 

SCI ADÉraORE,  subit,  fem.  ( Cl-adrfore  ),  ». 
d'antiq.,  nom  de  feimnes  étrangères  qui  ilemeu- 
taienlà  Athènes  et  qui  étaient  obligée»,  à la  fête 
des  l’auatbéuec.A  , «Je  porter  des  parasots  pour 
garantir  les  Albénictincs  du  soleil  ou  de  la  pluie. 

•LIAGE,  IHbst.  ma».  (ci-4/>  i,  action  de  saer. 

— Travail,  ouvraitc  du  scieur. — bois  de  sciage, 
celui  qui  est  débité  avec  la  scie , comme  le*  plan- 
ches, tes  solives,  etc.  — Autrefois  on  appt  lait 
scfoÿe  un  droit  de  mesurage  aur  les  marchan- 
dises et  denrée*  qui  se  vendaient  dans  quelques 
seigneuries. 

m i M.n.AiJir. , subsl.  maa.  ( ci-aguerafe j,  celui 
qui  a' occupe  de  tciagraphle. 

M i au  R a ru  il',  subsl.  fém.  (ci-aguerafi)  (du 
grec  sxMtyMcpM»,  fait  de  wa,  ombre,  et  ypstf  a», 
je  décria,  bans  la  seconde  acception,  ce  mol  si- 
gnifie littéralement,  description  acte  les  ornbusi, 
en  aslrou.,  l’art  de  trouver  l'heure  du  jour  ou 
de  la  nuit  par  l'ombre  du  aoleil  ou  de  la  lune. 

— En  archii.,  la  représentation  de  l'intérieur  ou 
la  coupe  d'un  batiment. 

m i At.n UTiMjt  F,  adj.  des  deux  genre*  cl-n- 
guerajikc),  qui  a rapport , qui  eat  relatif  à la 
sciagraphie. 

&LIAMAUIIE,  subsl.  fém.  fri-omacAi)  (du 
grec  n>ur,  ombre,  cl  pAxoftan,  je  combat»),  cbei 
le»  anciens,  esy-ècc  d'exr-rcicc  qui  consistait  à 
agiter  les  bras  et  le*  Jambe* , comme  quelqu  uo 
qui  te  bal  avec  son  ombre. 

•Cl  AK  AEC!  B,  subsl.  fém.  (d-an»a»ief)  (du  grec 
«ut,  ombre,  et  uaerretst,  divination i,  cbei  les 
anciens,  divination  qui  consistait  i évoquer  les 
ombres  des  morts  pour  cuunaitre  l’avenir.  Voy. 

PSVCHOH  A MAC . 

M.iAM  vvcie v,  subst.  et  adj.  mu.,  au  fcm. 
si  .1  AM  t ACIEAEI;  (ci-umancictit  , ciéne),  celui, 
celle  qui  exerce  la  sciamancie.—  Qui  concerne 
la  tcimnanclc. 

641AM as,  subsl.  uu».  (ci-âmd;,  nom  de  celui 
qui , ches  les  juifs , était  chargé  du  aotn  de  la 
synagogue. 

set  avoue  , subst.  nu*.  ,ci-apode),  monstre. 
Hubîl.  propre  mas.  plur.,  Iiabilanta  fabuleux  de 
l’Afrique. 

m i ARE , subst.  mas.  (ri-urr),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d’insectes  de  l’ordre  de»  diptères. 

SCIASSE,  subst.  fém.  (ci-ace),  cordage  garni 
d'estropes  servant  aux  confier»  pour  cionger  le* 
fils  de  caret. 

S4.iATi.RE,  subst.  mas.  (ci-aiire),  style  ou  ai- 
guille qui,  par  arm  ombre,  marque  la  méridienne. 

!U  lATÉRIQCF.,  adj.  des  deux  genre»  ci  aterike) 
fdu  grec  en»,  ombre,  et  rr.peir,  observer  ; ca- 
dran sur  lequel  on  obtint  l’ombre ) : cadran 
icialtrique,  qui  montre  l'heure  par  le  raoyes 
de  l'ombre  du  style. — Subst.  fém  , art  , science 
de  disposer  une  ai.udle  pour  marquei  l’heur# 
par  son  ombre.— Subst.  mas.,  lu  cadran  même 
qui  marque  l’heure  par  l'ouibre  du  style. 

W i ATi4jt  E , subst.  fém.  (ri-ai4*«)  (du  gree 
la  hanclH',  l'os  de  la  cuisse),  t.  de  inédec., 
goutte  qui  s'attache  priocipalemcDl  aux  hanches 
et  à l'rmbollurt-  des  cuisses.  — On  dit  aum  adj. 
pour  Ira  deux  g4-nre*  : goutte  sciatique. 

m.iatiü,  adj.  fem.  (ci-atice>,  myth..  suroom 
donne  à Diane,  qui  avait  un  temple  à Arias. 

Scie,  aubst.  fém.  iLd)  (du  lat.  sicare , couper, 
dont  on  a fait  dans  la  basse  latinité  le  subst.  sua* 
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M&Uft.),  lime  mince  de  fer  longue  cl  étroite,  I 
deattlée  d*un  côté,  cl  destinée  à scier  le  bon  et 
b pierre  tendre  : elle  n’a  pas  ordinairement  «le 
tenu  lorsqu'il  s'agti  de  stier  la  pierre  dure 
ou  le  marbre  : ce  boit  est  si  dur,  que  ta  scie  n 
ton  de  la  peine  à y entrer.  — Scie  de  marbrier, 
celle  dont  la  feuille  est  tort  large  cl  assez  forte 
pour  scier  du  marbre,  et  qui  n’a  point  de  dent*. 

— Trait  de  scie,  marque  que  l’on  rail  rur  ren- 
drai! do  boit  ou  de  la  pierre  qu'on  veul  acier. 

— Trait  de  scie,  seditaussi  d<  t'aller  et  le  venir 
de  la  scie,  et  de  ce  que  la  scie  emporte  du  bois 
ou  de  ta  pierre  qu’on  scie. — Cl  aque  coupe  faite 
dan*  un  morceau  de  bois,  ou  de  pierre.  — Scie 
n revider,  scie  dont  la  feuille  est  fort  étroite,  cl 
qui  peut  aisément  se  contourner. — Scie  a con- 
tourner. e«lle  dont  les  Isbleiur*  *c  serrent  pour 
contourner  les  feuilles  de  bois  qu'ils  veulent 
scier.  Elle  cil  montée  comme  la  scie  d revider. 
—Scie  d pieux,  châssis  de  fer  qui  porte  une 
scie  horizontale,  qu'on  élève  ou  qu'on  baisse 
dans  la  construction  de»  pont*.  — On  appelle 
encore  trie,  le  fll  de  fer  arec  lequel  le  potier  de 
terre  détache  son  ouvrage  J * dessus  la  gi- 
retle.— T.  de  chir.,  sorte  d'instrument  qui  sert 
i amputer  les  membres,  etc.  — Chez  les  an- 
cien», ordre  de  bataille  qui  ronflait  k faire 
dépasser  le  front  de  bataille  a des  manipules 
sépares  par  dos  troupe*  a'igitéc*.  — Par- 
tie de  la  mâchoire  de  certains  insectes.  — 
Nom  d’une  espèce  de  poisson  dont  la  tête  sc  . 
prolonge  en  une  espère  de  saillie  fort  longue  , 
aplatie,  et  garnie  d’épines  mi  de  dents  sur  les 
coté*.  Les  scies  se  trouvent  dan*  toutes  les 
mers.— Fig.  et  pop.;  peine,  contradiction.-  c’est 
tau  scie  d’avoir  une  telle  affaire  sur  Us  bras.  Ou 
«ht  même  cette  femme.,  cet  homme  eu  pour  moi 
une  traie  scie,  il  m’iinportune , il  m'ennuie. 

54  ilmmext,  adv.  {ci- aman  (du  lal.  irisa* 

Ur',  le  sachant  bien;  avec  ton  nais  tance  de  cause. 

ScIe.xce,  subit,  fém.  (ci-ante)  (du  lat.  scien- 
(lo),  en  général,  la  connaissance  qu’on  a de  quel- 
que chose  ; cela  passe  tua  science.  — Connais- 
sance fondée  en  principes:  acquérir  de  la  science, 
s'adonner  aux  Sciences. — Pur  extension  , la  con- 
naissance dont  on  est  bien  instruit  r la  science 
du  monde,  du  gouvernement.— Science  infuse, 
qui  vient  de  Dieu  par  inspiration  : croire  avoir 
la  science  Infuse,  se  croire  savant  sans  avoir 
étudié.  — Science  de  la  guerre , celle  de  l'art 
militaire,  de  l'artillerie,  du  génie,  etc. 

scitxcB,  B,  adj.  (ei-CMCd),  savant.  Pop. 

m ikii:,  subst.  fém.  (d-inej,  poisson  de  la 
division  des  thoraciques. 

SClEXTiriQUE , adj.  des  deux  genres  ( ci-an - 
tifike),  qui  concerne  les  sciences  abstraites  et 
sublimes. 

sciextieiqueisext , adv.  (ci-autifllemau), 
d’une  manière  scientifique. 

SCIÉ , K , part.  pats,  de  scier. 

Bel  EU , v.  acl.  (cfef)  (du  lat.  secare,  couper), 
couper  avec  une  scie,  suit  â dents,  soit  uns 
dents  : scier  du  bois, de  la  pierre,  <tu  marbre,  etc. 
— T.d’agric.,  couper  du  blé,  de  l'avoine  avec  La 
faucille  : e'rsi  le  temps  de  sae «■  les  bits;  dans  ta 
saison  qu’on  scie  les  Mes.— T.  Je  mar.,  ramer  â 
rebours,  revenir  sur  ton  sillage. — Mettre  n scier 
ou  à enter,  meure  le  vent  sur  les  voiles,  de 
manière  i faire  reculer  le  vaisseau.  — Scier  sur 
le  fer,  se  dit  d'une  galère  qui  rame  i rebours , 
Lorsqu'elle  est  chargée  d'un  vent  tri  renier,  dans 
une  rade  où  elle  est  à l'ancre.— On  dit , fig.  et 
pop.,  scier  te  dos  ■.  vous  me  scies  le  dos,  vous 
nie  fatiguez,  vous  m'importunez.  — sc  sam, 
v.  prou. 

scierie,  subst.  fém.  (ciri),  machine  pour 
mouvoir  des  scies,’  atelier  où  i’on  srie  le  mar- 
tre. 

scieur,  subst.  nias.,  SctEiSR,  subit.  fém. 
(cieur,  cieutc,  ouvrier  dont  le  métier  est  de  scier: 
scieur  de  bois,  de  pierre,  de  marbre.  — Scieurs 
le  long,  ceux  qui  scient  le  boit  en  long.  — On 
dit  aussi  : scieur  de  Mes,  et  c'c&t  dans  ce  sens  que 
te  fém.  de  ce  mol  trouve  surtout  von  emploi. 

SC  IEC  SE , subst.  fém.  Va;,  hcifor. 

•CILLE  nu  SQUII.B,  subst.  fém.  [cite, 
ccklle  du  grec  ixilfcc),  t.  d*-  hat.,  plante  bul- 
beu»<\  qui  croit  en  E-pagno.  Le  genre  des  teilles 
lient  le  milieu  entre  les  lis  et  le*  ornons  : on  en 
connaît  beaucoup  d'espèces.  — En  t.  de  tonne- 
lier, vaisseau  de  bois  sans  fond  par  le  haut,  de 
la  grosseur  d’une  feuillette. 

•Cli. LITE,  subst.  fétu.  citilUe) , petite  scillc. 

suu.mit,  subst.  fém.  (ciUeÙtine) , t.  de 
chim. , principe  amer,  visquenx,  contenu  dans 

U scilk. 
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scm.tTiQCE,  adj.  des  deux  genres  (cilcHtiké)  : 
Vin,  vinaigre  scillilique.  compose  avec  de  la  teille, 
pour  les  hvdropiques. 

SCII.I.OTTB,  subst.  fétu,  (cUelote),  vase  pour 
puiser  de  l'eau , dnat  les  salines. 

SCincoVoiBBS»  subst.  m.  pl.  ( ceiuko-idiein) , 
(.  d'bist.  nat. , famille  de  reptiles  do  l'ordre 
dos  sauriens. 

st.lM» ii.LLlu:  ou  SCmui.l'IlK,  subst.  mas. 
(ceiudalcurc , lurr),  t.  de  bot.,  sorte  de  plante 
de  U famille  des  champignon». 

tUxnaP.SK,  subst.  mat  iceindapeea),  instru- 
ment de  musique  des  anciens,  i quatre  cordes, 
cl  qui  ressemblait  à une  lyre.  — T.  de  bot. , 
espèce  de  plante. 

SCl-XDÉ,  K,  part.  pas*,  de  scinder. 

SCismcR  , v.  acl.  icehnie. , t.  de  palais,  eou- 
per,  parUger,  diviser  : scinder  un  héritage . — 
se  sctsni;ii,  v.  pron. 

SCIXQUK,  subst.  mas.  (celnke)  (du  latin  sein- 
cus  , fait  du  grec  ni yyii , ou  myxif,  crocodile 
terrestre) , t.  d’bist.  nat.,  genre  de  reptiles  tau- 
riens.  — Petit  animal  qui  a du  rapport  avec  le 
lézard  cl  le  crocodile  par  ta  figure. 

sclxth  arisme , subst.  mas.  ( celiuariccme  ) 
(du  grec  mvffzptÇùt , je  donne  des  chiquenaudes), 
chez  les  anciens , jeu  de  chiquenaudes  sur  le 
nez. 

iCiniLun,  B,  adj.  (ceüitilclan,  lante)  (du 
latin  scintillant),  qui  étincelle. — L’auteur  du  bar- 
bier de  Séville  a dit  au  fig.  : quelque  chose  de 
beau , de  brillant , de  svinliUant.  — Il  a une 
figure  scintillante , fraîche,  coloree  ; cet  en- 
fant a un  esprit  scintillant,  plein  do  vivacité, 
do  saillies. 

SClirriM.ATlOEH,  subit,  fém.  ( Cciiilili-tdCion  ) 
(dérivé  du  latin  scandia  , étincelle),  t.  d'astron., 
éUnccllcmcnl.  Il  se  dit  particulièrement  du  mou- 
vement de  lumière  et  d'agiution  qu'on  ajierçoil 
dans  les  étoiles  de  la  première  grandeur. 

sciXTil.i.E,  subst.  fém.  (crinfMs),  petite 
étincelle.  Plus  latin  que  français. 

si  lirriLI.fi,  B.  part.  pas*,  de  scintiller. 
sciXTir.i.r.R , v.  neut.  (ceinttielé)  f du  latin 
sciniillare:  étinceler,  au  propre  et  au  fig.  Voy. 
BCnrriLLVMT. 

si  lOGft \l»ne,  subst.  mas.  Voy.  scivcraphk. 

M lOORiPHiR,  subit,  fém.  Voy.  sciACftAPnit. 
SCIOl.HR>:,  subst.  mas.  (ct-oledre\  nom  que 
les  Danois  donnaient  à leur*  poètes  : c'étaient 
leurs  bardes. 

SClOMâciltr,  subst.  fém.  Voy.  scmmaoiic. 
SCIOMMCIE,  subst.  fém.,  sciomaxi  iex  , 
subst.  et  adj.  Voy.  sciahaxcif.,  sr.iAmxeiKv. 

M iox  , subst.  mas.  ( ci-on  ) , petit  rejeton 
tendre  cl  Oiiblc  d’un  arbre,  d’un  arbrisseau. 
scioxxki.se,  adj.  fém.  Voy.  kiomeox. 
tCIOâlfniI,  adj.  mas.,  au  fém.  scio.x.xecse 
(ci-oucu  , tieuse. j , plein  do  scions. 

SCIOl’OOE,  subît,  propre  mas.  ( ci-apode ),  nom 
de  peuples  fabuleux  de  fÊlMOpié. 

er.i0PTi.niQt t , adj.  des  deux  genres.  Voy. 

SCIOTtRIQCB. 

ftctOPTiQIE,  adj.  des  deux  genres  ’ci-opetikcj 
(du  grec  m«,  ombre,  cl  oxrouau , jn  voiv;  qui 
fait  voir  dans  l’ombre)  ; se  dit,  en  optique, 
d'une  sphère  ou  d’un  globe  de  bois,  avec  un 
trou  circulaire  garni  d’une  lentille*  On  *’cn  sert 
dans  le*  expériences  de  la  chambre  obscure. 

sciOTE . subit,  fém.  (d-oit'J , petite  scie 
d’ébéniste,  etc. 

SCIOTÊRIQLE,  adj.  des  deux  gcnrcj  (ci-otérlkc) 
(du  grec  o/m  , ombre,  et  njeut , j’observe;, 
t.  d'astron.,  cadran  horizontal  garni  d’un  téle- 
scopé pour  observer  le  temps  vrai,  et  régler  le* 
horloge». 

54  I POELE,  subst.  fém.  (cipoulc),  t.  de  bot., 
espèce  de  seille. 

set  rts , subst.  ma*,  (cire),  t.  d’hist.  nat., 
genre  d'arachnides  qu’on  nomme  ius«  bdeilcs. 

•ciras,  subst.  propre  fem.  (cirûce),  myib. , 
surnom  de  Minerve. 

sciRIES , subit,  fém.  plur.  (eirl)  (du  grec 
RUfii,  ombrage;,  mylli.,  fêtes  qu'on  célébrait  à 
Athènes  en  l’honneur  do  Miticrve*5ci>ru.  Pen- 
dant qu'elles  duraient,  on  faisait  de  petites  ca- 
banes de  feuillage  ; cl  daus  les  jeux  qui  eu  fai- 
saient partie,  les  jeune*  gens  tenaient  i la  inaio 
de*  cep»  de  vigne  chargé*  de  raisins. 

surîtes,  subît,  mas.  plur.  {cirife},  corps  de  ré- 
serve de»  Lacédémonien*,  servant  de  garde  au  roi, 
si. inox , subit,  mis.  (clronj,  vent  furieux 
I qu'on  invoquait  pour  Cire  présent*  do  ses  ra- 
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Mtiltflpnoaics , «bit.  Ma.  plnr.  Voy.i 

SC1I11  K». 

si  irophoriox  , subst.  mas.  (eirefori-on  ) , 
dernier  mois  de  l'année  aihénirnne.  qui  répon- 
dait â notre  mois  de  mai  et  au  commencement 
de  juin. 

sci rpe  , subit,  mai.  ( cirpe  ),  t.  de  bot., 
plante  de  la  classe  des  graminées. 

SCIRPÉAIRB,  subit,  fém.  (Cl rpt-irt),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  qu’on  a établi  pour  placer  lapenoa- 
lule  admirable. 

sriRPFE,  subit,  fém.  (cirpé),  t.  de  oot., 
famille  de  plantes  établi  parmi  Ici  eypéracée». 

SCinroTli»;  , subst.  rem.  ; cirpo-ide  \ I.  do 
bol.,  groupe  de  seirpes  i (leurs  réunies  ru 
petites  têtes  rondes. 

•CIRRHOSE , subst.  fém.  ( eirerôse  ),  t.  de 
palh.,  excroissance  livide  produite  par  i*  vio- 
lence et  par  la  prolongation  d’une  inflammation 
intense. 

sel  n r e , subit,  mas.  ( cirfe),  t.  d’hiat.  nat., 
genre  d’inveetes  coléoplèrcs. 

St  issi l.E,  adj.  des  deux  genres  ( ctcecile ) (du 
latin  sclstilii  ) , qui  peut  être  fendu , séparé  rn 
lames  ou  planches. 

54 15510X  , subit,  fém.  ( ciccclon  ) ( du  latin 
sclsslo,  division  ) , séparation,  division  dans  un 
état,  etc.  — fartage  des  voix  dans  une  compa- 
gnie — Kain.,  brouilierie  entre  deux  amis. 

SCISSiOAXAlItE,  subst.  et  adj.  de»  deux  gen- 
res cicecionére),  qui  fait  scission. 

SCISSURE,  subit,  fem.  ( ciccçurc  ),  fente,  dé- 
chirure. 

SOTAMIXKE , subit,  fém.  ( vitaminé  ) , t.  de 
bol.,  famille  de  plantes;  basilicr. 

sriTiR,  subst.  fém.  (ct/fj,  petit  navire  du 
Levant  gréé  en  voiles  latines. 

•4. u ni.,  subst.  fém.  (dure),  ce  qui  tombe  du 
bots  quand  on  le  scie.  — Se  du  aussi  de  la  pou- 
dre  que  forme  le  perforateur  du  lilholrilcur,  en 
brisant  la  pierre  qui  est  dans  la  vessie. 

SCI  UK  II.*,  subst.  nia*,  .ciuruin),  t.  d'Iiisl. 
nat.,  famille  de  petit*  animaux  rongeurs,  les  écu- 
reuils, etc. 

si  utXTHE,  subit,  fém.  (ctzante),  t.  de  bol., 
espèce  de  plante  du  Chili. 

SCI.  A RÉ  K,  subit,  fém.  (ceklaré),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  de  la  famille  des  lichens  ou  des 
sauges. 

sct.étuxTRE,  subst.  mas.  (ccklérante),  t.  de' 
bol.,  on  s donné  ce  nom  au  fruit  des  plantes 
uyrlaginécs. 

st  lkk  vxthkrs.  «»b.  f.  pl.  (cMerantê),  t.  de 
bot.,  famille  do  plantes  voisines  des  parony 
chiées. 

SCLÉRAPimuTE,  subst.  fém.  ( cckh'raf.  tite) , 
es|>écr  de  bougie. 

sm.éui'ml.  subst.  ma*,  (eekléréme)  (du  gree 
erÀrip'.i,  dur),  t.  de  m-“iiec. , endurcissement  du 
tissu  cellulaire  chez  les  nouvcaû-ncs. 

KLiâEtni,  adj.  fem.  Voy.  ictiRl». 

sr.i.ÉRECX,  adj.  mas.  , au  fém.  si  l.F.nt:r&p 
(cekb  rcu,  r:  nsc  );  se  dit  de*  tissus  fibreux , car- 
tilagineux et  oiseux  qui  sont  les  plus  durs  de 
l’organisme. 

54.LÉRIASOU  sn.Énitsis,  subit,  fém.  cekle- 
ri-dee . ûznx  ) { du  gree  ejJc/sot , dur  t.  de 
ebir  , induration  du  bn>rd  des  paupières. 

»<  i.ÊniK  , subit,  fém.  ( cckteri  % t.  de  bot-, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  cypèracées. 

5ci. ER  v w , lubst.  nia».  iceUirenakce),  t.  d« 
bol.,  genre  de  plantes  voisin  de»  pexisperme». 

St  lf.ROBASE  , subst.  fém.  ( eekUroliûxe  ).  t. 
de  bot.,  plante  de  l'iudc,  do  la  famille  des  synan- 
tliérées. 

sr  I.ÊR4XCARPF. , *ub»t.  mas.  ( ceklcrokarpe  ), 
t.  de  hot.  , plante  d’Afrique,  do  la  famille  dos 
eorjmbi'èn’S. 

54.1.1  r 04. n lo É . subit,  fém.  (cekléroklo-é),  t. 
de  bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
graminées. 

Sci.ÉtODERMK,  sobst.  ma*,  (cektérodireme), 
t.  d’hist.  nat.  , genre  d’inseclcs  de  l'ordre  dos 
hyménoptères.  — Genre  de  poissons  appelés 
aussi  pli  éloignâtes. 

w LÉnrxiÉXE,  subst.  rém.  ( ceklcrojéne  \ (du 
gw  erJnpei  , dur  , et  ytiroptu  , jo  produis  ) , t. 
de  mt-dec. , matière  nutritive  du  tissu  scléreux. 
— Gélatine,  albumine. 

8CLÊHOL&.XE , subst.  fém.  iftklcfotèoe),  t.  de 
bot.,  piaule  de  la  (amiiie  de»  chéimpudd*». 

5CLÊR0UIPK,  sub»l.  fém.  ( etkUrolipe  \ f. 
de  bol. , espece  de  plante  vcrticiilée. 

RCLÉROMri  OU  5CJ.ÉR0HIR,  subit,  féffl.  Vof. 
acLïiius.qui  signifie  U même  chose. 
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ftCI.faO-VTQtlECSB,  adj.  fém.  Voy.  SCLfeO- 
■OQVKCX. 

m.lkho-mi'QI’ECK,  adj.  mas. , au  fém.  mi.k- 
ro-mi  oi  i.i  .se  ; ceklerom'ikteu,  kknae  ) , t.  de 
médee.,  se  dit  du  Iimu  cellulaire  membraneux. 

hci.êROI'htiiw.uie,  subsl.  fèra.  ( et kltro fê- 
tai mi  (Ai  arec  n/qp'A,  dur,  el  o?9ttJ,usf  , «il), 
I.  de  roedcc.,  oplitlialinie  avec  douleur,  rougeur, 
durcie  cl  diffirulié  de  mouvement!  dam  le  globe 
de  l'œil. 

M.l.ÉltOPHTH  Vl.MiQtK,  adj.  «Ic$  dput  genre* 

( eekh'ro(etalnuke) , qui  concerne  la  tekroph- 
thalmit. 

si  i.£R04tR(:EISE  , adj.  fém.  Voy.  scutao- 

BAIICECI . 

M.l.ÊHOSARCEl'X , adj.  mas.,  au  féru.  ST.I.É- 
ROSAHl  EVHR  ; Cckli'roçarcCH  , ceuze  j , U de 
mMec.;  se  dit  d'un  tissu  tlbrcui  élastique. 

64  i.t.iiosARrnus: . subit,  mas.  : ceklïroçar- 
kome ) (du  grec  niigMt,  dur,  el  exprü,  girn. 
do  t*pi , chair),  I.  de  roédec-,  tumeur  dure  et 
charnue  *ur  les  gencives. 

HLLfr.ROPft,  subit.  mas.  {c*kli!ropece;,\.  d'hisl. 
oit.,  espace  de  crocodile  qui  se  trouve  dans  les 
mers  des  Indes. 

M.i.KnoüTOME,  subit,  mas.  (ceklCr  acclame) 
( du  grec  *xJ»eC,  dur,  cl  rrsusx , bouche, 
l.  d’hist.  tut.,  familto  d'insectes  diptères,  carac- 
térisée par  un  suçoir  corné,  saillant  et  en  ior.no 
de  trompe. 

set.  t.  hôte  , subit,  fem.  { ce  kl  croie) , t.  do 
bol. , espèce  Ile  plantes  de  la  fatuillc  des  cham- 
pignons. 

sm.érOtii amxk,  subit,  mas.  (ccMlrotemene}, 
t.  de  bot.  , espèce  d'arbrisseau  qui  crotl  A la 
Nouvelle-Hollande. 

84.LÉROTIQIK  OU  6CI.ÊR0TIDR,  Slllnl.  féru. 
(ccktCrcHke,  lide ) ;du  grec  w/ij/mu,  J'endurcis, 
dérivé  de  njapoi , dur  , t.  d'anal.,  membrane 
dure  qui  enveloppe  l'œil. — On  dit  aussi  adj.  pour 
les  deui  genre*  : la  membrane  teUrotiqtie. — L’n 
remiilc  iclerotique . propre  A durcir  le*  chair*. 

mii.éROTITE,  subst.  fèra.  (cekhroltle) , t.  de 
médec.,  enflure,  inflammation  de  U sclerotiqne. 

Hci.tLftOWi.UT,  subit,  mas.  (cekbtroâcuon), 
t.  de  bot. , genre  de  plantes  de  la  famille  des 
campanuDcèc*. 

ICliHUM,  subst.  ma*.  (crUffittlK],  t.  do 
cliir. , squirrhe  du  rote  sans  engorgement. 

•nt.ii.t.  subst.  fém.  ( eekhre  ) , t.  de  chir., 
la  rétine  de  l'œil. 

5C0RIEORME , adj.  des  deux  genres  (ctkobk- 
farme)  (du  latin  tcobt,  tcobit,  qui  tignllie  pro- 
prement limaille,  cl  de  forma  , forme)  , qui 
ressemble  à la  sciure  de  bois,  en  parlant  des 
graines. 

mu  ni  te  , subst.  fém.  (cekobîne),  sorte  de 
lime  ou  de  ripe  dont  se  servent  plusieurs  arti- 
Saos. 

srOi.AtRK , adj.  des  deux  genres.  Voj.  seno- 
uni. 

x.oMRQt  E,  subst.  mas.  Voy.  senot-aaorr. 
8<.oi.abitê,  subst.  f«m.  Voy.  s>  noi.ARiTK. 
s4.oi.avi  iqi.e  , adj.  dci  deux  genres.  Voy. 
•CHOLASTIql'H. 

S4.0i.vst lyt'EMETT , adv.  Voy.  scnoLAsn- 
QCMUT. 

sco I.VX.I  E , subit,  fém.  ( cckolCd ) , t.  d’hisl. 
nal.,  espèce  de  vermisseau. 

m.oi.kx  , subst.  mas.  (c ekoUkce) , t.  d'hirt. 
nat. , genre  de  vers  aplatis  de  la  division  des 
intestinaux. 

hcOi.iavte,  subit,  mas.  Voy.  senouivra. 
tK.Oi.it,  subst.  rem.  Voy.  scbolik. 

HCOLIB  , subst.  fèsn.  (cckollj,  t.  d’bist.  nal., 
genre  d’inscrles  de  1 ordre  des  hyménoptères. 

ftCOl.lÉrK,  subit,  fém.  [eekoli-éte, , t.  d'hisl. 
■al. , tribu  d'insecles  de  l'ordre  des  hyméno- 
ptères. 

scoliose  , subst.  fém.  ( cekoli-ô se  ),  t.  do 
medee. , rachitisme.  Pou  usité. 

scoi.oi’AX,  adj.  des  deux  genres  ' cekolopakcc) 
Cdu  grec  «atasstf , bécasse,  , se  dil  des  oiseaux 
qui  ont  le  bec  long  cl  effilé,  comme  la  bécasse. 
— Genre  de  poisson  de  mer. 

lU  Ol.ol’ETDRE , subst.  fém.  {cckolopandre) 
(du  grec  c/;Jîitt»OjSst),  t.  d'hisl.  nat..  petit  in- 
secte à plusieurs  pieds.  C'est  un  apiêrc,  de  la 
famille  des  myriapodes.  — Scolopendre  de  mer, 
nom  donné  par  quelque*  naturalistes  aux  ncréi- 
des,  qui  ont  des  rapports  avec  le*  insectes 
nommés  tcolopcndre*.  — T.  de  bol.,  espèce  de 
plan  le  médicinale  du  genre  de*  doradillc». 

ftcOLOPKXDROlut,  subsl.  fém.  {cek'jlopnuéro- 
14*),  t.  d'hisl.  nat. , nom  d'une  élodo  de  user. 


ar.Ol.OPTR,  subsl.  fém.  (cckolopl),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orangers. 

64. 0 i.o PO it .K  IIÉRIOJ  , subst.  nias.  [Ctkolopo- 
madiCriou),  t.  de  chir.,  scalpel  des  anciens,  qui 
ressembla.  I au  bec  d'une  bécasse. 

84.01  oi'MS  , subsl.  mas.  ( cckolopccice  ),  t. 
d’hisl.  nal.,  genre  de  poissons  qui  se  rapproche 
de  celui  des  luljans. 

S4.Ot.OH  \ T tu  b , subit.  ms«.  ‘ cekalozanle),  I. 
début.,  sorte  d'arbrisseau  épineux  des  Antilles. 

54.01. viik,  subst.  mas.  (cekoUme),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  ehieoraeée*. 

■CMtVaOCÏMMM , subst.  mas.  (eekohmo- 
cCfale  i,  t.  de  bol. , genre  de  plantes  qui  rentre 
dans  celui  de*  leucadcudre*. 

STOLlTtine,  subst.  mas.  ( cekoltl/re),  I* 
d'hist.  nat.,  tribu  d’insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptère». 

54.01. YTE,  subsl.  mas.  (cekolUe),  t.  d'hisl. 
nal.,  genre  d'insectes  coléoptères. 

si.ombei.ee,  subst.  fém.  (cckonbeli),  t.  de 
bol.,  espèce  de  plante  exotique. 

Si  OMiiÉulütCN  , sului.  m.  pl.  (cekonbiro-idc), 
t.  d'Iiitt.  nat.,  famille  de  poissons. 

84:OMU»:iiOi.E,  subst.  fém.  (ccAiowftcrofci,  I. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  coquilles  de  la  clause  des 
uoivalves. 

ScoisnÉROllonE,  subst  ma*.  (ccAouééromo- 
re),  I.  d'hist.  nvt.,  genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  thoraciques. 

St  OMutiE,  subsl.  mas.  (cefronbrc)  (du  grec 
t.  dliUt.  nat.,  genre  de  poissons  Iho- 

ndqnns. 

M.OMBRËHOEE  , subsl.  mai.  [eekonbrezbee)  , 
t.  d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  de  la  division 
des  abdominaux. 

hcop.uhe,  subsl.  inas.  (ccAopércj,  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  de*  scrofulaires. 

hcOPaméte  , subsl.  propre  mas.  (c ckopa- 
méiiej,  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  , 
arrond.  de  Sariène,  dèp.  de  la  Corse. 

84  UPEI.E,  subn.  fém.  (cctspèfab  t.  d'hist. 
nal..  sous- genre  de  poissons  établi  parmi  les  tal- 
mono*. 

Heopklihr,  B,  part.  pas»,  de  tcopeli$tr. 

hcopéliser,  v.  ici.  [eekapetac-,  ( du  gTee 
ncyxtÀot,  pierre) .rendre  un  champ  infertile  en  le 
couvrant  de  pierre*  enchantées.  — te  scosé- 
useb,  v.  pron.  Inusité. 

acoPËMSME , subit,  mas.  (ceko]\t'liccme)  (du 
gr«  met— :ji(,  pierre),  espèce  de  charme  prati- 
qué surtout  eti  Arabie,  qui  consiste  i jeter  dans 
un  champ  du  gravier  ou  des  pierres  euebantec* 
pour  rempèeber  de  produire. 

SCO  petit  , subst.  mas.  (cefcopefcln;,  cavalier 
arme  d’une  etcapclle. 

S4:0P»;tte,  subst.  fém.  Voy.  xscosrttx. 

scopeime  , subst.  mas.  utkopeume  * , nom 
qu’on  donnait  anciennement  i une  sorte  dt-  danse. 

SCOPOMA,  subsl.  rém.  (cctopofi-a;-,  t.  de  bol., 
nom  donné  i plusieurs  espèces  de  plante*. 

M.OPOl.lK,  subsl.  «èm.  (cckopc/i),  t.  de  bot., 
arbre  de  Java,  de  la  famille  de*  ju-quiainc*. 

KOl'DLt  I.ITTOBAI  IH  ( mol.»  laUus  ) ,C(ka- 
pulalitetoralice  ) t-  d'hisl.  nal.,  dents  de  raies 
fossiles,  irét-aplaiie*. 

Si.oratxe,  subst.  mas.  (ccAorouxc^  t.  d'hist. 
nat  , petit  poison  qu’on  prend  en  quantité  dans 
le  lar  de  Scutari. 

XCORiti’T,  subst.  ma#.  'cekor/>u)  (mot  hollan- 
dais, pris  des  Danois,  qui  appellent  cette  ma- 
ladie rrobuih , ventre  rompu,  Ménage.  G.  Fabri- 
rius,  dans  scs  Antiq  ditt  de  /initie  , prétend  que 
le  icarbul  en  est  originaire  ; qu’il  s’y  manifesta 
dé*  l'an  14Q6  , et  que  les  mariniers  saxons  l'ap- 
pelèrent schurboek,  qui,  dans  leur  langue,  sl- 
goiûe  inflammation  , parce  que  c'est  urdinaire- 
mcnl  par  IA  qu’il  commençait  i se  déclarer) , 
maladie  contagieuse  qui  se  mani(r*te  par  le  re- 
lâchement , le  gonflement , la  lividité  et  le  sai- 
gnement des  gencives,  la  chute  des  dents.  i„es 
matelot*  sont  expose*  à ces  inconvénients  dans 
de  longs  voyages. 

6CORHCTIQIR , subst.  et  adj. des  deux  genres 
(CtkorbulÜU),  relui  ou  celle  qui  a le  tcorbal. — 
Il  est  aussi  substantif  : un  tcarbuliçue. 

M Oku \sskh  , subst.  rém.  plur.  (cckordace), 
nom  qu'on  donne,  i Carcassonne,  A de  grande* 
carde*  qui  servent  pour  le*  drap»  de  couleurs 
mélangées.  On  dit  aussi  irnrdastrt. 

H4  oiuusc.il  KH.  subit,  propre  ma*. plur.  (ccAor- 
dieeke),  anciens  peuples  barban  s qui  habitaient  la 
Fannonie. 

«COR DITE,  subsl.  fém.  (cekordite),  L de  bot., 
sorte  de  plante  du  genre  dès  chamédrys. 

HcOit tutsi,  subsl.  mas.  (ceAord4^in<)(du  grec 
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nepèu j*),  t.  de  bot.,  espèce  de  germandrée  aqua- 
tique .-  scordium  vrai.  Voy.  ceduatorRr. 

m o rie  , subsl.  féin.  («Aon)  (du  latin  tcoria, 
pris  du  gtt-e  e/'tfta.  qui  vient  de  mmp,  ordure), 
subsiancc  terreuse  uu  pierreuse  vitrifiée,  qui 
nage  sur  la  surlare  des  métaux  fondus.  — Scories 
volcanique»,  ccriams  prudu.is  des  volcans. 

HCORtricATtuT,  subst.  fém.  (cetorifikdcion), 
action  de  réüuire  en  scories.  — LV>|>ouillciu4-nl 
d’un  métal  dont  les  panies  métalliques  étrangè- 
res et  destructibles  s'en  vont  au  feu  ou  au  mar- 
teau. 

sEORinc atoire  , sul»t.  mas.  (ctktrifika- 
loare),  lél  ou  éeuelle  i tcorifier,  dont  on  se  sert 
dans  la  coupelle  rn  grand. 

6CORII1E  , B,  part.  pas*,  de  tcorifier. 

Ht.ORiFiKn , ».  acl.  {cekorifie) , réduire  en 
tcorieî — te  acorusiRH,  v.  pron. 

hcohoiiite  , subst.  fém.  {cekorodite) , sorte 
de  minerai  de  couleur  vert-poireau  foncé. 

Hl.OROtiOMnAHOT  , Subit,  mas.  {Ctkor&loprd- 
ton\  l.  de  bol  , sorte  de  plante  d'Italie,  dont 
l'odeur  tient  de  i'ail  et  du  poireau. 

S4.0RPl.TE,  subit,  féru.  <,cckorpént),  t.  d'but, 
nat.,  genre  de  p< 'Usons  thoraciques. 

M.ORPIOÏIJK,  subit,  fém.  ^cekorpi-o4de)  (do 
grec  */tycni>.  scorpion,  et  aufcf,  forme;,  t.  do 
bol.,  petite  plante  herbacée. 

S(  ORPIOJLI.I  K,  subit,  rém.  c cekorpi-ojtle  ) 
(du  grec  mapitui,  scorpion,  et  ciats*,  huile), 
huile  de  scorpion. 

6COKPIOX,  subit,  mas.  (eekorpiou)  (du  grec 
erepx wt),  t.  d'hist.  nat.,  genre  d’insectes  aptè- 
res, de  la  famille  des  acérés,  qui  ont  une  lon- 
gue queue  terminée  par" un  aiguillon  avec  lequel 
ils  blcssrnt  les  petits  animaux. — Espèce  de  co- 
quilles du  genre  de»  trombes. — Scorpion  de  mer 
sorte  de  poisson  du  genre  de  la  tcvrpinc. — Mon- 
ceau de  pierres  entamée*  pour  servir  de  bornes. 
—Espèce  de  fouet  comp  sè  de  plusieurs  cxvrdes 
garnies  d un  fer  tranchant  ou  de  morceaux  de 
plomb.  — Manière  d'ajuster  les  eheveux  en  forma 
de  queue  de  tcorplon,  — L’un  des  douxe  signes 
du  roiitaque,  composé  dsLirente-einq  eloiiet  dans 
le  Cainlüijue  britannique.  — Cliex  les  anciens , 
e*|ièce  de  petite  catapulte  ou  d arbalète  qu'on 
portail  â b main  , et  avec  Laquelle  on  lançait  des 
dards. 

84.0RPIOR8  , subst.  fém.  f cekorpioue ),  t.  4e 
bot.,  genre  de  pUnu-s  qui  a de  grands  rapports 
avec  celui  de*  uijuiair». 

M URPITE , subst.  fcm.  (cekorpüe),  L d'hist. 
nal.,  sorte  de  pierre  précieuse  qui  offre  la  for- 
me de  la  queue  du  tcorplon. 

64.0RPILKE,  subit,  fcm.  [cekorpfure),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  établi  parmi  les  varecs  de 
U u née. 

SCORRIDOR,  subst.  mas.  ( cekortdor  ),  sorte 
de  petit  béiinirnl  dont  on  *r  sert  sur  les  eôle* 
d'Italie,  à un  seul  inii  cl  une  grande  voile. 

6CORHOTEBK,  subit,  fém.  iCtkorf outre  (de 
l'italien  tcorsa  nera,  écorce  noire.!,  piaule  vi- 
vace et  potagère , d>>  la  famille  des  chicorarees  , 
dont  la  racine  sert  d'aliment.  On  la  nomme  aosut 
lalttfis  d'Etpaijnc, 

m ORTi  J* k.  , subst.  mas.  (cekorlime)t  t.  d’hist. 
nat.,  goure  de  coquilles  de  la  divuiou  des  uni- 
valve». 

84. ote  , subit,  fém.  (cekou',  purification  de 
bardes. 

scotie,  subst.  fém.  (cekoti)  (du  grec  î,-.Ti », 
obscurité,  lrnébres,è  cause  de  l’ombre  qu'ebe 
reçoit  dan*  ton  rreut),  en  arebit.,  moulure  tonde 
el  crouse,  qui  se  place  entre  Ici  tores  de  la  baie 
d'une  colonne.  — On  la  nomme  aussi  nac*ii< . 
membre  creux  Irochile. — Mylli.,  surnom  sou* 
lequel  tiecaie  avait  un  temple  sur  1rs  bord»  ou 
lac  Achérutc , en  Egypte.  En  ce  sens,  il  se  prend 
aussi  adj.:  au  Scotie. 

8COTIOS,  subit,  propre  mas.  (crkotiôcr  (os» 
grec  «îfiv-î,  le  ténébreux,  fait  de  motos,  i nè 
bres; , myth.,  nom  sous  lequel  Jupiter  avait  un 
temple  près  de  Sparte. 

MOlisME,  subst.  mas.  (cekollcemc  ( de  J. 
Scott!,  secte  qui  admet  les  formalité»  ou  qualités 
métaphysiquement.  On  écrit  aussi  tcoUûme. 

M.OThTE , subst.  ma».  cekoUcete,,  partisan 
de  Scott.  On  écrit  également  tcollitle. 

8< Otites,  subst.  mas.  plur.  (cckotile),  nom 
de  quelques  anciens  sectaires  qui  suivaUm'.  k 
culic  de  Jupilcr-Scoth**. 

M OTODITE  ou  HCOTObMIE,  Subit.  fétO-  («- 
| kotodlne,  dwl)  (du  grec  «stîvikik.  formé  de 
mot*»,  obscurité,  et  de  e'»î«,  vertige),  I.  de 
i médec.,  vertige,  avec  obscurcissement  de  la  vue. 
I 8C0T0MIK , subsl.  fém.  (ccüo(ubu),  t.  de  me- 
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de*.,  maladie  d<*s  yeux,  vertiges  avec  obscurcis- 
semeata. 

Si  OTTIB , niai.  fém.  'cekotctl),  I.  de  bot., 
espèce  d'arbuste  de  la  Nouvelle- Hollande,  do  la 
famille  des  lépurainrusrs. 

W (HiB,  subit.  lèiD.  (cikou'i,  I.  do  mar.,  ei- 
liéiuité  d'une  varangue  courbée  pour  s'enter 
avec  le  genou. 

H!  Oc  F ri  v , subst.  mas.  ( eekoiifein  ),  MC  de 
jonc  pour  mettre  la  pâle  des  olives. 

vrOV! t.#,BiK , subst.  fèm.  ( cekonUrt  ) , I.  de 
liol.,  genre  de  plante*  aquatiques  de  ta  famille 
des  mousses. 

«cotmr.F.ovi , subst.  mas.  Voy.  tscockctox. 
M.Ol’RSOX  , subst.  mas.  Voy.  cocitsos. 
kiatulsur,  subst.  fétu.  ( cekrumaçakce  ), 
arme  ancienne  qui  était  moins  longue  que  l’epôe. 

scriptif.,  subst.  fèm.  tcekrapcci),  t.  dbist. 
nat.,  genre  d'tnswtes  coléoptères. 

m bihk,  subst.  mas.  (cekribe)  (en  lat.  seriba, 
bit  do  scribcre,  écrire),  cher  les  Juifs,  docteur 
qui  interprétait  la  loi.  On  so  icrt  pariicii- 
ln  renient  du  mol  i cribe  dans  l’Kcriture  sainte. 
—I vj  xeribf  t du  roi , ses  secrétaires. — les  scri- 
be i tlu  peuple,  officiers  qui  rédigeaient  les  actes 
rivils  et  particuliers,  cl  qui  en  tenaient  les  re- 
gistres.— Les  tcribet  de  la  loi , ceux  qui , par 
étal , faisaienl  leur  élude  de  la  loi , cl  qui  étaient 
chargés,  dans  les  synagogues,  de  l'expliquer  au 
peuple,  ils  étalent,  en  quelque  façon,  plus  res- 
pectés «lue  le*  sacrificateurs.— Ecrivain , greffier, 
secrétaire,  praticien.  — O mot  assit  la  mémo 
signification  cher  les  anciens  Romains,  dans 
sa  primitive  acception.— Parmi  nous,  homme  qui 
gagne  sa  vie  i copier,  i écrire. 

scrute,  subst.  fem.  (cekribe),  t.  de  bot., 
sorte  de  plantes  de  la  famille  des  bacciféres. 

S<  iiiué  , E,  part,  pas  s.  de  tcrlber. 

Sttum.it,  r.  act.  (cckrtbc;,  I.  de  manu  P.,  faire 
un  premier  cardsge  1 la  laine.  — « aciustfc,  v. 
pron.  Peu  connu. 

BCRIULITB,  subst.  fém.  (ctkribUtc \ sorte  de 
pltis-erie  chez  les  anciens  ; petit  gâteau. 

Hcninow.tVE,  adj.  des  deux  genres  (cekslbo- 
tnanc),  celui,  celte  qui  a la  maule  d'écrire. 

■(CUiOmaxib,  aubtl.  fém.  { eckribomant)  (du 
lat.  scribcre,  écrire,  ei  mania,  manie),  marne 
ou  fureur  d’écrire. 

■CRtPTtxn  , subst.  mas.  ( cekrlpeleur  ),  t.  de 
cbancellcrîe  romaine,  officier  qui  lit  les  bulles. 

SCROBB  OU  SLMOBlt.L'LE , Subtl.  mas.  ( «- 
krobe.  bikttle),  I.  d'anal.,  fossette  du  cœur. — T. 
J'anliq.,  fosse  |M>ur  les  libations,  en  l'bonneur 
du  dieu  des  enfers. — Les  sarriOccs. 

5CR0UICL  LEX3B , Sdj.  fém.  Voy.  SCROtiCf- 

tm. 

bcrobicu.eux  . adj.  nias. , au  fém.  scro- 
RICl'LEt'RK  [ctkrobtkuleu , Uuze)  (du  lat.  scro- 
ticulus),  I.  de  bol.,  dont  la  aurface  est  parsemée 
•le  trous  concaves,  creusés  dans  la  aubstanee 
même  du  corps. 

.s<  non  i.ukk  , subit,  fém.  { Cckrofutire),  t. 
de  bot.,  plante  â fleur  personnée,  bonne  contre 
Ira  scrofules  ei  les  bémorrbotdes  ; son  odeur 
■■il  désagréable.  — Famille  do  plantes,  dont  la 
graine  est  attachée  à un  placenta  pyramidal  au 
centre  de  la  capsule. 

SCROlXs.ES,  subst.  fém.  plur.  ( cckrofult ) (du 
lat.  scrofa,  truie,  animal  sujet  â celte  arTection), 
l.  de  uiudec.,  genre  de  maladies  qui  affect  eut  les 
glandes  lymphatiques;  écrouelles. 

vuion  i.use,  subst.  et  adj.  fém.  Voyez 

KROFCLElIX. 

sc.HUri  i.eiX,  subst.  et  adj.  nias.,  au  fém. 
M.aott  I.EL5E  ( cik/ofuU'u  , Uuse  ),  qui  cause 
les  écrouelles  : sumj  scrofuleux , humeur  scro- 
fulcuse. — Subst.  r t eu  un  tcrofuleux,  c'est  une 
scrofuleuse. 

&CROTAL,  E,  aJj.  (cckrotale),  t.  d’anal.,  qui 
concerne  le  scrotum  ; ac  dit  du  liiau  qui  forme 
La  scrotum. 

s<  itOTiroBHE,  adj.  des  deux  gearea  (ccirofl- 
pjfmt) , fait  eo  forme  de  sac , rl  >e  composant  de 
deux  tubercules  tràs-rapprocbés. 

st  ROrOCÈi.K,  aubtl.  rém.  ( ukrotocdle  ) ( du 
Ut.  scrotum,  scrotum,  et  du  grec  jojbj,  tumeur), 
t.  de  chir.,  bernio  qui  descend  jusque  dans  le 
scrotum. 

5cnOTt:M  ou  5C.BOTO  V , subst.  mai.  (cekrà-  \ 
tome,  tou)  (en  lat.  scrotum ),  t.  d'anat.,  mem- 
brane commune  qui  contient  les  testicules,  que 
l'ou  nui n me  vulgairement  les  bourses. 

StatPlLF. , subit,  mas.  ( cekrupuU ) (du  lat. 
scrupalus , employé  dans  les  mêmes  acceptions , 
et  qui  signifie  proprement  : une  petite  pierre  ), 
douce  inquiétude  qui  trouble  U conscience.  — 

T.  U. 
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Grande  exactitude  ou  en  matière  de  mœurs,  ou 
en  matière  d'ouvrages  d’esprit,  ete.i  ctUt  action 
peut  être  bonne,  mais  je  nue  ferais  scrupule  de 
la  faire.  — Difficultés  qui  restent  encore  dsni 
l’esprit  après  l'éclaircissement  d'une  question  , 
d’une  affaire  : vous  n’aves  pas  encore  instruit 
l'aire  avocat , il  lui  reste  quelques  scrupules  dans 
t'eiprit, — Sorte  de  répugnance  qu'on  sent  â faire 
quelque  chose  : Je  voudrait  bien  m’ intéresser 
dans  son  entreprise,  mais  j ’Cpronve  quelque  scru- 
pule.— t aire  un  scrupule  à quelqu’un  de  quelque 
chou,  lui  inspirer  du  scrupule. — T.  d'anllq.,  es- 
pace de  cent  pieds  en  carré.  — Petit  poids  do 
vingl-qualre  grains. — En  astron.,  fort  petite  par- 
tie de  la  minute.  (Dans  les  deux  dernières  ac- 
ceptions , du  lat.  scrupulum.) 

scftiPUi.Kl'SE,  adj.  fém.  Vot.  tcacrvLxrx. 

scniTn.  t.i’SEME.vr , adv.  (cckrupuleuzeman), 
avec  scrupule. 

■Cnt'PtT-F.l'X , adj.  mas.,  au  fém.  SCRlPt;- 
i.elsb  [cekrupuleu,  laize),  qui  a des  scrupules, 
qui  cil  tourmenté  par  de*  scrupules. — Fig.:  exac- 
tttude  scrupuleuse,  recherche  scrupuleuse,  très- 
grande  exactitude,  recherche. — Minutieux  , qui 
craint  d'outrepaarer  les  bornes  prescrites.  — Il 
est  souvent  employé  comme  substantif  : faire  U 
scrupuleux , l'homme  délicat. 

SCRUTATEUR,  subst.  mas.,  SCRUTATRICB  , 
subst.  fém.  (cskratatcur.  Irice ; ( du  lat.  scrutator), 
qui  aonde  les  cœurs  : Dieu  est  le  tentateur  dis 
coeurs.  — Celui  qui  est  appelé  à la  vérification 
d’un  sc  ru  lin. — Il  est  aussi  adj.;  reyard  scruta- 
teur, analyse  scrutatrice. — Qui  visite,  qui  fouille 
partout,  qui  cherche  en  fouillant.— Par  analogie, 
qui  examine  la  conduite  d'une  personne  et  cher- 
che à connaître  aes  plus  secréte»  pensées. 

KlUTATâiCE,  adj.  fém.  Voy.  bcrcvateus. 

si  buté,  e,  psrt.  pas*,  de  scruter. 

SCRUTER , v.  act.  ( cckrute ),  sonder,  examiner 
à fond , chercher  à pénétrer  dans  les  choses  ca- 
chées scruter  ta  nature,  la  pensec.  Us  con- 
science.— Fouiller,  fouiller  partout.— m scbcteb, 
v.  pron. 

SCRUTfR,  subst.  mas.  (cckrutein)  (eu  lat.  scru- 
larhtm,  fait  de  scrutarl,  scruter,  examiner  ) , 
élection  ou  admission  par  suffrages  secrets  , ou 
raaoière  dont  les  assemblées  politique#  ou  autres 
donnent  leurs  suffrages,  soit  par  petits  billets 
pliés  ou  par  de  petite*  boules  qu'on  nomme 
ballottes,  que  l’on  jette  dans  une  bolic,  ou  que 
l'on  met, selon  l'usage  de  certaines  sociétés,  dans 
un  chapeau. — Action  do  recueillir  les  voix.  M y 
a plusieurs  formes  do  scrutins.  On  nomme 
scrutin  bidividuel,  celui  que  chaque  membre  de 
l'assemblée  fait  pour  nn  seul  sujet  à élire,  en 
n’inscrivant  qu'un  seul  nom  ; scrutin  de  liste , 
celui  que  l’on  fait  en  Inscrivant  plusieurs  noms  à 
la  fois  ; scrutin  de  liste  double,  celai  par  lequel 
on  désigne  les  sujets  à élire  en  formant  un  nom- 
bre double  pour  les  places  â remplir  : au  premier 
tour  de  scrutin  on  obtint  ta  pluralité  relative  des 
suffrages  ; mois  U faut  quelquefois  trois  tours  de 
scrutin  pour  obtenir  la  pluralité  absolue.  — l.e 
billet  même  sur  lequel  sont  inscrits  les  noms: 
ai'ct  vous  donné  votre  tcrulln?  Peu  usité  dans 
ce  dernier  sens. 

MX  BAC , subst.  mas.  (cràuèaJk),  liqueur  su- 
crée cl  safranée , assex  commune  en  France. 

sci'LâT.,  abréviation  du  mot  sculpture. 

M.t  i. posée  , subst-  fém.  (cckulepoué) , chex 
les  anciens , espèce  de  cesle  garni  de  plomb — On 
donnait  aussi  ce  no ta  à des  souliers  grossiers,  â 
des  salmis. 

fw  iT.tTtni.E,  adj.  des  deux  genres  ( cckiilcpe - 
table  et  non  pas  cekuleiable),  qui  peut  être 
sculpte. 

&CIT.PTÉ,  s,  part.  pan.  de  sculpter,  et  adj., 
orné  de  sculptures. 

scct.pt kh,  v.  act.  ( cekulepeit  et  non  pas  ct- 
kulcte  ) (du  lat.  scutptere),  tailler  au  ciseau  quel- 
que figure  en  marbre,  en  pierre,  bois,  etc.  — 
se  xcclpteb,  v.  pron. 

sculpteur  , subst.  mas.  (cekulepeteur  et  non 
ps*  cekuUteur)  (en  Latin  sculptor),  celui  qui  tra- 
vaille en  sculpture. — Qui  en  fait  profession. 

sculpture,  subal.  fém.  (cekuUptturt  et  non 
pas  ccJutlcture) , aride  sculpter.  — Ouvrage  du 
sculpteur. 

SCLRRlLR,  adj.  des  deui  genres  ( cekurile  ), 
qui  est  bas , dont  l'expression  est  basse,  indé- 
cente. lonsilé.  Voy.  sevaatuvi. 

BCE nm LEMERT,  adv.  ( cckurileman  ),  basse- 
ment, iadecemment,  d'une  manière  inconve- 
nante. Inusité.  Voy.  tcvafciLlY*. 

Bcebriuté  , subit,  fèm.  ( eekuriliU ) (en  laL 
scu  m lilas,  fait  de  seurm,  bouffon) , bouffonne- 
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rie,  p.*i‘.inierto  bosse.  Pins  latin  que  français. 

M.t  kri'i.k,  subst.  mas.  (crâ/m//r;;dij  lat.  leur- 
ra, bouffon),  petit  bouffon.  Inusité. 

BCITTACF. . subst.  mas.  ( cekutofe ),  ancien  im- 
pdl  que  les  Anglais  percevaient  sur  les  marchan- 
dises maritimes. 

■CETE,  subst.  fém.  (échoie),  l.  de  mar.,  aorte 
de  petite  barque  ou  canot  pour  le  service  d'un 
gros  vaisseau. 

■COTEI.LE,  subst.  fém.  (cekulile),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  mollusques. — T.  de  bol.,  sorte  <lo 
cupule  ou  roncrplaclcdsns  1rs  lichens. 

BCETELl.tBK  , suint,  fém.  (cekiitiUUre),  r. 
d'hist.  nat.,  genre  d’insectes  do  l'ordre  des  hé 
miplères. 

BCLTELI.ITK , subst.  fém.  ( eekuldctUe  >,  t. 
d'hist.  nat.,  patelle  fossills  qui  so  réunit  an  genre 
des  pavois. 

BCCTl FORME,  fdj.  des  deux  genres  ( cekuttfo 
me)  (du  lat.  scutum,  bouclier,  et  forma,  forme  , 
parce  qu'il  ressemble  i un  bouclier  carré)  , t. 
d'anat.;  sedildu  premier  cartilage  du  larynx,  ap- 
pelé vulgairement  la  pomme  d'Adam. 

SCETICKRB,  subst.  ma».  (cckntijSre),  l.  d’hist. 
nat.,  genre  d'insectes  myriapodes. 

■cxTixe,  subst.  féru,  [cckutule),  t.  de  bot., 
genre  d'inscrles  myrtoidrs. 

SCUTUM , subst.  mas.  (eetufome),  t.  d’anllq., 
bouclier  des  soldats  romains. 

aonuÊRE  , subst.  mas.  (cidemène),  I.  d’hist. 
nat.,  genre  d'insectes  coléoptères. 

SLYOMéxIDEX,  subit.  III4V  pl.  ( cldemr'nlds  )v 
t.  d'h  Lu.  nat.  , faïuiUe  d’inrrciei  coléoptères. 

BCYMORHIX,  subit,  mu.  (Cili-orcin),  t.  d’hist. 
nat.,  sous-genre  de  poissons  établi  aux  dépens 
du  genre  des  squales. 

■c y i.i.A  , subst.  mas.  (cllela) , t.  do  géog., 
gouffre  opposé  à celui  deCliarybdr — T.  d’hist. 
nat.,  nom  d’une  espèce  de  poisson. — Subst.  pro- 
pre fém.,  myih.,  fille  de  Pboreus,  que  le*  Grecs 
uoinmeot  Pboreys , laquelle  ayant  de  l'inclinstion 
pour  Glaucus , dieu  marin , pria  l'encbanteresto 
Circé  de  le  rendre  sensible  ; mais  «elie-ci  n’en  fit 
rien  ; car  elle-même  était  éprise  de  Glaucus,  et  ello 
empoisonna  la  fontaine  oii  Scylta  se  baignait;  de 
sorte  que,  quand  cette  nymphe  y enlra,  elle  fut 
transformée  en  un  monstre  effroyable,  dont  la  par- 
tie inférieure  ressemblait  â un  chien.  Elle  eut  tant 
d'horreur  d'ello-mêsne  qu’elle  se  précipita  dans 
un  gouffre  de  la  mer  de  Sicile.  Le  bruit  des  flots 
qui,  dans  cet  endroit,  vont  se  briser  contre  des 
rochers,  a donné  l'idée  aux  poêles  de  feindreque 
c'étaient  les  aboiements  de  ce  monstre.  Voyex 
eu  auto rr . — Il  est  bon  d’observer  que  Virgile  ci 
Ovide  confondent  les  deux  Scylla  , en  attribuant 
â la  fille  de  3isua  ce  qui  ne  convient  qu’à  celle 
de  Pboreus. 

■CYLLARE,  subst.  mas.  ( cilelare ),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  crustacés  de  l’ordre  des  décapodes. 

SCYi.LÊK,'  subst.  fém.  (cilcU),  t.  dliist.  nat., 
genre  do  mollusques  i corps  gélatineux , à anus 
Latéral. 

BCYPHIFOORE,  subst.  mas.  (ciflfore),  t.  de 
bol.,  genre  do  plante*  do  U famille  de*  algues. 

SCYPUOriUX , aubst.  mas.  ( cifoflLkce \ I.  de 
bot.,  sorte  de  plante  de  Madagascar,  do  U fa- 
mille des  fougère*. 

■CYRiADRB,  subit,  fém.  plur,  (clrl-ade), nom 
qu’on  donnait  aux  femmes  de  l’tlc  do  Scyros. 

8CYR0*,  subit,  mas.  Voy.  sciaos. 

scytai.K  , subst.  fèm.  (citalc)  (du  grec  n*. 
raie»  employé  dans  la  même  acception,  et  qui 
signide  proprement  fouet  de  cuir),  chiffre  dont 
le*  Lacédémoniens  se  servaient  pour  écrire  se- 
crètement. C'était  une  bande  de  parchemin,  sur 
laquelle  étaient  tracés  des  lettre*  et  des  mots  , 
dont  on  ne  pouvait  entendre  le  sens  qu’en  ap- 
pliquant celle  bande  autour  d’un  rouleau.—  Li- 
vre rouge  des  anciens  où  l'on  inscrivait  le  nom 
des  criminels. — En  hlst.  nat.,  genre  de  serpemt 
qui  ont  des  crochets  â venin. 

SCYTALIDKS,  subit,  fém.  plur.  (eUallde),  nom 
que  quelques  auteurs  ont  donué  aux  phalanges 
de*  doigt*. 

SCYTHE,  subst.  et  adj.  des  deux  genre*  (elfe), 

de  Scythk. 

M.VTKjQt  E,  adj.  des  deux  genres  (dlike),  de* 

Scythes. 

■CYTHisMB , subst.  ma*,  (riftoeme),  religion 

des  Scythes. 

K1THODE,  subst.  fém.  (citode),  I.  d’hist.  nat., 
genre  d'arachnides  de  l'ordre  des  pulmonaires. 

BCYTHROPS,  subst.  mas.  (dfropecs),  t.  d’hist. 
naturelle,  genre  d'oisenux  de  l’ordre  de*  sil- 
vaini. 
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fc<  VTnOUKMK , subsl.  fffJi.  (cltOHèmr),  I.  d’Iiiil. 
nal.,  genre  «le  plantes  de  la  famille  de»  algue» , 
espèce  de  conforte. 

SCVYIA»,  autel.  ma»,  plur.  (drl-d),  sorte  de 
Sectaire*  brame»  dan»  le*  Grande*  Imle». 

».  B.,  abréviation  de  sud-est. 

sk,  pron.  de  la  troisième  personne  (ce).  Se 
Ml  régTme  direct  : <1  rétracter,  te  perdre,  c'csi- 
a-dire  rétracter  aoi,  perdre  soi.  — U e»l  aussi  ré- 
gime indirect  ; te  faire  une  lai , se  prescrire  au 
devoir,  c'est -A-dire  (aire  une  loi  A soi,  prescrire 
un  de> air  A aoi. — Le  pronom  u précède  toujours 
le  verbe  dont  il  est  le  régime  direct  ou  indirect; 
mai»  rc  serait  une  faute  de  le  mettre  avant  le 
premier  verbe  employé  A un  temps  compote  , 
comme  ite  dire  : il  »' aurai!  pu  procurer  ce  plai- 
sir, au  lieu  de  i U aurait  pu  se  procurer  ce  plai- 
sir. — Ce  aérait  également  une  faute  de  mettre 
le  pronom  se  avant  un  verbe  suivi  do  drus  in- 
fiuilif»  jomU  par  les  conjonction»  et,  ut,  ou,  ai  ce 
pronom  n'avait  aucun  rap|Mjrl  au  second  infini- 
tif. Par  ei  cm  pie,  on  ne  doit  pas  dire;  elle  ne  se 
peut  décider,  ni  consenti/  d,.^  mai»  : elle  ue  peut 
se  décider,  ni  consentir  d... 

SÉ  tKORTHiK,  subit.  fétu,  (ci-aforti) , l.  de 
bot.,  c»|>écc  do  plante  de  la  Nouvollo-lloUandr, 
de  la  rainiliedes  palmier». 

s ».  ait  , subit,  uias.  (ctf-a),  l.  d’anliq.,  mesure 
qui  élan  en  u-age  chcx  les  Hebreux. 

Sf  \M  E,  subit,  fém.  [cc-ance)  (du  latin  atxsio, 
fait  de  sedere,  être  assis,  siéger  j,  le  droit  qu'on  a 
d'avoir  plaredans  une  assemblée,  ou  de  s'asseoir, 
de  prendre  place  dans  une  compagnie  réglée  s 
prendre,  tenir  séance; maison  ne  doit  pas  dire  j 
ta  charge  lui  donne  séance  ou  conseil  d’état,  fi 
faut  prendre  un  autre  tour  et  dire  .-an  charge  lui 
donne  le  droit  de  siéger  an  conseil  d’Etat.  — 
Temps  pendant  lequel  on  reste  A une  assemblée  : 
ta  truitce  a duré  quatre  heures  ; ta  séance  s’est 
p rolongre  )m.uju‘aa  soir. — On  ne  dit  plus  : pren- 
dre séance  dans  une  assemblée  ou  compagnie, 
pour  s’y  placer  dans  l’endroit  ordinaire  qu'ou  avait 
adopté  primitivement  ; ni  également  : prendre 
séance,  en  parlant  d'une  personne  que  l'on  invite 
à aulster  aux  délibérations  d oue  société  dont  les 
travaux  peuvent  l’intereaser.  — La  seauce  a ite 
rompue,  ou  mirut  interrompue  pendant  qu'elle  ic 
tenait,  un  événement  a oblige  rassemblée  de  se  sé- 
parer et  d'intet  rompre  non  Iravad. — Ko  partant 
de  toute  awemblée , on  dit  : elle  tient  seauce  ; 
c’est  Id  qu  elle  tient  ses  séances,  e’esl  IA  qu'elle 
s'assemble  et  qu’elle  délibère. — Lever  la  séance, 
te  dit  d'une  avscoiblOe  qui  te  sépare  après  avoir 
délibéré.  C’est  au  présuledt  qu'il  appartient  de 
lever  U seauce  : ce  qui  sa  fait  par  ce*  moi»  qu'il 
prononce  A haute  rois:  ta  séance  ess  Uvce. — T. 
de  palais,  on  appelait  anciennement  : séance  des 
prisonniers,  nu  tout  simplement  icanct,  l'audience 
que  le  parlement  donnait  autrefois,  avaul  eltacune 
des  quatre  grandes  féies,  et  qui  avait  pour  objet 
la  liberté  de  certains  prisonniers  pour  dettes,  ou 
la  police  «le»  prisons. — On  dit  quelquefois , lors- 
qu’on est  resté  long-temps  A table  ou  au  jeu  .-  nous 
avons  fait  nue  langue  séance ; six  heures  d lablei 
voitd  une  fameuse  séance  r—  Temps  pendant  le- 
quel un  dessinateur,  un  peintre  travaille  d’après 
une  personne  pour  faire  son  portrait:  ce  peintre 
fait  un  {tort rail  en  trots  séances. — Fig,  et  fam., 
temps  passe  A uue  même  chose , etc. — Elle  ne  se 
presse  pas  de  lever  la  séance , se  dit  d’une 
personne  dont  les  visites  sont  trop  longues. 

SÊviXT,  E . part.  prés,  du  verbe  seoir,  et  adj. 
(pe-au.  ante),  qui  tient  seauce,  qui  réside  .-  du 
temps  que  le  pope  était  séant  d Avignon  ; la  cour 
séant  a...  U est  suranné  dans  ces  deux  accep- 
tion*. — - AJJ .,  décent,  qui  sied  bien,  qui  est 
convenable  ; cette  parure  est  peu  séante  d ton 
âge.  — Subsl.  mas.,  posture  d'on  homme  assis 
dans  son  lit  : Use  mil  sur  son  séant. 

AK4TS.it.  sujisl.  propre  mas.  (Cé-Ctire),  myth, 
dieu  auquel  les  anciens  Saxons  rendaient  hom- 
mage. 

•.ÉiTtniKS,  subsl.  fém.  plur.  (cé-atérl),  myth., 
(êtes  H cérémonies  que  lr«  Saxons  célébraient 
autrefois  en  l’honneur  de  Séaler. 

Seat,  subsl.  mas.  fféjrdu  latin  siluhts  ou  si- 
fuie,  dont  la  signification  est  ta  même),  vaisseau 
propre  A tirer,  A puiser,  A porter  de  l’eau  : tirer 
de  tenu  avec  un  t raa.  — (',■  que  contient  un 
seau  : un  seau  «f eau.  — Il  ae  dit  de  toute  espè- 
ce d’ustensile,  de  quelque  matière  qu’il  soit,  et 
propre  a contenir  de  l’eau  : im  lire  rafraîchir  de 
trait  dans  un  seau  d’argent,  dans  un  seau  de  por- 
celaine.— Seaux  de  ville,  séant  d'osier  garnis  de 
cuir  en  dedans,  dont  on  se  sert  pour  porter  defeau 
dans  Ici  Incendies. — Fam.  et  byperb.  : U pleut  a 


seaux,  il  jdcul  très-fort.— Dans  quelques  coula 
aies,  il  s«  du  d’une  mesure  déterminée  : U seau 
tient  ordinairement  dense  pintes. 

AEttCkOiRK,  subsl.  fém.  (fé/oare),  ustensile 
pour  mettre  le  sd  dsus  un  panier. 

OKALBKBOX,  barbarisme.  Vojei  um|M. 

fctBM  t , B , adj.  I cébacé  ) (du  latin  seba- 
ceus,  fait  de  h-bum  , suif) , de  la  nature  du  suif. 
— Mondes  sébacées,  t.  d'anal.,  peines  vésicules 
qui  sécrètent  une  humeur  grasse  déposée  A la 
surface  du  corps,  qu'elle  lubrébe. 

SEVACIUR,  subst.  mat.  (ce/wridir  i,  I.  de  cfaim., 
nom  donné  nouvellement  à un  acide  qu'on  lire 
du  suif  ou  de  la  graisse. 

!»  F. B a ( .1.1  K,  subsl.  fém.  (Cébacine),  t.  de  ebim., 
matière  Sébacée. 

fc»:B4ClQUe  , adj.  desdeux  genres  (o'Aacfk), 
l.  déchira.  : acide  sébaaque,  retiré  de  la  graisse. 

SMi  (STiOMi)i  it,  subsl.  mas.  (ccbocrti-oNlèe), 
t.  d’anliq.,  celui  qui  avait  vaincu  aux  jeux  au- 
gustaux. 

af.uasTiKS  (saint-),  subst.  propre  mas.  (cein- 
cébncciieiu',  ville  forte  il’  Espagne;  elle  (ut  souvent 
dévastée  par  les  guerres  et  les  sièges  qu’elle  a 
soutenus,  entre  autres  , en  1714  et  ISOtt:  et  1a 
défense  que  les  Français  y firent  en  IBIS  est 
une  des  plus  glorieuses  et  dea  plus  belles  dé 
l'histoire  militaire. 

BÉBATK,  subst.  mas.  (c*éa/«),  t.  de  chimie 
œod.,  sél  formé  par  la  combiuaiaon  de  l'acide 
tébnciqm  avec  uue  base. 

ht.uÉK,  subsl.  fém.  ifiébi),  l.  de  bol.,  sorte  de 
plante  exotique  qui  croit  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

akbkSTS  , subst.  mas.  (cebécctc  , fruit  d'E- 
gypte, semblable  A une  petite  prune  noirllre. 

biiimiMiu,  subst.  mas.  (cebéceiénU},  l.de 
bot.,  famille  de  plantes. 

Ifjtrtrillt,  lubst.  mas.  (cébécetlt;,  t.  de  bot., 
arbre  qui  porte  le  srbeste. 

htmn  Ri: , adj.  des  deux  genres  (ciblftre)  (du 
latin  sébum , suif,  et  (erre  , porter»,  t-  de  but.  i 
plante  sébifere  , qui  donne  un  suif.  — Subsl. 
mas.,  graodarbrede  la  Chine  qui  fournit  une  huile 
épaisse  et  Manche. 

m.  tu  vu  it  U adj.  des  deux  genre»  (ctbi  forme) 
(do  latin  sébum,  suif,  et  forma,  formel,  qui  a la 
même  forme,  la  même  apparence  que  le  suif. 

AÊniLF, , subst.  (éiu.  t.cebde),  sorte  d'i-cudle 
de  bois  A l'usage  de  plusieurs  métiers. 

si, nto  , subst.  tuas.  \cèbl-a),  I.  d’hist.  nal., 
sorte  de  groiju  baleine  que  l'on  pèche  quelque- 
fois au  Japon. 

htntKKX  ou  frÉtrt't-IlKt , subit,  mas.  (cébu- 
é-ein,  cc-eiu),  secte  de  samarilaiut,  ou  doc- 
teurs juifs, qui  changeaient  Us  temps  marque# 
par  la  loi  pour  le»  principales  fêles  do  l'année. 

SÉKlJlitËV,  subsl.  mas.  ( cébara-ciu  doc- 
teurs ;uif*  qui  oui  paru  depuis  U publication 
du  Talraud. 

ItnisFEl  ou  aéBl'SUT,  subit,  mai.  ( eebu- 
sé-t •in.  xi  nul,  ancien  peuple  qui  s'élendail  danl 
le  Forcx,  le  Uugey,  la  lircste  et  le  Lyonnais. 

stc,  adj.  mas.,  au  fém.  ski  it E (cik , ciche) 
(en  lalin  si  cens  , qui  n'a  point  ou  peu  d’humi- 
dile.— Qu'on  a Tait  sécher  ; fruits,  raisins  Secs  j 
confitures  sèches. — Qui  n'est  pas  moite,  mouillé  i 
avoir  la  peau  sèche  ; ce  linge  n’est  pas  sec  ; les 
rues  sont  sèches.  — Qui  n'est  pas  gras  ni  onc- 
tueux.— Maigre,  décharné. — Kn  parlant  des  per- 
sonnes, de  ce  qui  y a rapport  ; dur,  qui  n'est 
point  attable,  gracieux  : cel  homme  est  sec. — En 
[variant  des  auteurs  et  de  leurs  ouvrage,  style  sec, 
dépourvu  d'ornements.  — Matière  sèche,  qui  ne 
fournil  pas  .—Drap  sec,  qui  est  trop  dur — foir , 
regarder  des  pauvre * d’un  crU  sec,  sans  s'atten- 
drir.—1/  a uue  toux  sèche,  il  lousse  sauf  cracher. 
— Ce  vin  est  sec , n’a  point  de  liqueur.  — Ar- 
gent sec  , argent  comptant.  — Manger  son 
pain  sec,  du  pain  sec,  ne  manger  nen  avec 
son  pain.  — Subit,  mas.,  nne  dès  quatre  pre- 
mières qualités,  suivant  les  ancien*  p1  itosophes  i 
le  sec  et  l'humide,  le  chawl  et  lc  froid. — Four- 
rage sec  : les  chevaux  soûl  an  sec.—  Fig.  ; em- 
ployer le  vert  et  le  sec , toutes  aorte*  de  moyen* 
nour  réussir.— Adv  , fêchcrnent  : rejwndre,  par- 
ler sec. — A see,  loe.  adv.,  la  vilenie  est  â sec,  il 
n’y  a plu*  d’eau.— Fig.  : U poète  est  n see , fl  ne 
•ait  plus  que  dire.  — Fam.  : ce  joueur  est 
a sec,  il  n’a  phi*  d’argent.  — Mettre  d sec, 
épuiser  : ses  profusions  mirent  $rs  coffres  d sec. 
— Tout  sec,  loe.  adv., uniquement  : d a tout  sec 
vingt  mille  francs. — Tonte  sèche  au  fém.  ne  se 
dit  pat:  ainsi  l'on  ne  doit  pas  dire  : eette  robe 
nt'n  coéte  toute  sèche  quarante  état  ; fi*  gohl 
condamne  roue  locution. 


SBcabi.k,  adj.  des  deux  genres  (cékabh)  (de 
lai.  teculnhs,  faillie  secare, couper), t.  didactique, 
qui  peut  être  coupé. 

BA.CAMOBE  , subsl.  Crin.  'cékamonc),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  élabli  aux  dépens  des  pé- 
riploques. 

ABCAAT,  K,  adj.  l'cdbui,  kantei,  i.  de  géom.. 
qui  coupe  : plan  JrtsNl , celui  qui  en  coepc  un 
autre  ou  ene  surface  quelconque. — Surface  str- 
iante, surface  qui  en  rencontre  uns  autre. 

tte-AhTK,  subsl.  fétu . (eékniae) ( en  bu  sécant), 
t.  degéoru.,  en  général  toute  ligne  qui  cneimpr 
une  autre,  qui  la  divise  en  deux  parité*. — llan* 
une  acception  plu*  particulière  et  irés-ustlér  en 
trigonométrie,  ligue  droite  tiiée  du  centra  du 
cercle,  et  qui  coupe  b circoufereuc*  pour  aller 
Jusqu'A  la  Uageute. 

AEC4TEI-B, suhst.  mas.  (cekatenr\  instrument 
dont  se  servent  les  jardinier»  pour  tai.lcr  le* 
arbustes. 

AkcA  rto* , subit,  fém.  (céAdcroN),  l.  de  mé- 
dec.  et  de  dur.,  action  de  couper,  de  trancher, 
de  fendre  ou  diviser  en  drui. 

SBCCATOL'RB,  OU  SKM: 4TOBE , subit,  fém. 
(ccAdbifourc,  turc  i (de  l ilalien  seccaturn , des- 
sèchement, ou  peut-être  de  segatura,  l'Action  de 
scier  },  ennui,  importunité,  sentiment  produit 
par  l'obstination  d’un  (Adieux.  Feu  usité. 

SkU.smx,  subit,  fent.  (Céiicepüct,  l.  d'an- 
liq.,  aorte  de  couteau  dont  les  saerilicateurs  *e 
. servaient  pour  égorger  Ica  victimes. 

SÊCH4CK,  subit,  mas.  ictchuje),  action  de 
i Caire  sécher. — Scs  cflrls. 

kû:u4uu,  subst.  propre  mai.  f cechaua - 
gua),  myi  le  roi  des  serpents,  le  Flulun  des 
Indous. 

kl  ( Il UUE  . subit,  fém.  (céeharl),  dans  les  sa- 
I lines,  («Munie  qui  range  les  pains  de  sel  |»our  b s 
I taire  secher. 

s m h k , adj.  fém.  Voy.  sec. 

1 st  < ni.  ou  ski (JiE, subst.  fém. (céeke‘  (en  lal.se- 
. phi),  t.  d'hist.  oal.,  genre  de  iuollusi|Ut's  qui  dis- 
I lillrnt  autour  d'eux  une  liqueur  noire  pour  se  dé- 
rober A leurs  ennemis. — Sèche  fossile,  os  de  séihe 
fossile.  — Sèche  terrine  , l’un  drf  noni*  vul»iaiie> 
de  I engoulcvenl,  sorte  d'oisrau  — Genre  de  vers 
mollusques  nui.  — Si ehe  e.- fin  in  ale,  ri|éce  |h*i  .|- 
culière  de  ce*  vers  mollus<|iii-s  dont  le  corps  est 
uni  des  drux  eûtes,  et  d'une  »iule  couleur  brune 
ou  jaunltrc. — En  l.  de  msr.,  liane  sur  lequel  us 
vaimeau  [ieut  rester  d stc  l<ii*qu’il  j échoue.  — 
Mouvement  de  flux  et  de  reflux  qu'éprouve  le 
lac  de  Genève  en  certaines  occasion* . — Myllt., 
etiex  les  anciens  F.gyptienft,  Idéiogijplie  de 
l’homme  qui,  courant  A sa  perle,  liouvc  son 
salut. 

bt(.\lt.,V.,  part,  pass.de  sécher. 

££(11»  K,  subst.  fera,  (céché),  espèce  de  filet 
sembla  bit-  aux  cibaudiéres . — Stehée  d'rau,  pote* 
d’eau  que  I*. n ■■■•.! . . i sur  les  glaces  et  que  l’on 
séihe  avec  le  polôtoir. 

sm  iikmkXt,  adv.  céchemnn),  en  lien  see.— 
Fig.,  d’une  manière  sèche,  rebutante,  rude,  in- 
civile. 

am  heu , v.  art.  (Céché)  (du  lat.  afecarej,  ren- 
dre sec  .*  te  soleil,  le  vent  a séché  les  chemins . — 
Mettre  A see  : la  chaleur  a séché  Us  ruisseaux. 

: — Fig.  : secher  ses  larmes,  eesser  de  pleurer. — 
Sécher  les  /armes,  consoler. — N eut.,  devenir  see. 
i — Sécher  sur  pied,  se  dit  au  propre  des  arbres , 

1 et  flg.,  d’une  personne  qui  se  consume  d’ennui, 
de  trislersa. — Sécher  d'ennui,  se  consumer  d’en- 
nui.  — se  accBtiH,  v.  pron. 

SÊr.UUKfckB,  subit,  fém.  (cicherter)  («h»  lat. 
s/rri/iis.i,  état,  qualité  de  ce  quiêst  sec.  au  propre 
et  au  lig.— Defaut  de  grâce,  il  'ornement  dans  le 
style. — Sécheresse  de  ccrur,  défaut  de  senliinent*; 
sèchrrrsse  d'esprit,  disette  d’idées.— lin  matière 
de  pieté,  état  d'une  Ame  qui  ne  se  sent  point  de 
consolation  dans  tes  exercice*  de  b dévotion. 

Akr.HfcMlE , sub*t.  fém.  (cé chéri),  lieu  «érvod 
l’on  étend  les  draps,  les  loties,  etc.,  pour  le* 
faire  sécher, 

sm  h fr  o x , subst.  ru  ss.  ( et  cher  ou  ),  pré  en 
terre  sèche, et  qui  n'est  arrosée  que  par  les  phsir*. 

sÈC.KMlOt,  subst.  fém.  t cccécecfou)  en  bt. 
seeeuk>\  ar(ion  de  se  retirer  A part.— Y.  d'hist. 
a ne  . retraite  du  peuple  romain  sur  le  uinut  Sarre, 

su. inox , subst.  mas.  {céchio u),  l,  de  bot., 
grnre  de  p’antev  établi  po*r  les  séparer  des  sy  - 

sér.ROtB,  subst.  bus.  (céehoar) , Heu  od  Ton 
fait  srchcr, 

sr,i  uor,  subst.  mas.  teéeho  , l.  d*hM.  eat., 
wy«ée«  de  petit  poisson  qui.  dit-on,  resaemlde  an 
eonjon. 
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tAcmitf  au  stfit'M,  «ubst.  mu.  «Xtivomt, 
renom*  ) i,  I.  d’antiq.,  sorte  de  g*ieaM  que  l'on 
coupait,  dan*  les  sacrifice». 

sm  i l s.  >ub*t.  propre  mu.  (eekletn),  ville  de 
France  , chef-liru  de  canton  , arrond.  de  Lille , 
dtp.  du  Nord. 

tBtoxi),  B,  adj.  et  subst.  ordinal  'etkon,  kon- 
de , quoique  généralement,  mais  par  abus,  on  pro- 
nonce ce  gava,  ctgttauds;  voyex  la  lettre  C.  ) (en 
Ut.  secundus,  fait  de  scqni , suivre  ; qui  mit  le  pre- 
mier', nom  de  nombre  ordinal,  qui  marque  le  rang 
qui  mu  Immédiatement  le  premier.—  Deuxième  : 
il  a relie  différence,  que  le  deuiié me  fait  songer 
nécessairement  an  troiiiiwr  , qu'il  éveilto  l'Wee 
d'une  série,  et  que  le  *rc owf  éveille  l'idée  d'or- 
dre sans  relie  do  sérié.  ()n  dira  donc  d'un  ©n- 
irsge  qni  n’a  que  deux  lomca  : rotei  le  second 
tau te,  et  non  pas  le  iteuxieme;  et  de  celui  qui  en 
t pfu*  de  deui  • n*ri  le  deuxième  tome , ou  , si 
l'on  veut , nuA  te  second  tome.  On  dit  par  la 
uénie  ramoner  demeure  au  second,  parce  qu'on 
ne  veut  pas  faire  rémunération  de*  étages  de  la 
uuiaon;  on  veut  leuli-oirnt  indiquer  qu’on  de- 
meure au-dessus  du  premier.  (Girault- nuvirkr.) 
— Ihh  seconde,  en  t.  de  ehhnte,  sorte  d’eau-forte 
qui  a «ièjS  »er»i  i la  dissolution  de  quelques  mê- 
!*■*- — On  disnit  autrefois  en  poésie,  beauté  tant 
dmN.fr,  »an«  pareille,  san*  égale,  à mile  mire 
i eeottde,  qui  tient  le  premi.  r rans. — Subit,  ma*., 
relui  qui  lient  In  second  rang. — Olul  qui  aert  de 
second,  qui  aoutient  un  autre  dans  un  duré.  — 
Homme  qui  aert  sons  un  autre  : il  n’rtf  r/  iYn 
secourt  ; capitaine  en  second,  eelui  qui  doit  com- 
mander nu  défaut  du  capitaine  en  pied.— Signer 
ru  second.  *«  ibt  du  collègue  d'un  notaire  qui 
appo«e  sa  signature  A un  contrat,  i un  acte. 

- r»*..  celui  qui  aide  à quelqu'un  dans 
une  affaire,  dans  un  emploi  : voit  wn  ntt  bon  se- 
cond.— Joueur  qui  ne  prune  point  i la  paume.— 
Second  étage  ■ habiter  un  second.  Voy.  steonne. 

SKOtntist  , adj.  des  deux  genres  (crkondé- 
te; abusivement,  eeguondére},  acressuire,  q»n  ne 
vient  qu'en  second. — T.  d’astron.  cercles  secon- 
daires, tous  reui  qui  coupent  i angles  droit»  un 
.les  sis  grands  cercles  de  ia  sphère  — Planètes 
secondaires  , qui  tournent  autour  des  planètes 
prrnripalr*. — Nom  qu'on  donnait  dans  plnsieura 
églises  i un  vicaire. 

SncONnaiBKMKrr,  adv.  ( cekondèreman  ), 
d'une  manière  secondaire ; areessoiremont. 

s»tc  O’tnt  vn;s  , subit,  mas.  ' cekondnnicut  }, 
cher  les  anciens  Romains,  soldats  de  la  se- 
conde légion. — Les  éc  «lier»  de  stcoMdc,  dans  un 
collège.  Peu  usité. — Nom  d’anciens  habitants  de 
la  principauté  d’Orange. 

SEtOVOK,  subit,  fétu,  (cekorufe;  abusivement 
cegwnde),  soixantième  partie  d'une  minulr. 

— Classe  d’un  collège,  celle  qui  précède  la 
rhétorique.  — En  t.  de  distillateur,  eau-de-vie 
faible  qu'il  faut  repasser  à la  distillation. — Dans 
l' ne  rimé,  parer  ea  seconde  , détourner  du  vrai 
tranchant  île  son  épée  celle  de  l'ennemi,  sur  un 
coup  qu'il  porte  dehors  ci  sous  les  armes. — La 
musique,  intervalle  diisutinanl  d'uu  degré  diato- 
nique i seconde  majeure,  mineure,  diminuer. — 
Dans  l'imprimerie  , épreuve  d'une  feuille  déjà 
corrigée  en  première  . lire  cii  seconde , corriger 
la  seconde.  — Seconde  qualité  do  laines  d'Es- 
pagne, appelée  aussi  laine  scgovteune,  relieur  cl. 

UtOIDIClMUUIII,  subit,  propre  mas. 
tcekoudigui-anguailne),  bourg  de  Fronce,  chef - 
lieu  de  canton,  dep.  des  Deux-Sèvres , arrond. 
4e  l’arthrnajr. 

Ski  otiiK,  B,  part.  pass.  de  seconder. 

SKtOtiiktir.\T,  adv.  [cckaudcmun ; abusi- 
(eiiienl  ccrjnoudcmaitj,  en  second  lieu. 

let.ütDKR , v acl.  ( cekonde  ; abusivement 
ccgaondé)  (en  latin  iecundare,  fait  de  se  cumins, 
•lan*  le  sens  de  favorable , avantageux),  aider, 
servir,  favoriser.  — Servir  de  second  dans  une 
l«arlie.— ar  sfccosota,  v.  proa. 

sw.otii-nt , subit,  mas.  (cekonfeU i),  aorte 
de  papier  qu'on  fabrique  en  Auvergne  et  en  Ls- 
muusia. 

aixo.votr.iKB  , suhst.  mas.  ( cckondieie  >,  le 
second  daus  uno  église,  le  second  vicaire.  Vieux. 

set. o vni  vus  , subst.  fétu.  plur.  (ctkandine  : 
abusivement  ceyuoudine)  .du  latin  sccuiuinue , 
arum  , fait  de  i.  contint  , second  ; parce  que  ce* 
partie* sortent  les  dernières  dans  l'accouchement;, 
t.  d'mal.,  le  piarenta  ci  les  membranes  qui  en- 
veloppent le  I celui  dans  le  ventre  de  la  tnére  ; 
■ arrière-fan. 

Surfit  K,  B,  pan.  pas».  île  statuer. 

UxuttJatu  (fdcuttewic  aruibica  toi  t prc'ù- 
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rerSBCoCMK-VT  .iubsi.  mas.  (crtédmoH),  action 
de  secouer. 

sm  ot  un,  v.  act.  (cckou-é)  (du  latin  sucent  etc, 
ou,  suivant  Ménage , exculere ),  remuer,  ébran- 
ler : secouer  un  arbre.— Agiter  pour  faire  tomber 
quelque  ordure,  pour  nettoyer  : teconer  ntt  man- 
teau.— Fig.  et  faut.  : la  maladie  tu  bten  secoué, 
Lieu  tourmenté.  — Frov.  : secouer  les  oreilles  , 
marquer  du  mépris  ou  de  la  répugnance,  ne  pas 
tenir  compte  de  quelque  chose . ne  pas  y être 
sensible.  — Secouer  le  joug  , s'affranchir  de  la 
domination,  se  mettre  en  liberté.  — secouer  le 
joug  des  passions,  dompter  ses  passions.  — se 
sk.oi  ek,  ».  pron.,  s'agiter,  se  remuer,  pour  faire 
tomber  quelque  chose  qui  incommode.  — On 
dit  familièramen  I h quelqu'un  , U foui  vous 
secouer,  l’exercice  tous  csi  nécessaire . 

CEt.OUKUR  , subit,  in..!  , SKCOIU’IE,  suhst. 
fem.  (cekou-eur,  kou-enze  , t.  de  met.,  ouvrier 
qui  soeouc. — T.  de  forges,  outil  pour  rompre  les 
moules. 

fttuOCKCSE,  suint,  fétn.  Voyez  sncocxca. 
ski.oCheht,  subit,  mas.  (ctAioumon),  action 
de  secouer.  Voy.  sKcuiEUtST. 

SF.(  OIM  tBI.K  , adj. des  deux  genres  (crkonra- 
ble),  qui  MCOnri  vnlnntiers  t il  esl  fort  secoura- 
nte ai ix  pauvres — Qui  peut  être  secourt*  : celte 
place  n'est  plus  secnurahle , 

ftscounin,  v.  art.  icckourtr)  (du  latin  snc- 
cnrrcre,  (bit  de  la  prép.  suis,  et  de  cnrrerc,  pro- 
prement, courir  au-devant  de  quelqu'un,  cl,  par 
extension  , courir  i ton  veeours  , le  relever,  le 
soutenir  , le  défendre  , etc.).  Il  ae  conjugue 
rumine  courir.  Aider,  donner  du  secours, assister 
ilaos  te  besoin. — se  stcoenm,  v.  pron. — sntoo- 
nmt  Aine*,  asmsti  a.  (Vpn.)  Seeourtr  suppose  un 
danger  raitninent  ; e'eai  la  célérité  , le  courage 
qui  caractérisent  cette  action.  L'œil  , l'esprit  et 
la  main  agissent)  c’est  à b mort  , au  péril , i b 
douleur  , e'esi  au  malheur  qu’on  vous  arrache. 
.Inter  suppose  un  |«ri*gc  de  force»  cl  de  moyens. 
On  uuU  lu  bnbie  ; cc  n'est  pas  b main  protec- 
trice du  secours,  c’est  b force  agissante  qui  al- 
lège. ilssiKrr  suppose  la  présenco  du  besoin  ; ce 
•v’est  pas  b main  active  du  secours,  ce  ifrsl  pus 
le  partage  de  vos  maux  , c'est  b iuaiu  bu-nfak- 
Miitu  qu'on  vous  tend.  — Ou  second  dans  le 
danger,  on  vous  en  arrache;  on  aide  i la  faiblesse, 
un  iiartagr  les  maux  et  lus  travaux  ; on  asùsu 
dans  lu  besoin,  on  soulage. 

sM'.ocitiüTE,  subit,  de*  deux  genres  (cekou- 
ricclt,,  celui  qui  porte  rr roues;  relui  qui  est 
préposé  pour  donner  des  secourt  aux  noyés,  etc. 
— Il  est  au»«i  adj.  des  deux  genres  : compagnie 
secouriste.  Presque  inusité  ; (I  pourraitétre  utile. 

OKCOtilts,  subit,  mas.  [cekonrj  (du  lat.  sue- 
c arrête,  venir  au  devant,  secourir),  aide,  assis- 
tance dans  le  besoin,  daus  uo  danger  Imminent  : 
secourt  humain;  secours  darijcul,  d’hommes, 
de  f ivres;  daus  ce  danger  pressant,  an  tan  ten- 
dit crier  an  accours  ; vertes  a mon  recours,  ou 
siinpteincnt;  a mon  secours,  on  secours! — Mou- 
rir tans  les  secours  de  la  religion,  «ans  avoir  reçu 
lu  vialiqu»  nu  les  dernières  prières  des  agoni- 
sants.— Sec  turs  se  dit  des  troupes  qu'un  emploie 
pour  soutenir  uue  année,  pour  «iefeodru  une 
place  : te  secours  de  six  mille  homme*  que  le 
gvnCral  lui  envoya  </.  enta  de  la  victoire. — Au* 
liemu  iuent  on  ajipelail  secours  uue  église  éri- 
gée pour  desservir  une  parmi >*-,  i cause  du  graud 
nombre  des  paroiisiens , <>u  de  la  dislancc  des 
lieux,  ou  de  b difficulté  des  rltrutins:  cette  t’glhe 
t’est  pas  mie  paroisse,  cc  n'est  qu'un  secours. 
On  uc  b nomme  plus  secourt  aujourd’hui,  mats 
succursale. — Au  plur.,  choses  qui  servent  à se- 
courir. 

SM.OIBG,  E,  part.  pass.  de  secourir. 
«ecous,  ot  HSE . klj.  (rekou.  auee),  agité, 
ébranté.  Vieux  et  h or.  d'usage. 

siîC.olbsk,  subst.  féui.  (crkouce)  (en  lat.  r ,e- 
cuaurs  1,  agitation,  ébranlement  de  ce  qui  est 
secoue  ■■  les  secou  sses  d'an  tremblement  de  terre. 
— Fig.  : la  cothjne.  In  fièvre  lui  a donne  nne 
rude  secousse.  — Kxp’oaion  que  l’air  bit  en  en- 
trant dan»  un  tuyau  d'orgue.  — 11g. , ou  entend 
par  secousses,  en  matière  politique,  le*  agitation*, 
opinioM  exagérée» qui  causent  des  revoiles  dan* 
un  état , dans  un  pays  ou  U y a beaucoup  de  mé- 
coub  nu. — Fig.,  d »odU  encore  dons  te  raétae 
sens  des  violente*  attaques  qu’une  personne 
reçoit  dans  sa  santé  par  une  maladie,  ou  daus 
sa  fortune  par  des  perte»  et  des  malheurs. 

kBCiyi’K,  subst.  fétu,  {ctkr),  u de  iuar.,  terre 
basse. 

Ski.KEX,  subit,  ma».  ( cekré . el  non  pas  cc- 
tftwrd;  du  laL  Ktzéiuui , fait  de  teerctut,  |>arl. 
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pa*s.  de  tectrncrc,  séparer , mettre  i part  t, 
ce  qui  doit  être  tenu  caché,  cc  qu’il  ne  faut  dire 
a personne. — Ce  qui  n'est  su  que  de  pm  de 
personnes  — Dan*  le*  rciencc*  cl  Ici  arts, moyen 
connu  de  p u de  personne*  pour  faire  certaines 
choses,  pour  produire  certains  effets.— En  mé- 
canique, ressort  coché.— Cachette  pratiquée  dans 
on  coffre-fort,  etc.  — Fig,,  moyen,  invention, 
adresse  pour  venir  I bout  de  quelque  choie, 
pour  y réussir. — SHcure,  retraite.— Ombre,  obi- 
curilé. — Dans  la  prison,  lieu  séparé  otl  on  laine 
te  prisonnier  sans  antre  contimmication  que 
le  geéKer. — Eu  t.  d’artillerie,  la  lumière  d'un 
ranon.  — Dans  un  brûlot,  endroit  oiidoil  se  met- 
tre le  feu.  — Secret  de  iorgur.  eaissr  dan»  la 
quelle  est  reçu  te  vent  du  smilllel  pour  te  distri- 
buer par  le*  soupapes. 

SKCMET,  SKCBè.TK,  adj.  f cekré,  krête,  et  non 
pas  ccgncrt,  cegnerite)  ( eu  lat.  sccrrfux,  raché', 
qui  n’est  connu  que  de  peu  de  penonnes.  — En 
parlant  des  personne»,  qui  sait  se  taire  et  garder 
un  secret.— Kn  accrcf,  loc.  adv.,  aeeréleniriii.  — - 
En  confidence.— En  eaehette. — 1D entier  secret, 
escafier  dérobé.  Dan»  te  même  sens  , on  dit  : 
degré  secret;  porte  sec  r et  e.— Se  dit  d'un  homme 
qut  sodinte  contre  un  antre,  soit  dans  un  pro- 
cès, soit  dans  une  autre  affaire  od  il  ne  veut  pas 
paraître  : c'est  sa  partie  secréte ; et  dsns  le  même 
rens  : c'est  son  ennemi  secret. 

SKCtt^TACK,  suhst.  mas.  (cekrétaje),  prépa- 
ration des  poils  pour  te  feutre. — Temps  employé 
à cette  opération. 

tEt  aÊTUll,  subst . mas.  (cekrétire,  et  noa 
pas  ceguoèiire)  (du  lat.  ucnturiut,  fait  dé  se- 
cret uni,  secret;  d secreth,  celui  qui,  écrivant 
anus  b dictée  d’un  autre,  cil  confident  de  set  se- 
rras), celui  dont  l’emploi  esl  de  faire  des  lettres, 
des  dépêches, pour  un  aulreauqurl  il  est  attaché: 
il  m’a  fait  écrire  par  son  secrétaire  ; U donne 
trois  mille  francs  d’appolnUmeiiis  d son  secré- 
taire.—Dans  les  maisons  du  roi,  des  princes,  celui 
qui  écrit,  qui  envoie  les  ordres  que  le  roi.  les 
priuce*  donnent  : secrétaire  des  commandements; 
secrétaire  du  cabinet  du  roi;  Secrétaire  d'un 
ambassadeur. — Auprès  du  pape,  secrétaire  de s 
brefs.  — Secrétaire  (Tétai,  ministre  qui  reçoit 
le*  ordres  du  roi,  et  qui  expédie  les  actes  émané* 
de  son  autorité. — Secrétaire-général  de  la  pré- 
fecture, celui  qui  rédige  rl  envoie  tes  actes  qui 
concernent  l’état  civil  dans  une  préfecture. — Au- 
trefois on  appelait  secrétaires  du  rot,  le*  olff- 
riers  qui  dressaient  les  lettres  qui  s’expé- 
diaient en  chancellerie  ; secrétaire  du  roi  au 
grand  sceau,  au  petit  sceau. — Celui  qui  rédige 
par  écrit  le*  actes,  les  délibérations  de  quelque 
jsremblée  notable  : secrétaire  de  la  chambre 
des  pairs ; secrétaire  de  la  chambre  des  dépu- 
tes ; te  secrétaire  du  concile  ; te  secrétaire  d'une 
académie,  d'une  compagnie  ; le  secn’tulre  perpé- 
tuel de  l'Académie  française.  — On  a aussi 
appelé  par  politesse  , secrétaires,  les  clercs  des 
magistrats. — bureau  sur  lequel  Fon  écrit  et  dans 
l.-qucl  on  renferme  des  papiers  J'ai  laissé  ce 
papier  dans  mon  secrétaire.—  Nom  d'uu  oiseau. 
— Jeu  de  société. 

SRCRKT4IREME.  subst.  férn.  [cekrétérrri.  flt 
non  pss  ceguerétércH),  Heu  od  le*  secrétaires 
d’un  ambassadeur,  e»c.,  font  et  délivrent  leurs 
expédition*  et  ou  ils  en  gardent  1rs  minâtes. 

SRCRÉTtBtvr,  subst.  mas.  t eekretan-a,  e.f 
non  pas  Ceguerétari-ai,  emploi , fonction  do 
». -cr claire. — Durée  du  tmip*  où  l’on  exerce  eet 
emploi  : pendant  sou  secrétariat.  — Lieu  o*l  le 
teer, -taire  expédie  ce  qui  evt  de  sa  charge,  de  *on 
emploi  : te  secrétariat  est  au  second,  a ta  droite 
du  bâtiment.  — l.ieu  od  sont  déposés  les  si  tes 
conserves  par  te  secrétaire  de  quelque  adminis- 
tration publique,  comme  mairie,  préfecture,  etc. 

(IH  RI.TX,  subst.  fém.  [cekréle,  et  non  pas 
cegnerete)  en  lat.  sécréta),  oraison  qui  se  dit  k 
b messe  après  l'offertoire,  ainsi  nommée  parro 
que  le  préire  la  dit  tout  bas. 

sicnr  rr,  g:,  part.  pass.  de  sécréter. 

ftKCRtTBMEST,  adv.  (cckrétemart , et  non 
pas  ceijucréUmmf,  en  secret,  d'une  manière 
secrète.  — Sans  être  aperçu  : H se  ylitsa 
secrètement  dans  la  chambre.  — stcstTK- 
nr*T,  r.H  scencv.  (Syn.)  Ce  que  vous  faite*  se- 
crètement, vous  le  faites  A l’insu  de  tout  le 
monde,  de  manière  que  votre  action  soit  abevlu- 
ment  ignorée;  ce  que  vous  faite*  en  secret,  veo» 
’e  faite*  en  particulier,  en  sort#  que  la  chose  se 
pane  sans  témoin*.  —Vous  faites  en  secret  beau- 
coup d'actions  naturelles  et  légitimés  , que  b 
bicoacaiicu  uu  permet  pas  4«  iauo  dosai  tout  Iq 
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monde;  mais  tous  no  le  faites  pas  secrètement, 
car  tous  ne  vous  en  cachez  |u«,  cl  tout  lo 
monde  peut  saioir  ce  que  voua  faites.  — Dans 
voire  cabinet,  tous  traitez  en  sec/et  d'une  af- 
faire; mais  tous  n’en  traitez  pas  secrètement,  ai 
l'affaire  n’est  pas  un  secret.  Vous  trameriez  if- 
crétementhn  complot;  tous  faites  en  secret  une 
confidence. — Au  milieu  d'un  cercle,  tous  parlez 
A une  personne  en  particulier  et  tout  bas  : tous 
ne  lui  parle!  pas  secrètement,  car  on  Toit  que 
tous  lui  parlct;  tous  lui  parlez  en  secret  ou  à 
part,  car  on  n’entend  pas  ce  que  vous  lui  dites. 
— L'orgueil  se  glisse  secrètement  ou  impercep- 
tiblement dans  le  coeur; on  s'applaudit  en  secret 
ou  en  soi- meme  de  aes  succès.  Vous  ne  feriez 
pas  publiquement  ce  que  vous  faites  secrètement, 
puisque  votre  intention  est  de  tous  cacher;  tous 
feriez  en  public  beaucoup  de  choses  que  »oua 
faite*  eu  secret,  aans  aucun  intérêt  à tous  ca- 
cher. 

sécréter,  v.  act.  C cékrèté),  (.  de  chapellerie, 
préparer  le  poil  pour  le  feutrage. — Faire  une, 
la,  des  sécrétions.— te  s*crétkr,  t.  pron. 

sécréteur,  subit,  mas.  Voj.  SF.CRI.TOI1IX. 

SÉCRÉTION,  sub«l.  fém.  i Cèkrécion  ) (en  latin 
secrelio.  fait  de  secernere,  séparer),!,  de  raédcc., 
filtration  et  séparation  qui  se  fait  des  humeurs 
alimentaires,  etc.  — Au  plur. , matières  qui  sor- 
tent du  rorpj. 

sécrétoire  , adj.  des  deux  genres  (cékrètoa- 
re)  (du  latin  secernere,  séparer  i,  1.  de  tnédec.  : 
t muraux  sécrétoires,  qui  séparent  quelque  hu- 
meur de  la  maase  du  sang. 

SECTAIRE  , subst.  mas.  et  fcm.  ( cèktère ),  qui 
est  attaché  à quelque  secte  d'hérétiques. 

SECTATEUR,  subît,  lois., SECTATK ICE,  subît, 
fém.  (cèktaleur,  Met)  (du  latin  sectator,  fait  de 
seetarl , suivre,  accompagner),  celui  , celle  qui 
soutient  les  sentiments  de  quelque  philosophe, 
qui  les  défend,  etc. 

J 8EC.TATRICE,  subît,  fém.  Voy.  SECTATXI'R. 
î SECTE,  subsl.  fém.  ( cékte ) (du  lai'  seetn,  fait 
ou  de  se  et  us , part,  de  secare.  couper,  retran- 
I cher,  ou  de  sequi,  suivre  ),  t.  collectif  qui  se  dit 
de  plusieurs  personnes  qui  suivent  les  mêmes 
opinions,  qui  font  profession  d’une  même  doc- 
trine. — En  matière  de  religion  , opinion  héré- 
tique ou  erronée.  — Faire  secte  a part,  ou  sim- 
plement , faire  secte  ; re  distinguer  des  autres 
par  des  opinions  singulières. 

secteur  , subit.  mas.  (eékteur)  (du  latin  SèC- 
lor.  fait  de  secare,  couper),  I.  de  géom.,  partie 
d'un  cercle  comprise  entre  deux  rayons,  cl  l’are 
que  comprennent  ces  rayons.  — Nom  donné 
par  les  Anglais  au  compas  de  proportion.  — 
En  a»tron.,  instrument  qui  sert  i mesurer  la 
distance  d’un  astre  au  xénilb , ainsi  que  le  quart 
de  cercle  , mais  qui  a moins  de  degrés  cl  un 
rayon  plus  long.— Au  plur. , nom  qu’on  donnait, 
chcs  les  anciens  Romains , à ceux  qui , dans  les 
ventes  publiques  , mettaient  l'enchère  et  ache- 
taient différents  objets. 

•kctii.k,  adj.  des  deux  genres  ( cèktilc  ) (du 
Ut.  sectilis,  fait  de  secare.  couper,  scier):  ognons 
sectilcs,  plantés  par  quartiers. 

SECTIOX,  subit,  fém.  (cèkclon)  (dulat.  sectio ), 
division  ou  subdivision  d'un  ouvrage  : chapitre  I, 
article  9,  section  4.  — En  géom.,  endroit  ni)  des 
lignes,  des  plans,  etc.,  s'entrecoupent. — Point  île 
section,  la  ligne  ou  U surface  formée  par  la  rencon- 
tre de  deux  ligne*  ou  de  deux  surfaces,  ou  d’une 
ligne  cl  d'une  surface,  ou  d'une  surface  et  d'un 
soluté,  etc. — Arrondissement  dans  une  ville  dont 
les  habitants  forment  une  espèce  de  communauté 
particulière.  Voy.  tiik»i»  — Sections  coni- 
ques. Voy.  conique.  — Moitié  d’un  peloton.  — 
partage  de  butin  qu'on  fait  aux  soldats. 

S ECU  CAIRE*,  adj.  des  deux  genres  ( cékulère  ) 
(du  lit.  secularis,  fait  de  seculum,  siècle),  qui  se 
fait  do  siècle  en  siècle,  de  cent  ans  en  cent  ans. 
— Jeux  séculaires,  célébré*  dans  l'ancienne  Rome 
tou»  les  cent  dix  a ni  pour  la  cooscr  ration  de 
l’empire.  Vingt  sept  jeune*  garçon*  et  autant  de 
jeunes  filles,  ayant  tous  leur  père  et  leur  mère 
vivants,  y chantaient  dans  le  temple  d’Apollon  un 
p >ème  séculaire.  — Année  séculaire  , qui  ter- 
mine un  siècle.  — Qui  est  Agé  d'un  siècle  : un 
chêne  séculaire.—  Variations  séculaires,  dont  les 
périodes  embrassent  plusieurs  siècles. 

SÉCULARISATION  , subst.  fém.  ( cékularisA- 
eion),  action  de  séculariser  un  bénéfice  régulier, 
dno  communauté  régulière. 

kécglarisé,  »,  part.  psss.  de  séculariser. 

séculariser , v,  ad.  (cekularlzc) , Taire  pos- 
ât r de  l'ctai  religieux  à celui  d'ecclésiastique  ad- 
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cnlier.  — Tirer  un  bénéfice  de  la  règle  de  quel- 
que ordre  particulier  de  religieux.  — se  sécila- 
msxa,  v.  pron. 

SÉCULARITÉ,  subit,  fém.  ( céktitariié  ),  état 
d'une  personne  qui  vil  dans  le  monde  ( dans  le 
siècle),  sus  avoir  fait  de*  vœux.  — Juridiction 
séculaire  d’une  èghao  pour  le  temporel  qui  en 
dépend. 

Séculier  , adj.  mas.,  au  fén.  séculière 
(eékulié,  hère)  (du  latin  secularis,  employé  dans 
le  même  sens  par  les  écrivains  ecclésiastiques), 
qui  vil  dans  le  siècle,  qui  n’est  ni  ecclésiastique, 
ni  religieux  : état  séculier.  — Qui  sent  l’esprit 
du  siècle,  mondain. — Ecclésiastique  séculier,  qui 
n’est  pas  religieux.  — Juridiction  séculière,  la 
Justice  temporelle.  — Bras  séculier,  la  puissance 
de  celle  Justice  temporelle.  — Subst.  mas.  , laï- 
que. 

SÉCULIÈRE,  adj.  fém.  Voy.  sf.cn  U K*. 

SÉCULIÈRE  H K AT,  adv.  (céÈsclMreMan),  d’une 
manière  séculière  et  mondaine. 

SÉCUR1CLATE,  subst.  mas.  ( cékuriklave  ) ("du 
latin  securus  , sûr  , assuré  , et  elaeis,  clef),  nom 
d’une  marmite  autoclave  perfectionnée  récem- 
ment. 

•ÉCCRlDACA,  subst.  mas.  ( cékuridaka  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  légumineuses,  des  An- 
tilles. 

SÉCURIXÉGA , subst.  mis.  ( cékurlnêgua  ) , t. 
de  bot-,  genre  da  plante*  monaddpbes  de  U fa- 
mille des  légumineuses. 

sécurité  , subst.  fém.  ( cé.kurlié  ) ( en  latin 
securitas,  fait  de  securus,  sûr,  assuré),  assurance, 
tranquillité  d’esprit  dans  un  temps  oû  il  peut  y 
avoir  quelque  chose  i craindre. 

8ÉCUTEUR,  subst.  mas.  icrkutcur),  t.  d'antiq., 
nom  que  portaient  les  gladiateur*  armés  d'une 
épée , qui  se  battaient  contro  les  rétlaircs.  On 
disait  aussi  brsécufettrs.  — On  donnait  encore  ce 
nom  é des  gladiateurs  qui  prenaient  la  place  do 
ceux  qui  étaient  tuét  dans  le  combat , ou  qui 
combattaient  In  vainqueur:  ce  dangereux  hon- 
neur était  Uré  au  sort. 

sedax  , subst.  propre  mas.  ( cédait  ),  ville 
forte  de  France,  ehef-licu  d'arrond.  et  de  canton, 
dép.  de*  Ardennes.  Patrie  de  Titrcnne. 

5F. dax  , subst.  mas.  ( ccdan  ) , beau  drap 
français  qui  se  fabrique  i Sedan. 

SEPAXOIS,. subst.  et  adj.  mas.,  au  font.  Re- 
DANOISB  { cedanoa,  noase  ) , . celui , celle  qui 
est  de  Sedan.  — Qui  a rapport  i Sedan. 

Sedaxoise  , subst.  fém.  ( cedanoaic  },  sorte 
de  caractère  d'iraprwn.,  que  quelquct-nns  nom- 
ment parisienne.  C'est  le  plus  petit  de  tous  ceux 
qu'on  emploie,  après  la  perle.  On  croit  que  le 
premier  essai  en  a été  fait  A Sedan. 

KÉoATir,  adj.  mas.,  au  fém.  .sédative  (cé~ 
datif,  lire),  t.  de  médcc.,  qui  calme  les  douleurs. 
— Il  cal  aussi  subst.  ma*..-  un  bon  sédatif. 

S É II  VH,  SEDAN,  ftEDOtE,  subsl.  mas.  (cédé, 
céda,  cedouk),  fêles  persanes. 

sédéMATEUSE,  adj.  fém.  Voy.  stniNATErx. 

sédématcux  , adj.  mas.,  au  fém.  sédéma- 
teusb  (cédémateu , tente) , t.  de  inédee.  ; il  se 
dit  des  déjxMs  ou  sédiments  qui  se  trouvent  au 
fond  des  urines,  et  qui  indiquent  le  genre  des 
maladies  : dépôts  sédématcux  ; urine  sédéma- 
lèuse. 

sédentaire,  adj.  des  deux  genres  (céJan- 
tère)  (du  latin  sedeularlnt , fait  de  sedere,  être 
assis,  dérivé  de  tnlct,  siège),  qui  demeuro  or- 
dinairement assis,  qui  se  lient  presque  toujours 
cbea  lui.  — Fixe,  attaché  en  un  lieu.  — Fie, 
emploi  sédentaire,  qui  se  passe,  qui  a’exerce  en 
un  même  lieu. — Troupes  sédentaires , celles  qui 
ne  changent  point  de  garnison,  qui  ne  se  mettent 
point  en  campagne.  — Subst.  mas.,  L d'hisL 
nat. , genre  d'araignées  qui  se  tiennent  immo- 
bile* sur  leurs  toiles. 

sédentaire  ment  , adv.  ( cédantireman  ) , 
d'une  manière  sédentaire. 

6ÉOKXTARITÉ,  subst.  fém.  (cèdantarité),  élit 
d'une  personne  sédentaire. 

sedu-bandes,  subsl.  Tém.  plur.  (cedère- 
baude),  en  é-bénutcric,  plates-bandes  qui  ac- 
compagnent le*  pièces  d'un  compartiment  de 
marquetlerie.  i Boute.) 

rèdeaox,  subit,  propre  mas.  (cideron),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond.  de 
Njoiu,  dép.  de  la  Drûtne. 

SÉDIMENT,  subst.  mas.  (cédimun)  (en  latin 
sedlmentum),  re  qu’il  y a de  plu*  grossier  dans 
une  liqueur;  ce  qui  se  précipite  au  lond  du  vais- 
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eoaa.  — En  médcc.,  la  partie  la  plus  grossière 
de*  humeurs. — Sol  de  sédiment,  I.  de  géol.,  cou- 
che* de  terre  formée*  par  les  matières  que  la  mer 
a laissées  en  se  retirant  de  certaines  [unies  du 
globe. 

SûutOi.E,  subst.  fém.  ( cèdl-ole ),  petite  voilure 
italienne  A une  seule  place. 

séditieuse,  adj.  fétu.  Voy,  sCmtieux. 
séditieuse  MEAT  , adv.  ( cédici-euteman  ) , 
d’une  manière  séditieuse. 

séditieux,  subst.  et  adj.  mai.,  au  fcm.  sé- 
ditieuse (cedlci-en,  ci-enu),qui  cil  du  nombre 
de  ceux  qui  ont  part  i la  sédition .-  citoyen  séditieux, 
et  subsl. , les  séditieux.  — Qui  est  enclin  A la 
sédition  ; esprit  séditieux. — Qui  tend  A la  sédi- 
tion : discours,  écrit  séditieux.  — sluitii  fx  , 
TCJH.LTCf.CX  , TURBULENT . (Sÿlt.)  L'actioll  Sfltl- 
tieust  attaque  l'autorité  légitime,  et  (rouble  la 
paix  Intérieure  de  l'èiat,  de  la  société.  L'action 
turbulente  bannit  le  repoa,  le  calme,  U tranquil- 
lité, et  bouleverse  l'ordre , le  couri , l’état  natu- 
rel des  choses.  L'action  tumultueuse  produit  le* 
effets  d'une  violente  et  bruyante  fermentation  , 
et  trouble  les  esprits,  la  police,  votre  sécurité. 

— l>cs  citoyens  puissants  et  populaires  pourront 
être  séditieux;  une  cour  aéra  turbnlrnte;  une 
populace  est  tumultueuse.  — Il  y a des  propos 
séditieux,  qu’il  faut  laisser  tomber.  Il  y a une 
gaieté  turbulente,  qu'il  faut  laisser  aux  enfants. 
Il  y a une  joie  tumultueuse,  qu'il  faut  laisser  au 
peuple. 

SÉDITIOX  , subst.  fém.  (cédici-oii)  (du  latin 
seditio,  formé  de  se,  marquant  séparation,  et 
d’ùio , action  d’aller),  révolte,  soulèvement 
contre  la  puissance  légitime.  Voyez  ixscrrbc- 
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séditioxxé,  k,  part.  pais,  do  tèdilionner. 
sêoitionxkr,  v.  ael.  [cediet-OHé),  meure  en 
sédition.  — se  sèditionner,  v.  pron.  \Boisle.) 
Peu  usité,  quant  au  pronominal. 

sBDMTX,  subsl.  mas.  (cedelUece)t  sclds  Scd- 
lilt , purgatif,  sulfate  de  magnésie. 

sédor  , subsl.  mas.  ( cédor  ) , L de  pèche  , 
filet  en  tramail  dérivant,  dont  un  bout  est  dans 
le  bateau  , et  l'autre,  qui  répond  A une  bourse. 
Doue  au  gré* du  vent. 

iEDOUE,.  subit,  mas.  Voy.  stoxn. 

SEDRAS,  subit,  mas.  (eedrdce},  rayth.,  espèce 
de  lotus  du  paradis,  dont  les  musulmans  préten- 
dent qu’étaient  faite*  Ici  tables  de  la  loi  qui 
furent  donnée*  A Moise. 

&KORE,  subsl.  ma*  (cèdre),  docteur  de  la  loi 
de  Mahomet,  chez  le*  Persana  sectateurs  «l'Ali. 

SËDRÉtik,  subst.  fém.  [cédréci),  fonction, 
charge,  emploi  du  sèdre,  chez  les  Persans.  — 
Juridiction  du  sêilre. 

séducteur,  subst.  cl  adj.  ma*.,  au  fém.  sr. 
DECT RicK  (ceduklcur,  trice)  (du  latin  seshsetor), 
celui,  celle  qui  séduit. — Corrupteur  : séducteur 
de  Jeunes  gens  ; séductrice  de  femmes , de  filles , 
etc.  — Adj.:  discours,  ton  séducteur.  — L'esprit 
Séducteur,  le  diable. 

séduction,  subit,  fém.  (céiukcion)  (en  latin 
seductio ) , action  par  laquelle  on  séduit  : la  sé- 
duction de  la  jeunesse;  séduction  de  témoins.— 
Tromperie  artificieuse  pour  abuser  quelqu'un  et 
lo  Mire  consentir  A quelque  marché  contraire  A 
son  honneur  ou  à »e*  intérêt*.  — En  parlant 
d’un  écrivain,  on  dit  : Il  g a de  la  séduction  dans 
ton  style,  dans  son  esprit.  — F*m. , en  parlant 
des  attraits,  des  charme*  et  de  la  beauté  : celle 
femme  par  ses  regards  entraîne  <t  la  séduction. 
Séductrice,  subsl.  fém.  Voy.  sf.Du.Ttrn. 
réduire,  v.  ael.  (eédsdre)  (du  latin  sedttrere. 
employé  dans  la  même  acception , et  qui  signifie 
proprement  mener  d l’écart,  détourner  du  vrai 
chemin , formé  de  se,  qui  marque  séparation , et 
dé  incere,  mener,  conduire', tromper,  principa- 
lement dans  les  chose*  qui  concernent  la  reli- 
gion , Ica  mœurs,  le  devoir.  — Faire  tomber  ea 
faute,  corrompre,  débaucher:  séduire  des  témoins, 
des  domestiques  ; cette  fille  s’est  laisse  séduire. 

— Toucher,  plaire,  persuader  : sou  ton,  sa  ma- 
nière de  lire,  séduisent.  — En  bonne  ou  mau- 
vaise part,  charmer,  attirer,  intéresser,  com- 
plaire. — zcsCdmrx,  v.  pron.  — sÉnriRc,  su  ■ 
ton vrr,  corrompue.  (Syn.)  Conduire  nu  induire 
quelqu'un  au  mal,  en  lui  imposant  et  en  l'abusant 
par  de*  moyen»  spécieux,  c'est  le  séduire.  Enga- 
ger quelqu'un  A une  mauvaise  action , en  l’j 
intéressant  cl  le  gagnant  j*sr  des  manœuvres 
sourdes,  c’est  le  suborner.  Inspirer  A quelqu'un 
le  goût  du  vice,  en  l'infectant  de  mauvais  senti- 
ments , de  mauvais  principes  de  quelque  manière 
que  ce  soit,  c'est  le  corrompre.  — On  séduit 
l'innocence,  la  droiture  la  bonne  foi  Li  jeunesse, 
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le  sexe.  le*  gens  simple»,  qui  ne  sont  point  en 
Barde  eontre  l'artifice,  cl  qu'il  est  taeilc  de  pré- 
»a»ir,  de  tromper,  de  mener;  cl  on  leo  abuse 
par  de»  apparences,  par  dea  dehors  attrayants, 

I ar  dea  illusions,  des  prestiges,  dea  impostures. 
On  suborne  les  llchee,  tes  faibles,  dea  gras  sans 
sertu,  de»  hommes  perrerlis,  des  femmes,  dea 
témoins , des  domestiques  , des  juges,  des  gens 
pré  tenus  de  quelque  passion,  ou  disposés  i des 
Uibleaseï;  et  on  les  gagne  nu  on  les  capte  par  des 
flatteries , par  des  promesses , par  des  menaces  , 
nuis  surtout  par  l'intérêt.  On  corrompt  ce  qui 
est  pur,  sain,  bon,  vertueux,  mais corruplible , 
accessible  au  sice  ou  capable  de  changer  en  mal  ; 
ei  on  y parvient  par  tous  les  moyens  possibles  , 
par  la  subornation,  par  la  abduction,  par  toutes 
aortes  de  pratiques,  d’actions,  d'influences,  enfin 
par  la  force  de  la  contagion.  — Celui  qui  est 
•éduit  ne  songeait  pas  à l'être  : U est  la  dupe  et 
la  victime  du  séducteur  ; relui  qui  est  suborne 
a bien  voulu  l’être  » H est  le  complice  ou  l'instru- 
ment du  suborneur;  celui  qui  est  corrompu, 
était  exposé  A l'être  : il  est  la  proie  ou  la  con- 
quête du  corrupteur.  I«  premier  est  tombé  dans 
un  piège  ; la  second  a cède  A la  tentation  : le 
dernier  a succombé  dans  le  danger. 

fiODIMHT,  B,  ad|.  (céduisan,  saute) , qui 
est  propre  à séduire,  A toucher,  A persuader  » at- 
trajant,  engageant,  flatteur,  insinuant. 

sédi  it , e , part.  pais,  de  séduire,  et  adj., 
qui  a été  ou  qui  est  trompé. 

*K»t h , sulisl.  mas.  (cédome),  I.  de  bot.,  la 
joubarbe  des  toits  de*  anciens.— Genre  de  plan- 
tes grasses. 

sedixie.x  , subit,  mas.  ( céduniein  ) , nom 
d'anciens  peuples  qui  habitaient  la  Gaule  Nar- 
bonnafcae. 

bmmjSiex,  subit,  mas.  (céduslein) , nom 
d'anotens  peuples  d'Allemagne. 

seee  , subsl.  mu.  ( ce-ék  ),  secte  hérétique 
aux  Indes , qui  croit  qu’il  n’y  a qu'un  Dieu. 

sêéi.oag  , subst.  mas.  (ce-e/oN),  dénomina- 
tion de  la  plus  petite  monnaie  de  cuivre  qui  a 
cours  en  Pologne. 

eÉBit,  v.  neot.  (ei-d),  l’asseoir.  Vieux.  Le 
part.  pré*,  séant , séant < est  seul  usité. 

béez,  subst.  propre  mas.  (ed-d*«),  ville  de 
France , chef-lieu  de  canton , arrond.  d'Alen- 
çon , dèp.  de  l'Orne. 

skkeb  , subst.  mas.  (eefirt),  deutième  mois 
de  l'année  arabe  ; il  correspond  A noire  mots 
de  septembre. 

SnrER-rORA  , subst.  mas.  ( eefire  fora  ),  l’on 
des  livres  sacrés  des  juifs , qui  se  conserve  au 
Caire. 

SEGAIUL'XIKX,  subst.  propre  ma».  ( cég  ualà- 
niein) , ancien»  peuples  qui  habitaient  uno  par- 
tie de  la  Gaule  Mrboooaise. 

SÈGESTIUE,  subst.  fétu,  (céjicetrt),  t.  d'bisl. 
nai.,  genre  d'arachnides,  tribu  des  tapissières. 

sEgètal  , B,  adj.  (céjéial)  (du  lal.  seges , se- 
getis , toute  sorte  de  blé»  sur  pied,  moisson  ), 
qoi  croit  parmi  le»  plantes  cultivées  pour  la 
moisson.— Au  plur.  mas.,  ségétaux. 

SÉCÉTACX  , adj.  mas.  plur.  Voy.  séc.étai. 
BÊCÉrKLLA,  fubsl.  fém.  [ CéfcUltla  ),  t.  de 
bot.,  nom  qu’ou  a donné  A raisiné  ségéla/e. 

5ÉGÉTIK,  subsl  propre  fém.  (ce/ecî),  mylh., 
divinité  champêtre  qui  présidai!  aui  moissons. 

ségétiArk,  subst.  fém.  (ceJMére),  t.  de  pè- 
che, Qlet  en  iriroail , pour  pécher  dans  les  grands 
fonds. 

»éc£tixiex» , subst.  propre  ma»,  plur.  (cd- 
jétinietn),  habitants  de  Segcste,  ancienne  viUo  de 
Sicile. 

bécbvelsk  , subsl.  fém.  (céjeveuse),  sorte  de 
laine  d'Espagne.  On  dit  mieux  sêgovicnni'. 

sÊciAU\n  ou  sèciioeh,  subst.  ma».  ( ceji - 
ada , dé),  petit  tapi*  ou  natte  de  jonc  que  les 
musulmans  portent  partout  svec  eus  pour  s'age- 
nouiller et  faire  les  prières  ordonnées  par  leur 
loi. 

sgGlftflOC,  subst.  mas.  (ceji-inou),  mjlb., 
l'une  des  fêles  solennelles  du  royaume  de  Pcgu. 

SEGJI9 , subst.  ms*,  (eigitcjein),  la  septième 
partie  de  r enfer  des  nubomélans. 

skgmext,  subst.  nus.  (cigueman)  ( du  latin 
tegmentum , fait  de  secare.  couper),  I.  de  géo- 
métrie, por(ion  de  cercle  comprise  entre  un  are 
et  sa  corde. — Segment  d'une  sphère  , portion 
d'uho  sphère  terminée  par  une  portion  do  aa  sur- 
face,  et  par  un  plan  qui  la  coupe  bora  du  centre. 
Oa  dit  aussi  union  de  sphère. 

ftkCMOïoAi. , adj.  Voy.  aicucifsAL,  seul  usité. 
ifeonuqtiKj  , subsl.  propre  mas.  plur. 
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(ciijUQiiciuki  , anciens  peuples  qui  habitaient  la 
Grande-  Bretagne. 

mu.oxzac,  subst.  propre  mai.  (crÿironxat), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Cognac,  dép.  de  la  Charente. 

ségoyie  , aubst.  propre  f<'m.  (céguotl),  ville 
d'Espagne.  — Subsl.  fétn.,  laine  d'Kspagne  qui 
vient  de  Segovie,  et  dont  on  distingue  trois 
qualités,  sous  les  noms  de  prime,  seconde  et 
tierce. 

ségovirx , fubsl.  propre  mas.  et  adj. , au 
féru,  sëcovik.x.xk  (eéguvtiein,  tUne),  habitant 
de  Sigovie. — Qui  a rapport  A la  ville  de&tyorie. 

SËCR4IRIK,  subst.  fém.  (cégueréri;,  bois  pos- 
sédé en  commun.  Virai  et  même  bora  d'usage. 

SgCRAl»,  aubst.  mas.  (cegueré),  bois  aeparé 
des  grandi  bois,  et  qu'on  exploite  A part.  Vieux. 

&ÉGBAYEB,  aubst.  mas.  (cégueré-ié),  celui  qui 
possède  en  commun  la  propriété  d'un  bois.  Vieux. 

SËCRAYFIR,  aubst.  mas.  (eégueré-ieur  ),  t.  de» 
eaux -et- forêts,  celui  qui  a droit  A une  segrairie. 
SÉGRÉACB,  subst.  mas.  Voy.  sCcrStack. 
art: r k , subsl.  propre  mas.  (c<‘guert‘),  petite 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond., 
dcp.  de  Maine-et-Loire. 

m:CRÉG atiox  , subsl.  fém.  (eéguerégudcion), 
action  par  laquelle  on  met  A pan.  — Séparation. 

SÊGRIG vti  vemext  , adr.  (céguengualive- 
man ),  séparément,  l'un  après  l’autre. 
ségrégé,  B,  part.  pass.  de  segreger. 
SBCBÈCER,  v.  set.  ( crgttcrije ) (do  la  parti- 
cule se,  qui  marque  séparation  , et  grès,  trou- 
peau), séparer,  mettre  A part.  — se  si.cr.tc.ea , 
V.  pron. — T.  dldart.  peu  usité. 

ségrkv ace,  subst.  mi».  ; cégueré-iaje ),  t.  de 
féod.,  droit  que  les  anciens  seigneurs  se  faisaient 
payer  sur  les  bois  que  leurs  vassaux  vendaient. 
scgkéaer,  subst.  irbs.  Voy.  sAcsaver. 
sÉctitm.i.E,  subsl.  fém.  (ceguedt-ie)  (de 
|’es|tagnol  seguktiUa),  sorte  de  chanson  espa- 
gnole.— Air  de  cette  chanson  ; daim  surect  air. 

sÉci'Èi iie  , aubst.  fém.  (cégutire),  t.  de  bot., 
sorte  d’arbre  épineux  d'Amenque. 

OÉCClXE,  subsl.  fém.  iceguint) , I.  de  bol., 
gouel  de  la  Martinique , qui  passe  pour  un  puis- 
sant antl-siphililique. 

ftÉci'&iEXS,  subst.  propre  mas.  plur.  («*911- 
xiein),  anciens  peuples  de  la  Gaulo  celtique, 
aujourd’hui  les  Lyonnais. 

séhkilax  , aubst.  mas.  (ce -élan) , t.  dliist. 
nat.,  nom  d’un  poisson  du  genre  des  silures. 

SÉRÉLAS,  subsl.  propre  mas. (eé-élai),  mylh., 
monarque , roi  du  Génistan , royaume  des  fées. 

5ÉniM K , subst.  mas.  (ct'-fme),  t.  de  bot., 
genre  do  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

&ÉTB4,  subsl.  mas.  (ce-iba),  l.  de  bot.,  sorte 
d'arbre  d’Afrique,  de  la  famille  des  ualvacées. 
SEKJIR , subst.  fém.  Voy.  sAcbk. 
reich  in,  subsl.  propre  mas.  (ciche),  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Bau- 
gé,  dép.  de  Maine-et-Loire.  — Bourg  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Marroande,  dép. 
de  Lot-et-Garonne. 

séide,  subsl.  mas.  (ci-idc),  assassin  fanati- 
que, par  allusion  au  personnage  de  Siide  dans 
Mahomet.  (Voltaire.) 

séidismb,  subst.  mas.  (cé-idiceme),  fanatis- 
me des  seides.  (Itoistc.) 

SKIDRE,  subst.  n>as.  (cèdre).  Voy.  stoax. 
BElDIR . subsl.  tuas.  (cHiur),  la  plus  ancienne 
et  la  plus  terrible  magie  chez  les  Irlandais. 

BEI  A,  séj.v  ou  sftYA , subst.  propre  fém. 
(cé-ia),  mylh.,  déesse  qu'on  invoquait  pour  les 
champs  enseracnrés.  On  l'appelait  Scaetia  ou 
Segesta,  quand  les  blés  étaient  levés. — Il  y en  a 
qui  croient  que  Scia  est  un  surnom  de  la 
Fortune  , dite  aussi  Selana. 

seigs,  subsl.  mai.  plur.  (fépnc),  nom  qu’ott 
donne,  en  Turquie,  aux  prédicateurs  de  mos- 
quées. 

seigle,  subst.  mas.  (ciguele)  (du  lat.  seeale, 
fait  dans  le  même  srns  de  secare.  couper),  plante 
graminée  annuelle,  qui  tient  le  premier  rang 
entre  1rs  blés  après  lo  froment.  — Sorte  de  blé 
plus  menu,  plus  long,  plus  brun  que  le  froment. 
— Le  seigle  avec  sa  paille  r une  gerbe  de  seigle  ; 
couper  ou  faire  le  seigle;  battre  les  seigles. 

SEiCBETTB,  subst.  fém.  (odpnidfc) , l.  de 
pbarm.  et  de  ehlm. , lartrate  de  potasse  et  de 
soude  : sel  de  ieignetle. 

SEtcvr.LAY,  subst.  propre  mas.  (cignieli), 
ville  de  Franco , chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d’Auxerre,  dép.  de  l'Yonne. 

SEICAKCR,  subsl.  mas.  (cignleur)  (du  latin 
rcMlor,  plus  vieux,  plus  ancirnj,  dans  le  pays 
ori  régne  la  féodalité,  celui  qui  est  mallro 
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cl  possesseur  d'une  terre.  — Celui  de  qui  re- 
lève uue  terre,  un  lief  qu’on  possède.  — F-n 
l.  de  religion . Dieu  est  spprlé  absolument 
le  Seigneur  ; Jéjus-Chrisl  est  appelé  Aolrc- 
Seigneur.  — Titre  d'honneur  qui  se  donne 
A quelque*  personnes  distinguées  par  leur 
dignité  ou  par  leur  rang. — U Grand- Seigneur, 
l'empereur  des  Turcs.  — En  Angleterre  ; la 
chambre  des  seigneurs,  la  chambre  haute.  — 
Vivre  en  seigneur,  en  grand  seigneur,  uugniti- 
quemcnl.  — iVfri , toge  comme  un  seigneur, 
bien  vêtu , bien  logé. — Paire  le  seigneur,  le  /relit 
seigneur,  prendre,  affecter  les  airs,  les  maniè- 
re» d'un  seigneur. — l’rov.  : tan  fis  que  le  vassal 
dort,  le  seigneur  veille;  le  seigneur  profile  du 
fruits  d'un  Def  mouvant  Je  lui,  tandis  que  le 
vassal  néglige  de  lui  rendre  foi  et  hommage. — 
l’rov.r  a tout  seigneur,  tout  honneur,  il  faut  ren- 
dre des  honneurs  A ceux  qui  les  méritent. — On 
appelle  seigneur  temporel,  celui  qui  a la  jus- 
tice temporelle  d'un  lieu,  et  seigneur  spiri- 
tuel, celui  qui  a U puissance  publique,  ecclé- 
siastique dans  un  dislrkl, rumine  un  abbé,  un 
évêque,  etc. 

BEiCBELBl,  part.  pass.  de  seigneurir. 

BEtGYEl'Rl AGE,  subst.  mas.  (cignicuria)c) . 
droit  que  lève  le  prince  pour  la  fibrication  d« 
la  monnaie. 

BKiGBELRlAL , B,  adj.  (eignteuriale),  qui  esl 
du  seigneur  : titre  seigneurial.— Qui  appartient 
au  aeupnrar  t maison  seigneuriale.  — Qui  donne 
des  droits  de  seigneur  : terre  seigneuriale.  — 
Au  plur.  mai.,  seigneuriaux. 

A Etes  kvri  Al. EM  EXT,  adT.  (cignieitrialrman), 
en  seigneur. 

•EICSECMACX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  iti 

wmiu. 

SEiG.vfXRiF. . subit,  fém.  (rignleuri),  droits, 
puissance,  autorité  du  seigneur.  — Terre  sei- 
gneuriale.— Domaine,  territoire  d’un  petit  état. 
— Dans  l'ancienne  république  de  Venise,  ras- 
semblée de  ceux  qui  avaient  la  principale  part 
au  gouvernement  U doge  accompagne  de  toute 
(a  seigneurie.  — Seigneurie  est  aussi  un  terme 
d'honneur  cl  de  civilité  pris  de  l'italien , dont  les 
ministres  d les  secrétaires  d'étal  se  sont  servi» 
long  temps  en  France , en  parlant  ou  en  écrivant 
aux  nonces  du  pape  ; et  ils  y joignaient  celui 
il' illustrissime.  Du  reste,  on  ne  se  sert  du  terme 
de  seigneurie  tout  seul  que  par  plaisanterie,  et 
avec  des  gens  avec  qui  on  esl  très-familier  : /« 
h ai  se  les  mains  d votre  seigneurie;  serviteur  d 
votre  seigneurie. 

BEtciKCRift,  e,  pdrl.  pass.  de  seigneurler. 

5Eic x Ei'niER , v.  act.  et  neut.  (cignleuriC), 
commander.  Marot.  — se  sitcm aita , v.  pron. 

SeiCbeL'RIR  , t.  neot.  (cëgnieurtr),  dominer. 
(Eoisfe.)  Inusité.  Ce  lexicographe  a de  plus  le 
ton  de  faire  de  ce  mot  un  v.  act. 

SEIl.HAC,  subit,  propre  mas.  (ei-iake),  vil- 
lage de  France,  chef-lien  de  canton,  arrond. 
de  Tulle,  dèp.  de  la  Corréie. 

Slili.e  , subst.  fém.  (cd-ie),  anciennement 
vase , seau  de  bols. 

seilleau  , subst.  mai.  (ci-là),  petit  vaisseau 
de  bois  qui  sert  pour  la  vendange. 

seillox,  subsl.  mas.  (cd-fon),  mesure  d’tr- 
pentsge  usitée  en  Bretagne  ; elle  vaut  six  rate*. 
Voy.  saie. 

SElLLtRB,  subst.  fém.  (ed-inre),  t.  demar., 
sillage. 

sei m axs , subit,  mas.  plur.  (réinan),  soldats 
turcs  postés  dans  les  bois  pour  la  sûreté  de* 
voyageurs. 

sei me  , subit,  fém.  (réme),  fente  ou  division 
de  l'ongle  du  cheval  A sa  naissance,  c’est-A-dire, 
dès  la  couronne.  Elle  peut  continuer  jusqu'à  la 
pince.— L'espèce  de  serine  qui  partage  le  mbot 
par  le  milieu  s'appelle  sote  ou  pted-de-beevf.— 
La  seime  qui  affecte  un  des  quartiers  conserve 
le  nom  de  seime;  quelques-uns  la  nomment 
seime-quarte. 

s F,  ix  , suint,  mas.  (crin)  (du  lal.  fini» , em- 
ployé dans  toutes  se*  acceptions),  en  général , 
la  partie  qui  est  depuis  le  bas  du  cou  jusqu'au 
errai  de  l'estomac.  — En  particulier,  les  ma- 
melles des  femmes  : le  setn  droit,  le  sein  gau- 
che; elle  a mal  au  sein. — L’endroit  od  les  fem- 
mes conçoivent  et  od  elles  portent  leur  Tmit  : le 
fruit  qu'elle  porte  dans  son  sein. — Fig.,  l’esprit 
ou  le  cœur  de  l’homme  : dépoter  ses  secrets  dans 
le  sein  d'un  ami;  cette  fâcheuse  nouvelle  /ni  a 
plonge  le  poignard  dans  le  sein , l’a  exlrémemrol 
aflHgé. — Autrefois , golfe  : le  sein  Persique.  — 
Fig.  : le  sein  d‘ Abraham,  le  lieu  de  repos  od 
étaient  les  élus  avant  la  venue  du  Sauveur.  — 
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sein  de  la  gloire,  le  séjour  des  bienheureux. 
—Ijg  tfln  de  r Eglise , U communion  dft  l'Église 
eeth'dique. — Porter  ta  guerre  dans  te  tein  d'un 
tint,  dans  rintéticur,  au  milieu. 

•Eist  ue,  subit.  Km.  (reioc/jc),  aorte  de  pê- 
cl»e  qui  »e  fait  dans  la  Méditerranée,  avec  de 
grand*  Mets. 

y*01  » '“h*1'  m**’  >•  d'hist.  nat., 

espèce  de  gros  poisson  «lu  genre  dej  crocodiles. 

HEINE,  iiibal.  feu>.  (dite)  rdu  lat.  sagena,  fait, 
dans  la  même  lignification , du  grec  eayqrq  , mot 
Iscédéinonien.  Minage espèce  de  filet  qui  *e 
traîne  aur  Ica  grèves. 

seine,  subit,  propre  fém.  (cine),  fleuve  de 
I rance,  qui  prend  sa  aource  dans  le  dép.  de  la 
Côled'Or,  et  *e  Jelie  dans  la  Manche,  au  Havre, 
après  avoir  donné  sou  nom  à plusieurs  départe- 
ments. 

skisb,  aubst.  propre  fém,  ( cine départe- 
ment de  France  , dont  le  chef-lieu  cal  l’aril , 
traversé  par  la  Seine. 

skivk  i.r-MtRSï^mLii.  propre  fém.  (cèné- 
mame),  dép.  de  France  , Ira-craé  i«r  la  Seine 
et  la  Marne;  chef-lieu,  Melun. 

heine-et-oihk  , subit,  propre  fêta,  (céié* 
odxc,  dép.  de  France,  trarcrao  par  la  Seine  «l 
l'Oise;  clieMîeu,  Versaillea. 

suit  nnmuiu , subit,  propre  fém.  (ed- 
neinfe  rieur  ),  di-p.  de  France,  dans  lequel  la 
Seine  a son  embouchure , préa  du  Hàvre  : ion 
chef-lieu  cal  ftouen. 

Hkixe-l'.iurate  (saint-),  aubst.  propre  mai. 
(ctinclnelabé-i,  bourg  do  Fraaee,  chef  ben  de 
canton , arrond.  de  Dijon,  dép.  de  la  Côte-d'Or. 

att  nette  , sub*i.  fém.  (cénete),  petit  filet  en 
nappe  qui  ac  traîne  aur  Ica  grèves. 

SElMi,  aubst.  mas.  (ctJu)  (du  lat.  slgmtm, 
algue,  marque  ; parce  que,  dit  Du  Congé,  on  ap- 
posait anciennement  le  aigue  do  la  ero**  au  bas 
des  arlca  avec  les  signatures , comme  un  sym- 
bole du  serment  qu'on  taisait  d en  observer  le 
ciiotrnu),  la  nom  de  quelqu’un  , qu'il  met  au  bai 
d’une  lettre,  d’una  promesse,  d'un  contrat,  etc., 
pour  le  certifier  et  le  confirmer.  On  dit , dans 
le  mémo  sens , signature.  — Seing  prive,  sigoa- 
lurc  qui  n’a  point  été  (aile  en  présence  d’un  of- 
ficier publie. — Diane- s,  imj  ou  blanc-signe,  papier 
■igné  pour  être  rempli  à la  discrétion  de  celui  à 
qui  on  le  ruulie. — Seing  manuel . seing  que  quel- 
qu’un a écrit  de  sa  main.  — seme,  sichatcole. 
(Sgu.)  Le  mut  seing  indique  plutôt  un  écrit  sim- 
ple, ordinaire,  privé  ; et  celui  de  signature,  un 

•rie  publie,  authentique,  revêtu  de  fomentée. 

Dos  billets,  des  promesses,  des  engagements  ré- 
ciproques entre  «te»  particulier»  , sans  interven- 
tion d’une  personne  publique,  »e  (ont  sous  seing 
pm*l, - mais  on  dit  ordinairement  signature,  lors- 
qu’il s'agit  d'un  contrat  par-devant  notaire , d'une 
ordonnance,  etc. 

*tino* , aubst.  nus.  (edrou),  ».  de  bol.,  es- 
pèce de  pou. 

SKIS.ILTMÉIE»,  subît,  fém.  plur.  (edssJtté-l), 
t.  d'amiq.,  sacrifices  insiiiuca  par  Solo*  efiex 
les  Athéniens. 

HEIVU»,  subsl.  mas.  plur.  ( ctei-û  ),  secte 
do  bramiMS  dévoués  su  culte  d’Iiora. 

telMIS , subsl.  nus.  (cdacftlL  drap  à chaîne 
de  rri:e  cents  fila. 

seuaue  , subsl.  fém.  (eüine),  grosse  ficelle 
dont  se  servent  les  emballeurs.— Paquet  de  seize 
cerceaux,  de  seize  choses  en  général.  Peu  usélé. 

SEiXK.adj,  numéral  des  drus  genres  (cite) 
(du  latin  sexdecim  , sex  cl  dccem\  nombre 
conicnaat  dix  el  six.  — Entre  preuve  de  seize 
quartiers  , dans  les  -chapitres  d'Allemagne , 
prouver  ta  noblesse  tant  do  côté  des  pères 
quo  du  coté  des  mères , en  remontant  Jusqu'à 
la  quatrième  génération.  — Do  dit  subsl.  au 
mas.  ; le  seize  du  mois  . pour  le  seizième  Jour 
du  mois. — lr«  seize,  la  semeuie  parti*  d uneaunc. 
— format  in-seize.  ou  absolument  un  iu-scizc, 
livre  dont  chaque  feuille  forum  trente-deux  pa- 
ges ou  seize  feuillets — Les  seize,  faction  fameuse 
dans  l'histoire  de  France , qui  as  fnrnsa  A Paria 
en  1679,  pendant  les  troubles  de  la  L<gu«  t ainsi 
nommée  des  seize  quartiers  d«  Paris , à la  1ère 
desquels  furent  mis  d'abord  seize  des  plus  factieux 
de  leur  corps. 

seizième,  adj.  des  deux  genres,  (cizl-dme), 
qui  suit  iiu médial pm en I le  quinzième.—  Subit,  r 
un  seizième,  U seizième  partie  .l'une  chose. 

SEIZIEMEMENT,  adv.  [dzi-ememon),  en  sei- 
zième lieu. 

BÉi  vus  , subit,  mas.  plur.  rttjè)%  es|iècs  de 
moine . grec. 
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SkjA  , subît,  mas.  (eiji),  t.  de  bol.,  espèce  de 
palmier  qui  cmit  sur  les  bords  de  l'Orénoque. 

scafit'E  , subit,  mas.  (.eejour),  temps  pendant 
lequel  on  demeure  en  un  même  tien  : il  a fait 
un  long  s,  jour  en  ce  pays -ta.  Voj.  sfijotuncn. 
—Lieu  considéré  par  rapport  à la  drmrurc  qu'on 
jr  peut  faire  : beau  , agréable  séjour  ; Séjour  dé- 
licieux. — Le  séjour  des  dieux,  l'Olympe,  le  ciel. 
— Poél.  le  noir  séjour,  l'enfer;  t humide  séjour, 
la  mer. 

séjourné,  e,  adj.  (séjour ni),  reposé,  qui  a 
pris  du  repos. Vieux  et  même  hors  d'orage. 

AÊJOl'HNER,  t.  neut.  .crjaurnt)  (suivant  tftf- 
nage,  du  lat.  subéturnare,  lormé,  dans  la  basse 
latinité,  de  snb , roui,  el  de  diurnare,  vivre  long- 
temps; râvw  long  btnju  sont  te  mime  ciel,  ou 
rom  te  mime  toits,  demeurer,  faire  son  Séjour  : 
il  a «.* jour  m long -temps  à Torts.  On  l'emploie 
souvent  mus  régime.  — Par  extension,  stagner 
dans  un  heu,  au  dit  d’une  eau  qui  est  ou  a été 
stagnante  d an  * un  lien-  — Demeurer  quelque  temps 
dans  un  va?c,  eu  parant  d'un  liquide. 

héjlce , subît,  mas.  (Cejuje),  char  attelé  de 
•U  rhevaux  de  front. 

9EEIEA,  aubst.  mas.  ( cekika  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  Chine,  de  la  fsmiUe  des 
sa  i if  rager  s. 

•Et. , subst.  ma».  ( eitr.  )(  du  lal.  sal.  salis  v, 
substance  dure,  sèche,  friable,  qui  se  dissout  dans 
l'eau,  et  qui  picole  Purgauo  do  goût.  — En  chi- 
mie, on  distingue  un  grand  nombre  d*  sels  ; ni 
acide,  sel  alcali,  set  essentiel.  srt  fixe,  Sri  vo- 
latil, de. — Dans  l'usage  ordinaire,  le  sel  qui 
reste  après  l'évaporation  de*  caus  de  le  nier,  ou 
qu'on  trouve  dans  certaines  terre» . et  qui  sert  à 
assaisonner  les  viendra,  etc.  — Ce  qu'un  eroil 
qui  rend  la  terre  fertile.— Sel  de  gabelle,  celui 
qui  était  débité  par  les  ft-rmii-r»  généraux  nu  leurs 
préposé».—  Set  ammoniac  de  Horn,  nuirialc  d'un 
mo  Roque  des  cbiiuistes  modernes.— Set  d’Kpsom, 
sel  de  Sedhtz , sel  d’Angleterre,  sulfate  de  ma- 
gnési*. — Sel  d’oseHte,  otolat*  acidulé  dr  pot»»»*. 
— Set  de  Saturne,  acétate  de  ptorab. — Set  de  ut 
Ire,  aurai*  de  potasse.— Sel  de  Clan  ber,  sulfate 
de  pilasse.—  impôt  sur  le  set.  L'urigme  de  cet 
impôt  parait  remonter  a Aneus-Manios,  qua- 
trième roi  de  Rome,  qui . par  l’entremise  des 
censeurs  M.  Liviuset  C.Ctaudhis,  s'empara  de 
toutes  les  saline»  particulières,  et  obligea  h-  peu- 
ple i acheter  le  sel  de  scs  fermiers  ; opération 
qui,  selon  Tile-Uve  cl  Denyt  d’y uUcar nasse,  Il 
donner  à ces  magistrats  le  nom  de  satinntures.  ■ — 
Manger  quelque  efu-se  à la  croque  au  *»f,  sans  au- 
cun autre  assaisonnement  qnc  I e sel.— Sel  unique, 
Voy.  attiqir.  Fig.  : il  n'y  a point  de  sel  dans 
eel  ourrage',  il  est  fade  , languissant. — Symbole 
de  l'amitié . parce  que  le  jef  ern|>écho  la  corrup- 
tion et  la  dcsirurlion.  Sel  essentiel  des  plan- 
tes, substance  extraite  des  plantes  en  les  taisant 
macérer  dans  l'eau,  el  en  taisant  évaporer  les 
auca  qui  les  lirnnent  en  dissolution. 

sut.  (lr),  subit,  propre  mas.  { leeèle  ) , viHapo 
de  France  , chef-lieu  de  canton,  arrond.,  de  Re- 
don , dép.  d’Ille-et-Vilaine. 

sklacikn  , subit,  mas.  ( eilaeiein  ) , |.  «ristasC 
nat.,  famille  de  poissons  semblable»  ans  séla- 
ques. 

sÊt.AGR , subit,  fém.  (rêlaje),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  tatnille  des  pyrénarées.  — 
Plante  que  le»  druides  cueillaient  avec  certaines 
pratiques  snperslilieuscs. 

liuiüti , subsl.  fém.  (cflajine),  L de  b I., 
nom  d’ime  espèce  de  plante  du  genre  dee  lyco- 
podes, 

ÛLtcnnu,  subsl.  fém.  ( cilajinèlt),  I.  de 
bot.,  la  même  que  la  iflagine. 

SRt.AGO , subit.  m»s.  (rcfopud),  I.  de  bol., 
plante  des  anciens;  noire  bruyère  commune. 

sel tM  ou  Sei.an,  subît  mas.  (céioma),  bou- 
quet ou  arrangement  de  fleurs,  dont  on  se  serl 
en  Turquie  cl  dans  l'Orient  pour  faire  connaître 
sa  passion  à l'objet  ainté,  lorsqu'on  est  gf  oé  par 
des  surveillants.  — Eu  Amérique , »e  dit  de 
certains  postes  disposés  le  long  des  côte»,  ofi  les 
Espagnols  mettent  des  Indiens  en  sentinelle. 

»é:i.*min£s,  adj.  mas.  ( cilumauice  ),  tujth., 
surnom  de  Jupiter. 

SIUVUHF.,  subsl.  iras.  ( cllandre  ),  L dliiat. 
nat.,  sorte  d'insecte  du  geure  sdandrie. 

hé i.\n ne ie,  subsl.  fètn.  (ctlwidri),  t.  d'hist. 
est.,  genre  d 'insectes  do  l’ordre  de»  hyméno- 
ptères. 

Séi.aqi  eh,  subît,  mas.  plur.  ( d'Inke  ),  t. 
d’btat.  nat.,  genre  de  poissons  de  l'ordre  des 
cartilagineux. 
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»t  List*,  sobsl.  frm.  r<yfinl\  mytb.,  surnom 
de  Diane,  considérée  comme  la  lune. 

S£«..iàpn»ftR,  subît,  fém.  (celactfbee),  mytb., 
surnom  de  Diaue,  ailorée  chei  les  PMyens. 

SÉi.t'.i  Tto.N  , subsl.  frm.  { etUkchm  ),  choix, 
triage  avec  examen.  — Action  de  lit  «r  ou  d* 
choisir. 

HÉLÈNE,  subît,  mas.  ( c-iCnc  ),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  mussons  de  la  dlvuion  des  ihorart- 
qurî.  — Au  plur.,  gJIraux  en  taçon  de  demi- 
lune,  et  que  les  anciens  oiTraient  dans  les  user*- 
flcet  à la  lune. 

«•tLÉIMUM,  subît,  mas.  frctewl-aàtime)  , 
sorte  il  'amulette  employée  autrefois  contre  Pe 
pilepste. 

héi  én uqtk,  adj.  des  deux  genres  (ccteNbnb*), 
lunatique.  Inusité. 

•Éi.ÉNiATE  , sulMt.  mss.  ; nUni-afs ) , I.  du 
rhim. , genre  d*  sels  formes  d'acide  seteuq  ie  & 
d’une  ha«t>. 

éÈLÉNlltR  , subît,  mas.  ( cctculde  ) , I.  de 
ebim. , combinaison  du  seteulum  avec  des  corps 
moins  cleciro-néfaitfs  que  lui,  des  corps  smplct. 

sÉi.ÉNiriQOE,  adj.  «1rs  deux  genres  (cctoiifi- 
ie),  l.  de  chiin.,  qui  produit  la  sebenite. 

SÉLÉNli/VE,  adj.  des  deux  genre*  i eeknUte  \ 
d*  la  lune,  qui  concerne  la  hine.— Qui  concerne 
les  iifouvenicnis  de  la  lune.  — Il  se  dit  encore 
d'un  aride  de  setitiium. 

nÉLÉNiHRj. , subit,  mas.  ( eiteniUU  ),  t.  de 
chim.,  sel  dont  la  base  est  combinée  avec  du 
selenkU. 

BÉLfi.NITK , subit,  fém.  ( citinite  ) ( du  grec 

isJr.vr) , la  lune  , parce  que  ses  Unies  bridante* 
réOèfhisH'tit  tacitement  l'image  de  U lunci,  sel 
formé  par  l’union  d’une  terre  calcaire  et  do  l'a- 
cide Hcicnieni.  Ce»L  la  clmua  sulfutce  ou  sul- 
fate de  citons  de»  chimistes  modernes.  — Motn 
que  les  marbriers  donnent  à un  marbre  trans- 
parent.—Chez  tes  anciens,  sort*  de  gomme  Sur 
laquelle  riait  peinte  une  image  de  U lune  qui 
croissait  ou  durroimail  selon  les  phase*  do  cciio 
planète.  — Sort*  de  pierre  précieuse  qui  portait 
la  liguro  de  la  lune. 

SÉLKNITEliNB  , adj.  fém.  Voy.  SCltRITXCX. 
IILilUTIDI , adj.  mas.  , au  fém.  KÈLÈNê- 
TEt'HE  (crh-Niiru,  urne  , quia  rafiportà  la  a di- 
nde. — Eau  stiimleuse,  qw  contient  du  sel  se- 

liUUe. 

•ÊLÊNiTinBk,  subM.  fém.  plur.  (ccUntiUle). 
mytli.,  femmes  d'Asie  qui  pondaient  des  œufs 
d'où  naissaient  des  géants. 

afii.KNlTiON  , subît,  fètn.  (ccteuili-on),  t.  de 
bol.,  plante  de*  anciens,  voisine  des  lierre». 

6ËLÈMLM  , subsl.  mas.  ( citini-ume) , métal 
acidltlahlp  qui  se  rapproche  du  soufre,  ntau  vur- 
tout  du  U-Uure. 

stl.ÉMt  RE  , subit,  ma».  ; cilcni-nre  ) , I.  de 
cliim.  , principe  do  scicuium  rxiraH  par  an? 
opération  chimique,  avec  une  base  métallique, 
ou  combinaison  du  sHeninm  avec  les  métaux 
ètectro- |tosiiifs  , dans  laquelle  le*  rapports  sont 
le»  mêmes  que  dans  les  base». 

sÉLÉNOcntPnB,  subsl.  mas.  (ctlinoguerafej, 
qui  tait  de  la  uiinograpliie. 

9ÊI.ÊNOCRAIMIIE,  subît.  fcm.(  ctiinogurrafi  ) 

( du  grec  eiirjvi} , la  lune  , et  ypuf  u , je  décris  \ 
deocription  de  la  lune  et  de»  taches  ou  poutts 
remarquables  qu'on  y distingue. 

•r.LÊNOCHABMtQCR,  sdj.  de*  deux  genre»  (eé- 
tinoguerafike),  qui  a rapport  à la  seWnograpble. 

■M  Éxofs,  subît,  mas.  [uieuope cei,  l.  d'hisl. 
nat.,  genre  d'arachnides  de  l'ordre  de*  puhao 
nairc*. 

6tt.KNONT.tTE,  subsl.  mas.  (cllcnocetau)  (do 
grec  rsüqyq , la  lune,  et  ersmet , qui  a la  pro- 
priété d'arrêter  ) , L d’aslron.,  instrument  pour 
faire  des  observations  sur  la  lune. 

SÊLKt'C.IDM  , subsl.  rem.  phir.  ( ecUucide  ). 
ère  qui  commence  à l'an  de  Rome  ♦*»,  douta 
ans  après  la  mort  d'Alexandre,  et  91 1 ans  pleins 
avant  l’èrc  vulgaire.  C’est  l'époque  des  premièrr» 
conquête!  de  Sitcuens  Nicauor,  dans  cette  partie 
de  l’Orient  qui  forum  depuis  te  vaste  empire  de 
Syrie. 

6ÉLEDC.IENS , subit,  propre  mai.  plur.  (ed- 
Uuciein),  anciens  peuples  do  la  Silende. 

«RircTAn , aubst.  ma»,  (eefvàter).  t.  derelot., 
sabre  du  sultan , qni  est  porté  par  l'aga  dans  les 
cérémonies. 

fÉUCTAR-aOA  . subît,  ma».  ( e/liklar-açva) , 
t.  de  relal.,  ofBcier  lurc  qnl  porte  le  sabre  im- 
périal sur  l'épaule , dans  le»  cérémonies. 

srlin,  subst.  ma»,  (eélsin),  I.  d«  bol.,  frenu 
de  plantes  digynes  de  ia  tatoille  des  ombelltteree, 
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ffeurcon  , auh-t.  nui.  (cèUnon),  I.  Je  bol. , 
|enrr  Jr  plantes  ombeilitèies. 

!>n  hi  M:b,  «u b*»,  rém.  (ctlmnce\  ».  4*biu. 
n*i.  ou  de  inédcc.,  tm«  m^ctiri n*W»  t résolutive 
•«  attrMigenle. 

m .J(HK4UKA,  subit.  mai.  plur.  (céiejoucide;, 
descendanta  Je  Stlfouk,  l'une  dr*  plu»  me ienu«s 
Éjniiiiri  d’Oriinl. 

ütU.»,  subit.  féia.  frdefa),  t,  d'antiq.,  chaise 
Je  distinction  rhei  1rs  anciens  Romains. 

•r.l.l.B  , lubil.  léui.  {cèle;.  [du  lal.  sella  , qui 
a ilimei  iijiiiliraiioiis  . awlrelot*  , iiè«©  ou 
chaise  de  L-ns.  fin  ce  un»,  il  ne  se  dit  p!u»  que 
daui  cette  p rase  prnv.  ! demeurer  entre  deux 
viles,  le  c-il  eu  terre;  n'ublpuir  aucune  Jet 
deux  choses  auxquelles  on  prétendait , ou  ne 
réussir  dans  aucun  de*  dent  nojtmi  qn'on  avait 
employé*.—  Sorte  de  siège  qu’un  met  sur  I*  dos 
d'un  citerai,  vie.,  pour  la  commodité  de  celui  qui 
moule  dessus  : uw/ir  U cul  Sur  la  telle , Aire  k 
dierat ,—t.lre  Lien  eu  telle , être  bien  A cheval. 
— Evacuation  qu'un  fai»  en  une  lois  en  allant  A 
U garde- rnbi-,  nu  chaise  percée.— Un  sculplure  , 
espece  de  cbevalet  pour  suppoilcr  Ica  modèles  , 
let  ligures,  v»c. — Selle  a lo  is  chevaux,  qui  peut 
■iTnr  A louir  «trie  dechctau»  — Remède  qu'on 
applique  A luulo  sorte  Je  maladies  — Cheval  de 
telle,  propre  i dire  oui  nie  — la  première  telle 
deViCirie  . le  meilleur  biJei  de  l'écurie.— Mie 
a tnîlUr,  outil  de  bois  A l'u-acii  des  tonneliers. 
~ T.  d'hial.  D it  . sorte  de  mollusque. 

SU  I.{,  K,  pai  l.  pans,  de  Seller. 

9iKI.l  l,  Ë , subit,  féui.  [edlè„  I.  de  briqurlicf, 
rangée  «le  piles  de  carreaux  sur  la  telle. 

AM.I.t.R,  ».  act.  (céle)t  tucurc  la  u tle  sur  le 
dos  d'un  cheial,  d’uue  mule.  — te  skt-itn  , *. 
pron. — ko  I.  d'agric.,  »é  serrer,  s'endurcir. 

SCLLente,  suit»,  fera,  (ctleri  , lieu  où  l'on 
«erre  les  telles  ci  les  liai  nais  Je*  chevaux. — Art, 
Ira» ai!  du  sellier. 

itu  iü-tl  R ( iikr  . aubai-  propre  mas.  (cèle- 
(archère),  tilJe  de  France,  cbtMieu  de  canton , 
arrend . de  Romoianim,  dop.  de  Loir-el  Cher. 

SKLI.rm»,  subit,  fi'in.  {diète,  idc  telle,  dont 
telletie  est  on  diminutif  , petit  *iêgc  de  bois  for» 
bas,  sur  lequel  nn  oblige  un  accusé  de  s'asseoir 
pour  tire  InUnoge  pat  le  juge  ; U fui  bit  h mor- 
ilpd  quand  il  te  vil  sur  lu  i.  Uct  te. — Fig.  et  laïu., 
un  dil  d’un  Imuune  A qui  un  fail  plusieurs  ques- 
tions pour  l'obliger  à déclarer  quelque  rhomqu’tl 
voulait  tenir  serret  : ou  l'a  tenu  Lmg-lctups  sur 
la  telktte. — Fai  lie  de  la  rbarrtic  sur  laquelle 
pose  te  bout  de  la  haie  : c'est  un  morceau  Je 
boisrarre,  long  d'un  pied  et  large  de  quatre 
ihsigis,  percé  presque  aui  extrémités  de  dm» 
trous  dans  lesquels  il  y a deut  clic  villes  de  bois 
qui  le  tiennent  attaché  directement  au-dessus 
de  l’essieu  de  la  clurruo. — Sotte  de  boite  «il  le 
décrottruf  met  sa  rite  el  sc*  broiscs.  — Mur 
créa  de  planche  qui  forme  le  fond  del  crochets 
du  crncheieur  ou  contint*  .Ion  ru  irr.  — Morceau 
de  planche  soutenu  par  quatre  bvton* , sur  le- 
quel le  gagne  poil  ou  rémouleur  p-ne  son  seau. 
•—Pièce  de  bois  qui,  acculant  l’arbre  d’un  "«gin, 
wr»  avec  drus  Mens  A en  porter  le  fauconneau. 
— Che*  les  charrons,  pièce  de  bol*  qui  reçoit 
l’essien  des  petites  rouer  d’une  toiture. — Klahll 
qnl  aeel  au  vannier  i tourner  ses  panier*.— l'elh 
Piège  de  plombier  nui  s'accroche  A des  nwids  de 
corde  qui  le  soutien  ne  ni,  pour  travailler  A la 
pose  ou  A la  restauration  des  conduits  par  <ni 
f'écoulefll  les  eaux  des  pluies  «ur  le*  rtochrr»  nu 
sur  «f'aulrcs  grands  édifices  — Peihe  wMetie 
semblable  qui  sert  aux  ferblantiers  cl  » rrui  qui 
Ira ralHeut  aui  toiture»  d'ardoises,  poUT  se  aou- 
ter.ir  en  defvort  deiMtimmls.— T.  d'açrle.,  pièce 
de  Imèe  placer  pour  aeeolcr  ou  soutenir  nn  arbre 
qui  a de  la  dispos  il  ion  I se  root  ber  ou  A se  pen- 
cher.—T.  de  mar.,  petit  aiégç  A l'usage  de*  rat- 
fat*. — Clin  les  Imitr  relier*,  espèce  de  petite  telle 
pour  un  rhMll  limonier. 

MUIM,  subst.  mas.  (Cttd) , qui  fait  dr* 
teiUt,  de»  liaroaehemenls  de  earfosses. 

ski.likrr,  subst.  Mm.  (céli-tre) . femme  du 
ktlUvr.  — T.  de  bot , pi  an  te  tivace  de  la  famille 
des  campanukacèes. 

MM4.M,  subst.  ma*.  dMttr  , myrt».,  prêtres 
qui,  dans  lu  principe,  reodsirn  i tes  Oracle*  A 
Rudiuaa. 

•muxwtkmnr.9 , subst.  mas.  plur.  leéMkec- 
U*e*e>r  I.  d'anbq.,  fwims  que  Ÿm  Jouirait  nn 

Aemra. 

Mi.oa , pcAp.  faeims)  (du  hit.  *,e*wdtim,  rom- 
•O  ai  Ton  disait  seeorté,  qn'on  irmive  eo  effet 
dan*  nus  ancien»  écrivants  pour  aefo»,  qui  p,ar»H 
nu  Air*  ism  turruptiuo.  Mette*, e,  U SncittM.) 


suirani,  eu  égard , conformé  Bien  i A , A propoc- 
Wan  de...  — f .'(.catujile  trio»  saint  Jean  , «rit 
par  saint  Jean. — Fan».  : cVst  selon,  cela  dépend 
de  bien  de*  choses  lui  ertasnes. — sains,  s»mavT. 
(SpM.i  Seion  revient  aux  mots  nu  aux  diifé- 
retitea  manières  de  |»arler,  ainsi  que,  comme,  A 
Ce  que , conforuiénient  A ce  que,  etc.  Ü ili  * <f 
siguille,  cts  sulvanl,  pour  suivre,  ai  |un  suit;  il 
ciprinia  l'acUoD  de  parier  ou  d'agir  aprè*  ou 
d aprèi  une  suite,  nue  cnn*èi|uence.  — (In  dit  , 
tclan  l'hébreu , ulon  la  Vulgaln , selon  les  Sep- 
Unir,  selon  la  leste  samaritain , lorsqu'il  s'agit 
de  citer  un  de  ce»  Ici  te*  ; s’il  était  question  de 
attitro  l’un  ou  l'aune  de  ce»  ti-vie*,*ninnf  serait 
bien  dit.  — On  dit,  tclou  saint  Thomas  , selon 
Hcol,  pour  citer  les  uuleurs  et  le»  ouiorltu*  j et , 
inii  aNf  la  duclriue  de  Seal  , parce  qu'en  effet 
on  dit,  suivre  la  doctrine,  — On  dit,  selon  vous, 
pour  dire,  A votre  avis;  on  dirait  mieux,  soitai/f 
vous,  s’il  s'agissait  de  Hiivro  le*  conséquence*  de 
votre  avis.  — On  dil,  l'Evengiie  selon  vaint  Mat- 
thieu , et  nun  luitnnr  sain»  Mullliieti.  L'Kvangiic 
selon  saint  M •milieu  cl  prupremeut  l'Evangile 
tel  que  l'a  écrit,  tel  que  l'a  laissé  saint  llalthieu. 
V ou»  ne  dili'»  pa*  , l'Evangile  latciin/  saint  Mat- 
thieu, car  il  ne  s'agit  |ia*  de  suivre  l'Evangile, 
ou  «aiiil  Matthieu.  Si  vous  écrivit**  l'Evangile, 
i ou*  pourriex  dire  .que  vous  l'i'crivcx  suiconl 
I Evangile  de  salut  Matthieu  , ou  en  le  suieanl.  — 
On  dit  prov.,  selon  It  drap,  la  neFe,  pour  expri- 
mer que  les  ilrpcnses  uu  Ica  vulicpi i>es  doivent 
èlrc  réglée*.  Iiu-Sttréra  sur  !»•*  larulhr* , sur  le* 
iuujcb*.  On  ne  du  pas.  autant  U drap,  ht  robe; 
parce  que  les  entreprises  et  le*  dr-pcnac»  ne  au 
coti»iiléri  ni  pa>  comme  les  suites  et  lei  consé- 
quences des  mojen»  et  des  facultés.—  Selon  ex- 
prime quelque  chose  de  plus  lurl,  de  plus  dè- 
Irrmine  , de  plut  positif , de  plu*  absolu  que 
suit  tint  ; aussi  désigne-t-il  niit-ux  une  sunnite  , 
une  règle  à laquelle  il  faut  obm , ae  coutumier; 
tandis  qui*  luri'onf  laisve  plut  de  liberté  et  d m* 
Certitude.  I^j  rhiélien  qui  se  cotiduit  selon  les 
maximes  de  l'Kvaugtlc  y obéit;  le  el^réinm  qui 
se  conduit  fnilnul  ces  maxiinc*  le*  suit.  J’agis 
selon  vo*  ordrol  quan  I je  tes  exécuté  ; j'agis 
Suivant  vos  ordre*  quand  je  les  suis. 

AKI.OMtlKS,  subst.  propre  ■>»«-  (celante), 
tillage  de  France,  dir-f-lico  Je  canton,  aound. 
de  VenJdrtie,  dûji.  de  l,oir-el-(i;n:r. 

st  i.oxtitv,  tubvl.  prnpi >:  mas.  [çclaitii,,  ville 
dcFr.vnce,  chH-lfou  de  caotOH,  grrbna.  de  Dijào, 
tlép  de  la  Céte-d  Or. 

t»£i.0T,  subst.  mat.  'cefp),  d'iiiat.  lit., 
espèce  de  coquille  du  genre  dei  néritc*. 

KKi.vr.,  subst.  fem.  (eiLve,  jeu  lal.  ar/ru), 
buis,  forêt.  {Hoirie.)  Vieux. 

9U.H,  fubsl.  propre  ma*,  (cilecf,  ville  de 
France,  cbcl-iicu  de  canton,  arrund.  de  Wm» 
aeinbouig,  dép.  du  Bsa-fUiih;  éllc  p<>»k’de  une 
f'urce  tfeatix  loin*' talcs  gazeuses  d'un  usage 
très-répandu. 

sf.Mtrjt,  iubsl.  mas.  (et’niaAr),  ».  d'astron., 
le  bouner. 

sr  ttti  HiDt*.  subit,  mis.  plur.  [céinadude), 
d»;ih.,  le*  Ota  de  iem-u  u il,  <IqoI  le*  fille*,  pour 
■voté  donné  t h<M|iitslilé  A Uarcha*.  valurent  i 
h'tira  descendants  le  prn  ilége  d'étre  chutai*  pour 
prêtres  de  ce  dieu. 

t.  t:  tt  , Abréviation  de  ton  éminence. 

AKHxti.i.e,  tub*t.  rém.  (ctuid-ir).  action, 
temps  de  Sitn.r. — drains  semés. — Saison  pen- 
dant laquelle  on  cnseuirncc. 

st.üi  tnr,  subit,  fèm.  (cemtne)  fdu  lal.  bar- 
bare acptimaua,  fait  de  te  pleut . sept,  eide 
tnonn.  matinée,  matifi;  suite  de  sept  marins), 
surtede  sept  jours  A commencer  par  le  dimanche. 
— Ou  le  dit  quelquefois  d'un  espace  de  sept  jour* 
i compter  de  quelque  jour  de  la  zit/iaine  que 
ce  roi»  i J'ai  èU  une  teutaitte  4 la  cutnptgHe , 
troU  Setftalnet  ert  fouie. — Travail  qu'un  homme 
peut  faire  dan*  une  semaine  : cet  murage  est  la 
semaine  de  qtialre  hommes.  — t’aienuml  de  ce 
travail  : U mange  en  un  jour  fonte  ta  temaiue. 
— I,a  petite  tomme  qu’un  dorme  4 uii  enfant 
pour  fe*  plaisir»  de  la  semaine.— Dan»  fcx  dé- 
plues ou  communautés  : tire  de  umiUne,  être 
chargé  d’rtfHrii-r  nu  de  quelque  autre  fonction 
pendant  la  semaine.  — Lu  semaine  des  Irait 
jeudis , celle  qui  ■'arrive  jamais,  — Prtter 
d la  petite  semaine,  prêter  dé  l'argent  pour  un 
ferme  iréa-court  et  en  ffTcr  un  intérêt  exorbl. 
tant. — La  semaine,  eatiue.  la  dernière  semaine 
de  carême.  — One  Semaine  saune,  livre  qui 
contient  l'o«ce  de  eclie  lemalne  fl  de  la  suc 
vante. 

■EM tititn,  subst.  ma*..  «EStmitiifi.iubu. 


fèm.  {nméniè,  tiièeci,  celui  , celle  qui  est  do 
temihne,  qui  e*t  chargé  d'un  emploi,  d'une 
fonction  durant  une  semaine.  — Pité  Uéa-çeroi 
qui  peul  durer  une  trmaiitt. 

ARMAI  K.  ou  «ÉMAQlc.  tubst.  PAm.  fcèmak, 
isiitr),  I.  de  nur.,  embarcation  A fond  plat,  dont 
on  au  sert  pour  charger  le*  grands  vaisseau*. 

•RUàLge»,  »ub»t.  ma*,  (temnlè-ein),  nijlli.,4Ur. 
nom  de  Jupiter , qui  envoie  de*  prcwgcs. 

ké.MAMftO*,  sultst.  mas.  (cemuutran »orte 
d'inUrumvnl  que,  ehn  Ica  (siéra  dr  l'Arrtiipcl, 
on  (t  jppc  pour  appeler  le  peuple  A la  prière. — 
üiaquclle  des  facteurs  de  ta  poste. 

si.M  iriioKt:  subst.  nu*,  \tvmafore)  (du  grec 
sii, w«,  signe,  et  je  porte,',  espèce  de  tè> 

iégruphr. 

AfeiM tl'HOttlQL'E,  adj.  des  deux  genres  (cd- 
ma for  rie),  qui  a rapport  A un  triuaphore. 

SKUtiiU.ü,  subst.  propre  lus*,  t tmanjutlr) 
mjtli..  hoir  d une  divinité  qu'on  adorait  dan* 
ht  gr. -dut lié  de  Kievr. 

akm ahii.i.ari:,  subst/  ma*,  (camari-iurj,  I. 
Je  bot.,  genre  de  puntt*  qui  te  rapproche  de 
celui  de*  (teuliior*. 

«ëMiiki  i e,  aubtl.  fém,  îçatthtlc \ ancienne 
pièce  de  tmtnnaie  qui  valait  la  moitié  de  l'as 
romain 

SbMDi.4lil.it,  adj  des  dent  genre*  '(rtnblahle) 
(du  Ut.  similis-,  parcH,  qui  est  du  la  même 
nature,  de  même  qualité.  Boihaa  » dit  dans 
l 'Art  itoètlgne,  citant  ttt  t 

t.e  o*r»1  posai  as  partntt,  BR*  lnril|«  seiublablr, 
pour  Nue  image  ressemblante.  Fat  ce  *cns  il  est 
peu  usité.— Ko  gèoiu.,  il  se  dit  des  figure*,  etc., 
entre  lesquelles  il  y a aiiailitude.  — Triangles 
tcmhlnlht,  rctixdunl  les  angles  sont  égaux  cha- 
cun A chacun. — figures  semblables,  celles  qui 
ont  respectivement  leurs  angles  égaux  e(  leurs 
cotés  Cui  rcspoinJanls  proporiiutiucla. — StClioNi 
coniguet  temblabhs,  celles  dan*  l'une  desquel- 
les 1rs  ordonnées  A un  diamètre  sont  prupoinuu- 
ncltes  aux  ordonnées  cotrespoudaotrs  A un 
diamètre  semi  lal  l,  dans  l'autre,  etc.  — Polyè- 
dres semblables,  composés  d'un  u>éme  nombre 
de  pyramides  temnlabUs  et  semblablement  dis- 
p*»é i'».  — T.  d'.itgébir  i/ttautUe.s  Semblables, 
cciloi  qui  raiiticnnnit  U*  mêmes  lettres,  ci  pré- 
cisément le  mémo  nombre  do  jctlrua,  — .Subst. 
nias.  : i/  h'a  pas  lois  stinbJ  .b/e , nous  dtsvus 
amer  nos  Sembla  bits. 

#Kt*ii[,  v6i.tMtvT,  adv.  ifiiitblubUutnn  . aus- 
si; parciileunni.lt  est  v.l-ux.— Oit  dit  encore  en 

géométrie  : u mblubUmtnt  plaid,  placé  d'uue  ma 
niérc  seuilIaiU,  corrc»;*o»idantc. 

Si.MDLtH.Ali,  subst.  fétu.  \çaobiabieU,  , 
sUuiiUtnld,  iiuuic.j  Vieux  et  wéut»  Uursd'uaagr. 

Si  vrtn.vvt  k,  subst.  leut.  (fuwMuMruj,  rca 
•eiublauce. — Semblant,  umie,  lapon.  Peu  usité 

SKMui.A a r,  subit  mas.  çoublun,;  apparence. 
Il  ne  si*  prend  qu'eu  mauvaise  part,  et  l’un  dit 
dans  ie  même  sens,  è*-u-t  semblant  cl  faux  «cm 
blaut.  Vuj.  itlIUl.— faire  setstl/lant,  lemdre 
U fait  semblant  de  dormir : fastes  semblant  que 
voua  U iüicj.  — ,\t  faire  «w bluta  de  rien. 
avoir  allcntiuo  i oe  nca  dire.  A ne  rien  faire 
qui  puisse  duaner  A connaître  eu  que  ton 
pense. 

SKtfBLÉ,  part.  P»S«.  de  sestdrlef. 

kt.uai.Ka,  T.  neul.  itUMWc)  tdu  lal.  srmufore, 
feindre,  cunlrefairc,  imitée,  Uil  de  similis,  *cm- 
blab.'e,  cl  que , dans  la  baasu  latinité,  on  a dil 
|N>ur  sembler,  ressembler,  qui  en  ont  été  tortues. 
Aftnape,  Catentuve ■ , , paraître  atuir  unecenause 
quahté  t ces  elvffts  me  semblent  lu  lies  ; vous  me 
semble*  tant  U Ut  e,  tout  melaneohgue.  Paraître 
est  plus  usité  et  plu*  sûr  , principalement  sus 
Icnuts  eompuaé»  et  lut  le  régime  de  i iuliniuf. 
— Lnipcr*.  : il  me  semble,  b tous  semble  pu..., 
je  crois,  vous  ccoyea  que,..  — las  ligne  est.  et 
me  h mtue,  peu  avuueeè,  A ce  qu’il  me  parait-— 
l o i)  partuet  demain,  a»  bon  r ous  semble,  si  cela 
voua  piatt,  vous  eut  agi  cable.  — Ce  me  semble 
veut  dire , seion  moi.  A mot»  avis.— •cnm.im,  ra- 
aaÏTac.  StmbUr  siguUie  paraître  d'une 

belle  manière.  l‘ue  elioan  par  ait  dès  quelle  se 
montre,  mats  un  objet  semble  beau  lorsqu’il  parait 
l’étrc.  Puriiilf*  n'est  vj  oonyme  de  Stmblrr  que 
quand  il  mar*|uc  l'apparence  d'être  tel. — I.nub;et 
semble  cl  paraff  l»eau,  bon,  aq;réablii.  Il  umhle 
tel  par  des  traita  ou  drs  forme» , par  1rs  appa* 
mires,  le»  dehors  de  l'agrément,  \ie  la  boulé,  dn 
ta  beauté.  I.a  Chose  vous  semble  ivilo  par  la  com- 
paraison que  vous  en  fane*  avec  le  modelé,  le 
type,  l'idée  que  vous  avei  du  bon»  du  beau,  de 
(agréable;  elle  voua  parait  leUe  à l'nspecl, selon 
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qu'elle  Tout  affecte , par  le  genre  d'impression 
qu’elle  tait  tur  tout. — Ce  qui  tous  semble  bon 
ressemble  à ce  qui  est  bon  ; ce  qui  «ont  parait 
bon  a l’air  de  l'être.  La  ressemblance  a rapport 
à la  différence;  l'apparence  à la  réalité.— Gequl 
vout  semble  pourrait  bien  n’éire  pas  tel  que 
vous  le  croyez  ; ce  qui  vous  parait  pourrait  bien 
ne  pas  être  en  effet  ce  que  vout  crojet.  — lin 
ouvrage  vous  semble  bien  fait,  lorsqu’après quel- 
que examen  vous  le  trouves  conforme  aux  régies 
de  l’art;  U vous  paraissait  bien  fait,  lorsque  vous 
n'y  aviez  encore  Jeté  qu'un  coup-d'cril.  Vous 
jugiez  de  l'ouvrage  qui  vous  paraissait  tel,  sur 
le»  apparences,  et  superQcicilenirnl  ; vous  en  ju- 
gez ensuite , pour  qu’il  vous  semble  tel , par  des 
traits  de  comparaison  et  avec  quelque  réflexion. 
— Si  l’objet  qui  voua  semble  tel  ne  l'est  pas,  vout 
l'avez  ruai  vu , vout  Tarez  mal  jugé , voua  voua 
fies  trompé.  Si  l’objet  qui  vout  paraissait  IH  ne 
l'ctl  pat,  voûs  ne  l’aviei  pas  assez  considéré  , 
vous  ne  l'aviez  point  aitprofondi  ; les  apparences 
vout  ont  trompé.  — Nous  disons  qu’un  lionime 
veut  paraître  et  non  sembler  jatte,  birnftitanl  , 
généreux , parce  qu’il  ne  tient  qu'à  lui  de  te  re- 
vêtir des  tppareners  de  la  vertu,  et  qu’il  no  dé- 
pend pat  de  lui  qoo  les  autres  croient  à ces  ap- 
parences.— On  dit  impersonnellement  : il  parait, 
il  me  parait;  U semble,  U «ne  semble.  La  diffé- 
rence est  toujours  la  même.  Il  me  parait  ne  dé- 
signe que  lot  impressions  faites  par  ks  apparences 
ou  les  simples  conjectures  Urees  de  ces  dehors 
spécieux  ; il  me  semble  annonce  plus  de  persua- 
sion , et  des  jugements  fondes  sur  quelques  mo- 
tifs, qui  ont  au  moins  une  apparence  de  raison. 

HEMBLIDE,  subsl.  mas.  (faubtlde),  l.  d’hisi. 
nst.,  genre  d'inscetcs  névrôptéres. 

hkmbi.ia  , subsl.  mas.  (t'u/iéft),  t.  d’bist.  nat., 
genre  d’insectes  néiroplèrcs,  tribu  des  semblides. 

KEMuiMiM)*,  subsl.  mas.  (foj ibradony,  l. 
d’agric.,  1a  berse,  lo  semoir  et  la  charrue  réunis. 

SÈME,  subsl.  fem.  Voy.  seiue. 

SKllÊ  , E,  part.  pasa.  do  semer,  et  adj.,  bien 
rempli  ce  chemin  est  semé  de  /leurs. — En  l.  de 
blas  n,  te  dit  d’un  éeu,  d'une  pièce  honorable  , 
chargé  de  flrurt,  etc. — F.n  l.  de  chasse  , un  cerf 
mal  semé,  qui  a plus  d’andouillers  d’uu  cote  que 
d’un  autre. 

semée,  subit,  fém.  (cerné),  t.  de  féod.,  nom 
d’un  ancien  droit  seigneurial  levé  tur  les  se- 
mailles. 

SÉMÉIOI.OCIE  ou  StMÉIOTlQCIE,  tubtl.  fém. 
( eemé-l-oloji ) (du  grec  tr„ uni»,  signe,  et  ioyot, 
discours),  partie  de  la  méJecine  qui  traite  des  si- 
gnes et  des  indices  de  maladie  ou  do  santé. 

séméiologique,  adj.  des  deux  genres  (eémé- 
l-o/ojike),  qui  cnncernc  la  séméiologie. 

.hémkline,  subat.  fém.  (ctmcüne)  (du  latin 
scmc’H  Uni,  semence  de  lin),  I.  d’bist.  nat.,  sorte 
de  petit  cryslal  observé  dans  certaines  produc- 
tions volcaniques  ; Il  ressemble  à une  graine  de 
lin. 

hem ei.i. k,  subsl.  fém.  (ce mêle)  (du  latin  sappa, 
dans  la  lignification  de  lamina,  lame  de  boia,  etc., 
dont  on  a fait,  dana  la  basse  latinité,  le  diminutif 
sapella.  Ménage.),  pièce  de  cuir  qui  fait  le  des- 
aous  du  soulier,  de  la  boue,  etc.  — Le  dessous 
du  pied  d’un  bat. — Morceau  de  toile,  etc.,  dont 
on  garnit  le  pied  d'un  bas  do  laine,  de  soie,  etc.  : 
mettre  des  semelles  a des  bas. — Mesure  de  la  lon- 
gueur du  pied  ; il  saule  doute,  quinze  semelles. 

— Pièce  de  boia  soutenue  d'une  potence  , qui 
aide  à supporter  des  poutres  quand  le  mur  n’est 
pas  a»s«-z  fort,  etc.  — On  donne  le  même  nom  à 
diverses  choses  qui  ont  la  forme  d’une  semelle 
de  soulier  ou  de  bas. — En  l.  de  boucher,  te  se- 
cond morceau  du  cimier  ou  de  la  cuisse  du  beeuf. 

— En  t.  de  monnayeur  , poids  de  semelle,  le 
poids  réel  d’essai  de  métaux  d'or  ou  d'argent.  — 
Au  plur.,  planche*  du  fond  d'un  bateau. — Prov.  ; 
battre  la  semelle , voyager  à pied.  En  l.  d’éco- 
lier, frapper  ton  pied  contre  celui  d'un  autre 
pour  s'échauffer.  — T.  de  tuar.,  assemblage  de 
planches  mises  Tune  contre  l'autre , dont  on  se 
sert  pour  aller  à U bouline.  — Plancher  ou  sol 
d'une  mine  à charbon. 

SEMENCE,  subsl.  fém.  (cemance)  (du lat.  se- 
Rh'K^  contraction  de  septmen,  fait  de  serere , 
semer),  grain  que  Ton  sème.  — Par  extension , 
tout  ce  que  Ton  sème,  grains,  graines,  noyaux, 
pépins,  etc.,  toute  partie  enfin  qui  renferme  le 
principe  d'une  nouvelle  plante  de  la  même  es- 
pèce que  celle  dont  elle  est  une  production.  — • 
Matière  dont  les  animaux  sont  engendrés. — Fig., 
cause  éloignée  qui  produit  tôt  ou  tard  ton  effet: 
semence  de  procès,  de  guerre,  de  discorde,  etc. 
— K*pèc«  de  petits  clous  dont  la  tête  col  faite  avec 


beaucoup  de  soin. — Semences  de  perles,  très-pe- 
tites perles  dont  ordinairement  quatre  ou  cinq  no 
pèsent  qu’un  grain. 

sexie  stems,  subsl . fém.  (cemandne),  l.  de  bot. , 
espèce  de  plante  de  la  famille  des  vermifuges. 

SEMEN-COXTRA  , subsl.  tua*.  -CcMénekoiilra  , 
mol  tout  latin  employé  dans  la  pharmaceutique, 
pour  désigner  les  semences  de  la  santoline. 

«ÉMÉNOiaxiS,  subsl.  mas.  plur.  (césnénou- 
ceki  , nom  d’un  régiment  de  gardes  russes  sous 
Pierre  I". 

HÈMb.vrÉnio.v,  subit,  mas.  Voy.  sAmaxtuo*. 

SEMKVTIXK»,  subsl.  fém.  plur.  (cemanuue), 
fêles  qu’on  célébrait  à Rome,  pour  obteoir  do 
bonnes  semailles. — Adj.:  les  fêles  terne  Mines. 

se *sk n , ».  net.  ( eemé  ) ( du  lat.  seminere  ), 
épsndre  du  grain  ou  de  la  graine  sur  une  terre 
préparée,  pour  les  faire  produire  et  multiplier  : 
semer  du  blé,  du  gland;  semer  un  champ,  une 
terre.— Vift.,  répandre  : semer  la  discorde,  des 
erreurs , de  faux  bruits , des  libelles. — Semer  eu 
terre  ingrate,  instruire  des  personnes  qui  n'en 
profitent  pas  ; faire  du  bten  à des  ingrats.  — 
Semer  Forgent , en  répandre. — Semer  de  l'ar- 
gent , en  distribuer  pour  gagner,  corrompre. — 
Il  faut  semer  pour  recueillir,  on  ne  doit  pas  espé- 
rer de  récompense  avant  le  travail. — Sewer  des 
pièges  sur  les  pas  de  quelqu’un . lui  tendre  des 
embûches. — Semer  des  fleurs  sur  la  tombe  de 
quelqu’un,  louer  , honorer  sa  mémoire.  — 
Prov.  : semer  des  pertes  devant  des  pourceaux , 
parler  des  choses  sacrées  devant  des  profanea, 
ou  dire  devant  des  sols  cl  des  ignorants  des  cho- 
ses au-dessus  de  leur  intelligence.  — se  semer  , 
v.  pron. — semer,  ersemehcer.  (Syn.)  Semer  r 
rapport  su  groin  ; c’est  le  blé  qu’on  sème  dans 
le  champ.  Ensemencer  a rapport  à la  terre;  c’est 
le  champ  qu’on  ensemence  de  blé.  Le  premier 
de  ces  mots  a une  signification  plus  oléoduc  et 
plus  vaste  ; ou  s’en  sert  à l’égard  do  toute*  sor- 
tes de  grains  ou  de  graines , et  dana  toute*  sor- 
tes de  Icrreins.  Le  secoud  a un  aens  plu*  parti- 
culier cl  plus  restreint  ; on  ne  «"en  *ert  qu’à 
l'égard  des  grandes  pièces  de  terre  préparées 
par  le  labourage.  Ainsi,  Ton  sime  dans  se* ter- 
res et  dans  scs  jardins;  mai*  on  a’ensemence 
que  scs  terre* , et  non  scs  Jardin*.  — On  dit , 
dans  le  sens  figuré,  semer  de  l’argent , semer  la 
parole.  Ensemencer  n’est  jamais  employé  que 
dans  le  sens  propre  et  littéral.  L’âge  viril  ne 
produit  point  drs  fruits  de  science  et  de  sagesse, 
*1  les  principes  n'en  ont  été  semés  dans  le  temps 
de  la  jeunesse.  C’est  en  semant  de  l’argent  à 
propos  qu'on  peut  plu*  aisément  venir  à bout 
do  se*  proJeU.  En  vain  Ton  ensemence  son 
champ,  si  le  ciel  n'y  répand  se*  fécondes  in- 
fluence*. 

hemestral,  E , adj.  ( cemécctral  ),  par  se- 
mestre, du  semestre. — Au  plur.  mas.,  ternes- 
traux . 

HKMKSTRAD1,  adj.  DU.  plur.Voj.  SEMESTRAL. 

SEMESTRE  , subit,  ma*,  (cemicetre)  (du  lat. 
semes/rium),  espace  de  six  mois  : le  semestre  de 
janvier,  de  juillet. — Le  temps  pendant  lequel  le* 
officiers  de  guerre  ont  la  per  mission  de  s'absenter 
de  leur  régiment  : il  a reçu  son  semestre,  la 
permission  de  s’absenter,  etc. 

semestre  , adj.  dej deux  genre*  (cemicetre) 
(du  lat.  semestris,  formé  de  tex,  «ix,  et  de  mensis, 
mois), qui  dure  six  mots.  Il  se  dit  et  des  compa- 
gnies qui  servaient  par  demi-année*,  et  des  offi- 
ciers qui  ne  servaient  que  aix  moi*  dan*  une 
compagnie. 

Semestriel,  adj.  mas.,  au  fém.  semeh- 
TRIKLI.E  (ccuiéceirl-éle),  de  semestre : renie  ou 
pension  semestrielle. 

semestrielle , adj.  fém.  Voy.  semestriel. 

SKMESTRiEtt , subsl.  nui.  (cemécctrl-é),  of- 
ficier, soldat  en  semestre  ; qui  no  sert  que  Mx 
mois. 

semeur  , subrt.  mas.,  semeuse,  subst.  fem. 
f cerne ur,  meute),  celui,  celle  qui  sème  la  grain. — 
Dans  tes  fabriques  «Tannes , celui  qui  est  chargé 
de  vérifier  les  canons. — Fig.  ; semeur  de  discor- 
de, qui  se  plaît  à brouiller.  — Semeur  de  faux 
bruits,  qui  répand  des  bruits  désavantageux. 

Semeuse,  subst.  fém.  Voy.  semece. 

semi  (cemi),  mot  emprunté  du  latin,  et  qui 
signifie  demi.  Il  ne  s'emploie  qu’a  v ce  certains 
mou  tels  que  : semi-ton,  en  musique  ; temi-dou- 
bU,  l.  de  liturgie  et  do  bot.;  semi-preuve  , t.  «le 
Jurispr.,  etc. 

SEMI-ACERBE , adj.  des  deux  genres  (ceml- 
aeirebe),  un  peu  acide,  qui  est  à moitié  sûr. 

SEMI-AGRESTE  , adj.  de*  deux  goure*  (cemi- 
oguorèuie),  demi -rustique,  à moitié  campagnard. 
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semi-barbare  , adj.  des  deux  genres  (e«mi- 
harédrr) , à demi  barbare.  Peu  u*Hé. 

semi-suèvb,  »uh*t.  fém.  ( ccmibrirt  ) , I.  de 
musique , moitié  d'une  brève. 

sente  v,  subit,  fém.  (rrmtàa),  imposition  des 
maius  que  l'on  faisait,  chez  les  anciens  Juif», 
sur  le  candidat  qui  était  reçu  au  nombre  de*  doc- 
teurs. 

SEMiciüCTtoH , subst.  fém.  Voy.  SEMisnwrriox. 
SKMt-ciRCDLAiaii , adj.  ( csmicirkaltr*  ) , en 
demi-cercle, 

semi  - cylindrique  , adj.  des  «leux  genres 
i ccRtietkiiidriâ*} , cylindrique  d’un  seul  côté. 

semi-ccbiqob  , adj.  (mm'tsWi),  t.  de  géom.; 
parabole  semi-cubique  , courbe  du  second  genre , 
dans  laquelle  les  cubes  des  ordonnées  sont  comme 
le*  carrés  des  absolues.  On  la  nomme  aussi  se- 
conde parabole  cubique.  — Au  plur.,  semi -cu- 
biques. 

scMt-cratTAi. , R,  adj.  (eemibuM/efe ),  haut 
d’une  dcini-coudcc. 

WMt-DICtTAL , R,  adj.  (eemidigilale) , qui  n'a 
qu'un  demi-doigt  do  long. 

SHMi-nocTif,  adj.  des  deux  genre*  ( eemidotle ), 
demi-savant. 

SKMI  - DIAPASON  , SEMI  - DIAPENTR  , SKWI- 

diatessarox  , subst.  mas.  ( cemidi  - apdzon  , 
ponte,  tècrçaron),  termes  de  l’ancienne  mu- 
sique. 

SEMt-Docni-8 , adj.  des  deux  genre*  (eemt- 
ii</uMe  ) , t.  de  bot.  ; se  dit  de*  fleurs  dont  les 
pétale*  te  sont  multiplié*,  mai*  non  pas  au 
point  qu’on  puisse  le*  nommer  doubles.  — T. 
de  liturgie  ; file  semi-double.  Voy.  au  mot  dou- 
ble. — Au  plur.,  semi-doubles. 

semifer , subit,  propre  mas.  (cemlfére) , 
mytb.,  te  dildueentaure  Chiron,  tuoilié  homme 
et  moitié  cheval. 

SEMI-FLOM-ULEUSE,  adj.  fém.  Voy.  bem- 
FLOSCCLECX. 

semi-flosCULEUSE  , subst.  fém.  ( crmf- 
flocekuUuze),  t.  de  bol.,  genre  de  piaule*  réu- 
nie* dans  un  calice  commun.  — Adj.  fém.  Voyez 

SEMl-VLASCULELT. 

SEMt-ri.Osct LEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  se 
Mi-ri.OHi.tLKiSK  icemlflocekuleu,  leu  se),  t. 
de  bot.;  te  dit  des  fleurs  appelées  aussi  demi- 
fleurons. 

SEMI-FORME,  adj.  de*  deux  genre*  (crmi- 
forme ),  à moitié  forme  : embryon  semi- forme. 

sitMii.lON,  subit,  mat.  (crmi/i-on),  sorte  de 
raisin  blanc  qui  croit  aux  environs  de  Bergerac, 
en  Périgord. 

sémillant,  E.  «dj.  (céml-lan,  tante),  re- 
muant, éveillé,  fort  vif.  Fam. 

semi-lunaire,  adj.  de*  deux  genres  (eoni- 
lunère),  en  demi-lune. 

SEMI- MÉTOPE,  subit,  fém.  (eemimétope)  t 
t.  d’archit.,  demi-métope  ou  quart  de  métope. 

SKMl-MlRIME , tubsL  fém.  (cemimintme), 
note  de  mus.  anc.,  qui  valait  la  demie  de  la  mi- 
nime. C’est  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  noire. 

séminaire,  subit,  ma*.  ( céminère ) (en  lat. 
semlnarium,  qui  signifie  proprement  péptnUre, 
fait  de  semlnare.  Berner,  lequel  est  dérivé  de 
sc  me  n.  semence),  lieu  destine  pour  élever,  in- 
struire et  former  de*  ecclésiastique*. — Tous 
les  ecclésiastiques  qui  y demeurent.  — Temps 
qu’on  doit  passer  au  séminaire  : il  a fini  sou  sé- 
minaire. 

séminal,  E,  adj.  ( cémiual ),  l.  d’anaL,  qui  a 
rapport  àla  semence  : les  vésicules  séminales.— 
Au  plur.  nus.,  séminaux. 

SÉMiNAhtSTE,  subsl.  mas.  (céminarsccte) , 
celui  qui  cal  élevé  dana  un  séminaire. 

SÉHI  NATION,  subit,  (cm.  i tVrnindcion)  (du 
lat.  seminatio ),  t.  de  bot.,  dispersion  de*  se- 
mence* des  plantes,  telle  que  la  nature  l’opère 
dan*  toutes  les  parties  qui  les  com posent. 
séminaux,  adj.  mas.  plur.  Voy.  sikixal. 
SÉMIK1AL,  subsl.  et  adj.  mas.  (cémini-ale) , 
fleur  de  farine;  qui  en  est  composé.  Inus. 

SÉMIRIFKRK  , adj.  des  deux  genre*  (ccminl 
(ire) , l.  d'anal.  : vaisseau  teminlférc , do  U 
semence.  Voy.  sfeematiqce. 

séministks,  subsl.  mas.  plur.  (céminiceU), 
secte  d'ancien*  héréUque*;  leurs  partisans. 

remiograpiib,  subit,  des  deux  geores(eesni- 
ogueraft  ) , écrivain  qui  écrit  en  chiffre*  aussi 
vilequo  U parole. — Adj.  des  deux  genre* (Rwmé 
du  latin  semi,  à demi,  cl  du  grec  yp*fn»,  écrire; 
écrire  à demi,  à moitié)  s écrivain  temlographe. 

SEMIOCRAFBIE,  sub*t.  fém.  ( ceml-oguerafi ), 
l’art,  U science  d'écrire  aussi  vile  que  ta  parole. 
—Ouvrage  sur  celte  science  — bcecripiloo  de 
ses  principes,  de  ses  élément*. 
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8émiographiqce,  adj.  de*  deux  genre*  (ed- 
mi-ognerafike),  qui  a rapport,  qui  cal  relatif  * 
la  temiiujr  aphte. 

&KM1G1  iqi  e subsl.  fem.  Voy.  semLiolocir. 
siNU'ÉUCUVhMK,  subit,  mat.  (ecmipt- 
lüji-amcimf  , secte  mitigée  do  Pelage  ; doctriuc 
du  luoine  Cassien. 

8L  M i-PKl.  AGI  E*,  sub»t.  et  adj.  ma*-,  au  Mm. 
lEMl-l'iLaciEMB  iccmtpelajirin  . JM»*),  qui 
concerne  la  doctrine  mitigée  de  l' bel  clique  Pé- 
lagc. — Qui  es»  de  celte  aorte. 

SEMI  rnt  , subsl.  fem.  (ermfpi/e),  ancienne 
monnaie  , la  plu*  petite  dont  on  ae  voit  servi  en 
France , la  huitième  partie  d’un  denier. 

SEMl-PnÉUKiDE,  subsl.  foin.  ( çemtpribande ) 
bénéfice  dont  le  revenu  était  inferieur  à celui 
d’un  ranunieat.  Hors  d'usage. 

»EMl-PRltBKXbit:R,  subit,  ma*,  frcniipré- 
battdie),  qui  a la  temi-prebettde.  Hors  d'u*age. 

sr.m-i’BtitE,  sub*t.  fera.  (cemipma«), 
prratr  imparfaite,  qui  n'csl  pas  entière. 

SEMI-QI MIMAT,  K.  OU  hfcMI-QVAIlTITB  , ad], 
mas.  (cemikomtdra'i,  L d’astron.,  aspect  de  deux 
planètes  distantes  de  la  btntiérae  partie  du  10- 
diaque;  ttmi-quintiU . dînante»  de  la  disièiue 
partie-,  semi-textile,  de  la  douxième  partie. 

SKUi-Qtt*  aiuk,  adj.  dea  dent  genre*  ( ceint* 
kltiére).  se  dit  de  la  mure  d'un  vers  hexamè- 
tre après  deux  pieds.  Un  dit  mieux  demi -qui- 
tta tre. 

semi-qlixtile,  adj.  de*  deux  genres.  Voj. 

1S¥i-QC»Dî'.  * T. 

skmi-i;k  ah,  subit,  propre  mas.  (cémiri-dce), 
myilr.,  l'un  des  anges  qui  lurent  séduits  par  la 
beauté  des  femmes , ««ton  I s rabbin», 

semis,  subst.  mas.  [cetni),  endroit  od  l'on 
sème  des  graine*  d’arbres.  — Plant»  de  diffé- 
rents arbrisseaux  , fleurs,  plantes  ptuvenanl  de 
graines  qui  ont  été  semées. 

si.ui-se  vtieE,  a.‘j.  des  deux  genres  (crmi- 
cikcetle).  Voyei  sxvu-QraiMi.v t . 

skmimmiiov,  subit,  fém.  (cemiceinkeion),  l. 
d’antiq. , espèce  de  tablier  que  mettaient  les  ou- 
vriers, tel  a peu  près  que  celui  que  mettent  au- 
jourd’hui les  noires,  plus  ou  moins  long,  plus 
ou  moins  gros,  selon  la  nature  dea  ouvrages. 

*K Ml ast s.  subsl.  mas.  irfinicictfj  , la  uioillé 
de  Tas  de  la  livre  romaine. 

st  mirâmes,  sub  i propre  fém.  (cSmiramtcc}, 
myth. , femme  de  IN.nus,  roi  des  Assyriens,  fa- 
meuse par  son  ambition,  par  son  courage  et  par 
ses  débauches.  Un  croyait  qu'aprés  sa  mort , 
elle  avait  été  changée  en  colombe,  et  on  lui 
rendait  des  honneurs  divins. 

5K.UITK,  subit,  ieiu.  [rrmiir] . sorte  de  toile  de 
colon  qui  »o  fabrique  dan»  l'.Arrbipd. 

skmi  -TtiRET  , adj.  mas.  (ctmtUri) , semi- 
cylindrique  sans  inégalité.  Inusité. 

hÉMfllQLE,  adj.  dej  deux  genres  (cérnifite); 
se  dit  des  langues  qui  sont  propres  aux  descen- 
dants de  St m , et  qui  août  nommées  plus  ordi- 
nairement orientâtes. 

kkmi-to*  , subst.  mai.  (cemlton) , la  moitié 
d'un  ton,  Voy.  unm-Ton. 

semi-tomqie,  adj.  ( cemilonike),  t.  de  mu- 
sique • echetle  semi-tonique , l'échelle  chroma- 
tique, composée  en  entier  de  semi-four. 

SEMI -TOPOGRAPHIE  , subit,  fém.  ( cemllnpo- 
guera/l  gravure  qui  n'offre  que  quelques  détails 
d’un  pays.  Peu  en  usage. 

af.hvf.e,  aubst.  fém.  (cément)  , monastère. 
(Bolife.)  Vieux  et  même  hor»  d’usage. 

sema  es,  sub*t.  plur.  des  deux  genres  ' cime - 
ne),  seeirde  gymnofophiste»  de*  d**ux  sexes.  — 
My Ut  , subit,  fem.  plur.,  nom  donné  aux  Furies. 

skm  aifKrk,  adj.  des  deux  genres  ( dntcvïfèrt), 
t.  de  physinl.;  se  dit  d’un  vaisieauqui  fait  partie 
des  testicule*  et  qui  contient  le  sperme.  Un  dit 
mieux  séminlfére,  et  même  aujourd’hui  plus  sou- 
vent, spermatique. 

semiios,  subit,  mas.  (rémenf-éce) , t.  de  bot., 
plante  dont  les  anciens  sc  servaient  pour  le 
corps  et  pour  l'esprit. 

xemaothri.ü,  subit,  mas.  plur.  (cèmenoté) , 
druides  gaulois  qui  tenaient  k honneur  d'élre 
consacrés  au  service  de  Dieu. 

SEMOIR,  subst.  mas.  ictmoar),  espèce  de  sac 
qui-  le  srrnctir  s'attache  au  cou,  et  où  c»l  le 
grain  qu'il  sème.  — Instrument  pour  tenter.  — • 
Set  noir  cylindrique , macnine  avec  laquelle  on 
laboure,  mi  «Ame  et  on  couvre  tout  i la  fois. 

semO * , subi',  propre  mas.  (cemon  , mytb. , 
dieu  qu’un  croit  le  même  que  F talus  et  que 
Saitcus.  — On  donnait  aussi  ce  nom  A Mercure 
et  i plusieurs  autres.  Voy.  uaoxu. 

T.  Il- 
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Semoxce  , subst.  fém.  (cetnonce)  ( du  latin 
submomtio , fait  de  sabmoncre,  avertir  secrète- 
ment , i demi-mot , Ménage.  ) , m > nation  faite 
dans  Ica  formes  pour  quelque  ceremonie.  — 
Avertissement  fait  par  quelqu'un  qui  a autorité. 

— Réprimande. 

skuom.é.  E,  part.  pass.  de  semoncer. 
stMov  i.it,  r.  acl.  (Gemencd*,  faire  une  se- 
monce; donner  un  avcrtiMerocnt.  — En  t.  de 
iiiar.,  annoncer  un  baiimetii,  c'est  l'obliger  4 
mettre  sa  couleur,  et  même  souCrir  qu'on  le 
visite.  — se  semoncer,  v.  pron. 

SLMOv  i.i  r,  subst.  mas.  (cemoneenr) , celui 
qui  fan  une  semonce,  une  remontrance. — Celui 
qui  était  charge  de  porter  dea  billet*  d'invitation. 
Vieux. 

üexioxure,  v.  act.  ( cemondre  ),  inviter, 
convier  i quoique  cérémonie  .-  semondre  a des 
obsèques. — te  slmoaore,  v.  pron.  Hors  d'usage. 
sLMOMit  , K,  part.  pass.  de  semondre. 

SEMOxrjv,  subst.  mas.  plur.  («morse;1,  mytb., 
dieux  inferieurs  que  l’on  distinguait  des  dieux 
célestes.  Ils  tenaient  une  espèce  de  milieu  entre 
les  do  ux  et  les  boraint-s  , el  étaient  regardes 
comme  des  génie*  tutélaire*. 

seviowk,  E,  part.  pass.  de  semonner. 
&LMO.v\Kit,  v.  act.  (cemoné),  appeler,  prier, 
inviter. — «r  slmonner,  v.  pron.  . Boistc.)  Inu*. 

si.iioAAM  n , subsl.  mai.  (ctmoncar) , celui 
dunt  la  fouction  «tau  de  porter  des  billets  de 
convocation.  Vieux  et  même  hors  d'usag". 

hiuorie,  subst.  fém.  (cesioff),  moire  nou- 
velle , pousse  nouvelle  des  choux  élétés. 

M.vim  LE  , subst.  feui.  ; cemcule.  el  non  pas 
cemou-ie)  (du  latin  snntubi.  employé  par  Ju- 
tenal  pour  sitnila.  fleur  de  farine  du  froment ', 
plie  faite  avec  la  farine  la  plu*  fine  réduite  en 
petits  grains.  Elle  ne  diffère  du  vermicelle  que 
par  sa  loruve  ; on  s’en  sert  pour  faire  des  po- 
tage». 

hkmpi£<  te,  subst.  mas.  (ttlnjsdkte),  religieux 
depuis  cinquante  ans.  iBoirfe.j 

hLMPLIl-VIRElAS  , subit,  ma*.  ( ceinpércsH- 
rÜMt}  i mois  lat.  qui  tifaMeOl  lOl^MN  W- 
doyaut),  e-péct*  de  chèvre- feuille  qui  a toujours 
des  feuilles  et  des  fleurs,  qui  cal  toujours  ver- 
doyant , été  comme  hiver. 

mmi-iikum..  subit,  fém.  (CEI npitértue),  l.  de 
manuf. , étoffe  de  lame  croisée,  d'urigine  an- 
glaise. 

st vtt'iTKR viit. , adj.  tnaa.,  au  fém.  skmpi- 
TEitAi-xi.il  {ccinpilêrtnHe)  < en  latin  sempiur- 
uut  , qui  dure  toujours.  Vieux.  — Ou  dit  en- 
core, subsl.  et  fam.  : une  oUMc  sempiternelle , 
une  femme  très-vieille. 

st.ui'i  i LitM.LhE , adj.  fém.  Voy.  semm- 
nxaii. 

SEMPITERNELLE,  OU  &EMPITERAILI.K.  subit. 

fém.  (ccinpiUrenclc,  ni-ie ),  serge  moins  fine  que 
la  sempuerne. 

bEMFITERXElXEMETr,  adv.  ( CtinpiUrtlMlt - i 
marij,  i jamais,  toujours,  éternellement. 

RLMIM  i luallse  , adj.  fem.  Voy.  uvmu- 

MKCX. 

sr.uiMi  KUM.tA , adj.  mas.,  au  fem.  sempi- 
tf.hvllse  [ccinpllireneu,  neute) , qui  vil  long- 
temps. Inusité. 

SEMPIT i:r vlTÉ,  subit,  fém.  ( CcuipitéreiiiU  ), 
duree  sans  bornes  de  U vie.  Peu  usité. 

sem p le,  subsl.  mas.  (çauplc),  dans  les  fa- 
brique* de  soieries,  etc.,  partie  de  tout  métier  i 
la  lire.  C’est  un  composé  de  (icelles  destinées  A 
faire  lever  telle  ou  telle  portion  de  la  chaîne. 

SEMI  R , subst.  propre  ma».  ( amure),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.  cl  de  canton,  dép. 
de  la  Cole-d'Or. 

•LMtn-EA-nniOAVAis , subsl.  propre  mas. 
(crmuranbri-ionij,  village  de  France , cLef-licu 
de  canton,  arrond.  de  Charollcs,  dep.  de  Saône- 
el- Loire. 

stHiRiiH,  subst.  propre  mas.  [ctmnri-ome), 
l.d'amiq.,  lieu  voisin  do  Rome,  où  Apollon  avait 
un  temple. 

SÉA acie  , subsl.  fém.  ( ci n acl) , t.  de  bol., 
genre  de  plantes  du  la  pcnlandric  oionoRvnic. 

SÉ A AGE  , subsl.  mas.  ( cinaje  ) , droit  qu'on 
percevait  autrefois  sur  le  poisson. 

si:A Atl.LKRE,  subsl.  fém.  Voy.  skaxt. 
skaaikk,  adj.  des  deux  genre*  ( ceuire t.  de 
bot.,  se  dit  d'un  nombre  de  feuilles  disposer* 
six  par  six. 

seaaac*,  subst.  pr.  mas.  (rrnnnure)  , mylh., 
divinité  gauloise  dont  le  nom  se  trouve  sur  une 
pierre  déposée  au  musée  de  Paris. 

seaaaiü,  subsl.  mas.  plur.  (cenant  ),  philoso- 
phe» gaulois. 
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seaape  , subst.  mas.  ( cenape  ) , I.  de  bot., 
sorte  d'arbrisseau  grimpant  de  Cayenne. 

üe.AAPOA  ou  üiaaskja,  subst.  mas.  (cuuapon, 
ci.  apo:r,  t.  de  bot.,  arbre  de  la  Guyane  dont  la 
racine  r ni  vrc  le  pmtson. 

SÈA \T,  subsl.  mat.  ( etna  ) ( du  lat.  Sénat  s, 
fait  de  taies,  vieillard  ) , assemblé*  considérable 
dans  laquelle  réside  la  principale  autorité  en 
cer  tains  états  ; le  sénat  de  l'ancienne  Itome.  Un 
disait , dans  le  même  *■  ns  : le  sénat  de  l 'fuite, 
de  Muet . etc.  — En  France  . sous  le  régime 
impérial , pi  entier  corps  de  l’état , coropoMi  do 
membres  nommés  à vie.  On  rappelait  tcual-cùu* 
tir  valeur,  parce  que  c’éiaii  A lui  qu'éuil  cunllé, 
parles  constitutions  de  l'empire,  le  soio  do  veil- 
ler au  maintien  des  lois. — Haut  qui  , que*  autre* 
pays,  cour  souveraine  de  justice. 

RKAATEirn,  subit,  mas,,  EÉAVrnlcE,  subit, 
fém.  (cOiateur,  iriee  (en  lat.  teualort , meml.te 
d'un  sénat.  — Pas  de  sénateur,  pa*  grave. 

ht' A a IOHerik  , subit,  fém.  { ccunturep  ),  en 
France,  sous  le  régime  imp>rial,  district  plus  ou 
moins  élrndu  dans  Icipicl  un  te'nateur,  uoiniué  A 
cet  effet  par  l'empereur , jouissait , sur  de»  biens 
qui  y étaient  situé*,  des  revenu*  affecté*  A sa  di- 
gnité , avec  une  prééminence  d'tionncur  sur  le* 
autorité*  lorales.  — Résidence  du  u /tuteur. 

sF.  A a t utu  Al.,  E,  adj.  (Ci.  ndfori-i’it  j,  qui  ap- 
partient au  tcnaleur  ou  A sa  dignité.-  -Au  plur. 
mas.,  sénatoriaux. 

hF.AAToni.ALX , adj.  mai.  plur.  Voy.  lEalto- 
RIAL. 

fcFxATOniKX,  adj.  nias.  , au  fém.  séxato- 
ntLAAE  (cenalori-ein,  ri-ine ),  qui  est  de  famille 
de  sénateur. 

hK.A  ATOniEX.AE  , adj.  fétu.  Voy.  «CaatORIUI. 
kkaatrkk,  subsl.  fém. , (ctviutricc),  femme 
d’un  tenaient.  Voy.  ce  moi. 

SÊ.A. Al  ILE,  subsl.  mas.  (Ciuatule),  petit  té- 
nor. 

SiAATtlS-cOMOt.T| , subst.  ma*,  (ci'nntuce- 
konçttletci  du  latin  tc/ialus-contultutn,  formé  de 
senatûs,  gémi,  de  scii  ifsi,  si-nal,  et  de  contât - 
tum.  ordonnance,  délibération;,  décision,  décret 
de  l'ancien  sénat  do  Rome  , et  en  France,  sous 
le  régime  impi-nal , du  se nal-cotuer valeur.  — 
Au  plur.,  des  seuatiis-consnlus. 

8ÉAATlS  C«)A!>Ll.rE-VLLl.FlL\.  subit,  ma*. 
(céiinrifcc*oiif.i/cicicfcft,-i<  lii),!lcerrl  du  sénat  de 
Rome  qui  annulait  les  obligations  que  b s leiaine* 
avaient  contractées  par  autrui,  et  refusait  A leurs 
créanciers  toute  action  personnel. e. 

sea al,  subst.  ma*,  (cené),  I.  de  msr.,  petit 
bâtiment  de  mer  pour  la  course. 

SEaF,  B,  part.  pas*,  de  setter. 

&KXË,  subst.  mas.  (eau;,  l.  de  bol.,  plante  A 
fleur  rosacée,  dont  les  valves,  connues  par  leur 
vertu  purgative , sont  nommées  follicules  de 
sc  tu!.— Se  ne  des  près,  nom  donné , eu  quelques 
endroits,  A la  graltolc.  — Si  ne  bâtard  au  sau- 
vage, arbrisseau  d mt  le*  vertus  sont  analogues 
A celle»  du  véritable  sent.  Un  l’appelle  aussi 
t'mt'rus.—  Sine  de*  Provençaux.  Voy.  xcnniru 
■la  ru. 

sexebiêRE  , subsl.  fém.  (cinebl-ire  ),  t.  do 
bot.  , geure  de  plantes  de  la  (auilllo  des  cruci- 
fères. 

sFxFrnAL,  subst.  mas.  ( ci  ne  ch  al  ) (du  latin 
barbare  seniscalc. 4»,  formé,  dans  le  moyen -âge, 
du  latin  sc-rdor,  le  plus  vieux , le  plu*  ancien,  là 
chef,  el  de  scalcus  , pris  de  l'allemand  scJialk  , 
serviteur  ; senisculcus  prtefrcUts  smurutu,  I* 
premier  , le  chef  des  serviteurs  du  pr.nce, 
W a chier  , etc.  ),  officier  qui , dans  certain*  res- 
sorts, était  chef  de  la  Justice , et  qui  était  aussi 
chef  de  la  noblesse  lorsqu’elle  é a-t  convoquée 
pour  l'arrière-ban.  — Officier  de  robe  longue 
qui,  en  certains  endroits,  était  chef  d'une  justice 
subalterne.  — On  le  disait  egalement  du  princi- 
pal officier  de  justice  dans  quelques  seigneuries, 
— Au  plur.,  des  tenichanx. 

sésErti  a t.E,  subsl.  Mm.  (cinichale),  femme 
du  sénéchal. 

sr.XÊt  HALhSÉK,  subit,  fém.  (cfnCchttce),  Ju- 
ridiction du  sénéchal,  étendue  du  ressort  du 
stneihal. 

.Ht  VKt  ntix,  subst. mas.  plur.  Voy.  aA^acual. 
sÉ.iÉcii.i.E,  *ub«i.  lém.  (edncêb-ie) . «.  de 
bol.,  c*j*èce  de  plante  cinéraire  de  la  Sibérie. 

hÉAÉr.toIliK,  »ub*l.  fém.  (ccmci-o-tr/c  l.  Je 
bot.,  plante  annuelle  de*  Iode.*,  qui  ressnableio 
sine<on. 

hKxe^ox,  subst.  mu.  (cd/rcfon)  (en  Ut.  se- 
necto),  t.  de  bot.,  plante  annuelle  à fleur  com- 
posée. Qoscuteuse. 

3LVÉL8 , subst.  fém.  plur.  (cens),  L de  botn 
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4i vision  déplanté*  qu'on  a proposée  daBS  le  genre 
do»  caue». 

sivutati.,  lubil.  mi».  (cénégttaU),  t.  de  bot., 
plante  d'Afrique  du  genre  de*  polygalec*. — Subst. 
propre  mas.,  Heure  et  contrée  d'Afrique. 

&ÊRÉC4I.I,  subit,  nias.  (cèneguuti),  i.  d’hlil. 
nal.,  aorte  de  petit  oiieau  du  Sénégal,  du  genre 
de»  fringille». 

bkregré  , *ubst.  ma».  {eénegucn‘}.Xoj.  rr.se- 
cr.sc. 

8ÈRÉKA  , subit,  fém.  (cènèku),  l.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  de  Virginie. 

Sèaem.e,  subst.  fcin.  Voy.  cevelle.  L’ica- 
demie,  qui  fait  ce  renvoi  comme  nous,  n'a  ce- 
pendant pat  in*éré  ceselle. 

se ü Kit.  t.  acl.  (rend),  châtrer. — te  «tnt»,  v. 
pron.  (BaisU.)  Vieui  et  même  hors  d’usvge. 

SÈMES,  fubal.  fcin.  plur.  (cène),  nom 
de  droiderfci  et  particuliérement  de  vierges 
de  111e  de  Sain. 

SÈAESTRè,  ad],  de»  deui  genre»  {efniectre) 
(en  lal.  amarra),  en  t.  de  blason,  gauche. 

SEAtBTRÉ,  K,  idj.  (cénècetre) . »e  dit,  eu  t.  de 
binon,  de»  pièce»  qui  en  ont  d'autre»  t leur 
gauche. 

SÉRESTROCHÉRE,  subit,  mas.  uenicetrochi- 
rt) , I.  de  blason  ; se  dit  du  bras  gauche  re- 
présenté dans  un  écu.  — L'opposé  de  dextro- 
chtre. 

sexet,  subit,  ma»,  (ccnd),  senaillèro  ; plan- 
cher d’étable.  Peu  connu. 

m h.vê,  subst.  mas.  (cène tt')(du  latin  tinayi, 
en  grec  ?<»*-:<  ou  »u>vjin},  sorte  de  petite  graine 
dont  on  Tait  la  moutarde. 

serez,  subst.  propre  nus.  (crnfze',  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Castel- 
Ulir,  dép.  des  Rasscs-AIpcs. 

skmciikt,  subst.  mas.  (çanguié),  nom  que 
certains  peuples  de  l’Indoustan  donnent  aux  lieux 
otl  ils  font  leurs  prières  et  leurs  actes  do  dé- 
votion. 

BF.RIEL'R . subst.  ma».  (eèni-eur)  (en  lat.  se- 
nior) , le  plut  ancien  dans  certaines  commu- 
nautés. Corruption  sans  doute  du  mot  senior. 

sê  vit. , E,  adj  1 .'Academie  écrit  tende  pour 
les  deux  genres)  (cTRi/r),  qui  est  dû  â un  vieil- 
lard -,  de  la  vieillesse. 

seaii.iS,  subit,  propre  fém.  (ci'mlicé),  mylh., 
fortune  de»  vieillards , ligure  allégorique  repré- 
sentée avec  une  grande  barbe. 

üêrii.ité , subst.  fém.  (celinité\  vieillesse, 
débilite  Nouveau. 

$t:\ii.tsiEvvE , adj.  fém.  (cénUml-êne)  ; te 
dit  d'une  espèce  de  terre  qui  est  astringente  et 
réiolulivc. 

Séries  , subst.  propre  mas.  (cdnl-uce),  tnyth., 
dieu  qui,  chex  les  anciens  Romains,  présidait  à 
la  vicil'cste. 

SÈVJiAE-srnÉRiri , subst.  mas.  (çanji-ak- 
eherifl),  t.  de  relat.,  nom  de  l'élendanl  de  Maho- 
met, chex  les  Turcs. 

serre  , subst.  fém.  (eine).  Voy.  seir*. 
ukrvi, rr K,  *ub*t.  fém.  (e(nite).  Voycx  *xt- 

■I1TK. 

SERRÉE,  subit,  fém.  (( anré },  I.  de  bot.,  es- 
pèce do  plante  d'Arabie,  de  la  famille  des  nul- 
vacées. 

serri  , subst.  fém.  (çonri),  t.  de  médec.,  co- 
lique qui  affecte  communément  le*  Japonais  , 
qu'ils  guérissent  par  le  moyen  de  l'acupunc- 
ture. 

SERI.lS,  subst.  propre  ma»,  (çanlice),  ville 
de  France,  clicf-licu  do  canton  et  d'arrond.,  dép. 
de  l’Oise. 

BERRECEY-KK-43RARD , subst.  propre  mas. 
(cènteèiegucran),  bourg  de  France , chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Cbalons-iur-Saiine,  dép,  de 
SaOnc-et- Loire. 

se  vo rc. mes  , subst.  propre  mu.  («enondke), 
bourg  de  France,  chef- lieu  de  canton,  arrond. 
de  Dreux,  dép.  d'Eurn-nt-Loir. 

se r or r.s  , subst.  propre  mas.  ( cenone  ), 
bourg  de  France,  clicf-licu  de  canton,  arrond. 
de  Üainl-Üié,  dép.  des  Vosges. 

sers,  subst.  ma»,  (faner)  (en  lat.  sentus  ), 
faculté  de  arrjfir  .-  les  cinq  sens  de  nature;  avoir 
l'ut  âge  de  tout  tes  lent  ; cela  tombe  tout  let 
tent , e*t  sensible.  — Faculté  de  comprendre  » 
homme  de  bon  tent,  de  grand  tent , ou  de  peu 
de  tent . de  petit  tent.  — Opinion . sentiment  : 
voua  ne  donnes  pat  dam  mon  tent , te  tou  mon 
tent,  a m ou  t en»;  abonder  en  ton  sent. — Coté 
d’an  corps  : cela  a tant  de  pieds  en  tout  sens ; 
couper  un  Jambon  du  bon  tent.  — Signification 
d’un  mot,  d'un  discours.  — Donner  (oui  a tes 
tant , s'abandonner  aux  plaisirs  sensuel».— Mur- 
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IIHer  tet  tent,  ac  priver  des  plaisirs  des  sens.  — 
Fig.:  mettre,  appliquer  tout  tes  sent  d quelque 
chate-,  et  fain.  : y meure  tout  ses  cinq  sens  de 
nature,  y employer  tous  ses  soin»,  toute  son  in- 
dustrie.— De  sens  rastii.  Voy.  ramis.  — Sens 
commun,  faculté  par  laquelle  nous  jugeons  rai- 
sonnablement de*  choses  : cet  homme  n'a  pat  le 
sens  commun. — Sens  détermine,  »igri illea lion 
fixe,  actiou  énoncée.  — Sens  actif,  principe  de 
l'action  énoncée.  — Sent  j/unif.  terme  de  l'im- 
pression produite. — Kent  relatif,  qui  a rapport 
â un  autre  sent. — Sens  collectif,  qui  énonce  ta 
totalité. — Sens  distributif,  qui  fait  envisager  cha- 
que individu  en  particulier. — Sens  litlc rat , Yelul 
que  le»  mol*  «dirai  dans  l’esprit.— Sens  DiO'oi, 
interprétation  selon  laquelle  un  tire  quelque  in- 
struction piur  le»  mœurs.  — Serra  alLgnrique , 
se  dit  d’une  histoire,  d'une  pensée  qui  est  IV 
msge  d'une  autre  pensée.— Le  bon  sens,  la  droite 
raison. — Homme  de  sens , qui  a de  la  profondeur 
dans  les  connaissances  et  beaucoup  d’exactitude 
dans  le  Jugement. — Homme  de  bon  sent , qui  a 
assex  de  Jugement  et  d'intelligence  pour  se  tirer 
4 son  avaniage  des  affaires  ordinaires  de  la  so- 
ciété.— Prov..-  grotte  télé,  peu  de  tent.— Cette 
chose  est  sens  devant  derrière,  on  ne  reconnaît 
plus  ce  qui  doit  être  derrière  ni  ce  qui  doit  être 
devant. — A contre-sens,  loc.  adv.,  d’un  sens 
contraire  au  bon.  — Sc/is  datas  dessous,  loc. 
adv.  : tout  est  Ici  sens  dessus  dessous,  tout  est 
bouleversé,  renversé.  Se  dit  egalement  des  affai- 
res et  des  personnes. 

bers,  subst.  propre  mas.  ( fonce  ),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  et  d’arrond.,  dép. 
de  l’Yonne- 

hfvmtior  , subst.  fém.  (fanfdrion)  (en  latin 
tensaiio),  itnpresnon  que  l'âme  reçoit  des  objets 
par  les  tent.  Voy.  sentiment.— Fig.;  faire  ten- 
tation, se  dit  de  ce  qui  produit  une  impression 
marques*,  soit  momentanée,  soit  durable, dans  le 
public,  dans  une  assemblée. 

ber  hé,  R,  adj.  {ç  ancè)  (du  lal.  tensatus'',  sa- 
ge, judir.rui,  prudent,  qui  est  fait  conforme- 
ment 4 la  raison , au  bon  sent  : réponse  bien 
sentie. 

skrrémf.rt,  adv.  (faucéman),  avec  Jugement, 
sagement,  prudemment,  d’une  manière  judi- 
cieuse. 

HEABIDIUSATIOA,  subit,  fém.  (fanciéi/ixd- 
cion  : sensibilisation  de  la  pentie,  application 
de  l'idée,  de  la  conception  i un  objet  sensible. 
(Jtanf.) 

BESülHit.iTÉ , subst.  fém.  (çaneibililé),  qua- 
lité par  laquelle  on  est  sensible  i il  at  d’une 
grande  sensibilité  et  toutes  les  impressions  de 
l'air,  aux  reproches,  aux  avertisicments  ; avoir 
une  grande  sensibilité  pour  ta  gtoire,  sur  le  point 
d’honneur,  etc. — Ressentiment  de  quelque  bien- 
fait reçu,  de  quelque  injure,  etc. — Sensibilité  de 
cœur,  ou  simplement  sensibilité,  compassion. 
Voy.  aovra.  — Tendresse  de  cœur,  penchant  4 
l’amour.  Voy.  TKRMMtSMt. — Disposition  4 sécha, 
griner  d’après  une  réprimandé. — Sorte  de  déli- 
catesse d'esprit  et  de  jugement  propre  aux  poê- 
les. — T.  de  phys.,  (acuité  de  mouvement:  la 
acnsièfftr.'  dune  balance,  d’un  thermomètre,  etc. 

BKRHIRI.E,  adj.  des  deux  genres  (fanciWe;  ;en 
lat.  scnsièi/is  , en  parlant  de*  personnes  et  des 
animaux,  qui  a du  sentiment , qui  reçoit  aisément 
l'impression  que  font  le*  objets. — Fig.,  qui  est 
aisément  cl  vivement  touché  : sensible  d t' amitié, 
aux  injures  comme  aux  bienfaits.  — Humain , 
compatissant , tendre. — En  parlant  de»  choses , 
qui  tombe  sou»  les  sens , qui  se  fait  sentir.—  Qui 
se  fait  apercevoir  : mouvement,  effet  sensible.— 
endroit  sensible,  partie  la  plu*  délicate.—  Dans 
le  moral,  chose  dont  on  est  le  plus  vivement 
touché. — En  musique  ; noie  sensible,  la  septiè- 
me majeure  du  ton,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  fait 
pressentir  la  tonique. — skhmbi.e,  ii  hurr.  (.Syn.) 
Un  cœur  est  sensible  par  une  disposition' natu- 
relle 4 s’affecter  de  tout  ce  qui  intéresse  l'huma- 
nité, cl  4 s’y  inlérciscr  ; un  cœur  est  tendre  par 
une  qualité  particulière  qui  lui  inspire  les  scoti- 
mrnia  le*  plu»  affectueux  de  la  nature,  et  leur 
imprime  ce  qu  ils  ont  de  plus  touchant. — La  sen- 
sibilité. d’abord  passive  , attend  l’occasion  de  se 
développer,  il  faut  l'exciter  ; la  tendresse,  active 
pu  elle-même  , cherche  les  occasions  de  se  dé- 
velopper, elle  nous  «rite.  On  s'attache  un  cesur 
sensible  ; un  cœur  tendre  s'atiache  lui-même.  — 
I a sensibilité  dispose  4 la  tendresse;  la  tendresse 
exalte  la  sensibilité.  Un  cœur  sensible  ottuern  ; 
un  cœur  tendre  aime;  il  aime  l’humanité.  ■— 
L’homme  sensible  a surtout  le  cœur  ouvert  4 la 
pitié  , 4 la  clémence,  4 la  miséricorde,  à !a  r«- 
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connaissance,  4 tous  lu  sentiments  qui  dorb 
portent  a vouloir  du  bien  aux  autre»  et  4 leur  ca 
faire.  L'homme  tendre  a surtout  ians  le  coeur  la 
germe  des  affections  les  plus  actives,  Iw  plus 
vive»,  tes  plus  généreuses , l’amour,  l’amitié,  la 
bieufaiiance.  toutes  1rs  passions  qui  nous  fout 
exister  pour  les  autre»  et  dans  les  autres. 

RÉR5IUI.KM»:«T,  adv.  ( çanciblcman  J,  d'une 
minière  sensible  et  perceptible  : on  poli  croîtra 
senstbUmem  la  rivière. — D'une  manière  sensible 
et  qui  affeele  le  cœur  : il  est  seuttbUment  affecté 
de  cette  périt-,  vivement  et  profondément. 

BKXBiBi.tintE , subst.  fém.  (faiiciMc/i),  af- 
fection, exagération  de  sensibilité. 

•EMILE,  subst.  fém.  { {anale  J,  nom  qu'on 
donne,  ca  certains  ports  do  tuer,  à une  galère 
ordinaire. 

•ERHiTir,  adj.  mas.,  au  fém.  BBAsitive 
{çunctlif,  (ire),  qui  a le  pouvoir  de  sentir  : fa- 
culté Sensitive,  qui  appartient  aux  «eus,  aux 

teitsatiuus. 

hiv  Ht  ri  VE.  subst.  et  adj.  rém.  — Adj.,  voyea 
auuMTir. — Subst.  fem.,  sorte  de  plante  qui,  dé» 
qu’on  la  touche , replie  ses  feuilles. 

m.rsonk  M , subst.  mas.  (ceiufori-ome),  l. 
didactique  emprunte  du  latin  , partie  du  cerveau 
qui  passe  pour  être  le  siège  de  l'ime,  o«i  elle  re- 
çoit 1rs  impressions  de»  objets  seosiblcs , qui  lui 
; sont  apportée*  par  les  nerfs  de  chaque  organe  des 
sens.  Suivant  Descarles,  cette  partie  est  la  glande 
pinéale. 

m: asp  ti.tSMR , subit,  mas.  {çançu-alicemt), 
système  de  ceux  qui,  dédaignant  ia  métaphysi- 
que, la  pensée,  ne  reconnaissent  que  les  sent  et 
leur  empire. 

sevhl ALtSTB,  subit,  mas.  (çançu-aheete), 
partisan  du  sensualisme.  — Celui  qui  atopie  U 
doctrine  de  ceux  qui  se  font  une  loi  de  suivre 
les  plaisirs  de*  sens. 

•BMMI4VÉ,  subst.  fém.  (çançu-ahl*  \ atta- 
chement au  plaisirs  des  sens. 

üèrblel,  sdj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  bha- 
hl'ELLE  {ançu-êlr),  qui  est  trop  attaché  au 
plaisir  des  sens. — Subst.,  personne  sensuelle.  — 
Voluptueux,  qui  flatte  1rs  sens  : mener  un*  t it 
sensuelle;  avoir  nue  religion  toute  sensuelle.— 
Qui  prouve  de  l’aUachrntcnl,  de  l’babitude  aux 
plaisirs  des  sens  : appétits  sensuels. 

BLRSl ELLE,  adj.  liMii.  Voy.  rrnscbl. 

he  r hi  t.i.ii.ii  il  at,  ad  v . ( çançu-  ilemaii  ),  d'un» 
manière  sensuelle. 

BbRTA.  subst.  propre  fém.  (feinta),  mylli., 
fille  Je  I’icus;  épousa  Faunu*.  ton  frère,  ce  qui 
la  lit  surnommer  clic-mérue  Fauna.  Les  Romains 
en  firent  une  divinité  qu’Us  appelaient  ta  bonne 
déesse.  Voy.  racNA. 

hé  vt k,  subst.  lém.  (fanr«).  Voy.  ss^ima. 

HERTEI.ET,  *Ub»t.  mai.  (fOrtlefi*),  petit 
tter.  i Boiste.j  Vieux. 

sesterce  , subst.  fém.  (fnnfance)  (en  latin 
sententla) , inaiitne  , pensée  courte  cl  qui  ren- 
ferme un  grand  sens. — Jugement,  decision  de» 
juges  sur  quelque  affaire  dont  ils  ont  le  pou- 
voir de  counalire.  — Jugement  de  Dieu  contre 
le*  pécheurs  et  les  réprouvé». — Fensée  morale, 
vraie  ou  louable.  — bon  discours  est  plan  de 
sentences. — Prov.,  en  pariant  d’un  homme  qui 
affecte  de  parler  gravement  i c’est  un  homme 
qm  ne  parle  que  par  sentences. — Ou  dit  prov., 
de  son  juge,  brève  scnieucc. — On  appelait  au- 
trefois semences,  tous  les  jugements  de  la  rote. 

BER  > ERCiÊ,  e,  part.  pas»,  de  seutencicr. 

hfate.acikr,  v.  act.  (çaritanaé),  condamner 
par  une  sentence  4 une  peine  afflictive.  Il  ne  se 
dit  qu'en  matière  criminelle,  et  ordinairement 
au  participe  : un  homme  sentencié,  ou  aux  temps 
qui  en  août  formé*  r U a été  sentrncte.se  i>lb- 
txnci»  a,  v.  pron.  Fresque  hors  d’usage. 

BEATEACIECSE,  adj.  fém.  Voycx  skxtui- 
CME. 

BKATEACIEtlSEMKAT,  adv.  ( f aulaucieutr- 
tnan),  d’une  manière  senfenriruse. 

SEATKACIEIX.  adj.  mas.,  au  fém.  Sèateb- 
C1ECBE  (çantanaeu.  eleuze),  qui  contient  de» 
sen'rnees,  de*  mnximes.  — Il  m*  <I>1  aussi  des  per. 
sonnes  : cri  homme,  est  sentencieux. 

Hr.RTF.RE.  subst.  fém.  (fanréne),  l'endroit  par 
od  l’on  commence  4 dévider  un  écheveau.  L’A- 
cademie  renvoie  de  ce  mot  4 centaine. 

HKRTEt'R,  subst.  fétu,  (fan/enr),  odeur.  Voy. 
ce  mot.  taux  de  senteur,  pondre,  aants,  sachtu 
de  senteur.  — On  dit  absolument  au  pluriel  ; 
aimer,  craindre  les  senteurs  ; porter  sur  toi  des 
senteurs.  Odeurs  s'emploie  mieux  ea  ce  sens. 

serti,  b,  part.  pas*,  de  sentir,  et  sdj.  r des 
malhturs  setuis,  d«*  chagrin*  vifs  at  profonds 
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lESTi.t,  «nb»t.  propre  fèm.  (ctind-a),  mytb., 
déesse  tutélaire  de  l'enfance.  Elle  lui  inspirait 
des  sentiment*  estimables. 

ftKRTlE**,  subit.  propre  mai.  plur.  (çantleln), 
anciens  habitant*  du  territoire  de  Digne  , en 
Provence. 

sentier,  rubst.  mas.  (ç antié]  'du  lat.  temlta, 
forme,  suivant  Varron,  «le  terni  i ter,  demi-che- 
min, et  dont  on  a fait  dans  la  basse  latinité 
icmilxrhtm.  Ménage.',  chemin  étroit  au  travers 
des  champs,  drs  bois.  On  disait  autrefois  tente, 
aubat.  fém.  — Petit  chemin  entre  le*  planches 
d'un  jardin. — On  dit  également  au  flg.  : suivre 
les  sentiers  de  ta  vertu;  marcher  dans  le  sentier 
fplneux  de  la  gloire. 

SETTIMEXT,  subit,  mas.  ( çantiman ),  faculté 
de  sentir.  — Impression  quo  les  objets  font  sur 
Fâtne;  sensation,  perception. — Opinion,  pensée. 
— En  parlant  des  chiens, leur  odorat  : les  chiens 
de  chasse  ont  le  sentiment  tris-fin,  trit-subtd. — 
Avoir  des  sentiments,  avoir  de  riiouncur,  de  la 
générosité,  etc.  — Etre  capable  ou  se  piquer  de 
sentiments,  avoir  Time  sensible,  délicate;  se  pi- 
quer de  sensibilité,  de  délicalt-sso  d'âme. — Pouf* 
ter  de  beaux  sentiments,  aff-cler  de  dire  des 
choses  recherchées  en  matière  d'amour. — Con- 
naissance  de  ce  qui  »o  passe  dans  notre  âme  : 
dam  cet  ouvrage  il  y a beaucoup  de  senti- 
ment.— ttSTtHST,  AVIS,  OMRIUX.  (Syit.)  Le 
sentiment  est  une  croyance  dont  l'esprit  est 
profondément  pénétre,  la  persuasion  l'inspire  et 
le  maiotienl.  L'aria  est  un  jugement  sur  ce 
qu'il  convient  de  faire:  la  prudence  le  suggère 
et  le  dicte.  L'opinion  est  une  pensée  ou  une 
connaissance  douteuse  qu'on  adopte  comme  par 
provision;  la  vraisemblance  nous  la  fait  agréer 
et  soutenir  jusqu'à  de  nouvelles  iumiéie». — Ia- 
sentiment  n'est  pas  en  lui-même  certain,  mais 
chacun  regarde  son  sentiment  comme  certain  ; 
on  y croit  (ermement.  L'atl»  n'est  pas  toujours 
sage,  mais  celui  qui  le  donne  de  bonne  foi  le 
croit  tri;  c'est  ce  qu'il  trouve  de  plus  convena- 
ble et  de  plus  praticable.  L'opinion  n'est  jamaij 
que  probable,  mais  on  s’j  attacha  iasenaiblcxnoo t 
et  il  faut  bien  souvent  se  déterminer  par  «les 
raisons  plausibles. — settimest,  usutios,  par- 
csrnox.  (5yn.)  Le  sentiment  va  fu  cœur;  la 
sensation  s'arrête  aui  sens  ; la  perception  s'a- 
dresse à l'esprit.  — la  vie  la  plus  agréable  est 
sans  doute  celle  qui  roule  sur  des  scntlmentt 
vifs,  des  sensations  gracieuses  et  des  perceptions 
claires;  c’eat  aimer,  goûter  et  connaître.—  Le  sen- 
timent étend  son  ressort  jusqu'au!  mœurs;  il 
fsit  que  nous  sommes  également  touches  de 
l'honneur  et  de  la  vertu  comme  des  autres  avan- 
tagea. La  sensation  ne  va  pas  au-delà  du  phy- 
sique ; elle  fsit  uniquement  sentir  cc  que  le 
mouvement  des  choses  materielles  peut  occa- 
sionner de  plaisir  ou  do  douleur  par  la  mécanique 
des  organe*.  La  perception  renferme  dans  son 
district  les  sciences,  et  tout  ce  dont  l'âme  peut 
se  former  une  image,  mais  ses  impressions  sont 
plus  tranquilles  que  celles  du  tettUsaeut  et  de  la 
acu*«ifiou,  quoique  plus  promptes. — Un  homme 
d'e>prit  cl  de  courage  reçoit  le*  honneurs  ou 
soutire  les  injures  avec  des  sentiments  bien  dif- 
férents de  ceux  d'une  bêle  ou  d'un  poltron. 
Quand  on  no  connaît  point  d'autre  félicité  que 
celle  de  la  vie  pré'CUte,  «m  ne  travaille  qu'à  an 
procurer  des  sensations  gracieuses.  Nous  ne  ju- 
geons do  la  composition  ou  do  la  simplicité  des 
objets  que  par  le  nombre  des  perceptions  qu'ils 
produisent  en  nous. 

sr.vT(Xt:mi.,  E,  adj.  (fanhma.'itale),  qui 
a le  sentiment  pour  principe  ou  pour  objet;  où 
il  entre  beaucoup  de  sentiment.  C'ett  un  néolo- 
gisme fort  usité.  Ton.  air  sentimental  ; expres- 
sion sentimentale. — Subst.  mas.  : voila  du  sen- 
timental; et  iron.  s c’est  un  sentimental.— Qn  ne 
M sert  guère  du  plur.  maa..  sentimentaux. 

Sentimevtai.IüMe  , subst.  mat.  ‘.pantimait- 
talicrmr  i.  affectation  du  genre  sentimental  — 
Le  sentimental , le  genre  sentimental 

serti  me  atai.ité,  tubsl.  mai.  (çantimanta- 
üté),  caractère  do  l'être  sentimental. 

sestieatecR,  aubst.  ma*.  ( panllnateur  V 
I.  de  m r.,  qui  a soin  de  la  tentine,  fond  de 
cale  d'un  raiaaesu 

sextixe,  aubat.  fém.  (çanline)  (du  Ist.  senti- 
na,  fait,  suivant  t'eada*,  de  sentlrt , sentir,  à 
cause  de  la  mauvaise  odeur  qu'elle  cabale) , t. 
de  mar.,  la  partie  la  plus  basse  du  navire,  dans 
laquelle  s'écoulent  toutes  les  ordures  : vider  la 
itntiuc.— Bateau  dont  on  se  sert  sur  la  Loire 
pour  votiurer  le  ad.  — Fig.  : cette  tille  csl  ta 
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sentbie  de  tous  les  vices,  la  retraite  de  loutei 
aortes  de  gen*. 

aevtiv.i.i.e  , subst.  fém.  ( rantiuéle ) (du  lal. 
barbare  seuUnella , fait,  selon  l'owiat , dans  la 
basse  latinité, du  yerbe  sent  ire,  dans  le  sens  d’en- 
tendre le  son  , le  bruit  ; parce  que  la  fonction 
des  sentinelles  est  de  prêter  une  oreille  attentive 
au  moindre  bruit),  famas'in  qui  monte  la  garde 
et  fait  le  guet  à un  poste  où  il  est  placé.  Plusieurs 
font  ce  mot  masculin , surtout  c-n  vers  i 

Parmi  tons  nos  dangers  sentinelle  ttatdii. 

Voit  un. 

L'oreille  M Ju  lien  la  pie*  aér  senlinrtU. 

lia  luSTtvu. 

El  prudent  stniiA-lle. 

UKl.tI.LS. 

Généralement  on  fait  ce  mol  fém. — La  fonction 
de  la  sentinelle  Cire  en  sentinelle  ; faire  senti- 
nelle. — Sentinelle  perdue,  soldat  placé  dans 
un  poste  dangereux. — Pror.  : meitr,  quelqu'un 
en  sentinelle,  lo  mettre  quelque  part  pour  obser- 
ver ce  qui  s'jr  passe.  — Relever  quelqu'un  de 
sentinelle,  lo  gourraander  fort,  lui  reprocher 
vivement  une  faute. 

si  mucs,  aubst.  propre  ma»,  (eeintinuce ), 
mylb.,  «lien  dos  sentiments  et  de*  sms. 

SENTIR , v.  aet.  ( çantir ) (du  lal.  sent  Ire),  res- 
sentir quelque  impression  par  le  moyeu  des  sen*: 
sentir  du  froid , du  plaisir,  de  la  douleur.  — 
Flairer  r sentir  une  rose.  — Répandre  «me  cer- 
taine odeur  r eettt  pommade  sent  le  Jasmin;  ce 
réfi  sent  le  brille , etc.— Avoir  un  certain  goût, 
une  certaine  saveur  : cette  eau  seul  ta  terre  : cc 
vin  sent  le  fût , le  tonneau , la  Ile , etc.  — Re»- 
•enlir  : U ne  sent  point  d'incommodités  ; et  an 
fig.  ; il  est  vtf  a sentir  les  Injures  et  facile  A les 
pardonner.  — Fig.,  goûter.  — Connaître,  re- 
marquer.—Apercevoir,  juger. — Marquer,  dési- 
gner.— Ressembler  à...,  avoir  l'air  de.... .-  tontes 
ces  manières  sentent  le  prdant.  — Faire  sentir; 
inculquer  : il  fallait  faire,  sentir  cela  davantage. 
— Fig.  r cet  homme , cet  ouvrage  sent  le  terroir; 
il  a loi  défauts  qu'on  attribue  aux  gens  du  pays, 
aux  ouvragrs  du  pays  de  l'auteur.  — Fig.  cl 
fam.  .*  cette  action  sent  le  gibet , le  bdlon  ; celui 
qui  l'a  commise  court  risque  d’être  pendu, 
bâton  né.  — Cet  homme  sent  le  sapin.  Voyex 
a* m.  — Prov.  ; la  caque  sent  toujours  le 
hareng.  Voyci  caque.  — Neut.  , répandre  une 
odeur  bonne  ou  mauvaise  : cela  sent  trop 
fort , désagréablement , etc.  — On  l’emploie 
souvent  COOUM  unipersonnel  ; il  sent  bon , U 
seul  mauvais;  il  seul  le  brûlé,  etc.  — Fam.  t 
sentir  de  loin,  prévoir  de  loin.  — Eprouver  .-  je 
lui  ferai  sentir  le  poids  de  ma  colère.  — se  seji- 
tib.  r.  pron.,  connaître,  sentie  en  quel  état  on 
est.  — Fig.,  connaître  ses  ressources,  ses  ta- 
lents, etc.:  Il  se  sentait  bleu  quand  il  a entrepris 
cette  affaire. — Participer  à un  bien  ou  a un  mal 
commun  à plusieurs.  — Se  sentir  de  quelque 
mal . de  quelque  bien,  en  «voir  quel, pie  reste  : 
1/  a fait  une  chute  , U s'en  sent  encore. — Il  ne 
se  sent  pas  de  joie , il  est  si  pénétré  de  joie 
qu'elle  lui  «îte  tout  autre  sentiment.  — Se  faire 
sentir,  se  faire  connaître. 

SEVTis,  subst.  ma*,  (cantl),  t.  de  bot.,  buls- 
»on  épineux  , evpèce  d'arbrisseau  sauvage. 

SÜO-tüNOI,  aubst.  mas.  ( cé-o-ucc(on  ),  t. 
d’Inst.  nat.,  espèce  de  cerf  qui  habile  certaines 
contrées  de  l'Amérique. 

SEOIR,  v.  neul.  ffoarl  (du  fat.  sedere,  employé 
dans  le»  deux  acceptions},  être  anis  ; en  ce  sens, 
il  n’eit  plus  en  usage  que  dans  ses  participes 
séant  et  sis.  — Etre  convenable.  Il  ne  a'empioio 
qu’au  gérondif  triant , et  aux  troisième*  person- 
nes, U sied,  ils  siéent ; il  séait , Ils  s> aient;  U 
siéra,  ils  siéront;  U Siérait,  Ils  siéraient  ; qu'U 
siée,  qu’ils  slrent.  Il  n'a  p«>lnl  d«*  temps  com- 
posés • celte  couleur  vous  sciant  si  bien , n'en 
portes  point  d’autres;  cet  habit  vous  sied  bien, 
— *e  seoir,  v.  pron.  s’asseoir.  Il  est  vieux. — 
Il  csl  aussi  unipersonnel , ironiq.  ; il  tous  sied 
bien  de  reformer  les  autres  ; il  sied  mat  A un 
homme  en  place  d’élre  léger  dans  ses  discours. 

scp,  aub«t.  ma»,  [cèpe),  t.  d’agrlc.,  barre  de 
fer  dont  la  pointe  s'enfonce  dan*  la  douille  du 
soc  d’une  charrue. — T.  de  mar.,  sep  de  drisse, 
grosse  pièce  de  loi*  carrée , posée  debout  tur  le 
premier  pont,  d'oü  elle  t'élève  au-desiu*  du 
troisième. 

SÉPARE,  subsl.  fém.  (c/pale),  t.  de  bot., 
découpure  des  corolle*  monopétales.  — Division 
du  calice  des  plantes  de  la  familles  des  compo- 
sée». — Partie  glanduleuse  d'une  rose,  qui  se 
trouve  pré*  du  calice. 

SÉPARABLE , adj.  des  deux  genres  (céparable), 
qui  peut  être  séparé,  dciuui,  divisé,  pa.'i«£é. 
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ft£p.iR.tCE , subst.  ma».  ( céparaje },  t.  do 
métiers  , séparation  , tirage. 

ftâPARATIP,  ad],  ma*.,  au  fém,  séparitivk 
(ceparatlf,  «ce),  I.  didae.,  qui  Tait  uparatiou; 
qui  la  cause  , F occasionna. 

ski‘  tntnot , subst.  fém.  (cépardcioji),  ac- 
tion «le  séparer  ou  de  se  séparer. — Cltoe  qui  «!. 
pore  : il  faut  ôter  cette  séparation.— En  archil., 
cloison  qui  «épare  une  chambre  d’avec  une  au- 
tre.— llaic,  arbre  qui  sépare  deux  terrein». — Ln 
chiiu  , action  de  séparer  de*  métaux  mêlé*  en- 
semble.— Fam.  : faire  Séparation . se  brouiller. 

— Fig.  -■  c et  intérêt  est  un  mur  de  tcparaiiou 
dans  lu  famille.— Srparuiion  de  corps  entre  msrl 
et  femme.  — Séparation  de  biens. — ScparuliOH 
judiciaire.  — Sepuraiion  de  patrimoine. 

SEPARATIVE  , 3dj.  fCIll.  Voy.  SEPARATIF 
ftÊPAHAToiRK  , subst.  mas.  ( ccpuraioorv \ 
vaisseau  chimique,  inventé  pour  séparer  les  li- 
queurs.— Instrument  de  chirurgie  pour  separer 
le  perieranc. 

RÉPARE,  B,  part.  pas*,  de  séparer. 
SÉPAHiiMEST,  adv.  {cépan mon),  à part  l'un 
de  Fautro. 

M I VUKK,  v.  act.  (Céparif)  (du  latin  separare\ 
désunir  les  parties  d'un  tout.  — Distinguer,  ran- 
ger ; séparer  U bon  grain  du  mauvais  ; séparer 
des  choses  qu'on  a mises  péte-melc.  — Faire 
que  deux  personnes , deux  animaux  , deui  ob- 
jets ne  soient  plus  ensemble.  — Diviser  • sépa- 
rer une  cour  en  deux  par  un  mur  ; séparer  Us 
biens.  — Former  une  séparation  .-  les  Pyrénées 
séparent  la  France  dé  l'Espagne.  — T de  *èa.: 
separer  les  quêtes,  distribuer  aux  valets  de  li- 
miers différeoi*  cantons  pour  détourner  le  cerf. 

— T.  de  msn.  i séparer  Us  rênes,  en  leoir  une 
do  chaque  main.  — S'éloigner  : il  te  sépara  de 
ses  Clives , et  a son  retour  il  Us  retrouva  tous 
bien  assidus.  — te  sApaarr,  v.  pron.,  se  diviser 
en  plusieurs  parties.  — S'éloigner , ac  détacher 
Ica  una  des  auirea.  — Se  quitter.  — Rompre  le 
communauté  de  mariage  ou  de  biens. 

sEpé,  subst.  maa.  (eepe),  l.  d'armurier,  mor- 
ceau de  fer,  qui  sert  à aaaujétir  le  canon  de  fusil 
dans  la  coulisse. 

siPE.  ou  cepe,  aubst.  maa.  ( cèpe ),  t.  de  bot., 
petite  espèce  de  bolet , ou  petit  stpe  agate.  — 
hepe  (i  bras , bolet  i plusieurs  pédicule*  ; sépe 
soufré,  bolet  jaune  «les  environs  de  i’aris;  sépe 
a verrue,  bolet  i cbapeau  roux  sale,  de*  environ! 
de  Tari*.  — Au  plur. , famille  de  champignon*. 

ftbPEAU,  ou  CÉPEAO,  subit,  ras*.  ( cépû  ) , 
tronc  de  bots  sur  lequel  on  frappe  les  monnaie*. 

ftÉPEUC,  aubst.  ma*.  ( cepède  ) , t.  d’bist. 
nal. , division  d'insectes  à six  pied* , de  l’ordre 
des  diptère*. 

ftÉPtnOA  , subit,  ma*,  (cépédon) , t d'biil. 
n«L,  genre  d'iuveetri  do  l’ordre  des  diptère*. 

ftt-.PKUOAiOS,  subst.  ma»,  {ceptdomon),  i.  de 
bol.,  genre  do  plante*  de  la  famille  de*  champi- 
gnon*. 

ftÉPÊB,  ou  CÉPÉE,  subit,  fém.  fcépé) , l.  de 
bot.,  LnufTc  de  plusieurs  tige*  de  bois  qui  sortent 
d'une  même  aouche. 

eitPEft,  ou  cepes,  subit,  maa.  plur.  (cèpe), 
I.  de  bol,,  famille  de  bolets. 

képharite*  , subst.  mai.  plur.  ( eèfartte  ) , 
sectaires  mahométan*  qui  dounenl  à Dieu  la 
forme  humaine. 

& épura,  subit,  mai.  (ce fine),  t,  d’biil.  nat.} 
espèce  de  poisson  du  genre  des  raies. 

SÊPUIRA,  ou  mieux  eÉPttiROTUft,  subit,  ma», 
plur.  ( cé/ir,  céfirvtc  ) (de  l’hébreu  stphiroth, 
splendeur;,  l.  de  cabale,  ligne»  abstrait»  tirés  de* 
lettre»  , des  nombres  , des  douze  phalanges  des 
quatre  doigts,  et  qui  expriment  une  *érie  d'idée* 
mystique*,  fondamentales. 

SÉPIA  , subst.  fcm.  ( cepi-a ) (mol  latin  qui 
aiguille  aérAe,  et  entre  à écrire),  liqueur  noire 
cunU'Duc  dan*  une  bourse  mentbraneuae  de  la 
sèche,  cl  qu'on  «'mploie  en  peinture.  On  croit 
que  l'encre  de  Chine  est  faite  avec  une  humeur 
semblable,  (acciua  , que  quelqucs-una  emploient 
pour  sépia , pourrait  hirn  n'êire  qu'un  barba- 
risme . si  l'on  a’en  rapporte  à l'étjiu.  que  noua 
donnons  Ici.) 

•ÉPURÉE*,  sub.  lém  pi.  ( cépi-aeé) , t dliist. 
ul.,  famille  de  molluaques  établie  aux  dépens  de* 
lèche»  de  Utinée. 

si  pidie,  aubst.  fém.  [cépidl),  t.  d'biil.  nat., 
genre  d'insectes  coléoptères. 

SÉPIOLK  subit,  fém.  (cèpl-oU),  t.  dliUl.  nat., 
espèce  de  sèche. 

SÉPITOE,  subst.  fém.  (cépite),  t.  d'hist.  nal., 
norn  d'un  fossile  qui  ressemble  à Foi  de  la 
fiche. 
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w’-POti.F,,  subit,  fésn.  '.eépoulé),  i.  do  fabrlq., 
aorte  Un  bobine  laite  de  roseau. 

sep*,  lubii.  ma*.  ( cèpece  ),  t.  d'hiit.  nat., 
genre  de  reptile*  de  la  laimlle  de*  lézard*. 

aurais.  Mitai,  (éin.  (cépecict),  dénomination 
que  l’on  applique,  eu  médecine,  A 1a  putridité. 

MPI,  ad  J.  nuin.  de*  deui  genres  (devant  1rs 
voyelles  ou  i la  Qn  de  la  phrase,  cèle;  devant  un 
mot  qui  commence  par  uoo  consonne,  ci  ) (du 
latin  septtm,  fait  du  grec  cttt*  ) , nom  de  nom- 
bre indéclinable,  qui  exprime  un  cl  six , ou  trois 
et  quatre , ou  deux  et  cinq.  — Il  se  met  aussi 
pour  septième,  au  mat.  le  sept  du  moi*,  Char- 
les sept.  — Subit,  mas.  .•  un  #ey H de  chiffre , un 
sept  de  coeur,  etc.  — Myth. , ebex  les  anciens, 
tept  était  regardé  comme  sacré. a cause  des  eept 
planètes. 

üM’T.tn  , snbst.  mas.  (dpclet»),  t.  do  cord., 
corde  i sept  torons,  à trois  brins  chacun. 

SEPTAIAB,  subsl.  fera.  (CèptUne),  t.  de  cou- 
tume, espace  de  sept  Jours. 

SEPT ANE,  odj.  fera.  ( cépctane ),  t.  de  médec., 
lièvre  dont  les  accès  se  reproduisent  de  iepl  en 
sepi  jours.  — .Subsl.  : la  septane. 

S K PT  A »TE  , adj.  numéral  des  deux  genres 
( cf pelante ) (du  latin  scplnaginta ) , soixante- 
dix.  — Subsl.  mas.  : ta  ter  non  de t Septante  , 
version  grecque  de  l'Ancien  Testament  , fuite 
par  soixante-dix  interprètes. 

SEPTAATIÉME  , subsl.  et  adj.  de  nombre  des 
deux  genres  {cipctuntUntcj , soixanle-dlxièmc. 
Vieux. 

NEPrAB  , subsl.  nus.  (cépcfdre),  t.  de  bot., 
plante  vivace  du  cap  de  Bonne- Espérance.  — 
riante  de  la  famille  des  succulentes,  voisine 
des  thunbergiei. 

m-ptehure  , subsl.  mas.  ( cipeianbre ) (du 
latin  trptimbcr,  fait  de  septem , sept),  l'un  des 
doure  mois  de  l'année.  Il  était  le  septième  quand 
l’année  commentait  au  mois  de  mars;  il  est  le 
neuvième  depuis  qu’elle  commence  au  moia  de 
Janvier. 

skptemmiisade  , aubsl.  fém.  ( cèpctanbri- 
s ade) , massacre  qui  eut  lieu  A Paria  principa- 
lement dans  les  prisons  de  la  Force  cl  de  l'Ab- 
baye, en  septembre  17»2. 

f>EPTKMitni$c,  B,  part.  pars,  de  teplcmbri- 
ttr. 

SF.i'TFUonisKR , V.  act.  (cipetanbrtu),  maj- 
aaerrr.  Voy.  m ptembri.sadf. 

septembriseur , subit,  mas.  ( cèpetanbri - 
scur),  nom  donné  l‘  à ceux  qui  lircot  A Paris  lea 
massacres  des  I"  et  8 septembre  1788;  8°  i 
ceux  qu'on  soupçonna  de  lea  avoir  approuvés. 
Ce*  derniers  furent  nommés  proprement  sep- 
Umbristes. 

beptembristb,  aubst.  ma*.  ( cèpetanbri- 
eete),  nom  donné  à ceux  qui  éuienl  soupçon- 
nés d'approuver  le*  massacres  de  septembre  17»*. 

SEPtEMYlR  , subsl.  mas.  icépctèmevir),  ma- 
gistrat romain.  — Septemvlr  épubn.  Voy.  lpl- 
MMS. 

SErTEMURAL,  E,  adj.  (ciptimariraU),  qui 
concerne  lea  septemvir*.  I«  septemtirat . 

septemyirat  , subit,  uus.  ; cipetémet  ira) , 
dignité  de  septemvir. — Temps  que  durait  celte 
fonction,  celte  charge. 

septénaire,  suligt.  ma*,  et  adj.  des  deux  gen- 
res uipcienirc)  (du  lal.  icptenariitt),  qui  est  au 
numbre  de  sept.  — Celui  qui  a professé  pendant 
tept  ans  dans  une  université.  — F.space  de  sept 
ans  delà  vie  de  l'homme  : Us  hommes  changent, 
dit-on , de  U-mpèramenl  rt  chaque  septénaire.  — 
Adj.,  ü se  dit  du  nombre  sept. 

septennal,  E,  adj.  (cèpeténenale)  (du  lat. 
septem,  en  grec  *tt«,  sept,  et  d'annus,  en  grec 
cmîî,  année, i,  qui  arrive  tous  les  sept  ans. — Au 
plur.  mas.,  septennaux. 

•IPTKB8AIJ1MEIIT,  adv.  fcèptênenaleman)  , 
d'une  manière  septennale.  Peu  en  mage. 

SEPT  ESTA  LITE,  subsl.  fétn.  ( Cépclènenalilé ), 
qualité  de  ce  qui  dure  sept  ans;  système  septen- 
nal.— Droit  de  siéger  sept  ans,  que  s'était  arro- 
gé la  chambre  des  députés  françaia  de  1823. 

septennaux,  «JJ.  mas.  plur.  Voy.  szr- 

nnu. 

akptent.,  abréviation  du  mot  septentrion. 
ai:pt*:ntriO.X  , aubsl.  mas.  (cépctanfri-on)  (du 
lat.  seidcntrb , formé  de  septem  , sept  , cl  de 
triones . nom  donné  par  les  Romains  aux  étoiles 
quieompoient  uni  la  grande  que  la  petite  Ourse; 
parce  qu’ils  regardaient  l’une  et  l'autre  de  ces 
constellations  comme  sept  boeufs  attelés  i une 
charrue.  Triones,  contraction  do  terioncs,  fait  de 
tertre,  broyer,  piler,  signifie  proprement  de* 
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boeufs  de  labour),  nord,  pôle  arctique,  celui  qui 
dans  nos  ciimata  eat  élevé  sur  l'horizon.  — On 
dit  qu’un  pays  est  au  septentrion  d'un  autre , 
lorsqu'il  est  pins  proche  du  nord  : la  tiollaude 
est  au  septentrion  de  la  France.— Sobriquet  que 
ica  anciens  donnaient  à des  danseurs  ou  mimes. 
— Myth.,  le  septentrion  est  représenté  sous  Ici 
traits  d’un  I-apon  entouré  de  neige  cl  de  frimas. 

septentmionai,  , E,  adj.  (Cipelantri-ona/e), 
austral,  boréal,  liyprrborécn,  qui  est  du  côté  du 
septentrion. — Au  plur.  mas.,  septentrionaux.  — 
Subsl.  mas.  t Us  Septentrionaux,  Ica  peuples  du 
Nord. 

septentrionaux,  adj.  et  aubst.  mas.  plur. 
Voy.  bsptxmtiiior.il.  — Ceux  qui  habitent  le 
Nord  ; le*  peuples  du  Nord. 

septérêe,  subsl.  fém.  (cépctére),  nom  d'une 
mesure  de  terre  de  sept  palmes. 

skptérée  , subsl.  fcm.  (cèpettri) , myth. , 
fête  que  les  Delpiijena  célébraient  avec  pompe, 
tous  les  «epi  ans  , en  l'honneur  d'Apollon,  vain- 
queur du  serpent  Python. 

repteSj  subit,  mas.  plur.  (dpete)  , nom 
d'un  édiflcc,  a Rome,  qui  servait  pour  les  gran- 
des assemblées. 

septu  jue  , adj.  des  deux  genre*  (cèfteticide)  j 
(du  lat.  rcidiim,  cloison,  cl  de  cirdere,  couper), 

I.  de  bol.  qui  se  dit  du  péricarpe  qui  s’ouvre  par 
des  sutures  correspondantes  aux  cloisons. 

8EPTlt.Ol.OR,  subsl.  mis.  (cépettLolor)  , t. 
d’bisl.  nat.,  Ungara  du  Brésil,  bd  oiseau  dont 
le  plumage  a sept  nuances. 

SEPIIOI,  subsl.  maj.  (cépetidi),  septième  Jour 
de  la  décade  dans  lo  calendrier  républicain  fran- 
çais. 

septième,  subsl.  et  adj. des  deux  genres  (céii- 
ème>.du  lal.  trptimni ),  nombre  ordinal,  qui  suit 
immédiatement  le  sixième  : celle  femme  enceinte 
est  dansson  septième  mois.  — Subst.  fétn.,  la 
septième  partie  d’un  tout.  — Au  jeu  de  piquet, 
suite  de  sept  cartes  d'une  même  couleur.  — En 
mus.,  intervalle  dissonaut,  cl  qui  est  formé  do  dix 
degrés  diatoniques. 

septièmement,  adv.  (cd/i-dmemaii),  en  sep- 
tième lieu. 

SEPTIER,  iub.d.  mis.  Voy.  sgtim. 
SEPTirÉEE,  adj.  dea  deux  genres  (cépetifére) 
(du  lat.  septum,  clolaoo,  et  de  ferre,  paiter),  qui 
porte  uns  cloison. — Il  se  dit  des  valve*,  des  colu- 
mellea  des  plantes. 

surit  forme,  adj.  des  deux  genres  (répetl- 
forme)  (du  lat.  septum,  cloison,  et  de  forma, 
forme),  l.ili-  l>oi,,qui  a la  forme  d'une  cloison. 

6EPTIM4M,  subsl.  mas.  (cépelimaiu) , L 
d'antiq.,  soldat  qui  faisait  partie  de  la  septième 
légion. 

SEPTIÏIANIEN  , subit,  mas.  Voy.  SEPTUMS- 

hier. 

KtrmiÉTRE,  subst.  mu.  (cèpetimitrc) , es- 
pace de  sept  mètres. 

septimonti  vl  , e,  adj.  ( cépctimonci-ale) 
(du  laU  septem,  sept,  et  mous,  mo mis,  monta- 
gne), myth.,  saentiersque  les  Romains  célébraient 
chaque  année  sur  lea  sept  collines  qui  entourent 
la  ville  de  Rouie.  — Au  plur.  nias.,  septimon- 
liaux. 

septimontie,  subft.  rém.  ( cèpet/monci  ) , 
myth.,  fête  qui  fut  instituée  A Rome,  lorsqu’une 
septième  colline  fut  comprise  dans  l'enceinte  de 
cette  ville,  d'où  elle  Tut  surnommée  Scpticolhs. 

SEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (ctpciilU)  ;en 
grec  njneirof,  putréfiant;,  t.  de  méticc.  , *c  dit 
des  corrosifs  et  des  médicaments  qui  favorisent 
la  putréfaction. 

sept insulaire,  adj.  des  deux  genres  (eèpe- 
letnçutére),  dea  sept  Iles  ; gouvernement  septin- 
iulairc , celui  des  Iles  Ioniennes. 

8EPTIZOAK,  subsl.  rnis,  (cêpctizoue) , I. 
d'archü.  anl.,  édilice  environné  de  sept  rangs 
de  colonnes. 

SEri-ucti.,  subsl.  mas.  (etieu-ie),  1.  d'biat. 
nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  de*  anguilles 
de  mer.— Le  laroprillon. 

SEPT ON,  subit,  mas.  (céjKlon),  t.  de  chim., 
nom  que  quelques  chimistes  étrangers  donnent 
A l’azote;  ce  mut  rappelle  ta  propriété  principale, 
celle  de  déterminer  les  premiers  phénomène»  de 
la  putréfaction. 

SKPTU agén  AIRE.  adj.  des  deux  genres  f cipe- 
tu-ajenére)  { du  lat.  uptuagenariur,  fait  par  con- 
traction de  «cpfuaijtufa.  soixante  et  dit,  etd'au- 
nm,  année,'.  Agé  de  soiianle  cl  dix  ans.  — On 
dit  aussi  aubst.  ; c'est  un,  une  septuagénaire. 

feLPTLi  VCÉSi  VIK,  subit,  fém.  (Cèl’CtU-a/ctÎMe) 
(du  lat.  scptuaiycsfina.  sous-entendu  dies,  le 
soixanta-dixiéme  Jour  avant  Pique»;,  le  duuan- 
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ehc  qui  est  quinze  jours  avant  le  dimanche  gra», 
cl  toisante  et  dis  jours  avant  PAquca. 

SM'TL  LE,  aubst.  fém.  (eèpelule),  t.  de  bot. , 
proéminence  que  l’on  remarque  dan*  ica  an- 
thères de*  fleur*  des  orchidées. 

keptem,  aubst.  mai.  (cépefome),  t.  d'anal., 
cloison  membraneuse,  séparation  charnue  entre 
deux  cavités. 

septum. ax (EK,  subst.  mas.  ( cipetumanlein ), 
nom  d'aneiens  peuples  qui  habitaient  la  Gaule 
Narbonnaise. 

surilvuH,  K,  adj.  (cèpetond-ale),  qui  est 
de  sept  onces. — Au  plur.  mas.,  septunciaux. 

SEi’TL  \\,  subit,  mai.  icipctonkcs),  t.  d’an- 
liq.,  sept  onces.  — Le  septième  de  l’as  romain. 

SEPTi  Pi. e,  subel.  mas.  cl  adj.  des  deux  g en  - 
rci  (ccfiet/iplej  (du  lat.  xeptulut},  sept  fois  autant  > 
U a du  bien  au  septuple  de  ce  qu’il  en  avau.— 
Subit,  mas.  ; le  sejituple. 

SEPteplé,  e,  part.  pasa.  de  septupler. 
septupler,  v.  mi.  (eipeiuplè),  répéter  sept 
foi*. — se  septupler,  v.  pion. 

Sépulcral,  e,  adj.  (c« pulekral),  qui  concerne 
le  sépulcre. — Voix  sépulcrale,  qui  semble  sortir 
du  tombeau.  — Inscription  sépulcrale,  vase  sé- 
pulcral. ceremonies  sépulcrales  ; chapelle  sépul- 
crale, dcaiinée  A contenir  des  tombeaux. — Status 
sépulcrale,  statue  destinée  A orner  un  tombeau. 
— Au  plur.  mas.,  sépulcraux. 

sépulcraux,  adj.  tuoJ.  plur.  Voyez  bxpol- 

CRAL. 

sépulcre,  subsl.  ma»,  (c/pulekre)  (du  latin 
sepulcrum,  fait  de  sipeltrc,  ensevelir,  enterrer, 
lequel  dérivé  de  xep<  t,  baie,  parce  qu'on  enter- 
rait autrefois  dans  Ors  champs  entoures  do 
baies),  tombeau,  lieu  destiné  pour  y metlre  un 
corps  mort.  Il  ne  «e  du  que  dans  le  discours 
soutenu  ou  en  pariant  des  tombeaux  des  an- 
ciens sépulcre  souccrrem;  sépulcres  de  l'E- 
gypte; le  sépulcre  de  notre  seigneur  Jésus -Christ, 
nommé  le  St-Sepulcre. 

sépulture,  subst.  fém.  (eépuletare)  (du  lat, 
scpuliura,  fait  do  sepelire),  lieu  où  l'on  rnterre 
un  corps  mort. — L'inhumation  même. — Le  droit 
de  sépulture,  droit  qu’on  avait  d'être  enterré  en 
quelque  endroit  d'un- église.— Il  a été  privé  des 
honneurs  delà  sépulture,  on  n’a  pas  fait,  A son 
inhumation.  Ica  cérémonie*  ordinaires. — lia  été 
prive  de  la  sépulture  ecclésiastique,  U n’a  pas 
été  enterré  en  terre  sainte.  — Les  droits  de 
sépulture,  ce  qui  est  dû  au  curé  ou  A l'église  pour 
l'inhumation  d'un  mort. 

slquaaikas,  aubst.  mai.  plur.’ (cékouanieiu), 
nom  qu’on  donnait  autrefois  aux  habitants  de  U 
Franche-Comté. 

SÉQUAIIIQDB,  adj.  dei  deux  genre*  (cékoua- 
ntksj  (de  ion  noiu  lat.  Seguana  , de  la  Heine. 

SÉQUELLE,  subst.  foin.  (ccAicfe)  (du  lal.  se- 
quela,  fait  de  sequi,  suivre),  nombre  de  gen*  qui 
■e  suivent,  qui  sont  attachés  A un  tuétuc  parti. 

Il  *c  dit  fam  et  par  méprit.  — Coileci.,  ae  dit 
d'une  quantité  de  questiuna  entrecoupées  cl  ri- 
dicules il  m'a  fait  une  Séquelle  de  questioHS.il  ne 
s'emploie  que  dans  un  sen*  dérisoire  et  de  mé- 
pris. 

SÉQUENCE,  subst.  fém.  (eehanct'l  (du  lat.  se- 
qnenna,  fait  d e sequi,  aulvrc,  et  qui  lignifie  pro- 
prement conséquence',  suite  de  plusieurs  cartel 
de  même  couleur,  il  en  faut  au  moins  trois  (tour 
faire  une  séquence. — Ji'oir  flux  et  séquence,  ar- 
rangement particulier  que  chaque  Cartier  donne 
A ars  jeux  de  cartel. — Un  le  disait  autrefois,  en 
t.  d'église,  des  proses  qui  *e  chantent  après  le 
graduel. 

SÉQUESTRATION,  subst.  fém.  (cékiécetrdcion) 
(en  lal.  scqucsiratio ),  action  de  séquestrer. — ElTeia 
de  celle  action. 

séquestre,  subit,  mas.  (cékiècelre)  (du  lal. 
tequesirum  , étal  d’une  chose  litigieuse  remise 
en  main  tierce  par  ordre  de  Justice  ou  par  con- 
vention des  parties , jusqu'A  ce  qu’il  soit  jugé  A 
qui  elle  appartiendra.  — T.  d'antiq.;  on  donnait 
ce  nom  A des  émissaire*  qui  dans  Ica  élections 
avaient  charge  de  gagner  le*  suffrage*, et  chez  les- 
quels on  metUit  en  depot  les  sommes  promise*. 

— Il  se  dit  des  persoun  a : cette  fille  a été  mise 
en  séquestre  dans  une  telle  maison. — Celui  entre 
les  mains  de  qui  les  choses  sont  mises  en  sé- 
questre.— La  chose  séquestrée.  (Dans  celte  ac- 
ception, du  lat.  tequtster.) 

SÉQL  entré,  K,  part.  pass.  de  séquestrer,  et 
adj.,  mis  en  séquestre . — Fig.,  séparé,  détourné. 

SÉQLENTRKR,  t.  act.  (cekiècelré)  (du  lat.  te- 
qucsirart},  mettre  en  séquestre.  — Fig.,  écarter, 
iè|iarerd«s  personnes  d'avec  quelques  autres.-— 
Détourner  uuo  chose,  la  mettre  A part.—  et  si- 
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qurstrer,  v.pron.,  ae  mettre  1 part,  #ê  retirer  | 

du  commerce  du  monde. 

ftfntctr.l,  E,  part.  pas».  de  si'quetirir. 
sryci.imu,  v.  act.  (afkiarrtr)  (du  lat.  tuc- 
currere),  secourir.  — «e  sf.Qii.nna,  v.  pron. 
||gMc.)  Vieux  cl  même  taul-â-fait  bon  d'usage. 

seqi  tx , subst.  mas.  (cekfcin),  *orle  de  mon- 
naie d'or  qui  a cours  en  Italie  «dans  le  Levant, 
ha  valeur,  en  Italie,  varie,  selon  les  lieux,  de 
MU«  à doiuo  franc*.  — Kn  Turquie,  le  trçain 
fomutoncli , qu'on  nomme  autrement  tultanin  , 
est  do  133  paras  (to  fr.  OU  c.  de  France);  lc»e- 
qntn  séramubouck  faut  as  parai  (a  fr.  73  c.  de 
France). 

tin  t , subst.  propre  Trn».  (céra  , myth.,  chez 
lee  anciens,  l'une  des  divinités  qui  présidaient 
aux  semailles 

DU  TCRtS  ACXILUHIE  ÉTltE  : 

Sera,  S*  pers.  sing.  fut.  indic. 
serai,  t"per*.  sing.  fut.  indic. 

Seraient.  .V  pers.  ptur.  prés.  coud. 

m:U  \ \iié  , E,  part.  pas*,  de  teraahtr, 

8 ÉR  A ARE  R , v.  act.  (eèra-abt),  c>»l  battre  la 
terre  à pipe  à petits  las , dans  la  troisième  cuve. 

— ,vc  si.r*a»i  « , v.  pron.  Presque  inusité. 

SÉRUBCS.  subi».  fém.  plur.  (c*‘ra-abc\  pi- 
pe» molles  cassée*. — Rognures  de  pipes  encore 
molles.  Presque  inusité. 

sÉr.vii,  subst.  mas  ( «‘ra-le  )(  du  persan 
Urat  ou  tarot,  palsis.i,  palais  de  l'empereur 
des  Turcs.  — Scs  femmes  et  s es  concubines  : U 
grand-seigneur  a marche  tant  ton  terail. — On 
l«  dit  par  extension  des  maisons  des  grands  du 
pays  , et  surtout  de  la  partie  de  ces  maisons  où 
sont  renfermées  leurs  femmes.  Dans  ce  dernier 
emploi,  le  mol  propre  véritable  est  harem. — 
Abusivement , maison  où  quelqu'un  lient  des 
femme*  de  plaisir  : celle  maison  ett  un  irai 
terail;  il  Cl i lait  ton  sérail.—  Au  plur.,  des 
terailt. 

DU  VF.ftHR  ACXIMAinE  f.TBK  r 
Serait,  précédé  de  je,  tr*  pers.  sing.  prés, 
eond. 

Serait,  précédé  de  tu.  X*  per*,  sing.  pré* 
coud. 

Serait,  3*  pers. sing.  prés.  coud. 

séiivkis  , subit,  ma»,  plur.  ( céraki  ) , MCtal- 
res  mahométans. 

séria,  subst.  ma*.  ( céran  ),  outil  propre  à 
préparer  le  chanvre  et  le  lin  ; ce  sont  des  espèces 
de  grandes  cardes  armée*  de  dénis  de  gros  fil  de 
fer.  Peu  connu. 

sÉratcë,  E,  part.  pass.  de  sèrancer. 

5ÉR  W(  tti , v.  act.  (cfrONOf},  passer  le  chan- 
vre, le  lin  ou  le  crin  par  l'instrument  appelé 
Uran. — >c  sf.na.vctR,  v.  pron.  Peu  en  usage. 

SÉRAltCEER  , subst.  mai.  ( ccraneeur),  celui 
qui  prépare  le  chanvre,  le  lin  avec  lo  titan. 

sérav  oli.’I,  subit,  ma*,  (cérankolein)  {du 
nom  de  l'endroit  d'où  on  le  tire),  aorte  de  marbre 
des  Pyrénées,  tacheté  de  rouge. 

f»Ên  srs.ov , subst.  nia»,  (cérapé-on),  nom  don- 
né aux  temples  que  Ica  l'gypliins  avaient  consa- 
cré# à Sénipls. 

si.BM’iif  , subst.  mas.  (cirafe),  I.  d'bist.  nat., 
genre  de  coquilles  cylindriques,  de  la  classe  des 
univalves. 

HÉR4PIIIX,  subst.  mas.  ( cirapu ) (de  l'hébreu 
saraphim , anges  lumineux,  éclalauts  comme  de* 
flammes.  C'est  le  pluriel  do  taraph , qui  signi- 
fie proprement  un  terpent  de  feu,  dérivé  du 
verbe  tarnpha,  brûler),  esprit  céleste,  qui  est  du 
premier  rang  des  sept  chœurs  des  anges. 

SÉRAPHIQUE  , adj.  des  deux  genres  ( cirafike ), 
qui  appar lient  aux  tcraphini  : un  zile  séraphi- 
que.— L’ordre  Séraphique,  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois d'Awise.  — Dan*  les  école*  , on  donne  lo 
nom  df  docteur  séraphique  à saint  Bunaienture, 
à cause  de  sa  ferveur  cl  de  sa  piété. 

sÉBAPltls,  subst.  ma*.  ( céraflce  ),  I.  d'Iiist. 
nat..  nom  d'une  espèce  de  serpent  qui  vit  dans 
le  Nil. 

v phi  sk  , E,  part.  pass.  do  séraphiser. 
SÉR AMUSER,  t.  act.  ( Cérafisé  ),  consacrer  ; 
sanctifier  ; élever  au  ciel  ; mettre  au  rang  de» 
bienheureux. — te  séramiskii,  v.  pron.  {Boitte.) 
Inusité. 

sér  tri  as,  vubsl.  mu.fciVirpf-dCé),  t.  de  bot., 
espèce  de  petite  plante  de  la  famille  de»  orchi- 
dées. 

BÊRvrH.  subst.  propre  mas.  ( ctrapice  ), 
txnth.,  dv  inité  égyptienne  qu'on  représentai  sous 
«inc  figure  humaine,  portant  un  boisseau  sur  la 
tête,  ou  une  règle  à la  main.  C.Uex  les  Grec»  , 
Sérapir  était  le  même  que  Flulon. 
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•rat,  2*  per»,  ting.  fut.  indic.  du  verbo  auxi-  J 
Havre  être. 

sék  ibqi 1ER , subst.  ma».  ( céracekU '),  général 
turc. 

m uasse  ou  sarasak,  subit.  fein.  (cérace,  fa- 
race.,  loilo  de  coton  de#  Indes. 

OÊQAT,  subst.  nia»,  iceru.i,  t.  de  rclat.,  nom 
qu'on  tlonnc  aux  agents  de  change  à l.arit*e,  en 
Turquie. 

berbatotë  , subst.  mas.  (cérebaione),  t.  «*e 
bol.,  espèce  de  plante  de  la  Caroline,  de  la  fa- 
mille des  euphorbe». 

SERBIE**,  subst.  propre  mas.  plur.  ccrchieiu), 
anciens  pou  pie»  qui  habitaient  près  de*  Falus- 

Méotides. 

m.rbocai.  , sub»t.  ma»,  (cércéotafe),  chez  les 
tireurs  d'or, cylindre  de  verre  sur  lequel  on  passe 
lo  fil  d'or  pour  lo  rendre  égal. 

«Elu. lie  , subst.  teni.  (eértche).  Voy.  «a hoir. 
8ERCOT  ou  BECOT,  subit,  mas.  ( céreko , ceko’, 
nom  qu'un  donnait  autrefois  i une  espèce  de 
chemiselte. 

str.tiAH-cofLl»,  subst.  ma»,  plur.  ( céreda- 
kotili  , t.  de  relat.,  troupe  de  suidais  turcs  qui 
sert  ordinairement  sur  les  frontières. 

«eh-uam  , subît,  mas.  (céredame),  aorte  de 
milice  turque. 

«ERUEAE , subst.  mai.  (céredà),  office  on  I on 
portail  le#  plat»  qu'on  relevait  de  devant  le  roi.— 
"ou#  les  gi-ns  du  serdeau. — Officier  qui  recevait 
les  plats  qu'on  desservait  de  la  labié  du  roi.  — 
Kndroil  où  se  vendait  la  desserte  de  la  table  du 
roi. 

8EREIX,  subst.  ma*,  (ce rein)  {du  ht.  seroti- 

nus,  du  soir,  sous-entendu  ««v,  air;  air  dutoir; 
serein  n'evt  qu’une  corruption  de  tnlerin),  va- 
peur froide  et  maligne  qui  tombe  au  coucher 
du  anleil. 

8UREIX  . B , wlj.  < cereist,  ré  ne)  (du  Ut.  tere- 

nut,  fait  dan*  la  signification  du  grec  ir.p-.i,  KC>, 
beau  , clair,  doux  et  calme  t temps , air  serein  ; 
unit  claire  et  sereine.  —Fig.  : il  a le  visage,  le 
front  Serein;  il  porte  sur  son  visage,  sur 

A ...  .1.  I». ...... .1rcn.il 
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front  des  marques  de  tranquillité  d’esprit.  — 
Fig.  clpoél.  : Jours  sereins,  jours  heureux.  — 
Par  extension  , se  d;t  d'un  pays  qui  n’est  pas 
trouble  par  les  orages.  — Fig.,  se  dit  de  la  situa- 
tion politique  d'un  gouvernement.  — Se  dit  de 
l'esprit  quelquefois  : U a l’esprit  tranquille  et 
serein. — Goutte  sereine,  privation  aoudaiue  de 
U vue , causée  par  l'obstruction  du  nerf  optique. 

si  uÊVUiK,  subst.  féro.  (eéréuade)  (du  latin 
scrottna,  sous-entendu  mnaira,  musique  du  soir, 
de  sert),  soir.,  concert  de  voix  ou  d'instrument* 
qu'on  donne  le  soir,  la  nuit,  dans  la  rue  , sous 
de*  fenêtres. — Pièce  de  musique  destinée  à en- 
trer dans  ces  concert*. 
sÉRÉv adê,  E,  part.  pas»,  de  térénoder, 
«ÊnÊVADER,  v.  act.  (eérénadé),  donner  de» 
sérénades.  — te  sr.r,dBAD«H,  v.  pron.  (Eohf«.) 

&ËRÉXACE,  subst.  ma*.  Ictrenaje),  t.  de 
rnedec.,  action  d’exposer  A l’air  des  effets  qu’on 
soupçonne  imprégné#  de  miasme#  contagieux. 

gEREADiu  , subst.  propre  fém.  (Ctrandibe), 
mvth.,  nom  d'une  Ile  où  les  Orientaux  placent 
le  paradis  terrestre. 
hÉntxK,  E,  part.  pas»,  deséréner, 
sflnÊvi.ii , r.  act.  (cerént),  a|>aiser,  rendre 
calme , tranquille.  — se  si.aX.ven , v.  pron. 

SÊnÊVIBBlUR,  »dj.  de»  deux  genre*  (eéréin- 
cime  ) ( du  latin  serruissimus , superl.  de  «- 
renut,  serein),  titre  d'honneur  qu'on  donne  i 
quelques  prince»  : Nfn  altesse  ttténissime. 

SLliÊxiTK,  »ubst.  fém.  (eérénit i),  étal  de  ce 
qui  est  serein  .•  la  sérénité  dr  l'air,  du  temps , 
du  ciel;  cl  fi  g.  : la  sérénité  du  visage , la  séré- 
nité de  l'esprit. — Titre  d’honneur  qu'on  donnait 
au  doge  de  Ymiie , i des  prince»  d'Allemagne  j 
votre  lérenUé,  votre  sérénité  électorale.  Ce  litre 
a été  pri*  autrefois  par  le»  roi*  de  France  de  la 
première  cl  de  la  accoude  race , et  même  par  le» 
évêques.  — Fig.  : rien  ne  trouble  la  sérénité  de 
ses  Jours . le  bonheur  de  sa  vie. 

«Éni  QUE,  subst.  mas.  (céréke ),  l.  de  bot., 
espèce  «le  petite  piante  de  la  famille  de»  genêts 
qui  croit  aux  Canaries. 

SERÈEEü , subst.  propre  m»s.  piur.  (eerire), 
nom  d'un  peuple  d'Afrique,  dont  le»  mœurs  «ont 
douces  et  paisibles. 

«ÉREiSiXK,  »ub«l.  fém.  (rtrfNltos),  I.  de 
chimie , principe  immédiat  de»  huiles  volatile» 
de  roses,  d'anls,  etc. 

«ÊfiELSF.,  a«lj.  fém.  Voy.  séreux 
ai.nu a , adj.  ma#.,  au  fém.  séreuse  (céreu, 
renie)  (du  lat.  terum)  , I.  de  médec.,  aqueux  : 
humeur  ureuse  , la  parue  séreuse  du  tan  g.— 


Trop  chargé  de  aérosité  : tang  séreux  ; crachai# 
séreux.  Voy.  «XnositE. 
suiÉVAM,  aubsl.  mas.  («fWlifliO,  *.  d’hlsL 
il.,  nom  d’une  espèce  de  gros-bc<  qu’on  ren- 
contre en  Amérique. 

Serez , «•  per*,  plur.  IuL  indic.  du  v.  auxiliaire 
ÉTUX. 

SERT,  subst.  et  adj.  ma#.,  au  féro.  serve 
{ cirefe , eérete ) (du  lat.  qui  n’est  pa» 

libre  , qui  est  dépendant  d’un  maître  : en  Po- 
logne,/et  paysans  sont  terft , sont  de  condition 
serve.  Il  ne  se  dit  que  dans  l'histoire  moderne; 
en  parlant  des  anciens,  on  doit  toujours  dira 
esclave. 

sebtoiette  , subst,  fém.  (cirefouéte),  outil 
de  jardinier  qui  aert  à remuer  la  terre  autour 
des  plantes. 

SEREOI  ETTÉ  , K , part.  pas»,  de  ser fouetter. 
6ERKOI  EVIER,  v.  art.  (cérefouéic  , serfouir, 
•euiucr  le  terrein  avec  la  serfouette.  Voy.  aaa- 
roiin.—  se.  uxronntt  , v.  pron. 

«KRKOL  l , ’E , part.  pas*,  de  serfouir. 

SERTOl'iH , v.  act.  (Cérefouir)  [Ménagé  veut 
qu'on  écrive  ccr fouir,  du  latin  circula  fodere . 
creuser,  fouir  autour,',  remuer  U terre  autour 
des  plantes  avec  la  Utfouetlé.  Quelqu-a-una 
disent  terfoutller.  — se  sEnsocin,  v.  pron. 

8ERTOUS8AGE,  #ub*t.  mas.  [cirefvuiç aje), 
action  de  serfouir. 

serge,  subst.  rèm.  (céreje),  sorte  d'étoile 
<rroi*èe,  fabriquée  * quatre  marches,  ordin,.ire- 
ment  en  lame,  et  quelquefois  en  soie  ; grotte 
serge , serge  fine,  serge  a deux  envers. 

berge  AT,  subst.  mas.  icércjan)  (suivant  Mé- 
nage. de  servi  (nie,  ablatif  de  servient,  parti- 
cipe de  service , servir  ; parce  que  le  sergent 
était  le  ministre  cl  romrac  le  serviteur),  au- 
trefois officier  de  Justice  dont  la  fonction 
était  de  délivrer  le*  assignations;  on  l’ap- 
pelle aujourd'hui  huissier.  C’est  do  celto 
première  acception  qu’a  été  fait  par  exten- 
sion le  mol  sergent  . *ou»- officier.  I-c  nom 
de  sergent  est  fort  ancien  ; non-seulement  il  fut 
porté  par  le*  premiers  chevaliers  ou  hommes 
d’armes  de  la  garde,  mais  il  l'était  encore  par 
quelques  gentilshommes  qui  *e  rendaient  aux 
armées  sans  suite.  F.n  708.  on  créa  de*  sergents 
d'armes,  qui  étaient  des  cavaliers  chargés  de  la 
garde  du  roi  ; il  J cul  ensuite  des  sergents  dé 
pied  ou  soldats  de*  communes,  qui  prirent  re 
norn.  Kn  tdltt  on  créa  la  charge  de  sergent-ma- 
jor général  de  l'infanterie  , dont  les  fonction» 
étaient  de  régler  les  garde»,  lea  convois,  les 
partis  et  les  détachements.  A la  même  époque, 
nomma  des  sergents  de  bataille,  qui  rece- 
vaient lea  ordres  du  sergcnt-tMint  général  d* 
l’infanterie.  Enfin,  vers  Ht *3,  on  créa  dans 
les  régiments  des  «erÿriils-njujor»  , qui  étaient 
des  officiers  remplissant  les  mêmes  fonctions  que 
les  msjois  actuels.— Aujourd'hui  un  sergent  est 
un  sous-officier  d’une  compagnie  d’infanterie, 
qui  commande  sous  l'autorité  du  lieutenant  on 
du  sous-licule nanl  attaché  à la  section.  — Le# 
sergents-majors  sont  des  soua-officicr*  d'inran- 
leri’c  chargés  de  tous  le»  détails  du  «ervlcc , do  ta 
difcipllnc  et  de  fa  comptabilité . sous  le#  ordres 
des  officiers  delà  compagnie  dont  ils  font  partie; 
ils  ont  la  supériorité  sur  tous  les  autre#  sous-offl- 
cer». — Sergent  de  ville,  agent  de  police  chargé  do 
maintenir  l’ordre  dans  le»  lieui  public*.  — On 
nomme  sergent , un  outil  de  menuisier  qui  sert 
à lenir  et  Joindre  le*  planches  que  l'on  veut  col- 
ler ou  cheviller  ensemble.  — En  t.  d’hiat.  nau , 
nom  d’un  iniecle  de  la  grosseur  d’un  hanneton, 
et  dont  le  dessus  du  corps  est  d'une  couleur  de 
cuivre  bronré.  Il  est  de  la  famillo  des  scara- 
bée». On  en  trouve  beaucoup  dan»  les  vignes 
de»  parties  méridionales  de  la  France. 

serge at k , B,  paru  pass.de  sergtnter. 

SERGEATER,  v.  act.  (cérefauti),  envoyer  un 
sergent  h quelqu’un  pour  le  faire  payer.  Hors 
d’usage  Jan#  cette  acception.  — Fig.  cl  fan»., 
presser,  importuner  pour  obtenir  quelque  ch  ,1**, 
Fresque  inusité.  — se  »a«ct:sTEr. , v.  pré  a. 

BERCLitTERiE,  subst.  fém.  {etrejauter  oflke 
de  sergent.  Feu  usité. 

SERGER  , ou  8ERGIER  , subst.  ir.ai.  (cirejé, 
Jiéi,  ouvrier  qui  fait  et  vend  de  I»  serge 

berge  ni  K , subst.  fém.  [cére.jeri),  fabrique , 
commerce  de  serges.  — Alei’.cri  des  ouvriers 
en  serge.— L’art  de  fabriquer  les  serges.  — Bu- 
reau du  marchand  de  serges . —On  dit  aussi  sais- 
ctn&nix. 

serg este,  subst.  mas.  (cèrejicete),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  de  crustacé»  de  l'ordre  de»  ueen- 
podea. 
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rercbtte  , tubst.  fêta.  ( cirejtie  ) , petite 
serge.  — Espèce  de  droguet  croisé  et  drapé. 

SEltr.ETTEJtlE,  subst.  tém.  (cérejélert).  Voy. 
uaccma. 

»MGIE,  subit,  fèm.  [ctrejij,  U d’hist.  UC., 
espère  d’olive. 

kekcii.uk,  adj.  rem.  (cirejiène) , ae  disait 
de  l'une  des  tribus  do  l'ancienne  Rome. 

sercii.e,  aubat.  maa.  (cirejUa),  t.  de  bol., 
espèce  de  plante,  le  cales  i balai,  de  Limite. 

6BRGIMES  , subit,  propre  Tém.  ( cérejtne  ) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Sens,  dêp.  de  l'Yonne. 

SBRCOl'lER,  subit,  mas.  (eircguou-lé),  myth., 
nom  d'un  rocher  de  Sibérie  , que  les  taboulés 
•durent  comme  une  divinité. 

Sf.ntA,  aubst.maa.  (ctrl-a),  chei  les  snciens, 
long  vase  de  lerre  où  l'on  menait  du  vin,  de 
l'huile,  etc. 

sérial,  E , adj.  (cérl-ole);  ae  dit  de  tout  ce 
qui  se  tient  A une  strie,  A un  enchaînement  de 
choses  qui  sc  suivrai.  — Au  plur.,  fériaux. 

st'.fu  subit,  fém.  {eéri-ole),  t.  d'bisi.  nat., 
espère  de  poljpicr  qui  fait  partie  du  genre  sé- 
rtâlaire. 

sF.niu.%iRE,  subit,  mas.  (eérl-alirr),  t.  dliisl. 
nat. , genre  de  polypier  établi  aux  dépens  des 
serHilairci. 

SKit  i atoposf,,  subst.  mas.  (ccri-atoptze) , t. 
d’hist.  nat.,  peine  de  polypiers  établi  aux  dépens 
de»  madrépores. 

st  nmoeoni  nu:,  subit,  fém. (céri-atoporile), 
I.  d'Iiiat.  nat-,  aorte  de  polype  fossile. 

séricaire,  si  bat.  et  adj.  drs  deux  genres 
(etrUiire),  ouvrier,  ouvrière  en  soie.  Il  n'a 
pas  été  adopté. 

si;  n ICO  VIVE,  subit,  fém.  (ctriLomi),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  diptères. 

smn  OMOUE,  subit,  maa.  (cérikocciome) , 
t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
■évropterea. 

SLftiKtE  , subit,  fém.  (etrldi),  1.  de  bot., 
genre  de  plantes  do  la  famiilo  des  cinarocé- 
pbalea. 

série,  subit,  fém.  (et ri)  (du  latin  stries, 
fuite,  délité  de  tertre,  nouer,  enchaîner,  etc.), 
t.  de  math.',  suite  de  grandeurs  qui  croissent  ou 
décroissent,  suivant  une  certaine  loi. — Division 
d’objets  classés.  — On  dit  une  série  de  proposi- 
tions mathématiques , une  série  de  guettions , 
une  strie  d'idées. — Suite,  continuité,  enchaîne- 
ment, ordre  de*  choies  qui  se  suivent.  — T.  de 
mus.  ^ Strie  harmonique  , suite  de  sons  harmo- 
niques qu'on  observe  dans  la  réionnanre  des 
corps  sonores.  — Strie,  doits  les  raffineries  A su- 
cre, Air  de  poli  A sucre, 

SÉRIEESS , adj.  fém.  Voy.  Btr.if.cx. 

Bk  im.iBi.il>. vr , sdt.  (Ctri-nacman) , d'une 
manière  grave  et  ttrieuse.  — Fro  doutent  : 11  m'a 
reçu  ter  lentement.  — Sans  plaisanterie.  — Tout 
de  bon,  avec  ardeur. 

»êriecx,  adj.  maa. , au  fém.  sérieuse  (cd- 
ri-eu  , ente)  (du  latin  tenus,,  qui  n’ert  pas  gai, 
enjoué  : air,  maintien,  discourt  sérieux.  — So- 
lide, important  i affaire , prof  julion,  matière 
ttrieuse,  — En  parlant  d‘un  combat,  affaire  tt- 
rieuse , considérable  , hasardeuse. — Jlaladie  sé- 
rieuse, grave,  dangereuse.  — Sincère,  vrai  : le 
feu  devient  terieux , il  est  prêt  à se  disputer.  — 
Pièce  plut  sérieuse , plus  grave, par  opposition  A 
plu  gaie  j—  Flnl.dc  pratique,  un  contrui  terieux, 
vrai,  non  simulé,  ün  dit  de  même  une  dent, 
itrleusc.  — Subit,  mas.,  gravité  dans  l air,  dans 
las  manières.  — En  parlant  des  acteurs,  rôle 
sérieux  : il  joue  bien  dans  le  ttneux;  Ù u'est 
pat  bon  pour  le  terieux.— Prendre  son  terieux , 
ne  badiner  plus  ; m fâcher  presque.  — Prendre 
une  choie  dam  le  terieux,  la  prendre  comme 
vraie , quoiqu'elle  n'ail  été  dite  qu'en  plaisan- 
,'anl.  — Prendre  une  chose  au  sérieux,  ee 
formaliser  d'une  choie  qui  n'a  été  dite  qu'en  lta> 
djnil  ni. 

nu  veau  AUXILIAIRE  ÊTRE  : 

Seriez,  V P"*.  plur.  près.  eond. 

Serions,  xr*  pers.  plur.  près.  cond. 

SÉJtlELES  , subit,  ma*  plur.  (ctri-ie) , t.  de 
nir.,  nom  qu">R  donne,  en  quelques  eudruits,  A 
dé«  cordages,  etc. 

Bi.niMM.n  , bu  bit.  propre  maa.  ( cerimcntre ), 
myth.,  nom  d'un  sa  nglier  sur  lequel  les  aoeieu 
Scandinaves  racontai  ml  diverse*  fables. 

serin,  r,  subit,  {ec’reln,  rine)  (suivant  Selon, 
Hicot,  etc.,  de  strtne , en  grec  cttprr,  a came 
4«  la  mélodie  de  son  cba»M),  Pcl‘l  oiseau  dont  le 
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chant  est  fort  agréable  : serin  commun , serin  des 
CailPiu.C’fit  un  oiseau  passereau,  de  la  famille 
de*  ronirosirca  et  du  gcure  des  fringilea.  — I.e 
peuple  appelle,  un  serin,  une  serine,  des 
personnes  qui  se  laissent  leurrer  cl  tromper.  — 
Serine,  sorte  de  vigne  qui  ae  trouve  dans  les 
meilleurs  crûs  des  t<  rrcins  de  l’Iaérc. 

»KKnâ,  E,  part.  pais,  de  seriner. 

SERINER  , v.  acl.  ; eerint ),  instruire  avec  1a 
teriueite. — Jouer  un  air  sur  la  serinette. — te  as- 
iii mer  , v.  pron. 

serinette,  subit,  fém.  (ccrindic),  espèce  de 
lrè*-|ictii  orgue  A cylindre , avec  lequel  on 
apprend  aux  tertns  A chanter.— Fig.  et  fém..  on 
du  d'une  voix  faible  que  ce  n 'est  qu'une  serinette. 

sériai. apatam.  subit,  propre  maa.  ( cereUt - 
guapnlame),  ville  de  l'Indoustan,  nd  l'on  admire 
le  tombeau  de  Tippo-Safb , qui  y perdit  la  vie 
dans  un  siège  mémorable  qu'il  soutint  inutile- 
ment ronlro  tes  Anglais,  en  179». 

seringat,  mieux  miuac a.  aubst.  mas.  («- 
rciitgnn j (du  grec  evptyÇ,  ftûte;  parce  que  son 
bois,  vidé  de  m moelle,  est  creux  comme  le  corps 
d’une  flûte),  t.  de  bot.,  arbrisseau  cultivé,  composé 
de  quatre  pétales  blancs,  dont  Codeur  approche 
de  celle  de  la  fleur  d'oranger.  — (Quelque*- uni 
donnent  egalement  le  nom  de  tyriuga  au  lilas. 

M.niM.i  u , lubsi.  fcm.  [ceremgut > (du  grec 
au,oty(  , flûte,  et  qui  signifie  également  tout  au- 
tre corps  cylindrique  creux) , sorte  de  petite 
pompe  qui  sert  A attirer  et  A repousser  l'air  ou 
les  liqueurs.  On  t'en  sert  A donner  des  lavements 
et  à d'autres  usages.  — I’op.,  personne  sotte  et 
niaise. 

ftKRINCl:£,  E,  part.  pass.  de  terlnguer. 

SKRIAGUER,  v.  art.  (cereixguir),  pousser  une 
liqueur  avec  une  mriugue. — Sennguer  une  plaie, 
y jeter  avec  une  seringue  quelque  liqueur  pour 
la  nettoyer. — T.  de  mar.  : sennguer  un  vaisseau, 
l'rnfl'.er  A coups  de  canon  de  l'arriére  A l'avant. 
— se  AKftuccccn,  v.  pron. 

EtaiOLB,  tubst.  fém.  (eéri-oto,  t.  d'hist. 
nat.,  rtpèce  de  grand  poisson  do  la  Méditerranée, 
qui  forme  un  sous-genre  parmi  les  scombres. 
—T.  de  bot  , genre  de  plantes  polygames  de  la 
famiilo  J es  rh.roracec*. 

hkhiomté,  subit,  fém.  (etri-bsiit],  air  sé- 
rieux. (Boiste.) 

sÉRiniE,  subit,  mas.,  ou  kéripiiie,  subit, 
fém.  •etrlfe,  ri/l),  t.  de  bol.,  sorte  d’absinthe 
marine. 

SÉRIE , mbit.  mas.  hcért),  t.  de  bot.,  nom  que 
les  anciens  donnaient  A des  plantes  qui  parais- 
sent être  nos  chicorées  et  leurs  variétés. 

•ÉRttttE,  subit,  mas.  (cérke),  l.  do  bol.,  es- 
pèce d'srbrisscau  du  Japon  , de  la  famille  des 
rubiacécs. 

sers  a vt,  subit,  mas.  e&rejan),  esclave,  valet. 

si. nus.  subit,  mu.  [cérekl),  t.  de  bot., sorte 
de  plante  dont  les  sultanes  sc  scrvcul  pour  con- 
server leur  beauté. 

sebmaxis,  ou  srnMviu;\s , subit,  propre 
mis.  plur.  (ciremaiti,  ni, in),  peuples  fabuleux 
dont  parlent  les  roman*  orientaux. 

sKH.ui  vr , subit,  mas.  (cereman)  (du  lal.  ta- 
cramenlum , qui  a Unième  signification.  .Nous 
disions  autrefois  sacrement.  Minage.),  aflirrna- 
lion  d'une  chose,  en  prenant  A témoin  nu  Dieu, 
ou  ce  qu’on  regarde  comme  saint , comme  di- 
vin.— Jurement  : serinent  horrible,  extcrable. 
— Serment  de  ftJc/ue,  protestation  qu'on  fait  de 
■'acquitter  fidèlement  de  l'emploi  qu’on  va  exer- 
cer.— Serment  de  joueur , d' amant , d ivrogne , 
sur  lequel  II  ne  faut  pas  compter.  — bermkmt, 

J CR  EMEMi,  juron.  Syn.,  !.»•  serment  se  lait  pro- 
prement pour  confirmer  la  sincérité  d’une  pro- 
messe ; le  jurement , pour  confirmer  U vérité 
d’un  témoignage;  le  juron  n'est  qu'un  style  dont 
te  peuple  sc  sert  pour  donner  au  discours  un 
air  assuré  et  prévenir  la  défiance. — Serment  est 
|du»  usité  pour  eiprimer  l'action  de  jurer  en 
public,  et  d’une  manière  solennelle.  Jurement 
exprime  quelquefois  de  l'emportement entre  par- 
ticuliers. Juron  lient  de  l'habitude  dans  la  façon 
de  parier.  — l.e  serment  du  prince  ne  l'engage 
point  contre  les  lois,  ni  contre  les  intérêts  de 
son  étal.  I,cs  frequents  jurements  ne  rendent 
pat  le  menteur  plus  digne  d'ê. recru.  Les  jurons 
sont  presque  toujours  du  bas  style,  ou  du  style 
très-familier  ; U y a peu  d'occasions  sérieuses  où 
ils  puissent  être  placés  avec  grâce.  — SERMENT , 
Tuer.  (S  y ù.;  Ce  sont  deux  acres  religirux  qui 
suppo'dti  également  une  promesse  faite  sou» k* 
yeux  de  Dieu , et  «vit  invocation  de  son  saint 
nom.  Dans  ce  u n»,  tout  serment  se  rapporte 
principalement  et  directement  A quelque  homme 
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aoqnel  on  le  till.  C'est  A l’homme  qu’on  s’en- 
gage par  IA  ; on  prend  seulement  Dieu  A témoin 
de  re  A quoi  l'on  s'engage,  et  Ton  se  soumet  aux 
effets  de  sa  vengeance  si  l'on  vient  A violer  te 
promesse  qu'on  a faite  ; supposé  que  l'engage- 
ment par  lui-même  n'ait  nrn  qui  le  rendit  illi- 
cite ou  nul,  s'il  eut  été  contracté  sans  l'inter- 
position du  serment.  Le  ru  u est  un  engagement 
que  l’on  prend  directement  envers  Dieu;  cl  un 
engagement  volontaire,  par  lequel  on  s'impose  A 
toi- même,  de  sou  pur  mouvement,  la  nccemlté 
de  faire  certaines  choses,  auxquelles  sans  cela  on 
n’aurait  pas  été  tenu,  au  moins  précisément  et 
délerminémcnt  : car,  si  l'on  y était  indispensa- 
blement obligé,  il  n'est  pas  besoin  de  t'y  enga- 
ger ; le  lam  ne  lait  alors  que  rendre  l'obligation 
plus  forte,  et  la  violation  du  devoir  plus  crimi- 
nelle; comme  le  manque  de  foi  accompagné  de 
parjure  en  devient  plus  odieux  cl  plus  digne  de 
punition  , même  de  la  part  des  hommes.  Les  Is- 
raélites étaient  fort  religieux  A observer  leurs 
voeux  et  leurs  sermons.  Pour  les  t <mx,  l'exem- 
ple de  Jcpfaté  n'est  que  trop  fort;  pour  les  ser- 
ments, Juiué  garde  la  promesse  qu  il  avait  faite 
aux  ftabaonitc»  , quoiqu’elle  fût  fondée  sur  une 
tromperie  manifeste. 

si.mme.it  aire,  subst.  fém.  (cércmantére),  L 
de  bol.,  te  livècbe,  sorte  de  plante. 

•ERMEtiTF,  B,  adj.  (cértmantt),  qui  • prêté 
le  serment  requis  : prttre  ter  mente.  Sous  ne 
comprenons  pas  pourquoi  l'Âcadvmie  fait  de  ce 
mot  le  part,  du  verbe  sermenter,  lequel  verbe 
n'a  jamais  été  usité.  Voy.  assermenté. 

8ERMOLOCE,  subst.  mas.  (cértmoloje),  livre 
de  sermons.  Presque  inuvité. 

ftEnMOt , subst.  mas.  (c tremon)  (du  lal.  i«r- 
ma,  discours  : , discours  chrétien  fait  pour  être 
prononcé  en  chaire.  Voy.  tm -Mcatvoe. — Fam., 
remontrance  ennuyeuse  et  importune. 

sermova  au;»:,  adj.  des  deux  genres  (cértmo- 
ntre),  qui  convient  aux  sermons  : le  genre  ter- 
manuatre.— Subit,  mas.,  auteur,  recueil  do  ser- 
mons. 

SMiMOVAÉ.  r.,  part.  pars,  de  sermonner. 

EERMOttER,  v.  acl.  jcdrrmonfj,  faire  d'en- 
nuyeuses remontrances , des  sermons,  dans  1e 
sens  familier. — se  sermonner  , t.  pron. 

inioxnm  ou  sermoaettb,  subst.  fém. 
(ctremonéte),  L de  bot.,  sorte  de  plante*  de  la 
famille  des  anémones. 

SI  RMOtAKITn  , subît,  mas..  SERKOtSKf'SE, 
subît,  fém.  (eiremoneur,  neutc),  celui , celle  qui 
sermonne,  ou  qui  aime  à sermonner. 

SERMOttECSE,  subvt.  fcm.  Voy.  sermon- 
neur. 

SERTIT  (saint-),  subst.  propre  mas.  (cehici- 
reuein),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  do  Sainte- \ffriquc , drp.de  l’Aveyron. 

SKRO'l>ERMEi:*K,  adj.  Tém.  Voy.  stRO-DER- 
MRUE. 

AÉRO-DEUICI'X,  adj.  mas.,  au  fém.  séro- 
DERMEl  se  (cérodérrmcH,  mcHse),  I.  d'anal,, 
qui  tirnt  A la  fois  du  tissu  séreux  et  du  (issu  der- 
me ux. 

nu  terre  AUXILIAIRE  être  r 
Serons,  I"  prrs.  plur.  fut.  itvdie. 

Seront,  S«  pers.  plur.  fut.  indic. 

nEhopii.k,  subit,  mas.  (erropile)  (Au  lal.  sé- 
rieux, desoie,  cl  pliais . bonnet  ),  chapeau  en 
feutre  dn  unie,  (finitte.) 

SÉROSITÉ , subit,  fèm.  (céréîfté)  (du  la»,  .te- 
rum  , lait  clair,  petit  lait , partie  streusc  du  lait, 
etc.),  la  portion  fa  p«us  aqueuse,  la  plus  claire  et 
la  plus  transparente  de  la  tuasse  du  sang  et  du 
lait. 

sit.otiae,  Subst.  fém.  (etrotine) , t.  d’hist. 
nat.,  espèce  de  chauve- souris. 

SEitPiTT  ou  stRPOT,  subit,  mas.  (eèrepan. 
PÔ;,  trnuBseau  d'une  fille  que  l'on  marie.  (Aoiste.) 
Vieux  et  même  tout-A-fait  hors  d'usage. 

Serpe  , subit,  fém.  ( cèrepe  ) ( du  lal.  tar- 
perc,  tailler  la  vigne,  dont  on  a fait , dans  la 
ba»M?  latinité,  sarjia),  outil  qui  sert  A couper  dea 
branches  et  de  petits  arbrisseaux. 

serpe,  E,  part.  pass. de ser/itr. 

serpéCé,  r.  part.  pass.  de  serpéger. 

SMtPF.r.Mt,  v.  acl.  ( cérepejt  ),  t.  de  man., 
conduire  un  cheval  en  tournant  — ae  SEartcta, 
v.  pron.  Route.) 

SERPENT  , subst.  mas.  (cirepan  ) (du  lal.  ser- 
pent, Tait  de  serpere,  ramper  , reptile. (.'est  le  nom 
gencrique  des  vipères,  couleuvres,  aspics,  etc.— 
F*g.,  personne  ingrate,  perfide,  etc. — En  a*tron., 
constellation  boréale.— Instrument  de  musique  A 
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vent,  qui  a la  forme  d’un  serpent.  — Celui  qui 
Joaedecel  instrument.— Prov.;  c'csl  une  langue 
ic  serpent,  un  vrai  terpeni,  c’est  un  médisant- 
— Prov.  et  11g.:  CeM  un  serpent  quefai  réchauffé 
ions  mon  sein  , c'est  un  ingrat  qui  »'c»l  servi  de 
tues  bienfaits  pour  me  faire  du  mal.  — Fig.:  le 
terpeni  eu  cache  sous  le*  fleurs.  te  danger  est 
esche  tous  une  belle  apparence.  — Le  démon 
sous  la  forme  d'un  terpeni.  — OEil  de  terpeni, 
pentes  pierres  doot  on  fait  des  bagues. — Serpent 
a grâce,  I.  d'hist.  nau,  terpeni  de  Cayenne, 
dont  les  écaillés  sont  faites  et  dispi-secs  comme 
celles  de  la  raie.— Serpent  allé,  le  dragon  volant. 

— JScrpeui  d itte  de  chien , terpeni  de  la  Martini- 
que, dont  la  tête  ressemble  i celle  d'un  chien. — 
Serpent  d'eau,  nom  qu’on  donne  quelquefois  à 
la  couleuvre  à collier,  et  à d'autres  qui  virent 
dam  l'eau. — ScrprNl  fétiche,  c’est  la  couleuvre 
taboie,  à laquelle  certains  nègres  rendent  un 
cuite  religieux.  Voy.  Danois.  — Serpent  géant, 
espèce  do  ttrpeiu  boa  qui  atteint  quelquefois 
Jusqu'à  quarante  cl  cinquante  pieds  de  long.  — 
Serpent  d tonnelle,  genre  a;  sut  à la  queue  une 
suite  d'anneaux  qui  font  du  bruit.  — Mjth.  Voy. 
rrrao*.  xutocxt,  amstxs,  ACRtioCc,  do. 

serpentaire,  subit,  mas.  icércpuMère),  t. 
d'astron.,  constcllatiun  australe  de  soixante- 
quatorte  étoiles. — Mytli.  Les  poêles  ont  feint  que 
c’était  le  terpeni  ou  dragon  du  jardin  des  Hcs- 
pérules , tué  par  Hercule,  et  que  Juuon  plaça 
parmi  Ica  astres. 

serpentaire,  sut  al.  fom.  { cêrepanUre ],  t. 
de  bot.,  c’est  legouet  des  anciens.—  Nom  donné 
à plusieurs  autres  plantes. 

serpente , sulst.  fém.  (eérepante),  papier 
mince  et  fort  transparent,  qui  porte  une  ligure 
de  serpent. — Adj.  dos  deux  genres  : papier  ter- 
pente. 

serpenté.  part.  paas.  de  serpenter. 
SERrENTEAll,  subst.  mas.  cèrepantà  ),  petit 
terpeni  nouvellement  Cclof. — Sorte  de  fusée  vo- 
tants qui  va  en  jcrperùunr  dans  l'air. — Cercle  de 
fer  muni  de  petites  grenades  chargées  et  de 
pointes  ligués  qu'un  jette  sur  une  brèche. — T.  de 
isar.,  nom  d'un  cartain  cordage  sur  un  bâtiment 
de  guerre. 

stki'EtTitlEU , subst.  mas.  (cèrepante- 
mau..  t.  de  gèoiu.,  parue  d'une  courte  qui  va 
en  serpentant. 

SERPENTER,  v.  neut.  'cérepanti),  avoir  un 
cours  tortueux  comme  tes  mouvements  d'un  ser- 
pent , eu  pariant  d'un  ruisseau,  d'une  rivière.  — 
On  dit  aussi  d'un  chemin , qu'il  ta  en  Serpen- 
tant. 

skrpentm  ot.B , adj.  des  deux  genres  {cère- 
p aiutkoU),  Idolâtre,  adorateur  des  terpentt.  — 
Subst.  : un  terpfeutlcole. 

SERPKNTirtRE,  adj.  dns  deux  genres  (cire- 
panuftrc),  qui  produit  ou  engendre  des  Ser- 
pents. 

SLR  Pt  ati  son  me.  adj.  des  deux  genres  (c iri- 
panti(ùrme) , qui  est  eu  forme  de  serpent. 

(EXPUtiCLXt,  adj.  des  deux  genres  (clrc- 
paniijéu r),  qui  est  engendré  d'un  terpeni. 

SEUPE-NTICERE,  sdj.  des  deux  genres  [cire- 
paulijtre),  qui  porte  un  serpent.  — Myth.  : 
divinités  serpeutigércl , qui  ont  un  serpent  pour 
attribut. 

serpentin.  subst.  mu.  (cfrepantein) , pièce 
de  la  pUlinc  d’un  mousquet  à laquelle  on  atta- 
chait la  mèche.  — En  t.  de  chimie,  tuyau  d'é- 
tain ou  de  cuivre  étamè  qui  va  en  serpentant 
depuis  le  chapiteau  d'un  alambic  jusqu'au  bu. 
— Ancienne  pièce  de  canon,  qui  portait  un 
boulet  de  vingt-quatre  livres.  — Adj.  mu.: 
marbre  terpenlin  , marbre  très-dur,  dont  la  cou- 
leur est  d'un  vert  brun , ntélé  de  quelques  ta- 
ches carrées  et  rondes,  cl  do  quelques  veines 
jaunes. 

serpentin,  subst.  mu.  ( cirepanlein  ), 
I.  de  bol.,  famille  de  champignons  qui  ont  le 
pédicule  contourné  en  différents  se  os. 

serpentine,  subst.  rem.  (cérepantine),  sorle 
de  pierre  One,  lachetco  comme  la  peau  d’un 
serpent.  — Ancienne  pièce  de  canon  sur  la- 
quelle était  représenté  un  serpent. — En  bot.,  sorle 
de  plante  qui  rampe  sous  les  autres  plantes.  — 
Espèce  de  tortue  dont  la  tête  a quelque  ressem- 
blance avec  celle  d’un  serpent.  — Adj.  fém.  : 
cheval  a la  langue  serpentine , qui  remue  sans 
cesse  la  langue.  — En  t.  de  peinture,  lignes 
Serpentines,  sinueuses  et  ondoyantes. 

SfcRPESTINEtJSK,  adj.  fcm.  Yoy.  SESPKN- 
TUEOX. 

it.Rpt vn vi.tx , adj.  nus.,  au  fém.  ser- 
Matinecse  ( Urepuntinttt , neuu),  qui  ser- 


pente. qui  va  en  serpentant  .•  roche  serpenllneust. 

SERPENTS,  suint,  mas.  plur.  (cire  pan), 
t.  #hln.  tut. , ordre  de  reptile*  de  la  classe  des 
ophidiens. 

serpents  (Ile  ms),  subît,  propre  ma*,  (iledè- 
Cérepan),  Ile  de  la  mer  Noire,  qui  possèJe,  dit- 
on  , le  tombeau  d’Achille. 

serper,  v.  neut.  (cérepi),  lever  l'ancre  d'une 
galère  ou  d’un  bl liment  de  bas-bord . 

skrpêrastuks,  subst.  mas.  plur.  (eirepi- 
raettre) , l.  d’aatiq. , baudet,  liens,  ou  éclisses, 
qu'on  atlarliail  aux  genoux  des  enfants  qui  com- 
mençaient à marcher,  pour  leur  tenir  le»  jambes 
droites,  — Nom  qu'on  donuail  autrefois  à 
des  officiers  qui  composaient  la  maison  d'un 
gouverneur  , et  qui  avaient  charge  de  surveil- 
lance sur  leurs  inférieurs. 

serpette,  subst.  fém.  (eérepite),  petite  serpe 
qui  sert  à tailler  la  vigne,  à émonder  les  ar- 
bres, etc.,  à couper  les  raisins  en  vendange.  — 
Oulil  dont  se  sert  le  bourrelier.  — Attribut  du 
dieu  Sylvain. 

KEi'.Pii.Ei.E  , subst.  fem.  ( Cérepikulc  ) , I.  de 
bot. , genre  de  plantes  monoïques  de  la  famille 
des  épdobienoes. 

SERPIENS  , subit,  propre  mas.  plur.  cire- 
fiicinj,  anciens  peuples  voisin»  de*  Palus-Méolides. 

skrpicine,  subst.  fem.  (eérqnjine) , t.  de 
inédcc.,  rudesse  de  la  peau  avec  lièvre  et  pus- 
tules. 

st.n  Pin  i n n se  , adj.  fcm.  Yoy.  sekpicüvbcx. 
slRPicineli,  adj.  mas.,  au  fém.  serpigi- 
NEESE  ; cérqujincu . ucute  ),  I.  de  uiédec.,  qui 
serpente  : ulcère  terpigineux. 

SUtriLli,  part.  pass.  de  terpilUr. 
&EUP1EI.KR,  v.  neut.  [ctrepi-U),  I.  de  jard. , 
couper,  tondre  des  palissades  trop  épaisses. 

SERPILLIÈRE,  eubst.  fèin.  (c erepiiiert),  toile 
grosso  et  claire  qui  sert  aux  emballages.  — 
Grosse  iode  que  les  marchands  tnclleut  aux  au- 
vents de  leurs  boutiques,  pour  se  garantir  du 
soleil.  — Tablier  de  garçon  épicier. — Sorte  d'in- 
secte qui  ronge  la  racine  dei  piaules  Uaus  les  jar- 
dins. 

KERPOiS,  subst.  mas.  ( cérepoa ),  sorte  de 
trépan  à sonder. 

serpolet  , subit,  mas.  ( cirepoU  ) { du  latin 
serpyllum , fait  du  grec  epxvJJe» , lequel  est  dé- 
rivé de  ijeTsiv,  ramper,  en  lalin  serperr.) , |.  de 
ebir.,  planle  vivace,  qui  a les  même*  caractères 
cl  les  mêiiiee  venus  que  le  thym. 

SERPLI.E,  subit,  fem.  icirtpule),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  vers  marins  dont  le  corps  est 
cylindrique. 

SEEPl  I.ÉE , subst.  fém.  ( ctrepulè  ) , t.  d'hist. 
nal. , famille  de  vers  marins  de  la  classe  des 
aoaélides. 

her  n ace.  subst.  mas.  ( céraje  ),  t.  de  mar., 
le  placement  des  terres. 

rerii \ N , subst.  mas.  (edrun),  t.  d’hist.  nal., 
genre  de  poissons  établi  parmi  le»  holocentrea. 
Yoy.  stiAN. 

ShRRANOS,  subit,  mas.  plur.  (ctranAce.,  nom 
par  lequel  on  désigne,  en  Espagne,  le*  lubiianls 
des  montagne». 

sERRAttiK,  subst.  fém.  Yoy.  scdrcirik. 
DERRl-UI  M.OPAME.NK,  subst.  propre  ma». 
(céreradicekopaménc,,  ville  do  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Sarlénu,  dép.  de  la 
Corse. 

SERRISALMB,  subit,  mas.  (cércrusafnie),  t. 
d’hist.  nat.,  genre  de  poissons  do  la  fatmilc  des 
saliuones. 

bERRATE,  subst.  fém.  (eérate),  ancienne  pièce 
de  monnaie  qui  portail  la  ligure  d une  scie. 

SERRATILB,  adj.  mas.  (cératile);  il  se  dit,  en 
médec.,  d'un  pouls  dur  et  distendu  inégalement. 

SERRATEI.E,  subst.  fem.  (cèraiate),  t.  de  bot-, 
nom  donné  à la  sarriette  des  teinturiers. 

SERRE,  subit,  propre  uvas.  {.cire),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Gap, 
dép.  des  llautrs-Alpes. 

serre,  »ub»i.  fém.  {cire),  lieu  couvert,  od 
pendant  l'hiver  on  serre  les  arbres  cl  les  plan- 
tes qu’on  veut  mettre  à couvert  de  la  gelée.  — 
Serre  chaude , dans  laquelle  on  fait  du  feu  pour 
lui  donner  la  température  qui  convient  aux  plan- 
tes des  pays  méridionaux. — Pied  des  oiseaux  de 
proie  : les  terres  d'un  aigle,  d'un  milan.  — 
Action  de  tester,  de  presser  les  raisins  et  autres 
fruits  qu'on  mil  au  pressoir.  Gomme  on  les 
terre  i diverses  reprises , on  dit  la  première,  la 
seconde  terre. — Kn  l.  de  iuar.,  on  nomme  ter- 
res , les  ceintures  d'un  batiment  par  lesquelles 
les  couples  sont  croises  intérieurement.  — Dans 
ica  bétels  ds  monnaies,  cspéco  dé  petit  cadre 


qnl  s'enchàsic  dans  les  moules  od  l'on  jette  en 
lames  les  matières  d’or  cl  d'argent.  — Sorte  de 
presse  à l'uuge  des  metteurs  en  oeuvre,  etc., 
pour  terrer  et  presser  i'un  contre  l'autre  divers 
objets. — Fam.  : cet  homme  a ta  terre  bonne,  la 
main  très-forte.  On  le  dit  aussi  , mais  dans  un 
autre  sens , d'un  avare , d'un  larron , d’un  con- 
cussionnaire. 

SERRÉ,  e,  part-  pas»,  de  terrer,  et  adj.,  mis 
en  réserve  pour  être  conservé  et  gardé. — Lié. — 
Pressé. — Approché,  mis  les  uns  auprès  des  au- 
tre*.— Menu  : écriture  bien  terree. — fcien  battu 
et  bien  croisé  : étoffé  terrée. — Avare  i homme 
terre,  — style  terré , style  concis , précis  avec 
celle  différence  qu'on  est  concis  eo  employant  la 
moins  de  mot*  qu’il  est  possible  ; oa  est  prteit , 
en  employant  le  mol  propre;  on  est  strrè,  eo 
retranchant  les  propositions  intermédiaire» , ke 
mots  et  phrases  synonyme».  — Avoir  le  catur 
terré,  saisi  de  couleur.— Au  jeu  do  iricirae,  un 
jeu  terré,  qui  n’est  point  sssex  étendu. 

SERRÉ  , adv.  («*»*),  bien  fort  : il  a gelé  bien 
terre. — Mentir  bien  serré  , impunément.— Jouer 
terri . ne  jouer  qu’à  beau  jeu  et  no  paa  hasarder 
volontiers. 

SERRÉ,  SFRRii.B  , E,  adj.  (ciré . cirulé)  (du 
lal.  terra,  scie,  et  scrntlu, petite aciej,  l.  de  boE, 
denlcle  en  forme  de  scie;  se  dit  des  feuilles. 

SECRK-caïQLlEAK,  subst.  ma*.  ( clrebà - 
kilrc),  i.  de  ntar.,  longue  pièce  qui  supporte  Ica 
baux.  — Au  plur,,  de*  tcrre-bauquicrci. 

slrre  kos.se,  subst.  ruas.  { cerrboce ),  I.  de 
mar.,  corde  qui  xaixii  u bostt  de  l’ancre. — Au 
plur.,  dn  terre-boue. 

SERRE-CISEAU* , SubaL  mas.  (clrecisô),  ou- 
til pour  contenir  tes  aaoeaux  des  chenus.  — Au 
plur.,  des  terre- ciseaux. 

SERRE-tOE,  subst.  mas.  fclrtlau ),  E d’art 
télér.,  collier  garui  d’une  pelolte,  i l’aide  duquel 
on  comprime  la  veine  jugulaire  d’un  cheval.  — 
Au  plur.,  des  terre-cou. 

SERRÉE,  subst.  fém.  (oéré),  outil  deuunicr. 

SERRE-rro,  subst.  mas.  ( cerefeu ),  t.  d’orfév., 
morceau  de  fer  qui  sert  à retenir  lu  charbon  au- 
tour du  creuset.  — Au  plur.,  des  terre- feu. 

SERRR-fTEE,  subst.  mas.  j eèrefile j.  soldat 
qui  rit  le  dernier  de  sa  flU.  — Suui-uQroera 
placés  derrière  la  file. — Adj.  : vaisseau  terre-fils. 
—Au  plur.,  de*  serre- file. 

SERRE-riNE,  subst.  fém.  ( cire  fine ),  I.  d'hist. 
nat.,  nom  dn  la  méxango , en  plusieurs  endroits. 

SERRE  GOITTIKRU  , subst.  mas.  (céregum i- 
tière),  I.  de  mar.,  pièce  de  boi»  qui  lie  le  vaisseau 
dont  elle  fait  le  tour.  — Au  plur.,  de»  serre - 
gouttière. 

SERREMENT,  subst.  mas.  (cércmun),  l'action 
deserrer. — Serrement  de  cœur,  état  dans  lequel 
te  trouve  le  cuur  quand  il  est  serre  de  douleur. 

SERRÉment,  ad».  (céréiNunj,  d’une  manière 
serrée,  trop  économe. 

serre- n ni. r o , subst.  mas.  [cérentn),  t.  de 
ohir.,  instrument  à l'aide  duquel  on  terre  U li- 
gature dans  les  cavités  au  fond  desquelles  on  est 
obligé  d'en  faire.  — Au  plur.,  des  terre  uieud. 

serre  pai'Ier»,  subst.  mas.  i eérepapiè;,  ar- 
rière-cabinet où  l'on  serre  di  t papiers. — l ablette 
mvisee  en  compartiments  où  l'on  arrange  des 
papiers.— Au  plur.,  des  terre-pajners. 

SERRE-POINT»,  subst.  ma*.  { cèrepoeln ),  outil 
de  bourrelier  pour  serrer  des  points. — Au  plur., 
des  terre-points. 

serrer  , v.  act.  (céré)  (dans  ces  deux  accep- 
tions, du  lit.  tertre,  approcher,  mettre  auprès, 
dérivé  du  grec  jmudre,  attacher  , étrein- 
dre, presser.  — Joindre,  mettre  prés  a prés  r 
terrer  iéerüure,  les  lignes;  terrer  U s de  ntt  ; 
te  terrer  Ut  uns  contre  let  autret.  — Mettre  à 
couvert,  enfermer  : terrer  les  foins.  Us  blés. 
( En  ce  dernier  sens , de  terare . employé  par 
ColumelU  dans  U même  acception,  et  d'où  v ent 
également  sera,  serrure.)  — Fig.  : serrer  tes 
pouces  d quelqu'un,  l’obliger  à force  de  tour- 
ment» ou  de  menaces  i avouer  la  vérité.— Fig.  et 
fam.  : terrer  le  boulon  <l  quelqu'un,  le  presser 
vivement  sur  quelque  chose.  — Fig.  : terrer  Ut 
iiorvi  dt  de  r amitié , rendre  l'amltlé  plus  étroite. 
— Serres  vos  rangs,  vos  filet,  joignez-vous 
pré»  à près.— Eu  I.  de  mar.,  terrer  les  folies , 
les  ferler.—  Serrer  de  la  Voile,  en  diminuer,  on 
sau  nant  ou  carguanl  quelques-unes  de  celles  qui 
sont  en  dehors.  — Serrer  le  veut , tenir  le  plu* 
prés,  autant  qu'il  est  possible.  — S«rrer  la  file, 
faire  approcher  les  «aisseaux  les  uns  des  autres, 
à distance  convenable,  lorsqu'ils  vont  en  ligne. 
— Serrer  quelqu'un  de  prés,  le  poursuivre  vive- 
ment.— Serrer  ton  style,  retrancher  ce  qu’il  j a 
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de  superflu  Hans  les  mou  ou  dans  les  pensées. 

— te  srrrcr,  t.  pron.,  t.  do  man.;  se  dit  d’un 
cheval  qui  se  rétrécit,  et  ne  s'étend  pas  assez  4 
une  main  on  4 une  autre,  qui  ne  prend  pas  as- 
sez de  terrein. 

SERHK-nosK  , subit,  féra.  (drerbse) , t.  de 
mar.  , corda  ce  pour  arrêter  les  ancres.  — Au 
plur.,  des  serre-rote. 

s ER R ÉTÉ  , B,  ad],  ( cirett) , t.  de  bot.,  denté 
en  scie  : cet  feuillet  sont  serreUes. 

serre-tête,  subst.  mas.  [etm (te),  coiffure 
de  nuit  en  toile  arec  «les  cordous.  — Au  plur., 
des  terre -lit  e. 

sbrrettk  , subst.  fém.  (eérêté).\ oy.  sar- 
RBTTf.  — T.  d’bist.  tal.,  sorte  do  dent  de  pois- 
son pétrifiée  ou  fossile,  qui  a les  eûtes  crénelées 
ou  doubles  comme  une  scie. 

8ERRICACDK,  subît,  mas.  (cérikode),  t.  d’hisl. 
nat.,  tribu  d'insectes  de  l’ordre  dos  hyménoptères. 

SERRICORTEn,  subst.  mas.  p|.  ( cinkome  ) , 
t.  d’hivl.  nat.,  famille  d’insectes  coléoptères. 

Sf.RRIêRB  , subst.  feni.  ( etnire ) , dans  les 
fonderies  de  canons  , pièce  de  fer  qui  sert  4 
boucher  le  trou  du  fourneau  où  sc  trouve  le  mé- 
tal en  fusion. 

SKJMiinOSTREK,  subit,  masculin  plnr.  ( cé- 
rerirocctrc  ) ( du  latin  serra,  scie,  et  roslrum, 
bec',  t.  d*hiil.  ns».,  famille  d’oiseaux  palmipè- 
des, dont  le  bec,  très-mou,  et  recouvert  souvent 
d’nne  simple  membrane  , a l**s  bords  crénelés 
en  forme  de  seie.-cerooteslauasiadj.ilesigeur- 

SKUROU , subst.  mas.  <,c4ron),  botte  dans  la- 
quelle on  terre  les  drogues  qu’on  apporte  des 
pays  étrangers. 

SKRROP.ii. hf  , subst.  rnas.  ( cfropalpe  ) , t. 
d’bist.  nat.,  genre  d’insectes  coléoptères. 

BKRRDi.S,  E.  adj,,  t.  de  bol.  Voy.  sfrurt*. 

SERRURE,  subst.  fém.  ( cirure ) :du  lit.  sera, 
fait  de  terare,  fermer.  Voy.  serrer.)— -Ouvrage 
de  aerrurerie  qu’on  attache é une  porte,  i un  cof- 
fre, etc-,  et  qui  sert  i les  fermer  et  i les  ouvrir 
par  le  moyen  d’imc  ciel-  $ Serrure  d double 
leur,  termre  à secret.  — On  appelle  serrure  à 
botte , celle  qui  sert  pour  les  portes  de  caves  ; 
d rlanches,  qu’on  met  aux  portes  des  grandes 
maisons.  — Serrure  ri  deux  fermetures , qui  se 
ferme  par  deux  endroits  dans  le  bord  du  pi- 
lastre. 

SERRURERIE,  subst.  fém.  (eCrureri),  l’art  de 
forger  le  fer  et  d’en  fabriquer  toutes  sorics 
d’ouvrages.  — Le  travail  du  serrurier.  — Atelier, 
Mlinient  où  te  fait  le  travail  de  serrurerie. 

skrrc'RIE  . subst.  fém.  (céruri)  , i.  «le  bot., 
genre  de  plante*  établi  aux  dépens  des  proiées. 

SERRURIER,  subst.  mas.,  BERhU RIKRK,  suhft. 
fém.  ( eCritrié  , ritre  ) , celui , celle  qui  fait  ou 
vend  des  serrures  et  autres  ouvrages  en  fer. 

BERRliRIÉRF.  , subst.  fém.  (c&ruritre).  Voy. 
serrurier.  — Nom  vulgaire  de  ia  mésange. 

BERAAMSIB  , subit,  fém.  ( eérrçuliii  ) , t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  ar- 
gans. 

*F.RSt rts,  subst.  mas.  (drecifi).  Voy.  SAisim. 

SEME,  subit,  fétn.  ( eèrte ),  chex  les  orfèvres 
et  les  ineururi  en  œuvre,  so  dit  de  l'enchftase- 
nient  des  pierres,  diamants,  etc.,  dans  les  pièces 
où  on  le*  relient  par  le  moyen  d’une  sertissure. 

— T.  d’bist.  nat. , espèce  de  poisson  du  genre 
cyprin. 

serti , B,  part.  pan.  de  urtir,  et  ad].,  en- 
cbêsaé. 

sertir  , v.  ac».  ( ciretir  ) ( du  latin  serere , 
approcher,  unir,  enchaîner,  dont  le  supin  est 
lertum  ) , monter  une  pierre  précieuse  , l’en- 
chlsser,  U serrer  dans  son  chaton.  — se  sertir, 
t.  pron. 

»Eim*$t'itK,  subst.  fém.  (eérefifwv),  partie 
du  chaton  qui  entoure  la  pierre  et  qui  la  retient. 

BERTLT.AIRE  , subst.  fém.  (céretulère),  t. 
4’hist.  nat.,  genre  de  polypiers. 

SF.RTUt.AUi ék  , subst.  fera.  ( cdretulurid  ) , l. 
d'hit l.  nat.,  ordre  de  polypiers  phylotdes,  qui 
renferme  1rs  sertulairet  et  plusieurs  autres  gen- 
res analogues. 

sertit,  t,  subst.  féra.  (edrefirfe),  t.  de  bot. , 
assemblage  de  pédicules  unillores. 

BERl'X  (et  non  pas  SÉRUM) , aubst.  mai. 
(drame)  :inot  purement  latin,  qui  signifie  lail 
dair,  petit  lail,  partie  tCreute  du  lait  : , liqueur 
aqueuse  dans  le  corps  humain , qui  rend  le 
chyle  et  le  sang  plus  fluides. 

SKRVAÇK  , subst.  mas.  ( drerafe ) , étal  de 
eelui  qui  e*t  ter f ou  esclave.  — F.n  poésie  , at- 
tachement d’un  amant  pour  sa  maîtresse  : amou- 
reux servage.  Il  n’est  plus  d’usage  en  prose,  et 
U vieillit  eu  poésie. 


B s.  h vu.,  subst.  mas.  (cirevat),  t.  d’hisl.  ni!., 
quadrupède  du  genre  du  lynx. 

BERV4.T  (*aixt-),  subst.  propre  mas.  (ecin- 
cirevan),  ville  maritime  de  France,  chef -lieu  de 
canton,  arrond.  de  Saint-Malo,  dép.  d’lllo-el- 
ViUine. 

servant  , subst.  et  adj.  mas.  (ctrevan)  ; on 
appelait  gentilhomme  tenant,  celui  qui  terrait 
i tablo  chez  ie  roi.  — Frere  tenant  ou  terrant 
d'armes,  membre  de  l’ordre  de  Malle,  non  assu- 
jetti aux  preuves , d’un  rang  inferieur  aux  che- 
valiers. — FUf  tenant,  celui  qui  relevait  d’un 
autre  fief  appelé  fief  dominant.  — Subst.  Voy  es 
SKRTRCR. 

sut  vas  te  , subst.  fém.  (cirevaute) , fille  ou 
femme  qui  sert  do  domestique  , surtout  dans  les 
auberges  : ten  ante  de  cabaret.  — I.ca  femmes 
disent  par  civilité  : je  suit  votre  tenante,  votre 
trts-humlU  tervanu.  — Elles  disent  aussi  fam. 
et  iron.  : je  suit  votre  servante , je  ne  suis  pas 
de  foire  avis,  je  ne  puis  fairo  ro  que  vous  dé- 
sirer. — Espèce  de  petite  table  auprès  de  ta 
grande,  sur  laquelle  on  place  des  assiettes , des 
bouteilles , elc. , pour  suppléer  au  service  des 
doines-iques.  — Chez  les  imprimeurs  , petite 
planche  sur  laquelle  repose  la  frisquette,  pen- 
dant que  l’ouvrier  elend  sur  le  tympan  U teuillc 
qu’il  va  imprimer. 

stJtVABTiAB  , subst.  fém.  (cirevaniine),  va- 
riété de  figue».— Espèce  de  poire. 

SEItRItfiES,  sabil.  propre  mai.  ( cèriire  ), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrontl. 
de  Tournon,  dep.  do  l’Ardéchc. 

bERVE,  subst.  et  adj.  fétu.  Voy,  sear. 

SERVKIiette,  subst.  propre  fém. \cérev  frète), 
bourg  de  France,  chef  lieu  de  r^nton,  ariond. 
de  Marvejols , dép.  do  la  Lozère. 

BERVt-.UR  ou  SERVANT,  sub>t.  mas.  'cirevew, 
van),  pop.,  relui  qui  sert  la utesse. — Au  jeu  de 
paume , celui  qui  lanco  la  balle  le  premier  dans 
la  partie. 

BER VI,  E,  part.  pais,  de  tenir. 

BEitviARl.E , adj.  des  deux  genres  f circul- 
ai) U),  officieux  , obligeant.  — st-Rvuaut , orn- 
erai; x , obligeait.  {Syit-i  L’homme  serviable est 
proiupt  et  empresse  a vous  servir  dans  l'occasion, 
comme  un  serviteur  l'est  à l’égard  de  son  maître. 
L'homme  o Hideux  est  affectueux  et  zélé,  comme 
un  estent  i l'égard  de  son  patron.  L homme  obli- 
geant est  aise  et  flatté  de  vous  servir  danj  le  be- 
soin ; il  va  au-devant  de  l’occasion  pour  obliger. 
— L’Iiomitio  Serviable  se  fait  un  plaisir  d étra 
ulile;  tout  ce  qu'il  peut  par  lui-méme  , il  le  fait; 
mais  il  est  circonspect.  I.’humme  o Hideux  se  fait 
un  plaisir  de  concourir  à vos  desseins,  mais  il 
peut  être  intéressé  ; c’est  moins  quelquefois  par 
caractère  que  par  habitude  cl  par  combinaison. 
L’homme  obligeant  ne  considère  que  le  plaisir 
de  vous  rendre  heureux. — Il  est  tics- commode, 
surtout  pour  une  personne  paresseuse  et  indo- 
lente , d'avoir  i tes  ordres,  dans  la  société,  des 
gens  serviables  ; Us  plaisent , iis  préviennent  cq 
leur  faveur.  Il  est  fort  utile,  surtout  pour  une 
personne  ou  inexpérimentée,  ou  très-occupée, 
d'avoir  à sa  disposition  , dans  les  embarras,  des 
gens  officieux  ; ils  attirent , ils  gagnent  la  con- 
fiance. U est  très-heureux,  surtout  pour  l'hom- 
me timide  et  fier,  d’avoir  pour  recours  , dans  la 
nécessité,  une  personne  obligeante;  elle  engage, 
elle  captive  par  ses  manière*  comme  par  ses  ac- 
tions. — C’est  faire  plaisir  i l'homme  temuble, 
que  do  le  mettre  4 portée  de  vous  faire  plaisir 
4 vous-même.  C’est  entrer  dans  les  tues  de 
l’homme  officieux , que  «lo  réclamer  ses  bons  of- 
fice* avec  conliauee.  C’est  bien  mériter  de  l’hom- 
me vraiment  obligeant,  quado  le  trouver,  par 
préférence,  digne  de  vous  obliger. 

berviaklemf.tt,  adv.  ( cercvi-ableman  ) , 
obligummeul.  Feu  utile. 

suttitt,  subst.  propre  mas.  { cereti-an  ) , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  , arroud. 
de  Béziers , dép.  de  l'Hérault. 

servile,  subst.  mas.  ( cérctice  ) ( du  latin 
senitux),  étal,  fonction  d’un  domestique. — Usage 
qu’on  lire  do  certains  animaux  ou  de  certaines 
choses  : ce  cheval,  celle  étoffé  est  d'un  bon 
service.  En  ce  sens  , on  dit  fam.  .-  Us  jambes , 
l'estomac  refusent  U service,  ne  font  plus  leurs 
fonctions  qu'avec  peine, — Assistance,  bon  office; 
offrir  tes  services  , rendre  des  s: r vices.  Voyez 
bienfait. — Temps  qu’on  a servi  dans  un  emploi  .- 
il  a trente  ans  de  service.  — Absolument,  lo 
service  que  les  gens  de  guerre  rendent  é l’étal 
dans  les  armées  ; Il  est  dans  le  service , U a 
quille  le  service. — Célébration  des  offices  divins. 
— Messe  haute  ou  prières  publiques  qui  se  diu-ut 


pour  un  mort. — Nombre  de  plais  «fu’oa  met  1 II 
Tois  sur  une  table,  cl  qu’on  die  de  mémo  ; repas 
d trois , «.quatre  services. — Tous  les  plats  et 
assiettes  qu’il  faut  pour  Servir  une  table  ; servies 
de  porcelaine.  — Le  linge  de  table  : servie* 
damasse. — Au  jeu  de  paume,  coté  ou  est  celui  i 
qui  l’on  sert  la  baile  .-  U est  du  côté  du  service.— 
Art  ion  et  manière  de  servir  la  balle  : voilà  un 
méchant  service.  — l’rov.:  service  des  grands 
n’est  pas  héritage,  on  est  souvent  mal  récom- 
pensé de  servir  les  grand*. 

BKRViiKtL',  subst.  mas.  {cirevidou),  chaudière 
de  savonnerie. 

ber vi ets  , subst.  propre  mas.  plur.  (ctrevi- 
eln) , peuples  de  ta  Scrt'ic,  province  de  Hongrie. 

Serviereb,  subst.  propre  ma».  (CtirffMrffL 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond 
de  Tulle,  dép.  de  la  Corrèze. 

serviette,  subst.  fém.  (cérevi-ite)  (sulTant 
Ménagé,  du  lat.  servire,  servir,  4 cause  de  l’u- 
sage qu'on  en  fait  ; ou  plutôt  de  tenare,  sauver, 
conserver,  parce  que  la  icri'irffc  empêche  qu’on 
ne  gâte  son  babil),  linge  dont  on  se  sert  quand  on 
mange,  ou  4 d'autres  usages. 

suit  vu. k,  adj.  des  deux  genres  (cirevlU)  (du 
lat.  tervûit),  qui  appartient  4 l'état  d'esclave  : 
emploi,  condition  servile. — Fig.,  lui»,  rampant: 
esprit,  rime  servile  ; cfimjdaisaitce.  flatnrie  basss 
et  ter  file. — Traducteur,  traduction  servile,  qui 
s'attache  trop  4 la  lettre  , tus  termes  de  aun 
original.— F.n  l.  de  Lhéol.,  on  dit  ; Crainte  Servile. 
par  opposition  i crainte  filiale. — OMmre  sentie, 
ouvrage  que  l'on  fait  pour  en  retirer  un  prix. 

SEKViLKME.vr,  adv.  {ctreviUmai.,,  d’une  ma- 
nière servile. 

SKRV1I.1SME,  subst.  mas.  {ctreviliceme',  esprit, 
système  du  servilité  ; propension  à obéir  en  es- 
clave. 

blrviliste,  subst.  mas.  (cirevlllcete),  par- 
tisan du  servilisme,  qui  érigo  en  doctrine  l’es- 
clavage. 

ej.tmt.jTF,  subst.  féra.  (eérrt'iiitrf),  esprit  d* 
servitude,  bassesse  d’âme;  exactitude  scrute  : 
celte  traduction  a trop  de  sénilité. 

BERVIOB,  subst.  tuas,  {térttrioii’),  aorte  d'ou- 
til 4 manche  dont  les  sauniers  sc  servent  pour 
retirer  le  sel. 

BERVIOTE,  subst.  fém. (cérevi-ote),  I. de  mar., 
pièce  de  sapin  qui  sert  4 former  l'éperon  d’un 
navire  cl  4 le  tenir  en  état. 

SERVIR , v.  act.  (cdiwfr)  (en  lat.  terrlre), 
(eoujug.  ; /«  Sert,  lu  sers,  il  sert;  nous  servons, 
tous  *cmi,  ils  servent.  Je  servais,  j'ai  servi; 
je  servis,  je  servirai,  etc.,  tenant.)  Etre  4 un 
maître  comme  son  duiuesiique  : personne  ne 
{seul  servir  deux  maîtres  d la  fois  , ou  , selon 
l’Écriture  : nul  ne  peut  servir  deux  maîtres. 
— Aider  quelqu'un  dans  les  détail*  de  la  vie  do- 
mestique, exécuter  ou  prévenir  ses  ordres  dans 
tous  sés  détails  : cette  jeune  fille  pu*se  ta 
vie  d sertir  sa  mire  qui  est  infirme. — On  dit  en 
l.  do  liturgie,  qu e le  diacre  et  le  sous-diac/e 
servent  le  prtire  d l’autel , pour  dire  qu'ira 
y font  les  fonction*  de  diacre  et  de  soua-dia- 
cre  ; qu'un  enfant  sert  la  mette  , qu*4 
serf  un  prêtre  qui  dit  la  messe. — Servir . se  dit 
des  artisans,  des  commissionnaires,  des  hommes 
de  peine,  relativement  aux  persounes  auxquelles 
ils  fournissent  régulièrement  les  choses  do  leur 
état,  ou  rendent  les  services  de  leur  profession  ; 
i/  n'y  a qu’un  an  que  ce  perritqt  ier  me  sert. — Ser- 
vir. neiilralcutcul,  être  dan*  l’élalde  domesticité» 
apri*  avoir  UC  riche,  il  est  réduit  a servir.  — 
Absolument  : il  est  lus  de  servir,  il  ne  peut  plut 
servir,  il  s'ennuie  au  service,  il  est  hors  d’etat 
de  rester  au  service. — Servir  d la  chambre,  d la 
cuisine,  faire  le  servire  de  la  chambre,  de  1a 
cuisine. — Servir  son  malin  a table,  lui  donner 
4 boire,  lui  donner  des  assiettes,  etc.;  et  simple- 
ment, «rfir  d table. — Sevrlr  sur  table,  et  abso- 
lument, sert  ir,  mettre  des  viande»  sur  table.  — 
En  parlant  des  mets  : servir  une  table , ta 
couvrir  de  mets  ; servir  des  viandes  sur  lo  table, 
sert  ir  un  plat.  — On  dit  absolument  qu'ow  a 
servi,  pour  dira  que  tout  est  terri  pour  le  com- 
mencement d'un  repas,  de  manière  qu’on  peut 
se  meure  i table  ; et , dans  le  même  sens  : 
vous  t les  servis.  — On  dit,  figurétnenl  et  fami- 
lièrement, d'un  homme  matin  ou  plaisant  qui  a 
fait  un  tour  4 quelqu'un,  qu’il  lui  a servi  un 
plaide  son  m/iier. — Servir  signifie  aussi  donner 
4 quelqu’un  d'un  mets  ou  d’une  boisson,  pour 
qu'il  en  mange  ou  qu’il  en  boive  : sert  ir  du  yio- 
tage,  tenir  du  bouilli,  do  la  poularde  ; servir  4 
boire. — Strrtr  signilie  encore  , distribuer  aux 
couvives  les  mets  qu'ila  désirent  : c'est  la  mai - 
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tresse  de  la  malton  q'd  sert. — Servir  à dîner,  à 
déjeuner,  tenir  <te  quoi  dîner,  dfjrnnrr.  — 
Servir  quelqu’un  à /dais  converti,  lui  rendre  en 
ser/el  de  mauvais  office*.  — En  l.  de  guerre, 
servir  une  batterie,  faire  Ici  manœuvre*  cl  Ici 
évolution*  nécessaire»  pour  lif«*r  le  canon,  le* 
mortiers,  etc. — En  parlant  de  l'artillerie  • elle  a 
iU  bien  sert  ie,  on  a tiré  le  canon  avec  beau* 
coup  d'adri'jic  et  de  diligence;  et  an  contraire, 
Furtillcrie  a été  mat  unie,  les  choses  néceswi- 
rea  pour  la  bien  servir  oui  utan què,  ou  les  ar- 
tilleurs n'ont  pas  bien  fait  leur  dn voir.  — Ren- 
dre de  bnni  offices  1 quelqu'un,  l’aider,  l'u»- 
•i«cr  : ill'a  bien  terri  dam  celte  affaire. — Ser- 
vir bien,  rendre  A Dieu  le  culle  qui  lui  est  dû, 
et  s'acquitter  de  tous  les  devoirs  de  religion.— 
Sert  ir  l Eglise,  Servir  te  roi , sertir  l'état,  faire 
quelque  chose  d'avantageux  |K>ur  le  rut,  pour 
l'Eglise,  pour  l’cial. — ranidllièrement  : servir  te 
roi,  drt  dans  quelque  emploi  de  guerre,  de 
magistrature,  de  finance,  etc.,  pour  lç  service 
du  roi  : servir  le  rot  dam  set  années,  dans  tes 
ambassades,  dans  la  manne. — Kn  ce  sens,  il  se 
met  absolument,  cl  ivulcmcnt  pour  le  service 
militai  e:  il  g a quinze  ans  qu'il  sert.— Servir  te* 
fourres,  leur  rendre  les  memes  services  qu’un 
domestique  rend  a son  malin*. — Anciennement, 
on  entendait  par  la  locution  : servir  une  dtnnc, 
lui  rendre  des  soins  assidus,  Cire  son  amant. 
Mous  nous  étonnons  de  trouver  encore  dans 
r,«cmf<  mie  cette  expression,  qui  est  plus  que 
surannée.— Sertir  une  pompe,  la  faire  jouer. — 
Scrnr  une  rente,  en  pa*er  le  revenu.  — Servir 
une  red cran  ce,  l'acquitter. — Servir  les  pas  nom 
de  quelqu'un,  l’aider  i trouver  les  tnojeus  Je 
les  aaliilaire  — Sa  mémoire  t'a  mal  servi,  if  a 
manqué  de  mémoire.— Au  jeu  de  paume,  servir 
la  balle,  ou  absolument  servir,  jeter  la  balle 
sur  le  toit  i celui  contic  qui  an  joue;  et,  servir 
sur  deux  toits,  jeter  la  balte  de  manière  qu'elle 
aille  sur  les  «leux  toits  avant  que  de  tomber  à 
terre.  — Fig.  : Mrvir  quelqu'un  sur  Us  deux 
loin,  lui  fournir  l’oerarion  de  faire  avec  facilite 
ce  qu’il  désire;  et , par  extension,  lui  rendre  de 
grands  services. — Sentir,  au  Jeu  de  ballon  cl  au 
jeu  de  volant,  c'est  jeter  le  ballon  , le  vo'ant,  i 
celui  contre  qui  l'on  joue.— A certains  Joui  de 
des,  etc.,  Servir  signifie  mettre  les  des  dans  le 
cornet  de  celui  qui  doit  jouer  ? c’en  à vous  a 
servir. — Servir  de...  est  au>ai  neutre,  etsignifle  , 
tenir  la  place,  faire  l'office  de...  : servir  d’écuyer 
d une  dame,  if  m’a  servi  de  pere.  — Servir  rt..,, 
être  utile,  propre,  bon  é quelque  chose  t celle 
machine  sert  a beaucoup  de  choses.  — On  dit 
qu'une  chose  ne  sert  d rien,  pour  dire  qu’elle 
n’est  d'aucun  usage  : d quoi  cela  sert-il  ? — On 
dit  quelquefois  : que  scrt-ll,  pour,  à quoi  scrt- 
ll  f— Servir  ae  dit  encore  pour  Indiquer  l'usage, 
U destination,  l’emploi  des  choses  : un  bateau 
qui  sirt  A passer  la  rivière.  — Etre  d’usage  ; 
ce  cheval  ne  peut  plus  fifre  servir.— Paire  ser- 
vir une  chose,  l'emplojer,  la  rendre  susceptible 
do  service,  d’usage  : faire  servir  un  meuble,  toi 
habit,  eie. — Prov.  j cela  sert  comme  un  cautère 
sur  une  jambe  de  bois,  comme  une  cinquième 
roue  a un  carrosse,  etc.,  cela  est  tout-A-fail  inu- 
tile.— If  sert  de  Jouet,  il  est  en  butte  A toutes 
les  railleries. — Servir  de  pladron,  être  obligé 
de  tout  endurer,  de  répondre  é tout  venant,  de 
supporter  toutes  les  railleries  cl  tous  le*  iarcas- 
tu***. — Fig.,  servir  de  couverture,  servir  de  pré- 
texte. — se  skrvih  , v.  pron.,  *e  rendre  «les 
service*  A soi-même  : Je  ne  veux  point  de 
domestique , j'aime  mieux  me  servir  moi- 
meme. — F.n  parlant  do  gens  qui  sont  i table  , 
prendre  d'un  meta,  meure  quelque  chose  d’un 
mets  sur  son  assiette.— Se  piévaloir  de  quelque 
chose.— S'aider  de  quelque  chose  ou  de  quel- 
qu’un r il  se  sert  toujours  chez  le  meme  mar- 
chand.— Employer  .■  se  servir  de  compas . de  la 
riçle. — Tirer  profil,  tourner  A son  avaulage  r 
U sut  se  servir , pair  Set  intérêts,  des  ennemis 
de  sa  maison,  et  même  de  ses  concurrents. — Se 
faire  servir,  exiger  ou  attendre  qu’on  nous 
terre. 

servis,  subst.  mas.  plar.  (cdrerlj,  t.  deféotl., 
nom  qu’on  donnait  A d’anciennes  rentes  sei- 
gneuriales. 

skb vite  , subst.  mas.  ( eerevite ) , nom  d'an- 
ciens religieux  qui  se  tenaient  dans  les  pays  orien- 
taux. 

skSVitkl'R  , subst.  mas.  {céreviteur)  (dn  lat. 
servis.  Saint  Augustin  a dit  semtor),  domesti- 
que. F.n  ee  sens  il  ne  se  dit  absolument  quVn 
style  de  pratique  et  dans  les  traductions  de  l'E- 
criture saiute.  Dans  la  discours  ordinaire  , 
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ou  y joint  une  épithète  : bon,  fidèle,  vieux 
serviteur.  — c’est  un  grand  serviteur  de 
Dieu . c'est  un  homme  de  grande  piété.  — Le 
pape  te  qualifie  du  titre  de  serviteur  des  servi- 
teurs de  Dieu. — Il  est  bon  Serviteur  da  roi.  Il  est 
zélé  ci  MH*  dan»  ce  qui  regarde  lu  service  du 
toi. — En  t.  de  civilité,  fort  attaché  A...,  disposé 
A rendre  servies  .*  J’étais  fort  serviteur  île  votre 
famille.— Faire  serviteur,  votre  lrès-1, niable ser- 
viteur, formules  de  coiuplimcn»*.—  Fam.  : je  suis 
votre  serviteur,  je  ne  suis  pas  do  votre  avis.  Je 
ne  saurai*  faire  en  que  vous  tue  propos***. — Fam.: 
serriteur  d.,.,  il  n’est  plus  question  de...  : ser- 
viteur d la  promenade.  — On  dit  pop.  A un  en- 
fant t faites  serviteur,  pour,  saines. 

6EUVULUK , subst.  fera,  (céreviutdc)  (du  lat. 
servitns;,  «clavage;  elat  de  celui  qui  e»l  serf, 
qui  est  esclave  : subir  le  joug  de  la  servitude.— 
Contrainte,  assujétistenienl  : son  emploi  est  bril- 
lant, mais  il  est  accable  de  servitudes.  — En  t. 
de  droit,  asiujéiistemrnl  imposé  sur  un  fonds,  sur 
une  maiion  ; obligation  de  louffrif  le  passage  , 
une  vue,  etc  : la  maison  est  belle  mai*  elle  est 
grevée  de  servitudes. — Servitude  réelle,  relie  qui 
concerne  les  immeubles  ; servitude  personnelle. 
crlle  qui  regarde  les  personnes.  — swvtTliog , 
esclavage.  (Syrt.)  L’esclavage  sc  présenté  sous 
un  aspect  plus  sévère,  plus  dur,  plus  elTrajanl, 
plus  despotique  que  la  servitude.  On  traite  plu- 
tôt de  V esclavage  politique  et  civil,  ce  genre 
de  tyrannie  fait  des  esclaves,  et  non  des  serfs. 
La  servitude  impose  un  Jougt  l'eKtaniM  un 
Joug  de  fer.  Si  la  servitude  opprime  la  liberté  , 
Vesclavuge  la  détruit.  Dans  la  servitude,  on  n'est 
pas  A soi;  dan* l'esclavage,  on  est  tout  A autrui. 
La  servitude  vous  ravale  au-dessous  de  la  con- 
dition humaine  ; f esclavage . jusqu'à  la  condi- 
tion des  auimaux  domestiques.  I x servitude  abat; 
esclavage  abrutie  L’eicfiu>ai/e  est  la  plus  dure 
dej  servitudes.  I.a  servitude  impose  des  devoirs, 
des  obligations;  une  fois  remplis,  vous  êtes  li- 
bi.  . l'esclavage  vous  prive  de  la  propriété  «le 
votre  existence.  I j servitude  n'exclut  pas  D li- 
berté politique  ni  l'entière  liberté  ■ Vesclavuge 
produit  seul  ccl  effet. 

.si  u vi  v i , subst.  mas.  (edywftrJ;(root  latin  qui 
aiguille  . j'ai  servi),  certificat  de  service.  Hors 
d'usage. 

adj.  posa.  plur.  des  deux  gui.  i et.  \cC;  et 
devant  une  voyelle  on  un  h muet, ces*. ) Il  ajoute 
au  subst.  une  idée  de  possession.  Voy.  so*. 

SES  UH.  subit,  prop.  a mas.  (césak),  mjtb., 
déesse  du  repos,  qu'on  adorait  à Bsbjlone. 

SKMXI,  subst.  mai.  (eexame;  (du  grec  ou - 
ovjsi}),  t.  de  bot.,  plante  exotique  dont  on  fait 
en  F.?ypte  de  l’huile  bonne  A briller.  — lllé 
d'iudc  ou  de  Turquie. 

subst.  fém.  (eésaml),  chez  les  an- 
ciens, gâteau  qu’on  faisait  svcc  du  blé  de  Tur- 
quie. 

sviioïnE,  adj.  mat.  (cétumo-ide)  'du  grec 
vr.Tsur),  sésame,  et  niai,  forme,  ressemblance  , 
t.  d'anat.;  il  se  dit  de  certains  petit*  os  gros  com- 
me la  graine  de  sésame,  qui  se  rencontrent  dans 
quelques  articulations,  et  qui  paraissent  destinés 
A favoriser  le  glissement  des  tendons  : os  sésa- 
moldeS.  — Subst.  mas.,  genre  de  plantes  que 
Littnée  s réuni  su  genre  du  réséda. 

SESlUV,  subst.  ma*,  'céecban',  I.  de  bot.  , 
genre  de  plantes  voisin  des  néiilhes  et  des  co- 
ronlllcs. 

•r.SBOT,  subst.  mas.  ( ciccbà ),  t.  de  bol.,  ar- 
bre d'Amérique  dont  les  racinos  infusées  font 
une  bmsron  vinrnse. 

iESd’Pi.r.,  adj.  de*  deux  genres  {cictkuplc}, 
qui  est  d'une  fois  et  demi*  autant;  qui  contient 
une  fois  et  demie  autant. 

SEMXPI.ICAIRB,  subst.  mas.  et  adj.  desdeux 
genres  ( céerknplikifre',,  l.  d’anliq.,  soldat  qui  re- 
cevait double  |>aie  cl  demie. 

KK*KU  . subit,  mas.  (OMH)  (en  grec  mnii), 
plante  vivace  cl  ornbellifère. 

SÈSLlitv,  subit,  mas.  (céxreln) , I.  d’hist. 
nat..  espèce  de  petit  poisson  qu’on  trouvo  dan* 
la  Méditerranée. 

SÈSIB,  subst.  fém.  (cé*i„  t.  d’taisl.  nat.,  genre 
d'insecte»  de  l’ordre  des  lépidoptères. 

üksi.éRE  , subst.  fém.  (cécelére),  l.  de  bot., 
genre  de  plaotcs  digynées  de  la  famille  des  gra- 
minées. 

8KSQUUI.TÉRK.  ail] . des  deux  genres  ( céce • 
kui-alttére ) fdu  lat.  sesquialter.  formé  de  sesqul, 
contraction  descwivqtte,  une  foi*  et  demie  , et 
de  aller,  sutre),  l.  de  milli.  : raison  sesquitsltfre, 
raison  de  deux  termes  dont  l’un  contient  l’autre 
une  fois  et  demie. 


SKgQi't - Dorm.K  , adj.  des  deux  genres  (etee- 
kaidoable),l.  d’arithm.  et  de  géom.  : raison  ars- 
qui-double,  dont  le  plus  grand  terme  eotilieol 
le  plus  petit  deux  foi*  cl  demie. 

fit  syt  t QHint  iT,  adj.  ruas.  ( cécekuikonadra ), 
t.  d'astron.;  il  se  dit  de  l'aspect  des  planètes  éloi- 
gnées l’une  de  l'autre  de  quatre  signes  cl  demi, 
ou  de  cent  trente-cinq  degrés. 

•fcSQll-TIBRCK,  adj.  des  deux  genres  (eèce- 
kulliireee), t.  d’arilhm.  eide  géom.  : raison  sesqul- 
tierce,  raison  de  la  plus  grande  inégalité  entre 
deux  quantités  dont  l'une  contient  l'outre  une 
fois  cl  un  tiers. 

HLünE,  subit,  fém.  (céce),  bande  de  toile  qui 
eitoure  lo  turban  des  Orientaux.  — Sorte  de 
pelle  avec  laquelle  ou  oie  l'eau  de*  petits  ba- 
teaux. 

»em»£e,  subit,  fém.  (cécecé),  l.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  fainilc  des  COfj  mbifères. 

scssiks,  subst.  fém.  plur.  (ciceei),  mytlu, 
déesses  qu'on  invoquait  quand  on  ensemençait 
It-a  terres. 

sl. sm i.n  , adj.  dej  deux  genre*  ( cicecile ) (en 
lot.  UJiifii;,  se  dit  en  bol.  des  fleurs  et  des  feuil- 
les qui  rrposenl  immédiatement  sur  la  lige  ou 
sur  les  rameaux. — Laitues  sessiles,  laitues  qui  ne 
s’élèvent  pis. 

fcBli&il.irt.ORE , adj.  des  deux  genre*  [céce ci- 
liflore),  t.  de  bol.,  A Heurs  se  s nia. 

sissiiKM.Lts.  subst.  mas.  plur.  (cececi!i-okte\ 
t.  d'hist.  nat..  crustacés  dont  les  yeux  sont  ses- 
silet , au  contraire  des  pedioclcs,  dont  les  yeux 
sont  portes  sur  un  pédicule. 

, se&siow, subst.  fem.  (cdctoN)(en  lal.aessfo,  fait 
de  sedere,  élrc  as>ls,  siéger),  temps  pendant  le- 
quel uu  rorps  délibérant  esl  assemblé.  — Séance 
d'un  concile,  elc.  — L'arhele  qui  renferme  les 
dècisious  publiées  dans  la  séance  d’un  concile. — 
Le  temps  qui  s'écoule  en  France,  depuis  l'ou- 
vertured'une  assemblée  des  chambres  législative* 
jusqu'i  leur  clôture  ; et  en  Angleterre,  depuis  la 
convocation  du  pailecucnl  Jusqu'à  sa  proroga- 
tion. 

slssixv*,  subst.  propre  mas.  plur.  (cdfc- 
çutin  ),  anciens  peuples  de  la  Gaule  celtique 
SUürLRLB,  subst.  ms«.  \Ctceitrcce)  (du  laL 
sesiertius.  contraction  de  *emi  Slcrtlut,  sous-eu- 
tendu  as  ; deux  as  cl  demi  ',  monnaie  d'argent 
chez  le»  Romain*,  qui  Taisait  originairement  le 
quart  d’uu  denier,  et  qui  valait  deux  as  et  demi. 
— C’esl  ce  qu'on  nomme  pelU  sesterce,  pour  le 
distinguer  du  grand  sesterce,  qui  n'était  pas  une 
monnaie  réclio,  mais  idéale;  comme  le  talent 
Chez  les  anciens  Grecs,  la  livre  sterling  des  An- 
glais, la  litre  tournois  en  France.  — Le  grand 
sesterce,  valait  mille  petits  sesterces. 

sesterr  âge  , subst.  nus.  ( cècetfraje ),  l.  de 
fêml., droit  seigneurial  levé  sur  b*  produit  des  i<  rrcs 
à blé,  et  sur  chaque  seller  de  grain.  Hors  d'usage. 

SrSTcm.unK,  subst.  rnas.  (céceléredére) , 
t.  d antiq.,  celui  qui,  chez  les  Romains,  distri- 
buait des  sesterces  dans  les  réjouissance*  publi- 
que*. 

S&5CVE,  subst.  mas.  (césure),  t.  de  bol.,  es- 
pèce de  plante  des  Antilles,  de  la  familiedes  fl- 
coïdcs. 

hérA  , subst.  ma*,  (eéta)  (mot  (oui  latin),  poil 
long  et  rude  du  cochon , du  sanglier.  — Pinceau 
de  sanglier. 

ftÉTACÉ,  K,  adj.  (eetaeé),  t.  de  bot.;  SC  dit  des 
parties  de  plantes  qui  sont  menues,  roides  et 
anguleuses  comme  1rs  soies  d’un  sanplier. 

ftKTAiRE,  subst.  fém.  (cetérc),  l.  de  bot-, 
genre  de  plantes  voisin  de*  pani»  cl  des  orlho- 
pogons. 

skt.vVie , subst.  fém.  (eétanl) , t.  de  bol., 
sorte  de  planle  du  genre  des  néfliers.  — Espèce 
d’ognon. 

st.TM.S8,  adj.  fém.  Voy.  strtvx. 
séteu»,  adj.  nus.,  au  Tém.  sétlisk  (céleu . 
tente),  t.  de  bot.  ; réceptacle  setnrx  , garni  de 
filament*  secs  et  sélacés.  Voy.  sstach. 

slteari  . subit,  mat.  (cttefari),  l.  de  relal., 
sorte  de  voile  que  les  femmes,  en  certains  lieux 
d’Afrique,  mettent  devant  leur  figure. 

SÉmtsvs,  ou  séthites,  sub  i.  mas.  plur., 
[cetietn.  file),  hérétiques  qui  adoraieul  Set  h. 

SÉTICORSES,  sub*t.  ni.pl.  et  adj.  des  deux 
genres  {cétikorue)  {du  lot.  seta,  poU  , et  cornu, 
corne),  t.  d’hist.  nat.,  famille  d'insertei  lépi- 
doptères , qui  uni  les  antennes  en  forme  d* 
poil. 

SÉTICACDK3  sub»t.  in.pl.  et  adj.  des  deux 
genres  (eétikôd*)  (du  latin  *cf«,  poil,  et  couda  , 
queue),  t.  dliist.  nat.,  famille  d’inseclea  i vea- 
’lre  tciiuitié  par  des  soies. 
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tfETiKR,  tubst.  ma*,  (CétU)  (pu  lal.  sextoriu»), 
mesure  île  grains  ou  de  liqueur*,  différente  fé- 
lon it-«  lieux.  Chez  le*  ancien»  Romain*,  le  seller 
était  la  sixième  partie  du  conge,  cl  contenait 
deux  hémines  ou  demi-utiers.  — ùeml-ullrr,  la 
rouillé  d'une  ebopine. — Seller  de  terre,  portion 
de  terre  labourable  où  l'on  peut  «orner  un  selicr 
dc  blé  ; et  dan*  certain»  canton*,  mesure  de  terre 
qui  se  rapproche  plu*  ou  moins  d'un  arpent. 

SETli'ÈRE,  ad].  de*  deux  genres  (céti(ére), 
solcux,  «étacé.  Vojr.  Cf*  deux  mot*. 

avstixe  , *ubst.  fora,  (citine),  étendue  île  pré*. 
Vieux  et  mémo  hor»  d'usage. 

SÉTIPODE,  subit,  ma*.  (CéÜpode),  I.  d'hlM. 
nat-,  genre  de  ter»  qu'on  nomme  aussi  anné- 
lule.  — Adj.,  qui  a le*  pieds  on  forme  do  noie*. 

sétOx,  aubat.  mas.  (céton)  (du  la»,  seta,  soie), 
petit  cordon  de  plusieurs  (ils  de  sole  ou  de  coton 
qu’on  passe  i travers  le*  chair*  rn  diverses  opé- 
rations do  chirurgie.— L'erutolre  même  que  l’on 
enlreticnl  au  moi  on  du  séton. 

ntir,  subst.  mas.  (etufe),  t.  de  mar.,  sorte 
do  petit  bâtiment  dont  on  »e  »crt  »ur  le»  cétes 
de  Flandre. 

sent,,  rubsl.  mas.  (ceit-le)  (du  ht.  solium, 
que  ¥ or  ton  dit  avoir  été  fait,  dans  la  même  si- 
gnification, d terdum,  sol,  pavé.  Ufnnge.),  piété 
de  bois  ou  de  pierre  qui  est  au  b: s de  l'oit- 
xeriuro  d’une  porte  et  qui  la  Irmm.  — 

T.  d’arebit.  hjdraul.  r seuil  d’écluse.  pièce 
de  bols  qni,  étant  posée  de  travers  entre  deux 
poteaux  au  fond  de  Peau,  *erl  à appuyer  parle 
bas  la  porte  on  le*  aiguilles  d’une  écluse  ou  d’un 
pertuis.  — Seuil  de  pout-tevit,  grosso  pièce  de 
bois  avec  feuillure,  arrêtée  au  bord  do  la  con- 
irc-escnrpe  d'un  fossé  pour  rccern  r le  balte 
mont  d'un  ponl-lcvts  quand  on  le  baisso. 

sllillet,  mbit,  mas.  (ceu-ie),  t.  de  mar., 
bout  de  cordage  mis  dan*  les  sabords  d’un  ! 
uniment,  qui  sert  à en  couvrir  la  partie  Infe- 
rieure. 

5ECt,  E,  adj.  (ceute)  (du  latin  solus.  fait  du 
groe  a/6»,  tout  entier,  parco  que,  tant  qu'une 
chose  reste  entière,  elle  est  unique  dans  son 
genre),  qui  est  sans  compagnie  : je  /'«i  trotii-é 
eeut. — On  dit  : un  seul  /tourne,  lorsqu'il  n'y  a 
qu'un  homme,  et  un  homme  seul,  lorsque  cet 
homme  n'eat  pas  accompagné.  — Unique  .-  c’est 
te  seul  qui  vive  de  la  sorte.  — Le  seul  mit  le 
verbe  qui  »uit  au  subj.  : te  seul  parti  que  ton 
puisse  prendre.  Voj.  rNiQi'R. — Simple  : la  seule 
pensés  de  cette  action  est  criminelle.— Lire  seul 
nu  monde,  n'avoir  ni  parent*,  ni  amis.  — l'ivre 
seul  dans  le  monde,  ne  pas  fréquenter  la  so- 
ciété; n'avoir  pas  d'affection».— Prov.  : cela  ta 
tout  seul , «»l  facile  à faire.  — Voix  sciile , ou 
mieux  solo,  en  l.  de  mus.,  le  récitant  dont  la 
voix  ne  *e  mêle  point  é d'autres  voix.  — Subst. 
çl  au  mas.,  on  appelle gouvernement  d’un  seul, 
le  pouvoir  monarchique  et  absolu. 

SEV  LEMERT,  adv.  (ccnleman)  (du  Ut.  sotum, 
sahtmmodà),  rien  de  plus,  pas  dan  otage  : dites  - 
lui  seulement  h»i  mot.  — Du  moins  : laisse s- 
tnoi  seulement  reposer  un  demi-quart  d'heure. 

.Même  : U n'a  pas  eu  seulement  malade.  — 

Le  courrier  est  seulement  arrive  d'aujourd'hui, 
n'est  arrivé  que  d'aujourd'hui. — Xon- seulement, 
mais  encore  : non-seulement  il  est  le  contola- 
teur  des  infortunes,  mais  encore  le  bienfaiteur 
des  pauvres.  Voy.  soit. 

SEM.RT,  ad),  mas.,  au  fém.  selleiie  (ceu- 

U,  lit»),  c'est  un  diminutif  de  seul,  usité  seule- 
ment dans  le  style  pastoral  : Je  n’iral  plus  au 
bois  seulelte. 

slm.ettk,  adj.  fém.  Voy.  rrulst. 
skiriie,  aubst.  propre  mas.  (c cure),  petite 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  airond. 
de  Beaunc , dép.  de  la  Cdte-d'Or. 

révau auto*  , subit,  mu.  (cévaranton),  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  de  l’Inde,  du  genre  des 
bignoaéea. 

sfvtrts  , subit,  propre  mas.  plur.  (cépaiei, 
anciens  peuples  qui  habitaient  une  partie  de  la 
Haute-Autriche. 

sf.VK , subst.  fém.  {ci ve)  (do  latin  sapa,  em- 
ployé dans  ta  même  acception,  cl  lpt1  signifié 
proprement  du  vin  cnit  jusqu’il  l'évaporation  des 
deux  tiers),  l'humeur  qui  se  répand  par  tout 
l’arbre,  ou  par  toute  la  plante , et  qui  lui  fait 
porter  du  nouveau  bois,  des  (leurs  et  des  fruits. 
— Arbre  en  sive,  dont  la  sève  fermenté.  — Au 
flg.,  vigueur,  force  delà  jeunesse  : ce  Jeune  hom- 
me est  dans  toute  sa  site. — Kn  parlant  des  ou- 
vrages d'esprit,  verve  ; if  a de  fa  seve  dans  sou 
style. 

ürvcL-conoxue,  »ub*t.  fém.  {ecvilckoroi  idc), 
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t.  de  bot.,  sorte  de  caaoellc  muciUginvuse  qu'on 
lire  de  Cvyhn. 

sl vtn  (BAiiT-),  subit,  propre  mas.  (celaec- 
l'érc),  ville  de  France,  chef-lieu  do  canton  et 
d'arronl.,  dép.  des  Lande*.—  Bourg  de  France  , 
chef-lieu  do  canton,  arrond.  do  Vire,  dép.  du 
Calvados. 

sêverae-le-èuAtevu.  subit.  propre  ma». 
(cévensUedtdld),  ville  de  France,  cheMieo  de 
canion  , arrond.  de  Milhiu,  dép.  de  l'Aveyron. 

sévère  (sAurr-;,  subit,  propre  ma*,  [celncé- 
v ère),  ville  de  France,  ebéf-lien  de  canton  , ar- 
ron  j.  de  Ij  Châtre,  d'p.  de  l’Indre. 

sévère  , adj-  dca  deux  genre»  (cêtire)  ( en 
iat.  scrcrar),  rigide,  qui  exige  une  eitrême  ré- 
gularité et  qui  pardonne  pru  ou  point  ; pire, 
juge,  censeur  set  ère.  Voy.  semait.— En  parlant 
des  choses,  rigide,  rigoureux  : vertu , loi,  pu- 
nition, ton  set  ire. — En  parlant  d'une  figure  qui 
a plus  de  régularité  que  d'attraits,  on  dit  que 
c’tst  une  beauté  sevire , un  caractère  de  beauté 
Uvtre.— Cruel,  bai  bar»  : un  sivére  destin. — En 
I.  de  littér.:  style  sévère  , dont  on  a banni  uno 
élégance  recherchée. — Dans  les  arts  : ornements 
sév  ires,  d’un  caractère  noble  et  régulier. — Subst. 
mas.,  cc  qui  est  dans  le  genre  sevire:  passer  du 
grave  au  doux,  du  plaisant  au  Si  vire. 

sévère  , subst.  ma*,  (mère  },  t.  d’hist  nat., 
espèce  de  vipère  d'uu  brun  roussâtre. 

sévêreaiext,  adv.  (cévircmau)  ( en  Iat.  sc- 
VCré),  avec  sévérité. — Traiter  quelqu’un  sï vire- 
ment , agir  avec  peu  d'indulgence,  ne  pas  le  mé- 
nager. 

Si.VLr.tAM-: , subst.  fém.  (cévérl-aue),  l.  de 
jard.,  sorte  de  poire. 

bévlrikxb , subit,  ma*,  plur.  (dviri-cül),  an- 
ciens sectaire»  qui  regardaient  la  loi  de  .Moue 
comme  maudite. 

RÉ  VÉRITÉ , aubst.  rém.  (cévérilé)  (en  Iat.  se- 
verttas),  rigidité,  rigueur,  qualité  de  co  qui  est 
Sérirt  : la  trop  grande  sévérité  est  quelquefois 
une  cruauté.— Austérité  , régularité  t ta  s, -vérité 
de  Sou  caractère  impose  d tout  le  monde.  — 
sf.vf.Ln6,  r.u.cF-L'R.  iSyn.)  Iji  ,u  vérité  te  trouve 
principalement  «ian*  la  manière  de  penser  et  de 
juger  ; elle  condamne  facilement  et  n’excuse  pas. 
La  rigueur  *c  trouve  parii>-ul.èrr:ucnt  dans  la 
manière  de  punir;  elle  n 'adoucit  pas  la  peine,  et 
no  pardonne  rien.  Les  faux  dévots  n'ont  de  «êi*‘- 
rîie  que  pour  autrui;  prêtai  tout  blitncr,  ils  ne 
cessent  do  s’applau  iir  cux-inémci.  La  rigueur 
ne  peut  être  bonne  que  dan»  le*  occasions  où 
l'exemple  serait  do  conséquence  ; partout  ailleurs 
ou  doit  avoir  un  peu  d'egard  i la  faiblesse  hu- 
maine.— L'usage  a consacré  les  mots  rigueur  cl 
sévérité  i certaines  choses  particulières  ; on  dit, 
la  sévérité  des  moeurs , U rigueur  de  la  saison, 
La  sévérité  des  femme*  est  un  ajustement  cl  un 
fard  qu’elles  ajoutent  à leur  beauté  ; dans  co 
sens , i»  mot  de  rigueurs , au  plur.,  répond  i 
celui  de  sévérité. 

bévéroade  , subst.  fém.  (révérende),  saillie 
d’un  toit  sur  la  rue.  ( Raymond.  ) Absolument 
inusité. 

bévelse  , adj.  fém.  Voy.  sévkux. 

SÉVEt'.X  , adj.  mns.,nu  féiu.  SÉV  LESE  (efreH. 
vente';,  qui  sert  i la  rirculation  de  la  site  ; catnd 
sé veux. 

sévi  , part.  pas*,  de  série. 
sévices,  subst.  mas.  (dur.  (cétlee)  (en  latin 
srri'ififc),  l.  de  palais , mauvais  traitements  qui 
vont  Jusqu’aux  coups,  d'un  mari  envers  sa  fem- 
me, d’un  père  ou  d’une  mère  cuver*  scs  enfant*, 
d'un  maître  cuvera  a*»  apprentis  ou  se»  domes- 
tiques : dons  la  séparation  de  corps , on  exige 
qu'il  soit  fait  preuve  de  sévices. 

sÉvu.t.AVE  , subst.  fém.  ( céviletanc  ),  piastre 
qui  a cours  i Séville,  en  Espagne. 

Séville,  subst.  propre  fém.  ( (évite  ) , ville 
d'Espagne  , chef-lieu  de  province,  dan*  J Anda- 
lousie, sûr  le  («uadalqulvlr. 

sévir  , subst,  ma*.  (r«Tr>)  (du  Iat.  sex.  six  , 
cl  tir,  homme),  t.  d’anliq.,  le  commandant  de 
chacune  de»  six  décurii-a  de»  chevalier»  romain». 
— Membre  d'un  collège  composé  de  lis  magis- 
tral». 

sévir,  v.  neut.  (êt'irir)  (du  lal.  tondre),  agir 
avec  rigueur.  Il  se  dit  de»  mauvais  traitement* 
exercés  par  le  supérieur  i l'égard  de  l'inférieur. 
Voyez  sa  vice*.  — l'unir  sévèrement  : les 
Juges  ne  sauraient  tio/i  sévir  contre  les  ro- 
iMNi 

séviral  , r. , adj.  (cét'lraf*),  qui  concerné  lé 
Idt-irol. — Au  plur.  loas.H'ttrauJ» 
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sévir  AT , aubst.  ma»,  («frira),  t.  d'anliq., 
dignité  de  cs-Uii  qui  commandait  l une  de*  sis 
décurie»  chez  le*  ancien»  Humains. 

Btvoi.L,  subst.  fétu,  ( c>- vole  ) , t.  de  bol., 
genre  de  plantes  luouogyncs,  du  la  fannito  de» 
campanutaree». 

BEVBACE,  subit,  mai.  (cevraje',  action  dé 
sevrer.—  I emp»  nécessaire  pour  habituer  un  en- 
fant  à no  plu»  Icter. — E ablisieinent  ou  l’on  met 
le» enfant»  pour  être  serres  .-  muuum/e  sevrage. 
sevré  , e,  part.  pars,  de  sevrer. 
sevrer,  v.  act.  (ce* ré)  (du  lal  separnre.  sé- 
parer ; Séparer  un  cufnut  de  vu  non  truc.  Sevrer, 
en  vieux  langage,  iijrniûail  séparer  ),  èter  A un 
enfant  sa  nourrice,  afin  qu'il  ne  telle  plu*.— Ou 
le  dllsuMi,  1°  des  animaux  r sevrer  un  t van,  un 
chien , etc.  ; X®  de  quelques  pi  . nies  : sevrer  nite 
marcotté. — Fig.,  priver,  frustrer  : on  l’a  sevré 
des  avantages  de  sa  place. — se  scvuab,  v.  prou., 
se  retrancher  quelque  choie,  s'abstenir  de...  : te 
sevrer  déplaisirs. 

s t vn  E» , subst.  propre  ma»,  (cètre),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton  , arrouJ.  de  \ et- 
saillcs,  dep.  de  Soine-cl-Oi»e , qui  possède  uue 
manufacture  célèbre  de  porcelaine». 

SÈTRES(DKtix-)  , subst.  propre  ma*,  {dcuci- 
ire),  dép.  de  France,  iravvraé  par  deux  rivière* 
do  ce  nom.  Chef-lieu,  Niort. 

BEVUE  SE , subst.  fétu,  [cevreuse),  celle  qui 
est  chargée  du  soin  de  sevrer  uu  ou  faut. 

se vage>  vire,  subst.  cl  adj.  de*  deux  genres 
(eéijuciajéHirti),  qui  * soixante  ans.  — .Suint.  • 
uu  sexagénaire. 

slave E!»E,  subst.  mas.  Voy.  MITAIT. 
BERACKMMAI.,  E,  adj.  ( cègnesajétlmalr  ) , 
I.  de  malhétu.,  qui  a toisante  pour  ileuouiina- 
leur.  — Au  plur.  iuas. , sexagésimaux. 
sexagésimal*  , adj.  mas.  plur.  Voy.  slxa- 

CÉ4IUXL. 

sea  agésimk  , subst.  fém.  ( eigttcsajéshne  ). 
dimanche  avant  le  dimanche  gras. 

sr.AAACt.L, subst.  mas.  et  adj.  des  deux  genres 
(ciguezanguele  ),  qui  a six  angles,  On  dit  plus 
souvent  hexagone. 

BKVANGLLAIRft,  adj.  des  deux  genres  (ciguë 
znngulére),  qui  a «JT  angles.  — Subst.  ma*.,  t. 
d'iiist.  nat.,  poisson  du  genrn  du  cheval  ma- 
tin. 

SEXAVCtLK,  E,  adj.  {ciauesangulé) , qui  est 
formé  do  six  angles.  — T.  de  bot. , «e  dit  de 
certaine*  parties  de»  plante*  qui  ont  six  angles 
ün  dit  aussi  triangle. 

SEXCÉAAIRK,  adj.  des  deux  genres  ( cékcé- 
uere  ),  qui  est  au  nombre  de  six  eents. 

BEXCLXTÉBtUK . adj.  des  deux  genres  (céA- 
çantésime  ),  l.  d’arilh.  ; se  dit  d’un  nopibre  qui 
ciiiupose  six  cents,  d'une  partie  qui  so  divise  en 
six  cents.  — Subst.  : un  nxcaitésime. 

se.vue ATÉ,  £,  adj.  ( cékccdauté ) , t.  d hist. 
nat.,  qui  a six  dents. 

SEihtr.iTAiRE,  adj.  des  deux  genres  (cèkcc- 
dijttere)  (du  lal.  sex,  lis,  et  digitus,  doigt), 
qui  a six  doigts,  qui  est  né  sveo  six  doigts.  — 
Subst.  : uu,  tau  sexdlgitatrc. 

BRXmciTAL,  U,  adj.  ( cehcedijita!  ) (même 
ètym.  que  celle  du  mol  précéd.  ;»o  dit  d’un  pied 
ou  d'une  mam  qui  a six  doigts.—  Au  plur.  mas., 
scxdlgiiaux. 

SEXUlGiTAi'X,  adj.  rua*,  plur.  Voy.  *aidi 
CIV  AL. 

sexe  , subst.  ma«.  (ccLcc) , diffcrcrice  phy- 
sique «I  constitutive  du  uifde  et  dv  U femelle  ; le 
sexe  masculin  elle  sexe  féminin;  lu  dijcreuce 
des  sexes . —On  distingue  le*  hommes  en  dcuxcia»* 
scs  qu’on  appelle  : Us  deux  sexes.—  C'eal  dan» 
co  sens  qu'un  dit  ; cette  femme  a nu  courage 
au-dessus  de  son  sexe;  cet  homme  dans  sa  con- 
duite déshonore  ton  sexe.  — Le  beau  sex é,  ou 
Simplement  te  sexe,  les  femme*  .-  il  a me  le 
sexe.  — On  »c  sert  ausii  du  mot  m<  eu  |v»r- 
laul  des  plauti'i  ; plusieurs  plantes  réunissent 
les  deux  sexes. 

sl x ex x ai.,  e,  adj.  dev  deux  genres  (c ckcàue- 
n ale),  qui  rcvicot,  qui  se  fait,  qui  arrive  loua 
les  six  ans.  — Au  plur.  mas.,  juxemiajix. 

SEAEVA ALITÉ,  subst.  fém.  ( CikciOCUalUi ), 
qualité  de  ce  qui  est  sexennal. 

bt.AfcWUV , adj.  mas.  plur.  Voy.  skeereal. 
BRXTAIRB,  ou  SEXTIER , subst.  ma*.  vteice- 
tère , Ué) , mesuru  romaine,  qui  rorièrpoud  i 
notre  chopine  de  l’aris.  — i'oid*  de  sent  ouers 
et  demie  d'eau. 

beat  aise,  adj.  féau  (eékcetane),  t.  de  rnèdec., 
qui  revicol  tou*  les  six  jour*  : fièvre  sextant. 
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SEiTAJfEüS,  inbil.  propre  mai.  plur.  ( cèkce - 
larucm).  anciens  peuples  d'Arlrs,  en  Provence. 

SEimT,  subit.  mas.  (cikceiau)  (da  lai.  srx- 
I ans,  sixième  partie  d'on  (oui  ; formé  de  serin, 
allié  me),  en  géom. , sixième  partie  d'un  cerde, 
arc  de  toisante  degrés.  — En  astron.,  Instru- 
ment qui  contient  la  Bixlime  partie  d’un  perde 
ou  soixante  degrés.  — Constellation  méridionale. 

, smtmiRt,  adj.  des  deux  genres  ( cèkce - 
tanltre),  t.  d'atiliq. , de  deux  onces,  qui  pèse 
deux  onces. 

sr-VM  vr  4L,  B,  ad].  ( cikeetantale ) , t.  d’antiq., 
de  deux  onces , du  poids  de  deux  onces.  — Qui 
a deux  pouces  de  dimension,  — .ta  scxtarUal , 
l'as>réduit  de  douze  onces  A deux,  pendant  la 
première  guerre  punique , A cause  des  besoins 
de  la  république.  — Au  plur.  mas.,  seztanlaujr. 

XUTimtl , subit,  mas.  (cèkcctnri-uce) , me- 
sure romaine  pour  1rs  liquides.  \oy.  QCUKOM. 

bette,  subst.  fém.  (cèkce  te)  (en  lai.  sexta, 
sous-entendu  hora,  sixième  heure),  mie  des 
heures  canoniales  dans  l'Eglise.  — Ici  /vt-tes 
heures,  prime,  tierce,  sexte  et  nonc.  — Subit, 
mas. , la  collection  des  décréialej  faites  par  Bo- 
niface  VIII. 

SF.ATCl.4CE  | subit,  mas.  (cèkcetelalc' , t.  do 
féod.,  certain  droit  que  les  seigneurs  prélevaient 
sur  ce  qui  se  vendait  dans  les  marchés.  Hors 
d'usage. 

se  ATI  Di,  subit,  mas.  (cikeetidij,  sixième  jour 
do  la  décade,  dans  lo  caieudrier  républicain  iran- 

çan. 

seatie,  subit,  fém.  (cèkce  ti},  loi  romaine  qui 
réglait  certaines  cérémonies  religieuses. 
SKATIE*,  subit,  mas.  Voy.  iixtairs. 
sbati t. , B,  adj.  ( cikcetd e)  (dulat.  sextllls, 
fait  de  sexhts,  sixième  >,  l.  d’aslron.:  aspect  sexiil, 
aspect  de  deux  planètes  éloignées  entre  clic»  de 
soixanle  degrés , c’csl-A  dire  de  la  sixième  partie 
du  zodiaque.  — Année  sextile , do  trois  eent 
soixante-six  jours,  dans  laquelle  par  conséquent 
il  y avait  un  sixième  jour  complémentaire.  C’est 
l’année  grégorienne  bissextile. 

seitui.b,  subit,  fétu.  ( cèkctlule ) (du  latin 
scxtnla , fait,  dans  la  même  signification,  «le 
serins,  sixième i,  t.  de  pharmacie,  la  sixième 
partie  d'une  once,  ou  quatre  scrupules.  — T. 
d’antiq.,  sixième  partie  de  l’once  romaine. — 
Mesure  d’intervalle  de  quatre  cents  pieds  ro- 
main x. 

SEATtiMTiR,  subit,  ma»,  (eikeelnmevir),  l'un 
des  prêtres  romains  attachés  au  culte  d'Augustt 
déifie . ils  o'élaient  quo  six  dans  les  provinces  .- 
r'est  de  U qu'ils  avaient  tiré  leur  nom  ; mais  A 
Kome  il  y en  avait  jusqu’à  vingt-cinq  : stxium- 
vir  augustal. 

SEllLMYiRAT,  subit,  mas.  (eekeetomeuira), 
charge  , dignité  , fonction  des  sejrhmimri.  — 
Durée  de  ces  fonctions. 

SEXTU’I.E,  ad|.  des  deuz  genres  cikcrtuple), 
six  fois  autant  ; douze  eu  sextuple  de  deux.  — 
Eji  musique,  on  • appelé  improprement  mesure 
sextuple,  la  mesure  A deux  temps  composée  de 
six  notes  égales,  dont  trois  pour  chaque  temps. 
— Subit.  mas.  : le  sextuple  de  deux  est  douze. 
hl.xiU’i.É.  E,  part.  pais,  de  sextupler. 
SEXTUPLER,  v.  art.  ( ctkcttnpU ) , répéter  six 
fois.  — Rendre  six  fois  plus  grand. — te  scxtc- 
rus,  t.  pron. 

SEXUEL,  ad],  mas.,  au  fém.  SEXUELLE  (céA- 
fu-èle)  (du  latin  sexut,  sexe),  qui  caractérise  le 
sexe  : parties  sexuelles;  qualités  sexuelles.  — 
Qui  tient  au  sexe  : affection  sexuelle. — En  bot., 
système  sexuel,  système  de  Unnée , fondé  sur 
les  organes  de  la  génération  males  ou  remcllcs 
dans  les  plantes. 

beiuei.lr,  ad],  fém.  Voy.  scxrtL. 

«ET,  subst.  mas.  (ed),  t.  d'hist.  nat. , espèce 
de  poisson  du  genre  des  gades. 
aevC,  E,  part.  pass.  de  seyer. 

SEvrn,  v.  aet.  teê-U),  couper  les  blés.  — se 
st ver.  v.  pron.  Fort  peu  en  mage. 

seyeur  , subst.  ms*.,  AEYKtSK , subst.  fém. 
( eè-ieur , teuxe),  qui  coupe,  qui  scie  les  blés.  Peu 
en  otage. 

sr.YLisF.,  subst.  rém.  Voy.  setecr. 
st Y meiiie , subst.  fém.  ( cimcri ) , t.  de  bol., 
genre  de  plantes  qui  sc  rapproche  bc.uroup  de 
celui  des  gérardes, 

bctmoctk,  rubst.  mas,  (cèmmne) , vent  du 
désert,  impétueux,  brillant. 

BBïve  , subst.  propre  ma»,  (ciné),  , ville 
forte  de  Franee,  chef-lieu  de  canton  , arrond. 
d*  Digne  , dey»,  des  Basses- Alpes. 
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ECYAsKl-,  subît,  propre  ms»,  (eêeecèfe) , tille 
de  France,  chef-lieu  de  ranlon  , arrond.  de 
Bellcy  , ddp.  de  l'Ain.  Mine  d'asphalte. 

ses  ta  . subft.  fem.  (cita),  myth.  , idole  fa- 
meuse adnrto  par  les  Làpnns. 

skeavbb,  subst.  propre  mis.  (eèsttne) ville 
de  France , chef-lieu  de  canton , arrond.  d'Kper- 
nay  . dôp.  «!«•  la  Marne. 

M'tMATO , subîl.  ma»,  et  plus  souvent  adv. 
(ccfnuiato)  fmot  italien  qui  signifie  enfume), 

I.  de  peint.  ; il  se  dit  d'une  manière  «le  peindre 
extrêmement  moelleuse,  qui,  de  prés,  laisse 
quelque  incertitude  sur  la  terminaison  du  con- 
tour, sur  le  détail  des  formes,  ele. , mais  qui 
ne  laisse  aucun*'  indécision  lorsqu’on  so  place  à 
une  distance  convenable  ; peindre  s fumât  o;  ce 
peintre  entend  bien  le  sfumato. 

SCE4F1TTO  , subst.  mat.  (cegnrraftti'lo)  (mot  ! 
italien  qui  signifie  égratigné),  t.  de  peint.;  il  so 
dit  d'une  ancienne  manière  de  peindre;  peindre 
rf  igrafillo. — L' Academie  a francisé  ce  mot  ; ello 
écrit  sgr affile. 

B.  B.,  abrogation  de sn  IJautttse. 

B.  G. .abréviation  de  sa  Grandeur  on  ra  Grâce. 
BHako  , subst  mas.  ( ckako  ),  coiffure  A 
, l'usage  de  L'mfanlerie. 

sb  tt.AAC , subst.  inas.  ( chalan  ),  t.  de  bot-, 
espèce  de  thé  qui  croit  en  Chine  et  en  Afri- 
que. 

siui.E,  subst.  ma».;  mauvaise  orthographe 
«le  fp  mot.  Voy.  sciiall. 

sntM  tvfKS  , suint,  mas.  plur.  (ctaHtMd)  , 
classe  de  solitaires  indiens. 

•une tnt , subst.  fém.  (dkaiaM),!. d’aslron. , 
nom  d'une  éloile  et  d'une  constellation 

SHASTA  , Alt  A BT  AK  OU  SIST4I1  . suhst.  ma*. 
(ehaceta  , çaeeta)  , livre  sacré  des  Indiens;  com- 
mentaire sur  le  Védatn. 

buatie,  subst.  fém.  (cftarl) , t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rnrymbifère*. 

sbectéeas,  su  bit.  mas.  plur.  (c/u'kte-eln) , 
•rc’.airn  indu-os  qui  rejettent  l’autorité  du  Vo- 
isin. 

stTRl.iVG , orthographe  vicieuse  de  ce  mot. 
Voy.  bchri  i ivc. 

KtiFRARDE  , subst.  fém.  (chèrttrde),  t.  de  bot., 
plante  monoçyne  , de  la  famille  des  rubiaeées, 
SHERir,  subst.  mas.  (chérife),  officier  de  jus- 
llee.— Commissaire  de  police  en  Angleterre. 

SHEtET,  ou  BHETAH,  subst.  mas.  (cher*, 
chevan),  onzième  mois  de  l'année  sacrée  des 
Hébreux. 

mite,  subst.  mas.  ( chinak  ),  t.  d’art  vétér., 
sorte  «le  maladie  particulière  aux  vaches  d'Irlande. 

hhirb,  subst.  propre  mas.  (cAirc),  mot  anglais 
qui  signifie  comté  : Kmlshire , comté  do  Kent. 

suivi,  subst.  propre  mas.  ( r/ma ),  idole  fort 
accréditée  chez  les  ludions.— L’una  des  person- 
nes de  la  triuité  indienne. 

mi o fi , subn.  mas.  (cho-èuè),  prêtre  égyp- 
tien. 

suo&ÉR,  subsi.  mss.(chorè),  t.  de  bol.,  genre 
de  (danle  qui  produit  lo  camplirc. 

SIlOl  RIET,  subst.  mas.  (chowrfein)  , planète 
du  aolcil,  qui  préside  au  dimanche.— Demi-dieu 
des  Indiens. 

kl , conj.  eond.  (ci)  (en  lat.  si),  en  cas  que, 

A moins  que  : j'irai  loui  voir , s'il  fait  beau 
temps  ; il  tiendra  d bout  de  celte  affaire , si  rien 
ne  s' y ojtpose. — On  peut  se  servir  des*,  au  pre- 
mier et  au  aecond  membre  d’une  période  ; mais 
aouvcnl  on  change  le  ai  du  second  membre  en 
que  : si  nous  sommes  jamais  heureux,  et  que  la 
fortune  se  lasse  de  nous  perhculer , nous  tra- 
vaillerons à assurer  U tort  de  ce  qui  nous  est 
cher. — Pourvu  que  .•  Je  vous  n!  compense  rut  bien, 
si  je  suit  coulent  de  vous.  — Quelque  si  petit 
quil  soit. — Particule  afilrmative,  cl  s'opposant 
A non  : je  gage  que  si,  je  gage  que  non.  l'arn. 
— On  dit  aussi  fam.,  dans  le  même  sens  : oh  que 
si  ! Vous  ne  ferez  donc  pas  cela?  oh  que  si: — Que 
si,  s’emploie  souvent  pour  Ji  : que  si  vous  venez 
me  dire , pour  : si  vous  venez  me  dire. — Quel- 
quefois particule  dubitative  : ditcs-mol  si  t ous 
irez  à Paris  ; Je  ne,  sais  si  cela  est  vrai  ; je  ne 
snb  si  ro>is  achèverez. — Fain.,  néanmoins  r U a 
bea  t s'en  aller,  si  faudra  t-il  qu’il  revienne.  — 
Si  devant  le  pronom  U perd  / , mais  il  ne  le  perd 
d-vant  aurun  autre  mot,  par  «|uelqtie  voyelle  que 
ee  mot  commence , quand  même  ce  serstl  par 
un  i : U viendra  s'il  peut  ; H elle  rient  ; si  fto- 
erale  avait  vécu.  En  ce  dernier  sens  il  signifie  i 
supposé  que. — Si,  précédé  de  la  conjonction  et, 
a'cmpîoie  dans  la  conversation,  pour  dire  , ce- 
pendant, avec  cela,  néanmoins;  et  alors  il  ne 
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perd  jsmals  sa  voyelle,  pas  même  devant  le  pro- 
nom : il  est  brave  et  raillant , et  si  il  est  doux 
et  facile  ; il  est  tris-savant,  et  si  U est  modeste 
je  souffre  plus  q .e  vous,  et  si  je  ne.  me  plants 
pas.  Cel  emploi  de  si  est  prrenis  aussi  en  poirsie, 
man  dans  ie  sljli?  marotique  ou  familier.  — 5», 
adv.,  tellement,  A tel  point.  En  ce  sens  , U est 
ordinairement  suivi  de  que/  il  a couru  si  vite 
qi'il  en  a tli  malade;  Us  gens  riches  ne  $cnt 
pus  toujours  si  heureux  qu’on  le  pense.  — ]J  se 
prend  aussi  absolument  s n'avez- vous  pat  ete  ef- 
fraye d'une  Mo’/  si  proche  et  si  inévitable*  — 
Dans  un  sens  comparatif , aussi,  autant,  et  alor# 
il  •'emploie  avec  la  négation  : il  n'eu  pat  si  ri- 
che que  vous  ; il  ne  fait  pat  de  si  beaux  vers.— 
Combien  ; vous  savez  si  je  voue  aime.— Fam.:  si 
tant  est  que...,  s il  est  vrai  que  : si  tant  et t que 
chose  soit  comme  tous  te  durs,  il  faudra  que— 
Si  fait,  façonde  parler  adverbiale  «rt  familière, 
et  contre  le  bel  usage , dont  un  se  sert  pour  as- 
surer le  contraire  de  ce  qu’un  autre  dit  «ni  a dit  : 
■Je  crois  qu'il  n'a  pas  eh  lu ? si  fait,  il  y a txt  ; 
al  fait  vraiment.  — £i  ferai , si  feras  je,  autres 
façons  d'affirmer  qui  ont  vieilli.  Nous  a«»ro- 
mes  étonnés  de  l<»  lire  encore  dans  l’Acadr- 
mie , qui  se  contente  d'annoncer  qu'on  «lit 
plus  ordinairement  ; je  te  ferai.  — Si  bien 
que,  adv.,  tellement  que,  de  sorte  que-  les  chusci 
riaient  dcSetpCn  es , si  bien  qu'U  fallut  renoncer 
d tonte  t cnlrcprise. — Prov.  r avec  un  si  on  met - 
ira  i Paris  dans  une  bouteille,  avec  de  telles  sup- 
positions on  rendrait  tout  possible.— Si  s'emploie 
quelquefois  substantivement  au  mas., comme  dans 
o s phrases  t if  a toujours  un  si  ou  un  mais  ; U i.e 
donne  jamais  de  louange  qui  ne  soit  suivie  d'un 
si,  puur  dire  qu'à  la  fin  il  y a toujours  quel- 
que chose  qui  rabat  do  ce  que  l'on  a dit,  ou  qui 
le  détruit. 

kl,  subst.  mas.  (d),  la  septième  noté  do  mu- 
sique. — Nom  qu'un  donne  en  Normandie  A U 
graisse  appelée  suint. 

Al  A de»,  subit,  propre  féra.  plur.  (ci- ode),  nom 
de  sept  hes  dans  la  Manche,  qui  avoisinent  tes  côte* 
de  Franco. 

»t AGO v At.îi E,  subst.  fém.  ( ci-agotiagncre ) 
(du  grec  emyvr,  mâchoire,  et  oc/pu,  prise],  t.  de 
medcc.,  goutte  aux  mâchoires. 

8IACOAK,  subst.  fém.  Ici-agitone),  t,  d’hist. 
nat.,  genre  d'insectes  ds  l'ordre  des  coléoptères 
carnassiers. 

SIAGOAIE,  subst.  fém.  Ïci-agstonf)  , I.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  coléoptères,  famille  des 
brachéiytres. 

stvGOXiTE,  suh«t.  ma*,  [ci-agitonite)  (du  grec 
cite/*»,  mieiioire  },  t.  d’anal. , nom  des  muscles 
de  la  mlehoir*.—  Adj.  des  deux  genres  : les  mus- 
cles siagonltes. 

si  tco  votes,  subit,  m.  pi.  (ci-aguonotc)  (du 
grec  etayu»  , mâchoire  , cl  vsrtsf,  humide), 
l.  d’hist.  nat.,  famille  de  poisioos  de  la  division 
des  osseux  abdominaux. 

siae  a,  subst.  fém.  (ci-oid),  religion  particu- 
lière au  Japon. 

SiAKO,  subst.  mas.  (ci-ako  , souverain  pon- 
ti.'e  de  la  religion  du  siaka  ou  budsdotsuie  , au 
Japon. 

SIAI.  AGOCl'K,  adj.  des  deux  genres  'ci-ala- 
guogue)  (du  grec  emJov,  salive,  et  «-/t»,  je  citas- 
se.1, t.  de  mcdcc.,  qui  exeito  l’évacuation  de  la 
salive. — Subst.  mas.  i tin  siulagogue. 

siai.iB,  subst.  mas.  : ci-aüce  ),  t.  d’hist.  nat., 
genre  d'insectes  névroplères,  famille  des  plani- 
penues. 

Si  ALISME,  subst.  mas.  'ct-alicemè)  (da  grsc 
«ixÀ3'/,  salive)  , l.  do  roédec.,  salivation.  Voyez 
PTT  A USEE. 

61  alite,  subst.  rém.  ( ci-alite  ),  t.  dé  bot., 
genre  «le  plantes  polygynes  de  la  famille  des 
magnolters. 

BiALOCtiE,  ad),  des  deux  genres  {cl-alcg ne  \ 
qui  crache,  qui  a l'habitude  de  cracher  en  par- 
lant. Feu  usité. 

siai.Oi.ocib,  subst.  fém.  (cl-aloloji\  (du  grto 
•t xim,  salive,  et  âs/;t,  discours),  l.  de  uiéüec., 
traité  de  la  salive. 

5lALOLOGt<jLB,  adj.  des  deux  genres  (ci-a/o- 
lojike),  qui  est  relatif,  qui  a rapport  A la  sialo- 

logie. 

mai.OMB,  subst.  mas.  (ci-alomc),  t.  déblai., 
rondeur  de  l'écu. 

St  4M,  snbst.  mas.  ( ci-amt  ),  sorte  de  jeu  de 
quilles.— Subst.  propre  mas.,  nom  d’un  royau- 
me d'Asie,  dans  les  Indes. 

si  aboi. t , b , «ubsi.  fém.  et  ad].  ( ri-«med# 
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meéic),  qui  est  de  Sr'am.  — Qui  concerné  ie  ' 
fo>iumo  de  Sium. 

StAAlOiSE,  fuList.  et  adj.  féin.  Voy.  simoH. — 
Subsl.,  sorte  d’elolTo  de  colon,  imitée  d»  celles 
qui  - C fabriquent  à Sium. 

MB,  sub?t.  propre  mas.  (fifre),  un  des  anciens 
dieux  de»  brarhoiauet. 

,siri  ou  kl V i,  subsi.  propre  féw.  (oba,  cira), 
Wilh.,  déesse  de»  Slavnns  varaigoci. 

Si  b vulLl.ii  , jubai.  féui.  ( c ibudi-le  ;,  I.  de 
bou,  aorte  de  piaule. 

situ.i  ou  sii’AJi,  «ubst.  mas.  ( ciban,  civau  ), 
troisième  moi»  do  l'année  civile  dei  IJvbreui,  cl 
le  neuvième  de  leur  auuee  «crée. 

M u.int; , iubsi.  mas.  ( ciburc ),  i,  de  inèdec., 
inflammation  gangréneuse  du  cerveau. 

Slb  Vllll  K , MBABISMK,  lllbSl.Voj,  STBABlTK, 
.«Tianiskt:,  seul»  conforme»  à l'étymologie. 

sinuAi.üiK  , aubrt.  fétu-  ( cibebatedi  > , I.  de 
bol.  , genre  de  plantes  peinas) nés  do  la  fatuille 
de»  rosacée*. 

si dbe as  ou  mvvi*  «ub«i.  ma*,  (dfratt,  citxm), 

I.  de  tnèd*c.,  maladie  contagieuse  de*  nionlagnpj 
de  l’Ecom;  variété  de  la  siphilis. 

hlHt  iiib , *ub;t.  propre  féru.  ( ci lèri  ),  pro- 
vince de  la  Russie,  dont  le  climat  cal  très -ri- 
goureux. 

Aiuémenb  , «ubit.  propre  mas.  ( cibertein  >, 
peuple»  qui  Itabitcul  la  Russie  asiatique  cl  U 
Tariarie  russienue. 

mukaitk  , subfl.  fétu.  ( cibèr.te  ),  l.  d'hist. 
■al.,  la  tourmaline  apjre  rouge  de  Sibérie. 
siun.i.E.  subsl.  fùin.  Voy.  sebilik. 

SIU1LA nos,  subfl.  fétu.  ( Ctbihiciou  ) (du  iat. 

Si  Marc,  siffler  i,  action  de  siffler,  ai  (lie  ment, 
5IBILI.OT,  subît.  ma».  (cibiUlo),  qui  co  ni  re- 
fait les  esprits,  qui  fait  rire,  qui  parle  du  ven- 
ir*. (Roiite.)  Inusité. 

•IBOS  , subst.  mas.  ( eibott  ),  t.  d'hist.  Ml., 
nom  spécifique  donné  à une  cooieuvre. 

Mniimnn:  , subsl.  mas.  ( atttlorpe  ),  I.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  rhinan- 
Uiotdc». 

SIBYLLE,  subit,  fém.  ( cibUe  ) ( du  grec  ox- 
tv)}*,  formé,  s*Iob  quelques-uns , de  aiot,  pour 
•roi,  dieu,  d tcojïf,  conseil .1,  prophétessc;  conseil 
divin  chez  les  anciens  : la  sibylle  de  Orme*. — 
Fig.  cl  fain.  ; vieille  sibylle,  bile  ou  femme  âgée, 
qui  fait  parade  d'esprit  et  de  science.  — Myth., 
femmes  ou  filles  qui  prédisaicnl  l'avenir.  Une  des 
plus  renommée*  a été  celle  de  Cumci;  cite  faisait 
•a  demeure  ordinaire  dans  un  autre  auprès  de 
ceUc  ville,  el  était  fille  do  Glaucus.  ün  dit  qu’A- 
pollon,  lui  ayant  témoigné  sa  tendresse  , ne  put 
la  rendre  sensible  qu’à  condition  de  la  faire 
vivre  autant  d’années  qu’elle  pourrait  tenir  de 
grains  de  sable  dans  sa  main.  Hile  devint 
ai  décrépite  , qu'il  ne  lui  resta  plut  que  la  vois 
pour  rendre  des  oracles  : on  l'appelait  neiphobè, 
ou  Dfmo , ou  DèmopkUe,  ou  ffterriyiàl/e  , ou 
Amallhèt.  llv  a plusieurs  autres  sibylU-s.  La  plus 
ancienne  a été  celle  de  Delphes,  que  quelques- 
uns  appellent  suis!  Daphné. 

si  ni  M.l",  ad],  mas.  (clbHtleln),  de  la  sibylle  : 
livres  sibyllins  ; les  vers  , les  oracles  sibyllins  , 
contenaient  les  prétendues  prédictions  de*  si- 
bylles. Cet  livres  avaient  une  grande  autorité 
chez  les  Romains  , qui  ne  faisaient  rien  sans  les 
consulter.  Ils  furent  brûlc-s  avec  lo  Capitole,  l'an 
•70  de  Rome. 

muv  M.isK,  e,  part.  pass.  de  stbyllster._ 
mrvm.iser,  v.  art.  { dl'illu  ),  rendre  dei 
oracles!  la  manière  «tes  sibylles.— se *mv UJgtR, 
v.  pron.  iRoiste.)  Inusité. 

01  uy  IL  ISM  K,  subit,  mas.  (cibiliernic),  cro; anre 
aux  livres  sibyllins.  — Raisonnement,  opimon 
sur  1rs  sibylles  ou  les  livres  sibyllins.  i.Roisle.l 
Inusité. 

■IUYI4.ISTS,  subsl.  mat.  dlUclicele).  qui  a 
étudié  les  livres  sibyllins;  partisan  du  tibyllistne. 
(Rniste.)  Inusité. 

SlCA,  subst.  nus.  (cika)  (mol  latin),  nom  que 
Ici  Romains  donnaient  ! une  v*pfrre  de  poi- 
gnard- 

sicacité,  subit,  fém.  ( clkacitè) , sècbcresie 
d'un  marais,  d'un  clang.  (Boistc.j  Limité.  On 
dit  sicaté. 

vicaire,  subst.  mas.  (clklère)  (du  Iat.  lira, 
poignard),  assassin.— Juif  à Jérusalem  -Coupe- 
jarret. 

mca MURKV  subit.  propte  ma»,  plur.  (clkan- 
bre),  sncieni  peuples  qui  habitaient  le  territoire 
de  la  Wcitphatic. 

MUMOn,  subst.  mas.  ( cikamnr  , t.  de  blas., 
berceau.  — Cerceau  lié  comme  celui  d’un  ton- 
neau. 
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ffGTATfP,  subit,  mas.  (clkckallf)  (du  Ut.  sic- 
Caliittt,  fait  de  siccarc,  sécher  j,  t.  de  peinture, 
huile  pravie  qu'on  jouit  i certaines  couleurs  pour 
qu’elles  sèchent  plus  facilement. 

siccatif,  adj.  et  aubst.  mu.;  SICCATIVE, 
subit,  fém.  (cikekatif,  hte),  qui  a U propriété 
do  faire  sécher  i huile  siccative. 

SICCATIVE,  adj.  fém.  Voy.  siccatif, 
sk  en  asik,  subit,  fém.  (cikekazl\  t.  de 
tnéilec.,  dégoût  pénible  pour  le»  aliment  s. 

sir  cité,  subsl.  fém.  (ci&cffé)  (en  Iat.  siccitas, 
fait  de  ticcus,  sccj  , qualité  de  ce  qui  est  sec. 

SM  émues,  subst.  propre  fém.  plur. (eicilide), 
myth.,  nom  que  lirgile  donna  aux  Muses. 

Mi  ticuiTcs,  subst.  propre  mas.  plur.  (elchè- 
mite),  nom  qu’on  donne  aux  Dis,  aux  descendants 
de  Stchs/n, 

SK  II. F.,  subst.  propre  fém.  (def/r),  grande 
Ile  de  la  Méditerranée,  dont  la  capitale  est  Pa- 
ïenne; elle  fait  partie  du  royaume  de  Naples. 

slLii.lt. V subsl.  et  adj.  mu.,  su  fém.  SIC.I- 
LtrvvE  ( eicilleln , lituc  , qui  est  de  Sicile. — Qui 
a rapport  1 la  Sicile , qui  concerne  la  Sicile. 

SIEILIKBXtK , subsl.  cl  adj.  .ém.  Voy.  sici- 
lif.r. — Subst.  fiim.,  espèce  de  danse.— Son  air. 

sic  ti.Kjt e,  subst.  mas.  [deilike)  ;cn  Iat.  arcl- 
lientn 1,  poids  de  droguiste  qui  pèse  on  seiluplc 
el  deux  scrupules. 

SIC.1NTIS,  subsl.  fém.  (ci cincnice),  sorte  de 
danse  des  anciens.— Son  air. 

striATlSTE,  subst.  mas.  (clcinenieele),  celui 
qui  dansait  la  ilciwus.  — Baladin  exerce  i celle 
danse. 

mcki,  subst.  mai.  (cfAi),  t.  de  bol.,  nom  de 
plusieurs  arbres  d’Amboine,  peu  connu»  des  bo- 
tanistes. 

ttcitnn,  subst.  rém.  (cikitluji),  l.  de  bot., 
aorte  d'arbre  d’Amérique. 

SICEIOJ,  subsl.  ni  v#.  (cléfou),  t.  do  teint., 
liqueur  qui  sort  du  coton  quand  on  le  tord. 

SK.t.e,  r ubst . mas.  ( cikle ) du  Iat.  siclnt), 
monnaie  de»  Juir»,  d’argent  pur.  Le  siele  d'ar- 
gent valait  environ  trcnlc-deiix  aoos  sept  de- 
niers (t  Dr.,  S7  cent.);  le  siele  d'or,  environ 
onze  livres  douse  sous  (Il  fr.  00  r.)  de  France  ; 
«H  le  siele  poids,  environ  quatre  vingt-dix  grains 
de  notre  poids  de  marc. 

Str.OMORE,  subît,  mas.  Voy.  stcomosk. 
0ICOPH4TTK,  subst.  mit.  Vor.  STC0FIMNTK. 
Ml  Kl  v subet.  mas.  (ciltrciii),  t.  d’hist.  nat., 
espèce  d’oiseau  d’Afrique  du  genre  des  cho- 
qua rts. 

su.t'vnov,  subsl.  mas.  Voy.  rapbarIdo^. 
BICTOAIE,  subst.  fém.  (cici-oiil),  t.  d’bist. 
■at.,  genre  de  rrustsré*. 

sicaoüiktae,  a Jj.  fém.  ( fici-onitne ),  myth., 
aurnom  donné  à l'atlas  qui  avait  un  temple  ! 
SkytM,  en  mémoire  de  la  victoire  que  rem- 
porta Kpopéus  »nr  les  Tbébalns. 

bicyome as,  subit,  ma»,  plur.  (clcl-ankin) , 
peuples  de  Sicyone,  le  plus  ancien  royaume  de 
ta  Grèce. 

SlfiYOS,  subst.  mas.  (elcI-A),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  monoïques  de  la  famille  des  cucur- 
bitacées. 

sidéral.  E.  adj.  (dddrale)  (du  Iat.  sldrralis, 
et  tidereut,  fait  de  sidus.  sideris.  astre),  qui  con- 
cerne les  astres  et  les  étoiles.  Quelques-uns  di- 
sent aussi  slderdal,  ale.  — Année  sidérale,  le 
temps  de  la  révolution  de  la  terre,  d’un  point  de 
sou  orbite  jusqu’à  son  retour  au  même  point. 
I^te  est  plu*  longue  do  vingt  minutes  que  l'au- 
nte  tropique  ou  letour  des  taisons,  à raote  de 
la  préeesaion  des  équinoxes.  — Révolution  sidé- 
rale, temps  employé  par  le»  planèu-s  à faire 
leur  révolution  autour  dn  soleil.  — Observations 
sidérales,  obtervation»  superstitieuses  des  astres 
queles  Arabes  introduisirent  dans  la  médecine. 
—DifliculIC*  littérales , difficulté*  qui  se  rencon- 
trent dan»  la  science  des  astres. — Au  plur.  mas., 
sidéraux. 

MitËtiATioj,  subit,  fém.  (ciderdeion) (du  Iat. 
sideratio , fait  de  ilrfw».  Jirfrfi*.  astre),  I.  de 
toédec.,  apoplexie  cl  paralysie  subite,  comme  si 
l'on  était  frappé  tout-à-coup  de  quelque  maligne 
influence  d’un  astre. — Maladie  des  arbres  causée 
par  une  mauvaise  influence. 

MDMiux,  adj.  mas.  plur.  Voy.  sidéral. 
BlttÉnÉ,  E,  adj.  (ch \irt),  céleste.  Poét. 
sim  itÉAi.,  e,  adj.  Voy.  siulral. 
siDKUtTHK  , subst.  fém.  (Ciderile),  t.  d'hist. 
nat.,  substance  métallique  que  l'on  trouve  com- 
binée avec  certaines  espèce»  de  fer.  — Sorte  de 
quaru. — Nom  qu'on  avait  particulièrement  donné 
à l'aimant , mats  qu’on  a ensuite  employé  pour 
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désigner  le  fer  hydraté,  terreux , limoneux  des 
marais,  etc. — Sorte  de  diamant.  Voy.  crafab- 
Bll*B. 

5lI)Êr:'Tfcs,  subît,  propre  fém.  Iddtrttéce), 
myth.,  pierre  qn 'Apollon  donna  à !Iélénu>,  cl  à 
laquelle  Urpiiée  attubue  le  don  de  la  parole. 

ftluÉmi  iqi.'E  , adj.  des  de ji  genres  ( cidiritl - 
kc ),  qui  a rapport  à la  sldcrithe. 

siDÉniTts , subst.  fém.  cl  non  pas  ma*., 
comme  le  f-it  l'Academie  ' cMeriiiec \ t.  de  bol., 
nom  que  les  anciens  ont  donné  à plusieurs  plan- 
te» qui  possédaient  la  vertu  d’étanchrr  lo 
ung  des  plai<  » causées  par  lo*  armes , H d'of  érer 
leur  cicatrisation  sans  causer  d'inflammation. 
Chez  les  moderne*,  ce  nom  a été  appliqué  à d<  » 
plantes  de  divers  genres. — Sorte  de  pierre  globu- 
leuse. 

SiDfttlODEttDRE  , subst.  mai.  (cidérodaiidrc), 
t.  «te  bot.,  espèce  d’arbre  il’ Amérique  de  la  fa- 
mille des  rubiarées. 

sioérogr apiie,  subit,  mas.  (ridtroguerafe), 
graveur,  celui  qui  s'occupe  de  xtdemyr aphte- 
SIDËHOGIUPiiik,  subit,  fém.  (cideroguerafi) 
(du  grec  niMf,  fiT , Cl  y^srpatF,  graver;,  art  ds 
graver. — Traité,  ouvrage  *ur  cet  art. 

blDÊHOCBAI'OiQt'E , adj.  de»  deui  genres  (cl- 
dîro(jiicraflke\  qui  a rapport , qui  est  relatif  à la 
lidcrographie. 

M DÉROLlTItE,  subst-  fém.  (cidérolite)  (du  grec 
arîr.ç-.i , fer,  et  iiO<A,  pierre),  t.  d'hist.  nat.,  po- 
lypier à rayons  libres  el  en  étoiles. 

stbÉkOlt  vicie  , subst.  fém.  ( cideromanci  ) 
(du  grec  oiiepei,  fer,  et  fia.tr uct , divination  ), 
divination  par  les  étincelles  d’un  fer  rouge. 

siDÊkOM  aai.i  i;v  , subst.  cl  adj.  mas.,  au  fém. 
SIDKIIOM  ATCIEA  A K ( CC'lr  romaNcicia  , aine  ), 
celui , celle  qoi  exerce  la  suler onumeie.  — Qui 
ceucerne  la  fidéromanrir. 
stDKkOM  wr.tEVVE , subit,  si  adj.  fém.  Voy. 

I SiniHOMARCIFR. 

BioinoTECUXiE,  subst.  fém.  (cid&otékiA)  (du 
grec  eifcssl,  fer,  et  rex**) , art;,  art  de  travailler 
le  fer. 

Al  DÉROT  Kt.nniQl'K  , adj.  des  deux  genres  (ci- 
iérotikidke),  qui  tient , qui  a rapport  à l’art  de 
travailler  le  ter. 

MDKROTtTE,  subsl.  mas.  ( ciJt'rolUe\  t.  de 
métallurgie,  substance  métallique  qui  est  un  phos- 
phate de  fer. 

SlDÉROXïl.OB , subsl.  mai.  ( cideroicilon  ),  t. 
do  bot.,  arbre,  boit  do  fer,  du  genre  des  s*dc‘- 
rod  cadres. 

Muni , subst.  mas.  (ckiejan),  L d'hist.  nat., 
genre  de  poisson*  qui  vient  dans  la  incr  Rouge. 

mdo*  , subst.  propre  fém.  ( cldeu ;,  ancienne 
villo  de  Phénicie. 

siDOviKvv,  xtibit.  propre  mas.  plur.  (ddo- 
niciN),  habitant*  de  .Shion. 

5t un Af.ll,  suhsl.  mas.  ( cidrak  ),  arbrisiean 
merveilleux  que  Mahomet  a placé  dans  sou  pa- 
| radis. 

sniRK  , subst.  propre  mas.  (cidre),  polfc  «*e  la 
Méditerranée,  au  V de  T ripoli , el  n l‘E.  de  Ra- 
reàh.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  byrfe. 

siècle,  subit,  ma*.  { ciekte ) (en  Iat.  sarclum, 
eontraelion  de  sctenlttm),  espace  de  ccut  ans. — Il 
se  dit  des  quatre  different»  âges  du  monde,  U 
siècle  d'or,  d'argent , d'airain . de  fer.  Le  siècle 
d'or  désigne  l'innocence  d'Adam  cl  d’Eve  dans  l« 
Paradis  tcrrejtre , où  ils  trouvaient  sans  peine  et 
uns  travail  tout  ce  qui  leur  était  nécessaire.  Le 
second , le  siècle  d’argent  marque  le  fruit  de 
leur  péché,  qui  est  le  travail  et  les doulrur».  Le 
troisième,  le  siècle  d'airain,  marque  le  temps  de 
la  corruption  des  hommes,  ju*qu’au  drluge.  Le 
quatrième,  le  siècle  de  fer,  marque  le  temps  des 
guerre»  que  les  homme»  se  firent  les  uns  aux 
autres,  et  les  suites  de  leur  division.  — Les  an- 
cien» avaient  aussi  leur»  quatre  siècles,  qu'iia 
nommaient  V&ge  d'or,  l’dye  d'argent , l'Age 
d airaiii,  l'Age  de  fer,  et  auxquels  b*S  poètes  don- 
nent aussi  le  nom  de  siècle,  -t-  Espice  de  temps 
indéterminé  « aux  siècles  passes  ; U fait  hon- 
neur à ton  siècle;  les  mœurs  de  notre  siècle.  — 
Temps  eélèbre  par  le  règne  de  quelque  prince,  par 
les  ouvrages  de  quelque  grand  homme,  etc.  : U 
siècle  d Alexandre,  le  siècle  d‘ Homère,  de  la  belle 
/acuité,  etc. — Il  se  dit  par  rapport  aux  bonne» 
ou  aux  mauvaise»  qualités  des  homme*  qui  vivent 
ou  qui  ont  vécu  dans  le  temps  dont  on  parle  i 
stick  poli,  éclairé;  Us  siècles  d'igi.orance. — 
Par  exagération , temps  considérable  : il  y a ns 
siècle  çn 'on  ne  vous  a vu. — Fam. U siècle  futur, 
la  vie  future.— Le»  siècles  futurs,  la  postérité.— 
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Absolu  tirent  : le  siècle,  l'étal  des  gens  du  monde, 
«a  U»;  qu'il  est  opposé  à féut  religieux  ; ou  de 
la  vie  mou  daine,  par  opposition  A la  vie  cli  re- 
tienne : l«  maximes  du  s-écle. — Lee  siècles  Ut 
fias  daigne!» , Ici  pim  reculé» , Ira  temps  qui  ont 
précédé  de  beaucoup  le  notre  ou  qui  v tendront 
long-temps  après. 

méli.b , part.  pas»,  de  stècler 

MCiLin,  v.  nrut.  (cièklc  i ; s’est  dît  des  vieil- 
larda  qui  veulent  plaire  quoiqu'il*  n'eti  aïeul  plut 
l'ige.  — Plaire  * *on  sieste  par  «es  talent*.  — 
Vitro  un  ntcle.  (Boisle.)  Absolument  munie. 

1/  Sied , r.  unipera.  (< leciè),  3'  per»,  de  seoir 
(du  verbe  unipersonnel  latin  decet,  employé  dans 
ta  même  signification),  il  convicnl,  il  rit  propre 
lu.,  il  0‘1  honnête,  eu*. 

Mür,  subit.  mat.  (ciéfe),  I.  de  pharm.,  mol 
arabe  qui  signifie  collyre. 

Ml*i  subit.  ma*,  (cl-ègue),  I.  d la*l.  tut., 
espèce  de  saumon. 

Mitui,  subit,  mas.  (ci-iguak r,  injlh.,  cé- 
rémonie religieuse  qui  se  pratique  dans  tout  Je 
Jap',ti  pour  ic  repos  des  Ames  des  lr«'j**»és. 

»IÉGE,  cl  non  pas  sim; K.  sul.sl.  tnas.  iclèje.i 
(du  tu.  kedn,  en  grec  ti il),  meuble  rail  pour 
s'asseoir  r siège  pliant  ; donner  des  sièges  ; 
siège*  de  paille,  de  jonc , de  cannes , tte  ta- 
plüerie  ; dont  le  fond  est  garni  de  paille,  de 
inné,  etc.  — Banc  de  pierre  ou  de  marine,  ou 
élévation  de  giron  qu'on  pratique  dan*  le*  jar- 
d i>».  — Endroit  où  le  cocher  s'assied  sur  le  do- 
rant d'un  Cgr roue.  — Partie  de  la  selle  sur  la- 
quelle est  assis  le  rarallcr.  — En  medcc. , la 
partie  du  rorp*  humain  sur  laquelle  on  s'assied, 
cl  particuliérement  le  fondement,  l'anus  ; dan» 
ce  aen*  on  dit  : prendre  des  /•mus  de  siège  ; 
mettre  la  |>ariie  postérieure  dans  nn  vase  d’eau 
tiède.  — Dans  Icj  tribunaux , place  ou  lo  juge 
s'assied.  — Salle  ou  se  rend  la  justice.  — Corps 
de*  juges.  — Leur  juridiction  ■ liège  royal  ; 
c'est  un  steje  présidial.  — Évêché  cl  su  juridic- 
tion ; tiey 4 pontifical , fwtriarchul , tj  iscopal , 
etc.  — On  appelle  le  siège  de  lîomc,  le  siège 
apostolique,  le  saint  siège  : le*  décisions  du  suint - 
siège.  — Ville  capitale  d’un  eut.  — On  dit  dans 
un  acni  approchant  : le  siège  de  t'idoldlrle , des 
sciences , des  beaux -arts.  — Fig.  .•  U cerveau 
est  le  siège  de  la  pensée  ; le  siège  du  mat  est 
dan*  tel  foies.  — Etablissement  d'une  armée 
autour  d'une  place  pour  l'attaquer,  la  prendre  s 
mettre  le  siège  divartl  une  place;  lever  le  siège. 
— Dans  ce  dernier  sens,  ou  dit,  en  Jouant  sur 
le  mol:  lever  te  siège,  s’en  aller,  »e  rctiier  d'une 
compagnie.  — Liât  de  siège,  état  d'une  ville, 
d’une  place  de  guerre,  mise  sous  1 autorité  des 
chefs  militaires  i ta  révolte  politique  te  punit  par 
l’état  de  siège.  Pendant  tout  le  temps  qu'il  dure, 
l’action  des  lois  ordinaires  demeure  suspendue, et 
la  piaee  est  mise  tous  le  régime  militaire.  — 
Liège  d'aisance,  la  devanture  t-t  la  lunette  de* 
aisance*.  — Siège , chez  les  potirrs,  «impie  plan- 
che sur  laquelle  l'ouvrier  est  assis  en  travaillant. 

SIÉGÉ,  part.  pas*,  de  tieger. 

sim; Mi,  v.  ncut.  ( cUjc ),  occuper,  tenir  quel- 
que siège.  Il  ne  se  dit  guère  qu>n  parlant  des 
Juges  et  de*  évêques.  — Ilcshkr  d'habitude 
ailes  dans  celte  maison,  c’tsi  Id  qu’il  siège 
lo  is  Us  matins.  — Fig.  : ce  n’eti  pas  la. que 
siège  le  mal,  ce  n'est  pas  IA  qu’est  Je  mal.  — 
Ce  n’est  pas  la  que  siège  ta  question,  ce  n’eat  pa» 
en  cela  que  consiste  la  question. 

si  ex  , adj.  possessif  et  relatif  nias.,  de  la  3* 
personne,  au  fém.  me  vae  (de in,  délie)  eu  lai. 
mus,  sua)  : mes  intérêts  saut  les  siens.  — Subit, 
tuas. il  ne  demande  que  le  sien. — Pruv.  ; cha- 
cun U sien  n’est  pas  trop.— Mettre  du  sien  dans 
quelque  affaire,  contribuer  de  son  argent,  de  son 
travail,  etc.— Subit,  mu.  plur.,  le*  siens,  le*  pa- 
rents, les  héritiers,  les  descendants.  — Ceux  qui 
•ont  du  parti  de  quelqu'un;  ceux  qu'il  favorise, 
ceux  qui  lui  appartiennent,  ceux  qu'il  commande  : 
c'est  un  bon  purent,  il  a soin  des  siens ; ce  gé- 
néral fut  abandonné  par  les  siens.— Dieu  connaît 
ri  protège  les  tiens,  ceux  qui  se  consacrent  i lui, 
ceux  qui  sc  dévouent  pour  lui.  — Para.  : faire 
des  siennes,  faim  des  folies,  de*  tour*,  soit  de 
Jeunesse , soit  de  friponnerie. 

Si  évite,  subit,  rem.  (cl-énlte),  I.  d’hist.nat., 
roche  primitive  de  fetd-spalh. 

siexxe,  adj.  possessif  et  relatif  fèin.  Voj. 
aux. 

AICSXE,  subst.  propre  fétu.  Iciine) , ville 
de  Toscane. 

sievvois,  e,  adj.  et  aubst.  ( clènoa , nous*), 
de  Sienne. 

glEJU  K,  subit,  propre  ma*,  (ct-érke),  ville  dé 
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France , chef-lieu  de  canton  , arrond.  do  Tbion- 
tille,  dèp.  delà  Moselle. 

ht  CSM  B,  aubst.  fém.  (citerne),  méridienne, 
iommeil  i l'heure  Je  midi.  Inusité.  Yoy.  sieste. 

SIESTE , subst.  fém.  (ciècctc)  (de  rc*|iagnol 
testeur,  dormir  apréidlné,  que  Ménage  dériva 
du  latin  testa,  sous- entendu  h ara,  la  sixième 
heure  du  jour,  ou  tuidijj  méridienne. 

Mt  ti.l  i:,  aubst.  fém.  (cieuU),  I.  dêjard.,  es- 
pèce de  poire. 

MUR,  aubsl.  raaa.  ( ciettr ),  diminutif  de  mon- 
sieur ; titre  qui  se  donnait  dans  les  letlrva  mis- 
sives, etc. , par  un  supérieur  i un  inférieur.  — 
Seigneur  .-  nu  tel.  Sieur  d'un  Ici  lien.  Yoy.  sti- 
btn.  — Quelquefois  le  mot  sieur  so  prend  en 
mauvaise  part  et  par  mépris  : vont  dires  au  sieur 
un  tel;  est  venu  cites  mm  le  sieur  tel. 

MKVEBftiK,  aubst.  fétu.  ( cirérci ),  t.  de  bot., 
genre  do  piaules  du  Kaiutscbalka,  de  la  familledcs 
carjoptiyUeei. 

MB,  subst.  propre  fétu.  ( cibe ),  chez  les  anciens 
Scandinaves,  nom  d'une  sibylle  qui  descendait  de 
leur  dieu  Odio,  à la  deuxième  génération. 

urmniE , adj.  des  deux  genres  ( ciflabte j, 
que  l'on  peut  ou  doit  siffler  : pièce,  auteur 
tifflable. 

MFt’UXT,  e,  adj.  ci/Iuh,  flattie),  I.  de  primai-, 
qui  siffles  J,  ch,  s,  s, sont  des  lettres  sifflante*.— 
T.  de  tnédec.,  se  dit  de  ta  poitrine  dont  la  respi- 
ration fait  entendre  un  son  particulier,  connu 
sou*  le  nom  de  sifflement  : une  poitrine  sif- 
flante. 

Htn.tsvot,  subst.  mas.  iciflaçon),  lt  d'bial. 
nat.,  espèce  de  bécasseau  qu’on  rencontre  auprès 
du  lac  de  Genève. 

Slt'f  LÉ , E,  part.  pas»,  de  siffler. 

NTfLCIIIitT,  subst.  tnas.  , aflentan) , bruit 
qu'on  fait  en  sifflant.  — Bruit  que  quelques 
animaux  root  en  sifflant  : on  entend  U siffle- 
ment d'un  serpent ; le  sifflement  des  oses.  — 
Bruit  aigu  du  vent,  d'une  flécha,  etc.  — Certain 
bruit  que  font  en  respirant  les  animaux  malades 
du  poumon. 

ftirri.ER,  v.  ncut.  ( ciflt ) (du  Ut.  tibilare  , 
dont  la  signification  est  la  même,  et  pour  lequel 
on  a dit  sifilart) , -former  un  son  sigo  en  serrsul 
les  lèvres  en  rond  et  poussant  son  haleine  - 
Siffler  pour  avertir  quelqu’un.— Cr>  tains  peuples 
sifflent  en  parlant,  font  entendre  grand  nombre 
de  lettres  sifflantes  dans  Leur  prononciation.  — 
Fig.  : il  n'a  qu’a  siffler  pour  être  obéi,  il  est  obéi 
sitôt  qu'il  Uil  connaître  sa  volonté.  — Il  m dit 
par  extension  du  cri  decertains  animaux,  comme 
les  scrpcnU,  etc.,  et  du  vent  d'une  flèche,  d'une 
balle  de  mousquet,  etc.  — Se  dit  du  bruit  que 
font  ceux  qui  n'ont  pas  U respiration  libre.  — 
V.  ML,  chanter  un  air  en  sifflant .-  siffler  toutes 
sorte*  d'air;  siffler  une  gavotte.  — Apprendre  i 
un  oiseau  à siffler  des  air*  : siffler  un  serin,  une 
linotte. — Siffler  un  chleu,  c'est  l'appeler. — F un.} 
siffler  la  linotte,  boire  plus  qur  de  raison,  faire 
la  dcbauct  e.  — Fig.  . siffler  quelqu'un,  instruire 
quelqu'un  de  ce  qu'il  aura  i dire  ou  i faire  en 
certaine»  occasions.  — Désapprouver  arec  déri- 
sion : on  a sifflé  la  pièce;  cet  auteur  a Clé  sifflé. 
— sc  sisrtca,  v.  pron. 

»ir FEERIE,  subst.  fém.  (eifleri) , léger  siffle- 
ment que  l'on  fait  entendre  lorsque  quelque 
chose  déplaît  dans  la  conversation.  — Il  sc  prend 
luuvcnt  en  mauvaise  part .-  je  me  mets  au -de sms 
de  t os  siffleries. 

mm  i.lt  , suint,  mas.  (cil lè),  petit  instrument 
i vent  qui  sert  i siffler. — Farn.,  lo  condu  t de  la 
respiration  : on  lui  a hl est  coupe  U sifflet.— Trou 
qu'un  maiccbal  ignorant  fait  au-dessus  de  l’anus 
d'un  choral  punitif,  dans  l'intention  de  lui  pro- 
curer une  respiration  plus  facile.  — Fig.,  se  dit 
d'une  improbation  ou  d'une  censure  accompagnée 
de  huées,  de  cris  cl  de  tmpri*  ; les  spettntenrs 
ont  fait  entendre  des  sifflets  tout  le  long  d.  la 
pièce  — On  le*  rassemblerait  rff/u  coup  de  sifflet, 
il  est  facile  de  le*  tèunir.  — l’rov.  et  farn.  : s’il 
«'a  pus  d'antres  sifflets,  sc * chiens  sont  perdus , 
S'il  n’a  pas  d’autre  moyen  pour  faire  réussir  celle 
affaire,  il  y perdra  son  temps  et  m peine.— Fig. 
et  fain.  : couper  le  sifflet  d quelqu'un  , le  mettre 
hors  d'état  de  répondre. 

liraiCR , subst.  et  adj.  ma*.,  SIFFl.l  t:»E. 
subst.  feus,  (cifleur,  flanc  , qui  siffle  : mettes 
le * siffleurs  d la  porte;  d la  pane  1rs  rifflenr* 
Adj.  . oiseaux  siffleurs.— Cheval  slffleur.  qui  fait 
entendre  un  sifflement  en  respirant.  Il  ne  sc  dit 
guère  au  fém  — Ko  bisi.  nal.,  espèce  de  singe 
domestique.  — Sorte  de  marmotte  du  Canada. — 
Espèce  d'oiseau  du  genre  des  troupUies.  — On 
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donne  le  nom  de  tifflettr  i une  espèce  de  ca- 
nard , et  au  bourreuil. 

suTLEiftB,  subst.  et  «dj.  fém.  Voyez  «tr- 

FLKCK. 

sifieet,  subst.  mas.  'dfili) , t.  d'hui,  nat., 
oiseau  de  paradis. — Genre  d’oiseaux  tilvaini  de 
la  famille  de»  manucodiale*. 

siros  ou  si  fox  e , subst.  mas.  (clfon  , fo  ne), 
t.  d'h i*i.  nat.,  sorte  de  spare  fossilr  qu'on  trouve 
i Monte- Unira. 

MCAl.ÉOX  ou  MGAMOM , subel.  propre  mas. 
(ciguaU -on , li-on  , mjlh.,  dieu  du  silence,  chez 
li-s  a n riens  Grecs. 

sii;  v t.i  k , subst.  mas.  f ciguatefe  ),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d’insertes  de  l'ordre  de»  hyméno- 
ptères. 

siLims,  snbst.  mas.  (ciguard),  I.  d’hist.  nat  , 
sorte  d’insecte  qui  rend  un  son  pareil  i celui 
d'une  cigale. 

Mcsntrr,  subst.  tnas.  ( ciguari  ) , t.  d’hist. 
nat-,  genre  d'insectes  nus. 

SIC  IRETIER,  subst.  mas.  (cignaretiè},  t.  d'hist. 
nai.,  animal  du  genre  des  sigarets. 

mes:  vm i , subst.  propre  mas.  [ajé-ant  , chez 
les  Birmans,  esprit  qui  préside  aux  éiémrni*. 

MCÉE,  subst.  propre  mas.  ( eijè  fameux 
promontoire  de  la  mer  Egée,  où  l’on  eteva  lo 
tombeau  d' Achille . 

siGF.SBt»  K , subtl.  mas.  (ciiiccbèk\  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  eorymbifères. 

Mi.ll  i.Aiilk  , aubst.  fém.  (cijdelère tdu  latin 
sigillum , sceau),  empreinte  d'un  cachet. 

■KIEI.AOIU  ou  SIGII.I.4RIEA,  subst.  fé«. 
plur.  (eijUcUre,  tari  ' , rnyth.,  léies  romaines  qu’on 
célébrait  apres  le*  saturnales,  et  pendant  le»- 
queilet  on  se  faisait  réciproquement  des  présenta 
de  petites  figures  do  rire  ou  d’srgile,  et  d’autre* 
•rrublabir*  colifichets.  Ota  donnait  lieu  A uno 
foire  où  l'on  ei|>n»ail  en  vrnte  toute»  sorte»  de 
choses.  Attlu-GcUc  parle  d’un  exemplaire  du  se- 
cond livre  der&iehfr,  qui,  dans  une  de  ces  foi- 
res, fut  rendu  Tingi  pièces  d'or. 

siCii.L*mi,  subst.  ma*.  [eijUelatenr)  (du 
lai.  sigillum,  sceau:,  t.  d'hist.  anc.,  prêtre  qui 
marquait  les  vh'limes. 

MGii.LAi  to v , subst.  fém.  ( cijlldâcion  ),  L 
d'antiq.,  action  du  prêtre  qui  marquait  les  victi- 
mes. 

sigillé  . b,  a.lj.  (njilelé)  (en  Ut.  sigdlaus, 
fait  do  sigillum , sceau/ , ferre  sigillée,  sorte  de 
terre  glaise  de  l’Arehipel , qui  est  ordinairement 
marquée  d’un  sceau. 

sicim.es,  subst.  fém.  plor.(ci;<fc;,  t.  d'antiq., 
statuettes  placées  dans  des  nielles  , et  qu'on 
adorait  lorsqu’elles  avaient  été  consacrées. 

MCII.LIXE  , subst.  lém  (ryilefme*,  l.  d'hist. 
nat.,  genre  de  raoUusqui  » de  la  fauuile  dea  té- 
thyei. 

sigii.ix'M,  subst.  ma*.  ( cijllrtome  },  l.  da 
bot.,  nom  do  plusieurs  plantes  dont  les  racines 
portent  une  espèce  de  sceau. 

MCI6BÉR,  subst.  mas.  , ajtccbé  * (mol  italien 
sigmliant  : ami  delà  mutsotij,  galant  assidu , te- 
nant d’une  dame.  Vieux. 

SlGinnÊiMiB,  subst.  ma*.  ( cijicebx -keme  ), 
usage  , habitude  des  sigi/itne*.  IVu  usité. 

MCl.ES . subst.  (cm.  plur.  i cigneUs)  (du  grec 
er//Ks , cliiffre,  note  abrégé*-},  lettre  unique,  iso- 
lée ou  singulière,  destinée  a exprimer  un  mol , 
ou  du  moins  une  syllabe,  sans  la  concours  des 
autres  éléments  , telles  que  les  lettres  initiales 
N.  P.  nobüis  ou  nobihssimut  puer,  etc,  Otto 
manière  d écrire  a été  en  usage  chez  les  Hébreux, 
chez  les  Grecs  qui  l'avaient  prise  des  Phéniciens, 
chez  les  Romains  avant  les  notes  de  Tiron,  etc. 

SIGMA,  subst.  mas.  'cignema)  (en  grec  tv/p a), 
dix-huiiiètnc  lettre  de  l'alphabet  grec 

SICMATE,  subst.  ms*.  (Cftyumctté}»  t.  d'antiq., 
sorte  de  lit  sur  lequel  les  anciens  prenaient  leur* 
repas. 

sigmatisme,  subit,  ma*,  (eigttcmaiiccme), 
multiplicité  de*  lettres  situantes;  exemples:  cul.' 
si  ceci  se  sait,  scs  soins  sont  tan s succès. 

sigmoïde,  adj.  des  deux  genre»  ( agaemo- 
idc)  '.du  grec  ac/ns* , et  *i«< , forme  , ressem- 
blance:, t.  d'anal.,  qui  a la  forme  du  la  lettre 
sigma  «les  Grec#  : h:  s cartilages  sigmoïdes.  -On 
dit  aussi  : sigmotflal. 

stcxioïim. , F.,  adj,  (cignemo-idale).  Voyez 
sic vt oi un. — Au  plur.  nias.,  sigmaldaux. 

S1G.X AGE , subst.  mas.  (en/Niu/eJ,  t.  de  vilr>et| 
dessin  d'un  compartiment  de  vitres,  tracé  sur 
une  table  arec  de  la  pierre  noire  , ou  sur  le 
verre  même  avec  du  blanc , pour  former  des  pan- 
nsaui. 
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aiCRAL,  subst.  IM),  (ctgntele)  («}■  Ut.  rignum,  ' 

•Igné;,  «4 j/M  que  l'on  «lonnc  pour  servir  d'aver- 
lissi-uicnt  : donner  un  signal  ; il  donne  le  signal 
du  ralliement  et  du  dipart. — Fig.;  donner  le  si- 
gnal , «tonner  l'exemple. — On  dit,  en  parlant  d'un 
homme  qui  lient  de»  propos  séditieux,  qu'i/  donne 
le  signal  de  la  révolte. — Ce  qui  annonce , ce  qui 
provoque  uno  chose  : les  Cmeur»  sont  souvent 
te  signal  d'une  révolution.  — Au  plur.,  dra  si- 
gnaux. 

MGflALÊ , K , part.  pas»,  (te  signaler,  et  ad]., 
remarquable,  insigne  : U m'a  rendu  un  service 
signalé. — sien  al*  , uimgxe.  t,Syn.)  Signale  mar- 
que l'éclat , lu  bruit,  l'elTct  que  produit  la  chose. 
Insigne  n’exprime  que  U qualité,  le  toérlto , le 
pm  de  la  chose . Ce  qui  trappe  est  signalé,  ce 
qui  excelle  est  buigne.  L'n  insigne  fripon,  un 
très-grand  fripon,  n'eat  un  fripon  signale  qu'au- 
laul  qu'il  a donne  dea  preuves  éclatante*  de  fri- 
ponnerie. On  seol  combien  un  bonheur  est  In- 
signe, on  voit  combien  il  est  siyuaié.  Le  bonheur 
insigne  est  une  grande  faveur  inespérée  de  la 
fuilunc;  et  un  bonheur  signale  porto  les  traits 
Ica  plus  forts  et  les  plus  manifestes  de  celle  extrê- 
me faveur.  Une  grâce  insigne  n'est  signalée 
qu’auiant  que  tout  le  prix  en  est  manifeste-  — 
line  vertu  obscure  peut  être  insigne,  mais  elle 
n'est  pas  ngmatcc.— On  dit , un  insigne  fripon  , 
un  insigne  coquin  ; on  ne  dira  guère,  un  insigne 
héros,  un  fniiync  orateur  ; mais  l'orateur  et  le 
héros  sont  signalés  comme  le  coquin  et  le  fripon, 
parce  qu'un  coquin  et  un  fripon  peuvent  I être 
tans  être  connus, et  que  vous  ne  pouvex  savoir 
et  dire  que  quelqu’un  est  un  héros  ou  un  orateur 
insigne,  qu'aulam  qu'il  s'eal  signale  par  ses  ac- 
tions ou  par  set  diaroura  ; et  dès  lors  vous  dires 
pluiât  signale  mqu  insigne . — Une  chose  signales 
est  plut  nu  moins  distinguée;  une  chose  insigne 
l’est  toujours  a un  très- haut  degré.  — Ces  «Jeux 
mots  désignent  toujours  des  choses  trés-remar- 
qnables  ou  irés-dullngttécs  par  leur  éclat  ou  par 
leur  excellence.  Ils  disent  plus  que  ces  «ieux  der- 
niers. iis  différent  essentiellement  de  célébré , 
laineux , renomme,  qui  ne  marquent  que  la  répu- 
tation dea  choses  ou  le  bruit  qu’elles  font.  Il»  ne 
valent  pss  illustre,  qui  ne  se  prend  qu'en  bonne 
part , et  qui  répand  un  grand  lustre  sur  les  cho- 
se». 

MCULENtXT,  snbst.  mas.  (cJyuia/eman), 
description  que  l'on  fait  de  ts  ligure  , do  tout 
l'extérieur  «le  quelqu'un  pour  le  reconnaître  : 
prendre  un  signal-  ment. 

SICIUIXR,  T.  art.  (ciguialé-,  faire  par  écrit 
la  description  de  la  ligure  d'un  soldai  qu'on  en- 
rôle, ou  de  «ouïe  nuire  personne,  a lin  de  pouvoir 
les  reconnaître.— Attirer  l'attention  sur  quelqu'un 
ou  sur  quelque  chose  . U est  signale  a l autorité 
depuis  long  temps. — Signaler  quelqu'un  rt  la  po- 
lice, le  dénoncer  comme  suspect.  — Rendre  re- 
marquable i signaler  son  couraije.  — Kn  t. 
de  Mar.,  donner  avis  par  des  signaux  qu’on 
aperçoit  un  vaisseau,  une  (lotie,  etc. — te  aictu- 
xia*  v.  pron.,  *c  rendre  remarquable  par  quel- 
que belle  action.  Il  se  prend  quelquefois  en  mau- 
vaise port;  mais  alors  on  marque  U qualité  des 
action*  ■■  il  s'eu  signale  par  ses  friponneries. 

MCUAI-KTIQI'K,  wfj.  des  deux  genres  ; clguia - 
Ltike j,  qui  contient  les  signalcmcNU.  Feu  usité. 

aum MKVT,  tdv.  (cigntanan) , notamment. 
(Bclrfe.)  Inusité. 

mgmmuirr  , snbst. des  deux  genresjriynian- 
dert),  H se  dit  d’un  témoin  capable  de  signer. 
(Boiile.j  Toul-é-fift  inusité;  c'est  même  uu  bar- 
barisme, puisqu'on  ne  dit  que  signataire. 

SlGTVTwne,  subit,  des  deux  genres  (eiynia- 
I ire),  celui,  relie  qui  signe,  qui  a signe  un  con- 
trat . une  pétition,  etc. 

SiG  VtTtltK,  subst.  fém.  (cignialitre /,  le  seing 

et  le  paraphe  d'une  personne Signature  se  dit 

plus  particulièrement  du  nom  de  quelqu'un  écrit 
«lésa  main  au  bas  d'une  lettre,  d’un  billet,  etc. — 
Action  de  signer  ce  ministre  emploie  tous  Us 
fours  une  demi-heure  d la  signature. — Dans  les 
barétai  et  dan»  les  administrations  : une  lettre, 
tint  ordonnance  sont  a la  signature , sont  remis 
â celui  qui  dort  1rs  signer.  — Signature  en  cour 
de  Rome,  acte  par  lequel  le  pape  accorde  un 
bénéfice  ou  quoique  autre  grâce.  — On  appelle 
aussi  à Rome  : signature  de  Justice,  signature  de 
grâce , deux  tribunaux  où  l'un  décidé  différentes 
affaires  : préfet  de  la  signature  de  justice  ; on  a 
•asus  aujourd'hui  la  signature  de  grâce;  référen- 
daire de  l'une  ou  l outre  signature.  — Luison 
mjatcricuae  entre  les  hommes  et  les  a H/ ce. — 
Rapport  des  propriétés  «les  plantes  avec  la 
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nature  des  maladies.— En  t.  d'imprfm.,  les  lettres 

ou  chiffres  que  l’on  met  an  bas  de  chaque  fcuillo 
Imprimée. 

AlGüaLX,  subst.  mas.  plur.  Voy.  sicxal. 

Nies!;,  subst.  mas.  (clgnie)  (du  lat.  Jtyrinm), 
indice,  marque  de...  .•  depuis  long-temps  il  n'a 
donné  aucun  signe  ifr  vie.  Il  a négligé  d'ecrire. 

— Ik’inoimrsltou  extérieure  qui  rail  conualtre 
ce  que  l’on  pense  ou  ce  que  l’on  veut  : 
se  parler  par  signes  ; faire  s/gne  de  la  tétc,  des 
yeux,  de  la  main.  — Ce  qui  sert  A représen- 
ter uuc  chose  : les  mois  sont  les  signes  de  nos 
idées.— Dans  le  langage  do  l'Écriture,  miracle  ou 
phénomène.— Marques  ou  taches  naturelles  qu’on 
a sur  la  peau:  il  a trou  signes  sur  l'épaule  droite. 

— En  as:ron.  , convlrliaiiou  qui  forme  la  don- 
X»ème  parue  do  l’écliptique  OU  du  xodiaque  : tcS 
douve  signet  du  xodiaque. — Signes  ascendants, 
ceux  qui  indiquent  l*hiter  et  le  printemps  ; el 
signes  descendtvils.  ceux  qui  indiquent  l'été  et 
l'automne.  |*e$  signes  du  printemps  cl  dé  l'été 
font  aussi  septentrionaux , cl  ceux  de  l'automne 
cl  de  l’hiver  mcrulionanx.  — Les  astrologues 
connaissent  des  signes  chauds  el  froids,  mascu- 
lins et  féminins,  féconds  el  stérile»,  oie.  ; les 
signes  de  la  main  sont  des  signes  sur  lesquels 
le»  astrologues  tirent  des  présagés  heureux  ou 
malheureux.  — En  I.  de  mMcc.,  sc  dit  de  tout 
phénomène  apparent,  de  tout  symptôme  qui  rail 
connaître  les  effets  les  plus  cachés  aux  sens.  — 
Signes  diagnostiques,  ceux  qui  font  connaître  l’étal 
sctucl  du  in-lade;  commémorai!/*,  qui  se  rappor- 
tent au  passé,  comme  les  diagnostiqua  au  pré- 
sent; pronostiquer,  ceux  qui  font  prévoir  ce  qui 
arrivera  de  bon  ou  de  mauvais;  caractéristiques, 
ceux  qui  soûl  insé  parables  de  la  maladie  ; com- 
muns, ceux  qui  bl'  rencontrent  dans  plusieurs 
maladies. — En  algèbre,  chacun  des  caractères  +■ 
et  — (plus  et  moins^  qu’on  met  au  d«'vanl  des 
quantités  algébriques.  — Signe  radical , le  signe 
V qu'on  met  au  devant  d’une  quantité  radicale. 
—Myrtes  seml-laldes,  le  même  signe  nu  — mil 
devant  deux  quantités. — Signe  de  croix,  repré- 
sentation qu'on  fait  d'une  croix  en  sc  toucltanl 
légèrement  avec  la  main  le  milieu  du  front , lé 
bas  de  I estomac,  l'épaulo  gauche  et  puis  la  droite. 
— susse,  iKliL.  (Syn.J  Le  signe  (ail  connaître. 
Il  est  quelquefois  naturel  ; lo  signal  avertit,  il  est 
toujours  Arbitraire.  — Les  mouvements  qui  pa- 
raissent sur  le  visage  lotit  ordinairement 
Signes  de  ce  qui  se  passe  dans  In  etcur.  Le  coup' 
de  cloche  est  le  signal  qui  appelle  le  dunoine  4 
Pégase. — On  s’explique  par  signet  avec  les  muets 
ou  les  sourds  ; et  l’on  convient  d'un  signal,  pour 
•e  faire  entendre  des  gens  éloignés. 

sic VÉ,  R,  part.  pars,  designer. 

sic. VE  A , v.  acl.  (cignié)  (du  Lat.  signarc,  fait 
de  tignum,  signe,  empreinte , marque,  cl  em- 
ployé ave«'  Ta  même  acception  par  les  écri valus 
de  la  basse  latinité;,  tncilro  son  seing,  sa  signa- 
ture : Signer  uu  contrat,  une  letire  ; et  ncut.  s 
U a déclaré  ne  savoir  signer  ; signer  a un  con- 
trai, y mettre  sa  signature,  comme  témoin  ou 
par  honneur. — Signer  son  nom,  mettre  sa  signa- 
ture, signer. — Un  dit  fig,  ; tes  martyrs  ont  signé 
leur  confession  de  leur  sang ; et  faut.,  pour  as- 
surer la  sincérité  d'une  promesse,  etc.  .*  Je  suit 
prêt  d tous  le  signer  de  mon  sang. — Marquer  : 
signer  l'or,  l'argent,  le  terre.  — Signer  des 
VOMS,  des  promesses  ; chcx  les  anciens , e’élall 
attacher  avec  do  la  cire  au  pied  de  la  divinité  le 
parchemin  sur  lequel  on  avait  écrit  son  voeu,  sa 
promesse.— se  mcxiui,  v.  pron.  • tout  écrit  au- 
tographe se  signe.  — Faire  le  signe  de  la  croix. 

Signet,  subst.  mai,  (cignlé,  abusivement  ci- 
né. (de  liyNtum  signe,  raarque;i,  petit  ruban  qn'on 
met  daus  les  livres  pour  servir  de  marque  et 
aider  4 tourner  le  feuillet  : signet  des  heures. 

— Les  aiguilleticri  nomment  aussi  signet , une 
toulf«!  de  plusieurs  petits  rubans  montes  suc  une 
pclotlc,  et  garnis  4 l'autre  bout  de  ferreta,  pour 
empêcher  la  soie  dé  se  défiler.  — En  bol.,  sceau- 
dc-Sulomon. 

mgvktte,  subst.  fém.  (cigniéte) , caves  ton 
erenx  et  dentelé. 

sibMt,  subst.  propre  fém.  (riynf) , myth., 
femme  de  J-oke  on  du  démon,  selou  le»  anciens 
peuples  du  Nord. 

xicsirutB,  subit,  mas.  (etgul/ére)  (du  latin 
sigiiuRi,  ligne,  enseigne,  cl  de  ferre,  porter),  t. 
d'autiq,,  celui  qui  portsil  l'image  de  l'empereur 
dans  le»  légions  romaines;  p'-rle-étendard.  — 
Auj.  des  deux  genres  •’  soldat  signifiée. — Il  s« 
dit  aussi  du  xoduque,  dans  lequel  sont  placés 
les  douze  signés. 
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fitGhiruticn,  Oibst.  fém.  (eignlfiasuè) , té- 
moignage. .Boiue.j  Hors  d'usage. 

sicntmNT,  B,  adj.  (cignifian,  liante),  qui  li- 
gnifie, exprime  beaucoup.  — Us  sacrement  t sont 
de i signes  signifiants  dt  la  grâce  de  Dlea,  la  ii- 
gnifient.—  Cela  est  trtr -signifiant,  cela  vent  dire 
beaucoup;  celte  phrase  n'est  pas  asstx  signifiante, 
n'exprima  pas  ss»ex  ce  qu'on  veut  dire.— Pioison- 
fcric  peu  signifiante,  insipide  et  de  mauvais  goût. 

MG. vit  u.  ai  El  n , subi.,  mas.  ( cignifikaieur ) , 
l.  dastrol.,  point  de l'oclipuquo  servant  d'indice 
aux  astrologuci  pour  prédira  l'avenir.  — Adj. 
nus.  : le  point  sitjuiflcaUnr. 

mc ni» it. vm  , adj.  ata».,  au  fvm.  MGXiriCA- 
TU c (ci gniphaiif.  I ira),  qui  signifie,  qui  exprime 
bien  la  peitsee,  qui  conliesit  uu  grand  sens  t il 
faut  toujours  sc  » rcirdc  mots  bien  significatifs. 

— Geste  significatif , qui  exprime  au-deiiors  U 
pensée  de  celui  qui  le  fait. 

MUMt  luiun  , subst.  fém.  ( cignifikûclon ) 
(en  lat.  siyuificalto),  ce  que  signifie  une  chose  : 
dénués  moi  la  signification  de  ces  HierogLipha, 
de  ccs  symbole».  — i-c  sms  d un  mot  te  mat 
a plusieurs  Significations  ; signification  active  , 
Signification  passive.  — En  l.  U*’  palais,  nuliftrJ- 
tio u,  connaissance  que  l'on  donne  o'unc  sentence, 
d’un  acte  par  vote  de  justice  ; copie  qu’on  en  fan 
donner  par  un  sergent. 

Sic.Mric.iYUS,  adj.  fém.  Voy.  müvific.v  vif. 

xluiril.tritt  UExr,  sdv.  (.cg’ilfikutiveman), 
d'uno  maniéré  s,-j  uficalit'c.  — Ue  inot  manque 
dans  l'Acade mie. 

MGNIFIB,  B,  part.  pass.  de  s<yN»/irr. 

blCVitit.it , v.  acl.  ‘.signifie  ) ( eu  latin  tigni- 
ficarcj,  être  le  sryrjc  de.  ..  marquer,  dénoter 
quelque  chose  ; y 'te  signifie  ce  discours  ? il  tend 
a prouver  que..,.—  hn  grammaire  , marquer  ce 
qu'on  entend  par  un  mol  . ce  mot  signifie  telle 
chose.  — Kn  parlant  de»  personne* , déclarer, 
laire  connaître  . je  vous  ai  signifié  mes  in  ren- 
iions. — Nolillcr  par  procédure  de  justice, 
par  huissier.-  signifier  nu  acte,  uuc  sentence. 

— Ce  que  trous  dues  ite  signifie  rien,  ne  va  point 
au  fait,  au  sujet  que  nous  traitons,  A l'aUnro 
dont  il  est  question.  — Les  offres  que  Vont  faites 
ne  signifieni  rien  .sont  inutiles , n'abouiissenl  é 
rien.  — se  ticnrii*,  V.  pron. 

BiG.NOC , ou  bici'tvoc,  subst.  mas.  (cig niche, 
ciÿuenuie  <,  t. d'but,  nal. , espèce  d’écicvisse  de 
nier. 

biGVOi  t.E,  subst.  fém.  (c igniole),  sorte  de 
dévidoir  dont  on  sc  sert  «lans  quelques  (abnquos. 

Mi.tt.il  ;,  subst.  MM.  idguéte),  I.  de  ma» 
roelialeric,  >orte  d'embouehu/e  un  mors  d fa 
ngueite.  Celait  un  ra tesson  formé  d’un  demi» 
cercle  de  1er  creux  el  voûté,  avec  des  dents 
comme  celles  d une  scie. 

MatHs,  »ubst.  mas.  (dur.(ciA),  caste  indienne. 

sikioi),  subst.  ma*,  (rikiou),  bain  dans  lequel 
on  place  le  coton  teint  de  garance  , pour  en  avi- 
ver In  conteur. 

êlJKAx , subft.  propre  uws.  (cijan) . bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Narbonne,  drp.  de  l’Aude. 

Si  L,  subst.  mas.  (ofej.t.  d'hist.nal. , terre  miné- 
rale dont  le*  snc-.ens  faisaient  des  couleurs  rouges 
et  jaunes.  — Espèce  d’ocre  plus  belle  que  l'ocra 
commune. 

bii.st.F.,  k,  a-Jj.(n/acé),  qui  a rapport  au  sil, 
àPoera,  qui  lui  ressemble  -.terre  silacée. 

Mt.Lvt  E , subst.  ma»,  (tllanec)  (en  latin  at- 
lentlum) , état  d'une  personne  qui  ><■  tait,  qui 
a'jbstirnl  de  parler  ; garder,  observer  le  silence. 
En  chancellerie  et  en  matière  criminelle  : le  roi 
impose  silence  û ses  procureurs  généraux , leur 
dé  end  de  poursuivre  davantage  quelque  affaira 
criminelle  pour  laquelle  il  aeconJcdes  Ictlras d'a- 
bolition. — On  dit  quelquefois  par  forme  d'in- 
terjection ; silence  ! dn  silence  ! faites  taire  Si- 
lence.—Imposer  silence  d la  médisance,  au  men- 
songe, etc-,  faire  que  la  médisance,  le  mensonge, 
etc.,  soit  forcé  de  se  taire.  — Le  silence  de  la 
loi,  se  dit  en  parlant  d’un  ras  non  prévu  par  le 
Code.—  Fl*.,  cesiation  dn  bruit  : le  silence  de  h 
nuit , des  bois , de*  vêtus , etc.  ; oa  dit  de  même  ; 
le  silence  des  pussions,  I anioriiiscinent  de»  pas- 
sions.—On  dit  en  peinture,  qu’il  g a dans  un 
tableau  un  grand  silence,  un  beau  silence, 
lorsque  par  la  sugesse  de  sa  composition  et  par 
l’effet  qu'il  produit,  il  inet  l’aiuc  du  spectateur 
dans  un  étal  de  calme  dont  on  sc  plaît  4 Jouir. 

— Cessation  d'un  conuncn  e de  lettres  : je  ne 
suis  a quoi  atu muer  votre  silence. — Passer  «ns 
chose  sous  silence,  n on  point  parler.  — faire 
quelque  choie  liant  le  silence,  avec  myitève, 
sans  que  perwone  raeuc  puisse  s’en  douter* 
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— En  musique  , ligne  qui  correspond  en  durée 
aux  diverse»  valeur*  des  noies,  et  qui  cependant 
ne  marque  que  des  pauses  ou  sllencca.  — Subsl. 
propre  mas.,  raylli.,  divinité  allégorique.  On  la 
représentait  »<<u«  la  figure  d'un  homme  tenant 
un  doigt  sur  sa  bouche,  ou  sous  la  figure  «l’une 
femme  qu'on  appelait  Muta  clirr.  les  Latins, 
c'ett-4-dire,  Ifucltt.  Voy.  n«nrocn*TE. 

aillmi  iigk.  subsl. ma*  i ellauadre),  t.d'an- 
tlq.  ; esclave  préposé  pour  faire  faire  Sifcwc 
aux  autres  esclaves  4 Rome.  — Unifier  grec 
chargé  de  maintenir  l’ordre  et  la  tranquillité. 
C’éiail  aussi  le  nom  du  secrétaire  do  F empereur 
d'Allemagne.— Nom  d'une  ure ancienne  qui  ne 
partait  presque  pas  ; les  silenciaires. — Il  s’est  dit 
au.-si  de  quelques  relijieu-  qui  gardent  le  plus 
grand  tllr.nct:  i ou  peut  appeler  sUencialres  Ut 
trappiste». 

MUV  iLLSE,  adj.  fera.  Voy.  stLEStttiX. 
su,tv.iktiLMt;tT  , adv.  iti/aNCicuzcmari), 
en  silence.  — Ce  mot,  des  plus  usités,  manque 
dans  IMcmféMJ*. 

su. Exclut  x,  adj.  mas.,  au  réni.sit.KiiciEtSB 
(ciluHcleu,  ci -eu  se  ),  (du  latin  ttlentlosus),  qui 
ne  parle  point  ou  qui  parle  peu  ; taciturne  - les 
hommes  graves  tout  silencieux. — On  dit  fi*,  en 
poésie  : les  bots  t lieu  ci  eux , etc. — silejici&cx, 
taciths*.  [Syn.)  1.0  Silencieux  garde  le  silence; 
le  taciturne  garde  uu  silence  opiniâtre.  Le 
premier  nu  parle  pas  quand  il  pourrait  parler  ; 
le  second  ne  pailc  pas,  même  quand  il  devrait 
parler.  Lo  silencieux  n’aime  point  i diarourir  ; 
le  taciturne  y répugne.— Ou  esl  fUtHriritt  et 
taciturne  par  caractère  cl  par  humeur , ou 
par  accident  et  par  occasion.  L'homme  natu- 
rellement silencieux  l'est  par  timidité  ou 
par  modestie , par  prudence,  par  paresse,  par 
stupidité.  L'Hutiiiuu  naturellement  taciturne 
l'est  |iar  un  tempérament  mélancolique  , par  une 
humeur  farouche , ou  du  moins  ditfleile,  par  une 
manière  d'exister  malheureuse,  ou  du  moins  pé- 
nible.— La  préoccupation,  la  réflexion,  la  mé- 
ditation vous  rendent  actuellement  silencieux  ; 
la  peine,  le  chagrin,  la  souffrance,  vous  rendront 
taciturne.  Le  flrueieux  a l’air  sérieux  ; le  taci- 
turne a l’air  morue.—  Le  silencieux  est  maître 
de  ses  paroles  ; lo  taciturne  n'ist  pas  maître  do 
Scs  rêveries. 

SU.ÈXB,  subit,  mas.  (cUine)  (du  latin  tlle- 
nus,  fait  du  grec  eJJ>sciv«y,  Jouer  avec  impu- 
dence i,  animal  quadrupède  qui  a les  oreilles  cour- 
tes et  rondes  comme  celles,  de*  singes;  c’est  le 
paresseux  de  Ceylan. — Sorte  de  papillon  diurne. 
— Au  plur.,  on  donnait  ce  non»,  chez  les  anciens, 
aui  satyics,  quand  ils  étaient  vi<ui.— Génies  fami- 
liers, tels  que  celui  dont  Socrate  se  vaulatl  d'être 
toujours  accompagné.  — Subsl.  propre  mas., 
mjtli.,  c'était  un  vieux  satyre  qui  avait  été  le 
nourricier  de  Baeehus,  qu'il  aima  toujours  beau- 
coup , et  qu'il  suivit  partout , monté  sur  un  âne, 
daus  la  conquête  des  Indes.  A son  retour,  il  s'é- 
tablît dans  les  campagnes  d Arcadiu,  oü  d se  (as- 
tail  fort  aimer  dea  Jeunes  bergers  et  dos  jeunes 
bergères.  Il  ne  passait  pas  un  jour  aans  «'cui- 
vrer ; mais  U avait  le  vin  agréable. 

sm.éüée,  subs.  fém.  (ctlcuc'j,  t.do  bot.,  plante 
carjfophyllée. 

ait.tK,  subsl.  mas.  (citére),  l.  de  bol.,  nom 
donné  4 plusieurs  espèces  de  plantes.  — Espèce 
d'osier. 

sti.fc.siE,  subsl.  propre  fcm. (dieu),  province 
des  Fiais  prussiens,  on  Allemagne. 

mlésie,  subsl.  mas.  (Cibxij,  drapiegerqu'on 
fabrique  eu  SIUsie,  coatrou  d'Allemagne. 

«ILKSIU,  adj.  ms*.,  au  fém.  aillai  l.vx  K 
(ci kstein,  u Sue),  de  SUcsis. 

AILÉilEXAE,  adj.  fém.  Voy.  silêsies. 
silex,  subit,  nus.  ( cilekee ) (mot  tout  lai.), 
pierre  qui  fait  fou  avec  le  briquet;  caillou. 

sii.n ODETTE,  subsl.  fém.  (cilou-itc)  i por  • 
trait  ri  la  silhouette,  profil  tracé  autour  de  l'om- 
kre  du  visage. 

aii.icaibe,  subsl.  mas.  (cUlkiire),  t.  d’hist. 
nal.,  genre  de  testscc*  de  la  famille  des  ver- 
misseaux. 

SILICATE,  subsl.  mas.  (cillkaie),  t.  de  chlm., 
composé  formé  par  la  silice  et  les  corps  dits  alca- 
lis ; le  verre  est  ntt  silicate  de  tonde. 

SILICE,  subsl.  fém.  ( ciliée ),  l’une  des  huit 
terres  primitive»,  principe  des  corps;  terre  qusr* 
Iteuxe,  vilnûabe. 

si t.l CK E,  adj.  fém.  ( cilici ) ; terre  siltctle,  la 
mit  ce. 

HIUCERAU,  subsl.  a i».  {cüicircut},  distri- 


bution de  viande  crue  au  peuple  romain,  après 
les  funérailles  d’un  homme  riche, 
si i.I(  i:lsk,  adj.  fém.  Voy.  stucr.rx. 
siuceux,  adj.  mas.,  au  fém.  AlLlCEtAE 
(ei/ieru,  cerne),  qui  contient  de  la  silice. 

silicik,  snhsi.  fém.  (cifici),  t.  de  bot.,  genre 
de  plante  voisin  du  fenu-grre. 

AiMtlfÈRE,  adj.  des  deux  genres  (dûcifjré), 
qui  porte  ou  qui  produit  de  la  silice  : terreln 
dttcifêre, 

SlUCintf,  e,  adj.  (Cilldflé),  qui  est  devenu 
silice;  en  forme  de  silice  : terre  SiliCifiCe. 

s ii.lciQi;  e,  adj.  des  deux  genres  ( ciliclke ),  t. 
dcchim.,  acide  «|u‘on  relire  do  la  silice.  Voy. 
91UCATR. 

Ali.lCU'M,  subsl.  mas.  (ci/iclume\  I.  dcchim., 
mêlai  qui,  combiné  avec  l'oxygène,  funne  la 
silice.  — Corpj  simple,  non  métallique,  mais 
placé  dans  l’état  actuel  de  la  srience  entre  les  ! 
corps  simples  non  métalliques  cl  les  inctaui. 

Sll.IClinr. , suhst.  fém.  (cUid-ure),  l.  de 
ehirn.,  combinaison  de  la  silice  avec  le*  métaux 
éteetro-négstifs. 

SlMClT.E,  s hjt.  fém.  (cilikule),  t.  de  bot., 
silique  d’une  largeur  égale  4 sa  longueur. — Pois- 
son du  gcurc  du  batiste. 

su. u. 1 1. li  se,  adj.  fém.  Voy.  siuculli’X. 
9ll.li  DI.Et  X,  adj.  mas.,  «u  férn.  SlMCl  i.tlSK 
( cilikuleu , Icuze)  : plante  silicnteuse,  dont  le 
fruit  est  uno  silicate.  — Subsl.  fcm.,  une  sili- 
cate use. 

S1L1GIX0SITÉ,  subsl.  fcm.  ( cilijiuùiUé ) 'du 
lal.  tillgo,  fleur  de  farine),  qualité  de  U farine 
de  pur  from<  nt.  (Oulste.) 

sil.lQl'tinc,  subit,  mai.  (clhkiirei,  t.  de 
bot.,  genre  de  plante»  mono;; «ne*  d’Arabie. 

Stl.lQDASTItK,  subsl.  mas.  (cihkouacctre),  I. 
d’hisl.  nat.,  dent  d’un  poisson  pétrifiée.— T.  de 
bot.,  arbre  de  JuJér.  — Nom  de  plusieurs  sortes 
de  piments. 

AM.IQIK,  subsl.  fétu,  (eilike),  l.  de  bot.,  pé- 
ricarpe composé  de  deux  valves  réuuies  par  une 
suture  longitudinale,  entre  lesquelles  se  trouve 
ordinairement  une  cloison  membraneuse.  — On 
nomme  gousse,  U silique  des  plantes  légumi- 
neuses. 

9ii.ic.it  lise  , adj.  fém.  Voy.  »iliuukcx. 

•Ml.iyu.ix,  adj.  IIUS.,  au  fém.  SILIQLE1.SK 
(cllikun,  kieuic ),  t.  de  bot.,  se  dit  des  plantes 
dont  le  fruit  est  une  silique  allongée.  — Subit, 
fetn.  : nue  siliqucusc. 

9ILI.tr;»:,  subsl.  nus.  (ci-laje)  (du  lal.  sul- 
eaiio.  action  de  sillonner;,  t.  de  mar.,  trace  que 
fait  le  vaisseau  en  naviguant. — t aire  bon  sillage, 
naviguer  heureusement.  — Faire  grund  sillage, 
naviguer  avec  rapidité. — Un  dit  qu'un  vaisseau 
double  le  sillage  d'un  autre,  quand  il  va  une 
fois  plus  vile. — Mesurer  le  sillage  d’un  vaisseau, 
mesurer  la  vitesse  du  sa  marche. — Dans  les  mi- 
nes de  charbon,  prolongement  d'une  îr-inc  en 
superficie,  ou  profondeur. — T.  d’anat.,  piolon- 
geinenl  d une  veine. 

SIM.VGO,  subsl.  mas.  ( ciltlugnà ),  t.  d'hist. 
Bit.,  genre  de  poisson*  qui  a beaucoup  du  rap- 
port avec  celui  des  gobies. 

AILLE,  subsl.  mas.  i elle)  (du  g rec  oùXot,  rail- 
ler io  piquante),  poème  mordant  en  usage  chez 
les  Grecs.  Les  sUIrs  étaient  des  espèces  de 
parodies  satiriques.— S.  f.,  grande  table  de  saline, 
eu  plan  incline,  sur  laquelle  on  dépose  les  sels 
en  grains  au  sortir  de  la  poêle,  dans  l’ouvroir. 

Ain.»:,  e,  adj.  (ci-fdj,  se  dit  d’uB cheval  qui  a 
des  poils  blancs  sur  le*  sourcil»  : cheval  tille.— 
Fart.  pas»,  d csiller. 

aillée,  subit,  réin.  (ci-ié),  t.  de  icar., 
trace.  Feu  en  usage. 

S1I.LEB,  v.  ncut.  (ci-ié),  t.  de  tsar.;  il  se  dit 
d'un  Muaient  qui  fend  les  flots  en  avançant  sur 
sa  rou.e.— V.  net.,  I.  de  vieille  faueono.,  coudre 
les  paupières  d’un  oiseau  de  proie  afin  qu'il  ne  se 
déballé  point. 

SILLE-LB-CIILLACME,  subal.  propre  mas. 
(a-ukyul-iàme),  bourg  de  France,  chef-lieu  dn 
canton,  arrond.  du  Mans,  dép.  de  la  Sarllio. 

fcii.LKT,  subsl.  mas.  (ci-té),  morceau  d'ivoire 
en  haut  du  manche  d'uu  instrument  de  musique, 
cl  sur  lequel  portent  les  cordes. 

aiu.il*,  adj.  mas.,  au  fora.  mlliexhe  (ciie- 
liein  , héne),  vers  satirique  en  manière  de  ttUe. 
mllilvve,  adj.  fém.  Voy.  sillibx. 

AiLl.UL  RApn»:,  subit,  mas.  {ciUlogiterafe) , 
chez  les  anciens,  poète  satirique. 

AiLLOGnAPHiL , subsl.  téra.  ( citeloguerafl  ) 
(dn  grec  «liiot,  raillerie,  et  ypuptir,  étrire),  art 
de  faire  des  siUes  ou  des  railleries.  — Traité 
sur  cet  art.  Voy.  iillk. 
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stu.oGttAPHiQi  K,  ad],  de*  deux  genres  (elle 

togucrafike) , qui  a rapport  à la  siUograpkic. 

mi.i.o.%1* tue,  *ub*t.  mas.  ( ci-iomSlre  ) ( du 
français  stUun,  trace  de  la  charrue,  pris  ici  pour 
sillage,  et  du  grec  ftnpvt,  mesure),  Inst  ruinent 
propre  i mesurer  le  sillage  d’un  bâtiment. 

AiLi.ovÉrniQtjr.,  ad;,  de»  deux  genres  (el-la 
nCtrike ',  qui  est  relatif  au  ullomilre. 

AlLi.ox  , subit,  ma»,  (ei-iott)  (dn  lal.  suleut). 
longue  trace  que  fait  le  soc  de  la  charrue  dan» 
la  terre  qu’on  laboure  tracer  un  sillon.  — 
Fig.  : faire  sou  sillon,  faire  ce  qu’on  est  ism< 
de  faire;  faire  ta  besogne.  — Frov.  ei  Ug.  » 
c’eat  un  boeuf  qui  fuit  bien  ton  siilou . il  n'M', 
pas  d’un  grand  génie,  mais  c’est  un  homme  la- 
borieux et  plein  de  courage.  — Fig.,  en  poésie, 
irait . trace  i uu  sillon  de  lumUrt.  — Campa- 
gnes, champs  : les  guerres  civiles  ont  pendant 
trop  long-temps  abreuve  nos  sillons.  — Traces 
que  certaines  chose*  laiiseol  en  passant  ; Ut 
tillout  que  l'âge  a creuses.  — Ko  t.  d’hisl.  nal., 
raies,  ou  stries  profondes.  — T.  d’anal.,  an- 
fractuosité qui  •’obœryn  sur  la  surface  du  eer- 
veau  et  du  cervelet.  — Au  plur.,  rides  qui  se 
trouvent  souvent  au  palaia  des  chevaux.  — Li- 
gnes creusé-  s en  gouttières  dans  certains  plants. 

AILLOVXE,  subsl.  mas.  ( ci-loné  ),  t.  d’hisl. 
pat. , petit  têtard  qui  a lo  do»  comme  marqué  de 
lillous. 

sii  lo.vvé,  H,  part.  pis*,  do  sillonner.  — 
Se  dit  en  but.,  des  feuilles  et  des  liges  marquées 
de  cannelures,  ou  de  peüie*  excavations  longitu- 
dinale». — Kn  a uat. , couverts  do  lltlon»  ; os 
sillonnes,  organes  siUouncs. 

aillosxlh  , V.  scs.  f cMoNd) , Taire  des  sil- 
lons. — Fig.  e;  poél.,  rider  .-  les  ans  ont  stilonmS 
son  (rom  ; son  visage  est  sUlanne  de  rides.  — . 
On  dit  aussi  dans  lu  même  stylo  i sillonner  les 
mers,  la  plaine  liquide . ele.  — JS  killossïr , 
v.  pron. 

91  LO , subsl.  mas.  fei/A),  Tosae  en  terre;  sou- 
terrein  pour  conserver  les  plantes. 

9ILOLETTK,  que  nous  donne  l’Académie  pour 
AILU0CSTT8,  esl  une  orthographe  vicieuse. 

All.OXKRE , subsl.  mas.  f ctlobedre  ),  t.  de 
bol. , plante  des  Inde# , voisine  de»  sphéranlei. 

91LPHE  , subit,  mas.,  an  fém.  aii.pmide  (rt- 
lefe.  clte/ide)  (du  grec  viJen,  sone  d insecte  qui 
no  viodlit  jamais),  sorte  «le  génies  de  l’air.  Un 
ne  doil  donc  pas  écrire  sylphe  ni  sylphide- 

mi.phiue  , subit,  fém.  Voy.  sa  eue. 

Al LJ*im»éEH, aub.  fém.  pi  (dtefiéé), I. d’hh.  nat ., 
famille  d’insectes  coléoptères. 

AiLl'HlEX A , subsl.  propre  rnas.  plur.  (eileP- 
Jcw),  nom  d'ancien»  peuple*  de  la  Libye. 

ùit.PHiov , subal.  mas.  (ctlePon),  t.  de  bot., 
piaules  polygames  de  la  familio  des  corjtnbé- 
fèriï». 

Aiu'umiE,  subsl.  propre  fém.  (cileftrl) , ptjt 

des  st/phes. 

AiLi’UlLM , subit,  mas.  (cilefi-omt) , t.  de 
phariu.,  substance  médicamentouse de*  ancien», 
qu’on  croit  être  l’opiuiu  ou  l’assa-fartida. 

AiiAtRE,  subit,  mas.  tellure)  (du  lai.  silarus , 
pris  du  grec  »« leupot) , I.  d'hisl.  nat.,  genre  de 
poissons  osseux,  Itoiobrsnches  et  abdominaux.— 
Subsl.  propre  ma».,  nom  d’un  ancien  peuple  qui 
habitait  l’Angleterre. 

Aii.i  noïors,  subtt.  mas-  pl.  et  adj.  des  2 genres 
(cduro-iile),  I.  d'hist.  nat.,  famille  de  poiisons  voi- 
sine des  oplophores. 

su. es  , subit,  mas.  (dluce),  t.  d'hist.  nat. , 
coquille  du  genre  des  volutes. 

AILTAIT,  subsl.  propre  mas.  C’est  contre  l’é- 
tymologie que  T Acad  traie  écrit  Sylvain,  (cd  velu) 
(du  lat.  tilvaitus , fait  do  silva,  forêt),  myth., 
dieu  champêtre  qui  présidait  aux  forêts. — Terme 
générique  qui  comprenait  les  faunes,  les  satyres, 
les  silènes,  etc.— T.  d'hist.  nal.,  ordro  d’oiseaux. 
On  dit  aussi  adj.  oiseaux  silvalut.  — Genre 
d’insceles  de  l’ordre  des  coléoptères. 

Afi.VAXE,  subit,  mas.  (ct/traue) , t.  de  min. , 
sorte  de  métal  qui  a la  couleur  de  l'étain. 

Sli. vv\ ont,  subit,  nus.fcifct-amfrej,  t.  d’iiist. 
nal. , papillon  do  la  famille  des  diurnee. 

9ILVATIQDB,  adj.  de*  deux  genres  (cUevatikt) , 
I.  de  bot.,  qui  croit  dans  Ica  forêts. 

9ILVB,  subsl.  fém.  'ci levé)  (du  lat.  silva,  em- 
ployé dans  la  même  acception , et  «pli  signifie 
proprement  forêt,  bois),  t.  d’aultq.,  spectacle  qui 
consistait  en  une  chasse  simulée  dans  le  cirque. 
— Pièce  de  poésie  composée  dans  un  moment 
de  fougue  et  sans  méditation  : les  Silves  de 
Siace. — Recueil  de  pièces  détachée*,  et  qui  n’on» 
aucun  rapport  entre  elles. 
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Mi.VEffniR,  ad],  dn  deux  genres  (dUrieelre) 
(en  tal.  silrrtlris  , rhampêirr,  des  trais. — T.  de 
bot.,  qui  vient  uns  culture. 

■ilvestrise,  subst.  fém.  ( cilerècetriut ), 
étoffa  nuavdli-nuiil  fabriqué*  ave*  de*  par- 
ties de  bois  ex  ira  il**  d'une  bûche. 

siLticni.LS,  mb  m.  pi.  (ctievlknle),  I.  d’hi*l. 
n»l.,  famille  d'insectes  qui  virent  dam  les  fo- 
rêts.— Adj.  des  deux  genres;  il  se  dit  de  plusieurs 
peuples  sauvages. 

su. vit , subst.  fem.  (cilet-i),  t.  d«  bot.,  plante 
•ilvealrc  du  genre  des  anémones. 

su. vin.,  subit,  mas.  (ctlibe j,  t.  de  bot.,  genre 
de  piaules  dam  lequel  se  trouve  le  ehardon- 
narie. 

(MMABE  , subst.  mas.  (chnabe) , I.  de  bot., 
arbrisseau  de  la  Guyane,  famille  des  térebimha- 
eées. 

BIMicnÉK  , subst.  fém.  (dmagueré' , suivant 
itenage . du  latin  tlmia , singe  ; grimace  de  wige. 
Suivant  Trévoux , de  timnlucruiii  , sirnulaere , li- 
gure, apparenec;  mmn  contrefaite!  .,  faut-i*tn- 
btanl:  taire  la  limagrte  de  vouloir  ou  de  ne  vou- 
loir pas  telle  chose. — Au  plur.,  petites  grimace», 
mines  et  façon»  affectées.  On  dit  quelquefois  au 
singulier  : tout  cela  n’est  que  shnagrée,  etc. 

siMAhK,  subit,  fan.  Voy.  cymaisb,  qui  mu) 
est  bon. 

sm  tno  vv  , sub«t.  fém.  'cimaroua  , t.  de 
bol. , nom  donné  è une  sorte  de  vanille. 

aiM.ABOL’BA  , subst.  mas.  (cimarotiba) , écorce 
dn  la  racine  d'un  arbre  de  la  Guyane  qui  porte  le 
même  nom  ; die  est  employée  avec  sucré»  dans  le 
fins  dyssenlérique.  — Simm-ON/u  faux  . écorce 
aela  malpigluc  i larges  feuilles,  employée  en  roé- 
docino. 

fttUAROltlÉE  , subst.  fém.  ( cbnarottbé  ) , (. 
de  bol. , famille  de  plautei. 

si mag rk,  subtt.  fém.  (Cimare)  de  l'ilatien  xi- 
marra,  fait,  dans  la  mémo  signification  , de  l'es- 
pagnol Sumatra , aorte  de  pelisse  A l'usage  des 
bergers  , lequel  avait  été  emprunte  des  Arabe* , 
qui  l'avaient  pris  eux-raêm'  » aux  Persans.  Tré- 
voux. Suivant  Nucl , tout  ces  termes  tirent  leur 
origine  d'un  root  hébreu  qui  signifie  habit , 
robei , aorte  de  robe  longue  cl  traînante  que  les 
femmes  de  graods  seigneurs  portaient  autrefois. 
— Espèce  de  soutane  de  cérémonie  que  les  pré- 
aidentf  de  parlements  ou  de  chambres  portent 
dans  les  grandes  occasions  : le  chancelier  seul 
porte  aujourd'hui  la  simarre . 

SIMBLEAU  , subst.  nus.  {celnblà)  , t.  de  char- 
pentier, cordeau  servant  A tracer  de  graods  cer- 
cles. 

8IMBLOT  , subst.  mu.  (ceiitblb) , assemblage 
de  petite*  Bccllea  au  côté  droit  d'un  métier  , 
sur  lequel  on  fait  des  étoffes  A Dgures. 

suihl  iKTK,  subst.  «ém.  (.cdubulétc) , I.  de 
bot.,  plante  monogyne  d'Arabie,  de  U fatuille  des 
bilabiëas. 

si  mk  sir  va  , subst.  propre  mas.  plur.  (cimC- 
ul-elu),  anciens  peuples  d’Angleterre,  les  mêmes  | 
que  les  Icénieus. 

rimk.hi  , subst.  tuas,  [cimerl) , t.  d’bisl.  nat. , : 
coquille  du  genre  des  manU'Ict». 

siMiLACO,  subst.  mas.  icuni/dÿiro) , (leur  de 
farine  de  froment. 

similaire  , adj.  des  deux  genres  ( cimllére  ) 
(du  latin  smllaris.  , fait  de  similis, semblable  i , 
homogène,  de  même  salure.  — T.  d’arilbm.  : 
Non l<re  similaire , U même  chose  qu*  nombre 
proportionnel.  — T.  d’optique  : lumière  simi- 
laire , selon  JVetrtoit  , ceÙe  dont  les  rayons  «ont 
également  réfrangib'.cs.  Il  l'appelle  aussi  lumière 
«mtpienu  homogène.  — Ko  i . de  gramin.,  il  sc  dit  de 
certaines  parties  d’une  phrase  qui  sont  de  même 
nature  ou  homogènes  : la  vertu  combat  U vice; 
la  gené> osne  est  oppotit  a l’avarice. — T.  d'anat.; 
1rs  anciens  regardaieot  comme  parités  similai- 
res ou  homogènes  . les  os  , 1rs  cartilages  , les 
lixamcnif,  les  tendons,  les  nerfs,  les  artè- 
res , ele. 

similarité  , subit,  fésn.  (ctmijarite),  qualité 
de  e-  qui  est  similaire. 

mmii.itmie  , subit,  féro.  (eimUltudc)  {du  latin 
similitudo),  ressemblance,  rapport  entre  deux 
clKises  : U g a similitude  entre  ces  deux  objets. 
— Ktg.  de  rhétorique  , comparaison. — EnroaUt., 
reniions  qu'ont  entre  elles  deux  choses  sembla- 
bles ; la  similitude  du  triangle,  etc.  — simiu- 
ii  ns  . coufAr.Auüs.  iSyu.'.  La  similitude  n exige, 
selon  la  valeur  du  mol,  que  de  la  res  sembla  ne* 
entre  le»  nbjeta  ; U comparaison  éublit , par  la 
même  raison  , une  »rlc  de  parité  entre  eux.  Il 
ne  faut  à la  similitude  que  des  apparences  sem- 
blables qu  elle  rapproche  ; U faudrait  à U com- 
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parai  ta  n rigoureuse  des  qualité»  presque  égales 
qu'etle  balancerait.  La  similitude , purement  pit- 
toresque , »e  tome  A l'exposition  des  traits 
communs  aux  choies  ; la  comparaison,  plus 
philosophique,  rontidêre  le  plus  ou  le  moins  , 
ou  les  degrés  de  la  chose  mise  A râlé  d'une  au- 
tre. La  similitude  ne  fait  qu'éclairer  un  objet  par 
la  lomière  tirée  d'un  autre  objet  connu;  la  com- 
paralson  le  fera  mieux  apprécier,  par  son  affi- 
nité avec  un  objet  d'un  mérite  reconnu.  — On 
assimile  plutôt  des  objets  étrangers  l'un  A l'au- 
tre , on  coiMparr  plutôt  des  objets  du  même 
genre  ou  de  la  même  qualité.  — Vous  assimi- 
lerez , sous  certains  rapport» , un  homme  A un 
animal  ; voua  comparerez  un  héros  A un  autre , 
selon  le  degré  de  leur  valeur  et  le  mérite  de  leurs 
exploits.  Si  je  dis  qu'Ac/nf/c  est  semblable  à un 
lion  , c'est  une  similitude  ; je  désigne  seulement 
l'espère  de  rourage  et  de  furie  qu’il  fait  éclater  : 
si  je  dis  qu'i/  c*l  tel  qu'un  lion,  c’est  une  com- 
paraison : car  je  lui  attribue  les  mêmes  qualités, 
cl  au  même  degré,  qu'A  un  lion.  La  similitude 
vous  dira  qu'une  chose  est  blanche  comme  une 
autre  ; la  comparaison  vous  dira  qu’elle  est  aussi 
blanche  que  l'auirc.  Enfin , la  similitude  n'est 
une  comparaison  rigoureuse  , qu’autanl  qu'elle 
peut  *e  convertir  en  métaphore  par  une  har- 
diesse de  style.  Si  je  du  srulrmrtil  qu’.lcJii//e 
ressemble  4 un  lion,  je  suis  loin  d'oser  dire  que 
c’est  un  lion  ; cl  j’oserais  le  dire  , si  je  le  trou- 
vais tel  qu'un  lion.  — On  d.t  Indistinctement 
similitude  ou  comparaison  . mais  plutôt  compa- 
raison que  similitude,  la  similitude  est  bien  une 
espèce  de  comparât-, ou;  mai»  elle  n'est  ni  aussi 
naturelle,  ni  aussi  rigoureuse  que  la  parfaite 
comparaison  doit  l'élre. 

stMll.on  . subst.  mu  y . tcimilor)  (du  latin  simi- 
lis , semblable , él  du  fiançais  cr,  scmbluble.  ri 
Tor) , mélange  de  cuivre  et  de  aine  qui  ressem- 
ble A l'or  par  le  brillant. 

simili. K,  uibsi.  fém.  ( cùni-le },  espèce  de 
froment.  (Boix/r.)  Peu  usité. 

siMOfs,  subtt.  propre  mu.  (clmo-lcc),  myth., 
fleuve  de  Phrygte,  aux  environs  de  Troie.  Il 
s’opposa  avec  Scamandre,  auirc  fleure,  par 
un  débordement,  A la  descente  des  Grecs  qui 
venaient  assiéger  celle  ville;  auj.,  Memléré-Sva. 

simoTm  % , subtt.  propre  mas.  {clnio-fxucc), 
myth.,  jeme  Troycn , ainsi  nommé  parce  qu'il 
était  né  sur  les  bords  du  Simots.  Il  fut  tué  par 
Ajai , fils  de  Ttlaroon. 

SIMOMAQLE,  subst.  cl  adj.  des  doux  genres 
(eimnul-ake),  adj.,  ou  11  y a de  la  simonie.  — 
Subst.,  qui  rommel  une  simonie. 

filMOvtr. , subst.  fém.  (cimonl)  (du  lat.  Simo- 
nin, fait  du  nom  de  Simon  le  JiuryirirN,qui , du 
temps  de*  apâlres,  voulut  aeheler,  A prix  d’ar- 
gent , te  don  de  conférer  le  Saint-Esprit!,  con- 
vention illicite  par  laquelle  on  donne  ou  l'on 
reçoit  une  récompense  temporelle  pour  quelque 
chose  de  saint  et  de  spirituel , ou  crime  qu  on 
commet  quand  on  trafique  des  choses  saintes. 

st  muai  et,  adj.  mas.  (cfiMMMm).  Voy.  smi- 
siuoxir.fi. 

sinomsne.  et  9IMOITI8TF. , subst.  ma?.  Voy.  j 

BAIAT-SISOAIAMC  , AAI  VT- SI  NO  AI»  TC. 

SiMOA  i SAIVT-},  subst.  propre  mas.  { crlnd • 
mon  ),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Saint-Quentin  , dép.  de  l’Aisne. 

MMOEJ  , subit,  mas.  (aimoNMC),  vent  brûlant 
qui  souffle  dans  l'intérieur  de  l’Afrique. 

8IM0V88E8,  subsi.  fem.  plur.  (dlIKNiee',  nnm 
que  les  selliers  donnent  a des  ornements  en 
laine  qui  s'attachent  A la  bride  de*  mulets,  etc. 
ftlMPHYSK,  subst.  fem.  Voy.  svMTflvxE. 
MMPI. K,  adj.  des  deux  genres  tccinple)  (du 
lat.  simplex,  formé  de  sine,  sans,  cl  «t—  plica , 
dérivé  du  gree  nJ»**,  je  plie,  j’eutretace  ; sans 
pli , ele.  ),  qui  n’csl  point  composé  r Dieu  eu 
un  être  simple.  — On  dit  en  grammaire,  itom, 
verbe  simple,  par  oppostiion  A nom  ou  verbe 
compote.  Saison  est  un  notu  simple , arrière- 
saison  est  un  nom  composé.  — Seul,  unique  i 
1/  n'a  qu’une  simple  couverture  sur  lui.  — En 
parlant  d'une  chose  qui  est  facile  A comprendre, 
on  dit  qu  i/  ue  faut  pour  cela  que  le  simple  sens 
commun.  — Simple  est  quelquefois  opposé  A 
extraordinaire  : un  mat/en  simplets t préférable 
d un  moyen  extraordinaire.  — Qui  n'Cil  |»at  dif- 
ficile, qui  n'est  pas  compliqué  : méthode,  procé- 
dé simple. — Se  dit  de  ce  qui  renferme  peu  de 
parties  distinctes,  eide  ce  qui  exige  peu  de  soin», 
peu  de  peine,  peu  de  travail,  de  depeiuc. — Un 
dit  : un  bànment  simple,  par  opposition  A un 
Ldthneut  double , qui  renferme  deux  rangs  de 
chambres  adossés  l’un  A l’autre.  — Un  simple 
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ajustement  du  matin,  un  simple  coup  de  peigne, 
par  opposiiiuii  A une  grande  coiffure,  A une  pa- 
rure complète.  — En  liturgie  .•  tète  simple,  of/ice 
simple,  par  opposition  il  fête  ou  o/jice  double.— 
Stmple  i lgde,  vigile  sans  jeûne. — Simple  tonsure r 
la  tuiuurc  cléricale  lorsqu'elle  D’est  pas  Jointe 
aux  ordres  ecclesiastique».  — Sans  grade,  sans 
dignité.— Lénifiée  <t  uni /le  tonsure,  ou  bénéfice 
simple,  bénéfice  qui  n'a  pas  cîiarge  d'imes, 
qui  ne  demande  point  résidence,  et  qui  peul 
être  posté Jé  par  un  clerc  D'ayant  que  la  ton- 
sure. — .Simple  clerc,  celui  qui  n‘a  que  la  ton- 
sure cléricale,  ou  les  quatre  mineurs.  — Simple 
prêtre,  qui  n’a  point  de  bénétlce.  — Simple 
religieux,  qui  n'a  i>oinl  de  charge  dans  sa  com- 
munauté.— Simple  gentilhomme,  qui  n’eal  point 
titré.  — Simple  soldat,  simple  cuvalkr,  homme 
qui  n’est  encore  que  dans  les  rangs  de  soldat 
on  de  cavalier.— Simple  particulier,  homme  qui 
n’exeree  aucune  fonction  publique.  — Dona- 
tion pure  et  simple,  qui  est  sans  condition. 
On  dit,  dans  le  même  sens  ; résignation  pure 
et  simple.  — Le  sujet  d’une  plècede  théâtre  est 
simple  , lorsque  l'action  y est  peu  chargée 
d'incidents  et  d'épisodes.  — On  dit  : c’est  le 
sujet  d'une  simple  comédie,  par  opposition  A la 
tragédie,  qui  demande  plus  de  grandeur  et  de  di- 
gnité.— Qui  est  sans  ornement  : Je  ue  veux  ul 
galons  ul  broderies  à mon  hubit , Je  ne  veux 
qu’un  habit  tout  simple;  son  discours  est  simple 
cl  sans  ornement.  — Qui  est  moi  recherche  : 
une  mise  simple  cl  dtecute.  — Etre  simple  dans 
set  habits,  dans  ses  mœurs,  éviter  le  luxe;  te 
conduire  comme  tout  le  monde  doit  le  (aire. 

— C’est  tout  simple,  cela  est  naturel,  cela  va 
sans  dire.—  En  parlant  des  personnes  : 1°  qui 
est  sans  déguisement,  uns  malice  : simple  comme 
un  enfant  ; tt°  niai»,  crédule  ; je  ne  suit  pas  il 
simple  que  de  me  fier  a lui.  — En  ariUiui.,  mul- 
tiplication, division  simple,  où  il  n'entre  pas  de 
grandeurs  de  différente  espèce.  — En  algèbre, 
équation  simple,  où  la  quantité  inconnu*  n’a 
qu'une  dimension. — T.  de  pharui.,  ineriframiur* 
«imp/rf,  qui  ne  contiennent  qu'une  seule  sub- 
stance, ou  qui  n'ont  encore  subi  aucune  prépara- 
tion pharmaceutique.  — T.  de  bot.  , qui  ne  ae 
ramifie  point,  ou  n'est  pas  formé  de  diverses 
pièce*  distinctes.  — Co/i«  simple . qui  n’a  point 
extérieurement  un  second  ou  un  troisième  calice. 

— Tige  simple,  sans  ramifications.  — Fleur  sim- 
ple, dont  la  corolle  n'a  que  te*  pétales  qu’elle 
doit  naturellement  avoir.  — Subsi.  mas.,  hom- 
me sans  malice  et  ignorant.  Eu  ce  sens  il  ne  se 
dit  guère  qu'au  pluriel  .-  IHen  aune  Us  humbles 
et  Us  amples.  — Parier  le  double  contre  U sim- 
ple, ou  plu»  souvent  cl  san»  article:  parier  dou- 
ble contre  simple,  parier  deux  contre  un. — T.  do 
mua.:  léchant  simple  d’un  air  en  variations  ; ou 
«e  chaule  guère  le  double  d’un  air  qu’on  u’ail 
chante  le  simple. — T.  de  riièt.,  le  siuiptv (l’un  des 
troia  genres  d'éloquence  que  l'on  a distingués, 
le  simple,  le  sublime  et  le  tempéré),  le  simple 
désigne  une  manière  de  s’exprimer  pure  , farde, 
sans  ornement,  oû  l’art  ne  parait  point. — .Nom 
général  des  herbes  cl  dos  plantes  médicinal**, 
il  est  surtout  usité  au  pluriel  : cueillir  des  slm- 
pf<r*.(l)u  lai.  smplicta,  emm,  employé  par  Pline 
dans  cette  signification.; 

himpi.l,  subst.  mas.,  t.  de  pharra.  et  de  bot. 
Voy.  l'article  précédent. 

si  iiiTM.  ii>L,  subst.  mas.  (ffinp/rynii/r!,  I. 
d'bial.  uat.,  coquille  do  la  classe  de*  untvalvcs. 

simplement,  adv.  (ceinplcman)  (du  lat.  sr»n- 
plictter),  seulement  : U faut  rimplemeut  s’enten- 
dre. — Etre  mis  simplement,  tans  ornement, 
«an»  parure. — bonnement,  de  bonne  foi,  sain 
Gncjse  : agir  simplement  et  sons  ruse.  — Pure- 
ment et  simplement,  uniquement,  aantrondilion. 

81MPI.ESAR,  subst.  fém.  iceitipléct  , simpli- 
cité. Il  est  vieux  cl  ne  sc  dit  plus  que  dans  ceUe 
phrase  (amilièrc  : il  ne  demande  qis'amour  et 
simplesse  ; il  est  ingénu,  il  ne  demande  qu'A 
vivre  en  paix.  Voy.  xisn.ir.iTE. 

§t  MPLti.it. OR  An,  subit,  mas.  et  adj.  dcx  deux 
genres  (ecinpliciburne),  l.  d'hiat.  nat.,  tribu  d’in- 
secles  diptères. 

ilMPLictssiMK,  adj.  dci  deux  genre!  (cri/t- 
plieicrcimc),  iris  simple.  Inusité. 

«implicite,  subst.  fém.  {ceinpticlté)  (du  lat. 
ainsp/ithua),  qualité  de  rr  qui  est  limjde,  de  ce 
qui  n'est  pas  composé  : la  simplicité  des  esprits. 
En  ce  sms  il  n’est  usité  que  dans  le  didactique. 
— Qualité  de  ce  qui  e^i  simple,  sans  ornement, 
sans  affectation,  etc.— En  parlant  de*  personnes, 
candeur,  ingénuité  : la  simplicité  respire  dans 
tous  ses  discours.— Niaiserie,  trop  grande  facilité 
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I croire  t U a la  slmplieit é d’un  en  fout,  etc.  — - 
If  si  vêlé,  Il  ne  prend  de  pluriel  qaVi»  ce 

dernier  sens  t 1/  ne  dit  que  de»  simplicité*. 

— smPLicrrii,  N»H4U(.  (Syn.l  Simplicité  a 
toutes  Ici  acception*  de  wn  adjectif  tlmpt*. 
Shuplesse  n'a  qu’un  »eiti.  Il  y a la  timphiUé 
des  éléments,  la  aimphcitt  de*  choses,  la  simpli- 
cité dea  personne»,  la  aimpAcirc  de*  mœurs  ci  d.-a 
manière*,  la  simplicité  du  discours  cl  du  sujet, 
la  simplicité  des  liabita  cl  dea  mcoblea,  la  »iai- 
pbeite  de  l'esprit  ai  celle  du  cœur.  de.  La  »«•- 
plt'  te  est  propre  à l'homme  et  i l’Aine.  — la 
simplicité,  dana  le  *ens  moral,  eal  la  vérité  d'un 
caractère  naturel,  innocent  et  droit, qui  ne  con- 
naît ni  lo  défiuiarmcni,  ni  le  raffinement,  ni  la 
malice;  U simple  tac  r*l  l'ingénuité  d’un  carac- 
tère bon,  doua  et  farile.qul  ne  eonnatl  ni  la  dis- 
simulation, ni  la  finesse,  ni,  pour  ainsi  dire,  le 
mal.  La  almphcild,  loute  franche,  montre  le  ca- 
ractère i découvert;  la  atoipfcaae,  toute  cordiale, 

»*y  abandonne  aan*  réserve.  Avec  la  simplicité, 
on  parle  du  sœur;  avec  la  simplette,  on  parle  do 
loute  l’abondance  du  cœur.  Autant  la  simplicité 
cal  naturelle,  autant  la  stmplesss  est  naïve.  La 
simplicité  tient  i une  innocence  pure;  la  rfm~ 
pleur,  A une  bonhomie  charmante.  La  timplidle 
obéit  i de»  mouvements  irréfléchis;  la  stmplesu 
est  Inspirée  par  dea  sentiment*  inné».  la  sim- 
plicité u’a  point  de  fard:  la  candeur  est  le  fard 
de  la  ttmptesse.  En  un  mot,  la  tünplesse  est  la 
simplicité  de  la  colombe.— autn.icrrf,  uodustik. 
(8yn.)  La  simplicité  ronaialc  i inonlrer  ce  que 
l’on  est,  la  modestie  à le  cacher,  lai  timpllcilé 
lient  plu*  au  caractère,  la  modestie  k la  réllcxloo. 
La  simplicité  plaît  aan»  y penser,  la  modetttt 
cherche  A plaire.  La  simplicité  n’est  jamais 
fausse,  la  modestie  peut  l'être.  Une  vaoilé  con- 
nue déplaît  moins  quand  clic  *e  montre  arec 
simplicité,  que  quand  elle  cherche  A »*  couvrir 
du  voile  de  la  modestie. 

stMPi.incATiosr,  subit,  fern.  (ccinplifikdcion). 
action  de  simplifier;  ton  effet. 

EUiPi.irifi,  B,  part,  p***-  de  simplifier. 

ftlMi'l  IFIKK , v.  acl  (ceinptlfie),  rendre  sim- 
ple, moins  composé  : simplifier  un  raisonne- 
ment.— Simplifier  un  bénéfice,  faire  d'un  bénéfice 
qui  demande  résidence,  un  bénéfice  simple.  — sc 
simplifie*  , v.  pron-,  devenir  simple. 

mmpi.ov,  sobst.  propre  ma*.  ( ceinplon), 
montagne  des  Alpei,  où  le»  Français  ont  percé 
une  roule  remarquable. 

smmtTRicts , subit,  fém.  plur.  (crinpit- 
latrice),  vieilles  femme»  qui  pnrillairnl  les  per- 
sonnes qui  les  consultaient  aur  leur»  songes  , 
au  muy  eu  de  libations  pour  lesquelles  elles  se 
servaient  du  aimpufon  ou  tlmpuvion  (de  simpu- 
latrir , qui  a In  même  signification). 

sitti’i  lovs  , subit,  ma*,  plur.  (ccinpulon\ 
t,  d'antiq-,  nom  qu'on  donnait  aux  amis  de  l'é- 
poux, qui  le  suivaient,  dans  le  fcalin  des  noces, 
partout  où  il  allait. 

siatPii viov , subit,  ma*.  ( uinpuiion  ),  t. 
d'autiq-,  vaae- sacre  pour  les  libations  et  Ica  sa- 
crifiée*. 

8IMS1E,  subit,  fem.  (cimcei),  I.  de  bot.,  plan- 
tes monogyne»  delà  famille  dea  prêtées. 

smsi  i.tK  , subit,  fém.  (dmepr/fi),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

aimulac.kk,  que  l’on  devrait  écrire  siift’i.4- 
cnne,  subît,  ma*,  (dimt/alkrc;  (du  lat.  simula- 
chruin,  tsiidesinulare,  Teindre,  Imiter  .'.représen- 
tation d'une  fausse  divinité  : adorer  des  simulacres. 

Spectre,  Unième.  F.n  cesenj,  il  s’emploie onU- 

nairement  avec  l’épithétc  valu:  de  tains  simula- 
cres.—Vainc  représentation  de...  : les  rois  faibles 
uc  sont  souvent  que  des  simulacre*  de  rois. — Faire 
lr  simulacre  d'nn  combat  de  terre , d’une  bataille 
navale,  faire  exécuter  ces  exercices . comme  on 
le  fait  dans  le*  petites  guerres,  pour  ri»  simuler 
les  évolution*. — «implacre.  fitnènt,  bpi.cthe. 
(Syn.)  Le  simulacre  n'a  qu’un  caractère  vague, 
et  il  se  dit  de  tous  le*  objets  vains , vides  ou  taux, 
et  des  chose*  comme  de*  personnes.  Le  fantéme 
est  caractérisé  par  des  formes  on  des  traits  b-tar- 
rcs,  étranges,  et  qui  ne  sont  point  dan*  la  na- 
ture ; il  *é  dit  particuliérement  des  objet»  qui  pa- 
raissent vivant».  Le  spectres  cela  d®  csrtetêrisll- 
que,  qu*il  représente  des  objet»  défiguré*  , «l 
fait»  poui  in'pircr  de  l’horreur  ou  de  l’effroi  par 
leurs  trait»  et  par  tout  ce  qui  le»  accompagne.  Il 
se  dit  proprement  de  ces  objets  qui  semblent 
évoqués,  suscités , envoyés  par  une  pu»«*inc® 
supérieure  pour  avertir,  menacer,  tourmenter 
les  hommes.  Le  simulacre  nous  abuse,  le  fan- 
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lime  nous  obsède , le  spectre  nous  poursuit.  Les 
rapstirs  ou  le»  nuage*  élevés  dans  le  cervean  y 
forment  toutes  sortes  de  simulacres  , et  ce*  af- 
mtilacrts  font  illusion.  Luuaginalion  forte  et 
exailée  crée  des  fantômes , cl  ce»  faut  Ornes  l’g- 
VCUgküL  La  peur  fait  de»  spectres , cl  les  spectres 
font  peur.  Les  rires  nous  représentent  toute» 
Sorti»  de  riwa/uercs.  Les  visionnaires  sont  sujets 
A voir  des  fautomi  s dans  la  veille  comme  dans  le 
sommeil.  I.'liixtoiro  rapporte  beaucoup  d’appari- 
tions de  spectres  tus  par  des  hommes  qui  n’étaient 
point  faibli*  d’esprit,  mais  qui  néanmoins  ont 
pu  ne  pas  bien  voir. 

sihl'latios  , subsl.fém.  (eimulûc)on)  (du  lat. 
stmidaliOj,  t.  de  prit.,  déguisement  frauduleux. 
—Feinte  : ce  traite  n'est  qu’une  simulation.  Peu 
■Hé. 

bimci.É,  K,  part.  pas»,  de  simuler,  ef  adj.,  dé- 
guisé, feint  pâte,  dévotion  simulée. — En  t.  de 
cornai.,  compte  simulé,  modèle  de  facture  do 
quelques  marchandises  achetées  par  un  commis- 
sionnaire. pour  le  compte  de  quelqu’un. 

Sirn  i.F.n  . t.  act.  (clmulé)  (en  lat.  timulare'', 
l.  de  prat.,  faire  paraître  comme  réelle  une  chose 
qui  ne  l’c*t  point  ; feindre  : ttrnuUr  tuie  vente , 
une*  donation. — Simuler  signifie  aussi  contrefaire, 
imiter  : il  sait  bien  simuler  tes  écritures  ; simuler 
une  bataille. — fesinui.cn,  v.  pron. 

mmi.  i.ie,  subst.  Tcrn.  (efmw/i;,  t.  d'hlst.  ial., 
Insecte  de  l'ordre  des  diplércs. 

smt'i.T t\K , k,  adj.  (clmiilctané)  (ia  lai.  s I- 
mul,  euscmble,  dent  on  a fait,  dans  le  langage 
de  l'ccole,  simultané  us},  sc  dit  de  deux  actions 
qui  se  font  dans  un  même  mitant  : mouvement , 
effort  simultané.  C’cil  une  faute,  selon  nous,  d’é- 
crire simultanée  au  ma*.,  malgré  la  tolérance  de 
l’Académie. 

MSiti.TAVÊtxfe , subit,  fém.  ( cbnulttani- 
ité\  t.  didactique,  existence  de  plusieurs  choses 
dan»  le  môme  instant  t la  simultanéité  de  deux 
mouvements. 

ftiMU.TAüftUEAT,  *dv.  {cimuicfaitdiMit),  en 
même  temps,  au  même  instant. 

art,  subst.  ma»,  (en'»},  12*  lettre  de  l'alphabet 
arabe,  et  là*  de  l'alphabet  turc. 

, subst.  ma*.  ( eeln  ),  i.  de  boL,  arbre  du 
Japon. 

SMA , subsl.  fém.  (dus),  soie  do  la  Chine. 
SMAÎ , subst.  propre  mas.  (cino-f),  monta- 
gne d’Arabie,  célèbre  dan»  l’Ancien  Testa- 
ment. 

SMAlTE,  subsl.  fém.  ( cina  ite  ),  I.  d'Ui*t. 
nat.  roche  qu'on  lire  du  mont  Sit.af,  en 

SMAlTE,  aJj,  des  deux  genre»  (eina-Ue),  do 
mont  .SfrtflJ;  qui  vient  de  SMoT. — Subit.,  celui, 
celle  qui  est  née  au  mont  Slnal,  ou  qui  habile  sur 
le  inonl  Sinat. 

SMAi'i , subst.  mas.  (dnapt),  t.  do  bot., 
plante  qui  donne  la  moutarde. 

si  vu'isÉ  f part.  pas»,  de  thtapisce  et  adj.  : 
un  bain  de  pieds  sluapii é,  dans  lequel  on  a ré- 
pandu de  la  farine  de  graine  de  umularde. 

Si  A api  ser  , ».  acl.  (cinaplzé) , appliquer 
des  sinapismes.  — se  siXAPi»tK,x.  pron. 

snAPlsm: , subsl.  uns.  ( cmapiceme  ) (du 
grec  9<y«R» , sénevé  ou  moutarde} , U do  tnéder., 
niédiratnenl  tonique  dont  la  graine  de  moutarde 
fait  la  base. 

su  apis!  K tm  , subst.  ma»,  (cinapicetromc) , 
I.  de  bot.,  genre  de  piaules  voisiu  des  moxatn- 
bis  do  Limite. 

HIINRM  , subit,  fém.  (ccinbouda) , sorte  de 
racine  dont  les  habitants  de  Loango,  en  Afri- 
que, font  une  liqueur  au  moyen  de  laquelle  ils 
éprouvent  les  personnes  accusées  de  quelque 
crime. 

HMCÊBR  , adj.  de*  deux  genres  ( ceindre  ) 
f du  latin  sinccrus , formé  de  sine  ccrû,  sans 
cire  , qu'on  a dit  d'abord  du  miel  pur,  el  en- 
suite , par  cxtenHon  , do  tout  ce  qui  est  franc, 
sans  art,  etc.}  , franc , sans  artifice , sans  dégui- 
sement : il  est  sincère  dans  ses  discours  et  dans 
scs  aciUms. — Us  actes  sincères  de i martyrs,  les 
actes  authentique*  de  leurs  panions.  — T.  de 
lillér  : le  leste  de  cet  ouvraije  est  sincère  , est 
véritable,  cl  non  altéré.  — Subsl.  mas.  : le  sin- 
cère rl  le  vtrldiqvM. — suicRm,  vtaioiQce. 
($I/h.)  f-e  sincère  n'a  point  de  voile , point  de 
réticence  ; U*  t'i  ridtque , point  de  fiction  : celui-ci 
ne  dit  rien  que  de  vrai  ; le  premier  dit  toute  la 
vérité. 

smi  frkmkat,  adv.  ( csbicdrcisiûH  ),  ave* 
jina'rtrt  et  franchise. 
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RMf.fcniTi5,  subit.  Win.  (eclwcdrlfé)  ( on  UU* 
tinccrilas),  franchise,  caniîeur. — smctaird,  ra*H- 
cmsR,  SAfvtxd,  isctxcirft.  (Syw.)  L»  sincérité  es! 
une  franchise  habituelle  et  réfléchi*  ; la  franchise 
qui  lient  au  naturel  est  plu*  prompte,  elle  laisse 
échapper  son  secret  ; et  si  c’est  par  étourderie, 
elle  devient  nefwV , et  Ingénuité  lorsque  se» 
aveux  peuvent  coin  promettra. 

SMCiAbO , subsl.  mas.  (ertnrt-alo) , t.  d’hisl. 
nat.,  espèce  de  perroquet  de  Saint- Oomlngvte. 

stsctnm,  E , ailj.  (ceiirripilofe) , l.  d’anal., 
qui  a rapport  au  slncipNf  : l'artère  slncipituU.  — 
Au  plur.  mas.,  sinclpltaux. 

SMCIPITAL'A  , »dj.  mas.  plur.  Vof.  sittctn- 

TAL. 

6MCIPET  , *nbst.  ma».  ( celmipM  ) ( du  latin 
sinciput  , formé  par  contraction  de  tcmicapul , 
moitié  de  la  tête) , L d'anat.  , la  partie  supérieur* 
de  la  tête , qu'on  appelle  aussi  le  sommet. 

aistilBAS  , subsl.  propre  mas.  plur.  (tfiiufl- 
ein) , ancien  peuple  qui  habitait  une  parlio  ils  la 
Scylhle  européenne. 

nixoo  , subsl.  mas.  (cibdè),  l’un  de*  livre» 

de  Confucius, 

RMDOC. , subsl.  mas.  (ceindoke),  t.  de  bol. , 
espèce  d’arbre  qui  croît  dans  les  Iles  do  la  Sonde. 

sixniiv  , subsl.  mas.  ( ccindon ) (du  latin  *1«- 
don,  donis  , fait,  dan*  la  même  signification  , du 
gri*  vwdev) , en  t.  do  ebir. , pluma*se*u  de  char- 
pie pour  le  trépan.  — Le  linceul  dan»  lequel 
Jésus-Christ  fut  enseveli. 

&MÉCt'RB  , subst.  fém.  ( chickurt  ) (du  latin 
sine  cura  . sans  peine,  sans  soin»,  sans  fonc- 
tion ),  charge  salariée  dont  on  no  remplit  pas 
Ica  fonctions.  — Titre  d'une  place  dont  les  fonc- 
tions sont  imaginaires. 

BtaffClilUSTE,  subst.  ma»,  (cinekuriccte) , qui 
a une  charge  salariée  et  n’en  remplit  pas  le» 
fonctions.-—  Inusité,  mais  utile. 

sites  , subsl.  fém.  (cangun) , myth.,  c’est  I® 
nom  sous  lequel  les  Phéniciens  adoraient  Pal- 
las  , dont  Cadmus  enleva  le  limulacri.',  qu'il 
plaça  dans  U riMe  d®  Thébes. 

si\c  ave,  subsl.  Tén».  (eetngnane) , I.  de  bot., 
arbrisseau  grimpant  de  U famille  de»  guitiers. 

si  ACE  , subst.  ma*,  (ttfff/e)  (du  lalln  «min, 
et  psr  corruption  *rm?n , en  changeant  i cnj. 
Ménage.),  celui  de  tou»  les  animaux  qui , A l’ex- 
térieur, ressemble  le  plus  A l'homme.  I>an»  la 
nouvelle  classification  de  ls  xoologie,  le»  singes 
forment , parmi  les  mammifère* , un»?  dos  deux 
grandes  sortions  de  l'ordre  de»  quadrumane».  — 
On  dit  prov.  : malin  comme  un  singe.— On  dit 
d’un  homme  tsid  : U ressemble  A un  singe;  et  d'un 
homme  vif,  agile  : fi  en  adroit  comme  un  singe. 
— Fig.  : personne  qui  rontrefnit  quelqu'un  : un 
tel  contrefait  les  gestes  el  les  action * de  tous 
ceux  qu'il  voit,  c'est  un  vrai  singe.  — Ce- 
lui qui  imite  avec  trop  d'alTertJifon  I®  style 
d’un  autre  : fi  est  le  singe  de  cet  écrivain  , 
MM  style  est  le  même.  — Fo»  arrliit. , ma- 
chine composée  d’un  treuil  qui  toorne  sur 
deux  dmvaleU  fait»  en  croit  de  Saint-André , 
propre  A élever  des  fardeaux  , A tirer  le»  terre» 
de  la  fouille  d’un  puits  , elr.  — T,  de  inar. , 
machine  composée  d’un  treuil  qui  tourne  au  mi- 
lieu de  deux  montants , dont  nn  le  **’t  pour 
transporter  le»  marchandise*  qui  sont  dans  1*1 
bateaux  , sur  éc»  vaisseaux.  — T.  de  charp.  , 
c’e*l  aostl  une  maehine  A peu  pré»  semblable  , 
qui  sert  A enlever  de»  pièce*  de  bols.  — PrOT.  ; 
payer  en  monnaie  de  singe , en  gambade*  , en 
bouffonnerie*  (de  ce  que,  d’après  une  ordon- 
nance de  r aînt  Loaf» , le  marchand  de  singes 
entrant  A Pari»  était  quitte  du  péage  en  faisant 
fauter  un  singe  devant  le  pénger).  — Voy.  la 
mol  solvant. 

snce  ou  PAXTOGB  ATOE  , subit,  mas.  { cci'Je , 
pautcgiierafe } , Instrument  qui  sert  A copier,  ré- 
duire et  amplifier  mécaniquement  des  plans  e 
de»  dessins,  sans  aucune  connaissance  du  dessin, 
MX.fi  , b , part.  pais,  de  singer. 

8ix.tR  , v.  act.  {csinjé),  corn  refaire,  imiter 
i la  manière  dra  singes.  Il  e»t  employé  seulement 
dans  le  style  satirique  : singer  les  pci  Us  maître*; 
sissger  la  noblesse,  en  affecter  le»  manières.  — 
sc  »i»ckr  , v.  pron. 

5MGF.RF.ssr. , adj.  fém.  (ceinjeréce'1 , qui  tlenl 
d’une  imtuücn  affectée  : manière»  stngerestes. 
— Subst.  rem.  Voy.  aixoïxa. 

smgbrie  , subsl.  fém.  f<riJi)erft , grimace» , 
geste#  , tour»  de  singe.  — Fig. , aeilon#  , postu- 
re» plaisantes  et  badine».  — Imitation  servile. 
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M AGECR,  subit,  nus.,  SrtGEBES.SE,  subit-  fém. 
(uiatcnr,  jcréct) , Imitateur,  imitatrice.  (*lon 
(aii/ ne.)  Peu  usité. 

MVClltl.l.E,  subit,  nus.  (ccingntle),  prêtre 
des  Jac*>,  peuples  de  l'intérieur  de  l'Afrique. 

MSCLE,  E,  part.  pais,  de  tlngler. 

siscler,  r.  act.  (cehiguelè),  I.  d'arebit.,  me- 
surer avec  le  cordeau  le  cintre  d'une  vodle,  les 
marc!,  es,  la  coquille  d’un  escalier,  ou  toute  autre 
partie  qu’on  no  peut  mesurer  asec  le  pied  ou  la 
lotie.— te  simcleu,  s.  pron. 

MtccumsÉ,  e,  part.  pais,  do  singulariser. 

ft  lit  gui. .tB  19  eu,  t.  act.  ; ceiutjtiiariit  i,  rendre 
singulier,  extraordinaire  i il  faut  avoir  une  con- 
duite gui  nous  dùUlugtu,  mais  qui  ne  nous  sin- 
gularise pas.— se  stxou.An ist a,  ».  pron.,«!  fairo 
remarquer  ou  connaître  par  quelque  chose  de 
singulier,  de  particulier  : il  est  presque  toujours 
dangereux  de  se  singulariser. 

SISCELARITÉ,  subit,  féru,  [eciitgularitc'j , ce 
qui  rend  une  chose  singulière  ; la  singularité  de 
cet  évènement. — Manière  extraordinaire  de  pen- 
ser, de  parler,  d'agir,  etc.  En  ce  sens  il  s'emploie 
quelquefois  au  plur.  : rca  singularités  le  rendent 
ridicule. 

tIRCOUIR,  ad j.  uns.,  au  fém.  srtcri  lÊnr. 
(ttlngnlié,  litre)  (du  lat.  siugutari*) , unique  , 
particulier  : cet  exemple  est  singulier;  façon 
singulière.— Rare,  excellent:  il  a une  pitié  sin- 
gulière. — Extraordinaire  : voilà  un  fait  bien 
singulier , une  aventure  bien  singulière  ; su  con- 
duite est  toul-à-falt  singulière.— Bizarre,  capri- 
cieux, affectant  de  se  distinguer  ; ce  malade  est 
d'une  humeur  singulière.  — Combat  singulier  , 
duel , combat  d'homme  i homme. — Kn  gratnm., 
nom  ire  singulier,  ou  subit,  nus.  : U singulier, 
nombre  qui  no  marque  qu'une  seule  personne, 
qu'une  s. -nie  choie. — sinueux*,  kithao*di!mi- 
UE.(5y».j  Le  singulier  ne  ressemble  nas  à ce  qu'il 
est;  il  est  d'un  genre  particulier.  L’&xXraordJ- 
naire  sort  de  la  sphère  i laquelle  il  appartient  ; 
il  est  particulier  dam  son  genre.  Le  singulier 
n'est  pas  de  l’ordre  commun  des  choses;  il  fait, 
pour  ainsi  dire,  datte  i part.  L’extraordinaire 
n’est  pai  dam  l'ordre  courant  des  choses,  il  fait 
exception  â la  règle.  1)  y a quelque  chose  d'ori- 
ginal dans  le  singulier,  et  quelque  chose  d'extrê- 
me dans  ^extraordinaire,  lies  propriétés  rares, 
des  qualités  exclusives,  des  traits  distincts  et  uni- 
ques, forment  le  singulier;  le  plus  ou  le  moins, 
l'excès  ou  le  défaul,  la  grandeur  ou  la  petitesse 
en  tout  sens,  au-dessus  ou  au-dessous  d'une 
mesure  établie  , caractérisent  l'extraordinaire. 
Singulier  exclnl  la  comparaison  ; extraordinaire 
la  suppose.  — Le  singulier  est  une  sorte  de 
nouveauté  ; l'extraordinaire  est  une  sorte  d'ex- 
tension de  choses.— La  boussole  a une  propriété 
singulière;  la  vapeur  de  l'eau  bouillante  a une 
force  extraordinaire.  — Tout  homme  qui  a un 
caractère  propre  a nécessairement  quelque  chose 
de  singulier  ; tout  homme  qui  a un  caractère 
énergique  et  fortement  prononcéa  quelque  chose 
d'extraordinaire.  Un  homme  paraît  singulier, 
qui  vit  xeul  ; un  homme  parait  extraordinaire 
dans  io  monde,  qui  ne  fait  paa  comme  tout  le 
monde. — Ce  qui  eil  contraire  i l'usage  s'appelle 
singulier  ; ce  qui  est  peu  fréquent  dans  l usagc 
s’appelle  extraordinaire. — Noua  appelons  singu- 
lier, cc  qui  ne  cadre  point  avec  nos  idées,  ou  ne 
l'accorde  point  avec  les  types  ou  modèles  que 
nous  avons  dans  i’capril.  [Nous  appelons  i xtraur- 
dinaire,  cc  qui  sort  d'une  certaine  sphère,  ou 
n'est  pas  conforme  aux  mesure»  que  nous  avons 
daus  l'esprit.  Si  nous  u'avona  pas  quelque  idée 
qui  ail  de  l’analogie  avec  cc  que  nous  voyons  , 
l’objet  nous  parait  singulier;  l'objet  nous  pa- 
rait exlraordniaû  e . s'il  surpasse  l’idée  que  nous 
avons  des  choses.  Selon  nos  lumières  et  noire 
sagacité.  Une  chose  est  pour  nous  singulière  ou 
non  ; selon  notre  portée  et  nos  babiludca , une 
chose  c*l  ou  n’est  pas  pour  nous  extraordinaire. 
Tout  objet  nouveau  est  singulier  pour  l’igno- 
rance ; toute  action  tant  soit  peu  généreuse  sera 
extraordinaire  pour  une  âme  étroite  et  sèche. 
Un  philosophe  cal  un  être  singulier  pour  le  peu- 
ple; les  grands  aonl  des  êtres  extraordinaires 
pour  les  petits.  Il  suffit  do  ne  pas  suivre  la  foule 
dons  le  chemin  battu,  pour  être  singulier;  il  suffit 
de  voir  par-dessus  la  tête  du  commun  des  hom- 
me» pour  paraître  extraordinaire. — A mesure 
qu’on  s'accoutume  i un  objet,  tout  ce  qu’il  avait 
do  singulier  disparaît , i mesure  que  les  choses 
**/ruorJiwairc*  deviennent  communes,  les  cho- 
yés Ica  plua  extraordinaires  cessent  do  l'être  i 
nos  jeu*. 
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SMCCLltltB,  adj.  fém.  Voy.  tnccintR. 

SnGl'LIÈn&MEXT , adv.  (ccitigullèreman)  , 
spécialement , principalement  : ses  /ils , et  sin- 
gulièrement le  cadet  , ne  jouissent  pas  d’une 
bonne  santé.— D’une  manière  affectée  , bizarre, 
singulière  : Il  s'habille  singulièrement. — Il  s'est 
conduit  singulièrement  dans  telle  affaire , d'une 
manière  qu'on  ne  aaurail  s’expliquer,  dont  on  ne 
peut  se  rendre  compte. 

snciLTiEiSE,  adj.  fém.  Voyez  sixccl- 
r tnt  ex. 

aixgl'I.tueux,  adj.  mas.,  au  fétn.  &IACIL- 
tueihe  (ceinguliu-cu,  U-eu se),  t.  de  médoc., 
qui  provoque,  qui  concerne  le»  sanglots. 

Si  mate,  subit,  mas.  ^cinieeie),  grand-prètre 
ehex  les  anciens  Burgondes , et  qui  jouissait 
du  plus  grand  pouvoir  et  de  la  plus  haute  con- 
sidération. 

MAISTRE,  adj.  dca  deux  genres  (cinicetre)  (du 
lat.  siuislcr,  employé  dans  les  mêmes  acceptions 
et  qui  signifie  proprement  gauche;  qui  est  a ta 
gauche,  du  cote  gauche),  qui  came  des  mal- 
heurs, accident  sinistré. — Qui  en  présage  : si- 
nistre augure. — l'ig..  Ica  astrologues,  en  parlant 
des  planètes, disent  : l'aspect  sinistre  des  astres. 
— En  t.  de  chiromancie,  on  apiictlo  ligne  sinis- 
tre, une  ligne  qui  présage  de»  malheurs.  • — Mé- 
chant, pernicieux  : desseins  sinistres.  — Tarn.  : 
physionomie,  regard  siuislre,  qui  a quelque 
chose  de  funeste  et  qui  est  de  mauvais  augure. 

si  Mt»T  fi  g,  subsl.  ma*,  (cinicetre  j,  ce  que 
l’on  peut  craindre  dans  lea  affaires,  dans  le* 
procès. — En  t.  d’assureurs,  suspicion,  crainte 
d'incendie, de  naufrage,  etc. — L'incendie,  lenau- 
frage  lui  même;  perte,  désastre  causé  par  une 
catastrophe,  un  événement  fortuit. 

snisniEMEir,  adv.  ( elnieetreman ),  d'une 
manière  sinistre,  défavorable  : c’est  un  homme 
q ii  Juge  sinistrement  de  l'état  de  ses  affaires. 

SlAkOO,  subft.  mas.  (ceinko-o) , t.  de  bol., 
aorte  d'arbre  odoriférant  du  Japon. 

WM,  subit.  propre  fém.  (chie),  vallée  de  nie 
Sainie-Héléne,  célébré  et  consacrée  par  le  lum- 
bcau  de  Sapote  ou. 

maode,  subit,  mas.  (ciuode),  t.  d’hisl.  nat., 
polwon  du  genre  de  t'ésoce. 

si  aodeadiioa,  subsl.  ma*.  (cbiodandrort),  t. 
d'hlst,  nsi.,  insectes  coléoptères,  famille  des 
lamellicornes. 

si  mj  no  * , aubki.  mas.  (cinodon),  t.  d'hisl. 
nat.,  espèce  de  poisson. 

anouovTiuE,  subit,  fém.  (cinodomide) , 
pierre  qu’on  trouve  dans  la  télé  du  sinodon. 

Sisos,  adv.  cl  conj.  ( ciiion  ) ; autrement, 
sans  quoi,  faute  de  quoi.  — Sinon  que  , ai  ce 
n'est  que. 

*11109,  subat.  propre  mas.  (cinon),  myth., 
flls  de  Sisyphe.  Il  passa  pour  I*  plus  fourbe  ci 
le  plu*  artificieux  de  tous  les  hommes.  Lorsque 
les  Grecs  firent  semblant  de  lever  le  siège  de 
Troie,  Si  mon  te  laissa  prendre  par  le*  Troyco», 
à qui  il  en  Imposa  avec  tant  d'artifice,  que  non- 
seulemenl  ils  ne  lui  firent  aucun  mal,  mais  que 
même  Us  le  reçurent  parmi  eux,  lui  laissant 
auunt  do  liberté  qu'au  plus  fidèle  Troycn.  Dès 
que  le  cheval  de  bois  fut  entré  dans  la  ville,  ce 
rut  lui  qui,  pendant  la  nuit,  en  alla  ouvrir  Ica 
flancs,  dans  lesquels  le*  Grecs  a'eUient  enfermé*, 
el  qui  livra  ainsi  Troie  aux  Grecs. 

SIAOPE,  subsl.  mas.  (cinope),  t.  d'hlst.  nat., 
aorte  de  craie  verte  ou  rouge.  Voy.  mxofle. 

SlAGPE,  subit,  propre  fém.  (cinope),  mytli, , 
fille  «l'Asoppc,  fut  aimée  d'Apollon,  de  qui  elle 
eut  un  fil»  nommé  Syrus.  D’autres  disent  qu’elle 
demeura  toujours  vierge.— Ce  fut  aussi  le  nom 
d’une  Amazone. 

smon. E,  subst.  mu.  (cinople),  en  t.  de  b!a»., 
le  vert.  Dana  la  gravure,  il  sc  marque  par  dca 
traits  qui  vont  de  l'angle  droit  du  chef  de  l’ecu 
i l'angle  gauche  de  la  base.  — Sorte  de  craie 
verte.  — T.  d'hisl.  nat.;  on  donne  ce  nom 
en  Hongrie  à une  mine  d’or. 

EiftOl'i.iK,  subsl.  fém.  (cinopfi),  l.  de  médee., 
matière  plâtreuse,  humeur  coagulée  dans  les  ar- 
ticulation* des  membres  des  personnes  affectée* 
do  la  goutte. 

&1910ÏSHB,  subit,  mas.  ( ceinio-lceme  ),  la 
religion  la  plus  ancienne  du  Japon.  . 

smotsTG,  aubst.  mas.  (cclnio-ieete),  nom 
de  arclaires  du  Japon. 

*niT,  K,  adj.  (elmr-d)  (du  lat.  sinuatus.  part. 
px«.  de  sinuare,  courber  en  are,  de.);  ae  dit  en 
but.  des  feuilles  dont  les  bord»  sont  marqués 
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par  de*  échancrures  arrondie*  et  irèj-eoverlo». 

m >ti  f t si: , adj.  fém.  Voy.  MOT»* 

mm  eu,  adj.  ma*.,  au  fém.  maieise  (ri- 
nu-an,  euie)  (du  lat.  sinitoiut,  fait  de  ainsi»,  pii, 
repli),  qui  fait  plusieurs  plia  et  repiia,  qui,  dana 
ae»  mouvements,  ressemble  à un  S , comme  Se 
serpent  qui  rampe,  la  rivlèro  qui  serpente,  la 
robe  qui  Hotte.  — Ulcère  sinueux,  étroit,  pro- 
fond el  tortueux. — aixirr.Bi,  Toaiuxct.  (Sgn.) 
Sinueux  indique  plutôt  la  marche,  le  cours  des 
Choies;  tortueux,  leur  forme,  leur  coupe.  Le 
cours  de  la  rivière  est  sinueux;  la  forme  de  la 
côte  est  tortueuse.  La  rivière,  en  coulant,  a’en- 
fonce  dans  les  terre»  ci  fait  elle-mérao  sr»  al- 
niioflté*;  et  la  cote,  enfoncée  de  toutes  paris, 
devient  tortueuse.  On  fait  des  replis  sinueux, 
et  on  ra  par  des  voies  tortueuses.  On  dit  quo 
les  canaux  abrègent,  avec  une  grande  utilité 
pour  la  navigation,  le  cours  sinueux  des  rivière*-, 
le  son,  en  frappant  des  lieux  torturux,  en  de- 
vient plus  éclatant.  — Vous  considère»  surtout 
les  enroncementi  dans  la  chose  sinueuse;  vous 
coniidércz  les  obliquité»  dans  la  chose  tortueuse. 
On  dit  que  le  Méandre,  si  doucement  sinueux, 
fournit  à Dédale  I-  modèle  de  *on  tortueux  la- 
byrinthe.— Sinueux  n’a  point  un  mauvais  sens, 
tortueux  *e  prend  surtout  en  mauvaise  part. 
L'Objet  sinueux  est  plu.ot  dans  l'ordre  naturel 
ou  commun  de  la  chose;  l'objet  tortueux  ne  de- 
vrai» pas  aller  de  travers.  Aussi  ce  dernier  terme 
ne  s’emploie-t-il  au  moral  que  dans  un  sens  de 
blâme  et  de  censure. 

MM  Ol.fi,  F.,  adj.  (.  irir-o/é),  t.  de  bat. feuillet 
thiuolécs , à bord  légèrement  sinueux. 

stM'OMTfi , subsl.  fém.  ( eiws-ôtltè ),  qualité 
d’une  chose  sinueuse.  — On  dit  en  chir.  : les 
sinuosités  d’une  plaie.  1rs  tours  et  détours  qu’elle 
fait. 

Mies,  subst.  mas.  (diwce)  (du  lat.  sinus), 
l.  de  math. , ligne  droite  menée  perpendiculai- 
rement d une  des  extrémités  de  l'arc  au  rayon 
qui  passe  par  l’autre  extrémité.  — Le  sinus 
verse  est  la  partie  du  rayon  comprise  entre  le 
sinus  el  l'extrémité  de  l'arc.  — Le  sinus  total 
est  le  flmir  d'un  arc  ou  d’un  angle  de  00*  : 
U sinus  total  est  égal  au  rayon,  ou  pour  mieux 
dire  c'est  le  rayon  lui-même.  — En  l.  de  chir  ., 
cavité,  espèce  de  poche,  de  petit  sac  qui  sc  fait 
aux  «ôtés  ou  au  fond  d'une  plaie,  d'un  ulcère. 
— En  t.  d'anal.,  parties  qui  forment  une  ca- 
vilè,  ou  qui  sd  courbent  el  sc  recourbent  en 
divers  sens.  — Sinus  de  la  veine-porte , tronc 
de  la  veine-porte.  — St  nus  laiteux  , la  réu- 
nion de  tous  les  canaux  sécrétoires  de*  glande* 
que  forment  le*  mamelle*.  — Sinus  frontaux. 
deux  cavité*  de  l'os  frontal , au-dema  du  nez 
et  de»  sourcils.  — SIMM  maxillaires , le*  cavités 
des  o«  de  la  mâchoire.  — On  nomme  encore  ri- 
mi«  le*  plia  de  la  membrane  : les  sinus  de  la 
dure-mère.  — En  bol.,  partie  rentrante  des 
bords  d'une  feuille.  La  partie  saillante  ae  nomme 
lobe.  — Clica  le*  ancien»  Romains,  plis  de  la 
loge. 

MOI- A ( les  ),  subst.  mas.  plur.  ( léci-ou  ) , 
peuple»  de  l'Amérique  septentrionale. 

mi*  4**01',  aubst.  mas.  (cipaua-OH),  t.  de 
bot. . espèce  d'arbre  de  la  Guyane,  dont  lo  trône 
sert  à faire  des  canots. 

SlPA*E,  subst.  fem.  (cipane),  1.  de  bot.,  genre 
de  plantes  rubiacéesdc  Cayenne. 

Sir, MIC  AE,  subst.  rem.  (ciparune),  t.  de  bol., 
arbrisseau  i rameaux  noueux,  de  Cayenne. 

SlPÉOE,  subst.  fém.  ( ctpèrle ),  t.  d’hisl.  nat., 
nom  spécifique  d’une  couleuvre.  — Adj.  : cou- 
leuire  sipède. 

&IPHAI.E,  aubst.  ma*,  (clfale),  I.  d’hisl.  nat., 
ver  oblong  , cylindrique  , de  la  mer  de  Sicile. 

stPUli  19,  subit,  fém.  (cifiUce)  (et  non  pas 
SYTHll.lS,  quoique  t’Acad(:fn(c,et  tout  le  monde 
avec  elle, semble  , A tort,  préférer  celle  seconde 
orthographe)  (mot  lat.  dériié,  suivant  Castelli , 
du  grec  ctp/OC,  contraction  de  eixeùcî,  sale, 
difforme,  honteux  ),  t.  de  médoc.,  maladie  véné- 
rienne. 

MPUli.mQlE,  adj.  des  deux  genres, et  non 
pas  MPiilUTiviiB  (cifllUiLc),  qui  lient  de  la 

tiphilis. 

8IPIIA09,  subst.  propre  fém.  ( cifenoce  ), 
mylh..  Ile  de  la  mer  Egee,  od  il  y avait  dr*  mi- 
nci d'or  el  d’argent  qu'Apollon  détruisit  par  un 
déluge,  parce  que  les  l-abUanti  axaient  négligé 
d'en  consacrer  la  dlme  dans  son  temple. 

hiPUOA , subsl.  mas.  ( cifon  ) (du  lat.  sipho  , 
fait  du  gn-c  «y*»,  tuyau),  tuyau  recourbé 
propre  A faire  passer  une  liqueur  d un  vaae 
dans  un  autre.  «-  En  I.  de  uiar. , tourbillon  ou 
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nuage  envi,  qui  descend  »ur  U mer  en  forme  de 

colonne.  On  le  nomme  aussi  typhon  et  trombe . 
— Siphon  A double  courant  d’air,  instrument 
pour  faire  le  ride  dan*  la  vessie,  el  y injecter 
le»  Itquidei  médicsuicntrui. 

«i*bomov  subit.  oui.  ( cifonl-on),  1.  de 
bol.,  aorte  (le  planta  graminée  de*  Grec»,  incon- 
nue aujourd’hui. 

MPflO  viXTHE,  subst.  fém.  (dftmaM*),  I.  de 
bol.  , piaule  monogyne  de  la  famille  dea  ver- 
UaiMeb 

MPHOMK.  lubet.  féni.  (ci font) , I.  de  bol. , 
plante  connue  autrefola  août  le  nom  de  Aéré. 

tiPüonoBiuJCBK,  lub't.  mat.  et  adj.  de» 
deux  genret  ( dfonobrunche  ),  I.  d'hiil.  nal. , 
mollusques  ou  tc-slacé»  4 deux  tentacules. 

•iruoxOSTOlUE,  mbit.  ma».  ( cifouoceio- 
tnc  ) ( du  grec  *<pu»,  tuyau,  el  aropu,  bouche), 
t.d'hifl.  nal.,  poitsoo  à munrau  long. 

simoun,  »ub»i  ma»,  (ciforein),  I.  J'hUt. 
nai.,  nom  d'oiseaux  nageur». 

sipnonTOME  , »ub»t.  mis.  ( cifocctome  ) , 
l.  d'bift.  nat.,  genre  de  poissons. 

MPUt  ri»,  mbit,  tua»  [afituce).  I.  de  bol., 
plante  marine  do»  cote»  de  Sicile. 

§U»OaCl.B,  subit.  ma».  ( ciponkle ),  I.  d’biit. 
nal. , ver  cylindrique  de  U famille  dea  ra- 
diairca. 

SIPPACE,  aubit.  ma»,  (cipepajc),  manière 
danoise  de  tanner  lei  cuir». 

tityl'E , aubil.  mai-  (c tkc),  I.  d'bisL  nal.,. 
aorte  d'inaeele. 

BlRAMAllMTO,  subit.  ma».  ( ciramanlto  ), 
I.  de  bol  , arbre  aromatique  do  Madagascar. 

mue,  subit,  ma»,  (cirtj  (suivant  Ménagé,  de 
tenture,  ablatif  de  senior,  plus  vieux,  plu»  an- 
cien , d’où  nom  avons  fa>l  seigneur;  suivant 
M.  H or i h , du  grec  *-«>-.» , en  grec  moderne 
icvcel,  seigneur  , auticiuis,  seigneur  : le  tire 
de  Coud,  de  Cnqui,  etc.  On  disait  même  le 
tire  Oiett.  — Titre  qu'on  donne  ordinairement 
aux  roi»  el  aux  empereur»,  en  leur  parlant  ou 
en  leur  écrivant.  — Faut.,  homme,  person- 
nage i c'est  un  terrible  tire  ; oui,  beau  tire  ! — 
l'aut  re  tue , homme  «ans  mente , sans  consi- 
dération, sana  capacité. 

SI BEb AOU , aubsl.  ma»,  (cireda-ou),  grand- 
prêtre  indien  du  royaume  de  i'egu. 

siBfcüE,  aubsl.  fém.  (etrine)  (du  gfec  wjsij», 
fait,  dsnt  la  même  signification,  de  suptt,  cbalne, 
k cause  de  la  force  de  ses  charmes.',  monalre 
fabuleux.  — Subtl.  féui.  plur.  , mythologie  , 
Mies  d'Aebélou»  et  de  Calliope,  monstres  que 
tous  le»  peintre*  et  Ica  sculpteurs  repré- 
tentent  comme  moitié  femmes  et  moitié  pois- 
sons , mais  à tort , car  le*  poètes  et  le»  au- 
teurs les  plus  recommandable»  le»  dépeignent 
moitié  femmes  cl  moitié  oieeaux.  Pline  le*  place 
parmi  les  oiseaux  fabuleux,  *1  Ovide  leur  donne 
de*  visages  do  OUes,  avec  de*  plumet  e<  de* 
pieds  d'oiseaux.  Ce»  momtre»,  dit-on,  chan- 
taient avec  tant  de  mélodie,  qu'il»  attiraient  les 
pasunt» , et  «nulle  le»  dévoraient.  Ulysse  se 
garantit  do  leun  piégea  en  bouehaul  les  oreilles 
i scs  compagnons,  et  en  te  faisan!  attacher  au 
mil  de  son  vaisseau.  \/tt  tirinet  étaient  trois, 
qu'il  faudrait  représenter  comme  de  belles 
femmes  dans  la  partie  supérieure  du  corp»  jus- 
qu'à la  ceinture,  ayant  le  reste  en  forme  (T oi- 
seaus,  avec  de*  plurnea.  l.'une  d'elle»  tiendrait 
4 la  main  une  espèce  de  tablette , la  seconde 
deux  flûte*  , et  la  troisième  une  lyre.  — Fig., 
frnitue  qui  chanlo  bien,  ou  qui  séduit  par  ses 
charmes  el  set  manières  insinuantes. 

tinxmi , adj.  mas. , au  fém.  MRftMEYYE 
(cUenlein,  niine), qui  concerne  les  sirènes , qui 
charme , qui  autre  comme  elles  i voix l iranienne. 

stnÉnuütE,  subit,  mas.  (cireuuee) , myib. , 
promontoire  delà  Lucarne,  qui  était  le  séjour 
des  ilrénet.  Co  fut  do  14  que,  déaespèrées  île 
n'avoir  pu  enchanter  Ulysse,  elles  sc  précipitè- 
rent dans  la  mer,  où  clics  Turent  changées  en 
rochers. 

mmehie,  subit,  frm.  (cirée»)  (rae.  tire),  an- 
cien titre  de  certaines  terres  : la  ttrerie  de  Pont. 

sirex.  subit,  mas.frirétccl,  I.  d’hiil.  nal.,  in- 
secte à doubles  ailes, du  geure  des  mouche». 

•IM,  subst.  rois.  j<Mj,  nom  qu'on  donne  au 
Inftel  4 Java. 

sut  case.  aubsl.  fera.  (drl-dse),  ( du  latin 
tirUui s,  pria  du  grec  tttpMttl,  lequel  vient  de 
«iijCittu,  je  brille,  je  reluit;,  t.  de  médee.  , 
Inllaniiuation  du  cerveau  et  de  ses  membranes, 
occasionnée  par  une  violente  ardeur  du  soleil. 
«lAlMisii,  aubsl.  fera,  (ciremjine) , I.  de 
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luédec. , nom  que  d'anciens  médecins  donnaient 

à la  rétention  d'urine. 

émis,  subit,  fém.  ( ctrlce ),  œytli. , Oaixis, 
divinité  égyptienne. 

sinus,  subst.  ma»,  (riri-uce)  (du  grec  •npiaf, 
fait  de  eupot*,  vulgairement,  je  dessèche.  Qncl- 
ques-uns  dément  le  nom  de  Slrtu»  d’Oitni, 
divinité  égyptienne,  ou  de  hlrls,  nom  du  Nil, 
dont  le  drbordrmeni  paraissait  correspondre  uu 
lever  de  celte  étoile  j,  étoile  do  la  constellation 
du  grand  chien,  que  noua  uoratnuus  aussi  canf- 
c uit. 

mur , ou  SOlRX,  subst.  mis.  (cirke,  çonrke ), 
I.  de  rclat.,  espère  d'enclos  formé  d’un  treillis 
de  bambou,  qui  sert,  ehe»  les  nègres  voisins  do 
U Gambie,  4 renfermer  le»  cabanes  od  babitcui 
lei  femmes  d'un  particulier. 

émoi,  ou  suioco,  (V  Academie  donne  Ira 
deux;,  subit,  mas.  (ciroke i (do  l'itaiien  sirocco), 
sur  la  Méditerranée,  vent  brûlant  du  sud-est. 

sirodiiik,  subst.  (ém.  (ciroditu),  t.  d'agrie., 
variété  de  raisin. 

Mitovt  ou  RIROIll.A,  subst.  propre  fém.  (clro- 
na,  ni-o),  mylb.,  ancienne  déesse  de»  Germains. 

ni  roi*,  »ub«( . mas.  feirô)  (de  l’arabe  ssarouph, 
lait  chaud,  ou  plutôt  de  tcliarab,  charabet . bois- 
son préparée,  dont  nous  avons  fait  egalement  , 
torbet.  On  a dit  dans  la  basse  latinité,  tlntfmt  j 
et  syrupui),  liqueur  composée  du  auc  des  fruils 
des  herbe»  ou  de»  (leurs,  avec  du  sucre  el  du  , 
miel,  el  qu'on  fait  cuire  : tirop  de  gratcilU  i, 
tirop  de  mûres , sirop  de  rotes. — On  appelle, 
tirop  altérant,  on  tirop  qui,  agissant  doucement, 
n'opère  aucune  évacuation  sensible;  tirop  anti- 
icorbulique,  préparé  avec  dea  feuilles  de  euehlca- 
rla,  de  bccrabunga  el  de  cresson  de  fontaine, 
de  la  racine  de  raifort  sauvage,  des  oranges 
amères,  de  la  cannelle  et  du  vin  blanc;  sirop  4*t'- 
chtqtte,  fait  avec  du  sulfure  de  potasse,  du  vin 
el  du  sucrer'  tirop  chalybe,  une  solution  goraraéo 
cl  sucre»*  de  sulfate  de  fer;  tirop  eoi/tpasd,  celui 
dans  lequel  il  entre  plusieurs  drogues,  el  tirop 
hmple,  celui  dans  lequel  U D'entre  que  ls  partie 
extractive  d’une  aculc  drogue.— On  appelle  sirop 
d’abtiHt/ie,  celui  dans  lequel  II  enire  des  som- 
mités de  petite  el  grande  absinthe,  des  roses 
rouges,  de  la  cannelle,  du  via  blanc,  el  du  auc 
dépuré  de  coings;  sirop  d'amande , voy.  plus  bas 
tirop  d'orgeat;  tirop  d’antimoine  dlaphon'ttqne, 
une  solution  sucrée  de  Heur»  argentine*  d'an- 
timoine dans  l'eau;  sirop  de  cuisinier,  composé 
do  salsepareille,  de  (leurs  de  roses  pâle»,  de  bour- 
rache et  de  buglosse.  mis.  séné  et  sucre;  strop 
de  guimauve,  préparé  avec  les  raisins  de  caisse, 
les  racines  de  guimauve,  chiendent,  aipergc,  ré- 
glisse, pimprencllc,  plantain,  capillaire . etc.; 
tirop  manie,  préparé  avec  une  Infusion  de  mai- 
lle, de  noix  muscade  et  d'akohol;  tirop  de  myrte 
compote,  préparé  avec  des  baies  do  myrte,  des 
néilc»  non  mûre»,  du  santal  cklrtn,  du  fruit  de 
répine'Vinetlc,  dos  balauslei,  dos  roses  de  Pro- 
vins, etc.;  tirop  d'opUtm,  prépare  avec  l'extrait 
gommeux  do  l'opium,  de  l'eau  et  du  sucre;  sirop 
d orgeat  ou  d’amandes,  fait  avec  de»  amande» 
douces  et  ainères,  de  l'esprit  de  citron,  et  do 
l'eau  de  Qeura  d'oranger;  strop  de  pommes,  rom- 
posé  de  séné,  de  fenouil,  de  gérotlc,  du  suc  de 
pomme»  de  rainette,  de  bourrache  el  de  bu- 
glosse; sirop  de  rotes,  fait  avec  des  feuilles  de 
séné,  de  l'agaric,  de  i'anis,  du  tartre  blanc,  du 
gingembre,  el  des  rose»  plie»;  tirop  de  rotsolis, 
composé  de  rniaolis,  de  feuiilej  d’érysimum  et 
de  pulmonaire,  de  cucurma,  de  réglissp,  de  rai- 
sin de  Dama»,  de  safran  et  de  (leurs  de  tussilage; 
tirop  des  cinq  racine  t apdritlw,  préparé  avec 
l'infusion  des  racines  d'orbe,  du  fenouil,  du  per- 
sil, des  asperges  cl  du  petit  houx;  sirop  dmefi- 
qi le,  du  vin  blanc  que  l'on  sucre  après  y avoir 
fait  digérer  du  verred'antimoine,  sirop  purgatif, 
celui  qui  fait  évacuer  le»  humeurs  ; tirop  n'trrp- 
ilf  de  tortue,  celui  qui  est  fait  avoc  la  chair  de 
tortue  terrestre,  des  écrevisse»,  de  l’orge,  des 
dattes,  de*  rabins  de  Damas,  de  la  réçli>»e,  des 
jujube*,  du  nénuphar,  des  fleurs  de  violette*,  du 
sucre  rotai,  de  l'huile  volatile  de  fleur»  d'oran- 
ger, etc.  —Dans  le*  radineries,  on  nomme  sirop, 
la  cinquième  chaudière  dans  laquelle  le  sucre 
prend  de  la  consistance. 

81ROPÉ,  part.  pus.  de  iboper. 

ftiROPER,  v.  acl.  (rtropél,  mêler  de  tirop. — 
le  amortit,  v.  pron.  ( Boitte.  ) Inusité  ; re  mot 
n'est  cependant  pat  mal  formé. 

si  a oti.,  b,  part.  pas»,  de  siroier. 

ri  roter,  v.  neut.  t cirote)  (rae.  sirop1;,  boire 
à petits  coups,  long-temps  ou  souvent,  et  avec 
, sensualité.  — <J»  vieillard  almt  d tiroier,  k boire. 
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ftiBPE,  subst. mai.  (cirpe),  I.  d*  bot.,  pluie 
qui  produit  le  laser. 

6IRR  A11,  subit,  fém.  (Cira),  vigne  qui  croit  en 
France;  il  y a la  grosse  cl  1a  petite  tirrah. 

Sms a(.as,  subst.  mas.  (cirçaka),  étoffa  de  co- 
lon qui  se  fabrique  dans  les  (n  ies  orientales. 

Stifal'in,  subst.  rua»,  (drçuirj,  t.  d'bisl.  liai., 
oiseau  palmipède  de  h famille  des  sarcelles. 

suit  ai. s:,  lubsl.  rira,  iirl  ile),  t.  d'but,  nal., 
nom  spécifique  d’une  espèce  dé  couleuvre. 

&IRTES,  mieux  SYrtTLS,  subst.  fem.  [dur. 
(rfrlcj  (du  laf.  srjriet,  fait  du  grec  cvptil , dérivé 
de  rapt»,  attirer,  entraîner),  t.  de  rua r.,  écueils, 
sable*  mouvants  de  la  mer  Méditerranée  sur  la 
cèle  d’Afrique,  appelés  aujourd'hui  siches  de. 
Barbarie,  parce  que  les  vaisseaux  j sont  entraînés 
par  le»  vagues  OR  les  TDM,  ou  parce  que  le»  Bol* 
agité»  y entraînent  de»  sabir»,  etc. — Terre*  dé- 
serte» et  sablonneuses,  où  les  vents  pomucnt  tca 
sables,  tantôt  d'un  cùté,  tantôt  d’un  autre. 

biuTiQi-E  , mieux  rvbtiql'K  , adj.  des  deux 
genres  ( cirttkt),  qui  concerne  les  slrut. 

siiuiiK,  mieux  sviititb,  subst.  fem.  (tir ti- 
lt), t.  d litsl.  nal.,  sorte  de  pierre  précieuse.  —» 
l'roductiwb  pierreuse  qu'uO  croit  êue  un  madré- 
pore. 

StliL't'Kt'tt:,  adj.  ma».  Voy.  sirupeux. 
SiRLPEEX,  adj.  mai.,  au  fétu-  SiREPKtSR 
( cirttpeu , uiupcuie),  de  lu  nature  du  sirop,  qui 
produit  du  tiri-p. — F.n  t.  du  plarni.,  dans  quoi 
l'on  a mélangé  du  tirop  : mcdlcaments  sirupeux  ; 
il  faut  employer  des  liqueurs  sirupeuses.  ‘.Pour- 
quoi ne  dirait-on  pas  tlropeux,  siropeuse?/ 

MCI VEATJ.im  MIIA  AM  K,  «ub*t.  mu»,  (ciruinfc) 
(suivant  Boni,  du  vieux  mol  provençal  cervel, 
cerveau;  outrage  (dot  du  cerveau) , poésie  an- 
cienne en  langue  française  ou  provençale,  ordi- 
nairement coOMPrée  4 la  satiro  et  quelquefois  4 
l'amour  el  4 la  louange.— Lu  tlricnte  était  une 
sorte  de  poésie  lyrique  connue  des  Italiens.  On 
a dit  d'abord  urt  au!ois  ou  sonuntoit,  M.  de  Ro- 
qurfort  (Glossaire  de  la  langue  romane)  ajoute 
que  Bord  s'eal  trompé  en  avançant  que  eus  poé- 
sies étaient  des  satires. 

Ris  . B,  part.  pas»,  du  verbe  seoir,  el  adj. 
(cl,  clse),  t.  de  pratique,  situé  : malsorc  site  rue 
Saint-Jacques. 

ms.ii .v  ou  sic Atn,  subsl.  mai.  (elsein),  t. 
d’hîsl.  nal.,  chardonneret  qui  a sis  pennes  4 la 
queue. — Ancienne  monnaie  valant  six  sous. Voy. 
SIX  Al*. 

aïs  a nas,  subsl.  mas.  (eitkrrd),  t.  de  bol.,  es- 
pèce de  plante  du  genre  de»  bruyères. 

sis  inox,  subst.  mas.  [cintrait  t.  de  bot., 
planlo  des  anciens  qu’on  croit  être  notre  chcrvi» 
MMUiiOVf,  subst.  propre  mas.  (caUtlon}, 
tnjlh.,  surimm  de  Neptune. 

si  soi;,  subit,  nus.  (ctto-e),  raytli.,  tresse  de 
cheveux  que  certains  peuple»  voisins  des  Hé- 
breux o liraient  en  iirnike  4 Saturne.  Su 
perstitiou  qui  fut  défendue  aux  Juifs  par  Moi>e. 

SlSO.q,  subsl.  nias,  (cison),  t.  de  bot.,  planlo 
indigène  ombeilifére  , dont  les  semences  sont 
aromatique», et  qui  croit  dans  les  lieux  humides 
et  dan»  les  lerrrs  marécageuses. 

MSSITE  , subst.  mas. (cieeeile),  t.  d'hiat.  nal.," 
minerai  de  fer,  limoneux,  hydraté. 

M sauve  , tubsl.  propre  fém.  ( ciccçone  ' , , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrund. 
de  Laon,  dép.  de  l'Aisne. 

8I&90XE  (r.is  ox),  subit,  rats,  fpddeclccfone), 
sorte  de  pas  de  danse  inventé  par  le  comte  de 
Sineiiï.  On  l'execulc  en  avant  et  en  arrière. 
éiSTÊ  , k,  part.  pasa.  de  stsur. 
sistkr  , v.  act.  (cicete)  ( m Ut.  sltfere),  viens 
t.  de|wl.,  assigner  en  justice,  paraître  en  cause, 
—se  MSTF.R,  v.  pron.  Hors  d'usage. 

M&TÉROl , subst.  propre  mas.  (cire/lron), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond., 
dép.  des  Itasses-Alpes. 

M&T1I.E,  subst.  mas.  Voy.  itimi. 

MSTOI.E,  subst.  fém.  Voy.  SV8TOLK. 
MSTOTRÉME , subst.  mas.  (dcctotrime',  t.  de 
bol.,  geure  de  plante  de  U famille  des  champi- 
gnons. 

MSTRE  , subst.  mas.  (cicctre ) (du  latin  ils- 
tram , pris  du  grec  stnrpz* , dérivé  de  ttut , je 
remue,  j'agite);  instrument  égyptien,  fait  d'une 
lame  de  métal  sonore. —Trompette  de  guecre 
chez  le  mêtue  peuple.  — Aujourd’hui , instru- 
ment 4 cordes  qui  est  une  espèce  de  luth.  — 
T.  d'bisl.  nat.,  genre  de  coquilles  qui  vivent  sur 
les  eûtes  d'Afrique. — T.  do  bol.,  sorte  de  plant* 
siliqui'ttse , qui  préservait  des  fantâmea  cl  dus 
spectres  ceux  qui  la  portaient  4 la  main. 
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SISTBKVSE,  subit.  féal,  (ckelrcuse),  ancienne  ! 
mesure  «le  liquides,  qui  équivalait  à iroit  deuoi 
cLopincs. 

ii»)Nnr.£ , subit.  mas.  'ctzeinbrt  ),  I.  de 
bol.,  sorte  de  plante  crucifère. 

SISYPHE,  subsl.  propre  nus.  (cUi/'e),  mylh., 
(lit  tl'Eole.  qui,  désola  ni  l’Atiique  pir  scs  bri- 
gandages, (ut  tué  par  Tlictéc.  Il  (ut  condamné, 
dans  les  enfers , A rouler  continuellement  uno 
grosse  pierre  ronde,  du  bas  d’une  montagne  en 
baul , d'où  elle  retombait  sur-le-champ. 

sistre,  wbst.  mas.  (dsire),  t.  d'antiq.,  sorte 
do  vêlement  fait  de  poil  de  chèvre. 

SlSYRIXGIIIE,  subst.  fém.  'cixireinchi),  t.  de 
bot.,  nom  d’une  plante  bulbeuse  qui  croit  eu 
Amérique. 

hiTttKB  , subst.  ma*.  (cltuni-on) , nom  que 
Ie9  anciens  donnaient  au  froment  que  l’on  se- 
mait en  mars. 

MTint.utK,  subst.  (ém.  (citarchi)  (du  grec 
eiT6>,  blé,  et  »tyr] , commandement,)  , t.  d’an- 
liq.,  emploi  d'intendant  sur  les  vivres. 

mt  uu.it  tyt  e , adj.  de»  deux  genres  ( ciiar- 
ehi ke) , qui  a rapport , qui  est  relatif  A la  titur- 
chie. 

5ITARCIE , subst.  fétu.  ( citarci  ) ( du  grec 
rr'.i,  blé,  et  ttpxtu,  Je  suffis;,  I.  d’antiq.,  havre- 
sac  de  voyageur,  qui  contenait  la  provision  de 
blé  pour  un  moi». 

MTABQrt: , subst.  mas.  ( citarke  ),  t.  d'antiq., 
celui  qui  était  préposé  pour  la  police  des  vivres. 

site,  subst.  mas.  [cite)  ( du  Lac.  tittts),  t.  de 
peinture  , situation , aspect  r le  site  d’un 
paijiuy e.  Un  site  est  beau , riant , saurage, 
otc.  — On  nomiuc  «les  inst/iida , ceux  dont  le 
choit  est  trivial  ; cxtraordtiiaint , ceux  qui  frap- 
pent l'imagination  par  la  beauté  cl  la  nouveauté 
do  leurs  formes. — T.  de  fortif.  : plan  de  site , ce- 
lui qu'on  imagine  langent  au  terrein,  et  auquel 
lu  plan  de  défilement  doit  être  parallèle.  — T. 
d’hist.  nat. , tue  a/aneeu x,  toile  d'araignée. 

MTLI.l.t , subst  fera.  ( cittù •) , urne  dans  la- 
quelle ou  Jetait  les  ballottes  qui  serraient  i mar- 
quer les  suffrages. 

SITES  IVO,  subst.  propre  nus.  ( citinenô  ), 
myUi.,  l'une  des  divinités  des  Japonais  sinloïsie*. 

mthmuls  , subst.  fém.  plur.  ( cUentde  ‘ , 
mytb. , nymphes  d'une  fontaine  dont  l’eau  était 
conduite  i Athènes  par  un  magnifique  aquéduc. 
—T.  d’hist.  nat.,  genre  de  papillons  diurnes. 

siTiciNE,  sub»t.  mas.  fri/idat  ),  t.  d'antiq., 
joueur  de  Hùto  dans  les  pompes  funèbres. 

sitiologie  , subst.  fém.  (cUi-olofl),  (du  grec 
wtwv,  aliment,  et  Ic/oi , traité;,  partie  de  la 
médecine  qui  traite  des  aliments. 

HITIOLOCIQCE,  adj.  des  deux  genres  (cifi-o- 
lojike) , qui  concerne  la  titiologu. 

Sirmc,  snhst.  mas.  (cJtenikc) , t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  petit  animal  rongeur  de  Sibérie,  de  la 
famille  dps  rats. 

*ito  , subst.  propre  fcm.  (c.'fd) , myth. , *ur- 
no:u  de  Cérés. 

siTOt.ouK,  subst.  mas.  (citokomc)  ( du  grec 
cirsf.  Lié,  et  /euto,,  je  prends  soin),  l.  d'antiq., 
magistrat  athénien  qui  avait  les  mêmes  fonctions 
que  l'édile  réri'ol  A Home. 

ünocoMlK,  subst.  fém.  (cUokomi),  l.  d’an- 
tiq., fourniture  de  blé. 

niTODiE,  subst.  font.  { cilodij,  disette  do  blé. 
Hors  d’usage. 

SlTOtiIüY,  subst.  mas.  (cilsdi-sn),  |.  de  bot., 
genre  de  plante*  voisin  des  jacquiers. 

SIT0D05IK,  subit,  féru.  (citodosi),  abondance 
de  blé.  Hors  d'usage. 

llTOLtctE.el  non  pas  sitoi^>ci;e, subst. 
mas.  (cilotogiu;  du  grec  a«TCi,Ulé,  et  ic/tt.  Je 
cueille',  qui  recueille  ou  amasse  du  blé.  Hors 
d'usage. 

mOMfimmt,  subst.  rua*,  (citomdlralcur), 
I.  d’antiq.,  celui  qui  faisait  la  distribution  de  la 
mesure  de  blé  par  moi». 

sitomiViuk,  subst.  tuas.  {citoinêtrej  (du  grec 
virsi,  blé,  et  pstpe»,  mesure;,  mesure  do  quatre 
boisseaux  qu'on  donnait  aux  esclaves  par  mois. 
Peu  en  «Mge. 

SiiOMKTniQi'E , adj.  des  deux  genres  (cuo- 
mttrike),  qui  regarde  ou  concerne  le  sUomilre. 
Peu  en  usage. 

MTOMIUIX,  subst.  ma»,  [cUofilukce)  'du 
grec  eirvî,  blé,  et  çolstf,  gardien;,  t.  d’hist. 
anc-,  inspecteur  de  l'approvisionnement  de  blé, 

A Athéné*. 
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StTOPOLE,  subst.  mas.  ( citopoU ),  t.  d'antiq., 
marchand  do  blé. 

»itosta$k  , subst.  mu.  { citocciàu ),  l.  d'an- 
liq. , magistral  athénien  qui  laiail  le  blé , et 
veillait  à la  vente  qui  s'en  faisait. 

sitôt,  adv.  (dléj.  Vojr.  tôt. 

sitôt  qce,  conj.  (cilà  kc ;,  dès  que.  Voy.  tôt. 

S1TTEI.LE , subst.  fcm.  (ciJéicj,  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  silvain  de  la  famille  des  grimpereaux.  — 
On  l'appelle  aussi  torckepot. 

sirilU,  subst.  fcm.  {cileline),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  silvaui  qui  a du  rapport  avec  1rs  sit- 
Ullet. 

SITUATION,  subst.  fém.  [cUu-ùdon)  (du  lal. 
Situa;,  auicUc,  position  d’uuc  ville,  d'une  maison: 
tUuatwu  agréable , avantagent*,  commerciale , 
militaire  , etc. — Position  , posture  , en  parlant 
des  animaux  ou  des  hommes  : Il  ut  dunt  une 
situation  fort  incommode. — Fig.,  disposition,  étal 
Je  rime  ou  des  affaires  e set  affaires  sont  en 
bonne  situation. — Ou  appcllc,en  si  vie  administra- 
tif* éfur  de  situation , une  description  statistique 
du  matériel  et  du  personnel. — fai  situation  de  la 
caisse  est  liant  ttu  dut  tant  fa,  saut , rien  ne  pé- 
riclite.—En  poésie,  moment  de  l'action  épique 
ou  dramatique,  où  de  la  seule  position  des  per- 
sonuages  résulté  pour  le  spectateur  un  saisisse- 
ment de  crainte , de  pitié,  de  joie,  etc. — On  dit 
que  tel  lAcriOMnayc  ut  en  situation,  en  pariant 
d'un  acteur  qui  excite  l'atienlton  sur  la  scène  et 
qui  produit  un  vif  effet  sur  les  spectateurs.— En 
algèb.  et  en  géom.,  position  respective  des  ligoes 
et  des  surfaces. — utdatio.v,  assiette-  (J|pi.)  La 
situation  embrasse  proprement  les  divers  rap- 
ports locaux  que  la  chose  peut  avoir  avec  Ici 
objets  qu'elle  regardé  ou  qui  la  regardent  ; i'ai- 
siette  est  bornée  i la  place  ou  A l'objet  sur  le- 
quel la  chose  pose  et  se  repose.  Une  maison  de 
campagne  est  dans  une  jolie  situation,  quand  les 
alentours  en  sont  agréables;  une  place  de  guerre 
est  forte  d 'assiette,  quand  sa  bise  eil  ferme,  es- 
carpée, insurmontable.  L nc  viilc  est  dans  une 
situation,  et  non  dans  une  auiette  favorable  pour 
le  commerce  ; un  rempart  doit  avoir  assez  d’aa- 
sielle  ou  de  pied,  cl  nou  de  situation,  pour  que 
rien  ne  s'éboule.  — Votre  situation  est  l'étal  où 
vous  êtes  actuellement  ; votre  assiette  est  l'étal 
où  vous  êtes  naturellement.  Vous  êtes  accldeo 
tellement  dans  telle  situation  ; vous  êtes  naturel- 
lement dans  lelic  assiette. — On  est  toujours  dans 
quelque  situation;  U s'agit  d'avoir  une  atsieue. 
li  n’y  a de  calme,  do  tranquillité  , de  constan- 
ce, de  bien-être  dan*  une  situation  , qnauunl 
que  vous  y prenez  une  assiette  convenable  et 
fixe.  Les  gens  qui  ne  «ont  pas  A leur  place,  quel- 
que situation  qu'ils  prennent  , ne  se  trouvent 
jamais  dans  leur  usuelle. — La  vertu  donne  A l'Ame 
un  grand  courage  et  une  grande  force  dana  les 
«fuafioN*  critique»,  parce  qu'cita  la  lient  dans 
uno  auietle  ferme  et  inébranlable.-»-  mtlatius, 
position,  disfomtio.y.  (tyjt.)  La  situation  est 
uno  maoiére  générale  d'être  en  place;  la  posf- 
fion  est  une  manière  particulière  d'étre  dans  un 
sens.  la  situation  désigne  plutôt  l'habitude  en- 
tière du  corps  ou  de  l'objet;  la  position  désigne 
particuliérement  une  attitude  ou  une  posturo  du 
corps  et  de  l'objet.  La  situation  embrasse  les 
divers  rapports  de  la  chose,  la  position  n’indi- 
que  qu'un  rap;»ort  de  direction.  la  situation , 
qui  dépend  des  circonstance*,  n'a  point  de  règle 
lise;  la  position,  qui  tend  è un  but,  a ta  règle 
déterminée  : elle  est  juslr,  exacte,  fausse,  irré- 
gulière, droite,  oblique,  etc.  la  disposition  mar- 
qua la  position  combinée  de  différentes  par- 
ties ou  de  divers  objets  qui  doivent  concourir 
au  même  dessein,  et  une  tendance  particulière 
au  but.  Vous  êtes  dans  une  situation  quelconque; 
vous  preuez  une  position  particulière  pour  dor- 
mir A l'aise  ; voire  corps  est,  pour  cet  effet , 
dans  uno  b-mno  disposition . — Uno  armée  est 
dans  telle  ou  telle  situation,  selon  les  circon- 
stances et  sdmi  les  rapports  tous  lesquels  vous  ta 
considérez  ; elle  cherche , ello  choisit  une  posi- 
tion pour  attaquer  ou  pour  n'élre  point  attaquée; 
elle  est  dans  la  disposition  do  se  battre,  elle  fait 
pour  cela  ses  dispositions. — On  est  dans  une 
tuation  très-gênée  quant  A la  fortune  ; on  n’est 
pas  dans  une  position  i faire  du  bien  aux  autres, 
m.-.lgro  la  tÜipotUkm  où  ho  rsl  de  leur  en  faire. 
— l«ur  maison  est  dans  une  situation , eu  égard 
i ce  qui  l'environne  ; clic  est  dans  telle  podium, 
eu  egard  i son  eu  position  ; elle  a une  telle  dis- 
position, eu  égard  A la  distribution  de»  partie* 
qui  la  composent. — On  dit  au  llg.,  la  Situation . 
ta  disposition,  plutôt  que  la  position  des  esprits, 
do*  affaires  , etc.  La  situation  no  désigne  quo 


SIX 

l’état  actuel  des  choses  où  elles  sont  i U disposi- 
tion désigne  leur  tournure  ci  leur  teodance  , la 
train  qu'elle*  suivent  ou  qu’elles  veulent  pren- 
dre. Ce  mot  sert  A exprimer  la  pente  quo  l'on 
a,  le  sentiment  où  l'on  est  , l'aptitude  dunt  on 
est  doué,  l'impuision  qu’on  donne.  La  tnuation 
fait  qu'on  est  ainsi  ; la  dispotition  fait  qu'on  va 
ii,  ou  qu'on  veut  cela. — sitiatio.v,  état.  (Spu.) 
L’etat  est  plus  ferme,  plus  durable  quo  la  situa- 
tion ; et  la  suuulion  n'embrasse  point,  couuno 
i ctiit,  l’objet  entier  ou  toute  sa  manière  scnstblo 
d'étre.  La  sdnatiou  est  relative  A la  base  sur  la- 
quelle porte  l'objet-;  iVfaf  est  relatif  a tout  eu 
qui  constitue  la  manière  d'étre  générale  de  l'objet, 
la  Situation  résulte  de  la  position  , de  l’jtsictle, 
de  la  manière  d’être  po*c,  placé,  assis;  l’clol 
résulté  des  qualités , des  nnJükalionj , de*  con- 
ditions, dos  disposition*,  des  circonstances  qui 
dclcnuinetrt  la  manière  d’étre.  En  métaphysique, 
rial  marque  uu  aso-mblagc  de  qualités  acciden- 
telles qui  se  trouvent  dans  les  differents  être*; 
et  tant  que  ces  mwlilica lions  ne  changent  point , 
le  sujet  reste  dans  le  même  état.  Ce  mol  so  dit 
aussi  de  la  constitution  préseutc,  des  disposi- 
tions aclud.es,  des  conditions  différentes  dan* 
lesquelles  les  choses  ou  les  personnes  peuvent  se 
trouver,  au  physique,  au  moral,  en  tou;  sens. 
L’efuf  d'innocence,  IVraf  de  nature  , l'crnl  do 
santé.  Nous  disons  IVfaf  pour  la  profession  ou 
la  condition  des  personnes.  Un  état  de  recette  et 
de  dépensé  con tient  un  compte  détaillé  article 
par  arlirle.  L’ital  de  la  que*iiou  e*t  l’exposition 
ou  le  développement  des  rtpporls  i considérer 
dans  le  sujet.  — Sam  argent  vous  pouvpz  être 
dan»  la  situation  d'un  pauvre;  man  vous  n'ètes 
lou  dan»  l'etat  de  pauvreté , si  vous  ne  manques 
de  rien,  si  vous  avez  des  ressources,  si  vous  ne 
ressentez  pas  le»  peine*  de  ccl  cita.— I.'Ame  est 
dans  une  situation  tranquille  lorsque  rien  no 
l’agite;  elle  est  dam  un  état  de  tranquillité  , 
lorsqu'elle  n'a  aucune  cause,  aucun  motif  d’irri- 
tation. L'exemption  actuelle  de  soins  forme  M 
situation,  dans  le  premier  cas;  les  conditions  né- 
cessaires pour  rester  cunsiamment  en  paix  con- 
siitu*-iit  son  état,  dans  le  second. — En  général,  il 
n'y  a pas  aussi  loin  d'une  situation  i une  autre 
situation,  que  d'un  état  i un  autre  état  ; parc* 
quo  lë  su  nation  n'est  pas  subie  comme  l’etat, 
que  ia  sifuurio/i  n'embrasse  pas  autant  de  rap- 
ports ou  de  liens  que  l'iùut,  et  que  te  passage 
d'une  siluatiott  A une  autre  n'r-si  qu'un  change- 
ment, au  liru  que  le  passage  d’un  nul  i un  au- 
tre est  une  révolution.  Une  situation  u'est  sou- 
vent que  différrnie  d'une  autre  ; mais  un  genre 
d'etai  est  opposé  A un  autre,  comme  l'etat  de 
maladie  A l'Clat  de  unie,  lYluf  de  grandeur  A 
l'etat  d'abjection.  — la  situation  des  affaires  est 
le  point  ou  elle*  en  sont,  et  où  elles  ne  doivent 
naturellement  pas  rester  ; ietat  des  affaires  est 
la  disposition  générale  , ou  l'arrangement  dans 
lequel  elle*  restent  uu  peuvent  rester. 

aiTUÉ,  k , part.  pa»s.  do  situer,  et  adj.  — 
Placé. 

ftiTlKR , v.  act.  (citu-e),  placer,  poser  en  cer- 
tain endroit,  par  rapport  aux  environs  ou  aux 
partie*  du  ciel.  Ce  verbe  ne  s'emploie  guère  qu'au 
prés,  de  l'mOnitif  et  au  part.  pass. — se  uuu. 
v.  pron.  Voy.  mtcatiov. 

MTtt->: , subit,  féoi.  {citait) , I.  d'hist.  nat., 
espèce  de  couleuvre.— T.  d'antiq.,  vase  dan»  le- 
quel on  mettait  le*  bulletins  pour  tirer  su  sort 
les  uotu»  dans  le»  assemblées,  etc.  Voy.  si  t ELI  K, 

mi  tos,  subit,  mas.  plur.  (ci-w/o;,  secte  de 
docteurs  uu  philosophes  japonais. 

siva  ou  suivi,  subit,  prop.  mas.  (rira;,  l'une 
des  trois  personne*  de  la  trinilé  des  Indous. 

MYAUiÈRE  , subit,  fém.  ictvaduinf),  ancienne 
mesure  de  grains  provençale.  Voy.  civamer  , 
qui  paraît  du  reste  être  la  seule  bonno  evtuo- 
grapfao. 

si»  A!*,  subst.  ma»,  (dran) , mois  chez  le* 
Juifs,  qui  répondait  A nos  mois  de  mai  et  de  juin. 
Voy.  bIRAS. 

SIX,  adj.  numéral  des  deux  genres  (devant  uno 
consonne  ci  : ci  bataillons;  devant  une  voyelle  et- 
zc:uz<jiseaui,  crJiommcs  ; à U fin  do  la  phrase 
cice  : lit  sont  cice)  >.du  hl.iiz,  (ait,  dan*  'a  mémo 
ligntQralton,  du  grec  rf  >.  deux  fois  trots.— Il  «■  dit 
quelquefois  pour  sixième  : t'Jiurtes  VI. — Subst. 
mas.  : le  six  du  mois,  un  six  d,  chiffre,  un  six  de 
carreau,  au  jeu  de  cartes. — Inmbte-six.  au  jeu 
de  domino,  le  dé  qui  porte  deux  fois  six  points. 

MXAIX , subit,  mas.  ûceuvj,  staoco  de  sir 
ver  s.— Six  jeux  de  cartes  en  un  paquet. — Cima 
lej  iajclicr* , boite  qui  en  contient  cinq  autres 
de  diverses  grandeur*.— En  mercerie,  paquet  ia 
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lit  pièce*  de  rouleaux  ou  niban  de  laine.— Pa- 
quet d’épingks  composé  de  six  millier*.  — T. 
d'art  militaire,  autrefois,  ordre  de  balatüc  suivant 
lequel  étaient  rangé*  vx  baiatllou*  sur  une  ligne. 
—tUtte  femme  est  r Ions  son  six  , pour  ciprinier 
qu'elle  r*l  dan*  *ou  sixième  mois  de  grossesse. 
C’est  une  loeulion  qui  ne  se  comprendrait  plus , 
quoique  nous  la  lisions  encore  dans  l'dca- 
demte. 

SIX- blancs , subst.  mas.  plur.  eiblau),  petite 
monnaie  dont  l«  terme  n’est  plus  usité  que  parmi 
le  peuple,  et  qui  salait  deux  sous  deux  liards. 

SlX-uOlGTtS,  subsl.  mas.  (fir/oé  , t.  île  pèche, 
filet  de  l'espécc  des  folles. — .Nom  que  l’on  donne 
en  quelques  endroits  aux  folles  et  aux  cibau- 
dières. 

Hix-tit  tT,  subst.  fétu.  'cicé-uite),  t.  de  mus., 
mesure  composée  ae  six  croches  : mesure  à 
StX-huU. 

SIXIEME,  subst.  et  sdj.  des  deux  genres  ( cf- 
tUmei  (du  lat.  sextut),  nombre  d’ordre  corres- 
pondant a six  : U sixième  jour,  etc.  — Subsl. 
mas.,  la  sixième  partie  d'un  tout.— Kcolirr  de  la 
classe  appelée  sixième. — Subst.  fétu.,  au  piquet, 
suite  de  su  cartes  d'une  même  couleur.  — Dans 
1rs  collèges,  la  sixième  classe. 

SIXIÈMEMENT , adv.  (ciiiénnmun)  (du  lat. 
sexto  , en  sixième  lieu. 

SIX-QCATKK,  subsl.  fétu,  (cicékatre),  I.  de  mu- 
sique, mesure  composée  de  sur  noites  ; elle  est 
peu  usitée  maintenant;  on  la  divise  en  duuv  temps 
de  trois  noires  chacun  : mesure  a six -quatre. 

six-  si. ixe,  subsl.  fera,  (cicrcésej,  t.  de  mu*,, 
mesure  composée  de  six  doubles  croches,  for- 
mant deux  temps. 

sixte,  subit,  rem.  ( ctkcete ;,  l.  de  mus.,  in- 
tervalle de  six  degrés  sur  la  gamme. 

SISE,  subst.  fém.  icixcj,  instrument  dejoall- 
ler,  pour  trouver  k poids  en  perles  fines  et 
rondes. 

titsi),  lubrl.  mai.  Hors  d'usage.  V07.  sixain. 
silMiut , subsl.  mas.  ( eiser.iin  ),  t.  d'Iust. 
Bat.,  osseau,  petite  linotte  des  vignes. 

Mitm,  tubsl.  fera,  (cisèle  , Jeu  de  cartes 
qui  peut  se  jouer  1 six  personnes,  et  dans  lequel 
chaque  joueur  prend  six  caries. 

sut  N,  subst.  propre  mas.  (rarwr',  bourg  de 
I rance,  chef-lieu  de  canton  , arrund  du  Moi  Un, 
dcp.  du  Finistère. 

skitTt  s , subst.  mas.  plur.  (cski  lle),  nom  in- 
jurieux que  les  Turcs  dooneul  aux  Persans. 

SKINNkUK,  vubsl.  fém.  (cckinetiérc).  t.  de  bol., 
geurede  plantctqui  reutro  dans  celui  qu'on  liera 
raé  fucbsie. 

sut  vt.K , subsl.  mas.  ( cekitale  ) , bâton  de 
roiiiiuandrmcni , chez  le*  ancien*  Lacédémo- 
nien*. 

mi  iophï  i.i.k  , tubst.  mas.  ( cekitofile  },  l. 
de  bot.,  genre  de  plantes. 

txotu.R,  subsl.  mas.  (cekounére),  t.  de 
mar.,  petit  navire  i deux  mâts.  Voy.  schomth. 

SEtt.ua,  subsl.  propre  fém.  (cebatrda),  inyth., 
l'une  des  Parques , chez  les  Scandinave*. 

si.AMits,  subst.  fém.  plur.  (celubre),  1.  de 
mar.,  petites  barque»  qu'employaient  autrefois 
les  Hollandais  pour  la  pèche  du  hareng. 

üutilt , subst.  nias.  ( celante zaj , t.  de  bol., 
aorte  d'arbrisseau  du  Kamstchatba. 

&LATK,  subsl.  mas.  (celait),  uotn  des  nè- 
gres libres  qui  vendent  des  esclaves. 

ALATEHIK.  subit,  fera.  {cetalcri',  t.  du  bol., 
c'est  le  muguet  du  Japon. 

SLAVE,  subsl.  propre  mas.  (eelave),  nom  d’un 
ancien  peuple  qui  kabilail  Ica  confins  de  l’Alle- 
magne. 

sloop,  subsl.  mai.  (mot  anglais  qui  se  pro- 
nonce ce  loupe  , t.de  mar.,  sorte  de  bâiicurut  au- 
dessous  do  vingt  canons,  appelé  aussi  bateau  ber- 
mudu  u ou  bateau  d'Amérique,  fort  usité  dans  les 
colonies  d'Amérique , et  surtout  parmi  le*  An- 
gUis.—  Sloop  de  guerre,  grande  corvette. 

».  M..  abréviation  de  sa  majesté. 
sHSHhTAs.  subst.  nus.  plur.  (ceiRd-drrfd), 
secte  de  brabroines. 

bMAl.T , subst.  tuas,  (cemalete),  t.  de  chimie, 
verre  provenant  de  la  fusion  du  cobalt  avec  le 
table  et  le  tel  alcali. 

XMAMAC01X,  x,  adj.  (eemaraguedelu . dtue j 
(du  grec  t uaf.a/Sin , émeraude  >,  qui  est  de  cou- 
leur vivo  ou  de  couleur  d’émeraude. 

SMARACDITK  , subsl.  fém.  ( cemaraguedite  ) 
(du  grec  ipaipar/ôti , émeraude),  substance  ainsi 
nommer  par  Saussure,  parce  que  sa  couleur  est 
le  plus  souvent  >i'un  beau  vert  d'émeraude.  Quel- 
ques-uns croient  que  c'est  la  prmi«  d'émeraude, 
«I  d’autres  U dmUage. 


SMAR AGDOPD  iSE  , subsl.  fém.  (cemaraguedo- 
p ràie  1 (du  grec  ipoipceydot , émeraude,  et 
poireau;,  t.  dliUt.  uat.,  pierre  précieuse  verte, 
émeraude. 

SMVMDÉ,  E,  part.  pas*,  de  smardrr. 

RM  tniii.it  , v.  act,  ( cemardè ),  dans  le  Mi- 
connais , piocher  la  vigne  en  mar*  pour  la  pre- 
mière fois.— sc  ssuitBfcR  , v.  pron. 

su  irii>e , sub-t.  fou.  ((nsarMf  . t.  d'bist. 
nal.,  genre  d'arachnide*  , do  la  famille  des  ho- 
lètre*. 

sm tins,  subit,  mas.  ( cemari J,  l.  d'bist.  nat., 
petit  poisvim  de  la  mer  des  Indes. 

suauisk,  subst.  lém.  (crmarlse),  I.  d'hist. 
nat.,  insecte  du  genre  des  tiques. 

».  M.  u.,  abréviation  de  sa  majesté  britannique. 
le  roi  d'Angleterre. 

s.  M.  abréviation  de  sa  majesté  catholique, 
k rot  d'Kspsgnc. 

smkctiTE  , subst.  fem.  ( eemèklite  ) ( du  gn-e 
Qtir.mi , dérivé  , avec  1a  même  signification  , de 
sujjjjw,  je  i.otloi«),  terre  grasse  plus  ou  moins  : 
compacte,  ou  espèce  de  pierre  savonneuse,  dont  ! 
les  degraisseurs  de  lame  font  usage  sous  le  nom 
de  toletard  , et  plus  communément  de  terre  a 
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ovim.uk  , subsl.  mas.  (ceuiigne me)  (du  grec 
sur,/ jj x , savon),  1.  de  phartu.,  tuéiheoincnt  pur- 
gatif em|dové  dans  le  traitement  de  la  gale. 

SMKGMÉO.N  , subsl.  tua».  i,Cf»téj7«e«n?-ou),  t. 
de  uiedec.  ; sc  dit  de*  humeurs  de#  crjples  sé- 
bacés. 

smerdis  , subsl.  mas.  ( crtuèredi  ),  t.  d’bist. 
nat.,  crustacé  de  l'ordre  des  sïomapodes. 

bmériatue,  subst.  mas.  (cémerelnte  , 1.  d'hist. 
nat.,  inieclc  lépidoptère,  du  U famille  des  cré- 
pusculaires. 

SMibSTiK , subst.  fém.  (cemUeeetl),  t.  de  bot., 
petite  plante  voisine  des  joncs,  ou  des  luiuics. 

.s vu kim.  11K , subit,  fém.  ( cemi-edell  t.  de 
bol.,  genre  de  plante  nommée  aussi  orultrope. 
s.  tl.  1..  abre.  talion  île  sa  majesté  impi  mile . 
smil.m  l;t,  subvt.  et  adj.  fém.  (ctmilacé),  I.  de 
bol.,  famille  de  | Jantes,  ainsi  nommées  du  snuliix 
qui  7 est  comprit. 

smilaclne,  subst.  fém.  (centlfadnc).  t.  de 
bol.  , plante  du  genre  des  muguets. 

SMILAX,  subst.  propre  fém.  icetadukccl,  mytb., 
n7tiiphe  qui  eut  Uni  du  douleur  de  K voir  mé- 
prisée du  jeune  Crocus,  qu'elle  fui  changée, 
aussi  bien  que  lui,  en  un  arbrisseau  dont  le» 

[ (leurs  sont  petites,  utats  d’uno  excHlente  odeur. 
On  eonlo  autrement  celte  métamorphose.  Voj. 
CROCHE* 

SMILAX,  subst.  mai.  (cemilakce),  (du  grec 
epuai  , employé  «laus  la  même  signification  , et 
qui,  selon  la  lithologie  , avait  d’abord  été  le 
nom  d’une  nymphe.  V07.  le  mot  précédent.),  I. 
de  bot.,  plante  semblable  au  lierre,  qui  est  sudo- 
rifique et  bonne  pour  les  douleurs  des  jointures. 

SM  1 l.l.B  , subsl.  fém.  (ecmi-ie) , marteau  à 
deui  pointes , pour  piquer  le  moellon  ou  le 
gré*. 

smim  k,  B,  part.  pass.  do  smiller. 
shii.uk,  v.  art.  (cemi-le),  piquer  du  grès 
avec  le  marteau  nomme  s nulle. — k vxmui , 
t.  pron. 

smintiiêe , adj.  nias,  (ccmeintc),  017111., 
surnom  d'A]»olioti. 

SUixruioN  , lubstaotif  mas.  Ucmeiuti-on), 
mjlii. . noin  d'un  temple  chez  1rs  Homains. 

suibrim.ii:,  subst.  fém.  (cemirertingtte), 
l.  d'hist.  nat. , sorte  de  poule  d’eau  de  Pologne. 

Min  tilt. , subst.  fera.  (ccmMij,  l.  de  bol. , 
plante  annuelle  qui  su  rapproche  des  vahifom*. 

SM  ITT  en  , subsl.  mas.  (eemintéue),  t.  d'hist. 
nat. , grande  «père  de  singe  d’Amérique. 

SMOCl.MTt,  subsl.  mas.  (cemog>icleur)  (de 
l'anglais  imagier  } , se  dit  de  ceux  qui , au 
mépris  de*  lois,  introduisent  ou  exportent  des 
niarehinJi«es  sans  payer  le*  droits. — Par  exten- 
sion , sorte  de  petit  navire  anglais  qui  sert  fi  la 
contrebande. 

sMOi.KVtx,  subst.  propre  mas.  { cemoUiueeke ), 
ville  de  la  Russie  d'Europe,  prise  par  Ici  Fran- 
çais en  lïtx. 

9.  M.  T.  C.  , abréviation  de  sa  majesté  très- 
chrétienne,  le  roi  de  France. 

».  M.  T.  r. , abréviation  de  su  majesté  très- 
fidèle  , k roi  de  Portugal. 

SMWTHl'RK,  subit,  mas.  ( emteinlure  ), 
1.  d’hist.  nat.,  insecte  thysanoure  , famiUe  des 
podurdles. 

6MÏRE,  subsl.  mai.  ( cemire),  t.  d’hist.  nat. , 
poisson,  le  mille  de  la  lamproie. 


SOC  6*1 

SMvr.vc , subit,  propre,  fém.  ( cemirent ). 
ville  de  la  Grèce. 

SMYRvÉEK sabft.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
» lit  11. v lente  i eemirené-eîn , é»e) . de  Stnyrne, 
qui  habite  Smtjrne.  — Qui  a rapport  a Smi/m*. 

HMYRIDK,  subit,  (cm.  (cerairiife)  , t.  d'hist. 
nat. , pierre  minérale. 

üNii.iiOti  , sultsl.  mas. cettaguero-èU ),  t.  de 
t>ot. . fdantc  du  genre  des  artsloloches. 

n n ETE,  subvt.  ruas,  (ceuéteke t.  d'hist.  nat., 
poisson  qu'on  trouve  dans  les  lacs  de  Sibérie. 

h Mi  rit  v.  subst.  propre  fém.  (eeitcfni),  mjlh, , 
déesse  »agr  et  savante,  des  anciens  peuples  du 
Nord. 

b.-O , abréviation  de  sud -nue U. 

MUSES,  subsl.  propre  mat.  plur.  ( fO-«»e), 
peuple  do  l’ancienne  Taprobane,  aujourd'hui 
l'Ile  île  Ceylan. 

S0Htl.i  t.,  subsl.  fém.  (fobé/e),  t.  d’hist.  nat., 
ribeline  de  Russie. 

90B0I.K,  subst.  fém.  (f  obole  , t.  de  bot. , bulbe 
qui  su  développe  dans  les  (leurs  cl  remplace  les 
fruits. 

tvOBRAl.E,  subst.  fém.  (çobrate),  t.  de  bot. , 
plante»  diandres,  de  la  famille  des  orchidées. 

sobre,  adj.  des  deux  genres  ( çobre ),  du  latin 
sobri/11,  dérivé  du  vieui  mot  latin  brin , cuupe), 
qui  a de  la  siibrltlé  : il  a fait  un  repas  fort  sobre, 
il  a peu  bu  ut  peu  mangé.  — koshe  . raccaL, 
rt  vii-Mi.vNT.  (Syii.)  I.'hoinme  sobre  évite  l'excès, 
rontnn»  de  cc  que  lu  besivin  exige;  le  frugal 
évite  l'excès  dan*  la  qualité  et  dan*  la  quantité, 
content  do  cc  que  La  nature  veut  et  lui  offre  | 
lu  tem)>éranl  évite  également  les  excès  , j|  garde 
un  juste  milieu.  — Sobre  te  dit  proprement  du 
boire,  mai*  on  l’étend  su  manger.  Frugal  ne  se 
dit  que  dans  le  sens  rigoureux.  Tempérant  no 
*u  dit  guère  que  des  appétits  et  des  plaisirs  physi- 
ques ; mais  tempérance  embrasse  toutes  le*  pas- 
sion* et  presque  toutes  Ici  actions  , dans  l'usage 
ordinaire  du  mol.  — l.a  simple  raison  rendra 
l'homme  sobre;  la  philosophie  rendra  l'homme 
frugal;  la  vertu  le  n-ndra  tempérant,  !,e  pre- 
mier conserve  m raison  et  aa  santé , le  second 
trouvera  partout  l’abondance  et  des  forces  ; le 
dernier  amasse  des  vertus  et  dus  jours  sereins 
pour  la  vieillesse. 

SOBREMENT,  adv.  fpoéraMR)  (du  lal.  sobrü ), 
avec  Sobriété  : vivre  sobrement,  user  sobrement 
de  toute  ebuse. 

souri  été,  subsl.  fém.  (çobri-été)  (en  lat.  sa- 
brillai/,  tempérance  dans  le  boire  cl  dans  le  roaq- 
g pt  1 la  sobrutè  est  la  garantie  ta  phu  s<4ide  de 
la  sauté. — Fig.  et  par  extension  , discrétion,  ré- 
tenue, modération  ; être  sage  avec  sobritlé. 

MBUWir,  tubsl.  mas.  (çabrikié)  (du  latin 
rubrtdtculum , chose  un  peu  ridicule,  tlènage.), 
sorte  de  surnom  ou  d'épiihéle  burlesque  qu'on 
donne  S quelqu'un,  le  plus  souvent  pour  le  tour- 
ner en  ridicule. 

SOC,  subst.  mis.  (coke)  (en  lit.  soceus  ),  fer 
large  ut  pointu  qui  fait  partie  de  la  charrue  et  qui 
ouvre  La  terre. 

SOCcacr  , subst.  mas.  (çokajé),  temps  que  le 
*el  mut  fi  su  Tonner  par  l'évaporation. 

kOccia  , lubsi.  propre  u»a*.  ((■dreefiia),  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Ajac- 
cio, dép.  de  la  Corse. 

üOl'COLATT , subst.  mas.  çokedan),  religieux 
de  l'ordre  de  saint  François. 

stkxtT-xs,  subit,  mas.  plur.  { çokulû  ),  sorte 
de  religieux  ou  de  philosophes  révérés  dans  le* 
Indes. 

sOi.Htnis,  subsl.  propre  fém.  ( çokarice  ), 
myth.,  divinité  égyptienne  qu'on  croit  être  la 
même  qu'lsis. 

XOrJlOTlIHENOTll , subst.  propre  mas.  fçoko- 
lebrnotei,  myth.,  dieu  des  Babyloniens. 

SOt.l  tfil  1.1TÊ  . subit,  fém.  (çoei-abilité),  qua- 
lité de  l'homme  sociable  ; aptitude  fi  vivre  en  so- 
ciété.— Par  extension,  disposition  qui  nous  porta 
fi  faire  fi  nos  srmblabies  tout  le  bien  qui  peut 
dépendre  de  nous. 

ftOf  iABi.K,  adj.  des  deux  genre*  ( çoci-ablt  ) 
(en  lat.  sociabilu ),  qui  est  de  bonne  société,  qui 
a des  qualités  propres  an  bien  de  la  tociétè  r 
homme,  humeur,  esprit  sociable. — Qui  est  fait 
pour  vivre  un  société  r l’homme  ett  un  animal  so 
ci  tble.— toctam.1,  aiiuaLr..  (Syn.)  L'homme  so- 
ciable a le»  qualité*  propres  au  bien  de  la  société, 
la  douceur  du  «ratière,  l'humanité,  la  franchis* 
un*  rudoie,  la  complaiaance  sans  flatterie,  et 
surtout  le  cœur  porté  fi  k bienfaisance  ; en  nq 
mot , l'homme  tvçubU  est  I*  vrai  citoyen.  L bom- 
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me  aimabU,  du  moine  celui  1 qui  on  donne  au- 
jourd'hui ci-  litre,  est  indiffèrent  tur  le  bien  pu- 
blie , ardent  i plaire  i toutes  les  socir(é-i  où  son 
geù;  et  le  hasard  le  jettent , et  prêt  i en  sacrifier 
chaque  particulier.  Il  n 'aime  personne,  n’est  ai- 
mé de  qui  que  ce  soit,  plaît  a tous,  et  souvint 
est  méprise  ci  recherché  par  Ica  mêmes  gens. — 
Les  lûisons  particulières  de  l'homme  suemMc 
sont  des  liens  qui  l'attachent  de  plus  en  plus  à 
l'état  ; celles  de  l'hoiuuie  >iimuble  ne  sont  que  de 
nouvelles  dissipation*. — L'homme  sociable  inspire 
le  désir  de  vivre  avec  lui;  l'homme  aimable  en 
Uoigne  ou  en  doit  éloigner  tout  honnête  cilojen. 

MidtiiuuiVT,  adv.  (çoct-ublcmun),  d'une 
nuuière  sociable. 

aoctat.,  K,  adj.  (fori-oie ) Cen  lal.  socialii;,  qui 
îoncerne  la  sociité  s les  t crias  sociales , « te. — 
En  parlant  des  socklt's  de  comincicc;  on  appelle 
raison  sociale,  la  raisuu  de  société  de  telle  maisou, 
de  telle  compagnie. — Dans  l'histoire  romaine,  la 
guerre  socusle,  la  guerre  des  alliés  sous  Mari  us  et 
Syll*.  — Au  plur.  mas.,  sociuaj. 

soc  i w.Liifc  >t  , adv.  {çocl-aleman'j,  dantl’or- 
dre  social. 

sotMUTÉ.  subit,  féru.  ( (oci-alih!  ),  état 
acheté  de  l’homme  civilisé. — Ordre  de  la  socia- 
lité , funue  gouvernementale  du  genre  humain. 
mh.  ut  \ , adj.  mas.  plur.  Yfif*  IMUI» 

SOUK , E,  part.  para,  de  tocier. 
aouen  , v.  acl.  (çoei-é y.  Joindre,  unir,  faire 
alliance  : ne  pouvoir  socier  ensemble,  ne  pouvoir 
s'accorder,  vivre  ensemble,  (ûoiste.)  Ylcus. — se 
aociEB,  v.  pron.  Inusité. 

mhiKtiiiie,  subit,  cl  adj.  des  Jeux  genres 
(foci-etirt),  qui  tait  partie  d'une  association  pour 
affaire  d'intérêt. — Adj.  arlisie  sociétaire  de  la 

Comédie  française. 

société,  subit,  têm.  (çocl-eU)  (en  lal.  socié- 
tés , union  des  hommes  entre  eux,  tonnée  par 
la  uaturc  ou  par  les  lois  ; société  naturelle  ou 
airi/c,'  troubler  la  société.-— Union  de  plusieurs 
personnes  réunie*  par  quelque  intérêt  ou  pour 
quelque  affaire.  — Compagnie  de  gens  qui  so 
réunissent  ordinairement  pour  le  jeu  ou  des  par- 
ties de  plaisir.  — Compagnie  de  savants,  de  gens 
de  lettres. — Société  hturaire,  qui  a pour  Lut  la 
culture  des  lettres  en  commun. — Société  savante, 
dont  le  but  est  de  cultiver  les  sciences.  — On  le 
disait  auisl  de  certain»  religieux  - la  société  des 
jésuite*.  — T.  de  conun.  : société  en  com- 
mandite. Voy.  r—tWItt.  — On  apprlle  so- 
chu'  léonine,  une  société  dans  laquelle  tous  1rs 
proRla  sont  pour  l’un  et  loulcs  les  charges  pour 
l'aulre.— Société  anonyme  ou  momentanée,  dans 
laquelle  les  intéressés  travaillent  chacun  de  leur 
edié,  sans  que  le  public  soit  Informé  de  leur 
association.  — Société  en  part  ci  potion , as- 
sociation de  plusieurs  marchanda  qui  s'intéres- 
sent dans  nne  affaire. — Société  se  dit  des  habi- 
tants d’un  pais,  d’une  ville,  relativement  i la  I 
manière  dout  ils  vivent  les  uns  avec  les  autres.  ! 
C’est  dans  ce  sens  que  l'on  dit  qu’il  n'y  o point  \ 
de  société  dans  une  t ille,  pour  dire  que  chacun  y vit 
chez  soi,  que  les  habitants  ne  communiquent  point 
ensemble  pour  teursainusemcoUnu  leurs  plaisirs . 
— La  haute  société,  l'ensemble  des  personnes  d’un 
pays  les  plus  marquantes  par  la  politesse  des 
mœurs,  l'éducation,  etc. — Sociétés  populaire  i , 
réunion  de  citoyens  qui  s'occupent  de  question! 
politiques.  Elles  ont  leur  organisation  propre,  un 
président,  des  secrétaires , des  conditions  d'ad- 
mission et  d’éligibilité,  fie.  — vers,  chansons 
de  société,  eoropojés  pour  être  chantés  dans  dra 
réunion*  particulières. 

soc  ice* K,  adj.  16m.  ( (ocijéne  1.  m;tb.,  sur- 
nom de  J unon  . comme  mère  delà  société,  H 
nomme  présidant  h l’union  conjugale. 

so<  i M aiiisme,  aubst.  mas.  (çoelni-anlceme), 
serte  des  aoetmenf , ou  partisans  de  Socin , qui 
nient  ta  divinité  de  Jéaus-Cbriil , l'existence  du 
bainl-Rsprit , le  mystère  do  l'incarnation , du 
péché  originel  et  de  la  grâce. 

social  Kl,  aubst.  et  ad},  mai.,  an  fém.  soci- 
IIK*»K  i çoeinUin,  usent  ) , partisan  de  Socin. 
Voy.  socinu*i»dk. 

ftOCiaienaB,  **»b*t.  et  adj.  fém.  Voy.  socrait*. 
boci.K  , subit,  mai.  (çokte)  (du  lat.  torcus , 
brodequin  , U d’archti..  membre  carré  plus  large 
que  haut,  qui  aert  de  base  4 toutes  les  décora- 
tions d'architecture  et  d'édifices,  eux  piédestaux 
de*  statues,  des  vases , etc. 

mk  i.ktiede,  subet.  tira.  (çokletiére),  filet  de 
61  Bn  dout  on  »e  sert  pour  pécher  le*  sardine*. 

socolktth , subst.  iém.  {(ohoîrte) , Jeune  fille, 
élève  du  consarveloire  de  musique  * Rome. 
aocQUAtrS»  aubst.  dus.  Yoy.  aoctutuu 


aoc.gic,  subit,  mai.  (çokei  trie,  soc,,  chaus- 
sure de  bon  ou  de  cuir,  â semelle  bruce,  que 
l'on  met  par-dessus  d'autres  chaussures  pour  so 
garantir  de  l'buniidité  et  «le  la  bouc. — On  s'est 
servi  de  ce  mol  anciennement  pour  sandales.' — 
Chez  les  aucicns,  chaussure  bas*"  des  acteurs  qui 
représentaient  des  personnages  comiques,  é la 
diltcrcnce  du  cothurne,  chaussure  élev.e  qui 
servait  dans  les  rôles  tragiques. — Nous  ciilrivduiu 
fMHlniIBlIrmMIl  le  peuple  «lire  unie.  I.«!  peuple 
pourrait  bien  avoir  raison  dans  celte  question. 
Le  socyHe  n'a  nultcmcui  1a  rormo  du  sou,  in- 
strument destiné  à fendre  la  terre  ; taudis  que  si 
l'on  écrivait  socle , on  compreaJfa.l  fort  bien 
que  «cite  chaussure  lût  appelée  amsi  , parce 
qu'elle  sert  en  effet  comme  de  base  , de  soutien 
aui  pie js  , qu’élla  garantit  do  l'humidité.  Nuus 
aouuicllons  eu  toute  confiance)  notre  doute  aux 
•avants. 

hOt.Ql  emevt,  subit,  mu.  (folrmnn),  I.  do  sa- 
lines, action  do  retirer  Ica  poêle*  de»  fourneaux. 

aot.Ql  uin,  subit,  ma*,  (l'oiicur),  ouvrier  des 
salines  qui  procède  au  soccaije  «1 1**  sels. 

MK.u  vTÊiov,  subit,  mas.  (çukraie-ion},  t. 
«i'atiliq.,  temple  que  les  Allicnicns  élevèrent  dans 
leur  ville,  en  signe  do  repentir  a'avoii  fait  mou- 
rir Socrate, 

sot.RATigt  K,  adj.  des  deux  genre*  ùokrtdi- 
ke‘,  de  Socrate  i amour  socratique,  amour  pur. 
hOCRATISK,  |wrt.  pas»,  de  socrailser. 
aocftATi6i.it,  v.  wg,  (fdkntflaé\  moraliser, 
raisonner  avec  sagesse, comme  Socrate.  .Boitte.) 

bOt.iS,  subit,  propre  nias.  (gaÉMwlL  mjlh.. 
Jeune  Troyen  dont  Homère  vante  U taille  avan- 
tageuse cl  Ifi  courage.  Il  fut  lue  par  Ulysse.— Ce- 
lait aussi  uu  surnom  de  Mercure. 

.sont,  subst.  mas.  [çoda]  (de  l’arabe  souad, 
qu'ou  prononce  souudon,  et  qui,  entre  autres 
acceptions  , est  employé  dam  le  même  sens)  , 
t.  de  inédcc.,  céphalalgie,  uouleur  de  tête.  — 
Selon  Rlancard,  ardeur  d'estomac.  — Suivant 
quelques  autres,  sentiment  de  chaleur  et  d'éro- 
sion daus  la  gorge.  En  but.  , plante  qui  produit 
la  soude. 

60bAL.r.9,  subit,  mas.  plur.  ( çodale ),  I.  d'au- 
liq  , ministres  ou  prêtre»  d'un  même  collège.  — 
Il  se  disait  particulièrement  des  prêtres  qui 
étaient  charges  de  desservir  le*  autels  d'un  em- 
pereur mis  au  rang  des  dieux. 

aob.ti.iSTK,  subst.  mas.  içodalicete),  compa- 
gnon d’une  même  confrérie.  Hors  d'usage. 

sObtuTÉ,  subst.  fcin.  Içodalite),  confrérie 
Hors  d’usage. 

SOi) vt.iTUE, subst.  fein/fodafifc'l,  l.dc miner., 
aorte  de  ramerai  qui  contient  beaucoup  de  soude. 

aobDDAMiKtf,  subst.  propre  mas.  plur.  (fodr- 
raniein],  ancien  peuplequl  habitait  une  pallie  du 
Brandebourg. 

MibitM,  subit,  mas.  (çpdi-ome),  l.  de  chimie, 
substance  ntfUllique  qui  est  la  base  de  la  soude. 

sodomie,  subst.  fém.  {çodomi)  (de  la  ville 
de  N dôme,  qui  fut  brûlée  en  puultion  de  la 
sodomie),  péché  contre  nature. 

SODOMITE,  subst.  mas.  ( çodomttü),  homme 
coupable  de  sodomie. 

Mtxn,  subit,  fém.  (cettr)  ( du  lat.  soror  ) , 
celle  née  d'un  même  père  et  d’une  même  mère, 
ou  de  l'un  des  deux  seulement.  — Scenrs  con - 
sanguines,  celle»  qui  sont  nées  du  même  père 
seulement.  — Saurs  utérines,  nées  de  la  même 
mère  seulement.  — Sartre  germaines , celle* 
qui  sont  nées  de  même  pèrr  d de  même  mère. 
Saurs  jumelles,  nées  d'un  même  accouchement. 
— Saur  naturelle  ou  bâtarde,  née  du  même 
père  ou  de  la  même  mère,  mais  hors  du  ma- 
riage. — belle-saur,  celle  qui  a épousé  notre 
frère  ; celle  de  qui  on  a épousé  le  frère  ou 
la  saur.  — Saur  de  lait,  quia  eu  la  même  nour- 
rice. — On  dit  11g.  : /a  poésie  rt  la  peinture 
sont  saurs;  toutes  tes  passions  sont  saurs.  — 
I*oét.  ; les  neuf  Saurs,  les  neuf  Muses. — Titre 
que  Ici  rois  de  U chrétienté  donnent  aux  rcinei 
en  leur  écrivant  r ma  saur.  — Nom  que  le* 
religieuses  piennenl  dans  les  actes  publics,  et 
qu'on  leur  donné  en  certains  couvent*  dans  le 
discours  ordinaire  : saur  de  la  ch uritf  ; sueur 
grise.  — Sœur  écouté  , religieuse  qui  assiste  au 
parloir.  — Saurs  laies,  ou  sœurs  converses, 
religieuses  qui  ne  sont  point  du  chœur.  — On  le 
donne  aussi  à de*  filles  qui  vivent  en  commu- 
nauté sans  être  religieuses. 

HOKtlBKTTR  , subst.  fém.  i ceurite},  diminutif 
de  sœur;  petite  sœur. 

noÉVEMEvr,  adv.  (Méimsn),  doucement, 
agréablement.  (Boitte.)  Vieux,  et  même  hors  d'u- 
»»«*•. 


SOFA  (on  écrit  plus  souvent  sophaj , subst. 
dus.  (f ofa,  ( mot  emprunte  de  la  langue  turque, 
mai*  qui  vient  urigiuairemenl  do  l'arabe  tsoffah, 
fait  4 peu  près  dans  la  mémo  lignification  du 
verbe  saffa,  disposer , arranger  , mettre  en  or- 
dre;, espèce  d'estrade  fort  élevée  cl  couverte 
d'un  tapit.  — Sorte  de  «U  de  repos. 

surriTi:,  subst.  mas.  (f ofeftte)  (de  ('italien 
soffito'j,  plafond  ou  lambris  de  menuiserie,  formé 
de  poutres  croisées  ou  de  cornichej  volante», 
avec  des  compartiment.»  cl  des  renfoncements 
t-nrictus  de  pt-mlure  eide  sculpture. 

60FI,  on  écrit  plus  souvent  sortit,  subst.  tuai, 
toi  de  Perse. 

sous,  subit,  mas.  plur.  (çofi,,  ordre  particu- 
lier de  moines  musulman*. 

frOtT A,  subst.  uu».  {ço fêtai,  professeur  d'une 
école  publuiuCji  Constantinople.  Nom  de  dervi- 
che» turcs,  renté»,  et  dont  ta  fonction  e»l  de  venir  4 
la  iln  de  chaque  prière  du  jour  dire  un  office  des 
morts  auprès  du  tombeau  dca  sultans  qui  ont 
laissé  des  fonds  pour  leur  entretien. 

üOCbiKAS  ou  noriblADiKAB,  subit,  propre 
mas.  plur.  {foguedlcin,  sogucdi-anieiit },  peuple 
de  la  èioydtanc,  contrée  d’Asie. 

socoaoü,  subst,  mas.  plur.  (poquoMé),  doc- 
teurs d'une  secte  qui  ciiste  en  Guinée  sous  le 
nom  de  betti. 

SOCRKbAMB , subst.  fém.  ( (ogi  eredame  ) . 
belle-mère.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

Eon.tM  , subst.  ma*,  (pe-amej,  animal  fabu- 
leux , dont  la  tète,  dit-on  , ressemblait  4 celle 
d'un  cheval , et  le  corps  4 celui  d'un  dcagon. 

6011  ED  , subst.  mas.  ifo-éze)  , l.  d’biai.  nat., 
sorte  de  grand  poisson  du  Gange,  dont  la  chair 
! est  excellente. 

601  (foi;  (du  latin  sui , fait  du  gr««  ci , 4 soi}, 

1 pron.  sing.  de  la  3*  personne  et  des  deux  gen- 
res ; il  marque  le  rapport  d’une  personne  on 
d’une  chose  4 cllo-tnême.  — Aoi . avec  les  per- 
sonnes , ne  s’emploie  que  lorsque  ton  antécé- 
dent a un  sens  vagu»*  ri  indéfini  : chacun  pense  d 
soi;  on  ne  doit  jamais  parler  de  Soi.  Ainsi , e’etl 
4 tort  que  Bedeau  a dit  (ttarire  f)  : 

El  d«  hntl  soa  femtear  ne  «lavant  rtas  m'a  toi , 
en  parlant  de  Loula  XIV  ; il  devait  dire!  lui.  — 
Racine  a fait  la  même  faute  dans  Phèdre  , en 
parlant  d'Hippolyte  : 

Charmant , jaana , traJeaei  tco»  les  mer*  sptts  soi; 
bu  lieu  de  après  fui;  et  dans  Audromaquc  : 

Mata  11  a»  craint , du-il , aot-atae  pi  sa  qca  Vola*  ; 
au  lieu  de  lui-mdme.  — Fénelon  , enfin , n’a  pas 
été  plus  correct , en  disant  (Telemaçue  , liv.  v): 
Idomence  revenant  d soi  ; et  (liv.  xvni)  : ce  phi- 
losophe , comme  frappe  d'un  coup  de  foudre , ne 
pouvait  se  supporter  sol-mimc.  Il  fallait  revenant 
(t  lui  ; se  supporter  hd-mCme.  — Soi- m(me 
marque  le  rapport  plus  intime  de  l’élre  4 lui- 
même.  — Etre  A soi,  ne  dépendre  de  personne, 
de  rien.  — A ‘Ctre  plus  d soi.  Cesser  d'élre  son 
maître;  fig  , avoir  perdu  le  sens.  — En  soi,  dans 
sa  nature.  — Heuirer  en  soi , faire  de  sages  ré- 
flexions. — Be  soi,  de  sa  nature  — Sur  soi  , 
sur  sa  persoune.  — A part  soi , en  ton  parti- 
culier. — Etre  ou  u montrer  sol  ou  sot-meme , 
garder  son  propre  caractère.  — Le  seul  cas  od 
soi  est  appliqué  4 une  personne  particulière  ou 
determimm  , c’est  lorsqu'on  parlant  de  quelqu'un 
on  dit  , dam  le  style  familier,  qu'il  u nu  dits  soi 
ou  qu'if  n'a  pas  de  ches  sot , pour  dire  qu'il  s un 
logis  i lui , ou  qu'il  n'en  • pas.  — Soi-disant , l. 
dv  palais  qu'on  emploie  quand  on  ne  reconnaît 
pas  la  qualité  «jue  prend  quelqu’un  : un  tel , soi- 
disant  heritier,  docteur,  etc.  — Soi-disant  est 
toujours  invariable  t de  soi-duanl  docteurs.- —soi, 
toi,  soi-*4mk,  lim-uEms.  (Syii.)  Lui  se  place  dans 
la  proposition  particulière , lorsqu'il  s'agit  d'uue 
seule  personne  -,  sol  se  met  dans  la  proposition 
générale,  lorsqu'il  est  question  d’un  certain  genre 
de  personnes.  Lnl-mCme  rt  aoi-mèine  n’ajoutent 
4 lat  et  4 aol  qu  'une  force  nouvelle  de  désignation, 
d'augmentation  , d’affirmation.  — Un  lmmme 
fait  mille  fautes,  parce  qu'il  ne  fait  point  «te  ré- 
flexions sur  lui;  on  fait  mille  fautes,  quand  ot 
ne  fait  point  de  réflexions  sur  soi.  Quelqu'un,  en 
particulier,  aime  mieux  dire  du  mal  de  lui  que 
de  n’en  point  parler  ; en  général , régotsle  ai- 
mera mieux  dire  du  mal  «Je  soi  que  de  n’en 
point  parler.  Un  tel  a la  faiblesse  d’être  mécon- 
tent de  lut , tel  autre  a la  soluté  «l'être  trop  con- 
tent délai;  être  trop  mécontent  de  soi  est  uns 
faiblesse , être  trop  content  de  soi  est  une  sot- 
tise. On  a souvent  besoin  d’un  plus  petit  que 
soi  ; on  prince  a grand  besoin  de  beaucoup  de 
gêna  plus  peut»  que  lui.  C'est  un  bon  moyen  pour 
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t'éloTfr  toi-même  que  d'exalter  se»  pareils  ; et 
no  homme  adroit  s'élève  aine!  Inl-méme.  Sol,  et 
toi-même  , sc  disent  quelquefois  d’une  personne 
particulière  et  déterminée  , comme  lui  et  lut- 
même  , tandis  que  ces  derniers  termes  ne  s'ap- 
pliquent Jamais  qu’à  nue  personne  nommée  ou 
désignée.  On  dira  également , un  héros  qui  lire 
tout  son  lustre  de  soi-même  ou  de  lui-même  ; un 
homme  qui  a bonne  opinion  de  toi- même  ou  de 
l.il-même.  Mais  , dans  ce  cas  , ces  deux  expres- 
sions ne  sont  pas  parfaitement  semblables.  Soi 
désigne  , en  général , une  généralité.  On  dira 
done  plu idt  toi  que  lui  . dans  la  proposition  par- 
ticulière et  à l'égard  d'une  personne  déterminée , 
lorsque  la  proposition  généralisée  serait  vraie  , 
et  qu’on  voudra  Indiquer  que  ce  qui  se  dit  de 
iHIe  personne  convient  à toutes  les  personnes 
du  même  ordre  , ou  qu'il  s'agira  d’une  propriété, 
d'une  qualité  commune  à un  genre  de  personnes 
ou  de  choses  qu’on  seul  faire  remarquer.  Ainsi, 
lorsque  tou*  dite*  qu’un  héros  emprunte  de  lui 
ton  lustre  , tous  ne  désigne*  que  le  fait  ou  la 
chose  propre  à ce  héros , à ht  ; si  tous  dites 
qu'un  hfrot  emprunte  de  toi  son  lustre,  tou* 
indiquez  on  /ail  , une  cho«e  commune  à tous  les 
Lotos  , au  genre.  Un  homme  est  épris  de  ft* 
mour  de  lui  ou  de  lui-même,  c’est-à-dire  qu’il 
s'aime  trop;  it  est  possédé  de  l'amour  de  roi  uu 
ds  soi-méme,  c'est-à-dire  du  défaut,  dr  la  pas- 
sion , du  sentiment  naturel  et  commun  qu'on  ap- 
pelle amour  de  toi , ou  amour-propre.  Un 
homme  a bonne  opinion  de  lui,  c‘e*l  le  fait; 
un  autre  a bonne  opinion  de  toi , c'est  une  chose 
fort  ordinaire  que  la  bonne  opinion  de  sol.  — 
Sol  est  plu»  propre  pour  désigner  l’essence  , la 
nature  et  le  fond,  le  caractère,  l’action  néces- 
saire, l’efflracité  ou  la  vertu  naturelle  et  com- 
mune des  choses  ; au  lieu  que  lut , ordinaire- 
ment appliqué  aux  personnes,  doit  également 
indiquer  des  personne*  libres  , des  elleli  acci- 
dentels , de*  opérations  volontaires,  ce  qui  n’est 
point  nécessité  par  la  nature  , par  le  caractère  , 
par  les  qualités  communes  de  la  cause.  L'homme 
fait  une  choie  librement  cl  de  iui-même  ; un 
agent  purement  physique  produit  nécessairement 
et  de  soi-même  un  effet. 

soi-disant,  sorte  de  prép.  (çoédiian).  Voy. 
à l’article  *01. 

soie,  subst.  fétn.  (çod)  (du  latin  teta , qui 
signifie  proprement  poil  de  certains  animaux  , 
et  qui  s'est  dit  ensuite,  par  antiphrase  , de 
la  matière  produite  par  le  ver  à aoie  } , ma- 
tière propre  à fl'er,  produite  par  une  espèce  de 
ver  qu'on  appcllo  à cause  de  pela  t er  à tôle.  — 
Fig. des  jours  fl  Ut  d’or  et  de  tôle,  une  vie 
remplie  de  félicité  et  de  plaisirs.  — Poil  long 
ou  rude  de  certains  animaux  , tels  que  cochons , 
sangliers , etc.  ; on  le  dit  dans  le  même  sens  ! 
de  quclqups  chiens.  — Partie  du  fer  d'une  épée 
nu  d'un  couteau  qui  entre  dans  la  poignée  , dans 
le  manche  : la  soie  de  ce  sabre  est  bien  faille. — 
— Soie  crue , celle  que  l’on  lire  de  la  coque 
sans  feu.  — Soie  bouillie,  celle  qu'on  a fait 
bouillir  dans  de  l'eau  , afin  qu'on  puisse  la  (lier 
plus  aisément.  — Soie  torse  ou  retorse,  celle 
qui  , Indépendamment  du  filage  cl  du  dêriJage, 
a de  plus  passé  par  lo  moulin  et  a été  torse.  — 
Soie  plate  , celle  qui  n'est  point  torse  , mais  qui 
est  préparée  et  teinte  pour  faire  de  la  tapisserie 
ou  d'autres  ouvrages  à l'aiguille.  — Sole  de 
bourre  , celle  dont  on  fait  la  ûlosdlr.  — Soie 
cuite  ou  dècrcusêe , celle  qui  a été  assouplie  entre 
deux  linges  dans  do  l’eau  bouillante.  — Soit  eu 
bottes  , celle  qui  a été  plié»  en  paquets  carrés  cl 
longs.  — Soie  montée , cher  le*  blondiers  , un  ou 
deux  brins  do  soie  entortilles  au  rouet  sur  une 
soie.  — Soie  en  moelies , soie  naturelle  et  san* 
apprêt.  — Soir  de  soie  . cher  les  corroycurs , 
second  noir  qu'on  donne  aux  peaux.  — Cher, 
les  graveurs  sur  pierres  One*,  outil  dontl’exlré- 
mité  a la  forme  d'une  tête  de  clou  tranchante. 
—T.  de  vélér.;  voy.  seimb. — F.n  t.  d'hlst.  nat. . 
partie  du  suçoir  des  insectes  hémiptères.  — Sole 
de  mer,  sorte  de  laine  soyeuse  qui  est  produite 
p une  espèce  de  moule  do  mer  du  genre  des 
jambonneaux.  Elle  se  nomme  aussi  laine  de 
pinne  marine  cl  poif  de  nacre  : on  en  fait  de 
belles  étoffes  4 Tareote  et  à Smjrue. — Soie  mi- 
nérale , nom  qu'ou  donne  quelquefois  à la  belle 
amiante  de  la  Tarentaise,  qui,  par  la  blancheur, 
r éclat  et  la  flexibilité  de  ses  fibre»  , ressemble 
asiex  bien  à de  la  soie. — En  I.  de  bot.,  filament* 
rude#  des  plante*.  — Pédoncule»  des  mousses. 
— Data  les  graminées,  prolongement  d’une  ner- 
vure dont  la  baie  fait  partie  de  la  substance  de  la 
faüiclle.  — Soie  végétale , genre  de  plante  de  la 


famille  des  apocynêci.  — Soit  i'orieut , sorte 
de  plante  qui  produit  des  gousses  où  II  y s une 
espèce  de  soie. 

Soient  , s»  pers.  plur.  pré*,  snbj.  du  verbe  auxi- 
liaire tTKB. 

hoikrif.  , subst.  fétu,  ffoorf),  toute  sorte  de 
marchsndiset  de  sole.  — Manière  de  préparer 
la  «oie.  — Fabrique  de  soie.  — Bâtiments  oû 
l’on  prépare  la  taie. 

*OIP,  subit,  fém.  fçoife).  besoin,  envie  de 
boire.  — Fig.,  désir  immodéré  : In  soif  des  ri- 
chesses, des  honneurs.  — Fig.  et  prov.  : gar- 
der une  poire  pour  la  toif,  garder  quelque  ar- 
gent , quelques  provisions , pnur  s’en  servir  au 
besoin. — Un  ne  saurait  foire  boire  un  due  S'il 
n'a  soif,  on  ne  «aurait  obliger  une  personne  à 
fairo  ce  qu'elle  n'a  pas  envio  do  faire.  — On  dit 
de  deux  personnes  qui  sc  marient  sans  aucun 
bien  : c'est  la  faim  qui  épouse  la  soif. 

ttOlC vintage,  subit,  ma*.  ( coigulanlaje  ) , 
concubinage.  ( Bolste ).  Vieux,  et  même  hors  d’u- 
sage. 

soir. v r,  e,  part.  pas*,  do  soigner. 

soigner,  v.  acl.  (coéçniê),  avoir  soin  : soi- 
gner un  malade,  des  enfants.  — Autrefois,  on  ' 
remployait  nculralcmcnl  en  parlant  de*  chose», 
et  avec  le  régime  indirect  dans  le  sens  de  veiller 
à...  ! soigner  d ,trS  affaires, — On  dit  également 
au  fig.  i nn  écrivain  doit  soigner  son  style;  ta-  ; 
bleau  soigné,  etc.  — Fam.,  traller  sévèrement:  i 
Je  rais  le  soigner  d sou  retour. — se  soiGNta,  v.  I 
pmn.,  avoir  bien  soin  de  sa  personne. 

sotCNEtSE,  ad),  fcm.  Voy.  soigneux. 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  { çoégulensrman  ) , 
avec  soin.  Voy.  'Oicxei'%. 

soigneux,  adj.  mas.,  an  fèm.  soigneuse 
(çoêgnieu , galeuse),  qui  agit  avec  soin;  qui 
veille  attentivement  *ur...  — Fait  avec  Soin.  — 
SOIGNEUX  , curieux,  SOIGNEUSEMENT  . CCatECSB-  , 
ment.  tSgn.)  Ces  deux  espèces  de  termes  ne 
sont  synonymes  que  dans  certains  ras;  car  cm-  , 
riewx  désigne  proprement  l'envie  de  savoir,  de 
découvrir,  de  posséder  ; tandis  que  soigneux  dé- 
signe la  manière  de  traiter  les  choses.  On  dit 
curieux  et  tolgiuttx  dan*  sa  parure;  garder  sol- 
piteusement  et  curieusement  quelque  chose  ; 
conserver  curieusement  cl  soigneusement  sa 
santé.  La  manière  curieuse  e*t  plus  recherchée , 
plus  avide,  plus  minutieuse,  plus  difficile  que  la 
manière  purement  soigneuse.  — l/homme  cm- 
rleux  de  sa  parure  y met  de  la  recherche,  de 
l’importance , une  envie  de  se  faire  distinguer 
ou  remarquer;  l'homme  soigneux  de  sa  parure 
y met  un  soin  convenable  ou  qu'on  ne  saurait 
blâmer,  une  attention  soutenue,  une  envie  de 
ne  pas  s'exposer  à la  critique  ou  au  bUme.  Vous 
prendrez  pour  un  petit  esprit  celui  qui  est  cu- 
rieux dans  ses  ajustements  ; vous  prendre!  pour 
un  homme  décent  ou  propre  celui  qui  est  soi- 
gneux dan»  son  habillement.  Des  soins  trop  cu- 
rieux annoncent  un  dessein  particulier  cl  une 
faiblrîso  d'esprit.  — On  garde  soigneusement  ce 
qui  est  utile;  on  garde  plutôt  curieusement  ce 
qui  est  rare.  On  est  soigneux  dans  les  choses 
qu’on  doit  faire  ; on  est  curieux  dans  le»  choses 
qu'on  se  plafl  à faire.  La  raison  ou  l'aiiaehemrni 
nous  rend  soigneux;  le  goût  ou  la  passion  nous 
rend  curieux.  — Soyez  plus  soigneux  de  votre 
honneur,  cl  moins  curieux  de  volrp  réputation. 
La  charité  sera  soigneuse  de  se  cacher;  l'esprit 
est  curieux  de  se  montrer.  — Le  plus  heureux 
naturel  a besoin  d'èlrc  soigneusement  cultivé.  Les 
inclinations  des  enfant»  doivent  être  curicusc- 
meuf  observée*.  Celui  qui  est  soigneux  de  sa 
santé,  la  conserve;  celui  qui  en  est  curieux,  la 
perd. 

soin,  subit,  mss.  ( çoein ) (suivant  Ménagé. 
du  lat.  senlum,  ennui,  etc.;  suivant  Le  Ducltai, 
de  somuinm,  songe,  rêve  qui  occupe  l'esprit) , 
attention,  application,  exactitude  : je  l'ai  fait 
avec  soin. — Inquiétude, peine,  soucis. — Charge, 
dans  une  affaire,  etc.  : j'y  al  mis  tout  met 
soins. — Emploi,  fonction  r Je  lui  ai  laissé  le  soin 
de  mes  affaires.  — drôle  soin  de  quelqu'un , 
pourvoir  à ses  besoins. — Au  plur.,  démarches, 
diligence.  — Les  soins  du  ménagé , le*  dé- 
tails du  ménage . l'attention  qu’ils  demandent. 
— R cadre  des  soins  a quelqu’un,  le  voir  avec 
assiduité  et  lui  faire  sa  cour.  — Pendre  de  petits 
soins  d une  dame,  lut  rendre  de  petits  services 
qui  lui  soient  agréables.  — Lire  aux  petits  soins, 
avoir  de*  attentions  recherchée*.  — soin,  soi  ci, 
sollicitude.  ($yu.)  Le  soin  est  un  embarras  et 
un  travail  de  l’esprit,  causé  par  une  situation 
critique  dont  il  s'agit  de  sortir  c*u  même  de  se 
garantir,  ou  par  une  situation  pénible  qu’il  fau- 
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«Irait  adoucir  du  moins  par  sa  vigilance,  son  ac- 
tivité et  ses  efforts.  Le  souci  est  une  agitation 
et  une  inquiétude  d’esprit  causées  par  des  acci- 
dent» qui  troublent  lr  calme  et  la  sécurité  de 
l’àme,  et  la  Jettent  dans  une  triste  rêverie.  La 
sollicitude  est  une  agitation  vive  et  continuelle, 
une  espèce  de  tourment  habituel  de  l’esprit 
causé  pir  de*  attarlirs  particulières  ou  par  de* 
Intérêt*  particuliers  qui  nous  sollicitent  san* 
cesse,  et  noui  obligent  à des  soins  sant  cesse 
renaissant! , ou  à une  vigilance  constante  et  la. 
borleuse  — Toute  affaire,  tout  embarras  non» 
donne  du  soin;  toute  crainte , tout  désir  nom 
donne  du  souri  ; toute  charge,  toute  surveillance 
nous  donne  de  la  sollicitude.  — Le  soin  pousse 
à l’action  -,  les  soins  que  vous  prenez  manifes 
lent  ceux  que  vous  éprouvez  ; le  souci  rom  re- 
plie sur  voua  : un  sir  pensif  et  sombre  le  décélc. 
La  sollicitude  vous  tient  en  éveil  et  en  exercice  ; 
des  mouvements  et  de*  soins  fréquents  et  cu- 
rieux l’annoncent.  — Le  soin  die  la  liberté  d'es- 
prit ; il  occupe.  Le  tond  Ote  la  tranquillité  ; Il 
agile.  La  sollicitude  Ote  le  repos  de  l’esprit  et  la 
liberté  de*  actions;  elle  possède,  si  elle  n’ab- 
sorbe. 

NOIR  , subst.  mas.  ( çoar ) (du  subst.  lat.  sé- 
rum, qifl  signifie  la  même  chose,  ou  de  l’adv. 
«ré,  au  soir),  la  dernière  partie  du  Jour  — 
La  première  partie  do  la  nuit.  — Poét.  : le  soir 
de  ta  rie , la  vieillesse. — Bonsoir,  t.  de  civilité. 
— A ce  soir,  au  revoir,  Jusqu’à  ce  soir. 

soirée,  subit,  fèm.  ( ponté)  , espace  de  temps 
depuis  le  déclin  du  jour  jusqu’à  ce  qu’on  se 
couche.  — Réunion  de  personne*  invitées  à des 
jeux  ou  diTcrtisscraeuls  pendant  la  soirée. 
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Soit,  précédé  de  que  Je,  lr*  per*,  sing.  pré», 
subj. 

Sois , précédé  de  que  tu , ï*  péri.  sing.  pré*, 
subj. 

Soi»,  s*  per*,  sing.  impér. 

moissonnais , E,  adj.  (coêpoué,  n/se),  do 
Ssbroiir. 

soi>sons,  subst.  propre  mas.  (ç ciçon),  ville 
de  France,  chef-lieu  do  canton  et  d'arrond.,  dép. 
de  TAisnc. 

Soif,  J'  per»,  aing.  prés.  subj.  du  verbe  auxi- 
liaire f-TtlE. 

soit,  conjonction  alternative  (çoê,  et  devant 
une  voyelle  çoète) , sent  l'un,  soit  l’autre , soit 
qu'il  parte,  soit  qu'il  demeure.  Ce*  phrase*  et 
toutes  celles  du  même  genre  sont  des  ellipses  : 
que  ce  soit  Fuit,  ou  que  ce  soit  t antre,  etc. , et 
soit  n’y  est  qu'un  temps  du  verbe  être.  — Adv.t 
soit,  je  le  veux  bien,  j'en  tombe  d'accord. — 
Soif  que,  loc.  conj.  qui  demande  le  subj.  : soir 
que  vous  parties.  — Tant  soit  peu,  loc.  aJv., 
si  peu  que  ce  soif;  fort  peu  il  te  fdd-t  tnul 
soit  peu.  — Soif,  par  une  extension  assez  bizarre, 
signifie  aussi  quelquefois,  supposons  ; Suit  cin- 
quante mille  francs  d partager. 

soixantaine,  subst.  fétu,  (çotçanlêne),  en- 
viron soixante  ; une  soixantaine  de  personne * 
tf  ON  liées.  — Avoir  la  soixantaine  : situante  ans. 

SOIXANTE  ( fodfunfc)  ( du  lat.  scxagiutu  ), 
adj.  numéral  de*  deux  genres,  nom  de  nom- 
bre indéclinable , composé  de  six  dizaines. 
On  dit  soixaute-un,  soixante-deux,  soixante  - 
dix,  etc.  — Subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  : page  soixante;  Soixantième  ; le  pro- 
duit de  soixante. 

boixanté,  part.  pasi.  de  soixanier. 
soiXAMiit,  v.  neut.  (çoéçante)  , au  piquet, 
faire  un  toixaute;  compter  soixante. 

soi  wvrtKME , adj.  cl  subal.  des  deux  genres 
( çoiçantiéme  j ( du  Ut.  sexagésimal  ) , nombre 
ordinal  qui  correspond  à soixante.  — Soixun- 
tléuie  partie  d’un  tout,  — Soixantième  rang. 

SOJA,  subst.  mas.  (ço/u  , aorte  de  liqueur  do 
Japon , faite  avec  les  semence*  du  doiie. 

SOI.,  subst.  ma».  (fo/«)  du  Ut.  sulum,  qui  a 
U même  signification),  tcrreîn  considéré  suivant 
sa  qualité  ■-  sol  fertile,  pierreux,  etc.  — Aire, 
superficie  de  U terre  sur  laquelle  on  bâtit.  — 
[Vole  de  musique,  la  cinquième  de  Ja  gamme.  — 
Pièce  de  monnaie.  Voy.  sou,  qui  cil  générale- 
ment préféré  aujourd’hui.  — Dans  une  min», 
sol  ou  muraille , partie  de  la  roche  sur  laquelle 
une  mine  est  appuyée.  — Sol  sc  dit  quelquefois, 
en  I.  de  blas. , du  champ  de  l'ecu  qui  porte  les 
pièces  honorable*. 

noi.a,  subst.  mas.  (çola),  bois  très-léger,  de 
l'Inde,  gcure  inconnu. 

BOI.ACE , subit,  mas.  ( çoJace  ) ( en  lat.  sola- 
tiumt,  souUgemenl.  Boitte.)  Vieux  et  même 
hors  d'usage. 
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soi.tctf,  E,  pari.  pin.  de  toiaeier. 

bol. ici  ut  . ».  art.  (çolacie  , soulager,  eon- 
•olcr.  — sc  soi  tcu >.  ».  pron.  Vinij,  cl  même 
hors  d'usage  , quoique  f, Academie  nou*  le  il 'Mi- 
ne encore. 

«oi.tuetki,  xlj.  rem.  Voy.  solaciedx. 

éOi.ir.itcx,  adj.  mat.,  au  rem.  soi.iciMiSE 
(çolucieu.  cieuzc) , récréatif.  (Boétie.)  Viens,  e« 
mê-ni-  hors  d'usage. 

sonet,  subst.  mu.  (ÿola/l),  lerrein  ingrat. 

— Action  du  toleil.  t Boitte.)  Viens. 

soi. 4i rf.  , adj.  des  drus  genres  (çolére)  (du 
lal.  Solaris),  qui  appartient  au  toleil:  rayons 
solatrqg  ; cari  mu  solaire.  — Système  solaire, 
ordre  el  disposition  des  difTerenu  eorpn  célestes 
qui  font  leur  révolution  autour  du  toleil.  — 
Annie  solaire,  composée  de  trois  cent  joixante- 
doq  jour»  cinq  heures  quarante-neuf  minutes, 
par  opposition  a l'année  lunaire,qui  n'a  que  trois 
cent  cinquante-quatre  jours.  — Annie  solaire 
tropique,  espace  de  (enapt  dan»  lequel  le  so- 
leil revient  au  même  point  des  équinoxes  bu 
de»  solstices. — Annie  salaire  et  planétaire , es- 
pace pendant  le<juel  le  aoleil  revient  â quelque 
étoile  (lac  particulière.— Kn  I.  de  bot.,  fleurs  qui 
s'épanouissent  el  te  ferment  pendant  que  le  so- 
leil est  sur  l'horizon.  — En  chir. , bandage 
solaire,  bandage  pour  la  saignce  de  l'artère 
temporale,  ainsi  nommé  des  rayons  que  les 
eirconvoluUous  font  sur  la  léte. — Plexus  solaire, 
réseau  do  nerfs  qui  appartient  A la  région  ab- 
dominale.— Subsl.  mas.,  I.  d'anal.,  muscle  ex- 
tenseur du  pied.  — Subsl.  mas.,  chez  les  an- 
ciens. lieu  expose  au  soleil  et  od  l'on  mangeait. 
—Subsl.  fém.,1.  d'astrnn.,  courbe  que  décrivent 
les  rayons  du  soleil,  en  traversant  l'atmosphère. 

— Subit,  propre  mas.  plur. , peuples  de  ta 
Mésopotamie  el  des  environs  , que  l'on  croit 
adorer  le  soleil. 

SOI.4MIBK,  subit,  rém.  (çolamlre)  (du  lat. 
toi,  soleil  , et  mirari , regarder;  à (rat  ers  la- 
quelle on  peut  regarder  le  soleil),  t.  de  boisie- 
Uer,  toile  de  crin  , de  soie  , etc. , dont  on  garnit 
les  tamis. 

boi.irdre,  subit,  fém.  (foîandre),  t.  de  vé- 
térinaire, ulcère  qui  vient  au  pli  du  Jarret  d'un 
cheval.  — Nom  donné  â plusieurs  espèces  de 
plantes  parasites. 

MUSÉE,  subsl . eladj.  font.  (çaltsné),i.  de  bot., 
dans  la  méthode  de  Jinsrcu  , famille  île  plantes, 
ainsi  nommée  du  solauuns,  et  qui  ne  comprend 
que  des  plantes  d'un  aspect  sombre  et  d'une 
odeur  désagréable. 

solisiïm,  subit,  propre  mas.  plur.  ( çola- 
niein  ;,  anciens  peuples  du  Limousin,  sur  les 
bord*  de  ta  rivière  Solane.  — Anciens  peuples 
de  la  Tarlaric  orientale. 

solasixb,  subit,  foin,  (folaninc),  l.  de  chiot., 
substance  extraite  du  solarium. 

.toi.  txtQFF. , adj.  de»  deux  genres  (fsbndtc}, 
t.  do  chim.,  qui  rnneeme  la  tolanine. 

.«■OLtto,  subsl.  ma»,  (çolano),  vent  chaud 
d'Afrique  qui  se  fait  sentir  quelquefois  en  Es- 
pagne. 

MiiaroTdE,  subit,  mas.  {ç olano-lde ),  t.  de 
bol.,  douce-amère  bâtarde. 

solvm  xi , subsl.  mas.  (çolanome)  (du  latin 
tolannm,  qui  signifie  proprement  marelle  if  l.  de 
bot.,  genre  de  plantes  très-nombreuses,  parmi 
lesquelles  on  compte  la  marelle , la  jMMaime  d'a- 
mour, etc. 

(K)i.a.xls,  subsl.  propre  mas.  (folansK), 
nijflli.,  génie  qui  est  un  vent  d'est. 

ROi.AT,  subsl.  mas.  (pifs),  l.  dlsist.  nat.,  sorte 
de  mitre  du  genre  des  volutes,  ordre  des  uni  val- 
ves. 

SOI. B ITTU , E,  (et  non  pas  SOI. B *TC,  orlho- 
f raphe  v i r ien«c).»dj.  {çoUbatu)  de  sol  cl  de  éaitu, 
meurtri  , t.  de  Tétér.,  dont  la  sole  est  foulée  : 
cheval  sol  battu. 

soi.n\TTi  RE(etnon  pas  son»  tmiE,  ortho- 
graphe vlricusc),  subit,  féru,  {çoleh attire) , t.  de 
vêler.,  maladie  d’un  cheval  solhaltu. 

solda*»,  subit,  mas  plur.  (çoledake),  I.  de 
relit.,  corps  de  soldats  turcs,  dont  les  plumes 
qui  entourent  leur  turban  sont  si  hautes , qu'elles 
cachent  lo  sultan  A la  vue  du  peuple  dans  les  cé- 
rémonies, etc. 

soldas , subsl.  mas.  Voy.  socmr. 

60i.dixki.le,  subit,  fém.  (çolcdantle)  (en 
laL tolsdaneUa) , t.  de  bol.,  sorte  de  plante 
médicinale , nommée  aussi  chou  de  mer. — C'est 
aussi  une  espèce  de  liseron  annuel  qui  se  trouve 
*ur  les  bords  de  U mer. 
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60I.D4T,  subsl.  mas.  (fô Ma),  homme  de 
guerre  A la  solde  d’un  éUU.— Plus  particulière- 
ment, simple  soldat,  A la  différence  do*  officiers. — 
Fantassin,  i la  différence  dcscavalirt Soldat  se 
dit  en  général  de  la  profession  utilitaire  t Ut  fran- 
chise du  soldat. — Un  dit  qu’un  homme  est  soldat, 
pour  loner  sa  bravoure,  ta  valeur]  qu'il  n'est 
que  soldat , qu'il  s’est  plutôt  conduit  en  soldat 
qu'en  capitaine,  qu'il  n'a  que  de  la  bravoure  — 
Cet  homme  parle  plutôt  en  soldat  qu'en  politique, 
il  ne  montre  pas  les  qualités  du  courtisan  et  du 
politique.— Fig.  : ce!  homme  eif  soldat,  est  bra- 
ve, vaillant,  déterminé. — Fam.  el  iron.,  femme 
grande  et  effronlœ  : cette  femme  a l'atr  d'un 
soldat. — Quelquefois  il  s’emploie  adj.  au  mas.  : il 
a l'air  soldat,  il  a l’air  martial.— Soldai  marin, 
utilitaire  qui  fait  le  service  sur  mer.  — Soldat 
gardien  marin,  celui  qui  est  destine  A la  garde 
des  ports  de  nier. — Ko  Inst,  nat-,  espèce  d'insecte 
de  l’ordre  des  orthoptères. — Sorte  de  crustacé. 

»oi.D»  r»  àQiii;.  »ubvt.  fém.  (qoledaiiceke),  les 
simple*  soldats.  Il  s’emploie  le  ptu*  souvent  en 
mauvaise  part,  el  il  signifie  une  troupe  de  sol- 
dats indisciplinés. — Adj.  des  deux  genres,  qui 
aent  le  soldat  : Ion,  manières  soldatesques. 

60I.DE , subst.  fém.  ifo lede)  (du  lal.  soliditm, 
fait  dans  la  même  signification  de  solvere,  payer), 
paie  des  gent  da  guerre.  Voy.  rare.  — Subsl. 
mas.,  le  complément  d’un  paiement  : pour  solde, 
pour  solde  de  tout  rompre.  — T.  de  connu.  : 
solde  d'un  compte,  la  dillérence  entre  le  débit 
el  le  crédit  d'un  compte  arrêté. 

60i.dc,  B,  part.  pass.  de  solder. 

»ou>En,  v.  art.  (çotede)  (du  lat.  solvere),  sol-  l 
der  nu  compte,  en  payer  le  reliquat.  — Donner 
une  solde  A des  troupes. — se  soldch,  v.  prou., 
être  solde. 

sot.in  p.if  , s , part.  pas?,  de  sotdrmer. 

sOLDtniBn , v.  set.  Inusité.  Voy.  soiiiioycr. 

AOi.niRiKE*,  subit.  mas.  plur.  (çûtedtirU),  l. 
d'sntiq.,  soldats  gaulois  qui  se  vouaient  à la  vie 
ou  A la  mort  du  chef  qui  les  conduisait  ; s'il  pé- 
rissait, ils  périssaicul  arec  lui  ou  se  donnaient 
la  mort  aussitôt  après  la  sienne. — Nom  qu'on  a 
donné  A des  espèce*  de  cltonli,  chez  les  peuples 
d'Aquitaine,  qui,  pendant  la  vie  de  leur  patron, 
Jouissaient  de*  mêmes  commodité»  que  lui,  cl  se 
tuaient  après  sa  mort. 

601. e,  subsl.  fém.  (fofe)(du  lal. solum,  terre, 
terroir,  fonds  de  terre),  certaine  étendue  de 
champ  sur  laquelle  oo  sème  auécessii fuient  des 
blés  , puis  de  nu  nus  graïus , et  qu'on  laisse  en 
jachère  la  trolviême  année.— L>*  -A-mous  du  piod 
d'un  cheval  , d'un  Ane , d'un  mulet.  — Fond  du 
pied  Je  cerf,  ou  milieu  du  dessous  du  pied.  — I 
Poisson  de  mer.  { Du  lot.  s«lca,  parce  que 
sa  forme  plate  le  fait  ressembler  i la  sole 
du  cheval,  ou  plutôt  A la  plante  du  pied.)  — ! 
T.  de  nuçonn.,  Jetée  déplâtre  qui  sert  A former 
un  enduit.  — La  surface  de  Pâtre  d'un  four  de 
boulangerie. — T.  de  mar.,  le  fond  d'un  bàliiiKül 
qui  u'a  pas  de  quille. — 1-e  plafond  el  fo  plancher 
de*  bouteilles  d’un  vaisseau.  — T.  d'hisl.  nat., 
nom  d'une  espère  de  coquille  du  genre  des  pei- 
gnes 

frOLfUlitr.,  subsl.  mas.  (cote-ire),  t.  d'anot., 
gru»  muscle  charnu  qui  a la  forme  d’un»-  semelle, 
et  qui  va  du  péroné  au  calcanéum.— Adj.  mai.: 
le  muscle  soléaire. 

60t.Eir.lt,  subst.  ma  s.  ((oU-ari-a),  t.  dliist. 
nat.,  genre  do  fossile. 

601. MJ.,  abréviation  du  mol  solécisme. 

soi.frisvtr. , subsl.  mas.  (cntCclreme)  (du  lat. 
soleeitmtis , fait  du  grec  czinxisp'.i,  dériré  de 
»bus(,  habitant  de  la  ville  de  Soles,  parce  que, 
dan»  cette  ville,  fondée  en  Fhrygie  ou  on  Cibcic, 
par  Solon , qui  y transplanta  une  colonie  d'A- 
théniens,  la  pureté  de  la  langue  grecque  s'étant 
altérée  avec  le  temps , fil  place  aux  locutions  vi- 
cieuses., fauie  grossière  contre  la  sjntaxc  : faire 
un  solécisme. — Fig.  : «h  solécisme  de  coud  iule, 
une  faute. — Voy.  bauiiusue. 

601. ÊB  , subsl.  fém.  (fo/r1; , I.  de  bol.,  genre 
de  plante  voisin  du  jooidion. 

*(n.i;ii. , subsl.  mas.  ( çolé-ie ) (du  lat.  sot, 
«•  lit),  aslre  lumineux  qui  érlaîre  le  monde,  cl 
qui , par  sa  présence  sur  l'horizon,  constitue  le 
jour.— Dana  l'atchimic  cl  l'ancù noe  chimie,  l’or. 
— Cercle  d’or  ou  d’argent,  garni  do  rayons,  dan» 
lequel  est  enchâssé  un  double  crystal,  destiné  A 
renfermer  l’hostie  consacrée,  cl  qui  cil  posé 
sur  un  pied.  Voy.  osTr-nsoiH. — Fleur  jaune  qu'on 
api»  lie  aussi  tournesol  oo  héliotrope.  — Pièce 
d'artiûce  qui  jette  autour  d'uu  croire  un  feu 
brillant  et  en  rayona. — Il  fôit  déjà  ou  encore 
grand  u-UU,  U est  déjà  ou  il  est  encore  grand 
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Jour.  — Avoir  du  bien  an  soleil,  «les  propriétés 
en  terres  ou  en  maisons. — Il  fc.a  trop  de  soleil , 
le  soled  est  trop  ardent.  — Marcher  entre  dru  t 
soleils , entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil.— 
Celle  affaire  est  claire  comme  le  *oleU,  est  évi- 
dente. — Coup  de  soleil , impression  violente  el 
quelquefois  mortelle  que  lo  soUil  fait  eu  certai- 
ne* circonstance*  sur  ceux  qui  s'y  trouvent 
exposes.  — Fig.  : adorer  U soleil  levant , faire 
sa  cour  A une  puissance  naissante. — S'approcher 
du  soleil,  avoir  aérés  auprès  du  souverain.  — 
Dana  le  langage  de  l'Kcriiuro  : U soleil  da  jus - 
Mes,  le  Sauveur.  — Poèl.  : J'ai  vu  cinquante 
soleils,  j’ai  passe  cinquante  années.  — Prov.  r le 
soleil hm pour  tout  le  monde  , le*  même*  moyens 
de  gagner  ta  vie  existent  pour  tout  le  monde. 
— Soleil  de  Provence,  t.  de  bot.,  nom  donné  A 
la  patate  rose. — Soleil  levant,  t.  d’bist.  nat-,  es- 
pèce de  coquille  du  genre  des  soient.  — Soleil 
marin,  aatéries  qui  ont  plus  «le  cinq  rayons.  — 
Mylh.,  les  païens  comptaient  cinq  Soleils;  l’un  , 
fil»  de  Jupiter;  le  second,  fils  d’IlypériOR;  le 
troisième.  Dis  de  Vulcain,  surnommé  Üpas  : le 
quatrième  avait  pour  n\ére  Acanthe  ; et  le  cin- 
quième était  le  père  d'Kéla  et  de  Circé. 

sot, em t.M  , subst.  mas.  ( çoleman  ),  I.  d'ar- 
ehil.,  filet  de  plâtre  au  pourtour  drs  dormants  de 
croisées,  de  portes,  etc.  Voy.  solir. 

60LÉMVK,  subst.  fém.  (çolemi),  l.  d’bist.  sial., 
coquille  de  la  Tamille  de*  inaclraeee*. 

MH, ER,  subit,  mas.  fo/rtie)  (du  grec  ca- 
nal, tuyau  h l.  d’bist.  nat.,  genre  de  moHusques 
de  la  famille  des  acéphales.  — Eu  chir-  , espèce 
de  botte  ronde  pour  maintenir  un  membre  frac- 
turé. après  1a  réduction  dans  sa  situation  natu- 
relle. 

soi.fit,  subst.  fém.  (çolena),  I.  de  bot.,  ar- 
brisseau grimpant  des  forêts  de  la  Chine. 

soi. El  tc/.l , subst.  et  adj.  fém.  (folénacé),  t. 
d'bist.  nat.,  famille  de  coquilles  qui  renferme  Ica 
sidens,  etc. 

soi.ér ARDUE  , subst.  fém.  ( çvttnandrc  ),  t. 
de  bot.,  gc&re  de  plantes  voisin  de*  galax  de 

liante. 

sot. sa  tntcM,  subst.  mat.  (foldMarf-mste),  an- 
cien instrument  de  ehlrurglè  , en  forme  de  ca- 
nal. 

60 mûrie  , subsl.  fém.  ( çoltnl  ),t.  de  bol., 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  champi- 
gnons. — Bolets  dont  la  chair  se  sépare  en  deux 

aisément. 

aoi  Kmef  , subit,  mas.  ( fofenttj,  t.  d'hisl. 
nat  .,  animal  de  la  famille  des  toleus. 

sot. faite  , subsl.  fém.  ( polOnte  ),  I.  d*hist. 
mi.,  solcn  fossile.  Il  en  existe  encore  de  vivants 
sur  nos  râles. 

soi.evtei.  , adj.  mas.,  au  fém.  am.r.RREi.i.R 
( folanile)  (du  lal.  sotemnls,  formé  de  solus, 
qui,  dan-  In  langue  de*  Oeque*,  slgnfliail  tout,  en- 
tier, rt  d’arum  r,  année;  qui  se  fait  on  arrive  loua 
le*  an»,  comme  les  grandes  fêtes,  etc.),  c«  qui 
est  accompagné  de  rèréuionte*  publiques  rt  ex- 
traordinaires de  religion..  — l’ira  solennel,  celui 
qui  est  fait  en  face  de  l'Église  avec  le*  formalité* 
présenté*  par  le*  canons  — Célèbre,  pompeux, 
fait  avec  cérémonie  : audience  solennelle,  entres 
solennelle . — Fini. , avoir,  prendre  le  ton  so- 
lennel, le  ton  important  et  grave. — Authentique, 
revêtu  de  toutes  les  formes  requises  : acte,  lesta 
ment,  jugement  solennel.  F.n  ce  sens,  l’acte  , « 
proprement  solennel  par  l'appareil , la  publicité 
ou  la  notoriété  de  la  chose  ; et  authentique , par 
les  formalités  légales,  les  preure»,  l’autorité  do 
la  chose.  La  solcumte  constate  l’acte;  ra«iftenJ/- 
eifoen  constate  la  validité.  (Ronèanif.) — îfou»  co- 
pions ici  une  excellente  dissertation  que  nous 
trouvons  dans  la  grammaire  de  Glraw/f-Darèblcr, 
cl  qu’il  a lui  même  extraite  i’I'rbain  Oo  mérou. 
page  .10.1  de  scs  SofufioNJ  grammaticales.  Il  y « 
des  personnes  qui  écrivent  lalcmntl  par  m« . i 
cause  de  solemnit  ; d’autres  «•crivent  sedenm  t , 
sac  deux  un,  A cao‘c  de  solenuis.  En  effet,  Ici 
Latins  ont  sotemnls  et  solemtis.  Le  premier,  qui 
vient  de  sol  omuis,  tout  le  soleil,  aignille  ce  qu- 
l’on  fait  tous  les  Jours , ce  qu'on  a coutume  de 
faire,  rttnc  a dit  : hoc  solemne  habeo  faccre,  je 
fais  celle  chose  tous  les  jours,  j’ai  l’habitude  de 
faire  celte  chose  tou»  les  jours:  Suetone  a em- 
ployé ce  mol  dans  le  même  sens.  Le  second  dé- 
rive de  sol  annuus , soleil  annuel,  qui  >'\prirae 
ce  qui  se  fait  tous  les  ans.  Celle  seconde  si^oi- 
Bration  a seule  pasié  dans  notre  langue, et  jour 
solennel,  en  français  , llgnifle  proprcm«?nt  jour 
anniversaire.  Jour  qui , dans  la  révolution  an- 
nuelle du  soleil,  répond  A celui  qn’on  veut  rendre 
mémorable.  Ainsi  , parmi  les  chréhent,  Noël, 
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W<jw«.  etr.,  sont  des  fêle»  tolermrllrs.  de»  )onr» 
distingués  tou*  les  *na  de»  jour»  ordinaire*  j iar 
U cessation  il  travail  cl  par  la  pompe  dea  céré- 
monies «te  I Eglise.  Tel  est  le  vénlab'e  sens  d« 
solennel,  tolenutu,  solenniter . son»  auquel  l'u- 
sage a donné  de  r»iienaion,  car  toleunel  signifie 
ku**i  ce  qui  eai  accompagne  de  cérémonies  pu- 
bliques extraordinaire* , ce  qui  est  revêtu  de 
toute*  Us*  forme*  requise»,  comme  cela  se  pra- 
tique dans  le*  fête*  anniversaires.  I)«  cr*  otaer- 
talion».  Il  est  aisé  de  conclure  que  notre  solen- 
nel et  iw  dérivés  ne  venant  pat  de  solemui», 
sol  omnlt.  mais  de  xuleums,  toi  anuuus,  on  doit 
adopter  le  double  »,  et  c'eal  l'orthographe  que 
[‘Académte  a consacrée.  Si  tolenucl  par  deux  ». 
conforme  4 l'étymologie,  ne  l'est  pa»  4 la  pronon- 
ciation, solrmucl  par  m»  u'esl  conforme  ni  à la 
prunoneuftion,  ni  * l'étymologie. 
soi.bHi.u.>:.  adj.  fétu.  Voy.  solksxel. 
aoLBVSM.i.fcuj.vr,  adv.  (folauèleman), d'une 
manière  soUmctlc. 

koluxaisatkj  v , aubsl.  fém.  ;çtdauiiâcion;, 
•dion  de  tolcHuutr. 

sm.tum: , i,,  part.  pas*,  de  solenniter. 
ftOLEMttCit,  v art.  (çotauisd),  célébrer  avec 
SolenuiU.  — »e  so-xnviser,  v.  pron. 

sOLkivxttÉ  , subit.  fétu.  Içoluniie),  célébrité,  I 
cciémonies  publiques  qui  rendent  une  chute  ao-  | 
leu  Ht  lie.  — Solennité  d'un  serment,  *c  dit  de 
celui  qui  a été  prêté  devant  un  tribuiul  ou 
devant  un  ofUciiT  public,  l-a  solennité  d'un  ' 
testament,  etc.  — Au  plur. , formalite*  et  pro- 
cédures établie*  par  In  lui*  pour  rendre  un 
acte  valable  cl  authentique. 

aolévüstome , mbit.  ma».  ,(ûUnocttome) , 
:iu  grec  «u*r,v,  canal,  et  Louche  ),t.  d'hitt.  j 
■al.,  espèce  de  poisson  du  geure  dea  fistulatre». 

MJLfc-PtTUM.L*  OU  PETITE  fcOl.E , subit. 
tint.  ({olepctoucU:.  peidC{otcj  r l.  d'but,  nat., 
•pond  y le. 

mile  vue  , subit,  propre  ma».  ( çoléctme  ), 
bourg  dis  K rance,  chef -lieu  de  canton,  irrond, 
de  Cambrai,  dcp.  du  >ord. 

aoi.k  r cru  , subtl.  mat.  ( çolctar  ),  terre  sa- 
vonneuse dont  on  te  sert  en  Angleterre  pour  dé- 
graisser le»  laine». 

MM.LTTK,  tubsl.  fém.  (çvlète),  triangle  du 
mciicr  à faire  dea  bat. 

SOLFATARE,  subit,  fém.  ( solefalare  ),  sou- 
frière ; ancien  cratère. 

mji.h.ge  , et  non  pat  SOLFEGE , subit,  mat. 
{çolcféje  ),  I.  de  musique,  assemblage  de  notes. 
—Livre  élémentaire  de  musique. — Leçon  écrite 
pour  appreudre  * solfier. 
fouifi , E , pari.  pavs.  de  solfier. 
soi. i l kh  , v.  art.  ( çolefl-é  )(  de»  deux  noie* 
toi  cl  fa),  clianlcr  un  air  en  nommant  tes  note*.  J 
—a*  soc  rua , v.  pron. 

SOLIDAIRE,  adj.  des  deux  genres  [çoMire) , 
(du  latin  tstUdare.  consolider,  affermir,  lait  de 
tohdits,  solide,  ; il  sc  dit  des  debiteur»  qui  sont 
daut  l'obligation  de  payer  en  entier  une  somme, 
au  cas  que  leur»  co-obligés  ne  paient  pat  leur  por- 
tion. Il  t'applique  ci  4 l'obligation  cl  4 la  per- 
sonne qui  l'a  contracléu  : if  est  solidaire  ; obli- 
gation solidaire;  avoir  une  action  solidaire  con- 
tre  

ton d air em i; vt  , adv.  (çolidèreman) , d'une 
manière  solidaire  ; tou*  ensemble  et  un  seul 
pour  loua. 

SOLIDARITÉ,  tubsl.  féin.  ( {(didarih!  ),  t.  do 
pratique,  qualité  qui  rend  solidaire.  — enga- 
gement, responsabilité  mutuelle,  entre  plusieurs 
personnes  qui  l'obligent  l’une  pour  l'autre  : U y 
a tolùlarilé  entre  taX.  — Solidarité  te  dit  mémo 
de  créanciers  dont  chacun  a le  droit  de  réclamer 
•cul  la  totalité  de  ce  qui  leur  est  <1(1. 

soi. me  , adj.  des  deux  genre*  (çclidc)  (du 
lalin  solidus,  fait  dans  la  même  signification  du 
vieux  mot  lalin  SoUus,  pris  du  grec  o)H,  tout 
entier),  qui  a les  trois  dimensions,  longueur, 
largeur  cl  profondeur.  — En  physique,  qui  n'est 
pas  fiuidc,  dont  Ica  partie*  sont  adhérente*,  qui 
a de  la  consistance  ; a- tuer  les  aliments  solides. 
—Qui  n'est  pas  fragile  , et  qui  peut  résister  au 
choc  dea  corps  et  4 l’injure  du  temps.  — Fig., 
qui  n’e*t  pas  vain,  chimérique,  frivole  ; qui  est 
vrai , réel , effectif  i principe,  raison,  espérance 
solide.  En  ro  »-ns  on  dit  subit,  au  mas.  : cher- 
citer  le  solide,  aller  an  solide.  Voy.  solicite. — 
C.t  qu’il  y a de  Irtn,  d'utile  : viser  au  solide. — 
Subit,  mas.  , corps  ferme  et  qui  a de  la  consi- 
stance r creuser  jus,ju'au  solide. — En  l.  de  math., 
le  eorp*  considéré  comme  ayant  le*  trou  dimen- 
sion». — T.  do  géom.,  angle  solide,  angle  com- 
posé dit  trot»  angles  plans  ou  davantage,  qui  ao 
T.  II. 


SOL 

reneonlrent  dan»  un  point.— Roman  solide , ce- 
lui qui  résulte  de  la  multiplication  d'un  nombre 
plan  par  un  autre  urunwe  quelconque.  — T. 
d’algèbre,  problème  solide,  problème  ou  I cqualion 
monte  au  troisième  degré. 

milidevilat.  adv.  (çohdemau),  d'une  manière 
solide. 

frOLlDICORXE  , subst.  ma»,  cl  adj.  des  deux 
genres  içolldikorne)  ( do  lat.  solidus  , solide,  et 
cornu , corne  ou  antenne),  I.  d’bial.  nal..  genre 
do  coléoptères  pentamères. 

éOUUiriCATlov  , tubsl.  fera.  ( çohdifikd - 
don  j , faculté,  action  de  se  solidifier. 
solidifié  , E , part.  pas»,  de  solidifier. 
SOLIDIFIER,  v.  ici.  (çoUdifii') , l.  déchira., 
rendre  solide,  devenir  solide  : V oxygène  te  so- 
lidifie avec  Us  substances  oxydables.  — se  mu- 
UIFIE.ll  , v.  prou. 

ftOl.lDlPEO*,  subit. mas.  et  adj.  dos  deux  gen- 
res (f ohdipede) , qui  a la  corne  «le»  pied*  d'une 
truie  pièce;  qui  n’a  pat  le  pied  fourchu  — Subst., 
te s toUdqteitcs.—Sotipède  est  plu*  usité. 

»0UUl»ME,  subit,  mas.  < çoUdiceme  ),  t.  de 
medcc.,  doctrine  qui  rapporte  toute*  h-s  mala- 
dies aux  lésion»  dea  parues  Soude,  de  l'économie 
animale,  l'eu  unir. 

souiihit , subst.  mas.  (çsrlidicelc)  , partisan 
du  toUdisme.  l’eu  usilé. 

nULiDHK , subst.  fém.  ( çolidite  ) ( du  lalin 
stificfus  , qualité  de  co  qui  est  solide.  • — Slcsurcs 
de  solidité,  celle»  qui  servent  4 mesurer  les  so- 
lides.—-En  géom.,  quantité  d'espace  qu'un  corps 
occupe  en  longueur,  largeur  et  prorondeur.  Eu 
ce  sens , solidité  est  ta  même  chose  que  volume. 
— Soltdiu  a quelquefois , en  junspr.,  le  même 
«■ns  que  solidarité.  — sou  tu  Té,  solidc.  (Syn.) 
Solidité  a plu»  de  rapport  à U durée;  solide  en 
a davantage  4 l’utilité.  On  donne  de  la  solidité 
4 scs  ouvrages,  et  l’on  cherche  le  solide  dans  so* 
dessein».  U y a dans  plusieurs  ouvrages  de  littéra- 
ture, dans  plusieurs  batiment»,  plus  de  grâce 
que  do  solidité  : les  Liens  et  la  santé  joints  4 l'art 
d’en  jouir  sont  le  solide  do  la  vie  ; Ica  honneurs 
n'en  sont  que  l'ornement. 

mm.  if  lui:  , adj.  des  deux  genres  { çolifire  ) 
(du  lat.  sol,  salis,  soleil,  eide  fero,  je  poRle.i , 
gui  porte  le  soleil,  épithète  qu'on  donne  au  xo- 
diaquc. — La  plage  tolifire,  la  zûne  torride. 

nOi.trtr.E  ou  sOLiiact: , subst-  mas.  ( foli- 
fujr,  pale),  I.  d’hist.  liai.,  iusccte  qu'on  dit  être 
venimeux. 

sot. IGE  ai  , adj.  des  deux  genres  (çolijine  ), 
qui  est  engendre  par  le  soleil. 

SOl.tGVAi:  si  ui.oiuk  , subst.  propre  mai. 
(fotigiiiakçurlourc ),  ville  de  France,  chef  lieu  de 
canton  , arrnnd.  du  l'uy,  dép.  de  La  Haule-Lotre. 

*0  El  LOQUE  , subst.  mai.  ( çohlokc  j ( du 
latin  sotUmjuiuin , formé  de  solus , seul,  et 
de  loguor.  je  parle  ) , discours  d'un  homrn* 
qui  parte  seul,  qui  s'enU-eiienl  avec  lui- 
même.  Il  no  s'emploie  guère  que  dant  rcito 
phrase  : les  Soliloques  de  saint  Augustin.  — 
•OLtLoql'K , ■oaOLuot’K.  \.Syn.)  Le  soliloque  c»l 
une  convrriitiuu  que  l'on  Tait  avec  soi  comme 
avec  un  second.  I.e  monologue  est  une  espèce 
de  dialogue  dans  lequel  lu  personnage  joue  tout 
4 la  fois  sou  rhlr  cl  celui  d un  confident.—  I^i 
Lcsiiin  de  délibérer  et  de  discuter  le  pour  cl  lo 
contre  entraîne  le  soldoque.  L'inconvénient  de 
multiplier  le*  monologues  a fait  imaginer  les 
confident»,  personnage»  postiches  cl  ridicules,  si 
l'on  ne  sait  pas  d'ailleurs  les  rendre  necruaites 
4 l’action. 

soi, nti vs,  subst.  ma*,  plur.  ffo/ioiaii),  t. 
d'hist.anc., monarques  preadamites,  c’esl-i-dire, 
existant  avant  Adam;  pcituunagc*  de*  ruinant 
orientaux. 

ftoLiss,  subst.  mas.  plur.  (fo/e/n),  I.  d’arriiil., 
espaces  qui  sont  entre  le»  solive*  au-dessus  des 
poutres. — Knduit»  de  maçonnerie  lo  long  d'un 
pignon,  pour  y joindre  et  retenir  les  première* 
tuile». 

fcOl-tx&EN,  subit,  tu.  pi.  (çoleinke),  caste  in- 
dienne. 

SOLIPEDE,  subst.  mas.  et  adj.  de*  deux  gen- 
res .{olipedc,,  (du  lat.  solidifies,  formé  4e  solidus, 
solide,  et  de  pes,  pied  -,  qui  a le  pied  solide, 
d'une  seule  pièce);  sc  dit  des  aumuui  qui  n'unt 
qu'une  coi  ne  4 chaque  pied  , tels  quo  lo  cheval, 
l'anc.  le  mulet. 

Süt.tl’SL,  subst.  mu.  (çollpece,  du  la'.,  solus, 
seul,  cl  » pse.  aoi-mème),  qui  ne  pense  qu'à  lui- 
nséme.  (Êoiifc.)  Lnlièrciuenl  inusité. 

soi.it  un  il,  subit,  mas.  ci  adj.  des  deux  genre* 
(fO/llérc.  (du  Ut.  solUarlus),  qui  t*  pUU  dan*  la 
toluude,  qui  aime  4 être  seul  : humeur  soldeurs; 
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mener  une  vie  solitaire. — En  parlant  de*  lieux,  dé- 
sert. écarté  du  bruit,  du  commerce  du  monde.— 
i r solitaire,  sorte  de  ver  platqui  s'en.-eudro  seul 
de  ton  espèce  dans  le*  intestins.  — Pleur  soli- 
taire. t.  de  bol.,  qui  reste  séparée  des  autres. 
— En  I.  d’irchil.,  colonne  solitaire,  isolée,  qui 
notait  pas  partie  d'un  ordre.—  Subst.  ma».,  relui 
qui  vit  dans  la  solitude,  dans  le  désert  : les  soli- 
taires de  la  Thebaide Sorte  de  jeu  qui  *e  joua 

arec  trente-six  cheville*  mr  une  petite  labia 
percée  de  trente-sept  trous. — En  t.  de  Joaillerie, 
diamant  détaché,  monte  seul,  sans  entourage, 
sans  accompagnement  d 'autres  p«errc»  Unes.  — 
T.  d'tvifl.  nal.,  oiseau  d'Amérique  du  geore  des 
drouics.— T.  d'aslron.,  constellation  méridio- 
nale introduite  entre  la  balance,  le  scorpion  « t 
l’hydre;  elio  est  composée  de  vingt-deux  cloilef. 
—Subst.  fém.,  l.  de  jardinage,  variété  de  poire 
— T.  d’hist.  nal..  moucho  des  larves. — Papillon 
du  genre  de*  coriale*. 

AOI.ITAIREMBET,  adv.  (foUtdrmntM)p  d’une 

minière  solitaire. 

fcULtTAAE,  subst.  mai.  (çtl-  une),  t.  -4'hisU 
nal.,  escargot,  limaçon  d'Airniua. 

sot.ir.vt  l;i  I I LS,  subit,  fein.  plur.  (rolIlbriiT, 
myth.,  sacrifice*  de  i roi»  victime*  mile»  , d'un 
porc,  d'un  bélier  et  d'un  taureau.  Ou  ne  les 
faisait  que  de  cinq  an»  en  cinq  ans. 

solitude,  subit,  (cm.  {(oiuitde)  (du  lat.  ta- 
illada i,  étal  d'un  homme  qui  cal  Scuf.  qui  est 
retire  du  monde  il  uimc.  il  supporte  sans  peine 
la  solitude.-— Hbtcrl,  lieu  éloigné  du  commerce 
des  hommes.'  trcuei  me  loir  dans  mu  solitude. 

SOLiva,  subst.  mai.  tfofira),  t.  do  bot., 
plante  de  la  syngénesio  polygamie,  4 semences 
ovales. 

solivage,  subil.  mai.  (çoliinje),  I.  d’archit., 
suppuutiun  du  nombre  des  solives  que  contient 
une  pièco  de  bois. 

solivaire,  aJj.  des  deux  genre»  (çolicira), 
t.  d archil..  qui  concerne  iqg  solives. 

SOLIVE,  *ub*t.  fétu,  (po/ircy  ;du  lat.  solum, 
solj,  pièce  de  charpente  qui  porie  sur  les  mura 
ou  sur  des  poutre»,  pour  soutenir  un  plancher. 
— Soln  e de  brin,  celle  qui  est  de  toute  la  gros- 
tcurd'un  arbre  èqaarri. — Solive  de  sciage,  celle 
qui  est  débitée  dans  un  gros  arbre. — Sofii'c  rf« 
ferme,  celle  sur  laquelte  le*  arbalétriers  d’un» 
ferme  virnueot  s’assembler.  — Solivrt  d'rncA*- 
i t'trure,  les  deuv  plu*  fortes  solives  d'un  plan- 
cher qui  portent  lo  chcvélrc,  et  qui  sont  ordi- 
nairement de  brin. 

soliveau,  subst.  mas. (poffrél,  petite  solive. 
— Au  fig.,  homme  nul,  sans  force. 

soi.LKS,  subit,  fém.  plur.  fçaie),  pièces  de 
bois  sur  lesquelles  sont  établies  1rs  piles  du 
juoutin  4 papier. 

sot. l.H.i r mu  e.  adj.  des  deux  genre»  içrdeti- 
eilablci,  que  l’un  peut  solliciter  s grâce  soUsç b 
table.  (.Mirabeau. y Peu  en  usage,  mais  utile. 

aOLLIUTAFIOK,  subst.  tem.  ((dchctldcton) 
(du  lit.  sollicitatio  action  de  sothclier. — Insti- 
satiuu,  instance.— îvoiul  qu'on  prend,  diligence* 
qu'on  fait  dans  la  poursuit)*  d'une  affaire. — Plus 
ordinairement,  recommandation  qu'un  fait  4 de* 
juges. 

mm.i.u.itk.  e,  part.  pass.  de  solliciter. 

rülliuter,  v.  act.  [çoleUcite  (du  lat.  solli- 
cliare),  inciter,  exciter  4... . solliciter  aa  mat, 
a la  vengeance.— Demander  fortement  et  aveu 
instance  : soit. citer  son  paiement,  son  congé, 
une  grâce. — Poursuivre,  en  parlant  des  affaire*: 
solliciter  un  procès,  son  congi1,  son  élargisse- 
ment.— Recommander  une  affaire  4 ceux  qui 
doivent  la  juger  : solliciter  son  rapporterez,  set 
juges.  En  ce  sens  il  est  aussi  neutre  mes  amis 
ont  sollicite  pour  mot.Sollii.iler  quelqu’un  de 
son  déshonneur,  lui  proposer  quelque  chose  de 
déshonorant.  Vieux  ; on  disait  encore  autrefois  i 
solliciter  un  malade,  le  soigner  avec  sollicitude. 
— se  solliciter,  v.  pron. 

60LLICITKUU  . subst.  mai.,  SOLLICITEUSE, 
subit,  fém.  (çoleliciteur,  tenu;,  celui,  celle  qui 
sollicite  une  affaire,  un  procès  pour  lui  ou  pour 
se*  amis  ; if  est  ardent  solliciteur,  c'est  une  sol 
hc dense  pressante. 

ttOLLIUTEUSK , subît,  fém.  Voy.  SOLMCI- 
TXCR. 

sollicitude,  subst.  fém.  ( (olcllcitude ) (du 
lat.  solliciiudo »oin«,  soin  inquiet  ou  affec- 
tueux. Saint  Paul  appelle,  la  sollicil  .de  des  cglt- 
tes,  le  soin  qu'il  prenait  des  fidèles  dispersé* 
dans  . le*  égiiiei  différente*.— Dans  le  langaga 
de  l’Écriture,  on  dit  : f<»  sollicitudes  du  siècle, 
le  soin  des  choses  temporelle»;  autrefois  on 
disait  : on  a soigne  çe  malade  arec  une  vraie 

79 


626 


SOM 


SOM 


SOM 


sollicitude  ; cols  sc  dit  au  Mi  d'une  affaire.— Mjlb., 
figure  allégorique,  suivante  de  Vénus. 

soi. Misai ion,  subsl.  icm.  (fo/crafxdcioH), 
t.  do  mu*.,  action  do  solmiser;  eJet  de  celle 
action.  Inus. 

soi.Misr.  e,  pari.  pass.  de  tolmUer. 
Hoi.iiisui,  v.  art.  [çolcmizè),  t.  de  mus.,  la 
mémo  signiflea lion  que  solfier.  — te  solmis&h, 
t.  pron.  Inus. 

soi.missi  s.  subsl.  mu.  (fo/nucefuce),  mjlh., 
nionla^m*  d'Ionie , où  sc  tinrent  le»  Curétes 
pendant  les  courbes  de  Lalonc.  Voy.  cchEtes. 

soiaJ  , subs’..  mas.  ; çôtà  ) (du  latin  tolut, 
seul  ; , pièce  de  musique  qui  *e  clunio  à voix 
teule  ou  qu'un  instrument  doit  jouer  Uni.  — 
Voilure  d une  seule  place.  Vieux  et  même  liora 
d'usage  dans  celle  acception.  — Au  plur. , des 
toi o. 

Mii.OTVKS,  subit.  mas.  (çolotenike),  division 
du  litre  de  l’or  et  de  l'argent  en  Russie. 

■soi.r.A'-  le  - cimtkau  , subsl.  propre  mas. 
(çoLrelechûtd) , bourg  de  l' rance  , chcl-lieu  de 
caiiviq,  arrond.  d' A veines,  dép.  du  Nord. 

SOI.SLQCIK,  subsl.  fêm.  {çoUct'Li),  l.  de  bot., 
planlc  de  U Camille  des  solanèes;  espèce  de 
tournesol. 

SOUiTK'.B , subst.  ruai.  (çclecetiqe)  ( du  latin 
toi,  soleil,  cl  de  tiare,  s’a rrêlcr,  parce  que 
le  soleil  près  du  «o/aitcc  paraît  durant  quel- 
ques jours  rester  dans  le  mémo  parallèle;, 
temps  auquel  le  soleil  est  dans  son  plus 
grauJ  éloignement  de  i’équaleur,  et  décrit  les 
tropiques.  — Solstice  d'été,  solstice  d'Iiiver.  Le 
premier  arrive  quami  le  soleil  entre  dans  le 
premier  degré  de  l’êcrevisao  ; et  le  second 
quand  il  entre  dans  le  premier  degré  du  ca- 
pricorne. — Un  nomme  points  det  solstice r, 
les  puinis  do  l'écliptique  vers  lesquels  le  soleil 
moule  ou  descend  en  s'éloignant  de  l'equatcur, 
mal*  au-delà  desquels  il  ne  sa  point. 

■OLtnClil» , K.  adj.  ( çùluhaale  ) , qui  re- 
garde le  solstice  ; qui  y a rapport.  — Au  plur. 
mas.,  solsticiaux. 

kOLvrii.iiUA , aJj.  mas.  plur.  Voy,  solsti- 
CIAL. 

SOLTAS,  subit,  mas.  Cf oleiâ j,  petite  |>èclie  qui 
ac  lait  au  tramail , à Alicante. 

60LIHILITK,  subsl.  feu».  (çolubililé),  qualité 
de  ce  qui  est  soluble  : iolubUiU  du  tel;  solubilité 
d'un  problème. 

son  El. t-,  ailj.  des  deux  genre#  tç oLible)  (du 
latin  t&lubilii  ) , qui  |>cut  êlrc  résolu  s ce  pro- 
blème rl’c-tl  pat  tolublc.  — Qui  peut  se  dissou- 
dre : les  tels  sont  solubles  dont  t eau.  — T.  de 
bot.,  composé  de  plusieurs  pièces  articulées  bout 
k bout,  ci  susceptibles  de  sc  détacher  sponta- 
nément. Voy.  SOLtliOX. 

son  tik  , adj.  nus.  , au  fém.  solutive 
( çoluiif , lue)  (du  latin  salvere,  lâcher;,  («  dit 
en  tnfdec.  des  remèdes  propres  i lâcher  le  ven- 
tre. Voy.  LiXATir,  qui  est  plus  eu  usage. 

.SOLUTION , subit,  fétu.  (( olnaon)  (en  latin 
tolulto  ) , dénouement  d’une  difficulté  s solution 
- d'un  argument,  d'un  problème. — En  ehir.,  sé- 
paration des  parties  : solution  de  continuité.  — 
En  médec.,  relâchement  du  Tenlre.— Au  palais, 
paiement  : parfaite  solution  et  paiement. 

— En  chimie,  action  de  se  joindre  à un  liquide. 
Il  diffère  de  dtuol.nhu , en  ce  que  par  la  solu- 
tion 1rs  corps  ne  sont  pas  décomposés,  au  lieu 
qu’ils  le  sont  par  U dissolution  : uu  set  est  en 
solution  dans  l'eau  ; un  métal  est  en  dissolution 
' dans  l'eau-forte. 

nourri  ve,  adj.  féra.  Voy.  soi. cm. 
mm.ctum,  subsl.  ma*.  ( \olutome.  ) , mot 
emprunté  du  latin  et  adopté  par  les  chimis- 
tes pour  exprimer  le  produil  d'une  solution 
ou  dissolution  : un  suintant  de  galac  dans  l’al- 
cohol.  — Au  plur-,  des  solulum. 

«•oi.v  abiiiié,  subit.  Tèm.  ( (olevabiiité),  état 
de  relui  qui  est  solvable,  qui  a les  moyens,  la 
faculté,  la  possibilité  de  payer. 

sOlvahi.k,  adj.  des  deux  genres  (p olvable) 
(du  latin  soteere,  payer),  qui  a de  quoi  payer. 
solïmans,  subst.  nias.  plur.  Voy.  soliman». 
SOM at. LTiyiK,  subit,  fém.  ( çvmuceltie  ) , 
t.  d'antiq-,  exercice  gymnastique. 

soMAt.ÊHQt  r>,  adj.  des  deux  genres  (fomn- 
cèttke  , qui  a rapport  i la  somacéliqttt. 
mim.Vtrb,  barbarisme.  Voy.  sAtwiTRE. 
son  mulot,  ik  , subit,  fén».  (fumam/»;f)  (du 
grec  ewjisc,  nufiarot,  eorp»,  et  hy-.i , discouts;, 
traité  dt-s  parties  solides  du  corps  humain. 

rOMATOLOUIQOE,  adj.  des  deux  genres  (fo- 
malolojike:,  qui  concerne  la  somatologie. 
bVttus.L  , adj.  des  deux  genres  (f ombre)  (du 


lalln  ambra,  ombre,  pour  lequel  dans  la  basse 
laliuilé  on  a dit,  en  ajoutant  an  s,  sumbra,  d'où 
l'on  a lail  sumbrns.  Ménagé.),  qui  est  peu  éclai- 
re, qui  reçoit  peu  de  lainière  : sombre  forêt.  — 
Obscur,  ténébreux  : nuit  sombre.  Voy.  obscgr. 
— Fig.,  mélancolique,  rèxeur,  taciturne,  etc.  : 
esprit,  humeur  sombre. — Il  fait  «timbre,  le 
temps  est  sombre.  — Il  fait  sombre  dans  cet  \ 
appartement , il  est  peu  éclairé.  — Pue  lumière  ■ 
sombre , faible  et  qui  éclaire  mal.  — Couleurs 
sombres,  moins  éclatantes  que  les  autres.  — En 
poésie  , les  royaumes  ou  rivages  sombres , les 
sombres  bords , les  enfers.  — souche,  norxr. 
(5jw.)  Sombre  a quelque  chose  de  plus  noir,  de 
plus  triste,  de  plus  austère  «t  de  plus  horrible 
que  morne.  Sombre  est  synonyme  de  ténébreux, 
et  noo  morne.  Avec  une  très-forte  teinta  de 
noir,  une  couleur  est  sombre;  sans  lustre  et 
sans  gaieté,  une  couleur  est  morne.  Nous  disons 
les  royaumes  sombres,  pour  désigner  l'enfer  des 
anciens,  le  lieu  le  plus  obicor.  le  lieu  ténébreux, 
le  lieu  des  ombres;  morue  serait  une  épilbéle 
trop  faible.  Le  soleil  est  morue  quand  il  wl  fort 
pâle  et  sans  éclat  ; par  elle-même , la  nuit  est 
sombre  autant  qu'elle  est  profonde.  — Le  ty- 
ran est  sombre,  il  clïaroucbo,  il  effraie  ; l'es- 
clave abruii  n'est  peul-être  que  morne,  il  afOigc, 
on  le  plaint.  — Le  sombre  Cromwell  ne  peut 
exciter,  dans  les  accès  do  sa  gaieté  bouffonne, 
qu'un  ris  faux , naturellement  démenti  p»r  des 
visages  marnes.  — On  cal  morne  daus  le  mal- 
heur ; dans  le  malheur  et  dans  le  crime  on  est 
sombre.  Les  passions  ardeutes  rt  coucenlrée* 
vous  rendent  sombre;  les  passions  douces  et 
trompées  vous  rendent  morne.  Voy.  obdCcm. 

&OMLRÉ,  pan.  pass.  de  sombrer. 

(«ombrer,  t.  neuf,  içonbré) , t.  de  marine, 
être  renversé  d’un  coup  de  vent  : noire  voû- 
ttaa  a sombre  sous  toiles. — T.  de  vigneron,  la- 
bourer profondément  les  vignes  a la  mi-mai. 

SOMMAlTÉltK  , subst.  mas.  •.çamukcetire)  , 
L de  médec.  cl  d’anal.,  appareil  du  sens  de  la 
peau  externe. 

NOMMAGE,  rubit.  nias.  (foma;è),  t.  do  féod., 
ancien  droit  seigneurial  sur  les  bêles  de  tomme. 
Vieux  cl  même  hors  d'usage. 

60UM4GÉ,  e,  part.  pass.  de  som:nnger. 

so mm ag mi.  v.  sel.  (foma/rj,  placer  lej  Cer- 
cles dits  sommiers  sur  une  futaille.— te  souu *- 
csa,  v.  pron. 

ÜOMMtinE,  subsl.  ma*,  (çomemérc)  (du  lal. 
aommnrJMm;,  extrait,  précis,  abrégé.  Voy.  abre- 
ct. — Adj  des  deux  genres,  bref,  succinct.  — 
En  t.  do  pratique  , maltire  sommaire , affaire  , 
provision  qui  doit  être  Jugée  promptement  et 
avec  peu  de  frais. 

sommairement,  sdv.  (fnmciMdrcman',  suc- 
cinctement, en  abrège.  — D'une  manière  iom- 
matre. 

sommation,  subst. fém. (fomemdciou),  action 
par  laquelle  on  somme  quelqu’un  de  faire  quel- 
que chose.— .Sommation  militant-,  invitation  par 
écrit  ou  verbale,  au  commandant  d'une  place 
forte,  de  capituler  sous  certaines  conditions.  — 
Ecrit  qui  contient  les  paroles  ou  les  menaces  de 
cette  sommation.  — Au  palais,  acte  par  écrit , 
contenant  la  sommafJon  faite  en  Justice. — Som- 
mun  ni  se  dit  aussi  do  l'invitation  qu’un  commis- 
saire de  police  fait  I trois  reprises  différentes  aux 
perturbateurs  de  la  tranquillité  publique  , de  se 
retirer  ; res  trois  sommations  se  font  au  son  du 
tambour  ou  delà  trompette.  — Sommation  res- 
pectueuse, celle  qui  est  fane  par  un  enfant  i ses 
parents  pour  1rs  contraindre  i consentir  A son 
mariage. — En  algèbre,  opération  par  laquelle  on 
cherche  la  somme  de  plusieurs  ternies  dont  U 
loi  est  donnée. 

SOMME,  subst.  fém.  (fome)  (du  lat.  sagma , 
atis.  pris  du  grec  w f/ya,  charge  d’une  bêle  de 
somme  , charge,  fardeau  que  peut  porter  un  che- 
val, un  mulet,  etc.  - somme  de  blé,  de  vendange. 
— Béh  de  somme,  celle  qui  peut  porter  desfar- 
deaus. — Poisson  de  s om me,  celui  qu'on  a&sonuue 
pour  le  transporter  dans  d'-s  panier*  à do»  de  mu- 
lets, etc. — T.  de  verrerie  : somme  de  verre»,  panier 
romenant  vingt-quatre  plats  de  verre  en  boudin , 
dont  se  servent  les  vitriers.—  Sorle  de  vaisseau 
dont  se  servent  les  Chinois  et  les  Siamois  pour 
leur  commerce.  — Certaine  quantité  d'argent. 
— Grandeur  qui  résulte  de  plusieurs  nnmbres 
ajoutés  ensemble  ; somme  totale,  la  somme  est 
de...— En  t.  de  lliéol  ouvrage  abrégé  d'un  plus 
grand  : fa  .Somme  de  saint  Thomas.  — Dans  le 
commerce  de  mer,  dépense  qui  ne  concerne  ui 
le  corps  ni  l’approvisionnement  du  navire,  ni  le 
salaire  de  l’équipage , mai*  qui  e«t  fille  pour 


l'avanlage  commun  des  intéressés  , etc.  — 

Somme  d'une  équation , t.  d’algèbre,  a«semblag< 
de  tous  les  tenues  d une  équation  dais  un  mem- 
bre, de  manière  que  l aulro  membre  soit  xéro- 
— Dans  le  langage  ordinaire,  ou  dit  ; la  sommt 
des  maux,  ta  somme  des  malheurs,  pour  desi- 
gner un  excès  do  maux,  un  excès  do  malheurs. 
— Eu  somme,  sdv.,  en  un  mot.  enfin.  — On  dit 
fini.,  dans  le  mémo  sens  : somme  toute. 

somme,  subit,  mas.  (fomc:  (du  lat.  somnirs ,i, 
sommeil  ; dormir  d’un  bon  somme.  — U V fait 
ta  nuit  tout  d'un  somme,  il  a dormi  toute  la 
nuit  sans  s'eveiiler.  Il  est  fam. — koumk,  sommeil. 
fSpu.j  I.c  sommeil  exprime  proprement  l'état  dé 
l’aniiual  peudant  l'assoupiaseiueu!  naiurel  de  tous 
ses  sens  ; c'est  pourquoi  on  rn  fait  usage  avec 
tous  les  muta  qui  peuvent  être  relatifs  i un  état, 
k une  situation,  litre  enseveli  dans  le  sommeil  ; 
troubler,  rompre,  interrompre,  respecter  le  som- 
meit  de  quelqu'un  ; un  long,  uu  piofond  som- 
meil, un  .lommcif  tranquille,  doux,  paisible,  in- 
quiet, fielleux.  — Le  somme  signifie  principale- 
ment le  temps  que  dure  l'assoupissement  natu- 
rel, et  le  présente  en  quelque  sorte  comme  un 
acte  de  la  vie  humaine  ; c'eel  pourquoi  l’on  t’m 
sert  avec  le*  termes  qui  «e  rapportent  aux  actes, 
et  il  ne  so  dit  guère  qu'en  parlxnl  de  l’homme  : 
un  hou  somme , un  somme  léger,  le  premier 
somme.  Ou  dit , faire  un  tomme , un  petit  som- 
me ; et  l'on  ne  dirait  pas  de  même  : faire  un 
sommeil. 

somme,  subit,  propre  f«n.  (rame),  rivière  de 
France,  qui  donne  son  nom  i un  département. 

, suu, vin,  subit,  propre  féra.  (fome  , départe- 
ment de  France  dont  le  cbei-licu  est  Amiens. 

nommé,  K , part.  pass.  de  sommer,  et  adj. 
(fOmenu-M,  en  l.  de  blas.  , pièce  sommée,  qui 
en  a une  autre  au-dessus  d'elle. — T.  de  fauconn.: 
pennes  sommées,  qui  ont  pris  tout  leur  accrois- 
sement. 

sommeil  , subst.  mas.  ffomtMe)  (dn  Ut.  son- 
nas), repos  causé  par  l'assuu pissement  de  tous 
les  sens.  Homère  et  H < soute  en  ont  fait  un  dieu, 
fils  de  l'Lrébe  et  de  la  Nuit,  et  frère  de  la  Mutl. 
— Envie  de  dormir.  Voy.  somme. — Fig.,  engour- 
dissement d'esprit,  eial  d'indolence  , d'apathie, 
d'insensibilité,  état  de  repos  : le  sommeil  de  la 
raison.—  Poet.  4 les  pavots  du  sommeil.  — En 
bot.,  état  d’une  plante  dont  qurlque  partie  *B 
ferme  cl  s«  plie,  ou  bien  subit  un  changement 
notable  et  itératif  de  direction  d certaine  heure 
du  jour. 

sommeillant,  e,  adj.  (femd-tan,  icntiej,  qui 
sommctUe. 

EOMMKH.i.Kit , v.  ncut.  (fomi  iè) , dormir 
d'un  sommeil  léger,  imparfait.  — On  dit  poét.  : 
tout  sommeille , tout  dort  dans  la  nature. — Fig., 
travailler  avec  négligence  : quel  est  fauteur  qui 
ne  sommeille  quelquefois  ? 

»OM M RI.IKB. Stlbll.  mas..  SOM M El.  1ÈRE, SUbst. 
fém.  ( fometir.  Itère  ) (du  lat.  tumma,  somme, 
compte,  ou  plutdt  de  S'tn  dimiuutif  aummufa, 
dont  on  a fan  dans  U basse  latinité  tntnmida- 
rlut,  sommelier;  pirce  que  cet  officier  a en 
compte  le  linge,  etc.),  celui,  celle  qui  a en  sa 
charge  le  linge,  la  vaisselle,  le  vin,  le  pain.  etc. 
— Sommelier  »<•  dit  particuliérement  dans  la  mai- 
son d un  roi,  d'un  piincé,  ou  d'un  grand  sei- 
gneur, de  celui  qui  a soin  des  vius  et  de*  li- 
queur*. 

SOMMEJ.IÈRB,  aub*t.  fém.  Voy.  SOIIMCUER. 

sommellerie,  Kibsl.  fém.  {fométeri),  char- 
ge, fonction  de  sommelier. — Lieu  où  11  garde  le 
linge,  ia  vaia»«lle,  le  un,  etc. 

sommer,  v.acl.  (fowtdj  (du  lal.  barbare  tum- 
m are,  qui  parait  être  une  coiruption  de  auèmo- 
nere,  avertir,  etc.},  signifier  d quelqu’un  , dan* 
les  formes  établies , qu’il  ail  i faire  telle  ou  telle 
chose. — Sommer  quelqu'un  de  la  parole,  exiger 
qu'il  ta  tienne. — Sommer  une  place,  sommer  le 
gouverneur  de  la  rendre.— En  a rit  h m.,  ajouter. 
Joindre  rafcrablc  plusieurs  nombres,  etc.,  pour 
en  connaître  la  somme  ou  le  total.  Hors  d'usago 
dans  cette  dernière  acception.  — sc  sommer  , v. 
pron. 

Somme*,  iv«  p*rs.  plur.  prés,  indic.  du  verbu 

auxiliaire  iruc. 

sommet  , subsl.  mas.  (fomd)  (du  latin  sam- 
mitas  , le  haut  d’une  montagne  , d‘un  rocher  , 
d'une  tour.— Le  haut  de  la  tête. — En  bot.,  par- 
tie qui  lenuiue  un  organe, ou  celle  qui  est  la  plus 
élevée  : fantâerr  forme  U somme  ! de  l\  lamine. 
—En  géom. , le  point  le  plus  éleve  d'une  ligure 
ou  d'un  corps  : fommcl  d’un  triangle,  d’uns 
pyramide  , etc.  — Soi/, met  d’un  angle , le  point 
où  viennent  se  réunir  les  deux  lignes  dont  cet 


SOM 

angle  «i  formé.  — Sommet  d'une  courbe , Fci- 
trémilé  de  Taxe  d'une  courbe,  qui  a deux  par- 
tir» égale»  et  sembla bl im  , également  et  sembla- 
blMH'  nt  situées  par  rapport  i ton  aie.  — Dans 
une  acception  plus  étendue,  le  point  où  une 
courbe  est  coupée  par  son  axe  ou  son  diamètre. 
— Ko  astronomie,  sommet  du  ciel , le  point  cul- 
minant de  ('écliptique,  opposé  au  fond  du  ciel, 
l'un  et  l'autre  étant  dans  le  méridien.  — T.  de  mi- 
ner. ; »e  dit  d'un  crysial  lorsqu'il  est  terminé  en 
forme  de  coin. — Un  t.  d'anal.,  sommer  >«■  dit  de 
U partie  la  plus  élevée  de  la  tète,  celle  qoi  est  en- 
tre lesinciput  et  l'occiput. — l'ointe  ou  rxtrémllé 
du  haut  d'une  quille.  — l'oél.  : la  montagne  au 
double  sommet , le  Parna<tc.—  Fig.  : le  soumet 
des  grandeurs  , de  la  gloire,  le  comble  des  gran- 
deurs, de  la  gloire.  — sommet,  cime,  cumule, 
f iln.  (Sgn.)  !.e  sommet  suppose  une  grande 
élévation  ; la  cime,  la  ligure  particulière  du 
corps  pointu  ; le  comble  uue  accumulation  de 
matériaux  avec  une  sorte  de  courbure;  le  faite, 
des  degrés  ou  des  rangs  différents. — On  ne  dit 
pas , le  sommet  d'un  banc,  d'une  table,  d'un 
corps  bas  ; le  sommet  n 'appartient  donc  qu'l  ce 
qui  a une  certaine  bailleur  ; et  par  la  raison 
qu'une  fleur  a une  tige  élevée,  on  dit  les  aein- 
meis  et  les sommités  des  (leurs.  On  ne  dit  pas, 
la  cime  d'une  tour  ou  d'un  corps  aplati  é s.i 
surface  ; la  cirnc  est  propre  aux  objets  menus 
par  le  haut.  Aussi  ne  dira-t-on  pas  au  figuré, 
la  rime  du  bonheur , de  la  fortune,  de  la  gloire, 
parce  qu’U  n’y  s pas  uno  analogie  sensible  ruin- 
ées deux  objets  moraux  et  la  ligure  de  ces  objets 
physiques.  On  ne  dit  pas  lo  comblé  (Tune  mon- 
tagne ou  d'un  corps  naturel,  parce  qu'on  ne 
peut  considérer  ces  objets  comme  des  amas  de 
matériaux  entassés  et  recouverts  de  manière  i 
remplir  ou  è renfermer  un  »idc,  quand  même 
Us  feraient  arrondis  par  le  haut.  Mais  on  dit , 
au  figuré , le  comble  du  bonheur,  du  malheur, 
de  la  misère , de  l'iniquité  , de  la  gloire  ; parce 
que  les  biens,  les  maux,  les  disgrâces,  les  crimes, 
le*  grandeurs  s'accumulent  et  s'élèvent  jusqu'au 
période  au-delà  duquel  on  ne  voit  plus  rien  de 
possible.  On  ne  dira  qu’impropremenl  le  faite, 
des  choses  qui  n'auront  pas  des  degrés . des  re- 
pos, des  étages,  des  divisions  différentes  et 
■MCE  marquées  sur  lesquelles  on  p**ul  s'arrêter, 
et  d'od  l'on  peut  monter  jusqu'au  plus  haut  de- 
gré. On  dirait  plutôt , le  faite  d'une  montagne 
qui  a des  pente»,  quo  d’un  rocher  qui  est  es- 
carpé. Mais  on  du,  au  figuré,  le  faite  des  hon- 
neur», des  grandeurs,  de  la  gloire,  parre  qu'il 
y a divers  degrés  de  gloire,  de  grandrur  cl 
d'honneur.  — Lo  somm,  i est  opposé  à l'extré- 
mité inférieure;  1a  cime , au  piad  ou  à la  base; 
le  comble  , au  fond  ; le  faite  , au  rang  le  plus 
bas.  — Au  figuré,  le  sommet  est  toujours  le 
plus  haut  point  de  la  chose;  le  faite  est  le  plus 
haut  rang  établi  ou  connu  auquel  on  parvienne; 
le  comble  est  le  plus  haut  période  auquel  il  pa- 
raisse possible  d’atteindre.  Il  n'y  a rien  au- 
dessus  du  sommet  ; il  n'y  a rien  de  plus  élevé  ou 
d’aussi  élevé  que  le  faite;  il  ne  peut  rien  y 
avoir  au-delt  ou  au-dessus  du  comble.  Arrivé 
au  sommrf , on  s'y  arrête  : monté  sur  le  faite  , 
on  aspire  quelquefois  é descendre;  porté  au 
comldr , on  y est  daos  un  étal  violent. 

sommier,  subft.  mas.  ( çomié  ),  ( du  latin 
sagmartus,  fait  de  sagma,  charge.  Voy.  somme. 
cheval  de  somme.— Il  y avait  anciennement  des 
sommiers  pour  les  officiers  du  rnl.  — On  appelait 
sommier  de  dtupelle,  l’oflicier  qui  avait  soin  de 
fairt  porter  i l'église,  i la  chapelle,  lo  drap  do 
pied  du  rnl,  de  la  reine,  etc. — Matelas  de  crin 
servant  de  paillasse. — Coffre  dans  lequel  Ira  souf- 
flets des  orgues  font  entrer  lo  vent,  qui  de  ||  «e 
distribue  dans  les  divers  (u/atix  — Partie  évfdéc 
d'un  manebe  de  violon,  etc.,  dans  laquelle  sont 
passées  les  chevilles.— Corps  du  fléau  d’une  ba- 
lance.— Dans  la  fabrication  de  la  monnaie,  la 
partie  supérieure  qui  ferme  la  baie  ou  ouverture  du 
balancier. — Sommier  se  dit  encore  de  deux  fortes 
pièces  de  bois  entre  lesquelles  s'exécute  tout  l’effort 
du  foulage  d’une  pre»«e  d'imprimerie.  Il  y ■ U 
sommier  supérieur , dans  lequel  est  encbtssée  La 
vis,  et  le  sommier  inferieur.  »ur  lequel  est  posé  k 
berceau.  Le  sommier  supérieur  est  éiere  par  la 
force  de  la  pression . et  te  sommier  inferieur  est 
immobile,  et  supporte  tout  le  poids,  baisser  le 
sommier , relever  te  sommier.— Grand  coffre  de 
voyage,  etc. . porté  sur  des  mulets  ou  des  che- 
vaux.— Première  pierre  de  chaque  cAlé  d'un 
are  ou  d’une  plate-bande.  — Dans  les  fours  des 
tuiliers , banquette  de  maçonnerie  qui  s'étend 
députa  la  devant  du  four  jusqu’au  Coud.—  Pièce 


SOM 

de  bols  qui  sert  de  linteau  à une  porte  ou  I une 
croisée. — Pièce  de  bois  i laquelle  une  r loche  est 
suspendue. — T.  d'archil..  pièce  de  bols  d'une  gros- 
seur moyenne,  placée  entre  la  «olive  et  la  pou- 
tre.— Cerceau  double  qui  *r  plare  ,aux  deux 
extrémités  d'une  futaille. — Peau  de  veau  qui 
rouvre  le  métier  du  parrheminier , et  qui  sou- 
tient la  peau  pendant  qu'on  la  rature;  il  y a 
aussi  te  contre-sommier,  qui  est  une  peau  de 
parchemin  en  cosse,  que  l’on  pose  entre  lo 
sommUr  et  la  peau  que  l'on  rature,  afin  que  le 
fer  trouve  plus  de  facilité  i mordre.  — Daus  le» 
finances , gros  registre  dans  lequel  les  receveurs 
écrivent  les  sommes  : teujes  si  c.  fie  somme  u'est 
pas  portée  au  sommier. 

sommiers,  subst.  fém. (fnuitére),  cordo  qui 
sert  i attacher  la  charge  d una.bftc  de  somme. 
— Au  plur. , étoffe  de  laine  dont  le  tissu  est 
plus  biche  que  celui  de  ta  srrge,  et  qui  se  fa- 
brique dans  b vilio  de  bomniiércs , en  Lan- 
guedoc. 

somviiêrfs,  subit.  pr>pre  mas.  (çamUre), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  .N Unie*  , dép.  du  Gard. 

sommité,  subst.  fém.  (f©me*ni/i*s,  t.  de  mi- 
nér.,  crysial  volcanique,  qui  provient  de*  laves 
du  mont  &o»ima , situé  près  du  Vésuve. 

sommité,  subit,  (tau  (fomenta)  (du  latiu 
xt'UimiM.»),  b-  sommet,  la  partie  la  {dus  élevée 
de  certaines  choses. — T.  de  bol.,  la  poiutc,  le  baui 
des  branches.  — En  général,  il  se  dit  de  la  partie 
la  plus  élevée  d'une  infinité  de  choses  ! l’en- 
uctiii  t’est  emparé  des  sommités  det  montagne*. 
— Au  plur.,  sommités  sociales,  personnage»  dis- 
tingué» par  leurs  talents,  leurs  services , leurs 
fonctions , ou  leur  naissance. 

SOM  mois  otloiH.'M  , subit,  propre  mas.  { corne - 
t nnitokodoti),  nom  do  la  première  divinité  des 
Siamois. 

SOMSaMltCLB,  subit  el  adj.  des  deux  genres, 
(çonunaubule  ) ( du  latin  sotnnut , sommeil,  cl 
ambulare , marcher  ),  qui  se  lève  , marche, 
parle  et  agit  la  nuit  en  dormant. — Adj.  s if  esf 
somnambule. 

MiMMttnti  tSMt,  subst.  mas.  {fomenanèu- 
hcetne),  maladie  du  Somnambule  : le  Somnam- 
bulisme est  une  t u inférieure,  pendant  laqntllr 
famé  fait  mouvoir  l«  corps,  sans  dire  distraite 
par  les  organes. 

SOM .via i. , b , adj.  (çorneni-ale),  qui  a rapport 
aux  songes.  (Boitte.)— Au  plur. mis.,  sumniaux. 
Feu  usité. 

soum  tus  , adj.  mat.  ( çoment-dhee  ) ( mot 
tout  latin  , ntflh.;  on  honorait  Hercule  sous  ro 
«mu,  quand  on  croyait  avoir  reçu  de  lui  des 
avertu-emeuts  en  songe  ; cl  on  envoyait  te*  ma- 
lade* dormir  dans  son  temple,  pour  avoir  en 
songe  l’agréable  présage  du  rétablissement  de 
leur  santé. 

sowvutiov,  subst.  fera.  (fomeni-defon),  t. 
de  médec.,  rêverie  ; le  somnambulisme  catalep- 
tique. 

ftuinm  t,  ad],  mas.  plur.  Voy.  somnial. 
so.tlMKtHK,  adj.  des  deux  genres  ffnmmi- 
fire)  (du  lit.  somntfer,  formé  de  jowrui.t,  som- 
meil, et  de  fero,  je  porte,  j’apporte  , qui  provo- 
que le  sommeil , qui  endort  le  pavot  est  somni- 
fère.— Il  est  aussi  subst.  mat..-  un  somui/ere  ; le 
pavot  est  un  somnifère  connu. 

SOMMl.OQl  B , subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(çameniloke)  du  Est,  tomnnt.  sommeil,  et  loqui, 
parler  q qui  parle  en  dormant. 

sOMXiOsr, , subat.  mas.  : çomeni-àze  ) , t. 
d'bist.  nal.,  souv-g«nre  de  poissons  établi  parmi 
le»  squales. 

soit  vu,  subst.  mu.  (çomenb)  'du  lat.  soinnus, 
sommeil),  meuble  formant  tabla  et  armoire. 

SOMXOl.mit.B,  subit,  féui.  ( < t incnolunce ), 
maladie  soporeuse. 

mimvoikvt,  adj.  mas.,  au  fém.  sOMXOt.KN- 
TK  (fomewofon , lame),  qui  est  porté  au  som- 
meil; sans  activité,  sans  courage.— Qui  a rapport 
É la  somnolence. 

SOMPAVK,  subst.  mas.  (çonpaur),  nom  par 
lequel  on  désigna  !e  supérieur  d’un  couvent  de 
laûpoin*. 

sompiib,  subat.  fém.  (foufe),  t.  de  bot.,  courge 
sauvage,  M courge  marine. 

flOMPTt'AlRE,  adj.  des  deux  genre*  (çonpetu- 
ire)  (du  lat.  sivmpfimrf^s,  fait  de  tom/Kn  , dé- 
pense) s lois  somptuaires,  celle*  qui  réforment 
le  luxe,  qui  règlent  la  depenae. 

aovti'Ti  Ht .he  , adj-  fém.  Voy.  somptueux. 
SOMPTt'ECSEMKXT,  adv.  (çonpelu-emetnan), 
<Tuno  manière  somptueuse. 

■OMPTtEiX,  adj.  mai.,aufccn.S0MPTiiBu»K 
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((Ottpetu-eu,  euze)  (du  Ut.  sumptuosus , fait  de 
tumptus,  dépense),  magnifique,  splendide. — En 
parlant  des  personnes  t il  est  somptueux  en  ha- 
bits , en  festins. 

somptuosité  , subit,  fém.  ( (onpctu- étiré  ) 
(du  lat.  sumptuosltas) , grande,  magnifiquo  dé- 
pan te. 

SOMrns,  lubet.  propre  mas.  (çonpul),  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do  Vitry — 
le-Français,  dép.  de  la  .Marne. 

soi,  subit,  mas.  (fon)(du  Ut.  tonus),  vibra- 
tion des  corps  oonbre*  de  l’air  ; ce  qui  est  l'objet 
de  Fouie,  ce  qui  U loucha  et  la  frappe;  bruit, 
etc. — son  nx  voix,  ton  de  voix.  (Sgn.)  Le  son 
de  voix  est  déterminé  |>ar  U constitution  physi- 
que de  l'organe;  il  est  doux  ou  rude,  agréable  ou 
désagréable,  grêle  ou  vigourvui.  Le  ton  de  voix 
est  une  inflexion  déterminée  par  les  affections 
intérieures  que  l'on  veut  peindre;  il  est,  selon 
l'occurrence,  élevé  nu  bas , impérieux  ou  sou- 
mis, fier  ou  ironique,  gravo  ou  badin,  trille  ou 
gai , lamentable  ou  plaisant.— la  partie  la  plus 
grottiérc  du  blé  moulu.  (Dans  ente  acception, 
du  lat.  summus,  U»  dernier;  la  partie  de  la  farine 
qui  deme  ura  la  dernière  dans  le  crible.  Minage.) 
—Son  gras,  celui  dans  lequel  il  reste  de  la  fa- 
rine.— Son  sec , son  maigre,  cétui  qui  est  oéparê 
de  toute  la  farine. — Eau  de  ton  , dam  laqucllo  on 
a mélo  du  son. 

nos , si  , sk»,  adj.  possessif  de  la  troisième! 
personne  (pou , ça,  rt)  ( du  lat.  etuan,  neutre 
de  suus,  qui  a la  mémo  signification;  ; ils  se  niel- 
lent toujours  devant  le  subst.  Le  premier  est  du 
genre  masculin  au  singulier  : son  pire,  son  ar- 
gent , son  habit.  Le  second  est  du  genre  féminin 
au  singulier  : m ttrur,  sa  patrie,  sa  son  U'.  Le 
troisième  est  de  tout  genre  au  plur.  : tes  biens  , 
tes  amis,  tes  prétentions. — Quoique  son  solide 
sa  nature  masculin,  il  lient  lien  de  féminin, 
lorsque  le  uoni  qui  suit  commence  par  uno 
voyelle  ou  pnr  h sans  aspiration , comme  sou 
amitié,  son  habitude.  Son  héroïne. — Lrl  «d|.  pos- 
sertif*  Son , sa.  ses . ont  rapport  i des  personnes 
ou  i des  choses  personnifiées,  ou  il*  ont  simple- 
ment rapport  é des  choses.  S'ils  ont  rapport  & 
des  personues  on  i des  choses  personnifiées , ils 
sont  employés  «ans difficulté  ; ma  s s'ils  ont  rap- 
port d des  choses,  l’usage  varie.  Les  adj.  posses- 
sifs son,  sa,  srs,  leur,  leurs,  ne  (‘appliquent 
qu'aux  personne»  ou  bien  aux  chose*  que  l’on 
aura  , en  quelque  sorte,  personnifiées,  si  on  a eu 
l'art  de  le*  amener  et  d'y  préparer  |*r  quelque 
expression  qui  ne  contienne  qu'a  des  personne*; 
ainsi,  ces  adj.  possessif»  uni  lieu  dans  J.i  plupart 
JC»  phrase»  on  entre  le  verbe  avoir,  ou  un  autre 
verbe  qui  marque  la  potwsiion  , quoique  |.t  pro- 
position ait  pour  sujet  un  nom  do  chose  inani- 
mée. On  dira  d-mo  très-bien  » chaque  finit  a son 
goût;  un  triangle  a tes  trois  eûtes;  tout  eorp i a 
us  «finir usions  ; tout  mol  a son  acception  ; toute 
langue  a sa  syntaxe,  set  régies , par  In  seule 
raison  que,  dans  ces  phrases,  il  je  ironie  un 
verbe  qui  dénoté  la  possession.  Hors  ce  cas,  ou 
doit,  en  parlant  des  choses,  se  servir  du  pronom 
en  , toutes  les  fols  qu'il  peut  entrer  dans  la  con- 
struction de  («  phrase.  Lorsque  l'emploi  des  adj. 
ton , ta,  ses , peut  former  équivoque,  on  doit 
egalement  leur  substituer  le  pronom  en,  mémo 
eu  parlant  de»  personnes,  par  exemple  : depuis 
que  f cv  quitté'votrc  compagnie.  J’en  ai  bien  re- 
grette les  douceurs.  Il  en  p»t  des  adj.  pngseïjifi 
comme  de  Farliele,  ils  suivent  la  meme  loi, 
quant  .1  leur  répétition  ; ainsi  il  faut  dire  : je 
connais  scs  grands  et  scs  petits  appartements , 
ses  beaux  et  ses  vilains  habits , parce  que,  dsni 
celle  phrase,  chaque  adjectif  marque  uu  sens  op- 
posé oudifférent.  Mais  aussi  l’on  dira  .-  je  ne  *an- 
mit  m' empêcher  de  parler  de  tts  grandes  et  mé- 
morablet actions , et  non  pas  de  *ct  grandes  et 
de  ses  mémorables  actions , parce  que  te  mot  ac- 
tion est  employé  sous  un  rapport  a pen  prés  sem- 
blable. 

no. t at  , subst.  mas.  (çona),  pean  de  mouton 
passée  nt  mégie.— T.  d'hist.  nat.,  sorte  de  petit* 
coquille  obioogue. 

koxatk  , subst.  fém.  (çonale)(dv  l'italien  »«o- 
MOIB,  fait,  dans  le  même  sens,  dr  suonnre,  jouer 
d un  instrument^,  pièce  qu’on  joue  sur  un  in- 
strument île  musique,  composée  de  quatre  mor- 
ceaux , dont  les  mouvements  sont  alternativement 
leqis  el  vifs. 

sont  h K,  subst.  fém.  (foncAe),  t.  de  bot., 
plante  du  genre  des  laiteron». 

mi  vu  k;  k.  subst.  mas.  fpo«rf«/e),  action  do 
sonder;  résultat  de  celte  action. 

Mi  .vue,  «ubst.  fém.  (fonde)  (du  lit.  fund a. 
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fait  d«  fundut,  Tond,  employé  par  abus  dam  cotte  | 
acception,  et  qui  signifie  un  Iramail,  aorte  de  11-  | 
Ici  de  pécheur.  Minage.',  instrument  dnnl  le 
chirurgien  ac  sert  (tour  sonder.  — Instrument 
pour  discerner  le*  rua  mon  dises  qui  cnlrcnl. — I 
Autre  instrument  pour  reconnaître  la  nature  du  ; 
fond  de  ia  mer,  etc.  — Espèce  de  tarière  qu'on 
enfonce  dans  la  terre  pour  reconnaître  1rs  dif- 
férente» couches  du  terrein. — Aiguille  qui  sert  i 
ouvrir  !e«  flèche»  de  la  monture  «l*un  éventail.— 
Longue  aiguille  pour  souder  le»  viande»,  etc. — 
l'elit  instrumeni  en  tarière  qui  sert  i sonder  le* 

I romage».— Longue  corde  arec  un  crochet  dont 
on  *c  sert  pour  retirer  re  qui  est  tombé  dan*  un 
puits. — Sorte  de  gros  piomb  attaché  b uuc  corde 
que  l’on  fait  descendre  dans  les  conduits  de  la- 
trines, lorsqu’ils  sont  engorgés.— Langue  et  forte 
tarière  que  lo  mineur  enfonce  dans  les  terres 
pour  reconnaître  1rs  galeries  de  l’assiégé.— relit 
morceau  de  toi*  mince  cl  eflilé,  avec  lequel  on 
«onde le  beurro,  pour  sentir  au  goût,  après qu'nn 
l’a  retiré  de  l'intérieur  de  la  tinette,  si  le  fond 
est  aussi  frais  que  l’extérieur. — Petit  morceau  de 
bois  avec  lequel  on  perce  les  jambons,  et  que 
l’on  relire  pour  sentir  si  la  viande  intérieure  n'a 
pas  de  mauvais  goût. — Tringle  de  fer.  armée  d'un 
crochet  ou  d'un  tire-bourre,  ou  d’un  plomb  en 
forme  de  bouchon  ou  de  piston  attaché  a une 
ficelle,  dont  les  plombiers  se  serrent  pour  enle- 
ver, pousser  on  précipiter  les  ordures  qui  engor- 
gent les  tuyaux  de*  toits. — Sorte  do  tringle  gar- 
nie d'une  cîpévr  de  ratlssoire  en  ‘orme  de  large 
lime  de  couteau,  dont  le*  poêlicrs  et  fumistes  so 
■errent  pour  nettoyer  les  Unaux  de  poêle,  de 
cheminée,  etc  —T.  de  mar.  : être  d la  tonde,  être 
dans  un  licuoil  la  tonde  peut  trouver  le  fond  de  la 
mer. — Aller  d la  tonde,  c'est  lorsqu'on  est  obligé 
d'aller,  sur  des  mers  inconnues  ou  sur  des  cotes 
dangereuses,  toujours  In  sonde»  lu  main. — Venir 
jusqu'il  la  toiule,  quitter  le»  bords  de  la  mer 
pour  aller  jusqu’il  un  endroit  od  l’on  peut  trou- 
ver fond  avec  la  .soude.  — les  sondes  sont  mar- 
quées, c'est  lorsque  les  brasses  sont  marquées  sur 
le*  cartes  pré*  de*  côtes. — Jeter  la  tonde,  se  dit 
de  l'action  de  sonder  ou  de  lancer  la  tonde  dan* 
la  mer. 

fcosiut,  e,  part.  pass.  de  tonder. 

sONm-n,  r.  acl.  (fondé),  chercher  i connaître 
la  profondeur  de  l’eau,  d'un  terrein,  par  le  moyen 
de  la  sonde  : tonder  nn  port , une  rivière  pour 
trouver  un  postage.  — Mettre  la  tonde  dans  une 
plaie,  dans  le  vagin,  dans  la  verge,  ele. — Sonder 
un  melon,  un  jambon,  une  tinette  de  beurre  ; 
tonder  une  poutre , un  bâtiment.  — En  I. 
de  mer.  Jeter  la  tonde,  etc.  — An  11g.,  tâcher 
de  connaître  le  goût,  l'inclination,  la  pensée  de 
quelqu'un. — Fig.  et  fan».  : tonder  le  gué,  le  1er - 
rein,  tâcher  de  connaître  s’il  n’y  a point  de  dan- 
ger dans  une  affaire,  et  do  savoir  comment  il 
faudra  s’y  prendro. — Sonder  une  pièce  de  placa- 
ge, frapper  dessus  pour  Juger,  par  le  son,  si  elle 
pose  bien  partout.  — Sonder  un  v erre.  Juger, 
après  ta  recuitson,  de  son  élit  par  le  son  qu’ii 
rend,  en  le  frappant  légèrement.  — Sonder  un 
baromètre,  le  placer  sur  une  table  pour  s'assurer 
de  quel  cûte  l’aiguille  a la  propension  de  tourner 
•oit  vers  le  beau  temps,  soit  vers  lo  temps  va- 
riable ou  pluvieux. 

fcONDtiR  , subst.  ma*,  {fondeur},  celui  qui 

tonde.. 

son  loi  ki.i,  subit,  nus.  Ifoudoukli',  t.  do  re- 
lation, pièce  dn  monnaie  turque  qui  équivaut  à 
0 fr.  4 7 c.  de  France. 

NONCE,  subsl.  mas.  (fonje)  (dn  lat.  zoinufom, 
ou,  suivant  d'autres,  du  baa-brelon  fane  h,  pen- 
■i*e),  rf re,  imagination  d'une  personne  qui  dort. 
- Prov.  et  flg.  : le  mal  d'autrui  n'est  que  songe. 
U fait  pou  d'impression  ou  une  impression  peu 
durable.— Fig.  : tes  choses  de  ce  monde  ne  sont 
qu'un  songe,  elles  n'ont  aucune  solidité.— Lu  vie 
n'c-il  qu'un  songe,  elle  passe  comme  un  songe, 
elle  passe  vite.— -Fig.  r il  tait  de  beaux  songes,  il 
so  rrpall  de  vaincs  espérances. — Fam.,  pour  ex- 
primer on  grand  étonnement,  on  dit  i je  croyais 
voir  un  songe,  pour  dire  : Je  ne  pouvais  me  fi- 
gurer que  cela  fût  réel. — Un  songe,  façon  de  parler 
adverbiale  dont  on  se  sert  on  parlant  dessoude.» 
qu’or.  a eus  pendant  le  sommeil  : un  auge  m'est 
apparu  en  songe.  — Subst.  propre  nus.,  mjlb., 
divinités  infernales  subordonnées  au  sommeil. 
Chaque  Songe  avait  une  fonction  particulière. 
Ceux  qui  présidaient  aux  visions  véritables  sor- 
taient par  une  porte  de  corne,  et  ceux  qui  ne 
formaient  que  dn  vainc»  illusions  passaient  par 
une  polio  d'ivoirr.  Ou  les  représentait  avec,  de 
fraudes  aile*  de  chauves-  souri»  toutes  noires. 


SONGÉ,  E,  part.  pass.  do  songer. 
soncr-c Rtix,  subst.  mas.  içonjetren),  hom- 
me rêveur,  pensif,  mélancolique,  qui  route  tou- 
jours quelque  choie  dans  son  esprit.  Il  est  fam. 
— "Au  plur.,  des  songe-creux  , de»  gens  qui  son- 
gent creux,  d'une  manière  creuse. 

bonge-m  tut. E,  subst.  mas.  ( çonjcmalice ), 
personne  maligne  qui  s'applique  â faire  des  niches, 
do  mastvais  tours,  etc.  Il  est  fam. — Au  |>lur.,  des 
songe-malice,  de*  gens  qui  longent  i la  malice. 

songer,  v.  nrut.  (f onje)  {du  lat.  tomniare,el 
par  corruption  tumnjare  en  changeant!  rn  faire 
un  f(i>r9er;’oi«ON9Cqu«...Ondhaussiaeiivement; 
je  n’ai  songe  que  /étés,  que  combats. — Penser, 
considérer  .-  songez  d ce  que  vo  s faites.  — On 
dit  aussi  dans  ce  sens  : je  songe  une  chose,  Je 
songe  à uno  chose. — Songer  a soi,  prendre  gar- 
de à soi.  — Avoir  quelque  dessein  r U ne  songe 
point  oh  mariage;  il  ne  songe  qu’a  son  salut. — 
Fam.  : cet  homme  songe  toujours  d malice,  â la 
malice,  il  pense  toujours  i faire  quelque  malice, 
ou  il  interprète  malignement  tout  ce  qu’on  dit. 
— Il  songe  creux,  il  rêve  i des  choses  chiméri- 
ques.— songer  x,  FENsm  A.ifüyrr.)  Penser  signifie 
vaguement,  avoir  une  chose  dans  l’esprit,  s’en 
occuper,  y attacher  sa  pensée,  y donner  «on  at- 
tcnlion,  réfléchir,  méditer.  Songer  signifie  seu- 
lement rouler  une  idée  dans  son  esprit,  y faire 
quelque  attention,  se  la  rappeler,  s’en  occuper 
légèrement,  l’avoir  présente  a la  mémoire.  Vous 
ne  direz  point  songer  profondément,  mûrement, 
fortement;  vous  direz  penser  toutes  les  fois  qu’il 
s'agira  de  réflexion,  de  méditation,  d'occupation 
suivie.  Vous  panes  à b chose  que  vous  avez  à 
cœur;  il  suffi!  qu'une  chose  soit  présente  â votre 
esprit  pour  que  vous  y songiei,  Quelqu’un  qui 
vous  donne  une  commisrion  vous  recommande 
d’y  songer,  c'est-à-dire  do  ne  pat,  l’oublier;  si 
c’est  une  affaire  grave  dont  vous  deviez  vous 
occuper,  il  vous  recommandera  d'y  penser.  Son- 
ge* a ce  que  vous  fuites,  signifie  (ail-.s-y  attention; 
pensez  a ce  que  vous  fain.1, npnitli:  oc  ju/ies-rout, 
réfléchisses,  délibéré, s.  A l'homme  qu’il  suffit 
d’avertir,  vous  dites  : songez-:/;  à celui  que  vous 
voulez  corriger,  vous  dites  r penses-y  bien.  Son- 
ger est  donc  préférable  lorsqu'il  s’agit  de  cho- 
ses ou  do  considérations  légères  qui  ne  deman- 
dent que  de  l'attention  ou  de  la  mémoire,  qui  no 
font  pas  des  impressions  ou  ne  laissent  pas  des 
trace»  profondes,  qui  n'ont  point  de  suite  ou 
n’ciigenl  point  de  tenue.  Il  faut  employer  penser 
dans  tout  autre  caa.  — Il  n’y  a qu’â  lon- 
ger aux  petites  choses,  il  faut  {tenter  aux 
grandes.  Les  gens  qui  pensent  beaucoup  aux 
petite*  ne  longent  guère  aux  grande».— Ou  pente 
à son  propre  mal,  on  tonge  aux  maux  d’autrui. 
Mal  d’autrui  n'est  que  songe.  Voy.  songe. 

so  virent,  subit,  mas.,  so.ncecsk,  subst.  férn. 
(çonjeur,  Jeuse  1,  celui  ou  ccllo  qui  est  accou- 
tumé à rêver  profondément  — Qu!  est  taciturne. 
SON  G ki.  H r-:.  subst.  fcm.  Voy.  songeur, 
songeons,  subst.  propre  mas.  (f onjon) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Beauvais,  dép.  de  l'Oise. 

ROM,  subst.  inas.  (foui},  t.  d'hist.  nat.,  pe- 
tite coquille  du  genre  des  volutes  ou  des  mitres. 

SONICA,  sorlo  d’adv.  (fonlka),  L de  Jeu  dn 
pharaon  et  de  la  basicité.  Il  te  dit  d'une  rarle 
qui  vient  ou  en  gain  ou  en  perle,  le  plus  tôt 
qu’elle  puisse  venir.  On  dit  : il  a gagne  sontca. 
— On  a transporté  ce  mot  dans  U conversation 
pour  dire,  à point  nommé,  justement,  précisé- 
ment : on  allait  partir  sans  lui,  mais  il  est 
arrivé  sonica. — Fam.,  en  espèce,  en  écus  : II 
m'a  paye  sonica;  nous  ne  voulons  que  dn  sonica. 
Dans  ce  dernier  exemple  sonica  est  subst.  mas. 

MINIERES , subît,  mas.  plur.  (fonibd),  déis- 
tes africains  qui  nient  la  mission  de  Malioipct. 

ROMPKiiK,  subst.  nui.  et  adj.  des  deux  gen- 
res [çonipede)  (du  lat.  tonus,  son,  et  pci,  pedis, 
pied  ',  qui  fait  du  bruit  en  marchant. — Subst.  : 
nn  tnnipede.  Ce  mot  manque  dans  l'Academie. 

no  ni  vie,  subît,  fém.  (fonivi).  sorte  de  bruit 
dont  les  augures  tiraient  des  présages. 

no nxa,  subst.  ma».  C(x>«a),  livre  de  tradition 
religieuse  chez  les  musulmans;  c’est  un  supplé- 
ment i l’Alroran  , Celui  des  livres  qui  a le  plus 
d'autorilè  après  lui. 

sonnmi.i.b,  subst.  fém.  (çonù-le),  clochette 
attachée  au  mu  de»  bêles  lorsqu’elles  paissent  ou 
qu’eiles  voyagent. 

son n vii  i.i;,  E,  part.  pas»,  de  sonnnlltrr. 
SONNill.l.MI  (on  devrait,  selon  non»,  écrire 
SON  N NIMIER,  pour  distinguer  le  subst.  du  verbe), 
subst.  mas.  f onà-iej,  animal  qui  porte  la  son- 
naille. 


sonnaii  i.ër,  V.  act.  et  neut.  (fonâ-U),  ton- 
ner souvent  et  sans  besoin  on  ne  fait  que 
tonnatllcr  dans  cette  maison.  Fam. — se  sonnail- 
le*, v.  prou. 

sonnant,  E,  adj.  (fourni,  liante),  qui  rend 
un  son  clair,  quand  on  frappe  dessus. — Montre 
tonnante,  qui  frappe  les  heures. — Especes  son- 
nâmes, monnaie  d’or,  d'argent,  etc. — .1  l'heure 
sonnante,  i l’heure  précise.  — Proposition  mal 
sonnante,  qui  peut  être  prise  dans  un  sens  peu 
orthodoxe  ; qui  est  contraire  à des  principes 
quelconques. 

nOnnantr,  subit,  fcm.  'çonante),  t.  d’hist. 
nat.,  crapaud  volant,  ou  crapaud  pluvial. 

sonné.  B,  part.  pass.  de  sonner. 

SONNER,  v.  neul.  cl  acl.  (pané),  nrut,,  rendra 
un  son  -.  ta  cloche,  l'horloge  sonne.  Sonner  de  la 
trompette  , ou  absolument  sonner.  — Etre  an- 
nonce , marquer  par  quelque  son  : 1rs  lèpres 
sonnent  ; coi/d  midi  qui  tonne.  On  dit  midi 
est  sonne,  cl  l'horloge  a sonne,  parce  que  c'est 
l'horloge  qui  sonne,  et  que  ce  sont  les  heures 
qui  soin  tOHueet  par  l'horloge.— P.n  t.  de  grarani.: 
il  faut,  Il  ne  faut  pas  faire  tonner  une  lettre, 
il  faut  pleinement  prononcer  une  lettre,  ou  ne 
pas  la  faire  sentir  dan»  la  prononciation.  R du 
substantif  ruer  doit  toujours  se  faire  sentir ; 
mais  R de  l'infinitif  aimer  ne  doit  sonner  que 
devant  une  voyelle. — Fig.  : ce  mot  sonne  bien 
a l'oreille,  le  son  en  est  agréable.  — Fig.  : ce 
vers,  cette  période  tonne  bien,  a de  l'harmonie. 
— Proc.  : une  action  sonne  bien  ou  sonne  mal 
dans  le  monde,  est  bien  ou  mal  reçue  du  pu- 
blic. — Agiter  une  sonnette  pour  te  faire 
ouvrir  une  porte,  pour  appeler  , etc.  : ou 
vient  de  sauner.  — Acl.  , tirer  du  son,  ou 
faire  rendre  du  son  : sonner  les  cloches  ; on 
entendu  sonner  le  tocsin.  — indiquer,  marquer, 
anuoneor  quelque  chose  par  un  certain  son,  par 
le  son  des  cloches  : sonner  vêpres,  l'uuge/as,  ia 
grand'messe.—Ou  dit,  en  parlant  des  offices  do 
l'église  : sonner  te  premier  coup,  le  dertskr 
coup  de  vêpres,  de  matines,  ou  simplement, 
sonner  le  premier,  le  dernier. — On  dit  absof.  : 
sonner  pour  Ici  morts;  ou  a sonne  toute  la  nuit 
pour  un  tel.— Avertir  de  quoique  chose  en  son- 
nant : sonner  fass.inblee,  le  dîne. — Sonner  un 
domestique,  sonner  la  sonnette  pour  le  taira 
venir.  — Fig.  et  faut.  i faite  sonner  bien  haut 
une  action,  clc.,  la  vanter  beaucoup.— Fig.  oâ 
prov.  : U est  temps  de  sonner  la  retraite,  do 
■«retirer  du  commerce  du  monde.— Fig.  et  fam.  t 
ne  sonner  mot,  ne  dire  un  mot.  — T.  de  véu.  t 
sonner  le  débucher,  le  taisser-eour  re,  sonner  du 
grêle,  du  gros  ton,  etc.  — T.  d'art  militaire  î 
tonner  la  charge,  la  retraite,  le  boute-selle; 
sonner  û cheval,  sonner  pour  faire  monter  à 
cheval  la  cavalerie,  etc. 

soNNKitiK,  subst.  fém.  (çoneri),  son  de  plu- 
sieurs cloche*  ensemble.  — L>-s  ressorts,  le  tiio 
bre  cl  tout  cc  qui  sert  à faire  sonner  une  montre, 
une  pendule.  — Air  quesoMMcn/  les  trompette*. 

&ONNET,  subst.  inas.  (foud.1,  ouvrage  de  poé- 
sie composé  de  quatorze  vert,  distribués  on  deux 
quatrains  et  deux  tercets.  Exemple  d'un  xumtcl  : 
lie»  ports*  >la  matin  ranuut»  de  Lrjihata 
H-*  m*«  rpanUaU  d«M  le  nul.ru  rte*  *>r*. 

H Jouit  mr  te*  cleui  •OOTClHsnefll  rtarert» 

S«»  trait»  d’or  ot  ü iiar  qu'eu  usinant  cita  étala. 

Ou* ml  la  Nymphe  divine,  a ouin  rapoa  (atata. 
Apparat,  et  brilla  de  Uni  d’aüraiu  dlrers. 

Il  KNitiUU  i|a'rtto  acuta  ivulrail  l'univers, 

El  remplirait  d»  feu  la  ri»  o eriratata. 

La  soleil.  w>  allant  pour  la  gloire  •!"»  cical, 

\ tut  oppooer  u fUuuna  a l'octal  ite  «r  }«*•'. 

Et  prît  tous  In*  r*|oa*  ilonl  l'Otyoqu)  te  dore. 
L'onde,  ta  terre  et  l‘*)r  t'«llNB>cr.l  a l'eetnsr. 
liai*  auprrt  de  PhUllf  on  le  pnl  pour  l'Aurore, 
fcl  l’on  mil  que  l’biilta  tiall  l'Mtre  do  Jour. 

(toiTSIld 

BONNETTE,  subit,  fém.  (fOMélc),  soiie  de 
petite  clochette.  — Grelot  qu'on  allschc  au  cou 
dos  chiens  et  aux  pieds  de*  oisesux  de  proie.  — 
Machine  pour  enfoncer  des  pilotis.  — Au  plur. 
et  pop.,  de  l’argent  : avoir  des  sonnette*.— Ser- 
pent a sonnettes.  Voy.  »E«ien*T.  — So  dit  eu  l. 
d'iraprim.,  des  lettres  ou  des  lignes  qui,  se  trou- 
vant dan»  des  pages  mal  jutliliees,  s'échappent 
de  la  forme  lorsqu'on  la  lève  do  dessus  le  mar- 
bre, quoiqu'elle  ail  été  suffisamment  serrée. 

BOVNELR.  subst.  mas.,  nonneune,  subst  fem., 
(foueur,  ne«*e),  celui,  colle  qui  est  chargre  de 
sonner  les  cloches,  etc.  — En  langage  trivial,  on 
dit  d’un  homme  adooué  é la  boisson  : il  bail 
comme  un  sonneur.  — Nom  qu’on  a donne  au 
coraoiif  huppé,  parce  que  son  ori  a quelque  res- 
semblance avec  celui  d’une  clochette  que  J’oo  at- 
1 tache  au  cou  du  bétail. 


SOP 

fOUEfTiER,  subit.  OUI.  ((Or.élü),  fabricant, 
marchand  de  sonnetus. 

HO.TXUlsB  , subit,  fém.  Voy.  URIUt. 
soxxez,  lubst.  ma».  (fond)  (du  lit.  seni,  a, 
lii  en  nombre),  t.  de  jeu  de  trictrac,  double  six. 

so.vmtls,  subsl.  mas.  plur.  (çowte),  l.  d’hisl. 
moderne,  obscniieurs  de*  tradilloua  orale*  de 
Hukomct.  C'est  le  titre  que  prruncnl  Ica  Turcs 
par  opposition  aux  Persan»  sectateur»  d'.l/Ê 
BOXOMÈTRE,  subsl.  tuas,  [çonometre]  (du  ht. 
tOHHi,  son,  cl  du  grec  pevpoj,  mesure];,  instru- 
ment propre  à mcuii-cr  et  I comparer  loa  son». 

SONORE,  adj.  des  deux  genres  (f onorv)  (du 
ht.  sonorus),  qui  a un  son  agréable,  éclatant  : 
ia'.c  sonore,  t ers  tonorcM. — Résonnant  : il  y a 
des  cor  lia  plu»  i onorcs  ta  une*  que  le s ai/tres . 
—Oui  est  favor-ablc  à la  voix  : cette  Cglixc  est 
sonore.  — En  t.  de  raédee.,  respiration  sonore, 
celle  qui  Tait  entendre  comme  un  son. 

soiOHt.nrx  r,  adv.  (çottoreinan),  d'une  ma- 
nière sonore.  Peu  usité,  mais  utile. 

sonorité,  subsl.  féru.  ( (unortté  > ( du  lalio 
sonorisas,  qui,  dans  Varron,  signifie  proprement 
éclat,  brillant,  force  de  son) , t.  de  phys.,  pro- 
priété qu'ont  les  corps  de  rendre  des  sons.  — 
Qualité  u'ua  corps  sonore. 

Sont.  3*  pers.  plur.  pré*.  Indle.  du  y.  aux.  être. 

SONT»  atks,  subsl.  propre  nus.  plur.  (fenil- 
oie),  anciens  peuples  qui  habitaient  h Guyenne, 
province  de  France. 

soutiers,  subit,  mai.  plur.  [çonli-ei»  ), 
anciens  peuples  du  diocèse  de  Digue,  en  Pro- 
vence. 

SOX-TO,  subit,  mu.  (fOUld),  thé  qui  vient  de 
la  Chine. 

SON-TRA,  subit,  mas.  ' çonlra  ),  t.  de  bol., 
arbuste  du  genre  des  néfliers. 

SOSIE,  subit,  mas.  (fonu),  t.  de  bol.,  goucl 
dont  les  feuilles  se  foui  cuire  et  ac  mangent. 

sope  , subit,  mu.  ( çope  ),  l.  d’hisl.  nat., 
poisson  du  genre  des  rjpricn».  — T.  de  reiat., 
rom  dei  bâtons  distinctifs  que  portaient  les 
janissaires  du  sultan. 

bopeer,  subsl.  frm.  (f-opeur)  (du  Ut.  sopor), 
engourdissement  voisin  du  sommeil  ; t tat  de  so- 
peur;  dissiper  la  tapeur . Vieux. 

SOPHA  , subit,  mas.  Voj.  sofa. 
top  ni.  subsl.  mas.  Voy.  sort. 

SOPHATls  on  aOPH.t TITKS,  subsl.  mas.  plur. 
(fo/otl,  tue),  sectaires  mahoinétaas. 

soi’iiish  v i iQt  K , adj.  des  deux  genres  (fofl- 
Crmaitke  1 , qui  conccnte  les  tophitma.  — Qui 
aime  les  sophisme*.  Voy.  sopuistiqce  , qui  est 
plus  usité. 

SOPHISME,  subst.  ntu.  ( fn  fi  cerne  } ( du  grec 
fait,  dans  la  même  signification,  de 
vopt^nv,  user  de  fourberie,  comrouver  malicicu- 
aetueut).  argument  captieux  , qui  ne  connut  pas 
juste.  Voy.  pabalOCISME.  — Dans  »on  origine, 
sophisme  signifiait  : chef-d'œuvre  de  sagesse  ou 
de  science. 

SOPHISTE,  subst.  mas.  ( çoficele ) (du  grec  <n- 
pi»Ti7»,  fait  de  aofst.  sage,  et  qui,  employé  d'a- 
bord dans  le  sens  de  sage,  expert,  sasanl,  de- 
vint ensuite  , par  l'abus  que  les  déclamatrurs 
firent  des  sciences,  synonyme  de  charlatan  >,  rhea 
les  anciens,  philosophe  ou  rhéteur.  — Aujour- 
d'hui, homme  qui  fait  des  sophismes,  des  raison- 
nements captieux. 

sophistique  , subst.  msi.  (çoflceléke),  l.  de 
bol.,  arbrisseau  de  Madagascar , genre  des  gottt- 
pbie*. 

sophistication,  subst.  fera.  'i  ofictiikôcion), 
altération,  falsification  des  drogues. 

sophistique,  adj.  des  deux  genres  ( çoflcetl - 
ke)  (du  grec  oopt«Tu«s< , d'od  les  Latins  ont  fait 
sophlsiicut  ) , qui  est  de  la  nature  du  sophisme; 
captieux  , trompeur  argument , raisonnement 
sophistique. 

sophistiqué  , E,  paru  pats,  de  sophisti- 
quer. 

sophistique st e\t  , adv.  ( çoflceilkcman  ), 
d'une  manière  captieuse,  qui  no  viee  qu’i 
éblouir. 

SOPHISTIQUER  , T.  art.  (çaflcetlkié)  (du  grec 
esoiÇri»  , user  de  fourberie  , comrouver  mali- 
cieusement), altérer,  en  i*arlanl  des  drogues.— 
Falsifier,  frelater  des  liqueurs.  — N eut.,  ait  fig., 
subtiliser  avec  eieè*.  — se  soritinnuctR , v. 
pron.  , 

SOPHISTIQUER! B,  subst.  fém.  (fOjlMttlîO, 
fausse  subtilité  dans  le  discours. 

SOPniSTIQUEUR  t subst.  mas.  f çoflcctikieur ), 
qui  vend  des  drogues  altérées. — Fig.,  qui  subti- 
lise à l'excès. 
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SOPHOMANB,  subst.  mas.  (çofomaue),  atteint 
de  sophomanie.  i Boisle.)  Inusité. 

6(  PUOM  tME,  lubst.  fém.  ( çofomaut ) (du  grec 
aeptA,  fait  de  seftu,  sagesse,  et  peovm , uasle  , 
marne,  affccUlioa  de  philosophie.  (Boitte.)  loua. 

SOPllORK,  subsl.  mas.  (ço/orc),  t.  de  bot., 
genre  de  légumineuses. 

sophrome  , subst.  fém.  ( çofroui  ) , I.  de 
bol.,  sorte  de  plante  monogync  qui  se  change  en 
gaxon. 

sopiinoNiSTK,  subst.  mas.  (çofroulcctc)  (do 
grec  aoifpofisrr,i,  correcteur,  fait  de  eoifp'.vi^tiv, 
corrriger,  d*  rive  de  oa •yfiui»,  sage),  t.  d'antiq,, 
nom  de  magistrats  athéniens  dont  les  fonctions 
étaient  les  mêmes  que  celles  des  censeurs  à 
Rome. 

sophroxistèreb  , subst.  et  adj.  fém.  plur. 
(çofroniCrlire),  l.  d'anal.  , les  deux  dernières 
dents  qui  poussent  vers  l'âge  de  vingt  ans.  — 
Subit.  : les  tophroiusitrcs.  Voy.  vuennosisvE 
pour  l’étymologie. 

SOPIIROMSTKRIOX  , subst.  mas.  ( (ofronlce - 
ttri-on),  endroit,  à Athènes,  où  l'on  mettait  les 
enfants  indociles. 

SOPI,  subsl.  mas.  (f 0/>i),  t.  d'hlst.  nat.,  pois- 
son du  genre  des  tpares. 

ROPIQVET,  subsl.  mas.  (çopiki),  sorte  de  mets 
délicat,  (fio(ife.)lnu-ite.  Voy.  SACPIQOKT. 

SOPi-OX,  subsl.  inas.  (foploM),  t.  d'hlst.  nat., 
poisson  qu'on  nomme  aussi  grogneur, 

sopor,  subsl.  propre  mas.  ( çùpor  ) ( en  latin 
sopor,  profond  sommeil'.  Voy.  sopecb. — Subst. 
propre  mas.,  niylh.,  dieu  différent  du  sommeil. 
On  lui  donnait  pour  femme  PulUtée,  l'une  des 
Grâces. 

sopor atif,  adj.  mas.,  au  fém.  sopouativë 
( (oporolif,  tire  J (du  latin  toporare,  endormir, 
fait  de  sopor,  assoupissement  >,  qui  endort,  qui  a 
la  vertu  d’endormir.  — Fig.  et  faut.,  ennuyeux: 
discours  soporutlf. — Subsl.  tuas,  t le  laudanum 
est  un  soporatlf. 

SOPOR  VI ION  , subsl.  fém.  (çoporâcioil) , I.  do 
médec.,  synonyme  de  sapeur  , mais  plus  usité. 
SOPOR ATtv  k , adj.  fém.  Voy.  swpokatit, 
boi'OMEFSE,  adj.  fém.  Voy.  ivruiKSX. 
SOPOlItU,  adj.  tuas.  , au  fétu,  sut  orgcse 
[çoporeu , rutzc; , qui  cause  un  aiioupisscmcul , 
un  sommeil  dangereux. 

sOl'OiUEEliE  ou  SOPORIFIQUE , adj.  des  deux 
genres  ( çoporiftre , fl  ke  ) ( du  latin  sopori/er, 
(orme  de  sopor,  assoupissement , sommeil , et 
de  fera  , je  porte , ou  faclo  , fais  ) , qui  fait 
dormir. 

bOPORIEIQl'E,  adj.  Voy.  StiPORIPftRB. 
SOPRANO,  subst.  nias.  { (opranô  ) . mol  Ita- 
lien qui , en  musique , désigne  h voix  que  nous 
nommuns  dessus.  Voy.ee  mot.  On  dit  quelque- 
fois par  cuphéraismo  un  castrat.  — Au  plur. , 
des  soprano. 

HOU,  adj.  mas.  (fore),  I.  de  vieille  fauronn.;on 
appelle  fa-cons  sort,  ceux  que  l'on  prend  jeunes 
et  a leur  passage  ; ils  sont  plus  bruns  que  dans 
1rs  années  suivantes.  Le  même  nom  s'ajtpllque  à 
d'autres  oiseaux.  Voy.  sacre,  qui  semblerait 
valoir  mieux. 

SOR  t , subst.  mas.  [çora)  , sorte  de  bière  que 
l’on  fabrique  au  Pérou  avec  le  grain  germé  du 
mat*.  — T.  d’tsiil.  nat.,  nom  d’une  espèce  de  hé- 
risson que  l’on  trouve  é Madagascar.  — Nom 
qu'on  a donné  au  squale  niilandre.Voy.  esskra. 

SOR  ACTE  , subst.  propre  fént.  ( çurukte  ) , 
myih. , montagne  d’Iialîe,  célèbre  par  le  culte 
qu'on  y rendait  i Apollon.  Ca  dieu  y avait  un 
temple  dont  le»  prêtres  marchaient  sur  de»  char- 
bons ardents  ; mais  Varrou  dit  qu’ils  fe  frottaient 
avant  la  piaule  des  pieds  avec  une  drogue  qui 
atténuait  l'action  du  feu. 

HORAOÉt'S  , subsl.  propre  mas.  (çoradt-ucc), 
myth. , l’un  des  dieux  que  les  Indiens  adorent. 
Ce  mot  ré|>ond  à celui  d’<ri<of*‘r,  c'esl-l-dire  , 
qui  fait  le  vin. 

EOR amies,  subst.  fém.  plur.  (foramis,  t.  do 
bol.,  plantes  monogyncs  qui  croissent  eu  Guyane» 
sont  mut.  subsl.  hum.  ( çorstmUe  ),  hoir 
d'anciens  sectaire*  hérétiques  qui  proressaient 
en  Allemagne. 

SORAAlE.x»  , subsl.  propre  ma*,  plur.  (pora- 
nldu),  anciens  peuple»  qui  habitaient  une  partie 
de  l'Italie. 

hOii  sxts  , subst.  propre  mas.  ( çsranuce  ) , 
myth.,  nom  que  les  Sabinv  donnaient  A Plulon. 
frORRE,  subst.  fém.  (forée) , fruit  du  sorbier. 
EOitnET  , subst.  mas  (f orbi ) ( du  latin  tor - 
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Lere,  boire),  composition  faite  de  citron,  de 
sucre,  d'ambre  , etc.  — Breuvage  que  l'on  fait 
avec  cette  composition  battue  avec  de  l’eau.  — 

Liqueur  glacée. 

sORRÉHÉItE , subsl.  fém.  (çorbetUre) , vase 
d'élain  dans  lequel  on  fait  geler  les  serbe u ou 
compositions  destines*  i faire  des  glaces  d'office. 

soi.  ut  Eu  , subst.  mas.  ( f orhle  ) , t.  de  bot., 
arbre  de  nos  forêts , à fleur  rosacée.  Il  y en  a 
trois  espèces  qui  sont  indigènes  d'Europe  .-  le 
sorbier  domcUiqiie , le  sorbier  des  oiseleurs,  et 
U sorbier  hybride.  — Le  sorbier  doau  tlique  , ou 
cormier,  est  un  grand  arbre  à lige  droite,  dont 
U té  te  forme  une  pyramide  touffue, 
sou  tt i , E , part.  pats,  de  sorbir. 
soumit  , r.  acl.  ( çorbir),  avaler.  Vieux  et 
mémo  inus. 

horiioxiqle  , subst.  fém.  (forbonike),  thèse 
de  théologie  en  Sorbonne.  Vieux. 

SOKuoxiqeelu,  subit,  tuas,  i ' forboiukieur) , 
docteur  théologien.  T.  ironique  hors  d'usage. 

somiOMSt  t; , subsl.  mas.  içorbouicrtej.doc 
leur  de  la  maison  et  société  de  Sorbonne. 

bORBONRU , subst.  fém.  (porboue),  maisoa 
de  la  faculté  do  théologie  de  Pari*.  — Celte  fa- 
culté. ( Ainsi  nommée  de  Robert  Sorbon , qui  en 
fut  le  fondateur,  vers  le  milieu  du  treizième 
siècle.  ) — Etuve.  Vieux  dans  cetlo  dernière 
acception. 

HORt.EARX  ou  SORf  KEX  , subst.  mas.  plur. 
(forfd , ceu  ) , t.  d'antiq.  , socle  do  prêtres  an- 
ciens. 

HORCEM.ËhlK  , subsl.  féin.  (çorctUri) , opé- 
ration de  sorcier.  — Par  extension  et  en  plai- 
santant , ce  qui  parait  au-dessus  des  forces  de 
la  uature. 

soRUEn  , subsl.  mas.,  SORCIÈRE,  subsl.  (cm. 
(çoreU  , cidre)  (du  latin  barbare  sortiarlus  , a , 
fait,  dans  la  basse  latinité , avec  la  même  signi- 
fication . de  sortes,  sortilèges , divinations  ) , 
celui , celle  qui , suivant  une  opinion  supersti- 
tieuse , a un  pacte  avec  le  diable  pour  faire  le 
mal  , et  assiste  aux  assemblées  du  sabbat.  — 
Pop,  : vieux  sorcier,  vh  iUe  sorcière  , personne 
vieille  cl  méchante.  — l'rov.  : u'itrc  pus  grand 
sorcier,  n'étre  pas  fort  habile. 

sorcière  , subst.  fém.  Voyea  soucier — T. 
d'hisl.  nat.,  sorte  de  coquillage.  — T.  de  bot., 
plante  du  genre  des  circées. 

sordide  , adj.  des  deux  genres  [fordlde)  (en 
latin  sordidui . fait  de  tordes  , dium  . ordures  , 
saletés  j , sale , vilain  , en  parlant  des  avares  t 
i/atn  , intérêt  , avarice , épargne  sordide  — T. 
de  eliir.  t ulcirt  sordide , qui  rend  de  la  wnie. 

SORDIDK  MEXT  , idv.  ( fOerfMsHMM  ) , d'une 
manière  sordide. 

HORDIDITK  , subst.  fém.  (çordidité;, , mesqui- 
nerie , avarice.  Voy.  SOBMOR. 

BORDUN  , subst.  mas.  [pordettn) , I.  de  mu*., 
sorte  de  jeu  d'orgue  dout  le  son  est  sourd. 

BOlie  , subst.  fcm.  (fore) , t.  de  bol. , réu- 
nion de  fructification  qui  a lieu  dans  certaines 
fougères. 

son  Éiuo  V,  subst.  ma».  'corcdt-on).\ay.  pro- 

EACALB. 

SOR  K , subit,  propre  mas.  (fore',  bourg  de 
France , chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Mont- 
de-Marsan,  dép.  des  Landes. 

son  fi:,  subît,  fém.  if  tiré),  I.  d'hisl.  nat., 
oiseau  d’Europe  de  la  famille  des  raies, 
son  Fit  , v.  aet.  Voy.  sabrkii,  seul  usité. 
HOKt.r,  subst.  mas.  foré),  filet  de  pèche, 
nommé  aussi  bnhjin.  Adj.  mis.,  voy o*  sachet, 
seul  usité. 

sorgho,  ou  SORClll  M , subsl.  ma*,  (forgub, 
gnome,,  l.  de  bot.,  plante  d'Afrique,  du  genre 
des  houtque*. 

soruoa,  subst.  mas.  - çorguon),  myth.,  para- 
dis des  Indien*. 

sont , ou  sor v,  subsl.  tu».  ( çnri *,  espèce  de 
minerai  grossier,  poreux,  noir,  etc. 

S0RIC1KX8.  subst.  m-  pl.  (forideiw) , t.  d’hlst. 
nat.,  famille  de  petits  animaux  carnassiers. 

KORiR,  subst.  fém-  (forf),  laine  «l’Espagne  t 
la  sorte  de  SCgovie  ; la  torie  commune.  — T. 
«le  bol.,  genre  de  plantes  qu'on  a nommé  depuis 
cuclidie. 

sont vnÊhr. , subst.  mas.  (forelndHr),  t.  da 
bot.,  arbrisseau  «le  la  famille  des  térétHnlharées. 

SORISSUiK.  SOIlISSEt'R.  Illhll.  ma*.  Vojei 
SArr.'«**ce,  badriasecb,  seuls  usités. 

Bout  r K,  subit,  mas.  (puflej  (du  grec  sutnrrf, 
fait  dans  le  même  sens  de  eupof,  las,  monceau), 
I.  de  logique,  argument  composé  d'une  suite  da 
[ propositions  entassées  les  unes  sur  les  autres  et 
cohérentes  entre  elles. 
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soumet,  subit.  mu.  [formé),  t.  d’bUt.  nat,, 
coquille  du  genre  de*  crépidulcs. 

aor.Mi  i. K , subst.  mai.  'formule),  I.  d’hist. 
nat.,  nom  qu’on  donne  quelquefois  au  surmulet. 

SOR  vu:,  subst.  propre  mai.  i çoniak  , bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Usscl, 
dép.  de  la  Corrèze. 

SORVE,  subit.  fom,  (çorne),  scorie,  écume, 
crasse  qui  sort  du  fer,  en  le  forgeant. 

rorkette,  tubat.  font,  fçonélt)  {suivant  Le 
Diichul,  c'est  un  diminutif  de  tome,  fait  du  lat. 
aeroiiuu,  sous-entendu  fabula,  fable  ou  conte 
du  soir  ; contes  que  fout  Ut  bonnet  g,  ut  d la 
veillées,  diacoura  frivole.  Il  s'emploie  ordinaire- 
ment  au  pluriel. 

»OROf EpHti.E , subit,  rasa,  (forocéfalc),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  établi  parmi  les  pro- 
têt»*. 

sorodlmok*,  aubst.  ma*,  plur.  Voy.  lé- 

HMU. 

sortons i. , k,  adj,  Voy.  sonor.ut.. 
sonomti. , e.  adj.  r çorori-ale ) (du  iat.  so- 
ror,  lororlt,  smar),  t.  de  jurispr.,  qui  concerne 
la  icaor.  — Des  Heurt  : harmonie,  influence  to- 
mr  iule.  (Ile  Saint-Pierre.;— An  plur.  mai.,  zo- 
rortaux . 

SORORIAI'X,  adj.  mas.  plur.  Voy.  sororial. 
sononi  IVT.  E,  ad],  (çorori-an.  ri-anle)  (en 
1*1.  lororiitni),  I.  de  inéder.,  qui  croit,  qui  en- 
fle, en  pariant  du  aein  des  filles. 

501iORl<;li>B,  subit,  mas.  ( çororlclde ),  qui  a 
lué  sa  scrur.  — Ce  crime  litème. 

.sonnod'i.o , aubst.  mas.  iforokdo),  t.  d’hist. 
nat.,  espèce  de  serpent  qu'on  rencoutro  su  Bré- 
sil. 

nu  vente  irrégulier  sortir  ; 

Sort,  per».  »ing.  imper. 

Sors,  précédé  do  Je,  !'■  péri.  sing.  prés,  in- 
dlc. 

Sort,  précédé  de  tu.  S*  pers.  sing.  prés,  in- 
. die. 

Sort , S»  pers.  slng.  prés,  indie. 

SORT,  su  liai.  mas.  içor;  t ne  se  prononce  ja- 
mais. par  rapport  i ta  dureté  de  cette  consonne) 
(en  lat.  wa),  dans  le  sens  des  psfrns,  la  destinée . 
ton  tort  et i heureux  ou  malheureux.  Voy.  dv.s- 
Titt.  — Manière  de  décider  quelque  chose  par  le 
hasard  : tirer  au  tort. — Paroles,  caractères,  etc., 
par  lesquels  quelques  uns  croient  qu'on  peut 
produire  des  effets  extraordinaires  et  faire  des 

maléfices  : Jeter,  mettre  nu  tort  tur donner 

un  fort  à.... — Fig.  .•  le  tort  en  eit  Jeté,  lo  parti 
en  cal  pris.— U sort  det  omet,  le  combat,  re- 
lativement i l’incertitude  du  succès.— Sort  p r.n- 
clpat,  I.  de  palais,  la  somme  principale.— Au  plur., 
genre  de  divination  chez  les  anciens  : c'étaient 
le  plus  souvent  dea  espèces  de  dès  sur  lesquels 
étaient  gravés  quelques  caractères  ou  quelques 
mots  , dont  on  allait  chercher  l'explication  dans 
des  tables  composées  exprès  : Ut  torts  Je  Pre- 
neste,  les  sons  iTAntium. 

SORT  s lu. e , adj.  des  deux  genres  (çortuble-, 
convenable.— Qui  convient  i l'étal  et  à la  posi- 
tion des  personnes  : un  parti  tor table. 

OU  VISU  IRRtOOLIRR  SORTIR  1 
Sortaient,  S*  péri.  plur.  imparf.  indie. 

Sortais,  précédé  de  je,  lf»  per*,  slng.  Impart, 
indic. 

Sortait,  précédé  de  tu,  f pers.  sing.  Imparf. 
Indic; 

Sortait.  3*  pers.  ting.  imparf.  indic. 

Sortant,  pari.  prés. 

SORT %RT,  aubst.  et  ad),  mas.  (çorlan),  qui 
sort  ; premier  numéro  sortant.  — Subst.  : Us 
entrants  et  Us  sortants.  En  parlant  d’une  fomme, 
on  disait  bien,  au  fém.  r la  sortante.  — Adj.  : /e 
députe  sortant. 

sorte,  subst.  fém.  (forte)  (du  lal  sors, 
sortis,  employé  quelquefois  par  les  Latin*  dans 
le  sens  de  condition,  et  qui  sc  dit  non-sculcnieni 
de  la  condition  des  personnes,  mais  encore,  de  celle 
des  choses., .espèce,  genre  : quelle  sorte  de  plante 
est  cela ? toute  sorte  quelques-uns  disent,  mais 
moins  bien  , toutes  sortes)  de  livres  ne  sont  pa  1 
egalement  bons.  — En  bien  et  en  mal , soit  par 
estime, soit  par  mépris  t un  homme  de  sa  sorte, 
un  homme  de  votre  sorte.  — État,  condition.  On 
dit,  en  mat  .•  c'est  bien  «i  u»  homme  de  votre 
sorte  a vouloir  t'tgalrr  a moi;  et  en  bien  .-  e'csl 
trop  vous  abaitter  pour  un  homme  de  votre  sorte. 
•—Manière,  favon  je  l’ai  trailé  de  bonne  sorte. 
— Etal,  condition.  — Sc  dit, dans  le  commerce 
dea  pierreries,  de»dtnnri<4dea  qui,  i raison  do 


leur  grosseur,  etc.,  ne  se  vendent  qn’au  poids.— 
F.n  t.  d’imprimeur,  la  quantité  d'une  même  let- 
tre ou  d'un  même  caractère,  qui  se  trouve  dans 
une  fonte  ou  dans  une  cas*».— Livre»  que  le  li- 
braire vend  arul,  et  qu'il  a seul  droit  de  vendre. 
— I>e  (a  sorte,  loc.  adv., de  cette  manu-re-IA. — En 
quelque  sorte , loc.  adv.,  de  telle  isçon.  — lie 
sorte  que,  tcileuicnt  que,  si  bien  que. — Fam.: 
parler  de  bonne  sorte  <i  quelqu'un,  lui  faire  uno 
réprimande,  une  correction. 

' nu  vi.., ec  ti;nE«i«i.iCR  sortir  i 
Sorte,  précédé  de  que  Je,  tr*  pers.  ring.  prés, 
subj. 

Sorte,  précédé  de  qu'il  ou  qn'rllc,  3*  pers. 
sing.  prés.  subj. 

Sortent,  précédé  de  Us  ou  elles,  5"  pers.  plur. 
prés.  iu.lie. 

Sortent , précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles , 3*  péri, 
plur.  près.  subj. 

Sortes,  X*  péri.  sing.  pré*,  subj. 

.Sorte* , St*  pers.  plur.  un  per. 

Sortes , ptéccdé  de  vonz,  S*  pers.  plur.  prés, 
indic. 

SORTI , g,  part.  pata.  do  sortir. 

SORTIE , subü.  U'ui.  (forii) , action  de  sortir. 
— On  dit  par  cxlcusiou  i la  sortie  det  mar- 
chandises, de  l’argent  hors  d'uu  puys-,  droit  U'en- 
trée  et  de  sortie.  — Issue,  endroit  par  oii  l'on 
sort.  — Ouverture  pour  l'cvoulviuent  des  liqui- 
des. — Fin  d'uue  assemblée.  — Attaque  que 
font  les  assiégés  lorsqu'ils  sortent  pour  com- 
battre les  assiégeants.  — Fig.  et  fam.  : faire 
une  sortie  <t  quelqu’un  , lui  faire  une  rude  répri- 
mande*, ou  lui  dtr**  brusquement  quelque  chose 
de  iré*-dur.  — Fig.  : faire  une  sortie  contre 
quelqu’un,  s'emporter  contre  lui  avec  violence 
en  son  ab*enre.  — liant  ce»  deux  circopstance*, 
et  «lins  les  deux  srus , on  dit  aussi  : faire  une 
Sortie  sur  quelqu'un.  — A ta  sortie  du  prin- 
temps,  du  sermon,  etc.,  su  moment  oü  l'on 
sort  du  printemps,  du  sermon. 

nu  v ta  ne  in  régulier  SOnTiR  • 

Sorties,  précédé  de  rous,  8*  pers.  plur.  imparf. 
Indic. 

Sortie  s , précédé  de  que  vous , a*  pers.  plur. 
près.  subj. 

SORTI  I.  KG  K,  et  non  pat  SORTII.ÉGK,  SUbsl. 
mas.  (fotiilége),  maléfice  des  prétendus  sorciers; 
charme,  enchantement. 

SORTli.i.CEE , subst.  mas.  (çartitègue) , celui 
qui  tirait  Jcs  sorts,  qui  faisait  la  lecture  des  ta- 
blettes nommées  zr.ru  de  Prèntue. 

DU  YCKCV.  IIWV>  Cl  LIER  SORTIR  ; 

Sortîmes,  i»»  pers.  plur.  prêt  déf. 

Sortions,  précédé  de  nous,  t"  pers.  plur.  Imparf. 
indic. 

Sortions,  précédé  de  que  nous,  lr*  peis.  plur. 
prés.  subj. 

soin  ta,  v.neut.  (çorttr)( voy.  sa  conjug.)  pas. 
ter  du  dedans  au  dehors:  sortir  de  la  chambre, 
de  la  ville;  et  sans  régime  : il  ne  fuit  que  sor- 
tir. — Passer  au  deliori  : l> s blés.  Us  herbes 
sortent  de  terre  ; il  lui  est  sorti  nu  bubon  , etc. 

— Sortir  de  la  messe  , des  tdprcz , du  bal , etc., 
sortir  du  lieu  où  l'on  a ouf  la  messe,  les  vépret; 
sortir  d’entendre  la  messe,  ou  sortir  de  dhn  r,  etc. 

— Sortir  de  table,  avoir  dtno  et  quitté  la  table, 
— Lire  issu  - il  tort  de  gens  de  bien. — Ad..  U ne 
s'emploie  que  dans  un  petit  nombre  de  phrases  : 
sortir  un  cheval  de  l'écurie.  — Au  jeu  de  tric- 
trac sortir  son  coin.  — En  style  fam. sortir 
(tirer)  quelqu'un  d'affaire.  — Dans  le  style  sé- 
rieux, et  S plus  forte  raison  dans  le  siylc  noble, 
en  dit  faire  sortir  i faire  sortir  quelqu'un  de 
prison,  de  l'indigence,  et  non  pas  l'eu  sortir.— 
Votre  malade  sort,  commence  a sortir,  rc  porte 
•«ici  bien  pour  ne  plus  garder  la  chambre.  — 
Prov.  et  (Ig.  faire  sortir  quelqu'un  hors  des 
gonds,  le  mettre  tellement  c»  colère  qu'il  soit 
comme  hors  de  lui- même.  — Fig.  .-  sortie  d'une 
chose  à son  honneur,  s’en  tirer  ivantagcu-cment. 

— Sortir  de  sou  devoir,  des  borne  i de  la  mo- 
destie, elc.,  n’y  pas  demeurer.  — Sortir  de  ca- 
dence, de  mesure , ne  danser  plus  en  cadence , 
en  raeaure,  ne  chanter,  ne  jouer  plus  do  me- 
sure. — ■ Dans  un  tableau,  une  fl, jure  sort,  irm- 
hlo  être  de  relief.  — Par  extension,  faire  sortir 
une  pensée,  c'est  l'exprimer,  la  développer  : 
cette  pensé*  ne  sort  pas  aise*.  — li  sort  une 
agréable  odeur  de  ce  parterre,  ro  parterre  ex- 
hale, une,  etc-  — Le  feu  lui  sort  pur  les  yeux , 

■I  a les  yeux  enflammes  de  colère.  — Cet  ou- 
vrage sort  de  chex  l’ouvrier,  est  tout  neuf,  vient 
d'être  achevé.  — Cet  écrit  tort  d'uu  bon  auteur, 

U est  lait  par  un  homme  qui  écrit  bien.  — Sor- 


tir h dit  par  rapport  ru  temps  : sortir  de  l’hi- 
ver, de  nourrice.  — A l’état  et  à la  condition  od 
l’on  est sortir  de  maladie,  de  page,  de  contU 
lion,  elc.  • ce  jeune  homme  sort  du  collège,  vient 
de  terminer  ses  éludés.  — Aux  afTairei  et  aux 
matières  que  l'on  traite  : sortir  d’affaire,  de  son 
sujet,  de  la  question,  elc.  — Au  sortir  de,  ex- 
pression adv. , i l'issue  ; je  l'ai  attendu  au 
sortir  du  conseil,  — En  t.  do  palais  , obte- 
nir, attjir  : il  faut  que  la  sentence  sortisse  son 
plein  et  entier  effet. -(D u lal.  sortirf , employé 
dans  la  même  acception  et  qui  signifie  propre 
ruent  (Tfrr  au  sort  , obtenir  par  fo  sort,  lait  de 
sors,  sortit,  sort.  En  ce  sen«,  il  ic  conjugue 
comme  finir;  ainsi  l'on  dit , U sortît  et  non  pas 
il  sort,  au  près,  indic.;  cl  il  sortUsait,  cl  uou 
pas  il  sortait,  i l'impart.,  etc. 

nu  venu  ii.he.gi  LT. n sortir  : 

Sortira,  3*  pers.  sing.  fut.  indic. 

S irtirai,  lr*  pers.  sing.  fut.  Imhc. 

Sortiraient,  a*  pers.  plur.  près.  rond. 

Sortirais,  précédé  de  je,  ir«  pers.  sing.  p*és. 
cond. 

Sortirais,  précédé  de  f«,  8*  pers.  sing.  près. 
cunJ. 

Soi  tirait,  3*  pers.  sing.  prés.  cond. 

Sortiras,  a*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Sortirent,  *•  pers.  plur.  prêt.  def. 

Sort  ires,  2'  pers.  plur.  fui.  indic. 

S'triirU s,  8*  peu.  plur.  prés.  cond. 

Sor lirions,  |r*  pers.  plur.  près.  cond. 

Sortirons.  l*«  pers.  plur.  fut.  iudtc. 

Sortiront,  3»  pers.  plur.  fut.  Indie. 

■Sortis,  précédé  do  Je,  ir*  per*,  sing.  prêt,  déf* 
Sortis,  pteièdé  de  ta,  8*  pers.  sing.  prêt.  dei. 
Sortis*,  t**  pers  sing.  iitipnrf.  subj. 

Sortissent,  3*  pers,  plur.  imparf.  *u)q. 

Sortisses , a*  prr».  «ing.  impart,  subj. 

Sortistiez , £•  pers,  plur.  impart.  »ubj. 

Sortissions,  I f*  per»,  plur.  imparf.  subj. 

Sortit,  précédé  de  il  ou  elle,  3*  pers.  sing. 
prêt.  dér. 

Sortit,  précédé  de  qu’il  ou  qu’elle,  3*  pers. 

sing.  imparf.  subj. 

Sortîtes,  a*  pers.  plur.  prêt,  dèf. 

Sortons,  I"  pers.  plui.  mipér. 

Sortons,  précédé  do  nous , tr*  pers.  plur.  prés. 
Indie. 

Sony,  subst.  mas.  ( çorl ),  t.  dltist.  nat.,  sono 
do  pierre  vilrMique  d’un  brun  noirâtre,  qui 
uent  d Egypte,  et  qui  parait  être  un  schiw* 
argileux  i empli  de  pyrites  en  déeompositlon , 
qui  ne  dillére  de  la  pierre  rtrsmcnuire  que 
parce  qu'il  ne  contient  point  do  matière  végétale 
astringente,  dont  l'effet  aurait  clé  de  convertir 
en  encre  le  «ullaie  de  fer  dont  il  est  pénétré. 

DOSK , *ub>t.  mas.  (çose),  espace  de  soixante 
ans  dans  la  clironnluglc  des  Chaldéeni. 

0OMARL9,  adj.  mas.  (fos/o-rtuce) , mylb. , 
surnom  d'Apollon. 

sosie,  subst.  foin.  ( (OU  ),  étoffe  d’éeorco 
d'arbre,  que  les  Anglais  apportent  des  Indes. — 

| Subst.  ma*.,  homme  parfaitement  ressemblant  i 
un  autre.  Ce  mol  est  employé  dan»  ce  »eni, 
d'après  le»  aventure»  du  personnage  qui  porte 
ce  nom  dans  l'Amphitryon  de  Molière. 

su.Aii*oi.iti , subst.  propre  ma*.  ( çostpoUce  ), 
my  th..  surnom  de  Jupiter. 

sofrové , subst.  fém.  { çosové) , t.  d'hlst  mu 
perruche  d'un  vert  brillant,  et  à queue  eoorte. 

hosn.s , rosi*! ta  , suint,  fétu,  t çocepéce  , 
plia j , myth.,  surnom  de  Junon,  de  Diane,  de 
Minerve,  etc. 

ftOMOS,  subst.  mas.  ( çoetfô  ),  période  des 
ancien*,  qui  était  de  soixante  jours.  Hors  d'usage. 

so&TLAliTO,  adv.  (fOfxieuaiao),  t.de  mus.,  mot 
italien  employé  pour  indiquer  que  les  sons  dot- 
vent  èlre  nourri*,  fermes  et  zorrtemu  en  même 
temps  que  la  valeur  des  note*. 

ROT , adj.  mai.,  au  fém.  &OTTK  ( fb , fOU) 
(suivant  Le  liuehnt,  du  saxon  sot,  soothe , toote, 
dont  la  signification  est  la  ntètue , et  d'oii  vient 
également  Yanglni*  a sot  ) , slupido  , grossier, 
sans  esprit  et  sans  jugement.  \oy.  est.  Il  se  dit 
dea  personnes  et  des  choses  qui  y ont  rapporL 
—On  dit  : de  sottes  gens,  des  gens  fades  , uni 
esprit  ; «ri  sot  livre  , un  toi  discours.  — O» 
dit . une  sotte  affaire,  pour  dire  une  affaire  fâ- 
cheuse, ciiibarra liante.  — Prov.,  oo  dit  i «tarde 
demande , toile  réponse.  — Il  est  aussi  subst.  : 
un  sol,  une  sotte.  — Vu  toi  en  trou  lettres  , 
a«  dit  d’un  homme  excensivemml  bêle  — Un 
dit  fam.,  par  rüi|ise  : quelque  sot  le  dirait , le 
ferait,  s'g  fierait,  etc.  — Subit,  mai.,  t.  d'htsl. 
nat.  , sorte  do  poisson  i long  bec , du  genre 
dea  raie*. 


sou 

SOTADIQLB  , sdj.  de>  deux  genres  (çotadike), 
to  dit  d'une  espèce  de  vers  lambiquo,  irrégulier- 
SOTAllD , subst.  mu.  (foinr),  «I  Vieux  et 
Inusité. 

sotkr  , adj.  rois,  {fol(re) , ( du  gree  eeuntfi , 
sauveur],  surnom  donne  à quelques  princes  : 
DemCtru  s S nier. 

SOTERE,  subst.  mas.  (f otire),  machine  nou- 
velle pour  les  naufrages. 

SOI  mu,  subst.  fcm.  (çvtiri-a) , myth.,  nom 
donoé  à quelque»  déesses. 

SOTElti.AU  , subst.  mas.  (fnleri-ô),  l.  d'hisl. 
ml.,  poisson  de  mer  fort  recherche  au  douzième 
siècle. 

SOTfcRlEtt,  subst.  fém.  plur.  (fx>Uri,(du  grec 
mntp,  sauveur  ',  myth.,  fêtes  d’srlions  de  grâces, 
lorsqu'on  était  délivré  de  quelque  péril,  public 
ou  particulier. 

AOTMiAQt  B ou  CAXirt'Lllitl,  adj.  des 
deux  genres  'foti-ake,  kanikultre) , t.  rd’antiq.; 
ic  dit  d'une  période  que  les  ancien*  Égyptiens 
comptaient  de  hso  ans. 

kOtiiiü  , subst.  propre  mas.  ( çolt ),  nom  égyp- 
tien de  la  constellation  de  Slrius. 

aotiates,  subst.  propre  mat.  plur.  (foci-ate), 
peuples  gaulois  des  environ*  d’Ageu. 

si'TtK,  subst.  fém.  ’çoli)  i. du  mot  *nuf,  parcs 
qu'autrefoU  le*  jongleurs  cl  les  ménétriers,  dont 
les  satilt  et  la  danse  étaient  le*  principaux  exer- 
cices, avaient  un  chef  nommé  prince  de*  sauts, 
cl  depuis, par  corruption,  prince  des  sots  ),  es- 
pèce de  drame  qui,  vers  la  Csa  du  quinxième  siè- 
cle et  au  commencement  du  seizième , faisait 
chez  nous  la  satire  des  mœurs;. il  atlaquait  les 
F.lats  et  plus  particulièrement  I Église. 

MTtOi , subst.  mas.  (çoii-on),  petit  morceau 
de  bois  de  tamarin  avec  lequel  les  fenuucs  du 
Sêncgsl  sc  nettoient  les  dents. 

soT-i.'v-i.AlfSE,  subst.  mas.  ( (Milice  ), 
nmrécau  délicat  qui  longe  le  croupion  d’une 
volaille,  — Au  plur.,  des  sot-l’y-laisse. 

SOTOKORIA , subst.  rcas.  ( çotoforein) , t.  de 
mar.,  pièce  de  bois  qui  croise  et  lie  les  coor- 
bstons  d'une  galère  ou  d’un  antre  petit  bfttisnent 
sotte,  adj.  fém.  Voyez  rot. 
sottement  , adr.  (pefcman),  d’une  toile  ma- 
nière. 

SOTTISE,  sulut.  fém.  (çotize),  qualité  de  ce- 
lui qui  <">it  soi.  Voy.  ntnsE.  — Action  ou  dis- 
cours qui  est  l'ciTet  de  la  sottise.  — Parole»  et 
actions  ohscène*.— Injure  : il  m’a  dit  des  toi  li- 
ses. En  ce  assit,  c'est  un  mot  populaire,  quoi- 
que Le  Paiitnx  t’en  soit  aervl  dans  le  sixte  sé- 
rieux. 

.sottisier,  rubsl.  msi.,  sottisiere.  subst. 
fém.  (folJsir,  titre),  celui , celle  qui  débité  des 
toUisct.  Fam.  cl  peu  en  u»*ge. — Au  rnas.  seule- 
ment , recueil  de  vers  libtcs,  de  «orrisr*. 

SOI  Tl  SI  MIE  , subst.  fém.  Voy.  SOTTtSIEIt. 
SOITO-VOCE,  adv.  ( çoletàvotecht  ) , t.  de 
mus.,  locution  italienne  qui  signifie  : i demi- 
voix,  à demi-jeu. 

soc . subst.  ma*,  (cou)  (on  écrivait  autrefois 
»ol,  qu'on  prononçait çole)  rdu  lat .soldas,  ou  so- 
l Mus,  employé  dans  la  même  acception,  et  qui  si- 
gnifie une  pUee  de  monnaie  d'or,  qui  ne  fait  pat 
partie  d’une  autre;  rac.,  solia  f.  fait  du  grec  t)oi, 
tout  entier),  la  vingtième  partie  de  ta  livre  de 
compte,  valant  douze  denier*.— En  t.  de  prati- 
que r *oa  tournois , de  douze  deniers. — Sou  pa- 
rlaii,  do  quinze  déniera.  — Son  sterling.  Voy. 
scH'LLnu.— Prov.  : U n’a  pas  te  son,  il  r»l  sans 
trgent.— //  n’a  pat  (mur  un  son  de  bten , il  ne 
l ossède  aucune  chose.  — Il  mti  sou  sur  son  , il 
t virgne  sur  les  plus  |ietlles  choses. — Paiement 
a • tou  ta  livre,  partaee  des  effets  d'un  débiteur 
ea  Te  set  créanciers,  à proportion  de  ce  qui  leur 
est  dû  — Avoir  un  sou,  deux  sont  dans  une  af- 
faire de  nlgocs  ou  de  finance,  y éfrr  pour  nn 
*ou,  pour  deux  sous . y avoir  un  vingtième  , un 
dixiéme.  — On  dit  d'un  homme  dénué  do  tout  , 
qu'il  n'a  n*  sou,  ni  maille,  qu'il  ne  pysède  pas 
pour  un  son  de  bien. — Sou  d sou,  loc.  adv.,  par 
très-petites  tommes. 

ftfti'B tB,  subst.  mas.  (ponAaèc) , espèce  de 
gouverneur  ou  plutôt  de  vice-roi  dans  l'ancien 
empire  dn  Mogol. 

.soin  ari  e , subst.  fém.  (fO'iéaèi),  gouverne- 
ment, district  du  soubab.  — Temps  que  dure  la 
fonction  du  soubab . — Dignité  -lu  soubab. — Lo- 
cal qu’il  occupe. 

SOU  B au  II  a de,  subst.  fém.  (f oubarbade),  coup 
de  poing  sous  le  menton , par  mépris. 

HOUAabbk,  subst.  fém.  (On  écrit  plus  souvent 
ai  ou«u  sout-barbe.)  i(oubarbt),  la  psrtie  du 


sou 

mors  du  cheval  où  l’oo  attache  la  gourmette.— 
Traverse  d’une  écluse. 

MU  HtniuKHs,  subst.  mis.  plur.  (çoubardht), 
dans  les  carrières,  premiers  étais  qui  soutien- 
nenl  la  machine  avec  laquelle  on  lire  le*  masses 
Je  pierre. 

sot' ms  s f ml  va  , subst.  mas.  ('foitèdcinnmr), 
penlc  qu'on  met  au  Fui  du  lit  et  qui  descend  Jus- 
qu’à terre.  — Par  extension, 'peinture  qui  régne 
sous  la  tapisserie  tout  autour  d’un  appartement. 
— En  arrhil.,  espèce  de  pièJestal  continu,  qui 
règne  le  long  d’un  édifice  cl  qui  lai  sert  comme 
de  base. 

botiirti vtr , jubst.  mai.  (çonbireme),  t.  de 
niar.,  torrent  d'eaux  de  pluie  cl  de  neige.  Pres- 
que inusité. 

soubresaut,  subvt.  mas.  'foubreçô)  (suivant 
Nient,  du  lat.  sirprd,  sur,  et  salue,  sauter),  saut 
subit,  inopiné  cl  i contre-temps  • ce  cluval  fait, 
ce  garrotte  donne  des  toubresauts. — En  mèJcc., 
tressaillement  involuniaire  ou  contraction  spas- 
modique des  parties  uiuteuJcu*e*  et  tendineuses. 
— Fig.  cl  fam.  , traverse,  contre-temps  : il  a eu 
un  terrible  soubretaut  dant  celle  afluuc. 

BOtBRKTTlk,  subst.  fém.  (çoubrtle\  t.  de 
mépris,  femme  de  chambre  intrigante.  — Dans 
les  comédies  .-  rôle  de  toubrelte,  de  suivante,  de 
femme  du  chambre. 

soi  un  i:  verte  , subst.  fém.  {goubrevicete)  (du 
lat.  Supra  eestem . parce  que  la  toubrcveSIe  IC 
menait  sur  l’Iiabil  i.  vêlement  sans  manches  au- 
trefois i l’usage  des  mousquetaires. 

socuxtaob,  subst.  mas.  (coubtfdhaje) , 
portion  de»  puînés  et  dé*  filles.  Vieux  et  même 
hors  d’usage. 

sotiBtse,  subst.  fém.  (fouèiue),  fcmelio  du 
bntard. 

soient,  subst.  propre  fém.  (foueba),  divi- 
nité principale  des  Puelchoa  , peuplade  d'Amé- 
rique. 

sort. Il  B,  subst.  fém.  (çonche)  (de  l’allemand 
stock,  tronc,  souche.  Ucuatje.},  la  partie  de  l’ar- 
bre qui  tient  au  tronc  cl  aux  roemes.  — Grosse 
bûche  de  bois  propre  i brûler.  — On  dit  fig.  cl 
fam.  r cet  homme  est  une  touche,  une  vraie 
souche,  un  sot.  un  stupide.  — Fig.,  en  t.  de  gé- 
néalogie, celui  d'où  sort  une  génération,  une 
suite  de  desreudants.  — Celui  qui  e»l  reconnu 
pour  lo  plus  ancien  dans  une  généalogie. — Faire 
souche , être  le  premier  d’une  suite  de  descen- 
dants.— Succider  par  touche,  par  repré>enta- 
tion.  — Souche  de  chcminCe , assemblage  de 
plutU'ur*  tuyaux  joints  ensemble,  et  qui  s'élèvent 
au-dessus  du  comble. — T.  d'Iiydraul.,  tuyau  qui 
s’élève  au-dessus  d'un  bassin  , et  d’oû  sort  le 
Jet  d'eau.  — Chez  les  ciriers,  porliou  postiche 
qui  ligure  un  grand  cierge.  — Clic*  lu*  boulan- 
gers et  le»  bouchers,  la  plus  longue  de*  deux 
pièces  de  bots  ou  ils  niarqueni  par  une  taille  les 
dumées  qu’il*  fournisse  ni  d crédit  ; la  petite  se 
Domine  échantillon.  — Celle  des  deux  parties 
d’une  feuille  de  papier  accrue  en  long  et  cou- 
pée en  zig-zag  , dont  l'une  demeure  pour  la  vé- 
rification de  l'autre  s la  souche  d’une  inscription 
reste  dans  les  u un  aux  de  ta  trésorerie. 

ftObCUKT,  subst.  mas.  {çoiuhti,  t.  de  maçon- 
nerie, pierre  qui  xe  tire  au -de**u u*4u  dernier  banc 
des  carrières.  — T.  de  bot.,  genre  de  plantes,  à 
fleur  apétale  et  i étamines. — T.  d'hisl.  nal.,  oi- 
seau aquatique  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
canard. 

BOUGUfcTACE,  subst.  ma»,  (çouchctajt)  , le 
compte  de  la  marque  des  souches , de*  bois  de 
futaie  qu’on  peut  abattre. — Visite  des  officiers  des 
eaus-rl-foréii  pour  examiner  et  compter  les  sou- 
ches abattues. 

soit  lit:  r cia  , subst.  mas.  (poucheteur) , ex- 
pert nommé  pour  assister  au  souchetage. 

MHjt.llt.VR , e,  part.  pas*,  de  souche  ver. 

autit.il et rh,  v.  art.  (çouchevd),  ôter  dans  une 
carrière  la  pieire  nommée  souche! , pour  Taire 
tomber  le  banc  de  volée. — se  sulviieveo,  v.  proo. 
l’eu  usité. 

aoiciiEVEcn,  subst.  ma»,  (fouchevcür),  ou- 
vrier qui  travaille  à ôtez  le  touchet. 

août  lit  t , subit,  fém.  (fouc/ti-a) , sorte  d'é- 
toffe de  soie  et  colon,  ou  de  coton  mélangé  de 
fils  d'or,  que  l'on  fabrique  dans  Ips  Indes  orien- 
tales, et  dont  il  se  fait  un  grand  commerce  à 
durai*. 

sot'CROW  , «ubsl.  mas.  (foac/tow),  grosse  et 
courte  barre  de  1er.  — - Daoa  quelques  endroits, 
grosse  souche. 

aouci  , subi  i.  mai.  (fowt ] (du  Ut.  toltcqulum, 
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formé  de  ro/ , tolis , soleil,  et  de  ssçui , suivre  t 

parce  que  les  fleur»  de  celte  plante  l’ouvrent 
quand  le  soleil  se  lève,  cl  se  ferment  lorsqu'il  se 
couche.  SoJléfttlein  *«  dit  aussi , cl  plu»  propre- 
ment, du  tournesol),  I.  de  Lot.,  plante  bisan- 
nuelle , à fleur  radiée. — Soin  accompagné  d'in- 
quiétude. Du  lat.  solliciium  , pour  sullicUudo , 
qui  a la  même  signification.  Ueuage.)—  Fam.  : 
un  saus-aottei , un  homme  que  riuu  n'inquiéta, 
que  rien  n'empéchc  de  sc  divertir. 

soucie,  subit,  fém.  (foitci),  t.  d'hist.  nal., 
espèce  dcmouii-au  , de  la  famille  de*  passereaux. 

se  soucier  , v.  pron.  (ccçoueie),  t’inquiéter, 
se  mettre  en  peine  de...  Il  s'emploie  le  plut  sou- 
vent avec  la  particule  négative. 

SOli.ifcl'SK  , adj.  fém.  Voy.  aocciEi'i. 

son  met , adj.  ma».,  tu  fém.  soucieuse 
(fouctcH , ciente',  inquiet,  pensif,  morne,  cha- 
grin. Il  ne  se  dit  que  de  l'air,  de  la  figure. 

SOUCIS  ou SOL'TIS, subst.  nui.  plur.  (fowrt  , 
çouii,,  t.  de  eomm.,  légère*  étoffes  des  Inde* 
en  sole , fines,  et  rayées  de  diverses  cou- 
leurs.— T.  de  passent.:  soutis  de  hannetons,  pe- 
tite mèche  en  soie  plate , maintenue  |>ar  des 
nœuds , et  qui  sert  d'ornement  dans  les  fran- 
ges, etc. 

SOU  COS  , subst.  propre  mas.  (çoukb),  myth., 
nom  d’un  crocodile  xacré  que  le»  anciens  Egyp- 
tiens conservaient  dans  un  lac  particulier,  où  ils 
le  nourrissaient  de  pain , do  chair  et  de  via. 

SOUCOUPE  , subst.  fera.  , foukonpe  ) (con- 
traction de  son*  la  coupe),  espèce  d'astielle  sur 
laquelle  on  »crl  les  verres  et  le»  carafes. — Sorte 
de  petite  assiette  de  porcelaine  ou  de  faïence,  qui 
se  place  sous  une  tasse. 

SOUCOUPE,  PEAU  DOUCE  OU  DE  I.IÈCB,  subit 
fém.  i (tmhoupr,  ybdonce. , l.  de  bot., sorte  d’agaric 
des  environs  de  l’aris. 

SODt.lt II.  1.0*1 , subst.  nus.  ( çoukri-ion  ),  t. 
d'agrie.,  sorte  d’orge  qui  no  erolt  guère  qu'en 
hiver. 

not  crouhettk  , subit,  fém.  Içottkrourêie  , t. 
d'Inxl.  nal  , es|vèce  d'oiseau  d’Amérique,  du 
genre  des  sarcelle*. 

SOUDAIT,  c,  adj.  ( poudeiu  , dîne  \ ( en  lat. 
tubilaueus  .i,  subit,  qui  vient  lout-i-roup  ou 
presque  tout-i-eoup.  — Soudain,  adv.,  dan» 
le  même  instant,  aosxiKM  après  ; son  plu*  grand 
usage  est  dans  la  poésie. — sul'dxiü,  si  rit.  {Syn.) 
Si t .dain  , ce  qui  arrive  incontinent , sur-le-champ, 
A l'instant  mémo,  en  un  insunt  ; subit,  ci>  qui 
vient  après  , tout  de  suite,  preique  aussitôt , sans 
délai. — Soudain  est  en  soi  plu*  prompt  que  su- 
bit. 1 Ai  premier  n’a  |v»int  de  préliminaire,  le  se- 
cond semble  en  supposer.  La  chose  soudaine 
étonne,  la  chose  subite  surprend.  L'uvéneiurnl 
soudain  n'a  été  ni  prévu  , ni  imaginé,  ni  soup- 
çonné, ni  pressenti , il  n'a  pas  même  pu  Fètre. 
L’événement  subit  a pu  l'étre  absolument , mais 
il  n'a  été  ni  préparé,  ni  ménagé,  ni  amène  , n» 
indiqué  , du  moins  suffisamment.  On  ne  pouvait 
pas  s’attendre  au  premier;  on  ne  s’attendait  pas, 
du  moins  si  tôt,  au  second.  Ce  qui  est  tondait 
arrive,  pour  ainsi  dire,  comme  un  coup  de  fou- 
dre inattendu  au  coiiiruenceinrnt  d’un  orage. 
Soudain  a quelque  chose  de  plus  extraordinaire 
qucjuéif. — l.’ap|>aniion  de  l’ennemi  est  soudaine, 
lorsqu'elle  trompe  votre  prévoyance  ; die  est  su- 
bite, lorsqu’elle  trompe  seulement  votre  attente, 
l’our  l’exécution  d'un  dessen , vous  faites  uns 
marche  subite  ; dans  un  pressant  danger,  vous 
prem  t une  résolution  toaduine, — Si  vous  compa- 
rai le  mouvement  de  ta  lumièr«  à celui  du  son, 
voua  direz  que  lo  premier  est  soudain,  parce 
qu'il  semble  franchir  presque  en  un  instant  un 
intervalle  immense , et  que  le  dernier  est  subit, 
parce  qu’il  s'exécute  arec  une  rapidité  singulière. 
Soudain  semble  D'avoir  qu'un  instant,  subit  peut 
avoir  une  durée. — Une  chose  est  soudaine  com- 
me l'éclair  ; suède  comme  le  passage  d'un  tor- 
rent.— L’esprit , après  avoir  inutilement  médité, 
a quelquefois  de*  traits  subit»  de  lumière;  le  gé- 
nie, tan»  avoir  fait  aucun  effort,  a quelquefois 
de*  illnminalions  soudaines.  — Soudain  est  on 
terme  réservé  pour  la  poésie  et  le  style  relevé  ; 
il  exprime  un  grand  mouvement,  et  il  est  fait 
pour  être  appliqué  à de  grandi  objet».  Subit  est 
au  contraire  dans  l’ordre  commua  des  choses  y il 
n’ez prime  que  l'idée  simple  qui  peut  se  retracer 
dans  tous  Ica  style*.  Nous  voyons  tous  les  jours 
de*  accidents , des  événements  subits;  les  chosea 
plus  rares,  plus  extraordinaires  , plus  inopinées, 
plus  frappante»,  paraissent  plutôt  soudaines, 

soudais,  adv.  Voy.  soudür,  Adj. 
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SOLDAI  1IEMEET  , adv.  (çouditiemait;,  suoue- 
moni. 

surmni.iF, , subit,  fém.  f foudineté',  qualité 
de  re  qui  col  tondain  : la  soudaineté  de  khi  ar- 
riice.  Feu  usité. 

•SOLDA* , subit,  mas.  (poudan,  (on  a dit  ausu 
sjldan , qui  en  langue  moresque  signifie  rot  ou 
pr  uet,  el  dont  a été  lait  ensuite  If  moi  sultan. 
Trévoux.;,  aulrefoii,  général  dri  armées  du  ca- 
life, prince  mahométsn.  — Depuis  Saladin,  le» 
(ultam  d'Egypte  jusqu’en  1517. 

soit)  % U l>  ou  MtittiT , subsl.  nias.  (rorrrfor} 
(corruption  du  mot  soldai).  homme  qui  a long- 
t 'tnps  servi  à la  guerre  : c’est  nit  vieux  loudard. 
Fam. 

coche,  *ub*l.  fétu.  'çoude\  l.  de  bot.,  plante 
a (leur  apétale,  qui  habile  te»  paya  chauds  et  les 
bords  de  la  mer.  U y en  a plusieurs  espèces.  — 
Set  qu’on  relire  des  cendres  de  celle  plante,  qui 
icri  a faire  du  Terre,  à composer  le  savon,  clc. 
C'est  l’alcali  fixe,  minéral,  des  ch imi -les  , qu’on 
appela'!  auirriot»  al  'ali  marin. — Soude  blanche, 
ecnJie  de  roquette  calcinée.  — Sonde  de  Cher- 
bourg ou  de  verte , celle  qu’on  lire  de»  varies 
de»  côte»  du  Normandie.  — Fluiicurs  chimiste» 
appellent  particuliérenienl  soude . l'oxyde  de 
so  :>u>u  hydialé,  qui  n'eiiste  dans  la  uaturo 
qu'a  l'étal  de  sel , rt  qui  , pur,  n'esl  d'aucun 
usage,  du  moins  dans  le»  arts.  Ils  nommcui  sonde 
acree,  le  tous -carbonate  de  soude;  scude  cutis  - 
ligue,  la  sonde  pure  ; soude  du  ’ commerce,  un 
mélange  de  sous-carbonate  de  sulfate  ; soude 
crayeuse,  du  carbonate  de  soude;  soade  baratte, 
le  borate  de  tonde  ; soude  tntinalèe  gypdjàrc,  If 
muriale  de  chaux. 

soldé,  l.  (tari.  pais,  de  souder. 

SOLDER  , subsl.  fétu.  ( fonde  ) , paiement. 
{Boitte.:  Virux. 

son ii.lt,  v.  acl.  ( (oudti  ) f du  latin  sotidarc, 
affermir  , consolider  j , joindre  et  unir  par  le 
moyen  de  la  soudure.  — Un  soude  aussi  deux 
murccaui  de  fer  en  Ici  faisant  rougir  cl  amollir 
au  feu,  cl  puis  en  les  battant  eusnoble  pour  les  ' 
unir  et  n'en  faire  qu'une  seule  pièce.  — T.  de 
passementier,  unir  lu  bout  d'une  chaîne  presque 
entièrement  travailler,  â une  autre  chaîne  qu'on 
veut  travailler  de  même.  — se  SOCOEK,  y.  pion. 

soi'DiYKvr , subit,  mns.  ( (o-ii/iiiou  ,,  séduc- 
teur. (Honte.)  Vieux  et  même  hor»  d’usage. 

SOl'DIVIHEIt,  OU  SOLS-ÜIWSI  R , *.  ICI.  Vof.  , 
Bl' PM  VISER. 

SOClilVISlO*  ou  5015-DIViSlOT,  subit,  fera.  : 

Yoj.  61  ÜDI VISION. 

soLDOlit  , subit,  mas.  f poucfoar)  , outil  de  , 
ciricr  pour  souder  ensemble  le»  lus»  des  fiant- 
beaux  de  poing.  — Instrument  de  ferblantier, 
avec  un  manche,  qui  leur  Mil  à souder  les  feuilles 
de  fer-blanc. 

sommÊ,  e,  part.  pa**.  de  soudoyer. 
Miiumn,  v.  act.  {{oitdoe-ie\  payer  la  solde 
aux  gens  de  guerre.  — souxniu  , vnrESDiBS. 
(Syri.)  Stipendier,  beaucoup  moins  usité  que  sou- 
doyer . ne  sc  dit  guère  que  dans  le  stylo  mili- 
taire. Soudoyer  «'applique  fort  communément 
à toute  espèce  de  gens  mercenaires  que  l’on  lient 
à scs  gages  ou  dan»  scs  intérêt»  i prix  d'argent, 
mais  souvent  avec  un  esprit  d’improbation. 
Ainsi,  l'on  dit  soudoyer  de»  agent»,  des  espion», 
des  brigands  , mais  un  d:t  stipendier  des  puis- 
sances. — jc  sotnotftft,  y.  prou. 

SûLDOlfcllS  , subit,  mas.  plur.  ( çondoi-lé ), 
corps  de  cavalerie  , sous  Philippe- Auguste. 

soidre  , v.  «cl.  {(oudre) , t.  didaet.  U n’a 
guère  été  employé  qu’à  l'infinitif.  Donm-r  la 
solution  d'une  chose  : sandre,  un  problème.  Voy. 
résoudre,  qui  est  seul  usité  aujourd'hui. 

Bot'DRK,  subsl.  ma»,  (f '/«vire),  nom  d'indiens  for-  j 
mant  la  4*  caste,  dan»llndou»un.  Ils  sont  labou- 
reurs, artisan», <-t  souvent  csclavcsnu  domestique».  ' 
sOLimil.l.E,  subit,  mas.  içoudrl-le),  t.  de  mé- 
pris, soldai  libertin,  fripon.  Inusité. 

solulbk,  subsl.  fém.  (fowdif»e\  matière  ai- 
llée qui  sert  à Joindre  cl  unir  les  parties  de  quel- 
que ouvrage  démêlai.  Voy.  sovni.  — Travail 
de  celui  qui  soude.  — Endroit  par  où  les  deux 
parties  do  métal  sont  soudées. 

SOI  E , tuba.  féui.  ( port)  fdu  lal.  sus,  porc}, 
toit,  étable  à porc,  (fioùfé.)  Vieux  , mais  furt 
usité. 

SüLltK,  adj.  mas.,  au  fèm.HnrKKVKfOii-d/'e, 
ci  e),  tuait  : parfum  saut  f.  (Boitte.)  Vieux  cl 
inusité. 

sr.lttvj  me.yt,  aJ».  ( çourveman j,  avec  ar- 
deur . avec  soif  : embrasser  soaofoemenl. 
Inusité. 


EOCÈVB,  adj.  fém.  Voy.  SOCEF. 

snimmi:  .u  ai  rrSRTR,  subat.  fém.  ( f ou, 
f ufèrele),  t.  de  fco4.,  indemnité  duc  aux  seigneur* 
par  l’homme  libre  possesseur  d’un  fnnds  servile. 

SOtrrERT,  t,  |>ari.  |>ass.  de  saugrir. 

sotm.AGK,  subst.  mas.  ( çoaflaje  ),  l’ait  de 
souffler  le  verre.  — L'action  d«  celui  qui  le 
souffle.  — T.  de  mar. , le  bois  qu'on  ajoute  par 
dehois  à un  navire  pour  lui  faire  mieux  poricr 
la  voile. 

toimg,  subst.  mai.  ( ç ottfle)  ( du  latin  saf- 
flalus),  vent  que  l'ou  fait  en  poussant  de  l’air  par 
la  bouche.  — Haleine  , respiration,  l'air  chassé 
du  poumon.  C'est  dans  cette  acception  qu'ou  dit 
d'un  homme  très-faible  : il  u’a  gu'un  souffle  de 
vie.  ou  simplement  : il  n'a  q»e  U souffle;  voila 
celui  q.ie  j'aimerai  tant  que  /’oiwai  un  souffle  de 
vie.  — Un  dit  aussi  d'un  agonisant  : il  «*a  que 
le  souffle.  — Médiocre  agitation  de  Pair  cause* 
par  le  vent  t au  moindre  souffle  de  KM. — Poét.: 
le  souffle  impétueux  des  vents  ; le  souffle  léger 
des  zéphyrs,  — Fig.  : il  semble»  à les  entendre, 
que  nos  vertus  soient  si  pures  ou  si  faibles,  que 
te  moindre  souffle,  de  la  contagion  lient  tes  flé- 
trir ou  les  dtlrnire.  — Fig.,  se  dit  d'une  objec- 
tion, d'un  système,  d’une- intrigue  facile  à dé- 
Hutre  : on  peut  renverser  ce  système , toute 
celte  intrigue,  ce  discours,  d’un  so  ffle.  — T.  de 
miédec.,  on  appelle  souffle  voile,  la  sensation  d’une 
sorte  de  voile  interposé  entre  une  excavation  pul- 
tunnaue  et  l'oreille,  et  qui  serait  agité  i chaque 
vibration  de  la  voix,  de  la  loux  ou  de  la  respira- 
tion, dans  certains  cas  de  respiration  souillante. 

SOUFFLÉ,  K,  part.  pas»,  de  souffler  et  adj. — 
Papier  soufflé , sorte  de  papier  couvert  de  toute 
sorte  de  laines  colorées.  — Omelette  soufflée  , 
omeieite  faite  avec  du  blanc  d’œuf , du  la  crème 
cl  du  sucre,  bien  battus  ensemble.  — l aisseau 
souffle,  qui  a un  soufflage.  — Subst. , eulrumela 
sucre  composé  de  blanc  d'œuf,  de  crème,  etc.  : 
souffle  nu  ris. 

sourriEMEST,  subsl.  mas.  (çoufleman),  ac- 
tion de  souffler. 

svOLtn.tn,  y.  act.  et  neut.  (çouflè)  (du  latin 
suffi, ire),  Taire  du  vent  en  polluant  l'air  arec  la 
bouche  : Souffler  dans  Ses  doigts.  — Pousser  Pair 
avec  plus  ou  moins  de  forre,  eu  parlant  du  veut, 
d'un  suulllel  le  vent  de  bise  souffle  rudement  ; il 
souffle  un  vent  frais,  oie.  — Respirer  avec  effort: 
<t  la  moindre  fatigue,  U souffle  comme  un  boeuf . 

— Laisser  souffler  les  chevaux  , les  faire  arrêter 
pour  reprendre  baleine.  — Fig.  et  prov. il  croit 
qu'il  n’y  a qu'à  souffler  et  à remuer  les  doigts, 
il  croit  que  cette  affaire  est  très-aisée.  — En  t. 
de  l'Ecriture  : t’espril  souffle  où  il  veut , Dieu 
communique  scs  grâces  A qui  U lui  plaît.  —Fer- 
mer, en  soufflant  dans  un  tuyau  de  fer  qu'on  a 
trempé  par  un  bout  dans  du  verre  fondu  , les 
différents  ouvrages  de  verrerie.  — Fig.  : souf- 
fler aux  oreilles  de  quelqu'un , lui  inspirer,  vou- 
loir lui  persuader  de  méchante*  choses.  — Fig. 
et  fam.  : cet  homme  n oterait  souffler,  ne  souffle 
pas.  il  n’oierait  ouvrir  la  bouche  pour  se  plain- 
dre. — Souffhr,  chercher  la  pierre  philosophale. 

— Act.  : soufflrr  le  feu,  souffler  le  feu  pour  l’al- 
lumer. — Souffler  la  chandelle,  pour  l'éteindre. 
' — Souffler  ta  poussière,  pour  Peter.  — Souffler 
l’orgue , pour  donner  du  vent  aux  tuyaux  , etc. 

— Souffler  quelqu'un , lui  dire  bas  les  endroits 
do  son  discours  où  la  mémoire  lui  maoque.  — 
Souffler  nue  chose,  I inspirer  â quelqu’un.  — Au 
jeu  de  damei , souffler  une  dame  , Péter  i celui 
contre  qui  l’on  joue,  parce  qu  i!  a manqué  de 
prendre  avec  celle-là  une  autre  dame  qui  était 
en  prise.  — Fig.  et  fam.  .■  souffler  a quelqu'un 
un  emploi,  etc. , lui  enlever  un  emploi  auquel  il 
s’attendait.  — Souffler  un  exploit  , faire  croire 
qu'on  l’a. signifié,  quoiqu'il  n'en  soil  rien.  — 
Prov.  cl  üg.  : souffler  le  chaud  et  le  froid,  louer 
et  blâmer  une  même  chose,  parlcrpour  el  contre 
une  personne.— F}n  t.  de  nur.,  souffler  un  vais- 
seau, le  revêtir  par  dehors  de  forle*  et  ntm- 
*«•'«■»  p*anche».  — T.  de  vén. , Souffler  le  intii  d 
m;  lièvre.  »e  dit  d'un  chien  qui  est  «i  prés  de 
Patttindrv , qu'il  a presque  appuyé  le  museau 
dessus  et  qu’il  Pa  manqué.  — te  «otrrLEa , v. 
pron. 

MWrfLEElE,  subit,  fém.  (çoufl tri),  les  souf- 
flets de  l'orgue. — Le  lieu  od  ils  sont  posés.  — • 
L’action  qu'ils  exercent. 

WUItLET,  subsl.  mas.  (çouflii.  Instrument 
â souffler,  à faire  du  vent.  — Espèce  de  petite 
caléehe  dont  le  dessus  se  replie  en  forme  de 
Soufflet.  — Soufflet  mécanique , espèce  de  fu- 
moir propre  i étouffer,  dans  leurs  trous,  Isa 
rai»  et  les  mulot».  — Soufflet  d double  r cul,  ou 


d double  âme,  celui  qui  pompe  le  doible  d'air 
des  autres,  par  le  moyen  d'une  planche  qu'on  j 
inet  de  plu*,  el  d'uu  ressort  qu'on  y ajoute.  — 
Sonffitt  apodopàtque  , qu'on  emploie  dans  les 
asphyxies  di»  noyés.  — Soufflet  cylindrique, 
machine  qu'on  emploie  dans  h » hautt-fourneaux. 
—Fam,  ; cria  ne  vaut  pus  un  clou  â un  soufflet, 
cela  est  de  peu  d'importance. — Coup  du  plat  ou 
du  revers  de  la  main  sur  la  joue  (ainsi  nommé, 
dil  Caseneave  , paice  que  d’ordinaire  on  fait 
enfler  les  joues  aux  enfants  et  aux  ralcU  qu'on 
veut,  par  plaisanterie,  frapper  sur  cette  partie 
du  visage).  — Fig.  el  fam.  , échec  , rêvera  , 
dommage  : ce  plaideur  a perdu  son  firocèS;  celle 
fille  a manqué  ce  parti  ; c'est  un  vilain  soufflet 
qu’on  leur  a donne.— Veto.  : donner  un  soufflet 
a un  auteur,  lui  donner  un  démenti,  le  contre- 
dire. — Prov.,  donner  un  souffleta  Vaugelat. 
faire  une  faute  grossière  contre  la  grammaire. 

— T.  d’hisi.  nal.,  espèce  dn  poisson  cartilagi- 
neux. 

sot  Fi  t, et %de,  subsl.  fém.  içouflelade),  souf- 
flets déchargés  coup  sur  coup. 
soiri'i.EiÈ,  k,  part.  pas»,  de  souffleter. 
Mtrri.KTLR , v.  act.  {(uufleté),  donner  de» 
soufflets  à quelqu’un. — se  soi'FFLtn.11,  v.  pron. 

SiOl’FFt.EVELR,  subst.  mas.,  au  fém.  sut  F- 
ri.LTKi  se  ( ço.ifleleur . tente),  qui  soufflette. 

wut  fi,  et  El  se  , adj.  rem.  Voy.  soirrLE- 
Tgca. 

sotri  i.ciiR.  subsl.  et  adj.  mas.,  au  fém.  solf- 
it.ei  >. f:  [fonfleur,  jlnwj,  subit.,  celui,  celle  qui 
souffle  comme  ayant  peine  i respirer.  — Celui 
qui  souffle  continuellement  te  feu  : souffleur  im- 
portun. — Ce  lui  qui  souffle  les  orgur*  souffleur 
d’orgues.  — Celui  qui  suggère  à une  perxnone 
qui  paiic  en  public  les  endroits  ou  la  mémoire 
lui  manque.  — Adj.:  ch,  val  souffleur,  qui  Souffle 
beaucoup  en  courant.  — Subsl.  uias.,  nom  par 
lequel  on  désigné  souvent  les  mammifère»  cé- 
tacés. 

sottTLEl'SE,  adj.  fém.  Voy.  soüfflecr. 
MitiFLlME,  subst.  féin.ffou/luFe^caviié  dans 
l’épaisseur  d’un  ouvrage  de  ronle;  renllem  ni 
du  métal  occasionné  par  l'air,  etc.—  Defaut  dans 
le  verre  el  en  particulier  dans  les  vitres,  ou  la 
matière  a pris,  en  fondant,  une  figure  courbe  au 
lieu  d'une  figure  plane. 

EOtiFFB ahi.k.  adj.  des  deux  genre»  (f»! 
frable  ) , supportable*.  Feu  usité. 

ne  v Ei'. de  laaixi'Lica  «ouffkjr  : 
Souffraient,  5*  pers.  plur.  irnparf.  indie. 
Souffrais,  précodé  dc)e,  i«  pers.  jing.  impart, 
indie. 

Souffrais , précédé  de  lu,  1«  pw».  jing.  imparf. 
indie. 

Souffrait , 5»  pers.  sing.  impart,  indie. 

softnn  vt.K,  subst.  feu»,  (çoufrance) , don- 
leur  , peine,  étal  de  celui  qui  souffre.  — En  t. 
de  pratique,  tolérance  : cer  égout  n'esl  point 
une  servitude,  c'est  une  souffrance  de  ma  pari. 

— En  matière  de  comptes,  delai  qu'on  accorde 
aux  comptables  jusqu'à  ce  qu'ils  aïeul  rapporté 
leur*  pièces  justificative*  : «oh#  laissons  cet  ar- 
ticle en  souffrance. — Par  extension  t laisser  se» 
affaires  en  souffrance.  Ica  négliger. 

.soiFsa  v vt  , E,  adj.  ( çoufran , franle ),  qui 
souffre.  — Patient , endurant.  — Fig.  et  fam.  i 
être  la  partie  souffrante  d’une  compagnie  , sup- 
porter toute  la  perte,  tout  le  dommage,  ou  être 
aeul  l’objet  de  la  plaisanterie,  etc. — £glue  souf- 
frante, les  âmes  du  purgatoire. 

ou  vexas  if.Hfcct'LiEx  sot  i friR  : 
Souffrant,  pari.  prêj. 

Souffre,  précédé  do  Je,  !*•  pera.  sing.  prés. 
Indie. 

Souffre  , précédé  do  il  ou  elle,  5*  pers.  sing. 

pré*,  indie.  “ 

Souffre,  précédé  de  que  Je , 1"  per»,  sing.  pré*, 
subj. 

Souffre,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3«  perfc 
sing.  prés.  subj. 

Souffre , *2»  p«*.  sing.  impér. 

50LirRF.-DOU.KLn,  subit,  mai.  (ç oufre- 
douleur  ) , celui  qui  a toute  la  peine  cl  toute  la 
fatigue  d'une  maison  : ce  valet  est  le  souffre- 
douleur  de  la  maison.  — On  dit  de  même  : le» 
chevaux  de  poste  et  de  louage  sont  des  souffre- 
douleur,  sans  s au  plur.,  etc.  Il  est  fam. — Un  la 
dil  de  mémo  d'un  meuble  sur  lequel  on  pose 
tout  indistinctement  — Au  plur.,  des  souffre- 
doulcur,  des  gens  qui  souffrent  la  douleur. 

PO  VERSE  IXXtCUUEa  SOLFFMR  ; 

Souffrent,  précédé  de  Ils  ou  elles,  »•  per*,  piur. 
prés,  inilk. 


sou 

ffmiffrent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  s • péri, 
plur.  pré»,  subj. 

Souffres , précédé  do  fu  , a»  per».  »in§ . pré», 
indic. 

Souffres,  précédé  de  que  lu , *♦  per».  sing.  pré». 
SBty. 

sotirrfcETÉ,  mbit.  feai.  (çottfrelé) , pénurie, 
pauvreté.  'Boitte.)  Vieux  et  même  lior*  d'usage. 
souffreteuse,  subit.  ci  «dj.  fém.  Voyc* 

SOll IUBTICX. 

üouffrbteui,  subit,  et  adj.  ma». , au  féro. 
âOlirrRKTEUSK  {çoufretett  , leusej  , qui  souffre 
de  la  misère,  de  la  pauvreté.  — Subit.:  le*  souf- 
freteux, le»  pauvre». 

WJ  VRRBE  IRRtCCLItR  SOUFFRIR  : 

Souffre* , 2«  per»,  plur.  Impér. 

Souffrez,  précédé  de  voua,  a»  per»,  plur.  pré», 
indic. 

Souffrir*,  précédé  de  rot»,  a*  per»,  plur.  imparf. 
indie. 

Souffriez,  précédé  de  que  vous,  a»  per»,  plur. 
pré»,  subj. 

Souffrîmes,  I"  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Souffrions , précédé  de  nous,  i"  per»,  plur. 
Imparr.  indie. 

Souffrions,  précédé  de  que  nous,  tr«  per»,  plur. 
prés.  subj. 

souffrir  , v.  acl.  et  neut.  (ç oufrlr)  (du  latin 
su  ff erre,  formé  de  sub,  par-dessous,  cl  ferre,  por- 
ler) , permettre  : souffre i que  je  vous  dise.,. — 
Adroeuie,  être  *u»ccpüblc  de...  Cela  ne  souffre 
point  de  difficulté.  — Endurer  : souffrir  le  mal , 
let  tourments  , Us  affronts  , les  injures  , la 
faim,  la  soif,  la  pauvreté,  le  martyre,  la 
mort  ; souffrir  une  perle  , nu  dommage. —Tolé- 
rer, n'erapéchrr  pai , quoiqu’on  le  puisse  : pour- 
quoi souffrez-vous  cela  ? on  souffre  dans  ce  pays 
toutes  les  religions. — Fig.  el  pop.  ; souffrir  mort 
et  passion  , être  irès-impaiienié  : sa  lenicur 
me  fait  souffrir  mort  et  passion.  — Fig.  , 
souffrir  le  martyre,  éprouver  de  grand»  maux. 

— Souffrir  une  rude  , une  furieuse  tempête  , un 
eoup  de  vent,  en  être  agité , battu.  — Souffrir  un 
Misant,  un  siège,  soutenir  un  siège,  etc.  — 
Supporter  : les  provinces  souffraient  t mpa- 
Uetnmenl  le  joug  ; je  ne  puis  souffrir  son  or- 
gueil , *ow  insolence.  — he  pouvoir  souffrir 
une  personne,  c’est  ivoir  pour  elle  une 
aversion  invincible  : celle  mère  ne  peut  souffrir 
sa  fille.  — Éprouver  une  douleur  physique  ou 
morale  : plutôt  souffrir  que  mourir.  — Souffrir  du 
pied,  souffrir  de  la  tète , sentir  do  la  douteur  au 
pteû , à la  téle.  — Souffrir  ri  touies  les  jointures, 
sentir  de  la  douleur  i tome»  le»  jointure».  — 
Fig.  .-  ta  modestie  souffre  quand  on  le  loue.  — 
Souffrir  en  son  corps  ci  en  us  biens  . recevoir 
du  dommage  dans  «on  corps,  dan»  se»  bien». — 
On  dit , dan»  le  même  «en»  : souffrir  dans  sa 
réputation  . dans  son  commerce. — On  dit  qu'une 
poutre,  qu’une  muraille  Souffre,  pour  dire  qu’Hle 
est  trop  chargée. — On  dit  de  même  que  les  vi- 
gnes, quu  te»  bUs  ont  souffert , pour  dire  qu'il» 
ont  été  maltraités  par  te  mauvais  temps. — Admet- 
tre , recevoir,  être  susceptible.  Il  ne  te  dit  que 
de»  chose» . cela  ne  souffre  point  de  retardement, 
de  delai;  celte  règle  souffre  des  exceptions  ; ce 
passage  souffre  différentes  interprétations.  —T. 
de  min..-  souffrir  t éperon,  u’yélre  pa»  sensible. — 
Souffrir  l’eialon,  »e  dit  de  la  jument  lorsqu’elle 
est  en  chaleur. — V.  neut , pâtir:  t'armée  a beau- 
coup souffert  dans  sa  marche. — Souffrir  de  quel- 
qu'un , endurer  de  lui  de»  chose»  qui  déplaisent. 

— Souffrir  d'une  chose,  la  voir,  l'entendre  avoe 
peine  » avec  chagrin,arec  déplaisir  :on  veut  bien 
faire  des  malheureux , moi»  ou  souffre  d'enten- 
dre leurs  clameurs.  — Souffrir  de...,  souffrir  par 
suite  de  quelque  chose  : le  t illage  a beaucoup 
souffert  des  ravages  de  la  guerre;  j'ai  beaucoup 
d souffrir  de  son  humeur,  de  ses  caprices  ; les 
petits  souffrent  des  divisions  des  grands.  — 
soerrtm  , es ouais  , bcpfortib.  Jyn.)  Souf- 
frir m dit  d'une  manière  absolue  ; on  souffre  le 
mal  dont  on  oc  se  venge  point.  Endurer  a rap- 
port au  temps  ; on  endure  le  usai  dont  on  diffère 
é se  venger.  Supporter  regarde  prQprcmrnt  le» 
défaut»  personnel*  ; on  supporte  la  mauvaise  hu- 
meur de  se»  proche».  — L'humilité  chrétienne 
fait  souffrir  Ica  mépris  un»  rcstenümeul.  La 
politique  fait  endurer  le  joug  qn'on  n’eil  pas  en 
état  de  secouer.  La  poliiis, e fait  suppôt  ter.  dan» 
U société  , une  inAmlé  de  chose»  qui  déplaisent. 
—*  On  souffre  avec  patience;  on  endure  avec 
dissimulation  ; on  supporte  avec  douceur.  — se 
èotrvaia  1 1.  proo. 

».  n, 
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RO  TERRE  lARtCOLIBA  SOUFFRIR  i 

Souffrira,  .V  per»,  sing.  fut.  indic. 

Souffrirai,  lr*  per»,  sing.  fut.  indic. 

Souffriraient,  3*  pers.  plur.  pré»,  cond. 
Souffrirais,  précédé  de  je,  irt  per»,  aing.  pré», 
cond. 

Souffrirais,  précédé  do  lu,  2*  pers.  sing.  pré», 
cond. 

Souffrirait , 3*  per»,  sing.  pré»,  cond. 

Souffriras,  2*  per»,  sing.  fui.  indic. 

Souffrirent,  3»  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Soitffrirci,  ¥•  per»,  plur.  fut.  Indic 
Souffririez,  2*  per»,  plur.  pré»,  cond. 

Souffririons,  lr»  per»,  plur.  pré*,  cond. 
Souffrirons,  !'•  pera.  plur.  fut.  Indie. 

Souffriront.  3*  per»,  plur.  fut.  indic. 

Souffris,  précédé  de  je,  »'•  per»,  sing.  prêt, 

déf. 

Souffris » précédé  de  lu , V per»,  sing.  prêt.  déf. 
Souffrisse,  lr*  pera.  aing.  imparf.  subj. 
Souffrissent,  &•  per»,  plur.  impair,  subj. 
Souffrisses,  #«  per»,  sing.  imparf.  subj. 

Souffrissiez,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Souffrissions,  i"  per».  plur.  imparf.  subj. 

Souffrit,  précédé  de  U ou  elle,  »•  per»,  sing. 
prêt.  déf. 

SouffHt.  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle,  3*  pers. 

Mg.  imparf.  subj. 

Souffrîtes,  *«  per»,  plur.  prêt.  déf. 

Souffrons,  ir»  per»,  plur.  impér. 

Souffrons,  précédé  de  non»  , lrt  pera.  plur. 
pré»,  indic. 

ftovns,  subit,  ma»,  plur.  (çonfl),  sectaires  an- 
cien», cbex  le»  Persan».  Voy.  sort». 

ROUFRAGE,  subit,  ma».  ( çoufraje ),  exposition 
des  laine»,  de»  soies,  à la  vapeur  du  soufre. — 
Se*  effets. — Action  , manière  de  soufrer  le» 
allumette*.  Ce  root  manque  dan»  VAeademie. 

soufre,  subsl.  mas.  [çottfre)  idu  lat.  sulfttr), 
une  dej  »ub»tances  combustibles  élémentaires  de 
la  chimie  moderne.  Ole  est  la  base  acidifiabte  de 
l'acide  sulfurique  et  du  sulfureux. — Minéral  qui 
s’enflamme  aisément , el  qui  en  brûlant  exlulo 
une  odeur  forte  cl  piquante. — Fleur  de  soufre, 
sublimé.—  Foie  de  soufre,  combinaison  du  xou- 
fre  avec  une  substance  alcaline. — Soufre  doré 
d'antimoine,  oxyde  d’antimoine  hjdrogéne-sul- 
furé  orangé  de*  chimiste»  modernes.  — Soufre 
rouge,  arsenic  sulfuré  rouge.  — Soufre  eu 
masse,  quantité  de  soufre  fondu  dan*  des  vases 
de  fer  et  dont  on  a (ail  des  masses.  — Soufre 
vif,  le  soufre  naliR-el .—Soufre  végétal,  poudre 
de  lycopodo.— Soufre  hydrogène,  acide  bjdro- 
•ulfurtquc. 

soi  t ré,  E,  part.  pass.  de  soufrer,  el  adj.  : 
lollc  soufrée,  vin  soufré. 

SOUFRER,  v.  act.  (çoufri),  enduire,  frotter 
de  soufre  : soufrer  des  allumettes. — Soufrer  de 
la  toile,  de  la  sole,  la  passer  dan»  la  vapeur  du 
soufre. — Soufrer  du  vin,  donner  l’odeur  du  sou- 
fre au  tonneau  ofi  on  le  met. — se  soufrer,  v. 
pron. 

&OUFhlÊRE,  atibü.  fera,  (çoufri-ire),  lieu  d’oii 
l’on  lire  le  soufre. — Chet  1e*  fabricants  d’allu- 
melles , caisse,  bol  le  dans  laquelle  on  met  le 
soufre. 

socrnoin , subit,  mas.  (çonfroar) , petite 
ciuve  pour  y blanchir  la  laine  par  la  vapeur  du 
soufre. 

SOl’GABDE,  tubsl.  fem.  (Trévoux  écrit  SOUS- 
CARDE,  et  il  a ration.  )((ouguurde),  morceau  de  fer 
en  forme  de  demi-corde,  au-dessous  de  In  détente 
d'une  arme  i feu,  pour  empêcher  qu’elle  ne  dé- 
bande par  le  choc  de  quelque  corps.  On  le  dit 
aussi  d’une  épée. 

sotrcOBGK,  subst.fêm.(Oo  devrait  écrifesors- 
GOBCK)  i f ougmrrge),  morceau  de  cuir  attaché  i la 
léte  d’un  cheval  et  qui  passe  sous  ta  gorge. 

souhait,  subit,  mas.  (fou-d),  vœu,  désir, 
mouvement  de  la  volonté  ver»  un  bien  qu'on  n’a 
pas.— SonAuIIi  de  bonne  année,  les  vœux  qu'on 
fait  pour  la  prospérité  d’une  personne,  au  re- 
nouvellement de  l'année. — A rot  souhaits,  façon 
de  saluer  une  personne  qui  éternue.  Voy.  toc- 
BAiTta. — A souhait,  k»c.  adv.,  selon  ses  désirs,  ; 
tes  vœux. — sotiuair,  trôna.  (Syn.)  L'un  el  l’au-  i 
tre  désignent  une  inquiétude  qu'on  éprouvé  pour 
une  chose  absente,  éloignée,  t laquelle  on  atta- 
che une  idée  de  plaisir.  Le*  souhaits  te  nour- 
rissent d’imagination,  ils  doivent  être  borné»; 
1rs  dtsirs  viennent  des  passion»,  ils  doivent  éirc 
modérés.  On  se  repaît  de  souhaits,  on  s’aban- 
donne i ses  désirs.  Les  paresseux  s'occupent  à 
tshi  des  loHholit  cMvnèriqâ*»)  les  tduriistft*  t# 
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I tourmenlent  par  des  désirs  ambitieux.  Le»  tou- 
I haifs  semblent  plus  vagues,  ei  les  dcslrs  plusar- 
denis.  (Quelqu’un  disait  qu’il  connaissait  plus  les 
[ souhait » que  lit»  désirs : distinction  délicate, 
parce  que  les  souhaits  doivent  être  l'ouvrage  d« 
la  raison , et  que  Ica  désirs  snm  presque  ton- 
jours  une  inquiétude  aveugle  qui  nall  du  tem- 
pérament. 

soi  n iiTtm  k,  adj.  des  deux  genres  (fOU-4- 

table),  désirsble. 

souhaité,  b,  part.  pas»,  de  souhaiter. 

souuaiter,  v.aet.  'ç ou- été)  (duln.suboptare, 
formé  de  sub,  un  peu,  cl  nptare,  désirer),  dési- 
rer : j ou  huiler  ardemment;  souhaiter  la  santé, 
tes  richesses. — Vouloir  : je  souhaiterait  pouvoir 
vous  obliger.  — Dans  les  formules  do  civilité  i 
souhaiter  le  bonjour  d quelqu'un,  le  saluer  en 
faisant  des  vœux  pour  lui.  — Fam.  r je  tous  en 
souhaite,  exprime  une  fausse  espérance  s il 
compte  beaucoup  sur  cette  affaire  , je  lui  en 
souhaite.— se  souuiteb,  v.  pron. 

SOI  HAITEI-B  , subsl.  m»S. , SOUBAITEUSE. 
«ubst.  fera.  [çou-4leur,  icuie),  qui  souhaite.  Peu 
usité. 

BOUHAITECSE,  subit.  fcUl . Voy.  SOtftUITBCa. 

soi  n u i n. u , subit  mas.  !xon-étié),  soahaiS. 
(Bois te.)  Mot  nui  formé  et  hors  d’usage, 

HOU,  subit,  mas.  (foui),  I.  d’blst.  nat.  , 
nom  d’un  petit  oiseau.  — Sorte  de  sauce  ou  d* 
ragoût  usité  au  Japon. 

SOUll.i-AC,  subat.  propre  mas.  (fo»-<ab),  ville 
de  Franco  , clief-licu  de  canton , arrond.  d* 
Gourdon , dép.  du  Lot. 

aouti.i.ARD,  subat.  mas.  ( çou-iar  ),  pièce  de 
bois  assemblée  sur  des  pieux,  el  que  l’on  pose 
au-devant  de»  glacis  qui  sont  entre  les  piles  des 
ponts.  — Pelil  châssis  scellé  dans  une  écurio 
pour  contenir  les  piliers. 

SOUII.I.ARDE,  subsl.  fèm.  'çou-larde),  dans 
le  Midi  , nom  d’un  petit  cabinet  od  l’on  livc  et 
serre  la  vaisselle,  oü  se  trouve  la  pierre  i laver. 
— Grand  vase  pour  laver  la  vaisselle. 

SOUtl.LARDIÉBE , subsl.  fem.  (fou-lardiére) , 
t.  de  pêche  , rouleau  de  filets  qui  sert  de  lest  i 
d’autres  Blets. — Lieu  où  le  uavire  a louché  lors- 
que la  mer  était  basse.  On  dit  aussi  souiltar- 
dure. 

ftOUlIXABDURB,  subit,  fém.  (çon-iardure). 
Voy.  sotnLLatint£ht. 

sot. n. i, k,  subit,  fém.(fou-la),  (du  latin  suite, 
étable  à cochon),  lieu  bourbeux  oii  se  vautre  le 
sanglier. — Enfoncement,  espèce  de  lit  que  forma 
un  navire  échoué  dans  la  vase  ou  daus  le 
sable. 

SOUILLÉ,  B,  pari.  pass.  de  souiller. 

SOUILLER,  v.  acl.  ifou-fe)  ( du  latin  barbare 
souillare , fait  de  SMile , étable  A cochon,  tu- 
nage.), gâter , salir , remplir  d’ordures  ; il  a 
souillé  tout  son  habit. — Fig.,  souiller  ses  mabis 
du  sang  de  f Innocent,  faire  mourir  un  innocent; 
le  péché  souille  l'âme  ; je  ne  souillerai  pas 
ma  plume  par  le  récit  de  tant  d'horreurs  — Souil- 
ler sou  honneur , sa  conscience , sa  réputation  , 
rommctlre  une  action  indigue,  infâme,  y parti- 
ciper. — Souiller  le  lit  nuptial,  la  couche  nup- 
tiale , coiiiineltrc  un  adultère. — V.  neui.,  t.  de 
vén.;  se  dit  d’un  cerf , d'un  sanglier  qui  te  met 
sur  le  ventre  dans  l’eau  et  dans  la  fange  i le 
cerf  touille. — té  soltlleb,  v.  pron.,  se  gâter,  n 
salir.  On  dit  plus  souvent  te  salir. — Fig.  : il  s'est 
souillé  par  un  crime. 

soiTi.t.ov,  subit,  des  deux  genres  'pou  -Ion) 
(rac.  souiller  ',  personne  malpropre  qui  tache  ses 
habits.  — Servante  pntployée  â laver  la  vaisseUe 
el  A d’autres  bas  office».  On  l’appelle  aujourd'hui 
laveuse  de  vaisselle. 

socilloüxé,  b,  part.  pass.  de  soulUonner. 

sot  iu.ovu,u,  r.  acl.  i(ou-toné),  aalir,  chif- 
fonner en  maniant  : touiUonner  tme  lettre. 
(Bolsie.) — **  aotiiLLOSsaa,  v.  prou.  Peu  usité. 

SOUILLURE,  subsl.  féin.(çou-firj'e)  (rac.  souil- 
ler), tache.  — (i  esi  d'usage  surtout  au  figuré: 
la  souillure  de  fdmr , de  l'honneur. — Chea  les 
juifs  , souillures  légales , impuretés  contractée», 
•oit  par  maladies,  soit  par  certains  accédenU  qui 
rendaient  immonde. 

souii.lv,  subit,  propre  mas.  (fOM-ie-f),  villede 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Verdun- 
sur-Meuse,  dép.  du  Lot. 

SOUl-MAUGA  , subsl.  mas.  (çouhntmgua  ) , C 
, d'bisl.  nat. , espèce  d'oiseau  du  Cap , de  l'ordru 
| des  silvains. 

HO  il.,  E,  adj.  (goft  , çoûle)  ''peut-être  du  (sltn 
tahsrf  fait  dtnsla  même  signification  de  mis,  O 
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iei.  On  écrivait  autrefois  aaotd',  pleinement  repu, 
rusa  ré  i il  a bien  dîné  , il  est  bien  soûl  ; il  est 
ai  suùt  qu'il  crève  ; elle  etl  table. — Plu*  particu- 
liérement, ivre,  plein  de  vio:  cet  homme  etl  tou- 
jours soûl.  — Prov.  , on  dit  d’un  homme  qui  a 
trop  bui  U est  toûl  comme  une  grive. — Pop.  , il 
est  soûl  de  perdrix,  ou  (T autre i nam la,  il  en  a 
Uni  mangé  qu’il  en  a du  dégoût. — Fig.  et  fain., 
tl’C  toùl  de  musique,  de  vert,  etc. , en  être  ras- 
sasié jusqu'au  dégoût. — On  dit , dans  le  même 
sens  : je  suit  ai  soûl  de  cet  hommt-ld , de  se» 
façons,  que  je  ne  put t plus  le  souffrir.  — Suint, 
ma».  ■ manger  son  soûl,  tout  tou  soûl,  autant 
qu’on  veut  i-lqu’no  peut.  — Fig.  et  faïu.  : U 0 
en  de  la  peine  tout  ton  soûl. 

te  SOU  LAC!  ER  , v.  per».  ( ceçoulaeié  ),  te 
réjouir.  (Boitte.)  Vieux  ci  même  bon  d'usage. 
SOULAGÉ,  E,  part.  pasi.  de  soulager. 
soulagement,  subit,  mu.  ( ç oulajeman  ) 
(du  latin  solahum),  diminution  de  peine,  ou  du 
corps . ou  de  l'esprit, 

SOULAGER  , V.  act.  (fOUlajé  ) (de  tolaliari, 
employé  avec  relie  acception  dans  la  baise  la- 
tinité , et  qui  est  Tait  do  sotulium , soulage- 
ment), alléger  eu  étant  une  partie  du  fardeau  j 
ce  mulet  est  trop  charge , U faut  te  soulager. — 
Dans  le  même  sens  ; soulager  nue  poutre,  un 
plancher,  diminuer  une  partie  de  la  charge  que 
porte  une  poutre  , un  plancher.  — Soulager  un 
vaisseau  dans  une  tempête.  Jeter  à la  mer  une 
partie  de  la  grosse  charge. — Fig.  : adoucir , di- 
minuer le  travail,  la  peine,  le  mal,  la  douleur, 
etc.,  de  quelqu’un  • il  faut  lui  donner  quelqu'un 
pour  le  soulager  dans  son  travail  ; cette  méde  - 
cine qu'elle  a prise  l'a  fort  soulagée  ; celle 
douce  penser  me  soulage.  — se  aotiLAUtr.,  v. 
pron.,  te  Taire  aider  dans  son  travail , dans  quel- 
que opération.  — Se  débarrasser  de  quelque  mal , 
de  quelque  choie  qui  incommode.  — Raconter 
les  peines  ! U s'est  beaucoup  soulage  en  fai- 
sant pari  à ton  nmi  de  la  perte  qu’il  venait 
d'éprouver. — S’aider  les  uns  le»  autres,  se  se- 
courir mutuellement. 

sot  laine,  suint,  fém.  (çouliue),  I.  de  mar., 
partie  du  «aisseau.  (Boute.)  Inusité. 

sot  t.  vive,  subit,  propre  mas.  (çouléne),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton,  irrond,  do 
Dar-sut-Aubc,  dép.  de  l’Aube. 

soûlot  . k , aiij.  ( çoulaut , lante  ),  qui 
soûle,  qui  rassasie.  lias  et  vieux. 

hoiilaro,  K,  subsi.  et  adj.  ( foulard,  larde), 
gourmand,  ivrogne.  Pop. 

son.**  , suhsl.  ma*,  (pon/d).  soulagement, 
consolation.  Vieux  et  même  hors  d’usage. 
SOUi.assé,  E,  part.  pais,  de  soulatter. 

SOI  LASSMt,  v.  act.  f çoulacé  ) , divertir. — 
se  miclasskr,  v.  pron.  (Boitte.)  Vieux  et  même 
bon  <l 'usage. 

SOULAUD,  E,  adj.  f foulâ , Hde  ) , goinfre  , 
ivrogne,  malpropre.  Bus  et  pop.  Peu  en  usage. 

hOulcikt,  subsi.  mas.  (çoutecii),  i.  d’bist. 
nal. . oiseau  du  Canada. 
soûlé,  k,  part.  pass.  de  soûler.  • 

soii.ÉMAS,  subsi.  propre  ma»,  plur.  ( poM- 
léma),  peuplade*  de»  sauvages  de  l'Amérique. 

soûl. ER  , v.  act.  (foule)  frac,  soûl),  ranasier 
avec  excès  : gorger  de  nourriture. — Enivrer.— 
Fig.  : soûler  ses  grux  de  ang  et  de  carnage, 
prendre  plaisir  4 volt  couler  le  sang. — icsoêLEit, 
v.  pron.,  manger  et  boire  avec  excès;  ac  rassa- 
sier.— S'enivrer. — Se  soûler  de  toutes  sortes  de 
plaisirs,  prendre  avec  excès  toutes  sortes  de 
plaisirs. 

SOCLÈRE,  subit,  mas.  ( çoulére ),  t.  d’hisl. 
nal.,  oiseau. 

SOULBHET,  subit,  mas.  (çouleri)  , pièce  de 
l’armure  ancienne. 

SOULE  CR,  subsi.  fém.  (çoulcur),  frayeur  subito 
•t  violente;  saisissement.  Fam. 

SOULEVÉ,  K,  pari.  pas»,  de  soulever. 
SOULEVEMENT,  subsi.  mas.  (çmtlêvtman),  au 
propre  : soulèvement  de  c mur,  mal  d’estomac 
eau  te  par  Ut  dégoût  et  l'aversion  qu'onapour  quel- 
que chose. — Soulèvement  des /lots,  leur  agitation. 
- Fig.,  émotion  , révolte  , etc.  — Mouvement 
d'indignation  contre  une  personne,  elc. 

soi  lever,  v.  act.  (çoùlcvé : dulal.  sublcvare, 
forme  dans  le  même  sens  de  sub,  un  peu.  et  de 
levure,  lever,  élever),  élever  quelque  chose  de 
lourd,  mais  sans  beaucoup  le  baus-er  : soulever 
un  fardeau , soulever  la  tête,  en  parlant  d'un 
malade.  — Exciter  à la  révollo  .-  il  a soulevé  les 
peuples,  Ut  états,  et c.— Soulever  une  question. 
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ta  faire  naître,  la  proposer.  — Exciter  l'indigna- 
tion r son  insolence  souleva  tout  le  monde  con- 
tre lut.  — Meut,  t le  Ctrur  lui  soûlé*  c . il  a tuai 
au  cœur.  — Cela  fait  soulever  le  cœur  , donne 
envie  de  vomir,  ou  flg. , cause  du  dégoût  ; ses 
flatteries  sont  si  douces  qu’elles  font  soulever  te 
cœur.  — se  soclrvra,  v.  pron.,  se  révolter.  — 
S'aider,  faire  des  efforts  pour  se  hausser  le  corps. 
On  dit  i un  malade  ; sou/eves-vous  un  peu,  — 
On  dit  flg.  i le  cœur  se  soulève  d'indignation  à 
celle  seule  idée.  , 

sOclgan,  subsi.  mas.  (foufeguan),  I.  d'hisl. 
nit-,  petit  quadrupède  rongeur  du  genre  pika.  On 
le  trouve  en  îartarie. 

sot  lie  , subat.  mai.  (çoulik),  t.  d'hisl.  nal., 
petite  marmotte  du  Canada.  — Joli  petit  animal 
de  Sibérie. 

SOULIER,  subsi.  mas.  (çouliC)  (du  lal.  solea, 
semelle,  sandale;,  chaussure  qui  couvre  le  pied 
et  s'attache  pardessus. — Cel enfant  met  toujours 
ses  souliers  en  pantoufles , abai«se  toujours  les 
quartiers  sous  Ici  talons. — Fig.  et  fam.  : être  sans 
soutiers , n'avoir  pas  de  souliers,  être  Tort  pau- 
vre.—Prov.  i je  ne  m’en  soucie  non  plus  que  de 
mes  vieux  soutiers,  je  ne  m’en  sounc  point  du 
tout. — C’est  un  faiseur  de  vieux  souliers,  c'est  un 
humilie  sans  emploi,  sans  ouvrage,  un  homme 
oisif,  qui  va  et  vient,  et  se  promène  sans  sujet. 

— Vitre  pas  digne  de  delier  les  cordons  des 
souliers  d’une  personne,  lui  être  fort  inférieur 
en  mérite  ou  en  position  sociale.— Prov.  et  fam.: 
être  dans  ses  petits  souliers,  dans  une  situation 
gênante  et  embarrassante. 

souligné,  k,  part.  pats,  de  souligner. 

soulignement,  sub*t.  mas.  < çoulignieman ), 
action  de  souligner. 

souligner,  v.  act.  (çouligniê),  tirer  une  li- 
gne sous  un  mot  ou  sous  plusieurs  mots  qu’on 
veut  faire  remarquer,  etc.  — se  souligner  , 
v.  pron. 

SOULICNEIR,  subit,  mas.  ( çoulignleur ),  cri- 
tique qui  souligne  ce  qu’il  approuve  ou  condamne. 
( Boitte. ) Vieux  et  même  inusité. 

souligneusb,  adj.  fém.  Voy.  sorLicnrex. 

SOOI.igneun,  adj.  mas.,  au  fém.  aoui.iCNF.r- 
se  (çoulignieu,  gniense),  t.  de  bot.  : plante,  ra- 
meau sonligneux , moins  dur  que  le  bois. 

SOU  loi  K , v.  ncut.  (çouloar)  (du  lat.  solcre), 
avoir  coutume  il  soûlait  dire.  Vieux  et  presque 
inusité. 

SOUI.OU9,  subst.  mas.  (foulon)  (de  l'arabe 
IhouloHth,  qu’on  prononce  soulouce , dérivé  de 
thnlath,  trois.1,  espèce  d'écriture  particulière  aux 
Turc*  et  aux  anciens  Arabe* , usitée  pour  les 
inscriptions , les  légendes , le*  litres  de  livres  , 
etc.  Elle  est  trois  fois  plus  grande  que  le  irca- 
khy.  Voy.  ce  mol. 

soui.tk,  ou  soute,  subsi.  fém.  (çoulele,  çoute) 
(du  laL  solutum,  payé),  t.  de  pratique,  paiement 
supplémentaire  pour  compenser  une  différence 
dans  les  portage*,  le»  échanges  ou  lc«  comptes  de 
sociétés  commerciales. 

sou  i.tz,  ou  su  lie  , subsi.  propre  mas. 
(çouletcve J,  petite  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton  , arrond.  de  Colmar , dép.  du  Haut- 
Rhin. 

SOFMARIN  , E,  adj.  Voy.  SOUS-MARIN  OU  SON- 
MARIN,  qui  seuls  se  disent. 

SOUMETTRE,  v.  act.  (çoumitre)  (du  lat.  sub- 
utUiere,  formé  du  sub,  sous,  par-dessous,  et  de 
millere.  mettre).  Il  se conjuguo comme  mettre. 
Réduire  sous  ls  puissance  et  l'autorité  : soumettre 
à l'obiissance , aux  lois,  a l'empire  de...:  sou- 
metlre  (réduire)  à la  raison. — Soumettre  une  ques- 
tion à l’examen,  la  considérer  en  détail,  s'assurer 
de  la  vérité. — Soumettre  au  calcul,  vérifier  i l’aide 
du  calcul. — Soumettre  un  ouvrage  à la  censure,  a 
la  critique,  une  affaire  au  jugement  de  quelqu’un, 
s’engager  i déférer  au  jugement  qu’il  en  portera. 

— sonUTTR»,  SCBJOCCIR  , SISUtTUt  , ASSER- 
VIR. (Syn.)  Atsujitir  cl  soumettre  oient  ('indépen- 
dance j subjuguer  et  asservir  ôtent  la  liberté. 
Soumit  et  aisujéti,  on  peut  être  encore  libre , 
subjugué  ou  asservi,  on  est  esclave  On  est  «o*- 
mis  i un  prince  juste  , et  assujétl  â des  devoirs 
légitimes  ; on  est  subjugué  par  un  ennemi  victo- 
rieux,et  asservi  par  un  gouvernement  tyrannique. 
— Soumettre  est  un  terme  générique  qui  marque 
une  certaine  disposition  des  choies,  luali  suscep- 
tible de  beaucoup  de  variétés  ; la  aoumisatun  va 
depuis  la  déférencejusqii'i  V asservissement,  ts- 
sujcltr  marque  un  étal  habituel  ou  une  habitude 
d'obéissance,  de  devoirs,  de  travaux  ou  de  soins; 
U sujétion  désigne  une  contrainte,  ou  une  aui- 
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duilé  constante  qni  annonce  la  multiplication  dm 
actes,  comme  l'adjectif  sujet  désigne  une  obéis- 
sance, une  inclination,  une  habitude  aoutenue  ni 
prouvée  par  plusieurs  actes.  Subjuguer  exprime 
un  empire  ou  un  ascendant  plus  ou  moins  absolu, 
mais  sans  exiger  nécessairement , comme  as- 
servir , l’oppression  ou  i’abue  ; il  y a un  Joug 
doux,  un  Joug  léger,  comme  un  Joug  pesant, 
un  joug  de  fer.  Asservir  désigne,  au  contraire, 
un  état  violent,  une  extrême  contrainte,  la  dé- 
pendance d’un  serf,  c>si-é-dire  d’un  homme 
enchaîné. — Ainsi  soumettre  exige  d'un  côté  une 
supériorité,  une  autorité  quelconque;  et  de  l’au- 
tre une  infériorité,  une  dépendance  vague.  Dr 
est  soumes  i la  force,  â la  nécessité , i la  loi , à 
la  volonté,  au  Jugement  d'autrui  : on  l'est  plue 
ou  moins;  on  l'est  nécessairement  nu  votonlai- 
remenl.  Subjuguer  exige  d'une  part  une  force  ou 
un  aaccndanl  victorieux,  et  de  l'autre  une  grande 
dépendance  et  une  sorlr  d'impuissance.  Un  sub- 
jugue des  ennemis , des  rebelles  par  la  force  dee 
arme»;  des  passions,  par  la  force  et  l'empire  de 
la  raison;  des  esprits  faible»,  par  l'ascendant  du 
génio  ou  d’un  esprit  fort.  Assujétir  exige  d’un 
coté  une  puissance  ou  un  titre,  et  de  l'autre  une 
dépendance  ou  un  dévouement  établi  ; on  e»l  ua- 
sujeti  par  un  maître,  par  des  besoins  , par  les 
devoirs  d'une  charge,  par  une  lâche  qu'on  s'im- 
pose roi-même.  Asservir  exige  d'un  côté  une 
puissance  irrésistible  ou  uo  pouvoir  tyrannique, 
et  de  l’autre  une  extrême  dépendance,  une  dure 
contrainte  on  est  assert!  par  des  conquérants 
barbares,  par  de*  despotes,  par  dos  passion»  vio- 
lentes, par  de» devoirs  ou  de»  besoins  sans  cesse 
renaissants  ci  pressants,  en  un  mol  par  l'oppres- 
sion.— Fins  on  est  petit,  plus  on  est  soumis  ; plus 
on  est  faible,  plus  on  t»l  subjugué  ; plus  on  est 
élevé,  plus  un  est  assujtu  ; plus  on  est  lâche , 
plus  on  est  asservi.  — te  soimrttsr  . s. 
pron.,  se  ranger  sou*  la  puissance,  sous  l'auto- 
rité de...  .-  la  province  se  soumit  au  vainqueur . 
— Consentir  à ce  qui  etl  ordonné  ; on  doit  se 
soumettre  sam  murmurer  aux  volantes  de  lm 
Provvlcnce. — S’engager  , consentir  â subir  quel 
que  peine  : cet  enfant  a fini  par  se  soumettre. 

soumis.  B,  part.  pats,  de  soumettre,  ri  adj., 
dépendant,  docile,  respectueux,  obéissant  t su- 
jet soumis.— Projet  soumis,  prévrnlé  i l'examen. 

SOUMISSION , subsi.  fém.  ( f oumicion  ) ( du 
lat.  Jiiémi-tiio , abaissement),  déférence  respec- 
tueuse. — Acte  simple  d'obéissance  .j’ai  été  très- 
content  de  sa  soumission  en  otite  occasion ; sm 
marche  imprima  partout  l'épot vante  et. la  sou- 
mission. —En  l.  de  palaia  et  de  üuanecs,  obliga- 
tion, engagement,  promesse  de  payer  une  cer- 
taine somme;  déclaration  par  laquelle  on  s’en- 
gage i faire  une  chose,  moyennant  certaines 
conditions  : il  a fait  sa  soumission  pour  la  four- 
niture des  fourrages , elc.  — Au  plur.,  pro|M>- 
lilions  de  te  soumettre.  — Respects  qu'un  in- 
férieur rend  à ceux  qui  sont  au-dessus  de  lui  c 
il  exige  de  grandes  soumissions.  — Satisfac- 
tions, excuses  : son  pire  reçut  ett  soumission» 
at'cc  bonté. 

soi  missionnaire,  subit,  des  deux  genres 
(foumteionére) , celui,  celle  qui  fait  sa  soumis- 
sion pour  quelque  paiement  ; pour  l'acquisition 
d'un  bien  national,  d'une  fourniture,  la  confec- 
tion de  quelque  ouvrage. 

soumissionne,  R,  part.  pats,  de  soumission- 
lier,  et  ad).  > domaine  soumissionné,  pour  l'ac- 
quisition duquel  il  y a eu  des  soumissions  faites. 

soumissionner  , v.  act.  (çoumteioné J , don- 
ner sa  déclaration  d'après  laquella  on  t'oblige  à 
payer  tant  telle  acquisition,  à faire  telle  fourni- 
ture à toi  prix , elc.  — se  socmiisionnur , v. 
pron. 

sOU'R , subst.  mas.  fpoune),  I.  de  mar.,  gros 
vaisseau  chinois;  vulgaircm.,  jnnque. 

sol  nsa,  subit,  fém.  ; çouucuaj , cbea  Ici  ma- 
suintant , recueil  des  tradition*  de  Mahomei. 

SOUPAPE,  aubit.  fém.  (çoupapé  ),  aorte  de 
languette  qui  se  lévr  dans  une  pompe  pour  don- 
ner pansage  i l'eau  ; dans  Ica  tuyaux  d'orguea, 
pour  donner  passage  au  vent,  etc.,  et  qui  le 
referme  pour  empêcher  que  l’eau  ou  le  vent  ne 
aorte. 

solpatoirk,  adj.  des  deux  genres  (çoupa- 
toare),  qui  lient  lieu  de  souper  i dîné  soupaloire* 
Fam. 

SOUPÇON , subst.  mai.  ( çoupeçon  ) ( du  IaL 
siispiuo),  crojaoco  désavantageuse,  accompa- 
gnée de  doute  : le  soupçon  en  retombera  sur 
lui. — Lu  cœur  exempt  de  soupçons,  qui  ne  soup- 
çonne pas.  — Conduite  exempte  de  soupçons. 
qui  ne  peut  être  soupçonnée.  — Au  palais  et  m 
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pariant  <1*  délits,  on  dit  suspicion.  — Simple 
conjecture.  En  ce  æna,  il  »e  dit  en  bien  ConuM 
en  mal  : J'ai  quelque  soupçon  que  c’est  lui.  — 
Apparence  légère  : celle  femme  a un  léger  soup- 
çon de  rouge;  U a un  so u/>çort  de  fièvre.  — 
Très-petite  quantité  : un  toupçon  de  liqueur.  — 
soupçon,  suspicion.  (5yn.)  Soupçon  eat  le  terme 
vulgaire  : suspicion  est  uu  terme  de  palais.  ta 
soupçon  roule  sur  toutes  sortes  d’objets;  la  Ir.'j- 
j iaou  tombe  proprement  sur  les  délits.  Le  soup- 
çon entre  dans  les  esprits  défiants,  cl  la  suspi- 
cion dans  le  conseil  des  juges.  Le  soupçon  peut 
donc  être  sans  fondement  ; la  suspicion  doit  donc 
avoir  quelque  fondement,  une  raison  apparente. 
Justifiée  par  des  indices,  la  «utptciou  sera  donc 
uo  soupçon  légitime,  grave,  raisonnable.  Le 
souppou  fait  qu'ou  cal  soupçonné  ; la  suspicion 
suppose  qu'on  est  suspect. 

MH'PÇOXSAELK,  adj.  des  deux  genres  l'foojM- 
çonable),  que  l'ou  peut  soupçonner.  (Mirabeau.) 
hOi  rrovvÉ,  B,  part.  pass.  de  soupçonner. 
•oupcomer  , v.  act.  { çonpeçoné  ) ( du  lat. 
tuipicarl),  former  une  opinion  désavantageuse, 
accompagnée  de  doute , touchant  quelqu'un  ou 
quelque  chose  : soupçonner  d'une  trahison,  d’un 
trime  ; soupçonner  le  mal  — Pressentir,  en- 
trevoir : je  ne  Suit  pas  certain  de  cela,  niait 
je  le  soupçonne.  — Neut.,  conjecturer  : je  soup- 
çonne que  cela  peut  dire.— Se  douter  ; tous  ne 
soupçonnes  pas  qui  peut  avoir  celle  place,  vous 
n’en  avez  pas  une  idée  Juste.—  te  aoupçonnr.a, 
v.  pron. 

sot'PÇO’imsE,  wbst.  et  adj.  fém.  Yoy. 
sorpçoimxx. 

socr^oviMil , subit,  et  adj.  mas.,  au  fém. 
noiiu  ov heure  c oupeçoneu  , ncute),  enclin  à 
soupçonner  ; ombrageux.  Voy.  ce  dernier  mol. 

toi' PB,  subit,  fém.  (coupe)  (de  l'allemand 
au pp,  potage,  bouillon.  Casencuvc.),  potage; 
sorte  d'aliment  fait  de  bouillon  et  de  tranches 
de  pain  : soupe  grasse , soiipe  aux  choux , aux 
navels;  faire  mitonner  de  la  soupe.  — Fam.  ; 
vêtus  manger  ma  soupe,  j’irai  manger  la  i litre, 
venez  dîner  cher  moi,  j'irai  dîner  chea  vouj.  — 
— Tranche  de  pain  coupée  fort  mince  : Klin 
deux  ou  trois  soupes  dans  ce  bouillon.  — Tail- 
ler la  soupe,  couper  du  pain  par  tranches 
pour  en  faire  de  la  soupe.  — Prov.  .•  la 
soupe  fait  U soldat , c’est-à-dire  le  soldat 
nourri  simplement,  tuais  abondamment,  est 
plus  propre  aux  fatigues  de  la  guerre. — CAria/, 
pigeon  soupe  de  luit,  d'un  blanc  tirant  sur  l’isa- 
bclic.  — Prov.  et  llg.  : U est  icre  comme  une 
soupe,  il  est  iv<*  au  point  qu'il  a perdu  tout 
sentiment.  — Trempé  comme  une  soupe,  trèi- 
raoiiillé. — Soupe  au  vin,  soupe  d perroquet,  des 
morceaux  de  pain  trempés  dans  du  vin. — On  di- 
sait anciennement  ei  prov.  : des  la  soupe , pour 
dire  : dés  le  commencement  du  repas.— On  ap- 
pelle soupesepl-heures,  un  homme  qui  aoupo  de 
bonne  heure,  et,  par  exlen«ion,  un  homme  qui 
ne  volt  personne  te  soir.— Portion  de  tabic  filé  , 

' d'un  métré  de  longueur,  couverte  d’une  robe. 

lOUPÉ,  part.  posa,  de  souper. 

soi. pk  , ou  SOUPE*  (le  premier  vaut  mieux  , 
parce  que  ton  orthographe  empêche  de  le  con-  j 
fondre  avec  le  verbe  souper),  subit,  mas.  (cou- 
pe), le  repas  du  soir,  où  I on  mangeait  autrefois 
une  soupe.  — Apres-soupe , aprés-scuper  cl 
après- soupée , le  temps  qui  s’écoule  depuis  le 
soupe  Jusqu'il  ce  qu'ou  aille  se  coucher.  Après- 
ionise  doit  être  préféré,  parce  qu'il  indique 
mieux  la  forme  subslsnlivu. 

SOUPE**; , subst.  mas.  ( ç onpô  ) , I.  d'agric., 
bois  qui  sert  à tenir  le  soc  de  >a  charrue  Avec 
f oreille,  et  qui  est  tout  au-dessous. 

soupeutb,  subst.  fém.  (çoupant*),  assemblage 
de  grosses  courroies  pour  tenir  suspendu  le 
corps  d'un  carrosse.  — En  mécan.,  pièce  de  bois 
qui,  retenue  A plomb,  est  suspendue  pour  rete- 
nir le  treuil  cl  ta  roue  d’une  machine.  — En 
archit.,  espèce  d’entre-aoi  pour  loger  des  do- 
mestiques, etc.  — Barre  de  fer  qui  sert  à sou- 
tenir le  faux  manteau  d’une  cheminée  de  cuisine. 

souper,  subst.  nus.  Voy.  aoiirt. 

SOU' KH,  t.  neut.  (ftwpé),  prendre  le  repas 
du  soir. — Souper  avec  ou  de...  Voy.  la  disser- 
tation du  mot  dîner. 

BOU PM  £,  B,  part.  pas*,  do  soupeser. 

MXJPRIM , V.  act.  ( çoupeu  ) . lover  un  corpv 
pesant  avec  la  main,  et  le  eoirtenir  pour  juger  i 
peu  prés  combien  il  pèse.  — « aocwssaa, 
y.  pron. 

aouPBtR,  subat.  mu., süti'iit.8u, subit,  rem. 


(coupeur,  peine),  qui  aimo  & souper,  qui  a l'ha- 
bitude de  souper, 

HOUPriaK,  subst.  fétu.  Voy.  aouptun. 
soc  pi  kd  , subit,  mat.,  orth.  vie.  Voyci 
■ocs-riati. 

sot Ptun,  subst.  mas.,  SOUPIÈRE,  subit,  fém. 
(çoupiè,  pière),  qui  urne  la  soupe.  Fam.  et  pop. 
— Dana  certaines  carrières,  lit  de  pierres  nommé 
souchel  dans  d’autres. 

roupie RB,  subit,  fém.  Voy.  sotpitu.— Sorte 
de  vase  creux  et  profond  dans  lequel  on  sert  la 
soupe. 

SOUPIR,  subst.  mas.  (çoupir)  (du  lat.  srtspl- 
rium  , respiration  plus  forte  et  plus  longue  qu'é 
l’ordinaire;  effet  et  témoignage  d'amour,  de 
tristesse,  etc.  : tendres  soupirs;  Jeter  des  sou- 
pirs, pousser  de  grands  soupirs;  la  douleur 
s’exhale  par  des  soupirs.  — En  parlant  d'une 
femme  ou  d’une  fille  dont  quelqu'un  est  amou- 
reux, on  dit  j c’rat  f objet  de  ses  soupirs.  — 
U dernier  soupir,  le  dernier  moment  de  la 
vie  ; recevoir  tes  derniers  soupirs  d'un  ami , 
l’assister  jusqu'à  l.i  mort»  — Comptes  sur  mot 
Jusqu’au  dernier  soupir  de  ma  tte;  Je  leur 
serai  dévoué  Jusqu'à  mon  dernier  soupir.  — 
lvnt.  de  mus.,  silence  équivalant  é une  noire  , et 
qui  sr  marque  par  un  irait  courbe  approchant 
«le  la  figure  d'un  7 de  chiffre,  mais  tourné  dans 
un  sens  contraire.  Le  demi-soupir,  qui  vaut  une 
croche,  est  dans  un  sens  opposé  à celui  du  sou- 
pir; et  le  quart  de  soupir,  valant  une  double 
croche , «t  distingué  du  demi-smepir  par  un 
double  crochet  ; le  demi-quart  de  soupir  a trois 
crochets , etc. 

soupirail , subit,  mas.  (çoupira-ir ),  ouver- 
ture en  glacis  ou  lalut,  pour  donner  du  Jnur,  de 
l'air  à une  rave  ou  à quelque  autre  lieu  soulcr- 
rrin  faire  un  soupirail.  — Au  plur.,  des  sou- 
piraux. 

bOUPintvr,  B,  subit.  ( çouplran , rante), 
amant,  amsnlo;  plus  souveot  au  mai.,  galant, 
aspirant.  (L'4an/c*me  refuse  un  f«u.  à ce  mot.) 

soupiraux,  subit,  mai.  plur.  Voy.  soupi- 
rail. 

SOUPIRÉ,  B,  part.  pass.  de  soupirer. 
SOUPIRER,  v.  nput.  ( çoupir  f ) (du  lat.  rwspi- 
rare),  pousser,  faire  des  souples  ; soupirer  d’a- 
mour, de  douleur,  de  regrets,  etc.— Prov,  : co  ur 
qui  soupire  n’a  pas  ce  qu'H  désire . — Soupirer 
pour  une  femme,  en  être  amoureux. — fi  ne  sou- 
pire que  pour  les  richesses,  se  dit  d'un  avare. — 

Soupirer  après désirer  ardemment  : Il  tj  a 

long-temps  que  je  soupire  après  celle  charge. 
— Les  poètes  remploient  souvent  activement  > 
soupirer  son  amour,  ses  proies.  — se  tocrutha , 
v.  pron. 

souPinuuR,  subit,  mas.,  soupirei.sk,  subit, 
i fém.  (çouplreitr,  rente),  qui  gémit,  qui  pousse 
des  soupirs.  Fam. 

SOUPI.K , adj.  des  deux  geDrcs  (çoupir ) (du 
Int.  suppléé,  fait  de  sith,  et  de  plie  arc;  qui  plicat 
sub,  qui  plie  sous),  flexible,  qui  se  plie  aisément, 
maniable  ; avoir  le  corps  souple,  tes  reins  sou- 
ples ; les  je  fi  ncs  branches  de*  arbres  sont  sou- 
ples; Us  ressorts  minces  sont  souple  t.  - Agile, 
leste  : personne  souple. — Soumis,  docile,  com- 
plaisant r valet  toupie.  Il  se  dit  des  personnel  et 
des  choses,  au  propre  cl  au  figuré. — Ou  dit  qu'un 
homme  est  souple  comme  un  gant,  pour  dire 
qu'il  s'accommode  à tout  ce  qu'ou  veut.  — En  l. 
de  palh.,  on  appelle  pouls  souple,  celui  qui  ulîrc 
un  certain  développement  et  en  mémo  temps 
de  la  mollesse. 

souples! EST,  adv.  (pOMp/nnon),  avec  sou- 
plesse. 

HIUPI.BSSS  , subit,  rém.  (fOnpMce),  flevlbllllé 
de  corps  ou  d'esprit  r souplesse  de  corps;  le 
singe  a beaucoup  de  souplesse;  un  cheval  qui  a 
de  ia  souplesse  dans  tes  jarrets  ; un  joueur  de 
gobelets,  un  escamoteur  qui  a une  grande  sou- 
plesse de  main. — Disposition  i se  plier  A tout  j 
Il  a de  la  souplesse  dans  le  caractère.  — Fig., 
docilité,  complaisance , soumission,  flexibi- 
lité d'esprit  aux  volontés  d'autrui  t il  a 
beaucoup  de  souplesse  dans  l’esprit.  Voy  et 
souri*. — Tour  de  souplesse,  adrene,  subtilité; 
moyens  fins  et  subtils  dont  on  se  sert  pour  arri- 
ver A ses  lins  : ce  n'est  que  par  des  tours  de  sou- 
plesse qu’il  est  parvenu  ri...;  Il  a fait  mille  tours 
de  souplesse  pour  supplanter  cet  homme , pour 
l’cmpècker  de  réussi*  dans  son  entreprise. 

ROLPtiKAM  fiK , subit,  rém.  ( çouprèçure  ), 
faux,  alteration.  (Boiite.)  Vieux  el  mémo  inusité. 
éOUQUÉ,  E,  part.  pass.  de  souquer. 
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SOUQUEVILI.K , subst.  fém.  fpoiiftéRl-ie)  (du 
Ist.  barbare  succania,  qui  dini  le  moyen-âge  a 
été  employé  avec  la  meme  signification),  surtout 
fort  long,  de  groiso  toile , que  certaines  gens 
mettent  pour  conserver  leurs  habits  lorsqu'ils 
travaillent. 

souquer,  v.  act.  (çoukié),  t.  de  mar.,  ser- 
rer un  amarrage;  serrer  de  prés,  ferme,  A de- 
meure. — se  hooocp.r,  v.  pron. 

aounntsxiE,  subst.  lèta.  (çourcbaceci),  belle 
soie  de  Perse. 

SOURCE,  subst.  fém.  (fonirce),  eau  qui  com- 
mence 3 sourdre,  A sortir  de  terre  pour  com- 
mencer son  cours  : trouver  une  source  ; svtihct 
claire,  idue,  qui  ne  lurit  jamais  ; celte  rivière  est 
navigable  dès  sa  source.  — F.ndruit  d’où  rlla 
sort  : les  sources  du  Ml. — En  parlant  d'un  paya 
abondant  et  fertile  en  certaines  choses  qu'il  com- 
muulque  A scs  voisins  ou  aui  autres  paj*  , oc 
dit  ftgurcinenl  qu'il  en  est  la  source  ; la  Cham- 
pagne et  la  Bourgogne  sont  Us  sources  des  bons 
tins. — Fig.,  principe,  cause,  origine  dr...  ; U 
source  de  tous  les  biens.— En  parlant  d’étude  - 
U faut  connaître  Us  sources , étudier  dans  Ut 
sources,  dans  les  écrits  originaux  et  primitifs, 
d’oii  découle  l'instruction  de*  Ages  suivants;  les 
poètes  et  Us  orateurs  sont  de  mauvaise*  Source* 
pour  un  historien.  — Tenir  une  chose  de  bonne 
source , d'une  personne  sûre.  — En  lheol.,  on 
nomme  les  sacrements  : Us  sources  dr  la  grâce. 
— Fig.,  en  parlant  de  ce  qu'une  personne  dit 
ou  écrit  d'une  manière  fscilc  ou  nsturelie,  con- 
formement A son  génie,  au  caractère  de  son  es- 
prit, aux  sentiments  de  son  cœur,  on  dit  : il 
écrit  facilement,  cela  coule  de  eource.  — T.  de 
mar.  : source  de  veut,  le  point  d'où  ii  semble 
partir. 

sol  lit.  1ER  , subst.  mas.  (fonre/d),  celui  qui 
prétend  avoir  des  moyens  particuliers  pour  dé- 
couvrir les  sources.  Fresque  inusité. 

ftounciL.  subit,  mas.  (fOiircf,  / ne  se  prononce 
jamais,'  (du  lat.  supereilium,  forme,  dans  le  mê- 
me sens,  de  super,  sur,  cl  de  ctlium,  rii;  qui  est 
au-dessus  des  cils),  poil  qui  est  en  forme  d'are 
au-dessus  de  l'œil. — Eu  t.  d’archit.,  le  haut  de 
la  porte  qui  pose  sur  les  pieds  droits.  — Fig  t 
froncer  le  sourcil,  se  lâcher,  montrer  qu’un 
n'est  pas  couLnt  des  qu'on  lui  parle  de  rttlc 
affaire  , Il  fronce  le  sourcil;  U ue  laisse  jamais 
entrevoir  sur  sou  visage  ni  Us  sourcih  de  la 
fierté,  ui  Us  grimaces  de  l'hgpocrisie. 

SOURI  ILIER,  subit,  mas.  (çonrcilié',,1.  d'anal., 
muscle  du  sourcil.  — Partie  extérieure  ol  sail- 
lante d'un  four  i glaces.  — T.  dhtsl.  nat.,  sorte 
de  poisson  du  genre  des  biennies. — Nom  d’une 
coquille  qui  s par-dessus  La  forme  d’un  sourcil 
noir. 

AOURCii.iER,  adi.  mai.,  au  fém.  AOURUi- 
MÈRE  (çonrciltf.  Hère),  qui  a rapport  aux  Sour- 
cils i muscle  sourcilier. 

SOUM  II  .1ÈRE,  adj.  fém.  Voy.  MH'KCILICII. 

SOURCILLÉ,  pan.  pas.  do  sourciller. 

sot'itr illrr,  v.  neut.  (fowrci-it*)  (rae.  sour- 
cil), remuer  le  sourcil.  Il  ne  se  dit  guère  qu’aveo 
is  iiéistive  : tic  pas  sourciller;  (coûter  sans 
sourciller.  — Fig.  j cet  homme  n’a  point  sour- 
cillé quand  on  lui  a prononcé  sou  arrêt.  Il  n’a 
laissé  t'sraUrc  aucune  marque  d'alteration  sur 
son  visage. — Sortir  en  petites  sources  : feaii 
sourcille  en  différents  endroits,  (En  ce  sens,  r»c. 
source.) 

SOURCILLEUSE,  sdj.  fém.  Voy.  SOCRCILLECX. 

sourcilleux,  adj.  (nas.,  au  fém.  sourcil- 
leuse çourci-Uu,  Unie)  (du  lal.  mperci/iosut), 
fig.  et  poét.,  haut,  élevé  : di  t mont»  sourcilleux, 
des  roches  sourcilleuses. — Autrefois  on  le  disait 
des  personnes  dans  le  sens  de  hautain,  d’orgueil* 
Icui.  — Sou  front  est  sourcilleux . est  empreint 
de  sévérité,  de  tiistesic. 

SOURU , subst.  et  aij.  ma».,  au  fém.  SOURDE 
(çour,  çoitrde,  le  d ne  se  fait  jamais  sentir.!  (du 
lat.  snrdux , fait  dans  Is  même  signification  de 
sordn,  ordure,  comme  si  l'un  avait  les  oreilles 
bouchées  par  quelque  ordure),  qui  n’cniend  pas, 
qui  n'entend  pas  bien.  — Subit.  • un  sourit , 
une  sourde.  — Prov.  i il  est  sourd  remme 
KM  pot.  eitrêmeinent  sourd. — Fig..  Inflexible  ; U 
est  sourd  aux  prières,  aux  remontrances,  rt  la 
voir  du  sang.  — Il  n'ett  pu « de  pire  sourd  qt te 
celui  qui  ne  Veut  pas  entendre  , en  parlant  de 
quelqu'un  qui  ne  i eut  pas  écouter  quelque  chose 
qui  lui  déplaît.  — Prov.  r crier,  frapper  comme 
un  sourd,  crier  A tue-tête,  frapper  A tour  de 
brai.  — Faire  le  sourd  ou  la  sourde  oreille,  no 
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vouloir  pu  écouter  ou  Aire  ce  qu'on  demande. 
—En  parlant  de  certaine!  choies,  qui  ne  rend 
pai  un  ton  aussi  fort  qu'il  devrait  rendre  : voix 
lourde,  violon  lourd , salle  de  spectacle  lourde. — 
Douleur  lourde,  qui  n'eat  point  alguè. — Intrigue 
lourde , conduite  aecréle. — Bruit  lourd,  qui  n’eat 
pas  éclatant  ; et  au  fig.,  nouvelle  qui  *e  répand 
| lourdement,  qui  n'est  encore  ni  publique  ni 
certaine.— En  peinture , qui  a peu  d’éclat  ; cou- 
leuri lourdes  ; fondi  lourds,  dont  le  ton  a quel- 
que chose  de  dons  et  de  vague.  — En  l.  de 
joaillier,  pierre  lourde , qui  n’a  paa  tout  l’éclat , 
tout  le  brillant  qu’elle  doit  avoir.— Lanterne  lour- 
de, avec  laquelle  celui  qui  la  porte  voit  sans  être 
vu. — Lime  sourde,  qui  lime  aans  faire  de  bruit; 
et  flg.,  personne  qui  parle  peu  et  qui  cachequel- 
que  malignité  de  l'Sme. — En  arithm.,  nombre 
lourd , qui  ne  peut  être  exprimé,  parce  qu'il  n’a 
point  de  mesure  commune  avec  l’unité.— Subit, 
inaa.  et  t.  d’biit.  nal.  Voj.  iiuiüidhr. 

SOLHD.ttu  , e,  aubat.  (çourdô  , dAde),  celui, 
celle  qui  n'entend  qu’avec  peine,  qui  est  un  peu 
sourd  ou  sourde.  Il  cil  fam. 

sourde  , aubst.  et  adj.  fém.  Voy.  socan.  — 
T.  do  chasse,  nom  que  quelques  chasseurs  ont 
inné  à la  petite  bécassine,  parte  qu’elle  ae 
laisse  approcher  de  très-prèi , sans  entendre  le 
uruit  qui  te  fait  autour  d'elle. 

sourulline  , sut  si.  fém.  (çourdellne),  sorte 
de  musette  d’Italie. 

sourdement,  adv.  ( çonrdeman ),  d'un©  ma- 
nière sourde  et  qu’on  a peine  à entendre. — Se- 
crètement. 

sourdeyal,  rabsl.  propre  maa.  (çourdeval), 
village  de  France,  chel-liru  de  canton  , arrond. 
de  Mortain , dép.  de  la  Manche. 

sourdine,  mbst.  fém.  (çourdine),  ce  qu’on 
met  i certains  instruments  de  musique  pour  en 
affaiblir  le  son. — Dans  les  montres  i répétition, 
saorl  qui  empêche  le  marteau  de  frapper  aur 
le  timbre  et  de  rendre  un  son  clair.  — Sorte 
u 'instrument  fait  tantôt  comme  un  luth  , tantôt 
comme  un  violon , suais  qui  n’a  ni  roses  ni 
ouïes,  de  manière  quo  le  son  en  est  obscur.  — 
A la  sourdine , loc.  sdv. , secrètement , sans 
bruit  : négocier  une  a [foire  à la  sourdine  ; l'en- 
nemi a délogé  d la  sourdine. 

SOURD-MUET,  aubst.  mas.,  SOURDE-MUETTE, 
subit,  fém.  (çourmu-é  , çourdcmu-eie  ),  qui  est 
muet,  parce  qu’il  est  sourd  de  naissance.  — Au 
plur.,  des  sourds-muets  ; des  sourdes -ni utiles. — 
Sourd-muet,  sourd  et  muet,  ne  doivent  pas  être 
confondus,  tin  individu  sourd-muet  o’e*l  muet 
que  parce  qu’il  est  sourd , qu’il  n’entend  paa. 
Chez  un  sourd  et  muet , le  mutisme  est  indé- 
pendant de  la  surdite,  ü a les  deux  inOrmités  i 
la  fois  et  distinctes. 

sot  rue- sujette,  sdj.  fém.  Voj.  sourd-rcet. 
sol  nui  r,  v.  neul.,  nese  dit  plus.  Voy.  aotnt- 
su,  lequel  lui-même  est  fort  peu  usité. 

sou R don  , subit,  mas.  ( çourdon  ),  t.  d’hist. 
nal.,  espèce  de  bucarde. 

soi: hure  , v.  ncut.  ( çourdre  ) (du  lit.  sur- 
gere,  naître,  jaillir), sortir  de  terre,  d’un  rocher, 
etc.,  en  parlant  de  l’eau.  Il  n’est  guère  en  usage 
qu  i l'infinitif , et  i la  troisième  personne  du 
présent  de  l'indicatif.  — Au  flg. , sortir  : c'est 
une  affaire  de  laquelle  ou  « ru  sourdre  mille 
calamites.  — Se  dit  en  l.  de  mar.,  d’un  nuage 
qui  fort  de  l'horizon  et  qui  t’élève  ver*  le  zénith. 
—Sourdre  bien  au  vent,  se  dit  d’un  vaisseau 
lorsqu’il  tient  bien  le  vent  et  qu'il  avance  i sa 
route  en  cinglant  i six  quarts  prêt  du  rumb 
d’où  il  viont. 

souri  , pais.  part,  de  sourire. 
souriceau,  subst.  mai.  'çouriçô),  petit  d’une 
lourii.  l’eu  en  usage. 

souricière , subst.  fém.  (çonrieHre),  piège 
tendu  i des  tonrh. — Nom  d'une  prison  i Paris. 

-Fig.  i te  jeter,  tomber  dam  ta  souricière , 
dan»  quelque  piège  tendu , dans  quelque  em- 
barras. 

soir  ici  N , E , adj.  ( çouriceln  , cine  ),  des 
souris. 

sotnivELi.r , subst.  fém.  (çourinile),  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante. 

SOURIQUOIS  , E , adj.  ( fotirikoa , koase  ) , qui 
regarde  les  souris  et  les  rais  : le  peuple  souri- 
quois,  la  gent  souriquotse.  Il  n’est  employé  que 
par  les  fabulistes  et  dans  le  style  badin. 

sourire  , v.  neut.  ( çourir  c : du  lat.  subrider  e). 
H ae  coRjugue  comme  rire.  Rire  aans  éclater  et 
roulement  par  un  léger  mouvement  de  la  bou- 
che et  des  yeux  : lOurire  obtig  comment , mali- 


cieusement; sourire  d quelqu’un  , lui  marquer 
de  l’affection,  etc. — Dana  un  sens  contraire,  ae 
moquer  : sourire  dédaigneusement  d...  — Fig., 
présenter  un  aspect  agréable,  des  idées  riantes  : 
cette  affaire  lui  sourit  beaucoup.  — se  soeiuu, 
v.  pron.,  se  regarder  en  souriant. 

SOURIRE,  ou  SOfJRIS,  subst.  mu.(çonrire,  ri  ) 
( du  lat.  subritus  ),  l'action  d'une  personne  qui 
lourit. — Ris  modeste,  etc. — Le  souris,  dit  liou- 
baud,  est  proprement  un  acte,  l'effet  particu- 
lier de  sourire  ou  du  sourire ; le  sourire  est 
l'action  spécifique  de  sourire,  la  manière  habi- 
tuelle de  sourire,  ou  enfin  une  espèce  de  rire.  Le 
louris  est  une  des  exprenioui  les  plus  énergi- 
ques du  sentiment  ; le  sourire  est  un  des  attraits 
les  plus  louchants  delà  figure. 

SOURIS,  subit,  fém.  ( çouri  ) ( du  lat,  eorex, 
pour  lequel  on  a dit  surir,  et  qui  cil  fait  du 
grec  irpa-Ç,  dérivé  dans  la  même  signification  de 
up,  éoîtque,  pour  i*  ),  quadrupède  de  la  famille 
des  rongeun  • genre  de  petit  rat  de  couleur 
grise,  qui  cherche  l’habitation  de  l'homme,  avec 
lequel  il  vit  en  parasite.  — Au  flg.,  prov., 
on  dit  : la  montagne  a enfanté  une  souris , 
pour  dire  que  le  succès  n’a  pas  répondu  à 
l 'attente. — On.dit  d'un  homme  qui  a peur,  qui 
est  embarrassé  , qu'on  le  ferait  cacher  dans 
le  trou  d’une  souris.  — Pour  exprimer  un  grand 
silence,  on  dit  qu’on  entendrait  trotter  une  souris. 
—Eveillé  comme  une  potée  de  souris,  tort  vif, 
très-remuant.  — .Souri.»  qui  n’a  qu'un  trou  est 
bientôt  prise,  quand  on  n’a  qu'une  seule  rca- 
source,  on  en  rosnque  bientôt  loul-é-fail.  — 
Couleur  grue  de  ccl  animal  : cheval  gris  de  sou- 
ris ; ou  adj.  au  mai.  : cheval  souris.  — Sorte  de 
coquillage.  — Muscle  cbarnu  qui  lient  à l’os  du 
manche  d'une  édanclic. — Cartilage  dans  Ica  na- 
seaux du  cheval.  — Dana  la  maio,  l’espace  entre 
le  pouce  et  l’iodex. 

souris  chute,  subst.  fém.  (fourichàve),  t. 
de  mar.,  La  ferrure  la  plus  élevée  du  gouver- 
nail. 

souritb,  aubst.  fém.  ( fourive  ),  petit  trou 
qui  se  forme  au  bord  de  l’eau,  tout  Ica  racines 
des  grosses  souches. 

MURE  , ou  source,  aubst.  raaj.  Voy.  *irk. 

soir ni*  , subst.  propre  mat.  ( çournl-a  ) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Pradea,  dép.  des  Pyrénées-Orients'. et. 

sournois,  E.  subst.  et  adj.  (çournoa,  noasej, 
pensif,  caché,  en  dessous,  qui  médite  le  nul  en 
silence  : un  sournois;  une  mine  sournoise. 

soursomme.vu.  subst.  mat.  (fourforornad), 
espèce  de  panier  monté  sur  des  pieds  et  conto- 
nant  une  quantité  déterminée  de  fruits  ; un 
soursommeau  de  cerises.  Peu  usité. 

SOUS  (fou),  (du  latin  sublüs,  Ménage.) 
préposition  qui  marque  t 1°  la  aitualion  d'une 
chose  à l’égard  d’une  autre  qui  etl  au-dessus  : 
sous  le  toit,  tout  un  arbre;  t*  la  subordi- 
nation et  1a  dépendance  : If  a cent  hommes 
sous  son  commandement.  — Sertir  sont  Us 
drapeaux  d'un  souverain,  être  engagé  au  service 
d’un  souverain. — Ces  religieux  vivent  sous  la  ré- 
gie de  saiHf  benoit-,  il  est  encore  sous  l'aile  de 
sa  mère.  — Fig.  : cet  homme  est  sous  la  main 
d'un  autre,  est  dans  la  dépendance  d’un  autre. 
Cela  se  dit  tutsi  pour  signifier  que  relui  de  qui 
il  dépend  peut  en  disposer  i toute  sorte  d’heures. 
— On  dit  i peu  près  dans  le  même  sens  : tire 
sans  la  ferule  de  quelqu’un  ; cela  s'est  passe 
sous  mes  peux  , j’en  ai  été  témoin  oculaire: 
ce  cheval  est  tous  la  main  du  cocher,  en  parlant 
do  celui  qui  est  à droite  du  timon;  8*  le  temps: 
Borace  lit  oif  sous  Auguste ; je  ferai  celte  cho- 
ie sous  peu. — U signifie  aussi  moyennant  • août 
telle  condition . — Sous  ae  joint  à une  foule  de 
mots  pour  indiquer  ce  qui  est  au-deasous  par  la 
qualité  oir  la  position  : sous-aide  , sous-gouver- 
neur. — Il  sert  i marquer  la  aitualion  de  deux 
endroits  dont  l’un  est  au-dessous  de  l’autre  : la 
Feru-sous-Jouarre.  — Fig.  et  fam.  : jugement 
rendu  tous  ta  cheminée  , par  surprise  cl 
sans  observer  les  formes  ordinaires.  — Mariage 
fait  sous  ta  chemlnce,  fait  clandestinement.  — 
Faire  mourir  quelqu'un  sous  le  bdtou,  à coups  de 
bllon. — Avoir  quelqu'un  ou  quelque  chose  tout 
sa  main,  auprès  de  toi.  — Regarder  quelqu'un 
sous  le  ne  s,  de  prés  cl  avec  mépris. — fOre  tons 
cape,  sans  qu’on  s’en  aperçoive.  — Camper  tout 
une  ville,  auprès  d’une  ville  amie  ou  dont  on  est 
le  maître. — Etre  sous  le  [eu  d'un  bastion,  être 
exposé  au  feu  d’un  baation.  — Des  soldais  sous 
les  armes  , rangé»  en  haie  arec  leurs  arme*. — 


Sous  peine  de,  indique  qu’on  a encouru  ou  qn’on 
encourra  une  peine  : cette  chose  vous  est  dé- 
fendue sous  peine  de  la  rie. — Fig.  et  fam.  : cett» 
dame  c*t  tous  les  armes,  elle  cal  extrêmement  pa- 
rce.— Cheval  sou*  poil  noir,  sou  s poil  gris,  cheval 
de  poil  noir,  de  poil  gris. — Ma  vaisselle  est  sous 
la  clef , dan*  un  lieu  fermé  i clef. — Ses  papiers 
sont  tout  le  scellé,  aonl  renfermés  dans  une  ar- 
moire, dans  une  chambre  oïl  l’on  a mis  le  fcdlé. 
— Sous  prétexte  de  charité,  de  dévotion,  etc.,  en 
se  servant  du  prétexte  de  la  charité,  etc. — Plai- 
der sous  le  nom  de  quelqu’un,  se  servir  de  son 
uom  pour  plaider. — Faire  une  promette,  un  ac- 
te sons  seing  privé,  signer  sans  l'intervention 
d’un  nolaite.  — Passer  une  chou  tous  silence, 
n'en  point  parler. — Faire  une  chose  sous  main, 
secrètement.— Dire  une  chose  tout  le  sceau  de  la 
confession,  en  exigeant  un  secret  inviolable. 

sous,  plur.  de  s^u  ou  de  soi.  Voy.  aoc. 

SOIS- VCROMlO-t .LA VI  -HUMÉRAL  . subît.  Ct 
»dj.  mas.  ( fOrtïa-èrominJWuvi-Mffldra/  t,  l.  d'a- 
nal., le  muscle  qui  s'attache  au-dessoua  de  l’apo- 
physe acromion,  i la  clavicule  et  â l ‘humérus. 

kocs-acromio-ih  mirai,,  subst,  cl  adj.  mas. 
(fousacroNu-o-uims’tif),  t.  d'anal.,  le  muscle  qui 
s'étend  de  l'apophyse  acromion  i l' humer  us. 

SOUS-AFFERMÉ,  K,  part.  pas»,  de  tous- affer- 
mer. 

sous- affermer,  v.  act.  {çouzafircmc),  don- 
ner, prendre  â sous-ferme. — te  socs-arrERiiER, 
v.  pron. 

soi  s-, vide,  subit,  ma»,  (çouztde) , celui  qui 
aide  i un  autre  ; qui  est  tous  un  aide;  qui  fait 
les  (onctions  d’aide-major  dans  les  armées  en 
l’absence  de  celui-ci.  — Il  y a aussi  des  tout- 
aides  de  cérémonies,  de  cuisine,  de  pharmacie,  do 
mouleurs  de  bina,  do  matons,  do  couvreurs, 
etc.  — Au  plur.,  des  sous-aides. 

sous-aile , subst.  fém.  (çouzéle  i,  bas-côté 
d'une  église,  d'un  chileau  , d'un  palais.  — Au 
plur.,  des  sous-ailes. 

sols -amendé  , E , part,  pats  de  sous- 
amender. 

sous-  AMENDEMENT,  subit,  mas.  Içousaman- 
deman)  , modification  apportée  à un  amende- 
ment. — Au  plur.,  des  sous-amendements. 

SOUS- AMENDER,  v.  act. içouzamandé),  amen. 
de?  un  amendement.  — se  soe»-ÀUtsnt«  , t. 
pron. 

SOUS-ARBRISSEVU,  subst.  tuas,  (çousarbrifô), 
plante  entre  TarérUseau  et  l'herbe.  - Au  plur., 
des  sous-arbrisseaux. 

MUS-atloIoikn,  subit,  ct  adj.  mai.  ffouxa- 
telo-idieinj , l.  d’anal. , le  nerf  de  la  secundo 
paire  cervicale. 

MI'S- AXILLAIRE,  adj.  des  deux  genre»  çou- 
sakeolclére),  t.  de  bol.,  inséré  au  dessous  d uno 
partir  axillaire. 

SOU&-AAOÏDIKN,  subît,  et  adj.  mas.  (fouxdt- 
ço-idieùt),  t.  d'anst. , nerf  de  la  troisième  paire 
cervicale. 

SOUS-RACUA,  aubst.  ma».  (foufacAa),  t.  do 
rclat.,  officier  turc,  le  premier  après  le  bûcha. 
—Au  plur.,  des  tout-bachot. 

sous-bail,  subst.  mas.  ( çouba  k),  bail  quo 
le  preneur  fan  i un  autre  d'une  partie  de  ce  qui 
lut  a été  donné  i ferma.  — Au  plur.,  dot  sous- 
baux. 

sous-BVNDE.  subst.  fém.  ( çoulande  ),  l.  do 
chirurgie  , bande  qu’on  met  la  première  et  soui 
lei  autres  dans  Ica  fractures.  — Dan»  l’artille- 
rie, bande  Je  fer  appliquée  sur  l'extrémité  des 
(laïques  de  l’affût  d’un  canonou  d’un  mortier.— 
Au  plur.,  de» sous-bandes. 

SOUB-BAROE,  subst.  Cém.  ( ç oubarbe  ),  coup 
sou»  le  menton.  — Fig. , affront  ; en  ce  sens  il 
est  vieux  et  même  hors  d'usage.  — En  t.  de 
mar.,  pied  de  bois  qui  soutient  l'étrave  d'un  vais- 
seau sur  le  chantier.  — Au  plur.,  des  sous- 
barbet, 

SOUS-BARQUE  , subit,  fém.  ( çanbarke  ) . 
dernier  rang  de  planche»  ou  bordage  d'un  bateau 
foneet. 

sol  s- b u n me,  aubst.  fém.  Voy.  socaianx. 

SOUS-IURLIOTMÊCAIRE  , SUbsi.  lUSS.  f ÇOtlli- 
bli-oiékére).  garde  d'une  bibliothèque  sous  celui 
qui  a le  litre  de  bibliothécaire.-  • Au  plur.,  des 
tont-bibhoihécaires. 

SOUS-RtEP,  subit,  ma».  (çonbUfe)  , canal 
construit  pour  rejoindre  la  décbaige  de»  eaux.-— 
Au  plur.,  des  sous -biefs. 

SOus-BRittAüiER.  subst.  mss.lfottbriçHadié), 
autrefois  c’était  an  officier  de  cavalerie  qui  coqs- 
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Buodall  «oui  1«  brigadier.  —Au  plur.,  des  tout- 
brigadiers. 

sots  c amer ikr  , subst.  nui.  [çoukami'rie), 
celui  qui  fan  lot  fonctions  du  camrrur,  en  »oo 
absence. — Au  plur.,  dei  sous-came  ner*. 

SOU*  - CAMÉRIKRK  OU  SOCS  - CAMERISTE  , 
■ubst,  (ère.  (çoukamerUre,  ricete) , dame  de  la 
Chambre  d'une  princesse  npi|iolt,  qui  cal  saut 
la  eametUre  ou  camériste. — Au  plur.,  desaouf- 
camer tires  ou  sous-came risict. 

SOL S- CAP  , subsl.  inaa.  (fowin/ie),  l.  de  mar,, 
•ou-v-chcf  des  escouade*  de  journaliers  employé* 
dan*  les  arcnaui. — Au  plur.,  des  sous  cap , sans 
S;  des  employé*  qui  se  tiennent  rctu  le  cap. 

SOUS  CARBONATE,  subsl.  ma*.  {çoakarboiUtiCi, 
l.de  chiin., combinaison  d’acide  carbonique  avec  un 
excès  de  base. — On  appelle  sous-carbonate  d’am- 
moniaque, un  tel  Impur  obtenu  de  la  distillation  de 
matières  animales;  sous ■ carbonate  d 'ammoniaque 
fur,  le  muriale  d'ammoniaque  décomposé  par  le 
carbonate  de  chaut;  sous-carbonate  de  magnésie, 
le  sulfate  de  magnésie  décomposé  par  la  potasse  ; 
sous-carbonate  de  potasse,  le  sel  obtenu  par  t'e- 
vaporatlou  de  la  lessive  des  cendres  de  substances 
Téfi-utes  nou  maritimes;  sous-carbonate  de  soude, 
le  tel  obicnu  par  l'évaporation  de  la  lessive  des 
cendres  de  substances  maritimes,  ou  par  la  dé- 
composition des  sels  de  soude  ou  de  muriale  de 
aoude. — Au  plur.,  de*  ions- carbonates. 

SOUS- casier,  subsl.  mas.  ( çirukdùé  ) , aide 
dans  une  laiterie.  — Au  plur.,  de*  loua-cuaicr*. 
Inusité. 

sous-chantre,  fubst.  mas.  ( çouch  antre  ), 
dignité,  dans  certains  cbapilrcs , après  le  chantre. 
— Au  plur.,  des  sous-chantres. 

SOLS-LU  K Vrov  , subsl.  mas.  (çouchevron),  I. 
d'arclnt.,  pièce  de  bois  qui , dans  la  charpente 
d'un  démeou  d’un  comble  en  dôme  cintré,  vient 
l'assembler  arec  des  chevrons  courbes. — Au  plur., 
des  tous-chcvront. 

sot ft-ou VI EH,  adj.  ma*.,  au  fém. sous-cla- 
vière { çouklavm , viire  ),  t.  d’anal.  : muscle 
sous-clavier . qui  est  entre  la  clavicule  cl  la  ple- 
in 1ère  cûle  supérieure.— Arlircs  sous-clatiircs , 
situées  s«us  les  clavicules. — On  dit  aussi  subsi.au 
mai.  le  sous-clavier. 

huus-clayiébe , adj.  fém.  Voy.  sods-cla- 
iu. 

SOLS-CLKJU:  , subsl.  ma*,  {çouklire),  qui  aerl 
sous  1rs  clercs. — Au  plur.,  des  sous-clercs. 

SOUS-COLLET , subsl.  mas.  (çonkoU),  t.  de 
tonnnolicr , le  dernier  des  quatre  cerceaux  qui 
•ont  sur  l«*  jabic  d’une  futaille.  — Au  plur.,  des 
sous-collets. 

SOUS-CdatB  OU  SOCS- COMITE , subît,  mas. 
( çoukùme , komile,,  celui  qui  travaille  après  le 
eûme,  le  comité-  — Au  plur.,  des  sons- cornes , 
tous -comités. 

SOLS-COMMIS , subit,  mai.  (fouAomi),  celui 
qui  aide  un  commis  — Au  plur.,  des  *ou*-com- 
mts. 

SOUB-COMMiSSAiRK,  subit,  mas.  ( çoukomi- 
eire ),  I.  de  rnar..  l’un  des  officiers  civils  de  la 
marine,  qui  a rang  après  le  garde-magasin. — Au 
plur.,  des  tout-commissaires. 

MH  » <;û yi  haiiie  , adj.  des  deux  genres  ifort- 
kontrire) , t.  de  geom.,  se  dit  de  dent  triangles 
qui  ont  un  angle  commun  , mais  dont  les  bases 
ne  sont  point  parallèles. 

SOUS-COSTAL,  K , adj.  ((oukoeetaU),  t.  d’a- 
nat-,  petits  muscles  plats  situes  i la  surfaco  in- 
Urnc  des  cotes. — On  dit  subit,  au  nias.  : le  tout- 
csslal.  —Au  plur.  mai.,  des  sous-costaux. 

SOUS-COSTAL! , adj.  mas.  plur.  Voy.  sous- 
costal. 

SOUS-COUPE,  subsl.  fém.  On  écrit  générale- 
ment soccocrc  , qui  n’est  qu'une  orthographe 
corrompue  du  premier  mot. 

SOUSCRIPTEUR  , subît,  mas.  (çoucekripetesir), 
celui  qui  souscrit  ou  a souscrit  pour  quelque  en- 
treprise, et  plu*  particulièrement  pour  l’édition 
d’un  livre.  Il  *«  dit  aussi  bien  d'une  femme  que 
d'un  homme. 

souscription,  subsl.  fém.  (çoucekrlpecion) 
(en  lal.  sssbtcriptlo),  signature  mise  au-dessous 
d’on  acte  pour  i'approurcr. — Souscription  d’une 
lettre,  signature  de  celui  qui  l’a  écrite,  accompa- 
gnée de  certains  termes  do  civilité,  comme  : vo- 
tre  tout  dévoué..-,  voire  trlt -humble,  etc.— Sou- 
mission par  écrit  que  font  des  associés  de  fournir 
une  certaine  aomtne  pour  l’édition  d’un  livre  ou 
pour  quelque  autre  entreprise.  — Engagement 
que  prennent  plusieurs  personnes  en  faveur 
d’une  entreprise.  — l.e  prix  même  de  la  sou- 
scription : payer  sa  souscription.  — Reconnais- 
sance que  donne  le  libraire  à celui  qui  a souscrit . 
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sor  scrire  , v.  act.  (çoucekrire)  (du  lal.  tub - 
scribcre . formé  de  tnb,  au-dessous , et  de  scri- 
bere,  écrire,.  Il  *e  conjugue  comme  écrire . Met- 
tre aon  nom  au-dessous  de  quelque  écrit,  pour 
l’appruuver  -.souscrire  un  contrat,  une  profes- 
sion de  foi.  — Neut.,  consentir,  approuver  . je 
souscrirai  à tout. — San*  régime,  donner  de  l'ar- 
gent d’avance  pour  l'édition  d’un  livre,  d’une  en- 
treprise, etc.— S'engager  i fournir  une  sornmo 
convenue  pour  l'acquisition  de  telle  ou  telle  chose, 
qui  doit  être  livrée  dans  un  certain  temps  don- 
né, et  ordinairement  désigné  i je  souscris  à fo- 
ire livre,  parce  que  je  pense  que  tout  ne  man- 
quera pas  plus  u votre  engagement  envers  moi , 
que  moi  je  n'y  manquerai  envers  voué. — te  sou- 
scrire , v.  pron. 

sol M. kit,  k,  part. pass.  de  souscrire. 
SOUSCRIVANT,  E,  subit,  çoucekrivan,  vante), 
celui , relie  qui  souscrit  un  billet , etc. 

sots-i  l TA  NÉ  , B,  adj.  (çoukutanV),  i-  d’anal., 
qui  est  sous  ta  peau. 

soua-dêi.êclk,  e , part.  pas*,  de  sons-dili- 
çiur. — Subsl.,  dans  quelques  sociétés  philanthro- 
pique», ce  mot  épmvaut  à vicv-prrsident  : le 
iOns-dt UguC,  la  tom-diU-guee. — Au  plur.,  des 
sout-deUguis  , dus  toat-deUguCt t.  Voy.  sumiK- 
blSVli 

sols- déléguer  , v.  act.  ( çoudelegnie  >, 
Voy.  scauSLSucLa  , qu'on  emploie  plus  ordinai- 
rement. 

SOUS-DIACONAT , subsl.  ma*.  içoudt-akaua) 
(en  lal.  subdtaconalus),  le  troisième  des  ordres 
sacrés,  qui  est  au-dessous  du  diaconat. — Au  plur., 
des  sous-diaconats. 

SOUs-diaconlssb,  subit.  fém.  (çoudi-akouéee), 
celle  qui , dans  les  premiers  temps  de  l'Église 
chrétienne , exerçait  les  fonctions  do  la  diaco- 
nesse , en  l'absence  de  celle-ci.  — Au  plur., 
dss  tous-dlaconesscs . 

BOUS-diaCRB  , subsl.  mas.  ( çoudi-akre  ) ( en 
latin  subdiaconus) , celui  qui  a reçu  le  tous-dtif- 
conat;  c'est  le  troisième  des  ordres  sacrés  de  l'É- 
glise catholique  ; il  prend  rang  immédiatement 
après  le  diacre.  — Au  plur.,  des  sous-diacrcs. 

sois-oiAPIlRAGMATigUE , adj.  des  deux  gen- 
res ( çoudi-afragncmaiike  ),  t.  4'anst.,  se  dit  des 
artères  placées  sous  le  diafihragme. 
soun-diviser,  v.  act.  Voy.  süddivisu. 
SOUS-Dl  VISION,  subit,  fém.  Voy.  »caDi vision. 
SOLS- dominante  , subsl.  fém.  ( çoudomi- 
naute ) , nom  donné  par  Rameau  à la  quatrième 
corde  du  loa. — Au  plur.,  des  sous-dominantes. 

SOI  S-UOLBLB  , adj.  des  deux  genres  ( çoa - 
double j , l.  de  math.  - raison  sous-double  , qui 
est  la  moitié.  — Au  plur.,  sous-doubles. 

SOUS- t>OU  blé  , B,  adj.  ( çoudoubté  ),t.  de 
malh.,  raison  sous-doubUe , celle  de  deux  gran- 
deurs qui  sont  entre  elles  dans  le  rapport  des  ra- 
cine! carrées  de  deux  autres  quantités.  — Au 
plur.,  sous-doubles , sous-doubUes. 

sous-uouhi,i»  , subsl.  mas.  (çoudoubli)  , t. 
de  eouvr.,  rang  de  tuile*  posées  à plat  pour  for- 
mer un  égout  en  mortier. 

sots  doyen , subsl.  mas.  (çoudoi-iein),  sous 
lé  doyen.  — Au  plur.,  des  toi  v -doyen,  des  per- 
sonnages qui  n’arrivent  qu'après  U doyen. 

sot  b-uov f.nne  , subn.  fém.  (çoudoi  Une) , 
titre  de  dignité  qui  existait  dans  plusieurs  cha- 
pitre* cl  abbayes  de  Allés,  celle  qui  était  après 
la  doyenne.  — Au  plur.,  des  sous-doyenne,  sans 
a ; des  personnages  qui  ne  prennent  rang  qu’a- 
prè*  la  doyenne. 

SOLS-DOV f.nne  , subst.  mas.  ( (o udoi-ilné  ) , 
titre , dignité  , fonction  du  sous-doyen.  — Durée 
de  ces  fonctions. — Au  plur.,  des  sous-doyennes. 

sols-ext.  , abréviation  du  mol  sous-entendu 
ou  sous-entendes. 

sous  entendre,  ▼.  act.  (çoutantandre).  Il 
se  conjugue  comme  entendre.  Retenir  dans  l'es- 
pril  quelque  chose  qu’on  n’exprime  point quand 
j’ai  dit  cela,  j’ai  sous-entendu  que...— En  t.  de 
grauun.,  il  sc  «lit  des  mois  qu’on  n’exprime  pas. 
— se  bocb-cmtenorr , t.  pron., sc  dit  d’une  chose 
qu’on  n'esprime  point , et  qui  est  ccnséo  cipri- 
mèe  r une  telle  clause  te  sous-entend  toujours. 

•OLS-EATEADU  , B , part.  pass.  de  tous -ois- 
tendre  , et  adj.  : mot  soat-cntcndn  ; clause  sous- 
entendue.  — Subsl.  mas.,  ce  qu’on  sous-entend 
dans  la  s«ule  vue  d’abréger.  Dans  dormir  toute 
la  unit,  pendant  est  sous-entendu  : vous  déviés 
bien  comprendre  que  cela  marchait  tout  seul  # 
qu’il  y avait  un  sous-entendu. 

SOLS- K st s: at e , subsl.  fém.  (çouzantante)  , 
ce  qu’on  sous-entend  par  artifice  et  par  duplicité  ; 

U y a quelque  sous-entente  ld-dedans.— Au  plur., 
des  sous-ententes, 
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sols-épiiecsb  , subsl.  et  adj.  fém.  Voy. 

SOCS  EPtAElIX. 

sols-Epi  s EUX , subsl.  et  adj.  mas.,  an  fému 
sols- épia  kl  sk  ( çouseplneu  , ne  use  ) , t.  d'a- 
nal., se  dit  d'une  fosse  ou  d'une  large  exca- 
vation de  la  partie  postérieure  de  l'omoplate, 
au-dessous  de  son  Cpine.  — Se  dit  auaai  d’un 
muscle  qui  se  porte  de  !a  fosse  sous-éptneuse  à 
la  partie  moyenne  de  la  grosse  tubérosité  do 
l’humérus.  — Au  plur. , sous-tpiueHX , sous- 
tplncnsrs. 

soi  s-étabi.i  , subsl.  mas.  (çousttabti) , par- 
tie en  dessous  de  la  table  d’un  établi  do  menui- 
sier. — Au  plur.,  des  sous-etablis. 

sous- faite  , subsl.  ma*.  ( çoufite ) , t.  d’ar» 
chit.,  pièce  de  charpente  d'un  comble.  — An 
plur-,  des  sont- faites 

SOUA-FEBMK  , subît,  fém.  ( çoufiremt  ) , 
partie  d'un  bail  général  que  Kon  afferme  à un 
autre.  — Au  plur.,  des  sous- fermes. 

sous-rift mer,  v.  act.  ( çoufireme  ).  Voyea 
socn- AppcROKit,  qui  a la  même  signification  ol  qui 
est  pn-sque  seul  en  usage. 

»0L3  PP.RMIER,  subvl.  mas..  SOCS-PERMIÉBE, 
subsl.  fém.  ( çoufiremie , mitre  ) , qui  lient  * 
sous- ferme.  — Au  plur.,  des  sous  - fermier»  , 
des  sous-fermières. 

SOUS-FERMIÈRE,  subît,  fém.  Voy.  SOCS- 
FKUmCB. 

sous-rnÉTÉ , E , part.  pass.  de  sour-frtter. 
SOUS- PRETES! EST , subsl.  mas.  f oui rtteman), 
l.  de  mar.,  sons- location  d'un  vaisseau  qu'on 
avait  frété.  — Au  plur.,  des  sous-frttemtHtt. 

sous-rnCTKR , v.  set.  içoufrtu) , t.  de  nur., 
joits-louer  le  vaisseau  qu'on  avait  frète.  — te 
soUB-paÉTER  , v.  pron. 

soi  sla n de,  subsl.  fém.  {çouqnardc).  Voyes 
sorcARn,  qui  est  moins  bon.  L'Ac attende  donne 
les  deux. 

sous-cobce,  subst.  fém.  (çouguorje).\’o). 
sotconct,  qui  est  moins  bon.  L'Académie  donne 
les  deux. 

SOLS - COUVER  A A AT  K , subît,  fém.  (ÇOUÇUOSS- 
virenante),  gouvernante  en  second.— Au  plur. 
des  sous  gouvernante». 

sot s-lou  VKJLtKi  R , subst.  mas.  (çouguonvé- 
reneur),  gouverneur  en  second. — Au  plur.,  des 
sous- gouverneurs. 

sous-ii yijkociii.ob  ate  , subsl.  mas.  ( rou- 
sidroklorate,)  1.  de  chim.,  hydrochlorate,  avec  ex- 
cès de  base. — Au  plur.,  des  sous-hydrochlorates. 

socs- htoIuieR  , subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
sOUS-BYOIdikme  ( çousi-thiditln , diene  ),  t. 
d'anal.,  qui  est  au-dessous  de  l’hyotde.  — Au 
plur.,  sous-huoSdiens,  sous- hyoïdiennes. 

sous-hyoioikubb  , subst.  et  adj.  fém.  Voy. 
SOUO-IITOtlMKft. 

sous-cu elle  , subit,  fém.  (çouguleule)  , t. 
de  sell.,  bout  de  courroie  placé  tous  la  bouche 
d'un  cheval.  — Au  plur.,  des  sous-gueule  (tous 
la  gueule  ). 

SOUS'  INTENDANCE,  subsl.  fém.  (f ouseintan- 
dattee),  charge  de  sous-intendant,  intendante.— 
Au  plur..  de*  sous-intendaucet.  Ce  mot  manque 
dans  l'Acadetale. 

SOI  s-  mt  END  A ST,  K,  subst.  (fousciJilaNiiart , 
dante),  intendant.  Intendante,  en  second.  — Au 
plur.,  des  sous-intendants , sons-intendantes. 
Ces  deux  mots  manquent  dans  l'Academie. 

sous-l stbodultei'R  , subit,  mat.,  au  (cm. 
sous  - larrROUULTRlCP.  ( çonseinlrodukimr  , 
trtee),  celui  , celle  qui  introduit  en  Second.  — 
Au  plur.,  de*  sous-introducteurs , des  sous-in- 
troduclrices.  Ces  deux  mots  manquent  dans 
l'Academie. 

SOL  S- INTRODUCTION  , subsl.  fém.  ( çousem - 
trodukeion ) , action  d'introduire  en  second. — Au 
plur.,  des  sous -introductions.  Ce  mot  manque 
dans  l'Academie. 

S0US-IA1R0DUCTRICE,  subît,  fém.  Voy.  sou*. 
INTRODICTRUR. 

S0US-1YTR0DUIRB,  T.  act.  (çouzeiiitroduire), 
introduire  en  second.  — se  sous-intrudcuib  , 
v.  pron.  Ce  mol  manque  dans  Y Academie. 

sot s-iatroduit , E,  part.  pais,  de  soi»- 
introduire. 

SOLS-LIEUTENANCE,  subst.  fém.  (poulteute- 
nance ;,  charge  de  tous-luiilnianl.  — Au  plur. , 
des  sous-lieutenances.  Ce  mot  manque  dans 
V Academie. 

sot  s lieutenant  , subst.  mas.  ( çouheule- 
mou  ) , lieutenant  en  second.  — Au  plur. , des 
tvus-heaunants.  Ce  mot  manque  daua  l'Aca- 
démie. 

sols -Lie  a er  , t.  act.  (çoulignU).  — te  sois- 
UGNKA  , T.  prou.  Voy.  SOULIGNER  , doBt  i’O*  UttV- 
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graphe  n'eit  cependant  que  la  corruption  du 

premier. 

MK*  MlfCAL,  E,  *iIJ.(fOttfe/fl«/tt-fl/c).  Voje* 

WIUWI'U. 

SOI  S- LOCATAIRE , subst.  des  deux  genres 
(fohlokaiére,,  qui  t< ms -loue.  qui  lotte  la  portion 
que  lut  meme  lient  déjà  du  propriétaire. — Au 
plur  , des  sous-locataires. 

SOts  iOUTIOti,  subsl.  fém.  (çorilokdtfon), 
artion  «Je  sont- louer.—  Sous-bail.  — Au  plur. , 
des  saut- locations. 

sois  mh  k,  e,  part.  pas».  de  i ans-lauer. 

sous  i.oiLR,  v.  aci.  (fouton-e) , louer  une 
partie  d'une  maison  dont  ou  est  locataire.  — 
Prendre  à loyer  du  prionpal  locataire  un  appar- 
tement ou  une  partie  de  wat»on.  — se  scics- 
lollk,  ».  pron. 

SOUS-M  IÎTRB,  subit,  ma».  , BU  Mm.  ROCS- 
uiirncRM.  fOMWirirr,  trier  1,  qui  commande  à 
la  place  du  i naître  . de  la  maîtresse.— Au  plur., 
des  tout-maîtres,  de»  tous-rmitrestet.  Cci  deux 
mot»  manquent  dans  l’.Uadt  mte. 

sous  maItulssl . subsi.  Mm.  Vojei  *oc*- 
lilnuu 

üüis-musT  , subit,  mas.  ( fotimanati  ) , 
1.  de  feod ■ . sujet  d'un  seigneur. — Au  plur.,  des 
sous  manants,  Boistc.)  Vieux,  et  même  Lors 
d'usage. 

80HS-MARIH,  E,  adj.  'fo^inarciu.  nue),  qui 
est  sous  la  mer , au  fond  de  la  mer  : volcan 
tout -marin.  — Navigation  saut-marine , action 
de  faire  naviguer  des  buinienl»  entre  deux  eaux. 

— Au  plur..  tous-murtni , tons- murines. 

sot:»  aail.l.tlRK,  adj.  des  deux  fpmres 

(poirsnuitci/iMrej,  I.  d'anal. , qui  est  placé  sout 
la  mâchoire.  — Au  plur.,  «oiii-rnaxflfuirrj. 

SOUS-MUIM.omiTàSt,  subsl.  et  adj.  mas. 
( çotiMukcilelokutanc  } , l.  d’anal.  , le  mû  rie 
incisif  inférieur.  — Au  plur. , sons-muxillo- 
Culanrs. 

sot  s-u  a Xi  1 1 O i.  «Bi  At. , subsl.  et  adj.  mas. 

( foumakciUtolabi-ale  ) , l.  d'anal. , le  muscle 
triangulaire  des  lèvres. — An  plur.,  sous- 
maxitlo-luloals. 

SOIS-HEIHAITE,  subit.  Mm.  'çoumtdi-anle), 
deuxième  note  du  ton.  — Au  plur. , des  tom- 
me diantet. 

sois-Mt.STAt.,  E,  adj . v(o.'iHinjrfri/c),  I.  d'anat., 
qui  est  anus  le  menton. — Au  plur.  mas. , aoua- 
mentaux,  qui  est  presque  inusité.  — Un  dit 
aussi  siiOmmiul,  e. 

tot  s kiEVi  u i,  adj.  mas.  plur.  Vojr.  soiis- 
MUltL 

nous  utATOxiint,  adj.  mas.,  au  Mm.  sots- 
m Moxxi  nt:  içoumantouie,  niire),  t.  d'anat., 
qui  est  tous  le  menton  : turf  tous-mmlonuier, 
ancre  sout-mentonniérc.  — Subsl.  fcm.  : tous- 
mrntnnttUrt.  partie  de  I'  quiprmenl  militaire, 
bride  qui  sert  à attaciicr  le  chapeau  sous  le  men- 
ton. — Partie  du  harnais  d'un  cheval,  lanière 
qui  passe  sou*  te  menton  du  cheval.— Au  plur., 
Sout  ■ mentonuten,  tou  %-tueiitonnierei. 

nota  MKATOtAir.ni,  adj.  cl  subit.  Mm.  Voy. 
mi-Himosnia. 

nota  mm  acarpo - latkri - piialahcieh  , 
subsl.  et  adj.  ma»  «fornsi.  lnkurpolaterifatan)tein), 
t.  d’anat.,  les  muscles  tnier-osscux  palmaires  ou 
antérieurs.  — Au  plur.  , tous-metacarjio-latcri- 
phaluniitent. 

SOt'S  - Mf.T«TtRSO  - MTÉRI-ratMtGlF.S  , 
subit.  « adj.  ma*,  foumetnlarçt'laterlfulanjicin), 
I.  d'anal.,  musclrs  inler-osseux  plantaires.  — Au 
plur.,  sont -met  ata  rto  laii'rtphulainiicns. 

sot»  Ht  i.i un. K.  vuhsi.  mas.  cl  adj.  des  deux 
genres  [çaumoletiple  , l.  d’aritli.,  nombre  com- 
pris un  crriam  nombre  de  lois  doctement  dans 
un  plus  grand  : cinq  est  un  sout-m  iltiyle  de 
vingt,  parte  qu'il  se  trouve  exactement  quatre 
fois  dans  vingt.  — Au  plur.,  des  soits-mttlliiilcs. 

— L'Academie  ne  fait  de  ce  mot  qu’un  adj.  des 
deux  genres;  et  «“"pendant  elle  nnus  donne  dans 
•'exemple  suivant  l'emploi  de  ce  mot  comme 
subsl.  mas.  ; troit  est  un  des  ious-multlp/cs  de 
don  se. 

Mit  s-VORUtl  f , subit,  fém.  ( çonnormtile  ] , 
t.  de  géant. , partie  de  l'axe  d'une  courbe.  V«»y. 
aons-rrnrEaoitiaaiftt.  — Au  plur. , des  sous- 
normale*. 

sots-occ  ipital  , b,  adj.  (çoutokcipital) , t. 
d’anal.,  qui  est  aimé  tous  l'occiput  : les  nerfs 
sons  occipitaux.  — An  plur.  nas.,  tous-oeripi- 
ta.x. 

MH»-«ci.iPitA0X  , adj.  mas.  plur.  Vojei 

«ocs-oiant»L. 

Mil  S tll’TIUMPHnO-M  i f.ROTII  l|;V  , ftlbsl. 
«t  «dj-  UW*-  ^ iOusopeUkoCcfiiwi-tiUrouciein ) , 


1.  d'anal.,  le  mnsclc  abaisseur  de  l'œil.  — Au 
plur.,  tiuis-oplico-svheno-tclcroUclens. 

sots-oitBK  U.  uni:  , adj.  des  deux  genres 
Ifousorhikulerc  ; se  dit,  en  bol.,  des  feuilles  qui, 
étant  presque  tonde»,  ont  cependant  un  peu  plus 
de  largeur  que  do  hauteur. — Au  plur.,  des  aoua- 
orbiculaires. 

aot s-orbitaire,  adj.  des  deux  genres  {fou. 
sondti-e  , t.  d’anliq.,  sons  Vnrbiie. — On  appelle 
artère  sous-orbitaire,  une  branche  de  la  maxillaire 
interne;  canal  on  conduit  tout-ai l’Uaire , celui 
qui  parcourt  obliquement  l'épaisseur  de  la  paroi 
intérieure  de  Varhile  ; nerf  sous-orbitaire  , une 
branche  du  maxillaire  supérieur;  veine  sous- 
orbitaire  , eelle  qui  acrompagno  l'artère.  — Au 
plur. , sous-orbitaues. 

»Oc»-oi(tiRE,  subsl.  mas.  (çousordre  \ t,  de 
pal. , distribution  d'une  somme  adjugée  à un 
créancier  dans  un  renam  ordre,  laquelle  somme 
doit  être  répartie  entre  lui  et  le»  créanciers  op- 
posants. — Créancier  en  sous-ardre , qui  a une 
creance  sur  le  rreanrier  qui  fait  actuellement 
une  poursuite.  — Celui  qui  est  soumis  aux  or- 
dre* d'un  autre  sous  lequel  il  travaille  ; Il  n’est 
q/f  en  sous-ordre  dans  celte  affaire,  quesubordon- 
nèment.  — Au  plur.,  de»  sous-ordres , des  gens 
qui  sont  tous  Ict  ordres  d’un  autre  ou  de»  autres. 

sot  soit  lis; , subsl.  mas.  (fousoécicfc  ',  I.  de 
chini.,  oxyde  trop  peu  oxydé  pour  se  combiner 
avec  d'autres.  — Au  plur.,  de»  sou*- oxydes. 

ftOtS-PIlHlTEHCLfllK,  subsl.  féal.  (fonpèiti- 
tanccri  \ dignité  de  tout- penltencier.  — Au  plur., 
de*  sois-pCnf/cwcrric».  Ce  mot  manque  dans 
|'4cadcn:r. 

*Ot  »-Pl'.HlTEH<  IEB,  subsl.  nu»,  (çoupénitan- 
cit"..  aide  du  pénitencier.  — Au  plur.,  des  sout- 
pciiitcnciers. — Ce  mol  manque  dans  l’Acadrmk. 

MH:»-l’r.nf>E*DI(.t  i.aibb,  subst.  Mm.  (f»«- 
ptrcpandikuterc  ' . I.  de  geom.,  portion  de  l’axe 
«l’une  courbe  iiilercrpl«-e  entre  l'extrémité  de 
l'ordonnée  cl  le  point  ou  la  perpendiculaire  à ta 
langcnte.  Urée  «Je  l'autre  exlrètuilé de  l'ordonnée, 
coupe  l'axe  «le  la  courbe.  — Au  plur. , des  tau t- 
perpendlcula  i res. 

•OIMBOsrim,  subit,  mas.  (çonfocefate), 
t.  de  cliim.,  phosphate  avec  excès  de  base. — Au 
plur.  des  * us-phosphates. 

sots-ri  tu,  subsl.  mat.  (fonpM),  pelile  cour- 
roie plate  qui  soutient  le  pantalon  et  qui  pa«*e 
tous  le  pied  ou  Us  pieds.  — Au  plur.,  des  sous- 
pieds. 

sot  s itê,  subsl.  et  adj.  mas.  içoupapU- 
tr ' . I.  d'anal,  qui  ae  dit  en  parlant  du  muscle 
poplité.  — Au  plur.,  sous-pophtet. 

ROtS-PRIlLPlLIH,  subsl.  mas.  '( onprfctpt- 
teur  ) , celui  qui  soulage  le  prCt'epleur  dans  set 
fonctions.  — Au  plur.,  des  s«ms-prcccpfcues.  Ce 
mol  manque  dans  I 'Acad*‘mtc  ; il  est  vrai  de  dire 
qu'il  Irouve  peu  d'applicslion  ; il  y a de*  sout- 
yotivemeurs;  mais  bien  peu  de  maisons  emploient 
des  sons-précepteurs  pour  leur*  enfant». 

sois-pnlrfct  TtRB  , subst.  fém.  i (oupr/fdk- 
ture  ) , partie  d’un  déparlrtncnl  qui  rco ferme 
plusieurs  ranlnns  subdivisés  en  f'iminune.»  , et 
qu'un  magistral,  appelé  sous-prtfet,  administre 
sous  les  ordres  du  préfet  du  département.  —Au 
plur.  , de»  sous-prefcctures.  — Fonction  d'un 
saus-prcfet,  duree  de  son  administration.  — Son 
logement,  son  hôtel. 

s»Ot  s-prês  et,  subst.  mas.  ({ ouprêft ),  officier 
civil  qui  gouverne.  Immédiat-  in<*nl  «'>«»  le  p-  ■ fri, 
on  arroauits  ment  cosamuiul,  «Jjn*  la  divisiondé- 
paneuientate  de  la  France.— Au  plur.,  des  sous- 
préfets. 

not  «PnEst'BE . snhsb  Mm-  ( çoup> entre }, 
trnin|M>  le,  surprise.  Virai  et  Innsilé. 

stiLS  i*iuEl  n,  E , subst.  i çouprt-eur,  cure  ), 
c«  lui,  celle  qui  soulage  te  prieur  ou  la  prieure 
dans  ses  futiclions.- lu  plur.,  de»  tous- prieurs, 
prieures.  Ce  mol  manque  dans  l'AeadeiNie. 

&oi  >»-i*rote,  subst,  mat.  Houprotej,  l.  d'im- 
pnmeru*,  ouvrier  qui  veille  en  sous-ordre  du 
proie  a la  régularité  du  service.  — Au  plur. , des 
sous-prou  s.  Ce  mot  manque  dans  rionfemic. 

KOCS-l  l littT  , subst.  ci  adj.  mas.  (fonpNbf- 
eln),  l.  d'anal.,  qui  est  plan'  au-dessous  du  pu- 
bis. — Se  dtld'uu  ligament  irés-lorl  de  rarliru- 
lation  pubienne,  et  d'un  trou  ovale  situé  à la  par- 
tie anterieure  de  la  face  fémorale  de  l'os  iliaque  , 
que  l’on  a improprement  appelé  trou  obtura- 
teur. — Au  plur.,  des  tous-pubiens. 

>.ors-pi Bio-t  ot.ti cira,  subsi.  et  adj.  ma». 

( çoupobi  okokajieiit  ),  t.  d'anat.  ; se  dit  du 
muscle  qui  va  du  pubis  au  cocq^x.  — Au  plar., 
des  lous-pubio-coccyqient. 

OCItb-ftiMO-CKtlI-UBlAl.  , subsl.  et  adj.  | 


mas.  (('oupKéi-oftréff/ibi-aic},  t.  d'anat.:  te  dit 
du  niufcle  droit  interne  de  la  cuisse.  — Au  plur., 
des  sous-pubi-ocrtu-tiblanx. 

hoi  s-i*t  tito-rÉJBOi'Ai.,  ■,  adj.  fpoupiréi-ofé- 
morale  },  t.  d'anat.  , qui  a rapport  | la  parti* 
Inférieure  du  pubis  et  du  fémur  — Subst.  mas., 
muscle  second  abducteur  de  la  cuisse. — Au  plur., 
sous-pubio- fémoraux. 

sot- s- i*i' iiio-kCuor Al- x,  adj.  mu.  plur.  Voy 

aous-ecaio-rxuoRAL. 

sot  s-rt mo-PRÉTiBi  ai,  , subsl.  et  adj.  ma*. 

(çaupubi-oprctlbl-ale),  I.  d’anat.;  *e  dit  du  muscla 
gtéle  interne  de  la  cuisse.  — Au  plur.  mas., 
out-pubio-pn'tibiaux. 

sot  S-Ptnio  PRÉT1BIACI , adj.  mn.  plur. 
Voy.  soua-eiuo-PUETliHaL. 

sot's  i‘t  iho-  i itoi.ii  a ht  èrieb,  subsl.  et  adj. 
mas.  t çoiipubi-otrokanteriein),  t.  d'anal.;  U sa  dit 
des  deux  muscles  obturateurs. — Au  plur.,  sous- 
pubio-trochanteriens. 

aoift-RÈm-TORirn , subst.  mas.,  sotrg-Brt- 
PECTOBIEBE,  subst.  Mm.  [çouréftklorie,  rICre), 
sev^nnd  rcfccivrier,  seconde  refcclorUre  dans  un 
monastère.  — Au  plur. , des  sous-refcclorters . 
des  ious-rcfectorUrcs. 

SOlé-RÉEECTOblÊBE,  subit,  fém.  Voy.  suça- 
atrccToiuan. 

sot  s-beate  , subit,  fém.  < courante  ),  rente 
qu'on  lire  d'une  chose  qu'on  a loi -même  à rente. 
—Au  piur.,  des  sous-rentes. 

901 S-REHTIEII,  subst.  mas.,  *018- H EH  Tl  ÈRE, 
subst.  Mm.  (f«i urautiC , tiire) , celui  qui  donna 
à rente  ce  qu’il  tieut  lui-même  à rente.  — Au 
plur.,  des  sous-rentiers,  des  sous-renutres. 

SOUS-BOITELKT , subst.  mas.  < çoaroilelt),  t. 
de  dénigrement  par  lequel  ou  désigne  un  roi 
faible,  un  petit  roi.  — Au  plur.,  des  sous-roi- 
tclel*. 

soi  s-sicRiSTAJH  , subit,  mas.  ( çouçakrtce- 
temj,  celui  qui  aide  le  sacristain  d'une  église.— 
Au  plur.,  des  sons-saerlstaïui. 

*Ot>*-*«.APt't,AlRB , subsl.  et  adj  des  deui 
genres  (çoucekapttlerc)  , U d'anat. , se  dit  de  co 
qui  est  s<Uié  sous  l'omoplate.  — Un  appelle 
artère  soas-*cap«/ai>c  l'artère  scapulaire  com- 
mune , selon  Lhautsier  ; soui-scapulaire  Infé- 
rieure. , la  même , selon  Scifui/icr  ; /ossc  sous- 
scapulaire,  une  excavation  de  la  face  antérieure 
de  l'omoplate;  muscle  tous  - scapulaire , un 
ruu5clepair,  aplati,  laigeel  triangulaire,  qui,  da 
la  fosse  non  épineuse  et  de  la  lèvre  anterieur* 
du  bord  siiiti&l  de  l'omoplate,  se  porto  é la  petite 
tubérosité  de  l'humérus.— Au  plur.,  des  tout- 
scapulaires. 

soi s-84. api  i.o-tboi  hihikh,  «ibft.  et  adj. 
mas.  {(oueekupufairocMnietn),  t.  d’anal.,  se  dit 
du  muscle  tous-icapulaire.  — An  plur.,  sous- 

scapul  ci-  MdtinicM . 

801 8-8  Ll  . RÉ  I ai  H»:,  subst.  tnst  '^oucekretirc), 
qui  écrit  sous  un  secrétaire;  qui  le  remplace.  — 
Au  plur.,  de*  soHS-SOCrttaires.  — Ce  mol  man- 
que dans  l’Academir. 

801 8- s k ni: r mu  ât,  subit,  mas.  (çoueckrt- 
laria),  emploi  ou  fonction  de  s ou  s-seert  taire.— 
l.icu  où  sont  déposés  les  actes  conserves  par  la 
umt-secretaire . — Au  plur  ,des  smtt-secrciartait. 
—Ce  mot  manque  dans  l'4ca<f«mic. 

sot  s- sel  , subsi.  mas  (çouçéle),  t.  de  ehim., 
nom  dooné  aui  sels  qui  ont  un  exeé*  de  base. 
—Au  plur.,  de*  sons-sels. 

sot8-8E9QiiALTi.it»:,  adj.  de*  deux  genre* 
(çouedeekaiaUtére\  l.d'arithm.  et  degéom.:  sa 
dit  d'une  raison  de  moindre  inégalité  entre  deux 
termes  dont  l’un  contient  l'autre  une  fols  et 
demie. — Au  plur.,  tou*-tesqnialUres. 

BOtft-ftESQCiTiEnCR,  adj.  des  deux  genres 
(çoucécekiultércee),  t.  d’ariUi.  et  degéom  ; se  dit 
de  la  raison  de  moindre  inégalité  entre  deux  ter- 
mes dont  l'un  contient  l'autre  une  fois  un  tiers. 
— Au  plur.,  tOHt-scsqultiereei. 

HOI  8-SPIHI-SCAPLL0-TR0(.BITiniKa,  subît, 
et  adj.  ma».  (poucepinicekapulbtrochUdrieln),  (. 
d'anal.,  *e  dit  du  muscle  toat-r vineux.  — Au 
plur. . sous-spiul-icapmlo-lrochiteriens. 

aOiS-BIGHATLBB,  subst.  fém.  (ouci<l>lla- 
ture),  signature  placée  au-d<rasous  de  la  pre- 
mière signature  : un  endettement  de  billet  est 
une  tout-signature. — Au  plur.,  de*  sont -signa- 
tures. Co  mol  manque  dan*  V Academie. 

soi'hsiu.hk,  b,  part.  pas*,  de  soutsignrr,  e* 
adj.— Subst.,  le  soussigné,  la  soussignée.— Au 
plur.,  soussignés,  soussignées. 

S0L88IL.HEB,  v.  aet.  (ouetgui/'),  mettre  »oa 
nom  au  bas  d'un  acte  ; signer  un  acte  après  quel- 
qu'un.—« MiussiCHtn,  v.  pron.  Ce  mot  manque 
dans  V Academie i et  cependant  son  Diclioiuwtr» 


sou 


sou 


sou 


fait  mention  de  es  verbe,  mat»  •»■»  le  nomeo- 
r murer,  et  un»  noua  en  donner  ta  définition. 

sot»  steryvi.,  E,  adj.  (fowtWreHa/e),  I, 
d’anal.,  so  dit  d’une  armre  placée  »ou»  le  fier - 
mmr.— Au  plur.  ma».,  sous-slerna itx. 

soi s-sternaux.  adj.  mai.  plur.  Voy.  socs- 
m*iiL. 

stHHTYi.  \ibe.  aubat.  fétu.  Voy.  eoc*-«tv- 
LàUlt. 

soi  s-sci  KtTE.  »ub*i.  mai.  (çouçulefate),  t. 
is  cbim.,  sulfate  **<’<’  excès  de  baie. — Au  plur., 
dee  sons-sulfates. 

MHS-MJtni-PARI IENTE,  adj.  fém.  (fouçure- 
iiporci-anle],  I.  darithm.  et  de  gènm.;  te  dit, 
d’une  rairon  de  moindre  inégalité  entre  deux  ter- 
me» dont  l’un  contient  l’autre  une  fois  et  deux 
tien. — Au  plur.,  snns-stirbi-parhenua. 

•ocs-stR-t’ cm  i u.vt  t,  adj.  fétu.  Içotsçure- 
pacct-unif),  t.  d'arithin.  eide  gémn.;  ic  dit  de  la 
raison  de  moindre  Inégalité  cnlic  deux  termes 
dont  l'un  contient  l'autre  une  foi»  plu»  une  de 
«et  partie». — Au  pfur.,  sous-sur-particute s. 

MiCft-ftURTRi-PARTiENTR.  adj,  fém.  (çoucu- 
relnparct-anU),  t. d’arilhiu.  et  de  géom.;  ledit 
dé  la  ration  de  moindre  luëgaltlé  entre  deux  ter- 
me», dont  l’un  contient  l'autre  une  foi»  et  troll 
quart». — Au  plur.,  sous-surlrt-parilentes. 

Mits-TtWKViE,  subsl.  fém.  ifo ulaujanl»), 
l.  dr  géom.,  partir  de  l’axe  entre  l'ordonnée  cl  la 
tangente  correspondante. — Au  plur.,  de»  sous- 
tangmtef. 

SOCR-TARTR4TE,  subit.  ma».  (ÇOUlOrtrOte), 
I.  de  chim.,  tartrate  arec  eicè»  de  ba»e.  — Au 
plur.,  de»  sous -lar  traies. 

mju's-tenhante.  tubfl.  fém.  (f outandante ), 
ligne  liree  J un  bout  de  l'arc  6 l'autre.  — Au 
piur.,  des  sous- tendantes. 

sotN-TKADRK,  ».  ne-ut.  {çoutandre),  tout- 
tendre  d une  chose  ; y tendre  aprè»  un  autre. 
Presque  inusité. 

soueton»,  lubit.  propre  ma»,  (çoucctou), 
bourg  de  France,  chef  lieu  de  canton,  arrond. 
de  Figeât,  dép.  du  Loi. 

Mil!  vtr  A CT  ion,  subit,  fétu,  (çoucelrakcion), 
opération  d'arithmétique  par  laquelle  on  Ole  un 
nombre  d’uu  autre  nombre,  pour  connaître 
l'excédant  ou  la  différence  de  celui-ci.  Pour  faire 
une  soustraction  avec  facilité,  Il  n y a qu'a  suivre 
la  méthode  in»er*e  de  celle  qui  est  indiquée  à 
l'arlicie  addition. 
exemple  .- 

98*6*43210 

SI  Je  veux  »ousiraire  3 de  8,  Je  compte , 4 la 
tuile  de  o,  «chiffre»,  et  j'ai  pour  ré»ult»l  le 
reste  : «.— Action  de  soustraire,  d oter  fraudu- 
leusement , etc.  : soustraction  d’effets , de  pa- 
piers. 

soustraire,  ».  ad.  ((ûneeuire)  (du  Ut. 
a»6fra/urr.  fait  de  tub.  *ous,  eldefroAcrs,  lirer). 
Il  te  conjugue  comme  traire.  Il  n'a  point  de 
prétérit  simple,  ni  par  conséquent  d'imparfait 
du  subjonctif.  Oter  par  adresse  ou  par  fraude  j 
i ouf  iront  des  papier»  imporiuuu,  le»  effets 
d'une  succtsnon.  etc.  — El  arilbm.,  ôter  un 
nombre  d'un  autre. — Soustraire-  un  malheureux 
a la  fureur  de  tes  enuemis,  le  délirer,  le 
meure  i couvert.  — T.  da  médec.,  retrancher  4 
un  malade  quelque  chose  do  sa  nourriture  or- 
dinaire. — te  *ocjmtAint , ».  prou.  , •«  dérober 
i...  ; *e  tirer,  »e  délivrer  dr...  : se  soustraire 
a la  puissance  paternelle,  a la  tyrannie.  — Se 
lOKJfrafre  au  châtiment,  éviter  le  châtiment. 
SOUSTRAIT,  E,  part.  pas»,  do  soustraire. 
socs-trait  a st,  E,  aubat.  (foutrètan,  tante), 
roua- fermier,  fermière.  — Au  plur.,  de»  tout- 
traitants,  de»  sous- traitantes.  L’Aca.toms  ne 
donne  pas  de  fém.  à ce  mot. 

SOt  S-TRAITÉ,  e,  part.  pat»,  de  toultraller. 
— Subit,  nia».  sous-ferme,  traite  fait  sur  le» 
bâtes  d'un  autre. — Au  plur.,  de»  sous-frairrs. 

sous-traiter,  ».  neul.  (çoulrèie  , prendre 
«ne  tout-ferme  d'un  traitant  général. — Il  se  dit 
suas!  de  celui  qui  prend  une  affaire  quelconque 
A la  aeconde  maio  : if  a tons-traite  de  cette 
fourniture  avec  au»  tel.  — te  sous-traites,  v. 
prou. 

SOVS-TRIPI.E,  ad],  de»  deux  genres  (çoulriple) 
%.  de  miibém..'  raison  sous-triple , de  deux  quan- 
tité» dont  l'une  eat  contenue  uolj  fol»  dan* 
l’autre.— Au  plur.,  tous-tnples. 

sous-TRiiM.Ê  , E , adj.  ( çoutrlpU  ),  en  I. 
d'ariih.,  on  nomme  raison  imiWrlpiit,  le  rap- 
port de»  racine*  cubique».  — Au  plur.,  ivut- 
tnpUs.  tous- triphes. 

soi  s-troc  H astéries  , iubtt.  et  adj.  mai., 
SU  fém-  SOliS-TEOCHASIÉElE  vtk  (fotifrcàan- 


térl-eln.  lérbine),  t.  d'anat.,  qui  esf  au-drfwui 
du  trochanter.  — Au  (dur  , sous-trochaulerieut, 

sous-troclianlcriennet. 

socs-i roch  t vrÊiti  i.  yxe,  subst.  et  adj.  font. 
Voy.  SUl**-rftOCIUNTLIIIE.N. 

socs- moi  uvM  iAM.t . adj.  ma».,  au  fém. 
SOCS  -TROCOAXTI  SIENNE  ((outrokautinicin  . 
ruéue-,  I.  d'anat.;  se  dit  de  l'artére  circonflexe 
externe  de  laruisse  et  d’un  muscle  de  cette  même 
partir.  — Au  plur.,  sous-trochaulinieus,  sous- 
trochaniinteniics. 

sot  s- moi  il  ts  Tl  vies  tB,  adj.  fém.  Voy.  sous- 
nocatsTistix. 

sot  s-sTYi.AiitE,  et  non  pas  avec  l'dcacfrmii- 
SOUSl 1 1. viiik  , orthographe  vicieuse  , subst. 
féui.  tçonrc(tlérc)  (du  lai.  si<6,  sous,  cl  stylos, 
CB  grec  «nrltf,  Style),  I.  de  (EMU.,  ligne  droite 
sur  laquelle  est  élevé  perpendiculairement  le 
Style  d’un  cadran  — Au  plur.,de»  tom-siytaires. 

SOUS- TV  RAS , subst.  mas.  (çauttran.  , tyran 
subalterne.  Fresque  inuailé.  — Au  plur.,  de» 
sout-lyraiis, 

sois-VBATBliiEU,  «ub«t.  fém.  ffOut'Uitfrrérc), 
courroie  qui  passe  sous  le  ventre  i!u  limonier. 
— Ou  met  aussi  de»  sous-ventrièret  aux  ebevaux 
de  telle.— Au  plur.,  de»  sous-ventrières. 

SOUS- VICAIRE,  subst.  mas.  ((onvikière),  se- 
cond c ic  a ire. — A u plur.,  dr»  tnnt-ricairei. 

soi  s-vicariat,  subst.  nias,  ((ouvtkari-a) , 
litre  de  soua-ncarrc.—  Durer  du  soul-vicariat. 
—Au  plur.,  de»  toui-vlcartati. 

soitane  , subst.  fcin.  (çoutanc)  (do  l'iulieti 
fotiuou,  lait  de  sotto,  *ou*  , lequel  vient  du  lat. 
sublus  , habit  long  a manches  étroite»,  que  l'on 
porte  tout  une  robe  ou  ton»  un  manteau , et 
que  l'on  »erre  avec  une  ceinture. — l.  état  ecclé- 
siastique 1/  a pris , U a quitte  la  soutane. 

DOUTA  NEl.l.R , subst.  lém.  (poHiané/c},  petite 
soutane  courte  et  uns  manchet. 

SOU -Tt. 110(1 , subst.  ma».  ifoufrcAou),  orne- 
| ment  de  pertes  dont  le»  Chinois  se  parent. 

soute  (V  Académie  renvoie  i soui.tk,  pour 
le  t.  de  pratique  seulement,  subst.  («m.  (çoulC) 
(du  lat.  tuotitt,  tous),  en  l.  do  mar.,  le  plus  bas 
étage  d'un  vaisseau  où  l’on  met  les  poudre»  cl 
du  biscuit.  — relit  canot  ou  eaqmf  destiné  au 
service  d'un  vaisseau. — Etre  <1  la  toute,  te  mettre 
a la  soute,  être  4 couvert,  se  mettre  4 couvert. 

— En  t.  de  pratique,  somme  que  paie  un  des 
eo-parligciuls  pour  rendre  égaux  le»  lot»  du 
partage.— Le  solde  d'un  compté.  (Du  (al.  tall- 
étSM.  Voj.  SOLDE . j 

SOUTENABLE  , adj.  de»  deux  genres  {çoute- 
nable,  qui  te  peut  soutenir , en  parlant  d’une 
opinion,  etc — 11  se  dit  d'un  poste  où  de*  gens 
do  guerre  peuvent  «e  défendre.  On  ne  l’emploie 
ordinairement  qu'avec  la  négative.  Cependant 
on  dit  r ce  siège  est  soutenu;  li , U j » possibi- 
lité de  »e  défendre  ; celte  position  est  au  moins 
soutenable. 

soutenance,  subst.  fém.  (foirlcNancc) , ac- 
tion de  soutenir.  < Bobte.)  Vieux  et  Inusité. 

soutenant,  subst.  mas.  (çvutenau),  celui  qui 
sourient  une  thèse. — Adj.,  t.  de  W*»..  se  dit  d’un 
ou  de  plusieurs  animaux  qui  paraissent  soutenir 
quelque  chose.  — l’ièco  de  l'écu  qui  co  a une 
autre  au-dessus  d’elle. 

SOUTENEMENT  Cl  SOUTENEMENT  , double 
orthographe  de  l'Académie  ; c’est  «OU'TEN.nk- 
ment  qu’il  faudrait  écrire  ; subit,  ma»,  coûtés  te. 
man),  défense  d’un  compte.  — F.nlretien  d’une 
personne. — T.  de  tnayon.,  soutien,  appui. 

SOI  TENEL’R,  subit,  mas.  ((Ouïr rieur) , qui 
soutient  un  mauvais  lieu,  une  Bile  publique.  — 
F.ntreU‘oeur  de  ha»  étage. 

sm  tenir,  v.  act.  (çoutenir)  (du  lu.  susfi- 
nere,  formé  de  tub,  sou»,  dessous,  et  dtlenere, 
tenir).  Il  se  conjugue  comme  tenir.  Appuyer, 
supporter  ; colonne,  pièce  de  boit  qui  soutient 
la  charpente;  et  flg.  : soutenir  le  fardeau,  le  fats 
des  affaires. — Aider  : soutenir  quelqu’un  dans 
un  protêt,  dam  une  entreprise  ; ti  l'on  me  sou- 
tient, j'espère  un  grand  succès  dans  celle  affaire. 
—En  parlant  d'uue  personne  qui  a de  la  pein*1 
4 marrber  seule,  on  dit  ; lui  prêter  la  main  pour 
la  soutenir,  de  peur  qu'elle  ne  tombe. — bon  te- 
nir un  cheval,  tenir  la  bride  ferme  et  haute. 

— Assurer,  affirmer.  — Défendre  une  opinion  , 
une  doctrine,  un  procès,  etc.  ; U écrit  pour  sou- 
tenir Scs  principes , sa  doctrine. — Souffrir  avec 
fermeté,  vau»  se  plaindre,  sans  découragement, 
tan»  désespoir  : taiss'  i-moi  soutenir  mes  mal- 
heurs , et  n’ayes  point  encore  la  cruauté  d'y 
joindre  les  i dires.  l’eu  en  usage  dans  celle  ac- 
ception ; c'est  supporter  qu'ii  faut  employer.  — 

! Rénncr  4 ...  m défendre  contre...  i soutenir  le 


63» 

choc,  un  siège , un  assaut,  la  force  du  vent,  «te. 

— Favoriser,  appuyer:  il  l’a  soutenu  dans  cette 
affaire  contre  set  ennemis,  etc.— En  parlant  des 
alimenta,  sustenter  : la  bonne  nourriture  sou 
tient;  on  ne  peut  soutenir  son  existence  que  par 
un  bon  régime.  — Fig. , soutenir  une  famille  , 
une  maison,  la  faire  subsister.  — Soutenir  un» 
dépense,  fournir  ce  qu'il  faut  pour  une  dépense. 

— Soutenir  la  concertation , y fournir.  — Il  ne 
peut  soutenir  ; souffrir,  endurer)  le  moi» dre  re- 
pruche,  la  raillerie.— Un  criminel  ne  peut  sou- 
tenir la  présenta  de  son  jn  .-e . fl  se  trouble  4 
l’aspect  do  son  Juge.  — Soutenir  sa  dignité,  son 
caractère,  vivre,  agir,  parler  conformement  4 
sa  dignité.ele.— Soutenir,  maintenir  dan» le  mèrn» 
Hat  de  fermeté,  d'énergie,  de  rousideratiou  , 
d’ratirae  r dans  l’Inde,  comme  ailleurs,  chaque 
nation  soutient  son  caractère;  ce  sont  les 
beautés  de  dilait  qui  soutiennent  les  ouvrages 
en  vert,  et  q i les  font  passer  a la  postérité. — 
Soutenir  des  thèses,  répondre  dans  une  ditputt 
publique;  et,  par  exlrnsion,  défendre  une  pro- 
position qu’on  a avancée  de  vive  voix  ou  pat 
érrit.  — Soutenir,  affirmer,  persévérer  dans  ce 
qu'on  a dit,  daus  ce  qu’on  a avoué  : soutenir  un 
mensonge.  — SoiitrNls.  éprouver  les  effets 
d’une  chose  vans  perdre  son  gtùi,  son  éclat, 
son  mérite  : du  tui  qui  soutient  lu  mer  , ou 
qui  ne  peut  soutenir  la  mer  ; il  faut  un  attira 
mérite  pour  soutenir  le  grand  jour  de  l’imprea- 
lion.—Ou  dit  qu’on  ne  peut  soutenir  une  idée , 
une  penser,  pour  dire  qu'un  ne  peut  s’y  arrêter 
quatre  dégoût,  avec  horreur  : je  ne  puis  sou- 
tenir celle  penses,  elle  me  fait  frissonner.  — T. 
de  inus.  .-  soutenir  la  toix,  rl  neul.,  soutenir, 
faire  durer  frison»  pendant  toute  leur  valeur, 
avec  le  même  degré  de  force, — Fai  l.  de  mar.  : 
soutenir  au  vint,  tenir  le  ventj  se  tenir  au 
vent  autant  qu'on  y est,  tans  tomber  tous  le  vent 
delà  perpendiculaire,  et  uns  gagner  au  vent,  — 
se  MiuTE.mil,  v.  pion.,  se  trnir  ferme  sur  se» 
jambes.  — Fig.,  avoir  toujours  le  même  crédit  , 
la  même  autorité,  etc.  : maigre  tes  révolus  cl 
les  insidieuses  propositions,  il  s’est  soutenu  cou. 
Ire  les  révoltés.  — Celte  dame  se  soutient  très- 
bien.  conici  te  bien  sa  «anté  , sa  fraîcheur  , etc. 
—Celle  pièce  ne  peut  se  soutenir , elle  n’est  pas 
vue  avec  plaisir. — Persévérer  : il  faut  se  soutenir 
par  le  courage ; il  se  soutient  dans  Us  mènes 
dispositions.  — 4Sc  maintenir  : ce  batiment  ts 
soutient  bien. — Etre  ferme  : celte  étoffe  te  sou- 
tient.— Fig.  : ce  discours  te  soutient  d’un  baul 
d l’antre,  il  cal  égal  partout.  — S'empêcher  ré- 
ciproquement de  tomber  ; et  flg.,  prendre  la 
parti  l'un  de  l’autre,  te  prêter  mutuelle  assis- 
tance. 

soutenu  , r,  paru.  pass.  de  souienir,  et  adj., 
appit;é  , etc.  — Qui  ne  languit  point , qui  ua 
s affaiblit  point  : c’est  un  malade  bien  soutenu. 

— Style  soutenu,  le  siyle  oratoire.  — Discours 
tviiteiin,  d'une  égaie  force  paitout.  — Dans  une 
pièce  de  iheifré:  caractères  soutenu»,  qui  gar- 
dent jusqu'au  bout  le»  mêmes  mœurs.  — KdU 
sauicNti,  qui  garde  son  aplomb. 

fcOUTERB.U.N  , et  mieux  DOUTERREIN,  subit, 
mas.  ■(•onlèrein),  heu  voûté  tout  terre  : Ut  sou- 
U rri  ins  de  celle  tille  tant  jtnmcuses. — Voie»  se- 
crétes pour  parvenir  4 quelque  lin  : c et  homme 
a un  smilerrefn  qu'il  faut  tacher  de  découvrir; 
il  u’ emploie  que  les  tout  erre  in»  de  la  politique. 

80 UT URBAIN,  cl  mieux  80CTURREIN,  B,  adj. 
((outèrein,  rêne),  qui  est  sont  terre  : chemin 
totiierrein.  vape  urs  soulerretnes.—Flf.  caché  , 
secret  s intrigue,  pratique  souterretne.  V'oyea 
TBRREIN. 

KOI  terrains  (la  ),  subst.  propre  fcm.  ( la - 
çoutèréue),  ville  de  France,  rhef-linu  de  canton, 
arrond.  de  Guère!,  dép.  de  la  Creuse. 

HOI.TKRRAINEMENT,  et  miCUI  Mit  Tf.MREt- 
ftKME.xr,  adv.  i (ouiereneman  >.  comme  un 
souterrain , m souterrein  ; iniérfrurcincm,  dan» 
les  terres,  dans  le  fond  ou  l'iuiéneur  des  terres. 

eoutkrrE,  e,  adj.  . ÇOulérè) , l.  de  bot., 
qui  se  cache  sous  (erre  : fruit  f oulerrè. 

mh  r em  eu. e , aubst.  fém.  ((imttoccèle) , I. 
de  bol. , plante  marine  du  genre  des  arrnelie». 

•OtTRWKM  iE,  subit-  lem.  , ftmtn  WWi  ) , 
t.  de  bol.,  genre  de  plantes. 

EOUTIEN  , subst.  nus.  çoutiein ) , ce  qui  son- 
deur, ce  qui  supportr,  ce  qui  appuie  ; ce  pilier 
eft  le  tonlieu  de  toute  la  mûte.  de  toute  ta  salle. 

— Fig.,  appui  , défense,  protection  j il  est  le 
soutien  dt  su  famille  . de  vu  religion.  — En  I. 
de  palais  , on  disait  ancien iihucii»  : fournir  les 
pièces  au  soutien,  pour,  fournir  Ici  pièces  jus- 
UQcs liras.  Hors  d'usage  aujourd’hui  daus  ce  acoa. 
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SOUTH, t KSsE  , Subit.  fém.  (fOUtl-Uce)  , sa- 
tiété — Subtilité.  (Boute.)  Hors  d'usage. 

lOtTiucu,  adv.  (( oullman),  subtilement. 
(Io;j/e.  .1  Vieux  et  même  bon  d'usage. 

SOUTIRAGE,  lubit.  mas.  (foutiraje) , action 
de  tou  tirer;  i«a  effets. 

soutiré,  K,  pari.  pais.  de  tou  tirer. 

SOUTIRER , v.  act.  ifouliK] , Iran aviser  une 
liqueur  d'un  tonneau  dans  un  autre  : ou  soutire 
U vin  avant  que  la  trique  toit  eu  fleur.  — Fig., 
se  faire  donner  par  adresse  ou  par  souplesse 
quelque  chose  d'un  père  ou  d’un  tuteur  ; obte- 
nir peu  A peu  ; U lui  soutire  de  temps  en  temps 
quelques  pièces  de  cinq  francs.  — se  aoiimea, 
T,  pron. 

soutis,  subsl.  mas.  plur.  ( çouti }.  Voj. 
BODCta. 

80UTR  AIT,  subit,  mas.  ((Outré),  l. de  papetier; 
planche  inférieure  de  la  presse.  — Endroit  de 
la  presse  sur  lequel  les  poignées  de  papier 
portent. 

souvenance,  subst.  fém.  (foiu'c/iaoce;,  sou- 
Tinir,  mémoire.  Vieux  mot. 

souvenir,  subsl.  mas.  (çouveitlr),  action  de 
la  mémoire  par  laquelle  on  se  ressouvient.  — 
Pensée  par  laquelle  on  se  ressouvient  Je...,  ou 
l’on  réfléchit  sur...  — (’.e  qui  rappelle  le  soupe- 
nte. — Faculté  mémo  de  la  mémoire  : Je  ne 
saurait  effacer  eeue  action  de  mon  souvenir. 
— La  mémoire  elle-même  : te  ne  puis  en  perdre 
U souvenir;  ses  blessures  sont  pour  fui  de  glo- 
rieux souvenirs  de  ses  exploits.  — Tablettes  sur 
lesquelles  on  écrit  ce  qu’on  ne  veut  pas  oublier , 
aorte  de  porte- feuille  i J'ai  écrit  cela  sur  mon 
souvenir.  — Sorte  d’inacription  que  l’on  met 
sur  un  coffret  destiné  à être  offert  par  galante- 
rie A une  dame  qu’on  affectionne,  ou  dont  on 
seul  conserver  les  bonnes  grâces. 

te  souvenir  , v.  pron.  («fouvrmr)  (du 
latin  suêitiifre,  venire  sut , »c  présenter  A 
l’esprit.  A la  mémoire  ).  Il  se  conjugue  com- 
me tenir.  Avoir  mémoire  de...  Voycx  se  Rrs- 
touvgsia.  — Garder  la  mémoire  , toit  d'un 
bienfait  pour  le  reconnaître,  soit  d'une  injure 
pour  a'en  venger  : je  me  souviens  de  votre  pro- 
messe; Je  me  souviendrai  de  vos  bons  procédés, 
de  ses  bienfaits.  — Avoir  soin  : Je  me  souvien- 
drai de  votre  affaire,  de  vos  Interdis.  — On  dit 
souvent  uuipera.  : U me  sout  ient  d'avoir  lu  ; 
vous  souvieut-il?  etc.  — Prov.  et  iron.  ; U n'est 
pa<  vieux,  mais  U se  souvient  de  loin.  — Par 
forme  de  menace  : ailes  , Je  m’en  sout  iendrai  ; 
et  : d s’en  souviendra , il  a’en  repentira. — On 
dft  de  mémo  ; touvtnn-vont-en , uchez  de  ne 
plus  tomber  dans  la  même  faute.  — Faire  sou- 
venir, v.  neut. , rappeler  quelque  chose  en  la 
mémoire , ou  rappeler  la  mémoire  de  quelque 
chose. 

SOUVENT,  adv.  de  temps  (foutou)  (du  lat. 
tubindé,  employé  dans  la  même  acception,  et 
qui  lignine  proprement  ensuite,  aussitôt  après, 
bientôt.  C'est  de  la  même  source  que  les  Ita- 
liens ont  fait  taverne.  Ménage.),  plusieurs  fou 
en  peu  de  temps,  fréquemment.  — souvint, 
vKSuucmiBNT.  (S jim.)  Souvent  veut  dire,  selon 
l'interprétation  commune , beaucoup  de  fois , 
maintes  fois , souveutet-fois  ; fréquemment , se- 
lon l’étymologie,  veut  dire  fort  souvent,  trés- 
ordinalrement,  plus  que  de  coutume.  Vous  ailes 
fonrtrut  dans  un  lieu  où  vous  avea  coutume 
d’aller  ; voua  allea  fréquemment  dan*  une  mai- 
son od  voua  silex  avec  une  grande  asaiduîlé. 
Somvcni  n’indique  que  la  pluralité  des  actes; 
fréquemment  annonce  une  habitude  formée.  Vous 
faites  souvent  ce  qu'il  n'est  pas  rare,  ce  qu’il  cat 
ordinaire  que  vous  faines  ; voua  faites  fréquem- 
ment ce  que  vous  êtes  le  plus  accoutumé  A faire, 
ce  que  voua  laites  sans  cesse.  — Celui  qui  voit 
souvent  Ici  ministre*  visite  fréquemment  le* 
antichambres.  Un  égoïste  parle  soutrcRf  de  lui  , 
0 en  parle  mémo  plus  fréquemment  qu'on  ne 
pense  ; car,  sans  ae  nommer,  c'est  souvent  de 
lui  ou  relativement  A lui  qn’il  parle.  — Ce  qui 
ne  revient  pas  souvent  est  plus  ou  moins  rare: 
ce  qui  ne  revient  pas  fréquemment  peut  être 
néanmoins  ordinaire.  Fréquemment  est  même 
particuliérement  propre  A designer  ce  qui  se  fait 
ordinairement,  mais  plus  sontciM  qu’à  l’ordi- 
naire. Ainsi,  dans  l’étal  naturel,  le  pouls  bal  sou- 
vent en  une  minole;  mais  si , par  accident , les 
pulsations  deviennent  plus  pressées , plus  ra- 
pides, plus  multipliées,  il  bat  fréquemment,  il  est 
fréquent.  — Fréquemment  indique  proprement 
une  action , ce  qu’on  fait  ; et  «oui'CNf  indique 
également  l’action  et  l’état,  ce  qoi  ae  fait  ou  ce 
qui  est.  Celui  qui  na  fait  pu  fréquemment  un 


exercice  modéré  est  sontenf  Incommodé,  ou  il 
éprouve  souvent  des  incommodités.  U y a fort 
souvent  du  monde  dans  une  maison  , et  vous  y 
silex  tous  même  fréquemment.  On  sort  fré- 
quemment de  chef  soi  ; oa  n’est  pas  souvent 
chez  soi. 

SOI  VENTE-FOIS  et  SOUVENTES-FOIS  , tdv. 

( pouvante  foi  ) , sou  vent.  Vieux  et  même  très- 
vieux. 

SOUTENU,  E,  part.  paas.  de  te  souvenir. 
souverain,  b,  subst.  ci  nlj.  (ftwrcerfn,  rêne' 
(du  lat.  tuprà,  sur,  dessus,  d'od  les  Italiens  ont 
fait  sopru,  ensuite,  sovra,  qui  leur  a servi  pour 
former  sovrano . C’est  de  ce  dernier  mot  que 
vient  lo  français  souverain.  Ménage.) , celui , 
celle  en  qui  réside  la  souveraineté , la  auprême 
puissance. — Subst.  mas.  seulement,  monnaie 
d’or  d’Autriche,  valant  17  fr.  58  c.;  idem  de 
Milan,  3ôfr.  16c.;  idem  d'Angleterre,  2b  fr.21  c. — 
AdJ.,  indépendant , absolu  ; pouvoir  souverain, 
peuple  souverain  , nation  souveraine.  — Su- 
prême, qui  est  su  plus  haut  degré  ■ l'FJresout>erain. 
— Excellent,  supérieur  A tout  en  son  genre  : te 
souverain  bien,  la  souveraine  félicité;  remède 
souverain,  qui  a une  vertu  souveraine.  — Cour 
souveraine,  sans  appel  ; jugement  souverain,  en 
dernier  reaaort.  — Avoir  pour  quelqu'un  un  sou- 
verain méprit , un  très-grand  mépris. 

souverainement,  adv.  ( f uuverêneman  ) , 
excellemment,  ptrfailemenl.  — Extrêmement  : 
Dieu  est  souverainement  bon.  — D'une  manière 
souveraine  et  indépendante  : commander  souve- 
rainement. — Sans  appel.  — Il  se  dit  quel- 
quefois en  mauvaise  part  dans  le  sljle  ram.  : ce 
livre  est  souverainement  mauvais;  cet  homme 
est  souverainement  méprisable. 

SOUVERAINETÉ,  subst.  féra.  ( çouverêneté  ) , 
autorité,  puissance  sauver qiue  : la  souveraineté 
réside  dans  le  peuple.  — Etendue  d’un  état  sou- 
verain  : celte  souveraineté  n’a  pas  dix  lieue*. 

sot  view . subsl.  propre  mat.  ( çouvigui  ) , 
ville  de  France,  chcf-iicu  de  canton,  arroud.  de 
Moulins , dép.  de  l'Ailier. 

SOVASSA,  ou  SOVENSA,  subst.  nias,  (fot  aceça. 
rançu; , aorte  de  métal  dont  on  fait  des  étriers 
au  Japon. 

sOwkrréE  , subsl.  fém.  (çouire bd) , i.  de 
bot.,  genre  de  plantes  monogynes  de  la  famille 
des  litiacécs. 

SOY,  subsl.  mas.  ( f oè  ),  sort»  de  sauce  dont 
l’usage  est  venu  du  Japon.  (Académie,  édit,  de 
1B3S).  U mol  ni  la  chose  ne  nous  paraissent 
bien  importants. 

AO  Y AC,  subsl.  mas.  (çoé-tak),  sauce  anglaise. 
80VAUC,  subit,  fém.  (foé-ialc),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  palmiers. 

&OYCTEUR  , subst.  mas.  (soé-icteur),  ouvrier 
eu  soie,  i Boitte. ; Inusité. 
soyeuse  , adj.  fém.  Voy.  soyeux. 

SOYEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  soyeuse, 
(foé-ieu,  ieuxej.  On  et  doux  au  toucher  comme 
la  soie  : du  fil  soyeux.— Plein  de  sote,  épais  de 
«oie,  garni  de  soie,  en  parlant  des  étoffes  -.  ce 
taffetas  est  bien  soyeux  ; ce  satin  est  plus  soyeux 
que  celui  que  vous  m'avez  montré  hier. — Fig., 
doux  et  complaisant  : souple  et  soyeux  avec  les 
gens  en  place.  — En  anal.,  qui  a l'aspect  de  la 
sole,eo  parlant  des  poils:  qui  est  couvert  de  poils 
doux,  mous,  serrés,  couchés  et  serrés  comme  de 
la  soie.  — En  bot.,  soyeux  . se  dit  des  feuilles 
chargées  de  poils  mous,  couchés  et  luisants,  qui 
imitent  l'éclat  de  la  soie. 

SOYEUX  OU  CRIS-BLANC  , subst.  mas.  (çoi- 
ieu,  gneribtan),  t.  de  bot.,  aorte  d’agaric. 

DO  VKRSt  AUXILIAIRE  ÊTRE  : 

Soyez,  S*  per*,  plur.  impér. 

Soyez,  précédé  de  que  vous,  4*  pcri.  plur.  prés, 
subj. 

BOYON,  subit,  rats,  (çot-ion),  l.  d’art  vétéri- 
naire, maladie  particulière  au  cochon. 

Soyons,  lr‘  pers.  plur.  impér. 

.soyons,  précédé  de  que  nous,  lr*  péri.  plur. 
prés.  subj. 

A.  P.,  abréviation  de  Saint-Père,  titra  du 
pape. 

spaciemknt,  subit,  mas.  ( eepaeiman  ), 
nom  que  l'on  donnait  aux  promenades  quo  les 
Chartreux,  etc.,  faisaient  dans  leurs  enclos  ou 
dans  les  champs  voisins.  Hors  d'usage. 
spacieuse  , adj,  Térai  Voy.  spacieux, 
spacieusement , adv.  ( cepaa-euteman  ), 
d’une  manière  spacieuse  et  vaste. 

spacieux,  adj.  mai.,  au  fém.  spacieuse, 
( tpoci-tu , ruse)  (du  latin  spaciosut , fait  de 


spaeüm,  espace),  qui  est  d'une  grande  étendue, 
en  parlant  du  lieu  cl  non  du  lemp*  : jardin 
spacieux,  cour  spacieuse. 

spadassin  , subit,  iaas.  ( cepadacein  ) ( de 
l’italien  spadacclno,  fait  dans  le  même  sens  de 
spada,  épée;,  hrciieur,  traîneur  d'épée. 

ÜPADASSIXACE  , subiL  mas.  (cepadacluaje) , 
métier  de  spadassin.  — Humeur,  caractère  du 
spadassin.  Hors  dusage. 

spadick,  subst.  mai.  (eepadfee).Voj.  spadix. 
SPADIcê,  E,  adj.  (cepadicé),  t.  de  bol.,  qui 
a des  spadices  ou  de*  rameaux  floraux. 

&PADILLB,  subsl.  mas.  (cepadi-ie)  (de  l’espa- 
gnol espadilla),  a»  de  pique  en  ceriaint  jeux  de 
cartes,  cl  surtout  au  jeu  de  l'hombre  i avoir 
spadille. 

spadix,  subst.  mas.  (cepadikect  ) ( du  latin 
spadix  ),  l.  de  bot.,  axe  rameur  qui  porte  ira 
fleurs  du  palmier. — Réceptacle  de  La  fructiOca- 
lion,  entouré  d’une  i[ialhe  qui  lui  sert  de  voile. 
— Nom  que  l'on  donnait  autrefois  A une  aorte 
d'instrument  de  musique. 

spadox,  subst.  mas.  (cepadon).  t.  de  médee,, 
homme  privé  des  organes  génitaux  ; eunuque.— 
T.  de  bol.,  arbr-  qui  ne  produit  rien. 

&PAG8 , sunst.  mas.  ( cepaje  ),  I.  d'agric., 
espèce  de  laisin. 

sPACintK  ou  spaciriqu'E  , subst.  fém.  et 
adj.  des  deux  genres  ( cepuiirt , Jrrlke  ),  analyse 
des  corps  composés;  analyse  chimérique  des 
métaux  ; recherche  de  la  pierre  philosophale,  de 
l’art  de  faire  de  l'or  ; métallurgie. 

spaciristk  , subst.  mas.  (cepajirlcete),  celui 
ou  eclle  qui  pratique  la  tpagirle. 

spahi,  subst.  mas.  i;crpa-i),  cavalier  turc  et 
algérien. 

spahi iar-agasi  , subst.  mas.  ( eepa-Uara- 
tjuasi],  t.  do  relau,  chef  des  spahis. 

SPAI.ANCIE,  subst.  fém.  (cepalanji),  d'hui, 
nat-,  insecte  hyménoplère  pupivorc- 
spai.aphore,  subsl.  fém.  ( cepalafore  ),  L. 
de  bot.,  sorte  de  bigarade. 

8PAI.AX  , subst.  mas.  ( cepalakee  ).  U d’hisl. 
nat.,  animal  rongeur  de  l’espèce  des  rats. 

HPAl.LANZ UNIE , subst.  fém.  (cepaldananl), 
t.  de  bol.,  genre  de  plantes. 

SPAi.MK,  subst.  mas.  (cepalcme),  mastic  in- 
corruptible qui  aert  A tpalmer. 
sp \i.st k,  e,  part.  pass.  de  spalmer. 

6PALMKR  , v.  act.  ( cepalcmè  ),  enduire  de 
goudron,  de  poix,  de  suif.  L 'Académie  ajoute 
qu’on  dit  aussi  etpalmer.  — te  &palvb& , v. 
pron. 

spart,  sub»t.  ma s.  (eepalete),  pierre  luisante 
dont  les  fondeur*  se  servent  pour  mettre  en 
fusion  les  métaux. 

SPAMoseCSE  , adj.  fém.  Voy.  spamoircx. 
spamoseux,  adj.  mas.,  au  fém  spaHoseusb 
(cepamôseu,  a «use),  qui  est  sujet  A la  crampe 
(Boitte.)  Inusité.  Voy.  spaskoski'x. 

SPANANTMB.  subst.  mas.  icepanante),  t. d* 
bot  , plantes  digynes  de  la  famille  de*  ombelll* 
fères. 

spaxdau,  subst.  propre  mas.  (cepundô),  ville 
forte  des  étals  prussiens;  malgré  sa  forteresse, 
qui  fait  toute  son  importance,  dlo  (ut  priée  par 
les  Français  en  I8<W. 

SPANDEN,  subst.  propre  mas.  ( cepandéne  ), 
village  de  Prusse,  où  les  Français  remportèrent 
plusieurs  avantages  sur  les  Russes  en  ibo7. 

SPANOPOGON  , subsl.  mas.  ( cepanopoyuon  ) 
(du  grec  evtovoÇ,  rare,  et  *»/**».  barbe),  poil» 
rares  de  la  barbé,  et  sujets  à tomber. — Par  ex- 
tension oo  a nomme  ainsi  ceux  qui  ont  peu  de 
barbe,  cl  qui  la  perdent. 

SP.tRAt.TK,  subsl.  mas.  ( ceparakte ),  t.  d’hist. 
nat. , oiseau  sUvain  de  la  famille  des  collu 
rions. 

sparadrap,  subit,  mai.  ( ceparadra ),  sorte 
de  toile  trempée  dan*  un  emplâtre  fondu.  On 
l’appelle  aussi  toile  Ünut/ner , du  nom  de  son 
inventeur. 

Sl’AR ADRAPIER,  subit,  mai.  ( ceparadrupU ), 
celui  qui  ftit , qui  prépare  le  sparadrap. 

sparaghe,  aubit-  Rias.  { cepamgaemc ).  Voy. 

SPASME. 

KPARAHXON  , sufisl.  mas.  ( cepara-lon  ),  t 
dTiist.  nat.  , poisson  osseux  et  tboractqua,  du 
genre  des  spires. 

spar m i.h  u.  sulisl.  mu.  (ceparaletl-o use:,  t. 
de  médee. , injection  qu'on  fait  d'un  liquide  dan* 
le  vagin,  l’eu  usité. 

SPARASION,  subsl . mas.  ( cepnraùon ),  t.d'hisl. 
nat.,  insecte  hyménoplère  pupivore- 

sp.tRA.v>E,  subst.  mai.  (uparoce),  t.  d’birt. 
I nat. , geurs  d'araehoide*. 
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ftPARAlins,  subit.  fém.  (eepurakdde),  v.  de 
bot. , plante  qui  produit  de  grandes  fleuri. 

rparaxi!»  , subit.  mai.  ( ceparakcicc ),  I.  de 
bot. , genre  de  piaules  voisin  des  trîtonics. 

srtnu,  subsl.  mai.  (cepcin ■)  (du  latin  sparirm, 
pris  du  grec  oxmpof),  t.  dlnsl,  lut.,  genre  de 
poiisoni  osseux , bolubranchcs  et  thoraciques. — 
Nom  qu'on  donnait  anciennement  à une  espèce 
de  dard  qu'on  lançait  avec  l'arbalète. 

sr \ tu;  os. , subit.  fera.  (ccparguaue)  (du  grec 
BSKpy»*5f,  bande  dont  on  enveloppe  un  enfant), 

I.  de  bol.  , plante  dont  Ica  feuilles  ont  la  forme 
d'une  bandelette,  et  qu’on  appelle  vulgairement 
ruban  d’eau. 

spargaaO*  , subit,  nus.  ( ceparguanon ) ( en 
grec  ïîts tfr/etrev  ),  bandage  dont  on  entourait  lei 
enfants  au  maillot. 

SPVRGAVOfiiORB , subit,  mai.  (ctpargna- 
nofore),  l.  de  bot. , genre  de  plantes  voisin  des 
éthuiles. 

M'AltGAROSK  , subit,  fétn.  ( ceparguaubzr  ), 
I.  de  cliir. , distension  eicessivc  des  mamellos 
causée  psr  une  grande  abondance  de  lait. 

MI'ARGEI.EE , subst.  fém.  ( ceparjtle  ),t.  de 
bot. , nom  vulgaire  du  genêt  sagittal, 
ot'iltr.t.,  E,  part.  pais,  d osparger. 
sr  arc  tu,  v.  act.  (ctparjé)  {en  latin,  spargere), 
disperser,  répandre.  — se  arancan,  v.  pron. 
Vieux. 

SPARGITIDK,  adj.  des  deux  genres  ( cejmrji- 
tlde  ),  sigillé  : terre iu  ipargitide.  Peu  en  usage. 
RPARCOUI.B,  subit,  fera.  Voy.  skrgcle. 
sp  t iii ê.  K,  adj.  fceporl-él,  t.  de  mar.,  jeté  sur 
la  côte.  Peu  en  usage.  Voy.  le  mot  suivant. 

SIMRIES,  subsl.  fétn.  plur.  (cepari)  (du  grec 
nrupoi , |«  sème),  t.  de  raar. , tout  ce  que  1a 
mer  rejette  sur  ses  bords. 

SPAHEIXG,  subst.  nias,  (eeparleinguc),  t.  de 
bol.  , plante  du  Malabar,  de  la  famille  des  lilia- 
:t«. 

sr  armait*  t-  , subst.  mas.  (ccprmuawc',  t.  de 
bol.  , arbrisseau  qui  porte  le  non»  du  célébré 
botaniste  Spormann. 

sparmi.b,  adj.  des  deux  genres  ( ceparcile  ) 
(du  latin  sparsitls,  fait  do  spargere,  semer,  ré- 
pandre, joter  çà  cl  là  ),  t.  d'astron.  : etoiUs 
sparsUrs,  qui  sont  comme  éparses  au  hasard,  et 
ne  forment  point  de  constellations  ; on  les 
nomme  aussi  informes  et  sporades.  — I.es  trois 
adjectifs,  tparsiUs,  informes  et  sporades,  sont 
presque  toujours  pris  substantivement- 

SPARTAIRR,  subst.  mas.  ( Ctpartire  ) , lieu 
planté  de  genêts  d'Espagne,  od  U en  croît  beau- 
coup. — Nom  qu’on  donne  à ceux  qui  fabriquent 
de  la  sparlerie.  —T.  d'Iiial.  nal.,  espèce  d'oiseau 
de  proie. 

sparte,  subsl.  propre  mas.  (exporte),  Second 
nom  que  les  anciens  donnaient  à la  ville  de 
Lacédémone. 

sparte  , subst.  mas.  (cepa/te)  ( du  latin 
* partum , fait  du  grec  enotprev  ou  esmproi)  , 
l.de  bol.,  plante  graminée  qui  se  p'alt  dans  I eau, 
et  qui  croit  en  Espagne.  Les  anciens  en  Tairaient 
des  cordages  ; no  continue  d en  faire  en  Espague. 

aparté,  r.,  adj.  ( exporté  ),  qui  est  fait  de 
aparté , de  genêt,  de  jonc. 

hPABTÉOLES,  subst.  mas.  plur.  (cepant-ole), 
gnns  préposés  pour  faire  le  guet,  clu  x les  an- 
ciens Romains. — Subst.  rom.,  nom  qu'ou  donnait 
aussi  à des  cordes  faites  de  brins  de  jonc. 

SPABTRJlIE,  subst.  fém.  (ceparteri:,  manu- 
facture de  tissus  de  sparte.  — Ouvrage  fait  en 
tissu  de  sparte.  — Batiment  où  l’on  fabrique  les 
ouvrages  de  tissu  de  sparte. 

Spartiate,  subit,  et  adj.  des  deux  genres 
(ceparci-ate).  de  la  ville  de  Sparte. 

rpartive,  suosl.  fétn.  (cepartim),  t.  de 
bol.,  plantes  diadelphcs  de  la  famille  des  légu- 
mineuses. 

sPAKTiov,  subst.  mai.  (cepardon),  l.de  bot., 
plante  légu mineuse. 

5PIRTOM,  subst.  mas.  (ceparton),  t.  de  bol., 
plante  des  anciens  qu’on  croit  êlrc  notre  sparte. 

spartopOi.ik,  subst.  fêm.  (ceparlopoli,  l. 
d'bitt.  nal.,  pierre  précieuse.  — Espèce  de  mas- 
que que  portaient,  ehrx  les  ancien»,  les  acteurs 
comiques  dans  leurs  rôles. 

&h arm. K,  subst.  ma»,  (ccparule),  t.  d'Iiisl. 
nsi.,  espèce  do  poisson  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée. 

RPARLS,  subst.  ms*,  (erparttcf  ),  l.  d'anliq., 
aorte  de  dard  qui  »e  lançait  avec  l'arbaléte. 

npasmatiQI.e,  subsl.  et  adj.  des  deux  genres 
(eepacematike),  attaque  de  spasme. 

spasme,  subsl.  mas. («pucemcX^u  grec  »n*»- 
pet,  fait  dans  te  même  sens  du  trvm,  je  tire. 


je  contracte),  l.  de  médec..  sorte  de  convulsion 
ou  relirement  de  nerfs. — T.  «lliisl.  nal.,  nom 
d'une  espèce  d'inscrits  cliciropiéres. 

sPvsvuHiigiE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(cepaccmodika,  qui  a ra|*porl  au  spasme  ; qui 
lient  au  spasme  : mouvement  spasmodique , de 
convulsion.  Voy.  spasme. — RlMt  spusmodl- 
gue,  ou  mieux,  «iKfi-apusnKxfiqMC, contre  les  con- 
vulsion*.— Subst.  : un.  une  spasmodique. 

si'asmodiqi  i;he\t,  adv.  ( cepacemodikeman) 
d’une  façon  spasmodique-,  par  spasme. 

apasmoi.OCIE , subsl.  fera,  (crpacemolo)i) 
(du  gyec  cTtaspei,  spasme,  et  Js yet,  discours), 
traité  sur  les  spasmes  ou  convulsions. 

SPASMOEOGIQIE,  adj.  dei  deux  genres  (ce- 
pacemolofike),  qui  a rapport  à la  spasmotogle. 
frPASMOhEl.AE,  adj.  feu).  Voy.  kPASMOheUX. 
HPASViosEï  a , subsl.  et  adj.  ma*.,  au  fém. 
sp a>momi'sk  (cepacemouu,  unie),  sujet  au 
spasme , a des  convulsions  nerveuses.  Feu 
usité.  Voy.  sPASMATiqcE. 

M'ASTIQUE,  adj.de»  deux  genre»  (ccpacelike). 
Voy.  sPASMOtUQtR. 

ni* ATA,  ou  spatiia,  subit,  fént,  (cepata),  t. 
de  bot.,  gaine  qui  enveloppe  les  fleurs  males  du 
dattier. 

SPVTACVf.,  ou  si'ATACTE,  subst.  fém.  (ce- 
pacelagnie,  laque;,  l.  d’hisl.  nal.,  espèce  de 
rhauTc-souri*. 

nrtT.ti.iK,  subst.  fém.  ( cepatali ),  t.  de  bot., 
plante  monngyno  de  la  famille  de»  protées. 

SPATAIGIF.,  subst.  mas.  (cepaiattgut) , I. 
d’bisl.  nat..  genre  de  vers  échinuderuics. 

APATAPltOltE,  subst.  mas.  (ccpalafore),  I. 
de  bot.,  plante  de  la  famille  des  bigaradiers. 

spath  , subst.  mas.  (eepatc),  (Rio* emprunté  de 
l'allemand  , pierre  feuilletée  qu'on  trouve  dansles 
mines. — SparA  adamantin , le  corindon.— Spath 
adamantin  brun  rougeâtre,  le  titane  oxydé  ; et 
spath  adamantin  ronge  t iolet  de  Bourmon,  le 
fcld-i/mrA  apyrc.  — Spath  ammoniacal,  fluate 
d’ammoniac. — Spath  calcaire,  Butin  de  chaux.— 
— Spath  pesant , fluate  de  baryte. — L'Académie 
termine  son  article  par  ces  mots  : Quelques-uns 
dksetil  par  corruption , spar.  Au  reste , elle 
cite  ce  mot  sans  l’approuver.  Le  mot  ipnth 
lui-même  commence  à tomber  en  désuétude. 
Les  anciens  minéralogistes  l'avaient  adopté 
|>our  désigner  quelques  espèce»  de  minéraux  à 
texture  lamellaire  et  cristalline.  On  ne  l'em- 
ploie guère  anjourd.  que  pour  désigner  le  car- 
bonate de  chaux  laminaire , ou  spath  calcaire  ; 
et  la  fluorine,  ou  spath  fluor.  Toutes  les  autres 
dénomination»  appartiennent  à l'ancienne  mi- 
néralogie. 

spatii \f  é,  R,  ad),  (ecpatacé),  t.  de  bot., 
enveloppé  d’une  spalhe.  Voy.  ce  mol. 

SPathe,  subst.  fera.  (eepo4c)(dR  grec»*»?:, 
lame  ou  pique,  parce  que  cette  gaine  se  ter- 
mine en  pique i,  I.  de  bol.,  membrane  qui  re- 
couvre le*  fleur»  du  narcisse  et  de  plusieurs  II- 
liacécs.  — Espèce  Je  gaine  membraneuse,  qui 
entoure  le  spa  lix  dans  les  fleurs  de»  palmiers. — 
Espère  do  sabre  rominun  aux  Germains  cl  aux 
Gaulois,  dont  la  garde  était  faite  de  maniéré 
qu'on  pouvait  s’en  servir  des  deux  mains. 

spathélr, subsl.  fém. (ccpatéle),  I.  do  bot., 
plante  trigyne  de  la  famille  des  lêrcbinthaeées. 

hPATiir.NTr.it,  subst.  ma».  ( cepatccetêre ),  t. 
de  cliir.,  instrument  qui  servait  à ramener  le 
prépuce  sur  le  glaml,  lorsqu’il  était  trop  court. 
spat  il  t fi  iç,  R,  part.  pas»,  de  spalhiper. 
tPintfiCI,  v.  art.  (cepatlfié),  former  en 
spath. — «c  hPATBtriKR,  v.  pron.,  devenir  spath. 
Peu  en  visage, 

MPATHII.I.E,  subst.  fém.  (cepalf-le),  pelilo 
spalhe  qui  recouvre  le»  fleur»  de  certaines 
plantes. 

HPaTHIOR,  subsl.  mis.  (cepation\  t.  de  bot., 
genre  de  plantes - 

spatmiqcr,  adj.  des  deux  genres  y eepalike ), 
Voy.  rLi'OKtQCK,  qui  est  plus  usité. 

hPATHOUÉE  , subit,  fém.  (ceputodi''.  t.  do 
bol.,  genre  de  plantes  dont  le  calice  est  en  forme 
de  spalhe. 

SPATNl'LAIRK  , Subst.  DUS.  ( cepatMre),  t. 
d’hisl.  lut.,  espèce  de  poisson. 

sp* mil. k ( r.4eodrnii>  écrit  spatule,  ortho- 
graphe moins  conforme  k l'étymologie,  mais 
que  l'usage  parait  avoir  consacrée),  >ub»f. 
fera,  (c epotuJe)  (du  latin  spathuta,  iliiuinu- 
tif  de  spatha , en  grec  mfi),  spalhule  ), 
un  bout  et  plat  par  l'autre. — T.  d'bis»,  uai.,  georo 
d’uiscaux  érhassiers. 

8PATHU.É  , B , adj.  t.  de  bot.-,  se 
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dit  des  feu  H les  dont  la  parlle'ropétieure  cet  ar- 
rondie en  forme  de  spatluile. 

SPtTIt.E,  subit,  fém  y cep  aille),  t.  de  médec., 
matière  fécale  liquide. 

RPATOLA,  subit,  mas.  (cepatola),  l.  d’hisl.  net., 
fos-ilu  de  Monlc-Boka  ; espèce  de  silure  ascite. 

si'ATft.A , subsl.  fém.  (cepatuta),  t.  de  bot., 
sorlo  d'iris  fétide. 

hPATUt.AiRK,  subst.  fém.  (cepatultré),  L de 
bot.  , plante  delà  famille  des  rliampignons. 

spatule,  subst.  fém. (cepalnU),  t.  do  bot., 
plante  nommée  ausii  glaïeul  puant.— Subst.  mas. 
plur.,  t.  d'anal.,  les  omuphtes.  Voy.  svsTmuk. 

SPÊ,  subst.  ma«.  (cepi),  nom  qu'on  donne  au 
plu*  ancien  de»  étirants  de  chœur  de  la  cathédrale 
de  Paris. 

Si’CAi'TitE,  subst.  mai.  (cepütre),  t.  d’hist. 
uat-,  espèce  de  inéleil.  Voy.  kpkactr*. 

srücit,  subsl.  fém.  (ai'Jrt-n),  t.  de  comm., 
àoide  d’un  compte. 

hPLt.l  al,  E,  adj.  ( cepici-nle ) (en  lat.  speclalis )t 
particulier  ; ce  qui  »c  réfère,  »c  reporte  à un 
seul  objet.  Il  est  opposé  à gé tarai  : pouvoir 
spécial;  a la  est  exprime  par  une  clause,  spécial s. 
— Notable,  remarquable  ; faveur  spéciale. — Au 
plur.  mas.,  spéciaux. 

spécial  LM  lat,  adv.  (crpéd-alrtiAN)  (du  lit. 
specialiler  ),  particulièrement,  d'une  manière 
spéciale,  qui  désigne,  détermine,  exprime  uno 
chose  ou  une  personne  particulière,  etc. 
hPLLlALIhK  , E,  part.  pas»,  do  spécialiser. 
SPÉCIALISER  , v.  act.  (erpeci-ü/ut),  indiquer, 
désigner  spécialement. — se  avàcuLuta,  v.  pron. 
Ce  mol  manque  dans  l’.tcudi'mic. 

SPÊc.l ALITÉ,  subsl.  fera,  (tepicl-alilé),  qua- 
lité de  cc  qui  c»l  spécial.— 1.  do  pratique,  dé- 
termination d'une  chose  SfH'cialt. 

SPËc.l »U.l , adj.  ma»,  plur.  Voy.  spécial 
SPCCIECSB . adj.  févn.  Voy.  spéciec». 
M’KMiUSLMEYl . adv.  (cepr'cl-cuscina») , d’une 
manière  spécieuse  ou  apparente. 

spécieux,  adj.  ms».,  au  fém.  spécieuse 
( cepéd-eu , ente  ) ( du  lat.  spedotns,  fait  de 
Spedes , forme,  figure,  apparence,  beauté),  qui 
a une  apparence  de  vérité  cl  de  justice  : prétexté 
f}*écieux , raisons  sjiccicuscs  ; fl  ne  nous  donne 
q- ic  des  raisons  spécieuses  ; il  a donné  « cette 
affaire  un  tour  fort  spécieux.— Sc  dit  quelquefois 
par  opposition  à solide  : cela  n’est  que  \jh  deux; 
il  n’y  a rien  de  réel. — Arithmétique  spécieuse  , 
calcul  des  quantités  exprimées  par  les  lettres  de 
l’alphsbet , que  1rs  premier»  algèbrisles  appelaient 
species  , rvpèees;  parce  que  ce*  lettres,  expri- 
mant toutes  les  quantités,  en  marquent  en  quel- 
que sorte  l’espèce  générale.  C’est  ce  que  nous 
nommons  aujourd'hui  algèbre. — Subit,  mi*.,  ce 
qu’il  y a d'apparent  dan*  quelque  chose  : le  spé- 
cieux de  la  chose  est  que... 

SPÉCIHCATIP , adj.  mss.,  au  fêm.  srr.uri- 
CAT1VE  (cepédfikatif,  rit  e , qui  spécifie  terme 
specificulif. 

SPÉt.triCATITF,  adj.  fém.  Voy.  srictrtcATir. 
SPÉCtriCATIOS , subsl.  fêm.  (CtptfcfA^dcion), 
expression  et  détermination  des  choses  particu- 
lière» en  le»  spécifiant. 

srut.lUCITK,  subsl.  fém.  (Ccpédficité),  I.  d« 
médec.,  étal,  qualité  de  ce  qui  est  spécifique. 
SPÉCIFIÉ,  B, pari.  pas»,  do  spécifier. 

SPM.it  1ER,  V.  act.  (ccpédflé',  (du  lat.  specifl- 
care ),  particulariser,  exprimer  en  détail  ; déter- 
miner en  particulier.— se  srtuiiriEn,  v.  pron. 

SPÉCiriQLE,  adj.  des  deux  genres  yccpecifike) 
(du  lat.  spécifions  ),  propre  spécialement  à...  ; 
différence , vertu,  qualité  spécifique;  remède 
spécifique.— T.  de  but.,  qui  appax lient  a l 'espèce, 
qui  la  caractérise.— En  phy».,  pcMUSUur  spéci- 
fique, celle  de  deux  corps  solides  ou  flu.de»  , qui 
nul  des  poids  differents  sous  un  même  volume  ; 
chaleurs  spécifiques , quantité  de  chaleurs  qui 
peuvent  produire,  dansles  corps  caaux  en  masse, 
des  élévation»  égale»  de  température,  rn  prenant 
un  degré  do  thermomètre  comme  termedeeom- 
ps  -aison. — Subsl.  inas.,  remède  spécifique  : le 
quinquina  est  un  grand  spécifique  contre  la  fiè- 
vre. 

SPÉctriQUKMERT,  adv.  (cepécifikemtsn),  d’un» 
manière  spécifique  et  particulière. 

rpecimk»  (et  non  pas  spécimet),  subst. 
ma*.  («fwiHtéar),  mot  tout  latin,  qui  signifie, 
marque , indication , exemple,  modèle,  essai, 
epreuve,  échantillon  : il  serait  nécessaire  de 
donner  un  tpecimen  du  format  et  du  caractère  ds 
l’outrage,  dans  un  prospectus.  — Au  plur.,  de» 
spccimen. 
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SPÉCIOSITÉ , subit.  fém.  ( cepécl-ôsUé  ) ( en 
Ut.  spcciosUiii  i.  beauté. 

fcPEtT  allé  , «u b«t.  mai.  [erpektaUc:  (du  lal. 
spectaculnm  , fait  de  spectare,  regarder),  en  gé- 
néral , tout  objet  qui  Mtiro  tes  regarda  : beau 
spectacle,  l riste  spectacle.  — En  particulier,  re- 
présentation théâtrale  : la  comcdie  est  iu*  spectu- 
cle  fort  agréable  ; assister  au  spectacle.  — Il  se 
prend  aussi  pour  la  pompe,  la  magnificence , 
l'éclat  qui  accompagnent  une  représentation  : il 
p a btaucoup  rie  spectacle  dans  celte  comédie  ; 
c'est  un  mélodrame  U grand  sperlacle. — lirsudcs 
cérémonies  ou  rejouUsincea  publiques  : <t  la  [fie 
du  roi , les  feux  d'artifice , les  parades  , les 
remet  militaires  tout  de  beaux  spectacles  pour 
la  curiosité  du  peuple.  — Etre  en  spectacle,  ex- 
pose â l'atlrtilion  publique  : un  homme  gui  a un 
haut  emploi  est  ai  spectacle  rt  tout  te  monde. — 
Se  donner  en  spectacle,  s'exposer  aux  regards 
et  au  jugement  du  public. — Sertir  de  speclatig, 
être  exposé  i la  risée,  au  mépris  du  public.— 
Lieu  où  sc  donnent  les  représentations  théâtra- 
les.—En  général,  tout  cc  qui  forme  l'ensemble 
des  pièces  théâtrales  : tes  spectacles  ont  leur  bon 
Côte  et  leur  côté  dangereux. 

Sl'ELTATELR  . subst.  mas.,  spectatrice  , 
subst.  féru,  (cepéktateur,  trtee)  (du  lil.lpscttlsr.', 
celui,  celle  qui  assiste  â un  spectacle  : les  acteurs 
elles  spectateur*.  — Fig.,  celui , celle  qui  n'agit  | 
point  dans  une  affaire,  qui  voit  seulement  ce  qui  ( 
s’ j passe  : U fut  simple  spectateur  du  combat;  j 
elle  a été  spectatrice  de  tout  cri  événement. 

SPECTATRICE  . subit.  fém.  Voj.  SMCTATICR. 

SPECTRE , subst.  mas.  ( cepéktre ; 'du  lat.  tpec- 
tntm , fait  de  specio,  pour  aspicio,  je  vois.  Je 
regarde),  fantôme,  figure  surprenante  qu’on  voit 
ou  plutôt  qu’on  croit  voir  dan»  les  ténèbres,  elc. 
— Fig.  et  par  exagération,  personne  extrêmement 
hâve  et  maigre.— T.  de  phys.  : spectre  coloré  ou 
solaire,  l'image  oblcnguc  cl  colorée  du  soleil , 
dont  les  rayons  passent  par  l'angle  d’un  prisme 
dans  une  chambre  obscure.  — T.  d'hist.  liât.,  , 
tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  orthopières. — 
Nom  d'une  chauve-souris  d'Amérique,  commu- 
nément appelée  vampire. 

SPélulaire  , adj.  de#  deux  genre#  (cepé- 
kulére;  (en  lal.  specularis  , fait  de  spéculum  , 
miroir;1,  qui  brille  aux  yeux  : pierre  spéculalre, 
sorte  de  pierre  claire  et  transparente  comme  le 
verre. — Science  spéculair.e,  arl'ac  faire  les  mi- 
roirs. En  ce  sens,  on  dit  aussi  subît,  au  fém.  : 
la  spéculaire. — Fer  spéculalre,  fer  poli  et  luisant 
comme  une  glace.—  Subit,  mat.  plur.,  magiciens 
ou  devins  qui  faisaient  voir  daos  un  miroir  tout 
ce  qu'on  désirait. 

spéculateur  , subst.  mas.,  spéculatrice, 

aubsl.  fém.  (cepékulatear,  tricej , celui , celle  qui 
spéculé,  qui  observe  1rs  astres  et  les  phénomènes 
célestes. — Celui  qui  fait  dos  spéculations  en  ma- 
tière de  banque, de  finance,  de  commerce,  etc.  i 
cet  homme  est  un  fin  spéculateur,  U a fait  une 
fortune  rapide. — b' Academie  ne  donne  pas  de  fem . 

A cc  subst. 

BPF.i.iL4Tir,adj.maf.,au  fém  spéculative 
(crpekitlatif , lire),  qui  a coolnme  de  spéculer, 
d'obîcncr attentivement  -.esprit  spéculatif. — Qui 
est  l'objet  de  la  sjxculation  : science  spéculative . 
— Subst.  mas.,  homme  qui  raisonne  profondé- 
ment sur  1rs  matières  politique» , olc,  : 1rs  spé- 
culatif* s'imaginent  que  cria  n'aboutira  fi  rien. 

spét.ui  vno*  , subst.  fém.  ( cepéknlAcion)  (du 
latin  speculatio ) , action  de  spéculer  : la  spécu- 
lation des  astres.  On  dit  plus  souvent  oèrm'aflrm. 
—Il  »e  dit  par  opposition  â pratiqua  : cria  n'est 
bon  que  dan»  la  spéeulnlion . — SjH'Culatian  de 
commerce , affaires  , entreprises , combinaisons 
commerciales.  — Observations  faiie»,  écrites  par 
les  spéculateurs  : U nom  a communiqué  tes 
spéculât  ons  sur  cette  matière. — T.  d'hist.  nat., 
nom  d'une  coquille  du  genre  cône. 

spéculative  . adj,  rém.  Voy.  srfcriATir.— 
Sub«t.  fém.,  théorie,  science  qui  s'arrête  A la  spé- 
culation, au  simple  raisonnement.  (7>érOHX.) 

iNcaiwnin,  mIv.  (ccpHtsJailvtinan\ , 
d'une  manière  spéculative  : en  matière  de  morale, 
(Di  aime  spéculativement  ce  qui  porte  le  cachet 
de  ta  vérité. 

SPÉtCLATOIRE,  subst.  fém.  (cqH'kulutoare), 
science  qui  a pour  objrl  l'interprétation  des 
éclairs,  du  tonnerre,  des  comètes  et  autres 
phénomènes  semblables.  (Trévoux.)  Vieux. 

RPECII.ATOR,  subit,  mas.  (ccpéli ululer/  (mol 
tout  Latin) , 1.  d'anliq.,  soldat  de  U gardc  des 
empereurs.  — Espion.  — Bourreau, 
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SPÉCULATRICE , subst.  fera.  Voy.  •PÉCl'LA- 
TEliR. 

SPÉCULE,  E,  part.  pan.  de  spéculer. 
6PJU.ui.ER , V.  aci.  et  ii eut.  (cepdtuU))  (du la- 
tin spéculât  t) , contempler,  observer  les  astres. 
Oéam'cr  est  maint  ruant  seul  usité.-  if  pane  ta  nuit 
a spéculer. — Mudilcr  attentivement  sur  une  ma- 
tière : cc  n'ctl  pat  le  tout  de  spéculer  , il  faut 
réduire  en  pratique.  — Faire  une  opération  de 
commerce  par  des  raisonnements,  par  des  cal- 
culs ; 1/  a beaucoup  spéculé  sur  les  grains, 
sur  les  soles  ; il  spécule  beaucoup  sur  les  fonds 
publics.  — te  speciler,  v.  prou. 

spsculus,  (ce  mol,  qui  est  entièrement  latin, 
ne  doit  po»,  ainsi  que  spécimen  et  d'autres  de  cc 
genre  qui  ont  conservé  leur  furuie,  recevoir  un 
accent  aigu  sur  l’e), substantif  masculin  (tepeku- 
lome),  instrument  pour  tenir  l’œil  ouvert,  pour 
duiter  le  vagin,  la  matrice,  I anus,  pour  tenir 
la  bouebe  ouverte  b un  malade.  Oii  ajoute,  aux 
divers  instruments  de  ce  genre , le  nom  dea 
parties  auxquelles  ils  sout  propres  ; ainsi , l’on 
appelle  iptculutrt  oculi,  le  spéculum  de  fini; 
spéculum  aui,  le  spéculum  de  l'a/uu,  etc. 

SP  le  ou  (.ÉPÉE , subst.  fém.  (ceps',  cèpe) , bois 
d'un  an  ou  deux. 

speis,  subst.  uias.  (c epéce),  substance  qui  se 
sépare  du  bleu  de  Saxe  , dans  la  fusion. 

spéliÏte,  subst.  propre  mat.  \ cepda  Uc ) da 
grec  mgàu»,  Mitre.  , surnom  «le  Mercure  et  d'A- 
pollon , qu'on  adorait  dans  les  grottes  sacrées. 

spéiovqik,  subst.  fém.  ( ccpclouke } (eu  Utiu 
tpeluiiçu;,  grotte,  caverne,  antre.  Vieux,  et  plus 
latin  que  français. 

•PERCER,  subst.  mas.  ( cepcincére  ) (mut  an- 
glais) , cuisage  sans  Jupe. 

bpe.vditixr  , subit,  mas.  (cejxindifaur) , ce- 
lui qui  a eu  la  peste  et  ne  peut  plus  la  gagner. 
Peu  usité. 

spermie,  subit,  mas.  (cepéredte  ),  ».  d’hist. 
nat.,  insecte  coléoptère. 

hPuncULAüTRE,  subst.  mas.  (ccpiregulacctre), 
t.  do  bol. , genre  de  plantes  voisin  des  spergu- 
Ics. 

SI'ERUIT.K,  subst.  fëm.  (cepircguU)  (en  latin 
ipergula),  t.  de  bot.,  |dan(e  annuelle,  indigène, 
i (leur  rosacée , dont  on  (ail  des  prairies  arti- 
ficielles , et  qui  fournil  un  bon  pâturage. 

SPEhMA-CElT  , subst.  nus.  [oepcrcma-cèU) , 
(mots  latins  qui  signifient  icuiunco  de  baleine), 
blanc  de  baleine  , substance  analogue  â 1a  cire 
et  â la  graisse. 

hPLKMACOLK,  subst.  mas.  (cepéremakoce)  , 
t.  de  bot.,  plante  moiiogjnc. 

SPEHMaciusik,  iub»t.  fém.  (cepéremakrati) 
(du  grec  enip.ua. , semence,  et  cupaeix,  incon- 
tinence), t.  de  medcc-,  gonorrhée  , écoulement 
de  semence. 

SPERHA-IHCTTOA  , subit,  mas.  (ceptremadik- 
fi-oir) , I.  de  bot.,  arbuste  de  la  famille  dea  rti- 
Macto. 

SPERMATIQUE  , adj . des  deux  genres  (ce- 
pérematike  ) ( du  latin  spcrmalicus , fait  de 
sperma,  sperme) , qui  a rapport  au  sperme. — 
Vaisseaux  spermatique  1,  dans  lesquels  s'engendre 
le  sperme.  — Fers  spermatiques,  que  l’on  découvre 
dans  la  semence,  i l'aide  d'un  microscope. 

SPERMATOt-ÈLE , subSl.  fém.  ( cepéremato- 
céle  ) ( du  grec  «nippa. , sperme  , semence  , et 
xqÂT-,  tumeur;  , l.  de  ebir.,  fausse  hernie  causée 
par  le  gonflement  des  vaisseaux  spermatiques. 

»Pt.NMATOi.or.iE , subst.  fém.  (uptremuto- 
lojl  ) ( du  grec  *jti  ©uct , sperme , semence  , et 
/ùyA  , discours) , traite  ou  dissertation  sur  la 
semence. 

speRM.atologique  , aJj.  des  deux  genres 
( cepéremalulojike  ) , qui  concerne  la  spcrmalo- 
loqié. 

nperm  ATOrû , E , adj.  ( ccpircinatopé ) (du 
grec  mtpfs*,  semence,  et  vow,  je  fais),  l.  do 
médoc.;  se  dit  des  substances  que  l'on  croit  pro- 
pres à augmenter  U semence.  — Subst.  t des 
spcrmalopn . 

M>EiiM atüI’UAGE  , adj.  des  doux  genres  (cc- 
pérematofale ) (du  grec  rntp/us,  semence,  et 
çv’/tu,  je  mange),  l.  d’hist.  nat.,  qui  vil  de  grai- 
nes.—Subst.  mas.  t Us  spermatophages. 

spermatose  , subit,  (éro.  ( cépérematôs e ) 
du  grec  ontpfta. , sperme  , geo.  o/stp/Mevot) , t. 
de  iiiêdec.,  production  , coclion  , préparation  de 
la  semence  dans  les  vésicules  séminales,  etc. 

M'tuM  i TOHMUf  E , subst.  fém.  ( cépérema- 
tàré)  (du  grec  «ntpftx , sperme,  et  p tu,  je 
coule  ) , l.  de  médec. , écoulement  involontaire 
de  sperme. 

M tltM ATORnaÉtQL E , adj-  des  deux  genres 
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( cepirematoré-lke  ) , qui  a rapport  é U n«r- 
matorrhét. 

M'lrh ATOZLMt u,  subst.  fém.  Voy.  srusr- 

Ctilit. 

SPERMAAVRE  . subst.  mis.  (cepéremakcire) , 
l.  de  bol. , arbuste  do  la  famillo  dm  litbyma- 

loïdes. 

bt'ERME , subit,  mas.  ( cepireme  ) ( du  grec 
enipax , adopté  par  le*  Latins,  et  qui  dérivé  de 
enitpst , je  sème  j , semence  dont  i’auimal  est 
engendré.  — Sperme  de  baleine,  cervelle  du  ca- 
chalot, blanc  de  baleine.  Voy.  irtm-ctn. 

m'miukov.  subit,  mu.  ( Cép4remé-on ),  t.  do 
méJcc.,  sperme. 

RPERMETIflE,  B,  participe  passé  de  spenné- 

tlscr. 

si'i.RVÉr isr.it . t.  ac».  (repéremétlsé),  injec- 
ter de  sprrme.  ( Boitlr.  ) Inusité. 

RPERMiviUE  , subst.  fém.  ( ccpéremi  odc  j , 
sperme  de  grenouille,  qui  est  un  puissant  réfri- 
gératif. 

EPERlfiOLe,  subst.  fém.  (cepéremi-ole),  œufs 
ou  frai  des  grenouilles. — T.  de  pharm. , espèce 
de  poudre  employée  contre  les  hémorrhagie». 

opeumouCe,  subit,  fem.  (cepéremodé),  l.  de 
bol.,  genre  de  piailles. 

OPERMObERMR , subit,  mu.  ( cepéremo- 
dircme  j , t.  de  bol. , genre  de  pianlee  de  U 
i famil.r  des  champignons. 

OPÉROAATB,  subst.  fem.  (cepéronaxe),  espèce 
de  chaloupe  â rames  usilre  en  Italie. 

si  l ltovfct.i  l , subîl.  f.-rn.  [cepe ronde),  t.  de 
bot.,  cousoude  royale  â fleurs  doubles. 

spet , subst.  nus.  (ccpé),  t.  d'bis»,  nat., 
poisson  du  genre  des  é«oces. 

bPttACELE,  subst.  mss.  ( cc  facile)  (du  grec 
a^eût/ti  ) , I.  de  chir.,  mortification  entière  de 
quelque  partie  du  corps , causée  per  un  défaut 
de  circulation  dans  le  sang  et  les  humeurs.  — 
Gangrène  d'un  membre,  d uo  orsane. 

spil  vt.s.l.f:,  K,  adj.  ( eefoeélé  ) , qui  est  ait  »- 
qué  de  tpkaeele. 

fcPli.v»  eler,  V.  neut.  (cefactU),  t.  de  médoc., 
se  gangrener. 

bi'M, W.1EHIR,  subst.  fém.  (ctfakUri) , Heu  où 
les  Hcraclidct  immolaient  leurs  victimes,  sur  les 
frontière»  de  l'Llide. 

èPHACÊBRAKOiE , subst.  mas.  et  edj.  des 
doux  genres  (cefajébrandu)  (du  grec  e\v/n  , la 
gorge,  et  ipay/iu. . les  branchies,  les  ouïes  dre 
poissons,! , t.  d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  os- 
seux de  l’ordre  des  opbicbtbycles , qui  ont  une 
double  ouverture  de  brancbics  sous  la  gorge. 

RPHACE,  subs»,  tuas-  \cefajt)  (dn  grecepsejm, 
la  gorge),  t.  d'aut. , le  gosier,  la  partie  anté- 
rieure du  cou. 

frPmciriDK  , iub»l.  fém . ( cefajillde  ) , t. 
d'anal.,  veine  de  la  gorge. 

6PH4IGXE,  subst.  mas.  (cefignie),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousses. 

BPB4HE,  subit,  fém.  ( cefaxe),  t.  d’hist.  nai., 
genre  d'arachnides. 

SPHÉciSMr. , subst.  mas.  (ceféctceme'1 , ».  de 
mus.  anc.,  air  de  flûte  qui  imitait  le  bourdonne- 
ment des  abeilles. 

&PHÉCODE,  subst.  mas.  (ecfekode) , I.  d’hist. 
nat.  , genre  d’insectes  do  l’ordre  des  hymé- 
noptères. 

SHdiXOTÉRE , subst.  mss.  ( cefekotérc),  I. 
d’hist.  nst.,  genre  d’oiseaux  de  l'ordre  des  fil- 
vains. 

muikcim!  . subst.  mas.  (ceftjti*  ),  ».  d’bis» 
net. , insecte  hyménoptére. 

si-hùae,  subst.  mas.  (ce fine)  (du  grec  egr>% 
coin,  à cause  de  l’obliquilé  de  ses  divisions), 
nom  donné  â une  sorte  de  pierre  crystattiiée  ; 
on  l’appelle  aussi  tilanile . 

fit’iif.vi  - mwii.i.iëv  , subst.  et  adj.  mas. 
(eefénimakcUetiein),  E d’anat.,  lo  muscle  pléry- 
goïdicn  externe. 

ftpiiÊMSQUE  , subst.  nias,  fce/rnlceié) , t. 
d’hist.  nat.,  division  d'oiseaux  plongeurs. 

SPiiLxo  - BASii.AiRB  , subit,  et  adj.  mas. 
(i ccféuohaiiUre  , l.  d’anal.,  l’os  occipital. 

SPHÉNOLARPE,  subît,  mas.  ( Ctftuokarpt) , 
l.  de  bot. , genre  de  piaules,  le  même  que  le 
laguncuiaire. 

SPHéaocle,  subst.  fém.  (cefinokle),  t.  d« 
bot. , genre  de  plantes  nouimér  aussi  pougati. 

spi!évo-épi.\iui>b  , adj.  fém.  Voy.  srtntxo- 

Éreux. 

SPBÉRO-ÊPI NEVA  , adj.  mas.,  au  fém.  &pbé- 
xo  kpivei  .sk  [ctfénô-tpineu,  neuse),  t.  d'anat., 
qui  a rapport  A l'épine  du  sphénoïde.  — On 
appciie  .-  artère  sphéno -épineuse,  la  méningée 
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moyenne;  trou  sphino-éplneux , un  trou  placé 
ou  devant  do  IVpInr  du  sphénoïde , cl  servant  i 
introduira  l'artère  mc-nin^éo  moyenne  dan*  le 
ffinc. 

•phé.xqïdai.  , R,  adj.  (cefi  io-ldaJ),  qui  ap- 
partient au  sphénoïde.  — Un  appelle  épiite 
sphénoïdale , une  crête  «aillante  de  la  face  Infé- 
rieure du  sphénoïde  qui  s'articule  arec  le  ro- 
uler ; fente  sphénoïdale , une  fente  placée  entre 
la  grande  et  la  petite  aile  du  sphénoïde  : rima 
Sphénoïdaux . drui  rariles  creuset*  dans  l’épais- 
teur  du  creux  du  sphénoïde,  et  communiquant 
arec  les  fonça  nasales. — Au  plur,  sphénoïdaux. 

smiësoïdu  \,  ad],  mas.  plur.  Voj . spiii;- 
NOfOaL. 

sphénoïde,  subit,  mas.  et  adj.  des  deux 
genre*  ( cefiuo-idc ) Cdu  grec  s?k»,  coin,  cl  tiôcs, 
rcssamblan re,  forme),  I.  d’iul,,  os  de  la  lé'e, 
commun  au  créne  et  à la  mâchoire  supérieure. 

gp|lÉXO-M  AXii.i.AIRI subst.  et  adj.  des  deux 
genres  (cefi'iiùmakclUUrt),  t. d'anal.,  qui  a rap- 
port aux  oi  Sphetwlde  Cl  maxillaire.  — On  ap- 
pelle : fente  sphéno-maxitlaire,  une  fente  formée 
par  le  iphenohle , le  maxillaire  supérieur , le 
paladin  et  le  malaire,  et  plat-do  à la  partie  pos- 
térieure de  l’angle  de  réunion  des  parois  infé- 
rieure cl  interne  de  l'orbite;  fosse  sphr no -ma- 
xillaire, un  enfoncement  qui  existe  i la  réunion 
dp*  fosses  sphénomaxtllnlre  et  ptérjgo-maxt/- 
èaire. 

APHÉSO-MAXII.I.IK*  , subst.  et  adj.  mas.  Voy. 
aeafim-M.ixiLLixx. 

SPHÉSO-ORBI  TAIRE,  subit,  et  adj.  des  deux 
genres  (cefénb-orbUire),  t.  d’anat.,  la  partie  an- 
térieure du  corps  du  sphénoïde. 

spiuLso-palatix,  B,  adj.  (cefcnôpalatelu, 
fine),  t.  d'auat  , qui  a rapport  i l'os  sphénoïde 
et  au  palais.— Oii  appelle  c.niretphino-pulaiine, 
la  te'minaison  de  la  ruiuillairo  interne;  pcm- 
glion  tphi  uo-pnlahn,  celui  qui  est  placé  en  de- 
hors du  trou  spheno-pulait'i , dans  la  concavité 
plèry  go-maxillaire  ; muscle  spheuo-pulatin  , le 
splicri-itapUylin  interne  , selon  quelques-uns  ; 
nerf « sphiuo-palutms,  «les  nerfs  nés  de  la  pulie 
interne  du  ganglion;  ils  sont  au  nombre  de 
cinq  ou  six  ; trou  sphéno  palatin,  une  couver- 
ture arrondie,  formée  par  l oi  sphénoïde  et  la 
portion  verticale  do  l’os  du  palais. 

ÜPHÉXO-PAR1ÉTAL,  E,adj.  f cefénô  pari -étale), 
l.  d'anal.;  so  dit  particuliérement  de  la  suture 
qui  unit  l'extrémité  de*  grandes  ailes  du  sphé- 
noïde avec  l'angle  anterieur  et  inferieur  de  l'os 
pari* toi. — Au  plur.  mas-,  ipluno-parUtaux. 

ftPHKK o-I’ariéta t x , adj.  mai.  plur.  Voy, 

sraÉüo-paaiitTaL. 

•PBBSO-PTÉJtYGD-PAI.ATn  , subst.  et  adj. 
mas.  [cefenbpetèriguopalateln),  t.  d'anat.;  se  dit 
du  muscla  qui  s’attache  à l'apophyse  pterygoldc 
du  sphénoïde  et  du  palais. 

hPUÉ  AO-» At.Pl  AGO-ST  V PII  T Ll X,  subit.  Clldj. 
mas.  , cefénôçalcpcingmcttaflleili) , i.  d'anal.,  ic 
dit  du  muscle  qui  a rapport  A t'oa  sphénoïde,  i 
la  trompe  d’KusUCbe  et  i la  luette. 

arMi.xo-TBSapORAi.,  B,  adj.  {cefinbUmpo- 
ralr),  I.  d anal.,  qui  a rapport  aux  os  sphénoïde 
cl  temporal. — Un  appelle  tu  sphtuo  -temporal,  la 
partie  postérieure  du  corps  du  sphénoïde,  selon 
Bédard  ; suture  spheuo-lemporaie,  celle  qui  ré- 
sulte de  l'articulation  des  grandes  ailes  du  sphé- 
noïde avec  la  partie  écaiUeuse  du  temporal. 

SPilin  tXTHr.,  subst.  fém.  (ceferauu)  (du  grec 
reçue «,  sphère,  globe,  et  «*é of,  tleur),  t.  de  bol., 
plante  dont  les  (leurs  tout  ramassées  en  boule 
ou  en  tête  arrondi*. 

sphère  , subst.  féra.  ( cofirt ) (du  grec  «peu ose, 
eu  Ut.  sphera  , globe,  corps  solide  contenu  sur 
une  seule  surface,  su  milieu  duquel  est  un  point 
spprlc  centre,  d’où  toutes  les  lignes  tirées  à la 
surface  sont  égales. — Machine  ronde  et  mobile, 
composée  de  divers  cercles  qui  représentent  ceux 
que  les  astronomes  imaginent  dans  la  ciel. On  l'ap- 
pelle ordinairement  sphère  ar  miliaire. — Disposi- 
tion do  ciel,  suivant  les  cercles  imaginés  par  les 
astronomes  ; sphire  de  Ploltmre,  de  Copernic, tu, 
— Disposition  des  cercles  de  la  sphère  par  rap- 
port aux  différents  pays  de  la  terra  : sphire 
droite,  dans  laquelle  l’équateur  coupe  l’horiion 
i angles  droits  ; sphère  parallèle,  dans  laquelle 
l'équateur  est  parallèle  h i’borison  ; sphèri 
àotiqne,  dans  laquelle  l’équateur  coupe  i'horlion 
obliquement. — Connaissance  des  principes  d'as- 
tronomie qu'on  apprend  par  le  moyen  d’une 
sphère  s U étudié  la  sphère.— Espace  dans  lequel 
les  astronome*  conçoivent  qu’une  planète  fait 
son  cours  i la  sphère  de  Jupiter,  etc.— Eu  pb ys., 


tphire  d'activité,  espace  dans  lequel  la  vertu 
d'un  agent  naturel  peut  s’étendre,  et  hors  du- 
quel il  n'a  point  d'action. — Fig.,  étendue  de  pou- 
voir, de  connaissance  , de  talent  : cette  science 
est  hors  de  sa  sphère  ; cela  n’est  pas  de  votre 
sphère. — Fig.  et  fain.  : sortir  de  sa  sphère,  sor- 
tir de»  bornes  de  son  é^a» , do  sa  condition. 

sphéricité,  subst.  le  ni.  (ce f iridié),  qualité, 
étal  de  ce  qui  est  sphérique  .-  la  sphéricité  d’une 
planète. 

M-Hi  innii:,  subst.  fém.  (ctferldi),  t.  d'hisl. 
nat-,  genre  d'insectes  coléoptères. 

subit,  mat.  ( eefcridl-ote ),  t. 
d’hisl.  nat.,  nom  d'insectes  coléoptères. 

ftPHÈiMK,  subst.  fém.  ( eefrri  >,  t.  do  bot.  , 
plantes  cryptogames  de  la  famille  dos  champi- 
gnons. 

sphériophore,  subst.  mas. (cefM-ofore),  l. 
de  bot.,  sorte  d’indigotier  dont  les  feuilles  res- 
semblent à celles  du  lin. 

SPHÉRIQUE , adj.  des  deux  genres  (cefèrlke), 
qui  est  en  terme  de  globe  ou  sphère.  — Angle 
sphérique.  I.  «le  geom.,  inclinaison  mutuelle  de 
deux  plans  qui  coupent  une  sphère.  — Triangle 
sphérique,  compris  entre  trois  arcs  de  grands 
cercles  d'une  sphire  qui  se  coupent  l'un  l’autre. 

— Astronomie  sphérique,  partie  de  l'astronomie 
qui  considère  l’univers  dans  l'étal  où  i'a-il  l'a- 
perçoit. — Géom.  trie  sphérique,  doctrine  de  U 
sphère,  cl  particulièrement  des  cercles  qui  sont 
décrits  sur  sa  surface  , avec  la  méthode  do  les 
tracer  sur  un  plan  , d’en  mesurer  les  arcs,  etc. 

— Trigonométrie  sphérique,  l’art  de  résoudre 
le*  triangles  sphériques. 

spuirwçii.m.v  r , adv.  ( ctferikeman ) , d'une 
manière  sphérique. 

ftPHtniQi.K,  subst.  mai.  ( eeférike  >,  livres 
écrits  sur  les  propriélci  de  la  sphère,  par  Theo- 
dOSS, 

sphéri&tk,  subst.  mss.  { eefériceie ),  ehes  les 
anciens,  maître  de  paume. 

M’HÉRiatÈRB,  subst.  nus.  (cefvrieetérè)  (du 
grec  ryeupirer.psov  t.  d'anliq.,  lieu  destiné  au 
jeta  de  paume  ou  de  ballon. 

*inÊRi»riQ<iE  , subst.  fem.  et  adj.  des  deux 
genres  ( ceftricetike ) (du  grec  «yxtfiivruq,  sous- 
entendu  Tf^ioî  , art;  art  sphérutque  . dérive  de 
vpaqsoc,  sphère,  ballon),  t.  d'anliq.,  art  de  jouer 
à la  paume  et  au  ballon  : l'art  sphérislique  ; la 
sphèrUtique  était  fort  connue  des  anciens. 

XPllAniTk,  subst.  mas.i  ceferite  ),  l.  d'hist. 
nat.,  genre  d’iasecir*  de  l’ordre  «les  coléo- 
ptère* .*  ils  se  trouvent  en  Suède.  — Cliex  les 
anciens,  nom  qu’on  donnait  à une  espèce  do 
gâteau. 

SPHÉRUBOLÈ,  subst.  ma»,  (cefdrol/ole),  t.  de 
bol.,  plante  cryptogame  de  la  famille  des 
champignons. 

SPUÊAOGARPE  , subit,  nus.  et  adj.  des 
deux  genres  ( ceférokarpe  ) ( du  grec  sytupx, 
sphère  , et  uat/neot,  fruit) , I.  de  bol.,  genre  de 
petits  champignons  globuleux  qui  naissent  ordi- 
nairement plusieurs  ensemble  sur  uu  arbre 
mort. 

sphérocéphu.e,  subst.  mai.  [ceférocéfale), 
t.  de  bot.,  espèce  de  plante  bilabiéo. 

spmércm.Ehe , aubsl.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  ( ceféroeére  ),  t.  d'hist.  nat.,  genro  d‘ln- 
aectes  diptères. 

ftPHf.noc.OQCE,  subst.  mas.  { ceferokoke  ),  t. 
de  bol.,  genre  do  plantca  de  la  famille  des 
algues. 

hPHKROÏOAl , E,  adj.  ( cefèro-ldale ).  qui  a la 
forme  d'un  Sphéroïde.  — Diamant  spheroldal , 
diamant  de  quarante-huit  faces  bombée*.  — Au 
plur.  mas.  */>hérotdiiux. 

üPnÉnoïltAVX  , adj.  mas.  plur.  Voy.  btbé- 

ROfBAL. 

sphéroïde,  tubet.  mas.  (ctfero-ide)  («lu  grec 
epaupoc,  sphère,  et  nia,  forme,  ressemblance  }, 
t.  de  géom. , corps  qui  approche  de  la  Qgurc  de 
la  sphère,  mais  qui  n'est  pas  exactement  rond  et 
dont  un  diamètre  est  plus  grand  que  l'autre.  — 
T.  d'hist.  ual.,  nom  d’un  genre  de  poiisona  appelé 
le  sphéroïde  tuberculeux,  parce  que  son  corps 
est  couvert  de  petit*  tubercules  dan*  lea  deux 
tiers  de  son  étendue. 

&PHÉROI.OBE,  subit,  ma*,  (oeférolobe),  I.  de 
bot.,  genre  de  plantca  légumineuses. 

bPHDtiOMACHiE.  subit,  féra.  (cefércmachi)  (du 
grec  9f Htpo/utxHc,  tonné  de  tfoupa , sphère,  et 
/Mc^euact,  j«  combats  j,  l.  d’anliq.,  exercice  de 
la  paume  eu  du  ballon.  — Suivant  quelques- 
uns  , espèce  particulière  de  jeu  avee  des  balle» 
do  plomb.  — Traité  aur  ccl  exercice. 

M>HÈROMèCBJQtE,  adj.  des  deux  genre* 
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( eefércmachlke  ),  qni  a rapport  à la  tphèroma- 
chle. 

rphérome,  subit,  ma*,  (eeférome).  I.  d’hist. 
nat-,  genre  de  rruitacêi  iaopodea. 

Sl'itÉROMEXRE,  subst.  ma*.  ( ctférométr* ) (du 
grec  apv.Aoa. , sphère,  et  ptrpor,  mesure,  meture 
de  la  spin rlcUi ) , t.  d’optique,  instrument  pour 
mesurer  la  courbure  des  verres  de  lunettes. 

RPRÊRflUÊTRIQIiK,  adj.  d<*  deux  genres 
( ceférométrike  ),  qui  a rapport  au  sphertmétre- 

KPHKROAÉHA,  subst.  tUSI.  i.crft-roNCWO),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  cryptogames,  de  la  famille 
des  champignons. 

StHRftOf>MOItK,  subst.  mas.  ( cefèrofore  ),  U 
de  bot.,  genre  de  plantes  cryptogames  de  la  ft- 
mille  «li  » algues. 

^l'HÊKO-hiDÊniTÉ  , subst.  mas.  (eeféroeidé- 
ritc),  t.  d’hial.  nat.,  nom  d’une  substance  qui  se 
Itouve  dan*  une  lave  balsa  tique  et  compacte.  — 
Fer  hydraté  calcifère  et  concret  tonné. 

spiinm.fc,  aubst.  fém.  (ceférule),  I.  de  bot., 
organe  qui  renferme  lea  bourgeon»  aéniinifor- 
mei,  dan*  lea  plante*  bypoxylees. 

ftl’HEX,  aubat.  mas.  ( cefékce ),  t.  d’hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l’ordre  des  hyménoptères. 

SPiiixcTEii,  subit,  mas.  { ctfewktère)(du§Ttc 
€fv/Krr,p,  dérivé  dans  le  mètue  sens  de  «?€-//*,  jo 
lie,  je  at-rrej,  i.  d’anat.,  muscles  en  forme  d'an- 
ncau,  «]ui  sern  ul  les  orilicu*  de  la  veseie  et  du 
fondement.  — On  appcllo  ; sphincter  externe  de 
l'anus,  un  muscle  elhpU<|uect  aplati  qui  entoure 
l’anus,  sc  fixe  «l’une  part  au  coccyx,  et  se  confond 
de  l’autre  avec  les  lulbo-caverneux  cl  transverae 
du  périnée  ; sphincter  interne  de  l'anus,  un  as- 
semblage de  libres  circulaires  qui  entourent  l’ex- 
Ircmité  inferieure  du  rectum, à la  profondeur  d un 
doigt  à peu  pré»;  sphincter  du  gosier,  le  muirie 
constricteur  du  pharynx  j sphincter  dit  lèvres  . 
le  muscle  orbiculaire  d<-*  lèvres;  sphincter  du 
vagin,  le  muscle  constricteur  du  vagin  ; ces  lroi* 
derniers  noms  ont  clé  donnés  scu1cra«-nt  par  «leux 
ou  trois  anatomiste»;  sphincter  faux  de  ta  vessie, 
le»  libre*  intérieures  du  muscle  rrieveur  de  l'a- 
nus, parce  qu’elles  peuvent,  en  se  contractant , 
resserrer  le  col  de  la  vessie,  au-d<**oui  duquel 
elles  panent. 

HPHI  vrr.nn.K,  subst.  fém.  (eefeinkUrule) , 
I.  d’hist.  nat.,  genre  de  coquilles  de  la  côte  du 
Malabar. 

spntAGibE,  subst.  ma»,  (cefeinjlde),  t.  d’hist. 
nst.,  insecte  de  l’ordre  de»  lépidoptères. 

&HUIXC1DIK,  subst.  fem.  (cefeinjUi),  l.  do  bol., 
pianto  de  la  famille  des  personnées. 

SPUixcioh,  subst.  mas.  ( cefeinjton },  t. d bisi. 
nat.,  quadrupède  mammllère  de  la  tamlllo  des 
aiogoa. 

su-IIIRX,  aubst.  ma*.  ( cefcinkce<  du  grec«pr/{, 
fait  do  ffiy/u,  jo  serre,  jo  presse,  j’embarrasi  -, 
parco  que  ic sphinx  embarrassait  les  passant*  par 
de»  énigme»  qu'il  fallait  deviner  mus  peine  d'éuv 
dévoré),  Qgure  qui  a le  visage  et  les  mamelles 
d'une  femme,  cl  le  reste  du  corps  d'un  lion. — F.u 
t.  d’hisl.  nat.,  papillon  qui  porte  lea  ailes  borf- 
xonlalcs  dans  le  repos.— Uenro  d'ùis«*ct«  de  Por- 
dro  de»  lépidoptère».  — Nom  que  Pline  donue 
au  babouin  proprement  dit. — Kubal.  propre  mas., 
mytb.,  monstre  qui  avait  le  visage  d'une  femme, 
le  rosie  du  corp»  ressemblant  a uo  chien  cl  é un 
lion,  avec  des  ailes.  Junoo  . irritée  contre  ira 
Thébein*  , parce  qu'Alcméne  •‘était  laiwé 
tromper  par  Jupiter,  envoya  ce  monstre  sur  le 
mont  Cylhèron,  où  il  pro|>osail  une  énigme,  et 
dévorait  ceux  qui  ne  t'expliquaient  pas  après 
s'étre  présente*  pour  la  deviner.  Celte  énigme 
consistait  a savoir  quel  était  l'animal  qui  avait 
quatre  pieds  le  malin,  deusi  midi  et  trois  le  soir. 
UEdipe , reconnaissant  l'homme  é ce  porirsil , 
découvrit  le  sens  de  l'énigiue,  et  h;  Sphinx  s« 
précipita  de  rage  , et  se  tua.  UKdipe  épousa 
ensuite,  sans  1a  connaître,  Jocaslo,  sa  propre 
mère,  dont  la  main  devait  être  la  récompen:* 
de  celui  qui  vaincrait  ce  monstre.  Voy.  ocihpk. 

KPIIOIIUE  , subit,  mas.  ( cefodrt  ) , L d’hisl. 
nat.,  insecte  coléoptère. 

&PURACIDK,  subst.  ruas.  ( ctfrajide ),  t. d’anr. 
min.,  sorte  d'argile  ocreusc.  — Terre  aigittéeiic 
Lemnoi. 

SPHRAG1TK,  subit,  fcm.  (cefrajidc),  l.  d’hist. 
nat.  , aorte  de  pierre  fine  verte,  non  transpa- 
rente. 

SPHRAGITIDE  , aubat.  fém.  et  adj.  des  deux 
genre»  (cefrajittde),  myth.,  surnom  dm  nymphe» 
du  mont  Cilhéron, 

nPHl'CuUQi'E,  adj.  de»  deux  genres  ( cefigne- 
mlkc  ) ( du  grec  ep ir/poi,  poul*  t.  do  médise. 

go  dit  de  ce  qui  a rapport  an  pouls. 
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spniCMfW KPRM.E,  subit,  mat.  [ceflguemo- 
eephale)  (du  grec  apwy.asî, pouls,  et  «paie,  tête;, 
t.  de  minier.,  sentiment  incommode  de  pulsations 
•|ui  ont  lieu  dans  la  télé. 

SPHTCMOI  ÊPUAMQt'K,  adj.  dm  deui  genres 
(cefiguettiou'faUke) , qui  a rapport  au  sphyjmo- 
«dphale. 

üt'iii ni. XK,  subit,  mas.  (eeflrine),  t.  d'hist. 
net.,  le  marteau,  sorte  de  poisson. 

bPIf.,  nibst.  mas.  (cepike) , I.  de  bot.,  plante 
du  genre  des  lavandes,  qui  fournit  Y huile  d'aspic. 

spici,  subst.  uias.  i cepifca)  (du  lal.  spica,  épi), 
t.  de  chir.,  sorte  de  bandage  qu'on  nomme  au- 
trement dpi. 

mmca.tard  , subst.  mu.  ( cepikauar  ),  nard 
qui  vient  des  Indes. 

si’H.cvro,  subst.  mas.  (cepikekdto)  (mol  em- 
prunté de  l'italien),  t.  de  mus.  dont  on  se  sert 
pour  avertir  de  donner  des  sons  aecs  et  déta- 
chés. On  dit  mieux  staccato. 

H'icirLAK,  subst.  mas.  (ccpieifére)  (du  lal. 
tpica,  épi,  et  fero,  Je  porte  ),  nom  d'une  esjièce 
d'oiseau.  — Subst.  propre  fcm.,tnyUi.,  surnom 
do  Cerés,  comme  portant  une  gerbe,  des  épis. 

MMCIL&CB  (et  non  pas  &PICJlidK) , subst. 
mas.  ( ccptciU'je  ) (du  Latin  sptcilegium,  employé 
dans  ta  même  acception,  et  qui  signifie  propre- 
ment action  de  glaner , de  recueillir  les  dpi*  de 
bit , etc.,  formé  do  spica , épi , et  de  letjere  , 
cueillir  ) , t.  didacl.,  recueil  de  pièces  , d’actes  , 
do  monuments,  etc.  Vieux  et  peu  usité. 

Sl'H.tl. ATKE n , subst.  mas.  ( eejnl.ulalMr  ) , 
l.  d’sntiq.,  nom  de  soldats  armés  de  Javelots,  qui 
gaulaient  un  prince.  Hors  d'usage. 

SPICÉi.K,  subst.  fém.  (çeptjéle) , t.  de  bot., 
espèce  de  plante  de  la  famille  des  gentianes. 

M'ir.fcUE,  subst.  fém.  (.apijéti),  I.  de  bot., 
plante  de  la  famille  dea  gentianes. 

mmi-axtiik.  subst.  mu.  (cepUaute),  t.de  bot., 
plante  corytnbifère. 

apii.ithk  , subst.  mas.  ( CSpilité  ),  L d'hist. 
liai.,  minerai  trouvé  récemment  dans  les  terres 
de  secuudc  formation. 

simm' »i i.  ou  sPILOBE  , aubst.  mas.  (cepila- 
me,  lù te  ),  t.  de  chir.,  tache  de  naissance.  — 
T.  de  bol.,  plante  de  la  famille  dea  lichens. 

spin,  subst.  mas.  (t epeinJt  t.  d'agric.,  es- 
pèce do  raisin  qui  croit  aux  environs  de  Ga- 
bon. 

SPixat. , E,  adj.  (cepiual)  (du  lat.  spiitafis, 
[ait  de  spina,  épine},  U d'anat.,  qui  appartient 
à l'épine  : le  nerf  spinal. — Au  plur.  mas.,  spi- 
naux. 

SPISARELI.B , subst.  fém.  ( cepinaréle  ).  t. 
d'hist.  nat.,  poisson  de  mer  du  genre  des  gas- 
téroitéei. 

SPi.XAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  spinal. 
eux  * -vf.xtoha,  subit.  mas.  (ccpiiidveintntd) 
(c’est  plulùt  l’ei pression  toute  latine,  qu'un  subst.  ; 
elle  est  formée  de  spina,  épine , et  de  teutota, 
plein  de  vent,  enflé  par  le  vont,  parce  qu’il  y a 
dans  le  spina-ventosa  enflure  des  téguments,  ac- 
compagnée d'une  douleur  vive  et  piquante,  com- 
me si  l'on  était  perce  par  une  épine),  t.  de  chir., 
carie  interne  dea  os,  surtout  vers  les  jointure». 

spi  B eux*  xk  , subit,  mis.  (cepisuitelaue).  l. 
d'hist.  naU,  substance  minérale  qui  a beaucoup 
do  rapport  avec  le  splnetlc. 

M’iui.u,  subst.  mas.  elsdj.  des  deux  genres 
(crpiuilt)-.  rubu  sptuellt,  d'un  rouge  pile.  — 
Subst.  : un  tpiuelle. 

SPIBRSCEXT,  K,  ad).  ( cepintcrçan,  çante  ), 
dont  le  lommel  finit  en  epine.  Presque  Inusité. 

sPISl-AlOÏOO-orXiPITAl^aiij.  mas.  et  aubst. 
( cepini-  akfo-ldo-okcipiiuls  ),  t.  d’anat.,  se  dit 
d'un  muscle  qui  s'étend  de  l'apophyse  épineuse 
Ue  VaxU  à Y occipital. 

siMXi-AXüïtm  rn  U Hii.i-ATi.oïniEX  , subst. 
et  adj.  mas.  ( ceplnt-akço-ldotrakiU  - atelo- 
iditln),  t.  d'anat.,  se  dit  du  muscle  qui  s’étend 
de  l’apophyse  épineuse  de  l'axia  à l’apophyse 
épineuse  de  l 'allai,  vers  le  eou. 

SPixtrÈRB,  adj.  des  deux  genres  (eepinlfire) 
(du  latin  tpina,  épine,  et  fero,  je  porte  .épineux. 

SPtxtG&iK,  adj.  dm  2 g.  ( ccyimydre.  ),  t.  de 
bot.,  même  signification  que  i/itni/’érc. 

ftPixiTB,  aubst.  fém.  (cepinUs).  t.  de  taédec., 
tnflannuatiim  de  la  moelle  de  l'épine. 

•Pno-CHAXIO-TKAPBAIKB  , *ubit.  et  adj 
nus.  ( ceplnokraui-olrapencin  ),  t,  d’anat.,  se 
dit  du  nerf  spinal. 

sriNOR,  subst.  mas.  (cepinon  ),  nom  d’une 
pierre  qu'on  trouve  dans  certaines  mines  de 
cobalt. 

aPllOSCLS,  «ubsi.  mu.  ( cspinoukle  ),  L 
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«Thial.  nat.,  genre  de  mollusques  voisin  dea  ra- 
diâmes. 

SPiXOStSME  , subit,  mas.  ( cepinAsiceme  ) , 
système  et  doclrino  de  l'alliée  et  matérialiste 
Spiubta. 

si'ixosiSTV:,  subst.  des  deux  genres  (ceplub- 
a icete  ),  partisan  du  spinosisme. 

mm  vriirni: , subst.  mas.  ; ccpeluttre  ) ( du 
grec  vTtivbr.p,  étincelle;,  espèce  do  minéral  peu 
connu,  dont  les  cry siaux  jettent  dcsrcllcls  si  vifs, 
qu’ils  brillent  comme  des  etinceiles. 

SIMM HfcltOMKTltK , subit,  ma*.  ( cepcintéro - 
mitre  (du  grec  ejrivèiîja,  étincelle,  et  /arryse*, 
mesure  , instrument  de  physique  pour  mesurer 
la  force  des  étincelles. 

SFINTHÉROMKTklQEK  , adj.  des  deux  genres 
(cepcUilérométrike),  qui  a rapport  au  ipintluro- 
metre. 

. spikthrieskr , adj.  fém.  { cepeUttrl-irte  }, 
l.  d’aiitiq.;  s'est  dit  des  médailles  qui  rcprésmitenl 
dca  objets  obKênes.  Hors  d'usage. 

MMXTi  nxix,  subst.  tuas.  ( cepeiniurnikce; 
les  Latins  donnaient  eu  nom  a un  oiseau  de 
mauvais  augure. 

SPi  O , subst.  mas.  ( ce  pi -A  },  t.  d’hist.  nat., 
genre  de  mollusque  établi  parmi  les  néréides. 

üpiomk,  subit,  nus.  (cepl-osti)  , t.de  bot., 
sorte  de  vigne  sauvage. 

SPlPOLETTE,  subst.  fém.  ( ctpIpoUie  >,  ». 
d’hist.  nat.,  espèce  d’alouette. 

spi bai.  , E,  adj.  icepirale),  roulé  en  spirale. 
— Subît,  mas.  : le  spiral  d'une  montre,  son 
ressort  spiral. — Au  plur.,  spiraux. 

HPinw.E,  subst.  fém.  ( erpirate  ) ( du  latin 
splra,  fait  du  grec  ejtttpet,  tour,  entortillement), 
sorte  de  ligne  courbe  approchant  de  la  circu- 
laire, qui,  i mesure  qu’elle  tourne,  s'éloigne 
toujours  davantage  de  son  centre.  — Ligne 
courbe  qui  monte  en  rond  autour  d’un  cône , 
d’un  cylindre,  etc. — En  spirale,  loc.  adv.,  en 
forme,  en  manière  de  spirale. 

SPIRALÉ,  E,  adj.  (cepiralé),  qui  est  en  spirale. 
KPIRAt.t.MKvr,  adv.  (ceplraleman) , en  spi- 
rale. Presque  inusité. 

spirar  , subst.  nias,  (cejnran),  espèce  de 
raisin  qui  vient  dans  le  dép.  du  Gard. 

SPIRAXTHP. , subsl.  mas.  (cepirante),  t.  .de 
bol.,  plante  de  la  famille  dea  aphryses. 

SPIRARCHIR,  aubst.  fém.  ( ccpirarchi  ),  t. 
d’anal.,  fonclionsdo  sptr arque. 

spiharuiiqc je,  adj.  des  deux  genres  (cept- 
rarchike),  I.  d'antiq.,  qui  a rapport  au  spirartjue 
et  é la  spirarcftie. 

spirah<,hk,  subst.  mis.  (eèpiearlfe’,  t.  d’an- 
liq. , capitaine  de  la  première  compagnie  dea 
lanceurs  de  Javelots  d’une  légion  romaine. 

SPtRATiOM,  subst.  fém.  (eeptrdcioui  tdu  lal. 
spimiio,  fait  de  spirare,  souffler),  t.  de  théolo- 
gie qui  se  dit  de  la  manière  doul  le  Saiul-Ks- 
prit  procède  du  Père  et  du  Fils. 
mmr  vi  x , adj.  mas.  plur.  Voy.  spiral, 
spi  rl  , subst.  fém.  (cepirf)  (du  lal.  spîra. 
Voy.  xpiiialr.),  ligne  spirale , et  plus  propre- 
ment un  seul  do  scs  tours.  — En  archit. , base 
d'une  colonne  dont  la  figure  ou  le  profil  va  en 
serpentant. 

M'IRKK  ou  sriRKA,  subst,  fém.  (Ctpiré  ou 
expire-a),  t.  de  bot.,  arbrisseau  du  Ganaila,  1 fleurs 
rosacées,  composera  do  cinq  pétales,  cultivé  dans 
les  jardins. 

üpirilei.lk,  subst.  fém.  (cepirieile),  I.  d’hist. 
nal.,  coquille  fossile  des  environs  de  Bordeaux. 

ai’lltit  ruF. , subit,  fém.  (eepirifire).  t.  d’hisi. 
nat.,  éoquille  ronde  de  La  famille  dea  anomies. 

mmuii.i.k,  subit,  fcrn.  (ceptri-icj,  I.  de  bol., 
la  barbe  de  chèvre , plante. 

kPlUlQt  E,  adj.  dca  deux  genres  (cepirike) , 
l.  de  géom.:  lignes  sptrigws,  courbes  inventées 
par  Per  te  us,  et  que  l'on  formait  en  coupant  par 
un  plan  le  solide  né  de  la  circonvolution  d'un 
cercle  autour  d'une  corde  ou  d’une  tangente , 
ou  d'une  ligne  extérieure. 

iriRiTUAMIATlOX  , subst.  fém.  (cepiriiu-ali- 
xâcion)  (du  lat.  sptritus,  esprit),  I.  de  chimie, 
réduction  des  corps  compactes  en  esprit. 

mm  si  ri  i:  Ai.t  hÉ,  t,  part.  pis*,  de  spiritualiser. 
SMiuri  ai-ISI.r  , v.  act.  (cepiritu-alist)  (du 
lal.  sptritus,  esprit) , en  ch  un.,  réduire  les  corps 
mixtes  en  esprit.  — Fig. , donner  un  sens  spi- 
rituel ou  allégorique,  ou  pieux  a quelque  chose. 
— Ouvrir  I ’esprtt  à quelqu’un.  Il  est  peu  usité 
en  ce  dernier  sens. — se  «piritcalisre,  v.  pron. 

sim  ni  Ti  al  Mis  s: , subst.  mas.  ( cepirUu-ü  ti- 
enne ) , système  de  ceux  qui  n'aJmeltcal  rien 
que  de  spirituel. 

M* mutualiste,  subst.  cl  adj.  des  deux  genre* 
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(cepiritu-alicete) , panisan  du  système  de  la  spi- 
ritualité des  êtres , qui  ne  reconnaît  aucun  êlr« 
purement  matériel. 

SPIRITUALITÉ,  subst.  fém.  ( cepirU'i-allld ) (de 
lat.  spirituaUtas,  fait  de  sptritus,  esprit)  , qualité 
de  ce  qui  est  esprit,  incorporel  : la  spiritualité 
de  l'Ame.  — Théologie  mystique  qui  regarde  la 
vie  intérieure  : traité  sur  la  spiritualité. 

SPiRiTiix,  adj.  mas.,  au  foui.  spirittei.I.E 
(cepiritu-clc)  (du  lat.  spirUualis;,  qui  est  esprit , 
incorporel.  — Eu  parlant  des  personnes,  qui  a 
de  F esprit  : eet  homme  est  très- spirituel;  je  ne 
connais  pas  de  (cnimc  plus  spirituelle.  — Ap- 
pliqué aux  chnses,  ingénieux,  nd  il  y a de  r es- 
prit : réponse  spirituelle.  — Qui  montre  qu’on 
a de  V esprit  : physionomie  spirituelle.  — En 
peinture,  etc.,  qui  ludique  savamment  ce  quo 
l'artiste  n'a  pas  exprimé.  Se  dit  de  certain* 
coups  de  pinceau  par  lesquels  un  peintre 
exprime  avec  esprit  tous  le*  objet*  qu'il 
veut  représenter  : ce  peintre  a une  touche 
spirituelle.  Voy.  Safiiit.  — En  matière  de  dé- 
votion , il  se  dit  de  ce  qui  regarde  la  conduite 
de  l’Ame,  l'intérieur,  la  consrience.  fl  est  op- 
posé A charnel,  sensuel,  mondain  r ne  spiri- 
tuelle, livres  spirituels,  pensées  spirituelles, 
père  spirituel.  — Communion  spirituelle,  la  |iart 
que  ceux  qui  ne  coramunieul  point  prennent  à 
l'action  du  préire  quand  il  communie,  en  s'unis- 
sant A lui  en  esprit.  — On  dit  r un  ecclesiastique 
est  seigneur  spirituel  et  temporel,  torsqu’avec 
l’autorité  spirituelle,  il  a la  seigneurie  tempo- 
relle. — Concert  .spirituel,  qui  se  donne  pendant 
la  semaine  sainte,  et  dans  lequel  on  chante  de 
la  musique  sacrée.  — Allégorique  ou  moral,  par 
opposition  a littéral  : U sens  spirituel  de  l'Ecri- 
ture. — Subit,  mas.,  ce  qui  regarde  la  religion, 
le  valut  des  Ame* , par  opposition  A temporel  : 
le  spirituel  d'un  bénéfice. 

spirituelle  , adj.  fém.  Voy.  armurcL. 
SPIRITT  Kl.l.EMETT  , adv.  (r rpiritti-éleman)  ■ 
d’une  manière  spirituelle. 

M’iniTCEUSE , adj.  fém.  Voy.  apuuyreex. 
SPIRITUEUX,  adj.  ma*.,  au  fém.  SPIRITL U SE 
(eeplritu-eu,  euzei,  qui  a beaucoup  d'esprit  ; vo- 
latil, subtil,  pénétrant.—  Subst.  mas.  : un  spi- 
ritueux. 

SPIHITIOSITÊ,  subit.  Tém.  (eeplritu-dsité) , 
qualité  de  ce  qui  est  spiritueux.  Feu  en  usage, 
mais  utile. 

spirivai.tb  , subst.  fém.  ( ctpirtvaltr*  ) , 
t.  d’hist.  nat.,  classe  de  coquilles  univilves. 

SPIRMS,  subst.  mas.  (ceptrelein) , t.  d’hist. 
nat.,  poisson  du  genre  dej  cyprins. 

mm RObr AfeL.il k,  aubst.  ma*,  (cepiroèratieht), 
t.  de  bol.,  serpule  gigantesque. 

MMRoti.ri'HK  , subit,  mas.  (ccplrognelife) , 
l.  d’hist.  nat.,  genre  do  ver*  marins. 

spirographe  , subst.  mas.  i cepiroguerafa), 
l.  d'hist.  nat.,  espèce  de  ver  marin. 

APiitOloK,  adj.  mas.  cepiro-ide) , t.  d’anal., 
tourné  en  spirale. 

API  ROLF. , subit,  fém.  (cepirole) , aorte  d'an- 
cienne couleuvrlne. 

iPlROl.lKE,  subst.  fém.  (ceptroüne),  l.  d'hist. 
nal.,  genre  de  coquilles  en  spirale. 

SPI RORBK  , subit,  féra.  (cepirorbe),  t.  d’hist. 
nat..  genre  de  vers  marins  A tuyau. 

SPiKOsPER un,  subit,  mas.  (ceptroccpireme), 
t.  de  bot.,  arbrisseau  de  Madagascar. 

SPIRE i. K,  subit,  fém.  (cep&ute)  , t.  d'hist. 
nal..  mollusque  A coquille  en  spirale. 

.spint  LIER,  subit.  In u.  (crpiruhé)  , L d'hist. 
nal.,  animal  de  La  spirale. 

spitbame  , subst.  mas.  (cepitame) , mesure 
de  longueur,  che*  les  anciens  Grecs  .•  trois  pal- 
mes. ou  U moitié  de  la  coudée. 

SP1URK,  OU  SPILRKE,  subst.  fém.  (capt  ure), 
poussière  Je  houille. 

EPIEAÊTK,  subit,  mas.  (cepisa-ite),  t.  d’h  st. 
nat.,  genre  d'oiseaux  diurnes. 

spi.albae  , subst.  mas.  (ceplakne),  L de  bot., 
plante  cryptogame,  du  genre  des  mousses. 

SPI.AKC11A KURI AMR,  subst.  mas.  (ccplauk - 
neuriceme)  (du  grec  mit r/xrov,  viscère,  et  vru- 
por,  nerf) , t.  d'anal,  et  de  mcdcc. , ampliation 
excessive  d'un  viscère. 

spi.aaciikique,  adj.  des  deux  genres  'ce- 
p/auA.’Nf&e)(du  grec  w/ayjyjv, viscère),  I.  d'snat., 
qui  a rapport  aux  viscère*. 

SPI.AKCHAOGRAPHE,  subit,  mas.  f ccplauk ■ 
m otjuerafc;,  qui  s'ailnnnel  la  splanchuographis. 

aiM-WUVOGiuPHir. , subst.  fém.  (çeplank- 
nogutrafi  : (du  grec  mÂcc/xrcv,  viscère,  e\  y pu.pt-, 
je  décris.',  description  anatomique  des  viscère*. 
ftPLAKCiuoGiUFBiquE.adj.  des  deux  genrw 
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(ceplanknogucraflke),  qui  concerne  U tplanch-  ' 
no/jraphie. 

(‘Plarcjiaolocie,  lubil.  tou.  (aplankno- 
toji)  (du  grec  n:}x-/x*9»,  viscère,  et  iz/oi,  dis- 
cours), parue  de  l'anatomie  qui  traite  de*  via- 
cire*. 

SPI.ttCH*Oi,OCI<)lE,  ad],  des  deux  genres 
{eq;>lanknolojike),  qui  a rapport  A la  sp'anchuO- 
logie. 

ftPUtlHIOTOIIK,  subit.  QlJf.  («fi/illdflS 
lone;,  noiuqu'oo  donnait autrefois  i I instrument 
avec  lequel  on  disséquait  Ira  viscères. 

SPLAXLHSOTOMIE , subit,  fem.  (ccplaiikuo- 
lami)  (du  grec  viscère,  et  rr«»«* , Je 

coupe) , dissection  anatomique  des  viscères. 

SPLAACM xoTOMiytE , adj.  dt-s  deux  genres 
(ceplanknotomike; , qui  a rapport  A la  splanch- 
notomie. 

si'l.tn,  subit,  fém.  (ceplaue),  t.  de  bot.  , 
sorte  de  plante  cryptogame. 

SPLKE1,  subit,  mas.  ( ccplim ) (mol  anglais 
«lui  vient  du  lit.  splci I,  spituit  , dérivé  du  grec 
«jJyv,  la  rate,,  sorte  de  consomption,  maladie 
mentale  , occasionnée  par  la  mélancolie,  dont  un 
suppose  que  la  raie  est  le  siège , aussi  que  celui 
de  la  joie  et  do  la  colère. 

iplkvilcik,  subsl.  fem.  (ceplénalji)  (du 
grec  «vri'?-' , la  raie  , et  «iyof  , douleur),  t.  do 
tnèdec.,  douleur  de  La  rate. 

Splévalciqlk , adj.  des  deux  genres  (crpfd- 
naljike  , qui  concerne  la  splénalgie. 

SPLtvufc.1  n , subit,  fém.  (ctplaudtur)  (du 
lal.  tfdendor  i,  grand  éclat  de  lumière  : la  a; deu- 
deur  du  soleil . des  attres.  Style  poétique  ou 
oratoire.  — Fig.  : grand  éclat  d'honneur  et  de 
gloire  : la  splendeur  de  son  nom.  — Pompe , 
magnificence  i i-ii-rs  arec  splendeur. 

aim.e.adide,  ad],  des  deux  genre*  (ceplaudide) 
(du  lal.  sptoriduiuaj,  plein  de  splendeur,  magni- 
Oque. 

sh i. k v 01  oem t vt,  adv.  ( ceplondidem  an  ) (en 
lit.  splendide avec  splendeur , d'une  manière 
éclatante  et  magnifique. 

rpi.éiaemphiuaib,  subit.  fera.  (cepUnan- 
frakeir  ) (du  grec  eiti-e»  , la  rate,  et  ru 
j'obflruei,  t.  de  médec.,  nom  donné  au  squirrhe, 
ou  obstruction  de  la  rate. 

spi.ÉVKTirytiE , adj.  des  deux  genres  (ceplé- 
nttike)  (du  grec  «wJ*i»,  la  rate),  t.  de  médec.,  s« 
dit  de  ceux  qui  sont  attaqué*  d’obstructions  à la 
rate,  îles  remèdes  propres  A celle  maladie. 

SPi.KViriCATtov , subsl.  rém.  > eeplenifikû- 
ckm).  t.  de  médec.,  conversion  d'un  tissu  eu 
im  autre  offrant  l'aspect  de  la  substance  de  la 
raie,  on  dit  aussi  splénisation. 

*»Pi,i;viyt'K,  adj.  des  deux  genre*  (ceplénikt}, 
synonyme  de  splénéltaue.  Voy.  ce  mol. 

sPi  fltlTB,  ou  1PLKIITI»,  subst.  fém.  (cepto- 
uite,  mtwe  ) ( du  grec  «Trie» , la  rate  ) , l.  de 
médec.,  inflammation  de  la  rote. 

SPLtllTiDE,  subst.  fém.'  t crplénUtde) , I. 
d’anal.,  rameau  supérieur  de  la  veine-porte. 

SPLÉSItiS,  subst.  mas.  ( cepUni-ucc t.  d'anat., 
muscle  «|ui  ressemble  A la  rate. 

HPLÉvocei-E . subst.  fem.  (ceplénocéle)  (du 
grec  «?r)»r#,  I*  rate,  et  jojJjj,  tumeur),  I.  decbîr., 
hernie  de  la  rate. 

SPLÉ YOCRAPHE.  subst.  mai.  ( cepUnoguerafe ), 
celui  qui  étudie  la  splénoyraphle,  ou  qui  co 
trille. 

nt'i.K  VOCRAPIHE  , subst.  fém.  (eepUnogne- 
rafi)  (du  grec  nir, »,  la  rate,  eiypapsu,  écrire), 
description,  traité  do  la  raie. 

hi'LÉvOCRAPUigt  E , adj.  des  deux  genres 
[ceplmoquerafike),  qui  concerne  la  spU'nograplile. 

M’i  t'.ot.CMiifc; , subst.  fem.  (ceplenolo) ij.Voy. 
api.aaocaAéuiK. 

sFi.r.vOi.ociQLE,  adj.  des  deux  genres  (Cépté- 
notojlke;.  Voy.  splevocmpuioce. 

ftPLMOIvciB , subsl.  fém.  ( rrpU'nonei  ) (du 
grec  eni>p>,  la  raie  , et  e yni , tumeur) , I.  do 
tnt-dec.,  engorgement  de  la  rate. 

SPLÊnOPARLCTAMF. , subit . rém.  ( cepléno - 
parduume),  t.  de  médec.,  extension,  augmenta- 
tion du  volume  de  la  rate. 

SPLSVOTUME,  subit,  mas.  (çeplénotome) (du 
grec  la  rate  , et  xspru , je  coupe  ), 

instrument  propre  A la  dissection  de  la  rate. 

SPI.AvOTOMIR  , subst.  fém.  { c epténoioml  ) 
roiéiiie  étymologie  que  celle  du  mot  précèdent), 
dissecliOD  anatomique  de  la  rate. 

HPl.KüOTOMlQtlK,  adj.  des  iloui  gennri  (ccplô- 
notomlke),  qui  concerne  la  splénotomie. 

apode , subsl.  fém.  (Ctpode)  (du  grec  «rrcfcf, 
cendre),  cendre  légère  qui  s'attache  aux  four- 
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neaux  où  |‘on  a traité  du  xiue  ; c’csl  un  véritable 
oxjde  de  tine. 

&P0U1TK,  subit,  rém.  (ccpodife).  h d’blsl. 
nal.,  cendre  volcanique  qui  provient  de  lame* 
vitreuses  A base  de  feid-spaili. 

xpodossavcik  , subst.  fém.  (oepodomanci) 
(du  grec  enoioi,  cendre , et  pour  tôt,  divination/, 
divination  par  les  cendres. 

apodomancik* , subst.  et  adj.  mai.,  au  fém. 
SPODOMAACIEV V R (cepodomauiuAn,  ciene),  qui 
concerne  la  spodoman de. — Subst.,  celui  , CCUo 
qui  la  pratiquait. 

spodomavciekxe,  subsl.  et  adj.  fctu.  Voy. 
«MMHUMIM. 

m-okimlxk  , subst.  ma*,  (cepoduminc) , l. 
d'hist.  ni!.,  substance  minérale  nummet?  aussi 

trijdtane. 

spoliaiRe  , subit,  mas.  (ccpoii-ére)  (du  lal. 
spolia,  dépouilles),  elicx  les  anciens,  chambre 
dans  laquelle  on  diail  ses  vélomenls  avant  de  se 
meure  au  bain.— Lieu  où  s’habillaient  et  se  dés- 
habillaient les  gladiateurs,  et  où  l’un  menait  A 
mort  ceux  dont  1rs  blessures  paraissaient  incu- 
rables.— Lieu  où  l’on  suppliciait  les  voleurs. 

spoliateur,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
spoliatrice  (eepoU-ateur,  irice)  (en  lal.  .tpo- 
llalof,  feue),  qui  vole,  qui  dépouille  : cri  homme 
est  un  spoliateur;  une  mesure  spoliatrice. 

SPOMATiP,  adj.  mu.,  au  fém.  SPOUITIYB 
(cepoli-aiif , lirai , t.  de  médec. , se  dit  d'une 
saignée  qui  a pour  but  de  diminuer  la  masse,  du 
sang.  Ce  mot  manque  dans  l’Acurtomie. 

SPOLIATION,  subit,  tom.  (cepoli-ddon),  t. 
do  palais,  action  de  spolier. 
spoliatrice,  adj.  cl  subst.  fém.  Voy.  sro- 

UATSOrn. 

SPOU.ATtrs,  adj.  fém.  Voy.  sfoliatif. 
spoi.ie,  R,  part.  pau.  de  spolier. 

SPOLIER,  v.  acl.  (ctpoli-é)  (en  lal.  spoliure, 
fait  de  spolia  , dépouilles,  et  qui  signifie  pro- 
prement peau  de  bêle  écorchée  , l.  de  palais  , 
déposséder  par  fraude  ou  par  violence.— se  spo- 
lie*, t.  prou. 

spolie»,  subit,  fém.  plur.  tcepolii  , nom 
qu’on  donne  quelquefois  A des  peaux  do  bêles 
écorchée*. 

SPOADAÎQUE,  adj.  des  deux  genres  (ceponda- 
ike),  dans  la  poésie  grecque  ou  latine.-  vers  spon- 
datque  , «ers  hexamètre  tout  composé  de  t pou- 
dre s.  ou  du  moins  qui  a deux  spondées  A la  lin. 
— Dans  la  musique  des  anciens  mesures , airs 
spondalques , formés  de  notes  longues  et  égales. 
— Ou  dit  quelquefois  subst.  au  mai.  ; «Ji  spon- 
c laïque , pour  : un  vers  spauduiqae. 

APO.ADALIfcS,  mieux  SPOtliUMES,  Subit, 
fém.  plur.  ( ccpomlah , dàli),  I.  d’atiliq.,  vers 
coin  pu  w“*  sur  la  mesure  spondatque,  et  que  l’on 
chantait  dans  certaines  ceremonies  religieuses. 

si’OJDAUi.E,  subsl.  mas.  (erpoudéto),  joueur 
de  flûte,  chez  les  anciens. 

fcPO.AUALLIKS.  Voy.  SPOVDXLIE». 
sroviiEs: , subsl.  mat-  ( cepondd ) (du  greo 
norottoi,  fait  daus  le  même  sens  de  *rri»o\j , 
libation  , sacrifice,  parce  que  le  spondée  se  chan- 
tait autrefois  dans  les  sacrifice*  > , pied  do  vers 
grec  ou  latin  composé  de  deux  syllabes  longues. 

&P0XU1LIK& , subsl.  fem.  plur.  ( cepondilij . 
Voyez  sFonoaurs. 

(tPOSDYl.Ai.uiE,  subst.  fém.  ( cepandilalji ) 
(du  grec  eitoyioèot , vertèbre , et  oue/oi , dou- 
leur j , t.  de  inodec. , carie  de  la  colonne  verté- 
brale. 

APO.TIiYL ALGIQUE , adj.  des  deux  genres 
(cepoisdilaljUie),  qui  a rapport  A ta  spouitilalgie. 

SPOVDYI.E,  subsl.  ma*.  l.upondiL)  (eu  grec 
«t xoei'jsAt),  l.  d'anal.,  vertèbre. — T.  d'hist.  nal. , 
coquillage  bivalve,  dont  les  écailles,  à f endroit 
de  la  charnière,  s'eubodesl  l’une  dans  l’autre, 
do  la  même  numéro  que  les  vertèbres  de  l’épine 
du  dos  Les  spundyles  se  mangent  comme  les 
huître*.  — Chenille  qui  ■’eBiorlille  comme  un 
crochet  autour  des  racines  des  pianles.  — Nom 
d'une  espèce  de  serpent- — T.  de  bol.,  sorte  de 
plante.  — Au  plur.,  on  appelle  spondytes  uu 
articles,  les  articulation* , jointures  ou  vertèbre* 
fossiles  de  cerlams  animaux. 

spoa  u Y i.i  ns  K,  subti.  fém.  (cepondUite)  ( du 
grec  norèusoi.  vertèbre,  t.  de  medre.,  m fia  Hi- 
mation de*  Ténèbre*. 

SPORDYLOLiTHE,  subsl.  fêin.  (cepondtlolde) 
(du  grec  arov&jjof  , vertèbre,  et  pierre  J, 

l.  d'hist.  nai.,  vertèbre  de  poisson  fossile  ou 
pétrifié. 

gPOauïaOÏTB,  subst.  tout,  (cepondmo-ilc) , 
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t.  d'hist.  nat.,  nom  donné  A des  pétrilkatioas 
rormées  par  de*  coquilles  du  genre  des  bacuU- 
thes. 

Al'O AGI  abilit£,  subst.  fém.  (cepuiiJi-atUUi)i 
faculté  de  devenir  spongieux. 

m'Oagi aice  , subst.  lém.  (erpoMji-dre) , t- 
d’bisi.  nat.,  classe  des  éponges. 

SPO  AGI  EK  , subst.  fém.  ((fpMf/ld),  t.  dlvIsL 
nat.,  ordre  de  zoophylei  qui  contient  les  éponges, 
les  éphydaties,  etc. 

SPOACUtt,  subst.  fém.  plur.  (ceponji),  t.  du 
jarJ.,  racines  d'asperges  entortillées  ensemble. 

M-OAGiKt  st.  adj.  téui.  Voy.  sfoscikcx. 

-M'OVGtixx  , adj.  ma*.,  au  fém.  spoactecs» 
(ceponjicu,  eus ej  (du  hitln  spougioius , fait  de 
spony iu , e(K>ngo).  qui  est  de  la  nature  de  l'é- 
pomje  : le  poumon  est  spongieux  ; la  rate  est 
de  nature  spongieuse.  — T.  de  bol-,  mou,  com- 
pressible r lige  spongieuse,  du  ni  l’axe  ce  titrai 
est  rempli  de  mucllc. 

SPOXKIM.K,  subst.  fém.  (ceponjl-U),  (.d’hist. 
nal.,  éponge  d’eau  douce. 

HPOVCIOI.E,  subst.  fém.  (ceponjl-ol*) , I.  ds 
bot. , nom  donné  A dr*  végétaux  qui  absorbent 
aisément  l'humidité.  — Frlite  boule  *poNr?i«tu* 
qui  se  forme  quelquefois  sur  les  églantier*. 

SPOAGio»  , subst.  mai.  (ceponjl-oM) , arcù-o 
nom  d’un  épithéme  ou  d'un  malagme  que  l’on 
croyait  propre  A pomper  la  sérosité  dans  les 
hydropiaies. 

AP0ACI09ITÉ  , subst.  rém.  ( ctpattfi-ésdé  ) , 
qualité  de  ce  qui  est  spongieux. 

sPOACirE,  subst.  fém.  (ceponyl/e)  (du  latin 
spongia , éponge  . pierre  qui  imite  l’éponge- 
qui  est  de  la  nature  du  tuf. 

SPOTGODIÊK,  ou  SPOAGOIIlOrifK.  subit, 
fém.  (ceponguodit,  di-om'),  I.  d’hist.  nat..  ordre 
de  varecs. 

spobgodiois,  subsl.  mas.  ( ccpon^nocfi-ON}, 
t.  d’hist.  nat-,  genre  de  vareca. 

spoamlies.  subst.  fém.  plur.  (etponçali) , 
t.  d'antiq. , fiançailles,  chez  le*  Romains. 

gpOATAAÊ,  K,  adj,  (cepon(ané)  (du  lat.  spon- 
tanens.  fait  de  l'adv.  spontané , du  propre  mou- 
vement, de  plein  gré  ),  quo  l’on  fait  volontaire- 
ment : mou  remeut  spontané , action  spoNtauC*. 
(L 'Académie  ajoute  qoo  plusieurs  écrivent  spon- 
tanée au  masculin.  C’est , selon  noua , une  irré- 
gularité aussi  bizarre  qu’inutile.  Nous  eu  avons 
fait  bonne  justice  dans  notre  tirammaire).—  La 
medec. , au  contraire,  on  oomtne  mouvements 
spontanés,  ceux  qui  s’exécutent  d'eux- mêmes 
et  sans  la  participation  de  l’Ame , comme  ceux 
du  neur,  du  cerveau,  dos  artères.  — fii-ucMorion 
spontanée,  celle  qui  a lieu  sans  avoir  rien  fait 
pour  i'effeclucr  ou  l'exciter,  celle  qui  n'esl  pas 
provtMjuée  par  des  remèdes.  — fatigue  .«7*011- 
tanée , lassitude  qui  n'est  point  feffet  d'une  fa- 
liguo  précédente.  — Maladie  spontanée  . qui 
n'offre  pas  de  rauses  apparentes. — Hémorrhagie 
spontanée , celle  qui  arrivo  par  b«  seul  mouve- 
ment de  la  nature.  — Selles  spontanées,  celles 
qui  ont  lieu  uns  le  secours  do  lavemeuls  ou  do 
suppositoires. 

spont Avr.iTÉ,  subsl.  rém.  (ceponlané-ité) , 
qualité  do  ce  qui  est  spontané. 

Sl*OATA YLMKXT,  adv.  (cc/xmlaru-mONi,  d'une 

maniéro  spontanée. 

SPOXTOX,  subst. mas.  (cepoMfow).Voy.esFOA- 

APORADE,  adj.  dess  deux  g«*nres  (ctporade) 
du  grec  eœpaf,  enopeiôet,  épars,  dispersé,  de- 
rivo  «le  «Titipriv,  semer,  répandre),  l.  d'astron., 
étoiles  sporades,  éparses  ça  et  là  dans  le  elel, 
hurs  des  constellations.  Ou  les  nomme  aussi 
sparsilcs.  — En  g«-og..  Iles  Sporudcs,  Ile*  rpar- 
scS  dans  l’Archipel,  par  opposition  aux  Cycla - 
des,  rangera  comme  en  ccrclo  autour  de  De- 
los. 

AI’ORADIQUE,  adj.  des  deux  genre*  (ceporu- 
dike)  (du  grec  »sBjS«oias*,  di* -perse,  épars),  t. 
de  medec.:  maladie  sporadique  , qui  u’rst  point 
particulière  a un  pays,  mais  qui  alla<|uc  diverses 
personne*  eu  différents  temps  et  en  différents 
lirux  : le  choiera  est  sporadique.—  Ce  mot  «ai 
opposé  A epidciniqne. 

&I-OR.AAGE  , OU  M'ORANGIUIE  , lutrtl.  fétu. 
( ceporanje , ;i di„  I.  de  bol.,  membrane  inlé- 
ricuro  cl  extérieure,  qui  compose  l'urne  de» 
mousses. 

spore,  subsl.  ma*,  (ctpore),  U d'hist.  nat.. 
espèce  de  poisson. — T.  de  bot.,  corpuscules  re- 
productif* de  l'uroé  de*  mousses, 
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81*0  ru  ni  k,  subit.  ttlm.  (cepûiidi),  I.  de 
bol.,  espèce  de  plante. 

APunouoi.K,  »»t>t.  fém.  (ceporobole),  t.  de 
bol.,  genro  de  plante*  graminée*. 

.sjpoROCBMift , «u l.i*i.  mas.  ( ceporotenuce  ), 

I.  de  bot.,  plante  de  la  famille  de*  algues. 

a poiiopiiiuai.u if.  (rien  ne  Justifie  la  for- 
maliou  de  ce  mot  ; il  est  évidemment  une  cor- 
ruption de  ptorophthalmle , seul  conforme  i 
l'étymologie),  subit,  fém.  ( ccpnrofelalmi ) (du 
grec  ^po.,  gale,  ei  ofOxipet,  œil),  t.  de  médec., 
lèpre  des  yeux. 

SPOROPHTIMI.MIQI-E,  adj.  des  deux  gen- 
res iceporofetalmlke;,  qui  a rapport  à la  spo- 
rophlhalitiL.  Voy.  ce  mot. 

8P0BTK,  subtt.  fém.  ( ceporte  ).  panier  de 
Jonc  que  Ica  capucins  portaient  pour  faire  leurs 
qtiélr*. 

sportei.i.e,  subst.  fém.  (cepertile),  petite 
corbeille  usitée  autrefois. 

SPOKibi.K,  subit,  fém.  ( ceportule  ) (du  lat. 
tportuia.  dimin.  de  sporta),  cher  Ici  Romains, 
petit  présent  de  monnaie  que  l'on  distribuait  au 
peuple  a»ec  du  paiu  et  du  fin.  — Panier  ou 
corbeille  dans  laquelle  les  pauvres  allaient  re- 
cevoir ce  que  les  riche*  leur  donnaient. 

8P0KU1.K8,  tubsl.  fém.  plur.  (eeporule)  (du 
grec  aro/xxi  , répandut,  t.  de  bol.,  semences 
poudreuse*,  errante»,  des  cryptogame»  ; grainea 
rinèriforme»  des  lycopcrdons. 

HPOiCLiPÊRE , ad),  des  deux  genres  ( ctpo- 
rulifire',,  t.  do  bol. , qui  enveloppe  les  sporutes. 

Bt'OBtii.tK  , subsl.  fém.  (ceponrli),  |.  d’hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  établi  parmi  te»  nau- 
tiles. 

8.  P.  Q.  s.,  abréviation  des  mots  latins  senatus 
populusqite  romamts,  le  sénat  et  le  peuple  ro- 
main. 

spraie,  subsl.  fém.  (ceprate),  espèce  de 
sardine. 

fiPRlRGAl.iK,  subit,  fém.  ( cepretnguali ),  t.  de 
bol. , espèce  d'arbuste  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

SPRACISTE , sdbst.  mai.  ( ceprajicete  ),  in- 
specteur des  animaux  à manger.  ; Boist c , Inusité. 

fcPMSr.ÉUK,  subit,  fém.  I cspreiujeli ),  t.  de 
bol.,  sorte  d'arbrisseau  rameux. 

&PROT  ou  6PRAT  , subit,  mas.  (erprô,  pra), 
t.  de  pédic,  peau  d'anguille  qui  sert  d'appai 
pour  les  poissons. 

SPMiK-DfcKR,  subsl.  fém.  ( ceprncfbir  ), 
bière  qui  « fabrique  en  Amérique. 

SPC  mai  rk.  subit,  fém.  {ctpvmirt),  t.  de  bot., 
plante  cryptogame  de  la  famille  dee  champi- 
gnons. 

8PCMEDSB,  adj.  fém.  Voy.  spcuürx. 

SPOMEOX,  adj.  mis.,  au  fém.  BPCMfcLSE 
( ctpumru,  meute)  ( du  lal.  spumosus  J , rempli, 
couvert  d'écume. 

$PCMlC»:v  e , ad],  des  deux  genres  ( ccp/iml - 
fine)  (du  latin  spima,  écume,  et  du  grec  yttropau, 
engendrer;,  t.  d'hisl.  nat.,  sc  dit  de  ce  qui  est 
rngeodré d'écume. — Myth.,  surnom  de  Vénus, 
qui  étsii,  comme  on  sait,  née  de  l’écume  do  la 
mer. 

8PtM05ITE  , subît,  fém.  (CflpumâzM)  (du  la- 
tin «puma,  èenme),  qualité  de  re  qui  eit  rem- 
pli d'érunie,  de  ce  qui  est  spumeux. 

SPt'Rrii.oQt'E,  adj.  dos  deux  genres  (eepnrd- 
loke\  dont  la  conversation  est  sale,  onlurière. 
(Boitte.,  Entièrement  inusité. 

spire  . subit,  fém.  (cepure)  , houille  menue. 

SPCTATEVR  , subsl.  mas.  ( cepuialeur  ) , t.  j 
d'hisl.  nsi.,  reptile  de  la  famille  des  lérards. 

sri  i ATtOf  , subit,  fém.  ( eejnilàcion  ) ( du 
latin  tputare,  cracher) , t.  de  médec.,  action  de 
cracher  ; crachement. 

8PVTER  , subsl.  mas.  (ceputire) , métal  dur 
et  blanc. 

SQtADROVlSTE  , subsl.  mas.  ( eekouadroui- 
cete),  cardinal  qui,  dans  les  conclave»,  n'appar- 
llent  b aucune  faction. 

SQCajote  , subsl.  mas.  ( cekouajotc  ) , t. 
d'hist.  nat.,  espèce  debéron. 

8QLAI.K,  subit,  mas.  ( akouate ) (du  lat.  agita - 
lut.  fait  dans  le  mémo  gens  de  squalere,  être  sale, 
crasseux,  raboteux),  L d'hisl.  nat  , genre  de  pois- 
sons cartilagineux.  C'est  dans  ce  genre  , auquel 
appartiennent  les  requins  ou  chien s-de-mer, 
que  se  trouvent  les  plu*  gros  poissons  connus. 

8QU ammaire  , subsl.  fém.  (cr kouamemtre)  , 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  fsmillo  des 
tkhwis. 
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AQt'AMMB  , subit,  rém.  (cckouaute)  (en  latin 
Hptama)  , écaille.  Ce  mot  n’est  que  latin. 

&QE  amhéixe  , subit,  fém.  [ aAoiiuincmé- 
Irie),  t.  d'hisl . nat.,  matière,  «ibslinre  qui 
forme  les  écaillé». 

8tyt.AMML.L8E  , adj.  fém.  Voy.  sqcausu'cx. 
8Qt.AMMr.tA  , adj.  mas.,  au  fém.  8QCAM- 
M i.i  si;  ( cekouamemeu  , mruaé)  ( du  latin 
squoma . écaillé  ) , écailleux  , semblable  A une 
écaille. — En  nnat.,  sutures  squammetfet , le» 
fausses  sultirei  du  crâne.  Cet  adj.  est  plu»  latin 
que  français. 

hqpammifLre,  subst.  mai.  et  adj.  des  deux 
genres  feekonamemtfCre),  qui  porte  des  écailles. 
— T.  d’biit.  nat.,  classe  de  reptiles. 

KQVAHMIPLAAE,  subsl.  mas.,  et  adj.  des  deux 
genres  [cekntiamemipêncne)  ( du  latin  tquama, 
écaille,  et  penna,  plume),  t.  d'hist.  nst.,  genre 
de  poisson  dont  les  écailles  ressemblent  à des 
plumes. 

ftQl'AMMODBRMK,  subit,  mas.  et  adj.  des 
deux  genre!  (cekonamcmfulrrcm*  ) , t.  d’htst. 
nat.,  tribu  de  poissons. 

BQIUMMOMiURRir  , subit,  mas.  ( cekouam, ■- 
molonbrikr  ),  l.  d'biii.  nat.,  aorte  de  ver  du 
genre  des  lombrics  écailleux. 

&QLAMMI  i.eh  , subit,  fém.  plur.  (c/:kouame- 
muie)  ( du  latin  tquama,  écaille  ) , pu  bot.,  pe- 
tites écai.lc»  placées  A l'orifice  de  la  corolle  , 
surtout  dan*  les  borragiuée*. 

SQOARliBl'SB  , adj.  fcm.  Voy.  SQjBMMBIIX. 

8Qt  are  , subst.  mai.  (etkouare),  t.  d’hiat. 
nat.,  espèce  de  poisson  do  mer. 

sql arreu  , adj.  ma».  , au  fcm.  AQtiAR- 
REtiB  ( eckouarcit , renie  ) ( du  grec  as^atjsot , 
crotV.e  noire),  t.  de  bot-,  garni  de  parties  ra jv- 
proebées  , rudes  Pt  recourbées. 

RQf  ATI  je  , subsl.  fém.  c Aouaiine) , t.  d'hisl. 
nat. , genre  de  poissons  établi  pat  mi  les  squales. 

sql'.atiiaql'e  , subst.  fém.  ( cekouatrake)  , l. 
d’hisl.  nat.,  poisson  du  genre  des  raie*. 

8Qt  IU.ETTE  , subit,  mas.  (c ekeUle)  (du  grec 
«r)îTCv  , fait  dans  la  même  signification  *le 
eniieti  , desséché  , lequel  dérive  de  rntiUni , 
Je  dessèche  ) , ossements  d'un  corn»  mort 
joint!  encore  ensemble;  nu  squelette  d'homme, 
squelette  d'enfant  ; c'est  le  tqucleite  d'an  che- 
val ; les  ossements  de  ce  squelette  sont  attaches 
avec  du  fl!  d’archat.  — On  appelle  squelette 
artificiel , celui  dont  les  pièces  «ont  Jointes  par 
des  moyens  mécaniques  ; squelette  naturel , celui 
dont  les  oa  sont  encore  réunis  par  leur*  propre* 
ligament*.  — Fig.  et  fatn.,  personne  maigre  et 
décharnée  : c’est  un  vrai  squelette  ; cette  femme 
est  un  squelette , et  non  pas  au  fém.  une  sque- 
lette.—On  dirait  même  d'un  ouvrage  d’esprit 
mal  présenté , ou  présenté  d'une  manière  sèche 
et  tronquée  , que  c’est  un  squelette  . que  ce 
n’est  plus  qu'un  squelette.  — T.  de  inar.,  touto 
la  membrure  du  vaisseau,  lorsqu’elle  est  élevée 
sur  sa  quille  avec  rétambord  et  l'étrave  , et  que 
les  lisse»  sont  placée*. 

8QtBI.ETTOt.OCIE,  »ubst.  fém.jSQt'Et.ETTO- 
i.OCiQt'E  , adj.  des  deux  genres  ( cekeUteloloji  , 
Jikei.  Voy.  ostEoiocie  , nsrtOLOCiQeE. 

sqi:  ri.irrroPÊE  , subit,  fém.  (erkelitrtopc)  , 
art  de  préparer,  de  construire  et  de  former  les 
; squelettes. 

SQOEBâKCfB . subst.  fém.  (cekenancl) , par- 
fum de  jonc,  (fioivfc.)  Inusité. 

I SQCEAÉB,  subst.  fém.  (céktne),  petit  manteau 
en  usage  chex  les  ancien». — Echarpe  de  femmes 
pour  l'elé. 

squ r ATF.,  subit,  ffem.  ( cekifalc ),  ancienne 
monnaie  d'or  romaine,  qui  valait  dix  franr». 

SQt'Ii.l.B,  subsl.  fém.  (cckile),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  crustacé* , de  la  famille  des  arlhrocé- 
halol , qui  ont  les  yeux  mobites  et  pédîculé*. 

’oy.  SCILI.K. 

8QL  ILl.l  AIRE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genre»  (cekllrlière),  ifkbt.hit.,  nom  d'une  fa- 
mille de  crustacés. 

8QMLMTIQLF.,  subst.  mas.  et  adj.  «les  deux 
genres  (cekUelilike).  Voy.  scillitiqi'»:. 
SQUIRAXUB,  subst.  fém.  Voy.  tsorixASciE. 
SQt  ixAVTHE,  subst.  mas.  (crAfmMt),  t.  de 
bol.,  sorte  de  plante  aromatique  de  la  famille 
des  joncoides. 

BQtTXE,  subst.  fém.  («Aine',  l.  de  bol.,  espèce 
de  salsepareille.  On  l'appelle  aussi  esqnlne. 

5QUKKIIE , cl  non  pas  8QURRE , quoique 
f Academie,  qui  rappelle  pour  ce  mot  seulement 
le  principe  éi;  rnologiqnc,  permette  d’écrire  lea 
deux  subst.  mas.  (centre)  (du  grec  sxtpptC,  dé- 
rive dans  le  même  sens  de  onpat,  moellon,  mor- 
ctau  de  marbre,  A cause  de  sa  dureté;,  t.  de 
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médec.,  tumeur  dure  et  non  douioureuee,  eansée 
par  quelque  obstruction  ou  par  l'épaississement 
de»  liqueurs. 

sqc IRRIIPL5E,  adj.  fém.  Voy.  i.utnn8i>BVR> 
sqi  i iiRiitn , adj.  mas.,  au  fem.  8QLTB- 
liHEt’SE  (cektreu , reuse),  qui  est  do  la  nature 
du  tq  nrrhe. 

8ql mRHOC A8TBIE , subst.  fém.  (cekirùgua- 
cerri;  (du  grec  eviopeA,  pierre, et  ■/o.ssr.p,  cslomae), 
t.  de  médec.,  dt-gèneration  squirrheuse  de  i'es- 
lotnar. 

8QI  inRHOCASTRiQiE,  adj.  de»  deux  gen- 
res (ceklrdquacetrikt),  qui  est  relatif,  qui  a rap- 
port A la  squirrhogastrie. 

sqi'irriiobabqI'E,  subst.  mu.  (ctiiréMrite), 
endurciucmciil  et  épaississement  du  liuu  cellu- 
laire. 

soi  rnnnOMTf , subit,  fém.  [cekirà:Ur\  L de 
médec.,  durelé  qui  rcsu-miilc  A un  squirràe. 

8.  S.,  abréviation  de  sa  sainteté , turc  do  pape. 
88.  PP.,  abréviation  do  saints  pires. 

88! , subsl.  nias,  (ci),  t.  de  bot.,  jasmin  du  cap 
de  Bonne- Espérance. 

ST.,  abréviation  de  aaiiif. 

8T,  inierj.  (cete),  paix!  ailcncc!  — Ce  mot 
sert  A appeler  quelqu'un. 

STA  A VIE,  subit,  fém.  (rcfa-ûH),  L de  bot., 
genre  de  plantes. 

STABILISAIS,  subit.  ma«.  (cctoblBccmc),  sys- 
ténio  d’immuabilité  de*  institutions,  l’eu  asiié. 

STABIMSTE,  subst.  mas.  ; cel.ibiliccte; , par- 
tban  du  stabilisme.  Feu  usité. 

stabilité,  subit,  fera.  (cttablliUj  (du  Uun 
Habilitas,  fait  do  stare , demeurer,  s'arrêter), 
état  et  condition  ferme,  stable  et  durable  de 
quelque  chose  : Habilite  d'un  édifice  ; et  flg.  : 
stabilité  d’un  état,  des  lois , etc. — Etat  de  per- 
manence dans  un  l.co.On  disait  encc  sens,  faire 
Vttu,  avoir  droit  de  stabilité  dans  une  uimrnu- 
nante  religieuse. — En  t.  de  mécanique , la  pro- 
priété qu'un  corpa  dérangé  «Uni  son  équilibre  a 
de  revenir  diDi  ton  état  : u batiment  a prude 
Stabilité . — STAPILITV.  COSiTASCE,  rtU»IETÊ.  .Sy/l-) 
La  stabilité  empêche  de  varier,  et  soutient  le 
cœur  contre  le»  mouvements  de  légèreté  et  de 
curiosité  que  la  diversité  des  objets  pourrait  y 
produire;  elle  tient  de  la  préférence,  cl  justifie 
le  choix.  La  confiance  empêche  de  changer,  et 
fournit  au  cœur  des  ressource*  contre  le  dégoût 
cl  l'ennui  d'un  même  objet;  elle  lient  de  la  per- 
sévérance , et  fait  briller  rattachement.  I.a  fer- 
mdi  empêche  de  céder,  et  donne  au  cœur  des 
forces  contre  le*  attaques  qu’on  lui  porte  ; elle 
tient  de  1a  résistance,  et  répand  un  éclat  de  vic- 
toire. 

STARil.lTEL'R , subst.  mas.  (ccfatififcur),  qni 
soutient,  qui  atTcrroil.  Inusité. — Mjth.,  surnom 
de  Jupiter. 

STtni.tr,  subst.  mai.  (ctlabla),  habitation 
pratiquée  dans  les  diables. 

.stable,  adj.  de»  deux  genre»  'cclable)  (en 
lat.  slubilis,  qui  est  dans  un  étal,  dans  une  situa- 
tion ferme  r édifice  stable.  On  dirait  mieux  solide 
en  ce  sens. — Au  fig.,  assuré,  durable,  permanent: 
le  temps  qu’il  fait  n’est  pus  stable,  il  n’y  a rien 
de  véritablement  stable  que  Dieu. 

STABLE,  K,  part.  na<«.  de  stabler. 

STABi  r.R , r.  act.  (cctuble),  compter  sur...— 
Rendre  stable.  — «e  stsolfr,  v.  pron.  ( Boitte .) 
Entièrement  inusité 

8TAC.UIÜE  ou  8TAUIVB,  subit,  fera.  [Ce ta- 
bule, kUe)  (du  grec  ertsyci,  épi  de  Ué),  t.  de 
bot.,  plante  annuelle,  de  la  famille  de*  labiée». 

**r At.m oitêmije  , subit,  fém.  (ccloAi-ope- 
ttrUe) , t.  de  bol.,  famille  de  plantes. 

&TACIIÏT ARl'HÉTE  , subsl.  fém.  (cclakltar- 
filc)  , t.  de  bol.,  genre  de  plantes. 
stick  , subst.  mas.  (cetake) , l.  d'hist.  nat. , 

' sorte  de  poisson  du  genre  des  pvuroneeve». 
STACKOtlülE,  subsl.  fém.  <cetakousi) , t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  lércbinthacées. 

stactÉ,  subst.  mas.  (cetakte) , liqueur  qui 
sort  de  la  myrrhe.  Peu  connu. 

st act£,  e,  adj.  (cet akte),  qui  concerne  le 
sfaefé.  Inusité. 

STADE,  subst.  ma*,  (cttade)  (du  grec  asxfio»), 
clic*  les  anciens  Grec»,  carrière  dan»  laquelle  fis 
s’exerçaient  A fa  course,  et  qui  avait  cent  vingt- 
cinq  pas  géométriques  de  longueur.  — Mesure 
de  chemin  de  la  mémo  étendue  : les  Grecs  me- 
suraient les  chemins  par  stades;  huit  stades 
i al  aient  un  tmlle  romain.  — T.  de  rnédcc , 
(ours  ou  période  d’une  maladie. — Temps  des 
accès  de  fltvro  intermittente  ou  rémittent*  i 
siade  de  froid,  de  sueur. 

8TAD10DROKB.  suhst.  mas.  (cctadi-odrom) 
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(du  grec  «retiiai*,  stade.  rl  Cpo/iü,  course),  t. 
d'aallq.,  relui  qui  courait  l'espace  ù’uii  stade.— 
Cdui  qui  t'exerçait  à la  eourso  dans  le  stade. 

muiMi.h,  sub-t.  tua:.  . ixiudtHimiej,  l.  de 
bol.,  grand  arbre  qui  croit  i l’Ile  de  France. 

STAGE , tuba),  mai.  ( cetujcj  (du  lat.  barbare 
tlagium,  faii  de  tiare,  demeurer,  ('arrêter),  an- 
ciennement , dans  ceriaini  chapitres,  résidence 
que  devait  faire  citaque  nouveau  chanoine,  aiia 
de  pouvoir  Jouir  des  bonueur»  et  de*  revenu* 
attachés  i ia  prébende.  — Temps  pendant  le- 
quel uu  jeune  avocat  est  obligé  de  frequcn.er  lo 
barreau,  avant  d'étre  inscrit  : U a fuit  ton  dupe. 

— Espace  de  temps  pendant  lequel  les  jeunes 
inédei  in*  sont  encore  obligé*  de  fréquenter  les 
cours  de  médecine  cl  Ici  hôpitaux  avant  d'exer- 
cer  eux-mêmes. 

ST  agi  vire  , aubvi.  et  ad j • mas.  (cetaji-fre)  t 
arocal  stagiaire,  qui  a Uit  son  stage  de  barreau. 

— Subsl.  : les  stagiaires  du  palais. 

vr  agi  Lit,  subsl.  nus.  fceiaju) , clianomc , 
avocat,  médecin  qui  fait  son  nage. 

stagiritk,  subsl.  fém.  (celajlrlte),  asietnbléo 
de  chanoine*  qui  ava.ent  fait  leur  stage. 

sr tc.vt.VT  , E,  adj.  (c claguenm,  liante',  {du 
lat.  stagnant,  fait  de  stagnutn,  éiaugj  : «me,  hu- 
meur stagnante,  qui  ne  coule  pas.  — On  le  dit 
même  du  sang  qui  ne  circule  pas,  et  qui  s'agglo- 
mère dans  une  partie  du  curps. 

sncunov.  subit,  frn».  { ccfaÿwejrdcÙMt  ) 
(du  lat.  itagnatio) , étal  des  eaux  , du  sang  ou 
des  humeurs  qui  ne  coulent  ou  ne  circulent 
point  ; ta  stagnation  des  eaux.  — Fig.  : la  al.i- 
frwliun  des  affaires,  l'éLat,  la  situation,  le  mo- 
ment od  le*  affaire*  semblent  être  comme  sus- 
pendues, comme  arrêtée». 

sr  vc  vtu , r.  ncul.  (ce/ajoeu«),  être  en  sta- 
gnation. Presque  inusité. 

VTAIMBOtc  , subit,  mas.  ( cetelnbouk  ), 
I.  d'Iiist.  nat.  , espèce  do  chamois. 

ST4i.Ai.TiTE,  subit,  fém.  ( celalaktiu  ) ( du 
grec  qui  distille,  qui  tombe  goutte  i 

goutte,  fait  de  <rmsat!{£w,  distiller,  dégoutter  : 
concrétion  pierreuse  qui  se  foi  rue  au  moyen  de 
IVau  , dans  les  grottes  et  les  souterrcius.  C’est 
de  la  ch  au.  r carbonatrc 
ftT.li.ACTiTiQi'K , sdj.  des  deux  genres  •'ccta- 
laktU  kc),  qui  est  de  la  nature  des  stalactites. 

.HTAi.iGMi  ts,  subit.  uni*.  (cetalagucml-dçc) , 
I.  de  rhim.  anc.t  vitriol  distillé. 

stai.  vgmitk.  *uh«t.  féin.  f crtalaj  ne  mile)  (du 
grec  cT«tJcty*3< , distillation;,  espèce  de  «u.'oc- 
tlle  on  d'incrustation  en  mamelon*. 

stalle,  subit,  fém.  (crlofe),  siège  do  bols 
qui  so  liaiuse  et  se  baissent  qui  est  ordinaire- 
ment placé  dans  le  chœur  d’une  église.  — Siège 
particulier,  numéroté  et  reserve  dans  les  théâtre*. 
--  On  a fait  ce  mot  mas.  ; mais  il  est  aujour- 
d hui  généralement  usité  au  fém.  pour  l’église 
comme  ;»ur  le  théâtre.  (V.  notre  Grummuire.) 

BTAl.TIQCE,  adj.  des  deux  genres  {cetalukt) 
(du  grec  «vsJus»,  je  comprime;,  t.  do  inédec. , 
remède  qui  rend  les  lèvres  des  plaies  égales.  — 
Il  est  aussi  subst.  mai.  ; ko  stalüque. 

STiMivxihE  , adj.  des  deux  genres  (cc/cimi- 
nire) , t.  de  bot.,  qui  a des  ftauiines.  Peu  co 
usage. 

STAMIff  AL,  B,  adj.  (cetaminat)  (du  Ut.  staincn, 
stamlnls  , étamine  ),  qui  ■ rapport  aux  étamines 

— Au  piur.  ma*.,  *<ami/ian.r. 

I*TAMIVAI\,  adj.  mas.  plur.  Vojr.  stamimal. 
stahiali  *e,  adj.  féin.  Voy.  stamimmix. 
stamixi.i.  l,  adj.  mas.,  au  fém.  stamixelss 

( celamiucu , nenze  ) { du  lat.  imminent.  Tait  do 
ttamen,  élainine  J,  l.  do  bot.,  dont  les  étamine* 
sont  très-longues. 

»T  Ajaixit-LiiE  , adj.  des  deux  genres  (cetami- 
uiférc  ) ( du  lat.  ira  mm  , étamine  , et  fero  , je 
porte),  l.  de  bot.,  qui  porte  uno  ou  plusieurs 
étamines. 

MtMivnnf,  subsl.  mas.  (crtamiuocfe),  l.  de 
bot. , appendice  de  certaines  plahie*,  extérieur 
et  intérieur. 

STAMPr,  subsl.  fém.  ( cetanpe  ) ( de  l’italien 
•tampa,  marque,  empreinte  ),  instrument  dont 
on  se  sert  pour  marquer  le*  nègres.  — Dans 
les  mines  de  charbon , intervalle  d’une  veine  i 
l’autre. 

RTasce  , subst.  fém.  ( cctance  ) ( do  l'italien 
Ucinza  ou  ttansia,  fait  do  lat.  stantia  pour  tm- 
tlo,  dérivé  de  stare,  s’arrêter;  action  de  s’arrêter, 
repat)]  on  nomme  ainsi  un  nombre  arrêté  de 
vers  formant  un  sens  parfait  , et  mêle»  d'une 
manière  particulière  qui  s’observe  dans  toute  la 
pièce  : stance  de  quatre  vers,  de  six  vers,  etc., 
fui'ju’à  quatorze  — On  appelle  stances  irngu- 


lUret,  des  stances  qui  ne  sont  pas  aaaujélies  à 

de»  règles  déterminées.  — Pièce  de  poésie  com- 
posée d’un  certain  nombre  de  atunu'f  s des 
uaucet  héroïques.  — Stance  so  dit  en  Orient 
d'une  Journée  de  marche  qui  «al  ordinairement 
de  licnlc  mille. 

Sta AGI’ t,  subst.  fém.  (cetangus),  t.  de  Lias., 
se  dit  de  la  lige  d'uno  ancre  lorsqu  elle  «si 
droite. 

STAAliot'E , subsl.  fém  (ectanape) , presse 
d'imprimerie , en  foule,  dont  l'Anglais  bUiHhope 
est  l'inventeur. 

M VM.Ltt,  subst.  fém.  (cetauli  ),  l.  de  bol., 
plante  dont  les  scusenccs  sont  obiongucs  et  pla-  ! 
tes. 

srtVMTE-Dt  Pi  OMH,  subst.  nus. i cetauatc), 
l.  do  cüiiu.,  combinaison  de  plomb  etd’étain. 

STWMytE,  adj,  des  deux  genres  [ceiaiuke), 
t.  do  chun.,  so  dit  d'un  acide  qu'on  extrait  de 
l’étain. 

STAAT,  subst.  mai.  (cetau),  I.  de  pêche,  balei- 
neau de  deux  an*. 

siapëuiet,  mbii.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
STAPÉLIl'A  AC  crlnpédicln,  CM  ne),  t.  d'anat.,  se 
dit  du  muscle  de  l’étrier. 

ftTAPBDIKRRB  , subît,  cl  adj.  fém.  Voy.  m- 
rStHEv. 

8TAPÉTIB,  subst.  fém.  (cetapCci),  t.  do  bol., 
plante  de  la  famille  des  apocyncr». 

STAPiltSAIGNB,  subst.  fem,  ( retaflzêguere  ) 

( du  grec  e?«pi«,  raisin,  rleryeut,  isuvage;  parce 
que  ses  feuilles  sont  découpées  comme  celles  de 
la  vigne  sauvage  ) , t.  de  bot.,  plante  annuelle, 
detersive.  On  la  nomme  aussi  htrbe-aux-paux , 
parce  qu'elle  les  fait  mourir. 

STArHYi.B,  aubat.  (éra.  ( ce  tapie  ) , nom  gvec 
de  la  luette,  fait  de  eraepoÀe.  raisin,  parcequ'elle 
pend  au  palais  comme  une  petite  grappe  do  rai- 
sin dont  elle  a la  forme. 

STAi'HTLÉE,  subst.  fém.  (cetafiU),  t.  de  bot., 
aorte  d’arbrisseau. 

sta rnv LIEE,  subst.  mas.  (cetafllié)  , t.  de 
bot-,  genre  do  plante*  rhamnoides. 

STAPllYI.il*  , anbst.  mas.  (eclafilcin)  fdu  grec 
srtcf-i/Ài) , raisin),  t.  d'hlst.  nat..  genre  d’inscclea 
Coléoptères,  qui  ont  les  articles  des  antennes  en 
forme  do  graius  de  raisin. 

stai’Hylia  , b,  adj.  (retaflluin,  line)  (du  grec 
TTttfi/i/},  la  luellcj,  t.  d'anat-,  qui  a rapport  i la 
luette. 

ST  VPII  Vl.iAO-PU  vnVACiES,  subsl.  cl  adj.  mas. 

( celafiliuofarclujicin  ) , t.  d'anat. , se  dit  des 
muirle*  du  palais. 

STAPüll.lTK  , subst.  fém.  ( cetafilite)  , I.  de 
inédec.,  inliamiuadon  de  la  staphyle,  ou  luette. 

üTAPItYLOSOi.K,  subit,  uus.  (cctafilobolc),  U 
d'autiq.,  lieu  où  l'on  foulait  la  vendange. 

8T APIl  Y LOUE  A UHO A , subit,  mas.  ( cetaplo- 
deindron  ) ( du  grec  raisin,  et  ooepe», 

arbre,  arbre  a raisin),  t.  de  bot.,  faux  pistachier, 

A fruit  en  grappe  cl  i feuilles  ressemblant  à celles 
du  sureau. 

&TAPUY LÔME,  subsl.  ma»,  (etlafilùme)  (du  grec 
9 nwj/i),  raisin  „ l.dcmèdec.,  tumeur  sur  la  cornée 
de  l'œil,  m forme  de  grain  de  raisin.— On  appelle 
particuiièmnent,  staphylàme  de  la  cornue,  une 
saillie  considérable  de  la  cornée  transparente  , 
qui,  épalssieou  amincie,  est  oïdinairemenl opaque, 
d apparenre  narrée  , cl  disposée  A la  dégénéra- 
lion  carclnomatense  ; uaptn/time  de  la  self  ro ti- 
que, une  saillie  irrégulière  de  quelque  point  de 
la  surface  du  globe  de  l'œil  , reconrerle  do  la 
sclérotique  , amincie  et  devenue  a*sex  transpa- 
rente pour  laisser  apercevoir  la  ronlrur  braire 
ou  bleuâtre  des  insu*  • ces  deux  maladies  «ont 
A peu  près  inrurahles  ; staphylùme  de  l'Iris  , U 
procidence  ou  hernie  de  celte  membrane  i tra- 
vers une  perforation  de  la  cornée. 

staphv ï.ovr.it:,  subst.  fém.  (eefafllanel)  (du 
grec  5r la  luette,  et  07x01,  tumeur),  l.  de 
médec.,  tuincfactioo  de  la  luette. 

STAPHYLOftAPHIE , yubvt.  fètn.  (cetafllorafl) 
(du  grec  iruputr,  li  luette,  et  couture), 
t.  de  diir.,  suture  de  la  luette  divisée. 

STAPHYt  on  iphkh'K  , adj.  des  denx  genres 
( cetafiloraflke  ) , qui  a rapport  à la  uaphylo ra- 
pine. 

sr  vPhv  1.1S  . subst.  propre  mas.  ( cttaflluce ) , 
myili.,  père  d'Anius.  Scion  qaeli|ues-ans  , il 
était  fils  de  Thésée. et  d’Ariane,  et  selon  d’autre», 
de  B* échus  cl  dT.rignne,  que  en  dieu  trompa 
sons  la  figure  d’une  gr  J ppc  de  rattinten  grcr  »rix- 
fuir,).  Il  y en  a qui  disent  que  Stupkylus  était  un 
Dcrgcr  du  roi  OEnée,  ot  que  ce  berger , ayant 
remarqué  qu'une  de*  chèvres  qu'il  coudulsail 


revenait  toujours  plus  tard  et  plus  gaie  que  les 
autres,  la  suivît  on  jour,  et  II  trouva  dans  un 
endroit  écarté,  où  elle  mangeait  du  raisin , truil 
dont  l’uvage  avait  étp  jusque-ia  inconnu.  Ils 
ajoutent  que  Staphylus  en  porta  i Ohuce,  qui 
en  (Il  du  vin,  et  que  ce  (ut  du  nom  de  ce  roi  quo 
les  Grecs  donneront  i celte  liqueur  celui  d’s*  4». 
— Il  y a eu  un  autre  Staphylus,  (iis  do  Silène. 

ütarie  , subst.  fém.  ( ceiarl  ; ( du  UL  stase, 
demeurer),  retard  qu’éprouve  un  vaisseau  dons 
un  port. 

BTARKÉE,  subsl.  féna.  ( ceiarkU ),  t.  de  bot., 
plante  vivace  des  Indes  orientales. 

9TAROV,  subit,  ma*,  (uianm),  t.  d'Iiist.  natv 
coquille  du  genre  des  volutes. 

(iVuiomk,  subit,  ma».  ( celarocste  ),  noble 
polonais  qui  1 une  starostic. 

starostva  , subst.  fem.  ( cttaroceti ),  grand 
fief  royal  en  Pologne. 

st a 110 v Eh&iB,  subst.  ma»,  plur.  (cetarovire 
ci  ),  sectaires  russes  qui  professent  l'ancien  lia 
croyance  romaine. 

STARri , subsl.  ma».  ( cetarti  ),  nom  que  Ici 
anciens  donnaient  à ce  qu’ils  regardaient  comme 
une  myrrhe  liquide  qu'on  ne  connaît  pas  aujoui  ■ 
d’hui. 

.stase,  subst.  fém.  ( csldse)  (du  grec  rrsercé, 
action  de  s’arrêter,  repos,  fait  de  s’ar- 

rêter , l.  de  mudec.,  séjour  du  sang  ou  des  hu- 
meurs dans  quelque  partie  du  corps  où  Us  ne 
peuvent  plus  circuler. 

st  at. a a L'a,  subsl.  propre  mas.  ( estatanuee  ), 
myth.,  dieu  auquel  on  faisait  des  vœux  quand 
les  enfants  commençaient  K pouvoir  ta  soutenir 
sur  leur*  pieds.  Il  y avait  encore  une  déesse  5/4- 
una  ou  5(a(ana,  qu'on  invoquait  pour  la  même 
raison. 

STATKU.ATU , subit,  propre  mas.  plur. 
( cetaUleiate ),  anciens  peuples  de  la  l.igurle. 

STATÈBK,  subst.  ms*.  ( cetaiért  ) ( du  lat.  sta - 
(«r,  tris),  monnaie  d’or  des  Grecs,  qui  valait 
20  drachme*  d'argent  ou  19  fr.  20  c.;  et  che»  le* 
Romains,  16  fr.  40  c.— Subsl.  fem.,  I.  d'umiq., 
balance  romaine. 

statisme,  subsl.  mas.  ( ce  tourne  ),  mesure 
aillée  chez  les  Perses  , qui  équivalait  i uu  tiers 
de  degré. 

st athmos  , subst.  raxs.  ( cctmtemoce  ),  I.  de 
relat.  , maison  publique , en  Asie,  où  les  voya- 
geurs pouvaient  s’arrêter  et  se  reposer. 

STATltotiOEU,  subst.  mas.  (cetatondérc) , mot 
hoilaoilais  par  lequel  00  désignait  lo  chef  de 
l’ancienne  république  de  Hollande. 

STATIIOUDBRAT,  subît,  ma».  ( çtnnoudfra  ), 
dignité  de  stushouder,  «es  fonctions,  leur  durée. 

ÜTATICB  OU  BTAT1CÉB,  subit,  fém.  ( tel atax, 
tkf  ),  t.  de  bot.,  sorte  de  plante. 

vr  ATu.t LE,  subst.  fétn.  (cetatiktUe),  sorte  de 
danse  ancienne. 

BTAT1VIE9  ou  STAT  ASIE»,  subst.  fera.  plur. 
( cetatmi,  tuiani  >,  uiyili.,  fêtes  en  l'honneur  de 
5/o/aNus  ou  do  Stailua. 

«TATiO.V  , subst.  fém.  ( celàcion  ) ( du  Ut. 
stalle,  fait  de  stare,  s’arrêter  ) , pause,  demeure 
de  peu  de  durée  qu’on  fait  en  un  lieu  : Je  vous 
écrirai  a chaque  station.  — En  I.  de  phyaiol-, 
action  de  se  tenir  debout.  — Plus  particulière- 
ment et  dans  le  rit  eaibo**quc , rieito  de  cer- 
taines égltses  ou  chapelles,  désignée*  pour  ga- 
gner les  indulgence*  : fsure  ses  stations. — [son- 
ner une  station  a un  prédicateur , le  nommer 
pour  prêcher  dans  nno  église  pendant  t'avenl  ou 
le  carême. — En  parlant  de  nivellement,  chacun 
des  lieux  où  l'instrument  a été  posé  et  où  l’on  a 
fait  une  opération. — En  A.  4 'hydraulique,  stution 
se  dit , dans  un  nivellement , do  l'endroit  où  ae 
pose  le  niveau  , de  sorte  qu'un  coup  de  niveau 
«1  compris  entre  deux  nations.  — Ou  dit,  en 
t.  de  mar.,  qu'un  ou  plusieurs  vaisseaux  sont  en 
station,  pour  dire  qu'on  b ur  a assigné  une  cer- 
taine étendue  de  mer,  un  certain  parage  , pour 
y établir  leur  croisière  pendant  un  temps  fixé. 
— En  l.  d’osiron.  , état  d’une  planète  qui  ne 
parait  ni  avancer  ni  reculer  dans  le  zodiaque.  — 
Fam.  : faire  une  station  en  quelque  lieu,  s’y  re- 
poser quelque  temps. 

stai  10 va  vint  , sdj.  de*  deux  genres  ( cetd- 
aondre  ) ( du  latin  slationarius,  fait  de  sla/w), 
en  t.  d'aslroa.  : planète  uaUonuatre,  qui  ne 
semble  ni  avancer,  ni  reculer.  — Cbes  les  Ro- 
mains, soldait  stationnaires,  distribués  co  diffé- 
rents lieux  pour  avertir  de  ce  qui  se  passait.  — 
En  médec.,  fidvret  stationnaires,  coaiinacs  , cl 
qui  régnent  plus  constamment  que  les  autres.  — 
Au  fig.,  et  dsus  le  sens  moral,  stationnaire  te  dit 
de  tout  ce  qui  semble  rester  au  même  point  > la 
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science  ne  réitéra  jamais  stationnaire.  — En  l. 
de  oiar.,  oa  appelle  aubsl. , au  mas.  ; km  eia- 
t tvn uaire,  un  petit  bAiirucat  de  guerre  dont  l'e- 
quipage  est  chargé  «te  anrvciller  les  bâtiments 
qui  entrent  et  qui  sortent. 

station»  al  , u,  <uij.  ( L Academie  ne  «tonne 
posait  de  masculin  a ce  mol , et  n'en  fait  qu'un  adj, 
fom.)  (cwéeitinate)  (du  lat.  ststiimalui,  on  l’on 
fait  dea  n al  torts:  église  tlal  tonnait , — Subtil . fétn., 
église  où  l’on  UK  des  station*. 

station.**,  part.  paw.  de  stationner. 
station  s Km*  t , «ubst.  maa.  (cefdctonc- 
mon),  aciù'n  de  stationner  : Interdire  le  stutton- 
nemf.nl  de*  voilures. 

stationner,  v.  nsut.  (refdefo«é),  faire  nne 
«mi  plusieurs  stations,  s’arrêter  à...—  Etre  sta- 
tionnaire.— Us  voilure*  ne  peuvent  stationner 
kl.  ne  p purent  a’y  arrêter. 

■TATtQCB , aubft.  féa*.  (Vwtaflte)  (du  grec 
•Tottm:,  fait  de  ot*t««k,  qui  a la  force  d’arrêter, 
lequel  dérire  de  imnpt,  J’arrête,  parre  que  l’nffet 
de  t’équilibre  est  de  produire  le  repoa),  partie  de 
la  mécanique  qui  a pour  objet  l'équilibre  des 
eorpl  aoRdr*. — Science  des  poids,  du  rentre  de 
gravité,  etc. — E«pêec  de  pilier  rond  ou  S pans, 
où  l’on  pend  une  balance  ou  romaine,  dans  un 
marché,  pour  peser  publiquement  le*  denrées. 

STATISTICIEN,  iub*l-  mai.,  STATISTICIEN  NK, 
fitbsl.  fétti.  (eetatleeticietn , ciine),  relui  , celle 
qui  l'occupe  de  statut  que . qui  entend  la  statis- 
tique. 

NTATISTIQCE,  subst.  féra.  (cetalleetlkc'!  (du 
lot.  statut,  étal,  situation;,  partie  de  l'économie 
politique  qui  considéré  un  état,  une  contrée  sou* 
ses  rapports  agricoles,  industriels,  commerciaux, 
etc.,  qui  en  fait  connaître  en  détail  d au  plu* 
Juste  fa  situation,  la  population,  CtiT-,  etc.  — Ou 
dit  aussi  adj.  pour  les  deux  genres  i tablons 
statistique. 

STATMLiSTitK,  subst.  mas.  (cclatemtcetre) , 
noble  allemand,  espèce  d'adjoint  aux  munici- 
paux. 

stator,  aubsl.  propre  mas.  (eetûtor)  (mot 
tout  latin},  mylb.;  1rs  Romains  adoraient  Jupi- 
ter sous  ce  nom  comme  protecteur  de  la  rèpu- 
biique , et  particuliérement  pour  obtenir  «io  lui 
qu'ou  combattu  de  pied  terme,  ou  qu’il  fll  reve- 
nir les  fuyards  au  couihai. 

s ik  TU  aire,  subst.  tuas,  (cetatuèrc),  sculpteur 
qui  fait  des  statues. — Subst  fém.,  l'art  de  faire 
des  statues.  — Adj.  des  deux  pontes  : marine 
statuaire,  propre  & faire  des  statuer.—  Colonne 
stut.  aire,  qui  porte  une  statue. 

STATUE , subst.  féui.  (Celai*)  (du  lat.  statua, 
(i it  de  statuer* , dresser , ériger , élever  sur  un 
piédestal , lequel  est  forme  de  tlutuiu,  supin  de 
store,  être  debout},  figure  de  mutai , de  bois,  de 
pierre,  qui  représente  quelque  personne  connue 
«N  distinguée.  — Siatce  de  grondeur  naturelle  , 
statue  équestre;  ou  renversa  le*  statue*  de*  faux 
dieux.  — On  appelle  statue  colossale,  celle  qui 
excède  le  double  ou  le  triple  de  la  grandeur  na- 
turelle.— Statue  allégorique , colle  qui  représente 
quelque  symbole,  comme  in  parties  do  U lcrre, 
les  Misons,  les  âges,  les  elwnenls,  etc.  — StaltSe 
eurrule.  celle  qui  représente  un  homme  dans  un 
cbar.  — Statue  pemique,  toute  figure  d'homme 
qui  rail  l'office  de  colonne  sous  un  eotabiemeni. 
—statu*  canatttle,  celle  qui  repr ••rente  une  (enuuc 
qui  fait  également  l’office  d'une  colonne — Maroc 
grecque,  en  t.  d’inliq.,  statue  uuo  et  antique , 
comme  Ica  Grecs  représentaient  leura  dieux  , 
leurs  héros,  leur#  athlètes.— Sfarirs  roouuw.c.lk- 
qni,  selon  les  savants,  sont  vêtues,  et  qui  reçoi- 
vent différents  noms  suivant  le  genre  de  leurs 
habillement*. — Fig.  rt  fam.,  personne  sans  ac- 
tion , sans  mouvement  t c’est  nue  statue.  — On 
dit  aussi  d'une  femme  belle , mais  sans  esprit  : 
c’est  litre  bette  statue. 

ATATl'É , K,  part.  pas*.  do  statuer. 

STATUER,  v.  aet.  (cetofir-éj  «du  lat.  statuera), 
t.  de  chancellerie  eide  pratique,  ordonner,  régler, 
déclarer  ; t’as  semblée  a déclaré  que,..;  il  n'y  a 
rien  encore  de  statué  Ut-iessus.  — se  statckr, 
T.  pron. 

STATU-QltO , subst.  ma*.  (eetatukd),  ablatif 
absolu  latin  qui  signifie  dans  ù mémr  ,tat.  en 
parlant  des  choses.— An  plut.,  des  statu-quo.  — • 
Quelquefois,  tuais  rarement, on  complcltc  cette 
locution  liuoe  en  lui  rendant  tiprêp.  in  ; et  l'on 
dit  alors  : in  Jfaru  quo;  laisser  les  choses  In  sta- 
tu quo,  comme  on  dit  ; lcr  laitier  dans  le  rfaln- 
quo.  Dans  le  premier  cas,  lu  statu  quo  dé- 
tient une  véritable  locution  adverbiale. 

STATURE,  subst.  fém.  (ceinture)  (du  latin 
slutura),  hauteur  de  la  taille  d'une  personne  ; U 
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o’esl  guère  en  usage  quo  daos  1s  style  relaté  j otl 
se  sert  ordinairement  de  Huile. 

STATUT,  «ubst.  ma*.  («Oaiii)(du  lat.  statntum , 
fait  iln  stitnere,  statuer),  régie  ciaMio  pour  U 
conduite  «l'une  compagnie,  d'un  corps.  —T.  de 
junspr.,  arrêt,  nidonuance,  règlement,  droit 
particulier,  d’après  lequel  sont  régis  et  gouvernes 
le#  personnes  cl  les  biens  «1  une  même  province. 
—Au  [dur.,  lois  faites  par  le  parlement  d’Angle- 
terre. 

m'aurac  antre  . subit,  mas.  (eetbrakante), 
t.  do  bot.,  sorte  d'arbrisseau  de  la  fair.illo  de» 
légumineuses. 

htauro-b vrytb  , subst.  fém.  (cetbrnbarlte\ 
sorte  de  pierre  de  baryte,  dont  les  crystaux  sont 
croisés  dans  le  sens  de  leur  longueur. 

ST.iritot.ATRR , subit,  mas.  (cetbroldtre)  (du 
grec  er  *opzf,  croix,  et  )ct  r&rvai,  J 'adore  , fait 
de  Iccrptt , serviteur,  adorateur},  nom  d'ancien» 
hérétiques  d’Arménie  qui  n’adoraient  point 
d’autre  dieu  que  la  croix. 

st Anton  m:,  suint,  fem.  (cetô.  oflde)  (du  gter 
erstvpet,  croix  ’,  t.  de  unuér. , pierre  formée  de 
deux  prismes  hexaèdres  qui  l'cnlre-coupcnt  en 
forme  de  croix. 

M’Ai  IONIE,  subit,  fém.  (cetàlonl;,  t.  do  bot., 
arbuslc  de  b Chine. 

ST  axis,  subit.  utaii.  (cetakcice),  l.  demédee., 
effu-ion  de  sans  qui  a lieu  goutte  A goutte. 

S**.,  xbréviatoin  de  sainte. 

5TEAM-BOAT,  subst.  mai.  Uclirnrbolc  ; (mol 
anglais.  , bateau  A vapeur,  en  Angleterre  cl  dans 
les  ports  de  la  Manche. 

STÉ titATE,  aubsl.  mas.  (ceté-arate) , t.  de 
cliim..  tel  formé  par  h combinaison  de  l’acide 
stéarique  avec  une  buse  saliflable. 

STÉARATE,  subst.  ma*,  (ceté-nraté) , t.  de 
pbarm.,  emplâtre  métallique. 

sTf.Ait  vroi. , subst.  mas.  (ceté-aratole),  t.  de 
cliiin.,  nom  donné  au  suif. 

STÉwtroN,  subit.  mas.  (celé-aré-on) , t.  de 
chim.,  nom  donné  é la  graisse. 

stéarine,  subst.  fera,  (cfW-ariwe)  , t.  de 
chim.,  substance  en  masses  aiguillées  ou  étoilée#, 
Incolore,  insipide,  peu  odorante,  fusible  au  feu 
et  soluble  dans  l'acnho!  i chaud,  qui  forme  la 
graisse  par  son  union  avec  l'élat'oe. 

6TI..MUQL»:,  adj.  des  deux  genre»  (ceté-arike), 
l.  de  chim.,  nom  que  que  ique*  chimiste»  donnent 
i une  sorte  d'acide  produit  par  la  stéarine. 

BTÉATITE , «ubst.  fém.  (erté-aiüe)  ( du  grec 
ejtxp,  génitif  <?T««TOt,  suif),  pierre  feuilletée, 
diasnluble  cl  savonneuse. — T.  de  rnédcc.,  mtu- 
nescene»  abdominale  — On  l’emploie  aussi  adj., 
pour  les  deux  genres  ; et  alors  stéatéte  signifie 
argileux  , doux  au  toucher  : pierre  strata*  : nous 
préférons , dans  eu  dernier  cas,  l’adj.  Méatitetu, 
UealUensc. 

«têatitefnk,  ad),  fém.  Voy.  nftitnn. 

STÉ ATtTEITX  , adj.  mas.,  3U  fem.  STÉVTI- 
TE09R  ’erte- altlcrt , fc«sr),  qui  tient  de  la  jn!a- 
filc;  qui  est  feuilleté  comme  l’ardoise. 

81  f. vr OCÈLE , aubsl.  fém.  (cdé-atocile)  ( du 
grec  c'.ajtp,  nutnf,  suif,  et  de  q,  tumeur). 
I.  de  luédec.,  fausse  hcruie,  ou  tumeur  dan*  le 
scrotum , causée  par  une  accumulation  de  ma- 
tières qui  ressemblent  à du  suif. 

su; vtomatu.se,  adj.  fétu.  Yojc*  sH.aio- 

MATROX. 

STÊATOMATCtx,  adj.  mas.,  au  fém.  strato- 
MATtUSK  (ccie-atomateu,  tcuac),  qui  reaacmble 
au  stéaiôim. 

stratôme  , subst.  mai.  ( cclé-alàiue  ) ( du 
grec  erreroï . génitif  do  oentp,  suif  ),  I.  de 
médee..  tumeur  enkystée,  qui  renferme  nne  ma- 
tière semblable  à du  suif. 

stéatOrmi»  , subst.  mas.  [crté-alormi)  , t. 
d’hift.  nal.,  genre  d’oiseaux  de  la  famille  des 
nocturnes. 

STÊcllAS,  subst.  mas.  (cctéldcc) , 1.  de  bot., 
plante  aromatique, 

Mt.GANiK , subst.  fém.  (ceUguaui),  t.  du  bot.t 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  fou&éroa. 

rtMéANOOM  APHE,  subst.  mav.  (cetéguanogue- 
rnfe).  qui  «’adonno  a U «éya/tographie. 

STfUSAlOOBAi'BIE,  subst.  fém.  ( «léflldr». 
gtieraH)  (du  grec  •trc/md , secret,  couvert , Im- 
pénétrable. et  J’éerl»  } , art  d'érriro  en 

cblîTres.  au  moyen  de  signes  convenus  aven  un 
correspondant  et  qui  ne  sont  compris  que  de 
lui  Seul. 

STRiî ANtx.n xcniQi  u , adj.  de*  deux  genrea 
(«Japuoiiojucni/îic  j , qui  appartient  4 la  strga- 
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noqraphlg  ; signes , écriture,  caractères  ttéçâ 
noqraphujiic*. 

STÉUVNOGR  tPIIIQL'EMKNT,  adv.  (ce/éguot 10- 
gucrufikentaur,  en  caractères  steganograp/uques. 

8TEUVNOIM. , suUl.  ui3i.  ( celcgitattopo  >,  t. 
d’tiist.  nal.,  genre  d'oisuaux  île  l'ordre  des  échas- 
siers. ■ - v 

MtCAftOROOb . subst.  et  adj.  de»  deux  çsarrt 
(eetryuanopode),  t.  de  tool.  ; qui  a le  pied  plat. 
— bubsti  nias.  pi.,  famille  d'oiseaux.  a 

MfcbiL,  subst.  feni.  {cetéji),  t de  bot.,  plahtrs 
cryptogames  dé  la  famille  des  champignon». 

s t ki*  nose  , subst.  loin,  (celégiteitôze),  K do 
me dec.,  cooatriction , rcaserrcuumt  des  porcs, 
des  vaisseaux. 

blLGNOTUjUË , subit,  ma*,  et  adj.  des  drui 
gcurc-j  (ccit'oiic.'üritci,  niédicamcw  qm  resierru, 
qui  bourbe  les  orifices. 

8rtuui*TERR , subst.  ma*,  et  adj.  des  deux 
genre*  (ecteguopctire)  , I.  d’Mit.  nal,,  famille 
«l'iniectc*  de  l’ordre  de#  névroplére*.  • 1 

stégo&ik,  sub«t.  fem.  (ech  g'tfiift,  t.  de  bot., 
genre  de  plante*  graminées. 

STf  iiÉi.iNK,  subst.  fém.  (cefif-éfifie) , l.  de 
bot.,  genre  de  plantes  du  midi  de  l'Europe.  * 
8TKINBOCK,  subst.  mas.  ( retclrtfiokc  ) (de 
l’alb-maed  stem  , pierre,  et  bock , boue),  t.  d*hisl. 
nat.,  oopéee  do  bouc  qni  vil  dan*  les  rocher*. 

STfi.ACE,  subst.  ma*,  (crtéln)e),  droit  sur  les 
grains. 

s r>;ti  acier  , subst.  mu.  (c etélajié),  fermier  do 
Slélage. 

NTÉl.K,  snbst.  fém.  (ce télé)  (en  grec  , 
colonne;,  t.  d'arebit.,  colonne  bonnètique:  ‘mo- 
nolithe qui  a ordinairement  la  (orme  d’une  co- 
lonne, d'un  obélisque,  d an  cippe 
stêlccbite,  subst.  fém.  \ cctiicdlile  ) ( du 
grec  artùexos,  tronc  d’arbre),  I.  d'hist.  nat.,  con- 
crétion pierreuse. — l’ierre  propie  i nctiuynr  les 
dent».  ,4 

srti.KCn  intt; , subst.  mas.  ( cctiléÿuerâfe  ), 
celui  qui  travaille  en  sictégraplue. 

STLi.ÉGk.viMiiK , eubst.  fétu.  ( ceUUguerafl  ) 
( du  grec  erej^N.  colonne,  et  ■/?*?*.  j'ircri*  },  t. 
d’antiq.,  art  d'«icriroou  de  graver  de*  uucnptiont 
sur  les  colonnes. 

STÉl.fiGfiAFOlQl  B.  adj.  des  deux  genre*  ,c*U- 
légucrafike),  qui  concerne  la  steltgrapku.  .j 
NTKI.Êr.RAPIIIQt'EMEBT  . S>tv.  C*t*teijuirafi- 
keman }.  d’uno  manière  sultgrapklqut. 

STEENWOORDE,  *ub«t.  projirt  ma*.  (c« fient- 
corde),  bourg  de  France,  chef-lieu  «le  raptoo , 
arrond.  d’Harcbrouch , dép.  du  Sorti. 

8TKI.I.AIKR,  snbst.  fem.  ( cctélclére  ),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  trigyne. 

&TEELAIRE,  adj.  dos  deux  genre*  et  le!  e 1ère) 
(du  lat.  Stella,  étoile),  qui  a rapport  aux  clQilea  < 
lumière  Stellaire . 

8TEI.I.K , ou  NTEM.IO , subst.  propre  mis. 
ieeUltU , ll-o),  mytii.  ; on  croit  que  c'est  le 
uiéme  qu'Abaa,  qui  fut  ubangu  eu  loiard, -parce 
qu’il  t'élail  moqué  de  Cérùs  e«i  la  voyant  boire 
cl  manger  avec  trop  d'avidité,  lorsqu  Vite  était 
chez  une  vieille  pour  *'y  reposer,  eu  allant  cher- 
cher sa  fille  Proseipiae.  n) 

BTEt.i.ritK,  subst.  fêtn.  ( ceUlclirt ),  t.  d’bisf. 
nat.,  le  lamantin  du  Kamtscbatka.  — T.  de 
bot. , genre  de  plantes  de  la  famille  des  daph- 
•ROfdCS. 

»TPi-i.éRtDE  , subst.  fém.  et  adj.  des  deux 
genres  (rtldlrlërlde),X,  dTiM.  n»t.,  nom  d*nne  fa- 
mille  «te  ver»  radtalrr*. 

RTEM.iRèRE , snbst.  ma*.  ( etiiMIffre), 
L d'hist.  nat.,  poisson  du  genre  des  bodtan*. 

st eli  m n , subit,  ma*.  ( cclélctUm ) (du  lit. 
stellio,  fait  do  Stella,  étoile),  t d’hist.  nat, 
lézard  marqué  de  pclilcl  taches  semblable*  i des 
étoiles , et  qui  ressemble  un  peu  au  crapaud. 

STKU.lüNAT.  subit,  mas.  (celèleli-pna)  (du 
Ut.  siclHonaltts, fait,  dana  la  même  sigufilca.tlfin.de 
stdlto,  sielliou,  parce  que  laa  dlllêrcnles  fâches 
dont  est  marque  ce  reptile  reprévcnuqvi  a*»«i 
bien  !«•*  artitices  «l'un  faux  vendeur.  Ménage.) , 
crime  de  celui,  do  celle  qui  vend  l'héritage  d’*«- 
trui,  ou  qui  vend  comme  quille  da  loulo  hypo- 
thèque un  Uicit  qui  ae  l’est  pas.  — Lca  anciens 
Romains  appelaient  slellutiiàt,  tout  crime  qui 
n’avait  pas  de  nom  propre. 

h r ei.i.ion at.aih f;  , subst.  ci  adj.  <k»  deux 
genres  (CtléL h -ouatera),  celui , celle  quia  com- 
mis le  crime  de  slcUionat. 

STEtxia  , subst.  ma*.  ( cetcUites  ),  t.  dé  bol., 
genre  de  plante*. 

STSLLlTttE , subst,  fcin.  (leMleli/e)  (du  l*tiR 
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Stella,  étoile,  et  du  grec  hûc*,  pierre),  U d'hist. 
ml,  étoile  de  mer  foe»Ue. 

•tellure  is,  «u Lu.  mai.  £ cetélelorkice),  I.  de 
bot.,  genre  de  plante*. 

stemmalaytiik , subit.  fém.  ( eettmema- 
k*MU  ),  l.  de  bot. , genre  de  piantei  do  le  fa- 
mille de*  rardueeéet. 

iTRMMtTt,  mbu.  mai.  (ettémemate)  (du 
lat.iremma,  otü,  couronne,  guirlande  de  fleuri), 
pointa  MilUnli,  *ouvenl  brillant*.  aur  le  baul 
du  front  de  certain*  injecte* , tel*  que  la  cigale, 

U guêpe,  etc.  — T.  d’anliq.,  image*,  portrait*  de 
•es  ancêtre*  qu'on  plaçait  daui  une  aalle  d hon- 
neur. 

STMéMATOSPERME,  »ub«t.  mai.  (eetémema- 
loctyirane) , t.  de  bot.,  genre  de  plante*  gra- 
mineei. 

STémOde,  mbit.  fém.  (cetémode),  t.  de  bot., 
genre  de  plante*  personnéet. 

stémOük,  mbit.  fém.  (eelémone),  t.  de  bot., 
plinte  grimpante  de  la  Chine  : on  mange  iei 
racine*,  qui  ressemblent  é de*  naretl. 

stémoyite  , mbit.  fém.  (cetemonite) , t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  de*  champignon*. 

iTtUlTntiiE,  mbit.  mu.  (.cettnanltre) , 
t.  de  bot.,  arbuste  de  la  famille  det  épacridet. 

ITMtï,  mbst.  propre  mai.  (ectené),  fille  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Mont- 
laédy,  dép.  de  I*  Meuse. 

mïv.obe,  subit,  nu*,  (ecfanÉore),  1.  d’hui, 
oit.,  genre  d'inieclr»  coléoptérci. 

ftTtNE,  mbit.  mai.  (ectéue),  t.  d’hui,  nat., 
iniccte  de  ta  famille  des  brsrhély Ire*. 

■TÉ.YÉUTRE,  mbit.  mai.  (ceUnéUirc),  l.  d'hui, 
nat.,  imecte  coléoptère. 

CTÉYOCARDIE  , lubit.  fém.  (eeténokardi)  (du 
grec  trrroi  , étroit , et  smpiust  , cœur) , t.  do 
médee.,  angine  de  poitrine. 

STÉrOcarre,  mbit.  nui.  ( etténokarpe  ) , 
genre  de  plante*. 

stéhociule  , mbst.  mai.  (ceténochile),  t.  de 
bot.,  plante  à fleur*  solitaires. 

stérOcrorie  , mbit.  fém.  (eelénokort)  (da 
grec  rriroc,  étroit  , et  XuPoi<  e*p»rr  \ t.  de 
médec.,  rétrécii»emer.t  de*  vaisseaux. 

■térocori are,  mbit.  fém.  (ceténokori-die}, 

L de  médec.  vélér.,  nom  d’une  maladie  de* 
chevaux. 

■ténODUME,  *ub*t.  mil.  et  adj.  de*  deux 
genre*  (ceténodéreme\  l.  d’but,  nat.,  genre  de 
mammifère*  canuMiert. 

stêvoci.gsse  , mbst.  fém.  (eeténogueloce),  ' 
I.  de  bol.,  plante  paraiite  du  Pérou. 

STÎROCRAPBE,  iub*t.  et  ad],  de*  deux  genre* 
(eelénoguerafe),  qui  en  sert  de  la  sténographie; 
qui  l'a  étudiée;  qui  U connaît. 

stéyograpbie,  rabat,  rém.  iceltnoçueraH) 
(du  grec  erteoi,  étroit,  aerré,  et  yeccpu,  j'écris;, 
écriture  aerrée,  réduite,  abrégée.— Art  d’écrire 
par  abréviation,  etc. 

STÉHOGRAPBIÉ,  8,  part.  piM.  de  Sténogra- 
phier. 

STdeocRAPBiER,  f.  Ml.  (eelénogueraflé), 
transcrire  un  discours  par  le  moyen  de  U sténo- 
graphit.  — a*  *TÉ»oCRArniBn,  t.  pron.  Ce  mot 
manque  dan*  V Académie. 

stéaographiqije  , *dj.  de*  deux  genre* 
(ceUnogueraflke),  de  I*  sténographie. 

stérografriquemiuit,  adr.  (ceténogutra- 
fiktman ),  à la  manière  de*  sténographes. 

sté.yopyrk,  lubft.  fém.  (ceténopire)  (du  grec 
ni»si,  étroit,  et  xvp,  feu),  t.  de  médec.,  fièvre 
inflammatoire. 

StéuOSb  , lubit.  fém.  (ceténôu)  (du  grec 
ermt,  étroit,  (erré;,  t,  de  médec.,  cotrctaiioQ, 
rétrécissement  de  certaine*  ourerture*  naturel  le*. 

sTifOsoar.,  rabat,  mas.  ( ceiénoxôme  ),  t. 
if  biit.  nat.,  crustacé  de  l’ordre  des  décapodes. 

STÉ.YOATOMR,  lubst.  ms*,  (ceténOeelàme),  U 
d’h  Ut.  nat.,  genre  d'insecte*  coléoptère*. 

steyté,  B,  adj.  (estante  j (de  l'italien  »/eti- 
tato,  part.  pau.  de  stentor , être  mai  i son  aise 
se  donner  de  la  peine,  travailler  avec  effort),  t. 
de  peint.,  peine,  oü  le  travail  de  l’artUte  *e  fut 
trop  sentir  : tableau , ouvrage  sttnlé.  Peu  usité. 

■TEYTOR,  subit,  mas.  ( cetanlor)  i voix  de 
Stentor,  voix  extrêmement  forte  et  sonore,  ainsi 
nommée  d'un  capitaine  grec  , cité  dans  l ‘Iliade 
pour  U force  extraordinaire  de  u voix;  laquelle, 
dit  Bomire,  faisait  seule  autant  de  bruit  que 
celle  de  cinquante  homme*  qui  auraient  crié 
ensemble. 

STEYTORÉ,  B,  *dj.  ( celautoré ),  de  Sfenfor. 
(Voltaire.)  Peu  en  n*age. 

■tépbaye,  mbst.  ma*.  (celé  fane),  U d’HiU 
B M.,  insecte  hyraénoptère. 
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stépü  tfiürBcatB,  et  se*  dérivé*.  Voy.  stÉ- 
ruASoeHoat.  et  »e*  dérivé*. 

■tépbabie,  fubsl.  fém.  ( cetéfani ),  t.de  bol., 
genre  d’arbnueaux  de  la  famille  de*  capparidée*. 

■yéfrahiexs,  aubst.  propre  ma*,  plur.  (ce- 
téfaniein),  mytb.,  jeune*  hommes  nés  des  cen- 
dres des  fille*  d'Àhon. 

■TÉPBARITE,  adj.  de*  deux  genre*  (cetéfa- 
nlte),  (du  grec  ercpnvn,  couronne  de  fleur*;;  w 
dit  de  certain*  jeux  dont  le  prix  consistait  en 
une  couronne  de  fleur*. 

Stépmaromélc.  mbst.  fém.  (ctUfanomile), 
U de  bot.,  sorte  de  plante. 

■TftrH AROMIB,  subit,  fém.  (celéfanami),  t. 
d’hui,  nat.,  animal  maria  d*  la  ramille  de* 
radiaire*. 

■TÉPU AYOPBORE,  mbtl.  ma*,  (eeufanofore), 
antiquité  (du  grec  mpeont , couronne,  et  f spes. 
Je  porte),  prêtre  qui,  dans  le*  cérémonie*,  por- 
tail une  couronne  de  fleur*  et  quatre-vingt-dix- 
neuf  fleuri  d'or. 

■TdPBAYOPHOaix,  subit,  fém.  (ctléfanofori), 
t.  d'aoliq.,  cérémonie  pratiquée  par  le  stépha- 
nophore. 

■TdPBAYOPBOBiQCB,  *dj.  des  deux  genre* 

( eetéfanoforUu ),  qui  concerne  la  siéphanopho- 
rie,  le*  stéphanophorts. 

■TtPHAYOPOi.E,  subit,  ma*.  ( celéfanopole ) 
(do  grec  rrrpetmj,  couronne  de  fleura,  el  mût*, 
je  rend*  ) , L d'antlq.  , celui  qui  fabriquai!  el 
vendait  de*  couronne*,  etc. 

■téfbylle,  mbtl.  fém.  (eetéflU),  t.  d’hui, 
nat-,  molluaque  de  la  claaae  de*  eéphalés. 

steppe,  mbst.  ma*.  ( eetépe ) (du  latin  ttipee, 
branchage  ),  nom  donné  aux  savane*  de  Tar- 
t»rie,  de  Crimée  ; désert*  couverts  de  végétaux  , 
de  broussailles  ; déserta  salés  de  l'Aiie  aepten- 
trionale.  — L'A  codemie  dit  que  plusieurs  géogri- 
pbcs  font  ce  mot  féminin.  Noua  aérions  tolon- 
tleri  de  leur  «vis. 

STEBCACA.YTitF.,  subit,  mi*,  (eelérekakante), 
t.  de  bol. , plante  de  la  famille  de*  lichen*. 

■tebcbi,  subit,  mu.  {cetirrki),  t.  d btil.  nat., 
cigogne  blanche. 

STERCORAIRE,  subit,  ma*.  ( utirtkorir*  ) , 
t.  d'bist.  nat. , poiimn  du  genre  de*  chélodon*. 
— Genre  d'oiseaux  nageur*.  — Nom  U’iuaccte* 
qui  vivent  dam  la  flente  de*  animaux. 

■TBBCORAI. , B,  adj.  ( celtrekorale  ) , I.  d* 
médec. , qui  a rapport  aux  matière*  fécales.  — 
Au  ptur.  mu.,  lier  cor  aux.  Ce  mot  manque  dans 
ficadfmir. 

CTBBCORAYISTI , subit,  m**.  ( Ctiérekorani- 
ctte),  sorte  d'hérétique*;  qui  croient  qu’on  digère 
l'hoiUe  conucrèe  comme  on  digère  un  mor- 
ceau de  pain. 

■tercobatioy,  subit,  et  adj.  fém.  (eetire- 
korâcion)  (du  latin  ucrcue,  caris,  excrément),  l. 
de  médec.,  matière  fécale. 

■TEBCOBAUX,  *dj.  mas.  plnr.  Voy.  srtacoRiL. 
■TEBCDLiACÉEN,  lob.  fém.  pl.'eetirekuli-ocA), 
t.  de  bot.,  famille  de  plinte*  intermédiaires 
entre  le*  liliaeée*  el  le*  matvacée*. 

■TER  CU  lier,  vu  bit.  ma*.  . cetérckuiw,  t.  de 
bol. , plante  qui  répend  one  odeur  fétide. 

■TERCCTICS,  rabat,  propre  ma*,  (cctércku- 
eUtee)  (du  latin  slercus,  excrément),  mylh.,  dieu 
de*  Rocniiui  qui  présidait  à 1*  garde-robe.  — 
Surnom  de  Sjturne. 

STÈRE,  subit,  mi*,  (cet ère)  (du  grec  er*p*o< , 
•olide),  dan*  le  nouveau  ayrtéme  métrique,  me- 
rare  de  aolidilé  qui  vaut  un  mètre  cube  on  vingt- 
neuf  pied*  cubes.  Elle  n'est  usitée  que  pour  le 
bois  de  chauffage,  et  répond  aux  trois  huitième* 
environ  de  l'ancienne  corde  de  Parie , de  ccai 
vingt-huit  pied*  cube» , et  vaut  à peu  prà»  li 
demi-voie. 

»TF.n£OBATE  , subit,  mas.  ( cetéré-abate) , 
t.  d'archii.,  aorte  de  aoubauewenl;  partie  sail- 
lante de  U base  d'une  colonne. 

RTErÉOGAI'LB  , lubet.  mai.  ( eetéré-okdle  ) , 
t.  de  bot.,  plante  de  la  famillo  de*  licbeni. 

steréocrapbe,  subit,  mai.  {cetiré-oguerafe), 
qui  pratique  la  steréogr aphte. 

stéreocraphie , lubst.  fém.  (cetéré-ogue- 
rafl)  (du  grec  ertpsot,  lolide , et  ypoif*» , Je  dé- 
erii) , art  de  représenter  ici  solides  sur  un  plan, 
suivant  la  projection  perspective. 

STdadOCBAPaïQUE,  adj.  des  deux  genres 
( cetcré-ogueraflke ),  qui  appartient  i 1a  sléréogro- 
phie  : description  , traité  stéréographique.  — 
Projection  tteréographigut  de  la  sphère,  celle 
dans  laquelle  on  suppose  que  l’oeil  est  placé  sur 
la  surface  de  la  sphère.  — Projection  stèréogra- 
phique  sur  le  plan  du  méridien,  de  Céquateur, 
de  l’horison,  projection  de  la  sphèro  *ur  l'un 
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de*  grandi  cercle*,  l'oeil  étant  placé  au  pèle  de 
ce  cercle. 

AT  ÉAÉOC  R A PU  I QU  EM  F YT,  »dv.  ( CetéTé-OguS- 
rajtkcman  ) , d'une  manière  sléréographigue. 

STÈBÈOi.ociR , aubst.  fém.  (eet/ré-  oloji)  (do 
grec  urtptoc,  solide  , el  itr/ot , discours , traité), 
t.  de  medee.,  triité,  étude  de*  solides  organique*; 
l'opposé  de  Vhggrologie.  Voy.  ce  mol. 

■TÉnÈOMÈTRK,  subit,  mas.  ( cetèré-omètre) 
(du  gree  srtpcef,  solide,  et  fttrpo» , mesure), 
instrument  de  géométrie  pour  représenter  dee 
solide*  sur  un  plan. 

ktërs ovsf.trie , subit,  fém.  ( ceUré-cmetri ) 
(même  étymologie  que  celle  du  mot  précédent), 
la  science  qui  traite  de  U mesure  de*  solide*.— 
Ouvrage,  traité  (ail  sur  cette  science. 

stéréométriquc  , adj.  de*  deux  genre* 
(ceiéré-ométrike) , qui  concerne  I*  stéréométrie. 

S1ÉHKO.Y,  lubst.  nus.  ( cetéré-on  ) , t.  de 
médec.,  humeur  condensée;  espèce  de  crystal- 
line. 

STÉRÉOTOMIE,  rabat,  fém.  (cctéré-otoml  ) 
(du  grec  nui:»,  solide,  et  Je  coupe'', 

la  science  de  la  coupe  des  solides. 

STÈnéOTOMiQUK,  adj,  des  deux  genre* 
(celéré-otomike),  qui  concerna  la  stéréotomie. 

STÉRÉOTYPAGE,  subit,  nu.  (cetéré-oiipaje), 
t.  d'imprim.,  action  de  siéréotgper. — L’ouvrago 
même  qui  en  résulte. 

stéréotypé  , adj.'  de*  deux  genre*  (Cétéré- 
ollpt),  de  1a  stéréotypé  ; qui  a été  stéréotypé  : 
édition  stéréotype. 

STÉRÉOTYPÉ,  B,  part.  pau.  de  tlèréotyper. 

STÊKÉOTt per,  V.  act.  tcciéré-otipé)  (du  greo 
erspvA,  solide,  el  du  latin  lypus,  figure,  *s- 
raetére),  imprimer  avec  des  plsnchcs,  qui, 
composées  d’abord  en  caractère*  mobile* , ont 
été  convertie*  rnsuila  en  forme*  solide*,  ainsi 
que  l’ont  fait  les  frère*  Duiol,  Berhan.  etc.  — 
se  stéréotypés,  v.  pron. 

■TERÉOTYPEtR,  subit,  mai.  cctéré-otipeur), 
qui  stéréotype,  qui  forme  le*  planches  ou  qui 
imprime  par  le  moyen  de  la  stéréotypée. 

STÉRÉOTTPIE  , *ub*l.  fém.  ( ceuré-olipi  ) , 
art  de  Héréotyper. — L'atelier  oti  Ton  stéréotype. 

STKRÉOXYi.OY,  subit,  ma*.  ( ceieré  okctlon ) , 
t.  de  bot.,  genre  de  plante*  du  Pérou. 

STÉRli.E , adj.  de*  deux  genre*  (c stérile)  (dis 
latin  sterilis , dérivé  du  grec  nspns , Je  prive  , 
je  dépouille) , qui  ne  porte  point  de  fraies , 
quoiqu’il  soit  de  nature  1 en  porter.  Il  *c  dit  «u 
propre  el  au  figuré  : terre  su  rite,  champ  stérile , 
artère  stérile.  — Femme  stérile,  qnl  n’a  point 
d’enfants,  après  plusieurs  innée*  de  mariage.  — 
Fig.  » siècle  stérile  en  grands  hommes  , qui  en  a 
peu  produit.  — Esprit , auteur,  poète  stérile, 
qui  ne  produit  rien  de  lui-méme.  — Sujet  stérile, 
qui  ne  fournil  pa*  beaucoup  de  matière  à l’ora- 
teur. — Année  stérile  , année  dan*  laquelle  la 
récolte  est  mauvaise  ou  nulle.  — Louanges  sté- 
riles , qui  ne  sont  accompagnées  d'aucune  ré- 
compense. — Cfofeé  stérile , dont  on  ne  retire 
aucun  avantage.  — Pitié  stérile , qui  ne  profite 
pas  é la  personne  qui  en  est  l'objet. — Admiration 
stérile,  qui  ne  va  pas  jusqu'é  imiter  ce  qu'on 
sdmire.  — Plante  stérile,  qui  ne  fructifie  point 
ou  qui  est  inapte  è la  fructification.  — Fleur 
stérile,  pour  laquelle  la  fécondation  ne  t’opère 
point.  — stérile  , ummi.  ( Stpt.  ) Le  mot 
stérile  indique  un  principe  de  stérilUé  , l’aridité  , 
la  sécheresse  • infertile  n'indique  proprement  que 
le  fait , la  rareté  ou  U disette  de*  production*  , 
sans  désigner  la  eauae.  Stérile  est  opposé  à fé- 
cond ; infertile  e*l  la  négation  de  fertile.  Or,  fé- 
cond exprime  la  faculté  de  produire,  et  fertile  a 
plus  de  rapport  é l'effet  produit.  — Infertile  ne 
se  dit  guère  au  figure  qua  de  l’esprit , ou  d'une 
matière  à traiter  ; stérile  y eel  au  contraire  d’un 
grand  usage.  La  gloire  est  stérile,  quand  on  n‘en 
retire  aucun  fruit  ; un  travail  est  etérile , quand 
il  ne  rapporte  aucun  avantage  ; une  admiration 
stérile  se  dissipe  sans  effet  ; des  louanges  stériles 
■ont  perdue*  ; un  siècle  eil  stérile  en  vertu*,  en 
grands  hommes. 

STÉRII  EMLYT,  adv.  (ccférl/civion),  d’une  ma- 
nière stérile.  Peu  usité,  mai*  fort  bon  et  irés-ulile. 

stérilisé  , R , part.  pas*,  de  stériliser. 

stériliser,  v.  act.  (cetériüsé),  tendre  sté- 
rile. — se  stériliser  , v.  pron. 

stérilité  , subst.  fém.  (eelérilUé)  (en  latin 
sterililas,  qualité  de  ce  qui  cil  stérile  : la 
stérilité  des  terres , la  stérilité  des  femmes.  — 
Fig-  s la  stérilité  d'un  auteur,  la  stérilité  d’un 
sujet,  etc. — On  dit  »g.  , en  perlant  d’un 
temps  od  il  y a peu  ou  point  de  nouvelle*  : 1/ 
y a stérilUé  de  mottreües  ; et  d'un  ouvrage  od  U 
«2 
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y a peu  on  point  de  pensée*  : dans  cet  ouvrage  I 
il  n'y  a que  det  stérilités  de  pensées. 

atéi.iimik  , mbsl.  fém.  (celCrife), l.  de  bol. , | 
genre  de  plante»  digynrs  de  la  famille  des  lichen*.  ' 
htéiiis  , subsl.  mai.  ( ceUrice  ) , I.  de  bol. , 1 
p.Miro  de  lydiuu. 

sterlet  , subit,  mu.  (CtlireU)  , U d'hui, 
nal.,  petite  espèce  d'esturgeon  qui  le  pèche  dam 
quelque*  mer*  el  rivières  du  Mord. 

HTEAMftC  , lubil.  nui.  ( cetêrelein ) (de  l’an- 
glais easterling  , oriental  ; parce  que,  de  l’orient 
d'Allemagne  où  l'on  battait  monnaie  plut  line 
qu'ailleurs , Richard  i,r,  roi  d’Angleterre  , Ht 
venir  dos  moanayeun que  le  peuple  nomma  ea*~ 
icrl'atgs,  orientaux,  d’où  l'on  a fait  , par  corrup- 
tion , eslcrlmgs , cl  ensuite  sterlings) , aorte  de 
nioauale  de  compte  eo  Angleterre.  Ce  mot  ne 
s'emploie  pas  seul  ; ou  dit  : une  Uvre  sterling  ; 
elle  vaut  à peu  près  vingt -cinq  francs  de  France. 

ktehbai.,  e , adj.  [cairenaie  ),  l.  d'anal.  , 
qui  liant , qui  a rapport  au  sternum. — Au  plur. 
mas.,  sternaux, 

.vtf.RYAI.GIE  , iub»l.  fém.  (cetirenaleji)  (du 
fie*  »Trcve»,  le  sternum,  cl  ecz/cf,  douleur; , t. 
do  médec.,  angine  de  poitrine. 

üTMivti.uyii,  adj.  des  deux  genres  {ce- 
tircnalejike },  qui  a rapport  à la  uerualgie. 

mihuh  vint , subsi.  nus.  ( ceterenarache ) , 
I.  d'hist.  liai.,  grnVc  de  poissons  sbdominsux. 
i* ri.Ks ai  \ , adj.  mas.  plur.  Voy.  btkrsal. 
sti.r\b>jigie  , subit,  fém.  (eetérrnehéreji) , 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  Hongrie. 

BTEltftK  . subsi.  fém.  (cetérene),  t.  d’hist. 
nal.,  hirondelle  de  mer. 

aTUnailCl.lt,  subsi.  mas.  (ccférenflWc),  t.  d'hist. 
nac,  poisson  du  genre  dca  aalmonee. 

BTERNO-CLAYICVLAIRK , subsi.  nus.  et  adj. 
dca  deux  genres  tcctérendklavikulire),  l.  d'anal., 
ae  dit  de  l'articulation  de  la  clox’icnle  avec  le 
Hernum. 

STlRIO-atlDé-MASTOlDIM  , subit.  Cl 
adj.  mas.  f ceterenAkU-tdhmaccto-ldlcin  j , t. 
d'anst.,  se  dit  du  muscle  qui  a rapport  au  sler- 
tmm  , i la  clavicule  et  à l'os  hyoïde. 

ftTEJtao-cosTAi.,  subst.  et  adj.  mas.  (eelé- 
renùkoeelaU  >,  t.  d'anst.;  se  dit  du  muscle 
triangulaire  du  itemum. 

hTF.RBO-<  OSTO-CLAVIO-IHHÉRAt.  , subst.  et 
ad;,  nus.  (celéreHàkocetàklatib-umCruI),  t.  d’a- 
nsi.;  se  dit  d’un  musHe  qui  va  du  sternum  à la 
costale  claviculaire  et  1 Vhumerus. 

aicittO-Hi.MrBAi.,  atibst.  cl  adj.  mas.  ( ce - 
lirenù-umeral',  t.  d'anal.,  se  dit  d'un  muscle 
qui  va  du  sternum  à Fhnnuriis. 

STCRBO-BTOÎUIEIS  , subsi.  et  adj.  mas. 
[eetirenà  l-o-tdleiu),  t.  d'anal.,  se  dit  ifun  mus- 
cle qui  «"étend  de  l'os  hyoïde  au  sternum. 

BTKRXO- MABTOTtilER , subsi.  et  adj.  mas. 
(eeterenàmaceto-idteiu),  t.  d’anal.;  le  même  que 
le  sterucb  elenfh-mastoldlen.  Voy  ce  mot. 

STERHOPTYCE,  subit,  mas.  (ccttrenopeilje), 
t.  d’hist.  nat.,  ordre  de  poissona  osseux  apodra. 

«tkbaopti * , subst.  mas.  (celérenopetikce), 
t.  d’hist.  nat.,  genre  de  poisson»  apodes. 

STERXO-fliBlKB,  subsi.  et  adj.  mas.  ( ceti- 
reiiùpitbieln),  I.  d anal.;  ae  dit  du  muscle  qui  va 
du  sternum  au  pnf*éx. 

STEHBORHi BytE  , subst.  fém.  ( eelércno- 
r aille I.  de  but  , genre  de  plantes. 

STLRRO-THYUOÏlilES,  subst.  et  adj.  mas. 

( ceiércnùiiro-ldutti  ),  l.  d'anal.  , se  dit  d'un 
muscle  qui  va  du  cartilage  thyroïde  à la  partie 
postérieure  supérieure  du  sternum. 

bTElirtoxE,  Mjbst.  ma».  < cctereuokce  ),  t. 
d'hist.  nat.,  insecte  coléoptère. 

KTERftM  HQRi.E,  subsi.  mas.  Uclêret/ekorle), 
t.  de  bot.,  gramiuattie  radiée,  variété  d'amphi- 
bole. 

6TERBCM  , subst.  mas.  ( cetireuome  ) ( mol 
latin,  pris  du  grec  erip»cs)  , I.  d’anal.,  partie 
osseuse  qui  forme  le  devant  de  U poitrine,  et  à 
laquelle  1rs  côtes  aboutissent. 

bTi.r.v  jtatoire , adj  des  deux  genre*  (ceté- 
renulatoare),  qui  fait  éternuer  : poudre  tternu- 
tatolre. — Il  e«i  aussi  aubst.  mas.  : le  tabac  est 
un  sternutatoire. 

tvrr.noPE , subst.  ma*.  ( ceUropt  ),  t.  d’hist. 
nst  , insecte  coléoptère. 

ktkuopécékktf.  , subsi.  propre  ms*,  (cefé- 
ropéjtrétë),  myth..  surnom  de  Jupiter  comme 
présidant  aux  éclair*. 

•nrtnmMiouE.subsL  ma*  ( eettrofore  ),  t.  de 
bol.,  genre  de  lychen 

HTr.RTr.tm , subst.  mai.  ( eetéretenr  ),  qui 
g mflf  en  dormant.  (Bois te.)  Entièrement  inusité, 
htkrtoreebe,  adj.  fém.  Voy.  miittiM. 
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STERTO&EEZ,  adj.  mai. , au  fôtn.  ktertO-  | 
REISE  cclfrt/orcu,  renie),  t.  de  médec.,  te  dit  ] 
d'une  respiration  difficile,  accompagnée  de  râle 
ou  de  roufli-menl. 

m éthos»  ope  , subst.  mu.  ( eetaoeekope  ; 
(du  grec  erKbsi,  poitrine,  ot  axogriw,  j’observe), 
t.  de  rncdcc.,  instrument  en  forme  de  lobe  qui 
transmet,  é l'oreille  du  médecin,  loua  lea  bruits 
qui  se  font  entendre  dans  la  poitrine  du  malade. 

stétiios»  opé,  E,  part.  pas*,  de  stetho- 
scoper,  et  adj.,  t.  de  médec.,  qui  a subi  l’épreuve 
du  stéthoscope. 

stéthoscope*,  v.  ael.  (eetrtoeekopé),  «onder 
la  p»»itriue  au  moyen  du  stéthoscope.  — se  snt- 
thuscopeh  , v.  pron.  l’eu  en  usage. 

stêthoscopiock,  adj.  des  deux  genres  fcc- 
letocekopike  ),  qui  concrme  le  stéthoscope. 

STtv  ebsif. , rubst.  fera.  (CdélHUld),  t.  de  bot., 
plante  mnungyne  rubiacee. 

BTÉVIE,  subst.  fém.  {ccfét'i;,  ».  de  bot.,  plante 
polygame  do  la  famille  dea  eorymbifères. 

STKTTtB  , subst.  propre  ma».  ( celttelcln  ), 
ville  de  (‘russe,  chef-lieu  de  U province  de  Po- 
méranie. 

STHKIIK,  sobsl.  fém.  {caeni}  (du  grec  «de»©*, 
force;,  l.  de  tnédrf.  et  d'anat.,  force  des  fibres 
musculaires. — Kvallalion  de  la  vie.  — Excès  de 
force,  d'action  organique. 

stuêvii:*  . adj.  mas.  {ceténiem),  surnom  de 
Jupiter. — Jeux  sthfniens,  jeux  qu’on  célébrait  é 
Àrgn*  en  son  honneur. 

stiiébies,  subst.  fém.  plur.  (,cetfni  ),  t. 
d’anliq.,  fêtes  athéniennes  dans  lesquelle*  lot 
femmes  se  disaient  mutuellement  et  publiquement 
det  injures. 

»THÉBiQre,  adj.  de* deux  genre»  ( ceu'ntkc  ), 
l.  de  médec.,  qui  provient  de  la  sthénie,  d’un 
excès  , d'une  exaltation  de  force. 

BTIBAIHOB , subit,  mas.  (rctiéarfion),  lit  d'her- 
bes el  de  Joncs  sur  lequel  les  anciens  se  mcttaicot 
à table. 

STIRIÊ , E , adj.  (cetibU)  (du  lat.  stlblum,  an- 
timoine), qui  est  tiré  de  l'antimoine  .-  le  tartre 
stibie,  le  tartre  émétique. 

stk.homaxi.ik,  subit,  fém.  (cctikomanci)  (du 
grec  , vers,  et  pavreia,  divination),  divi- 
nation par  le  moyen  de  ter»  écrits  sur  de  petits 
billets  qu’on  jetait  dans  une  urne.  Le  premier 
qu'on  lirait  était  censé  contenir  la  ré|>onse  I ce 
qu’on  voulait  savoir. 

STir  uOMABCtEB , aubst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
STICROHABCIEVSB  (c< l ikomauclein , aéuej,  qui 
a rapport  i la  sitcüomande. — Subit.,  celui,  cctic 
qui  l'exervait. 

ATIinOMABUEBBE,  subit,  «t  adj.  fém.  Voy. 
fcTK  IIOH  A XCIfcV . 

STlt.UOMÊTItlE,  subit,  fera.  (ccttkoniClri)  (du 
grec  arijett , ordre,  ligne,  vers,  et  pstpar,  me- 
sure), division  d’un  ouvrage  en  versets,  dont 
charnu  commence  un  altura. 

STI»  HOMÉTRtgtE  , adj.  de*  deux  genres 
[celikomrtrtkc),  qui  a rapport  i U sttchonietrit. 

Mit  HOüOMAXl  l£, subit. fera.  (cciiiotiomaHd) 
(du  grec  8?»^©»,  ver»  , ligne  , ©>©/*• t , nom  , el 
divioation) , divination  par  de»  noms 
écrits  sur  des  fragmenU  d'ècorcw 

STiCHOBOMAHt  IEB , subst.  et  adj.  mai.,  au 
féru.  SlliJIOVOIliXt.lfcBBE  Kcct  t honomoHculu , 
cit'Hc),  qui  a rapport  i la  sncboNosHancic. — 
Subst.,  erlui,  celle  qui  l'exerçait. 

SmnOROMAMJEXBR,  suü»t.  et  adj.  fém. 
Voy.  STiCllonoNABUKH. 

kTIt.HORElH  , subit,  mas.  ( ccltkorki  ),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  orchidée». 

BTIM.E,  feu  j.  ( crhktc >,  I.  de  bot.,  piaule 

cryptogame  de  la  famille  des  algue». 

M ni mam  lit; , «ubat.  ma».  ( cenyuemante  ), 
t.  de  bol.,  arbrisseau  de  la  famille  des  rubiacées. 

STIEM auoi  B . subit,  mas . ce Ugitewur oie),  t. 
de  bot.,  plante  de  la  Cocbinctiine. 

stigmate,  subst.  tuas,  ycctlguematt)  (4n  lat. 
stUjma,malis,  pris  du  grec  orrygua,  dérivé 

de  mÇ«»,  piquer',  marque,  einpreuite  faite  avec 
un  fer  chaud  , etc.,  sur  te  corps  d'un  homme  ou 
d’un  animal,  ün  le  disait  des  ancien»  esclaves.— 
Aujourd’hui,  il  n’est  guère  unie  qu’au  plur.,  en 
parlant  de*  marque*  de*  plaies  rte  Jésus  Christ. — 
Marque  d’un  fer  rouge  aur  l’épaule  d'un  voleur  : 
les  stigmates  de  la  Justice.  — Fig.r  porter  Us 
stigmates  de  quelque  action , essuyer  des  repro- 
che* humiliants  el  des  insultes  méritées. — C’est 
pour  fui  un  i tu, 'mate  vraiment  flétrissant,  c’est 
«ne  note  d'infamie. — En  bol.,  partie  supérieure 
ou  sommité  du  pistil  : stigmate  simpU,  bifide, 
etc. — Au  plur.,  diea  plusieurs  inseries,  tels  que 
le  hanneton,  etc.,  orifices  placé»  ordinairement 


sur  les  côtés , par  où  l’air  pénètre  dans  le  corps, 
et  qui  saut  les  organes  extérieur*  do  la  respira- 
tion. 

snnva  ATiQt'K , adj.  dos  deux  genres  (cetlgae- 
mttuke),  du  tticmdie.  Peu  usité  , mais  utile. 

stigmatise.  B,  part.  pas»,  de  atrç mat iur  el 
adj..  marqué  de  stfgmalei. 

STIGMATISER,  t.  ici.  f ccfiguemaliie ) , mar- 
quer une  personne  au  front  avec  un  fer  chaud  • 
on  stigmatisait  les  esclaves  fugitifs.  — se  ire 
MATtscR,  v.  prou. 

sticmatocraphs,  subsi.  mas.  {cetiguemu- 
toguera/e)  (du  grec  err/pse,  point,  el  y papas*  x 
écrire,  graver),  celui  qui  écrit  avec  des  points. 

STIGMATOGRAPHIB,  subsi.  félR.  (ccllguema 
toguerafi),  art  d’écrire  avec  des  pointa. 

stigm iTOCRAPHitjtK , adj.  des  deux  genres 
( ccllgucmatuyueraflke qui  a rapport  I la  stigma- 
tographie. 

stigmitk,  subst.  fém.  (ctri^uetRifel  (du  grec 
src/pa,  point'',  l.  d’hist.  nat..  pierre  remplie  de 
petites  Ucb M,  de  petit»  point». 

STII.ACE,  subst.  tuas.  'ce<ifa)e),  ancien  droit 
des  seigneurs  sur  les  pains  qui  su  rendaient  dans 
lea  marché*  dépendant  de  leurs  terres. 

STII.ACIKII,  subit,  mas.  f ectllajU  ),  fermier 
du  stilage  ou  soumis  au  sillage. 
t» tii.uk,  subst.  fém.  (cerüibf),  E d'hist.  nat., 
i insecte  hyménoptèra  — T.  de  bol.,  genre  de 
I piaules  diuiqucs  qui  croissent  au  cap  de  Boune- 

I Espérance. 

RTll.Hil E , aubst.  fém.  (ccltleblle)  (du  grec 
eriiCci , brillant,  fait  de  enàCoi,  je  brille  I, 

| t.  d'hist.  nat. , nom  donné  par  M.  Uaiiy  i la 
substance  que  Walltrins  avait  sppcièt  lameliaris, 
el  d auirr»  naturalistes  t UoUlht  lamelleusc  ou 
nacrer. 

BTII.BOB,  subst  mu.  ( ccilUbon  ) , L de 
bot.,  plante  de  U ramdlede*  champignon». 

BTIL-UR-ERAIX,  subsi.  mas.  i,cetUedtgme- 
retn\  sorte  dérouleur  jaune  pour  la  peinture. — 
Au  plur.,  qui  est  du  reste  fort  peu  uaUé  i <k» 
Slils-de-graiu. 

STH.I.ATIOE,  subst.  fém.  (ctitielâeioH)  (du 
lat.  stdlu,  goutte) , filtration  de  l'eau  à travers 
les  terres.  — Action  d’un  liquide  tombant  goutte 
i goutte. 

KTILL.AT01RE , adj.  des  deux  genres  (cetsUIa- 
toare),  qui  tombe  goutte  à goutte. 

STli.t.iXGK,  subst.  fem.  (ctliUleinJt) , t.  de 
bol. , plantes  monadelpbci. 

MIUM,  aubst.  fétu,  (celilciice) , t.  d’hist. 
nat.,  genre  de  vers  marin*. 

sti MC i.a,  subst.  propre  rem.  ceùmula  , U de 
Riylli.,  déesse  de  la  vivacité. 

STlML  L-ivr , E,  adj.  icelimulau , Ionie),  (du 
latin  stimulons,  part.  prés,  de  sumulare,  exciter, 
aiguillonner,  fait  île  stimulus,  aiguillon),  qui  a la 
vert*  d’exciter  et  de  réveiller  : remede  stimulant, 
huile  stimulante.  — On  dit  aussi  subst.  au  mas. , 
un  stimulant,  des  stimulants.  — Fig.,  eu  qui  ex- 
cite, ce  qui  aiguillonne  l'esprit  ; l'émulation  est 
uu  stimulant  donl  U ue  faut  se  servir  qu’avec 
Us  plus  grandes  précautions. 

Sltm  EATEt'R  , subst.  ms».  . MTIMIT.ATRICE, 
subst.  fem.  i.  ce) émulateur , trlee ) , qui  stimule, 
excite , aiguillonne. 

KTIMILATIOB,  subsi.  fera.  ( cctlmuliicion  ) , 
action  dea  stimulants. 

STIMULATRICE  , subst.  fém.  Voy.  STtNULA- 
TBtlR. 

HriMtt.É  , E,  pan.  pats,  de  stimuler. 
STIMULER,  v.  art.  (ccUmuU)  (en  latin  sGmn- 
lare  ),  aiguillonner,  exciter  . il  a de  bonnes  in- 
Uiitions.  mal*  Il  faut  le  stimuler. — T.  de  médec. 
exciter,  animer  : ce  remède  est  propre  <i  le  bien 
stimuler.  — se  stinriKH  , v.  pron,,  l’animer, 
s’exciter  soi -mène  i faire  quelque  chose.  — 
S’exciter,  s'aiguillonner  les  un*  les  autres,  mu- 
tuellement : ers  enfants  se  stimulent  entre  eux. 
8TIMU.F.C9E,  adj.  fém.  Voy.  stimi’i.ki'x. 
ATIMCLKUX  , adj.  maK.,au  fém.  STIMI  l.ECBK 
( n timuleu , leitze  ) , garni  de  pointes  dont  la 
piqrirr  est  brdtaffie. 

BTiMM.vs,  »uh*i.  mas.  ( cethuuluce ) (mot 
tout  latin  qui  signifie  aiguillon; , t.  de  méiirc., 
excitant. 

STIBÉTE,  subst.  fém.  ( cctlnéte j . t.  de  bot., 
cipèce  de  plantes. 

vtipe  , subst.  fém.  (cetipc),  1.  de  bot.,  genre 
de  graminée. — Nom  que  les  Romains  donnaient 
i la  plus  petite  de  leurs  monnaies,  qui  dans  les 
(iremicrs  temps  fut  d'une  ©lies*  de  cuivre. 

STI l* ELLE  , subit,  fém.  ( cclipelt  ) , L de  bot., 
stipule  qui  naît  A la  base  des  foliotes , aur  le» 
pétiole*  particulières  des  feuilles  compoeéea. 
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•TlPKtDMMB,  subit,  ci  ad),  des  deux  genres 
tceupandl-airc)  (du  laila  aripcmriarbT#',  qui  cil 
■ui  gages,  i la  solde  d’un  autre  : des  trempes 
Mrpeudlatres  ; de s sttpcndialrcs. 

stipendié,  R,  psrt.  |nu.  de  stipendier  , et 
•dj.r  des  gens  stipendies. — On  dit  mfinc  habitucl- 
.eow-nt  tu  mas.  : c’est  un  des  stipendies  du  pou- 
tou 

rtifbndifr  , t.  *ct.  (cetipondhe  ) (do  latin 
stlps,  petite  monnaie  de  enivre  cher  les  Romains, 
et  pendert , payer , stlpem  pendere , d’ed  Kon 
a fait  stipendhm  , solde  , pale  des  gens  de  gu**r- 
ro,  «te. J,  gager  quelqu’un  dans  de  mauvais  des- 
seins , et  surtout  soudoyer  drs  soWats.  — Se 
stiramuan,  e.  pron. 

STiriroRME,  ad),  des  deux  genres  (cetrpb 
forme),  i.  de  bol.,  qui  ressemble  i nn  stipe. 

s ri  lit é , R.  ad).  ( ccttpue ),  I.  de  bot.,  i base 
subitement  rétrécis. 

stipo.x,  subit,  mas.  (cetlpon),  I.  d'hist.  nal., 
petite  coquille  du  genre  des  mantelets. 

ST iPt  i, K li , s , adj.  (crtiftuiace],  t.  de  bot., 
qui  ressemble  aux  stipules. — Pourvu  de  stipules. 

»Tii>mtHE,  ad),  des  deux  genres  (cetipu 
lire),  t.  de  bol  , qui  a des  stipules. 

sTiPt  i.aire,  subit,  rom.  { ee.itpHlère ),  I.  de 
bol.,  genre  do  plantes  vivaces  do  la  famille  des 
rubtacCes. 

UTiPci,«rr,  ■,  ad),  (cetifudan.  tonte),  qui 
stipule.  — T.  de  palais  : nu  tri  stipulant  pour 
un  tel,  etc. 

STI Pt.i.it Tt 091 , subit,  féru,  (cetipu lAckm)  (du 
lat.  stipulants ),  terme  générique,  qui  se  dit  de 
toutes  les  clauses,  conditions  et  eonvenlionv  qui 
entrent  dan»  un  rouirai.  — T.  de  bol.,  tout  ec 
qui  concerne  les  stipules. 

sti Pl  i. k , subsl  rem.  (cellpnle)  (en  lat.  sti- 
pula , paille  , chaume  ) , I.  de  bol.,  appendice 
membranruse  , placée  ver»  les  point»  de  la  lige 
«à  les  feudlei  prennent  racine. 

stipulé , B,  part.  pais,  de  stipuler  et  »d)., 
pourvu  de  stipules. 

STtPCi.Es  , v.  art.  (cetipu U)  (du  lat.  slipntari, 
feit  dans  la  même  signification,  de  stipula,  paille; 
garce  que  ko  contractant*  rompaient  une  paille', 
taire  une  stipulation.  — Demander,  exiger,  ou 
faire  promettre  i quelqu’un  en  contrariant,  l'o- 
bliger i telle  ou  telle  chose  » M a stipule  une 
garantie  dans  la  contrai.  — se  stipcler,  ». 
pron. 

STiPt  i ii  sr. , ad),  fém.  Vrty.  sTirei.xrx. 
stipci.epx  , adj.  ma».,  au  féra.  tTIPVI.EVRF, 
{ etttpulen , lente),  t.  de  bot.,  prni  de  stipules 
plus  longues  que  les  touilles , que  la  plante. 

sti  plt.ic  1 1*  R , subst.  fcm.  (cetipnlieide),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  earyophyllées. 

STHjrit,  subst.  mat.  (cetike),  sorte  de  raisin 
doux. 

stispé,  R , adj.  (cellrpé),  t.  de  bol.,  cnra- 
dnè , qui  a pris  racine. 

stitb  . subst.  fém,  (écrire),  t.  de  relit.,  le 
manche  de  la  etiarrue  en  Orient. 

stivvirk.  »ubsl.  mas.  (ceUvére),  eelui  qui 
conduit  la  charrue,  qui  lieut  le  manche  de  la 
charrue. 

STIXIS,  subst.  mas.  (crffficfev),  I.  dé  bot., 
arbre  <lu  Japon. 

STttR , subst.  mas.  (cerise),  t.  d’hist.  nat., 
Insecle  hyméiinplère. 

«tlataire,  subst.  mn.  ( eetclatére\  Cher, 
capitaine  d'un  tilaU. 

strate  , subst.  mas.  (cetelate),  nom  qu’on 
donne  k un  bêtimmt  de  course,  cil  Istrir. 

fiTORÉ,  «bsl.  ma»,  (cetobe),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes. 

ATOIIÉK , subst.  fém.  ( crtobé ),  t.  de  bot., 
genre  de  plan  les  de  la  famille  des  cnrymbifê- 
re».  C'est  tans  aucun  doute  le  même  que  stosé. 

8TOT , subst.  mas,  'cetoke',  t.  de  mét.,  la 
base  de  l'enclume. 

STOt.n-ri!«'.n,  subst.  mas.  (ceiok-flchc)  'mot 
flamand),  morue  desséchée  à l’air — Tout  pois*on 
salé  et  séché. 

store  K nz,  subst.  mas.  (cetakiirece',  minerai 
en  nids,  en  rognons,  en  usasses  séparées. 

store vs  tRE , subit . mas.  iccivktérekc),  cer- 
tains massiis  de  minerais  qui  n'out  punit  «le  di- 
rection sensible  ou  déterminée. 

HOtHR , subst.  feui.  (cato-ibe),  I.  de  bot., 
pUnut  arborescente  qui  croit  aux  Inde». 

»TOÊ«  MOi.OLiR,  subst.  fcm.  i ceto-tkoioji  ) 
(du  grc*  *7MXUs»,  éléinent,  et  soyot , discour».', 
description  . traité  des  éléments. 

sToftt.HniAKitovr.,  ad),  de*  dent  genre» (et- 
(■>■<  soiofike qui  a rapport  i la  ttvecholoçie. 
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RTOrr,  subst.  mas.  (eclofe),  étoffe  de  laine  ou 
de  et  Hun  brochée. 

stoÏi  imotinnr  , subst.  fém.  (ceto-ikU'-i- 
onnvici).  du  grec  miyns»,  ou  rtze/tex,  principe, 
éléments,  leilres  qui  composent  un  mol  , une 
lirne,  et  ftetTTUK,  divination),  divination  qui  se 
faisait  en  ouvrant  au  hasard  llomire  ou  Virgile, 
et  en  prenant  pour  l’avl»  des  dieux  le  premier 
vers  qui  se  présentait. 

ivTOlritnoM tvrin  , subst.  et  ai!» . ma*.,  au 
fém.  vrnTt.mtOM  vu  ira \f.  (ceto-ikk'-t-oman- 
cleiii,  déne),  qui  a rapport  i la  stotcheiomaucic. 
— Subst.,  relui , redit  qui  IVxerçail. 

hTOii  HMOfliMimi; , subit,  et  adj.  fém. 
Voy.  5T«lcl»*io*x»arN. 

btoîc  if.x  , subst.  ma».,  iTOlfJMU  , subst. 
fém.  (reta-l-ciein,  rie  ne ; .«lu  grec  fait  de 

vr«r  , galerie  . portique , parce  que  Zénnn  ras- 
semblait «es disciples  »nu*  un  portique,  pour  dis- 
courir avec  eux  «ur  la  philosophie  ),  chu*  le#  an- 
cien», philosophe  de  la  secte  de  Zenon.  — Par 
extension  , homme,  femme  qui  montre  ou  qui 
affecte  une  grande  fermeté  dans  le»  revers  , et 
une  e#pére  d'insensibilité  jniur  le»  bien»  et  les 
maux  de  la  vie.  — stoI-.u.»  , STufqcG.  (SÿH.) 
Stoïcien  signiOe,  appartenant  à la  secte  philoso- 
phique de  7.cnnu  ; cl  stoïque  veut  dire,  conforme 
aux  maximes  «le  celle  doctrine.  Stoïcien  va  pro- 
prement i l’esprit  et  A la  doctrine  ; llolguc,  à 
l’humeur  et  à la  conduite.  — Des  maximes  stoï- 
ciennes sont  celles  que  Zenon  ou  ses  disciples  ont 
enseignées  ; des  maximes  tlulguex  sont  celles  qui 
persuadent  un  attachement  inviolable  é la  vertu 
la  plus  rigide,  et  le  mépris  de  toute  autre  chose, 
indépendamment  de*  leçons  du  Portique.  — Une 
vertu  stolqne  est  une  vertu  courageuse  et  Iné- 
branlable ; une  Tertu  stoïcienne  pourrait  bien 
n'être  qu'un  masque  de  pure  représentation.  Pa- 
nélius.  disciple  de  Zenon,  plu»  attaché  à la  pra- 
tique qu’aux  dogmes  de  sa  philosophie,  était  plus 
stoïque  que  stoïcien. 

stoIï.ils  , adj.  mas.  , au  fém.  ftTOÎciKXXE 
(ceto-icieii.  Oie),  qui  apj>arlirnl  i la  doctrine  des 
stoïciens,  qui  a leur  caraciére. 

UTOÏMR.vxfc,  adj.  fcm.  Voy.  arofCIM. 
stoïcismb,  subst.  tuas,  {celo-ieiceme'.,  fer- 
meté, constance  dans  les  revers  et  les  douleurs  ; 
austérité  de  principes  et  de  conduite  , propre 
aiix  ilolcieus. 

STOlt.lTK  , subst.  fém.  ( celo-ieité  ),  vertu  , 
constance  inébranlable  dans  la  douteur,  l’adver- 
sité ; stoïcisme  pratique. 

UTOÎQUR,  adj.  des  deux  genres  ( eeto-lke  ) , 
qui  appartient  aux  stoïciens  ; qui  lient  de  f’in- 
scftsibikte  et  de  la  fermeté  qu'il»  affectaient. 
Voy.  «TOÏcigjt,  * 

»roiyt  r-MRXT  , adr.  ( ceto-lkeman  ) , d’une 
manière  stoïque,  — F.n  stoïcien,  avec  1b  fermeté 
et  le  courage  d’un  stoïcien. 

vrmaMK , subst.  mas.  ( eeto-lceme  ) , qualité 
de  ce  qui  est  stoïque  : le  stotsme  de  snu  lan- 
gage, de  sa  conduite.  Il  y a,  dit  VAcadnnle,  la 
même  différence  de  siolsme  à stoïcisme,  que  de 
slohfrte  t stoïcien. 

•TOEÉBIK,  subst.  fém.  (crloMéif},  t.  de  bot., 
liante  du  genre  des  cirthames. 

srOkMt.iiR.  Noy.  kToat-SlKB.  Telle  e»l  du 
moinf  la  tlouble  orthographe  que  P Academie  nous 
donne  pour  un  mol  aisrt  pets  important. 

BTOi.AiRE,  subst.  mas.  (celolire),  long  véle- 
cnent. 

vtoi.K  , subst.  fém.  (cet oie),  hablîlemenl  or- 
dinaire  de*  dames  romaines. 

8TOi.É**MimK,  subst.  nias,  t celotefore),  t.  de 
bot.,  genre  depUntr»  établi  p«nni  le*  3ihérin«i 
de  lAnnec. 

momditr,  subst.  fém.  ( eetoüdUé  ),  grande 
stupidité,  loloité.  Riiistr.'  Inusité. 

Byoï.irÉRi-:,  adj.  des  iUB  genres  [ccinhfCre), 
l.  d’anilq..  qui  portail  um-  stole  ou  étnle. 

siot.iso.v  tv  tr,  subit,  fém.  ( cttoliwmanci ) 
' formé  du  grec  ertiitee,  équijwr,  liabiilrr  ) , I. 
«Pauii'l-,  divination  qui  »••  tirait  d’après  ta  manière 
de  s liahilh  r.  Auguste  se  persuada  un  jour  qu’une 
sédition  militaire  lui  avait  été  prédite  le  malin 
par  la  raute  de  celui  qui  lui  avait  chaussé  le 
«oulter  gauche  autrement  qu’il  ne  fallait. 

STOLIMMAXCIKX,  subst.  et  adj.  ma*.,  au  fém. 
STOl.tsOWAXCtr.AXK  ( c,  lolhomancielu,  riéwe), 
qui  a rapport  i la  stohsomancit.  — Subst., 
relui,  celte  qui  ta  pratiquait. 

stoi.imjm  txt  ikxxk,  subst.  et  ad],  fém.  Voy. 
sruusoHxxuftii. 

RTOCEHOl.M,  subst.  propre  ma».  (cetokoleme\ 
\ ille  capitale  de  la  Suède,  sépulture  des  rots  de 
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Suède.  Fl’e  a un  beau  et  vaste  |»or1,  et  de  oombreux 
Ch  m tiers  de  cotutnu-Uon- 
ktoi.oh,  subst.  ma*.  ( cttnlon)  (du  lat.  «olo. 
Sl'dnnis),  drageon,  rejeton  inutile  qui  pouste  au 
pied  d’un  arbre. 

sTOl.OfflFKRE,  adj.  de»  deux  genres  ( ceioto- 
itl/tre)  ( du  lat.  ttolo.  Slotoius,  drageon,  n jrUin 
et  fera.  Je  porte),  t-  de  bot.,  se  dit  de*  tige» qu’t 
poussent  de  leurs  racine»  de»  drageons  ou  reje- 
tons quelquefois  traçants. 

STOMACALE,  sub*t.  fém.  (cctomaLacc)  (du 
grec  srojust,  bouche,  etesexia,  mal,  vite),  l.de 
médee.,  rétidité  de  la  bouche  qui  annonce  le 
scorbut. 

stomacal  , R,  adj.  (cclomoküle)  (du  lat.  tus 
machus,  estomac),  bot»  pour  l'csiomac.  — Au 
piur.  mas.,  stomacaux. 

8toma(  vicie,  subst.  fera.  ( ctlomakaleji J 
(du  lat.  stomachu»,  estomac,  et  du  grec  */yît. 
douleur),  t.  de  modec.,  douleur,  souffrance  d> 
restooiac. 

HTOMvr.Ai.ctQi  E,  adj.  des  deux  genres  (ee/o 
makult  iike),  qui  concerne,  regarde  la  tlomacalgk. 
âTOMxr.Al'X,  ad),  mas.  plur.  Voy.  stomacai. 
stosi  vt.ttiçii  l.  adj.  de»  deux  genres  (crtomo- 
chlke)  (du  lat.  Uomachicas . fait  de  tlomacluu . 
estomac),  qui  ap(>artient  k l'eslomac  i tttiiu 
stomachiques.  — Qui  est  bon  â l'estomac  : t'iix< 
stomachique. — On  dit  aussi  subit,  au  mas.  i c'est 
un  bon  stomachique. 

fiTOii ai.CIE,  subst. fém.  (cetomalefi)  (dugrti 
«voua,  bouche,  et  douleur),  t.  de  médec  , 
douleur  i la  bouche. 

ATOMALGlQi’R  , adj.  de»  deux  genres  (ceh 
malejike) , qui  conrernc  la  stomaltjie. 

HOMtrilDE,  subit,  mas.  et  adj.  des  deu1 
genre»  [cetom apode}  (du  grec  stsuk.  bouche,  i 
irîirf  , gén.  jrîo'ît,  pied),  t.  d’hist.’ nal,,  ordre  d- 
eruslacés  dont  les  pieds  tiennent  aux  luacJimrc: 
STOMATE  , subst.  mas.  ( cetoniaie  ) , L d'iris 
nal.,  crustacé  tinivalvr. 

stomatiqik,  adj.  des  deux  genre»  («ion». 
like)  (du  grec  enptt.,  m/utnt,  Iwuclic),  se  o 
en  médec.,  de»  remède»  pour  les  maux  de  bou 
che  et  de  gorge. 

stomatite,  suhst.  féru,  (celomatlte) , t.  d- 
médec.,  inflammatloii  de  la  membrane  buecah 
STOMATOltRll VOIE,  subst.  fém.  ( cetoniaiù 
ra)l ) (du  grec  oropst,  m/totrof,  bouche,  et  pttu, 
je  roule  ),  t.  de  inédec.,  hémorrhagie  de  L 
bouche. 

KTOMATORftiuciQtE,  ad),  des  deux  genre- 
(celomatôraJÜtej , qui  a rapport  i la  stomator 
rhttgle. 

vtomax  , subit,  mas.  (atamakee),  t.  d'hist. 
nal.,  espèce  de  mouche  d’automne. 

BTOMIAS,  subit,  ma»,  (mowri-dce),  t.  d’hist. 
nal.,  sous-genre  de  poissons  qui  contient  l'ésoee 
boa. 

STOMO-G  ASTRlQtir , adj.  des  deux  genre» 
(cetombguacclrike i,  t.  d’anat.,  nom  qu'on  donne 
h la  coronaire  ilonu/chu/uc  du  gastrique  supé- 
rieur. 

iTOMOxi  vTtot'R,  ad),  des  deux  grnres  ( ceto - 
ntbmaiike,  (du  grec  irrolu4./<et,  trempe),  te  dit  de 
l’acier,  d'une  écaille  d’acier,  dont  U qualité  est 
astringente. 

STOMOMATE,  subst.  fém.  ( celombmale  ) , 
écaille  miner  et  friable  qui  s’enlève  de  dessus 
l’acier  rnuge  lorsqu'on  le  forge. 

STOMORRU  AGIE  , subit,  fém.;  STOMORRIIA- 
CIOIT.,  adj.  des  deux  genres. Voy.  ATOxUTOKiuiA- 

CIK  Cl  STOMATOfiniUC.IVtt, 

istomokk,  subit,  mas.  (celnmokce)  (du  grec. 
onjts t,  bouche,  et  efv<.  «Igu),  t.  d'hist.  tut., 
genre  d’insectes  diptères. 

hTO-Ql'É,  E,  part.  pass.  destoquer. 

BrotJüF.R  , v.  art.  (cttakié)  , l.  de  raffinerie  , 
conduire  , gouverner  le  feu.  — se  mouikh,  ». 
pron. 

STOQi  Et  R , subit,  ma*.  ( cttokiatr  ) , t.  du 
raffinerie,  outil  pour  gouverner  le  feu. 

STOOCSUSB  , subit,  fém.  ( cciokk  iic  ) , |.  de 
raffinerie,  pelle  ou  fourgon  d’afllncur  de  sucre. 

8TORAX,  mieux  ATI  R VX,  subsl.  rnas.  (cetùrakce, 
alirakee)  (du  grec  -rropaii),  fBBMM-roiM  d’uno 
odeur  très-agréable  et  astringente  , employée  en 
pharmacie.  — On  appe  lé  ttorax  calamite,  une 
‘iibstance  résineuse  qui  coule  par  incision  rl  na> 
mrrllemenl  drs  branches  et  du  tronc  du  liqui- 
-Jambwr  oriental  ; et  ttorax  liquide  , une  résine 
molle,  visqueuse,  d’un  jaune  brun  ou  rougrfltro, 
d'une  odeur  forte  et  aromatique,  d'une  autre  es- 
père de  liquidambar. 

I store,  subsl.  mas.  (ctlore)  (du  latin  stmea, 
Mite  de  jonc,  dérivé  du  grec  «refis*,  j'étends), 
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espèce  Je  rideau  qui  se  lève  el  w baisse  sur  un 
miorl,  cl  qu'on  mel  devant  uno  fendre»  ou  A 
la  portière  d'un  rarrosw. 

st  on  km;  , subsi.  fétu.  (cetoréne),  l.  J'Hisi. 
nat.,  genre  d’arachnides  de  la  famille  de»  bleuies. 

siorii.i.e,  subît,  féru.  { celori-ie ;,  (.  d’hisl. 
Ml.,  coquille  univalve. 

MOM se,  subit,  fétu.  (celonne),  l.  de  chir.» 
Instrument  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
tirer  du  sang  du  nci. 

STOtRXE,  subit,  fém.  ( cetoume },  t.  d'taisl. 
nat.,  l'éiourncsu  de  la  Louisiane , le  merle  Terl 
d'Angola,  etc. 

stoortelle  , subit,  fém.  (cftournile)  , t. 
d'hül,  nat.,  genre  d'oiseaux  silvains. 

STRABISME , subit,  ruai,  (cetraliceme)  (du 
grec  srpa&ssfud,  fait  de  erpaCoi,  louche,  lequel 
vient  de  rrpif+t,  je  tourne;,  t.  de  médcc.,  situa- 
tion dépravée  du  globe  de  l'oeil  qui  rend  louche. 

STRAUITE,  subit,  cl  adj.  des  deux  genres 
(cetrabile),  affecte  du  Ur ultime  ; qui  louche. 

STitABiOT,  mbit.  mas.  (cetrah-à)  (du  grec 
erpecnurijf,  soldat),  soldat  grec,  au  service  de  1a 
république  de  Venise. 

STnamss,  subst.  mss.  plur.  (utrafefeiu), 
portion*  de  cercles  tournantes  qui  mettent  en 
mouvement  les  fuseaux  d'une  machine  A con- 
fectionner Icj  étoiles. 

•tu ACtr.E,  subst.  mu.  (cclrajite),  instrument 
pour  se  frotter  te  corps. 

STRACl'I.E,  subst.  fera.  ( cetragulc ),  l.  de  bot., 
enveloppe  interne  de  la  fructification  dans  les 
plantes  graminées.  — T.  d'antiq.,  sorte  d'habit 
pour  le  jour,  qui  serrait  de  couverture  la  nuit. 

STR 4 MOITE  OU  STHAHOMCM  , subit,  mai. 
(cetrumitne,  moiü-cme ,,  l.  de  bol.,  plante  dont 
le  fruit  se  nomme  pomme  epineute. 

STRAMOMl  M.  Voj.  MaAKUlXt. 

STRATGALIDK , subit,  rétn.  (cetrangnaJidc), 
t.  de  médec.;  so  dit  des  petite*  tumeurs  dures 
qui  se  forment  dans  la  mamelle  quand  le  lait 
sécrété  ne  trouve  pas  d’iuue. 

STltASCLLATlOR,  subsL  fera,  (cdrangulà- 
eiou)  (du  lat.  strangulatlo,  fait  de  straitgulare, 
étrangler,  qui  lui-même  vient  du  gr.  erpay/oMu, 
je  serre  L t.  didactique , action  d‘ étrangler  ; 
«trangleuient. 

STU.tTGtt.É,  t,  part.  pass.  de  stranguler. 

STBA.TGtl.ut,  t.  act.  ( cctrangule  ; (voy. 
stra  nûcl  àTio.x  , pour  l'étyni.},  étrangler.  — te 
btraügclkb,  t.  pron. — Ce  moi  luauquo  dans 

l 'Academie. 

BTRA.VtCl'BlE,  subst.  fcm.  (cctraiigurii  (du 
grec  trpar/yzupix,  formé  dans  le  uiéuic  seus  de 
erpar/Ç,  goutte,  cl  c upc,»,  urine;,  t.  do  médeo., 
euvic  fréquente  et  involontaire  d’uriner,  dans 
laquelle  on  ne  peut  rendre  l'urine  que  goutte  à 
goutte  et  avec  douleur. 

STBAI'AROLE,  subit,  mai.  (cetraparole),  t. 
d’bist.  nat.,  genre  de  coquilles  établi,  dans  la 
famille  des  sabots. 

STUAf.vviK,  b,  part.  pas*,  de  strapasser,  et 
adj.,  qui  a passé  au-delA.  — T.  de  peint.,  fait  A 
la  hâte,  incorrect.-  dessin  sirapasse;  figure* 

ttrapaisut, 

stb  4P4SSER , v,  aci.  (cetrapâeé),  maltraiter 
de  coupa,  li  est  vieux  el  du  style  familier.  — 
K.n  t.  de  peint.,  travailler  A la  bile  ; exagérer, 
jusqu’à  l'incorrection,  le  mouvement  et  U forma 
d’un  dessin  , des  figures.  — te  stilaf assch  , v. 
prou. 

str apassox , subit,  mas.  (cetrapûçou),  des- 
sinateur qui  fait  tout  incorrectement  et  avec 
exagération.  Peu  en  usage. 

STR.4PASSO.TMi , b,  part.  pais,  de  ttrapas- 

»oi  mer. 

sriufASSOTTF.R,  v.  set.  (cetrapAfoué)  r 
peindre  grossièrement  ; ce  peintre  ne  fait  gîte 
eirapastonner  te*  figures. — w sthapassu.vnxr  , 
».  pron. 

»TIUPO*TH,  subst.  mai.  (retraptmtcin)  (sui- 
vant quelques-uns,  du  lat.  stratus,  étendu,  et 
pont,  pont;  un  strapontin , diaenl-ils , est  en 
quelque  sorte  un  petit  pout  qu'on  dresse  quand 
on  veut.  SUnage.),  siège  garni  que  l’on  met  sur 
le  devant  dans  les  carrosse*  coupes  , ou  aux 
portières  dans  les  grands  carrosses.  — En  t.  de 
mar.,  hamac  ou  lit  suspendu  en  l’air. 

btras,  subs:,  mas.  (cetr&ce),  composition  qni 
Imite  le  diamant;  elle  lire  son  nom  de  celui  qui 
en  est  l'inventeur. 

Strasbourg , subst.  propre  mas.  [cetra ce- 
hvure;,  ville  cl  place  forte  de  France,  chef-lieu 
du  dép.  du  Bas- Rhin. 

BTRAStM,  subst.  mas.  ( cetraiéme J,  |.  de  re- 
lai.,  général  en  chef  des  armées  turque*. 
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STR  \S| TE,  subst.  fém.  ( ttlraxUa  ),  l.  dan- 
liq.,  pierre  labuleuae  A laquelle  ou  attribuait  la 
propriété  d'cicitcr  a l'amour  cl  de  faciliter  les 
ÜlgéltioM. 

strasse  , subst.  fém.  ( eetrace  ),  bourre  de 
■oie  qu'on  appello  aussi  car  doue.  — Papier 
épais  et  grossier  dont  on  enveloppe  les  rames  de 
papier. 

hTRATACÊMATiQtE,  adj.  des  deux  genres  (ce- 
tratajcmatikc),  plein  de  stratagèmes. 

STRATAGEME,  subst.  mat.  (ceiraiaftmc)  (du 
gree  npotwyrip»  , fait , dans  le  même  aen*  , de 
orputTK/**  , j®  commande  une  arm  ce , racine , 
reparti,  armée,  et  »r/cs/t«i,  conduire  ),  ruse  de 
guerre , artifice  pour  surprendre  et  tromper 
l’ennemi.  — Fig.  , finesse  , tour  d'sdresse  dans 
les  affaires,  ruse,  tromperie  : toilA  un  plaisant 
stratagème. 

Stratège,  subst.  mss.  (cetratije  ) ( du  gree 
rrparrr/ot,  formé  de  reparti,  armée,  et  «r/fO/uai, 
conduire),  général  d'armée  cher  les  Athéniens; 
Ils  en  élisaient  dis  tous  les  ans  pour  commander 
leurs  troupes.  L'académie,  qui  érril  si  ru  lègue  , 
écrit  aussi  stratège. 

STRATEGIE  , subst.  fém.  ( cetratejl  ),  art  de 
commander  les  armées.  Yoy.  stratCcx  pour 
rétymologic. 

STRATÉGIQUE,  adj.  des  deux  genres  ( cetratè - 
fike  ) , de  la  strategie  ; qui  a rapport  , qui  est 
relatif  i la  «raidir. 

STRATÉGISTK  , subst.  mas.  ( cetraléjiceie  ), 
celui  qui  connaît  la  stratégie. 

STn ATf'.CCB,  subst.  mas.  ( cciratégue  ).  Voj. 
stratcgk,  qui  semble  être  le  même. 

st  n ATI  Fie  AT  io. T,  subit,  fém.  ( cetratifikâeion  ) 
( du  lat.  tirulum  , lit,  cl  fado,  je  fats  ) , t.  de 
chimie,  arrangement  de  diverse*  matières  qu’on 
plsce  par  cou  cites  dans  un  vase. 

STRATIFIÉ,  R,  part.  pas*,  de  stratifier. 

STRATIFIER,  V.  «Cl.  (cctratifU),  (VOJ.  STBAT1- 
vicatmr.  ) , arranger  par  couches  diverses 
subt lances.  — te  STftATirltJt,  v.  pron. 

STRATtOMK,  subst.  nu».  ( cetraâ-ome  ),  t. 
d’hist.  nat.,  insecte  diptère 

str  atiumvdr,  subsi.  mas.  ( ceirari-omide  }, 
t.  d'iiisl.  nat.,  tribu  d'insectes  diptère*. 

stratiote,  sAibst.  mas.  ( cetract-ole  ),  t.  de 
bot.,  plante  de  U famille  de*  hydrocfcaridéci.. 

STRATiOTtDB,  subst.  fém.  (çeiraci-otidt  ),  t. 
de  bot.,  sorte  de  millefruilles. 

STRATlOTlQt'E , subst.  ma».  ( cctraci-o- 
tike),  nom  d’ancicu*  hérétiques. 

STRATOCRATIB  , subst.  fém.  ( cetralokraci  ) 
( du  grec  réparai , armée,  et  uparoi,  pouvoir  ), 
gouvernement  militaire.  Feu  usité , s'il  l’a  même 
jamais  été. 

KTRATOCRATiQtiB,  adj.  des  deux  genres  ( <*- 
tratukratike  ) , qui  a rapport  t la  stratocratie. 
Peu  usité. 

STRATOGRARHB,  suhst.  mss.  'ectratoguerafe\ 
qui  écrit  sur  la  stratographie. — L'Académie,  qui 
donne  stratographle,  ne  fait  pas  mention  de  ce 
moi. 

STR ATOf.n AfHiE,  subst.  fém.  (cetratoguerafi) 
f du  grec  reparoi,  armée,  et  ypa p«,  je  décris  ), 
description  de  tout  ce  qui  comt>ose  uno  armée. 

ATRATOGRAPRtQLR  , adj.  des  deux  genres 
(celratoguerafike  , qui  a rapport  A la  stratogra- 
phie.— Î.' Academie,  qui  donne  stratographle , ne 
fait  pas  mention  de  cet  adj. 

STRATOMQCE,  subst.  mai.  ( cetratonlke  ),  t. 
d'antiq.,  victorieux.  (Boiste.)  Inusité. 

STRATOPÉBABCBIE,  subst.  féro.  ( cetra  (ope - 
darchi  ),  t.  d'antiq.  , ches  les  Lacédémoniens , 
charges , fonctions  du  slratopedargue.  Hors 
d'usage. 

STRATOPÉOABCUIQUE,  adj.  des  deux  genres 
( cetratopédarçhike ),  qui  est  relatif  A la  stratope- 
darchie.  Hors  d'usage. 

STRATOPÉDARQIK  , subst.  mas.  ( celratope- 
darke  ) ( du  grec  renard,  armée , «tJév,  aol,  et 
aoyoi,  chef;,  t.  d’amiq. , chef  de  la  garde  lacé- 
démooicnne.  — Intendant  des  vivres.  Hors 
d’usage. 

str  ax,  subst. mas.  (cetrase),  verre  blanessns 
couleur  qui  imite  lo  diamant  blanc.  Voy.  stras. 

STRÉBLB,  subit,  nias,  (cet relie  ),  t.  de  bot., 
arbre  qui  croit  en  Chine. — Autre  de  la  Cocbtn- 
chine. 

,at  r èü  lo  s k , subst.  fém.  ( c etrMôze  ),  t.  de 
môdec.,  entorse,  foulure. 

BTBÉBUmQl’E  ou  atréhi.otbriquk,  subsi. 
mas.  ( eetreblotike,  IrJre  ) , t.  de  bol. , genre  de 
végétaux. 

ATBBI.ET  , subst.  mas.  f cetreli  ),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  du  genre  des  accipenséres. 
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stbkijti  , subi!,  mas.  plur.  (eetrelitte  ) {du 
russe  strela t,  (lèche  ) , corps  d'infanterie  moeco- 
vitc  cassé  par  le  eur  Pierre.  — T.  de  boA., 
genre  de  piaules  de  U famille  des  sci  smincet. 

STREJii a , subst.  propre  fém.  ( cttrettia  ), 
mylb.,  ancienne  dresse  des  Humains,  qui  prési- 
dait aux  éuenoes  du  jour  de  l'a». 

RiRK.Ti  a , subit,  propre  fem.  (cetrèMu-a)  , 
mytli.,  déesse  des  anciens  Romains  qui  prési- 
dait aux  travaux  de  l'agriculture,  et  donnait  de 
la  vigueur  et  de  l’activité  au  travail. 

STHKPBÊlvtK,  subst.  fem.  (celnfédi),  t.  de 
bot.,  genre  de  plaoles  de  la  ramifie  des  mousses. 

î*TRv.f  te  Kilos,  subst.  mis.  ( cetnpicerôce  J, 
L d'iiisl.  nat.,  ancienne  dénomination  d'unaoi- 
mal  ruminant  qu’on  a cfssae  parmi  les  antilopes* 

6TRtPT.AfJi.TE,  subsi.  in  as.  (utrepclakne), 
t.  de  bol.,  plante  du  genre  dea  monogjnes  gra- 
minées 

STntmo.Y,  subit,  mas.  (cetri}iecion),  l.  Jo 
bot.,  genre  de  piaules. 

STHEPTOCVAE,  subit,  mas.  \ cctrépctojvie^ 
t.  de  bot.,  plante  originaire  de  l’Amérique  sep- 
tcnlDonalc. 

STnEPTOTB,  aubst.  mas.  ( cttrépclotc \ t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  l'Amérique  seple»T 
trionale. 

6THi;ptosta(.b  vs,  rubsl.  ma»,  (cetripetoce- 
ladticti,  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  graïuiuecs. 

6TRÉPITE,  subît,  nus.  ( Cftrt'pile j (du  lat. 
tlrepUat,  bruit),  éclat,  fracas,  murmure,  craque- 
ment. (Boitte.)  Inusité. 

ATBETTE,  subst.  fém.  (cetriie)  (de  ('italien 
stretto,  preraè),  t.  de  mus.,  partie  d’un  mor 
ccsudc  musique  où  la  mesure  devient  plus  serrée, 
plus  vive,  principalement  dan»  une  fugue. 

stb  taon  n,  subst.  mai.  (eetribur),  L de  mar., 
le  côté  droit  du  vaisseau,  a l'égard  du  pilote  qui 
est  A la  poupe.  — Suivant  l'Académie , on  écrit 
ordinairement  el  on  prononce  toujours  Inbonf. 
Que  l’on  écrive  tribonl  pour  I tri  bord , nous  ne  le 
contestons  pas,  et  les  deux  sont  également  admit 
en  marine.  Mais  ce  dont  nous  ne  pouvons  pas 
convenir,  c’est  que  stribord  »e  prononce  comme 
tribord.  Nous  pouvons  même  assurer  qoe  noue 
avons  entendu  plus  souvent  stribord  que  tribord. 

6TBICAGB,  subst.  mas.  (c etrikaje),  faible  ou 
dernier  lainage. 

STRlCHlB,  subit,  fém.  (crrricAi),  I.  de  bot., 
plante  d’Amérique. 

siiuciiTüs  , subst.  mas.  (celrlknàce),  I.  de 
bol.,  grande  liane  qui  s’élève  jusqu’au  sommet 
des  plus  grands  arbre*. 

strict,  E,  adj.  (celrlkle)  (du  lat.  striciut, 
part.  pas»,  de  striugere,  serrer  ’,  au  moral,  étroit, 
resserré  : devoir  strict,  obligation  stria*.  Voy. 
Éra«T.  — Au  flg.  et  faro.  : personne  stricts, 
exacte  et  aévère. 

STRICTÉE,  subit,  propre  fem.  IcetrllM),  t. 
d’asiroo.,  chienne  d'Aoieon;  coeslellalioB. 

STRICTEMEST,  adv.  (cetriktcniuu, , d'une 
manière  stricte. 

6TUICTL bk,  subst.  fém.  (cetrikturs),  1.  de 
mcdcc.,  étranglement,  resierreraent,  rélrérusc- 
menl. — Paillette,  écaille  qui  sort  du  fer  rouge 
que  l’on  forge. 

.vnuDEKT,  adj.  mu.  (cetrbdau)  (du  lat.  stri- 
dere  , faire  un  bruit  aigu)  , aigu  t bruit , cri 
strident.  Plus  poétique  que  réellement  fron- 
çait. 

STR ir>Ë,  part.  pais,  de  strider. 

STBIOEB,  v.  neul.  (cetrtde!  (en  lat.  strider  e’', 
erier  avec  strideur,  avec  grincement,  comme  lo 
■trix  et  la  cbauve-souris.  — Strider  des  dents, 
les  grincer  violemment  dans  U colère,  dans  le 
désespoir. 

htrideI'R,  subit,  fém.  (cetrideur)  (en  latin 
alridor),  bruit  aigu,  cri  perçant.  Ce  mot  est 
plus  latin  que  français. 

strié,  e,  adj.  (cctri-è),  formé  d’un  assem- 
blage de  corps  semblables  A des  aiguilles.  Il  se 
dit  particuliérement  en  areliit.,  des  colonnes  et 
pilastres  cannelés  dans  toute  leur  hauimr. — T. 
de  bot.,  chargé  de  petites  côtes  nombreuses 
séparées  par  des  interstices.-— T.  d’hist.  nàl.;  se 
dit  en  pariant  de*  cannelures  que  l'un  aperçoit 
aur  certains  coquillages  et  sur  l’écaille  de  pto- 
aicurs  poissons. — T.  de  tuédec.,  dont  ta  surface 
présente  des  stries,  des  cannelures;  an  dit  de* 
crachats,  des  eicrémcnts  où  l'on  remarque  des 
filets  de  sang.  Voy.  itiiii. 

STatÉE,  subit,  fém.  (cetrl-è)  , t.  d’hist.  «al., 
poisson  du  genre  de  la  persègue. 

strie»,  aubst.  féru.  plur.  (crfrij  (en  latin 
stria),  longs  filets  semblabiei  A des  aiguilles  «pii. 
aur  certaines  coquilles , parlent  d’un  centre 
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commun. — En  archit.,  le  plein  qui  eil  enlre  le» 
ca<r!l&  de»  colonne*  cannelées. — T.  de  bol., 
petites  côles  nombreuse» , séparée»  par  de» 
interstices  sur  certaines  feuilles,  etc. — Petits  fi- 
lament» délié»  qu’on  aperçoit  sur  le  terre. — 
Fileta  saiHanls  sur  les  cryslaux.  — T.  d'Iiisl. 
■at.,  petite*  cannelures  qu’on  distingue  sur  des 
coquillages,  tur  de»  écaillés  de  poissons,  etc. — 
T.  da  médec.  : unes  sanguines,  filet*  de  ssug 
qu'on  observe  dan*  le*  crachats,  le  pus,  Ica  ex- 
créments, etc. 

STRtGA  , subst.  ma*,  (cetrigua),  t.  de  bot., 
sort*  de  plante  de  U Chine. 

STMCÊK  , subst.  fera.  ( celrijé  ) , t.  d'bist. 
Ml.,  genre  de  vert. 

STRlCtLI.  Voy.  STRICILLE. 

STB ig il  ie,  subst.  fém.  (cdrifiH'',  I.  do  bot., 
genre  de  plante*  voisin  de*  alibouGer*. 

grmiClLt.K,  subst.  fém.  (et  non  pas,  avec  IM  co- 
de mie,  strigilk,  subst.  mat.) (cetri)Ue)  (en  latin 
strigillU,  frottoir,  brosse},  sorte  de  brosse  dont 
les  anciens  se  servaient  au  bain  pour  se  frotter 
la  peau. 

bTRictl.LirORME , ad],  des  deux  genre* 
lceiri)ile-li  forme),  I.  de  bot.,  qui  est  en  forme 
le  slrttjille. 

ntrii.i.e , subst.  Wm.  (celri-re) , gTo»  mar- 
teau pointu  des  deux  bouts  i l’usage  dea  ma- 
çon* et  des  tailleurs  de  pierre. 

mtlSGOTOMir , subst.  mas.  ( celrclnguo- 
tome  ),  sorte  d’ancien  instrument  de  maréchal. 
Vieux. 

STRIQUÉ,  e,  part.  pas*,  de  slriiyuer. 

NT  R IQF  ER,  v.  act.  («fritté), t.  demanuf.,  finir 
le  drap,  donner  le  dernier  trait  au  drap.  — te 
avaïQt's.n,  v.  pron. 

NiRitRES,  subst.  fém.  plur.  (cilri-w), 
cannelures  de  colonnes.  — Raj  ure»  de  coquilla- 
ges.— Voy,  stries,  dont  striures  est  le  synonyme. 

si  RH,  subst.  mas.  .cclrikcc),  l.  d'bist  nal., 
espèce  d'oiseau  de  nuit  ; chat-huant. 

si  fto  b t: , subst.  mas.  ( celrobe t.  do  bol., 
nom  d’un  arbre  odoriférant  qui  croit  dans  le* 
Indes. 

SIRORILE,  subst.  mas.  [ceirobtle),  t de  bol., 
assemblage  arrondi  ou  ovofdal  d’écaiJIes  coria- 
ces ou  ligneuses,  imbriquées  en  tou»  sens  autour 
d'un  axe  commua  cl  caché  par  elle.  — Syn.  de 
cbne,  Voy.  ce  mot. 

STROntLirÊRE  , adj.  des  deux  genres  (eciro- 
bihférc;.  Voj.  coxivfcBE,  dont  co  mot  est  le 
syoonjrac. 

otrouii.i forme  , ad],  des  deux  genrej  (ce- 
Irobth forme';.  Voy.  COXIQCR. 

STBOet.K  ou  STRObt.R , subst.  mas.  {çetro- 
ike,  cetrouke  ),  t.  de  mar.,  petit  blliuieut  à 
voiles  et  à rames,  dont  un  se  sert  sur  la  Volga, 
pour  le  commerce  d'Asiracan. 

STROMSTKIR,  subit,  mu.  ( cetrocrtébs),  l.  de 
minéralogie , substance  minérale,  d’un  blanc 
jaunâtre,  analogue  A celui  de  la  paille  ou  de  la 
cire,  d'une  structure  fibreuse, fasciculée  et  ra- 
diée , semblable  à celle  de  la  wavcllito  et  de  la 
mésolype  fibreuse.  Elle  a un  éclat  soyeux,  est 
opaque  et  tendre. 

NTROMATK  , subst.  ms»,  (c&romuc)  (du  grec 
erotufA* , tapisserie),  l.d'hisi.  nal.,  nal. , genre  de 
poissons  apode*.  — Au  plur.,  ouvrages  faits  de 
differentes  sorte*  de  fils,  et  qui,  employé  figure- 
■ncnl,  comme  désignant  des  mélanges  de  ses 
peuséc*  avec  ecllea  des  autres,  a servi  du  titre  * 
plusieurs  ancien*  ouvrages  : les  stromales  de 
C/i  meut  d'Alexandrie. 

vrROMATÉE  , subst.  fém.  ( cetromau  >,  t. 
d’bist.  nal.,  genre  de  poissons  apodes. 

STROMATEMI1IE,  subsl.  fém.  {celromalékitf; 

| du  grec  wrfmpm,  tapisserie,  et  T«x*q,  art  ), 
ouvrage,  traité  sur  la tapiiseric.  — Art  de  faire 
de  ia  tapisserie. 

STROMATEC-HXtQt  t,  adj.  des  deux  genre* 
(cctromaUkntke),  qui  a rapport  à ia  stroma- 
technie. 

stromue,  subit,  ma».  { ceironbe  ) (en  latin 
sirombus,  en  groc  «r.ceuCîi  ) , t.  d'uist.  nat., 
genre  de  iritaré»  dont  le*  coquilles  uaivalves 
sont  pUxéei.  Voy.  umts  ml. 

NTUOMREtt,  subst.  mas.  ( cetronbb  ),  sorte 
de  grosse  épingje. 

STROMDiTE,  subst.  mas.  ( celronbite  ),  t. 
d'hist.  nal.,  coquille um valve. 

s mou  HOME  , subst.  mas.  ( c cl  nui  borne },  I. 
de  bol.,  goure  de  plantes  de  la  famille  des  cham- 
pignons. 

srnouK,  subst.  et  adj.  mas.  ( celromej.i.  de 
bot.,  expansion  de  certaines  plantes  épaisses, 
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| fongueuses,  et  qui  se  développe  comme  les  li- 
chens crustacé*. 

srnovGi  f , subit,  mas.  ( celronguele  } ( du 
grec  npoy/uiiif,  cylindrique',  t.  d’Iiiit.  uat.,vcr 
rund  et  long  dans  les  intestins. 

1 moxct.10»  , subsl.  mas.  (cetrongueli-on)  , 
i l.  de  bol.,  genre  de  champignons. 

ntroxti  txt.  su  toi.  fém.  ( cetronti-ane  ) , l. 
de  chiin.,  Sorte  d’alcali,  ov) de  de  lirontvwm,  mê- 
lai asseï  peu  connu  jusqu'à  présent.  Voy.  ce  mot. 
On  trouve,  dans  l’étal  de  nature,  de  ia  «rou- 
lions carbon  siée  et  sulfatée. 

moimxiTB  , subst.  fém.  ( celrouH-a- 
rtile  ) , t.  de  chim.,  nom  donné  par  Klaproth , 
Kir  tan  et  Brochant,  à la  tirant  iaitc  carbonatée, 
autrement  carbonate  de  Hrontiiuic. 

&TBOETITK  , subst.  fém.  { «(rouille  ) , I.  de 
chim.,  nom  qu’on  donne  quelquefois  i la  ttron- 
Uaue. 

st ho tti FM , subst.  mas.  ( cetronti-ome  ) , 
l.  de  chim.,  métal  brillant  qui  s’oxyde  rapide- 
ment.— Base  de  la  stronllane. 

STHOPUmi , subst.  ma».  ( cei rofanle  ),  t. 
de  bol.,  genre  de  plantes  de  1a  famille  des 
apocynées. 

amorti f.  , subst.  fém.  ( cetrofe  ) ( du  grec 
rrpcpM,  je  tourne  ; soit  parce  que  lorsqu'une 
tf rophe  est  finie  on  recommence  la  même  me- 
sure, soit  parce  que,  ehei  1rs  aaeirns,  le  eberur 
tournait  à droite  autour  de  l'autel,  etc.  , en 
chantant  la  strophe  , et  à gauche  en  chantant 
l'anti-slrophe),  stance  ou  couplet  d’une  ode,  d’un 
hymne.  Voy.  antistrwbe. 

stropiiêex  , adj.  mas.  {cclrofè-cin) , myth., 
surnom  de  Mercure. 

ttiiOMtixs,  suint,  fétn.  plur.  ( cetrofi ),  myth., 
fêtes  chez  les  anciens. 

ST  RO  ru  IF  s,  subit,  propre  mas.  (cctrofi-uce)  , 
myth.  , roi  de  la  Phocnle , qui  aauva  Oresle  de 
la  cruaulé  de  Clylemncstre.  Oresle,  élevé  avec 
Pylade  , fils  de  ce  prince,  lui  fut  toujours  uni 
par  la  plus  tendre  amitié. 

stuopuoii £xk  , subit,  fém.  (eetrofoméne) , 
t.  d'bist  nat.  , nom  d'une  espèce  de  coquille  à 
spirale. 

STROPBILE  , subst.  fém.  ( ceirofttle  ) , I.  de 
tnédcc.  , inflammation  papuleuse  qui  se  mani- 
feste notamment  au  visage  des  petits  enfants. 

NTJIOM  IIOSTOME  , subit,  ma».  ( ceiroccfoce- 
toins,  , l.  d’bist.  nat.,  nouveau  genre  de  coquil* 
les  fossile»  de  la  famille  dea  liélkea. 

STBicHtos , subst.  ma»,  (cclruchi-on),  I.  de 
bol.,  genre  de  plante»  qui  se  rapproche  de  celui 
des  grangeUes. 

STRtCTElR  , subit,  mâ».  ( CCIrukteur  ) , l. 
d'aiitiq.,  esclave  chargé  d'ordonner  les  services 
dans  les  repas. 

NTRLCTtnp. , subit,  fém.  ( cetruktnrt ) (en  latin 
structura , fait  de  struerc,  bâtir,  construire  ) , 
manière  dont  un  édifice  est  biU  : ce  monument 
est  d’une  belle  itructure.  — On  le  dit  par  exten- 
sion du  corps  humain  et  do  celui  des  animaux  ; 
la  structure  du  corps,  dus  les  animaux,  est  un 
des  plus  impénétrables  mystères  de  la  nature.  — 
Fig.,  ordre,  disposition  , arrangement  des  par- 
ties d'un  discours , d’un  poème  , d’un  ouvrage 
quelconque. 

atdii SECTAIRE  , subit,  mas.  (cttru/dnire),  l. 
d'anliq.,  nom  qu'on  donnait  à des  hommes  pré- 
posés pour  purifier  les  arbres  foudroyés. 

NTHlcu.E  , subst.  mas.  ( ceiruijule  ) , babil 
antique  ; espèce  de  courte- pointe. 

NTRI'MAIRE  , subst.  fém.  (Cctrumere) , t.  de 
bol.,  genre  de  plante»  delà  famille  des  narcisses. 

NTRUMÉE  , subit,  fém.  ( ctirumé ),  L de  bol., 
plante  namssoïde. 

f»r El; UES  , subst.  fém.  plur.  ( cetrume  ) ( du 
latin  st  ru  ma  , écrouelles) , U de  médec.,  mala- 
die des  glandes  lymphatiques. 

STBI MEFSK  , adj.  fèu».  Voy.  stbusievs. 
striuku  , adj.  mas. , au  fcm.  »trfms:u»b 
[< cetrume u , meute)  , L de  médec.,  scrofuleux  , 
qui  a des  slrumet.  Voy.  ce  mol. 

,»TRUMOS!TÉ  , subst.  fém.  { cetrumAaUC  ) , l, 
dé  médre.,  enflure  des  glandes  lymphatiques. 

6TRIMI>TIE,  subst.  foui.  : cctn/upeci ) , l.  de 
bot.,  sorte  de  plante  d’Amérique. 

rrnciHIE  , subit,  fém.  ^cetmli)  , t.  de  bol. , 
nom  donne  quelquefois  à l’herbe  i foulon. 

STUC'THlOt.E  , subst.  féin.  (celruti-ole),  t.  de 
bol.,  genre  de  piaule  de  la  lamdlt  des  daphnot- 
dus. 

STUVTiiioi'HACK,  subst.  et  adj.  de»  deux  gen- 
res (cetruti-ofuje)  (du  grec  «rpou&jo»,  sauterelle, 
et  p uyu  , je  mange  ) , qui  inauge  des  sauterelles, 
mil  niiOlTMiE,  subit,  uos.  et  adj.  des  deux 
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genres  ( cctruti-opetirc  },  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  voisin  des  osmnndes. 

srnt  TUOPOliE , subit,  fém.  fcctrutopcde',  (du 
grec  vrpooêcl,  moineau,  et  irs^'g.  xoôof,  pied), 
nom  qu'oo  dbnnaK  , dans  les  Inde»,  selon  Pline, 
à certaines  femmes  qui  avaient  le  pied  extrême- 
ment petit. 

»TRY(.HSATK,  subsl.  mas.  (ectriknate) , U de 
ebim.,  sel  formé  par  la  eombinaiton  de  l'acids 
ttrichniquc  arec  une  base  salifiable. 

ftTRTCinÉE,  subsl.  féru.  ( cetriknt  ) , t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  qui  a pour  type  le 
genre  vomique. 

STRYt  HUI  AK,  üibsl.  fém.  ( cetriknine  ) ( du 
grec  erpuyrvoi,  uiofcllr),  t.  de  chim.,  alcali,  sel 
végétal . extrait  de  la  noix  vomique  ; poiton. 

sut  \ ru  a iqf  K , adj.  des  deux  genres  citrik - 
ttlke),  1.  de  chim.;  se  dit  d'un  acide  nouiellemcnl 
découvert  dans  la  noix  vomique. 

HTRVt  JlROloR , subst.  fém.  (cctrikno-ldt),  t. 
de  bot.,  plante  dicotylédone. 

STHÏ)  MAOMAAIE , sub»t.  rém.  ! Celriknoutaui}, 
t.  de  médec.,  empoisonnement , délire  occasionné 
par  la  belladone. 

bTliXGe  , subit,  mas.  ( cet  ri  je ),  synonyme  do 
vampire.  Presque  inusité. 

STRïMO*  , subsl.  propre  ma».  ( cetrimon  ), 
myth.,  Iteuve  qui  »epare  la  Thrace  et  la  Macé- 
doine, sur  ici  bords  duquel  Orpiiév  pleurait  l« 
mort  d'Eurydice. 

ntfart,  subsl.  mas.  fcclw-nr),  ancien  titré,  en 
Angleterre,  qui  répondait  à celui  de  maire  du  palar* 
en  France. 

STtiABTK  , subsl.  fera,  (celtt-arte),  t.  de  bot., 
genre  do  plantes  inalvarèev. 

nt FF. , subit,  msj.  (ectuk;  (en  italien  stucca), 
compose  de  rbaux  et  do  marbre  blanc  bien  broyé 
et  sasse. 

NTicAT&l'R,  subst.  mas.  {cclukalenr),  ouvrier 
qui  travaille  en  sine. 

STCUiEliNK,  adj.  fém.  Voy.  bttdieox. 

muiEFSCMEVr,  adv.  ( cer«</i-€ujewa«  ) , 
avec  une  application  studieuse. 

5Ti  dill  x , adj.  ma».,  au  fcm.  stfuif.vnb 
{caudt-cu  , di-euse ) (en  lat.  studiosus  , fait  de 
itudium , étude),  qui  aime  l'étude  cet  homme 
est  grave  et  studieux  ; c'esl  une  personne  très- 
studieuse. 

NTtrfjMCTir,  adj.  ruas.,  au  fém.  stfi’êfaf.- 
tive  ( cetupe/aktif tive  ) : remède  itupèfaçtif. 
qui  oodort  les  parties  malades  et  qui  en  Ole  le 
aenUmml.  Voy.  btcpéfied. 

IT1  PÉritTlOX , Bubst.  fém.  (eetupè/àkcion), 
engourdissement  d'une  partie  du  eorpi.— Au  Ug., 
étonnement  extraordinaire  et  eitalique. 

STbPfirACTlvt , adj.  fera.  Voy.  btipéfactip. 

STUPÉFAIT , b,  adj.  ( cetupè/è . fête’,  qui  est 
stupéfié,  surpris,  étonné,  interdit  et  immobile. 
Fin. 

NTt'PÉFIAST  , B , adj.  ( Cttupèfi  an  . fi-ontc  ), 
qui  tiupefle  : voila  une  chose  véritablement  stu- 
péfiante.— Subit,  nus.  i uu  stupéfiant. 

mi  i'i  i i k.  E,  part.  paaa.  de  stupéfier. 

STL-PKMKR,  v.  act.  (eelupéfi-e)  (du  Int.  stn. 
péfaeere,  fail  de  stupidus.  engourdi , interdit , 
étonné,  et  de  faccre,  faire  ; siuptdum  facerc 
engourdir  i l'opium  stupéfie  ; c'est  même  U sa 
propriété. —Fig.  et  Caïn.,  étonner,  rendre  comme 
interdit  et  immobile  : sou  discours  a stupéfié 
l’assemblée. — se  sTCFépiaa,  v.  pron. 

NTtFECR,  subit,  fém.  (cctupeur)  (en  lat . alu- 
pcr  . t.  de  médec.,  .engourdissement  en  quelque 
partie  du  corps.—  Eut  d'intmobiiité  dan»  Irqud 
jette  une  douleur  de  l’Ame  aubite  et  profonde.— 
Grande  surprise. 

STLPlliE  , subit,  et  adj.  des  deux  genres  (ce- 
tupide)  (en  lat.  stupidus),  liébété,  d’un  esprit 
lourd  et  pesant  : esprit , indolence , insenstN/ité 
stupide  ; e’est  an  vrai , un  franc  stupide. — (J  ai 
annonce  la  stupidité.  Voy.  §£te. 

Bit  HiDEMEir , adv.  ( cetupideman  },  d'une 
manière  stupide. 

RTC  pi  o t té  , subsl.  fém:  (cetiiptditéj  (en  la!. 
ttupuHias),  bêtise,  pcssDU’ur  d’esprit.— Eut  d'une 
perMhinc  hébétée,  cl  incapable  de  raisonnement. 
— Defaut  de  mémoire,  d’imagination  et  de  Juge- 
ment. 

rtcpre,  subst.  mas.  (cci âpre),  mputaiion  il- 
légitime enlre  personnes  libres.  ( Poltaire.)  Inu«. 

NTiRutP. . subit,  fera,  (celurmi),  I.  début., 
genre  de  plantes  qui  contient  fagrotide  A épis 
Slitornei. 

NTtvar.n,  subst.  ma»,  (cetuivére).  vingiiéme 
partie  du  fiotin  do  Hollande  eide  Drabant.  — 
Quarante-huitième  partie  de  la  rixdalc  danoise, 
etc.  — Monnaie  de  billon  de  Cologne. 
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kttcip..  subit.  fém.  (cetiji),  t.  d’hist. nat.,  In- 
•ecie  lépi  loptére. 

6TYGIEX,  adj.  mai.  ’ctùfi-cln),  mjlh.,  surnom 
4e  Jupiter. 

ATYtilLXXE,  adj.  fém.  (cetiji-ine),  t.  de  chim.  : 
mu  stypenne,  eau  forte. 

STIGMATE,  barbarisme.  Voy.  sticmayc. 
stycmatiser,  t.  acl.,  barbarisme.  Voy.  btig- 

BATIMM. 

sTtCNE,  tubst.  ma*.  (Ceilgueme),  I.  d'hist. 
Bat.,  inirrle  de  l’ordre  des  hyménoptères. 
ftTVOMtTE,  suint  fém.  Voy.  STic-MiTe. 
STYLAIRE , subit,  fém.  ( cetiUrc  ) , t.  d'hist. 
nat.,  iorie  de  ver*  aquatique*. 

ftTY  LAEDBE,  subst.  ma».  ( eetüandre  ) , I.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

style,  subst.  mas.  ( utile ) (en  lat.  Stylus,  en 
grec  TtvMA\y  torle  de  poinçon  dont  Je*  ancien* 
•»»  servaient  pour  écrire  au r de*  tableaux  de  cire. 

— Manière  de  composer  , d'écrire  ; style  su- 
blime, noble  ou  bas,  rampant  ; Us  tragédies 
de  tous  uns  auteurs,  dipnis  Racine,  sont  écrites 
dans  un  style  froid  et  barbare-,  deux  choses  font 
toute  la  beauté  du  style , ta  netteté  et  le  carac- 
tère. — On  dit  d'un  écrivain  , qu'il  n'a  point 
de  style  , pour  dire  qu'il  n'a  pai  une  manière 
d'écrire  qui  soit  à lui.  — On  appelle,  finesses  du 
style,  un  certain  arrangement  qui  approche  de 
la  perfection  du  langage  • cet  écrivain  possède 
toutes  les  finesses  du  style,  etc.  Voy.  Elocctios 

— En  peint.,  etc  , réunion  de  toutes  les  partie* 
qui  concourent  i la  conrrptfon,  I la  composition 
Hé  l 'exécution  d’un  oovrage  de  l’art  : tableau, 
statue  d’un  grand  style,  d'un  beau  style. — Pour 
ce  qui  concerne  l’exécution  , un  latdcau  peut 
être  d'un  style  ferme  , ou  d’un  style  poli.  Le 
style  ferme  est  une  louche  hardie  qui  donne  de 
la  fcrce  et  de  l’action  A l'ouvrage  ; le  an fie  pnh 
fiuil  et  termine  tout.— On  l’applique  dans  le  même 
sens  è la  musique. — Manière  de  compter  dans  le 
calmdrier  avant  ou  après  ta  réformation  i ricins 
style , toutes  les  date*  selon  l’annen  calendrier 
ou  !•  calendrier  de  Jules  César  ; uourrtnr  style  , 
toutes  les  dates  suivant  le  calendrier  corrigé  par 
Grégoire  xm.  — On  dit  : style  de.  fi  fferl  titre  , 
pour  dire,  le#  ex  pression»  usitées  dans  l'Feriture 
sainte  ; style  du  palais  , pour  dire  . le*  expres- 
•ious  particulière*  employée*  au  palais;  style  de 
pratique  , pour  dire  , 1rs  terme*  dont  on  ne  *e 
»orl  que  dan*  la  pratique.  — On  appelle  aussi  , 
poi'sie  du  style,  une  hardiesse,  une  liberté,  une 
richesse  particulière  aux  pensées,  aux  mots,  aux 
tour#  que  l'on  emploie  dans  la  poésie  ; chaque 
genre  de  poèmes  a quelque  chose  de  particulier 
dam  la  poésie  de  son  style.  — Aiguille  d'un  ca- 
dran solaire.— En  bot.,  espèce  de  pédteule  grêle 
forment  une  portion  du  pistil  qui  repose  sur 
l’ovaire,  et  qui  porto  le  stigmate.  Le  style  est  au 
psstd  ce  que  le  Blet  eei  à l'étamine. 

STYLÉ,  K,  part.  pas*,  de  styler,  et  adj.,  versé, 
expérimenté.  Fan». 

•tyléPHOBE  , subrt.  mas.  et  adj.  de*  drux 
genres  ( cetUefore  ) ( du  grec  ero/of , style,  et 
ftp*  , Je  porte),  t.  d’hist.  nat.,  genre  de  pois- 
sons osseux,  dont  la  queue  est  terminée  par  un 
long  Blet. 

STVI.EH  , V.  aet.  (cetile)  (rte.  style,  manière 
d'agir,  de  parier),  former, dresser.  Il  e*t  farn  — 
M STYLER,  V.  pmn. 

htyi.lt,  subsi.  mas.  (cet Ut)  (du  grec 
poinçon  i écrire),  sorte  de  petit  poignard  très- 
pointu,  et  dont  la  lame  est  ordinairement  trian- 
gulaire. — En  chir. , espèce  de  sonde  très-me- 
nue, ordinairement  de  la  grosseur  d'une  aiguille 
i tricoter.—  En  t.  d'anal.,  apophyse  pointue  de 
l’os  du  rocher.  — T.  d'antiq.  , sorte  de  poinçon 
dont  ee  servaient  le*  anciens  pour  écrire. 

ATT  I I 1)1  k , subtt.  fém.  fer tilidt) , t.  de  bol. 
genre  de  plante*  de  la  famille  de»  orchidée».  ’ 
htyi.idikk,  sobst.  fém .(cetilidi-d),  t.de  bot., 
famille  de  plantes. 

stylise  , subrt.  fém.  (cetUine),  t.  de  bol., 
polypier»  pierreux  cl  lamellitére*  des  mer* Aus- 
trale*. 

si  YM  Tt,  adj.  de*  deux  genre*  ( cetUile  ) ( du 
grec  sTo/iÂ  ou  eruiii,  colonne ),  qui  est  sur  une 
colonne  : saint  Sftndon  stylite. 

stylobasiOX,  subst.  mas.  (ce/ildèdai-o»),  t. 
de  bot.,  genre  d'aibruscaux  de  la  famille  de* 
tércbinlhacérs. 

•TY  i.œat  t.  su  bat.  mas.  (cetilobaie)  (vn  gr*c 
eruàcte-rrt,  forme  de  , colonne,  et  /aura , 
Je  marche,  je  suis  appuyé),  I.  d'ardiit.,  piédestal 
d une  colonne.— Soubassement  de  l'avant-corps 
d'un  édttieu. 


STYLO  c£rato  nvuÏDiLY  , *ub*t.  et  adj. 
mas.  ‘ cttilbceralb-l-o-idkln),  t.  d'anal.,  le  mus- 
cle qui  va  do  l'apophyae  stylolde  à la  corne  de 
l'os  hyoïde. 

STY  LO-t.ÉR atoToie.y,  subst.  et  adj.  ma»,  (ce- 
tUôi  t'ratô-idiciu],  l.  d'anal  , le  muscle  hyoïdien. 

STYI.CM  HOYDHO  UYOTniF.X  , subst.  fl  adj. 
mas.  (ceUlùkoudrb-Ui-i-duin),  t.d’anat.,  portion 
du  muscle  stijio-hyoldien. 

STYI.OCOEIYE  , subit,  ma*.  ( cef if t>*nrine  ) , 
t.  de  bot.,  espèce  d’arbre  à feuille*  lancéolée*. 

stylOgi.o sse  , tubst.  mat.  cl  adj.  de*  deux 
genre*  (cetilogueloce)  (du  grec  rrwef,  style,  cl 
langue,,!,  d'anal.,  nom  d'un  muscle  qui 
appartient  i l’apophyse  styhddt  et  i la  langue. 

sty LO-HY 4». , subst.  mai.  ( cetilo-l-alc  ),  l. 
d'anal-,  l'os  hyoïde. 

STYLO-EYOÏlJlE.Y,  subit,  et  adj.  mas.  (cetilô- 
i-o-idicin),  l.  d’anal.,  qui  appartient  à t'ap-qibysç 
stylolde  et  à VhyoUle  : ligament  stylo-hyolrfun. 
— !ierf  stylo- hyoïdien , srcnnd  rameau  du 
trifacial.  — Il  sc  dit  aussi  d'un  muscle  pair, 
i allongé,  mince  cl  étroit , qui  s’étend  de  l'apo- 
physe stylolde  au  corps  de  ïhyolde  , et  qui 
t'ouvre  dan*  son  milieu  pour  livrer  passage  au 
tendon  du  digastrique. 

STYLOÏDk,  adj.  des  deux  genres  (relifo-lrfe) 
(du  grec  otwc*  , style,  cl  siiot , forme,  ressem- 
blance] ; se  dit,  en  anal.,  de  l’apophyse  de  l'o* 
de*  tempes. 

6TYLO -M a&TOTdilx  , adj.  mal.,  au  fém. 
Stylo  - MASTOÏDIEN  y b ( cetilbmacetù-idieiu , 
ditne),  I.  d'anal  , qui  a rapport  aux  apophyse* 
stylolde  et  mastoldc, — Arti rcslyh^mastoldicnne, 
blanche  de  l'auricuJaire  postérieure  ou  de  l’oc- 
cipitale, qui  passe  dan*  l'oreille  interne  ; trou 
Uylo-mastoldicn  . terminaison  de  l’aquéduc  de 
l allope , qui  est  situe  a la  bave  du  rocher,  et 
qui  donne  passage  au  nerf  facial. 

STYLO- M 4*1  oTuilxxk  , adj.  fém.  Voyca 
stylo-mastoïdien. 

ST YLO-M axillaire  , subst.  et  adj.  mu. 
(cctilomakcUeUrc  ) , l.  d’anal. , non»  d'un  liga- 
ment qui  s’étend  de  l'apophyse  stylolde  à l'an- 
gle de  la  mâchoire. 

STYl.OMLTHF. , subst.  nias,  fcetdomiire)  (du 
grec  sroist , colonne,  et  /strpe*,  mesure,,  in- 
strument pour  mesurer  le»  colonnes. 

SI  Y LOMÉTRIE  , subst.  fém.  ( cetdami'trt  ) 
(même  étymologie  que  relie  du  mol  précédent}, 
art  de  mesurer  les  colonne». 

STYLOMÉIAïQLiî,  adj.  de*  deux  genres  (ceti- 
JOBUM rite),  qui  a rapport  A la  stylnmetnc. 

STYLO-Pll  4RY  Ad  K. Y . subit,  mas.  rt  adj. 
des  deux  genre*  .ccluOfareinjiein) , |.  d’anal.;  se 
dit  d'un  muscle  pair,  grêle  cl  allongé,  qui  s’étend 
de  l'apophyse  stylolde  aux  paroi*  du  pharynx 
et  au  bord  postérieur  du  cartilage  thyroïde. 

STVi.OPHODk  , subst.  mai.  ( ceilloforc ),  t.  de 
bot  , genre  de  plante*. 

ST»  LOP»,  subst.  mat.  (ccHlcpece) , L d’hist. 
nat.,  genre  d'insectes. 

STiLOSAvrilB  , subst.  fém.  (eelllutatitt) , t. 
de  bot-,  genre  de  piaules  disdclphcs. 

styllhl,  subrt.  mas.  (ceflfurr),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

STYMATOSB,  subst.  fém.  (cet imat ose)  ;«ftj 
precsr^aa.ereciion),  t.  do  rnédec.,  hémorrbsgie 
qui  a lieu  par  l'uréthre. 

SIYMMate,  sub»t.  ma»,  (cctimemate  >,  nom 
qu'on  donnait  autrefois  aux-  ouguents  solides. 

si  YMPBAi.E,  subst.  propre  tua*,  (ceteinfale), 
iuyü>.,  c'était,  dans  le  Pélnponése,  un  lac  d'une 
puanteur  horrible , sur  lequel  Hercule  tua  , a 
coups  de  flèche , une  quantité  prodigieuse  d'oi- 
seaux sales,  qui  incommodaient  le*  environs. 

btymphalik,  subsi.  propre  fém.  ( ceteinfali ), 
mjth.,  surnom  de  Diane. 

STYI» ATOBE , subst.  fém.  ( ceUpundrt ) . t.  de 
bot.,  genre  de  plante*  dé  la  Nouvdle-IIoUande. 

&TY1TIÉ1.1K,  subit,  fém.  leetifiliff  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  NooveUe-ltollande. 

«TYPTICITÉ , aubsl.  tem.  (cenpeticue) , t.  do 
médec.,  qualité  astringente.  Voy.  iTirnyi'i. 

hTYPTtQtE  . adj.  des  deux  genres  ( ntipe s 
tilte,  (du  grec  enmrnat.  fait  de  crvfic* , resser- 
rer), t.de  médec.,  qui  a la  vertu  d'arréUTlc  sang 
et  de  reaserrer. 

STYEACITK , subst.  propre  mas.  pris  ad}. 

( ectiraatt  ),  surnom  donné  A Apollon  , tiré  du 
cuttequ'on  lui  rendait  sur  le Styrucwn,  montagne 
de  Crète. 

6TYHAX,  aubst.  mas.  (cetirakce  oj.  syoiiax  ; 
tel  est  du  moins  lo  renvoi  de  l'Academie. 

STYX,  subit,  propre  ma»,  (eetikee;,  myih., 
fleuve  d'enter.  Il  oo  faisait  neuf  (ois  l«  tour. 


Lorsque  les  dieux  avaient  juré  par  scs  eaux  , Ha 
n'osaient  plus  être  parjure»;  on,  s’il»  révo- 
quaient leur  serment,  ils  étaient  privés  pendant 
cent  ans  de  la  divinité.  C’était  aussi  le  nom 
d'une  divinité  infernale  qui  présidait  A ce  fleuve. 
Elle  découvrit  i Jupiter  la  conjuration  d<  s dieux 
contre  lui;  ci  ce  fut  pour  la  récompenser  de  ea 
bon  office  qu'il  voulut  que  scs  eaux  fussent  res- 
pectées psr  les  habitants  du  ciel , de  la  (erre  cl 
des  enfers.  — Fig.,  la  tombe,  la  mort. 

8U,  subst.  mas.  (pn),  connaissance  de  quelque 
chose  : au  vu  et  au  su  de.... 

BC,  E,  pari.  pais,  du  v.  irrég.  aatvjie. 

8L4DA,  subit,  propre  fera.  ( çu-ada ) (mol 
latin),  myth.,  déesse  qui  présidait  aux  mariage*. 

Sl'ADlLA,  subit,  propre  fern.  (çu-adeta), 
myih.,  déesse  de  la  persuasion  et  de  Fdoquencé. 

ne  âge  , subst.  mas.  (çu-aje),  t.  de  msr.  t 
suage  du  bois , humidité  qui  sort  du  bo'.s  lors- 
qu'un vaisseau  est  neur,  qu'il  fait  chaud  et  que 
tout  est  fermé. — Coùi  des  graisses  dont  on  ev 
duilles  vaisseaux, — Action  d’enduire  de  suif  ou 
dégraissé  un  vaiaseau.  — Humidité  d'une  bâche, 
sortant  par  les  deux  bouts,  lorsque  son  bois 
commence  A sentir  ta  rlulenr  du  feu.— Ou 
til  de  chaudronnier  dont  on  se  sert  pour  re» 
serrer  et  unir  parfaitement  le  cuivre  sur  les  bords 
d'un  chaudron.  — Outil  de  serrurier  qui  sert 
i enlever  les  barre»  des  pênes,  et  A forger  le* 
pièces  sous  diverses  figures. — Nom  commun  d'un 
outil  à l'usage  de  divers  ouvrier*. 

AGACÉ,  t,  part.  pass.  de  usager. 

üC'aceh,  v.  act.  (cu-ujt),  t.  de  chaudronnier, 
joindre  le  rebord  d'un  chaudron  avec  le  fer  qui 
le  soutient.— T.  de  mar.,  enduire  de  graisse  ou 
de  suif  un  bAliment.  — se  scacbr,  v.  prou. 

MJAIRe,  subst.  mas.  (pn-éer)  rdu  lat . sudarium, 
employé  dans  la  même  accepliou,  et  qui  rignilie 
proprriueut,  mouchoir  do  poche),  linceul  dans 
lequel  on  ensevelil  un  mort.  — Saint-maire , 
liuge  que  l’on  rroil  avoir  servi  a ensevelir  Jcrai- 
Cbrist.  — l'ente  reprcscnUüoo  en  peinture  du 
saint-suaire. 

AtATT , k,  adj.  (çu-an,  ante),  qui  sue  : il  a 
la  mams  suantes.  — Participe  pré*,  du  v.  suer. 

-S4U5IF,  adj.  mas.,  au  fem.  m isjve  çu-aufe, 
sivei,  |M-i*ua?if.  [Boitte.)  Inusité. 

M'tMOY  , subst.  fém.  (pi-Alim),  persuasion, 
avis,  ciborlatioo.  ( Boiste .)  Vieux  et  même  tiers 
d'usage. 

musivk,  adj.  fém.  Voy.  sl'asip. 

SL  asoire  , adj.  de»  dcui  genre*  (fu-uxonre), 
persnasif.  (Boiste.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

slave,  adj.  des  deux  genres  [çu-ave,  et  non 
pis  çuave:  selon  nous,  çu-ave  jiemi  mieux  l'ex- 
pression que  çnave,  qui  nous  semble  |ieu  har- 
inonicux  a l'ordllc)  (en  lat.  *«un's),  doux,  d’a- 
«rcable  odeur  t ce  mets  est  d’une  douceur  suave  ; 
cette  mleiir  est  suave  ; un  parfum  sauve.  — 
Kn  peinture  , adoris  suave  , doux  et  gra- 
cieux ; composition , effet  suave  , qui  inspire 
un  sentiment  doux  cl  agréable.  — On  dit , d'un 
tableau  . que  la  couleur  en  est  suave , qu’il  a une 
couleur  suave,  qu'if  rtt  dune  cunlcur  s tune , 
pour  dire  que  la  couleur  a une  certaine  sérénité 
et  wne  douceur  qui  atiarhent  agréablement  la 
vue  sans  la  frapper  trop  vivement.  — Fig.  t 
charmant,  délicieux  : nue  mélodie  mare; 

J'tueti  iMjnari  p,i#r  vcm»,  â rnnn  mwvtlUs. 

Lne  du-iou»i>  a nulle  autr*  pareille. 

•lavi.mktt,  »dv.  ' (H-an man  ),  d’une  ma- 
i «rare.  Peu  usué,  mais  utile. 

| slavité,  subst.  fém.  (çn-avtte)  (en  latm  tu  a- 
trtai),  douceur  , agrément  , la  suavité  de  ente 
! odeur,  de  ces  parfums.— Un  ledit,  dans  le  mémo 
sens,  des  meeurs  et  de*  ouvrages  de  peinture  et 
de  musique.  — F.n  t.de  spiritualité  c<  au  plur., 
douceurs,  rousolations  dans  l'oraison  mentale. 
BEAVITbCSE,  adj.  fem.  V0y.  mjavitllx. 
xlavttklx.  subst.  et  adj.  ma*.,  au  fem.  StA- 
VlTLtSr.,  ç i-aiiieu.tcuie  i,  qui  mène  une  viedef- 
cieusc,  dan*  le*  plaisirs  et  les  délices.  (Boitte.) 
Innstlé. 

BLUACTtOY , subst.  fém.  ( çubakeion ),  t.  ne 
médec.,  diminution  d’action:  minimum  d’acti- 
vité; faiblesse. 

»t>«*i.AiRR,  adj.  de*  deux  genre*  (futoféra) 
(du  latin  sab,  mus,  et  ala,  allô),  qui  vient  au- 
deAson*  ils  l’aile. 

si  n alpin  . k.  adj.  [(ubalrpeinf  plue),  placé 
au  pied  des  Alpet  : province  subalpine . 

si'HALi  kbnr  , subst.  el  adj.  de*  deux  f^nrci 
((uba/etéreae)  (vn  lat.  tub,  sons,  et  aller,  autre), 
qui  est  sous  un  autre:  subordonné  è on  an- 
tre, inférieur  A un  autre.  — On  appelle  officier 
subalterne,  un  officier  qui  est  sous  le»  ordres 


si  r. 

é’un  antre  ofüc  iw,  comme  un  lieutenant  arm* 
un  eaptUtne.  — Se  dit  ju*si  , dan»  k même 
»rni , de*  aria , des  science*  et  de*  professions 
qui  dépendent  de  quelque  autre  art,  de  quelque 
autre  science,  etc.  — On  dit  quelqucfoi*  absolu- 
ment : le t subalternes,  en  sous-entendant  le*  mots 
de  jugea  uu  d officiers,  «4  alors  il  est  substantif  ; 
ce  West  qu’un  tubalume. 

scnti.TKitivfcMnvr,  adv.  (çubaletèrtnemanj, 
en  subalterne, 

ü i h ti.Ti.miTfe , subit,  fém.  (çubaletérenUè), 
état  de  ce  qui  est  subalterne. 

su fiAEMai.K . subit,  km.  '(ubùrmaU),  tu- 
nique , casaque  grossière  usitée  autrefois. 

ssist’umoi,  subst.  fém.  (çubbdicion),  partie 
d’uno  expression  dont  le  reste  est  sous-entendu. 

Ht  SKtTtxK  , e , adj.  [çnbekulant),  qui  est 
sons  la  peau  : graisse  subcutanée. 

scbdéi.rc  xtioix  , subst.  fém  (çubedtlégnA- 
eitm),  action  de  subtMeguer. — Commission  que 
donne  relui  qui  nibéeltgue.— District  assigné  au 
tubdêlegué. 

Miai)4i.£fitiÉ , E,  su  bat.,  cl  part.psss.de 
subdeUgurr  (çubdétégulé),  celui  qui  est  tubde- 
légué.—On  le  disait  surtout  de  ceux  que  subdè- 
Ugaaient  les  intendants  de*  provinces. 

iwrdÉlAgcer,  t.  aet.  {fubedeléguié).  com- 
mettre avec  pouvoir  d’agir,  de  négocier,  etc.;  se 
dit  d'un  officier  supérieur  qui,  ayant  autorité  du 
prineo,  commet  quelqu’un  pour  agir  en  sa  place. 
—te  aciDtxtctnut , v.  pron. 

mrdiai.k  , subst.  mis.  f çubedl-ale ),  myih., 
nom  qu’on  donnait  A des  temples  découverts 
dont  l’eaceinle  est  environnée  de  portiques. — 
Voy.  umviint. 

MiBDiSTiQtiK,  adj.  de*  deux  genres  (çube- 
dieetske)-,  se  dit  d’une  pierre  dont  les  facettes 
sont  disposées  sur  le  mémo  rang  , deux  d'entre 
elles  étant  surmontées  d’une  nouvHte  facette. 
subdivisé , E,  part.  paaa.  de  subdiviser . 
fiURmviSKR  , v.  aet.  {fubetUviU)  (en  latin 
subdividere),  diviser  en  pluaieur*  parties  la  partie 
d’un  tout  déjà  divisé. — se  suant  vises,  v.  pron. 

subdivision  , subst.  fém.  ( éubcdirislan  ) , 
division  d’une  partie  d’uu  tout  déjà  dirigé.— Ac- 
tion de  subdiviser. 

fit  BI>|  Pl.K,  adj.  des  deux  genres  (çubeduple). 
Voy.  som-ooisle. 

M ur.t . subst.  mas.  fçubért)  (mol  lalia),  l’un 
des  matériaux  immédiats  des  végétaux,  dont  la 
substance  parait  analogue  au  liège- 

kubf.rvtk,  subst.  mas,  {çsbératc),  t.  deebint., 
■el  formé  par  la  combinaison  de  l’acide  satirique 
avec  une  base  salifiable. 

MinÉnrxüE,  adj.  fém.  Voy.  soifsm. 
subéreux,  adj.  m**.,  au  fém.  SUBÉREUSE 
[çubtrtu,  reine),  de  la  nature  du  liège. 

fit.  burine.  subit,  fém.  (çubtrine),  t.  decblm., 
tissu  cellulaire  du  liège,  regardé  comme  un 
principe  immédiat  des  végétaux. 

sruÉMQrr. , adj.  des  deux  genre*  [çvbérike) 
(du  lat.  subens,  gén  de  suber,  liège;,  l.  de  Cblin.: 
acide  tubCrique,  acide  tiré  du  liège. 

subcrosimtion,  subst.  fém.  {çubegneron- 
édetitn)  (du  latin  subgrundallo,  qui  signifie  pro- 
prement : entablement  i,  t.  d’anal.,  enfoncement 
d’une  partie  du  crâne. 

SUBGROlDB  et  non  pas  sévêbonok,  subst. 
fém.  (çubtgneronde),  t.  d’arrlilt.,  saillie  du  toit 
pour  rejeter  l’enn  loin  du  mur. 

subhast  vno* , subst.  fém.  (çubacetdchn) 
(en  lat.  snbhustalloi,  I.  de  coutume,  vente  pa- 
blHtue  au  plua  offrant  el  dernier  enchérisseur. 
—Vente  à l’encan. Vieux. 

M HiishTÊ  , B,  part.  pats,  Ae  subhaster. 
si1  nu  t&TER,  v.  ici.  ( çnbacelé ; (du  lat.  sttbhas- 
I are,  fait  de  sub,  sous,  et  hasta,  pique),  t.  de 
font.,  vendre  à l’encan,  à cri  public.  — « mik- 
oastks,  v.  pron.  Vieux. 

Miniers,  ou  stnuiicus,  subit,  propre  mis. 
(puMÿurr,  çtibcjutjuce).  myih.,  Fut»  des  dieux  qui 
présidaient  à la  consommation  du  mariage. 
sv tu , b,  part.  pas*,  de  sabir. 
6URITH-4MM4TION,  subst.  fém.  (çubelnfla- 
nAeion ) , I.  de  médec.,  expression  vicieuse 
que  quelques  praticiens  ont  employée  pour  dé- 
signer l'irritation  ou  l'bf/Tamma/lo»  des  vaisseaux 
blancs  ou  lymphatiques  qui  a lieu  dans  les  scro- 
fules, le  cancer,  te*  dartres,  les  ■fTections  tu- 
berculeuse». ete. 

SC'BIXTR axte  , tdj.  fém.  t çubeinlrmte)  (du 
Ut.  sublntrare,  lulrare  sub,  entrer  dessous  ; en- 
trer l'un  tous  l'autre \ t.  de  médec.  : (lèvre  mb- 
intranée,  dont  on  accès  commence  avant  la  On 
du  précédent. 

«téta , v.  att.  (f«Wr)(eo  lat.  sabirs,  ire  sub, 
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aller  sous...',  être  asrujéli  à...  ; subir  {a  toi  du 
vainqueur,  le  Joug,  la  prlne  d laquelle  on  eu  con- 
damné.— Kssuyer,  supporter,  endurer,  souffrir  ; 
subir  son  sort,  sa  destiner  ; subir  une  aéra- 
tion. etc.;  les  bêles  subitaènl  la  mort  comme 
nous,  mais  e'est  sans  la  connaître. — Se  soumet- 
tre : quelque  chose  que  cous  ordonniez,  Je  subirai 
votre  jugement.  — Subir  l’examen , la  question, 
être  ntt*  à l’examen,  à la  question.— Subir  un  frs- 
ler rogatoire , répondre  aux  questions  du  juge.  — 
Subir  ion  Jugement,  la  peine  qu’il  prononce.  — 
ae  au  aie,  v.  pron. 

su  BinniT atiox  , subit,  fém.  'xutdrerlt&cion), 
l.  de  médec.,  langueur,  atonie,  faiblesse. 

MiBiT,  K,  adj.  (çubi , bile)  (en  lat.  subilus), 
prompt,  soudain,  qui  arrivo  tou i-à -coup  : mou- 
vemem  su  bu  ; mort  subite , élévation  subite. 

subitemut,  adv.  ( çubiteman ) (en  lat.  su- 
bitb;.  soudainement,  tout-à-coup  : il  est  parti  si 
subitement  que  personne  n'a  pu  lut  dire  adieu. 

subito,  adv.  [çubità)  (mol  tout  latin’,  subi- 
tement, loul-à-coup  : Il  est  parti  subito. 
fit’fij.,  abréviation  du  mot  subjonctif. 
M'RJKGT.,  abréviation  du  mol  Subjectif. 
subjectif,  adj.  mas.,  au  fetn.  subjective 
[psbcjeklif,  lève,,  qui  appartient  au  sujet. — (^ui 
met  au-dessous. 

MUJMTiois  . subst.  fém.  (çvbejikelon)  (en 
Ut.  subjeetto,  employé  avec  la  même  signification, 
el  qui  veut  dire  proprement  action  de  mettre  des- 
sous, fait  de  snbjteere,  Jaeere  sub ) , ligure  de 
rhétorique,  qui  consiste  à s'interroger  el  à se 
répondre  à aoi-méme. 
subjective  , adj.  fém.  Voy.  scurxTir. 
subjectivité  , subsi.  fém.  (çubcjtkltvlté) , 
qualité  de  ce  qui  est  subjectif. 

subjonctif,  subst.  mas.  (çubefonktif)  (du 
lat.  subjuncttvus , sous-cotendu  modus  . fait  de 
subjtingere,  Jungere  sub , joindre  dessous) , U 
de  grimin.,  mode  du  vert»,  ainsi  appelé,  parce 
que  ce  verbe  est  subordonné  à un  autre  qui  lui 
est  joint  et  en  dépend.  Il  en  dépend  parce 
qu'avec  lui  il  forme  un  sens,  et  que,  sans  lui,  il 
n’en  formerait  pis  : Je  voudrait  qu’il  lût,  forme 
un  sens  ; qu’il  Utt , seul  et  détaché,  n'en  aurait 
point.  Vue  je  lusse,  que  j’ aimasse,  que  Je  fisse, 
sont  au  subjonctif  des  verbes  lire,  aimer, 
faire.  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  rele- 
ver W une  grave  erreur  dan*  laquelle  MM.  .Tort 
et  Chapsul  sont  tombés  à l’art ielc  subjonctif  de 
leur  petite  grummaire  universitaire.  Voici  ce 
qu’lia  disent , page  ta»  , $ sot  (nous  copions)) 
••  Exception.  Au  Heu  de  l’imparfall , on  emploie 
le  présent  du  subjonctif,  quand  l’action  du  verbe 
au  subjonctif  a lieu  à l’instant  de  la  parole  il 
m’a  trahi  , quoiqu'il  soit  mon  ont!  ; ou  à lieu 
dans  tous  les  temps  : certains  philosophes  an- 
ciens ne  savaient  pas  que  la  terre  tocr.vk  autour 
du  soleil.  » Disons -le  tout  de  suite,  il  y a erreur 
de  la  part  des  deux  grammairiens  que  mms  ve- 
nons de  citer  ; fis  savent  tout  aussi  bien  et  mieux 
que  nous  que,  dans  le  second  exemple  : les  phi- 
losophes anciens  ne  savaient  pas  que  tu  terre 
tou  a s a autour  du  soleil,  il  n*y  a pas  ombre  de 
subjonctif  • tourne  est  su  présent  de  l'indicatif, 
el  l’on  s’en  assure  aisément  en  décompoianl  la 
phrase  qui  est  elliptique  . que  n'est  lâ  nullement 
conj.,  mais  bien  employé  comme  quoi  ou  quel- 
que chose  ; Us  philosophes  anciens  ne  lavaient 
pas  quelque  chose,  c’est  que  la  terre  Tour.ua  au- 
tour du  soleil.  Il  n'y  a donc  pas  do  subjonclir 
dans  celle  phrase. 

M W L C ai.,  R,  adj.  (çubejuguale)  (du  lat.  sub- 
Jugalci , formé  de  sub,  sous,  et  de  jugum,  joug; 
qui  est  sous  le  Joug,  sous  la  dépendance ) , l.  de 
plain-chant , subordonne  : un  ton  subjtigal.  — 
Au  plur.  mai.,  subjuguas.  Feu  usité. 

SUbJUCXTiON,  subst.  fém.  (ubejuguâcion) , 
action  de  subjuguer,  de  soumettre. 

MiUtiULt,  adj.  mas.  plur.  Voy.  iruuflu. 
M tut  Cl  K.  B,  part.  pais,  de  subjuguer. 
ftURJi  citer,  v.  aet.  (çubtjugitk)  (du  lat.  sub - 
jugare,  formé  de  rué,  sous,  el  de  Jugum,  joug), 
proprement,  mettre  sou*  le  Joug  : c’est  par  les 
talents  de  l’esprit  et  non  par  la  force  que  les 
hommes  subjuguent  tous  Us  animaux. — Réduire 
en  sujétion  : les  Romains  ont  subjugué  les  Car- 
thaginois; iis  subjuguèrent  aussi  les  Gaules.  — 
Soumettre  par  la  rorce  des  armes.  — Fam. , 
prendre  le  dessus,  l'ascendant  sur  quelqu’un  r 
cet  homme  se  laisse  subjuguer  par  sa  femme  ; 
U ne  se  vantail  pas  de  mépriser  les  femmes  et  de 
les  subjuguer  ; ces  séduisantes  espérances  ne 
subjuguèrent  pas  tous  les  etprits.se  suusrcuu, 
V.  pron. 

mbjuoir,  subst.  propre  mis.  Voj.  scau.es, 
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Kifil.aPMiRE,  adj. des  deux  genres  (Çubcbspe, 

cire),  l.  de  theol.,  sectaire. 

St  blet,  subst.  mas.  (çubeU) , t.  provincial 
sifflet  d'oiseleur.  * 

submgÀbd,  subst.  mas.  (çubeliguar),  aorte 
de  caleçon. 

M'Bl.m vri.e  , adj.  des  deux  genres  (çube/l- 
mable),  I.  de  chim. , qui  est  susceptible  de  h 
sublimer. 

■UBLluunox,  subst.  fém.  (çubclnnâciou)  (dn 
lat.  subhmare , porter  en  haut),  sorto  d’opéra- 
tion chimique,  par  laquelle  le*  parties  volatiles 
d’un  corps,  élevées  par  la  chaleur  du  feu,  t’ai- 
tachent  au  haut  du  vase. 

subi.im VTOinp. , subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  ( (ubehmatoare  ) ; se  dit  d'uu  vase  et  de 
tout  ce  qui  sert  à la  sublimation. 

si  Bi-iasE  . adj.  des  deux  genre*  (çubelime) 
en  lat.  subltmis),  haut,  élevé.  Il  ae  dit  des 
• liosrs  morales  ou  qui  regardent  l’esprit  t un 
mérite  Sublime , uu  style  sublime;  un  génie,  un 
esprit,  une  dme  sublime.  — Roitcsu  ai  J.-B. 
Rousseau  ont  appliqué  ce  mol  aux  personnes  t 
le  premier,  dans  I ode  sur  lu  prise  de  Kamur  i 
rempli  de  ce  dieu  sublime;  et  le  second  , dans 
l’ode  10  du  livre  1 r Us  rois  Us  plus  sublimes; 
dans  l’Ude  à la  Fortune  : héros  sublimes,  etc. 
Housseau  a dit  cucore,  ode  4,  livre  IV  : droit» 
sublimes , pour  droits  justes,  Incontestable*.  — 
Kn  anal.,  qui  est  dessus  : muscles  sublimes,  li- 
gaments sublimes.  — Géométrie  sublime  ou 
transcendante  , géométrie  infinitésimal*  ou  dea 
infiniment  petits.  — liespiraliou  sublime , ceilt 
qui  est  accompagnée  d'une  élévation  considé- 
rable des  côtes  et  de  l'écartement  des  ailes  du 

(ici  au  moment  de  l’inspiration. Se  dit  tu* si 

m peinture  r tableau  sublime,  m caractère  m- 
b/ime.  bien  frappé,  qui  ne  peut  être  égalé.  — 
Subst.  mas.  : U sublime,  ce  qu’il  y a do  grande 
d excellent  dans  les  seoiimeiits,  dans  les  actions, 
dans  le  style  . tt  y a du  sublime  dans  ces  senti* 
me  Ms.  dans  cette  action T.  d’anst.,  le  mus- 

cle fléchisseur  des  doigts. 

fcUBIJMK.  subst.  mas.  (çubellmf  ),  l.  de  chim.; 
partie*  volatiles  du  mercure , élevées  par  I* 
moyen  du  feu  dans  un  matrat  nu  dans  une  cor- 
nue.— Sublimé  doux,  muriatede  mercure  doui 
— Sublimée» rot) f.  munatc oxygéné  de  raerenre. 

RUBI.ImA,  r,  part.  pas*,  de  sublimer,  et  ad)., 
qui  a subi  la  sué/nnnrion. 

kUBMMEMKXT.  adv.  (fi.èrthnrm«iv) , d'une 
manière  sublime. 

MBI.IMKR.  v.  aeL  ( çubelime)  (est  lat.  snbU- 
mare) , l.  de  eh i raie , élever  par  le  moyen  du 
feu  les  parties  volatiles  d’un  corps,  de  sorto  que 
te*  parties  s’arrêtent  au  haut  du  vase.  — se  su- 

E.LINS.K,  T.  prOQ. 

MBUMiTi,  subst.  réra.  (puMMV)  (en  lat. 
subUmUat),  qualité  de  ce  qui  est  sublime  : subli- 
mité du  style  ; la  sublimité  des  pensera. 

MJBLnct  Vi„  E,  adj.  (çubelelngu-ale)  (en  lat. 
sub,  souv,  et  Ungua.  langue),  ».  d'anal.,  qui 
est  sous  la  langue  : artère,  glande  sublinguale. 
— Inusité  au  plur.  mas. 

su  h lira  ir  r , adj.  des  deux  genres  (fubelu- 
uére)  (du  Ut.  sub , sous , lima , lune) , qui  est 
entre  la  terre  el  l’orbite  de  la  Inné  t région  sub- 
lunaire; corps  sublunaires.  Il  ne  se  dit  guère 
que  parmi  les  savants. 

MRLUJUTiox , subst.  fém.  (çube/akfâeion) , 
I.  de  rhir.,  luxation  incomplète  de  quelque  par- 
tie du  corps. 

surmari  v,  e,  (çubemareln.  rlne).  Voy.  ions* 

SURIR. 

rubmf.tt tu , E,  adj.  (çubemantale)  (du  latin 
sub,  sous,  et  rnenfum,  le  menton),  t.  d’anat., 
qui  eat  situé  sous  le  menton  : veine,  artère  sub- 
mentale. — Au  plur.  mas.,  submentaux. 
MTBMETTAIT,  adj.  mas.  plur  Voy.  atiaxE’mt.. 
SUBMERGÉ.  E,  part.  pais,  de  submerger,  et 
adj. — F.n  t.  de  bol.,  feuilles  submergées,  qui  rroi*. 
sent  dans  l’eau,  sans  jamais  s’élever  à sa  surface. 

SUBMERGEMEITT,  subst.  mas.  ( çubemireje- 
««»;,  submersion. 

SUBMERGER,  v.  act.  f çubcmèrejé)  (en  lat.  sub- 
mergere,  mergert  sub.  plonger),  inonder,  cou- 
vrir d’eau  : le  déluge  submergea  la  terre.  — 
Kngloutir  dans  l*cau  : le  vaisseau  d tous  ceux 
qui  étaient  dedans  ont  etc  submergés.  — se  sur 
ME.ai.xa , v.  pron. 

subwersibi.8  , adj.  des  deux  genre*  f çubc- 
mèredblé\l.  de  bol.t  fleur  submersible,  qui  ren- 
tre dans  l'eau  après  la  féeon  ’ation. 

scbmkrsiox,  subst.  fém.  {<-Nérwéeerto»i)  (du 
lat.  submersiv} , action  de  submerger.  — Grande 
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Inondation  qui  rouvre  totalement  un  tcrrelu. 

— Action  de  plonget  dans  un  liquide. 
ftBMtxTiPi.e,  adj.  de*  deux  genre*.  Vov. 

aocs-uci.TifLR,  qui  seul  se  dit. 

scuxormai.,  B,  «dj.  Vuy.  sous-hormal,  qui 
seul  se  dit. 

MTKODORi , B , part,  pas*.  de  subodorer. 
itlBOponCK , v.  art.  (çubodoré),  sentir  dr  loin, 
à la  trace.  — Fig.,  prévoir,  deviner.  Peu  uvité, 
surtout  dans  le  sms  moral.  — se  st'eoooiu.n , v. 
pron. 

«iinonniniTiov , subst.  rétn.  ( çnbnrdlnû- 
cin»  ),  ordre  établi  entre  les  personnes , et 
qui  rend  les  unes  dépendantes  des  autres.  — 
Il  se  dit  particuliérement  de  la  dépendance  des 
personnes  les  unes  des  autres. — Il  y a dans  l'K- 
glise  différents  ordres  de  subordination  , comme 
celle  des  diacres  au*  prêtres,  des  prêtres  aui  evê- 
ques,  etc. — Dans  l'étal  militaire,  se  dit  de  l'obéis* 
«anr«  et  de  la  soumission  que  doit  l'officier  Infé- 
rieur 4 son  supérieur,  et  le  soldai  i ses  officiers, 
pour  ce  qui  ronerrne  le  service  ou  la  discipline  : 
c'est  dam  ta  subord  tuât  ion  que  constate  ta 
discipline. — Se  dit  aussi  de  la  dépendance  dans 
laquelle  certains  arts , certaines  sciences  sont  à 
l'égard  de  quelques  autres . comme  la  pharmacie 
4 l’égard  de  la  médecine,  etc. 

SMtoauisf.Mt.vr,  adv.  [çnt or dinéman  , avec 
Subordination . Presque  inusité: 

Si  non  do*  Ai:.  K,  subst.  f çubordoné ),  qui  est 
soumis  a un  supérieur  ; qui  est  sous  srs  ordres. 

siuunitiiYiK,  k,  part.  pus.  de  subordonner , 
et  «<lj.  t qui  est  soumis  d... , dépendant  de... 
Us  tlatifs  subordonnées,  tout  ce  que  l'on  nomme 
espèces. 

bubomxivukmbut,  adv.  (çabordonemati),  en 
aoui-ordra.  Peu  otilé. 

M’BOnuonitKM  , V.  net.  (fubordoné),  étfblir 
un  ordre  de  dépendance  de  l'inférieur  su  supé- 
rieur r lesprffrts  sont  subordonnes  aux  évêques. 

— Sa  dit  auaai  de  plusieurs  antres  choses  ■ Dieu 
a subordonné  etriaintt  choses  à d'antres  ; les 
lois  ont  subordonné  certaines  juridictions  a 
d'autres.  — En  t.  d'art  militaire , établir  la 
subordination  dans  une  troupe  nouvelle,  ou 
{«disciplinée  : U cal  de  lu  peine  A établir  la 
subordination  dans  et  corps.  — se  sccoudo****, 
v.  pron. 

SL BOBIV ATKl’R , SUbSt.  RUS.,  SCBORMATRICE, 
subst.  féro.  (çubornatenr,  triée),  l.  de  palais,  qui 
suborne  des  témoins. 

mrorratiox,  subot.  fém.  f f ubomâcUm  ) , 
séduction.  Ce  mol  s le  sens  passif  ; il  se  dit  de 
celui  qui  est  suborné  et  non  pas  de  celui  qui 
suborne  : la  subornation  d'une  fi Ue , des  lé- 
mol  m , Mc. 

AlBOnSATRU  B,  »dj.  fém.  Voj.  SrSOflHATtCR. 
s mon  a K , B,  part.  pais,  de  suborner. 
StttORStJl,  v.  act.  (çuborné)  (en  latin  tnbor- 
uare ),  séduire , porter  è faire  une  action  contre 
le  devoir  : suborner  des  enfants  de  famille , des 
domestiques,  une  femme,  une  fille,  du  témoins, 
un  juge.  — se  snmanea,  v.  pron. 

ai  ÙORNEUB,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  Mf- 
BORAEtas  ( (uborneur , ncuie),  celui,  celle  qni 
Suborne. — Adj.  ; calme  suborneur,  peu  usité. 

SCBORAEt'SB , subit,  et  »dj.  fém.  Voj.  SU- 
RM  N BS». 

MBRÉCAMGi  r. , subst.  TOSS.  ( çiibrékarguc  ) , 
mot  emprunt*  de  l’espagnol  sobrecarga,  employé 
dans  li  même  signification  , et  qui  est  formé  de 
sobre,  sur,  M de  cargo,  charge.  — Celui  qui 
vend , dans  les  comptoirs  de  la  compagnie  des 
Indes  , les  marchandises  qu’elle  y>a  fait  porter, 
et  qui  en  achette  d’autres  pour  le  retour  des 
vaisseau*.  — Celui  qui  est  chargé  par  un  anna- 
leur  de  veiller  sur  la  cargaison. 

si  nnét.OT,  subit,  mas.  (çnbrékb),  le  surplus 
de  l’écof;  ce  qui  reste  à payer  so-deti  de  ce 
qu'on  s'éttlt  proposé  de  dépenser.  — Fig. , de- 
mande qui  vient  par-dessus  les  autres , et  i 
•quelle  on  ne  s'attendait  pas. 

scbr FJ*Ttr.E , adj.  des  dru*  genres  (çubrépe- 
Uce  ) v du  latin  subreptidus  , fait  de  subripere, 
dérober,  prendre  é la  dérobée,  emporter  furti- 
vement), qui  est  obtenu  par  faui  supposé  : 
qruce  tubreptice  , obtenue  par  surprise  , eu 
cachant  une  chose  vraie.  — Lettres  subrepticet, 
•btenuea  sur  un  r s posé  faux.— On  le  dit,  par 
ai  tension , de  plusieurs  choses  qui  se  roui  furti- 
vement et  Illicitement  : édition  tubreptice  ; four  ce 
fut  J'ai  pu  faire  a été  de  prévenir,  par  une  prompte 
édition,  le  mal  que  m'allait  faire  une  édition  sr.b- 
rtptice  dont  j etais  menacé  tout  lu  jours.  (Vol- 
taire.}—  sctmaetioi,  obbcpticb.  {St/n.)  Ces  deux 
mou  servent  l'un  et  l'autre  i caractériser  des 
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griers  obtenues  par  surprise,  ou  de  La  puissance 
séculière,  ou  des  magistrats  dispensateurs  de  la 
justice.  — La  surprise  suppose  que  ceux  de  qui 
on  a obtenu  la  grâce  n'ont  pas  eu  les  lumières 
nécessaires  pour  se  décider  avec  équité,  ci  que 
les  personnes  qui  l'ont  sollicitée  y ont  mis  obsta- 
cle ; ce  qui  peut  se  faire  de  deux  façons,  la  pre- 
mière est,  lorsqu'on  avance  comme  vraie  une 
chose  fausse , et  alors  il  y a rubreption  ; la  se- 
conde est  lorsqu'on  supprime,  dans  son  exposé, 
une  vérité  qui  empêcherait  l'effet  de  la  demande, 
et  alors  il  y a oèrepooft.  — Un  titre  obrcptice 
peut  avoir  été  obtenu  de  bonne  foi,  mais  il 
manque  neanmoins  de  solidité  ; il  ne  donne  pas 
un  droit  réel,  il  est  sujet  à l'anmiad version  du 
eollaleur.  Uii  titre  obrcptice  et  subreptice  tout  à 
la  fois  a les  caractères  les  plus  certains  de  répro- 
bation ; et  Vobrcplion  même  peut  Justement  être 
soupçonnée  d’aussi  mauvaise  foi  que  !a  snbrep- 
tion. 

MnBKi’TiOF.MF.ST  , adv.  (f ubripetieeman) , 
d'une  manière  subreptice. 

scBHMTir,  adj.  mas.,  au  fém.  scbrkptive 
[gitbrépctlf,  lire).  Voy.  si'uraptick. 

RCBRKrTlOR,  subit,  fém.  [çubripeclon)  (en 
latin  subreptlo ) , surprise  faite  i un  juge  , etc.  , 
en  lui  cachant  une  vérité  qu’il  lui  importe  de 
savoir. — On  appelle  moyens  «I ’obreptiots  cl  de  sub- 
reption  , les  moyens  par  lesquels  ou  prouve  quo 
des  lettres  sont  obreptices  et  subrtpiiees,  pour  en 
attaquer  la  nullité. 

mrrkvtive,  adj.  fém.  Voy.  xnuieeTir. 

RtURBI’TI  vr.MKAT , adv.  ((ubrépetlVeMOH) , 
d’uue  manière  subreptice. 

Mtrrocatel'R,  subsl.  mas.,  scbrocatiuce, 
subst.  fém.  f ubroguatcur , trice), acte  qui  subroge 
un  rapporteur  i un  autre.  — Adj-,  on  appelle' 
mol  subrogatcur,  un  mot  qui  exprime  la  subro- 
gation. 

H'RBOGATIOR  , subat.  fém.  (çubrogudcioh) , 
action  de  subroger. 

M nr.oc ATM , subst.  mas.  [(ubcrogudtice),  t. 
de  palais,  ordonnance  du  chef  d’une  compagnie 
par  laquelle  un  rapporteur  est  subroge  i un 
autre.  Mol  purerneut  latin,  qui  signifie  : vous 
subroges. 

M-BROCATRICE,  adj.  fém.  Voy.  scaaocAîcna.  I 

SCDROCATIR,  subit.  mas.  ( çubroguàtur  }, 
(mot  pris  du  latin,  od  II  signifie,  U est  subrogé;, 
autrefois,  dans  le  conseil  privé,  acte  qui  subro- 
geai! un  rapporteur  à la  place  d'un  autre.  — 
Au  ptur.,  des  subrogatur. 

acnnocK,  E,  part.  pass.  de  subroger. 

6l-nnoCBR  , v.  act.  (f ubrojé)  (en  latin  subro - 
gare),  l.  do  pratique,  substituer,  mettre  en  place 
de  quelqu'un  ; on  me  subroge  en  sa  place , en 
set  droits , noms  et  actions. — Subroger  un  rap- 
porteur , nommer  uu  maître  des  requêtes  en  la 
place  d’un  autre  qui  élut  rapporteur.  — Ktn- 
xocix , v.  pron. 

st  brogé-tutecr  , subst.  ms*.  ( (ubrojé- 
tuteur),  second  tuteur  nommé  par  les  parents  et 
par  le  juge , pour  empêcher  le  vrai  tuteur  ou  la 
liurtce  de  rien  faire  contre  les  intérêts  d'un  mi- 
neur. 

siBSéttrrir,  adj.  mas.,  au  fém.  Scbsécl'tivr 
j (çubeçékutlf,  tire),  qui  vient  après  : arrêt  tubsé- 
culif. 

SC’BSÈtCTITB  , adj.  fém.  Vov.  SUMèiCTlf. 

•i  iiabi.le  , subst.  mas.  (f ubecèle)  (du  latin 
titbielllum , siège),  chaire  i prêcher.  { Boisa- .j 

smsÉVtF.MMFVT,  sdr.  ( çubecékamau  ) (en 
Ut.  subscqtienler),  l.  de  prit.,  ensuite,  après  s 
il  a déclare  verbalement  qu'il  ne  voulait  pas  se 
préxralolr  de  cette  donation , el  subséquemment  U 
g a renoncé  en  forme. 

tSL'BSf.QUEXT  , B , adj.  (çubecékan  , kante)  (en 
Ut.  subséquent),  qui  suit,  qui  vient  après  : acte 
subséquent  ; un  t testament  subséquent  an  nulle  le 
premier. 

subside,  subst.  mai.  (çubeclde)  (en  Ut.  sub- 
sidium),  levée  de  deniers  pour  les  nécessités  de 
l’étal.— -Secours  d'argent  qu'un  étal,  un  prince, 
donne  i un  autre  éut , sou  allié,  es  conséquence 
des  traités  cooctoa  entre  eux , ou  quo  des  su;els 
donnent , envoient  â leur  gouvernement  ou  i leur 
souverain  i cet  état  donne  de  grands  subsides  d 
scs  allies;  on  demande  tant  au  clergé,  par  ferme 
de  subside. — Il  y a des  dépenses  publiques  né- 
cessaires, indispensables  , et  auxquelles,  par 
conséquent,  tous  les  citoyens  doivent  contribuer; 
une  pareille  contribution , si  elle  est  réglée  par 
la  nation  même,  se  nomme  subside  ou  don  gra- 
tuit ; el  si  elle  est  Imposée  par  le  gouvernement, 
on  la  nomme  Impôt. — Auplur.,  L d'anliq.,  nom 
quo  l’on  donnait,  dans  ici  irraces  romaines,  au 
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corps  de  réaerve.  Les  aoldats  qui  le  compofaient 
étaient  ainsi  nommés,  selon  quelques  biitoriens, 
parce  qu'ils  se  tenaient  assis  par  terre  derrière 
les  troupes  qui  combattaient , tout  prêts  à se 
lever  et  * rétablir  le  combat , si  effet  venaient  i 
plier  ou  i éprouver  quelque  échec 

BFBStDiAiRE,  adj.  des  deux  genres  (enbccl- 
di-ére)  (en  lat.  subsldiarius),  qui  sert  4 Kiriifler 
ce  qu’il  y a de  principal  dans  tme  affaire  conten- 
tieuse : moyens  subsidiaires. — Hypothèque,  cau- 
tion subsidiaire,  qnt  sert  è assurer  davantage  la 
première. — Couclnskus  subsidiaires  , prises  el 
réservées  pour  le  cas  où  l’on  rejetterait  Ica  pre- 
mières.—l*ar  extension  : raison  subsidiaire,  celle 
qui  vient  é l’appui  des  précédentes. 

M'BSIMAIREMEAT,  adv.  ( çnbecidi-ércmau  ) 
d'une  manière  subsidiaire,  en  second  lieu. 

■FB9ISTAXCK,  subst.  fém.  (çubeeicctamee)  (cm 
lai.  suésiiluNl/a;,  nourriture  M entretien. — Im- 
position affectée*  In  subsistance  des  troupes.— Au 
piur.,  vitres,  munitions.  — bans  l'état  militaire  : 
mettre  un  soldat  en  subsistance,  attacher  uo  soi  - 
dsi  éloigné  de  son  corps  â un  dépôt  ou  à un  au- 
tre corps , pour  y recevoir  la  subsistance.  — •«- 
BIST  ABC  AS  , DBARtBS,  VIVRAS.  (Stfll.)  Les  SètbeU- 
lauces  sont  Ica  productions  de  Ia  terra  qui  nous 
font  subsister,  c’cst-i-dira  qui  maintiennent  ia 
durée  de  notre  existence,  ou  qui  forment  noire 
subsistance,  composée  de  la  nourriture  ci  de 
l’entretien.  Les  denrées  sont  des  productions  ou 
les  espèces  de  subsistances  qui  eatrctit  dans  ia 
commerce  journalier,  cl  qui  ae  vendent  couram- 
ment eu  argent.  Les  vivres  sont  les  espèces  «le 
subsistances  cl  de  denrées  qui  (orI  vivre.  Ou  qui 
alimentent  et  reproduisent  , pour  ainsi  dire, 
chaque  jour  notre  vie  par  la  nourriture.  — La 
premier  de  a s noms  est  tiré  de  l'utilité  générale 
des  choses  et  de  leur  effet  commun  ; le  second  , 
de  li  valeur  vénale  qu’elles  ont  ; le  troisième,  de 
l'effet  particulier  que  certaines  choses  produisent. 
—L'économie  sociale  considère  les  subsistances 
comme  productions  propres  et  nécessaires  A la 
conservation  el  à la  multiplication  des  hommes  , 
ainsi  qu‘à  la  conservation  et  i la  prospérité  de 
la  société.  L'économie  distributive  considère  par- 
ticulièrement, dan*  les  dcNrérs,  leur  abondance, 
leur  bonté,  leur  circulation,  leur  prix,  el  leur 
débit.  L’économie  domestique  considère  les  irisas, 
eu  égard  i l’achat,  à l'approvisionnement,  à la 
consommation. — Un  pays  est  fertile  en  snAsù- 
raNcrs;  un  marché  est  pourvu  de  denrées;  une 
place  cal  approvisionnée  de  vivres.  Les  subsistan- 
ces , comme  les  vivres,  ne  se  prennent  qu’m 
gros  : ces  mots  n'ont  point  de  singulier,  ce  qui 
semble  en  désigner  l'abondance,  et  même  U va- 
riété. On  dit  une  denrée,  et  avec  raison,  puis- 
que ce  mol  n’énonçait  originairement  que  la 
vente  de  détail.—  Il  y a plusieurs  espèces  de 
subsistances , selon  qu'elles  servent  â nourrir,  i 
vêtir,  à chauffer,  à éclairer,  à conserver.  Les 
denrées  se  divisent,  dans  le  commerce,  en  me- 
nues denrées , qui  se  vendent  en  petit  détail , 
comme  les  fruits,  les  légumes,  les  racines,  les 
oeufs , le  laitage  ; et  en  grosses  denrées , comme 
les  blés,  les  vins,  les  foins,  etc. — sliimstasu: , 
an  t hait  cas: , ALiMBüTS.  (Sÿ«.)  On  fait  des  pro- 
visions pour  la  subsistance  ; on  apprête  4 tuanger 
poor  U nourriture  ; on  choisit  entre  le*  mets  les 
affmc«u«  convenables.— La  subsistance  est  rom 
taise  aux  soins  du  pourvoyeur  et  du  niat.re 
d'hôtel.  U Nourriture  se  prépare  i II  cuisine. 
Sur  les  aliments , on  consulte  te  goôt  ou  te  mé- 
decin , set  or  l'élit  de  ta  santé  — Le  premier  de 
©es  terme*  a un  rapport  particulier  au  besoin  ; le 
second , à ta  niisfactton  de  ce  besoin*,  la  troi- 
sième, i la  manière  de  le  aalisfaire.  — Dans  la 
conduite  des  armées  , la  subsistance  doit  être  un 
des  objets  du  général  : les  troupes  i qui  la  nous - 
rilure  manque  perdent  nécessaire™ ml  leur  va- 
leur, et  ae  relâchent  aisément  sur  la  discipline  t 
il  ue  raul  pourtant  pas  que  les  affmmM  en  soient 
délicats,  mats  II  est  nécessaire  qu'ils  soient 
bons  dans  leur  espèce,  cl  en  quantité  suBsantc. 
— at  atUTAxcB , avaar amcr.  (Aff«.)  Le  premiur 
de  ces  mots  veut  dire  proprement  ce  qai  sert  4 
nourrir,  à entretenir,  4 faire  subsister,  de  quelque 
part  qu’on  le  reçoive.  Le  second  signifie  tout  le 
bien  qu’on  a pour  subsister  étroitement , ce  qui 
est  absolument  nécessaire  pour  pouvoir  sa  nour- 
rir et  pour  pouvoir  vivre.  — Les  moines  men- 
diants trouvaient  auraient  leur  subsistance, 
tandis  qu'en  grand  nombre  de  pauvres  honteux 
consumaient  dans  ia  douleur  leur  substance  cl 
leur*  jours.  Quo  de  gcus , dans  le»  états  usai 
gouvernés,  qui  s'cngraianol  de  U suis  tance  du 
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peopfe,  «t  qui  mangent  «n  an  jour  la  tubtislanit 
de  com  famille*  ! Voy.  existence. 

UMISTer,  v.  aeut  (çubfcictit)  (du  lit.  tub- 
sisiere,  formé,  dans  ki  diverses  significations,  de 
ta*,  soui , «i  é«  mitre,  placer,  établir},  exister, 
continuer  d’être  : tl  y a irait  mille  ont  que  Ut 
vgramidet  d'f.gypte  subsistent. — En  parlant  de* 
«il,  des  couluiora,  demeurer  en  force  et  en 
rigueur  U texte  subsiste  toujours.  — Vivre  et 
•'entretenir  r subsister  d’aumônes;  la  priant  de 
Ut  prêter  quelque  grain  pour  subsister.  (La  Fon- 
taine.) 

BCMOl.ASt'S  , lubtt.  propre  mu.  (çubeçotû- 
rtuee),  mjib.,  l 'un  des  principaux  rémi  ; le  même 
qu'F.urut,  le  rem  d'est. 

MinsT-,  abréviation  du  mot  substantif  ou  sub- 
stantivement. 

armTAftrr,  su  tut.  Ibm(çubrcetnnce)  (datât. 
subsi  an  lia,  formé  de  tub,  tou»,  desaou»,  et  stare, 
être  : qnod  stat  nb  , ce  qui  est  soei  le*  qualité*  I 
sensible*  ) , en  philosophie,  être  que  l’on  conçoit 
subsister  par  lui-même,  à la  différence  de  l’acci- 
deist,  qui  aubslrte  dans  un  snjel. — Dans  le  dis- 
cours ordinaire , tonte  *orte  de  maliêre  : sub- 
stance pierreuse . aqueuse , etc.  — Ce  qu’il  y a 
de  plus  sucraient,  de  plus  nourrissant  en  quelque  : 
eboae  : les  arbres  , les  plantes  , attirent  la  sub- 
stance delà  terre.  — Fig.,  le  principal,  le  fond, 
l'esprit  d’une  chose  : telle  est  la  lubstance  de  la 
lettre  que  je  lui  ai  envoyée.  — Fig.  , ce  qu’il  y 
a 4e  plus  solide,  de  plus  précis,  de  plus  particu- 
lier dans  un  diacour*  ; Je  n’ai  pu  retenir  tout  ce 
y «*H  a prononce,  malt  Je  vous  en  dirai  la  sub- 
stance. — Ce  qui  est  nécessaire  pour  la  Sub- 
sistanee  : s'engraisser  de  la  substance  du  peu- 
ple. - en  substance , loe.  adr. , en  abrégé  , en 
gro*  ? Je  tons  dirai  en  substance  et  que  ce  traité 
contient. 

«rtmrriKt , adj.  ma*,  an  fèm.  ttrnms- 
Ttftt  l.K  ( çubeeetanciéle),  oü  il  y a beaucoup  de 
- substance  : aliment  substantiel.  — Il  se  dit  do  ce 
qu'il  y a de  plu*  rueraient , de  plus  nourrissant 
dans  un  aliment  : on  a tiré  de  cette  viande  ce 
qu’il  y atoll  de  substantiel.— Fig.,  il  te  dit,  dan* 
an  ouvrage  d'esprit,  de  ce  qu’il  y a de  mieui  dit, 
de  plus  parfait , de  plus  piquant,  ou  de  plus  in- 
téressant , etc.  ; on  a extrait  de  ce  livre,  de  ce 
tleeours,  ce  qu’il  y avait  de  substantiel.  — On 
disait  autrefois , en  style  d’école  ; Us  formes 
substantielles,  pour  désigner  une  substance  qui 
détermine  U matière  4 être  une  certaine  chose  : 
ta  nouvelle  philosophie  n’admet  pas  de  formes 
sabstantielUs.  — Nous  devons  faire  remarquer 
i l'égard  doee  mol  substantiel,  que  l'orthographe 
n’en  est  point  donnée  félon  l'étymologie.  Certes, 
fl  aurait  été  plus  convenable  d’écrire  substantiel 
( de  substance  ),  comme  on  écrit  circonstanciel 
(de  circonstance ) ; mais  lutage  a prévalu. 

2 5CBSTA  JTIELI.R  , adj.  fêm.  Voy.  aCHTSS- 

VtBL. 

scssTASTXFM.EHKTr,  ad».  (çvbecctancUU- 
• mou},  quant  4 la  substance,  — T.  dogmatique 
qui  ne  ae  dil  guère  que  dam  celle  phrase  do 
théologie  sebolisliquo:  dans  U sacrement  de  f eu- 
charistie, on  reçoit  le  corps  de  Hoirs-Seigneur 
réellement  et  substantiellement. 

si  nvroTiKL-SE , adj.  fém.  Voy.  smvAx- 
' rutrt. 

SLBST  s vriEi  x,  adj.  mu.,  au  fém.  uimtss- 
flKtlSE  ( çubecetaucicu . cicttss  ) , substantiel. 
iBoisie.,)  Inusité. 

M'MTAHTir.  anbst.  ei  adj.  mas.  (çubeetantife), 
nom  qfut.  signifiant  une  substance  snbeiuantt  par 
elle- même,  soit  dans  la  nature,  toit  dans  l'enten- 
dement, n'a  pas  besoin  d’un  autre  nom  pour  être 
entends  : cheval,  oiseau,  arbre,  blancheur, 
beauté,  sont  des  substantifs  ; ou  adj. , de*  noms 
substantif*.  Les  noms  généraux  , de  mémo  que 
le*  noms  d'individus , sont  compris  sous  1a  dé- 
nomination générale  de  substantifs  : tout  nom 
qui  est  le  sujet  d'une  proposition  est  substantif. 
l'arm  t les  grammairiens,  le  verbe  être  est  ap- 
pelé verbe  substantif  quand  il  n’est  pas  aux!  • 

,1  aire,  c'est-4-dirc  quand  il  ne  sert  pas  4 former 
^jea  temps  des  autres  verbe*. 

tilDaiAATiriÉ,  k,  part.  pan.  doraèr/anhjler. 

SLOSTAHTIF1U,  v.  Kt.  Içvbecctantinc),  ren- 
dre substantif.  — T.  de  log  , présenter  en  sub- 
stance des  maximes,  de*  Idees,  etc.  » il  y a des 
philosophes  qui  ont  subetantifié  les  idées  de 
i’Uitus.  — se  iCMTansiran,  v.  prou. 

sva»TABTlPH)CE,  ad),  dca  deux  genres  (fuèe- 
ettanitf l*«>,  substantiel;  abondant  en  substance. 
(Bai ata. ) Pau  asile,  mais  utile. 

êuusrA vtivkmest,  adv.  [çubsccUsntfrTnn), 
T.  II. 
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en  manière  de  substantif  : plusieurs  adjectifs 
s'emploient  substantivement. 

ét’BSTiTrÉ,  E,  part.  pass.  de  substituer. 

U butitcer,  V.  art.  (çubecetltu-é  ) ( du  latin 
tubstUuere , employé  dan*  le  même  aent , et  qui 
aigniOe  proprement  mettre  dessous,  formé  deaué, 
sous  , dessous , et  de  statucre , mettre  , poser  , 
établir),  mettre  une  rhosc  ou  une  personne  4 la 
place  d’une  autre  : ton  nourrisson  étant  mort, 
elle  fHêarrxira  ton  fils  d la  ptact.  — En  l.  de 
droit,  appeler  quelqu'un  4 une  succession  après 
un  autre  , ou  au  défaut  d'un  autre  : il  a laissé 
tous  ses  biens  d ton  frère,  et  II  lui  a substitué 
son  ncrcH. — Il  se  dil  de  même  des  biens  qu'on 
liisse  par  testament  pour  qu'on  en  jouisse  après 
le  premier  héritier  : il  a substitué  us  terres  aux 
aînés  de  sa  maison.  — se  nnsTiTtEE , v.  pron. 

WTOBTiTlT, subsl.  mas.  ( çubeceldu)  (du  lat. 
substitut:!*,  part.  pass.  do  subshluere  ) , officier 
de  judiralure  chargé  d’aider  l'officier  principal 
dans  set  fonctions  , et  quelquefois  de  le  rem- 
placer : le  substitut  du  procureur  du  roi. — Plus 
généralement , celui  qui  exerce  une  charge,  qui 
s’acquitte  d’une  fonction  pour  un  autre  : cet 
homme  a fait  faire  tu  besogne  par  un  substi- 
tut. 

stnsTm’Tiov,  subit,  fém.  ( çubecetitucion), 
action  de  substituer,  de  mettre  une  chose  ou  une 
personne  4 la  place  d'une  autre. — Disposition  par 
laquelle  un  testateur  substitue  un  héritier  4 un 
autre  qui  n’a  que  l’usufruit  et  non  la  propriété  du 
Men  délaissé. — T.  d'algèb.;  opération  qui  consiste 
à mettre  4 la  place  d'une  quantité  qui  est  dans 
une  équation,  quelque  autre  quantité  qui  lui  est 
égale,  quoique  exprimée  d’une  manière  différente. 

— Dans  le  calcul  intégral,  on  appelle  méthode 
de  substitution,  une  méthode  qui  consiste  en  gé- 
néral 4 substituer  dans  une  - quation  différen- 
tielle proposée,  4 la  place  des  variables  qui  y 
entrent,  d'autres  variables  égales  4 des  fonctions 
des  première* , et  telles  qu'après  U substitution, 
la  proposition  devienne  d’une  forme  donnée,  et 
pour  laquelle  on  ait  une  manière  particulière 
d’intégrer. 

StlBSTRL'CTtOï,  subît,  fém.  Ççubecetrulcion  ) 
(du  iat.  subtiruclio,  fait  de  tubsirutre,  qui  a pour 
racines  tub,  loua,  el  slruere,  bâtir,  construire  }, 
construction  aoulerreine  ; construction  d'un  édi- 
fice tous  un  autre. 

BtBSBi.TAET  , B , adj.  (çubeçulelan,  tante)  , 
saut,  secousse  par  une  impulsion  inferieure.  Un 
tremblement  de  terre  est  un  mouvement  subsid- 
tant.  Presque  inusité. 

SUBSVROITÊ.  subet.  fém.  [çitbeçurdiU),  t.  de 
médec.,  surdité  rom  piété.  Inusité. 

SL'BTAJGEXTE,  adj.  fém.  [çubciaujantc).  Voy. 
BOCX-TANCENTE. 

st  et  t:  fi  ri  ce,  subsl.  mas.  { çubetircfujcj  (du 
lat.  iubttrfugium , fait  do  sabler fuqere , s’enfuir 
secrètement,  s'échapper;  racines , subter , sous, 
en  dessous , cl  fugere,  fuir  ),  échappatoire  en 
matière  d'affaires  ou  de  disputes.  — Moyen  in- 
juste et  détourné  dont  on  use  pour  échapper  aux 
yeux,  4 la  justice  el  4 la  correcliun. 

Sl'BTERRAJÉ,  E,  adj.  (çubetércranè),  qui  est 
tout  la  surface  de  la  terre. 

si’ Bill.,  E,  adj.  (çubeiilc)  (du  lat.  subtills.  dé- 
rivé de  tcla,  toile  } , délié,  fin,  menu  ; air,  sang 
subtil;  matière  subtile.  — Qui  s'insinue,  qui  pé- 
nètre promptement  r venin  subtU, — Qui  échappe 
promptement  , se  soustrait  aisément  ; c'est  un 
animal  bien  subtil.  — Fin,  rusé  : le  chat,  le 
renard,  sont  des  animaux  bien  subtils.— Adroit 
4 faire  des  tours  de  main  : voleur , escamoteur 
qui  a la  main  subtile.  — Qui  désigne  l'adresse  : 
U fait  des  tours  subtils.— Fig.,  adroit,  Ingénieux: 
homme,  raisonne  meut , esprit , argument  s iblil; 
qui  échappe  4 l'intelligence  par  une  extrême 
finesse  ; ce  qne  vous  dites  est  pour  mot  trop  subtil. 
— Fig.  : aroJe  fa  vue,  l’oule  subtile,  voir  el  en- 
tendre aisément  ce  que  les  autres  n’entendent 
qu’avec  (tome.  — On  appelle  moi  subtil , une 
maladie  qui  affecte  les  faucons,  et  pendant  la- 
quelle ce»  oiseaux  paraissent  toujours  affamés. 

BIBTII.KMF.it,  adv.  ( çubelilemanj , d'une  ma- 
nière subtile  el  adroite. 

BI’dTIi.lAATiOT,  subst.fém.  (fubcrUfxdcio»),  i. 
de  chlm. , action  de  subtiliser  certaines  liqueurs 
par  l'action  du  feu. 

SCBTU.1SÉ,  g,  part.  psss.  de  subtiliser. 

51  BTittSKR,  v.  act.  çubetiliu rendre  sub- 
til, délié,  pénétrant  : U vin  subtilise  les  esprits. 
— Tromper  : prend  garde  qu’il  ne  vous  subtilise. 

— V.  neuf.,  raffiner,  chercher  trop  de  finesse  : 
If  ne  faut  pas  tant  subtiliser  dans  les  affaires.  — 
se  aesTiusia,  v.  pron. 


SUC  üôî 

SUBTILITÉ , subsl.  fém.  ( çubeUlite  ) (du  latin 
sublditas  ) , qualité  de  ce  qui  est  subtil  ou  de 
celui  qui  est  subtil  : subtilité  de  l'air,  du  poison , 
des  sent  ; subldue  de  l'esprit,  d‘un  argument.  — 
Tour  d'adresse , Uoessn , etc.  — Tromperie , 
ruse  , raffinement  : la  sagesse  humaine  s’enve- 
loppe , s'embarrasse  de  ses  propres  subtilités.  — 
subtilité  d'bspbit,  BtucAT&sAB.  (SgH.)  Ls subti- 
lité d’esprit  annonce  la  ruæ,  la  chicane;  elle  s'ac- 
corde souvent  avec  l'extravagance;  1a  délicatesse 
d’esprit , de  pensée , no  s'accorde  qu’avec  le  bon 
sens , la  raisoa  , elle  eitgo  ua  goût  exquis. 

5LBTB1PLK,  adj.  des  deux  genres  çul'elriptc). 
Voy.  socs-tiuplk,  qui  est  seul  usité. 

st'itt  i.aiiil  , adj.  des  deux  genre*  çubulirt), 
l.  de  bol.  , genre  de  plantes  de  la  (arnille  des 
crucifère*. 

BCBULARU  , subsl.  fém.  ( çubnlari-a  ) , L do 
bot.,  sorte  de  plante  aquatique. 

SCRCLÉ  , E , adj.  ( fabulé.  ) ( du  latin  subula  , 
alêne  , fait  de  rwrre  , coudre  ) , t.  do  bot.  , qoi 
eal  en  forme  d'alène. 

sc bu licorr es,  subit,  m.  pl-  et  adj.  des  deux 
genres  i çubulikorne) , t.  d’bist.  nat.  , famille 
d'insecte*  névroptéces. 

si'BiLl ROSTRES,  subit,  a».  pL  et  adj.  des  deuc 
genres  ( çubuhrocelre  )(  du  latin  subnia.  siène, 
et  rostrum,  becj,  I.  d’hiat.  nat.,  famille  d'oiseaux 
pasaereaux  , qui  ont  le  bec  faible  et  pointu  «a 
forme  d'aléne. 

51' BU  LOB  , subsl.  mas.  içubulon) , daguet  ou 
Jeunç  cerr. 

M'Bl  RBicAtRfc , adj.  des  deux  genres 
kfére ) (du  latin  suburiicartos,  fart  de  suburbium, 
faubourg)  : provinces  suburbteaires,  autfefeia  les 
dix  provinces  renfermée*  dan  s fi  laite,  avec  le»  îles 
de  Sicile,  de  Corse  el  de  Sardaigne.  — On  a dû 
depuis,  par  ei  tension  : églises  n*burbicuirc*,  rea- 
ferméci  dans  le  diocèse  de  Uonv;  et  < t tiques  sub- 
urbicaUes , ceux  qui  étaient  Ica  clicls  do  ces 
diocèses. 

mjuvlmr,  T.  seul,  (çubevenir  , (du  latin  sub- 
venir e).  Il  se  conjugue  comme  venir , avec  la 
différence  qu'U  prend  l’auailiairc  avoir.  Eo  pér- 
irai des  personnes  , secourir,  soulager  ; s ubvriér 
aux  misérables.  — Plut  communément  , en 
parlent  des  choses , pourvoir  on  ne  peut  pas 
subvenir  ri  tout  ; <M1  a subvenu  a ses  besoins. 

5LBVt*nos  , subit,  rem.  ((Iibevaunoiii  (dn 
latin  aitwaito) , seoour*  d'argent  peur  «6vrmr 
aux  nécessités  de  l’éut  ; espèce  d«  subside  , im- 
pôt de  aurcrofl  dans  un#  nécessite  prenante  ; 
subvention  de  guerre.  — Foods  donne*  parle 
gouvernement  pour  soutenir  une  entreprise  : 
f Opéra  reçoit  un*  subvention. 

51BVBBT10B9É,  B,  pari-  pan.  de  subven- 
tionner. 

MIUVERTIOMBBR  , T.  5*4.  ( ç ubevancloné  ) , 
fournir  des  accours  d’argent , de  subsistance  ; 
établir  des  subsides,  des  impôts  de  surcroit  dans 
des  moments  périlleux.  — Accorder  des  secours 
d'argent  i le  gouvernement  subventionne  certaines 
feuilles  publiques. — se  subvbetio.vhui,  v.  pron. 
— Ce  mol  manque  dans  V Académie. 

MutKRMr  , adj.  mas.,  au  feu>.  «iinVERAivs 
(çnbevéreclf,  cive),  qui  renverse  , détruit  l'ordre 
établi  : celle  mesure  en  subversive  de  i ordre. — 
Far  analogie  , il  ao  dil  en  parlant  d'un  raisonne- 
ment, d'un  discours  qui  s'écarte  des  principes 
reçus  , qoi  renverse  la  vraie  doctrine  : c\st  un 
raisonnement  Subversif  de  loue  vérité. 

ai  n version  , anbst.  fém.  (çnbeverecion)  {du 
latin  subversio  ) , renversement  : lu  subversion 
d’un  état.  — Aq  flg.  ; subversion  des  lais.  •<— 
Anéantissement,  l’exprii  de  parti  cause  la  subçeg- 
Sion  de  tous  Us  principe». 

SUBVERSIVE  , adj.  fém.  Voy.  suovsht ir. 

SLBVRRTI,  B,  part.  pais,  de  snbvertir. 

61  oVERTiR  , v.  act.  v çubevérdir  ) (du  latin 
subvertere  , r ertere  snb,  tourner  dessous;  utehrs 
dessus  ce  qui  était  dessous),  renverser.  Il  ne  se 
dit  qu'au  figuré,  encore  est-il  peu  usité:  subvenir 
Us  lois,  tétai,  a te.  — se  senvuma,  v.  pron. 

ÿL'BVKir  , K , part.  pas*.  d«  subvenir. 

slc  , aubst.  inas.  ifukej  (du  latin  taccns),  li- 
queur qui  s’exprime  da  oertiines  choses  t le  suc 
des  fruits,  des  plantes,  etc. — Cequil  y a ilo  plus 
succulent  dans  les  viandes. — Il  se  diiauasi  do  cer- 
tains fluides  qm  ae  trouvent  dans  le  corps  des  ani- 
maux et  de  U torre  : Us  sucs  de  lu  terre  , les 
principe*  de  végétation  qu'elle  renferme.— On 
appelle,  sue  gastrique,  un  fluide  sécrété  par  la 
membrane  rouqueuaa  de  I estomac.  — .Soc  mom*- 
ricter,  te  sang.  — Les  médecins  appellent , sue 
nerveux,  une  liqueur  que  quelques-uns  ont  cru 
exister  dans  les  nerfs. — Suc  pancréatique , uua 
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liqueur,  qui  te  sépare  liant  les  glandes  du  pancréas. 

— Fig.,  ce  qu'il  y a de  meilleur,  ce  qu'il  y a du 
bon  , de  substantiel  «tant  un  litre  : U a bien 
profite  de  la  lecture  de  ce  luire , il  en  a tire  , tl 
en  a pris  tout  le  suc.  — T.  de  bol.,  on  appelle, 
suc  propre , une  liqueur  qui  réside  principale- 
ment dan*  l'écorce , cl  qui  ee  distingue  de  1a 
lymphe  par  h couleur,  sa  substance  et  sa  sa- 
twir  : il  Ml  laUeui  dans  le  figuier  cl  les  lliliy- 
malcs  ; rouge  dans  la  patience  ; jaune  dans  la 
chélidoine  ; gomntoux  dans  le  cerisier  , résineux 
dans  lo  pin,  le  ruéléze,  ele.  — Sac  de  citron , 
l'Mùla  citrique  des  chimiste*  modernes.  — On 
dil  aussi  : suc  d'oranges  , sue  de  pommes , etc. 

MUtliOÉ,  B,  adj.  (çukecé dané)  (du  laïui  suc- 
cédait  eus),  se  d il,  en  pliant»., des  ingrédients  qu'on 
substitue  i la  place  de  rrui  qui  ont  été  prescrit* 
quand  ils  manquent,  lorsqu'ils  ont  à peu  prés 
les  mêmes  vertu».  — Subst.  mas.  ; un  bon  suc- 
cédané. Voy.  le  mot  suivant. 

iMXÊDAXÉKS , subst.  fem.  plur.  (çukccéda- 
sm'),  I.  d'sniiq.,  victimes  qu'on  immolait  en 
remplacement  des  premières  qui  n'avaient  pas 
ôté  favorables.  — il  se  prend  aussi  adjective- 
ment t dix  ri cthnet  succédanées  furent  immolées. 

— Quelques-uns  discul  i tort  succidante». 
succêur  , part.  pas*,  de  succéder. 
MiCr.BOKB  , v.  neut.  ; çukecéde  : (du  latin 

SMceiiert,  employé  dans  ses  differentes  acceptions, 
et  qui  signifie  proprement  entrer  tous  ou  dans  , 
fait  de  sub,  sous,  et  de  ccderc , s'en  aller} , prendre 
la  place  do. ..t  la  nuit  succédé  aujaur;  les  révolu- 
tions s'y  sont  rapidement  succédé.  — Parvenir 
é la  possession  de  quelque  chose  après  un  autre  : 
succéder  d un  royaume , succéder  d l'empire  , 
succéder  a la  couronne  ; Pompée , que  Sytla 
avait  élevé,  succédu  a une  graude  partie  de  sa 
puissance}  ils  se  flattaient  de  le  perdre  et  de 
succéder  a sou  credu.  — llecueiltir  l'hérédité 
d’une  personne  par  droit  de  parenté  : les  enfunts 
succèdent  au  pire.  — titre  habile  à succéder, 
être  propre  i succéder .—  hucceder.xcau  après  ; 
quelles  truies  réflexions  succédèrent  à ce  premier 
eucUahtrmem  !— Réussir  : tuai  lut  succède  a sou- 
hait. Il  eal  peu  usité  eu  ce  dernier  sens.  — se 
accointa , v.  prou,  t les  Jouis  se  succèdent,  mois 
ne  se  ressemblent  pas. 

ftCCCESTEER,  subst.  mas.  (çnkeçantiHr),  sous- 
chantre.  (Baisse.)  Inusité. 

bi't.ccuTi  m.tr.i , subst.  cl  adj.  mas.  plur. 
(futcfaurarré),  t.  d’anal.,  se  dit  de  deux  corps 
glanduleux  qui  embrassent  Ici  t remite  des  reins. 

Bl'CCEXTCRtft,  K,  adj.  (çukeçantnrlé) , 1,  d'a- 
nat  .,  sur-ajoulé.  Presque  inusité. 

5CCCEVTCBIEB  , subst.  mas.  (ÿtfAépONfttrié)  , 
t.  d'anal.,  muscle  voisin  de  l’os  pubis. 

scccâs,  subst.  mas.  ( çukeci ) ( «In  latin  suc- 
cessns  ) , réussite,  issue  heureuse  ou  pro- 
fitable d'une  affaire  : un  bon  ou  mauvais 
succès  ; «lie  entreprise  a eu  tout  le  suc- 
cès qu'on  désirait.  — Quand  il  est  employé 
absolument,  il  se  prend  toujours  en  bonne  part  : 
le  sucrés  de  ses  armes ; plaider  avec  succès.  — 
Avec  les  adj.  possessifs,  cl  en  parlant  des  per- 
sonnes , il  se  met  au  plur.  : scs  succès  dans  la 
littérature.  En  parlant  des  choies,  il  se  met  au 
singulier  : le  succès  de  sa  tragédie,  de. — .Sacres 
de  circouftdNce,  dit  aux  circonstances  qui  ont 
fait  seules  réussir.  — Succti  dit  momeut,  succès 
qui  ne  dure  que  pasiagèremenl,  et  qui  n’est  un 
succès  que  par  rapport  à la  disposition  des  esprits 
du  moment.  — Succès  d’estime,  réussite  ués- 
ordinairo  d’un  ourrage  assez  bon,  mais  qui  n'a 
rien  de  saillant  ; succès  que  l'auteur  acquiert  ru 
égard  i sa  réputation,  bien  plus  qu'au  mérite 
réel  de  son  ouvrage.  — Succès  de  t oque,  succès 
dont  l'effet  est  do  faire  courir  tout  le  inonde  pour 
en  être  témoin.  — Succès  foi,  succès  d’enthou- 
siasme, en  faveur  duquel  tout  lo  monde  est  d'ac- 
cord, (oui  le  momie  parle,  et  qu’on  vante  au- 
delà  de  toute  expression.  — Sucrés  de  bon  utoi, 
mérité  ; Succès  de  mauvais  atol,  non  mérité. 

st  c.t  tsSFt  n,  subst.  ruas,  (çvkecdcécear),  celui 
qui  tueeéde  à uo  autre  dans  quelque  place,  charge 
ou  dignité  : les  successeurs  abolissent  touemt 
Us  actes  dt  leurs  prédécesseurs.  On  le  dit  même 
d'une  femme. 

•uccMsiauiTÉ , gulmt,  fèm.  (çukecècecibi- 
lité),  l.  de  jurispr.,  qualité  de  ce  qui  est  suc- 
cesrlble.  — - Droit  de  succéder. 

srccussiaiB , adj.  de»  «leux  genres  {(uktci- 
eerible ),  I.  de  jurispr.,  habile  à succéder. 

succasMP,  adj.  mat. , au  fcuu  atucnsaiVE 
(çuktcècecif , ries),  qui  se  succède  un»  inieirup-  , 
Uos  : mi/uccmrni  successif,  l'ordre  successif 


des  jours  et  des  nuits. — Il  se  dit  encore  de  chose*  , 
qui  ac  suivent  de  pré*  : vu  importa  cette  ville  i 
d'assaut  apres  des  attaques  successives. — lirons 
successifs,  droits  qu’on  a à une  succession. 

htccKKSiO*  , subst.  fent.  1 ftikecécccion)  (du 
latin  successio  ),  suite  de  plusieurs  personne» 
dan»  la  mémo  dignité,  «u  Ici  mêmes  litre*  ou  les 
mêmes  fonctions  : il  y a eu  dans  cette  place 
une  succession  de  gens  de  mente. — Cours,  suite 
du  temps  : par  succession  de  temps , par  une 
longue  suite  de  temps. — T.  de  jurispr.,  hérédité, 
biens  qu’une  personne  laisse  en  mourant  : U lut 
eu  échu  trots  successions  en  un  an.  — Manière 
dont  quelqu’un  entre  à la  place  d'un  autre , ou 
recueille  scs  biens  et  ses  droits  avec  leurs  char- 
gea. — T.  de  droit  politique  i succession  d la 
couronne. — Mus  particulièrement,  manière  dont 
lea  biens,  droits  et  charges  d'un  défunt  sont 
transmis  à ses  heritier*  ou  légataires. — Acte  qui 
constate  le*  droits  et  relate  les  clauses  d’une 
succession. —On  appelle,  succession  bénéficiaire, 
ou  par  bénéfice  d'inventaire  , celle  que  l’héri- 
tier n’accepte  que  sous  le  bénéfice  d'mvrulaire, 
c’est-à-dire  sous  condition  de  n’élrv  point  tenu 
de*  dettes  au-delà  du  contenu  eu  l’inventaire  ; cl 
succession  ab  intestat,  celle  qui  e*t  déférée  par 
la  loi  lorsque  le  défunt  est  mort  ab  intestat , 
c'est-à-dire  sans  avoir  disposé  de  scs  biens  par 
lesumcul  ou  autre  disposition  à eause  de  mort. 
— Ou  dit  : succession  directe,  succession  colla- 
térale, pour  dire,  succession  qui  doit  passer  aux 
héritiers  descendant  en  ligno  directe  ou  en  ligne 
collatérale.  — T.  dastron.  : succt ssiou  des  si- 
gnes, l’ordre  dans  lequel  ils  se  suivent  et  scion 
lequel  le  soleil  y entre  successivement. 

su.u.’.mvk  , adj.  fem.  Voy.  xixccAStr. 

sii<,i.ssivi..>iLM  . adv.  icuAcccccciti'inaM), 
luur-à-tour,  l’un  après  l’autre. 

MICCEMOBAE,  E,  adj.  (çukeeècoçoratj,  exercé 
sur  une  succession. — Au  plur.  mai-,  successo- 
raux. 

stcctsson.icx,  adj.  mas.  plur.  Voy.  sec- 
ckssoiul. 

Bit  XK  ft»o  RMI. , K,  adj.  Içukeciccçori-al';, 
Voy.  8UXE»80it.vt.  — Au  plur.  mas. , succcsso- 
nattx. 

si  rc  esso  ri  Ai  .1 , adj.  mas.  plur.  Voy.  »tc- 
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BBtcioisfi,  e,  (çttkecJdané).  Voy.  scoU- 
t>.vsc,  e , seul  conforme  à l'étymologie. 

su'cc.n  , subit,  ma*.  (<*uàecri«),  (du  U. in  suc- 
clnum,  fait,  suivant  quelques-uns  , de  suce  as , 
parce  qu'au  croyait  que  celle  substance  bitumi- 
neuse provenait  du  suc  d'un  arbre  },  ambre 
jaune.  — On  appelle,  huile  de  tucau,  une  sub- 
stance huileuse  que  l’on  extrait  du  succin.  — 
Succin  noir,  substance  bitumineuse,  noire  et 
luisante. — Succin  transparent,  cryitallité  en  oc- 
taèdres Isolés.— Succin  de  Dont,  cryst&l  volcani- 
que. 

srrciN  atk , subst.  ma*.  ( çukeclnate  ),  l.  de 
chimie,  se)  formé  par  la  combination  de  l’acido 
succinique  avec  une  base. 

amener,  e , adj.  ( çukecelnkcte  ) (du  latin 
sncanctits,  part.  pais,  dt*  succiugere,  cl  qui  signifie 
proprement  ceint,  troussé,  relevé;  racines,  sub, 
sous,  dessous,  et  cingere,  crindre),  court , bref. 
Il  est  opposé  à prolixe , et  H se  dit  proprement 
du  discours  , cl  des  personnes  par  rapport  au 
discours. — Fig.  cl  en  plaisantant  : repas  succinct, 
léger,  et  oii  il  y a peu  à manger. 

Mxci XCTKMS.XT,  adv.  (çnkôceùilcmun ).  d’une 
manière  Succincte,  en  peu  de  mots  -•  Il  conta 
succinctement  scs  raisons.  — Fana.  : déjeuner, 
dîner,  souper  succinctement , légèrement. 

BUtxlNÉB,  subst.  fèm.  ( çutccinè  ),  U d*bisl. 
nat-,  genre  de  coquillage  établi  aux  dépens  des 
hélices  de  Ltnnée. 

Ntt  j.imqi  K,  adj.  de*  deux  gcnrct(cukec(i/iAc). 
t.  de  chimie  : acide  succinique,  acide  tiré  du 
succin,  connu  autrement  sous  le  nom  do  sel  vo- 
latil de  succin. 

MXXISUTK,  subst.  fèm.  ({ukednitc'j , variété 
d'un  jaune  de  succin. 

mjguox,  subst.  fém.  ( çukccion  ) ( du  latin 
suctut,  fis,  fait  de  fUcluNt , supin  de  tuyere , 
sucer),  aet.on  de  sucer  : U y a des  plaies  qu’on 
guérit  pur  la  succion.  — En  U de  physique,  ac- 
tion par  laquelle  on  élève  une  liqueur  à une 
certaine  hauteur. 

M.  t ose  , subst.  fém.  ( futccisé  ),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  scabicuses. 

MUOMIié  , part.  pas*,  de  succomber. 

succomber  , t.  neut.  ( (ukonbé  ) ( du  latin 
titcctnnbcre  ),  être  accablé  sou*  un  fardeau  que 
t’on  porte  t succomber  sous  fi  foirfv,  sous  le 


faix , et  fig.  : succomber  sous  le  poids  des  affai- 
res, du  liarnil.  — Au  fig.,  su  laisser  vaincra 
par...  -,  succomber  à la  tentation,  à la  douleur ; 
succomber  a la  fatigue,  être  accablé  de  fatigue.— 
Avoirdu  désavantage  dans  une  chose  qu’ori  en- 
treprend rouira  quclqu'uu.— Avoir  le  dessous , 
céder,  ne  pas  résister  • if  a entrepris  nue  niant  aise 
affaire  ; U succombera.— Mourir  : il  a succombé 
hier. 

MiCCOTH , subst.  mat.  ( (ukekotc  ),  la  Téta  des 
tabernacles  chez  les  Juifs. 

SIXCOTXIlf,  adj.  mas.  ( fnkotrciu  ),  t.  de 
pliarm.  : aines  mecotrm,  variété  de  la  subsianco 
cliracto-rétiucuse  que  I on  connaît , en  maiiére 
médicale,  sous  le  nom  d’a/oc*  proprement  dit. 
Ce  nom  de  ruccofriii  vient  uni  doute  de  celui 
de  l’Ile  SdCCSUru,  d'on  on  l'ntrail. 

BUXOVIE,  subsl.  fém.  ( t'«Aoti  ),  I.  de  bot., 
genre  de  pianti-a. 

stuitii; , subst.  mas.  ( (t ikube  ) ( du  Llin 
tticcubure,  c ubarc  sub , fifre  couché  dessous  ) • 
sorte  de  démon  qui,  suivant  l'opinion  populaire, 
prend  la  (orme  d’une  frinine  pour  avoir  la  com- 
pagnie ctiarnelle  d’un  bouline. — Cauchemar. 

Ni  ( UJLKMMtvr , adv.  ( çukulatnaii  , d'une 
manière  succulente.  — Ce  uiol  manque  dans 
l'Jnibaiir. 

Mu.ti.EVT,  E,  adj.  (çukulau , lame),  qui  a 
beaucoup  de  suc , qui  est  fort  uaurnssant.  — 
T.  de  bol.,  rempli  de  suc  : fruits  succulents , 
ceux  dont  la  chair  est  fondante,  ou  la  pulpe 
agréable  au  godl.  — Subst.  fém.  plur.,  famille 
de  plantes  appelées  les  succulentes. 

BlxciRSAi.E,  adj.  et  subsl.  fem.  çukurçale) 
(du  lalm  Suceur rerc),  on  appelle  : église  succur- 
sale, ou:  une  snccursuU,  celle  qui  sert  d'aide  à 
une  paroisse.  — Succursale  se  dit  aussi  d’un 
hôpital  qui  ressort  d'un  autre  hôpital,  et  en  gé- 
néral de  tout  établissement  subordonné  à un 
autre. 

BCCCtnsAEiBTE,  subsl.  ma*,  [çukur(allcctc), 
desservant  d'une  succursale. — Ce  mol, que  nous 
ne  lisuus  que  dans  l'.lrm/emic,  n’est  point  usité; 
on  *e  sert  généralement  du  mol  desservant 

stcnsaio* , subst.  fém.  (çnkucccion) , t.  de 
mé'i'T..  action  de  secouer,  l’eu  usité. 

WCK,  subst.  ma*,  fçttcd) , t.  d’hisl.  oal., 
sorte  de  canard  qu’on  trouve  à Saint-Domingue. 

M i K-mi  t p,  vubst.  ma»,  (çueebeufe),  t.  d’hisl. 
nat. . oiseau  du  Sénégal , qui  pique  Ica  boeuf*. 

SUCÉ,  e,  j-art.  |ms*.  de  sucer, 

«Cl  EXEtT,  subit,  mas.  (pirccmoii),  action  de 
sucer. 

SCCEE,  v.  act.  (çucé)  (du  latin  tugerc) , tirer 
quelque  suc  on  quelque  liqueur  avec  les  lèvres. 
Il  se  dtl  de  la  liqueur  qu'on  allite,  cl  du  corps 
dont  on  l'attire  . sucer  lc  tait,  le  sang;  sucer  un 
os , une  plaie.  — l'ar  anal.  : sucer  acte  U lait, 
contracter  dès  sa  plus  tendre  enfance  l'habi- 
tude... : c’est  tnte  haine  de  fumlllc  qu’il  a sucée 
avec  U fini.  — On  dit  encore  dans  le  même 
sens  : le  dctfrotisme  qu’il  avau  sucé  en  nais- 
sant. — Fig.  et  fstn.,  tirer  peu  à peu  le  bien , 
l'argent  d’une  personne  ; if  a des  parents  qui  le 
«N«r«.  — Film  fondre  : srtcrr  une  dragée.  — 
se  sccKft,  t.  pron. 

sfit.LT,  xibxt.  mas.  (fart) , l.  d’hlst.  nat., 
espèce  de  petit  poisson. 

uttxin,  subsu  mas.  (f tueur)  , celui  qui  aire* 
les  plaies  pour  les  guérir.  — T.  d'hist.  nat., 
ordre  d'insectes  aptères. 

hlt.El  li-UE-UIM.  , subst.  IMS.  ( 
tHièlej,  uom  vulgairo  donné  aux  colibri*  et  aux 
oiseaux-mouches. 

M/^OIR  , jubst.  mas.  ( çufoar  ),  organe  de 
l'uiavcle  appelé  stteeur , d’un  coquillage,  d'une 
plante,  qui  sert  à lucre  l'aliment,  l'eau,  etc. 

Sl^o.x,  subst.  mas-  çnçon),  espèce  d cfevure 
qu’ori  fait  à U peau  «n  la  sufant  vio  riunirnt. 

MiÇOiÉ,  e,  part.  pats,  de  suçoter. 

•VUOTini,  v.  act.  vf uçoté ),  Sucer  peu  à piu 
et  à «liverseï  reprise*.  Fam.  — sa  ecvortn,  >• 
pron. 

fiEt.RB,  subit,  ma*,  (çukre)  (du  latin  *auA<t- 
CI.IN,  lait  du  gree  sour/stc,  evs/afu  ou 
I lequel  vient  de  i'arabe  auAAar,  dérive  du  per*an 
tchoakar,  qui  lui* métuc  a pour  racine  le  «ara- 
sait ou  indien  acAuAurj,  |uc  diréniemeul  doux, 
tiré  d’une  sorte  de  canne  ou  de  roseau  paiticu- 
licr  aux  pays  chauds,  qui  s i painit,  »c  durcit  et 
»e  blauctiii  par  le  moyeu  du  feu.  — Sucre  brut, 
*u«  ru  qui,  après  avoir  été  cuit,  it'esl  pas  curore 
raffine;  sucre  candi,  sucre  eucore  plu*  ralfini*  ci 
plus  épuré  qtfe  l'autre.  Il  est  presque  réduit  en 
congélation  , et  ainsi  appelé  par  les  italiens  , 
parce  que  le  peuple  a ci  u qu’il  avait  été  apporté 
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M Italie  de  nie  de  Candie;  si tcre  candi  blanc , 
fâH  avec  du  sucre  blanc  qu'on  cuit  avec  de  l'eau, 
el  qu’on  réduit  ainsi  en  forme  de  congélation; 
ancre  candi  rouge,  fail  de  la  mémo  manière  que 
le  candi  blanc,  niait  avec  du  lucre  rouge,  c'eal- 
à-dire  avec  la  moelle  du  tucre  sans  qu'elle  ail 
élê  raffinée;  ancre  de  betteraves,  le  même  que 
le  sucre  do  canner,  mois  qui  est  extrait  dea  bet- 
Icraves;  mere  de  cannes , sucre  crysiallisable , 
inaltérable  à l'air  « très  soluble  dans  l'eau, 
qu'on  trouve  don*  la  canne  h encre;  tucre  de 
plotnl>,  l'acétate  rie  plomb;  ancre  de  raisin,  lucre 
qui  esl  sous  la  forme  de  petits  grains  réunis  en 
tubercules  ou  en  aiguille*,  d’une  saveur  d’abord 
fnlrhe  , puis  sucrée,  qu’on  retire  du  raisin; 
sucre  de  Saturne. , l’aeéuic  de  plomb , qu’on 
n. umie  aussi  Sucre  de  plomb,  lucre  d écume, 
S'.cra  liré  des  écumes  des  deux  dernières  chau- 
dière* , c’est-à-dire  du  sirop  cl  de  la  batterie  ; 
lucre  d’orge,  composition  faite  avec  du 
sucre  et  de  l’eau  d’orge , et  de  laquelle  on  se 
sert  ordinairement  contre  le  rhume;  sucre  noir, 
aa:rc  brut  qui  n’a  pas  un  bel  œil , et  qu’on  n’a 
pas  assez  essujé  et  érumé  quand  on  t’a  cuit  ; 
sucre  passe , celui  qui  tient  le  milieu  entre  le 
sucre  brui  et  le  sucre  terré  ; sucre  raffine,  lucre 
fait  avec  le  sucre  passé  qui  a reçu  un  degré  do 
(dus  de  perfection  ; encre  rotai,  tucrc  blanc  cuit 
dan*  de  l'eau  roso,  et  réduit  en  lablcllri;  tncre 
tt'Pal , celui  qui  te  fail  avec  Irv  plu»  belles  cas- 
sonades ; sucre  terré  ou  eatsanade  blanche , 
relui  qu’on  a blanchi  par  lu  mnjen  de  la  terre 
dont  on  couvre  le  dessus  des  formes  dans  les- 
quelles on  le  met  pour  le  purger;  mere  tors, 
mm  position  faite  do  lucre  et  de  jus  de  réglisse, 
qui  est  en  petits  bétons  tortillés,  et  dont  on  se 
sort,  comme  du  encre  d'orge,  contre  les  rhume*  ; 
sucre  vermifuge,  un  mélange  do  druioxjde  de 
fer  noir,  de  mercure  et  de  sucre „ triturés  en- 
semble. — On  fait  aussi  une  espèce  de  lucre 
avec  le  suc  tiré  par  incision  de  l'érable,  dé 
bouleau,  etc. — Confitures  o mi-sucre , eonfl- 
Mtr«<  ad  l’on  ne  met  que  la  moitié  du  sucre 
•Hi’on  emploi*  dans  les  autres.  — On  appelle  , 
bol  s de  lucre,  la  cannelle  de  la  Cochlnehiae, 
dont  on  fait  usage  dé  préférence  aux  autres 
dans  le*  états  de  la  Chine.  — Prov.  : c'est  un 
apothicaire  sans  sucre,  il  manque  dea  chose»  les 
plus  nécessaires  à va  profession.  — Fig.  et  prov.  i 
cet  homme  est  tout  sucre  et  tout  miel , U cal  fort 
doucereux. — Su  pain  de  sucre,  est  forme  de  pain 
de  sucre,  en  forme  de  cône. 

B,  part,  pas*  de  sucrer,  et  adj.,  où  il 
y a du  suere.  — (Qui  a le  goût  du  sucre  : 
melon  sucre.  — Subit. , prov.  et  fam.  : cette 
dame  fait  la  suene,  alTccte  de  paraître  modeste, 
innocente,  scrupuleuse.  — faire  son  tucre,  faire 
le  patelin,  le  bon  apôtre. 

stcaUtt , subsi.  féui.  ( çukrt  ),  (.  de  bot. , 
famille  de  plantes  médicinale*. 

ht.  en  bu  , v.  «ci.  (ç* kr«) , mettre  dn  sacre 
eut...,  rnéicr  quelque  chose  avee  dn  lucre,  — et 
sccai.a,  v.  pron. 

MiCftBRiB,  subst.  fém.  (çukrerl),  lieu  où  l’on 
recueille,  cuit,  prépare  et  affine  le  mere.  On 
dit  plus  souvent  raffinerie.  — Au  plur.,  chuset 
«la ii-  lesquelles  il  onlro  beaucoup  de  entre  , 
comme  dragées,  eonOlures,  gâteaux,  etc. 

st  ( Riè-R,  rabat.  ma*.f(vÀ’r»«é,t  vase  dans  lequel 
Ort  «net  du  sacre  en  poudre  ou  en  morceaux. — 
(Quelquefois  on  nomme  , sucrier , l'endroit , le 
vnsr  ou  le  tiroir,  dans  lequel  un  maître  de  café 
•erre  le  sucre  qu’il  a mis  en  morceaux  pour  les 
besoins  de  la  Journée.  — Sucrier  sc  dit  aussi  de 
l'ouvrier  qui  tra*  aille  dans  les  vitreries. — Celui 
qui  fail  le  commerce  des  sneret.  Pop.  ci  peu  usité. 
— T.  d'hlst.  nat.,  genre  d'oiseaux  do  la  famille 
des  grimpereaux. 

Kr.tii*  , adj.  ma*,  (çnkreln),  qui  a le  goût 
du  sucre  : melon  su  crin. 

m t 1. 1 o v , subit,  mas.  (çukri-on),  I.  d’agrir., 
nom  qu’on  donne  à une  espèce  d’orge  qui  quitta 
sa  halle,  et  qui  se  cul lire  daus  diverses  partie* 
de  la  France. 

BUCTlOfl,  barbarisme.  Vnf.  arccion. 

SCO,  subit,  mas.  et  adj.  (çnde)  (mot  d’origina 
purement  trulonique,  suivant  H achtcr,  etc.),  le 
midi , la  partie  du  monde  opposée  au  nord , au 
septentrion.  — Le  vent  du  raidi.  — On  appelle 
ad],  et  des  deux  genres  : pôle  sud,  le  pôle  an- 
tarctique; latitude  sud,  latitude  do  l’équateur  à 
ce  pote. — U venir*!  sud,  vient  du  sud. — Faire 
le  sud,  I.  de  mar..  faire  route  vers  le  sud. 

avu.iMiXA  , subs:,  ro.pl.  (pudomiua) , t.  de 
medee.  , pustules  peu  apparentes,  diaphane»,  in- 
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colorcSjqui  annoncent  à l'extérieur  In  dolhincn- 
léric. 

•OOATOIBk,  adj.  des  doux  genres  (çudaloare), 
t.  de  médec.  ; se  dit  d’une  lièvre  accompagnée 
do  beaucoup  de  sueur. 

atnvroniK,  sub«i.  fera,  (çudalori) , étuve 
pour  suer.  (Boiste.j  Inusité. 

MfD-BBT,  subit,  cl  adj.  mat.  (çudiceie),  plaça 
située  au  uulii-u  de  l’espace  qui  sépare  le  sud  de 
Irai;  die  décline  de  quarante-cinq  degrés  du 
sud  i l’est.  — Vent  qui  touille  de  celle  plage. 

niiU-Eir-QUART-UT,  subst.  et  odj.  mas.  (f«- 
«écrtrA'frc/écrli.-;, plage  située  au  milieu  de  l’espaco 
qui  sépare  le  sud-est  de  T est -sud-est:  elle  décJine 
de  cinquante-six  degrés  quinze  minutes  du  sud  à 
— Vent  qui  souille  Je  celle  plage. 

»H>-MT  </na  i-siB.  subst.  et  adj.  inaj.  (f«- 
dectlckarçudc),  plage  située  au  tudieu  de  l’espace 
qui  aépare  le  sud-ist  du  sud-sud-est  : elle  dé- 
cimé de  trcnlo-lro4  degrés  quarante-cinq  mi- 
nutes du  sud  i l'est.  — \enl  qui  souille  de  celte 
plage. 

MIDIS,  subst.  mas.  ( çudi  ),  t.  d’Iilst.  nat.  , 
géure  de  poistuns  osseux  dea  rncri  de  bielle. 

tu  uuftin;uE  et  plus  souvent  HlioORiriQCK , 
adj.  des  dcui  genres  {çudorlfére,  fike)  (du  lautt 
sutlor,  sudoris.  sueur,  cl  ferre,  porter,  ou  faccrc, 
lairc,  procurer  j,  qui  provoque  la  sueur.  — Il 
est  aussi  subst.  mas.  .-  un  bon  sudorifique. 

siu  ot  ur,  subst.  et  adj.  mas.  ( çuduuéccte  ), 
plage  ailuée  au  milieu  de  l’espace  qui  séparé  le 
«rtrf  de  l'ouest  : die  décime  de  quarauto-cinq'dc- 
gré*  du  surf  à t’oaesf.— Vent  qui  suuflle  de  cotte 
ptage. 

slu  omsr-Qi  tnt  oi  tST,  subst.  et  adj.  mas. 

( Çndouécetekardouéccte  ),  plage  située  au  milieu 
de  i’cspacc  qui  icparo  le  Sad-oursi  de  l'gKotautf- 
ouest  : elle  décline  de  ciaquanto-tix  degrés 
quinze  minutes  du  sad  à l'ouest.  — Veut  qui 
souille  de  celle  plage. 

UllsMMIliST-QtlABT-SUD,  subst.  et  adj.  mas. 
U'ndouecdikarçudcj,  plage  située  au  milieu  do 
IVspaco  qui  sépare  lc*.vtf-oi/«ldu  sud-sud-vuesl  : 
dlc  décline  de  ircnle-truis  degres  quaraute-ciuq 
minutes  du  sud  i l’ouest.— Veut  qui  souille  do 
celte  plage. 

siii-qi'art-si  n-r.*r , subst.  et  adj.  mn*.  (fu- 
«fsiorrudrrefc  ),  plage située  au  milieu  de  l'espace 
qui  sépare  le  sud  du  sud-est  telle  décline  do  onze, 
degrés  quinze  minute*  du  sud  à Feaf.— Vent  qui 
souille  de  cette  plage. 

aLD-QAJABT-MJD-OUBSr  , subst.  et  adj.  nus. 
t \ ..*ii-karçudviifccu  ),  plage  silure  au  milieu  da 
l’espece  qui  séparé  le  sud  du  sud -sud-ouest  : d«e 
décime  de  ouzo  degré*  quinze  minutes  du  sud  à 
l ouest.— Veut  qui  souille  de  ceu«  région. 

&UDRA,  subst.  (eut.  (çudra),  ancien  véleuteul, 
robe  dont  ••  revêtaient  le*  Cuèbrns- 

stu-sLU-bSi , subit,  et  adj.  ma*,  {çudtçudé- 
cetc<,  plage  euuuo  au  milieu  de  l'espace  qui  st-pare 
le  sud  du  sud-est  : elle  dedme  de  vingt-deuz 
degres  trente  minutes  du  sud  à l'est. — Vent  qui 
auuitle  de  celte  plage. 

i>-sbu-OLtsr  , subst.  et  adj-  tua*,  (çudeçu- 
douecctej,  plage  liluoe  au  milieu  de  l’espace  qui 
sépare  ic  uni  du  sud-ouezt  •;  etlo  décime  de  vtngU 
dvui  degicj  trente  minutes  du  end  4 l’oueaf.— 
Vent  qui  souille  du  celte  plage. 

bt-DZkLiiit.»,  subst.  nu*,  plur.  (çudseeUt* ce), 
t.  daulsq.,  socle  de  juif*. 

M É,  paît,  pass.de  suer. 

Mîti  t,  stibst.  propre  féia.'  (çu-Me),  royaume 
du  nord  de  l’Europe  : capitale, bioriholin. 

ttliLDOts,  B,  subit,  et  adj.  ; çu-Cdoa , douze),  de 
Suède.  — (Qui  a (apport  à la  üiiedt.qui  concerne 
la  Suide  : comte  sutdole,  / régulé  un  doue.— (Qui 
esl  origiuaire  de  Suide  : un  Suedots  , une  Sué- 
doise. 

SLtK  , suiisl.  fém.  (fu-i),  inquiétude  subite  et 
mêlée  de  crainte,  qui  bit  suer.  l’op.  — Grande 
dépense. 

Ht  i:n,  v.  ueut.  (pu-*)  (du  lal.  sudare,  fait  de 
sudor,  sudoris,  sueur;,  rendre  par  les  porcs  <|u«d- 
ques  humeur*  : suer  de  la  Me,  des  pieds, 
des  aiucUts.  Il  so  dit  plus  proprement  de  la 
transpiration  sensible,  et  transpirer,  de  l'insensi- 
ble.— Par  ci  tension,  on  le  dit  de  l’humidHê  qui 
parait  sur  les  murailles  ; dans  le  drjel  Ut  mu- 
railles suent.—  Fig.  et  fam.  : travailler  beaucoup, 
se  donner  beaucoup  de  peine  pour  venir  à bout 
de  quelque  chose. — Fig.  et  fam.  : faire  tuer,  faire 
grand’peur  à quelqu’un,  lui  faire  de  la  peine. — 
i C’est  un  homme  qui  fait  suer,  dont  la  conversa- 
tion rst  pesante.  — Ael.,  usité  seulement  dans 
[ quelques  cxpreatioBs  fam. .-  suer  Us  grosses  goal- 
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tes,  suer  i grosses  gouttes. — Suer  de  l'encre,  de 
t’huile,  se  dit  quand  la  sueur  a quelque  chose  do 
noir,  de  gluant  , d'huileux,  et  par  exagèraiton, 
quand  on  est  dans  un  grand  embarras.  — Fig.  , 
suer  sang  et  eau  , se  donner  beaucoup  dé  peine 
pour  réussir. — En  t.  de  fabrique  de  tabac  : suer 
des  feuillet  de  tabac,  les  meure  en  monceau  poi.r 
en  faire  sortir  l’humidité.  — Suer  une  maladie 
vénérienne,  se  faire  swr  pour  se  guérir  «Tbne 
maladie  vénérienne. — Un  homme  d'esprit  a «lit 
d’n n autre  homme  dont  la  réputation  morale  lui 
paraissait  au  moins  équivoque  : ce  malheureux 
sue  te  crime. 

St'ERCB,  subst.  fém.  (f u-drcce),  l.  die  bol.,  genre 
de  plantes  digyncf. 

hit.rie  , subst.  fém.  (fiu’f),  bltlinenl  où  l’on 
dépose  lus  plantes  de  tabac  , pour  Ica  faire  res 
SlMr  cl  rrrtuftilor. 

si  bv tb,  subst.  fém.  ’ça-éte) , maladie  conta- 
gieuse qui  consiste  dans  uno  tueur  abondante 
avec  [lèvre  maligne. 

Hl'Kl’R  , subst.  féra.  (fu-eur)  (du  lal.  tttdor, 
fait,  dans  la  même  signification,  du  grec  u4t*o, 
eau),  humour,  sérosité  qui  sort  par  les  porc* 
quand  on  sue. — Action  de  tuer.  — Peine  qu’on 
■c  donne  pour  réussir  à quelque  chose  ; avoir 
éprouve  bien  des  fatigues  et  bleu  des  sueurs.  En  ce 
tons  il  s’emploie  ordinairement  au  plur.,  excep- 
té dans  celle  expression  fam.  et  adv.  -,  d la 
tueur  de  sou  corps , de  son  /rouf , de  son  i t- 
SOfC. 

SL'rrÈTES,  subst.  mai.  piur.  (çhfite),  I.  d’an- 
liq.,  nom  que  portaient  à Carthage  les  premier* 
magistrats  de  la  république. 

srrn,  part.  pats,  de  suffire. 

StrriRR  , v.  ncut.  ( çufire ) (du  lal.  sufficere). 

Il  se  conjugue  comme  réduire  ; pari,  pas».,  suffi  ; 
part.  prés.,  suffisant  ; prèi.  dit.,  je  suffis.  Pouvoir 
fournir  et  satisfaire  aux  besoins  la  dépensé  est 
trop  grande,  Il  n’y  peut  pas  suffire  ; ce  valet  ne 
saurait  suffire  d rouf.  Il  se  dit  des  choses  et 
dei  personnes  : peu  de  bleu  suffit  au  sage. 
— U ne  prut  suffire  A toutes  les  affaires  dont 
U e*l  chargé,  i les  traiter,  4 les  terminer. — Elfe 
suffisait  d ou  pONf)  me  (oumenree,  c'était  a*«c* 
d'elle  pour,  ete.  — Familièrement  : cela  suffit, 
cela  me  suffit,  ou  simplement  «utflf.'  voilà  qui  cal 
bien,  c’evt  assez,  n’en  perlons  plus. — Prov.  i A 
chaque  four  suffit  sa  pente  , Il  ne  faut  pas  se 
tourmenter  inutilement  pour  retenir.— U s’em 
ploie  souvent  impersonnellement;  U suffit  de  tant 
de  Né  pour  tant  d’hommes;  qu’il  vont  suffise  q n 
fa  l’ai  louln;  il  suffit  de  t-aui  dire...;  vous  Ci.  i 
coulent,  it  suffit.  — *e  vt;  r suit,  v.  pmn.  : sa  sul- 
fite A tol-méme , trouver  en  soi  de  quoi  Mtlsfatrn 
4 loules  ses  nécessités,  i tous  ses  besoins. 

st  r fis  t «méat,  adv.  [çnfiseman)  (du  lal. 
sufficicnlrr),  assez. 

stimsvKGE,  subit,  fétu,  fçuflzanci),  ce  qui 
suffit  : avoir  suffisance  de  vivres  ; eu  avoir , « « 
prendre  sa  tuffisauce.  Il  est  fam. — On  dit  prov.: 
qui  n’a  suffisance  n’a  rien,  quelques  biens  que 
possède  un  homme,  s'il  ne  sait  pas  s'en  conten- 
ter, il  est  aussi  malheureux  que  b'îI  n’avait  rien. 
Autrefois,  en  parlant  dea  personnel,  caparuo, 
habileté,  science.  On  ne  le  «lit  plus  qu’en  «tjle 
de  chancellerie,  — Vanité,  présomption  : c.f 
homme  n une  toile  suffiiauce.  — A suffisance, 
en  suffisance,  loe.  adv.,  suffisamment,  aise*. 

simsm.  e,  adj.  (çnfisan,  sanie),  qui  suffit  « 
cent  hommes  sont  suffisants  pour  défendre  celle 
place;  la  tomme  que  rom  m’a ret  assignée 
n'est  pas  suffisante.— Les  théologiens  disent  : la 
grâce  suffisante.  — Orgueilleux,  présomptueux . 
En  ce  dernier  sens  on  dit  aussi  subst.  : c'est  u> t 
suffisant,  une  suffisante;  il  fait  le  Suffisant. — Suf- 
fiStUitsr  prendquelquefoiscn  bonne  pari,  quand  il 
est  joint  à un  autre  mol  qui  en  détermine  la  signî- 
fleation:  Il  ne  faudrait  donner  Us  premières  char- 
ges de  t étoi  qu'à  des  gens  suffisants  ci  capabfis 
de  les  remplir. — scrnsasT.mpoUTAsit,  Aimoc  t jit. 
(Syn.)  I.e  suffisant  est  celui  en  qui  la  pratique  do 
certains  détails,  que  l’on  honore  du  nom  d'affaire  , 
se  trouve  Jointe  4 une  très-grande  médiocrité 
d’esprit. — l u grain  d’esprit,  ut  une  onee  d’affai- 
res plus  qu’il  n’en  entre  dans  la  composition  du 
suffisant , Font  l’important.  — Pendant  qu’on  no 
fail  que  rire  de  l'iinporjaHf,  il  n'a  pas  un  autre 
nom  ; dès  qu’on  a’rn  plaint,  é*es«  l’a/royonf. 

scrristm,  subst.  rèm.  {çufizanle) , se  di- 
sait autrefois  d'une  pièce  de  quaranlo-hull , do 
dix-huit  calibres  do  longueur.— Voy.  HVrntJtBT, 
adj. 

sl  irt  tMiv idi.k,  ai),  dus  deux  genre»  (f«~ 


660  SL'G 

ftum(mbU),  h dit  d'un  poulet  qui  est  en  incu- 
bation. Mot  aussi  stupide  qu'il  est  inutile. 

aurrocarr,  y.,  adj.  içufokan  , tante) , qui 
suffoque  : tapeur  suffocante. — T.  de  racvloc.;  il 
•e  dit  do  la  bronchite  , avec  suffocation  bouli- 
ne u le  : catarrhe  suffocant. 

aurruuxTio.v,  subit,  rétn.  (çufokâciou)  (du 
lat.  suffocatto),  éiuulTement,  perle  de  respiration 
ou  grande  difficulté  de  respirer  : si  ce  catarrhe 
lui  tombe  sur  la  poitrine,  ta  suffocation  est  d 
craindre,  — T.  de  médec.  : suffocation  de  la 
Matrice  , ou  hystente  , difficulté  de  respirer, 
causée  par  des  vapeurs  dont  l’effet  est  un 
resserreuu-ui  de  la  poitrine  et  de  la  gorge  , 
qui  empêche  une  (cnmie  de  respirer,  et  l’étran- 
gle connue  si  elle  avait  une  corde  qui  lui  serrât 
le  cou,  ou  un  morceau  qu'elle  ne  pût  avaler. 

M.rrtHjtÉ,  B,  part.  pass.  de  suffoquer.  Il  cat 
aussi  adjectif,  et,  dans  cette  acception , U n'est 
d’u»age  qu'en  celle  phrase  : viandes  suffoquées , 
chair  des  bêtes  dont  on  n'a  point  fait  sortir  le 
sang  : par  te  premier  concile  de  Jérusalem,  il  était 
ordonne  de  s'abstenir  des  viandes  suffoquées. 

aursüQUEB,  v.  sel.  (çufvkti)  (du  lat.  euf- 
focare,  forme. dans  le  même  sens,  de  ta  prep. 
tub,  sous,  et  fauee,  ablatif  de  faux,  faucU,  la 
gorge,  presser,  serrer  sous  ta  gorge),  étouffer, 
faire  perdre  la  respiration.  Il  se  dit  ordinairement 
du  manque  de  respiration  qui  arrive  par  quel- 
que cause  intérieure  : uns  csquinancie , un  ca- 
lât > lie  l'a  suffoque  ; la  douleur  le  suffoquuit  et 
fui  ôtait  la  parole;  de  longues  toux  les  suffoquent. 
—Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  neut.  Ainsi 
en  dit  d'un  homme  qui  étouffe,  qu'il  est  prêt  d 
suffoquer  ; et , par  exagération , d'un  homme  qui 
a une  extrême  envie  de  parler,  on  dit  : si  vous 
ne  le  laisses  parler,  U va  suffoquer. — Suffoquer 
de  colère,  éprouver  une  vive  colère. — se  svs- 
soQcr-t,  v.  pron. 

si  r r lue  a AT,  subit,  mas.  et  adj.  [çufrag uan) 
(eu  lat.  wffragans,  part.  prés,  detuffragari,  pris 
dans  le  sens  d’aider,  seconder , et  qui  siguiûc 
proprement  donner  son  suffrage );  il  se  dit,  dans 
la  nierarrbie  ecclésiastique  , d'un  évêque  , par 
rapport  i son  métropolitain  s chaque  métropo- 
litain a ton  suffragant. — H se  prend  aussi  subit.  ■ 
le  métropolitain  et  le  suffragant  ; en  appeler  du 
suffragant  au  métropolitain. — Il  se  dit  aussi  d'un 
évêque  qui,  n'ayant  que  le  titre  d'un  evéebé  in 
parlibus,  remplit  neanmoins  tes  fondions  épisco- 
pales dans  le  diocèse  d'un  autre  évêque. — .Nous 
ne  voyou»  pas  pourquoi  on  ne  dirait  paa  s uf fra- 
yante au  féminin,  ai  l’on  avait  beaoin  de  se  ser- 
vir de  ce  mol , en  parlant  d’une  femme,  d'une 
abbesse,  par  exemple. 

Himucn,  subit,  mu.  (çufraje)  (du  lat.  suf- 
fragiutn  },%oi*  qu'on  donnedanslesdélibérationaet 
en  matière  d'élection  -■  donues-lul  votre  suffrage. 
—Approbation  : U a enlevé  tous  Us  suffrages. — 
Au  ptur.,  prières  que  l'Eglise  fait  à Dieu  pour  les 
fidèles. — Suffrages  des  saints,  les  prières  que  les 
saints  font  à Dieu  «ru  faveur  de  ceux  qui  les  invo- 
quent.— On  appelle  aussi  suffrages,  certaines 
prtêres  qui  se  disent  dans  l’office  â la  fin  des  laudes 
«t  des  vêpres,  en  certains  Jours  de  l'année,  pour  la 
commémoration  des  saint».  — Menus  suffrages, 
oraisons  d e dévotion  particulière.  Il  se  prend 
alors  dans  un  sens  Ironique. 

aurrnÉNIE,  subsl.  fera,  (çufreui),  t.  de  bot., 
petite  plante  annuelle  du  genre  des  salieaires. 

Mirrt'MiCATlox,  subsl.  fém.  {çufumigudcion) 
(en  lit.  suffumigatio,  fait  de  suffurntgare,  lequel 
est  formé  de  sub,  sous,  dessous,  et  de  fumigure, 
foire  de  la  fumée  ou  brûler  des  parfum  v.  com- 
bustion de  matières  odorantes  propres  à détruire 
les  msuTaiscs  exhalaisons,  1rs  miasmes  , etc. — 
ftemède  qu’on  fait  entrer  dans  le  corps  par  le 
moyen  de  la  fumée  ou  en  parfum.  Ce  ne  sont 
du  reste  quo  des  manigances  superstitieuses. 

t>t  t n»i ou  , subst.  fem.  (çu fusion)  (du  lal. 
siiffmio,  fait  de  tuffundere.  fundtre  sub,  verser, 
épandre  par  dessous.;,  épaochemenl  du  sang  et 
de  la  bile  entre  cuir  et  chair. — Suffusion  de  l’ail, 
cataracte,  laie  dans  l'humeur  aqueuse  de  l’œil. 

sual,  subst.  mas.  ( çugual ),  t.  d’hlsl.  nat. , 
petite  coquille  du  genre  des  volutes. 

SUGCARB,  subsl.  mai.  (f«puar«J,l.d’hist.nal., 
espèce  d’insectca  qu'on  trouve  au  cap  de  Bouno- 
Eapé  rance. 

ncccMii,  B,  part.  pass.  de  suggérer. 

MJCCéitEB  , v.  art.  (çugu ejéré)  (du  lat.  iug- 

perers),  insinuer,  inspirer  une  chose  i quelqu'un  : 

suggérer  de  bons  conseils.  — Suggérer  se  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part,  suggérer  un  tes 
tome  ni,  faire  faire  un  testament  par  adresse,  par 
artifice  ou  par  insinuation,  h l'avantage  ou  an 
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désavantage  de quelqu' un.— st  stGOdaxa,  v.  pron. 

»CCG£*TE,  subat.  mas.  (çuçuejècete),  t.  d’an- 
IU| .,  loge  ou  place  des  empereurs  romains  au 
spectacle.—' Tribune  aux  harangues,  cites  les  an- 
ciens. 

aiCCEBTiON,  subit,  fém.  (çuguejèce lien)  (en 
lal.  suggeslio),  instigation,  persuasion.  — ane- 
cesuox,  i.MNAATioa,  iMmuATton,  iisncATtoa  , 
pmscauox.  (Syn.j  La  suggestion  est  une  ma- 
nière cachée  ou  détournée  de  prévenir  et  d’oc- 
cuper l'esprit  de  quelqu'un  d'une  idée  qu'il  n’au- 
rait pas.  L 'inspiration  est  un  moyen  insensible 
et  pénétrant  de  faire  naître  dans  l'esprit  de  quel- 
qu'un des  pensées,  ou  dans  son  cœur  des  sen- 
timents qui  semblent  y naître  comme  d'cui- 
mémei.  L'ûisi/iuaftoM  est  une  manière  subtile  et 
adroite  de  se  glisser  dans  l'esprit  de  quelqu’un  , 
et  de  s'empirer  de  sa  volonté  uns  qu’il  s'en 
doute.  L'ïusrtyafion  est  un  moyen  stimulant  et 
pressant  d'exciter  secrètement  quelqu’un  i faire 
ce  à quoi  il  répugne  et  résiste.  La  persuasion  est 
le  moyen  puissant  et  victorieux  de  faire  croire 
fermement  ou  adopter  pleinement  i quelqu’un 
ce  qu’on  veut,  même  malgré  des  préjuges  ou 
des  préventions  contraires,  et  plus  par  fe  char- 
me du  discours  ou  de  la  ebose  qui  intéresse  et 
gagne,  que  par  la  force  des  raisons  qui  convain- 
quent et  subjuguent.  La  suggestion  surprend  et 
entraîne  l'esprit  inatiemif  ou  domioé.  L’inspira- 
tion étonue  les  esprits,et  les  fait  agir  par  des  lu- 
mières et  par  des  mouvements  nouveaux  et  ex- 
traordinaires. l.'iiuiriuation  s'ouvre  doucement 
le  chemin  et  se  ménage  adroitement  la  conüaoce 
des  âmes  molles  et  faciles.  L "instigation  sollicite 
sourdement  et  fortement,  et  contraint  enfin  les 
esprits  faibles  et  les  âmes  Uches.  La  persuasion 
ravit , pour  ainsi  dire,  â force  ouverte  , mais 
surtout  par  1a  force  de  l’onction,  l'arqniescemcal 
de  tous  les  esprits  ; cl  surtout  elio  gague  l'esprit 
par  le  cœur.  — La  suggestion  est  un  ressort 
caché;  Y inspiration , une  influence  secrète;  l’ùt- 
siniialutn,  un  manège  fin;  l'instigation,  un  ai- 
guillon perçant  ; la  persuasion  est  l’arme  da 
l’eloquence. — On  cède,  on  obéit  i la  suggestion; 
on  est  saisi,  agité  par  l'inspiration  ; on  se  laisse 
aller  é l'insinuation  ; ou  se  défend  en  vain  contre 
l'Instigation  ; on  ne  résiste  po.nl  à la  persua- 
sion. 

fdCGl , ou  SIC! , subit,  mas.  (çujl) , «.  de 
bot.,  sorte  de  plante  du  Japon. 

SUGILLATION  , subsl.  rém.  (çujiUldcion)  (du 
latin  suggUlaÜo),  meurtrissure.  (Trévoux.) — T. 
de  médec. , se  dit  particulièrement  de  certaine* 
Uches  rouges  qui  viennent  sur  li  peau,  dans  le 
scorbut,  U rougeoie,  la  fièvre  maligne,  etc. 

SUGLACURU  , subit,  mas.  (çuguelakuru) , I. 
d’hist.  nat. , larve  d'un  insecte  qu’on  trouve  i 
Cayenne,  où  on  la  nomme  ver  mucaqne. 

suicide,  subit,  mai  (guieide)  (du  latin  sui, 
de  aol , et  cordes , meurtre),  action  de  celui  qui 
se  lue  lui-même  volontairement.  — Subit,  mat. 
•t  fém. , celui  qui  se  lue  lui-même. 

a*  SL’lctDKE,  v.  pron.  (ce  çuleidé\  se  tuer  sol- 
mémé.  ( Hoir  te.  ) Néologisme  et  barbarisme. 

SUIE,  subsl.  fera . f fui  ) (suivant  Wachter, 
de  l'anglo-saxon  ioothe  ou  sooie , dont  les  An- 
glais ont  fait  soot  ; conserve  encore  aujourd’hui 
dans  leur  langue  avoc  la  même  signification  ) , 
matière  noire  et  épaisse  que  laisse  la  rumée  et 
qui  s’attache  au  tuyau  de  la  cheminée.  — Fam.  : 
noir  comme  de  la  suit,  excessivement  noir. 

St’lf , subit,  mas.  (çuife)  (du  latin  lelstm  } , 
graisse  de  mouton  , de  bœuf  ou  de  vache  dont 
on  fait  ta  chandelle.  — On  appelle  suif  de  place, 
le  suif  que  les  bouchers  de  Paris  vendent  en 
pain  ; suif  en  branche . la  graisse  dessécher  et 
propre  à faire  du  suif:  suif  en  /allé  ou  en  pain, 
da  suif  qui  a été  moulé  dans  une  forme  de  bois  ; 
pc/i<  suif,  lt  graisse  qui  se  fige  sur  le  bouillon 
où  l’on  fait  cuire  les  tripes  et  abattis  des  animaux. 
— Suif  minerai,  substance  blanche  et  cassante, 
classée  parmi  les  huiles  bitumineuses  ; on  la 
trouve  en  Suède.  — T.  de  bot.,  arbre  d suif, 
arbre  de  Chine  dont  le  fruit  a quelques  propriétés 
du  suif. — T.  de  roar.  : donner  le  suif  i un  bâti- 
ment, e'est  le  tuiver,  Pendnire  d'un  mélange  de 
suif,  de  soufre  et  d'autres  matières, 
iiirr,  e,  part.  pass.  de  sui  fer. 

SLirbE  (l'Académie  écrit  scims  , et  préfère 
suiver;  , v.  set.  (çuife),  enduire  de  suif; 
mettre  du  suif  sur  une  ouvertarc,  une  fente, 
pour  arrêter  l’ecoulement  d'un  liquide.  — se 
SCirsa,  v.  prou.  — I/usage  a adopté  suiver. 

miille,  subsl.  mu.  ( gui- le  J , l.  de  bot. , 
genre  de  plantes. 


SUI 

MU,  subit,  mas.  (pn-eûi),  sels  neutres  sépa- 
rés du  verre,  (Boitte.) 

suivit x , adj.  mu.-,  au  fém.  suiveuse,  (put 
nea,  neuve),  gras  de  suint. — Pourquoi  Boule  qui 
a créé  ce  mot,  lequel  du  reste  n’est  pas  usité,  mais 
qui  pourrait  être  utile,  pourquoi,  demandoae- 
nous,  boute  n'a-t-il  pu  dit  suintais,  suinteuse, 
formant  ainsi  régulièrement  l'adj.  du  mot  suint? 

suint,  subit,  ma  a.  (fucin),  humeur  épaisse 
qui  suinte  du  corps  des  animaux. 

SUINTE  , part.  pans,  de  suinter. 
suintement,  subsl.  mu.  (çuetnteman) , ac- 
tion de  suinler. 

SUIgTEK  , v.  neut.  (çuünté)  (suivant  Ménage. 
au  moyen  de  quelques  légères  transformations, 
de  sudare,  suer),  s’écouler  presque  insemaihW- 
ment,  en  parlant  d'une  liqueur,  d’une  humeur  s 
U vin  suinte  entre  deux  douves.  Il  te  dit  aussi 
du  vase  d’où  1a  liqueur  coule  ; ce  tonneau  suinte  ; 
de  la  plate,  etc.,  d'où  l'humeur  sort  .•  celte 
plaie  suinte  encore.  — Rendre  une  certaine  hu- 
midité tu  parlant  d'un  corps  poreux. 

stto.VLS,  subit,  propre  mas.  plur.  (fia- ont.; 
anciens  peuples  du  Nord. 

St JIPPK& , subit,  propre  mas.  (çuipe),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Châlons-sur-Marne,  dép.  de  la  Marne. 

Suis,  précédé  de  Je,  tr*  péri.  sing.  prés,  indie. 
du  verbe  auxiliaire  fivaa. 

DU  VMM  m&cccuu  SUIVRE  : 

Suis,  S*  pers.  sing.  impér. 

Suis,  précédé  de  je,  lr*  péri.  sing. prés,  iodsc 
Suis , précédé  de  tu,  t*  pers.  sing.  prés,  indie. 

suisse  , subit,  propre  fém.  < çuice ) , répu- 
blique lédi-ralive  de  l'Europe,  divisée  en  vingt- 
deux  cantons. 

suisse  , subit,  mas.  (fuice) , nom  de  tulioRj 
celui  qui  est  oé  en  Suisse. — Idiome  de  ce  pays  : 
parler  le  suisse. — Portier  : le  suisse  d'un  hôtel, 
etc.  — Fig.  et  fam.,  homme  brutal,  ignorant, 
qui  n’cnlend  raison  sur  rien  : U g a dans  cette 
maison  un  portier  tirant  sur  le  suisse.  — Suisse 
d' église,  gardien  d'une  église,  qui  précède  le 
clergé  dans  les  procédions.  — En  but.  nal., 
sort*  de  poisson. — Petit  quadrupède  d’Amérique 
qui  ressemble  beaucoup  au  mulot. 

MISSEaik  , subit,  rém.  ( çuiceri  ) , loge  du 
suisse. — Auberge  que  lient  le  suisse  d’un  bûieL 
SUISSESSE,  subsl.  fém.  (çulcèce),  Femme  née 
en  Suisse. — Ce  mot  manque  dans  YAcademie. 
Sut,  3*  pera.  sing.  prés,  indie.  du  verbe  irré- 
gulier suive*. 

SUITE,  subsl.  fém.  (fuite),  en  parlant  des  per- 
sonnes , ceux  qui  SKitml , qui  viennent  après 
quelqu'un  .-  on  laissa  passer  les  premiers,  on 
ferma  la  porte  d toute  la  suite.  — Ceux  qui  sui- 
vent , ceux  qui  accompagnent  quelqu'un  par 
honneur  ; ceux  qui  sont  autour  da  lui , devant , 
après  lui , pour  lui  Caire  honneur  : un  général 
et  sa  suite  ; une  grande  suite  d'officiers  supé- 
rieurs ; il  avait  tuie  brillante  suite. — Carrosse  dd 
suite,  les  carrosses  qui  sont  cbes  un  prince, 
chez  un  ambassadeur,  pour  l'usage  de  ses  em- 
ployés et  de  ses  domestiques.— Tin  de  suite,  vin 
deslioé  aux  domestiques  d'une  maison. — Posté- 
rité, descendance  : un  homme  n'a  point  de  suite, 
n'a  point  de  famille,  n’a  point  d'enrants. — Il  n’p 
a point  de  suite  dans  sa  conduite,  il  a beaucoup 
d'inégalité,  de  variation  dans  sa  conduite.—  l ue 
chou  tient  d la  suite  d'une  autre,  elle  vient  après. 
—T.  de  mus.:  suite  d'airs,  différents  airs  publiés 
séparément. — Première  suite,  seconde  suite  d'airs 
militaires,  première  et  seconde  partie. — Ce  qui 
suit  : voyons  la  suite.  — Continuation  d’un  ou- 
vrage : U faut  entendre  la  suite  de  son  discours, 
pour  bien  comprendre  ce  passage,  il  faut  lire  la 
suite. — F.nchatnrraeni  de  plusieurs  choses  arrivées 
l'une  après  l’autre  : sa  t le  est  uue  suite  de  dis- 
grâces; la  suite  des  temps,  la  succession  dw 
siècles. — Plusieurs  choses  de  même  espèce  qu’on 
range  par  ordre  : suite  de  médailles,  d'estampes, 
etc.  — Effet  d’un  évènement  ; celle  affaire  a eu 
d’heurcusee  ou  de  fâcheuses  suites.  En  ce  sens, 
on  dit  absolument  et  toujours  en  mauvaise  pari . 
cela  peut  avoir  des  suites,  il  peut  en  arriver  des 
réttiliiis  fâcheux. — Ordre,  liaison  : il  n’y  a point 
de  suite  dans  ce  discours  ; cet  homme  n'a  point 
de  suite  dans  l'esprit. — Les  meubles  n’ont  pas  de 
suite , il  n'y  s point  d'hypothèque  sur  le* 
meubles.  — À la  suite,  loc.  prép.,  attaché  â.  . : 
être  à la  suite  d’un  ambassadeur,  l'accompagner, 
être  de  son  cortège.  — tire  d la  suite  de  la 
cour,  la  suivre  partout  où  elle  va.  — Être 
d la  suite  du  conseil , <Tu x tribunal . suivre 
le  conseil , un  tribunal  pour  quelque  affaire  qui 
en  ressort  ou  que  l'on  a à ce  tribunal.—  Être  d 
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la  ni U /KM  affaire,  la  soliciter,  la  poursuivre  ; 
Kre  attentif  à tout  ce  qui  »c  passe  dan*  le  cours 
d'une  affaire , en  observer  toutes  les  chances, 
tous  les  aecidenls , etc. — Un  officier  eu  reformé 
tf  la  tuae  d'ail  régtmtui,  d’une  place  de  guerre, 
c'eet-4-diro  que  cet  officier  doit  suivre  le  régi- 
ment, o«  est  attaché  3 telle  place;  et  on  dit  ab- 
solument : e’esi  un  officier  d la  suite. — Être  a la 
tutie  de,  à la  poursuite  de...,  au  propre  et  au  Qg., 
sc  trouver  après,  dans  l’ordre  successif. — Il  archer, 
entrer  a la  suite  de  quelqu'un , marcher,  entrer 
après  lui. — Celle  interdiction  u'eidralne  pas  tou- 
jours f erreur  d au  suite. — De  suite  , loc.  adv., 
i'ua  après  l'autre,  sans  interruption  : U ne  sait  pas 
dire  deux  mou  de  suite.— Tout  de  suite,  loc. adv., 
mm diseonUnualion,  promptement,  sur-le-champ, 
uns  délai , aussitôt  : fi  a couru  vingt  postes  tout 
de  suite  ; il  faut  que  les  eufauls  obéissent  tout  de 
i ulte. — fortuite,  dans  la  suite,  loc.  adv., dans  un 
temps  4 venir,  dans  un  leni|is  subséquent  i par 
suite  on  en  viendra  à mon  avis  ; c'est  ce  que  l'on 
terra  par  la  suite.  — On  ne  dit  plus  : dura  Ut 
suites,  pour,  dans  la  suite. 

suites,  subit,  féui.  piur.  l.çuilt),  l.  de  vèn., 
testicules  d’un  sanglier.  Lu  lies,  dont  suites  n'csl 
que  la  corruption,  est  cependant  le  vrai  mol. 

StTTAOi.lt,  adj.  des  deux  genres  (fiipable). 

Cl  egalement  Qlé  et  qui  ne  barre  point  l'étoffe. 

„ DIT  VERBE  inatGULIM  Sl/'l VIIE  : 

Suivaient,  3*  pers.  plur.  impirf.  Indlc. 
buttais , précédé  de/e,  lr*  pers.  sing.  impart. 
Indic. 

Sui vais,  précédé  de  tu,  *•  pers.  sing.  imparf. 
indlc. 

Suirair,  S*  pers.  sing.  impart,  imite. 

Suivant , part.  prés. 

SEiVAST,  prép.  f pif  mil},  selon,  4 proportion  de. 
—Suivant  que,  loc.  eonj.,  selon  que... — «vivant, 
selon.  (Syn.)  Suivant  signifie,  en  suivant , pour 
suivre,  si  l’on  suit,  etc.  ; il  exprime  l’action  de 
parler  ou  d'agir  après  ou  d'après,  une  suite,  une 
conséquence.  Selon  revient  aux  mots  ou  aux 
différentes  manières  de  parler,  ainsi  que,  comme, 

4 ce  que,  etc.  Selon  Aristote  , c’est-à-dire,  4 ce 
que  dit , ainsi  que  le  dit  Aristote  ; selon  votre 
volonté,  ainsi  que  vous  voudrez. — On  dit  selon 
l’hébreu , selon  la  Vulgale,  selon  les  Septante, 
selon  le  texte  samaritain , lorsqu'il  s’agit  de  citer 
un  de  ces  textes.  S'il  s'agissait  d'en  suivre  l’un 
ou  l'autre , suivant  serait  bien  dit.  — On  dirait 
mieux  selon  saint  Thomas  , selon  Scot , pour  ci- 
ter le*  auteurs  et  les  autorités  ; et  suivant  la  doc- 
trine de  saint  Thomas , suivant  la  doctrine  de 
Scot , parce  qu'en  effet  on  dit  arriéré  la  doctrine, 
et  que  c’est  dans  ce  sens  qu’on  dit  suivre  un  au- 
teur. — Il  parait,  par  quelques  exemples  fami- 
liers , que  selon  exprime  quelque  chose  de  plus 
fort , de  plus  déterminé,  de  plus  positif,  de  plut 
absolu  que  suivant.  Aussi  désigoe-Uil  mieux  une 
autorité,  uue  régie  4 laquelle  il  faut  obéir,  sc  con- 
former ; tandis  que  suimiif  laisse  plus  de  liberté 
et  d'incertitude.  J'agis  selon  voa  ordres,  lorsquo 
Je  les  exécute  ; J'agis  suivant  vos  ordre»,  quand  je 
le*  suis.  A proprement  parler,  je  sms  unronseil, 
j’obéis  4 un  ordre. — Je  dis  plutôt  selon  Bossuet, 
selon  l’ascal , selon  l’Académie,  lorsque  j’adopte 
In  pensées  des  auteurs,  lorsquo  je  m’appuie  de 
leur  aulori.é.  Je  dirai  plutôt  tnitrarii  Ménagé, 
suivant  Girard,  quand  je  ne  prendspoint  départi, 
ou  que  je  prends  un  parti  contraire. — Je  me  dé- 
lif-ntiOèSeiOM  ma  volonté,  parce  que  telle  est  ma 
rolouté.  J’opine  sait  uni  mon  avis,  parce  quo 
mon  esprit  juge  convenable  de  l'encrasser.  — 
Nous  mourrons  tous , aefon  la  loi  de  la  nature; 
c'est  une  nécessité  inévitable.  Un  Jeune  homme 
doit  survivre  4 un  vieillard,  suivant  le  cours  or- 
iinaire  de  la  nature. — On  dit  moralement,  selon 
a régie,  oa  suivant  les  exemples.  — Vous  vous 
comportes  selon  votre  devoir,  il  vous  oblige  ; 
vous  vous  en  détournes  suivant  les  exemples 
d'autrui,  ils  voit» engagent. 

suivant  , E,  subsl.  et  adj.  ( fuiras,  vante.) 
qui  Juif , qui  est  après,  qui  accompagne.  — 
Subit.  Il  se  dit  des  individus  qui  composent 
une  famille  : on  fin  tria  lui  et  ses  suivants. — Un 
homme  n'a  ni  enfasils , ni  Suivants  fort  proches , 
n’a  ni  enfants,  ni  parents. — Au  (ém.t  femme  de 
chambre  qui  accompagne  une  dame  ; soubrette. 

DG  VERSE  lantlCULlEE  St l VUE  : 

Saurs,  précédé  de  <ii sejt,  t”  pers.  -ing.  prés, 
subj. 

Suite,  précédé  de  qu’il  ou  qu’crlt*,  3«  per# 
sing.  prés.  subj. 

stars , ■ , part.  pua.  de  suiver. 


09  VERBE  îâEtfcouan  MTV  R K : 

Sutsient , précédé  de  Us  ou  elles,  a«  pert.  plur. 
pré»,  Indlc. 

Suivent,  précédé  de  qu’ils  ou  qu’elles.  S*  pers. 
plur.  près.  subj. 

üüiVEit,  v.  aet.  (L’Académie  ajoute  que  quel- 
ques-uns disent  tulffer;  nous  pcuions  , nous, 
qu’elle  ne  devrai!  permettre  que  l’un  de  ces  dcui 
mots;  mais  nous  devons  déclarer  que  )■  généralité 
a'est  déclarée  , peut-être  4 tort , pour  suiver) 
(firiré),  eudulre  de  suif  : suiver  un  navire.  — se 
suiver , t.  pron. 

00  VERBE  IRRÉGULIER  MITRE  : 

Suives,  a*  pers.  sing.  prés.  subj1. 

Suives,  3*  pers.  plur.  imper. 

Switri,  précédé  de  vous , 8*  pers.  plur.  prés, 
indic. 

SUIVI , B,  part.  pass.  de  suivre,  cl  adj., — Qui 
attire  un  grand  nombre  d'auditeurs,  de  specta- 
teur» : professeur,  prédicateur,  acteur  fort  suivi; 
pièce  fort  sirit’i*. — -Soutenu  : attention  suivie.— 
Ou  il  y ado  l’ordre,  de  la  liaison  : discours , rai- 
sonnement bien  suivi. 

DO  VER  B#  IRRÉGULIER  SUIVRE  : 

Suffi*#,  précédé  de  voua,  s*  pers.  plur.  imparf. 
indic. 

Surplus,  précédé  de  qne  vous,  8*  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Suivîmes,  lr*  pers.  plur.  prél.  déf. 

Sttfriiwl,  précédé  de  nous,  â”  pers.  plur.  im- 
JMTf.  indlc. 

SutiTONJ  . précédé  de  que  nous,  »»•  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Suivirent,  a»  pers.  plur.  pré»,  déf. 

Suivis,  précédé  do  fe,  lr*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Suivis,  précédé  de  tu,  8*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Suivisse,  tr*  per»,  sing.  imparf.  subj. 

Suivissent,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Suivisses,  3’  per»,  sing.  imparf.  subj. 

Sim-ixrics,  *•  pers.  plur  imparf.  subj. 

SwivfasriMis,  tr*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Suivit,  précédé  de  il  ou  elle,  3«  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

Suii-ff,  pcéeédé  de  qu’il  ou  qu’elle,  3»  per»,  sing. 
imparf.  subj. 

Suivîtes,  8*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Suivons,  précédé  de  nous,  1"  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Suivra,  3»  per*,  sing.  fui.  indlc. 

Suivrai,  1"  pers.  sing.  fut.  indic. 

Suivaient,  »•  per»,  plur.  prés.  cond. 

Suif  rail , précède  de  je,  !*•  pers.  sing.  pré», 
cond. 

Suivrais,  précédé  de  fu,  3»  pers.  sing.  pré*, 
cond. 

Suivrait.  3*  pers.  sing.  prés.  cond. 

5uifrat,  ï*  pers.  sing.  fut.  indic. 

miivee,  v.  set.  (poivre),  aller  après  ; je  vont 
suis.—  Suivre  de  l’ail,  examiner  attentivement. 
—Aller  après  pour  attraper  i suivre  un  loup,  un 
voleur.— Aller  i la  suite  :c'*ta«  à vous  de.  suivre, 
au  vieillard  de  monter. — Accompagner,  escorter  : 
se  faire  suivre  par  des  gardes.  Ko  ce  sens  on 
dit  ftg.  : f envie  suit  la  prospérité;  l'embarras 
tuil  1rs  richesses.  — Suivre  un  chemin  ou  son 
chemin,  aller  par  un  chemin,  continuer  d'jr  mar- 
cher. En  ce  sens  on  dit  flg.  •.  suivre  le  chemin 
de  la  vertu . de  ta  glaire  ; suivre  les  traces  des 
héros,  etc.  — En  t.  d auteur  i fuites  suivre  ou 
airii'trx,  avertissement  donné  au  compositeur  pour 
qu’il  ne  fasse  pas  J 'alinea  cl  qu'il  continue  la  li- 
gne rouiraoucoc.— Fig.  et  fsm.  ; suivre  sa  points, 
continuer  son  entreprise.  — Observer , épier  : 
ou  a suivi  cet  homme  suspect. — Etre  après,  par 
rapport  au  temps  , au  lieu,  au  rang  , à la  situa- 
tion, etc.  : frie  suit  le  printemps  ; lises  la  paye 
gui  suit.— Sc  conduire  à l'exemple  de...;  sc  mo- 
deler sur...  ri  suit  les  préceptes  de  Sun  maître  ; 
ri  suit  sa  manière  de  f/eludrc,  d'écrire,  etc.  — 
Suivre  nue  affaire,  s’attacher  4 une  affaire  avec 
persévérance,  et  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui 
peut  la  faire  roussir;  lâcher  de  découvrir  ce 
qu'il  y a de  pluv  cache  duus  une  affaire,  et  tou- 
tes le*  cireoiuUnteJ  qui  peuvent  en  faire  juger. 
— Abiul-  : quand  ou  a commettes il  faut  suivre. 
—Fig.  : Suivre  le  parti  de  quelqu'un,  suirre  sa 
doctrine,  set  principes,  etc.,  être  du  parti  de 
quelqu'un,  adopter  sa  doctrine,  ses  princi- 
pes, etc.  — Se  consacrer  a...  i suivre  le  bar- 
reau  ; Suivre  sa  vocation  , la  profetllOH  qu'on 
a embrasser,  etc.  — S'attacher  4....  - suivre 
l»  parti  des  arimt.  — Suivie  u»  prédicateur, 
être  a*»idu  aux  sermons  d’un  prédicateur.— Fré* 
queuter  : strier*  les  spectacles  , les  offices . etc.  — 
Soier*  une  personne  qui  parle,  être  uUenlif,  en 


•orl*  qu’on  ne  perde  rien  de  ce  qu’il  dit. — Suir’r» 
un  cours  , éludier  la  science  qu'on  y enseigner 
Suivre un  professeur,  assister  habituel lement  4 se» 
leçons  publiques.  Suivre  une  méthode,  la  prati- 
quer. — Sc  laisser  conduire  i...,  s’abandonner 
4...  : suivre  sa  pensee,  son  Imagination  , son 
caprice . au  passion  . sa  colère  , son  emporta- 
meut,  son  instinct,  etc.  — Se  conformer  à...  s 
suivre  les  coutumes  d'nu  pays,  les  conseils, 
l’exemple  de  quelqu’un  — Prov.  : qui  m’aime  me 
suive,  que  celui  qui  a de  rattachement  pour  mol, 
vienne  avec  mot,  m'imite,  etc.  — Résulter  il 
suit  de  là  que...  — se  s livre,  t.  pron.,  aller 
les  uns  après  le»  autres  ils  se  suivaient  d 
fort  peu  de  distance.  — Avoir  de  la  liaison, 
se  succéder  : les  pensées  de  sou  discours  se 
suivent  très-bien  ; tes  Jours  se  suivent,  maie  ne 
se  ressemblent  pat.  — suivre  le*  nxeurLER  , 
IMITER  LE*  EXEMPLES.  ( .Sÿfl.  ) On  ««Il  let 
exemples  de  celui  qu’on  prend  pour  guide,  pour 
règle  ; on  frnrie  les  exemples  de  celui  qu'on 
prend  pour  modèle,  pour  lype.  On  suif  le* 
exemples  du  premier,  pour  agir  avec  plus  de 
sécurité  et  parvenir  plus  sûrement  au  but  ; on 
imite  les  exemples  du  second,  pour  lui  ressem- 
bler et  te  distinguer  comme  lui.  C’e»l  surtout 
la  confiance  qui  fait  qu'on  sali  ; c’cst  l'émulation 
qui  fait  qu'on  Imite.  — Les  disciple*  «liml  let 
exemples  de  leurs  maîtres;  les  petits  imitent  le* 
grands  autant  qu’il*  le  peuvent.  Mentor  propos* 
à Télémaque  Ir-s  exemples  d*Ul;  »*e  4 «flirt  , 
comme  des  leçons  do  sagesse.  Alemndfe  tâfhr 
d ‘huiler  les  exemples  d'Achille  , le  héros  qu’il  • 
pris  pour  modèle.  — On  suit  de  près  ou  de 
loin  ; on  imite  du  mieux  qu'on  peut.  Nous  sui- 
vons les  exemples  qui  nous  conviennent  et  qui 
sont  à notre  portée  ; nous  imitons  1rs  exemples 
qui  noos  frappent  et  qui  nous  élèvent  le  cœur. 
Vous  stores  les  bons  exemples  , ee  que  vous 
approuvez  ; vous  imites  le*  grands  exemples,  ce 
que  vous  ad  mirer.  Il  faut  tâcher  d’fmrier  Us  beaux 
e xcmples , pour  en  donner  au  moins  de  bons  à 
suivre. 

DU  VF.B.DS  IRREGULIER  SUIVRE  I 
.Striures  , 3*  pers.  plur.  fut.  indic- 
SuirrUs  . 8»  per»,  plur.  pré*,  cond. 

Suieriùtis,  fr*  pers.  plur.  pré*  cond. 

Suivrons , l(*  pers.  piur.  fut.  indfc. 

Suivront , a»  per*,  plur.  fu».  radie. 

sujet,  subsl.  ma»,  (çufé)  (du  lalin  subjcctum, 
qui  signifie  proprement,  ce  qui  est  Jeté,  mis  des- 
sous ; quod  Jactnm  est  sub  ) , cause  , raison  , 
motif  ; querelle  sait s sujet. — Matière  sur  laquelle 
on  parle,  on  écrit  : U sujet  de  son  4t«  est  par 
trop  rebattu.  — Etre  plein  de  son  sujet,  l’avoir 
bien  médité,  le  posséder  4 fond.Voy.  matière.—- 
On  dit  sussl  dans  les  science»  et  les  arts  : le  sujet 
de  la  médecine,  c'est  le  corps  humain;  le  sujet  de 
ce  tableau  est  un  tel  trait  d’histoire. — E®  anal., 
cadavre  4 disséquer. — Ko  mus.,  l’air  sur  lequel  on 
fait  les  partie*.  — En  logique,  terme  d’une  pro- 
position dont  on  nie  ou  l’on  affirme  quelque 
chose.  Ainsi , dan*  cette  proposition  : le  soleil 
est  grand,  soleil  est  le  sujet,  et  grand  est  l at- 
tribut.— En  t.  de  gramra..  le  pronom  ou  le  nom 
qui  désigne  la  personne  ou  l’objet  dont  on  parle, 
autrement,  le  nominatif. — F.n  partant  des  person- 
nes , qui  e*t  sous  la  domination  de...,  iftil  est 
soumis  4 un  pouvoir  souverain,  4 l'autorité  d'un 
prinre,  d’uo  roi:  il  est  le  sujet  dnn  Ul  prince. 
—Au  rem.,  sujette. — Personne  considérée  sous 
le  rapport  de  sa  capacité,  de  scs  talents, 
de  sa  conduite  : bon  sujet . uranium  sujet. 
— Personne  d'un  mérite  sufftrieur.  Voy.  l'adj. 
SUJET  , SUJETTE.  — T.  de  bot.,  arbr*  qui 
doit  recevoir  la  greffo  , ou  arbre  4 greffer.  — 
T.  drain.,  sujet  est  ce  que  les  anciens  nommaient 
ta  fable  dans  les  poèmes  dramatiques  . et  ce  que 
nous  nommons  encore  l'hUloire  ou  le  roman  ; 
c'ert  le  fond  principal  d'une  comédie  ou  d’uao 
tragédie. 

sUJbT , adj.  mas.,  au  fera,  si' jette  ( çti/f . 
jitej  du  lalin  luhjectus,  employé  dans  la  ntêraa 
acception  , et  qui  est  formé  de  inb  , sou*  , et  do 
jaclus  , part.  pa*s.  do  /tirer*  , Jeter  ; qui  est 
j,te,  mis  di-sious),  qui  est  soumis,  astreint  à...  » 
sufet  aux  lois,  A la  règle  ; i oui  les  hommes 
sont  sujets  «i  la  mort.  — Assujéti  4 supporter 
quelques  charges  , 4 paver  certains  droits  t ou* 
trefins  les  paysans  fiaient  sujets  d des  corvées  ; 
celte  marchandise  est  sujette  A payer  un  droit 
d' entrer.  — Etre  sujet  a l'heure  , être  obligé  de 
faire  quelque  chose  4 une  certaine  heure  pré- 
clm>.  — On  dit  pror  , dans  le  même  sens , élrs 
sujet  ou  coup  de  marteau.  — Aceoujuatb  4...  : 


«64  SUL 

sujet  0 h l'iu  , à s’enivrer  ; sujet  à la  bouche  , 
à l'habitude  de  la  gourmandise.  — Eipoaè  à...  i 
sujet  a la  goutte,  a la  gravelle  ; pays  sujet  aux 
Inondations,  contours  sujettes  à changer. — Cette 
démarche  est  sujette  û de  grands  incuntiuienis , 
il  ; a de  grandi  inconvénient*  à la  foire.  — Ce 
passage  est  sujet  a plusieurs  interprétations,  ni 
iu«tvplible  de  pluiicurt  interprétations.  — 
Prov,  i cet  homme  est  sujet  a caution , U ne 
faut  pai  trop  te  fier  à lui.— T.  de  man.  : Unir 
un  cheval  sujet,  le  soutenir  quand  il  se  traverse 
dam  U*  voile». — Voj . sujet,  subit. 

•i  Ji  Tiov,  lubst.  féui.  tçujilcion)  (du  latin  u.fr- 
jeetio  , qui  signifie  proprement,  action  de  Mettre 
dessous; . dépendance  , assujéliiseracot  : la  su- 
jétion aux  lois  ; les  tnsoins  de  la  vis  sont  de 
grandes  Sujétions.  — liwonunodité , servitudes  : 
la  maison  a de  graves  sujétions , c'est  ce  gui 
m’empêche  delà  louer.  — Assiduité  d'un  domesti- 
que ouprèi  de  mn  maltrr,  d'une  reuime  aupréi  de 
*t>n  mari , ou  d'une  garde  auprès  d'un  malade  , 
cIc.  — Assiduité  que  demande  une  charge  , un 
emploi  i cet  emploi  est  d'une  grande  snjttion. 

sujette,  subit,  et  adj.  fétu.  Voj.  hcjst  , 
subit,  et  adj. 

sur  ata  , lubst.  fém.  (futana) , t.  de  bot.  , 
genre  de  plantes  originaires  det  Indes , qui  so 
cultive  dans  nos  jardins. 

St  son  r, O.  subst.  mas.  (çukotlro),  t.  d’hist. 
nal-,  espèce  de  quadrupède  de  la  Chine. 

SULKVES,  subit,  propre  fém.  plur.  [(utive),  ■ 
mjtb.,  nom  de  divinités  champêtres. 

sut.»  Alt.,  subsl.  mas.  (fulefais),  t.  de  chim.,  I 
sel  formé  par  la  roiubtnaisun  de  l'acide  sulfd- 
rtque  avec  différentes  bases. 

sulfate , B,  adj.  (çulefaté),  I.  de  chim.,  de 
la  nalura  du  sulfate , ou  il  entre  du  sulfate. 

sui.rmr.,  subit,  fém.  ({vlefldej,  t.  de  chim., 
combinaison  du  aoufre  avec  uu  autre  corps 
moins  électro-négatif  que  lui. 

sulfite,  subsl.  mas.  {çalefite),  l.  de  chlm., 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  sulfureux 
avec  une  base.  — Sulfite  de  chaux,  aei  sulfureux 
A base  de  terre  calcaire. 

milfoi.£idr,  subst.  fém.  (çulefoU-ides,  t. 
de  cliim.,  huile  volatile  sulfures  ; baume  sulfu- 
reux. 

SULFURE,  subit,  mas.  (çulsfurs),  l déchira., 
combinaison  de  soufrs  avec  différentes  bases. 

sulfuré,  k,  adj.  (çulefuré),  t.  de  chim.,  qui 
contient  du  soufre , où  il  entre  du  soufre  ••  gai 
hydrogéné  sulfure. 

sulfureuse,  adj.  fém.  Voj.  suLrcaEtix. 
SULFURS.ua,  adj.  mas.,  au  fem.  SULFUREUSE 
(f ulefureu,  reuse},  qui  lient  de  la  nature  du  sou- 
fre:  matière  sulfureuse,  es  halauons  sulfureuses, 
— Acide  sulfureux,  obtenu  par  la  cuuibujUon 
lente  du  soufre. 

SULFURIQUE,  adj.  des  deux  genres  ( çulefu - 
rùte)  : acide  sulfurique,  dans  la  nouvelle  chimie, 
acido  obtenu  par  la  combustion  rapide  du  soufre . 

SUlcrate,  subit,  fém.  ( çulcgucrane ) , t. 
d'hisi.  nat.  , eoqudle  ou  amiuunilc  décrite  par 
Sonnerai. 

SM.iMk , subsl.  mas.  (fu/inu’j,  nom  qu’on 
donne  au  fard  blanc  dont  les  femmes  turques  se 
serrent  pour  ae  faire  paraître  la  peau  plus  blanche. 

sullA,  ou  silla,  subst.  nias.  (çaUla,  cilela), 
t.  de  bot.,  espèce  de  sainfoin  originaire  de  Malte. 

sui.LY-sua-i.oiaE,  subsl.  propre  mas.  ( çukli - 
sarloare),  ville  do  France,  chef-heu  de  caniou, 
jrrond.  de  Gieo , dép.  du  Loiret. 

sut j*ice- i.F.s-ctl ami*s  (saint-  1,  subst.  propre 
mu.  ( cetnçulepiceUchan  ) . village  de  Fraure  , 
chef-lieu  de  canton , irrond.  d'Aubussoo , dép. 
de  Is  Creuse. 

SUIJMCE-  LES- FEUILLE*  (saint-),  subsl. 
propre  nias.  ( eelufulepIceUfeu-ie  ),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton  , arrond.  de  Bellac  , 
dép.  de  la  Haute-Vienne. 

•iUl.lMr.ir.Y,  subsl.  mis.  ((n/epiefest],  ecclésia- 
stique du  séminaire  deSalnl-Sulplce,  i Paris,  ou 
d’autres  séminaires  qui  en  dépendent. 

SULPITIE,  adj.  fém.  (flbjMh  *•  d’antiq.;  se 
dit  d'une  loi  romaine  qui  défendait  de  consacrer 
Un  temple  ou  un  auU-i  sans  la  permission  du  sé- 
nat et  des  tribun». 

sultan,  subsl.  mas.  (fulefen),  l'empereur  des 
Turcs,  le  çrand-soi«ncur.  On  donne  le  même  tilre 
& divers  autres  prince»  mnhumélans,  et  en  parti- 
culier aux  princes  tariares. — Fl».,  homme  despo- 
tique et  fier  i II  agit , U parle  rn  sultan.  Petit 
coussin  ou  pluléi  rorbeklie  remplie  de  parfums. 
•ultime,  subsl.  fém.  f p»fcf«»t«) . femme  du 
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grsnd-veigneur,  etc.  Fa  ce  sens , ee  mol  ne  te 
dit  proprement  que  de  la  mère  du  sultan  ré- 
gnant, qu'on  appelle  aussi  valide  ou  sultans  va- 
lide. Les  femmes  ou  concubiuea  du  grand-sel» 
gneur  se  nomment  oduhsqites  ou  kadeuns.  — 
i'rincesso  fille  d’un  sultan.  -—Suite  de  vaisseau 
de  guerre  des  Turcs. 

•ULTAAift  , subsl.  mas.  ipuletanein espèce 
de  monnaie  d’or  do  Turquie. 

•UI.TE,  subst.  prop.  mas.  (pdfteir),  villa  de 
Prince,  chef-lieu  de  canton,  arront.  do  W isicm- 
bourg,  dép.  du  Bas  -Rhin. 

mm»(.  ou  St  macji , subit,  mas.  (fuma*',  t. 
de  bol.,  arbrisseau  à fleurs  rosacées,  qui  fournil 
un  lan  pour  les  cuirs,  et  surtout  pour  I apprêt 
des  maroquins.  On  en  compte  au  iwiin*  cinquante 
espèces,  dont  plusieurs  sont  diolqurs , cl  dont 
quelques-unes  rwétciM  un  suc  trèv-Jcrc  et  qui 
enflamme  la  peau  ; d'autres  même  son!  irès-vé- 
H'iiicuics.  On  distingue  surtout  le  sumac  com- 
mun , qui  cil  originaire  de  la  Sjric,  qu'on 
ROraine  roux  ou  loitrc  des  corrogeurs;  et  le’ 
JiuhûC  des  tardais,  de  Virginia  ou  du  Canada, 
qui  sc  im im> me  aussi  vinaigrier. 

S&mcs,  |"  |*rs.  plur.  prêt.  dér.  du  verbe  irré- 
gulier SAVOIR. 

SCM4RA,  subst.  mas. . (çumara),  sorlc  d’ins- 
Irurucnt  à vent  usité  en  Egypte. 

slmAtrf.,  adj.  des  deux  genres  (çutuAtre). 
Voj.  SACniTRK,  qni  est  plus  usité. 

SLMAU,  subst.  ma*.  ( fumé  ),  espèce  de  cfaat 
chinois. 

61  MBI  LPiur.E  , subst.  mas.  { çonblefart). 
Vojrt  »t»du  Lril.uiosit. 

suvir.XF , suint,  propre  mas.  tçumtne.,  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrood.  du  V|- 
gau  , dép.  du  Gard. 

srm:s,  subit,  propre  mas.  (fnnidce),  mjlh., 
nom  sous  lequel  les  Carthaginois  honoraient 
Mercure. 

MJAIMAXALL5,  subsl.  mai,  plur. (çotntmonale'jt 
t.  d’anliq.,  sorte  de  gàtraux  qu'on  offrait  i Plu- 
ton,  dans  les  smnniuualtcs. 

SUMMAXAL1E* , subsl.  fém.  plur.  {fOflicma- 
nttlij,  mjth.,  fêtes  qu’ou  célébrait  en  l'honneur 
de  Plutôt),  surnommé  Summuik. 

6UMMAXE , subit,  propre  mai.  ( comemans  ), 
mjlh.,  surnom  de  l’Iuion.  (Quelque*- uns  en  font 
un  dieu  particulier  qui  présidait  aux  éclairs  cl 
aux  tooncries  de  nuit.  Il  était  extrêmement  re- 
douté, cl  plus  révéré  que  Jupiter  lui-même. 

sis»  vit , subsl.  mas.  (fowpi),  I.  d’hist.  nal., 
espèce  de  poisson  du  gcurc  des  centrliques. 

SIUTLM,  subst.  mas.  [çontomej,  l.  de  chan- 
cellerie, nom  qu'on  donnait  i une  seconde  co- 
pie. 

MM  U que,  subit,  fém.  f f umuke  J,  t.  d’hist. 
un.,  genre  de  vers  aquatiques. 

XUüBT,  subst.  mas.  ( çuiié  ),  I.  d'bist.  nst., 
sorte  de  coquilles  du  genre  des  donaccs. 

MifliaUE  ou  iUMiaa,  subst.  propre  fém.  (fu- 
ni-ade,  ni-Ace),  mjlh.,  surnom  de  Minerve,  pris 
du  promontoire  de  Sunium,  où  elle  avait  un 
tern  pi#. 

• LNIARATK,  subst.  propre  mas.  .fuul-arahj,  , 
mjlh.,  surnom  de  .Neptune,  qu’un  adorait  sur  le 
promontoire  de  Minium. 

suviva,  subit,  propro  fém.  (fitu.'-dcs).  Voj. 

StJVlADX. 

susse!,  subit,  mas.  (firwd),  se  dit  des  de- 
voirs qui  no  sont  fias  de  droit  divin  ctiea  Ica 
Turcs. 

suivis  ou  SOvxift,  subit. mas.  plur.  (fuuent), 
sorte  de  mahoinétani- 

IIAT  ou  SAÏRl.,  subsl.  ms*,  (foule,  çn-i-ele), 
l.  de  bol.,  sorte  d'arbre  d'Afrique,  qui  fournit 
une  grande  partie  de  la  gnmuie  que  les  caravane! 
portent  en  Ègjpte. 

MIOTÉTAUEILirJ,  »ub«t.  fém.  plur.  (CM-Ot'd- 
lôriltj  (du  lai.  sus , pore  , or  fa,  brebis,  et  tauritt, 
taureau',  t.  d'anliq.,  sacrifice  qu'on  faisait  tous 
Ici  cinq  ans,  ci  dans  lequel  on  immolait  trois 
victimes  : un  porr,  un  mouton  et  un  taureau, 
su».,  abréviation  de  supin. 
gUPfi,  paît.  |»ass.  de  super. 

SUPER  (fis/u drej,  prép.  fatine  qui  signifie  sur, 
et  qui  entre  dans  quelques  mots  français  où  elle 
marque  la  situation  ou  superposition , ou  une 
prééminence  : supérieur,  ou  un  excès  : supers ti- 
lion.  etc. 

sbpf.R  , v.  ncut.  (çupé),  l.  de  mar..  se  bou- 
cher ; on  dit  que  la  voie  d'eàu  a supc,  lorsqu'il 
V est  entre  quelque  du»*  qui  e®  » bouché  l’ou- 
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vertare.— AcL.tirer  en  aspirant,  en  pompant. 

St  PFftVIUUTlOV  OU  Ml'RAUOITIOü.VUbll.fém. 

(çnpéradedielon,  ftiradedleion),  action  d’ajouter 
encore  A ce  qui  avait  déjà  clé  augmenté. 

MPEnvnOT,  subst.  fém.  (iuptrûcion)  (du 
lai.  snpcrailo , fait  de  superare,  surpaiscn,  u 
d'astron.,  l’excédant  do  mouvement  d’une  pla- 
nète par  rap|>ort  â une  autre.  Peu  uaitè. 

si  per rf.  , subsl.  fém.  (çupii cbe)  (du  lat.  su- 
péri  ht),  orgueil.  Il  est  vieux  cl  nu  s'emploie 
guère  qu’en  l.  de  dévotion. — bipi  a et , ubculil. 
[£§■.}  La  superbe  n’est  pas  l’orgueil  tout  pur 
comme  le  superbe  n'est  |vas  simplement  orgueil- 
leux. î/orgiteilletix  est  plein  de  soi  tuais  le  ju- 
perbe  en  rit  tout  bouffi.  Le  superbe  cjI  un  or- 
gueilleux arrogant , qui,  par  ion  air  et  ses  ma- 
nières, affecte  sur  les  au. res  une  supériorité  bu- 
miliaolc.— La  superbe  csl  un  orgue  J superbe  ou 
arrogant,  insolent,  fastueux,  dédaigneux. L’or- 
gueil  est  une  haute  opinion  de  soi- mémo  , qui 
fait  qu’on  n’estiaic  que  soi  i la  superbe  c>l  l’os- 
tentation de  cet  orgueil,  qui  (ait  qu’en  affectant 
une  très-haute  opinion  de  aoi-môme,  l’on  témoi- 
gne ouvertement  un  grand  dédain  pour  les  au- 
tres. Ji  j a toujours  de  la  sottise  dans  l'orgueil,' 
ci  de  l'impertinence  dans  la  sujterbe.  Vous  con 
iiairni  ko  démon  de  Vorgueil;  Mi  ton  vous  pe-ni 
le  démon  de  la  superbe.  — Tout,  dit  Bossuet, 
jusqu'à  1'liuuiiiilé,  sert  de  pâture  a \ o/giii  il  ; ta 
superbe  sc  rcpslt  de  vainc  gloire,  mais  surtout 
de  son  propre  encens.  L’orgueil  raffiné  ae  ri» 
souTCDldes  vanités  delà  superbe.  — L'urguctl . 
quelquefois  fin  et  subtil,  se  deguive  de  mi.le  ina- 
uiérc»  , il  sc  cache  Jusque  sous  le  manteau  du  phi- 
losophe, mais  il  perce.  I.a  superbe,  sans  adievae 
et  sans  pudeur,  a toujours  son  enseigne  dé- 
piojéc;  vous  la  voyex  s'etaier  «ur  la  pourpre  de 
la  grandeur  ou  de  la  richesse  ; elfe  éclate  d’elle- 
même. — L’orgueil  se  trouve  dans  toutes  lescwo- 
ddions,  dans  toutes  les  âmes;  la  superbe  n’ett 
fait-  que  pour  un  état  brillant , des  avantages  de 
la  fortune,  pour  des  âmes  vaincs.  Le  pauvre  sera 
orgueilleux,  mais  ne  peul  être  superbe.— L’or- 
gucil Inspirera  quelquefois  de  bonnes  «citons;  la 
superbe  n'en  inspirera  que  d’èclaianlci.  L'or- 
gueil veut  so  faire  valoir  j la  sttptrbc  veut  se 
laire  voir.— VorgueU  le  modifie.  Il  s*ennob!il , 
et,  par  des  uiodiflcsllon»,  Il  devient  une  bonne 
qualité  ; mais  la  superbe  n’est  Jamais  qu'un  vice, 
parce  qu’elle  est  l'excès  d'un  vice. 

si  PERRE,  adj.  des  deux  genres  (fupdrebe) 
(en  lat.  superbui) , orgueilleux , arrogant,  rtc.  i 
Tanp.ln  le  Superbe.  — Plein  de  fierté  ; e-.  tle 
dîne  si  superbe  cet  enfin  dépendante.  — Qtrt 
s'estime  Irop,  qui  présume  trop  de  lui  i f’ciati 
jeune  tl  superbe.  — Appliqué  aux  qualités  phy- 
sique», il  exprime  la  belle  apparence,  la  gran- 
deur .-  une  femme  superbe;  un  superbe  cavalier, 
de  haute  taille,  do  bonne  mine.  — Dana  les  ou- 
vrages d’esprit,  il  indique  l'élévation  des  idres; 
U a prononcé  un  superbe  discourt.  — Ko  par 
lanl  des  ouvrages  de  l’art,  ü en  marque  l'or- 
donnance : l'architecture  de  cet  edi/ice  est  .»«- 
perbe.  — Dans  les  ouvrages  moins  considérables, 
il  indique  la  richesse  de  la  matière  : des  bijimx 
superbes.  — Kn  parlant  des  choses,  somptueux, 
magnifique  ; festin , habit  superbe.  On  dit  a.i«| 
en  ce  sens  : homme  superbe  en  habits,  en  tqnt- 
pages.  — On  dit  subsl.  au  mas.  .-  résister  nat 
superbe».  Dans  celle  acception  il  dit  plus  qu'er- 
gueitleux.  (Voj.  le  tgu.  au  mot  *CFt««E,féin.)— 
Subsl.  mas.,  t.  d’anal.,  muscle  rcleveur  de  l'oeil. 

m Pi.rtDEMEVT,  adv.  ( çitpirebemau ) , d une 
manière  superbe,  orgueilleuse  . vieux  dam  ce 
sens  : l'exemple  suivant  que  nous  d«nne  encore 
l’Academie  ne  so  comprendrait  penl-étre  guère  : 
plus  on  lui  parle  avec  soumission,  plus  II  parle 
superbement.  — Magnifiquement  : dire  vitu  su- 
perbement. 

XtPBRDERRlA,  subst.  propre  mas.  [fupirc- 
MNflli-a),  dieu  des  Indiens. 

sui’lrcargce  , subsl.  mai.  ((upirckargne). 
Voy.  ICSRXCARCUE,  qui  seul  sc  dit. 

biPEnt  ATIIOLIQLK,  adj.  des  deux  genres 
(ç'ipérikatolikc'i , calhol  qae  au  suprême  dcgié. 
(Soitfr.)  Presque  bon  d’usage 

slpeim.£i>é,  part.  paas.  de  supcrci'dcr. 

SI  PERI  ÉULIt,  v.  ncut.  [çitpereccdt:  , surseoir, 
cessa  de  pailrr.  (Boiete.)  Presque  inusité. 

SL'PERCESSfOTS,  subit,  fém.  plur.  ( fnpàrc- 
c ictcioir , arrêts  du  conaéil-d’étal,  qui  mnerr- 
natrnl  la  déchargé  de*  coiuplaUcs.  Vieux  et  pres- 
que hors  d'usage. 

M'PERLllLIllE , subst.  fém.  (f npiredteji  ) 
(suivant  Minage,  contraction  de  snpenHchrrie , 
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l richetié  extrême},  tromperie  faite  avec  fioesac  : 
famé  fiait  d lui,  il  m'a  fuit  mie  supercherie. 

st pere  , adj.  de»'  deux  genre*  (fupdrc)  (du 
Ut.  superus,  qui  est  en  haut),  t.  de  bot.:  ot'incc 
eppére,  libre.  — Fleur  supérc , dont  l’ovaire  est 
infère. 

SUPERFÉTATION , subst.  fera.  ( çupireflâ- 
cion)  (du  lit.  tuperfartatto,  ftrlut,  super  fatum), 
conception  d'un  ferlas  , lorsqu'il  j rn  a déjà 
un  dan»  le  *ein  do  la  mère.  — Redondance, 
inutilités  : ce  chapitre  est  une  véritable  superfé- 
tation. 

ALPEnt  k MIHF.  adj.  de»  deux  genre»  [çuplrc- 
ficiére) , de  la  superficie:  qui  regarde,  concerne 
la  superficie,  la  surface.  Peu  usité. 

Sl'PtRFH  I ALITÉ,  subit.  fém.  (f vpèreficia- 
hU),  qualité,  élit  de  ce  qui  cal  superficiel. 
Presque  inusité. 

situtFM  iE,  aubot.  fém.  (çupirefiei)  (du  lat. 
superficies) , en  géom.,  longueur  et  largeur  aajia 
égarü  i la  profondeur  ni  à ( épaisseur  ; la 
super  fie  ie  de  la  terre. — Dana  l'utage  ordinaire, 
surfai  c des  corps  : la  superficie  d'un  Jardin,  ton 
étendue.—  Enlever  la  superficie  d'un  corps  , le 
dessus.  — Fig.,  légère  connaissance  do  quelque 
art,  de  quelque  scîenee  : s’arrêter  d la  suj>crflcic. 
— En  I.  de  droit,  on  dit  que  la  superficie 
cède  au  fonds,  pour  signifier  que  la  surface 
du  terrein , cl  en  conaéqucncc  tout  ce  qui  est 
bâti  ou  planté  dessus,  appartient  au  propriétaire 
du  fonds. 

«UPErficiel,  adj.  mas.,  au  fém.  auTERn- 
liei.le  (çupireficUie) , qui  n'est  qu'i  U super- 
ficie : Us  altérations  de  la  nature  ne  sont  que 
superflcitlUt  ; sa  blessure  n'est  que  superficielle, 
elle  a effleuré  seulement.  — Fig.  ; conuiuisance 
superficielle,  légère,  peu  approfondie.  — Homme 
superficiel,  qui  ne  sait  rien  à fond. — En  méder., 
il  se  dit  du  pouls  dont  les  battements  te  font  sen- 
tir comme  ai  l'artère  était  à peine  recouverte  par 
la  peau. 

SUPERFICIELLE,  adj.  fé«l.  Voj.  il'HUILItl.. 
Sll'carit  IEI  LEMENT,  adv.  ( çupértflclile- 
mou) . d’une  manière  superficielle  ; au  propre  i 
ce  amp  ne  Va  louche  que  superficiellement  ; et 
plue  communément,  au  figuré  -.ces  matières,  ces 
sujets  ne  sont  traités  que  superficiellement, 
ni’ERHX , E,  adj.  (çupérefein , fine)  (des 
mou  lat.  super  et  finis  ; au-dessus  de  ce  qui  est 
fin) , très  Lu  , d'une  qualité  supérieure. 

K'PERFUJ,  sut»!,  mas. , fupéreflu)  (du  lat. 
superfluutn ) , ce  qu'on  a de  trop;  ce  qu'on  a de 
reste  et  d'inutile  : c'est  du  superflu;  le  riche  ne 
donne  souvent  que  son  superflu.— Sans  pluriel.  ' 
au- tut  LL' , E , adj.  (çuptreflu)  (du  lat.  super- 
fluus,  employé  dans  la  même  acception , cl  qui 
signifie  proprement,  qui  coule  par-dessus , qui 
débordé , de  super/Inere,  fluere  super,  couler 
par-dessus) , qui  est  de  trop , inutile  ; qui  n'est 
bon  i rien  pour  la  nécessité  : regrets  superflus- 
paroles  superflues.  — Se  dit  en  mus  de  tout 
intervalle  majeur  auquel  on  ajoute  un  icmi-ioa  i 
quinte  superflue. 

n plu  nu  té,  subit,  fém.  {(upéreflu-lté)  (du 
Ut.  snperfluUus) , co  qui  eet  superflu.  — Abon  - 
dance munie  : U faut  retrancher  toutes  CCS  Su- 
perfluités. 

si  pkkimprégnatioi,  subst.  fém.  (çnpéreln- 
pregiuucsoH/ , synonyme  de  superfétation.  Voy . 
ce  mol,  qui  est  du  reste  acui  usité. 

bupliimuméral,  subit,  ma*.  Voy.  êriroo. 
sli  ériujr.  E,  subst. et  adj.  (supérieur)  (du 
Ul.  superior celui,  celle  qui  est  au-dessus,  qui  a 
U direction,  l’autorité,  le  commandement.  — 
Qui  dirige  un  séminaire,  un  couvent;  et  adj.  > le 
pire  supérieur;  la  mère  supérieure. 

SU PÉRIE un,  E,  adj.  t(upéri-eur)  (du  latin  su- 
perior,  eotnpaialif  de  super  us  : d'en  haut,  qui 
est  en  haut  ) , qui  est  au-dcsaui , plus  élevé  ; U 
est  opposé  i inférieur  , ta  région  supérieure  de 
Voir. — En  astron.  : plane  les  supérieures,  celle» 
qui  sont  plus  rapprochées  du  soleil  que  de  U 
terre.  — Qui  est  au-dessus  d'uo  autre  en  rang  , 
en  dignité , en  mérite,  etc.  : supérieur  en 
science  , en  doctrine.  — En  re  sens  il  ae  dit 
aussi  absolument  : Us  ennemis  étaient  supé- 
rieurs. — insigne,  transcendant  : courage,  gé- 
nie supérieur.  — Fig.  .-  être  supérieur  aux  évé- 
nements , avoir  un  couraga  à l'épreuve  des 
évènetuenli,  etc. — Etre  supérieur  a sou  emploi, 
c’est  avoir  plus  de  talents  , de  eunnaiisaneea,  que 
n’eo  exige  son  emploi.— Il  se  «lit  aussi  au  moral; 
esprit  d’un  ordre  supérieur.  — Qui  a autorité, 
pouvoir  sur  les  autre»  ; officier  supérieur,  — 
Force  supérieurs,  force  au-deitus  do  celle  d‘un 
•utre.  — On  appelait  conseils  supérieurs , cours 
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supérieures , les  tribunaux  qui  jugent  en  dernier 
ressort.  — En  lonnea  de  géographie  ancienue, 
on  dit  : Pumtonu  supérieure , Pannonie  infé- 
rieure , etc,,  ce  qui  est  la  même  eboso  que 
Haute-Pannonie,  Basse-  Fa  nnonie. — Adj.  et  subit, 
plur.,  tnyth.,  les  dieux  du  ciel  étaient  aouten! 
appelés  : dieux  supérieurs, les  divinités  supérieu- 
res. 

SUPÉRIEUREMENT,  adï.  ( çupéi i-eureman  ) . 
d'une  manière  supérieure , avec  avantage,  par- 
faitement bien  ; il  écrit , peint , dessine  supé- 
rieurement. — Par  comparaison  , beaucoup 
mieux  : ces  deux  auteurs  out  écrit  sur  la  même 
matière , mois  l’un  supérieurement  d l’autre. 

SUPÉRIORITÉ  , subît,  fém.  ( çupéri-orité  ) , 
excellence,  au-dessus  des  autre*.  — Autorité, 
prééminence. — Emploi , charge,  digutié  , direc- 
tion de  supérieurs  dans  un  couvent , dam  une 
communauté  : il  est  parvenu  à ta  supériorité 
de  ce  couvent ; ii  aspirait  à la  supériorité  de  ce 
monastère. — T.degramm.,  qualité  du  superlatif. 
SUPERJECTIOE , subst.  fém.  Voy.  iitperiolk. 
bupkrl.,  abréviation  du  mol  superlatif. 
SUPERLATIF  , subît,  mas.  f (upértktùf  ; ( du 
latin  sitpcrlativus , fait  de  super,  sur,  au-dessus, 
et  lattis  , part.  pass.  de  ferre,  porter  ; porter  on 
plus  haut  point),  I.  de  gratuit).,  nom  qui  aug- 
mente la  signification  d’un  mot  autant  qu'elle 
peut  être  augmentée,  rn  prenant  devant  aol  les 
adverbes  très  on  fort , le  plus,  la  plus , etc.  ; un 
adjectif  superlatif.  — lorsqu'on  exprime  la  su- 
périorité , wia  désigne  un  sujxrlatlf  rcUtlf ; et 
lorsqu'on  exprime  le  plus  haut  degré,  c’est  un 
superlatif  absolu  : très -sage  est  un  superlatif 
absolu,  et  le  plus  sage  est  un  superlatif  relatif.— 
Fam.  : cela  est  bon  ou  munrntT  au  superlatif, 
extrêmement  bon  ou  extrêmement  mauvais. 

SUPERLATIF , adj.  mas. , au  fém.  SUPERLA- 
TIVE ( (upéretalif,  ti te)  , t.  de  grarnm.,  qui 
exprime  la  supériorité  1 un  très-haut  degré,  au 
plus  haut  degré  -.adjectif superlatif. 
superlative  , adj.  fém.  Voy.  st>rRsu.ATV. 

SUPERLATIVEMENT,  adv.  {f updrciaticaiMN) , 
au  plus  haut  degré. 

KCPERLlFitjCE , adj.  des  deux  genre*  ( qupé- 
rrhpke  . grave,  magnifique,  imposant,  f Boii/e.) 
Burlesque,  vieux,  et  même  bon  d’usage. 

SUPERLIFICOr.ARTIBtrSB,  adj.  fém.  Voy.  10- 
PEAUncocATNEOX.  Mot  créé  par  Rabelais. 

suPERLirirm  AtTiEtx  , adj.  nui.,  au  fém. 
WPBRl.IFICOCA VTtELSK,  ( fupérelifikokancieu  , 
dente) , en  style  vieux  et  burietqre  : excellent, 
parfait.  Absolumenl  inusité. 

SUPERLIFICOI.  ANTIECSEMKNT  , adv.  (çupért- 
liflkokancleuscman  ) , d'une  manière  superlifi- 
cocantieuse.  Absolument  inusité. 

SUPERNUMÉRA1RB,  adj.  des  deux  genres 
(ç upérenumérére) , qui  est  au-dcli  d'un  nombre 
déterminé. 

iLPKRPARTIENT,  R , adj.  ( çupéreparelan , 
alite)  (du  latin  super,  au-destua , par-dessus  , et 
par  tiens,  part.  prés,  de  parttri , partager),  te  dtl  ea 
malh.  do  deux  nombres  ou  de  deux  ligne* , 
lorsque  l'on  coolie  ni  l'autre  plusieurs  fouavec  un 
reste.  7 est  luperpalient  d*  3;  il  la  contient  '1  foi*, 
et  il  y a un  resta  équivalut  a un  tiers  de  fois, 
superposé,  E,  part.  pas*,  de  superposer. 
SUPERPOSER  , V.  acl.  ( Çnpèrrjb té  ) , poser 
dessus.  — se  BL-raaroax*,  v.  pron. 

SUPERPOSITION,  subit,  fém.  ’çupércpùucion) 
( du  latin  super,  sur,  et  posttio  , position  } , ac- 
tion de  poser  une  ligne,  une  surface,  un  corps 
sur  un  autre. 

su PRRPURGATiOE . subît,  fém.  ( çupértpure- 
guàüon) , purgation  cxcesaive  cl  par  trop  vio- 
lente. 

SUPERSATI  R s: , B . adj.  ( çuptreçalurt  ) , 1. 
de  ebitn.,  plus  que  saturé 
SUPERSÉui,  e , part.  pass.  de  superséder. 
SUPERSÉOER,  v.  neut.  ( çupêrecedé  ) , sur- 
seoir, différer  pour  un  temps.  Vieux  et  même 
hors  d’usage.  Un  ne  se  sert  plus  que  de  surseoir. 

EUPERSENSlRLE,  adj.  des  deux  genres  ( çu- 
pércfaueibU  ) , qui  éricappe  aux  sens,  tant  l'af- 
fection élève  au-desau*  de»  sens.  ( Boiste - ) Inusité, 
superstitieuse,  adj.  fém.  Voy.  innun- 
TRUIE. 

superstitieuskment  , adv.  ( (upérecetld- 
euu-man),  d'une  manière  superstitieuse , avec 
supersliiton  : H g a des  gens  qui  s'attachent  su- 
perstitieusement d de  certaines  pratiques.  — 
Fig.,  se  dit  de  toutes  les  choses  où  l'on  porte 
l'exactitude  à l'excès  comme  si  elles  avaient 
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rapport  à la  religion  : il  ne  foui  pas  s’attaeher 
superstitieusement  d des  ehotu  indifférente*. 

scmnsTiTitux , *«b»t.  et  adj.  ma*.,  au  fém. 
tVFBasTiTiKCss  ( çuperacerietet» , aux*)  (du  iaL 
euperslitiuius , employé  dans  la  même  acception, 
cl  qui  signifiait  originairement  celui  qui  irapor- 
tuoait  les  dieux  par  des  prières , etc.,  ponr  que 
•e»  entants  lui  survécussent  ; celui  qui,  nsroteanl 
à ses  parent» , rendait  un  culte  idolâtra  à leur» 
image»,  de  superstee,  suivant  ),  qui  a de  U 
luprrslilion.  En  se  sens  on  dit  subst.  ; c'est  «a 
superstitieuse.  — Il  se  dit  aussi  des  choses  où  il 
y a de  la  superstition  ; culte  superstitieux , céré- 
monies superstitieuses.  — Il  se  dit  figurémaut  do 
ceux  qui  pttchenl  par  exeèa  d'exactitude  en  quel- 
que matière  que  ce  soit  : il  sst  ti  exoct , ti  ponc- 
tuel en  toutes  choses , qu’il  en  est  pertque  su- 
perstitieux. 

sipaasTiriON  , subst.  fém.  ( çupérecelieion  ) 
(en  latin  suprrsfirio) , fausse  idée  qu'on  a de  cer- 
taines pratique*  de  religion,  auxquelles  on  s'at- 
tache avec  trop  de  crainte  ou  de  confiance  : les 
esprits  faibles  sont  enclins  d ta  superstition.  — 
Vain  pré-age  que  l'on  lira  de  certains  accidents 
purement  fortuits.  — Fig.,  excé# d'exactitude,  de 
soin  , surtout  dan»  le  moral  : pousser  le  purisme 
jusqu'à  ta  superstition. 

M'PBRSTiTiostTâ,  subst.  fém.  ( pwyxlrrrefi- 
cs'-ostlé),  étude  , amour,  contemplation  des  cho- 
ses supérieures  ; degré  trè*-èl«vé  du  spiritua- 
lisme. Telle  est  du  moins  la  définition  de  ce  mot 
que  nous  ne  trouvons  que  dans  Boiste,  lequel 
ajoute  qu'il  esteirwar,  mai*  qu'on  l'a  renouvelé, 
parce qu'élaot  foui  à fiut iti ffersnléo superstition , 
Il  est  par  conséquent  tres-bon.  Non»  ne  serons 
nullement  do  l'avis  de  Bolsie  relativement  â ce 
mol,  et  en  voici  la  raison  motivée  : noua  croyons 
que  le  mol  superttitiosUé , eu  égard  même  à ta 
structura  orthographique  , exprime  beaucoup 
inoin*  que  le  moi  superstition.  Pour  nom.  su- 
perslitiosilé  signifierait  le  contraire  de  ce  que 
prétend  Biristi]  qui  dirait  superslitiosilé  dirait 
bigotisme , cl  même  bigotisme  de  crainte  ou  de 
usnutaise  fui.  Le  mot  n’est  d'ailleurs  nullement 
en  usage. 

SfjFitefTRVCTORE,  subtil  fém.  (fupèracrf rss- 
kslure),  addition  inutile  à un  édifice , h un  ou- 
vrage. {Boiste.)  Inusité. 

snpieo,  subst.  mas.  (fupié),  éperon.— Ceur- 
roie  large  dans  le  milieu,  attachée  â l’éperon  , 
et  qui  passe  sur  le  tou-de-pied.  On  ne  doit 
écrira  que  sus-pied.  Les  deux  mou  d'ail  le  ers  ne 
sont  guère  en  usage;  et  supied est  un  barbarUbie. 

supii.oTB.  »ub»l,  mas.  (fu pilote),  L d'tiist. 
liât.,  espère  de  corbeau  du  Mexique. 

supin,  subst.  ma»,  (pupein)  (du  latin  supi- 
num\  I.  de  grammaire,  partie  de  la  conjugaison 
d’un  verbe  lalia , qui  aért  à en  former  plusieurs 
autres. 

tmiMATEtm  , subst.  et  adj.  mas.  ffupinefeur), 
t.  d'anal. , nom  de  deux  muscle»  qnl  font  tour- 
ner en  haut  la  paume  de  la  main.  Voy.  *ort- 
n avion.  * 

acFiüATtoN,  aubst.  fém.  { çupindeion  ) ( du 
latin  tupinatio,  fait  de  swpfnare,  renverser, 
coucher  è la  renverse,  mettre  à l'envers),!, 
d’anal.  : mouremaul  de  supination,  par  lequel 
on  tourne  la  paume  de  la  main  tct»  le  ciel  et  le 
dos  vers  la  terra.  — Attitude  d’un  malade  étendu 
•nr  le  dos. 

sflPFRDtTÉ,  s,  part.  pass.  de  mppéditer. 
scppéoitrii  . v.  art.  ff upspéditê\  feuler  aux 
pieds.  — se  scerintTitR,  v.  pron.  (BuésU.) 
Inusité. 

at'Fpfc,  E,  part.  pais,  de  supptr. 
bufprr  , v.  act.  (çtspé),  humer. — st  SUFFRR, 
V.  pron.  ( Boiste  ) Mol  qui  a été  autrefois  pop., 
mal*  qui  est  bor*  d'usage. 

at-'FPLANTATEUR  , sulivi.  ms». , au  ttm.  scf- 
PLAKTATRICR  ((uplontateur,  tries) , celui,  celle 
qui  supplante.  Ce  mol  manque  dan»  l’Académie. 
SUPPLANTATION  , IUb*t.  fém.  ( ft»pfi»1V/defol»  ), 

action  de  supplanter.  Ce  mol  manque  dans  l'Â- 
cadémie. 

supplantatricr  , subst.  fém.  Voy.  *up*la.v 

TATRllR. 

si  PM.AXTR , e , part.  pass.  de  su/>pf<rafrr. 
stippf.ANTFR , v.  art.  (fuphinfé)  (du  latin 
supplanlare,  qui  signifie  proprement  déplanter), 
ruiner  quelqu'un  dans  l'esprit  d'un  protec- 
teur, etc-,  et  se  mettre  I sa  place  ; supplanter 
un  rirai.  — se  supplanter,  v.  pron. 

suppurant,  subsl.  et  adj.  ((uplé-an,  ante), 
celui , celle  qui  supplée.  — Qui  est  nommé  pour 
rn  suppléer  un  autre  dans  quelque  fonction.  -* 
Adj.  : juge  suppléant. 
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SUPPLÉA,  E,  par».  p»i.  de  suppléer. 

suppléer,  ».  if»  [çtiple-è)  (en  lai.  supplerc\ 
•jouter  ce  qui  manque  i une  somme , etc. 
fournir  ce  qu'il  faut  de  rarplus  ; ce  tac  doit  dire 
de  nulle  fra'tct , et  ce  qu'il  y aura  de  moins, 
je  le  tupphsral , je  suppléerai  le  refit.  — Jinp- 
plt'tr  ce  qui  manque  u nu  auteur,  remplir  Ica 
lacunes  qui  *e  trouvent  dans  se»  nui  ragea.  — U 
signifie  aussi,  sous-entendre  dans  un  discours  un 
mol  qui  n'y  est  pas  esprimé.  Dans  la  pbraæ  : 
il  ctl  aUt  d Hotre- Dame  , U faut  Suppù  tr  f r- 
gilte  de...  Et  c'est  ce  qu'on  appelle  une  ellipse. — 
Supplier  quelqu’un  . tenir  sa  place,  le  repré- 
senter, faire  se»  fonctions  t u pons  ne  pause: 
pu»  venir , je  vous  suppléerai.  — Suppléer  tes 
CtWwomw  du  baptême,  faire  faire  a l'eglise  les 
cérémonies  du  baptême,  pour  on  enfant  qui 
n'avait  été  qu’ondoyé.  — Supplier  ni  au«»i 
neutre  , et  signifie  : réparer  le  manquement, 
le  défaut  de  quelque  chose  ; suppléé  a d mon 
défaut;  l'amine  lypplee  à bien  de*  citâtes;  la 
tuleur  suppléé  au  nombre.  — nr»i.*K»  cm 
cnosi,  acarutta  a vas  ciiosk.  (Syn.)  Suppléer 
une  chose , c'en  la  fournir  pour  comploter  un 
tout;  remplir,  par  c«ue  addition,  le  vide,  la  la- 
cuoe,  le  déficit  qui  sc  trouve  dans  un  objet 
incomplet  ou  imparfjit.  Vous  tupple.es  ce  qui 
manque  pour  parfaire  une  somme  do  ccnt  louis, 
en  le  fournissant.  Suppléer  a une  choie , c'est 
meure  A sa  place  une  autre  chose  qui  en  tient 
lieu;  si  votre  troupe  est  inférieure  I celle  de 
l'ennemi,  la  valeur  suppléera  uu  nombre.  Ainsi 
vous  supplées  la  chose  même  qui  manque  ; vous 
suppléé:  d la  chose  qui  manque  par  un  équiva- 
lent. Deux  objets  dü  même  genre , égaux  l'un  k 
l'autre,  se  suppléent  l'un  i autre;  deux  objets 
d'un  genre  différent , mais  d'une  valeur  égale , 
suppléent  l'un  d l'autre.  A proprement  parler , 
U faut  exactenu-nl  remplir  la  place  de  ce  qu’on 
supplée;  il  suffit  de  produire  k peu  prés  le 
même  effet  que  la  chose  d laquelle  an  supplée. 

— Un  juge  suppléé  un  juge,  s'il  n'est  question 
que  du  nombre  ; mais  en  Mil  de  capacité  cl  d'm- 
Légriié  , il  y a des  Jugea  qu  on  remplace , mais 
qu'on  ne  supplie  pas.  — L'esprit  ne  supplie  pat 
le  cœur  ; et  il  est  bien  rare  qu’il  y suppléé. 

Mii'rixaiJT,  subst.  mas.  yçupieman)  (du 
latin  supplemtnum, i,  ce  qu'on  donne  pour  sup- 
pléer ; ce  qu’on  donne  en  sua  : supplément  de  dot, 
de  partage,  de  finance.— En  t.  de  Uieiire  t pren- 
dre un  supplément , échanger  un  billet  do  place 
inferieure  contre  celui  d'une  place  plus  chère,  en 
donnant  le  surplus  du  prix.  — Ko  parlant  d'ua 
livre,  d'un  journal,  ce  qu'on  y a ajouté  pour  sup- 
pléer, pour  ajouter  à ce  qui  manquait. — Kn  géom., 
nombre  de  degrés  qui  manque  à un  arc  pour  faire 
le  demi-cercle  ou  I8t>  degrés. — Kn  l.degramin., 
supplément  sc  dit  -des  mots  que  io  sens  seul 
qu  on  ajoute  pour  remplir  une  ellipse.  Dans  la 
locution  a la  saint  Martin,  les  mots  file  de , qui 
•ont  sous-cnlcndua,  en  sont  le  supplément.  C'est 
comme  si  l’on  disait  : d la  file  de  saint  Marini. 

&LPFLEM  estai  RE , adj.  des  deux  genres 
(çuplimautire),  qui  sert  de  supplément  : articles 
supplémentaires. — Kn  t.  de  junspr.  : jures  sup- 
plémentaires, ceux  qui  sont  désigné»  pour  sup- 
pléer le»  Jurés  titulaires,  en  cas  d'absence  ou  de 
maladie. 

scpflütip,  adj.  mas.,  au  fém.  supplétive 

(çupleti/,  fivc),  qui  supplie,  qui  compleite. 

M 1*1*1. i:iit  t:,  adj.  fêtai.  Voy.  siTFLEiir. 

Slf-PI.UXT,  g,  subit,  (pupli-an,  ante i,  qui 
prie,  qui  supplie  Unir  la  posture  d'un  suppliant. 
~-r.de  formule  t le  suppliant  demande  que... 
On  n'ctnploiecc  lermoqu'en  s'adressant  k quelque 
haut  cl  puissant  seigneur,  dont  on  désire  obtenir 
une  grande  grâce  ou  faveur.  — Il  est  aussi  adj.  t 
voix  suppliante.  — Suppliant , pari.  prés,  de 
supplier, 

si  ppl te ati ot,  sobsi  fém.  (prpUtddon)  (do 
latin  snppllcailo) , humble  prière.  — Dan»  l'an- 
eirnne  Ruine , prières  publiques  ordonnées  par 
le  scual , pour  rendre  grâces  ait  dieux  d'une 
victoire  remportée  par  un  général.  — Autrefois, 
Je  parlement  uoninuIlttf/jp/iaMionf,  des  remon- 
trances qui  étaient  adrets  es  de  vive  voix  au  roi 
en  certaines  occasion». 

sippi.Ii  e , subst.  mu.  ifttp/iae)  { du  latin 
suppltcium , qui  signifie  proprement  prière»  pu- 
bliques, procession  générale;  et  en  particulier. 
U cérémonie  religieuse  qui  précédait  l'execution 
d'un  criminel;  de  supplicart , supplier,  prier 
bmubU-iiienl  les  dieux),  punition  curpurolh-  or- 
donnée par  la  justice.  — Fig.,  isrt  „a  supplies, 
dans  un  cruel  embarras,  dan.»  une  ox  lr«iu«  .luxu-té. 

— l’ar  extension,  douleur  vive  ei  longue  ; || 
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gonfle  est  km  véritable  supplice.  — Fig. , peine, 
affliction  , inquiétude  violente  et  qui  dure  quel 
que  temps  : pour  bien  des  gmt  la  vie  est  un 
supplice  bien  cruel.  — Condamnée  au  dernier 
tirpplice.  i la  mort.  — Heure  au  supplice,  mener 
k un  supplice  suivi  de  M mort.  — Supplices 
éternels , les  peines  de»  damné».  — On  nomme 
aussi  supplice,  l'm«trument,  r échafaud.  L’appareil 
même  du  supplice. — Supplice  du  mort,  supplice 
qui  consistait  a garrotter  face  contre  face  un 
vivant  sur  un  mort,  et  i le  laisser  ainsi  juaqu'A 
ce  que  la  mort  a’ensuirrt  ; après  quoi  on  jetait 
cette  rspéccMe  fascine  de  chair  humaine  dan»  le 
Tibre. 

SUPPLICIA , E , sobst.  ( Çtrplidé ) , personne 
condamnée  au  supplice , quia  été  suppliciés. 

SUPPLICIA,  e,  part.  pass.  de  supplicier. 

SUPPLICIEE,  v.  act.  {Çtrplicii),  faire  souffrir 
le  supplice  de  la  mort  i un  criminel.  — Au  ûg., 
tonmirnter  quelqu'un. — sc  srrrLiciRn,  v.  pron. 

SUPPLIE,  B,  part.  pesa,  de  supplier. 

SUPPLIER,  v.  act.  \fupU-i)  (du  latin  tuppli- 
Cttrt,  formé  de  tu  b,  sou»,  cl  de  plieare,  plier), 
prier  humblement,  avec  instance  et  soumission. 
— se  surplus,  v.  pron. 

SI  1*1*1. rijUE  , subst.  fém.  < çnplike  ),  l.  de  la 
daterie  de  Rome  et  des  université»,  requête  pré- 
sentée pour  demander  quelque  grâce.  — Suppli- 
que se  dit  aussi  d'un  placct , d'une  requête  qu'on 
présenté  à un  souverain  pour  demander  quelque 
chose. — Fam.  oye*  egard  a ma  suppitqne;  ayez 
égard  A ma  prvére. 

H'PPOIT,  «ub't.  mas.  (pipor  ; I ne  ae  pro- 
nonce jamais),  ce  qui  porte,  ce  qui  soutient  une 
chose , ce  sur  quoi  elle  pose  -,  ce  piller  est  le 
support  de  toute  la  voûte.— Fig.,  aide  , appui , 
soutien , protection  : il  est  U support  de  sa  fa- 
mille. — Action  de  tolérer,  de  souffrir  avec  pa- 
tience le*  défauts  des  autres,  les  tort»,  les  injures  : 
le  support  mutuel  est  le  lien  de  ta  société.  — Au 
plur. , en  t.  de  blason  , ligures  qui  toutieonent 
un  écusson.  — Support , en  architecture , ae  dit 
d’un  poteau  ou  d'une  muraille  de  brique  ajustée 
cuire  les  deux  bouts  d'une  pièce  de  bois , pour 
empêcher  que  tout  son  pouls  ne  porte  sur  les 
deux  extrcmilé»  seulement.  — Outil  dont  te 
servent  les  arquebusiers.  C’o»t  un  billot  de 
bois  rond,  lourd  et  un  peu  épais,  qui  est 
surmonté  par  le  milieu  d'un  peut  pilier  de  la 
grosseur  du  pouce,  et  long  de  six,  et  est  tra- 
versé d uo  petit  morceau  de  bois  pial  en  forme 
do  croix.  Il  sert  pour  soutenir  le  bout  d'un  canon 
de  fuail,  quand  l’autre  bout  est  arrête  dans  l'étau. 
— Les  ub  le  tiers  appellent  support , un  morceau 
de  boit  carré  percé  de  plusieurs  trous  de  di- 
stance en  dislance  par  uno  axtrémilé,  et  terminé 
en  via  par  l'autre.  On  fixe  le  support  sur  un  éta- 
bli au  moyen  d'un  écron , el  Ica  trous  de  M par- 
tie carree  servent  A recevoir  le  porte-aiguille 
ou  le  foret  qu'on  tourne  dans  la  pièce,  en  la 
faisant  jouer  avec  1a  main. — I.e«  tourneur»  appel- 
lent support , une  partie  du  tour  qui  sert  a ap- 
puyer et  soutenir  les  différents  outils  tranchants 
avec  lesquels  l'ouvrier  travaille  le»  piécea  qu'il 
met  »ur  le  tour. — En  L de  phya.,  tout  corps 
propre  A en  soutenir  un  autre  que  l'on  veut  élec- 
triser par  communication. — En  t.  de  bot.,  partie» 
extérieures  de  1a  plante  qui  servent  A la  défen- 
dre, A la  soutenir, du  A faciliter  quelque  excrétion. 

aiproRTAUt.E,  adj.  des  deux  genre»  (fupvr- 
table  ),  qu'on  peut  supporter  i douleur  supp or- 
tublc. — Qu'on  peul  tolérer,  excuser.  En  ce  sens 
H »e dit  presque  toujours  avec  1a  négative:  cette 
conduite  n'est  pas  supportable. 

M I-I-OR  JABi.LMtvr,  adv.  (çuportabteman), 
d’une  manière  supportable. 

UIVOBTAIT,  E,  adj.  ( çuporian , tante),  I.  da 
blason,  qui  se  dit  de  la  fasce,  lorsqu'elle  sembla 
support,  r quelque  auiiuat  peint  au  chef  de  l'écu. 

supporta,  K,  part.  pas»,  de  supporter 
el  adj.  — Se  dit  dans  le  blason  , des  plus  hauts 
quartiers  d’bn  éru  divisé  en  plusieurs  quartiers, 
qui  semblent  être  supportes  par  ceux  d'en  bas. 

supporter,  t.  act.  [çuporti , (du  latin  sup- 
pariarc,  formé  de  sub , sous,  et  de  porfarc,  por- 
ter ; porter  par  - dessous),  porter,  soutenir.— 
Souffrir,  endurer  : supporter  son  mal  avec  pa- 
tience; il  supporte  facilement  le  chaud,  le  froid, 
et  toutes  Us  injures  de  Voir.— Tolérer  avec  cha- 
rité j supporter  Us  defauts,  l’humeur,  etc.  — se 
•irpobiLR,  v.  pron. 

st PPOIS tni.K , adj.  des  deux  genres  (fiipè- 
sttble  , que  l’on  peut  supposer. 

M I-POSÉ , E,  pari.  pa-t.  -Je  supposer,  el  adj.  : 
Nom  s Pposé,  faux  nom.  — Enfant  suppose,  qui 

a d'au. rca  parenu  que  ceux  qu’un  lui  attribut». 
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Il  l’emploie  comme  ablatir  absolu  s cela  supposé. 
— Devant  les  noms,  il  devient  prép.,  et  d e*t 
indéclinable  .-  suppose  ce*  principes.  — Suppose 
que,  ioe.  cunj-,  pose  le  cas  que... 

SUPPOSER,  v.  act.  (çupàM)  du  latin  ustppo- 
uere  , employé  dans  sea  diverses  acceptions  , et 
qui  signifie  proprement  poser,  mettre  sous;  po- 
urrir sub),  mettre  en  avant  une  chose  connue 
établie,  comme  reçue, pour  en  tirer  quelque  in- 
duction .-  supposer  ce  qui  est  en  question  ; et 
absol.  : je  veux  bien  supposer  que  cela  sots. — 
Alléguer  comme  vrai  ce  qui  est  faux  : Nul  sup- 
pose: là  un  fait  qui  est  absolument  faux.  — Pro- 
duire en  justice  une  pièce  fausse  ; supposer  un 
testament,  etc. — Supputer  uu  enfant,  vouloir  le 
faire  passer  pour  l'enfant  de  ceux  dont  il  n'est 
pas  ne.— ae  scs-roxa» , v.  pron.,  se  donner  pour 
exemple. — Se  mi-tire  A 1a  place. 

■cppomtip,  adj.  mu.,  au  fém.  suppositifs 
(çnpôuttf,  tire),  qui  lient  de  la  supposition. 

supposition  , aubsl.  fém.  (çupàUcionA  pr<v 
position  que  i on  suppose  comme  vraie  ou  comtns 
possible , afin  d'en  tirer  quelque  induction  * c’est 
la  même  supposition  que  roui  faites.  — Fausse 
allégation  : ce  que  vous  dites  est  une  fausse 
supposition.  — Production  d’une  pièce  fausse  : 
supposition  d'un  contrat,  d'un  testament.— Sup- 
position de  nom,  de  personne,  action  de  mettre 
un  nom,  une  personne , A la  place  d'une  autre. 
— Supposition  d'enfant , action  de  celui  qui  veut 
faire  passer  un  enfant  pour  celui  de  gens  dont  d 
a'eil  pas  né.  — Supposition  de  part  (du  latin 
partûs),  crime  de  relui  qui  suppose  un  enfant  A 
une  femme  qui  n'est  point  accouchée  , ou  en  en 
substituant  un  autre  à celui  dont  die  est  réelle- 
ment mère.  — stirrosiTtoa  , uvrornast.  (Sjjm.j 
l.’hypolhésc  est  une  stippwiiou  purement 
idéale;  tandis  que  ta  supposition  se  prend 
pour  proposition  ou  vraie  ou  avouée.  I.' hy- 
pothèse est  au  moins  précaire^  vous  ne  dites 
point  que  la  chose  soit  ou  puisse  être.  La  suppo- 
sition est  gratuite , vous  ne  prouves  point  que  la 
chose  soit  ou  puisse  être.  Vous  soutenez  un 
sixième  comme  hypothèse,  et  nun  comme  uno 
tfldir ,- c’est-à-dire  que,  sans  prétendre  que  le  sys- 
tème soit  vrai,  vuus  prétendez  qu'en  le  supputant 
tel,  vous  expliquerez  fort  bien  la  chose  duel  il 
s'agit.  Voua  faites  une  supposition  comme  une 
proposition  vraie  ou  reçue,  établie,  accordée,  de 
manière  que  voua  ne  la  niellez  pas  eu  thèse 
pour  la  prouver,  parre  que  vous  la  regardez 
comme  constante  ou  inron testable , — Dans  l'Ajp- 
pothèse  que  la  terre  tourne  autour  du  soleil,  vous 
expliquez  divers  pbéuoméoes  de  U nature  ; dans 
la  supposition  que  tout  est  birn,  vous  regardes 
les  désordres  apparents  comme  les  «uilri  néces- 
saire» et  convenables  d'uu  ordre  esrUe.  Dans 
l'hypothèse,  vous  u’aranrez  pas  que  le  soleil 
tourne  ; dans  la  supposition , vous  pouvez  pré- 
tendre qu’en  effet  tout  cil  bien.  Dans  le  premier 
cas,  on  combattra  votre  hypothèse  comme  insuf- 
fisante pour  rendre  raison  des  choses,  et  vous 
justifierez  vos  explications  : dans  le  second  cas, 
on  niera  le  supposé,  el  vous  aurez  A prouver  la 
réalité  de  votre  supposai  ni.  — L ‘hypothèse  si 
prend  souvent  pour  un  assemblage  de  proposi- 
tions ou  de  suppositions  lier»,  i-uebalnécs,  or- 
données de  manière  A former  nn  corps  ou  un 
système.  Les  systèmes  de  Copernic,  de  Gi>r-i- 
dl,  de  Descarte»,  s'appellent  hypothèses,  ci  non 
suppositions. — Hypothèse  ne  s’emploie  qu'en  ma- 
tière de  sciences,  supposition  entre  jusque  dans 
le  discours  ordinaire  ou  dans  la  conversation 
commune.  Vous  lAchcz  d’éclaircir  les  grand» 
mystères  de  la  nature  par  des  hypothèses,  et  vos 
idées  particulières  par  des  suppositions  sensibles- 
— Uypothisen's  qu'un  sens  ptulujophiqur, relatif 
A l'instruction,  A l'intelligence,  A l'explication  des 
choses.  Supposition  »e  prend  dzn»  une  acception 
morale  el  en  mauvaise  part  ; il  signifie  alors  allé 
galion  , production  fausse , chose  feinte  ou  cou* 
trouvée  pour  nuire.  Ainsi  l’on  dit , supposition 
de  pièces,  d un  IcsUmi-nt,  do  nom,  de  personne, 
de  part,  etc. 

MT'POM  ITTIEN5,  subit,  mas.  plur.  (fupbu- 
ticiein),  I.  d'aniiq-,  t’est  dit  do  gladiateurs  qui, 
pendant  le  combat, prenaient  la  place  des  vaincus. 

MjrpofriTiVE , adj.  fém.  Vpf.  llfltiltv. 

SUPPOSITOIRE,  subst.  mas.  ( çupbiUaare  ) 
’Ju  lit.  suppositorium , fait,  dan»  la  même  si- 
gnifies lion  , de  tupponere,  mettre  mus,  dessous), 
sorte  de  médicament  en  Tonne  de  cône  long  et 
gros  comme  le  petit  doigt,  que  l'on  met  dans  l« 
fondement  pour  lâcher  le  Tenire. 

siiimmD  , subM.  mas.  (fupd),  fauteur  et  parll- 
aan  de  quelque  mal,  de  quelque  mauvais  dessein* 


SUP 

Une  ledit  qu'm  mauvaise  pan  : t'etl  kh  ici 
suppôts  de  eeue  cabale.  — C’etl  u » suppôt  de 
6aiuH , un  méchant  homme.  — Anciennement , 
membre  d’une  université  ou  d'une  corporation 

MrPBBSMO.V,  subst.  fém.  ( çupriclon  ) ( du 
latin  tmpprtttio) , action  de  supprimer  : rupprtt- 
$ûm  d'office,  de  charge.  — La  suppression  d'un 
tien  , d'un  libelle , rf  un  journal , sa  «lit  «le  l’ac- 
tion d'cmpè< hcr  la  publication  d'un  livre,  d'un 
libelle,  d’un  journal,  on  bien,  s’il  se  publie, 
d’en  arrêter  le  cours.  — En  terme  «le  palais  , la 
suppression  d'un  contrat,  le  dit  de  l'action 
par  laquelle  on  fêle  frauduleusement  un  contrat; 
la  suppression  d'une  circonstance , de  l'action 
par  laquelle,  par  oubli  ou  de  dessein  formé, 
•a  passe  une  circonstance  sous  silence  : la  sup- 
pression d'une  loi,  l'abolition  «le  celte  loi;  la 
mspp cession  de  part  ( partûs ) . l'action  de  mettre 
obstacle  à la  reconnaissance  d'un  enfant , ou 
de  cacher  méchamment  son  existence  cl  ton 
4ttU  — lut  suppression  d'un  ordre  religieux , 
d'une  charge,  d un  Impôt,  etc.,  ae  dit  dé  l’ex- 
Unciion  d'un  ordre  religieux,  d'une  charge,  d'un 
bnpû..  etc.  — lut  suppression  d'un  club,  d'une 
société,  etc.,  ae  dit  de  l’action  par  laquelle  un 
défend  la  réunion  des  membres  qui  forment  ce 
club , cette  société,  etc. — Suppression,  rrtran  - 
chem r ni  : il  a (ait  la  suppression  de  la  moitié 
de  ton  dstcours. — -Edit  de  suppression,  te  dirait 
anciennement  d’un  édit  j»ar  lequel  le  roi  suppri- 
mait quelque  impôt,  quelque  charge,  etc. — T.  do 
médec.,  defaut  d'évacuation  île  quelque  humeur; 
cessation,  interruption  d'une  sécrétion  , d'une 
«terétion,  ou  mémo  cessation  d’un  exanthème. 
— Su/  pression  d'urine,  dêlaul  d’évaeuaiion  par 
le*  urines  ; cessation  «le  la  fonction  urinaire , 
ne  faut  pas  confondre  avise  la  rétention  d'u- 
rine. La  suppression  «l'urine  est  proprement 
une  maladie  qui  empeche  l'urine  «le  se  séparer 
du  sang  et  «lo  se  filtrer  dan»  lv*  rems,  nu  lieu 
que  la  Mention  d'urine  est  une  ma'adie  pro- 
duite par  l'accumulation  d’une  substance  solide 
- on  liquide  dans  la  cavité  dej  organe».  — Sup- 
pression de  mois,  ou  absolument  : iappretsio  i,  la 
Vrttnun  des  purgations  que  les  femmes  ont  tous 
le»  mois. 

SCPPBE SM.lt E , suhsl.  fé«n.  (çtiprêptre),  dis- 
limnlation.  • boitte.)  Vieux  «Hroênichor*  d’usage. 

SLW’itilt»;,  e,  part,  pass.de  -supprimer. 

Hi't'Rttuih  , v.  art.  (pKjwirnO  (du  lal.  sup- 
prbmere,  qui  sigaille  proprement  abaisser  en  pres- 
sant dessus;  premrrc  snb ; , empêcher  ou  faire 
cesser  de  paraître  : supprimer  un  écrit,  un  libelle; 
supprimer  un  acte,  une  pièce.  — Empêcher  de 
s'a-ti'  Uihler.ile  se  réunir  : supprimer  un  club,  une 
société. — Taire,  passer  *ous  silence  : Je  suppri- 
mé lien  des  Circonstances. — Abolir  t on  a sup- 
primé 1rs  charges  inutiles.  — Retrancher  ; sup- 
primerons clause  d'au  traité.  — se  scpprimeh  , 
T.  pron. 

scppcritif,  adj.  mas.,  au  fém.  M'I'PCIU- 
TlVK  [çepuratlf , Ihe),  qui  fait  suppurer,  qui 
fait  Tenir  A suppuration.  — Il  est  aussi  subit, 
mav.  t nu  bon  suppurntif. 

SOT’Pl’RATlOff , subst.  fém.  (çupttrdcion)  (du 
lal.  suppuration  écoulement  du  pua  qui  s'cil 
formé  dans  une  plaie,  dans  un  abcès. 

SrrMrn.iTlVB,  adj.  fém.  Voj.  scercKATiF. 

sv  1*1*1, ut: n , r.  ncut.  (fupt trê)  (du  lat.  suppu- 
rare,  formé  de  Snbt  sous,  par-dessous,  et  pus, 
pdris,  pus;  rendre  le  pus  gui  étuil  par-dessous j, 
rendra,  jeter  du  pus  : ta  pluie  commence  d 
* Mppurcr. 

SEPPI’TATIO* , subst.  fém.  (fupcpuMefon) 
(en  lat.  supputation  rouiple,  calcul. 

sct’PfTÉ,  t,  part.  |«ass.  do  supputer. 

SCPPCTEU , r.  art.  (çupcpnW)  (du  lat.  s:tp- 
pulare),  compter,  calculer. — On  dit  anssi  ncul.  j 
supputez  à quoi  se  monte  la  dépensé. — se  ser- 
re ter,  v.  pron. 

SCPttAi.  tt'MIRE,  subst.  et  adj.  des  deux  gou- 
ré» ( çuprùlapecêre ),  se  dit  en  Ibéol,,  de»  partisans 
de  la  prédestination  et  de  U doclriOe  qu'ils  pro- 
fessent. 

M'PRÉM  vtie  , subst.  fém.  (pitprcntaci),  droit 
attribué  aux  roisd'Àuglctcrre,  depuis  Henri  VIII, 
d'Cttc  les  chefs  suprêmes  de  la  religion  angli- 
cane : pn'fér  le  serment  de  suprématie,  recon- 
naître ce  pouvoir.  — Ce  mot  s’applique  aussi  à 
toute  domination  qui  n'a  rien  au-de^u*  d'elle. 
. * ai  eriKMi;,  adj.  des  deux  genres  {fupnrma) 
ou  latin  tupremut,  contraction  de  supen-tmin , 
superlatif  üetuprnu,  d'en  haut,  qui  c*l  en  haut, 
élevé] , qui  «ut  au-dessus  de  tout  en  son  genre  : 
pouvoir,  dignité  suprême.— titre  suprême,  l'au- 
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leur  de  la  nature,  Dieu.  — Qui  termine  tout  : 
t oifia  le  but  suprême  oit  il  aspire.  — Son  parti 
suprême,  la  dernier  de  ses  désirs.  — Dans  la 
haute  poésie,  dernier  : hrnrc  suprême. — On  dit 
d’une  beiio  femme  qu'c  lie  est  bulle  uu  suprême 
degré;  cl  duno  laide  femme,  qu'cUc  est  laide  au 
suprême  degré.— Haïra,  fém.,  t.  de  jard  , variété 
de  poire. — Subst.  mas.,  t.  du  cuisinier,  sorte  de 
mets .-  suprême  de  volaille. — serai  ne,  sotrvutix. 
ySgn.)  L'idee  du  puissance  forme  l'idée  distinctive 
et  caratéristiquo  de  souverain  ; I idée  seule  d’élè- 
valion  , de  la  plus  haute  élévation,  est  indiquée 
par  le  mol  suprême.  Dans  quelque  genre  que  ce 
soit,  la  chose  suprême  est  ce  qu’il  v a de  plus 
elové;  en  fait  d'autorité,  de  puissance,  d'influence, 
«l’eflicacile,  ce  qui  peut  tout,  ce  qu’il  ) a de  plci- 
neunml  et  absolument  cflkace  , est  souverain. 
Ainsi  i'uulorilo  indépendante  et  absolu*  fait  le 
souverain  et  la  souveraineté  ; et  sans  doute  celle 
autorité  est  suprême  : tout  est  aotinns  A l in- 
fluence  «le  ce  qui  CM  souverain.  — Un  remède 
son  t er  am  est  efficace  au  suprême  degré  ; on  ne 
dit  paa  un  remédu  suprême,  parce  «|u‘on  consi- 
dère lo  remède  relativement  au  mal  et  i la  gué- 
rison.— Il  faut  s’abaisser,  t'humilier  devant  ce 
qui  cal  suprême;  il  faut  ceder,  obéir  à ce  qui  est 
sanveratu.  — Lu  loi  suprême  est  la  première  de 
toulea  Ica  loi»;  la  loi  souveraine  est  la  loi  de 
l'olMiissancv  universelle  et  lo  Trai  souverain  des 
culs. — Le  maître  suprême  aura  des  maître*  au- 
dessous  de  lui  ; le  souverain  maître  n'a  que  des 
ministres.  — • Rien  nVgale  la  bonté  suprême;  il 
n’est  rien  que  la  souveraine  boulé  ne  fasse  pour 
nous.—  I*  bien  suprême  est  lo  plus  grand  que 
vous  puissiez  obtenir;  le  souverain  bien  est  celui 
qui  remplit  du  sentiment  do  tous  les  vrais  biens 
tonte  la  capacité  de  voire  âme.  Dieu  est  l’étre 
suprême,  en  tant  qu'il  est  l’être  par  excellence  et 
par  emmee;  il  est  le  souverain  seigneur  de 
tout»  choses,  eu  tant  qu'il  est  tout-puissant  et 
l'auteur  do  toutes  choses.  — Il  y a un  juge  su- 
prême qui  val  lo  modèle , la  régie  et  le  juge  des 
juges;  il  y a une  justice  sauverai ne  , devant  la- 
quelle toutes  Ica  justices  s'anéantiront  et  tombe- 
ront en  jugement , pour  recevoir  sans  retour 
leur  récompensé  avec  leur  arrêt  inévitable. 

SUR  (çur  (do  lal.  ai/rsiira,  pour  lequel  on  a dit 
si/tum,  d’où  nous  avons  fait  tus,  et  les  Espagnols 
a «a  o.  Ménage),  prép.  qui  marque,  1°  la  situation 
d'une  chose  i l'égard  de  celle  qui  la  soutient  t 
sur  le  lit,  sur  lu  lubie ; ï°  la  position  d’une  chose 
simplement  au-dessus  d'une  autre  : les  globes 
Célestes  roulent  sur  nos  têtes,  — Joignant,  tout 
proche  : ville  qui  est  sur  la  Seine,  maison  qui 
est  sur  le  grand  chemin,  — Vers  : sur  la  fin  du 
mots. — Dans  : écrives  cela  sur  voire  livre.  — 
Vers,  contre  : la  fortune  a soufflé  sur  elle. — A 
l'égard  de..,  au  sujet  de...,  concernant , pour  , 
quant  i...;  touchant  i if  g a diversité  d'opinions 
sur  cette  question.— IHsjia  ter  sur  ta  pointe  d’uns 
aiguille,  sur  une  rélillc,  sur  une  bagatelle.  — 
D'après  - juger  sur  les  apparences,  sur  l'étiquette. 

— Surmarque  un  rapport  d’assurance,  de  con- 
fiance .-  je  rai  entrepris  sur  votre  parole  ; il  prête 
sur  gages. — Du  côté,  environ  -•  sur  le  point  du 
jour. — Surmarque  aussi  un  rapport  d’influence, 
d'autorité,  do  supériorité,  de  domination,  d’avan- 
tage : su  domination  s’étend  sar  de  vastes  pro- 
vinces.—Sur  sert  encore  i marquer  l'affirmation  ; 
je  voiu  le  jure  sur  l’honneur,  sur  ma  fbi , sur  ma 
conscience  , etc.  — Jurer  sur  les  saints  Evan- 
giles, faire  un  serment,  en  mettant  ou  éten- 
dant la  main  sur  le  livre  des  saints  Evangiles. 

— Sur  marque  l'étal,  la  disposition  : mettre 
une  affarre  sur  un  bon  pied;  l'objet,  te  sujet  : il 
est  fondé  sur  un  bon  raisonnement-,  un  rapport 
d’imitation,  de  conformité  ; il  marchera  sur  Us 
trace»  de  ses  ancêtres  ; le  temps  : il  fera 
beau  temps  sur  te  soir.  — Durant,  pendant  j 
sur  ccs  entrefaites. — Sur  toutes  choses,  surtout, 
principalement , par  préférence  à toute  autre 
chose  : je  vous  recommande  sur  tontes  choses 
de... — Sur  s'emploie  rneorc  dans  différentes  fa- 
çons Je  parler  : fermer  ta  porte  sur  sol.  U fer- 
mer après  être  entré  ou  sorti.  — Se  coucher  sur 
une  Idée,  sur  un  projet , se  coucher  la  tète  rem- 
plie d’une  idée,  «l’un  projet.  — Revenir  sur  ses 
pus.  Taire  mention  du  pané,  reparler  do  ee  qui 
clalt  passé  et  comme  oublié. — Prendre  quelqu’un 
sur  le  tait,  le  surprendre  dan»  le  moment  même 
d'une  action  qu’il  veut  cacher. — Le  prendre  sur 
un  ton  bien  haut,  se  remporter  avec  fierté,  aT«*c 
hauteur,  avec  insolence.—  Etre,  se  tenir  sur  la 
défensive,  ne  faire  simplement  que  so  défendra. 
— Etre  sur  le  qui  -vive,  être  dans  un  étal  d’alarme 

j et  de  défiance.  - J'ai  page  ce  velours  sur  le  pied 
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ic  trente  francs,  4 raison  de  ircoUt  franca. 
— Sire  sur  le  pied  de  bd-etprit,  passer  pour 

bel- esprit Etre  sur  nu  bon  pied  dans  le  monde, 

y avoir  du  crédit , de  la  considération. — Demeu- 
rer sur  son  appétit,  cesser  de  manger,  quoiqu'on 
ait  encore  appétit.  — Etre  sur  les  crochets  de 
quelqu'un  , vivre  à sea  dép«ms.  — Prendra 
quelque  chose  sur  la  conscience,  en  charger  sa 
conscience,  rn  répondre.  —Prendre sur  soi  l'évé- 
nement d’une  affaire,  se  charger  de  l'évènement, 
de  l'issue  d’une  affaire. — Lu  homme  prend  trop 
sur  soi , ae  charge  de  trop  de  soins.— Sur  a en- 
core divers  autres  sens;  on  en  trouve  les  difTé- 
r«*nls  emplois  aux  mots  respectifs  qui  forment 
la  composition  de  chaque  phrase  : tirer  une  lettre 
de  change  sur  quelqu'un  ; tirer  sur  quelqu’un. 
Vojez  le  mol  Tinta  ; maison  qui  donne  sur 
la  campagne  ; avoir,  porter  sur  soi  ; imposi- 
tion sur  le  vin,  etc.— Dans  la  composition,  celte 
proposition  marque  souvent  surabondance  ou 
eicès  : surcroissance,  surtaxe,  etc. — Sur  et  tant 
moins,  ne  se  dit  pins.—  Sur  le  tout,  eu  résumé  , 
en  somme. — Brocher  sur  le  tout,  ajouter  à une 
chose;  y meure  le  comble  : brochant  sur  le  tout, 
U vient  de  faire  de  nouvelles  sottises. 

SCR  , K,  adj.  (firre)  (de  l'allemand  sauer),  qui 
a un  goût  acide,  aigrelet l’ostlllu  est  sure 
afin,  K,  adj.  (f«re)  (contraction  du  lat.  se- 
cnrus.  On  écrivait  anciennement  seur  ),  cer- 
tain , indubitable  : le  fait  est  sbr.  — Qui  doit 
arriver  infailliblement  r rien  n'es l aussi  sér  que 
la  mort  ; je  gage  <1  coup  sûr.  — Qui  produit 
ordinairement  son  «Cfel  : c’csf  u»  remède  sûr. 
— On  dit  qu’un  chirurgien  n fa  main  sûre,  pour 
dire  qu’il  a la  main  ferme  dans  les  opération» 
qu'il  fait  ; qu’un  homme  a un  coup  sûr  d quel- 
que jeu,  d quelque  exercice,  pour  dire  qu'il  a 
un  coup  presque  immanquable;  et  qu’if  a la 
mémoire  sûre , pour  dire  que  sa  mémoire  n*  lo 
trompe  jamais. — On  dit  de  MftiS,  qu'au  hOmtrte 
a le  goût  sûr;  ee  cuisinier  a le  goût  sûr;,  et 
fig.  d’un  homme  qui  Juge  bien  «hrv  ouvrages  d’es- 
prit : fe  trouve  ches  lui  nue  chose  bien  rare , 
c'est  qu’il  a un  goût  sûr. — On  dit  d‘un  cheval, 
qu'tf  ale  pied  sûr,  la  )ambe  tûre , pour  «lire 
qu'il  ne  bronche  jamais. — Etre  sûr,  prévoir,  sa- 
voir, connaître  infailliblement  : Je  suis  sûr  de  es 

Îne  je  voit*  dis  ; je  n'eu  suis  pas  bien  sûr.  — 
ig.  et  fam.  , être  assuré  de  réussir  dans  unit 
affaire.  On  dit  aussi  dans  ce  dernier  sens  : être 
sûr  de  son  fait , de  son  coup.  — Etre  sûr  d'urt 
homme,  être  sûr  de  sa  fidélité.  — Etre  sûr  de  sa 
partie,  en  t.  de  mus.,  chanter  ou  jouer  «a  partie 
sans  faire  de  faute.  — Au  Jeu  , être  assuré  do 
gagner.  On  dit , dans  lo  même  sens  ; Jouer  d 
Jeu  sûr. — On  dit  qu’une  régie  est  sûre,  ponrdlro 
qu'elle  ne  trompe  pas  , qu'elte  n'égare  pas  la 
raiton  n'a  d'autre  fin  que  reçu  i est  bleu,  les  régies 
sont  sûres-,  PinStlnct  est  tin  guide  sûr.  — Ami, 
banquier,  valet  sûr,  en  qui  l'on  peut  se  fier.  — 
Les  chemins  tout  sûrs,  il  n'y  a rien  A crain«!re 
des  voleurs. — Ce  rnirire  e*f  sûr,  on  peut  s't  em- 
barquer smicrainle.— U port  estsûr,\ei  vaisseaux 
y soin  cr.  sûreté.  — .Vdr,  dont  on  peut  se  servir 
sans  «langer  : cette  planche  e.\l  bLu  sûre  , roua 
pouvez  passer  dessus  sans  crainte  ; Cette  échelle 
est  sûre,— On  dit  : le  temps  n'est  pas  sûr,  pour 
dire  qu’il  y a apparence  que  le  temps  deviendra 
bientôt  mauvais. — Qui  procure  la  sûrrte  :h-i  pre- 
miers applaudissement!  ne  sont  pat  toujours  un 
sûr  garant  de  la  bonté  d’un  ouvrage.— Mettre  un 
homme  en  lieu  sûr,  où  il  n’ait  rien  A craindre  , 
ou  bien,  ofi  l’on  soit  assuré  itc  sa  personne.  — 
Subst.,  prendre  le  pins  sûr,  le  parti  le  plus  sAr. 
— .4  coup  tûr,  toc.  adr.,  infailliblement. 

sur  a , subst.  ma*,  (fam) , chapitre  du  Coran. 
Il  r«l  divisé  en  III  suras.  On  dit  mieux  surate. 

S(:R viiiivti iH.Rfcvr,  adv.  (çurabondaman), 
plus  que  suffisamment. 

stxunomt.xEK,  subst.  fém.  (çurabondance), 
très-grande,  excessive  abondance. 

SLitABORDAtrr,  k,  adj.  {qurabondên,  doute ), 
qm  surabonde  ; «mus  douues  la  une  preuve  sur- 
abondante. — Subit,  mas.  : le  surabondant , I* 
superflu. 

tktrnvDOSU?.,  paru  pats,  de  surabonder, 
srn  tuoroKn  , v.  neut.  (çur abondé)  (du  Ut. 
super  abundare).  abonder  au-deli  même  de  c* 
qui  est  nécessaire. 

M'HACHAT,  subst.  mas.  «fitrocfa),  remise 
faite  sur  les  métaux  portés  à la  Monnaie. 

Ht: racheté  , B,  part.  pais,  de  surachetée. 

H' n acheter  , v.  aeU  (çur acheté) , acheter 
une  chose  plus  qu’elle  ne  vaut.— se  anucBKVnft, 
| v.  pron. 
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«.RACTIO»,  aubsl.  fin».  (pu'uAcioii) , t.  de 
oncdec.,  cxcè*  d’acllOH,  maximum  d'activité. 

HB-iict,  B,  [furcgu),  l.  de  musique,  fort 
aigu. 

surajouté,  B,  part.  pan.  de  surajouter. 
surajouter  , v.  art.  (çurajouté),  ajouter  en 
•ai  de  ce  qui  est  ajoute.  — se  surajouter,  r. 
pron. 

MIUL,  B , adj.  (ftirale),  I.  d'anal.,  qui  a 
rapport  au  gras  de  II  jambe.  — Au  plur.  mas-, 

SCRICX. 

BIB-AU.LR,  y.  neul.  ( çuraU ),  l.  «le  chasse, 
Il  le  dit  d’un  chien  qui  passe  sur  la  voie  sans 
crier. 

MIR-ABDOCII.I.EB,  aubsl.  mas.  (çurandou-ié}, 
I.  de  chasse,  audouiUcr  plus  grand  que  les  au* 
1res,  qui  »c  trouve  à la  tôle  de  quilqur*  cerfa. 

SL'B  AURAI  10.1 , subsl.  fém.  {çuranciitlcwn }, 
t.de  juriipr.,  cessation  de  l'effet  d'un  acte  qui 
n'a  pas  été  renouvelé  en  temps  cl  lieu  : cette 
procuration  est  ultaquée  pour  cause  de  suratma- 
lion.  — Lettres  de  suraunatlon  , qu'on  obtient 
pour  Taire  valider  celles  qui  sont  êuramties. 

sudavré,  K,  part.  piw.  de  suranner,  et  adj. 
{(uraucue)  (de  sur,  qui  indique  ici  excès,  d’au- 
uee  ; qui  a plus  d‘ années  qu'il  ne  faut];  vieux, 
qui  n'csl  plut  d usage  : habit  suranné;  mode 
surannée. — Ou  dit  dans  lo  mémo  sens,  en  par- 
lant des  personne»,  et  dam  le  style  critique  et 
moqueur  t galant  suranné,  beauté  surannée. 

SURASBER,  v.  ncul.  ( curant  né  ) , t.  de  ju- 
riipr.,  avoir  plu»  d'un  «in  de  date  ; t ous  axa 
lame  suranné r vos  lettres,  votre  procuration. 

îit  r.-t nuiTR K , subst.  mas.  (çurarbitre),  per- 
sonne dont  on  convieut  pour  juger  d’uu  diffé- 
rend à iainiaUu,  quand  les  deux  arbitres  ne  sont 
pas  d'accord.  On  dit  plu*  souvent  tiers-arbitre. 

si  n tmi,  adj.  mas.  (çurar)  : tinuiyre  tururd, 
qui  eit  préparé  avec  des  fleura  de  sureau. 

M il- tu  lu  DUT , subst.  mas.  (çuralnbu),  ad- 
dition à l'attribut.  (Domergue.) 

sURittianÉ,  K,  part.  pais,  de  surbaisser, 
cl  adj.,  se  dit,  en  arebil.,  de  tout  arc,  ou  arebe, 
ou  voûte , dont  le  milieu  est  plus  bas  qua  ai  la 
voûte  était  en  plein  cintre. 

si  nBAissfcME.v  r , subsl.  mas.  (fureèèceroon) , 
I.  «l'arc bit.,  trait  de  tout  arc,  élc. , qui  est  *ur- 
baisié. 

surbaisser,  v.  art.  ( çurbreé ) , t,  d'arc  bit., 
élever  un  arc,  une  voûte  au-dessous  de  la  ligne 
«lu  plein  cintre. 

burhar,  subit,  mas.  (çurban),  t.  de  mar., 
pièce  de  bois  qui  sert  à l'encadrement  des  écou- 
tilles. 

hur-baxue,  subit,  féro.  [çur  bande) , t.de 
dur.,  la  bande  qui  s'applique  par-dessus  les 
compresses. — T.  d’armurier,  le  chemin  que  le 
chien  d'un  fusil  peut  encore  faire  co  arrière 
quand  il  est  armé. 

si  R- di  - parti este- tierce,  adj.  fèrn.  (çur- 
bipurci-anteliirece), l.d’uritb.cl  d*  gi-uui.,  la  dit 
de  la  raison  de  plus  grande  inégalité  entre  deux 
lernips  dont  l’un  contient  l’autre  deux  fols  et 
un  tiers. 

•H  n-ROlT,  subst.  mas.  (çurbou),  t.  «le  char- 
pentier, grosse  pièce  de  bois  tournant  sur  un 
pivot , cl  recevant  plusieurs  assemblages  do 
charpente  pour  former  des  machine». 

hcr-case  , subst.  féal,  (fwrfotxtr),  au  trictrac, 
case  remplie  de  deux  ou  trois  dames. 

SCR-r.ERH,  subsl.  mas.  (çurçance),  t.  de 
féodalité;  nouveau  cens  ou  rente  seigneuriale 
dont  un  héritage  e*i  chargé  par-dessus  le  cens. 

HtmiHARCE,  subst.  féro.,  autrefois  ce  mot 
était  du  genre  masculin  (çurcharje) , surcroît 
déchargé.  — Au  flg. , excessive  imposition  de 
deniers  : cet  Impôt  est  une  surcharge  que  beau- 
coup de  personnes  ne  pourront  pas  supporter. 
— Addition  faite  après  coup  à un  acte,  A un 
écrit  quelconque,  au-dessus  ou  entre  lignes,  ou 
en  changeant  de*  mots,  soit  pour  falsifier  une 
signature , ou  pour  ajouter  quelque  chose  qu’on 
avait  oublié  : cet  acte  offre  plusieurs  surchar- 
ges. Fam. 

sent  iivnr.K , g,  part.  pass.  de  surcharge  r,  et 
adj.,  qui  porte  nne  double  charge,  qui  est  trop 
chargé,  ou  qui  a été  chargé  de  nouveau  : un  l'Oft- 
sean  surchargé  navigue  mat. — Fig.,  surchargé  se 
dit  d’un  acte,  d'un  écrit  ml  l'on  s fait  des  ratures, 
corrigé  des  mot»,  etc.  ; un  acte  surchargé.  — 
Il  »o  dit  aussi  «l'un  contribuable  à qui  l’on  vient 
d’augmenter  l’impôt  annuel  -,  c'est  une  province 
surchargée  : elle  ne  pourra  payer  que  difficile  - 
suent.  — Flg.  « U est  surchargé  d'affaires,  il  en 
a trop,  plus  qu’il  n'en  peut  faire, 


slrcii  Anr.ER , v.  oct.  (çurcharjé) , charger 
trop. — Surcharger  une  écriture,  y faire  nne  ad- 
dition, un  changement,  une  surcharge.  Voy.ce 
mol.-— Fig.  ; être  surchargé  d'affaires,  en  aioir 
trop.  — se  surchargée,  v.  pron.  î te  surchar- 
ger t' estomac , manger  avec  excès. — Se  remplir 
la  tète  de  trop  de  pensées . de  trop  do  réflexions  : 
il  se  surcharge  trop  ta  tête. 

8t  r.i  ll  Ai  i EK , K,  part.  pais,  de  surchauffer. 
ai'Rt  UAli'FER , v.  acl.  (çurchàfé) , dans  la 
serrurerie , etc-,  donner  trop  de  f«m  a un  mor- 
ceau de  fer  sur  la  forge,  et  le  brûler  en  partie. 
— sc  aceciiAVFrcR,  v.  pron. 

sbiiuiAummu,  subst.  rém.  ((mnU/Im), 
paille  ou  defaut  dans  l'acier  pour  avoir  élc  trop 
chauffe. 

SI  Ht. I LIER , subst.  et  adj.  ruas.  { çnrati-é ), 
trou  citerne  de  U tète  sur  le  front. — Adj.,  des 
sourcils. 

suiuuo-<.o\ciltK* , subsl.  et  adj.  mas. 
(çurcili-blouchieiN),  t.  d'anal.,  sc  du  d’un  mus- 
cle qui , du  bord  supérieur  ou.  postérieur  do 
l'orbite,  se  porte  au  cartilage  acutifornso,  cl 
surtout  i la  partio  antérieure  et  supérieure  de 
la  conque. 

SURCOMPOSÉ,  K,  8dj.  ( fiirkoupôzé  ),  en 
granun. , temps  surcomposé,  celui  dans  lequel 
on  emploie  deux  fois  l’auxiliaire  nw  .-  je  suis 
sorti  dés  que  j’ai  eu  fait.  — T.  de  bol.  r feuilles 
surcomposées , dont  les  seconds  pétioles  sc  di- 
visent en  d'autres  pétioles  auxquels  les  folioles 
sont  attachées.  — Subsl.  mus. , t.  do  chim. , 
corps  qui  résulte  de  li  combinaison  des  corps 
composés. 

slr-costai.,  e,  subit,  et  adj.  (çnrkoeelale), 
t.  d'anal.,  se  dit  de  chacun  des  duuxc  faisceaux 
charnus  «l  triangulaires  qui  se  portent  des 
apophyses  trausverses  des  vertèbres  dorsales 
aux  bor«D  supérieurs  des  côtes  siluérs  au-des- 
sous. — Au  plur.  mas. , sur-costaux;  Us  rur- 
costuux. 

SUItCOST AUX.  Voy.  IVTKaCOATAL. 
SlRCOi:PÊ,K,  part,  p *m.  de  rtrrsnpfr. 
atntoi PER , t.  ucut.  [furkoupc) , t.de  jeux 
de  cartes , couper  après  que  quelqu'un  a déjà 
coupé.  — Ce  ï«rbe  est  aussi  srtlf. 

MJtu.OT , subit,  mas. , ou  AURCOTTS , subst. 
fem.  {çurkb,  kole),  t.  d’antiq.,  riche  vêlement 
qu'on  mettait  par-dessus  la  colle. 

HRCROiss.tvcE,  subst.  fém.  (ç nrkroêfance), 
ce  qui  croit  au  corps  par-dessus  la  nature. 

HCRtnoIr,  subst.  mas.  {çurkroé' , augmenta- 
tion : surcroît  de  bonheur,  de  malheur.  — On 
dit  adv.  par  surcroît,  sans  régime;  et  :par  un 
surcroît,  ou  pour  surcroît,  ave*  la  prép.  de. 

RtREROirnE,  V.  neut.  (ç.irkroétrc).  Il  so 
conjugue  comme  croître  , et  ne  se  dit  guère 
que  de  la  chair  qui  vient  dans  les  plaie*  cl  en 
plus  grande  abondance  qu’il  ne  faudrait.  — Acl., 
augmenter  au-delà  des  bornes  : sur  croître  le 
pris  des  marchandises. 

stlu  ui.hsk , adj.  fém.  Voy.  scrculcux. 

St  iu.i  i. et  v,  adj.  mas.,  au  fém.  si  rlui.kuse 
[furkuUu,  lenze),  garni  de  nouvelles  branches 
do  rejets.  Peu  en  usage. 

hurdAtre,  adj.  des  deux  genres  (f ttrdâlre) , 
un  peu  sourd.  Feu  en  usage. 

sur-demaxde , subsl.  fém.  (çurdemande) . 
t.  do  palais,  nouvelle  rfcBiaurfe,  demande  exces- 
sive, forte  demande.  Feu  en  usage. 

HtlR-DEHl-ORRirtr  AIRE,  «ubit  mas.  et  adj. 
des  deux  genres  (çurdemt-arbikulérc) , t.  d’auat., 
se  dit  d’un  muscle  placé  à l’orblculalrc  des 
livres. 

MtRDRvr,  subst.  fém.  ( çurdan ) , dent  qui 
vient  hors  de  rang  tur  une  autre  ou  entre  deux 
autres  dents.  — On  dit  d’un  cheval  qui  a des 
dents  plus  longues  que  les  antres,  qu’f/  a des 
surdents. 

SURDITÉ , subst.  rém.  ( car  dite J (en  lat.  surdi- 
tas), déraut  naturel  ou  accidentel,  qui  rite  pres- 
que entièrement  ou  méinc  totalement  la  facilité 
d'ouïr  les  sons.  — Kn  l.  do  joaillier,  défaut  dans 
les  pierres  précieuses,  qui  sont  obscures,  qui  ont 
des  pailles,  etc.  (Trévoux.) 
surdoré,  E,  part.  pas»,  de  surdorer. 
SURDORER,  v.  acl.  Içurdoré) , «forer  double- 
ment ou  solidement,  à fond.  — sc  surdorer, 
v.  pron. 

surdos,  s «bat.  ma»,  (çurdô) , bande  de  cuir 
qui  porte  sur  le  «foi  d'un  cheval  de  carrosse,  et 
qui  sort  à soutenir  les  traits  et  le  rcculement. 

sureau,  subsi.  mu.  (pirè),  l.  dv  bot.,  ir- 
briiacau  à fleurs  raouopéisles. 
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surF.cot,  subsl.  mas.  Voy.  stmRi«»T,  qui 
seul  sc  dit. 

Sl'BEl.t.K,  subsl.  fém.  ( çurcle  ),  l.  do  bol. , 
l'oseille  coiumuno.  Voy.  useillr. 

si  hlm  la  r,  adv.  ( çure  mon),  tvec  sûreté.  — 
Certainement. 

surCmirrst  , B , adj.  ( furémfnoM,  naître), 
éminent  su  suprême  degré. 

scrémim  , sulwt.  mai.  ( çarémlnl },  t.  de  re- 
lit., celui  qui  commande  en  chef  les  pèlerins 
qui  vont  à la  Mecque. 

HUBEScaÉRP. , subst.  fém.  ( çuranchére  ) , 
enchère  qu'on  fait  sur  une  autre  enchère  dans 
les  ventes  à l'encan. 

5URks<  héri  , E,  part.  pass.  de  surenchérir. 

SUXKXfUÉntR,  i,  neul.  (çurauclurir) , faire 
une  surenchère.  — sc  surshcuRrir  , v.  pron. 

SITiLAKS,  subit,  propre  mas.  (farine) , vil- 
lage «le  Franco,  canton  de  Nanterre,  arrood.  do 
Saint-Denis,  dép.  de  la  Seine,  an  pied  du  mont 
Valéricn.  Ses  vins  sont  d'une  aigreur  (misée  en 
proverbe. 

Surent , 5»  pers.  plur.  prêt.  déf.  do  r.  irrég. 

SAVOIR. 

MTR-ÉPAISSEUR,  subst.  fém.  (çurépiceur),  co 
qui  est  au-dessus  de  IVparsscur  voulue,  accou- 
tumée. Peu  usilé. 

SUB-ÉPISEI'SE,  adj.  fém.  Voy.  scr-émrecr. 

SiR-ÉlTSEUX , adj.  tuas.,  au  rôm.  sur-kpi- 
KEl'SU  ( (uréjtineu  , neuie  ) , I.  d’anal.,  qui  est 
situé  sur  IVpiue.  au-dessus  de  l'épine.  — On  ap- 
pelle ^imsc  sur-épineuse  la  fosse  placée  au- dessus 
de  IVpfne  de  l’omoptalc , et  de  forme  triangu- 
laire ; ligament  sur-épineux  cervical , le  liga- 
ment qui  va  do  la  septième  vertèbre  cervicale  à 
la  protubérance  occipitale  externe  ; sur-epnunx 
dorso-lombaire  celui  qui  est  «tendu  depuis  l’a- 
pophyse épineuse  de  In  septième  vertèbre  du  cou 
jusqu’à  la  créle  médiane  du  sacrum.  — On  ap- 
pelle subit,  h sur-epincux,  un  muscle  pair,  allongé, 
épais  et  triangulaire,  qui,  do  la  fosse  tur^pineuse. 
Ta  gagner  la  partie  antérieure  de  la  groiae  tubé- 
rosité de  l’humérus , et  qui  sert  à lever  In  bras. 

Hl’RKROtî  ATiOA,  subsl.  fém.  ' çitréror/udcion ) 
(du  latin  supererogare.  donner  plus  qu’il  ne  faut, 
formé  de  super , sur,  et  de  erogare , distribuer, 
donner  );  il  se  dit  proprement  de  ce  qui  est  au- 
delà  des  obligations  ou  du  christianisme,  ou  de  la 
profession  religieuse  : rrru-ret  de  surérogation. 

— Far  extensiou  , co  qu'on  fait  au-delà  de  co 
qu’on  a promis. 

SIRÉROGATOIRE,  adj.  des  deux  genres  (fn- 
rénniuatoire  1,  qui  est  au-delà  de  ce  qu’oa  doit. 

sùrbt  , adj.  ma*. , au  fém.  SURETTE,  cl  non 
paj  surete  çuré.  réte),  diminutif  de  sûr  ; qui 
est  un  peu  acide,  aigrelet  i ce  fruit  est  suret,  a 
un  petit  golti  suret ; cette  pomme  est  surette. 

SÛRETÉ,  subst.  fém.  ( fureté )9  état  de  ce  qui 
est  sûr  et  à l’abri  de  tout  danger  : être  en  sûreté, 
être  dans  un  lieu  d’asyle.  — il etlre  quelqu'un  en 
lieu  de  sûreté,  le  mettre  en  prison,  s’assurer  de 
sa  personne.  — Pror.  : la  méfiance  est  mère  de 
la  sûreté. — On  lie  peut  agir  ainsi  en  sûreté  de 
conscience,  uns  blesser  la  conscience. — Sorte  do 
caution,  do  garantie  pour  nne  affaire  : prciu s 
tôt  sûretés  avant  de  terminer.  — Places,  villes 
de  sûreté  . Tilles,  place»  de  guerre  données  ou 
retenue*  pour  la  sûreté  de  l’exécution  d’un  traité. 

sltikttk,  adj.  fém.  Voy.  «cret. 

SCKEXCITATIO*,  sub»i.  fém.  (furéArf/drion), 
t.  de  médre.  , augmentation  de  l’action  vilalo 
dans  un  tissu. 

SUREXCITÉ  , E , part.  pas»,  de  surexciter. 

SUREXCITER,  v.  act.  (çurékcltê)  (du  lat  CXCi- 
tare,  éveiller,  et  super,  qui  marque  augmenta- 
tion i,  réveiller  en  sursaut.  Inusité  dan»  e«  sens 
qui  cependant  est  le  propre.  — Au  flg.,  émou- 
voir, animer  • U faut  a tout  moments  surexciter 
la  paresse,  par  des  r«.‘prtman«/rf  ou  des  puni- 
tions.— Surexciter  le  courage  de  quelqu'un,  re- 
lever son  courage.  — se  MMRRCITCR,  v.  pron.  , 
se  surexciter  mutuellement  s’encourager  les  un* 
les  autres. — Ce  moi, des  plu*  uailcs,  ne  se  trouve 
dans  aurun  dictionnaire. 

SCRE  ACE,  subst.  rém.  ( çurface ) (en  lat.  su- 
perficies, formé  de  super,  *ur,  et  de  faciès,  face), 
en  géoro..  longueur  et  largeur  «ans  profondeur. 

— On  appelle  surface  courbe  celle  sur  laquelle 
on  ne  peut  appliquer  une  ligne  droite  dans  loua 
Ici  sens. — Surface  plane  ou  rectiligne,  la  mémo 
chose  qu’un  plan. — Dans  le  discours  ordinaire, 
l'extérieur,  le  dehors  d'un  corps;  snperffrte. 

— T.  do  mar.  i surface  de  flottaison  «Put» 
vaisstau , surface  horiiontajc  Ja  plus  élevée 
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de  la  carinc,  marquée  par  la  ligne  d'eau  U plus 
l*aule,  en  supposant  le  vaisseau  tranché  boriaon- 
tslemml.  — mufacr,  liruncit.  On  dit 
surface,  quand  on  ne  tpuI  parler  que  de  ce  qui 
•at  extérieur  ei  visible,  unj  aueun  égalai  à ce  qui 
ne  paraît  poin».  On  dit  superfleie.  quand  ou  a 
dessein  de  meure  ce  qui  paraît  au  dehors  en  op- 
position avec  ce  qui  ne  paratl  pas.  — l>e  Inus 
tes  animaux  qui  rouvrent  la  surface  de  la  terre, 
il  n'y  a que  l'homme  qui  toit  capable  de  fan* 
Mitre  toutes  1rs  propriétés  de  ce  globe;  et  entra 
Ira  hommes,  la  plupart  n’en  aperçoivent  que  la 
Superficie  ; il  n’j  a que  l'oeil  perçant  des  philo- 
sophes qui  sache  en  pénétrer  l'intérieur. — 'Cette 
distinction  passe  de  même  au  sens  figuré  ; et  de 
ià  vient  que  |'«>n  dit  de  ce»  esprits  vains  qui, 
pour  ac  foire  valoir  en  parlant  de  tout,  font  îles 
excursions  légères  dans  tous  In  genres  de  con- 
naissances uns  en  approfondir  aucun , qu'ils  ne 
savent  que  la  superficie  des  ehoses,  qu'ils  n'en 
ont  que  des  notions  superficielles. 

6i rfairb  . v.  act.  (fw référé).  Il  se  conjugue 
comme  faire.  Demander  Irop  de  sa  marchan- 
diae.  Il  s’emploie  aussi  ncutralement  : U surfait 
toujours. — te  surfaire,  v.  pron. 

»t  nr ait,  E,  part.  pars,  de  surfaire. 
sir»  ux  , subst.  mas.  ( çiirefé  ) ( du  latin 
super  el  fasett  ),  grosse  et  large  sangle  qui  su 
met  sur  les  autres  sangles  , el  qui  , passant  sous 
la  selle,  embrasse  le  do*  et  le  ventre  du  cheval. 

6 in» El ii  i e , subit.  Tém.  C çurefeu-te  ) , 

I.  de  bot.,  membrane  qui  couvre  le  bourgeon. 
61'RH.Mhi,  part.  pas*,  de  surfleurir. 
m;rfi.»:i  nin  , v.  neut.  (çurflenrir  ),  fleurir 
après  avoir  donné  du  fruit. 

hcni»,  subst.  mu.  plur.  (fttrfe);  les  pécheurs 
do  harengs  donnent  ce  nom  à de*  sers  marins 
dont  ces  poisson*  te  nourrissent  ordinairement. 
Os  vers  sont  si  abondants  qu'ils  couvrent  quel- 
quefois la  surface  des  eaux. 

blrgardk  , subit,  mat  (çurguarde) , second 
acneaRDH,  subit,  mas.  (psirpuonlc) , nouveau 
garde.  Autrefois , capitaine  des  cardes 
grasse,  qui  *«  vend  sans  être  lavée  ni  dégraissée, 
l'rcsque  inusité. 

R (i  RG  ROT.  «ubst.ma».  ’çurjon)  (en  lat.  surcu- 
litt,  fait  de  surgere,  naître.  Jaillir),  rejeton  qui 
sort  du  tronc  , du  pied  d'un  arbre. — Autrefois 
e*  flg.,  issu,  descendant  d’une  race.  — Surgeon 
d'eau,  petit  Jet  d'en  qui  sort  naturellement  do 
terre  ou  d’une  roche.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

st'RGÈRF.s  , subst.  propre  rua*.  ( çurjire  ) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  llochcfort,  dép.  de  la  Charente-Inférieure. 

srr.Gin , verbe  neutre  (çurjlr)  (en  latin 
surga-t),  arriver,  aborder  : surgir  au  port;  sur- 
gir d hou  port.  — Au  flg.,  sortir  de...,  s'élever 
an- dessin  de..:  il  commence  à surgir.  U n'a  guère 
d’usage  qu'S  l'infinitif,  et  ü vieillit. 

BUBCLArÉ,  E,  part.  pas*,  de  sur  glacer. 
surgi. ai  un.  v.  act.  (çurguelaee)  , recouvrir 
«Tune  couleur  luisante.  — se  sveclacer,  v.proo. 
(Boitte.)  Peu  usité. 

si'Riist  rs£,  e,  part.  pats,  dé  surhausser. 

M r.iiAt  hslmext,  subst.  ma*,  (orréecman)  , 
P act  ion  de  tiuhaustcr  ; le  surhaussement  «ci 
marchandises . 

si  niiAt  ssEit , v.  act.  (çurhcé),  t.  d'archit., 
élever  plus  liaui,  élever  une  voûte  au-delà  de  son 
plein  cintre.  — Mettre  à plus  haut  prix  ce  qui 
était  déjà  assez  cher  : surhausser  la  valeur  des 
denrt Ys  ordinaires.  — te  svnBAUsstR  . v.  pron. 

surherbe,  subst.  mas.  (çurirebe),  t.  d'olsel., 
sorte  de  blet  qu'on  sjusto  sur  V herbe  ou  sur  lo 
W6  vert  pour  prendre  dra  cailles  ou  d'autres  oi- 
seaux. Peu  connu. 

siaiii  Mtiv.  c,  ad].  ( çurumrlu,  mine  ),  qui 
aarpasse  les  forces  de  l'homme-,  qui  est  au-delà 
de*  facultés  humaines  .-  taille  surhumaine  ; efforts 
surhumains. 

mriilmérai.»:  , adj.  féra.  ( çurumfrale ),  U 
d'anat.,  se  dit  des  irtères  qui  sc  portent  aux 
muscles  de  l'omoplate. 

suri  abc,  subst.  fém.  ((url-ane},  t.  de  bot-, 
espèce  d'arbrisseau  d’Amérique. 

StRIRATE,  subst.  mas.  [çurlkate) , t.  d'hist. 
ntl.,  genre  de  mammifères  carnassiers. 

SVRixniCT,  subst.  mas.  ( (urch.dikte  ) , sur- 
charge. (Bolue.)  Inusité. 

Rl-'it!  vdict  , K,  adj.  (çweiudikle) , surchargé. 
(Coi'fc.)  Inusité. 

ftCRtRSTlTCTiOJ  , subit,  fém.  ( çuretncetltu - 
tio»  ),  institution  faite  ou  établie  sur  une  autre, 
(boun.  j Inusité. 


MtusTExntxci:  , subst.  fera.  ( çurcintan ■ 
dance  ) , inspection  et  direction  générale  au 
dessus  des  autre...  — Charge  , emploi , commis- 
sion de  surintendant.  — Autrefois,  demeure  du 
surintendant  des  batiments. 

&CH1.\TEADAT1,  subst.  mas.  ( çureintandast), 
celui  qui  a la  sur  tu  tendance,  la  direction  el  l'in- 
spection au-dessus  des  autres. 

SURIT  TRAMAT  TE,  subst.  fém.  (furef  Mandan- 
te), («non  de  surintendant.  — Dame  qui  avait 
la  première  charge  dans  1a  maison  de  la  reine. 
— Titre  de  la  principale  directrice  de*  maisons 
d'éducation  des  filles  delà  Légion-d’Honneur. 

Rl'lt  IRRITAT  ton,  subit,  fém.  (çitnrerdûcion), 
t.  de  rnèder.,  irritation  morbide  ; irritation  qui 
parait  sur  une  autre. 

suri»,  subst.  mas.  plur.  (furf),  prêtres  chet 
les  Hottentots. 

Ml  RJ  A LL  K,  K,  OU  SLBJOIAIM.K,  B,  adj.  {fNf- 
jale.  iou-à-U!),  t.  de  mar.,  sc  dit  de  l'ancre,  lors- 
que le  câble  a serré  le  Jas  sur  le  fond  , et  fait 
tour  mort  ou  un  demi-tour  dessus. 

surjet,  subst.  mas.  (çur)é) , espère  de  cou- 
ture qui  se  fait  en  tenant  les  deux  étoffé*  qui 
doivent  être  jointes,  appliquer»  l'une  sur  l'autre, 
bord  à bord  , et  en  les  traversant  toutes  deux  à 
chaque  point  d’aiguille. 
surjeté,  e,  pan.  pas*,  de  surjeter . 
surjeter  , v.  act.  (çurjeté)  , coudre  en  rur- 
jet.  — T.  depr.it.,  enchérir,  hausser  le  prix. 
Presque  hors  d'usage  dans  celle  seconde  accep- 
tion. — se  si-kjüTRR,  v.  pron. 
m r j t: ri.,  r,  part.  pats,  de  surjurtr. 
surjurer  , v.  act.  (çurjurd),  l.  de  Jurijpr., 
oppoirr  le  serment  do  plusieurs  à celui  d'un 
criuuod. — se  snuonta,  v.  pron.  (Boitte.;  Itiu». 

si  rrkrrat  , subst.  mas.  ( ftrrkiirtkan  ),  t. 
d'hist.  nat. , sorte  de  petit  anuual  de  la  famille 
des  rongeurs. 

SI  Ri.  A ALLE,  subst.  fém.  (çurlangue),  l.  d'art 
vètêr.,  charbon  qui  vient  à la  langue  des  bes- 
tiaux. (boute.)  Peu  usité. 

SURLEAubmait,  subit,  ma».  (ftiWantfomelM), 
le  jour  qui  suit  le  /en demain. 

si  R lié,  e,  part.  pan.  de  sttrlier. 

SL'RMRR,  t.  act.  (çurll-i),  t.  de  mar.,  entou- 
rer le  bout  d’un  cable  avec  du  fil  à voile,  pour 
l’empécher  de  se  déficeler  ou  de  se  détordre. — , 
w si. ruilr,  v.  pron.  Peu  usité. 

»t  ni  a nt.,  subst.  fém.  (furU-ure),  t.  de  mar., 
amarrage  fait  sur  une  manœuvre  pour  l’ciupè-  . 
eber  de  se  détordre  c»  de  se  défaire  dans  le  ser- 
vice.— Action  de  surber;  effet»  de  celte  action. 
Peu  usité. 

mjri  OXGB,  subs»,  féin.  (f urhnje),  ta  partie 
du  boeuf  qui  reste  après  qu'on  a levé  l'épaule 
et  la  cuisse,  el  où  l'on  prend  les  aloyaux,  de. 
m rlüi  »;,  b,  part.  pa*s.  de  mrloner. 
situ. on  n.  v.  act.  (çurlou-e),  louer  au-des- 
sus de  sa  valeur.— «c  Rciaouta,  v.  pron.  Ce  mol 
manque  dans  i' Académie. 

Mi'.MAïuuè,  part.  pass.  de  turmarchcr. 
MRM4iw.ni.fi,  v.  id.  «t  n.  ( çurmarchc J,  l.  de 
chasse,  la  bêle  surmarche,  revient  sur  ses  aires, 
repasse  par  le  même  beu,  marche  sur  le  même 
terrain. 

&CRME,  subst.  mas.  (çurme),  espèce  de  trom- 
pette égyptienne  bruyante. 

stnsKin,  ou  surmê,  subit,  mu.  ( (urmike, 
famé),  collyre  noir  des  Persans. 

si  pme  'E,  E,  part.  pau.  de  surmener. 
btRMExtJi,  v.  act.  ffurmeru'),  excéder  de  fa- 
tigue le»  beu»  de  «oomic,  le»  chevaux,  en  les  fai- 
aant  aller,  eu  le»  menant,  trop  vite  « l trop  long- 
lenipi.  — « kLkuisE*,  v.  pron. 

M. u. vi eh. RK,  subit,  fém.  i çurmesur, ce  qui 
est  au-deia  de  la  mesure. 

ht  i:M  o. xi  are  e,  adj.  des  deux  genres  ( çvrmon- 
talrU),  qu'un  peut  sur  monter. 

si  umoate.  B,  part.  pass.  de  surmonter,  et 
| adj.,  en  l.  de  Mas.,  pièce  surmontée,  au-des- 
| sus  de  laquelle  il  y eu  a une  autre  qui  la  louche 
| immédiatement. 

H n Mo  vr  »,  r , v.  act.  (farmsn/t},  monter  sa- 
! dessus  : il  allait  se  noyer.  Peau  le  surmontait  ; 

| el  absol.  : quand  / huile  est  indice  avec  de  l’eau, 
t huile  surmonte.  — Fig.,  vaincre,  dompter  : 
surmonter  ses  ennemis  , ses  passions. — Surpas- 
ser : surmonter  ses  concurrents. — te  tCRMoBTKa, 
v.  pron.,  sc  vaincre  soi -même.  — Anciennement 
•e  surpasser. 

scnunt  i r , subst.  mas.  (çmmmtk).  moule 
fait  sur  une  figure  ou  aur  un  ornement  do  plâtre 


coulé.  I A;  surmoule  est  bien  moins  fidèle  que  le 
premier  monte  fait  sur  le  modèle  original. 
M'r.MMt  LÉ,  E,  part.  pass.  de  surmonter. 
mi;  mime  eu  , v.  »ct.  (çurmoulé),  faire  un  ntr- 
moule. — sc  siRuocLga  , v.  pron. 

St  JRMOCT  , subst.  mas.  (fumou)  ( du  lat. 
super,  au-dessus,  au -delà,  el  de  muatHm,  fait 
de  mu-tfuj,  frais,  récent,  nouveau  ),  vin  tiré  de 
la  cuve  sans  être  cuvé  ni  pressé.  Voy.  moût. 

slrmci.lt  , subst.  mas.  (çurmuti).  t.  d'h  lit. 
Bal. , espèce  du  poissons  osseux , otobranchcs  cl 
thoraciques.  Un  le  nomme  ausui  rougtt. 

BURMLLOT  , subst.  mas.  (fiirmufO;,  l.  d'hisl. 
nat.,  gros  mulot  roux,  plus  furt  que  lo  rat. 

üURMLRIT,  subst.  mas.  (fiirsturctH),  I.  d'hist. 
nat.,  animal  rongeur  qui  sc  tient  particulière- 
ment sur  les  toits  ou  dan»  les  murailles. 

surxaC  , subst.  fém.  (çurnaguc‘,  t.  de  bot., 
nom  d’une  espèce  de  racine  qui  croit  en  Afri- 
que. 

il  RSAGË,  part.  pass.  de  surnager. 
HMàUUR,  K,  adj.  (f urnajan,  jante  ),  t. 
de  ebim.,  s’est  dit  d'un  liquide  qui  lient  eu  sus- 
pension la  matière  d’un  précipité  qui  surnage. 

mut  areu,  v.  neul.  içuruajrj,  se  soutenir 
au-dessus  d'une  liqueur  sans  enfoncer  : le  Uigt 
surnage  sur  l’eau. — Surnager  sc  dit  absolument  : 
lorsqu'on  met  de  l'huile  dans  l’eau,  l’huile  sur- 
nage.— Fig.,  il  sc  dit  d’une  choie  qui  subaiite, 
par  opposition  à d’autres  qui  se  détruisent , qji 
s'oublient , qui  s'anéantissent  .-  a la  longue,  les 
erreurs  disparaissent , et  la  vérité  surnage. 

UlRViiTRE,  v.  neut.  (fis métré).  Naître  par- 
dessus. Presque  inusité. 

subvatlree,  adj.  mas.,  au  fém.  smt- 
TLBBEl.i:  ifurnaïu/é/c),  qui  est  au-dessus  des 
forces  de  la  nature  ; don  surnaturel , puissance 
surnaturelle. — On  appelle,  Vérités  surnaturelles, 
le»  vérités  que  l’on  ne  connaît  que  par  la  fol. — 
Extraordinaire,  merveilleux  : cet  homme  a une 
adresse  surnaturelle. 

M.RAATCBBLLB . adj.  fém.  Voy.  SCIlVtTC- 
au. 

BLRBATLnELLBMEBT,  adT.  ffnmolKré/fma»), 
d'une  manière  surnaturelle. 

slrtk,  F.,  part.  pats,  de  swnaltre. 
MiRBRJGlitRS,  subst.  fém.  plur.  ( çurniji  ) 
frac,  neige),  t.  de  chasse;  il  »e  dit  de»  voies  des 
bêle»  sur  la  neige. 

ht  RAIE,  Subit,  féru,  içurni),  t.  d'but,  nsi., 
cboueue-épertker,  à longue  queue  étagée. 

BIRSOM,  subst.  mas.  (f«/ncn),  nom  qui 
vient  après  le  nom  propre,  le  nom  de  famil- 
le; c'est  en  quelque  sorte  une  épithète  ajoutée 
au  nom  .•  Sctpion  l'Africain,  Charles -te- Témé- 
raire. etc. 

si  rxommë,  K,  part.  pus.  de  surnommer. 
si  i.aommer  , v.  act.  (çurnomé),  donner  un 
surnom  ; ajouter  une  épithète,  ou  un  nom  équi- 
valant, au  moisi  propre  ; Jacques  surnommé  (dit) 
Balochard  ; le  duc  de  Guise  fut  surnomme  le 
Balafré.  — se  münommbr  , v.  prou. 

MBTOUBBI , E,  part.  pass.  donirsourrir. 
SURTOU  BRI  B , v.  act.  ( çurnourir  ),  nourrir 
trop.— se  ICRNOCRRIR,  v.  pron.  (Soûle.)  Inusité. 

*1 RVLMÉRAIRE,  subit,  et  adj.  des  deux  gen- 
re» (çumumerére,  (du  latin  su  r numer  or  tut,  formé 
dê  super,  sur,  au-dessus,  el  de  immerus  , nom- 
bre), qui  est  au-dessus  du  nombre  déterminé  < 
employé  surnuméraire.  (C'est  a tort  qu'on  fait  si- 
gnifier au  mol  surnuméraire:  qui  travaille  sans 
appobriemeufs/ordinairemcnl,  il  «t  vrai  .les  sur 
numéraires  ne  touchent  pas  d'appointements,  ou 
du  iiioiniili  n'ont  pas  droit  aux  appomtemeots  ; 
mais  l’expression  véritable  du  mol  ne  lignifie  pas 
autre  chose  que  : ce  qui  est  au-dessus  du  nombre 
déterminé.}— Avoir  une  place  de  surnuméraire , 
travailler  en  attendant  qu'on  toit  admis  au  nom- 
bre de*  commis  en  titre. 

MJRNCMÉRARIAT,  Subit,  mas.  ( rurnuméra- 
ri-a),  en  t.  d'administration,  temps  pendant  le- 
quel une  personne  est  employée  comme  surnumé- 
raire. 

scuov , subst.  ma*.  ( citron  ),  pc«xi  de  bœuf 
fraîche  et  tan*  apprêt , dans  laquelle  on  enve- 
loppe des  marchandises  en  Amérique,  et  qui  est 
cousue  avec  des  lanières  de  la  même  peau.  — 
la  marchandise  qui  y est  contenue  : suroît  de 
cochenille. 

sinus,  subst.  mi».  ( ftrrdce  ) , t.  de  médec. 
vétér.,  tumeur  dure  située  sur  la  jambe  d'un 
cheval,  el  qui  dépend  do  l'os  même. 

ftlROAYME,  subst.  mas.  ( çurokclde  ),  I.  de 
cliiin.,  ojryde  trop  oxydé  pour  pouvoir  »e  com- 
biner avec  d'autre»  oxydes. 
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suroxygeye , e , adj.  ( çurokcljéné  ),  t.  do 
diiin.,  qui  contient  de  Voxyyéne  avec  excès. 

sl  neuve».*  uses,  subit.  iém.  plur.  ( çitrok- 
ciji'iiize },  t.  de  medec.,  maladies  qu’on  attribue 
i une  surabondance  d’oxygèuc. 

üUKOXYMl  RtATB,  aubit.  mai.  ( ç nrokeimu- 
ri-ate ;i,  nom  que  quelque*  chimiste*  donnent  aux 
chlorate*. 

si  ni’Al  F , subit,  fém.  (ça rpt).  action  de  sur- 
payer.—Gratification  en  *u*  de  U pale  ; haute- 
paie.  [Boitte.) 

M'ni’ t HTtr.ruFRE,  adj.  fém.  ( purparliku- 
li-ére),  se  disait  anciennement,  en  arithm.,  d’une 
proportinn  dont  le  plu?  grand  irnne  ne  contient 
qu'une  foi*  le  plu*  petit.  Hors  d’usage. 

iM’BP.wiTiETT,  »t,  adj.  ( çurparci-an , el-anle) 
du  français  sur,  au-dessus,  par-dessus,  rt  du 
latin  partiels.  part.  prés,  de  parliri,  partager  ), 
I.  de  math.  .-  raison  surj>artieiite,  raison  de  plus 
grande  inégalité  entre  deux  terme*,  dont  l'un 
contient  l'aulre  une  foi*,  et  en  outre,  plus  d'une 
de  se*  parties.  Voy.  5rPKnp.tnTtF.ST. 

SIRP15SÉ,  E,  part.  pas?,  de  surpasser. 
surpasser , t.  act.  ( çurpdcé  ) (passer 
sur,  au-dessus } , excéder,  être  plus  élevé. 
Causer  un  étonnement  qui  confond  les  idées  t 
u t évinçaient  me  surpasse. — Il  K'  dit  aussi  dans 
le  sens  d'CJC céder  les  forces , l’intelligruco  : 
cette  science  surpasse  mon  esprit;  cela  surpasse 
ma  portée;  cette  dépense  surpasse  mes  moyens. 
—Au  l|g.,  être  au-dessus  de  quelqu'un  : surpas- 
ser quelqu'un  en  science.  — se  mrttsea,  v. 
pron.  : il  s'est  surpassé  lui-méme,  il  a beaucoup 
mieux  fait  qu’à  son  ordinaire. 

SURPAYÉ  , E,  part.  pas*,  de  surpayer. 
surpayer,  ?.  acl.  ( furpe-ié  ),  payer  une 
chose  plus  qu  elle  ae  yaul  ; acheter  trop  chjer  r 
von s avez  plus  que  surpayé  poire  étoffé.  — 
Payer  au-dcl*  de  ce  qui  est  dû  : maintenant  vous 
voila  surpayé.— s*  mrpatm,  t.  pron. 

SURPEAU,  subit,  tém.  ( çurpô  ).  épiderme, 
première  peau.  Peu  usité.  Voy.  épibbuu*. 

surpextr,  *ubat.  fém.  ( çurpanlc  ),  t.  de 
ntar.,  estrope  double. 

SURPLIS  , subit,  ma*,  (çnrpli)  (i c tuperpelll- 
cum,  formé,  dan*  la  basse  latinité,  de  super,  sur, 
et  ptllicam,  pesu,  fourrure  ; parce  que  le  sur- 
plis, ou,  comme  on  écrirait  autrefois,  surpelis  , 
se  mettait  anciennement  sur  l'armure  qui  cou- 
rrait la  tète.  Minage,  d’après  Ntcol , etc.  },  tê- 
tement  d'égiisc  ordinairement  fait  do  toile  on 
de  lin,  à ailes  plates  et  plissèc*.  — Porter  le 
surplis,  être  aUacbé  au  chœur  d'une  égliso. 

.HLRPt.OMn  , subit,  mu.  (çurplon),  défaut  de 
ce  qui  n'est  pas  A plomb. 

.SURPLOMBÉ,  E,  part.  pus.  de  surplom- 
ber. 

RVRPI.OMBER  , t.  neot.  { çurplonbé  ),  n'être 
pas  à plomb. — Act.,  faire  pencher  une  ligne  ou 
une  surface  a angle  aigu  arec  l'horttoa.  — te 
scReLonsER , ».  pron. 

SIRPI.ukbs,  subsi.  Iém.  plur.  C çurplu-é  }.l. 
de  rén.,  se  dit  des  voies  da  gibier  sur  lesquelles 
U est  tombe  de  la  pluia. 

SURPLUS,  subit,  mas.  (çurplu),  ce  qui  r«tr, 
l'cxeédsot.— Am  surplus,  loc.  ad».,  su  reste. 

SUR poil,  subst.  mas.  ( çarpoéU  ),  trousseau 
des  enfants  que  l'on  marie.  Vieux  et  même  hors 
d'usage. 

(HL  KPOIST,  subst.  mas.  ( çurpoein  ) , rédures 
que  le*  corroycura  tirent  do  leurs  cuirs  Imbibé* 
de  suif,  lorsqu'ils  leur  donnent  la  dernière  prépa- 
ration. 

MiU’OSÈ,  e,  adj.  [çurpAzé),  I.  de  bol.,  a raines 
surposées,  postes  l'une  sur  l'autre  rl  en  long. 

stiRPOL'ühK  , subst.  fém.  ( (urpouce  ),  pousse 
qui  vient  après  crilo  de  l'snnee. 

mkpre'aat,  e,  adj.  ( çurprenau,  nante  ), 
qui  surprend,  qui  étonne. 

M'RPSexdrk  , r.  acl.  ( çurprandre  ).  Il  se 
conjugue  comme  prendre.  Prendre  sur  le  fait  : > 
surprendre  un  voleur  qui  crochetlc  une  porte. — ; 
Prendre  à l'imprévu  , au  dépourvu  : surprendre  i 
l'ennemi  ; et  par  extension  t la  nuit , la  pluie  ; 
nous  a surpris.  — Etonner  : cette  nouvelle  m'a  I 
extrêmement  surpris.  — Tromper  , abuser  , In- 
duire en  erreur  : de  fies  -vous  de  cet  homme,  il  ■ 
ne  cherche  qu'a  vous  surprendre.  On  dit  dana  le  | 
mémo  sens  surprendre  la  religion  des  juges. — 
Obtenir  frauduleusement , par  artifice  , par  des 
voie*  Indues  ; si  a surpris  un  privilège.  — Sur- 
prendre des  lettres,  les  prendre  furtivement,  les 
intercepter.  — Saisir,  attaquer  subitement,  en 
parlant  d une  maladie,  de  lauiorl . la  mort  l 'a  sur - j 
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prit  au  milieu  de  tes  projets. — Surprendre  ta  con- 
fiance de  quelqu'un,  sc  l'attirer  par  artifice.  On 
dil  dans  le  même  sens  ; surprenare  le  secret  de... 
— En  parlant  des  gestes,  des  oublia  qui  échap- 
pent : fai  surprit  set  larmes , ses  soupir».  — 
On  dit  : se  laitier  surprendre  A...  ; je  me  suis 
surprit  A pleurer. — Se  laisser  surprendre  par  j 
il  s'est  laisse  surprendre  par  son  air  de  candeur. 
— Surprendre  ■*  dit  aus*i  de  la  viande,  de  la  pâ- 
tisserie qu'un  feu  trop  vif  a brûlée  avant  qu'elle 
fût  cuite;  le  feu  l'a  surprise. — sitpretdkk, 
ÈTbTt.vEt!.  (Syn.)  Fj  surprise  naît  de  la  présence 
subite  d’un  objet  inattendu  , Inopiné  , imprévu  ; 
VctouuemeMt  naît  du  coup  violent  frappé  par  un 
objet  puissant,  extraordinaire,  irrésistible. Comme 
les  choses  prevues  et  calculées  ne  surprennent 
point,  elles  n'étonnent  pas,  par  la  raison  qu'on 
y est  préparé,  et  qu  on  s'est  prémuni  contre,  l-cs 
choses  Imprévue»  ne  nous  étonnent  pas  , quoi- 
qu'elles nous  surprennent , lorsqu'elles  ne  *onl 
pas  de  nature  à nous  émouvoir  fortement.  La 
même  chose  surprend  , comme  inattendue,  tan- 
dis qu’elle  étonne  , comme  éclatante.  I)ans  le 
cours  ordinaire  des  choses , Il  arrive  beaucoup 
de  surprises  ; il  n’y  a de  l’étonucment  que  dan» 
le  coura  des  choses  extraordinaires.  La  commo- 
tion est  plus  forte , la  secousse  est  plus  vive  , 
l'Impression  est  .plus  profonda  , l'effet  est  plus 
grand  et  plus  durable  dan»  Pétonnemeuf  que  dans 
la  surprise.  Si  la  surprise  trouble  vos  sens  cl  vos 
id»-<*s,  l'étonnement  les  renverse.  Il  y a des  sur- 
prises agréables  et  légères,  mais  lYbuioerncuu  n'a 
rien  que  de  grand  et  de  fort.  Enfin  Vetonucment 
esl  une  extrême  surprise  , mêlée  de  rtsinle  , 
d’admiration,  d'effroi,  de  ravinement , ou  de  tel 
au n-  sentiment  distingué  par  un  caractère  de 
grandeur  et  de  force.  — Un  bruit  ordinaire  , 
mais  subit, au  milieu  d’un  grand  calme,  vous  sur- 
prend; un  bruit  éclatant,  dans  les  mêmes  circon- 
stances et  sans  cause  connue,  vous  étonne.  Vous 
aïe»  vu  l’éclair  , le  bruit  de  la  foudre  ne  vous 
surprend  plu*  mai»  s'il  eslsi  violent  qu'il  abatte 
tontes  les  forces  de  vos  organes  et  de  votre  es- 
prit, il  voua  étonné  encore.  — Le  singulier  vou* 
surprend  , le  merveilleux  rou*  étonne.  Vous 
ête»  surpris  de  la  délicatesse  de  ce  travail;  vous 
êtes  donné  de  la  grandeur  d'une  entreprise.  F -es 
rtucs  tortueuses  d'Clyase  vous  sur  prémuni  uns 
cesse  ; les  exploits  éclatants  d' Achille  vous  don- 
nent. On  rjl  surpris  à l'aspect  d’une  johe  per- 
sonne qu’on  n’allendaii  pas  ; on  serait  étonné  4 
l'aspect  d’uoc  beauté  parfaite  dont  on  n'a  paa 
l'idée.  Molière  vous  surprend  , Corneille  vous 
étonne  sans  cesse.  Un  trait  d'esprit  nous  sur- 
prend; un  coup  de  géuie  nous  élouuc.  — Ce  qui 
trompe  notre  attente,  ce  qui  dérange  nos  idée*, 
ce  qui  n'csl  point  rentré  dans  no*  calculs  cl  no* 
Combinaison*  , nous  snrpreud.  Ce  qui  surpasse 
de  beaucoup  la  mesure  que  nous  nous  faisons 
dej  choses  , et  qui  est  fort  au-dessus  de  l'ordre 
commun  , ce  qui  est  loul-i-fait  hors  de  notre 
portée  , de  outre  intelligence  , de  notre  concep- 
tion, do  nos  lumière*  et  de  nos  forces,  nous 
étonne.  .N ou»  imunca  surpris  de  ce  4 quoi  nous 
n’avons  pas  songé  ; nous  sommes  étonnés  de  ce 
que  nous  ne  concevons  pas.  Si  vous  avez  cal- 
culé le*  possibles,  l'évènement  ne  vous  surpren- 
dra pas;  dès  que  vous  connaisse»  Ica  causes,  les 
elTel*  ne  voua  donnent  plus.  — suefreüdhk  , 
tromper  , leurrer  , Din.it.  (Syn.)  Il  tcmblequc 
surprendre  marque  plus  particulièrement  quel- 
que chose  qui  induit  l’esprit  en  erreur  ; que 
tromper  dise  nettement  quelque  chose  qui  blesse 
la  probité  ou  la  fidelité  ; que  leurrer  exprime 
quelque  chose  qui  attaque  directement  l'attente 
ou  le  désir;  que  duper  ail  proprement  pour  objet 
Ica  chosca  oi)  il  esl  question  d'intérêt  et  deproUl. 
— Il  esl  difficile  que  la  religion  du  prince  ne 
soit  pas  surprise  par  l’un  ou  l’autre  des  partis, 
lorsqu'il  y en  a plusieurs  dans  ses  états.  Il  y a 
des  gens  4 qui  la  vérité  est  odiouse;  il  faut  néces- 
sairement les  tromper  pour  leur  plaire,  l.’art 
des  grands  est  de  leurrer  les  petits  par  de*  pro- 
messe* magnifiques  ; et  l'art  des  petits  esl  de 
duper  le*  grands  dans  les  chose*  que  ceux-ci 
commettent  i leurs  soins.  — se  scrprs.vdre,  v. 
pron. 

surpris  , b,  part.  pan.  de  surprendre,  et 
adj.,  pris  & l'imprévu.  — Etonné,  etc. 

surprise,  subst.  fém.  (çurprlze),  action  par 
laquelle  on  Surprend  : se  rendre  muitre  d'une 
place  par  surprise. — Mouvement  dé  l’Aine  causé 
par  une  chose  4 laquelle  on  no  s'attendait  pas.— 
Etonnement.  Voy.  ec  mot. — Tromperie,  erreur. 

SLR-QL  ADRl-PARTIKVrE,  adj.  fém.  (çurkoua- 
driparci-ante),  U d’aritb.  et  do  gcom.,  se  dit  de 


SUR 

la  raison  de  plus  grande  inégalité  entre  deux 
terme»  dont  l'un  contient  l'autre  une  foi*  «t 
quatre  septièmes. 

stuvuKiurc  , v.  act . (çnrkiérir)  , interroger 
do  nouveau  et  arec  discrétion. — se  svnqt'UaR, 
v. pron*  (Ooistc.)  Inusité, 
ouuguis,  K,  part.  pau.  do  surqnérir. 
stutitl  roniiM,  subst.  mai.  ( çurcrékiori- 
orne),  l.  de  chir.,  instrument  destiné  4 soutenir  le 
bras  quand  il  e»l  malade. 

H'itisiim,  E,  adj.  i,furerénaleï  (rae.  sur  e t 
rem),  t.  d'anal.,  placé  au-dessus  «le*  reins.  — 
Au  plur.  mas.,  surrénaux. 

SURROCAT,  subst.  mas.  ( çurerogua  ),  dont 
mets  surroyatoire.  Inusité. 

SIRIOCtTiOX  , subst.  fém.  Voy.  stminOfiA- 
tiq.v,  qui  est  seul  usité. 

SLT.ROCâTOiRt: , adj.  des  deux  genre*.  Voy. 
scner.ocATOiRF.,qui  est  seul  usité. 

üt'RSiTiRB,  E,  adj.  (çurçaturé),  se  dit  dans 
la  chimie,  d'un  sel  neutre  dsus  lequel  la  base 
saliliablc  se  trouve  avec  excès. 

SURSAUT,  subsU  mas.  (furpé)  {contraction 
et  corruption  do  soubresaut.  Voy.  ce  mol.), 
surprise  subite,  sensation  violente  ; brusque  in- 
terruption du  sommeil  : s'erciifer  en  sursaut, 
être  éveillé  subitement  par  quclquo  grand 
bruit,  etc. 

sURkt'ASCB,  subit,  fém.  (çurcé-aucc),  délai, 
suspension,  temps  pendant  lequel  une  affaire  «t 
sursise.  — Délai  pour  prendre  la  décision.— T. 
de  jurispr.,  délai  qu'on  accorde  4 ceux  qui  sont 
obligés  do  payer  une  dette  ou  4 ceux  qui  ont 
besoin  d'un  certain  temps  pour  faire  quelque 
chose. — Lettres  de  surséance,  anciennement,  Ict- 
trra  qu'un  debiteur  qui  demandait  du  temps  pour 
payer  obtenait  de  la  chancellerie  ; ces  lettre* 
faisaient  suspendre  1rs  poursuite*. 

St'KSEM 4IXE , subst.  fém.  içurceméue),  e'est 
la  semaine  d’avant  ou  d'aprè*.  (Boîste.)  Inusité. 
SURSEMB,  E,  part.  pats,  de  sursrsner. 
M'nbEMF.R  , v.  act.  (çnreemé)  , semer  une 
nouvelle  graine  sur  une  terre  déjà  semée.  — as 
xcrsemcr,  r.  pron. 

DU  VKIMi*  ItaêGCUtfl  SURSEOIR  t 
Snrscoie,  précédé  de  que  je,  lf*  pers.  sing.  prés, 
tubj. 

Surtroic,  précédé  de  qu'il  ou  quelle.  S*  pers. 
sing.  près.  subj. 

Snrscoie ot,  précédé  de  ils  ou  elles,  s*  pers.  plur- 
prés,  indic. 

Snrseaimt.  précédé  de  qn’ds  ou  qu'elles,  3*  pers. 
plur.  prés.  subj. 

surseoir  , V.  act.  cl  neuf,  (fn rçoar),  sus- 
pendre, remettre,  différer,  en  parlant  de*  affaires 
de  procédures  : surseoir  une  deliberation  ; «*l 
neut.,  en  l.de  palais,  surseoir  au  Jugement  d'une 
affaire. 

DC  VERRK  ttm’CCLIEK  SURSEOIR  • 
Surseoira,  3*  per*,  sing.  fut.  indic. 

Surseoirai,  t"  pers.  sing.  fut.  Indic. 
Surseoiraient,  3*  pen.  ptur.  pré»,  cond. 
Surseoirais , précédé  de  je,  1T*  pers.  sing.  prés, 
rond. 

Surseoirai»,  précédé  de  tu.  S*  pers.  sing.  prés. 

rond.  9 

Surseoirait,  3»  pers.  sing.  pré*,  cond. 

Surseoiras.  pers.  sing.  fut.  Indic. 

Surseoirez.  S*  pers.  plur.  fui.  indic. 

Surseoiriez,  8*  pers.  plur.  pré»,  cond. 
Surseoirions,  *r«  pers.  plur.  pré*,  fond. 
Surseoirons,  I"  pers.  plur.  fui.  Indic. 
Surseoiront,  3*  per*,  plur.  rut.  indic. 

Surseois,  8»  per»,  sing.  Imper. 

5ur»eoif,  précédé  cfo  je,  t * pers.  sing.  prés, 
indic. 

Surseois,  précédé  de  *r  pers.  sing.  pré*.  Indic. 
Surscoit,  3»  pers.  sing.  pré*,  indic. 

Sursîmes,  Ie*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Sursirent,  3*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

.Sursis,  précédé  de  je,  I"  per*,  sing.  prêt.  déf. 
Surjfi,  précédé  do  lu,  8*  pers.  sing.  préi.  déf. 

&L'Rfti»,  subst.  ma*,  (çurct),  t.  de  palais,  dé- 
lai : if  a obtenu  un  sursis.  Voy.  sunsKtnn. 

sursis,  s,  part.  pass.  de  surseoir,  et  adj.,  dif- 
féré, retardé. 

DU  VERRE  IlltoCUfA  SURSEOIR  : 

.Sursisse,  l"  pers.  sing.  imparr.  subj. 

Sursissent.  3*  pers-  plur.  imparfr  subj. 

Sursisses,  8*  pers.  sing.  imparf.  subj. 

Sursissiez,  a*  pers.  plur.  imparf.  *ubj. 
Sursissions,  t"  per*,  plur.  imparf.  subj. 

Sursit,  précédé  de  U ou  elle,  s*  pers.  sing.  prit. 

dér. 

Sursit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle , 3*  pers,  sitij, 
imparf.  subj. 
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Surfins,  2»  per*,  plur.  prêt.  déf. 

HcnsOMDE . subst.  ci  ad],  di*s  deux  genre* 
(ftirfollde)  , l.  d’atgébro,  quatrième  puissance 
d'une  grandpur.  Presque  hors  d’usage,  princi- 
paiement  comme  subit. 

ou  vanne  imtctur.R  MltSEOin  : 
Sursoyaient,  3»  prr*.  plur.  Imparf.  indie. 
Sursoyais,  précédé  do  je,  lr*  pers.  Ting.  impart, 
indic. 

Sursoyait,  3 • pera.  sing.  imparf.  indic. 

Sursoyant,  pari.  prés.  * 

Snr.nujez,  v pers.  plur.  imper. 

Bursoyes,  pri-crilc  de  von  s,  8»  péri.  plur.  pré*, 
indic. 

Bnrsoyies,  précédé  de  pons,  s»  per*,  plur.  impart, 
indic. 

Snr’oyie: , précédé  de-qite  vous,  2*  pon.  plur. 
près.  subj. 

tlinoytoNf,  précédé  de  nous,  lrt  per*,  plur. 
impart,  indic. 

Sursoyions,  précédé  de  q ne  nous,  lf«  péri.  plur. 
prés.  subj. 

Sursoyons,  i“pers.  plur.  irnpér. 

Sursoyons,  précédé  de  uons,  !»•  péri.  plur.  pré*, 
indic. 

M'R-stimi  i.  vriov  subit.  fém.  • çurectitnu- 
iéelon),  t.  demédec.,  eveé»  do  stimulation.  Inu- 
sité. 

mtr-sucf  ite.  .«ulut.  ruai.  (çtirçulefate),  l.  de 
chine,  nom  générique  des  sulfates  où  l’acide  »(' 
trouve  en  excès. 

sm  TtitTR  vtk  , tubst.  ma».  ( çurt  orfraie), 
I.  do  chini.,  nom  générique  de*  tait/ aie*  conte- 
nam  un  excès  d'ande. 

hhtu  v,  mbit.  ini«.  (pirlé\  taux  qui  ex- 
cède ce  qui  devrait  être  impose.  Peu  en  u«age. 

surtaxe,  subtl.  fém.  ça rtuf.ee)  , taxe  trop 
forte;  taxe  ajoutée  à d'autre*. 

SURTAXÉ , B,  part.  pa«*.  de  surtaxer, 
SURTAXEE , v.  acl.  ( çurtalctt  >,  taxer  trop 
haoi. — icsriiTAXr.il,  v.  pron. 

SL  RTIRÊ,  aubst.  mai.  [çêtrlirt'),  t.  dr  connu., 
celui  sur  lequel  est  Une  une  lettre  de  chance  , 
et  qui  l’accepte.  Aujourri.  on  dil  «implant.  le  tiré. 

M’RTOMtRE , v.  act.  (çu/ tondre i.  surioudre  la 
laine,  en  couper  le.*  eairrnuté*  le*  inoin*  fine» 
•tant  de  la  laver. — se  suiirovor.L  , r.  pron. 
surtoxhu  , b,  part  pa**.  de  MrfMtfrC. 
BURTOBTE,  sub*i.  fém.  { çw  tonte  ),  ce  que 
l’on  coupe  après  la  tonte  ; coupe  de  ce  qui  reste 
lur  les  cuir*. 

SURTOUT,  subst.  mas.  {furlon),  sorte  de  jus- 
taucorps tort  large,  qu'on  met  par-dessus  tous 
les  autre*  habits  : ôter  sou  surtout.  — Pièce  de 
vaisselle  d’argeut,  de  cuivre  doré,  de  plaqué,  de 
porcelaine,  ou  d'autre  matière,  que  l’un  place 
•U  milieu  d'une  grande  table , rt  sur  laquelle 
on  rael  des  Heurs,  des  frutli,  etc.,  dans  les 
repas  d'apparat.  — Espèce  de  charrette  tort 
légère,  laite  en  forme  de  grande  manne,  et 
qui  sert  .à  porter  du  bagage.  — Elévation 
du  parquet  que  l’on  pratique  aux  angles  d’une 
place  tortillée,  pour  se  mettre  A couvert  de* 
batteries  h ricochet.  — Eu  anal.,  on  appctlo 
surtout  ligamenteux  de  la  colonne  vertébrale. 
les  licauirnl*  vertébraux  cl  postérieurs.  — Chnt 
les  fondeurs  de  cloches,  moule  qui  recouvre 
les  autres  modtrs  du  modèle  de  la  cloche,  cl  qui 
doit  soutenir  l'action  du  feu. 

SURTOUT,  adv.  ( f urlon  ),  avant  toute  chose; 
plus  que  toute  autre  rboscj  principalement, 
Sl’R-TRi-P ARTIEXTB-Qti AETB,  adj.  fém. 
triparci-anlekarte),  t.  d’arith.  cl  de  geom.;  se 
dit  de  la  raison  de  la  plus  grande  inégalité  entre 
deux  termes  dont  l'un  contient  l'autre  une  fois 
et  un  quart.  Inus. 

SittVEii.i.ASüK,  subst.  fém.  ( çurvé-ianec  \ 
action  do  surveiller. — Emploi,  soins, gestion  d'un 
surveillant.  — Occupation,  fonction  du  surveil- 
lant dans  une  loge  de  franc-maçonnerie. 

SCETEILLAIIT,  e,  subst.  et  adj.  tçuni-lau, 
toute),  qui  surveille,  qui  prend  garde  : il  est 
bien  surveillant. — Subst.  . il  faut  leur  donner  un 
bon  surveUlaul  , une  surveillante  attentive. 

SURVEiu.B,  subst.  fétn.  ( çurvt-ic  ).  le  jour 
qui  précède  la  veille. 

SURVEILLÉ , E,  part.  pats,  de  surveiller. 
Mnvr.ii  i.F.n,  v.  act.  et  neut.  (çurvb-lé),  veil- 
ler. avoir  l’œil  sur  quelqu'un  , ou  sur  quelque 
choie,  afin  que  tout  aille  bim,  que  tout  se 
faste  arec  soin  , arec  exactitude  : surveiller 
quelqu’un,  surieiUer  tout  ce  fui  se  passe.  Voy. 
* lillek. — te  sua  veiller  , t.  pron. 

survexaxce,  subst.  fera,  (çurvcuance),  t.  de 
palais,  arrivée,  réclamation  qu'on  n'avait  point 
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prévue  : action  de  survenir  : le  droit  de  turix- 
nonce  révoqué  sonveul  nue  donation. 

M RVLXATT  , K,  subst.  Cl  adj.  (f  Wflta», 
liante  ),  qui  survient.  Il  ne  se  dit  guéri:  qu’au 
pluriel,  surtout  comme  subst. 

M rvi.MjRi;,  v.  art.  et  neut.  ( çurtandrt  ), 
vendre  plus  cher  qu'il  ne  faut. — se  slrvesdri.  , 
v.  pron. 

sinvtVüli,  E,  part.  pas*,  de  survendre. 

ftUEVr.XIR,  v.  act.  (çur venir)  (du  latin  suptr- 
venire  . Il  se  conjugue  comme  venir.  Aimer  1 
inopinément. — Arriver  par  surcroît. 

Sl’ItVtUE  , subst.  (ém.  t gui  i ante  ),  vente 
trop  chère,  excessive,  au-dessus  du  prix  de  la 
choie. 

M lit  K ati: R , y.  neut.  (pm'onfé),  t.  de  mar.; 
se  dil  du  renl  qui  augmente  encore  do  force  dans 
un  coup  de  veut. 

MR» km  , k,  part.  pus.  de  survenir,  cl  adj., 
qui  est  venu  inopinément. 

mrvétemestt  , subst.  mas.  ( çurvéteman  ) , 
vêtement  mis  sur  un  autre.  Prrsque  inusité. 

M'RVf.nn,  v.  acl.  (fMirdXrr).  Il  se  conjugue 
comme  vêtir.  .Mettre  un  habillement  par-dc»>us 
un  autre. — se  serveur,  ».  pron.  Peu  usité. 

HtlVÊTO , E,  part.  pass.  de  tunêlir. 

httiVIDÉ,  E,  part.  pas*,  de  survider. 

M iiVini  n , v.  acl.  (çiuricfd}  (de  tnt,  qui  mar- 
que excès,  Cl  de  Vider  r vider  l'excédant),  désem- 
plir un  vase,  un  sac,  etc.,  trop  pleiu.  — se  stn- 
v tiif.H  , v.  prou. 

survie,  subst.  fém.  ( fwrri  ),  t.  de  pal.,  état 
de  celui  qui  survit  A un  autre.  — Gains  de  sur- 
vie, avantages  eu  faveur  du  surfit ant,  ' 

M EVIVA.VEE,  subst.  fém.  ( prier  it  ance  ),  suc- 
cession désignée  à quelque  charge  ou  emploi. 

MiRVIVAKClER,  subst.  mas.,  MIRVITAM  1ÈRE, 
subst.  fetn.  (çurriratidé , cidre J»  celui,  celle  qui 
a la  survivance  d'une  charge,  d'un  office,  de. 

suaviVAXUMiu: , subst.  fém.  Voy.  scryivax- 

CIER. 

survivait,  e,  subst.  et  adj.  (çurvitaM, 
vante),  celui,  celle  qui  survit. 

survivre,  v.  neut.  (çurvkre)  (du  latin  su- 
ptrvlvere,  vivre  au -delà;.  Il  se  conjugue  comme 
vivre.  Iicracurer  en  vie  après  un  autre  : il  a 
sur  vécu  d mus  tes  enfants,  tin  lu  dan*  ttosuiel 
| (Oraiaun  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre;  : la 
Providence  a voidtt  qu’elle  Suntguil  n ses  gran- 
deurs. C’est  un  barbarisme  : il  faut  qu’elle  sur- 
vécût;  car  survivre  sc  conjugue  sur  vivre,  dont 
il  est  uu  composé.  On  a du  aussi  act.,  en  t.  de 
pal.,  ou  ram.  : (I  a survécu  Ions  ses  enfants  ; 
on  n oierait  plus  se  servir  aujourd'hui  de  eette 
locution.  — Fig.  : survivre  à soit  honneur,  n au 
gloire,  etc.,  vivre  encore  après  la  perte  de  son 
honneur,  de  sa  gloire,  etc.  — se  sl-ryivre,  t. 

fi  on.  : un  pire  se  Survit  dans  ses  enfants.  — 
•g.  r se  survivre  rt  soi- meme  ou  survivre  d 
sot-mime  , perdre  avant  sa  mort  Posage  de  ses 
faculté*  naturelles,  de  la  mémoire,  de  l’oufe,  etc. 
— SURVIVRE  A OirUjU*OT  , SURVIVRE  OCELCT'r*. 

(Syit.)  Survivre,  pousser  sa  vie  plus  loin  , vivre 
plus  long-temps  que...  I.’usago  dont  orme  A ta 
valeur  des  mots  est  pour  Survivre  d quelqu’un. 
Survivre  quelqu’un  est  proprement  une  façon  de 
parler  de  jurisprudence  ; mais  elle  entre  quel- 
quefois dons  la  conversation  IkniHfre.  Surrim 
quelqu’un  désigne  fat  survie  de  la  personne  dont 
la  vie  ou  l’es isi cure  avait  des  rapports  trèa-par- 
liculicri,  trés-intimcs  , liès-mtémsaui*  avec 
celle  de  la  personne  qui  meurt  ia  première.  Ainsi 
l'on  «lit  qu'une  femme  a sttrvien  son  mari  ; 
qu’un  père  a survécu  scs  enfants;  que  ÿe  deux 
jumeaux  qui  ont  vécu,  l'un  n'a  survécu  l'autre 
que  de  quelques  jour».  Osl  ainsi  qu’un  parte 
surtout  quand  il  j a quelque  intérêt  stipulé  entre 
deux  personnes  |wur  le  itirvivunt. — Selon  l'or- 
dre de  la  nature,  les  enrant*  doivent  sort  ivre  au 
pire  ; par  des  événements  particuliers,  le  prre 
Sun  il  les  enfants. 

Mis,  pré|*.  (fNoe),  sur;  en  t.  d’ordonnance  , 
courir  SU»  à quelqu'un.  Voj.  scr.  — Km  «iis,  loc. 
adv.  et  prépusilion  , au-delA.  — Dans  l'usage 
ordinaire.-  la  moitié,  le  tiers,  le  quart  en  sils , 
l’addition  de  la  moitié,  du  tiers,  du  quart  d'une 
somme.  — En  t.  do  finance,  le  quart  eu  sus 
de  12,000  est  4,000;  là, 000*1  f«r  quart  eu  sus  font 
20,000.  Ainsi  le  quart  en  sus  est  le  tiers  de  la 
première  somme,  qui,  ajouté,  devient  la  quart 
de  la  somme  totale. 

sts  , inter j.  (çuee),  pour  exhorter,  pour  eteiler  : 
sua,  mes  amu.  marchons  sans  crainte.  Il  est  fam. 

DT  VERBE  inRÉiXFLIER  RAVOIR  : 

Su*  , précédé  de  je,  I»*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Sus,  précédé  do  lu,  2(  pers.  aine.  prêt.  déf. 


SUS  6fi3 

sut»,  subst.  mas.  ((Hcebi).Vojr.  »imm. 

SlS-BVVbli,  subit,  fétu,  i(ucebaiulc),  t.  d’ar- 
lil'erin,  forte  pièce  de  fer  pilée  conformément  à 
la  grosseur  du  tourillon  d'une  bouche  à feu,  et 
le  couvrant  dans  n partie  supérieure.  Voy.  sor- 
•axde. 

SUS-BEC,  subst.  mas.  ( çuetbek  >,  t.  de  fau- 
con». , rhume  chaud  et  subtil  qui  fait  mourir 
beaucoup  d’oiseaux. 

si  s-t.vnpiivit , subst.  cl  adj.  mas.,  au  fém. 
sus-carme  axe.  (çttcekar plein,  f Hue),  t.  «l'anal.; 
se  dit  d'une  artère  ou  de  la  doreale  du  carpe. 

MS-CARPIEXRB,  gubsl.  et  adj.  fém.  Voy. 

tüMMRIS. 

sus<.u*Tinti.nK  , subst.  fém.  ( çucépetibi- 
litc),  trop  grande  sensibilité;  disposition  A w 
choquer  trop  ai**'inpRt  ; on  doit  ménager  la  sjis- 
ccjdibili/t'  de  I ont  le  monde. 

mm  u*  n ni  »; , adj.  de»  deux  genres  ( çu- 
eâpctible)  (du  lai.  suscipere , capere  suh,  prendre, 
recevoir; , capable  de  recevoir  certaine  qualité  , 
certaine  modification  ; la  matière  est  smo-pU- 
b te  de  toute  sorte  de  formes  ; le  sujet  est  sus- 
ceptible d’ornement  ; les  esprits  faibles  sont  sus 
ccpiUdet  de  superstition.  — On  dit  qu’une 
proposition,  qu'un  pussage  cil  susceptible  de 
plusieurs  sens , d'interprétations  différentes,  pour 
dire  qu’une  proposition  peut  être  entendue  dans 
ptusii-urs  seul  dilTcrcnls;  qu'un  passage  peut  être 
expliqué,  peut  être  interprété  de  bien  di  s façons 
différentes.  — Qui  peut  recevoir  en  sqi  ; suscep- 
tible de  haine,  d amour,  clc.  Voy.  capable.  — 
On  dil  de  quelqu’un  qu’l/  est  susceptible  d'uns 
charge,  d’une  grâce,  etc.,  qu'il  a le»  qualités 
nécessaire*  pour  l'obtenir.  — Employé  san*  ré- 
gime : qui  ('offenso  facilement,  qui  sc  blesse  do 
rien  moralement  : celle  personne  esi  trop  sus- 
ceptible. 

SCSI  EPTIOT , subit,  fém.  ( (ticipecion  ) (cr 
lat.  mseepsio,  fart  de  suscipere , prendre,  rccc- 
voir',  action  de  |>rendre  Ica  ordres  sacrée.  Feu 
usité.—  Nom  de  deux  fêle*  dans  l'Eglise  romai- 
ne: la  siisceplion  de  ta  suinte  croix;  la  tuscep. 
lion  de  la  sainte  coNroune  d', 'paies. 

st  tsCE,  subit,  rua*,  xhce),  utTetas  qui  sa  fa- 
brique au  llcngale. 

sLS-t.uoRoïuiE» , adj.  mai.,  au  fém.  sus- 
cnOROÏotE.v xe  (çucikoro-ulielu , ditne) , i.  d’4- 
nat.,  qui  est  placé  au-devaat  de  la  choroïde. 

Bt  b-ciioroIdiexxb,  adj.  fém.  Voy.  avs- 
cboroImu. 

mscitatiot,  «ubst.  fém.  içtteedlâciou)  (eu 
lat.  suseitutio),  suggestion,  instigation. 

SISCITE  , E , part.  pas*,  de  susciter. 

susciter,  v.  act.  ffNcerif*')  (du  lat.  smci- 
larc.  fait  de  susirm  . pour  su-rsùm  , sur,  par-des- 
sus, et  de  ctiare,  mouvoir,  exciter) , dan*  le 
langage  de  l'Eciilurc,  faire  naître,  faire  paratlro 
dan*  un  CiTUin  tciup*  : Oku  a suscite  des  pro- 
phètes.— l'Ius  communément,  attirer  de*  en- 
nemi* A quelqu'un , lui  (aire  naître  des  embar- 
ras, etc.  — se  itisoua,  y.  |«roo. 

Mvuimov,  subst.  fem.  ( Çiicekripicio'i  J 
(du  lai.  susiim  poursnrswMi.  sur,  dcasus,  et  «cri* 
ber»,  érrirn; , adresse , écrit,  qu  on  met  à uno 
(dire  cl  qui  porte  le  titre , le  nom  . la  qualité, 
profession  «H  demeure  d une  personne. 

si  suit,  r.,-*dj.  et  subst.  çucedi,  dite t , l.  do 
palais  , nomme  ci  dessus  r la  simlite  somme.  — 
Subit.,  le  susdit,  la  susdite.  — On  remploie  en 
poésie  dans  le  Style  badin. 

SUS-DOHIRAIETB , subit,  fém.  ( çueedotni  ■ 
Haut»  ),  .me  miH.,  la  note  qui  est  d'un  degré 
au-dessus  de  la  deunnianre , la  sixième  du  ton. 

BUB-ÉMREUX,  adj.  Voy.  SCii-iMSXox. 

SUS-HÉIMTIQUE , adj.  dca  deux  genref  (f «:<?• 
paliie),  l.  d'anal.,  a«<  dit  de*  .veines  de  la  surface* 
convexe  du  foie,  qui  se  rendent  dans  11  veine 
cave  abdominale. 

scü-DVoTdim,  adj.  mas.,  au  fcm.  sus. 
inOïmt\.Vt  çusi-o-idieln , diene) , t.  d'iuai. , 
qui  est  place  au-dessus  de  i’kyolde. 

feUB-UloIuitXXE  , adj.  féru.  Voy.  tca-Rtoî- 
BIXJ*. 

M ma,  subst.  ma*,  (çuzetu),  I.  de  inar.,  pont 
brisé,  ou  partie  du  trtlac  depuis  la  dunette  jus- 
qu'au grand  mit. 

Sl'R-MAXli. l.AIRE , subit,  et  adj.  mas.  (frrea- 
niakcilelire),  U d'anal.;  ac  dil  du  l'os  maxillaire 
supérieur. 

SUR  MlMM  O-I.ABI  AI.  , subst.  Cl  adj.  RllS. 
(çuetmakcilclàlabi-alc),  l.  d'anat  ; se  dit  de  cer- 
tains muscles  congénères  du  net  et  de  la  iévr», 
distingués  en  grand , petit  et  moyen  : U grand 
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tus -maxillo-labial  <*•»!  l'élévateur  commun  de 
l'aile  du  ncx  et  dr  la  lèvre  supérieure;  le  moyen 
est  l'Wtiinir  propre  de  la  lèvre  supérieure:  U 
petit  est  lu  canin.  — Au  plur.,  sus-maxillo- 
la'Annx. 

tt'1-lltIlU.O-XMil,,  subst.  ei  adj.  ma*. 
(sircemaAcife/êndui/),  t .d'anal.;  se  dit  «lu  muscle 
transversal  nu  dilatateur  du  nez. 

SCS -MÊTACARP© - l iiL.ru  - rtlALAACIE*  , 
sulj'i.  et  aij.  mas.  ( (uccmiUakarpblatcrifa- 
l'Vifiehi  ),  t,  d'anal.;  se  dit  des  muscles  inlcr- 
osscox  dorsaux  ou  inler-osscux  externes  de  la 
main. 

MS-MfiTATARSlCX.  adj.  ma*.,  au  fém.  SES- 
MlÏTmilSIKtSB  , {çuctmftatareûriN  , ciiiie),  t. 
d'anat.,  on  a donné  ce  nom  i l’artère  «lu  méta- 
tarse. qui  est  une  des  branche*  de  la  pédieuse. 

SCS-MBT AT 1RS! EX X E , adj.  fém.  Voj.  SCS- 
■UlTAHMIIS. 

SCS  - MÉT 4TARSO  - 1.  t ri: ni  - l'M  II.  WCICXS  , 
subit,  et  adj.  mas.  plur.  ( çucewtUatarçàlalêrl- 
falaujlein  J , t.  d'anal.:  on  a donné  ce  nom  aux 
muscles  inter-osseux  supérieurs  du  pied. 

W»-OniMMMÉt(b*i;l.ÉROrir.ll1  . subst. 
et  adj  mas.  '(uxbpe/lkAct  fenôctkleronçtein),  t. 
d'anat.,  se  dit  du  muscle  droit  supérieur  do  l'oeil. 

sts-onotTiius: , adj.  des  deux  genres  ( çu- 
sa rMtire  ),  I.  d'anat.,  qui  est  situé  au-dessus  de 
YorbUalrt. 

wsncr,  B,  adj.  ( çucepikele  ) (en  latin 
fuspretur  ),  qui  est  soupçonné , de  qui  on 
a ou  on  peut  avoir  soupçon,  en  parlant  des 
personnes  : noirs  rirons  des  Juges  bien  sitt- 
peeti  ; ectte  femme  est  bien  suspecte.  — U a dit 
cela  dans  nn  frmj's  suspect  , dans  de»  circon- 
stances ini  il  pouvait  Cire  soupçonné  de  ne  pas 
dire  la  vérité  ; et , dans  un  sens  contraire  s il  a 
dit  cela  dans  un  temps  non  s ispeci.  — Lieu 
suspect , ]*aits  suspect , lieu  , pays  qu'on  soup- 
çonne être  infecté  de  polo;  cl  e'estdansccscn* 
que  l'on  dit  que  des  mareftaw/isr  s idc i.  irerild'un 
tien  suspect  de  contagion , ou  simplement  d'un 
lien  suspect.  — Subst.,  en  France  i l'époque  de 
I7»s.  personne  tvtprcU'c  de  sentiment»  contrai- 
res A la  révolution  de  iîbb  : classe,  liste  des  sus- 
peetf. 

MJSt’ECT 6,  B,  part,  pasi.de  suspecter. 
WSPMtnt,  v.  act.  {(nccpekclty -(du  lat.  sus- 
peetnre  , employé  dans  la  même  acre;  lion . et 
qui  signifie  proprement . regarder  en  haut . de 
susiim,  pour  surskm,  sur,  en  dessus,  et  speetnre, 
regarder),  regarder  comme  suspect, soupçonner. 

— se  hGsncTER  , ».  pron.,  pouvoir  être  sus- 
pecte, 

SCSPExurr  , v.  act.  ( (ncepaudre  ) f du  latin 
suspendere,  formé  de  misum  pour  tttrsltm , sur , 
en  dessus,  et  de  pendere.  pendre,  être  pendu', 
élaver  un  corps  en  l'air  et  le  soutenir  avec  un 
lien,  en  telle  sorte  qu'il  pende  : ok  suspend  une 
cage,  un  lustre.  — Par  extension  .-  la  terre  est 
suspendus  dans  l'espace,  les  nuages  sont  sus- 
pendus en  l'air.  — Fig.,  surseoir  , différer  : 
suspendre  une  execution . — Interdire  à quel- 
qu  uu  pour  uu  temps  les  fonctions  de  sa 
charge , de  son  office .-  suspendre  un  prêtre 
de  tes  fonctions;  sus/yendre  t/n  maire,  un  admi- 
nistrateur. — Suspendre  son  jnoemeut.  ne  rien 
décider  encore,  attendre  de  nouvelles  preuves,  etc. 

— Suspendre  son  travail , an  marche  , l'inter- 
rompre. — se  scsvusdue,  v.  pron. 

slsplxui'*,  e,  part.  pars,  de  suspendre  , et 
adj.,  qui  est  soulevé  en  l'air , tenu  en  l'air.  — 
Fig.,  différé  : fou*  use.»  travaux  sont  suspen- 
dus. — Interdit  pour  quelque  temps  : ce  maire, 
cet  admiuiÊratenr  est  suspendu. 

Misrtll,  adj.  nus.  (çucejtan)  (en  lat.  suspen- 
sttt ) , Interdit  .-  un  prêtre  suspeui  ; il  est  sus- 
pens de  fait  cl  de  droit.  Presque  hors  d’usage. — 
£«  sutpent,  loe.  adv.,  en  doute  et  dans  l’incerti- 
tude : l'affaire  est  demeurée  en  suspens. 

stspKXftt:,  subst.  fém.  ( çuccpauce  ).  censure 
par  laquelle  un  ecclésiastique  est  déclaré  suspens. 

— Etat  dans  lequel  un  ecclésiastique  est  mis 
par  cette  censure. 

srspcxsccn  , subst.  et  adj.  mas.  ' çueepan- 
cettr ),  I.  d’anat.  ; se  dit  des  muscles  des  testi- 
cules. 

sispr.xsir , adj.  mas.,  au  fém.  SCSPExsivb 
(fUCepancIf , cire  , l.  de  palais,  qui  sujpcmf  et 
qai  empêche  d’aller  en  avant  -,  le  simple  appel 
eu  <;  idqutfois  suspensif.  — En  rhet.,  qui  sert 
A tenir  l’esprit  en  suspens,  qui  empêche  de  pour- 
suivre : les  chuchotements  qu'U  aperçut  rendi- 
rent son  raisonnement  suspensif,  mais  U reprit 
une  contenance  ferme,  tranquille,  et  con- 


tinua. — T.  de  gramm.,  on  appelle  points  sus - 
fautifs,  plusieurs  points  mis  i la  suite  les  uns 
des  autre»,  pour  marquer  que  la  phrase  est  ar- 
rêtée, n’est  pas  développée  , tient  en  suspens 
l’idée  ou  l'attention,  et  laisse  i deviner  la  suite  : 
que  ferai-je  Si.... 

si  si’exsiox,  subst.  ém.  ( çnrepaitcton  ) ( en 
latin  suspeusio  ) , cessation  d’opération  pendant 
quelque  temps  ; suspension  de  l'exCctilion  d'n  n 
jugement;  suspension  d'armes,  cessation  momen- 
tanée d'actes  d’hostilité.  — Interdiction  pour  un 
temps.— Fig.  de  rhél.  qui  consiste  A tenir  en  sus- 
pens l'esprit  des  auditeurs  pour  leur  dire  ensuite 
de»  chose*  inattendues  : point  de  suspension  d'une 
balance  ou  de  ses  poids  , le  point  mi  la  balance 
cit  arrêtée  cl  suspendue.  — Celui  où  Ica  poids 
sont  attaché».  — T.  de  mu».,  »c  dit  de  tout  ac- 
cord Mir  la  basse  duquel  on  soutient  un  uu  plu- 
sieurs son*  de  l'accord  précédent , avant  que  do 
faire  entendre  l’accord  nouveau.  — T.  d'horl.. 
$e  dit  en  général  de»  pièces  ou  parties  par  les- 
quelles un  régulateur  est  suspendu  : suspension 
par  ressorts,  etc. — En  t.  do  mar.,  nn  appelle , 
s ispensiou,  une  machine  qui  est  telle  que,  dans 
toutes  les  agitations  d’un  vaisseau  , ia  boussole 
ou  l'horloge  marine  demeure  parfaitement  hori- 
•ontale,  «ans  participer  au  mouvement  que  la 
machine  éprouve  par  les  balancements  du  vais- 
seau. 

m >i,eisive,  adj.  fétn.  Voy.  acsrcxsir. 

M'si't. \î»oiii  et  sopkxsoire  { tels  sont 
du  moins  les  deux  mots  que  donne  IMcodc  nue, 
pour  exprimer  une  seule  chose.  Il  y en  a au 
moins  uu  d'inutile  ; cl  nous  pensons  que  tuspen- 
soir  doit  être  préféré,  parce  que  ia  terminaison 
ft-m.  do  suspcntoire  est  choquante , appliquée 
A un  subvt.  ma».),  subst.  mas.  (ç/iccpa>tçoare), 
ce  qui  sert  A suspendre.  — En  t.  de  chir.,  ban- 
digc  contre  les  d «rentes  d'intestins  et  autre» 
incommodités  pareilles. 

scspkvtk,  subst.  <cm.(çacepanu),  t.  de  mar.,  1 
cordage  capHé  sur  le  mil  de  misaine. 

KlKPtciON,  subst.  fem.  ifuctpicion)  (en  latin, 
suspieio  , l.  de  palais,  soupçon,  défiance. 

&ISPMIEI&K,  adj.  rém.  Voy.  innsit». 

HlPIRlKl'l,  adj.  mas.,  au  lém.  M StMiiiEt  SF, 
(çucepiri-c‘i,  euu  , t.  de  mwlcc.;  il  ae  dit  de  la 
respiration,  lorsqu'elle  produit  le  bruit  qui  con- 
stitue le  soupir.  Presque  inusité. 

sts-PUiiEV  , adj.  ma».  , au  Tém.  ws-PD- 
nibVAK  (çucepubieüi,  bieue;,  l.  d'anat.,  qui  est 
Situé  au-dessus  du  pubis. 

His-KlUgm,  adj.  fém.  Voy.  igi-WNis. 

sis-PiBio-té»ionu. , subit,  et  adj.  mas. 
(fucepitbi-o fémorale ,,  t.  d’anat.;  nn  a donné  ce 
nom  au  muscle  pectine,  parce  qu'il  s'étend  obli- 
quement do  la  parue  supérieure  du  pubis  au 
fémur. 

lus-suPOLtiRB-isritinii , aubsi.  et  adj. 
mas.  [çucckapulcreinfcrieur  ,l.  d'anat.,  noru  qu’on 
a doune  au  muscle  sous-épincux  comme  situe  sous 
l’omoplate. 

bi'IS-st'  I PD I. \ I R K-HJPKit I KCK , snbil-  et  adj. 
mas.  (çMCLkqpultrcçupertxn.e! , t.  d'anat.,  nom 
qu'on  a donné  au  musclo  sur-épineux  , parce 
que , de  même  que  l'inférieur,  il  est  sur  l’oiuo- 
plalc,  uu  peu  plus  haut  que  ce  dernier. 

Mfb-aCAVULO-TBOCHITBBlBR,  subst  et  adj. 
mas.  ( (uccàapuUuroehitericiH  ) , I.  d’-inal.;  on 
a appelé  t ijrand-sus-tcapulo-ir  .cUticrien  , le 
mtasde  sous-épincux  ; pettt-i  is-seapulo-trochUe- 
rle H,  le  sur-épineux  ; plus-petit-sut  tcapulo-tro- 
chitcrien,  le  muscle  petit  rond,  parce  que  ces 
trois  muscle»  sont  situés  sur  l'omoplate,  et  vont 
sc  lier  A la  tubérosité  externe  de  l'humérus. 
Susse,  tr*  pera.  sing.  impart,  subj.  du  verbe 

irrégulier  s» vota. 

su»->t. ieviev  r , subst.  mas.  ( çuci-trman  ), 
vico  de  prononciation  qui  consiste  i donner  au  J 
le  son  du  x,  au  c/l,  celai  du  r,  etc.  Ce  mot  se  lit 
dans  les  UetsuMres  de  mademoiselle  Clairon , 
célèbre  actrice  tragique,  et  parait  avoir  été  fait  de 
I espagnol  cccca  . qui  a A peu  près  la  même  sb- 
gniiicaiion.  Dans  l’une  et  l’autre  langue,  ce  sont 
des  ououialopéea. 

nu  vsnat  uatctruKR  savoir  : 

Sussent,  3*  per»,  plur.  iraparf.  subj. 
éoasrs,  tt*  pers.  sing.  iraparf.  subj. 

.sjjwifî,  s*  pers.  plur.  iraparf.  subj. 

Sussions,  »••  per»,  plur.  imparf.  subj. 

Mi»-M>IXI-Si.AI'tXO-TRlM:HITÉRIKV.  subit,  et 
adj.  mai.  {çncrpirucckapulàtrochiteriein),  t.  d’a- 
nal., nom  donné  au  muscle  sur  épineux. 

bUü-TARSimflii,  subst.  et  adj.  fétn.  (çucetar- 
cûfne),  t.  d'anat.;  se  dit  do  l'artère  du  tarse, qui 
est  une  branche  de  la  pédieuse, 


SfSTETT  ATIOT  , subit,  fém.  (VuceMnfricron) 
(en  latin,  sustentatio),  aliment,  nourriture  »ufb- 
sante  (Ktur  entretenir  1a  vio  de  l'houmie. 
St'STETTÉ.  K,  part,  jvaas.  de  sustenter. 
üi'STr.vtF.R,  v.  act.  çueelasUd)  (en  lat.  sus- 
tentare,  fréquentant  de  suslincre,  soutenir),  en- 
tretenir et  soutenir  la  vio  de  l'homme  : les  riches 
doivent  sustenter  tes  pauvres  houuites.  —Fig.  : 
la  lecture  de  l'fxrlture  est  plus  propre  qu'aucune 
autre  d sustenter  rame. — se  sOsTENTKR,  v.  pron. 

M'STEVTinQtK,  aJj.  des  deux  genres  {f«c«- 
tanttflke),  qui  sustente,  qui  nourrit.  (Soi v«0 
Inusité. 

ALstii.lO,  subst.  nias,  (çucelllelà),  l.  d'but, 
nal.,  e»pk'e  de  chenille. 

SCB-TOXIQVK , subst.  fém.  (çucetonike),  t.  de 
musiq.,  note  qui  est  iu  dessus  de  la  tonique. 

srstlRRXTbin  , adj.  mas.  (çusurcraleur),  qui 
fait  un  petit  bruit  comme  relui  d'une  persuune 
qui  parle  i voix  bas»»:.  Ce  mot , ainsi  que  lea 
deux  suivants,  mérite  d'être  conservé  dans  la 
langue.  — Larcher  a dit  adj.  au  mas.  : Mercure 
sus ur râleur.  (Mémoire  sur  Venus,  page  162.) 

mscrrvtiox,  subit,  fém.  ( (HXurcràcioH  ), 
bruit  léger  d'une  personne  qui  parle  i voii  basse. 
M.  de  Chateaubriand  a dit,  dans  son  Essai  sur  les 
Hevolutlons,  chapitre  xxx  : la  susurration  du 
vent  solitaire,  Voy.  scscaRSTEtn. 

SUlitKK,  part,  pass  de  susurrer. 
sist  tintii,  vertie  neutre  (çuxureré)  (en  lalia 
su  surrare  , faire  un  petit  bruit  en  parlant  A voix 
baste. — Murmurer. — se  sikqrivkm,  v.  pron. 

scsYCii  n,  subst.  maté  ((uii)l-ame),  t.  de  bot., 
genre  d’arbrisseaux  de  la  Jamaïque. 

DU  vtn.nx,  iai.Ccui.lv. u RAVOIR  t 
Swl.  précédé  de  t i ou  elle,  *•  per»,  sing.  prêt.  dêf. 
Sût,  précédé  de  qu’U  ou  qu'elle,  **  per*,  sing. 
impart,  subj. 

S fini , 2*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

SI'TAR , subst.  mas.  (pnidr),  t.  de  pèche,  sorte 
de  harpon  dont  on  se  sert  aux  Sable*-d'Olnnne. 

MrrnERi.AxnE , subst.  mas.  ( cntirelandc  ] , 
I.  de  bot  , arbre  de  l’Inde.  — Genre  de  plante» 
qui  contient  le  baguensudier  frutescent. 

iRTfht,  subit,  fém.  (fnttté) , sacrifice  volon- 
taire d'une  veuve  indienne  sur  le  bûcher  de  son 
mari. 

srTCRAL,  E,  adj.  (frifiira/cj,  t.  de  bol.,  qui 
natr,  df|>end  d'une  suture.  — Au  plur.  mas., 
s.ituraux.  , 

Mmiuri,  adj.  ma»,  plur.  Voy.  sctokal. 
SITERk.  subit,  fém.  (çuture)  (du  Du  Sutura, 
couture,  fait  de  sucre , coudre),  jointure  dos  oa 
du  crine  qui  r<‘ssemblc  A une  roulure.  — Mar- 
que ou  coulure  d’une  plaie.— Reunion  des  lèvros 
d'une  plaie,  des  parties  molles  quand  elles  oui 
été  divisées. — Fig.  en  parlant  des  ouvrage»  d’es- 
prit, le  soin  qu'ou  a pris  pour  empêcher  qu'une 
suppression  paraisse.-  au  moyen  d$ sutures  habi- 
lement faites,  ou  arrive  maintenant  d la  fit*  de 
Couvrage,  saut  être,  choqut  des  longueurs  qu'il 
renfermait  auparavant. — T.  do  bol., endroit  où 
les  valves  do  certains  fruits  s«  joiguout  et  adhè- 
rent par  leurs  borda. 

ütlVAi.Oir  , subst.  mas.  ( çuralofe  ) , sorte 
d'obusier  russe  avant  D bouebe  evaséo  comme 
celle  des  esplngoles. 

sir.  \vx K (sairte-),  subst.  propre  fém.  (cem* 
leçnzaue  ) , village  de  France  , chef-lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  l..ival,  dop.  de  la  Mayenne. 

sur  at,  adj.  mas.  (fusa;,  qui  est  fait  do  iua*uu 
ou  sureau  : vinaigre  taxai. 

St  t£  (la),  subit,  propre  fém.  ( /ofuw  ),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton , arrqnd.  du 
Mans,  dép.  de  la  Sarlhe. 
itllBAV,  subst.  mas.  Voy.  SlItKiP. 

M.7CRUA,  E,  adj.  (fuscrcin,  rine)  (du  Dl, 
suskm , pour  sanbm  . sur,  au-dussui  ; seigneur 
au-dessus  des  mires.  Ménage.  Scion  Cujas  cl 
Pasquier,  de  ciesarianus,  qui  relève  immédiate- 
mrnl  do  CCtar,  e’osl-A-dire  rcm|»«reur) , I.  de 
féodalité  ; seigneur  su  serai»  . d-imc  suscraiuc, 
qui  possède  un  flef  dont  d’autres  Ucf»  relèvent, 
— On  dit  aussi  subit.  : te  suxeruin  était  ancien- 
nement le  Juge  du  rcasorf. 

M vtAETi',  subst.  fém.  ((uxcrinelC),  qua- 
lité de  suterain. 

SVELTE,  adj.  de»  deux  genre»  (ccviUe)  (de 
l'italien  svclto),  t.  de  peinture,  sculpture,  etc., 
délié,  léger,  délicat,  élégant.  Il  s'applique  plu» 
ordinairement  A la  taille . A l'ensemble,  qu’A  de 
moindre»  parties.  On  dit  une  taille  svelte,  et  non 
pas  des  bras,  des  jambes  sveltes. — F.n  peinture  j 
ces  figures  sont  sveltes.  — On  dit  aussi  qu'une 
personne  est  svelte,  qu'une  colonne  en  s telle» 
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SWARTIB , subst.  fetn.  (fouarli),  1.  do  bot., 
espèce  de  solandre.  — Genre  do  plantes  crypto- 
games, de  la  famille  des  mousses. 

mv irtzie.  subst.  fém.  çouarteii),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  eonlicut  les  lunules  , les 
possire*  cl  les  ritiêrcs. 

Sïvertia,  subst.  férn.  (foudred-a),  t.  de  bol., 
re  nom  désigne  plusieurs  genres  et  plusieurs 
espèces  de  plantes. 

stacoi,  subst.  mas.  (ei-ai tou),  l.  d'hisl.  nal., 
espèce  de  tangara  varié  qu'on  rencontre  au  Brésil. 

*Y alita,  subst.  fém.  (ci-alila).  t.  de  bot., 
plante  qui  croît  à Ce j tan  et  dans  la  presqu'île 
de  l'Inde. 

s vba  ni  s,  subst.  propre  mas.  ( cibarice ),  an- 
cienne ville  d'Italie,  fameuse  par  la  tuullcsac  cl 
.es  débauchés  de  scs  habitants. 

Mlt-MilTE.  subst.  des  iléus  genres  (ci/mrite) 
(du  grec  rActùtrrfi,  dérivé  de  TLAxo ««,  ancienne 
ville  d’Italie  dont  les  habitants  étaient  si  volup 
lorus  que  leur  mollesse  a passé  eu  proverbe), 
personne  lrè*> voluptueuse,  livrée  à lu  mollesse, 
et  très-sensible  au  moindre  mal. 

SYHlItlSMB  , OU  SVUtRITtSME,  subst.  mas. 

( tibariceme , rltlceme),  système,  état,  moeurs  du 
sybarite. 

svtiTÊs  , subst.  propre  mas.  ( cicitèee  ) ( du 
grec  r^o(,nguier) , m y t h . , surnom  de  Bacchus  , 
qui  cultiva  le  premier  la  figue, 

SYt  OUAYCIE , subit,  fém.  (riAornonci)  (du 
grec  r,«oj*.flguicr,  et  ukjxsm,  divination),  divi- 
nation qui  se  faisait  par  des  feuilles  de  figuier, 
sur  lesquelles  on  écrivait  les  questions  dont  on 
voulait  avoir  la  réponse. 

SYr.OM AYCiEi , subst.  et  ad),  inaj.,  au  fém. 
SYCOMATICIBRSR  ; rlAornanctcin  . eténe) , qui 
concerne  la  lycomancit. — Subst.,  celui , celle 
qui  la  praliqueit. 

SYC.oaunciSXSE , subit,  et  adj.  fém.  Voy. 
IYCOMANCIEX. 

SYCOMORE  , subst.  tnas.  (cüomore)  (du  gree 
•iwo/xopsoi,  formé  do  su*®»,  figue,  et  do  pape», 
mûre  , l.  «Je  bot.,  érable  blanc  des  montagnes, 
arbre  4 larges  feuilles  semblables  4 celles  do  1a 
vigne,  du  figuier  cl  «lu  mûrier. 

hYCOPMASTE,  subit,  mas.  ( ciko faille  ) ( du 
grec  natif  ouTr.t,  qui  signifie  proprement  un  dé- 
lateur ou  dénonciateur  de  ceux  qui,  au  mépris 
de  la  loi,  transportaient  des  figues  hors  do  l*Al- 
Üquc,  dérivé  de  su«j.«vt t«,  dont  les  racines  sont 
sjwv , figue,. et  ftcivu  , J'indique,  Je  dénonce. 
Comme  ces  dénonciations  étaient  souvent  des 
calomnies , le  nom  de  sycophante  est  demeuré 
celui  d'un  calomniateur;,  fourbe,  menteur,  im- 
posteur, fripon,  délateur,  coquin. 

sycophayti* , subit,  mas.  ( cikofantetn) , 
bouffon  ; parasite.  Inusité. 

sycosb,  subst.  fém.  (ciAése)  (en  grec  suxusaf, 
fait  de  sms»  , figue  ) , t.  de  médee. , tumeur  i 
l’anus  , qui  ressemble  4 une  figue. 

5Y  ÉsiTt,  subst.  fém  (cWiiIft),  t.  d’bist.  nat., 
espèce  de  rocl*  granitique. 

•tY’KE,  »uost.  mas.  ( clke  ),  t.  de  bot.,  srbro 
d’Egypte  nu’on  croit  être  le  caroubier. 

SYM.ABWRE,  subit.  mas.  ( cilclabire  ),  livre 
élémentaire  dans  lequel  les  mots  sont  coupés  en 
êytlnbts,  et  qui  sert  4 apprendre  4 lire. 

SYLLABE,  subst.  fém.  (cilelabe)  en  grec  su.Ua t- 
€»»,  fait  de  euUaM&cya »,  comprendre),  voyelle  ou 
seule  ou  Jointe  4 d’autre*  lettres  qui  se  pronon- 
cent toutes  par  une  seule  émission  de  volt. 
Bot , loi , sont  des  mots  d'une  syllabe.  — Nom 
que  l’on  donne  quelquefois,  dans  la  musique  des 
anciens,  4 la  consonnance  de  la  quarte. 

SYl.l.AHÉ,  K,  part.  nas*,  de  syllabes. 
SYLLABE*  , v.  act.  (cilelabé),  assembler  des 
lettres.  — te  syllaber,  v.  pron.  Peu  en  usage  , 
mais  utile  : pourquoi  ne  dirait-on  pas  syllaber, 
connue  on  dit  «•  peler? 

syllabiqce,  adj.  de*  deux  genres  '.cilelaHkr), 
qui  a rapport  aux  syllabes.  — Uni U syllabique, 
celle  qui  dépend  principalement  de  l'unité  du 
coup  de  voix.  — Ix  temps  ou  la  valeur  syllabi- 
que sa  dK  de  la  proportion  de  La  durée  d’nnc  syl- 
labe , relativement  4 celle  des  autres  syllabes 
d’un  même  discour*.  — Augmenl  syllabique, 
dans  la  grammaire  grecque,  celui  qui  ajoute  une 
syllabe  eu  commencement dn  verbe. — Dlphthon-' 
g ne  tyilabitpu  , celle  qui  fait  entendre  en  une 
seule  syllabe  Ica  deux  voix  consécutive*  qui  for- 
ment la  diphthongue , comme  ui  dans  lui  ; 4 la 
différence  de  qui,  où  les  deui  mêmes  voyelles,  ne 
représentant  qu'une  voix  simple,  forment  une 
diphthongue  orthographique.  — Chant  syllabi- 
que , dans  lequel  chaque  note  répond  4 uue  syl- 
labe; tel  e»t  lo  tanlo  ferma  des  Italiens, 


SYLLABISATIOS,  subst.  fém.  :$  Uclu! isdoo»), 
action  de  former,  de  prononcer  des  .lyUabeq. 

sïi.L  IBISK,  R,  part.  paa».  d esyllaùuer. 

s>l  Li.Aiii.SER,  v.  act.  ( cilelabizé  ),  ranger,  di- 
viser par  syllabes.  — se  SIUMIMI,  v.  pfM. 

&Y  I.I.EI’SE,  subst.  fém.  ( cilelepcee  ) i rn  grec 
evàiq/tf,  fait  du  cwâ/«uC«»u,  je  comprends,  for- 
mé de  vu»,  ISM,  et  jKpiBBM»  je  pNM  ),  ligure 
du  discours  par  laquelle  un  mot  est  dans  la  même 
phrase  pris  eu  deux  sens  différents,  l'un  au 
propre,  et  l’autre  au  figuré.  — Figure  de  gram- 
maire par  laquelle  on  conçoit  le  sens  autrement 
que  les  mots  uc  semblent  l'eiprimer. 

SYUMlrt,  E,  part.  pas*,  de  syllogUcr. 

&YI.I.OG1SER,  v.  act.  (cilelofàe),  t.  «ïc  logique, 
augmenter.  — se  syilooisrr,  v.  pron. 

SYi.i  oi.isme,  subst.  mas.  ( (Uelojiceme  ) (du 
grec  evîùcr/iSfiot , raisonnement  , conclusion  , 
dérivé  de  cviie/tyjtm,  raisonner,  conclure  par 
raisonnement;  racine  *v»,  avec,  et  jqw,  je  dis  ', 
raisonnement  renfermé  dans  trois  propositions  : 
ta  majeure,  la  mineure,  la  conséquence. 

SYLi.OGiSTlQtK,  adj.  des  deux  genre»  (nfe/o- 
jicetikt),  qui  appartient  au  syllogisme. 

SX  i.LOGtMiQL'É  , E,  part.  pasi.  do  syilogitti- 
qitcr. 

SYU.OGISTIQUER,  v.  aet.  (eilelojlceUkie),  er- 
goter en  syllogisme.  — Feu  usité.  — se  syu.0- 
GlSTIQCr'.R , V.  pron. 

SV  1.1*11  E et  sylphide.  Voy.  MLPHR  et  SIL- 
puior,  qui  est  la  seule  bonne  orthographe. 

SYi.l’inniB. mieux  mi.phirie,  subsi.  propre 
fém.  (Citeflri),  nom  que  liresset  n donné  au  pays 
qu'liabiU-nl  les  tilphes  et  les  Silphidei. 

HYLVAIB.  Voy.  saVAiix. 

sylvatiqi'E.  Voy.  silvatiqur. 

SYLVESTRE.  Voy.  SILVEsTRE. 

SYLVIE,  subst.  (cm.  (cilevii,  I.  de  bot.,  fiour, 
espèce  d'anémone.— Subst.  propre  féra.,myili., 
reine  d'Albe  et  fille  de  NuntHOT. Elle  fut  enfermée 
avec  les  Vestales  par  Awiuliua,  son  onde,  qui  ne 
voulait  point  de  concurrent  au  trône.  Mais  un 
jour,  en  allant  puiser  dol  eau  dans  le  Tibre,  dont 
un  bras  passait  alors  4 travers  le  jardin  des  Ves- 
tales, elle  s'endormit  sur  le  bord,  et  rêva  qu’elle 
était  avec  la  dieu  Mars.  Elle  fut  mère  de  Rémus 
et  de  Romulus. 

SYMttAQUES,  subst.  mas.  plur.  ( cetnbake  ) , 
t.  d’anliq.  , nom  qu'on  donnait  à doux  prêtres 
charges  de  purifier  Alhènca  dam  h»  fête*  ihar- 
gélicnoee. 

hYMUi.Crti IKOSE,  subst.  fém.  [erinbltfarbsc  , 
I.  deroédec.,  adhérence  mutuelle  des  paupières 
avec  lo  globe  de  l'œil. 

symbole,  subst.  mas.  { ccinbcAe  ) ( en  grec 
suj<6sà®».fail  de  vu.uCscâàu.jo  compare,  je  confère), 
figure ou  image  qui  sert  4 désigner  quelque  chose, 
soit  par  l'art  du  destin  ou  de  la  peinture,  soit  par 
lo  discours,  ale.  île  chie  h est  le  symbole  de  la  flt Si- 
tue. — La  t.  de  théol..  formulaire  qui  contient 
les  principaux  articles  de  la  foi  : les  trois  sym- 
boles de  la  foi  soûl  : le  symbole  des  npOtres,  te 
symbole  de  Kict'e , U symbole  attribue  n saint 
Athanase.  Ordinairement , quand  on  dit  absolu- 
ment le  symbole,  on  entend  celui  «les  apôtres. — 
Le  symbole  des  ap&tres  est  ainsi  nommé,  ou  parce 
qu'il  est  la  marque  du  vrai  catholique,  ou  parce 
qu'il  est  le  résultat  des  conférences  que  les 
apûlres  curent  entre  eux  sur  la  fol.— On  appelle 
symboles  sacres,  les  signes  extérieurs  des  sacre- 
ments : Jetas- Christ  nous  a donné  son  corps  et 
ton  lang  daus  t'Ëuchuristie  tout  Us  symbole  t du 
pain  cl  du  t'iu.  — En  style  d'anliq.,  symbole  si- 
gnifiait quote-part,  contribution  que  chacun  payait 
pour  une  fête,  repas  4 frais  communs  ; c'est 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  la  part  do 
chacun , l'écol. — C'était  aussi  une  marque  ou 
cachet  que  l'on  distribuait  4 chacun'-  des 
personnes  conviées  pour  une  fêle  ou  un  re- 
pas.- On  conserve  encore  de  ces  marques  dans 
les  cabinets  des  curieux  et  des  amateurs. — 
Les  médaillistes  appellent  aussi  symboles  ou 
(y fies  certaines  marques,  attributs  et  figures  qui 
se  voient  sur  les  médailles  pour  caractériser 
certains  hommes  ou  certaines  divinités,  les  par- 
ties du  m<mdo,  les  royaumes,  1rs  provint»  »,  etc. 
Far  exemple,  la  foudre  qui  accompagne  quelque- 
fois la  télé  d'un  empereur  marque  la  souveraine 
autorité  et  un  pouvoir  égal  4 celui  des  dieux  ; le 
trident  est  le  symbole  de  Neptune  ; l'aigâo  est 
celui  de  Jupiter;  lo  pa‘-n,  relui  de  Junon,  etc. 

BYMnni.uytE.  adj.  des  deux  gmre»  {cernbo- 
like},  qui  sert  de  symbole  - figure,  image  sym- 
bolique.— T.  d'arrhit.  ! colonne  symbolique,  qui 
désigne  par  ses  attributs  ou  une  ualion  ou  quel- 
que action  mémorable. 
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SYMOOy.f  A \TtOY,  subit,  fém.  (ceinèofixdeion), 

sympathie.  (MÛfr.j  Inusité. 

symbolisé  , part.  pass.  de  symboliser, 
symboliser  . v.  rem.  [ccinboUsc..  avoir  du 
rapport,  do  la  rnaformiié  avec... — Représen- 
ter, indiquer  par  des  images,  des  attribut*,  etc* 
Fort  peu  usité. 

SYMUOl.OGIE,  subit,  fétu.  ( ctiubolujl  ) ( du 
grec  ei/vfe/6»,  signe,  indicé,  et  isr/if,  discours  ), 
t.  de  minier.,  partie  de  la  pathologie  qui  traite 
des  signes  ou  symptômes  d<*§  maladies, 
s»  mboi.ociÔl  b , adj.  des  deux  genres  et  subst. 
•'cm.  ( ceutbolojike  ),  traité  des  signet  des  mala- 
dies. 

ftYMÈTüB  , subst.  mas.  ( cbnitc  ),  U d'hisL 
nat  , espèce  de  poisson  -Ju  genre  des  crustacés. 

&YMÊTRIE,  subst.  fém.  ( Citntlri  ) { du  grec 
«ouutrpta,  formé  de  «u»,  avec,  rl  ptrpo,  uto 
sure],  proportion  et  rapport  d'égalité  ou  de  res. 
semblante  que  les  (urlles  d'un  enrps  naturel  ou 
artificiel  oui  entre  elles  et  avec  le  tout,  do  ma- 
nière 4 former  un  cusembte  régulier  : pour 
ta  symétrie , il  faut  mettre  deux  portes  de 
chaque  cb té,  — Il  *c  dit  de  toutes  les  chosej 
arrangées  suivant  un  certain  ordre  ; des  ta- 
bleaux , des  vases  arrangés  avec  symélrit.-~ 
Proportion  d'égalité,  de  ressemblance  ; ordon- 
nance, arrangement  ; régularité,  uniformité  i 
ces  colonnes  se  ressemblent  parfaitement  en 
tous  points;  la  symétrie  «rn  eu  heureuse.  — 
Symétrie  de  style,  correspondance  des  mots  cl 
dev  membres  d une  phrase  entre  eux  i if  y a trop 
de  symétrie  dans  son  style,  le  soin,  la  recherche, 
le  traraii  s'y  découvre  trop. 

SYMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres  ( cimd- 
Irike),  qui  a de  la  symétrie  : arrangement  sy- 
métrique; construction  symétrique. — En  parlant 
du  style  , on  «lit  : résout  des  phratet  symétri- 
ques, ce  sont  di  s phrase*  bien  composées,  bien 
ordonnées. — C 'eu  un  ditcours  symétrique,  bien 
disposé,  bien  distribué.  — En  parlsnt  de  ta- 
bleaux, on  dit  : di  t ligures,  des  positions  symé- 
triques.— En  bot.,  ordre,  arrangement  symétri- 
que de  plusieurs  arbres  : arbres  placés  d'une 
ma»  ère  sgmétr  que. 

MMÉTniQCK , subst.  fém.  ( cimétrlke  \ petit» 
espèce  de  couleuvre  dont  le»  forme*  et  les  cou 
leurs  présentent  un  ordre  varié  el  symétrique 
»yuétriqi:lmest,  adv.  ( citHétrikcman  ), 
avec  symétrie. 

SYMÉTRISÉ,  E,  part.  paas.  de  symétriser. 
SYMÉTRISER  , v.  Bétli.  ( cimélrisé  , faire  sy- 
métrie : Cét  deux  pavillons  symétrisent.  — se  sy- 
métriser , v.  pron.  Feu  usité. 

mm u unit;,  aubst.  propre  fém.  (nmcmii- 
chi  du  grec  souux^tx,  alliance , fait  de  evuutt- 
ysu,  je  rmubjts  avec  , t.  de  inyth.,  su i nom  que 
les  halNtanls  de  Jlanlinée  donnaient  4 Venus. 

M UT  VTilu;  , subst.  fém.  (éinpitti>  ( en  grec 
mjtn vL>9tM,  formé  de  su»,  avec , et  s*ôcï , jtas- 
siuo),  en  général,  la  faculté  de  |«artagerlles  pas- 
sions «les  autres,  quelles  qu'eilcs  soient. — lians 
une  acception  plus  particulière,  convenance, 
rapport  d'humeur*  et  «l'ineli nation  entre  deux 
personnes.  — En  peinture,  mélange  heureux, 
accord  des  couleurs  entre  rite*. — En  I.  de  phyi. 
et  en  t.  d'anal.,  correspondance  entre  crrtainca 
parties  du  corps  qui  fait  qu'un  organe  ne  peut 
souffrir  van*  que  d'autres  soient  affectés  en 
même  temps.  On  appelle  sympathie  de  sensi- 
bilité. celle  dans  laquelle  l'irritation  d’une  partie 
détermine  dans  une  autre  partie  l'eifTciec  de  la 
sensibilité;  sympathie  tfirrilalnlUé , celle  dans 
l.iqucile  1 irritation  d'une  partie  détermine  l'exer- 
cice do  l'irritabilité;  sympathie  de  tonicité,  celle 
dans  laquelle  l'irritation  d'un  organe  détermine 
ailleurs  l’exercice  de  Ui  tonicité. — Sympathie,  «Uns 
le  M-ns  le  plus  naturel,  signifie  l'aptitude  qu'ont 
certains  corps  pour  s’unir  et  s'incorporer  , en 
conséquence  d'une>  certaine  ressemblance  «m 
convenance  dans  leurs  figures  : c'est  l’opposé 
d’antipathie,  qui  signifie  une  disposition  qui  le* 
rmpé«*ho  de  se  Joindre  r c'est  pur  sympathie  que 
le  mercure  s’unit  a tor  et  d plusieurs  attires  mé- 
taux. — Certains  eharlaians  nomment  pondre 
de  sympathie,  une  poudre  préparée  qu'ils  disent 
propre  4 être  appliquée  sur  le  sang  sorti  d'une 
blessure , cl  qu’iis  assurent  devoir  agir  sur  la 
personne  blessée,  quoiqu’elle  soit  éloignée. 

SI  MP  atmiqi  k,  adl.  des  d«*ux  g«*nres  [ertnpa- 
like).  qui  appartient  4 la  cause  ou  aux  effet»  «le 
la  sympathie  : avoir  des  vertus,  des  g milite  s si/rn- 
I cliniques.— Encre  sumpoth iqne .encre  sans  cou- 
leur qui  noircit  quand  on  la  présente  su  feu. 
BYMPATHISAffT,  E,  adj.  (cclupaUsan,  sanie), 
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qui  a de  la  sympathie  avec...  — Part.  pré*,  «le 
sympathiser. 

sympathise*  , v.  neut.  ( celnpaltxC  ).  «voir 
do  la  sympathie.  Il  ne  se  dit  que  de*  personnes. 

SYMPATHISTE , subst . niai.  ( eeinpatieele  ), 
parliian  de  la  tymyatlUe. 

RYMPÉCl-Kl.ECTRlQl'E,  adj.  de*  deux  genre* 
(etinpeci-cUktrlke),  t.  de  pby*.;  te  dit  d’un  corp» 
qui  est  électrisable  par  lui-méme. 

SYMPÊTAi.iQtK,  ail],  de*  deux  genres  (cciH- 
pt'talike)  (du  grec  ou»,  qui  marque  réunion,  cl 
ncrais»,  pétale,  feuille],  t.  de  bol.;  Redit  des 
étamines  qui  réunissent  les  pétales  de  manière  ! 
à donner  l'apparence  uionopdalc  4 une  corolle 
pol)  pélaUre. 

symphasp.  , subsl.  rem.  (eeiufdze),  l.  d’a^tr., 
émersion  de  plusieurs  astre*  qui  paraissent  en 
même  temps. 

BVMPUtONÉMr.,  subit,  féru,  (celnfl-otiêwc',  I. 
de  bol.,  genre  de  pian  les  de  la  famille  des  plo- 
iera. 

ftYMPHODE,  subsl.  mas.  (ccinfode),  t.  d'Iiist. 
bal.,  genre  de  poisson*  thoracique*. 

suii'homimh,  subsl.  mas.  (ceinfoni-ncetc), 
t.  de  mu*.,  compositeur  de  plain-chant.  Vieux 
et  même  hors  d'usage. 

SYMPHONIE.  subat.  fcm.  (ccittfonl  ) (en  grec 
oouponviflt,  formé  de  «v»,  avec,  et  p*»»;,  voix,  ton), 
«liez  les  anciens  , cette  union  de  voix  et  de  sons 
qui  forme  un  concert.  — Concert  d'instruments 
do  musique. — l.es  instruments  eux-mêmes  pris 
Collectivement.  — Morceau  de  rnusiijue  composé 
pour  des  instruments  concertant*  ; exeCnter,  com- 
puter une  symphunte.  — Aujourd'hui  tym)4ionie 
■‘entend  do  toute  musique  instrumentale,  tant  des 
pièces  qui  ne  sont  destinées  que  pour  le*  inslru- 
monts,  comme  le*  sonates  et  les  concerto,  que 
de  celles  où  les  instrument*  sc  trouvent  inélêa 
avec  1rs  voix,  comme  les  opéra  et  plusieurs  au- 
tres sortes  do  musique.  On  distingue  la  musique 
vocale  <-n  musique  tant  symphonie,  qui  n'a  d'au- 
tres aecompagnemenls  que  la  basse  continue  ; et 
musique  avec  symphonie,  qui  a au  uioiu*  un 
dessus  it'inslrurnrnls , violons,  flûtes  ou  haut- 
bois.— On  dit  qu'une  pièce  est  en  grande  sym- 
phonie, quand,  outre  la  basse  et  1rs  dessus,  elle 
a encore  deux  aulrea  parties  instrumentales, 
savoir  , taille  rl  quinte  du  violon. 

SYMPHONISTE,  subsl.  et  adj.  des  deux  genres 
(celnfonicele),cclui  qui  compose  ou  exécute  dca 

symp'ie  h tu , 

SYMPHOb&MR  , subsl.  fém.  ( Ml nfrrcmc  ),  t. 
de  médre. , congestion  sanguine;  accumulation 
do  aang. 

SYMt'HORtCARPK, subit. mas.  (cclnforikarpc), 
l.  de  bot-,  genre  de  plantes  qui  no  renferme 
qu'une  seule  espère. 

SYMPilORiER  s visT-) , subsl.  propre  mat. 
(ceinceinfoeiein),  bourg  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  haras , dcp.  de  la  Gi- 
ronde. 

SYMrnoniKV  Dr.-i.4Y  , auh«l.  propre  mas. 
(eebifortelndeU),  gros  bourg  de  France,  chef- 
lieu  de  canton,  arrond.  do  Roanne,  dép.  de  la 
Loire. 

SYMPRORIEV-DOZOV,  subsl.  propre  mai. 
(e*inforlelndàzon\  bourg  de  France,  chef-lieu 
de  canton  , arrond.  de  Vienne  , dép.  de  l'Isère. 

ftYMPlIOHIKN-SLR-GOISK.  nrbst.  propre  ma». 
(ceiitforielnçurkoézcï,  ville  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Ljou , oép.  du  Rhône. 

symphyse  , subsl.  fém.  'cctnflzc)  (du  grec 
eu»,  avec,  et  pou,  je  nais.',  liaison  «le  deux  os  du 
ba>sin.  — Opération  de  la  symphyse,  celle  qui 
consiste  A opérer  la  séparation  des  os  du  pubis 
dan*  l'accouchement. 

MispinstorouiE.  subsl.  fém.  ( etlnflté- 
oh, mi),  I.  de  ehim.,  opération  ou  sort  ion  de  la 
symphyse.— Manière  de  la  pratiquer. 

SYMPIiYSKOIOMlQl  K , adj.  des  deux  genres 
(tcinflze -otomtke) . qui  a rapport,  qui  est  relatif 
â la  symphyséotomie. 

•YMFHYftlEN,  adj.  mas.,  au  fém.  IYMPHY- 
Sieyve  (echiflsieln  . zléne),  I.  d'anal.,  qui  a 
rapport  I la  symphyse.  — Couteau  symphysU-n, 
instrument  propre  à l’opération  de  la  symphyse 
pubienne. 

KYMPHYSIEIHB  , adj.  fém.  Voy.  stmpht- 
»IEN. 

s YM  ni  y te  , snbst.  fém.  (c einfite)  (du  grec 
rjufvtu  , je  joins  cnserable),  I.  de  bol.,  plante 
bonne  pour  ronaolijer  le*  plaies  , nommée  plus 
ordinairement  consolide.  Voy.  ce  mot. 

KYUPMYTOCYNK,  adj.  des  deux  genres  (erbt- 
flojuie)  (du  gtec  ev/spterof,  uni,  cl  yon],  femme), 
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t.  do  bot.;  se  dit  des  fleurs  qui  adhérent  en 
tout  ou  en  partie  i leur  calice. 

sy  Mm  i:i.  tut: . subsl.  fcm.  (cetnpUguadc) 
(du  grec  qui  sc  choque  avec  un  au- 

tre , ewbrassement.  (Boisée.)  Inusité. — Subsl. 
propre  mas.  plur.,  rnylh.,  deux  gros  rocher»  de 
la  rner  Noire,  vers  l'embouchure  du  huspltore , 
très-peu  séparés  l'un  de  l'autre.  I-rs  poètes  en 
ont  parlé  comme  de  deux  monstres  qui  se  rap- 
prochaient cl  s'entrechoquaient  (tour  engloutir 
Ica  vaisseaux  qui  s'engageaient  dans  ce  pas- 
sage. 

bYMPi.or.ARPK,  subit,  mas.  ( ceinplokarpt ),  I. 
de  bot.,  genre  de  plantes  d'Amérique. 

ülMPi.OQliK  , subit,  mas.  (ceinploke\  t.  de 
bot.,  (tus  de  plantes  de  la  famille  des  plaque- 
miniers. 

sy  iipode,  subsl.  mas.  et  adj.  des  deux  genre* 
(ceiNpode)  (du  grec  eo»,  avec,  et  ;r«s,  gén.  en- 
04>,  pied),  l.  d'bist.  nai.,  se  dit  de  certain*  pois- 
sons dont  le»  pied*  postérieur*  sont  réunis  en 
furnic  de  nageoires. 

8YMPCSI4QIK,  subsl.  fém.  (eebipozl-ake)  (du 
grec  «w,  avec,  et  rssi«  , boisson),  chanson  i 
boire. 

MMPOStARQCB  , subst.  mas.  (cei«/.ox»-nrtf) 
(du  grec  avgtroata»,  festin,  cl  et  exe,  commande- 
ment), chez  lea  anciens  Grecs  , roi  d’un  repas, 
qu'on  appelait  aussi  basiltus  , roi  du  festin  ou 
de  la  fêle  ; on  le  tirait  ordinairement  au  sort. 

svxti'osiASTH , subst.  mas.  ( crimposi-aetle) , 
lui  qui , ehi’z  le*  anciens  Grec»  , donnait  un 
reps«,  un  bampiel. 

STMPOsiu  , subit,  fém.  ( reiNjKisi  ) ( du  grec 
es «r sa«*»  , au  plur.  «ouïr©?»*,  formé  de  au», 
avec,  et  de  r«?u  ou  je  bm*  , festin,  ban- 
quet chex  les  Grecs  ; mais  plus  ordinairement, 
réunion  de  philosophes  dan*  un  repas  où  se 
traitaient  des  questions  de  philosophie. 

eymptOM  isi:,  subsl.  fem.  neinpeiomôze),t. 
de  mctlcc.  , obstruction  du  conduit  par  où  les  es- 
prits visuels  sont  portés  du  cerveau  i l'ueil. 

blMPYOM  ATlQLe , adj.  des  deux  genres 
\_ceinpctornatike),  qui  appartient  au  symptôme. 

NYMPrOM  ATOMM.IK,  subst.  loin.  (ceiUpeiO- 
matohji)  (du  grec  «vyrrsi.utt . symptôme,  et 
iv/'.if  discours,,  partie  «le  la  médecine  qui  traite 
des  symptômes  des  maladies. 

SYMPTOMATOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres 
(celupetomalolojttc  ) , qui  a rapport  A la  sym- 
ptomatologie. 

maipiome  , subit,  ma*,  (ceinpctômc)  (en 
grec  eupitmux , formé  de  au»,  avec,  et  rcttw, 
je  tombe,  J'arrive),  m cnlenl  qui  arrive  dans  une 
maladie  , et  qui  fait  juger  de  sa  nature,  de  sc* 
qualité»,  de  scs  suites. — On  appelle  : symptômes 
commémoratifs,  ceux  qui  rapiieltcnt  le  souvenir 
des  circonstance*  qui  ont  précède  ou  accompa 
gnô  l'invasion  de  la  maladie  ; symptômes  dia- 
gnostiques, ceux  qui  raraclériMitl  la  maladie  et 
ia  distinguent  de  toute  autre  ; symptôme*  pro- 
nostiques, ceux  qui  annoncent  i'éièueiuciii  heu- 
reux ou  funeste  de  1a  maladie.  — Il  sc  dit  figu- 
rcincul,  en  parlant  des  états,  des  républiques, 
et  il  sigttiUe  indice,  présagé,  elc.  i la  fermen- 
tation qui  est  dans  ce  royaume  est  le  symptôme 
d'une  révolution. 

hViti'TOHK,  subst.  fetn.  l'nitiptlta)  (en  grec 
*juRT*i3<t , compression,  [orme  de  en,  avec,  et 
r«ttw,  je  tombe),  t.  de  médec. , affaissement  cl 
contraction  de*  v ai  vacant  du  corps,  après  des 
évacuation» , etc. , ou  par  une  simple  lassitude  , 
clr. 

M'üKft.WiniK  , adj.  des  deux  genres 
f cinafèlacetike  ) (du  grec  su»,  avec,  H ayùmÇtt, 
j'assemble),  t.  d'bist.  nal.;  il  sc  dit  des  poissons 
qui  nagent  par  bandes. 

M YUtOGi'K,  subst.  fém.  (cinagitogue)  (du 
grec  mmeftrfï  , congrégation,  asaemblée),  as- 
semblée des  Juifs  sou*  l'ancienne  loi  s enfant, 
docteur  de  la  synagogue.  — Lieu  où  ils 
s'assemblent  encore  aujourd'hui  pour  l'exercice 
public  de  leur  religion. — Depuis  la  publication 
«le  rKvangile.  synagogue  *e  dit  par  opposition 
i église  : l'eghse  a succédé  d la  synagogue.  — 
Knsemblr  des  prières  et  de  l'exercice  de  la  re- 
ligion Judaïque.  — On  appelle,  par  dérision, 
synagogue,  une  société  de  gens  ridicules  qui 
d'éridrni  à tort  cl  A travers  ; Us  ont  tout  réglé 
dans  leur  synagogue.  — Prov.  : enterrer  la 
synagogue  arec  honneur,  se  soutenir  jusqu'au 
bout , quoique  l'on  commence  A se  «.egoûler,  ll- 
nir  par  quelque  chose  de  remarquable  . etc. 

SYAir.RK  , sub.'l.  ma»,  {cinagucre)  . t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  |ioi**o»  du  genre  des  eparoa.  — 
Genre  d’insccles  liymenoptércs. 
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bykai.êphe  , subst.  fém.  ( cinaUfè)  ( m gree 
ewKtotpv;,  fait  de  siMùtipm  oindre,  enduire 
en  même  temps,  confondre),  contraction  des  syl- 
labes , éiUion  des  voyelles , elc.  Exemple  : quel 
qu’un  pour  quelque  un, 

SYNALLAGMATIQUE  , adj.  des  deux  genres 
(ciualaguematike)  (en  grec  s»»«>/«y,uer , échange, 
commerce,  forme  de  xw,  avec,  ci  uilxrru  , je 
change),  t.  de  droit:  coutrof  s//«.i//rm»;iafi</»e , 
par  lequel  dcui  personnes  contractent  des  en- 
gagements mutuel*. 

smt.uu:,  subst.  fém.  ( cinnlakce  ) . t. 
d’hHl.  nat.  . genre  d’«ti»eaut  de  l'ordre  des  sil- 
va in e.  — Subsl.  propre  fem.  , mylli.,  uno  des 
nytnpties  lonidrs. 

SYRAAtÊE,  subsl.  fém.  ( clnancf)  , l.  d’bist. 
nat.,  genre  de  poissons. 

sv  va a<  ut: , sub‘l.  fém.  ( einanchc  ),  t.  de 
médec.  Voy.  axgikc. 

SYXAXCIR  OU  SY  If  AKCHlB  , rubst.  fém.  ( fl- 
saiiW,  Ai.  (du  greo  «•/»,  av«'C,  cl  *VX,,v • *uf- 
foquer , étrangler  ) , I.  de  uiédcc.,  e*|>tice  d'i^- 
quiimncie. 

SY  VAVDIIÉK,  subsl.  fém.  ( cinandré  ) , t.  de 
bol.,  roric  de  plante  vivace  des  bords  de 
l’OIiio. 

SYNAATIIÉUÊ  , B,  adj.  ( cinatiUré ) , t.  de  bot., 
se  dfl  d«'i  plantes  dont  les  anthères  sont  soudées 
en  un  seul  corps.  — Subsl.  fém.  plur.,  division 
de  plantes  qui  ronlienl  les  chicorées  , 1rs  co- 
rjinnifércs  et  les  cinarocéphales. 

SYN  ANTKtfBIQCS,  adj.  des  deux  genres  ( ci- 
lUMMrlte)  (du  grec  sv* , avec,  et  ttrfÿf,  fleuri), 
se  dit,  en  bol. , des  étamines  dont  les  anlliéres 
•ont  réunie*. 

SY'A  vi'iiE  , subst.  fém.  ( eluafe),  l.  de  mus. 
anc.,  conjonction  de  deux  fètracordes. 

SVNU'UI  E , subst.  fém.  (cmafe),  t.  de  bot.  , 
genre  de  plante*  de  la  Nouvclle-llollande. 

M NARTtIRODIAI.,  K , adj.  (cmartrotli-aU) , 
t.  de  méilre.,  qui  a rapport , qui  appartient  A la 
tynarthrote.  — Au  plur.  mas.,  synarlhrodlanx. 

M a \t;i  i!MOf>t  vi  x , adj.  mas.  (dur.  Voy. 
sYN.vnTnnomxL. 

sr NAiiTiinOKâstE . subît,  mas.  ( cicarctro- 
êcemc)  , de  rliél.,  figure  qui  rassemble  plu- 
sieurs lcrme*  dans  une  phrase.  Peu  usité. 

»Y  R ARTHROSE,  subît,  fétu,  (cinartrôze)  (du 
grec  *vv , avec,  ensemble,  et  apipov,  articu- 
lation), t.  de  médec.,  arlieu:aiion  des  os  sans 
mouvement , telle  que  celle  de*  os  du  carpe  el 
du  mélaeaqie. 

8Y YATUftISIE,  subit,  fcm . 'citsatrW;  (du  grec 
*vfa.(tpb\Z’4  , je  mets  ensemble),  recueil  confus  , 
sans  ordre  ; miscellanées.  Hors  d'usage. 

9YN4H.IK.  subît,  fém.  ( einôli  ) (du  grec 
eu»,  avec,  et  flûte),  l.  d'antiq. , concert  do 
plusieurs  joueurs  de  flûte. 

SYRAAAIRE  »U  8YNAXARI0Y  , subît,  mas. 
(cinakcère  , clnaÂçarion ) , recueil  abrégé  de  la 
Vie  des  saints,  qu'on  lisait  dan*  le-cgl«*c*. 

SYN  AXE,  subst.  fém.  («Dater  ; en  grec 
rae.  co»,  avec,  et  *y«»,  je  conduis),  assemblée 
de*  anciens  chrétiens,  pour  célébrer  la  Cénr.— 
On  donnait  autrefois  ce  nom  i la  merse — Cé- 
lébration dra  saints  mj stère*.  — Union  avec 
Dieu. 

svNRRvAr  ni: , subit,  mas.  et  adj.  dca  deux 
genres  { erinbr anche ) , l.  d’hist.  liai.,  genre  de 
poissons  apodes. 

SYA'. .,  abréviation  du  mot  syncope. 

SYXt.YRPE  , subst.  ma».  ( ceinkarpe ) (du  grec 
co»,  avec,  ensemble  , et  nxpxit,  fruit  ) , l.  de 
bot.,  fruit  composé  de  plusieurs  petits  fruits  ut» 
d une  Ultime  fleur. 

SY YCYll PUB , subsl.  mas.  (celnkarfc),  I.  d* 
bm. , (.eitre  établi  pour  placer  une  plante  du 
cap  de  Ronnc-Kapèraiice. 

•YRCSLI.E,  subst.  mas.  (ceincÜe)  (du  grec 
•o»,  avec,  el  rsi/x,  cellule),  rosnpagnon  de 
chambre.  — Dans  l'ancienne  -Eglise  grecque  , 
officier  qui  avait  inspection  sur  la  conduite  de* 
patriarches,  des  évêques,  dca  prtilrea  «l  des 
diacre*.  Hors  d'usage. 

»YACHU,Ni>RO»E , subst  fém.  (criN&oiNfnbe), 
(du  grec  au»  , avec  , xwdpoi , cariilag'-*  ) . L 
d'anal-,  symphyse  cartilagineuse  ; union  de  deux 
os  par  un  cartilage. 

ftYNCUONuiumiMiE  , subit,  lém.  ( cetukou- 
drotomi:-,  t.  d'aiiat. , soclion  «l'une  symphyse. 

• YNraONDROlOMIQl’E,  adj.  des  d’cuv  genre* 
(ceiukondrotomike),  t.  de  dur.,  qui  a rapport  A 
la  synchondrolomic. 

•YNi.HHOiYK  adj.  de»  deux  genre»  (cctntrone) 
(du  grec  a»»,  avec,  ensemble,  et  xpzrot,  temps), 


I.  de  mécan.  cl  de  phy*. , qui  ic  fait  dam  le 
R»*1»®  loups  : vibration»,  chuta  synchrones  ; 
h-s  oscillations  de  ces  deux  /tendules  sont  syn- 
chrones. Il  diffère  d'isochrone  et  de  tautochroue, 
eu  ce  que  ces  derniers  mou  expriment  propre- 
ment ce  qui  su  fait  eu  temps  égal,  uns  te  Jairo 
précisément  dam  le  même  temps.  — On  appelle 
c-oirbe  synchrone , en  géométrie  , uuo  court>e 
l«lle  qu'un  corps  pesant  parti  du  centre,  et  dé- 
crivant turccMi veulent  certains  arcs  , arrive  en 
des  points  douuéi  du  celte  courbe  dans  le  mémo 
U-iups,  et  dans  le  temps  lo  plus  court  possible. 

m ni  ituoiih,  subit,  féin.  {ceinkroni)  (mémo 
étymologie  que  celle  du  uiol  précèdent;  , *rt  «lu 
concilier  les  âge>,  de  rapprocher  Ica  dalea  , les 
temps,  les  époques,  etc. 

SVMJIIOMQlk,  adj.  des  deux  genres  ( crin- 
kruulke) , qui  tu  fait  en  même  temps.  — Tables 
* iuchromq  ies.  qui  re|>réscntent  Ica  faits  arrive* 
en  oiêine  temps  en  differents  lieux. 

avvtiinonsMi:,  subst.  mas.  ( ceinkroiiui'me ) 
(voy.  avncnnovK  pour  l’élym.),  identité  ou  éga- 
lité des  temps  dans  lesquels  dcui  ou  plusieurs 
r liâtes  refont. — 1ablr.au  de  plusieurs  événements 
qui  s«  sont  passés  dans  le  même  temps. 

JTItCURO.UsTt:,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
(eeinkrouicete),  qui  « vécu  dans  le  même  temps  ; 
contemporain. 

stHHRDMSiKji  e , adj.  des  deux  genres 
(ceinkronicetiki  ) , du  synchronisme , qui  a rap- 
port, qui  appartient  au  synchronisme. 
svamisf.,  subst.  fém.  (ccinkisc)  (du  grec 
, Je  confonds),  I.  de  rlièl.,  espèce  d'I.y- 
pribalc ; irausposllton  de  mots,  qui  trouble 
l'ordre  et  l’arrangement  d une  période.  — T.  de 
mcdcc. , désorganisation  du  globe  de  l’œU. 

M.u.oi’VL,  E,  adj.  (celnkopale) , de  la  syn- 
cope. — Au  plue,  mas.,  syncopaux. 

RY.YCOPAUl,  adj.  mas.  plur.  Voy.  ttHCopai,. 
hxYCOPK  , subst.  fém . ( ccinkope  ) (du  grod 
, retranchement  ) , I.  de  médec. , défail- 
lance,, pâmoison  : tomber  en  syncope.  — - T.  du 
grainni. , retranchement  d'une  lettre  ou  d'une 
syllabe  au  milieu  d’uu  iuol  : yahd,  pour  : galcti. 

— T.  de  mus.,  liaison  de  la  fin  d’une  inesuro 
avec  la  mesure  suivante,  ou  dans  la  même  ma- 
sure, d'un  temps  avec  un  autre  Icinps. 

SYM.OPÉ  , E , adj.  (reiH&opé) , t.  de  gram- 
maire : mot  syncope , umt  du  milieu  duquel 
on  a retranché  une  lettre  ou  une  syllabe.  On 
dit  : avant  l'oûl , pour  avant  l'août;  fan  cl 
pan,  pour  faon  et  paon;  Lan,  pour  Laon; 
Cnn , pour  Cuen,  — Il  ic  dit  aussi,  en  musique, 
dans  le  sens  de  syncope.  Voy.  ce  mol. 

HYYtOPÉ,  e,  part.  pass.  de  syncoper. 
sVM  OPi.H,  t.  tel.  et  nrut.  (celnko/x!  , I.  do 
musique,  Taire  une  syncope.  — T.  de  gramin. , 
retrancher  une  lettre  ca  écrivant.— ic  svxcursn, 
v.  pron. 

M M.n.t \iey  , adj.  mas.,  au  fém.  SYYCRA- 
XIEY\E  ( cctukrauieîu,  mène),  t.  d'anal.,  qui 
tient  au  crû  ne. 

tncn^SE , subst.  fém.  (ccbiArése)  (du  grec 
•va,  avee  , et  moi»-».  J'épaissis,  Je  coagule),  t.  de 
cblm. , roncrétion  ou  coagulation  , uprree  par 
la  réiluclion  spontanée  ou  violrnlo  d'une  sub- 
stance liquide  en  un  curps  solide. 

SYNCRÉTISME,  subst.  mas.  ( ceinkrdticcme) 
(du  grec  rs/r.pr, rii/soi,  qui  signifie  propremenl  ; 
réunion  de  différentes  république»  rivales  de  l'Ile 
de  Crète , rentre  l'ennemi  rommun  I.  didac- 
tique, mélange  confus  d'opinions,  de  sectes  ei 
communions. 

SYm.nÉTtSTE  , subit,  mis.  ( cfinkritkvtc) , 
nom  do  philosophe»  qui  veulent  réunir  les 
différents  systèmes. 

svscRiTiQCK  , adj.  des  deux  genres  ( crhi- 
kiitike),  t.  de  mcdec.  ; ac  disait  autrefois  des 
remède*  astringents. 

svncrisie,  subst.  fém.  (ccbikWsi),  sorte  ! 
d'antithèse. 

bVMJii.ivi.E.  subit,  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (crindaUiie<,  t.  d'hisl.  nat. , famille  d oi- 
seaux  de  l'ordre  des  nageurs. 

.*•  v vuxRhsa.,  subst.  fem.  (cetntb'rise)  (du  grec 
ajtxepcmi,  observation  attentive),  remords  de 
conscience.  Ce  mol  a vieilli  ; on  »>n  serf 
néanmoins  dan*  le  style  didactique. 

uiYUESUOGRAi'tiK , adj.  des  deux  genres 
(ceindCcemoguerafc) , l.  d’anal. , celui  qui  décrit 
les  ligaments  du  corps  humain  ; auteur  d'une  sin - 
deunographic. 

bïYDESMOCRAPlIIK,  subst.  fém.  ( CeilIlUcC - 
snoyucrufi  ) (du  grec  cv»«i upti  , lieu , ligament , 
et  tftxfn*,  je  décris),  descriptiou  des  ligaments 
du  cor|>*  humain 


n v \l>i;î. tiof.it  vi’iikji  k,  adj.  des  deux  genre* 
ieeüidéccmorjHcra/ikej,  qui  a rapporl  à la  syn- 
desmouraplue. 

nx.YUEtvMOt.ociE,  subsl.  rém.  ( ceindicemo- 
loji  ) ( du  grec  9irrotsy.sk , ligament , et  itr/Of , 
discours  ) , partie  de  J'auatoinie  qui  traite  des 
ligaments. 

s YtDtsM  OI.OG  ique,  adj . des  deux  genres  (cctn- 
tUcemolojikc),  qui  a rapporl  à la  syndcimulogie. 

SXYDKHMO'I'IIARYYGIEY  , adj.  et  Subsl  mas., 
au  fem.  SïYi>K»MO-l>itAlix  ti.ti.tn: , (celndice- 
mùfareiujUin,  jièue ),  t.  d'anal.;  10  dit  d‘un  fais- 
ceau cbarnu  du  muscle  constricteur  supérieur  du 
pharynx. 

HYYbEHMO  ru  aux  ycifivxk,  subst.  et  adj.  féin. 
Voy.  KVYDi.Mio-rnaRVNCiv.!i. 

MtuK.uio.ii:,  subsl.  fém.  (ce Indiccmûte),  l> 
d'anal.,  jonction,  articulation,  adhérence  de  deux 
ou  de  plusieurs  os  au  moyen  des  ligaments. 

St  YDKRMOTOMIK  . subst.  fém.  [CcbideccmO- 
toini)  (du  grec  iwfivgof,  ligament , (1 
incision,  dissection  , fait  de  7(,,u>«a,  je  coupe),  l. 
d'anal.,  dissection  des  ligaments. 

stxut.iMdiouivCE,  adj.  de»  deux  genre* 
(ceindiceiHotomikej,  t.  d'anal , qui  est  relatif  à la 
syndesmotomie. 

SYNDIC , subst.  mas.  (ceitulik)  (du  grec  *v*- 
dua , qui  signifiait  proprement  un  avocat  charge 
de  défendre  une  cause,  formé  de  sw,  avec,  en- 
semble, et  de  ounj,  cause,  procès;,  celui  qui  est 
chargé  des  affairr*  d’une  communauté,  d'un 
corps,  etc.,  dont  if  est  membre. — Créancier,  ou 
agent  charge  de  vriller  aux  intérêt.»  de  tous  les 
créanciers  dans  une  faillite. — Nom  dits  premiers 
magistrats  de  U république  de  Genève. 

SX  YDICAL , B,  adj.  {ceiudikale :,  qui  a rapport 
au  syndic  : le*  fonctions  syndicales. — Autrefois  ; 
la  chambre  syndicale  des  libraires , où  U fallait 
remplir  plusieurs  formalités  avant  d'imprimer  un 
ouvrage  : la  chambre  syndicale  d'un  diocèse,  où 
kl  était  nécessaire  de  discuter  et  d'approuver  cer- 
taines question*  qui  concernaient  le  diocèse.  — 
Qui  est  du  ressort  d’un  syndic,  qui  est  en  har- 
monie avec  ses  fonctions  : recherches  syndicales; 
decision  syndicale.  — Au  plur.  unis.,  syndicaux. 

SYYDICAT,  subst.  mas.  (ccindika) , charge, 
emploi,  commission  de  syndic. — Temps  pendant 
lequel  on  est  ou  l'on  a été  syndic. 

SXYuicxt’X,  adj.  mas.  plur.  Voy.  syndical. 

SYYDIQCB,  subst.  mas.  (celudtke',  t.  d'anliq., 
orateur  athénien  qui  était  chargé  de  la  défense 
d’une  loi. 

SX'XUIQUÉ,  E,  paît,  pas*,  de  syndiquer. 

sxsdiqier,  v.  act.  (ceindlkie) , Mimer,  cen- 
surer.— te  syndiquer  , v.  pron.  y Route.  ) Inusité. 

SXYDHÔME,  subst.  mas.  {celndrfna  . I.  de 
ruédcc.,  ensemble  des  symptômes  caracjériiliquc* 
d’un  étal  morbide  .•  syndrome  pléthorique. 

SXYECIlOCtlE  OU  HXYECUOQLK,  subst.  fém. 
(ciueidochc,  doke)  (en  grec  «wr/fli/ij,  formé  de 
eus,  avec,  rl  ùt^oyou,  prendre,  recevoir;,  figure 
de  rhétorique  par  laquclie  on  fait  entendre  le 
plus  en  disant  lo  moins,  ou  lo  moins  en  disant 
le  plus.  On  prend  ko  genre  pour  l'espèce,  et 
l'espèce  pour  le  genre  ; le  tout  pour  la  partie , 
ou  la  partie  pour  le  tout.  Dan*  res  divers  sens, 
on  dit  : cent  voiles,  pour  : ccnf  vaisseaux  ; les  mor- 
tels, pour  i les  hommes;  l'ennemi,  pour  : les 
ennemis. 

svYixuu.,  subsl.  foui.  (ciMt'chi),  t.  de  médec., 
concrétion  de  l'iris, 

RV  YKi.l'iioxuüK  , subsl.  féin.  (cinikfoittu) , 
(du  grec  eu»  , avec , Cl  tryurtu , je  prononce), 
réunion.  Jonction  de  deux  syllabes  dans  ta  pro- 
nonciation; suppression,  élision  d'une  syllabe. 

st  M.niu  i i ! . subst.  feiu.  [cincdrcle  ),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  annuelles  de  Saint-Domin- 
gue ; la  veibésinc  officinale. 

BYYKDRI  Y.  Voj.  BAMÉMIUI,  Seul  Ulité. 

SY YÉPUl i K , subsl.  fém.  (dsfjhs),  sorto  de 
! pierre  précieuse. 

ryyÈrése,  subsl.  fém.  (elnCrizc , (du  grec 
ewoupcsi»,  formé  de  eu/,  ensemble,  rl  do  ont»*'*, 
je  prends.,  t.  do  grammaire,  réunion  de  deux 
syllabes  en  une  dans  un  même  mot  ; deranl,  pour  s 
deerant;  Orphcus,  pour  : Orphe-us. 

SYNERGIE,  subit,  fém. (ciuCrai),  t.  de  médec., 
concours  d’aclious  orgauiqi.es  dans  i’clal  nor- 
mal. 

SX  YEItGiQf.E  , adj.  de;  dru  J genres  (cihire- 
jiU),  L de  mcdcc.,  qui  dépend  de  la  synergie, 
qui  a rapporl  S la  synergie. 

sxnkuciqukueyt,  sdv.  (ciii/rfjlkûman),  par 
la  synergie,  l’rcsque  inusité. 

axYKJici*TB , subst.  mai.  (diiéri-jircfir)  (du 
grec  çs>i£/u*,  je  wconde,*,  lutltcrici»  qui  croit 


que  ITiommo  peut  tecoaJer  ]j  (.'race  par  la  con- 
version. 

rx yk.se,  subsl.  rém.  (cintse),  t.  do  rbéL, 
assemblage  régulier  de'inul». 

SYYKYTOTE,  subsl.  mas.  ( cinécelote ;,  nom  de 
pénitents  qui  priaient  debout  dans  l'église,  sons 
participer  aux  sacrements. 

SX  NÉVROSE,  subst.  fera,  (cinevrose)  (du  grec 
«wv,  avec,  et  »<upoi>,  nerf  ),  t.  d'snat.,  aym- 
pbyse  ligamenteuse;  union  de  deux  oa  par  le 
moyen  des  ligaments. 

syyizriis  . subst.  fém.  ( cinixézice  >,  l.  de 
médec  , accrelton  de  la  pupille  avec  la  cornée. 

SYYGËYÉSIK,  subsl.  fém.  { ccinjc'acsi  ) ( du 
grec  m,  avec  , et  yttrojims , naître ),  l.  de  bol., 
classe  de  plantes  dont  les  lleurs  composées  ontcùiq 
éianiiues  reunies  en  formé  de  cylindre  par  leurs 
anthères. 

SYXGÉYÉniQCK , adj.  des  deux  genres  ( celn - 
jeucsike),  I.  de  bol.,  qui  a les  étatumes  i eûmes 
par  les  anthères. 

sïYGYvruK,  subsl.  mas.  (eeinyuenate)  (du 
grec  au»,  avec,  cl yrttÛoi,  mlchoirc',  l.  d'bisl. 
nat.,  genre  de  poissons  rarufagmeux  qoi  ont 
l’ouverluro  de  la  bouche  très-petite  cl  saus 
dents. 

Si  YGRAI'OE,  subsl.  mas.  (cet ligner nfe)  (du 
grec  nvi»,  avec,  et  ypapu,  j écris;,  acte  passé  en- 
tre lo  debiteur  et  le  créancier,  garde  par  l'un  nu 
l'autre.  la*  sgugruphe  différait  du  chiroyrapûe, 
en  ce  que  celui-ci  était  un  acte  public,  et  que  lo 
syugraphc  était  un  acte  privé. 

SVYlkTATK.  subst.  mas.  {clnicetatei  (du  grec 
bu»,  avec,  et  owr&i,  je  rcsierro),  t.  d'hisl.  nat., 
ordre  d'insectes. 

KYYOCHITK  , subit,  fém.  ( clnocUtu  ) (du 
grec  bu»,  avec,  et  **«,  Je  contiens),  l.  al'bist. 
nat.,  pierre  pi  cckeuse  à laquelle  les  anciens  attri- 
buaient des  propriété*  surnaturelle*,  rumine  do 
revMiiéilcr  les  morts,  et  de  retenir  Ica  ombres 
évoquées. 

SYYOüAE,  K , adj.  (ctModale),  qui  ap|iarti«nt, 
qui  a rapporl  au  synode  ; assemblée,  ordonnance 
synodale. — On  a appelé  subst.  au  féin.  synoila- 
Ici,  tes  assemblées  apwodnft-s.  — An  plur.  uus., 
synodaux. 

9YYOUAI.BMEXT,  adr.  (unodalcnian;,  va  sy- 
node. 

»yxodatiqi;r,  adj.desdenx  genres,  (clno- 
danL:  , qui  so  fait  dan*  le  synode. 

mvouui,  adj.  mas.  plur.  Voy.  svnooal. 

8YYODE,  subit.  tu«s.  i anode)  en  grec  bd- 
vièci,  formé  de  bu»,  ensemble,  et  càzi,  voie , 
chemin  ),  assemblée  de  Ihéologiens  ou  autres 
eccléswuiiques  convoques  par  crux  qui  e»  ont  >e 
droit,  pour  les  affaire*  de  l'Église,  d'un  diocèse, 
etc. — Chex  les  protestants , atwrubiet*  de  leur» 
ministres  cl  d«  leurs  anciens,  pour  ce  qui  con- 
cerne leur  religion. — Dans  l'astronomie  ancienne, 
conjonction  de  deux  ou  de  plusieurs  étoiles  ma 
planètes  dans  la  même  partie  du  ciel.—  T.  d’an- 
liq  : synode  d'Apollon,  espéra  de  confrérie  In- 
stituée en  l' honneur  d’Apollon,  où  l’on  recevait 
des  gens  de  lheèlrc  appelés  scdinque*.  des  poêles, 
des  musicien*,  des  joueur*  d’intlruiiimlt. 

SX  YODKYDRE  , subsl.  mai.  cl  adj.  de*  deux 
genre*  (cutodundre)  (du  grec  bu»,  avec,  cl 
ètvipe»,  arbre),  I,  d'hisl.  nat.,  genre  d'insecics 
coléoptère*. 

svsonifcs,  subit,  fém.  plur.  (cûmrfi  ),  mites 
synodales  ; renies  payera  par  le  cure  à son  évê- 
que. Vieux. 

&YYOUIQCE,  adj.  des  deux  genres  {cinod:lic\ 
qui  est  émané  du  synode Lettres  synoptiques  , 
qui  étaient  écrite*  au  nom  des  conciles  aux  évê- 
ques absent*.  — En  aslron.  , motiirmrnt  syno- 
dique  de  la  Inné,  son  mouvement  d’une  nou- 
velle lune  i l’autre. — Afori  syaodiqne,  temps  qui 
l’écoule  entre  drui  lunes  consécutives. 

ftVtouiQiK,  subst.  ma*.  ( ehtadike >,  recueil 
de»  scie*  d’un  synode  ; registre  synodal. 

ftYNODITE,  subsl.  mas.  (ctnodlte),  prési- 
dent d'un  synode. — Moine,  religieux  , cèntbile. 

RY.YODO* , subst.  mas.  (etnodon),  L d’Iiist. 
nat.,  genre  de  poissons  osseux. 

SYyodoytk,  subst.  ma*.  ( cinodonlc  ) , l. 
d'hit!,  nat.,  genre  de  poisson*  abdominaux 

Sx YObOYTiTi: , subsl.  fem.  ; cinodontite  ),U 
d’hisl.  nat.,  espèce  do  pierre  précieuse  qui  a la 
forme  d'un  synoduu , ou  qui  »o  trouve  dans  la 
télé  d'un  synodon. 

iyyokci  kh,  subit,  fêta.  plur.  (cim'ci),  nsyth., 
fête*  athéniennes. 

HYYoTqie,  subst.  ma*,  cl  adj.  des  deux  gen- 
res (cino-fèe),  t.  dliiil.  nat..  genre  de  inollu*' 
que*  du  Spitibcrg. 
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SYNONYME , adj.  de»  deui  genres  (einonime) 
(du  grec  ou*,  avec,  elsvojua,  en  Colique  c»v,««, 
nom),  t.  de  gramm.;  se  dit  des  ternin  d'une 
langue  qui , avre  de  grandi  rapporta  dana  leur 
aen*  général,  offrent , dana leur  acception  pro- 
pre, des  différences  légêrca,  mais  réelles  ; Cpee 
est  synonyme  de  glaive. — Il  est  aussi  subit.  mai-  « 
peur  eu  te  t ynonyme  de  crainte  ; il  n’y  a de  sy- 
nonymes parfait»  dan a aucune  lamine. 

SYNONYMIE,  subît,  fém.  (chtonimi) , qualité 
de  deux  mots  synonymes.  — Figure  de  rhéto- 
rique qui  exprime  la  même  chose  par  des  mots 
synonymes.  — -Kn  bot.,  concordance  générale  des 
noms  donnés  aux  plantes  par  différents  auteurs. 

HtOUMiijiK,  adj.  des  deux  genres  (cIno- 
nimike) , qui  appartient  à la  synonymie  ou  aux 
synonymes  ; est  deux  mol a offrent  ::n  sent  sy- 
uvnymique. 

lYNOSYMIQLEHENT,  ad».  (d/iowlmiirwnwi) , 
en  employant  des  synonymes  : syuoiiymiquemeut 
partant . 

SYKONl’MlriTE,  subsl.  mai.  (rtnonlmlcete] , 
qui  s'occupe  do  synonymes  ; qui  étudie  Ici  sy- 
nonymes. 

oynople,  subit,  fém.  (etnople),  t.  de  bot., 
anémone  rarntr. 

_ SYNOPTtQCiK  , sdj.  des  deux  genres  (rinope- 
tike)  (do  grec  ai/»,  a»ce,  enaemble,  et  oitTC(u*i, 
Je  rois) , I.  dldact. , qui  se  «oit  d'un  aeul  coup» 
d’œil  r table,  méthode  synoptique,  qui  offre  A la 
foia  A l'œil  l'ensemble,  les  principales  disiiiôni 
d’un  ouvrage,  d’une  science,  etc. 

syroqlk,  adj.  des  deux  genres  (ctnoke)  (du 
grec  su»,  a»ec,  et  rjfw,  Je  tiens),  l.  de  médec.: 
flevre  tynoque , fièvre  continue  sans  redouble- 
ment.— On  dit  aussi  subsl.  au  fém.:  la  symque. 

BYftcmriiiiZF. , adj.  des  deux  genres  uinôrise) 
(du  grec  ev>,  a ver,  et  ptjiov,  petite  racine,  ou  de 
mÇctt,  je  cimenle),  t.  de  bot.,  se  dit  do  l’em- 
bryon quand  la  radicule  est  soudée  avec  lo  pé- 
riaperme. 

8Y nom  anteh, mieux SYXOt'M aster,  aub.  mas. 

plur.  (ciné,  crnouxl-arrfcjfdu  grec  eu*,  avec,  et 
cv«ia,  aubslanee),  nom  d’hérétiques  qui  ne  re- 
connaissaient ou  n'admettaient  qu'une  seule  tub- 
alancc  en  Jésus- Christ. 

kyhostêocr  aphe , Bubat.  mas.  (cinoccte- 
ogiurafe) , t.  d'anal.,  celui  qui  décrit  1rs  articu- 
lations ou  les  jointures  des  os.  Voy.  stnqstso- 
tumt. 

SYüOSTfiOGRtrHiB,  fubat.  fém.  (clnocett- 
ogncrafl)  (du  grec  aw,  avec,  orrrev,  01,  et  ypet- 
f m.  Je  décria),  t.  d’anal.,  description  dcA  articula- 
tions des  os. 

KYYOSTéOGRAPBlWE,  adj.  dos  deux  genres 
( cinoccte  ogucraflke ),  qui  a rapport  A la  syuot- 
tfographte. 

synontéOI.OCIk,  subit,  fém.  (elnoccti'-oloji) 
(do  grec  «v,  avec,  offris»,  os,  et  )oy of,  discours), 
l.  d'anat.,  traité  sur  les  artleulationa  des  os. 

sy.yo&tCoi.ogiqi'E,  adj.  des  deux  geures  (d- 
voceiC-otnjikc),  qui  a rapport  A la  synoueologie. 

srhQKTf.OTOHie,  subU.  fém.  [clnocelt -oto- 
mi)  (du  grec  «v,  avec,  erres»,  os,  et  «uv»,  fait 
de  riuvw  , Je  coupe),  t.  d'anat. , dissection  des 
articulations  des  ns. 

8YHOSTÉOTOMIQI  e,  adj.  des  deux  genres  (cl- 
noceu'-otomike ),  quia  rapport  A U synosleotomie. 

sv  ton  ai,,  e,  adj.  (cùjotri'utej,  t.  d'anat.,  qui 
a rapport  A la  synovie.  — Glandes  synoviales, 
qui  servent  A sécréter  la  synovie.  — Au  plur. 
mas.,  synoviaux. 

SVNOV  t alite  , iub*l.  fém.  (clnovi-alile) , in- 
flammation des  membranes  synoviales. 

SI  JOVIAL!,  adj.  mas.  {dur.  Voy.  stxovial. 
SYNOVIE,  subst.  fém.  (cruoi'i)  (du  grec  «/», 
ensemble,  et  ou »,  œuf,  fait  de  l'éoUque  s vov, 
parce  que  la  synovie  ressemble  en  quelque  aorte 
au  blanc  d'œuf),  t.  d’anal.,  liqueur  visqueuse  et 
mucilsgineuse  qui  aert  A lubrifier  ica  ligaments 
cl  les  cartilages  des  jointures. 

synovite,  subsl.  (cm.  (duovUe),  synonyme 
de  tyuovialile. 

•VIST .,  obrév.  du  mol  syntaxe. 

SYNTAGME,  subst.  mss.  (ceintagneme),  ordre, 
disposition , arrangement,  lioiife.) 

SYNTAXE,  subsl.  fém.  (criirtaèrcj  (do  grec  «v- 
r*fi{,  construction,  ncinos  ffw,  avec,  et  r «?**<», 
arranger',  arrangement,  construction  des  mots 
et  des  phrases  selon  les  règles  de  la  grammaire. 
— Règles  de  la  construction  des  mots  et  des 
phrases.  — Litre  qui  contient  ces  régies. 

syntaxique,  adj.  des  deux  genres  (celntak- 
àke> , de  la  syntaxe. 

ftïffTfcOPYRE  , subit,  fém.  ( celntCkopire  ) 
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(du  grecffuvnjf»*,  eolliquslloo  , et  sup,  feu) , l. 
de  modec.,  fièvre  coIJiquatise. 

sv  ATÉvOüE,  subsl.  fém.  (cdnUnàie)  (du  grec 
ou*,  svcc.el  rote,  tendon), I. d’anat.,  articula- 
tion dans  laquelle  deux  oa  sont  Joint#  par  l'inter- 
médiaire d’un  tendon. 

kYRTEXiR,  aubsi.  fém.  (ceinte Ad),  l.  de  mé- 
dee.,  colliquaüon.  Voy.  ce  moi. 

SYNTEXIf , subst.  fém.  ( ccinUkcicc ) (du  grec 
ouv,  avec,  et  tou,  je  fonds),  t.  de  médec.,  fai- 
blesse, épuisement,  abattement  des  forces. 
SYSTHKi.ltK,  E,  part.  pass.  de  syntkeliter. 
«XRTHÉi.iaLR  , v.  ad.  (ceintelisé),  t.  duiaci., 
analyser  un  tout  ; porter  un  coup-d'œil  sur  tou- 
tes les  faces.  — te  svntiiillisix,  v.  prou.  (Roy- 
moud j.  Absolument  inusité. 

s Y ni  meme,  subit.  mat.  (rcrNl«b»e),l.  d’aniiq., 
enseigne  qu'on  donnait  sur  le  lieu  mémo  A une 
armée  rangée  en  balailio.  — Jeton  qu'on  don- 
nait aux  seolinellea , au  beu  du  mot  d’ordre.— 
C’était  aussi  une  sorte  de  Jeton  qu’on  dis- 
tribuait aux  courriers  publics  pour  ae  faire  don- 
ner des  chevaux. — Billet  qui  aervail  de  recom- 
mandation.— Calumet  de  certains  peuples  de  l'A- 
mérique septentrionale.  Vieux  et  inusité. 

SYNTUéri&ma,  subsl.  mas.  {ceintericcma),  l. 
de  bot.,  genre  de  plantes. 

synthèse,  subst.  (cm.  (cetnUse)  (en grec  «*- 
Otoit,  formé  de  «v,  ensemble,  et  ndqpc,  placer, 
mettre  ),  L didact.,  méthode  de  composition 
qui  va  des  principes  aux  conséquences.  — Kn  t. 
de  matb.,  t*  méthode  par  laquelle  on  prouve 
une  vérité  énoncée.  Voy.  analyse;  a*  la  géo- 
métrie des  anciens  , par  opposition  A l'algèbre 
littérale  dea  modernes.— Kn  ptiarm.,  composition 
de  médicaments.  — Eu  chir.,  opèraUon  par  la- 
quelle on  réuntl  les  parties  divisées,  comme 
les  lèvres  d’une  plaie,  etc.  — La  synthèse 
éat  aussi  regarder  comme  un  nom  générique  des 
opérations  chirurgicales  qui  ont  pour  but  la 
réunion  des  parties  divisées  ou  séparées.  — On 
appdic  synthèse  de  commune  , celle  qui  a pour 
but  la  réunion  dea  parties  de  coolinnilé  de  Uasu, 
comme  les  plaies  ; synthèse  de  contiguïté,  celle 
qui  a pour  but  le  rapprochement  des  parues  qui 
ne  doiicnt  point  adhérer  ensemble,  la  réduction 
des  luxations  eldee hernies — T.  dechim.,  réunion 
des  éléments  d'un  corps  mixte  qui  ont  été  séparés 
par  l'analyse.  — T.  d’anliq.,  habit  ou  espèce  de 
cilla  ni)  de  que  les  Romains  mettaient  dans  les 
repas,  afin  do  ne  point  salir  leur*  vêtements 
ordinaires. — On  donnait  auaai  ce  nom  autrefois 
A une  réunion  de  plusieurs  vues  ou  A une  pile  de 
vaiast-lie. 

imukiigu,  adj.  des  deux  genres  < ceinte - 
Uke),  qui  appartient  A la  tytuhése. 

SYNTMÉTIQtlKMEYT  , 4dv.  ( CeltllMkettUtU ) , 
d'une  manière  synthétique. 

avftnÛTixmt,  subst.  mas.  ( ceinteticeme ),  t. 
de  cfair.,  mot  générique  qui  comprend  les  quatre 
opérations  nécessaires  pour  réduire  une  fracture: 
l'extension,  la  coaptation , U recuise  et  le  ban- 
dage. Voy.  SYBTBtSl. 

kynthocrator  , subsl.  maa.  (ceinlùkrator  , 
qui  a tout  pouvoir.  Hors  d’usage. 

sv  .v  Tint  On  k,  adj.  desdeux  genres  'celntrône), 
assesseur  des  dieux;  honoré  de  l'apothéose. 

S Y N TOM  l UE , subst.  fétn.  (cdntomidc)  , 1. 
d'hisl.  nal.,  geore  d'insectes  lépidoptères. 

av  vroTiyi'K , subst.  mas.  (cetulolikc),  1.  de 
bol.,  oidre  de  champignons. 
synlkiaste,  (cmaai-ocele).  Voy.  synosiasti:. 
SYNIVGANTHKRE,  subst.  nias.  (cciiixsynaN- 
lére),  I.  de  bol.,  sorte  d’arbrisseau  du  l’érou. 

sv paii  ath e , aubsi.  fém.  (ciparaie),  crotte  de 
chèvre.  ( Boitte. t Inusité. 

6YPHII.IDE , mieux  ftiPflil.lDR , subsl.  rétit. 
(cifilidc),  l.  de  médec.,  nom  appliqué  A plusieurs 
maladies  de  la  peau,  produites  par  la  slphUu. 
Voy.  ce  root. 

S V l'Hll.lOCIl  At’RK,  mieux  SII'HII ,IOGR  4PRR, 
subst.  nue.  (cifllt-oyiterafe),  celui  qvii  s'occupe 
de  la  syphiliographie,  de  la  description  dea  mala- 
dies vénériennes. 

SYPHILIOGRAPHIE  , mieux  .SIPHII.IOCRA- 
PHIE,  subsl.  fém.  (ciflti-ogucra/i)  (do  lai.  ttfdnJi», 
et  du  grec ypccf tiv,  décrire),  L de  médec.,  de- 
scription des  maladies  vénériennes. 

KYrHILIOGRAPHiqLK,  mieux  XIPHtl.IOCRA- 
PHIQL'E.  »dj.  des  deux  genres  ( ctfill.ogueraflkc), 
qui  a rapport  A la  syphiliographie. 

NYPHILI01.OCIE , subst.  Km.  (dfili-olojl). 
Voy.  STPRiuooiiArnie. 

SYPIIIIJOLOGIQL'K,  adj.  des  deux  genres. 
Voy.  »VPRiLinr.RAPfriqcK. 

syphius,  subi.  féin.  Voy.  siputus. 
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mphii  iTiqtK,  adj.  des  deux  genres.  Voy. 

■HtMUTieCS.. 

sv  phi  i.om  aaie,  mieux  siphii.om  a vie,  subst 

fém.  i cifilumaitl),  manie  qu'ont  certains  tndlvi 
dus  de  se  traiter  comme  étant  encore  infectés 
de  la  slphltit,  quoiqu'il  n>n  soit  rien. 

SYPHOR,  subst.  mas.  Voy.  siranu,  seule  or- 
thographe conforme  A l'étymologie. 

KYPHOROBRANt.HR  , mietSt  fHrHOROBR  AN  - 

(.H K,  subst.  ruas,  et  adj.  des  deux  genres  (cifouo- 
hranche ),  I.  d'hlst.  nal.,  ordre  de  mollusque*. 

svphoaoktoxsk  , mieux  kiphoaoktomr  , 
subst.  fém.  {cifonocetoine, |,  L d'hlst.  nal.,  sorte 
de  coquille. 

• v n a , subst.  propre  fém.  (rira))  rajib.,  Célè- 
bre divinité  des  Syriens. 

BYRAGUéAIN  , K , subst.  cl  sdj.  f cfrakniciu . 
série) , qui  eet  de  Syracuse  , qui  appartient  A 
Syracuse. 

syraci'SK,  subst.  propre  fém.  (ctrakutr),  ville 
forte  et  port  de  Sicile  , patrie  d’Ardtitnèdc  , de 
Tbéorrile,  etc. 

iYRitqtiB  , subst.  mas  et  sdj.  des  deux  gen- 
res iriri-oAe),  de  Syrie  : langue  syriaque  ; le 
syriaque. 

KYRICON,  subst.  mas.  (ririfon),  t.  de  pbarm., 
nom  qu'on  donnait  autrefois  A une  espèce  de 
collyre. 

AYHIE,  subst.  propre  fera.  (CM),  conlrée  cé- 
lébré de  l’Asie;  elle  fol  le  berceau  du  commero  . 
le  Iheilre  dea  guerres  des  croisades  , et  celui 
de  l'invasion  française  sous  Bonaparte. 

sv  rien,  subit. etadj.  mas.,  au  fém. syrienne 
(ririrln,  rUnc),  de  .Syrie. 

SYRIENNE,  subsl.  et  adj.  fém.  Voy.  svair.N. 
sv  itiCM e,  subst.  mas.  (cMgucme),  l.  de  médec- 
bourdonnrmmt  d’oreilles. 

KYRICMUN  , subsl.  ma».  ( cirlgurmo M ) , I. 
d'anliq.,  nom  d’une  ancienne  flûte  dont  les  sons 
étalent  fort  aigus. 

6YRINGA  , subst.  mas.  (rirringrw),  I.  de  bot., 
arbrisseau.  Voy.  scriscat. 

byringc  , subst.  fém.  ( clreiuje  ) ' du  gree 
meiy(.  flûte  ),  t.  d'tusl.  nal.,  nom  que  qucl<|ues 
auteurs  ont  donné  aux  bronches. — Hytb.,  sintel 
de  Pan. 

KÏIltNGITHR  , OU  SYRINGITI9  , subst.  fVS(|. 
I dreiniite.jUice },  l.  d’hisl.  nal.,  sorte  de  pierro 
gemme. 

RYRINGOTde,  sdj.  des  drui  genres  ( clrtitt * 
guo-lde)  (du  gree  sopc/f,  roseau,  et  €»#«(,  forme), 
t.  d’hisl.  nst.;  se  dit  d'une  pierre  qui  ressemble 
A un  amas  de  roseaux  pétrifiés. 

SYRINGOMYECIB,  subst.  fém.  ( clrrl)içv'<tniJri) 
1.  d’anat.,  cavitéccntrale  dans  la  moelle  épinlére. 

byringotomr,  subsl.  mAs.  (cirtlngnotome) t 
L de  chir..  instrument  pour  la  syrtmjotomle . 

SYRINGOTONIE,  subst.  fém.  ( clreiugnoioiHi 
(du  grec  ffi>t»/{.  gén.  «s iy/oi,  tuyau,  flûte,  et  stp- 
vcü,  Je  eoupe  , t.  de  chir.,  opération  de  la  Houle. 

KYRINGOTOXiiqcB,  adj.  dea  deux  genres  ri- 
reingnoiomlÂe),  qui  concerne  la  syrinyrlmmc. 

svnnx,  subsl. hms.  (cirelnkce),  l.  d’hisl.  nal., 
genre  de  mollusques.  — Subst.  propre  fétu.,  ni)  ih., 
nymphe  d'Arcadie.  Elle  fut  aiim-e  du  dieu  l'an  ; 
poursuivie  par  lui  , clic  implora  le  secours  des 
Naïades,  ses  sœurs,  sur  1rs  bords  du  l^don  ce 
fleuve  la  prit  sous  sa  protection,  cl  la  tnciam»r- 
pbosa  en  roseau,  dont  Pan  fil,  dil-on,  la  prt-iuièr -s 
flûte. 

si u ion.  subsl.  mss.  (ci/i-on),  pierre  qui  t'en- 
gendre dans  la  vessie  du  loup. 

fel  RITE  , subst.  fém.  (rirUe)  , L d'but,  nal., 
pierre  précieuse. 

SYRILM,  subsl.  mas.  (riri-oate),  L d'hM.nat., 
nom  donné  A un  métal  prétendu  nouveau  , qui 
n'est  autre  chose  que  le  sulfure  de  nicfcej. 

.s irma  , subsl.  mas.  (cirma),  t.  d’anliq.,  an- 
cien manteau  dont  se  servaient  les  Romains. 

BYRMAlKMC,  subst.  mas.  (cirma-iceme),  t.  de 
médec.,  vomissement,  déjection  modérée. 

SYRMATOPHORE  , Stibtt.  mas.  (clrmntnfore) 
(du  grec  ou p fret. , oupuatrof  , robe  traînante  , et 
®i,c-s»,  Je  porte),  I.  d'anliq.  , refui  qui  portail  la 
queue  d'une  robe , chci  le*  Grecs. 

RY  R ME.  subsl.  mas.  f rtrme  1 , 1.  d'anliq.,  prl  x 
que  l'on  remportait  dans  les  fêles  syrmees. 

KYRMÉE3,  subsl.  fém.  plur.  (cirmd),  I.  d'an- 
llq-.  Jeux  établis  A Sparte. 

syro-ciliciknn,  subst.  propre  mss.  pl.  ici'6- 
ciHa-ten),  nom  d'un  peuple  d'Asie  qui  bibilait 
les  cnnllns  de  la  Syrie  cl  de  la  C illcie. 

8YR0»»,  subst.  mas.,  orthographe  en  double  d« 
rifurfrtnii.  Voy.  sinor,  qui  seul  est  uoiverxclit- 
Rient  en  usago. 
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SVRI’nh,  »ub«l.  mas.  [drfc)  (en  (trec  evfifei), 
I.  d'tusi.  liât.,  genre  d'insectes  diptères. 

* Brunîtes  . subit,  lém.  plur.  (eirfi),  I.  d'hist. 
nat.,  tribu  d'insectes  diptères. 

svaBARCOSB,  subit,  fèm.  ( cirçarkô se  ).  Voy. 
ITHUCni. 

BYRTALB,  subit,  mai.  (cirtale),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  serpent. 

SVRTK5,  subit,  fèm.  plur,  (drte)fàn  greesupsev, 
attirer),  nom  de  cèles  d'Afrique  contre  lesquelles 
les  vaisseaui  sont  jetés  par  tes  vents  et  les  Ilots. 
— Grande  Syrie , golfe  de  Barc  ah  , au  nord  do 
Tripoli.  Petit t Syrie  , golfe  de  Tabès. 

BYRTlft,  subit,  mas.  4 ctrlicej,  l.  d’hist.  nat., 
genre  d’insectes  hémiptères. 

Mans,  subit,  propre  mas.  [ciri-uce),  mjth., 
surnom  de  Jupiter. 

srni'ft,  subst.  mas.  (ciruce),  t.  d'aslron., 
l'un  de»  chiens  d'Acléoo,  constellation. — Subit, 
propre  mas.,  mjth.  , nom  d'un  fils  d'Apollon 
et  de  Sinope  , qui  donna  son  nom  aua  Syriens. 

mi  itiri,  subst.  fém.  plur.  ( cicect  ui  ),  t. 
d'anliq.,  repas  publics  qui  se  donnaient  chet  tes 
I .acrdemonieni. 

BVBStnt.o.sK,  subit,  fèm.  ( elceparUze  ) ( du 
grec  su»,  avec,  et  chair),  t.  d'anat.,  lien 
des  os  par  le  moyen  des  chairs. 

■rsrai.TlQl'R  , ad},  des  deux  genres  ( dcetale - 
ttke}  i du  grec  nerr tèiu,  je  contracte),  t.  d'anal., 
qui  a le  pouvoir  de  resserrer  , de  contracter.  Il 
se  dit  du  mouvement  du  cœur,  des  artère-i,  etc. 

svsrf.M  vnr.u  k,  adj.  des  deux  genres  {dette-  \ 
muiie  ,,  qui  appartient  au  système,  réglé  par  un 
$ uii^me,  d’jprés  un  système  : ordre  systématique. 
— Qui  est  relatif  i un  système  ; c’est  une  question 
systématique,  une  méthode  systématique.  — Qui 
Tait  ou  se  fait  des  systèmes  : voilà  bien  un  esprit 
systématique.  — Dépendant  d'une  supposition 
problématique,  hypothétique  : Il  faut  nous  dis- 
penser de  certaines  idées  systématiques. — Quel- 
quefois il  est  subst.,  et  l'on  dit  ; laissons  de 
côte  U systématique  , pour  dire  tout  ce  qui  tient 
t un  système  . tout  re  qui  • l'apparence  d'un 
problème,  d'une  hypothèse.  — Subst.  plur. , iS 
désigne  une  cluse  >1  écrivain»  botanistes  qui,  dans 
leurs  écrits  et  dans  leurs  discours,  voulaient  faire 
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prévaloir  leur  système  sur  la  formation  et  les 
qualités  des  plann-s. 

•tl9TüaMTiQi  EUErr,adT.  (cicetématlkeman), 
d’une  manière  sysu  manque. 

systématisation,  subst.  fém.  'deelémailsà- 
cion  ),  qualité  d’un  système.  — Formation  d'un 
système.  — Action  de  syshmaliser. 

SV  s i KM  \Tlst,  e,  part,  pats.de  systématiser. 

systématiser  , v.  act.  ( elcetématiK  ) , ré- 
duire en  système.  — N eut.,  s'y  livrer.  — se  svi- 
ymutibxii,  v.  pron. 

svstèmatismk,  subit,  mai.  (dcotèmatlceme), 
méthode  par  laquelle  on  rassemble  tous  Ici  faits 
d'une  science  autour  d’une  opinion  vraie  ou 
fausse. 

sthtéMATOLOCib,  subst.  fém.  (cicetèmatolo- 
Ji),  discours,  histoire  des  systèmes;  traité  sur  les 
lyifémea. 

SYST émata i.ociQLK  , ad),  des  deux  genres 
(dceièmtuotojike) , qui  a rapport  A la  ayitcmolo- 
logie. 

SYSTÈME,  subst.  mas.  ( deetime  ) ( du  grec 
•vsngjHS,  assemblage,  dérivé  de  avnrrript,  assrrn- 
bler , rac.  «v*  , avec  , et  irrnpn , placer),  assem- 
blage de  plusieurs  principes  vrais  ou  faui  liés 
ensemble,  et  des  conséquences  qu’on  en  tire 
pour  établir  une  opinion  , pour  expliquer  quel-  j 
que  effet  ; U a imagine  uu  nouveau  système.  — 
Disposition  des  différentes  parties  d'un  art  ou 
d'une  science  dans  un  état  où  elles  se  soutiennent 
toutes  mutuellement,  et  où  les  dernières  s’ex- 
pliquent par  les  premières  : nous  ne  pouvons 
faire  de  vrais  systèmes  que  dans  les  Cas  où  nous 
avons  aises  d'observations  pour  saisir  V enchaî- 
ne ment  des  phénomènes.  — On  dit,  par  exten- 
sion ; système  de  la  politique , des  finances,  du 
gouvernement  , etc.  — Rn  astron.  , supposition 
d’un  certain  arrangement  des  différentes  parties 
qui  composent  l’uni  vert,  d'après  laquelle  les  as- 
Iroitonci  expliquent  tous  les  phénomènes  ou 
apparences  des  corps  célestes  ; système  de  Pto- 
lèttue,  de  Copernic,  de  Tycho-Brahè.  — Assem- 
blage de  corps  : système  planétaire.  — Système 
*e  prend  aussi  pour  méthode.  Ainsi,  l’on  dit  le 
système  de  Pythagore,  d’Aristoxéne,  de  Guido, 
etc.  — Système,  dan»  les  iclencei  physiques,  si- 
gnifie souvent  une  supposition, purement  gratuite. 


b liqnelleon  iVfforre  de  ramener  ht  marche  de  la 
nature  — Il  signifie  aussi  la  réunion  des  prin- 
cipe» d'après  lesquels  une  chose  s’exécute  t un 
* y \ièmr  de  cond  iile  ; U faut  suivre  un  tout  outre 
système;  système  de  modération. — Kn anal.,  en- 
semble d'organes  composés  des  mêmes  tissus,  et 
destinés i des  fonction» analogues  r U système  mus- 
atlaire;  te  système  nerveux — On  appelle  système 
bibliographique  un  ordre  que  l'on  suit  dans  la 
cJassiflration  dr»  livre»  ou  catalogue  de  livres 
rangea  par  ordre  de  matières,  ou  dans  la  forma- 
tion et  l'arrangement  d'une  bibliothèque  ; système 
typographique,  un  ordre  particulier  cl  suivi  dans 
I arrangement,  la  séparation  et  la  disposition  dca 
différent»  caractère»  d'une  imprimerie,  et  le  ta- 
bleau même  oû  cet  ordre  est  indiqué.  Kn 

musique,  on  nomme  système,  l'étendue  totale  dés 
son»  exécutables.  On  dit  que  > système  général 
de  la  musique  embrasse  huit  octaves  et  demie  ■ 
que  le  système  du  violon  comprend  trois  octaves 
et  une  sixte—  fcn  t.  d'tdsi.  nat.,  f0y.  utmon*. 
— 1.  de  bot.  « système  sexuel.  Voy.  au  mot 


SYBTOt.it  , »i,b»t.  fém.  ( eicrtoU  > ( du  greê 

d'anal.,  mooraiJ«,l 
naiun-1  itu  i œur  qui  „ |„  „„M 

coninlreavioinme  di«Molc._Cl,anj,in<-nl  d\m« 
longue  en  brève.  Feu  usité. 

s Y st  h o PME,  subst.  ma»,  (deetrofe),  t.  d’bUt 
nat.,  genre  d'msrries  hyménoptères.  * 

BY9TYLR  subst.  mas.  ( eieetiU  ){du  grec  m. 
avec,  et  ert/JîC,  colonne),  t.  d’a.chit.,  ordonnance 
architecturale  par  laquelle  l'cmrrcolonnemen» 
est  de  deux  diamètre»  nu  quatre  modules— Adi 
de»  iloux  goures  : portique  systile. 

«YZÈTÉSE  , subit,  fém.  [ctzéliw)  fdugreo 
..y,  avec  et  Çsrvw,  Je  discute  , t.  de  rhét. , 0- 
gurc  par  Isquolle  on  établit  une  discussion, 
i BYZIClK,  subst.  fém.  (dtiiii  fdu  tr» 

/“■  formé  d.„,, 

««jimcton  M cPPo,i,i„0  ,.on,  p,;.,,.'..""1;; 
soleil.  — i lui  partlealléretaeaL  ie  ternis  je  la 
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1,  subit.  ma*.  (pronnmi  te,  ci  non  plu»  te, 
qui  no  rcud  |ui  Ig  ion  luturel  de  celte  lettre  ) , 
vingtième  lettre  cl  seizième  consonne  de  l'alpha- 
bet trançai».  I/euphonie , qui  adoucit  toujours 
le  langage,  (ail  que  nous  changeons  souvent  le 
t en  ç . N ou»  prononçons  ambitieux  , action , 
partial  ; anbitiea,  akeiou,  partiale  ; car  lorsque 
le  Irai  suivi  «l'un  ici  «l'une  autre  voyelle, te  son  du 
t parait  un  peu  trop  dur.  Il  laul  esccplcr  de 
relie  règle  plusieurs  mots  qui  se  terminent  en 
ie,  connue  partie,  sortie.  rbtle,  etc.,  et  encore 
tien,  tienne,  métier,  rentier.  Mie,  bâillon  , 
mixtion,  dlyettioa,  combustion,  etc.  — En  gé- 
néral, tl  te  prononce  dur  quand  il  est  précédé 
d’une  consonne,  comme  dan»  sentir,  partir ; ce- 
pendant noua  avoueront  qu'le»  Il  est  fort  diffi- 
cile d'établir  des  régies  pour  rendre  raison  de  la 
prononciation  de  ta  syllabe  il,  A laquelle  on 
donne  Uotot  le  son  de  u et  tantôt  celui  de  ci. 
— Nou»  noua  sommes  insensiblement  accoutu- 
més A éerire.ct  à prononcer  un  t à U An  de  cer- 
tain» temps  des  serbes  : il  wma,  mai»  osma-t-ii 
tonstammeni  ? ii  nrriea,  mais  à peine  arriva-UI  ; 
il  s' èleea , mais  s élera-l-il  au  dessus  des  préju- 
gés ? on  raisonne,  mais  raisonne- i-on  eonsé- 
quemmem  ■'  ete.  Ainsi,  quand  U troisième  per- 
sonne du  présent,  du  prétérit  et  du  futur , se 
terminant  par  une  voyelle,  est  suivie  d'nn  article  1 
ou  de  le  particule  ou , qui  lient  lien  d'article , 
l'usage  veut  toujours  qu'on  place  ce  t.  Le  I se 
met  aussi  après  l’impératif  ta- t'en.  — T ûnel  se 
fait  souvent  sentir,  comme  dans  /kl,  cAttf;  et 


souvent  d est  muet,  comme  dans  état.  L’usage 
et  le  guide  d'un  bon  Dictionnaire  sont  seuls 
maîtres  A cet  égard  ; c’est  ainsi  que  Christ  se 
prononce  kricete,  et  Jésus-Christ,  jexukri.  — T 
final  des  mois  en  ant  et  eut  no  se  supprime  jamais 
au  plur.  Voir  notre  cas  muai  as.  — Anciennement, 
c'était  une  lettre  numérale  qui  valait  cent  soixante, 
et  avec  un  trait  horizontal  au-dessus,  cent  soixante 
mille.  — A l'.omc,  lorsque  les  tribuns  approu- 
vaient les  ordonnances  du  sénat,  il»  y apposaient 
an  T,  qui  était  ta  marque  de  leur  consentement. 

— Cette  lettre  était  le  earactère  dont  on  distin- 
guait la  monnaie  fabriquée  à Nantes.  — T, 
dsns  les  anciens  monuments,  était  mis  pour 
Titus,  Tltius,  Tullius  : terra,  terre  ; tibi,  A loi  j 
ter,  trois  fois  ; Ululas,  litre,  Inscription  ; termi- 
nus,  borne  ; trlarltii , Iriaire,  soldat  ; tribunus, 
tribun;  Infor,  tuteur;  tmeia,  tutelle,  protection. 

— Im  anciens  Celles  changeaient  souvent  le  d 
en  t;  c’est  ainsi  qu’en  latin  ils  disaioul  frf  pour 
et.  Nous  mettons  aussi  dans  la  prononciation 
an  I A la  place  d’un  d Anal.  Le  mol  que  nous 
écrivons  froid,  nous  le  proaonçon»  froét  lors- 
qu'il est  question  de  faire  sentir  la  Anale  : un 
froid  hiver  se  prononce  froeth-err.—U  n’y  a que 
le  bas  peuple,  qui  ignore  loui-A-fait  sa  langue,  qui 
change  quelquefois  le  b qui  précède  le  t en  p ; il 
prononce  obtenir,  ob  tenir.  C’est  un  barbarisme 
de  son.  —T  (on  prononce  U)  f I.  de  chir.,  nom 
d'un  bandage  ainsi  appelé  A cause  de  sa  forme, 
qui  ressemble  a relie  do  celle  lettre.  — En  l. 
d’artillerie , il  se  dit  d'une  figure  qui  a beau- 


coup de  rapport  avec  celle  d'nn  T,  et  qui  se 
forme  ordinairement  par  la  disposition  de  l'ar- 
rangement de»  fourneaux  , chambres  ou  loge- 
ments qui  se  font  sous  une  pièce  de  fortifica- 
lioni  pour  Is  faire  sauter.  — On  appelle  T uno 
vis  en  forme  do  T qui  lient  la  lame  avec  le 
manche  d’un  couteau,  sans  doits.— Bâtis  de  Wr 
en  forme  de  T,  qui  termine  en  dehors  |<* 
tuyaux  d’un  poète  pour  prévenir  l’engoulTre- 
mcnl  du  vent  dan»  leur  Intérieur.  — Tout  ce 
qui  a la  forme  d’un  T.  — Il  tlgnidc  dans  les 
tribunaux,  travaux;  dans  T.  F.,  etc.,  travaux 
forces,  etc,— Marque  de  la  dix-neuviéme  feuille 
d’un  ouvrage  imprimé  : feuille  T,  signature  T. 
— Poinçon  d’acier  au  bout  duquel  est  gravé  un 
T pour  frapper  ou  Imprimer  celle  |rllre.  — Ku 
t.  d’archit.,  T marque  l’ordre  des  pierres  qui  doi- 
vent former  les  colonnes  d’un  édifice.  — Ceue 
lettre  était  considérée  comme  le  symbole  de  I» 
vie  chei  le*  Egyptiens.  — T désignait  le  troi- 
sième jour  de  la  décade  dans  le  calendrier  répu- 
blicain français  (fridlj. — Tau, majuscule  des  Grecs. 

T.,  abréviation  du  mol  terme. 

Xk,  ad].  po*s.  fém.  (lu)  : la  mère , ta  sortir, 
y O)  et  nos  et  voit. — L’euphonie,  qui  adoucit  tou- 
jours le  langage  , a changé  (a  en  tou  devant  les 
voyelles  : ton  adresse  , rt  non  la  adresse;  ton 
(pte,  ton  industrie,  ton  ignorance , tou  ouver- 
ture. ta  lellre  h,  lorsqu’elle  n'est  point  aspirée  , 
et  qu’elle  tient  lieu  d’une  voyelle,  exige  aussi  le 
changement  de  la  en  (on.— Ta,  ainsi  que  ton, 
donne  te*  au  pluriel  i (il  peine*  tout  inutiles.— 


Digitized  by  Google 


TA  B 


TAB 


TAB 


677 


On  emploie  quelquefois  le  redoublement  du  mol 
ta  pour  «primer  un  reproebc  de  trop  do  vile***  : 
la , ta.  la.  voilà  çui  hiuruil  bien  mal  celte  affaire. 

TABAC,  subst.  mai.  ( laba;  cependant  on 
prononce,  mai*  tan*  affectation,  tabake,  de* 
vanl  une  voyelle  ) ( de  Tabaco  ou  Tabago, 
■ne  dea  lira  Antilles,  où  Ira  Espagnols  déeou- 
« rirent  cette  plante  en  l.tuu,  et  commrneé- 
rent  t en  faire  usage,  à l'exemple  de»  naturel» 
du  paja  , qui  rappellent  peina),  plante  d’uuc 
odeur  forte,  d'un  goût  Arrc  et  nauséabond,  ori- 
ginaire d'Amérique,  où  elle  est  vivace-,  annuelle 
dan»  noa  climat»  , et  tréa-roiinue  par  l'usage 
de  tea  feuille»,  qu'on  futur , qu'on  mâche 
quelquefois , ou  qu'on  prend  en  poudre  par 
le  lie*.  — la»  labu c e*i  un  genre  de  plante* 
de  la  famille  dea  aolanre».  — Désignée  d’abord 
sous  le  nom  de  nicotiaue,  du  nom  de  Jran  Ai  col, 
qui  le  premier  l'importa  en  France,  on  la  nom-  1 
ms  aussi  herbe  an  graud -prieur.  — l.a  création  ! 
d’un  impôt  *ur  cette  plante  remonte  au  it  no-  I 
veiubre  1029.  KUc  sVmpluie  quelquefois  en  nié-  I 
decine,  comme  vomitif,  comme  vulnéraire,  pour 
le»  maladie»  de  la  peau  ; elh*  sert,  encore  quel-  i 
quefois  dans  les  secours  intérieurs  que  l'on  ad- 
ministre sus  nojcs  et  dans  plusieurs  autres  oc- 
ruions;  mai»  on  prend  toujours  le»  précaution» 
nécessaires  pour  en  régler  les  doses  dans 
quelque  circonstance  que  rc  aoil,  particuliére- 
ment lot  «qu’il  est  introduit  comme  retuéde  dans 
le  rorps.  On  donne  mdilTermiiuent  le  nom  de 
tabac  a la  plante  même  ou  1 «a  pondre,  ou  4 «es 
feuilles,  ou  a Kl  fleur»  entières  et  »echées  : ta- 
bac d'hspagise,  de  Saint-Domingue,  de  Virginie, 
etc. — Parmi  le» diffei cales  espèce»  de  tabac,  on 
distingue  partieul'éreinenl  le  tabac  arbrisseau, 
qui  e»l  originaire  du  rap  de  IVmnr- Espérance, 
le  labac  rastiq ne,  et  le  tabac  paniculé,  qui  est 
originaire  du  Térou. — l’rnv.  . je  n’en  donnerait 
pas  une  prise  de  tabac.  Je  n’en  fais  aucun  ra». 

TAHACHIB , (ubil.  ma*,  (tabachir),  matière 
terreuse  qu’on  trouve  dam  une  espèce  de  bam- 
bou. 

TABACOS,  subit,  ma*.  ( tabakô  ).  au  Mexi- 
que,  mélange  de  tabuc  , d’ambre  et  d'épices , 
que  l’on  (urne  comme  le  lubac  seul,  el  qui  fait 
sur  ceui  qui  l’emploient  des  effet*  presque  sem- 
blables a ceux  de  l'opium. 

- TABAGIE , subit . lém.  ( tabaji  ),  lieu  destiné 
pour  fumer  le  tabac  : U va  tous  les  Jours  à la 
sabagie;  il  fait  de  sa  maison  une  tabagie. — Sorte 
de  petite  cassette  dans  laquelle  on  terre  du  tabac, 
des  pipe» , el  tout  ce  qui  eal  utile  à un  fumeur. 

T tnt  t.t , subit,  mas.  ( tabala  },  grand  tam- 
bour dea  nègres,  qui  sert  i répandre  l'alarme 
dans  ua  grand  danger, 

T t itA aies  , subst.  ma*.  ( tabanieln ),  t.  d’hial. 
nat.,  genre  d'insecte*. 

T tutyt  u n,  subst.  ma*.  luibakieur),  i.d'hlsi. 
nat,  , papillon  qui  sort  d'une  chenille  du  tabac. 

TAUABli , subst.  mas.  (raèarej,  sorte  do  vê- 
lement dont  »e  servaient  lea  anciens. 

tau  tu  et  , subst.  mai.  { taborê  % t.  d’hiit. 
nat.,  nom  d'une  espère  d'oiseau  du  genre  dea 
linottes. 

TABAItn,  »uh*t.  nias.  (tabarein)  (d'un char- 
latan qui  parut  en  Franco  ver»  le  commence- 
ment du  a vu*  siècle,  et  qui  prît  ee  nom  d'un 
petit  manteau  qu'il  portail  , appelé  tabart , de 
l'italien  tnbaro,  manteau  que  portent  encore 
aujourd'hui  sur  le  lltrSlre  Ira  Arlequins,  Ica  Sca- 
pin» . Crispins , etc.  Ce  nom,  par  la  suile,  est 
devenu  spprllaiif.,  farceur  qui,  ••In ni  monté  sur 
de*  tréteaux,  aiuuse  te  peuple  par  *e»  bouffonne- 
rir*.— -Il  fait  U l'a baria , le  bouffon  , en  parlant 
d'un  homme  qui  aiuuse  une  compagnie.  Fam. 

TAHAuisiagk,  nias.  > taburinaje),  action 

de  tabarin,  bouffonnerie. 

T.lRABniQl'K,  ad),  des  deux  genres  (labarl- 
nlke de  labtuiu,  selon  le  genre  de  Tabarin: 
style  tabarimqur.  Fresque  inusité. 

tadaro,  subst  mas.  ( labtirà  J 'mol italien), 
manteau  4 la  vénitienne,  dont  s'affublait  Tabarin. 

tab  akket,  subst.  nus.  [tubacrklctr).  t.  de  rr- 
lat.,  la  grande  fête,  le  bai  ram  dea  musulmans 
gré***. 

TABATlfckE,  subst.  fém.  (tabatière),  petite 
bulle  dana  laquelle  on  met  du  tabac  rn  poudre. 

TABBr.l.,  subit.  ma».  ildbeUi,  espèce  de  grand 
tambour  en  uaage  parmi  le*  Turc». 

Tabcitk  , subst.  ma»,  [lube-ite;,  nom  de  i ce- 
la leur»  de  Mahomet. 

TABKiXAlRE.  a<J J.  dea  deux  genres  ( tabèle- 
I ère),  qui  concerne  le»  tablettes.  — Autrefois, 
»ub*t.  au  tuas.,  porteur  de  lettre»,  postillon, 
tueas«ger. 


TABEf.MOt,  subst.  ma».  [laMehou)  (en  lat. 
tabclho),  anciennement,  notaire.  Il  n'a  «té  usité 
qu’en  style  de  pratique  ou  en  parlant  de*  no- 
taire* de  village.  — Les  tabellions,  4 Rome, 
étaient  des  esclaves  publies  qui  recevaient  le* 
conlraU  que  faisaient  le*  particulier*. 

TABRI.I.IOVAGE  , subit,  mas.  ( tabiUli-o- 
naje  ),  uflice,  fonction , élude  de  tabellion.  — 
Droit  de  tabelliouagr,  droit  d'éUblir  un  tabellion 
ou  notaire  dans  retendue  de  ta  juridiction. 

TABti.l.lOVÉ , E,  part.  pas»,  de  labeUioncr. 

tahf.i.i, iovF.fi  , V.  art.  (labeleli-oné),  dresser 
un  acte,  eu  donner  expédition. — te  tabkluobu, 
v.  pron.  Vieux  el  même  hors  d'usage. 

TtBF.RVACLR  , subst.  mas.  (tubérenakle)  (du 
lat.  labcrnacnlum.,  lente,  pavillon.  Il  ne  s'em- 
ploie, en  co  sens,  que  dans  la  traduction  des 
texte»  de  l'Ecriture. — Tente  sous  laquelle  repo- 
sait l'arche  d'alliance  pendant  le  aéjour  des  Israc- 
lue»  dan»  le  désert.  On  l'appela  le  tabernacle  du 
Seigneur,  cl  par  excellence, /c  tabernacle,  jusqu’à 
l'époque  où  lo  temple  fut  bâti  ; cette  aorte  de 
temple  était  aussi  désignée  aous  le  nom  de  taber- 
nacle de  témoignage.  — fête  des  laberuaclci , , 
L d'anliq.,  l’une  de»  trois  grandes  solennités  des  j 
Hébreux,  el  qui  *e  célébrait  sous  des  tentes.  Voir. 
scf.voi’iUue.  — Dana  le  nouveau  Testament,  le 
ciel  est  appelé  : Us  tabernacles  éternels.  — Ouvrage 
d'orfèvrerie,  de  menuiserie,  etc.,  en  forme  de 
petit  temple,  dans  lequel  on  enferme  le  saint  ci- 
boire.— Tabernacle  degalcre,  petit  exhaussement 
vers  la  poupe,  d'od  le  capitaine  donne  se»  ordres 
cl  où  est  la  boussole. 

TauEnsi  tinn,  »uh*.  fém.  (laWrenéra),  pièce  dont 
le*  personnages  étaient  pris  dans  le*  dernières  cia» 

TABES , subît,  mas.  [tabèct)  (en  lat.  tabes), 
t.  de  rnédee.,  maladie  de  consomption  , langueur 
qui  dessèche,  phthisie , atrophie , marasme. 

— Sanie  , rang  corrompu  ou  humeur  claire 
el  putride  qui  découle  de»  ulcère»,  etc.  Peu  eu 
usage. 

TABtnc  , adj.  des  deux  genres  ( tabule  ) { en 
lat.  faéidus , fait  de  tabes),  qui  est  d’une  mai- 
greur excessive  par  phthisie  ou  |»ar  consomption. 

TABirtgii'K,  adj.  de»  deux  genre*  ( tabifike  ) 

( du  lat.  labiflats  ),  t.  de  médec.,qui  fait  mou- 
rir de  langueur  et  de  consomption. 

tabis  , subst.  mai.  (taèl),  gros  taffetas  onde 
par  la  calandre. 

TAUtsft,  r,  part.  pats,  de  tablier. 

TABisKR , v.  aet.  (tablse) , rendre  une  étoffe 
ondée  4 la  manière  du  tabis ; garnir  uu  livre  de 
tabis. — te  ta  ai»  tu,  v.  pron. 

TABI.ATIBK,  subit,  fém.  (tablature  ),  Arran- 
gement de  plusieurs  lettre*  ou  marque*  aur  dea 
ligne*,  pour  marquer  le  chant  4 ceux  qui  elain- 
tenl  ou  qui  jouent  dea  instruments  .-  U enletul 
bien  la  tablature.  Hors  d’usage  aujourd’hui 
dans  ce  aeua. — On  nomme  aussi  tablature 
un  tableau  qui  indique  le  doigté  de*  Instru- 
ments 4 vent.  — Prov.  : donner  de  la  lablalnre 
à quelqu'un  , lui  donner  de  l’embarraa,  du  fll  h 
retordre.  — Etre  plus  habile  que  lui,  et  lui  don- 
ner de  la  peine  pour  nous  égaler. 

TABt.K , aubat.  fém-  ( table  ) ( du  lat.  tabula  , 
qui  signifie  proprement  aïs , planche  ,,  en  géné- 
ral, meuble  ordinairement  en  boia,  fait  d’uu  ou 
de  plusieurs  ai» , cl  posé  sur  un  ou  plusieurs 
pieds,  qui  sert  à divers  usngr»  : table  à manger, 
à jouer,  etc.  — Table  de  nuit,  petite  table,  d une 
forme  particulière,  qui  »e  place  4 côte  du  lit,  sur 
laquelle  on  met  les  choses  dont  on  peut  avoir 
besoin  dans  la  nuit,  et  dans  l'intérieur  de  laquelle 
on  dépoae  le  vaae  de  nuit.  — En  particulier 
cl  absolument,  table  4 manger  .-  Il  eu  trois 
heures  a table  ; amer  la  table.  Ut  plaisirs 
de  la  table.  — On  appelle  dans  les  grande* 
maisons,  la  première  table,  celle  des  maure*;  ta 
rccondc  table,  celle  des  principaux  domestiques; 
la  table  du  commun  , celle  de»  valet*  : tenir  lu 
première,  la  seconde  table  , faire  Ici  honneur» 
de  la  première,  de  I*  seconde  mêle.  — âie  mettre 
d table,  s’asseoir  auprès  de  ta  table  pour  manger. 

— Sortir,  se  lever  de  table,  interrompre  ou  finir 
le  repas.  — Fig.  : mettre  quelqu'un  sous  la  ta- 
ble, l’enivrer.  — Tenir  table,  donner  ordinaire- 
ment 4 manger.  — Rr*ler  long-lrmpa  4 table.— 
renie  table  ouverte,  recevoir  4 sa  table  ceux  qui 
se  présentent.  — Retrancher,  réformer  ta  table, 
faire  moins  de  dépense  pour  sa  faé/cqu’on  n’avait 
coutume  de  faire.  — Donner  ta  table  A quel- 
qu'un, le  faire  manger  à sa  table.  — Rompre  ta 
tabU,  cesser  de  tenir  labU.  — Courir  Us  tables , 
piquer  Us  tables. aller  manger  cher  ceux  qui  tien- 
nent tabU. — Renoncer  à ta  table , renoncer  aux 
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sa  table,  la  rendre  plus  abondante , plus  »omp- 
tDCUie.—  Raffiner  sur  la  table,  rechercher  le* 
délicatesses  dans  la  nourriture. — Slangrr  d table 
d’hfiie , dîna  une  hôtellerie  , 4 un  certain  prix 
réglé.— Lea  catholiques  appellent  sainte  table. 
l’autel.  — Fig.,  la  communion  i s’approcher  dé 
la  sainte  table.—  En  parlant  de  certains  instru- 
ments do  musique  , la  partie  supérieure  de 
ce*  Instruments,  aur  laquelle  les  corde»  sont 
tendue*  : table  de  piano,  table  d'harmonie 

— Lame  ou  plaque  d’argent,  de  cuivre  ou  d'au- 
tre métal  , ou  morceau  de  pierre  ou  de  marbre 
plat  et  uni,  sur  quoi  l’on  peut  écrire,  graver  ou 
peindre  : Us  tables  de  la  loi  ou  de  Boise  ; Ut 
lois  des  douze  tables,  chrt  le*  Romains.  — On 
appelle  dans  ee  aens  , table  rase  nu  table  d' at- 
tente, une  lame,  une  planche  qu’on  destine  pour 
graver  quelque  chose.  — On  dit  Agurèinrnl  de 
quelqu’un  qui  n’a  reçu  encore  aucune  instruc- 
tion qui  ail  fait  impression  sur  lui  , et  qui,  par 
conséquent,  e*t  susceptible  de  toute*  celles  qu’on 
lui  voudra  donner  , que  c’est  une  table  rate  où 
l’on  gravera  tout  ee  que  Ton  voudra.  — Oa 
appelle  tables , en  t.  d’anat.,  le*  deux  lame* 
osseuse*  qui  composent  le  crâne.— ferblan- 
tier» appellent  lubie  , une  table  de  plcu.h  dont 
lia  se  servent  pour  piquer  lea  grille*  de  r*pe», 
el  pour  découper  certains  ouvrage».  — Dans 
le*  glaeerie*.  il  y a des  tubles  A conter  Us  qla 
ces.  — I.e»  chandeliers  appellent  table  a monte , 
une  tabU  pereve  de  diver»  trou»,  aur  laquelle 
on  dreiae  le»  moule*  destinés  4 faire  de  la 
chandelle  moulée.  — On  appelle  table  de 
billard , un  châssis  fait  de  planches  de  bois 
de  chêne  bien  unie*  et  bien  jointes  ensem- 
ble, sur  lequel  on  applique  le  tapis  de  drap  vert 
sur  lequel  on  joue  au  billard.  — Table  A moule, 
parmi  les  blanchisseurs  de  cire,'dc  grands  ebissi» 
sur  leiqurl*  ils  mettent  leur*  planches  4 moules, 
pour  y dresser  les  pains  de  cire  blanche.  — Table 
aux  voiles  , de  grand*  bâti*  de  bois  yir  lesquels 
sont  étendues  le*  toile»  où  l’on  met  blanchir 
lea  cires.  — TabU  de  laiton,  du  lailon  roulé  pour 
former  de»  planche»  d’une  certaine  dimension. 

— TabU  de  plomb  , du  plomb  fondu  et  roulé 
aur  une  longue  table  de  bob  rouverte  de  lablc. 

— Kn  t.  d irnpr.,  planche  de  chêne  qui  forme 
le  dessous  du  collier  d'une  presse  et  qui  porte 
le*  crampons.  — Chex  le*  savonniers , pain  de 
savon  de  trois  pourra  d'épaisseur  sur  un  pied  et 
demi  de  longueur  et  quinte  pouces  de  largeur. 

— Rouleau  ou  ma»se  de  bol*  plus  long  que  large 
4 l'usage  de*  calaudreur».— T.  de  miroitier,  ta- 
ble de  Tègoût,  table  un  peu  inclinée  sur  le  devant 
par  le  moyen  de*  coin»  de  bois  dont  on  élève  le 
derrière.—  former  la  tabU  d'une  enclume,  c’est 
couvrir  la  superficie  d’une  lame  d'acier.  — Ta- 
blent enduite  de  rire , sur  laquriît-  nn  écrivait 
autrefois.  — Table  égyptienne , table  de  marbre 
égyptien,  que  l’on  a trouvée  4 Rome,  en  1709, 
sur  le  mont  Aven  lin,  cl  qui  était  chargée  d’hiéro- 
glyphe» dont  on  a vainement  cherché  l'explicaliôn. 
—TabU islaqur,  table  de  brnnre  qui  contient  des 
scènes  de  religion  égyptienne.  Elle  fat  achetée 
en  IBM,  au  tac  de  Rome,  par  un  serrurier  qui 
la  vendit  au  cardinal  Rembo.  Elle  a passé rnsmic 
dans  les  main»  de*  dues  do  JUantoue  et  dr»  rois 
de  Sardaigne,  el  Tut  en  l'an  vii  firso)  tran«por- 
tée  de  Turin  4 l’aris,  et  dépotée  dans  la  Biblio- 
thèque royale.— 7oWe»igmfle  au  «si  index  fait  or- 
dinairement par  ordre  alphabétique  pour  trouver 
le*  mol»  qui  aont  dans  un  livre:  il  u’g  a point  de 
table  A ce  livre;  celte  table  est  bien  faite;  cette 
table  est  fautive;  table  des  matières  ; table  a t- 
phabé tique.  — On  appelle  table  des  chapitres, 
la  table  où  l’on  marque  la  matière  qui  est  traitée 
dans  chaque  partie  d’un  livre.  — Feuille  rur  la- 
quelle le*  matière*  d’une  science  sont  réduite* 
méthodiquement  et  eu  raccourci,  aflnqu’nn  puisse 
le»  voir  d’un  coup -d'œil  .-  table  chronologique  ; 
enseigner  la  grammaire  par  tables.  — En  t.  dé 
math.,  suile  de  calculs  dont  on  a besoin  pour 
diverse*  opérations.— T.  d'arilh.,  table  pythagu- 
riqne,  table  qui  cônlirnl  tou*  1rs  produits  dr  la 
multiplication  de*  nombre*  simple*  depuis  un  jus- 
qu'à neuf.  — On  appelle  tables  loxodrotuiques, 
de*  tables  où  la  différence  des  longitudes,  el  la 
route  que  l’on  a parcourue  en  suivant  un  certain 
rumb , aont  marquée*  de  dit  en  dix  minute»  du 
latitude.  — Tables. des  sinus,  celles  qui  conlicn 
nenl  par  ordre  le*  longueur*  de*  sinus,  tangen- 
tes et  sécantes  de  tou*  les  degré»  el  minutes  d’un 
quart  de  cercle.  — Table  de  réduction,  tabU  qui 
indique  le  rapport  que  différents  poids,  dilfemt- 
te*  mesure*  ont  entre  eux.  — Anciennement  un 
appelait  poids  de  table . un  poida  4 l'usage  par- 
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linilior  d<-  certains  pays.— On  appelle  table  de» 
signaux,  U rulhcisou  cl  comme  l«  dictionnaire 
de  loua  Isa  signaux  4 employer  en  mer,  pour  tè* 
communications.  — Tables  météorologiques,  table» 
fur  lesqu-  Iles  on  inscrit  jour  par  Jour  Ica  varia* 
lions  de  l'atmosphère.  — Tables  uslrauomique», 
suite  des  nombres  qui  indiquent  les  situation*  el 
Ica  mouvements  des  astres,  ou  qui  seneul  4 les 
calculer.  — Au  trictrac  , on  appelle  table» , les 
pièces  plates  et  rondes  avec  lesquelles  on  joue  4 
ce  jeu.  On  Ica  nomme  plus  ordinairement  da- 
me».— Il  y a une  sorte  de  jeu  qui  sc  joue  dans 
un  trictrac  , el  qu'on  nom  me  ion  tes- table  » : U 
joue  beaucoup  mieux  d loulet-table*  qu’au  trio- 
trac.—  En  parlant  de  pierreries,  diamant  en  table, 
taille  de  manière  que  1a  surface  en  est  plate.  On 
dit  dans  le  même  sens,  table  de  rubit  , d'éme- 
raude». Table  de  bracelet»  , plusieurs  pierres 
«aillées  en  table  cl  arrangera  pour  servir  4 un 
bracelet.—  T.  de  clie*alcrle,  table  ronde,  autour 
de  laquelle,  suivant  les  anciens  romans,  s'as- 
seyaient Icsclievaliera  peur  éviter  toute  préséance. 
Table  de  marbre  , eonnélablir,  autrefois  le  siège 
du  connétable  el  des  maréchaux  de  France. 

TiRi.6,  part.  pass.  de  tabler. 

TAlll.EAU,  subit,  nias.  : tablù  ) ( du  Istin  ta- 
bula ),  ouvrage  de  prinluro  sur  unelaèfcdeboia 
ou  de  cuivre,  etc.,  ou  sur  la  toile.  — Fig.,  re- 
présentation naturelle  d’une  chose , soit  de  vive 
voix  , suit  par  écrit  ; le  tableau  de*  passion»  ; 
mi  tableau  historique.  — Tout  ce  qui  frappe 
les  yeux  el  fait  impresMon  i celte  vue  es I un 
magnifique  tableau.  — Dans  un  opéra,  réu- 
nion de  plusieurs  objets  formant  un  tout  peint 
parla  miniquc.  — Ko  perspective,  surface  plane 
que  l'on  suppose  perpendiculaire  4 1 horizon. — 
Dans  un  vaisseau  , façade  de  l'arriére,  comprise 
entre  les  allouant  el  «mi  sont  percés  le*  Jours 
ou  les  fenêtres.  — En  I.  d'arebit.,  partie  do 
l'épaisseur  d'une  laie  de  porte  ou  de  lenélre. 
—Liste,  catalogue  des  membres  d'une  société, 
etc.  r on  a raye  son  uom  du  tableau  de*  avocat», 
—Table  penne  eo  noir  pour  écrire,  tracer  des 
fl  jures  dans  les  liasses. — iubltau  civique,  tableau 
sur  lequel  étaient  inscrits  tous  les  citoyens  d'un 
canton  ou  d’une  section,  qui  avaient  atteint  l'Age 
de  vingt-un  ans  , el  qui  avaicui  prêté  le  arrraent 
civique.  { Court  tlut  ton  de  ITM.  ) — Tableau 
magique,  t.  d’électricité,  carreau  do  verre  monté 
dans  une  bordure  dont  lea  drus  surface»  sont 
couvertes  en  partie  par  une  feuille  d'étain.  Pour 
établir  la  communication  cnlre  les  deux  surfaces, 
une  petite  bande  de  feuille  d’ètaiu  part  de  la 
feuille  qui  couvre  la  surface  inférieure,  ni  vient 
aboulir  sur  la  bordur  extérieure  du  carreau. 
Lorsque  le  tubleau  est  électrisé,  ai  l’un  sue»  son 
pouce  sur  la  bande  repliée  sur  la  bordure,  et  un 
autre  doigt  sur  la  feuille  d’étain  qui  couvre  la 
surface  extérieure  , on  éprouve  une  commotion 
semblable  4 ccllo  que  produit  la  décharge  de  la 
fiole  de  Leydi;  .-  la  coutlructtou  du  tableau  w«j- 
gique  est  susceptible  de  beaucoup  de  variété, 
Tableau  magique  de  franklin,  image  ou  tableau 
appliqué  sur  le  métal  dont  est  garni  le  carrnau 
électrique,  et  qui  fait  -ressentir,  de  la  même  ma- 
nière cl  par  les  mêmes  causes,  une  vive  commo- 
tion. — Tableaux  électrique»  , bandes  de  verre 
un  peu  épais,  sur  lesquelles  sont  collées  de  peti- 
tes pièces  de  métal,  rangée»  de  numéro  4 repré- 
senter des  dessins  qui  paraissent  tracés  par  des 
points  de  lumière  trés-iif»,  lorsqu'on  se  sert  de 
ces  tableaux  pour  tirer  des  étincelles  d’un  corps 
c-lcclrisé.  —On  appelait  autrefois,  tableaux  vo- 
tif». du  tableaux  que  l’on  espoéaîl  dans  un 
temple,  à l'occasion  d'un  vœu  fait  dans  un 
danger,  et  sur  lesquels  était  représenté  le  malheur 
auquel  ou  avait  été  exposé;  ce  qui  répondait  aux 
cx-voto  des  modernes.  — «Fig.  J c'en  une  ambre 
au  tableau,  sc'Uil  d'un  léger  défaut  qui  fait  mieux 
sentir  les  beautés  d’un  ouvrage  ou  les  bonnes 
qualilét  d'une  personne. 

vvni.ÊE,  subst.  fént.  (tablé},  tous  ceux  qui 
sont  4 une  table.  — ('.hct  les  tondeurs  de  draps, 
longueur  qui  s’étend  d un  bout  de  la  lubie  4 l’au- 
tre, après  avoir  éli)  tondue.  Ce  mot  manque 
dans  f Academie. 

TABI.ER  , v.  neul.  (tablé),  an  jeu  de  trictrac, 
disposer  Ici  dame»  scion  les  régies  du  jeu.  Il  est 
vieux-  on  dit  aujourd'hui  caser  ^ — Fig.;  venu 
pouces  tabler  l<t-de t»u»,  compter  lé-dcssus.  Vieux 
■-t  même  presque  hors  d'usage. 

tam-htiub  , subit,  mas.  ; TAéLUTiènu , subst. 
fém.  (tab'etir,  Wre).  celui,  celle  qui  fait  ou 
vend  des  échiquiers,  des  trictracs  al  autres  ou- 
vrages d'ivoire , d'ébéue , cfc. 

TAULKTtÛUk,  subst.  féiu.  Vov.  tablutibb. 
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T4IH.KYTR  , subst.  fétn.  ( tabUte  )(  du  latin  1 
tabula,  planche  ) , planche  pbacn  pour  meure 
quelque  chose  dessus  : tablette»  de  bibliothèque  , 
d'armoire.  — Pièce  plate , qui  termine  les 
murs  d’appui  el  autres  pièces  de  maçonuerie. 

— Petit  aïs  de  noyer  ou  de  sapin  que  l’on  place 
dans  do  peiiu  coma  ou  renfoncements  de  che- 
minée, pour  servir  4 y déposer  de  petits  objet! 
do  ménage  dont  on  a besoin  de  temps  4 autre. 

— Petit  an  qui  est  propre  4 maintenir  la  vis 
d’une  press*  d’imprimerie  , et  servant  4 mettre 
les  petits  ustensiles  des  ouvriers  qui  y travaillent. 

— Aia  sur  lequel  les  boulangers  niellent  le  pain 
dans  leur  boutique.  — Espèce  de  petite  table 
sur  laquelle  le  chandelier  pose  le  moule  dont  il 
■e  «cri  pour  la  chandelle  , etc.  — Petit  ais  sou- 
tenu de  colonnes,  sur  lequel  on  met  des  bijuux, 
de  petits  livres  , nie.  — Toula  espèce  de  compo- 
sition de  sucre  ou  de  drogue  réduite  en  forme 
plate  : une  tablette  de  chocolat  ; de»  t obi  elles 
purgatives.  — On  donne  ce  ooiu  plus  particu- 
lièrement 4 un  nuNlicainrnl  solide  , d'une  sa- 
veur agréable,  préparé  4 froid  avec  des  poudres, 
du  sucre  el  du  mucilage  , el  disposé  en  plaques 
uuneet  de  formes  diverses.  — On  appelle  r la- 
blellet  anti-catarrhale»  de  Troncbia,  celles  com- 
posées de  gomme  arabique,  de  kermès  minéral, 
d'aiiis,  d'extrait  de  réglisse  , d'extrait  gommeux 
d'opium  et  de  sucre;  antimoniale»  de  kmichct , 
celles  composées  d'amandes  douces , de  cannelle, 
de  petit  cardamone,  de  sulfure  d’anliiuoiae  et  de 
sucre  ; de  bouillon  , un  extrait  sec  de  viando  , 
qu'on  prépare  avec  la  chair  de  bœuf  d de  veau  ; 
de  citron  purgatives  , celles  composées  de  ci- 
trou  , de  fleurs  de  violette  et  de  buglosse  , dé 
dialragacanlhe  , du  scaiumonee,  de  turbilh  végé- 
tal , de  gingembre  , du  séné  , de  rhubarbe  , de 
girofle,  de  santal  citrin  , de  sueie  el  de  gomme 
adrsganluj  vermifuge* , celles  composées  de 
caloméJas  , de  résine  de  Jalap  , de  sucre  et  du 
gomme  adragantc.  — T.  de  forlif.,  revêtement  du 
parapet  au-dessus  du  cordon. — Au  plur.,  pierres 
de  parements  qui  soutiennent  une  petite  terrasse 
ou  uu  chemin  un  peu  élevé,  etc.  — Feuilles 
d’ivoire  , de  parchemin  ou  de  papier  pré 
paré,  attachées  ensemble,  sur  lesquelles  on 
écrit  avec  un  crayon  ou  avec  un  poinçon  lea 
choses  dont  on  veut  se  souvenir. — l’rov.  oi  ftg.  i 
rage*  cela  de  vos  tablettes , ne  comptes  pas  14- 
deasus.  — Un  supérieur  dit  à uu  inferieur  : 
tous  êtes  tur  me*  tablette»,  vous  m’avea  donné 
sujet  de  me  plaindre  de  vous. 

taki.ettkrik  , subit,  fém.  ( lablitcri ),  mé- 
tier du  tabUtter.  — L es  ouvrages  du  tabletier. — 
Pourquoi  l’Academie,  qui  écrit  avec  juslo  raison 
tabletterie,  n'écrit- elle  pu  marque  lier  h , puptl- 
teru,  etc.? 

TAUi.tt.it  , subst.  mu.  ( tablii ),  échiquier  ou 
damier.  En  ce  sens  II  est  vieux.  — Chacune  des 
deux  pailles  du  trictrac.  — Morceau  de  cuir, 
de  tuile,  etc.,  que  divers  artisans  mettent  devant 
eus. — Morceau  d’étoffe  de  soie,  brodée  ou  non 
brodée  , que  portent  devant  eux  les  membre* 
d'une  loge  de  franc-iuaçonnerie , dans  leurs 
jours  de  fêtes  , do  banquets  ou  d’autres  cérémo- 
nies qui  les  concernent.  Morceau  de  toile  , de 
serge,  de  uCTl-Iu  , etc.,  que  les  femmes  mettent 
devant  clics. — T. de  ihèilre,  rôle  d tablier,  rûie 
de  grisctle,  d'artisan  dans  les  pièce»  de  mœurs. — 
Treridre  le  tablier,  en  parlant  d'une  actrice 
pour  les  grisctu-a. — Morceau  de  toile  d’un  vert 
nuirilrc , que  mettent  devant  eux  les  appren- 
tis imprimeurs  , le*  élèves  en  pharmacie  , 
etc.  — Les  imprimeurs  appellent  dro<t  de  ta- 
blier, une  espèce  de  bienvenue  quo  les  appren- 
tis païen  aux  ouvriers.— F.n  l.  d’archil.,  orne- 
ment sculpté  sur  la  face  d’un  piédestal. — Ce  qui 
forma  la  niarcho  d'un  pont  en  fer  d’une  marche 
4 l'autre.— l’ar lie  d'un  pont-levis  qtii  sc  lève  et 
s'abaisse  . au  moyen  de  poulies  , pour  intercep- 
ter ou  livrer  pasvage.  — Tablier  de  timbale, 
morceau  d'etoffe  , enrichi  de  brodcrie,qu'ou  met 
autour  d'une  timbale  , avec  lea  armes  «lu  sou- 
verain , etc.  — .Morceau  do  cuir  attaché  sur 
to  devant  des  cabriolets  et  autres  voilure*, 
pour  garantir  des  i-claboussures.  — T.  de  mar., 
doublures  que  l'on  met  4 certaines  voiles,  pour 
les  garantir  contre  le  frottement.  — Autrefois, 
en  Urctague,  ci  parliculiér«-menl  4 Nantes,  bu- 
reau pour  la  reretie  des  droits  du  roi.  On  per- 
cevait également  4 L)  Rochelle,  sur  les  marcium- 
dînes  qui  en  sortaient  par  tuer,  un  droit  iiomtuè 
droit  de  tablier  cl  prévôté. 

TAKi.nn  , subst.  mas.  ( tabheln  ) ( du  latin 
tabula , planche;,  plate-forme  faite  de  madrier* , 
pour  placer  uns  batterie  de  canoni. 
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TABAritr , subst.  mas.  ( latérite  ),  soldai 

romain  qui  coiubaliail  avec  une  hache  4 deux 
iraoi-luiil*. 

i suons,  subit,  in».  (4 abor)  , ralranchemenis 
qu’on  faisait  autrefois  avoe  les  bagage*  pour 
arrêter  la  catalane. 

taboiiul  , subst.  mas.  ( tabou  raie  ) , sorlu 
d’instrument  turc  , qui  ressemble  4 un  tambour. 

TABOIRÉ  , participe  pass.  de  labourer. 

T.sisOt  ns.K  , v.  neul.  t labouré  ) . battre  du 
tambour.  Vieux  el  même  absolument  inusité  : on 
ne  dit  que  tambouriner. 

TABOURET  , subst.  mas.  ( labouré  ) ( suivant 
Uénage,  de  tambour,  4 cause  de  la  ressemblance 
d'un  tabouret  4 un  petit  tambour  ) , espèce  de 
siège  en  forme  d'esea belle,  rembourré  cl  couvert 
de  quelque  étoffe  ou  tapisserie.  — Avoir  le 
tabouret  die*  le  roi  ou  ta  relue,  c'était  avoir 
droit  de  s’asseoir  en  leur  présence  sur  un 
tabouret  ou  siège  pliant.  — .Siège  sur  lequel 
s’asseyent  les  condamnes  4 une  peine  infamant*  : 
ON  l'a  ru  lur  te  tabouret,  il  est  a Jamais  désho- 
noré.— Tabouret  électrique,  planche  carrée  dont 
las  cornes  sont  arrondies,  portées  par  quatre  pe- 
tite» colonne»  de  cristal,  pour  isoler  tes  personne» 
et  le»  objet*  qu'on  veut  électriser. — Espèce  du 
lanterne  garnie  do  fuseaux,  adaptée  aux  maclnuet 
qui  servent  4 puiser  l'eau  des  carrières.  — 7'o- 
buuret  d'eqaitüiion  , espèce  de  fauteuil  ou  de 
siège  quelconque  , auquel  on  donne  lea  diffé- 
rents mou  veine»  ts  que  l'on  fait  exécuter  4 uu 
cheval  de  manège.  — En  bot.,  pJanic  annuelle, 
dont  ta  silique  , en  forme  de  bourse . l'a  fait 
nommer  aussi  bourse  d pasteur. 

TAUOlint*  , subst.  mas.  (Utbourelu  ) , calotte 
tournante  , en  IdJe  , sur  une  cheminée. 

TABKOlH  A , subst.  mas.  ( tabrouba  } , I.  de 
bot.,  arbre  de  Cayenne  dont  le  fruit  produit  un 
■uc  dont  les  Indiens  se  noircissent  le  corps. 

TABULAIRE  , subit,  fem.  { tabulire  ) . Toli 
gicuse  qui  surveille  les  autres,  et  qui  leur  indique 
leurs  fonctions. 

T AOUT,  subst.  mas.  (faèu),  rixe.  Inusité 

T A ut~t  É , B , part.  pass.  de  tabuler. 

ta buter  , v.  art.  (tabulé),  quereller  ; eha- 
griner. — se  taoctkr,  v.  pron.  — Ce  verbe  ne 
scmbie-l-il  pas  être  le  même  que  tarabuster,  qui. 
du  reste,  seul  se  dii? 

TAC  , subst.  mas.  litoft),  maladie  contagieuse 
des  moutons. 

TACAMAQI'R,  subsl.  fém.  (fa*oma4c)  , résine 

qui  découle  «lu  rslaba. 

Tacaurt  , subst.  mai.  (talé},  l.  d’hlit.  nav., 
nom  d'une  espèce  de  poisson  du  genre  des 
gadea. 

tacca  , tubtl.  ma*,  (faéa) , I.  de  bot.,  sorie 
de  plante  dca  Indes  qui  su  rapproche  des  léon- 
tices. 

TACCO,  subst.  Inas.  (lato),  t.  d’hist.  n«l. , 
genre  d’oiseaux  «il vains. 

T.tt'KT,  Subst.  mas.  (tûcéle)  (emprunté  de  lit, 
où  il  ligniûn  ; il  te  tait),  l.  dé  mu*..-  tenir  ou  faire 
le  lacet,  so  taire  pendant  que  les  autres  chSB- 
tent.  — Fig.  el  faïu.  ; garder  le  lacet , nt 
dire  mot. 

t w_.ii  ard,  subst.  mas.  (farftar),  d’bis!.  rsI., 
oiseau  de  proie  du  geirre  des  buses. 

TACUü,  subst.  fém.  {tache)  (suivant  lluet,  du 
bas-breton  tache,  souillure) , souillure,  marque 
qui  sain  ; tuch » de  boue,  de  graisse,  d’huile.  — 
En  psinl.,  parties  du  couleur  qui  ne  sont  pas 
d’accord  avec  celles  qui  1rs  avoisinent.  — Mar- 
qua qui  parait  4 un  fruit  que  le  vent  a fait  tom- 
ber 4 terre,  et  qui  provient  du  coup  qu'il  a 
reçu  dans  sa  cliule. — En  roédcc.,  on  appelle  tache 
du  cryuallin  , une  espèce  de  cicatrice  à l’œil. 
— Marque  naturelle  sur  la  peau  t avoir  de» 
loches  de  rousseur;  sur  le  poil  de  certains  ani- 
maux i chien  blanc  qui  a de»  loche»  noire*.  — 
Au  piur.,  certains  endroits  obscurs  qu’ou  re- 
marque avec  le  télescope  sur  le  disque  du  so 
leil,  etc.  En  ce  sens,  loche  est  opposé  4 facmlet, 
nom  donné  par  les  astronomes  sux  parties  les 
plus  claires.  — Défauts  dans  un  «wvrsgo  d’es- 
prit : U y a de»  taches  dans  cet  outrage.—  Fig . 
el  prov.  U veut  trouver  de»  lâche*  daru  le  so- 
leil,de*  défauts  dans  le*  choses  im  plus  parfaite*. 
— Fig.,  tout c«  qui  ternit  la  réputation  ■-  c'en  une 
taché  â ton  honneur.  — Fig.  : il  m fait  une 
tache  a tou  haVit , il  a Isil  quoique  chose  qui 
ternit  sa  réputation. — Tuche  do  péché,  soudlore 
que  l'amc  contrarie  par  te  péché. 

TécilK,  subit,  fem.  (l  Un/rj  .du  lit.  luxure, 
taxer,  mettre  uuc  taxe,  un  impôt  ; et  par  estes- 
1 non.  imposer  une  obligation,  dont  on  a fait, 
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dans  la  basse  latinité,  tac  a ; on  écrivait  autrefois 
uuche).  ouvrage  qu'on  donno  à faire  dans  un 
certain  espace  dé  temps  ou  A certaine»  eon- 
ditMsi.  — Travailler,  être  à la  mette,  tra- 
vailler A un  ouvrage  dont  on  doit  être  payé 
en  groi  , »ati»  égard  au  nombre  de»  jour- 
née! qu'oB  y aura  employée*.  — Fig.  ; prendre 
4 lâche  de  faire  nue  choie,  s'attacher  A la  faire, 
ne  perdre  aucune  occaviou  Je  la  faire.  — l'rcn 
dre  gnclqit’uu  à ta  tache,  le  moleslcr,  le  contra-, 
riev.  — Km  Hoc  ei  en  tâche,  aorte  de  loc.  ad»., 
lignifiant  ; en  gros  et  uns  discuter  sur  le  détail  : 
marchander,  entreprendre  des  ouvrages  eu  bloc 
et  à ta  tache.  Cette  locution  est  ptu»  que  auran- 
•k. 

TMIt,  ■,  part.  pais.  de/acAcr. 

TACHÉE,  subst.  rém.  t.  d’Iiiat.  nal., 

boisson  du  genre  des  baudroie» . — Nom  vulgaire 
du  l«tjsn  de  la  Méditerranée. 

TAUtgCKtiurntE,  subit,  fcm.,  et  ses  dérivés. 
Vojf.  va  en  tcr*  cime  et  ses  dérivés. 

TachéOtype  , adj.  des  deux  genres  (taché- 
ottpe)  (du  grec  «r^wt,  r**!»*,  rapiJe , et 
ligne  ) , t.  d'Imprtra.  ,qul  »'e»t  Jfl  d’uoe  sorte  do 
cane  avec  laquelle  on  obiicnl  un  tiers  de  plus  de 
composition  qu’avec  la  casse  ordinaire.  — Il  m 
dit  aussi  de  Ci  méthode  par  laquelle  on  s’exerce 
sur  la  casse  tachéotype.  C'est  Raymond  qu<  noua 
fourmi  cette  dernière  définition  ; on  dirait  au 
«•omis  taehéotypie,  en  parlant  de  celle  soi-disant 
méthode. 

tacher  , t.  æt,  (tache),  souiller,  salir,  Taire 
une  tacha , au  propre  et  au  fig.  _ « tacher  , 
v.  prou. 

tAuieu,  t.  neot,  (tâchd)  Cdu  lai.  salage re , 
s'empresser,  se  donner  la  peine.  Ménage,  d’apréi 
de  VaMi.},  s'eff ocrer  de  ! je  tâcherai  de  t ache- 
ver. ■—  On  dit  aussi  absolument  : je  tâcherai. 

— Viser,  songer  A i roue  tâcha  de  me  nuire. 

— H H > tâchait  pat,  fl  Pa  fait  uns  Inlentlon. 

T Ai  hkros  , subst.  mas.  (tâcheron  celui  qui, 
dans  les  forges,  travaille  A la  tâche.  Peu  usité. 

TACHETÉ.  H,  part.  pars,  de  tacheter , et  adj  , 
marqueté  s U tigre  est  tout  tacheté;  ee  fruit  est 
tout  t achète— T.  de  Brodée.,  qui  eet  marqué  d'un 
plua  ou  moins  grand  nombre  de  tache*.  — (In 
appelle  mu/adùs  i achetée,  celle  qui  offre  pour 
raraelère  principal  une  multitude  de  petites 
taches  arrondie» , brunes  ou  rouges  , répandues 
tur  presque  tout#  t'habUud*  du  corps. 

talus: j lu,  v.  act.  itacheU),  marquer  de 
plusieurs  tache».  — se  TAcnutt , v.  pron. 

TACJEI,  subst.  mas.  Jachi),  t.  do  bol.,  arbrla- 
tcau  grimpant  de  la  Guyane. 

TAciitHOTK,  »uLi>t.  ruas,  (tachibote) , l.  de 
bot.,  arbrisseau  de  la  Guyane. 

T4t  me  ti.t: , subst.  mas.  [tac fuguait) , t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  luonoKjocs. 

TAC.imR,  subst.  foin,  { laduite ),  t.  d’bist.  nal-, 
genre  d'ieaeetes  brachélylres. 

TtCHOMKIIlE,  subst.  mas.  uikometre  (du  grec 
vst^ot  ou  t *x<M,  vite,  et  per  pi*,  mesure), 
instrument  pour  connaître  la  Titease  du  mou- 
vement d’une  rujrhme. 

ta»  iiométrik,  subst.  fém.  (takométrl),  art 
de  se  servir  du  lachométrc- 

t achom étr t QUE , adj.  des  déni  genres  (fafo- 
mttrlkt) , qui  a rapport  au  tarhométre. 

TAt.uv  urome  , vubtt.  ma*.  (tachldrome)  (du 
grec  TOt/wf,  vite,  cl  ifit/u*,  je  court),  I.  d Inst, 
nat.,  espèce  de  lézard. 

TACHSCRAJWK , aubat.  nia»,  (tochtgucrafe) , 
cclpi  qui  connaît  et  pratique  ia  tachygraphte. 

TAt  HTCRtt’BlK,  subit.  fém.  (iacktyusrafl) 
(du  grec  r vile,  prompt,  nu  de  l’adv,  w/t**, 
rjje,  cl  de  j’écrie.!,  art  d’écrire  par  abré-  , 

viations  et  aussi  vile  que  l’on  parle.  Cet  art,  re- 
nouvelé de  no*  jours,  était  fort  eu  usage  chez 
les  Romain».  Voy.  avKvnr.uAr.iig 

TACift  lraphiqi  K,  adj.  des  deux  genres  (lu- 
chiguerafike) , qui  appartient  A la  tachygrnplue. 

TU  HYCRtl'HlQC t«EM,  adv.  inchtyncrufi- 
kcinan)  , au  moyen  de  la  tachygraphte. 

TACBTMÉiia,  subil.  propre  mas.  ( tachi- 
menlce  ),  raylh..  surnom  de  ISicchus,  irritable. 

TUItlTOHLTHL  , subst.  mas.iTUTIHlMI  TlilK, 
«•bit.  fém.,  «tTACHlOM ÉTHIQUE,  adj.  de»  deux 
genres.  Voj.  tacbouKtkk,  tacuomKtrik,  TAr.no- 
■fraïqCE. 

TAf  vivrr. , subst.  ma»,  (tachrpe),  t.  d’birt. 
nat  , genre  d'insectes  coiéopièru. 

TAr.MtrnovK.  subst.  mas.  ( tachifone ),  L 
d’but,  nat.,  genre  d’oiseaux  silvains. 

TACEÏPORK,  subst.  rua».  (fucAfporc),  t.  d’fiist. 
nat.,  insecte  coléoptère. 

t acuvpkte  , subst.  fc-m.  ftachipMc\  I.  d’bisl. 


Rat.,  nom  générique  do  la  frégate,  oitcau  de 
mer. 

TACüYRIS  OU  TAC.HL'RlS  , «ulwt.  IMS.  (loeln- 
rica),  nom  que  quelque»  peuplades  du  l'araguaj 
donnent  A de  petit*  oiseaux. 

T alita  , »ub«i.  propre  font.  tarifa),  t.  de 
myUt.,  déesse  du  silence,  inventée  par  Noms. 

tacite,  adj.  desdeui  genres  /tacite  (du  Ut. 
taatas,  part.  pas*,  de  lucere,  taire),  qui  n’eal  pa» 
dit,  qui  n'c*t  pa*  exprimé  formellement  t «im  , 
condition  tante.  — Tache  reconduction.  Voy. 
atcoantictiost. 

TtctTEHETT.  adv.  l<ac//«n«rt),  d’une  manière 
tacite  : non»  ni  avions  pas  parle  de  celg  doits 
notre  traité,  mais  nous  t’y  comprendrons  tacite- 
ment. 

TAriTliRRE,  adj.  des  deux  genres  (taciturne) 

( du  latin  laciiurr.tis  ),  qui  parte  peu  ; qui  est 
sombre,  rêveur  : cet  homme  ctt  bien  taciturne  ; 
humeur,  déliré  taciturne. 

tu  iTt'RTiTÉ , subst.  fém.  (tnàturuiU),  état, 
humeur,  tempérament  de  celui  qui  cal  taciturne. 

TACOli,  subst.  nas.  (ta kodu)»  t.  de  mjlb. 
matiomcune,  genre  ou  espèce  d»  fées  dont  les 
fonction*  correspondent  A celles  des  parques, 
chez  les  anciens. 

TALON,  frub»l.  mas.  (fuiON),  t.  d’impritn., 
tayuoir.  Voy.  ce  mol.  — T.  d'hui,  nat.,  espèce 
do  saumon . — Sorte  d’ulcére  coutagieut. 

TALONNEE a v.  net.  Voy.  taokmnra. 

TAt.OT,  subst.  nus.  (loAoj,  pcAU  in»tr  uinent  ou 
outil  de  cuir  qui  sert  A mettre  en  mouvement 
une  espèce  d»  navette  volante. 

T ai  qu  et,  subit,  tuas.  -Joli.*),  partie  saillante 
en  bois  ou  en  fonte,  en  forme  de  canne , adap- 
tec A un  axe. 

TALT,  subit,  tuas.  Uakte)  (du  latin  (uc/ns),  le 
aens  du  toucher,  faculté  par  laquelle  nous  jugeons 
des  qualités  palpables  de*  corps;  attouchement, 
sens  qui  (ail  connaître  ce  qui  est  chaud  ou  froid, 
dur  ou  mou,  uni  ou  raboteux,  etc,— Fig.  : avoir 
le  tact  fin , sûr.  etc.,  Juger  finement . sûrement 
en  matière  de  goût.— T.  de  médec.:  tact  medical, 
manière  ailre  do  percevoir,  de  Juger  et  de  rai- 
sonner en  médecine.  — tact,  toicber  . ATfoc- 
cbchv.nt.  (SgN.)  I*  tact  est  proprement  le  sens 
qui  reçoit  Tmipreesion  de*  objet»,  comme  la  tue, 
l'ouïe , le  goût , l’odorat.  I je  toucher  e*t  l'action 
de  ce  aens;  Pcierrlce  de  toucher,  de  palper, 
manier,  ou  le  »<o*  actif.  Vattonchemcui  est  Parte 
de  toucher,  de  palper,  Pappücation  particulière 
du  aens  actif  ou  de  l'organe,  particulièrement  de 
la  main. — lin  corps  vous  louche  ; et  le  sens  du 
(art  éprouve  une  sensation  analogue  A ia  qualité 
palpable  du  corps  froid  ou  rliaud,  humide  ou  sec, 
dur  ou  mou.  Vous  touchez  un  corps,  et  parcelle 
action  de  toucher  roua  cherchez  A connaître  et 
A éprouver  *e»  diffèrenles  qoalilér.ou  A produire 
vous- même  divers  effets  sur  le  corp*.  Vous  tou- 
che* A un  corps,  et  par  te  simple  attouchement 
vous  éprouvez  ou  vous  produisez  vous-même  do 
l’effet.— (l’est  au  tact  que  l'on  attribue  les  qua- 
lités distinctive»  du  sens  ou  de  l'organe  ; on  du 
la  finesse,  la  grossièreté,  la  délicatesse  du  tact. 
C’est  au  toucher  qne  vous  reconnaissez  la  qualité 
de*  chose*  ; on  dit  qu’un  corps  est  doux  ou  rude 
au  toucher.  C’est  par  l’nf/onrAement  que  vous 
distingue*  tes  circonstances  particulière»  de  tel 
acte  relativement  A tel  objet  ; on  dit  que  les 
accusé»  *e  purgeaient  autrefois  d’un  cristro  par 
|'aU0Mdt*m«M(  d'un  1er  chaud;  cl  que  Jésus 
guérissait  les  malades  par  un  «impie  u«o«e*«- 
me»t.  — i.e  lacf  est  beaucoup  phi*  fin,  plus  sûr, 
plus  exquis  dans  les  animaux  nus,  et  surtout  dan* 
lea  repUle».  que  dm»  les  autres  animaux.  11  y a 
dana  les  corps  de»  qualités  qui  ne  sont  sensibles 
qu’au  toucher,  et  c’est  parte  loucher  quel  homme 
parvient  A corriger  surtout  tes  erreurs  de  la  vue, 
et  même  A suppléai  A *ou  défaut.  Fl uste ur» 
aveugle*  ont  distingué  tes  couleur*  au  toucher. 
L'attouchement  n 'exprime  qu’un  toucher  amer. 
léger,  un  maniement  doux  , analogue  A l'idee  d« 
palper,  ou  simple  ment  l'action  douce  et  légère 
de  tâter,  et  avec  r intention  propre  A l'Aire  ani- 
mé. Lorsqu'il  s'agit  de  deux  corps  insensibles,  on 
dit  dogmatiquement  contact.— Nou*  disons  plutôt 
tact  au  figuré , pour  exprimer  un  jugement  de 
l'esprit  prompt,  subtil,  Juste,  qni  semble  prévenir 
le  raisonnement  et  li  rcOcxion , et  parait  pro 
venir  d'un  goût,  d’un  acntimenl,  d’une  sorte 
d'instinct  droit  ci  sûr.  Au  physique,  nou»  disons 
plutôt  le  toucher,  pour  exprimer  te  sens  , cl 
nou*  ne  le  disons  qu'au  physique.  Nous  donnons 
pour  l’ordinaire  A l'uttouc^rcmenl  un  sens  iboral 
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cl  mauvais,  relatif  aux  plaisirs  charnels  et  à 

l’impudicité. 

TAC-TAC , lot.  adv.  et  aubst.  mat.  (luAruA  s, 
mot  dont  ou  se  sert  par  onomatopée  pou:  ex  - 
primer  un  bruit  réglé  qui  se  renouvelle  A temps 
égaux  : le  tac-tac  d'un  moulin. 

TALTÉr.,  suhsi,  fém.  {(**«),  l.de  mus.,  note 
dont  on  n'entend  que  le  commencement. 

TACTICIEN , subst.  mas.,  au  Tém.  TACTi 
likyvk  (laktutetn,  citne).  relui,  celte  qui  est 
verso,  habile  dans  la  lactique. 

TAt.rti.it,  adj,  do*  deux  genres  (tatli/f)  (du 
lat.  iiirfUizj,  qui  est  l'objet  du  loucher  , qui  peut 

se  louciær. 

T action,  subsi.  fém.  ( tüAd-ou  ) ( du  latin 
tactio),  action  du  loucher. 

TACTIQUE  , aubit.  fém.  { lakttke  ) ( du  grec 
rcmf,  part,  de  r«*eu, je  range,  je  mets  en  ordre  , 
art  de  ranger  le*  troupes  en  batsille  cl  de  faire 
les  orolu lions  militaires. — Fig.,  l'art  de  diriger 
une  intrigue.— Syllème  , moyens  d’attaque, 
défense  dans  la  conduite.  — Subst.  ma*  , 
nom  qu'on  donnait  autrefois,  chez  le*  Perses  et 
chez  les  Grecs,  aux  professeurs  militaires. 

TACTUU,  , adj.  mas.,  au  féui.  TACTCKI-Llv 
(hiklu-élc),  qui  appartient  au  tact. 

TAt.TCCt.LK , adj.  fésn.  Voy.  tacturi.. 

TADIA»,  subst.  mas.  plur.  ( tudrin),  religieux 
indiens  de  la  secte  de  Wislhnou. 

TAlHNtXU , Subit,  mas.  ( tadorne  ) , 1.  d'but, 
nal.,  oiseau  du  genre  de*  canards. 

TAU,  subit,  ma»,  {ta-ele),  monnaie  de  eomptu 
de  la  Chine,  du  Japon,  etc.,  valant  sept  (nues 
soixante -onze  centimes. 

I L iii it.ki.  , adj.  fém.  ( ttdifére  ) (du  latin 
Itcdn,  l relie,  cl  ferre,  porter)  , mylb.,  surnom 
de  la  déeue  Lutine  et  de  Cérès  , qu’un  repré- 
sente quelquefois  un  fiaenbeau  A la  main. 

T.fcVtuiM. subit,  fém.  plur.  (tenu ri),  myUi., 
(êtes  qu’on  célébrait  en  l'honneur  de  Neptune. 

TLVABILV,  adj.  inas.  (ttNHrteiN),  mylb.,  sur- 
nom de  Neptune,  pris  d’un  temple  qu'il  avait  sur 
1e  Ténare ; enfer  des  anciens. 

T. LM  vf. toi , subst.  propre  mas.  f ICnarion  ), 
nijth.,  icmpte  consacré  A Neptune,  rotistruil  »ur 
te  Tcnarc,  et  qui  »crv*M  d’asylc  mviulaUe  aux 
malheureux. 

r.KX4ltlTL5,  subst.  mas.  plur.  ( Unarile ).  nom 
qu'un  dnnuaii  à ceux  qui  allaieol  adorer  Neptune 
dans  te  lœnarion. 

mu,  tubsi.  mas.  (IdNi-a).Voy.  txxia. 

TLMAAOTt,  subit,  ma».  Voy.  vdsiASOTK. 

T.fr:\IOÏiiL,  subst.  mas.  Voy.  tKsioîob. 

TLRITI»,  subit,  ma*.  ( Unitice  ),  t.  de  bol., 
grnre  de  plante»  de  U famille  de»  fougères. 

TALAU  IL.  subit,  (nu.  iifutch),  t.  .de  but., 
genre  de  plante*  mon  Adelphe». 

TAEEl.Ilhl'ATtl , sulwt.  mas.  (tufeUdectpate), 
t.  (J’Iiisl.  nat.,  substance  minérale  d'un  gris  j»o- 
nlire  ou  blanc  rou»»Aire. 

TtrritTAS , subit,  mas.  llafeti  ) ( suivant  lin- 
chart,  U Duchal,  CvcarruviuS,  elc.,  par  ono- 
matopée, de  tif,  laf,  A cause  du  bruit  que  fait 
celle  étoffe.  Le  Duchal  ajoute  qu'on  prononçait 
autrefois  taffrtaf).  étoffe  de  »o»o  fort  umiw  et 
liante  comme  la  Iode.  — Taffetas  d'Angleterre, 
taffetas  goutiué,  ou  sur  lequel  on  a mis  une  lé- 
gère couche  de  colle  de  poisaon.  — Dan»  1rs 
fabriques,  oo  appelle  : taffetas  à bandes  ombrées 
et  carrelées,  relui  dont  l'endroit  se  (ait  eu  <lci- 
sus  ; taffetas  â la  bonne  femttse,  celui  qui  ni 
tramé  par  le»  deux  boula  ; taffetas  d’orvwuin, 
celui  qui  est  très-mince  ; taffetas  de  doubitO', 
celui  qui  est  de  deux  couleur»;  tuffetas  de  gau , 
celui  qui  est  A chaîne  et  A trame  crue  ; taffetas 
de  simphté  , celui  qui  u'a  qu'une  seule  couleur  ; 
taffetas  flambe,  celui  dont  la  chafnc  est  chiner . 
taffetas  de  Toulouse,  edui  dont  la  trame  c»«  do 
cntoc  ; taffetas  de  tripleu,  celui  qui  est  4c  trou 
couleurs  ; gros  de  A upb  s,  tramé  A huit  bout*  : 
taffetas  laite,  celui  qui  est  flambé  cl  a trois  quart» 
de  large-,  taffetas  lustré,  le  noir  dont  la  trame 
est  d'orgitRsin  ; taffetas  mince,  celui  qui  n'rst 
trame  qu'A  un  buul  : taffetas  moiré,  celui  dont 
la  chaîne  est  chargée  d'un  crand  nombre  de  111»  ; 
taffetas  petit  gros  de  Tours  dont  la  chaîne  est 
tramée  n nui»  uU  cinq  bouts;  taffetas  pou  de 
soie , qui  est  tramé  A doun  bouts;  taffetas  raye. 
Celui  qui  a de»  bandes  de  différente»  couleur».  — 
Taffetas  d hiti'i  s.  espèce  de  taffetas  que  l'on 
fabrique  >Un»  te»  Inde»  ave  une  sorte  de  rote 
ou  de  lit  doux  et  lustré,  que  l’on  cxi>a.t  de  «trui 
Des  herbes  fraîches  du  pz;c. 

TArFKT41lk.lt  , subst.  UU4.  ( tlifitotk , , mua 
qu’on  dounait  en  certains  endroits  aux  f«btj« 
cante  de  taffetas.  I rciquo  iuuaué 
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TAFIA , mbit.  oim.  ( infla ) , eau-de-vie  de 
•ucrc. 

TAFOil  , subst.  OIM.  (lafott),  I.  d’bisl.  ml.  , 
espèce  do  c<K{uille  univslve  du  genre  de*  vo- 
lute». 

TirrOl.OCIK,  luhsl.  fém.;  TAHOI.OCIQIE, 
■■IJ.  dot  drui  genres.  (lafelvloji,jike).\o).  Tau- 

I «LOCIK  I TALTÛLOUUl'fc. 

tagarot  , $ub»l.  ma*,  (laguaro),  I.  d’hiit. 
rial.,  sorte  d’oiseau  dont  oo  sc  rcri  dam  le* 
fauconnerie*. 

t %c k , Mibsl.  propre  nia*,  (lofe),  fleuve  du 
t’nriugal  , qui  te  jette  dam  l'Océan  , près  de 
l.i  «bonne. 

Tiu:ME,  subit,  féru.  [lajdiii),  l.  d'but,  nat., 
genre  d’insecte*  coléoptères. 

TAC  ET  , subst.  ina^.  ita/é(,  t.  de  bot. , genre 
do  plante*  de  la  famille  de*  cnrymbifércf. 

TACiTB  , subst.  mas.  (tajete)  , l.  de  bol., 
genre  do  plantes  qui  contient  le*  laijet*. 

TACiÊnOT  , subit,  mas.  (Ut)i-*r6),  I,  d’hist. 
fut..  »nrte  do  faucon  d'Egypte. 

T AGI’  A t ou  TtCRAR  , subst.  ma*,  ftngn-an, 
Miyiilan),  1.  d'Iiisl.  nat.,  espèce  de  graod  écu- 
reuil ridant. 

TlGl'G,  subst.  mas.  flajNt).  sorte  de  poison 
très-actif  fait  du  suc  du  rainadang  lailrui , dont 
les  habitants  des  Philippines  se  servent  pour 
empoisonner  leurs  flèche*. 

taF  , subit,  mas.  (fa-i),  dixième  mois  du  ca- 
lendrier indien,  qu'on  croit  élre  notre  janvier. 

TaFaL’T  , suint,  mas.  et  sorte  d'ciclaïualion 
(ta-lù),  cri  du  chasseur  quand  il  voit  le  cerf,  le 
daim  ouïe  chevreuil;  quand  on  fa  il  partir  te  lièvre. 

taie,  subst.  fém.  t.faf.i  (du  latin  barbare  tega, 
employé  avec  les  mêmes  arceptlnn»  dans  la  bosse 
latinité,  et  Tait  de  tegere.  couvrir',  toile  qui  re- 
couvre cl  enveloppe  un  oreiller  ou  un  lit  de  plu- 
mes, — Pellicule  blanche  qui  se  forme  quelque- 
lois  sur  l'rril  i avoir  une  laie  flan  a /‘cri/.  — T, 
d'anal.,  l'enrrloppe  d«  teint,  du  foie,  cl  da 
quelques  autres  viscère». — T. d'art  vètèr.,  mal  qui 
se  forme  aussi  aux  jeu*  des  chevaux. 

TAÏrAt.iKA»,  subst.  propre  mai.  plur.  'ta-ifts- 
ti-  tn),  nom  de  peuples  qni  Jubilaient  l’ancienne 
Scylhie. 

TAtt.LAlttt.rrÉ , snhst.  fém.  (tâ-inbitdè),  état 
de  relui  qui  est  lalllabte.  Presque  Inusité. 

TAIl-l.Alit.F. , adj.  des  deu*  genres  ( tâ- 
IflMf),  sujet  i I*  ludle.  — Il  s’est  dit  des  villes 
cl  des  provinces  : mu  ville  , mie  province  toll- 
t tble.—U  sc  disait  encore  des  terres  et  des  biens 
sur  lesquels  on  imposait  la  taille  : le*  tien*  Ho- 
tte* et  ht  Oient  eceUdasHgnet  n’etaicni  put 
partout  imitables.  — Anciennement  , on  s'eu 
est  servi  comme  subst.  : on  prit  celle  tourne  sur 
tout  le  » taillublei  de  la  commune. 

TAIM.Ant.lRR,  subst.  mai  fd-Lifi/i-é),  tribu- 
taire. Vieus  et  même  hors  d'usage. 

TA  tt. LA  UC,  wM.  fém.  ( tà-iade ) , I.  d«  (Mr., 
coupure  dan*  les  chairs.  — Fracture  du  crine 
par  un  instrument  tranchant.  — Coupure  en 
long  raite  dan*  une  étoffe,  dan*  an  habit. 

TAlU.ADft,  R,  part.  pas*,  de  I ailla ‘ter, 

taillader,  v.  act.  (ii-M),  faire  de*  tail- 
lade* : ON  hd  a taillade  le  visage  ; taillader 
toi  pourpoint.  — sc  TAlLLAt>r.R,  v.  prou. 

TAII.l.ADIR,  subit,  mas.  (tû-tadetn)  , tranche 
mince  de  citron  ou  d’orange. 

TAII.l.AGK,  subst.  mas.  ( tâ-hje  ) , laie, 
impôt.  Vieux. 

t ai  ma  viser  if.,  tnbsi.  fém.  (lâ-imtdri),  mé- 
tier, atelier  ou  oui  rage  du  taillandier. 

TAILLARMER  , subst.  mas.  (tâ-tundié) , ou- 
vrier qni  fait  des  outils  |>our  les  char  pentiers  , 
charrons,  tonneliers,  laboureurs,  etc.  ; celui  qui 
le*  vend  en  boutique.  — On  appelle,  au  fém., 
litUtandiére,  la  femme  d'un  taillandier. 

TAII. S-ART , subst.  nias,  lA-iau) , tranchant 
d’une  lame,  d’un  couteau,  d'une  épée,  d'une 
hache. 

TAILLE,  subst.  réra.  (td-ie),  stature  du  corps  : 
celle , grande,  riche  taille  ; il  eu  de  tna  taille. 
— En  ce  sens , il  se  dit  aussi  do  quelques  ani- 
mant : cheval,  chleu  de  Oonne  ludle ■ — lie*  sta- 
tue* de  marbre,  etc.,  qui  ont  élu  dites  Cire  de  belle 
hUle,  quand  elle*  sont  taillées  avec  projvortion  et 
symétrie-  (C«Uf«eut  c.j — Plu»  particuliérement, 
conformation  du  corps  depuis  les  épaules  jus- 
qu'4  la  ceinture  : avoir  la  taille  g due,  n'avoir 
point  de  taille,  être  gros  et  court.  — I-a  forme  , 
depuis  le  dessous  «les  bru*  jusqu'au*  lianeheh, 
surtout  en  parlant  des  fcmiucs. — T.  de  manège  .■ 
durai  entre  deux  taille*,  d'une  taille  médiocre. 
•-  Tranchant  d’uno  épée.  Eu  ce  sens  il  n'est 
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usité  que  dtA»  celte  etprestion  t frapper  d'estoc 
it  de  taille,  de  la  pointe  et  du  tranchant. — 
Coupc  d’un  liabit , de*  arbre*.  — On  dit 
qu'au  habit  eu  galonné  mr  toute*  les  tailles, 
est  galonné  sur  tous  le*  endroits  oü  il  a 
été  taille,  sur  toute»  le»  coutures. — Coupe  des 
pierres  dure* — Pierres  de  taille , propre»  i être 
ladite».  — Manière  dont  on  travaille  Ica  pierre* 
précieuse*.  — Manière  dont  on  coupe  une  plume 
a écrire.  — Dan*  la  gravure,  trait  que  marque 
le  burio  en  coupant  le  cuivre.  La  taille  est  pro- 
pfciucnt  «lans  la  gravure  ce  qu'on  appelle 
hachure  dans  le  dessein  , etc.  — Taille-dou- 
ce. Vojes  ce  mot.  — Tenue  de  monnaie , 
division  d’un  marc  d'or  ou  d’argent  en  une 
certaine  quantité  de  pièces  égale*.  — Operation 
chirurgicale  pour  tirer  les  pierres  do  la  vessie. 
— Bois  qui  cotumeucc  4 revenir  après  avoir  été 
coupé.  — Petit  bâton  fendu  en  deux  parties 
égaies,  sur  lesquelles  le  vendeur  cl  l'acheteur 
font  de»  coche* , pour  marquer  ce  que  l'un 
fournil  à l’autre;  il  est  surtout  en  usage  parmi 
les  boulangers.  — Certaine  imposition  de  de- 
niers qui  se  levait  sur  le  peuple.  (Du latin  talea, 
branche  d'arbre  coupée  par  ira  deux  bouts  pour 
être  plantée  i parce  que,  dit  Cateneuve , comme 
cette  branche  est  retranchée  do  l’arbre,  de  même 
la  taille  est  retranchée  du  bien  des  citoyens.)  — 
T utile  personnelle,  celle  qui  se  levait  sur  chaque 
individu  Imitable  ; cl  ludle  réelle,  celle  qui  s'im- 
posait cl  te  levait  sur  Ica  terres  et  sur  les  pos- 
sessions. — T.  de  jeu  do  pharaon,  de  trente- 
un,  etc.,  chaque  fuit  que  le  banquier  achève  de 
retourner  toutes  le*  cartes  i U a gagne  lu  pre- 
mière, mais  U a perdu  la  seconde  taille. — 
On  dit  que  le*  joueurs  Jouent  4 la  taille  , 
lorsque  sVUnl  proposé  de  jouer  euscuiblo 
plusieurs  Jours  de  suite,  ils  sont  convenus,  da 
part  et  d’autre,  qu'au  lieu  de  payer  sur-le- 
champ,  on  écrira  A chaque  partie  qui  aura  gagné 
ou  qui  aura  perdu , pour  ne  pajer  que  le  der- 
nier jour.  — T.  de  mus. , le  second  des  quatre 
piiticipaux  degré*  dans  lesquels  on  a partagé  les 
vois.  C’est  la  voit  la  plus  naturelle  À l'homme , 
qui  le  trouve  à l'octave  en  dessous  de  retendue 
la  plus  commune  de*  voit  de  femmes.  On  l’écrit 
avec  la  clef  d’uf , sur  la  quatrième  ligne.  — Mu- 
sicien qui  a une  voix  de  laïUe  : c'est  une  bonne, 
une  tulle  taille.  — Haute-taille , taule  qui  ap- 
proche du  la  haule-coulre.  — tHusetaille . celle 
qui  approche  de  la  lusse. — Eu  l.  de  iculpl.,  on 
appcllo  basse-luillc , un  bas-rclic/.  — tailla, 
mature.  (Sgn.)  lu  stature  indique  la  hauteur 
du  corps;  la  unlle  en  exprime  proprement  la 
forme,  la  coupe,  la  conliguration.  On  est  d'uue 
taille  ou  d'une  stature  haute,  ou  moyenne,  ou 
petite;  mais  la  taille  est  noble  ou  line,  belle  ou 
dilforme,  bien  ou  mal  (irise,  svelte  ou  lour- 
de, etc.  ; ce  qui  ne  peut  se  dire  de  la  stature.— 
Lorsqu'un  prend  des  valets  pour  la  représenta- 
tion, leur  premier  mérite  est  une  riche  ludle.  — 
Lorsqu'on  prend  des  soldats  pour  effrayer  l'en- 
nemi par  le*  yeus , leur  premier  mérite 
est  une  haute  italare.  — Nous  considérons 
toujours  dans  la  stature  toute  la  hauteur  du 
corps  ; nous  ne  considérons  quelquefois  la  taille 
que  dans  la  conliguration  du  buste  distinguo  du 
reste,  qui  n'en  est  que  le  piédrsial  et  le  couron- 
nement. Ainsi  nous  parlons  peu  de  la  ttature  de* 
femmes,  mais  beaucoup  de  leur  taille. 

TAILLÉ,  b,  part.  pus.  de  tailler,  et  adj. — 
Ouvrage  taille  à la  serpe,  grossièrement  exe- 
cu te.— fieauque  toute  taillée,  toute  préparée.  — 
Cote  mal  taillée  se  dit  d’un  compte  arrêté  en 
gros,  (ans  égard  4 ce  qui  peut  appartenir  à 
chacun  4 la  rigueur. — Homme  bleu  taille,  qui  a 
uno  belle  taille,  qui  est  bien  fait. 

TAII.I.E-HE-BOI»,  subit,  fém.  (lâ-ledeboa), 
taille  qui  est  faite  sur  uno  planche  de  éoia. — On 
appcllo  auasi,  taille- de-bols,  l'estampe  qui  est 
tirée  sur  une  laUlonJe-boit. 

TAlLiAt-uOtic.R , subit . fém.  ( tà-kdouce  ), 
taille  faite  au  burnv  seul  rur  une  planche  do 
cuivre.  — On  le  dit  auasi  de  l'estampe  tirèé  sur 
celle  planche. — Au  plur.,  de*  tailles-douces, 

TAILLK-DOfUlEflt,  subst.  mas.  (tit-Mouelt), 
imprimeur  en  taUle-donce  ou  sur  de*  planches 
de  cuivro  gravées.  — Au  plar.,  de*  taille  don - 
c ici  s. 

TAIM.E-MÈcrtE , subît,  ma*.  (tâ-iemtehe), 
instrument  avec  lequel  le»  cillera  coupent  leur» 
miche*. — Au  plur.,  des  taille -mèches, 

TAft.LK-MER , subst.  mas.  (IA teindre),  partie 
de  l'éperon  ou  gorgère  d’un  vaisseau  ; c'est  la 
première  partie  qui  tend  l'eau.  Sans  plur. 


TAI 

TAILI.e-PI.LXIi.,  subst.  mal.  { U-upluinc  ), 
instrument  pour  tailler  le*  plumes  en  ,«u«  seul 
mouvement. —Au  plur.,  des  laille-ptnnics. 

tailler,  v.  act.  (f4-id)(dubt.  baibaro  taliarc . 
fait  de  luhu,  qu’on  a dit  pour  talea,  branche 
coupée  d’un  arbre ),  couper  avec  le  marteau,  le 
cisrau,  ou  tel  autre  instrument,  ce  qu'il  y a de 
superflu  > tailler  une  pterre . la  ligue,  une  plu- 
me a écrire,  un  diamant. — Couper  en  plusieurs 
morceaux  ; tailler  la  soupe  , du  pain  par  mor- 
ceaux. — Couper  de  l’étoile,  de  la  lotie,  pour 
faire  quelque  ouvrage  , quelque  vêlement.  — 
Faire  une  incision  pour  tirer  la  pierre  de  la  ves- 
sio.— En  t.  de  monnaie,  faire  la  juste  quantité 
des  espèces  qui  doivent  être  au  marc  suivant  les 
lois  —Imposer  4 la  taille.  — Tailler  eu  pièces, 
battre  et  défaire  entièrement  les  ennemi».— Fig. 
et  fsm.  : tailler  des  croupières  d une  troupe  de 
soldat*,  les  mettre  en  fuite,  les  poursuivre.  — 
Prov.  • tailler  de*  croupière*  à quelqu’un  . lui 
susciter  des  affaire*.  de»  embarras. — On  dit  dans 
le  même  sens  llg.  et  fans.  : tailler  de  la  besogne 
d quelqu'un. — Fig.  cl  Tarn,  s tailler  Ut  morceaux 
a quelqu’un , lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenser; 
lui  prescrire  c*  qu'il  doit  faire.  — T.  de  mar., 
laitier  un  bâtiment,  l’étidcr,  le  façonner,  de 
manière  qu’il  soil  bien  taillé  pour  la  marche.  — 
Dans  certains  jeux , ramasser,  amener,  renvoyer 
avec  le  rélcau  le*  pièce*  de  monnaie  jetcc*  sur 
le  Lapis  après  que  la  boule  esl  tirée.—- T.  de  Jard., 
tailler  en  pied  de  biche,  faire  une  taille  en  ta- 
lus.—T.  de  tonnelier  : tailler  en  roue,  dresser 
et  unir  la  surface  intérieure  d’une  douve.  — T. 
de  Joaillier  : tailler  en  bague,  (aire  des  blets 
tout  autour  d'une  pièce  avec  l'onglet.  — Fig.  et 
prov.  : tailler  et  rogner  A ton  gré,  disposer  des 
choies  comme  on  veut.— Tailler  eu  plein  drap, 
avoir  abondamment  ce  qui  peut  servir  4 l'exé- 
cution d'un  dessein. — N rut.,  tenir  le*  cartes  et 
jouer  pour  les  autres. — T.  de  mar.  i tailler  de 
l'atout,  marcher  et  aller  en  avant.  — Tailler  au 
large,  mettre  lo  sel  daus  de»  bateaux  pour  être 
transporté  ailleurs. — se  tailler,  t.  pron. 

TtiLLMtLvst:.  subst.  fém.  (fd-ùrdcs),  vieux 
t.  de  monnaie,  ouvrière  qui  réduisait  autrefois 
le»  pièce*  au  poids  de  l'ordonnance. 

Taillerie , subit . b m.  (Ut-iert\  atelier  oé 
l'on  taille. — Art  de  lujtkr  le*  étoffa*  , etc. 

T lit. LEROI. E , subst.  fém.  tâ-ierole),  t* «tra- 
ment dont  on  se  sert  pour  couper  le  poil  du 
velours. 

T Al  1.1.  BT,  anbst.  ma*,  (fd-fé),  outil  dont  le* 
forgerons  se  servent  pour  couper,  tous  le  gros 
roartean  , le  fer  superflu  de*  mine». 

TAIl.l.KTTE,  sub't.  fém.  (tâ-litc),  sorte  d’ar- 
doive  , dout  le»  dimensiuus  varient  suivant  la 
grandeur  du  bloc. 

T A U.  t. EL  R , subst.  mas.  (tâlrur)  , celui  qni 
faille  cl  fait  des  habit».— Titre  de  quelque»  offi- 
cier* de  U monnaie.  — Ouvrier  qui  dono*  la 
dernière  fa^ou  4 l'ardoise  («our  la  rendre  venda- 
ble.— Celui  qui  ludle  au  jeu.— 7 udleur  de  pier- 
re*. artisan  qui  Initie  la  pierre,  et  la  tiu-l  en  étal 
d'èlro  employée.— On  «fit  aussi  i atlleur  d'arbre», 
tailleur  de  diamants. — T udleur  de  tel,  autrefois 
i Bordeaux,  commi*  chargé  dé  mesurer  et  visite* 
le  sel  qu'on  y portait  ; goéland  brun. 

TAIl.l. Ei'AS,  subst.  fém.  (tû-unte),  la  femme 
d'un  tailleur ; celle  qui  fait  de*  habit*,  etc. 

taille-vert,  subit,  ma».  (fd-irrauL  t» filial, 
nat.,  espèce  d'oiaeau  do  mer  dont  le  vol  est  ex- 
trêmement rapide. 

TAlLUS , subst.  ma*,  (lâ-ie-l),  boit  qne  l’on 
taille,  que  l'un  coupc  de  trmp*  en  temps. — On 
dit  aussi  adj.  au  mas.  iboistadlis. — Prov.  et  Dr  , 
gagner  le  taillu,  s'enfuir  et  *c  mettre  en  adrcie. 

TAILLOIR  , subit,  mas.  (lâdonr ;,  bois  sur  le- 
quel on  tadle , vu  coupe  de  la  viande.  — En 
arrhit.,  partie  supérieure  du  rhapitrau  «le*  co- 
lonnes, sur  laquelle  pose  l'architrave. 

TAtt.i. ox  , subît,  ma*,  (fd-inw),  impôt  qui  se 
levait  ancien n emenl  comme  celui  de  Is  ludle. 

TtlLLlRE,  subit,  feut.  (tâ- titre},  broderie  de 
rapport  ; pièces  découpées  qui  s'appliquent  aucun 
fond  d'étoffe. 

tait,  subst.  mas.  (frin)  (do  latin  smnnnm), 
lame  à'etain  fort  mince  qu'on  met  derrière  le* 
glace»  des  miroirs.  — Au  plur.,  pièces  de  bois 
sur  h'squHiei  on  pose  la  quille  d t vaisseau  que 
l’en  conttruit.  Voy.  cuastirr  , qui  a lé  même 
aens  et  qui  cit  plus  usité. 

tait,  snhst.  propre  mat.  (fcin} , bourg  «lo 
France,  chef-lieu  de  caniou,  arrond.de  Valence, 
dép.  de  la  Drôuie. 
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TAÎOLI.B  OU  TAYOt.l.B , subit.  fém.  (ta-lole), 
étoffe  lettre  de  soie  qu’on  fabrique  en  Perte. 

ta  In  4 ou  TAYRA  , subit,  ma».  ( ta-ira  ),  I. 
d'hiit.  nai.,  espère  de  quadrupèdes  carnawirr» 
voisine  des  tuâmes,  et  qui  appartient  au  genre 
glouton. 

TaIgam,  subit,  mai.  (ta-tguari),  t.  d’hiit.  uat., 
aorte  d’Iiultre  a perle». 

t u RE  , t.  art»  [tire)  (du  latin  lacéré  t.  Il  se 
conjugue  romme  flaire.  Ne  dire  pat,  garder  le 
secret  »ur  quelque  chose  : li  vous  a la  la  vertu. 

— N fut.,  tune  seulement  dans  (aire  taire,  eat]^ 
clier  de  parler,  imposer  silence.  — Notre  canon 
i,  i ta  re  criât  des  ennemis,  le  mit  hora  d'état  de 
diminuer  à tirer. — Fig.  i (aire  taire  son  ressenti- 
Mtr ni,  le  maîtriser  ; oublier  qu’on  a du  ressenti- 
ment.— Faire  taire  les  lois,  en  arrêter  l’ciccu- 
tion.  — se  tairk,  t.  pron.,  garder  le  silence, 
s'abstenir  de  parler  : il  y a teints  de  porter  et 
temps  de  se  taire.  — Qui  se  tait,  cousait,  se  dit 
moins  souvent  que  : qui  ne  dit  mot,  consent;  ces 
d>-ux  Inculinn*  ont  du  reste  le  même  sent.  — Ne 
peint  taire  de  bruit.  En  ce  sens,  il  ac  dit  des 
animaux,  des  vents,  de  la  mer,  ele.  : te/on 
VhiaugÛe,  Us  Mers  et  Us  vents  se  turent  à 
la  vois  de  Jésus  - Christ.  — Il  ne  peut  se 
luire  de  cette  aventure,  il  en  parle  sans  cesse, 
il  la  public  partout. — Lire  discret.:  se  taire  sur 
U compte  de  quelqu'un,  ne  point  dire  ce  que  l’on 
sait,  tu  ce  que  l'on  pense  de  lui. — tairr,  c*le*, 
cvctttn.  (Syrr.)  Taire  marque  le  pur  silence  qu'on 
gar-ie  sur  la  chose  . ctUr , |«  secret  qu'on  en  fait; 
ca cher,  le  mystère  dans  lequel  ou  seul  l'ensevelir, 

— Pour  taire  une  chose  , il  surfil  de  ne  pas  la 
dire,  qu-ral  il  y a occasion  d'en  parler;  pour  la 
celer.  U faut  tiou-seulemim'  la  taire,  mais  encore 
avoir  une  intention  formelle  de  ne  point  la  ma- 
nifester, et  une  attention  particulière  à ne  passe 
dtceUr;  pour  la  cacher,  un  est  oblige  non-seule- 
ment de  la  celer,  mais  même  de  la  renfermer 
dans  le  fond  de  ton  cœur  et  de  |'envelnpp<-r  de 
titanii'T*  qu'elle  ne  puisse  être  découverte.  Il  n’y 
a qu'à  retenir  sa  langue  pour  taire  ce  qu'tl  ne 
faui  pa*  dire  ; on  a quelquefois  besoin  de  feindre 
et  de  dissimuler  pour  le  celer,  avec  des  gens  qui 
cherchent  à tirer  votre  secret  ; ou  est  souvent 
réduit  au  di-gutsemeni,  è l'artifice,  à la  trompe- 
rie, pour  le  cacher  à des  gens  pénétrants  qui  sous 
sondent  et  vous  retournent  de  raille  manières  , 
pour  trouver  le  fond  de  vos  pensée».  — Par  pa- 
resse, par  timidité,  par  caprice,  par  égard,  par 
laisun  ou  sans  raiaon,  vous  taises  ce  que  vous 
pourries  dire  ; par  prudence,  par  charité,  par 
justice,  par  des  niolils  d'intérêt,  par  de  bonnes 
raisons , vous  le  cetes  ; par  une  grande  crainte , 
par  un. dessein  profond,  par  de  puissants  mlerêtli 
ou  de  grands  motifs,  vous  le  cachez.  — Ün  tait 
ce  qui  déplairait  A quelqu'un  ; on  cèle  ce  qui  lui 
nuirait  ; on  cache  avec  le  plus  grand  aoin  ce  qui 
le  perdrait,  s'il  n'y  a p-u  obligation  de  parler. — 

Il  y a une  manière  de  I aire  les  choses,  qui  en  dit 
trop.  U y a une  affectation  a les  celer,  qui  vous 
décile,  li  y a un  embarta*  a les  cacher,  qui  le* 
fait  découvrir. 

TAUriiOS,  tubst.  mas.  ( Uçon  ),  t.  d’hiit.  nat., 
sorte  «le  blaireau. — Poisson  du  Chili. 

TAl-TAC,  subit,  mas.  ;ta-itaki,  t.  do  vén.,  cri 
pour  rappeler  le)  chiens  éloigné*. 

TUT- Mit,  »ubsl.  mai.  (tcteçou),  t.  d’hit!,  nat., 
espèce  d'otscau  du  genre  des  coucous. 

TAtTt'l.A,  subit,  mas.  (Ululai,  t.  de  bot.,  nom 
spécifique  d'une  espèce  de  «lia moine. 

TAÏZALlEAft,  aubst.  propre  mas.  plur.  (la- 
ItsfldH^  peuples  anciens  du  Norlhumberland. 

TA  J AM,  TAJAR,  subit,  mas.  lajamc,  lafore), 
I.  d’Inst.  nat.,  pécari,  i-spéce  de  petit  rodion. 

tari  A»  , subit,  mas.  ( takla  ),  t.  de  relal. , 
mouiiiéve  de  dervis,  dans  lequel  ces  moines  lo- 
gent avec  leurs  foraine*. 

TUlt»  ROME , aubst.  mas.  ( takldromc  ) , t. 
d’hist.  nat.,  genre  de  reptiles. 

TAL,  subit,  mas.  (lofe),  instrument  des  In- 
dien», composé  de  deux  cymbale*,  une  dccui- 
»re  et  l'autre  d’acier. 

tai.a  , «ubst.  fém.  ( lata  ) , t.  de  bot.,  sorte 
d’berbe  de  l'ile  de  Ceylan. 

tai.aüio  , aubst.  mas.  (to/odi-è),  t.  de  bot., 
plante  vivace  do  Madagascar. 

TAI.aTditeb,  subsl.  mas.  plur.  (lala-idUe\  t. 
d'anliq.,  exercices  grecs  en  l'honneur  de  J upiter- 
TnlmSaos. 

talamasqh,  subst.  fcm.  (fa/oisiiiceàe).  masque 
de  forme  hideuse.  Hincmar.dans  sescapimlaiies, 
en  dèrend  l’usage  aux  prêtres  de  son  diocèse. 

ta i. avcii k , aubst.  fém.  (talanche),  espèce 
do  drogue!  qui  te  fabrique  en  Bourgogne. 


r ai. ao,  subit,  mai.  ( tala-6),  t.  d'hist.  nat.  , 
espèce  d’oiseau  dont  le  plumage  est  vert,  gris, 
]auno  et  blanc. 

TA  LAPAT  , subit,  ma».  ( talapa  ) , lo  parasol 
que  portent  les  talapoinsde  Siam. 

TALAPtO , sobst.  mas.  ( taiapi-b },  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  d'oiseau  du  genre  des  troupiales. 

TALAPOl*  , subit,  mai.  ( ialapoein  ) , prêtre 
idolâtre  du  royaume  de  Sum  et  de  Pégu.  — 
Espèce  do  singe. 

TALAPOCIXB,  subst.  fém  ( talapouiue  ) , 
femme  siamoise  qui  a embrassé  la  vie  religieuse. 

tai.aro  , subsl.  mas.  (talarô),  monnaie 
d'argent  de  Venise  , qui  n'a  guère  cour#  que 
dans  le  Levant.  Kilo  vaut  environ  cinq  francs 
vingt  centimes. 

TAL  art,  subit,  mas.  (hilare)  , châssis  deboia 
de  «pin  sur  lequel  on  tend  lé*  cordes  i boyau. 

T4LASI,  subsl.  ma»,  (/aîoxij  , graine  des  In- 
des dont  le»  faiirs  ac  font  de*  collier»  pour  ae 
distinguer  des  autres. 

TALAMSHB.  subsl.  mas.  (talacerine),  t.  d’hist. 
nat.,  genre  de  ver*  qui  vivent  dans  les  intestin» 
des  animaux. 

TALASStr» , subit.  propre  mas.  (talaceclus) , 
myth.,  dieu  de  l'Innocence  et  des  mœurs,  chef 
les  Romains. 

TALAtME,  subsl.  mas.  (lalbme) , I.  do  bot. , 
eipéee  de  inagnolii-r  de  Saint-Domingue. 

TALAYER4,  subit,  propre  fétn.  I lalavéra)  , 
ville  d’Espagne  dan»  la  nouvelle  Castille. 

tai.m  , subit,  mas.  f talehe ),  t.  de  relal. , mar- 
chand maure  de»  eûtes  de. Barbarie. 

T tint»  , subst.  mas.  (laleban),  t.  de  relal.  , 
corporation  turque  de»  barbiers  cl  de*  msré- 
chaux  ferrants. 

tm. uk  , subst.  mas.  {talehe),  docteur  musul- 
man. 

TALC  , subit,  mas.  ( talehe),  sorte  de  pierre 
transparente  et  qui  se  lève  par  feuilles.  — Taie 
de  Voscorle , mica  divisé  en  grandes  feuillet 
minces,  qu’on  peut  employer  comme  vitraux,  et 
dont  on  ae  sert  , surtout  pour  les  fenêtres  de 
vaisseaux  , en  Rnssie. 

T4LOTF. , subst.  mas.  (taleciu),  taie  stèatile , 
qui  a subi  l'action  du  feu. 

TAl.KD  , subit,  mas.  ( lalide  ) , voile  dont 
Ica  juifs  se  couvrent  la  télo  dans  leurs  syna- 
gogue*. 

t ai. Lit ot  ssé  , b , part.  pas»,  de  talemous- 
ser. 

t At.r.Mor sskr  , v.  art.  [talcmouct)  , donner 
un  soufflet.  Voy.  tai.mocsb. 

tai.rxt  , suost.  ma»,  (lolan)  ( du  latin  tnlen- 
tam  , fait  du  grec  r*>srv«»  ) , certain  poids  d'or 
eu  d'argent  , différent  suivant  les  divers  paysoii 
l'on  s’en  servait  anciennement.  l-e  talent  a«i- 
que  valait  soixante  mines,  ou  cinq  mille  quatre 
cent»  livres  tournois  , quatre  mille  huit  cent 
trente-neuf  franc*  cinquante  centimes.  — Fig. , 
don  , disposition  , aptitude  naturelle  pour  cer- 
taines etiose»  : il  a beaucoup  de  talent  pour  la 
poésie;  ce  n'est  pas  son  talent.  Voy.  g». ni*.  Voy.  | 
aussi  q l'alité.  — Par  extension  , celui  qui  ex- 
celle dans  un  genre.  — Avoir  le  talent  de...  , 
le  don  naturel , l’adresse  de...  — Gens  a talent  , 
ceux  qui  professent  le»  arts  qui  demandent  du 
talent.  — Fig.  : faire  valoir  toit  talent,  se  ser- 
tir utilement  de  son  esprit . de  son  adresse.  — 
Par  une  métaphore  Urée  d’une  parabole  de  l'É- 
vangile i enfouir,  enterrer  son  talent,  ses  ta- 
Unit,  rendre  se»  bonne»  qualités  inutile*  par 
pure  paresse.  — Peintre  d talent . celui  qui 
réussit  dans  plusieurs  genres  , sans  avoir  dans 
aucun  de»  succès  éminents.  — Cet  homme  a 
beaucoup  de  taUnt , do  science  , d’érudition.  — 
Au  plur. , avantages  qu’on  a reçus  de  la  nature 
ou  qu'on  a acquis  par  l’élude  et  le  travail.  On 
dit  particuliérement  d’une  personne  qui  peint , 
qui  dessine , qui  chante , qui  danse  , etc.  t 
qu'rfie  a des  talents.  — Hommes  à talents  s 
protéger,  favoriser  Us  talents. 
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taletor  , aubat.  propre  mas.”  ( fa  le  ton  ) , t. 
d’anliq.,  temple  consacré  au  Soleil,  sur  le  mont 
Taygéte. 

taugals,  aubat.  fém.  (laliguaU),  L de  bol., 
aorte  de  plante  do  Cayenne. 

T Alto  al-,  aubat-  ma*,  (taligmd),  L do  mar.; 
s«  dit  de*  sabords  d'un  bâtiment  de  guerre  di- 
minué» de  façon  à lui  donner  l'apparence  d’une 
flûte. 

TAMGRÊm,  aubst.  mat.  plur.  ( lalsguerrpt  ), 
aorte  d’ermites  indiens. 

TALim-KARA,  subst.  rats.  (<«i»-érâ*ru),  t,  de 

bot.,  grand  arbre  du  Malabar. 


talir,  aubtl.  mas.  [talein),  t.  de  bot.  genre 
de  plantes  nionogynea. 

taiinglé,  u , part,  p ass.  de  fafinyurr. 
TALniit»  , v.  tel.  ( tnleingmé  ) , t.  de  mtr., 
attacher  le  câble  à l’organeau  de  l'ancre.  — t* 
TALixccxa , v.  pron. 

TALlox,  subit,  mai.  (la/l-on)  (du  Ut.  talio, 
fait  de  tolis,  tel  ; telle  offense,  telle  peine),  puni- 
tion pareille  â l'offense  .-  la  loi  du  talion 
coulait  que  Von  crevât  l'ail  <1  celui  qui  avait 
crevi  l'ail  d'un  autre  avec  intention. 

tai.i&ier  , sub»(.  mas.  (tallzie),  l.  de  bot., 
espèce  d'arbrisseau  de  la  famille  des  saponacée». 

tamsmar  , subsl.  nus.  ( taUeemau  ) ( mot, 
suivant  Suumaise,  proprement  arabe  , el  dérivé 
du  grec  moderne  nln/Mn , pour  «lis/ut,  con- 
servation ; parce  que  le*  Orientaux  regardent 
les  talismans  connue  des  préservatifs  contre 
toute  espèce  de  danger.  Le  mol  arabe  cal  Ihitia - 
mat,  pluriel  de  I hilsam.',  fleure  faile  sou»  cer- 
taine constellation,  à laquelle  le»  aatrologuc*  at- 
tribuaient des  venu»  imaginaires.  — Chose  qué  , 
opère  un  effet  subit,  merveilleux. 

t ai.isvi  ixioi'K  , adj.  des  deux  genre*  ( talica- 
manilte) , qui  a rapport  au  lalisihan. 

tai.is.noxs  , subst.  mas.  plur.  ( taliçon ),  nom 
de  prêtres  des  incieiis  Prussiens. 

T autre  , subst.  mas.  (lafffrv),  t.  d’hist.  nat., 
genre  «le  crustacé  de  l’ordre  de»  amphiboles. 

Ttl.LABO,  subsl.  propre  ma»,  (la/cidué),  vill* 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do 
Sartrne,  dèp.  de  la  Corse. 

T ALLARD,  subsl.  propre  mas.  (fdfrtr),  bourg 
de  France,  cheMIcu  de  canton,  arrond.  de  Gap, 
dép.  des  Hautes-Alpes. 

t Allard,  subst.  ma».  ( tâlar ),  t.  de  mar.,  sur 
une  galère,  espace  du  courtier  â l'aposlis. 

T4I.I.ARO,  subst.  mat.  talârà),  pièce  d’ar- 
gent qui  a cours  i Raguse,  et  qui  vaut  trois  fr. 
quatre-vingt-dix  cent.de  notre  monnaie. 

T ALLE , subel.  fém.  (lofe),  branche  qu'un 
arbre  pousse  à son  pied.  — Jet  qu'on  détache 
du  pied  «Ici  plantes  bulbeuses. 

T aller,  v.  ncut.  (lofé),  pousser  une  ou  plu- 
sieurs talUs  : Ut  peupliers  commencent  d lof  fer. 
Peu  usité. 

TAI.LEVAXK,  subst.  fém.  UaUraue) , pot  de 
gré»  dans  lequel  on  apporte  â Paris  le  beurre 
d’Uiguy. 

tai.i  evas,  subst.  mas.  (taUvâ),  t.  d’anliq., 
esi'èce  de  boudier. 

TAi.l.lPOT , aubst.  mas.  (talipb),  t.  de  bot., 
grand  arbre  de  la  Tamilie  de*  palmiers. 

T a lm  kli  tu,  subit,  mas.  {taUmeliC) , bou- 
langer. 

t ai. mou  .hé.  subst.  fém.  (taUmoute),  pièce  de 
pàti»*erle  Taite  avec  du  fromage,  dea  œufs  et  du 
beurre,  fort  en  réputation  â Saint-Denis,  prèa 
paris.  — Pop.,  soufflet,  coup  do  poing. 

T Al. Ml  O,  OU  THALMl'D,  subit.  DlU.  (tait- 
mude) , livre  qui  contieut  la  loi  orale , la  doc- 
trine . la  morale  et  les  traditions  des  juif». 

TALMLD1QCE  ou  TU  ALMLDIQtlE,  adj.  dcldeux 
genres  f talemudike ),  qui  appartient  au  Talmud. 

TAI.M riilSTB  ou  THALMLDISTB,  subst.  ma». 
(tulemudicelt),  qui  est  attaché  aux  opinion»  du 
Tafiniiff. 

tai.aache,  aubst.  ma*.  ( laUnache ),  e»|>è<e  do 
maaque  dont  on  faisait  usage  ebei  le*  anciens. 

TALMOAT,  subsl.  propre  mu.  ( taUmon  ), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de» 
Sablcf-d'Olonne.  dép.  de  la  Vendée. 

T ai.Ocbk  . sub»L  fèui.  -.'taloche)  (du  vieux 
mot  franvaia  hors  d'usago  f aUr,  et  qui  signifiait  i 
meurtrir),  coup  de  la  main  sur  ls  tète.  Pop. 

TALOA,  subst.  mas.  (tafon),  la  partie  postèrienro 
du  pied. — Ce  chrval  a le  talon  haut,  U est  relevé 
sur  le*  talons-  il  a U talOu  bas,  il  est  bas  do  tafeu. 
— Partie  d'uo  soulier  ou  d’une  botte  sur  laquelle 
on  pose  le  derrière  du  pied  : souliers  d talon  de 
bois,  de  cuir. — Distance  du  talon  du  piedducerl 
aux  os  ou  ergots,  et  qui  sert  â faire  connaître 
son  âge.  Dan»  le»  jeunes  cerf»,  cette  distance  eat 
de  quatre  doigts  ; dans  le*  vieux,  le  talon  joint 
presque  les  os.  — Partie  charnue  de  la  pauiaed* 
la  main,  voisine  du  poignet. — Partie  postérieur* 
du  ptedde»  quadrupèdes. — Articulation  au  bas 
de  la  cuisse  des  oiseaux.  — Ce  qui  a la  forma 
d’un  talon.  — Fer  dont  est  garnie  la  partio  in- 
ferieure d’ono  hallebarde,  d’une  pique,  d’un  e*- 
ponlon,  etc.  — Petite  éminence  qu’on  laisse  sa 
bas  da  godet  d'une  pipe  de  terre , qui  n'a  d’ao- 
tre  usage  que  dé  servir . en  le  frappant,  â déta- 
cher ce  qui  s'esl  attaché  aux  parois  du  godet.  — 
Entame , dernier  morceau  d’un  pain*—  L’extr*- 
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mité,  le  reile  d'une  choie  coupée. — On  appelle 
iùlon  de  touche , une  vignette  ou  des  Icilrei 
qui  doivent  lire  coupées  mr  un  registre  i sou- 
che, lorsqu'on  en  détache  les  feuillets.  Voy. 
•orme.  — T.  de  mét.,  le  bout,  la  baie  de  cer- 
taines choies.  — T.  do  man.,  éperon  dont  on 
arme  les  talons  d'un  cavalier  : ce  cheval  obéit, 
répond  aux  talons  . est  sensible  i l'éperon  et 
y obéit. — Serrer  Us  talons,  appuyer  deux  coupi 
d'éperon  A son  cheval.— Partie  postérieure  d'un 
bai,  d’une  chaussette.  — T.  d'arrlii!.,  espèce  de 
moulure  cnnravc  par  la  partie  inferieure,  et 
convoie  par  la  supérieure.— Extrémité  et  der- 
rière d'une  crosse  de  fusil.— T.  d'hor!.,  partie 
de  la  potenre  qui  soutient  la  verge  du  balancier.  , 
—Partie  la  plus  épaisse  d’une  moule  ou  d'une 
huître.  — Partie  épaisse  au-dessus  de  la  char- 
nière de  toute  autre  coquille.  — Ebaucboir  de 
•culpieur.  Voy.  aasccuoia. — Partie  du  manche 
u*un  instrument  i cordes  qui  est  collée  tur  le 
tasseau.  — A certains  jcui  de  caries,  ce  qui 
res.e  do  cartes  après  qu’on  a donné  i chacun 
des  joueurs  le  nombre  qu'il  lui  en  faut  : if 
manque  une  carte  au  talon. — T.  de  serr.,  ex- 
trémité du  pêne  qui  «ut  dans  la  serrure,  près 
du  ressort. — T.  do  jard.,  place  qu'occupait  un 
Œilleton  d'artichaut  avant  qu'il  fût  arraché  ; la 
petite  Icuillo  èchancrén  que  soutient  la  feuille 
des  orangers;  la  partie  basse  ci  la  plus  k rosse 
d'une  branche  coupée. — T.  de  rair. , bout  du 
gouvernail  qui  trempe  dans  l'eau.  — En  termes 
de  mar.,  on  appelle  talon  de  rode  le  pied  de 
la  rude  do  proue  ou  de  la  rode  de  poupe  qui 
a enchlsse  A la  carène. — T.  d’escrime  .-  talon  de 
l'épée,  le  tiers  du  tranchant  le  plus  près  de  la 
garde;  d'un  couteau  , la  partie  de  la  lame  qui 
est  filée  au  manche  par  le  ciou  • d’une  carde, 
la  partie  du  cùlé  du  manche;  d’une  boucle 
d’oreUUs,  la  partie  inférieure  de  la  brisure  , A 
l'extrémité  de  laquelle  est  attachée  la  béliérc, — 
Fig.  cl  Tarn.  : et/  homme  est  toujours  d met 
talons,  sur  mes  talons  , il  me  suit  partout. — 
Marcher  sur  les  talons  de  quelqu'un,  le  suivre 
de  prés  en  quelque  chose. — Celte  fille  marche 
sur  les  talons  de  sa  mère  , die  est  déjà  grande, 
et  en  Ige  de  la  remplacer.—  il  outrer  les  talons , 
s'enfuir. — Tounies-moi  Ut  talons , retirez-vous 
de  moi  , sortez.  — Avoir  l'esprit  aux  talons , 
faire  quelque  lourde  faute  par  béiitc  ou  par 
distraction.  — Prov.  et  pop.  : te  donner  du 
talon  dam  U derrière,  donner  de  grandes  marques 
de  joie  , ne  vivm  que  de  plaisirs,  se  moquer  do 
tout  ce  qui  peut  arriver.— On  a appelé  ancien- 
nement, tlg.,  talon  ronge,  un  homme  de  la  cour 
qui  portail  des  talons  rouges,  ce  qui  était  autre- 
fois une  mai  que  de  noblesse. 

ta lo VI K,  B.  port,  pois.de  talonner, 

ntoui.n  , v.  art.  iialvttéj,  poursuivre  de 
prés,  marcher  sur  les  talons.  — Fig.  : presser, 
Importuner}  U tue  talonne  pour  m'obliger  d lui 
/ a grr  ce  que  je  lui  dots.  Il  est  familier  dan*  les 
deux  sens.— Kn  t de  mar.,  ar  dit  d'un  vaisseau 
qui  louche  le  fond  avec  le  talon  de  sa  quille,  et 
qui  donne  d**  coup*  en  a'élevant  et  retombant 
dessus  1 la  lame.— se  TALOxnta,  v.  pron. 

TAi.oxvfcTTB,  zubst.  rém.  {talonHe) , mor- 
ceau d'un  vieux  bas,  ou  d’élolTe,  pour  renforcer 
le  talon  d'un  bas  ou  d’une  chaussette. 

1 1 i.o v.Mr, il,  subsl.  mas.  Ualonié),  ouvrier 
qui  faudra  talons  de  bois. — T.  do  mar.,  la  pièce 
de  bois  qui  se  met  sous  la  varangue  d'un  batiment. 

tai.omiïRE,  subsl.  rém.  (lalonUrej,  mor- 
ceaux de  cuir  qui  couvrent  les  sandales  des  re- 
ligieux déchaussés.  — U bout  extrême  du 
gouvernail.  — Au  plur.,  les  aile*  que  les  poètes 
feignent  que  Mercure  portail  sut  talons. 

talos,  sub«i.  pr.  ma*.  (fiiMcrl.  nom  qnetei 
Crétois  donnèrent  au  soleil. — fteveti  de  Dédale, 
que  celui-ci  fit  périr,  et  qui  fulchangéen  perdrix. 

T ali*  A,  subit,  mas.  ( talcpa  ),  I.  de  bot., 
palmier  épineux  de  Ccylan.— T.  de  chlr.,  tumeur 
qui  se  forme  à la  tête. 

TAU* ai. iie  , snbst.  mas.  ( lalepache ),  fantas- 
sin hongrois. 

tali'iex,  snbst.  mas.  ((a/epicfnj.t.d’biat.  nat., 
famille  d animaux  composée  du  genre  taupe. 

TALPIXKTTC,  Subsl.  fem.  {laleptu/te),  t.  dTdft. 
nat.,  aorte  de  musaraigoa. 

tai.I'OIdk,  subsl.  inaa.  (talepo-lde),  t.  d’hist. 
Bal.,  genre  d'animaux  rongeurs,  Ica  raU-laupfcs. 

TALOS,  subsl.  mu.  (Id/nl,  pente  qu’on  donne 
i une  muraille  ou  é une  élévation  de  terre.  — 
Tout  ce  qui  va  en  penchant. — Couper  une  choie 
est  talus,  obliquement,  en  biseau. — Chez  les  fon- 
deurs en  caractère*, cntaüle  qu'on  fait  aux  matrice* 
vis-à-vis  mil  de  la  lettre*  lorsqu'elle  est  fondue 
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et  hors  du  moule.  — Chez  les  tonneliers , le 
premier  des  quatre  cerceaux  qui  sont  sur  le 
sable  d’une  futaille. 

T4LCTK,  e,  part.  pass.  de  tuluter. 

t a il  t er,  v.  act.  (Utilité),  élever  en  talus; 
donner  du  piod,  do  la  pente.— Je  talutkk  , v. 
pron. 

TALWEG,  subit,  mas.  (latouègue)  (de  l'allcm. 
thaï,  vallée,  et  weg,  chemin;,  le  milieu  du  cours 
d'une  rivière.— Droit  sur  les  canaux. 

TALY,  subit,  mas.  (tais),  t.  do  relal.,  espèce 
de  joyau  que,  dans  les  mariages  indiens,  J’cpuux 
suspend  au  cou  de  sa  femme. 

TAMAUACA  , subsl.  tuas.  ( tamakaia  ).  Yoy. 
bacs  on:. 

T,\M  AG  ali,  subsl.  mas.  (tamaguali),  t.  de 
bot.,  espèce  d'arbre  du  Malabar. 

TAMALASSiBli , subit,  mas.  {tamalaclé),  t.  de 
bol.,  espèce  d’arbre  d'Ambuine- 

Tim.ax  A , subsl.  tuas,  (lumaria),  t.  de  bot., 
arbre  des  Iles  Marquises. 

tamaxda,  subst.  mas.  (famanda) , t.  d'hàsx. 
nat.,  animal  i quatre  pieds,  de  l'Amérique  méri- 
dionale, qu’on  nomme  aussi  fourmilier. 

TAM  AVOIR,  subst.  mas.  (tarnauoar),  t.  de 
Lot.,  noru  qu'on  a donne  au  grand  fourmilier 
d'Amérique. 

TAM ARACA,  subit,  mas.  (tamaraka),  l.  d'hist. 
nat.,  gros  fruit  du  Brésil,  qui  ressemble  A 1a  ca- 
lebasse. 

t a il  a nu  tx  , subst.  ma*.  ( lamaricein  ),  t. 
d’tiist.  nat.,  rat,  espèce  de  loir. 

tamauix  , subit,  mas.  ( lamarein),  fruit  du 
tamuruder.  — T.  d'hist.  «al.,  petit  sagouin  d'A- 
mérique. 

tamaaixier  , subst.  mas.  (tamarinié),  t.  de 
bot.,  arbre  qui  croit  aux  Indra  et  au  Sénégal. 

TAMARIS  uu  TAMAhll , subst.  mas.  (fama- 
rice,  nkee),  l.  de  bol.  , espèce  de  plante  dont 
on  emploie  en  médecine  le  fruit,  le  bois,  l'ecorce. 
— Genre  de  plante*  indigènes. — L'Academie  dit 
encore  tamarin. — Voilà  trois  orthographes  pour 
un  seul  mot. 

TAM  ATI  A,  subst.  mas.  (tamad-aj,  t.  d'bitt. 
nat.,  uom  d'une  espèce  d’oiseau  du  Brésil. 

tambac,  subsl.  mas.  (tanbok),  nom  uurchand 
du  bois  d’aloés. 

TAMDOLJOU-OEA-MADÉCASSE9,  . subsl.  mai. 

( tanboitjuudémadékace ),  t.  do  bot. , petit  fruit 
tuberculeux. 

TAMROUL  , subit,  mas.  (tanboule),  t.  de  bol., 
genre  do  plantes  intermédiaire  entre  les  dora- 
ibènes  et  les  figuiers. 

tamrolla,  subst.  mas.  ( lanboula  ),  espèce 
de  gros  tambour  en  usage  parmi  le*  nègres. 

TAMUOLR  , subsl.  mas.  (taubour)  (de  l'espa- 
gnol tambor,  emprunté,  suivant  Joseph  Scabger , 
de  l'arabe  altambor  j , instrument  militaire  de 
forme  cylindrique,  dont  Ici  deux  fonds  sont  for- 
més de  deux  peaux  tendues , sur  l'une  desquelles 
on  frappe  avec  doux  baguettes.— Battre  du  tam- 
bour, tirer  des  sons  du  ramèour,  jouer  du  l«irn- 
bour;  et  battre  le  tambour,  donner  une  annonce, 
un  signal  sur  le  tambour. — Un  dit  simplmucnl 
battre,  pour  battre  l«  tambour.  — Le  tambour 
appelle,  le  tambour  l>at  pour  assembler  Ici  sol- 
dats et  leur  taire  prendre  les  armes.  — On  ap- 
pelle aussi  tambour,  celui  dont  la  fonction  cal  de 
battre  lu  tambour,  cl  qui  lo  porte  ordinairement 
à son  côté  ; on  envoya  un  tambour  sommer  la 
place. — Tambour-major,  celui  qui  est  le  chef 
des  tambours  d'un  régiment,  d'une  légion,  et 
qui  leur  commande  et  in  dirige  dans  Ica  batte- 
ries des  marebes,  etc.  — Tumtmur-maltre , 
tambour  qui  a le  grade  de  caporal.  — Tam- 
bour de  batque  , aorte  do  petit  tambour  à 
un  seul  fond  , autour  duquel  il  y a des  plaquas 
de  cuivre  et  des  grelots. — Tambour  de  Provence 
ou  tambourin,  celui  qui  nedilTèrc  du  lumèoMr 
militaire  qu’en  co  qu'il  cal  plus  long. — Gros 
tambour  ou  caitte  roulante,  tambour  d une 
grande  dimension,  en  usage  dans  la  musique 
militaire,  plus  haut  et  plus  gros  de  moitié  que  le 
isnàssr  ordinaire,  et  sur  lequel  on  cxécuto 
ordinairement  des  roulements.  — Il  y a en- 
coro  un  gros  tambour  ou  grasse  caisse,  qui 
sert  puissamment  à l'ensemble,  à l’action  des 
marches,  et  è maintenir  le  pas  des  troupes 
d’infanlcnc.  — Tambour  ballant  , au  son 
du  (umèowr.  — Fig.  ol  tara,  i mener  quel- 
qu’un tambour  battant',  tettiporlrr  sur  lui  plu- 
sieurs avantages  consécutifs.  — Prov.  s ce  qui 
t ient  de  la  flûte  s'en  retourna  au  tambour,  les 
biens  acquis  trop  laeilemenl , ou  par  des  voies 
p«u  honnête*,  se  dépensent  aussi  aisément  qu'Us 
ont  été  amasse».— s oalotr  prendre  les  lierres  au 
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son  du  tambour,  divulguer  e#  qu'en  devrait  gar- 
der secret.  — On  dit  d’un  homme  enflé  par 
maladie  ou  pour  avoir  trop  mangé  : 1 1 ale  v entre 
tendu  comme  un  tambour. — Tambour  ou  tympan, 
ou  la  membrane  du  tambour,  l.  d'anat.,  pellicule 
mince  et  tendue  qui  fait  partie  de  l'organe  de  l'ouïe. 
— Dans  certaina  jeux  de  paume  , avance 
ou  saillie  de  maçonnerie  faite  en  biais,  du  côté 
de  la  grille. — Kn  mccan.,  machine  formée  par 
deux  roues  parallèles  d’égale  grandeur,  et  ayant 
un  même  arbre,  couverte  par  des  lattes  conti- 
guës , clouées  A leur  circonféience  un  nu  plu- 
sieurs hommes  se  meuvent  dans  l'intérieur.  — 
Dans  une  montre,  petite  boite  ronde  od  est  ren- 
fermé le  grand  ressort.  — Pièce  d’une  figure 
ronde  qui  en  renferme  d’autres,  comme  dans 
le*  serrures  des  coîTrcs- fort*.  — Petit  métier  à 
broder,  de  forme  circulaire. — Dans  les  fabriques 
de  soieries,  machine  sur  laquelle  on  porte  tes 
chaînes  pour  les  plier. — Double  tamis,  l'un  de 
crin , l'autre  de  soie,  pour  passer  le  sucre  en 
poudre.— Machine  de  bols  ou  d'osier,  mus  la- 
quelle on  place  un  réchaud  pour  chauffer  ou 
faire  sécher  le  linge  .—En  archil.,  OtirémHé  su- 
périeure de  ls  colonne  ornée  de  moulures,  de 
feuilles,  dovoiulcl,  etc.,  qui  forment  ensemble 
le  rhapilcau. — Chacune  des  sssisc#  de  pierres  cy- 
lindriques qui  rompoteni  le  ffil  d’une  colonne. 
— A vsnre  de  menuiserie  avec  une  porte  au-devant 
de  l’entrée  d’une  chambre,  etc.,  pour  empêcher 
le  vent. 

TAMnomiT,  subst.  mas.  ( tanbonrein ),  sorte 
de  tambour  particulier  aux  Provençaux,  moins 
large  cl  (dus  long  que  le  tambour  ordinaire , 
sur  lequel  on  bat  avec  une  seule  baguette,  en 
s'accompagnant  arec  le  galoubet. — Celui  qui  en 
joue.  — Air  vif  et  gai  comme  le  son  du  tam- 
bourin.— T.  de  fabrîq.,  petite  machine  sur  la- 
quelle on  porte  les  chaînes  pour  les  plier.  — T. 
de  lapid.  et  de  Joail.,  perle  ronde  d’un  cote  et 
ptalo  de  l'autre,  qui  ressemble  à une  timbale , 
que  l’on  nomme  aussi  (nèourfn.  Voy.  ce  mot.— 
Tambourin  chinois , instrument  dont  le  corps 
a trente  pouces  de  longueur  sur  huit  de  largeur 
et  cinq  d'épaisseur.  Il  est  monté  de  six  cordes 
d'acier,  sur  lesquelles  on  rrappe  avec  une  baguet- 
te.— Cio  appelle  tambourin  de  Vancanson,  un  au- 
tomate qui  est  placé  debout  en  habit  de  berger, 
tur  un  piédestal  ; il  joue  du  flageolet  en  même 
temps  qu'il  a’aceompagne  aur  ton  tambourin. 

T4MBOUR1XACE,  suit*!.  ma*.  (tanéMntitijf), 
action  de  tambouriner.— Sea  effets. 

tamrolrixê,  b,  part.  pass.  de  tambouri- 
ner. 

tambodrixkr,  v.  act.  (tanbouriné),  récla- 
mer, proclamer  au  ton  du  tambour  un  effet 
perdu:  tambouriner  nue  vente,  une  montre  per- 
due. — Meut.,  battre  te  tambour  ou  le  tam- 
bourin , surtout  en  parlant  des  enfants.— se  tau-* 
aotiaixxa,  v.  pron. 

TAMBODRixKim , subit,  mas.  (lanbourlnenr), 
celui  qui  tambonrine.  — SI  l'on  avait  besoin  de 
•e  servir  du  fém.  de  ce  mot,  il  ne  faudrait  pas 
hésiter  A dire  tambourineuse. 

TAMIA,  subst.  mas.  .itimi-a),  t.  d’hist.  nst. , 
genre  de  quadrupèdes  rongeurs. 

TAMlfi,  subit,  mas.  ( taml-é ),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  asparagoldas. 

tamixikr,  subst.  mai.  (fcrmiirf-i  ),  nom  d’un 
raisin  qu'on  trouve  dans  les  bois. 

TAMixtx,  subst.  mas.  ( tamlni  ),  I.  de  bot., 
genre  «le  plantes  hexandriqurs  et  smilacées, 

TAMIA,  subst.  mis.  itami)  (du  lal.  attauiina- 
re,  lasser,  tamiser,  cribler;,  sas,  machine  com- 
posée d’un  dessus  de  toile  de  crin  et  d’un  fond 
de  peau  de  mouton,  qui  sert  â passer  des  ma- 
tières pulvérisées  ou  des  liqueurs  épaisses.  — 
Fig.  et  fain.  : il  a passé  par  le  tamis,  on  l'a 
examiné  sur  sa  doctrine  et  aur  scs  marars.  — 
Chcx  Ica  ctriers,  cerceau  garni  d'un  tissu  de 
conta  formant  divers  carrés,  avec  lequel  on 
amasse  les  pains. — Pièce  de  bois  percée, i tra- 
vers laquelle  passent  Ica  tuyaux  de  l'orgue  , et 
qui  les  tient  en  état. 

tamisage,  subst.  mu.  (tomiaq/r),  action  de 

lamiirr. 

TAMlSAH.Mt,  subst.  fém.  , anr.  l. 

de  mar. , trou  pour  passer  la  barre  «lu  gouvernail. 

t a mi  sk.  subst.  propre  fém.  ( lamiut  ) , grand 
fleuve  d’Angleterre  qui  se  jette  dans  la  Manche, 
au-dessous  de  Londres,  et  à 15  lieues  de  Douvres. 

Tamisr,  subsl.  fém.  (tant:*),  petite  étoffe 
raseetsêche,  àlaqueile  on  a donoéd’apprét  lustré 
anglais. 

Tamisé  , k , part  pas*,  de  tamiser. 

TAMiiKB , ?.  act.  ( tamisé  ) , pesaer  par  le 


TAN 


TAN 


TAN  683 


Innut. — Fi*,  et  fam.,  examiner  la  conduite  , la 
m<rur»,  etc.,  de  quelqu'un.  — te  tamiser,  t. 
pron. 

TAMütECfl,  subit,  mas.  (tamiiéur),  celui  qui, 
dans  une  verrerie,  prépare  cl  Iuinùc  cc  qui  sert 
à fondre  la  matière  «tu  verre. 

t» mot k , subit,  fem.  { turnoite  J,  l.  de  bol., 
tspèc^  «Je  plante  de  la  Guyane. 

Tvuntit,  subit,  mai.  ((msoar),  mois  hébreu 
qui  répond  ,t  notre  mois  de  juillet. 

tampane,  suh«t.  fétu»  (taupuue)  , pignon  de 
la  cane  d'un  mouiin. 

Tampr  . «abat.  fém.  ( taupe  ) , t.  dr  manuf., 
mnrreau  de  bon  rond,  qui  ee  met  entre  le  frisoir 
el  une  pièce  dr  bou  de  la  frise,  pour  taire  ap- 
puyer davantage  le  premier  sur  IVioffe. 

TAMPE,  K,  part.  pass.  de  Mmper. 

Tampf.ii , v.  art.  (taupe:,  mettre  la  lampe 
pour  rendre  plu.  parfaite  l'operation  de  la  frise.  ; 
—JC  tamper,  v.  pron. 

TAMPi.on  , wN.  mas.  < lampion  \ petit  peigne  ; 
dont  se  servent  les  tisserand*  pour  augmenter  la 
largeur  d'un  tissu. 

tampon  , subit,  mss.  tlanpo-a ),  l.  de  bot.,  j 
•«rte  d’srbre  de  Is  Guyane. 

tampon,  subit,  mas.  (tanpon)  .'suivant  Trt- 
ro'*-r.  du  reiüque  tampon,  qui  signifie  pièce  ou 
bouchon),  bouchon,  morceau  de  bois  servant  à 
boucher  un  tuyau,  un  muid,  etc. — Il  se  dit  aussi 
d’un  bouchon  lait  avec  du  linge  ou  du  papier. 
— Morceau  de  linge  tortille  pour  garnir  d'enrre 
une  planche.  — Feutre  dont  se  servent  les  im- 
primeurs en  tidle-doi.ee  pour  frotter  Iturs  plan- 
ches.— l'elit  morceau  dr  brus  dont  on  ferme  le 
haut  de  certains  Jeux  d'orgue.  — Partie  de  la 
Il  die  i bec  es  du  flageolet,  qui  bouche  une  por- 
tmn  de  leur  ouverture.— T.  d'hydraul.,  cheville 
de  bois  ou  un  cuivre  aplati,  rivd>  rl  soudé  au  bout 
d*un  tuyau,  i deux  pieds  de  la  source  do  Jet. — ! 
Plaque  de 'fer,  de  bois  ou  de  cuivre,  pour  bou- 
cher les  trou*  que  les  coups  de  canon  peuvent 
avoir  foui  un  vaisseau  dans  «ne  bataille. — Pièce 
de  bois  qui  sert  1 fermer  les  écublers  lorsque  le 
vaisseau  met  A la  voile.  — Cheville  de  bois  que 
l'on  ûche  dans  des  trous  faits  à un  mur  de 
pierre  pour  y faire  entrer  un  clou,  une  patte, 
etc.,  ou  que  l'on  met  dans  les  rainures  des  po- 
teaux d'uni»  cloison,  sfln  de  tenir  Icj  panneaux 
do  maçonnerie,  ou  dans  les  solives  d'un  pLanrher 
pour  arrêter  les  ralrevous.— Petite  pièce  de  bois 
dont  les  menuisiers  te  servent  pour  remplir  les 
trous  des  nœuds  du  bois  qui  en  sortent,  et  pour 
caeher  les  clous  A tête  perdue  drs  lambris  et  par- 
quets.— Nom  que  le»  cloutiers-êpingliers  donnent 
A dent  avances  ou  oreilles  de  fer  scellées  dans 
une  pierre , et  dans  lesquelles  tourne  le  fuseau 
ou  l'axe  de  la  meule.  — Petite  marte  de  charpie 
que  l'on  roule  entre  ses  mains,  et  que  l'on  porte 
au  fond  d’une  plaie  pour  en  abslerger  le  pus,  ou 
pour  arrêter  le  sang  qui  coule  des  vaisseaux.  — 
Morceau  d'amadou  roulé  que  l’on  applique  sur 
une  artère  percée  ou  rompue  pour  en  arrêter 
(hémorrhagie.  — Pro*.  ; te  toucUr  a’ une  chote 
comme  de  adin-iampon , ne  pat  s'en  soueier; 
no  t’en  inquiéter  nullement. Voy.  coun-vxmhjs. 
TAMPONNÉ,  B,  part.  pan.  de  tamponner. 
tamponnement,  subst.  mas.  (tamponeman\ 
action  do  tamponner — T.  de  chir.,  introduction 
du  lempoiM  de  charpie  pour  arrêter  l'écoulement 
du  sang  ou  du  pus. 

tamponner,  v.  sel.  (tanponé\  boucher  avee 
e tampon. — te  tamponner,  v.  pron. 

TAM-TAM,  subst.  mas.  (tamrtame  ) (onomato- 
pée. Voy.  too. — Au  plur.,  des  tam-tams. 

TAN,  subst.  mas.  (fan)  (en  lal.  barbare  lan- 
Hirmj,  poudre  d'écorce  do  chêne  pilée  , dont  le 
tanneur  se  sert  pour  donner  au  cuir  la  couleur  et 
la  nourriture  nécessaire*. 

Tivtt  OMOE,  subst.  mas.  (tanakonbe) , I. 
tPbist.  nal.,  oiseau  de  Madagascar. 

tan  Et  ION.  subst.  mas.  [ituieeion),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  calebas- 
sieri. 

tanacra,  subit,  prupre  fém.  (tauagucra'i, 
myilt.,  illte  d'Eote,  qui  donna  son  nom  A la  Tille 
de  Tanogre,  en  Bcolie. 

tan  iCMÉKNs,  subit,  propre  mas.  plur.  (fana- 
gueré-etn),  habitants  dr  la  ville  de  Tanagre. 

TAN  ACRE,  subsl.  rua*,  (tanagnere) , l.  d’hist. 
nat.,  oiseau  de  la  Tamil  le  des  tangaras.  — Subst. 
propre  fém.,  nom  d'une  ville  de  Béutie  dont  les 
babitants  figurèrent  dans  le  s.cgcdc  Troie. 

taxaïive  , ou  TAXAI*,  subst.  propre  fém. 
(lona-ide,  tana-icc  , mylb.,  surnuen  de  Vénus. 
TAXAtaut,  subst.  fém.  ( ta  ni  zi ),  t.  de  bot., 


plante  vivace,  à fleur  floseuleuse,  d'une  odeur 
forte  et  d'un  gndt  amer. 

TAAt.K,  e.  pari.  pas*,  de  tancer. 
t w. tu  , v.  act.  liane*}  (du  lat.  langer*, 
loucher),  reprendre,  réprimander,  gronder, 
blâmer,  menacer  r ou  l'a  lance  vertement.—  te 
TANCKK,  V.  pron. 

T a At_i.li  t.sst,  aubsl.  fém.  (tanceréee),  femme 
qui  gronde  sans  crise. 

T A.Nt  HE,  aub»t.  fém.  (tanche  , poisson  de  lac, 
d étang,  de  rivière,  du  genre  de  U carpe. 

I T AAtiEi.i.N,  subst.  ma*,  lundeltiu  , l.  de  sali- 
nes, botte  de  bou  de  sapin,  à l'usage  des  saunier*. 
— Hotte  de  vendangeurs,  usitée  dans  le  dép.  de 
la  Moarllc. 

TANDIS  yt  c.conj.  et  adv.  (tamUke  et  non  paa 
landiccke) , en  attenilaiil,  pendant  que,  Voy. 

QUE. 

TANDOER  , subit,  mai.  (tandonr),  t.  de  relit., 
table  ronde  cl  carree,  couverte  de  tapis  qui 
descendent  juiqu’i  terre,  et  sous  laquelle  s«  met 
un  brasier  en  cuivre  ou  en  teire  cuite,  qui  est 
appelé  mauijal.  (l'est  autour  do  celle  table 
qu'au  défaut  de  cheminée,  se  placent  A Con- 
stantinople les  Greca,  les  Arminien»  et  même 
les  Musulmans. 

TANDitOi.E  , subst.  fém.  ( tandro/e  ),  t.  do 
verr.,  sel  qui  surnage  au-dessus  de  la  première 
fonte  du  verre. 

T \NDIto vitouo , subst.  mas.  (londronro-6) , 
espèce  de  gomme  de  Madagascar. 

Tank , subit,  fém.  (imw),  écorce  de  chêne; 
synonyme  de  tau. 

TAAfcvuT  , subit,  mai.  (tant ré),  moulure  qui 
a la  forme  du  quart  d’un  ovale. 

t aae  an  a,  aubsl.  propre  fém.  ( tanfana  \ 
mylb,,  di-fsse  qui,  chea  (es  Germains,  présidait 
A la  divinadon  par  des  baguettes. 

T ave  a ak  , subst.  propre  mas.  ( tanfane  ), 
nom  d'un  letuple  des  Maries,  qui  fut  brûlé  par 
Germaniru*,  général  romain. 

TARA,  subit,  mas.  (.tangue),  nom  d’une  espèce 
de  tuousvrhne  qui  sc  fabrique  dans  les  Inde*. 

TA  AG  ACE, subit,  mas.  itan/juaje  \ l.  de  mar., 
balsnceincul  d'un  vaisseau  de  l’avant  A l'arriére, 
el  de  (arriéres  l'avant  alternativement.  Voy. 
ROULIS. 

TANGARA,  subst.  mai.  (tanguara),  t.  d’hitl. 
■al.,  petit  passereau  du  Brésil. 

TANCAHOE,  subst.  inas.  ( tangiiarou t.  de 
bot.,  nomqu'oD  a donné  au  tan gara  roux  de  la 
Guyane. 

tangas,  subit,  mas.  ( tanguâ ),  monnaie  de 
compte  qui  a cours  A Goa  : le  bon  tanga*  est 
le  quart  du  pardo  ; le  mauvais  tanga*  en  est  le 
cinquième.  I/C  premier  vaut  cinq  francs,  et  le 
sisrond  un  franr. 

t ang  AVto  , subst.  mas.  (fawytiat>(-d),  t.  d’Iitst. 
nat.,  nom  d’une  espèce  de  tangora  viulet. 

TANGENCE , subst.  fém.  ( lanjanee  ) , t.  de 
géom-,  synon.  de  contact.  — Potntile  tangence, 
celui  ou  deux  lignes,  deux  surfaces  se  louchent 
el  ne  se  coupent  pas. 

TANGENT,  K,  aiij.  (laiijati.  Jante),  t.  de  géom., 
qui  louche  une  tourbe , un  ou  plusieurs  cercles 
eu  un  seul  point.  Voy.  le  mot  suivant. 

TANGENTE  , subit,  féru,  (tarifante)  (du  iatîn 
langent,  tait  de  langer  e , toucher),  l.  de  géom., 
ligne  droite  qui  touche  une  courbe  sans  la 
couper,  dans  quelqu'un  de  ses  pointa. 

TANCÉ,  E,  part.  pass.  de  langer. 
tancer,  v.  tel.  (tonie),  voguer  le  long  de 
la  cèle.— «e  tangua  , v.  pron. 

tanghin  , subit,  mas.  (idmyuiefn),  t.  de  bol., 
arbre  de  Madagascar  dont  le  fruit  est  un  violent 
poison. — Genre  de  plantes  de  la  lamille  des  apo- 
cynecs. 

tanciiumté,  subst.  fém.  (tan)iMlté),  t.  de 
dhlaet.,  forme,  effets  du  tact;  action,  manière  de 
loucher. — Qualité  de  ce  qui  cat  tangible. 

tangible  , ad],  des  deux  genres  ( (anjtblc) , 
t.  de  didact.,  que  l'on  peut  toucher,  palper. 

tang-tang,  subst.  ma*.  {MJrgjreraugNC),  tam- 
bour des  Nègres. 

tangeé  , part.  pas*,  de  tanguer. 
t angee  de  vt v.n.  subst  mas.  (taugurdemire), 
sable  marin,  mêlé  de  vase,  qu'on  enlève  pour 
servir  d'engrais. — Autre  sable  qu’on  lave  pour 
eu  retirer  du  sel. 

TANCl'KU  , t.  ncu».  (fntytiif),  l.  de  mar.,  ba- 
lancer de  (avant  A (arrière  et  de  (arrière  A 
(avant , en  parlant  d'un  navire.  — Enfoncer 
trop  dans  l'eau  par  son  avant  : ce  vanneau  tan • 
gue  tar  l’ancre. 

T ANGE  EUR , subit,  et  adj.  mis,  (tau g uieur),  U 


de  mar.,  bltimenl  qui  fON^'ie  beaucoup.— Adj., 
taineau  langueur. 

TA  A CE  ICI  v.  subst.  mas.  itanguigul),  I.  dTiist 
nal.,  liés -bon  poisson  d'eau  douce  qui  se  pêclio 
aux  !'biiipp.ui».  On  ignoro  A quel  genre  U ap- 
partient, 

T .INI , subst.  mas.  (faut),  t.  do  bot-,  sotie 
d’arbre  do  (Inde,  que  quelques  botanistes  croient 
être  celui  qui  fourmi  le  myrobolan  emblic. — 
Nom  de  la  mi-iiieuro  des  deux  espèces  do  soie 
crue  du  Bengale. 

ta muoici eu  , subit,  mai.  (tanlbouàc),  l.  de 
bot.,  arbre  de  la  Guyane. 

TANIERE,  subst.  fém.  (lanière)  (de  lana,  qui 
s’est  dit  dans  la  basse  Utmité,  el  qui  se  dit  cucoro 
en  italien  arec  la  même  aignillcation.  Trévoux.), 
cavité  dans  la  terre  ou  dans  le  roc,  où  des  bêtes 
sauvages  sc  retirent.  — Fig.  : Ure  toujours  dan* 
la  lanUre,  sortir  rarement. 

tarin  , subst.  mas.  (Janet*) , orthographe  de 
VAtadSmit,  qui  écrit  tannant,  tannage,  tanner, 
etc.,  et  qui  devrait,  par  analogie,  écrire  tannin. 

TANIFTÉRE,  subst.  mas.  (taulpclire),  l.  «filial, 
nat.,  genre  d'inaocics  diptères. 

TANJKT,  subit,  mas.  [lanjC],  sorte  de  mousse- 
line dr*  Indes. 

TANNAGE,  subst.  mas.  (latioje),  art  d'impré- 
gner de  tannin  les  peaux  et  les  cuirs. 

TANNANT,  K,  adj. (laiian.  nante;, qui  tanne.  — 
Fig.,  qui  ennuie. — l’art,  prés,  du  verbe  tanner. 

taanat,  subst.  propre  mas.  [fané.i,  bourg  de 
Fraitcc.  chef  lieu  de  canton,  arrond.  de  Claraocy, 
dcp.  de  la  Mièvre. 

tanne,  subst.  fém.  (fane),  petite  tache  noire 
sur  le  visage,  ainsi  nommée  du  (au  dont  elle  a 
A peu  prés  la  couleur. 

TANNÉ,  K,  I«n.  pas*,  defaniwc,  et  adj.,  qui  «si 
de  couleur  A peu  près  semblable  A celle  du  (au 
ou  de  ta  ch.ilaigne  ; drap  larme,  velour*  tanne. 
En  co  dern>er  sens  on  dit  aussi  subit,  au  axas,  t 
cela  tire  tar  le  tanné. 

tannée,  subst.  fem.  (tané),  tan  usé  et  qui 
sort  des  fosses.  —Travail,  opérstioo,  mixtion  du 
tan  sur  les  peaux. 

TANNEit,  v.  set.  ((aisé),  préparer  les  cuirs 
avec  du  tan — Familièrement,  fatiguer,  ennuyer, 
molester,  liaus  ce  sent  on  dit  taunanl  : c'ett 
nu  homme  tannant , yui  me  tanne. — te  iarnir, 
v.  pr-rn. 

tannerie,  subst.  fém.  (foJicri),  lieu  ri  l'on 
tanne. 

tanneur  , subst.  mas.  ((aurur),  celui  qui 
tanne.— On  dit  (aanctr*c,  au  fém.,  en  parlant  de 
U femme  d'un  tanneur. 

tannin,  subsl.  mas.  (tanein\  substance  ex- 
traite du  tan,  el  qui  se  combine  avec  le  cuir. 

taianixe,  subit.  Mm.  (lanfne),  t.  de  chim,, 
principe  immédiat  que  (on  retire  de  la  substance 
de  (écorce  du  chêne. 

tanqeeer,  subst.  mas.  (tnukieury,  |,  de  nur., 
portefaix  sur  les  ports. 

TANRAC,  subsl.  mu.  (fanrait),  t.  d’hist.  Ml., 
sorte  de  hérisson. 

T.ANiiOEGK , subit,  mu.  ( tJiirouJc ),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  saxifragée*. 

US-H,  subsl.  mai.  ((anct),  au  Tonquin,  lettré 
ou  savant  du  premier  ordre,  qui  a passe  pu  tous 
les  degré*  inférieurs. 

TANT,  adv.  de  comparaison  ou  de  quantité  (fait) 
(du  Ulin  fauiÉm:,  UsUemeot,  si  fort,  en  si  grand 
nombre , A loi  point.— Il  se  dit  de  toute  sorte  di 
nombre  qu'on  n'ciprime  point  t il  g a tant  pour 
tout  et  tant  jxxir  moi  ; je  lui  ai  doime  soixante 
et  laid  de  franc*.— Il  marque  un*' certaine  pro- 
portion, un  certain  rapport  entre  las  choses  dont 
on  parie  ; tant  plein  gue  vide  ; tant  bon  gue  ma  ri- 
vai*.— Faut,  au  jeu:  non*  tomme*  tant  t tant, 
notre  Jeu  est  égal;  il  n'y  a point  d’avantage  >'q 
coté  ni  d’autre.  — Il  faut  toujours  mettre  tant 
après  le  verbe  actif  ou  neutre,  qui  est  sans  auxi- 
liaire : il  irai  aille  tant  ; il  pleut  tant.  — Lorsque 
le  verbe  auxiliaire  sc  joiol  au  verbe  actif,  tant  sa 
place  entre  les  deux  . il  a tant  travudlé,  il  a tant 
écrit,  il  a tant  plu;  cl  jamais  on  ne  s«  sert  «le  if  s 
Il  a si  plu , Ü a *i  travaillé,  serai  eut  drs  barba- 
riîtœs.  — Cependant  avec  un  verbe  actif,  U y a 
des  ras  où  tout  est  remplacé  par  il.  l'ar  exem- 
ple, quand  on  a besoin  o’expriuicr  un  seniiuieiil 
particulier  a»cc  un  verbe  passif,  comme  dans  : )e 
mi*  *i  touche,  ai  ému,  *i  effraye;  un  n«  peut 
dire  ; je  suit  tant  emu,  tant  louché,  tant  effruy c, 
parce  que  ces  mots  tiennent  lieu  d’cpiüiètcs  ; 
mai*  quand  il  s'agit  d’une  action,  d'un  fait,  il 
faut  employer  lo  mot  tarit  : cctù  affaire  a et* 
tant  débattu*  . Ut  accusation*  tant  renouvelées. 
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ki  juge*  tant  sollicités  ; et  non  pas  si  débattue  ; 
celle  femme  est  tant  belle,  parce  que  belle  est 
une  epiiliéte  ; nais  on  peut  dire , surtout  «a 
poésie  i cette  femme  autrefois  tant  aimée,  mieux 
que  ai  aimée.  Mais  lorsqu’on  veut  ajouter  de  qui 
elle  est  aimée,  il  faut  dire  ai  armée  de  lui,  parce 
qu'alors  c'est  un  sentiment  particulier  que  l’on 
désigne.— Ce!  homme  tant  prône  par  vont , célé- 
bré , est  an  Tait;  cet  homme  il  estime  de  tvn*, 
est  un  sentiment.  — lorsque  tant  signifie  laudia 
que  , il  devient  conjonction  ; elle  sera  arrme  tant 
qu'elle  sera  jolie , tandis  qu’elle  sera  jolie , ou 
pendant  tout  le  temps  qu'elle  sera  jolie,  — On 
considère  quelquefois  tant  comme  une  particule 
d'exclamation  : tant  il  est  difficile  de  voyager  al 
long- temps  ! tant  vaut  l’homme,  tant  vaut  sa 
terre , autant  vaut  l'homme,  autant  vaut  sa  terre. 
—T anl  tenu,  tant  payé,  il  sera  payé  autant  qu'il 
aura  servi  ou  travaillé.. — Tout  tant  que  mua 
sommet , tout  ca  que  nuus  sommes  de  gens.  — 

S'il  faisait  tant  que quand  fl  faisait  tant 

que....,  s'il  portait  jusque-là,  quand  il  sc  portait 
jusqu’à  faire  une  telle  chose.  — St  /c  faisais  tant 
que  d’aller  jusqu'à  Henné,  je  voudrais  .,  quand  il 
luisait  tant  que  d'aller  se  promener,  il  y restait 
long-temps.  — Tant  que . aussi  loin  que , aussi 
long-temps  que  : tant  que  la  vue  peut  s’étendre  ; 
tant  que  je  vivrai.  — Tant  s’en  faut  que,  bien 
loin  que  .-  tant  s'en  faut  qu'il  y consente,  qu'au 
contraire  il  rtpugne.  — Tant  plus  que  moins,  à 
peu  près  : il  a trois  mille  francs  de  rente,  tant 
plus  que  moins.  Fem.—Si  tant  est.  si  la  chose  est, 
supposé  que  cela  soit.  Fam.— Sur  et  tant  moins, 
se  dit  lorsqu’on  paie  quelque  chose  : il  m'a  donné 
cent  francs  sur  rt  tant  moins  de  ce  qu'il  me  doit. 
Voy.  son. — Tant  mieux,  so  dit  lorsqu’une  chose 
est  avantageuse,  et  que  Ton  en  est  bien  aise  ; 
s'il  en  use  bien,  tant  mieux  pour  lui. — Tant  pis, 
se  dît  lorsqu'une  chose  est  désavantageuse,  et 
qu’on  en  est  fâché  : roua  lui  avez  dit  des  vérités 
dures,  tant  pis  pour  lui  ; cela  le  fera  réfléchir. — 
Tant  y a que , signifie  à peu  prés  quoi  qu’il  en 
soit  i je  ne  connais  par  d'où  vient  ùur  querelle, 
mais  tant  y a qu'ils  se  tout  battus . Fam. 

Ttvfti.K,  subst.  mas.  [tantale  ■,  t.  de  phys., 
sorte  de  petit#  machine  hydraulique,  appelée 
aussi  diabète.  — Nouveau  métal.  f Du  roi 
de  Lydie  Tantale,  condamné  à une  soif  perpé- 
tuelle au  milieu  des  eaux  ; parce  que  ce  métal  ne 
se  laisse  dissoudre  par  aucun  acide.)  — Subst. 
propre  mas.,  mylb.  , fils  de  Jupiter  et  de 
la  nymphe  Plots.  Il  enleva  Ganymédc  pour  so 
venger  de  Tros,  qui  ne  l'avait  point  appelé  à la 
première  solennité  qu'on  fit  à Troie.  Pour  éprou- 
ver Ici  dieux  qui  vinrent  un  Jour  chet  lui,  U leur 
servit  dans  un  repas  les  membres  de  son  fil» 
Pélops  ; et  Jupiter  l'en  punit  en  le  condamnant  i 
una  faim  et  à une  soif  perpétuelle.  Mercure 
l’cncbalna,  au  milieu  d'un  lac  dans  les  en- 
fers , et  plaça  auprès  de  sa  bouche  une  bran- 
che chargée  de  fruits  , laquelle  se  redressait 
lorsqu'il  voulait  en  manger,  et  l’eau  se  reti- 
rait lorsqu’il  en  voulait  boire. — H y eut  un  autre 
Tantale,  i qui  Clytemnestrc  avait  été  promise  en 
mariage,  ou  même  mariée  avant  qu’elle  épousât 
Agamamnon. — C’était  aussi,  selon  quelques  au- 
teurs, le  nom  du  fils  que  Tbycstc  eut  d'Europe, 
femme  de  son  frère  Alrée,  et  dont  celui-ci  lui. 
fit  servir  les  membres  dans  un  festin. 

tanta  LIQL'E,  adj.  des  deux  genres  (tanialike), 
L de  ehim.  : acide  tantalique,  combinaison  du 
Saulaie  avec  l’oxygène. 

TAüTtUSK,  B,  part.  pan.  de  (aNiaiiser. 

tantauser,  v.  scL  [tautatisé),  faire  souffrir 
le  supplice  de  Tantale.  [Mirabeau.)—  se  tanta- 
user,  t.  pron.  Ce  mol  n’a  pas  fait  fortune. 

tantaut*  , subst.  ma*.  (tontoteto),  t.  d’hlsl. 
nsi. , nom  des  différentes  espèces  du  métal 
nommé  tantale. 

TAIVTINOV , subst.  mas.  [lantcimon),  t.  de 
bot.,  plante  de  Madogascar,  qui  ressemble  au 
nénuphar. 

tant**,  subst.  mat.  (tonton),  u de  boL, 
•Ipéce  de  plante  du  genre  des  ricins. 

taxtarbUa  , subst.  rém.  ( tanlurètela  ) , t.  de 
mus.,  air  qu'on  emploie  en  Italie  eontre  la  mor- 
sure de  la  tarentule. 

taivtr,  subit,  fera,  (tente)  («rivant  Ménage 
et  Huet , du  lat.  amita , tonte  paternelle , en  y 
préposant  un  I,  Limita;  on  disait  autrefois 
ante  au  lieu  do  tonte),  la  soeur  do  père  ou  de  la 
mère  ; la  femme  de  l'oncle. — Grand’ la  nie , sœur 
de  l'aïeul  ou  de  l’aïeule.  — Tonte  A la  mode  dt 
Bretagne,  cousine  gerro.  du  père  ou  do  la  mâre. 

Tantnt , >ubst.  tu  as.  (tonte),  uoo  très-petite 
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quantité  ; tant  soit  peu  .•  tlU  est  un  lanlet  bi- 
zarre. Fam.  et  peu  usité. 

tantième,  subst.  mas.  (ranfl-éme)  (du  lat. 
tontes,  tant):  tantième  pour  franc,  sorte  de 
taxe;  remise  , escompte  qu’il  est  d’usage  de  le- 
ver ou  de  teienir  sur  telle  ou  telle  tomme.  Feu 
en  u^igc. 

tantinet,  subst.  maj.  (lantlui),  expressiou 
familière  que  l'on  emploie  quelquefois  pour  dire, 
un  peu,  très-peu  : un  tantinet  de  pain  et  de 
beurre.  — Un  dit  aussi , mais  moins  souvent. 
lanlet. 

tint  miki\  , toc.adv.  ( tanmieu ),  t.  d’appro- 
bation. Voy.  au  mol.  tant. 

Tantôt,  ad v.  i ianioj  (suivant  .éyfvina,  du  lat. 
* dm  cilô ; suivant  Ménagé,  de  l'italien  fwfo,  fan- 
tosio  , ùsn*  peu  de  temps  . ü tiendra  tantôt. — 
Il  y a pou  de  temps  : 1/  est  venu  tantôt. — Fam., 
U se  joint  au  présent  des  verbes,  et  il  marque  un 
temps  pius  indéterminé  : cet  ouvrage  est  tantôt 
achevé  , sera  bientôt  achevé.  Bien  vieilli  dans 
celle  acception.  — Tantôt  redoublé  devient  con- 
jonction dtsjooclive  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre; 
U est  tantôt  gai,  tantôt  triste.  — Faïu.,  on  dit  s 
d tenter,  pour  dire  qu'on  se  reverra  dans  la 
journée,  pour  parler  d'une  affaire  ou  pour  autre 
chose. 

T a \t  pis,  loc.  ad  v.  (fanpij,  t.  de  désapproba- 
tion. Voy.  au  mol  tant. 

Ttmi.ov»E,  subvt.  mas.  (tani/jueloce) , I. 
d'hisi.  nal.,  genre  d’ insectes  qu'on  nomme  aussi 
pangonie. 

tanïpe , subst.  fém.  (tauipe),  I,  d'hist.  nat., 
genre  d’insectes  diptères. 

TASmONK  , subst.  mas.  ( taniecto me  ) , 
I.  d’bist.  nat.,  famille  d’inscclcs  diptères. 

Taomalin  , subit,  mas.,  barbarisme.  Voy. 

TAl'MALIN. 

taux,  subst.  mai.  (tan).  Pourquoi  l’Acadé- 
mie, qui  fait  prononcer  paon,  Imou,  Caen,  pan, 
tan,  kan,  préteud-clic  qu’on  doit  prononcer  tou 
le  mol  écrit  taon  ? Ce  qui  nous  fait  condamner 
cette  prononciation,  c'est  qu’on  pourrait  con- 
fondre ce  mot  avec  ceux  de  ton  et  de  thon,  qui 
qui  ont  une  tout  autre  signification.  Ce  n’est 
pas,  du  reste,  que  nous  soyons  partisans  le  raoini 
du  monde  do  la  prononciation  des  mots  paon  et 
taon;  mais  l'usage  universel  (‘ayant  consacrée, 
il  faudrait  réduire  tous  les  mots  de  cette  formé 
orthographique  à une  régie  fixe  cl  générale,  (en 
lat.  labantis.t,  grosso  mouche  à aiguillon  qui  s'atta- 
che aux  bœufs,  aux  vaches,  etc.— Genre  d'inseclea 
de  l'ordre  des  diptères.— Fig.  et  fam. .-  ta  première 
mouche  qui  le  piquera  sera  nu  taon,  le  moindre 
malheur  qui  lui  arrivera  achèvera  de  le  perdre. 

TAONABF. , subst.  mas.  ( ta-onabe j,  t.  de  bol. 
genre  de  plantes  monogynes. 

T .IONIEN , subst.  mas.  (to-onlei»)t  t,  d'hist. 
nat.,  tribu  d’insectes  Lanjiiomct. 

taon-marin,  subit,  mas.  (tanmarein) , t, 
d'hist.  nat.,  nom  qu’on  donne  à un  animal  qui 
tourmente  Ica  pousont. 

T.tos,  aubst.  mas.  (la-ôce),  t.  d’hist.  nat., 
nom  d’une  sorte  de  pierre  précieuse, 

TAOL'B  Al , subst.  mas.  (la-qnré),  t.  de  bot., 
casse  de  l'Inde. 

TAOIrACtiAN»,  subst.  mas.  plur.  ita-ouchan), 
t.  de  rciat.,  nom  par  lequel  on  désigné,  en  Tur- 
quie, certains  insulaires. 

Tap  , subst.  mas.  (lape),  t.  de  mar.,  pièces  de 
boia  qui  servent  à soutenir  le»  pierriers. 

TaPAUOR  , sub»t.  ma».  Japabor)  (suivant  le 
bûchai , etc.,  corruption  de  cap  à bord j,  bonnet 
de  campagne  dont  les  bords  se  rabattent  pour 
garantir  des  mauvais  temps.  Celle  coiffuro  a été 
aussi  appelée  buctingham,  parce  que  la  mode 
en  fui  apportée  en  France,  fous  Louia  XIII, 
par  lea  Anglais  i la  suite  du  duc  de  Buckin- 
gham. Ce  mol  est  vieux  et  proique  même  hors 
d’usage. 

taPacou,  aubst.  mas.  (tapakou) , valet  d'un 
tafapoiu,  dans  le  rojaume  de  Siara. 

TAPADA,  subst.  lém.  (tepat/a),  t.  d’hist.  nal., 
espèce  de  coquille  unitaire. 

tapage  , aubst.  maa.  (tapaje) , désordre  ac- 
compagné d’un  grand  brait  et  do  criailkriea.  Il 
est  fam. 

TAPAGEUR,  subst.  IMS.  ;4Uh*t.  féal.,  TAPA- 
GEUSE, ( tnpujeur,  Jeuse),  celui,  celle  qui  fait 
du  tapage. 

tapagkunx,  subst.  féru.  Voy.  tapaobcb. 

TAPAClMiNi,  subst.  mas  (tapajimini) , bruit 
joyeux.  (Boiste.)  Burlesque  et  inusité. 
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TAPAIURA.  subst.  mas.  ((apurant)  ■ bruit  de 
joie.  (Boiste.;  Burlesque  et  même  Inusité. 

TAPAïr. , subit,  fém.  \tapèj,  t.  d’hist.  nal. , 
espèce  de  lézard. 

tape,  subÿt.  fém.  {tape)  (de  l'espagnol  lapa, 
couvercle,  fait  de  tapar,  boucher,  fermer),  ce 
qui  bouche  le  fond  d'une  cuve  à bière.  — Ce 
qui  ferme  la  bouche  d’un  canon  sur  nier.  — 
Dan»  les  rafflneri'-,  bouchot»  de  linge  qui  ferme 
le  trou  des  Tonne».  — Coup  de  maiu  ouverte. 
Voyex  taper. 

tapé,  E,  part.  pas*.  de  toper,  et  adj.  : che- 
veux tapés,  frisure  lapée.  — Aplati  et  séché  au 
four,  en  parlant  de*  fruits  : poires,  pommes  ta- 
pées. — T.  do  peint.  tableau  tapé . qui  est 
d'une  exécution  si  facile , qu'il  semble  que  l'ar- 
tiste n’ait  fait  pour  le  produira  que  taper  la 
toile  par  quelque*  coup»  de  brosse.  — ilôt  bien 
lapé,  vif  et  piquant.  Fan». 

tapeç.on  , subst.  mas.  (topeçon),  t.  d’hist, 
nat.,  espèce  do  rat. — Sorte  du  poisson. 

TAPF.ru.,  et  non  pas  TAPKCG, orthographe  de 
l 'Academie,  subst.  ma*.  ( tapeku)  <rae.,  qui  sape  U 
cul  , la  partie  chargée  d'une  bascule  qui  sert  1 le- 
ver et  i baisser  plus  facilement  un  pont-levis.  — 
Foche  quo  Ica  capucin*  portaient  par  derrière, 
sous  leur  manteau. — Fam.  et  par  dérision , voilure 
cahotante  cl  rude.  — T.  de  mar.,  grande  bon- 
nette qui  se  hisse  au  bout  de  la  vergue  d’ar li- 
mon. 

tapé en,  aubst.  mai.  ( tapé-ein ),  I.  de  mar., 
voile  dont  on  sc  sert  sur  les  bàiiinems  mar- 
chand», lorsqu’il»  ont  vent  arrière,  pour  em- 
pêcher que  la  marée  et  les  courant*  n’emportent 
le  bâtiment  ol  ne  le  fassent  dériver. 

tapcinie , subst.  fém.  (tapèni),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  monogjne». 

tapement,  subst.  ma».  ( tapeman ),  bruit 
d’un  choc.  Feu  usité,  ma, s utile. 

taper,  v.  ad.  (lapé),  donner  des  tapes , 
frapper.  En  ce  sens  il  est  pop.  : U Va  bien 
tapé.  Par  onomatopée , du  bruit  qu’on  fait 
en  tapant.  — Taper  les  cheveux,  les  balircave* 
le  peigne  pour  le»  faire  paraître  davantage.  — 
Taper  un  canon,  le  boucher  de  peur  que  l'eau 
n’entre  dedans.  — Data  les  raffineries  , toper 
une  forme , bouclier  le  trou  qui  est  à la  pointe 
d’une  forme  de  sucre , avec  du  linge  ou  de  l'é- 
toffe, pour  empêcher  que  le  sirop  n'en  sorte, 
jusqu'à  co  qu’elle  soit  en  état  d'être  percée  avec 
le  poinçon.  ( Dans  celte  acception,  de  l'espa- 
gnol tapur , boucher , fermer.)  — Neut.  ? to/*r 
du  p led,  frapper  la  terre,  le  plancher  avec  l« 
pied.  Il  est  fam.  — se  tapkii,  ï.  pron. 

TAPKnF.AU,  subst.  mas,  ( taperô ),  I.  d 'artifi- 
cier. espère  de  pétard. 

tapette,  subst.  fém.  (tapéte),  l.  de  graveur, 
morceau  de  taffetas  où  l'on  renferme  du  colon 
sans  le  fouler,  et  à l'aide  duquel , en  tapant  sur 
le  verni»  encore  chaod  et  liquide,  on  l'élend 
également  sur  la  surface  du  cuivre.  — Petit 
ustensile  de  bois,  fait  en  forme  de  spatule,  dont 
on  se  sert  pour  enfoncer  les  bouchons  dans  l« 
bouteilles  qu'on  vient  do  tirer  ou  remplir  au 
tonneau.  — Sorte  de  morceau  de  bois  dont  on  se 
sert  en  $ui»e  de  martinet  dan*  certaine*  écoles 
d’enfants. 

tapeti,  subit,  ma»,  [tapetl),  t.  d’hiil.  nal., 
variété  du  lièvre  et  du  lapin. 

taphien  , subst.  inas.  (taficin),  t.  d’hliL 
nat. , genre  de  mammifères  carnassiers. 

TAPliiE.vs  , subst.  propre  inas.  plur.  ( ta- 
fl-ein  ),  anciens  peuples  des  Iles  de  la  mer  d’Io- 
nie. 

TAPliRi  a , subsl.  ma»,  (tafri-a) , de  bol., 
nouveau  genre  de  plaines  do  la  famille  dca  . 
champignons. 

TAPRTRIB  , subst.  fém.  ( laflri  ),  t.  d’hiil. 
nat.  , genre  d’insectes  coléoptères. 1 
tapi,  e,  part.  pan.  dose  tapir. 
tapi  A on  tapit,  subst.  mas.  ( tapi-  a,  petit) , 
t.  début.,  arbre  des  Indes.  — Taptn,  tambour. 
Populaire. 

tapiai,  subst.  ma».  (tapLé),  I.  d’iiisl.  nat., 
espèce  de  fourmi  d'Amérique. 

tapier,  subst.  ma».  ( tapij  ) , t.  de  bot., 
genre  île  plantes  de  la  famille  des  ra|>pnridéi'3. 

tapière,  subit,  fém.  (tapbdrc),  l.  de  mar. , 
longue  pièce  de  bois  jdaeée  sur  les  côtes  d’un 
vaisseau. 

tapivace,  sub't.  ma  a.  (taplnaje),  lieu  ca- 
ché, sevret.  — Action  de  se  cacher,  de  se  mettre 
en  tapinois.  (Boiste.)  Inusité. 
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tapivois  , ou  plus  sourent  en  T\rr\Ois,  loe. 
*•*'.  Uajririoâ)  (attirant  Ducanyt,  Le  Duchat,  etc  , 
dulnlin  tulpa,  Uu[m;  ; en  lapinais,  i la  manière  des 
taoperj , sourdement , en  cachette , avec  ruse  : 

0 est  venu  en  lapinait  ; il  ne  faU  rien  qu'en 
lapinais. 

TtPMOüK,  subst.  féai.  (lapindse)  (du  gree 
TsnrrutMi,  Je  diminue;,  l.  de  rhét.,  figure  qui 
consiste  à rabaisser,  par  l’eiprcssion,  une  chose 
grande  ; exténuation  , le  contraire  de  l'hyper- 
bole. 

tapioca  i l’ACiu/i  inic  écrit  ausii  TAPIOXA) , 
subst.  mas.  {tapl-6ka\,  sédiment  impalpable  que 
dépose  le  suc  vénéneux  extrait  de  la  raciue  de 
manioc.  On  en  (ait  du  potage. 

TAJ’IOX  ou  TAPIO  , sub.il.  mas.  ( tapi-on , 
lapi-à),  t.  de  mar.,  espace  uni  sur  la  mer.  — 
Tache  blanche  sur  te»  rochers  et  les  mornes. 

tapir,  «abat.  mas.  (tapir),  t.  d'hisl.  nal., 
mammifère  pachyderme  d'Amérique,  qui  a la 
taille  du  boeuf  et  qui  ressemble  beaucoup  au 
«action. 

su  tapir,  r.  pron.  (cetnpir)  (roy.  Txmois,  pour 
fétytu.),  se  cacher  en  sc  tenant  dans  uni-  posture 
raccourcie  et  resserrée  ; et  pins  proprement , se 
cacher  derrière  quelque  chose  qui  sous  couvre, 
en  prenant  celte  posture. — te  tapir,  se  blottir. 

( Syu.  ) &e  tapir,  c'est  proprement  te  cacher, 
mais  derrière  quelque  choie  qui  sou*  couvre  , 
et  et»  prenant  une  posture  raccourcie  et  resser- 
rée; ,*e  blottir,  c'est  s'accroupir,  *e  ramasser,  sr 
rouler  sur  soi-mérac.  — On  se  tapit  derrière  un 
buisson  ou  dans  un  coin  , pour  nêtre  pas  vu  s 
on  dit  qu’un  enlant  est  tout  blotti  ou  couché  en 
rond  dans  son  Ut , et  il  n'a  |>a*  eu  l'intention  de 
se  cacher.  Le  froid  fait  tout  naturellement  qu’on 
te  Mollit , sans  avoir  le  dessein  de  te  tapir.  — 
L'idée  principale  de  te  tapir  est  de  se  cacher, 
et  la  manière  n’est  qu'une  idée  secondaire  ; au 
lira  qoe  rette  manière  de  se  ployer  en  deux  ou 
de  se  ramasser  en  un  tas  est  l’idée  première  de 
te  blottir,  et  quo  e«  Ile  de  se  cacher  n’est  qu'une 
idée  accessoire.  — Le  lièvre  te  tapit , se  ren- 
ferme dan*  son  gtte  ; la  perdrix  te  blottit , se 
pelotonne  , pour  ainsi  dire  , devant  le  chien 
couchant. 

tapirikr  , subri.  mas.  (taptrU  ),  t.  do  bot., 
grand  arbre  de  la  Guyane,  de  la  facuille  des 
térébinlhacécs. 

t APtao assoit,  subst.  mas.  (tapir b-acetoti) , 
t.  d'hisl.  nal.,  sorte  d'animal  du  Brésil,  de  la 
forme  et  de  la  grosseur  d'une  vache. 

TAPIS , subst.  mas  (tapi)  (en  latin  tapes  , 
génitif  hipetit , fait  du  grec  raspr<  ou 
TSTti)  , pièce  d'é iode  ou  de  tissu  de  laine  ou  de 
soie  , etc.  , dont  on  couvre  une  table , une  es- 
trade, etc.  — Fig.  ej  fam.  : mettre  une  a/faire 
tur  le  tapis,  en  parler,  en  délibérer.  — F.lre 
sur  le  tapis,  être  le  sujet  d un  entretien. 
— Tenir  quelqu'un  sur  le  tupi» , en  faire 
le  sujet  de  la  conversation.  — Amuser  le  tapit . 
entretenir  la  compagnie  de  choses  raines  et  va- 
gues. — En  t.  de  jeu,  table  i jouer.  — Au  jeu  de 
cartes,  prov.  et  fam.  : le  tapis  brille,  on  u'a  pas 
mis  au  Jeu.  — Fig.  ; tapis  vert  ou  </e  verdure , 
endroit  gazonnè  dans  un  jardin.  — T.  de  man.  ; 
raser  le  lapis , se  dit  d'un  cheval  qui  galope 
prés  de  terre;  qui  ne  lève  pas  assez  le  devant, 
ou  qui  a tes  allures  trop  froides. 

tapissé,  E,  adj.  (rapiecl,  orné  de  tapisse- 
ries : chambre  tapissée.  — T,  de  bol.  , garni  , 
couvert:  la  terre  est  tapissée  de  fleuri  au  prin- 
temps. 

t apissé  , E , part.  pas»,  de  tapisser. 

T.  A PHASER  , v.acl.  (tiîpicé],  couvrir,  orner  de 
tapisseries  les  uiuraihcs  d'une  chambre,  etc.  — 
0 11  dit  par  extension  ; tapisser  de  papier  piint , 
d*. mages , etc.  — Fig.  , garnir  tout  autour  : 
cette  vigne  tapisse  l’intérieur  de  ce  berceau.  — 
En  t.  d’anal.,  il  se  dit  des  membranes  qui  recou- 
vrent l'intérieur  des  cavités  du  corps. — se  tapis- 
ser , T.  pron. 

TAPISSERIE  , subst.  fém.  :tapiccri)  (de  tapis), 
outrage  fait  1 l'aiguille  sur  du  caaevas  avec  de 
la  laine,  de  la  soie  , etc.  — Ouvrage  fait  au  mé- 
tier, servant  à revêtir  et  à parer  le*  muraille* 
d'une  chambre , d'une  salle  , etc.  — Personnes 
qui  ne  sont  dans  un  endroit  que  pour  la  repré- 
sentation faire  tapisserie.  — tvpissrjub,  tüs- 
tl ntt.  (Syn.)  La  tapisserie  est  faite  pour  couvrir 
quelque  choie , et  ta  tenture  pour  être  tendue 
sur  quelque  chose.  — La  tapisserie  est  un  genre 
d'étoffe  ou  d'ouvrage  en  canevas,  en  tissu,  des- 
tiné A couvrir  loi  murs  d'uns  chambre  et  d U 
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parer  ; la  tenture  est  un  tissu  , un  objet  quel- 
conque, employé  A être  tendu  sur  les  murs  et 
a produire  lu  même  effet.  La  tapisserie  «si  ten- 
ture en  tant  qu'elle  est  placée  , étendue  sur  le 
mur  ; la  tenture  cal  tapissera  , en  uni  qu'elle 
revêt  et  pare  le  mur.  — La  tapisserie  est  pro- 
prement un  genre  particulier  de  fabrication 
ou  de  manufacture  : on  dit  : les  tapisseries  de 
Flandre  , de  Bretagne  , d'Aubussuii  , des  Go- 
belins.  La  tenture  désigne  vaguement  tout  ce  qui 
est  employé  au  même  usage  ; on  «lit  : de*  ten- 
tures de  tapisseries,  dej  papiers  de  tentures,  etc. 

— On  dit  : une  pièce  de  tapisserie,  cl  une  ten- 
ture do  tapisserie.  La  tenture  renferme  toute» 
Ici  pièces  employée*  i meubler  une  chambre. 
Nos  aïeux  , avec  leurs  grosse»  tapisseries,  meu- 
blaient leura  maisons  et  leurs  châteaux  pour 
leur  postérité  ; nos  tentures  brillantes  de  soie 
meublent  le*  appariements  pour  quelque*  an- 
née*. 

TAPISSIER  , subst.  ma*,  (lapidé),  ouvrier 
qui  travaille  en  toute  sorte  de  meubles  de  fa- 
pisseric  et  d’étoffe.— Celui  qui  le*  vend. 

tapissière,  subst.  fém.  (TaplrM«),OBtriérs 
qui  fsit  de  la  tapitsrric  A l'aiguille.  — Femme 
d'un  tapissier.  — Voilure  suspendue  pvur  trans- 
porter de*  meuble*.  — T.  d'hisl.  nal.  , espèce 
d'araignée. 

TAPITI , subît,  in»«.  (topltl) , t.  d'hist.  nal., 
auimal  rongeur  de  l’Amérique  méridionale. 

TAPOA-T U'A,  subst. mai.  'tapo-atafa),  t.  d'hist. 
nat.,  quadrupède  du  genre  des  dasyun**. 

tapocoxie,  subst.  niai.  ( tupognome  ),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  ligneuses  et  sarmenteusea 
de  la  Guyane,  voisin  des  morindes. 

TAPO»  , subit,  mas.  (lapon)  (de  l'espagiinl  fa- 
par,  boucher,  fermer),  «c  dit  fam.  des  étoffes,  de 
la  soie,  du  linge,  etc.,  qui  se  bouchonnent  cl  se 
mettent  tout  en  un  la*.  — Plaque  légère  qui 
sert  A boucher  Pâme  d’un  canon.  — Espèce  de 
tambour  siamois  que  l’on  frappe  avec  les  poings. 

Fam.  : être  tout  en  lapon,  tout  en  un  las. 

TAPOTÉ,  E,  part.  pas*,  de  tapoter. 

TAPOTER,  v.  Kt.  ( tapoté  ) ( de  taper,  dont 
tapoter  est  le  fréquentatif;,  donner  de  petits  coups 
i plusieurs  reprives  ; celte  femme  ne  fait  que 
tapoter  t et  enfants.  Il  cil  fam.  — l'op. , manier, 
toucher,  en  manière  d'en  Tan  tillage.  — se  tapo- 
ter, v.  pron. 

TAPSEl..  subst.  mas.  ( tapecilc  ),  grosse  toile 
de  colon  du  Bengale,  qui  est  ordinairement  d'une 
couleur  bleue,  et  qui  sert  A faire  certains  cm-  I 
hallages.  1 

T A PS  IR,  aubsl.  fém.  ( tapeci  ),  nom  que  quel- 
que» botaniste*  ont  donné  au  turbilb  bâtard  : I 
c’est  une  plante  vivace,  de  la  famille  dej  otnbeb 
mères,  qui  croit  dans  le  midi  de  la  France. 

tapi  tus,  subst.  fém.  (tapurei,  frisure  de  che- 
veux <«/'•  » avec  le  peigne.  — T.  Je  bot.,  espèce 
d’arbrUscau  de  la  Guyane. 

T.AQl'E,  vubsl.  fém.  (take),  plaque  do  fonte  ou 
de  boit.  — Instrument  dont  on  so  sert  pour 
jouer  au  billard. 

TAQCÉ,  E,  part.  pas».  de  laquer. 

TIQUER,  v.  acl.  ( lakht  ) (de  tac,  formé  par 
onomatopée,  du  bruit  qu'on  fait  en  laquant  , 
c’est-à-dire  en  frappant  sur  le  laquoir  avec  le 
manche  du  marteau  ) , l.  d’impr.,  promener  lo 
taquoir  sur  toute*  lo*  pages  d'une  forme  pour 
abaisser  Ici  lettre*  partout  également.  — se  ta- 
QttCR,  v.  pron. 

T AQAlERKT,  subit,  mas.  ( takerê  ) . plaque  de 
fonte  etablio  *ur  la  lympe  d'un  fourneau  de 
forge. 

TAQUET,  *ub»t.  ma*,  (takie  , petit  piquet  en- 
fonce dan»  la  terre  , pour  servir  de  repère  A nu 
alignement,  etc,  — Un  t.  de  inar.,  crochet.  — 
En  I.  de  inenuii.,  petit  morceau  de  bois  taillé  {mar 
maintenir  l'encoignure  d’un  meuble. 

TAQl'l  V E.  subit,  et  adj.  (foMsin,  kine)  (suivant 
ffuet , corrupiion  Je  tasqum,  fait  du  vieux  mol 
tatque , pr  is  de  l'italien  M*c<i,  bourse  , poche  ; 
homme  qui  ne  pense  qn’d  remplir  sa  bourse  J , 
vilain  , avare.  Vieux  cl  même  hors  d'usage  en 
ce  scn».  — Mutin  , opiniâtre  : il  a l'humeur  ta- 
quine. — Subst.  : c’est  un  taquin  . une  taquine. 
TAQC1RK,  K,  paru  pan.  de  taquiner. 
taquibemert  , adv.  (IoWuchioR),  d’une  ma- 
nière taquine. 

TAQl'l  ter  , v.  act.  (lltlU)  . contrarier.  — 
Ncut-  , avoir  l'habitude  de  contrarier  et  d'irape- 
lienier  sur  de  petits  objets.  — se  taquisba,  t. 

**  taqvcw&us,  subst.  fém.  (fakmerv) , avarice 
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sordide.  —Caractère  foçut* , opiniâtre.  Il  est 
fam. 

taqooir.  subit,  ma*.  (hvJtairv),  I.  d’impr., 
petite  planche  de  bois  landre  dont  on  se  scr' 
pour  toquer. 

taqi'or  , subst.  mas.  (takon),  »e  dit  dans 
l’imprimerie  desmorceauxqu'ona  déconpèsdans 
la  frnqueUe , pour  les  impressions  en  rouge  et 
noir,  et  qn’on  recolle  ensuite  i leur  place , pour 
que  les  lettre*  ou  les  mois  destiné*  A être  im- 
primés en  rouge  puissent  mieux  Tenir. 

TAQtioüBR  , r , part.  pass.  de  taqmon  ner. 
taqco**rr,  t.  uct.  ( takoné  ) , mettre  les  la- 
quons. — se  taqcorsrr , v.  pron. 

tara  , subst.  mas.  ( tara  ) , t.  de  bot.,  sorte 
d'arbrisseau  du  Pérou. 

taRAbxT . subst.  ms*.  (Pirata),  instrument 
de  bois  dont  on  se  servait  dans  les  monastère* 
pour  réveiller  le*  religieux. 

tarabb,  subst.  mas.  (larabé),  t.  d'hisl.  nal., 
perroquet  vert  du  Brésil. 

tarabiscot,  subst.  mes.  ( larabiccki ) , t.  de 
menuiserie,  grain  d’orge,  cavité  qui  sépare  deux 
moulures;  bouvet  pour  la  faire. 

Txn ABirs , *uh»t.  ma»,  (faraèifc),  pont  que 
les  Indiens  font  en  liane  pour  passer  les  tor- 
rent*. 

tarabusté  , b , part.  pas*,  do  tarabuster. 
tarabcstrb  , t.  acl.  ( tnmbueetê  ) . importu- 
ner par  des  interruption»,  du  bruit,  de»  discours 
A contre-temps.  Il  est  fam.  C'c*t  une  onomato- 
pée. — Brusquer , traiter  rudement.  — se  ta- 
RABl'STKR  , v.  pron. 

TARAT.*  , subst.  fém.  Vov.  TAM’C.A. 
taraisor  , subst.  fém.  (Ionè;oii),  I.  de  verr., 
tuile  d'argile  qui  sert  A diminuer  le»  ouverture» 
de»  ouvreaux , dan»  les  verrerie*. 

TUVAt.G , subst.  mas.  (larale),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  grand  arbre  de  la  Guyane. 

t \u  a vît  iir,  subst.  fém.  (taranchc) , grosse 
cheville  de  Ter  qui  sert  A tourner  la  vis  d'un 
pressoir  par  le  moyen  des  leviers. 

TARAADE,  ou  TAUAACE,  subit,  mas.  (tarande, 
taraude.,  t.  d’hist.  nat.,  renne  de  Lap:»nie. 

1 Ati  \vi , subst.  mas.  (raraid;,  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  aquatique  du  Malabar. 

T ARAQt  IRA  , subst.  mas.  (tarakira),  t.  d'hisl. 
nal.,  lézard  du  Brésil, 

TARARE,  subst.  nus.  (tarare),  machine  dont 
on  sc  sert  pour  vanner  et  nettoyer  Um  g ains. 
— Subst.  propre  mas.,  ville  de  France,  ohef-liou 
de  canton,  arronJ.  do  Viilclranche-sur-Haôno  , 
Jcp.  du  llhone.  — Nom  d une  haute  monUgoe, 
enlouréo  de  précipices , qui  ce  trouve  sur  la 
grande  roule  entre  Roanne  et  Lyon;  ce  nom 
lui  vient  de  1a  ville  qui  est  au  pied. 

TARARE  ! interj.  tarare  , bon,  bon  ! je  m’en 
moque  ! je  n’en  crois  rien  ! 

tarabcor,  sub*u  propro  mas.  (taraccksu)  , 
ville  de  France  , cbef-licu  de  canton  , arrood. 
d’Arles,  dep.  de*  Uoucbes- du-RhOne. 

TAUAScox-M'u-ARiMiB,  subst.  propre  mas. 
i taracekonçurari-éie ;,  village  do  France,  chef- 
lieu  de  canton,  sirond.  de  Foix  , dép.  de  l'A- 
rtège. 

TARAéQlE,  ou  TÉRAAQIE,  subst.  mas.  (ffl- 
raeeke.  iéraccke),  qom  qu'on  donne,  A Turascon, 

A la  représentation  d’un  in -maire  qui  fui,  dit-on, 
étranglé  par  *ainlo  Marthe,  avec  sa  jarretière, 
et  qu’on  porte  en  procession  dans  celle  ville. 

tarasum,  subst.  mas.  (fardxome:,  bière  qus 
font  le*  Chinois. 

T ar.atoi  H E (laratoitfle). Voy.  XAUPtuAMiJOiu. 
TARAUD,  subît,  mas.  (r arà.  (au^incmalif  de 
tarière,  fait  vraiseuibUWcniciii  du  grec  xtpnÔM», 
petit  insecte  qui  perco  lo  bois,  lequel  douve  de 
rspcM,  je  petxe.  Uorin.;,  pièco  d'acicr  A vis,  qui 
sert  A faire  le*  écrou*  dans  lesquels  doit  entrer 
une  ri». 

TARAUDÉ,  E,  part.  pais,  de  tarauder. 
TARAUDER,  r.  acl.  (tarôdé),  percer  une  pièce 
de  bois  ou  de  métal  en  écrou,  de  manière  qu'elle 
puisse  recevoir  une  vis.  — se  iaralo^r,  v.  pron. 

TARAEX,  subst.  me*,  plur.  (taré;,  polit»  mor- 
ceaux do  bois  qui  servent  A trndro  les  cordes 
qui  sont  auluur  de  la  perche  des  arçonnonrs. 

TARiVO,  subst.  propre  nus,  (larai'é),  ville 
de  France,  cbef-lieu  do  canton,  arrond.  doSar- 
lènc,  dép.  d«  la  Corse. 

iaraxas.L'M  , subst.  ma*.  (faraLpaAonts) , t. 
de  bou,  n<>m  qu'on  a donné  A plusieurs  plantée 
de  la  famille  de*  chicorecée*. 

taraxib,  Mihri.  ma*.  (Isfabiesi  (du  gree 
Tcsysswsw,  jo  troublo),  U détnèdec.,  inOauimation 
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do  l'otil  par  une  cause  externe,  opbthalralo  ci- 

HnMt 

TARBEU.IXIEXS,  subst.  propre  nias,  plur.  (lar- 
hélrhn Ww),  nom  «Fandeui  peuple»  de  l’Aqui- 
faine,  en  France,  près  «le  Tarîtes. 

TWiBi.H,  subit,  propre  mas.  tarbe ),  tille  ite 
France,  cbcf-lieu  ilu  dèp.  des  Hautes-Pyrénées. 

tarbo,  subst , mai.  \turbà),  i.  «Je  mèdee. , 
nom  d'inné  à l 'ulcéra lion  formée  à la  tuile  de 
réléplianiiasis  d'Egypte. 

tari. ut; , Iiibti.  fém.  ( torche ),  t.  d’hlst.  nat., 
espèce  de  poisson  du  genre  des  picuronc-clcs. 
TARCHOV,  subit,  mas. (larchon),\ o\ . t itiiov. 
tari  OA,  ou  TARC.HO A , subst.  mas.  (far&ou), 
I.  de  bol.,  espèce  de  plante  du  genre  des  estra- 
gon*. 

TARCOXAATBC,  subit,  mas.  (turkonaute),  l. 
de  bol.,  sorte  d'arbrisseau  de  la  famille  des  co- 
rjtnbifères. 

tari»  , adT.  (lare  ; d ne  se  prononce  jamais; 
(en  lalin  lardé),  hors  d'heure,  au-deli  du  temps 
prescrit. — Vers  la  fin  de  la  journée  : noua  ar- 
riverons lard  fi  baris.  — Prov.  : vaut  mieux 
lard  que  jamais.  On  dit  aussi  adj.  au  mas.  i 
U esi  bien  lard  pour  commenter:  el  subit,  au 
mas.  : arriver  Mur  le  lard,  etc. 

Tardé,  part.  pass.  de  larder. 
lAhnMt , t.  neut.  ( larde  J ^en  lalin  tardant), 
diOerer  t il  a bleu  tarde  eu  chemin  ; allez  et  ne 
tardez  pas  à revenir. — Demeurer  long-temps  : 
il  me  larde  de...  — Vouloir,  souhaiter  ,•  il  me 
tarde  que...  En  ce  dernier  sens  i|  uu  s'emploie 
qu'unipcriounellcment.  — tarder,  différer. 
(Stfii.)  L’idOe  propre  de  larder  c»t  celle  d’élrc, 
de  demeurer  long-temps  i tenir,  i faire;  cl 
l'idée  Je  différer,  celle  de  remettre,  de  renvoyer 
à un  autre  temps,  A un  temps  plus  otoiguc.  Tar- 
der ne  signtlie  pas  seulement  différer  i faire  une 
chose,  mais  différer  en  sorte  que  ce  qu'il  y ■ i faire 
ne  se  fasse  pas  i tcni|ia  ou  A propos,  dans  le 
temps  convenable.  Tarder  ne  déiignc  que  lofait, 
sans  aucune  raison  du  retard  ; différer  annonce 
une  résolution  de  la  volonté  qui  déterminé  le 
delai.  Enfin  on  larde  en  ne  se  pressant  pas  de 
faire  ou  eu  faiaam  lentement,  sans  prendre  un 
ccrtaiu  terme  ; on  différé,  en  renvoyant,  en  re- 
jetant la  chose  a uu  autre  temps,  ou  fixe  ou  in- 
déterminé.— Ht  lardez  pas  A cueillir  le  fruit, 
s’il  est  rnûr  ; s'il  n’esl  pas  mûr,  différez.  Il  eit 
quelquefois  sage  do  différer  ; ü est  toujours  im- 
prudent de  larder.  En  tout,  il  y a le  temps  ou  le 
moment  : différez  pour  l'attendre;  mais  ne  lardez 
point,  car  il  n attend  pas.  — On  perd  du  temps  S 

larder , un  en  gagne  quelquefois  i différer. H 

o'j  a pas  i différer  quand  U chose  presse  ; pen- 
dant que  vous  lardez,  l'occasion  est  purée  - les 
obstacles  imprévus  qui  vous  arrêtent  font  que 
tous  iwdez  sans  le  vouloir;  des  raisons  particu- 
lières qui  vous  obligent  de  changer  votre  réso- 
lution font  que  vous  différez  par  une  volonté 
expresse.  On  ne  dira  pu  quo  vous  différez  lors- 
que quelqu'un  vous  empêche  malgré  vous  de 
Taire  actuellement  une  chose  ; mais  vous  lardez. 
On  diffère  d'un  jour  A l'auire,  lorsque  les  choses 
ne  sun l pas  pressées;  A force  d'avoir  tardé , il 
n’csl  plu»  lerupvite  les  faire. — Celui  qui  se  met 
aussuût  A l'ouvrage  ne  diffère  pu;  nui»,  s’il 
t’amuse  au  milieu  du  travail,  il  tarde  à l'ache- 
ver. On  ne  diffère  qu’A  entreprendre;  on  larde 
aussi  dans  Faction  même.  On  larde  par  lenteur 
et  sans  dessein  déterminé;  on  diffère  d'un  tempe 
A l'autre,  jusqu'à  un  td  temps  ou  une  telle  cir- 
constance. Celui  qui  ne  ae  presse  pas  assez  , 
mute;  celui  qui  renvoie  du  jour  au  lendemain, 
diffère.  On  éprouvé  des  retards ; on  prend  des 
délais. 

tardif , adj.  mas.,  au  fém.  tardive  (tar- 
dif, «fée#)  (en  latin  tardas),  qui  vient  lard  : re- 
pentir tardif. — Lent  : pas,  mouvement  tardif;  le 
boeuf  et  la  tortue  saut  des  animaux  tardifs.  — 
Qol  n'est  en  sa  perfection  que  bien  tard  : esprit 
tardif.  — Qui  mûrit,  qui  ne  vient  qu'aprés  les 
autre»  de  même  espèce  : fruits  tardif*. — Terrain 
tardif,  ob  los  productions  sont  lentes  A venir, 
— Agneau,  poulet  tanlif,  qui  naît  après  les 
aolres. 

TARPirénR.  snha.  ms»,  et  adj.  des  deux  genres 
(tardi-pre),  I.  d'bist.  nat.,  très-petit  animal  ; le 
même  que  le  Inrdigrodr.  Voy.  ce  mot. 

tardifi.ome,  adj.  de»  denx  genres  (tardi- 
flort)  (du  latin  tardé  , long  leraps , et  flortseere, 
fleurir),  t.  de  bot.,  qui  so  dit  de  ce  qui  fleurit 
tard , A la  fin  de  la  saison. 

tabdicr adb,  »nh«t.  mas.  et  adj.  de»  denx  gen- 
re» (iordiguerade)  (du  latin  tordigredua,  qui 


marche  lentement , formé  de  tordus,  lent,  et  gra- 
due, pas,  marche,  allure;,  l d’hisl.  nat.,  famille 
de  mammifères,  qui  n'ont  point  du  tout  de  dents 
incisives,  et  dont  les  doigts  sont  réunis  jusqu'aux 
ongle». 

Taudipéde,  adj.  des  deux  genres  (lardipéde) 
{du  lalin  lardas.  lent,  cl  pes,  pedis,  pied),  qui 
est  Irnl  A marcher. — Subst.  propre  mai).,  uivtli., 
surnom  de  Vulcain,  parce  qu'il  était  boiteux. 
TARDIVE,  adj.  fém.  Voj.  TARDIF. 
TARlMVEMKiTT,  adv.  (lardtreman)  ( rn  lalin 
lardé)  avec  lenteur,  d’une  manière  tardive. 

Taiidivktk  , subit,  fém,  (tarditelc)  ;du  latin 
tardifs,  lent;,  lenteur  A mûrir.  — Lenteur  do 
mouvement. 

TARD-VF.lH'S,  ou  M ti.  axijRi as  , subst.  mas. 
plur.  (lanenu) , compagnies  de  soldats  qui,  sans 
aucun  ordre  royal  , s'assemblèrent  en  France, 
et  qui  sc  choisirent  un  cher.  Ces  soldats,  qui 
parurent  en  icjo  , n7-isient  que  de  véritables 
brigands  qui  désolaient  la  France,  ci  passèrent 
ensuite  en  Italie  pour  y continuer  leurs  brigan- 
dages. Yoy.  aALAVD&i*. 

tare,  subit,  fem.  (lare)  {suivant  Xlcot,  du 
grec  pOzerz,  corruption,  dog.lt  ; suivant  Ménage, 
do  l'arabe  tharahh,  rejeter,  rebuter  ),  dèchri, 
diminution,  soit  pour  la  quantité,  soit  pour  la 
qualité.— Il  te  du  des  pois,  bouteilles,  caisses, 
emballages,  etc.,  qui  contiennent  des  marchan- 
dises el  pour  le  poids  préinmê desquels  on  déduit 
une  certaine  quantité  de  livres.  — T.  d’art 
vétér.,  défectuosité  qui  diminue  U valeur  com- 
merciale d’un  cheval.— Fig.  et  fam.,  vice,  defaut, 
défectuosité  •.  c'est  un  homme  sans  lare  ; ce  boit 
eu  bon.  Il  n'a  pas  de  lare. 

taré,  k,  part.  pa»s.  de  tarer  et  adj.,  vi- 
cieux , gâté,  corrompu  : une  marchandise  tarée. 
— En  parlant  des  personnes,  qui  a mauvaise 
réputation,  qui  a des  vice*  connus  du  public  t 
homme  taré,  femme  tarée. 

Taiif.yak  , subst.  fétu.  ( tarènt  )„  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  ou  darbrea  de  la  Guyane. 

tarevte,  subst.  propre  fém.  ( lut  ante ville 
d'Italie. 

t AhEATKi  1 1. , subst.  fém.  (taranUle),  nom 
I d’une  aorte  de  danse.  — Air  sur  lequel  on  la 
danse. 

tarentia  , E,  subst.  r|  a«jj.  (laranleln,  Une), 
de  Turente. 

tarkatisme,  subst.  mas.  (taranticemc),  ma- 
ladie occasionnée  par  la  piqûre  de  la  tarentule. 

T vueati  i.e,  subit,  fcm.  iiaraniule) , l. d'bist. 
nal.,  grosse  araignée  venimeuie,  qui  se  trouve 
aux  environs  de  Turente.— Sorte  de  petit  lézard. 

TARER,  v.  act.  (temt),  causer  de  la  lare,  du 
déchet  • l'humidité  a taré  ces  fruits—  Peser  un 
vase  avant  d'y  mettre  quelque  choie.  — Fig.  , 
tarer  la  réputation  de  quelqu'un,  nuire  A sa  ré- 
putation,—ae  tarer  f v.  pron.  : celle  poire  com- 
mence a te  tarer. 

TARKUOVDK,  subit,  fém.  (tareromic),\,  d'bist. 
nal  , nom  d’un  poisson  de  mer  plat  ; espèce  de 
raie. 

taret,  subst.  mas.  (taré),  |.  dTiisl.  nal., 
genre  de  mollusques,  qui  rom  dans  le  bois  dci 
digues  et  des  vaisseaux  des  trous  profonds  sem- 
blables A ceux  que  forai!  une  tarière. 

T ARETIER  , «uhst.  mas.  ( larelié ),  |.  d'bist, 
nat.,  animal  des  tards. 

TARSTHIH,  subst.  mas.  { lar  fa- ehl ),  I.  de  bot., 
espèce  de  palmier  des  Indes. 

TARGK,  subst.  fém.  ( tarje ),  aorte  de  bouclier 
dont  on  se  servait  autrefois. 

tarci.t,  aubsl.  mai.  (tarjé),  bouclier  des 
montagnards  écossais. 

TARGETTE , subst.  fém.  (larjtte),  plaque  de 
fer  ou  de  cuivre  avec  un  petit  verrou  qui  teri  à 
fermer  les  fiories , les  fenêtres.  — Morceau  de 
cuir  dont  les  ouvriers  êplalgncurs  se  rouvrent 
pour  ne  pas  a’écorcbcr  en  travaillant  avec  la 
croix  oùiont  montées  les  brosses  de  chardon  vif 
dont  ils  se  servent  pour  éplaigner  les  étoffes. 

TARneia,  subst.  ma».  ( tarjeur ),  t.  dTibt.  nat., 
nom  d’une  espèce  de  poisson  du  genre  des  pleu- 
ronectes. 

taroioar,  «uhst.  rém.  (furyt-oBe),  t.  de  bol., 
genre  do  plantes  cryptogames. 

vargoi  «tvn  , subst.  mas.  { targuouxiè  ) , f.  de 
bol.,  genre  do  plantes. 
tauui'k  , e,  pari.  pass.  de  se  larguer, 
se  taiioi'kr  , v.  pron.  ( eetarguii)  ( «lu  mot 
forpe,-  parce  que  ce  bouclier  servait  A se  cou- 
vrir et  a m*  défendre.  Ht  larguer  signifiait  au- 
tre foi»,  selon  tlorel , se  couvrir  le  corps  de  ses 
bru , en  mettant  le»  poignets  sur  les  flancs),  se 


f prévaloir,  tirer  avatilago  de,  se  gloriCcr  : il  se 
largue  de  sà  itoblrssr. 

tahgim,  subit,  mas.  (targuome),  nom  de* 
gloses  ri  commentaire*  chaldalquea  du  texte  hé- 
breu de  l’ancien  testament. 

TAnCEMtQEE,  adj.  des  deux  genres  Uurgu- 
mike, , qui  concerne  le  largttm. 

T ahglhihtk  , subst,  mas.  (largamicetc),  au- 
teur d'un  targum. 

tari,  subit,  mas.  ( tari ),  liqueur  agréable 
qu’on  lire  des  palnut-rs  et  des  cocotiers. 

TARI,  B,  part.  pass.  de  tarir. 

tarier,  *ub*l.  mas.  (larié),  t.  d’bist.  nat. 
oiseau , sorte  de  hcc-figue. 

tarièiie,  subit,  fém.  ( tarière ) {en  ial.  tere- 
bra,  fait  du  grec  ti/mt/sov  ou  rtftrpiov , son 
dimin.;  rac,,  xtptar,  percer.  On  disail  même 
autrefois  ténére) , outil  de  charpentier,  etc.,  qui 
sert  A faire  de*  trous  ronds  dans  une  pièce  «Je 
bois.  — Instrument  de  mineur  pour  percer  les 
terret. — rJiir .,  tire-balle , tire-fuud  — 

* ■ d’hisl.  n*t. , instrument  dont  sont  pourvus 
quelques  inscclca,  cl  qui  leur  sert  A faire  des 
incisions  dans  les  végétaux  ou  dans  la  peau  des 
animaux. 


gnilie,  connaiijiiu  c , noliOration  , el  qui  dérive 
d a m fa  , connaflr>'j , rûle  qui  marque  le  prix  de 
certaines  denrées  ou  les  droits  «l 'entrer,  de  sor- 
tie, de  passage  que  chaque  marchandise  doit 
payer.  — Sorte  do  Itue  qui  ludique  la  figure 
et  la  valeur  des  espèces  qui  ont  cours , la  taxe 
des  denrérs , elc.  — Table  , évaluation  , catalo- 
gue. Un  appelle  tarif  des  glaces,  la  table  qui 
marque  lo  prix  des  glaces,  proportionnellement 
A leur  grandeur  : celle  glace,  sutiam  U tarif 
vam  trois  cents  franc t. 
tarife,  K,  part.  pans,  de  tarifer. 
tarifer,  v.  tel.  (tar)f i?)  du  mot  français  ta- 
rif . et  du  v.  fat.  facere,  faire,,  appliquer  un  tarif; 
fixer  des  droits,  un  règlement  de  compte  d’après 
un  tarif .-  tarifer  des  marchandise  »,  déterminer 
les  droits  qu  elles  doivent  payer.— « tauiier,  v. 
pron. — Raymond  ajoute  que  quelques-uns  disent 
laréfler ; nous  ne  rouvons  ce  mot  que  chez  lui  • 
nous  douions  qu’il  ail  jamais  existé  ailleurs.  ' 
TARIFIK,  E,  part.  pa*«.  de  turiper. 
TARIF.ER,  y.  act.  (larifte)  (du  tuoi  français  fq- 
t-V.  et  du  v.  lat.  péri . deirnir,. , réduire  à un 
tarif.  Moins  usité  que  tarifer.  Yor.  ce  mot  — te 
TAEiritR,  v.  pron. 

TARIS,  subst.  mai.  (lardu ) , petit  oiseau 

ainsi  nommé,  par  onomatopée,  de  son  chant 

Monnaie  d'Italie. 

TARIR,  v.  act.  (farrr)  (du  lu.  arlre  ,'dll  iiar 
méiaplasmc  pour  arcrr,  auquel  on  a prépose  un  f 
et  qui  signifie  êlre  A sec,dérivé  deartdttt,  *rc^ 

aride.  Ménage.),  meure  A sec,  épuiser Par 

analogie,  arrêter,  Taire  cesser,  te  despoltune 
laril  le  commerce.  — Neut.,  être  A sec , s'épui- 
ser i celle  source,  ce  puits  ne  tarit  jamais.  — 
t ig.  i ses  larmes  ne  tarissent  point  ; ect  homme 
ne  tarit  polui  sur  ce  sujet,  il  en  parie  uns  cesse. 
On  ne  le  dit  guère  qu'avec  U négative.  — «c 
tarir  , v.  pron. 

TAntRl , subst.  mas.  (tarlrl),  t.  de  bot.  sorte 
d’arbre  des  Indes. 

ta  li  i ns  t m. E,  adj.  des  deux  genres  (lariçubleK 
qui  peut  s«  tarir  ou  être  tari.  On  Fem(doie  avée 
ne  pas  .•  cette  source  n'est  pas  tarissaO/e  ; mais 
on  du  plua  souvent  ; est  tanssable. 

TAU.S.VUIE1T , subst.  mas.  larictmanj,  des- 
sècliciiiaii , état  de  ce  qui  est  tari. 

TARI.atavk  , subst.  fém.  tarlatane) , mous- 
seline claire,  dont  Us  fils  peu  fins  sont  aMea  tors; 
cc  qui  laisse  toujours  A ce  tissu  une  apparence  de 
claire-voie. 

TAhMK,  subst.  mas,  (larme),  l.  d'bist.  mi.,. 
aorte  de  petit  ver  rongeur. 

TARA,  subst.  propre  mas.  (tante),  rivière  dé 
France  qui  donne  son  noiu  à deux  départements, 
et  se  jette  dans  la  Garonne. 

Tare  , subit,  propre  mas.  ( tarne  1,  déu.  de 
brance  qui  lire  son  nom  de  la  rivière  de  rarn. 
qui  le  traverse.  Son  chef-lieu  est  Albi. 

TARS-KT-c  inoAsi: , subst.  propre  nu». 
(Jarnéguârone),  dép.  de  France  qui  lire  son  nom 
de  la  rivière  d-  Tarn  h de  la  Caroline,  ou»  fa 
traversent.  Chef-lieu  Moniauban. 

taro  , subst.  mai.  ; tar(> >,  monnaie  do  cuivré 
do  Malle  qui  se  divise  en  deux  carlins , lé  carlin 
en  dix  grains , le  grain  en  six  piccioli.  Le  taro 
vint  quatre  sous  ou  vingt  centimes  de  France. 

tarot,  suivi,  mas.  ( tord  ;,  aucun  nom  dé 
I instrument  de  musique  qu’on  nomme  aujour- 
d'hui basson. — t.  de  Jeu,  V0y.  tarots. 


TA* 

Tarotk  , B , adj.  ( tarait!  ) : cartes  tarot  {et, 
marquer»  <*l  imprimée»  sur  le  «lus  de  grisaille  eu 
compartiments. 

TAROTIER  , subst.  uias.  { tarolié  ) , carlicr  ; 
fabricant  de  caries.  Vieux. 

ta  non,  part.  pais,  de  tarolir. 

TA  ROT  lit  , t.  ncul.  ( tarolir  ),  ac  plaindre. 
[Botste.  Vieux  et  même  inusité. 

TAROTS  , subst.  uias.  plur.  ; tard  ) , caries  ta- 
rôties.  Presque  lier*  d'usage.  — On  l'a  même 
dit  du  jeu  qu'on  jouait  avec  ces  sortes  de  cartes  i 
tou er  aux  luroM;  ou  encore  au  jing.  : jouer  au 
tarot. 

TAROLl’E,  subst.  fétu.  ( turoupe ),  espace  cotre 
les  sourcils;  poils  qui  y croisfcnt.  Peu  usité. 

t vr. pin. a , adj.  mas.,  au  fetn.  taui-mhaak 
(tarpc-le im,  Une]  , l.  d’hisl.  anc.  : jeux  tarfu  iens, 
célébrés  en  l'honneur  de-  Jupiter  , suruiunmê 
Tarpeivn  , A cause  du  temple  qu'il  avait  sur  le 
mont  Tarpeien,  qu'on  appela  depuis  Capitale. — 
R or  ht  Tarprien  ne . sur  laquelle  le  Capitole  était 
bâti,  et  d'où  l'on  précipitait  certains  criminels. 
Elle  tirait  son  nom  de  la  vestale  T arpeia,  qui  li- 
vra le  Capitole  aux  Sabiiu. 

TtRI’KIKWE,  adj.  fétu.  V»y.  TABPilt.'l. 

T UKVl  E-  subst.  Mm.  (tarke<,  sorte  de  bouclier 
de  boi*  dont  les  matelots  tv  couvrent  le  corps 
dans  leurs  Joûlc»,  i Marseille,  à Toulon,  etc. 

TARQllü,  subst.  tuas.  ( tarkiciu  ),  l.  de  jard., 
variété  de  poire. 

tarracoaais,  R,  subst.  cl  adj.  'laraguoiU, 
nize  , de  Turragone. 

TARRACORE,  subst.  propre  fém.  (laragtione), 
ville  forte  d’Espagne,  dans  la  Catalogne.  Les 
Français  s’en  emparèrent  en  luio. 

TARSR,  subit.  mas.  (tur«  j (du  grec  japM i, 
claie),  t.  d’anal.,  la  partie  du  pied  qu'on  appelle 
communément  coude-pied.  — Petit  cartilage 
placé  le  long  du  bwd  de  chaque  paupière. — Dans 
les  quadrupèdes  et  les  oiseaux,  la  jambe. 

TARÜIEX  , adj.  mas. , au  fcm.  TARSIEXTE 
( tarciciti , cUne),  qui  a rapport  au  tarte. 

TARülESXE,  adj.  fém.  Voy.  tarsier. 

T Altül i.R  , subst.  mas.  (tarde),  t.  d’iiist.  nat., 
espèce  de  mammifères  quadrumanes  , du  genro 
des  malts. 

TtiiM),  subst.  mas.  (Mrçd),  tuarbre  très-dur 
de  Toscane. 

T.ARRO-MÉTATARSIET  , adj.  mis. , au  fém. 
TARSO'MÉTATlRSIliVtt!  ( lurf ômcidtarciein , 
cfiW  ) , I.  d’anal. , se  dit  de  ce  qui  a rapjiort  au 
tarse  et  au  métatarse. 

TAttSO  AI  ÉTAT  ASSIETTE,  adj.  fém.  Y.  T A *50- 

itntMftn. 

T ART  vv,  subst.  nus.  ( farfoN  ),  sorte  d'étoffe 
dont  s’habillent  les  habitants  du  nord  de  l’Écoise 
cl  des  Iles  Hébrides;  elle  est  de  laine,  i grandi 
carreaux  rouges,  verts,  bruns,  nuancés  de  bleu. 

— A Paris , on  nomme  tartan  , un  châle  de 
laine  commune,  à grands  carreaux. 

T art  .a  tu,  subst.  fém.  (fortune},  sorte  de  bar- 
que. de  petit  bâtiment  en  usage  sur  la  Méditer- 
ranée, et  qui  parle  une  voile  triangulaire.  — En 
t.  «le  pèche,  espèce  de  filet. 

tartare  , subst-  propre  mas.  ( tartan ) (en 
lai.  Turfurus,  eu  grec  Tetprapot),  mylh.,  lieu  mi 
les  coupables  sont  tourmentés  dans  les  enfers. 

— Habitant  de  la  Tartarie. — La  langue  tartare. 
l’Academie  ajoute  qu'on  a aussi  appelé  tarlarcs, 
des  valet»  qui  servaient  les  troupes  é cheval  do 
la  maison  du  roi  en  campagne.  — Il  est  encore 
adj.  des  deux  genres  : «fer  horde»  tartare». 

TARTARllHE,  adj.  fém.  Vojr.  TARTAItECX. 

TARTAREVX,  adj.  mas.,  au  fém.  tartareC- 
SK  larturru,  reuse  \ qui  a la  qualité  du  tartre. 

— T.  de  chim.,  acide  tiré  du  tartre. 

TARTAHIK  , subit,  propre  fém.  ( tartari  ), 

grande  contrée  d’Asie. 

iartarit,  subst.  mas.  (tnrtarein),  t.  d’hist. 
nat.,  espèce  de  singe  nommé  aussi  maj/of. 

t art  ariqck,  adj.  des  deux  genres  (tarlarike), 
qui  a rapport  au  sel  de  tarire. 

tartari , R , part.  pass.  de  tartari- 
ter. 

TARTABISER,  v.  act.  ( larlarisé  ),  t.  de  chim., 
purifier  par  le  moyen  du  sel  de  tartre.  — te  tah- 
tabisw»,  t.  pron. 

tartas,  subst.  propre  mas.  (lartdce),  ville 
de  France,  cheMieu  de  canton,  arrond.  de  Sainl- 
Sever,  dép.  des  landes. 

TARTE,  subst.  fém.  (forfe)  'du  lal.  farta,  tourte, 
gâteau!,  sorte  de  pièce  de  pâtisserie. 

TARTELETTE,  subît,  rérn.  (torlelttc)  , petite 
forte. 

tabtb  vKi.i.it , subst.  fém.  (farferr/e),  parti* 
da  U trémie  d’uu  moulin. 


TAS 

TARTlLlOfiR,  subst.  Min.  (tartiU-àse),  gâteau  | 
de  blé  qui  se  fait  dans  les  Indes 

TARTIAE,  subst.  fém.  itarUué),  tranche  de  pain 
recouverte  de  quelque  aliment  facile  i étendre 
avec  le  couteau. 

tabtom.mir,  subst.  fém.  (lartonéml),  t.  de 
bol.,  espèce  de  plante  du  genre  des  (auréoles. 

TARTItlTE  , subst.  tuas.  ( Sur  traie  j , I.  de 
ebiin.,  nom  générique  de  sels  formés  par  la 
combinaison  de  l’acide  lurtarique  avec  diffé- 
rentes bises.  — T ar traie  de  potasse  , sel 
crysutlUable  en  prisme»  rectangulaires,  terminés 
par  «les  sommets  dièdres,  d’une  saveur  amère  , 
et  un  peu  déliquescent , qu’on  emploie,  de  pré 
férenee  a la  crème  de  tartre,  comme  purgatif, 
parce  qu’il  est  un  peu  plut  soluble.  — T ur traie 
de  potasse  et  d'antimoine  , sel  crystallisable  eu 
tétraèdres  réguliers  ou  en  octaèdre»  allongé»,  in- 
colore, transparent,  d’une  saveur  caustique  et 
nauséabonde , qu'on  emploie  aussi  comme 
vomitif,  et  qui  est  très  vénéneux. — T art  rate  de 
potasse  et  de  fer,  uo  sel  crystallisable  on  aiguilles, 
verdâtre,  d'une  saveur  stypliquc,  et  soluble  dans 
l’eau,  qui  sert  comine  tonique  et  cmiuéiiagoguc. 
— T ar  traie  de  potusic  et  de  sonde,  un  sel  crya- 
ulllrible  i huit  ou  dix  pans,  transparent,  d’une 
saveur  amère,  cl  soluble  dau*  l'eau,  qui  jouit  do 
propriétés  purgatives. 

TARTRE,  subit,  mas.  ( tartre ) (pn  lat.  farta- 
rum'„  dépôt  terreux  et  salin,  produit  dans  les  ton- 
neaux par  ta  fermentation  du  vinaui  «'attache  aux 
douves  et  y forme  une  croûte. — Concrétion  pier- 
reuse et  jaunâtre  autour  dus  denU. — T.  de  chim.; 
tartre  irnttique  ou  slibie , remède  d'antimoine 
prépare.— Tartre  vitrbU , sulfalc  de  potasse.— 
On  appelle  tartre  ammoniacal,  du  tartre  d’am- 
moiuaquc.— Tartre  animal,  les  calculs  urinaire», 
scion  le  docteur  Halte. — Tartre  brut,  ilu  tartre 
le!  qu'il  aori  des  tonneaux. — Tartre  chalybc,  du 
tartre  de  potasse  et  de  fer. — Tartre  crayeux. du 
sous-carbonale  de  potasse.  — Tarire  ferre,  du 
tartre  ehalybé. — Tartre  martial  soluble,  un  mé- 
lange de  lartrate  de  potasse  et  de  fer,  d’alcohol 
et  de  tartruie  de  potasse. — Tartre  méphitique, 
du  sous-carbonate  de  potasse. — Tartre  de  potasse, 
du  tort  rate  de  potasse.  — Tartre  régénéré  , du 
tarirait  de  potasse.  — Tartre  de  soude,  du  tar- 
ir ale  de  potasse  et  de  soude.  — Tartre  soluble  , 
du  lartrate  de  potasse,  le  mémo  que  le  tarire  de 
potasse , ou  le  tartre  régénéré. 

TARTRlQl’E , adj.  des  deux  genrej  (lartrike). 
Voy.  TARTaaigcK , qui  «1  cependant  moius 
usité. 

TARTItlTE,  subst.  mas.  (tartrlte),  nom  donné 
d'abordi  certains  sels  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
tartrates.  — On  appelle  encore  quelquefois  lar- 
trite  acidulé  de  potasse,  la  crème  de  tartre  des 
aueiena  chimiste».—  Turtritc  de  potasse  antimo- 
nie,  du  tarire  sltbié  émétique. — Tar frite  de  soude, 
du  sel  de  aeignelle,  ou  du  sel  polyehreste  de  La 
noclielle.  Voy.  ces  dernière»  dénomination-,  au 
mol  T ARTHATE . 

TARTLFE,  subst.  ina*.(tarf«/e)(oom  emprunté 
de  l'italien  tartufe,  truffe.  Molière  ayant  vu,  dit- 
on,  un  beat  s’extasier  sur  de  tçés-belles  truffes 
et  s’écrier  avec  admiration  et  volupté  lartufi  J 
tartufi  ! fit  de  ce  mol  le  nom  de  sou  faux  tU-vul 
ou  Imposteur),  faux  dévot,  hypocrite.  — Tartufe 
de  intcurs,  homme  vicieux  qui  affecte  des  prin- 
cipes de  morale  sévère.  — Nom  du  principal 
personnage  d une  de»  meilleure»  comédie»  de 
Uolitre.  Ce  même  nom  est  depuis  devenu  appel- 
lalif. 

TARTirENlB,  subst.  fém.  (tartuferi),  action, 
maintien  du  tarlufe.  tain. 

T viiTLrit.it,  v.  n cul.  (tarin fié',  faire  le  tartufe, 
avoir  un  air  , des  manières  de  faux  dévot  : U 
lartufie  pour  attraper  cette  femme.  — - Molière  » 
dit  dans  un  autre  sens  : 

...  El  vous  Mm,  ma  fol,  tort  "fié*; 
vous  épouscrex  Tartufe. 

TARIRA,  subst.  fém.  (larugua),  l.d’hisl.  nat., 
espèce  de  vigogne  du  t'érou,  dans  le  ventricule 
de  laquelle  se  trouve  , dit-on,  le  bézoard  occi- 
dental. 

TARVl»,  subst.  propre  mas.  (funl) , bourg 
dillyrie,  où  les  Français  battirent  les  Autrichiens, 
en  1707. 

TAS,  subit,  mas.  (14)  (suivant  Nicol,  du  grec 
Txeeti»,  arranger,  mettre  en  ordre  ; peut-être 
par  antiphrase , i cause  du  defaut  d ordre  et 
d’arrangement  que  fait  lupjHVker  le  mol  ta»  ), 
amas,  monceau.  — En  parlaul  de»  personnes, 
multitude,  il  ne  ae  dit  quo  par  mépris  : un  tas  de 
coquin»,  de  fainéant»,  etc.  — On  dit  aussi  : un 
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fat  de  mensonge» , tin  ta»  de  friponneries.  — 
Petite  enclume  portative  qui  sert  A beaucoup 
d’ouvriers.—  Eu  l.  d’ardilL,  il  sc  dit  du  bâtiment 
même  qu'on  élève. — On  dit  : retailler  une  pierre 
sur  le  tas,  avant  que  de  t'auurer  d demeure. — 
On  appe  lé  fus  de  charge , une  saillie  de  pierres 
dans  les  lits  qui,  avançant  les  unes  sur  les  autres, 
fout  l'effet  d’une  voûté.  — En  quantité.  — Fam.  i 
se  mettre  tout  eu  un  tas,  se  dit  d'une  personne 
qui  s>'  ramasse  et  se  rnri  tout  en  un  jwiolon. — 
On  dit  pruv.  d'un  homme  qui  se  plaint  de  man- 
quer d’une  chose  dont  ou  sait  qu’il  a grande  abon- 
dance : U crie  famiue  sur  un  lus  de  ble.  — ta»  , 
NORCBAtr.  Syjl.)  Il  paraît  qw  le  mm  tas  marque 
toujours  un  amas  faii  exprès,  afin  que  les  choses, 
n'etant  point  écartée»,  occupent  moins  de  place; 
et  que  celui  de  monceau  ne  désigne  quelquefois 
qu’une  portion,  détachée  par  accident,  d'une 
masse  ou  d’un  amas.  — On  dit  un  las  de  pierre», 
lorsqu'elles  sont  des  nu  1er  aux  préparé»  pour 
faire  un  bâtiment;  cl  l'on  dit  un  monceau  <lo 
pierre»,  lorsqu'elle»  sont  les  restes  d'un  édifie* 
renversé. 

TASRU,  subst.  mas.  (faceii),  t.  de  relit.,  nom 
qu’on  donne,  chef  les  Turcs,  A une  espèce  d» 
chapelet. 

TA  w:  Il  Y si  he,  «ub.  mas.  (tacechlzure)  (du  grco 
■rtsexjta,  j'ensevelis,  et  eujm,  queue;,  t.  d’hisl. 
nat.,  g<  nre  de  poissons  abdominaux. 

TASf  ODl.  x.ATK*  , su bst.  propre  ma»,  plur. 
(tacekvduuale  j . nom  ù'aneielis  peuples  de  la 
Gaule  narbonnaifc. 

taw  o vit , subst.  fém.  (tacckoni  ),  sorte  d* 
terre  grasse , blanche , propre  i faire  des  creu- 
set». 

tasmaxie,  suliji.  fém.  (tacemani),  t.  début., 
sorte  d’arbre  toujours  vert,  de  la  famil'e  des  rua- 
gnoliers,  A écorce  odorante. 

TASytiE,  subst.  ma»,  (laceke),  t.  de  féod.,  en 
Provence,  Ancien  droit  de  ehuupart. 

T.AsSE  , subst.  fém.  (tdee)  (de  l’arabe  fiai, 
d'où  vient  également  l’espagnol  taza„  sorte  do 
vase  dont  on  sc  sert  pour  boire.  — Espèce  de 
gobelet  de  fan-nce.  de  porcelaine,  etc.,  dans  le- 
quel on  prend  du  tlié,  du  café,  du  chocolat,  rte. 
— - La  liqueur  conlenuedanscevase  : prendre  une 
faite  de  chocolat.  — Prov.  et  fam.  ; boire  d la 
grunde  tasse,  se  noyer,  ou  risquer  de  se  noyer. 

I vvm.,  E,  part.  pass.  de  lasser,  *t  adj.,  t. 
d’archit.,  se  dit  d'un  édifice,  d’un  pont,  etc.,  qui 
a pris  *a  charge  ou  son  arfaiwcmenl. 

TARSE, te,  subst.  mas.  (fdj‘o),  pièce  de  bois  qui 
sert  A soutenir  une  tablette.  — Petit  morceau  de 
bois  qui  sert  à soutenir  les  pannes  d'un  comble 
en  charpente.  — Outil  de  Ter,  fixé  dans  une  en- 
clume, dont  on  se  servait  autrefois  pour  façonner 
les  morceaux  de  raéul  destinés  A faire  de»  pièces 
de  monnaie. — Les  tondeurs  appellent  lassrau  de 
manicle  . un  outil  qui  leur  sert  pour  fiiro  aller 
les  forces  qu’il»  emploient. — Forme  sur  laquefl* 
les  luthiers  appliquent  et  collent  les  érhsve»  qui 
composent  le  corps  d un  luih,  d'un  violon,  etc. 
•On  l'appelle  aussi  cirne  du  luth. 

taa&ee,  subst.  fém.  (filer,:,  plein  une  tusse. 
Fam. 

tassemf.vt,  subst.  mas.  (fdceinom,  mouve- 
ment do  ce  qui  lasse,  action  de  tasser  -,  «es  ef- 
fets. 

tasslr  , v.  act.  (Mer),  mettre  des  choses  en 
la»,  afin  qu'elles  occupent  nmin»  de  place  tasser 
du  bU. — T.  de  jard.,  s'élargir,  croître,  augmen- 
ter: cette  giroflée  a bien  tasse. — T.  d’arcliit.,  s'af- 
faisser : ce  mur  a beaucoup  tasse.' — se  tas»*  k . v. 
pron. 

TAMETTB , subst  fém.  (fiicdle),  les  pièces 
d’une  armure  qui  sont  au  bas  et  au  défaut  de  la 
cuirasse. 

TASSIOT,  subit,  ma*,  t/dd-è),  chci  les  van- 
nier*. latte  mise  en  croii  pour  commencer  une 
pièce  de  vannerie. 

T assole  , subst.  fém.  itaço/e),*  t.  de  bot., 
genre  do  plantes  mouugyue*. 

TATAUU.A,  subst.  mas.  dutabula),  L d’hisl. 
nat.,  aorte  de  poisson  de  la  mer  «les  Indes. 

tatao,  subst.  mas.  ifutoA),  t.  dliist.  nat,, 
espèce  d’oiseau  de  la  Nouvelle- Espagne. 

tatires  , subst.  propre  ma».,  mot  que  cer- 
tains géographes  emploient  pour  Tarlarrs. 

Tatarie,  subst.  propre  fém.  employé  quel- 
quefois pour  Tartarie. 

tatassov,  subst.  ma».  ( lata(nn) , sorte  de 
bière  qu'on  fabrique  en  Chine. 

Tataiba  , subvf.  nw».  ( lat  "ha  ),  I.  de  bot., 
arbre  du  Brésil , dont  le  boi»  c*>l  lré»-dur,  et  qui 
produit  des  fruits  d'un  goût  exquis. 

tatb,  E,  part.  pass.  de  frf  fer. 
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TÀTEMEST,  lubst.  mu.  (tâteman),  dion  de 
tâter. 

tAte-FOCLB  , subst.  mas.  (lâtepoule)  , sobri- 
quet qu'on  donne  i un  idiot  qui  s’amuse  aux 
pvtits  soins  du  ménage.  Il  e*l  fam.  et  mémo  peu 
usité. — Au  plur.,  des  lâte-pouU. 

tAteii,  t.  acl.  ((dit*)  (du  latin  taclum >,  supin 
de  lange  rc,  loucher,  dont  on  a fait,  dans  la  bissa 
latinité,  le  fréquentatif  laclare.  MUuage.),  toucher, 
manier  doucement  une  chose  ; làtes  Mie 
étoffe.  — Essayer,  éprouver.  F.n  re  sens  on  dil 
CI",  t tâicr  l'ennemi.  le  courage  de  quelqu'un  i je 
l ut  tâté  sur  cette  affaire. — Tâter  le  pouls,  toucher 
l’artère  pour  connaître  le  mouvement  du  sang.— 
Fig.  et  ram.  ; tâter  le  pouls  à quelqu’un  sur  une 
affaire,  essayer  do  connaître  aes  disposition»,  sel 
sentiment*.  — Tâter  le  paie  , appuyer  faiblement 
eu  marchant.— Fig.  et  fans.  .•  tâter  le  pâte,  agir 
avec  irrésolution,  avec  timidité  dan»  une  affaire. 
— Votre  cheval  tâte  le  pavé,  a les  pieds  doulou- 
reux i il  tâte  le  I errein,  H ne  marche  pas  fran- 
chement. — Neul.,  goûter  : tûtes  de  ce  t In-ld, 
tle  ce  pâte.  — On  dil  prov.  : U n’en  tâtera  que 
d’une  deui , pour  dire  qu'il  n'en  aura  pas  du 
tout.  — Fig.,  essayer,  chercher  à connaître  t U 
veut  tâter  du  me  lier  de  soldai.  — te  tâtes,  t. 
pron.,  s'examiner,  se  souder.  — Se  souder  mu- 
tuellement. 

Tira»,  subit,  cl  adj.  usas. : TAtecse,  subit, 
fém.  (tâtear,  taise),  celui , celle  qui  tâte  ; qui 
est  irrésolu. 

tAteihe,  subit,  et  adj.  fém.  Voy.  tâtxcr. 
tAtb-VII  , subit,  ma*,  fld/cithi),  instrument 
pour  tirer  le  H»  par  un  bondon.— Au  plur.,  des 
MU- via. 

T ATI  ou  COCTTRIER.  subst.  mas.  ( loti , *011- 
(nWc},  t.  d'hUl.  nal.,  petite  fauvette  de  l’Inde. 

tati  os  . subit,  mai.  plur.  ( taciein  j,  t. 
A*antiq.,nonidonnéparItomiilus6  ceux  qui  com- 
posaient une  des  trois  tribu*  du  peuple  romain. 

Tatiosor,  subst.  mas.  (tatignion),  petit 
meuble  «b*  brodeur  pour  recevoir  la  chandelle  : 
et  les  mouchcllcs. 

WTiiitr  .sorte  d’inter  J.  [taliguié),  jurement 
paysan. 

nriiios,  subtl.  mas.;  tatiixosxf  . subit, 
fém.  (UthiM,  tons) . relui , celle  qui  tdlil/oane. 
Pain.  I.'.t endémie  fait  du  mot  tdlitlon  un  subst. 
des  deux  genres  ; de  sorte  qu'on  peut  dire  une 
tdli/lrm.  Toutefois  elle  ajoute,  en  terminant  son 
article  , qu'on  dit  aussi  au  fém.  Idtilhnne. 

tAtii.i.ovvagk  . subit,  mas.  (<df< -ionq/c}, 
action  de  tatUlouner. 

T.i  ri i.i.otak , part.  pas*,  de  tdtdlonncr. 
tAtm.LOJRER.  t.  ncut.  (fdfHoné)  (rac.  fd- 
ter),  entrer  mal  A propos  et  inutilement  dans 
toute  sorte  de  petits  dcluiJf.  Fam. 

TiTOWÊ,  E,  part.  pas»,  de  tâtonner, 
tAtottkaimt,  subst.  mas.  ( tûtoneman  ), 
action  de  tâtonner. — T.  de  physique  et  de  ma- 
thématique. On  appelle  méthode  de  tâtonnement, 
celle  |>ar  laquelle  on  cherche  à résoudre  une 
question  en  faisant  Testai  do  dilïérciils  moyens, 
de  diverses  suppositions. 

TÀ TOWER  , t.  neut.  (tâloni),  marcher  dans 
l'obscurité  en  tâtant. — Tâter  arec  loi  pieds  et  les 
mains  pour  se  conduire  plus  sûrement. — Fam., 
pncéder  avec  timidité  ou  arec  incertitude;  être 
irrésolu  sur  le  parti  que  Ton  doit  prendre.— se 
viTosmk,  v.  pron. 

TAtOSVKI'R,  subit,  mas.;  tàtosxujse,  subit, 
fém.  ( tatoueur,  natte  ) , celui,  celle  qui  (d- 
tonne. 

tAtoxaetse,  subst.  fém.  Voy.  riTomcR. 
â TÂTOH , loc.  adv.  (a  tatou;,  en  riirromanf 
dans  l'obscurité  r on  ne  voit  goutte  ici , il  faut 
aller  â tâtons. — Fig.,  avec  incertitude  i les  phi- 
losophes païens  cherchaient  la  vérité  d tâtons. — 
Aller  d tâtons  dans  une  affaire,  y procéder  sans 
régie  sûre,  str.*  principe  certain. 

tatou,  subst.  mas.  (tatou),  t.  d’hl*t.  nal., 
genre  de  niaramiféroa  édentés  dont  le  corps  est 
revêtu  d’une  sorte  de  test  osseux  , divisé  par 
bandes. 

tatouage,  subst.  mas.  [tatou-aje),  action 
de  tatouer. 

tatoué,  E,  part.  pas»,  i*  tatouer. 

TATOUEE  , v.  acl.  ( tntoit-d  ) , t.  de  relal., 
tracer  diverses  ligure*  sur  le  corps  au  moyen  de 
piqûre*  profondes  , sur  lesquelles  on  passe  en- 
suite uno  liqueur  colorante.  — se  tatqumi  , v. 
pron. 

TATOCETTB  OU  TATC'ETTK,  subit,  ftm.  (f«- 
lou-tie,  tu-etc),  l.  d'hisi.  nal.,  espèce  de  tatou  â 
huit  bandes.  Voy.  tatou. 

TATOOLA , subit,  mas.  (taloula),  I.  de  bot., 
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arbre  de  l'Inde,  dont  les  Mfxenoêi,  que  l’on 
mange,  portent  à la  gaièié. 

TATTIB  , subst.  fém.  (tail),  I.  de  bol.,  genre 
de  plantes  «Je  la  polyandrie. 

tat  , suint.  ma*.  { lé  ),  t.  de  blai.,  la  figure 
d'un  T. — Lettre  de  l’alphabet  grec. — T.  d'Mst. 
nal.,  sorte  de  bombyx  dont  le*  ailes  portent  la 
flguie  d'un  T. 

TAtinoitB , subst.  mas.  (tôbour),  ancien  nom 
de  la  partie  d’un  aviron  qai  a'élcnd  du  support 
à la  poignée. 

TAU  U,  E,  subit,  (fé,  lùde),  I.  de  mar.,  espèce 
de  lente  de  nuit,  ou  de  banno  employée  sur  les 
raissesui.  Peu  usité. 

T UiiiK,  E,  part.  pais,  de  taitder. 

TU  DKit,  v.  acl.  (tàde),  couvrir  d’une  banne, 
d’une  lente.  — se  TACHER , T.  pron.  Presque 
inusité. 

TlTDIOA  ou  TAUDIS,  subst.  mat.  ( tôdtan, 
di ) (du  vieux  mot  français  se  tnndr,  qui  signi- 
fiait se  couvrir  l,  lieu  petit  et  malpropre.  Tau- 
dion  se  dil  soureul  pour  taudis,  mais  le  pre- 
mier est  pop.  On  appelait  proprement  tandis, 
de  petites  hutte*  que  faUaiint  les  assiégeants 
pour  se  couvrir  et  favoriser  leur*  approche*.— 
Fam.,  on  dit  d’un  appariement,  d une  chambre, 
où  tout  est  mal  en  ordre  . c’est  nu  tamia, 

t unis,  subst.  ma*.  Voy.  tau  inox. 

TALLOliR . subit,  mas.  (iôguour),  petit  levier 
pour  tenir  un  cisicu  de  charrette  bandé  sur  les 
brancards. 

TAELAETIESI , subst.  propre  mas.  plur.  (<6- 
laultein),  peuples  de  l'ancienne  llljrio , dans  la 
Macédoine. 

T ilii. T. , subit.  propre  tuas.  ( t6U‘\  petite  ville 
de  France,  rhef-lieu  de  canton,  atroml.de  Mor- 
laix , dép.  du  Finistère. 

tu  uvi.it,  suint  mas.  ( tâmaleln  \ matière 
grasse  qu'on  trouve  dans  le»  crabe»,  et  dont  ici 
habitants  des  Antilles  font  une  sauce. 

AtPK,  subst.  fém.  ( tbpe  j ( du  lat.  talpa),  t. 
d’Iiist.  ntt. , petit  quadrupède,  qui  a le  museau 
pointu,  les  yeux  Tort  petits, et  qui  fouille  entre 
deux  terres  et  y habile  ; noir  comme  une  taupe. — 
Pro  v.  : ne  voir  pas  plus  clair  qu’une  taupe , oc 
voir  pas  bien,  d'après  l’opinion  populaire  qui-  la 
taupe  n’a  point  d’yeux. — C'est  une  vraie  taupe, 
c'cit  un  nu-chant  tournois. — Aller  comme  un  pre- 
neur de  taupes,  doucement  et  sans  faire  de  bruit. 
—Il  est  aile  au  royaume  des  taupes , il  est  mort. 
— T.  de  ch  un.,  tumeur  qui  se  forme  i la  tête  des 
homme»  et  de  quelque*  animaux. 

TATPE-CEii.LOT,  subst.  mat.  (tàpegueri-ton), 
t.  il'hitl.  nal. , sorte  d’inserié»  qui  habitent  sous 
terre.  — Genre  d’insectes  orthoptères. 

TAL'PF.Gva,  subst.  mas.  plur.  (tépe/l),  t.  de 
relal.,  canonniers  turc». 

TAC  pire  , subst.  mas.  ( tbpié  ),  preneur  de 
taupes.  l’eu  usité. 

TAtPIÈBK,  subst.  fém.  [tbplire),  piège  pour 
prendre  les  tauftes. 

TAtTPIN,  subit,  mas.  ( t dp  fin  ),  l.  d’hisl.  nat., 
insecte  coléoptère  ; escarbot-saulcrc  le.  — Au 
plur.,  francs -tanpins  , anciennes  milices  fran- 
çaise* anus  Charles  vu.  — Adj.  mas.,  noirâtre, 
qui  lient  de  la  lanpc. 

TAtiPIAKE  ou  TATPIXIÈRE  . subit,  fém.  (fé- 
pinr1.  Mère),  petit  monceau  de  terre  que  la  taupe 
élève  en  fouillant.  — Trou  de  taupe.  — Maiioo 
basse  et  uns  apparence. 

TAt  raili.k  . subst.  fém.  (lird-te ),  nom  qu’on 
donne,  en  certains  endroits,  i déjeunes  tau- 
reaux. 

taire,  subst.  fera,  (tâte)  ( du  chaldéen  tor, 
taureau  i.  Jeune  vache  qui  n'a  point  encore  por- 
té. Vieux  et  même  hor*  d'usage. 

TAL'i'K  viiiin  , subst.  ruas.  ':  tôre-ador  ),  dans 
les  combats  de  /«îureairr . en  Espagne,  homme  & 
pied,  armé  d’une  épée  qu'il  porte  A la  niai»  droite , 
et  tenant  de  In  gaueheun  lambeaud'étofTe  écarlate. 

TITRE  Ut,  *ub«t.  mas.  ( léré  ) (en  lat.  tourne. 
pris  du  grec  t le  mile  de  la  vache  : mener 
une  vache  an  taureau.  C'est  un  mammifère  ru- 
minant. — Un  dît  fam.  i c'en  nu  taureau  pour 
ta  force  , en  parlant  d'un  homme  de  tuteur* 
grossières,  cl  qui  a beaucoup  de  force.  — fort 
comme  un  taureau  , très-fort.  — On  dit  de 
même  d'un  homme  qui  a la  voii  forte  : il  a une 
voix  de- taureau , et  d’un  libertin  extrêmement 
vigoureux  c’est  le  taureau  banal  du  canton. — 
Cors  de  taureau,  cou  large  et  musculeux.  — En 
astron.,  le  aeeond  signe  du  zodiaque. 

TAtnni.u»',RE,  subst.  fera.  (lattrUUre),  nom 
qu’on  donne,  en  quelque*  endroits,  i une  rachis 
sujette  i avorter. 

TITRERA,  a lj.  mas,  ( torâ-cin  ),  mylh.,  sur- 
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nom  de  Neptune,  auquel  on  aacrifUit  un  tau- 
reau. 

TAtRET.  snbst.  mas.  ( tôré  ),  t.  d’bist.  ut, 
e‘p,vcc  de  lieris>on  qu'on  trouve  dans  le  Nord. 

T AT  lll  ( tPS,  subst.  propre  tna».  ( lôrictpc  e ), 
surnom  donné  i Neptune  et  â l’Océan. 

TATKICIDÉ,  K,  part.  pas»,  de  tauricider. 

T vTHirtin-.it  v.  acl.  et  ncut.  (I&ricldé),  don- 
ner de»  combats  de  taureaux,  tuer  un  taureau. 
— se  T.VURICI0F.R,  v.  pron.  (Boitte.}  Inusité. 

TATRltionxE,  adj.  ma*.  ( lôrikorne  ),  mylh., 
Voy.  TAtnocEeuiLi. 

tatrikas,  subst.  propre  mas.  piur.  (làrl-eiu), 
anciens  peuples  do  la  Chvitonése  tauriquo. 

TA  TRIER,  subu.  fera.  piur.  (téci;i,  mylh.,  fêles 
en  l’honneur  de  Neptune  laurieeps. 

TATRironur  , subit,  mas.  cl  adj.  des  deux 
genres  jùri forme)  (du  lat. laurus,  tauri,  taureau, 
et  forma,  forme},  mylh.,  surnom  de  tîacchui. 

TMIRIUBI,  adj.  ma».,  au  fém.  TATRILIKXXE 
( tàrilteiu,  lieue  t,  t.  d'an  lit].;  il  *e  dit  de»  Jeux, 
de»  ceremonies  et  de*  saerdii  es  institués  par'lar- 
qiiin-le-Superbe  , en  Thonucur  des  dieux  infer- 
naux, auxquels  on  sacrifiait  un  tanrt.au,  août  oo 
distribuait  ensuite  la  chair  au  peuple. 

TALRti.iKS  , subit,  fém.  piur.  (lôrill).  Voyez 
T A cm  ES. 

TATHIOTE,  subit,  fcm.  ( târi-o/ie  ),  mylli., 
surnom  de  Diane. 

TURIQTE  , subst.  et  adj.  mas.  ( tMke ),  t. 
d’antiq. , nom  que  l’on  donnait  aux  Mcrificas 
que  Ton  faisait  eu  l'honneur  do  Diane  qui  èUil 
adorée  sur  le  mont  Tauran. 

tatroboi.e,  »ub«t.  mas.  ( tùtobole ) («lu  grec 
T3tj|Si»,  taureau,  cl  jliiti,  coup  >,  I.  d'anliq.,  sa- 
crifice expiatoire  d'un  taureau  en  l'honneur  de 
Cybèie.  — Autel  sur  lequel  se  faisaient  ces  sa- 
crifices. 

TAL'ROROl.1  \TE  , lubst.  mas.  (lAmboll-ute)  , 
mylh..  prêtre  qui  faisait  I et  tanraholcs. 

TAIROEOLIR,  lltbst.  Iftm.  [lorohoh, , mytb., 
surnom  do  Diane.  — Au  plur. , fêtes  en  son 
honneur. 

TAt'RUUOl.i&é,  pari.  pan.  do  tauroêofl- 
$er. 

TAC  ROBOTISER,  v.  neul.  { tàroboliU ),  sacri- 
fier un  taureau  aux  dieux.  Hors  d'usage. 

TMIOMUflU,  subit,  et  adj.  ma*.  Voy. 

TAl'ROUOLIATK. 

TAl ttOCATHAPRIEE,  subst.  fém.  plur.  [tûro- 
katapeci } :Ju  gréera spii,  taureau,  et  rubstneo- 
ut «,  j'attaque  , combats  de  taureaux. 

TATHOCËPHAI.B,  sulMl.  mas.  tùrocdfale)  (4« 
gréera-^»*,  Uureau,  et  Kifotiij,  lélej,  mylh. , 
surnom  de  Bacehu* . qn’ou  représentait  arec  des 
corne*  dé  taurmu. 

TADROCflOt.lKS.  subit,  fém.  plur.  ( tirocholi ), 
t.  d’anliq.,  nimbais  de  taureaux,  qu’on  itimtoUUi 
aux  diesix  après  les  «voir  mis  en  fureur. 

TACnoroi.i.E,  subit,  fera,  {tbrokole),  colle 
faite  avec  les  nerfs,  la  peau,  les  pieds  du  taureau. 
On  dit  aussi  xilocôlle. 

TA  t ROM  veut  R,  subst.  fém.  (tdromac/U),  l’art, I 
la  science  de  combattre  les  taureaux. 

TAt  UOMACHIQIE,  adj.  des  deux  genres  (lé- 
romac/iiAcj,  qui  a rapport, .qui  appartient  i la 
tauromachie. 

TATKOHORfHP.  , subit,  inas.  ( tàronxorft  ). 
Voy.  TviRiFnnHE. 

TA!  ROI’BAGE,  Bdj.  de»  deux  genres  \tbrofaje) 
(du  grec  taopoi,  taureau,  et  pays*,  Je  mange  , 
qui  niaiigi-  de  la  ctuir  de  fawrdU. — Mylh.,  sur- 
nom de  Uacehus. 

tu  ROTH  TVR,  *ubsl.  ma*,  (tbrofane),  quia 
Tapparenn-  ü nn  taureau.—  Subst,  propre  mas., 
mytb..  surnom  lionne  â flacchus, 

T AtT.oroi  tOX . subst.  ma»,  (tdrrpeli -on), 
mylh.,  temple  consacré  à Diane,  dans  l’ilc  d* 
Samoa. 

TATRTS,  suint,  propre  ma*.  (tbruce\  ebalns 
de  montagnes  de  la  Turquie  d’Asie.  — Mylh. 
Crétois  qui  voyait  *eerèternent  Paviphaé,  te.uuie 
de  Min<»«,  de  laquHte  il  eut  un  fils.  C’est  cc  qui 
a donné  lieu  i la  fable  du  Ulnotaure. 

TACTiK  HHOAE,  adj.  des  deux  genres  [fèfo- 
krone)  (du  grec  t*vt»,  le  même , et  • 

temps),  t.  de  méran.,  qui  se  fait  dans  lo  même 
trinp»  ou  plutôt  dans  de»  temps  égaux. 

TATTOCHROAISMB,  »ub«t.  RI  a»,  (tblokronie*- 
me),  t.  de  niè-an.,  propiiété  par  laquelle  deux 
ou  plusieurs  effets  sont  produits  en  temps  égaux . 
le  la'ittrchroniune  des  vibrations  d'un  pendule. 
— Propriété  d'une  eoi.rbe  lautirebrone  lanur- 
chrcrnrme  Je  ta  cyclotde. 

TACTOCR  v SI  vif,,  aubst.  mas.  (tàtogaeramt) 
(du  grec  rtr,jTO,  lo  même,  et  •/p*jAfM,  lettre}. 
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poème  où  l’on  n'employait  que  de*  moU  coin* 
mençant  par  (a  uii'mp  lettre. 

tautologie,  subît,  fem.  (tbtotoji)  (du  grec 
tw/tz,  le  même,  cl  )oy>t,  discours),  répétition 
tuutilc  d'une  même  idée. 

TAITOI  OGIQl'E  , ad].  des  deux  genres  {tôto- 
b) lie;,  qui  • rapport  i la  tautologie.  — Echo 
tautologique,  qui  répété  plusieurs  fois  le  mémo 
son.  la  même  syllabe  ihi  le»  mêmes  mou. 

TAttTOMÊTRIB,  subsl.  fera,  (tôtométrl)  (du 
grccretUTs,  le  même,  et  «irpa»,  tnétre,  mesure), 
en  poésie,  la  répétition  servile  de»  mêmes  inè- 
ires. 

tal-tobétbiqck,  adj.  de»  deux  genres  (télo- 
tutirike ),  qui  a rapport  » la  taiilométne. 

TAL’X,  subit,  mai.  <,tù:  (dulat.  taxare,  taxer), 
prix  établi  pour  la  renie  des  denrées  cl  de» 
marchandise-!. — Le  denier  auquel  le*  intérêts  de 
l'argent  sont  Axés  par  l’ordonnance. — La  somme 
i laquelle  un  homme  cil  taxé  pour  la  taille.  Kn 
ce  sens  on  dit  plus  souvent  et  mieux  taxe.  — 
TAUX,  TAXI,  TAXAT»».  (Spii.)  L’idée  comrauno 
qui  fonde  la  synonymie  de  res  trois  mots,  e»i  celle 
de  la  détermination  établie  do  quelque  valeur 
pécuniaire.  Le  (aux  est  celle  valeur  même  ; la 
taxe  est  le  réglement  qui  la  déterminé  ; les 
taxations  ion!  certains  droits  rixes  attribués  i 
quelques  otUcirrs  qui  ont  le  maniement  des  dé- 
niera public!.— On  ne  dit  taux  que  quaud  il  s’a- 
git du  denier  auquel  les  intérêts  do  l'argent  font 
fixes  par  l'ordonnance,  parce  que  la  cupidité  ne 
pcme  pas  tant  4 l'autorité  déterminante  qu’à  ses 
propres  intérêts. — On  dit  aussi  indifféremment 
taux  ou  taxe,  en  parlant  du  prix  établi  pour  la 
vente  des  denrées,  ou  do  la  somme  fltee  que  doit 
pajer  un  contribuable;  mais  ce  n'est  que  dans 
le  cas  où  il  n est  pas  plus  nécessaire  de  faire 
aileuliun  à la  valeur  déterminée  qu’l  l'autorité 
déterminante  ; car  un  contribuable  qui  voudrait 
représenter  qu’il  ne  peut  pajer  ec  qu’on  exige  de 
lui,  faut®  de  proportion  avec  ses  facultés,  devrait 
dire  que  son  taux  cal  trop  haut;  et  s’il  voulait 
dire  que  les  imposiu-urs  ne  l’ont  pas  traité  dans 
la  proportion  des  autres  contribuables,  il  devrait 
dire  que  la  taxe  rat  trop  lorte.  — On  ne  dit 
taxe,  que  s'il  s'agit  du  réglement  judiciaire  pour 
fixer  certains  frais  qui  ont  été  fait»  i la  poursuite 
d’un  procéi  ou  d'uuo  imposition  en  deniers  sur 
dos  personnes,  en  certains  cas  t c'est  que  l'on  a 
alors  plus  d'égard  à i autorité  de  la  justice  qui 
constate  le  droit,  ou  A celle  du  prince,  qui  est 
plus  marquée  qu’l  l*ordina<r«. 

talvks  , subit,  propre  mas.  ( tàve  ) , bourg 
de  France,  cbcf-licu  de  canton,  arrond.  disaoire, 
dép.  du  Puy-de-Dôme. 

tay.aiolle,  subst.  fera.  [tava-loU)  (de  l'ita- 
lien lov agita . nappe,  fait  par  corruption  du 
latin  total , turaUs,  couverture  que  les  Itomams 
incitaient  sur  les  lits  qui  leur  servaient  de  siège 
pour  manger  ; rac.,  loeus.lil  de  table.  Ménage.), 
linge  garni  de  dentelles  et  servant  à porter  des 
pains  bénit»  ou  i couvrir  les  enfants  qu’on  va 
présenter  au  baptême. 

TAVALLE , subst.  fém.  {tavale)  , I.  dé  bot.  , 
genre  de  plantes  monadclphrs. 

tav uni  , subst.  mas.  (tavurê),  dan»  l’Inde, 
cosse  dont  les  graines  moulues  servent  à la 
confection  dos  cuves  d'indigo  préparées  pour  la  | 
teinture. 

TATEE  , subst.  propre  mas.  ( tavile  ),  village 
de  France  , dans  le  dép.  du  Gard  , qui  produit 
un  vin  excellent  , qui  gagne  beaucoup  en  vieil- 
lissant. — Subsl.  mai.,  le  vin  même  de  TaveL 
TAVELÉ  , ■ , part.  pais,  de  taveler,  et  adj.  , 
qui  a des  taches  sur  la  peau.  — Marqueté  de 
petits  points.  On  appelle  chandelle  tavelée  , 
celle  qui  est  tachée  parce  que  lo  suif  était  trop 
chaud. 

taveler  , v.  ici.  (tavelé),  moucbetcr,  tache- 
ter.— se  tave Lin  , v.  pron. 

TAVELLE  . subst.  fem.  (tavile),  sorte  de  pa- 
rement fort  étroit.  — Petite  tringle  de  bois  très- 
plate  , qui  sert  coinme  de  ballant  pour  frapper 
la  trame  dans  le  petit  métier. 

TAVLi.cn k , subst.  féra.  {tavelure),  bigarrure 
d’une  peau. 

TAVBRSAQR.  subit,  nu.  (tavirenaje),  amende 
de  cabaret.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

TAVERXB  , subst.  fem.  ( t alitent  ) ( du  latin 
toberaa , cabaret),  cabaret,  lieu  où  l'on  vend  du 
vio  en  detail.  Il  no  se  dit  guère  que  par  mépris. 
—En  Angleterre,  lieu  où  l’on  donne  1 manger  i 
prix  d'argent.— tavmixe.  ctlAUT,  unsccim. 
(Sgn.)  La  taverne  est  un  lieu  où  l’on  donne  à 
boire  et  à manger  ; la  guinguette , un  lieu  où  le 
peuple  va  boire , manger  et  danser.  Tatrrne 
T.  II. 


présente  une  idée  plus  basse  que  cabaret  ; guin- 
guette emporte  celte  d’un  rendea-vous  de  plaisir 
hors  de  la  ville. 

tavlkvk.s  , subst.  propre  mas.  (tavirene) , 
village  de  France  , chef-lieu  de  canton  , arrond. 
do  Bngnolles,  dép.  du  Var. 

T AVER  V1F.R,  subsl.  ma»,  t TAVERXIÊRK,  subit, 
fém.  (tavirenii , mite),  celui,  eclVi  qui  tient 
taverne. 

TAY'ERXifcRB , subit,  fém.  Voy.  unixtn. 
TAVRRio*  , subst.  mas.  ( tavirenon  ),  l de 
bot.,  grand  arbre  des  morues  do  Saint-Do- 
mingue. 

T At'O.v  , subst.  ma*,  (façon),  t.  d'hist.  tut.  , 
nom  d'un  oisesu  de*  Philippines 
TAVOCA,  subsl.  mas.  {tavou-a),  t.  d'hist.  nal., 
perroquet  de  la  Guyane. 

Twot  lot,  subit,  mu.  (tsatoulon),  t.  de  bot., 
plante  de  Madagascar. 

ta vOLTAt.  A , subst.  mas.  ( tavoutala  ) , l.  de 
bol.  , genre  de  planlea  de  la  famille  des  orchi- 
dées. 

t axa*  i iikue , subst.  mas.  (lakfaniime),  t. 
de  bot.,  planlo  exotique  do  la  famille  des  plora- 
baglnées. 

TAXATEL'n  , subst.  mas.  'takçatent) , au  pa- 
lais , celui  qui  fait  la  taxe  des  frais  et  dépens. 

— Celui  qui  taxe  les  lettre*  et  paquets  à la 
poste. 

TAXATION  , subst.  fém.  (faAfddow).  action 
do  taxer  ; ce  qui  est  dû  aux  gens  de  finances  , 
aux  trésoriers  et  aux  receveurs  sur  l’argent 
qu’ils  reçoivent.— Il  *c  dit  quelquefois  de  l'opéra- 
tion de  la  taxe. 

taxe,  subst.  fém.  ( takee ) (en  latin  (arnfio), 
réglemmt  fait  par  autorité  publique,  pour  le  prix 
des  denrées.  — Prix  établi  par  ce  lêglcmrnl.  — 
Imposition  en  deniers  sur  les  personnes  en  cer- 
tains cas.  — Taxe  de  dépens,  règlement  fait  par 
autorité  de  justice  de  certains  frais  qui  ont  été 
faits  h la  poursuite  d’un  procès.  Voy.  taux. 

TAXÉ,  B,  part.  pas*,  de  taxer. 

TAXER,  v.  act.  (takee)  (en  latin  «utore,  fait 
du  grec  Tatfii»,  fait  de  ?«»«»*,  régler.  Oter,  dé- 
terminer), régler  le  pris  des  demi  es. — Faire  une 
imposition,  ordinairement  en  deniers. — On  disait, 
taxer  d’oj/icc,  pour  dire,  régler  par  autorité  supé- 
rieure et  extraordinaire  la  faxe  qu'un  laillable 
devait  porter  : les  collecteurs  l'avaient  imposé 
trop  haut  ; l'intendant  diminua  sa  taxe,  et  le  taxa 
d'o/Jice.— Régler  dos  frais  de  justice.— Accuser  : 
ou  le  taxe  d'avarice.— Je  ne  taxe  personne,  je  ne 
fais  tomber  sur  personne  nommément  le  soupçon, 
l'accusation  dont  il  t'agit.  — te  taxix,  v.  pron., 
sc  cotiser,  s’imposer  soi-même. — S’accuser  mu- 
tuellement. 

TAXlARCllAT,«ub»t,msi.(faA;d-arka),t.d'anUq., 
charge,  fonctions  du  laxiarqne. — Durée  de  cette 
charge. 

ta xiARf.iltE,  subst.  rém.  (takei-archi),  t.  d’an- 
liq.,  pouvoir,  dignité  du  laxiarqne. 

t.aaiarghiqub  , adj.  des  deux  grnres  (fai- 
cl-archlkei , qui  a rapport  à ta  taslarchle. 

taxiarqvb,  subsl.  ma*.  (faüd-iwAc)  (du  grec  ' 
rstfii  i cohorte,  et  apxn,  pouvoir),  l.  d’annq., 
officier  athénien  qui  commandait  une  division 
de  l’infanterie  grecque  de  128  hommes. 

TAXIDERMIB,  subsl.  Fém.  (lafccitfércmi)  )du 
grec  r*(cï,  srrangemcnl,  disposition,  dérivé  de 
rasviiv,  arranger,  disposer,  cl  de  dsp/tx,  peau), 
art  de  préparer  et  de  monter  les  peaux  des  ani- 
maux, de  manière  i conserver  leurs  formes,  leurs 
couleurs,  etc. 

T AXIUERMIQIR,  adj.  de*  deux  genre»  (lakri- 
diremike),  qui  appartient  A la  taxidermie . 

TWUiRRHOMM.it , subît,  fém.  ( takeidire - 
mololi)  (du  grec  vx^ii , arrangement , cl 
traité  , discours,  ouvrage  sur  la  manière  de  pré- 
parer les  peaux  d’animaux. 

taxidrRMOI.ociqcir  , adj.  de*  deux  genres 
( takciiléremolojike ;,  qui  a rapport  à la  taxider - 
mologte. 

taxilacod,  subst.  mas.  ( takeilakou ),  nom  de 
pénitents  indiens  qui  s'enferment  et  vivent  dans 
des  grottes  fort  petites. 

taxis  , subst.  mu.  [takcice)  (mol  purement 
grec  qui  signifie  ordre,  arrangement,  dérivé  de 
T*t*Mf,  j’arrange,  Je  dispose,  ]«  place),  l.  dechir., 
réduction  des  parties  molles  du  corps  dans  leur 
situation  naturelle. 

TAAOOiOü,  subsl.  mas.  'takçodion),  t.  de 
bot. , genre  de  plan  ici  de  la  famille  des  cyprès. 

TAXOüoIIib,  subit,  fém.  (tokfo’iomi:  (du  grec 
to {«<,  ordre, arrangement,  et  mspx,  nom),  I.  dp 
buL,  ordre  anatomique  dee  plantes  i manière 
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d'arranger,  de  classer  par  genre*  et  famille*  le* 
végétaux  disséqu'-s. 

rAXOïosfiqicB,  adj.  de*  deux  genre*  [takfa- 
nomikei,  qui  a rapport  à la  luxonontV. 

TAYAVA,  subst.  mu.  (la-k-la),  I.  d'hist.  BAL, 
oiseau  de  la  Guyane  qui  ressemble  beaucoup  4 la 
cigogne. 

tayb,  mieux  TAIE,  subst.  fém.  (té),  t.  d'bist. 
nat.,  genro  de  poissons  thoraciques. 

TAYI.ORIR  , subsl.  fém.  (Idforl),  t.  de  bol.t 
sorte  de  planlo  de  U famille  des  mousses. 

ta ro.v,  subit,  ma*.  (fé-ioN),  I.  de  forêt,  nom 
d’un  baliveau  qui  a trois  âge»  de  coupe,  e'est-A- 
dirc  soixante  ans,  si  la  coupe  a lieu  tous  le*  vingt 
ans. 

TAYOVE,  auhst.  ma*,  (ta-love),  t.  de  bot., 
espèce  de  chou  de  Cayenne. 
tayra,  subit,  mas.  (la-ira).  Voy.  Tilst. 
tmi  vAGiiA  , subst.  mas.  (techangnera),  t. 
d'bist.  oal.,  animal  qui  fournil  le  poil  dont  on 
fait  le  tissu  des  cachemire*. 

ri  uiloioi  , subst.  mat.  (techilotou),  t.  de 
bol. , (leur  de  Madagascar , qui  ressemble  à la 
tulipe. 

tchimonia  , subst.  fém.  (techimonl-a),  t.  de 
bol.,  espèce  do  plante. 

ti. uni,  subst.  nias.  ( techir ),  t.  d’hist.  nat., 
espèce  do  saumon  de  Sibérie. 

TCBIRfcC,  subst.  mas.  ilechirike) , t.  d'bist. 
nat.,  petit  oiseau  do  la  famille  des  gobe-mou- 
ches. 

TLUr-Ki,  subsl.  mas.  [tecAnki)  , t.  d’hist. 
nal.,  espèce  de  perdrix  qu'on  trouve  en  Chine, 
cl  qui  a,  dit-on,  la  propriété  de  préserver  de* 
fourmis. 

TE  , prou,  de  la  seconde  personne , employé 
pour  : loi,  é loi.  Voy.  tb. 

té,  subsl.  ma*.  (W),  t.  de  mineur,  disposi- 
tion de  plusieurs  fourneaui  de  mine,  en  furrao 
de  T,  pour  faire  sauter  une  fortification. 

TÉ  ALIX,  subst.  mas.  ( ié-alikee, , caractère* 
dont  ae  servent  les  juges  , le*  prêtres  et  les 
docteurs,  en  Arable  et  en  Turquie. 

tkube  , subst.  mai.  (Idée),  l.  d'hist.  nat., 
quadrupède  de  la  Mgrilie. 

TÉBKTH,  subst.  ma*,  débite),  dixième  moi»  de 
l’année  sacrée  des  Hébreux,  et  le  quatrième  de 
l’année  civile. 

tcbet,  subst.  ma*.  (Ub4),  t.  de  relat.,  forte 
de  hache  que  le*  Turc*  portent  suspendue  i la 
aelle  de  leur»  chevaux. 

TEl.lliCBl , aubit.  mas.  (if  chichi) , t.  d’bist. 
nat.,  espèce  de  quadrupède  do  la  Nouvclle-Ea- 
pagne- 

TRCBlCTLf,  subst.  mas.  { techiktcli t.  d’hist. 
nal.,  oiseau  du  Mexique. 
teciiicototli,  subst.  mas.  ( tcchlkototeli  ) , 

t.  d’hist.  nal.,  sorte  de  bel  oiseau  qui  habile  le 
Mexique  cl  le  Pérou. 

technique  , ad),  de*  deux  genre*  (téknike) 
(du  grec  r cyywef,  qui  appartient  â un  art  quel- 
conque, fait  de  Ttyrr>j.  art),  il  *e  dit  de*  mot* 
atfeclés  aux  arts  : mots,  termes  technique*. — Vert 
techniques,  fait*  pour  soulager  la  mémoire  , en 
y rappelant  en  peu  de  mot*  beaucoup  de  fait*, 
de  principes,  etc. 

TECflXOLiTRi,  subst.  tèm.  (tikiiolile)  (du  grec 
art,  et  ÀiOc-i,  pierre),  I.  d'hist.  nat.,  espèce 
de  pierre  qui  représente  de»  dessins  d'objet* 
particuliers  aux  arts. 

tri. biologie  , subst.  fém.  (téknolo}i}  (du 
grec  npi,  art,  cl  Jbyef,  discours) , traité  des 
arts  en  général.— Science  des  mots  techniques, 
des  mots  qui  appartiennent  aux  arts. 

TRCBTOLOGIQL'E,  adj.  des  deux  genre»  ( tik - 
notejike),  qui  appartient  i la  technologie. 

Tkchxobobphitk  , subst.  fém.  ( tcMnomor - 
fl  te) , t.  d'bist.  nat.  , sotie  de  pierre  qui  a la 
forme  de  quelque  objet  d'art. 

tbce  , su  h»t.  ma*.  (Uke),  espèce  de  cfaéne  qui 
croit  dans  l’Inde,  et  qu’on  emploie  pour  la  marine. 

TBCOLtTHK  , Rubst,  fém.  (t/kohls),  U d'hist. 
nat..  pointe  d’oursin  fossile. 

tbcoutbos,  subsl.  mas.  ( tékolUAre  ) , t. 
d’hist.  nal. , pierre  dont  parle  Pline , et  4 la- 
quelle on  attribuait  la  vertu  de  dissoudre  les 
calculs  vésicaux. 

trcolotl,  subsl.  mas.  (Ickolotele) , L d'bist. 
nal.,  espèce  de  hibou  d'Amérique. 

tbcon,  subst.  mas.  ( tékon ),  t.  d'hist.  nat., 
petit  saumon  qu'on  pèche  dans  la  Vienne , en 
Limousin  , et  dans  le  Taurion. 

tkconch,  subsl.  mas.  (tékontt) , i.  de  boL, 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  bi- 
! gnonèe*. 

I tkct  , subst.  mas.  ( Ukte  ) , I.  de  vénerie , 
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partie  de  l’oi  frontal  aur  laquelle  porta  le  boil 
du  cerf,  du  daim,  etc. 

TECTAIRE,  subst.  mis.  (Uklére), t.  d’hilt.  nal., 
genre  de  co<[UiltcJ  établi  au\  dépens  de»  sabota 
de  Limite. 

teCTIBRVVMIE,  subsl.  mai.  et  ad],  dos  deux 
genres  ( ttkubranche  ) ( du  latin  tectum,  toit, 
et  du  grec  £esr//tst.  branchie),  t.  de  sool.,  qui  a 
le*  branchies  couvertes.  -Famille  de  mollusque*. 

ïi;tnn;s\n , subit,  nus.  cl  ad j.  des  deux 
genres  ( Ukltpéue  ) ( du  latin  uctum , toit . ai 
pcima , aile))  t d’hisl  nat. , nom  doue  famille  d’iti- 
•cclcs  nénoptém  , dont  ta  ailes  sont  concilie* 
sur  Ig  dût  eu  forme  de  toit. 

thctosigrs , subsl.  pr.  plur.  (Ukt^age),  peu- 
pi*»  qui  faisaient  partie  des  Vider  *,  el  habitaient 
dans  la  1"  Narhonaiae. 

TCt.TltK.lt , subsl.  font,  (teAlrte*) , plante  qui 
courre  i oa  du  l’aile. 

Tbt  i LM-LiK-siir , sub.t.  mat.  (tèklomede- 
f I.  de  plombier,  couche  de  suif  sur  l'étain 
qu'on  seul  tondre. 

TB  U F,  im,  subit,  mat.  [Uih'-ome)  (mots  latins), 
hymne  de  louange  qui  commence  par  ces  mots,  el 
qu’on  chante  à l’église,  tant  i l’once  que  dan* 
certaines  solennités,  pour  remercier  Dieu  d'une 
ridoire,  oie.  — Cérémonie  qui  l’accompagne. 
— Au  plur.,  des  Te  Oenrn. 

TÊum  sK,  adj.  fém.  Voy.  tCtmecx. 
tédiku,  adj.  mas.,  au  fém  TémciSE 
(Wdi-eu,  di-etize')  (du  latin  feediosut),  fatigant, 
•nnuyeux , Importun.  Vieux  el  inusité. 

TriDOKO,  subsl.  mas.  (terforéj,  t.  de  pèche, 
espèce  de  toile  dont  je  .«ervent  Ici  pécheurs  de 
l'embouchure  de  la  Loire. 

TKBl>t£,  subit,  fém.  (Mdî),  I.  de  bot. , genro 
de  plantes  qui  coiitîcul  la  eaprairo  luisante. 

Témomi,  subit,  fém.  ( tcdonda t.  de  bol., 
espèce  de  bryone  qui  croit  dans  les  Inde». 

tkbsdalie,  subsl.  fém.  (tfi-iccdali,,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  coutient  ]‘ibérlilo  i liges 
nues. 

tep,  ou  TEEr,  subit,  mas.  (U/e,  U-cfe),  l.  de 
bot.,  espèce  dé  plantes  du  genre  des  paturiiu. 

TEFTAftOAS . subit.  ma*.  (tifet urdar) , l.  do 
relit.,  trésorier  des  Quotités  cher  les  Turcs. 

Tf.CÊFX,  ad],  in  a*.  {U'Jt'-eiu) , mjih. , surnom 
de  Fan  , pris  du  culto  qu'on  lui  rendait  g 
Tfyfe,  ville  ancienne. 

TÊr.»:G*ft,  subit,  oropre  mas.  plur.  (U'jt'-ein 
habitant*  de  Têgie,  ville  de  l’ancienne  Grèce* 
Tf.Gl|lll,  subsl.  mat.  {tépiilkceln).  t.  d’hiil. 
nat.,  nom  par  tuai  lier  d’une  espece  de  lézard. 

TÉcm^URk,  subit,  mas.  ( tcQulire) , l.  «le 
géodésie,  sorte  de  calcaire  compacte  qu'on  trous  • 
dan*  certaines  terres. 

TteCMËM,  subsl.  mai.  ( uguman ) (du  latin 
ierjumentum,  lait  de  teyere,  couvrir;,  l.  d anat., 
ce  qui  sert  à couvrir.  — Enveloppe  immédiate 
d’une  graine. 

»o  via»  irrSccuer  teiriwb  . 

Teignaient,  8»  pers.  plur.  irapsrf.  Indlc. 
Teignais,  précédé  do  Je,  I"  pcn.  sing.  Imparf. 
Initie. 

Teignait,  précédé  de  In,  S*  pers.  sing  imporf. 
indie. 

TWanaif,  *•  péri.  sing.  Itnpsrf.  Indlc. 

TcignONf,  part.  prés. 

•rEir.R  subst.  fém.  (tiçniace) , mauvaise 
perruque.  — CoifTe  rnduito  d’onguent  fm-ur  lej 
teigneux.  Pop.  VAredéwie  renvoie  i Hçnatir  ; 
mais  ce  dernier  mol  semble  n’étre  que  le  terme 
trivial, 

teicTK,  subit  fém.  (teynle>(du  latin  tinta. 
On  disait  autrefots  l Igné . turloul  dans  la  pre- 
mière acception  ),  sorte  de  gaie  qui  vient  i la  tète. 
—Gale  qui  fient  à l'écorce  d«  arbre»  — Prov.  •. 
cela  tient  comme  teigne , on  ne  peut  l’enlever 
aussi  facilement  qu’on  voudrait.  — Insecte 
qui  rongo  les  étoile» , le»  livre*,  etc.  C'est  un 
lépidoptère,  de  la  famtlle  des  séiicornei.  — F.n 
t.  de  vélér.,  pourriture  qui  vient  i la  fourchette 
du  pied  d’un  cheval.  * 

M)  Vf.RRC  irrécclibr  Teixdre  : 

Teigne,  précédé  de  que  je,  lr»  per».  ling.  près, 
mbj. 

Teigne,  précédé  de  qu’il  ou  qu'elle,  3’  per»,  sing. 
prés.  sub]. 

Teignent,  précédé  de  Us  ou  elle*,  3*  per»,  plur. 
prés.  Indlc. 

Teitjm  nt,  précédé  de  qtfilt  ou  qu’elles,  V per*, 
plur.  prés.  sub). 

t aie  vu» , v.  net.  ( tèqnid  ) , sa  disait  autrefois 
p W i tenir  t J*  vu*»* 
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Teigne*,  précédé  de  que  lu,  *♦  per*,  sing.  prés, 
lubj.  du  verbe  tsimiak. 
hucrkkir,  subit,  fera,  (fépni'crf),  hos- 
pice, bopitai  ou  partie  d'un  hôpital  où  on  traite 
les  teigneux. 

TEiGXKdüE , subit,  et  adj.  fera.  Voyes  vw- 

tnti. 

TEICVEI  X,  subsl.  et  adj.  mal.,  au  fém.  tei- 
CltXSK  itéguieu,  galeuse) , «jui  a la  teigne.  — 
Ou  dit,  d une  assemblée  peu  nombreuse  : il  n’y 
a que  trois  teigneux  et  un  pelé.  — T.  d'Impn*»!,, 
on  appelai  ballet  teigneuses,  des  ballet  do  ut  le 
cuir  clait  gras  , et  sur  lesquelles  l'encrc  oc  pou- 
vait pai  prendre. 

nu  vu  URB  iniitccLit*  teivuiie  i 
Tripliez,  S'pi-r*.  plur.  impér. 

, Teignez,  prccêJé  de  vous.  S*  péri.  plur.  prés, 
iodic. 

Teigniez,  précédé  de  von»,  8*  péri.  plur.  imparf. 

Indlc. 

Teigniez,  précédé  do  que  vous,  8*  fiers,  plur. 
prés.  subj. 

Teignîmes,  i'»  per»,  pim*.  prêt.  dêf. 

Teignions , précédé  de  nous,  *'•  per»,  plur. 
imparf.  indie. 

Teignions,  précédé  de  que  nous,  I»*  per»,  plur. 
pu**,  subj. 

Teignirent,  fi*  per»,  plur.  prêt.  dér. 

Teignis,  précédé  deje,  t"  p«*r*.  ling.  prêt.  déf. 
Teignis,  précédé  de  /«,s»  per*,  sing.  prêt.  déf. 
Teignisse,  lr*  per*,  sing.  imparf.  sul<j. 
Teignissent,  3*  per*,  plur.  iuiparf.  subj. 
Teiyuines,  8*  pori.  smg.  Imparf-  subj. 
Teignissiez,  8*  pcn.  plur.  imparf.  subj. 
Teignissions,  |r*  pen.  plur.  iiuparf.  subj. 

Teignit,  précédé  de  U ou  elle,  3'  per»,  sing.  prêt, 
def. 

Teignit,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle,  fi*  per»,  sing. 
imparf.  subj. 

Teignîtes,  s*  perj.  plur.  prêt.  déf. 

Teignons,  lr*  pers.  plur.  imper. 

Teignons,  précédé  de  nous,  I"  pers.  ting.  prés, 
indie. 

TtULLACR,  rubîl.  mas.  (ti-laje) , action  de 
t ciller,  ses  effets. 

TEIIi , lubst.  propre  mu.  (tê-ie),  village  de 
France,  cheMicu  de  canton,  arrond.  de  Alor- 
taguc,  dép.  de  l'Orne. 

T r.t ix t: , subsl.  fétu,  (fd'û) , écorce  déliée 
d’un  brin  de  chanvre  ou  de  tin  qu'on  appelle 
aUMi  tille. 

TLtiA.fi.,  E,parl.  pais,  de  leilUr, 

TElti.UR,  v.  art.  (iMQ  (du  grec  ftUw,  ar- 
racher, séparer,  détacher.  Voy.  nuu  , qui  est 
plus  usité,  et  plus  conforme  i l'étymologie. 

TEILLE1R,  *ub»l.  mas.;  TUUiXIE,  subit, 
fém.  (Mur,  leusej,  relui,  celle  qui  tuile. 
tkim.elie,  subsl.  fera.  Voy.  uauct. 
VKlVIlt,  E,  part.  pan.  de  leinctur. 

TLlV  Itcfl,  v.  act.  (usuelle),  toucher.  — w 
rtiM.UER,  v.  pron.  (Boitte.)  Vieux  cl  mémo  cn- 
tiéremi  ni  hors  drusage. 

DU  VERRE  IRnÉLCUER  TKtXURB  : 

Teindra,  .V  per»,  sing.  fut.  indie. 
feindrai,  !r*  pers.  smg.  fut.  indie. 

Teindraient,  3*  per»,  plur.  pres.  cond. 

Teindrais,  précédé  de  je,  tr»  pers.  ling.  pré», 
cond. 

Teindrais , précédé  de  tu , 2*  pers.  sing.  pré», 
cond. 

Teindrait,  S*  pers.  sing.  prés.  cond. 

Teindras,  8*  pers.  ling.  fui.  indie. 

TEiXbflE,  v.  acl.  (teindre)  (en  lal.  tingerc, 
dérivé  du  grec  rr/ytir  , faire  prendre  i une 
étoffe  t-u  i quelque  autre  choie  une  couleur 
différente  de  celle  qu’elle  a « ail  : teindre  du  fil , 
de  la  laine,  de  la  soie,  de  ta  toile , rtc.,  e»  liltu, 
en  rouge,  en  vert.  — On  dit  qu’wri  drap  est  teint 
en  laine,  pour  dire  que  la  laine  a été  teinte 
avant  que  l'on  n'ait  fait  le  drap.  ■ — Colorer, 
imprimer  une  roulrur  : ta  rittém  ftntt  teinte 
de  sang;  les  mûres  teignent  les  mains , etc.  — 
se  iEi mu. a , v.  pron.,  prendre,  recevoir  une 
feinfure. 

OU  VEM»  IRR80DLIER  TBITDAB  i 

Teindrez,  9*  péri.  plur.  fut.  Indie. 

T ci  nd  rie  s,  8*  per*,  plur.  prés.  rond. 

Teindrions,  !*•  pen.  plur.  pr«ii.  cood. 

Teindrons,  I"  pers.  plur.  fut.  indie. 

Teindront,  3*  pers.  plur.  fui.  indie. 

Tenu,  2*  pers.  sing.  impér. 

Teint,  précédé  de  je,  tr*  per»,  sing.  prés,  iodic. 
Teint,  précédé  do  tu,  8*  pers.  ling.  prés,  indie. 
Teint,  précédé  de  U ou  elle,  fir  pers.  smg.  prés,  j 
indie. 

• TBinVfl,  part.  pais,  de  teindra,  cl  sdj.  — | 
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l On  dit  d’nn  homme  accusé  d'avoir  commis  ou  or- 
donné des  meurtres  .•«  cil  id«f  du  sang  de* 
malheureux  ; scs  mains  sont  teintes  de  sang. 

TKIXT , subit,  mu.  ( tetn ),  manière  de  teuidre 
icscoflu  : U grand  teint  ou  le  bon  t tint,  cdul 
qtti  se  rail  avec  certaine»  drogues  chère»  qui 
donnent  une  couleur  vive  cl  solide  le  petit  teint 
qui  se  lait  avec  des  drogues  de  moindre  prix  et 
de  moindre  effet.  — Coloris  du  visage  i teint 
brun,  teint  clair,  rtc. 

TEITTE,  subit,  fém.  (feinte)  f degré  de  force 
que  Ici  peintres  donnent  aux  couleurs Mé- 

lange de  plusieurs  couleur»,  pour  imiter  ua 
objet  qu’on  veut  pelndro  : ce  portrait  est  dune 

bonne  teinte  ; ce  tableau  est  fa  ble  de  teinte. 

Tctote  plate  , teinte  uniforme.  — Ou  appelle 
deuii-hinte,  une  teinte  extrêmement  paie  h di- 
minuée.—On  dit  flg.,  en  parlant  du  disrainrs 
et  des  ouvrages  de  l’art  •.  il  y u duns  tout  ce  qu'il 
dit  une  teinte  d’amour-propre,  l'amour-propre 
S’y  fait  apercevoir  ; if  y a dans  cet  écrit,  dans 
cette  musique,  une  tenue  de  mélancolie  douce,  etc. 

TElvrÉ,  E,  part.  past.  de  lebilcr  et  adj.  ; 
papier  teinte,  sur  lequel  on  » roaché  une  cou- 
leur légère  pour  Oter  ia  trop  grande  blancheur, 
et  pouvoir  rehausser  de  blanc  certaines  parties 
d’un  dessin. 

TEI.Mtn  , y.  act.  ( teinte ) (ne.  teinte },  l.  de 
peinture;  colorier  d’une  manière  plate,  et  pi«i* 
ou  moins  foncée. — se  vu* ter,  v.  pron. 

TEiXTtHB,  subit,  féai.  - (teinture)  , liqueur 

préparée  pour  teindre Impression  de  cou- 

! leur  que  cette  liqueur  laisse  sur  les  élolfrs,  etc. 

! —Fausse  inuiurt,  teinture  pour  laquelle  on  a em- 
ployé  des  drogues  défendues  par  le*  règlement». 

— En  t.  de  dura.,  couleur  d'un  minéral  ou  d'un 
végétal  tirée  par  le  moyen  d une  liqueur  quel- 
conque. — . Fig.,  légère  connaissance  en  quelque' 
science  ou  en  quelque  art  ; U a une  teinture  de 
philosophie.  — Impression  que  la  bonne  ou  mau- 
vaise èduraliun  laine  dans  l'ime  r il  a eu  instruit 
par  des  gens  de  bien , il  lui  reste  quelque  tein- 
ture de  vertu. 

TEIXTCBERIB,  subsl.  fém.  (Idntureri) , art, 
métier  ou  atelier  de  teinturier . 

lEUttiaiM,  adj.  mas.,  su  fém.  TBIXTV- 
RIERIVB  (terufarMit , rtefte),  I.  de  bol.,  qui  peu* 
sertir  4 1a  teinture.  Presque  inusité. 

TRtBTliniEBTB , adj.  fém.  Voy.  ttivmits. 

TEi v icniFii,  •tibst.mij.;TKi vTt  niKiii;,  subit, 
fém.  ( teàiturU , ritre),  celui,  celle  qui  exerce 
l'art  de  teindre.  — Celai  qui  retouche  ou  refait 
tes  ouvrages  d’un  autre  t l'oftoire  a etc  nputt 
teinturier  du  roi  de  Prusse.  — Sorte  de  raisin 
rougo  irès-foncé,  qu'on  appelle  aussi  NoIreviM,  clé. 

TSINTIJRIf.HK , subit,  fétn,  Voy.  TDMl'Mtk, 

TEÎRA,  subit,  tuas,  (te-ira),  I.  d’bist.  nat., 
espèce  de  poisson  du  genre  de»  chétodons. 

TÊITÉ,  subît,  nias,  (te-ftej,  »•  d’but,  nal.,  es- 
pèce de  tan  gara  du  Brésil. 

TfeRE,  subsl.  mas.  (rtfa),  t.  de  rclat.,  cou- 
rent de  derviches  chez  les  Turcs. 

TKKEi.,  subst.  mss.(tekiêlc),  t.do  relat.,  banda 
d’éloffe  qui  rait  partie  du  vêtement  des  Brési- 
liens. 

TEI.,  adj.  ma*.,  au  fém.  TEXlJt  (tilu)  ( en  Ut. 
talis),  pareil,  semblable  : vit-on  Jamais  rien  d* 
tel  ? Il  n’g  a pas  dans  ce  pays  Je  telles  coutumes. 

— Lorsque  tel  sert  i marquer  le  rapport , la  res- 
semblance de  deux  choie*  que  l’on  compare  en» 
semble,  i!  se  construit  avec  que  : il  est  tel  que 
soupire;  cette  r toffe  est  tclU  que  J OJts  la  desi- 
rt‘t.  — lt  se  construit  de  même  avec  que,  dans 
plusieurs  autres  phrases  où  il  lient  lieu  d'un 
adjectif  qui  serait  joint  i la  particule  : si  sa 
mémoire  est  telle  qu'il  i l'oublie  rien;  il  fait 
un  tel  bruit  que  Von  ne  peut  tiat  t ntendre* 

— Tel  est  mon  malheur  que,  etc.,  je  suis  il 
malheureux  que,  etc.  — Prov.  tel  maître,  tel 
valet,  ordinairement  le»  valets  suivent  l'exempte 
de  leur  maître. — Telle  île , trlle  fin,  on  meurt 
comme  on  a vécu.  — Il  cit  tel  qu'un  lion,  il  est 
comme  un  lion.-- Tel,  marque  tpéciflcaltoo  s jt 
mettrai  dans  ce  contrat  telles  et  teltcs  conditions; 
;c  parle  que  c'est  un  tel. — Tel  signifie  aunî  quel- 
qu'un indélcrminémcnt  t tel  fait  des  libéralités 
qui  ne  paie  pas  scs  dettes. — Kn  poésie,  tel  indi- 
que une  compara  mon,  el  s'emploie  pour  ointe  i 

Tel  Hercule  flUat  rumptli  Ions  xa  fu*eni; 
pour  : ainsi  Ihrcut,-,  etc.  — Tel,  s’emploie  par 
rapport  A ce  qu'on  a déjà  dit  tel  fut  son  dte- 
c ©km.  — Tel  que,  de  peu  de  valeur,  «Us  peu  «le 
considération  : toi/d  des  gens  tels  que,  uns 
chambre  telle  quelle,  Style  fam.  — ^uclquea-uns 
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disent  i (fl  fH’H  soit,  telle  qu'Ale  mil , ponr  : | 
fttel  qn’U  son,  quelle  qu'elle  suit  ; c’est  une  ci-  | 
prrssion  vicieuse.  — Tel  que,  sans  changement, 
de  la  uiêine  râleur  i je  vont  rende  votre  tomme 
â' ara  eut  telle  que...  — An  telle  forte;  en  telle 
sotie  que...,  loc.  conj.,  à un  tel  point  que..,— 
tu.,  M«m.,  »iaw  Asm.  (SfH.)  Tel  marque  I» 
qualité,  la  forme,  le  caractère  propre  des  rhosea, 
U rigoureuse  exactitude,  la  parfaite  conformité, 
U comparaison  absolue,  el  jutqti'A  l’idcnlilé. 
Pareil  designe  «le»  choses  qui,  un»  être  rl- 
gourrusciucnl  égale*  entre  elle»  el  lea  mêmes, 
ont  néanmoins  de  si  grands  rapport»,  qu'elle» 
peu* eut  être  mires  en  parallèle,  être  comparées, 
Aire  r<  gardées  comme  ne  différant  guère  l'une 
de  l'autre,  comme  ne  paraissant  pas  le  ceder 
l'une  A l’autre,  comme  pouvant  »c  servir  réci- 
proquement d'équivalent  ou  de  pendant.  Sem- 
blable n’indique  pas  une  égalité  ou  une  con- 
formité parfaite.  !.«•»  choses  qui  ne  sont  que 
semblables  ne  soutiennent  pas  l'examen  et  le 
parallèle  que  le*  rhoses  partitif  comportent , el 
elles  »onl  loin  d’êlre  telles  ou  h»  mêmes  quant 
i leur  nature,  A leur  caractère,  A leur  forme  el 
à leurs  qualités  distinctive».  — Semblable  dit 
nu  nu  quo  pareil,  el  pareil  moins  que  tri.— Un 
objet  Ici  qu'un  autre  m>  diffère  pas  de  cdui-cl. 
tu  objet  pareil  i un  autre  ne  le  cède  point  à 
eelui-ct.  I ri  objet  semblable  i un  autre  s'assortit 
avre  celui-ci.  Tel  sert  proprement  i Oier  l'idc* 
de  la  chose  par  la  comparaison  exacte  avec  un 
objet  connu.  Pareil  sert  A estimer  dans  la  ba- 
lance li-  prit  de  la  chose,  par  sa  romparaiton 
{uslc  avec  un  objet  apprécié.  Semblable  sert  A 
donner  une  sorte  de  représentation  de  la  rhuie, 
par  comparaison  sensible  avec  un  objet  familier. 
— Tel  est  un  mol  énergique,  fort  propre  A 
animer  1rs  tiblraui  de  la  poésie  el  In  mouve- 
ments de  l'éloquence.  Pareil  est  un  mol  précis , 
employé  dans  tous  les  genres  do  atylepour  dé- 
terminer la  mesure  des  choses.  Semblable  est  un 
mot  vague,  suffisant  toujours  pour  donner  une 
idée  de  la  multiplicité  de»  rapport»  apparents. 

TÉl.A  , subit,  mas.  (U'ia  , médaille  d’or  du 
poidad’un  ducat  d'Allemagne,  qu’on  frappe,  en 
rerse.  au  commencement  de  chaque  année  el  A 
l'avènement  du  aouverain  au  Irène. 

itLASioi  ou  TÉi.AMONB,  subit,  mas.  ( téla- 
mon,  moue  ) ( du  grec  es»* a»,  je  supporte),  I. 
d’areltii.,  nom  donne  A ces  ligures  d’hommes  qui 
•einblrul  soutenir  des  corniches.  Voy.  cariatide. 
— l.dsntiq.,  courroie  avec  laquelle  Iss  Grecs  des 
temps  liL-rniques  suspeiulaienl  les  boocliers  A 
leur  cou.— Suhst.  propre  mas.,  m»  tb .,  hls  d’Kaque, 
cl  roi  de  Salaminc.  Il  épousa  Péribéc,  dont  il 
eut  le  laineux  AJai.  Il  monta  le  premier  A l’as- 
saut, lorsque  Hercule  prit  la  ville  de  Troie  sous 
le  règne  de  I.voinédon,  et  U eut  Hésione  pour  sa 
récompc nsc.  Il  fui  aussi  du  nombre  des  Argo- 
naute». 

TÉLAMOSIIlES  , OU  TAi.AMOXIAUK»  , subit, 
propre  tuas.  ptur.  {ulatNouidc,  m-ade),  myth., 
jes  descendant*  de  Talamon. 

TiLtMIKCTAllI,  subst.  fém.  (télanji-éhtasi) 
(du  grec  mie,  loin,  a/ystot,  vaisseau,  et  urruaii, 
exuasion  i,  l.  de  mrdoc. , dilatation  des  vais- 
acaui  qui  sont  éloigné»  du  cœur. 

TKI.AXCITE,  subst.  rem.  f Ulanjtle  >,  l.  do 
médise.,  inflammation  des  vaittcaui  sanguins  qui 
sont  loin  du  coeur. 

tk  i.cn i>  es,  subit,  m.  pl.  (Ultekine),  nom  de»  (Us 
du  Soleil  eide  Minerve,  qui  s'établirent  dan»  file  de 
Rhodes,  elinveniércnlTarldelraiaillerlcftniéUux. 

il. i.i  iii.mj  , aub*t.  propre  feui.  • leleckini  ), 
myth.,  surnom  de  Junon  cl  de  Minerve. 

Tfci.t.ni  vlKü  , adj.  mai.  {Ulcehinithi),  mytb., 
surnom  d’Apollon  parmi  les  anciens  Rhudiens. 

Tiûucail,  Mbit.  rem.  ( Uh  archi  ),  l. 
d’anliq.,  fonction»,  charge,  emploi  du  tcUarque. 

i H £.tR<  lilQt  t:  , adj.  des  deux  genres  i,telé- 
archike,,  qui  a rapport  à la  Ulcarchie. 

TÉLÉABQLK,  subit,  ma».  ( Iclé-arke  J (du  gree 
r«bt,  fonction  publique;,  l.  d'anüq.,  officier  de 
police,  A l'hèbes. 

TtLÉ ttofi  E,  subst.  fém.  {Ukba-he),  t.  d’bist. 
nat.  , genre  de  coquütei  de  la  clasao  de»  um- 
Talrce. 

if.iKCO.VR , subst.  propre  axas.  ( icUçuoiie  ), 
myth.,  (Ils  d'Ulysse  et  de  Clrcé,  qui  resta  avec  u 
mère  quand  Ulysse  sortit  do  1 Ile  de  cette  cnrlian- 
Icrcsse.  [.'oracle  avait  prononcé  qu'l  lytse 
périrait  de  la  nxain  de  son  flls;  ce  qui  le  détermina, 
lorsqu’il  fut  arrivé  dans  son  flo,  A se  démettre 
de  sa  cuuronno  en  favrur  de  Télémaque  ; 
pnis  il  s'ciila  sans  rien  dire,  et  alla  dans  un 
désert  en  sorte  qu'on  crut  qu’il  était  mort. 


TEL 

retenant , étant  devenu  grand  , obtint  de  fîireé 
la  permission  d’aller  voir  son  père;  et,  lorsqu'il 
débarquait,  Ulysse  ramassa  dans  b campagne 
quelque»  gens  , a (a  tête  desquels  il  se  mit , pour 
s'opposer  A la  descente  de  celui  qu’il  croyait 
être  un  ennemi  qui  venait  surprendre  l’flc  d'I- 
thaque. On  en  vint  aux  malus,  et  Ulysse  fut  tuè 
psr  TétéfOM , lequH,  ayant  connu  son  crime  . 
quitta  nie  d’Ithaque , et  vint  en  Italie,  où  il 
bâtit  la  ville  de  Tuteulum. — Il  y rut  un  géant  «le 
ce  nom,  grand  ami  de  Tmolus.  Ce  fut  aussi  le 
nom  d’une  fille  defharis,  qui  épousa  Alphée. 

TÉl.dr.n aphk  , subit,  mas.  (léleguerafe)  (do 
grc*  rgit,  de  loin,  et  ypufet, J’écris',  instrument 
au  moyen  duquel  on  transmet  A de  très-grandes 
distances  un  ordre,  un  avis,  une  nouvelle,  etc. 
C’est  un  long  châssis  tournant  sur  un  axe  el  fixé 
au  haut  «l'un  mit.  Ik-ux  ailes  mouvantes  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  châssis  sont  placées  A 
ses  deux  extrémités  ; leurs  differente»  positions, 
lorsque  le  ulegrophe  est  en  mouvement,  servent 
A indiquer  les  avu,  clr.,  qu'on  veut  transmettre. 
Celte  invention,  r«mouvelée  en  1 703  par  MM. 
Chuppe , n'est  point  entièrement  récrnic.  Il 
parait,  d’après  hvhjbe.  qu'elle  existait.  A diverse» 
modifications  près,  ii  y a environ  deux  milia 
ans.  En  Angleterre  , le  (ils  de  l'évèqua  de  Ilath, 
en  lf>&7,  et  l’évêque  de  Cbeeter,  en  1611, 
l'avaient  également  retrouvée  , du  moins  à queU 
que*  égards;  cl  en  Francs,  avant  MM.  Chuppe , 
Dupuis,  auteur  de  VOrltjtne  des  Cultes.  — TéU- 
graphe  militaire,  appareil  portatif,  au  moyen 
duquel  le  général  en  chef  d'une-armée  peut  trans- 
mettre ses  ordres  avec  la  plus  grande  prompti- 
tude .-  il  sert  aussi  A prolonger  les  lignes  trie  gra- 
phiques A demeure,  lorsqu'un  corps  d’nrmée 
entre  en  pays  «-nnerni.  — Télégraphe  de  nuit, 
ebissis  supportant  plusieurs  lampes  entourées 
d'un  cylindre  en  fer-blanc  poli,  lesquelles  for- 
ment plusieurs  aérlcs  de  figures  lumineuses  aux- 
quelles on  donne  un  smis  littéral. 

TKl.tCRAPfllR,  subst.  rém.  { téUaueraft },  art 
do  correspondre  très -promptement  cl  A do 
grandes  distances.  Voy.  tElAueisuc.  — Traité, 
ouvrage  sur  cet  art.  — Lieu,  endroit,  montagne 
od  le  télégraphe  est  placé.  — Maison , résidence 
de  celui  qui  le  fait  mouvoir.  Ce  mot  manque  dans 
V Academie. 

tf.i.é«;u  vrttioi  E , adj.  des  deux  genres 
(léhgueraflke  ) , qui  appar lient  A la  lélég*aphle. 
— Qui  est  Iraitimis  par  le  télégraphe  : dipeche 
télégraphique. 

TÉi-tc.B  APiiiQcr uiînt  . adv.  ( ulégueraflke- 
mtm),  par  le  moyeu  du  irhgra/die. 

T ti.il K ou  iéléiïvve  , adj.fèm.(M/«M,  Une  ) 
(du  groc  tiJnsv,  parfait),  mytb.,  surnom  de 
Junon,  en  Béolic. 

Tbi  biirv  ou  TÉLÉBM,  adj.  mas.  ( telé-lein , ié- 
U- fin)  (même  ètyrn.  que  celle  «lu  mot  précéd.1, 
myth.,  surnom  de  Jupiter,  dans  les  cérémonies 
du  mariage. 

TÈLitAltTiiB , adj.  des  deux  genr.  (Mf é-ianlr) 
(du  grec  rsxfes,-,  accompli,  complet,  cl  de  srtlhs, 
(leur  j,  I.  de  bol.,  m dit  do  plantes  dont  les  fleurs 
•ont  pourvues  a ta  fois  d'étamines  el  de  pistil. 

Tdl.dMAQt’K  . subst.  propre  mas.  [lélétnake), 
mytb.,  fils  unique  d'Ulysse  et  de  Pénélope.  Il 
i n'ctaii  encore  qu’au  berceau  lorsque  son  père 
partit  pour  le  siège  de  Troie.  Parvenu  A l'Age  de 
quinxeans,  il  alla  courir  les  mors,  accompagné 
do  Minerve  , sous  la  llguro  do  Mentor,  ton 
gouverneur , pour  chercher  son  père.  Pendant 
ce  voyage , iJ  courut  plusieurs  dangers , el 
retrouva  enfin  Ulyiso  A son  retour  dans  l’Ile 
d'Ilkaqu*.  Quelque  temps  après  que  »on  pèrew* 
fut  demi»  de  ta  couronne , il  alla  voir  Cireé , A 
qui  il  s'était  atlarhé  pendant  son  voyage,  et 
l'épousa,  iiil-on,  mal  A propos,  dans  le  temps  que 
Tolégune  épousait  Pénélope  cl  qu'il  veuait  de  tuer 
son  père.  Voy.  tulAgose. 

têi  km  K,  subst.  propre  mas.  (u<lé me),  myth., 
fUs  d'Kurym«ia,  avait  prédit  A Polyphénie  qu’U- 
lyis»’  lui  crèverait  l'œil  unique  qu'M  avait  au 
milieu  du  front. 

TéLfcHCTflE  , subst.  ma».  ( Ulfmtirc  ) ( du 
grec  Tr.ir , oin  , cl  ptrpo»,  mesure  machine 
propre  A mesurer  la  distance. 

îKiKUtt  rntQi  k . adj.  des  deux  genres  (t(U- 
mt'lrike) , qui  a rapport,  qui  appartient  au  fé/l- 
u.éire. 

TLi.KOBIt  t\(  UK,  subst.  nas.  et  adj.  des  deux 

genre*  (teh-abnwehr)  (du  (me TlisoC,  entier, 
yarfail,  et (ipatr/yas,  branchlc»,  ouTesde  poisson»;, 
l.  d’hist.  nat.,  ordre  de  poitsous  caxliLag>neui , 
qui  ont  des  brandîtes  recourcrivs  par  un  opercule 
et  tuie  membrane. 
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■rti  iroi  or.tr: , subst.  rém.  ( teté-oloji  ) (du 
grec  mit,  loin,  et  discnurs'jcnirclicn,  ma- 
nière, art,  action  de  convenir  A de  glandes 
distances. 

t f. i.Kfii.o«;f<>i'K  , adj.  des  deux  genres 'téfé-o- 
lojlkr  ),  qui  a rapport  A la  UtMogie, 

Ttl.tOl.OCl  B , «ubst.  mas.  ( UU-otognc  ) («lu 
grec  cvi^t,  loin  . et  discours)  , instrument 
acoustique  pour  conTr-rser  A de  grandes  distan- 
ces. L’auteur  , qui  le  nommait  q/Undre  parlant 
ou  plutôt  tour  parlante,  proposait  { nivos«i  an  m 
ou  Janvier  I lui  ) de  faire  participer  par  son 
moyen  , dans  le#  fêles  républicaines,  les  trois 
eent  raille  personnes  qui  bordaient  le  Champ- 
de-Mar»,  au  discours  pr«>nnncé  par  le  président 
du  directoire.  Il  parut!  que  c’était  une  espèce  do 
Ulegraphe i l'auteur  appelait  son  opération,  tfd- 
oidrr  son  discours  autour  d‘un  cylindre. 

tki.koi’Odf.,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res «(«'/é-opodet,  t.  d’htsi.  nat.,  tribu  d’oiseaux 
dont  les  pia«U  sont  propres  à la  nage. 

TEi.tiFUAss v,  subst.  propre  fétn.  \ieUfactfa), 
myth.,  femme  d'Agenor  cl  mère  d'Kurope  ci  de 
Càdmus. 

TBl.Ki'UB,  subst.  propre  mas.  [telife),  myth., 
flis  dllerruiu  cl  d’Augé.  Ayant  éiê  abandonné 
par  sa  méic  , il  fut  trouve  sous  une  hirhe  qui 
rallailail.  Tcuthra»  , roi  des  Mysicns  , l’adopta 
pour  son  fils;  et  lorsqt/il  fut  en  Age  do  porter  le» 
armes  , il  entreprit  do  l’opposer  aux  Grecs  qui 
allaient  A Troie  : mais  Aehülc  le  blessa,  et  Télé- 
plte  ne  put  être  guéri  qu’a  prés  avoir  fait  alliance 
avec  ce  prince,  et  avoir  mis  sur  la  plate  un  on- 
guent fait  de  la  rouille  de  la  lance  dont  il  avait  été 
blessé.  — T.  de  bot.,  genre  de  plantes  trigynr». 

IKI.M'IIIKV.  adj.  mas.  {téUfiein)  'de  TJéphe, 
blessé  par  Achille.  Voy.  le  mol  précédent),  t.  de 
raedcc.,  qui  s«  disait  autrefois  d’un  uJcére  ma- 
lin. très-difficile  A guérir. 

TiUtMHOTUE,  subst.  Tém.  ( Ulefl-0-idé  ),  t. 
de  bot.,  piaule  portulan^. 

Tti.Ki’iioi.i:,  subsi.  ms*.  ( r elefore)  (du  grec 
loin  , cl  pr pu,  je  porte  ) . I.  d’hiSt.  nat.  , 
genre  d’invcctcs  coléoptères,  dont  quelquefois  les 
larves,  apportées  de  loin  par  un  ouragan,  tom- 
bent de  l’air  avec  la  neige. 

télescope,  subst.  mas.  Wfèrekope) (du  grec 
mis , loin  , n BAsnin  , je  regarde),  en  général , 
tout  instrument  d'optique  ci  d'astronomie  , qui 
sert  A observer  les  objets  éloignes , soit  sur  la 
terre,  soit  dans  le  ctel. — Plus  particuliérement, 
les  nUscnpes  i réflexion.  — On  nomme  lunette 
d’approche  . ou  simplement  lunette,  tout  teté- 
scupt  A tuyau,  qui  n’est  composé  que  de  Terres , 
l'objectif  et  l'oculaire . ou  les  oculaires.  — On 
appelle  ttUscvpe  de  Caillée  , un  teletcopr  com- 
pote  de  deux  verres,  dont  l'un,  qui  e«i  convexe, 
sert  d’objectif,  el  l'autre  , qui  est  conisvc,  sert 
d'oculaire,  logésaux  deui  extrémité*  «l'un  tnyaii, 
et  éloigné*  l’un  do  l’autre  d’une  distance  telle  , 
que  lo  foyer  réel  «le  l'objectif  corresponde  avec 
lo  foyer  virtuel  de  l'oculaire;  trlescope  astrono- 
mique , un  teltscope  composé  de  deux  verres 
couvciM  ou  plan-convexes,  dont  l'un  sert  d ob- 
jectif et  l’autre  d’oculaire,  logés  aux  deux  extré- 
mité» d'un  tuyau  , el  éloignés  l’un  de  l’autrs 
d'une  dùlanre  qui  égale  la  somme  des  disunrra 
des  loyers  de  l'objectif  el  de  l'oculaire  pris  en 
semble  ; télescope  aérien , une  esyiècc  «le  tcle- 
Jtoj * astronomique  dont  le  verre  objectif  rt  h- 
verre  oculaire  ne  sont  pas  plarés  dans  le  mémo 
tuyau  , par  la  raison  que  lo  foyer  de  l'objcclil 
étant  très- distant  do  verre  , cria  exigerait  un 
tuyau  très-long,  et  par  conséquent  iré*-«rni bar- 
rissant et  lrè*-4ÿOcile  A manier  ; télescope  ter- 
restre, un  télescope  composé  de  ' quatre  verres 
convexes  ou  plan -con vexes,  dont  l’un  sert  d'ob- 
jectif, et  les  trois  autres  d’oculaire*  c’est  pro- 
prement lo  télescopé  astrouomique,  auquel  on  a 
ajouté  deux  oculaires,  afin  de  redresser  l'imsgct 
c'est  le  même  instrument  que  le  lunelle  d’appro 
clic  A quatre  verres  ; hlescopo  (aMpfrqnr  ou 
caiadio/i/rique  , ou  de  réflexion  . un  télescopé 
composé  de  deux  miroirs  souvent  combines  aveo 
de*  verre*  ; télescopé  grégorien  , un  télescope 
catadioptrique  ou  de  réflexion,  composé  de  deux 
miroirs  concaves,  et  d'un  ou  deui  verre»  ocu- 
laire» conseil*  ou  plan-convexes  ; télescope  de 
Cauegrain,  un  télescope  catadioptrique,  composé 
d'un  miroir  concave , d'un  miroir  convexe,  et 
«l'un  ou  déni  verres  oculaires  convexes  ou  plan- 
convexes;  télescope  ncu  ioiuen,  un  télescope  ca- 
tadioptrique , composé  d'un  miroir  cooreve,  «Pua 
miroir  plan  , el  d’un  verre  oculaire  convexe.  — 
Ea  Mlron.,  coMtelUÜoa  méridionale  Introduite 

pu  La  CaUle,  entre  le  scorpion  «t  le  sagittaire.— 
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T.  d’hist,  nat.,  nom  d'on  poisson.  — Genre  de 

coquille. 

TtLMCOPigcE,  adj.  de*  dcui  genre»  (ttlécc- 
koplkc),  l.  d'islron.  : étoile  télescopique,  invisi- 
ble â la  vue  (impie , et  qu'on  ne  peut  décou- 
vrir qu'l  l'aide  d’une  lunette  ou  d’un  télescope. 

TélêSIE,  subst.  fem.  (teéézl)  ;du  grec  tissu, 
l’achève  , je  perfectionne,  rac.  rciot , fin),  août 
donné  par  Û.  Uaüy  au  saphir  , cl  qui  signifie 
corps  parfait.  — On  appelle  U leste  limpide , 
le  saphir  blanc  des  lapidaires  , ou  leuco-saphir  ; 
ttleste  rouge  , le  rubis  d'Oricnt  des  lapidaires; 
teksie  rouge-aurore  , 1a  vornaille  orientale  de 
Bulfon  ; teksie  jaune  , la  lopa/o  orientale  des 
lapidaires;  telésie  bleue  , le  saphir  oriental , ou 
saphir  femelle  ; ttlesie  indigo , le  saphir  mâlo  ; 
te  hue  verte  , l’émeraude  orientale  ; téUtie  vio- 
lette , l'amétlmlu  orientale  ; teksie  bleue  cha- 
toyante, le  saphir  oeil  de  chai. 

TM. KSI  K N , subit.  CUIS.  (léltiîctn),  HOIU  d«* 

anciens  habitants  de  la  ville  de  Telése. 

TÉLÉSIS  , subit,  mas.  (Klrinn) , l.  d'antiq., 
espèce  de  talisman  forl  en  usage  chea  les  Perse*. 

Tluaniun  , adj.  mu.  ( Uhlcctcrieln  ),  t. 
d'antiq.,  qui  «’esl  dit  d'un  air  composé  do  notes 
longues  cl  égales , dont  on  se  servait  dans  les 
initiations. 

téllsto,  suhsL  mas.  { uUcetô  ),  t.  de  bot.t 
genre  de  polypiers  coralligénes. — Subsl.  propre 
féra.,  myUi. , nyniplio,  hile  du  1’Occan  et  de 
Téthys. 

TÉLÉTB , subit,  ma*.  (Utile) (du  grec  rtUro, 
initiation;,  nom  déjeunes  Grec»  qui  étaient  ini- 
tiés aux  mystères  secreu. 

TM.criQL  e , adj.  des  deux  genres  { uUt'tke ) 
(du  grec  t sstrv  , Initiation)  , auteur  uhtique, 
tuteur  de  poésies  sur  les  mystères. 

t m.i  au  tu.,  subit,  et  adj.  mas.  (teti-anbe),  vers 
qui  Unit  par  un  ïambe. 

7M.lt. AUDITE  , subst.  fém.  ( tehkacedite  ),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  pierre  précieuse  sur  laquelle 
ou  voit  un  dard  empreint. 

TÉLUÉHK,  adj.  des  deux  genre*  { kltfCrc ) (du 
iaUn  letum,  trait,  et  fera , je  porte  , qui  porte 
dea  darda,  dca  traita.—  Mylh.,  surnom  de  Cupi- 
don. 

Ti  LitonMK.  subst.  fém.  {téli  forme)  (du  latin 
teltaa , uli , trait , et  forma,  forme;,  t.  do  bot., 
espèce  de  plante.  — Adj.  des  deux  genres,  qui 
a la  forme  d'un  trait  : des  feuilles  teUformes. 

TÉl.l!» , subst.  mas.  (télein) , t.  de  bot.,  sorte 
d'aronutc  ou  de  parfum  délicieux  qui  vient  d'O- 
rient. 

TÉl.il'OCOS,  subst.  mas.  (Ulipoguon),  t.  de  bot. 
genre  de  plantes  orchidées. 

téurrhyxk.  subsl.  fém.  {«/Irise),  t.  d’hist. 
aat..  pierre  précieuse  d'une  couleur  bleuâtre. 

TÉus,  subst.  mas.  («lice),  t.  de  bol.,  sorto 
de  piaule  des  anciens,  qu’on  croit  être  le  fenu- 
groc. 

TEi.i. K,  sdj.  fém.  Voy.  tsl. 

TLL.LLMK.tT,  adv.  { Ulcman ),  de  telle  sorte  ; 
•i  fort. — Tellement  qnellement,  loc.  adv.,  d’une 
manière  telle  quelle;  expression  pins  que  suran- 
née, et  qui  n'eet  en  usage  que  parmi  le  bas 
peuple  des  campagnes. 

telle «w  ou  to.t'ik l lo.v  , subst.  in.  Ces  dent 
mots  ont  été  quelquefois  employés  an  lieu  de  tol- 
IBisosi,  qui  est  la  seule  et  véritable  orthographe. 

TELLKTTE,  subst.  fém.  (téleléte),  U de  papet., 
toile  de  crin  qui  remplit  le  châssis  appelé  Aos. 

TELLlMtr.,  subsl.  et  adj.  féin.  (tiliére),  pa- 
pier  à placeU  : du  pajder  icilterc,  du  papier  dit 
ielliére. 

TtLLi.VDB,  subsl.  fém.  Uéltjfinde t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  bivalves. 

tli.i.i  t l,  subst.  fém.  [uUeltne)  (du  greo  rti- 
kre,  dérivé  de  rciÀcis,  croître),  t.  d'hist.  nat. 
genre  de  mollusques , de  la  ftoiiUo  des  acé- 
phales. 

telljrier,  subsl.  mas.  (UUtinlé\  l.  dlilst. 
nat.,  animal  des  leUine*. 

Tn.Li.MTKE.  subsl.  fém.  (iHcünae),  t.  d'hist. 
nat..  teüine  fossile. 

TELi.m&itis,  subst.  mas.  UéUtiréxtce^,  t.  de 
bot.,  arbre  de  l'Indu,  dont  l'écorce  a les  mêmes 
Vertus  que  le  quinquina  contre  le*  Aèvrcs. 

TËLi.i  MOt,  «ubst.  propre  mas.  {««tomen), 
mylli.,  surnom  do  Piuton. 

TKui  am,  subst.  mes.  (tilchtrate) , i.  de 
chiw. , combinaison  de  l’acide  tellurique  avec 
une  base  salitiable. 

telle  u k,  subit,  mas.  (têlelure)  (du  lal.  tellur 
tm.  uUvu.  ltrr.j,l.  J hUL.  lui.,  ...biUnr. 
UUu,ue,  iKiwnrn  «in  J.o.  I»  mm*,  d’or 
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do  Transylvanie  : U tellure  a Hé  découvert  i la 

fin  du  denuer  siècle. 

TU.LLHÉ,  K,  adj.  ( tiUluré ),  qui  contient  du 
tellure. 

TLLLITUDB,  subst.  ruas.  (tileluride) , t,  de 
chiai.,  combinaison  du  tellure  avec  des  corps 
moins  électro-négatifs  quo  lui. 

T&LLtRlEV  , adj.  mas.,  au  fém.  TKtAUmBII- 
Bk  (lilelurieiu,  riène),  qui  procède  de  la  terre. 

tkliariqlk,  adj.  de*deuLgenras{«/«:tori*e), 
t.  de  chiin.,  se  du  de  l'oxyde  do  tellure,  qu’on 
appcllo  acide  tellurique. — Syn.  de  tellure. 

T ELLE  Rts  EL,  subst.  mas.  (tclelurtzile),  t.  de 
ebim.,  ad  dont  la  base  cal  combinée  aveç  le 
kl  Suri  de. 

Telia  Kl  re,  subst.  mas.  ( téklururc ),  I.  de 
cbiiu.,  coinbiuaison  du  lellure  avec  les  métaux 
électro-positifs. 

Telia  kus,  subst.  propre  nus.  ( têleluruce ), 
inylb.,  dieu  de  ta  terre- 
telles,  subit,  propre  fém.  (téleluce)  (du  lal. 
tellus,  terre),  rayth.,  déesse  de  la  terre,  sœur  et 
femme  de  Cœlus.  Ou  la  représuuUii.sous  la  li- 
gure d'une  femme  toute  couverte  de  mamelles, 
cl  ne  faisant  avec  Cybéie,  sa  tille,  qu'une  même 
divinité. 

Téi.Oir,  subst.  mas.  ( Uloar ),  I.  d’épinglier, 
machine  dont  on  se  sert  pour  frapper  la  tête  des 
épingles. 

TÉLov,  subst.  mas.  («ton) , sorte  d’étoffo 
grossière  ; espèce  de  tiretàine. 

TM.OPÉE  , subsl.  fétn.  (lélopéj,  I.  do  bot., 
genre  de  plantes  monogyncs. 

Ti.UAMitLE,  subst.  fein.  (témacekale)  , nom 
d’un  petit  four  dans  lequel  on  fait  sécher  la  co- 
chenille. Mot  presque  aussi  inconnu  quVxlraor- 
diuaire  ; il  est  de  l'invention  de  Raymond. 
TEUuoiL,  subst.  mss.  Inusité.  Voy.  ténu.. 
TKLMKS&CS  , subsl.  propre  mas.  ( Ulemice - 
çuce),  mylh.,  Ois  d'Apollon,  fonda  l’antique  ville 
de  Telmesse,  dont  les  habitant»  ont  été  célèbres 
par  leur  habileté  dans  l’art  des  augures. 

t elpmi.nse  , subst.  propre  fém.  ( tekfice  ) , 
mylh.,  nymphe,  hile  de  Ladon,  donna  son  nom 
à une  fontaine  dont  l'eau  était  si  froide,  que 
Tirésias  mourut  après  en  avoir  bu. 

témérités,  subsl.  propre  mas.  («m tnitice), 
surnom  d'Apollon.  Voy.  tkmksus. 

témém  , subit,  fém.  lumen!) , I.  de  relat., 
espèce  de  monnaie  qui  a cours  en  Barbarie. 

TÉMÉ\OS  , subsl.  propre  mas.  («mdnoorl, 
nom  d’un  lira  où  Apollon  avait  un  temple,  prés 
de  Syracuse. 

téméraire,  subit,  et  adj.  des  deux  genres 
(ternir ire)  (en  latin  temerarlus),  hardi  avec  . 
imprudence  : entreprise  téméraire.  Il  se  dit 
des  choses  et  des  personnes.  — Ktj  parlant  de 
ces  dernières,  il  s'emploie  aussi  substantivement;  | 
il  agit  comme  un  téméraire  ; le  temeralre  se 
jette  dans  le  péril  sans  le  connaître. — En  par- 
tout des  choses  , qui  annonce  de  la  témérité  ; 
c’est  une  entreprise  téméraire  ; font  allez  faire 
un  voyage  bien  téméraire. — En  madère  de  mo- 
rale et  de  théologie,  on  appelle  proposition  té- 
méraire une  proposiuon  trop  hardie,  de  laquelle 
on  pourrait  ürer  des  inductious  contraires  à la 
saine  doctrine. — faire  un  jugement  temeralre , 
juger  mal  de  quelqu’un  sans  être  fondé  sur  de 
bonnes  preuves. 

TÉMÊKAJRElUirr,  adv.  (Umerèremau) , In- 
considérément , sans  beaucoup  de  reUcxion  , 
d’une  manière  téméraire.  — Il  signifle  quelque- 
fois : contre  droit  et  raison.  Ainsi  les  arrêts  qui 
condamnent  â une  réparation  , â une  amende 
honorable,  portent  qoelqucfoii  ces  mots  : pour 
avoir  méchamment  et  témérairement  avancé , 
dit,  etc. 

témérité  , subit,  fém.  (témérité)  (en  latin 
«méritas),  hardiesse  Imprudente  et  inconsidérée. 
— Action  irréfléchie  de  celui  qui  se  précipite  dans 
le  danger,  parce  qu'il  no  lo  voit  pas  ou  parce 
qu'il  le  craint.  — Joint  i une  épithite  noble  , 
il  se  prend  quelquefois  pour  : courage  : une  noble 
témérité. 

TÉMC8IKBS  , subst.  propre  mas.  plur.  («r»«- 
siebi) , anciens  habitants  do  la  ville  de  Téméte. 

Tr.MiB  , subst.  roas.  < .«tarin  ) , nom  qu’on 
donne  dans  lo  Levant  â une  ancienne  monnaie 
de  France  appelée  huit  de  cinq  sous.  — Deu- 
xième partie  je  La  piastre  de  Smyrae. 

témlvk,  subst.  réra.  ( temlne  ) , monnaie  de 
la  Barbarie  et  de  l’Afrique. 

TéMRODOX  , subst.  roas.  ( témenodon  ) , I. 
d’hist.  nsi.,  genre  d<>  poissons  des  Indes,  voisin 
do  celui  des  cbevsJieri. 


témo,  subst.  mas.  («atd),  L de  bot.,  arbre 
toujours  vert  du  Chili. 

TÉMOiaxAGK,  subst.  ma*,  (h-moécintaje)  (en 
totin  ffsüTvi onium),  rapport  d'un  ou  de  plusieurs 
témoins  sur  un  fait,  soit  do  vive  voix  , soit  per 
écrit  ; recevoir  le  témoignage  de  quelqti'tat , 
donner  son  témoignage  par  tcril.  — Action  de 
témoigner  : il  a rendu  témoignage  n la  vérité. 

— Preuve  ou  marque:  témoignage  d'amitié, 
etc. — Il  apport  sur  le  mérite  ou  b;  démérité  de 
quelqu’un  : on  a rendu  au  t nuilstre  de  bons 
témoignages  de  votre  capaciw,  de  votre  conduite; 
je  ne  puis  rendre  un  bon  témoignage  de  vous. 
— Le  témoignage  de  la  conscience,  le  sentiment 
et  la  cou  naissance  qu'on  a en  soi-même  de  la 
vérité  ou  do  la  fausseté  d'uue  chose,  de  to  bonté 
ou  de  to  méchanceté  d'une  action.  — Le  témoi- 
gnage des  sens,  ce  que  les  sens  nous  font  connaî- 
tre. — Oa  dit  aussi  te  témoignage  de  soi-tuéme. 

— Ne  s en  rapporter  qu'au  témoignage  de  scs 
yeux,  n’ajouter  foi  qu’aux  circonstances  dont  on 
a été  le  témoin. 

TÉMOIGVÉ  , E,  pari.  pass.  de  témoigner. 

iéuoigxkr,  v.  net.  (témoéguié),  porter  «- 
moujitage,  servir  de  «mioùi.  Eu  ce  sens , il  ne 
s'emploie  guère  qu’absolumcnl  r témoigner  en 
juuiice  contre  quelqu'un.— Marquer , faire  con- 
naîtra : tetuoigner  du  chagrin,  de  la  joie  , de 
l'amitié,  d t mépris,  et  neutral.  : il  lui  témoigne 
que...— se  ituo  ii.vRA,  v.  pron. 

T émoi. v,  subit,  mas.  (lémoein)  (du  latin  «*- 
timonlmn  ; employé  quelquefois  avec  la  même 
acception  par  les  anciens  auteurs  latins,  notam- 
ment par  Suétone,  cl  qui  signifie  plus  particulière- 
ment : témoignage),  celui,  celle  qui  a vu  ou  en- 
tendu quelque  fait,  et  qui  peut  en  foire  rapport  : 
témoin  oculaire,  auriculaire.  — En  parlant  de» 
choses,  marque,  monument  : set  blessures  sont 
des  témoins  de  son  courage.  — Dans  celte  accep- 
tion on  dit  , pourvu  que  ce  mot  so  trouve  à to 
tête  de  la  phrase  : ce  fut  un  illustre  guerrier , 
témoin  les  victoires  qu’il  a remportées.  Alers 
témoin  est  indéclinable,  et  se  met  toujours  au 
singulier  : témoin  telle  chose  ; témoin  ce  qui 
cil  arrivé.  — On  appelle  témoins  necessaires, 
des  témoins  qui  ne  sont  reçus  que  parce  que  to 
chose  dont  il  s’agit  n’a  pu  être  connuo  que 
d'eux  : un  enfant  est  quelquefois  un  témoin  né- 
cessaire; les  domestiques  sont  des  témoins  né- 
cessaires en  certaines  occasions.  — On  appello 
témoin  m ut,  une  chose  qui  peut  servir  d'indice 
ou  d’uue  sorte  de  preuve,  ordinairement  dans 
une  affaire  criminelle  : son  poignard,  trouvé  d 
[bu  du  mort , est  un  témoin  muet  contre  lai. 

— On  dit  : prendre  quelqu'un  d témoin,  pour 
dire  , invoquer  ion  témoignage  , le  sommer  de 
déclarer  ce  qu’il  a vu.  — Prendre  quelqu'un 
pour  témoin , choisir  quelqu’un  pour  témoin 
dans  un  duel. — On  dit  aussi  par  forme  de  ser- 
ment : Dieu  m'est  témoin  que....  Dieu  sait  que... 

— Témoin,  morceau  d'amadou  de  mémo  gran- 
deur que  celui  que  le  mineur  a posé  sur  l’a- 
morce , et  au  moyeu  duquel  il  peut  connaître  , 
quand  il  s’est  relire  hors  du  rayon  d’explosion , 
le  moment  où  to  mine  va  Jouer.— T.  de  manuf., 
defaut  de  1a  tonie  du  drap.  — Au  plur.,  les 
relieurs  et  les  libraires  nomment  témoins  les 
bords  irréguliers  des  feuilles  de  papier  qu’on 
aperçoit  en  quelque  endroit  d’un  volume,  et 
qui,  n'ayant  pas  ele  atteints  par  lo  couteau  à 
rogner,  prouvent  que  le  livra  a toute  to  marge 
qu'il  était  possible  do  lui  conserver. — Il  te  dit  de* 
deux  bûches  que  l'oo  met  do  chaque  cAU-  de  la 
membrure,  lorsqu’on  corda  le  bois  au  chantier. 
— Petits  morceaux  de  tuile,  d’ardoise,  etc.,  qu'on 
enterre  sou»  les  bornes  d'un  champ,  d'un  héri- 
tage, afin  de  connaître  dans  to  suite  si  ces  bornes 
n’ont  point  clé  déplacées. — Buttes  de  terre  quo 
les  ouvriers  laissent  â un  terrain  qu'ils  baissent. 
— Poignées  de  blé  que  l'on  porte  ou  fait  porter 
au  marché,  pour  sertir  d'échantillon  do  celui 
qu'on  a dans  le  grenier  : acheter  du  lté  sur 
«moûfj.  — On  dit  fig.  et  poél.  : arbres,  fortlt , 
rochers , «moins  de  im  i soupirs.  — A té- 
moin , loc.  adv.,  en  témoignage  : je  prends 
Dieu  if  témoin,  et  non  pas  â témoins.  — £« 
«moi » de  quoi,  terme  de  pratique  : en  fol  do 
quoi.  — Espion  que  le*  évêques  avaient  dans  le* 
paroisses,  pour  la  recherche  de*  hérétiques. 

tempe,  snbst.  fém.  ( kinpe  ) (en  latin  tem- 
poea),  la  partie  do  la  tète  qui  est  depnis  Porefllo 
jusqu'an  front. — Nom  que  lesbonchers  donnent 
â nn  morceau  de  bois  qui  tient  ouvert  le  ventru 
d'un  veau,  d'un  bœuf,  ou  d'un  mouton  sus- 
pendu. 
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TFMt'É  , subst.  propre  mu.  ( tanpê ),  mylh., 
valf**»1  dan»  l«  Tbessahe,  entre  le»  mont»  0»a  et 
Olympe.  C'éUil  la  plu»  délicieuse  de  tout  l’uni- 
vrr>.  Le*  dieux  et  le*  déesae»  allaient  *'y  prome- 
ner et  s’j  réjouir. — Il  y avait  dan»  la  Boétie  une 
nuire  vallée  du  mémo  nom  , qu'Ovide  caractérisé 
par  le  mot  Cycnéia  , » cause  de  la  unHamor- 
piio*e  qui  t’y  lit  de  Cycnus  en  cygne. 

IEMI'RkaMk.at,  »ubst.  mas.  : laitprramau  ) 
(an  latin  tcmpcramenlum  \ eomplcxiuii;  luelaucc 
de*  humeur»  dam  le  corp*  de  l’animal,  et  plu» 
particulièrement  de  rhoiniiie.  Vojr.  jlvtuuu..  — 
Ilcaultai  général  de  la  prédominance  d‘uu  or- 
gane ou  d‘un  système  d'organe  : ton  leni/nra- 
tu eut  ett  /le-imauque  ; la  bile  prédomine  dont 
son  tempérament. — Avec  une  épithète,  il  se  dit 
du  caractère  : km  tempérament  vif. — At'Oir  du 
tempérament,  être  Tort  porté  et  très-propre  4 l'a- 
mour physique.  — Adoucissement,  aceoiiunodc- 
iucui,  expédient  en  matière  d'affaire*:  prendre  des 
tempéraments  ; proposer  des  tempéraments  pour 
concilier  des  intérêts  opposes.  — Eu  t.  de  musi- 
que, alteration  légère  qu'on  fait  aux  intervalle* 
pour  le»  rendra  moins  dissonant*. 

tkmrkkaack,  subit.  féiu.  ( lanpdrance ) Ceo 
lat.  lemperaniia,,  vertu  qui  règle  le*  passion»,  cl 
surtout  Ica  désir»  sensuels  : ta  tempérance,  est 
kim  des  quatre  vertus  cardinales.  — Sobriété  ; le 
iruv  iil  aiijuise  son  appétit  et  la  tempérance  l'em- 
pêche d'en  abuser. 

tempérant,  e,  adj.  (tanperan,  rame),  qui  a 
la  vertu  de  tempérance.  Il  ne  se  dit  guère  que 
de  la  sobriété  dans  le  boire  cl  dam  le  manger  : il 
est  fort  tempérant.  — On  dit  subst.  au  mai.  : te 
tempérant  évité  les  excès.  — So  dit  do  loua  le» 
remèdes  qui  calment  une  irritation  , cl  en  parti- 
culier de  ceux  qui  modèrent  l’activité  de  la  circu- 
lation ; des  remèdes  tempérants. — Poudre  tempé- 
rante. qui  a la  vertu  de  tempérer.  En  ce*  deux 
«ai  on  dit  encore  substantivement  : un  tempé- 
rant. des  tempérants. 

TEMPÉRANT,  part.  pré*,  de  tempérer. 

température,  subst.  fétu,  (lauperature)  Cen 
latin  lempvratura,  ou  temperies),  qualité  de  l'air 
selon  qu’il  est  froid  ou  chaud,  sec  ou  liunudo  : 
la  température  de  l’air  est  douce , la  lemjiératurt 
de  ce  climat  est  humide-  — Degré  appréciable  de 
chaleur  qui  régne  dan*  nu  lieu,  ou  dam  un 
corps.  — Température  moyenne , qualité  de  l'air 
qui  n'eat  ni  chaud  ni  froid  ; ion  indication  aur 
U thermomètre. 

tempéré,  B,  part,  paaa,  de  tempérer,  cl  adj. 
on  parlant  du  climat,  de  l’air,  ni  trop  chaud  , ni 
trop  froid  r climat  tempère,  s 6ne  tempérée;  zone 
placée  entre  la  lôno  torride  et  une  xone  glaciale. 
— En  parlant  des  personues,  modéré,  sage,  posé. 
On  dit  plus  aouvcul  modéré  : homme  tempéré , 
esprit  tempéré.— Style,  ijenre  tempéré,  qui  tient 
le  milieu  entre  le  sublime  cl  le  simple. — Suint, 
tua».  : le  thermomètre  marque  le  tempéré. 

tempkkem,  v.  sel.  [tanpert)  (en  latin  tempe- 
rare),  modérer,  diminuer  l'excès  de...;  tempérer 
ta  chaleur,  ta  force;  tempérer  l’ardeur  des  pas- 
sions.— Calmer,  soulager  : on  tempère  une  ardeur 
d’entrnilUs  par  des  tisanes  rafraîchissantes  ; 
tempérer  sa  hile,  modérer  sa  colère. — se  tempe- 
»K»,  v.  pron.,  s'adoucir. 

TEMPE&TATir , adj.  mas.,  au  fém.  TEMPES- 
TAT1VE  (tanpéceiatif,  lire  , tumultueux. 

TEMPRSTATIVE,  ad],  fém.  Vojr.  TUIPESTiTtP. 

TEMPÊTE,  subst.  fém.  (tanpétc)  (en  latin  tem- 
pestas).  violente  agilaliun  du  l'air,  causée  ; ar 
l'impétuosité  des  vent*.  Il  so  dit  plus  ordinai- 
rement des  orage»  qui  arrivent  sur  mer  : notre 
Vaisseau  fut  butta  par  la  lempété.— Fig..-  trouble, 
désordre,  sédition,  etc.  : le*  mécontents  excitent 
toujours  des  tempêtes. — Grand  bruit,  vjcartue  : 
je  ne  puis  m'accoutumer  il  la  tempête  de  sa  voix. 
Il  est  familier. — Persécution  violente  qui  s'élève 
contre  quelqu’un,  pour  le  perdre,  pour  l'accablcr: 
Conjurer,  détourner  la  tempête. 

TEMPÊTÉ,  part.  pas»,  de  tempêter. 

TEMPÊTER,  v.  ncol.  (tanpilé),  faire  bien  dn 
bruit,  du  vacarme. — Kato.  .-  gronder,  quereller, 
faire  de  grand»,  de  violent*  reproche*  i quel- 
qu'un ; on  l'emploie  avec  differents  adverbes  t 
Umpéter  pour  rien,  d propos  de  rien,  tempêter 
contre  quelqu’un,  etc. 

TEMPÊTUEChE , adj.  fém.  Voy.  TEMrÉTtrtux. 

tempétueux  , adj.  maa.,  au  feiu.  tempé- 
tueuse (lanpétu-eu,  tu-ense),  sujet  4 de  fré- 
quente» tempêtes, 

temple  , subit,  mas.  (tanpls)  (du  latin  rrn- 
plam),  édifice  consacré  aux  exercices  de  religion. 
Il  ne  se  dit  des  églises  catholiques  que  dans  le 


alyle  soutenu.  — Eglise  de»  protestant*.  — Em- 
ployé absolument,  il  s'entend  du  temple  que  Salo- 
mon b*til  4 Jérusalem.  — Lieu  oü  demeuraient 
dans  certaine*  ville*  le*  chevalier*  du  temple  ou  les 
templiers. — Fif . et  en  style  de  chaire,  on  dit  : les 
ftdcles  sont  tes  temples  vivants  du  Saint-Esprit. — 
L’unit  ers  entier  est  un  temple  que  Dieu  remplit  de 
sa  gloire  et  de  sa  présence. — Poét.  ; ton  nom  est 
écrit  dans  le  temple  de  la  gloire,  an  temple  de 
mémoire,  il  est  assuré  d une  réputation  immor- 
telle. — Temple , ehe*  le*  charron*,  morceau  de 
bots  de  trois  pieds  de  long,  dont  Us  se  servent  pour 
marquer,  quand  le* rai»  sont  placés  dans  le  moyeu, 
U dislance  4 laquelle  II  faut  former  les  mortaises 
dan»  1a  jante.  — Au  plur.,  t.  de  pèche,  perche» 
horizontale*  qui  servent  4 construire  le»  bour- 
diguea. — temple,  ti.usa.  (Syn.)  Os  mots  signi- 
fient, un  édifice  destiné  4 l'excrcice  public  de  la 
religion.  Mais  temple  est  du  style  pompeux  ; 
église  du  atylo  ordinaire,  du  moins  4 l’égard  de 
la  religion  romaine  ; car,  4 l’égard  du  paganisme 
et  de  la  religion  protestante,  on  se  sert  du  mot 
temple,  même  dans  le  style  ordinaire,  au  lieu  de 
celui  d'eglise.  Ainsi  l’on  dit,  le  temple  de  Janus, 
le  lernide  de  l'Oratoire,  Y église  do  Saiul-Sulpicc. 
— Temple  parait  ci  primer  quelque  chose  d'au- 
guste, et  signifier  proprement  un  édifice  consacré 
4 la  divinité,  église  parait  marquer  quelque  ehose 
de  plu*  commun,  et  aiguiller  particulièrement  un 
édifice  fait  pour  l'asjciublco  des  fidèles. — L’esprit 
et  le  cœur  sont  les  temples  chéris  du  vrai  Dieu  ; 
c'est  14  qu'il  veut  être  adoré;  en  vain  on  fréquente 
le*  églises  , il  n’écoute  que  ceux  qui  lui  parient 
dans  leur  intérieur.  — Le*  temples  du  paganisme 
étaient  autrefois  des  asytes  pour  les  criminels  ; et 
souvent  aussi  le*  églises  de*  chrétiens  onl  clé  un 
refuge  do  malfaiteur*. 

TEMPl.ET,  subit,  ma*,  (tanplê),  t.  de  relieur, 
tringle  mobile. 

TEMPLÊTOVIE,  aubsl.  fém.  (Janplétonl) , I.  de 
bot.,  genre  de  plante*. 

templier,  subst.  ma»,  (tanpli-ê),  chevalier 
d’un  ancien  ordre  militaire  et  religieux,  éuhii  4 
Jérusalem  ver*  liai,  tous  le  nom  de  chevaliers 
du  Temple,  et  aboli  par  Clément  V,  sous  Pliilippe- 
le-Bd,  en  13*2.— Prov.  boire  comme  un  tem- 
plier, boire  beaucoup,  avec  cicè*. 

temple,  aubsl-  ma»,  f tunplu;,  t.  de  tisserand, 
instrument  qui  tend  l’étoffe  sur  le  métier. 

Tkmporure,  adj.  de*  deux  genres  (tanpo- 
rire',  4 temps,  momentané;  c’est  abusivement 
qu’on  l’emploie  pour  temporel. 

TEMPORAIREMENT,  adv.  ( tanporircman  ), 
pour  un  fempr. 

TEMPORAL,  r.,  adj.  i ’tanporale},  qui  a rap- 
port aux  tempes.— Au  plur.  mas.,  temporaux. 

TEMPORALITÉ , suint,  fém.  (lanporutitéj,  ju- 
ridiction du  domaine  temporel  d'un  évéclié,  d'un 
chapitre,  d'uuc  abbaye. 

temporaux,  adj.  mai.  plur.  Voyei  tempo- 

temporel.  subst.  ma»,  (tanporèle).  le  re- 
venu d'un  bénéfice  quel  qu'il  soit  ou  d’une  mal- 
ton  religieuse.  — Autorité  temporelle  ou  sécu- 
lière-— La  puissance  temporelle  des  rois. 

TEMPOREL,  adj.  ma*.,  au  fém.  TEMPORELLE 
(tanporéle),  qui  passe  avec  le  temps;  périssable. 
Il  *o  dit  par  opposition  4 éternel  cl  4 spirituel.  — 
Séculier  : puissance  temporelle. 

TEMPORELLE,  adj.  fém.  Voy.  temporel. 

TEMPOREt.LEMRAT,  adv.  { lauporileman  ), 
durant  un  temps.  Il  m dit  par  opposition  4 éter- 
nellement. 

TEMPORISATION , aubsl.  fém.  ( tanporlzâ- 
don),  action  do  temporiser. 

TEMPOR14EMIU1T,  subit,  ma*.  ( fanporfio 
manj,  retardement  avec  espoir  d’un  temps  plus 
favorable.  t,l'los  que  vieux).  On  dit  mieux  tempo- 
risation. 

temporisé  , part.  pais,  de  temporiser. 

temporiser  , v.  neut.  (tanparixê;,  retarder, 
différer  dans  l’attente  d'une  occasion,  d’un  temps 
plus  favorable. 

temporiskUR  , subst.  ma*.;  au  fém.,  tem- 
porise! sk  iianpariuiir;  seuse),  celui  ou  celle 
qui  temporise. 

TEMPORO- AURICULAIRE,  subst.  et  adj.  ma*. 
itauporô-brikulérc  , t.  d'anal-,  ae  dit  du  rnusdo 
supérieur  de  l’oreille. 

TEMPORO- COSCII  INI  en  , subst.  et  adj.  ma*. 
(lanporbkonchiniein),  t.  d’iuat.,  c'est  lo  même 
que  le  temporo-auncuUire. 

TKMPORO-MAXILLAIRE  , subst.  Cl  adj.  ma», 
i tanpori-nuikcUelerc),  t.  d'anal.,  qui  appartient 
4 l’oa  temporal  cl  4 14  md chaire. 


temporo-maxillien  , subit,  et  adj.  ma*. 

[lunporbmakaluin),  t.  d'anal.,  aedll  du  tempo- 
ral.  l’eu  usité. 

temps,  subst.  mai.  ((on;  et  devant  une  vnyelln  . 
fause;  i.du  lat.  tempus,  oris j , mesure  de  la 
durée  'b*  choses leur  pi  passé,  prêtent,  futur  ou  d 
ucrt/r.Voy.  oi'atx — Terme  préfli  : payer  dans  le 
temps  porté  par  l'obligation;  prévenir , devancer  le 
temps. — Délai  î demander,  donner,  preuttre  dm 
temps. — Loisir  ; je  n'ai  pus  le  temps  de  jouer. — 
Conjoncture,  occasion  : le  temps  est  favorable; 
il  M’est  pas  lemps  d’y  songer;  et  pruT.  : il  y a 
temps  pour  tout;  chaque  chose  a son  temps. — 

On  dit  i le  temps  de  faire,  parce  que  cette  «pres- 
sion marque  un  point  defini  du  temps,  qui  revient 
4 occasion  ; rivais  on  ne  peut  pas  dire  les  temps 
de  fan  e,  parce  que  les  temps , au  plur.,  offrent 
une  idéo  indéfinie.— La  saison  propre  4 chaque 
chose  île  temps  des  vendanges , de  la  uuusson  ; 
C'est  le  temps  des  perdreaux. — Il  sc  dit  des  siè- 
cles, de»  iges,  par  rapport  4,  la  chronologie  : 
du  temps  du  dtlnye;  le  temps  d’Uotuêre.  d'Au- 
guste. etc.— Il  so  dit  par  rapport  4 l’étal  où  root 
les  choses  pour  le  gouvernement,  les  coutumes, 
le»  modo»  ; s’accommoder,  céder  au  temps  ; se 
gouverner  selon  le  temps  ou  les  temps  ; c'est  le 
goût  du  fenrpa. — Il  m dit  par  rapport  aux  circon- 
stances générales  qui  influent  sur  le  bonheur;  sur 
le  malheur,  aur  les  mœurs  des  peuple»,  ele.  r 
nous  vivons  dans  un  bon  temps  ; Us  temps  vont 
bien  malheureux  ; c’est  un  temps  de  désolation. 

— Disposition  de  l'air  : beau , Vilain , mon  vais 
temps;  être  exposé  à l’injure  du  lemps. — Dans  la 
religion  catholique,  on  appelle  quatre-temps . les 
troi*  jours  de  Jeûne  ordonnés  par  PBgUsc  dans 
chacune  des  quatre  saisons  do  l'année — Dana  la 
danse,  la  rausiqae.  le*  exercice*  militaires , divi- 
sion d'une  action  en  plusieurs  moments  r mesure 
a deux , a trois , d quatre  temps  ; observer  lu 
temps  de  la  danse,  etc. — Dbd»  l'escrime,  mou- 
vement que  fait  l'escrimeur  tans  tirer. — Prendre 
sur  le  temps , frapper  IVnncmi  d'une  botté,  dans 
l'instant  qu’il  s'occupe  de  quelque  mouvement.— 
Engramm.,  les  differentes  inlleaion*  qui  mar- 
quent dans  le*  »erbe*  le  temps  où  se  passent  le* 
action*  dont  on  parle.  — lumps  astronomique , 
qui  »c  compte  d un  midi  4 l’autre  par  U révo- 
lution du  soleil. — Temps  civil,  le  lemps  aalro- 
Dom.  accomodé  aux  usages  de  la  société  civile, 
et  divisé  en  apnées,  mois  cl  Jour»  que  l'on 
compte  d’un  minuit  4 l'autre.  — • Temps  moyen , 
durée  divisée  en  parties  parfaitement  égales, 
appelées  heure* , et  telle*  qu’on  en  assigne  vingt- 
quatre  4 chaque  Jour. — Temps  vrai , durée  me- 
surée par  la  revolulioo  diurne  a|vparente  du 
soleil  autour  de  la  terre,  laquelle  n’est  pas  égale 
tou*  le*  jours  de  l'année.  — Temps  périodique, 
temps  qu'un  corps  emploie  4 taire  une  révolution 
«uliérc  autour  d’un  point , et  plus  particuliére- 
ment lu  temps  qu'emploie  une  planète  4 parcou- 
rir son  orbvte  entière.  — T.  de  manège;  chaque 
mouvement  accompli,  de  quelque  allure  que  c« 
soit.  Quelquefois,  il  se  prend  4 La  lettre;  d’autres 
fois,  lia  une  signification  plus  étendue;  par 
exemple,  quand  on  dit  : faire  un  temps  de  galop  , 
c'est  (aire  une  galopade  qui  dure  peu  de  temps , 
mais  quand  on  va  au  pa»  , au  trot  ou  au  galop, 
et  qu'on  arrête  un  temps,  c'est  arrêter  presque 
tout  court,  et  rcmarchcr  sur-le-champ.  — Ar- 
rêter un  derui-fempa  , suspendre  un  inalant  la 
v iicssc  et  l'allure  du  cheval  pour  la  reprendro 
saua  arrêter. — La  mèdcc.  cl  en  chir.,  on  distin- 
gue deux  lemps  ; celui  de  nécessite  ul  relui  dV- 
Uctlon .—  Ou  appelle,  temps  de  nécessité  , celui 
dans  lequel  on  est  forcé  d’employer  tel  ou  tel  mé- 
dicaineul,  de  pratiquer  telle  ou  telle  opération, 
pour  empêcher  la  maladie  de  s'aggraver,  ou  pour 
couper  le  tnai  dans  ta  racine;  et  temps  d'élection, 
celui  on  l'on  sc  décidé  d’agir,  parce  qu'il  est  plu* 
convenable  4 la  nature  de  la  toaladto  et  à l’eut  du 
malade.-  T.dcvén.  : reroirde  bon  temps,  recon- 
naître que  la  voie  do  D bêle  est  fraîchement  faite 
de  la  nuit;  si  la  voie  est  d’un  jour  ou  de  deux,  on  dit 
qu'Wfeejf  de  vieux  temps. — La  t.  de  nur.,  o« 
appelle  : gros  temps,  un  temps  d’orage  ; temps  em- 
brumé, un  temps  oü  la  mer  est  couverte  do  brou  il- 
lards;  temps  al  fine,  un  lemps  qui  n'est  plus  si  som- 
bre, qui  commence  4 s’éclaircir  ; temps  a perro • 
f nef , un  beau  lemps  ou  lèvent  souflic  médiocrement 
et  porte  4 roule.  On  le  nomme  ainsi  parce  qu'on 
ne  porte  la  voilo  4 perroquet  que  uana  ce  temps.— 
Avant  tous  les  temps,  avant  la  création  du  monde. 

A la  consommation  des  lemps,  4 la  fin  dca  siècles. 

— Perdre  te  temps  ou  son  temps,  ne  rien  faire  on 
taire  des  choses  inutile».— Passer  bien  ton  temps-, 
tq  donner  du  bon  temps,  iç  OiterUr»  — Réparer 
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h l&mpipmfu  , profiler  m(«jï  du  temps  qu'on 
n‘»  («il  p.r  lu  pstsè.  — Passer  le  temps,  t'ee- 
eupcr  A de*  futilités  ; se  distraire  en  attendant 
un  autre  moment.  — Tuer  le.  temps , ne  savoir 
que  faire  pour  se  désennuyer.  — Coûter  te 
temps , le  laisser  écouler,  dans  l'attente  de  cir- 
constances plus  favorables.  — Chercher  ii  ga-r 
gner  du  temps , A différer.  — Qui  a lempt  a 
vie , avec  un  terme  éloigné , on  a du  loisir  et 
de  l'espoir.  — Prendre  son  temps  , ne  se  gêner 
en  rien.  — Prendre  bien  ma!  son  temps , saisir, 
ou  ne  pas  saisir  l'occasion  favorable.  — Pren- 
dre te  temps  de  quelqu’un  , attendre  les  con- 
venances d'une  personne.  — Passer  mot  te 
temps  ou  son  temps , s'ennuyer  beaucoup 
et  souffrir. — Avoir  fuit  son  temps,  sorlir  d’un 
emploi  dont  le  rcmpi  était  limité;  n’étre  plus 
propre  aux  choses  dont  on  s’est  mêlé  autrefois 
avec  succès.  Dans  le  second  cas,  on  le  dit  aussi 
des  choses  ce1  habit  a fait  son  temps.  — Celte 
mode  n'aura  qu’uu  temps  . durera  peu. — Frov.  : 
U fait  mu  temps  de  demoiselle , Il  n’y  a ni  pous- 
sière ni  soleil. — Pi*,  el  prov.  : prendre  le  temps 
comme  il  vient , ne  s'inquiéter  de  rien  ; a’aerom- 
modrr  A tous  les  événements.  — Fig.  et  faro.  ; 
faire  la  pluie  on  le  beau  temps  quelque  part,  y 
être  pouvant,  en  grand  crédit.  Il  signifie  aussi  , 
dire  une  chose  A quelqu'un  et  le  contraire  A un 
autre  pour  s’attirer  l’approbation  des  deux  par- 
ties, ou  (tour  exciter  les  personnes  les  unes 
contre  les  autres,  el  lâcher  d'en  tirer  prollt. — A 
Icmrn  , lor.  ad».,  justement  et  quand  il  le  fallait; 
dans  le  temps  prescrit.  — Tout  vient  a temps  a 
qui  sait  attendre,  a vee  de  la  patience  on  vient 
A bout  de  tout.  — Hé  temps  en  temps , 
lor.  adv.,  de  Foi*  A autre.  — Tout  d'un  temps , 
loc.adr.,  tout  de  suite.  — An  ni drue  temps , en 
mime  temps,  dans  le  même  instant  ou  A la  même 
Heure , ensemble  ; mon*  arriivtmci  en  meme 
temps — ne  tout  temps  on  a estlnit!  les  Jeunes 
gens  vertueux.  — En  temps  rl  lien , dans  le 
loup*  et  le  lieu  convenables. — Suivant  le  temps 
ou  les  temps,  conformément  A la  circonstance  ou 
aux  circonstances.  — liant  le  temps,  autrefois, 
alors,  a celle  époque. — Il  y a un  Journal  A Paris 
qui  s'appelle  : le  Temps. 

TRMM.KNCE  , subît,  fém.  (tâmitlane.c) , t.  de 
moder.,  délire  de  l'Ivresse,  'fiolafr.)  Inusité. 

tenable,  ad),  des  drux  genres  ( tenable); 
il  ne  s’emploie  qu'avec  la  négative  : celte  place  , 
ce  poste  West  pas  tenable , Il  ne  peut  résister, 
on  no  peut  le  défendre. — Fig.  : CCI  endroit  n'est 
pas  tenable  ou  la  place  n'est  pus  tenable , on  lie 
peut  y demeurer  commodément  ; on  y souffre  du 
froid,  du  chaud  , du  vent  , etc. 

tenace  . adj.  de* deux  genres 'tenace)  (du  latin 
ternir  , fait  de  leurre . tenir,  retenir) , visqueux, 
qui  s'attache,  qu’on  a peine  A détacher,  en  par- 
lant des  humeurs  du  corps.  — Fig.  cl  fam.  : l® 
avare,  qui  ne  donne  qu’avec  beaucoup  de  peine  , 
8®  opiniâtre.  — Fig.,  entêté,  qui  lient  avec 
Opiniâtreté  A son  avis,  A ses  opinions,  A ses  pro- 
jets , A ses  prétentions , etc.  : cel  homme  est  bien 
tetsact  ; lorsqu’il  a donne  son  atfr , rien  ne  peut 
le  fatre  revenir  sur  une  erreur. — Avoir  ia  mémoire 
tenace,  ne  point  oublier  ce  qu'on  a appris.  — En 
parlant  des  choses  , qui  annonce  la  i enaeüd  s 
l'obstination  tenace  des  Juifs,  des  mahonielans. 
— Mitai  tenace , dont  les  parties  ne  se  séparent 
que  difftrtlrmcnl.  — T.  de  bol.,  se  dit  di-s 
plantes  ou  parties  do  plantes  qui , au  moyen  de 
petites  pointes  liameçonnées  ou  de  petits  poils 
crochus  , s'accrochent  A ce  qui  1rs  touche,  et  ne 
peuvent  être  détachées  que  difficilement  : le  calice 
de  ta  bardasse  est  tenace. 

tenacement,  adv.  (lcrjacenian) , avec  tena- 
clie , opiniâtreté,  et  même  avarice. 

ténacité,  et  non  pas  ténacité,  suost. 
fém.  ( tenadU  ) ( du  latin  tenaettas),  qualité 
do  ce  qui  est  tenace  . attachement  invariable  A 
une  idée,  A un  projet.  — Fig.  î I®  avarice; 
*®  opiniâtreté.—  F>8-  FAm.  : dit  en  parlant 

d'une  personne  : la  terme  UC  de  sa  mémoire,  pour 
désigner  une  mémoire  fldète  el  sûre,  que  rien  ne 
peut  ébranler.  - Beaucoup  de  personnes  écrivent 
H prononcent,  avec  l'.éro/féimr . ténacité. 

tkvai.lixm  , subst.  mas.  'ténakulome)  (mot 
tout  latin),  I.  de  chir-,  lien  doul  on  se  sert  dans 
certaines  opérations. 

ténacodk,  subst.  mas.  (tânaguode) , t.d’hist. 
sial.,  vermicnlaire  à tuyau. 

Tenaient . a»  pers  plur.  Imporf.  tndlc.  du  v. 

Irrég.  wma. 

TENAILLE  , subst.  fém.  (lenA-le) , inrirutnenl 
do  1er  avec  lequel  on  tient , on  saisit , on  arra- 

tbe,  etc.  ; en  * vu  sert  le  plus  souvent  au  plur. 


— Dm»  le*  manuf.  de  glace*,  on  appelle  tenail- 
les , ua  cadre  de  fer  avec  lequel  on  embrasse  les 
cuvettes  qui  tiennent  le  verre  en  fusion,  pour  le 
verser  sur  la  table  de  cuivre.  — Le*  chirurgiens 
appellent  tenailles  birivfrcs,  un  instrument  dont 
11»  se  servent  pr.-.ir  r 'îij'cr  de*  esquilles  ou  car- 
tlfsges.Ce  sont  des  c.vice»  de  pince*  dont  l'ex- 
trémité de  chaque  brandie  est  un  drmi-croi»Mnt 
terminé  par  un  tranrhsui. — En  archit., on  appelle 
tenailles  de  fer,  ce  que  le»  ouvriers  appellent 
aujourd’hui  fonte.  — En  t.  de  fortif.,  on  nom- 
me tenaille,  au  ting.,  un  ouvrage  cousit  uil  sur 
les  lignes  de  défense,  tout  proche  de  U courtine. 
Voy.  Tf.NAiLt.ov,  qui  est  peut-être  plus  usité , | 
et  mieux  formé. 

TENAILLÉ,  K,  part.  paas.  de  tenailler,  et 
adj.,  se  dit  d'un  ouvrage  de  [orlilicaliuii  com- 
posé de  saillant*  el  de  rentrants  à peu  pré»  A an- 
gles droits. 

TI1YWLI.ÊR , suint,  fém.  ( ti  llû-ie  ),  ce  qu'on 
prend  avec  U tenaille. — Chez  Ici  epioglicra,  quan- 
tité de  tronçons  que  prend  l'cmpouiieur  pour 
le»  porter  sur  la  uiculc. 

T EN  AILLEE  , V.  ad.  (teuA-lé) , tourmenter  un 
criminel  avec  des  tenailles  ardentes. — Se  servir 
do  la  tenaille.  — te  VUMHXM,  *■  prou.—  Fig., 
se  torturer,  m forger  des  peines. 

TKN4ILLON  , subst.  nus.  ( nmd-ion),  pièce  de 
toriiücaliou  failo  d’un  bastion  détaché  avec  une 
double  contre-garde. 

t>0  VERBE  MRÉCCLIER  TENIR  : 

Tenais  , précédé  de  je,  I"  pers.  ting.  impart. 

Indic. 

Tenait , précédé  de  tu  , 8*  pers.  ting.  impart. 

indic. 

Tenait , précédé  de  il  ou  elle  » 3®  purs.  sing. 

imparf.  indic. 

TENANCIER  , subst.  ruai.  ; TEN  AM. 1ÈRE  , 
suliil.  Fém.  {teuancic,  cidre),  I.  du  droit  féodal, 
celui , celle  qui , anciennement,  tenait  des  terres 
en  roture  et  dépendantes  d’un  üef.  — franc 
tenancier,  celui  qui  avait  racheté  Ira  droits  des 
terres  qu'il  tenait  en  roture.  — Celui  ou  celle 
qui  licnf  et  possède  quelque  héritage.  — Celui, 
celle  qui  tient  une  petite  ferme  dépendante  d'une 
autre  ferme  plus  considérable. 

tenancière  , subst.  fém.  Voy.  tenanciar. 

TENANT,  part-  prés-  du  v.  irrég.  tajub. 

TENANT , subst.  mas.  (tenon),  celui  qui,  dans 
un  tournoi  ou  autre  exercice  de  chevalerie,  en- 
treprenait do  tenir  contre  tout  assaillant.— Celui 
qui  défend  une  opinion  contre  ceux  qui  U com- 
battent, qui  défend  une  personne  dan*  la  con- 
versation.— Celui  qui  va  souvent  dans  une  maison 
cl  y est  comme  le  maître.  — J as  tenants  et  abon 
lissants  d'ttn  héritage , d'une  affaire,  le»  héri- 
tages adjacents  A un  héritage , les  circonstances 
cl  dépendances  d'une  affaire, — Tout  d'un  tenant 
ou  tout  en  un  tenant,  loc.  adv.  et  plus  que 
i surannée:  de  suite,  d’une  même  continuité,  sans 
interruption  : il  a lintjt  arpents  de  t doues  tout 
d'un  tenant. 

TENANT,  E,  adj.  ( lenan , nante  ),  qui  tient. 
Il  no  sc  dit  que  dans  ce*  phrases  : rancune 
tenante  ; scance  tenante , avant  la  fin  do  la 
séance,  pendant  la  séance.  Autrefois  on  disait  : 
let  plaids  tenants,  ce  qui  signifiait,  A l'au- 
dience. — Sc  dit  dans  le  blason  d’une  figure 
humaine  , d’un  detlrochérn,  d'une  main  qui  pa- 
rait tenir  quelque  pièce  ou  meuble  dans  un 
écu. 

1 bNARE , subst.  propre  ma*.  ( I énart  ) ( du 
grec  T«i -tayii  ) , mythologie  , les  enfers.  — 
C était  dans  U Laconie  le  nom  d'une  partie  du 
promontoire  de  ftlalée,  par  où  l’on  croyait  qu'on 
l>ouvail  descendre  aux  enfer*  par  des  cavernes 
profondes  el  obscure*.  C’est  de  là  que  les  poètes 
sc  serrent  quelquefois  du  mont  T mare  pour  dé- 
signer les  enfers.  Il  y avait  un  temple  de  Nep- 
tune, surnomme  Tvnarium  , qui  serrait  d’asyle 
inviolable  aux  malheureux. 

TEftCE,  subst.  propre  mas.  (tance),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  . arrond.  d'Iaicn- 
geaux  , dép.  do  la  llauie-I.nlre. 

tendance,  subst.  fém.  1 1 auditrice  ) , effort 
que  fait  un  objet  vers  un  point  quelconque.  — 
Simple  direction  du  mouvement , action  de  ten- 
dre vers...  — Disposition  do  l'Ame  qui  la  dirige 
vers  nn  objet,  l'homme  a une  tendance  naturelle 
an  bonheur  ; l'esprit  de  l’homme  a trop  spupenr 
une  tendance  d réÿofsme. 

TENDANT,  E,  adj.  (fondai,  dante),  qui  tend, 
qui  est  dirigé  A,..  .•  discours  tendant  a prou- 
ver que,.,  — £1  w dit  au  propre  et  au  Gg. 


TEADAVE,  subat.  mas.  ( tandave),  nom  de» 
ta  ni  no*  du  Japou. 

iemiEi.lt  , subst.  mas.  (landcU),  l.  de  mar., 
pièce  d'cluffo  tcuduc  A la  poupe  d'uuc  galère , 
pour  mettre  à l’abri  du  soleil  du  de  la  pluie. 

TENDLItlE,  subst.  féin.  (landeri  , chaste  dans 
laquelle  oji  tend  des  pièges  pour  attraper  de*  oi- 
seaux ou  d’autre*  animaux. 

TENDEUR  , subst.  ma»  ( tandeur  ) , celui  qui 
tend  quelque  chose.  — Tendeur  de  pièges , celui 
qui  cherche  A surprendre  les  autres. — Sj  l'on 
avait  boom  de  se  aervir  do  ce  mol  au  féut.,  il 
ne  faudrait  |ias  hésiter  A dire  lendeuse. 

TENDixixfsR,  adj.  fém.  Voy.  ussiaïux. 

TENDINEUX,  adj.  mas.,  au  (ém.  TENDU  KLM 
(faiKfiNt'M  . utuicj , qui  a rapport  au  tendon  ou 
qui  est  de  la  naluto  de»  feuiinji*. 

TENiHilKE,  subst.  fém.  { laudoare),  dans  le* 
fabriques  d'étoffes  ; bâton  que  l'on  (ail  entrer 
dans  ic  trou  de  la  poilrinière  , pour  l'empêcher 
de  se  dérouler  el  tendre  l'élollo.  — Au  piur.  , 
longues  perches  pour  faire  sécher  les  KuiTcs  de 
laine. 

tendon,  subst.  ma*,  (taudou)  (du  lai.  leudo, 
tcndoni-i,  fait  dans  la  tuêrne  signification  de  un- 
dere,  tendre , parce  que  son  action  principale 
consiste  dans  la  leuatoNj,  extrémité  du  muscla, 
cordon  de  libre  qui  se  rattache  A l'os.  — Ten- 
don d Achille,  gros  tendon  aplati,  situe  A U partie 
postérieur»)  el  inférieure  de  la  jambe.  — Tendon 
failli,  celui  qui  est  par  trop  faible  ; lesuton  fera, 
celui  qui  est  blessé.  — Lspécc  de  cartilage  qui 
entoure  une  partio  du  pted  du  cheval,  et  qui  est 
Situé  pi è-«  de  la  couronne. 

TENDONTACIiE , subst.  fém.  : taudoutaguere), 
L de  mèdec.,  goutte  dans  les  tendons,  inutile. 

TEAbltac,  subit,  mas.  ( tantlrake ),  t.  d'hist. 
nal.,  espèce  du  mammifère  carnassier. 

tkxdkk,  subst.  nus.  i tendre  ),  tendresse  t 
sentir  du  tendre  pour  telle  personne.  Fresquo 
inusité , quoique  ÏAcudetnie  autorise  encore 
l'usage  de  ce  subst. 

TENDRE,  adj.  des  deux  genres  {tondre)  fdu 
Ut.  tciiçr,  dcrivc  du  grec  rt/viiv,  qui  a la  mêma 
[ signification;,  qui  peut  être  aisemeat  coupé, 
di'isé:  bois,  pierre  teudre. — Qui  peut  eiroa.se- 
mi'iil  broyé  avec  les  dents  : t meule  fort  tendre; 
el  fam.  tendre  comme  rasée.  — Fiait  nou- 
vellement cuit,  en  pariaut  du  pain  . du  pain 
tendre.  — Smsiblc,  délicat  : il  est  tendre  nu 
froid;  avoir  la  pi  au  tendre;  t cor  ce  tendre. 

— l'ur  extension  , douillet , très  délicat . F am.  r 
avoir  la  ptau  tendre, — Avoir  ia  tue  tendre,  (avide. 
— T.  de  uvan.:  un  duvut  eu  tendre  d l'eporou,  est 
exliéiacnent  sensible  al 'eperon. — lia  la  bouche 
tendre,  la  bouche  délicate.  — Il  est  tendre  au* 
mouches , cxuémemenl  sensible  aux  moindres 
piqûre*  do  mouci.es,  et  flg.  aux  moindrej  cImsscs. 

— F ig.,  premier , Jeune,  en  parlant  de  l'age  : 
dans  un  âge  tendre  ; dés  scs  plus  teurtrrs 
années.  — Sensible  A la  compassion  , A l'a- 
mitié, cl  surtout  A l’amour  avoir  l'âme , le 
ctrur  tendre.  — ■ A voir  la  conscience  tendre  , 
être  délicat  relativement  A ia  conscience.— Ln  E 
de  mus.,  un  air  iciulre,  un  air  louchaal  et 
pasdonné.  — Qui  inspire  ces  sentiment»  .•  dis- 
cours, vers,  paroles  tendres  ; son  de  roù  ten- 
dre, touchant  d gracieux. — Kri  peint.  < couleur! 
tcudres, douces  et  suites. — Pinceau  tendre,  lté*- 
délicat.  — Prov.  et  fam.  : Jeune  femme,  pam 
tendre  ci  boit  vert,  mettent  ia  tuuison  en  disert, 
ruinent  les  petits  ménages. 

tendre,  v.  act.  (landre)  ( du  lut.  Icudere , 
dérivé,  dans  le  même  son*,  du  grec  tcwsiv,  eu 
énliqur,  pour  Tfivtiv),  bander  : tendre  une  cor- 
de,  un  arc. — Dresser  t tendre  u u pavillon  , uns 
Unie,  un  lit,  une  tapivAerw. — Fréparer,  disposer: 
tendre  des  filets  aux  oiseaux , une  souricière  ; 
tendre  des  toiles  pour  le  sanglier.  — Tapisser  : 
tendre  une  chambre,  un  appartement  ; les  tendre 
de  «fumas,  de  velours,  de  deuil.  —Tendre  un  pan- 
neau, un  p Uge  à quelqu'un,  Dire  en  aorte  qu’d 
tombe  en  quelque  ridicule,  (Induire  A conuneitro 
quelque  faute,  à faire  quelque  fausse  démar- 
che , etc.  — Présenter  en  avançant  : tendre  la 
main  ou  son  chapeau  pour  demander  l'aumône; 
teudre  Us  manu  au  ciel;  tendre  la  main  d 
quelqu’un  en  signe  d’amai,  . — Tendre  le  cou , 
tendre  le  ventre,  avancer  trop  le  cou,  avancer 
trop  le  veutre.  — Fig.  i tendre  tes  bras  a quel- 
qu’un , le  secourir  dans  le  besoin.  — Tendre  les 
mains  d quelqu’un,  implorer  son  teeours-  — 
Tendre  son  esprit  sur  quelque  chose,  apporter 
beaucoup  d’altcutiou  A une  chose.  — N eut. , 
«Hcr,  aboutir  vers...  .-  ois  Urut  ce  chemin  ? oh 
tendon  t'w  pas  f — Fig.  : se  diriger  à...,  «voir 
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pour  but  i tendre  d ta  perfection  ; cela  ne  tend  ' 
4 rien.  — Cette  maladie  terni  <i  la  mort.  est 
mortelle.  — Le  malade  tend  >t  ta  fl n . cri  bien 
près  do  sa  flo.  — Cet  Aon  me  tend  toujours  à set 
fins,  a toujours  ses  Intérêts  en  vue.— ae  tk.muii, 
t.  pion. 

THorbi.kT,  adj.  ma*,,  au  fém.  Tendre- 
LKTTR  Handreli.  Lftt),  diminutif  do  tendre. 

tendrement  , adv.  (iondrtmtut) , avec  ten- 
irnte.  — En  t.  de  peint.,  feindre  tendrement, 
d'une  manière  atiavo  et  inoHieusc.  — On  le  dit 
en  musique  dan  a le  même  sens  que  l'italien 

—ni  im>. 

tnimr.sî>E,  subit,  féru.  Uandréce),  sensibi- 
llé  4 l'amitié  ou  à l'amour  r avec  cette  dilïé- 
renro  que  la  tendresse  a *a  source  dans  lo  cœur, 
et  la  sr.hiibUiie.  dans  lui  sens  et  dans  l’imagina- 
tion. Celle-ci  lient  plus  à la  tentation , celle- 14 
an  sentiment,  la  première  est  active,  la  seconde 
ni  pattite.  On  a'aliacbe  un  nrur  sensible;  un 
cœur  tendre  n’atlarbo  de  !ui-tn4iue.  — Amour 
tendre  et  passionné. — Au  plur.,  caresses,  témoi- 
gnage* d’affection  : ü m a fau  mille  tendresses.— 
En  t.  de  peinture,  de  sculpture,.  etc. , douceur, 
suavité  : peindre  avec  tendresse. 

tendreté,  subsi.  fem.  (tandrett),  qualité  de 
ce  qui  eet  tendre  : la  tendreté  de  cet  perdrix . 
de  ces  artichauts,  de  ces  fruits,  etc.  Il  ne  se  dit 
que  de*  viandes,  des  fruits  et  des  légumes. 

TFNOREtR,  sub*l.  fém.  Jjtundreur).  Bld* te,  qui 
attribue  ce  mot  4 Montaigne,  veut  qu'il  se  dise 
de  la  voix.  ?iou»  ne  trouvons  aucun  ciemplc  de 
remploi  do  ce  mol, qui  n’est  nullement  usité. 

TKNDBiriÊ,  E,  part.  pas*,  de  tenirifler. 

TEftORil'lER,  ».  act.  (MwUJM)|  rendre  fen- 
dre . attendrir.— se  TEMpninca,  v.  pron.  ( lioitle .) 
Inusité. 

tendris  , subit,  mas.  (fonrfri),  (Uct  delà 
vigne.  Telle  est  du  momi  la  définition  de  Boitte. 
Inusité. 

TENDRON  , subst.  ma»,  (landron) , bourgeon . 
rejeton  tendre  de  quelques  arbres  ou  plantes. — 
F*-  cl  Tara,  i un  jeune  tendron  , une  Jeune  Allé. 
— Au  plur. , U mirons , se  dit  de»  cartilages  qui 
Bonté  l’exlrémilé  de*  os  de  la  poitrine  derrrlain* 
a ru  ma  u i ; fendrons  de  veau. — Ott  tendront  d'ar- 
tichauts, de  choux,  de  laitues,  les  parties  solides 
auxquelles  les  feutllea  sont  attachées. 

tendu,  B,  part.  pass.  de  tendre,  et  adj., 
bandé,  etc.  — Fig.,  avoir  l’esprit  tendu, 
(orletnenl  appliqué  i quelque  eiiose.  — (in 
style  tendu,  un  style  qui  marque  IVITort,  qui 
manque  d’atsanre , de  souplesse  , de  naturel.  — 
Ko  i.  do  médee.,  le  dît  du  pouls  lorsque  l’artère 
semble  roidc,  comme  si  elle  était  tirée  par  sea 
deux  extrémités  : ce  malade  a le  pouls  bien  tendu. 

TENDUE,  subst.  fém.  jantfu) , canton  occupé 
par  des  piège»  pour  le»  oiseaux. 

ténèbre»,  subst.  fém.  piur.  (i énibre)  fdn 
latin  leuebrtr),  privation  de  lumière,  obscurité, 
nuit  : les  ténèbres  de  la  nuit. — Fig. , égarement, 
erreur,  aveuglement  i la  paganisme  couvrit  la 
terre  de  ténèbres.  — Fig.  : les  teuebres  de  l'er- 
reur; les  ténèbres  de  l’Ignorance;  les  tenèbret 
de  l’idolâtrie;  des  tanrret  de  tenèbret  ; en  vou- 
lant s'éclairer  de  bonne  foi  sur  ces  mallires,  il 
t’était  enfonce  dans  les  tenèbret  de  la  métaphy- 
sique; pourquoi  sa  philosophie  est-elle  entourée 
d’une  triple  enceinte  de  ténèbres  / — Office  qui 
•e  dit  dana  l'église  le  mercredi , le  Jeudi  et  le 
vendredi  de  la  semaine  sainte  : aller  à ténè- 
bres; chanter  une  leçon  de  ténèbres. — rtMimm, 
obscurité,  .ieit.  i Syn  ) Les  ténèbres  semblent 
signiOer  quelque  chose  de  réel  et  d’opposé  4 la 
lumière.  L’olneurite  eu  une  privation  de  clarté. 
La  nuit  est  la  cessation  du  jour,  c'est-à-dire  le 
temps  ou  I»  soleil  n’éclaire  plus.  — On  dit , des 
ténèbres,  qu'el.es  sont  épousses;  de  l'oèiCMnlé , 
qu  elle  eat  grande,  do  la  tutfr,  qu'elle  est  som- 
bre. On  marche  dans  los  ténèbres , à ï obscurité, 
et  pendant  la  twit. 

TÉNKURKt;»»:,  adj.  fém.  Voy.  tRRÉWEBX. 

TENEBhtiSKMr.NT,  adv.  ( tenèbrcuuman) , 
dîna  les  ténèbres,  d'une  manière  ténébreuse. 

TÉTÉftflELX,  adj.  mas.,  au  fém.  TÉNÉBREUSE 
(Untbreu,  b renié),  obscur,  plein  de  ténèbres. 
Voy.  oascra.  — En  t.  de  poésie,  le  séjour  téné- 
breux , l’enfer.  — Fig.,  les  temps  ténébreux  de 
FMsfoiee , les  temps  od  elle  est  obscure , incer- 
taine. — Far  extension  t voix  ténébreuse , voix 
forte  et  sombre.  — Avoir  l'air  sombre  et  téné- 
breux, être  mélancolique.  — Ténébreux,  s’em- 
ploie figure m^nl  pour  signlfler  celui  qui  se  plaît 
dans  ies  ténèbres , qui  radie  des  intention*  cr  I- 
mlneîk-i  i un  coquin  ténébreux,  un  conspirateur 
tfiffému 


TENDRtcot.B,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (l aitdriholej,  t.  d'tilst.  nat. , genre  d'in- 
sectes. 

TÉ.NKURIONITEB,  subst.  m-  pl.  Itenrbri-OHitC) , 
t.  d'hisl.  nat.,  tribu  d’inseeies  coléoptères. 

TÊNÉBRO.NITÊ,  subst.  fém.  (frnfêréilfC) , qua- 
lité de  ce  qui  est  ténébreux. 

Ti'NÊt  nin,  subst.  mai.  itenéchir),  t.  de  relat., 
pianebu  ou  pierre  sur  laquelle  le»  Turcs  éten- 
dent les  morts  pour  les  laver  avec  soin. 

TEnédikN,  subit,  mas.  ifém'dicm},  nom  d’an- 
ciens habitants  de  T andin . 

TÉiNÉnOS,  subst.  propre  mas.  (ténédbee) , 
Ile  de  la  mer  F.gée,  célébré  par  le  culte  qu'on 
y rendait  4 Apollon  et  4 Teoés.  C’est  derrière 
cette  Ile  que  les  Grecs  cachèrent  leur  flotte,  lors- 
qu’ils firent  semblant  de  lever  le  siège  de  Troie, 
pendaul  que  les  Troycns  faisaient  entrer  dans 
leurs  murs  le  cheval  de  boi*. 

TfiXRMKSrr,  ou  mieux  tennement,  et  non  pas 
ténemrnt,  subst.  mas.  (tênemany,  t.  derout.,  mé- 
tairie dépen  liante  d'une  seigneurie.—  Prescription. 

ténesme,  subst.  mss.  ffénérewe;  (du  grec 
Ttvcvuof , tension,  dérivé  de  tnm» , tendre; 
parce  que  dans  cette  maladie  on  sent  une  tension 
continuelle  au  fondement ) , t.  de  médee.,  éprein- 
lea  douloureuses  qu’on  sent  au  fondement, avec 
des  envies  continuelles  et  presque  Inutiles  d’aller 
4 la  selle.  — Ténesme  vésical , envie  continuelle 
d'uriner. 

TRUrru,  subst.  f.  pl.  (tenile)  (de  lenere,  te- 
nir) , espèee  de  pmeette  dont  on  se  sert  pour 
saisir  et  tirer  la  pierre  de  la  vessie  dans  l'opéra- 
tion de  la  taille.  I.’ Academie  n’emploie  ce  inol 
qu’au  plur.;  noua  nous  rangeons  de  son  côté. 

teneur,  subst.  fém.  (testeur),  le  contenu  de 
quelque  écrit , de  quelque  acte  que  ce  soit  r la 
teneur  d’une  sentence;  l’arrêt  sera  exécuté  selon 
sa  forme  et  teneur. 

teneur  , subst.  mas.  (teneur),  t.  de  fiucoan., 
se  dit  d'un  troisième  oiseau  qui  attaque  le  héron 
en  son  vol.  — Teneur  de  livres,  commis  qui,  cliex 
un  négociant,  met  par  écrit  ce  qui  s'y  vend  et  ce 
qui  s'y  achctte , ce  qu'un  y paie  et  ce  qu'on  y re- 
çoit. En  ce  sens  on  dirait  bien,  au  fém.,  leueuse. 

DU  vsitnt  1RRÉCUL1ER  TENIR  : 

Tenet , précédé  de  vous,  *•  purs.  plur.  prés. 

Indlc. 

Tenet , 1*  péri.  plur.  impér. 

TENC4 , subst.  ma*.  (tangua  , I.  de  bot.,  fo- 
ebi,  coco,  espèee  d'arbre  d'Amérique. 

TÉNU,  subst.  mas.  :lém-a)  (mol  lit.),  I.d'blst. 
nat.,  ver  plat  ci  long  qui  s’engendre  dans  le  corps 
humain  ; ver  solitaire.— Horte  de  poisson  de  mer. 

TBNlüNUTE,  subst.  mas.  tet\i-emnte),  t.  d'hisl. 
nat.,  espèce  de  petit  poisson  long  du  genre  des 
etpodes. 

tenir,  subst.  fém.  déni),  t.  d'arehft.,  mou- 
lure plate,  bande  ou  listel. 

eu  VEHsr.  irrécclier  tenir  : 

Tentes,  précédé  de  vous,  s*  pers.  plur.  itnparf. 

indlc. 

Truies,  précédé  de  que  vous,  *•  pers.  plur.  prés. 

subj. 

Têmou,  précédé  do  nous,  i”  pers.  plur.  hnparf. 

indic. 

Tenions,  précédé  de  que  nous , lr«  pers.  plur. 

près.  subj. 

TÉ.Nirt/CK,  adj.  des  deux  genre»  (tènlfufe), 
t.  de  turdec.;  se  dit  de*  remèdes  propres  4 dé- 
truire le  ténia  — il  sot  aussi  subst.  mas. 

TKXiLIO,  subst.  m«a.  (Setiili-o),  t.  dfifst.  nai. , 
coquillages  de  mer  qu'on  mange  sur  le»  bords 
do  la  Mediterranée. 

ténioîuk,  subst.  maj.  cl  adj.  des  deux  genres 
( Unt-o-ide),  t.  d'talst.  nat.  nom  d'une  famille  de 
vert  intestinaux. 

TENIR,  v.  act.  (tenir}  (du  lai.  lenere,  dérivé 
du  grec  niMiv,  tendre,  4 cause  de  l'état  do  ten- 
sion oü  sont  les  nioscie*  quand  on  tient  quel- 
que chose),  avoir  4 ia  main  ou  entre  les  mains  .• 
tenir  une  arme , tenir  un  livre . un  bâton  . tenir 
des  chevaux  par  Us  rêne»,  tenir  un  chien  en 
laisse;  Unes  bien  re  que  je  vous  donne, ne  le 
laisse  s pas  tomber.  — Un  dit , au  Jeu  des  dés  : 
fenir  U dé,  pour  dire,  tenir  le  cornet,  avoir  la 
main  pour  jeler  les  dés  ; et  fig. , on  dit  qu'tm 
lu  mine  veut  toujours  tenir  le  de  dans  la  coii- 
vertulion,  pour  diro  qu’il  veut  s'en  rendre 
le  maître,  et  ne  pas  laisser  parler  les  autres. 
— Posséder  : tenir  une  maison  d loyer.  — 
Supporter  il  y en  a plus  qu’il  n’en  peut 
tenir,  — Contenir,  renfermer  : celle  futaille 
tient  plus  de.  deux  cents  litres;  cette  cave  tient 
quarante  pièces  de  tut.  — Occuper  i mm  officier 
liera  une  place  pour  le  roi;  on  tient  le  jeu  de 


TEN  695 

quelqu'un,  pour  quelqu’un  ; U tient  le  premier 
eiage  ; Unir  une  maison  , UH  appartement  ; et 
tau  s article  ; tenir  auberge,  cabaret,  chambre 
garnie,  pension,  boutique , academie  de  Jeu.-» 
Tenir  *o  dit  pour  exprimer  l'orure  des  person- 
nes et  des  choses  : les  présidente,  dune  tee 
compagnies . tiennent  U premier  rang  ; on  lient 
sou  rang,  sa  place , tou  poste;  et  fana.  .-  oss 
lient  son  coin;  les  litres  n histoire  tiennent  le 
I rentier  rang  dans  sa  bibliothèque  ; tout  feues 
trop  de  place. — Présider  «lins  le*  (onction*  pu- 
bliques, dans  les  as>etul»lecs  : tenir  cvnsstf.  — - 
Mettre  et  garder  en  quelque  lieu  i tenir  de 
l’argent,  des  papiers  dans  un  cabinet  ; on  l’m 
tenu  long-temps  ru  prison.  — Maintenir,  entre- 
tenir  : tentr  les  choies  en  étui,  tu  bon  état; 
tenir  sa  maison  propre,  sts  t niants  bleu  vêtus, 
Ses  affaires  en  ordre,  etc.— Exécuter,  accomplir, 
garder  : mm  homme  honnête  lient  sa  promesse  ; 
un  roi  sage  tient  ses  traites.  — Aruir,  entrete- 
nir ; il  lient  son  fils  au  collège;  ce  viiuixlre 
tient  des  tMùsuirejr,  des  espion»  dans  les  coure 
étrangère».  — Tenir,  se  dit  pour  exprimer  ies 
maux  qui  se  soûl  emparés  du  corps  et  de  i'ànw: 
ta  goutte,  la  fièvre  le  lient;  ton  accès  le  lient; 
sa  mautuise  humeur  le  lient;  ou  vuU  bien  ce 
qui  le  lient,  c’est  ta  peur;  qa  est-  ce  qui  le  lient/ 
ii  maumise  /tonie.  — Il  ce  du  encore  pour  ex- 
primer les  clU'i*  un  peu  durables  de  quelque 
chose  : le  lait  lieut  le  teint  fruit  ; le»  fruit»  fon- 
dants lu  au  t ni  U ventre  libre  ; la  fourrure  tient 
chaud;  la  société  lient  gai;  le  ny»me  me  tien» 
sam;  i exercice  me  tient  dis  pus  ; la  solitude  me 
thnt  laborieux.  — Au  Bg.,  coniMir,  retenir  : il 
est  si  remuant,  si  M f,  qu’un  ne  le  faut  tenir  • 
tenir  eu  place  ; rien  ue  le  peut  tenir,  c est-i- 
due  roui wur  , réprimer  ; tous  ne  punir»  n us 
tenir  de  jouer,  de  medire.  Cm  «Uns  ce  sens 
tlgurè  qu’un  dit  i tenir  tes  peupUt  dans  le  de- 
voir, Us  enfants  dans  te  respect,  les  ennemis  en 
édite,  dans  la  crainte.— Tenir  quelqu’un  le  bec 
dans  l’eau,  le  II  tnt*  dan»  l'atteute  de  quelque 
chose  qu'on  lut  fait  espérer.  — Tenir  quelqu’un 
a court,  ne  pas  lui  laisser  la  liberté  de  larre.  de 
dire  ce  qu'il  voudrait.  — Tenir  les  livres,  (aire  les 
fouettons  de  teneur  de  livre*. — Lu  emploi  tient 
eu  sujétion , ne  laisse  guère  de  ioutr,  de  temps 
libre. — Tenir  rigueur  û quelqu'un,  ccsi  io  trai- 
ter avec  rigueur  , ne  lui  taire  aucune  grâce.  — 
Tenir  utc  a quelqu'un,  lui  résister,  ne  lui  point 
céder. — 'Tenir  la  main  a quelque  chose,  pren- 
dre garde  à quelque  chose,  avoir  soin  que  quel- 
que chose  se  fasse  coiiuno  il  faut , etc.  — i aire 
ten.r  des  lettre*  , des  i/Jeu,  de  l'argent,  etc»,  a 
quelqu'un , dons  un  endroit , faire  en  aorte  que 
des  lettres  soient  rendues,  que  ies  eliels  soient 
remis;  taire  loucher  de  l’argent  par  queiqu  un 
ou  pour  quelqu'un , dans  un  endruil.  — Tenir 
heu  d'une  chose,  en  faire  l’office,  la  remplacer  i 
t out  maux  jusqu'à  présent  tenu  lieu  de  père  ; 
ce  pre seul  furtif  heu  d argent.  — Sc  dit  relative- 
ment aux  devoir»  qu'on  est  obligé  de  remplir  t 
vous  êtes  tenu  de  vous  rendre  au  conseil;  un 
officier  est  tenu  de  marcher  avec  ton  régiment. 
— T.  de  mus.  ; tenir  ta  partie  , chauler  ou 
Jou«r  sa  partie.  — Tenir  sur  uns  note.  I exé- 
cuter scion  sa  valeur.  — Fig.  : elle  item  bien 
sa  parue  , elle  s'acquitte  bien  de  ce  qu'elle  doit 
faire , ou  remplit  bien  set  ocrupathms.  — An 
jeu  de  quilles,  leur  pied  a boule  , tenir  le 
pied  à f endroit  ou  la  buule  s’est  arrêtée  ; et  ftg., 
suivre  assidûment  et  coniiamiiKml  une  allaire , 
une  entreprise,  les  devoirs  de  sa  cltargc,  ûe  son 
emploi  ; s'attacher  sans  diaconlinuatiou  à i'etudo. 
— Ln  l.  de  nur.,  tente,  pris  dans  as  sqtndicaiion 
générale,  est  synonyme  de  prendra  et  d'amarrer, 
mais  il  a diflcrenlea  significations  suivant  qu'il 
est  joint  avec  un  aulro  mol  : Unir  auvent, 
naviguer  avec  Lu  vent  eonlrsir»  ; tenir  la  mer, 
être  et  demeurer  à ia  mer  ; tenir  le  butant  d une 
NiritKi'fiire,  amarrer  le  balanl  d'uno  manoeuvre, 
atln  qu'elle  ue  balance  pas;  tenir  le  large,  *« 
servir  de  tous  les  venis,  qui  sont  depuis  le  vont 
de  cûté  jusqu’au  vent  d'arrière  inclusivement  • 
tenir  le  Ut  du  vent,  se  aervtr  du  vent  qui  sem- 
ble contraire  à la  route;  tenir  te  veut,  être  au 
plut  près  du  vcm  ; tenir  tous  voiles,  avoir  toutes 
les  voiles  appareillées,  et  être  prêt  à faire  roule; 
Unir  un  bras , baler  on  bras  et  l'amarrer  ; tenir 
nue  manoeuvre , attacher  une  manoeuvre  oo 
l'amarrer.  — Arrêter,  fixer,  réprimer  : U ne  part 
tenir  sa  langue;  tenir  les  esprits  eu  sutpens. 
Us  uffai/cs  en  balance.  — Occuper  durant  quel- 
que temps  ; cela  m'u  tenu  dasu;  heures.  — Hé- 
pu  1er,  estimer,  croire  > je  liens  l'affaire  fautj 
on  U tissu  ruine,  sis.  — Tenir  de,  être  reds» 
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sable  de  : il  tient  tout  de  ma  libéralité.  — A voir 
apprit  de  : je  tient  cette  nouvelle  ifusi  tel.  — 
Avoir  apporté  en  naissant  ei  reçu  de  «c*  parents 
avec  le  sang  • il  a l'air  timide , il  tient  cela  de 
ton  pire  ; cl  neul.  : il  tient  de  ton  pire , de  sa 
mire.  Il  en  a les  iralu  ou  les  qualités  bonnes 
ou  mauvaises.  — Fam.  : tenez,  voilà  votre  litre, 
reeevei  ou  prenet  votre  livre;  feues,  te  que  vont 
dites  ne  me  touche  pas,  je  vous  avertis  que  je  ne 
sais  pas  touché  de...,  etc.,  rênes,  rai/d  votre 
ami  qui  patte,  vojes,  voilà,  etc.  Tenez  est  dans 
ces  phrases  une  sorte  d’interjection.  — l'rov.  s 
rente  le  loup  par  les  oreille*,  ne  savoir  quel  parti 
preodre,  parce  qu'il  y a du  danger  de  tout  côté. 

— Tenir  quelqu’un  d la  gorge,  la  lui  serrer  j et 
flg.,  le  réduire  A ne  pouvoir  se  défendre.  — 
(in  dit  1 peu  prés  dans  le  même  sens  : renie  le 
pied  ou  le  poignant  tur  la  gorge  â quelqu’un. 

— Prov.  cl  Bg.  : tenir  quelqu’un  dans  sa  man- 
che, en  disposer  comme  on  veut.  — Fig.  : tenir 
quelqu’un  au  filet,  lui  faire  long-temps  espérer 
quelque  chose  sans  lui  rien  donner.  — Fig.  : 
tenir  quelqu’un  par  les  cordons,  le  mener  comme 
un  enfant.  — Fig.  et  prov.  : il  tient  le  bon  bout 
par-derant  lui.  Il  est  nanti,  il  a ses  sûreté*.  — 
Tenir  nu  enfant  sur  les  fonts  de  baptême , en 
être  le  parrain  ou  la  marraine.  — Fig.  : tenir 
quelqu’un  sur  les  fonts,  sur  le  tapis,  parler  de 
quelqu'un  et  en  dire  presque  toujours  du  mal. 

— Tenir  une  terre  par  set  maint,  la  Un  valoir 
par  soi-même.  — Tenir,  auivre  ■ il*  tiennent  le 
chemin  de  Lyon;  quelle  roule  tiendrez-vous ? 
et  en  L de  vèn.  : tenir  la  voie,  la  suivre.- 
Fig.  : tenir  le  milieu , tenir  un  f liste  milieu, 
s'éloigner  également  de  deux  excès,  de  deux  e«- 
l remîtes.  — Tenir  le  milieu  dans  une  a 'faire , 
prendre  un  tempérament,  un  expédient  entre 
deux  extrémités,  entre  deux  choses  opposées.  — 
Tenir  une  bonne  conduite,  une  mauvaise  con- 
duite, se  conduire  bien,  *e  conduire  mal.  — 
Tenir  le  parti  de  quelqu'un,  suivre  le  parti  de 
quelqu'un.  — Tettir  registre  de  quelque  chose, 
l’écrire  dans  un  reglilre.  — Flg.  : cet  homme 
tient  registre  de  tout . remarque  tout  exactement 
et  a'ea  souvient.  — Tenir  compte  <F une  somme 
d quelqu'un,  la  lui  passer  en  compte.  — Flg. 
tenir  compte  de  quelque  chose  à quelqu'un,  lui 
eu  avoir  obligation,  chercher  â le  reconnaître.  — 
Ile  tenir  compte  de  quelqu’un,  de  quelque  chose, 
n’en  point  faire  de  ras.  — Neul.,  subsister  sans 
altération  : le  marche  tient,  U fout  que  le  traite 
tienne.  — Durer,  être  pendant  un  eer tain  temps  : 
cette  foire  tient  pendant  tant  de  Jours.  — Ré- 
sister j cette  place  a tenu  sis  mois. — Demeurer 
dans  lin  certain  état  r la  frisure  ne  tient  pat;  te 
temps  ne  tiendra  pas.  — T.  de  chasse,  les  per- 
drix ne  tiennent  pas,  n'attendent  pas,  ou  par- 
tent de  loin. — Au  trictrac,  pouvoir  jouer  sans 
rompre  son  plein , continuer  A jouer  tans  lever 
lea  dames. — Tenir  «1 , en  parlant  des  personnes, 
appartenir  : il  fiant  d celle  famille. — F.n  pariant 
des  choses,  êtro  proche,  être  joint,  contigu, 
attaché,  attenant;  adhérer  : ce  jardin  lient  d ma 
maison,  la  foret  un  Jardin  ; te  tableau  ne  tietil 
qu'a  un  dou  ; ce  miroir  tient  mat,  il  est  mal 
attaché.  — lie  lA  on  a dit,  au  flg.  : la  t'ie  ne 
tient  qu’a  un  fil  . ne  tient  d rien  ; sa  condam- 
nation a tenu  d peu  de  chose;  A quoi  tient-il 
que  vous  ne  lollicitUz  celle  affaire?  il  n'y  a 
Ni  considération.  Ni  crédit  qui  tienne,  U sera 
condamne  ; s'il  ne  tic  ni  qu'a  donner  de  l'argent, 
en  voilà  ; il  n'a  pas  tenu  d moi  que  vous  ne 
fussiez  heureux;  votre  argent  ne  lient  a rien; 
sa  chemise  lui  tient  au  dos ; cela  lient  d chaux 
ci  d table;  tout  cela  tient  bien  ensemble.  — 
Frov.  : cela  tient  comme  glu,  comme  poix. — 
tenir  pour,  êtro  partisan  de.  — Tenir  Con ire, 
résister,  au  propre  et  au  flg.  — TeNir  que,  pen- 
ser que. — Kn  tenir,  être  dupe,  être  amoureux, 
être  i»re  : il  en  tient,  U b*m  homme.  — .Y g 
pas  tenir,  ne  pouvoir  supporter.  — Tenir  bon , 
tenir  ferme,  résister  avec  courage,  no  point  se 
rciichcr,  ne  point  se  laisser  aller  aux  persuasions 
d'autrui.  — Cette  chose  lui  tient  au  cœur,  il 
l'affectionne  extrêmement  ou  il  en  a du  ressen- 
limrni.  — se  «MW,  v.  prou. .être,  demeurer 
en  un  certain  lieu  : tenez-vous  là,  ne  vous  te- 
nez pas  au  vent,  an  total.  — Prov.  ; quand  on 
est  bien,  il  faut  s'g  tenir.  — Être  dans  uu  certain 
étal  ; se  Unir  propre , cache,  droit,  etc.  : sc  te- 
nir a genoux.  — On  dit  se  tenir  bien  d cheval , 
pour  dire  y être  ferme,  et  de  bonne  grâce.  — 
Ku  parlant  d'une  assemblée,  avoir  lieu  ; l aiirm- 
blée  se  tint  dans  un  tel  endroit.  — Se  unir  a , 
•'attacher  : il  te  Uni  a une  branche;  cl  flg.  : je 
me  liens,  ou  Je  m'en  tiens,  d votre  decision.—  St 


tenir  de,  s’empêcher  de.  . Il  ne  ledit  qu'avec  la 
négative  : »l  ne  peut  se  tenir  de  parler.  — S'ffl 
tenir  à , s'arrêter,  se  borner  A.  — IJnipcrs. , qui 
ne  se  dit  que  dans  le  sens  négatif  ou  interro- 
gatif ; il  ne  tiendra  qu’a  vous  d'avoir  la  paix  ; d 
quoi  tient-il  que  vous  Ht  U fasr.cz? — tfit'a  cela  ne 
tienne , peu  importe.—  Il  ne  tient  4 rien  que... 
peu  s'en  faut  que...  — Fam.  : je  ne  sais  qui 
me  tient,  qui  m'empêche.  On  sous-entend  d’ecla- 
ter,  de  battre,  etc. 

ténérln,  subsl.  propre  mas.  ( ténérace  ) , 
myth. , Ula  d'Apollon  et  do  la  nymphe  Melle, 
reçut  de  son  père  le  dou  de  prédire  l'avenir. 

TBNÉA.ou  TENUS,  subit,  propro  nus.  ( U - 
néce,  nucc),  myth.,  ills  de  Oyonu*.  Ayant  été 
enfermé  tout  jeune  dans  un  coffre , et-  jeté  dans 
la  mer,  les  (lots  le  portèrent  dans  une  lie  qu'on 
appelait  Leucophrys,  et  qui  depuis  fut  nommée 
Ténèdo*.  Il  y fut  révéré  comme  un  dieu.  Vojes 

MULONOMCE. 

t £ vus,  subsl.  mas.  (Utseui) , aorte  de  jeu  de 
balle  dan*  lequel  on  se  sert  de  raquettes  de  bois 
très- étroites,  l'eu  connu. 

TU NOV , subsl.  ma*.  ifcNon),  bout  d'uno  pièce 
de  bois  qui  entre  dans  une  mortaise.  — Morceau 
de  fer  qui  est  au-dessus  du  canon  d’une  arme 
A feu. 

D0  TE*  UK  UKttCCUER  TENIR  : 

Tenons,  !»•  pers.  plur.  imper. 

Tenons  . procédé  de  nous,  P*  péri.  plur.  préa. 
indic. 

TENOR,  et  non  pas  TÉNOR,  subit,  mas.  (ténor) 
(rac.  française  tenir,  mol  imité  de  l'italien},  voix 
moyenne  entre  la  haute- contre  et  la  basse-taille. 
C'est  la  voix  que  nous  appelons  aussi  taille,  — 
Chanteur  qui  a ce  genre  de  voix. 

TESOnisrE,  et  non  pas  ténoriste  , subst. 
ma*.  lénoricele),  chanteur  quia  une  voix  de  ténor. 

TENttX,  subsl.  mas.  ( tanreJi ;,  t.  d’bist.  naU, 
genre  de  mammifères  carnassiers. 

tenu, as,  subit,  propre  mas.  plur.  (tançd), 
peuple*  du  Misaissipi. 

TE*»ECR-I>E-I, 'APONÉVROSE  , subit,  mas. 
( tanceurdelapontvrùze  ),  t.  d'anal.,  muscle  de 
\' aponévrose. 

tenais',  adj.  mas.,  au  fêm.  tessive  ( lancif . 
cive),  t.  de  modcc.,  accompagné  de  tension. 

TENSION,  subsl.  fem.  [tancioiij  (du  lat.  ten- 
lio) , état  de  ce  qui  est  tendu  : tension  de*  nerfs; 
celte  fluxion  lui  cause  une  grande  tension  d la 
peau.  — Fig.,  grande  application  d'esprit. 
tensive,  adj.  fétu.  \oy.  tes  MF. 

T en  non,  subit,  mas.  [tAnçon),  autrefois,  dis- 
pute galante  entredeux  poêles.  V ieux. 

TENTACULAIRE  , subsl.  mas.  ( tautakutire  ) , 
i.  d'tust.  nat. . ver  inteslinal- 

TBNTACtiLB,  subsl.  mas.  i tantakule),  t.  d'bilt. 
nat. , membrane  particulière  aux  poissoqs-du 
geuro  de»  mollusques.  — Sorlo  de  bras  cher 
plusieurs  animaux  aveugles,  pour  Literie  tri  rem, 
les  objets  environnants,  et  saisir  leur  proie. 

TENTACULÉ , E,  adj.  {inntahaU ),  se  dit  du 
genre  des  tentacules,  des  espèces  qui  ont  des 
tentacules. 

tentant,  E,  adj.  ( tanian , tante),  qui 
tente , qui  cause  des  désirs  : voilà  une  occasion 
tentante. 

TENTATEUR,  «ubst- ma».;  TENTATRICE,  Subit, 
fétu,  [tantaleur,  irice),  celui  ou  celle  qui  tente, 
qui  cherche  A srduire. — Le  tcntutcur,  le  démon. 
— On  dit  aussi  adj.  : l'esprit  tentateur. 

T laxatif  , aüj.  mas.  , au  fera,  tentative 
( tuntmif,  lire),  qui  tente,  qui  inspire  des  dé- 
sir*.— Tentative,  subst.  fém.  Voy.  ce  Subsl. 

TENTATION,  subit.  fêm.  {futitdrioN, , mouve- 
ment intérieur  qui  fente,  qui  excite  au  malt 
rt'sisier  ou  succomber,  ceder  d la  tentation.  — 
fi  nia  lion  de...,  envie  de....-  il  avait  une  grande 
tentation  de  partir. 

TENTATIVE,  adj.  féra.  Voy.  tent.vtif. 
TENTATIVE  , subit,  fém.  (MMOfiltf)  (du  latin 
tentameu  ) , effort  qu’on  fait  pour  voir  ai  l’on 
pourra  venir  à bout  de  quelque  dessein.  — I.a 
première  thèse  pour  les  grade*  do  théologie. — 
On  l'emploie  quelquefois  adj.,  et  l’on  appelle 
méthode  tentative,  une  méthode  grossière  et  im- 
parfaite, que  l’on  tâche  de  perfectionner  par  des 
essais  cl  des  expérience».  — T.  de  jurispr.  , 
irritant  e de  crime  ou  de  délit,  acte  préparatoire 
d'un  délit  qui  n'a  pas  été  cumin  U. 

TENTATRICE,  subit.  fém.  Voj.  TESTATECR. 
Tente,  kubit.  fem.  ( tante  1 (du  laliu  trnto- 
rium.  fait  doua  le  même  sen»  àc  laidcrc,  tendre, 
étendre) , pavillon  dont  on  se  sert  A l arme" , A 
la  campagne  pour  sc  meure  A couvert.  — lVtit 
rouleau  de  charpie  qu’on  met  dam  les-  plaies , 


pour  empêcher  qu’elles  ne  so  referment  trop 
UH.  — Chci  les  bnyaudicr* , espèce  de  long 
châssis  sur  lequel  on  étend  les  boyaux  pour  les 
faire  sécher.  — La  tente,  en  t.  du  chasse,  loi 
Blets  que  l'ou  tend. 

TENTÉ,  E,  port.  pass.  de  tenter. 

TKNTKMENT,  subit.  ma*.  ( taiiteman  ) , t. 
d'escrime,  action  débattre  deux  fois  i'epée  contre 
celle  de  son  adversaire. 

tenter  . V.  set.  (taillé)  (du  istia  teiuarc) , 
essayer  : y ai  tente  toutes  sortes  de  moyens  ; 
tenter  une  entreprise;  et  neuL  ; tenter  de  faire 
une  chose.  — Solliciter  au  mal.  — Dans  un  sens 
moins  odieux,  donner  envie  de...;  je  tu*»  Jbicn 
lente  de  te  faire.  — Dans  le  langage  do  l'Écri- 
ture, éprouver  Dieu  tenta  Abraham.  — Tenter 
Dieu,  lui  demander  des  miracles,  etc.,  sans 
nécessité.  — l'am.  : tenter  fortune  , hasarder 
quelque  chose  dans  l’espérance  du  succès.  — 
Tenter,  sigmllc  aussi  donner  envie,  (aire  naître 
le  désir  , l’envie  de  faire  quelque  chose  : quoi  ! 
ces  viandes  ne  vous  tentent -elles  pas?  — Faire 
des  proposition*  capable*  de  corrompre  la  flde- 
iilé  : ou  tente  un  valet  pour  U détourner  du 
Service  de  ton  majtrt  ; U tenta  le  geôlier  pour 
s’évader  de  prison.  — On  dit  communément 
qu'une  personne  est  bien  tentée  de  faire  quelque 
chote,  pour  dire  qu'elle  en  a une  ciirêmo  envie; 
Je  suis  bien  tenté  d'aller  d la  campagne;  ce 
beau  temps  me  tenir. — T.  d'escrime,  (aire,  exécu- 
ter le  lentement,  battre  deux  (ois  i'épec  de  sou 
adversaire  avec  la  sienne. — sc  tentek,  v.  prou. 

tentiiréde,  subsl.  fém.  (lanirbdc),  t.  d‘J:ist. 
nat.,  genre  d'insectes. 

TKNTURÉDI.NE,  subst.  (cm.  ( tant/tldine),  I. 
d'iiisi.  nat.,  tribu  J 'insectes. 

TKNTICEI.I.E,  subsl.  mas.  (tautipèle)  , l.  dé 
chir.,  sorte  de  cosmétique. 

TENTOi,  subst.  uia».  {tantôt),  t.  do  tapis- 
siers ; barre  pour  tourner  et  tendre  les  ctttou- 
ple*  qui  portent  la  chaîne  des  métiers  do  haulc- 
llce. 

TENTURE,  subsl.  fém.  ( tanturc ) , certain 
nombre  de  pièce*  de  tapisserie  : tenture  de  ver- 
dure, de  u tours,  de  damas,  etc.  — la  peine  de 
tendre  la  tapisserie  ou  des  lu»  : tant  pour  la 
tenture.  — li  oc  dit  d’une  charmille,  ou  de  tout 
autre  arbrisseau  dont  les  branches  et  le*  feuilles 
couvrent  les  murs  d'un  jardin.  — Il  ae  dit  éga- 
lement des  étoffe*  noires  que  l’on  met  devant  D 
maison  d'un  decédé , ou  quo  l’on  dispose  dans 
l'cgliae  lorsqu’on  va  (aire  son  «ervice.  — Il  se  dit 
de  mémo  des  étoffes  que  l'on  tend  au  moment 
où  la  procession  du  haiut-âacrcmeut  va  pas- 
ser. 

TKNTYBIK,  subit,  féra.  (tanliri),  t.  d’bist. 
nat.,  genre  d'insectes. 

TENU  , E,  part.  pasi.  de  Iwir,  et  adj.  — F.n- 
Irêteoo,  aoigué:  jardin  bien  ou  mut  tenu.  — 
Oblige  à faire  : je  ne  surs  pas  tenu  a cela  ; Ut 
locataires  Sont  tenus  des  menues  réparation  i , il 
l'impossible  nul  u’est  tenu.  — Tant  tenu,  tnnl 
paye,  se  dit  d'une  personne  ou  d une  chose  que 
l’un  paie  â proportion  du  temps  qu’on  s'en  rst 
servi. 

ténu,  B,  adj.  .ti'un)  (du  latin  tennis),  peu 
ci  imparte,  fort  délié  : substance  tenue. 

TENTE,  subsl.  fém.  (/chu),  temps  pendant 
lequel  une  assemblée  lient  ou  se  tient.—  Assiette 
ferme  : cet  homme  n'a  point  de  tenue  d cheval. 
Kn  ce  sens  un  dit  flg.  : le  temps  n’a  point  de 
tenue;  Ct-l  homme  n'a  point  de  frime,  le  temps, 
cet  homme  est  fort  variable.  — Manière  de  se 
mettre,  do  s'habiller  r elle  a une  bonne  tenue; 
au  leasi  OJMOftM  beaucoup  de  goût.  — Manière 
du  tenir  sa  pluiuc  en  écrivant.  — Tenue  de  li- 
vres, action  de  tenir  le»  livres.  — On* dit,  en 
termes  militaire*  la  tenue  d'une  troupe,  d’un 
régiment,  d’un  soldat,  pour,  La  manière  d’être 
vêtu,  entretenu  ; et  l'on  dit,  par  citcnsiou,  d'un 
homme  qui  est  propre  et  soigné  dans  se*  habits, 
qu’il  a une  bonne  tenue.  — On  dit  aus*i  lu  tenue 
d'un  vaisseau,  e Vit -à -dire,  la  façon  dont  Tor- 
dre, la  propreté,  le  service  y sont  maintenus.— 
Au  Irirtrar,  action  du  joueur,  qui,  ayant  g.jné 
un  trou  cl  pouvant  s'en  aller  et  relever  ses 
daines  , ne  s'en  va  pas.  — Kn  mus. , continua- 
tion d'un  même  son  pendant  quelques  mesures. 
— Kn  t.  de  mar.  ; fond  de  bonne  ou  maur  »is« 
tenue,  bon  au  mauvais  pour  l’ancrage,  sur  lequel 
I ancre  lient  ou  ne  litul  pas.  — Kn  t.  do  vieille 
féotJaliié,  tenue  tinblc,  lier  qui  relève  d*uu  autre 
flef. — Tout  d'une  tenue,  loe.  adv.,  sans  inter- 
ruption : il  possède  ccnt  arpents  tout  d'une  tenue. 

TV.  N II  RO  AT  RE  , SUbsl.  IUSS.  Cl  adj.  desdCUN 
gemes  (tenu-lrocetre)  (du  latin  tenais,  fhfble, et 


TER 

mlnun,  bec),  I.  d’hi»l.  nal.,  famille  d'oiseaux  1 

pimre—i. 

TÉBülTÉ  , subit.  fém.  fUnu-iU)  (du  latin  , 
iruiiitnt  ) , |.  didacl.  , qualité  d’une  substance 
Mme  «I  déliée. 

te sure , subst.  féra.  (triture),  redevance, 
mouvance  d'un  flef  ou  d’un  seigneur  supérieur. 

tèorbk,  subst.  mas.  Voj.  TBdo*nstqoi  e»t 
la  acolo  bonne  orthographe.  L 'Academie  dit 
Imtht  el  tnorbt. 

Ttüiutr.,  subst.  mai.  (té-oulié),  t.  de  bot., 
«pète  de  raiain  qui  provient  du  pineau  de  Bour- 

r>fn*- 

TÉIMLI,  subst.  mas.  [tépali'.,  t.  de  bol.,  espèce 
d'arbre  du  Malabar. 

TÉPÉEIK,  subti.  fétn.  ( u jWxl  ),  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  diffère  peu  de  celui  drj 
gontalécs. 

t F.i’tin  tMttci k,  subit,  fém.  { téframanci  ) 
(du  grec  rsppa,  cendre,  et  fia cvto*,  divination), 
t.  d’aatiq.,  sorte  de  divination  qui  se  faisait  par 
le*  cendres  du  fen  qui  avait  consumé  les  chairs 
des  victimes  dans  les  sacrifice». 

'tniniiumn,  subst.et  ad),  ma*..  au  fém. 
Tti'HHAM  ANCIENNE  (léframaHCieiu,  dém),  qui 
a rapport  à la  léphramancie.  — Subst. , celui, 
celte  qui  la  pratiquait. 

tCphramim.ikask,  subst.  et  adj.  fosn.  Vo y. 
TtrniUHikMLIES. 

tki>brib,  aubst.  mas.  (tcfri),  aorte  de  mar- 
bre gris. 

TÉPurilTK,  subst.  féin.  ( U frite  ),  l.  d'hist. 
net.,  genre  d'inscctes  diptères. 

Tdi'it rosir,  subst.  fém.  ( tcfrùzl),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  Saint-Domingue. 

TÊPMtYTE,  subst.  ttm.(Ufnlc),  l.d'hisl.  nsi., 
pierre  précieuse  couleur  de  cendre. 

TRPIKK , adj.  des  deux  genres  ( tépide  ) ( en 
latin  lepldus),  tiède;  un  |i«u  chaud  ; moite. 

TftPioiTB,  subit,  fém.  [téptdut)  (en  latin  fe- 
ptdUat),  tiédeur,  étal  des  corps  lièdes.  l’eu  usité. 

TrPICOMIK,  aubst.  fém.  (Upikomi),  manière 
d'écrire  de  haut  en  bas,  comme  les  Chinois. 

Té.  pi  co  Ml  OCR,  ad),  des  deux  genres  (Ic'pito- 
mihe),  qui  concerne  la  tépicomie. 

téka,  subst.  fém.(Ura)l  petite  auge  de  potier 
pour  mettre  de  l'eau. 

TÉRAMXE,  subit,  mai.  { térameue  ),  I.  de 
bol.,  genre  de  plantes  légumineuses. 

TtfUTK  , subst.  fém.  ( urane  ),  t.  de  bol., 
nom  donné  au  champignon  spongieux. 

TtRAPÊEE,  subst.  fém.  (térapiiiej,  t.  d’hist. 
nal.,  tortue  d’Amérique. 

TÉRAsnr,  subst.  nias.  'Uracepiht],  l.  de  bol., 
espèce  de  thlaapi. 

TÉRATOLOGIE  , subit,  féio.  f tératoloji  ) (du 
grec  Tf/wtf,  w/MTtf,  prodige,  et  lay vt,  discourt),  1 
traité,  discours  sur  les  phénomènes,  les  prodi- 
ges, etc. 

TMUTOI.OCIQIK,  adj.  dei  deux  geares(«ro- 
tolojike),  qui  concerne  la  tératologie. 

TÉR4TOSCOPE,  subst.  mas.  ( itraiocekope  ), 
t.  d'intlq.,  celui  qui  exerçait  la  tératoscople. 

TÉIUTOBCOI'IR , sub*t.  fein.  ( Uratocekopi  ) 
(du  grec  t tptti,  gen . rspcvnt,  prodige,  el  axsnsa»,  Je 
îonsidérc  ),  t.  d’antiq.,  science  d'après  laquelle 
00  expliquait  les  prodiges.  — Divination  par  les 
prodiges,  les  spectres,  les  phenoménw,  etc. 

TÉRATOSt  OPIQIE,  adj.  des  deux  genres  (té- 
rafoccXcipiAel,  qui  concerne  la  fi’rflfoieopfe. 

térai -itoit.  VT  , subst.  mas.  ( Lraboulan  ), 
I.  dliiit.  nat.,  merle  des  Indes. 

terc£,  e,  part.  pan.  de  lercer. 

Tint. ER  ou  TERsER  {l'Académie  donne  les 
deux  ; le  second  est  le  moins  bon),  v.  act.  (tércce) 
(<lu  latin  1 ertiare),  l.  davigneron,  donner  un  troi- 
sième labour,  une  troisième  façon  aux  vignes. 
— K TERCKR,  T.  pron. 

TÊn  ébf.i.i.k  , subst.  fera.  (lérébéle),  t.  d'hisL 
nat-,  genre  de  vers  marins. 

tercet,  subst.  mas.  (téreci),  espèce  de  con- 
plel  poétique  coiupoié  de  Iroit  vers. 

TCRÉBhVTilüvE,  subit,  fém.  ( Idrébantlne  \ 
résine  qui  coule  du  tronc  du  térébinthe,  après 
qu'on  y a fait  quelque  incision.  On  appelle 
tdiébrnthhie  de  Bordeaux  , celle  qui  est  fournie 
par  le  pimts  marltlnta;  térébenthine  dt  Briançon. 
celle  qui  découle  du  plnus  cembro.  et  qui  ne  dif- 
fère pas  de  celle  de  Strasbourg,  à l'égard  de  scs 
propriétés;  tércbenlliUie  de  Canada,  une  résine 
plus  ou  moins  liquide  et  Irès-limpitle  qui  découle 
de  Val’ie»  balsamea  ;Jérébeut hiue  commune,  téré- 
benthine dt  copahii  ou  du  Brésil , une  résine 
liquide,  d’un  blanc  jaunAlre,  d’une  odeur  forte 
et  désagréable,  d'une  saveur  amère,  qui  découle 
du  copuifcra  oQiçuiaiis ; leriùcuilunc  cuite,  la 
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térébenthine  de  Venise  sol idiftéc  par  l'action  du 
feu,  et  ramenée  i l'état  de  résine  presque  pure  ; 
térébenthine de  Giléad,  celle  produite  par  l’mnpWr 
gilcadensis  ; trrehenthiue  de  Hongrie,  celle  pro- 
duite par  le  pinus  sylve tins  ; Urebenihiue  de 
Judée,  celle  qui  découle  do  I umgrit  opnbalsa- 
mum  ; térébenthine  en  pôle,  du  galipol  fondu  cl 
filtré  A travers  des  fagots  ; térébenthine  de  Scio, 
celle  qui  est  fournie  par  le plslocla  terebinthui  ; 
térébenthine  du  soleil,  du  galipol  liquide  et  pu- 
rifié sans  feu;  térébenthine  de  Strasbonrg,  U 
résine  claire,  incolore,  que  produit  r abcès  pce- 
tinala  ; térébenthine  de  Venise,  celle  que  pro- 
duit le  métèxr,  qui  est  moins  consistante  qm* 
celle  de  Scio,  plus  transparente,  et  d’une  odeur 
plus  pénétrante. — Nom  d'une  plsnle  de  la  fa- 
mille des  champignons,  qui  a l’odeur  de  la  téré- 
benthine. 

Tf.RtnETTHiTK,  B,  ad),  (térebanthié),  qui  a 
les  qualités,  l'odeur  dn  la  térebenlhtne. 

Tf BÉBIÜTMACtB-LlABS,  subst.  fém.  (téré- 
beintactli  ane),  t.  de  bol.,  espèce  d'arbrisseau  de 
la  I/miflane. 

TÉRÊnnnurrER.  snb.  et  adj  fém.  p|.  f léré- 
beintact  ),  t.  de  bol.,  famille  de  plantes  ou  plu- 
t t d’arbres  aromatiques  résineux,  tels  que  le 
térébinthe. 

térébi  vrtt  ti»E , subit,  fém.  (u'rebeintade) , 
I.  de  bol.,  genre  de  plantes  ttrébinthncéet. 

TKRÉniXTtiK,  subit,  mas.  ( ti  ribenitc  ) ( du 
grec  T*/M€t»$sî),  t.  de  bot.,  arbre  dont  on  retire 
naturellement  ou  psr  incision  la  réune  nommée 
térébenthine.  On  l'appelle  auss:  pistachier  sau- 
tage. 

T#.a£ntvnmt  se,  sub4.  fém.  { Wrébetntt- 
zu se),  t.  d’hisl.  nal.,  pierre  précieu*e  couleur 
de  térébinthe. 

TtttKRRVV  subst.  et  adj.  mas.  {téribran),  t. 
d'iiist.  nal. «section  d'insectes, 

tbrêbrxtiOt  , nibst.  fém.  ( térébrâeion  ) 
(du  Isliu  tercbratlo,  fait  de  tetébrare,  percer 
avec  une  tarière;  rarîne,  Irrebra,  tarière),  ac- 
tion de  percer  un  arbre  pour  en  tirer  la  gomme, 
la  résine,  etc. 

TÉRÉBRATfl.E,  subit,  mai  (térébralute  ),  I. 
d’hist.  nal.,  genre  de  lestacès  bivalves. 

tCrêbr  vn  i.ieR,  subit,  mai.  { tirebratnlie ), 
t.  d’hisl.  nat.,  animal  du  genre  des  térebratules. 
— T.  de  bol.,  petit  arbre  des  Indes. 

Tè.RÉBRVÏTI.ITHE,  subst.  fcm.  'tirébratuhle). 
t.  d'hist.  nal.,  térébratule  foasile. 

T£BÊnitJ».vubst.  ai-  pi.  ( térédile  \ t.  d’hist. 
nat.,  famille  d'inaecles  pentamères. 

TÉRÉDISE,  subst.  Mm.  ( lérédüte  ),  t.  d’bUt. 
nat.,  genre  de  vers  marins. 

téb£gam, subst.  mas.  ((Crd^noTne},  t.  de  bol., 
espèce  de  grand  flgiiicr  qui  croit  au  Mslabar. 

TÉRÊMISTHK,  subst.  ma*.  ( térémeinte  ) ( du 
grec  t tpt-u.  Je  perce,  et  /umf,  ordure),  t.  de 
médec.,  petit  furoncle,  bouton  enflainme,  dou- 
loureux. 

TÊBÉBIABIT,  subst.  mas.  (lérént-obein),  aorte 
de  manne  qui  provient  d'une  CfpèM  de  ^cnét. 

TKRÉM-BIY  , snbst.  mas.  ( terénubein  ).  nom 
que  lea  Arabe»  donnent  i la  manne  qui  découle 
de  l'alhagi. 

tf.rkttk,  subst.  ma*.  ( térntiie  },  t.  d'antiq., 
endroit  du  Champ-dc-Mars,  4 Rome,  où  se  trou- 
vait un  autel  dédié  aux  dieux  infernaux  : on  ne 
le  voyait  que  pendant  les  jeux  séculaires,  et  on 
l'enfouissait  quand  ils  étaient  finis. 

TÉHKTTIN&,  OU  TÉRETTITIBIIS,  subst.  et  adj. 
mas.  plur.  (fArdttirin,  liniein),  t.  d’antiq.,  qui 
s'est  dit  des  jeux  que  l'on  célébrait,  à Rome,  tous 
les  cent  ans,  en  l’honneur  des  dieux  infernaux, 
dans  l'endroit  du  Champ-dc-Mars  que  l’on  ap- 
pelait TVrenfc. 

térês,  mbit.  mas.  ( Write  ) (du  latin  lcres, 
rond),  lombric,  ver  du  corps  humain. 

TF.it et,  adj.  mas.,  au  fem.  TÉRKTTE , itéré, 
rite : (du  latin  leres,  rond),  t.  de  bol.  : aiguillon 
Uret.  solide  sans  anglrs.  Peu  en  usage. 

TKRÉTICAlDER.subst.  m.  pl.ct  adj.  des  deux 
genres  itérétikôde).  (du  latin  Ures.  rond,  el 
eauda  , queue.1,  l.d'hisl.  nal.,  famille  de  reptiles 
sauriens. 

TltaÉTirORMM.  subst.  ru.  pl-  el  adj.  des  deux 
genrea,  ( Urétiformc)  t du  latin  f<Wl,  rond,  et 
forma. forme  ),  l.  d’hist.  nal.,  famille  d'intcclcs 
télramères. 

t ».nt.  ri  rostres,  subit,  m.  pl.et  ad),  des  deux 
genres  ( terétboeetre  ) (du  lalm  teres,  rûs,  cylin- 
drique , poli , et  roj/rum  bec) , l.  d'hist.  nat  , 
famille  d'oiseaux  échassiers  qui  ont  le  bec  i peu 
près  cylindrique. 

lit^TIlfULI,  adj.  des  deux  genres  {UH- 
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ei-Hcehule),  I.  de  bol-,  presque  rond.  Dimin.  do 
Uret. 

TKitcéimé,  t,  adj.  (térefémlné),  t.  de  bot., 
géminé  trois  fois.  V07.  geuiiF.. 

TRIICIPE  , subit,  ma*.  ( lérejipe  ),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  mollusques. 

TEituiVF.itsvTF.tn , subst.  el  adj.  mas.,  au  fém. 
TKRqiVBRSATRlCB  ( térrjttéreratcur,  trtee  \ , 
qui  tergiterse, 

Ti  ni.i  vebsvtiox  , subit,  rem.  (féi’r/wdrtçd- 
CïON),  action  de  tergiverser. 

TERCIVERSATRICK , subst.  fém.  Voj.TIRCI- 
vgRsjtTttm.  » 

TERi.iVKasÊ,  part.  pass.  de  tergiverser. 

TERf.l Vkuhf.h , v.  neul.  ( térèfiverecé  ) ( du 
lat.  tergiversa  ri , formé,  dans  le  même  sens.de 
lergum.dat,  et  de  vertere . tourner;  littérale - 
trient , tourner  le  dos  ) , chercher  des  détour» , 
btaiMT  dans  une  affaire  ; user  d'un  faux-luyant. 

tsrit  , subit,  mas.  ( tcreui ),  mulet  de  serin  et 
de  linotte. 

TRniXCALB  , aub»t.  fém.  ( tireluguale  ) , es- 
|érc  de  mooMeline  des  Indes. 

TKRME,  »ubst.  ma*.  (UrcM*)  'du  lat.  termi- 
nas, fait  du  grec  rtf.ua,  borne,  limite  ),  fin , 
borne,  dans  rc qui  a rapportai!  temps  el  au  lieu. — 
Temps  préllx  de  paiemrnt. — Trois  mois  de  loyer. 
— Somme  due  au  bout  d'un  ferme. — Prov.  : 
qui  a firme,  ne  doit  rien , on  ne  peut  être  con- 
traint de  payer  avant  le  ferme  échu;  et:  le  terme 
raut  l'argent , quand  on  a beaucoup  de  temps 
devant  soi  pour  payer,  on  a tout  le  temps  néces- 
saire pour  satisfaire  à ses  engagements. — Temps 
auquel  une  femme  doit  accoucher  : elle  est  a terme; 
elle  approche  de  sou  terme  ; accoucher  avant 
le  terme. — On  le  dit,  dans  le  même  sens,  des 
femelles  de  certains  animaux  domestiques. — On 
dit  flg.  : une  a/faire  est  a tou  terme,  pour  dira 
qu’elle  est  sur  le  point  de  se  terminer.— But,  fin, 
moyen, objet  qu'on  sc  propose. — Fin,  borne  des 
actions  et  des  choses  qui  ont  quelque  eiendue  dn 
temps  et  de  lieu  : ferme  d'une  course  ; il  est 

arrivé  au  terme  de  sa  vie  ; chaque  chose  a sou 
terme. — Limite,  en  général  : daiu  tons  Us  ans  , 
il  g a uu  terme  par  delà  lequel  on  ne  peut 
plut  urancer.  — Subst.  propre  mas. , my- 
thologie, dieu  protecteur  des  bornes  que  l’on 
met  dans  les  champs , et  vengeur  dr*  usur- 
pations. Lorsque  les  dieux  voulurent  céder  1a 
place  du  Capitole  à Jupiter,  ils  *e  retirèrent  dsns 
1rs  environs  par  respect  ; mais  le  dieu  Terme 
demeura  A sa  place.  On  le  représente  sous  la 
forme  d’une  tuile,  ou  d'une  pierre  carrée,  uu 
d’un  pieu  fiché  en  terre.  Il  servait  autrefois  de 
borne  ou  de  limile.— Fam.  : être  planté  dans 
un  endroit  comme  vu  terme  , j demeurer 
long-temps  debout  et  asns  agir.  — En  ar- 
chlu,  on  appelle  ferme  angélique,  une  ligure 
d'ange  A moitié  corps  , dont  la  partie  inférieure 
est  en  forme  de  gaine  ; ferme  double,  relui  qui 
est  composé  de  deux  demi-corpe,  ou  de  deux  de- 
mi-bustes adossés  qui  sortent  d'une  même  gaine  ; 
terme  en  buste,  celui  qui  est  sans  bras,  et  qui 
n’a  que  la  partie  supérieure  de  l'estomar  ; ferme 
en  console,  celui  dont  la  gaine  »o  termine  en 
enroulement , el  dont  le  corps  est  avancé  pour 
porter  quelque  chose  ; ferme  marin  , celui  qui , 
au  lieu  de  gaine,  a une  double  queue  de  poisson 
tortillée;  tenue  rustique,  celui  dont  la  gaine, 
ornée  de  bossage , porte  la  figure  de  quelque  di- 
vinité champêtre. — Mot.  diction.  — S'cxprbster 
ru  termes  propres,  employer  des  termes  conve- 
nables i la  chose  dont  ii  s'agît. — Voild  eu  pro- 
pres termes  ce  que  Je  lui  al  dit , voiJA  mot  (tour 
mol  ce  que  je  lui  ai  dit. — Mesurer,  peser  ses  ter  - 
mtr,  parler  avec  circonspection.  — Varier  de 
quelqu’un  eu  bons  ou  eu  mauvais  termes,  en  Jir  1 
du  bien  ou  du  mai. — Sujet  ou  attribut  d’une  pro- 
position.— On  dit  s les  deux  termes  d 'une  com- 
paraison , pour  signifier  les  deux  choies  que  I on 
compare  l'une  avee  l’autre  ta  monnaie  est  un 
terme  de  comparaison  pour  la  valeur  des  choses 
de  differentes  espèces.  (J. -J.  Rousseau-;  — En 
géotn.,  nu  point  est  U terme  d une  ligne,  nue  ligna 
est  letermed'nne  surface. etla  sur  face  est  le  ter- 
me d'uu  solide. — Kn  algèbre,  dans  une  quantité 
> algébrique,  le* différentes  parties  séparée»  par  lea 
signes  i et — . — On  dit,  en  physique,  que  fc*ul 
inwurmcMf  a deux  termes;  le  terme  1 Vois  l'on 
fuiri.et  le  terme  oh  l'on  va.  I>c» logicien»  disent, 
en  pillant  du  rapport  et  de  la  relation  que  deux 
choses  ont  entre  elles  : toute  relation  a deux  ter- 
mes ; pire  «1  fils  unit  dtuX  termes  de  relation.— 
Façon  de  parler  particulière  A quelque  art  on 
science  r termes  d'architecture  , de  gr/rmrnalra 
de \.t aligne,  rie.—  Au  plur.,  étal  où  ***t  une  af- 
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faire  ou  une  personne  par  rapport  A une  affaire: 
être  en  terme*  d'accommodement.— rtmn,  liât- 
▼*«.,  BOn*a*.(SpR)  Le  ttwirtil  un  point;  loi  li- 
mite* nom  une  ligne  ; le*  A*orM*r,uii  obawele.— Le 
terme  rat  où  l'on  p ut  aHer  ; les  limites  son  l tnntee 
qu'on  iir  doit  pas  p«s*rr}  Ir*  borne*.  ce qui  empêche 
dr  passer  outre.— Ou  approche  ou  on  dmgne  lu 
terme  ; on  rrMerre  ou  l'on  étend  le*  limite*  ; on 
avance  ou  l'on  recule  Ira  borne* , — 1*  terme  et 
les  limite i appartiennent  à la  rhose,  iii  ta  tini#- 
•enl  ; In  bornes  lui  sont  étrangère»  ; elle*  la 
Renferment  dans  le  lieu  qu’elle  occupe,  ou  la 
ron tiennent  dan»  M sphère.  — détroit  de  Ciu- 
braltar  fut  le  terme  de»  voyage»  d'Hercule.  On 
dit,  avec  plut  d'éloquence  que  de  vérité,  que  In 
Imites  de  l'empire  romain  étaient  celle»  du  mon- 
de,— L*  lUiin  , la  mer,  Ira  Al  pci  et  le»  l'yrénée» 
•ont  In  bonus  naturelle»  de  la  France.  — l.e 
terme  de  la  proapértlé  arrive  »ouvent  dans  lo  mo- 
ment qu’on  projette  de  ne  plu» donner  «Ic/imiteJ 
à ion  pouvoir,  ri  qu'on  ne  met  pin»  de  borne t à 
aon  aiubitiun. — Je  no  voi»  de  tenue  i no»  maux 
que  dan»  le  terme  de  notre  vie.  Le»  souhait»  n om 
point  de  limita;  l'aecompliatemenl  ne  fait  que 
leur  ouvrir  une  nouvelle  carrière.  flou»  ne  tom- 
mea  heureux  que  quand  les  bornes  de  notre  for- 
tune «ont  cHle»  de  notre  eiiphtlie. — tkhmkr  i*bo- 
fkii*,  nunes  tkbmrm.  iSgn.)  Le*  un*  et  le»  au- 
tre» mit  ceux  qui  conviennent  i la  circonstance 
pour  laquelle  on  le»  emploie.  — las  lrn»M  pro- 
pre» sont  ceui  que  t'usago  a consacre»  pour  ren- 
dre prèri»ènient  le*  idée»  que  l'on  veut  esprinirr. 
l.ei  propre!  termes  sont  ceux  même»  qui  ont  été  ; 
employé»  par  la  peraonne  que  l’on  fait  parler,  . 
ou  par  l'écrivam  que  l'on  cite.— La  justesse  dans 
le  langage  exige  que  l’on  rhotfisee  scrupuleuse-  ! 
ment  ie»  terme*  propre*  ; c’est  é quoi  peut  servir  | 
l’eiuaie  de»  difTerence»  délicate»  qui  distinguent  j 
le»  synonyme»,  la  confiance  dan»  le»  citation» 
dépend  de  la  lidciué  que  l’on  a i rapporter  le» 
propres  tenues  des  livres  ou  de»  acte»  que  l'on  ! 
allègue.  Voy.  but. 

TtsJtMKS, subit.  ma».  (Urémie*)  Voy.  tbruitk. 
termixaibk  , ndy.  de»  deux  genres  (léreua-  \ 
itère),  qui  concerne  la  (in  , le  terme. 

trrmi  vaiiov , lubit.  fém.  (lêreminiuns),  L 
de  giamm.,  désinence  d'un  mot  ; les  dcr»iéf<  i 
lettres  on  »y  labea  qui  termineur  un  mot.  — T. 
de  médec.,  in  d'une  maladie. — Fin,  issue,  terme, 
auceés  de  quelque  alla  ire. 

Tt  rmi»  ai.  , e,  ad  j.  <.  u remblaie;  (du  I lat.rer- 
«Hwolia),  I.  de  bot.,  qui  occupe  ou  forme  le 
commet  d'nne  partie,  qui  U termine  : rptnc , 
fleur  terminale.— Au  plur.  mas.,  terminaux. 

ukunu».  sebst.  fétu.  plur.  ; tefcminuU), 
Uiyth.,  fêtes  en  l'honneur  du  dieu  Tenu*. 

TERJtivun-,  adj.  mai.  . au  (rm.  UHMm- 
TIVI  ( téremimuif,  Me),  qui  termine. 

lUMIMllVK,  adj.  (cm.  Voj ea  NUHUTlî. 
trrmi.taii , adj.  mat.  plur.  Voy  va  tuai- 
r*l. 

THtMiu  , subit,  fém.  , terrant  ne)  (en  lai.  1er - 
temps,  (ttoiste.)  Vie»  et  rnénto  bon 

d'usage. 

TKRMIBft,  E,  part.  para,  de  terminer.— Rn  t. 
de  destin,  on  appelle  traits,  contour  t terminât, 
def  trait»,  des  cooiours  bten  achevés,  bien  arrê- 
tés, qui  n'ont  rien  d'tndéei*. 

TCKKinftlt,  v.  «et.  Wremutt)  (do  lat.  terni- 
•tore'.,  borner  : celle  montagne  termine  aqria- 
btnnent  Thorium. — Achever,  fl«Hr  : fZ  a terminé 
henreuirmetit  tu  carrière  ; Un  btentât  termine  ton 
travail. — Meure  fin  à..  : le  chagrin  termina bien- 
tôt ta  rlr.— Résoudre,  court  nrr:  pour  termine?, 
fe  ne  dirai  qu’un  mol.  — Je  TMBi.vrs',  v.  pron., 
s'achever,  se  finir. — Rn  perlant  de»  mot» , avoir 
on c certaine  termtuatnni  ou  désinence. 

termivoi.ogie , subit,  fétn.  ( termtnolofl  ) 
du  lat.  lAietNM,  ternie,  et  du  grec  hyyf , dis- 
cours), emploi,  abusif  des  terme»  techniques. 

TKhAUVOl.OGIQt'E,  adj.  de»  deux  genres  (terx- 
miiiolojtke),  qui  a rapport,  qui  appartient  â la 
terminologie. 

TEBMl vntB  , lubst.  mas.  Uiremelnte) , I.  de 
V médec..  tubercule  inflammatoire  terminé  par  une 
pullule  noire. 

termite,  inbtt.  ma»  ( tergm/te),  t.  d*hl*L 
nai.,  genre  rinneut  névroptère». 

Ttiiui TiM-S.iub.fcu].  pljfl<r< uiiline), L d'hiiL 
ail.,  tribu  d'insecte»  nétroplérvs, 
ternaire,  adj.  des  deux  genre»  (tirenire)  (du 
Utile  ternariuf , fait  de  ternu,  nombre  trois};  le 
non.  se  ternaire,  le  nombre  de  trois. 

TKJinatke,  mbit.  fém.  (tirenati),  t.  de  bot., 
Ceurc  de  piaule». 


ter he,  adj.  de»  doux  genre»  (lirene),  qui  n’a 
pas  l'érJat  qu’il  doit  avoir,  ou  qui  en  a peu  eu 
comparaison  d une  autre  chose  ; qui  parait  terni : 
ce*  pierreries  tout  ternes.  — Ln  peint.,  coloris 
lente,  sans  éclat. — Un  dit  aussi  par  analogie  : un 
uylc  terne . 

’i  rm  te,  subit,  maa.  (terme)  (du  latio  ternit , 
le  nombre  de  (roi».; , reunion  de  Unis  nombre» 
pris  ensemble  t la  loterie,  ci  sortis  ensemble  dé 
la  roue  de  fortune.  — Terne  tec,  trois  nombre* 
pria  sans  jouer  l’exlrail.ni  l'ambc. — Fig.  c'est  un 
terne  a la  loterie,  c’eut  un  bienfait  du  hasard.— 
Au  loto , trois  numéros  gagnant  ensemble  sur  la 
même  ligue  horiaoNtale.  — Au  plur.,  au  jeu  de 
trictrac  , deux  Iroil. 

Ti-iiMi , e,  adj.  lire  né,,  t.  de  bol.,  ac  dit  de* 
feuilles  dont  le  pétiole  porte  trois  folioles,  comme 
dans  le  trèfle. 

TtfiM.s,  subit,  mai.  plur.  Voy.  teuhe. 

ter  ai,  E,  pari.  pas»,  de  ternir,  et  adj.,  qui  a 
perdu  son  lustre.  — l’ar  analogie,  qui  a perdu  sa 
fraîcheur  : c’esf  une  beauté  ternie . — tysi  a reçu 
une  atteinte  flétrissante  dans  l'opinion  ; ta  répu- 
tation est  ternie. 

1 ERiikR,  subit,  mas.  ( tirenié j,  t.  d'hist.  nai., 
espèce  d'oiseau  de  la  famille  des  grimpereaux. 

TERIUR,  v.  act.  ( 1 1 tenir  ;,  Oter  Je  lustre, 
l’éclat,  U couleur  ; cria  ternit  les  couleurs. 
— Un  dit  flg.  .•  ternir  ta  réputation,  ta  gloire,  ut 
vertus,  ta  mémoire,  etc. — se  terbi*  , v.  pron., 
perdre  son  lustre,  son  éclat,  sa  couleur. 

TkimikSlAK,  subit,  fétu.  (tirtHlçure,,  l'action 
qui  ternit. — L'état  de  ce  qui  est  terne. 

TER&bTROMK,  lubti.  fém.  (lircuecslrome),  l. 
de  bot.,  genre  de  plante»  monandres. 

TtntsTitoiiiKis,  sub.  fém.  (tCrcnccetromié), 
t.  «le  bot.,  famille  de  plante*. 

TKR-Oic.1 , subit,  mas.  i Urouan),  espèce 
de  potage  économique , de  fécule  et  de  gélatine. 

TKRRoti.B,  subit,  rém.  {/ironie,,  terre  légère, 
noire,  indice  du  charbon  de  terre. 

T».nt*  a.\  , aubst.  ma».  ( lire  pan ; , t.  de  Mat., 
faulx  emmanchée  4 l’usage  de»  Turcs,  â la  guerre. 

Turoac,  subit,  ma s.  (f ereponguej,  t.  d'hial. 
nal.,  poisson  à écailles  hérissée». 

TERl'SICHORE,  subit,  propre  fém.  ( tirepeci» 
tore)  (du  grec  tc/siw»,  je  me  plaii , et  xcpot\ 
d.in«e.:,  rnytb.,  l'une  de  neuf  uiuses,  déesse  de  lâ 
musique  eide  la  danse.  On  la  représente  sou»  lé 
ligure  d’une  jeune  fille  vive  et  enjouée,  couron- 
née de  guirlandes,  et  tenant  une  harpe  au  aou  de 
laquelle  elle  dirige  ses  pas  en  eadeure. 

TE&Qifc.  ou  Tt>t;,  subit,  maa.  ,lirete),  et - 
père  de  goudron  noir,  pour  marquer  les  mou- 
tons. 

tKkMcitiEts,  subit,  propre  mai.  plur. 
(tirer n ci ii feu),  habitants  de  Terrucbie. 

ti.rr ace,  subh l.  maa.  ( lirnje  ).  ancienne» 
ment,  droits  qu'avaient  rerulns  seigneurs  d* 
lever  une  fiarlie  des  fruits  provenus  *ur  le»  ter- 
re* qui  eiaienl  dans  leur  censiie.  — Aclion  de 
terrer  le  sucre,  la  vigne,  etc. 

TERR.4CE.il',  T ER  h AC  El  R,  lubsl.  nias,  {lira- 
jb,  Jeure),  t.  de  vieille  féod.,  seigneur  qui  avait 
le  droit  de  terrage. 

TERRAGE,  B,  part.  pas»,  de  lerrager. 

terracrr,  ».  act.  (Jiraji),  t.  de  féod.,  opé*  1 
rer,  lever  le  terrage . — Eo  t.  de  raflln..  préjiarer, 
exécuter  l’opération  par  laquelle  ou  enlève  le 
sirop  du  sucre.— «e  terricrr  , v.  proh. 

TERRACIKR,  subît,  mai.  ( tirafü ),  t.  dé  cou- 
tume, .•au*  déflnition  de  la  part  de  Boitte,  qui 
seul  le  donlie  ; il  cal  sans  doute  question  de  celui 
qui  était  soumis  au  droit  du  terrage. 

TEitn AC.TOi. , subît,  mas.  (léragMote),  I.  de 
man.,  cheval  qui  va  terre  à terre  ; lourd.— Chargé  I 
l'épaules. 

1ERRAILI.B,  subit,  fém.  {tird-lt),  sorte  de 
poU-rie  jaunitre  qu’on  fabrfquo  A Eaerome,  pré* 
le  Ponl-Saiot-Esprlt. 

teuram,  mieux  TKBRKtR;  noua  préférons 
ter  rein  à terrain,  paire  que  tout  mot  français 
doit,  selon  nou»,  être  forme  sor  rorftiographedu 
mot  français  déjà  existant.  SI  l’on  disait  en  français 
terr a,  comme  en  latin,  noua  devrions  écrire  ter- 
rain, mai*  nous  disons  terre;  orthographions 
donc  ter  rein,  subit,  mas.  fterefn^rar.  terre).  Fx- 
pseode  terre  considéré  selon  se»  bonnes  ou  mau- 
vais» qualités  ! son  jardin  occupe  un  ban  terre  ln; 
par  rapport  i quelque  ouvrage  qu'on  y fait  ou  qtfon 
y pourrait  faire  : il  a w«  beau  terrein  pour  bâ- 
tir; par  rapport  A quelque  action  qui  s’y  passe  : 
te  porter  tnr  le  lerretn.  — Uinager  tan  terrent. 
employer  otllcmrail  le  peu  d'erpaee  qu'on,  ■ . et 
flg..  se  servir  avec  prudcnco  de»  mo;  m»  qu'on  a 
j l'iu?  uuîrir  — Fig.:  dixp  ner  U terrclu.  urhtr 


de  ne  paa  taisacr  prendre  de  l’a  v image  aur  aoi. 

— Connaître  bien  le  terrein , l'humeur  • le»  in- 
térêt* des  personnes  avec  qui  l'on  a i traite». 
On  dit , A peu  prés  dans  le  méinc  sens  ; recon- 
naître, sonder  le  terrein.  — Cogner  du  terrein, 
avancrr  peu  A peu  dans  une  a flaire.  — Être  sur 
son  lerretn,  parler  de  ce  que  l'on  sait.  — On  dit 
prov.  et  flg.,  qu'un  homme  est  fort  quand  il  est 
sur  tau  terrem,  pour  dire  qu’on  parle  avec  plu» 
de  coiiHaoce  de  re  que  l'on  tournai  per  habi- 
tude. — Terrein  tt  dit  aurai  de  la  terre  par  rap- 
port A certain»*»  qualité» , comme  d'être  molhl, 
d'être  duro,  etc.  ; prenet  garde  , le  ter  relu  est 
glissant  ; l*  terrein  esl  mauruii  ; le  terrein  ail 
bon  ; U ferre  in  e si  mou , est  dur  ; ce  terrein  est 
inégal.  — F.n  t.  de  peinlure,  Urreitt  s'emploie 
surtout  en  fait  de  paysages,  d'un  espace  de  terre 
distingue  d’un  autre  et  un  peu  nu,  sur  lequel  II 
n'y  a ni  boit  fotl  élevé»,  ni  montagne*  appareo- 
lif  : les  terrein*  aident  beaucoup  a la  perspec- 
tive d’un  paysage. 

terr  ai.,  iubsi.  mas.  (lirait),  L de  mar.,  vent 
de  terre. 

TERR4VÉOI.B  , subit,  maa.  f tir ane-ole  ),  t. 
d’bisl.  nat.,  petit  oiseau  qui  ae  lient  au t la  terre, 
et  même  loge  sou»  (erre. 

TERRAQA1F.,  B.  ad).  ( lêndtlé  ) (du  fat.  ferra, 
terre,  et  agita,  eauj,  composé  de  terre  et  «Tetn. 
Il  tee»!  guère  usité  que  dana  celte  phrwe  : U 
globe  lerraqui. 

TERRA*»  , subit,  fém.  r féroce  ) , levée  de 
terre  dan»  un  Jardin,  etc.,  faRê  de  main  d hom- 
me, pour  M ptaiiir  de  la  vue  ci  pour  la  ehhirao- 
dité  de  la  promenade.  — Ouvrage  de  maçon  sé- 
rie en  forme  de  balcon  et  de  gâterie  nuterte  — 
Toit  d’une  maiton  lorsqu’il  «si  en  pfite-ftmne 
et  i découvert, — Kn  peint.,  le  devant  des  paysa- 
ge*. — Terrant  d*  sculpture , surface  du  aocle 
«ur  lequel  posent  le»  pied»  de  la  *tatoe. 

terransé,  K,  part.  pas»,  de  terrasser  H adj. 

— F.n  t.  de  Wa»  , il  *e  dit  d’un  arbre  autour 
duquel  on  volt  hi  moue  de  ferre  o A sont  les 
racine*;  do  la  pointe  do  Féru,  lorsqu'elle  est  oc 
cupéc  par  de  la  terre  couverte  d’herbe». 

TERk4A*r.METT , aubst.  Riaa.  < teracrmcin  ), 
ouvrage  de  terre,  travail  de»  terPfefUMtt. 

TERRAHsr.it,  v.  act.  (tirnei':,  mettre  un  amas 
de  terre  derrière  une  muraille  pour  la  fortifler, 
etc.  — Jeter  de  force  par  terre.  — Flg.,  faire 
perdre  courage,  eomierncr  : cettr  Couve llg  mou# 
a look  terrasses. — Convaincre  par  de»  raiiont 
sans  U moindre  réplique  ; on  Tu  U irusse  a farce 
de  raisons.  se  tersisskr,  v.  pron.,  se  forti- 
fier en  ae  couvrant  d’ouvrages  de  terre. 

trrr  assklr,  subit,  ma*,  .liraceur),  ea  l.  dq 
maçon» , celui  qui  travaille  4 bourder  des  plan- 
chers, des  clouons,  etc. 

TEJtkAOSRURK,  adj.  fém.  Voy.  tmushci. 

ti.rr AURtrs  . adj.  mas. , au  fém.  TRRRaA 
RRA-RR  (Ifrucni,  cm sx),  qui  contient  dea  partie* 
tendres  i marbre  terras  sens. 

TF.RR  AH4IER  , subit,  ma*.,  TtRR  ASSli  r.K  , 
mbit,  fém,  'tiracii;  dire),  ouvrier  qui  travatllo 
A de»  terr  asti  s;  qui  transporte  des  terres. 

TBRR ABSIÊRB,  SUbSl-fetn.  Voy.  TanRASMU. 

terre,  subit,  fém.  ( tire  ) ( en  lat.  ter/a),  en 
chira.,  en  minèr. , etc.  , subaisnce  qui  forme  la 
base  de  toutes  les  pierres,  elc.  — Un  dit,  en 
poésie  : la  terre  et  l’onde,  pour  ; l'empire  «le  la 
mer  et  de  la  ferre  ; et  le  ciel  et  la  terre,  pour  : 
la  terre  et  l'air.  — Fig.  : négliger  le  ciel  pour  la 
terre , négliger  son  salut  pour  s'attacher  aux 
choses  mondaines.  — Cn  homme  n'a  pas  un 
pouce  de  terre,  n'a  point  de  biens  en  fond»  «le 
terre.  — L’as  homme  est  riche  en  fond t de  terre, 
il  possède  beaucoup  de  terres.  — Prov,  - gui 
terre  a,  guerre  a,  qui  a du  bien  est  expoaé  ou 
sujet  A avoir  dea  procès.  — Tant  vaut  l’homme, 
tâill  vaut  ta  terre,  le#  terre*,  le»  charges,  les 
emploi»  rapportent  A proportion  de  celui  qui  le* 
pinède,  et  <fr  l’art  «le  !m  Ml*  valoir.— Le  globo 
terrestre , composé  de  terre  et  d*eau.  — Partie 
«lé  la  ferre  , considérée  quant  A u nature  ou  en 
tant  qu  elle  peut  être  cultivée,  entpfajéc  A quel- 
que du  v rage  , etc.  i terre  grasse , sublonneute , 
labourable,  etc.,  selon  le»  façons  qn’efle  rcçbil  : 
terre  cultivée,  truie,  fouillée,  creusée,  fiance,  rap- 
porter, ameublie,  amt  Hôfee,  cribles. — Elle  prend 
1«'S  noms  des  usages  oû  elle  est  misé  i terre  <>  pot 
ou  A potier,  terre  glaise  blanrhillre,  compacte, 
taolle,  qui  »e  cuit  dans  de»  fourneaux, et  dont  on 
fait  le»  brhjur»,  le»  tulle»,  le*  pot»,  la  fafeoce; 
ferre  d foulon,  espèce  de  glaise  onctueuse  au 
louduM  qui  sert  S préparer  les  drap»;  ferre  si- 
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f ill/e,  terre  rouge  do  l.rtuno*  mi*e  en  pi. tille» 
nnprria(c  d'un  cachet  arabe  ; on  lad  croire  que 
e'egt  un  antidote;  terre  d'ombre  , espèce  de  craie 
brune  qu'on  tire  du  I.evanl;  terre  verniu/c,  terre 
qui,  en  fortanl  de  1 1 roue  du  potier,  a reçu  une 
»«che  de  plomb  calciné  : vaisselle  de  terre  ver- 
niitre;  terre  d pipe ; terre  d porcelaine,  de  la  po- 
1 tri*  de  terre. — IJ  le  prend  leanomidca  pajid’où 
rite  tient  . terre  de  Umnot , terre  de  Cologne. 
•erUinei  terrù  que  l'on  Tait  tenir  de  ce*  en- 
droit*. — On  appelle  terre.,  en  chimie,  ce  qui 
rtnte  de  plu*  t erreur  e d'uu  corpi  duquel  on  a 
*lré  le*  sels,  le*  esprit»,  le*  builc*  lessiver  Ut 
terrer  gai  ressent  épris  la  distillation.  — Pas*  , 
contrée  : terre j inconnue i , iuhub.tccs  ; lerret 
•nitrates.  — KtrtxJuc  d'un  pays  : le  t terres  de 
Minet,  d‘K*pûgut  : dire  . demeurer,  mourir  en 
terre  étrangère.  — Domaine,  héritage  : /Ire  riche 
m fond*  de  terre;  terre  bien  plainte,  où  il  J a de 
beaux  plant*;  terre  bien  batte, où  d f a de  beaux 
bftlimrnt*.  — Fndroit  où  l'on  place  un  corp* 
mort  : porter  un  homme  en  terre.— fifre  enferre 
rn  terre  sainte.  dan*  réalité  , nu  plutôt  daaa  le 
cimetière  de  résilie.  — Il  tent  la  terre  . il  c*| 
pfé*  de  «a  moit.  — I *%  bord*  «le  la  mer  : 
cdtoger  . ra*rr  , ranger  ta  terre  ; prendre 
terre  . aborder  ; perdre  terre . t'éloigner  , per- 
dre 1a  terre  de  tue.  Dan*  une  autre  accep- 
tion , perdre  terre,  e e*t , étant  debout  dan* 
■ne  ritiére  , ne  pouvoir  p*«  toucher  le  fond 
atre  le»  pied*.  — Aller  erre  à terre,  côtoyer  le 
ntage;  et  flg.,  ne  point  a’élrtcr  au-dessus  de  u 
condition,  de  ta  capacité.— Te «rr,  la  partie  solide 
qni  est  tout  le*  pied*  , sur  laquelle  on  marche, 
*oK  qu'elle  »oll  ou  non  composée  de  terre.  On 
du  également,  dan*  nn  jardin  et  dan*  une  cham- 
bre : te  cotteher  par  terre;  mette  t votre  pied  d 
terre;  mon  livre  rot  tombe  d terre  ; il  l’est  trouve 
mat  et  es I tombe  par  terre , c'est-i-dirc , étendu 
tout  de  «on  long  ; fumer  la  terre  ; jeter  quelque 
chose  A terre.  — Terre  se  dit  de  la  partie  de  la 
vuperflrle  de  la  ferre  qni  c*t  centre  tous  le*  jeui; 
joncher  la  terre  de  fleurs  ; ta  terre  /tait  couverte 
de  toâaere»;  la  terre  gemmait  fous  un  monceau 
de  morts  ; la  terre  fourmille  de  peüu  animaux  ; 
lu  terre  etaU  couverte  de  neige  ; U vatt  d'uu  ail 
triste  la  terre  d/vosUe;  en  terre,  dans  la  terre;  en- 
foncer un  pieu  doits  la  terre  — On  dit  loua  terre , 
pour  dire,  sou*  la  surface  de  la  terre:  Ut  ununaux 
qui  vivent  sous  terre  ; il  y a long -temps  qu'il  est 
mus  terre  , qu'il  est  enterré  ; un  chemin  tout 
terre.  — Fig.  : travailler  sous  terre,  agir  sou* 
terre,  former  de*  intrigue*  sourdes,  caûtlcr  se- 
crètement. — Les  entrailles  de  la  terre,  la  pro- 
fondeur de  la  ferre.  — Fig.  , le*  habitants  de  la 
terre  r Alexandre  voulait  soumettre  toute  la 
terre.  — Par  exagération  , un  grand  nombre  de 
personne*  i loufe  f<t  terre  te  sait,  en  parle.  — 
Pro».  : bonne  terre , mauvais  chemins,  ordinai- 
rement, d*n»  le*  bonne*  ferre*,  le*  chemin»  tout 
mental*.  — Flg  : battre  un  homme  d terre,  abu- 
ser de  *on  avantage  contre  un  homme  battu  ou 
hors  de  défense  , ou  qui  ne  se  défend  plus  . ce 
serait  battre  un  homme  d terre  que  d'insister 
davantage.  — Fig.  et  prot.  : faire  perdre  terre 
a quelqu'un,  l'enlever  et  le  renverser. — Il  vou- 
drait / Ire  vingt  pieds . cent  pieds  Joui  ferre,  ae 
cacher  de  honte  , ou  il  voudrait  être  mofU  — 
bout  irons  tant  que  terre  pourra  nous  porter  , 
tant  que  nous  pourrons.  — Prot.  ; U a pçur  que 
terre  ne  lui  manque , c’est  un  avare,  un  homme 
timide  qui  craint  toujours  que  l'argent  vienne  & 
lui  manquer. — Il  a bien  remué  la  terre.  U a fait  faire 
lieaueoup  de  trat  aux  en  ferre. — T,  d'art  oj  il  il.:  oh  u 
t/ien remue  la  terre  dee  siège:  ouvrages  à terre ; sacs 
a terre.  — Eu  t.  de  morale  chrétienne,  1rs  bien» 
et  les  plaisirs  de  la  vie  présente  : aimer  la  Une, 
ne  songer  qn'd  la  terre.  — Terre  ferme,  le  con- 
tinent.— Terres  neuves,  terres  nouvellement  dé- 
couverte*. — F.o  style  d’Ecrlturc  ; ferre  de  pro- 
misston  . la  terre  promise.  — La  Tcrre-Salnlc. 
la  Palestine.  — Terre  animale  des  anciens 
chimistes,  phosphate  de  rhaux  des  moderne*.  — 
Terre  calcaire,  chaux. — Terre  minérale , acétate 
éé  soude.  — Terre  magn/simne  , magnésie.  — 
—Terre  tifteeute,  silice. — Flg.  et  fsm.  ; donner 
du  ne»  en  terre , succomber  dan*  une  affaire.  — 
Cé  qu'il  q dit  n’est  pas  tombé  d terre,  on  l'a 
relevé , oh  y a bleu  pris  garde.  — Mon  affaire 
n‘a  pat  touché  terre , elle  a pa**é  tout  d’une 
voix,  san*  difficulté.  — Cet  /tomme  »««  laisse  pas 
toucher  du  pied  d terre , ne  laiise  pat  le  trmpi 
a#  se  reconnaître  , de  respirer.  — Prov.  j /at>g 
de  la  terre  le  fosse  , lir««r  de  I*  choie  même  Ica 
dépendes  nécessaires  pour  l'agrandir  ou  pour 
l>n  (retenir.  — Ch  «mer  sur  les  terres  d'autrui. 
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entreprendre  sur  ses  droits.  — Tille  bien  avant 
dans  les  (erres,  bien  éloignée  de  la  m«r. 

Tltltl,  K,  paît.  pas*,  de  terrer. 

TBIIII-À  TERM,  subit,  ma*.  (tSratere\  I.  de 
raan.,  tuile  de  sauts  fort  bas  que  le  cheval  fait 
en  avant , étant  porté  de  côté  , et  maniant  sur 
deux  pitiés. — Auptur.,de*  lerre-a-terre. 

Tiniw  At  . subit,  mis.  (*léré/,  fumier  pourri 
et  réduit  en  terre.  On  le  nomme  aussi,  terre  vé- 
gétale. — On  dit  encore  terrot,  mats  ce  dernier 
mot  signifie  plutôt  du  fomier  pourri,  ou  de  la 
terre  légère  et  du  sable  passe  par  un  crible,  mê- 
lés ensemble. 

lEKttt.vt  Tf . I , part.  pass.  de  terreanter. 

Ts.nit Kxi'Ti' n . V.  act.  (téràlf) , répandre  du 
terreau  dans  au  jardin,  etc.— te  tuimitix,  v. 
priva. 

TKRRK-CRftrK,  subsl.  mat.  ( Urekrtpe J,  l.  de 
bot.,  espèce  de  plante. 

TKflRKix,  subit,  mat.  Voy.  Ttanm. 

terri:  mFrits:  , subit,  frni.  ( léremcrite ) , 
nom  marchand  de  la  racine  du  curcuiux  icduiie 
en  poudre. 

l uüifc  XM  VE.  subsl.  propre  fi-ui.  lércneuvcL 
lieu  où  ae  fait  La  plus  considérable  pêche  de 
morue. 

nuiit-Mimn , subit,  ma*.  (lèreueuvU). 
celui  qui  pêcha  des  «uoruea  lur  le  banc  de  Terre- 
heure. — Vaisseau  qui  sert  4 celte  pèche. 

TERRE- VOIX,  subit.  fém.iUérriiuU;,  U de  bol., 
plante  ombelit/ére. 

lcukt.-fi.Ktx , subit,  mas.  (tireplein),  I.  de 
forlilhatton , surface  plate  et  unie  d'un  amas  de 
terre  élevé.  — En  t.  d'arrliU.,  terre  rapportée 
eatro  deux  mura  de  maçonnerie  pour  servir  de 
terrasse.— Au  pâur.,  dee  terre-pleins. 

tkrrku,  v.  act.  (tiré),  en  agrée.,  garnir  de 
nouvelle  terre. — Terrer  une  vigne,  l’amender  par 
de  nouvelles  terres  choisies  pour  la  rendre  plus 
fertile.— Terrer  du  sucre . le  blanchir  au  moyen 
d'une  terre  grasse , dont  on  rouvre  le  f-nd  des 
forme*.— Terrer  une  étoffé , l'enduire  de  terre  i 
foulon.  — Terrer  un  artifice,  en  garnir  la  gorge 
de  ferre  sèche , pilée  et  prettée.  — Terrer  e»l 
aussi  quelquefois  nrul.,  et  alors  il  a le  sen*  de 
se  Urrer.  — *<•  tiare*.  *.  pron.,  *e  cacher 
«vus  terre  : les  renards , Us  lapins,  les  blai- 
reaux se  terrent.— Km  parlant  de*  gêna  de  guerre, 
m mettre  i couvert  du  feu  de  l’enneiui  par  de* 
travaux  de  terre. 

terrestre,  adj.  de*  deux  genres  [tireré- 
cttrel  (du  latin  lerrestris) , qui  apparticul  i la 
lerrt  : vapeurs,  exhalaison*  terrestres.— On  ap- 
pelle paradis  terrestre , le  Jardin  où  Dieu  mit 
Adam  et  F.ve,  après  les  avoir  créé*;  et  on  dit 
figurémeni  d'un  pays  délicieux  cl  abondant,  c'est 
un  paradis  terrestre. — tyii  lient  de  la  nature  de 
la  ferre.  — Au  moral,  il  ae  dit  par  opposition 
A spirituel  : vues . sentiment!,  pensée*  terrestres. 

TcRREvrncrrcs  , aubat.  fém.  plur.  (léreréce- 
trt-ite),  t.  de  chin\.,  le»  partira  le*  plus  gros- 
sière» des  substance*. 

tcrukt,  subit,  ma*,  (i irij,  t.  d'agrie.,  raisin 
qui  croît  dan»  la  dép.  du  Cher. 

TKRKKTTK,  subsl.  fém.  ifdadts),  Uda bot.,  herbn 
de  la  Saint- Jean.  V-oy.  uuist. 

tt.RRt.lit  , subsl.  feu.  iUrereusj  (du  latin 
ferror:,  épouvanté,  grande  crainte.  — hemphr 
tout  de  la  terreur  de  son  nom  , Imprimer  ta 
terreur  partout.  — Terreur  punique,  subite 
et,  sans  SMJft.  — Temps  do  Im.  terreur , dc- 
nominalioR  donors  eu  irance  A l'anardiie 
de  ims,  «le.  Un  dit  abaufuiuont  et  au  fem. 
la  Urreur  : durant  la  terreur  on  te  cachait 
pour  échapper  nia  mort. — Ou  appcllo  terrorisme, 
le  sjstéim:,  |«  rrgjiuc  do  la  urrmr  ; et  lerroritlt, 
l’agent  ou  partisan  de  qc  régime-  — ia«tann , 
tfouvAxm  . xr.iituj,  ihatlu.  La  terreur 
e*t  une  viulcoto  peur  qui,  causée  par  la  prranre 
ou  l'annoncr  d’un  objet  redoutable,  abat  le  cou- 
rage cl  jcliQ  le  corp»  dans  u»  tremblement  uni 
versd.  L'Cpouvante  est  une  grande  peur  qui, 
causée  par  un  objet  ou  un  appareil  extraordinaire, 
donne  les  signe»  de  l'étonnement  cl  de  l'a  version, 
et,  par  la  grandeur  du  trouble  qui  l'xrrompajinc, 
ne  permet  pas  la  délibération.  L’effroi  est  une 
peur  extrême  qui,  causée  par  un  objet  horrible . 
joue  dan*  un  eut  funeste  cl  renverse  également 
le*  sens  si  l'esprit.  I.a  frayeur  est  uii  violent 
aixé»«|ui,  causé  par  rmipreasion  subite  d'un 
objet  surprenant , fait  (risnonner  le  «trjia  et 
trouble  toutes  uo»  paitéca.  — 1^  u*ot  f en  pour 
nVxprtme  que  la  aensaliaa  imprimée,  au  l’qlfet 
produit,  *a as  èUe  jamais  appliqué  a la  cause»  Ou 
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ne  dit  pas  qu’un  tyran  c»t  la  frayeur  de  *e«  jven- 
pies,  comme  il  en  est  itffn-i,  l 'épouvante , la 
terreur.  Voy.  UC», 

TEURMkK.  adj.  fém.  Voy.  tusbcx. 

Tk.ltRI  t \ , adj.  mas.,  au  fétu.  TERREtSI  (fd- 
rtu.  renie),  mêlé  de  I erre  : sable,  métal  terreux. 

— Sali  de  terre , de  poussière  : cet  enfant  a Us 
mnuu  ter  rentes. —Avoir  U ««  sage  ferreux,  la  vi- 
sage d'un  ruort. — Goût  terreux,  odeur  terreuse , 
qui  a un  goût,  (me  odour  de  terre. 

TKRRIHI.K,  adj.  de»  deux  genres  ( UrihU  >, 
(du  latin  lerrtbills  , qui  donne  «vu  qui  cil  propre 
i donner  de  la  terreur.—  Fig.  et  faut.,  «Honuant, 
extraordinaire.  Un  dtl,  «oit  en  bien  soit  en  mal  : 
c'est  uu  terrible  homme,  c’est  un  terrible  faiseur 
de  i ers.  c’est  un  terrible  harangueur. 

TKRRIRI.KMRCT,  adv.  (t/ribleman),  d'une 
manière  A donner  de  la  terreur.  — Fig.  cl  far  a., 
extrêmement,  nier*» vr ment. 

TIIIRIC  Oi.K , subsl.  nu*,  et  ad].  <!r«  deux  gen- 
re* [ttricole  , relui  qui  habite  la  terre;  U se 
dit  particubérement  do  certain*  insectes  , par 
opposition  A ceux  qui  vivent  dan*  l«vs  arbre*,  rtc. 

TERRlK*,  subsl.  et  adj.  ma».,  au  fém.  Tt.R- 
Rlt.xxK  t /ricin,  rieur),  qui  possède  une  grsudo 
étendue  de  terre,  ou  plusieurs  ferre*. 
ii  nntKXXE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  tkmiikr. 
tlhrikii,  subsu  et  adj.  mas.  (Mrie;.  en  t.  do 
féod.,,  registre  qui  contient  la  dcooiubreinrnt  «t 
la  pâture  de*  ber  liages  aimés  dan*  la,c<mnive  duo 
seigneur,  avec  le  tribut  dont  ils  aonl  charges.  Ko 
ce  sons  il  est  aussi  adj.  i un  papier  terrier.  — 

— Subit,  mas.  •i-ulemenl,  trou,  cavité  dam 
la  terre  ou  certains  animaux  te  retirent.  — 
Fig.  et  fsm.  .-  il  s’est  retire  dans  son  terrier  , 
d ne  psr*>1  plus  dans  la  monde.  — tl  est 
aile  mourir  dans  son  terrier,  dans  sa  patrie,  etc. 

— On  appelle  aussi  Urrtrr.  un  chien  propre  A 
chasser  les  lapin»  cl  te*  blaireaux. 

TEUKIERE,  subsl.  fém.  (t/riére),  trou  da 
lapin.  \*cux. 

TfcRRiS'K'.ATlOX  , subit,  fém.  (tereriftkdeion), 
t.  de  rhttn.,  assemblage  îles  parties  terreuses  dans 
la  fermentation. 

TKttRiné,  B,  part.  pass.  de  terrifier. 
it.iiMrit-.it  , v.  art.  uerenfle)  , convertir  en 
terre.  — Frapper  d'épouvante,  de  torreur.  — se 
iiisirixx , v.  pron.  Ce  mol  manque  dan*  l'Aca- 
demie. 

i k:nnicf.xi: , adj.  des  deux  genres  (fértyMe), 
mylh.,  na  de  la  Terre . comme  les  Titans. 

tkrrixk  , subsl.  fém.  (terme  >,  aurta  de  vase 
do  ferre  qui  aert  A meure  et  A faire  cuire  diverse* 
choses. — En  t.  de  gastronomie,  met*  assakaonisé 
dans  une  terrine  et  que  l'on  sert  froid  i une  ter- 
nue  de  faiee  gras. 

TKRRixte,  subsl.  fém.  ( tenue  ) , plein  une 
Urrtue. 

Ti.Hnin  , v.  nrut.  (férir),  il  se  dit  proprement 
de»  tortues  qni  viennent  A terre  pour  pondro 
leur*  «uf«  ; el , as»  I.  de  pêche , des  |>oi*»on*  qui 
approchent  de  U terre  quand  il  fait  chaud.  — Kn 
U do  tnar.,  prendre  terre. 

TEURITKI.K  , subsl.  fem.  lerûéte  ) , i.  d’Iiill. 
nal-,  section  d'arachnide*  Qleusrs. 

TMikllOlUh,  subit,  ms»,  (temoure),  l'es- 
pace de  terre  qui  dépeud d'uue  juridiction,  d'un 
•onverain,  d'une  province,  etc.  : celle  ville 
poxUde  un  riche  territoire*  Un  «lit  de  inèoie;  U 
territoire  d’uue  paroisse.  — lu  fiailaut  d'un  été 
que  .•  donner  terriloire.  autoriser  un  autre  évêque 
A exercer  certaines  (onctions  cpi*co|ulr*  dans 
un  diocèse  qui  n'est  pas  le  sien. 

Tt.ltitiTOlii  u.,  K.  adj.  ( tererllori-al  ),  qui 
concerne  , qui  comprend  le  territoire  ; impôt 
territorial.  — Au  plur.  ma».,  territoriaux. 

TKRiiiTORiAl ix  , adj.  mas.  plur.  >oy.  tbbri- 
Tom  AL. 

terroir  , subsl.  mas.  (téroor).  terre  consi- 
dérée par  rappivri  A l'agriculture  : terroir  fertile, 
gras-,  aride,  ingrat,  etc.  — Sentir  le  terroir, 
en  parlant  des  ouvrages  d'r*pril  j avoir  de*  dé- 
fauts qui  trahissent  le»  mauvaise*  habitudes  du 
paya  o«!  l'on  est  né,  ml  l’on  a vécu. — te  rbi  icul 
le  le-roir,  n un  goût  de  terroir  . a un  goût  désa- 
gréable qui  vient  de  la  qualité  du  terroir.— Fif.; 
cet  homme  sent  le  terroir,  a les  défauts  de»  geos 
de  son  pay». 

i r RUORiri r.  e , part.  pas»,  de  terrorifier. 
i r.Ritnnt»  ier.  v.  art.  nercrortpe^An  latin  fer- 
ror.  et  péri , être  fait  ) , agiter  par  la  terreur, 
«n  inspirer,  emploi  «r  la  terreur  pour  porter 
A...— ar  TVdkuMrika,  v.  pron. 

TERRORISA , k,  part.  pas»,  de  terroriser. 
lUiHORikiiH , v.  art.  at  nrul.  ( fcrervn'sd  ). 


700  THS 

établir  le  tyilème  de  U terreur.  — te  tkrrori- 
5kb.  Y.  pron. 

i i.RnoRisstK  , lubrt.  ma».  ( térerortcrme  ). 
Voy.  TMVRECR. 

ï KRRoniSTK,  »ubn.  de*  deux  genre*  (férero- 
riccte).  Voy.  Ttr.Rtcn. 

Tt.ur.OT  , subst.  ma*.  ( tiré  ) , terre  légère  el 
•able  p*  M'a  au  (amis  cl  mêlés. — Quand  on  parle 
do  celle  espère  de  terre  échauffée , engraissée 
par  le  mélaugedu  fumier  pourri  qui  sert  i faire 
le*  couches , on  «lit  terreau. 

tkrihuk  , subst.  fém.  ( lirure),  t.  d’agric.  , 
action  du  terrer.  — En  parlant  de*  tortue* , ac- 
tion de  lem’r. 

TERS  E,  adj.  ( tire,  tfircer) , frotté.  Peu  usité. 

TEP.SER,  v.  art.  (tirece;-.  Voy.  tlrcer. 

TEftsET.  subst.  ma*.,  barbarisme  Maf.  tercet. 

TKRSIAB,  *ub*t.  fout,  (lireciue),  t.  d’hist. 
nal.,  genre  d'oiseaux  silvaina. 

TERTIAIRE  , adj.  des  deux  genre*  (tirrciérc), 
de  la  troisième  grandeur  ; montagne  tertiaire. 

T»:r,Ti vvure  , ad),  des  deux  genres  ( lire- 
Cianère) , qui  revient  tous  le*  trois  joui*. — Subit, 
fém.,  l.  de  bol.,  nom  d'une  plante. 

TERTOI'REIRA  , fubst.  ma*,  [itretnnrlra) , t. 
de  bot.,  aorte  d'arbrisseau  qui  croît  aur  lea 
bords  de  la  Méditerranée. 

tertre  , aubst.  mas.  (liretrc)  (du  bas-breton 
lerlr,  tertre , colline.  Trévoux.  ) , éminence  de 
terre  dans  une  plaine,  colline. — Dana  le  Mas.  , 
petite  terrasse. 

Ttntm i.i.i  s YI4ME,  subst.  mas.  (lirttuli-anl- 
eeme ) , système  , principei , doctrine  de  Ter- 
lulltcn. 

Tr.RTi'Li.t ayistk  , subst.  mas.  (téretitli-a- 
ni j/c  ) , partisan  des  opinions  , des  principes 
de  Tertullten. 

teriaya-ÉMUI  , subst.  ma*.  ( Urczdna- 
emini) , t.  de  relat. , intendant  de  la  marine  en 
Turquie. 

tes  , ad),  posa.  plur.  (ti).  Voy.  tor. 

TLttCARKT  OU  THESKÉRÉ  , aubst.  ma*.  ftiCC- 
karé.  kieré),  t.  de  rclal-,  certificat  de  la  douane 
de  Smyrnc. 

TE6I‘ÉSIK , aubst.  fém.  (lêcepési) , t.  de  bot., 
arbre  de  la  côte  d'Afrique.  — Genre  de  plantes 
légumineuses  voisin  des  galniers. 

tebqces  , subst.  ma*,  plur.  (téceke),  l.  «Tan- 
liq. , lieu  où  l’oo  prenait  le*  augure*.  — Lieux 
champêtres  consacrés  a quelques  divinités. 

TAMjlii5A»A,  subst.  fem.  ( técekuuuna  ),  t. 
d’hist.  tut.,  pie  du  Mexique. 

t es  si  ru  k , subit,  fém.  (t  iuçari),  t.  de  bot., 
aorte  d'arbrisseau  du  Pérou. 

TEts&BAfiX,  aubai.  mu.  plur.  itifà ),  L demar., 
pièces  de  bois  cncUvéus  dans  le*  toits , qui  aou- 
ticiinenl  les  hune*. 

1 i.'Si  I.t  , E,  adj.  (UccU),  qui  est  disposé  CD 
forme  de  carreaux  de  damier.  Presque  inusité. 

TLSAF.t.i.E , subit,  fém.  (téctlc),  morceau  do 
marbre  carré  à quatre  pans,  qui  sert  i paver. 

TKSSLRK,  subst.  fém.  ( tècère ),  t.  d'antiq.,  dé  à 
jouer.  — Mot  du  guet  i la  guerre  tracé  sur  un 
morceau  de  bois  ou  de  mitai.  — Mesure  de  blé 
qu’on  donnait  aux  soldats.  — Marque  qu'on 
délivrait  pour  obtenir  ta  part  dans  1rs  distribu- 
tion*. — Marque  ou  contre-marque  qu'on  déli- 
rait anciennement  i l'entrée  de*  théâtre*. 

TESSO*  , subst.  mai.  ( tiçon  ) (du  latin  resta. 
Voy.  tbst  t,  morceau  ou  pièce  rompue  des  vase* 
de  terre  ou  de  gré*.  On  dit  aussi  tel. 

TlSMtTRE , sobsl.  fém.  ( tèçurt  ),  t.  de  pêche, 
réunion  d'appelets  placés  au  bout  les  uni  de* 
autre*. 

TESSY,  Mbit,  propre  mas.  (licl),  village  do 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Saitil- 
Lo,  dep.  do  la  Manche. 

TEST  ou  TÊT,  subst.  mas.  (ti)  (du  lit.  teita, 
employé  dans  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  un  vase  de  terre  cuite;  etc.  ; fait  do 
tosta.  part.  pats.  fém.  de  torrerc . rôtir,  brûler, 
plia  tosta ),  t.  d’hist.  liai.,  la  partie  la  plus  dure 
qui  forme  le  rorp*  d’une  coquille  ; l'enveloppe 
des  tortue;,  des  tatous.  — En  bot.,  la  tunique 
extérieure  de  la  semence , suivant  Cacrtner,  qui 
l'appells  aussi  : cnit loppc  tcstacéc. 

Test,  subst.  ma*.  ( lé  ),  en  Angleterre , le 
trrment  du  test,  par  lequel  on  abjure  la  doctrine 
de  la  transsubilanliatlun,  du  sacrkUeede  la  messe 
et  de  l'invocation  de*  saints.  Ce  mot  signifie 
éprouvé. 

tustacê,  B,  adj.  (ticttacé),  qui  est  couvert 
d’un  test,  d'une  écaille  dure  et  forte.  — Il  est 
aussi  subst.  mu.  ; la  tortue  est  du  genre  des 
irtlacit. 
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test.scÊle,  subst.  fém.  (lêcetacile  ).  I. 
d'bist.  nal..  genre  de  mollusques,  qui  se  trouve 
entre  lea  limace*  et  le*  hélices. 

tbstacei.ier  , subst.  mas.  ( têcelaceUé  >,  L 
d'Intl.  nat-,  animal  delà  usslttcéh. 

TKSTACITE.  sub*t.  fém.  (ticrtacite),  t.  dtiirt. 
nal.,  nom  donné  i Terlaine*  coquille*  pétrifiées. 

tlstadou  ou  TCSTADOS,  subst.  mai.  ( fd- 
cetndou,  don  .,  i.  de  pêche,  piquet  placé  a la 
[kh n le  de  la  penliére,  tout  près  de  celui  qu’on 
nomme  courrier. 

testament,  subal.  mai.  ( lécrtaman ) (du  lat. 
tcslamcnlum,  fait  de  letinri,  atlester},  acte  au- 
Ibenliquc  par  lequel  on  déclare  se*  dernières 
talon  les  : te  testament  de  Louis  X Fl.—  Testa- 
ment de  mort,  la  déclaration  libre  et  volontaire 
d’un  criminel  condamné  i mort.  — Testament 
ohtjrai due,  écrit  daté  et  signé  de  la  main  du  les- 
lateur.  — Teifomcnf  pur  acre  public,  reçu  par 
deux  notaires,  en  présence  de  deux  témoins,  ou 
par  un  notaire  en  présence  de  quatre  témoins. 
— Testament  mystique  , remis  par  le  testateur 
clos  et  scellé  & un  notaire,  en  préaenee  de  six  té- 
moins.— Testament  ah  irato,  fait  dans  un  mo- 
ment de  haine  ou  de  cvdère. — T et  Imitent  militai- 
re, fait  à l'armee,  sans  lea  formalité*  exigée*  pour 
la  validité  de*  autre*  irtfomettfi.  — Trstameut 
Inofficieux,  dans  lequel  il  n'eal  fait  aucune  men- 
tion des  plus  proches  héritier*  de  droit. — Testa- 
ment politique,  écrit  politique  contenant  des 
vues,  des  projets,  qu’on  suppose  avoir  dirigé  la 
conduite  des  homme*  d'état  qui  le*  ont  faits. — 
l.'  Ancien  Testament,  le*  livres  de  l’Ecriture  sainte 
qui  ont  précédé  la  naissance  de  Jé*u*-Christ.  Le 
bouveau  Testament,  ceux  qui  sont  postérieurs 
à celle  époque. — Ces  roots  signifient  aussi  ; al- 
liance : l'Ancien  Testament  u'etait  que  la  figure 
du  bouveau. 

testamentaire,  adj.  de*  deux  genre*  (id- 
cetamanUre;,  qui  regarde  le  testament  : dispo- 
sition testamentaire.  — Exécuteur  testamentaire, 
celui  qui  exécute  et  accomplit  ce  qui  est  prescrit 
par  un  testament. — Heritier  testamentaire,  celui 
qui  est  choisi  par  le  testateur  même. 

TeSTAMkRTê,  part.  pass.  de  lestameuter. 
testament  eu , V.  ncul.  (Ucetamante),  faire 
son  testament.  Presque  inusité. 

T estât  El’  n , aubst.  mat.,  testatrice  , 1 
aubst.  fém.  (licetateur,  tricé),  celui  ou  celle  qui 
teste,  qui  fait  ou  a fait  son  testament. 

TESTATRICE,  aubst.  fém.  Voy.  TAsTATKiiü. 
testé  , part  pasa.  de  lester. 
tester  , v.  ncnl.  ( UccU  ),  Taire  *oo  testa- 
ment. — Meure  de  nouvelles  dent*  à un  peigne 
de  tisserand,  & la  place  des  anciennes  qu'un  long 
usage  a mise*  bor*  d’étal  de  servir. 

tester  , aubst.  mas.  plur.  ( liceUee  ),  I.  d’a- 
nai.,  mol  tout  lai  in  , qui  désigne  la  paire  infé- 
rieure de*  tubercule*  quadrijumeaux. 

te  STI , subst.  mas.  (tteeti),  poil  de  chameau. 
Inusité. 

TKSTiCt  I.AIRE.  adj.  de*  deux  genres  (fécelî- 
kulire),  i.  d'anat.,  qui  a rapport  aux  testicules. 

TESTICULE,  subst.  mu.  I hcetikule ) (du  latin 
testiculm),  l.  d'anal.,  corps  blanc  et  glanduleux 
oü  se  perfectionne  la  semence  qui  e*t  la  matière 
de  la  génération.  — T.  d’hiat.  nat.,  coquille*  de* 
genres  naltce  ci  casque.  — T.  de  bol.  Yoyet  i 
CATTUON. 

testicplier.  subst.  ma*.  (léeeiUnH^!,  CdTi. 
ntt  . animal  delà  coquille  appelée  testicule. 

TERTIP,  *nb*t.  me*,  (lieetlfe),  poil  de  cha- 
meau. (Oies,  de  l’Academie  de  tSM).  Inusité. 
tlstihk,  k.  part.  pasa.  de  lénifier. 
tf.nTimer,  *.  tel.  (ticettfie),  témoigner,  cer- 
tifier.— se  TKSTtFtaR,  v.  pron.  Inusité. 

testinoyiae,  e,  adj.  (Ucettmoni-alej  (du  Ut. 
testimonialis,  fait  de  testimonüm,  témoignage),  ■ 
qui  rend  témoignage  : lettres,  preuves  testmonia-  1 
les.  G’esl  là  presque  tout  l'emploi  de  ce  mol.— 
Au  plur.  ma*.,  testimoniaux. 

TE5TIMORIAUX,  adj.  ma*,  plur.  Voy.  tuti- 

aoiub 

TERlOS  , subit,  ma*,  {félon  ).  monnaie  d'ar- 
gent , frappée  en  France  sou*  Louis  XII  , aur 
laquelle  était  gravée  la  t été  du  roi. 

TEAIO.Y vÉ,  E,  part.  pua.  de  tâtonner. 
TKSTORRER,  V.  *Cl.  (IdfOlW^  pe-.gui.T  le*  Cbe- 
veux  , lea  friser , les  arranger.  — te  tcïtoiiu, 

T.  pron.  Vieux  el  même  tou l-â- fait  bor*  d'usage. 

tlstuoO,  subit,  ma*.  ( liceUtdo ) (mot  Ut.  qui 
lignifie,  tortue),  t.  de  médee.,  tumeur  enkystée, 
en  façon  d’écaiUe  de  tortue. 

TÊT,  subst.  mas.  (fd)fdu  lat.  fesht.  Voy , tasr), 
morceau  d'un  pot  de  terre  cané.  — Autrefois, 
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frtne.  — En  t.  de  vèn. , front  du  cerf  on  on« 
partie  de  son  o*  frontal.  — Tit  omet  d vitrifier, 
écnrlle  ou  vaisseau  dans  lequel  on  fait  l’opéra- 
tion de  ta  coupelle  en  grand.  — On  appelle  vui- 
gairemonl  tet  a cochons,  au  lieu  de  toit,  l'endroit 
où  l’on  resserre  ces  animaux. 

TÉTAKlQtR,  adj.  des  deux  genre*  ( Ulamke), 
I.  de  mèdec.,  qui  tient  du  utanos. 

i ktakk.éuk  , aubst.  mas.  ( h'tanocire  ) , %. 
d’hlsl.  nat.,  genre  d’insecte*  diptères. 

têtards,  subit,  mai.  ((dfanôcc)  (du  greo 
remues),  dit  dans  le  même  aeoi  pour 
tendu,  dérivé  île  , pour  rusai,  je  tend*  ),  t. 
deméder.,  sorte  de  convulsion  dans  laquelle  on 
ne  peut  se  pencher  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre. 

TÊT  A ROTURE,  subit,  mas.  .tdlunotrei,  médi 
rament  dont  on  ae  servait  au'refoii  pour  dérider 
et  unir  la  peau. 

TÉTARVRE,  subit,  féin.  (tctanure),  petite  par 
lie  de  fer. 

TÊTARD , subst.  mas.  ( têtu*),  en  général,  le 
petit  de»  reptiles,  dau*  uu  étal  tncure  Imparfait. 

— plu*  partieulièretiient  , le  petit  de*  reptile* 
batracien* , tel*  que  le*  crapauds  , les  grenouil- 
les. etc.,  qui  *orl  de  l'œuf,  aveugle,  sans  patte*, 
avec  une  queue  , el  une  tête  très-grosse  Voy. 
mil-xi». — On  appelle  saules  tailles  en  têtards, 
des  saule*  qu’on  éiéle , et  dont  on  émonde  le* 
branches  inférieure*. 

têtartOPBie  , *ub»t.  fém.  (trtartofi)  ( du 
grec  Ttraorai,  quatrième,  et  f>u,  je  nais),  I.  de 
médec.,  sorte  de  fièvre  rémittente,  dont  le*  pa- 
roxysme* reviennent  de  quatre  en  quatre  jour*. 

TÊT artoi*hiQL'E,  adj.  de*  deux  genres  [UUr- 
tofikc  ),  qui  a rapport  à la  félarfOp&ie. 

tétasses  , subit,  fém.  plur.  ( tetace  ),  I.  de 
mépris  , mamelles  fiasque*  et  pendante*.  Pop. 
et  indécent.  Voy.  tétox.. 

TETE,  subit,  fém.  (tete)  (du lat.  testa,  employé 
par  les  anciens  dans  la  signification  de  crûtie 
partie  de  l'animal  qui  lient  au  reste  du  corpe  par 
le  cou,  et  qui  est  le  siège  des  organes  des  sens , 
des  yeux,  de*  oréille*,  etc.  — Avoir  la  télé  eu- 
fonces  dans  Us  SpauUs , avoir  le*  épaule*  un 
peu  trop  élevée*.  — Avoir  des  yeux  a fleur  de 
télé,  avoir  les  yeux  un  peu  plus  avancés  qu'il*  ne 
le  sont  ordinairement.  — Trancher,  couper  la 
tête  ; ta  tête  d'un  Uon,  d’un  mouton,  d'une  mou- 
che, d’un  poisson  , etc.  — T.  de  peint.,  repré- 
sentation d'une  tète  humaine  t voilà  une  belle 
tete.—  Fig.  ; c'est  une  tete  carre e,  et  plu  sou- 
vent : c’est  une  bonne  tête,  une  tete  forte,  se  dit 
pour  exprimer  la  juslettc  el  la  solidité  du  juge- 
ment. — On  dit  d’un  homme  dont  l'imagination 
est  réglée,  que  c’est  une  tete  sage,  une  tete  ras- 
sise; on  dit,  au  contraire,  de  edui  qui  so  laiase 
entraîner  par  son  imagination  , par  la  terreur  , 
que  c'eif  une  tete  faible  ; d’un  extravagant , que 
c’est  nue  tete  folle;  d'un  jeune  homme  inappliqué, 
étourdi,  que  c'est  une  tete  i ftvent;  el  pour  dé- 
signer en  général  le  manque  de  jugement  , de 
conduite,  la  frivolité  d'esprit,  la  .légèreté  de  ca- 
ractère, on  dit  : tete  e ventre,  tet  e sans  ccrrcfic, 
tete  de  linotte,  de  girouette,  etc.  — Quelquefois 
on  dit,  par  antiphrase,  d’un  homme  qui  manque 
de  jugement,  qui  n*a  pai  de  conduite  : c’est  nue 
tete,  sans  ajouter  aucune  épilbèle.  — Chef  ; avec 
ces  différences  que,  dans  le  aens  littéral,  chef  ne 
le  dit  qn'en  poésie  ou  en  parlant  des  reliques 
des  Mima;  que  dans  lesena  figuré,  convient 
mieux  lorsqu’il  est  question  de  place  ou  d’arran- 
gement , et  chef  loraqu'il  s’agit  d'ordre  ou  de 
subordination.  On  dit  : la  tete  d'un  bataillon, 
et  le  chef  d'une  entreprise  ; Cire  t»  la  tete  d'une 
armfc,  et  commander  eu  chef.  — Esprit , rac- 
la i s»  e,  imagination  : se  mettre  des  chimères  en 
tete,  dans  ta  tete.  — Personne  ; payer  tant  par 
tete.  — Chevelure  : il  a une  belle,  tete ; tete  «ahr- 
eat He,  cheveux  qui  reviennent  apré*  avoir  été 
coupé* , et  qui  sont  déjà  un  peu  long*.  — Ou 
se  aert  souvent  du  mot  tete,  pour  lignifier  seu- 
lement le  crâne  , la  partie  do  la  lête  qui  com- 
prend le  cerveau  e*  le  cervelet  ; et  c’e*t  dans 
cette  acception  qu’on  dit  , qu'un  homme  s'tsl 
casse  la  tete,  qu'il  a’esf  donné  hh  coup  a la  utc, 
qu'il  s’est  fait  un  trou  a la  tete  ; il  fut  blessé  a 
la  tete.  — On  dit  qu'un  homme  a la  télé  pelée  , 
qu'l/  o la  tete  chauve,  pour  dire  qu’il  n’a  point 
► ou  presque  point  de  cheveux  à la  tête.  — En 
vén.,  bots  du  cerf  : tete  tien  Ntt,  t etc  portant 
trochures  , qui  porte  Iroia  ou  quatre  cbet illas  , 
aodouiller»,  à la  sommité  do  son  bois. — Repré- 
sentation , imitation  d'une  tête  humaine  par  un 
peintre  , par  un  aculpteur.  — F.n  [variant  Je* 
monnaie*  et  de*  médaille*,  le  côté  où  est  l'effigie, 

— Le  soin  met  ut*  arbre*.  — Extrémité  d’en 
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fc«ut  de  certaines  plante*  ; tile  de  pnvot  , de 
don , d'artichaut.  — Kxlrèmité  d'gn  bai  do 
quelques  autres  : Me  d’oguon , de  porreau. 
— làsus  certains  fruits,  l'extrémité  opposée 
à la  queue  i poire  d deux  IMS.  — titre- 
wllé  ou  partie  supérieure  de  diverses  autre! 
choses  tête  de  clou  , d'épingle  , de  com- 
pas , etc.  — En  t.  de  nwr. , on  appelle  Me  de 
t ancre  , la  partie  de  l'ancre  où  la  verge  est 
Jointe  A U croisée.  — La  Me  dit  peut,  le  temps 
où  le  veut  commettre.  — En  astron.,  on  appelle 
Me  d’une  comète,  cette  lumière  plus  ou  moins 
vive,  et  do  figure  ronde,  qui  forme  le  corps  de 
eel  astre  ; et  on  lui  donne  le  nom  de  Me , par 
opposition  à la  traînée  de  lumière  vigne  qui 
l'accompagne  ordinairement , et  que  l'on  appelle 
tantôt  queue  de  la  comète,  lorsque  cette  lumière 
s'étend  du  côté  opposé  au  soleil;  tantôt  barbe  de 
la  comète  , lorsqu'elle  se  dirige  vera  le  soleil  ; 
tantôt  chevelure  delà  comète.  lorsqu'elle  envi- 
ronne son  corps  , qu'on  nomme  im proprement 
«i  télé,  et  qu'on  nomme  aussi  quelquefois  noyau 
de  la  coméie.  — La  pirlie  antérieure,  le  devant, 
•te.  t Me  d'une  armée;  Me  d'uu  pont,  d’un  dé- 
filé, le  bout  qui  est  du  côté  des  ennemis.  — On 
dit  aussi  : les  deux  Mes  du  pont,  lorsque  le  pont 
est  fortifié  des  deoi  côtés.  — Télé  de  cabestan  , 
partie  de  l'aie  percée  de  mortaises  destinées  i 
faciliter  son  mouvement.  — Tête  de  la  tranchée, 
l’endroit  4e  la  tranchée  qui  est  Ce  plus  avancé  du 
eô:é  d«  la  place  assiégée.  — Commencement 
d'un  livre.  — Têtes  de  rit*  , les  meilleurs  vins 
de  Bourgogne  et  de  Champagne.  — La  Me  du 
blé-,  le  blé  le  plus  beau,  de  la  meilleure  qualité. 

— On  dilOg.,  qu’un  parti  lève  la  lé  te,  pour  dire 
qu'il  se  montre  ouvertement  et  avec  audace  : le 
parti  d'Auguste  commençait  à lever  la  Me.  — 
Choses  qui  ont  la  forme,  la  ligure  d'une  tête.— 
Agir  de  Mc  , payer  de  Me,  prendre  un  parti  de 
sang-froid,  avec  résolution,  dans  une  affaire  dif- 
ficile. — faire  ■»  coup  de  Me.,  faire  étourdiment 
«t  sans  réflexion  une  chose  hardie.  — Il  a fait 
un  coup  de  ta  Me,  il  l'est  déterminé  de  lui-même 
à une  chose  sans  avoir  pris  conseil  de  personne. — 
Il  ne  veut  rien  faire  qu'a  ta  Me,  qu'à  sa  volonté. — 
faire  des  coups  de  Me,  faire  des  étourderies. — 
Pop.  t faire  ta  léte,  faire  l'homme  d'importance. 

— Avoir  la  Me  pesante,  embarrassée.  — Prov.  : 
U a la  tête  prés  du  bonnet , U se  fiche  aisément. 

— Fut.  ; avoir  des  affaires,  des  dettes  par-des- 
sus la  Ut*.  avoir  beaucoup  d'affairea , de  dettes. 
—Il  ne  tait  où  donner  de  la  Me,  que  devenir.— 
Prov.  et  flg.  : ou  lui  a bien  lavé  la  tile,  on  Ta 
fort  réprimandé.  — Il  peut  aller  partout  la  tête 
levée  , a» o ne  peut  lui  faire  aucun  reproche.  — 
La  tète  me  fend.  J’ai  un  très -grand  mal  de  Me. 

— La  Me  me  tourne,  il  me  semble  que  les  objets 
tournent  sulour  de  moi.  — La  Me  Un  a tourné, 
U perd  la  léte , il  se  trouble  dans  le  péril  , il 
manque  de  fermeté;  on  il  se  méconnaît,  il  abuse 
de  sa  fortune.  — Il  y ta  de  la  Me  ; il  y va  de 
sa  tétc  ; il  a été  condamné  a perdre  la  Me  ; 
il  lui  en  coûtera  la  tête  ; U paya  sa  hardiesse 
de  ta  tête.  — Fig.  et  fim.  : tourner  la  Me 
A quelqu'un  , lui  inspirer  une  sorte  de  folie. 

— Crier  a pleine  Me,  d lue-léte , de  toute 
sa  force.  — Rompre  la  léte  d quelqu'un  d'une 
chose,  l’en  importuner. — Se  rompre,  te  cas  ter  le 
léte  A faire  quelque  chose,  s’y  appliquer  avec  une 
grande  contention  d'esprit.  — Prov.  et  flg.  : c et 
Uommt  a martel  en  léte,  est  Jaloux,  ou  a dans  l’ce- 
prit  des  choses  qui  l'inquiètent. — On  dit,  d’un  tra- 
vail long  et  embrouillé,  d’un  jeu  qu  i demande  bcau- 
eoup  d’application  , que  c’est  nu  caste-Me.— On 
dit  que  du  fin  monte  d la  léte,  porte  d la  léte, 
don. te  dans  la  léte  ; et  l’on  dû  d'un  vin  gras  et 
fnmeux,  que  c'est  un  casse-té  te. — Un  dit  de  deux 
personnes  qui  sont  toujours  du  même  sentiment, 
que  et  ton t deux  Mes  dans  un  bonnet.— On  dit 
qu'au  homme  a cinquante  ans , soixante  ans  sur 
la  léte,  pour  dire  qu’il  est  tgé  de  cinquante  ans, 
de  soixante  an*-— Prov.  : jeter  une  marchandise 
d la  Me,  l'offrir  i vil  prix.—  Il  ne  faut  pas  se 
jeter  d la  Me  des  gens , leur  offrir  trop  facilement 
a es  services.  — On  dit  qu'au  homme  y va  télé 
Laissée,  pour  dire  qu’il  va  brusquement  cl  cou- 
rageusement au  combat;  qu'i/  y donne  léte  bait- 
tét,  pour  dire  qu’il  entreprend  avec  chaleur,  et 
sana  beaucoup  d'axainen,  une  affaire  qu'on  lui 
propose.  — On  dit  d’un  homme  qui  a’est  engagé 
brusquement  et  inconsidérément  dans  une  af- 
faire périlleuse  . qu’il  a » t si  jeté  la  léte  la  pre- 
mière. — La  prise  de  celle  place  a coûté  bien 
des  Ut et,  la  vie  A beaucoup  de  monde.— -Prov.  : 
autant  de  fêlas,  autant  d'opiniont,  autant  de 
personnes,  autant  d’opinions.— C'est  un  homme 
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de  tête,  une  bonne  Me.  c’est  un  homme  qui  a 
beaucoup  de  Jugement , de  capacité.  — Avoir  la 
tête  chaude  ou  la  téu  irmde,  s’emporter  alternent 
ou  conserver  son  sang-froid.—  Avoir  de  lu  Me, 
du  sens,  du  Jugement,  ou  être  opiniâtre,  capri- 
cieux.— Tenir  ou  faire  tête  d quelqu’un  , lui  ré- 
sister, ne  point  lui  céder. — Mettre  un  homme  en 
Me  d quelqu'un,  lui  opposer  quelqu'un  capable 
de  lui  réaisler. — Mettre  une  rente  viagère  sur  la 
télé  de  quelqu’un , la  constituer  pour  en  Jouir 
Uni  qu’il  vitra. — léte,  signifie  aussi,  la  première 
place,  la  place  de  directeur  : être  a la  Me  d'une 
administration  ; il  est  a la  Me  de  la  police.  — 
tire  d la  Me  dés  affaires , en  avoir  la  principale 
direction.—  Personne,  individu  ce  monarque 
tient  le  premier  rang  parmi  les  têtes  couronnées. 
— En  l.  de  jurispr.  .-  succéder  par  léte,  se  dit 
lorsque  chacun  des  copartageants  vient  de  ton 
chef  A la  succcasion , et  sans  la  représentation 
d'aucun  autre  : fa  snecctsioi l dtt  enfants  t'es I 
partagée  par  tête. — Se  prend  pour  individu,  en 
parlant  des  animaux  : payer  dix  francs  par  tête 
de  loup,  donner  dix  francs  i chaque  homme  qui 
a tué  un  loup. — En  pariant  des  moulons,  on  dit: 
un  troupeau  de  cent.de  deux  cents  Mes.  — En  t, 
do  mar.  : faire  tête,  ae  dit  d’un  vaiascsu  dans  le 
moment  od  il  raidit  ton  câble,  en  èviUnl  dessus 
lorsqu’on  a mouillé.— Donner  une  tête,  »«  Jeter 
dans  l’eau  la  tête  la  première.— Tomber  la  Mêla 
première,  et  familièrement  ; tomber  cul  par-dts- 
tut  Me. — Prov.!  grotte  Me,  peu  de  sens,  c’est-à- 
dire  que  communément  les  personnes  qui  ont  la 
tête  Tort  grosse  n'ont  pas  beaucoup  d’esprit.  — 
Tète  de  fou  ne  blanchit  jamais  , ce  qui  signifie, 
ou  que  les  fous  ne  vivent  pat  ordinairement  long- 
temps, ou  que,  se  mettant  peu  en  peine  de  rien, 
ils  sont  exempts  par  IA  des  peines  ci  des  soucis 
qui  passent  communément  pour  être  cause  que 
les  cheveux  blanchissent  de  bonne  heure.  — Tête 
d Me,  loc.  adv.,  seul  à seul.  Voy.  tItr-a-tête. 
— Tête  pour  léte,  que  l'Académie  nous  donne 
encore  comme  signiOsnl , l'un  devant  l'autre,  ne 
se  comprendrai!  plus  aujourd'hui. 

Ti'  l i -A-u  oi; , subit,  rem.  (td/uAfou),  t.  de 
minér.,  chaux  carbonalée  dodécaèdre  raccourcie, 
qui  imita  la  tête  d’un  clou. — Au  plur.,  des  Met- 
O-c lous. 

tête  - *- LA- romaine  , subsl.  fém.  ( tètala - 
roméne),  dessus  d’une  grosse  via  sphérique, 
percée  d’un  trou  à son  milieu  pour  la  tourner.— 
Au  plur.,  des  te tr*-<s-4a- romaine. 

TÊTE-ARIDE,  subst.  fem.  ( Mande) , noui  vul- 
gaire de  l'amarante. 

TÊTK-A-PEIlBtltJC'E,  subsl.  féui.  (ti'tapéruke), 
morceau  de  bois  auquel  on  a donné  la  grosseur 
cl  la  forme  d'une  Me,  pour  fabriquer  de*  per- 
ruques.— Fig. , vieillard  ignorant  qui  lient  opi- 
niàirémenl  aux  idée*  de  sa  jeunesse,  aux  vieux 
préjugés , etc.  — Au  plur.,  des  téUt-û-ptrru- 
que. 

tête-à-tête,  subst.  ma».  ( Matité),  entre- 
tien particulier  de  deux  personnes  : ifs  eurent 
nm  long  téte-d-téie  ; U y a eu  deux  léte-à-léte 
a't;ourd'liui. — Au  plur.,  des  Ule-à-téle. — Loc. 
adv.,  seul  à seul;  en  particulier. 

tétê,  E,  part.  pus.  de  teter. 

TÊTfcULKf  OU  TlIBLEU,  subsl.  lua».  ( têtcbUu ), 
sorte  de  jurement. 

TÊTE-CORNE,  subit,  fém.  ( têiekorne  ),  L de 
bot.,  sorte  de  pûnte.  — Au  plur.,  des  tétes-cor- 
net. 

tête- d'Ane,  subit,  fém.  ( liledâne ),  l.  d’hist. 
nat..  le  roile-cbabo!  coquille.  — Au  plur.,  des 
lites-d'ûne. 

tête-d  araignée,  subit,  fém.  (Utedarignié), 
t.  d’hist.  oal.,  coquille  du  genre  mure.  — Au 
plur.,  des  lêlet-d'aruiyiu'c. 

TÊTE-DE-EÊCAAAE,  subit.  tbm.{litedebékûce\ 
t.  d’hist.  ML,  le  rocher  bécasse. — Au  plur.,  de» 
Mes-de-bécasse. 

tête -de -nantir  , subst.  fém.  (tttedebeufe), 
1.  d’hisl.  nat.,  coquille  du  genre  des  casques. — 
' Au  plur.,  de»  tétes-de-bauf. 

TÊTE-DE-r.ARPE , subsl.  fém.  ( lit edt harpe  ), 
l.  de  bol.,  sgaric  gris  des  environs  dé  Parts.— Au 
plur.,  des  têt  es -de -carpe. 

TÊTE- DE -CHAMPIGNON  , »Ub»t.  fém.  ( Medf 
chanptgnlOH),  le  dessous  des  clous  A pointe,  des 
clou»  rivés,  etc.  — Au  plur.,  dee  Mes-dc-cham- 
pignon. 

téte-de-ch  it,  subst.  fém.  ( Medecka \ l.  de 
maçonn.,  moellon  presque  rond.— Au  plur.,  des 
tétcs-de-chat. 

TÊTK-DE-aiiKN,  subit,  fém.  ( litedechiein ),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  boa  ; espèce  de  serpent.— 
Au  plur.,  des  Mes-de-chltH . 
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TÊTE-DE-CLOf.  Voy.  TtTE-A-CLOe. 

TÊTE -UE-COCHON,  subst.  fém.  itètedekochon' , 
I.  de  bot.,  la  eymbalsire,  piaule.  — Au  plur.] 
des  tétet-  de- cochon. 

TÊTE-DE-COQ,  subit,  fém.  ( titedekok ).  t.  de 
bot.,  espèce  de  sainfoin.— Au  plur.  , des  tètes 
de-coq. 

TÊTE-DE- DRAGON  , subsl.  fém.  (tétededra- 
guon),  t.  d’hist.  nat.,  lestacé. — Muni  d’une  es- 
pèce de  porcelaine. — T.  de  bot.,  plante  de  Vir- 
ginie.— Au  plur.,  des  têtes  -de-dragon. 

TÊTE-DE  I.IKV NE,  subit,  féoi,  (léUdtli-éire), 
t.  d’iiist.  nat.,  poisson  du  genre  de*  gobies. — Au 
plur.,  des  téUs-de-lièvre. 

TÊTE-DE-KALRE,  subit,  fém.  Itétedembre) , 
t.  de  ctiim..  vase  poor  la  chimie.— Au  plur,,  des 
têtes-de-maure. 

TÊTE-de-médi'Se  . subst.  fém.  (titedeme- 
dute),  t.  de  bol.,  agaric  des  environ»  de  Paris. 
—Espèce  d’élyme.— Plante  du  genre  clavaire.— 
Plante  du  genre  des  euphorbes.  — Genre  de 
Champignons.—  Au  plur.,  des  têtes  - de -m,  dan. 

TÊTK-DS-MOIAEAt,  subsl.  fém.  (létidemoe- 
nô) , t.  de  bol.,  la  centaurée  à feuilles  de  (câ- 
bleuse.— Au  plur.,  des  têtes-de-moineau. 

TÊTE-DE- MORT,  subst.  fém.  (letedemor),  l. 
d’hist.  nat.,  unge  du  genre  de»  sapajous. — Sou 
de  la  chimère,  ou  museau-iiase,  sorte  de  poisson 
du  cap  de  Donne- Espérance,  — Au  plur. , de» 
Mes-de-nwrt. 

TÊTE-DE-NÈGRE,  subit,  fém.  1 tètedenèguere), 
Hégre  destiné  à être  vendu,  âgé  de  seire  à trente 
ans.  — AdJ.,  d'un  brun  tirant  sur  le  noir.  — Au 
plur.,  des  tétet-dc-ntyrc 

TÊTE-DE-PALlTRK,  subst.  fém.  [Utedepalâ- 
tre) , t.  de  serrur. , bout  d’une  serrure  edleu- 
rant  l'épaisseur  d’uoe  porte , et  dans  lequel  est 
pratiqué  l«*  passage  du  pêne.  - Au  plur.,  de» 
lélts-de-palûtre. 

TÊTE- d’épingle,  subst.  fém.  ( tétedépein 
gacie),  t.  de  bol.,  famille  de  champignons. — Au 
plur.,  des  têtes-tf épingle. 

tête-de-pivot  , subst.  fém.  ( f iiedepivd  ), 
c’est  la  partie  qui  fait  saillie  dans  un  pivot  à 
équerre. — Au  plur.,  des  lAcsdr-piroi. 

TÊTE-DE-poiLE,  subsl.  fém.  ( Medepoule ),  L 
de  bol.,  aorte  de  sainfoin.  — T.  d'hui,  nat. , 
nom  d’une  coquille  qui  ressemble  à la  Me  d’uoe 
poule.— Au  plur.,  des  tétes-de-poule. 

TÊTE-DE-SERPENT,  subit,  fém.  litedecére- 
pan),  1.  d'Iiist.  nat.,  coquille  du  genre  des 
slrombe».— Autre  coquille  du  genre  des  porcelai- 
ne»*— Au  plur.,  des  Mes-dc-serp*nt. 

TÊTE-DE-SOCPRR,  Subit.  lé<n.  (léledefOufr*), 
I.  de  bot.,  sgaric  des  environs  de  Pari».  — Au 
plur.,  des  Mes-de-soufre. 

TÊTE-DE-SOIBIS,  Subst.  fém.  ( tèudcçouri  ), 
t.  de  bot.,  l’orpin  à six  angles.— Au  plur. . des 
létes-de-touris. 

TÊTE-Dl'-DRACOR  , subst.  fém.  (titedudra- 
guon),  I.  d’aslron.,  moeuf  ascendant  de  la  lune. 

TÊTE-PADVE  , subsl.  fém.  (létefbve) , i.  de 
bot.,  sgaric  des  environs  de  Paris.  — Au  plur., 

des  Mes- fauves. 

tétkma,  lubsl.  fém.  (tétèma),  i.  d'hist.  nat., 
espèce  de  grive  de  Cayenne. 

tête-de-RDCH  (la),  subsl.  propre  fém.  (la- 
titçdcbuke ),  ville  de  France , chef-lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  Bordeaux,  dép.  de  la  Gironde. 

TÊTE  - MORTE,  subst.  fém.  [lélemortt),  t.  de 
ebins.  , les  parties  terreuses  et  insipides  d'un 
corps  qui  a été  soumis  à la  distillation.  On  em- 
ploie plus  communément  les  mots  latins  capot 
mortuum. — Au  plur.,  des  télex  mortes. 

têtu-noirs  , subit,  fém.  { U tendre ),  L d’hist. 
nat.,  espèce  de  couleuvre.— Au  plur.,  des  têtes- 
noires. 

TÊrx-ltua,  subst.  fém.  (féfsnu),  I.  d'hist. 
nat.,  Tésoce  et  le  mugit,  espèces  de  poissons. 
— Au  plur.,  des  tête shhmc. 

TÊTB-rLATN,  subsl.  fém.  (Méplats),  L d'hist. 
nat.,  espèce  de  gecka,  reptile  saurien.  — Nom 
des  clous  à ardoise,  à latte, etc.— Au  plur.,  des 
Utes-plales. 

TKTBa,  et  non  pas , avec  V Académie  tbtmr  : 
V Académie  dit  ce  pends  al  que  l’oo  prononce  et  que 
l’on  écrit  aussi  téter.  Noua  croyons  pouvoir  as- 
surer que  c'est  presque  tout  le  inonde  qui  écrit 
ainsi,  comme  tout  le  monde  écrit  ■ Utin,  tétine, 
téton,  etc.;  V.  tcL  (tété) (du  grec  rrrêc  OU  rrrÊîf, 
mamelle} , tirer  le  lait  de  la  mère  et  s’en  nourrir  : 
téter  uns  femme,  uns  vache,  uns  chèvre.  — Oa 
dit  aussi  neut-  et  sans  régime  : c et  enfant  telle 
bien.  — te  TÉTia , N.  pron. 
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ti.tc-ROI  GE,  f iilrtl.  Mil»,  (titeroufe),  i.  de 
bol.,  espèe*  de  figuier. — Au  plur.,  des  télés - 
rouges. 

tête-roi.  sse,  subst.  fétu.  { téter  once ),  t.  de 
bol.,  agarics  pédicules.  — Au  plur.,  de*  litet- 
rous  tes. 

ThlHAltSTOMÈtK,  subst.  mas.  (Ulalactçn- 
miue  . i.  de  medec.,  rin  mêlé  are«  de  l'eau  de 
mer. 

t ktiiyk,  aubst.  Mm.  (Utt),  U dTiirt.  nal., 
goitre  de  polypier*  empâuH.  — Au  plur.,  fa- 
mille de  uto  Jusque».  — Petit*  coquillage*  de 
mer. 

TF.Tma,  subit.  propre  Mm.  (féfics),  mytb., 
fille  du  Ciel  cl  de  Testa,  et  femme  de  l'Océan, 
qui  en  eul  un  grand  nombre  de  nymphe*,  appe- 
lées Océan  Ride*  ou  Océan  ides,  du  nom  de  leur  pè- 
re.  On  en  compte  jusqu'à  trois  mille.Télhys  «tait 
regardée  enrore  comme  la  mère,  non-ieulement 
des  neuves  el  des  fontaines,  mata  de  la  plupart 
des  personnes  qni  avaient  régné  ou  vécu  tur  lea 
boids  de  la  nier,  entre  autres  u'Kthra,  mère d’A- 
Uai  ; de  l’roise  i de  l'crsa,  mère  de  Circé,  etc. 
Le  char  de  Téthys  était  une  conque  d'une  admi- 
rable forme,  plus  blanche  que  (‘ivoire,  et  que 
traînaient  doe  chevaus  marin*.  — Il  ne  faut  pas 
confondre  celle  déesse  avec  Tliitis,  fille  de  Nérée 
et  de  Dorii,  et  mère  d'Achille.  Voy.  thAtis. 

TÊrtKRt,  subit,  fém.  (litière),  partie  de  la 
bride  où  »c  met  la  tête  d’un  choval.  — Pelilc 
c*'ilTc  de  toile  que  l’on  met  aux  enfants  nouveau- 
ncs.—  Au  plur.,  ».  de  mar.,  il  se  dit  des  bord» 
supérieurs  d'une  voile. —T.  d’Imprim.,  bois  que 
l’on  place  en  tête  de*  page*,  lorsqu'on  Tait  l’im- 
position d'une  feuille. 

TCTtcOMS.TRE  , subtil,  mas.  (lillguomitre) , 
t.  d’hlst.  nal.,  genre  d'iniectcs  hyménoptères. 

téti»,  ci  non  pas  tetia,  subit,  nus.  (tétein) 
(do  grec  t«t 9k,  mamelle;',  le  bout  de  la  mamelle, 
•oit  aux  hommes,  soit  aux  remniet. 

*téTihk,  et  non  pas  tktiab,  aubst.  fém. 
l Mine  } , le  pis  de  U vache  ou  de  h truie, 
considéré  comme  bon  i manger.  — l'aifinrc- 
mctit  qu’un  coup  de  mousquet,  je  pistolet,  etc., 
fait  sur  une  cuirasse  , lorsqu'il  ne  la  perce  pas 
d’outre  en  outre. — Instrument  dont  le»  chirur- 
giens te  servent  pour  développer  les  bout»  des 
seins  des  nourrices,  el  tirer  le  lait  des  mamelles, 
(‘.‘est  une  espère  de  pompe  au  moyen  de  laquelle 
on  aspire  avec  la  bourbe.  On  l’appello  pluscom- 
inunémenl  pompe  à sein. 

TÊTOIR,  suint,  mas.  ( tetonr ),  dira  les  épin- 
glirrs  et  dans  la  machine  1 frapper  les  télés  d'é. 
pingle,  ]’anrhs  ou  la  cavité  hémisphérique  qui 
enchâsse  les  Ht  et. 

této*.  et  non  pas  Trrox,  subst.  mas.  (Mon) 
(en  grec  tit*>j  ou  riréos;,  mamelle  de  la  femme. 
— Kn  par  tint  des  femmes.  Il  a un  sens  obscène 
lorsqu’il  n’a  pas  rapport  * l’action  de  fêler. —I* » 
boulangera  disent  qu’un  levain  fait  te  U ton,  en 
pariant  d un  levain  qu'il*  veulent  conserver,  cl 
qur  pousse  sensiblement  par  la  partie  du  milieu 
qu'on  a laissée  découverte. 

TkTOi,  subst.  mas.  (Mon),  l.  d’hist.  nat., 
nom  qu’on  donne  4 de*  oursins  rossiles  4 gros 
ma  titrions. 

TÉTOII-BUIC,  subst.  mas.  (tftonhlan) , I. 
d’hiM,  nal.,  coquille  du  groro  des  nérites. 

tv,  iox-dk- vêtus , subst.  mas.  (Mondes*-  1 
nuct;.  u de  Jardin-,  variété  de  péelte. 

TÉioxxit.HB,  et  non  pas  TKTORYfÉRB,  subst. 
fém.  i Momiie),  bande  pour  soutenir  les  seins. 
— Femme,  qui  a de  gros  liions,  l'op.  et  faut. 

tkthaci.re  subst.  fém. (télraccrc),  t.  de  bol.,  j 
genre  de  plantes  trigynrt. 

têtrai  MiEn.  subit,  m.  pl.  cl  adj.  des  deux  i 
genres  u'tracire)  (du  grec  tcttstmc,  et  par  ron- 
trartion  tttfM,  quatre,  el  et ,e«î,  corne,  antenne', 
l.  d'Itisi.  nat.,  famille  d’iniectcs  qui  ont  quatre 
antennes. 

TÉTMCiui-E , subst.  mat.  et  adj.  des  deux 
genres  (Utrachile),  t.  drhiat.  nal.,  ordre  dr  mam- 
mifères qui  ne  contient  que  l'hippopotame. 

TÉrntiotSDL,  subit,  mas.  (tctrakordc)  (du 
grec  rtr/M  , quatre  , et  xap&i , corde),  lyre  4 
quatre  tontes.  — Consonnance  de  la  première 
el  de  la  quatrième  corde , nommée  autrement 
quarte. 

tltn Acoitr,  subst.  mas.  (tétrokome),  t.  d'an- 
tiq. . danse  militaire  consacrée  i Hercule. 

'rKTRtCTtQtR,  adj.  de»  deux  genres  tstrak- 
tike;  (du  gr*r  rtrpojrrjt,  union  de  quatre' , t. 
d’anllq. , arithmétique  ancienne  qui  admettait 
qoatre  caractères  différents. 
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tétr  actys  , subst.  mas.  (titrakttce),  t.  d’an- 
liq.,  nombre  itiysieneui  par  lequel  juraient  lea 
pythagoriciens. 

tétr «dactyle,  snbst.  mas.  el  adj.  des  deux 
Heures  ’ HtradaktUe)  (du  grec  tttfM,  quatre,  et 
doigt),  l.  d’htsl.  nat.,  so  dit  des  animaux 
qui  ont  quatre  doigta  4 chaque  pied. 

TÉTRAbÉcarODE  , subst.  mai.  et  ad),  des 
denx  genres  (titrodikapode  , I.  d’hist.  nat.,  classe 
qui  comprend  plusieurs  genres. 

TÉTiuuittNe  et  se»  dérivés.  Voy.  Titstat- 
ravir  el  *es  dérivés. 

tétr  vihot  , subit,  mas.  (titrodi-on),  t.  de 
bot.,  arbre  de  la  Cochincbine. 

tkiiuditk,  subst.  mas.  ( ttlradtle ),  nom  de 
aoclairrs  chrétiens,  qui  avaient  du  respect  pour 
le  noutbro  quatre.  — Nom  que  les  anciens  don- 
naient au»  cillants  qui  oaissaiunl  sous  U quatriè- 
me lune  ils  rr oyaient  que  le  sort  de  ces  enfants 
ne  pouvait  être  que  malheureux. 

TÉTBVbAAUlMK,  subst.  fém.  ( tetradrakme  ) 
(du  grec  tttfM,  quatre,  el  ip*xj*o  , drachme), 
monnaie  qui  valait  quatre  rfrucAme*. 

tktiii datasse  , adj.  des  doux  genres  (ttlra- 
diname),  l.  de  bot.,  de  la  ictrodpmtimr. 

TÊTU  Ab»  Tamis;  , subit,  fém.  (tilradiuaml) 
(du  grec  tttfM,  quatre,  et  puissance), 

t.  de  bot.,  classe  composée  des  plantes  dont  loi 
Hrurs  ont  quatre  étamines. 

TÉTRAliY  VAXUQl'E,  adj.  des  deux  genres  (U- 
tradiuumike),  qui  a rapport  4 la  tetradi/namie. 

TÊTtt u.DtiK , subit,  mas.  (tetra-idre)  (du 
grec  tttfM,  quatre,  cl  tipx , sirge),  corps  ré- 
gulier, lorme  de  quatre  triangles  égaux  cl  équi- 
latéraux. 

têtraÉTÉRIS , subst.  fém.  (frfra-CWricc)  (du 
grec  tttf* , quatre,  et  *?îg, année),  cycle  de 
quatre  ans,  usité  chea  les  anciens  Athéniens. 

g'ÉTRVGVATIIK,  subst.  Icm.  JilragueHute)  (du 
grec  T*r pa,  quaire,  cl  yvqSîi  , nridmire) , t. 
d’hist.  nat.,  araignée  blanche  et  rpuge  fort  ve- 
nimeuse. 

Têtuacotk,  subit,  fém.  (U'irayuaue),  t.  de 
bot.,  grure  de  plantes  peiiUgynr». 

tétracotk,  adj.  de»  deux  genres  (titra- 
gnonc)  (en  grec  rtrcMytared,  formé  de  ttrptt, 
quatre,  et  y* vvui,  angle),  qui  a quatre  angles  cl 
quatre  cotes. 

têtr ACOnisME,  subst. mas.  (titragtionic€Mé\, 
l.  de  gnom.,  la  quadrature  du  cercle,  selon  quel- 
ques auteurs. 

TÊTR AGOTOmÊQL’B,  aubst.  fém.  (titraçuo- 
notike),  t.  de  bot.,  plante  vivace  de  la  Caro- 
line. 

TÉTRACOSCRB  , subit,  mas.  (tétrqguoitare), 
I.  d'Iiiit.  nal.,  genre  de  pois*  ms  abdominaux. 

Tfc.TR  VGh  amm  ATtyt  k , adj.  des  deux  genres 
itilraijueraniematlke;,  rotuposéde  quatre  lettres. 

Ti.niAGU  Asoi  s. , subst.  uiat.  (tetragueramt) 

( du  grec  tttf. *,  quatre,  et  yps u,ui,  lettre  l. 
d'auiiq.,  synonyme  rcspcciucui  pour  exprimer, 
sans  le  prouoticer,  le  nom  de  Dieu,  qui  était  lt!- 
tragrummattqne  en  grec,  cumiug  il  l'est  dans  ja 
plupart  des  langues. 

TÊTRAGl'l.E,  subit,  mas.  (Ulragnle),  (.  d'bist. 
nat.,  geure  de  vers  iniesiinaus. 

TKTRACVIIB  , adj.  des  doux  genres  (Utrafinc) 
l.  de  bot.,  se  dit  des  végétaux  dont  les  Ueurs  ont 

quatre  pistils. 

Tfc'.TRSGYXlB  , subst.  fém.  ( tttrajiiii  > (du  grec 
tst pet,  quatre,  el  yW»,  fenune,  femelle) , t.  de 
bot.,  quatrième  ordre  des  treize  premières  clas- 
ses du  système  sexuel,  qui  comprend  le*  plinlci 
dont  les  Heurs  ont  quatre  pistils. 

TÉTRACX  MQUB  , adj.  des  deux  genrcN  (féfea- 
Jbtike),  qui  a rapport  i la  tilrriggme. 

TÉTRALOGIE , subst.  féiu.  ( Itiraloji ) (dugrec 
r ttf.*,  quatre,  et  èv/’i,  discours],  nom  qu'on 
donnait,  chez  les  anciens  Grecs,  4 quatre  piècca 
dramatiques  d'un  même  auteur. 

TKTRAhQCiQtE , adj.  des  deux  geurca  (U- 
I raioiikel,  qui  a rapport  4 la  tétralogie. 

TêtramArks.  subst.  rn.pl.  el  adj.  des  deux 
genres  itetrumere),  L d’Iùsl.  nal.,  section  d'in- 
•eclna  coléopU-rus. 

TKTRAMhTRK  , subst.  au.  : tetra  mitre  ) ( du 
grec  nr cm,  quatre,  et  fstrpQv,  mesure  vers 
grec,  latin , 4 -quatre  pied*. 

TÊTIUMYE,  aubst.  mai.  ( lelrumeue  .i,  L de 
bnt.,  plante  vivace  qui  ne  contient  que  deux  es- 
pèces. 

Ttcrn  vtiirb  , adj.  des  deux  genres  (tétrandre), 
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l (le  bol.  qui  *c  dit  des  végétaux  i quatre  éta- 
mines. 

tktraxdiui,  subst.  fém.  (Utrandri)  (du  grec 
tttpet,  quatre,  et  ou »jp,  gén.  cttJpçi,  mari , mile), 
t.  de  bol.,  quatnèute  classe  du  système  sexuel, 
comprenant  le*  plantes  dont  le*  fieur*  herma- 
pltrodilo*  ont  quatre  éuminci  égale»  en  hau- 
teur. 

TLTRAabRtQL’B,  adj.  des  deux  genres  (frlran- 
drde/,  qui  a rapport  i la  l élraudne. 

Tfc.Th ATTHfc. , subst.  fém.  ( titrant*  ),  t.  de 
bot.,  gvnre  de  plante*  de  la  Jamaïque. 

tétr  vttukrr  , subit,  fém.  (UtrmHlèr*),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

TtsrRAO , rabit  mis.  (titra-*),  L d hist.  nat-, 
sorte  de  grand  oiseau  des  Grandes-Indes. 

TÊTRAOblOü,  subst.  mai.  ( titra-odion  ) , 
t.  d'anliq.,  hymne  grec  en  quatre  parlset. 

TÉTRAOlvOA  , subst.  mas.  ( titra-odon), 
(du  grec  rit?*,  quatre,  et  oJsuf,  dent),  t.  d’hist. 
nat. , genre  de  poissons  cartilagineux  qui  n’ont 
que  quatre  dents. 

tétraoaix,  subst.  mas.  ( Mra-otilke*  ),  ». 
d’hist.  nat.,  genre  d’insectes  bèléromércs. 

TKTRAORIK,  subst.  fcm.  (tilra-ori)  (du  grec 
tttfM.,  quatre,  «a  rtifm,  J'evnporte),  t.  d’sntiq., 
course  4 quatre  chevaux. — Quadrige. 

TÊTRAPAXTE,  subst.  ruas,  .leirapaetu)  fdu 
grec  rtr/ta,  quatre,  et  vxrxu.  je  lire  ),  sorte  de 
machine  4 quatre  poulies  pour  élever  le*  far- 
deaux. 

TI.TRAPÉT4LE,  adj.  des  deux  genres  (titra- 
petaJe)  du  grec  ttr/m,  quatre,  et  -rtratic*,  feuille, 
pétale),  L de  bol-,  se  dit  des  fleura  dont  la  corolle 
a quatre  pilules. 

TÉTRAPÊTALÊ,  i.adj.  (Ittrapilali),  L de 
bot-,  se  dit  de  la  corolle  formée  de  quatre  péta- 
les, comme  dan*  lea  cru  ci  (ères. 

TÊTRAPtURMACO»,  subst.  ma*.  ( Mrafarma- 
kon),  t.  do  phsnn-,  nom  donné  4 l'onguent  batL 
licon , parce  qull  est  composé  de  quatre  Ingré- 
dients. 

TÉTRSPflE,  subst.  fém.  ( Uirafc  ),  de  bot, 
lampourde  orientale. 

tétr apbiiik  , subst.  fém.  et  ad),  des  deux 
genres  < ttlraflde ) , t.  de  bol.,  genre  de  piantes 
’ de  la  famille  des  mouises. 

tétraphoé,  subst.  mas.  ( titrafo-4  ),  l.  de 
bot.,  espèce  de  ptame  d’Afrique. 

TF.TRAPUVLt  E,  adj.  des  deux  genre#  (tiins- 
fi U)  (du  grec  rtrpa,  quatre,  et  fukk* »,  feoille), 
L de  bol.,  composé  de  quatre  (bltoles. 

TKTRAPIl.R,  subst.  mas.  (téfrapife},  t.  de  bol., 
genro  d'arbuste  des  Inde*. 

tétr  api.  K , subst.  sua».  ( iiiraple)  ( du  gree 
rttpa,  qvauo,  et  Rjriow,  J’cipliquc,  , nom  d'on 
ouvrage  4 quatre  colonnes,  contenant  quatre 
venvona  do  U bible. 

TÉTRAPODE  , adj.  des  deux  genres  (tétrapode) 
(du  grec  tttfM,  quatre,  el  *e*K,  xoiof,  pied',  se 
dit  de*  aninuua  qui  ont  quatre  pieds.  — I!  est  aussi 
subst.  — Subst.  mas.,  au  plur.,  I.  d’hist.  nat., 
ordre  do  poissons  écailleux. 

tétrvpodouthl,  subst.  fém.  ( utrapodo- 
lil*),  I.  d'hui,  nal.,  nom  qu’on  donne  aux  pétri- 
fications des  quadrupèdes. — Subit,  mat-,  nom 
d’ua  poisson  fonde. 

TKTRAPODOLOGIE,  subst.  fèlD.  ( Ulrapedo- 
to m i,  du  grec  tttfM,  quatre,  sroJvt,  pied , el  icr/of, 
discours  i,  parue  de  i’hisi.  nat.  qui  traite  des 
animaux  à quatre  pied*. — Ouvrage  sur  celle  bil- 
iaire. 

TÉTEAPODOLOGIQL'E , adj.  des  deux  genre* 
(tilrapodolojiàe),  qui  a rapport  4 la  Utrapodo- 

Irtjic. 

TKTRAPOGOT , subit,  mai.  ( i etrapoguon  ),  L 
de  bot.,  plante  vivace  de  Barbarie. 

TÉTHAPOLS,  subst.  (èJD.  ( litrapoU  ) (du 
grec  Tsrpot,  quatre,  et  9»à*l,  ville),  l.  d’anliq., 
contrée  renfermant  quatre  villes.  , 

TÉTR4PTÉJUC,  adj.  de*  deux  genre#  (lélrape- 
ttre) (du  grec  tttfM  pour  tsttr/j*,  quatre,  e« 
vrrspetr*  ailo.i,  L d’tiist.  nat.,  qui  a quatre  aile*.— 
Bubst.  mai.  plur.,  ordre  d’insectes  4 quatre  aile*. 

TÉTHAPTLRK,  subst.  mas.  ( letrupetun  ),  U 
d’bist.  nau  genre  de  poissons  osseux, 

TÊTiARCUAT,  subst.  mas.  (Wrwka),  princi- 
pauté d’un  tetr arque 

têtd  ARcutE , subst.  fém.  (utrarchl),  quatrib- 
inc  partie  d’un  eut  divise1  en  quatre  portions. 

TÉTRAKCHiqm,  adj.  des  deux  genres  (Uirar- 
ctùke ,,  qui  est  relatif  4 il  uu  ai  chie. 

iktci.arib,  subst.  fém.  / tétrarlj,  l.  de  bot., 
genre  de  plante.  ,r 
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têtrarqee,  subst-  nu.  ( Ulrarke ))  (du  grc: 
mfMftpX,  formé  d«  rtruf  rot.  quart,  el  mpx't, 
(ouiniiûJriücaij,  u d'sntiq.,  prince  qui  gouver- 
nail ta  quatrième  parue  d’un  royaume,  d'une  ré- 
gion . eic. 

TÉIR  abbïxqi'E,  vubii.  ma».  (h'trareiiilu)  (du 
grec  nrpa,  quatre,  et  bec),  I.  d'UtU 

nat.,  genre  de  ver*  intestinaux. 

TKTiamirm,  Mbit.  fin».  (télrurénr),  |,  de 
bol.,  genre  de  plantes  graotiure*. 

tbtr abtb,  subst.  mas.,  orthographe  vicieuse. 
Voy.  TBTBA9TB. 

tut  nas  , subit,  mas.  ( Irlrdce)  (en  grec  Tt- 
T,e«f  ) , u d'hisl.  nat.,  genre  d'oiseaux  galli- 
nacés. 

T*TnasPBn»K  , adj.  des  deux  genre*  ( l/tra- 
tepérrme  ) (do  grec  Ttxpn,  quatre,  el  w cyx, 
semence  ) , l.  do  bot.,  qui  renferme  quatre  se- 
mences. 

THTaasTB,  aubst.  fém.  {Ulrnctig),  nom  d'un 
ancien  poids  grec  , d'environ  doux  onces. 

TBTaasTiQUB,  Bdj.  des  deux  genres  (irlrora- 
h*e) , qui  est  composé  de  quatre  vers. 

tbtbastbopmb,  adj.  des  deux  genres  [téln- 
ctirof*  ) , qui  a quatre  itrvpkti. 

tbtbast  vi.b  , suint,  mas.  ( MraeHiU  ) ( du 
grec  rrr/taî-ruxo,-  , formé  de  tst/cs , quatre,  et 
sruaer,  colonne),  t.  d’arehiL  ane.,  édifice , et 
plus  particuliérement  temple,  à quatre  colonnes 
de  front. 

TBTB  A6VIXABB  « *obll.  IMS.  ( Klraeilrlalu  ) 
(du  grec  rss^a,  quatre  , et  tuKXudr.,  syllabe  I , 
mot  composé  de  quatre  tyUnbes. 

tktbasv  Li.aBKji  n . adj.  des  doua  genre*  ( U~ 
Iracilelnbtke),  qui  ae  rapporte  au  a inoltdc  quatre 
tyUabti. 

tlih  tTMtyt  K , subit,  fém.  {tetrauke},  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  mouogyncs. 

VLTRVTOMK,  subit.  UUi.  ( Uirulomc),  I.  d'iklst. 
nat.,  genre  d'iuscctcs  coléoptères. 

TÉTUILITÉ,  subit,  fém.  ( UtriàU  >,  humeur 
noire  et  chagrine.  Vieut  et  même  hors  d’usage. 
TËTRIXÉ,  part,  pasa.de  teirlner. 
ti;trim.h,  v.  neut.  (Mrtnè),  pousser  un  cri 
rauque  et  aigu  comme  les  canards.  Inusité. 

réTHtyii: . adj.  des  deux  genres  Uttrikê)  (el 
lat.  lelricut),  austère.  Vieux  et  même  hors  d'u- 
•»pe. 

TÉTli  IX  , subsl.  mas.  (l etrtkce),  t.  if’liist.  nat., 
Insecte  coléoptère. 

téthouoi  k,  »ub*t.  féru.  (uiroMe),  tneveone 
piccc  de  monnaie  grecque. 

TKTBOUOX,  subit,  nias.  (Ut  ration),  l.  d’hisl. 
nat.,  genre  de  poissons  de  la  division  des  bran- 
chiosléges. 

TBTROH.t , subsl.  mas.  ( Mrora  ) , I.  d'hisl. 
nat.,  genre  de  poissons. 

TKTTE  , subst.  fém.  ( lite  ) (du  grec  titS*  ou 
mSot  , mamelle  } , le  bout  de  la  mamelle  des 
bêles  femelles  ; fa  une  d'une  c luire. 

TETTB-CHÊVRE , lubst.  ma*.  ( Miehdre  ) , 
I.  d’bitl.  nat.,  crapaud  volant  , oiseau  nocturne 
de  la  famille  de*  plamroatre*.  — Au  plur..dcs 
Utt-eUvru. 

TETT1CO.XE  , aubst.  fèm.  ( Kteliguoite  ) , t. 
d’h i*t.  nal.t  genre  d’insectes  hémiptères. 

tettix  , subsl.  mas.  ( le  le  in  ),  ouverture  , 
boue  lie  du  four  4 potier. 

Tf.ru,  K,  adj.  jitu)  (rae.  Mie),  qui  a de  la  Me; 
cutéie,  opiniâtre,  obvliué.  Ce  mol  est  aussi  sub- 
stantif .-  ah!  le  Mu, — Subst.  mas.,  gros  marteau 
qui  sert  i démolir.  — T.  d'hisl.  nat. , poisson  de 
mer  et  de  rivière.  — rtiu  , ebtétB,  oeixiiiax, 
uanvl.  (Spu.)  Une  bumeur  capricieuse  cl  vo- 
lontaire , un  caractère  entier  el  déchlé , un  goût 
d'indépendance  , f->ni  le  Mu.  Un  petit  rsprit  , 
une  tête  value  , quelque  intérêt  d’amour-propre 
ou  autre,  font  I ’enUtd.  L'ignorance,  U présomp- 
tion , une  mauvaise  honte , font  l'opiniâtre.  L’in- 
docilité  de  l’esprit . l'inDexibilité  du  caractère  , 
l'impatience  de  la  coulradiclion , font  l'oèabMé. 
— Le  Mit  »■  ut  ce  qu'il  veut , vous  ne  l'empê- 
cher ex  pas  d'en  croire  et  d'on  faire  à sa  tête. 
L ’enMt  croit  ce  qu'il  croit  ; vous  ne  lui  Olerci 
pas  de  l'esprit  ce  qu'il  y a mis  une  fois.  L'opi* 
mettre  veut  avoir  raison  contra  toute  raison  ; 
vous  le  con vaincriez  de  la  fausseté  de  son  opi- 
nion , qu'il  la  soutiendrait  encore.  1,'obMnt 
vent,  malgré  tout  c«  qu'on  lui  opposa  ; vous  ne 
ferez,  par  la  contradiction , que  1’aUacher  da- 
vantage i ce  qu'il  veut.  — Le  Mu  ne  ae  soucie 
l'a*  de  ce  que  vous  dite*  ; l’enUU  ne  l'écouto 
seulement  pas  ; VnpintiUrc  ne  *'y  rendra  jamais  ; 
l 'obstine  s'en  irrite  plutôt  que  de  céder. 

TElicniTB  , subit,  mas.  Jeudvit)  V.  de  bot., 
jonc  odoriférant  d 'A  fri  [uc. 


TMT.RIB1TK,  subit,  fém.  ( Uukn-ète  ),  t.  de 
bot.,  véronique  des  prés. 

THirTRifi,  subi',  mn.,  ou  TBtIYHIB  , subsl. 
fém.  (MN) , t.  d'hisl.  nat.  , genre  de  poissons 
abdominaux. 

TBUTi.sco  , subit,  mas.  (teutdnko) , t.  d’hisl. 
nat.  , sorte  de  reptile  de  la  famille  des  ser- 
pents. 

vittiTOW . subsl.  propre  mas.  (Uulon),  ensem- 
ble de  tou*  les  peuple»  do  la  Germanie. 

TEUTO BIQUE  , adj.  des  deui  genres  f leulo 
nike)  (en  latin  teittonicut , fait  de  Teutone»  , les 
Tentons,  aneirns  peuples  d* Allemagne I.  d’hisl. 
mod.,  ordre  Teutonii/ne,  ordre  de  chevalerie  mi- 
litaire et  hospitalier,  établi  vers  l'an  I iw»  , en 
faveur  des  pauvres  Allemands  abandonnés  dan» 
la  Palestine. 

tkvko  ri  v , subit,  mat.  (Uviretein) , t.  d'hisl. 
nat. , aorte  de  pierre  dure  qu'on  emploie  , en 
Italie  , pour  les  travaux  de  maçonnent'. 

TltXOCTf.t  , suhst.nus.  (fttltM),  t.  de  bot., 
arbre  du  Mexique. 

TEXOTOTtlTEl.l  , sobst.  ma*.  flfhoWcfrfl)  » 
t.  d’hisl.  nat.,  e«péee  d’oiseau  du  Mexique. 

texte  , subtt.  ma*,  (ttkcrie)  .'du  latin  lextus, 
fit , fait  de  lextum,  tissu  , tissure , lequel  dérive, 
de  teiere , faire  un  tissu)  , le*  propre»  paroles 
d’un  auteur.  — Passage  de  l’Ecriture  , cité  au 
commencement  d’un  sermon  el  qui  ci»  fait  le 
sujet.  En  ce  sens , on  dit  prov.  f retenir  d mm 
texte  , au  sujet  principal  dont  il  est  question.— 
n stltuer  ttu  texte  . rétablir  l’ordre  , le»  roots  ou 
la  ponctuation  dont  on  suppose  qu'un  auteur 
«’csl  servi.  — Fig.  el  fam.  t rendre  mol  s«« 
texte , prétendre  s’autoriser  d’une  raison  ou  d’un 
exemple  qui  n'csl  pas  favorable  i la  cause 
qu’on  soutient.  — Texte  , en  termes  d'église  , 
«iiiniBo  . un  livre  des  Évangiles  , ordinairement 
couvert  de  James  d'argent , et  qui , aux  grandes 
messe* , est  porté  par  un  sous-diacre  . qui  le 
donne  à bjiw-r  U l'archevêque  ou  à l'évêque  qui 
oltlne  , avant  qu’il  bal*e  l'autel.  — T.  de  mu». , 
se  dit  d’un  poème  ou  des  parole»  qu’on  met  en 
musique.  Aujourd’hui , au  lieu  de  texte , on  dit 
plu»  ordinairement  parolea.  — T.  d'fmprlrti.  : 
groa-texte,  caraclèrequi  est  enlre  le  gros-romain 
et  le  vaint-augnsiin  ; pvtil-texte  , caractère  entre 
la  paillarde  cl  la  mignonne. 

TEXTII.E,  adj.  de*  deui  genres  (Ukcclilc)  (en 
lai  In  textilii.  Tait  do  Usure , former  un  U*iu  ) , 
qui  peut  être  tiré  en  filets  propres  i faire  un 
tissu. 

TKXTIUTft,  subst.  fém.  ( ttkcctlIUé  ) , pro- 
priété des  corps  qui  se  lissent. 

TEXTl'AlItE,  subst  mas.  cl  ad),  des  deux 
genre*  Jékeclu-cre j,  livré  dan*  lequel  ü n’y  a quo 
le  texte  sans  commentaire.  — Celui  qui  sait  bien 
le  li\rfc  des  lois. 

textuel,  adj  ms*. . au  fèm.  textuelle 
(tUcitu-dle;,  coniorruo  au  texte. 

tkxtuei.i.b,  adj.  fém.  Voy.  tutWm 

Tsmui.HiiAT,  adv.  ( tikeetu-deman  ), 
sans  s'écarter  du  texte. 

textcbr,  »ubst.  fém.  ( tikeeinre  ) ( en  latin 
textura,  dérivé  de  ttxere.  faire  un  ll»fn),  ce 
qui  fait  qu’une  chose  est  tlssuc  ; l’action  de  fi*- 
ser,  la  liaiaon  des  parties  d'un  ouvrage.— On  dit 
souvent  au  flg.  : la  texture  d'un  diteour» , d'une 
pièce  de  théâtre  , etc.  — En  pbya. , dispoiiUèn 
psrilcoliérc  des  molécules  d'un  corps  . de  ses 
partie*  eonniluanle».  — Dam  les  manufactures 
de  toile , la  trame. 

TH,  (A,  ce»  deux  leltrrs  n'ont  pas  d’autre 
articulai  ion  en  français  quo  celle  du  t simple. 

thaïs,  subst,  mas.  ’ta-ice),  t.  d’hift.  nat., 
genre  d’insectes  lépidoptères. 

thaï  ime.  su&t.  mas.  ( talame ),  t.  de  verre- 
ries; e»i>èce  de  hole  i long  cou. — Subsl.  propre 
fém.,  ville  de  Laconie,  od  il  y avait  un  tem- 
ple et  un  oracle  de  Pasiphaè.  On  allait  coucher 
dans  ce  temple. 

T1ULAHITB,  subst.  mas.  (/afaméle)  (du  grec 
Ox>.a<*cf , dernier  rang  de  rames),  t.  d'aaliq.,  ra- 
meur placé  au  rang  le  plua  bas  dans  les  irircmea. 

Ttltl.UIULK,  subsl.  mas.  ( talamule ),  I.  d’hisl. 
nat.,  genre  de  coquilles  de  la  division  des  uni- 
valves. 

tu alaüs AnniiE,  et  non  pas  TnALABBtR- 
oliE,  bsrhsrLvine  de  boule , subsl.  fém.  (laln- 
( iichi)  ^du  grec  ùadaittet,  mer,  cl  pouvoir  ), 
empire  de  la  nier. 

TB  u.iM ARQUE,  subst.  ma*,  latnçarkf'  'mê- 
I meétym.  que  relie  du  mot  prècéd.),  celui  qui 
! a l'empire  de»  mer». 
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th \l»*sakchiqi;e  , adj.  des  deux  genre* 
( lalaçarchlke  ) , qui  a rapport  à l’empire  de* 
mer*. 

TUALAAhÊHB  , subst.  ma»,  (lalacème)  (du 
grec  kaixrirA  , pèeheur) , t.  d*lii*l.  nat.,  ver 
qui  a près  du  cou  deux  petits  crochets  piquants. 

TUti.AAüiR,  subst.  fém.  (Catad),  )•  do  bol.  , 
genre  de  polyandrcs. 

TI11LAS.HIXR  , subsl.  ma*,  (talacine';,  t.  d’hin. 
nal  , genre  de  crustacés. 

THALASSIALS,  subst.  propre  mas.  (talucimiccï, 
inylb.,  dieu  des  noces,  le  même  qu'IIyiuen. 
Quelques-uns  croient  quo  ce  iféiail  qu’uu  cri 
de  joie  qu’on  répétait  souvent  dans  les  mariages. 

TtlAl.Aft&lOi'H  VTE  , subsL  féui.  , lalaci-oflle;, 
t.  de  bol.,  famille  de  plante*  marines. 

th  ti.AS&iQL'E,  adj.  des  deux  genres  (talacike), 
qui  concerne  la  mer.  — T.  de  géol.,  se  dit  d'un 
lerrein  qui  ap|iariicnl  i la  mer. 

TO  AL.ASSOCIt  tTE , subst.  mas.  ( lataçnkrnle  ) 
(du  grec  6 a,  vnu,  mer,  et  * paroi , commande- 
meut',  dominateur  des  mers. 

TU  1 1. tXAOf :RxTt E , subsl.  fém.  (lalaçokrael), 
doniiuaiion  sur  le*  mers. 

TKALASBnrMTIQUE , adj.  des  deux  genres 
( tul'tçokruiike  ) , qui  a rapport  i la  l hutauo- 
erutle. 

Tint. assoit ei.  , subst.  map.  (talaçom/fe  ], 
sorte  de  boisson  composée  de  miel  el  d’écume 
de  mer. 

TniLASSOMÊTRE,  subsl.  ma*,  {talufomitn- , 

( du  grec  dscÀsesra , mer,  el  fitxpa»  , mesure  ), 
sonde  qui  sert  i connaître  la  profondeur  do  la 
tuer,  et  la  qualité  du  sol. 

tuilassomAtriqce  , adj.  des  deux  genres 
; ialaçometrüU  ) , qui  appartient  au  t/ialaetv- 
milre. 

thaï. ER , subst.  mas.  (taUre)  (mol  allemand 
qui  signifie  (eu , comme  ndui  de  reichatalcr  si- 
gnilio  (eu  d’empire)  , monnaie  qui  vaut  un  peu 
moins  de  quatre  francs  de  France,  quand  on  ne  le 
considère  que  comme  monnaie  de  compte  en 
Prusse,  «n  haxe.  el  généralement  en  Allemagne; 
mai»  le  (Aaferrsl  aussi  une  monnaie  efTeclivr  d’ar- 
gent. dont  la  valeur  varie  suivant  les  localités, 
depui»  4 fr.  bd  c.  jusqu'à  i>  fr.  93,  et  inéme  6 fr. 
Le  Ibater  courant  est  celui  de  4 fr.  59  r. 

THALIl-TRUV,  subit,  ma*.  ; tubktrou ) (en  lut. 
thalictrum . en  gn'c  0'siixrps*  )t  t.  de  but., 
plante  annuelle  de  la  famille  de»  crucifères. 

TH  ALI  de  , aubst.  fém.  ( talble  ),  I.  d’iiist. 
nal.,  genre  de  inollusques. 

THALIE  , suivi,  propre  fém.  (fa/l) , mylh. , 
Tune  des  neuf  JUuvc*.  FJIc  présidait  i la  conicdle 
el  à la  poésie  lyrique.  On  la  représente  s»us  la 
figure  d’une  jeune  fille  couronnée  de  lierre,  te- 
nant un  masque  A la  main , et  chaussée  do 
brodequins. 

thaï. t r»:,  subit,  mn.  (talite),  t.  d’hisl.  nat., 
schorl  vert. 

THALLE,  *ub#t.  fém.  (fafc),  l.  de  bot. , mem- 
brane cotorée  qui  sert  de  support  à quelques 
lichens. 

THALLflPHORR , subsl.  mis.  (talofore)  (du 
grec  Ox)lo(t  branche  d’olivier,  et  ?* pu.  Je  porte ), 
t.  d anuq.  , nom  de  vieillards  qui  portaient  de* 
bronches  d’olivier  dans  les  panathénées. 

thalweg  , subst.  mas.  (tefaréÿur) , le  milieu 
du  courant  dune  rivière,  d'un  fleuve  navigable, 
el  en  general  d’un  cours  d'eau  quelconque. 

THAHVE,  tubul.  mn.  (lamene),  l.  de  bot., 
nom  d’une  espèce  d’arbre. 

tiiamxiox, subit,  mas.  (lunsois-on),  L de  bol. 
genre  de  plantes  cryptogames. 

thamvi  s , subit,  mas.  ( lamcnuce ),  l.  de  bot., 
sorte  d’arbrisseau. 

TflAMYRis.  subst.  propre  mas.  (fomWre  , 
mylh  , petit-fils  d’Apollon,  il  était  si  vain,  qu'il 
osa  défier  les  Mute»  à qui  chanterait  le  mieux,  cl 
convint  avec  elles  que,  s’il  les  surpassait,  elles  le 
reconnaîtraient  pour  leur  vainqueur;  qu’au  con- 
traire, s’il  en  était  vaincu,  il  t’abandonnerait  A 
leur  discrétion.  Il  perdit  : les  Muses  lui  crevèrent 
les  yeux,  cl  lui  firent  oublier  tout  ce  qu’il  savait. 

TBASATOLOCIE  , luiwl.  fcm.  {tftiHtloloji)  1:1 
grec  ùxvktz »,  mort,  el  de  àr,9f,  discours  >,  théo- 
rie do  la  mort.  Inusité. 

thaï»  vtoi.oiiique  , adj.  de»  deux  genres  fta~ 
» aloiojikc),  qui  est  relatif  à la  thanatologie,  lou- 
ai té. 

TH  as  ATOratMf , subst.  mas.  i iauatol lie),  U 
d’bHI.  nat.,  nom  d'insectes  coléoptères. 

TBAHATOMB»,  subsl.  fém.  plur.  (fassafu»;, 
t.  d'tnliq.,  fête»  des  morts,  A Athèaet- 
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trahi  , subit.  ma*.  (<«ne),  aneieD  possesseur 
de  Tiff*  chez  le*  Angle-Saxons. 

tmapbe  , subst.  nu*.  (I«p«),  I.  de  bol.,  e*- 
p*ee  d'jriire  dont  le  bois  a la  couleur  du  bois. 

THAI'SIR , subît,  fcm.  (lapeci) , I.  de  bol., 
plante  digjon  , de  la  famille  de*  oiubcllitèrcs. 

TUARCËi.K,  mbit.  mai.  (tarjèle),  l.  d’anliq.. 
aorte  de  pot  dam  lequel  on  faisait  cuire  les  pré- 
niicea  de*  fruit*. 

TNABCëi.ie»,  rabat.  fém.  plur.  (tarjéli).  inytb.. 
fêtes  eu  l'honneur  de  Dune  et  d'Apollon , â 
Athènes. 

thabcémos,  iubst.  ma*,  (tarjrli-on),  t.  d’an- 
i iq le  onzième  moi»  de  l'année  athénienne. 

thaph.éi.os  , (ubsl.  ma*,  (tarjélâce).  Voy. 
nutitit. 

Tiltiil'IOi,  subst.  ma*.  (tacepMHi),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

TIUU,  subst.  ma*,  (fofa),  espèce  de  poisson 
des  anciens. 

THlti,  subst.  mas.  (fé),  la  dernière  lettre  de 
r*lphabrl  hébreu. 

tii  ait.acur,  subst.  fém.  (IdfacAe),  sorte  de  hal- 
lebarde du  moyen  *jye,  d'usage  encore  en  1633. 

Tll  AiMATlHf. K,  *obst.  et  adj.  de»  deui  genre* 
(tômoi  irje)  (du  grec  Seupm,  gén-,  flxwunrsî, 
merveille,  et  tpryct,  ouvrage),  qui  Tait  des  mira- 
cle» ; surnom  donné  dans  l’ Eglise  catholique  à 
plusieurs  saint*  célèbre*  par  leurs  miracles. 

THAtT,  TECTVr»;»,  ou  TV  KIT,  subst.  propre 
mas.  fld,  icuialtce,  feule),  myth..  différents  nom* 
de  .Mercure,  qui  était  adoré  aous  le  celui  de  Tru- 
tatés  dan»  le*  Gaule*,  ml  on  lui  immolait  dri 
victime*  humaines.  Son  culte  avait  rnmmencé  en 
Egypte,  où  il  avait  régné  *mi*  le  nom  d’Alho 
té*  ou  de  Tbol.  Après  sa  mort,  Ici  Egyptien*  le 
révérèrent  comme  un  dieu,  cl  lui  donnèrent  le 
chien  pour  symbole.  Il»  le  représentaient  aous  la 
figure  d'un  homme  avec  une  tète  de  chien  , qui 
en  Egyptien  se  Dominait  anubis.  C'est  aussi  le 
nom  qu'on  donna  1 Thol  lui-même,  confondant 
lo  symbole  avec  l'objet  qu’il  représenta  K. 

rat: , subst.  mas.  (W’t  petite  feuille  d’un  ar- 
brisseau qui  croit  dans  la  Chine,  et  dont  on  fait 
un  grand  usage  en  infusion. — l.’arbnsle  qui  pro- 
duit 1rs  feuilles. — Cette  infusion  clic-méme  prise 
en  boisaon.  — Depuis  quelques  années,  espèce 
de  collation  dans  laquelle  on  sert  du  thé  ; donner 
im  tke. 

THÉJt\DntR,  subit,  rém.  (te-andrV) , I.  de 
dogm.,  union  de  l’humanité  à la  divinité,  en 
parlant  de  Jésus-Christ. 

T«B4*I>BIQt'K,  **lj-  de*  deux  genres  (l£-an- 
irlke)  (du  grec  Oui,  IMcu,  cl  arrp,  gén.  **• 
iftd , homme) , t.  dogmatique  , divin  et  humain 
tout  ensemble , en  parlant  des  opération»  de  Jé- 
sus-Christ. 

TlfKATTHBOPE  , subst.  mas.  (U -an trope)  fdu 
grec  Otii,  Dieu,  et  ctsbpumf,  homme),  en  théo- 
logie, Homme-Dieu  . en  parlant  de  Jrsits-Chrlst. 

tuéamhboim K , subst.  fém.  (té- antropi),  at- 
tribution à Dieu  de*  qualité»  humaines. 

TBÉiTIN,  subst.  mas.  (W-afeiN),  nom  de  reli- 
gieux. 

TiitlTtiAi.,  b,  adj.  (ic-d traie',  qui  concerne 
le  i/jid tre  ou  la  poésie  dramatique.  — Qui  ne 
convient  qu'au  ihiétrâ  : Mu  îles  église- t de  Oien 
les  pomnr*  théâtrales!  — Un  entend  par  année 
théâtrale  le  temps  qui  s'écoule  depuis  la  rentrée 
de  Pâques  jusqu'à  U semaine  sainte.  — Au  plur. 
mai.,  Médirais. 

TftdiTK  alemeüt,  ad».  (tc-dtraleman),  d'une 
manière  théâtrale.  Ce  mot,  très- usité,  manque 
dans  rdcarféinte. 

thf.Atbk,  subst.  ma*.  ( té-àtre  ) (du  grec 
8 iut te*,  fait  de  6su-.f>eu,  je  regarde),  lieu  on  l'on 
représente  des  tragédie»,  de»  comédies,  etc. — 
Profession  de  comédien  : monter  sur  te  théûtre. 
— Règles  de  la  piiésie  dramatique  : cri  auteur 
•t’entend  pat  le  théâtre.  — On  dit  qu'un  acteur 
est  né  pour  le  théâtre , pour  dire  qu'il  a de* 
dispositions  naturelles  pour  bien  représenter  • 
qu'il  n’est  pas  encore  astes  accoutumé  au  théâ- 
tre, pour  dire  qu'il  u'a  pas  encore  acquis  l'habi- 
tude pour  bien  jouer  ; qu’if  a quitté  le  théâtre, 
pour  dire  qu'il  a renoncé  i sa  profession.  On 
le  dit  aussi  d'un  poète,  pour  dire  qu'il  ne  veut 
plus  faire  de  pièces  de  théâtre.  — On  dit 
d’un  acteur,  qu'c/  connaît  son  théâtre  , pour  dire 
qu'il  sait  le  degré  «le  gestes  et  de  voix  qui  y con- 
fient; cl  qu’if  « l'habitude  du  théâtre,  l’usage,  l'ex- 
périence dit  théâtre,  pour  dire  qu’il  connatt  son 
art.  «t  en  a la  juste  pratique. — Fermer  le  théâtre, 
cesser  le*  représentai  luis  pendant  quelque  temps; 
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et,  anurie  le  théâtre,  recommencer  à jouer.  — 
On  dit  que  le  premier  acteur  qui  parait  sur  le 
théâtre  , ouvre  te  théâtre. — Recueil  de  pièces  de 
théâtre  : théâtre  de  Corneille,  de  hacùte,  de 
tloliere.  — Coup  de  théâtre  , évènement  im- 
prévu pour  les  spectateurs,  mais  préparé  par 
l’auteur. — /toi  de  théâtre,  prince  uni  autorité.— 
Ou  dit  flgurémenl  théâtre,  rn  parlant  d'une  place, 
d'un  emploi  où  un  lionuuo  peut  développer  ses 
talents,  scs  qualités,  et  devenir  un  spectacle:  celte 
place  est  un  trop  pria  théâtre  y our  lui  ; il  faut 
U placer  sur  un  plus  grand  théâtre  ; il  sera  là 
sur  son  vrai  théâtre. — Estrade  ornée  pour  vo«r 
quelque  cérémonie. — Fig. . lieu  ou  se  passe,  où 
s'e*t  pané  un  évènement,  etc.  ; le  théâtre  de  la 
guerre,  de  la  politique.— On  appelle  aussi  théâtre, 
le*  pâle*  de  boigquc  le*  marchands  de  bol»  forment 
dans  leur»  magasins.  — Théâtre  anatomique , e'est, 
dans  une  école  de  médecine  ou  de  chirurgie,  une 
salle  avec  plusieurs  sièges  en  amphithéâtre  circu- 
laire, et  uoe  table  posée  sur  un  pivot  au  milieu, 
pour  la  dissection  et  ta  démonstration  descadavres. 
— Ancienne  désignation  de  l’emplacement  des- 
tiné aur  un  tusseau  à recevoir  et  soigner  les  bles- 
sé*. — En  t.  d’archit.  hydraulique,  théâtre  d'eau, 
disposition  d'une  ou  plusieurs  allées  d'eau,  et  or- 
nées de  rocaille»,  de  ligures,  etc.,  pour  former 
divers  changements  dans  une  décoration  perspec- 
tive, et  pour  y représenter  des  spectacle». — Un 
termes  «le  décorations  de  jardins  , on  appelle 
théâtre  de  jardin,  une  espère  de  terrasse  élevée 
sur  laquelle  est  une  décoration  perspective  d'al- 
lées d’arbres  ou  de  charmille,  pour- jouer  des 
pastorales,  f.’atnpbiihéâlre  qui  lui  est  opposé  a 
plusieurs  degrés  de  gazon  ou  de  pierre,  et  l'es 
pace  le  plus  bai  entre  le  théâtre  et  l'araphiiiicâ- 
tre  lient  lieu  de  parterre.  — Théâtre  de 
fleurs  , espèce  de  thrâlre  de  jardin  qui  con- 
siste dans  un  mélange  agréable  de  caisses  cl  de 
pola  de  fleura,  ©u  dans  l'arrangement  que  l'on  en 
Tait  par  ajmclrie,  aur  des  gradins  ou  des  estrades 
de  bois,  de  pierre,  ou  de  gazon.  — On  nomme 
théâtre,  dans  1e*  moulina  de  poudre  à canon,  de 
grands  échafauds  do  bois  élevés  de  terre  de  quel- 
que» pieds,  sur  lesquels,  après  que  la  poudre  a 
été  grenée.  on  l’expose  au  soleil  le  plus  ardent , 
pour  la  sécher  entièrement. 

thêbaIuk,  subst.  propre  fém.  (téba-tde), 
contrée  d’Égypte  illustrée  par  les  anachorète*. 

TBEBAlQt  K,  adj.  des  deux  genres  (téba-ikt), 
qui  a rapport  à U Thébalde.  — Subst.  mas.,  U 
d’bis*,  nal.,  beau  granit  d'Egypte. 

thébaib,  b,  subst.  propre  et  adj.  ( tébeln. 
frêne  ) , qui  eal  de  Thèbcs  ; qui  a rapport  â U 
ville  de  Thibes. 

thèse»  , subst.  propre  Ma.  (Me),  ville  fo- 
raeujc  do  Béotie,  en  Grèce.  Elle  fut  ainsi  appe- 
lée de  Thébé,  fille  d’Asope,  laquelle  était  reine 
de  eetle  contrée.  On  conte  qu'Amphion  la  rebâ- 
tit au  ion  de  sa  lyre.  Voy.  antoio*.  Ce  qui  a 
donné  lien  â celle  fable,  c’est  qu’Amphion,  roi  du 
pays,  persuada  par  son  éloquence  aux  peuples 
qui  habitaient  les  campagnes  et  lea  rochers  des 
environs,  de  tenir  drmrurer  dans  ta  ville.  Cad- 
mus  en  a été  le  premier  fondateur. 

THiU  ADACTVI.K,  subst.  ma*,  (tékadaktile),  t. 
d*hiat.  nat.,  anus-genre  de  gecko*. 

Tntcti  abqi  K , subB.  mas.  ( tékatke  ),  I. 
d'anliq.,  comité  de  galère. 

thmospoivovi.k,  vubst.  nias.  ( tékoeepondile ), 
I.  d'hui,  nal.,  genre  de  ver»  marins. 

THËfeZAN , subst.  mis.  (té-étau),  I.  de  bot., 
arbrisseau  urmemeux  de  la  Chine. 

TNBrriMn,  subit,  ma».  ( téfefllci «),  aorte  de 
vêlement  â l'usage  des  juifs. 

THKGOBXBC  (SAIST-),  subst.  propre  ma».  ' cein- 
te gu  onik),  ville  de  France,  chcMu-u  de  canton, 
arrond.  de  Morlaix,  dép.  du  Finistère. 

nmt.it k,  subst.  fcm.  (te-iârc;,  vase  pour  in- 
fuser le  thé. 

TH  ki  voit  me  , adj.  des  deux  genres  'tè-ifor- 
me),  en  guise  de  thé  ; qui  se  prépare  comme  le 
thé  : Infusion  théiforme.  Peu  usité. 

THÉISME , subst.  mas.  Ué-tceme)  (du  grec 
tfsst,  Dieu;,  doctrine  qui  admet  l'existence  d'un 
Dieu.  C’est  l’opposé  il 'athéisme. 

théiste,  subst.  drf  deux  genres  (té-icete)  (du 
grec  btoi,  Dieu1,  cHui,  celle  qui  reconnaît  l’exis- 
tence d’un  Dieu.  U mot  qui  lui  est  opposé  est 
athée. 

TMKI.AI.CIE,  subst.  fém.  (télulrji),  t.  demédee., 
douleur  au  mamelon. 

thèi.algiqck,  adj.  des  deux  genres (tétale- 
jlke),  qui  a rapport  â la  thelnlgre. 

TRKI.AXE,  subst.  mas.  ( idasé ),  t.  d’Mst.  nat., 
genre  de  vers  intestinaux. 
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th ri. u . subst.  fcm.  ( iile ),  U de  bot.,  genre 
de  plante»  mono*  jncs. 

i u i t.i.OBOi.K , subst.  fém.  (lèU-obole),  t.  de 
bot-,  genre  de  plante»,  de  la  famille  des  champi- 
gnons. 

TlfMCOXK , subst.  mas.  (téfignone),  I.  de 
bol.,  çenre  de  plante*  i tige*  cylindriques. 

TUKLIMITBE,  subst.  mas.  [uiitMtrc),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  orchidées. 

TiiKi.irTKiiK , subst.  fém  (téUpetére),  t.  de 
bol.,  la  fougère  femelle. 

tmémbe,  aubst.  ma»,  (l élire),  U de  bot.,  ar- 
bre de  Madagascar. 

TMÉ.LITB , aubst.  fém.  (Utile),  t.  de  médec., 
inflammation  du  mamelcin. 

TIIÉl.Ott  lillAGI  E , subst.  fém  ( télàrajl  },  1. 
de  mèdcc.,  hémorrhagie  du  mamelon. 

TH»:i.on*H.«;ioi  L , adj.  dri  deux  genres 
( létdrajike ),  qui  a rapport  â la  thélorrhagie. 

tmki.otrkmc,  subst.  ma»,  (trlotremc),  t.  de 
bol.,  genre  de  piaule»  llcbénoldes. 

THELPHISSB,  subst.  mu.  (tileflce),  I.  d’bist 
nal.,  genre  de  polypiers. 

tu  k up  i.i' sr,  subst.  fém.  (tflepluse),  t.  d’hisU 
nat.,  genre  de  croitacés. 

Tiiti.xiOPE,  subst.  ma»,  (tilek ci -ope  ),  L 
d'hist.  nat.,  genre  de  crustacés,  voisin  de*  cra- 
bes. 

TUÉLYPHOME,  Subst.  fém.  ( lélIfOM ),  k.  d’hist. 
nal.,  genre  d'arachnides  pulmonaires. 

THKI.YMB,  subit,  fém.  ( léliU  ),  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  contient  l’iris  scorpiolde. 

tmkmb,  aubst.  nas.  (tême)  (du  grec  âtp*. 
esn ployé  dans  ses  diveracs  acceptions,  et  qui  si- 
gnifie littéralement  position  : ce  qne  Von  pose 
pour  fondement  d’un  discours,  etc.,  dérivé  âo 
Ttfhtfti,  je  pose,  j établis),  dans  le  atyle  didart., 
sujet,  matière,  proposition  : il  n'a  pas  bien  pris, 
bien  «wit'i  son  thème,  ce  qui  se  dit  flg.  et  fam. 
de  tout  homme  qui  a avancé  quclquB  chose  do 
mal  â propos  devant  certaines  gens. — Autrefois, 
texte  ou  sujet  de  aCTmon.  etc. — Ce  qu’on  doua* 
â un  écolier  à traduire  de  ta  langue  nature!!* 
dans  une  langue  étrangère  ; la  version  est  pré- 
cisément le  contraire.  — la  composition  d'un 
écolier  en  théine  -,  Il  a bleu  fait  son  thème  ; cor- 
riger uu  thème.— Autrefois  le  mot  thème  signi- 
fiait parmi  le*  grammairiens  la  même  chose  que 
radical  ; ainsi,  par  le  mol  thème  ils  entendaient 
le  radical  primitif  dont  un  verbe  pouvait  avoir 
été  tiré.— En  t.  de  grammaire  grecque,  on  dé- 
signait par  lo  mol  thème  le  présent  du  verbe , 
parce  qu’il  servait  i former  les  autres  temps.  — 
En  t.  de  mus.,  air  sur  lequel  on  compose  de* 
variation». — Prov.,  faire  â quelqu'un  son  thème, 
lui  prescrire  srs  discours,  sa  conduite  . faire  son 
thème  de  deux  faftm»,  dire  la  même  chose  de 
deux  manières  différente*.  — F.n  astrol.,  thème 
ou  rAéme  céleste,  figure  pour  tirer  un  bore- 
acope  qui  représente  l'état  du  ciel  par  rapport 
â un  certain  point  ou  i un  certain  moment.  — 
Subdivision  de  l’empire  grec  sous  Constantin 
Porphyrogénète  : Il  y avait  «lix-sepl  thèmes  en 
Orient  et  «louve  en  Occident. 

tiirmkdk,  subst.  fém.  ( lémètle),  t.  de  bot-, 
genre  du  plantes  monofqncs. 

TliKMfiOnr.,  subst.  mas.  (témè-ouc),  u d’hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  umvalvcs. 

Tli i Mis,  aubst.  fcm.  (témicr),  poét.  .-  nom  de 
la  Justice. — En  astron.,  constellation  de  la  Vierge. 
—Subit,  propre  fém.,  mvth.,  U fille  de  Ceclus,  rt 
déesse  Je  la  justice.  On  ta  représenté  ordinaire- 
ment avec  une  balance  A la  main  et  un  haa^cau 
sur  les  yeux.  Ayant  refusé  d'epouser  Jupiter, 
ce  dieu  la  soumit  â sa  Volonté,  cl  cul  d'elle  la 
Ixii  et  la  Paix.  Jupiter  plaça  sa  balance  au  nom- 
bre de»  douze  signes  du  Zodiaque.  Qnelqura- 
uns  ta  représentent  tenant  une  épée  â ta  mat». 
— On  a aussi  donné  le  nom  de  Thémis  à Car- 
menta,  mère  d’Evandre. 

thémistiaoks,  subst.  propre  fém.  plur.  (tt- 
miecti-ade),  nymphes  qui  prédisaient  l'avenir. 
Elles  étaient  ainsi  appelées  du  nom  de  Carmenta, 
surnomme^  Thémis  ou  TAInimM,  fameuse  devi- 
neresse. 

t ut  ni  dites,  subst.  ni  pj.  (tèmuditc],  Iribu 
d'Arabes  qui  suivent  la  lui  de  Mahomet. 

thémcrk  , subst.  fém.  (lèmnre),  l’une  de» 
trois  divisions  de  la  cabale  rabbinique. 

THRvvft,  subst.  mas.  (ténor)  (mot  purement 
grec  et  qui  signifie  proprement  : la  piume  de  la 
main  ou  la  plante  du  pied),  l.  ‘d’anal.,  mmcio 
de  la  msin  et  du  pied  qui  setl  â éloigner  in 
pouce  de  l’index. 

TuflrvAiwm. , subst.  fém.  ( té  nard  i ) , t.  de 
bot.,  grnre  de  plantes  monoigyncs. 
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tbésisxay,  subst.  propre  mi*.  (ttueU).  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  dePar- 
tbenay,  dep.  des  Deux-Sèvres. 

tiilxo*  , subit.  propre  mat.  ( tenon ).  bourg 
Je  Fraucc,  ehof-licu  de  canton,  arrond.  de  Pd- 
rigneux,  dêp.  de  la  Dordogne. 

thlxsls,  subsi.  fera.  plur.  (rance),  t.  d'an- 
Uq.,  châsses  ornées  de  figures  cl  de  bandelettes 
dorées, aana  lesquelles  on  portait  les  statues  des 
dieux. 

tiikmisto  , subit,  propre  fêm.  (h  miceto), 
tnylh.,  femme  d’Athauiu*.  File  fut  ai  piquée  do 
cc  qu'Alharaas  l'avait  répudiée  , et  qu'il  avau 
é|>ouvé  Inu,  qu'elle  résolut  de  s'en  venger  en 
massacrant  Learquc  et  Mcliccrio,  enfants  d'Ino. 
Mais  la  nourrice,  avertie  de  ce  dessein  , donna 
les  habits  de  ces  deux  princes  aux  enfants  de 
Thcmisto  , qui  massacra  suivi  scs  propres  fils. 
Elle  se  poignarda  dés  qu'elle  eut  reconnu  son 
erreur. 

TtlÉOBROME,  suksl.  mas.  (té-obrù me),  sub- 
stance alimentaire  composée  d'uu  grand  nombre 
d'éléments.  Elle  est  nourrissante,  rafraîchissante, 
analeptique. 

TUROCATAGXOSTE,  subst.  nuis,  (té-okatag ue- 
Mocttc)  (du  grec  ûtot,  Dieu,  un,  contre,  et 
y»wiTu>i  , savant)  , nom  d'hérétiques  qui  blâ- 
maient les  paroles  et  les  actions  de  Dieu. 

TiiMH.it \te,  subst.  nma.(té-okraie',  prêtre, 
souverain  temporel.  Voy.  le  mol  suivant. 

THÉOCRATIE,  subst.  fera.  [U'-ùkraa  : (du  grec 
Otoi.  Dieu.  et  xmitoC,  pouvoir' , gouvernement 
ou  les  chefs  de  la  na  ion  sont  regardes  rommo 
les  ministres  de  Dieu,  dont  l'auturité  immédiate 
Se  manifeste  par  des  signes  visibles. 

théocratiqle  , adj.  des  deux  genres  (id-c- 
kriihke),  qui  appartient  4 la  théocratie. 

TnÉOCRATIQCEMEVT,  adv.  (tc-okralikcman), 
d'une  manière  théocratlque. 

TtlÉouAMA».  subst.  propre  mas.  (ic-orfamdce), 
mytb.,  père  d'Hylai.  Il  fut  tué  par  Hercule  , 4 
qui  non-seulement  il  avait  refuse  l'bospilaliié  , 
mais  qu'il  avait  encore  osé  attaquer.  Hercule 
emmena  lljlas,  pour  qui  il  cul  la  plua  tendro 
amitié. 

théodicée  , subst.  fém.  (lé-ôdlcé)  (du  grec 
Otoi.  Dieu,  et  duce,  justice),  justice  de  Dieu.  — 
Ouvrage  de  læibntu  sur  ce  sujot. 

théodolite  , subst.  mas.  (té-odolite  ( du 
grec  (Ut*  pour  Ômccj,  j’observe , je  considère,  cl 
ôîài y>;i  , long  ) , instrument  d’arpentage  pour 
prendre  les  hauteurs  et  les  distances. 

tuéOdorêb,  subst.  fém.  ( té-odoré  ),  t,  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

tuéodOxe,  subst.  nus.  (te-odokee),  t.  d’biit. 
nat,  genre  de  coquilles  univalvn. 

THÉOCVIK»  , subit,  léra.  plur.  (lé-énlj  (du 
grec  ùtïi,  Dieu  , et  ouroi,  via),  mytb.  , fêtes  de 
Uaecbua,  que  célébraient  les  Athéniens. 

TliKOr.  tuits , subst.  fém.  plur.  (U-oguami) 
(du  grec  $««,•  Dieu  , et  yau A,  inanage),  mytb., 
fêtes  en  l'honneur  de  Proscrpinc. 

tiiéogOxie,  subit,  fém.  (té-oguoni)  >n  grec 
é’roytvia,  formé  de  &ioi,  Dieu,  et  jevK,  race), 
proprement  .-  naissance,  génération,  généalogie 
des  dieux. — Dans  l'acception  commune,  système 
religieux  imaginé  parles  païens. — La  theo gome 
d'U'  Stmie,  son  poème  sur  cette  matière. 

TttÉoi..,  abréviation  du  mot  Virologie. 
THÉOLOGAL , K,  adj.  ( té-otoguale) , vertu 
théologale,  quia  Dieu  prit  cipaleuicni  pour  oh-  j 
ici,  telle  que  la  foi,  l'espérance  et  la  chanté. 
Voy.  théologie.— Subst.  nus. , chanoine  insti- 
tué anciennement  pour  eustugner  la  théologie.— 
Au  plur.  mas.,  théologaux. 

THÉOLOGALE,  subst.  fém.  i té-ologuale), qua- 
lité, dignité  , charge  d'un  théologal. 

THBOLOC  ASTRE , subst.  feiu.  h-ologuacetre) 
fdu  giec  Otoi.  Dieu,  /r/w,  je  dis,  aîr^oizTO»  , 
faible,  divinité  Inférieure. — Adj.,  qui  lient  fai- 
blement 4 la  divinité.  — Subst.  mai. , thé ologien 
peu  instruit,  peu  connu.  (Buiste.)  Inusité. 

THÉOLOGAUX,  adj.  et  subst.  mas.  plur.  Yuy. 
THÉOLOGAL. 

théologie,  subst.  fém.  ( té-oloji ) , en  grec 
Otc/ï/tr,  fait  do  Oicfi,  Dieu,  et  hyoi,  discours), 
traité.  , science  qui  a Diea  et  la  religion  pour  ob- 
jet : traité  de  théologie  ; professeur  de  théologie, 
— taire  sa  théologie,  suivre  un  cours  de  théologie. 
—Théologie,  recueil  des  ouvrage»  théologiques 
d'un  auteur  : la  théologie  de  BeUartniu.  — La 
doctrine  théologiqve  : selon  la  théologie  la  plus 
reçue. — Il  se  dit  des  opinion*  particulières  plus  ou 
moins  remues  de  certains  écrivains  théologiqttet  ; 
ic Ue  était  la  théologie  de  saint  Chrgtostome. — 
X.  U. 
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Dans  les  collèges  , classe  dans  laquelle  nn  ensei- 
gne la  théologie.— On  entend  par  théologie  na- 
turelle, ce  que  la  raison  nous  apprend  do  l'exis- 
tence de  Dieu. 

théologie*,  subst.  mas.  (M-o/o/tein),  celui  qui 
sait  ou  qui  enseigne  la  théologie,  qui  a écrit  sur  la 
théologie,  professeur  de  théologie  : grand,  docte, 
subtil  tuéologun. — Far  en..  »«  dit  des  étudiants 
en  théologie.  — Los  païens  donnaient  ce  noos  4 
leurs  poètes,  parce  qu’ils  les  regardaient  comme 
plus  éclairés  que  le  vulgaire  sur  la  nature  de  la 
«limité  et  sur  les  mystères  de  leur  religion. — Il 
peut  se  dire  au  féminin  en  parlant  d'une  femme 
qui  saurait  ou  qui  prétendrait  connaître  la 
théologie  : elle  veut  passer  pour  théologienne. 
théologie* al.  subst.  fesn.Yoj.  tiiéulogir*. 
thkologiql'l,  adj.  des  deux  genres  -jé-olo- 
jike ),  qui  concerne  la  théologie. 

TiiÉOLOciQLKHKirr,  adv.  ( le-olvjikeman  , 
d'une  manière  théologique . 
tiiéolocisk,  E,  part.  pats,  de  theologiser. 
tuéOLOCIüer,  v.  ni-ut.  (te-alo/tsé),  parler  de 
théologie,  faire  le  thtologien.  ( boute.)  Inu- 
»iié. 

tuéomamik,  rubsl.  mas.  (té-omaehe)  (du 
grec  fisoi,  Dieu,  et  ,wc)oj,  combat),  t.  de  myth. 
qui  s’est  dit  des  géants  qui  combattaient  les  dieux. 

THÉOMâVH  IB , subit.  fém.  ( é-omauci)  (du 
grec  6esi,  Dieu,  et  putsTCtt , divinatiou),  divi- 
nation par  l'inspiration  supposée  d'une  divinité. 

théom AV.iF.lt , subst.  et  adj.  tu**.,  au  Tém. 
TUÉOMA*(.|KA\E  (té-omanemn.  aéne) , quia 
rapport  4 ta  théumaiicie.  — Subst.,  celui,  celle 
qui  la  pratiquait. 

THÉOMA AClKSttE , subit,  et  adj.  fêm.  Voyax 

TVZOMAYCJE*. 

théomaql'E,  subst.  mas.  (fd-ornoÀe}.  C'est  le 
même  mot  que  iheomuche. 

TUÉOPASCHITK  , subit,  nias,  (lé-opacckitc; 
(du  grec  Otti,  Dieu,  et  sm je  souffre  ), 
nom  do  sectaires  chrétiens  qui  croyaient  que 
la  divinité  avait  partagé  les  souffrances  de  Jésus- 
Christ. 

TllÉOl’HACE , subst.  mas.  I té-ofaje)  fdu  grec 
6 toi.  Dieu,  et  fec/ui,  je  mangej,  celui  qui  mange 
Dieu;  nom  donné  aux  calboliq.  par  les  protestants. 

tueoi’UA.Aik,  suosl.  fém.  u-ofantj  (du  grec 
Oui , Dieu  , et  f su**» , j’apparais;,  apparition  , 
manifestation  de  la  divinité. 

THÉOPHH. t vthiiopk,  subit.  mai.  (té-ofllau- 
trope)  (du  grec  9sot,  Dieu,  füei,  ami,  et  avàpu- 
mi,  homme),  nom  qu'avaient  pris  en  1708  les 
sectateurs  d'une  nouvelle  religion , qui  u'éUit 
proprement  que  la  religion  naturelle. 

TIIÉOI’HII.»  ATIIROIME,  SUbsl.  tém.  (U-OfittiU- 

tropt),  doctrine  de»  thi’ophilanihropcs. 

THi.oi'Hii.  A.\  rHnoiMQt  k,  adj.  df-H dimx  genres 
(te  oftlantropike; , qui  a rapport  4 la  Ihtophilau- 
thropic. 

t h éopu  i i.a  ATit  non  Qti  EM  L XT,  adv.  (té-ofi- 
lantropikemau) , d’une  manière  theophiUuuhrv- 
pique. 

TilÉOPHILAATnnOPISME,  subst.  UUS-  f té-o/l- 
Lnuropieeme) , duc  urne , culte  des  thwphilan- 
thropes. 

THÉOPHILE  , subst.  et  adj.  des  deux  genres 
{(é-o/thr)  (du  grec  Oui,  Dieu,  cl  piiet,  ami),  qui 
aime  Dieu. 

TIIÉOPHOBF,  subst.  mas.  ( fe'-o foie)  (du  grec 
OrA,  Dieu,  foCoi,  crainte , horreur),  ennemi  de 
Dieu. 

tiiéopiiouie  , subit.  léra.  (té-ofoèl)  ( même 
étym.  que  ceilo  du  mol précéd.),  haine  de  Dieu; 
et  par  cxtrnsiuu,  de»  rastiiultous  de  Dieu. 

TUxnPTIK , subst.  fera.  ( té-opeci ) (du  grec 
OrA,  Dieu,  et  oznptci,  voir;,  apparition  de 
Dieu.  Inusité. 

théorie  . subst.  ma».  (Ic'orbe),  Instrument  de 
musique  assez  semblable  au  luth,  mais  plus 
grand,  ayant,  outre  les  cordes  qui  portent  sur 
le  manche,  des  corde*  à vide  pour  le»  basses. 
THÉO ii ni ste  , subst.  RU.  ( té-orbiuie  }, 

joueur  de  théorbe. — Celui  qui  donnait  des  levons 
de  cet  instrument. 

THËOKE,  subst.  mas.  (lé-ore)  (du  grec  Oittptu, 
je  contemple;,  I.  d’anliq.,  citoyen  des  ville*  de  la 
Grèce  qu'on  députait  pour  des  solennités  reli- 
gieuses. 

THÉORÈME,  subst.  mas.  (té-oréme)  (en  grec 
Stsi&ifUt,  dérivé  do  Osa ipeu . Je  contemple),  par- 
mi les  inatbéraallclens,  projoisilion  d'une  vérité 
spéculativo  qu’on  peut  démontrer.  Il  diffère  de 
problème,  eu  ce  que  celui-ci  est  une  proposition 
dt*  vérité  prailquc. 

THLoriÉTtQl'K,  adj.  des  deux  gemes  (fd-ord- 
1 ikt)  (en  grec  Ma»jsvrrim,' , bit  de  9tuptut  je 
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contemple) , I.  de  mèder..  médecin  théoréilque, 
qui  se  conduit  d’après  l’observation  et  le  rai- 
sonnement, par  opposition  aux  médecins  empi- 
riques. 

thkorrt n»  , subst.  ma».  (U-orèlre),  t.  d'an- 
liqnlté,  présent  offert  par  un  jeune  lionunv  à sa 
(Lancée. 

TurnaiciKN , subst.  mai.,  au  fcio.  TnÈou- 
cisaar  f li-erinns , ciéne),  qui  tonnait  la 
f Aéerve , las  principe»  d'un  art,  sans  le  pratiquer. 
V Académie  refuse  an  fém.  4 ce  mol. 
TiiKOnicii'viR , subst.  fêm.  Voy.  Tunoniciix. 
t il  ko  a iœ , subst.  mas.  (té-oride),  t.  d’antiq., 
vaisseau  qui  poruil  les  théores  4 Déios. 

théorie,  subit,  fém.  (te-ori)  (en  grec  9to>pte q 
bit  de  Ottuptu»,  Je  contemple; , connaissance  qui 
s’arrête  4 la  simple  spéculation  uns  passer  4 la 
pratique.  — T.  d'art  milit.,  développement  des 
principe»  de  la  manœuvre  : faire  la  théorie  , 
l'enseigner.  — I^ons  de  théorie  : U g a théo- 
rie chaque  matin.  — On  appelle  théorie 
des  planètes , la  science  qui  spprend  i connaître 
leur  mouvement , leur  distance , leur  gran- 
deur, etc.  — En  l.  de  pbj».,  on  appelle  théorie, 
un  rapport  que  le  génie  du  physicien  établit 
entre  un  fait  général  ou  le  moindre  nombre  dn 
faits  généraux  possibles, et  tous  les  fails  parlieu 
liera  qui  en  dépendent  ; par  exemple,  les  mou- 
vements des  corps  célestes,  l'aplatissement  de  b 
terre  et  les  grands  phénomènes  de  ta  nature  so 
lient  4 un  seul  fait  consisté  d'avance  pur  l'ob- 
servation, savoir,  que  la  force  de  la  pesanteur 
agit  en  raison  inverse  du  carré  de  la  dislanre. 
C'est  ce  qui  constitue  la  théorie  de  la  gravitation 
universelle.  En  cc  sens . théorie  ne  peut  êlro 
confondu  avec  système.  La  théorie  est  une  pro- 
duction du  génie  qui  volt  la  nalurv  telle  qu’elle 
est;  1c  système  est  le  produit  de  l'imagination 
qui  la  fait  agir  4 son  gré. 

théorie*  , subst.  propre  et  adj.  raas.  (té- 
ùrieiu),  myth.,  surnom  d'Apollon. 

THÉORIQUE,  adj.  des  deux  genre!  (W -ortie;, 
qui  regarde  la  théorie. 

TUÉORiQLLMLAT , adv.  (té-orlkeman),  d'une 
manière  théorique. 

théorisé,  e,  part.  pasa.  de  théoriser. 
théoriser  , v.  act.  ( té-orixé ),  former  des 
théories  ; établir,  élever  des  théories. — se  tulu- 
RibXH,  v.  pron.  Fresque  inusité. 

TUÈORISTE,  subst.  mas.  (té-oricète),  auteur 
d’une  théorie, 

tiilosophe,  subit,  mas.  (lé-osofe)  (du  grec 
Otoi,  Dieu,  et  esp«<,  savant,  connaisseur.',  espèce 
d'illuminés  qui,  en  vertu  d'uno  Inspiration  sur- 
naturel le  et  céleste  , se  prétendent  élevés  par 
degrés  et  au  moyen  des  êtres  intermédiaires  Jus- 
qu'à un  commerce  intime  avec  la  divinilé- 
TIIÉ4I60PHIE,  subst.  fém.  {U-osofi),  doctrine 
des  théOSOphes. 

THÊOSOPHISME,  subst.  CISS.  (té-OSOl TCCIflC), 
système  de  ceux  qui  pensent  que  nous  voyons, 
i nous  tentons,  nous  pentraus  en  Dieu. — Système 
de  il  u le  branche. 

THËOTiSiffc,  subst.  raas.  (té-oticeme) , doc- 
trine de  Catherine  Theot,  illuminée  de  1704. 

théotisqi  e,  adj.  des  deux  genres ( lé-oticcke). 
leutonique  , ludesque.  Vieux  cl  tuêmc  hors  d'u- 
sage. 

THÉOXk*IES,  subst.  fém.  plur.  (It'-oÉedUf,'  , 
mytb.,  lèteiet  jeux  aolenuels  en  Hiouueur  de 
tous  les  dieux,  étiez  les  Grecs. 

tiiéoiéaiex,  subst.  propre  et  adj.  raas.  (té- 
okcéiuein)  (du  grec  Otoi, Dieu,  cl  fo-s<,  bdtel. 
mytb.,  surnom  d'Apollon,  protecteur  do  rliosp»- 
latilé. 

TUÉQt'ES,  subst.  fém.  plur.  (léke)  (du  grec 
Ow,  gaine),  t.  de  bot.,  »*chel»  sphcri«pi>  * ou 
nvalcs  «lans  lesquels  sont  rcurcrmées  les  iporubi 
des  mousses. 

riiÉr. acif.v  , subst.  mas.  (teraeirin),  I.  d’an- 
tiq., oir  qu’on  chanlail  pendant  le*  fêles  de  Pro- 
serpine, su  printemps. 

Tin- r.  a ce  cviase  , subst.  mas.  ttérapeuma  ne), 
médecin  qui  suit  la  thérapeutique. 

■niHBAPEi'Tn  , subst.  mas.  ( têraprulc ) (du 
prec  ^eairivrar,  dérivé  de  êipmtuur,  je  sers, 
je  prends  soin , soit  4 cause  du  soin  qu'ils  pre- 
naient de  leurs  âmes,  soit  parce  qu'ils  ver*  aient 
Dieu  d'une  manière  particulière  .nom  de  moines 
juifs  qui  se  livraient  A la  vio  contemplative. 

Tinta APlCTlQUit,  adj.  des  deux  penres  ( tére- 
prutike),  qui  a rapport  anx  thérapeutes  : la  vie 
thérapeutique.  —Subst.  féru.,  partie  de  la  méde- 
cine qui  s'occupe  A chercher  les  remèdes  propres 
k guérir  les  maladies. 
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THÉRAPEUTISTE,  subst.  mu.  (lèrarevtiçctc), 
celui  qui  s'applique  à U thtrapeuiiqite. 

tiiép.aphose,  subit.  len\.[Urafàziit  I.  d’hist. 
Ml.,  inbu  d'aranéules. 

THÉRAPIE,  iub<l.  Km.  (lèrapi; , synonyme 
de  thérapeutrgue.  Presque  inuailè. 

1 iiiRiiu.liiE,  subst.  féin.  (lérarchl),  fonction* 
du  Hiérarque.  — Manière  de  diriger  Ica  rlé- 
phan'.i. 

TIlÉn  ARCHIQIE , adj.  des  deux  genres  (lérar- 
cliike),  qui  appartient,  qui  a rapport  à la  ther- 
archte. 

tiiHr  iRQl't: , subst.  ma*.  (Urarke)  (du  grec 
Pnp  , Mie  sautage,  et  xpxr„  pouvoir),  dan*  la 
milice  des  ancteus,  celui  gui  commandait  deux 
Marinait. 

TflÉniTK,  subst.  fém.  (té  rate),  L d’hlst.  nat., 
genre  d'insectes  coléoptère*. 

tiiègeve,  subit,  mas.  (terève),  I.  d’hUl.  nat , 
genre  d'insectes  diptère*. 

thériacae  , l , a<lj.  (téri-ukule),  qui  a la 
vertu,  les  propriétés  de  la  thériagiu. — Au  plur. 
in»». . lherlacaux. 

TUÉRiACAl X , adj.  ma*,  plur.  Voy.  tbé- 

IUCAU 

Tili.itt  icologie  , subst.  foin,  (térlakohjt) 
(du  grec  Bnp,  bét*  sauvage,  et  kyaie  discours  v 
traité  sur  les  bêles  venimeuses. 

TliÉRIAt  ni.ociQCK , adj.  des  deux  genre* 

( téri-akotnjike ),  qui  a rapport  à la  tiiérlaeoloijle. 

TllÊRlAQCE  , subst.  fera.  (terl-ake)  (du  grec 
Cep,  (tii&i,  li*'te  venl meure,  et  «urtouxt,  je  gué- 
ris i,  composition  medicale  en  forme  é’opùil,  dont 
ta  base  est  la  cbair  de  vipère,  et  qui  sert  d'anli- 
dolc. 

TIIt.RICLÊBA,  Subst.  frtn.  plur.  (tèriklé),  I. 
d'antiq.,  vases  très-beaux  que  Verrès  fil  enleirr 
de  la  niiiwin  de  Piodore. 

IflÊniMOI , subst.  mas.  (tèrldl-on),  t.  d'Iiiat. 
nat.,  genre  d'arsrhnidci  Pileuses. 

tüëiiiome , subst.  mas.  jèri-omr),  t.  de  mé- 
der  .,  aorte  d’ulcère. 

TiiF.niCMiioi  e . subit,  fém.  fltri-onarkt),  t. 
d'iiist.  nat  sorte  d'herbe  qui  engourdit  les  ser- 
pents. 

TIIÉRIOTOUIC,  subst.  fém.  (Uri-otomt)  f.lu 
grec  Oop  ou  A*pto»,  bète  sauvage , et  rupa,  inci- 
sion synonyme  de  zootomie.  Inusité. 

tbériotomiwe  , adj.  des  deux  genres  (féri- 
otonriie),  qui  a rapport  à la  theriotonne.  !nu». 

TiirniarnR,  subst.  mas.  (tMcelre)  (du  grec 
Omît*,  je  moissonne.!  , grand  voile,  espece  de 
ftiemisc de*  femmes  orientale*.- Vêtement  d'elé 
de*  ancien*. 

thehita* , subst.  propre  mas.  (tèritâeef  , 
mytli.,  sut  nom  de  Mars. 

thehm  vire  , subst.  ma»,  (léremère l , d'an- 
tiq., gardien  dos  bains  ou  thermes,  chez  le* 
Romain*. 

tii  > RM  'il.,  E,  adj.  [tiremale)  (du  grec  Bip  pot, 
chaud),  eaux  thermales,  eaux  minérale*  ci  chau- 
de*.—Au  plur.  mas.,  thermaux. 

tiierm u.i i i. , sub»l.  fém.  (téremallté),  I.  de 
médec.,  nature,  caractère  propre  et  constitutif 
des  eaux  thermales. 

T H lu  U tvr.MlQl  E , subst.  fém.  (tèremané- 
mlke },  machine  propre  a tirer  parti  du  calorique 
perdu  dan»  les  tuyaux  de  chpininée.  Peu  usité. 

TIIERM vvtidk,  subsl.  fém.  (téremantlde)  (du 
grec  Ûtp/iX'rTfX,  qui  a été  échauffé,  dérivé  de  Bip-  j 
fuuvto,  j'échauffe  , t.  d'hist.  nat.,  substance  qui 
a été  expoacc  à la  chaleur  dca  feux  souierreuis.  1 
tiierm  antique,  subit,  mas.  adj.  et  des  deux 
genres  ildreinoitllAe)  (du  grec  ûipfiamMU , qui 
échaufTe),  l.  de  médec.,  remède  qui  échauffe, 
augmente  la  chaleur  naturelle. 
x thermaii,  adj.  mas.  plur.  Voy.  tsusil. 
tukrmazüte,  subit,  mas.  (lircmazote),  L de 
ebim.,  gaz  azote. 

thermes,  subtl.  mas.  plur.  (lèreme)  (du  grec 
Oipfiot,  chaud),  en  t.  d'hist.  nat.,  citernes  où  se 
trouvent  des  bains  (ièdes  ou  dca  eaux  naturelle- 
ment chaudes. — Chez  les  anciens,  bâtiments  des- 
tinés pour  les  bains,  et  qui  faisaient  originaire- 
ment partie  des  gymnase*  : Ut  thermes  d'Au- 
guste. de  Tespasien. 

TUER  MEME , subst.  fém.  Uremézl),  mytli., 
surnom  de  Gérés. 

thermidor , subst.  mas.  (téremldor),  second 
mois  d’été,  et  onzième  de  l'amu-e  dans  le  ralrn- 
drier  républicain  français. 

TiiETtMiiiORiF.il,  adj.  mas.,  au  féin- thkr- 
mi  t’ORt  f.vik  ( tèremidoriein,  rlêne),  de  thermi- 
dor.— On  a appelé  subst.  thermidoriens,  pendant 
la  résolution  française,  les  partisans  de  la  réae- 
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lion  dut»  thermidor  (SC  juillet  iTÜIj , ceux  qui 
j avalent  pris  pan. 

THERMiuonib.VTB,  a<ij.  féia.  Voy.  tuerxii- 
ROflltR. 

tiilhmiev  , subit.- propre  mat.  (fé/cwLht), 
mytli.,  surnom  d'Apollon  comme  dieu  du  lûlcii, 
de  la  chaleur. 

THERMO-BAROMÈTRE,  «ubst.  mas.  (tèrcnàba- 
romètre),  forte  d'instrument  nouveau  qui  réunit 
les  indications  du  thermomètre  et  du  Baromètre. 

THERUOOOTE,  *ubst.  tuas,  [ttremodotef,  t. 
d'antiq.,  celui  qui  donnait  de  l’eau  chaude  dans 
les  bains. 

thermogèak,  adj.  dca  deux  genres.  Voy. 

CALORIQt'E. 

th s.n MO- 1. am pe,  aubst.  mai.  (tircmôlaupe), 
espèce  de  lampe  où  la  fumée  décomposés  dunne 
de  la  clarté  par  sa  combustion. — Nouveau  moyen 
d’employer  plus  utilement  les  combustibles  soit 
|»ar  l.i  chaleur,  soit  par  la  lumière.— Ou  nomme 
thermo-lampe  portatif , une  sur  In  d’appareil 
éclairé  par  le  gaz  hydrogène. 

iHEtnHi.Alt.iitE , subst.  mas.  (tè'emomètre), 
(du  grec  Btppoi,  chaud , et  furpvr,  mesure),  in- 
atrunsenl  de  smuoredayie  destiné  i marquer  les 
different,  degrés  de  chaud  et  de  froij , par  le 
■»jeu  de  h liqueur  qui  est  renfermée  dedans.— 
7 lie i momèlre  de  Ucuuntur,  dans  lequel  les  deux 
comparaison*  sont  le  point  où  s’arrête  la  liqueur 
dans  la  glace  fondante,  et  celui  où  elle  s’élève  par 
la  chaleur  de  l'eau  bouillante  : 1 intervalle  com- 
pris entre  ces  deux  limites  est  divise  en  qualre- 
ungta  partie*  égales  ou  degrés.  — Thennoutètrc 
Centigrade,  le  même  que  celui  de  Kiaumur.  avec 
cette  différence  que  l'espace  compris  entre  l’eau 
bouillante  et  la  glace  fondante  est  divisé  en  cent* 
degré»  (c.  wiirwi  (/rodât). 

TiiER.MOMÊTRiQLE , adj.  dos  deux  genres 
[téremotuèlrtke) , qui  donne  la  mesure  de  la  cha- 
leur. — (Jui  a np|M»rt  au  thermomètre. 

TllERMOPHli.At,  subit,  tria*.  !lèrcmofl/akcc\ 
appareil  propre  4 conserver  la  chaleur,  applicable 
aux  chaudière*,  alambic*,  |K>éle*,  cheminée*, 
fourneaux  , rtc. 

tuer  MO  pm  .s,  subst.  ma*,  (tèremopeetee',  t.  de 
bol.,  espèce  de  plante  de  ta  famillodca  bilabicc*. 

theiimopai.es,  subst.  propre  mas.  plur. 
(téremopit,  } , défilé  du  mont  ÔKtg,  dans  la  Thcs- 
aalie,  célèbre  dans  l’Iiistotre  d<-  la  Grèce  par  la 
résistance  cl  le  dévouement  de  trois  cents  Spar- 
tiates cl  de  l.éonidai  qui  Ica  commandait,  lia 
périrent  tous  plutôt  que  de  mettre  bai  les  arme», 
et  donnèrent  le  temps,  par  cet  acte  d'béroiame , 
à Ipura  compxtriotcs  d«  se  meure  en  défense 
contre  l’armée  innombrable  do  X.criès,  dont  ils 
avaient  am>i  suspendu  la  marche. 

iiieiimoseopk,  aubst.  ma*.  ' teremoct-kope ) 
(du  grec  Btppoi,  chaud,  et  aso-tv,  Je  vota,  j’ob- 
■erve),  instrument  météorologique  destiné  i faire 
connaître  le»  changements  qui  arrivent  dans  l’air 
par  rapport  au  froid  et  au  chaud.  Il  diffère  pro- 
prement du  thermomètre , en  ce  que  celui-ci 
mesure  les  variations  que  représente  et  marque 
seulement  lr  lhermoseope.  — trermoscope,  Tntn- 
momithe.  (Sgn.  I.e  mol  de  ihermoscn/te  »e  con- 
fond en  general  avec  celu.  de  thermomètre. 
Cependant  tl  y a quelque  différence  dans  la  si- 
gnification littérale  de  l’un  et  de  l’autre.  Le  pre- 
mier signifie  un  instrument  qui  marque  ou  re- 
présente aux  veux  1rs  changement!  de  chaleur 
cl  de  froid  ; au  lieu  que  le  second  est  un  instru- 
ment fait  pour  mesurer  ces  changements.  I.e 
thermomètre  devrait  être  un  thenuoscope  plus 
exact  cl  pluj  parfait  que  les  ihfrmoscnpe*  ordi- 
naires. La  plupart  des  physiciens  regardent  tou» 
le*  thermomètres  qui  sont  en  usaje  comme  de 
simples  lhermoscoftei,  parce  qu’il  u'y  en  a pas  un 
aeul  qui  mesure,  I proprement  parler,  les  chan- 
gements de  Troid  cl  de  chaud , et  qu’ils  ne  font 
qu’indiquer  ce*  chanrctnt-Ms. 

Tiii.iiwo vvg e>i:,  subsl,  mis.  {Uremokciféne'', 
nom  que  Ilrugnatdli  dunne  i l'oxygène  lorsqu’il 
*e  combine  avec  les  eorps. 

THMiMi  tes,  subst.  propre  fém.  (tèrrmutlce', 
mjlh.,  c’est  Msis  irritée  des  Egyptiens.  Elle  avait 
la  même  fonction  que  la  Némésis  grecque,  et 
présidait  au  châtiment  de*  coupables.  Ou  lui 
donne  pour  symbole  une  espère  de  aerpenl  Irès- 
dangerein,  qui  porte  le  même  nom. 

THEiiMTE,  subst.  mas.  (téreciie),  homme  mal 
fait,  méchant,  insolent  et  lâche. 

THERTÉRIES.  subsl.  fém.  plur.  (tirctèrl), 
mytli.,  têtes  générales  qu’on  célébrait  dans  l'an- 
cienne Grèce. 

TH£»*t  IIIMTEI  R , subit.  Cl  adj.  mas.,  au 
fém.  thé» «cris, vraie r ( tjsAriiattur,  i,  xonta- 
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Iriçe),  celui  ou  celle  qui  thésaurise,  qui  amasse. 
Moins  usité  que  thésauriseur , mais  d‘un  style 
plus  élevé. 

THÊsauniSATiiiCR , subst.  et  adj.  fém.  Voy. 
THÊSxnRISATKCR. 

TiiBSAiaisÉ,  part.  pas*,  de  thésauriser. 

tuesaurisrr,  r.  nout.  ( lésôrizè ) (du  grec 
ftftf3tof((frvT  fait  de  Br/mp^f,  trésor),  amasser 
des  trésors , des  richesse*. 

miiACRiMiiii  subst.  adj.  mas.,  au  fém. 
TtiÊsaCRlSKUSK  [téiarizeur,  zeuzs),  qui  thésau- 
rise. — Voy.  TRÈS AURISATECR. 

TiiÊSACRisEusK,  subst.  cl  adj.  fém.  Voyez 
TtlMM'HISKl’Il. 

thèse,  iubst.  fém.  (<r*e)  (du  grec  po- 
sition, fait  de  fiAr,iii,  je  pose,  j’etabli»),  en  géné- 
ral , toute  sorte  de  propositions,  de  question* 
dans  le  discourt  ordinaire  : ce  n'est  pas  là  la 
thèse.  — Plus  particulièrement , proportion* 
qu’on  soutient  publiquement  dans  les  écoles, 
thèse  de  philosophie , de  droit,  etc.  — La  disputa 
des  thèses  : assister,  argumenter  à une  thèse.  - 
Feuille  imprimée . qui  contient  le*  proposition! 
qu'on  doit  soutenir  ou  qu'on  a soutenue»  publi- 
quement ; distribuer,  aljnhcr,  présenter  dos  thè- 
ses.— Fig. cl  fatn. •.soutenir  lltisc  pour  quelqu'un, 
prendre  son  parti,  défendru  ses  interets.  — Fig. 
et  farn.  : ula  change  la  thèse , eda  fait  bien 
changer  d'opinion. 

TIIESÉB , subit,  propre  ma*,  (lésé),  rayüi.  , 
fila  tf'F.gée  et  d'Kthra,  fille  do  Pililiée.  l|  donna 
pendant  sa  vie  des  marques  d'une  valeur  ex- 
traordinaire, et  marcha  sur  le*  trace*  d'ilercule. 
Il  dompta  plusieurs  monstre*,  comme  le  Mino- 
taure,  dont  il  devait  être  la  proie.  Voy.  m no* 
TtrkK.  Il  enleva  plusieurs  femmes,  connue  Hé- 
lène, Ariane,  Phèdre  et  d'audes;  mais  il  Ici 
rendait  lorsqu’elle*  uc  consentaient  pas  à leur 
enlèvement,  fl  en  abandonna  quelques  unes, 
cuire  Juin*  Arianu,  et  descendit  am  ciifnra 
avec  P^ritiioüs,  pour  l'aider  a enlever  ProMrpine. 
-Mai»  il  fut  condamné  par  Ptuloii  i être  attaché  à 
une  pierre,  et  y demeura  juaqu’é  ce  qu' Hercule, 
envoyé  par  l.uryilhéc.  allât  l’en  délivrer.  Il  te- 
nait si  fort  à cette  pierre  qu'il  y laissa  de  sa 
peau.  Il  dompta  les  Amazones,  et  fit  prisonnière 
leur  reine  Anliope,  ou  Hippolytr,  qu'il  vpousa, 
et  dont  il  eut  un  fils  nommé  Hippolyte  ; ruai* 
ayant  ajouté  foi  aux  accusations  calomnieuses  de 
Phèdre,  il  abandonna  ce  fils  i la  fureur  de  Nep- 
tune. Les  Bpfrolct  firent  Thesce  prisonnier, 
et  pendant  cc  temps  Mftncslhéc,  arrière-pctil-lill 
d'Krechlhée  , s'empara  de  ses  étal*.  Lorsqu'il  fut 
de  retour,  il  chassa  l’usurpateur,  et  t'empara  de 
son  royaume,  où  II  élanlit  se*  propres  cnrants. 
On  dit  qu’il  mourut  â Athènes,  cl  que  Ica  Allié» 
mens  lui  dressèrent  des  autel». 

lllÉSÉUiE,  subst.  fém.  [Uzt'.lde],  manière  do 
couper  le»  cheveux  , inrentée  par  Thème.  — 
Poème  sur  Thèsee,  composé  par  Godru».— Par- 
tie de  la  rayth.  qui  concerne  l’histoire  et  les  ac- 
tions de  T li‘Sée.  — Au  m.  pl.. les  Athéniens,  du 
nom  de  Thésée,  leur  roi. 

THÉSEIES,  subit,  fém.  plur.  ( téze-i),  t.  d’an- 
tiq., fétc*  qui  se  célébraient  4 Athènes  en  l'hon- 
neur de  Thésée. 

THÈME,  aubst.  rém.  { téxl  ),  |.  de  bol.,  nom 
d'une  plante  purgative. 

THÉSIOX  , subsl.  ma*.  ( tèzlon  ),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  monogyncs. 

TIIE8MIE,  subsl.  propre  fém.  (fdcemij,  mylb., 
surnom  do  Gérés. 

TflESMOPHOlil ES,  subst.  fém.  plur.  (tiettuo- 
fori).  mytli.,  fêtes  qu'on  célébrait  en  l’honneur 
de  Géré*. 

THESMOTHÉTE.  subsl.  mas.  fi éecmotéie)  (da 
grec  BiepoBnrfi  , législateur  , formé  de  6 te /toi, 
loi,  et  riBrj/u,  J'établis  J,  chez  les  Grec* , magi- 
slrals  qui  étaient  gardiens  des  lois. 

THESPIADCS,  subsl.  propre  fém.  plur.  (tèéepi- 
ade;,  mytli.;  le»  Muse»  étaient  ainsi  surnommées, 
parce  qu'on  leur  rendait  de  grands  honneur»  i 
Thtsple,  ville  dcRéutic. — Les  enfants  qu'UcrcuIe 
eut  de»  filles  de  7èc*jris  furent  aussi  appelés 
Thespiades,  au  subst.  mai.  pl. 

TH^Sfi»,  subit,  propre  mai.  (tèee/dcc),  œylh., 
fils  d’Krechlhée.  On  le  dit  père  de  cinquante  fille», 
qui  furent  toute*  femme*  d'ilercule. 

THESPÉsiE,  subst.  fém.  [técepezi),  t.  de  bot., 
genre  de  plante*. 

tueüpilv» , subit,  propre  mas.  plqr.  ( léce- 
picin),  babiianla  de  Thespie,  Tille  de  Béolie. 

tues» Ai.it v»,  subit,  proptemas.  plur.  fu'ce- 
çali-ein},  anciens  peuples  de  Tlussalie . coniréo 
de  Macédoine. 

TMKSÉii.OBiciRffè,  lubit.  propre  ma*,  plur» 
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(ttrepa/onletein) , habitant!  de  Theua longue , 
tille  de  Macédoine. 

TIIÊT*  , subit.  mai.  (Ma)  (0,  A),  huitième 
lettre  de  l'alphabet  grec. 

Til  ÊTES,  subit,  ma»,  plur.  (Mc)  fdu  grec  Q,,%,  i 
|éii.  6r,7<ji.  mercenaire  , d’antiq.,  dernière 
fiasse  de*  citoyens  d'Athènes.  qui  était  toute  com- 
posée d'ouvriers  et  d'artisans.  * 

thêtis,  lubrt.  propre  féra.  ( retire  N,  myth., 
Aile  de  Nérée  ri  de  Dori».  Elle  «tait  si  belle' que 
Jupiter  voulut  l'épouser  ; mai»  il  ne  le  lit  paj, 
parce  que  Froraéthrc  avait  prédit  qu'elle  serait 
mère  d’un  file  qui  deviendrait  un  jour  plus  grand 
et  plu»  illustre  que  son  père.  On  la  maria  avec 
MM* , dont  celte  dresse  eut  Achille.  Jamais 
noces  ne  Curent  plus  brillantes  que  celles-là  : 
tout  l'Olympe,  les  divinités  infernales,  aquatiques 
et  terrestres  t’y  trouvèrent,  excepté  ta  Discorde, 
qui  n’y  Cul  pas  invitée  , et  qui , pour  se 
venger,  alla  jeter  sur  la  table  une  pomme  d’or, 
avec  cette  inscription  : d la  p/ut  Mie.  Junon  . 
Pallai  et  Vénus  se  la  disputèrent , et  convinrent 
de  s'en  rapporter  au  jugement  de  Pâtis , 
qui  donna  la  pmnmo  i Vénus.  Lorsque  Achille 
fut  contraint  d’aller  au  siège  de  Truie , Tlutii 
alla  trouver  Vulcain  et  lui  Ht  faire  des  armes  et 
un  bouclier  dont  elle  Al  présent  elle-même  à son 
fils  : elle  le  garantit  souvent  de  la  mort  pendant 
le  siège.  — Quand  les  poète»  ntcltcni  dans  leurs 
ver»  cette  Tlutu  pour  signifier  la  mrr  . c’csl 
vraisemblablement  parce  qu'itj  la  confondent 
a»ee  TttUys.  Voy.  nmi. 

THÊTIS  , subst.  nias,  (tcikt) , t.  d'hlst.  n al., 
|enre  de  mollusques  nus. 

mit  Rts  IB  , subst.  fèm.  ( te-nrji  ) ( du  grre 
dtrt.Dieu,  et  tpyev.  ouvrage),  espèce  de  magie 
par  la>|Urlle  on  croyait  opérer  de»  chose»  mer- 
veilleuse». On  donnait  ce  nom  à ceHe  qu’on 
employait  pour  des  fins  honnêtes  et  salutaires , 
comme  on  appelait  gCoue  ou  mugit  iioire,  celle 
od  l'on  ne  »r  proposait  que  de  faire  du  mal. 

THÊlTlCIQtE,  adj.  des  deux  genres  [tt-ur/ifu), 
qui  a rapport  à la  thcuryte. 

THtt  bciqu  r.MEtT . adv.  ( te-xrjikeman  ) , 
d’une  manière  thcnraiqite. 

THÈ7.K  . lubst.  propre  mi».  ( Use  t , bourg  de 
France  , chef-lieu  ue  canton  , arroad.  de  Pau  , 
dtp.  des  Basscs-Pyrenées. 

THt , suint,  mas.  (fi),  t.  de  bot.,  bel  arbre  du 
Tonquin  ; sa  feuille  est  un  poison  , et  son  fruit 
se  mange. 

thia  , subst.  mas.  ifi'-a),  t.  d’Iilst.  net.,  genre 
de  crustacé*  décapodes. 

THt  vues  , subst.  féra.  plur.  { ti-ndc  ),  génies 
Milieux. 

thiase,  Mbit.  fém.  ffl-dxe)  (dti  grec  fiiccrof, 
eh®ur  de  danse),  t.  d’antiq. , danse  des  bo«- 
chante*. 

i hialcoi RT , subst.  propre  mas.  (fMIroHse), 
Tille  de  France,  chef-lieu  de  canton , arrondi. 
deThoul,  dép.  de  la  Meurihe. 

THiraidc,  subst.  fém.  (tiMde),  tissu  grossier 
fait  avec  du  poil  de  varhe,  cl  doot  on  se  sert 
pour  doubler  le»  tapis  de  pied.  (Met,  de  V Acadé- 
mie, édition  de  tt:3S.) 

thibaudi t , subst.  mas.  (iibMf-a\,  t.  de  bot., 
genre  de  plMtes  monogjncs. 

tuiuijivii.i.e,  subst.  propre  ma»  lUerctHe), 
bourg  de  France,  chef-fieu  de  canton,  arrond. 
de  Bcrnay,  dép.  de  l'Eure. 

thi e , subst.  fém.  { ri;  (du  grec  , en  lal. 
Ihtca,  étui',  petit  étui  de  fer  dans  lequel  les 
Meuse*  meilrnl  le  bout  de  leurs  fuseaux. 

tuiékvihif.v.  subst.  mas.  ( ti-crachi&n), 
voiturier  qui  eoiève  lo  bois  coupé  dans  le»  forêts. 
Hors  d'usage. 

ririERS,  subst.  propre  mas.  (litre),  tille  de 
France,  chef-lieu  d'arroud.  et  de  canton  , dép. 
du  Puy-de-Dôme. 

iHii.4r.1tiO*  ou  tbilacih  , subst.  mas.  (H- 

lachion,  dit ).  t.  de  bol.,  arbre  de  la  Cochin- 
eltlne  et  de  l'Afrique. 

ru  11.1,  subst.  mas.  (ti/ij,  t.  d'hist.  nal.,  sorte 
de  grive  du  Chili. 

1 Ht  mh.  un  te  , sub»t.  fém.  ( lUoÿueJote),  L 
de  bol.,  genre  de  plantes  diandHts. 

THIOHVItxe,  subit,  propre  mas.  (lioiwile), 
ville  forte  de  France,  chef-lieu  d'arroud.  et  de 
canton,  dép.  de  la  Moselle. 

TttiROUi.E , subst.  féra.  (tirou/c\  nom  que  les 
houilleurs  donnent  A une  terre  légère,  cl  qui  est 
l'indice  d’une  houillère. 

Tirinsér. , subst.  fém.  (Itreé) , l.  fiTiist.  nat., 
tortue  du  Nil  qui  fait  la  pierre  aux  jeune»  cro- 
codiles , et  surtout  A leur*  œufs. 

THtvibiu»,  subsu  propre  mas.  («Me),  ville  do 


France,  cbef-lleu  de  canton,  arrond.  de  Noniron, 
dép.  de  ta  Dordogne. 

TiiiZY,  subst.  propre  nus.  ( lis/  J , ville  de 
France,  chef-tieu  do  canton , arrond.  de  Ville- 
franchc-sur-Saûnr,  dép.  du  fthOne. 

Tilt. VMS  OUTULVUIK,  subit,  fém.  ( uL lie. 
taceme)  (en  grec  â/xni  ou  Oixcwx),  t.  de  chif., 
contusion  ou  enfoncement  des  us  plats. 

TH1.4.MM,  subst.  mas.  ( tclaccp < ) , t.  de  bol., 
genre  de  pUntc»  de  la  foinille  des  crue ilére», dont 
on  distingue  plusieurs  espèce*. 

THLASPlDltM , subst.  ma».  (IrJattpldhSIW), 
I.  de  bot.,  plante  détersite,  apériiive. 

tui.vmmdioÏde  , aub  m.  ( lelarrpidi  -o-ide), 
l.  de  bot.,  aorte  d’arbrisseau  visqueux. 

THt  ti'siK  , subst.  fém.  ( telipecl  ) ( du  grec 
Slau,  je  comprime),  t.  de  chir.,  compression  ou 
resserrement  des  vaisseaux  par  une  cause  ex- 
terne. 

tu  w.TOPSvt.iiiTEs,  subst.  ru»,  plur.  ilent- 
topecichite)  (du  grec  ««rr o»,  mortel,  et  • 
âme;,  nom  de  sectaires  chrétien*  qui  soutenaient 
que  rime  mourait  avec  le  corps. 

THO,»  , subst.  mas.  (to-a),  l.  de  bol.,  genre 
de  polypiers. — Arbrisseau  noueux  de*  forêt»  ro- 
chknchinoisos. — Genre  de  plantes  dn  la  lamilie 
des  ortie».— Arbre  résineux  de  Madagascar. 

THOISSEY,  subst.  propre  mas.  ( Met),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond.  de  Tré- 
voux, dép.  do  l'Ain. 

TUOi.ts,  subst.  mas.  (loluce)  (du  grec  Oc) s<, 
voûte),  l.  de  ebarp.,  clef  de  charpente.  Inusité. 

TIIOMé.ET,  subit,  ma».,  THOttÉr.AtK,  subît, 
féra.  (tomc-eat,  ine),  chrétien  de  halnt-Thcrad, 
aux  Indes. 

THOMISE,  subit,  rém.  ( tomlze  ),  t.  dlilst. 
nat.  , genre  d’araclmides. 

tii  oui  su  1: , subst.  mai.  ( lomiteme  ) , doc- 
trine de  saint  Thomai  aur  la  prédestination  et  la 
grâce. 

thomiste  , subît,  ma».  ( tomicete  ),  partisan 
de  la  doctrine  de  saint  Thomas. 

tho*  , suhst.  mai.  ( Km  ) ( du  grec  âwrtf, 
en  latin  ttamnos  et  tynnut),  t.  d’hiil.  nat., 
gros  poisson  qui  se  pèche  sur  les  eûtes  de  la 
Méditerranée. 

ïiioa »mk  , subst.  mas.  ( foudre  ),  Blet  pour 
prendre  le»  thon». 

tuomae,  subst.  fêta,  (tonifie) , chair  du  thon 
coupée  et  salée. 

i nofti  ou  tmophos  , subît,  ma»,  ( lofe  , 
Jlofoct) , espèce  de  Ifmpanon  des  Hébreux. 

■mon»  , subst.  féra.  ( fora  ) ( du  grcè  fOic*, 
corruption  , mortalité.  Morin.),  t.  de  bot.,  plante 
dont  le  suc  »crl  S empoisonner  les  flèches.  C'est 
une  espèce  d’asphodèle. 

th on »(.e * 1 1 ak  , subst.  Un.  (Israpnlèu)  , 
t.  de  chir.,  opération  de  l’empyème. 

THORACKJt  K et  non  pis  mon  ICHlQt'E , 
fausse  orthographe  de  V Academie,  et  que  cepen- 
dant elle  «embte  préférer,  adj.  des  deux  genres 
(for  or  rie)  (du  grec  gén.  Ocipans , j»oilri- 

ne) , qui  «-si  relatifs  la  poitrine  : ttim  thoracique. 
— Canal  thoracique,  vaisseau  qui  porte  le  chyle 
dans  la  veine  »ovi*-elavière  gauche.  — Qui  est 
bon  pour  la  poitrine  : remède  thoracique.  — 
Subst  mas.  : an  hon  thoracique. 

■nsORVMQl  E»,  subst.  m.  pl.  et  adj.  des  deux 
genres  toracike) , t.  d’hisl.  nat.  , ordre  de  pois- 
sons osseux. 

niOn»(  o ARoOMt*  VI. , B , adj.  ( iorakà- 
ahedomtnale  ) , l.  de  tnédec.  , se  dit  de  la  con- 
stitution des  individus  èhes  leaquet»  les  organes 
prédominants  sont  les  viscères  de  la  poitrine  et 
du  bas- ventre.  — Au  plur.,  Ihoraco-abdomi- 
naux. 

tmo* ACO-EVCi AI. , subit,  et  adj.  mas.  (tora- 
kàfaci-ate),  t.  d’anat.,  »e  dit  du  muscle  qui  s’é- 
tend de  la  poitrine  é la  face.  — An  plur-,  tho- 

raco-factauT. 

Tiionvt  o-HAiiM  i-wrivi. , adj.  mas.  ( to- 
Tak^makdUhfaci-ale  , I.  d’anat.  qui  se  dit  du 
muscle  pe«u*»ier. 

THORACODV AIE  , subst.  Tén).  ( torakodim  ) 
(dis  grec  OuoxÇ,  Oupxwi,  poitrine,  et  eduioj, 
douleur) , t.  de  médec.,  douleur  qni  se  fait  sen- 
tir k la  poitrine. 

THOR  u:ODYSlQtiB,  adj.  des  deux  genres  (tora~ 
kodiuike ) , t.  de  médec. , qui  concerne  la  tho- 
racodynie. 

TiiÔBACOSr.OPiB,  subit,  fém.  ( torukOcrkopi ) 
(dn  grec  Qupc cf , Oopxxti , poitrine  , fl  mmetu  , 
je  considère),  t.  de  médec. , art  d’explorer  ta 
poithue. 

TOORiCOfiCOPIQVB,  adj.  de*  deux  genres 
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(toraiàcckopike)  , qui  a rapport  i la  tfloraeo- 

tcopie. 

111ORII,  subit,  mas.  ( lAfûlct)  ( en  grec 
Oùir.xt,  fait  , dit  on  , de  (hp en*,  sauter,  A causo 
du  haitrinenl  continuel  du  cœur  dans  la  poitrine), 
t.  d’anat.,  la  capacité  de  la  poitrine. 

tuore  , subst.  fém.  (tore)  , t.  de  bot. , espèce 
d’aconit,  poison  mortel. 

TuonÉE  , subst.  fém.  (tort),  I.  de  bol-,  geuro 
de  plantes  de  la  famille  des  confci  vcs. 

thobiae,  subst.  fem.  ( forint ),  t.  de  chlra.  , 
oxyde  métallique  incolore,  insipide,  inodore  cl 
insoluble  dans  l’eau. 

Tiionmt  M , subst.  mas.  ( toi  iul-ente  ) , t.  de 
ctiira.,  uotal  présumé  de  la  thornte. 

THOT  , subst.  mas.  (tôle) , ram»  égyptien. 
thotte,  subst.  féra.  (tote) , I.  de  bot.,  genre 
de  plante*  A ailique  , à quatre  angle*. 

THCH1AHCE -ET-EK- CHAMP  , subît,  propre 
mas.  ( , bourg  de  France  , chcf- 

heu  de  canton  , arrond.  d’Angers  , dép.  de 
Mainr-et-tairo. 

THOitarb,  subst.  propre  ma»,  (foir-ar) , ville 
de  France  , chef-lieu  de  canton  , arrond.  do 
Bressuirc  , dép.  des  Deux-Sèvres, 
moi  uni:  . mbit.  fém.  ( lou-arce  ) , t.  de 
bot»,  genre  de  plantes  rampante»  de  Madagascar. 

TitOtreiB  , fubit.  rem.  (#on-(»i>,  1.  de  bot.  , 
genre  de  plante»  munogynes  de  la  famille  de* 
MTonuicrs. 

thol’S  , iub»t.  mas.  ( fou  ) , t.  d’hïst.  nat.  , 
quadrupède  de  Surinam,  espère  de  chien. 

thrace  , aubst.  propre  tém.  (ira cr),  myth.. 
grande  contrée  de  I Kurepe  , à laquelle  T hracla. 
title  de  Mars  , donna  son  nom.  D’autres  disent 
que  ce  fut  Thrucee , fille  de  Titan. 

TltRVCES , subst.  propre  mas.  plnr.  (trace  ) , 
ch  ex  les  anciens  Homains  , gladiateurs  armés 
d’un  couteias  ou  cimeterre  , semblable  A ceux 
de»  peuples  de  la  7’Aroce.  Nom  des  peuples  do 
l’ancienne  Thrace. 

Timtr.iME,  subît,  rém.  Uractdi),  t.  d'antiq., 
arme  de»  gladiateurs  qui  datent  armes  A la  ma- 
nière des  Thrace  s. 

THKA.X,  nihri.  raa».  nom  qu’on  donne, 

dans  le  Nord,  A l’huile  qu’on  retire  de»  portons. 
Celle  qni  découle  sans  Ihu  de  la  graisse  ou  de» 
foies  de  poissons  accumule*  dons  des  tonneaux, 
ae  nomme  thran  clair;  et  celle  qui  cat  l’vffel  do 
leur  ébullition  ae  nomme  thran  brun. 

tiiimte  , subît,  m.  (frnntfe),  t.  d’antiq.,  ra- 
meur athénien,  du  banc  supérieur  d’une  trirétno 
thraséa»,  ou  thrasics,  subat.  propre  mas. 
(tratc-dec,  u-uce;,  fnyth.,  célèbre  augure  ; étant 
allé  i la  cour  rte  Butins,  tyran  d'Egypte,  dans 
uu  temps  rte  aéchererae,  il  lui  dtl  qu’on  aurait  du 
la  pluie  s’il  taisait  immoler  Ica  étranger»  A Jupi- 
ter. Busirii  lui  ayant  demandé  de  quel  pays  il 
était,  et  ayant  appris  qu’il  était  étranger  ; 7a 
eera*  le  premier,  lui  «lit-il,  qui  donneras  de  T tau 
à l'Egypte;  cl  auaaitéi  il  le  At  Immoler. 

THRASICAB,  wibsi.  ma».  (feorfArtre  .nom  qio 
le»  latins  donnaient  au  vent  de  N.-N.-Ô. 

THnvMt:,  ou  TnvnsiE,  subst.  rém.  (fraxi, 
farci),  t.  de  bot.,  sorte  de  plante  vivace  des  bord» 
de  l’Orénoque,  de  la  famille  des  graminées. 

Tiintx.ci.bi k.  subst.  fém.  ( trtkttledi ),  1.  do 
bol.,  arbuste  de  la  Nouvelle-Hollande. 

THRÊKE,  subst.  ma»,  (trine)  ;du  grec  Bpy**, 
pleurs),  cantique  lamentable. 

TWtKüÉTiqt  E , subst.  fém.  1 irentUke),  flûte 
des  Phrygien»  sur  laquelle  on  jouait  des  Ihrcnet, 
THRÉaoüik,  subst.  féra.  ( trtnodl ) (du  gree 
App/î*.  pleur»,  et  tJr„  chant:,  chanson  triste  et 
fuaèbrc  des  anciens,  en  usage  dans  les  funérail- 
les. 

THSID.tCE,  subst.  fém.  ( Iridace ),  t.  de  pharen., 
extrait  de  laitue  qu’on  obtient  par  expresaion  A 
froid. 

THRIUACIE,  subit,  fém.  (trtdaà),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante,  la  mandragore  femelle. 

T1IRITS,  «ubst.  fém.  plur.  (tri)  (du  pte  jjWi, 
nymphe,  qui  avaient  montré  cet  art),  divination 
quise  faisait  en  jelanide*  cailloux  dan»  une  urne. 

THRISAX,  subst.  ma»,  (lunakcc),  t.  rie  bot., 
genre  de  plantes  monogyoe»,  de  la  famille  des 
palmiers. 

thriücie,  subit,  fém.  (treinci),  1.  de  bot., 
genre  de  piaules. 

thrisse  . subst.  nias,  (fries),  t.  d’hist.  nal., 
genre  de  poiaaoos. 

thriivs,  *ub*t.  mu.  ( fripe» ) («ta  grec  9ptft 
ver  qui  ronge  le  bois),  t.  d’bist.  nat.,  insecte  bc- 
miplcrc. 
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THROMBOSE,  subit.  Km.  (tronbbse)  (du  grec 
êpofttci,  sang  nDM),  I.  do  roedec.,  congru  ion  du 
lait  dans  les  conduit*  galaclophorri. 

THROMBUS , subst.  ma»,  (tronbuce)  (même 
Al  y tu.  que  celle  du  mot  précéd.),  I.  dechir.,  lu- 
inour  formée  par  du  sang  A l'endroit  de  la  sai- 
gnée. 

TltROSQl'E,  aub*t.  ma*.  ' troeeke  ),  t.  d’hist. 
itat.,  genre  d’in»eelc»  coléoptère». 

TllRYALE  , subst.  ma».  ( i ri- ale J,  t.  de  bot., 
arbuste  du  Brésil. 

TtiRvoc.f  pii  \i,r  , subst.  ma».  ( tri-océfa!e  ) , 
«.  de  bol.t  genre  de  plante»  cypéroidea. 

TBRYOTORK,  subst.  ma».  (Irbctore),  t.  d'hist. 
rat.,  genre  d'oiseaux  silvain». 

thrysarthk,  subit,  ma».  (Irisante).  t.  de 
bot.,  genre  de  plante». 

thik.ior,  aubil.  ma»,  (tudon),  t.  de  mar., 
gro»  timon  de  navire. 

TmiEYTS,  aubsl.  propre  ma».  (Oté),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do  l'Argon- 
tiérc,  dép.  de  l'Ardèche. 

Titi.T  \ ou  thuya,  l'Académie  donne  le»  deux, 
•ubsl.  mas.  (tu-i-a),  t.  de  bat.,  arbre  de  la  famille 
des  coniTére»,  cl  qui  a de  grand»  rapport*  avec 
le  cyprès. 

THL'lR,  subit,  propro  ma»,  (tair),  pelile  ville 
de  France  , clieMicu  de  canton  , arrond.  d» 
Perpignan,  dep.  de*  Pyrcoèes-ÛricnUlcs. 

THMI.Ee,  subst.  fera,  (laite),  t.  d'bisl.  nal., 
tortue  d'Amérique. 

THtiMBERGE,  aubsl.  fém.  (tonbérefc),  t.  de 
bol.,  genre  do  plante»  acantboTde». 

THL'RAIRB,  Subit.  nus.  ( lurire ),  t.  de  bol., 
arbuste  noueux  et  odoriférant  qui  croît  au  Chili. 

THimiRULAiRE,  adj.  de»  deux  genres  (turibu- 
lére\,  qui  encense. 

THURIBULIM,  subst.  mas.  {litribulome ' , vais- 
seau dans  lequel  le»  anciens  Romains  brillaient 
l'enccns  qu'il»  employaient  pour  les  Mcrilices. 

T h i 1. 1 1 1.  ki  v 1 1;  t. . subit,  ma»,  {tarife rire)  (en 
lat.  thurlferarius,  formé  de  thn s . gén.  Ut  rit , 
encens,  et  de  fera,  je  porte),  dans  le*  Cérémonie» 
de  l'Kgiise,  clerc  dont  la  fonction  est  de  porter 
l’encensoir  et  la  nas  elle  od  est  l'encens. 

Tnimt  f liE , adj.  de»  deux  genres  (lurlfirc), 
qui  produit  l'cncens. 

THi  Rncit.A,  subit,  propre  mas.  (lureinjiein), 
nom  des  peuples  qui  habitaient  la  Thuriuge. 

THURO-v,  subit,  ma»,  (luron),  t.  d'bisl.  nal., 
espèce  de  bœuf  sauvage  qui  »e  lient  dans  les  bois 
en  Amérique. 

thuya,  xubst.  mas.  Voy.  THOM. 

TUYADES,  subit,  propre  fém.  plur.  (If-ode) 
(du  grec  tfu«,  j'entre  en  fureur  ) , mylb.,  sur- 
nom qu'on  donnait  aux  bacchantes. 

tiiyask,  subst.  rém.,  (ti-âse),  t.  d'antiq.,  danse 
des  borchanlea. 

tuyaümre,  subit,  fém.  (fi-ocerire),  t.  d'biat. 
nal.,  genre  de  coquilles. 

THYKLLIER,  subst.  fém.  (li-éMi),  myth.,  fêtes 
célébrées  en  l'honneur  de  Venus. 

THVfcSTE,  subst.  propre  mas.  (fi-écrlc),  mjlh., 
SI*  de  Pélops  et  difippodamic,  et  frère  d'Alice. 
Il  se  rendit  coupable  d'un  inceste  atec  sa  belle- 
soeur  Europe,  femme  d'Atrec,  lequel,  pour  s’en 
venger,  mu  en  pièces  reniant  qui  en  était  né  , 
et  en  fit  servir  les  restes  i Thytttc  dans  un  fes- 
tin. On  dit  que  le  soleil  te  cacha  pour  no  point 
éclairer  une  action  si  barbare. 

lll Yl A,  subit,  propre  rém.  (ft-fwi),  mjlh.,  fille 
de  Deucahon,  que  Jupiter  épousa,  cl  dont  il 
nul  Macédon. — Il  y en  eut  une  autre,  si  peut-être 
ce  n'est  la  même  , qui  fut  la  première  initiée 
aux  mystère*  de  Baeehus,  dont  etle  fut  prêtresae. 
On  croit  que  c'est  de  son  nom  que  les  antre» 
prêtresses  de  Racchus  furent  appelées  ihyiatles 
ou  thyades. 

THYIE,  subst.  fém.  myth.  , fêle  qu’on 

célébrait  en  l'honneur  de  Racchus. 

thyitk,  subit,  fém.  (tl-ite),  t.  d’hist.  nat., 
nom  d'une  pierre  très-dure  dont  on  fait  dei 
mortiers. 

thym,  subst.  mas.  (lein)  (du  grec  Ouuol,  fait 
de  éww,  je  parfume),  l.  de  bot.,  sorte  de  plante 
odoriférante. 

thym  ai. b,  subit,  mas.  (Umale),  I.  d’hist.  nat-, 
Insecte  pentamère  coléoptère. 

thymiira,  subst.  nus.  (telnbra),  t.  do  bol., 
genre  de  plantes  gymnospermes. 

tiiymbkék,  subst.  fém.  (teinbré)  (en  latin 
Ciymbria,  en  grec  Ouptp*),  t.  de  bol.,  plante 
odoriférante  qui  ressemble  an  thym . 

t ni  mm. é,  subst.  nus.  'limite),  u d’antiq., 
orchestre  des  théâtre»  grecs. 

TUYMülêr,  subit,  fém.  (tlmeU"  (en  grec 
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frjfttsx is,  forme  do  Ojpn  , thym  , et  shti et , 
olivier;,  I.  de  bot.,  plante  qui  tient  du  thym  cl 
de  l’olivier. 

i ii  vil  me  s , subit,  mai.  plur.  ( l huile  ) , t. 
d'antiq.  , chansons  qu'on  chantait  en  l'honneur 
de  Bacrhu*. 

t iii  m i: i.ici e if»,  subst. ma»,  plur.  ( IfméUdein), 
I.  d'antiq.,  nom  des  musiciens  cl  des  joueurs 
d'instruments  dans  les  ihymêles. 

TinxifcTKS,  subit,  propre  mas.  (fiim'fdce) , 
myth.,  lit»  de  f'riam,  ou  plutôt  un  de  ses  sujets, 
dont  un  dit  que  la  femme  étant  accouchée  le 
même  jour  que  Pâris  naquit  d’Héenbe,  <tn  lua 
son  fila  i la  place  de  Péris,  que  Priain  avait  con- 
damné â périr,  pour  prévenir  le»  maux  dont 
l'oraclc  avait  prédit  qu’il  serait  cause.  On  ajoute 
que.  pour  e’en  venger,  Thymetês  se  rail  d'in- 
telligence avec  les  Grec»,  et  qu'il  leur  tarihta  les 
moyens  de  se  rendre  maîtres  de  Troie. 

THYMIAMATES,  subit,  mas.  plur.  \Hmi-amale), 
parlums  qu’on  employait  quelquefois  pour  déli- 
vrer reux  qui  étaient  possédés  du  démon- 

tiiymiatkminik,  subst.  fém.  (dn 

ftrec  6'jfiutfxK , parfum,  et  rr/*n,  art),  aride 
composer,  de  fabriquer  le*  paifum».  etc.  — Kn 
médcc.,  l'art  de  les  employer. 

TiiiMiATFCllAlQur.,  adj.  des  deux  genres 
(timl-ntékiilke},  qui  a rapport,  qui  appartient  à la 
(Ayrrnaferiiuie. 

Tit» MIOSE,  subst. fém.  (frwf-ésc),  t. de  médec., 
sorle  de  tumeur  qui  te  (orme  à l'anus  et  aux 
parties  génitales. 

thymique,  adj.  de»  deux  genres  (limifcc),  en 
snat. , qui  a rapport  au  thymus  : les  artères 
thymiques. 

Tin  mite.  subst.  fém.  (limite),  t.  de  médcc., 
inflammation  du  thymus.  — Chef  les  anciens, 
nom  d'une  sorte  de  vin  où  l'on  mettait  du 
thym. 

thymopiiylle,  subst.  mas.  (timofile),  l.  de 
bol.,  sous-arbrifseau  de  la  famille  des  corym- 
üiîéres. 

TIIY  Mi  s,  subit,  mas.  (limace)  (du  grec  Ûup'.i, 
thym),  l.  de  raedec,,  sorle  de  verrue  ou  de  tu- 
bercule charnu,  qui  ressemble  à la  fleur  du  thym. 
— En  anal.,  petit  corps  glanduleux  . situé  à la 
partie  supérieure  de  la  poitrine.  C'est  ce  que 
dans  le  veau  on  nomme  ris. 

thyxye,  Fuhst.  fém.  ( line  ),  t.  d’hist.  nat,, 
genre  d’ioseete»  hyménoptères. 

THYYAÉE9  on  thvvues,  subst.  fém.  plur. 
( line.  Uni  ),  myth.,  lêlcs  i Neptune,  dans  les- 
quelle» les  |>éflieur»  sacrifiaient  de»  thon». 

TittnÉopnonK  , subit,  mas.  ( ure-ofort  ) , 
t.  d'hist.  nat.,  famille  d’insectes  diptères. 

THYRinE , subst.  fém.  (llrfde),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d’inseele»  lépidoptères. 

thyro-amtexoïuiea , subst.  et  adj.  mas., 
au  rem.  thyuo-akh  kvoïihi.vae  ( lirô-arUé- 
nô-idusin,  diine  ),  I.  d'anal.,  qui  a rapport  aux 
cartilage»  thyroïde  et  aryténoïde. 

TMYRO-ARYTt  AOÎDIEARK , Subit,  fil  adj  fém. 
Voy.  TYRO-ARYTCXOiBIKE. 

TIIYRO-  ARI  Tfc  AOÏIVIK  A-OOI.IQUE  , Subit,  cl 
adj.  mas.  (Urô-artténb-tdteln-obUke),  t.  d'anal., 
te  dit  d'une  portion  du  muscle  arylénoldkn. 

THYROCELE . subst.  fein.  (tirocéle)  (du  grec 
6\jpottOf,i,  le  corps  thyroide  , et  tumeur), 
t.  de  eliir.,  tumeur  du  corps  thyroïde. — Hernie 
de  la  membrane  muqueuse  du  larynx,  goitre. 

THYRO-KPici.OTTiQUK,  subst.  mas.  et  adj.  des 
deux  genres;  tlrA-tpujueloteuke  ),  t. d'anal.,  qui 
concerne  le  cartilage  thyroïde  et  l'épiglotte. 

THYHO-HYOîüir.*  , subit,  et  adj.  mas.,  au 
fém.  THiRO-UYOluieaniE  (tlrô-i-o-idiein,  diine 
l.  d’anal.,  qui  a rapport  au  cartilage  thyroïde,  et 
A l'o»  hyoïde. 

thyiÎo-uyoIuierre,  subst.  cl  adj.  fém. 
Voy.  Tirrno-nvoioiK*. 

Tilt  uo'ïdk,  adj.  des  deux  genres  ( tiro-lde  ) 
(du  grec  Ojptü,  bouclier,  et  d&c,  forme,  parce 
que  tes  anciens  le  croyaient  rcascmblanl  à un 
buurlier),  se  dit  en  anal,  d'un  grand  cartilage 
du  larynx,  qui  forme  le  nœud  de  la  gorge  ou  U 
pomme  d'Adam. 

THYROïuiE* , adj.  mas.,  au  fém.  thyroï- 
dikme  (liro-ldl-eln,  diéne),  qui  appartient,  qui 
a rapport  au  cartilage  thyroïde. 

thyroTdIkvtr,  ad),  fém.  Voy.  TnTr.oiotE.v. 

THYROlutTE,  subst.  fém.  ( llro-idite  ),  t.  de 
médec.,  inflammation  du  corps  thyroïde  ou  thy- 
roïdien. 

THYROnciK,  subst.  rém.  ( üronci } (du  grec 
fiopotidtji,  le  corps  thyroïde  , et  oyroi,  tumeur), 
t.  de  médec.,  gunflcmcnl,  tuméfaction  du  corps 
thyroïde. 


TnYltO-PAI  An*! , subit,  et  adj.  mas.  i lin 1- 
palatein),  1.  d'anat. , »c  dit  d'un  petit  muscle 
qui  aboutit  au  palais. 

TH YRO-PH ARYAC1ET  , »ub»t.  et  adj.  ma». 
(lir/ifnreiitjiein),  l.  d’anat.,  qtn  lient  au  pharynx 
et  au  earliüge  thyroïde. 

THYRO-PH  ARYACO  - 8TAPHTU9  , subst.  e< 
a il  j . ma*,  (tlràfareingubcetafiletu t.  d'anat.,  se 
dit  de  deux  muiclri  qui  tiennent  au  cartilage 
thyroïde,  au  pharynx  et  i la  lueur». 

thiro-h.aiu.Ome,  subit,  ma»,  (tiroçarkome', 
t.  de  médec.,  sarcàme  du  corps  thyroïde. 

THYRO-ST APttTIAS  , *ubst.  et  adj.  ma».  (Iir6- 
cetafileln),  i.  d'anat..  qui  a rapjiori  au  cartilage 
thyroïde  cl  à la  luette. — Il  *ê  dit  aussi  du  muscle 
thyroïde. 

THYR.AE,  subst.  mas.  (tirce)  (en  grec  $opeo t/, 
baguette  ou  javelot  entouré  de  pampre,  de  rai- 
sin* et  dé  lierre  , avec  une  pomme  de  pin  au 
bout  : le  ihyrte  est  l'attribut  de  Bacchus.  — En 
bot.,  disposition  des  fleurs  formant  une  pju- 
raide. 

thyrsifère,  sdj.dcs drux  genres  (tireifire  , 
t.  de  bot.  , qui  porte  des  fleurs  en  forme  de 
thyrae.  — Surnom  de  Daechus. 

THYRSir.t  Ht:,  adj.  dei  deux  genres  ( tirdjire ), 
synonyme  du  mot  précédent. 

Tll Y RSit i.on K,  adj.  des  deux  genres  ( tirci- 
flore  ),  t.  do  bol.,  dont  les  fleurs  sont  façon- 
nées en  thyrse. 

TIIYRSOÏDK,  OU  Tll  YR5I  FORME,  *dj.  des  deux 
genres  itirço-i<le,  tirciforme),  t.  de  bot.,  qui  est 
en  forme  de  thyrse. 

TIIYRSOMAAK,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(lirçomane),  myth.,  nom  particulier  de  Bacchu» 
et  des  bacchantes. 

tiiyrsophore  , adj.  des  deux  genres  (tirço- 
fore).  Vovex  tothsicéiif.. 

thysaüe  , subst.  ma»,  (tixane) , t.  de  bot. , 
grand  arbre  des  Indes. 

TRTSAAOTHK , subst.  mas.  f tiianotc),  I.  de 
bot.,  sorte  de  plante  raonogynede  la  ramklledc* 
asphodèles. 

THYSAAOURE,  subst.  m«.  (flSflno«r«),  I.  d'hist. 
nat.,  ordre  d'insectes  de  la  classe  de»  aptère». 

THYSITB  , subst.  mas.  ( lizile  ),  I.  de  gèol., 
marbre  connu  de»  ancien»  , dont  le  fond  était 
panaché  de  vert. 

TI  ARE,  subst.  fém.  ( ti-are  ) ( en  grec  rtstpt, 
dérivé  de  tm»,  j’honore  ),  ornement  de  tète,  au- 
trefois en  usage  rhez  les  Perse»  el  d'autres  peu- 
ples de  l'Orient.  Il  servait  aux  princes  et  aux 
sacrifies  leur*.  — Aujourd'hui  , bonnet  orné  de 
trois  couronne»  , que  lu  pape  porte  dan*  les 
grandes  cérémonies.  — Porter  ta  luire,  être  pape. 
— Uettre  la  tiare  sur  la  tête  de  quelqu’un,  le 
faire  pape.  — Dignité  papale  : se  montrer  digne 
de  la  tiare. 

tiarf.i.lr,  subit,  fém.  (tl-arile),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  digyoes. 

ti  are-Fpi  :orAt-B,  aubsl.  fém.  (tt-arépiceio- 
pale  ),  L d’hist.  nat.,  sorte  de  coquille  du  genre 
d<4  volutes. 

TiARE-Fl.UvnTii.E,  subit,  fém.  (ti-arrfluvi-a- 
tlle  ),  t.  d'hist.  nal.,  sorte  de  coquille. 

TIARE-PAPALE,  subit,  fém.  (li -arepapalc),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  coquille  du  genre  des  vo- 
inte». 

TiARlDIGM,  subit,  mas.  ( ti-aridl-ome  ),  L de 
bol.,  genre  de  plante». 

Tl  aske,  ou  toasse,  subit,  mas.  (tl-aee.to-ace), 
l.  d'hist.  nat.,  sorte  de  poisson  rond. 

TIRKMOA  , subit,  ma».  (H'/vri-OM),  t.  d'hist. 
nat.  , sorte  de  marbre  veiné  de  diversej  cou- 
leur*. 

Tint  A , «ubsl.  mas.  (Ilèï-o)fdu  lat.  tibia,  em- 
ployé dans  la  même  acception  , et  qui  signifia 
proprement  flhte;  parce  que  cet  os  ressemble  A 
une  flûte),  t.  d'anat.,  l’os  antérieur  de  la  jambe. 

tibial,  E,  adj.  ( tlbl-ale  ) ( du  lit.  tibia,  os  de 
la  jambe),  t.  d’anat.,  mttte/c  tibial,  qui  sert  à 
étendre  la  jambe.  — Au  plur.  mai.,(ièiaujr. 

tibiaux,  adj.  ma*,  plur.  Voy.  tibul. 

TI  RI  ARE,  subst.  mas.  ( tibi-ane  ),  I.  d’bisl. 
nat.,  genre  de  polypiers  voisin  des  sertulaire» 

TtRSO-f.  ALCAAIKX  , subst.  et  adj.  mas.  ( H- 
bi-bkalkaniein),  t.  d’anal.,  «e  dit  du  muscle  qui 
■‘étend  du  tibia  au  ra/ranéum. 

TIRIO-M  a l-i.ÉOL  AIRE,  »ub»t.  et  adj.  fém.  (tl- 
bi-ômaleU-olére) , t.  d’anat.  , ae  dit  de  la  veine 
saphène  interne. 

Tl  MO  -PÉROA  ÉO-C  Al. CARIER  , Subit.  Cl  «dj. 
mis.  ; tibi-àperone-bkalkaNlein  ),  L d'anat.,  »o 
dit  du  muscle  soléaire. 

TIBIO-PLROXI-O-T  ARS1ER,  Subst.  Cl  adj.  IM», 


T1E 

titH-Apfro  né-  ht  a rclei  n ) , i,  d'anal.;  sodil  Jn  mus- 
cle long  péroné  latéral,  parce  qu'il  s'étend  do  U 
partie  supérieure  externe  du  péroné  à U partie 
înl-rleure  du  larse,  et  répond,  dans  ion  trajet,  A 
h partie  inférieure  du  tibia. 

TIUIO  - SOU»  - Pl  tl  UCETriM  * COMMUAI  . 
uibit.  et  adj.  nias.  { libi-àconfalanièlelicinko- 
numn),  t.  d’anaL.;  sc  dit  du  muscle  long  Oéctilsieur 
commun  des  orteils,  parce  qu'il  s'étend  de  la 
face  postérieure  du  tibia  à la  troisième  phalange 
des  quatre  derniers  orteils. 

Tinio-soi.s-i  msn.x  , *ub»t.  et  adj.  mas. 
(ti/’i  àçnniaictiin  ),  t.  d'anal.;  se  dit  du  musclo 
Jaïubier  postérieur. 

TIBIO-SCS-TARS1EA  , subit,  el  adj.  mas. 
libi-éçucrtarciriu,. , I.  d'anal,;  se  dit  du  musclo 
jambior  antérieur. 

tihio-tarkiea,  subsU  el  adj.  ma».,  au  fém. 
tirio-tarsikwe  t nbi-àtarctein , cié ne),  t.  d'a- 
natomie, qui  a rapport  au  tibia  et  au  fur  je. 

TIDOROA  , subit,  mas.  ( ifboro»  ),  t.  d'Iiist. 
nat.,  espèce  de  gros  poisson  du  genre  des  requins. 

tiboi muai , subit,  ma».  (iltottUna),  U de 
bol.,  sorte  d'aibrisseau  de  la  Guyane. 

Tibre,  subsl.  propre  mas.  i fibre),  fleuve  cé- 
lèbre dans  l'antiquité,  qui  baigne  les  murs  de 
Rome. 

ti  ni  le,  subsl.  mas.  (tibulc),  t.  de  bot.,  sorte 
de  p«n. 

i tui  r.  rt  s subit,  propre  mas.  ( tiburlucc  ) , 
invth.,  l’aîné  «les  fils  tT  Amphiaraft*,  r Int  atee  ses 
fi  ère»  en  italie,  où  ils  biiircni  une  ville  qui  fut 
appelée  Tibur.  Il  eut  dans  le  temple  d'IIrrcule, 
que  cette  ville  honorait  d’un  culte  particulier, 
une  chapelle  où  on  lui  rendait  de  grand*  hon- 
neurs. 

Tic,  subit,  mas.  (tlk  . maladie  ou  mauvaise 
habitude  du  cheval,  ainsi  nommée  par  onoma- 
topée du  bruit  que  1‘auintal  fait  alors , rn  frap- 
pant de  la  tète  sur  la  mangeoire.  — Mom  entent 
convulsif  de  certains  oiseaux,  de  certains  chiens. 
— Tic  rongeur,  qui  consiste  i mordre  et  » ron- 
ger ; lie  en  l'air,  celui  par  lequel  un  cheval 
élève  la  télé  el  rote.— Par  extension , mouvement 
convulsif  auquel  quelques  personnes  sont  sujettes  : 
il  a un  lie,  une  etpécc  de  fie.— -Fig.,  certaine  habi- 
tude plus  ou  moins  ridicule  : c'est  un  vilain  tic 
que  de  ronger  ici  ongle*  ; il  répété  Moment  le 
même  tic;  c’est  ion  tic.— Tic  de  Tours,  habitude 
de  *o  dandiner.  — rtc,  Msitnt.  { Syn,  ) Le  ffc 
regarde  proprement  les  habitudes  du  corps  ; el 
la  m unie,  le.  t ru  ers  de  l’esprit.  Le  lie  est  désa- 
gréable, la  mania  est  déraisonnable.  !aj  Hc  est 
une  pente  qui  nous  entraîne  sans  que  nous  nous 
en  apercevions;  la  manie  est  un  penchant  au- 
quel nous  nous  livrons,  sans  garder  aucune  me- 
sure. On  voudrait  se  défaire  de  son  tic;  on  se 
complaît  dans  sa  nanfl.  — Tic  s’emploie  néan- 
moins quelquefois  au  figuré;  manie  ne  se  dit 
guère  au  physique  que  de  la  maladie  de  ce  nom. 
Au  figuré,  le  tic  est  uno  petite  manie,  plus 
puérile,  plus  ridicule,  plus  pitoyable,  que  «ligne 
d'une  censure  sérieuse  et  sévère.  Vous  qualifie;, 
d'une  manière  méprisante,  de  tic,  ce  que  vods 
ne  voulez  point  traiter  de  manie.  Le  lie  est  plu* 
béte;  la  manie  plus  folle.  I»  tic  n'est  qu'une 
habitude  ; la  marne  est  plus  forte  de  passion;  et 
la  passion  a naturellement  quelque  chose  de  plus 
fort  dan»  son  principe,  de  plus  important  dans 
ton  objet , de  plus  considérable  dans  ses  effets. 
Les  petits  esprits  sont  sujets  A de*  tics;  el  les 
personnes  ardente»  I des  manies.  — Il  y a des 
gens  qui  ont  le  tic  de  mettre  la  main  A tout  ce 
que  vous  faites,  ou  leur  mol  A tout  ce  que  vous 
dites,  et  qui  ne  savent  que  gâter.  Il  y a des  gens 
qui  ont  la  marne  de  vouloir  tout  réformer,  tout 
changer,  tout  perfectionner,  et  qui  ne  feront 
que  bouleverser. 

Tir.  al,  sub?t.  mas.  (fiio/),  monnaie  d’or  el 
d'argent  A Sium  ; le  (féal  d’or  vaut  25  fr.  15e.; 
celui  d’argent , 2 fr.  99  c. — Au  plur.,  des  lirait. 

TICMI,  suint,  ma*,  (liclti),  l.  de  bot.,  graine 
de  l'Inde. 

TILUOIir.OMF.  , subit,  mas.  { likodrôme  ) , t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'oiseaux. 

TirnoiiK,  subsl.  mas.  (tikore) , t.  de  bot., 
arbrisseau  de  la  Guyane. 

TIC-TAC,  subsl.  mas.  , Hkclake)  l'onomatopée) . 
bruit  du  balancier,  d’unmouhn,  etc. — Au  plur. , 
de*  tic-iae. 

Tt  rua  a , subit,  mas.  (limita),  t.  d’hisl.  nat., 
poisson  d Amérique. 

tikblb  , subsl.  fém.  (tléble) , ruche.  Hors 
d'usage. 

ti  lue,  adj.de»  deux  genres  :(i-édc)  (en  latin 
tepidusj  , qui  est  entre  le  chaud  el  le  froid  , 


T1E 

un  bain  tiède.  — Au  flg.,  lAche,  nonchalant  ; qui  ' 
s'est  ralenti , etc.  : une  dévotion  li Aie,  un  amour 

lié  le. 

liccrWLiT,  adv.  ' ti-éoeuuiu  . d'une  manière 
lUde,  avec  nonriiaiance.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré. 

tiidlIR,  subsl.  fém.  (li-idtur)  (en  lat.  lepor', 
quali  é qui  est  entre  le  chaud  el  le  froid.  — Au 
llg.,  relâchement , ralentissement,  diminution  de 
zèle,  de  ferveur. 

Tl tlil,  K,  part.  pas*.  «le  tiédir. 

TIÉDIR,  v.  neul.  li-cdir),  devenir  tiède  : faire 
tiédir  du  tin,  de  l'eau.  Voy.  mifNt.  — se 
tiéiur,  v.  pron. 

TlEA,  adj.  possessif  mas.,  au  fém.  TlEAAE 
(tiein,  li-é ne  ) ,en  grec  ru»,  en  latin  lnu%),  qui 
l’appartient,  qui  e*t  à toi,  qui  le  louche.  — 
Subit,  mas.  plur.  : l t tiens,  tes  proches,  les 
alliés,  ceux  qui  l'appartienncni,  qui  té  sont  atta- 
ché*.— Subsl.,  le  bien  qui  l'appartient  : le  lien 
et  le  mien. 

tn:  VRRBR  lCtiEciT.ir.lt  TEAM  ; 

Tiendra,  5»  pers.  sing.  fut.  indie. 

Tiendrai,  lr#  per»,  sing.  fut.  indic. 

Tiendraient,  X*  pers.  plur.  près.  cood. 

Tiendrais,  précédé  de  )e , I"  pers.  sing.  prés, 
rond. 

Tiendrais,  précédé  de  tn,  2*  per*,  sing.  pris, 
rond. 

Tiendrait,  3*  pers.  sing.  prés.  rond. 

Tiendras,  2*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Tiendra,  2»  pers.  plur.  fut.  indic. 

Tiendriez,  t»  péri.  plur.  prés.  rond. 

Tiendrions,  irc  pers.  plur.  prés.  rond. 

Tiendrons  , 1"  per*,  plur.  fut.  indic. 

Tiendront,  3*  pers.  plur.  fut.  Indic. 

TlEAAB,  adj.  rém.  Voy.  tieis. 

ne  venait  iruii.ilivk  team  : 

Tienne,  précédé  de  que  Je,  ir«  pers.  sing.  prés, 
sub). 

Tienne , précédé  de  qu’il  ou  qu'elle,  3*  pers. 
sing.  pre*.  subj. 

Tiennent,  précédé  de  Ht  ou  ellct,  «•  pers.  plur. 

prés.  subj.  « 

Tiennent,  précédé  de  qu'Us  ou  qu’elles,  3»  pci*, 
plur.  prés.  subj. 

Tiennes,  2*  per*,  sing.  pré»,  subj. 

Tiens,  2e  pers.  sing.  imper. 

Tient,  procédé  de  je,  lr*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Tient,  précédé  de  lu  . 2r  pers.  sing.  pré*.  inJie. 

tiras,  subsl.  mas.  (lieiu),  possession  actuelle  : 
mu  Hem  vaut  mieux  que  deux  lu  l’aurai  ; d 
initié  promettes  préféré  un  tient. 

Tient,  3*  pers.  sing.  prés,  indic.  du  v.  irrég. 

TE  AIR. 

TIERÇAIRE,  ou  mieux  TIKnctAlRE,  subsl.  de* 
deux  genres  ; tiêrccére,  ciére),  homme,  femme  du 
(im-eial. 

TIERCE,  fllbsl.  fem.  (tiirccc)  l'on  latin  tertio, 
fém.  de  ferfluj,  troisième),  en  rausiq.,  intervalle 
composé  de  sons  entre  lesquels  il  n'y  en  a qu’un 
selon  l'ordre  des  notes  de  la  gamme  : tierce  ma- 
jeure, tierce  mineure.  — Au  jeu  do  piquet,  trois 
cartes  de  même  couleur  qui  se  suivent  : l lave- 
majeure,  ou  A l'as.— F.n  t.  «liiiipriin.,  c'est  la  der- 
nière épreuve,  que  le  proie  doit  conférer  avec 
les  préeédcules  épreuves.— Dan*  l'escrime,  coup 
d'épee  qu'un  allonge  A l'ennemi  dehors  et  sur  le* 
arme*.  Voy.  armes.  — Parer  cm  tierce,  détourner 
du  vrai  Irancliautdc  son  cpee celle  de  son  ennemi, 
sur  une  estocade  qu'il  porte  dehors  cl  sur  le»  armes. 
—En  t.  d'église,  la  seconde  des  heures  canoniale*, 
appelées  peines  heures. — En  t.  de  malh.  et  d'as- 
trun.,  la  soixantième  partie  d'uue  seconde. — En 
parlant  des  laines  d'Espagne,  celle  de  la  troisième 
qualité , qui  es»  la  moindre  de  toutes  : tierce  te • 
porte. 

TIERCE , adj.  fém.  Voy.  tiers, 
tiercé,  K,  pari.  pas*,  de  tierccr,  et  ad;.,  fin 
t.  de  blas.,  divisé  en  trots  parties. 

tierce- n.ui.i.  K,  subsl.  mas.  (llé/cccfcu-le), 
l.  de  blas.,  trèllc  A queue. 

tiercelet,  subsl.  mas.  (tiérecelé',  nom  com- 
mun aux  mâles  de  quelques  oiseaux  do  proie, 
parce  qu’ils  sont  plus  petits  d’un  lien  que  leurs 
femelles .-  un  tiercelet  d'épcrvlcr.  — Fig.,  homme 
qu’on  croit  èire  Tort  au-dessous  de  ce  qu'il  pré- 
tend être:  «n  Urrcrbl  de  gentilhomme.  Ce  mol 
est  plus  que  suranné  usas  les  deux  acceptons. 

Tient. emeat,  subsl.  mas.  (liirecenNui),  t.  de 
pratique  ancienne,  enchère  qui  augmente  du  tiers 
le  prix  de  la  vente  et  fait  le  quart  sur  le  total. 

— Augmentation  d'un  tiers  dans  le  prix  des 
plar>-s  au  spectacle.  Fresque  inusité  dans  celle 
dernière  acception  ; nous  n'en  faisons  menti  n 
que  parce  que  nous  la  lisons  dans  iMcadeniO'. 

— Ocmi-lkrcement , la  moitié  du  tiers. 
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TIERCE-MAJEURE , subsl.  fém.  (tièrerrma- 
feitrc),  t.  de  Jeu  de  piquet.  Voy.  au  mol  turc», — 
Au  plur.,  des  tierces-majeures. 

TIERCK-OPl'OmiOX,  subsl.  fera,  (.tièrfopôsi- 
ci'iu  , t.  de  jurispr.,  opposition  que  fur uie  un 
lia»  contre  un  jugement  daos  lequel  il  n’a  paa 
été  partie.  Voy.  nus. 

tiercer,  v.  act.  et  ncut.  (liirecé),  neut., 
faire  un  Uercemeni.  — Act-,  faire  ou  donner 
le  U’oivléme  labour  A la  terre  ou  à la  vigne.  — 
Sepaier  une  chose  en  (ro.t.  — T.  d archU., 
réduire  au  tiers.  — Au  jeu  de  paume,  servir  de 
tiers.  — se.  Tii.Ki.tK,  v.  pron. 

Tl ERCS.Ri) A , subsl.  mas  (fiéreceroN),  l.  d'ar- 
chil.,  nervure  de  voù:e  gothique. 

TitHuv,  ou  TiERt.lt E»,  subsl.  mas.  plur. 
(lier ce,  nerche ),  t.  de  bla*.,  trois  filets  qui  se 
niellent  toujours  de  Uois  en  (rois. 

Tient. i.l  II , subsl.  mas.  (ttirccur),  celui  qui 
fait  un  licrcemcut.— Celui  qui  tierce  dans  un  jeu 
de  pauinc. 

TlLltci  vire  , adj.  des  dent  genres  (liéreci- 
ère, ),  du  tiers-ordre.  Voy.  tirrvvirr,  qui  e»t 
minus  usité. 

TiKRCiÈuB,  subit,  fém.  (tiéreci-ére),  t.  de 
pèeiic,  tiiet  en  manche,  dont  les  maillej  oui  à 
peu  près  six  lignes  «l'ouverture  en  carre. 

TikkciAE,  subit,  fem.  (Hérédité),  morceau  île 
tuile  fendue  on  longueur,  que  les  couvreurs  em- 
ploient au  baltéSemcnl  d’une  couverture. 

TII.R^OA,  subit,  mas.  Jiéreçon),  mesure  de 
liquide*  qui  contient  le  tiers  d une  mesure  en- 
tière. 

TIERS,  adj.  raas.,  au  fém.  TIERCE  [itère, 
lUrcCe)  en  latin  terlius),  tmisiéinc  ; avec  cette 
dilferctict'  que  l'usage  de  tiers  rsl  beaucoup  plus 
borne  : un  tiers  arbitre  : le  tiers  p'Uti  ; parler  eu 
tierce  personne,  déposer  eu  main  hci  c< . — Hcvre 
tierce,  qui  revient  de  dcjis  jours  l’un  ; double 
tierce,  dont  les  accès  reviennent  tous  les  jouis; 
double  tierce  commue,  dont  les  redoublements 
reviennent  dan»  les  mêmes  intervalles. 

tiers,  subit,  ma»,  (titre),  en  parlant  de»  cho- 
ses , la  troisième  partie  : je  vous  offre  le  tiers  ; 
le  It ers  de  neul  est  trois.  — La  parlant  des  per- 
sonnes, une  troisième  personne  .-  il  suri  lut  un 
tiers.  — Ln  t.  de  jurispr.,  ou  appelle  uers-oppo- 
tanl,  celui  qui,  n'ajant  point  etc  partie  dam  une 
contestation  jugée,  préU’iid  que  ia  sentence  ou 
l'arrêt  lui  fait  tort,  ci  s'oppose  a l'exécution  ; cl 
1 acte  qu’il  lait  signifier  a celle  Un  s'apprllc  tierce- 
opposition.  — On  appelle  aussi  liers-saiti,  celui 
entre  les  mains  duquel  on  a saisi  ce  au'ii  doit  au 
debiteur  saisi ; et  tien-détenteur,  celui  qui 
te  trouve  possesseur  d un  immeuble  ou  droit  réel, 
•oit  par  acquiMlion  ou  autrement  , sans  élro 
neanmoins  heritier,  ni  autrement  sureesseur  A 
litre  universel  de  celui  qui  avait  pris  cet  im- 
meuble ou  droit  mil  à la  charge  de  quelque 
rente,  ou  qui  l’avait  allccic  et  li)poihéi|uu  au 
paiement  de  quelque  créance. — Tien  coutolidc, 
le  rapital  de»  rente»  sur  l'étal  qui  a etc  réduit  au 
fiers. — On  appelait  autrefois  liert  et  danger,  cer- 
tain droit  domanial  qui  se  levait  sur  le  prix  de  U 
vente  des  bois  dans  certaine»  provinces , et 
surtout  en  Normandie.  — Fain.  : le  tiers  cl  le 
quart,  toute  sorte  de  personne»  indifTcrommciii 
et  sans  choix. 

Tit.RS-ÉTAT,  subsl.  mas.  (tièrcuia),  troisième 
ordre  dans  un  étal  ; nom  qu'on  donnait  autre- 
fois, en  France,  aux  habitant*  qui  n'plaienl  com- 
pris ni  dan*  le  clergé  ni  dans  la  noblesse.  — Au 
plur.,  de»  liers-elals. 

TIERS-ORDRE,  subsl.  ma»,  (lièrciordre),  aj- 
*or u lion  do  séculiers  cl  de‘ régulier»,  soumiic  A 
des  règles  claustrales. —Au  plur.,  des  liers-ordrcs. 

TIEltS-l'OiAT,  subit,  ma*,  [itircpoelit),  trian- 
gle. — Trois  points  en  forme  de  triangle.  — Fin 
arrhil-,  courbmc  des  voùles  goiluqms,  qui  est 
composte  de  deux  arcs  de  cercle  de  soixante  de- 
gré»; point  de  section  qui  se  trouve  au  sommet 
d'un  triangle  équilatéral. --En  I.  de  perspective, 
point  qu’on  prend  A discrétion  sur  la  ligne  do 
vue  où  aboutissent  le»  diagonales  qu'on  lire  pour 
raccourcir  le»  figures. — Eu  L dltoriog.,  lime  for- 
mé* de  trois  angles.— Ln  t.  de  mécau.,  il  se  dit 
de  ce  qui  donne  le  branle  a plusieurs  marhinea. 
Au  plur.,  des  liert-poiuls. 

TlkRS-POItTEt  R.  liibst.  ma*.  ( llèrepartrur  ,, 
t.  de  romnt. , cciui  qui  en  endosreur  d'un  effet 
eummcmai  après  le  premier  endosseur.  — Celui 
qui  vient  après  tou*  le*  endo<*eurs  et  qui  a son 
recours  sur  loua. — Au  piur.  d«*s  ièers-purieur\. 

TIERS- POTEAU  , subsl.  mas.  Jiérepoto,,  pièce 
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do  bol»  de  adage  dont  on  ae  sert  pour  le»  dot- 
ions légère»,  cl  rdlc»  qui  portent  à faux.  — Au 
plur.,  dM  tiers-poteaux. 

TIELLET,  subit.  (DK.  (li -calé;,  petit  fagot.  En- 
tièrement hors  d'usage. 

TICALIE  . subit,  fera.  ( lignait  > , I.  de  bol., 
nom  d'une  espère  de  plante. 

TKtAHlt.lt , subsl.  mas.  (tiyuarie:,  t.  de  bol., 
genre  de  piautes  polyandrc*. 

TIGE,  subit,  fétu,  ifyr),  partie  de  l’arbre  qui 
sort  de  la  terre  cl  qui  pousse  des  branches. — Il  se 
dit  aussi  dos  plantes  : tige  de  Ut , de  pavai.  la 
Uge  *«  nomme  particulièrement  irotic  , dans  le* 
aibrisseaui  et  dans  les  libre»;  chaume,  dans  les 
graminées;  hampe,  dans  plusieurs  liliacéos  ; pu  d, 
dans  les  champignons;  caudrx,  dans  les  palmiers. 

— Arbre  à haute  tige,  ou  simplement  haute 
tige,  ne  dit  d'arbres  fruitier*  dont  on  laisse  U tige 
s’élever;  arbre  à batte  tige,  ou  simplement  basse 
tige,  de  reux  dont  on  empêche  la  tige  de  s'élever. 

— Partie  de  la  botte  depuis  le  pied  jusqu'à  la 
genouillère.  — Partie  de  la  clef  comprise  depuis 
l'anneau  jusqu'au  bout  du  panneton.  — I.e  corps 
d'un  clou.  — En  t.  d’arclnt  , on  appelle  tige  le 
pied  d’une  colonne;  et  tige  de  rinceau,  unr  espèce 
de  branche  qui  part  d'uu  culot  ou  d'un  fleuron, 
et  qui  porte  les  fouillâtes  d’un  rinceau  d'orne- 
ment. — En  arcliit.  ityilraul.  , tige  se  dit  d'une 
espèce  de  balusire  creux,  ordinairement  rond, 
qui  Krl  à porter  une  nu  plusieurs  coupes  de 
fontaine*  jaillissantes , et  qui  a son  profil  diffe- 
rent à chaque  étage.  — Tige  de  flambeau,  la 
partie  du  flambeau  qui  prend  depuis  le  pied  jus- 
qu'à la  bobèche.  — Tige  de  guéridon,  la  partie 
qui  prend  depuis  le  pied  jusqu'à  la  tablette.  — 

— ùt  horlogers  appellent  tige  , l’arbre  d'une 
roue  ou  d’un  pignon,  lorsqu'il  est  un  peu  mince  s 
ln  tige  de  la  roue  de  champ,  de  la  roue  de  ren- 
contre. — En  t.  de  généalogie,  la  branche  prin- 
cipale, à l'égard  des  branches  cadettes  qui  en  sont 
Sortir*. 

Ttcis . e , adj.  (lijé)i  il  se  dit,  en  t.  de  bits., 
des  arbre*  cl  des  plantes  dont  la  lige  est  d'un 
émail  different. 

TIGEHOY  subsl.  mas.  { llferon),  I.  dTiorlog., 
petite  tige  Tort  courte  qui,  dans  l’axe  d'une  roue 
ou  d'un  balancier,  s'étend  depuis  la  portée  d’un 
pivot  Jusqu'au  pignon,  à la  roue,  etc. 

TtCETTE  , subit,  fém.  ( tijile  ) , U d'archil., 
tige  cannelée  de  chapiteau  corinthien  d'où  nais- 
sent le*  volutes. 

tigxassk.  ne  se  dit  que  par  le  bas  peuple  pour 
telgnasse.  Subit,  fém.  (tigniact).  Mauvaise  per- 
ruque. 

Tictoi.i.e,  subsl.  fém.  (tigniole),  petit  bateau 
pour  la  pèche. 

TIGXOV,  subit,  mas.  (tignion\  partie  de  che- 
veux qui  est  derrière  la  Ifle  des  (crames. — Pop., 
coiffure  de  femme;  chignon.  Ce  dernier  mot  est 
même  le  seul  universellement  employé. 

TIGVOttÉ,  E,  part.  pass.  de  liguonner. 

Tic. \0"i.u  , v.  art.  f lignions  ) , mettre  en 
boudes  les  etieveux  du  tignoii  ou  chignon.  — te 
tiovossmi,  v.  pron.  — Se  battre  en  *e  prenant 
par  le  lignou.  Peu  usité,  même  cher  le  peuple 

TIGRE,  aubst.  ma»,  pour  le  fém.,  voy.TtCflCsag.) 
{tiguere)  (en  grec  Tr,e«t  ) , bète  féroce  dont  le 
poil  est  moucheté,  mammifère  digitigrade,  du 
genre  du  chat.  — Fig. , homme  dur  et  mé- 
chant. — Etre  jalon x comme  un  tigre.  Jus- 
qu'à la  rage.  — Insecte  moucheté  qui  ronge 
les  feuilles  du  poirier.  — Adj.  mss.  : chevaux 
tigres,  tavelés  et  mouchetés  à peu  près  comme 
de»  Ogres.  — Dénomination  sous  laquelle  on  a 
désigné  plusieurs  espèces  de  chats  dont  le  pelage 
est  moucheté  de  taches  noires  ou  toses,  sur  un 
fond  fauve,  telles  que  le  jaguar  , le  léopard  , la 
panthère,  elc.  — Genre  de  poisson*.  Voy.  nr.ru., 
«ihsi.  mas. — .Nom  d une  coquille  du  genre  cône. 

— Nom  d’une  autre  coquille  du  genre  porce- 
laine. — T.  d'astron. , Tigre* ou  fine  du  Tigre. 
l'une  des  constellations  de  la  partie  septentrionale 
du  ciel , qui  est  placée  en  partit)  dans  fa  Voie 
lactée  , au-dessous  de  la  l.yrc  et  du  Cygne,  cl 
au-dessus  de  l'Aigle  et  du  Dauphin.  — l.’un  de* 
chiens  d'Aeiéon.  — Nom  d'un  fleuve  d'Asie,  qui 
a sa  «Mirrc  dan»  la  grande  Arménie. — Nom  d'un 
fleuve  du  Fcloponé»e.  appelé  aussi  ttarpys. 

tigré,  E,  part.  pass.  de  tbjrcr,  et  ad;.;  mou- 
cheté comme  un  tigre  : un  chien  tigre'. 

Tient , subsl.  maf.  ( tigneri  ),  l.- d'hist.  Rat., 
•spèce  de  poisson  moucheté. 

Tient:  t UAT  , subit,  nus.  ( iiguerecha  J , U 
ff*bi»l.  nat.,  quadrupède  du  genre ‘du  chut,—  Au 
plur.,  dus  tigses  chats. 
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Tir.nr.-i/Exr  , subst.  mas.  ( tigueredd  ),  I. 
d'hist.  hit.,  espèce  de  tigre  delà  Chine.  — Au 
plur.,  des  tigrcs-d'eau. 

TIGRE-FRI6É,  subst.  mas.  ( titjucrefrii «f  ),  l. 
d'hist.  nat.,  nom  qu'on  a donné  au  guépard.  — 
Au  plur.,  des  tigres -frisé*. 

tigre-marix,  a;.li*t.  mai.  (figtierenarefn),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  par  lequel  on  désigne  quelque- 
fois de*  phoque*.—  Au  plur.,  des  tigres -marins. 

TIGUK-PITE , subst.  mai.  f liguerepuce  ),  I. 
d'hist.  nat.,  nom  vulgaire  d'un  insecte  gris  qui 
ronge  le*  feuilles  de  quelques  arbres  fruitier*. — 
Au  plur.,  des  tigres-puce  t. 

Ticnen.'v.  ael.  ( tlgurrc  \ moucheter  , rayer 
comme  le  léopard,  le  tigre.— se  Tient*,  v.  prou., 
ae  teindre,  *e  façonner  au  moyen  de  niouchrlu- 
res  semblables  à celles  du  tigre. 

TK.HMv.sr,  subit,  fem.  (tigueréce),  femelle  du 
tigre.  — Au  flg.,  femme  méchante  et  cruelle. 

T1GRIDIE  ou  TIClitSE,  subst.  fém.  ( ligueridi , 
fine),  l.  de  bot.,  genre  de  ptanir». 

TiGERiAiET»,  subst.  propre  mas.  plur.  (tfgu- 
rinieiii),  nom  d'un  aucicn  peuple  qui  habitait  la 
ville  de  Zurich,  en  Suis*:'. 

Tittoi.,  mbit.  mas.  ( ti-ole  ),  I.  d'hist.  nat., 
espèce  de  grue. 

TlJÉ , subst.  ma*,  (tijé) , nom  qu’on  donne , 
en  certain»  endroits , au  grand  maaatitt. 

tu  , subst.  mas.  (tile)  , écorce  d'arbre  inex- 
tensible qui  sert  à faire  de*  mesure» , des  corde* 
à puits  , etc. 

tii  ni  ht  , subsl.  mas.  { tileburi  ) ; mut  an- 
glais j , socle  de  cabriulcl  de  luxe  , qui  est  dé- 
couvert cl  Tort  léger. 

tiliacÉik,  subst. fém.  pL(  i ili-aeé  ) ( du  latin 
tilut  ) , I.  de  bol. , dans  la  méthode  naturelle  de 
Jussieu  , famille  de  plantes  ou  plutôt  darbtea  , 
ainsi  nommée  du  tilleul , qui  y est  compris. 

TILlClEllTA,  subsl.  mas.  (liligeUrela  ),  t. 
d'hl‘1.  nat-,  sorte  de  reptile  du  genre  des  lé- 
car  <1  * . 

ti i.i. a , subit,  fem.  (tilela),  t.  de  fond.,  sorte 
de  brique  de  terre  dont  on  fait  des  creusets. 

TILLAC,  subst.  nia*,  (ff-fuài  «Rivant  1 Itnage, 
du  latin  tcgula , pour  tcgumeutuin.  couverture, 
■ fait  de  légère  , couvrir  ; cou  ver  rare  ou  toit  supé- 
rieur du  r aisseau),  t.  de  nisr.,  le  plus  haut  pont 
d'un  vaisseau.  — On  appelle  franc-tiliae , le 
premier  pont,  et  faax-tiUac  , nn  faut  pont. 
— C'est  aussi  une  espèce  de  |date-fornie  en 
planche»  qui  est  au  foui  de  la  cale,  et  ou  le  mu- 
nifionnairc  fait  ars  bidon*.—  I.c  mol  tUlae  s'ap- 
plique même  à certain»  fort*  bateaux,  à de 
grands  cnelica  de  rivière  : le  tillac  du  coche  est 
tout  encombré. 

tillage  , »ubst.  nia»,  f ll-igjc  ) , action  de 
tiller.  — Le  chanvre  qu’on  a tille  dans  une 
Journée. 

tii.i.k  , subit,  rétn.  (ri-ie),  l'écorce  dcl  jeu- 
nes tilleuls  dont  on  fait  ordinairement  des  cor- 
des de  pottJ.  — Ecorce  du  chanvre.  — Petit 
tillac  qui  ne  s'étend  que  de  ta  longuenf  du  ba- 
teau. — Instrument  qui  sert  de  hache  et  de 
marteau. — T.  d'hist.  nat.,  injecte  coléoptère , de 
la  laraille  des  perce-bois. 

Ttt.i.É  , K , part.  pass.  de  tiller,  et  adj.  , dé- 
taché , en  parlant  du  chanvre. 

Tti.l.E»:  , subsl.  fèsn.  ( li-ie  ) , ».  de  bot. , 
genre  de  plantes.  — T.  de  mar. , couvert  ou 
accastillage  qui  est  à l'arrière  d’un  vaisseau  non 
ponté. 

TILLER  , ou  TElLt.ER,  VJeudcmie  donne  les 
deux  , v.  act.  (tt-W.  té-if),  faire  une  corde  avec 
l'ccorce  du  tilleul . nommée  tille , détacher  avec 
la  Itiain  le  rhanvre  de  la  chenevotle.  — T.  de 
mar.,  mettre  un  plancher  sur  la  tille  ou  tUhle. 
— te  tiller  , v.  pron. 

TILLKTTB  , subit,  fém.  ( li-iéte  ) , ardoise 
d'échantillon. 

Tiu.t:tT.,  subit,  mat.  (H-kute)  (en  latin  tilia), 
grand  et  bel  arbre  , t fleurs  a cinq  pela  Ici,  d'une 
odeur  irès-suave. 

ItLt.Vt  R,  subit,  mas.,  TiLLELSE,  subsl.  font. 
vl i-kur,  ietac),  celui,  celle  qui  tille. 

TII.1.HSK  , subsl.  fem-  Voj.  ru.i  t vu. 

tii.i.Otte  , sub»t.  fém.  (ti-iote) , petit  bateau 
de  pécheur,  d'une  forme  régulière,  qui  n'a  ni 
quille,  ni  gouvernail.  — Sorte  d'instrument 
pour  broyer  le  chanvre,  lorsqu'on  ne  le  broie 
l>ai  à la  main. 

tiixottikr,  subst.  mas.  ( ti-tolte  ),  batelier 
pécheur  à Rayonne. 

TiLLï-scR-BtlLE,  subst.  propre  mas.  ( ti-ie- 
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l-furcen/e),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton, arxond.  de  Caen,  dép.  du  Calvados. 

tii.lt.  subit,  mas.  (il-te-fj,  l.  d'Iibt.  nat., 
merle  cendré  d'Amérique. 

TILSIT  , subsl.  propre  ma».  [ tilccite  ) , vifle 
de»  étals  prussiens  , célèbre  par  l'entrevue  de 
Napoléon- avec  Alexandre  , empereur  tic  Rnssic. 

tiiivxtue,  subsl.  propre  mas.  : f» monte), 
peintre  fameux  , qui  , dans  un  tableau  du  sacri- 
fice d'Iphigénie,  après  avoir  donné  à M per- 
sonnage* tous  les  traits  de  la  plu»  vive  douleur, 
n'en  trouvant  point  d'assc*  forts  pour  Agamrin- 
non  , lui  mil  un  voile  sur  le  visage. 

Tl. n ap.  , subsl.  mas.  ( timoré  ) , l.  de  rclat.  , 
bénéfice  militaire  en  Turquie.  Celui  qui  en  jouit 
est  obligé  de  s'entretenir , lui  et  quelques  sol- 
dat» qu'il  fournit,  à *cs  fïai». 

tim  vnüTt; , subit,  propre  fém.  ( ilmarrte  ) , 
une  de*  trois  vieilles  qui  pr&sdJicnl  à l'oracle 
de  Jupiter  tin  Dodone.  Fc»  deux  autre*  étaient 
promc me  et  Ittcandre.  Elles  furent  changées  en 
colombe*. 

riMvnioTou  tiMARiote,  subit,  mai.  ’ltma- 
ri-i>  , ri-otc)  , t.  de  rclat.,  soldat  turc  qui  joud 
d'un  timar. 

TIMBALE  , subit,  fém.  tteinbale)  (selon  quel- 
qucf-uns,  du  gr*r  roteùte  , qui , dans  Plutarque 
et  UCsychius , signifie  un  tambour  a l'usage  des 
Farthes  ; selon  d'autre* , et  spécialement  le  savant 
Huet,  de  l'arabe  et  du  persan  thnbl , au  plur. 
Ih'>ubvul  et  athbal . conservé  dans  l'espagnol 
atabal,  dont  la  al <;nifi cation  est  la  même,  d’au- 
tres enfin,  do  grec  Tugtaviv , tambour . parce 
que  la  forme  des  tambours  des  anciens  était  pré- 
cisément la  même  que  celle  do  nos  timbales), 
deux  espères  de  chaudrons  d'airain  ronds  par-des- 
sous et  dont  les  ouvertures  sont  rouvertes  de  peau 
de  boue,  qu’on  fait  résonner  en  le*  Couchant  avec 
de*  baguettes.  En  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  plur. — Tambour  à l'usage  de  la  cavalerie. 
— On  appelle  aussi  timhnte.le  jeu  d'orgue  imitant 
le  brnit  de  timbales  , et  dont  les  tuyaux  aont  en 
bois.  — Fig.,  les  soldats  disent  : faire  bouillir  U 
timbale,  pour  dire  faire  bouillir  U mar  mite,  parco 
qu'en  général  une  marmite  a la  Tonne  d’une 
timbale. — Sorte  de  gobelet  qoi  a la  forme  d'uno 
timbale-  — Au  plur.,  petites  raquettes  couverte* 
de  pean  des  deux  coté* , et  dont  on  se  sert  pour 
jouer  au  volant. 

timbalier  , subsl.  ma*.  [teinbalU} , celui  qui 
bat  des  timbales. 

TiMBO , aubst.  mai.  (i einbô) , t.  de  bot. , es- 
pèce de  liane  du  Brésil. 

TIMRRAGE,  subit,  mas.  (t  ci  n br  a Je) . action, 
manière  de  timbrer. 

tiMbrb,  subsl.  mas.  (telnbre)  (du  grec  raju- 
rr asov,  tambour),  cloché  immobile, qui  n'a  point 
de  battant  en  dedans,  ri  qui  est  frappée  par  un 
marteau  : timbre  d’horloge.  — Son  que  rrnd  l« 
timbre  : ce  timbre  est  trop  éclatant . — Flg.,  en 
parlant  de*  musiciens  et  des  orateurs  r voilà  un 
beau  timbre  ; il  a un  beau  timbre. — On  appellt 
timbre  d'un  tambour,  la  double  corde  à boyau 
qui  traverse  la  eaisio  en  drssous,  et  qui  sert  à la 
faire  résonner. — Timbre  se  dit  encore  des  paro- 
les d’un  air  connu  que  l'on  met  en  lélc  des  cou- 
plets de  vaudeville  • meffre  le  timbre  A des  cou- 
plets, c’est  écrire,  par  exemple , que  le  couplet 
que  l'on  donne  s>*  chante  sur  l'air  ; ah  ! vous 
dirai-je,  maman.  —Marque  imprimée  au  papirT 
ou  parchemin , dont  on  le  sert  pour  les  actes 
judiciaires  et  pour  certaines  écriture*.  — On 
nomme  timbre  à l'extraordinaire , ccIdI  qui  est 
apposé  après  coup  sur  le*  acte*  qui  auraient  dd 
être  rédiges  «ur  du  papier  timbré  ; timbre  sec  , 
celai  qui  n'é*t  marqué  que  por  la  pression  du 
coiu  d'après  lequel  il  est  grave. — Droit  perçu  sur 
le  papier  timbre. — Marque  particulière  au  bnrrau 
de  poste  de  chaque  ville.— Bâtiment  royal  où  l'on 
timbre  toutes  sortes  de  papiers. — Direction,  ad- 
ministration du  (mitre.  — Local  particulier  ou 
l'on  vend  du  papier  fimèri'.  — Il  y a un  timbre 
dans  la  maison,  il  y a un  bureau  de  timbre  Asm 
la  maison.  — Fu  l.  de  blas. , casque  au- «les»)* 
de  l’éeu.  — Prov.,  la  tête  de  l’homme  : at-oir  le 
timbre  file. 

timoré,  E.  part.  pass.  de  timbrer,  et  adj ^ 
marqué  d’un  timbre  : papier  timbré.  — Au  flg., 
qui  est  un  peu  tou  : un  cerveau  timbré,  une  têts 
mal  timbrer,  t in  dit  de  même  r cet  homme 
est  un  peu  timbré.— lia  t.  de  blas.,  roy.  tidbre. 

timukkr,  v.  act.  (frinèrc).  mettre  un  timbre 
à un«  armoirie.— Marquer  Je  timbre  ordonné  par 
la  loi  sur  le  papier,  sur  le  parehrmln.— Ecrire  au 
haut  d’un  acte  la  dote  et  le  sommaire  do  ee  qu'il 
conticoi.  — Timbrer  une  lettre , y appliquer  lo 
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timbre  qui  indique  le  bureau  de  pottr  d’où  elle 
vient.  — se  yimrhcx,  y.  pron 
TMiiiiu.r  u , subit,  ma»,  (felrièreur),  celui  qui 
Umbr*,  qui  marque  avec  le  timbre. 

TIMBRE- MOI, 1T.  Subst.  raal.  (tcillbmio/é), 
I.  de  bol.,  eapéee  d'agaric  des  ravirons  de  Paris. 

TtM&K  VS,  subit,  propre  nus.  plur.  (f imc'-cm), 
ancien  nom  dea  peuples  de  Sicile. 

TlMdMt’S.  subst.  propre  nus.  (timéil-uce), 
héros  grec , fut  révéré  comme  un  dieu  dans  la 
tille  d’Abdére,  dont  il  avait  jeté  les  premiers  fon- 
dements. 

timei'R,  subst.  mai.  (limeur)  (du  tat.  Timor), 
crainte,  appréhension.  iOoiite.  Tom-à-fm  inusité. 

TIMIDE , adj.  des  drux  genre»  ( Timide}  du 
lal.  tmiilus,  fait  de  limerc,  rraindre},  craintif  ; Il 
se  dit  dea  pcraonnes.et  des  choses  qui  ont  rap- 

Caux  personnes  ou  qoi  ront  personnifiée»  . 

me  Timide,  esprit  timide . — l’eu  hardi  à en- 
treprendre : il  est  timide  dans  les  affaires. 

timidement,  adt.  (f imideman),  avec  timidi- 
té, sans  assurance. 

timidité,  subst.  fém.  timidité),  qualité  de 
celui  qoi  eat  timide ; appréhension,  retenue  dans 
Ire  affaires,  dans  son  discours  ; manque  de  har- 
diesse, d'assurance. 

timier.  subst.  nus.  (llmltf),  t.  de  bot., cormier 

b grappe*. 

timiti.  subst.  ma*.  ( timiti', , I.  de  bot.,  espèce 
de  palmier  des  bords  de  l’Or  moque. 

TIMMIE,  subst.  fém  (timemi).  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  mouises. 

TIMOl.ÉONTÉ,  subst.  propre  mas,  ( timolé- 
o me),  t.  d'antlq.,  nom  qui  rut  donné  au  Gym- 
■*M!  à Syracuse  , parce  qu'il  renfermait  la  dé- 
pouille de  TimolCon. 

timon  , subst.  mas.  ( Tint  eu  ) ( en  latin  lemo, 
gén.  Témoin» , fait  de  rentre  , tenir,  retenir  ) , 
pièce  d'un  carrosse  ou  d'uncharriot  à laquelle  ou 
attelle  les  animaux  qui  le  conduisent. — Longue 
pièce  de  bois  attachée  au  gouvernail  d'un  navire: 
tenir  te  timon , la  barre  du  gouvernail,  et  souvent 
le  gouvernail  même. — Au  flg.,  gouvernement  et 
conduite  d’un  état , etc.  : prendre  le  Timon 
des  affaires , prendre  en  main  les  affaires  du 
gouvernement. 

Ti mo si  En , subst.  mas.  { timonié  ) , cheval 
qu’on  attache  au  Timon  d'un  carrosse,  d'un  rhar- 
riol.  — Matelot  qui  gouverne  le  timon  sous  les 
ordres  du  pilote. 

TimonneR,  T.  ncut.  (limoné)  , I.  de  mar. , 
commander  au  limonier  les  mouvements  qu  il 
doit  faire  faire  au  gouvernail. 

Timon  ne  ou  timoine  , subst.  mas.  (timone, 
moine)  . l.  de  bot.,  arbre  d'AinboiniA. 

TlMOvvEftiB  , subit,  rem.  £ l imonen  ) , t.  de 
mar  , espèce  de  gaillard-d'arrtère. 

* TIMOR  , subit,  propre  mas.  [timor ) , c’était 
le  dieu  de  la  Crainte.  Cette  divinité  était  par- 
ticuliérement adorée  par  Ici  Lacrdénionten*. 

TIMORÉ  , R , adj.  (timoré)  (et  latin  limnra- 
kts,  fait  de  limer,  crainte),  qui  craint  Dieu  ; 
qui  est  pénétré  de  la  crainte  de  l'offenser.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  si; le  de  dévotion,  au  fém.  : 
Ame,  conscience  Timorée  ; cependant  on  dirait 
bien  é une  personne  qui  porte  très-loin  le  scru- 
pule : twl  êtes  bien  timoré. 

TIMORI'HITR  , subst.  fera.  ( limorfite  ) , t. 
d'hisl.  nat.,  pierre  figurée  en  fromage. 

TlMi’r  ou  tiupoe,  subît,  mas.  (teinfe),  mon- 
naie de  Dantzig. 

TlT,  subst.  mas.  (fri»>,  U de  mar.,  toute  pièce  de 
bols  couchée  à terre  pour  porter  la  quille  cl  les  va- 
rangues d'un  vaisseau  qu'on  met  eu  chantier  pour 
lt  construire. — Toute  aorte  de  billot  qui  sert  de 
support  et  qui  maintient  une  pièce  du  bois  pen- 
dant qu'on  la  travaille. 

TIN4MOT  , subit,  mas.  ( tinamou  ) , l.  d’hisl. 
Ml.,  genre  d'oiseaux  gallinacés. 

tincmf.bray  , subst.  propre  ma»,  iteinche ■ 
bri),  ville  de  France . chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  Itomfront,  dèp.  de  l'Orne. 

TINCTOROI.,  B,  adj.  (lemietQTl-ale),  qui  sert 
i teindre:  plante  tinctoriale.  — Au  plur.  mas., 
tinctoriaux. 

TiNCTORi  AUX  , gdj.  mas.  plur.  Voy.  ttncto- 
II4L. 

T1*P,  «Ub»t.  rém.  (Une)  rdu  latin  fliso,  vase  à 
mettre  du  vin),  espèce  de  tonneau  pour  trans- 
pqrter  de  l'eau.— Chez  les  distillateurs,  vase,  ton- 
peau  pour  recevoir  l'eau-de-vie. 

TINÉITem,  iub.  fém.  pl  £ tinè-ftf  ),  L «Filial. 
n*4-,  tribu  d’ipsectca  lé|**doplcrea. 
t|iet  , wbiv  IW-  C *4»f#  ) s 'nilrumtinl  de 


bourber,  pour  suspendre  par  les  jambes  do  der- 
r>ère  les  bœufs  qu'ils  ont  assommas,  vidés,  souf- 
flé» et  écorchés.  — IJ-tton  dont  on  se  sert  pour 
transporter  les  unes  ou  Imeliei  dans  les  caves. 

TINETTE  , subst.  fém.  t linéle)  , petite  line  ; 
baquet.  — F.ïpéce  do  petit  tonneau  ayant  la 
forme  d'un  rdne  tronqué , cercle  en  fer,  et 
fermé  hermétiquement  par  un  tampon  mobile  , 
•ervant  au  transport  des  matières  cl  des  stdau- 
gei  de  fosse#  d'atsanccs  , de  puisards,  etc. 

tinci  , subst.  mas.  (telnji),  t,  d'hisl.  nat., 
genre  d'insectes  hémiptères. 

titrer  , ■ , part.  pas*,  de  linguer. 

VMCLKR,  v.  Ml.  (tinguie),  t.  dp  jeu,  tenir, 
consentir.— Cautionner.  — te  tikch,  v.  pron. 
Hors  d'usage.  L'JCLidt-iHJf.qui  se  sert  de  ce  mot 
i l’article  toper, no  le  nomenclature  pas.  Com- 
ment se  fall-il  qu’elle  use  de  l'expression  tbpe 
si  lingue,  en  l.  de  jeu  de  dés  , sans  qu'il  soit 
question  du  t.  li ligner  dans  son  lUciionnaire  ? 
Tînmes,  t»*  pers.  plur.  prêt,  déf.,  du  v.  irrég. 

TENIR. 

TITOPOIVB  , subst.  mas.  (iiuopore) , t.  d’hisl. 
ntl.,  genre  de  coquilles  univaivrs. 

DD  VEl.SK.  inr.EOCLIKR  TENIR  : 

Tinrent,  5*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Tins,  précédé  de  je,  trt  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Tins,  précédé  de  In,  ir  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Tinsse,  !'«  pers.  sing.  Imparf.  subj. 

Tinssent.  ,v  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Tinsses,  2e  pers.  suig.  utijutf.  subj. 

Tinssics,  8*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Tinssions,  ir«  pin.  plur.  tcuparf.  subj. 

Tinf,  précédé  de  if  ou  clic,  : J » pers  sing.  prêt. 

déf. 

Tint , précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  Z*  per*,  sing. 

imparf.  subj. 

TLYMM \hiiK.  subst.  mas.  ( tcinlamare ) (de 
marre,  Imue  à fesser  la  vigne,  i cause  du  bruit 
que  font  les  vigneruns  en  louant  sur  leur  marre. 
Voy.  MAiir.tt.  Pasquier,  dans  sc«  Recherches,  liv. 
vin,  chap.  38.),  bruit  éclatant,  accompagné  de 
confusion  et  de  désordre. 

TINT  AMARRER  , v.  tieut.  (teiutamarê)  , faire 
du  tintamarre.  Pop.  et  presque  inusité. 
tinté,  e,  part.  pas»,  dn  dater. 

Tixteau,  subit,  mas.  jcnUô,,  aorte  de  rai- 
sin. Peu  connu. 

tintement,  subst.  mai.  (fdMfnot)  (en  lal. 
litwiin*,  , bruit,  son  d une  Huche  qui  continue 
pendant  quelque  temps  on  diminuant,  après  que 
Je  coup  a frappé.  — Action  do  tiuler ; le  son 
même  de  la  duché  qui  tinte  : le  tintement  des 
morts.  — Sensation  qu'on  éprouve  quelquefois 
sans  cause  extérieure,  comme  si  l'on  entendait 
le  tintement  d'une  cloche  ; aioir  des  tintements 
d'oreilles. 

TINTENAGtiE  , subst.  fcm.  (teiulenague ),  cs- 

gtcc  de  cuivre  fort  estimé , qu'on  lire  de  la 
Itine. 

TINTER,  V.  art.  ( Teinté  ) f en  latin  tinnlre  ) , 
faire  sonner  lentement  une  cloche,  en  sorte  que 
le  battant  ne  louche  que  d'un  côté  t tinter  tu  grosse 
cloche.  — N eut.  : la  cloche,  le  sermon  finir;  cl 
absolument:  on  tinte  a la  paroisse . — Il  se  dit  aussi 
des  oreilles  : les  oreilles  me  Unteut , J’cniends 
un  son  pareil  i celui  d'une  cloche  dans  mon 
oreille.  — Prov.  i les  oreilles  oui  dû  vous  bien 
limer,  on  a parle  de  vous  ; l'instinct  naturel  a 
dû  vous  en  avertir.  — Fig.  : le  cerveau  tinte  d 
quelqu’un,  il  a la  télé  fêlée,  la  lêlr  mauvaise. — 
faire  tinter  un  verre,  lui  faire  rendre  un  son  b 
peu  près  pareil  i celui  d'uue  petite  cloche.  — 
Tous  n'avez  qa'd  tiulcr,  nous  sommes  rl  l otis, 
vous  n'avea  qu’a  donner  le  moindre  signe  de 
votre  volonté  , nous  la  suivrons. — T.  de  mar., 
appuyer  sur  des  lins  : tinter  la  quille  d un  bâti- 
ment,—sa  tinter,  v.  pron. 

Tlutes  , 2*  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  v.  irrég. 

VENIR. 

tintit,  subst.  mai.  {icûrfrtn)  (onomatopée 
bruit  d’une  sonnette. 

Ttrrixuc,  subit,  propre  mas  (leinlCui-ak), 
village  de  France,  chef-lieu  de  cap  top , arruiul. 
de  Saint-Malo,  dcp.  d'Iilc-el-Vilainr. 

TiNTiTÊ,  part.  pas*,  de  liuiiuer. 

TiNTiNtin,  v.  neut.  < ttinttnt),  faire  le  bruit 
d’une  sonnette.  Presque  mutité. 

il vri rides,  ou  TiTTRiTKK,  subst.  propre 
mas.  plur.  (Iciutiride,  tritei,  peuples  primitif»  de 
l'Egypte,  qui  mangeaient  leurs  prisonniers. 

tinto,  subit,  mas.  (leintù),  t.  d’anliq.,  nom 
qu'on  donnait  au  meilleur  vin  d'Athènes. 

TlNTOtlN  , subst.  mas.  (Uintouehi)  (en  latin 
(InmlNij,  bourdonnement,  bruit  dani  les  oreilles. 
—Fig.,  inquiétude  qu'on  a sur  la  succès  de  quel* 


| que  chose. — Donner  du  tintouin  d quelqu’un,  le 
tourmenter  , le  tracasser,  lui  donner  de  faussai 
espérances. 

ti  n i ou  iné,  par  t.  pas*.  do  timomner. 

TINTOlTNl.lt  , v.  neut.  t lehitoainé  ) , tinter 
aux  oreilles.  (Boiste.)  F.nltèrtmenl  inusité. 

nos , subst.  mas.  {lion),  caillou  ou  morceau 
de  fer  plat,  qui  sert  à dler  la  rendre  du  creuset. 

TtOiiSE,  subst.  mas.  (Tl-orce),  che*  les  ctia- 
mniseurs,  petit  morci-au  de  bois  propre  à écbar* 
ncr  une  peau.  Peu  connu. 

tiorser,  v.  act.  (tborcé),  l.  de  chamois.,  frotter 
la  peau  avec  le  Uorte. — se  nORSRR»  T.  pron.  Peu 
connu. 

tioee,  subst.  mas.  (Ti-Dafe), t. de  fond.,  cuiller 
pour  écumcr  le  racial  fondu. 

TilU'-Tiot , subst.  rua*,  (ti-omi-on) , t.  il  h Ut. 
nat.,  oiseau  du  lac  de  Genève. 

TUMIÉ,  subst.  ruas.  ( Ofi  ) , seule  de  riz  de 
Grèce. 

Tiruir,  subst.  Tèm.  ( 11(1 ),  t. d’hisl.  nat., genre 
d'insecte*  hémiptères. 

Til'HiOT  . subst.  nias,  (lifl-on),  l.  de  bot» 
sorte  de  plante  des  anciens. 

TIPBI.E,  subst.  inas.  (Hfle),  t.  d'IiUl.  nat., 
genre  de  poissons. 

Tiranrs»  rabat,  propre  mas.  (Ilfiee),  fatnrux 
pilote  qui  conduisit  le  navire  Argo,  sur  lequel 
étaient  les  Argonautes,  pour  aller  conquérir  la 
raison  d'or. 

TIPlAGt,  subst.  mas.  (fipi-<i<y«a) , nom  qu’on 
donne  i la  recule  de  manioc  dans  nos  ports  de 
mer. 

Tl  PII.. VIRE,  adj.  des  deux  genre*  (tlpuUrc), 
de*  liputei. 

TlPt  t.E,  subst.  fém.  (llptsle)  (en  latin  llpula ), 
I*  d’hisl.  nat.,  genre  d'insectes  diptère*  qui  vi- 
vent dans  de»  lieux  humides. 

TIQCB , subst.  fém.  f,tibe) , t.  d’hisl.  nat., 
genre  d’insectes  aptères,  de  la  famille  des  para- 
sites, qui  s'attachent  principalement  aux  oreille* 
des  chiens,  des  bœufs,  etc. 

TiQii.u,  v.  neut.  (ItkU),  avoir  un  Tic,  appuyer, 
eh  partant  des  chevaux,  desquels  seul  il  se  dit,  le 
haut  des  dents  sur  la  mangeoire. 

TiQl'ET,  subst.  mas.  (tihsé),  nom  que  quel- 
que* naturalistes  donnent  aux  lignes. 

TIQUETÉ,  F,  adj.  (libete),  lâcheté,  marqué  do 
petites  tacite*  -•  un  txdltl  tiqueté. 

TlQl  EYR,  subit,  cl  adj.  ma*.,  au  fém.  T|Ql  EL  - 
sk  ‘ likieur^kteuze); ao  dit  d'un  cheval,  d’uno  Ju- 
ment qui  a le  lie, 

TlQt  LlSE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  viqdccr. 
tiqiti.ie,  subit,  fém.  (fhti/i),  l.  de  bot.,  sorte 
de  plante  du  Pérou. 

Tin,  subst.  mas.  (Tir),  la  ligne  suivant  laquello 
on  tire  une  arme  à feu.  On  le  dit  surtout  du 
canon.  — Cette  arme  u'a  pas  le  tir  Juste , elle 
diverge  de  la  direction.— Endroit  «ni  l’un  s’exer- 
ce * tirer  : le  tir  de  topage,  à Paris. 

tirade  , subst.  fém.  .tirade j,  longue  suite  de 
phrases  ou  de  vers  sur  une  même  idée.— On  dit 
fam.  : tirade  il' injures  . de  sottises.  — Sur  les 
instruments,  liaison  d'une  note  avec  plusieurs 
autres.— Tort  d'une  tirade,  tout  de  suite,  sans 
s'arrêter.  Il  eat  faut. 

TIRAGE  , subst.  mas.  (tirafe),  action  de  tirer  : 
le  tirage  des  pierres  que  ion  lire  de  la  carrière, 
d’un  bateau  par  les  chevaux  qui  le  tirent  ; le 
tirage  d’une  feuille  d'impression,  d'une  estompe, 
le  tirage  des  étoffes,  d'une  loterie,  etc.  — Action 
de  lever  et  de  dévider  la  soie  de  dessus  le  cocon. 
— Tirage  d'une  loterie,  action  d'en  tirer  les  nu- 
méros.— On  dit,  dans  le  même  sens  : U Orage  de 
ta  milice  ; le  tirage  au  sort. — Espaeu  qu’on  laisse 
libre  sur  le  bord  dos  rivières,  pour  le  passage 
des  chevaux  qui  tirent  les  bateaux.  — Cheval 
de  tirage,  dont  on  se  sert  pour  tirer  Ira  bateaux. 

tiiuim.r,  aubst.  rém.  (lird-u},  système  de 
balanciers  employé  dans  le*  mines,  pour  trans- 
mettre le  mouvement.  # 

TiisAii.i.É,  E,  part.  pais,  de  tirailler. 
tihaim  i.mevt,  subst.  mas.  (tird-ieman] , 
action  de  tirailler  ; effet  de  cette  action:  ébran- 
lement , Secousse,  agitation  dans  quelque  partie 
du  corps  : tiraillement  d’estomac,  d'entrailles. — 
TiraitùiHCUt  d'esprit , perplexité. 

TIKAIU.gR,  V.  act.  (lird-id),  tirer  Unlot  d'un 
cdlé  , tantôt  d’un  autre,  avec  quelque  sorte  d' im- 
portunité.— Fig.  et  fatn  , importuner,  presser  t 
il  s’est  bien  fait  tirailler  pour  consentir  d ee 
qu'on  voulait  de  lui. — Neut.,  tirer  d’une  arme 
A feu  mal  et  souvent  : ils  ne  font  plus  que  tirail- 
ler. — Gonimcnccr  l’attaque  pat  un  feu  irrégu- 
lier, en  tirailleurs.  — se  maiLi-rn,  T-  pion- 
TIRAILt.ERIE,  subit,  fém.  (Ticd-isri^  «rfiosl 
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de  tirailler. — Se  dit  A ta  guerre  dan»  lu  sens  de 
tirer  «ans  ordre  et  fins  but. 

tirailleur,  sut»;,  mai.  (tiiâ-leur),  chasseur 
ou  soldat  qui  tire  MTCal  et  irrégulièrement.  — 
Chasseur  qui  tire  mal.  — Se  dit,  au  (dur.  et  en 
».  du  tactique,  d'un  corps  d*ai usée  dont  Ica  sol- 
dats coin  battent  isolément  en  tirailleurs. 

tirani.e  , 'subit,  fem.  (tlraucc]  ; on  nomme 
fieux  de  tirante,  ceux  qui  servent  à traîner  des 
cordages  sur  le  fond  de  la  mer. 

TIIÎANITE,  subst.  fem.  (lirauHe)  , ».  d'Iiisl. 
nat.,  genre  de  co<|oilica  univalves. 

tirant,  subst.  mas.  [tirait),  cordon  qui,  lors; 
qu’on  le  tire,  aert  à ouvrir  et  à fermer  une  bourse. 
— Kubau  de  (Il  qu'on  attache  au  dedans  de  la  lige 
des  bottes,  et  dont  on  sc  sert  pour  se  botter 
aisément.  — Nerf  grand  et  large  sur  le  cou  des 
veaux  cl  de*  bmufs. — Pièce  de  bois  qui  tient  en 
état  les  deux  jambes  de  force  du  comble  d’une 
maison.  — Dans  un  violon  . une  basse  , etc. , 
boulon  auquel  s'attache  la  queue  qui  relient  les 
cordes. — En  t.  de  mar.,  quantité  d'eau  que  tire 
un  navire  ; hauteur  d’eau  dont  U a besoin  pour 
être  à flot. — Au  plur.,  morceaux  de  cuir  ou  d’é- 
lofTc  des  deux  cotés  du  soulier,  lesquels  , au 
moyen  de  boucles,  de  cordons,  etc.,  servent  à I at- 
tacher sur  le  cou-de-pied. — Cordes  qui  garnissent 
un  tambour , et  servent  à tendre  les  peaux. 

TIRARIK  , subst.  foui,  (tuarij , ouvrière  qui 
relire  le  sel  de  la  chaudière. 

TIRASSE,  subst.  féin.  ( tirace ) (du  mol  tiré  , 
parce  que  ce  filet  *e  rerme  en  le  tiraut),  flle»  dont 
on  sc  sert  pour  prendre  des  railles,  des  alouettes, 
des  perdrix,  etc. 

tirasse,  E,  part.  pas*.  de  tirasser. 

Tltt  %ssrk,  v.  art.  et  ncut.  (tlraeé) , chasser 
ou  prendre  i la  tirasse  : tirasser  des  cailles  ; U 
est  allé  tirasser  aux  alouettes.  — sc  tuusslk  , 
v.  pron. 

ti  lu  i s , subst.  mas.  (rfrdce),  ».  d’hist.  nat., 
espère  do  lépidoptère. 

TIRE,  subst.  fem.  (tire!,  en  t.  de  manuf. , 
toile*  de  six  coupons  de  batiste  attachés  l’un  à 
* l’autre.  — Voler  a tire  d’aile , voler  aussi  rapt- 
dément  qu’il  est  possible.  — Toril  d'une  tire. 
saos  discontinuer,  tout  de  suite. 

tir£,  e,  part.  pass.  de  tirer,  etadj.,  amené, 
ôté,  etc.— Visage  tiré,  abattu,  amaigri  . en  être 
taure  quelqu'un  a comtaux  tires,  être  dus  ennemis 
déclaré*.  — Subst.  tna».,  ou  dit  : aller  au  tire,  A 
la  chasse  au  fustl. 

iMU.  v-BVi.RK,  subst.  mas.  (tiralâre),  t.  de 
tonnelier;  outil  pour  placer  la  barre  qui  sou- 
tient le  fond  des  futaille*.  — Au  plur.,  des  tirc- 
é -barres. 

tire-dalle,  nibel.  mas.  (ilrebale),  instru- 
ment pour  retirer  les  balles  d’une  arme  i reu , 
d’une  blessure. — Au  plur.,  des  tire-balles. 

TIRE-RONDE,  subst.  mas.  < tire  boude  , I.  de 
tonn.,  outil  pour  tirer  la  boude  d’un  touuuau.— 
Au  plur.,  des  tire-bondes. 

tire-bord  , subst.  mas.  (tireborc  , t.  de 
mar.,  grand  lirefond  pour  retirer  les  bordagts 
enfonces. — Au  plur.,  des  tire-bords. 

TIRE- BOTTE,  subit,  utas.  (lircbote),  tissu  de 
fil  ou  de  soie,  dont  se  servent  les  tapissiers  pour 
border  les  étoffes.  — Machine  qui  embolie  le 
talon  de  la  botte,  et  qui  aide  à l'ôtcr.  — Cro- 
chets de  fer  qu'on  passe  dans  les  tirants  de* 
boites  pour  lus  chausser.  — Au  plur.,  des  lire- 
bottes. 

TIRE-ROUHOK,  subit,  ma*.  (tirebouehou) , 
sorte  de  vis  de  fer  ou  d’acier  qui  lient  i uu  an- 
neau, et  dont  on  sc  sert  pour  tirer  les  bouchons 
des  bouteille*.  — Cheveux  cit  tire- bouchon , »f- 
lungés  en  spirale  dan*  la  forme  d'un  lire-bots- 
chou.  — Au  plur.,  des  tire-bouchons. 

TIRK-ROL'CI.ER , subst.  mas.  ( tirebouUé.  ) . 
outil  pour  dégauchir  les  mortaises.  — Au  plur., 
de*  lirc-bouuier.  Presque  Inusité. 

Tl  RK- DOC  CR  E,  subit  tuas,  tînboure),  crochet 
en  forme  de  vis  pour  tirer  la  bourre  d'une  arme 
i feu.  — T.  d'bist.  nat.,  espèce  de  ver  marin 
du  genre  des  scrpulus.  — Au  (dur.,  des  tirs- 
bourre. 

tire  -UOITON,  subst.  tna*.  ( tireboustm  ) , in- 
strument dont  le  tailleur  se  sert  pour  tirer  le 
bouton  et  le  mettre  dans  la  boutonnière.  — Au 
plur.,  des  tire-boutons. 

tire- CENDRE,  subit,  mai.  ( tireçandre  ) , 
I.  d'Iiisl,  nat.,  la  tourmaliur,  parce  qu’dle  attire 
les  cendres.  — Au  plur.,  de»  lirr-aadrn. 

Tinr.-<  i.oii,  subst.  mas.  f.tireklou.,  instrument 
de  couvreur.  — Au  plur.,  des  lire-clous. 

TlJtE-i/AlUi,  subst.  uras.  (tircdclc),  baUcmeut 
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d'aile  prompt  et  vigoureux  que  fait  un  oiseau 
quand  il  voie  vite.  Il  ne  se  dit  guère  qu’adv.  dans 
a tire-d’aile.  Voy.  au  mol  tifci..  — Au  plur.,  des 
tire-tt’uiles. 

tire-dent,  subit,  ma*,  (tlredan),  pince  plate 
pour  rcchangcr  un  peigne  de  «fenf.  — Au  plur., 
de*  tire-devis. 

nibnini,  subst.  mas.  (tlvefiaute),  four- 
che pour  le  futuier.  — Au  plur.,  des  ttrc-fienles. 

tihe-iti.kt , subit,  mai.  [tire flic) , petit  outil 
avec  lequel  on  creuse  des  filets  sur  les  ubirs  dus 
instrument*  de  musique.  — Au  plur.,  des  lirc- 
fihts. 

Tir.K-vOlN,  subst.  ma*,  (lirefoein),  t.de  mar., 
outil  pour  nettoyer.  — Au  plur.,  dus  tire-foin. 

TIRE  POND,  subit,  mas.  (lùrefon),  instrument 
de  tonnelier  pour  tirer  et  pour  faire  tenir  les  fonds 
des  tonneaux.  — Instrument  de  cliir.  pour  en- 
lever ta  pièce  d'os  sciée  par  le  trépan.  — En  l. 
d'hist.  nat-,  nom  d'un  genre  de  coquilles.  — Au 
plur.,  des  lire-fonds. 

TIRE-LAINE,  subst.  mas.  (tlreliltt),  Dlou  qui 
vole  pendant  U nuit.  — Au  plur. , des  lire-  \ 
laine. 

TIRE- LAISSE,  Mibjl  mas.  (iire/éee),  appât.— 
Au  Dg. , faux  espoir  qu’on  donne  à quelqu'un. 
i’Ius  que  vieilli.  — Au  plur.,  de*  tire- laisse. 

TIRK-I.AIUCOT,  loc.  adv.  (Urctarigub)  : boire 
d tire-larigot,  excessivement.  Pop. — L'.»  endémie 
ajoute  que  quelques-uns  prétendent  qu’il  fau- 
drait écrire  tire-la-rigaud . Il  nous  importe  Tort 
peu  i nous , qui  ne  sommes  qu’tustoriogra- 
phes  des  umts  de  la  langue,  de  luire  accepter  l’une 
ou  l'autre  do  cas  deux  expressions  ; mais  nous 
devons  chercher,  et  c’est  ce  que  i' Academie  aurait 
pu  faire  également  ; nous  devons  chercher  à 
éclairer  le  lecteur,  cl  tâcher  de  trancher  pour 
lui  la  question , toutes  les  fols  que  l’occasion  s’en 
présenté;  car  ce  n’est  pas  pour  nous  que  nous 
travaillons,  mais  btuu  pour  celui  qui  vient  nous 
consulter.  Voici  donc  ce  que  dit  Trévoux,  le 
dictionnaire  qui  s’est  le  plus  occupé  de  l’origine 
probable  ou  supposée  de  ce  mot  : •*  Tire-larigot, 
est  un  terme  proverbial.  On  dit  en  effet  de  ceux 
qui  boivent  par  excès,  qu’ifs  boivent  à tire-lari- 
got. Ce  proverbe  peut  (ort  bieo  venir  d’un  de» 
jeux  de  l’orgue  qu'on  appelle  larigot , c’est-à- 
dire  , gui  siflle  ; et  comme  quelques-uns  ont 
dit  si/j 1er,  boire , on  peut  croire  qu'ils  ont  fait 
allusion  à ce  jeu  qui  sdtle  beaucoup. — Ménage  en 
«lOtint*  une  autre  étymologie,  il  prétend  que  la- 
rigot est  un  vieux  mot  français  qui  signifiait  flûte  ; 
ce  qu'il  piouve  par  ccs  vers  de  la  cinquième 
cglogur  do  noiuurd  t 

llcrl*»  qui  boaUMMX , Y «ne»  A au*  *a«  rves, 
ht  »u<«»  mua  tan  fut  reverdir  J*  vos»  vol , aie. 

Se  fondant  sur  Cuilo  signification  du  mot  larigot, 
il  prétend  que  boire  a tire-larigot  ne  «ignific 
boire  a longs  traits  que  parce  qu'on  buvait  dans 
de  grands  verre*  façonnés  en  forme  de  flûtes , 
et  de  lâ  vient  qu'on  disait,  et  qu’on  dit  encore 
parmi  le  peuple  : fliiter,  pour  dire  - boire  cvirê- 
metneut.  Ainsi , ajoute  Ménage  , a Itre-langot 
signifierait  r trahtndo  rmnm  quod  est  in  egutho. 
— il  y a d'autres  lexicographe* qui  croirai  quota 
véritable  étymologie  du  ce  mot  est  larynx,  taryn- 
gis,  qui  signifie  gosier,  et  qu’amn , boire  a tire - 
lia-tpot,  c’est  boire  i lire-gosier. — l«ci  Houeniuis 
prétendent  qu'elle  vient  de  ta  Hiyanlt , nom 
d'une  cloche  de  la  grande  église,  qui  lui  fut  donné 
par  hiijaull,  cordeher,  archevêque  de  Kuuen  ; et 
parce  que  les  sonneurs  qui  la  tirent  s'ccltauf- 
Icnl  beaucoup  , et  ont  besoin  de  bien  tmirc,  on 
1rs  a appelés  des  buveur*  a iirc-lu-tüganlt.  Voy. 
lioui  du  l’iessis.  Inscription  geoyr.  ci  hht.  delà 
llaule-hormandic , lorot*  II,  page  ni t. — K orel  le 
denve  du  languedocien  t'arrigonla  , c'csl-â-dire. 
te  saouler,  prendre  tout  son  saoul  «te  quelque 
chose.  — Nous  somme»  étonnés  que  M.  Charles 
, Nodier,  de  l’Madémla  français»*,  n aît  pas  men- 
tionne ce  mol  dans  son  il  toi ionuaire  des  oMomu- 
t optes  ; il  lui  appartenait  de  trancher  la  question. 
Quant  A nous,  si  l’on  veut  noue  avis,  nous  di- 
rons que  l'etymologie  que  nous  proférons  est  celle 
de  Ménagé , parce  que  dans  celle-ci  se  trouvent 
rentrer  les  deux  autres. 

TtRE-i.lARIi , subst.  mas.  (lire-li-ard ) . Voyei 
TtRB-LlltRt 

IIBK-i.igxk,  subit,  ma*,  itirctiguie),  inslru- 
ocDt  pour  tirer  des  lignes  A la  règle.  — Fig., 
mcchanl  arcbilcete , qui  ne  sait  que  tracer  de* 
p'an*  sans  invention,  sam  gwue. — Au  (dur.,  des 
lirc-lignet. 

TIRE- LIRE  ( nous  ne  comprenons  pas  le  motif 
qui  a décidé  l'Academie  â écrire  tire-ligne  et 
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tirelire)  , subst.  fûm.  (tirelire)  ( corruption 
de  tire-liard  : les  Lard*  qu’on  a fait  entrer  dans 
une  tire-lire  ne  a’en  tirent  qu'uti  â un) , poli* 
ustensile  de  terre,  etc.,  avec  uni-  fente,  propre  à 
terrer  l'argent.  — Cri  de  l'alouette.  — Au  plur., 
def  tire-lires,  des  tire -lia rds. 

TiRE-l-iri,  E,  part.  pass.  de  lirelirer. 

TIKE-I.IRER,  v.  ncut.  (tirelire),  crier,  chanter, 
en  parlant  de  l'alouette.  Peu  usité. 

TIRE-LIME»,  OU  CONTRE  I.AMLS,  subit,  fora, 
plur.  tjirelitx,  koutrelame),  tringles  de  bois  dan* 
les  métiers  à gaze. 

TiRELliKS,  subst.  fem.  plur.  (lirile),  dans  les 
métiers  de  soierie  , petites  corde*  employées  au 
montage  des  chaîne*. 

TIRE-MOELLE,  subit,  ma»,  (üremoête),  sorte 
d'instrument  creusé  en  gouttière  dans  sa  lon- 
gueur, dont  on  «e  sert  â table  pour  tirer  U moelle 
des  os.  — Au  plur.,  de*  ttre-modle. 

TIRE-MONDE,  subst.  fém.  (tiremonde),  sage- 
femme.  lia*  e*.  pop.  — Au  plur.,  des  Ure- monde. 

TlltE-i'iÉr.E,  subst-  mas.  ,lire/>k:ce‘j.  écumoire 
i sucre.  — Au  pior.,  des  tlre-piéce.  Peu  u»iié. 

TIRE-MED,  subst.  nias,  (lirrpic},  courroie  ou 
grande  lanière  de  cuir  dont  le*  cordonniers  s « 
servent  pour  tenir  leur  ouvrage  plus  ferme  sur  le 
genou  quand  ils  travaillent.  — Au  plur.,  des 
lié»  JW. 

TtRE-tT.OMB , subit,  mai.  ( tircplon  ) , rouet 
pour  filer  le  jdomù  des  vitre*.  — Au  dus 

lire-plomb. 

TIRE-POIL,  subit,  mas.  (i Irepoéle),  procédé 
pour  blanchir  les  flans.  — Au  plur. , de*  lire- 
poil.  lu  us. 

TIRE-POINT,  subst.  mas.  ( lirepoein  ),  l.  do 
mar.,  sorte  de  ccvulure  de  bru*  fabriquer  dans 
l’intérieur  d’un  bâtiment.  — Au  piur.,  de*  tire- 
point. 

tire-PB  s,  subst.  mai.  (tire pu),  seringue  pour 
retirer  Ici  matière*  putride*.  — Au  plur.,  des 
ttre-pus. 

tirer,  v.  act.  (tiré)  (corruption  de  irahere , 
dont  on  a fait  dan*  la  basse  latinité  tlr.-re,  con 
servé  dans  l’italien),  amener  â soi  ou  après  aoi  : 
tirer  eu  haut,  en  bas ; chevaux  qui  tirent  un 
carrosse,  etc.  — Oter  s tirer  les  bot  les.  Us  bas 
a quelqu'un;  tirer  de  l'argent  de  *a  bourse,  la 
viande  de  la  broche  ou  du  pci.  — Délivrer,  dé- 
gager : tirer  un  homme  de  prison . de  la  capti- 
vité , d’un  danger,  de  la  misère.  — Recueillir, 
percevoir,  recevoir  : tirer  du  profil,  de  l' utilité, 
de.  t'avantage  de...  — Kxlraun  : tirer  le  Suc  des 
herbes,  des  viandes;  et  flg.  i U a lire  une  infinité 
de  belles  sentences  des  anciens.  — Etendre  : 
tirer  du  linge,  une  courroie , etc.  — Fig.  j 
tirer  la  eourrole,  employer  beaucoup  d'écono- 
mie  pour  soutenir  une  dépensé  jusqu'à  une  cer- 
taine époque  : ces  geus-ta  n’ont  qu'un  tres-mo- 
diquc  revenu,  il  faut  quils  tirent  bien  la  courroie 
pour  aller  Jusqu'au  bout  de  l'an.  — On  dit  aussi 
absolument  : U y a bien  û tirer,  if  faudra  bien 
tirer  pour  attraper  le  bout  de  Vannée.  — Tirer 
une  affaire  en  longueur,  en  arrêter,  en  ralentir 
la  marche,  en  éloigner  la  conclusion.  — Travers 
tirer  une  ligne  sur  du  papier,  le  plan  d'une  mai- 
son, etc.  — Tirer  l'horoscope  d quelqu'un,  lui 
dire  n bonne  aventure.  — Faire  le  portrait  : 
on  t'a  tiré  an  naturel,  en  cire,  eu  plâtre,  etc.  — 
Imprimer  : iir«rr  des  feuilles,  d,s  estampes; tirer 
un  ouvrage  d mille,  d dix  mille  exemplaires,  — 
I.es  bnquoiicr*  disent,  tirer  ta  terre,  pour  dire, 
enlever  la  terre  propre  à 11  brique,  retendre  et 
l’exposer  anx  influences  de  l’air.  — l es  clrleri 
disent,  tirer  le  cierge,  pour  dire,  fabriquer  t la 
main  en  étendant  le  long  de  la  mèche  la  rire 
amollie  dans  de  l'eau  chaud».  — Clic*  le.»  tirenr» 
d’or,  tirer  l'or,  c’eit  réduire  un  lingut  en  fll  ex- 
trêmement délié,  en  le  taisant  pa*»»>r  â différentes 
fois  dans  des  filières  toujours  moins  grande*.  — 
l.o  t-  d’cpinglicrs  H de  ratseurs  d’alguHIelle*  pour 
le*  bonnetiers,  c’cal  redresser  sur  un  rngm 
le  lil  de  fur  qui  était  roulé  en  bottes,  pour  le  la- 
çonner,  et  le  rendre  aussi  droit  qu’il  <>st  pu««iblc. 
— Tirer  l'épingle , faire  pas*cr  pir  la  filière  ks 
laiton  dont  no  sc  sert  pour  fabriquer  des  épin- 
gles, afin  de  le  rendre  de  la  grosseur  des  numéro 
suivant  le»  échantillons. — Les  chapeliers  disent  : 
tirer  un  chapeau  d poil,  c'eit-a-dire , en  faire 
sortir  le  poil  en  le  tirant  avec  un  carrelet.  — ta 
t.  de  confiseurs,  tirer  an  sec,  confire  une  chose 
en  ta  faisant  sécher  pour  ta  garder.  — Dans  le* 
fabrique*  «le  lainage,  tirer  d la  perche,  c'est  laitier 
une  pièce  de  drap  ou  d'eloffe  de  laine , en  tirer 
le  poil  avec  le  chardon.  — Décharger  de*  armes 
â feu,  lancer  des  armes  de  trait  : tirer  un  movu- 
quet,  le  canon,  des  bombes,  des  flèches.  — Un  dit 
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par  extension  « tirer  des  pétards , des  faséet.— 
Tirer  Mir...  : tirer  un  oiseau,  un  lièvre.  — Dan» 
m deux  dernière»  acceptions  on  dit  aussi  ncut.  : 
tirer  de  l'are,  de  f arbalète  ; tirer  en  l'air,  en 
blanc  ; ee  huit  lire  fuite.  — Fig.  : tirer  ta  poudre 
aux  moineaux,  prendre  de  U peine  inuldrmrat. 
Tirer  sur  quelqu'un,  dire  do  lui  de»  chose»  déso- 
bligeante* , oiïrnsanlr*, — Tirer  sur  quelqu'un  à 
cartouche,  d boulet!  rouget , en  dire  Ir»  choie* 
Ici  piui  oulrageantr».  — Tirer  mr  quelqu'un  d 
6o«f  portant , lui  dire  en  Tare  de*  eboset  irè*- 
dure*.  — On  dil  > rom  tiret  sur  rot  gais , pour 
dire,  rou»  dite*  du  mal  de  ceux  qui  sont  dan*  vol 
Intérêt».  — Tirer  l’épèe  , la  aorlir  du  fourreau. — 
On  dit  : tirer  l'épée  contre  quelqu'un  , pour  dire , 

M battre  contre  quelqu'un  ; et , faire  tir-r  l'épée 
d quelqu'un , pour  dire,  l’obliger  â »r  battre.  — 
On  dit  : le  vin  est  tiré , U faut  te  boire , pour  li- 
gnifier qu’une  affaire  est  engagée,  et  qu'il  n’j  a 
(do*  A reculer.  — Ot»  dil  : tirer  la  langue  pour  la 
montrer  an  médecin  , ei  : Itrrr  la  langue  pour  se 
moquer  de  quelqu'un.  Dan»  ces  deux  exemples , 
tirer  la  langue  signifie,  avancer  la  langue  hors 
da  la  bouche.  — Tirer  de  l’eau . la  prendre  au 
puili.  — Tirer  du  r in,  le  prendre  au  tonneau.  — 
Tirer  du  vin  an  clair,  pour  dire,  en  tirer  la  partie 
qui  est  claire,  en  la  •épaiaui  de  celle  qui  est 
trouble.  — Fig.,  tirer  au  clair,  e’esi  examiner 
une  affaire  embrouillée  de  manière  a en  rassem- 
bler le*  preuves  et  le*  circonstance*  le*  plu* 
claire*,  et  i écarter  tout  ee  qui  tend  à j jeter  du 
Inurtie,  de  l'obscurité  • tirer  une  affaire  au  clair. 

— Tirer  du  sang.  sauner.  — Tirer  une  tache,  la 
traire.  — Fig.  : il  t'est  fait  tirer  pour  cri  emploi, 
il  ne  l'a  accordé  qu’avec  peine.  — Fig.  et  fin. 
ttlle  raison  est  tirée  par  1rs  cheveux,  eat  amené*- 
au  sujet  btcc  violence.  — En  I,  de  mar.  , ce 
navire  tire  tingt  pieds  d'eau,  enfonce  dans  l'eau 
de  vingt  pied».  — l’rnv.  : tirer  le  dialdt  par  la 
quais,  avoir  beaucoup  de  peine  i subsister.  — 
Fig.  et  fa  m.  : cette  dame  al  toujours  tirée  d 
quatre  épingle! , est  toujours  bien  ajustée  et 
d'une  manière  contrainte.  — Prov.  ci  fig.  : tirer 
joh  épingle  du  Jeu.  te  dégager  d’une  mauvaise 
affaire,  retirer  ee  qu'on  y avait  avancé.  — Tirer 
k f reri  du  nés  a une  personne,  tirer  d'eile  un 
secret,  en  la  quealionnant  adroitement.  — Tirer 
un  homme  a quatre,  æ mettre  plusieurs  sur  lui 
pour  ramener  à quelque  endroit  : U l'eit  fait 
tirer  à quatre  pour  aller  ebr*  roui.  — Il  l’etf 
fait  tirer  fi  quatre  pour  consentir  à ce  mariage, 
il  a fallu  h instan  t de  plusieurs  personne* 
pour  te  faire  comm'ir  h ce  mariage.  — Ancien- 
nement s tirer  «m  criminel  A quatre,  lui  faire 
subir  iio  supplice  qui  consistait  1 l'attacher  forte- 
ment par  l»  pied*  rt  par  le*  m.ilna  i quatre  obé- 
rant qui  le  rirnienl  chacun  de  leur  nVé,  et  qui 
le  d*ni<*mbraicnt  entièrement. -TWr  une  lettre 
de  change,  assigner,  au  moyen  d'nne  lettre  de 
change,  le  pvirrnent  d'une  somme  d’argent  d.mi 
une  ville  différente  de  celle  qu'on  habite.  — 
Prov.  i tirer  i ied  oh  aire  d'une  rhoir,  en  tirer 
quelque  prnfUde  manière  ou  d'autre. — Tirer  une 
plaine  de  l'aile  d quelqu’un,  lui  attraper  quelque 
chose.  — Tirer  quelque  grâce  de  qnrlquUtn , en 
obtenir  quelque  trace  par  instance  ou  par  adresse. 

— Tirer  parti  de  qmlq  i'un,  de  quelque  chose, 
en  lirer  des  service»,  de»  avantages  — On  dit  ; 
tirer  parole,  lirer  promesse,  tirer  quelque  éclair- 
cissement de  quelqu'un,  pour  dire,  faire  en  sorte 
qu'il  engage  sa  parole,  sa  promesse  , qu’il  dorme 
l'éclaircifscincnl  qu'on  souhaite  de  lui.  — On 
dil  qu’on  ne  saurait  tirer  de  r ni  ton  d'au  homme, 
pour  dire,  qu’on  ne  peut  obtenir  do  lui  qu’il  <c 
porte  à faire  ce  qu’il  doit.  — Tirer  raison,  satis- 
faction d’une  injure,  d'une  offense,  la  faire  répa- 
rer. — Tirer  vengeance  de,  se  venger.  — Tirer 
ronflé  de,  faire  vanité  de.  — Tirer  avantage 
d'une  chose,  la  tourner,  l'inteTpréter  i son  avan- 
tage. — Tirer  son  origine,  sa  source  de,  être 
issu,  descendre  de. — Tirer  une  conséquence , 
Inrérer,  conclure. — l'ig.,  lirer  le  rideau  sur  qnet- 
qnc  chose,  passer  quelque  eho*c  sous  silence. — 
Après  lui  il  faut  lirer  T échelle  . fitnkUc  qu’il  a si 

* bien  fait  en  quelque  chose,  qu'on  ne  peut  l’ega- 
ler.  Pop.  — Tirer  les  marrons  du  feu  arec  la 
patte  du  chat,  faire  faire  par  un  autre  quelque 
chose  de  dangereux  pour  m lirer  soi-mème  le  j 
profit.  — Neul.,  s'eo  remettre  a la  décision  du  : 
tort  : tirer  eu  sort , n lu  htauqnc , d la  courte- 
pudle,  etc.  Km  ce  sens  il  s’emploie  aussi  art.  i 1 
tirer  quelque  choie  rt  la  courte -paille.  — Aller, 
■’seheminrr  : t’armée  lira  sur  un  tel  lieu. 
— Ce  malade  tire  d ta  fin , il  approche  de  la 
mort.  — Tirer  sur.  en  pariant  d'une  couleur,  j 
«voir  quelque  rapport,  quelque  ressemblance 
T-  Ils 
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»*«*...  : cette  pierre  tire  sur  levert.— Fig.,  tirer  da 
bâton  ou  ou  court  bâton  avec  quelqu'un,  contes- 
ter avec  lui  d'égal  i égal.  — te  ni»,  v.  pron., 
se  dégager,  sc  délivrer  : se  tirer  d'nn  mauraii 
pas;  se  lirer  d'iiu/usétude , tf  embarras , d'une 
affaire  fâcheuse.  — se  tirer  de  ou  du  pair, 
s'élever  au-dessus  de  ses  égaux.  — Prov.  : te 
tirer  une  tpine  du  pied,  se  délivrer  de  quelque 
choie  qui  inquiétait. 

TIRE-IMCITE,  subsl.  ma»,  f tireracine ),  t.  de 
chir.,  instrument  de  dentiste,  fendu  en  pied  de 
biche  à son  extrémité. — Espère  de  poussoir. — 
Au  plur.,  de»  tire -racine. 

Ttnr.fvi  t»,  subsl.  pmpre  mu.(tiresi-âcc),  inyth., 
Tbèbain  et  fameux  devin.  Ayant  un ynur  vu  deux 
serpents  ensemble  sur  le  mont  CUhéren,  il  tua 
la  femelle,  et  fut  sur-le-champ  métamorphosé  en 
femme.  Jjept  ans  «près,  il  trouva  de  même  deux 
autres  serpents,  tua  le  mêle,  et  rcdrvinl  homme 
aussitôt.  Jupiter  cl  Jonon.  députant  un  jour  sur 
les  avantage*  «In  l'homme  **t  de  la  femme,  prirent 
pour  juge  Tirétia t,  qui  décida  en  raveur  des 
hommes  : mais  il  ajouta  «pie  les  femmes  étaient 
cependant  plu»  sensibles.  Jupiter,  par  recon- 
naissance, lui  donna  la  faculté  de  lire  dan»  l'ave- 
nir; mais  Juiiutt,  mécontente  du  jugement,  i’en 
punit  en  le  rendant  aveugle. 

TIRE-SOt*  . subsl.  mas.  (lircçon),  receveur  de 
renie».  — Importun  qui  vient  toujours  demander 
de  l’argent.  — Au  plur. , des  iire-soai.  Peu  en 
usage. 

TIRET,  subsl.  mas.  (tiré) , morceau  de  par- 
chemin , tortillé  pour  attacher  des  papier*.  — 
Division,  trait  d'union.  Voy.  notre  Grammaire. 

TiltKTtnti,  subst.  férn.  Hretlne)  , étoffe  de 
laine  grise  ; drap  tissé  trè*-gro«*ièrfruent. 

tire  -terre,  subst.  mas.  (tir et  ère),  sorte  de 
pioche  à l'usage  de*  carrier».  — Au  plur.,  des 
lire- terre. 

TihR-TËTE,  subsl.  mas.  (tirclite),  t.  de  chir., 
instrument  d’aernucheur , pour  tirer  la  tête.  — 
Au  plur.,  des  l ire-léle. 

TIRKTOIRK , subst.  mas.  (liretoarc ),  sorte  de 
levic-r  garni  de  crochets  dont  le»  tonneliers  si' 
servent  pour  monter  les  cerceaux. 

tirette,  subst.  fém.  (tir été)  , morceau  de 
cuir  avec  lequel  le  cordonnier  remet  l'escarpin 
sur  la  forme  quand  il  a été  retourné.  — T.  de 
distill.,  plaque  de  fer  mobile  pour  boucher  le 
tuyau  d'une  cheminée.  — T.  de  vigneron  ; partie 
du  sarment  longue  cl  courbée. 

TlRfctn,  subst.  ma»,  (tireur),  chasseur  en- 
tretenu pour  tuer  du  gibier. — Chasseur  au  fusil. 
— Il  se  dit  aussi  de  soidals  charges  de  faire  dos 
décharge*  d'arme*  4 feu.  — En  t.  de  banque,  relui 
qui  lire  une  lettre  de  change  sur  quelqu'un.  — 
Tireur  d'or,  ouvrier  qui  lire  , bat  cl  Ole  l’or  , 
l'argent,  etc. — Tireur  d'armes,  maître  d'escrime. 
— Tireur  de  laine,  autrefois,  filou  qui  volait  le» 
manteaux  la  nuit. 

TMtfctsE , subst.  féru,  (tireuse),  femme  qui 
lire  les  (Icelle*  du  senipiedans  1rs  manufacture». 
— Tireuse,  de  cartes,  diseuse  de  bonne  aventure 
i l'aide  de  caites. 

Tinf-VEir.t.R . subsl.  fém.  (hVeeê-éf) , t.  de 
mar.,  corde  à laquelle  on  se  lient  pour  monter 
k l’échelle.  — Ail  plur.,  des  lire-veille. 

T t RICA,  subst.  mas.  (tirika),  l.  d'hist.  nat., 
espère  de  perroquet  d'Afrique. 

TIRIT,  subst.  ina*.',i<rii«j,  t.  de  bel.,  bd  arbre 
de  l'Amérique  méridionale. 

TiKOtn,  subsl.  mas.  < .lirons),  petite  caisse 
qui  est  cuibollcv  dans  une  table,  dans  une  com- 
mode, etc.,  cl  qui  se  lire  par  le  moyen  d un 
boulon,  d'un  amo-au,  etc, — Ches  les  arquebu- 
sier», morceau  de  Irr  plat  qui,  comme  les  te- 
nons, sert  à attacher  le  canon  au  fût  ; mai»  qui 
étant  fendu  peut  su  lirer  A volonté.  — l 'Aca- 
démie ajoute  que  tiroir  se  dit  Hg.  e»  fam.,  parmi 
les  militaire*,  «f»  second  rang  d'une  troupe  for- 
mée sur  trois  rangs  ; H die  cite  pour  exemple  t 
les  hommes  de  petite  faille  sont  ordinairement 
places  dans  le  liwr.  Il  t-*|  possible  que  l'emploi 
do  cc  mot  existe  même  dans  ce  ea»;  répondant 
on  nous  permettra  de  dire  que  nous  trouvons  si 
pou  d'analogie  entre  ro  qu’on  appelle  vulgaire- 
ment tiroir  et  cette  manière  de  placer  des  hom- 
me», que  nous  ne  mentionnons  cet  exemple 
qu'aQn  d'avoir  l'brcasion  d'avertir  qu«-  non* 
regardons  cette  acception  comme  Irés-equivoqut 
et  par  conséquent  très-risquée..— pitre  g tiroir, 
pièce  de  llieAire  dont  les  scènes  sont  détachées 
et  n’ont  aucune  relation  entfr  etle». 

TiROi.lJt,  subst.  féin.  iürole j,  sorte  de  filet 
en  émail  pour  le  petit  poisson. 

Tl  ROT , subit,  mas.  (Urvn),  t.  d'aoUq.  • 
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e’étail,  ehw  le»  Romains,  et  qoe  nou s appelons 
chef  nous  conscrit,  jeune  recrue.. 

Tl  ROTI  ET  , adj  mss. . au  fem.  T1ROTIETTE 
(liroulcin,  nient- , ; il  ae  oit  des  lettres  «i'abrô- 
nation,  dont  T trou , affranchi  de  Cicéron,  a été 
l’inventeur. 

Tirotiettr,  adj.  fém.  Voy.  nioxirs. 

TlBOT,aubsi.  mas.  {firôi,  espèce  do  petit 
bateau. 

TIRR  vents,  subst.  mss.  ( ttrafles ),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  graminée*. 

TIRSA,  subsl.  mss.  ( tsrça },  t.  de  bol.  sorte 
de  plante  du  genre  de*  eh>endents. 

nui  ont  , subst.  mas.  îtirloar),  tenaille  de 
tonnelier.  Voy.  tiketoiiik. 

Tint',  subst.  mas.  (lirai,  t.  d'hist.  nil.,  gen- 
re de  poiisons  abdominaux. 

Tilt vvTMit-'s,  subst.  propre  mss.  (tlreinti-ncc), 
myth.,  surnom  dllercule,  parce  qu'il  était  origi- 
naire de  la  ville  de  lirynlhe,  dans  le  Pelopouèse. 
C’est  austi  pour  la  même  raison  ip.’Oii'lc  nomme 
Tirgulliia,  Alcmène,  mère  d’tierrule. 

TIS,  ou  Tt*.»K.  subst.  mas.  (H,  lies),  I.  de 
pèche,  nappe  de  filet. 

Titttit,  subit,  mas.  (lisaje),  action  de  ehiuf* 
fer  le  four  i glace.. 

Tis.» te  (orthographe  de  l’ Academie;  selon 
nous,  on  devrait  écrire ptisane,  d'après  l'étymo- 
logie grecque),  aubei.  fem.  (Hume  > (du  créa 
irrivave  ou  itTiessive,  orge  mondé,  dérivé  de 
irriesM,  Je  pile,  J ‘ecorce j,  breuvage  d’eau  où 
l’on  a fait  bouillir  de  l’orge,  de  la  réglisse  ou 
autre  ingrédient,  soit  grain,  fleur  ou  herbe. 
— Tisane  purgative,  celle  dauv  laquelle  on  a 
versé  un  purgstir;  titane  rafraîchissante.  — 
Tisane  de  Champagne,  sorte  de  tin  de  Cham- 
pagne moins  spiritueux  que  le  viu  ordinaire  de 
Champagne. 

TISTTERIE  ( ou  devrait  écrire  plisancrle  }, 
subst.  féra.  (tisane ri  , lieu  d'un  hôpital  ou  se  font 
les  tisanes.  Voy.  Tisanit. 

TistRO,  subst.  mis.  (lisar},  ouverture  pour 
mettre  le  combustible  dans  le  four. 

TUié,  K,  part.  pas*,  de  User. 

tiivkr  , v.  ael.  (Usé)  rac.  Mardi,  entretenir 
Icfeudansuo  four.— se  Tisr.R,  v.  pron.  l’eu  usité. 

Tisiliit , subsl.  mas.  ifiseurj,  ouvrier  qui 
chauffe  le  four. 

Tiüll'HONK  , subst.  propre  fem.  (tlsifone)  , 
myth.,  one  des  trois  Furies , couverte  d'uno 
robe  ensanglantée;  elle  est  assise,  et  veille  nuit 
et  jour  A l'entrée  du  Tartaro.  lié*  que  l'arrêt  en 
prononcé  aux  criminel»,  année  u’un  louet  ven- 
geur, elle  les  frappe  impitoyablement.  !>«•  la 
mam  gauche  , elle  leur  présente  de*  serpents 
horribles,  comme  pour  insulter  a leurs  douleurs, 
et  elle  appelle  ses  sueurs  pour  la  seconder  dans 
ses  humbles  cruauté*.  Celle  Furie  avait,  sur  le 
innnl  Citheron.  un  temple  environné  de  cyprès, 
où  OKdipe,  aveugle  et  banni,  vint  chercher  un 
ssyle. 

tisot,  subst.  mas.  ffjROu)  (en  !at.  litio,  gén. 
htioms  , reste  d'une  brtect-,  d'un  morceau  de 
bois,  dont  une  partie  a été  brdiec:  tison  ardent, 
thon  éteint.  — Pnp.  tison  d'enfer , nu-eliant 
homme,  méchante  femme,  qui  eieite  au  mal 
par  scs  discours  , par  se»  exemples.  — Fig.  • 
H'Ort  de  discorde,  tison  de  la  duronlc  . so  dil 
d’une  personne  d’un  caractère  *éditie«x  cl 
contraire  au  repus  de  ta  société  ; et  d’une  rhosu 
qui  e«l  une  matière  continuelle  «le  dispute»  , un 
sujet  do  querelles  qui  ne  s'éloignent  point.  — 
Carder  les  tuons,  être  toujours  s-i r les  lisons, 
être  ordinairement  au  coin  du  feu.  — Fig.  et 
fam.  : cracher  sur  tes  tisons,  se  d<t  des  vieilles 
gen»  qui  sont  toujours  auprè*  du  Sun. 

Tisov  t k,  R,  adj.  (inoné)  : en  parlant  d'un 
cheval  , on  appelle  gris  tisonné,  celui  dont  lo 
|»evil  e»t  parsiîiiid  de  laebes  , comme  a'il  eût  étà 
noirci  avec  un  tison, 

tISOtXLR,  v.  neul.  (tlznné:,  remuer  les  ti- 
sons sans  besoin  ou  par  manie. 

TIsOTTKt'R,  subst.  mas.,  TIMVtnrSB,  subst. 
fém.  iltioneur,  nente),  qui  aime  t H sauner. 

TISOTTKtJtR,  subsl.  fém.  Voy,  THHlTTKtia. 

TISOTMl.fi,  subst.  ma*  ffizonré;,  outil  do 
forgeron  qui  sert  A remuer  le»  lisons. 

Tl  Mil , subst.  ma*,  (licorl',  nom  d'un  mois 
de  l'ancien  calendrier  rhatdèrn.  Il  répondait  A 
notre  mois  de  septembre. 

tissu; K. subs:,  mas.  action  «le/itsce, 

opération,  travail  du  liiiivunif  ou  du  itssuticr. 

tissé,  r,  parL  pai*.  de  Wtff. 

tisser,  v.  tel.  (Wcfj,  faire  un  (issu. — ictis- 
m.  v.  pron. 

TtSTERATD,  iubii.  ma».  (fic«raa  1,  ouvrier  qui 
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line,  qui  fait  de»  toile»,  de»  étoffe»  de  l»lne  el 
de  »oie.  Quand  II  se  dit  absolument , il  s'entend 
toujours  des  tisserands  en  toile.  Coût  «joi  . dans 
Iss  nunufeciurv»  de  lamage,  travaillent  l'etotle 
sur  le  métier  avec  la  navette,  se  nomment  aussi 
tuteur*  ou  lissiers.  — T.  d'hist.  nat.(  espece  de 
capricorne.— Famille  d'oiseaux  stlvams. 

TI»*kHAXfiKMB  , subit,  fétu.  ( ticeranderi  ), 
profession  de  ceux  qui  tissent  ou  qui  vendent  les 
ouvrage»  fait»  par  les  tisserands  : exercer  la  tis- 
êtranderk. 

TiasBRIB,  subit,  mis.  (licertln),  t.  d’hist. 
nsi.,  genre  d'oiseaui  nlvaini  de  la  famille  des 
tiuerandi. 

timelrou  tissier,  subit,  ma»,  [ticeur,  eié). 
Voy.  TissEaanD. 

tismj  , aubit.  ma».  ( fipi  ) (en  Int.  tcxlttm. 
Cnit  de  iexere,  tisser  j,  entrclscsment,  liaison  de 
plusieurs  choses  qui  font  un  corps,  comme  des 
bis  do  chanvre,  de  soie,  de  laine,  etc.,  dont  on 
(ait  des  toiles , de»  étoffes.— Fig .,  ordre,  suite  t 
le  tutu  d'un  discours,  km  tissu  de  merveilles , de 
belles  actions. — 71mm  de...,  suite  de  choses  ac- 
cumulées • c'est  un  tissu  de  calomnies.  — En  t. 
d'anal.,  il  se  dit  par  analogie  des  substance*  qui 
forment  les  organes  des  animaux  eu  général,  de 
l'homme  en  particulier,  el  qui  résultent  de  l'en- 
Ireiacemenl  de»  libre»  : le  tissu  cellulaire. — En  I. 
de  bol.,  tutu  réticulaire,  réseau  formé  de  libres 
entrelacée» , et  dont  le»  mailles  sont  traversées 
horizontalement  par  des  séries  d'uliieulca. — ti»- 
ac,  TIMLSE,  TEXTIiaa,  COXTKXTt>RE.  (SjfM.j  Le 
tissu  est  l'ouvrage  tissu  , l'étoffe,  la  toile,  le  tout 
(orme  par  l'entrelacement  de  différents  fils,  avec 
plus  ou  moins  de  longueur  et  de  largeur.  tis- 
sure est  la  qualité  donnée  au  fiasu,  a l'ouvrage  , 
par  le  travail  ou  la  manière  d'unir  et  de  lier  les 
QU  ensemble.  I.c  tissu  comprend  la  inaltéré  el 
i a façon  ; la  tissure  ne  désigne  que  la  qualité  de 
U fabrication  résultante  de  la  main-d'œuvre.  Un 
Ussu  est  de  soie,  de  laine,  de  fil , de  cheveux  ; la 
tissure  en  est  lèche  ou  serree,  égale  ou  inégale , 
etc.  l-a  tissure  est  au  tissu  ce  que  la  peinture  est 
au  portrait.—' Ce»  deux  mois  différent  d’abord  , 
dans  le  sens  propre,  da  texture  et  contexture,  en 
ce  qu'ils  expriment  le  travail  particulier  de  tisser. 
C'est-à-dire,  défaire  passer  la  navette  à travers 
les  fils  de  la  chaîne,  cciui  de  la  trame  j entrelace- 
ment que  la  texture  et  la  contexture,  réduites 
à l'idée  simple  de  la  liaison  et  de  l'union  des 
parties  qui  forment  un  tout,  avec  l’apparence 
du  tissu , n'exigeai  pas.  — La  texture  est  l'oc- 
doonance  ou  l'économie  résultante  de  la  disposi- 
tion el  de  l'arrangement  da»  parties  d'un  tout. 
La  contexture  est  l'ordonnance  et  la  concordance 
des  rapporta  que  les  parties  ont  les  unes  avec 
Ica  suifs# , et  avsc  le  tout.  Voua  considéré*  ta 
Uxture  ou  du  tout  ou  des  parties  ; vons  considè- 
res la  contexture  particulière  de»  parties  d'où 
résultent  l'ensemble  el  sa  texture.— Tissu  se  dit 
au  figuré  pour  désigner  une  suite  d'actions , de 
discours , de  choses  enchaînées  les  une*  aux  au- 
tres f le  tissu  d'un  discours , an  fis*«  de  crimes. 
Tissure  est  peu  usité,  même  au  propre.  On  dit 
texture  pour  exprimer  la  liaison  et  l'arrangement 
des  différentes  parties  d'un  discours , d’an  poè- 
me; et  l'on  dit  même  contexture,  dans  le  même 

tismj,  B,  part. pas»,  de  (User  et  de  (fifre, 
et  adj.,  composé  de  flls  entrelacés,  etc.— On  dit 
port,  t des  jours  tissus  d'or  et  de  sale.  Ve  y.  muf. 

tism.be  , aubaL  rém.  (tiçttre)  (en  Int.’  textu- 
re), liaison  de  ce  quieatl  Ussu  ; tissure  serree  ou 
lâche.  — Fig.  : la  tissure  d'un  discours , d'un 
poème,  etc.,  la  disposition  , l'ordre,  l'économie 
des  parues  d'un  discours,  d'un  poème,  etc.  Voy. 
Tisse. 

TlüSUTlEB , nbtl.  mas.  (Ufuiie),  ouvrier  qui 
fait  de»  pasMiitrnli,  des  galons , etc. 

IltTRK,  v.  acl.  \llcetre)(tn  lai.  lexere),  faire 
de  la  toile,  du  drap  et  des  étoffes  sur  un  métier. 
Le  participe  est  titsu;  ce  verbe  n'est  en  usage  que 
dans  1rs  temps  composés  r U a tissu  cette  toUe. 
Voy.  vîmes,  qui  est  plus  usité,  surtout  au  prés, 
de  l'infinitif,  que  filtre.— Fig.  : Il  a Ussn  celle  In- 
trigue , il  la  conduite.  — se  tiMns , T.  pron. 

TiT,  subst.  mas.  (tue),  t-  de  bol.,  espèce  de 
plante  de  l’Inde. 

titat  , aubtl.  propre  mas.  (lisant,  mytb.,  fils 
de  Cœlus  el  de  Vesu.  Voy.  aATrnw».  Ses  en- 
ftlls  étaient  des  géants,  qu’on  appelait  aussi 
7i/au*,  du  nom  dr  leur  père.  Voy.  uni.  — On 
donne  le  nom  de  Titan  au  lio'.eil , soit  parce 
qu'on  l’a  cru  fils  J'Hjpérion,  Fan  des  Titans, 
•oit  parce  qu’on  l’a  pris  pour  Hypénon  mène. 
Voy.  airUio*. 
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TITANE,  *ub»t.  mas.  ( titane ) I.  d’hist.  nat., 
métal  d’un  rouge  jaunâtre. 

TITANIA,  subst.  propre  fém.  (IfMnf-a).  mjth., 
Pyrrha , petiie-lllle  de  Jspct,  un  dr»  rirons.— 
C’est  aussi  un  surnom  de  Diane.  comme  l’hé- 
bu»  ou  le  Soleil  ci  ait  surnommé  Titan.  Voy.  ti- 
tan. Titania  est  encore  Ctrcé,  Bile  du  Soleil , 
susii  bien  que  Lalone,  pelitc-nile  de  Cipus,  un 
de*  Titan*. 

tita M cs , subst.  fém.  phir.  (Marti;,  mylb., 
fêtes  grecque*  en  l’honneur  des  Tirant. 

TITA  AIT  K,  subit,  mai.  ( titanlte  ),  t.  d'hist. 
nat.,  srStorl  rouge. 

titaxo-cratoi'HVTE,  subst.  ma»,  (fffanè- 
kralofite ),  I.  de  bot.  , érorre  formée  d’un  amas 
énorme  de  polypes  dc»cchés. 

t i t t t or  .11  ator  , suhst.  propre  nias,  (tltanô- 
krûtor),  mylli.,  surnom  de  Jupiter. 

TiT.iAOMALHir.,  subst.  fém.  (liianomacAi), 
guerre  des  Titans. 

t it  atom  tCHiQl'E  , ad),  des  deux  genre»  (fi- 
tûnomarhike) , qui  a rapport  à la  Utanomuchie. 

TITARËA,  subst.  mas.  jUarèce),  t.  d’hist.  nat., 
bel  oiseau  des  Indes. 

titBa  , subit,  propre  fém.  (fifé-a),  mytb., 
l'une  des  femmes  de  Cœlus,  laquelle  en  eut  «14*- 
•ept  enfants , nommés  Titans , du  nom  de  leur 
mère.  Les  mythologues  paraissent  distinguer  ces 
Titans  des  (ils  de  Titan,  fils  de  Saturne.  On  croit 
que  Tina  c»i  la  même  que  Tellus. 

TiTti  a,  subit,  propre  fém.  (Wé-i-a),  mytb. , 
nom  d'une  déesse  des  anciens  Milèsirni. 

TiTUKiim es,  subst.  fém. plur. (fIfCrftni).j mytb., 
fêtes  larédémooicnncs,  en  l'honneur  de  Diane. 

TiTOOXE  , subst.  nias,  (titone),  I.  de  bol., 
genre  de  plantes  polygames. 

TiTnTMALB , subst.  rnas.  (i Uimale)  ( en  grec 
ri fo/tnioi),  I.  de  bol.,  plante  à fleur  eampanl- 
forrae , dont  la  lige  contient  un  suc  laiteux  et 
corrosif. 

TiTHYMAt.OÎDB,  subst.  fém.  et  adj.  des  deux 
genres  (litisnalô-k/e)  (du  grec  rifcfMXii,  UlbJ- 
malê,  et  stiot , forme),  L de  bot. , plante  du 
genre  de*  lit  hy  mates. 

tithyc»  ou  TiTtt'S , subit,  propre  ma».  (tUI- 
uce),  myth.,  géant  prodigieux  , fils  de  Jupiter.  Il 
naquit  dans  une  caverne,  où  sa  mère  s'était  ra- 
rhée  pour  fuir  la  colère  de  Junon.  Apollon  et 
Diane  le  tuèrent  à coups  de  flèches . parce  qu’il 
avait  manqué  de  respect  à Lalone.  Il  était  d'une 
grandeur  si  énorme,  que,  précipité  dans  lo  Tar- 
tare , il  couvrait  de  son  corps  l’étendue  de  neuf 
arpents;  un  vautour  lui  dévorait  le  foie,  qui  se 
reproduisait  continuellement. 

titi  , subst.  mas.  (titi),  t.  de  bol. , sorte  de 
plante  du  Malabar. 

TtTl,  subit,  mu.  (flfi),  terme  populaire  el 
trivial,  dont  sa  servent  les  gens  du  peuple  pour 
désigner  un  jeune  ouvrier  de#  faubourg*  de  Pari*. 

ti ti .a,  subst.  mas.  (ftfi-u),  t.  d’hist.  nal.  , 
genre  d’oiseaux  voisin  <le*  coucous 
TtTl  K,  subst.  propre  fém.  Vor.  Ttrfin. 
tttirt,  subst.  mas.  (iMMia),  l.  de  bot.,  nom 
de  deux  arbres  peu  connus. 

titi  et»,  subit,  mas.  plur.  (ricicin),  t.  d’sntiq., 
eollège  de  prêtre#  romains, 
rmi,  part.  pu»,  de  titier. 
titi er,  *.  Beat.  (lltU)  (du  gree  rmç*.  em- 
ployé es  mine  mimologisme  par  Ariitophane), 
gémir  i patits  cri»,  comme  les  oiseaux  dans  le 
nid.  'ioiste.)  Presque  inusité. 

TtTlM.AfiT , B,  adj.  f mlelan,  lante),  qui 
éprouve  un  mouvement  de  titillation  : qui  cha- 
touille. 

TiTll-l. ATIOB.  subst.  fétn.  ( lUilrlArhii \ cha- 
touillement. — Ingère  agitation  qu’on  remarque 
dans  certains  corp*.  — Mouvement  Wgerdo  vta. 
TITILLÉ , B , part,  pm-  de  titiller. 
titiller,  v.  neut.  et  set.  ttutlelr)  ( en  latin 
tîtiUare ),  chatouiller,  (Sire  éprouver  un  mouve- 
ment de  titil/atwn.  — Acl..,  ce  rf«  tUHIe  le  pa- 
lais. Fort  peu  usité  comme  sel. 

titire,  subst.  ma».  {Mire),  «.  d’hist.  oat., 
genre  d'insecte#  lépidoptères. 

TIT1RI,  ou  T1TRI,  subst.  ma*,  (tittri,  lit  ri)  , 

I.  d'hist.  nst.,  très-petit  poisson  des  Antilles. 

TITIT,  subst.  ma».  (WWf),  t.  d’hist.  nat.,  nom 
donné  à quelques  espèce*  de  singes. 

TlTOn.IMUB,  subît,  mas.  ( tiUmfl-n  ) , t.  de  1 
bot. , sorte  d’arbre  laiteux  de  Saint-Domingue.  I 
titre  , Mibst.  mas.  (fifre)  (du  grec  rtirse  , ! 
dérivé,  selon  SculUjer,  de  tum , j’honore,  et  demi  | 
les  Latins  ont  fait  titulns),  inscription  qui  est 
t la  tète  d'un  (ivre , d’un  chapitre , etc. , et  qui  ! 
(ait  connaître  la  matière  qn'on  y traite.  — En 
l.  d'nnprits.,  on  appelle  filrricowro ni»,  les  ligne» 
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en  petite»  capiules  qui  se  mettent  en  haut  de 
chaque  pige;  c'est  le  sujet  donné  ou  traité 
don*  les  pages  , ou  le  titre  même  dr  l’ouvrage. 

— On  nomme  faux  litre  le  premier  titre  , qui 
est  bien  plu*  en  abrégé  que  le  grand  fifre,  et  que 
l'on  imprime  sur  le  fcuiltcl  qui  précède  celui 
sur  lequel  ou  met  le  titre  détaillé  de  l’ouvrage. — 
Subdivision  dont  on  te  sert  dans  les  codes,  dans 
les  recueils  de  jurisprudence. — l’etit  trait  qu’on 
rkI  au-dosvu*  d'une  ou  de  plusieurs  lettres 
par  abréviation.  — Qualité  honorable,  non» 
de  dignité,  etc.  : avoir  le  titre  de  notaire. 

— Propriété  d’un  emploi,  etc.  : il  ctt  jirofessettr 
en  titre.—  Acte  auilirnlique  qui  sert  i établir  un 
droit,  une  qualité  r faire  voir  ses  litres. — Droit 
qu’on  a de  posséder  , de  demander,  de  faire  i 
posséder  d litre  rf'acJtaf. — Degré  de  fin  dra  mon- 
naie», de  l’or  ou  de  l’argent  ; «reffe  laistcUe  est 
d I et  litre. — On  ledit  par  extension, des  matières 
d’or  el  d’argent  non  fabriquées. — Titre  cltrical, 
assignation  d’une  certaine  rente  annuelle,  laite  à 
celui  qui  voulait  prendre  les  ordres  sacrés.  — 
Titre  nouvel , l.  de  pratique , acte  par  lequel  un 
nouveau  possesseur  l’oblige  i payer  la  même 
rente  ou  redevance  que  ion  prédecciacur;  nou- 
vel engagement  qu'nu  peut  exiger  du  debiteur, 
lorsqu'il  est  prés  d’acquérir  prescription.  Les 
gens  de  barreau  devraient  bien  dire,  litre  nouveau. 

— 4 titre  de , en  qualité  de , eou»  prétexte  de  : 
d lifre  de  grâce , d titre  de  dette  . comme  une 
grâce,  comme  une  dette.  — On  dit  de  même  : 
û titre  de  présni,  à titre  de  don.  de  prit,  ctt. 

— Agir  d titrt  d'office,  agir  en  qualité  de  sa 
charge,  en  vertu  de  ton  emploi,  de  ta  procura- 
tion. — £b  fifre  d’office  , façon  de  parler  adver- 
biale qui  se  prend  presque  toujours  en  mautaiie 
part  r c’eut  un  fripon,  un  fourbe,  etc.,  en  titre 
d'office,  (I  est  extrêmement  frij^on , notoirement 
fourbe. 

titré , B,  part.  pasa.  de  lUrer,  et  »4j.,  qui 
a un  litre. 

TITRB-PLAffCHE , subst.  rua»,  ; lit repUfUdie) , 
litre  d’un  livre  gravé  en  taille-douce. 

titrer,  ».  act.  (tUrd),  donner  un  fifre 
d’honneur  à une  personne , à une  terre.  — 
Donner  à une  personne  les  prérogatives  attaché** 
à certain»  titres.  — Il  signifie  encore,  autoriser  : 
titrer  quelqu'un  pour  faire  office  de  tuteur;  vous 
ttcndei  trop  loin  vos  pouvoirs;  on  ne  tout  « 
pas  titrt  Jaïque-ld.  — se  mata,  v.  pron. 

titrikr  , mbit.  ma»,  (fifrf-ej,  conservateur 
des  titres  dans  les  anciens  munaflères.  — Far 
extension,  fabricaleur  de  faux  litres,  — On 
peut  regarder  ce  mol  aujourd'hui  connue  hors 
d’usage. 

TITUBANT,  E,  adj.  { titubau , haute),  chance- 
lant. Vieux  el  ironique,  en  parlant  d’un  homme 
ivre.  Il  y a même  des  personne*  qui  écrivent  à 
lorl  titubant,  mol  qui  est  purement  latin. 

titubation,  subst.  fém.  (tiiubdciou)  (en  ial. 
tUubaiio  , fait  de  titubare,  chanceler  ),  action  de 
chanceler. — En  t.  d'aslron.,  ta  même  chose  que 
trépidation. 

titi  ni;,  pirt.  pass.  de  tituber. 

titi  ukr,  r.  ncut.  ititubi),  chanceler,  en  par- 
lant d'un  ivrogne,  l'eu  usité. 

TITULAIRE,  adj.  de»  deux  genres  ( lilulére  ), 
quia  un  titre  sans  possession  : le  roi  de  Surdas- 
gne  est  roi  titulaire  de  Chypre.— Patron  titulaire, 
saint  ou  sainte  sous  l'invocation  de  qui  une  colite 
est  dédiée, — Ecriture  titulaire,  caractère  tiré  de 
la  bilarde,  qui  sert  à faire  de*  fifres.  — Subst., 
celui,  celle  qui  est  revêtue  d’un  litre  de  béné- 
fice , d’une  charge,  d'un  office  un  titulaire. 

Tin' i.isi  , k,  pari.  pas»,  do  tituhser. 

Titi  i l m;h  , ».  act,  {tituliWj,  donner  un  ti- 
tre. (Bouté.)  inusité. 

titvrk,  subst.  mss.  (titire)  (du  greenn^sf, 
tuyau  de  blé  ),  nom  que  les  poète»  donnent  à 
leur»  bergers  , parce  qu'il*  leur  supposant  un 
grand  loisir  et  k goût  de  ia  Oui*.  — Au  plur. , 
génies  de  la  suite  de  Lecchui. 

T1LM.  aubst.  ma»,  {ti-ome),  L da  bot.,  genre 
de  plantes. 

Tl  TEL,  subst.  mas.  (ffedfe),  I.  d'hist.  nal.,  ce- 
père  de  coquille  de  la  mer  d'Afrique. 

ti  voue  h,  subit,  mas.  (l<*oitJtj.  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  de  Madagascar. 

tjrrri,  lobst.  mas.  (teférl),  indigo  de  la  se- 
conde pousse. 

tlamototi.i  , subst.  mas.  ( telnmototfJl  ),  L 
d'hi*l.  nat.,  espèce  d'écureuil  de  U Nouvdle-E»- 
pagoe. 

Tl.AIttOTOTM,  subst.  nus.  ( (t  laukoioUlt  ),  L 
d’bUt.  nat.,  sorte  d’oiseau  du  Mexique. 
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TLÈJ’OLÈMS  OU  TLEPTOl.ÈME,  SUbet.  propre 

mu.  ( (tlepotime  , tcUpcloUme  J , tuylh.  , DI* 
d’H'-îcule,  qui,  ayant  lue  fin  oncle  Licymnius, 
fils  de  Mars  , fui  obligé  de  fuir,  et  liai  «‘établir 
dan»  l'Ile  de  Rhodes.  Il  alla  au  siège  de  Troie  , 
où  il  fui  tué  par  Sarpedon. 

THÈSE,  subil.  fcm.  (lemne ) (ta  grcev/ugstf, 
bit  de rpoaa,  pour  ra/ssu,  Je  coupe;,  t.  de  gram- 
maire , division  d’un  oiui  composé,  en  deux 
«■iras. 

TMULtft,  subit,  propre  nus.  (temàluce),  mylh., 
montagne  de  Pbrygie  , fameuse  par  son  safran, 
ei  par  Ut  culte  qu'on  y rendait  i Baccbus.  Celait 
aussi  le  nom  du  dieu  de  cette  montagne.  — Il 
y eu:  un  géant  de  ce  noin , lequel , accompagné 
de  Télcgune  , autre  géant , massacrail  loua  les 
passants  ; mais  Prolée,  «'étant  transformé  en 
spectre,  les  épouvanta  tellement  qu’ils  ne  tuèrent 
plus  personne, 

TOUT,  subsl.  mas.,  TOUTKR,  v.  oeul.  Vuy. 
toits  , TOtiTKn.  Non»  ne  savon»  pas  pourquoi 
IMauÛaée  écrit  toait,  en  permettant  décrira 
au»»i  lotir.  Nous  trouvons  également  extraor- 
dinaire  son  renvoi  de  toaster  à lot  ter.  Si  elle 
préfère  losle  i toast,  elle  doit  donner  la  défini- 
tion du  mol  a l'orthographe  qu'elle  auloriso  par 
son  choit,  et  suivre  la  même  marche  pour  («mater 
et  (osier. 

TOASTER,  V.  sel.  et  neut.  Voy.  TOSTÊS. 

iuull,  subst.  mas.  (tobi/e),  1.  do  but.,  sorte 
de  palmier  des  Indes. 

toriiiK,  subsi.  mu.  [tabire),  t.  de  bot.,  sorte 
d’arbuste  de  la  Chine. 

TCk:,  subst.  nus.  {loke),  expression  de  jeu,  au 

tric.rac. 

toi. A,  subst.  mas.  ( toka  ),  i.  d’aaliq.,  pierre 
qui  servait  de  limite  è un  champ. 

tocak,  subst.  mas.  ( ioAum  ),  I.  dliiit.  nal., 
saumod  de  moins  d'un  an. 

TOC  Alt  B,  subst-  féiu.  ( lokaue  ) , vin  nouveau 
fait  de  la  mère  goutte.  Il  se  dit  surtout  du  vin 
d'Af,  en  Champagne  , qui  se  boit  dans  ta  nou- 
veauté , cl  ne  peut  guère  se  garder  que  six 
mois. 

TOCATHOt,  subst.  mas.  (fofaiMO-a),  noix  vo- 
mique de  Madagascar. 

TOCE,  subst.  mas.  (toke),  1. d'hisl. nal.,  espèce 
d'oiseau  du  genre  des  calaos. 

Toe.O , subsl.  mas.  jto&ô),  l.  d’bisl.  nal.,  es- 
pèce do  toucan. 

Tococo  , subsl.  mas.  ( tokvkô  ) , I.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  parmi  les  mélasloutes. 

TOCOGK  iriiiE  ctses  dérivés.  Voy.  toxocsa- 
nti*  et  ses  dérivés. 

TOcOl.IT  , subst.  mas.  ( tokolcin  ),  t.  d’hlst. 
Bat  , le  IronpiSle,  oi»cau  du  Mexique. 

TOCOVY,  subst.  ruas.  ( lokoni  sorte  de  toile 
fabriquée  dans  l’Amérique  espagnole. 

TOcOT-CLÉBIT,  subsl.  mas.  JokoteguUbile),  t. 
dé  bol.,  arbre  d’Amérique. 

TOCOYEXTK,  subsl.  fcm.  ( tokoêiénc  ),  t.  do 
bot.,  genre  déplantés  munogjnes. 

tocqi  ct,  subst.  mas.  i [tvkii),  t.  d’hisl.  nal., 
genre  de  reptiles  de  Siam. 

TOt.RO,  subst.  mas.  ( lokiù  ),  t.  d’hisl.  nat., 
genre  d’oiseau  de  l’ordre  def  gallinacés. 

TOCSIN , subsl.  mal.  ( tokeiein } ( «le  toquer, 
frapper,  et  do  sing,  vieux  mot  qui  signifiait  clo- 
rhe,  fait  du  latin  signant,  signal  ),  bruit  d’uno 
cloche  qu’on  sonne  k coups  pressés  el  redoublés, 
pour  donner  l’alarme,  avertir  du  fcu,  etc.  — 
Chose,  écrit  qui  donne  l’éveil,  qui  excite  du 
trouble.  — Fig.  : soutier  le  tocsin,  répandre  l’a- 
larme.— Sonore  le  tocsin  sur  quelqu'un,  exciter 
le  public  contre  lui. 

TObliAl.tr,  subst.  fém.  [lodcdall,,  t,  do  bot., 
genre  de  plantes  monogynes. 

TOl> nt . subst.  ms*.  C toâcdi  J,  liqueur  spiri- 
lueusc  d’une  espère  d**  palmier. 

Touéc  , subst-  fém.  ( Iode  ),  t do  bot.,  sorte 
do  plante  du  rap  de  Bonne- Espérance. 

TOblEU.  subst.  mas.  ( todb‘  ),  t.  d’hisl.  nat., 
petit  oiseau  d’Amérique , remarquable  par  le 
brillant  de  ses  couleur*. 

Tor,  subst.  mas.  < lofe),  t.  de  chlr.,  oxcrois- 
sance  osseuse  plus  dure  que  l’esostose. 

TOGE,  subit,  fém.  (to)ei  (en  latin  toga),  t. 
d’antiq.,  robe  longue  qur  portaient  les  Romains 
eu  temps  de  paix,  et  qu’ils  mettaient  par-dessus 
la  tmtiquc. 

roui  -nom  , subit,  mas.  ' to-u-bo-u  ) (ono- 
matopée , chaos  primitif,  avant  la  création.  Fig., 
mélange  des  élément»,  des  opinions,  confusion  ; 
c est  un  vrai  tnhu-t>ohu. 

TOI  'toi\  proh.  péri,  de  la  seconde  personne 
do  singulier.  Voy.  Ttf. 
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tou. «ce,  subit,  mas.  (loilajc),  ce  qui  forme 
le  dessin  d’une  dentelle. 

toii.e  , subsl.  fém.  ( toile  ) ( du  latin  Ida  ), 
tissu  de  fil  de  lin  uu  de  chanvre.  — T ode  crue, 
qui  n’a  point  encore  été  mouillée.—  Toile  ciree, 
toile  euduile  de  cire  et  de  gomme. — On  appelle 
toile  peinte,  une  de  colon  qui  est  peinte  do 
diverses  couleur!  ; et  plus  ordinairement , une 
laite  peinte  aux  Indes  , ou  i la  manière  des 
Indes  , avec  des  couleurs  solides  et  durables.  — 
Tmle  de  coton  , faite  de  fil  de  eolnn.  On  dit  de 
même  : toile  de  soie , if  or,  d’argent  , elc.  — 
Tude  de  mai,  toile  enduite  d’une  surir  d’cmpll-  ■ 
ire  agglutinait!.  — Toile  Imprimée,  toile  tendue  | 
sur  un  châssis  et  préparée  pour  y peindre  d'  i-  j 
sus.  Ou  appelle  aussi  toile  imprimer  , la  toile  \ 
peinto  par  impression.  — En  l.  de  fabriques  de  . 
toile,  on  énleml  par  toile  de.  compte,  pour  les  | 
toiles  fines  eu  général,  le  nombre  de  cent  fils 
déterminé  pour  chaque  compte  sur  la  largeur  de 
quinze  seizièmes.  Ainsi  l’on  dit  : nue  Iode  de  J 
compte  en  vingt,  pour  exprimer,  une  toile  qui  j 
contient  en  chstne  doux  nulle  fils,  l’ue  toile  de  | 
compte  en  tiugl-dcnX  contient  deux  mille  deux  ! 
cenls  fils.— On  dit  d’une  affairr  qui  rerommcnce 
toujours  et  ne  finit  point,  que  c'est  la  Iode  de 
PiUilop*.  — Aller  se  mettre  dans  les  toiles,  aller 
se  coucher.  — Prov.  cl  pop.  : U a trop  de  ca- 
quet, il  n’aura  pat  ma  toile,  on  ne  veut  point 
avoir  affaire  i de  grand*  parleurs.— Le  rideau  q«ii 
eaehHe  thtltrc  : lever,  laisser  In  tuile. — Tente  : 
l’urmce  nt  sous  la  toile,  est  campée , est  sous 
la  tente  — Sorte  de  tis*u  que  font  Ici  araignées, 
et  qu'elles  tendent  pour  prendre  des  mouches. 
— Au  plur.,  en  I.  de  chasse  , sorte  de  filets 
pour  prendre  des  sangliers,  des  biches,  dr-s  cerf», 
des  chevreuils,  .ele. — Certains  rideaux  d'un  jeu 
de  paume. — On  dit  auisl  : les  toiles  d’uu  moulin 
d relit.  — voiles,  toileries.  Par  loifrs, 

on  entend  dans  le  langage  des  art»  manufactu- 
rier», tous  les  tissus  unis  ou  croisés  de  lin  ou  de. 
chanvre,  destinés  à être  lelnts,  blanchis  ou  con- 
sommés en  écru,  depuis  le  linon  et  la  batiste, 
jusqu’à  la  toile  d’emballage  et  la  toile  à voile  ; et 
par  toileries,  tout  les  tissus  de  colon  pur  et  mé- 
langé, ainsi  que  loulea  les  étoffes  do  matières 
végétales  autres  que  de  chanvre  ou  de  lin  pur, 
avec  quelques  matières  qu’elles  soient  mélangeas, 
depuis  la  mousseline  proprement  dite  , les  étof- 
fes de  soit)  ei  de  colon,  connues  à Rouen  sous  le 
nom  de  toile  de  soie  à earreaus,  jusqu'aux  sia- 
moises, i toutes  les  espèces  de  colonnades,  an 
velours  de  coton  même. 

TOILE  , subsl.  mas.  ( totli  ),  le  fond  de  la 
dentelle  dont  le  tissu  a quelque  ressemblance 
avec  les  toiles. — On  appelle  le  toile  d’une  den- 
telle, ce  qui,  daos  le  puinl  à l’aiguille,  ae  nomma 
le  tissu  ou  point  fermé  : plus  le  ioili  d’une  den- 
telle est  serre,  plat  l’ouvrage  en  est  bon.  Ce 
terme  no  s’applique  guère  qu’aux  denldJca  de 
flj. 

TOILERIE  , subsl.  fum.  (toilerij,  marchandi- 
ses do  toile. — Atelier  où  l’on  fabrique  des  tuiles. 
— Magasin  où  l’on  vend  des  toiles. 

toilette  , subsl.  fém.  (toilite).  grand  mor- 
ceau de  linge,  de  tafTelaj,  etc.,  orné  de  deulrl- 
Ica,  qu'on  étend  sur  une  petite  table,  pour  y 
mettre  ce  qui  sert  à rajustement  des  hommes  et 
des  femmes. — On  le  dit  surtout  des  bulles,  des 
carrés,  des  flacons,  etc.,  de  La  toilette  d'une 
femme. — I-a  table  même  chargée  de  ce  qui  sert 
i la  parure  d une  femme.  — Ou  appelle  toilette 
de  campagne,  une  table  i compartimenta,  qui 
contient  les  boites,  les  flacon»,  etc.,  uccessairM 
i la  toilette.  — Cabinet  de  toilette,  petite  cltaïu- 
bre  destinée  an  service  do  toilette. — On  appelle 
revendeuse  d la  toilette,  marchande  A la  loiltue, 
certaines  femme»  dont  l'elat  est  de  porter  â la 
toilette  des  dames  des  étoffes,  de»  bijoux,  etc., 
pour  tes  vendre. — On  dit  : vendre  a la  toilette, 
revendre  d ta  toilette. — Prov.  i plier  la  toilette , 
enlever,  emporter  Ica  meubles  d’un  homme , 
d'une  femme  : d plia  un  beau  malin  la  toilette 
cl  s’en  alla.  Il  sc  dit  aussi  d'un  valet  qui  voie 
les  bar  Jes  de  son  mallrc  i ce  valet  plia  la  toi- 
lette de  son  maître,  et  prit  la  fuite.  — Toilette  «e 
dit  aussi  pour  les  détails  de  rajustement,  l’ha- 
billement soigné  i faire  sa  toilette;  être  long- 
temps a sa  toilette  ; n étre  occupé  que  de  sa  loi- 
l ne;  une  grande  toilette. Sotie  de  graod  mor- 
ceau de  loifc  de  couleur,  dans  - lequel  quelques 
•rtiaaui  plient  et  portent  leur  ouvrage,  ou  doul 
on  se  sert  pour  couvrir  les  étoffes. — Entretenir 
une  femme  d sa  toilette , pendant  qu'elle  s’ha- 
bille.— Propos  de  toilette,  propos  fadement  ga- 
lants, et  ridiculement  prccier v 
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TOI  LIER,  subst.  mas.  , TOII.IÈRR  , Sbbet. 

fém.  itoihc,  hère),  marchand,  ouvrier  en  (otèee. 

toi  lis.  re  , subsl.  féru.  Voy.  toilibr. 

toise  , subsl.  fém.  (toise)  (suivant  Minage, 
du  latin  barbare  tesa,  fait  de  tentas,  tendu, 
étendu,  part.  pSM.  de  t entière.  Suivant  Du  Congé, 
des  mots  non  moins  barbares  toisia  ou  taisUs 
employés  avec  nne  semblable  acception  dans  la 
basse  latinité,  et  qui  peuvent  avoir  la  même  ori- 
gine;, mesure  qui  contient  sis  pieds,  le  pied  de 
douze  pouces,  et  le  pouce  de  douze  lignes.  — 
luise  couraute,  où  l’on  ne  considère  que  1s  lon- 
gueur.— Toise  carrée,  surface  qui  a six  pieds  de 
longueur  cl  six  de  largeur,  ci  dont  l'aire  est  de 
ircnie-lix  pieds  carrés.  — Toue  cuba,  corps  so- 
lide qui  a lix  pied*  de  grandeur  en  tous  sens,  en 
longueur,  en  largeur  et  en  profondeur.— Fig.  et 
piov.  : Une  lautpus  mesurer  les  hommes  a la 
toise,  Ü faut  avoir  attentioo  au  mérite  des  per- 
sonnes plutôt  qu'a  leur  taille.— Mesurer  les  au- 
tres a sa  toise  ou  A son  aune,  juger  dea  autre* 
par  ce  qu'on  éprouve  soi-même. 

TOiivÊ,  subsl.  nias.  ( loési  ).  mesurage  i la 
(oise. — L'art  de  mesurer  les  surface*  el  les  so- 
lides, et  de  réduire  les  mesures  eu  calcul. 

TOISÉ  , E , pari.  pas»,  do  toiser,  el  *dj.  — 
Fig.  ri  pop.  : cette  affaire  est  loiue.  eu  termi- 
née sans  etpérauce  de  retour.  — Fain.  : e ut 
un  homme  toisé,  un  homme  dont  la  valeur  est 
appréciée. 

toiser,  v.  act.  (toisé),  mesurer  avec  la  to.se  r 
toiser  tin  bdtimcnl  , elc.  — Toiser  un  soldat , 
mesurer  u taille.  — Fig.  ; louer  quelqu'un  , 
l'examiner  des  yeux  el  avec  affectation  des  pied* 
i la  tête.  — se  toi  «en,  v.  pron. 

TOlSEL'ft,  subst.  mas.  (toiuur),  celui  qui  ma- 
suro  avec  la  toise. 

toisov  , subst.  fém.  (loi ion/  (du  lai,  tonsio, 
action  de  tondre  ; tonte,  suivant  Minage,  qui 
ajoute , d'après  le  P.  labbe , que  (oison  devrait 
plus  proprement  se  dire  de  l'action  de  tondre  que 
de  la  Uine  tondue),  la  laine  qu’on  a tondue  sur 
une  brebis,  sur  un  mouton.— En  L de  tanneur  j 
plier  une  peau  en  toison  , c’est  la  plier  d’aborü 
en  deux  sur  ta  longueur  , de  fji,-on  que  chaque 
extrémité  soit  exactement  appliquée  sur  la 
pareille  ; former  ensuite  tous  les  antres  plis 
l’un  sur  l’autre , en  commençant  psr  les  jamba- 
ges . pliant  ensuite  la  pointe  du  ventre  vers  lo 
dos,  puis  tete  sur  queue,  queue  sur  tête,  el  fai- 
sant un  dernier  pli  qui  douhb*  le  lout  el  en  forme 
un  carré  d’un  ou  dn  deux  pieds.  Voy.  laixe.  — 
Toison  d’or,  toison  du  bélier  sur  lequel,  suivant 

la  fsble,  Phri/X'is  et  BsUé  passèrent  la  mer. 

Ordre  de  lu  Toison-d'Or,  ordre  Institué,  en  I42R, 
par  Philippe-la-RoD,  due  de  Bourgogne. 

toit  , subst.  mas.  (loi)  (en  Int.  tectum  , fl» 
de  tegera  , couvrir) , couverture  d’un  bétimeiH 
composé  de  lattes,  de  chevrons  et  de  tuiles  ou 
d’srdoises.  — Espèce  d’auvent.  — Petite  étable 
mi  l’on  met  des  rochon».  — Au  flg.,  on  dit  d’une 
chambre  malpropre  : c'est  un  toit  d tuaumt.— 
Dans  les  minw,  la  partie  de  la  roche  qui  couvre 
la  mine  ou  le  filon.  — Habiter  vous  le  même 
loir,  dans  la  même  maison.  — ùe  ne  fl  cet  «ont  le 
mémo  loil , c esi-i-dire  desservis  «lins  la  mémo 
église. — U loil  paternel,  la  maison  paternelle.— 
Dr  humble  toit,  une  chaumière,  une  uisieon  do 
pauvres.—  Fig.  r toit  hospitalier,  lieu,  maison  où 
l’on  reçoit  l'hospitalité.  — Dire  une  chose  sur 
les  tous,  la  ri-paudre,  la  divulguer.  Fam.  —JuU 
de  Jeu  de  paume,  sis  • a /orgue  de  tuU. 

TOiT-i.iii\Ol»  , subst.  mas.  ( loickinoA  ) , I. 
d’hisl.  nat.,  espèce  de  coquille  du  genre  des  pa- 
Idlcs. 

toit  IRE,  subsl.  fém  .(toiture),  confection  dea 
toits.  — Ce  qui  compose  un  lois. 

TOK  Al , subst.  mas.  (tokii; i,  vin  de  Hongrie. 

TOKAtlT,  subsl.  mas.  (tokùue) , I.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  dont  les  Brésiliens  font  des  filet* 
pour  pécher. 

TOkOr.H «rniE , subsl.  fém.  .lokogncrafl-  (du 
grec  ro«o< , enfantement , el  ypupur  , écrire  ) , 
description  des  accouchements;  ouvrage  sur  les 
accouchements.  * 

TOKOfiRAPHiQCB,  adj.  des  deux  genres  ( (o- 
koguerafike  ),  qui  s rapport  i la  tnkograpltie. 

TOKOLOCiR  , subsl.  fém.  (lokoloji), synonyme 
de  tokograpAle. 

tokoi.OCiqce,  adj.  des  deux  genres  (toko- 
lojike),  sjnonjme  de  tokogrephique. 

TOKOMATIQL'E  , subsl.  BUS.  ( lokomaltks  ). 
maunequm  mécanique  qui  sert  à donner  sux 
eléves  en  chirurgie  une  idée  de  la  profondeur  el 
de  U forme  de  l’utérus,  el  à lee  exercer  è l’op6- 
ratiou  des  accouchements. 


T#L 


TOM 


•UQ 

TOkOVOMte,  subst.  fétn.  (lokouüim)  (du  grec 
tomo«,  enfantement,  et  vzpai,  règlej,  t.  de  ciiir., 
connaissance,  méthode  «les  accouchements. 

TOkO.\OMlQtk,  idj.  des  deux  genre*  ( l»b>- 
uoutde  ),  t.  de  dur.,  qui  a rapport,  qui  e*l  rota- 
tif a la  lokonotmc,  k l'art  des  accoucinsmoots. 

TOkOrr.i  it.vie  . subit.  fem.(/oi<MéAifi},  syno- 
nyme de  tokounmie. 

TOkOTKCHTIQl'K  , adj.  des  deux  genres  (10- 
àéfdJrmAe;,  synonyme  <lc  tokonomiyue. 

loi. Al,  subit,  mas.  toit),  t.  d’hisl.  natM  petit 
animal  dé  l'espèce  lièvre , de  la  famille  des  ron- 
geurs. 

Kir.nooTH.  subst. n. as.  toUboute).  t.  dcrclat., 
nom  des  prisons  en  Ecosse. 

TÔi.e,  subit,  féui.  (lùfé)  (peut-être  du  latin 
tria,  toile,  i cause  de  son  peu  d'épaisseur/,  fer 
en  feuille  .-  un  jx> éle  de  tA le  ; une  chemiuee 
garnie  en  tôle. — Les  émsillcurs  appellent  tôle, 
une  plaque  de  fer  bailu  , percée  de  plusieurs 
petits  trous,  et  dont  k**  bords  sont  relevés.  Lille 
s-  rt  aux  é.-uailleurs  pour  faire  chauffer  les  pla- 
ques ou  pièces  i émaillw. 

TOt.Kiit: . subit,  propre  fétu.  ( toltde  ) , ville 
d’Espagne,  nncieuoe  capital. 

TOI.ÉVU,  subit,  mas.  ( loUno),  sorte  de  ma- 
chine de  gu-rre  des  anciens,  qui  consistait  dans 
un  levier  suspendu  â une  pièce  de  bois  platée 
verticalement . et  plus  haute  que  les  murailles 
d'une  ville  assiégée  ; i l'une  des  extrémités  de 
ce  levier  était  txee  une  caisse  pouvant  contenir 
jusqu'à  vingt  hommes  de  guerre  , qui  se  trou- 
vaient ainsi  transportes , comme  |>ar  un  ressort. 
Jusqu'au  niveau  des  créneaux  ou  mcurtiiéres. 

TOt.ÉBARI.u  . adj.  dra  deux  genres  (lolerabls) 
»en  latin  tolcruMtt;,  qui  so  peut  souffrir,  qu'on 
l>eut  supporter;  médiocre. 

Tr>m:n  v ni  r.vi  t %r,  s J v.  itoUral-Umau],  d'une 
manière  tolérable. 

TOi.KitAM.K,  subit,  fém-  ( tolérance'*  l'en  latin 
la/croNiiti  ) , condescendance  , iudulgenre  puur 
re  qu'on  ne  peu'  empêcher  ou  qu'on  croit  ne 
devoir  pas  émpèel.or  : jouir  d'une  chose  par 
tolérance.  — Eu  matière  de  religion  , on 
distingue  U tolérame  civile , qui  consiste  à 
tolérer  l'exercice  d'uue  autre  religion  que  relie 
qui  est  établie  par  U loi;  cl  la  I ol/rauce  theolo- 
•j-'l’C , qui  enseigne  lu'on  peut  se  sauter  dans 
toutes  h-t  religions. — Anciennement,  dan*  le*  mon- 
uaies.  tolérante  »e  disait  pour  ce  qu’on  appelait 
plu*  souvent  aussi  remède. — Au  plur.,  limites,  en 
pins  nu  en  imuns,  dan>  le*  proportions  ou  dimen- 
sions d'armes,  de  pro|cctilcs  et  autres  ubjeli. 

toi. Kit OT,  e,  adj.  (tolerun,  raille',,  qui, dans 
un  étal  on  il  existe  une  rviigion  cUblie  par  le* 
lois,  co  tolè’c  une  autre.  — Qui  cil  pirtivan  du 
lo/vi  autisme.  Ce  mol  ne  se  dit  guère  qu'en  ma- 
tière de  religion.  — On  le  dit  d'un  rarsrtére 
indulgent  dans  la  commerce  de  la  vie  : il  eu  fort 
loUruut. 

TOtiltitTiiU,  lubsl.  mai.  (lolèrauticeme), 
earacière  ou  système  de  ceux  qui  croient  qu'on 
doit  tolérer  dans  un  état  toute  sorte  deret-gious. 

TOi.i  H v vtinik,  siibel.  mus.  ( toléranlKCte  ) , 
pariitan  du  lolcrunliaue. 

t/ii.kkk,  s;,  pari.  pas*,  de  lo tirer. 

toi. KH  t.  u , v.  act.  .toléré)  (en  latu»  tolcrure) , 
»ii|  p uu-r  des  atMis  . ou  par  piudence  ou  par 
faiblesse,  souffrir  . permettro  r tolérer  un  ubut, 
le t di/nnti  de  ton  pn/cliatn;  tolérer  quelqu'un. 
— TüLtHsn , uiBrrMii , matmi.  On 

fi  dire  le»  choses  , . lorsque  , les  connaissant  et 
avant  le  [«avoir  et.  main  . ou  ne  le*  empêche 
pj».  On  les  amffre  , lorsqu'on  ue  «'y  oppose 
pas,  Disant  scinb.au t de  les  ignorer,  ou  ne  pou- 
vant les  empêcher.  Ou  le*  permet,  lorsqu  ou  le* 
auUM  iai-  par  nu  consentement  formel. — lolerer 
et  au  ffrir  ne  se  disent  que  pour  de» chose*  mau- 
' valse»  ou  qu’on  croit  telles.  Permettre  se  dit  et 
pour  le  bi-n  et  pour  Je  mal-  — l.e»  magistrats 
sont  quelquefois  oblige*  de  lolerer  certains  maux, 
de  peur  qu'il  n'in  arrive  de  (dus  grands.  Il  est 
quelquefois  «te  la  prudenre  de  souffrir  des  abus 
qu'on  ne  peut  reformer  sans  danger.  las  lois 
h ums  in  es  ne  peuvrnt  jamais  permettre  ce  que  la 
loi  divine  défend;  mal*  elles  défendent  quelque- 
fois re  que  celle-ci  permet.  — te  TOLgutn  , v. 
pron. 

tAi.hrk  . suImi  . fém.  f tôlière) , i.  de  mir., 
élévation  en  (orme  de  plat*  , «ur  le  plat- 

bord  des  battiucnl*  ou  bateaux  i rames,  ou  l'on 
parce  des  trous  pour  y placer  l'avirun  sur  son 
look*  ou  cou*  ns  loulcts- 


TOl.i.AM),  subst.  nus.  (lolare)  (formé  sans 
doute  de  toile  re,  enlever),  bourreau.  Vieux  et 
même  hors  d’usage. 

toi.i. ib  , v.  act.  (lolelir),  6 1er,  enlever,  em- 
porter. Il  est  vieux  cl  mémo  horsd'uMgc. 

TOM. K,  et  non  pas  TOi.l.Ê,  ce  mol  c.anl  tout 
latin  ; sorte  d'inlcrj.  (loi clé)  (c’est  l'impératif  du 
verbo  tollere,  ôter),  mut  latin  pris  de  l'Evan- 
gile i Crier  toile  a, tr  quelqu'un , rricr,  atld  d' ex- 
citer l'indignation  contre  quelqu’un. 

TOi.i.KVo.t,  aubti.  ma*.  (lobivoif},  machine, 
chez  les  anciens,  qui  leur  servait  à tirer  de  l'eau 
d'un  pmi*.  Il’éUil  une  longue  perche  |iost-c  en 
équilibre,  et  chargée  d'un  poids  A sou  extrémité, 
et  d'un  «eau  à l'autre.  Voy.  viu.hso. 

im.i.oui,  subst.  fem.  {lotrtomij,  t.  de  bot.,, 
espèce  de  piaule  d'Amervquc  cl  des  Indue 

TUi.  mv.uk,  subst.  ma»,  [loletnerc),  t.  d'hist. 
nsi.,  sorlu  de  petit  insecte  du  lof  die  de*  di- 
ptères. 

TuiJ'iufc , subst.  fem.  ( tolcpùte  },  l.  de 
bot  , genre  de  piaules  chicoracées. 

tiiu visov , subit,  fém.  {lumesou),  action  de 
tomer  un  volume,  d'y  imprimer  sou  chiffre  d'or- 
dre. 

tou  Al  subsi.  mas.  ( lomau  ; , somme  de 
compte  en  Perse.  Lo  loman  vaut  14  fr.  44  c.  de 
noire  monnaie. 

tiimatk,  subit,  fém.  '.tomate)  (de  l'espagnol 
loimifa),  plante  qui  est  plutôt  une  variété  de  la 
pomme  d'amour.  Son  fruit,  ciels  giosseur  d’une 
petite  orange  et  d'un  beau  rouge,  est  employé 
dan  s les  cuisines  : sauce  aux  tomates. 

tombac  , subst.  tuai.  (tviiW,.  cuivre  jaune 
mêlé  de  zinc. 

tom i>  vi,,  £,  adj.  (toubalc),  qui  couvre  une 
tombe.  — Au  piur.  ruas.,  tombaux.  I out-à-fail 
inusito  au  smg.  comme  au  piur. 

TOMIttAT,  B,  adj.  (tonbun.  hante).  Se  dit  ru 
bot-,  de  la  tige  qui,  trop  faible  pour  se  soutenir, 
se  renverse  sur  la  terre  ; du  calice  qui  lonuv  eu 
Uiêun*  temps  que  les  pétales  ; des  feuilles  qui 
tombent  eu  automne.  — Lue  chevelure  tombante, 
dus  clmveux  qui  ne  sont  pas  attachés. 

TOMBAI' A , adj.  mas.  plur.  Voy.  immbsl. 

TiJitBü  , «ubsv.  fem.  (louée)  (en  grec  rouSe»), 
grande  Ubie  de  pierre,  dé  marbre,  de  cuivre,  etc., 
di.ni  on  rouvre  une  sépulture. — Sépulcre.  — - 
Poe».  : descendre  dans  la  tombe,  mourir. — Au- 
trefois : ai  me  droit  de  tombe  dan s uNrtijlite,  c’é- 
Uii,  avoir  droit  d'y  être  enterré.  Aujourd'hui 
ou  dit  ut  oir  droit  de  Sépulture. 

TOMDK  , E,  part.  pus.  de  tomber.  — Auteur 
tombe,  dont  la  pièce  a été  slllièé.  — Subst. 
ma*.,  t.  de  dame,  pas  que  l'on  exécute  eu  s'éle- 
vant d'abord  sur  la  pointe  des  pied*  ci  pliant 
après  le  pis. 

T0MI1KIL' , subst.  mas.  (foMèô;  (ou  grec  r o/i- 
Cct  . inonuniint  clevè  i la  mémoire  d'un  mort, 
dan*  l'eudroit  où  il  est  enterré.  Voy.  tosuk-  — 
1 oui  endroit  où  un  homme  est  enterré.  — Les 
tombeaux  sou/  sacres,  ü faut  respecter  le  lieu  où 
le*  nHirtqsonl  enterres. — Fig.  : mettre,  mener  ou 
tombeau,  causer  la  mort.  — Tirer  quelqu'un  du 
tombe  au  , lui  sauver  la  vie. — Fig.  .-  fouiller  dans 
le"  tombeau  de  quelqu'un , rechercher  sa  vie 
apré*  sa  mon,  pour  noircir  sa  mémoire.— 
Poét.  : l’horreur  du  lomltean , la  mort.  — Fig.  i 
jusqu'au  tombeau , jusqu'à  la  mort.  — Pet- 
cendre  <ik  tombeau,  mourir.  — l’ror.  et  fara.r 
aller  ri  tombeau  ouvert , aller  à cheval,  on  voi- 
lure, avec  une  très-grande  vitesse*  ci  au  péril  de 
sa  vie.— En  parlant  des  choses,  fin,  destruction  t 
c'est  le  lombeuu  du  seul  commun. — tumuv.,  tou- 
bf..vc  , bCrcLcnx,  btPLLiuag.  (Sj/n.)  La  tombe  cl 
le  tondeun  sont  des  inonunionls  clercs  sur  les 
sépulcres  et  au  milieu  des  sep  iltu/es.  la  tombe 
est  prcqireinrut  la  table  de  pierre,  de  marbre  ou 
de  toute  autre  matière,  élevée  ou  placée  au-des- 
sus de  la  fosse  qui  a roi,u  les  usséiiients  , qui 
contient  les  ce  mires  de*  morts.  1^'  tombeau  est 
une  sorte  d’édifice  ou  un  ouvrage  de  l’art  érigé  à 
l'honneur  des  morts,  pour  conserver  et  illustrer 
leur  mémoire  par  l'cioge  de  leur  vie  , par  des 
emblèmes,  dos  allégories,  etc.  la  /ornée  est 
humble,  simple,  modeste;  toutes  sortes  de  mar- 
ques (Phouneur  parent  et  rdèveot  le  tombeau. 
Nous  pleurons  >ur  la  tomAc,  et  nous  admirons 
le  tomlunttt  ou  sa  vanité,  la  tombe  est  sous  nos 
pieds,  le  tnm/tean  sur  nos  lêies;  l’une  n'est  que 
pour  le  souvenir,  l'autre  est  pour  la  gloire.  — la 
tomfn“  et  'e  tombenn  sont  donc  des  monuments 
élevés  dan*  le  de**ein  de  perpéiuef  la  mémoire 
d«a  morts  j mais  lo  ** pister*  «t  ta  itpuUurs  no 
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•ont  que  des  fosses  ffrufée*  et  des  soutcrreiaS 
fermés  pour  en  cacher  et  ronsumer  les  r cales. — 
I.'amhitlon  de  la  tombe  cl  du  tombeau  est  de 
faire,  en  quelque  sorte,  revivre  ce  que  lr  sej-ulcr* 
et  la  tt'pnllure  achèvent  de  détruire.  la  vanité 
du  s'évanouit  dans  Hiorrcur  du  sépulcre. 

la  tombe  et  le  tombeau  ifTi’Ctenl  encore  la  dis- 
tinction el  l'orgueil  des  noms,  de*  rangs  et  des 
fortunes  ; iiui*  dan*  le  fond  des  trpaliures,  tuais 
dans  l’abymc  du  Sépulcre , loui  ni  run.Vudu, 
tout  est  égal,  tout  n'wl  rien. — L'idée  de  la  sepuU 
tare  n'e*i  pas  aussi  noire  que  celle  du  sépulcre , 
connue  l'idée  do  la  tombe  n'est  pas  aussi  Taine 
que  relie  du  toinbtui.  la  te  pu!  tu /e  est  propre- 
ment le  lieu  de-igné  ou  con-aeré  pour  rendre  Ica 
dernier*  devoir*  aux  morts,  avec  de*  cérémonies 
religieuses,  la*  sépulcre  est  juriinihèn-iurnl  le 
caveau,  U fosse,  et  en  gênerai  un  lieu  quelconque 
qui  reçoit,  ctiftioulil , cnniiii*  b*  corps,  les 
cendre* . 1rs  dépouille*  d«‘»  morts,  et  les  rend  an 
néant  d'où  il*  étalent  sortis.  On  est  enterré,  in- 
hume dans  la  sepull  ire  ; oit  est  enseveli,  aucan  i 
dans  le  sépulcre. — Ou  ne  se  *crt  plu*  guère  du 
mot  srpnterc  qu'au  figuré  , ou  en  parlaul  des 
l timbrunx  des  anciens. 

TOMBi‘:k,  subst.  fém.  (tonbé),»c  dit  vulgaire- 
ment de  la  chute  d’un  cdte  d'une  balance,  qui 
annonce  que  le*  objet*  qui  mjuI  dans  le  plateau 
sont  du  poids  demandé  qui  se  trouve  dans  l'au- 
tre plateau  de  celle  balance  : il  manque  la  tom- 
bée. — Il  ne  se  dit  b plus  souvent  que  de  la 
lin  du  jour,  du  couunencrtnênt  de  U uult  : a la 
tombée  de  lu  unir. 

TOMHi.i  l»  R , subst.  mas.  (loubtlie),  rbarre- 
t.er  qui  conduit  en  tombereau. 

TOMBKi.l.E,  subst.  fétu.  Junbcle;,  petite  tombe. 
Fresque  inusité. 

TOMHL.ll,  v.  neul.  (fanée).  'Il  prend  être  aua 
temps  composé»  , être  entraîné  de  haut  cuba*  par 
son  propre  poids.— Tomber  aux  genoux  de  quoi- 
q .'un,  s y Jeter,  ou  s'abaisser  devant  lui  aui  (dus 
humbles  supplication*.  — Fig.  ; un  homme  nt 
peut  tomber  que  debout,  que  tarses  pieds,  quoi 
qu'il  arme,  il  redeviendra  toujours  cc  qu’il  élut, 
ou  ses  affaire*  seront  toujours  en  bon  étal. — V*. 
i isir  suus  la  puissance,  sous  l'autorité,  au  pou- 
voir de  quelqu'un.— Echoir  : la  inaitun  lui  est 
tombée  eu  partuijr,  le  sort  est  tombé  sur  lui.  — 
Aboutir  ; chemin,  rivière  qui  tombe  dam  un  ou 
i une  autre.  — Cesser,  discontinuer  j le  t eut  est 
tombe,  la  conversation  tombe.  On  dit  de  même  ; 
le  jour  tombe,  il  tourbe  a sa  fin.  — Choir  : Ut 
feuilles  tombent;  ses  cheveux  sont  tous  tombés. 
— En  l.  demar.,  la  mer  tombe,  se*  lames  com- 
mencent à diminuer;  uji  mdt  tombe,  une  goitre 
tombe,  quand  ils  penchent  ; tomber  sous  U vent, 
c’est  perdre  l’avantage  du  vent  qu'on  avait 
gagné  , ou  qu'on  léchait  de  gagner  ; tomber  sur 
un  vaisseau,  arriver  et  fondre  sur  un  vaisseau. 
— Les  imprimeurs  disent  : tomber  en  page,  pour 
dire,  ménager  la  composition  d’un  ouvrage,  4* 
manière  qu'elle  se  termine  convenablement.  — 
Être  pendant  : Us  cheveux  lui  tombaient  sur  lee 
ejnsuùs. — Fig.  , déchoir  de  réputation,  de  cré- 
dit ; cet  ouvrage  qui4tail  si  en  vogue  est  tombé 
depuis  quelque  temps.  — Etre  affaibli  da  corps 
ou  d'esprit  : cet  homme  tombe,  U commence  d 
tomber. — Dégénérer  eu...  tomber  dans  l'affec- 
tation.—Ce  peintre  tombe  quelquefois  dans  la 
manière,  devient  quelquefois  nuuiéré;  U tombe 
toujours  dans  le  même  defaut. — Une  chose  tombe 
d rien,  se  réduit  à très- peu  de  chose. — Cite  dé- 
pense, une  peine , tombe  en  pure  \>erte,  n’est 
d'aucune  utilité,  d'aucun  avantage.  — Casser  ra- 
pidement d'une  position  dans  une  autre  pire  : 
Il  est  tombé  dans  la  misère.  — Tomber  se  dit 
aussi  d'une  époque  fixe  ; coïncider,  avoir  lieu , 
U paiement  tombe  vers  la  fin  du  mois;  sa  fêle 
tombe  le  dimanche.  — Férir  , être  détruit  : U 
tomba  ions  nue  grêle  de  traits;  la  ville  tomba 
sons  Ica  efforts  des  assit  géants.  — En  parlant 
d'une  pièce  de  théilre  , ne  pas  réussir.  — En 
style  de  spiritualité,  pécher  ;s le  jnsle  tombe 
sept  fois  lr  jour.  — Tomber  sur...  fondre  sur, 
attaquer  avec  impétuosité  r U tomba  sur  Ten- 
uctni  avec  impétuosité;  tomber  sur  quelqu’un,  se 
précipiter  sur  lui  dans  l'intention  de  le  frapper. 
— Fig.  tomber  sur  quelqu'un,  dire  de  loi  de* 
chose*  dures,  désobligeantes,  soit  en  sa  présence, 
soit  en  son  absence.  — Tomber  sur  quelque  chose, 
la  rencontrer  par  hasard  parmi  d'autres  choses. — 
Tomber  sur  un  mets,  sur  un  plat,  en  manger 
beaucoup  cl  avec  avidité. — Bile  est  bien  tombe* 
en  lisant  ce  passage,  parmi  plusieurs  chose*  de 
ee  passage  t elle  a justement  rencontre  IfMW 
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qu‘ell«  roulait  lire.  — Une  chose  ctt  tombée 
tout  la  main,  pour  dire  qu’on  l'a  trouvé*:,  qu’on 
l'a  rencontrée  par  hasard  parmi  plusieurs  au- 
tre* chose»  — Tomber  en  ruine,  tomber  île  vieil - 
Une,  dépérir  , en  parlant  d'un  vieux  batiment. 
Tomber  malade,  devenir  malade. — lumt-er  raide 
morl,  mourir  sur-le-champ.  — Tomber  de  haut- 
mal,  avsrir  le  mal  caduc.  — Tomber  d'inanition, 
•ire  pré*  de  te  trouver  mal,  faute  de  nourri- 
ture — Tomber  en  chartre  , devenir  étique,  — 
Tomber  dant  U crime,  dam  le  mépris,  dam  la 
disgrâce  de...,  commettre  un  crime,  être  roc- 
pri»e  , encourir  la  disgrâce  de...  — Fig . : fom- 
ber  tut  tel  bras  de  quelqu’un,  devenir  subite- 
ment à sa  charge. — taire  tomber  U t arme * dis 
maint,  fléchir,  apaiser. — faire  tomber  la  plume 
Hei  maint,  degoüter  d’écrire, — Tomber  d'ntcord, 
avouer,  convenir. — Tomber  dans  U tent  ou  le 
sentiment  de  quelqu'un,  être  du  mémo  avis  que 
lui. — Donner  dan»...  U est  tombe  dans  un  piège; 
ds  Pont  fuit  tomber  dans  leur  s,- us.  — Celte 
maison  est  tombée  en  quenouille,  il  n'y  reste 
que  dea  filles.  — Fig.  ri  prov.  : tomber  de  ton 
haut.  des  nues,  être  fort  surpris,  étonné.— Tom- 
ber  Us  quatre  lers  en  Voir  . tomber  a la  ren- 
verse.— Fig .,  Cire  fort  aurpris,  être  étonné  ; les 
bras  me  tombèrent , je  restai  immobile  d'éton- 
nement. — Il  semble  tombé  des  unes  signifie 
auni  il  est  fort  embarrassé  de  sa  contenance, 
il  ne  sait  à qui  il  doit  s'adresser  dans  une  com- 
pagnie. — il  est  tombé  des  unes  , il  n’est  ni 
connu  , ni  avoué  de  personne.  — En  parlant 
d'on  ouvrage  d'imaginalùftt  : un  imrsonnmje, 
un  Incident  , un  dénouement  lamie  des  nues, 
est  mal  amené,  mal  préparé. — Prov,  ■ quand  la 
poire  est  mûre,  U faut  qu’elle  ïambe;  quand  les 
affaire*  tout  venues  i un  certain  point,  il  faut 
qu'elles  éclateut  ou  qu’elles  se  terminent  ab«>T  | 
lument. — r.e  mat,  ce  propos  n’est  pas  tombe  ri 
terre,  on  l'a  relevé,  on  l'a  remarque,  on  l'a  ra- 
leuu,  pour  en  (aire  usage  en  temps  et  lieu.— 
Prov.  : tomber  de  fièvre  en  thaud  mal,  passer 
d’un  étal  fâcheux  dans  un  plu*  mauvais. — Cela 
tombe  sous  le  sens,  est  sensible. — 1,'nipcrs.  -•  il  i 
tombe  de  la  pluie,  de  la  grêle,  etc.  — vouai* 
m«.  vouas*  a tome.  (Syn.)  Tomber 
par  terre,  se  dit  de  c«  qui , étant  déjà  i terre, 
tombe  de  sa  hauteur;  et  tomber  a terre,  de  c* 
•fai,  étant  élevé  au-dessus  de  terre,  tombe  de 
haut.  Un  homme  qui  passe  dan*  une  rue  et 
qui  vient  b tomber,  tombe  par  terre,  et  non  d 
terre,  ear  il  y est  déjà.  Mai*  un  couvreur  à qui 
le  pied  manque  lur  un  toit,  tombe  d terre,  et 
non  par  terre. — Un  arbre  tombe  par  terre;  Je* 
fruit»  de  l'arbre  tombent  à terre. 

tombereau,  subit,  mas.  (lonberà)  (du  verbe 
tomber,  parce  que  le  tombereau  »e  renverse, 
lorsque,  pour  le  décharger  plu*  facilement,  on 
appuie  sur  la  partie  de  derrière),  aorte  de  char- 
rette dont  le  fond  et  le»  deux  cété»  sont  de 
grosses  planches. — Ce  qui  y est  contenu  : un 
tombereau  de  gravois.  — Petite  claie  qui  a la 
lortne  d'une  trémie,  et  dont  les  oiseleurs  se 
servent  pour  prendre  de*  oiseaux  pendant  l'hi- 
ver, sur  la  neige. 

TOM BEHEi-i.it , subit,  féra.  ( tonberèle ) , I. 
d’oiseleur  , rorte  de  filet  qui  a quinre  (lieds  de 
queue,  et  avec  lequel  on  prend  des  perdrix. 

TOMntit,  v,  ncut.  ’ionbrr ',  faire  du  bruit,  se 
fracasser  en  tombant.  (Boitte  ) Vieux  cl  même 
Hors  d’usage. 

tome,  subsl.  ma»,  (i f-me]  (en  latin  tomns,  pris 
du  grec  rcusf,  partie  d'un  mut,  morceau  re- 
tranché; rac.  ri u vu  , je  coupe,  je  divise  , vo- 
lume d’un  ouvrage  imprime  ou  manuscrit;  arec 
cette  différence  qu'un  volume  peut  contenir 
plusieurs  fumes,  et  que  ce  (ome  ne  peut  pas 
faire  plusieurs  volumes  ; faire  relier  deux  tonus 
eh  nu  volume. — faire  le  second  laine  de  quel- 
qu'un, t'imiter  ou  avoir  le  mémo  sort. 

TOMÉ,  r.  part.  pais,  de  (orner. 

TOM  Kl. I.t.l  !*K  OU  TOMKI.I.MC  , adj.  fém. 
llomüeleuse,  line ) matière  lomeUUie,  l'une  de* 
parties  colorantes  du  *ang. 

TOMLvri.Lst,  adj.  (cm.  Voy.  tomsrtkox. 

tom km kh  , adj.  ma*.,  au  fem.  TOMW- 
HI»k  (lomauteu  , Unie ) ( du  latin  lomrnium. 
bourre),  l.de  bot.,  dont  la  surface  est  rouverte 
de  poil*  tellement  entrelacés,  quelle  eu  parait 
cotonneuse. 

TOMKK,  r.  acl.  ( tômé  ),  multiplier  les  tomes. 
— T.  d’imprim.,  diviser  uu  ouvrage  par  tomes. 
— te  tomkk,  v.  pron. 

TOMIK  , subsl.  font.  ( lomi  ) f du  grec  râpa, 
lud»k>n  , fait  de  stp*u  , je  coupe  ) , action  de 


TON 

couper.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  seul,  maie  U 
entre  dans  la  roinposilion  de  quelques  mots  fian- 
çais, comme  lu  non,  une.  )J,Ubot»nuc , etc.  — Au 
plur.  , t.  d'antiq.  , sacrifice*  qu'on  offrait  aux 
dieux  pour  la  ratification  du  ligues  solen- 
nel Ica. 

TOMIQOE  , subst.  mas.  ( lomikt  ) , t.  dtiilt. 
nat.,  genre  d'iusei  ie»  coléoptères. 

tomme,  subit,  ma*.  ( tome  maasc  de  caillé 
fermciité. 

IOMOCèrk  , subst.  mis.  (lomojire),  t.  d'kisl. 
nat.,  genre  de  coquilles. 

tomox-pite,  subu.  mas.  (tomohpuie),  t.  de 
bol.,  espèce  de  racino  dont  on  *e  sert  dans  les 
Indes,  pour  crépir  les  murs. 

TOMOKOUKK  , subit,  fem.  ( lomorodé),  t.  de 
relat.,  nom  d'une  danse  lascive  en  usage  ebex 
le»  habitant*  de  File  d'U-Taili. 

TOMOS,  subit,  propre  io»*.  ( (omoce  ) ( du 
grec  t ipmt,  je  coupe  eo  morceaux;,  myth.,  ville 
de  l'ont,  ainii  appelée  paire  que  ce  fut  là,  dit- 
on,  que  Medéc  mil  en  pièce* Soft  frère  Ahsyrlr. 
Celte  ville  fut  depui*  célébré  par  l'exil  d’Ovide. 

tomotocik,  mbit.  fétu.  ( lomotçci  ) { du  grec 
ripe,  incision,  et  tocsc  , accouchement  ) , t.  de 
chir.,  accouchement  à l’aide  d'indiion.  — Nom 
que  quelque*  auteurs  donnent  à l'opération  cé- 
sarienne. 

TOMOTOt.lQt'B  , adj.  des  deux  genres  ( tomo- 
toctKe ),  qui  a rapport  à la  lonwtocie. 

tôt,  subst.  mas.  (ton)  («lu  lat.  tonus),  cer- 
taine inflciion  de  vois,  certain  degré  d 'ch-vauon 
OU  d'abaissement  de  la  voix  ou  de  quelque  autre 
son.  — Dans  le  style,  caractère  de  noblesse,  de 
familiarité  , de  popularité  ; degré  d'ciévalion  uu 
d'abaissement  qu’on  peut  donner  à l'élocution, 
depuis  le  bas  jusqu'au  sublime.— Caractère  que 
l'expression  teçoilde  I*  pensée,  de  l'image,  du 
sentiment  : te  ton  triste  de  l'i'lcgie.  — Dans  la 
musique,  l'intervalle  entre  deux  notes  cousé- 
ctitives  de  la  gamme,  eicepté  celui  du  mi  au  fa, 
cl  du  si  à l ui , qui  ne  fait  qu’un  demi-tou.  — 
Peml-tou  ou  srmf-fou.la  moitié  d'un  ton,— Ton 
majeur,  celui  dans  lequel  la  tierce  est  e«  mposée 
de  deux  tons. — Ton  mineur,  celui  dans  lequel  la 
tierce  est  composée  d'un  fou  et  d'un  demi-ton.— 
Son  , degré  d'élévation , etc.  , déterminé  pour 
chanter  ou  jouer  d’un  iiulrumrnt  : donner  le 
ton  : il  faudrait  baisser  le  ton  des  tiolons. 
— ■ En  ce  sens,  on  dit  fig.  : donner  le  ton  a ta 
conversation,  s'en  rendre  le  maître,  obliger  le* 
autre*  à penser  cl  à parler  connue  nous. — Mode 
dans  lequel  une  pièce  de  musique  est  composée. 

— Dans  le  rit  catholique  , un  des  modes  sur 
lesquel»  on  chante  les  psaumej.  — En  médcc. , 
l'élal  de  tension  ou  de  fermeté  naturelle  de  cha- 
que partie  du  corps  humain,  i Dans  cette  accep- 
tion, du  grec  rovet,  tension,  dème  du  rctvoi , je 
tends.)  — Ton  de  couleur  , en  peinture  . degré 
de  force,  de  vigueur  , d'intensité  du  coloris.  — 
Harmonie,  accurd  général  de*  couleurs  d’un  ta- 
bleau ou  de  quelqu'une  de  ses  parties.  — La 
couleur  qui  domine  dans  un  tabtrau.  — Ton 
s'emploie  dans  plusieurs  expressions  particulières 
ou  proverbiales  : être  au  ton  de  quelqu’un,  avoir 
de  la  conformité  dans  le»  idées,  dan»  les  expres- 
sions. dans  les  goûts  ; se  meure  au  Ion  de  quel- 
qu’un. — La  maison  est  monter  sur  ce  ton- 
la , les  dépense»  y sont  réglée*  ainsi,  etc. 

— Faire  chanter  quelqu’un  sur  un  autre  ton  , 
l’oWigcr  à danger  de  langage  , de  manière». 
— Parler  à quelqu’un  du  bon  luu,  d'une  numéro 
propre  à le  persuader.  — Fig.  : te  prendre  sur  uu 
ton,  uu  certain  ton,  avoir  de  certaines  manières, 
un  certain  procédé.  — Changer  de  ton  , de  con- 
duite, de  manières.  — Prendre  des  faits,  des  airs. 

— Bon  Ion,  langage,  manière  de»  gens  bien 
élevé*.  — fier  sur  un  tonliadin  ou  sérieux,  par- 
ler d'une  manière  badine  ou  serieute. 

TOE,  adj.  poss.  mas.  [ton',  qui  répond  au  pro- 
nom personnel  tu,  lui,  le  : tou  pieu,  ton  roi,  tou 
ami.  Il  se  joint  sus  «i  avec  les  substantifs  et  le* 
adjectifs  féminin*  qui  romiueiicciit  par  une  voyelle 
ou  par  un  A sam  aspiration. Ainsi,  l'on  dit  : tou 
épée.  Ion  âme,  ton  aventure , tvn  habileté  — Il 
| fait  au  fém.  ta  : ta  femme,  tarière,  ta  hardiesse, 
! ffl  hallebarde.-  Il  fait  tes  au  plur.  pour  le  ma*. 
I et  le  fem.  : les  parents,  tes  amis.  Us  affaires. 
i tot*i.<  hii.k,  »ub*t.  mas.  \ tonaUchile),  t.  de 
bot.,  espèce  de  poivre  de  Guinée. 

totalité,  subit,  fém.  [tonalité),  t.  de  mus., 
propriélédcs  cordes  essentielle»  du  mode.  La  note 
sensible  et  l'accord  parfait  forment  la  louable. 
TOKAMQ*  t s»b*L  nta*.  {tonan-on  ),  t,  de  tira*., 
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rbei  les  anciens  , flûte  avec  laquelle  on  donnait 
le  fou  aux  orateur». 

TOIICIff,  subst.  lins,  (toneein),  poids  espagnol. 
tond  agi.  , subst.  ma*.  { tondaji  ) , operation 
de  tondre  le*  draps. 

TOitUAti.LE,  subst.  fém.  ( toudd-le  ),  la  laina 
qu’on  a tondue  de  deenis  le*  mouton*. 

TORIUIBO.T,  subst.  fem.  ( tondéson  ),  action 
de  foudre.  Voy.  tonte. 

1 0MlfcLh , subsl.  ma*.,  TONDEUSE,  subit, 
fem.  { tondeur,  dense  i,  celui  qui  tond  : tondeur 
de  draps,  tondeur  de  moulons. 

toxuelkk  . subst.  fem.  Voy.  tomdko*.  — 
Sorte  de  machine  nouvellement  iuvenlée  pour 
tondre  le*  draps. 

TORDI,  subit,  mai.  (fond!),  I.  de  bot.,  grand 
arbre  du  Malabar. 

TOMME,  subit,  fém.  (fo»di,‘,  I.  de  bot.,  genre 
de  plantes. 

70  vu  t t , subsl.  mas.  (tondeln),  t.  d’arehit. , 
petite  baguette  au  las  des  colonne*.  — Gros  cj- 
lindre  ou  rouleau  de  boi* , à l'usage  des  plom- 
bier*. 

TONDRE,  -v.  act.  ( tondre  ) (en Ut. totidere\  II  se 
conjugue  comme  rendre.  Couper  la  laine  ou  le  poil 
des  bêles  : tondre  les  brebis,  un  barbet. — Far  ex.- 
tcnsîon,  couper  ce  qui  déborde  de»  draps  , de* 
feutre» , d’une  palissade  , etc. , pour  les  rendre 
plu*  uni*  , plus  ras.  — Fn  plaisantant  , faire  le 
poil  , les  cheveux  : U ci  t tout  nouvellement 
tondu.  — Il  est  tondu  de  frais,  il  est  ra«é 
de  frais.  Fara.  — Fig.  r tondre  la  brebis  de  trop 
prés , mettre  de*  impôt*  trop  forts  »ur  le  peu- 
ple. — Autrefois  : tondre  un  homme  , le  faire 
incline.  — Se  laisser  tondre  la  laine  sur  U dos, 
supporter  patiemment  toutes  les  vexations  pos- 
sibles. — l’rov.  : 1/  tondrait  un  truf,  il  est  ex- 
trêmement avare.  — se  tondre,  v.  pron. 

TIstiil,  e,  part.  pas»,  de  tondre,  et  adj.,  dont 
ou  a coupe  la  laine  ou  le  poil.  — Il  se  dit  fam. 
des  personne*  .•  tondu  comme  un  moine,  comme 
un  enfant  de  c lueur.  — On  dit  dan*  le  mêms 
Style  ; Je  veux  être  tondu  ou  que  Tou  me  tonde 
Si  Je  fats  cela.  He  l'usage  od  l'on  était  autrefois 
de  tondre  ceux  qu'on  voulait  dégrader.  ) — Fig. 
et  fam  ; il  est  tondu  , ruiné  , perdu.  — Subst. 
mas.,  fig.  et  prov.  : il  u'y  avait  que  trois  tondus 
et  nu  pelé,  qu'un  petit  nombre  de  geov  de  peu 
de  cunsidéralion. — Fiov.  ; d brebis  tondue  lilat 
mesure  le  vent.  Dieu  ne  nous  envoie  d'afllictioB* 
qu’aidant  que  nous  pouvons  en  supporter. 

TOXKKS,  subst.  fem.  plur.  ;( oms*:,  myth.,  fête» 
anciennes  qui  ae  cdebraienl  à Argot,  «o  l’hon- 
neur de  Junon. 

TOM;,  subst.  mas.  [longue),  I.  de  bol.,  arbre 
de  la  Chine. 

TONICITÉ  , subst.  fem.  ( tonicité  ),  l’une  de» 
quatre  forces  vives  des  solides  du  corps  humain, 
ou  faculté  d'oii  dépend  particulièrement  le  ton 
général  des  solide*  organique*. 

tonie,  subsl.  fem.  'joulj,  sorte  de  petit  canot 
de  l'Inde. 

tonii.i  kue , *ub«l.  fém.  (tOHÜUre),  l.  de  pé- 
cheur, sorte  de  râteau,  garni  d’une  poche  de  Ulel 
pour  ramasser  des  coquillages. 

tonme,  subsl.  fém.  ( tourne  ).  t.  de  bot.,  pe- 
tite plante  aquatique  de  la  Guyane. 

TONIQl'K,  adj.  des  deux  genres  ( tondte  ) ( du 
grec  Ksci,  ton,  tension  \ rn  t.  de  médec.,  mou- 
vement tonique,  mouvement  des  muscles  qui  sont 
•dans  une  tension  , une  rnniraction,  une  couvul- 
sion  permanente.  — Remède  Ionique , propre  à 
rendre  l'action  aux  muscle»,  aux  fibres  relâchées. 
—En  ce  sens  il  est  aussi  subst.  mas.,  h/i  tonique, 
— En  musiq  , note  Ionique , nofe  principale  ou 
fondamentale  d’un  ion  ou  d'un  mode.  En  re 
dernier  sens  i!  l'emploie  plus  ordinairement 
comme  subit,  fém.  ; la  tonique  d’un  mode. 

ton  in  me.  subst.  mas.  (toniume),  t.  do  medee., 
nom  que  quelques  auteurs  donnent  au  tétanos. 

TON**  , »ub<t.  réin.  ( lonta  ) ; fête  de  lonka, 
fruit  brun,  espèce  d’olive  courbe,  d’un  aromate 
acidulé.  Elle  »r  met  dans  le  tabac. 

TORKAY,  tubsl.  nui.  {toukii),  tipéce  de  thé. 
ton ki n , subst.  nas.  ( loiikieln  ),  l.  de  bol., 
arbre  grimpant  de  la  Guyane. 

T0.N1.1K1I,  sub»l.  nat.  {(oNheuj,  aaciennerocal, 
droit  seigneurial  qu'on  levait  sur  le*  marchan- 
dises à la  barrière  des  ville»  avaut  leur  entrée. 

toknacb  , subst.  mas.  (tunage),  droit  qui  se 
perçoit  en  Angleterre  sur  le*  vaisseaux  mar- 
chands. à raison  de  tant  par  tonneau  : payer  le 
droit  de  tonnage. 

TffiXAIT,  n,  adj.  f louait . nanfe],  qui  tonne, 
Jupiter  tonnant.— L'airain  tonnant,  «n  pe«a«e« 
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le  canon.— Fig.  » une  voix  lonnanU,  fort*,  kl»-  i 
Unie. 

toj»*at-0OL'TO»tr.  subsl.  propre  nu*.  ( lo- 
nêboutone  ),  bourg  de  France,  <trp.  de  U Cha- 
rente-Inferieure,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

TOmr-CM.tRK>TK,  subsl.  propre  ma*.  ( to- 
néchitruiiie  ) , ville  de  France  , chef- lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  Rocbefort,  dtp.  de  JaCharento- 
Inférieure. 

tOTTK  , aubil.  fém.  ( loue  ) ( de  l'allemand 
forme  .grand  «aisseau  do  bois  i deux  fonds.cn 
forme  de  muid.  — Son  contenu.  — On  appelle 
tonne  d'or,  en  Hollande  . une  somme  de  cent 
mille  florins.  — Celte  affaire  coûtera  de*  former 
ef'or,  coûtera  beauroup.  — Epouser  des  former 
i fer,  faire  un  riche  mariage,  — F.n  1.  de  mar., 
tonneau  qu'on  place  sur  la  mer  , dans  le  voisi- 
nage des  eûtes  , pour  indiquer  aux  pilotes  les 
points  dangereux. — T.  d'bist.  nat.,  voy. toasts. 

TOftXKAti,  subit,  mas.  (fowé;,  petite  forma. — 
Mesure  de  deux , trois  ou  quatre  munis  de  li- 
quides, plus  ou  moins  grande  , suivant  la  diffé- 
rence ilea  lieux.  — Son  contenu.  — Fig.,  c’est 
un  tonneau,  c’est  un  ivrogne,  ou  un  homme  qui 
boit  excessivement.— Grand  vaisseau  de  bois  de 
forme  cylindrique,  construit  de  pianebea  et  cer- 
clé, destiné  à contenir  une  aaset  forte  quantité 
de  liquide  ou  même  de  marchandises. — Cher  les 
argentcure  , tonneau  se  dit  d’un  baril  défoncé , 
sur  lequel  on  pose  la  chaudière,  afin  qu'elle  soit 
plus  à portée  de  l'ouvrier.  — Mom  d’une  variété 
île  poire.  --  Sorte  de  jeu,  construit  i jours  ou  à 
ouveriuren,  avec  une  tablette  par-dessus,  et  perct-e 
de  plusiruts  trous  qui  correspondent  » diiferenli 
buta  poui  gagner  tant  de  pomls,  sur  lequel  on 
joue  dans  les  gu inguel les,  jardins,  et  cliex  beau- 
coup de  uarchands  do  vins,  etc.,  avec  des  palets 
ronds  en  cuivre  : allons  jouer  au  tonneau.  — 
F.n  l.  de  ioqr.,  poids  de  deux  nulle  livres  ou  de 
vingt  quintaux  . i iMiesu  de  deux  ceiili.de  trois 
Cent»  tonneaux,  du  port  de  su  cents  tonneaux, etc. 

tottkk,  *lj.  fini,  (tond)  s peau  tonnee.  ron- 
gée, percée  par  les  insectes. 

TOTTKIT».  subsl.  propre  mai.  (tossriu),  Tille 
de  France  , chef-lieu  d'arroud.  al  de  canlou  , 
dép.  de  Lot-et-Garonne. 

tottei  agf..  subsl.  ma*.  ( tonelaje  ).  tout  ce 
qui  concerne  la  tonnellerie. 

TOvnti.E,  B,  pari.  pasa.  de  tonneler. 

TORAU.U,  v.  ad.  (feu«/c,i.  prendre  du  gi- 
bier » la  tonnelle.  — Fig.  et  fam.,  v.  act.,  faire 
tomber  dans  quelque  pvègt. 

tottei  ET,  subsl.  mas.  (tonde)  (de  tonneau, 
dont  par  sa  forme  le  tonnelet  est  te  quelque 
sorte  un  diminutifs , sorte  de  petit  ioniwaM,  de 
p dit  baril.  — Parlio  basse,  en  forme  de  petit  pa- 
llier, d'un  habité  la  romaine. 

TOMEl MB, subit,  mu.  (tondeur),  chasseur 
qui  prend  des  perdrix  et  des  cailles  à i»  tonnelle. 

TOR.TKLIER  , lubst.  IMS.  , TOVTELIÉRE  , 
subsl.  fetn.  (tondu,  titre),  artisan  qui  fait  toute 
sorte  de  muidi , de  tonneaux,  de  futailles,  etc. 

TOTTixi.K  , subsl.  fétu,  (tonde),  berceau  de 
treillage  couvert  de  verdure.  — Habit  i panier, 
en  usage  cbes  lot  Romains  moderne».  — T.  de 
chasse , filet  pour  prendre  dee  perdrix  cl  de* 
cailles.  — T.  d’arcliit.,  cuiulruclioo  , voûte  en 
plein  cintre. 

tôt  v El.  le  ni  F.,  subit,  féni.  ( tonèlerl  ),  pro- 
fession du  tonnelier.  — Lieu  où  il  travaille. 

iotm.h.01»,  subsl. mas.  (tone/elott),l.  de  for- 
tification , pont  i bascule  dont  se  servaient  les 
anciens  pour  aller  à l'assaut. 

TOT.TEH.  V.  neul.  cl  unipers.  (tout)  (en  latin 
tonare,  dérivé  du  grec  reve»,  son  prolongé),  faire 
un  grand  bruit  causé  par  des  exhalaisons  en- 
flammées qui  sortent  de  la  nue  avec  eiTorl  ; Il 
tonne  depuis  midi.  Voy.  totteshk.  — Il  se  dit 
aussi  du  canon  : l'artillerie  commençait  d ton- 
ner. — Fig. , parler  avec  beaucoup  do  véhé- 
mence : ce  i orateur  a tonné  contre  le  luxe.  — 
Menacer  avec  autorité. 

to.tm.ubi:,  subsl.  mas.  ( tordre  ) ( en  latin 
toiuiru  ) , bruit  éclatant  el  terrible , causé  par 
une  délonnallon  électrique  entre  deux  nuées  ou 
entre  une  nue  et  la  terre,  etc.  — La  foudre  : 
le  tonnerre  est  tombé  sur  la  terre.  — Endroit  de 
l'arme  » feu  où  *e  met  la  etiargr.  Fig.  : cet 
homme  est  un  tonnerre,  a une  voix  de  tonnerre, 
une  voix  lérte  el  éclatante.— Coup  de  tonnerre, 
aventure  ou  nouvelle  fielleuse  et  Imprévue  qui 
accable.  — Port.  : la  région  du  toumrre,  la 
région  la  plus  etevee  do  l’ atmosphère.— Le  maî- 
tre du  tonnerre,  ltien  , Jupiter.  — I,  oùeau  oui 
porte  le  tonnerre,  l’aigle,  qui  était  consacré  » 
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Jupiter.  — tBrrrrik  , menai.  ( St/n.  ) Nous  | 
considérons  plutôt  le  tonnerre  comme  un  mé- 
téore de  l'air  ou  un  effet  naturel.  Nouaconsidé- 
rons  plutôt  la  fondre  comme  l'instrument  d'une 
puissance  terrible,  dirigé  par  l'iiiicJlqieuce  vers 
une  On  morale.  I.e  tonnerre  frappe  les  corps  , 
mais  surtout  les  corps  élevés  ; la  foudre  frappe 
les  personnage*  , mais  surtout  les  personnages 
les  plus  élevés.  Le  tonnerre  tue,  la  foudre  punit. 
Un  coup  de  tonnerre  te  perd  quelquefois  dans 
les  airs  en  un  vain  bruit;  mai*  le  coup  de  foudre 
porte  i son  but. 

TOTXMiitr„  subst.  propre  mas.  (tonére),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  canton,  dép. 
de  l'Yonne. 

tôt t i:s  , subit,  fém.  plur.  (loue),  L d'hlsl. 
nat..  genre  de  coquilles  uniralves. 

TOTTC-spHflmorr.  , nu  tottk-perdrii  , 
subsl.  fém.  ( tonectfirike , péredri),  t.  d’hisl.nat., 
coquillage  du  genre  des  buccins. 

tottitf..  subsl.  fém.  (tonite),  t.  d'hlsl.  nat., 
tonne  fossile. 

totot  , subit,  mas.  («mon),  t.  d'hlsl.  nat., 
léiard  gris  d'Amérique. 

tototfxhme  , subsl.  fém.  (tonotikni  ) (du 
grec  -riva»,  ton,  et  r* xm-,  art  ),  art  de  noter,  de 
piquer  les  cylindre*  d'instruments  » cylindres, 
tris  que  serinettes  , orgue*,  etc.  — Traité  tur 
cet  art. 

TOtOTEcnxiQtE  . »dj  de#  deux  genres  ( f o- 
notekuike  ),  qui  a rapport  4 la  lonetrchnie. 

TOTsem.e  . subst.  fém.  touccU) , l.  de  bol., 
genre  de  plantes  d'Afrique. 

TOTSli  i tire,  ailj.  des  deux  genres  {toncile- 
lire  ),  t.  d'anal. , qui  a rapport  aux  amygdales 
ou  lontlllet. 

Toxsii.i.K,  subst.  fém.  (foncilcj,  Voy.  utg- 
BALE. 

TO’IMI.I.ITE , subsl  fém.  ( loncilelUe  ),  t.  de 
méder..  angine  towiillai/c. 

TOT. st itE  , subst.  fém.  ( louçure)  ( du  latin 
tonsura  , employé  dans  la  même  acception  par 
les  auteurs  ecclesiastique*  , el  qui  signifie  pro- 
prement action  de  tondre  ï,  cérémonie  de  l'Kglite, 
par  laquelle  celui  i qui  l'évèque  coupe  les  che- 
veux entre  dan»  la  déricalure.  — Couronne 
que  l’on  fait  aux  clerc*  sur  la  tête,  en  leur  raaant 
le»  cheveux  en  rond. — Prendre  la  tonture.  entrer 
dans  l'état  eccléiiaatiquc.— Autrefois  ou  appelait 
bénéfice  d simple  tonsure  , celui  que  l’on  pou- 
vait posséder  n’ayaiu  encore  que  la  lomu/e.— 
Docteur  d simple  tonsure  , docteur  aussi  peu  sa- 
vant que  peu  habile. 

TOXüllIlÊ,  E,  part.  pass.  du  tonsurer,  et  adj.. 

1 qui  a reçu  la  tonture  : clerc  tonsuré.  — II  e*l 
aussi  subit,  mas.  ; un  tonsuré. 

totm'rer,  v.  act.  (loitfuré),  donner  la  fou- 
ture.  — te  To.Nsextn.  v.  prou. 

TOT  taxe,  subst.  fera.  ( ionianc  ).  I.  do  bol., 
genre  de  piaules  monogynes  de  la  famille  de* 
rublacées. 

tôt  te,  subit,  fém.  ''foute),  action  de  tondre. 
— laine  tondue.  — Temps  où  l’on  a coutume 
do  tondre. 

tottitf,  subst.  fém.  (loutine).  sorte  de  rente 
viagère  avec  droit  d'accroissement  pour  les  sur- 
vivants. { De  Laurent  Tonti.  Napolitain,  qui  en 
fut  l'inventeur. La  première  tontine,  en  France, 
fut  établie  par  un  édit  du  mois  de  novembrclAUB.) 

TOXT1TIKR,  subst.  mas.,  TUTTI TlLllt,  Sllb-1. 
fém.  (lonlluté,  itiirc),  celui,  celle  qui  a de*  rente* 
de  tontines. 

TOTTiTlKüE,  subit,  fém.  Voy.  tomtitieii. 

TOTTlSMi,  adj.  des  deux  genre*  ( lontice J (nous 
•Tons  été  surpris  que  r.4caifemr>,qui  ne  fait  de 
ce  mot  qu'un  adj.  fém.  , donne  pour  exemple 
remploi  du  mas.,  en  disant  : papier  tontitte),  ce 
mol  se  dit  de  IVspéce  de  bourre  qui  tombe  des 
draps  lorsqu'on  les  tond  t bourre  tontine,  papier 
lonllsse.  papier  colorié  avec  la  fonte  de  lames  de 
diverses  couleurs.  On  dit  aussi,  dans  le  même 
sens  : papier  en  lonlure  de  laine.  U Académie 
fait  encore  de  ce  mot  un  fubtt.  fém.  t tapisserie 
de  tontuie. 

TO.TTONG  , subit,  mat.  (lonlon),  tambour  de* 
nègres. 

TOTIL'RE,  subst.  fém.  (tonture),  l'action  de 
tondre.  — Laine  coupée  par  le  tondeur.  — 
L'bcrbe  que  l’on  coupe  dans  un  pré. — Sc  dit  en 
t.  de  Jard.,  de*  branches  ou  plutôt  des  extrémi- 
té# de*  branche*  et  de*  reuiflc*  qu'on  taille  aux 
palissades  , aux  bordure*  d'un  parterre,  etc. — 
T.  de  inar.,  courbure,  rondeur  des  préeelntea 
qui  tiennent  les  rétés  du  vaisseau  et  les  bancs 
formant  le  pont. 

TdsvTUHst , R , part.  paas.  de  lonlurer. 
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TOntRER,  r.  act.  ( tonsuré  ) , L de  mar., 
donner  à un  navire  une  tonture  agréable.  — ee 
tontuhbr  , v.  pron. 

top aiu  , u i F, , subri.  fém.  (tepurcéi)  rdu  gréé 
t?*»;.  lieu,  et  up%Ji,  pouvoir),  t.  d'antiq. , 
gouvernement  d’un  lieu,  d'un  canton. 

toparcuiqie,  adj.de*  deux  genre*  flopor- 
chike),  qui  a rapport  » la  toparchlo. 

TOP4RQLK,  subit,  mas.  ( toparke  ),  gouver- 
neur d'un  lieu , d’un  canton. 

TOPAZE,  subsl.  foin.  <iopdu)  (du  grec  venu- 
Çtocj,  t.  d’hiat.  nat.,  pierre  précieuse  de  coutcur 
jaune,  transparnue  el  très-dure. 

TOPAZOL1THR,  aubel.  féus.  ( topdsolite  ),  L 
d'bist.  nat.,  grenat  d'un  Jaune  de  lopaie. 

toplhis  , subst.  mas.  plur.  ( ioptchl  ),  I.  de 
rolat.,  aoldals  turcs  correspondant  h nos  soldai* 
d'artillerie  el  » nos  canonniers. 

tôpe,  luterj.  (iépe)(de  l’hébreu  t hond,  bon, 
agréable , en  arabe  thald  , I.  de  jeu  de  dé* , qui 
lignifie  , j’y  consens. 

rflpER , v.  neut.  (tàpé),  au  jeu  de  dés , de- 
meurer d'accord  d'aller  auiaot  que  met  en  jeu 
Celui  contre  qui  l'on  Joue. — Fig.  et  fam.,  consentir 
i une  proposition  , i une  offre  > il  me  proposai! 
une  belle  affaire,)' ai  tùpé  dedans.  J'y  ai  eu  Mé- 
fiance. Voy.  tùFb.  — On  dit  absolument  ; tàpc, 
pour  dire,  je  tope,  ou  j’accepte  votro  offre  t fan 
des  joueurs  ayant  dit  : masse  dix  louit  ; l'autre 
a dit , tôpe.  — On  dit  aussi  : tfipe  et  tlngne , 
pour  dire,  je  tôpe  el  je  liens.  — l ôpe  et  lingue 
est  encore  le  nom  d'une  aorte  de  jeu  de  dé*. 

menai,  subst.  mas.  (topedejij , L de  relit., 
cononnier  turc.  Voy.  topcuis. 

TOPCi-bauu  . aubil.  mas.  {(opc/iéocAJ),  I.  d* 
relal.,  grand-maître  de  l'artillerie  en  Tuf q île. 

topuii»,  subvt.  mas.  plur.  (Ispiji),  t.  de  relal., 
ouvriers  qui  roudeot  les  pièce*  d'artlllerto  en 
Turquie. 

TOPHALB,  e,  adj.  : lofacé  ),  t.  do  médec. , 
qui  tient  à la  nature  du  tophus. 

TOPüvca  , subst.  mas.  ( tofake  ),  I.  d'antiq., 
mesure  de  langueur,  valant  3 pouces  4 li- 
gnes 4/J. 

i UPDATA,  subsl.  fém.  (tofana),  poison  vio- 
lent. 

TOPBET  , subst.  mil.  (lofé),  t.  d'antiq..  autel 
où  les  Hébreux  pansaient  leurs  «liants  per  lo 
feu , en  l'honneur  de  Motor  h. 

tomil  s , subsl.  tn.  (fo/fere),  t.  de  mèd. , tumeur 
pleine  de  substance  cray  euse,  gonflement  rallem 
du  périoste , ou  mombrano  extérieure  des  os. 

Topmanora,  subst.  mn».(4opt'Ao»èour),  L de 
bot.,  plsme  vivace , originaire  du  Brésil , b fleur 
radiée,  dont  la  racine  fournil  de*  tubercules  qni 
servent  d'aliment.  Le*  jeunes  tige*,  les  feuille*  et 
les  fleurs  du  topinambour  sont  très-recherchée* 
des  besliaux. 

TOPityt  B,  subit,  mas.  et  adj.  de*  déni  genre* 
Itopike)  (du  grec  roRutot,  local,  fait  de  tots«, 
lieu),  en  parlant  des  remèdes,  celui  qui  n’opère 
qu’autanl  qu’il  est  appliqué  sur  Is  psrtie  malade 
ou  aur  celle  qui  y répond  : un  topique  ; tm  re- 
mède topique. — Fièvre  topique,  qui  se  fait  sentir 
constamment  el  périoiUquctuem  dans  la  même 
partie.— Subst.  mas.  plur..  cerlaioi  put  nia  géné- 
raux , lieux  communs  auxquels  on  peut  rappor- 
ter toutes  les  pr>  uvc*  dont  on  se  sert  dans  les 
matières  qu'on  traite  : les  topiques  tfArMoie, 
de  Cicéron. 

TOPOBÉE , subsl.  fèm.  ( topobé  ),  L de  boL, 
sorte  de  plante  parasite. — Genre  de  plante*  de  1a 
famille  de*  iti<-tasioiués. 

TOPOGRAPHE,  subsl.  mas.  (fopogwcra/if),  ce- 
lui qui  est  versé  dans  la  topographie. 

TOPOGRAPHIE,  subst.  fétu.  Jopoyuerafi)  (du 
grecTSjrst,  lieu,  cl  ypetf»»,  jo  décris;,  dcvcrip- 
tion  d’un  lieu  particulier,  ou  d'une  petite  uleuJuo 
de  terre,  d'une  ville,  d’un  bourg  , d'un  cliJinu; 
etc.,  é la  difTi-reucv  de  la  chorvgrapku,  qui  est 
la  description  d’une  étendue  considérable,  d'une 
contrée,  d’un  département,  etc. 

TOPOGRAPHIE,  adj.  des  deux  genres  (to- 
pognerafike),  qui  appartient  i la  topographie. 

topogk  Ai'HKjui.MitVT,  adv.  ( lopoguerafikf 
man>,  d’une  manière  topographique. 

TOPORam A , subst.  mas.  (le,  orama),  pano- 
rama de*  villes,  des  locilités. 

topotuRsir  . subst.  r*m.  ( topotétl  ),  de- 
scription , plan  d’un  lieu , d’un  lerreln. 

TOPO  t h ksi  nu  e , adj.  dc«  deux  genre*  (fb- 
potêtike),  qui  a rapport  » la  topothrsie. 

TOPTrm  . subsl.  ma»  ( topetinr  ) , espece  de 
Jeu. — Table  sur  laquelle  on  le  joue,  (ilofsfe.) 
Hor«  d'usage. 

toqi’aob,  subsl.  ma*.  ( tokajr ),  t.  d'imprlm., 
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action  de  remplacer  momentanément , en  pour 
une  journée,  un  ouvrier  dans  son  travail. 

Ttj«yl t , subst.  fem.  (I oke)  <du  -aHuls  ou  bas- 
breton  focy,  chapeau),  aorte  de  chapeau  de  feu- 
tre couvert  de  panne  ou  «le  velourv.  — Sorte  de 
plante  qu’on  nomme  iumi  centaurée.  — Poids 
dont  on  ae  tort  i 1a  Chine  cl  dam  le*  Indre  pour 
le*  essais  de  l’or  et  de  l'argent.  La  loque  ae 
dinar  en  cent  partiel. 

TOQL'k,  K,  part.  pan.  do  toquer  et  tdj.;  qui  a 
le  cerveau  dérangé.  Fam. 

TOtytER,  v.  ael.  (iokié)  (sorte  d’ooomalo- 
pée  fort  ancienne  dan*  notre  langue,  el  qui  ae 
trouve  également  dam  l’italien  loccnrc  , dam 
l'espagnol  lo car,  etc.)  , vieux  mot  qui  signifiait 
autrefois  , toucher,  frapper.  On  dit  encore  au 
flg.  : qui  loque  l’un  loque  t'aulre , qui  otfenac 
l'un  offeme  l'autre.— V.  ncut. , t.  d’Imprlm., 
remplacer  un  ouvrier  dan*  *on  travail,  voit 
pour  un  jour , soit  pour  une  nuit.  Il  »e  dit  par- 
ticuliérement des  ouvrier!  employa  ans  Jour- 
aaui. — et  toqovr  , v.  pron. 

TOQI'ERIE,  luhit.  fém.  (lokeri),  foyer  d’un 
fourneau  de  forge*. 

TOQüKT,  subit.  m**.  (tokii  ),  aorte  de  bonnet 
d’enfant. — Espèce  de  coiffure  à l’usage  «les  fem- 
mes de  la  campagne  en  certains  pays.  Voy.  toque. 

TOQtlBVX,  aiibei.  mas.  (lokieuj,  espèce  de  four- 
gon pour  nettoyer  la  fournaise. 

Ton*  , subst.  fém.  ( fora  ),  I.  de  bot.,  aorte 
d'herbe  de  l'Inde. 

torador , subit,  mas.  Voy.  tacréabor. 

tor ai i.i, r , subst.  fém.  ( lorâ-le  ),  I.  d'hist. 
rat.,  espèce  de  eorsii  brut  qu’on  expédie  pour  l'A- 
frique. 

TOR  Al.r  subit,  ma*.  ( l orale  ),  dans  quelques 
endroita,  te  dit  d’une  terre  qui  sépare  deux  hé- 
ritage». 

torche,  subst.  fém.  (forcée)  (du  latin  for- 
qurrr,  tordre,  parce  que  leur  forme  est  quelque- 
fois lorse,  ou  qu'ou  les  fait  avec  du  fil  lors.  Ca- 
ser ru  vo.),  aorte  de  flambeau  qui  e*t  fait  de  elre, 
appliquée  autour  d'un  long  béton  de  sapin.  — 
Petit  linge  dont  Ica  peintres  se  servent  pour  es- 
suyer ( torcher j les  pinceaux  et  la  palette.  — Pe- 
tit paquet  de  (Il  de  fer  ou  de  laiton  plié  en  rond 
en  ferme  de  cerceau.  — Salle  pour  un  âne. 

torché,  b,  part.  pass.  de  torcher;  on  dit  d'un 
homme  sale  et  dégoûtant , qu’lï  eit  bien  mal  tor- 
che. 

torche  rrc,  subit,  mas.  (torcheku),  papier 
ou  linge  avec  lequel  on  s’essuie  le  derrière.  — 
F'»-  et  pop.,  chote  fort  méprisable. — Au  plur., 
des  tarcht-enl. 

TORCHF.-rr.R,  subit,  mas.  ( torche (ère),  tor- 
chon pour  essuyer  les  fers,  dans  les  fabriques  el 
les  fonderies.  — Au  plur.,  des  torche  fer. 

TORCHB-fiEZ,  subst.  mas.  (torchent),  instru- 
ment de  bois  qui  sert,  au  moyen  d'une  courroie, 
à serrer  le  uei  d’un  cheval.  — Au  plur.,  des 
torehe-ne*. 

torche-pi  NCF.  AC,  subst.  mas.  (torchepelnçb), 
petit  linge  dont  les  peintres  se  servent  pour  es- 
suyer les  pinceaux  el  la  palette. — Au  plur. , des 
torche-pinceau. 

TORCHE-POT  , subst.  m»*.  ( torchepô  ),  I. 
d’hist.  nat. , espèce  d’oiseau  de  la  famille  de» 
grimpereaux  ; U liilclle.  Ces  oiseaux  grimpent 
sur  le»  troncs  de»  arbres  pour  y chercher  leu 
larves  d'inuxie»  dont  ils  font  leur  proie  ; ils 
font  leurs  uida  dam  des  trou».  — Au  plur. , des 
torche -pot. 

torcher,  v.  act.  ( torché ) (suivant  Case  neuve, 
du  latin  torquere,  tordre,  parce  que  le»  pre- 
miers torchons  ont  été  des  bottes  de  paille  ou 
de  foin  tordu,  tortillé), essuyer,  nettoyer,  frot- 
ter pour  Oter  l'ordure,  la  malpropreté  : torcher 
un  plat,  utr  meuble.  Pop.  en  ce  sens.  — Fig.  cl 
pop.,  faire  â la  hâte,  mal  travailler  .-  cet  ouvrage 
eu  bleu  mat  torche. — Battre  quelqu'un:  U t'a  *e 
faire  torcher.  — T.  de  peint. , essuyer,  nettoyer 
de»  pinceaux  ou  la  palette.  — T.  de  maçon.,  en- 
duire avec  de  la  terre  grasse,  ou  faire  un  unir 
de  bauge.  — se  torcoxb,  v.  pron. 

TORCHÈRE,  subst.  Cens.  ( torchère  ) ( du  moi 
torche,  (lambeau),  espèce  de  camldabre  fort  élevé 
dans  lequel  on  met  un  flambeau,  une  girandole, 
dos  bougies,  etc. 

TORf.HF.TTB,  subst.  fém.  ( torehète  >,  nom 
qu'on  donne  i l’osier  qui  est  tortillé  autour 
d'une  hotte.  — Se  dit  aussi  d’un  instrument  de 
forges  qui  aert  X rétrécir  le  diamètre  de  la 
Hyèrs. 

TORCHIS,  subst.  mu.  ( fcrcW  ),  terre  grasse 
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mêlée  de  pallie  ou  de  foin  pour  faire  un  mur  de 
bauge. 

torchon  , «ubst.  mas.  f tofehon  ),  sorte  de 
serviette  do  grosso  toile,  dont  on  se  sert  pour 
torcher  ta  vaisselle,  les  meubles,  etc.  Voy.  ron- 
cHcn.  — Pop.,  femme  malpropre  : c’esf  un  tor- 
chon; elle  est  faite  comme  un  torchon.  — Autre- 
fois, torche.  — Prov.  : le  torchon  brûle  entre 
eux  , ou  simplement  ; le  torchon  brûle  , il  y a 
entre  eux  un  sujet  de  discorde. 

TORMié,  H.  part.  p**s.  de  torciner. 

TOnrixen,  v.  ael.  (forernt*),  t.  de  verrerie, 
fordrr  le  verre  pendant  qu’il  est  chaud.  — se 
torcimrr,  v.  pron. 

Tort  oi.,  subst.  mas.  (torkole),  t.  «l’hist.  nat., 
genre  d’oiseaux  grimpeurs  de  la  famille  des  eu- 
nélrostrcs. 

TORD ACE,  subsl.  mas.  (tordaje) , la  façon 
qu'on  donne  i la  soie  en  doublant  les  (Us  sur  le 
moulin. 

torde , subst.  fém.  (torde),  I.  de  roar..  an- 
neau de  cordes  qui  est  adapté  au  bout  des  grandes 
vergues. 

TORDETR,  subst.  mas.,  TOU  DEC  SB,  subit,  fém. 
(terdeur,  druze) , celui , celle  qui  tord  la  laine 
pour  le»  lainierj. 

TORDECSK , Sllbst,  fém.  Voy.  TORDElin.  — Au 
plur.,  chenilles  tordant  les  feuilles. 

torihot,  subst.  mas.  (forii-on),  danse  légère 
à trois  temps. 

TontjotH,  subst,  mas.  (tordoar),  machine  i 
retordre. 

tordre  , v.  ael.  ( tordre ) (en  Ut.  torquere).  Il 
se  conjugue  sur  rendre.  Tourner  en  long  et  do 
biais  en  serrant  : tordre  du  /If,  des  cordes,  du 
linge. — Tordre  la  bouche,  la  touruer  de  ira  vers. 
— Tordre  le  cou  rt  un  poulet.  le  faire  mourir  en 
lui  tournant  |c  cou.— Fig.;  tordre  un  homme,  le 
presser,  l’obliger  i parler.  — Tordre  ur«  texte, 
une  proposition  , les  détourner  de  Leur  sens  na- 
turel. — Fais,  : lut  faire  que  tordre  el  avaler, 
manger  goulûment,  avaler  presque  sans  mâcher. 
— ae  tordre,  v.  pron.,  se  tourner  de  travers, 
se  contourner  ; se  tordre  tes  mains.  Us  bras,  les 
tourner  i contre-sens. 

torde,  E,  part.  pass.  de  tordre. 

TORUYi.K,  subit,  nias,  (tordile),  l.  de  boL, 
genre  do  plante»  ombelliféres. 

TORE , subst.  ma»,  (fore)  (du  lat.  taras,  corde, 
parce  que  ces  anneaux  représentent  les  cercle* 
ou  cordes  qu’on  mettait  anciennement  aux  troaca 
d'arbres  qui  servaient  de  colonnes,  pour  les  em- 
pêcher d’éclater),  L d’archil.,  qui  se  dit  des  gros 
anneaux  des  base»  des  colonnes.  — Ornement 
en  rond  sur  une  pièce  de  canon.  — Réceptacle 
cjlindrique  de  certains  fruits. 

TORÉA,  subst.  mat.  (tort-a),  l.  d'bial.  nat., 
nom  d’tm  oiseau  aquatique. 

TORÉADOR,  subst.  mas.  Vof.TAUEiâMR. 

toréa  i K , auhel.  fi-in.  dormi),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  angiospermes. 

TonÉMic,  subst.  fém.  (foréxf),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  du  Pérou. 

torei'm ATonn aphik,  subst.  fém.  (lorttma- 
toguerafi)  'du  grec  recouse,  gén.  ro  prépara» , 
ouvrage  srulpté,  taillé  en  rond,  et  '/paft*,  je  dé- 
cri») , connaissance,  description  d>*i  bas  reliefs 
antiques.  Peu  en  usage. 

TORKt'M  AToqii  At'tiiQi  E,  adj.  dr*  deux  genres 
(forrnmafflgui.'ra.dfcir) , qui  a rapport  i la  toreu- 
matographie.  Peu  en  u»sge. 

TORkl<MATOCBAI'lll(H’EHF.*T,  adv.  (tOrcu- 
niaioyticrafikemau ) , d'uuo  maniée»  loreumato- 
graphique.  Inusité. 

TORri.E , subst.  fém.  (lon/e) , t.  do  bol.,  es- 
pèce de  plante  noueuse  , ouibeilhère. 

tofill  tique , subst.  fém.  (torentike),  art  de 
graver  le  bois  en  relief. 

TORlRivr,  subst . propre  ma»,  (torignl),  ville 
de  France,  chef- Heu  de  rinton,  arrond.  de  Saiul- 
Ld,  dép.  de  la  Manche. 

TORLAQtTS.  subst.  mas.  (torlakl),  t.  de  rdal., 
ordre  de  certains  religieux  parmi  les  Turcs. 

TORMENTII.i.R,  subst.  fém.  ( tormanilde ),  t .de 
bot.,  sorte  de  plante  dont  la  racine  est  vulnéraire 
el  astringente. 

TORMiv  ai.,  subst.  mas.  (formula/).  L de  bot., 
genre  de  plante.— Au  plur.,  des  lormlnaux. 

TORHIVAI. , E,  OU  TORMtNEtX,  adj.  mil., 
au  fém.  TORMl akl&E  (terminal,  miueu,  ncuur), 
t.  de  mcdec.,qui  cause  des  tranchées,  la  dyssen- 
lerie.  — Au  plur.  mas.,  tormiuaux. 

torminaux,  adj.  mas.  plur.  Voy.  torhirsl. 

T0KHRVEC8E,  adj.  fétu.  Voy.  tousimlx. 


toron  , subst.  mai.  / toron)  (en  lat.  Ion»,  dé 
rivé  du  grce  espnu,  je  tourne , je  travaille  au 
tour),  l'assemblage  de  plusieurs  cordons  ou  lil* 
de  caret  qui  composent  un  cordage.  — T.  d’ar 
cblt.,  gro*  fore  sur  une  surface  droite. 

torpédo,  rubsl.  fém.  (torpédo),  machine  |n 
feroalo  maritime  pour  faire  sauter  ou  détruire 
k»  v»l»«eaux  ennemis. 

torpeur.  subit,  fém.  (torpeur)  (en  lat.  for- 
port,  engourdissement.  — On  l’emploie  aussi  au 
(Ig.,  et  il  signifie  la  relation  de  smiiment  dans 
la  totalité  du  corps,  ou  dans  un  membre. 

torpide,  adj.  des  deux  genres  (torpide) , de 
la  torpeur. 

TORPlDiEââ,  tubit.  propre  nus.  plur.  (torpl- 
diein),  anciens  peuples  de  Thraee. 

TORPILLE  , subst.  fém.  (forpf-k)  (du  lat.  lor- 
pedo,  employé  par  Cicéron  dans  le  même  sens, 
el  qui  signifie  proprement  engourdissement  ; 
rac„  torpere,  engourdir),  l.  d'hist.  nat.,  espèce 
de  poisson  «lu  genre  des  raies,  qui  a la  propriété 
d'engourdir  la  main  de  celui  qui  le  louche,  mémo 
| avec  un  bâton. 

| TORQtfK,  slibst.  fém.  (tarke)  , I.  de  Mai-, 
bourrelet  rond  d'éloffe  tortillée,  qui  ae  pose  sur 
le  heaume,  et  qui  est  un  de*  deux  principaux 
émaux  du  corps  des  armoiries. — T.  d’antlq,  sorte 
de  eollier  que  le*  Romains  donnaient,  comme  uno 
marque  distinctive , au  soldat  soit  de  cavalerie, 
soit  d’infanterie,  qui  avait  tué  son  adversaire  à 
la  guerre,  en  combattant  corp*  â corps  conlre 
lui. — Sub»t.  fém  plur.,  dira  le* èpingllers, bottes 
de  (H  de  laiton,  pliée*  en  cercle  roinmc  un  collier.. 
TOnçytK,  E,  part.  pas*,  de  t arquer . 

TORQCF.R,  v.  act.  (torkli)  (du  lat.  torquere, 
tordre,  tortiller'  j torquer  le  tabac,  le  corder  et 
le  fllrr  [tour  le  mettre  eu  roulraux. — ictokqdrr, 
v.  pron. 

TORQÏJBT,  subst.  mai.  ( torkii ),  il  n’est  d'usage 
que  dan  s cette  façon  de  parler  populaire  -.donner 
un  ou  le  torqiul,  pour  lignifier,  tromper  quel- 
qu’un, lui  dir>'  une  chose  contraire  à ce  que  l’on 
pense,  pour  lui  donner  le  chaugc. — Ou  dit  aussi 
qu’un  homme  a donne  dans  la  torque I , pour 
dire,  il  a donné  dans  le  panneau  ou  dans  le 
piège  qu'on  lui  avait  tendu. 

TORQIJETOS,  subst.  oui.  (tarhetan),  t.  d’av- 
iron., instrument  imaginé  par  les  Arabe»,  et  qui 
représentait  le  mouvement  diurne  de  l'équateur 
et  de  i'Éclipltque  autour  des  pâles  du  monde. 

TORQUETTE,  subst.  fém.  itorkiéie)  (du  latin 
torquere,  terdre,  entortiller) , certaine  quantité 
de  marée  entortillée  dans  de  la  paille.  — Fig.  et 
pir  estansion , pâmer  de  volatile  eu  de  gibier. 
— Tor quelles  de  tabac,  feuilles  de  Ubac  roulée», 
plieca,  rte.  Voy.  ronoccn. 

TMqoccâ,  aubst.mas.  (torkleur),  ouvrier  qni 
torque  le  tabac.  Voy.  tokqpru. 

tour  a.  nibst.  fem.  (lora).  t.  de  bot.,  nom 
d'une  espèce  dlierbe  de  l'Ile  de  Ceylao. 

torrff At.T,  subtl.  ma»,  [toren fukett),  l.  de 
médcc.,  se  dit  d’une  substance  torreflee. 

TORRÉFACTION,  subst.  fém.  (torcrdfukcion) 
(en  lat.  torréfaction,  art  ion  de  torréfier. 

TORRÉFIÉ,  K,  part.  pasa.  de  torréfier,  m adj.f 
qui  a subi  la  torréfaction. 

• torréfier,  v. set.  '( torcréfi-é ) (en  lal.  foerc- 
faccrr,  torridum  faerre,  griller),  griller , rélir, 
appliquer  une  diaJeur  violente  â uo  corps.  — te 
TORMtriKR,  v.  pron. 

TOR  R Kl  A S,  subst.  mas.  plur.  (torerelH),  t. 
d’ardotaier,  amas  de  matières  étrangères. 

torréi.ack,  subst.  ms*,  (lorerflajc),  l.  de  ju- 
rispr.  suc.  et  féod.,  certaine  redevance. 

TORRENT  , sobst.  inas.  (toreran)  (en  latin 
torrent \ courant  d'eau  impéturux  cl  rapide,  qui 
ne  dure  qne  quelque  temps. — Il  »e  dit  flg.,  par 
rapport  i l 'abondance  : torrent  de  larmes,  de 
paroles,  d'injures.— Par  rapport  >1  riiupétunsife  : 
fe  torrent  du  monde,  de  la  coutume , des  par- 
tions.— Suivre  te  torrent,  céder  au  torrent,  se  dit 
d’une  personne  qui  triomphe  facilement  de  tous 
les  nbsucle*. 

TORRENTIEL,  adj.  BUS.,  SU  fém.  TORREN- 
TIELLE (f<-  rc  ra  ucièle) , qui  cal  produit  parles 
torrents.  Peu  usité. 

TORRENTIELLE , »dj.  <4IB.  Vof.  TOXXSX- 

T1XL. 

TonnBjrnerx,  qu’on  a donné  pour  pluriel  è 
l'adj.  torrentiel,  e»t  un  groukr  barbarisme. 

TonnitHri'RL’tR , adj.  fém.  Voy.  Tonnu- 
TBEIIX. 

TOMENTtiEOx , adj.  ma».,  au  fera,  torxxk- 
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ti'Uisb  (torerantu-eu.  euu),  qui  a l'impétuosité 
d'un  torrent.  Peu  usité.  mais  unie. 

TOBftifiK,  *.ij,  féin.  i .toreride)  (en  lai.  torrides, 
fait  de  torrere,  brûler,  rôtir,1,  brûlant  : lùne 
torride,  portion  de  la  tene  qui  ert  entre  les 
deux  tropique*.  C'c»i  le  seul  emploi  de  ce  mot, 
et  c'est  pour  cela  probablement  que  l'Acudcmie 
ne  lui  donne  pas  les  deux  genres;  mau  ne  dirait- 
on  pas  bien  : «n  toi  torride ? 

TOR»,  E,  ad],  (lor,  I orct},  qui  est  tordu  ou 
qm  mu  la  ligure  : le  cou  tort,  une  colonne  torse. 
On  dît  pop.  : forle,  au  fém.,  jambe  tortt,  bon- 
rite.  queute  torle. — Fig.  : un  ton  tort , un  hy- 
pocrite.— TORS,  TOUTE,  Ton  ru:,  TOUTl'â,  TORT IL— 
i *.  (-Syn.)  Tors  indique  sirnplrnirnl  la  direction 
d’un  corps  qui  Ta  tournant  en  long  et  de  biais  , 
nuis  sans  marquer  un  défaut  dan»  la  chute 
lorse,  quoique  absolument  celle  direction  puisse 
Aire  défectueuse  dans  quelque  objet.  Ainsi,  ce 
mol , particulièrement  a fier  lé  ans  arts  , sert  à 
qualifier  divers  ouvrages  tournés  ou  contournés 
en  vis,  en  spirale.  Celte  direction  est  précisé- 
ment celle  qu'il  s’agissait  do  leur  donner.  Aussi 
est-elle  avantageuse  dans  lo  (Il  tors  pour  sa 
destination,  et  agréable  dans  la  colonne  torse. 
On  dit  cependant  cou  tors,  jambe  torse  ou  lotte, 
pour  exprimer  un  defaut;  mais  e’est  le  reste 
d’un  ancien  usage,  qui  faisait  employer,  dans 
tous  le»  cas,  tors  pour  loniu  — Turin  emporte 
une  idée  de  défaut  ou  de  censure,  lin  corps  est 
toi M,  quand,  au  lieu  d'être  dtoil  comme  il  de- 
vrait l'être,  il  est  de  travers  , contrefait , mal 
hntrue.  Un  homme  contrefait  ou  Tait  de  travera, 
i-*i  tortu.  On  su  plaint  du  chemin  turlu  qui  va 
en  rigiag.  On  rejette  le  bois  tortu. — Un  corps 
peut  être  ou  naturellement  ou  accidentellement 
tortu  ; mais  il  n‘y  a de  tordu  que  ce  qu'on  a 
im du  de  force,  ou  en  changeant  avec  effort  sa 
direction  propre  ou  naturelle.  Ce  participe  pas- 
sif suppose  l'action  de  tordre , et  marque  l’eilet 
éprouvé  sur  le  sujet.  SI  le  corps  fordu  conserve 
m tournure  accidentelle,  il  reste  tordu  ou  con- 
lo  urtu*. — Comme  le  participe  tordu  ci  prime  un 
rapport  1 l’action  de  tordre  ou  A l'événement 
de  se  tordre,  le  participe  tortu  eiprime  de  mê- 
me un  rapport  A Faction  de  tortuer,  et  A l'évè- 
nement de  ae  former.  Ce  dernier  verbe  signifie, 
tourner  en  divers  sens,  fausser  , courber , re- 
brousser des  corps  solides,  qui  par  M se  défor- 
ment, et  qui  conservent  une  direction  contraire 
A leur  destination.  Vous  tortues  une  aiguille,  la 
pointe  d'un  compas,  d’une  épingle,  une  régie  , 
qui  ne  sont  plus  propres  alors,  ou  qui  le  sont 
moins  pour  l'usage  qu’on  en  fait.  Il  faut  redres- 
ser le  corps  tortue,  pour  s’en  servir,  du  moins 
avec  la  même  utilité  ou  la  même  facilite.  Ter- 
ni dit  plus  que  se  tortuer  ; ri  par  IA,  il  sem- 
ble designer  plutôt  an  accident  arrive  sans  des- 
sein.— TortHld  a également  le  rapport  propre  au 
participe.  Tortiller  signifie  tordre  A plusieurs 
tours  plut  ou  moins  serrés  ; et  il  se  dit  propre- 
ment des  corps  Roubles  , faciles  A plirr.  I In  tor- 
tille des  Ris,  des  cheveu* , des  brins  d'osier,  de 
la  EUssc,  do  papier,  ete.,  pour  en  faire  quelque 
ouvrage,  ou  pour  leur  donner  onc  forme  par- 
ticulière. Il  y a donc  un  dessem  et  un  objet  par- 
ticulier indiqué  par  le  mot  tortille  ; et  co  mot  , 
comme  le  mol  (rira,  n'emporte  pas  un  défaut  ; 
mais  an  ligure,  ce  mol  signifie  tourner  autour 
de  la  chose  su  lieu  d’aller  droit,  avancer  cl  re- 
culer, aller  tantôt  dans  un  sent  et  lintoi  dan»  un 
autre  ; chercher  de*  détours,  des  échappatoires, 
des  delà ii. 

t ons» ut.  subit,  fém.  ttorçade),  étoffe,  ruban 
fors  en  rouleau.  — < Ornements  d'or  et  d'argent, 
en  forme  de  petits  rouleaux,  rl  qui  servent  de 
distinclions  sur  les  épaulettes  des  militaires. 

TOiiük,  subsl.  mai.  ( force  ) , t.  de  aculpt., 
ligure  tronquée  qui  n'a  qu'un  corps  sans  tête  , 
ou  un*  bras  ou  lins  jambes.  — Le  buste,  le 
tronc  d'une  statue  entière,  et  souvent  même 
encore  .d'une  personne  vivante.  — Se  dit  ausii 
d'un  outil  propre  A contourner  en  vis  ou  en  spi- 
rale le  fût  d’une  colonne.  — Subsu.  féra.,  cher 
les  tourneur#,  morceau  de  boi»  qui  va  en  ser- 
pentant. 

TOR»E,  K,  part.  paaa.  de  lorter. 

torheb  , v.  aet.  ( tore* f ) , contourner  le  fftl 
d'une  colonne  en  spirale  ou  en  vis  pour  la  ren- 
dre foras.  — «e  Tentas,  v.  pron. 

roRüiovi , Mibst.  fém.  ( torcton ),  action  de 
tordre  ; effet  produit  en  tordant,  en  se  tordant. 

torüoir,  subsl.  mat.  (lorçoar),  bille  de  chn- 
awiwur  qu'on  nomme  aussi  garni,  et  qui  sert  A 
tordre  les  peaui. 

yODT.  subit,  tuas,  (tor;  t flnal  ae  ae  prononce 


jamais)  (en  latin  ferfwm,  par  npporiiion  I rectum,  1 
droit  ),  ce  qui  est  o^mvi  la  justice,  a U raiaon  : 
il  a tort  , loue  les  torts  du  monde.  — (jouter 
Ut  torts  de  quelqu'un,  épouser  sa  qoevolle.  pour 
la  partager  els'eii  rendre  le  défenseur. — Trov.  : 
fa  mort  a toujours  tort , lorsqu'un  homme  est 
mort,  ne  pouvant  plusse  défendre,  on  rejette  sur 
lui  les  torts  dus  autres. — On  dtldaus  le  même  sens, 
les  absents  oui  toujours  tort. — Lésion,  dommage, 
injure. — Mettre  quelqu'un  dans  sou  tort,  avoir  en- 
vers lui  des  procèdes  qui  mettent  dans  tout  son 
jour  le  tort  qu'il  peut  avoir.  — A tort,  lue.  adv., 
uns  justice,  sans  raison.  — A tort  et  A travers, 
inconsidérément , sans  règle  : frapper,  parler 
à tort  et  a travers.  — A tort  et  A droit,  sans  eia- 
mtner  si  la  chose  est  juste  ou  injuste. — A tort 
ou  A raison  , avec  ou  sans  raison  valable.  ! 

— TORT,  PnfJCOlCR,  DOMMAGE  , OfcTf. I MEVT . 

( Syil.  ) Le  fori  blesse  le  droit  de  celui  A 
qui  on  le  fait.  Le  préjudice  nuit  aui  inté- 
rêts de  celui  A qui  on  le  porte.  Le  dommage 
cause  une  perte  A celui  qui  le  souffre.  Le  détri- 
ment détériore  la  chb*  de  celui  qui  le  reçoit.— 
L'action  injuste  fait  par  elle-même  le  tort.  L'ac- 
tion nuLible  cause , par  si-»  suite»,  le.  préjudice . 
L’action  offensive  porte  avec  ello  le  dommage. 
L’action  maligne  opère  lo  di  triment.  — Un  pri- 
vilège particulier  qui  prive  une  foule  de  citoyen# 
de  l'ciercice  d'un  droit,  leur  fait  tort.  Une  nou- 
velle maison  de  commerce  qui  croise  les  autres, 
et  leur  enlève  des  bénéfices  par  sa  concurrence, 
leur  porte  préjudice,  mai*  mus  attenter  au  lien 
d'autrui.  De  quelque  manière  que  vous  0 péri  CI 
la  perte,  le  dépérissement  , la  diminution  d’une 
chose,  von»  faites  ou  vous  causez  du  dommage. 
Une  cicmplion  particulière  d'mipAl,  tourne  au 
détriment  du  peuple  sur  qui  l'impôt  est  rejele. 

L’auteur  du  lorl  fait  son  bien  ou  se  satisfait 
par  le  mal  d'autrui.  L'auteur  du  préjudice  fait 
son  affaire,  d'où  II  résulte  quelque  mal  pour  au- 
trui. I/auleur  du  dommage  fait  une  action  qui 
cause  le  mal  d’autrui.  L'auteur  du  détriment  (ait 
une  chose  qui  devient  un  mal  pour  autrui.  — Le 
fort  se  fait  proprement  aux  personne*;  être  mot, 
qui  est  pris  figurément , emporte  une  hier  mo- 
rale. l-e  dommage  attaque  directement  les  choses 
et  rejaillit  sur  les  personne»  : ainsi  l’on  fait  tort 
A nne  personne  dans  ses  biens,  dans  son  hon- 
neur ; et  lo  dommage  qu'on  fait  aux  biens  do 
quelqu'un  , lui  fait  tort.  L’idée  de  préjudice  est 
plutôt  morale,  et  celle  do  détriment  est  propre- 
ment physique  : tout  mauvais  effet  pour  U per- 
sonne est  préjudice,  lo  détriment  est  une  alléra- 
tiou  et  une  dégradation;  c’est  un  domutaffc  opéré 
par  une  influence  quelconque,  lente  surtout,  sur 
la  chose,  et,  par  relation  , sur  la  personne.  — 
tort,  ttKRt.  xSyn.)  Le  lorl  regarde  particuliè- 
rement les  biens  et  la  réputation  ; il  ravit  ce  qui 
est  dû.  L'injure  regarde  proprement  les  qualités 
personnelle*;  elle  impute  des  défauts.  Le  premier 
nuit  , la  seconde  offense.  — Lo  zèle  imprudent 
d'un  aini  fait  quelquefois  plus  de  tort  que  b co- 
lère d'un  ennemi.  La  plus  grande  injure  que  l'on 
poisse  faire  à un  honnête  homme  est  de  *e défier 
de  sa  probité. 

tOrtk,  adj.  fém.  (forte)  Yoj.  tor»,  e. 

TORTEli.b,  subsl.  fém.  (tarie le),  t.  de  boL, 
sorte  de  vêler. 

torticolis,  robst.  ma*.  ' tortikoli ),  mal  qui 
fait  qu’on  ne  peut  tourner  le  cou  «ans  douleur  ; 
il  a un  torticolis. — Celui  qui  a le  cou  de  travers, 
et  la  tête  un  peu  penchante.  — l'ig.  cl  fam.  : ne 
vous  [les  pas  h ces  torticolis , h ce « hypocrites, 

A ecs  fiui  dévots.  Presque  inusité  en  ce  sens. — 
Adj.  ; demeurer  torticolis  , porter  le  cou  de 
travers. 

TO»til,  subsl.  mas.  (torlile),  t.  de  blason  , 
diadème  dont  nne  tête  de  Mers  est  ceinte  sur 
l’éeu. 

TORTU. R,  adj.  desdeui  genres  ( torlilt •),  1.  de 
bot.,  qui  «e  tort  spontanément. 

| TORTILLAGE,  subsl.  ma*.  (torli-laje),  paroles 
confuses,  embarrassée*  : que  nous  veut-il  avec 
son  turUllage  ? 

TORTILLAIT,  E,  adj.  ( torti-lan . tante',  t.  de 
blas.  ; il  ae  dit  du  serpent  et  de  la  givre  qui  en- 
tourent quelque  Chose. 

TORTILLE,  subsl.  fém.  (torii-ie);  il  se  dit  de 
petites  affres  étroites  et  tortueuses,  qui  se  trou- 
vent dans  un  bo<«,  dans  un  pare,  etc.  I.’ Acade- 
mie veut  qu’on  dise  aucsi  tortillért  ; c«  der- 
nier root  est  même  le  pins  en  usage. 

TORTILLÉ,  B,  part.  pas#,  de  tortiller,  chose 
qu’on  a routes  et  tortillée  : cierge  tortille  , 
cierge  garni  de  certain!  ornement».  —C'est  aussi 
un  terme  de  Muon. 


TORTU.I.EMRRT , subit,  ms*,  (tortl-lman). 
action  de  lortMer. — Etat  d'une  chose  feefi/fée.— 
Fig.  et  fam.  : petit  détour,  petite  finesse  dans 
les  affaires  : allons,  ne  f ailes  pot  tant  de  tortil- 
lementa. 

TORTILLER,  t.  aet.  { tortt 4é),  tordre  » p’u- 
sieurs  tours,  en  («riant  du  papier,  d’un  ruban, 
de  la  filasse,  etc.  — Chez  1rs  refieurs,  toi  dre  le» 
•«celle#  du  dot  des  livre*  quand  elles  ont  éfé 
mises  I la  colle.  — Chez  les  ririer* , former  de» 
cierges  en  manière  de  rh  ou  de  spirale.  — Tor- 
tiller uns  mortaise-,  Fouvnr  avec  le  laceref  on  la 
tarière.  — NeuL,  ne  marcher  pas  droit  en  nne 
affaire,  chercher  des  detnnrs,  etc-  îttjrle  «g.  et 
fam.  i tortiller  dee  tanches , marcher  avec  nn 
balancement  trop  prolongé  des  hanches,  — se 
TORTILLER,  v.  pron. 

TORTILLÉES,  subit,  fém.  (Isrff-iérc ).  pefïle 
■liée  tortueuse  des  bois.  Voj.  tortille. 

TORTILI.I»,  subit,  mas.  ; torti-ie-i 1,  espèce  de 
vermoulure  faite  au  ciseau  sur  le  parement  des 
bossages  rustiques. 

tortillov,  subit,  mas.  (tnrtl-ion),  linge, 
torchon  tortille  en  rond.  — Coiffure  de  paysan- 
ne, etc.— Petite  servante  prise  au  village.  — Les 
marchands  de  vin#  , épiciers,  etc.,  ont  aussi  des 
bourrelet»  pareils  aux  tortillons  pour  porter 
reruines  marchandises  sur  leur  tête.— Chez  le» 
bahuliers,  assemblage  de  clous  blancs  qu*il»  met- 
tent autour  de  Ferussnn  du  balint , et  qui  sont 
rangés  en  forme  tortiller. 

TORTIT  , subit,  mas.  (ICrteln},  sorte  de  tapis- 
serie dans  laquelle  il  entre  de  la  laine  torse. 

TORTIOI  VAinR , adj.  des  deux  genres  {torci- 
ontre ) (en  latin  torture,  fréquentatif  de lorquerc, 
tordre,  tortuer;,  t.  de  palais,  violent,  inique,  ex- 
torqué : emprlsonncmenl,  saisie  lortiauutiirc. 

tohtioi \É  , B,  part.  psss.  de  torliounrr. 

TORTIOV1l.fi,  v.  set.  (.lorctone tordre  un 
texte,  un  passage  d’uu  auteur. — ae  tortio.vxlr, 
v.  pron.  Presque  inusité. 

TORTIS  , subsl.  mas.  (toril),  assemblage  de 
Gis  de  chanvre,  de  laine,  de  aoie , etc.,  tordus  en- 
semble. — Autrefois  , espèce  do  couronne  de 
Reurs,  de  guirlande.  — f.  de  blason.  Vojea 
TORTU.. 

TORTOlR , subit,  mas.  (tortoar),  bAum  gros  et 
court  dont  on  se  sert,  au  moyen  d une  corde  que 
I on  tord , pour  «errer  la  rbarge  mise  sur  une 
charrette.  On  le  nomme  aussi  garrot.  Yoy.vufi- 
nom. 

lORTOR , subsl.  propre  mas.  ( tortor ) (en  lit. 
torlor,  lourntrnieur,  bourreau,,  myih.,  surnom 
d'Apollon  , pris  d'un  temple  qu'il  avait  a Rome, 
dans  une  rue  où  l’on  vendait  les  fouets  dont  on 
se  servait  jiuur  punir  les  criminels. 

TORTOR  elle  , subst.  fém.  itoriorile) , an- 
cienne mirtnne  de  guerre  pour  les  sièges. 

TORTIIKE»,  subst.  fém.  plur.  (lonrlcc),  L 
d'hisl.  nat.,  famille  do  papillons . 

TOnrt  , r,  adj.  (tortu)  (en  lalln  tortiis , part, 
pus.  de  lorquere , tordrel,  qui  nVst  pas  droit; 
ronirrfait , etc.  • cet  homme  est  tout  tortu,  cet 
arbre  est  tortu.  On  dit  sui*i  d’un  chemin,  d'un 
sentier,  qui  va  en  zigzag  ; ce  chemin,  ce  sentier 
est  tout  tortu.  — Un  apprlle  la  vigne,  le  bots 
torts.  — Fig,  et  fam,  : avoir  l'esprit  tortu  ; 
faire  des  raisonnement i tonus,  raisonner  tout  do 
travers. 

TORTT'E , snbsi.  fém.  ( tortu ) (suivant  Utnaçe, 
du  latin  tonus,  tortu  , sans  doute  A cause  do  lm 
marche  de  ert  animal),  animal  amphibie  qui 
marche  fort  lentement,  et  dont  tout  le  corps  «t 
couvert  d'une  écaille  dure.  On  distingue  1rs  tor- 
tues marines  qui  nagent  presque  continuellement, 
et  qui  ne  vont  sur  la  terre  que  pour  j déposer 
leurs  «rufi  ; les  tortues  d'eau  douce,  qui  vivent 
dans  les  rivières,  les  étangs,  les  mania,  qui 
passent  la  moitié  de  leur  vie  dans  l’eau , et 
l’autre  moitié  sur  terre;  on  en  a fait  un  genfo 
sous  le  nom  i'émgdet;  les  tortues  terrestres, 
qui  ne  vont  jamais  dans  l'eau.  Les  tortues  dont 
la  rarapacc  est  petite  et  qui  ont  des  gencive# 
charnues,  au  lieu  de  bee  corné,  ont  été  nommées 
ehrlvles  ; et  on  a donné  le  nom  de  tnonyx  A 
celles  qui  ont  la  pesa  molle,  et  seulement  irais 
ongle*  i chique  pied.  — Fig.  et  fam.  : marcher 
d pas  de  tortue,  lentement.  — Chei  k»  anciens 
Romains,  galerie  couverte  dont  on  se  servait 
pour  approcher  des  murs  d’une  place  assiégée. — 
|’.«pêce  d'abri  ou  de  toit  que  les  soldats  faisaient 
en  élevant  leur*  boucliers  au-dessus  de  Ictrra 
tètes,  et  en  les  serrant  le»  uns  contre  les  antres. 
— T.  de  niar. , espèce  d'embarcatioo  couvert* 
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pour  un  trajet  en  u»er. — Kn  aviron.,  nom  donné 
4 U constellation  de  la  Lyre. 

Tüllllt.  K,  par».  pa«e.  de  tartuer. 

TORTUES,  ».  «t.  (lurtu -é) , rendre  (pria  : 
iflrOwr  une  aiguille.  — - sc  lunTULR,  ».  pron. 

TOUTtKist,  adj.  (cm.  Voy.  toudui. 

ioiiTi.  Ki,stMi.NT,  ndv.  ( lortu-euxeman  ) , 
d’une  manière  tonne  ai*.  Il  s'emploie  au  propre 
cl  3u  ligure  ; u<jir,  parler , marcher  loriueuse- 
M eut. 

tortilla,  üdj.  mat. , au  fém.  TOnU  KlUMi 
(Inrfu-rir,  ciiicj  (en  latin  for  tenant),  qui  mil  plu- 
sieurs tour*  : chemin  tortueux;  Us  replis  tor- 
tueux de*  ter  peut* , «l  lis  , «le  la  conscience.  — 
F>t(.  ; une  marche,  une  conduite  tortueuse,  fane 
franchise,  rempile  de  détours. — T.  de  bot.,  qui 
est  courbé  inégalement  : ces  brancha  sont  bien 
tortueuses. 

Tout L'i. subit,  féal,  (tortule),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  scrofulaires. 
—Autre,  île  la  famille  des  mousses. 

TOtiTLOsi  i c: , Subit.  Win.  ( tnrtn-àslU  ) ( en 
latin  tort  uns  ta*},  étal  de  ce  qui  est  tortueux. 

TOUTLfiK,  subit,  font.  [torture j (en  latin  lor- 
firra},  en  général,  tourment»  qu'on  fait  souffrir. 
— Kn  particulier,  les  tourments  de  la  question. 
— l’ar  caicns.,  douleur  violente,  soulfrance  cx- 
Iraordinaire. — .U titre  quelqu'un  a In  torture, 
lui  causer  du  iruubic,  de  l'embarras,  de  l'impa- 
tli'occ.  — Etre  a la  torture,  souffrir  horrihlo- 
loent,  moralement  ou  physiquement.  — - Fig.  , 
•duel  rongeur,  anxiété,  perplexité  : ce  qui  /if 
leur  bonheur  deviendra  leur  torture. — ie  donner 
h ortnre  ; mettre  son  esprit  d la  torture  ou 
donner  la  torture  4 son  esprit,  se  tourmenter, 
faire  de  grands  effort*,  travailler  usée  uue  grande 
contention  d'esprit  pour.  etc. 

TOMX'ité,  B , part.  pass.  de  torturer. 

TOHTi:BK.n  . ».  ael.  (lorfwre),  faire  éprouver 
la  fondre  : ils  Tonl  torture  pour  lui  faire  avouer 
mu  envie.  Hors  d'usage  su  propre.  Il  no  s'em- 
ploie plus  guère  qu'au  fig.  t torturer  une 
ptmuse. — se  tortcrer,  r.  pron. 

TOSttit.E,  subst.  fém.  (t orale,,  l,  de  bot.,  genre 
de  plant  es. 

t Oui  i.f.iSR,  adj.  fém.  Voy.  tortlecx. 

tojui.mjv,  a-l).  mts.,  au  féen,  TORPt.r.trss, 
'torvlou,  leuse),  t.  de  bol.,  oblong,  solide,  jl- 
lernati»ernem  renflé  et  contracté  sans  altera- 
tion. l'eu  usité. 

tony,  subit,  mis.  ( tori  ),  surnom  donné  en 
Angleterre,  pendant  les  troubles  qui  éclatèrent 
sou»  Charles  l,r,  à ceux  qui  suivaient  le  parti  du 
rot,  et  dérivé  de  cnrlaiua  brigands  qui  désolaient 
Uns  montagnes  d'Irlande  sous  ce  même  nom  de 
toiys.  qui  signifie,  dit  Tré vous,  on  langue  Ir- 
landaise , voleur  do  grand  chemin,  assassin.  Les 
royalistes  furent  ainii  appelé»,  parce  que  les  en- 
nemis du  roi, ou  les  whig»,  i'accusaionl  défavori- 
ser la  rébellion  d'Irlande.  Iss  nom  de  whig*,  dit 
encore  Trévoux,  d’après  fiupui-Thoiras,  était 
celui  que  l’on  donnait  en  Ecosse  4 une  autre 
espère  de  bandits.  — Ad],  de*  deux  genres  t mt- 
nlstére,  opinion  tory. 

TORTMÉTE,  subs:,  fém.  ( lorimànc  ),  L do 
bot.,  genre  de  plantes. 

toutsme,  subit,  mas.  ( toriccme  j,  doctriue, 
système  politique  des  tory*. 

TO!lVs.TB,  subit,  des  deux  genres  UorlccUj, 
partisan  des  torys. 

TON  Ut,  subit,  mai.  ( lozar  ),  l.  d’hist.  nal., 
sorte  de  coquille  voisine  du  genre  des  tellines. 

TOSCAN,  i: , adj.  (tocckan,  kant),  de  Toscane. 
— T.  d'srchit.  : ordre  toscan,  ainsi  nommé  parce 
que  Ira  premier*  temples  de  ctl  ordre  furent 
bâtis  en  Tontine  par  d'anciens  peuples  de  Lydie 
qui  s'y  étaient  établis.  On  l'appelle  aussi  ordre 
rustique. 

TOSTABLB,  ad';,  des  deux  genres  ( locetablc ), 
qui  est  digne  d’être  tosiil. — Eu  Angleterre,  on  le 
dit  particulièrement  d’une  feiume  dont  U beauté 
est  remarquable. 

TO-iTK  ou  TOAST,  subit,  mas.  ( IbciU  ) ( do 
l’anglais  fousf,  rôti.)  Ce  mot  et  cet  usage  vien- 
nent de  ce  que  la  maîtresse  d’un  roi  d'Angle- 
terre se  baignant,  un  courtisan,  et  i son  exem- 
ple tous  les  autres,  avalèrent,  par  galanterie, 
une  ta«»c  d'eau  de  «on  bain.  Le  dernier  dit  : je 
retiens  la  rôtie,  faisant  allusion  4 l’usage  du  temps 
de  boire  avec  une  rèlie  au  fond  du  veirc.),  pro- 
position de  boire  4 la  santé  de  quelqu'un  , 4 
l'accomplissement  d'un  vécu,  au  souicuir  d’un 
événement  perler  im  lotte,  Quelques-uns  di- 
sent an  féminin,  mai*  4 tort,  uns  la* U-  — Le* 
Anglais  disent  d’une  belle  personne  que  c'est 
un  des  premiers  lottes  de  V Angleterre  ; et  d'une 


beauté  surannée,  que  c'tu  un  toete  de  rebut. 
Ils  disent  aussi  qu'une  femme  est  ou  n'est  pas 
touo'  le.  Voy.  ce  mol. 

tonte,  i«b»t.  fém.  (tacete),  banc  de  chatou 
pes  , sur  lequel  sont  astis  les  matelots  qui  ra- 
ment 

to»t8,  b.  part,  ptss.  de  toster. 

TOltTKR  (pourquoi  l’Tcadcmfc.qui  dit  lotie  et 
toast , ne  dit-elle  pas  (osier  et  toaster?)  v.  act. 
cl  neut.  fjoette),  porter  dan»  un  repas  aux  con- 
vives la  santé  d'une  personne  ibs.  nle  , etc.  : 
passer  la  nuit  d (osier,  c’est  un  terme  pris  de 
l’anglais.-^sr  vosttr,  r.  pron. 

tostios,  subit,  fém.  ilocfifon),  t.  decblm.. 
Il  sien ifle  la  même  ebosr  que  torréfaction. 

tôt,  ad».  (16  , le  l ne  *e  prononce  ni  devant 
une  consonne  ni  à la  On  de  la  phrase)  (de  l'ita- 
lien fOMO.  On  écrirait  autrefois  h'tt  Ménage  ), 
vite,  incontinent,  sans  tarder.  Voj.  vitb. — 
TU  ou  tard,  dans  nn  temps  proche  on 
éloigné  , mais  reruin  : U faut  mourir  IM  ou 
tara;  tôt  ou  tard  les  méchants  tout  punis  ; cela 
n ’u  pas  tU  fait  «x*cs  tôt  ; Il  est  arrive  assez  lot 
pour...;  U s’est  déclaré  trop  tôt  ; vous  ne  souries 
tenir  trop  tôt  ; il  ne  viendra  pas  si  lot  ; votre  af- 
faire ne  sera  pas  si  tôt  finie  que  la  mienne  ; Je 
n'arriverai  pas  si  tôt  que  vous  ; U était  venu  plia 
tôt  que  mol;  ts>n  procès  sera  j dus  tôt  juge  que 
le  mien. — Bientôt  se  du  pour  aiguiller,  dans 
peu  il»  temps,  dans  peu  : il  revient  bientôt; 
l’icHlàl  vous  te  reverrez  ; U reconnut  bientôt.  — 
Tins  tôt,  joint  \ la  particule  que.  est  quelquefois 
adverbe  de  préférence  cl  de  choix;  mais  alors 
on  écrit  plutôt.  Voy.  ce  mol.— Midi  que,  aussi- 
tôt que,  aiguillent  aussi,  dès  que,  du  moment  que; 
elc'ésl  dans  celte  acception  qu'on  dit  : tiiùiqu'tl 
en  etil  reçu  ta  nouvelle , il  partit  ; aussitôt  qu'il 
le  r il  paraître.  Il  alla  au-dnaut  de  lui.  — Lors- 
qu’il y a comparaison,  il  est  mieux  d’écrire  aus- 
si tôt  : sa  nouvelle  n'est  pas  arrivée  aussi  tôt 
qu'il  l'aurait  fallu. 

total  , K,  adj.  (totale)  ( en  latin  lotus  ),  en- 
tier, complet. — Subst.  mas.,  le  tout,  U totalité. 
— Ou  dit  familièrement  : au  total,  en  total, 
pour  dire,  tout  compensé  : au  total,  c'en  une 
bonne  affaire  ; eu  total,  c'est  un  bon  ouvrage.— 
On  dit  adverbialement,  somme  totale,  pour  dire, 
•n  comptant  tout  : cela  coûte,  somma  totale  , 
vingt  six  francs. — Au  plur.  ma*.,  totaux . 

TOT.lLB4IL.TT , adv.  { toloUman  ),  entière- 
ment. 

TOTALISÉ,  e,  part.  pass.  de  toto&arr. 

TOTALISER , v.  ael.  et  neut.  ( totalisé  ),  for- 
mer un  total  — se  totaliser,  v.  pron.  iTusqua 
inusité;  ce  mot  pourrait  cependant  Cire  utile. 

TOTALITÉ,  subsl.fétu.  [totalité),  le  total  : la 
totalité  du  bien,  de  la  succession. 

TOTAUX , adj.  et  subst.  mas.  plur.  Voy.  to- 
tal. 

TOTC.AP  subit,  mas.  (totekape)  (du  lal.  lofai, 
tout,  au  dal.  plur.,  lotis,  4 tous  ou  toutes,  et 
caput,  capita,  lé'.cs),  nom  donné  a uue  perruque 
inventée  en  1819,  qui  n’est  composée  d'aucun 
métal,  cl  qui  peut,  par  u construction  élastique, 
s'adapter  4 toutes  h-s  têtus.  — IJ  s’est  pris  aussi 
adj.  : une  perruque  totcap. 

tôt  ls , subst.  propre  mas.  fiole) , villo  de 
France,  chef-lieu  de  caulon,  arromi.  de  Dieppe, 
dép.  de  la  Seine -Inférieure. 

TOTIP.1LMR,  subst.  mas.  V hpalme),  l.  d'iust. 
nal.,  famille  d'oiseaux  palmipèdes. 

TOTOMBO,  subst.  ma»,  (tolonho),  L d'bisl. 
nal.,  enquillé  du  genre  des  buccins. 

Totoa  , subst.  ma»,  (tolou)  (du  lat.  totnm, 
tout;,  petit  morceau  de  bois,  d’os  ou  divotre  4 
quatre  faces , marqui-e*  chacun»  U'uue  lettre,  au 
travers  duquel  pane  un  petit  bâton,  et  qu'on  fait 
tourner,  üu  gagne  ou  l’on  perd  suivant  U lettre 
qu’il  présente  lorsqu'il  est  tombé  : quand  relia 
lettré  est  uu  T,  qui  signifie  totum,  tout,  on  ga^no 
tifut  rc  qui  est  au  jeu. 

TOTTÉB,  subst.  fém.  (loté),  t.  do  bot.,  aorlo 
d'arbrisseau  des  Indra. 

T 01! .AC K,  subst.  mas.  ( lou-ajc ) t.  do  mar.,  ac- 
tion de  louer.  — Effet  de  cette  action. 

TOL-lil.l.K,  subst.  fém.  (lou-d-ic  (corruption 
de  tuile  , huge  sur  un  touleau  auprès  d’un  lien 
od  l'on  so  lave  les  unins , et  qui  sert  à les  es- 
suyer. 

TOt:  ili.l.OX,  subst.  mas.  tou-ô-ion),  serviette. 
(Saisir.)  Vieux  cl  mémo  hors  d'usage. 

TOC  an.  subst.  mas.  itou- ««,,  t. d'iust.  oat.,  pe- 
tit quadrupède  d'Aiueriquc. 

TOI  WSK.  OU  T OA  AXTB,  Subst.  (éat.  (l-m-UHCe, 
tondante),  étoffe  do  soie,  fabriquée  en  Chine. 

TOtr,  subi»,  mas.  Voy.  voeu. 
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toi  c an  , snbst.  mas.  'loukan),  t.  d'iaxit.  rut. 
genre  d’oiseaux  grimpeurs,  dont  le  bec  énorme, 
dentelé  sur  les  bords,  est  dans  quelques  espèces 
quatre  fo.s  plus  long  que  la  tète.  — En  axlron., 
constellation  méridionale. 

TOU  llANT,  prép.  fioucAari),  sur,  4 l'égard 
de...,  pour  ce  qui  concerne  : louchant  .ici  affai- 
res, scs  iNICrCl*. 

TOiT.ti ATT , K,  adj.  floucAun,  chante),  qui 
touche  le  cœur,  qui  émeut  les  passion*.  — Sen- 
sible ; regarder  quelqu'un  d'un  air  touchant  cl 
craintif.  — En  t.  de  geoiu.  , point  touchant,  le 
point  oü  une  courbe  est  touchée  par  une  ligne 
droite , uu  celui  dans  lequel  deui  lignes  courbes 
*c  touchent.  — touchant,  MTlIîipiL  (5p«-j 
De»  rcllexioni  touchantes  sont  énoncées  avec 
simplicité;  le  pathétique  est  gccompagué  d'ejo- 
qurncc , de  gestes  , d»  mouvements , d’actions 
même , qui  le  fout  loucher  de  près  au  patbos. 
Un  mol  peut  être  touchant;  le  paüu'hqne  se 
compose  do  plusieurs  eenlimenls  qui  demandent 
une  expression  un  peu  plu»  prolongée.  On  peut 
être  touchant  par  la  seule  simplicité;  In  pathé- 
tique veut  tout  le  luxe  de  la  douleur.  Ce  qui  est 
touchai. t peut  élever  rime  et  so  réunir  4 l'bé- 
rofsme;  le  pathétique  l'amollit  et  ne  la  dispose 
qu’à  la  pitié.  Le  touchant  peut  résulter  do  sim- 
ple exposé  d'un  sentiment  attendrissent , noble 
ou  généreux  , la  vue  de  U douleur  produit  le  pa- 
thétique. Une  chose  peut  être  touchante  pour  une 
personne  chez  qui  elle  réveille  cer laines  émo- 
tions ; le  pailutique  produit  sou  effet  sur  tous 
ceux  qui  sont  MiicepCbles  d'attendrissement. 

TOtt.iiAt  X , subst.  mas.  plur.  itouchà),  mor- 
ceaux d'or  dont  le  titre  a cto  fixé,  et  qui  ser- 
vent 4 faire  l'essai  avec  la  pierre  de  touche. 

logeai,  subst.  fém.  (touche) , dam  l orgne, 
le  piano,  chacune  des  petites  pièces  d'ébène  ou 
d'ivoire  qui  en  composent  le  clavier,  et  qu'on 
touche  pour  faire  résonner  riestrument. — Dans 
le  luth,  la  guitare,  et  Instruits,  pareils  qu’on  pince 
avec  le*  doigta,  le  manche  est  traversé  par  de*  fi- 
let» de  métal  ou  d'ivoire  qui  marquent  les  demi- 
ton».  - Eprcuvequ’unfaildel'oroudel'argontpar 
le  moyen  d'une  pierre  noirâtre  appelée  pierre  de 
louche.— On  dit  fig-,  que  l’adversité  est  lu  pierre 
de  touche  dts  vrais  amis,  c'est  dans  l'adversité 
qu'on  tes  reconnaît.  — Action  de  toueher,  de 
décrier  : craindre  la  touche , le  critique , ta  ré- 
primaude.  — Fig.,  disgrâce,  revers,  maladie  t 
cct  homme  a reçu  une  cruelle  louche  dune  son 

commerce.  — Action  de  toucher,  de  frapper 

Manière  dont  le  |>cintre  fait  sentir  lo  caractère 
des  objets  qu'il  représente  par  certain*  coups  de 
pinceau  dans  les  ombres  cl  tes  lumières.  En  ce 
sens,  on  le  dit  fig.  en  matière  de  littérature.  — 
Petit  brin  de  bois  qui  sert  i indiquer  U»  IcUree 
aux  enfant*.  — Dan*  l ioipr im.,  manière  de  tou- 
cher la  forme  avec  lea  rouleaux.  — Espèce  de 
baguette  d’os  ou  d’ivoire  doit  ou  se  soit  sut 
jonchet*.  — En  Brt-lagoe,  certain  nombre  de 
cerceaux  d'osier.  — Troupeau  de  bœufs  gras  qni 
viennent  4 Paris. 

TOtxufi,  K,  part.  pa«s.  de  loucher,  et  adj. 

— Tableau  bien  touche,  où  les  coups  de  pin- 
ceau sont  donnés  avec  beaucoup  d'cntcute,  do 
hardiesse,  etc.  — Aux  dame*  cl  au  trictrac, 
de  me  tondue,  dame  jouée,  quand  on  a touché 
une  daine,  il  faut  la  jouer. — Jouer  au  gage  lou- 
ché. Voy.  caoB. 

TOt'utLii,  v.  act.  (lotir/ié)  (du  gothique  re- 
lau,  qui  signifie  la  même  chose,  et  d’où  les  Ita- 
liens ont  fait  loccare,  le*  Espagnols  incar,  et  les 
Anglais  touch),  mettre  la  main,  lo  doigt,  le 
pied , etc.,  sur  quelque  chose  : ne  touches  pus 
cela ; toucher  du  pied  du  bras,  du  coude,  arec 
son  manchon,  etc.  — Être  joint,  contigu  : cela 
louche  la  terre  ; son  champ  touche  le  mien  ; ma 
maison  touche  la  sienne.  — Frapper,  battre, 
chasser  avec  lo  fouet , etc.  .-  toucher  des  ban  fs  , 
un  troupeau,  île*  chevaux , «te.  — Fit  parlant 
d'un*;  somme  d'argent,  recevoir  : ri  a touché  ses 
appointements.  — En  l.  d'impnra..  mettre  l’en- 
cre sur  les  caractères  par  le  moyen  de*  rouleaux. 

— En  I.  de  géom.,  il  ac  dit  d une  ligne  qui  rase 
un  courbe  en  un  seul  point  sans  ht  couper.  — 
Eprouver  l’or  avec  ta  pierre  d*  loiidir.  — Eu 
t.  de  MAT.,  cm  imiter,  aborder  dans  une  II»,  etc. 

— Toucher  le  compas  , aimanter  l'aiguille  de  la 
boussole.  — Jouer  de  certains  instruments  de 
musique.  Aujourd'hui  on  dit  ***ct  généralement 
jouer. — Exprimer  ; cet  orateur,  ce  peintre  tanche 
bien  Us  passions.  — Parler  incidemment  de... t 
li  a louché  ce  poinl-l  i frxt  adroa.-ment.  — Fig., 
émouvoir  : cette  nouvelle,  cette  mort  l'a  fort  tou- 
ché. — Concerner,  regarder  : cela  ne  me  louche 
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yw».— Prov.:  loucher  ht  grotte  corde;  ne  touchons 
yai  crue  COrde-lâ.  Voy.  cobdr.  — taire  toucher 
une  choie  au  doigt  et  <i  t’u’il,  U démontrer  clai- 
rement, en  convaincre  par  dca  preuves  indubi- 
table». — Neut  , il  a le  premier  sens  de  l’actif  t 
ne  touche*  pas  d cela.  — Il  ae  dit  pltia  souvent 
au  flg.  '■  ri  wr  pareil  pat  g loucher.  — Par  exa- 
gération, on  dit  d'une  personne  qui  danse  ou  qui 
court  légèrement,  qu’elle  ne  louche pm  des  pfeils 
d terre;  une  affaire  ne  touchera  pan  à i erre, 
paavera  aana  difficulté.  — Atteindre  â...  • U toa- 
che  au  planchers  il  y touche  de  la  ttle , de  la 
main.  — Etre  proche  de...,  en  parlant  du  icinpa  ï 
noua  louchant  an  terme;  ce  malade  touche  d sa 
fin.  — Prendre,  ôter  quelque  partie  d'une  chose  t 
je  n'ai  point  louche  d cette  tomme.  — Apporter 
quelque  changement  : il  n'a  pns  voulu  loucher  ii 
cri  article . Il  ne  ac  dit  en  ce  stni  qu'ai cc  la 
négative.  — Sara  régime,  émouvoir  . loucher  est 
pour  f orateur  d’une  nécessité  indispensable.  — 
En  I.  de  mar.,  il  ae  dit  d'un  vaiss<nii  dont,  faute 
d'eau , la  quille  louche  le  fond  de  la  nier  ou  de 
U rivière,  ou  lorfque,  par  quelque  accident,  il 
rient  à toucher  un  banc  de  aable,  etc.  — Ton- 
cher  de  prit  il  quelqu'un . être  «on  proche'  pa- 
rent ou  allftj.  — te  toucher,  v pron.,  »c  loucher 
toi- meme,  ae  frapper  comme  par  désespoir, 
mettre  aa  main  *ur  son  pied,  »ur  son  corps. .sur 
•a  cuisao,  aur  une  partie  joulîrantr.  — Être 
contigu  , se  Joindre  de  manière  qu’il  n'y  ait  rien 
votre  déni cet  deux  pierres.  Cri  deux  maisons 
te  loncheui.  — Toi  ciiK.it,  connut  sir,  tiret  Min. 
(S^n.)  Quoique  nous  no  prenions  qu'une  légère 
part  i la  chose,  nous  pouvons  dire  qu'elle  nous 
regarde  ; mais  il  en  faut  prendre  davantage  pour 
dire  qu’elle  nous  concerne;  et  lorsqu'elle  nom 
eat  plus  aensibie  et  personnelle,  nous  diion# 
qu'elle  nous  louche.  On  su  sert  communément 
du  mot  regarder,  lorsqu’il  est  question  de  choses 
wr  lesquelles  on  a des  prétention»  ou  des  dé- 
mêlés d'intérêt.  On  emploie  avec  plus  de  grâce 
concerner,  lorsqu'il  s’agit  de  choses  commises 
■u  soin  et  É la  conduite;  et  le  mot  loucher  te 
trouve  miens  placé  dans  les  affaires  de  cœur, 
d'honneur  et  de  fortune.  — toconti,  marier. 
(Syn.)  On  louche  plus  légèrement  ; on  manie  à 
pleine  main.  — On  touche  une  rolonnc,  sans  sa- 
voir si  clic  est  de  marbre  ou  de  bois.  On  manie 
une  étoile , pour  connaître  si  elle  a do  corps  cl 
de  la  force.  — Il  y a du  danger  i loucher  Ce 
qui  e*l  fragile,  il  u'y  en  a pas  à manier  ce  qui 
est  rude.  — TOUCHER,  fiMm  voir.  (Syn.)  I.'aelion 
de  loucher  fait  une  impression  dans  l'âme  ; l’ac- 
tion dVmfliti'oir  lui  cause  une  agitation  : l'im- 
pression produit  l'agiiation  : ce  qui  voua  touche. 
voua  émeut;  si  voua  êtes  emu,  vous  avez  été 
touche.  L'orateur  a pour  objet  d'dnvonroiV,  et  il 
emploie  les  moyens  de  loucher.  Pour  émouvoir 
Pâme,  U raut  b loucher  ; entame  il  faut  toucher 
le  corps  pour  le  mont  ovr.  — Ce  qui  touche  ex- 
cite la  sensibilité;  ce  qui  fmeut  excite  une  pas- 
lion.  On  est  ANrcu  de  pillé,  de  compassion  , de 
repentir,  etc.  On  cherche  â voua  loucher  pour 
vous  attendrir,  voua  gagner,  vous  ramener,  voua 
inspirer  des  scnlimruls  favorables,  meilleur», 
plua  convenables;  on  vous  émeut,  même  sans  le 
chercher,  et  quelquefois  en  vous  olTensanl,  en 
vous  irritant,  en  vous  révoltant,  en  vous  cau- 
sant des  mouvements  Rebeux . défavorables , 
mauvais.  L'action  ifcmouvoir  s'étend  plus  loin 
que  celle  de  toucher;  on  cal  ému  et  non  pas  tou- 
ché de  colère. 

toucher , mieux  TOUCHÉ,  subu.  mai.  (lou- 
ché ) , le  lad  , le  sens  par  lequel  on  connaît  les 
qualités  palpables  de#  corps.  — L'action  de  lou- 
cher. — Manière  délicate,  agréable,  brillante,  etc. 

TOt.Mitt  n,  subit,  mas.  (loticheur]  , dans  Ire 
ardoisières  , ouvrier  qui  conduit  le  cheval  em- 
ployé i faire  mouvoir  les  machines  ou  engins. 

TOb'CHMOt , au  bat.  niai,  (lonchiro-a  ) , i.  de 
bot.,  genre  de  plantes  légumineuses. 

TOtent  , subit,  mas.  ( toukoé  ) ( ce  mot  est 
sans  doute  une  corruption  des  deux  mots  loui 
et  eoi  : st  tenir  tout  col.  L’Académie  écrit  même 
tou-coie) , t.  de  vèn.,  mot  ou  cri  qu’on  emploie 
pour  faire  taire  le  limier  qui  crie  dans  les  voie». 

TOC  Di  s , adv.  (tnudl)  (du  latin  lotus,  tout,  et 
dits.  Jour),  toujours,  (ftotiM.)  Vieux  et  même 
bon  d’usage. 

toce,  subsi.  fém.  ( lou  ) , action  de  louer  nn 
vaisseau.  On  dit  aussi  louage.  — Bateau  qui 
aert  de  hac  sur  certaines  rivières  , et  particu- 
liérement sur  la  taira. 

TOC  A , E , part.  pais,  de  louer, 

toc  Ce  , tubil.  fém.  (fou-d),  action  de  louer. 
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do  te  louer.  — Longueur  de  cible  de  cent  vingt 
brasse». 

toi  eu  . v.  act.  (toit-é)  (de  i’anglxis  ta  tout , 
qui  a la  même  signification  , qui  dérive  de  l'an- 
glo-saxon Icon  , tirer,  attirer),  t.  de  mar.,  faire 
avancer  un  vat>sc«u , en  tirant  un  cible  attaché 
au  rivage.  — te  voern , r.  pion. 

TOt' Et  .t , subit,  mai.  ( tou -en  J,  t.  de  mar.  , 
celui  qui  loue. 

TorrrK.  sobst.  fTm.  (tdiifr)  (suivant  ou  Con- 
ge, de  luftt,  qui  était  chef  les  humains  une  es- 
pèce d’étendard  composé  de  plusieurs  plumes 
liées  ensemble',  assemblage  d’herbes,  d'arbre», 
do  cheveux,  etc.,  qui  sont  en  quantité  et  pré»  i 
près.  — Touffe  argentine , t.  de  bot.  , Mie 
espèce  d’agaric.  — Touffe  braitchnc , autre  espèce 
d'agaric.— Touffe  tavouniirc , l’agaric  campanulé 
do  Linnér. 

tOiirri , E , pari.  pass.  de  touffer. 

loirrtin , v.  act.  ( toufé  ) , faire  des  touffes  , 
se  former  en  touffe*.  — se  7oiirr.it  , v.  pron. 

TOT  rr  Et  R,  subsi.  fera.  (fei/iev)  , exhalaison 
chaude  qui  saisit  quand  on  entre  dans  un  lieu 
dont  la  température  est  trop  élevée.  Feu  en 
usage. 

totit l‘ , K , adj.  (lou fit) , qui  est  en  touffe, 
épais  , bien  garni. 

TOtrC  ou  TOliC  , subsi.  mai.  (longue,  tmik  ) , 
espèce  d'étendard  qu'on  porte  devant  le  grmd- 
vislr. 

TOtl , subst.  mai.  f lon-i  ) , t.  d'bist.  nst. , 
famille  de  perruquels  d'Amérique,  les  plus  pe- 
tits de  tous. 

TOtit.t.K-HOEtr,  subit,  mas.  (tou-iebeufe) , 
l.  d’hial.  nal  , espèce  de  poisson. 

touiekacd.  subsi.  Uni.  don-lé)  , enclin  au 
libertinage.  - Gaillard  , éveillé.  [Boitte. j Bas  cl 
hors  d’usage. 

TOtlI.I.MlR  , subsi.  mas.  ( lou-toar  ) , bâton 
recourbe  servant  é faire  le  premier  mélange  des 
matières  dans  ica  moulins  i poudre  â pilons. 

TOtlIT , subsi.  mas.  ( tou-ile  ),  t.  d'bist.  nal., 
genre  d’oiseaux  sil vains. 

TOIJUURS, adv.  de  temps (tou)oure)  (contrac- 
tion de  tout  les  jours),  sans  cesse,  continuelle- 
ment, ordinairement  : il  est  toujours  gai,  U ment 
toujours.  — Fnm.,  en  attendant . cependant  : je 
tous  suis,  marches  toujours.— Le  plus  souvent. 
— Au  moios  : si  Je  n’ai  pat  réussi,  toujours 
ai- Je  fait  mon  devoir. — Prov.  : toujours  ta  qui 
danse,  pour  peu  qu'on  agisse  dans  une  affaire, 
on  ne  lame  pas  d'avancer.  — Toujours  jiéche  , 
qui  en  prend  un . quaud  on  n'a  pas  tout  ce  qu'on 
demande  , on  doit  se  consoler  pourvu  qu'on  en 
ait  une  peiitc  partie.  — Pop,  : toujours  , 
»e  dit  pour,  certainement.  — Pour  toujours  , A 
Jamais  , i perpétuité.  __  sc  dire  adieu  pour  tou- 
jours , se  quitter  pour  ne  plus  se  revoir.  — tou- 
aoi!B* , contihcm.ei.urmt.  ( Syn.  ) Ce  que  l’on 
fait  toujours  «e  fait  en  tout  temps  et  en  toute 
occasion  ; ce  qu'on  fait  continuellement  se  fa  il 
sans  Interruption  et  sans  relâche.  Il  faut  toujours 
préférer  son  devoir  é son  plaisir  ; il  est  difficile 
d’étre  continuellement  appliqué  au  travail.  Puur 
plaire  en  compagnie , IJ  nul  y parler  toujours 
bien , nuis  non  continuellement. 

toit.  , subsi.  propre  mas.  ( toute  ) , vilJc  ds 
France . chef-lieu  d'arroud.  cl  de  canton , dép. 
de  U Jtlrtirlbi'. 

tôt  t. et  , subst.  mas.  ( taillé  ) , l.  do  mar. , 
cheville  qui  lient  la  ramo  ou  l'aviron  fixé  sur  le 
bord  du  bateau. 

TOtl.ETTE,  subst.  mas.  [touille),  t.  do  pèche, 
sorte  de  poulie  ou  bobine  qui  fait  partie  du  mé- 
tier A fairo  du  filet. 

Tom.r.TiERE,  subst.  mas.  ( louleiiire),  t.  de 
mar.,  bois  qui  supporte  la  raine. 

TOU, K HI  tu  , subst,  mas.  (toulkhiba) , t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  d’Amérique. 

TOVLlct , subst.  mas.  ( touliei  ) , I.  de  bol. , 
goure  de  piaules  de  la  famille  dos  aaponacecs , 
qui  croissent  i la  Guyane. 

toi  t.i  v v: , subsi.  fém.  i tontine) , I.  de  mar.  , 
petit®  aussiére  dont  on  so  sert  pour  traîner  ou 
tirer  un  bâtiment. 

TOt;  il  PA  , subsi.  mas.  (toulipa) , I.  de  bol.  , 
grand  arbre  de  l’Inde , doul  les  fleur»  sont  très-  . 
odoriférantes. 

TOU l.Ol. A ou  TOT  i. Ou,  a , subit.  ma*,  (tou- 
Ma.  loula  1 , t.  de  bot.,  espèce  de  roseau  dont 
les  Caraïbes  font  leur»  flèches. 

TOtl  1.0 S , subsi  propre  mal.  [loulou),  ville 
maritime  de  France , chef-lieu  de  canton  et 
d’arroud.,  dép.  du  %'ar.  Beau  port , etc. 

toi  love  , subst.  mas.  (touloi te)  , t.  de  boL. 
arbuste  de  Madagascar. 
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TOCLOr  , subst.  mas.  ( loulou ) . t.d  hist.  nal., 
genre  d’oiseaux  ail  vains. 

TOU.oiT  A,  subst.  mai.  Voy.  toclola. 

tott.Otsai a , e , adj.  cl  subit.  ( toulouzeln , 
séné) , de  Toulouse. 

TOCLOtTSB . subst.  propre  ma*.  ( toulouté  ) p 
ville  de  France,  chcf-licu  du  dép.  de  la  Haute 
Garonne. 

TOTMITOA  , subsi.  mas.  ( toumanon) , t.  de 
bol.,  arbre  de  file  d’ülaïli. 

TOUPAT-CAODDE,  rubst.  mai.  { toupalcka- 
ode),  t.  de  but.,  arbre  de  Oylao. 

Tüt’l'E,  subst.  foin.  (loupe j,  paquet  de  che- 
veux. Feu  usité. 

TOt  pet  , subst.  tnas.  (loupé) , petit®  lauffe  t 
toupul  de  cheveux , de  barbe , de  bols.  — Élus 
particuliérement  et  uns  régime  , toupet  do  che- 
veux au  haut  du  front.  — Crin  entre  les  deux 
orciilr»  du  cheval.  — Se  prendre  au  toupet , 
te  prendre  aux  cheveux. — Fig.  cl  fam.,  mouve- 
ment d'impatience  et  de  colère  : son  toupet  va 
lui  prendre.  — Avoir  du  toupet , de  l’audace , 
de  l'effronterie. 

TOTPKT-A-POISTJS,  subst.  ma».  ( toupita- 
poeinit)  , t.  d'bist.  nal..  espèce  d’inseele. 

TOEPRT-RI.ET , subst.  mas.  ( toupébleu  ) , |. 
d'hisl.  nal.,  oiseau  connu  sous  le  boni  de  verdier 
de  Java. 

TOl'PIE,  subit,  fém.  (loupl)  (de  lopp,  qui.  chfl 
les  Belges,  a la  même  signification,  et  qui  dériva 
de  toppen,  e»  langue  bcl^c,  tourner),  sorm  de 
jouet  de  bois  en  forme  de  poire,  armé  au  bout 
d'on  for  sur  lequel  on  le  fait  tourner.—  Toupie 
d'Allemagne  , toupie  creuse  ri  percée  d un  cùlé, 
cl  qui  ronfle  en  tournant.— Il  sr  dit  des  femmes 
de  mauvaise  vie,  comme  pour  indiquer  le  dernier 
degré  de  prostitution.  — T.  d'astron.,  sorte 
d'instrument  inventé  en  Angleterre,  dont  on 
se  sert  pour  observer  en  mer  l'horizon  malgré 
le  roulis  et  le  tangage  du  bâtiment.  — Lu  hiil. 
nal.,  petit  coquillage  univalve. 

TOTPII.I.KR,  v.  ncui.  (toupi-ie),  tournoyer;  ne 
faire  qu'aller  et  venir  comme  une  toupie.  Fresque 
inusité. 

TOLPli.i.ON,  subst.  mas.  (foupi-ioti),  confusion 
de  plusieurs  branches  d'oranger  , chargée*  de 
petite»  feuilles , et  qui  sont  très-près  les  unes 
de*  autres.  — Petit  toupet  ; toupillait  ds  chs- 
MsiX. 

tocpia,  subst.  ma*,  (loupetn) , outil  de  cor- 
dter,  en  cône,  pour  réunir  les  Sis. 

TOUQUE,  subst.  fém.  ( toute  ),  vaisseau  qu’on 
emploie  en  France  à la  pèche  du  hareng. 

TOT  R,  subit,  mas.  (tour)  (du  lat.  lornut,  pris 
du  grec  CopvcA  ) , mouvement  en  rond  : tour  de 
roue,  de  broche , de  meule.  — Il  «cdil  par  ex- 
tension d'autres  mouvements,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  en  rond  : mm  tour  de  promenade,  ou 
absolument  r un  tour.  — On  dit  qu’un  homme 
est  allé  faire  mi  tour  de  promenade , pour 
dire  qu'il  est  allé  te  promener;  et  qu'l I est  allé 
faire  un  tour,  pour  dire  qu'il  est  Sorti  pour  re- 
venir bientôt.  On  dit,  dans  le  même  sens  r llett 
allé  faire  un  tour  en  ville.  Un  tour  dans  son  pays. 
— On  dit  prôr.  qu’un  homme  ne  fera  peint  une 
telle  chose,  n'ira  point  en  un  Ul  lien  qu'il  n’ait 
fait  tes  quinte  tours,  pour  dire  qu'avant  d’y 
aller  il  fora,  selon  sa  coutume,  mille  choses  inu- 
tiles. — Circuit  i le  tour  de  la  ville,  du  parc.— 
faire  le  tour  de , aller  autour  de...  — On  dit 
rnm. , d’un  artiian  : faire  son  tour  de  frw.ee, 
pour  dire , parcourir  la  France  en  exerçant  sa 
profession.  — On  dit  d’un  chirurgien  qu'ff  fait 
sou  tour  dViépbanr  , pour  dire  ses  éludes  pra- 
tique» dans  les  itôpiiaux.  — Certaine  partie  de 
l'habillement  ou  parure  mise  en  rond  : tour  de 
cou,  de  gorge,  de  bonnet.  — Tour  de  cheveux, 
faux  ehc'cux  bouclés.  — Sinuosité,  cirromo- 
luiion  : les  tours  et  d*  tours  d’un  labyrinthe; 
celte  rivière  a beaucoup  de  tours  et  ilctours.  — 
Trait  de  subtilité , d'adr-tsc , de  main  : tour  ds 
gibecière,  de  gobelets,  de  passe-patte.  — Fig., 
trait  de  ruse,  de  tinesse  ; jouer  un  tour  ou  d'un 
tour  à...  — Procédé,  manière  d'agir  : tour  d’ha- 
bile homme,  d'ami  ou  Je  fripon;  vilain  tour.  — 
Tour  de  force,  action  qui  exige  une  grande  force; 
cl  au  fip.,  grande  difficulté  vaincue. — Biais  qu'on 
donne  aux  chose»  : donner  un  bon  ou  nn  ma n- 
ruis  tour  a une  affaire , la  présenter  par  le» 
beaux  ou  par  les  mauvais  côtés.  — F.n  pariant 
de  poésie,  d’éloquence,  de  aty Je,  manière  de  pré- 
MDter  ci  d’arrangrr  se*  pensée»,  se»  terme*  : ces 
vers  sont  d’un  tour  noble , gracieux.  On  dit, 
dans  la  même  sens  ; tour  <X esprit  agréable,  etc. 
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— Rangauecessif,  alternatif  : chacun  i son  tour. 

— Machine  pour  façapner  en  rond  le  boia  , l'i- 
voire, etc.  ; travailler  au  tour.  — Fig.  : cria 
eu  (ait  au  tour , parfaitement  bien  fait  i c*  ue 
femme  altsbra « faite  autour;  cet  homme  est  fait 
au  tour  — Armoire  ronde  cl  tournante , potée 
dû  as  l'épaisseur  du  mur,  qui  sert  à faire  partir 
co  qu'on  reçoit  du  dehors  cl  ce  qu'on  j envole. 

— Donner  un  soufflet  il  tour  de  bras  . de  toute 
la  force  du  bras. — Ka;u.  : il  a achève  sa  besogne 
en  mi  tour  de  main  , en  un  instant.  — le  tour 
du  visage , la  cirronft-renca  du  visages.  — Tour 
délit,  ndraus  qui  l'environnent  tout  autour. — 
Le  tour  du  frrifon,  proül  secret  et  iliirile  qu'un 
homme  tire  de  l’emploi,  du  poste  où  fl  est.  — 
Tour  de  reiut,  rupture  nu  foulure  do  rein*  cau- 
sée par  quelque  effort.  — Fig.  et  fatn.  i doHtttr 
UN  tour  de  reut*  d quelqu'un  , lui  nuire , le  faire 
eciiouer  dans  son  desaem. — Tour-d-tour,  lac.  ad  v,, 
successivement,  l’un  après  l'autre. — rui’l,  toi  a- 
ii»m  Syu.  i Tour  est  un  mot  vague  qui  se  prend 
de  mille  manières  ; tournure  est  un  mol  précis  qui 
D'a  qu'un  sens  déterminé.  L'n  tour  d'esprit , c'est 
un  tour  d'adresse,  un  trait  de  finesse,  ou  la  lour- 
tture,  la  manière  particulière  de  penser  d'une 
personne.  Lu  tour  de  Idle  ou  de  main  , c'est  ou 
nn  mouvement,  un  geste  de  la  tète,  de  la  main, 
ou  la  tournure  , c'est-à-dire , la  conrormstiuu , 
l'habitude  particulière  de  la  télé  ou  de  la  main. 
Le  tour  donne  la  tournure  ; la  chose  reçoit  Ja 
tournure  donnée  pat  le  tour , cl  la  tournure  est 
la  forme  qui  reste  à U chose  tournée  ou  chsngée 
par  un  certain  four.  Les  tnuiurs  prennent  un 
certain  tour , et  il  en  résulte  une  habitude , une 
tournure  particulière.  Avec  un  four  d’imagination, 
on  voit  les  objets  comme  on  veut  les  voir;  avec 
une  certaine  tournure  d'uftaginalion  ou  telle  ma- 
nière habituelle  de  voir,  on  est  heureux  ou  mal- 
heureux dans  toute  sorte  de  positions , et  quoi 
qu'il  arrive.  Lo  tour,  supposé  dans  1j  chose  mémo, 
ne  sera  qu’un  trait  particulier , une  forme  par- 
tielle, la  manière  d'un  objet  simple  ; mais  d’un 
ensemble  de  traits,  des  formes  do  chaque  partie, 
de  l'nrdonnanre  generale  «le  la  chose,  résultera 
sa  tournure,  la  forme  distinctive  du  tout,  son  ha- 
bitude propre,  permanente.  Ainsi,  le  tour  du  vi- 
sage «'est  proprement  que  le  contour;  mais  sa 
tournure  résulte  de  scs  différents  traits  et  de  la 
coupe  de  toutes  ses  parties.  Avec  doa  tours  cl 
des  traits  differents,  chacun  a sa  foui  livre.  Selon 
la  tournure  d’esprit  cl  de  caractère  des  person- 
nes i qui  vous  (variez,  vous  donnez  un  tour  ou  un 
autre  tour  aux  choses  que  vous  leur  dites. — Lin 
homme  sans  caractère  n’a  point  proprement  de 
tournure;  il  n'a  que  des  tours  empruntés  et  chan- 
geants. L'n  écrivain  original  a sa  tournure  propre 
et  distinctive  , sa  manière;  un  vulgaire  écrivain 
n'a  que  des  fours  communs  , Pair  d’un  copiste. 
Vous  dire*  plutôt  : un  four  de  phrase,  cl  la  tour- 
nure du  style.  — tour,  ciRCOxrt&Rxca,  circuit. 
(Ajfit.  Le  four-  est  la  ligue  qu'on  décrit,  ou  l'oj- 
|>ace  qu'on  parcourt  eu  suivant  ta  direction  courbe 
des  parties  eilohturcs  d’un  corps  ou  d'une  éten- 
due, de  manière  é revenir  au  point  d’où  l'on 
était  purli.  la  circonférence  est  la  ligne  courbe 
derme  ou  furusee  par  les  parties  d’un  corps  ou 
de  l’espace  les  plus  duignéci  du  centre.  Le  tir 
cuit  est  la  ligne  ou  le  terme  auquel  aboutissent 
Cl  dans  lequel  se  renferment  les  parties  d'un 
corps  ou  d'une  étendue,  en  s'éloignant  de  ta  li» 
gue  droite  et  en  formant  des  tours , des  détours, 
drs  retours.  — Vous  faite»  le  four  de  votre  jar- 
din; des  remparts  font  le  tour  de  la  ville.  Vous  ne 
faites  pas  la  circonférence  d'uu  corps,  mats  le 
corps  a ta  (ircouftrence  ; elle  est  marquée  par 
l'extrémité  de  scs  parties,  de  ses  rayon*.  Vous 
ne  faites  pat  le  circuit  de  la  chose,  niais  la  chose 
fait  un  circuit  dans  lequel  elle  se  renrerme , ou 
vous  traces  le  arcuU  qui  doit  Tonner  en  quelque 
sorte  nn  enceinte. 

TOUR  , subsl.  fern.  (tour  , (on  lat.  lurrls),  bâ- 
timent rond  , carré  ou  é pans,  dont  on  llanquail 
aotrcloit  les  murailles  des  villes , etc. — Clocher 
bâti  en  [orme  de  four. — Au  jeu  d’onhccs,  piéen 
qu'on  appelait  autrefois  roc.  — l'ersonno  d'un 
embonpoint  excessif  c'est  une  tour  que  cet 
homme , il  est  si  grns  qu’il  ressemble  à une 
tour.  — Tour  de  Ou  bel,  lieu  plein  de  con- 
fusion, od  l’on  ne  s'entend  pas.  —On  appelle 
tour  à feu,  un  phare  placé  sur  les  eûtes; 
tour  basttomu e.  un  pclil  bastion  qui  contient 
des  souterrains  voûtés  i l’épreove  do  la  bom- 
be , dont  l'usage  est  de  mettre  la  garnison  et  les 
munitions  de  la  placé  a couvert  des  bombe»  au 
milieu  des  sièges  ; four  chaperonnée , celle 
qnl  r un  petit  comble  apparent;  tour  de 
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dôme,  un  mur  circulaire  ou  i pans,  qui  porte 
la  coupe  d'un  dôme,  qui  est  perce  de  vitraux  , 
cl  orné  d'architecture  en  dedans  el*ndehorf;ftNV 
d’eytuu-,  un  grc  s batiment  presque  loueurs  carré 
qui  (ait  partie  du  portail  d une  église;  tour  iso- 
lée, celle  qui  est  détachée  do  lotit  bâtiment,  rl 
qui  srrl  de  clocher  j tour  marine,  une  tour  que 
l’on  bâtit  sur  lo  bord  de  la  mer  pour  y loger 
quelques  soldat»,  et  découvrir  les  vaisseaux  en- 
nemis.— T.  danliq.  : tour  de  bois  , tour  desti- 
née i porter  des  soldats  en  sûreté  devant  les 
places  qu'on  voulait  assiéger.  On  les  nommait 
aussi  chats. — Tour  de  moulin  ri  vent,  mur  cir- 
culaire qui  porlo  le  fond  , et  dont  le  chapiteau 
de  charpente,  couvert  de  bardeaux,  tourne  ver- 
ticalement . pour  exposer  au  real  Ici  volants 
ou  les  aile»  de  moulin. — En  t.  de  maçonnerie, 
on  appelle  tour  ronde,  toul  parement  convexe 
de  mur  cylindrique  ou  conique;  four  creuse,  la 
partie  concave. 

toi  R tco,  subsl.  mas.  C tourakd  ),  t.  d'hist. 
nal,,  genre  d'oiseaux  silvain*. 

touraille,  subit,  fém.  (lourd- 1»),  bâtiment 
dans  lequel  les  brasseurs  font  sécher  les  grains. 
— Charger  la  touraille,  porlcr  le  grain  grimé 
sur  le  plancher  de  la  muraille  pour  le  faire  sé- 
cher.—  Retoucher  la  touraille,  jelrr  les  grains  de 
la  moitié  du  plancher  de  la  touraille  sur  l'autre 
moitié. — ht  brouiller  la  touraille,  réBOtret  ren- 
verser le  grain  de  dessuj  le  plancher  de  la  tou- 
raïUe. 

TOl'RAii.l.Ol , subsl.  ra.a.  (lourd- ton),  germa 
séché  du  grain. 

TOURAIAE,  subst.  propre  fém.  (taurine’),  an- 
cienne province  de  France,  comprise  aujour- 
d'hui dans  le  dép.  d'Indre-et  ladre. 

tourangeau , subsl.  cl  sdj.  mas.,  au  fém. 
TOl'UANGELEK  (touranjb,  fêle;,  de  Touraine. 

tourangelle , subit,  et  adj  fém.  Voy.  toc- 
X1KUS. 

TOUR AMCKTTE,  subst.  fém.  (touranjite),  pe- 
tite serge  des  environs  d'Orléans. 

tourbe  , subst.  fém.  (tourbe)  (de  l'allemand 
torf,  tourbe),  substance  végétale  formée  des  dé- 
bris d'herbes  , de  feuilles,  de  racines  rl  do  plao- 
tes  pout ries  converties  en  une  masse  noirâtre, 
onctueuse  cl  combustible.  — Multitude  coufuse 
de  peuple,  (Du  lat.  turba.) 

tolrbé,  K,  part.  pats.  de  tonrber. 
i ot  ititt.it , v.  net.  (tourbe).  Oter,  enlever  U 
tourbe.— sc  tocrsrr  , v.  pron. 

TOURBKTTK,  subit,  fém.  (tourbéle),  t.  de 
bol.,  a<>rte  de  plantes  du  genre  des  mousses. 
tourbeuse , adj.  fém.  Voy.  tourbecz. 
toihbki  x , adj.  mas.,  au  fém.  tourbeuse 
{f  ou 'beu , beu  se)  : un  marais  tourbeux  . propre 
i faire  de  U tourbe. 

tokruieb,  subst.  mas.  (fourbie)  , celui  qui 
lire  la  tourbe. — Celui  qui  la  charge  sur  le»  voitu- 
res.— I»e  voiturier  qui  la  conduit. — Le  proprié- 
taire desterreinsqui  la  produisent. — Il  est  aussi 
adjectif. 

tourbière,  subît.  fém.  ( tourbürc)  , ter- 
rein  d’où  l’on  tire  de  la  tourbe. 

TOURRILLO*  , rubsl.  mas.  ( tourbi-io n ) ( en 
lat.  lurbo,  gén.  tmbtnii  ),  mouvement  de  l’air 
subit,  rapide,  impétueux, et  qui  se  fait  en  tour- 
nant.— Tourbillon  d’eau,  gouffre  ou  masse  d'eau 
qu'on  observe  dans  quelques  mers;  il  tournoie 
rapidement  en  formant  une  espèce  de  creui  dans 
le  milieu.— En  phj».,  matière  mise  en  mouve- 
ment autour  d'un  centre  commun  : tourbillons 
de  Descartes. — Fig.,  toul  ce  qui  entraîne  les  hom- 
me» : le  tourbillon  du  monde . des  affaires , de* 
plaisirs. — Etre  dans  le  tourbillon,  emporté  par 
les  plaisirs,  les  affaires. — T.  d’anal.;  on  appelle 
tourbillons  vasculaires  ou  l’abscouj!  tournoyant!, 
de  petits  vaisseaux  dont  les  ramifications  se  con- 
tournent en  tous  sens  à la  face  externe  de  la 
choroïde.  — Au  piur.,  embarras  causés  par  des 
pierres  dans  les  veines  d’une  raine  de  charbon 
fossile. 

tourbillon tint,  B,  adj.  ( tourbi-ionan , 
riante ),  qui  tourbillonne, 
tourbillonné,  part.  pass.  do  tourbillon - 

tourbillonnement,  subst.  mas.  (iattrU-io- 
nesnan),  mouvement  en  tourbillons. 

tourbillonner,  v.  neul.  (tourbi-êoni),  aller 
en  tournoyant. 

toubd,  subsL  mas.  ( four),  t.  d'hist.  nal., 
sorte  de  poisson  de  mer  du  genre  labre.  L’Aca- 
demie veut  que  lourd  ac  dite  aussi  d'une  etpéco 
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de  grice;  nous  ne  croyons  pas  qu'elle  ait  rai- 
son. Le  nom  de  la  grive  est  tounle  ou  tourdsllt. 

toi  r-ji'ainergnk  (la)  , subst.  propre  fém. 
(latourdôvireyntc),  ville  de  France, chef-lieu  de 
canton,  arrood.  d'Isioire,  dép.  du  Puy-de- 
Dôme. 

tou r-ok- frange  (la},  subit,  propre  fera. 
(latourdefrancc),  bourg  de  France,  chef- lieu  do 
canton  , arrond.  de  Perpignan  , dép.  des  Pyré- 
nées Orientales. 

TOt'ROE , subst.  fém.  (lourde),  l.  d'hist.  nal., 
famille  de  grives  et  de  merles. 

TOOR-OE-RABEE,  subst.  féa.  (tourdebdbHe\ 
t.  d’hist.  nal.,  le  p learotome. 

TOOTt-DK-COPEftHAGtB  , subst.  fém.  (lourde- 
kopdnaguc ),  t.  d'hist.  nal.,  coquille  du  genre  des 
buccins. 

TOl'RDEI.I.R  , subst.  fém.  (tourdile),  l.  d'hist. 
nat.,  nom  particulier  d'une  grive  plus  petito  quo 
les  lourdes. 

toi  r. Di i.i. f.  , adj.  des  deux  genres  (tourdl-lc): 
cheval  d'un  gris  tourdille.  , cheval  d’un  gris  sale, 
approchant  delà  couleur  d'une  grlte,  nommé© 
eu  latin  («refus. 

TOI  R-DI  -I'IV  (la),  subsl.  propre  fém.  (la- 
iourdupein),  ville  de  France,  chef  ii.-u  de  can- 
ton , arrond.  do  Grenoble,  dép.  de  l'Isère. 

toi  ré  , E , part.  pass.  de  tourer. 

TOt belle,  subsl.  fini,  (lourde),  t.  d’archil., 
petite  tour. — Tourelle  de  dôme,  espèce  de  lan- 
terne ronde  sur  le  massif  du  plan  d’un  dénie , 
pour  raccompagner  et  pour  couvrir  un  escalier 
î vis.— Dans  un  buffet  d'orgues,  il  se  dit  des 
parties  saîlianus,  arrondies,  composées  de  plu- 
sieurs tuyaux  , qui  sont  comme  autant  de  colon- 
nes dont  iâ  tourelle  est  composée.  — Nom  qu'on 
donne  à des  pièces  de  bots  ronde»,  jointes  en- 
semble, au  milieu  dcsquel.es  file  la  corde  du 
passage  d'un  bac. — Petite  tour  dp  parloir  d un 
couvent  , d’une  pension  , ou  d'une  communauté 
quelconque. — T.  de  bol.,  nom  d'une  plante  bis- 
annuelle, à fleurs  cruciformes,  qu’un  nniuuto 
aussi  lowreïfe,  et  dont  on  distingue  trois  espèces. 
Ori  cultive  U tourelle  des  Alpes  dans  les  jardio*. 

TOURELLE,  E,  adj.  (tourelele) , t.  de  bit»., 
garni  de  tours. 

tourer  , v.  act.  (touré),  t.  de  pâtlss.,  replier 
plusieurs  rois  la  pâte  »ur  elle-même,  cl  l’abai-scr 
sur  un  tour  à chaque  fois  avec  le  rouleau  pour 
la  feuilleter.  — se  toirrr,  v.  pron. 

TOURrr,  subst.  ma»,  (Kwré),  petite  roue  qui 
reçoit  son  mouvement  d'une  (dus  grande.  — 
Inüruinmt  de  tour  i tourner  l’ivoire,  etc.  — 
Cheville  qui  est  sur  la  n.<ge  d’un  bachot,  et 
où  l’on  met  l'anneau  de  l’aviron  lorsqu’on 
nage.  — Il  ae  dit  quelquefois  du  rouet  à Hier.  — 
Clmi  tourné  en  rond  , qui  a une  grosse  tète 
arrêtée  dans  la  partie  du  bas  de  la  branche  de  la 
bride  d'uo  cheval  de  selle.  — Dans  la  gravure  en 
pierre»  Bues,  sorte  de  petit  tour,  dont  l'arbro 
porte  des  boulerolle»  qui,  au  moyeu  de  la  poudra 
de  diamant  ou  d'émeri,  méléo  d builc, dont  elles 
sont  enduites , usent  la  partir  de  fa  pierre  qu’on 
leur  présente. — Sorte  de  grosse  b-ibme  dont  on 
se  sert  pour  dévider  la  soie.  — So  dit  de  trois 
sortes  de  petits  anneaux , dont  deux  sont  aux 
gardes  d’un  peton.— Chez  les  eordiers,  cjlmdra 
d©  boit  traverse  d'un  axe  de  fer,  et  termine  â 
chacun  de  se»  deux  bout»  par  deux  tringle»  on 
planches  de  boia  assemblées  en  sautoir. 

TOURETTK  , subsl.  fém.  (tourite),  I.  de  bot. 
Voy.  TOLRtLLR. 

toi  rie  , subst.  fém.  (tonrl),  grande  bouteille 
degrés  dans  laquelle  on  mol  de  l'eau-forte,  du 
vitriol,  de  l’aride  muriatique,  etc.,  el  qui  est 
garnie  de  mousse  ou  de  pairie,  de  crainte  qu'elle 
no  se  casse.  — On  nomme  doubles  lo  rries,  celles 
qui  contiennent  depuis  seize  pintes  jusqu'à  qua- 
rante. 

TOuniÊftK,  subst.  eladj.  fém.  (foMrtére),  mot 
usité  chez  les  religieuses  : »arHr  tour  tire  ; domes- 
tique de  dehors  qui  a soin  de  laire  passer  su 
four  toutes  les  choses  qu'on  y apporte  , et  qui 
fait  dans  U ville  les  commissions  de»  religieuse». 
— Vire  taurUre,  la  religieuse  préposée  pour 
avoir  soin  du  tour  en  dedans. 

TOPniLLOR,  Subst.  ira*,  (touri-éon),  morceau 
de  métal  rond  qui  e*t  à chaque  côté  de  la  volé* 
du  canon.  — Gros  morceau  de  fer  rond  qui  sert 
d’axe  à plusieurs  machine».  — Espèce  de  pivot 
•ur  lequel  tournent  le»  déchet  des  bascule»  de» 
ponU-levl»,  des  portes  cochére*. 

toi  aïs  m , suhvt.  des  deux  genres  [touricete], 
voyageur  anglais,  etc.,  qui  fait  un  voyage  de  peu 
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détendue  , nnc  promonade  instructive  el  sè- 

rieuaa. 

TOI  Rl.OtllOU  OU  TVRMT.f  , SUbll.  mil. 

( tourlourou , turluns},  t.  d'hist.  rial  , petit  crAbe 
terrestre  d’Amerique. — l'op.  : Jeune  soldat. 

TOi'RMHiRY , subit.  niai.  (toarlourf) , l. de 
bol-,  palmier  de  Cayenne. 

TOl'RHAUNR,  subit,  fém.  (tourmaline),  sorte 
de  pierre  précieuse,  qui  a de»  pôle»  comme  l’ai- 
mant , et  donne  divers  signes  d'électricité.  C'est 
une  espèce  de  srhorl. 

TOtBMEIT)  subit,  mai.  (lourmail)  (en  latin 
lortntntum,,  grande,  violente  douleur  corporelle. 

— l'ig. , peine  d'esprit  : cette  affaire  m'a  il  omit' 
bien  du  tourment. — Foèt.  : Ict  tourments  amou- 
reux . les  maux  que  l'amour  fait  aoulïrir. 

TOURMENTANT,  E , adj.  {tourmantau,  tante), 
qui  tourmente. 

rot  itMt.>rK  , subit,  féra.  (tournante),  tem- 
pête sur  la  met  ; orage  au  propre  cl  au  lig., 
tourmente  révolutionnaire. 
toitiMln  f K , E,  part.  pass.  de  tourmenter. 
TOURMENTER , Ï.  acl.  (tournante),  faire  souf- 
frir quelque  tourment  de  corps  ou  quelque  peine 
d esprit. — Agiter  violemment  ; le  rem  tourmen- 
tait cruellement  le  ruisseau.  — Importuner,  har- 
celer : se*  créanciers  U tourmentent.  — T.  de 
peint.  : tourmenter  des  couleurs  , c'est  les  rema- 
nier el  les  frottcT  après  les  avoir  couchée»  sur 
la  toile,  ce  qui  en  ternit  la  fraîcheur  et  l’edat. 

— Altitudes  tourmentées . attitudes  qui  laissent 
soir  la  peine  de  l'artiste  qui  les  a travaillées  à 
plusieurs  reprises.  — - se  tourmcnteu  , v.  pron., 
s'agiter. — S'inquiéter.  — En  parlant  du  bois  , se 
déjeter. 

TOI  KMEXTKUR  , SUbSt.  H adj.  DUS.  ( tOUr- 
mantenr)  : songe  tourmcnleur,  qui  tourmente. — 
Autrefois,  subit.,  le  bourreau.  Hors  d'usage. 
TOtnuEVTUSE  , adj.  fém. — Voy.  toumie.x- 

nn. 

fOVMnmx  , adj.  mas. , au  féin.  TOUR- 
■ENTECSK  {taurmanlcu , teuse),  t.  de  mar.  , 
sujet  aux  tempête»  : un  puisage  lourmcuteuX. 

TOURMENT  in , subit,  mai.  (tournianlein',  t. 
de  inar.,  nom  du  perroquet  du  mit  de  beaupré- 
TUU.UGE,  subit,  u us.  ( townaje  ),  1.  de 
uur. , taquet  II  oreille*  d Ane,  pour  tourner  les 
manœuvres  el  les  amarrer. 

’UX  IIMII  LF.,  E,  part.  pais,  de  tournailler. 
toiii  vsu.i.tR  , t.  neuf,  tjonmii-ie  , faire 
beaucoup  do  tours  et  détours  aans  ( éloigner 
d’un  [wiint  ; rôder  i l'entour.  Fans. 

tour  coing  ou  runcoinc , subit,  propre 
mas.  ( to’irhorin , turkoitn  > , ville  de  France  , 
rhef-heu  de  canton,  arroml.  do  Lille,  dep.  du 
Nord. 

TOURX  iirE,  adj.  des  deux  genres  (tonrnére), 
qui  remplit  une  fonction  â son  four. 

TOt  imt,  subst.  propre  mas.  (fournan)  , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond. 
de  Melun  dep.  dé  Srinc-el  -Marne. 

TOtuv.Wl,  E,  ad).  ( tournait,  liante)  , qui 
tourne  : un  pont  tournant ; de*  rames  tour- 
nantes.— Subit,  mas. , endroit  de  mer  ou  de 
nrière  où  l’eau  fourni  toujours. — Endroit  où  la 
rivière  fait  un  coude. — Coin  de  rue,  de  chemin. 
— lieu,  espace  où  t on  fail  tourner  une  voiture  : 
il  il' y u pas  assez  de  tournant. — Moyen  adroit 
et  détourné  pour  réussir  .-  je  prendrai  uu  tour- 
nant pour  arrtier  jusqu'à  lut.  — On  du  qu'un 
moulin  a deux  tournants,  pour  dire  qu'il  adieux 
rours  qui  font  tourner  deux  meules. — Les  pein- 
tres appellent  tournants  , les  parties  des  objets 
qui  approchrnl  le  plus  de*  contours,  et  que  l’on 
fait  ordinairement  de  couleur*  rompues, 
tournasse,  e,  part.  pan.  de  tournasser. 
tour  \vsskb,  v.  art.  (fosirwaed),  travailler  sur 
le  four  du  potier. — sc  ToutftASstta,  y.  pron.  l'eu 
en  u*age. 

TOMiXASSH,  subst.  mas.  ilournacein),  ou- 
til pour  tournasses. 

toiunassink,  subst. fétu,  (touruaciue.,  quan- 
tité ou  masse  de  terre  préparée  pour  être 
tournée. 

toUBRAT  , subst.  propre  mas.  (tourné),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Tar- 
bes , dép.  des  Basses-I'y  rénée». 

TOt'in,  subst.  féin.  (tourne),  t.  de  jurispr. 
anc.,  augmentation  du  pris  d'une  part  d'héritage 
dont  tes  fruits  étaient  dus. 

t or  usé  part.  pass.  de  tourner,  et  adj.,  se 

dit.  en  agric.,  du  fruit,  île»  grains  de  raisin,  lors- 
qu'ils sont  parvenus  à maturité.  — Altéré,  gâté, 
en  parlant  du  vin,  d'un  mets,  d'une  sauce,  du 
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lait.  — Sang  tourne  , décomposé  psr  l’effet 
d’une  grande  frayeur.  — Fa».  -•  homme  bien 
tourne,  bien  fail,  qui  * bon  air.  — Fig-  et  faut*  [ 
esprit  tnen  ou  mal  tourne  , qui  prend  toute 
chose  bien  ou  toute  chose  de  travers.  — il  au  ou 
bien  ou  mal  tournée,  qui  est  dans  une  bonne  ou 
mauvaise  exposition. — Appartement  lien  ou  mal 
tourne,  bien  ou  mil  entendu,  bien  ou  mal  dis- 
posé.— T.  de  Mas.  .-  croissant  tourne,  dont  les 
pointes  nu  cornes  regardent  le  dcxlre  de  l’6cu. 

TOURNE-À-GAUCHE.  subit,  mas.  {foæMOÿud- 
cbe  crochet,  outil  d'artisan  pour  tourner  le  ta- 
raud.— Au  plur.,  des  lourne-a-gaische. 

tournuioui.é , E,  part,  jiass.  de  tourne- 
bouler. 

tourxeroui.eR,  v.  acl.  (tournebouh ?),  re- 
mucr  , bouleverser.  — se  toI'NSE*ocleii  , »• 
pron.  Inusité. 

TUi  ttNEBOlT.  subst.  mas.  ( tonrnebou ).  es- 
pèce de  flitte  A liée  courbe. — Instrument  à vent, 
g dix  trous  : espèce  de  hautbois. 

roi  Rvi.  iiuiiiK,  subit,  mai.  (tournebrldé) , 
espèce  de  oobarcl  auprès  d’un  chAleau,  pour  re- 
cevoir les  domestiques,  les  Chevaux,  de*  etran- 
gers.— Au  plur..  des  tour  ne-brides. 

TOURNE-broche , subst.  ma»,  (tournebro- 
chc),  machine  qui  sert  à Taire  tourner  une  bro- 
che a laquelle  il  y a delà  viande. — Autrefois,  le  I 
chien  qu'on  mettait  dans  une  roue  pour  faire  1 
tourner  la  broche.  — Au  plur.,  des  tourne-bro-  i 
ehes. 

tournée,  subit,  fém.  (tourné),  en  général  , 
voyage  qu'on  fail  en  plusieurs  endroits.  — Pro- 
prement, courses  que  des  ofBciers  font  avec  auto- 
rité dan»  leur  ressort,  dans  leur  departement.  — 

Il  se  dit  par  extension,  des  marchands  qui  vont 
en  divers  lieux  pour  leurs  affaires.  — Para.,  pe- 
tite course  qu'on  fait  dans  une  ville  d’une  rue  i 
l'autre. — Sorte  de  pioche.— Lu  t.  de  pèche  , on 
appelle  grandes  tournées,  une  enceinte  de  blets 
montes  sur  des  pieux  qui  oui  la  forme  d'un  fer 
à citerai  dont  Couverture  est  A la  côle  et  le  con- 
vexe A la  mer,  le  tout  sur  un  lerrein  en  petite  , 
atln  que,  la  marée  venant  A se  retirer  lout-A- 
coup,  le  poisson  qui  a monté  A la  côte  puisse 
être  arrête  plu*  a<semcnl. — Les  premières  tour- 
nées sont  des  parcs  ouverts  et  A crochet,  pour 
le  même  objet , c’est-A-dirc  lorsque  la  marée 
monte. 

TOURXE-FEtilLl.K,  subst.  mas.  (loume/ru-U), 
mécanique  qui  s’adapte  A toutes  sortes  de  pu- 
pitres, de  lutrin»,  de  pianos,  etc.,  pour  servir  A 
tourner  la  feuille  de  musique,  etc.,  A mesure  que 
l'on  joue  d'un  instrument,  ou  que  l'on  chante. 

TOURXK*rt:uii.i.ET,  subst.  mas.  ; touruefeu-ié J, 
très-petite  touffe  ou  pelotte,  A laquelle  tiennent 
plusieurs  rubans  qui,  dans  un  livre,  servent, 
lorsqu’on  tourne  les  feuillets,  A marquer  les 
endroits  qu'on  veut  noter , etc.  On  l'appelle 
aussi  signet. 

TOl’RNE  ru.,  subst.  inas.  (toumefile),  instru- 
ment d'acier  pour  donner  le  fil  aux  outils.— Au 
plur.,  des  loume-fil. 

TOURNK-gants,  subit,  mas.  (tourne quan) , 
14 tou  en  forme  de  fuseaux  pour  dresser  les 
gants.  Ici  retourner.  — Au  plur.,  des  tourne- 
gants. 

TOt'RNt’l.l.K,  subst.  fém.  (tournile),  autrefois, 
petite  tour  .-  la  rue,  le  quai  des  Tournelle s.  — 
Dans  une  acception  mmus  ancienne,  chambre 
des  parlements  , composée  de  juges  tirés  des 
autres  chambre»,  et  qui  servaient  tour-n-tour. 
Elle  connaissait  des  matières  criminelles. 

tournemain  ( I Academie  écrit  sans  tiret 
(i ntmemain)  , subit,  mas.  (tournemain  ) , mol 
vieilli,  et  hors  d'usage  aujourd'hui  ; on  l’a  rem- 
placé par  cette  locution  ; tour  de  main,  dans  cette 
phrase  : en  «i»  tour  de  main. 

TOfftXB-PiERKK,  subit,  mas.  ; tourncpiére ) , 
I.  d'hisl.  nat.,  genre  d'oiseaux  qui  vivent  d’in- 
sectea. 

tourner,  v.  art.  .tourné),  mouvoir  en  rond  : 
tourner  une  roue,  une  broche. — On  dit,  dans  un 
sens  moins  strict  - tourner  lu  Me  ; tourner  les 
yeux,  les  regards  vers...;  se  tourner  dans  son  ht. 
— Fig.,  diriger tourner  ion  etrur  à Dieu  ou  vers 
Dieu. — Mettre  en  un  autre  seul  : tourner  les  feuil- 
lets d’un  livre,  d'une  carte,  etc.  — Tourner  te  sang. 
Us  sens,  causer  toui-a-coup  une  frayeur  extrême, 
une  peur  horrible  : cela  fait  tourner  le  sang. 

» Se  » igné.) — Far  extension,  détourner  i on  n'a 
qu’d  tourner  le  pied,  la  m r in.  — Fig.  i tourner 
ses  penstc*  , ses  vues,  us  projets  vers...  ; U 
tourna  ses  armes  contre  ta  Perse.  (Voltaire.}— 
Un  cavalier  tourne  brûle,  retourne  sur  scs  pas. 
—Tourner  la  Me  a quelqu'un,  l’étourdir,  l ira- 
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porluner  ; le  faire  changer  de  résolution  de  bien 
en  mal;  IVgarer,  lui  troquer  la  raison,  le  faire 
devenir  fou. — Interpréter  et  bien  ou  ru  mal  : 
tourner  «ne  chose  a son  avantage,  la  tourner 
en  raillerie,  etc.  — Tourner  en  ridicule,  rendre 
ridicule.  — Façonner  au  four  r tourner  du 
colonnes  , Tor . C argent , le  cuivre , etc.  - * 
Eti  pariant  de»  ouvrages  d'esprit,  leur  don- 
ner uu  certain  foiir  ; ü tourne  bien  un  vers  , 
une  période  , un  compliment.  — Détacher  en 
tournant  avec  un  couteau  l'écorce  ou  la  chair 
d'un  fruit,  d'un  légume.  — Tourner  U dos  aux 
ennemi  t,  ou  absolument  : tourner  le  dos.  s'en- 
fuir. — Fig.  : tourner  le  dos  a quelqu'un , t"  le 
Jais*er  li  par  mépris,  par  indignation;  u6  aban- 
donner scs  intérêts. — La  fortune  lui  a tourné  le 
dos,  lui  est  devenue  contraire. — Tourner  la  Me, 
se  tourner  pour  faire  tète  aux  ennemis.  — Eu  I. 
de  guerro  : tourner  un  poste,  tourner  une  mon- 
tagne, c'est  les  prendre  A revers.  — En  t.  do 
chasse,  tourner  nu  lièvre,  tourner  des  perdrix, 
c'cvl  tourner  autour  pour  les  tirer  avec  avan- 
tage. — En  t.  de  boulanger  , tourner  U pain, 
c’est,  quand  la  pâto  a pris  soit  apprêt,  la  parta- 
ger en  morceaux  qu'on  pèse,  el  la  rouler  entra 
les  mains  pour  rn  former  1rs  p-ma.  — PfOf.  : 
tourner  la  médaille  on  le  feuillet , voir  ic  con- 
traire après  avoir  tu  le  pour.  — Tourner  toutes 
scs  pennes  vers  un  objet,  a’y  appliquer  entière- 
ment. — Fig.  : 1°  tourner  nue  personne  a son 
gre,  manier  aoo  esprit  comme  on  veut;  2*  tour- 
ner un  homme  de  tous  les  sens,  lui  faire  diver- 
ses questions  pour  savoir  quel  e»l  son  dessein, 
son  sentiment. — Fig.  el  fam.  : fowrncc  conique , 
changer  de  parti. — N cul.,  se  mouvoir  en  rond  : 
la  terre  tourne  autour  du  soleil. — En  parlant  de 
certains  fruits,  commencer  A mûrir,  changer  de 
couleur.  — En  parlant  tfu  vin,  du  lait,  d'una 
sauce,  «'altérer,  être  changé. — Travailler  tu  tour: 
U tourne  bit u. — Contribuer  A...,  produire  : cela 
tourfie  à sa  gloire,  a son  profit,  a sa  honte,  etc. 
— En  parlant  d'une  affaire,  avoir  bon  nu  mau- 
vais succès  : nous  verrons  cornaient  la  chose 
tournera. — Se  mouvoir  de  quelque  rûtè  : tour- 
ner de  cbté  et  d'autre  ; tourner  a droite  . tour- 
ner à gauche  ; le  cocher  tournera  par  cette  rite; 
un  cheval  qui  tourne  bien,  qui  tourne  d tonte 
main  ; aprit  la  bataille , t'armée  tourna  irri 
l'Allemagne  ; U vent  tourne  ; la  girouette  tourne. 

— On  dit  d’un  esprit  variable  et  inconstant  , 
qu'if  tourne  d tout  vent,  qu'il  tourne  comme 
une  girouette.— On  dit  Qg.  et  fam.,  qu'une  per- 
sonne tourne  autour  du  pot , ne  fait  que  tourner 
autour  du  pot,  (tour  dire  qu'elle  évité  du  venir 
au  fail,  A la  conclusion  d'une  affaire. — Tourner 
du  côté  de  quelqu’un,  sc  ranger  de  ton  paru — - 
On  dit  qu'une  personne  ne  sait  plus  de  quel 
cou  tourner,  pour  dire  qu'elle  ne  sait  plu»  que 
faire,  qu'elle  eai  aana  rcwource.  — On  dit  au 
propre  : la  tête  lui  tourne,  U a des  vertiges  ; et 
au  tig.  : la  Me  lui  u tourné,  il  a perdu  1 reprit. 

— /a x Me  lui  tourne,  se  du  aussi  d'une  personne 
qui  , d'un  lieu  très-élevé  regardant  eu  bas , 
éprouve  des  étourdissements.  — Il  tourne  cuur. 
carreau,  etc.,  la  carte  qu'on  découvre  i certains 
jeux,  cl  qui  demeure  sur  le  talon,  est  de  la  cou- 
leur nommée  cœur,  eam-au,  etc. — *e  tuukhch, 
v.  pron.,  sc  mettre  dans  un  sens  contraire  A et  lui 
oû  l'on  était.  On  se  tourne  pour  voir  A télé  de 
soi,  cl  on  ir  retourne  pour  voir  derrière  soi.  — 
Changer  : ref  enfant  se  tourne  au  bien,  au  mut. 
— On  dit te  tourner  vers  Dieu,  pour  dire,  se 
eoovertir,  ou  avoir  reeout s A Dieu. — Se  tourner, 
se  changer  : une  fièvre  tierce  se  tourne  en 
quarte,  en  continu?.  ; tout  ce  qu’il  mange  te 
tourne  en  bile.  — Fig.  i ne  tavoir  de  quel  côté 
se  tourner,  être  dans  un  grand  embarras. 

TOtnxK»,  subst.  fém.  plur.  ( tourne  <,  l.  do 
coutume,  aoulte.  Voy.  tourne. — T.  dliist.  nat., 
sorte  d'étoiles  de  mer  curieuse*. 

TOLHXRSOt..  subst.  mas.  ( tournefale  ),  l.  do 
bol.,  plante  A Dcur  radie*  qu'on  a prétendu  tour- 
ner «t  suivre  le  cour»  du  soleil.  — Espèce  de 
teinture  bleue  dout  la  graine  de  tournesol  est  la 
base. 

TOI  RNF.TTE,  subst.  féu».  (fownélc;,  sorte  do 
dévidoir. — Cage  d'un  écureuil. 

tourneur,  subit,  mas.  tourneur),  artisan  qui 
fail  des  ouvrages  au  tour.  — Dans  certaine»  la* 
briquet,  enfant  qui  fail  tourner  le  rouet  A re- 
tordre. — Chea  les  potiers  d'étain,  ouvrier  qui 
dirige  te  crochet  pour  tourner  la  vaisselle. — Ce- 
lui qui  tourne  la  meulcd’un  comeher.— T. 
nat.,  nom  d'un  insecte 'qui  marche  fréquemment 
en  tournant. 

toi  n» Kl  se,  subst.  fém.  f tourneuse  ),  celle 
qui  dérido  U soie.— La  femme  d’un  tourneur. 
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TOCR.vevf.tt,  subst.  ma*,  [tourne vau),  tuyau 
qui  tourne  *ur  une  cheminée. — Au  plur.,  des 
tourne-vent. 

tociive-vire,  subit.  mas.  (tournevlrt),  t.  de 
mir  , cordage  que  l'on  devi«le  sur  l'essieu  du 
rabenan,  et  qui  est  paroi  de  nœuds  assez  pro- 
ches, auxquels  est  saisie  successivement  avec  des 
garrciti  s une  certaine  longueur  du  gros  cordage 
«narre  A l'ancre. — Au  piai des  tourne- virt. 

TOVIU-Vll,  subit,  mas.  f touranice  ;,  petit 
instrument  de  fer  arec  lequel  on  serre  et  l'on 
desserre  les  vis. — Au  plur.,  des  tourne-vis. 

TOlRSIl.I.C,  subsl.  fétu.  (lottrnl-le),  petit  in- 
strument i l'usage  des  faiseur*  de  bas  au  métier, 
pour  rcterer  les  mailles  tuiubérs. 

loi  n rioi.K  , subst.  friu.  ( tourni-ole  ),  l.  de 
ebir.,  espère  de  panant  dont  la  tumeur  fait  le 
lourde  l'ongle. 

TOORIIQCET,  subsl.  mat.  (tournikié),  espèce 
de  moulinet  i quatre  bras  qui  tourne  horizon- 
talement, pour  laisser  paner  un  i un  les  gens 
de  pied. — l’etit  morceau  de  bois  qui  sert  à soute- 
nir un  châssis  quand  il  rat  levé.. — Instrument  de 
eldr.  qui  sert  à comprimer  les  vaisseau*  san- 
guins.— bandage  pour  la  suppression  des  hémor- 
rhagies.— En  I.  d'Inst.  liai.,  petit  inserie  col«*o- 
ptère  qui  tournoie  roDlinuoilcuicnl  sur  la  tuiface 
«les  eau*  tranquilles. 

TOI  R vis,  subst.  mas.  t tourui  ),  maladie  de* 
moulons  ce*  animaux  marchent  II  le  baissée, 
tournent  sur  eux-méme*,  et  meurent  dans  une 
sorte  de  folie,  qui  est  proprement  ce  qu'on 
nomme  le  fourmi. 

TOt Russes,  subst.  féui.  plur.  (tournice),  po- 
teaux de  remplissage. 

TOlT.XOl,  subsu  mas.  [tournou]  (ainsi  nommé, 
suivant  le  |*.  Ittuestrier,  parce  que  les  courses 
s'y  font  on  tournant  cl  retournant  ),  sorlo  do 
fête  publniuc  et  militaire,  où  Ton  t'exerçait  à 
plusieurs  genres  de  combats,  soit  à cheval,  soit 
A pied. 

TOli II VOIKVIL vr  ou  TOin\oiMF.VT  (iMcn- 
dimie  donne  les  deux),  subit,  mas.  (tournob- 
man;,  actiou  de  coqui  tournoie  ; le  tournoie- 
ment de  l'eau.  Il  ne  se  dtl  qu’ju  propre. — Tour- 
noi* ment  de  t (te,  vertige. 

TOt  AVOIR,  subst.  mas.  ffowNirar),  I.  de  car- 
loun.,  moulin  qui  contient  la  pivrre  ou  la  pile 
on  est  renferme»'  la  matière,  l'arbre  armé  de 
couteaux  qui  la  divisent,  et  !o  brancard  qui  sert 
i la  faire  mouvoir  par  le  moyeu  d'un  cheval. 

TOttR-VOinc,  subsl.  fém.  ( tournoarc  \ bStnn 
rond  qui  sert  i faire  tourner  la  grande  mue  du 
potier. 

TOCRWOis  , adj.  des  deux  genres  ( tonrnoa ), 
nom  d'une  monnaie  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
se  fabriquait  A Tour».  I.a  livre  tournois  était  de 
vingt  tous  ; la  livre  parais  (fabriquée  i l’arit) 
était  de  vingt-cinq  sou*. 

TOimüOISE,  subsl.  fém.  ( MMOOM  },  étofTe 
ou  listu  circulaire  plan,  ou  d'autre  forme, dont 
les  lisières  ou  In  Tonds  sont  inégaux, 

TOl'RTOT,  subst.  mas.  ( toumon  ) (ne.  tour- 
nons, irnpér.  do  tourner)  : être  dam  la  rue  de 
Tournoi i,  dans  l'embarras,  ne  pouvoir  plus  avan- 
cer ni  reculer. 

TOlib.xo*  , subst.  propre  mas.  ( toumon  ) , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrund. 
de  Privas , dép.  do  l'Ardèche.  — Cbef-lieu  de 
canton  , arrond.  de  ViJlcneuve-d’Agcn , dop.  de 
l.ol-et-Garoune. 

TOtiaJOX-ftlIT-MtnTM  , subsl.  propro  nus. 
(hurnonceiumurnn  ) , chef-lieu  do  canton  , ar- 
rond. du  blanc,  <lép.  de  l’Indre. 

TOlRTOY  %\T  , E , adj.  { lonnioé-ian  ) , qui 
tournoie.  — Part.  prés,  do  tournoyer. 

tocr.vots.r,  v.  n«-ut.  { ttnrnoé-ie) , tourner 
en  faisant  plusieurs  tours. — Fig.  et  fam.  , biai- 
ser, rhrrchcr  des  détours  dans  une  affaire. 

TOt  n vint  K , subit,  fém.  ( tournure  ) , confor- 
mation , habitude  du  corps  : n'avoir  point  de 
tournure  ; cette  femme  a une  jolie  tournure.  — 
Ordre  dans  lequel  une  chose  est  arrangée;  tour 
d'esprit  qu’on  donne  aux  choses  : voila  une  belle 
tournure  de  phrase  ; U a une  tournure  d’esprit 
toute  particulière  ; la  tournure  d'une  penny  , 
d'une  période , etc.  — Tour  « nous  verront  la 
tournure  que  prendra  cette  affaire;  il  a une 
tournure  d'esprit  agréable. — Pour  1rs  affaires  , 
tour  est  d'un  u*age  plus  noble  et  plus  commun. 
— L'art  e;  l’ouvrage  des  tourneurs. 

TOtRMi'B  , subsl.  propre  mas.  ( tournuct  y , 
Tille  de  France  , 'chef-lieu  de  canton  , arrond. 
dé  Mâcon,  dép.  de  Saéoe-cl-Loire. 
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TOcnocco,  subst.  mas.  (fmndèi,  t.  d'bist. 
ntt.,  espèce  de  tourterelle  du  Sénégal. 

TOtnovs,  subst.  mas.  plnr.  (fostron  ) , L de 
conliseur,  sorte  de  mets  compose  avec  des  aman- 
des , des  avelines  , de  l'écorce  de  citron  , et  des 
blancs  d’œuf*  bien  fouettéa. — Il  *e  dit  aussi  d'un 
faisceau  de  fils  que  l'on  lord  pour  en  faire  dis 
cibles  ou  des  cordes. 

T»t  roi  lier  , subst.  mas.  ( touroulié  ) , t.  de 
bot.,  grand  arbre  noueux. 

toc  ROt  t Ri, , subst.  propre  mas.  (loarotivre), 
bourg  de  France , chef-lieu  de  canton  , arrond. 
de  Morlagne  , dép.  do  l’Orne. 

TOtRlt.i  , subsl.  rém.  {foncera),  I.  de  relut., 
la  griffe  ou  l'instrument  qui  marque  i'emprcmle 
de  ia  signature  du  Grond-Iurc. 

• TOI'RRKTIE  , subst.  fém.  uonrecfl,  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  du  Pérou. 

TOl’KS , subsl.  propre  mi*.  ( four),  ville  de 
France,  sur  la  Loire,  chef-beu  do  «lép.  d'In- 
dre-et-Loire. 

TOURTE  , subst.  fém.  (tourte)  (en  latin  tarin. 
Martial.)  , pièce  de  four  composée  de  diverses 
choses  qu'on  fait  cuire  dans  une  tourtière.  — T. 
de  verrerie  , pierre  d'argile  composée  qu'on  In- 
troduit sous  le  fond  des  pots  pour  le»  relever, 
lorsque  , 1rs  sièges  élant  usé*  , on  Juge  les  creu- 
sets trop  bas  pour  la  facilité  du  cueillage. 

TGlUTEAt  , subst.  mas.  ( tourlà  ),  autrefois, 
sorte  de  ga trau. — En  I.  de  Ma».,  pièce  d’armmrie 
ronde , pleine  et  de  couleur.  — Disque  en  bois 
de  gaiac , «le  cormier  ou  de  chêne  vert,  en  forme 
de  lenticulaire,  lequel  se  place  sur  les  crible* 
pour  grener  la  poudre  A tirer.  — T.  d'art.  , 
pièce  d'artifice  qne  l'on  met  dan*  un  réchaud  por- 
tatif, destine  A ectalror  pendant  la  nuit  le  pas- 
sage d'une  rivière  ou  d’un  défilé,  «>tj  A brider 
les  gabion*  et  les  burine*  du  fossé  d'une  place  as- 
siégée. — Plateau  cylindrique  dans  lequel  font 
encastré*  le*  fuseaux  d’une  lanterne.  — T.  de 
drog, , masse  que  l'on  compose  du  résida  de  cer- 
tain* grains,  fruits  ou  matières  dont  on  a exprimé 
de  l'hude. 

Tocwmfc,  E,  adj./rourfc/éi , t.  de  blas.,  se 
dit  de*  pièce*  chargées  de  tourteaux. 

TOORTRI.ET  , SUbSt.  OU*.  ( Unir  tel  â ) , t.  de 
pAliss.,  feuille  de  |id«é. 

TOURTEI.KTTE,  subst.  féto.  (tonrtelile),  vieille 
corde  goudronner,  servant  de  torche.  — T. 
d'hlst.  oat.,  tourterelle  d’Afrique. 

toi  ftTKitF.  t ti , subst.  mas.  ( tonrlerô ),  le  petit 
4e  la  tourterelle  : <■  lever  des  tourtereaux. — Au 
lig.,  jeune»  amant»,  jeunes  époux  qui  s’aiment  cl 
qui  te  caressent. 

TOiRTERELl.K , subsl.  fém,  (tourUrilt)  (en 
latin  farine,  gt-n.  lurtaris  ) , l.  d'hisl.  nat.  , oi- 
seau fort  connu, de  l’ordre  des  gallinacés.  F,n 
parlant  Je  cet  oiseau  comme  bon  A manger, 
on  a dit  aussi  ; lourlre  ; nous  avons  mange  des 
iourtret;  on  servit  des  tourtres.  — Sorte  de  co- 
quille du  genre  tliombe. — Tourterelle  de  mer, 
nom  donné  au  petit  guillemot,  oiseau  aquatique. 

TOI  riTMinii.n i. , subsl.  fera.  ( tourterl-dre  ) 
( dej  deux  qtols  tour,  A cause  de  sa  forme  cylin- 
drique, et  îtrre  , parce  qu'il  roule  sur  la  lerre), 
t.  de  mécan,,  gros  rouleau  qui  sert  dans  le*  ate- 
liers A transporter  des  fardeaux  considérable». 

iolkti  v , subit,  ma».  ( tourcia  ),  espèce  de 
pouding  A pAte  calcaire,  plus  ou  moins  argileux , 
contenant  des  cailloux  roule*,  et  que  Ion  tirs 
des  houillères  du  nord  de  la  France- 

TOIRTIÊKR,  subsl.  fém.  (lour(Mre),  ustensile 
de  cuisine  servant  A faire  cuire  de*  tourtes.  Se 
dit  B*,  d’un  appartement  extrêmement  chaud  , 
où  le  soleil  darde  sea  rayons. 

toc  r tii  i.o v , lubst.  mas.  (tourti-lon) . petit 
tourieau. 

TOCUTOIRE,  subsl.  fém.  ( tourloare  ) , t.  de 
rha*»..  grande  houssiuc  avec  laquelle  on  fait  de* 
battues  dans  les  buissons. 

TOCETOl  BK1.I-K , subsl.  fém.  f tvuriourèlc  ) , 
I.  d'Inst.  nat.,  nom  qu  on  donne  A une  espèce 
do  raie. 

tocrtocro  , subst.  mas.  (taurtourà),  t.  de 
jard.,  variété  do  prune. 

toihtue,  subit,  fera.  ( lourlre  ).  Hors  d’u- 
sage. Yny.  TOGITKRELLB. 

TOtlttXU . subit,  fém.  (tonxile),  sorte  de 
grain  qui  se  cultive  en  plusieurs  endroit*. 

TOfSS  ou  TOt'X  , subsl.  mas.  (touce,  toute), 
poil  qui  se  prend  *ur  la  poilrroo  des  chèvres 
sauvage*  du  Thibet , et  dont  on  fabrique  les  plut 
beaux  cachemires. 

1 toussai  vr,  subst.  propre  fém.  [loucein),  U 
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fête  de  tout  les  suints. — Toussaint  n'est  que  ht 
corruption  de  la  lue.  : rots*  les  saints. 

TOt  s* KH  . v.  neul.  (foncé  >,  faire  l'ofuTt  et  le 
bruit  qu«-  cause  la  toux.— Kaire  ce  bruit  expies  i 
il  tonus  pour  avertir  un  de  ses  atnts. 

TOt.sftERlE  , subsl.  (éin.  (Iouuti),  action  de 
tousser. 

TOi  .sst.ER,  subit,  mu.,  TOl&âttSE  , subsl. 
féra.  (fonceur,  caite),  celui,  celle  qui  fousse  tou- 
venl, 

toi  ss t;i  se  , subsl.  fém.  Voy.  Tuisxccn. 

TOUT,  subst.  ma»,  {tn a ; devant  une  voyelle 
toute ) (du  latin  latum  , une  chose  roiuidcnv  « n 
son  entier  : le  tout  est  plus  grand  que  la  partie. 
— Toute  chose , toute  surtc  de  clm»es  : c'est  un 
homme  qui  se  nul  ri  tout.  — Fig.  : se  faire  d 
tout,  s'habituer  a tout,  s'habituer,  sr  prêter  aux 
usages,  aux  convenances,  etc.,  suivant  1rs  temps, 
les  lieux  et  les  personnes.  Faut.— Tout,  au  »m- 
gulier,  quniqu"  collectif,  ne  prend  point  h piu- 
riel  après  lui.  Ainsi,  c'est  A torique  fluctue  a dit 
( les  Plaideurs,  s 

Tout  ce  qu’il  dit  sont  anunl  d'ioipnMarca. 

— Tout  le  monde,  fouir*  le*  pci  sonne*  : tout  se 
plaint,  tant  garni.  — Ce  qu'on  aiiuc  le  plus,  co 
qu'on  a de  plu»  cher. — L*  tout , le  plu»  itupor- 
Inul,  le  principal  : U tout  est  de  Incn  remplir  scs 
devoirs.  — 1-j  totalité  : et  le  liait  ponr  sut 
sous.  — I/o  fait  telles  et  telles  démarchés , le 
tout  pour  tout  obliger,  cl  cela  pour  vous  obliger. 
— Ce  u’est  pas  tout , il  ne  suffit  pas  : ce  n'est  pas 
tout  de  bien  dire,  il  faut  bien  faire. — On  appelle, 
le  tout  ensemble , ce  qui  réiulte  de  l'assemblage  de 
plusieurs  parties  qui  livraient  un  tout  : il  y u de 
beaux  cudrinti  dans  celle  pièce,  mais  le  tout  c Hic  ta- 
ble n'eu  vaut  rien  ;il  y a des  defauts  dans  ce  ht - 
bleau,  mois  le  toux  ensemble  en  est  agréable,  — 
On  dit.-  mettre,  niquer  le  tout  pour  le  tout,  pour 
dire,  hasarder  toutes  choses,  lie  rien  épargner, 
ne  rien  ménager  pour  venir  A bout  d'une  af- 
faire.— En  t.  de  jeu,  on  appelle  le  tout,  la  troi- 
sième partie  qui  se  joue  après  qu’un  des  deux 
joueur  j a perdu  partie  cl  revanche,  rt  où  l’on  joue 
autant  d’argent  que  Ton  en  a joué  dans  les  par- 
tie* précédentes:  jouer  partie,  revanche , et  le 
tout;  Jouer  le  tout;  perdre,  ga^picr  le  tout.— On 
appelle  le  font  da  tout,  la  partie  qui  se  joue  après 
que  la  personne  a perdu  partie,  revanche  et 
la  tout,  et  dan*  laquelle  on  Joue  autant  d'argtml 
que  Fur.  en  a joué  dans  les  trois  parties  précé- 
dentes : perdre , gagner  le  tout  du  tout.— Atout, 
carte  de  U couleur  dont  esl  la  iriomptie  ; Jouer 
mi  atout;  j’ai  deux  atout*.  — On  dit  adverbiale- 
ment, d tout,  en  parlant  de  la  couleur  qui  )Vm- 
porie  sur  Us  autre*  : jouer  a tout;  faire  a tout. — 
On  dit  au  jeu  de  brelan  , ro-fouf,  faire  ra-lottl. 
faire  uu  va-tout,  pour  dire , hasarder  en  un  seul 
coup  tout  l’argent  qu’on  a devant  soi.  — C'est 
mou  tout,  C’cvt  mon  ami  ; il  g a de  lu  différence 
du  f nul  au  tout,  se  dit  di-s  chose*  que  l’on  veut 
comparer  ensemble,  et  qui  sont  Irèv-diffcrcntcs. 
— To  -t  compté,  tout  rabattu,  tout  bien  examiné, 
toutes  compensations  faitea  : tout  compte,  tout 
rabattu,  U me  doit  encore  cent  francs.— CtM 
un  bon  homme,  et  puis  c’est  tout,  il  n’jr  a rien 
en  lui  de  remarquable  qu»  sa  bonté.  — A tout 
prendre,  A considérer  fort  ce  qui  m conipcuso 
dan»  une  chose,  dans  une  affaire. 

TOIT,  E,  adj.  (fo«,  tout  e,  au  plur.  on  éml  abu- 
sivement tons;  on  devrait  érrirc  <oaf*l  (du  Ulin 
Mas,  a,  trm),  ilfcdil  de  runiveraahlé  d'une  chose 
considérée  en  üon  entier  : tout  l’univers , tout  le 
monde,  toute  ta  terre, tous  les  hommes.  — Cha 
que  : tout  les  jours. d toute  heure. — Encore  que, 
quelque  : huit  languissant  qu'il  est.  En  rosena, 
il  régit  toujours  1 indicatif,  i la  différence  do 
quelque,  qui  demande  le  subjonctif  ; tout  afllt- 
gie  qu'elle  était,  et  quelque  affligée  qu'elle  fût. 
— Tout,  adv.,  entièrement,  tout- A -fait  : il  ri/  tout 
malade  ; Je  tait  tout  d vous.  On  dit  dan*  lu 
même  sens  rl  sans  distinction  de  genre  ou  do 
nombre  : U est  tout  autre,  ils  sont  tout  autre* , 
elles  sont  tout  autres.  — Lorsqu'il  réunit  en 
un  seul  sujet  tous  le*  sujets  qut  le  précèdent , il 
demande  le  verbe  au  singulier,  quoique  précédé 
de  plusieurs  sujets  au  pluriel  adui  loi , fol , 
vertu,  sacrement , tout  n'est  rien.— Cette  dame 
est  tout  Ctxnr,  tout  esprit , pleine  de  cœur  ri 
d'esprit.  — Elle  est  tout  œil  et  tout  oreille , elle 
voit  tout,  elle  entend  rouf.  Buffon  a dH,  en  par- 
lant du  chieu  : i/  est  tout  vête , toute  ardeur  et 
tonte  obéissance  ; c’est  une  faute  ; il  fallait  ; tout 
ardeur  cl  tout  obéissance.— Tout,  s’emploie  dans 
plusieurs  façons  do  parler  particulière*  et  pro- 
verbiales. On  dit  : teins  les  deux  tours , tous  1rs 
trois  jours,  «le.,  pour  dire,  de  deux  Jour*  en 
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drui  Jour»,  de  trois  jours  en  (rois  jours  ; et, 
toutes  Us  deux  henn  i,  tonies  les  \ùngt-quatrt 
heures , e Jo.,  pour  dire  dr  ifru  heures  rn  dru* 
heures,  de  vingt-quatre  heures  en  vingt -quatre 
heure»,  etc.  — On  dit  : par  tonie  terre,  par 
lotit  pays , pour  dire , en  quelque  endroit 
que  ce  soit.  — Tout  beau  ! loe.  adv.,  arrêtrz. 
- — Tout  bat , loc.  adv.,  douer  ment  et  sans  être 
presque  entendu. — rosM-roNp,  loe.  adv.,  in- 
continent, sur-le-champ,  aussi  tût. — Tout- 6- fait, 
adv.,  entièrement.  Tout  d point , lot  ad?.,  tout 
i propos.  — Tout  an  plus,  lor.  adv.,  au  plus.  — 
Tout  de  bon,  loe.  adv.,  sérieusement,  sans  rail- 
lerie, en  vérité. — Tout  dr  meme,  loe.  adv.,  de  la 
même  aorte.  — Tout  dit  long,  loc.  adv.,  depuis 
le  roinnu-nremenl  jusqu'à  la  fit* .— Tout  ensemble, 
lor.  adv.,  au  même  temps.  — Â'iout  hasard  , en 
s'exposant  à courir  le  nique  de  tout  ce  qui 
peut  arriver.  — Courir  à toutes  jambes , d tonte 
bride , aller , courir  trop  vite.  — Du  tout,  avec 
point  et  rien,  nullement,  absolument  rien  ; il  ne 
parle  point  du  tout;  il  n'a  rien  du  toul.  — En 
tout,  sans  rien  omettre,  tout  compris  : cela  fait 
en  tout  cinq  mille  francs.  — En  toul  n pariant, 
entièrement. — Après  tout,  dam  le  fond,  lowf  bien 
considère.— roui  de  suite.  Inc.  adv.,  b l'instant 
même.  Voy.  suite. — Tout-d-coup,  loc.  adv.  Voy. 
coi.  p.  — Tout  doux , tout-à-Fheure,  eus.— Somme 
toute , somme  lotale , toutes  les  sommes  jointes 
ensemble;  et  flg  , i tout  prendre.  — Prendre  <te 
toutes  maint , prendre  de  lou*  rûlé» , acquérir 
par  toutes  sortes  du  voies,  soit  justes,  soit  in- 
justes. — C’est  tout  son  portrait , U portrait  de 
son  père,  c’est  toute  fou  image,  il  ressemble  loin- 
é-lait  à son  père.  — (In  dit  aussi  dans  le  même 
sens  : e*«i  tout  hti-mètnr,  tout  le  même  homme; 
toute  In  même  chose , ru  parlant  d'une  chose  , 
nu  d'un  homme  |>nur  ses  qualités  ou  ses  ac- 
tions. qui  se  ressemblent  parfaitement,  etc.  — 
tout,  uiiouK.  (byn.)  Ces  deux  muta  désignent 
également  la  totalité  des  individus  de  l'espèce 
exprime®  par  II*  nom  apjHHiaitf  avant  lequel  on 
les  place.  Mai»  tout  suppose  uniformilé  dans  le 
détail , et  exclut  les  exceptions  et  les  différence»; 
chaque,  au  contraire , suppose  et  indique  néces- 
sairement des  différences  dans  le  détail.  Toul 
homtnr  a dr»  liassions , c’est  une  suite  neces- 
saire de  sa  nature  ; chaque  homme  a sa  passion 
dominante,  c’est  une  suite  naturelle  de  la  diver- 
sité «le  son  tempérament. 

TOUT- •KM*,  loe.  adv.  i tnubfi),  cri  pour  arrêter 
tout  court  un  chien  couram.  Voy.  toi  t,  adj. 

TOUTE- BOHI  K,  subst.  féni.  ( touiefiouc  ),  I. 
de  bot.,  l'orvalc,  aorte  de  plan!®  labiée  — T.  de 
fard.,  variété  de  poire.  — Au  plur.,  des  toutes - 

toutefois  , adv.  (lotitefoè),  néanmoins , ce- 
pendant , pourtant.  Voy.  poirvaîit. 

tout  kvm.it:  , subst.  lém.  (loutenague),  t. 
d*hisl.  nat.,  aorte  de  substance  niHalliquc  qui 
•e  trouve  eu  Chine. 

TOtlT-EltSEMOi.K , subst.  ma*.  (loutançanble), 
t.  d'arts  et  de  métiers;  ia  totalité  de  t’outrage. 

TOUTE  ÉPICE,  suint,  rem.  (fontf/rirc)  , t.  de 
bol.,  herbe  aux  épices  ; sort®  de  nielle.  — Au 
plur.,  des  toutcs-epices. 

TOUTE- ÉPI  fl  E , subit,  féru.  { toutêpine >,  I.  de 
bot.,  la  nielle  de»  cbantps. — Le  myrte-piment  ou 
poivre  du  la  Jamaïque. 

TOUT  E-URÉSK ACE,  subst.  fém.  ( toulcpré - 
sauce; , qualité  ou  attribut  de  Dieu,  présent 
pur  tout.  — ban*  plur. 

NtlTt-nilNUCl,  subst.  fem.  ( toutepui - 
faner),  puissance  infinie,  pouvoir  sans  borne*. 
—San*  plur. 

TOCTK  SAMU,  subit,  fém.  (louleeéne:,  l.  de 
bot-,  plante  vivace  i fleuri  rosacées. — Au  plur., 
des  loulet-saines. 

TOUTF.-m  ii;m.f.,  rubst.  fém.  (foufertance}, 
science  infinie, qui  embrasse  toute  chose. — Sans 
plur. 

TOUTE  TA Bt.E  , ftihft.  fém.  ( toutetable  ) , 
sorte  de.  jeu  qu'on  joue  arec  des  dés,  comme  le 
tric  trac,  mais  |vJus  simple.  — Au  plur. . dus 
(ouïes,  tables. 

TOUT-  PU1SSA  VT , TOUTE-  PCI  WASTE  , »dj. 
(toupuiçnn , loulcpinçimte) , qui  a un  pouvoir 
sans  boni. T.  — Subst.  mas.  seulement,  Dieu: 
le  7 oui- ruinant. 

tou-tou,  subst.  mas.  (loulou) , |.  enfantin, 
petit  chien. 

TOt  T-ou-niKA , subst.  mas.  (touiottriein),  t. 
d’horl,  pièce  du  la  quadrature  d'unu  répétition. 
— Au  plur.,  de*  lout-ett-riui. 

Uicvgr,  subst.  propre  uuj.  (I ouoéj,  Tillage 


de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Gre- 
noble, dép.  de  l'Isère. 

tous,  subst.  fém.  (fou  , dçvant  une  voyelle, 
tome)  (en  latin  tir**lf\  maladie  qui  fait  faire  des 
efforts  a la  poitrine  avec  bruit,  pour  pousser 
dehors  une  humeur  Acre  et  piquante. 

toutou,  subit,  nias,  (fou-fou),  t.  d'hitl.  nat., 
esptV-e  de  grand  oiseau  de  Cayenne,  du  genre 
des  autruches. 

toi  zk.  subst.  fém.  (touse),  malt  reste,  amante. 
(Bulile.)  Vieux  et  même  loul-A-fait  l or»  d'usage. 

TOVARIK,  subst.  féru,  (foraiû)  , t.  de  bot., 
sorte  de  plante  monogyne  du  Pérou 

TOVOMITK,  subst.  mas.  (lofomiie  ) , I.  de 
bot.,  arbre  de  la  Guyane. 

toxéritë,  subit,  icra.  (lokcértle),  t.  d'biil. 
nat.,  genre  de  coquilles  fossiles. 

T0XICATI09,  subst.  lém.  (tokdkddon)  (du 
grec  rofixs»,  poison  ),.t.  de  médev.,  propriciè 
qu’une  substance  a d'empoisonner. — Action,  effet 
du  poison. 

TOAit  ODKTDROTt  subst.  ma»,  (lokcikùdan- 
dron)  (du  grec  poison,  et  c&dpo» , ar- 

bre, l.  de  bol.,  arbre  de  vernis,  espèce  du  su* 
mac  , arbre  * la  gale  ; son  suc  laiteux  est  un 
poison,  guérit  1rs  dartres,  ri  donne  une  teinture 

TOIICOCRAPHB,  subst.  mas.  (tokakngaerafe) 
(du  grec  nfixo»,  poison,  et  ypupu,  j'écris),  mé- 
decin qui  aiialyse  cl  décrit  le*  poisons. 

TOIICOCMAPUIS  , subit.  fétll.  (foteUlfUS- 
ra/S),  traité  sur  le*  poisons  , description  de* 
pois  i ns. 

i oxic.ogr APlIiQi.'it , adj.  des  deux  genres 
(tokcikorjuerafike, , quia  rapporté  la  toxicogra- 
phte. 

toxicologie,  subit,  fétu,  (lokcikoloji),  ay- 
nonyme  de  toxiaigraphie.  Voy.  ce  mot. 

i ovicot.OCiQt  k,  adj.  de*  deux  genres  (loà- 
Cikolojikei , qui  a rapport  A la  toxicologie. 

toxique,  subst.  mas.  (i okeike)  (en  grec 
ts(uov.  (ail  de  vofsv,  arc,  rsrquois;  parce  que 
les  Grecs  ero) aient  que  lea  barbares  empoison- 
naient leurs  lléclies  , nom  générique  de  toute 
sorte  de  poiaou.  il  n'est  uaitu  que  parmi  les  sa- 
vant». 

TOXOPRCRE , subst.  propre  ma»,  (lokçofore) 
(du  grec  rs-  sv,  arc,  et  ftem  , je  porte)  , mjlh., 
surnom  à'  Apollon  .—T.  d'biat.  nat.,  genre  d’in- 
sectes. 

toxotrkm  t,  subst.  fém.  ( lokçùtréma) , t. 
d’hist.  nat.,  genre  de  coquilles. 

TOVÊHE,  subst.  fem.  (lo-lére) , pointe  d’une 
hache,  ce  qui  enire  dans  le  manche. 

TOEIIB,  subit,  fém.  (todeU),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  hcrk-scée. 

rn  tu  tx,  subst.  mas.  (trnban),  soldat  de  U 
gante  impériale  en  Allemagne. 

TRALK , subst.  fém.  trafic)  (du  latin  trafics, 
poutre),  météore  enflammé  en  forme  de  poutre 
et  de  cylindre.  — En  t.  de  blas.,  le  bAlon  qui 
•upportc  renseigne  et  la  bannière,  etr. 

tk  vuùk,  subst.  fem.  (traéè)  (en  Ut.  trabca\ 
robe  que  les  généraux  romanis  portaient  dans 
leur  triomphe. 

TU %c,  subst.  inas.  (fraie),  allure  du  rlieral, 
du  mulet,  etc.  — La  trace  et  la  piste  dra 
bêtes. 

TRAÇAI.,  subst.  ra«A.  (Irahal',  t.  d’hist.  nxl., 
espèce  d'oiseau  d'Afrique. 

TRACAXE,  K,  part.  pas»,  de  tracaner. 

T1tACAAt.lt,  v.  act.  (trakanc),  dévider  le  Ht,  la 
•oie,  ou  le  fil  de  métal  avant  de  le  couvrir.— te 

TRACAMLb,  T.  prOO. 

TRACAAOIR,  subst.  mas.  (trakanoar) , ma- 
chine A trneaner,  et  A mesurer  les  fil*  d’or  et 
d'argent , pour  leur  donner  le  poids  el  la  lon- 
gueur. 

TUAÇAVr,  E,  adj.  (traçait,  ç ante)  ; se  dit  en 
bol.  d'une  racine  qui  s'étend  horizontalement  et 
i peu  do  profondeur. 

traças,  subst.  ma*,  (froid),  mouvement  ac- 
compagné de  trouble,  d'embarras .*  Il  y a bleu  du 
Iracns  dans  celle  maison.  Voy.  tracasser.— On 
dit  li K-  d faut.  : le  tracas  du  monde,  des  affai- 
res.— En  terme  de  raffiorur,  on  appelle  tracas, 
des  espaces  vides  el  carrés  qui  régnent  depuis 
le  premier  jusqu'au  dernier  étage  d'une  raffine- 
rie, en  perçant  tout  les  grenier»  directement  au- 
dessus  l'un  de  l'autre.  Le*  tracas  forment  du 
haut  en  bas  une  espèce  de  cloison  de  planches 
qui  sont  percée*  sur  le»  deux  cotes,  de  hauteur 
d'homme  en  hauteur  d'homme,  pour  recevoir 
d'autre»  planches , d’uù  lui  ouvrier*  se  donnent 
les  pains  de  l'un  A I autre,  jusqu'au  grenier  qu’on 
leur  destine. 
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1 1 •*  - K,  part.  pas»,  de  tracasser. 

TRtCAWKR.  v.  neut.  (trakacé)  (de  frac  rta 
trace , fonuni-  qui  dirait  aÙsr  (4  et  14.  Nient), 
aller,  venir,  *■*  tourmenter,  * agiter  pour  peu 
de  chose.  — Faire  le  tracaxsler  , être  Inquiet  , 
brouillon,  etc.  Il  est  fam.  dans  les  deux  sens. — 
Act.,  inquiéter,  tourmenter  : eet  homme  tra- 
casse tout  le  monde. — En  l.dc  mar.  ; J'agilarroM 
des  vagues  tracasse  un  bâtiment.  — se  tracas- 
ses, v.  pron. 

TJtACAMKRlE,  subst.  fém.  ( trakaeeri  ),  chi- 
cane, mauvais  incident  r il  nous  fait  14  de  mau- 
vaises tracasseries.— Discoure,  rapport  propre  à 
brouiller  les  gens  les  uns  avec  tes  autres  i » la 
ont  eu  des  tracasseries  ensemble. 

TRACAttsiKR , subst.  ci  adj.  mas.  , au  fém. 
TRacassierk  ( irakaciê , ctére) , celui,  «die 
qui  tracasse,  qui  chicane  aur  des  riens,  qui  fait 
de  mauvaises  difficultés,  etc.— Fn  brouillon,  un 
Indiscret. 

TftAr.ASSiÉRE,  adj.  et  subst  fém.  Voy.  tra- 
CtlMM, 

trace,  subit,  fém.  (f race)  (du  latin  barbare 
tracia,  fait  de  traçais , action  de  tirer,  de  traî- 
ner, trait.  Ménage.  Suivant  U’dcAftr,  de  l'alle- 
mand Ircllett,  fouler,  marcher  sur)  , vestige  d'un 
homme  ou  d’un  animal.  — Marque , impression 
que  laisse  une  voilure,  etc.  — Fig. , imprcsaion 
des  objets  daus  le  cerveau.  — Ligne  qu'on  fait 
sur  le  terrrin  pour  marquer  le  dessin  d’un  par- 
terre.— Ereintera  traits  qu’on  fait  sur  du  cane- 
vas pour  marquer  le  contour  des  figures  d'un 
ouvrage  de  tapisserie.  — Fig.  t marcher  sur  le* 
traces  de....,  suivre  les  traces  de....,  auivre 
('exemple,  de....,  imiter  quelqu’un. 

tracé,  E,  part.  pas»,  de  tracer,  cl  adj.,  om- 
bré. Voy.  ce  mot. — bubtl.  tua».,  effet  de  l'ac- 
tion de  tracer  : le  trace  d'uu  ouvrage  de  fortifi- 
cation. 

TRACB-BOIUIK,  subst.  ma*,  (trace bouche)  , 
oultl  do  facteur  d'orgues. 

TfUCRLST  ou  TRAÇOin,  subst.  mai.  (trace lé, 
çùqt ) , outil  pour  tracer  des  ligne*,  de*  diw- 
tioos. 

TRAC  RM  rat,  lubat.  mas.  (iracenaN),  action 
par  laquelle  un  trace  QU  l un  destine. 

TltACKn,  v.  act.  (f/océ)  (suivant  Caseneuve  , 
du  latin  barbare  trassare,  qu  on  IruuTO  em- 
ployé avec  la  même  acceptant  dana  U basgo  lati- 
nité, cl  qui  a été  forme  de  f ractarë,  tirer,  traî- 
ner. Suiwut  H ucùler  , de  l'alleiuatid  irctltu. 
Voy.  TRACE),  tirer  les  ligne»  d'un  d»Mto , d'un 
piau,  sur  le  papur,  sur  ia  toile . sur  un  Icrcoin, 
etc.  : tracer  un  plan,  un  destin,  un  parterre,  un 
canevas,  un  cadran.  — Tracer  des  caractères  , 
écrire.  — Tracer  au  simbleau , tracer  avec 
le  simbleau.— Tracer  eu  cherche,  décrire  une 
aection  conique  par  plusieurs  points  déter- 
mine*.— Tracer  eu  grand,  ta  maçonnerie,  trace  i 
sur  uu  mur  un  arc  , une  épure,  pour  quelque 
construction  d'aicbilcrture;  tracer  par  ceatns- 
ttuteni , tracer  des  pierres  par  des  bgurt-s 
prise»  tur  l'epure  ; tracer  sur  U lerreut , faire 
de  petits  aillons,  etc.;  tracer  à la  m alu, 
dans  la  coupe  des  pierres  , déterminer  le 
contour  d’une  ligne  courbe.— Chez  le»  bouton- 
nirrs,  ébaucher  et  dégrossir  le»  nmulos  avec  un 
outil  moins  Un  que  le  paroir.  — Chez  les  char- 
pentier», menuisiers,  charron»,  etc.,  se  *wvir  du 
traçoir,  ou  tracera.  — T.  de  jardin.,  dessiner 
avec  le.  traçoir  sur  le  (errein  quelques  hgiirt,  sui- 
vant le  plan  qu'on  a devant  soi.  — T.  de  peint., 
marquer  avec  un  crayon,  une  pointe  de  fer,  etc., 
le  dessin  du  quelque  chose.  Il  ne  se  dit  guère 
qu’en  parlant  de  l'architecture  qui  est  dans  un 
tableau  ; et,  A l’egard  des  antres  objet»,  on  dit 
dessiller.— Tracer  la  natte,  ch  es  le»  natliers  en 
paille,  (tasser  alternativement  les  une*  sur  le» 
autre»  le*  trois  branches  de  paille  dont  chaque 
cordon  eil  composé.  — Tracer  un  chemin,  ea 
prendre  l'alignement  pour  le  fur®  ensuite. — Fig. , 
tracer  le  chemin  uq  ut  lgu‘un,\u\  donner  l'exemple. 
— Tracer  i image  de  quelque  chats , la  représenter 
par  le  discours. — NeuU,  tracer  se  dit  des  arbre* 
dont  les  racines  s'étendent  en  rampant  sur  la 
terre,  el  ne  s'enfoncent  presque  pas  : ta  noyer 
trace  beaucoup.  — se  trachr  , v.  pr. 

TRACERBT , subst.  mas.  ( tracent ),  outil  de  fer 
pointu , qui  sert  à tracer,  à marquer,  el  à piquer 
U bois. 

TUACE-SM-TRUHArX , Subit.  DU*,  f f rncerd- 

f»ré),  outil  de  facteur  de  pianos  ou  de  clavecins, 
pour  marquer  les  entailles  ou  doivent  entrer  le» 
languettes.  —Au  plur.,  des  trace-sautereaux. 

TRACRl’R , Subit,  nias,  (fracfur),  celui  qui 
trace  sur  un  piaa , sur  le  aol. 
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TüAfEiSK,  suint.  fém.  (traceuu)  , ouvrière 
qui  tract  un  ciorni,  une  broderie,  clc.,  pu  des 
pointa  d'aiguille. 

1RM  IIEU.R,  ailj.  et  rubit.  féin.  (lrach/~aU), 
t.  d'anat.  : veines,  artères  trachéales,  qui  moment 
le  long  de  la  I rachi'c-arlire. 

trachée  ou  trachée-artère,  aubat.  fém. 
(trache- artère)  (du  grec  rp*x<fi,  rUlb'i  épais,  cl 
de  csprnpM  , artère)  , l.  d’anal.,  canal  qui  porte 
l'air  aux  poumons.  On  dit  (dut  souvent  dans 
cette  acception  Iraehée-ar.ére  que  simplement 
trachée.  Dana  les  deux  raa  qui  suivent , on  ne 
dit  que  trachée. — T.  d'hist.  nal.  dam  les  végé- 
taux et  dam  les  insectes,  petits  vaisseaux  aériens, 
blancs  et  argentins,  roulés  en  lire-bourre  dans 
plusieurs  de  leur*  parties. — Dans  Ica  coquillages, 
une  ou  deux  petites  ouvertures  qu’on  voit  à leur 
manteau. 

1 1l  At  ni  ri  k , subit,  féra.  (traetu-ite) , t.  do 
médec.,  innaintnalion  ou  tuméfaction  chaude  de 
la  trachée-  artère. 

TRACBÉLACRB,  subit,  fém.  (traehélaguere) 
(du  grec  rpa-^rii'A , cou,  et  « yp*  , prise),  I.  de 
médec.,  douleur  goutteuse  du  cou. 

trau.bèi.r,  subit,  (ém.  itrachélc',  I.  do  bol., 
genre  de  plantes  monogynes,  — Milieu  du  mil 
d'un  navire. — Entailles  qui  se  trouvent  à chsque 
bout  do  certaines  machines,  et  qui  servent  à les 
tenir  en  bon  état. 

tralbéle . subit,  mas.  ( trachile  ),  U d'hist. 
■ai.,  genre  d'insectes  coléoptères. 

TR  ACHÉLI- AT  I.OÏnO- B ASILAIRE  , subst  Cl 
adj.  mas.  [trachtlt-atelo-idobaiilérc  t.  d’anal.; 
ae  dit  du  muscle  droit  latéral  de  la  tète. 

tracuflikn  , adj.  mas.  , au  fém.  traché- 
LIenne  ( irachéluùn,  hène  ),  t.  d’anal.,  qui  ap- 
partient à la  partie  postérieure  du  cou. 

TRACH 6l.lt.3NB,  adj.  fém.  Yoy.  TRicnf-i.iBN. 
TRACHKI.O-ANail.t-SCAPlfLAIRE  , subît.  et 
adj.  mas.  {irnchelà-aagulicekapulére\  t.d'anst.; 
se  dit  du  muscle  qui  s'étend  de  l'omoplalo  aux 
vertèbres  trachéliennes. 

TR ACnÉl.O- ATI.OlnO-OCClPITAL  , subît,  et 
adj . mas . (trachclà  atelà-ldb-okcq/itiile),  l.  d'anal, 
qui  se  dit  du  muide  qui  s’elend  de  l 'atlas  A la 
ligne  occipitale  supérieure. 

TR.ACHil.O-BAtMI.AIRB  , subit.  et  adj.  mat. 
(i trachélMoUlire t.  d'anal.,  le  dit  des  muscles 
antérieurs  de  la  tête. 

TRACHÉi.o-ccnviCAi , b.  subsl.  mai.  et  adj. 
des  deui  genres  ( iraehttÂcérevikal  ),  t.  d'anal.; 
ae  dit  de  l'artére  cervicale  ; c'est  celle  qui  est 
ta  plus  profonde  de  la  tête.  — Au  plur.,  trneké- 
lo-c*rvicaux. 

trachélo-cbr vicAti X,  adj.  tuas.  plur.  Yoy. 
trachElo  cervical. 

TfUCHÉLO-COVTAl.,  subsl.  cl  adj.  mas.  (tra- 
ehetùkoceial;,,  l.  d’anal,  qui  »e  dit  des  scalines 
antérieur  et  postérieur. 

TIUCUHI.O  DIAPHRAGMATIQUE  , subsl.  et 
ad),  mas.  {trachclbdi-afraguematike).  t.  d’anal.; 
se  dit  du  nerf  de  la  quatrième  paire  cervi- 
cale. 

tracbf.lO- dorsal,  subsl.  cl  adj.  mas.  (tra- 
chélbdorçale),  t.  d’anal.  ; ae  dit  du  nerf  acces- 
soire de  la  paire  vague. 

TRACHELO-MASTOÏDIEN  , subsl.  et  adj.  mas. 
(trachetdmacriA-idieln),  t.  d'anal.  ; se  dit  du 
muscle  petit  complcius. 

tr ach 6t. o -Occipital  , subsl.  et  adj.  mas. 
(traclulA-oketp liai),  t.  é’anat.;  se  dit  du  mus- 
cle appelé  grand  complexus. 

th At.iiÈi.oi’in  me,  lubst.mas.  (trachélofimc) 
(du  grec  r/sat^niot , le  cou  , et  f j, u*  , tumeur), 
t.  de  médec.  et  de  chir.,  grosse  tumeur  ; genile- 
menlaueou;  goitre. 

trachAlO-scapl-lairb  , subsl.  et  adj.  mas. 
(fnac/ic/écriopNièr'C),  l.  d'anal.  ; te  dit  du  mus- 
ela angulaire  de  l'omoplate. 

T RA  CH  É LO- SOC  8- CLT  A HÉ  , B,  adj.  (trachelà- 
soukutané),  l.  d'anal.  ; se  dit  d'une  veine  et  des 
nerfs  du  plesus  cervical. 

TRACHÉI.O  -SOUS-OCCIPITAL  , subit,  et  adj. 
mit.  ( trachelùçouioknpilat  ) , I.  d'anal.  ; se  dit 
des  musrlei  droits  antérieurs  de  la  tète.  — Au 
plur.,  trachélo-soM-occtpllaux. 

TR  A<  HF.OChl.K  , SUblt.  felH.  ( tracht-oUlc  ) 
(du  grec  rpetxtM  , la  trachée  , et  rn*e  » tu- 
meur1), t.  de  chir.,  tumeur  A la  trochée -artire. 

THACMÉOnRHAClR,  subst.  fém.  (truchi-àraji) 
(du  grec  epx/tto.  la  trachée,  p*u,  Je  coule),  t.  de 
médec.,  écoulement  de  sang  par  la  trachcc. 

TKACHBOHHUACiQt  K , adj.  des  deux  genres 
( uachc-àrajtke  ),  qui  a rapporté  la  iraditorrlta- 


TRACHfOTOMis: , subit,  fém.  (fradbbefomi) 
(du  grec  t partir,  la  trachér-arlère , et  ?c  prit,  je 
coupe),  t.  de  chir.,  incision  A la  uachie-a/tére. 

tu  v<  iit'OTOUKjt  i:,  adj.  d«-s  «leux  genres  tra- 
chii-olomikc ) , qui  a rapport  A la  trachéotomie. 

TRti  liiM;  , subet.  mas.  (trachine),  I.  d’Iiisl. 
nat. , poissvu  de  mer  de  U divisiou  des  jugu- 
laires. 

tiim.hinotr,  subsl.  mas.  ( trachtnote  î,  t. 
d’hist.  nat.,  genre  de  poissons  thoraciques.  — 
Trackino te  faucheur,  sorte  de  poisson  de  la  divi- 
sion des  thoraciques. 

Tlt At.HILHE  ou  TltlLULRK,  subit,  mas.  (Ira- 
ki-ure,  kare),  l.  d’hist.  nat.  , genre  de  poissons 
apodes. 

TU  icHOME  , subsl.  mat.  (Iraèêné)  (du  grec 
rude),  l.  de  médec.,  aspérité,  rudesse  do 
la  partie  inférieure  de»  paupières. 

Tlt  u lit  HE,  sBbil.  mas.  Voy.  THACStCBB. 

1 1.  u ut  SK . subsl.  tuas.  ( trakuse  ),  1.  d'hist. 
■al.,  genre  d'insectes  apiaires. 

TC  k.iiïmènk,  subit,  mas.  {(raAiwdwe),  L de 
bol.,  genre  de  plantes  dlgynes. 

TRACMYNOTIE,  subsl.  fém.  (trakiuoci  ),  t,  de 
bot.,  genre  de  plantes  graminées. 

TRAClivs,  subsl.  mas.  ( trukiee  ),  I.  de  bol., 
genre  de  plantes  digyncs  de  la  famille  des  gra- 
minées. 

TRAt  nV50M.E,  subit,  mas.  i.lrakieile),  I.  de 
bol.,  sorte  de  plante  du  genre  des  dactyles. 

Tn.utiYTEi.l.F.,  subit,  fém.  ; trukitele  ),  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  de  la  famille  des  polygo- 

néc*. 

imt.om,  subit,  mas.  (irafoor),  poinçon  d’a- 
cier dont  *«  servent  Ici  orfèvre*  cl  les  graveurs 
pour  tracer  et  dessiner.  — Outil  dont  le  Jardi- 
nier ■«  sert  pour  tracer.  — G»  mot , des  plus 
utiles  ei  dés  plus  usités  , manque  dans  IMcurft'* 
mie. 

tract ABU.IT& , subit,  rém.  ( iraklablHU  ), 
qualité  de  ce  qui  est  facile  à mettre  en  œuvre 

TRACTATION,  subsl.  fém.  ( irukldclon  ) ( du 
lat.  Iraherc.  ou  plutôt  de  ion  Irèquentaüf  irac- 
tare , tirer,  traîner),  manière  do  iruifcr  une  ma- 
tière. — Action  do  ta  traiter. 

TRICTUt'R-Mr.TAM.IQt  H cl  TRACTE LR- 
PNCUBATtQOR,  subsl.  mas.  Iraekleurmétalelike, 
pcnenmolikr  , instruments,  apjtareil  decuir  dont 
se  servent  les  chirurgiens  dans  l'opéralioa  d’un 
accouchement  laborieux. 

tract  ion,  subit,  fétu.  ( trakeion  ),  I.  de  mè- 
csn. , action  d’une  puissance  mouvante  , par  la- 
quelle un  corps  mobile  est  attire  vers  celui  qui 
le  tire  par  le  moyen  d’un  01,  d'une  corde,  etc., 
A la  différence  de  l'affracdon,  qui  est  une  puis- 
aanee  qui  attire  sans  agent  visible  intermé- 
diaire. 

TRACTOIRB,  et  plus  souvent  1 R actrice  , 
subsl.  fém.  (traktoare.  triée)  (en  latin  tractoria, 
sous-entendu  <WN  ou  hnea,  dérivé  de  frne- 
tare,  tirer,  traîner  ),  t.  de  gem». , ligne  courbe 
que  l'on  conçoit  formée  par  l'extrémité  d'un  01 
qu'on  tire  par  son  autre  extrémité  le  long  d'une 
ligne  droite.  Elle  a pour  propriété  d'avoir  sa 
tangente  égale  A une  ligne  consume. 

tu  suivent  . subit,  mai.  ( tradiman  ),  pré- 
cepte. i Bouic.)  Vieux  et  même  hors  d’usage. 

TfttblTBCn,  subsl.  mas.  ( traditenr  ) (en  lat. 
tratlitor,  de  irudere , livrer  ),  1.  d'hist.  écrié», 
qui  s'esl  dit  de  relui  qui  livrait  le»  livre»  saints 
Aux  païens,  A l'époque  de»  persécutions. 

TRADITION,  subsl.  féra.  (fratfiri"n)  (en  lit. 
tradilio  , fait  de  tradere , donne r , livrer  ; ; en 
lt) le  de  pratique,  action  de  livrer  A...  : ta  tradi- 
tion de  ta  chose  vendue.  — Eli  parlant  de  reli- 
gion et  d'histoire,  vote  inspirée  par  laquelle  les 
dogmes  cl  les  faits  se  transmettent  de  bouche  en 
bouche,  de  siècle  en  siècle  i f Écriture  sainte  et 
la  tradition  forment  la  base  sacrée  de  la  religion 
catholique.  — Choses  transmises  oralement  : ce 
que  Je  vous  ai’auce  n'est  pas  un  point  de  dogme 
absolu,  ce  n’est  qu’une  tradition.  — Tradition  en 
Tatr,  qui  n'est  fondée  sur  rien.  — Traditions 
judaïques,  interprétations  des  docteurs  juifs  sur 
la  loi  de  Moïse,  recurillies  par  les  rabbins. — On 
appelle  traditions  mythologiques  le*  fables  trans- 
mises A la  postérité,  et  qui  lui  font  parvenues 
après  s'être  chargées,  d’Age  en  Age,  de  nouvelles 
fiction»  par  lesquelles  les  poètes  ont  cherché, 
comme  1 l’envi,  A en  augmenter  le  merveilleux; 
tradition  historique,  celle  qui  remonte  d'Age  en 
Age  Jusqu'au  temps  dont  elle  dépose , et  dont  on 
peut  suivre  la  trace  sans  interruption.  — I.e* 
faits  même»  de  l’histoire  .-  beaucoup  de  traits 
historiques  ne  sont  que  des  traditions  fausses  et 


mensongères.  — Tradition  so  dit  en  général  de 
tout  ce  qui  se  transmet  de  génération  en  géné- 
ration par  l'exemple  ou  la  parole  r <vcf  rit  de 
tradition,  on  agissait  ainsi.  — Tel  auteur  con- 
naît toutet  les  traditions  du  théâtre,  est  instruit 
de  la  manière  dont  on  jouait , dont  on  parlait 
dans  telle  scène,  etc. 

TH  ,t  lit  ui  N N AIRE,  suhst.m»».  (lradlcion£re\ 
juif  qui  explique  l'Écriture  par  les  traditions  du 
Talmud. 

TRADITIONNEL,  adj.  ma».,  au  fém.  TRADI- 
TIONNELLE {tradieionile),  qui  est  dr  tradition  : 
lots  traditionnelles;  droits  traditionnels. 

TRADITIONNELLE,  adj.  feiD.  Voy.  TRADITION- 
NEL. 

traditionnellement,  adv.  ( lradicioné/<- 
mu/r,  selon,  il'après  la  tradition. 

TR  ADITIONNIMK,  subsl.  nus.  (tradidoulccle), 
nom  de  docteurs  juifs  attaches  A la  plus  ancicune 
tradition. 

TR.AD1T1VE,  subsi.  fém.  (frarfilire),  dwrap- 
prt«e  par  cœur  , par  mémoire  , par  tradition. 
(hoistc.)  Ce  subst.  est  tout-A-fail  inusité.  Nous 
accepterions  plus  volontiers  l’adjectif. 

TR  ad  rr  if  , adj.  mas.,  au  fém.  TRADUITE 
( Iradifife  , tire  ),  qui  transmet.  ( Itotste.  ) 
Cet  adjertif  n’est  guère  plus  usité,  quoiquo 
plus  utile,  que  le  subit,  fém. 

TMADK  TKt  R , subsl.  mas.,  TRADCCTHICB  . 
subst.  feni.  Urndaktrur,  trife)  (en  lat.  tradurtor', 
relui  qui  traduit  quelque  ouvrage  en  une  langue 
différente  de  celle  dans  laquelle  rct  ouvrage  est 
écrit.  L'Académie  ne  donne  pas  le  fém.  traduc- 
trice. 

TRADUCTION  , subst.  fém.  ( tradukclon  ) ( en 
lat.  tradiictio),  action  de  traduire.  — Version 
d’un  ouvrage  dans  une  lansue  differente  de  celle 
OÙ  il  xété  écrit.  — TRADUCTION,  VERS  WN.  (tytt.) 
M version  est  plus  littérale,  plus  attachée  aux 
procéder  propres  de  la  tangue  originale,  et  pius 
asservie,  dans  scs  moyens,  aux  vues  de  la  con- 
struction analytique,  loi  traduction  est  plu*  no 
rupée  du  fond  des  pensées,  plus  aitentkie  A les 
présenter  sons  ta  forme  qui  peut  leur  convenir 
dans  la  langue  nouvelle . et  plus  assojetie  , dans 
ses  expressions,  aux  tours  et  aux  idii unes  décrite 
Lingue.  — La  tvrxiou  ne  doit  être  que  lidéïe  K 
claire;  la  traduction  doit  avoir  de  plus  de  la  fa- 
cilité, de  la  convenance,  de  la  correction  , et  le 
ton  pmpre  A la  chose , conformément  au  g'inio 
du  nouvel  idiome. — L'arl  de  la  traduction  sup- 
pose nécessairement  celui  de  la  rerséon  ; et  c’est 
pour  cela  que  le»  premier»  essais  de  traductions 
que  l’on  fait  faire  aux  enfants  dans  les  collège.*, 
dn  grec  ou  du  latin  en  français , sont  très-bien 
nommé*  des  versions. 

TRADUCTRICE,  »ub*t.  fétn.  Voy.  TtI80CTr.fR. 

traduire,  v.  aot.  ■'  traduire)  : du  lat.  trudu- 
cere,  formé  de  la  préposition  traits , au-delA  . et 
du  v.  ducere,  conduire'.  Il  $o  conjugue  coimno 
réduire.  Kaire  passer  on  ouvrage  d’une  langue 
«n  une  autre  : traduire  VEm'idc  de  T irgile  en 
vers  français.  — Traduire  un  auteur,  sét  ou- 
vrage*. — Expliquer,  éclaircir  : tradutsez-moi 
ml  lux  t'ofre  pensée.  — Citer  en  Justice  r U est 
traduit  devant  ta  cour  if  assises  ; traduire  quel- 
qu'un en  justice.  — Tirer  uue  personne  d'un 
tribunal  pour  la  inciter  devant  un  autre;  transfé- 
rer une  personne  d'un  lieu  en  un  autre.  Peu  en 
usage  dans  ces  deux  acception*  ; on  dirait  mieux  ; 
il  a ete  transféré  que  traduit  de  la  Conciergerie, 
d la  Force.  — Au  flg.  r traduire  quelqu’un  en 
ridicule,  le  tourner  en  ridicule.  — u trabvirr, 
v.  |>con. 

traduisible,  adj.  des  deux  genres  < tradui- 
sible) , qui  peut  être  traduit  : ce  livre  anglais 
n’rsl  pas  traduisible. 

TRADUIT,  R,  part.  pas*,  de  traduire,  et  adj. 

TRAFIC,  subst.  tnas.  (trafik)  (suivant  U On- 
chut,  c'est  une  corruption  du  lat.  trausnuvic.t , 
dit  pour  transnarlgatio ; parce  que,  ajoutc-l-il, 
le  tratte,  dans  l'origine,  s'esl  dit  propreuuiil  des 
trajets  qu'un  fait  pour  commercer  au-deli  des 
mers),  commerce,  négoce.  Voy.  sf.cocK.  — Fig., 
convention,  ptatique  indue  qu'on  fait  sur  cer- 
taines choses  t faire  un  trafic  honteux  de  la 
vérité,  de  son  honneur,  etc. 

TRAFIQUANT,  E,  *ul*st.  • trafikan.  kanlr). celui, 
celle  qui  trafique;  négociant,  h’ Académie  refusa 
un  fém.  A re  mot;  H y a cependant  bien  de* 
femmes  qui  s’adonnent  Au  trafic. 

TRAFIQUÉ , F.,  port.  pis*,  de  trafiquer. 

TRAFIQLEMLNT,  subît,  ma*.,  {t'nfik,  man) , 
action  de  trafiquer. 

trafiquer,  v.  ncot.  et  art.  [traflkU),  faire  du 
commerce  ; faire  trafic  : trafiquer  en  gros,  en 
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détail.  — Ael.  i trafiquer  un  effet  de  commerce ; 
on  «lirai»  mieux  aujourd'hui  : négocier,  en  cotons. 

— Kaire  abus  de...  pour  se  procurer  de  l'argent  « 
trafiquer  de  son  honneur  ; trafiquer  des  charmes 
d'une  femme.  — se  thafiqc&r  , ».  pron. 

mNQVKIIR,  nubst.  mas.,  TTUFIQl'ECSK , 
tubst.  ttm.  i trafikieur,  kiruse) , qui  trafique.  Ces 
deux  mois  manquent  dans  V Academie. 

TR  iMQt'ri'sc , subal.  rta).  Voy.  trafiqcicr. 

TR, tri  soi».  aubsi.  mas.  trafnoar,  machine 
pour  séparer  les  écbevcaux  de  lit  ou  do  soie  et 
les  dévider. 

tr  acagattitb,  subal.  fém.  (traguakante)  (du 
Uree  rper/Ot,  bouc,  el  eu****,  épine),  I.  de  bot., 
plante  d'où  déroule  la  gomme  dite  adragant. 
V'oy.  ai>r  u'.ast. 

TRtGttOi,  subit,  nias.  ( tragunnon  ),  I.  de 
bot.,  genre  de  plantes  d'Égypte. 

tragédie,  subsi.  féra.  ( Irajédi ) (en  grec  t,o«- 
yuti «,  formé  de  rjsaeyct,  bouc,  et  uig,  cbanl, 
dérivé  de  «ti&,  Je  citante;  parce  que  cbex  les 
anciens  Grecs,  dit-on,  le  prix  de  ce  poéinc  était 
un  bouc),  pièce  de  théâtre  en  vcri  représentant 
une  action  héroïque,  conduite  par  des  person- 
nages du  plus  haut  rang , et  qui  doit  exciter  la 
terreur  ou  la  pitié,  ou  toutes  les  deux  ensemble, 
el  qui  enfin  doit  se  terminer  par  une  horrible 
catastrophe  .•  la  tragédie  a beaucoup  perdu  en 
France  depuis  que  nous  manquons  d'acteurs . 

— Far  extension,  l'art  de  composer,  de  jouer 
des  tragédies  ; le  genre  tragique.  — On  distin- 
gua quelquefois  les  tragédies  par  le  nom  des  au- 
teurs : /et  tragédies  de  Sophocle,  les  tragédies  de 
Corneille  ; el  d'autres  fois  par  te  nom  du  sujet  de 
chaque  pièce.  — Fig.,  événement  funeste  : fout 
ceci  finira  par  quelque  horrible  tragédie. 

Tts W.KIIIE» . subst  mas.,  au  fém.  TR AGÊ- 
hltwt;  (ira)tdicin , diéuc),  acteur,  actrice  qui 
joue  dans  la  tragédie:  Talma  a été,  ri  juste 
litre,  regardé  comme  le  plus  grand  des  tragé- 
diens ; mademoiselle  Georges  est  encore  une  belle 
tragédienne. 

Tiur.Éi.uTu:,  suhst.  fém.  Voy.  tracRdirx. 

trici  oistr,  subsl.  rua»,  (trgjédicete),  auteur 
de  tragidle.  iBoistc.)  Tout-A-fot  inusité  jet  ce- 
pendant ce  mol  manque  dans  la  tangue. 

tragéméloiiic,  subît,  rem.  ( traftmelodi ), 
sorte  de  tragédie  mêlée  de  mélodie.  Inusité. 

TRAGlil'llORK,  subst.  propre  mas.  ( trajefore ) 
(du  grec  T/Myof.IxMie,  cl  ftp*.  je  porte),  mylli., 
surin fii  de  Bacchui,  qui  puruil  uno  peau  de 
boue. 

Tiitcfj.iPHE,  subst.  mas.  (Irajilafe)  (du  grec  ] 
TjS9C/5«,  bouc,  el  «Jacssf , cerf)  , espère  de  cerf 
auquel  |ei  anciens  avaient  cru  trouver  quelque 
ressemblance  avec  le  bouc. 

TRACI  COUBDIB,  subst.  fcm.  (trajikomédi) , 
Iragrhe  mêlée  d'incidents  comiques , et  dont  la 
fin  n’est  pss  ce  qu'on  peut  appeler  tragique; 
c'est-à-dire  accnmpajinée  do  déplorables  rala- 
struphrs,  — On  appelle  de  même  celle  qui,  sans 
être  mêlée  de  comique,  ne  finit  par  aucun  évé- 
nement fanestc  : le  fameux  Cid  a été  donné 
sous  le  nam  bixarre  de  tragi-comédie.  — On 
dorme  encore  ce  nom  aux  pièces  de  comédie  lar- 
moyante , dont  le  fond,  pris  dans  la  vie  commune 
cl  bourgeoise,  n'excilc  pas  moins  la  terreur  ou 
la  pitié,  quoique  le  dmouenuTil  soit  ordinaire- 
ment heureux.  — Au  plur.,  des  tr  agi -corne  die  ». 

TitAKi-i.OMlQiK  , adj.  des  deux  genres  (tra- 
Ji'.ûinike),  qui  appartient  A ta  tragédie , qui  lient 
du  tragique  el  du  comique.  — Au  plur.,  Uagi . 
comiques. 

TR  AGI  E,  subst.  fém.  (tra)t) , I.  de  bot.,  genre 
de  plantes  (riandres. 

tr  agi  f. q , subst.  et  adj.  mas. , au  fém.  tra- 
cilxxk  trajlein , jitue,  ».  d’anal.,  nom  d’un 
muscle  de  l’oreille  externe  qui  appartient  an 
traças. 

tu AGiERtr,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  traciet. 

tr  agios  , subst.  mas.  (trajion),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  A fruit. 

TRACIQCE,  subst.  mas.  ( trajike  ) , le  genre 
tragique  : crf  acteur  est  bon  dans  le  tragique. — 
Plusieurs  écrivains  t’ont  dit  des  auteurs  de  tra- 
gédies : ert  auteur  est  un  bon  tragique  ; Us  tra- 
giques grecs.  — Ce  qui  forme  l’essence  des 
tragédies  .-  le  tragique  embrasse  la  terreur  et  la 
pitié,  etc.  — On  appelle,  tragique  bourgeois, 
un  genre  de  poésie  dramatique  dont  l'action  n'est 
pa*  héroïque,  soit  par  elle-même,  soit  par  le 
caractère  de  cenx  qui  la  font.  — Fig.  et  fou.  : 
il  ne  faut  pas  prendre  les  choses  au  tragique,  il 
ne  faut  pas  les  regarder  do  côté  le  plus  triste  ou 


le  plus  chagrinant.  — Ce  qui  paraît  devoir  être 
malheureux  ou  funeste  : celle  contestation  tend 
au  tragique. 

THACIQL'E,  adj.  det  deux  genres  (trajike),  qui 
sent  la  tragédie ; qui  concerne  la  tragédie.  — 
Fig.,  funeste,  malheureux  ; évdneineuf  tragique. 

TR  ICKJI  EMEST,  ad».  { irajikeman  ) , d'une 
manière  tragique. 

TDJtGtft,  subst.  mas.  (traguee)  (en  lat.  traças, 
en  grec  rpse/ot , espèce  do  froment , au  grain 
duquel  ressemble  ce  bouton),  en  anal.,  petit 
bouton  au-dessous  de  l'extrémité  antérieure  du 
ph  de  l'oreille,  qui,  arec  l'Age,  sc  couvre  de 
poil. 

TRAHI,  E,  part.  pass.  de  trahir. 

TBAUiXK,  subst.  fém.  [Ira-ine),  t.  dépêche, 
nom  qu’on  donne  en  certains  endroits  A la  bou- 
liérhe. 

TRAHIR,  »,  act.  (fra-lr)(du  latin  tradere, 
qui  signifie  proprement  donner,  livrer  entre  les 
mains,  forme  de  la  prep.  J/an»,  au-delà,  par- 
delà  , et  du  verbe  date  . donner) , faire  une  per- 
fidie A...,  user  de  trahison  envers...  — Plus  par- 
ticulièrement , manquer  plus  ou  moins  de  fidelité 
envers  sa  patrie , son  prince,  sou  ami , celui  qui 
avait  mi*  sa  confiance  en  nom  : trahir  fiusuin.' , 
la  tendresse , son  ami.  — Manquer  A...  : 
lia  ne  Irait tsuat  point  l'honneur  0»  tant  4'aanMs 
IlACIVK. 

— Fig.,  ne  pas  répondre  A l'ai  lente , ne  pas 
seconder  • s on  épee , en  se  brisant  dans 
s il  main,  a trahi  son  courage.  — Fig.,  décou- 
vrir, faire  connaître,  déceler,  révéler  ; celte  jeune 
beauté  garde  eu  vain  un  secret  que  trahit  sa 
fierté.  — Fig.  : trahir  ses  sentiments  , son  de- 
voir, parler , agir  contre  ses  «ont  intenta  , son 
devoir.  — Trahir  le  secret  de  quelqu'un  , le  ré- 
véler A mauvaise  intention.  — Trahir,  signifie 
llgurément , ne  pas  seconder,  faire  manquer  : la 
fortune  trahit  les  efforts  des  nouveaux  aventu- 
riers. ( Ravn.  ) Les  événements  trahirent  ses  es- 
pérances. ( Idem.  ) — Il  aigniGo  encore  flg. , 
découvrir,  faire  connaître.-  U s'eu  défend  comme 
d'un  tueur  ire . mais  ses  actions  le  trahissent; 
il  roulait  être  inconnu  , mut*  sa  voix  Fa 
trahi  ; sa  surprise,  sa  rougeur  l’a  trahi.  — se 
trahir  , v.  pron.  , se  déceler,  se  découvrir  soi- 
même  par  imprudence  ou  par  indiscrétion.  — Sc  . 
trahir  sai-méme,  agir  contre  ses  propres  inté- 
rêts. 

TRAntsov,  subst.  fém.  (fra-ixow) , action  de 
trahir.  — Fourberie  et  tromperie  qu'on  fait 
A ceux  qui  K fient  en  nous.  — On  appelle 
hante  trahison  , tout  allrnlal,  toute  entreprise 
contre  la  sûreté  de  l’état , ou  contre  la  personne 
du  souverain  : on  t'a  accusé  du  crime  de  haute 
trahison.  — En  trahison  , loc.  adv. , en  traître. 

oc  verni*  irrCgcuc*  traire  : 

Traie,  précédé  de  que  je,  tr*  per*,  siog.  prés. 

subj. 

Traie,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5*  pers. 

sing.  pré*,  subj. 

Traient,  précédé  de  ils  ou  elles,  5*  pers.  plur. 

prés.  indu*. 

Traient , procède  de  qu’ils  on  quelles,  5*  pers. 

plur.  pré*,  subj. 

Traies , ï*  per*,  sing.  pré*,  subj. 

TRAIl-i.R , subst.  fém.  (ird-ir)  (du  latin  Ira- 
h-re,  tirer  ) , bac  qui  sort  A passer  une  grande 
rivière.  On  l'appelle  aussi  pont  votant.  (Acad.)— 
Suivant  quelques-uns,  la  traille  eü  proprement 
la  corde  tendu»!  d'un  rivage  A l'autre,  sur  laquelle 
roule  une  poulie  qui  lient  au  bateau  par  une  au- 
tre corde  ; le  bac  est  le  bateau  lui- même. 

TU  AILLE  , E,  part.  pass.  de  t radier. 

TR  AILLER  . v.  set.  Ctrh-ié)  (du  latin  trahere , 
tirer),  t.  de  pèche  : traiUrr  ou  traiter  nue  ligne , 
lui  donner  de  temps  en  temps  une  seconde  en 
la  tirant  vivement  d'une  brasse.  — sc  vit Ati-Ltn, 
v.  pron. 

TR All.l.RT , subsl.  ma*.  (fefl-té>,  snrlede  châs- 
sis sur  lequel  on  roule  la  corde  du  iibourct. 

TR Ati.i.ov , subst.  mas.  ( trd-ton  ),  espèce  de 
petite  traille  dont  on  *e  sert  pour  passer  l’eau. 

trait,  subst.  mas.  (Irein),  allure,  façon 
d'aller  : le  train  de  ce  cheval  est  doux  ; cet  homme 
rn  bon  train.  — La  partie  de  devant  ou  dé  der- 
rière des  chevaux  , bn-ufj  el  autres  bêle*  de  ser- 
vice : voilà  un  animal  qui  a un  beau  train  . un 
train  bien  régulier.  — Il  n'a  point  de  train  , il 
n’a  pas  une  allure  réglée.— Par  analogie,  façon 
d'aller  d’une  personne  , la  vitesse  avec.  laquelle 
elle  avance , soit  A pied  , soit  A cheval . soit  eu 
voiture  nous  allions  bon  train  ; te  cocher  nous 


menait  bon  trahi.— Salle  de  chevaux,  de  valets, 
etc.  : marcher  à grand  train;  augmenter,  refor- 
mer son  train.  — Suite  de  bateaux  A la  queue 
les  uns  des  autres.  — Bois  flotté  conduit  sur  U 
rivière  cl  arrangé  d'une  certaine  façon.  — Train, 
en  t.  de  charron  , se  dit  de  toute*  les  pièces  qui 
composent  la  partie  mobile  d’un  carrosse  ou  d’un 
cbarriot,  et  qui  supportent  ces  sortes  de  voitures 

— Dan*  une  machine,  la  partie  qui  la  fait  mou- 
voir.— Les  Imprimeurs  , en  parlant  de  la  presse, 
distinguent  le  train  de  devant  et  le  train  de  der- 
rière. Le  train  de  devant  de  la  presse  comprend 
tout  cc  qui  roule  sur  les  bandes  , comme  la  table, 
le  coffre,  le  marbre,  le  grand  et  le  petit  tympan; 
te  train  de  derrière  reçoit  celui  de  devant  avee 
toutes  ses  pièces , quand  ce  dernier  fait  son  pas- 
sage sous  la  platine.  — On  appelle  mise  en 
train.  Faction  de  tout  disposer  pour  le  tirage 
d'une  forme.  - — En  t.  d’artil.,  U se  dit  des  ca- 
nons, des  mortiers,  et  de  toutes  les  munitions 
concernant  le  détail  de  l'artillerie , qui  marchent 
A la  suite  des  années;  enfin,  de  tout  l'attirail 
nécessaire  pour  le  passage  de  l'artillerie. — Train 
<t artillerie  est  synonyme  de  convoi  d'artillerie. 

— Corps  destiné  à conduire  l'irlillerie  dans  le* 
aiégrs  et  les  batailles  : soldat  du  train. — Flg. , 
humeur  : Je  ne  suis  pas  en  train  de  rire. 

— Cour*  ci  étal  des  choses  t nos  affaires  pren- 
nent un  bon  train.—  Vcttre  une  affaire  en  train , 
la  commencer,  la  faire  commencer.  — Une  af- 
faire rn  bon  train,  s’achemine  rapidement  A 
sa  fin. — La  ration  va  bon  icnln,  fait  de  grands 
progrès.  - — Fam. , gens  de  mauvaise  vie  U 
commissaire  a chaise  U train  de  son  quartier. 
Vieux  dans  cette  acception.— Fig.” et  fam.  : me- 
ner  un  homme  bon  ou  grand  train,  ne  pa«  le 
ménager  dans  la  suite  d'une  affaire,  d'une  dis- 
pute. — Fam.  ; faire  du  train , du  tapage.  — 
On  appelle  pop.  boute-en-train,  un  homme  qui 
excite  les  autres  A la  Joie,  qui  mol  une  compa- 
gnie en  train.— Etre  ou  mettre  en  train,  en  ac- 
tion , en  mouvement.  — En  fauconn.  - faire  U 
train  ii  un  oiseau  , lui  donner  un  oiseau  tout 
dressé  pour  l'accoutumer  A la  chasse.  — Tout 
d'uu  train,  loc.  aJv.  , tout  de  suite , au  mèrna 
instant.  — trait,  Eqcipao*.  (S«n.)  Le  train  re- 
garde In  suite  ; l’equipage , le  service.  On  dit  un 
grand  train  et  un  bel  équipage.  Il  n'appartient 
qu'aux  princes  d'avoir  des  trains  nombreux  cl  de 
superbes  équipages. 

traIxagk,  subst.  mas.  (trénaje) , action  de 
traîner  ; manière  de  voyager  sur  des  MfWou. 

traIvast,  e , adj.  ( trinan  , vante),  qui 
traîne  A terre  : robe , queue  traînante.  — On  a 
appelé  autrefois  drapeaux  traînants,  ceux  que 
l'on  portait  renversés  en  signe  de  deuil  dan*  tes 
pompes  funèbres  ; cl  piques  ou  armes  traînantes, 
celles  qu’on  portait  renversée»,  c’esl-à-diro  le  fer 
ou  le  bout  du  canon  reiournê  par  en  bas. — Fig., 
en  parlant  du  stylo,  languissant,  et  qui  renferme 
peu  de  choses  en  beaucoup  de  parole*.  — Foix 
traînante  , voix  faible  et  lento.  — T.  do  médec., 
faible,  débile,  valétudinaire. 

TRAI.X ard  , subst.  cl  adj.  mas.  ( trinar  ),  l. 
militaire  . traîneur.  — Homme  lent  A marcher, 
A agir. — Pourquoi  no  dirait-on  pas  traînarde,  su 
fém.? 

TRAtv.ASSK  , subst.  fém.  (trénacc) , I.  de  bot. . 
plante  qui  s'étend  beaucoup  et  que  l’on  nomme 
aussi  remuée.  — Long  filet  qu'on  trahie  la  nuit 
dans  les  champs  pour  prendre  des  perdrix. 

TraIxE,  subst.  fé«n.  ( triue)  : bateau  à la 
trahie , traîné  par  un  autre.  — Perdreau x «i 
traîne  , qui  no  peuvent  pas  encore  voler. 

trais*  , E,  part.  pas»,  de  traîner.  VAead.,  A 
l'occasion  do  cc  mol,  nie  un  vieux  proverbe  qui 
n'est  guerr  en  usage  aujourd'hui;  «wtan/eaul  Irat- 
né  que  porte  ; te  qui  veut  dire  qu’il  e»t  nidifièrent 
de  faire  telle  chose  d'une  façon  ou  d'une  autre. 

traIhrau,  *ub«t.  mas.  ((rend) (du  latin  tmba, 
fait  de  trahere , tirer,  traîner;,  sorte  d'*»*e*u- 
blaee  de  boi»  propre  à porter  des  fardeaux. 

— Sorte  de  voiture  sans  roues  pour  aller  sur  la 
neige  ou  suria  glace.— Grand  filet  pour  prendre 
de*  perdrix  ou  du  poisson. 

TnAlixK-BlisvoT , subst.  ma*.  ( Irénrôuifon), 
t.  d'hiM,  nat.,  nom  «tonné  à la  fauvette  d'hiver. 

— Au  plur.,  de-  train* -buisson. 

thamie-CMaRrck,  subst.  mas.  { fn'nrdbdru }, 

t.  d'bisL  nat.,  le  «noueux , qu’on  voit  ordinaire- 
ment à la  suite  de  la  elutrrue.  — Au  plur.,  des 
Iralnc.cAorrur. 

traîtfe  , Mibst.  fém.  (frèné),  petite  quantité 
do  certaines  chose*  épanchée*  en  long,  comme 
ble,  farina,  cendre,  piètre,  etc. — Longue 
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suite  de  poudre  i canon , dont  on  se  sert  pour 
porter  lo  Jeu  à l'amorce  : oh  fil  une  longits  h aî- 
née Je  poudre  pour  faire  jouer  Ici  boites.  — 
La  trace  qu'on  (au  avec  de  la  viande  ou  de  la 
cliarogno  pour  attirer  des  loups  au  piège.  — 
T ruinée  , femme  de  mauvaise  vie  , prostituée. 

— T.  d'anc.  mus.,  suive  de  notes  sur  la  même 
•jlljbc. 

traIxeu.B,  subit,  féru.  ( trinile),  sac  de 
toile  qu'on  traîne  sur  le  sable  , comme  une  pe- 
tite rlïarrue , pour  prendre  des  lançons  ou  de 
Jeune*  brochet*. 

Tr.aisit-M.u.UECR,  suivi,  mai.  (triuemaleur), 
qui  .ipporto  le  malheur  avec  soi. — Au  plur.,  des 
traîne-malheur. 

rr.ti  vLHLU,  subst.  mas.  (trinenum),  trace 
que  laisse  le  boulet  sur  la  paroi  inférieure  de 
l'Ame  du  canon. 

Tr.  tisE-l'OTKVrE,  subst.  mas.  (trènepotance), 
mauvais  sujet,  qui  tera  une  mauvaise  On.  — Gi- 
bier de  potence.  — llointue  qui  porte  malheur  à 
crut  qui  s'approchent  de  lui.  — Au  plur.,  des 
traîne- potcuci •. 

Tttthtn.  v.  art.  (Irène,  (dn  latin  traîtere, 
tirer),  en  g.néral  cl  au  propre,  tirer  après  soi  ; 
det  chevaux  traînent  un  carroiie,  une  charrette, 
un  bulenu. — Traîner  su  chaîne,  mener  sa  chaîne 
après  aoi  ; cl  au  Ug.,  mener  une  vie  duce,  éprou- 
ver des  malheurs,  et  les  supporter  sans  rien  dire. 

— Mener  avec  soi,  salaire  suivre  par...  : cet 
homme  traîne  ton  ami  partout.  — Fig.,  attirer, 
être  la  source,  la  cause  de...  s celte  acputi  a 
trahit  après  elle  une  longue  tuîu  de  malheurs. 
— Allonger,  différer  la  conclusion  d une  affaire  , 
amuser  par  de  vaines  promesses , etc.  : cet 
homme  tout  traînera  long-ietxps  avant  de 
voua  payer,  etc.  — Traîner  la  jambe,  ne 
pas  marcher  ferme.  — Cet  râteau  traîne  l’aile, 
l'aile  lut  pend.  — Fig.  i traîner  une  vie , 
une  vieillesse  languissante  , être  accablé  de 
chagrins , do  vieillesse  ri  d'infirmités.—  Fig.  : 
cet  homme  traîne  son  lien,  lût  ou  tard  il  périra. 
— Traîner  tet  paroles,  parler  avec  une  extrême 
lenteur. — Pleut.,  pendre  jusqu'à  terre.-  manteau, 
robe  gai  traîne. — Ü-  tueurer  expose, au  lieu  déire 
tk  aa  place  ; U laisse  traîner  tes  cleft. — Lire  en 
langueur  sans  pouvoir  ac  rétablir  : cet  homme 
ne  /ait  plus  que  traîner.  — .N'avancer  point  t il 
y a long-temps  gne cette  affaire  traîne.— Discourt 
gui  traîne,  fruid  et  languissant.  — Des  soldats 
trulneut,  auivent  de  loin  la  troupe  avec  laquelle 
ils  sont  eu  marche.  — t u rameau  traîne  , va 
moins  vite  que  la  (lotte. — Fit  t.  d'arebit.,  traîner 
en  ptûire  une  corniche  ou  un  cadre,  c'est  faire 
une  corniche  ou  un  cadre  avec  le  calibre  que 
l'on  traîne  sur  deux  règles  arrêtées  , en  garnis- 
sant de  plâtre  clair  ce  cadre  ou  cette  corniche  , 
et  les  repassant  à plusieurs  fois,  jusqu'à  ce  que 
les  moulures  aient  leurs  contours  parlait*.  — En 
t.  do  jeu  de  billard,  traîner,  c'est  conduire  quel- 
que temps  sa  bille  sur  lo  lapis , sans  qu'elle 
quille  le  bout  do  la  queue.  — HTIihlI,  r. 
prou-,  ae  glisser  en  rampant.  — Mari-ht-r  avec 
grande  peine  : cet  homme  a de  la  peine  à se 
traîner. — Aller  péniblcmrnl  d'un  endroit  à un 
autre,  dune  chove  à une  autre:  «eus  nous 
Irai  mont  de  rochers  en  rochers  ; il  te  traîne  de 
conséquence  en  conséquence, — tiuIr&r,  extraI- 
HRit.  iSyn.)  Traîner,  c’est  tirer  après  toi  ; e n traî- 
ner, c’est  traîner  avec  soi.  On  traîne  h la  suite; 
on  entraîne  dans  son  cours.  I)cs  chevaux  traînent 
un  char  , et  quelquefois  le  chsr  entraîne  les 
chevaux.  La  guerre  traîne  après  elle  des  maux 
sans  fin,  et  entraîne  avec  clic  des  maux  sans 
nombre.  Il  faut  bien  traîner  sa  rbsfnc  quand  on 
ne  pool  pas  la  porter  ; U faut  bien  entraîner  un 
insenae  quand  H ne  veut  pas  qu'on  le  mène. 
L'action  de  traîner  exige  une  force  qui  puisse 
triompher  d’une  résistance;  celle  d 'entraîner 
demande  une  plus  grande  force  pour  triompher 
de  toulo  résistance.  I«es  ruisseaux  traînent  du 
table  ; les  torrents  entraînent  tout  ce  qui  se 
trouve  sur  leur  passage. 

traIxe-aiapimik.  subst.  mas.  {trénerdpiére), 
bretleur. — Au  plur.,  des  Irai  ne -rapière. 

triItbrik,  subst.  fera.  (Irêueri),  lenteur 
désagréable  de  la  musique. 

TRAtriBCR,  subst.  mas.  et  adj.,  au  fém.  TRAf- 
ntvi  ; tr  tueur , sume),  celui , celle  qui  traîne, 

— Chasseur  au  traîneau.  — Soldat  qui  ne  suit 
pas  lo  gros  de  la  troupe , qui  demeure  der- 
rière, soit  par  infirmité  ou  fatigue,  soit  pour  pil- 
ler. Dans  ce  sens,  on  du  égalrm*-nt  irstnard.  Vojr. 
ce  mot.  — Eu  I.  do  chasse  , chien  qui  ne  suit 
pas  le  groa  de  la  moule.—  Au  bitlard,  joueur  qui 
iraine  la  Mlle  avte  a queue.  — Conducteur 


d’un trainean  furies  canaux  gelés.  — Adj.  ma». 
seulement,  t.  de  mar.  : t aisseau  traîneur  ; qui 
reste  en  arrière. 

T iivlvui  ii,  subst.  mat.  (tréuoar),  long  bâton 
adapte  h ta  charrue  pour  la  diriger. 

00  HUI  ir.RRCd.IRR  TRAHIS: 

Traira,  3*  pers.  ring.  fui.  indic. 

Trairai,  p*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Trairaient,  3*  pers.  plur.  prés.  rond. 

Trairais,  précédé  de  je,  1“  pers.  sing.  pré». 

rond. 

Trairais,  précédé  de  ta,  “•  pers.  sing.  pré*. 

cond. 

Trairait,  3»  pers.  sing.  prés.  cond. 

Traira »,  i*  pers.  sing.  fui.  Indic. 

Tr.  vi n r.,  v.  acl.  (itère) -;du  lat.  trahere,  tirer), 
trait  ; trayant  ; je  trais,  etc.;  nous  trayons,  t out 
trayez , ils  iraient.  Point  de  passé  déliai  ni 
d'imparfait  du  subjonctif;  le  reste  régulier  ou 
forme  de  ces  temps.  Prendre  le  trayon  de  lt 
ft«be  et  en  faire  sortir  du  lait  ; ce  qui  se  dit 
aussi  des  chèvre*  ri  des  à n esses. — Au  fig.,  adirer, 
tirer  adroitement  à aoi  : c’est  un  homme  gui 
sait  bien  traire  son  monde. 

né  vr.net  irrf.cit.ikr  TR  URB  ; 

Trabez.  pers.  plur,  fut.  indic. 

Trahies,  S*  pers.  plur.  pré*,  rond. 

Trairions,  t'*  pers.  plur.  prés.  cond. 

Trairons,  u»  p*.rs.  plur.  fut.  indic. 

Trairont,  »•  pers.  plur.  (ri.  indic. 

Trais,  précédé  de  je,  lr»  pers.  sing.  pré*,  indic. 
Trais,  précédé  de  lu,  *•  port.  aing.  prés.  Indic, 
Trais,  a»  pers.  sing.  impér. 

Trait,  précédé  de  il  ou  elle.  3*  pers.  sing.  prés. 

indic. 

TRAIT,  subst.  mas.  [tri)  (du  lat.  tractas,  fait 
de  trahere.  tirer),  «lard,  javelot,  cl  plus  partiru- 
liéremeni,  (lèche  qui  te  lire  avec  l’arc.—  On  dil 
fig.  : les  traits  de  l'amour.  En  ce  sens  , on  dit , 
d'un  hornra-  qui  ejl  devenu  amoureux  , que  Va- 
mour  l'a  perce  de  ses  traits  ; cl  des  yeux  d'une 
belle  personne  , que  ses  yeux  lancent  mille  traits. 
— Fig.,  ce  qui  blesse  en  piquant  t un  trait  sati- 
rique, nn  trait  de  médisance,  de  raillerie;  drt 
traits  de  satire,  des  traits  malins,  etc.  — Longe 
de  corde  ou  de  cuir  arec  laquelle  les  chevaux 
tirent. — tango  à laquelle  est  attaché  le  limier 
qu'on  mène  au  bois.— -Ce  qui  emporte  l'equilibre 
de  la  balance  et  la  fait  trébucher  , pour  tes  mar- 
chandises d'un  grand  volume  et  d,an  grand  poids, 
le  trait  doit  dire  plus  fort.  — tas  linéaments  du 
visago.  — Don  ou  mauvais  office  : beau  ou  rt- 
lain  trait. — Acte,  procédé  : trait  d'hubde  hom- 
me, de  fripon. — Fait,  événement  : un  beau  irait 
d'histoire.  On  appelle  aussi  trait  d'Iiistobe.  un 
morceau  détaché  d'une  grande  histoire. — Beaux 
endroits  d'un  ouvrage  d'esprit  : U y a de  beaux 
traits  dans  ce  discours.  — On  dil  qu'un  au- 
teur a du  trait , qa'il  y a dn  trait  dans  nn  ou- 
vrage, lorsqu'il  y a dans  les  pensées , dans  les 
tours,  dan*  le  style  quoique  choso  de  vif  et  d’in- 
génieux, une  certaine  originalité  piquante,  etc.— 
Rapport  : cette  afjaire  n'a  point  de  trait  d farder. 
— En  t.  d'église,  verset  qui  se  chante  A la  messe 
entre  le  graduel  et  l'évangile.  — Espace  que  les 
propriétaires  de  fonds  situés  au  bord  des  riviè- 
res sont  tenus  de  laisser  libre  pour  le  passage 
des  chevaux  qui  tirent  les  bateaux.—  En  I.  de 
pèche,  espace  qu’on  parcourt  avec  un  Blet  qu'on 
traîne.  — Trait  de  bateaux  , plusieurs  bateaux 
qu’on  attache  les  uns  aux  autres  pour  remon- 
ter une  rivière,— Trait  do  scie,  pasvageque  fait  la 
scie  en  coupant  un  morceau  de  bois  : actes  une 
voie  de  bou  u deux  traits,  en  acier  chaque  bûche 
en  trois  morceaux,  ta*  scieurs  de  long  appellent 
rencontre  , l’endroit  où  , à deux  on  nota  pouces 
près,  les  deux  traits  de  scie  se  rencontrent,  et 
ou  la  pièce  se  séparé.  — Cheval  de  trait , qui 
sert  au  tirage. — G eus  de  trou,  ceux  qui  autrefois 
liraient  do  l'arc,  de  J'arbalélc,  qui  fabçaieni  le 
Javelot.— if  purin  comme  un  trait,  fort  vile.  — 
Ce  qu’on  avale  d'une  liqueur  en  une  gorgée. 
Avaler  tout  d'un  trait,  tout  d'uno  haleine.  — 
boire  d longs  traits,  lentement,  en  savourant  es 
qu’on  boit.  — En  t.  d'archit.,  on  apiwlle  Irait , 
une  ligne  qui  marque  un  repère  ou  un  coup  de 
niveau.  On  donne  aussi  ce  nom  , dan*  la  coupe 
des  pierres,  A toute  ligne  qui  Tonne  quelque  fi- 
gure.— Trait  Unis,  ligne  inclinée  aur  une  autre, 
ou  en  diagonale  dans  une  figure  ; trait  corrompu, 
qui  est  fait  à la  main,  c'eat-à-dire  sans  coiupas  et 
sans  règle»,  cl  qui  ne  forme  aucune  courbe  dé- 
terminée ou  régulière;  liait  CurrC,  ligne  qui,  en 
coupant  une  autre  ligne  à angle  droit,  rend  Je* 
angles  d’équerre.  --  fruit , te  dil  «usai  du 
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dessin  et  de  la  coupe  des  pierres  qui  sont 
taillées  bonde  leur*  angle*,  pour  faire  de*  ou- 
vrages biaisés.  — fl  se  du  aussi  do  la  figure 
d’un  bltmient  projeté,  trace  sur  le  papier,  dans 
laquelle,  avec  l'échelle  et  le  compas,  on  décrit  Ica 
differentes  pièces  d'un  appariement , avec  les 
proportion»  que  toutes  les  parties  doivent  avoir. 
— Les  jardiniers  appellent  trait  de  buis , un 
Met  de  buis  nain , qui  forme  commun -nient  la 
bordure  d'un  parterre , et  qui  renferme  Ica 
plates-bandes  cl  les  carreaux.— En  t.  de  lainage, 
le  trait  est  cette  quantité  de  laine  attachée  & cha 
que  peigne  , laquelle  se  trouve  ordinairement 
démêlée  cl  couchée  de  long,  après  un  nombre  de 
voie»  nu  d’allée*  cl  venues  d'un  peigne  sur  l'au- 
tre.—Ligne  que  décrit  la  plume,  le  crayon,  nu 
le  pinceau  i écrire  d'un  irait,  écrire  sans  inter- 
ruption. On  dit  cependant , en  peinture,  coup 
de  pinceau , et  non  trait  de  pinceau  , t moins 
qu’on  ne  dl«c  : J'en  ai  fait  le  trait  uu  pinceau, 
alors  c’est  dessiner  arec  le  pinceau;  ou  qu’en 
parlant  d’un  objet  peint,  on  ne  dise  : la  chose 
est  exprimée  d’un  seul  trait.  — On  dit  : le  trait 
d’une  perspective  ; ma  fig./re  n’est  pas  avancée , 
elle  n‘e*t  qu’au  trait  ; la  vie  est  dans  ce  dessin, 
quoiqu’il  ne  soit  q dau  trait. — Copier  Irait  pour 
trait,  exactement,  fidèlement. — 7>aif,  su  dit  aussi 
d'un  dessin  d'après  un  tableau  prit  sur  le  tableau 
même:  prendre  le  Irait  d’un  tableau. 

TRAIT,  K,  part.  pass.  de  traire,  et  adj.;  il 
ne  se  dit  que  de  l’or  et  de  l'argent  qni  est  tiré 
par  une  Obère,  lorsqu'il  n’en  pas  encore  sur  la 
Soie  : de  Ter  trait . de  l'argent  trait.  — En  ce 
sens,  H est  autsi  subit,  mas.  ; des  boulons  de 
Irait,  une  broderie  de  trait. 

TltAlTAOLE,  ad},  des  deux  genres  (trètabU), 
doux, avec  qui  on  peut  aisément  traiter.  — En 
parlant  des  métaux , maniable , duclibtc,  qu'on 
peut  meure  aisément  en  murre. 

TRAIT AILI.B,  B,  part.  pass.  de  truUailler. 

TRAIT All.l.ER , v.  act.  ( uoà-ie  ),  faire  des 
traites. — se  tiaxitaih-er  , v.  pron.  (Boute  j lou- 
ai lé. 

traitait,  subst.  mas.  (trètan),  celui  qui  sa 
chatgeali  du  recouvrement  des  impositions,  i 
certaines  conditions  stipulées  dans  un  (rafle  fait 
Avec  le  gouvernement,  etc. 

TRAITE,  subit,  féni.  (tréle),  étendue  de  che- 
min qu'on  fait  «.ans  s'arrêter  : allsr  tout  t fuite 
traite  d’un  lieu  d un  autre.  — Transport  do 
marchandise»  ou  même  d’esclaves , qu'on  lire 
d’un  endroit  pour  les  porter  dans  un  autre  : on 
a permis  la  traite  des  Mes  ; faire  la  traite  des 
nègres.  — Lettre  de  change  tirée  par  un  négo- 
ciant sur  un  négociant  d'une  autre  ville , A 
l’ordre  d’un  tiers.  Elle  se  nomme  traite  par 
rapport  à celui  qui  la  tire:  elle  devient  remise, 
par  rapporté  relut  à qui  on  la  remet.— Trait,  d>j. 
moniale,  anciennement , droit  qui  se  percevait  eu 
taupucdoc sur  certaines  marchandises. — Traites 
et  remues,  nn  dm  comptes  généraux  du  grand- 
livre , qui  a pour  objet  l’entrée  et  la  aortlc  des 
lettres  de  change  et  billets  que  reçoit  un  négo- 
ciant. — En  t.  de  monnaie,  ce  qui  fait  la 
diminution  de  In  valeur  intrinsèque  de*  es- 
pèces. — TRAITS,  TRAJET , TROTTE.  ( S||.7.  ) ta 
traite  est  proprement  IVtemluc  de  l’espace  ou  du 
chemin  qu'il  y a d'un  lieu  A on  autre,  ou  entre 
l’un  et  l’autre.  Le  trajet  est  le  pa<*agr  qu’il  faut 
traverser  ou  franchir  pour  aller  d’un  lieu  à nu 
autre. — ta  traite  vuu*  mène  i «n  Heu  ; il  faut  eu 
parcourir  la  longueur  ponr  arriver  au  terme,  ta 
trajet  vous  sépare  d'un  lieu  , il  faut  aller  par-de- 
là pour  parvenir  au  tenue. — On  dit  proprement 
traite,  eu  parlant  de  la  terre;  et  trajet,  eu 
parlant  des  eaux.  On  dit,  le  trajet,  et  non,  la 
fraile  de  Calais  à Douvres.  Les  «aux  coupent 
les  chemin*,  il  faut  les  passer,  les  traverser,  c'est 
un  trajet;  les  chemins  de  terre  sont  continus, 
il  faut  les  suivre,  c'est  une  fraifc.— ta  traite  est 
plus  ou  moins  longue.  On  dit  : une  longue  traite, 
une  grande  traite,  une  forte  traite,  ta  trajet 
peut  être  fort  court  ; on  dil  : le  trajet  de  ta  ri- 
vière, le  trajet  d’un  fosse,  le  trajet  de  la  rue, 
et  autre  petit  pxssage  à traverser. — On  dit  pop., 
trotte,  dans  le  sens  de  traite.  Elle  est  en  polit 
ce  que  la  Iralfe  est  en  grand,  ta  trotte  regarde 
particulièrement  les  gens  à pied  qui  sont  obligés 
de  trotter,  c'est-à-dire  de  marcher  beaucoup  4 
pied. 

traité,  subst.  mas.  ( trèU ;,  ouvrage  dans 
lequel  on  (raife  de  quelque  art  , do  quelque 
science,  de  quelque  matière  particulière:  traâi 
de  mathématiques.  — Convention,  tranaacüou 
sur  quelque  Affaire  importante,  et  surtout  entre 
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le*  souverains  ou  même  entre  particulier#; 
traite  de  confédération  ; le  traite  est  assez 
avantageux.  — traite  . maruiE.  (Sp«.)  Le 
traite  e*t  un  accommodement,  une  conven- 
tion »ur  de*  affaires  d'importance , »ur  un 
marche  considérable.  Le  marche  est  te  prix  de 
la  chose  qu’on  aehetie  avec  de#  convention!,  dea 
conditions.  Le  gouvernement  fait  des  traites 
avec  dca  financiers  pour  une  levée  do  droit*  , 
pour  la  fourniture  des  vivres  aui  troupes , etc. 
— L'idée  propre  et  dominante  du  traite  est  celle 
de  fixer  les  conventions,  ei  d’établir  le*  alipu- 
lailon*  respcetircs  des  parties.  L’idée  propre  et 
dominante  du  marché  est  celle  de  s’accorder 
sur  le  prix  dea  choses,  et  de  faire  uu  échange 
de  valeurs  et  de  services. — On  négocie  pour  faire 
un  traite.  Il  j a des  intérêts  considérables  à ré- 
gler. On  marchande  pour  fairo  un  marche,  il 
•'agit  d'obtenir  un  bon  prix. 

traité,  B,  part.  pass.  de  traiter,  et  adj.,  dis- 
puté , reçu , régalé.  — En  peint.  : figure  Mets 
traitée,  bien  faite;  composition  1/le.n  traitée , 
dans  laquelle  on  a bien  suivi  les  convenances  du 
sujet. 

traitement,  subst.  mas.  (triteman),  accueil, 
réception,  manière  d’agir  avec  quelqu'un.  — 
Honneur  qu'on  rend,  dans  le*  cours,  à des 
personnes  de  distinction. — Repas  que  le  roi  fal- 
lait donner  en  certaines  occasions  aux  ambas- 
adeuts  ou  même  aux  simples  en» oyéa.— Soins  et 
remèdes  qu’on  emploie  pour  traiter  un  malade. — 
Appointements  qu’on  donne,  avantage  qu'on  faits 
ou  a réglé  son  traitement.  — Au  plur.  ; moat'of* 
traitements,  violences,  voies  de  fait. 

traiter.  v.  set.  ( trite  ) ( du  lat.  tractart. 
manier,  toucher  ) , discuter,  agller  ; traiter  un 
Sujet,  nue  matière. — Négocier,  travailler  à un 
accommodement  ; traiter  la  paix , un  mariage  , 
une  réconciliation.— Traiter  d’une  chose,  signi- 
fie aussi  entrer  en  négociation , être  en  négo- 
ciation, pour  la  vendre  ou  pour  l'acheter  ; traiter 
tfune  terre  ; nous  avons  traite  pour  cette  mai- 
son de  campagne,  nous  avons  conclu  le  marché. 
—Ou  dit  que  deux  pla.deurs  ont  traite,  pour 
dite  qu’ils  se  sont  accorde*. — Régaler,  donner 
à manger  4...  : traiter  quelqu'un  magnifique- 
ment , splendidement.  — F.n  peint.,  etc.,  faire  r ce 
peintre  traite  bien  la  figure,  les  ciels,  cic. — Uu 
user  bien  nu  mal  avec  quelqu'un. — Reconnaître 
pour..,  qualifier  de...  limiter  quelqu'un  de  prin- 
ce , d'altesse,  etc.;  traiter  de  fou.  de  fripon, 
d'ignorant. — Panser,  médicamenter  : e t médecin 
le  traite  bien.  — Traiter  quelqu'un  d'une  fièvre, 
suivre  tous  les  symptôme»  de  cette  fièvre , et 
donner  des  aolna  propres  à la  guérir.  — Kaiu. 
traiter  quelqu'un  de  haut  en  bas,  fort  mal,  et 
atec  beaucoup  de  mépris.  — Traiter  de  Turc  à 
Store , avec,  toute  la  ligueur  possible. — Neul., 
tl  a les  trois  premiers  sens  de  l'actif  i traiter 
d’une  matière,  d'an  sujet.  Quand  ou  spécifie  la 
matière  dont  on  traite,  on  emploie  toujours  le 
neutre  t il  a bien  traite  des  plantes,  des  mé- 
taux, de  l astronomie,  et  non  pas,  les  plantes  , 
etc. — Traiter  avec  les  ennemis,  traiter  d'une  af- 
faire. Quand  il  s'agit  de  vendre,  d'acheter,  d’ac- 
quérir, de  contracter,  il  est  toujours  n eut.;  trai- 
ter d'une  charge,  d'un  domaine,  de  ses  préten- 
tions.— Traiter  en  viande,  en  pouson;  cet  au- 
bergiste traite  d tant  par  tete.  — Offrir  des 
renseignement! , des  détail*  sur  telle  matière  , I 
en  parlant  d'uu  ouvrage. — se  traiter  , v,  prou., 
a«  médicamenter  soi-méme.  — Se  traiter  bien, 
faire  bonne  obère,  tenir  une  bonne  table.  — Se 
traiter  bien,  avoir  di  s égards  le*  uni  |>our  1rs 
autres,  se  faire  des  amitiés  , dea  polit  cases  : Us 
te  traitent  bien  lorsqu'ils  se  rencontrent. 

TRAITLLR,  subit,  ma*.  ( fréteur  ;,  celui  qui 
traite,  qui  donne  habituellement  4 manger  pour 
de  l'argent,  uu  qui  entreprend  de  gr,.nds  re- 
pas, etc.  — Pourquoi  ne  dirait-on  pu  truiUuse, 
en  ce  sens,  au  (éui.,  en  parlant  d'utic  femme? — 
Au  mai.  seulement,  nom  qu'on  donne  4 ceux 
qui  Tonl  la  troue  avec  les  sauvages  dans  la 
Louisiane. 

traitoire.  «ubst.  lém.  { tritoare  ),  outil  de 
tonnelier  p«ur  lircr  et  allonger  le*  cercles. 

TB  vlTfit,  subst.  ma*.,  TR  Al  T RE&SE.  subit,  foin. 
(trefre,  Irélréct,  | cn  latin  tradilor),  celui,  celle  qui 
commet  une  trahison. — Adj.,  perfide  : cet  Uomtue 
est  bien  traître;  ûmc  traîtresse.  Il  ao  dit  par  ex- 
tension des  animaux  qui  tnnrdrnt,  qui  rucol, 
qui  égratignent  lorsqu'on  y pense  le  minus.—  On 
te  dit  aussi  «Jet  choses,  eu  p-rtant  des  actions  de 
«r«xéf  i'<>>*  ••  un  procède*,  un  tour  bien  traître  ; des 
faveurs  traîtresses.  — En  parlant  de  ce  qui  ru 
plus  dangereux  qu'il  no  le  parait  .-  ce  vin-la  est 
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traître;  liqueur  traîtresse.  — Prov.  t frfllfre 
comme  Judas.  — Di  "être  pas  traître  A son  corps, 
ne  se  refuser  aucune  commodité.  — En  traître, 
loc.  adv.,  en  trahison  ; prendre  en  traître. 

TRAITRESSE,  subst.  cl  adj.  fera.  Voy.  trai- 
ter. 

TfiA(TRErSEMENT,  adv.  ( trétreuieman  ),  ea 
trahison,  t la  manière  dca  traîtres. 

traj  are,  adj.  fém.  (trajane\  de  Trajan  i 
colonne  trajanc. 

trajeltii.k,  subit,  mai.  ( irajikiik),  tout  ce 
qui  sert  4 faire  un  trajet,  à naviguer.  (totale.) 

trajet  TOtBK.  aubsl.  fém.  ( trajikloarc ) (du 
latin  trajicert,  traverser,  passer  4 travers  ),  en 
géom.,  courbe  qui  coupe  sous  un  angle  donoè 
une  ramifie  de  courbes  du  même  genre. 

TRAJET,  subst.  mas.  (trajé,  (du  latin  trajec- 
tus,  fait  do  tra/icere,  traverser,  lequel  est  formé 
de  front,  au-dclè,  par-deli,  et  de  )ace*c.  Jeter), 
espace  4 traverser  d’un  lieu  4 un  autr*  par  eau, 
et  par  ci ‘.eus  ion.  pac- terre. — Action  de  traverser 
cet  espace.—  F.n  dur.,  on  appelle  trajet  d’une 
plate  , l'espèce  de  conduit  que  forme  «a  cavité. 
— On  appelle  poétiquement  noir  trajet,  la  mort, 
par  allusion  i la  barque  de  Caron,  dans  laquelle 
la  fable  dit  qu'on  faisait  le  Irafet  du  Styx. 
— Fig.  et  fam.,  sc  dit  d'une  affaire  qui  éprouve 
des  obstacles  — Le  trajet  sera  difficile,  ne  sera 
pas  aisé,  par  allusion  aux  obilaclcs  qui  déran- 
gent une  navigation. 

thaïe,  subst.  mas.  (traie),  t.  dlxisl.  nat.,  es- 
pèce d’oiseau  voisin  du  genre  des  grives. 

TEAM, MAE,  subst.  mas.  'fra/i t.  de  bot., 
sorte  d'arbrisseau  grimpant  de  la  Cochinrhinc. 

TRAM  AIL,  et  non  pas  TRKMAIL,  subst.  mas. 
(trama-le\  filet  pour  prendre  du  poisson. — En 
t.  de  chasse,  filet  composé  de  trois  rangs  de 
mailles. — Au  plur.,  des  iramailt. 

tram  tn.LADB  , subit  fém.  ( tramû-ladc  ). 
Peu  usité.  Voy.  tram  ail. 

travaillé,  E,  adj.  (iramdié),  fait  en  Iro- 
mail  ; des  filets  tramaUles. 

tramaillon,  subit,  mas.  Jramâ-ion),  petit 
irumail. 

thixiassei.sk,  subst.  fém.  ( tramaccuze  ), 
ouvrière  qui  Unit  les  pipes. 

TRAME,  subst.  fém.  (t rame)  (du  latin  trama, 
employé  par  Pline  daus  la  même  lignification, 
et  formé  de  traits,  au-delà,  par-deli,  et  meare, 
couler,  aller,  sc  giister),  fil  conduit  par  la  na- 
vette entre  ceux  qu'on  nomme  chaînes.  — Fig., 
complot  ; Cire  l'auteur  d'une  trame  ; ourdir  une 
trame. — Fig.  et  poèl.  : lu  trame  de  la  vie,  des 
jours;  le  cours,  la  durée  de  la  vie. 

TRAMÉ,  e,  part.  pass.  de  tramer. 

TR  IMÉl.tlGÉDiK,  subst.  lém.  ( tramèlojtdl  ), 
tragédie  en  musique.  Tout-i-Iait  inusité. 

tramer,  t.  set.  [trame  >,  passer  la  frame  en- 
ire  les  fils  de  la  chaîne.  — Fig.,  machiner,  faire 
un  complot  : tramer  une  conspiration. — te  tra- 
mes, v.  pron. 

TRAUÉbAÎQLK.  adj.  dea  deux  genres.  ( tra- 
méus-ikei.  Voy.  trapEiaïqck. 

tmames A,  E,  part,  pas*  de  frameser. 
TRAMRSKR,  t.  acl.  (i rameté),  transmettre.— 
se  trameskr,  t.  prou,  (loisir.)  Toui-à-falt  inu- 
sité. 

TRAMETTRB,  t.  acl.  ( tramitre  \ envoyer. 
— se  trarettrb,  t.  pron.  [boiste.)  Tout-*-fait 
Inusité. 

TRAMKtn,  lubst.  mas.,  au  fém.  Trametsb 
v trameur , meuxe),  ouvrier  qui  prépare  les  tra- 
mes. qui  les  dispose  pour  être  employée*. 
traheihk,  subst.  fém.  Voy.  tramrvr. 
tramikrk,  subst.  fém.  (f ramiére),  sorte  de 
aergo  foulée. 

tramii.lOR,  subst.  mas.  Barbarisme.  Voy  e* 
tramaillor. 

TRAMIil,  subst.  propre  mai.  (frameln),  bourg 
du  Tyrol  ofi  le*  Français  remportèrent  une  vic- 
toire aur  Ica  Autrichiens  en  1707. 

traMONTAIN,  E,  adj.  (framotueiN,  Ituc),  am- 
dHi  des  monts.  Ce  mot  manque  dans  l'Acadé- 

TftAMORTANE,  subst.  Tém.  (tramontane)  (de 
l'italien  trautoniaua.  formé  du  lalia  traits,  tu- 
dcli,  cl  du  morts,  moniis,  mont  ; parce  que  le 
nurd  est  au-drlé  des  monta  (des  Alpes},  par  rap- 
port 4 Rouie  et  i Florent»),  il  ac  prend,  dans 
la  Méditerranée,  pour  le  vent  du  nord.— 1*  côté 
du  nord  : aller  vert  ta  tramontane.  — L'eloile 
du  nord  ou  l'étoile  polaire.  — Fig.  et  fam.  t 
perdre  la  iramoniuue,  sc  troubler,  ne  savoir  plu* 
ce  qu'on  dit  ni  ce  qu'on  fait. — 7 rémoulade  pour 
traÀvnlane  est  un  barbarisme. 
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TR  ASCII  ART,  subst.  mu.  ( tranchan  ),  le  S 
d'un  couteau,  d'une  épée,  d’un  rasoir,  etc.— Fig. 
ccs  parole*  furent  pour  lui  une  fp^e  d deux  fran- 
chants,  elles  déterminèrent  une  double  solution. 
— F.n  t.  de  coût.,  mettre  à tranchant,  c’ait,  après 
avoir  blanchi  et  dégrossi  une  lame  d'acier,  faire 
son  tranchant  aur  uno  meule.  — En  l.  do  vèn., 
on  appelle  tranchants.  Ica  eOlôa  du  pied  du  san- 
glier. 

tranchant,  E,  adj . ( t/anehan,  chante  ),  qui 
trfsnche , qui  coupe  .-  epee  tranchante.  — 
Pig. , en  parlant  de*  choses,  décisif,  péretnp- 
toiro  : voila  un  argument  tranchant.  — Qui 
décidé  hardiment  : c'est  un  homme  fort  tran- 
chant. — Lcuger  tranchant , officier  qui  coupa 
le*  v laudes  4 certaines  tablas.  — Couleurs 
tranchantes,  fort  vives  et  sans  nuance  entre 
elle!.— TR  INGHANT,  MtOSIP,  F*  REMH<rtRX.  (S§fn.) 

Ce  qui  lève  les  difficulté*  et  aplanit  les  obstacles 
est  tranchant  ; ce  qui  no  laisse  plus  de  doute  e< 
entraîne  le  jugement  e*l  décisif;  ce  qui  ne 
souffre  plus  d'opposition  et  interdit  la  réplique 
est  péremptoire.  Vous  regarderai  jirgprement 
comme  tranchantes,  la  loi,  l’autorité,  la  puissance 
absolue,  la  force  transcendante  qui  tranche  an 
lieu  de  résoudre,  qui  coupe  le  nœud  plutôt  que 
de  le  délier.  Vous  regarderez  comme  décisives, 
les  raisons  claires,  le*  preuve*  solides,  les  ap- 
plications ciactes  dea  règles,  la  démonstration 
qui  emporte  la  conviction  cl  dicte  en  quoique 
sorte  le  jugement.  Vous  regtrdcrcs  comme  pé- 
remptoires,  des  moyens,  de»  litres,  des  excep- 
tions ; le  motif  qui.  quand  il  ne  serait  qu'intrin- 
sèque, ou  qu’il  ne  serait  pas  la  raison  de  la  chooe, 
est  néanmoins  loi  qu'il  n’y  a plus  4 contester, 
qu'il  faut  se  rendre.  — Tranchant  e<  décisif  se 
disent  des  personnes.  L'homme  tranchant  ne 
voit  point  de  difficultés  ; l'homme  décisif  n'a 
point  de  doute.  A la  rontiance  de  celui-ci,  l’au- 
tre ajoute  l'arrogance.  Le  personnage  tranchant 
veut  imposer;  le  personnage  décisif  s’en  fait 
accroire.  Celui- 14  prend  un  ton  et  un  air  d’au- 
torité ; celui-ci  a le  ton  sec  et  un  air  de  monte. 
Il  n’y  a pas  i raisonner  arec  le  premier;  «I  R’es* 
pas  aisé  de  raisouner  avec  le  second. 

TRAN<IIK,  subst.  fém.  (fmNcAé),  morceau 
coupé,  tranché,  en  long  ou  en  large  dans  do  cer- 
taines choses;  on  dit  ; une  tranche  de  puin,  de 
viande,  une  tranche  de  melon.—  En  t.  de  bou- 
chers , un  morceau  de  franche , e'est  un  mor- 
ceau de  cuisse  du  bœuf.  — ikiiu  ou  ciseau 
dont  les  ouvriers  en  fer  se  servent  pour  couper 
le  1er  quaud  il  eal  chaud. — En  t.  de  relieur,  pe- 
tite bande  d'or  pour  (aire  dea  bords  de  livres.  — 
l.e  côté  par  lequel  les  feuillets  d’un  livre  oui  été 
coupés  .-  livre  dore,  marbre  sur  tranche.  — T. 
d’anchtt.s  tranchant  de  marbre,  morceau  de  mar- 
bre mince  qu'on  incruste  dans  quelque  comparti- 
ment, ou  qui  sert  de  table  pour  recevoir  quelque 
inscription,  etc.  — Outil  de  fer  d'éperonnier,  en 
forme  de  ciseau  , logé  dans  un  morceau  de  bois 
long  et  fondu,  dans  lequel  la  tranche  est  retenue 
par  doux  lient  de  fer. — Le  couteau  dont  les  fon- 
deur* en  sable  se  servent  pour  tailler  et  réparer 
les  moules  qu'il»  forment. — lies  ardoisière  nom- 
ment, tranche,  un  double  crochet  emmanché 
d'un  béton  de  quatre  pieds,  dont  ils  ae  servent, 
dans  le  fond  d'une  carrière,  pour  enlever  le* 
blocs  les  uns  de  dessus  les  autres.— Dan*  les  (or- 
ges, on  appelle  tranche,  un  outil  ou  coin  d’acier, 
tranchant  d'un  côté,  dont  on  te  aerl  pour  enlever 
les  balives  ou  excédants  de  fer  on  do  moule*. 
Lorsqu'il  a un  manche,  cet  outil  se  nomme  Iran, 
che  emmanchée.  — T.  de  moon.,  circonférence 
dea  espèces,  autour  do  laquelle  on  imprime  une 
légende  ou  un  cordonnet,  pour  empêcher  qu|on 
ne  les  rogne. — T.  de  géotn.,  section  qui  naît  d'un 
prisme  , d’un  cylindre , d'une  pyiamidc,  d'un 
cône,  etc.,  coupés  par  un  pian  parallèle  4 la  base; 
portion  solide  comprise  entre  deux  coupes. 

TRANCHÉ,  E,  part.  pais,  de  trancher,  et  adj. 
— En  t.  de  blai.,  écu  tranche,  divisé  en  doux  dia- 
gonalcmmt. — Bois  tranché,  celui  dont  le*  nœuds 
vicieux  ou  les  fils  sont  obliques,  et  diminuent  de 
sa  force. 

TR  ARCHE- ARTÈRE  , subit,  fém.  («nïwchor- 
tire),  t.  de  bot.,  plante  du  genre  campanule. 

TRANCHÉE,  subit,  fém.  (franche),  rosse  lon- 
gue pour  divers  usages.  — l<ca  maçon»  appel- 
lent tranchée  de  mur  , une  entaille  en  lon- 
gueur faite  dans  un  mur  pour  y recevoir  uno 
solive.  — En  t.  de  guerre  , loué  qu'on 
creuse  et  que  l’on  conduit  en  biaisant  d’angle  en 
angle , pour  ae  mettre  4 couvert  du  feu,  en  fai- 
sant les  approches  d’une  ville  assiégée.— En  t.  du 
jardinage,  longue  ouverture  de  terre  Uile  pour 
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planter  Je*  arbre*,  de  la  charmlïïi'.  nu  pour  faire 
un  fossé-,  une  rigole.  — En  I.  d’hydraul.,  on 
appelle  trancha  de  recherche,  une  tranchée  rai  le 
pour  amasser  le*  eaux  de  divers  endroit*.— En  t. 
de  vèn.,  on  nomme  tranchée, une  longue  ouver- 
ture-4110  Ton  musc  pour  fouiller,  ei  déterrer 
1rs  renards  et  les  blairraui.  — Au  plur. , t.  de 
ni  (Kl  oc.,  douleurs  d’enlrailles  qui  prrnnenl  par 
intervalles.  - Sorte*  de  coliques  auxquelles  les 
enfants  sont  sujet*  — On  donne  aussi  le  nom  de 
1 rauchées , ou  iromtof  utérine* , à de*  dou- 
leur* de  matrice  qui  succèdent  A l’aerouche- 
«em,  et  qui  durent  plus  ou  moi  ni  de  temp*. 

— Les  chevaux  ont  ce  qu'on  appelle  de*  tran- 
chées rouge*  , ce  font  dea  tranchée*  fort  vio- 
lontea. 

rüWUE-r  11. , aubst.  ma*.  ( tranche  file ;,  in- 
strument pour  former  les  veinules  des  tapis  de 
Turquie. — Au  plur.,  des  tranche-fil*. 

tranche -tilk,  subit,  fém.  (Iranchefile),  i. 
de  relieur  de  livres,  rouleau  de  papier  ou  de  par- 
chemin, qui  est  recouvert  de  aoie  ou  de  fil , cl 
qui  se  met  aux  deux  eilrèntiiês  du  dos  du  livre, 
pour  tenir  les  calvcrs  asaetnblés  et  servir  d'orne- 
ment.— Au  ptur.,  de  . tranche  -filet . 

tr  anche-h  lé.  k.  part.  pa«i.  de  tranchefilcr. 

tr  tTcur.HLF.n  . V.  act.  ( tr  anche  fité  tnellre 
de  la  soie  aur  une  tranchcflle,  — te  t ranch  tri- 
es »,  v.  pron. 

tranche-lard.  subst. ma»,  ((ranch  ef or), cou- 
teau qui  a ia  lame  fort  rainer,  et  dont  le»  cuisi- 
nier» »e  fervent  pour  couper  des  (ranchs*  de  lard. 
— Au  piur.,  des  tranche-lard. 

tram.iii:  MVCOAaé,  K,  adj.  Itranchemaçoné , , 
t.  de  Was.,  écu  Jom  une  division  est  en  maçon- 
nerie, et  l’autre  en  couleur. 

TRANCHE-MONTAGNE,  »ub»t.  ma».  (trrtncAt- 
montagnie),  fanfaron.  Fara. — Au  piur.,  des  Iran- 
cht-moitlagne.  Hors  d'usage. 

TRVNCMK-Pt.t  MC  , subit,  mas.  (tranchq>lu- 
tnc'),  outil  d'écrivain,  sorte  de  canif. — Au  plur., 
drj  tranche-plume. 

TRANCHER,  v.  act.  (franche)  'du  lit.  transcin- 
dere,  couper  tout  au  travers,  formé  de  trans,  su- 
deti,  et  de  setndere,  couper,  fendre  , di viser j, 
couper,  séparer  e«  coupant  t trancher  la  tête. — 
Fig.  cl  poel.  : la  Parque  a tranché  us  Jour*,  U 
fil  de  *n  jours,  il  esi  mort.  — Fig. .-  trancher  ia 
difficulté,  le  noeud  de  la  difficulté,  résoudre  tout 
d'un  coup  une  question  difficile , ou  lever  de 
suite  un  obstacle,  une  difficulté.  — Trancher  le 
mol , donner  une  parole  décisive.— En  1.  de  ver- 
rerie , trancher  le  verre,  c'est  appuyer  le  verre 
sur  l'extrémité  du  la  canne,  à laquelle  il  s'attache 
d’autant  plut  que  celle  pression  est  plus  forte. — 
Ncul.,  décider,  déclarer  hardiment il  tranche, 
il  décide  tur  tout.  F.n  ce  sein,  il  se  dit  toujours 
au  ligure,  et  ne  s'emploie  guère  tout  seul  et  ab- 
solument.— Trancher  dont  le  vif , prendre  des 
uu-aurt-a  énergiques  , une  résolution  ferme  et 
violente. — Trancher  court,  terminer  en  quel- 
que* mots. — Trancher  net,  s’expliquer  sans  mé- 
nagements.— Ku  paibntdescouieurs, passer  d’une 
couleur  vive  à une  autre  différente  et  non  moins 
vive,  sans  aucune  nuance  01  adoucissement  : le 
cramoisi  tranche  trop  auprès  du  vert  ou  tur  le 
vert,  cl  aans  régime,  cela  tranche  trop. — Far  ana- 
logie, celte  description  tranche  trop  dans  cet 
écrit  ; est  trop  differente  du  ce  qui  précédé  et  de 
ce  qui  suit.  — Trancher  du  grand  seigneur  du 
docteur,  etc.,  en  prendre  le  ton.  Ica  manières. 
— «e  vbancbcb,  v.  pron. 

TiiANLHET,  subst.  mas.  tranché),  outil  de 
cordonnier,  de  savetier,  de  bourrelier  et  do  ser- 
rurier, servant  i couper,  à trancher  lo  cuir  et  if 
fer  chaud. 

TRANCHEIR  , subst.  mas.  ( Iranchcur ;,  celui 
qui  ouvre  la  morue.—  On  dit  quelquefois  : c’est  j 
mi  tram-heur, ou  adj.  au  mas.:  un  homme  Iran - ! 
Chemr,  pour  désigner  une  personne  qui  parle,  qui 
déride  hardiment. 

7RANCUI9  subst.  ma*.  Ctrancht),  rang  d'ar- 
doises ou  de  tuiles  éebancrers. 

tu  vn(  hoir,  subst.  mas.  [tranchoare'j,  plateau 
de  bois  sur  lequel  on  trand/e,  où  l'on  coupe  la 
viande.  — Planche  de  bois  sur  laquelle  »ra  coupe 
du  lard  lorsqu’on  fait  dos  la,  doua — Pièce  de  verre 
que  l'on  met  dans  tes  panneaux  de  vitres , qui 
aont  en  forme  de  croix  de  Lorraine. — T.  d'airhit  , 
table  carrée  qui  fait  le  couronnement  du  chapi- 
teau des  coionnes.  cl  qui,  dans  celles  de  l'ordre 
corinthien,  représente  celle  espèce  de  tuile  carrée 
qui  couvre  la  corbeille  ou  lo  panier  qu'on  simule 
entouré  de  leuiitcs. 

TR.tvE  , aubst,  mas.  ( franc),  papier  lo 
plus  grossier  qu'on  fabrique  en  Hollande. 


tr  atci.es,  subst.  fém.  plur.  ( trangucle  ),  I.  1 
de  blas.,  rasées  rétrécies  en  nombre  impair. 

TR  AVI  É,  E,  part.  pass.  dctranlcr. 

tranler,  v.  act.  (tranle),  vieux  t.  decbasse; 
quêter  un  cerf  an  hasard  quand  on  ne  l'a  pas 
détourné. 

TRANQUILLE  . adj.  des  deux  genres  (trankile) 
(en  latin  trattqulUa*),  paisible,  calme,  sans  aucune 
émotion  ; Il  se  dit  des  personnes  et  des  cho- 
ses : dormir  tranquille  ; la  mer  était  tranquille. 
— gui  n'est  point  emu  : quand  cou*  ter  ci  tran- 
quille on  vous  parlera. — Qui  est  sans  inquiétude  ; 
il  est  tranquille  sur  les  tuiles  de  sou  affaire . — 
Exempt  de  remords  : sa  conscience  est  tran- 
quille. — Qui  ne  trouble  le  repos  de  personne  1 
ee  sont  des  gens  bien  tranquilles.  — vnANQen.Lt, 
CALNi  , ro*B  , ftAkSit.  On  est  tranquille 

lorsque  l’on  n'a  pa*  d'agitation  d’esprit  ; calme,  I 
lorsque  aucune  passion  ne  tnrablole  cœurïpoje, 
lorsque  F on  ne  se  fatigue  pas  par  certains  mou-  I 
veinent*  inutiles  ou  déréglés;  rassis,  lorsque  U» 
esprits  ou  les  sens  agiles  ont  repris  leur  trait-  ! 
q utilité. 

travjlii.i.lheat  , adv.  ( trankileman  ),  en 
repos;  d'une  manière  tranquille. 

tua Ayi  ii-i.i9.vvT,  B, adj.  ( Irankiliutn , saute), 
qui  tranquillise. 

tranquillisé  , g , part.  pass.  de  tranqutlli- 
ter. 

tranquilliser , t.  ad.  (trankiUzé),  rendre  ! 
tranquille,  calme.  — *e  tuanqcillismi.  v.  pron., 
se  reposer,  te  tenir  dans  un  état  tranquille. 

tranquillité,  biibst.  féoi.  ( tra.ikihté  ) ( en  i 
lat.  tranipiUlitas  ),  état  de  ce  qui  est  tranquille  ; 
calme,  paix  , repos,  quiétude.  — tranquillité  , 
r.vix  , cvlmk.  (Sgn.)  Ces  mots  expriment  une 
situation  exemple  d'agitation  ; le  mol  de  tran- 
quillité no  regarde  précisément  que  la  situation 
en  ellc-ménic  et  daus  lo  trmpj  présent  ; celui 
de  paix  regarde  cette  situation  par  rapport  aui 
ennemis  qui  pourraient  y causer  de  l'altération; 
celui  de  calme  s'emploie  comme  succédant  aune 
Situation  agitée,  ou  ronima  la  précédant-  On  a 
la  tranquillité  en  soi.  la  paix  avec  les  autres,  et 
le  calme  après  l'agitation.  La  tranquillité  de  ca- 
ractère lient  i une  sorte  d’indifference  aur  cer- 
tains évènements,  qui , nou<  empêchant  de  les 
sentir  ou  de  les  apprécier,  noua  maintient  dans 
un  étal  qui  est  daus  lo  calme.  Une  Ime  calme 
se  possède  asser  pour  rester  immobile  au  milieu 
des  agitation» qui  l'environnent.  Lrtgcn*  inquiets 
n'ont  jaunis  de  (rnnqiiif/Me  daos  leur  intérieur; 
les  querelleurs  no  août  guère  en  paix  avec  leurs 
voisina;  plu*  la  passion  a été  orageuse  , plus  on 
goûte  le  calme. 

trans  (trance.  et  ironie  devant  une  voyelle), 
prép.  qui  entre  dans  la  coiupoaition  de  plusieurs 
mots,  à travers,  entre  , au  delà  1 trans/mrent, 
irant-alpin. 

TRANSACTION,  subst.  fém.  ( Iramakcion ),  acte 
par  lequel  ou  transige  sur  un  différend,  dans  un 
procès,  etc.  — U se  dit  même  des  conventions 
particulières  : 1er  miner  par  une  transaction 
amiable.  — Au  plur.,  nom  du  recueil  contenant 
les  mémoires  ou  les  travaux  de  certaines  aca- 
démie* étrangère*  : le*  Transactions  philoso- 
phiques de  la  Société  royale  de  Londres. 

transactionnel  > adj-  mas.,  au  tem.  tra.au- 
ACTlOAMJ.l.L  ( iransakciontte  ) , contenant 
iruMsoctiuR.  Ce  mot,  très-usité,  manque  dans 
V Académie. 

TRANS  ACTION  TELLE  , adj.  (ém.  Yoj.  TRANS- 
ACTIONNEL. 

Tlt  A Aâ -ALPIN,  E,  subit.  et  adj.  ((raitXu/pcbi  , 
pine),  qui  est  au-delà  dej  Alpes. 

TR  ans  animation,  subst.  fém.  ( trausanl- 
mdctüu  ) , paisagc  de  l’àiue  d'un  corps  dans  un 
autre.  Fresque  inutilé.  Voy.  METLMrevuitoC. 

TBAM-UUITIQVI , t^j.  des  deux  genres 
{IraiisalelanUkej,  au-dda  da  r.ttiauiiqirc. 

TRAN9HORDÉ,  E,  p*rl.  pas*,  da  transborder. 

THAN6RORDEMKKT,  subst.  ma».  ( trancebor - 
demtin  , U de  mar.,  action  de  transborder. 

TRAN9BOROKR,  v.  ncul.  et  act.  1 trancebords), 
t.  de  mar.  passer  d'un  navire  sur  un  autre.  — 
Transporter  d'un  bâtiment  dans  un  autre  des 
marchandises  ou  autres  choses. — sc  trarsroa- 
v.  pron. 

TRANSCENDA JICS  , subst.  fém.  ( tmnceçan- 
rbwee  ),  supériorité  marquée,  émineale,  d'une 
personne,  d’une  chose  sur  une  autra.Voy.  tranr- 

CENBAHT. 

TRANSCENDANT  , E,  adj.  ( traucccandan  , 
dame  ) (en  Ut.  trunscendens , part,  pré*,  de 


transcenJere  . formé  de  Iran*  , au-delà  , et  de 
asceitdere,  monter  ),  élevé,  sublime;  qui  excelle 
en  son  genre.  Il  sa  dit  particulièrement  de  l'es- 
prit ot  de  certaines  choses  qui  y ont  rapport.  - 
En  l.  de  philo*,  scholastique  :uiu  qualité  trans- 
cendante o*t  celle  qui  convient  a toute  sorte 
d'ètrc*  sans  exception,  comme  un,  vrai , bénit. 
— Géométrie  transcendante , celle  qui  emploie 
l’infini  dans  scs  calculs.  — Equations  transcen- 
dâmes, qui  na  renferment  point , comme  les 
équations  algébriques  , des  quantités  finies,  m»i* 
de*  différentielles  ou  Duxions  de  quantité»  finies, 
et  qui  ne  peuvent  ac  réduire  à uue  équation  algé- 
brique. — Courbe  transcendante  , courbe  qu'on 
ne  peut  déterminer  que  par  uno  équation  trans- 
cendante. 

transcendantal  , B , adj.  ( (ranceçandan- 
tale),  l.  do  logique,  qui  surpasse,  qui  l'emporte 
par  dessus  un  autre. — Au  plur.  RiA*.,traiuc*u- 
dont  aux. 

TRANSCENDANTALISME,  subst.  mas.  ( Iran 

ceçanilantaliccme  ) , système  de  la  philosophie 
transcendante. 

transcendantaux  , adj.  mas.  plur.  Voy. 

TRANSCENDANTAL. 

transcision,  subit.  fé*n.  i'rrancfef*ton),eou- 
pure  horizontale,  00  en  travers. 

TR  ANSCOLATION,  subst.  fém.  { iraneekolâcton) , 
l.  de  clilm.  et  de  pharm.  , filtration.  Presque 
inusité. 

TRANSCRIPTION  , subit,  fém.  ( trar:cchrlpe- 
eion  !,  action  par  laquelle  on  transcrit;  le  résul- 
tat de  eetle  action. 

TR  inscrire,  v.  act.  ( trancckrire  ) ( du  latin 
transcrlberc,  formé  de  tram,  au-delà,  cldcicri- 
bere,  écrire;  écrire  de  mwcreoM.)  Il  »o  conjugue 
comme  écrire.  Copier  quelque  écrit.  — tu  in- 
scrire , tortXR.  ( Syn.  ) Transcrire  , écrire 
une  seconde  fois  , transporter  sur  un  autre 
papier  , porter  d’un  livre  dans  un  autre.  Co- 
pier, e’est,  à ta  Iptlre,  multiplier  la  chose  , en 
tirer  un  double  ou  de»  d itihle»  , former  des 
exemplaires  pour  multiplier  la  chose , pour  l'a- 
voir en  abondance.  — Vous  trunscrliei  pour 
mettre  au  net,  en  forme,  en  règle,  en  état,  dans 
un  endroit  convenable;  vous  copie;  pour  multi- 
plier, distribuer  . répandre,  conseiver.  — Un 
marchand  transcrira  chaque  Jour  la  feuille  de 
tes  ventes  et  de  «pi  achats  sur  ses  livres  de  comp- 
te» , pour  être  en  régie  ; avant  Finvcntion  de 
l’Imprimerie  , il  rallàft  copier  les  ouvrage*  à la 
main.  — se  vranscriuc,  t.  pron. 

transcrit,  b,  part.  pau.  de  transcrire  , cl 
adj.,  copié. 

TRANSf  IRRENTE,  adj.  Tém.  'Irancektireraiilc), 
t.  de  rhir-,  «c  dit  d une  espèce  de  cautérisation 
faite  au  milieu  d'une  plaie. 

TRANSDIARLÉ,  K,  adj.  ( iranccdtAblé ),  tout 
pénétre  du  démon.  (Bor*/r.)  Entièrement  inutilé. 

transe,  subst.  fém.  (trance',  rrayeur,  grande 
appréhension  d'un  mal  qu'on  croit  prochain.  Il 
ne  t'emploie  guère  qu’au  plur. 

TRANsÊi.ÉMKNTATiON,  subst.  fém.  (trancélé- 
manidcion) . transmutation,  transformation  des 
éléments.  (Bolste.)  Inu*llé. 

tr  an sr érable,  adj.  des  deux  genre»  (tran- 
ceférablr) , qui  peut  être  transféré.  Ce  mol 
manque  dans  l’Académie. 

TR  instp.rk,  E,  part.  pass.  de  transférer. 

TKANSPÉREMENT  , *ub*t.  ma*.  (Irauccjére- 
ma«),  action  de  transférer.  — Le  résultat  de 
cette  action. 

th  ansi'é.rer  , v.  act.  (tranceférc)  (en  latin 
trans[crre,  formé  de  tram,  au-delà,  et  de  ferre. 
porter  '',  transporter,  faire  passer  d'un  lieu  A un 
autre.  Il  ne  »o  dit  que  de  certaine*  chose»  : trans- 
férer un  prisonnier,  n n corps  mort,  un  corps 
saint;  Constantin  transféra  le  siège  de  t empire 
de  Home  ii  fii/sanee. — Céder  ; passer  d'une  main 
dam  celle  d’un  autre  : transférer  une  obliga- 
tion, une  inscription.  — Transférer  une  féle.  la 
remettre  d'un  Jour  à un  autre.— se  transvérer, 
v.  pron. 

rn  AN9PBRT,  subst.  mas.  (IroNCc'dre} , trans- 
port de  U propriété  d'une  rente,  etc. — Acte  pai 
lequel  on  déclare  opérer  un  transport. 

TRAN9HCURATE.il R,  subit,  mas.  (trancehgu- 
1 rufeisr),  kaléidoscope.  Presque  inusité. 

ir  ansitglration,  aubst.  fém.  (traJioeflgu- 
ritciou)  (en  latin  tramfiguratU)),  l’action  de  se 
transfigurer  ; changement  de  figure  en  une  au- 
tre : la  transfiguration  ds  A'ofrc-Srfjttcur. 

TRAN9PICURÊ,  B,  pari.  pR»l.  de  tranifiÿH- 
rcr. 
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TRAN&ricirREn,  v.  oei.(traucefiguré)  (es  latin 
transfigarare,  formé  4e  iraiu,  au-delà  , et  de  fi- 
gura, Ugurc;  prendre  une  figure  au-delà  de  lu 
tienne j.diaoger  d'une  figure  en  une  autre.  — te 
t k a* M tuci.K il,  v . prou.,  U 1e  dit  du  Jésus-Christ  : 
jesus-Christ  te  transfigura  sur  le  Ihabor. 

traxsiii.,  mbit.  mu.  (irancefile),  (.de  pape- 
tier, gros  lil  de  latlou  qui  est  au  boni  de  la  loroie 
à papier. 

transfilage,  subit,  mai.  {I  rance  fila  je) , t. 
de  mar.,  action  de  IratitfiUr, 

TatnsriLÉ,  b,  part.  pats.  de  trantfiler. 
tran&mlkr,  y.  «cl.  ( traucefile ),  I.  de  mar., 
faire  pa»»er  un  cordage  délié , une  ficelle,  par 
les  d'il»  de  pie  pratiqué*  sur  les  bords  de  deux 
morceaux  de  toile,  pour  les  lier  ensemble. 

in  ANsrORMAIlON  , subit,  fèin.  ( tranccfor - 
mdeton)  (en  latin  transformatio),  changement 
eu  une  autre  forme  ; UR-tamarpliosc  : lu  traits - 
fur  un  titan  des  insectes.  — Ko  geomé.rie  , ré- 
duction d'uue  figure  ou  d'un  corps  en  un  autre 
de  même  furtacc  ou  de  même  solidité. — Lu  al- 
gèbre, operation  par  iaquedo  ou  substitue  au  lieu 
do  i'iucuuuue  une  (miction  d'une  autre  mcon- 

< ca  Séton  UK,  îi,  pari,  posa  de  transformer , 
et  a<!j. — Lguahon  trans/ornue,  ou  aubsl.  au  leiu., 
la  transformée  , l.  d’algèbre,  équation  dam  la- 
quelle, a U pince  de  l'incunnuo,  ou  tubamuc  une 
foueiiou  d'une  autre  inconnue. 

transformer,  v.  set.  (trunccformé)  (en  latin 
trunsfunnurej,  ebauger  la  rorme  d'uue  piétonne 
ou  d'une  chose  eu  uuc  autre;  métamorphoser. 

— lu»  algèbre , transformer  une  équation  , la 
clumgei  en  une  autre,  bout  la  forme  aolt  «lift- 
rculc. — sc  TiitxsFousica,  v.  pron. — Fig.,  so  dé- 
guiser; prendre  plusieurs  caractères  , selon  ici 
vues  et  ses  intérêts  : se  transformer  en  mille 
manières. 

TltmreGE,  subsl.  mas.  (trancefuje)  (du  lal. 
irausfaga,  faillie  trantfugere,  lequel  est  formé 
de  irai, s,  sn-dcla,  et  fugerc,  fuir  ) , celui  qui 
abandonne  Km  parti  pour  suivre  celui  des  enne- 
mis. Voy.  utssniM  n.— l*ar  ci  tension,  celui  qui 
abandonne  un  parti  pour  suivre  un  parti  eou- 
traire. 

TII  \NSl  Im:,  E,  part.  psss.  de  transfuser. 
mikriiSER,  v.  set.  (iraurefme)  du  U lin 
transfusant,  supin  de  transfundere , transvaser, 
verser  d'un  vasu  dans  un  autre;  racines,  irons, 
au-:lcla,  par-delà,  cl  ftsndcre,  verser,  répandre}, 
(aire  passer  le  sang  artériel  d'un  animal  dans 
les  veines  d'un  autre.  — se  tkaxsfi.sk»  , y, 
pron. 

TRANSFL’SECn , subit,  mas.  ( trancefuseur ), 
partisan  de  la  iransfusion  du  sang.— Celui  qui 
la  fait,  qui  la  pratique. 

transie  si  on  , subst.  fém.  (tranecfuiion)  (en 
latin  trtttufiulo  ) , l'action  par  laquelle  on  fait 
couler  une  liqueur  d’un  vaisseau  dans  un  autre. 

— Opération  par  laquelle  on  fait  passer  le  sang 
du  corps  d'un  animal  dans  le  corps  d'un  autre. 

TRAXslal.Ot.ri , K,  part.  pus.  do  Iransglou- 

l lr. 

t hinsgloi i ut  , v.  *cl.  ( tranceguelonlir  ) , 
avaler,  engloutir.  — se  tcaxagloltir,  v.  pron. 
{Boitte*)  luuü.le. 

tr.aa&CUKsxè,  E,  part.  pats,  de  transgresser. 
tr.a.n*grksi»ilU  , r.  act.  i trauceguertecce j (en 
Isun  Irantgredt  ; gred i Irons,  passer  outre  ; , 
conti <m-mr  a quelque  ordre,  a quelque  loi  , 
t’eiiirciuilre , l’outrepasser. — Violer  les  précep- 
tes divins  : ils  ont  transgresse  les  Uns  divines. 

— se  ThAKscr.KSMm,  v.  pron. 

TK  ANSGtiLSSLl  R , subit,  mas.;  TR.ANSCRf.s- 
Ki.ttit;,  subst.  iém.  : tranctguericêceur , Crtrxe), 
celui,  relie  qui  transgresse.  Mous  ne  savons 
pas  pourquoi  iAciufù./ie  refuse  un  fèm.  à ce 
mol. 

TiUXftGRita&EU&E  , subst.  fém.  Voy.  tilars- 
«ESIUS. 

mvsCRUUOS,  subsi.  iém.  (traneegueréce-  | 
riou  ; (en  latin  transgrctsio ) , action  de  trans- 
gresser. — Violation  d’une  lot  , infraction  , 
inobservance  i c'est  une  transgression  manifeste 
de  la  lot. 

THfttttHVMAnCK,  iubfl.  fém.  ( irausumance ), 
pari-ours,  (tfoùie.)  Absolument  inusité, 
m axsiicmé  , K , part.  pas*,  de  transhumer. 
i ranshimtr  , V.  art.  (inmaiimd;,  ( formé  du 
latin  Irons,  au-delà,  et  humus,  terre  ;,  conduire 
des  troupeaux  dans  un  autre  pare  ; changer  de 
pacage.  — En  l.  de  bot.,  transplanter  un  arbre 
dans  une  autre  terre.— se  trarhuiikr,  v.  pron. 


transi  , ■ , part.  pats,  de  transir,  cl  ad]. , I 
tout  gole  : transi  de  froul.  — Saisi  de  crainte  , 
de  frayeur.  — Fig.  et  iron.  j amoureux  transi , 
celui  que  l'escès  du  sa  passion  rend  tremblant  et 
interdit  auprès  de  sa  wattresse. — faire  f amou- 
reux transi , affecter  une  passion  luuide  auprès 
d'uue  femme. 

transiger,  v.  neut.  ( tranxije ) ( en  lalin 
transigere , qui  signifie  proprement  pousser  au- 
delà  , a travers  ; Irait!  , au-delà  . et  ugere . con- 
duire , pousser  : conduire  une  affaire  au-delà 
du  point  oit  elle  Mail),  passer  un  acte  pour 
accommoder  une  affaire  .-  transiger  sur  tel  ou 
tel  point.  — Se  désister  de  ses  piéleniions  par 
un  accord  volontaire  : las  de  plaider  entre  eux. 
ils  ne  virent  rien  de  mieux  que  de  transiger.  — 
Fig.:  transiger  atec  son  devoir,  avec  ta  con- 
science , faire  une  eboso  contraire  à la  délica- 
tesse, au  devoir. 

TR.ANSlGlBi.E,  adj.  de-i  deux  genres  ! trauzi- 
jiblo) , qui  peut  être  l’objet  d'uue  transaction. 

TRANSI I.I..18,  subst.  rém.  plur.  ( transita  ) , 
dentelles  qui  sc  fabriquent  en  Hollande. 

transir,  r.  act .Itrancir)  (du  latin  barbare 
trinxire,  lait  de  strtnxi , prêt,  de  slringere.  ser- 
rer étroitement.  Les  Latins  disaient  en  effet  : 
frigore  strmgere  ou  COHSlringere , saisir,  tran- 
sir de  froid  },  pénétrer  et  engourdir  de  froid  : il 
fuit  un  lent  qui  me  transit.  — Saisir  de  peur, 
rendre  tremblant  : tapeur  Tu  transi.  — Neut., 
avoir  grand  froid.  — tire  pénétré  de  frayeur 
ou  d'afUiclion. 

TiuvMSstMEVT,  subit,  mas.  {trauciceman}. 
étal  d’un  homme  transi  de  froid  ou  de  frayeur. 

TRANSIT , subst.  ma*.  ( transite  ) (mot  latin 
qui  aigu. lie  : il  passe  ) , en  l.  de  commerce , le 
même  que  passavant.  — Au  plur.,  des  transit. 

TBtivsim,  adj.  nus.,  au  fém.  transitive 
( transitif,  tue  ) (en  latin  transiUrus , fait  de 
transira,  passer  ),  t.  de  grarnni.  qui  te  dit  des 
verbes  qui  marquent  une  action  qui  passe  d’un 
sujet  dans  un  autre  : tous  les  verbes  actifs  sont 
transitifs.  — ün  appelle  aussi  t conjonctions 
transitives,  celles  qui  servent  aux  transitions, 
comme  au  reste,  du  reste,  or,  cependant,  etc. 

— K ous  ferons  remarquer  que  l’Acurf.  une,  qui 
oc  fait  du  transitif  qu'un  adj.  utas. , donne  pour 
exemple  -.  or.  au  reste  , cependant  , sont  des 
conjonctions  transitives. 

transition  , subit,  fém.  ( transielon  ) (en 
latin  trausüioj,  manière  de  passer  d’un  raison- 
nement i un  autre,  de  lier  entre  eux  les  divers 
morceaux  d'un  discours  ; mut?,  tours  de  phrase 
qu'on  emploie  à ect  effet  : voila  nue  Mie  transi  - 
lion.  — On  appelle  transition  artificielle,  celle 
qui  ne  naît  pas  naturellement  de  l'arrangement 
de*  parties  du  discours.  — Fig.,  passage  d'un 
régime  politique,  d’un  état  de  choses  à un  autre  i 
fa  transition  est  souvent  par  trop  forte,  ci  dans 
ce  cas,  il  g a tout  <1  redouter  de  Canardat. 

— Transition,  I.  d'anr.  uiu*.,  se  disait  de  la  ma- 
nière d’adoucir  le  saut  d’un  intervalle  disjoint , 
cil  insérant  des  sons  diatoniques  sur  les  de- 
gré* qui  séparent  scs  deux  terme*.— On  appelle 
plus  particuliérement  transition  , l’action  d’in- 
sérer une  note  qui  n’esi  [a*  dans  l’bannooie . 
entre  deux  notes  à la  tierce  , et  qui  sont  daus 
l’harmonie.  On  dit  que  la  transition  est  régu- 
lière, lorsque  ta  note  qui  n'entre  pas  dans  l'har- 
monie est  sur  le  temps  faible  ou  levé  , et  que  la 
note  qui  est  sur  le  icmp»  fort  porte  l’harmonie. 
On  dit  que  la  transition  esl  irrt'guhére , lorsque 
c’est  la  noie  qui  se  trouve  dans  le  temps  fort  ou 
frappé  de  la  mesure  qui  n’eoirc  point  dau» 
l'harmonie  , mais  que  c'est  celle  qui  est  dans  le 
temps  faible. 

transitive.,  aJJ.  fém.  Voy.  transitif. 

transitoire  , adj.  îles  deux  genres  { Irantl- 
toarc  . (en  latin  transilorins . fait  de  transir c . pas- 
ser} , passager  : les  choses  d' ici-bus  sont  transi- 
toires. — Transitoire  se  dit  aussi  de  l'intervalle 
d'uue  chose  i une  autre  : régime  transitoire. 

TRANSLATÉ  , E,  part.  pai».  de  translater. 

translater  , v.  act.  ( traucclaie  ) , traduire 
d'une  laugue  cii  une  autre.  — te  translatui,  v. 
pron.  Vieux. 

translater  , subit,  ma*.  ( translateur  ) , 
traducteur.  Vieux. 

translatif  , adj.  raas. , au  fcm.  transla- 
tive { Iraucetalif , litre  ) , qui  transmet,  trans- 
fère, transporte  : acte  translatif. 

translation,  subst.  fém.  i.  trancelàcion  ) I 
(en  latin  tromlaiio ; , action  de  transférer  d’un  I 
Ucu  à un  autre,  d’un  jour  b un  auirc.  — Far  { 


! extension,  oo  dit  : la  translation  d'une  file,  «n 
parlant  d'uno  fêle  remise  d’un  jour  a un  autre. 
Célébrer  la  translation  duo  suait,  cé  ebrer  le 
jour  auquri  ic*  reliques  d’un  nuut  utilité  trans- 
férées d'un  lieu  a un  autre.  — Trauspott.  H ne 
so  dit , comme  transférer , que  de  certaines 
clMues. 

translative  , adj.  fera.  Voy.  tkamslati*. 

translgcidr  , adj.  des  deux  genres  ( trance- 
lncide),{ du  lalin  truu*,  au-delà. et  lueidtts,  clair, 
lucide  ),  transparent. 

TR  ANSl.liCibi  i R , subst.  fém.  ( tranccluà- 
dtté) , sorte  «le  transparence  des  ininéraui , des 
pierres,  etc. 

toansi.ltrr  , v.  «veut.  { Iran  est utre  ) , être 
translucide.  (B oiite.  Tonl-i-faii  inusité. 

TRANSMARIN , E , adj.  ( tranccmarcn,  rine ) , 
au-delà  de  la  mer. 

TRANSMETTRE,  v.  act.  ( Irauumitre  ) (du 
latin  transm, titre,  formé  de  lions,  au  delà , par- 
delà  , et  de  mil  ter  e,  envoyer  ).  Il  *e  cuujugue 
comme  mettre.  Geder,  faire  paner  i un  auirr 
ce  qu’on  possède.  Il  se  dit  Qgurèmunl  dans  les 
ciiosp*  morales  : Us  Crées  et  les  Latiut  nous  ont 
transmis  les  arts  et  Us  sciences.  — Il  a trans- 
mis son  uajii , sa  gloire  d la  postérité , ü a fait 
passer  sou  nom , sa  gloire  jusqu’à  la  postérité. 
— te  iransulitak,  v.  pron. 

transmigration,  subst.  fém.  ( traucsmigue - 
rûcionj  eu  latin  irausuhçrailo,  formé  de  l/aiu, 
au-delà,  par-delà,  et  de  migrare,  aller,  passer, 
lequel  est  une  coulraction  de  meure  agio,  Sor.tr 
d'un  champ  pour  aller  dam  un  autre;,  pat«agc 
d’un  peuple  qui  abandonne  un  pays  pour  passer 
dans  un  autre. — Lu  transmigration  de  Baogluue, 
le  transport  des  Jui  s à ILibylouo  et  le  séjour 
qu’ils  y firent.  — La  transmigration  des  âmes, 
daus  l'opinion  dcipylhagoiioeni,  le  passage  de 
« âme  d'un  corps  «Jaus  un  autre.  Ou  dit  aussi  et 
plus  souvent  luch-mpsgchose. 

TRANSMIS,  K,  pari.  pjss.  de  transmettre. 

TRANSMISSIBILITÉ,  subst.  fém.  {traneemtel- 
lAlite),  qualité  de  ce  qui  est  traitsmusiùle. 

TRANSMlSsmij;,  adj.  des  deux  genres  (rrun- 
cemicible),  qui  peut  être  transmis. 

transmission,  subst.  fém.  (trancemicion) 

( en  lalin  tratumissio  , fait  de  transmittere, 
transmettre  j , action  de  transmettre  ; lu  ré- 
sultat do  cette  action.  — T.  d’opt.  qui  se  dit  do 
la  propriété  par  laquelle  un  corps  transparent 
iaistc  passer  des  rayons  de  lumière  à travers  sa 
substance;  et  dans  ce  sens  il  est  opposé  à ré- 
flexion, qui  exprime  l’action  par  laquelle  un 
corps  renvoie  les  rajoni  de  lumière  qui  tombent 
sur  sa  surface.— Il  *e  «Ut  aussi  dans  le  même  sens 
que  réfraction,  parce  que  la  plupart  des  corps, 
en  transmettant  les  rayons  de  lumière,  leur  font 
subir  aussi  des  réfractions,  ou  les  brisent  an 
point  d'iurnlonce , rl  il-»  obligent  de  pren- 
dre, au-dedan»  de  la  »uli>tance  de  l'intérieur 
de»  corps,  une  auire  direction  que  celle  qu’ils 
avaient  suivie  pour  arriver. 

TRANHMCABlI  ITÉ,  subst.  fém.  itrarictirin-iibl- 
lite. i,  propriété  de  ce  qui  est  transm.iablr. 

tr.an’sml  aui.e,  adj.  des  deux  genres  iuance- 
»iu  alite),  qui  peut  être  t/u.tstuuc,  cliangé. 

transau  fi,  L,  part.  pas*,  de  transmuer. 

transmuer  , v.  acl.  lrancemu-ej  ,cn  latin 
Iransmulare ),  changer  les  métaux  inoms  pré- 
cieux en  métaux  d'un  plus  grand  prix.  — se 
tuvs.vjukb,  v.  pron. 

TR  A AN  Ml' T AGILITÉ,  wbit.  fém.  ilraueciiiri- 
tabilite  propriété  de  co  qui  est  trausniatable. 
•Nous  devons  nous  étonner  de  voir  que  l’ Acade- 
mie, qui  admet  transmutoodUé , ti 'accepte  pas 
IrausinutabU. 

Transmatadlk,  adj.  dredeux  genres  (iruN- 
cemntalde qui  subit  des  mèiamorphoîcs. 

TRANNMLTATlà'  , adj.  niSS.,  au  fcm.  TRANS- 
MLTATIVR  (tranccmututif,  ttve),  qui  change. 
Très-bon,  quoique  fort  peu  en  u'ago. 

TRANSM ITATION  , subst.  fêsn.  {t-aucemmd- 
cion;  (en  Latin  trammutatto),  changement  d’une 
dusse  en  une  autre.  — T.  de  geom.,  réduction 
ou  changement  d’une  ligure  ou  d’un  corp*  eu 
un  autre  de  même  aiie  ou  du  même  solidité, 
mais  d'une  forme  differente,  comme  d'un  trian- 
gle en  carré,  d une  pyramide  en  |>arsllélipipéde, 
etc.  — En  géométrie  Irnnsccndanie,  changement 
d'une  courbe  en  une  autre  de  même  genre  ei 
de  même  ordre. 

TRASSMUTATIVB,  adj.  fém.  Voy.  rtASJMCTA 
Tir. 

TRA.NSNATÉ,  t,  part.  pass.  de  trauinater. 


TRA 


TRA 
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TRAMSffATBR  , v.  act.  flraueenan')  (du  latin  | 
tram,  au-delà,  et  timoré.  nager),  traverser  à la 
nage.  (Boule.)  Mot  tout  latin,  qui  ne  «tirait  ' 
tire  admis,  a cause  de  sa  nature;  c'est  transita-  1 
fer  qu’il  raudrait  dire,  et  ce  mut  noua  (tarait 
presque  inutile. 

TRAtsMivi,  B,  part.  pas*.  de  transnovtr. 
TRAltisMOvs.lt,  ».  acl.  i trui/ccMOCt!) , porter  la 

mode,  U nom  tant,1  A l'excès te  trananover  , 

«.  prou.  (Boijie.)  Co  lexicographe  ne  doune  du 
reste  c«  mol  qu'en  le  qualitiant  d’snuute,  et  il  a 
liieu  raison,  puisque  le  vrai  mot  est  innover. 

tu  v mm*  v d ame  , adj.  fera,  itruncepada ne)  i 
répnbltquc  Iruiupaduue,  étal  situé  au-delà  du  Pu. 

ritAVsl'tRAiiiiK  , ».  ncul.  (tranceparitre  ). 

Il  se  couj  ugue  comme  /.« raltre.  Paraître  au  ira* 
v*r*- — Ce  mot  manque  dans  V Academie;  U est 
pourtant  d une  grande  utilité. 

TMA.v.si'tnEM  E,  siibsi.  lem.  (Iranceparance), 
qualité  de  ce  qui  est  transparent. 

TR  amhivarknt,  K,  adj.  urû/jcejmron,  ranfe} 
(du  latin  tram,  t-n-delà.  au-delà,  cl  parère,  pa- 
raître ; qui  laiue  paraître  Ut  objets  an-deld), 
diaphane;  au  travers  de  quoi  l'ou  peut  voir  les 
objet*. — Auflg.  et  Tant.,  pur;  qui  n'a  rira  do  ca- 
ché : du te,  penser  transparente.  — Subst.  mas.; 

Il  »e  dit  d’un  papier  sur  lequel  sont  tracées  plu- 
sieurs ligne*  noires , et  dont  ou  se  sert  pour 
s'accoutumer  à écrire  droil,  en  le  mettant  sous 
le  papier  sur  lequel  on  écrit. — Il  ('emploie  aussi 
en  pariant  de  certaines  décorations  fort  claires 
ou  mémo  hutUcs  : une  Illumination  en  transpa- 
rent», 

TU  A MSP  Altn  Vf  K,  subst.  fém.  [tranceparante), 
variété  de  poiiunei. 

travm'aki,  pari.  pats,  de  transparaître. 
tu  amm-eri  É,  E,  part.  pass.  de  transpercer. 
tiiavsckuci.r  , ».  acl.  trauceptr, ce)  fdu 
latin  tram,  cn-dclà,  et  du  français  percer),  per- 
cet  d’outre  en  outre,  de  part  en  parti  ce  duel  (ut 
terrible,  il  fat  iruusperce  au  premier  coup.  — 
Fig.:  transpercer  U cœur,  le  pénétrer  de  douleur. 
-se  TRAffamncLU,  ».  pruu. 

tk  wsi-iu  vui.b.  adj.  des  deux  genres  itran- 
ceptruble t.  de  didactique,  qui  peut  sortir  par 
trausp, ruban.  Feu  en  usage. 

TBAMMPIIUTIOM,  subst.  Uut.(lraiKepirâdon), 
sortie  presque  imperceptible  des  liuiurtirs  par  les 
porcs  de  la  peau.  Voy.  mssriiu.— la  mstiéré 
elle-même  qui  sort  ainsi  parles  porcs. — 1.-9  phy- 
siciens dis.mguent  U transpiration  sensible,  que 
l’on  appelle  sueur,  et  qui  est  accidentelle,  et  ia 
transpiration  insensible,  qui  agit  plus  ou  moins 
à tous  les  distants.  Ils  appellent  transpiration 
pulmonaire,  relie  qui  so  fait  par  le  poumon,  et 
dont  la  matière  s'échappe  au  montent  de  IV»  pi- 
raiion;  cl  transpiration  c.ilanec,  celle  qui  a lieu 
par  l’intermédiaire  de  la  peau.  — T.  de  bot., 
perte  que  font  Ica  végétaux  à travers  leur  sur- 
face. 

TRANSPIRÉ,  part.  pass.  de  transpirer. 
transpirer , v.  neut.  {Irancepirt  (du  latin 
trans,  cn-dcla,  au-delà, et spirare,  souiller,  exha- 
ler), s’exhaicr;  sortir  du  corps  pai  les  pon-*,d’une 
manière  presque  imperceptible-  oui  jeux:  les  hu- 
meurs transpirent  au  travers  de  ta  peau.— U se 
dit  aussi  des  corps  cl  de  la  peau  par  u:i  ics  hu- 
meurs sortent  : les  animaux  qui  transpirent 
beaucoup  s'en  portent  mieux.  Voy.  mil.  — On 
l'emploie  au  flg.  comme  uniprrs.  : il  transpire 
quelque  chose  de  votre  affaire,  on  commence  i 
en  pénétrer  quelque  chose. — se  transpirer,  ». 
pron.  ! la  chair  de  cochon  que  l’on  mauije  ne 
se  transpire  point. 

THtvsPUVTATiOx,  mbit.  fém.  (traneejdan- 
tàcum ?,  action  de  planter  rn  un  autre  endroit. 
— Prétendue  manière  de  guérir  1rs  maladies  en 
les  faisant  passer  d'un  sujet  à un  outre.  — Fig., 
transport  d'un  lieu  en  un  autre  avec  embarras  : 
ce  demt'nugerneut  est  une  transplantation  p ù- 
nible. 

transplanté,  B,  part.  pas*,  de  transplanter. 
TUIWURBIIUT,  subst.  mai.  (f/anee- 
pfaflfmmt),  transplantation ; son  effet,  (Boistc.) 
Presque  inusité. 

transplanter,  ».  act.  {tranccplanU)  fdu  loi. 
Irons,  eu -delà,  au-delà,  et  plantare,  piauler  ;p/un- 
ter  en ->letd,  dons  un  autre  lieu),  planter  îles  ar- 
bres, de*  plantes  dans  un  lieu  différent  de  celui 
où  ils  étaient  auparavant  : transplantation  des 
laitues,  etc.— Transporter,  transtérer  une  colo- 
nie d'un  pays  dans  un  autre. — st  transplante!, 
».  pron.,  pasjer  d’une  ville  , d'une  province, 
dans  une  autre,  pour  s'y  établir. 

trausplanteur  , sub*t.  ma».  (rpai»cep/an- 
ttur ),  celui  qui  transplante. 


TRAXâri.ANTOIR , subst.  mas.  {tranceplan- 
toar  . t.  de  Jard..  uiacinc  pour  transplanter 
une  plante  d'un  endroit  a un  autre.  Peu  usité. 

TRAMM’OATt A,  e,  adj.  ilraucepotittut.  Une), 
qui  eat  d'au-delà  drs  ponts. 

transport,  subst.  mas.  (traucepor),  ac- 
tion par  laquelle  on  transporte  une  chose 
d’uu  lieu  à un  autre.—  Action  d'un  officier  public 
qui  va  sur  to  lieu  ou  a pris  nauuanrc  une 
couiestaUnti  , où  a été  commis  un  «rime  : le 
transport  d'un  Juge,  d'au  commis. uiire , d'au 
expert  sur  les  lieux.'—  T.  de  jurispr.,  cession, 
transmission  juridique  d’un  droil  qu'on  a sur 
quoique  chose  .-  faire  le  transport  d'un  billet , 
d’une  renie.— Ado  de  ce  transport.- Fig.,  mou- 
vement violent  U'unc  pA9siou  qui  nous  met  ou 
nous  transporte  en  quelque  sorte  hors  de  noua- 
inémrs  : transport  de  foie,  de  coUre,  d’amour, 
etc. — Action  déporter  le  montant  d'une  addition 
du  bas  d'une  page  au  comriieureiuenl  de  la  sui- 
vante. On  dit  plus  souvent  report.  — Lu  t.  de 
uur.,  on  appelle,  batiments  de  transport,  de*  bâti- 
ment» propres  à transporter  des  troupes  , des 
munitions , etc.  — T.  de  uiédec.,  nom  que  l'on 
donne  vulgairement  à une  forte  affection  de  la 
télé  ou  du  cerveau  qui  arrive  dans  certaine»  ma- 
ladies, caractérisées  par  une  violente  douleur  de 
tôle , par  le  délire  ou  l’assoupissement  : cel 
homme  a le  transport  au  cericau,  ou  tout  sim- 
plement : il  a le  transport.  Voy.  relire. 

TRANSPORTABLE,  adj.  de»  deux  genre»  (fron- 
CCpor table) , que  l'on  peut  transporter. 

TRA  IMPORTAIT,  E,  adj.  «raNCC]Mt,lM,  tante), 
qui  transporte,  excite  une  passion,  l'admiration, 
l'enthousiasme. 

TRANSPORTATION  , subst.  fém.  (Iransporlâ- 
eioti.i,  t.  de  jurispr.,  peine  à laquelle  devait  être 
condamné  tout  mendiant  repris  en  troisième 
récidivé,  selon  uns  loi  qui  avait  clé  rendue  en 
France,  le  24  vendémiaire  au  II. 

transporté,  E,  part.  pass.  de  transpcrler, 
et  adj.,  être  hors  de  soi  par  l'effet  d’une  impres- 
sion violente. — Fig.  : il  est  transporte  d'amour, 
extrêmement  amoureux  ; <Us  c oldre.  mu  par  un 
violent  accès  de  colère  ; de  joie,  extrêmement 
joyeux.  — Enthousiasme  i il  est  transporte  par 
une  fureur  poétique. 

TRA  VSPOIS1  ER,  v.  tel.  (irauceparU)  fdu  latin 
transportant,  formé  de  trans,  au  delà,  de  l'au- 
tre cdlé  , et  de  portant , pur  1er  J,  porter  d’un 
lieu  à un  autre. — Transporter  un  mol  du  propre 
an  figure , remployer  dan»  une  siguilicaiitui  figu- 
rée.— Transporter  un  droil àquelq/uu,  leiuiccder 
Juridiquement.— -Passer . t'empire  a t te  transporte 
d’une  nation  a une  autre. — Fig.  : la  joie,  la  fureur 
le  transportait,  le  mettait  hors  de  lui- même  — se 
transporter,  v.  prou., en  t. dr palais , se  rendre 
sur  le»  lieux , principalement  en  parlant  de  ceux 
qui  vont  en  quelque  endroit  par  autorité  de  jus- 
tice, soit  séculière,  soit  ecclésiastique.  — Se  pla- 
cer en  imagination  : se  transi>orler  dans  l'ave- 
nir.— Fig.,  sc  dit  en  parlant  de  certains  usages, 
de  certains  fait»  éloignés  . pour  bien  juger  des 
faits,  il  faut  se  transporter  chez  tes  peuples,  au 
milieu  des  circonstances  t.(t  cela  se  panait , 
c'est-à-dire , il  faut  considérer  lu  bru , les  cir- 
constances , le  temps.  — Se  laisser  emporter  é 
quelque  passion  : se  transporter  d'amour,  de 
jalousie , etc. — S'échauffer;  céder  à sou  euthou- 
•iastna. 

TBAMSPOEARJ.E , adj.  des  deux  genres  (iran- 
ceposablcj  , que  I on  peut  transposer  : chiffre, 
mot  transposable.  Peu  usité,  mai*  irès-uinV. 
THANMPOsÉ , E , pal  t.  pans,  do  transposer. 
in  AASPOéhU  , v.  act.  (trancepôse/ {en  latin 
transpoHC/e , pomre  trans,  poser,  mettre  au- 
delj,  de  l'autre  cùtô„  mettre  uur  chose  hors  do 
l’ordre  dan*  lequel  elle  devait  être  : im/ixpus iv 
des  mots,  des  feuilles  d'impression.  — En  l.  de 
musique,  chanter  ou  jouer  d'un  inurumcnl  sur 
un  ton  différent  de  celui  sur  lequel  l’air  est  noté. 
— En  t.  de  jeu,  transporter  son  argent  d'unr 
carte  sur  une  autre. — se  transposiu,  v.  pion. 

tu  vxm’Ositix'R,  subst.  et  adj.  ruas,  hanie- 
ptnitiur  , I.  de  mus.,  qui  opère  les  Iraniposl- 
nom  d'un  ion  dans  nn  autre  ; te  trduspvsitcitr 
est  un  instrument  mécanique.  — Adj.  i piano 
transpositenr,  piano  qui  opère  la  transposition. 

misrosiîtr,  adj.  ma».,  au  fém.  traimh*«»- 
SITIVB  (iMBicepéiliiy,  «r«>  ; se  dit  d'une  longue 
qui  donne  aux  noms  et  aux  adjectif*  des  termi- 
naisons relatives  à l'ordre  analytique,  ut  qui  ac- 
quiert ainsi  le  droit  de  leur  latro  suivre,  liai»  le 
discours,  une  marche  entièrement  indépendante 
de  la  succcision  naturelle  des  idées. 

transposition,  fubst.  lém.  i tranctpbûcion), 
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action  de  transposer.  — En  t.  d'impritn.,  feuilles 
transposées  : ce  livre  est  plein  de  transpositions. 
— En  algèbre,  operaliou  qu’on  fatt  en  transpo- 
sant, dans  uue  équation,  un  termo  d'un  côté  à 
l'autre. 

TRAMSPtftKRÊU , adj.  mu.  (Irauctplréné- 
eiu),  d’an-drla  de*  Patentes. 

1 1l  A As  H H A.  IA  ME,  adj.  fém.  (trancerénant)  (eu 
latin  trau»,  au -delà,  cl  tütenus,  Rhin;,  qui  e»t 
au-delà  du  Bhtu, 

TRVV.VM  IIHIAVTIATKCIR,  suhti.  mas.  ( traiict - 
çubecetauci-ateur),  celui  qui  croit  à ta  transsub- 
stantiation. (Boiste.)  Inusité. 

TRAAftM  BNIIATIATIOA  . subst.  fétn.  (iraiict- 
(vbc.-rtnnci-ôeiou)  (en  latin  Iraiissubftuutiaiio, 
rorraé  de  Iran»,  au-delà,  de  l’autre  côté,  et  d« 
Subslanliu , substance),  changcinenl  d'une  sub- 
stance en  une  autre,  il  ne  «e  dit,. ainsi  que  le 
verbe  tramsubstantier,  que  dans  l’ Eglise  catho- 
lique, et  de  Jcsus-Clirist , en  partant  du  change- 
ment du  («in  en  son  corps  ci  du  vin  en  son  sang. 

TltAVMMUBSTARTlfi,  R,  part.  pais,  de  Irons- 
subslmtlier. 

TRAMS»! KSTAMTIER,  v.  act.  (iranceçnbecc- 
tmtcici,  changer  une  substance  eu  une  autre. 
Voy.  Tll A VSM.'BSTAMTt ATIO.N.  — SC  TSASSSUIkTAS- 
tieh  i v.  pron. 

1 HAMRMTi atiom  , subst.  fém.  (IranccçudA- 
Ciou\  action  de  transsuder. 

TR  IMüMJUKR,  V.  ncul.  Irançudt'}  (du  latin 
Iran»,  au-delà,  cl  sudare,  tuer),  transpirer,  pas- 
ser au  jraver»  des  porcs  d'on  corps  par  une  es- 
pèce de  sueur.  — Se  dit,  en  bot.,  d'un  suc  qui 
lusse  à travers  l'ecorce  d'un  arbre. 

TiiAMbV  iAÉ,  r,  part.  pas»,  de  transvaser. 

TBAMàVisRR,  v.  acl.  i.fraNcet'di*}  : transva- 
ser une  liqueur,  la  verser  d’un  vase  dans  un 
autre. — se  transvaser,  v.  pron. 

TBAMsv  ASKIR , subit,  ma  j.  [trancsvûteur), 
appareil  porlalil  eu  forme  de  pompe,  pour  trans- 
vaser le  vin  on  un  autre  liquide.  — Ouvrier  qui 
fait  la  ira/iai'oaHMJ. 

TRAtfMVAMOM  , subst.  fém.  (/raucc»dsion), 
action  de  transvaser. 

TitAANV ’EltüAlRh , adj.  desdeux  genres  (tran- 
cevtrtcerc)(dl  latin  truust  vrxarnis,  I. d'anal.,  qui 
a rapport  aux  apopliyves  ttunsvers*!  de»  vertè- 
bre» .-  le  muscle  transversaire  épineux  du  cou 
Voy.  TRAXSVERSE. 

tua  Msvt.it  s ai.,  R,  adj.  (fruNccvrcf  <'u/c  i,  I.  de 
géom. , qui  traverse,  qui  coupc  ohiiquement  ; 
ligue  transversale  , sut  mit  transversale.  — 
T.  d’anat.,  artère  transversale  de  la  face  y muscle 
transversal  du  cou.  etc.  Voy.  tuan>vlr»c. 
Subst.  fun-,  transi  essaies,  en  I.  d’sslron  , lignes 
qu'on  trace  sur  le  limbe  d'un  quart  de  cercle, 
entre  deux  circonférence*  circonscrites  , cl  qui 
sert  à subdiviser  Ica  degrés.  — Au  plur.  mas., 
transversaux. 

tramsvlumai.emkmt,  adv.  (trancevireçatc- 
man),  obliquement  : cette  ligne  coupe  cc  carré 

transversalement. 

transversaux , adj.  ma*,  plur.  Voy.  trans- 

teuxal. 

TRAXSVEUsr. , adj.  des  deux  genres  France- 
vire  ce)  len  Ut.  trnnsvcrsut) , oblique.  Il  ne  sa 
dit  guère  qu'en  suit,  i muscle  trausverse.  — 
TRA SS TERME  , TRANSVERSAL  , TRANSVERSAIRE. 

T.  d’anat.  Les  deux  premiers  aont  em- 
ployés iadilTéreimucnl  l'un  pour  l’atitrc.  I.e  root 
(Ntuirmobv  slgmlie  plus  partirulièremeni,  qui 
a rapport  aux  apophyses  trunsusrses  des  ver- 
tèbre» -,  cependant  ou  t'emploie  aussi  quelquefois 
comme  synonyme  des  deux  autres.  — On  appelle 
apsrphgst  s transvases  , les  éminences  allongées 
ni  dingues  iraiitt  ersaUmeni.  qui  naiascnl  sur  1rs 
côtés  des  vertèbre*  et  ne  s'articulent  point. — Bas- 
dès  transi  ertairet.  Un  a donne  le  nom  de  pre- 
mier transversaire  anterieur  du  cou,  au  droil 
latéral  delà  tête;  celui  de  petits  transversaires 
(intérieurs  et  postérieurs,  aux  iniertransvertuirct 
du  cou  ; celui  de  grand  transversaire  du  cou, 
au  muscle  que  l'on  nniiimc  aussi  simplement 
transversaire,  et  qui  s'étend  des  apophyses  trant- 
vertei  des  cinq  ou  six  dernières  vertèbres  cervi- 
cales aux  apophyses  transîmes  des  troisième» 
quatrième,  cinquième,  sixième  et  septième  ver- 
tèbres dorsales.  D'autres  ont  nommé  ce  muscle, 
transversal  du  cou.  On  a reuni  sous  ie  nom  do 
muscle  transversaire  épineux,  une  multitude  de 
(sciât*  faisceaux  étendus  d>-s  apophyses  trans- 
verses aux  epuieuii-s , depuis  le  sacrum  Jusqu’à 
l’axis.  C>xl  la  portion  lombo-ccrvtcale  du  sacro- 
spinal.  Muscla  transverses  ou  transversaux.  On 
a appelé  transversal  du  net,  le  dilatateur  du 
nt  i ; iransvcrtc  de  l'abdomen,  un  rnusclo  qui 
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occupe  la  région  lombaire;  transrtrsr  du  j Vrl- 
nte , on  faisceau  charnu  qui  naît  de  la  branche 
do  l'fachUm  et  a'unit  à c«'lul  «lu  côté  oppo«é  au 
butbo  - caverneux  cl  au  sphincter  superficiel  ; 
transversal  des  arteils,  l'abducteur  transverse  du 
froa  orteil.  On  dit  artères  transportes  ou  Irant- 
r ertaUs.  On  appelle  antre  transversale  de  la 
face,  une  brandie  que  la  temporale  envoie  sur 
le  masséter  ; Irausveratslé  de  l’épaule , la  srapu- 
laire  supérieure.  On  nomme  aussi  arttre  Iraot- 
verse  dit  pvrinèe,  une  branche  qui  fournil  l’artère 
du  péniv.ou  IschkMi-pénlrtine. 

Tntuvuso-amsai.,  subst.  et  adj.  ma*. 
(truHtevdrefbcepüiaU  i,  t.  d'anal  ; ae  dit  du  muscle 
transversaire  épineux. 

TRimtl , subst.  mai.  (trmtrm)  (et  mot 
est  probablement  une  corruption  de  la  toc.  en 
train  : tire  en  train.),  le  cours  de  certaines  af- 
faire*; la  manière  la  plus  ordinaire  de  lea  con- 
duire : U sait  te  traniran  du  palais. 

Tiu «moi  , part.  pas*,  de  Uanlraner. 

travtrater,  t.  neut.  (tramrané),  suivre  le 
truutran , aon  Irantrnn . [Bois'.e.)  Pop.  et  inu*. 
7R4V*vinÉ,  r.,  part.  pars,  de  Iraatt'lder. 
Travrvider,  v.  aet.  ( trancevidé ),  t.  de  pbya., 
rider  un  va«e  en  versant  aon  contenu  dani  un 
autre.  — te  TIlAltVniH , v.  pron. 

TtitPtv,  aubft.  mas.  ( irapan ),  le  haut  de 
l’escalier  où  finit  la  rampe.  Presque.  Inoaiié. 

TU U*É , E,  part.  pass.  de  Imper. 
traiter,  ad),  mas.,  au  fém.TRAPÉEVV*  (ira- 
pt-ein.  ine),  qui  e*l  analogue  au  trapp.  (Boitte.) 
trapI.kank  , edj.  fém.  Va;,  mrtu. 
trapeR  , *.  act.  (trapé),  t.  de  jardin.,  être 
beau.  — ae  trapcr  , t.  pron.  ( Boitte. '<  Inus. 

TRAPEI.I.E,  mieux  TRAPPELl.r  , aubst.  fèm. 
( trapéle  >,  espèce  de  petite  souricière  é irappre. 

TRAPETTE , subal.  fém.  (frapéfc),  baguette 
eatre  le*  lissr», 

trapkx aTqle  , ad),  des  deux  genres  ( trapé - 
ta-ike  ' , du  trapé  ae,  qui  est  en  trapèze.  Inusité. 

TRti’iis , subit,  mas.  ( trapèze ) (en  grec 
Tp*xtÇt?v , fait  de  rpetitÇtt,  table,  pour  ttrçrs.- 
ir*ï* ; rae.  rtrpv,  quatre,  ci  imÇ«,  pied;  lubie 
a quatre  pieds;  parce  que,  chef  les  Grecs,  les 
tables  étaient  en  forme  de  (rupdxe) , t.  de  géom., 
ligure  rectiligne  de  quatre  côtés  inégaux , dont 
deux  sont  parallèles.  — En  anal.,  il  se  dit  par 
comparaison  d’un  os  et  «l’un  muscle.  L"  Academie 
emploie  même  ce  mol  comme  ad),  r l’Ol  tra- 
pèze ; U muscle  trapèze. 

TRAPÉXIK.T,  adj.  mas.,  au  fém.  TR apkzimxk 
(frepeai-Hn,  ti-ène),  â surface  composée  de 
trapèzes. 

tuait  iieivve , adj.  fém.  Vor,  TXAS*m*. 
TR4PÉ1IFORME , ad)  deadeux  genres  { trapé - 
ufurme  . t.  de  géom.  et  d’anal.,  qui  est  en  forme 
de  trapèze. 

TR.vPÉtlTK,  subst.  mas.  {trapèzite),  banquier 
é Athènes , selon  Boitte.  Inusité. 

trapézoïdal , B,  ad),  (trapeso-idal) , qui  a 
la  forme  du  trapèze. 

thapézoITdf. , aubal.  ma».  ( trapézo-ide ) (du 
grec  rpetiriÇisv,  trapèze,  et  calai,  forme;,  en 
géom.,  figure  semblable  au  trapeze,  mai*  qui  n’a 
point  de  côtés  parallèle*.  — En  anat.,  le  second 
os  de  la  deuxième  rangée  du  carpe.  — L’Aca- 
demie, qui  n’enregistre  point  l'adj.  trapézoïdal, 
qui,  selon  nous,  serait  plus  eorrect,  dit  adj.  : 
rot  trapezolde  ; le  ligament  trapezafde. 

trapp,  subst.  ma»,  (l râpe),  espèce  de  roche 
qui  ms  cane  par  morceaux  ou  fragments  cubi- 
ques et  rhomboidaux. — Sorte  de  basaltcantique. 

trappe,  subst.  fétn.  (trope}  'du  lat.  barbare 
frappa,  fait,  dan»  la  basse  latinité,  de  l’allemand 
tnipp , qui,  suivant  Ménage,  était  employé  au- 
trefois dam  la  même  acception,  cl  qui  aujourd'hui 
signifie  trace,  vestige  ou  trou.  I>e  trappa  a été 
formé  également  le  diminutif  italien  trappola  , 
trappe,  souricière,  etc.),  porte  couchée  sur  nne 
ouverture , an  niveau  du  plancher  • owtrex-moi 
donc  la  trappe  de  la  cave.  — Porte  ou  fenêlre 
qui  se  hausse  on  ae  baisse  dan*  une  coulisse  ; 
fermez  la  trappe  du  colombier , — Sorte  de  piège 
pour  prendre  certains  animaux  : tendre  des  trap- 
pes.— La  Trappe,  subst  propre  fém.,  abbaye  de 
l’ordre  de  Citeaux , célèbre  par  l'austérité  de  sa 
règle,  et  itluée  près  de  Mortagne. 

TRAPPISTE,  subst.  ma»,  nadj.de»  deux  genres 
(traplcete.:,  religieux  de  l’ordre  de  la  Trappe.— 
Adj.,  quia  rapport  ou  qui  appartient  i la  Trappe. 

TMAPL' , E , adj.  ( trapu  ),  mciubru  , ramassé, 
gros  et  court , en  parlant  des  homme*  et  des 
anituaui  ; un  petit  homme  trapu  ; un  cheval 
trapu. 

traque,  subst.  fém.  (trako),  en  t.  de  chasse, 


action  do  traquer.  — Nom  qu'on  donnait  autrefois, 
dans  la  perception  des  droits  de  la  prévôté  de 
Nantes,  au  nombre  dédis  cuirs  â poil.  — T.  de 
niar.,  nombre  de  trois  avirons. 

TRAQUÉ,  E,  part.  pas*,  de  traquer. 

TRAQtiBURI),  subst.  mas.  ( trakenar  )(  par 
corruption,  du  latin  tricenarius , qui  s’est  dit  de 
ceux  qui,  en  marchant,  formaient  des  pas  prompts 
et  mal  réglés),  sorte  d'amble  ou  d'entrrpas  ; ee 
chenil  va  te  traquenard.— lUuse  Tort  gaie,  qu'on 
ne  connaît  plus  guère  ; danser  le  traquenard.— 
Espèce  de  piège  pour  prendre  des  belettes, 
des  fouines,  des  chats,  etc. 

traquer  , v.  act.  ( Irakié  ) , t.  de  charte,  en- 
lourrr  un  bols,  y envelopper  les  bêtra  fauves , 
de  manière  qu'elles  ne  puissent  se  sauver  sans 
être  aperçues  de  quelque  chasseur.  — On  dit, 
par  extension  : traquer  des  voleurs,  c’est  les 
resserrer  dans  une  enceinte  pour  Ici  prendre. — 
se  TRAqCMt,  y.  pron. 

TRAQL'ET,  subst.  inas.  (trakii),  petite  soupape 
dont  le  mouvement  Tait  ouvrir  la  trémie  et  tom- 
ber du  grain  sou»  la  meule  du  moulm.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux  en  ce  sens,  clnqucl.  — On  dit 
prov.,  d’une  personne  qui  ]>arl«  beaucoup,  que 
c'est  le  troquet  ou  le  claque t d’un  moulut  ; que 
sa  langue  ru  comme  un  Ir  iqurt  de  moulin.  — 
Pii-gc  qu'on  tend  aux  renard*,  aux  bfaircaui,  etc. 
— Prov.  et  flg.  : donner  dans  te  troquet , se 
laisser  tromper  par  quelque  artifice.  — T.  d'biil. 
nat.,  petit  oiseau  à bec  fin. 

TRAQDEUR,  subit,  cl  adj.  ma  s.  (irakiens),  qui 
traque. 

TR  AAI,  subst.  mis.  ( Irait  ),  t.  de  bot.,  genre 
«le  plantes  A écailles  imbriquée*  sur  trois  rang*. 

TR  ARM,  subst.  mas.  (Irâee)  : pierre  de  trust, 
pierre  volcanique,  qui  entre  dans  le  ciment  ; 
pierre  pour  le*  construction»  hydrauliques. 

TRAÜTR4V4T,  subit,  et  adj.  ma»,  (tracetrava}, 
cheval  qui  a des  balzanes  ou  marques  blanches 
aux  deux  pied*.  Peu  usité. 

TRAITES,  subst.  fém.  plur.  (fraie),  pièce*  de 
bois  que  l'on  pose  au-dessous  de  la  chaise  d’un 
moulin  A vent,  et  qui  en  portent  la  cage. 

tuai  t et,  subit,  mas.  { trbli ),  instrument 
de  mathématiques;  sorte  de  pointe  d’acierimé- 
rée  dnns  un  manche  de  bois,  pour  marquer  des 
point*  sur  un  plan  , ou  piquer  un  dessin. 

TR4I  M ATIQI.'E  , subit,  ma*,  et  adj.  des  deux 
genres  IrbmuUke  ) (du  gréer  pxvpx,  plaie),  en 
t.  de  inédcc.,  remède  pour  le*  plaie»  ; vulnéraire. 
— Adj.,  qui  a rapport  aux  ptaiea. 

tu  vv  4 UE,  subst.  fém.  ( travade),  l.  de  mar., 
vent  accompagné  de  pluie,  d'écJaira,  de  tonnerre,  . 
et  ai  inconstant , que  souvcol  il  parcourt  , dans 
une  heure  , les  trente-deux  points  du  compas. 

TRAVAIL  , subst.  mu.  , au  pfur.  TRAVAUX 
( trara-ie.  travô  } ( suivant  Le  Dtichal , contrac- 
tion et  corruption  du  latin  Iran  r vigüia,  vu-delà 
ou  su  travers  des  veille»  ; peine  qu’on  prend  , 
fatigue  qu'on  *e  donne  en  veillant  ; fatigue  qui 
fait  veiller,  rte.  ),  en  général,  la  peine  qu'on 
prend  , la  fatigue  qu’on  se  donne  pour  faire 
quelque  choie.  Il  le  dit  de  l'esprit  comme 
du  corps.  — nomme  de  travail , celui  qui 
gagne  in  vie  par  le  travail  de  ses  mains , sans 
«voir  aucun  métier  particulier.  — lrn  homme 
de  grand  travail . un  homme  fort  laborieux. 
•—Il  s'applique  également  A l'ouvrage  qnl  cil  le 
fruit  d<*  cette  peine  : /aire  voir  ton  travail  à un 
ami  ; A l’ouvrage  qui  c*l  A faire  : distribuer  le 
travail  aux  ouvriers.— U se  dit  de»  remuements 
de  terre  que  des  troupes  font,  soit  pour  attaquer, 
•oit  pour  se  défendre;  il  se  «lit  surtout  de  la  tran- 
chée que  fout  les  assiégeants  dans  l'attaque  d'une 
place  s cet  ingénieur  conduisait  te  travail.  — Il 
se  dit  plus  ordinairement  au  pluriel,  en  parlant 
des  ouvrages  que  l’on  fait  pour  l'attaque  et  pour 
la  défense  dp»  places  , ou  pour  la  fortification 
d'un  camp  , d'un  poste  ; des  travaux  avancés; 
ruiner  1rs  travaux  des  assiégés. — Il  se  dit  aussi 
au  pluriel , en  parlant  de  certaines  entreprises 
remarquables  : la  mort  l’a  interrompu  au  milieu 
de  set  travaux.  — Etal  dans  lequel  sc  trouve 
une  femme  lorsqu'elle  commence  A sentir  le» 
douleurs  de  l'enfantement  : elle  était  en  travail 
d'enfant.  — Rapport  d'un  ministre  d’état  ou 
d’un  commis  au  ministre.  Il  fait  en  ce  sen«  tra- 
vail! au  plur. , et  non  pas  travaux-  — Machine 
de  bois  A quatre  piliers,  entre  lesquels  on  nllJiehe 
le»  chevaux  vicieux  pour  les  ferrer  ou  Ici  panser. 
En  ce  sens,  il  fait  au  pluriel  trattaih , cl  dérive 
de  trabale,  fait  de  trait  , trabit , poutre  ; parce 
que  celte  machine  est  faite  de  petites  poutres  j 
attachées  ensemble.  — L'Académie  et  tous  les  1 
Dictionnaires  veulent  que  dan*  rc«  deux  dernier»  ! 


sent , mais  seulement  dans  ce»  deux  derniers 

«ns,  on  écrive  travails  au  plur.  ; tandis  quo 
dans  loua  lea  autres  cas,  on  doit  dire  travaux. 
Nous  demanderons  A quoi  bon  de  telles  excep- 
tions pour  un  même  mot.  La  nécessité  de  cette 
inutile  difficulté,  uü  est-clic?  Pourquoi  nediratV- 
on  pas  aussi  bien  Us  travaux  d’un  ministre  que 
l'on  dit  Us  iras  aux  d Uacule?  Peut-être  u«  jour 
aurons-nous  l'occasion  d’cclaircir  et  de  discuter 
piu*  longuement  celle  question.  — travaux  , 
TRAVAIL,  Lm».  (Sjfii. ) Le  travail  cet  uue 
application  soigneuse;  lo  labeur  est  un  tcurnii 
pcmble.  Le  (rut  ali  occupe  nos  forces,  le  labeur 
exige  des  efforts  soutenus.  L homme  est  né  pour 
le  travail  ; le  uialhcur«'ui  cil  condamne  au  la- 
beur. Jouir  de  son  travail  est  la  plua  douce  des 
jouissance*  de  la  vie;  travailler  uns  Jouir,  c'est 
un  triste  labeur.  I.ca  difficultés  obligent  au  tra- 
vail ; les  grands  obstacles  imposent  un  labeur. 
Le  travail  asndu  vient  A bout  de  tout;  le  labeur 
oplniJlre  triomphe  de  tout.  I.'hsbilude  du  tra- 
vail rend  le  labeur  supportable.  — Mai*  il  ne 
faut  pas  oublier  que  lo  mol  labeur  a vieilli  dans 
le  style  ordinaire,  et  que  les  orateurs  et  les  poètes 
s’en  sont  emparé!  pour  l'appliquer  aux  grands 
travaux,  aux  grandes  entreprises,  a tout  ce  qnl 
demande  beaucoup  do  soin,  de  courage,  de  con- 
stance, de  talent  «>i  de  peine. 

TRAVAILLE  , E , part.  pas».  «Je  travailler  . et 
adj.  .-  poème,  discours  bien  travaille,  fait  avec 
beaucoup  de  soin, — Flg.  : travaille  d'un  mal,  qui 
en  est  tourmenté. — CAei  af  qui  a les  Jambes  tra- 
vaillées , fatiguées,  ruinées  par  le  travail. 

Travailler  , v.  neut.  ( irava-iè  ),  prendre 
quelque  fatigue  de  corps  ou  d'tsspril  ; l'appüqucr 
i faire  quelque  chose,  s'y  attacher.  Voy. travail. 
— Travailler  a son  salut,  usa  fortune. — Travad- 
Ur  en  or,  en  argent,  en  cuivre,  eu  bronze,  etc. — Le 
I roumon  travaille,  soutire,  est  oppressé.  — L'cs- 
tomuc  travaille,  lie  digère  pas  bien.  — Du  bois, 
un  mur  travaille,  se  dejette.  — Les  liqueurs  tru- 
vaUUnt,  fermentent.  — En  peint.  ; Us  couUurs 
travaillent,  changent  de  loti  arec  le  temps.— Ti  a- 
valller,  se  dit  dan*  le  commerce,  des  marchands 
qui  font  un  négoce  considérable  , et  qui  sont 
fort  achalandés.  Un  dit , en  ce  sens  , qu'un  né- 
gociant travaille  beaucoup.  — Ou  dit  que  !'<ir- 
genl  travaille  , lorsqu’on  ne  le  lals«e  poiut  oisif 
dans  un  coffre- fort , et  qu’on  en  fait  un  emploi 
continu  qui  le  multiplie.  — Chez  les  nailicrs  : 
travailler  au  clou,  attacher  A un  clou  A crochet  la 
i tête  de  chaque  cordon  de  paille  nattée.  — T. 
do  scuipt.  i travailler  avec  dureté,  couper 
! Io  bois  d'une  manière  désagréable.  — Chex 
les  ebamotseurs  i travailler  de  rivUre , ra- 
mollir une  peau  par  le  moyen  de  l’eau.  — 
— T.  d'arebit.  : il  travaille  a la  pièce,  il  fait  des 
pièce*  pareilles  pour  un  prix  égal,  comme  bases, 
chapiteaux,  baiuttres  , rtc.,  qui  ont  leur  prix. 
— Travailler  a scs  pièces,  faire,  4 Uni  la  pièce, 
autant  d’ouvrage  que  l’on  peut  pour  gagner  da- 
vantage, au  contraire  du  travail  de  la  journée, 
qui  est  fixé  depuis  telle  heure  Jusqu’A  telle  heure; 
lempi  pendant  lequel  on  fait  plua  ou  moins  d'ou- 
vrago  , et  qui  cil  payé  à Uni  par  jour.  — 
Travailler  a ta  tâche,  faire  une  partie  d’ouvrage 
pour  un  prix  convenu  , comme  la  taille  d'une 
pierre  od  il  y a de  l'architecture  , de  la  sculp- 
ture, etc.  — Travailler  à la  toise,  travailler  pour 
un  prix  convenu  par  toise»;  travailler  par  épau- 
lées, reprendre  peu  A peu  el  non  de  suite  quoi- 
que ouvrage  en  aoua-aMivrc  , ou  fonder  daos 
l'eau;  employer  beaucoup  de  temps  A construire 
un  bâtiment,  parce  que  les  matières  ou  lesmoycna 
ne  sont  pas  en  étal  pour  l'excculer  diligemment. 
— T.  do  mar.  : la  mtr  travailU,  c«t  fort  agitée. 
—Un  vaisseau  travailU,  tangue  el  rouie  si  fort 
qu’il  ne  peut  plus  faire  roule. — T.  de  uiua.  ; uns 
partie  frarai/fe  , quand  elle  fait  beaucoup  de 
notes  dans  une  mesure,  tandis  que  d'autroe  parties 
font  do*  tenue».  — V.  aet.,  façonner .-  Irai  ailler 
le  fer,  U marbre. — Faire  avec  application,  avec 
•oin  : Il  a travaillé  cette  pièce,  ce  discours  pendant 
long-temps  et  avec  soin.— Tourmenter,  causcrde 
la  peine  : cette  fièvre  le  travaille  cruellement  ; 
ee  songe  m'a  travaillé  toute  la  nuit.  — Trui^ ail- 
ler un  cheval,  l'exercer,  le  manier. — Les  bou- 
langers di»enl  i /rnvafWtr  la  pâle,  pour  dire  la 
manier  avec  force  et  promptitude. — Travailler  Us 
glaces,  les  mêler  ensemble  ; travailler  la  compo- 
sition des  glaces,  mêler  avec  le  dot  de  la  houlette 
ce  qui  est  pris  avec  ce  qui  ne  l’en  pa*.  — 
se  TRAVAILLER,  v.  pron.,  ae  tourmenter,  s’ia- 
quiéter. 

TRAVAILLEUR,  subit,  ma».;  rabat,  fém.,  TRA- 
VAILLEUSE (iravQ-icur,  Uuu),  celui  qui  travaille 
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é un  «mage  de  eorps  ou  d’eapril.— Subrt.  mai. 
•Miraient , plonnirr  orf  noldat  commandé  pour 
tramer  le»  terre»  oo  pour  (aire  quelque  autre 
curtage. 

IR  AVAILI.EV5E  , lublt.  fém.  Voy.  TMUIL- 
LXCR. 

Travail,*,  »ub«i.  ma*.  plur.  Voy.  travail. 
TBAVAT,  *ub*l.  et  adj.  m»s.  ( travd  );  .*e  dit 
d’un  cheval  qui  a des  balzanes  aui  pieds  du 
' même  côté. 

TtuVAiBOn,  »ub««.  fém.  ( travéson  ),  haut  du 
mur  qui  porie  la  charpente. 

TRAVATK9  OU  TRAVAUE1 , *ub»t.  m»«.  plur, 
[traiate,  rade),  nom  que  lea  marins  donnent  aux 
ouragan!  d’une  violence  exlrêrne  , qui  *e  font 
•émir  aste»  souvent  aur  loi  cdtes  de  la  Guinée, 
lia  s'annoncent  par  en  nuage  noir , fort  petit  , 
nommé  oeit-de-biruf  ou  grain». 

travaux,  subît,  mas.  plur.  ((racé),  voy. tr a- 
VAfL.  — En  t.  de  jurlspr.,  on  appelle  travail x 
l une  de»  peines  afflictive»  et  Infamantes  qui  sont 
établies  par  les  loi»  dans  la  France  : let  tra- 
vaux forcés.  0*1 , apréa  celle  de  la  mort , 
-La  peine  la  plus  grave  qu'on  puisse  subir.  C’est 
U peine  qu’on  appelait  auparavant  1er  galères. 
On  distingue  1er  Irai  aux  farcit  A trmpi  et  lea 
irm^aux  forcés  à perpétuité.  La  peine  drs  travaux 
« forets  é temps  est  prononcée  pour  cinq  an*  au 
moins  et  vingt  ans  au  plus.  La  condamnation 
aux  travaux  forcés  est  ordinairement  arcom- 
pagi.ée  de  «elle  de  V ex  position.  Les  travaux 
forcés  A perpétuité  emportent  arec  eux  la  mort 
civile.  La  condamnation  à la  peine  des  travaux 
forcés  A temps  emporte  fa  dégradation  civiqie 
et  ['interdiction  légale. — Travaux  publics,  se  dit 
de  tous  le*  travaux  qui  *e  font  par  les  ordres 
et  au  compte  du  gouvernement.  — La  peine  de» 
fraraNR  publies  est  une  peine  qui  est  infligée  aux 
déserteurs  J l’intérieur.  Sa  durée  est  de  trois  ans 
au  moins,  et  ceux  qui  U subissent  sont  employés 
soit  A des  travaux  militaires,  soit  A des  travaux 
civils,  sans  porter  ni  chaînes,  ni  fera,  ai  ce  n’csl 
par  mesure  de  polie»  ou  de  diaclp'lne. 

travée  , aubat.  Tém.  I iraré  ) ( du  lat.  trabs, 
fia.  trabls,  poutre  },  l'espace  qui  est  entre  deux 
poutres,  ou  entre  une  poutre  cl  la  muraille  qui 
lui  est  parallèle,  oo  entre  deux  murs.  — F.n  l. 
d’arclnl.  bydraul.,  partie  du  plancher  d’un  pont 
de  boia,  contenue  entre  chaque  paiéc  ou  (Ile  de 
pieux.— En  l.  de  eouvreurs,  certaine  mesure  aur 
laquelle  on  calcule  le  pri  t d’un  ouv  ra;;e  de  couver- 
ture, etc.  — Travée  de  comble,  distance  d’une 
ferme  A une  autre,  sur  deux  ou  plusieurs  pan- 
ne».— Travée  d'impression,  quantité  dedruxccnl 
ffixe  pieds  ou  aix  loites  luperflciellea  d'impres- 
sion de  couleur  A l’huile  ou  A la  déirempe,  A la- 
quelle on  réduit  le*  planchers  et  autres  ouTragej 
de  differentes  grandeurs,  imprimés  dana  les  bâ- 
timent» , pour  en  faire  le  toisé.  — Travée  de 
bahtstres,  rang  de  baluslrcs  entre  deux  colonnes 
ou  piédestaux.  — Travée  de  grilles  . rang  de 
barreaux  entre  deux  pilastre». 

TRAVERS,  subit,  mas.  (traî  tre'  (du  lat.  trant- 
versunt} , étendue  d’un  corps  considéré  selon  sa 
largeur  : lls’en  faut  de  deux  travers  dedvigt  que,. 

• — Biais,  irrégularité  d’un  jardin,  d'un  bàliiurut, 
d’une  chambre  : il  y a bien  du  travers  dans  ce 
pare , dans  cette  maison.  — Fig.,  bizarrerie  , 
caprice,  Irrégularité  de  l’espril  et  de  l’bumeur  : 
il  est  plein  de  travers  ; il  a pris  un  travers  dans 
celte  q /faire.— -Donner  dans  le  travers,  sc  livrer 
A l’inconduite. — 5e  donner  un  travers,  un  ri- 
dicule. — A travers  le  ou  la , au  travers 
de,  loc.  prép.,  parle  milieu,  au  milieu  .•  recevoir 
un  coup  d’épée  au  travers  du  corps  ou  A tra- 
vers te  corps.  Le  premier  est  prêt  érable  et  plus 
USité.  fiaciw  S dit  [Alexandre ) t 

Se  font  Jour  à travers  de  deux  camps  opposé»; 
c'e»t  une  faute;  il  fallait  au  travers  de.  La  mémo 
f >ute  se  trouve  dans  J. -B.  Rousseau  (liv.  II!, 
ode  4)  : 

J travers  de  scs  flots  promener  d**  fortls. 

— De  travers,  loc.  adv.,  de  biais,  de  cdté.  — À 
contre-sens;  tout  autrement  qu’il  ne  faudrait.— 
Fig.  : regarder  quelqu’un  de  travers  , d’une 
manière  qui  marque  de  l'aversion.  — Avoir  l'es- 
prit de  travers,  mal  fait,  mal  tourné.  — Ncltrc 
son  bonnet  de  travers,  être  de  mauvaise  humeur. 
En  travers,  loc.  adv.,  d’un  cdté  A l'autre , sui- 
vant la  largeur.  — Eii  l.  de  mar.,  se  mettre  au 
travers,  en  pr.nne.  — A tort  et  d travers,  loc. 
adv.,  témérairement,  é quelque  prix  que  ce  soit. 
— l’rov.  : fo«f  au  travers  des  choux  , Incon- 
sidérément, sans  aucun  égard. — Par  le  travers,  t. 
de  mar.,  A la  hauteur  de;  vis-à-vis  : la  flotte  était 
par  te  travers  de  tel  port.— x vr.  wl.rs.Aii  tua  vers. 


[Sfftt.)  A travers  marque  purement  el  simplement 
l'action  de  passer  par  un  milieu,  et  d’aller  par- 
delà,  ou  d'un  bout  A l’autre;  au  travers  marque 
proprement  nu  particulièrement  l'action  et  l’effet 
de  pénétrer  dan*  un  milieu  , et  de  le  percer  de 
part  en  part  ou  d’outre  en  outre.  Voua  pasaex 
d travers  le  mtileu  qui  vous  laisse  un  passage  , 
une  ouverture,  un  jour;  vous  passe»  an  travers 
d’uu  milieu  dans  lequel  11  faut  vous  faire  un 
passage  , vous  lalre  une  ouverture , vous  faire 
jour  (K>ur  passer.  LA  vous  avex  la  liberté  de 
passer,  rien  ne  a'y  oppose  ; Ici  vous  trouver  de 
la  résistance  , il  faut  la  forcer.  On  passe  une 
épée  au  travers  du  corps  ; on  paase  d travers 
le»  champs.  Le  Jour  qui  passe  entre  les  nuage» 
passe  d travers  ; celui  qui  passe  dans  le  corps 
d’un  nuage  passe  au  travers.  I.*  poil  de  chèvre 
ou  de  chameau  passe  d travers  el  non  au  tra- 
vers de  l’aiguille  qui  est  percée.  L'aiguille  passe 
au  travers  delà  peau  qu'elle  perce. 

traversai»  r.,  adj.  des  deux  genres  ( frat'é- 
rtfablc) . que  l'on  peut  traverser.  — Ce  mol , 
très- usité,  manque  dans  IMcadéwilV. 

travers  ace  , aubst.  mas.  ( travéreçaje  ) , fa- 
çon donnée  au  drap  en  le  tondant  A l'envers. 

TR.tVEK.S  AIRE  et  TRAVERCII.R  , subst.  mas. 
sont  deux  barbarismes  de  Boule.  Voy.  Iraiw- 
tier,  subst.  tuas.,  A l’article  travmsisr,  adj. 

TRAVERSAI. , B , adj.  [Iravèreçale  , qui  est  de 
traverse,  d’embranchement.  — Au  plur.  tuas., 
trat  ersarx.  On  dit  plus  souvent  transversal. 

TRAVERSAIT  OU  TR  tVER&IV  , subît,  ma». 

( travéreçan  , cein  ) , fléau  du  la  balance  com- 
mune. Le  premier  semble  être  plua  usité. 

tr.avera.aiix  , adj.  mas.  plur.  Voy.  tra- 
versal. 

traverse,  luksU  Tém.  (travireee),  pièce 
de  bois  qu'on  met  en  travers. — Us  traverses  d une 
grille,  le*  lignes  transversales.  — Tranchée  qui 
se  fait  dans  le  fossé  sec  d’une  place  assiégée , ou 
pour  le  passer  ou  pour  empêcher  qu’on  ne  le  < 
passe.  — Chemin  qui  coupe  d’un  lieu  A un  au- 
tre, par  une  roule  différente  du  chemin  ordi-  , 
nilre  : chemin  de  traverse  ; rue  de  traverse , qui 
coupe  d'une  grande  rue  A une  autre.  — Fig.  , 
revers,  disgrâce,  obstacle,  empêchement  : if 
a eu  bien  des  traverses.  — A la  traverse , loc. 
adv.,  I)  se  dit  de  ce  qi;l  survient  inopinément  et 
apporte  quelque  obstacle. 

TRAVERSÉ,  K,  part.  pjs*.  do  traverser,  et 
adj. — En  l.  de  Lias.  , ae  dit  de*  pièces  enfilées 
par  d’autre*  pièce  j.  — .Mouillé,  pénétré  d’eau  : 
il  e»f  tout  traversé  ; traversé  par  la  pluie.  — 
T.  de  man.  : cheval  traversé,  qui  a lr  poitrail  et 
les  épaules  larges. — T.  de  maç. . pierre  traver- 
sée, pierre  où  les  traits  des  brettures  se  croisent. 

traversée,  subît,  fém.  ( travirecé  ) , trajet 
par  mer  d'un  endroit  A un  autre.  — Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  n'est  pas  par  mer  voyage  de  long 
cours  : la  traversée  de  France  en  Angleterre. 

TR  A VERSEMENT,  aubst.  mas.  (Iravéreceman), 
action  de  traverser.  Traversée  remplace  ee  mot 
assez  ordinairement. 

traverser  , v.  act.  ( travârecé  ) , passer 
au  travers  , passer  entièrement  definis  un  cdté 
jusqu’à  l’autre.  — Etre  au  travers  de...  : 
l'allée  qui  traverse  le  Jardin.  — Percer  de 
art  en  part  : la  pluie  a traversé,  tous  ns 
abits.  — Fig. , susciter  des  obstacle»  A...  t 
traverser  quelqu’un  dans  ses  desseins.  — T.  de 
mar.  : traverser  la  lame,  la  prendre  do  bout , 
en  piisant  do  l’une  A l'autre  ; Irarsriff  l’an- 
cre , la  blaser  avec  la  cantonnièrc  crachée 
»ur  la  croisée  ; traverser  la  misaine , halcr  sur 
l’écoute  de  misaine  pour  faire  entrer  le  point 
de  misaine'  dans  le  vaisseau  , dans  le  but  de  le 
faire  abattre  lorsqu’il  est  trop  près  du  vent;  tra- 
verser un  navire , lui  faire  présenter  le  cdté 
d'un  endroit  qu’il  doit  attaquer  ou  défendre-  — 
Chez  tes  carlicr»,  séparer  les  coupeaux  en  divi- 
sant la  feuille  en  quatre  parties  égales.  — Chex 
les  aplaigucurs,  frauerier  les  queues,  c’est,  par 
le  moyen  des  chardons , faire  venir  la  laine  aux 
endroit*  où  une  couverture  était  cousue.  — 
se  traverser  , v.  prou.,  t.  de  «un.  : un  che- 
val sc  traverse , lorsque  se»  hanches  et  scs  épau- 
les ne  sont  point  exactement  sur  la  même  ligne 
qu'il  doit  décrire;  qu'il  coupe  la  piste  de  travers 
ou  jette  sa  croupe  d'un  autre  coté  que  sa  tête  : 
ce  cheval  se  traverse  des  hanches  ; cet  autre  se 
traverse  des  épaules. 

TR.AVER.MEtt , aJj.  mas. , au  fém.  Tr.avkr- 
ItitRE  ( travêrecié  , ciére  ) , qui  traverse  s 
barque  truvertiérc  qui  aert  A traverser  d'un 
endroit  A un  autre.  — FeM  traversier,  qui  souf- 
fle droit  A l'embouchure  d'un  port , et  qui  em- 


pêche d’en  sortir.— En  t.  de  mua.,  flûte  traver- 
siére,  flûte  dont  on  joue  en  la  mclliol  défraiera 
sur  les  lèvres. — Subit,  mas.,  I.  de  mar.,  petit  M- 
litucol  i un  seul  ui;H.  — Traversit.r  de  chaloupe, 
pièce  de  boia  qui  lie  far  l'avani  les  deux  coté* 
d’une  chaloupe. — T.  d'astronomie,  espèce  de  pim 
«iule  mobile  qui  eourl  le  long  de  la  flèche  et  de 
l’arbalete;  elle  e»t  ainsi  nommée , parce  qu’elle 
se  met  de  travers  et  en  croix  sur  celte  flèche. 
Plus  communément  , on  la  nomme  curseur , et 
les  matelots  t'appellent  marteau. 

TRAVERSIERK,  adj.  fém.  Vor.  TRAVERSIER. 
traversin  , subst.  mas.  ( iravérecein ) , che- 
vet . oreiller  long  qui  s'étend  de  toute  la  largeur 
du  lit,  qui  le  traverse.  — Faux  traversin,  oreil- 
ler qui  se  met  au  pied  du  lit,  pour  figurer 
la  symétrie.  — Broche  de  boia  dont  les 
bouchera  se  aervent  pour  traverser  le  ventre 
des  mouton»,  afin  de  le  tenir  entr’ouverl  jus- 
qu’au moment  où  il*  voudront  lo  depreer.  — 
Chez  les  tonneliers,  pièce  de  longueur,  qu’il» 
emploient  A former  les  fonds  de»  fulatllcs.  — 
Autre  pièce  de  boia  étroite  qu’ils  mettent  par- 
deasus  les  fonds  des  rutalllcs  pour  les  renforcer. 
— Nom  que  le»  marchand*  de  bol»  donnrnt  A de» 
bûches  ou  rondins  arrangé*  l'un  sur  l’autre  aux 
extrémités  de  chaque  mise  de  trains.  — Pour  les 
balance»  , voy.  traversait.  — T.  de  mar.  , 
dans  un  pont  de  vaisseau  , pièce  de  bois  qui 
passe  d'un  banc  A l'autre  , pour  les  fortifier  et 
les  conlrrhander.  — Pièce  de  bois  qui  eouucnl 
la  sainte-barbe  dans  le  sens  de  sa  largeur,  cl 
soutient  de  même  le  timon  qui  se  meut  sur  dit 
— Traversin  des  bittes,  pièce»  de  bols  mises  en  tr» 
ver*  pour  entretenir  un  pilier  de  bittes  avec  l'a» 
ire  ; irai  erstn d'écouüUe,  pièce  do  botsqui  traversa 
l’ecoulille  par  le  milieu  , afln  de  la  soutenir  ; tra- 
versin d’chnguets , pièce  de  bois  endenicc  <ur 
les  bancs  d’un  vanacau , derrière  le  cabestan  , 
dans  laquelle  on  entaille  les  élinguels  ; traversin 
de  htrpe  , pièce  de  bois  qui  est  i l’avant  d’une 
herpe  i l'autre  , et  qui  sert  A caponncr  l’ancre  : 
traversin  de  taquets,  pièces  de  bois,  de  cinq  A 
six  pieds  de  long  , dans  lesquelles  les  taquets 
d’écoute  sont  emboîté!. 

traterm.\e,  subit,  fém.  (travirteine),  t.  de 
charp.,  pièce  de  bois  d’un  grillage  en  charpente  , 
posée  ru  travers,  etc.  — Maîtresses  Iravtrsiues, 
celles  qui  portent  sur  les  seu.ù. 

TRAVIKSIVÉ,  E,  part,  psss.de  Irai-minci’. 
TRAVi.nsiiKR  , v.  art.  (irai  erciné) , dis- 
poser les  bûches  d'un  truin  ru  tête  el  en  queue. 
— se  travermxkh.  t.  pron.  Presque  inusité. 

travehitt,  subst.  ma*,  itravéretein),  t.  d*hist. 
nai.,  sorte  de  pierre  calcaire. 
travesti,  e,  part.  pas»,  de  travestir,  et  adj 
tr  avestir,  v.  act.  (Irasèuiirj  (du  lat.  Iran», 
au-delà,  de  l'autre  célé,  et  lesiis,  babil;  y*e H 
dre  un  habit  différent  du  tien),  déguiser.  Voy. 
ee  mot.  Il  s'emploie  élégamment  au  figuré. — 
Travestir  un  auteur,  traduire  burlesqutui  ni  ur 
ouvrage  sérieux. — Travestir  une  pensif,  la  re- 
présenter sou*  une  forme  différente. — se  traves- 
tir, v.  prou.,  se  déguiser,  an  masquer. — Fig., 
changer  sa  manière  ordinaire,  déguiser  son  ca- 
ractère. 

TRAVESTISSEMENT,  subst.  mas  (IravécellCC- 
man),  déguisement.  Il  ne  sc  dit  qu’au  propre. 

TR  AVON,  subit,  mas.  (Ira trou),  pièce  de  bois 
de  charpente  qui  traverse  la  largeur  d’un  pont 
de  buis,  servant  de  chapeau  aux  liles  de  pieux, 
et  qui  porte  les  poutrelles  des  travées. 

TUAVOlTi.,  subit,  mas.  (irat-ou-ie\  dévidoir 
pour  mettre  le  fll  en  éciicvcaux.  Vieux. 

TR  A VOL  I El.  t,  E,  pari.  pa*s.  de  iravoulller. 
TRAYOtlEEER,  v.  art.  ytravau-ié},  mettre  le 
III  eu  éciicvcaux  au  moyen  du  travoutl.—se  ter* 
RMIItB,  V.  prou.  Vieux. 

TRAVOL'il.LETTE  , subit,  fém.  (ira vou-iite), 
petit  morceau  de  bols  qui  soutient  les  rusées  du 
Iravonil.  Vieux. 

travolt.,  subst.  mas.  (travoule),  l.  de  pèchr^ 
morceau  de  bois  plat,  endenté,  aur  lequel  os> 
plie  les  lignes. 

travers,  subit,  fém.  {irumrf',  levée  aur  le 
derrière  d'un  bateau,  qui,  étant  couverte  et  close^ 
forme  des  chambres  pour  Ira  mariniers. 

nu  VERRE  IRHk.0n.lER  TRAIRE: 

TrayaUnt,  s*  pert.  plur.  imparf.  indie. 

Trayais,  précédé  de  je,  |v*  péri.  sing.  imparf. 
iuilic. 

Trayms,  précédé  de  tu,  a*  per»,  sing.  impart, 
ludic. 

Trayait,  3*  pers.  sing.  Imparf.  indie. 

Trayant,  part.  prés. 

Trayez , X*  pera.  plur.  irapér. 
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Trayez,  précédé  d«  oc**,  s*  péri.  plur.  pré». 

•«die. 

Trayiez,  précédé  de  que  t out,  9«  pcrs.  plur.  Im- 
part. indlc. 

Trayiez,  précédé  de  que  voue,  2*  per  s.  plur.  pré*, 
tubj. 

Trayions,  précédé  de  nom,  lr*  per*,  plur.  im- 
pjrf.  huile. 

Trayions,  précédé  de  que  noue,  tM  père.  plur. 
près.  suhj. 

travoix,  *ub*l.  mu.  ( tnt-ion  bout  du  pi* 
l'une  vache,  d'une  chèvre,  elc. 

DD  VKRRF.  latucutca  TRAIRE  : 
Trayons,  lr*  per»,  plur.  impér. 

Trayons,  précédé  de  nous,  i*«  per*,  plur.  pré», 
indic. 

tr  ave  , mbit.  réin.  (tré-ie) , I.  d'in*!,  ntl., 
espèce  de  grive. 

TRR,  subsi.  ma*.  ( (ré  ),  espèce  de  IrompêUe 
tlanioiic. 

THKUEl.Lt  AMQL  E OU  TRÉRBLI  IL V\£  , adj. 
fétu,  'i rebtU-awkc,  li-ène  -,  en  I.  de  droit  écrit, on 
appelle  quarte  trcbcUiauiqne,  le  quart  que  l'bé- 
n-ier  inttittic  s droit  de  retenir  sur  la  gurcessiun 
grevee  de  tlileieonirais,  en  rctneltanl  l'hi-redité. 

TRKMKXft,  subst.  propre  nia*,  plur.  (tré- 
Idem),  tujUi.,  se  dit  de*  dieu*  auxquels  les 
Romains  avaient  élevé  un  temple  sur  le»  bord* 
de  U Trtbie. 

uthu.utvr,  K,  adj.  (trébuchait,  chante), 
qui  trébuche.— Jùn  parlant  de»  monnaie*,  qui  est 
de  poida.  • 

TKÉui  CH  t:.  part.  pas*,  du  v.  ncut.  trébucher. 
TiKutCHLHLVT,  aubst.  ma*,  (tribuchcman , , 
action  de  trébucher. 

trercii  .her,  V.  neut.  (trébuché)  (du  lat.  bar- 
bare trabuccare  ; comme  ai  l'on  disait  tu  but- 
tant ratifie,  tomber  dana  un  creux  , dana  un 
trou;,  en  parlant  de*  personne* , faire  un  faux 
paa. — Tomber.  En  ce  Km,  il  est  vieux. — Frov.: 
qui  trébuche  cl  ne  tombe  point,  a lance  tou  che- 
min.— Fig.  cl  (am.,  broncher,  faire  un  (aux  pa* 
dana  une  affaire.— En  partant  de  poids,  empor- 
ter par  sa  pesanteur  le  poida  qui  cootrc-pé»r.— 
THfcBtxutu,  aatmcasH.  (Syn.,  On  trébuche,  lors- 
qu'on perd  I équilibré  et  qu  ou  va  tomber  ; on 
bronche,  loraqu'ou  (ait  un  faux  pas,  qu’on  ccsso 
d’aller  droit  et  ferme,  pour  avoir  heurté  contre 
un  corps  pointu  nu  éminent. — Celui  qui  n'a  pas 
lo  pied  ferme  est  au] et  à trébucher;  celui  qui 
marche  dana  un  mauvais  chemin  est  sujet  à 
broncher.  Il  ne  faut  qu'un  petit  ta. lion  pour  t ou* 
faire  broncher  ; ai  voua  perde!  F équilibre,  tous 
trébuchez.  On  peut  broncher  et  ae  redresser 
tout  de  amie , ai  l’un  ne  tombe  pas  en  trébu- 
chant, du  moina  on  chancelle. 

TnÉutt  lier  , subai.  mu.  (trébuché),  aorte 
de  petite  balance  pour  peser  l’or  et  l'argent  arec 
de*  poids  et  des  grain»,  ainsi  nommée  parco 
lu  ette  trébuche  facilement. — l'élite  machine  en 
forme  do  cage  pour  attraper  des  oisca  il,— Fig.  ; 
prendre  quelqu'un  en  trebuchrt,  l'engager  par  do 
belles  apparences  i faire  une  chose  qui  lui  est 
désavantageuse  ou  qui  osl  contraire  à ce  qu'il 
avait  résolu. 

TRKC,  subtt.  mu.  (trèke) , espèce  de  laqua 
naturelle  du  Pérou. 

TRfcCHAftCfc,  s,  part.  pas*,  de  trechangrr. 
Tntxuwui.n,  v.  acl.  (irtchaujé),  changer, 
être  inconstant.  — se  vetoLvucrn  , v.  prou. 
(Boute.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

ThF.i  itun,  aubst.  mas  (trecheur),  l. déblai., 
espece  d'orle,  qui  n'a  neanmoins  que  la  nivitié 
de  sa  largeur.  Il  y en  a de  simples,  dédoublés, 
quelquefois  fleuron  ne*  et  contre  ilcuronnés , 
et  quelquefois  fleurdelisés , comme  celui  du 
royaume  d’Eeosac. 

TKKt.lt ucs , aubst.  mas.  (trikruce),  t.  d'hlm, 
nat.,  genre  d’in»ectf*  coléoptère». 

thkliam  t aune  d'exelamation  ( tréJame ) Sû- 
rement des  paysans,  dans  ranrienne  romètiie. 

Tiit.Fi  on i , mbst.  propre  tria»,  lire  for),  pe- 
tite ville  de  France,  chef-lien  de  ra n Ion, ar rond, 
de  Ilourg-cn-Rresse,  ilép.  de  l’Aiu. 

TRÉFILÉ,  K,  pan.  pas»,  do  tréfiler. 
tréfiler,  v.  acl.  (tréfilé),  faire  passer  par 
ta  /Ibère  du  fer  ou  du  laiton.  — « Tttru.x«,  v. 
pron. 

trf.fi J. EB1  K,  subit.  Ica.  ( tréfiler! ;,  machine 
pour  tirer  le  laiton  i la  filière. 

TKt-.f  ii.n  n , subit,  nia*,  (fré/S/eur),  qui  tra- 
vaille à la  trcfllcrie. 

trcfi.e,  subal.  ma*,  (trèfle)  (en  ht.  trefo- 
Uitm.  du  grec  T/Hpviàn» , qui  a trois  feuille*  , 
ne.  t péri,  u oui,  et  fiuucy,  feuille),  t.  de  bot. , 

plante  vivace,  qui  donne  un  excellent  fourrage; 


trèfle  rtVfflo,  aorte  de  plante  qui  croît  dans  le* 
marais  etautrev  lieux  aquallqnes,  et  qui  renetnble 
au  Uéfle.  CR  ce  q un  ses  (milles  sont  aussi  trois  à 
iroia  fur  la  même  queue.  — Trèfle  odorant,  ou 
btluintuctix , ou  tiré  de  t jésuites , sorle  de 
trèfle  à lige  presque  ligneuse,  qui  croit  dan* 
Ira  pays  chauds,  cl  dont  les  feuilles  bfanehlllrea 
et  velues  ont,  de  même  que  les  semences  , DUC 
forte  odeur  de  bitume. — Trèfle  ronge,  espèce  de 
trèfle  qui  ressemble  au  houblon. — Une  des  cou- 
leurs noires  d’un  jeu  de  carte»,  quia  la  figure  de 
la  feuille  du  trèfle.  — Ornement  d'archil.  qui  ac 
taille  sur  les  moulures. 

TRÉt-'i.È,  e,  part.  pesa,  de  trtflrr,  et  adj.— T. 
de  Lias.;  il  an  dit  des  croix  dont  les  extrémités 
sont  terminées  en  trèfle. — Une  mine  trefléc,  qui 
a .j  un  chambre». 

tréfi.er,  v.  act.  ( trèfle ),  t.  de  monnaie,  mal 
rengrener,  de  sorte  que  l'effigie  paraisse  double. 
— a»  marLHB,  vr.  pron. 

TRÉri.lER  subsl.  mas.  [tréfll-é),  qualité  que 
prenaient  antrelois  les  malircs-cbalnr tiers  de 
l'aris , à cause  des  agrafas  en  forme  de  trèfle, 
d'on  |>endnicni  Ica  chaînes  en  argent,  auxquelles 
les  femmes  du  peuple  attachaient  leur*  ciseaux. 
O’ftaii  un  usage  très-fréquent  parmi  ces  fem- 
me*, et  particui  èrcnient  parmi  Ica  femmes  de 
la  balle  et  certaines  marchande*,  etc.,  d'avoir 
des  ciseaux  placés  au  bout  d’une  longue  chaîne 
d’argent  accrochée  i un  cordon  de  ceinture.  — 
.Nom  qu'on  donne,  en  rertams  endroits,  » une 
terri’,  a un  champ  de  trèfles,  rempli  de  trèfles. 

TRÉFOhCIKR,  subsl.  uiis.  tiré  fondé  , pro- 
priétaire de  bois  cl  forêts  sujets  i certain*  droit*. 

mtro.vns,  subst.  mat.  f tréfon ; (du  lat.  terne 
fondus,  fond*  de  terre.  Le  Duchat , d’après  Du 
Cange.)  I.  de  enut.,  propriété  du  sol,  et  do  cc  qui 
fut  ou  peut  cire  dessous,  comme  rarrlère,  mine, 
elc.  Fendre  te  fonds  et  le  In  fonds. — Fig.  et  faui.  : 
savoir  le  tonds  et  te  tréfonds  d’une  affaire . la 
posséder  parfaitement. — L’Academie  ajoute  qu'on 
écrit  aussi  ires-fonds,  nous  croyons  qn’nn  no 
devrait  dire  et  écrire  que  l'un  ou  l'autre. 

TRÉGLEI.  ou  TRÉqULI.,  subit,  ina».  tréquièle, 
kicic\,  t.  d'hisl.  nat..  espèce  d'oiseau  du  Chili. 

tiiéci.’ikh  , subsl.  propre  mai.  t trégmé  ), 
ville  maritime  de  France,  chef-lieu  do  canton, 
arrond.  de  Lannion,  dt-p.  des  Crttcs-du-Nord. 

tri. ig tac,  aubst.  propre  mas.  (trignlakh 
ville  de  France,  chef- lieu  de  canton,  arrond.  de 
Tulle,  dép.  de  la  Corréxe. 

trujeaa  , subsl.  mas.  (tréjan),  sorte  do  rai- 
sin qui  croit  dans  le  dép.  du  Doubs. 

treillage,  subsl.  tuas,  jtré-taje),  asaembta- 
gc  de  lattes , de  perches  ou  d’cchalas  poses  cl 
liés  l'un  sur  l’autre  par  petit*  carres  pour  faire 
des  berceaux , des  pabisadcs  ou  des  espaliers  dans 
le*  jardins. 

treillage,  e,  part.  pas*,  de  treillager. 
treillager,  v.  act.  ( tré-lajè  ),  garnir  do 
treillage. — «*•  vceiLL.vci  n , v.  pron.  — Ce  moi, 
de*  [dus  usités,  manque  dans  V Academie. 

TltKlLI.ACKl  R , aubst.  mas.  (tre-tajeur),  qui 
fait  des  treillages. 

trfili  E.  subst.  fém.  ( tré-le ) (du  lat.  trichita, 
employé  dans  la  mémo  acception,  et  qui  est, 
suivant  J.  Scahger  et  C a tau  bon . dérivé  du  grec 
uqpR,  fait  de  poils  épais;  rac.,  rptjpfl , poils, 
cheveux  , à csusc  de  I épaisseur  du  feuillage  do 
ces  berceaux  i,  berceau  ou  lovl  fait  de  reps  do 
vigne  entrelacés,  et  soutenus  par  dr*  perche», 
par  de*  pièces  do  bois  ou  par  dr#  barreaux 
de  fer.  — Treillage  contre  une  muraille,  contre 
un  arbre,  le  long  duquel  il  y a de  la  vigne , du 
verjus  : une  treille  de  muscat,  de  verjus. — En  i. 
de  pèche,  filet  approc liant  du  carreau.— Fort,  s le 
jus  delà  treille,  le  vin. 

treillis,  subst.  mas.  (trt-le-l),  barreaux  do 
bois  ou  do  fer  qui  se  croisent,  en  forme  de  fr>  ille. 
— Toile  gommée  , lissée  et  luisante.  — Grosso 
toile  dont  on  fait  «les  sac»,  elc. — Châssis  divisé 
en  carreaux. — Pièce  d’étain  i claire-voie  que  lo 
potier  d’étain  met  en  étalage  devant  aa  boutique. 
— Toula  fermeture  dormante  de  fer  ou  do  bronze, 
à barres  maillée#  et  en  losange. — T.  de  blas.Voy. 
PETITS. 

TRKlLLlft&é,  E,  part.  pais,  de  trcUliuer,  cl 
adj.,  garni  de  ircUUs. 

TRKILLISftER,  v.  act.  (tri-lc-i-Ct').  garnir  de 
treillis  : treülisscr  une  fenêtre. — se  taeu  lisser, 
V.  pron. 

TUElEAlT,  subal.  mai.  ( t/ésem  ),  aorte  de 
qionnaic. — Anciennement,  treize  gerbej  do  blé 
sur  lesquelles  on  dlmail. 

TRtOZAiAE,  subsl.  fém.  (frdsdRé),  nombro 
de  treize.  Faux,  et  pop. 


tue  ITT,  adj.  numéral  des  deux  genres  (W-e), 
dix  ei  trois  : te  nombre  treize.  — Treize  se  dit 
pour  treizième  : chapitre  treize. — Subst.  ma*.  .- 
le  treize  du  mois. 

trkizi  t , subsl.  reas.  (/ré*1-a),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

treizième  , aJJ.  et  subsl.  des  doux  genres 
(trèu-ème) , nombre  d’ordre  qui  vient  après  le 
douzième.  — Subst.  : il  est  le  treizième;  elle  est 
la  treizième.— Subst.  mas.  seulement  : un  trei- 
ziéme. la  partie  d’un  tout  que  l’on  conçoit  divisé 
en  /crise  parties  égales. — Subsl.  fém.,  t.  de  mu- 
sique, iniervnUe  composé  d’une  ociave  et  d’une 
aille,  ainsi  nommé  parce  qu’il  c*t  formé  de 
frsisc  Ions  ou  demi-tons.  L’intervalle  de  uf  au 
ta  de  1a  seconde  octave  forme  une  treiziéme. 

TREtzil XI m EXT,  âdv.  ( Irèzl-émeman ),  en 
treizième  lieu. 

TUMETAGE,  aubst.  mu.  ( tréfetaje  ),  l.  de 
verrerie,  action  , manière  de  transvaser  le  vcrm 

fondu. 

TnÊiiiTG age , subst.  mas.  (trélelngitaje).  t. 
de  mai.,  brûlure  particulière  très-forte,  qui  ae 
fait  sur  les  haubans  des  bas  mâts. 

THèI.IM.hé,  B,  part.  pas*,  de  tréfinguer. 

TRKI.itCI.ER,  v.  act.  ( trèlfiuguié  ) , l.  de 
mar.,  taire  un  triUugage.  — se  iBixtvofre  , v. 
pron. 

trclot.  subst.  propre  nus.  (fec/on',  bourg  do 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d’Avesoe, 
dép.  du  Nord. 

TREi.ir,  aubst.  mai.  Urelu)  (ce  mol  qu’on  ne 
comprendrait  plus,  mais  que  nous  trouvons 
encore  dans  Botvic  et  dans  le  Dictionnaire 
de  Trévoux,  vient  du  vieux  mol  français  fre- 
luire,  qui  ne  se  dit  plus  et  qui  signifiait,  voir 
imparfaitement  quelque  chose  par  le  moyen  do 
quoique  petit  éclat  de  lumière  ; on  ent>*ndail 
par  x avoir  le  tretu,  avoir  la  vue  trouble. 

TnÉLCt'.MK , part.  pus.  do  treinchrr. 

TRÉi.rciiBR  , v.  neuf,  (lr duché),  I.  de  mar., 
changer  les  voiles  de  bord. 

trëma,  adj.  ci  subit,  mas.  (tréma)  (du  grec 
tptoK.  trou;  parre  que  ces  points  semblent  deux 
petits  trou*  au-dessus  d’une  lettre  , re  sont  1rs 
voyelles  é,t,  (t,  avec  dcui  points  des«us r nm  é 
freina  , ntt  f Inns,  un  a tréma.—  Subst..  et 
alors  il  se  dit  des  deux  points  placés  sur  l'une 
do  ces  voyelle*  : on  met  un  tréma  sur  fi  dans 
haïr. 

TRÉMADOTK , subst.  mas.  ( trèmadote  >,  t. 
d’hut.  nat.,  ordre  de  vrrs  intestinaux. 

TRÉMAXbRE,  subst.  fera,  rot  mandée),  t.  de 
bot-,  genre  de  plantes. 

TREMaaorêe  , subit,  farn.  (trémandrè),  t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  voisine  des  po'ygalées. 

TRÉMATOOÊB  , subsl.  foin.  i.  trtmalodé),  t. 
d'bisl.  nat.,  ordre  de  vers  intestinaux. 

TitÉMATUiiox,  subst.  mas.  (tnmatodan),  l.  do 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  méutse*. 

TRÉMATOPaEe  , subst.  fém.  { IréihOtopent  ) 
(du  grec  r p?fM  , trou  , et  irrtu  , je  respire) , I. 
d'idai.  nat-,  ordre  de  poissons  cartilagineux. 

TR  EMULAI  E,  subst.  foin.  i.frawWe;,  lieu  planté 
de  trembles. 

TREMBLAIROZ,  subit,  fém.  ( tranblé-zon  ;, 
tremblement,  vacillation,  oscillation,  secousse.  Il 
est  vieux. 

trf.mulaut,  B.  adj.  (fra»*/a«,  blâme),  qui 
(rem ble. — Saisi  d'effroi  : tremblant  pour  sa  fille. 
— Subst.  mas.,  un  des  jeux  de  l'orgue.  — Subal. 
fém.,  t.  d'hui,  nat..  nom  donné  à la  gymnote 
électrique  et  à la  torpille. 

TRENOLADE,  subst.  propre  mas.  ( traublads ), 
ville  de  Fraure , chef-lieu  de  canton  , arrond. 
de  Marenue»,  dép.  de  la  Charente- Inférieure. 

tp. faible  , subit,  ma*,  trattble \ espèce  de 
peuplier  dont  le»  feuilles  sont  mises  en  mouve- 
ment par  le  moindre  vent. 

tremble,  E,  part.  pass.  de  trembler,  et 
adj.  : écriture  tremblée,  tracée  d'une  main  peu 
hardie,  tremblante  -,  ce*  ligues  tant  tremblées,  ne 
font  pas  drmtes  ; elles  se  ressentent  d’un  trem- 
blement de  la  main. — Subsl.  mis.;  en  1.  d*xtn- 
prim.,  nn  appelle  Ml  tremble,  un  filet  serpea- 
lanl  qui  est  gras  dana  un  endroit  et  maigre  dans 
un  autre. 

trem ni.E meut,  subst.  ma»,  (tranbleman) , 
agitation  de  ce  qui  tremble.  — Tremblement  de 
terre,  les  secousses  qu*  ébranlent  violemment  la 
terre.  — Maladie  qui  fait  trembler.  — Rn  l.  de 
musique,  sorte  de  cadence  précipitée,  qui  sa  fait 
en  chantant  ou  en  jouant  de  quelque  initrumnat: 
fanes  sur  cette  note  un  tremblement.  — Fig., 
grande  crainte  : opérer  son  salut  arec  crainte  et 
tremblement.— Tout  le  tremblement , eiprcaatoa 
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populaire  , dont  on  »o  sert  par  exagération  : U 
est  renu  aire  tout  U tremblement , avec  beau- 
coup de  monde. 

ThF.Mni.KB,  ».  nrul.  Urunblé)  (en  lit.  trernu- 
lare.  dimin.  de  tremere,  fait  du  grec  t pspur}, 
tire  Jgilé.  être  mu  par  de  fréquente*  imouw*. — 
N’êlre  pa»  ferme,  s'ébranler  finiraient. — Crain- 
dre, avoir  grand’peur  : trembler  pour  quelqu'un, 
— T.  de  mua.,  remuer  a»ee  arl  les  doigta  aur 
le»  (roua  d’un  invlruioenl  à tenl  : faire  des  trem- 
blement*. — Ad.  . trembler  la  fi  ivre  , avoir  le 
frisson  de  la  fièvre.  — Faire  trembler,  donner 
de  la  frayeur  à quelqu'un  ; répandre  1 alarme  et 
l’effroi 

1 M.MDLE-TFniti: , subsl.  mai.  ( iranbletlrt ), 
tremblement  de  terre.  [Itoiste.)  Inusité. 

tilemblklr,  subit,  mas.;  trembi.ecse, 
subit,  fera.  ( tranblenr,  bleuie  ),  celui , ci  lle  qui 
tremble',  il  ne  se  dit  qu’au  figuré  ; c'ett  un  trem- 
bletir.  une  trembleuse,  il  est  excessivement  crain- 
tif, timide.— Subit,  nus.,  anguille  électrique  de 
Surinam.  — Sorte  de  singe.  — Nom  que  porte 
une  seote  en  Angleterre.  Yojr.  quaker. 

TKEMBi  m sf,  subit,  féra.  Vojr.  treudlkiti. 

Titi.Mfti.OT.aNT,  K,  adj.  \tranbloian,  tante}, 
qui  tremble  : il  est  tout  tremblotant  de  froid. 

TRFMB|,Ot£  , part.  pas*.  du  ».  neut.  trem- 
bloter. 

TREMBLOTER,  ».  seul,  (tranblotc),  diminutif 
de  trembler.  Il  est  fini. 

TRÉME,  subit,  mas.  {trime),  t.  do  bot.,  espèce 
d’arbre  de  U Cochknchmc. 

irémeaii,  subit,  mas.  [trimA),  I.  de  fortifl- 
cation,  la  partie  du  parapet  comprise  entre  deux 
embrasures. 

i itEMELi.E,  subit,  fera,  (tremile),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  cryptogames. 

TKEME&  , subit,  mat.  (tremiket) , t.  d’Iiist. 
nal.,  genre  d’insectes  coléoptères. 

tr  6M  LF  ACTION  , subsl.  fém.  (Iréméfakcion) 
( du  latin  ttemor,  épouvante,  et  faeere,  faire  ) , 
tremblement,  action  d’épouvanter. 

TIIKMELLE,  subsl.  fétn.  Itrcmtie),  t.  de  bot, 
plante  aquatique  en  filets  presque  imperceptibles. 

TRÉMIE,  subit,  fem.  (tremi/  (suivant  Huet,  du 
latiu  trimodta,  vase,  etc.,  qui  contenait  trois 
boi? féaux  , parce  que  telle  était  la  capacité  de 
cette  mesure),  mesure  dont  on  se  sert  pour  le 
ael.  — Sorte  de  grande  auge  carrée,  fort  large 
par  le  haut  et  fort  éiroite  par  le  bu,  dans  la- 
quelle on  met  le  blé  qui  de  là  tombe  entre  les 
meules  pour  être  réduit  en  farine.  — Petite  auge 
garnie  de  trous  dans  laquelle  on  met  de  la  graine 
pour  les  oiseaux  en  cage.— Vaisseau  pyramidal 
dans  lequel  l’élalonneur  jette  des  grains  de  millet 
pour  juger  de  la  justesse  du  nouvel  étalon. — Ban- 
des de  tremie,  bandes  de  fer  qui  servent  I sou- 
tenir les  lires  et  les  languettes  des  cheminées. 

TR  FMI  CR  e,  adj , fétn.  (trémiére),  t.  de  bot., 
•c  dit  d'une  plante  1 fleuri  rosacées,  et  par  éta- 
ges, qui  a quelque  ressemblance  avec  la  rose  » 
rose  trimiire. 

TnÉMiOT , subst.  mas.  (trémlon)  , bois  qui 
•oulient  la  trémie. — Bande  do  fer  qui  aide  1 sou- 
tenir la  hotte  d'une  cheminée,  et  la  tremie  d’un 
moulin.  I>ans  ce  aens , on  dit  mieux  t rem  t lion. 

TRRMOis  , subsl.  ma*,  (tremod),  mélange  de 
grains  que  l'on  sème  au  printemps  pour  les  bes- 
tiaux; menus  Més;  semences  de  mars. 

i nt moi sr.,  subsl.  rém.  (trémoéis),  I.  d'hist. 
nal-,  la  vraie  torpille. 

tb6.moi.ithk,  subsl.  rém.  ( trémolite  ),  t. 
d’hist.  nal.,  aubsUuce  minérale  nommée  aussi 
grammalile. 

TRÉMOUILI.K  OU  TRÉMOCILI.E  ( LA  ),  subit, 
propre  fem.  ( latrimou-ie  ) , village  de  France, 
ebrf-lteu  de  canton  , arrond.  de  Moolmonilon  , 
dép.  delà  Haute-Vienne. 

TRÉMOUSSÉ,  E.  part.  pais,  de  trémousser. 

TR  émoussement,  subsl.  mas.  ( trémouce 
tnatr,  action  de  se  iremonsser. 

trémousser  , v.  neut.  et  act.  ( trémoucé  ) 
(do  latin  trtmularc  . iretnblcr,  trembloter  ), 
t'agiter,  *e  remuer  d’un  mouvement  vif  et  Ir- 
régulier ; ces  oiseaux  trémoustenl  de  CaUe. — 
Trémousser  quelqu'un  . lui  donner  dit  mouve- 
ment, de  l’activité,  du  tintouin  — se  TRtuotiMitR, 
T.  proo.  , U a le  même  sent  que  l’actif  cl  le 
neutre  , mais  son  emploi  est  (dus  étendu.  — 
Fig.  et  fam.,  ae  donner  du  mouvement , faire 
des  démarches,  prendre  des  soins,  etc. 

TRéacoi>**OlR,  subit,  mas.  ( trémouçoar  ), 
machine  propre  à se  donner  du  mouvement  et 
de  l’exercice  sans  sortir  de  ta  chambre. 

trempe,  snbst.  fém.  (tronpe),  aetlon  et  ma- 
nière de  tremper  le  fer. — La  qualité  que  le  fer 
T.  n. 


contrario  quand  on  le  trempe.— Au  6g.,  carac- 
tère, humeur,  manière.  — Ln  esprit  de  bonne 
trempe,  d'une  bonne  trempe,  ferme  tl  solide.— 
C'est  un  corps  d'une  bonne  trempe,  c’est  un 
hunuue  robuste  cl  bien  constitué. — T.  d’imprim., 
action  de  tremper  le  papier.— Kau  propre  g faire 
fermenter  les  grains  dans  les  brasseries. — Pre- 
mier jet  de  cire  qu’on  donne  aux  mèche*. 

TREMPÉ,  e.  part.  pa«».  de  (H  WJlir.  cl  *dj-  * 
être  trempe,  avoir  son  habit  tout  trempé,  ex- 
trêmement mouille.—  Tant  trempé  de  tueur,  qui 
a beaucoup  suc. — Ae  boire  que  du  t in  trempe  , 
mélangé  d'eau. 

TReMPLMENT,  subit,  mas.  ' tranpeman ),  ac- 
tion de  tremper.  Inusité. 

thlmplk,  v.  act.  (tranpé  (du  lat.  lemperare), 
mouiller,  imbiber,  en  mcllanl  dans  une  liqueur. 
— Ko  parlant  du  fer  et  do  l’acier,  les  plonger 
tout  rouges  dans  une  eau  préparée  pour  les  dur- 
cir.— Tremper  la  soupe,  verser  du  bouillon  sur  le» 
soupes  de  |iain.—  La  pluie  a trempe  la  terre,  U 
a plu  abondamment,  et  la  terre  est  pénétrée. — 
Tremper  ton  tin,  j mettre  beaucoup  d’eau. 
— T.  d'imprim.  , plonger  plus  ou  moins 
dans  l'eau  chaque  main  de  papier  A imprimer, 
afin  de  lui  donner  la  souplesse  qu'il  doit  avoir 
pour  recevoir  plus  aisément  l'empreinte  des  let- 
tre* et  l’encre  qui  en  rouvre  l’œil,  par  le  moyen 
du  foulage  j ce  papier  eu  bien  eoUe,  il  faut  le 
tremper  au  motus  trois  et  quatre  fois  la  main. — 
Tremper  ses  mains  dans  le  sanç,  fig.,  commettre 
un  meurtre,  le  conseiller,  y consentir. — V.  neut.,' 
être  dans  quelque  chose  de  liquide  : ce  linge 
trempe  depuis  deux  jotirs.— Fig.,  participer,  ftlr c 
complice  ; tremper  dans  une  conspiration,  dans 
un  crime.  — te  TaxMFE*,  v.  proo. 

TREJfPERIF,  subsl.  fini.  [tranperi\ lieu,  dans 
une  imprimerie,  où  l'on  tremj/e  le  papier. 

trempes,  subsl.  mas.  [lranpi\  iiqurur  acide 
dans  laquelle  on  trempe  les  ouvrages  de  cuivre 
pour  les  uettojer.—  Atelier  où  l'amjdonnicr  fait 
son  travail.  — Kan  dans  laquelle  cm  a trempé  la 
morue.  — Fndroit  où  Ica  harengèrea  mettent 
dessaler  le  poisson. 

tremplin,  subsl.  ma».  ( tranplein ),  planche 
qui  s'élève  sur  une  de  ses  extrémité»,  et  sur  la- 
quelle les  sauteurs  courent  pour  s'élancer  et  faire 
des  sauts  périlleux. 

trempi.itür  , subit,  fera.  (tranplUe)  , t. 
d'hist.  nal.,  sorte  de  substance  minérale. 

B TRKMPOIR,  subsl.  mis.  (tranpaar) , chea  le» 
fouleurs  de  draps,  endroit  où  on  met  tremper 
1rs  pièce»  de  drap. 

TREMPOIRK,  subst.  fém.  ( tranpoorc),  cuve 
pour  préparer  l'indigo. 

tr  t MPI  iil,  suLst.  fém.  ( Iraupure  ),  système 
de  leviers  servant  à élever  ou  à abaisser  une 
meule  ou  un  autre  organe  de  moulin  analogue. 
— Sorte  de  bascule  qui  sert  è imprimer  un  mou- 
vement d’abaissement  ou  d élévation  au  (lalier  et 
à la  meule  courante.  — Grand  cercle  de  boia 
chargé  d'un  poids,  que  le  meunier  dirige  i vo- 
lonté pourfaire  moudre  plus  ou  moins  lin. 

tri'mue,  subst.  fém.  ;<riism),  t.  de  tnar.,  en- 
tourage de  planches  pratiqué  autour  de  l’écuu- 
tille  des  petits  bâtiments  que  l'on  envoie  pour 
pécher  le*  Itsrrngi. 

TREKT.tlT,  subit,  mas.  ffronieiu'l;  U ae  dit 
au  jeu  de  paume,  lorsque  les  joueurs  ont  chacun 
trente. — Drap  de  laise  dont  la  chaînon»!  compo- 
sée de  trente  foi»  cent  DI». 

TRENTAINE,  subsl.  fera,  (trantêne),  nombre 
de  trente.  — Age  de  trente  an»  » Il  a passe  la 
trentaine. 

TJtLvr tNEt.i.K,  subsl.  féra.  ( trantanile ),  I.  de 
bol.,  nom  que  quelques-uns  donnent  au  sumac; 
c'est  une  plante  de  la  Provence  qui  sert  aux 
teinturiers. 

trente,  subst.  propre  ma»,  (franlr).  Ville 
du  Tyrol,  célèbre  |nar  le  concile  tenu  dans  celte 
ville  de  IRAS  i mus.  F.JIe  fut  prise  par  Mssséna 
en  17B6,  et  de  nouveau,  en  1787,  par  Joubert. 

TRENTE  , adj.  numéral  des  deux  genre» 
(trame)  (du  tat.  triginta),  troî»  foi»  dix  : trente , 
trente-nn,  trente-deux , etc.  Voj,  tmxtx,  subsl. 

TRENTE,  subst.  mas.  [trnnte;,  trentième  : le 
trente  du  mois.  — Au  jeu  de  paume,  la  moitié 
du  jeu. — Trente  et  quarante , aorte  de  jeu  de 
hasard  qui  »c  joue  avec  de*  carte»,  et  où  celui-là 
gagne  qui  amène,  au-devsus  de  trente,  le  point  le 
plus  proche  de  trente-un. 

TRENTE- l»K4M-PiKi>a . subit,  mas.  (iranie- 
dettpié',  un  des  jeux  de  l’orgue. — Au  plur.,  de» 
trente-deux -pieds . 

trente- ET-U N , (on  devrait  dire  et  écrire 
TRENTE  UN]  , fubsl.  nu*.  I Iranié-euu ; mieux 


Iran  tenu  ) , sorte  de  jeu  de  carie».  — Point  for- 
mant Ireuit-clun. — Au  plur.,  de»  trcnlé-et-nn. 

TRENTIEME,  adj.  H subit,  dos  deux  genre* 
' IrautumC)  (du  lat.  tngesimns ;,  nombre  ordinal  a 
la  irtuttétue  partie  ; il  est  te  trentième  ; elle  est 
la  trentième.  — U est  mort  dans  sa  trentième 
année. — (Iliaque  partie  «l'un  tout  divisé  en  trente 
partie»  égales  : il  a un  trentième  dam  I affaire. 

trkntin,  E,  adj.  et  tubsi .*  trentein , une), 
do  la  ville  de  Trente. 

TRKNTRAII.LE , subst.  fém.  (tmntrà-ie\  I.  de 
pèche,  fil  patsé  à travers  le*  maille»  d'un  filet. 

TRENTDILLK,  subit,  fém.  Vciy.  TSKNTR AILLE. 

TRÉOU,  subsl.  mas.  ((sc-on),  l.  de  mar.,  voile 
carrée  que  les  tartanes,  les  galères,  etc-,  portent 
dans  les  gros  temps. 

trépan  , subst.  ma»,  (trépan)  (du  gror  rpv 
n «vs*,  tarière,  fait  de  je  perce),  ope- 

ration chirurgicale  qui  ôte  le»  ctwp*  etrangers 
qui  puurraieut  blesser  le  cerveau.  — instrument 
avec  lequel  on  trépane. — Il  se  dit  qudquelots  de 
la  collection  des  pièces  dont  ou  se  servait  jadis 
pour  trépaner.  — Outil  de  sculpteur  et  do 
marbrier,  qui  sert  à percer  le  marbre,  les  pierres 
ou  le  bois. — Clic»  les  serruriers,  machine  qui 
sert  à faire  tourner  un  foret  dans  une  position 
verticale.  — Ko  t.  de  mineur»,  espèce  de  foret 
|M»ur  percer  le  ciel  d'une  galerie,  lorsque  l'air 
n'y  circule  pas  assez  pour  qu'un  y puisse  tenir 
une  chandelle  allumée.  — hurle  de  tarière.  — 
T.  d'h  Ut.  nal.,  sorte  d'animal  marin  qu’on  estime 
beaucoup  en  CMae.  . 

TRÉPANATION , subst.  féra.  ( trépanâcion  ) , 
action  de  trépaner,  opération  du  trépan. 

TREPANE,  £ , part.  (Mis.  de  trepraner. 

tri. paner,  ».  act.  (frujMiRd),  faire  l’opéra- 
tion du  trépan.  — «e  trépaner,  v.  pron. 

TRÉPAN,  subsl.  mas.  ilrép û)  (du  Ut.  traits, 
au-deli,  de  l'autre  crtté.ei  pattns , pas,  pis- 
tage ; passage  uu-deld  de  celle  rte),  mort,  dé- 
cès. — Aller  de  lie  d trépas  , mourir.  — 
l'.n  E de  mar.  , petit  passage  uu  lil  d'eau 
entre  deux  bancs  ou  cotre  deux  terre».  — An- 
ciennement, passage,  péage.  — Trépas  de  la 
Loire , autrefois,  bureau  de  traite  toraine  placé 
aur  la  Loire,  à l'embouchure  de  la  bsrthr.  — 
f RAPAS , MORT,  DÉCÈS.  lS|J'f.)  Tréfuis  est  yoé- 
lique,  et  ciiqiorlc  dans  son  idée  le  passage 
d’une  vie  i l'autre.  Mort  est  du  si;  le  ordinaire  , 
et  signifie  précisément  la  cessation  de  vivre. 
Décès  cal  d'un  style  plus  rixherche,  tenant  un 
peu  de  l'usage  du  palais  , et  marque  proprement 
le  retranchement  du  nombre  des  mortels.  — 
Le  second  do  cea  mots  se  dit  A i'ézard  de  Dutr* 
aortes  d'animaux,  et  le»  deux  autres  ne  se  diumt 
qu'à  l’égard  de  l'homme,  lin  trépas  glorieux  est 
preb  rable  à une  vie  hunleuse.  La  mort  est  le 
terme  commun  de  tout  ce  qui  est  animé  aur  la 
terre.  Toute  succession  n’e»t  ouverte  qu'au  mo- 
ment du  décès.  — Le  frepa»  ne  présente  rien 
de  laid  à l'imagination  ; il  peut  même  faire  en- 
visager quelque  chose  de  gracieux  dam  lYierniic. 
Le  décès  ne  fait  naître  que  l'idée  d'une  peine 
causée  par  la  séparation  de»  choses  auxquelles 
on  était  attaché.  >lam  la  morf  présente  quclqut 
chusc  de  laid  et  d'affreux. 

TRÉPASSÉ,  part.  pass.  de  trépasser. 

trkpabsé,  subst.  ma»,  itrcpdet),  mort  . t 
est  pâle  comme  un  trépasse.— Le  jour  des  trépas- 
sés, le  jour  des  morts. 

tuéj* assument , subsl.  mas.  (Irépûceman;  , 
moment  de  U mon.  Il  est  vieux. 

TnÉPASttKB,  v.  neut.  itrrpàcé),  mourir  de 
mort  naturelle.  Il  est  du  style  iam.  et  peu 
usité,  si  ce  n’est  en  plaisantant.  Voy.  tshpas. 

TREPEm;,  e , adj . itrrpelu)  (A  trou  poils), 
sale,  mal  ajusté,  mal  coiffe.  — Fig.,  mauvais  , 
rebuté,  en  parlant  d'un  livre,  (ioiste.)  Vieux  et 
inusité. 

trépenbé,  r,  adj.  ( trépanée ),  peneif.  (Betsu-.t 
Vieux  et  Inusité. 

TiiÉPlliNK  , subsl.  fém.  ( tréflne \ espèce  de 
trépan  dont  le»  chirurgien»  anglais  font  mage, 
et  dans  lequel  on  a remplacé  l'arbre  par  un  man- 
che court,  droit,  et  terminé  4 ton  extrémité  par 
une  poignée  placée  transversalement  à son  ex- 
trémité. Plus  simple  que  le  trépan  ordinaire,  cet 
instrument  agit  comme  une  aorte  de  vrille,  et  no 
peut  être,  dit-on,  que  difficilement  dirigé  A tra- 
vers les  os  du  rrlno. 

trépidation  , subst.  fém.  (trépuJâeion)  (en 
latin  Irrpirfafto)  , t.  de  medec.,  tremblement  de 
nerfs. — Tremblement  uu  terreur.— T. d' litron., 
balancement  que  d'ancien#  astronome»  attri- 
buaient au  firmament,  du  septentrion  au  midi,  ci 
du  midi  au  septeninoa. 
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TRÉP1DIT#  , lublt.  fém.  (tfêpldité)',  fTalnUf, 
frayeur.  ( Doiste . } Vieux  et  mfm«  bon  d'usoge. 
Voy.  mnitritiTil. 

trépied,  subsl.  nias,  i irfpié)  (du  latin 
trepit.  Ml  du  grec  xpsjtssA,  qui  a la  même  aignk- 
fleation;  racine,  rpttf,  trois,  et  jtw<,  pied  J,  us- 
tensile de  cuisine  qui  a trois  pieds  et  sert  i di- 
sers usages,  comme  à faire  chauffrr  de  l’eau  dans 
des  poêlons,  etc.  — Trépied  d'Apollon,  trépied 
sacré,  siège  à Irolt  pieds,  ordinairement  d'or  ou 
d’argent,  sur  lequel  les  prêtres  et  le*  prêtresses 
d'Apollon  se  plaçaient  pour  rendre  leurs  oracles. 
Celui  de  Delphes  était  couvert  de  la  peau  du  s«r~ 
penl  Python.  Voy.  rmoiiasB.  — Fig.  : dira 
sur  le  trépied , perler  avec  enthousiasme. — Tré- 
pied de  Bacehus,  vase  à boire. 

TRÉPIGNÉ,  part.  pais,  do  trépigner. 

TRÉPlGAKif  RUT,  aubst.  niât,  (tréplgnleman), 
l'action  de  trépigner. 

théi'igier,  v.  neut.  {trépigstié)  (du  latin  fri- 
pu dlare.  danser  en  trépignant  ',  battre  des  pieds 
contre  t -rre  en  ks  remuant  d’un  mouvement 
prompt  et  fréquent.  11  ae  dit  proprement  des  che- 
vaux, rl  par  eilenaion  des  homme*.  — Sou- 
vent il  ne  signifie  que  : témoigner  de  l'impa- 
tience. 

trépigreur,  aubsl.  mas.  (frdpioitieur),  ap- 
pUudisteur  outré  ; prûneur  fanatique.  Presque 
inusité. 

TRKPOl.TTE,  subit,  fém.  (trépoeinte) , petite 
bande  de  cuir  sur  laquelle  on  coud  la  semelle  du 
soulier,  de  la  botte,  etc.— T,  de  bourrelier,  cuir 
mince  cousu  entre  deux  autres  cuirs. 

trépOrt  , subit,  mas.  (/report,  t.  de  msr.f 
growo  pièce  de  bois  assemblée  svec  le  bout  supé- 
rieur de  l'étambord,  pour  former  la  hauteur  du 
château  de  poupe. 

Tairont , aubat.  prop.  mas.  (trdpor),  tille  da 
France,  dép.  de  Seine-lnferieurr , avec  un  port 
•ur  la  Manche,  nsseï  peu  important. 

rançon,  subit,  fém.  (frrâe) , vieux  mot  qui 
signifiait  toque,  sorte  de  bonnet.  C'était  aussi  le 
nom  d'un  brûle,  espèce  de  danse. 

TRÉQUBL , subit,  mai.  (trêkUle),  t.  dhlst. 
Bat.,  oiseau  du  Chili. 

tbè»  , adv.  (ird,  et  devut  une  voyelle  trise) 
(du  grec  rp*t,  trots  fois]  tris-heureux , trois  fois 
heureux) . cet  adverbe,  ajouté  à de*  adjectifa  ou 
à des  adverbes,  marque  lo  superlatif  absolu  ■ 
très-bon,  très-bien. — tats,  roat,  nurt.  (8g N.) 
Tris  marque  précisément  et  clairement  le  super- 
latif, as  os  inéiange  d’autre  idée  ni  d’aucun  senti- 
ment. fort  le  marqua  moins  précisément,  mais 
il  ajoute  une  espèce  d'affirmation.  Mets  exprime 
de  plus  un  sentiment  d'admiration. — Très  no 
convient  que  dans  le  sens  moral  et  littéral;  rar, 
lorsqu'on  dit  fus  homme  qu'il  est  très-sage, 
cela  veut  dire  qu'il  l’est  véritablement.  Au  lieu 
que  fort  et  bien  peuvent  quelquefois  être  em- 
ployé* dans  un  aena  ironique;  avec  cette  diffé- 
rence, que  fort  convient  mieux  lorsque  l'ironie 
fait  entendre  qu’on  pftebe  par  défaut  , et  que 
bien  est  pins  d'usage  lorsque  l'ironie  fait  enten- 
dre qu’on  pèche  par  excès.  — On  dirait  donc  en 
raillant  i c’est  être  fort  sage  que  de  quitter  ce 
qu'on  a pour  courir  après  ce  qu'on  ne  peut  avoir; 
e’ealêlrc  bien  patient  que  de  souffrir  <!e*  coups 
de  bâton  sans  en  rendre. 

TRES  HAUT  île),  subit,  mas.  (tri-#).  Dieu. 

THKMii.i  t;,  subit. rém. (iretâ-ie),  t.decharr., 
pièce  de  bois  longue  de  qustre  pieds  cl  demi , 
plate,  carrée,  qui  est  sssujétie  sur  deux  ridelle» 
ou  brancards  du  tombereau,  et  au  milieu  de  la- 
quelle cat  un  anneau  de  fer  où  lient  la  chaîne 
qui  attache  le  tombereau  et  le  maintient  en 
étal. 

thèse  tu,  subst.  mas.  (iréxé),  poids  nommé 
plus  ordinairement  gros. 

trésbim.b,  aubsl.  fém.  Voy.  TtfaaiLLK. 

TRftSEi.lR,  v.  ncut.  (trizclire),  carillonner  , 
sonner  les  cloches.  (Jcrfafs.)  Vieux  mot  qui  u'é- 
Ult  guère  d'usage  que  dans  la  Bourgogne. 

tré-sept,  subsl.  mas.  ( trècéte ),  sorte  de  jeu 
de  carte*  ; nombre  frôla  et  sept  : Jouer  au  trê- 
sept. 

tiik.si  i.i.ov,  subsl.  mas.  ( tréxi-lon ),  morceau 
de  bois  qu'ôn  met  entre  des  planches,  etc.,  pour 
les  tenir  en  pile  et  les  faire  sécher  plus  facile- 
ment.— T.  do  mar.,  petit  levier  de  boia  rond, 
qui  sert  à souquer  deux  cordages  qui  font  force 
J'uo  contre  l’autre. 

Trk*illosr£,  E,  part.  pa*a.  de  ifisiUounar. 

trkmi.i.oinrr  , V.  a*u  (frèaS-iond),  t.  de 
mar.,  serrer  le  < rtsillan. 

TliHM,  >011».  au.  (Ifiior)  (d,  fci,  <*«««- 
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rus,  pria  du  grec  tbpmupot),  amas  d'or,  d’argent.  1 

— Amas  de  choses  précieuses  mises  en  réserve; 
lieu  de  leur  dépôt  — Dans  certaine»  églises,  lieu  | 
où  l'on  garde  les  reliques,  l'argenterie,  les  riches 
ornements,  etc. — Dans  certaines  communautés, 
lieu  où  l’on  gardait  le*  litres,  les  papiers,  etc.  — 
lieu  où  l'on  gardait  les  archives,  les  papiers,  le* 
litres  d'une  seigneurie. — Fig.,  dan»  le  style  ordi- 
naire, ce  qui  est  d’une  excellence  ou  d’une  utilité 
extraordinaire  : n»  véritable  ami  est  un  trésor. — 
Dans  le  langage  ascétique  , indulgences  • le 
trésor  des  miséricordes  de  Dieu. — Trésor  public, 
trésor  de  l'état,  les  richesses  disponibles  pour  le 
service  et  les  besoins  de  l’clat.  — Chambre  du 
trésor,  ancienne  juridiction  établie  à Paris  pour 
juger  les  affaires  des  domaines  du  roi.  — Trésor 
ac  dit,  au  plur.,  de  grandes  richesses  : il  amasse 
des  trésors  ; il  racheta  sa  vie  par  des  trésors. — 
Les  trésors  de  la  terre,  ses  productions. — Lestre- 
tors  de  Cérèi , les  moissons.  — Les  trésors  de 
Bacchus,  les  raisins,  U vigne,  le  vin.— Fig.  et  fam., 
trésors  »o  dit  aussi  des  beautés  d'une  femme 
qu'elle  doit  cacher  : les  trésors  d'une  belle  gorge. 

— Nom  qu'on  a donné  â une  variété  de  poire  , 
qu’on  appelle  aussi  poire  d'amour. 

TRÉSORERIE,  subst.  fétu,  (freaorerJ),  aorte  do 
bénéfice  ou  de  dignité  ecclésiastique  dans  cer- 
tains chapitres. — La  maison  qui  était  affectée  au 
chanoine  revêtu  do  cette  dignité. — Le  trésor  pu- 
blic, son  local,  scs  bureaux;  les  finança  d'un  étal, 
leur  département. 

trésorier,  subst.  mai.  (trésorii) , officier 
établi  pour  recevoir  et  pour  distribuer  les  de- 
niers d'un  prince,  d'une  communauté,  etc.  : tré- 
sorier des  bâtiments  du  roi.- — Autrefois  on  ap- 
pelait trésoriers  de  France,  les  officier*  préposés 
pour  lo  travail  de  la  répartition  des  tailles  ou 
d'autres  affaires  de  finances.  — Dana  certains 
chapitres,  le  chanoine  qui  était  pourvu  de  la  di- 
gnité appelée  trésorerie. 

trésorier  t,  subsl.  fém.  (tré zoriérc), celle  qui 
dans  une  communauté,  dans  une  compagnie,  re- 
çoit le  montant  des  souscriptions. 

TRÉsonio.v  , aubsl.  mas.  (trèsorion),  petit 
trésor.  Vieux  cl  même  hur*  d'ujage. 

trksqi  vi-K,  subit,  lém.  {trecckouale),  terre 
qui  se  trouve  dans  les  criblurc»,  lorsqu'on  pré- 
pare la  cochenille. 

TRbsyiiujKB,  subst.  rém.  plur.  (irèecbi-k}, 
t.  de  comra.,  sorte  de  laines  du  Levant. 

TKtSMii  i.rnt  tr,  subst.  mas.  ttréïd-leman), 
mouveiui-nl  convulsif  dans  les  nerfs,  émotion 
subite  d'une  personne  qui  tressaille  : il  est  sujet 
à des  tressaillements  ; tressaillements  de  nerfs. 

TncsstiLl.1 , E.  part  pas*,  de  tressaillir  et  adj.: 
nerf  tressailli,  déplacé,  sorti  de  sa  place  par  un 
effort  violent. 

tressaillir,  v.  neuf,  (frêça-ic-fr)  (de  l’adv. 
ampliatif  très,  cl  du  v.  saillir,  dans  le  sens  du 
lai.  satire,  sauter,  bondir.  Suivant  Tritons,  oo 
a dit  dans  la  mémo  acception  tressauter ).  Il  se 
conjugue  comme  saillir  ■.  tressailli  ; tressail- 
lant ; Je  tressaille,  etc.  Je  tressaillis  ; Je  1res-  ' 
saillirai.  Au  subj.,  que  nous  trcssuUIioiis.  — F.tre 
subitement  ému  par  une  agitation  vivo  et  pas-  ; 
sagére  : tressaillir  de  Joie,  de  peur,  etc. 

tressa  i.ier,  aubsl.  mas.  (iriçali-é),  sorte  do 
raisin. 

tressai  t,  subsl.  RM».  (Iréçô),  tressaillement 
do  Joie. — Inégalité  dans  le*  monnaies.  Vieux. 
TRK.&SALTK,  e,  pari.  pais,  de  tressauter. 
TRESSAUTER,  v.  nent.  Itrêçbté),  tressaillir. 
Voy.  ce  mol,  qui  seul  eai  en  usage  aujourd’hui. 

tresse,  subst.  fém.  (trêce)  (du  grec  Tp«»»s<, 
triple,  composé  de  trois;  parce  que  les  tresses 
sont  ordinairement  de  trois  pièces),  paille  cor- 
donnée.— Tissu  plat  de  cheveux,  de  cordons,  de 
fils,  etc.,  passés  l'un  sur  l’autre.  — Fig.  rl  poéi..- 
l’or  de  sa  tresse  blonde,  scs  cheveux  blonds. 
tressé,  E,  part.  pass.  6o  tresser. 
tresse  AU  , subsl.  mai.  (fréfé),  rariétè  de 
raisin  noir  de  Bourgogne. 

tresser,  v.  ael.  ( trècé ),  cordonner  en  tresse, 
tortiller  et  passer  les  racines  de*  cheveux  sur  des 
soies  et  entre  des  soies  qui  sont  bandées  sur  le 
métier  à tresser. — se  tiusskr,  v.  pron. 

TRESSRLR,  aubst.  mat.  ; TBEMKtSE,  inb«l. 
fém.  (tréeeur,  ctttse),  celui,  celle  qui  tresse  des 
cheveux  pour  faim  des  perruques. 

TRBSSKUSE,  rabat,  fém.  Voy.  TREMCBR. 
tbe Asoir,  subst.  mas.  (trèçoar).  Instrument 
qui  sert  i tresser  le»  Chevcui.— Outil  qui  sert  i 
marquer  les  distances  où  il  faut  placer  Ici  clous 
d'ornement». 


TRE&SOT,  rabat,  mas.  (frdçon),  t.  de  pèche  . 
aorte  de  seine  â mailles  poUtea  et  aerrèes. 

tresse  R K,  subst.  fém.  [trèçure),  t.  de  pèche, 
filet  du  genre  des  folles. 

trust,  subsl.  mas.  (IrAmM),  toflt  i voile  pour 
les  bateaux  pêcheurs. 

trkstoire,  subst.  fém.  ( trécetoare ),  outil  de 
vannier»;  espèce  de  tenaille  de  boia. 

TKestomk,  subst.  propre  fém.  (triatOHi)  , 
mylh.,  déesse  qu’on  invoquait  contre  la  lasiitude 
danj  les  voyages. 

TRÉTEAU , suivit,  mas.  ( trétb  ) ( suivant  Du 
Cauge,  du  latin  bai  haro  trestellum,  espèce  de 
trépied,  formé  du  latin  très , trois,  et  de  l'an- 
glo-saxon steal , place,  liège,  balustrade,  ap 
pui),  pièce  de  boia  longue  et  étroite,  portée 
sur  quatre  pieds,  cl  qui  soutient  ordinairement 
quelque  table,  quelque  échafaud,  etc.  — Au 
plur.,  thcllrc  de  foire,  de  saltimbanque. — Monter 
sur  Ls  tréteaux,  faire  lo  métier  de  bouffon  ; do 
mauvais  comédien.  — Frov.  i U dit  des  mer 
veilles  quand  U est  entre  deux  tréteaux  , il  parle 
beaucoup  quand  il  est  A table  et  qu’il  a un  peu 
trop  bu.  — Nom  que  les  natlieri  donnent  A une 
pièce  do  boia  garnie  de  doua  1 crochel»  aux- 
quels ils  attachent  les  cordous  de  paille  qu'ils 
veulent  tresser. 

TRÛTorsvLHiytK,  subst.  ma*,  (trétopeci- 
chike  • (du  grec  rprynt,  percé,  et  -jr. qfe,  autel, 
nom  d'hérétiques  qui  soutenaient  la  mortalité  de 
l’ânie. 

TRËTORRlilZA , suint.  mas.  (trétôrixa) , t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  voisin  des  genlianérs. 

TRE-TIlli-TRK  , subst.  D1IS.  ( f rétrttrè  ) , L 
d'hist.  «al. , quadrupède  de  Madagascar,  gros 
comme  uti  veau  de  deux  ans.  On  croit  quo 
c'est  un  singe  du  genre  des  mandriilc*  ou  de* 
macaques. 

trétorib,  B , pari.  pais,  de  tritonser. 

trrtormer  , v.  ael.  ( tretorné },  détourner. 
— se  vutToiuvan,  v.  pron.  Inusité. 

trets,  aubsl.  propre  mas.  ( tri  ) , ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d’Aix  , 
dép.  des  Booches-du-Rhéne. 

trec  ou  truage,  subsl.  mas.  ( treu  , tru- 
aje) , droit  seigneurial  sur  les  marchandises. 

TREU  OU  TRILOT,  subst.  mai.  OU  TB  Et  II.  LE 
aubsl.  fém.  (freu,  trutù,  inu-te ),  l.  de  pêche, 
petite  trublc  pour  prendre  des  chevrcUcs. 

TREUIL , subst.  mas.  ( treu-ie  ),  machine  qui 
aert  1 clcver  de»  fardeaux. 

TRF.ITI.I.E , subst.  fém.  (treu-ie) , petite  tru- 
ble  pour  1rs  chevrettes.  — Au  plur.,  les  salcurt 
de  hareng*  ap|iellcnt  ainsi  le*  entrailles  de  cd 
poissons. 

TREl'Vfi,  B,  part.  pass.  de  Ireuter. 

treu  ter,  v.  ael.  (trcuvé),  vieux  mol  qui  a'esi 
dit  pour  trouver.  (La  Fontaine).  — se  Tnr.ov», 
v.  pron. 

TRE  A' B ( NcaAMl  écrit  TRÊVE  ) , subsl. 
fém.  ( frète  ) ( du  lutin  barbare  Ireuga , cm- 

Sloyé  avec  la  même  acception  dans  la  basse 
ilinilé , et  dérivé,  suivant  CiumcMve  , de 
l'allemand  frète  , foi),  cessation  d'hostilités  pour 
un  certain  temps,  per  convention  faite  entre 
deux  états  qui  annl  en  guerre. — Fig.,  relâche  : 
«on  mal  ne  lui  donne  ni  paix,  ni  trêve.  — 
Trêve  de  Pieu,  convention  du  onxième  siècle 
entre  les  seigneur*,  relativement  à une  cessation 
d’hostilités, et  qui  devait  durer  depuis  le  mercredi 
soir  jusqu  su  lundi  matin,  en  commémoration 
des  Jours  (vendant  lesquels  se  sont  accomplis 
les  grands  mystères  de  la  vie  de  Jésus-Christ. — 
Trêve  marchande , trêve  pendant  laquelle  le 
commerce  est  permis  entre  deux  états  qui  sont 
en  guerre.  — T rêve  pécheresse  ou  pêcherie  , la 
liberté  qu’un  étal  accorde  aux  divers  pêcheurs 
d'une  nation  avec  laquelle  il  est  en  guerre  , do 
pêcher  dans  toute  l'étendue  do  sa  domination. 
— Fig.  : frère  de  cérémonies  , de  compliments  , 
de  raillerie,  ete.,  ne  faisons  plus  de  eompltments, 
de  eérémonle»  , rrsson*  de  rallier. — Faites  frète 
d vos  plaintes,  cesses  toi  plaintes. 

TRRVR-DIIO, sub. fém.  (frércdieu),  suspension 
d'armes  établi  par  l'Église  au  1 1*  siècle,  cl  durant 
laquelle  les  seigneurs  ne  pourraient  guerroyer. 

TREVES , aubst.  propre  fém.  (trêve) , ville  de» 
éUD  prussien»  prise  par  tes  Français  en  joci  et 
<701 , et  cédée  i la  Prusse  en  1014. 

trêvie  , subsl.  fém.  (frérf),  t.  de  bol.,  sorte 
de  plante. 

tré vier  , subst.  mns.  (trévl£)f  I.  de  mar.  , 
ouvrier  qui  fait  Ica  voiles , maître  de  voiles.  Ou 
dit  aussi  cl  plus  souvent  t ailier. 


TIU 


TRI 


TRI 


738 


TBfVIËRF.»,  subit.  propre  ma».  ( (rivière  ) , 
bourg  do  France,  chef-lieu  do  canton,  arrond. 
de  Bayeux  , dép.  du  Calvados. 

trRvirk  , subît,  rom.  ( trév ire),  I.  do  mar., 
cordage  plié  en  deux  et  fixe  par  le  double  , qui 
(orl  4 rembarquement  des  futailles. 

TRÉvirk  . K,  part.  pasi.  de  trévirtr. 

TRÉYIRER  , v.  acl.  ( tréviré  ) , U de  mar., 
chavirer  un  câble,  une  manœuvre.  — te  Tiutvi* 
Kkh  , v.  pron. 

TRÉvthK , subst.  propro  fém.  (trévise),  ville 
d'Italie  et  des  eut*  de  Venue. 

tri.  voix  , subst.  propre  mas.  (uvi'ou),  ville 
de  France  , cbef-lieu  de  canton  et  d’mrond.  , 
dép.  de  l'Ain  ; célèbre  par  un  ancien  coliège  de 
Jrtuite-*. 

TRÉWIE  , subst.  fém.  itréi'l),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  qui  renferme  deux  arbres  qui  crois- 
sent dans  les  Indes. 

trézaia  , subst.  mai.  (trézein),  treiziéme 
partie.  Inusité.  Voy.  trcizaix. 

trézalé  , B,  part.  pas*,  de  tréialer,  et  adj. 
— Su  dit , en  peiuturo , d'un  tableau  dont 
U surface  est  parsemée  do  petites  feules  Imper- 
ceptible* ; et  en  t.  de  potier , de  U porcelaine 
dont  la  superficie  est  fendue  ou  gercée. 

TRLXAI.EH  , t.  act.  (t retalé) , faire  de  petites 
fentes  sur  l'émail  de  la  faïence.  — le  TRtiz  alkr  , 
v;  pron.  , se  gercer  , se  fendre , se  fêler  : la 
faïence  te  tremle. 

tri.  subst.  mas.  (fri),  sorte  de  Jeu  de  cartes, 
qui  so  joue  à trois  personnes.  — Terme  d'em- 
ployé do  poste  aux  lettre*  , triage.  — Nom 
qu’on  donne  , dans  les  fabriques  do  lacets,  i 
un  composé  de  quatre  colonnes  percee*  en  ligne 
droite,  placer*  sur  leur  hauteur  i une  distance 
égale  de  quBtre  pouces  , et  enclavée*  dsns  le 
marche-pied  du  méiier  sur  lequel  on  distribue 
les  bobines  lorsqu’elles  sont  chargées. 

TRIACADE,  subst.  fém-  \ln-nkusU\  l.  d’antiq., 
assemblée,  corps  de  trente  hommes,  chez  les  an- 
ciens Grecs.  (Bc/i*fc.) 

triacamiik, subu. mas.  (iri-akante),  t.  d'hisU 
nal.,  sous-genre  do  poisson*  établi  parmi  les  ba- 
tistes. 

i MAC  il  VE,  subst.  fém.  (tri-akne),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  parmi  les  synanlbérées. 

TRI  Atii.EliiK,  subit,  fém.  (trt-akleri  , fabrica- 
tion do  la  thériaque.  — Fig.,  sophistication,  im- 
posture. (Boisic.)  Inusité. 

Tri At-l.EER,  subst/  mas.  ( Iri-akleur  ),  vieux 
mol  inusité  qui  signifiait , vendeur  de  thériaque  , 
saltimbanque  , rlurliian,  etc.  — Il  se  disait  Q- 
gurémrtit  d’un  homme  qui  parle  beaucoup  à la 
manière  des  charlatans,  pour  faire  valoir  ce  qu'il 
dit  ou  ce  qu'il  fait,  lion  d usage. 

TRI ACOVTAéDRK,  subst.  nus.  (tri-akonla-édre) 

[ du  grec  rptour.trru  , trente,  et  têpa,  base),  en 
partant  des  crystoux,  surface  composée  de  trento 
rhornbei. 

T tu  ADR,  subst.  fera,  (tri-ode),  t.  d’anr.  mus.: 
triade,  harmonique.  On  l’appelle  triade , parce 
qu’elle  est  composée  de  troh  termes,  et  harmo- 
nique. parce  qu’elle  est  dans  la  proportion  har- 
monique. Voy.  ACCORD  PARFAIT, 

THIADIQl'B , adj.  des  deux  genres  (Iri-flrfiJte), 
se  du,  dans  l'Kgtise  grecque,  d’une  hymne  dont 
chaque  strophe  finit  par  des  louanges  de  la  Tri- 
nité et  de  la  Vierge.  — Subst.  fém.,  l.  do  bol., 
genre  de  plantes  «Uniques  de  la  famille  des  euphor- 
bes, qui  croissent  à la  Chine  et  4 la  Cochinrhinc. 

TRIANTE,  subit,  fém.  ( tri-a-éue  ),  t.  do  bot,, 
plante  des  montagne*  du  Mexique,  de  la  famille 
des  graminées. 

triage,  subst.  mas.  ( tri-aje ),  choix  entre  plu- 
sieurs choies  : faire  le  triage.  — La  chose  trû'e, 
choisie  1 voila  un  beau  triage.  — En  t.  d'eaux* 
et-forêls,  certains  cantons  de  bois,  eu  égard  aux 
coupes  qu'on  en  fait.  — T.  do  minér.,  operation 
par  laquelle  on  sépare  la  partie  métallique  du 
minéral  d’avec  la  roche  dont  cette  partie  est  en- 
veloppée.— T.  do  papetier,  opération  par  laquelle 
on  visite  toutes  les  feuilles  de  papier  pour  en  : 
.ôter  les  petites  taches  noire»  avec  un  couteau 
fait  exprès,  pour  en  séparer  Ica  feuilles  déchirées 
et  les  meure  au  rebut , et  enfin  pour  ployer  le 
papier  et  le  mettre  en  mains  et  en  rame*.  — T. 
d'irnprim.,  action,  opération  par  laquelle  on  aé* 
pare  les  différents  caractères  qui  sont  mêlés. 

tbiaili.es,  subst.  rem.  (tri-d-le),  cartes  de  la 
plus  mauvaise  qualité.  Peu  en  usage. 

TRIAtRK,  subst.  mas.  (frl-ére)  (du  lat.  trlarit, 
fait  dan*  le  même  sens  de  très,  trois),  t.  d’an- 
liq.,  troisième  corps  de  soldats  dan»  le  légion  ro- 
maine. 


tri alogl'e,  subst.  ruas,  [tri-aloçue),  dialogue 
entre  trois  personnes.  Inusité. 

TRIATURIE,  subst.  fém.  ( trl-ainlri  ) ( du  grec 
rput,  liois,  et  u»ap,  gén.  xvèpot  , mari  ) , t.  de 
bot.  , classe  cooloiuol  Ici  plantes  qui  oui  trois 
étamine*. 

trias  DR  IQCE,  adj.  des  deux  genres  (tri-an- 
drike),  qui  concerne  la  triandric. 

tria  vük.e , subst.  mas.  (Iri-anguele  ),  figure 
qui  a trois  côtés  cl  troll  angle».  — Triangle 
rectiligne , dont  te*  trois  côtes  sont  des  lignes 
droites.  — Triangle  curviligne  , dont  le*  côtés 
sont  courbes. — Triangle  mutiligne , qui  a pour 
côte*  des  lignes  droites  ci  des  lignes  courbes, 
— Triangle,  tphe  tique  . qui  fait  portion  de  la 
surface  d'une  sphère.  — Triangle  acutangle, 
celui  dont  tous  les  onglet  sont  aigus.  — 
Triangle  équilatéral,  celui  qui  est  formé  par 
trois  onglet  égaux.  — Triangle  rectangle,  celui 
dont  un  des  angles  est  droit,  celui  qui  est  formé 
par  trois  rôles  inégaux.  — On  appelle  triangles 
égaux  ceux  dont  les  trois  côtés  et  les  trois  angle* 
sont  égaux  chacun  i chacun.  — 7Wonyitl  sem- 
blable«,  deux  triangles,  lorsque  te*  angles  de  l'un 
sont  égaux  aux  angles  de  l’autre  , et  chacun  à 
chacun.  — Triangle  arithmétique,  triangle  formé 
de  deux  proportions  , arithmétique  et  géométri- 
que, et  qui  a la  propriété  de  donner  la  combi- 
naison de  deux  nombre*  toute  (aile  : il  fut  ima- 
giné par  Pascal,  en  1604.  — Ce  qui  est  Tait  én 
forme  de  triangle.  — Instrument  de  musique 
qui  a la  forme  d’un  triangle. — L’un  des  at- 
tributs do  la  franc-maçonnerie.— Triangle,  ch  ex 
le*  menuisiers,  est  une  sorte  d'équerre  dont 
une  des  branches  est  beaucoup  plu*  mince  que 
l'autre,  de  manière  que  la  plus  épaisse  s’appuie 
contre  la  pièce  de  bois  sur  laquelle  on  veut  tra- 
cer un  trait  ou  carre  d'équerre  ; la  branche  la 
plus  mince,  dans  certain*  triangles,  rentre  an 
milieu  de  la  branche  la  plua  forte,  qui  eal  diipo- 
aec  pour  cela,  lorsqu'on  les  ferme. — Triangle  d 
onglet,  celui  qui  est  taillé  de  manière  que  le*  li- 
gnes qu'on  trace  avec  cet  instrument  sont  incli- 
née* do  46  degré*  : il  sert  à tracer  les  pièce*  qui 
doivent  Tonner  de*  cadres.  — T.  de  forlif.,  ou- 
vrage dont  les  trois  angfej  sont  formé*  par  de* 
bastions  coupés  ou  des  demi-bastions.  — T.  de 
mar.,  sorte  d’ocltafaud  qui  sert  i travailler  sur 
les  côtés  d'un  vaisseau  en  conslruetion. — 8e  dit 
aussi  de  trois  barres  du  cabestan  qu’on  attache 
autour  des  grands  mils,  lorsqu'on  veut  le*  rider 
et  le*  nettoyer.  — F.n  astrou.  , constellation  de 
riiétinsphère  austral  cl  boréal.  — Le  peut  trian- 
gle est  le  nom  de  l'un*  des  onze  conilcllaliona 
formées  par  Hevelius,  et  qu*  l’on  a ajoutée* 
aux  anciennes. 

triahculaibb,  adj.  de*  deux  genres  (iri-«n- 
gulérei  , qui  a trois  angle t.  — Paire  triangu- 
laire, «.  d’anat.,  nom  donné  aux  acalènea  anté- 
rieur et  postérieur. — Subst.  ma*.;  on  appelle  t 
triangulaire  da  nés,  le  transversal  du  nez; 
triangulaire  de * livret,  l’abaiiseur  de  l’angle  des 
! lèvres  ; triangulaire  tlcrnal , le  muscle  situé  4 la 
' face  interne  du  sternum , et  que  plusieurs  ana- 
tomistes décrivent  comme  un  assemblage  de  pe- 
tits muscle*;  triangulaire  du  coccyx,  l'isrhio- 
coceygien.— T.  d’hist.  nat.,  sorte  de  Iciard.  — 
Poisson  du  genre  de*  branebiostéges. 

TRlANGtlLAlBRMSKT.adv.  ( trl-an  gnléreman), 
en  triangle.—' Ce*  adv.,  des  plus  usités,  manque 
dans  V Académie. 

tria v.M.iTion,  sub*t.  fém.  ftri-artgulâdon), 
art,  action  de  tracer  de*  trlanglet  ; ensemble , 
combinaison  de  ces  trlanglet. 

TBiAVCtié,  s,  adj.  ( Ul-angulé ),  t.  de  bot., 
4 trois  onglet. 

TBlABlStTB,  subst.  ma*,  (fri-aulsffe),  l.  d’hist. 
nat.,  espèce  de  foiiUc. 

triavO»  , aubsl.  propre  ma*.  ( iri-anon  ), 
maison  royale  entourée  de  auperbe*  jardins  si- 
tués dan*  le  parc  et  4 une  petite  distance  de 
Versailles  : Il  y a le  grand  cl  U petit  Trianon. 

tri  A atuf.mk,  subst.  fém.  ( tri-antime  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  pljntos  digynes. 

TRI  i A THF  RE,  subst.  fém.  ( trl-anlére  >,  I.  de 
bot.,  genre  de  plante*  graminées.— Autre  genre 
de  plantes  corymbifère*. 

TRI  A RD»,  subît,  m-  pl.  ( tri- are  ),  chez  le*  car- 
tiers,  Mardi  se  dit  des  carie*  du  troisième  triage. 

TtustirouRT,  subst.  propre  mas.  riri-éfcour), 
bourg  de  France  , chef-lieu  de  canton  , arrond. 
do  Itar-le-Duc,  dép.  de  la  Meuse. 

TRIBADE,  subst.  fém.  (bibnde)  ilugreererCxc, 
dérivé  de  t/hSm,  Je  frotte),  femme  qui  abuse  de 


ton  *exe  avee  une  autre  femme. — En  I.  de  ehlr., 
on  donne  aussi  ce  nom  4 une  femme  dont  le  rlitori* 
forme  une  telle  saillie  et  acquiert  une  telle  grosseur, 
que  le  vulgaire  ignorant  la  prendrait  pour  une 
hermaphrodite.  Dans  le  premier  sens,  on  évite 
de  se  servir  de  ee  mot  parce  qn’ll  est  obscène, 
et  dans  le  second  aussi,  parce  qu’il  e*l  voiain  d* 
l'obscénité. 

Tuintt.F.,  subst.  fém.  (tribale),  chair  de  pore 
frais  cuite  dans  la  graisse. 

tribai.i.e  , subst.  fera,  (tribale),  1.  de  pelle- 
tiers, morceau  de  fer  qui  sert  aux  pelletiers  ou 
fourreur*  pour  triballer  Ut  peaux.  Peu  connu. 

TRiBAl.l.â,  B,  part.  pats,  de  triballer. 

triballer,  v.  act.  (tribale),  t. de  pelletier*; 
passer  le*  peaux  par  la  triballe,  pour  le*  astov- 
pbr.  — X*  triballer  , v.  proc.  Presque  inusité. 

THiRih»,  ou  THIBART,  subst.  rua*.  ( tribar), 
béton  pendu  au  cou  d’un  chien,  pour  IVmpécbcf 
de  courir  dans  le*  vigne*  ou  dans  le*  champs. 

— Dans  quelque*  lieux,  on  en  met  aussi  au 
cou  des  cochons. 

TRIROMÊTKK,  subst.  reas.  ( trlbomiire  ) ( du 
grec  e/nlti,  je  frotte,  et  ptrpvr , mesure),  L do 
pliys.,  instrument  inventé  par  Musschembraéch, 
pour  mesurer  les  frottements  par  la  quantité  do 
poids  que  l'on  met  dans  un  bassin  suspendu  4 
un  cylindre  mobile. 

TMiiOMÉTRiggiR,  adj.  dcadcnx  genre*  ( Mbo- 
mitrikej,  qui  a rapport  au  Iribomiire. 

TRIBORD,  subit,  mas.  [tribar),  t.  de  mar.,  la 
côté  droit  du  navire,  quand  on  le  regarde  de  des- 
sus la  poupe.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  itri - 
bord,  qui,  de  même  que  tribord,  n’est  qu'une 
abréviation  de  dextribord,  formé  de  dextre,  pour 
rfroft,  cl  de  bord  ; bord  de  main  droite.  — Faire 
feu  de  tribord  et  de  bat-bord,  au  Og.,  faire  usagu 
d*  tous  ses  mojen»,  de  toutes  ses  ressources. 

TRIRORDAIS  , subert.  mat.  (friôordé,  t,  de 
mar.,  la  partie  de  l'équipage  qui  doit  faire  le 
quart  du  tribord. 

TRiBOCt.ET,  subst.  maa.  (triboulè),  t.  d’or- 
fèvre, grosse  quille  de  bois  qui  sert  4 arrondir 
les  ouvrage*  d’orfèvrerie. 

TRiBRAtHB,  aubat.  mas.  (tribrake)  (du  grec 
TfifipajArf,  formé  de  xptii,  trol*,  et  de  tpxx* , 
bref),  pied  de  vers  grecs  ou  latins,  composé  de 
trois  brève*. 

tribu  , subst.  fém.  (tribu)  (du  laL  tribut,  fait 
du  grec  epvrvA,  ou  rptrvf,  le  lier»,  la  troisième 
partie,  parce  que.  selon  les  plus  anciens  auteurs, 
le  peuple  romain  fui  dans  l’origine  divisé  en 
trois  partie*  ou  tribut),  une  de*  partie*  dont  un 
peuple  est  composé.  On  ne  le  dit  guère  que  des 
peuple*  ancien*  : tel  peupla  d'Athéna,  de  Rome, 
étaient  divisa  par  tribus, et  aujourd'hui  en  parlant 
de*  Arabes.  — Cbea  le*  Juifs,  la  tribu  compre- 
nait tous  cens  qui  étalent  sortis  d’un  des  12  fil* 
de  Jacob  Ut  danse  tribus  d’Itraél;  la  tribu 
de  Judo.— Dana  l'ancienne  université  de  Paris , 
une  des  parties  dont  chaque  nation  était  com- 
posée.— Dans  le  atyle  de  la  chaire,  on  appelle 
quelquefois  l’ordre  ecclésiastique  .-  la  tribu  tacréc, 
sainte,  par  allusion  4 la.  fribn  de  Lévi,  qui  était 
vouée  au  culte. — Tribu  te  dit  quelquefois  d’une 
peuplade,  d'un  petit  peuple,  relativement  4 une 
grande  nation  dont  on  parle  : une  tribu  de  Tar- 
I aret,  nne  tribu  de  Germains.  — En  hist,  nat.. 
aoua-fiinille  d'animaux. 

tribilaire,  subst.  ma*,  (trtbulire),  t.  d’an- 
tiq.,  lieu  oti  les  laboureurs  serraient  leurs  outil*. 

— Adj.  de*  deux  genre»,  qui  est  de  la  même 
fridiM.  Peu  usité. 

TRIBI’LATIO*  , subst.  fém.  ttribuldclon)  (du 
lat.  moderne  trlbulatlo  , dérivé  métaphorique- 
ment de  tribvla  ou  tribulusn,  en  grec  rpi&Jcc, 
aorte  de  traîneau  pour  battre  le  blé.  Marin.),  af- 
fliction, adversité;  on  emploie  le  plua  aouveat  eu 
mot , considéré  sous  le  rapport  de  la  religion  » 
Dieu  éprouve  ses  élut  par  da  tribulations. 

tri  bu, co* , subst.  mas.  ( trtbulckan „ |.  «]e 
dür.,  nom  que  Percy  a donné  4 un  lire  balle  dont 
Il  est  l’inventeur,  et  qui  est  formé  par  la  réunion 
de  trois  instrument*  , utiles  chacun  dans  ion 
genre  pour  l'extraction  des  balle*. 

TRIBUI.e  , subst.  fém.  (Irtbule'  (du  lit.  trlbu- 
lus,  fait  du  grec  rpfo M,  lequel  e*t  formé  de  tout, 
Irol*,  et  de  foirf,  dard  ; 4 cause  des  trois  pointes 
dont  le  fruit  est  armé  dans  plusieurs  espèce»;,  t. 
do  bol.,  plante  annuelle  de*  pays  chauds,  qui 
croit  dans  les  blé*  et  leur  est  nuisible.— Trlbule 
aquatique,  ou  murer  flottante,  châtaigne  d'eau, 
plante  annuelle  qui  rrott  dans  les  étangs,  les 
lac»  et  les  rivières.  — Subst.  ma*.,  t.  d’antiq., 
espèce  de  eba«o»e-trape  ou  cheval  de  frise  que 
loa  Latins  appelaient  tribu  lut,  el  le*  Grecs  bribolot. 


MO  TR! 

TniRni,  r,  a>)j.  (friiufe),  qui  ressemble  à 
la  marre  ou  tribu  le. — Sub-t.  fém.  plur.,  famille 
dr  plantes  dicotylédonér»,  herbacée* , à fleurs 
axillaires,  A feuille»  opposées,  et  à fruits  ornés  do 
pointes  corn i fermes.  Otto  famille  se  compose 
principalement  des  iribulcs  aquatiques,  macro»  ou 
châtaignes  d’eau  , plantes  vivaces,  dont  la  tiga 
rampe  dans  l'eau,  mais  dont  les  feuilles  et  les 
belles  fleurs  blanches  s ienncnl  flouer  à sa  surface, 
l.r  fruit  *o  fait  cuire  sous  la  cendre,  ou  dans  l'raq 
bouillante  : il  s'en  fait  une  consommation  con- 
sidérable dani  nos  contrées  méridionales. 

Tninri.oiiie , adj.  des  deux  genres  (du  grec 
Tftfsxsf,  Iribate,  et  de  tien , fonne),  qui  res- 
semble & la  tribule  ou  inacre  ; qui  en  a la  forme. 

TRIBUS,  lubst.  mas.  (Iribeun)  (du  lat.  tnbu- 
*KS)  ; tribun  du  peuple , nom  que  portaient  A 
Rome  certains  magistrats  chargés  de  défendre  les 
droits  et  les  intérêts  des  tnbut  et  du  peuple 
contre  les  entreprises  des  palricirns.  — On  en- 
tend aujourd'hui  par  tribun  du  peuple.  Celui  qui 
s'est  fait  le  défenseur  du  peuple.  — Ofllcier 
qui  commandait  en  chef  un  corps  de  gens  de 
puerre  : le  tribun  de  la  première  letton.— Tri- 
bun» militaire»,  magistrats  qui,  durant  un  temps, 
ont  eu  dans  Rome  toute  l'autorité  de*  consuls, 
rt  qui  étaient  en  plus  grand  nombre.  — I.cs 
tribuns  de  la  milice  étaient  des  intendants  des 
c<ltes  et  de  1a  navigation  des  ritiéres  ; la  tribune 
du  trésor  public  étaient  des  trésoriers  établis 
(tour  paver  le*  milices  : les  tribun»  de»  lubrique* 
présidaient  il  la  Cabrical.  des  armes  ; les  tribun» 
«//•*  uoiutres  étaient  les  premiers  secrétaires  des 
empereurs;  les  tribuns  des  phnsirt  avaieui  soin 
des  jeu*,  des  spectacles  et  autres  divcrtisscmmia 
du  peuple. — Un  France,  chacun  de»  membres 
composant  l’ancien  tribunal  créé  par  la  consti- 
tution de  l'an  tin. 

Tkirumi.  , subit,  mai.  (tribunal)  (en  latin 
tribunal,  (ait  do  tribunut,  tribun),  siège  du  juge, 
du  magistrat.  — Originairement  , le  lieu  élevé 
d'où  les  tribuns,  à Rome,  rendaient  1a  justice 
aus  tribus.  — • Juridiction  d'un  magistrat  ou  de 
plusieurs  qui  jugent  ensemble. — Tribunal  de  cas- 
sation, tribunal  établi  pour  pronunrrr  sur  les  de- 
mandes en  cassation  ou  en  renvoi  d'un  tribnital  à 
un  autre.  l‘ar  le  sénaios-coniuliu  du  SB  Uoreal 
an  xii,  ce  tribunal  a pris  le  nom  de  cour  decassu- 
tion. — tribunal  dvd,  tribunal  établi  dans  disque 
département  pour  juger  les  affaires  qui  n’avaient 
pu  être  conciliées  devant  le  juge  de  paix,  etc. 
l'ar  la  constitution  de  l'an  vin , les  tribunaux 
civil*  ont  etc  remplacés  par  des  tribunaux  de 
première  instance  cl  des  tribunaux  d’appel.  Il 
y a un  tribunal  de  première  muance  dans  cha- 
que arrondissement.  Les  tribunaux  d’appel  sont 
appelés  aujourd'hui  cours  royales,  et  compren- 
nent plus  ou  moins  de  déparlcnicnU. — Tribu- 
naux de  commerce,  tribunaux  particuliers  éta- 
blis pour  juger  les  «minutions  relatives  au 
commerce  de  terre  ou  de  mer.  Aujourd'hui  les 
tribunaux  de  commerce,  dont  les  membres,  dus 
dans  une  assemblée  do  commerçants  uoLables , 
•ont  : un  président  et  des  juges  au  moins  au 
nombre  de  deux,  et  au  plus  au  nombre  de  huit, 
coniiaiueal  de  toutes  les  contestations  relatives 
au  commercé,  cl  jugent  eu  dernier  ressort  dans 
toutes  les  causes  où  lo  principal  n’eicéde  pu 
mille  fraui'i. — Tribunaux  correctionnels  , tri- 
bunaux établis  dans  chaque  departement , au 
uombre  de  trois  au  moins  et  do  six  au  plus  , 
pour  le  jugement  des  délit*  dont  la  peine  n'est 
ni  aflliciive,  ni  infamante.  l'ar  la  loi  organique 
des  cours  et  des  tribunaux  du  30  avril  1810,  les 
tribunaux  dt*  première  distance  sont  devenus  en 
même  temps  tribunaux  correctionnels  ; et  il  y a 
il  .n*  chaque  cour  rot  aie  une  cnaiubre  spéciale- 
ment établie  [mur  connaître  nos  appels  en  cette 
matière.  — Tribunal  criminel , tribunal  établi 
dans  chique  département  pour,  d'après  la  dé- 
claration du  jury  du  jugement , appliquer  les 
peines  prononcées  par  la  loi  contre  1rs  délits  qui 
emportent  peine  afflictive  ou  infamante.  I-cs 
tribunaux  criminels,  qui,  par  lo  senalus-consulte 
du  30  floréal  ao  au,  avaient  été  nommés  cour  de 
fiulicc  criminelle,  ont  été,  en  vertu  de  la  loi 
organique  du  30  avril  1810  et  du  decret  du  6 
juillet  do  la  même  anneo,  remplacés  par  les 
muni  que  des  magistrats  , pris  dans  le  sein  des 
cours  royales,  vont,  a de*  époques  déterminées, 
tenir  dans  les  divers  départements  de  leur  res- 
sort.— Tribunal  de  famille,  tribunal  établi  pour 
prononcer  sur  les  contestations  élevées  entre 
uiari  cl  femme,  pér«  et  IHs,  grand-père  et  petit  - 
flls.  frères  et  saur»,  ondes  et  neveux,  etc.  Ce 
tribunal  domesUque  devait  élis  composé  de  huit 
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parents  les  plus  proches  on  de  su  au  moins;  I 
défaut  de  parents  on  ; suppléait  par  des  amis  ou 
voisins.  L'arrêté  de  famille,  lorsqu’il  ordonnait 
la  détention  d'un  en  fan!  âgé  de  moins  de  vingt- 
un  ans,  ne  pouvait  être  exécuté  qu'spièi  avoir 
été  ralitfe  par  le  pié*iih-nl  du  district.  Consti- 
tution de  !7t»l.)  — Tribunal  de  paix,  tribunal 
composé  d'un  juge  de  paix  et  de  deux  assesseur», 
pris  dans  la  commune  où  *e  tenaient  les  séances. 
—Tribunal  de  police  municipale,  tribunal  chargé 
de  prononcer  sur  les  infractions  aux  lois  et  ré- 
glements de  police.—  Tribunal  rCiidutionnaire , 
tribunal,  pendant  la  terreur,  établi  pour  juger 
ceux  qui  étaient  regardes  comme  eoneitiis  de  la 
révolution.  — Anciennement,  on  appelait  tri- 
bunal de*  maréchaux  de  franco,  l'assemblée  de 
ccj  maréchaux, devant  laquelle  devaient  être  por- 
tés les  ea*  d’honneur  réservés.— l'n  t.  d’arrhit., 
on  entend  par  tribunal,  la  partie  postérieure  de 
certaine*  basilique*,  qui  a souvent  la  forme  d’un 
hémicycle.  — Prendre , suivre  ta  voie  des  tri - 
buna-ix,  avoir  recours  i la  justice.  — Le  tribu- 
nal de  üie> i , la  Justice  même  de  Dieu.  — Fig.  : 
le  tribunal  de  la  conscience , la  conscience  elle- 
même.  — Le  tribunal  de  la  pénitence,  de  la 
confession,  dans  l'Kpliso  catholique,  le  lieu  où 
l'on  administre  Je  sacrement  de  pénitence.  — Au 
plur.  ma*.,  tribunaux. 

TBiotXAT,  subit,  mas.  (tribunal,  cbsrge, 
dignité  de  tribun  du  peuple  chez  les  anciens  Ro- 
main*. — Fendant  la  rcvulutkm  française,  sec- 
tion du  pouvoir  législatif  crée  par  la  constitution 
de  l’an  sut.  C'était  une  assemblée  composée  de 
cent  membres  Agés  de  vingt-cinq  ans  au  moins, 
renouvelés  par  cinquième  tou*  les  ans,  cl  in- 
définiment lééhgltdca.  Le  tribunal  discutait  tes 
projets  de  loi  et  en  volait  l'sdopiion  ou  le  rejet  ; 
•un  vœu  était  porté  au  corps  législatif  par  trois 
orateurs  pris  dan»  son  sein.  Le  sénatus-con suite 
organique  du  id  llu-rmidor  an  X réduisît  lo 
nombre  des  tribuns  a cinquante;  et  celui  du 
38  Qorésl  an  xu  (lia  la  duree  de  leurs  fonc- 
tions à dix  ans  ; ils  devaient  être  renouvelé*  par 
moitié  tous  les  cinq  ans.  Le  tribunal  a été  sup- 
primé par  lo  téiu'us-cooiulte  du  lu  août  1807  , 
contenant  une  nouvelle  organisation  du  corpt 
legislatif.  — Temps  pondant  lequel  on  oxorçail 
cette  charge. 

TRIBUSAtXRATIK,  subst.  fém.  (Inbuubkraci), 
despotisme  des  tribunaux;  influence  d'agents 
subalternes  des  tribunaux.  (Boitte.)  Mut  aussi 
barbare  qu'immoral  et  iuulile. 

Tiiibi'x si  x , subst.  mas.  plur.  Voy.  tsibcsu.. 

triucxe  , subit,  fém.  (tribune)  idu  lat.  tri- 
bunal, d’où  l’on  a fait  par  corruption  le  mot 
barbare  tribuna.  Ménage.),  I.  d'antiq.,  lieu  «levé 
d’où  les  orateurs  grecs  et  les  orateurs  romains  ha- 
ranguaient le  peuple.  On  en  construit  aujour- 
d’hui de  semblable*  dan*  le*  salles  destinées  aux 
grandes  assemblée»  publiques,  soit  pour  les  ora- 
teurs, soit  pour  les  spectateur*.  — Éloquence 
de  tribune,  genre  d'eloquence  propre  aux  dis- 
cussions politiques.  — Dan*  les  églises  et  cer- 
tains endroits  publics,  lieu  élevé  où  l’on  place  les 
mdiiciens,  etc. — Lieu  particulier,  et  oievé  au-des- 
sus du  rex-de-chaussce , où  quelques  personnes 
se  roetlent  pour  entendre  l'office  divin  plus 
commodément  : on  est  mal  plaul  dans  cette 
tribune  pour  entendre  le  sermon.  — Tribune 
d’orgues , celle  où  se  trouve  placé  le  grand  buf- 
fet d'orgue*  dans  une  église. — Tribune  sacrée. 
la  chaire.  — Galerie  élevée,  estrade,  pour  cer- 
tains assistants  en  particulier.  — Balcon  autour 
de  la  lanlcruc  d'un  dôme.  — - Nous  avons  eu,  en 
France,  un  journal  qui  avait  paru  sous  If  nom 
de  la  Tnbune  i la  suite  de  la  révolution  de  juillet 
IK30,  cl  qui  professait  de»  principe*  toiulaul  à éta- 
blir en  France  taule»  le*  conséquences  de  cette  ré- 
volution, telle  que  l’entendaient  le*  démagogue*. 

TRIBIMTIEV,  adj.  mas.,  au  fém.  TBtHtni- 
TIBItBB  { fribttttjclfto , ciénc  ),  I.  d'antiq.,  qui 
appartient  au  tribunal.  Cet  adj.  n'esl  guère  unité 
que  dans  celle  phrase  i puissance  tribuiutieune , 
celle  du  tnbun,  son  autorité. 

TRiutixiTitxxK,  adj.  (cm.  Voy.  Tfciat'tvmsi». 

Tfllltl  T , subst.  mai.  (Irièul  (du  lat.  Irtbnium. 
UH  île  tribut,  tribu;  parce  qu'à  Rome,  la  ré- 
partition des  impôts  se  faisait  par  tribus),  ce 
qu'un  étal  paie  à un  autre  de  temps  en  temps 
pour  marque  de  dépendance.  — On  appelle 
enfant*  de  tribut.  Ica  entants  que  le  grand- 
seigneur  lève  en  certains  pays,  par  forme  de 
tribut,  sur  les  chrétiens  qui  sont  ses  sujets.  — 
Impôt*  que  les  princes  lèvent  dans  leurs  états.  — 
AuQg.,  dette,  devoir,  nécessité,  etc.  : t’estime 
C*t  un  tribut  dû  au  mérite.  — Fig.  ; U a poyc 
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tou  tribut  d la  nature , il  est  mort  ; ü a payé  le 
tribut  a la  mer.  il  a été  malade  la  première  foia 
qu'il  s’est  embarque. 

tributaire.  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(tribulire) , qui  paie  le  tribut.  — Subst.  .•  1/  est 
son  tributaire;  un  tributaire  du  grand-turc.  — 
Au  flg.  : noua  sommes  tous  tributaires  de  la 
mort. 

TRlRUTir,  adj.  mas.,  au  fém.  TRIBUT! VV 
(tributife,  tire),  d’un  tribut,  qui  vient  d’un  frf- 
bnf.  'boistc.)  Inusité. 

tricage,  subst.  mas.  (trikaje) , action  d’dAec 
les  inégalité*  de  deux  surface*  de  bots  à appli- 
quer l uuo  sur  l’autre. 

TRICAPSLT.AIRE,  adj.  des  deux  genres  (tri- 
kapeçuttre),  l.  de  bot.,  qui  a trois  capsules . 

TRICBAI.4C,  subst.  mas.  (trikbalak),  I.  de 
mus.,  instrument  composé  de  deux  marteaux  do 
boij  mobiles,  suspendus  chacun  à un  montant 
ou  manche,  et  avec  lequel  ou  Joue  des  airs  en 
mesure  sur  une  planchette. 

TKICI.EKX,  adj.  mas.  [trikcC-cin),  raytli.,  sur- 
nom O’Fsculape  . pris  du  culte  qu'on  lui  rendait 
dans  la  villede  7Yi<-ed,enMacé<iuiu<',  Uu  il  était  né. 

TRie.ÊRAiRB , adj.  des  deux  grnr.  (du  lat.  triee- 
m,  qui  a la  même  signifient.)  (frtcénénr),  qui  va 
pet  trente.- -Subs.m.,  I.  delilurg.,M!riede  trente 
messes,  dite*  en  trente  jours  consécutif*,  pour  le 
repos  de  l'Ame  d'un  défunt.  Co  tricénaire  fut 
établi  par  saint  Grégoire. 

TRtCRNNAL,  s,  adj.  (du  lat.  Iricennalii,  qui  a la 
même  sigutirat.)  ( tricenennle),  de  trente  ans. — 
Subst.  fem.  plur.,  fête»  célébrées  k Home  pour  lo 
trentième  anniversaire  des  empereur*. 

ThitMMUl.K.  adj.  des  deux  genres  ( IrhoifbU  ) 
(du  grec  t, s tri,  trots,  et  xcyour,  télej,  qui  a trois 
télés. 

TRICEPS,  adj.  cl  snbst.  mas.  (trietpece,  pris 
du  latin,  où  il  signilic  qui  a trois  lètcs  ; de  Uts, 
tria,  trois,  cl  capiia,  pluriel  de  capul,  tète 
se  dit  , en  anat. , de  quelques  muscles  dont  la 
partie  supérieure  e*i  divisée  en  trois.  — On  ap- 
pelle : triceps  brachial  un  muscle  allongé  et 
plat,  qui  s'attache  en  bai  i la  partie  supérieure 
de  l'oIécrAne  , et  se  partage  en  haut  en  trois 
portions  lixées  i l'humérus  et  au  bord  axillaire 
de  l'omoplate  ; triceps  crural,  un  muscle  pair, 
allongé,  fort  épais  et  divisé  supérieurement  en 
trois  faisceaux  : de  presque  tous  les  points  du 
fémur,  il  *o  porte  aux  tubérosité*  du  tibia  par 
un  large  tendon,  dan*  l'intérieur  duquel  la  rotule 
est'Cotnprise  ; triceps  (.moral,  ou  de  la  cuisse, 
le*  "muicle*  adducteurs  de  la  cuisae,  selon  Wine- 
low.  Dans  ces  divers  sens  , il  se  prend  sub- 
stantivement. — Subst.  propre  et  adj.  uus. , 
rayih.,  surnom  que  les  anciens  Romains  don- 
naient à Mercure,  à cause  de  scs  emplois  divers 
sur  1a  terre , au  ciel  et  dans  les  enfers. 

TRICtRAIA,  subst.  ma*,  (t ricera-i-a\  t.  de 
bot.,  grand  arbre  de  la  province  de  Xalapa,  au 
Mexique. 

Tint  Htl.QlIE,  subst.  mat.  (trikalke) , I.  d'an- 
tiq., pièce  de  monnaie  qui  équivalait  A trois 
chalquey.  l a clinique  était  la  R*  partie  de  l'obole. 

THi<  Il  tvsvcÊr.  v , subst.  mas.  trikamictra) , 
t.  de  bot.,  nam  d’une  espèce  de  champignons. 

TRtcn  tnt , subst.  mas.  (fri&ari) , t.  de  bot.f 
arbre  de  ta  Coctuncbine. 

TRH'.ti  tTOTOi.T , subst.  mas.  ( trikato tolete  ), 
t.  d'bist.  nsi.,  cspèco  d’oiseau  du  Mexique  et  du 
Pèrnq. 

nm  HKi.osTti.»:,  subst.  mas.  (trlcbdlocetUe), 
t.  de  bot.,  genre  de  plante*  A trois  stigmate*. 

TRHHiQliE,  «Ubst.  mas.  (Irichéke),  U d'bist. 
nat.,  espèce  de  mammifère. 

TRICHÉ,  E,  part.  pass.  de  tricher. 

TRicntR  . v.  act.  (friebd)  (du  lat.  tricari,  tra- 
casser, vèlMIer,  chicaner  : fait  de  trlar,  arum, 
sornettes,  billevesées,  de.) , tromper  au  jeu. — 
Fig  , tromper  par  de*  voie*  prtilr*  et  basses.  Il 
est  fam.  dans  les  deux  sens.  — Absol.  : aimer  d 
tricher. — se  tmciikr,  v.  prvn. 

tricherie,  subst.  fém.  Itricheri)  (du  latin 
tricar,  tricarum,  aornellcs,  bagatelles),  trompe- 
rie faite  au  jeu. — Far  extension,  tromperie  faite 
en  de  petites  choses  et  par  des  voies  petites  et 
basses.  Siylo  fam.  — Frov.  : la  tricherie  retient 
A son  maître , un  trompeur  est  useï  souvent  la 
dupe  de  aes  tromprrirs. 

tuh.hêtk,  subst.  fém.  Urichitc),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  du  genre  des  brome*  ; le  broma 
ovale. 

TRH  REÇU,  subst.  mas.,  TRICHEUSE  , subst. 
fém.  (tricheur,  châtie) , trompeur,  trompeuse 
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Voj  tricherie. — Il  s'emploie  aussi  comme  ad].  : 
c'en!  lin  homme  bien  tricheur  ; une  ftmmc  bien 
tricheuse.  Il  rat  faio.  dans  Ira  drus  Ml. 

TIMC  HKLSK,  subit.  «Ul.  Voy.  TRU-UKia. 
Tiuimi,  subît.  161».  (l rikl-a)  , l.  do  bot., 
genre  do  plantes  cryptogame». 

TRICHIAStS,  subsl.  ft'in.  Hrlkl-dzicel  (du  grec 
rptyiu-sti,  dérivé  dan»  le  mémo  sens  de  rptyci  , 
poil  ou  ehoviui,  t,  de  roédec.,  maladie  des  pau- 
pières.— Maladie  des  reins  et  d«  la  vessie. — Ma- 
ladie des  inamcllrv,  appelée  vulgairctuenl  le  poil. 

TRMillE,  subît,  fém.  (tnchi\  l.  d'Iiisl.  nal., 
genre  d'insectes  coléoptères. — T.  de  bot.,  genre 
de  champignons. 

Tuiuiiutn,  sobst.  mas.  (trichül-C),  t.  de  bol., 
genre  do  plantes  tnonogyncs. 

Tint  IIIMO),  subit . mas. < trikini-on ',  t , de  bot., 
genre  de  plantes  monogyne*  amarantacéei. 

TliM.lllSME  , subît,  mas.  (trikiceme)  (du  grec 
ffeiî,  rptyci,  cheveu),  l.  de  ebir.,  fracture  des  os 
plan.  — Fracture  capillaire.  [Boisie.;  inusité. 

TR  ten  it  B,  subit . fém . ( trikite)  (du  grec  , 

alun),  t.  d'bis!,  nal.,  pierre  dea  anciens  qui  était 
un  schiste  alumineux  , couvert  d'eOlorrsccneei 
de  fer  cl  d’alumine  sulfatée.  — Vitriol  concret 
en  crystaux  capillaires  ou  déliés  comme  des  ebc- 
veox. 

T R IC  H II?  RE,  subst.  fém.  (triki-’irc)  (du  grec 
Gpif , cheveu  , et  ovpsc,  queue  ),  l.  d’Iiisl.  nat., 
genre  do  poissons  de  la  division  de«  apodes,  dont 
iri  caractérrs  sont  : point  de  nageoires  caudales; 
le  corps  et  la  queue  très-allongés  , lrè>-eompri- 
més  et  en  forme  de  lame  ; les  opercules  des 
brnnrhies  placés  très-près  des  yeux,  lieux  es- 
pèces sont  comprises  dans  ce  genre,  dont  l’une, 
la  trichiure  lepture , a la  mirhnirc  Inférieure 
plus  avancée  que  la  supérieure  , et  l'autre , la 
trichiure  électrique,  a les  deux  mâchoires  égale- 
ment avancées.  I.a  première  de  ces  espèces,  con- 
nue sous  le  nom  de  paille-en-cul  et  d'anguille  de 
la  Jamaïque  , se  trouve  daas  les  rivières  et  les 
»«c»  do  l'Amérique  méridionale  et  de  ia  Chine, 
où  «Ile  parvient  A la  longueur  de  trois  A quatre 
pieds,  sur  deux  pouces  au  plus  de  diamètre.  La 
seconde  se  trouve  dans  la  mer  des  Indes.  File 
jouit,  comme  la  torpille  et  la  gymnote,  do  la  fa- 
culté de  donner  une  commotion  à la  main  qui  la 
louche. 

TR if.HOCtfpii ai.k,  subst.  mas.  et  adj.  des  dcui 
genres  ( trikocéfale ) (du  grec  9ptÇ , g.  epiyai, 
cheveu,  et  xcpsüh;,  tète),  t.  d'tüsl.  nat.  , ver 
intestinal  à appendice  filiforme- 

TRicnor.KRR,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  { trikocére ),  t.  d'htsl.  nat.,  genre  d'in- 
sectes voisin  des  limonies.  — Subst.  fein. , t. 
de  bot.,  genro  déplantés  orchidées. 

TRictiOCMuyCE,  subst.  mas.  ( trikoUreke), 
t.  d’bîsi.  nat.,  nom  donné  A de*  zoophyles  qui 
tiennent  du  roüféreeldu  brachkm,  ou  polypes 
«morphes. 

rniCKOcHiVK,  subit,  fém.  (trikachiue),  t.  de 
bol.,  genro  do  plantes  de  l’espèce  des  synan- 
Ibérécs. 

TRICIKH  HI.ADE , subst.  mas.  [IrikoUade'; , L 
de  bol  , espèce  d’arbre  du  Cap. 

TAIMSOCHI.OA,  subit  mas.  ( trikoklo-a ),  t.  de 
bol.,  genre  de  piaules  graminées. 

TRICHODE,  subit,  mas.  trikode)  (du  grec  t pt- 
ytaoqi,  chevelu],  1.  d’faist.  nal.,  genre  <lc  xoophj- 
tes  de  la  famille  des  microscopiques , couverts 
(l'une  espèce  de  poils  qui  lej  soutiennent  cl  les 
font  mouvoir  dans  l’eau. 

TRlCflODERMK  , subst.  mas.  ( trikodéreme  ). 
Voy.  MRftMON. 

TRtciiom  sMK  , subst.  mas.  ( trikodiceme  ), 
I.  de  bot.,  genre  de  plantes  qui  contient  la  bour- 
rache des  Indes. 

trichodio*  , subst.  mas.  (trikodi-on\  I.  de 
Lot.,  genre  de  plantes  digynes  de  la  famille  des 
graminées.  Ce  genre,  qui  se  rapproche  beaucoup 
des  agrostides,  no  contient  qne  1rs  deux  espèces 
suivante»  : le  triehodion  laxlflore  , dont  le 
chaume  est  droit , la  panicule  peu  garnie  de 
(leurs,  et  dont  le»  feuilles  sont  courtes,  et  le 
trkhodion  couché,  qui  a le  chaume  couché,  les 
feuilles  longues  et  larges , et  la  panicule  très- 
grande.  Il  se  trouve  dans  l'Amérique  septen- 
trionale. aux  lieux  humides. 

TRM  HOGAMit.E,  subst.  mas.  (trlkoyuamile), 
t.  de  bot. , genre  de  plantes. 

tricrocoxe,  subst.  mas.  ( trikoyuonc ),  l.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

TRICHOMA,  subit,  mas.  (tnkoma),  l.  de  chir., 
mot  grec  par  lequel  on  désiguo  quelquefois  la 
pliçue.  Voy.  ce  mot. 

TAICHOM43B,  subst.  fém.  (friiomane),  t.  do 
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bot.,  plante  cryptogame  de  la  famille  des  fougères, 
dont  ia  fructilication  an  trouve  k la  marge  do  U 
feuille. 

TBlcrtOMATK,  subit,  nus.  (trikamatf) , t.  de 
bol.,  nom  de  la  deuxième  section  de  plantes  de  la 
famille  des  algues. 

tbm  movi  \tique,  adj.  des  deux  genres  (Iri- 
I ornai  rie.:,  I.  du  médec.,  qui  liait,  qui  a rapport 
au  Irichorna  ou  à la  ptique. 

TRir.uOMil't.E,  subst.  ruas.  ( irikondtle },  t.  de" 
bot.,  genre  de  piaules  voisin  des  lematics. 

trkhOAÉME,  subst.  mas.  ( triko/icme  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

TRlCHOOV,  subst.  mas.  (Irtto-oii),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  digynei  graminées. 

TfiK.uui'L  , subst.  nias,  {trikopc) , l.  de  bot., 
sorte  de  fruit  qui  vient  de  Ccylan. 

T KM  itoi' il  oui:,  subst.  mas.  ( tnko/ore ),  I.  de 
bot.,  grnre  de  plantrî  placé  entre  les  scirpes  cl 
les  linaigreltea. — Autre  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  algues. 

TRICHOPHYLI.K,  subst.  mai.  ( Irikofile  ) (du 
grec  4p*%,  vpty/jf.  cheveu,  cl  pvààsv,  feuille},  t. 
de  bot.,  genre  de  piaules  pour  placer  l'aeU- 
nelle  laineuse. 

Tntcuot'ODB , subst.  mas.  et  adj.  dts  deux 
peorcs  (trikopodc),  l.d'hist.  nal.,  genre  de  poisson 
établi  dans  la  division  des  thoraciques,  li  présente 
pour  caractères  un  seul  rayon  pins  grand  que  le 
corps , A chacune  des  nageoires  Uioraoqtii".  une 
feule  nageoire  doisale.  Ce  genre  renferme  deux 
espèces,  dont  une,  le  trichopode  irichoptirc,  fai- 
sait partie  des  labres  do  Llmtéc.  Il  a la  tête  cou* 
verte  de  petites  écailles  ; les  rayons  des  nageoi- 
res prolongés  en  très-longs  Manient».  On  le 
trouve  dans  la  mer  des  Indes,  on  il  ne  parait 
pas  avoir  plua  d’un  demi-p<ed  de  long.  L'autre 
espèce,  le  trichopode  mentounier,  a la  bouche 
dans  U partie  supérieure  de  la  téta  ; la  mâ- 
choire inférieure  avancée  de  manière  A repré- 
senter une  espèce  de  menton. 

raiCMOPTBBB,  subsl.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  {tnkopetère) , l.  d hist.  nat. , genre  d’in- 
sectes connu  aussi  sous  le  nom  de  pochade. 

TRICIIORDi: , subst.  fem.  (irtkorde),  L d'an- 
tiq.,  nom  d’une  pandore  à trois  cordes. 

te  n non  k , subsl.  mas.  {trikorc),  I.  d'antiq., 
édifice  divisé  en  trois  corps  de  logis.  — Faite  à 
trois  faces. — Autel  triple. 

tkiciioüamiie,  subsl.  fém.  (trikotaulc)  (du 
grec  tiptf,  spiya,  eheveu,  et  «.Mi,  lleur  ),  L 
de  bot.,  nom  donné  par  l.iww,e  aux  anguincs, 
k cause  de  leur  corolle  frangee. 

Ttttcuoais,  subst.  fi-m.  (Irrkôz/cc).  "Voy.  tiu- 
BUII, 

TB  11  HOSTKMC,  Subit,  mas.  (IrÜSCRéM),  t. 
do  bot.,  genre  de  plantes  gymnospermes  et  la- 
biées. 

TiucHO.sTDwr,  subsl.  mas.  (t/rAocetome),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes. 

tbm  HOroMR,  adj.  des  deux  genre*  ( triko- 
tome)  (du  grec  ?pi*«,  triplement,  et  t opn.  m- 
rision),  I.  d’anal.,  partagé  en  trois,  qui  forme 
trois  partir.». 

TRICHOTOMIE,  subit,  fém.  (Irikotomi),  I.  d'a- 
nst..  division  en  trois  parties.  Voy.  triciiotoue. 

Tint  iiOToxiiot  E,  adj.  des  deux  genres  (tri- 
kotoinike),  qui  a rapport  au  incholome  ou  A la 
trichotomie . 

Tlili.  hotte  Ri  K,  subsl.  fém.  (trichotcri),  pe- 
tite tricherie.  (Montaigne.) 

tbm  hrk,  subst.  fésn.  >Jrikre),  l.  d'blst.  nal.,- 
pierre  précieuse  de  trois  couleurs  distinctes. 

TRICHER  B ou  TKliHtkiDK,  subst.  mas.  (Irk 
kurc , ride),  t.  d’blst.  nal.,  genro  de  vers  in- 
testinaux. 

tnirutiRiDB,  subit,  mas.  Voy.  vaiciicrk 
tmcmrieiirb  , adj.  fém.  { mklari-tne  ), 
mjth.,  surnom  de  Diane. 

TRICUtsiTB,  subst.  mas.  ( triklazlte  ),  I.  de 
minér.,  forte  de  minéral,  d'un  vert  olive,  qu’on 
trouve  en  Suède. 

TRICMVE  ou  THICI.ÜRIOX,  subsl.  mas.  (lid- 
kliite,  trikliui-omc)  (du  grec  rp«y>«»;>  ou  rpt- 
xiuoi,  formé  de  rptô,  trois,  et  de  ttJan),  lit)  , 
t.  d'anat.,  salle  A manger  des  Domains;  ainsi 
nommée  A cause  de  trois  lits  qui  y étaient  dressés, 
ou  parce  que  chaque  lit  servait  pour  trois  con- 
j vives. 

TRici.umngrE,  subst.  mas.  (trlkllni-arke), 
I,  d'antiq.,  maître  itlnitel.  Hors  d'usage. 

TBtci.txiox,  subsl.  mas.  (tnklini-on),  I.  do 
bot.,  genro  de  plantes  ou  d'arbrisseaux. 

Tfilt.OlS,  subsl.  nias,  (irlkoi),  ornement,  bro- 
, derie  sur  certaines  étoffes.  (Bohtc.)  Inusité. 

THM  0I5E,  subit,  fém.  (trikoéze),  sorte  de  te- 
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nailles  dont  ie  servent  les  maréchaux  pour  cou- 
per les  clous  avant  de  (es  river,  ainsi  que  pour 
déferrer  les  chevaux.— Les  menuisiers  cl  autres 
ouvriers  eu  bois  donnent  ce  nom  A une  tenaille 
A deux  mâchoires,  dont  l'usage  est  de  tenir  et 
d'arracher  des  clous,  de»  chevilles,  etc.  L'.tca- 
demie  ne  donne  A ce  mot  que  le  genre  du  plur.f 
il  est  cependant  de  l’espèce  de  celui  de  tenaille; 
et  elle  écrit  fort  bien  tenaille  au  sing. 

TRicOl.OR , subst.  mas.  ( trikolor ),  l.  de  bot., 
espèce  d'amarante.  — T.  d’bist.  nal.,  nom  d'une 
espèce  de  tangara. 

TB1COI.ORE,  adj.  des  deux  genres  ( trikolorc ) 
(du  lat.  Ire»,  trois,  et  coter,  couleur),  qui  est  de 
triii*  couleurs. — Dans  une  acception  plus  partial. 
hère  : rowje,  bleu  et  blanc,  couleurs  nationalr* 
adoptées  par  les  Français  pendant  la  révolution 
do  1980.  Sou*  l'empire,  ce*  couleurs  furent 
bleu . blanc  et  rouge;  ce  sont  aussi  celles  de  la 
révolution  do  juillet  tusti. 

TRICOY,  subst.  mas.  [trtkon' , t.  de  jeu,  trois 
cartes  semblable*.  Vieux  et  mémo  hors  d'usage. 

TUM  Oitt.VE,  subst.  fém.  ( trikorinc  ) , l.  ds 
bol.,  genre  de  planlea  de  la  NouveUe-Hoilando. 

— Genre  de  plantes  de  lâ  famille  des  aspho- 
dèle*. 

rrtu.OUXK  , adj.  de*  deux  genres  ( triknrne  ) , 
qui  a trou  corue s;  il  se  dit  des  insectes.  — Subst. 
ma*.,  chapeau  à trois  cornes. 

YUMO&txE,  subsl.  fém.  Irikàzine'j,  nom  que 
les  nia<,-<ms  donnent  A une  tuile  fendue  en  deux. 

1 nt>  mt  , subst.  mas.  ( trikô  ) ( de  l'allemand 
strick,  lacel  ; strickeu , dans  la  même  langue, 
signifie  tricoter; , béton  gros  et  court  : donner 
des  coups  de  tricot  d quelqu'un.  — 1 issu  qui  ko 
fait  arec  des  aiguilles  longues  et  émoussées  : un 
gilet  de  tricot.  — En  l.  d’hisl.  nat.,  coquille  du 
genre  cdne. 

TRICOTAGE,  subsl.  ma»,  (trikota)e),  travail  do 
relui  ou  de  celle  qui  tricote.  — Ouvrage  qu’il 
(ait  : ce  irlculaije  est  lâche. 

TRICOTE,  E,  part,  pau.de  tricoter,  cl  adj.  , 
fait  au  iriew.-  bus  tricotes.— U te  dit  de  certains 
minéraux  métalliques  dont  la  gangue  pierreuse 
et  susceptible  de  poli  se  trouve  pénétrée  en  tous 
sens  par  des  dendriles  de  métal  natif,  ou  qui  du 
moins  ont  l’éclat  métallique. 

TBit.OTEK , subst.  fêin.  [trikote).  1.  d'Iêil. 
nat..  came  A réseau  qui  fait  partie  du  genre  venus. 

TRI  ROTER , v,  sel.  ‘trlkotC),  passer  les  bis  le# 
uns  dans  les  autres,  cl  en  former  des  mailles 
avec  des  aigu:lh-s  propre*  A cet  usage,  pour  Taire 
des  bas  et  autres  ouvrage*  trtcoier  de  ta  den- 
telle. Voy.  tricot. — Ncul.,  en  t.  de  manège,  il 
se  dit  d'uri  cheval  qui  remue  les  jambes  en  mar- 
chant et  qui  n'avance  pas. — te  tricotkr,  v.  pron. 

T n n mi  er  i », . subst.  fém.  (tnkolen),  petite 
intrigue.  — l'etite  alfaire.  Presque  inusité. 

TRII. OT ETS , subît,  ma»,  plur.  (triknie), 
ancienne  danse  qui  s’exécutait  en  remuant  beau- 
coup les  plais,  et  aussi  vite  A peu  près  qu'une 
femme  qui  tricotie  re-uue  les  mains. 

l UK.ortiH , subît,  mas.,  tricoteuse,  subit, 
fém.  ( trikoteur,  teuze),  celui,  celle  qui  s’oc- 
cupe A tricoter. 

tricoteuse,  subît,  fém.  Voy.  TnicOTEm. 

TRICOUSK,  OU  TflICOUZE  , subît,  rem.  (tri. 
kouse) , nom  qu'on  donne  A des  guêtres  faites 
de  gros  drap,  (ttalxtr.i  Absolument  inusité. 

TltlCTIRIES,  OU  TRICTI  K.N  . subsl.  fém.  plur. 
(IrtAltri,  trikti;,  mylh.,  sacrifiées  qui  se  faisaient, 
chex  In  Grecs,  en  l'honneur  de  Mars,  et  dan* 
lesquels  on  lui  Immolait  trois  animaux , comme 
dans  les  suovétaurilies  de*  Humains. 

TRICTRAC,  subst.  i.ias.  [trlklrak)  (mol  formé 
par  onomatopée  du  bruit  que  font  k*  dés  dans 
le  cornet  et  sur  le  tablier),  sorte  de  jeu  mi  l’on 
joue  avec  des  cornets,  deux  dés  et  trente  dame*. 

— I.e  tablier  même  dans  lequel  on  joue.— Il  y a 
une  autre  espèce  de  tr.ctrac  qu'on  nomme  tric- 
trac d écrire.— Nom  d'un  canon  A cinq  bouches 
qu'on  voyait  autrefois,  A Rome,  A la  porte  du 
mateau  Saint- Ange. 

TnicusPiMAin»:,  subsl.  fém.  (Mkirccphtére) , 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  moitogynes  liJiaeée*. 
— Subst.  mas.  et  adj.  de»  deux  genres,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  do  vers  intestinaux. 

trm.uspioe  , adj.  de»  deux  genres  (trikuce- 
pide)  (du  lat.  tncurpls,  pidis.  qui  a trois  pointes  ; 
rae. , 1res,  trois,  et  cuspis".  pointe?',  t. d'anat., 
se  dit  de  trois  valvules  de  figure  triangulaire, 
placées  A l’orlBee  du  ventricule  droit  du  cceur, 
dan*  t'cndriil  où  il  ae  joint  i l'oreillclte. 

TttM.t  sPt»,  subsl.  mu.  >'  (rUMCipicr  ),  I.  dt 
bot.,  genre  de  plantes  graminées. 

TRICTCI.B,  subst.  fém.  ( triâkte  ) ( formé  de 
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«p«rf,  troll,  et  de  oixJrt , cercle,  roue  ) , sorte 
de  voilure  omnibus,  i trois  roues.  — T.  de  bot., 
arbre  du  Brésil.  — Genre  de  plantes  monogy- 

DOS. 

TRIDACTVLF.,  subsl.  cnu.  et  adj.  dci  drus  gen- 
res { irldaktlle } (du  grec  r pni , trois,  et  isuru/af, 
doigt),  t.  d’hist.  nal. , genre  d'insectes  de  l’ordre 
des  orthoptères.— Adj.,  fl  s«  dit  des  animaux  qui 
ont  trois  doigts  i choque  pied. 

TRtüACTVLlTBE,  subsl.  fèin.  (triduklilite),  t. 
de  bol.,  genre  de  plantes  très-communes  dans 
la  famille  des  saxifragees. 

TRIDAX,  subit,  mas.  ( trldakce),  t.  de  bot., 
plante  du  Mexique,  herbacée,  rampante,  i feuil- 
les opposées  , dentées , hérissées  , et  i fleurs 
solitaires,  terminales,  qui  forme  un  genre  dans 
la  ayngènésie  polygamie  superflue , cl  dans  la 
famille  des  eorymbiféret. 

TStlDB  , adj.  des  deux  genres  f tride  ),  t.  de 
manège,  cheval  qui  a la  carrière  Iruic,  fort  rite. 
pat  truie , dont  les  mouvements  sont  courts  et 
prompts,  quoique  unis  et  aisés.  (Bohte  qui  donne 
ro  mol,  et  l'ACtuUmie  qui  le  nomenclature  aussi, 
ue  se  sont  pas  aperçus  que  c'est  stride  qu'il 
faudrait  écrire  (du  lat.  ttridalnt),  tride  n'étant 
qu’un  mot  mal  forgé  cl  peut-être  un  barbarisme). 

TR1DERT,  subsl.  mas.  ( tridiin  ),  (ourdie  à 
trait  dents  ou  pointes  , que  les  poètes  et  les 
pcintrer  donnent  pour  sceptre  A Neptune  : Nep- 
tune portant  le  trident.  — Les  pécheurs  appellent 
trident , une  sorte  de  fourche  A plusieurs  dents 
arec  laquelle  ils  prennent  du  poisson  , en  le  pi- 
quant dans  l'eau  : pécher  au  trident.  — Trident, 
en  I.  de  géora.,  est  une  courbe  que  l'on  domine 
autrement,  parabole  de  Descartes. 

TRIDERTÉ,  b,  adj.  ( trtdauu I.  de  bot.,  qui 
a trois  dents. 

TRtDEVTÊB,  subit,  fèm.  (tridanlé),  t.de  bot., 
genre  de  plantes. 

trihertifére,  adj.  des  deux  genres  (tri- 
daun/ére),  myth.,  surnom  donné  A Neptune. 

tridestci.a  , subst.  fém.  (tridelntnla ) rmot 
tout  latin),  t.  d’hist.  nal.,  dent  pétrifiée  A trois 
pointes  ou  dentelures,  qui  paratt  être  un  glo**o- 
pétre. 

TRfDCftME,  subit,  mas.  (tridime),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  polyandre*. 

triih,  subst.  mas.  [ tridi troisième  Jour  de  U 
décade,  dans  le  calendrier  républicain  français. 

TRIE,  subst.  feu»,  (frf),  i.  d’hist.  nat.,  espèce 
de  couleuvre.  — Sorte  de  morue  »erle. 

TRIE,  subit,  propre  (tm.(tri),  ville  de  France, 
chef- Ile u de  canton  , arrond.  de  Tarbes  , dép. 
des  Hautes-Pyrénées. 

triedrk,  adj.  des  deux  genres  ftri-idre)  (du 
grec  rpsii , trois , et  top « , siège,  base,  face),  t. 
degéoru.;  se  dit  d’une  pyramide  terminée  par 
trois  pointes  ou  ciMés  ; d’un  angle  formé  par  la 
réunion  do  trois  plans. 

iRIERr.ÉpnAt.E,  subsl.  et  adj.  mai.  ifri-ort- 
eéfale),  t.  d'hial.  nat.,  nom  donné  par  kl.  Geoffroy 
Saint- Hilaire  A des  monsires  qui  ont  une  tête 
aphérofdak,  n'ont  point  de  face,  qui  sont  prives 
des  organes  du  goût  , de  la  vue  cl  de  l'odorat  ; 
dont  Ici  oreilles  sont  réunies  en  dessous  avec 
des  paviliona  téguraenlaires  prolonges  de  chaque 
côté,  et  qui  enfin  n’ont  qu'un  aeul  trou  auricu- 
laire au  centre,  cl  qu’une  seule  caisse. 

TRIER  mai.,  E,  adj.  (irLéneutil)  (du  grec  rptii, 
Iroia,  et  de  twoç , en  lat.  auNus,  année),  qu'on 
exerce  loua  les  trois  ans  • office  triennal. — Hui 
est  en  place  pendant  trois  am  r oificirr  triennal. 
—Qui  dure  trois  ans  : U parlement  d' Angleterre 
fut  long-lcmpt  triennal.  — Au  plur.  mas. , 
triennaux. 

TRlKXRAMTrt.  subsl.  fém.  (trUneuaflté),  qua- 
lité d'uno  administration  , d'une  dignité  qui  ne 
dure  que  trois  ans  ou  dont  l'exercice  doit  durer 
trois  ans.  Vo y.  tbicxral. 

TRIERRAT  , subit,  mas.  (trlinena)  ( du  latin 
triennium,  formé  de  1res,  trois , et  arum*,  an- 
née ),  l'espace  de  trois  ans  , durant  lequel  on 
txerce  une  charge  ou  possède  une  dignité. 

TftIKXSAUX,  adj.  mu.  plur.  Voy.  tkiknkai.. 

TRIÉ,  *:,  part.  pus.  de  trier,  et  adj.,  choisi 
cotre  plusieurs. 

TRIER  , subit,  mas.  ( tri-ein  y,  l.  d'antiq., 
qui  faisait  le  tiers  do  l'as  du  temps  de  Cicéron. 
— C'éuii  aussi  une  mesure  qui  tenait  quatre 
yalhe»,  ouïe  liera  du  aeztariuR. 

tmertai.,  subit,  mas.  ( tri-antale ),  I. d’antiq., 
vase  qui  coRtenail  la  troisième  partie  du  aetier 
romain. 

triertai.r,  subat.  fém.  (fri-onloie),  t.  de  bot., 
plante  à racine  fibreuse. 
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trier  , t.  «et.  (irl-é)  (contraction  du  latin  I 
trahere,  tirer  ; tirer  de  la  foule,  mettre  a part), 
choisir  entre  plusieurs  : ort  a trie  les  meilleurs  j 
livre*  de-  celle  bibliothèque;  on  a trié  ces  soldats 
parmi  les  meilleures  troupes.  — Séparer  le  bon 
du  mauvais  entremêlés,!  il  faut  trier  ces  grains 
de  bit',  il  g a du  seigle  dedans.  — Prov.,  trier 
sur  le  volet , choisir  arec  soin  : ce  sont  des 
personnes  triées  sur  U volet,  distinguées  ou  par 
leur  qualité  ou  par  leur  réputation.  Celle  locution 
est  plus  que  surannée.  — T.  de  papetiers  : 
trier  ou  détisser,  le  chiffon  , séparer  k chiffon 
en  différente*  classes  , selon  la  beauté  cl  la  fi- 
nesse do  la  toile.  — Chci  les  carlicra  i trier  les 
étrestes,  ka  regarder  au  jour  pour  en  enlever 
lej  inégalités.  — se  trie»,  v.  pron. 

TRIFKARt.lllE  , subst.  fém.  ( tri-Crarchi }, 
charge  de  frifWfM,  — Armement  et  com- 
mandement d'une  galère  chea  les  Athéniens. 

TRIER  ARCniQl'E,  adj.  d Cl  deux  genre*  1,1/T  d- 
rarchike) , qui  a rapport  A ta  trierai  chie. 

TRIÉRAHQCE,  subsl.  lus.  (tri-érarke)  (du  grec 
rptqfOtp'/t^ , formé  de  tpojpci , galère  A trois 
rangs  de  rames,  cl  de  apyoi,  chef  ;,  t.  d'antiq., 
capitaine  de  galère.  — Citoyen  d'Athènes  qui 
était  obligé  d'équiper  et  d'armer  une  galère. 

thiestk , subit,  prnp.  fèm.  (tri-èeete),  ville  de 
rillyrie,  ehcf-lieu'du  onuverneih.  du  même  nom. 

TRIÉTÈRIUE,  subit,  fém.  [Iri-i'tendc:  'du  grec 
rjctmj'.if , fait  dans  la  même  significatHin  de 
rftit , trois , et  t~oi , au , année) , espace  ou  ré- 
volution de  trois  ans. 

TRiÊrÊRiQt  K , adj.  de*  deux  genre*  (trl-été- 
rike) , qui  se  fait  ou  qui  arrive  dans  les  trois  an*. 
— On  appriait  ainsi  des  iêlca  que  les  Ikoticns  et 
les  Thraces  célébraient  tous  le*  trois  ans  en 
l'honneur  de  Bacchus,  cl  en  mémoire  de  l’eipe- 
dilicH)  de*  Inde*,  O*  fête*  étaient  signalée*  par 
toutes  sortes  d'excès  cl  de  débauches. 

tri  Et' R , subsl.  mas.  , TRIEUSE  , subst.  fém. 
{iri-eur , euse)  , t.  de  métier,  qui  fait  le  triage. 
— Ce*  deux  roots  manquent  dans  iMcaffcwic- 

TRIei'se , subsl.  fém.  Voy.  trieur. 

Trifac  ial,  aJJ.  mas.  (tri-faciale),  t.  d'anal., 
nom  qu’on  a donné  aux  nerfs  trijumeaux  , parce 
qu'ils  s«  divisent , avant  de  sortir  du  crâne,  en 
trois  branches  qui  vont  *e  distribuer  A la  face  : 
chez  les  Romains,  pièce  de  monnaie  de  cuivre, 
— Au  plur.  mas.,  trifaciaux. 

TiUFÊMORO-noTi  LiEV  , subst.  et  adj.  mas. 

( trlfemoréroiuliein  ),  te  dit  du  rousrle  qui  se 
lie  A la  rotule  par  ton  extrémité  inferieure  , et 
au  fémur  par  *a  triple  origine  supérieure. 

TRIFÉUOHO-TIOI-ROTLT.IF.R  , subsl.  cl  adj. 
mas.  ( trifemorôlibtrotulielii  ) , t.  d'anal.  ; *c 
dit  du  muscle  trlcep*  crural. 

THtriDB  , adj.  d«t  deux  genres  ( triflde  ) ( du 
latin  tripdut,  fendu,  divisé  en  trois,  formé  de 
ter,  trois  fol* , et  de  flndcre , fendre; , t.  de  Loi. , 
qui  est  d'une  seule  pièce  divisée  en  trois  : calice 
trifide. 

tri»  u ERIK  . barbarisme.  Voy.  tr^filerie. 

trifle  , subsl.  mas.  ;trl fie) , sorte  de  bA- 
lim'Ttl  A douze  rames  sur  le  Danube. 

imioi.it  m , subst.  mas.  (trifoh- omc)  (mol 
tout  latin  .1,  t.  de  bol. , nom  que  les  I. a tins  don- 
naient A plusieurs  rspéecs  de  plantes  dont  le* 
feuilles  étaient  composées  de  rotiole*.  — Au- 
jourd’hui, genre  de  plantes  qui  comprend  tuules 
les  herbe*  A trois  lobes  ou  trois  folioles. 

triformf.,  adj.  des  deux  genres  ( tri  forme) , 
(du  latin  trifarmis,  qui  a tro>s  formes),  myih., 
surnom  de  la  Chimère.  — Nom  donné  A Diane, 
considérée  rom  me  la  lune  dans  se*  trois  princi- 
paux atpcct*;  lorsqu’elle  est  nouvelle  avec  ses 
croissants  ; au  seeood  quartier,  lorsque  la  moitié 
de  son  globe  parait  éclairée , et  A la  pleine  lune. 

TRIGAUK,  adj.  et  subit,  tua*,  (triguame)  (du 
grec  , trois  fois , et  do  ysjatt , noces  , ma- 
riage) , qui  a été  marié  trois  fois. 

7RIGAHIK,  subit,  fém.  (triguami  ),  troisième 
mariage.  Voy.  tricamr. 

TRir.ASTiugi  r. , adj.  de*  deux  genre*  ( trl- 
guacclrikc  ) ( du  grec  rpttf,  troi»,  et  yttmip, 
ventre)  , qui  a trois  ventre*.— En  anal.,  il  ae 
dit  des  muscles  qui  ont  trois  faisceaux  de  fibre* 
charnues. 

TRifîAur»,  E,  subit,  et  adj.  ( triguô  , guAde  ) 
( du  latin  Ir ico  , ouf* , Iracosaier,  vétillcur,  chi- 
caneur, fait  de  t/iw,  arum  ),  qui  n’agit  pas 
franchement,  qui  se  sert  de  mauvaise*  finesses: 
c'est  un  trlgaud;  avoir  la  mine  trigaude.  Vieux 
et  même  bon  d’usage. 

tricaltier  , v.  ncul.  ' trlqnôdè) , n'agir  pas 
franchement  ; se  servir  de  mauvaii  détour*.  Il 
eat  presque  bon  d'usage.  Voy.  trioau*. 
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TfilC Al'omE  , subit,  fém.  (trlguàderl) , ae. 
lion  de  trlgaud;  mauvaise  finesse.  Il  est  prc»qu* 
hors  d’usage. 

trige  , subst.  ton.  (trije)  , t.  d’antiq. , char 
à troi*  chevaux. 

TUICF.MEAI:,  subst.  mas.  ( triJimA  ) , enfant 
né  en  même  temps  que  deux  autres,  de  la  même 
mère.  Presque  inusité. 

TRtGiJf UK,  adj.  des  deux  genre*  {trijime),  t, 
do  bot.,  A trois  gemmes,  bourgeons  ou  bouious. 
Peu  usité. 

TH1LI.A  ATI  B H , adj.  fém.  ( trigurlantiue  ) , 
tnylii.,  surnom  donne  A Hécate,  pris  du  poi**on 
nommé  t/igle  , qu'on  lui  offrait  A certains  jours, 

THIGLE  , subit,  mas.  ( triquelc ),  l.  d’hisl.  ML, 
le  mukel , sorte  de  poutou  de  mer.  — Subst. 
propre  mas.,  I.  d’antiq.,  nom  d’un  endroit  d’A- 
Ibéncs  od  l'on  offrait  ce  poiiRon  A Hécate. 

TRIGL1TE , subsl.  fèm.  (trlgoettlc),  I.  d'hiiL 
nal.,plerie  précieuse  qui  porte  l'effigie  du  trigle 
ou  mulet,  puissou. 

THiGLGt.uiR , subit,  mas.  (Irigueloctuin),  t. 
de  bot.,  nouiqu’ou  a donné  au  iroirarl  des  mi- 
rais, parce  que  sa  capsule  est  terminée  par  trois 
pointes. — Adj.  nus.,  qui  a trois  pointes.  Syuo- 
ti)  me  do  irtcnspide.  Voy.  ce  mot. 

THiGi.Ocum.»,  subst.  (cm.  plur.  ( tr'ignelo - 
chine ) (du  grec  rpsti,  troi»,  et  yéotx •*,  P<mRI«)* 
l.  d’anal.,  valvules  triangulaires  dans  les  vcuui- 
cule*  du  eufor. 

THIGI.OT  riSME  , subsl.  mas.  ( triguelôticeme  ) 
(du  grec  Tint,  troi»,  et  ylrnN,  langue),  phrase 
composée  «le  trois  langue*.  — .Mol  coiupo»é  de 
Lois  mots  tirés  de  differentes  langues. 

TRIGLIPHE,  subst.  ma*.  (Irigueltfs)  (du  grec 
T pr/kupzf,  forme  de  Tint , Iroia,  et  de  yêoyn  , 
gravure;,  oruemenl  d architecture  datts  ia  fnso 
dorique,  compose  de  doux  cannelures  en  trian- 
gle , et  «le  deux  dciui-cannelurc*  sur  Ut*  deux 
côtés. 

TiucÔAB,  subst.  uus.  [trtguAne)  (du  grecrp«- 
■/tuve*,  triangle,  «ail  de  rptii,  trois,  et  de  yuinu, 
anglç  , t.  de  musique  des  anciens,  instrument 
des  Égyptiens  et  des  Perso»,  qui  venait  origiuai- 
reuicnl  des  Syriens,  et  qui  passa  ensuiie  dans  la 
Grèce.— Trigùue  des  signes,  instrument  de  gno- 
momquepour  tracer  les  arcs  des  ligne*.— Trian- 
gle forme  par  trois  planète*.  Voy.  tumoxii.  adj. 
de*  deux  genre».— T.  d'tiist.  nat.,  genre  d'ulfec- 
les  de  l’ordre  des  coleopléic*  , famiile  de*  ind- 
iffère* , irtbu  des  apiaircs. — T.  de  médec.,  sur- 
face triangulaire  do  la  vessie  vers  aon  bas-iond. 
— Subit,  (cm.,  aorte  de  raie. 

TittcÔAK,  adj.  des  deux  genres , (triguàne); 
sodit,  en  bot.,  des  parties  dos  piaule*  qui  out 
trois  angle*  et  trois  coié*,  ou  trois  faces  distinc- 
te*.— T.  d'astrnn.  t aspect  trigàne,  ou  plus  com 
munémcDl  le  tria  aspect,  aspect  «fc  deux  planè- 
te* éloignée*  l'une  d«  l'autre  de  la  troisième 
partie  du  zodiaque,  c est-4-dire,  de  <80  degrés 

TOIGO.VSLLE  , subst.  fém.  (kipMONefc),  I.  de 
bot.,  genre  de  plantes  d’Europe. 

TRIGOAIE  , subit,  fém.  ( trlgonl ),  t.  d'hisl, 
nat.,  genre  de  coquille*  trouvée*  rècernmcol  sur 
Ica  côte*  de  la  Hollande. 

TRiGOXiF.Jt,  subit,  mas.  ( triguonli ),  t.  d'hist. 
nal.,  animal  du  genre  des  trlgonics. 

i HiGOVii.n,  subst.  ma*,  (triguonli),  t.de  bot., 
genre  de  plante»  roonogyncs. 

TRiGOViMA , subst.  inas.  (trlguonima) , t. 
d'hist.  nat.,  coquillage  multiloculaire  et  uni- 
valve. 

TRiGONORATE , aubst-  ma*,  (triguonobalc),  t. 
«n»i»t.  nat. , genre  de  potisoo* , pris  sur  celui 
de*  raie*. 

TRicovocÉrn ale,  subsl.  mas.  ( irlguonocé - 
fale),  l.  d’hist.  nat.,  genre  de  serpents. 

TRIGOROMÉTRIE , subst.  rém.  ( triguouomC- 
tri,  (du  grec  xpc/u*ov,  triangle,  et  pnpm,  me- 
furo;,  t.  do  geom.,  proprement,  mewre  de* 
triangles. — Dans  une  acception  plus  mutée,  l’ait 
de  trouver  les  partie»  inconnues  d’un  triangle, 
par  le  moyen  de  celtes  que  l'on  connaît , et  de 
mesurer  par  IA  les  distances  inaccessibles.  — On 
appelle  trigonométrie  rectiligne,  celle  qui  cn- 
aeigne  A mesurer  Ici  triangles  rectilignes , et 
trigonométrie  Sphérique , celle  qui  enseigne  à 
mesurer  les  triangles  sphériques. 

tricunométrique,  adj.  de*  deux  Renrc* 
( triguonomctrtke  ) , qui  appartient  à la  trigono- 
métrie. 

TRICOXOMÉTRIQL'EMERT,  adv.  (triguonomt- 
trikemu h),  suivant  Ici  règles  de  la  ingonond- 
I rie. 
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TRICOIOI , subit,  ma*.  (triguonon),  Instru- 
ment de  musique  qui  avait  a peu  pré»  la  fortm- 
d'unc  harpe  : il  fui  in  venus  pur  les  Syriens,  qui 
en  communiquèrent  ensuite  l'idée  au*  tirée». 

TRICIiaMiie,  subit,  mas.  triguerame),  l'une 
des  clefs  d'où  sont  sorti*  un  grand  nombre  de 
mot»  et  d’acceptions  de  la  langue  chinoise. 

TRIGLÈMK,  subit,  ma*.  (Iriguittrtj,  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  monogynes. 

Tmcvit,  adj.  des  deux  genres  (Irijint),  t.  de 
bot.,  se  dit  des  plantes  dont  la  fleur  a trois 
pistils. 

TRtCYflIE,  subit,  fcm.  (trijini',  f du  grec  cptiî, 
trois,  et  yu»ij,  femme] , t.  de  bol.,  troisième 
ordre  des  treize  premières  rlsssps,  qui  com- 
prend Iw  plantes  dont  les  fleurs  oui  trois  pistils 
ou  trnij  parties  femelles. 

TRlGY.llQL'E , adj.  des  deux  genres  (trifinike), 
qui  lient  de  la  triggnie;  qui  a trois  parties  fe- 
melles. 

TtunÉMiMÈRE,  adj.  dcadeux  genres  jri-cmi- 
mere),  ».  de  versifie.  p(recq.  et  lût.;  se  dit  d'une  i 
Césure  qui  tombe  entre  le  !•' pied  elle  *>.  Hans  « i 
ver»  : Fluminittui  salices,  erattiifuc  palu>Ubus alni 
nascunlur,  la  S)  II.  tus  forme  la  cé*.  frihemtei/rv.  1 
TftlJLCCÊ , K,  adj.  (Iri/NÿufrKdu  grec  rpnt , 
trois  fois,  et  du  lai.  jugore , joindre,  unir,  fait 
dr.  Jityum  . en  grec  Çuysi  , Joug),  t.  d’anal.  : 
feuille  trijuguée,  qui  a trois  paires  de  foliole*. 

TniJCMKAlX,  subit,  et  adj.  nias.  plur.  {(ri- 
juviù)  , I.  d’anal.,  nerfs  cérebrapx. 

TR  il. , mieux  et  plus  souvent  TRILLE,  subst. 
mas.  ( trile , triple)  (de  nul.  trillo) , t.  de  mua., 
aorte  de  eadeuce  ou  de  irerablenienl  ; c'est  pro- 
prement un  battement  de  gosier. 

TKIUTÜIUL,  B,  adj.  (trilatérale)  (du  grec 
Tfttv,  trois,  et  du  lat.  lattis,  laleri»,  côté),  qui  a 
trois  côtés.  — Au  plnr.,  trilatéraux. 

TRILATÉRAUX,  adj.  ma»,  plur.  Voj.  YRILA- 
Tta.VL. 

mil., atkRE,  subst.  mas.  (trüatire), synonymo 
de  triangle,  lequel  est  beaucoup  plus  usité. 

TRii.t  P1MU>  , subit,  nia*.  [ trilépixion },  I.  do 
bot.,  arbre  de  Madagascar,  de  la  famille  de*  ro- 
sacées. 

TRII.ÊSI,  00  TRIMAI,  subst.  mas.  (trileil), 
t.  de  bol. , sous-genre  de  plantes  odoriféran- 
tes. 

trii.iackb,  subst.  fém.(lrffi-neé\  t.  de  bot., 
famille  de  plantes  établie  aux  dépens  des  /iliaci'e.i. 

Tr. i i l sk  , ou  TRIl.lX  , subst.  mm.  (trillse , 
Itkce)  f t.  de  liot. , sorte  d'arbrisseau  d’Amé- 
rique. 

tri i.t.E,  lubst.  mas.  (tri-ie).  Voj.  tbil. 
TRll.i.lE , subst.  fém.  (trili),  l.  de  bot.,  sorte 
de  plante  qui  produit  de  jolies  fleurs  sewiie*. 

tu  t i l in  v,  subst.  mas.  (trtli-on),  t.  d’arilhm., 
nulle  billions  ou  mille  fois  mille  millions. 

'mil. i.o  , subit,  mas.  { trilelà  ),  instrument 
pour  battre  le  blé,  en  Espagne. 

lui i.t.oi.  subit,  mat.  (trileton),  1.  de  bot., 
genre  de  plantes  asparagnïde*. 

* trii.ork.  B,  adj.  (trilobé)  (du  grec  r ptii , 
trois , et  ) c6s< , lobe , loge , cos*e; , qui  a trois 
lobes. 

trii.odite,  subit,  maa. (feUo/iifa)  t l.  d'Iiist. 
nat.,  genre  d’animaux  fossile*  de  la  classe  de* 
crustacés. 

nui. oei  l. aire  , adj.  des  deux  genres  (trilo- 
kuUrc)  (du  grec  rpsti,  trois,  et  du  lal.  locutus, 
petite  logo  , cassette;,  qui  a trois  loges. 

TRILOGIE,  subst.  fera.  (Iriloji)  i.du  grec  rptii, 
trois,  cl  Wpi,  discours),  poésie  des  anciens  ; trois 
pièces  de  théâtre  que  le  même  auteur  était  obligé 
do  présenter.  — Dialogue  4 trois  interlocuteurs. 

TKtLOClQUE,  adj.  dea  deux  genres  (irUoJlke), 
qui  concerne  !o  trilogie. 

trimbalé,  E,  part.  pais,  de  trimbaler. 

TR  I AID  \ l.Ul  ( Nous  ferons  observer  que 

oui  le  monde  écrit  trimballer , 4 cause  sens 
ouïe  du  mol  balle;  mais  V Académie  écrivant 
itubaler , co  qui  est  lout-4-fsil  conforme 
nus  principes,  nous  adopterons  son  or- 
hographe  do  grand  cœur,  eu  lui  demandant 
toutefois  pourquoi  elie  écrit  baller,  emballer, 
déballer,  etc.  ÎSous  savon*  bien  qu’elle  nous  ré- 
pondra que  ccs  mots  sont  formés  du  subit. 
balle,  et  d’une  prép.  ; mais  dans  le  mol  balle, 
une  voyelle  muelio  suil  les  deux  t.  ; nous  écrivons 
conformément  4 r<4oid<’iNic , il  tmballr,  il  dé- 
balle, U trimballe;  mais  nous  voudrions  qu'on 
écrivit,  débuter,  tmbaltr,  trimbaler,  etc.  Du  reste, 
nous  ne  posons  ici  que  le*  propres  principes  do 
S Académie,  qui  elle-même  écrit  t il  appelle,  etc. 
et  noue  appelons,  etc.),  v.  act.  (trcinbalé)  (noua 
■e  trouvons  oullc  part  l'étym.  de  co  mot  - no 
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viendrait-il  pas  bien  de  trimer  ci  de  balle , com- 
me qui  dirait  : fatiguer  une  halte,  et  la  tancer 
jusqu'à  trimer, jusqu'à  te  fatiguera  la  laitcrr ? ) 
remuer,  traîner,  porter  partout.  — se  trisiba- 
lrs,  v.  prou. 

TiiiMi.it,  v.  neut.  (trimé),  (du  grec  ôptpt «», 
courir  , aller  vite,  marcher,  courir  en  se  fati- 
guant. Hop. 

TRIMERE  , subst.  mas.  ( trimère  ) , I.  d'hisl. 
Bal.,  sous-ordre  din.rcle»  coléoptères,  compre- 
nant ceux  qui  n’onl  que  trois  articles  4 tous  les 
tarses. 

iHiMKsrHE,  subit,  mas.  (irimicetret  (du  lat. 
Irimestris } , espace  de  trois  mon.  — Paiement 
de  trois  mois. 

TRINESTOI Kl. , adj.  mas.,  au  fém.  TRIMLS- 
TBIBI.I.E  (Iriruècetri-èle),  qui  comprend,  qui 
dure  trois  mois. 

trimkstrilli.E,  adj.  fém.  Voy.  niats- 
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tr  m km:  r K,  subst.  ma»,  (trimentrr),  l.  d'hisl. 
nal.,  genre  de  reptiles  de  la  famille  de*  ser- 
pents , qui  difTéro  de  celui  des  couleuvres  par 
plusieurs  caractères  particuliers. 

TRlMÈTRK,  sub*l.  tua*,  et  adj.  ( trimitre), 
vers  grec  OU  latin  qui  est  de  trois  pieds  cl  «le 
trois  mesure*  s un  trimitre;  un  vers  trimétre. 

TRIMKZIK,  subsl.  fém.  (Irimési),  I.  de  bol., 
genre  de  plante»  voiiiu  des  ripurrs  et  des  ma- 
nque*. 

trimorpiik.  aubst.  fém.  ( trlmorfe  ) , l.  de 
bot.,  genre  de  plante*  synanthérée». 

TRIA,  tri  At  adj.  (trein,  trine',  t.  d'aitron.  : le 
tria  et  non  pas  le  trine  asperl  de  étitx  ptautter, 
leur  éloignement  l'une  de  i'autrn  du  tiers  du 
Zodiaque.  — Trine  opposition,  l'un  des  aspects 
dan*  lequel  deux  planètes  sont  distantes  l une 
do  l'autre  de  la  troisième  partie  du  Zodiaque, 
ou  de  quatre  signes  qui  valent  ISO4.  Voyez 
thigôsk.  L’deodéMM  admet  fni»  on  fnn«  pour 
un  adj.  masc.,  en  qui  fait  deux  orlhogr.,  dont 
l’une  a une  terminaison  toute  féminine.  Pourquoi 
donc  ne  paa  ad  mettre  fritt  pour  le  mai.,  H truie 
polir  le  fém.  P il  manque  d'ailleurs  dans  r.lcudc- 
mte  et  dans  tous  les  dictionnaires,  i l'cxccplion 
de  celui  dit  de  Trévoux  ; une  acception  de  roi 
adjectif,  qui  nous  paraîtrait  même  être  la  véri- 
table et  la  première , c'eut  celle  dans  laquelle  , 
appliqué  4 Dieu  , cc  mol  sert  4 exprimer  la 
tr tuitc  des  personnes  gui  est  dans  sa  nature  (du 
lal.  trlnus,  a,  ttm):  Dieu  est  un  en  nature,  et 
trtu  en  personne.  (Boubours.)  Si  donc  on  a 
dit  trlnus.  a,  uni,  en  latin, pourquoi  ne  pat 
direir-n  au  nus.,  et  trine  au  fém.,  en  français? 

TUIAKftVÉ.  B,  adj.  ( irinireve  t.  débat.,  se 
dit  des  feuille*  qui  ont  trot*  nervures. 

triaeurk  . subst.  mit.  ( trinenre),  t.  d'hisl. 
nal.,  genre  d’insccles  diptères. 

triaga,  subst.  ma*,  (trijiyna),  t.  d'Iiist.  nat., 
genre  d’oiseaux  échassiers. 

i ri  agi. c,  subst.  fcm.  ( tringuele)(  du  lalin 
barbare  iuringnla,  diminutif  de  turlsuja,  employé 
avec  la  même  acception  dans  la  basse  latinité  ; , 
Tcrge  de  fer  menue,  ronde  et  longue,  qu'on 
passe  dans  les  anneaux  d'un  rideau,  etc.  — Ha  - 
guette  de  bois  é jnarrie,  longue,  étroite  et  plate, 
qui  sert  4 plusieurs  usages  dans  la  menuiserie. 
— Pièce  do  bois  ou  de  fer,  un  peu  langue  cl 
étroite,  garnie  de  clou»,  de  crochet*  ou  de  che- 
villes, 4 l'usage  des  boucliers,  des  chandeliers, 
etc. , pour  suspendre  leurs  marchandises , soit  4 
l'intérieur,  s ut  4 l’extérieur. — Cbc*  le»  nattler», 
pièce  de  bois  hérissée  de  clous  4 crochet  pour 
y attacher  les  cordons  qui  doivent  former  la 
natte.  — Uarre  de  fer  qui  tient  d'une  pile  4 
i l’autre  pour  soutenir  les  chaîne*  dans  un  pont 
do  fer.  — Tringle  de  marche-pied,  morceau  de 
bol#  attaché  sur  la  coquille  d’un  CUTOU»,  et  qui 
I sert  d'appui  aux  pieds  du  cocher.  — On  appeîie 
en  polvgraphic  tringle  de  porte-plume  une  ma- 
chine de  cuivre  bien  écroui,  aplatie  en  dessous, 
et  large  d’une  demi-ligne  5 et  tringle  de  rappel, 
celle  par  où  tou*  le*  mouvement»  du  polygraphc 
se  communiquent.  — T.  d’archit.,  petit  membre 
qui  est  au-d'  mus  de  la  plate-bande  de  l'ordre 
dorique  , qui  répond  4 chaque  Iriglyphe,  et  d’où 
pendent  |p*  gouttes.  — Marque  que  fait  le  cor- 
deau blanchi  sur  unè  planche  ou  autre  pièce  de 
bois. 

TRIAC1.K,  E,  part.  pas*,  de  tringle  r. 

triaci.br  , v.  act.  ( treingttelé  ) , tracer 
»ur  une  pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec  un 
cordon  trotté  de  pierre  blanche  ou  rouge  pour 
la  façonner.  — te  Tftl.l6i.KH,  v.  pron. 

triagi.ettb,  subst.  fém.  (trelnquclétc),  pièce 
de  verre  dont  ou  compose  le*  panneaux  de  vitro. 


TRI 

— Outil  de  vitrier  qui  sert  à ouvrir  le  plomb. 

triait  vi rk,  »ub*t.  de# deux  genre* (trinlltre), 
religieux  ou  religieuse  de  l'ordre  de  la  rrintfdou 
de  la  Rédemption  de»  captif». — Subsl.  fém.  feu- 
lement, t.  de  bot.,  hépatite  des  jardins. 

TRUITÉ  (la),  subit,  propre  fém.  (latrtntu), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Plot’rmel,  dép-  du  Morbihan. 

truité,  subit,  féra.  (trinlté)  ( du  lat.  rrifii- 
14»,  qui  sîgnifle  proprement  nombre  do  trois, 
nombre  ternaire,  le*  trois  personne*  divine»;  un 
seul  Dieu  en  trois  personnes.  — Fête  en  l'hon- 
neur de  la  Trinité , qui  arrive  le  dimanche  qui 
suil  celui  de  1a  Pentecôte. 

TRt.iOi.riU  K.  subst.  propre  mas.  ( triiwkci - 
net),  tnylh.  , surnom  d Hercule,  pris  de  la  lon- 
gueur de  la  nuit  qui  dura,  dit-on,  autant  qno  trois 
autre»,  lorsque  Jupiter  vint  voir  Alcmène. 

triaomr  et  non  pas  triaômk  , subst.  ma». 
( trinôme  ) ( du  grec  rptd,  trois,  et  —pn,  divi- 
sion), 1.  d’algèbre,  quantité  composée  de  liait 
terme * 

THIAQL'ADOI’RE,  subst.  mis.  f triukadonre  ) 
t.  de  mar.,  nom  que  l’on  donne,  danarrnain. 
endrolls,  4 une  sorte  de  bllimpnt  de  guerre  des 
liné  4 porter  des  provisions  du  toute  espèce  au 
navire»  d’une  flotte. 

TftiAQti  *nT,  subit,  mas.  (treinkar),  petit  bâtf 
ment  dont  on  »e  sert  pour  la  pèche  du  hareng. 
t Riiyi  K,  part.  pas»,  de  trinquer. 

TRiiot  kiivi.ê,  R,  part.pass.de  trinquebaler 
TRI AQt KRALBR,  v.  aet-  (trrinkebulé),  *0R 
ner  le»  cloches.  — st  tmaqit.balï.»i  , v.  pron. 
(Boitte.;  Inusité. 

TitlXQt'KR,  v.nesil.  ( treinkié ) (de  l'allemand 
trinken,  boire),  boire  en  clinquant  le  verre  4 la 
santé  l’un  de  l’autre  : aimer  d trinquer. 

Tri AQUERIA,  «ub«l.  mai.  ( trelnkercin  ),  I.  de 
mar.  , le  plus  haut  bnrdage  extérieur  d'une  ga 
1ère. 

TniRQtRT,  subsl.  mas.  (freiukié),  I.  de  mar.. 
sur  la  Mediterranée,  le  mât  cl  la  voile  de  l’aiaix. 
d'une  galère.  * 

TRIAQUKTI!!,  subst.  mas.  (hiMleMii),  t.  du 
mar.,  troisième  voile  du  mit  d'une  galère. 

TKIAQI  I.TTE,  subit.  Tém.  ( treinkiéte  ),  t.  de 
mar.,  voile  triangulaire  ; espèce  de  voile  latine. 
—Voile  de  misaine  sur  un  bâtiment  4 voiles  In 
Unes. 

trio,  subit,  ma*,  (trl-b),  composition  de  mu 
slque  4 trois  partie».  — Fig.  et  ram.,  trois  per 
sonnes  qui  te  trouvent  ensemble  ou  qui  son 
liées  d’intérêt  : voilà  un  beau  trio.  — Au  plur., 
de*  trio  et  non  pas  des  trios,  trio  étant  un  mol 
tout  italien. 

TRiOBOi.r,  subsl.  mas.  (tri-obole),  t.  d’anliq., 
poids  de  trois  0 baies.  — Monnaie  grecque  de  la 
valeur  de  trois  oboles. 

t ni  om  s: , suint,  fém.  ( trt-odi },  t,  de  bol* 
genre  de  plantes  digynes. 

trioiui  iste  , subsl.  propre  Tém.  ( tri-odlti- 
cetr  ),  I.  de  tnylh.,  surnom  donné  4 la  déesn 
Hécate. 

TRlOnOPSIS,  subit,  mas.  (tri-adopecice),  1. 
d'hisl.  tut.,  genre  de  coquillage  univalve. 

trhs.uk.  subit,  fém.  (Irf-éri)  (du  gréerons, 
trois,  et  oi/« a,  maison,  habitation),  t.  de  bot.,  le 
troisième  ordre  de  la  vingt- troisième  classe  des 
plantes,  dans  le  système  de  Linnée. 

TRus  uoi  E , adj.  de»  deux  genres  (tri-feike), 
t.  début.,  qui  a rapport  4 la  frftrcfc. 

TRtOCt'l.tft,  subst.  propre  mai.  (fri-ofcu/ircc), 
(du  lal.  fers  , trois  , et  oculus , œil  ; qui  a trois 
yeux;  tnylh..  surnom  de  Jupiter,  qu’on  repré. 
semait  quelquefois  avec  trois  yeux,  deux  4 leui 
place  ordinaire,  cl  un  au  milieu  du  front.  Voyea 

TRIoPUTBALMilf. 

triolet,  subst.  mas.  (Iri-etli),  petite  pièce  do 
huit  vers,  dont  le  premier  se  répète  après  le 
troisième,  et  le  premier  et  le  second  après  le 
sixième;  eu  sorte  que  de  res  huit  vers,  il  y en 
a trots,  le  premier,  le  quatrième  et  le  septième, 
qui  no  sont  qu’un  seul  et  même  vers. — En  t.  de 
musique,  groupe  de  trois  note*  qui  n’onl  toutes 
ensemble  que  la  valeur  de  deux. 

triomphai,  , e , adj.  (Irl-oufale),  qui  est  au 
triomphe  ; qui  appartient  au  triomphe  ou  qui  le 
regarde. — On  appelait  4 Rome,  porte  triomphale, 
celle  par  laquelle  les  triomtdtatrnrs  entraient  lo 
Jour  de  leur  triomphe.  ; cl  colonne  triomphait, 
une  colonne  élevée  en  l’honneur  dea  héros  , et 
dont  les  Joint*  étaient  caché*  par  autant  de  cou- 
ronnes qu’il  avait  fait  d'expéditions  militaire*.  — 
Jeux  triomphaux . qu’on  célébrait  i l’occasion  du 
quelque  triomphe.  — Au  plur.  mas.,  triom- 
phaux. 
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triomphalement,  adr.  (trl-onfaleman),  en 

triomphe,  en  vicloiiru*. 

TRiompuaat,  E,  adj.  itri-oufan,  faille),  qui 
triomphe  : il  en  revenu  glorieux  cl  triomphant. 

— Victorieux  ; armes  inumphaniti ; cl  poct.  s 
b/as  triomphant.  — l’uinpcux,  superbe  : rutrtc 
pom peuseci  triomphante.—  Avoir  un  tu r triom- 
phant , un  air  de  confiance  cl  de  contentement 
que  donne  un  succès  obli-nu  ou  e»|>eré.  — t'K- 
glise  triomphante , Ici  bienheureux  dans  le  ciel. 

— Subit,  rem.  seulement,  I.  de  connu.,  an- 
cienne élolTe  de  soie,  donl  le  fond  était  eu  gros 
de  Tours,  cl  les  Heur*  en  damasse. 

TRIOUPH  tTKI  K,  subit.  ma».,  TRIOMPHATRI- 
CE, subsl.  fém.  {tri-onfatcur.  Irict),  celui  qui  triom- 
phe ou  qui  a triomphé.  qui  a reçu  les  Lonucurs 
du  triomphe.  — Chci  le*  Banaiel , le  gé- 
néral d'armée  qui  cuirait  en  triomphe  dans  Home 
après  une  graude  victoire.— Par  «tons.,  relui  qui 
a gasné  une  bataille  décisive , ou  rein|>orié  une 
victoire.  L’Academie  refuse' un  fém.  à ce  mol; 
ne  dirait-on  pas  bien  au  flg.,  d’une  femme  qui 
t'aurait  emporté  sur  de  méchantes  et  nombreuses 
rivales, qu'rUe  r*f  triomphatrice ? 

TRI  UN  PH  STB  ICE,  *Ub»i.  fém.  Voy.  TT.tOHPHA- 
T*L'n. 

triomphaux  , adj.  mas.  plur.  Voy.  triov- 
MAL. 

1 itlOMPHK,  subst.  tnas.  Uri-onfe)  (du  latin 
trwmphns,  dérivé  du -grec  bpctpZoi,  dont  la  si- 
gnification est  la  même; , cérémonie  pompeuse 
qu'on  fanait  chez  Ica  Romains  , A ienirec 
d'un  général  d'armée,  lorsqu'il  avait  remporté 
quelque  grande  victoire. — Uener  de*  cu/mfi  en 
triomphe,  charges  de  chaînes,  pour  suivre  le 
ehar  du  triomphateur.  — Victoire,  grand  suc- 
cès A la  gume.  — l'oit.  : le  triomphe  de  l'a- 
mour, de  la  beauté,  etc.,  leur*  grands  eflOela. 

— Porter  quelqu'un  en  triomphe,  au  propre, 
Hélevrr  de  terre  pour  lui  faire  honneur;  au  fig., 
en  faire  lea  plus  pompeux  éloges.  — Son  entrée 
fat  an  triomphe,  il  fut  reçu  avec  1rs  plus  grande* 
acclamai Iona. — On  dit,  d'une  eho>e  dans  laquelle 
quelqu'un  excelle  ou  réussit  particulièrement, 
c’eit  sou  triomphe  : ce  rôle  eu  le  triomphe  de 
cél  acteur. 

triomphe,  subsl.  fém.  (trl-oufe),  aorte  de 
Jeu  de  cartes.  — la  carte  qu'on  retourne  après 
avoir  donné  à chacun  des  joueurs  ce  qu'il  lui 
faut. 

triompher  , r.  neut.  (trUoufi)  (du  latin 
trtumphare  , recevoir  les  honneurs  du  triomphe. 

— Vaincre  par  la  voie  de*  arme*.  — Fig.,  rem- 
porter sur  quelqu'un  quelque  avantage  que  ce 
soit  : triompher  de  ses  cniumis.  — Exceller  en 
traitant  quelque  sujet  : quand  d eu  sur  celte 
matière,  il  triomphe.  — Etre  ravi  de  joie  : quand 
on  lui  parle  de  te » enfan  t,  clic  triomphe.— Ti- 
nt vanité  de...  : il  triomphe  de  tu  perfidie. 

TRIOXÉE3 , subsl.  fém.  plur.  ( tri-oné ),  I. 
J'aslrnn.  , nom  de  trois  étoile»  qui  forment  les 
constellations  des  deux  Ourses. 

triomeis,  subsl.  propre  mas.  plur.  (iri-ona), 
I.  de  mjth.,  ce  mol  signifie  proprement  des 
bar  i fs  de  charrue.  On  domva  ce  nom  aux  étoiles 
qui  forment  les  constellations  dos  deux  Ourses, 
que  Virgile  appelle  gemini  trionrt,  comme  ai  ce» 
étoiles  étaient  autant  de  bœufs  qui  labourassent 
lo  pile  arctique,  où  on  les  voit  toujours.  Far 
teptim  tr Unies,  on  entend  la  grande  Ourse,  con- 
sloUatiun  donl  le*  sept  principales  étoiles  forment 
ce  qu'on  appelle  ordinairement  le  Cliarriot,  le* 
quatre  premières  paraissant  faire  les  quatre 
roues,  et  le*  trois  autres  le  limon. 

trioxix,  subst.  mas.  (tr,-onikce\  l.  d’bist. 
nat.,  tortue  donl  la  carapace  est  molle. 

TRIOPHTH  ALMOS,  subit.  UMS.  ( tri-o  filait  moce) 
(du  grec  tpnf,  trois,  et  ofOxiuei,  œil),  t.  u’Itisl. 
nat.,  sorte  d'agate  omIIcc,  ou  espèce  de  pierre 
précieuse  qui  représente  trois  yeux.  — Subsl. 
propre  ma*.,  mylli.,  surnom  de  Jupiter,  d’après 
1*  rapport  de  l’ausantax,  qui  tous  apprend  que, 
dans  le  siège  de  Troie,  on  avait  trouve  une  sta- 
tue de  ce  dieu  avec  un  troisième  œil  au  milieu 
du  front  - ce  qui  signifiait,  ajoute-t-il,  que  Ju- 
piter régnait  véritablement  sur  lo  eici , U terre 
et  les  enfers.  • 

triopii  s,  subsl.  propre  mas.  (iri-opi-uce), 
mylli.,  surnom  d'Apollon,  partiruliéreiqcnt  rê- 
ver* à Triopia,  tille  de  Carie,  où  l'on  célébrait 
en  son  honneur  des  jeux  solennel* , dans  les- 
quel* on  Connaît  de»  trépieds  aux  vainqueurs. 

TRlOPTF.ii s: , *ub*t.  fétn.  [tri-opettre),  t.  de 
|»l.,  genre  de  plantes  Irigyncs  de  la  famille  des 
IBâlprghiacéc*. 
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THtORont,  subst.  mot.  (tri  orehe),  t.  dliist.  | 
nat.,  sorte  d'oiseau  de  moyenne  taille. 

TRionum:,  subsl.  fem.  (fr«-orrftl;,  l.  de  bot-, 
espèce  de  plante  que  l'on  croit  venir  de  l’Amé- 
rique méridionale. 

TRiOKt  iiitr,  subit.  Tém.  ( tri-orchite  ),  t. 
d'bist.  nat.,  sorte  de  pierre  fossile.  {Boitte.) 

trioiii  , subsl.  mas.  (frs-ori),  danse  bretonne, 
donl  le  mouvement,  à trois  lemp*,  e*t  vif,  animé, 
rapide.  — Air  sur  lequel  celte  danse  s’exécute. 

TRiOfcTE  , subst.  mas.  (tri  ocele),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  mouopy nés. 

TMPAIM.K  , subst.  fem.  itripà-ie),  toutes  les 
tripes  de  quelque  animal.  — Amas  de  tripes,  ou 
de  choses  considérées  comme  telles.  Il  ue  ic 
dit  guère  que  par  mépris. 

TftlPA.A  , subsl.  nias,  (trlpan),  t.  d'bist.  nat., 
espère  de  grosse  holothurie  des  Grande» -Indes. 

iiMPAimui.K,  adj.  des  deux  genres  (tripar- 
ttblc ),  t.  de  bot.,  qui  peut  être  diviié  en  trois. 

TRIPARTITE,  adj.  fém.  (tripartife),  qui  est 
divisé  en  trois.  Il  ne  se  dit  guère  que  do  l'his- 
toire qui  est  l’abrégé  de  celle* d'Eitsebe,  de  So- 
crate et  de  Suiomene  : (‘histoire  tripartile. 

TRIPARTITIOI , subst.  fém.  ( tripartuion ),  t. 
d’arithm.  et  de  gèoni-,  division  en  trois  parties. 
Voy.  TKiSSCTlOV. 

TRIPE,  subsl.  fém.  (/ripe),  partie  des  entrail- 
les d'un  animal.  Son  plus  grand  usage  dans  ce 
sens  est  au  plur.  — Au  (Ig.;  rendre  tripes 
et  boyaux  , vomir  avec  de  grands  cIToris. 
— Clic*  les  tanneur*  , c nie  eu  tripes  , peau 
de  liœuf  débourrée,  pelée  et  trempée.  — aEufs 
d la  tripe , œufs  durs  coupés  par  tranches  et  frs- 
eassés. — On  appelle  tripe,  chez  les  chapeliers,  le 
morceau  d'étoffe  dont  ils  couvrent  leur  pciulon. 
— Tripe  de  velours,  ou  a!«o! uiuont  tripe,  sorte 
d'ètolTe  de  laine  ou  de  (Il  qui  est  travaillé*  com- 
me le  Velours  do  soie. 

tripe-madame,  subsl.  fém.  {tripemadame), 
sorte  d'herbe  bonne  h manger  en  salade.  L’dca- 
demie  renvoie  i Tiuutt-it iuama, 

TRIPERIE , subsl.  fém.  (I  riper  i),  lieu  où  l’on 
vend  des  tripes. 

TOiPÊrAt.E  , adj.  des  deux  genres  (tripèlale) 
(du  grec  TfUii , trois,  cl  srret/s»,  pétale,  (ouille;, 
I.  de  bot.  qui  se  dit  d’une  (leur  i trois  pilules. 

TktPÉTALÉ  , F.,  adj.  tripaale).  Voy.  TfUFl- 
TAUU 

TRIPETTE.  subsl.  fém.  flrfpéte),  petite  tripe. 
— l‘op.  : cela  tic  raiif  pat  tripette,  ne  vaut  rien. 

TtUPDAAfc,  subst.  ioj*.  ( tri  fane  ) i du  grec 
r.osrf,  trois,  et  feu*»,  je  luis  , je  brille,  d*où  ?*- 
r:i , clair,  luisant , brillant),  substance  minérale 
donl  les  coupes  sont  nettes  dans  les  trois  divisions 
donl  elle  est  susceptible. 

TRIFIltQCr. , subst.  mas.  ( trifake ),  t.  de  bot., 
grand  arbre  de  la  céto  orientale  d'Afrique,  i 
feuilles  eparse*  et  qui  forme  un  genre  dans  la 
monœrie  polyandrie. 

TliiPHARMACAlM,  subit,  mas  (trlfarmnkome) 
(du  gréeront,  trois,  et  ypgmns,  remède),  I. 
de  pbartn.,  médicament  composé  de  trois  dro- 
gues. Vieux. 

1 1111*11  ASIE , subst.  fém.  ytrifaii),  l.  de  bot., 
ff-ire  de  ptantr*,  le  limoncllicr. 

tripiiobe,  subsl.  mas.  (i uifore ),  l.  de  bot., 
l'aréthusc  pendante. 

Tri  pii  r llOACL  K , subit,  féal.  ( trifclongne  ) 
du  grec  rpui , trois,  et  v6v/jyi , son;;  on  a 
donné  ce  nom  A uue  syllabe  composée  de 
trois  voyelles;  mais  nou»  n'avons  point  de 
Irlphthoiujuct  propiemeui  dites,  pui*que  nous 
n’avons  point  de  syllabes  formées  de  trois  sous. 
Oprndanl  quelques  grammairiens  ont  appelé 
triphllu, ugue.  les  mots  tel*  que  : eau,  oie,  etc., 
quoiqu'ils  no  forment  réellement  pas  trois  sons. 

-TIlIPBYLUE , adj.  de»  deux  genres  ( triple  ) 
(du  greerpsit,  trois,  cl  folio»,  feuille  ) , t.  de 
bol.,  compose  de  trois  feuilles  ou  de  trots  pièces 
distinctes. 

TRIPHVI.i.oTdÈ,  subsl.  mas.  (trifiUlo-ide)  (du 
grec  rptti,  trois,  fjilor,  feuille,  ci  d3s>,  furuioj, 
t.  de  bot.,  espèce  de  trèfle. 

TRIPIER,  subst.  mas.,  tripière,  subst.  fém. 

( triple , piére),  celui , celle  qui  vend  des  tripes, 
des  fressures,  des  pieds  et  des  tètes  de  mouton. 
— SuImI.  et  adj.  mas.,  t.  de  vieille  fauconn.  : 
un  tripier  ; un  oiseau  de  proie  tri/ihr,  qui  ne 
peut  être  dressé. 

v rut»  nE , snbsl.  fém.,  la  femme  d'un  tripier. 
Voy.  nima.  — l'ar  mépris  : grosse  tripière, 
femme  qui  a le  sein  et  le  ventre  d'une  grosseur 
démesurée. 

TCii'li.E  , adj.  dos  deux  genres  ( tripile  ),  t. 
d'bist.  nat.,  garni  de  trou  appendices  en  poils. 
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TRIPüWE.  subst.  nas.  (fnpiitf),  1.  de  bot., 
arbre  de  la  Cocbiuchine. 

TRIPI.ARI*,  subsl.  mas.  (triphlrice),  t.  de 
bol.,  grand  arbre  de  la  famille  tir*  pniygonées  , 
qui  eroll  dans  les  marais  delà  Guyane. 

TRiPi.tült»,  subsl.  mas.  (triplmicei  , t.  de 
bot  , genre  dn  plantes  graminées  d'Amérique. 

TkiPLAX,  subsl.  mas.  ( Iriplakct \ I.  d'bist. 
nat.,  genre  d'insectes  roléoptéres. 

triplé,  adj.  des  deux  genres,  i triple)  (du  Ut. 
triplex,  fait  du  grec  rpi^âaC,  qui  siguiflc  pro- 
prement plié  en  trois.,  qui  contient  trois  fois  U 
simple.  — Fig.  et  fain.  : mniton  a triple  Ctagr, 
qui  desi'cnd  fort  bas  ci  fait  plusieurs  plis.  — U 
est  menteur  , fripon  , fanfaron  a triple  étage, 
i l’excès.  — Triple. silicium  de  fer,  t.  d’bist. 
nat-,  sorte  de  minéral  qu’on  tire  de  .Suède;  triple 
sulfure,  nom  spècial  du  plomb  sulfure  aniint<>- 
nifére  et  eupriiérc.  — Le  inple,  subit,  tuas.  • il 
a )>aye  le  triple  de  ce  q l'd  devait , trois  fois 
autant  qu'il  devait. 

TRIPI.É,  E,  part.  pas*,  de  tripler,  et  adj.  — 
F.n  math.,  raison  triplée,  le  rapport  qui  est  entre 
dt*  cubes. 

TRIPLE-CROCHE,  Subst.  fém.  ItnpLhrochc), 
l.  de  mus.,  note  armée  d’un  triple  crochet  an  bout 
de  sa  queue,  et  donl  la  valeur  est  la  moitié  de 
celle  de  la  double  croche. 

TTHPI.B-FkLII.LB,  subst.  rem.  ( triplefeude ) , 
I.  de  bot.,  variété  de  l’opbyse,  dont  1rs  fcwUct 
•ont  ovale.». 

TRIPI.&ULXF,  subit,  ifias.  (trlpleman),  en  t. 
de  finance,  augmentation  jusqu'au  triple. 

Tritia; vu. at,  adv.  •; tripleman d'une  ma- 
nière triple ; eu  trois  façons. 

TRiPLi.li,  v.  acl.  (trl/dcj,  rendre  triple  : tri- 
pler un  nombre,  une  somme. — V.  neut.,  détenir 
triple:  la  somme  a triple  depuis  ce  lcmps-li.— 
sc  TittrLt.it,  v.  pron. 

TRIPI.ILATA,  subst.  mas.  ilriphkâta),  troisiè- 
me expédition;  troisième  copie  d'un  acte,  d'un 
reçu,  etc.  — Au  plur.,  des  trtpltcaia. 

tripi.h  atiov,  subst.  fém.  (triphideion),  ac- 
! lion  de  tripler. 

TRll'i.icirÉ,  fubcl.  fém  (tripliciU),  qualité  de 
ee  qui  est  triple.  Il  ne  se  dit  guère  que  dam  trois 
occasions,  en  parlant  des  actes  de  notaiic  : ils  ont 
fait  cet  acte  triple;  d quoi  bon  celte  tripllcili  t 
— En  parlant  des  pièces  de  théâtre  : dont  cette 
pièce  II  g u tripheue.  d’action.  — En  parlant  dej 
myjtéres  de  la  Trinité  : il  y a triphcUr  de  per- 
sonnes. mais  U n'y  a pat  triphctie  de  substance; 
il  y a trois  personnes,  etc. 

tripi.i aervé,  F.,  adj.  (Iripliiiircve)  , t.  de 
bol.,  se  dit  des  feuille*  qui  ont  trois  nervures 
réunies  au-dessous  de  la  base  de  la  feuille. 

TRiPi.tQLE,  subst.  fém.  (tHplike),  t.  deprat., 
ré|x.-njc  a des  dupliques.  Oit  ne  se  sert  plus  do 
ce  mot. 

TRiPl.lQl'É,  part.  pas*,  de  trrpnqtrer. 

TRtPi.igLLR,  v.  neut.  itripUkic),  répondre  i 
des  duptii/ue*.  Presque  bon  d'usage. 

T Ri  pli  i l,  subsl.  mas.  itripiite),  l.  de  chim. , 
lo  manganèse  phosphaté. 

ikipi.oïdk,  aubst.  mai.  (triplo-ide) , 1.  de 
mcdec.,  sorte  d’élévaloire. 

TkiiqmiPHOniguE,  subst.  fém.  ( trtpodifo - 
rike;,  hymne  que  les  viergas  chantaient  en  l'hon- 
neur d'Apollon. 

TRtPfiLi  , subsl.  propre  mas.  (tripoli),  ville 
de  Syrie. 

tripoli,  subst.  mas.  (tripoli),  tarie  de  terre 
durcir,  légère,  et  d'une  couleur  qui.  le  plus  sou- 
vent, lire  un  peu  sur  le  rouge.  On  s’en  sert 
pour  polir  des  chenets , dc-s  chsndHiors,  de  11 
vaisselle,  etc.  Celte  substance  r»t  ainsi  nomme* 
de  la  ville  de  Tripoli  en  Syrie,  d'où  on  U lirait 
autrefois. 

tripoli,  b,  part.  pas*,  de  tripolir,  et  adj-. 
nettoyé  avec  du  tripoli. 

TRiPOl.lR,  v.  act.  (tripolir),  nettoyer  avec  du 
tripoli.— »e  TKiFoLia,  v.  pron.  (Trévoux.)  Pres- 
que UU-llé. 

THipoLiüM..  b,  part.  pas*,  de  iripolitscr. 

i IUPOI.LSM.R,  v.  acl.  onpoltce ) , aiguiser 
polir  avec  une  pierre.  — se  trifoussck  , v. 
pron. 

TRIPOLITAI!*  , subst.  et  adj.  mu.  , tu 
féru,  tripolitai AB  ( trtpoUtein , liste),  qui  nu 
né  k Tripoli  : les  Tripnlilains. — Adj.,  qui  a rap- 
port i Tripoli  : puissance  triftolilmne. 

TR  i po  vr  É e , subsl.  fém.  ( inpoute ) , myUi.  , 
ancienne  létc  qu'on  célébrait  che*  les  Grec». 

tripot  , subit,  mas.  ( fripé  ) ( du  latin  tripu- 
dinm  , sorte  de  danse , de  bondi  do  joie  , etc. , 
parce  que  c'était  ordinairement  dans  des  tripots 
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que  le*  dangrnr»  de  corde  , sauteurs , baladin*  , 
etc. , fjisaicnt  leur*  exercices)  , anciennement, 
Jeu  de  peuiue;  lieu  destiné  p*>ur  jouet  A U 
paume. — Aujourd'hui,  maison  de  jeu.  AJau- 
vaia'lirm  , maina  te  compagnie  ; U ne  vil  que 
ilaut  les  tripots. — On  nomme  aussi  tripot  , une 
Vaste  cuve  qui  contient  AîGll  muid»  de  sels  , 
mesure  de  Pari». 

TRIPOTACR,  subit,  mas,  ’.iripotaje) , mélange 
qui  produit  quelque  chose  de  malpropre  et  qui 
dégoûte.  — Fig.  et  fam.  , assemblage  de  choses 
qui  no  s'accordent  point  ensemble.  — Brouille' 
rie  occasionnée  par  les  rapports  indiscrets.  — 
Intrigues  , manigances. 

IMPOTtt , b , part.  pass.  de  tripoter. 

thii>oti;b  , v.  act.  et  neut.  (tripote;,  hrouil- 
kr,  méjer  UiiTcrente*  choses  ensemble  et  en  faire 
quelque  chose  de  mauvais  : ce»  femmes  ite  font 
que  tripoter. — Toucher,  manier.  — Fig.  ri  fam.! 
tripoter  une  affaire  , la  gtlcr,  l'embrouiller,  cie. 
— te  TtteoTVK  , v.  pron. 

TRirori i n.  subsl.  mas.,  au  rém.  Tnirtmf  ne 
(tripoiie  , titre.}  , tuai  ire  d’un  tripot.  — Celui , 
celle  qui  tripotte,  qui  aime  à manier,  à loucher. 

TOITS  , subsl.  mas.  ( Irlpece ; , 1.  d'hist.  nat.  , 
petit  insecte  qui  vit  dans  ici  fleurs  cl  sous  l'é- 
corce de*  vieux  arbres. 

TaiMiQVR,  subsl.  mas.  ( trlpeçakc)  , t.  de 
bot. , genre  de  planles  de  la  famille  des  grami- 
nées , que  Ion  trouve  dans  les  lieux  humides 
de  l'Amérique  septentrionale,  et  sur  le  bord 
des  rivières. 

TMFTiRr. , adj.  de*  deux  genres  ( tripeitre  ) 

( du  gree  Tort»  , trois,  et  îrri/»»  , aile  J , t.  de 
bol.,  qui  a trois  ailes. 

tmi*  rf-iit~.i.i4-: , subit,  fêni.  (tripettrtit)  , U de 
bol.,  sorte  de  plante  annuelle  d'Amérique. 

TKlPTrtnO&OTK  , subsl.  mas.  (tripehronote) , 
I.  d'hist.  nat.  , genre  de  poissons  abdominaux. 

TlimntGIEl  , adj.  inas.  (I ripelt  njicln  ) 
(du  grec  vptit,  Iroi» , ri  srrtpvt,  nageoire;,  t. 
d'bisL  nat.,  poisson  a «rois  nageoires. 

tmptilio*  , subit,  tuas,  (t/lpetillon) , t.  de 
bot.,  sorte  de  piaute  du  Pérou,  de  la  famille  des 
labiallQores. 

TMPTOi.ÈME  , subit,  propre  mas,  (trlpelo- 
léme  ) , mjlh.,  fils  de  Celeus,  roi  d'Eleusis,  et 
de  Méiauireou  Méganiro.  Cérès,  en  reconnais- 
sance des  bons  office*  de  Céléui , donna  de  son 
lait  i TrlptoUme , qu'eile  voulut  rendre  Immor- 
tel en  le  Taisant  passer  par  les  llamuies  ; mais 
Méianîrr,  effrayée  de  voir  ion  fils  dan*  le  feu, 
l'en  retixa  avec  précipitation  , ce  qui  empêcha 
l'effet  de  la  bonne  volonté  de  Cérès.  Elle  lui 
apprit  l'art  de  rullivcr  la  terre.  Voy.  cfats. 

tm pi.' ni  ast  , B,  ad].  ( iripudi-an  ) , t.  d'an- 
liq.,  danseur.  Voy.  mtet'inui. 

TMPUDlé  , part.  pas*,  de  Uiputlter. 

TKivt'uicn  , v.  neut.  ( tripudi-é  ) , danser  en 
t'agitant  pesamment  et  brusquement.  Quelques 
lexicographe»  disent  aussi  (répudier. 

mit  ciiU  M,  subst.  mai.  (iripadi-wiit},  imlh., 
t,  lî'antiq.,  c elait  proprement,  en  latlu,  la  ma- 
nière dont  mangeaient  les  poulets  sacrés  , et  de 
laquelle  on  lirait  des  augures. 

t n toc b , subit.  Tcm.  ( trike ),  gros  bétoti;  tri- 
cot; parement  de  fagot.  Il  est  pop. 

TRUJCB-BXI.R  (orthographe  de  V.tcadtmie ; 
ee  refait  au  moins  triqik-bm.i.R),  subst.  (ém. 

( trikelate  ) . t.  d'art.,  machine  propro  i trans- 
porter des  pièces  de  canon. 

TRIQUE-MADAME  , subsl.  rém.  ( trikema- 
dome>  , l.  de  bol.,  sorte  de  joubarbe.  Voy. 
Tmea-MahAUB,  qui  se  dit  plus  souvent. 

TftlQCI? , K , part.  pais,  de  triquer. 

TRIQCCMQCS  , subit,  fém.  ( trikcnlke  ) , ba- 
gatelle ; peu  de  chose,  Pop.  et  Tort  peu  usité. 

TMqtER  , v.  ad.  f irikic) , tirer  des  triques 
ou  des  morceaux  de  bois. — wtniucta,  t. 
pron. 

TRlQCE&TRE  , adj.  des  dcui  genres  ftrikU- 
Cclre). , fausse  orlti.  Voy.  triqvétr*,  adj. 

TMQtiET  , tuba.  mas.  ( trikié  ) , petit  battoir 
étroit , avec  lequel  on  joue  a la  paume.  — En 
I.  de  charpentier  et  de  couvreur,  échafaud  on 
chevalet  qui  t’atlacbe  avec  des  cordes  contre  un 
mur. 

imqcêtrb  , subst.  fém.  ( trlkiétre  ) , réu- 
nion de  troii  cuisses  arec  leurs  jambes  et  leurs 
pieds,  que  l'on  trouve  souvent  sur  les  médail- 
les antiques.  La  irtquél.-e  était  le  symbole 
particulier  de  la  Sicile , i cause  de  sa  rcs- 
icinblanco  avec  le*  trois  promontoires  de  celte 
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TMQttkTRB  , mieux  TlUQI  llfHIS  , adj.  de* 
deux  genre»  (trikiitre)  (du  latin  Iriquetrns,  trian- 
gulaire , dérivé  du  grec  rgi^n  , triplement , et 
iàpt,  siège , face;,  se  dit.  en  bot.,  dea  feuilles  et 
de*  liges  qui  ont  dans  leur  longueur  trois  faces 
planes. 

TRlQtOlSES,  subit,  fém.  plur.  Voy.  taicot- 
SE. 

tkik mus,  subsl.  nus.  (trirafiee),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  Nouvello-llollande. 

TBIRÉCAE,  subsl.  mas .{trirtgnie).  nom  donné 
quelquefois  i la  uare  du  pape.  (Acaifcmfc.) 

TRIREME,  subsl.  fém.  (trirème)  rdu  lal.  tri- 
remit,  runné  de  Ires,  trois,  et  remut,  rame], 
I.  d'anliq.,  galère  i trois  rangs  de  rames. 

tribotk,  subst.  fém  (trlrote),  sorte  de  chaise 
méranique  à l’usage  des  inOrmes,  qui  ia  (ont 
mouvoir  eux -mêmes. 

TRIKACIOS,  subst.  mas.  ( frlsaji-on ) (du  grec 
r^issysc* , trois  fuis  saint,  forme  de  vpii,  trois 
fois,  cl  saint},  hymne  d'église  dans  laquelle 
le  mot  salut  est  répété  trois  fois. 

TRis.tfctT.,  E.  subsl.  ( trisa-ienle  ),  le  père, 
la  mère  du  bisafeul  ou  dé  la  bisaïeule,  le  (rot- 
sitmc  aient. 

TRtliitmt.,  adj.  mas,,  au  fém.  TRtRAS- 
iti't.i.i.b  (iritawiiK-iîi)  (du  grec  refit,  trois,  et 
du  lal  in  atinnx,  année,  en  grec  r»>s<),  l.  de  bol., 
qui  dure  trois  ans. 

trisa’imiei.i.k,  adj.  rém.  Voy.  tsisasscri.. 

TniHvvrtiE,  subst.  fém.  (irisante),  i.  de  bol., 
genre  de  plaoletdct  Indes. 

tbisvrc niK.  subsl.  fém.  ftrltarehl)  (du  grec 
T/snf,  trois,  et  etpypi,  pouvoir',  t.  d'antiq.,  gou- 
vernement de  trois  chefs.  — Pays  gouverné  par 
trois  cher*.  Voy.  TniruviRAT. 

tris inr.nioi'K,  adj.  de»  deux  genres  ( trisar - 
chike),  t.  d'amiq.,  qui  appartient,  qui  est  du 
ressort  d'une  trisarchie. 

TRistRiyre,  subsl.  mas.  ( tritarke t.  d'an- 
tiq., l'un  des  membres  d'une  trisarchie.  Voyes 

TRICM  VIR. 

TRtSf.Ai.R,  subsl.  fém.  ( tricckalc  ),  I.  d'hist. 
nat.,  nom  spécifique  d'une  couleuvre. 

TM-*CAP|jl-0-ni;MF.RO-0l.ÉCRt*IP.S,  subit, 
et  adj.  mas.  (tncekapuld-umi r à^tlekrûHtein),  L 
d'anat.,  le  muscle  triceps  brachial. 

TRiSEfTEtR,  subst.  et  adj.  mas.,  au  rém. 
Tltl ABflTIllCR  'tricekleur,  trice j.  I.  de  géom., 
U trlsecteur  de  l'angle  , qui  cherche  la  trisec- 
tion de  l'angle.  — Courbe  trlieclriee,  qui  aide  à 
la  solution  de  cc  problème.  Ce  mol  manque  dans 
ï'Acadi'mte. 

TRmxnov,  subsl.  rém.  ( tritékeion  ) ( du 
grec  vpn»,  trois  fols,  et  du  latin  teclto,  section, 
division,  fait  do  secare,  couper',  l.  de  géom  , 
division  d'un  angle  en  trois  parties  égales. 

tmaei.,  iiitst.  ma*.  ( trietle  ),  t.  de  ebim., 
sel  composé  d'un  acide  et  de  deux  bases. 

TRI&ËTAIRR,  subsl.  fém.  ( trlu'iire  1 I.  de 
bot.,  genre  de  plantes  propre*  aux  pays  chauds. 
L’e-pèce  la  plus  connue  «te  ce  genre,  la  iristtaire 
striée,  se  trouve  dan*  le*  parties  méridionales 
de  la  France. 

tm. sm k,  subst.  mai.  ( irteeme ) (du  grec  rptt- 
fisf,  fait  dcT/M^4ü.  Jegrinrel,  t.  de  medec.,  res- 
serrement convulsif  des  mâchoire*. 

TRISMdClSTE,  subst.  et  adj.  mas.  (tricemtji- 
eetei  (du  grec  rptsur/tmi , formé  de  rpti , trois 
fois,  fl  de  ■MjrtsreC,  superlatif  de  grand;, 

t.  d'nnprim.,  qui  se  dit  d'un  caraclèrc  qui  est 
entre  le  gros  et  le  petit  caoon. — Myih.,,surnoni 
que  les  tirer*  donnaient  au  Mercure  Égyptien 
ou  à Hermès. — Ce  surnom  fut  aussi  donné  i un 
prêtre  égyptien  nommé  Thot,  qu'on  a regardé 
comme  l'inventeur  de  plusieurs  arts,  et  notam- 
ment de  l'alchimie. 

TRtRMus,  subit,  mas.  (trleemuce)  (mol  Ut.) 
Voy.  TaisuK , qui  est  le  mol  francisé. 

TRI*O(,YMPl0*!Qt’E,  adj.  des  deux  genres 
'.Iritolelnpt-ontke),  t.  d’antiq.,  qui  a remporté 
trois  fois  lo  prix  aux  jeux  olympiques.  — Il  est 
aussi  substC  mas. 

TMftOPTÈRE,  aubst.  ma*.  ( trizopetire  ),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  établi  dans  la  fa- 
mille des  cadet. 

TRISPASTR,  subst.  mas.  (rkepocete)  (du  grec 
rmf,  trois,  et  Tircu,  je  tire),  l.  de  mecan.,  ma- 
chine à trois  poulies,  pour  enlever  do  grands 
fardeaux. 

tmsperme,  adj.  des  deux  genres  (trleepi- 
reme ) (du  grec  sptiî,  trois,  et  r^tppot,  semence, 
graine),  t.  de  bol.,  qui  porte  iroia  graines. 
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toi sp i r a. sc.i k e , subst.  propre  mas.  ( tri- 

cepilaticieht  ) , nom  d'un  aucien  peuple  In- 
dien, qui  n'avait,  dit-on,  que  trois  coudées  do 
haut. 

TRisrutCBliQt'l,  adj.  des  deux  genres 
(triceplankntke),  t.  d'anat.,  se  dit  du  nerf  grand 
sympaibiquo  ou  intercostal,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  distribue  des  ramifications  aux  viscères  de* 
trois  cavilés  principales  du  curps,  la  télé,  la  poi- 
trine et  l'abdomen. 

trissr,  subst.  rém.  (trier),  t.  de  mar.,  cordo 
ou  palan  qui  sert  à remuer  le  canon.  Voy.  nnoasi. 

TRISSECTEI'R  subit,  et  adj.  mas.|au  feu»., 
Tfil.tSE( '.TRICE,  mauv.  ortb.  de  Boitte,  qui  écrit 
du  reste  trisection.  I)  ne  saurait  tomber  soui  le 
sent  qu'on  pût  écrire  trisection  par  un  s,  et  trie 
secteur  par  deux  s.  Voy.  tkisectecb. 

TRissÉ,  part.  pas*,  de  trisser. 

rnissni , y.  neut.  ( trict ),  crier  faiblcifacnl , 
comme  fait  l'birondelle. 

t tu  & sot  ix , subsl.  mas.  ( triçotin ) (du  nom 
d'un  personnage  d une  comédie  de  Molière,  Us 
frinmes  saeanus),  mauvais  écrivain,  poète  pré- 
venu en  faveur  de  se*  oeuvres. 

TRISSYM.tr. B,  subst.  mas.  et  adj.  de*  deux 
genres  (trlalelabe)  (du  grec  c/mî,  trois,  et  evl- 
itsCrj,  syllabe) , composé  de  trois  syllabes.  ~ 
Subst.  : c’est  un  IrissgUube. 

TMSSYi-i.AMQt'E,  sdj.  des  deux  genres  (Ir.d- 
Ulabtke),  qui  est  cou  «posé  de  trois  syllabes. 

1 MST \ x , subst.  mas.  (fricclan),  I.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  lépidoptère  diurne. 

TMSTAXiE,  subst.  Mm.  (trketanê),  t.  d'hist. 
nat.,  plante  ligneuse  de  la  Nouvelle-Hollande. 

triste,  adj.  des  deux  genres  ((/ferle)  (du  Ut. 
Iristis),  allligè,  abattu  de  chagrin,  de  déplaisir  ; 
cet  homme  est  triste;  ce  cheval  est  triste.  — On 
dit  d'un  homme  triste  et  uéLancoliquc:  il  est  truie 
comme  un  bonnet  de  nuit. — En  parlant  dea  choie#, 
affligeant,  qui  inspire  de  U mélancolie,  du  cha- 
grin.— Triste  , aignifle  chagrinant,  ennuyeux,  qui 
invpire  de  la  mélancolie , du  chagrin  un  triste 
souvenir;  un  triste  accident;  un  triste  spectacle; 
un  chaut  triste;  il  mine  une  triste  vie;  une  triste 
nouvelle;  ces  lieux  sont  tristes.  — Déplorable  , 
pitoyable  ; mauvais  dans  ion  espèce,  bien  insuf- 
fisant : U revient  avec  les  tristes  débris  de  sa  for- 
tuite; un  triste  pacte  ; un  triste  orateur;  un 
triste  concc/f  ; un  triste  sujet , soit  en  parlant 
d'un  ouvrage,  soit  en  parlant  d'un  homme  sana 
talent.— Tue  triste  consolation  ; une  triste  tes- 
stniree.  — taire  un  triste  repas  . faire  un  repaa 
dans  lequel  on  ne  se  réjouis  point.  On  s'en  sert 
aussi  pour  dire  : faire  mauvaise  chère.  — Pé- 
nible, difficile  i supporter.  En  ce  sens  il  se  dit 
ordinairement  avec  le  verbe  Cire  unipersonnel,  et 
régit  de  et  TiiiCn.  ; U est  triste  de  se  voir  traite 
de  la  sorte,  etc. — Obscur,  sombre  : celte  maison, 
ceile  chambre,  ce  jardin  est  triste  ; le  temps  est 
triste.  — Fan».  : faire  triste  mine,  avoir  la  mine 
chagrine.— Cet  homme  a le  vin  irute,  quand  il  a 
beaucoup  bu,  il  est  triste  et  comme  stupide.  — 
Subst.  mas  . i nus  m'apprenez  td  du  triste, 
quelque  chose  de  triste. 

TR1STEHBXT,  âdv.  (uUcieman),  d’une  manière 
triste. 

TRISTKMMB,  suint,  fém.  (tricctênu)  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  nionogynei. 

TRtSTfiQCK,  subsl.  mas.  [tricetike),  t.  de  bol., 
espèce  de  plantes  du  genre  des  lycopodes. 

TRISTBRXAI. , subit,  et  adj.  mat.  ( trteetére- 
m ale),  l.  d'anat.,  nom  donné  parBéclard  I U troi- 
sième pièce  du  sternum. 

tristes,  subit,  foro.  plur.  (Iricett) , nom 
d’un  recueil  de  poésies  d'Ovide. 

TRISTESSE,  subst.  fém.  itricctêec)  ,'du  lalin 
tria.hn  >,  affliction,  déplaisir,  chagrin.  Voy.  tua- 
caiv.  — Mélancolie  de  tempérament  ; humeur 
•ombre.-  avoir  un  fond  de  tristesse.  — Pmiiio« 
de  joie,  de  plaisir  te  carnaval  a été  d'une  tris- 
tesse, etc. 

TRisTint B,  subst.  fém.  (trlcetiche),  I.  de  bol., 
plante  de  Madagascar,  qui  flotte  aur  les  eaui 
donnantes. 

TBiSTiMAXE,  subit,  et  adj.  des  deux  genre* 
( iricelilnanc  } ( du  latin  iristis.  triste,  cl  mania, 
manie  , enclin  i la  tristesse.  Inusité. 

TRtyriMlXlB,  subsl.  fém.  ( tricelimanl ),  mo- 
nomari IC  «le  la  tristesse.  Inusité. 

TRI5TOME,  subst.  mas.  (irieelome),  t.  d'hist. 
nat.,  sous- genre  do  poüsons  établi  aux  dépeus 
des  fasrtole». 

tri  sur  e,  adj.  des  deux  genres  (trisuUc»)9 
qui  a trots  «livUions. 
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TBISrLE,  OU  SEt. -TRIPLE , subit.  ma».  (tri- 
tulc,  eéletriplc),  I.  de  ebitn.,  tel  produil  pur  deux 
ici*  neutre*. 

Tnmïs,  subst.  mu.  plur.  (frifa-lce),  sacrifices 
chez  le*  ancien*. 

TRITÉOI'HVK , subit.  Mm.  ( trili-ofi ),  |.  de 
mcdcc.,  fièvre  dont  le*  accès  deviennent  plu* 
fort*  tou*  le*  Iroi*  jour*. 

tritkuxé,  r. , ad)  ( tritirené ),  t.  de  bot  .;  se 
dit  d’une  feuille  dont  le  pétiole  commun  le  divite 
et  «c  subdivise  troi*  Toi*  en  trois. 

TRITHALB,  OU  THRITALB,  »ub*t.  fém.  (trl- 
tale),  t.  de  bot.,  aorte  de  plante  du  genre  de* 
joubarbes. 

tritiiéishe , iub*t.  ma*,  (tritd-ktme),  doc- 
trine qui  admet  trou  dieux. 

TaiTHÉiiTB,  subit,  ma*.  ( trlte-lccte  ),  celui 
qui  professe  le  trafic  i* me. 

TBKTICITE,  subst.  fém.  ftrUtcltr)  (do  tal.  tri- 
l.’cum,  froment),  épi  de  blé  fossile;  épi  pétrifié; 
pieiTc  imitant  un  épi  de  blé.  — Le  cuivre  *ul- 
furé  «piciforme  de  h rankemberg. 

TltlTlB  , lubal.  propre  fém.  ( tritl),  m;tb.  ; 
fille  de  Triton,  prêtresse  do  Minerve  . aimée  de 
Mars:  die  cul  de  lui  Ménalippe  , qui  bdlit  dans 
PAchaTo  une  villa  à laquelle  il  donna  la  nom  de 
8*  mère. 

TiiiTOGt.MF.,  subit,  propre  et  adj.  fém.  (trl- 
lojdni),  roylb.,  surnom  de  Minerve,  pris  de  la 
manière  dont  le*  poèiet  ont  feint  qu’elle  était  née. 

tritomb  , subit,  mai.  ( trltome  ),l.  dlilst. 
nat.,  genre  d’inseetes  tétramércs.  — T.  de  chlr., 
wpéco  d’enlonaotf  ou  de  cornet  acoustique  dont 
un  certain  Aibucasis  faisait  usage  dans  les  ma- 
ladie* de  l'oreille. 

tritox,  aubst.  ma*,  (frifen)  (dn  grec  roui,  trois, 
et  rsvsS,  ton),  en  t.  de  musique,  accord  dissonnant 
composé  de  trois  ton*  entier*.  (Académie).— Ma- 
chin* inventée  en  tait,  au  mojen  de  laquelle  nn 
homme  peut  plonger  dans  l'eau  et  y rester  aussi 
long-temps  qu’il  le  voudra.  Elle  consiste  dans 
une  sorte  de  poumons  artificiels , lesquel*  , à 
l'aide  de  deuz  aoutücis,  font  le  travail  que  les 
deux  poumons  du  plongeur  auraient  drt  faire 
pour  obtenir  de  l'air  en  abondance.  Le  plon- 
geur a te*  bras  libre* , peut  porter  avec  lui 
une  lanterne  et  entrer  même  dans  les  chambre* 
des  bit  intenta  submergés. — T.  d’hist.  nat.,  nom 
d'un  oiseau  d'Amérique.  — Espèce  da  mollus- 
que, — Subit,  prop.  mas.,  mith.,  demi-dieu 
war.n,  fils  de  Neptune  cl  d'Ainpbitrile.  Il 
serrait  de  trompette  à Neptune,  qu'il  pré- 
cédait ou  accompagnait,  en  aoufllanl  daut  une 
conque  ou  coquille  recourbée.  Il  avait  la  partie 
supérieure  du  rorpa  semblable  à l'homme,  et  le 
resta  semblable  à un  poisson.  La  plupart  it«s 
dieux  marina  aont  aussi  appelés  Triions,  et  re- 
présent»  » également  avec  des  conques. 

TBITOSI*  ou  TMTOXin  , aubst.  propre  fém. 
(lritonl-a,  nie*),  myth.;  Minerve  rut  ainsi  surnom- 
mée  parce  qu'elle  avait  été  élevée  sur  le  bord 
d'un  marais  nommé  Triton,  dans  la  Hémie.— 
Otait  aussi  un  surnom  d’ Athènes  , parce  que 
celle  ville  était  sous  la  protection  do  Minerve. 

IRITOXIB , subit,  fém.  ( Iritoni  ) , t.  d’Iiist. 
nat.,  gonre  de  vers  marins.  — T.  de  bol.,  genre  1 
de  plantes. 

TOlTOnnvK,  subit,  propre  mas.  ( trilonide  ), 
mv il».  , lac  de  Libye  , sur  le*  bords  duquH  on 
eélêbraii  une  fétu  en  l'honneur  de  Minerve. 

TRiTOitltiK  . aubst.  foin.  ( tritomi-e  ) , t,  de 
bol.,  genre  de  plantes  voisin  des  glaïeuls. 

1 AITOPVfORiKS,  subsl.  fém.  plur.  (tritopalo- 
rf),t.  d'antiq.  , solennités  dans  lesquelle*  on 
priait  les  dieui  pour  la  santé  et  la  conservation 
des  enfants. 

tritoxydk,  subst.  mas.  ( tritokeide  ),  t.  de 
chiro.  , composé  d’un  combustible  et  ri'oiygèno 
dans  la  troisième  de*  proportions  suivant  les- 
quelle* ce  dernier  corps  peut  se  combiner  avec 
l'antre. 

tri-tri,  subst.  mas.  (tritrt),  frai  de  poissons 
Duvistiic*. 

TfWTtUM.R,  subit,  fém.  ttrltri-b),  sorte  de  jeu 
de  cartes  qui  sc  joue  i trois  personnes. 

tritcrablb,  ad),  des  deux  genres  ( trltu- 
raMe  ) , t.  de  chlui.,qul  peut  être  pilé,  broyé  s 
tritufd. 

trittratiot,  aubst.  fém.  ( tri  lard  don  ) (du 
bl.  (rifnrare  , broyer),  action  de  l'rslomac  qui 
broie  les  aliments  pour  en  faciliter  la  digestion. 
— En  t.  de  chim.,  toute  action  de  broyer. 

TRITFRé,  e,  part.  pats,  de  triturer. 

TRITURER,  V.  act.  (frilnrd)  (eu  lal.  trltnrart). 


brojer,  réduire  en  poüilrecl  en  petite*  partie*, 
en  pilant  dans  un  mortier,  ou  en  mScbant  avec 
les  dent*.  — te  uimu,  v.  pron. 

TniUMYlfi,  subst.  mas.  (frl-ommr)  (du  latin 
triumvir,  formé  de  1res,  trois,  et  de  rir/borame) , 
t.  d’antiq.,  chez  les  Romains,  magistral  chargé, 
avec  deux  collègues,  de  quelque  adrainivlralion 
publique.  — Dan*  uno  acception  plus  étroite  et 
plu*  usitée,  César,  Pompe*  et  Crassue ; Octave , 
Antoine  et  Lépide,  — Au  plur.,  des  triumvirs. 

Tiuillllliti,,  e,  adj.  (fri-OMMliVafeJ.qtii  con- 
cerne  les  triumvirs. — Au  plur.  mas.,  triumvi- 
rat! x. 

TRIUMVIRAT,  subit,  mas.  ilrl-omrtlrà),  gou- 
vernement de  triumvirs.— Ce.*  trois  personnages 
même*. 

TRIUMVIR u X,  adj.  mas.  plur.  Voy.  THiru- 
tiral. 

tril'Re,  subsl.  mas.  itrl-ure),  1 d'hlst.  nat., 
genre  de  poisson»  apodes. 

Tfttv.,  abréviation  du  mol  trivial. 

TRIA'  u. ve,  adj.  des  deux  genres  ( trlvalevc ), 
I.  de  bot.,  composé  de  trois  valves.  On  dit 
aussi  trhalvé,  e. 

TRivvi.vÊ,  k,  adj.  (Mvaletd).  Voy.  tmvsi.v*. 

trivemü  , subit,  mas.  (trivelcln),  nom  d'un 
personnage  do  ('ancienne  comédie  italienne , qui 
remplissait  !<•»  rôles  de  bouffon. 

TRIVEI.IT  tl>K,  subst.  fém.  ( triveiinade ),  farce, 
geste  de  baladin  , à la  manière  d'un  nommé 
Tritrliu. 

TRiveytre,  subsl.  ma*,  (fritc-rlre),  t.  d'Iitsl. 
nat.,  nom  d’un  Insecte  i trois  rentres. 

TRIVIA  ire  , adj.  des  deux  genres  (Irlvl-ire) 
(du  lal.  trivium,  carrefour,  formé  de  1res,  trois, 
et  do  tria,  chemin  ou  rue);  il  se  dil  d'une  place 
0 il  trois  rues,  trois  chemins  aboutissent  ; carre- 
four triviaire,  L'Académie  ne  donne  pu  le  genre 
de  cet  adj. 

trivial,  E,  adj.  (trM-ale)  (du  latin  trivialls, 
fait  de  frit  ium,  carrefour,  place  publique,  qui 
court  les  rues),  commun,  uvé,  rebattu,  en  par- 
lant des  pensées  et  des  expressions.  — tri- 
vial , vcLGAUtc  , eu mr 1 3.  (Syri.)  Trivial  dit 
quelque  chose  do  plus  que  vulgaire,  qui  i son 
tour  renchérit  sur  commun,  cl  relui  ci  sur  ordi- 
naire. Il  parait  aussi  que  ordinaire  est  d'un  usage 
plus  marqué  pour  la  répétition  de»  actions  ; 
commun  pour  la  multitude  des  objets;  vulgaire 
pour  la  connaissance  des  faits,  et  trivial  pour  la 
tournure  du  disrnur».  — Subit,  ms*.,  le  trivial, 
c®  qui  est  trivial.— Au  plur.  mas.,  triviaux. 

TRivm.KMKvr,  adv.  (Mrl-a/eman).  d'une 
manière  triviale. 

TRIVIALITÉ,  subit,  fém.  ( trivi-aliU ) , carac- 
tère de  ce  qui  est  trivial.  — Au  plur. , choses 
triviales. 

triviaux,  adj.  ma*,  plur.  Voy.  trivul. 

TRI VI ER  -l)K  - COURTOI.'X  (SAINT-)  , subit, 
propre  mas.  ( cehttrivlddekourtou  ) , ville  de 
Franco  , chef-lieu  de  canton,  arrood.  de  Bourg- 
en-Bresse,  dép.  de  l'Ain. 

TRlVIER-SUR-MOMiVAX*  . (SAIÎVT-)  , subît. 

fropre  mas.  ( ceinirhiéçurmoégnian) , ville  de 
rance,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Trévoux, 
dop.  de  l’Ain. 

trixior,  subit,  fém.  (trÜteide)t  I.  de  bol., 
sorte  de  plante  de  l’Amérique  septentrionale- 
triais  , subit,  mas.  (trlkdce),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  voisin  des  bail  1ère». 

Tito,  subst.  nias,  trô) , espèce  de  violon  du 
royaume  de  Siaro. 

TRO  A HT  , *ub«t.  propre  mas.  (tro-arne) , ville 
[ de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Caen 
l dép.  du  Calvados. 

TROC,  subst.  mas.  ftrdftc),  échange  de  meu- 
ble», de  bijoux,  de  chevaux,  etc.  Voy.  ÉcUAXCEi 
et  pnur  l'étymologie,  voy.  TROqctR.— Troc  pour 
troc,  échange  d'une  chose  contre  une  autre  uns 
aucun  retour. 

TROCART,  subst.  mas.  ( trokare ),  instrument 
dont  les  chirurgiens  se  servent  pour  faire  des 
ponctions.  On  l'appelle  aussi  et  mieux  trois- 
quarts,  i cause  de  sa  forme  triangulaire. 

TROCIIaTqi  b , subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (froAu-tAc}  ; il  sc  dil  des  ver»  latins  qui 
ont  de»  trochées  aux  pieds  pairs  : un  troehatquc: 
un  vers  trochalque- 

troch  aster,  subsl.  nus.  (trokantérc)  (du 
grec  Tf^xatt , Je  tourne  ; qui  fait  tourner  la 
cuisse  en  rond',  , t.  d'anal.  ; il  sc  dit  de  deux 
apophyses  du  fémur,  où  s'attachent  les  muscles 
qui  font  tourner  1rs  cuisses.  Il  y a le  petu  el  le 
grand  trochanter. 

trochayi iLries  , adj.  ma*.,  au  fém.  TRO- 
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CMAftTfniEXXR  (trokanUrtein,  riirte) , ».  d’»- 
nat.,  qui  a rapport  au  trochanter. 

trü(  11  AXTÊRiEXxe  , adj.  (cm.  Voy.  T«MV 
CRAÜTCilEX. 

TRUt.11  a.vtix  , subst.  niai,  (fratoufciii),  t. 
d'anai.,  petit  troehdnicr. 

TROLU  A VTIXIEX  , adj.  ma».,  au  fém.  TRO- 
t UAVTiMEXVE  (trokantluleùi , nléne),  t.  d'a- 
nat.,  qui  a rapport  au  trochantln. 

TROLMIXTITIBXIIK,  adj.  féra.  Voj.  TROOUAS- 
TIRIIR. 

TROCHE,  subst.  fém.  ( troche ),  t.  d'hial.  nat., 
espèce  de  coquillage  rn  sabot.  — Subst.  f«u. 
plur. , i,  de  cbass. , fumées  i deuil  formées  , 
fumées  d ltiicr. 

TROt-HÊE,  subst. mas.  (l'Académie  veut  qu'on 
dise  trokié  , presque  tout  le  monde  prononce 
trochi",  (du  grec  r/»î^««c«),dan*  la  poésie  grec- 
que el  latine,  pied  «le  deux  syllabes,  l’une  lon- 
gue, l'autre  brève.  L'Académie  donne  encore  i 
ce  mol  uue  autre  acception  que  nous  croyons 
fort  équivoque  , parce  qu'elle  pourrait  bien  avoir 
rapport  i troehet , que  l’Academie  elle  mê mo 
doane  aussi  plus  bas  ; cl  c'est  d’après  celte 
supposition  que  nous  renvoyons  à tiux.bf.t. 

TROCBÉRe  , subsl.  fém.  (trochtrt;,  t.  de  bot., 
nom  d'un  genre  de  plantes. 

TROi.HEREAti,  subsl.  nus.  (frocèerô),  t.  de 
bot.,  le  pin  de*  marais. 

trocuer,  subit,  fém.  plar.  Voy.  Titocns. 

TAOCiiET,  subst.  ms».  ( trochi ) (suivant  Le 
Duchat,  du  lit.  truncatus,  sous-entendu-  ramut, 
branche  coupée,  etc.),  I.  d'hlst.  nat.,  plusieurs 
fleurs  ou  plusieurs  fruits  en  forme  do  bouquet 
sur  un  arbre,  ou  plutôt  sur  une  branche  enle- 
vée de  l’arbre. — T.  de  tonnelier,  espèce  de  gros 
billot,  semblable  au  moyeu  d’une  roue,  et  porté 
sur  trois  pieds.  Il  aert  pour  doler  le*  douves  ou 
le»  dégrossir. 

mot  hétie,  subit,  fém.  [troehéd),  t.  dn»l*t. 
nat.,  animal  qui  ressemble  beaucoup!  nne sang- 
sue, mais  qui  vil  hors  de  l'eau. 

troc m er,  subsl.  mas.  (frorAi*),t.  dTiiat. 
nat.,  animal  da  genre  dea  troches. 

TROf.iiii  e.  subsl.  mas.  ( trochtle ! (du  groo 
Tpejfùst),  ornement  d'architecture,  rond , creux, 
>oy.  s LOTIR. 

TnocntLiTHB  , subsl.  fém.  ( trochilUe ) , t. 
d'hlst.  nat.,  coquille  pétrifiée  du  genre  des 
troches. 

TROCHIA , subst.  mas.  (trocheln),  l.  d’anal., 
l'une  des  deux  tubérosité*  supérieure*  de  l'hu- 
mérus. 

Tnocmxiev , adj.  mas.,  au  rém.  troi.iii- 
xi  t:  v ve  (fredkiiriaws,  mène),  t.  d’anal.,  qui  ap- 
partient au  trochin. 

TRCK  BI  VIE  V AIS  , ad).  félB.  Voy.  TROCH1- 
HJBN. 

TflOOIIIDVB  et  non  pas  TROCfUQCB , sobst. 
mas.  ( trochiceke  ) ( du  grec  T/>oj»iJrs-î,  fait  de 
roue,  peltieroue),  composition  sèche  de 
médicament»  pulvérisés  qu’on  distribue  en  petits 
pains , et  qu'on  nomme  aussi  pastilles.  — Fr 
peint.  , peut  tas  de  couleur  broyée  qu'on  fait 
aécher  sur  un  papier  blanc.  -—  On  appelle  tro- 
chisque  alhandul . trochisque  composé  de  colo- 
quinte e*  de  gomme  adragante  ; trochisque  d'a- 
porie, celui  ifui  «1  composé  d'agsric  blarw , dé 
gingembre  et  d'écorce  de  cannelle  simple  ; tro- 
chisque d*  Iksmocnste.  celui  qui  est  compose  do 
sautai  citrin,  casoarillc.  sucre  candi,  etc.;  froc-Ats- 
que  d'Uédycroon , celui  qui  est  compose  de  mar- 
jolaine, de  marum,  de  racines,  bois  d'aloés,  etc.; 
trochisque  de  minium,  celui  qui  est  fait  avec 
l'osygéne  rouge  de  plomb,  le  deulo-chlorurc  do 
mercure,  la  mie  de  pain,  d l’eau  de  rose»  ; tro- 
chisque de  myrrhe,  celui  qui  est  composé  de  myr- 
rhe, feuille  de  rue,  de  menthe  aquatique  et  do 
pouiiot,  racine  de  valériane,  assa-fretida,  safran, 
camphre,  oie.  ; trochisque  de  plomb  blanc,  celui 
qui  est  composé  de  sous-carbonate  de  plomb, 
de  ssrcocolle  , d'amydon  , de  gomme  arabique , 
de  camphre  et  d eau  de  roses.— Trochisque  de 
teille  , celui  qui  est  préparé  avec  la  pulpe  de 
scllle  cuite,  et  la  poudre  de  racine  de  dicuute , 
ou  la  farine  d'orobe  ^ trochisque  de  succln  , 
celui  qui  est  composé  d’ambre  Jaune,  corne  de 
cerf  brûlée  à blanc,  gomme  arabique,  balaoshw, 
mastic  , corail  rouge,  etc.  — Trochisque  de  es- 
pères . celui  qui  est  préparé  avec  la  poudre  do 
vipère*,  el  le  mucilage  do  gog.mo  dite  adra- 
gante  ; trochisque  escharrotique  , celui  qui  t«l 
préparé  avec  le  deuto-cblorure  de  mercure , 
l'amydoo  elle  mucilage  de  gomme  adraganto; 
trochisque  hystérique , celui  qui  est  composé 
d'aiaa-fCBlbda,  4e  galbanum , de  myrriie,  de  suc 
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do  rue  , de  racine»  d'aurel  et  d aristoloche 
ronde,  de  dictante,  de  rnalricaire.  etc.;  ira - 
chaque  mercuriel,  relui  qui  cil  romp  ue  de  sul- 
furc  de  mercure  rouge,  de  tuccin  et  de  muril.-ge 
de  gmurne  dite  adragante  ; irodusgie  musqué , 
celui  qui  est  compose  de  atorax  calamite,  de  ben- 
join , de  boia  d'aloès  . sucre , musc,  ambre 
gris,  et  mucilage  de  gomme  adragante  i l’eau  de 
rdaes. 

t MX  tu  te.  aubat.  ma»,  (frwftitc)  . t.  d'hisl. 
rul-,  fragment  d'un  corps  marin  semblable  a une 
roue.  Plusieurs  regardent  Ica  troehites  comme 
des  pierres  élollpes. 

TKiK  ni ti:ii  , aubat.  mis.  ( troehiltre ),  1.  d’s- 
nat  ..  la  plus  grosse  des  deux  tubérosités  que  pré- 
sente r«iiréiuiiô  supéiieurede  riiuniCrus. 

Tho<  uiTiiutfcv.  adj.  mas.,  au  ton.  nodi- 
TÉRIEWE  ( irockinrtctii , Mite},  t.  d’aual.,  qui 
a rapport  au  Irochiter , 

troc  il  i te  ri  erre,  adj.  fésn.  Voy.  tkocrité- 

mm. 

Titoi  itt  ÉvTEiR,  adj.  mas.  (trokléateur)  (du 
latin  IrachUa,  en  grec  rpc^aita  , poulie) , I. 
d'anal.,  qui  se  dit  du  muscle  de  I’cbiI.  — il  est 
aussi  subit,  mas.  : U IrodiL'atar. 

TROCllI.ÉE,  aubst.  ton.  (troklè  , même  élyrn. 
que  celle  du  mol  precéd.},  I.  d’anal,,  éminence 
articulaire  interne  de  l'extrémité  inférieure  de 
l'humérus,  qui  forme  une  espèce  de  poulie  sur 
laquelle  le  cubitus  roule,  dans  les  mouvement* 
de  l'avant-bras.  — Os  du  jarret  du  cheval. 

troi  iimévilv  , aubst.  propre  mas.  ( trok- 
mènnin),  nom  d'un  ancien  peuple  dcGalalie. 

TROt  iim.Aiit'E,  subst, mai.  (frottiAnrpe;,  l.de 
bol. , genre  de  plantes  tnoaoapcfinrs. 

mot  tioi  tiE,  aubst.  fem.  (troko-ide)  (du  grec 
, road  , el  ticd  , forme  ) , I.  de  gconi.  , 
courbe  dont  tes  ordonnées  sont  égales  aux  arcs 
correspondants  d'un  cercle.  On  la  nomme  aussi  : 
Compaq irt  de  la  cyclolde  ; courbe  des  arct  ; 
courbe  des  sinus.  — Subst.  mai. , l.  d’bist. 
nat-,  famille  de  mollusques  gastéropodes. 

mm  uoi  iul  e , subit.  fétu . ( irwkoltkd  ),  I. 
do  malh.,  traité  des  propriétés  des  mouvement* 
circulaires. 

TROCiliRS,  aubat.  fém.  (trochurc),  l.devén., 
nom  qu'on  donne  au  boia  de  cerf , lorsqu’il  se 
divise  en  trois  ou  quatre  cors  au  sommet  de  la 
lèle,  comme  un  IrochU  de  fleurs. 

mot  lies  , aubst.  mai.  { trokuce ) , I.  d’bist. 
nat  , le  l'oche.  Voy.  ce  uioi. 

TROÈRK , subst.  tuas.  (tro-ine)  t t.  de  bot., 
aorte  d'arbrisseau  à fleur  monopétale  , qui  con- 
serve sa  verdure  dans  les  hivers  doux. 

TROGLODYTE,  subst.  mss.  [irogucLxlite)  (du 
grec  xpf/MÔe^eu,  formé  dcTpwÿhi,  trou,  caverne, 
et  de  cu*u,  ou  cVw,  j’entre  ),  nom  donné  à ceux 
qui  habileut  tous  terre , comme  les  mineurs  de 
Suède,  de  Pologne.  — T.  d'btil.  nat.,  oiseau 
paascreau.  — Genre  de  singes. 

TRUC.YE,  aubst.  fém.  f irogute)  (du  bas-breton 
trou,  visage;,  visage  plein,  qui  a quelque  clause 
de  facétieux  : il  a une  bonne  grotte  trogne,  une 
planante  , uut  tUuine  trogne.  Style  piaisanl  et 
moqui  ur.  — Rouge  trogne  ou  Iroyius  enluminée, 
visage  d'ivrogne. 

trogyov  , aubat.  mas.  (trognion)  (corruption 
de  tronçon,  morceau.,  le  cœur  ou  le  milieu  d'un 
fruit , principalement  des  choux , des  poire»  et 
des  pommes  dont  on  a Oté  tout  ce  qui  éuit  bon 
è manger.  — Lu  trognon  de  diou  , la  ligo  du 
chou  dont  on  a ôté  1rs  feuilles. — Pop.  ; un  petit 
trognon,  un  joli  enfant. 

TROGOhTUÉfilUM  , SUbft.  DUS.  ( IroguOuU- 
n- ortie  ;,  l.  d'hist.  nat., qui  a’eal  dit  de*  débris 
d'un  quadrupède  fossile,  qu'on  a trouvés  non  loin 
du  la  ruer  d’Axof , et  que  l'on  a rapporté*  au 
genre  castor. 

TROCO&JMTAIR8 , subit,  ma*,  (troguoceci- 
Ure  t.  d'hist.  nat.,  tribu  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères,  famille  des  xylophages,  distin- 
gué* des  autres  espèces  de  ce  genre  par  des  an- 
tennes qui  ont  orne  articles. 

THOGOhSITb.  subit,  mas.  ( troguocccite ) (du 
grec  rpts/ui.  je  ronge,  cl  eirof  , blé  ) , I.  d'hist. 
nsi.,  genre  d'insectes  complète#  qui  rongent 
le  blé. 

trogur  , subst.  fém.  (trogne'',  i.  de  manuf., 
chaîne  préparée  par  le»  ou rd liseurs  pour  la  fa- 
brique des  draps  mélangés.  Chaque  trogue  con- 
tient en  longueur  de  quoi  tisser  deux  pièces  de 
drap. 

troc ti*,  subs*.  mas.  (fi-optice),  L d'hisl.  nat-, 
genre  d'arachnévde»  trachéen*. 

Troie,  subst.  propre  fém.  (trou),  nsyih. , 
Ville  fameuse  dans  la  Pbrygic.  Pari*,  fils  de 


Priam,  roi  de  celle  contrée,  ayant  enlevé  Hé- 
lène, femme  de  Ménélas,  fut  cause  de  sa  ruine. 
Troie  essuya  un  siège  de  dix  an*  de  la  part 
de*  Grecs  , « fui  prise  au  moyen  d'un 
eheval  de  bois  que  l'alla  s leur  avait  conseillé  de 
fabriquer,  et  dans  lequel  on  rnTcrma  des  sol- 
dats. I es  assiégeants  ayant  fait  semblant  de  se 
retirer,  le*  Troyens  mirent  des  roues  sous  le» 
pieds  de  cette  machine,  qu'ils  traînèrent  dans  la 
ville  après  avoir  fait  une  grande  brèche  à la 
muraille.  Pendant  la  nuit,  les  soldais  en  sorti- 
rent, donnèrent  un  signal,  mirent  le  feu  dans 
tous  les  quartiers,  avertirent  le  reste  de  l'ar- 
mée, et  la  ville  fut  brûlée  et  saccagée. 

triiïi.k  , subit,  propre  mas.  ( tro-ilc),  myth., 
fils  de  Priant  el  d'ilecuhc.  Le  destin  avait  pronon- 
cé que  Troie  ne  serait  jamais  prise  tant  qu'il  vi- 
vrait. Il  fut  asiex  téméraire  pour  attaquer  Achille, 
qui  le  ma;  et  peu  après  la  ville  fut  prise. 

trois,  adj.  numéral  des  deux  genres  ( troa  ; 
et  devant  une  voyelle  troaze  ) { du  lal.  Ira,  en 
grec  xpuf  ) , deux  et  un  ; trof*  cents,  trois  fois 
cent  ; trois  fols , par  trois  reprises.  — Il  s’em- 
ploie pour  rrobldma  ; Henri  trois,  etc. — Subst. 
mas.,  le  cltiiïre  trois. — Troisième  jour  : le  trois 
d’air  il.  — Vu  trois,  une  carte  marquée  de  trois 
points. — I~i  face  d'un  dé  oii  11  y a trois  points. — 
En  arilhtn.,  on  appelle  règle  de  trois,  celle  d'a- 
près laquelto  trois  termes  étant  connu»,  on  par- 
vient à trouver  un  quatrième  terme  qui  est  in- 
connu.— Uesure  ù trois  huit,  en  musique,  m<  sur« 
i trois  temps  d'une  croche  chacun  : ce  sont  les 
irtns  huitièmes  d'une  ronde , mesure  d trois  quatre , 
mesure  composée  de  trois  noire»  ( doul  quatre 
valent  une  ronde;  mesure  <1  trois  seize  , mesure 
composée  de  trois  double*  crochcj,  valant  cha- 
cune la  seizième  partie  d'une  ronde.  — T.  de 
médec.,  poinçon  d'aner  pour  faire  des  pointures. 

TRO l S- É. I*l TES,  subst.  nus.  ( troasepiue  ),  t. 
d’hist.  nat.,  espèce  de  poisson. 

TROISIEME,  adj.  des  deux  genres  (troasléme), 
nom  de  nombre  ordinal.  — Qui  est  après  le 
deuxième. — Il  est  aussi  subst.  des  deux  genres  i 
fêtais  le  troisième;  la  troisième.  — On  dit  : il 
vint  lui  troisième,  pour  dire  qu'il  vint  accompa- 
gné de  deux  autres  personne».  — Subst.  fém.  » 
la  troisième,  dans  les  collèges,  la  troisième  classe. 

— Subst.  mas.  r un  troisième , écolier  qui  étu- 
dia dans  celte  classe. 

tboikiêmemeyt,  adv.  ( troaslèmemtin  ) , en 
troisième  lieu.  . 

Tiiois-mAts,  subst.  mas.  (troamd),  t.  detuar., 
navire  de  commerce  à trois  mâts. 

trois-  mol  ri  eu  t (les)  , subit,  propre  mas. 

( lilroamcutie J,  village  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Loudun  , dep,  de  la  Vienne. 

TROIS-QL.UITE,  subst.  fém.  ( frouWt*  ; , 
t.  de  §err„  grosse  Unie  triangulaire  i trois  pans, 
ou  carrée. 

Tr;Ois-Qt‘,VBTS  , subit,  ma»!  (troakar) , sorte 
de  grosse  lime  triangulaire.  — Kn  rhlr.,  poinçon 
d'acier  pour  faire  de»  ponctions.  Voy.  xaocinT, 
double  orthographe  de  IMcucfrinfr. 

TRÔI.É  , e , part.  pas»,  de  trolcr. 

tiiAlkr  , V.  acl.  (Irù/e)  (de  l anglai»  to  troll, 
qui  a la  tnérnc  signification),  mener  avec  soi .-  il 
trùle  partout  sa  femme,  son  fils,  toute  sa  fa- 
mille. — V.  ncul.,  aller,  courir  tl  ne  fait  que 
trôlrr  tout  le  long  du  jour.  Ce  verbe,  soit  neutre, 
«oit  actif,  n'est  que  du  style  comique  ou  criliquo 
et  moqueur. 

trui  es:,  subit,  fém.  (teo/c),  I.  de  lèn.  : aller 
d la  trolle,  découpicr  de*  chiens  courants  dans 
un  grand  paya  de  bois  pour  quêter  et  lancer  la 
bêle  qu'on  veut  courir.  — T.  de  bol.,  sorto  de 
plante.  — Kspèce  de  clia*e  faite  avec  de»  bran- 
che» d’arbres. 

TROEt.É,  r , part.  pass.  do  traiter. 

troi.i.er,  v.  acl.  ( trolè  ),  t.  d'agric. , faire 
une  espèce  de  elisso  avec  des  branches  d'arbres, 
des  pieux  fichés  en  terre,  et  lacés  comme  un 
panier  : troller  une  clisse  pour  former  une 
ttable. 

TROLE05I  , subit,  mu.  (trolon),  nom 
qu’on  donne  A certains  esprits  fullets  qui  »c 
louent,  dam  1rs  pays  norvégiens , en  habits  do 
femme  ou  d'homme , et  s'emploient  aux  scrviccJ 
le»  plu*  hoiitêtcf  de  la  maison. 

trombe,  subsl.  fém.  (tronbe) (du grec  itcîju- 
fcî,  tourbillon1,  t.  de  mar.,  tourbillon  ou  nusge 
creux  qui  desrend  sur  la  mer  en  forme  de  co- 
lonne, ou  plutôt  do  cône  renversé.  Il  jr  a susil 
des  trombes  terrestres.  — Ventilateur  en  usage 
sur  le*  vaisseaux,  que  l’on  appelle  aussi  trompe. 

— T.  de  mus.,  instrument  de  percussion  con- 
sistant en  uu«  caisse  de  bois,  de  la  forme  d'un 


I carré  long,  percée  au  milieu  d’nn  large  trou 
circulaire,  et  sur  l'un  des  longs  côlés  de  laquelle 
I est  attachée  une  corde  tendue,  semblable  i la 
plus  grosse  de  celles  de  la  rontre-hassr.  On 
frappe  sur  celte  corde  avec  des  baguettes  garnies 
de  gros  III  i leur  extrémité.  I.a  trombe  a la  son 
d'une  timbale  couverte. 

T no»!  ui  mot  , subst.  mas.  ( tronb/Jin  i ) , |. 
d'hisl.  nat.,  insecte  qui  ressemble  4 l’araignée. 

TiioaiuiTK,  subit,  fém.  Uroubite),  l.  d'hisl. 
nal.,  famille  d'ascaride*  4 huit  pâlir*. 

TROMBEOI , subst.  uut*.  \ironbiou) , espèce 
d'c«pingole  ou  de  mousqueton  qu’on  emploie  sur 
les  batiment»  de  guerre. 

TROMnoftü , subit,  ma*,  (troiibone)  (do 
l'italien  trombone,  augmentatif  do  Iromba,  Ironi- 
pelle;,  grande  trompette  composée  de  quatre 
braodici.  On  forme  lea  different*  tons  en  allon- 
geant plus  ou  moins  les  branches.  — Celui  qui 
joue  de  cet  instrument. 

TROMUOVI4TR  , subit,  mas.  (tronbouierte) , 
mutiru-n  qui  joue  du  trombone. 

TROMTK,  subst.  fem.  (troupe),  instrument  4 
vent,  de  cuivre,  et  qui  sert  4 la  chasse.  — 

— Trompette;  en  ce  sens  il  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase  .•  publier  une  chose  d son  de  trompe, 
par  autorité  des  magistrats,  et  fl  g la  raconter 
4 beaucoup  de  gens  afin  qu'elle  se  divulgue.  Yny. 
Tiumn.m:  pour  Pélymologie.  — Partir  du  mu- 
seau de  l'éléphant,  qui  s'allonge  et  se  recourbe 
pour  divers  usages.  — Celte  petite  partie  avec 
laquelle  les  mouches  et  plusieurs  autres  insecte» 
sucent  ec  qui  est  propre  4 leur  nourriture.  — 
En  architerture , coupe  de  plusieurs  pierre» 
taillées  et  appareillées  en  forme  de  roquUJo 
pour  porter  un  édifice  en  saillie.  — Partie  do 
voûte  qui  adhère  au  nu  d'un  mur,  lur  lequel 
elle  fait  saillie.  — Ou  appelle  : trompe  dans 
l'angle , une  trompe  qui  est  dan»  le  coin  d'un 
angle  rentrant  ; trompe  de  Slontpelher  , une 
espèce  de  trompe  dan*  l’angle  qui  est  en  tour 
rondo,  cl  differente  des  autres  trompes,  en  en 
qu'elle  a de  montée  deux  (oia  la  largeur  de  son 
Cintre;  trompe  en  mehe,  une  trompe  eoncavo 
en  manière  de  coquille,  cl  qui  n’est  pas  régléo 
par  tou  profil  ; trompe  en  tour  ronde , celle 
dont  le  pian  pris  sur  une  ligne  droite  racheUo 
une  tour  ronde  par  le  devant,  el  qui  a la  fnrmo 
d’un  éventail  ; trompe  ondée , celle  dont  le  plan 
est  en  onde  par  sa  fermeture,  trompe  règles, 
celle  qui  est  droite  par  ton  profil  ; trompe  sur 
le  coin,  celle  qui  porte  l'encoignure  d’un  bâti- 
ment, pour  faire  un  pan  coupé  au  ret-de- 
chausséc. — T.  d'anal.,  nom  donné  4 divers  orga- 
nes creux,  en  forme  de  trompe. — Trompe  d'Kni- 
lache,  conduit  do  l'oreille  4 la  caisie  du  tam- 
bour. — Au  plur.,  coquillage  de  forme  spirale. 

— Subsl.  fetn.  plur. , t.  d’anal.,  deux  conduit» 
qui  naissent  de»  deux  côté*  de  U matrice,  et  qui 
se  dilatent  ensuite  peu  4 peu  jusqu’4  leur  extré- 
mité , de  mauièrn  4 ressembler  en  qoeique  sorto 
4 une  trompe  ou  trompette.  — Sorte  d’instru- 
ment que  l'on  appelle  communément  à Pari» 
guimbarde.  Il  est  composé  seulement  d'une  lame 
de  laiton  ou  d’acier,  enurhre  en  Torme  de  luth, 
ayant  au  milieu  une  languette  dont  le  bout  est 
comme  recourbé , qui  fait  ressort , et  qu’on  tou- 
che lestement  avec  le  bout  du  doigt,  tandis  qu'on 
tient  l'instrument  entre  le*  dents.  Celle  lan- 
guette rend  un  frémissement  ou  bourdonne- 
ment sourd,  par  l’balcino  que  l’on  pomte  4 
mesure  qu’on  la  met  en  vibration.  — Machine 
destinée  4 alimenter  d'air  le  feu  du  fourneau,  au 
mojcn  de  l'eau  qui  dirige  dans  celle  machine 
un  courant  d'air  très- rapide.  La  trompe  lait 
l'action  d’un  soufflet.  — Terra,  de  pyrotechnie, 
assemblage  de  plusieurs  pot»  a feu,  placés  les 
uns  au-dessus  des  autres . et  partant  successive- 
ment , de  maniéro  que  le  premier,  en  jetant  sa 
garuiture,  donne  feu  à la  conqrasiiion  du  porte- 
feu  du  second,  et  ainsi  des  autres.  — Partie  infé- 
rieure d’un  coquillage  nommé  autrement  buccin. 

— Trompe  d'eh'phant , myth.;  c’est  l'attribut 
d'Alexandrie  et  de  l’Afrique. 

trompé.  B,  part.  pas*,  de  tromper  et  adj., 
déçu , séduit. 

tromi’e-l'Oeie,  subst.  mas.  (traupeleu-ie), 
tableau  qui  représente  divers  objets  recouverts 
d’un  verre  cassé,  ou  sur  un  fond , imitant  uno 
planche,  un  carton  , uno  lollc.  — Au  plur.,  des 
trompe-l’arU,  d es  objets  qui  trompent  Tu.il 
tromper  , v.  acl.  (troupe  ) ( du  bas  breton 
trompa , qui  a la  même  signification;,  user  d'ar- 
tifice pour  induire  en  erreur  ; décevoir,  abuser. 
—Fig.,  faire  ou  dire  quelque  chose  contre  Pat* 
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l*»l«  de  quelqu'un  : 1/  a trompé  nos  espérances  ; 
s'U  m'accorde  cette  grâce,  il  me  trompera.  — 
Plu*  fig.  encor  e,  il  se  dit  dej  rhum  comme  ni- 
Jrt  : ta  maladie  a trompe  lotis  Ut  médecins.  — 
Podl.  : tromper  ton  tnnui , ici  peine* . té  dis- 
traire  du  tujcl  do  ion  ennui  , de  scs  peine*. — se. 
tioam , r.  prou. , être  dans  l'erreur,  »e  mé- 
prendre.— Se  tromper  de  chemin,  prendre  un 
cbeutio  pour  un  autre.  —Si  Je  ue  me  I rompe.  Je 
ne  pense  pas  me  tromper  , aorte  de  correctif  i 
une  chose  avancée  dam  U conversation. — t»,o«- 
ecn , Mcevom , arcs**.  (Sp>r,)On  roua  trompe, 
ta  roua  donnant  pour  rrai  ce  qoi  r*l  faux  , pour 
bon  co  qui  est  mauvais;  et  vous  »ere*  trompe  uni 
que  vous  ne  serez  pas  eu  garde  contre  le*  penon- 
nea  , et  que  vou*  ne  voodret  paa  connaître  lea 
ctraae*.  On  vous  déçoit,  ea  Oaïunt  vo»  goûta  et 
en  mu  ni  » i nt  à m idée»  ; et  voua  aerei  déçu , 
tant  que  voua  croirez  (acüetneal  ce  qui  vou* 
plaît , et  que  légèrement  voua  vou*  aitaclierei 
à co  qui  vou*  rit.  On  vou»  abute,  . n captirant 
votre  esprit  et  vous  livrant  à la  séduction  : vous 
acre*  abusé,  uni  que  vous  n'apprendrez  pas  a 
douter  et  à craindre,  cl  que  voua  vous  abandon- 
nerez i vous  même,  sans  savoir  vou*  défendre. 
—Ou  trompe  tout  le  monde,  et  meme  beaucoup 
plu*  habile  que  toi.  On  dtçoit  le*  gen*  qui  *'eo 
rapportent  eus  apparence* , qui  voient  facilement 
en  beau , qui  aiment  à se  daller,  qui  abondent 
dans  leur  *ca*.  On  abuse  le#  personnel  bibles  , 
crédulr»,  vives,  qui  ne  soupçonnent  pas  qu'on 
veuille  le*  tromper,  qui  ne  peuvent  paa  croire 
qu'on  le*  a trompée* , qui  *c  persuadent  uns 
raison  ce  qu'on  leur  dit,  qui  se  passionnenl  pour 
l'objet  qu'on  leur  présente,  le*  jeunes  gens , le 
peuple,  elc. — l’ar  un  faut  jugement,  vous  été» 
trompé;  il  faut,  pour  vous  détromper , vous 
montrer  votre  erreur.  Par  un  jugement  qui  for- 
me en  vous  un  préjugé  agréable,  une  douce  pré- 
vention, vous  éles  déçu;  cl  comme  vous  svei 
aidé  vous-même  par  votre  penchant  i voua  dé- 
cevoir, vous  craignez , vous  évitez  de  vous  dé- 
faire de  vos  idées.  Par  un  jugement,  par  un 
sentiment  inspiré  dont  vous  élcs  persuadé  et  pos- 
sédé eu  quelque  sorle,  vou*  éles  abusé;  et  com- 
ment désabuser  celui  qui  croit  sans  raison,  et 
qui  ne  veut  pas  ou  ne  peut  pu  entendre  raison  ? 
— On  (rompe  celui  qui  s'en  laisso  imposer;  on 
deçaU  celui  qui  se  laisse  capter;  on  abuse  celui 
qui  se  laisse  captiver.  V©J.  teams*  ou*. 

TROMPERIE,  subat.  fcm.  (trouperi),  fraude, 
artifice  pour  tromper. 

TROMPÉTtt,  B,  part.  pasa.  de  trompeter. 

tbompétcr  et  nun  pas  trompeter, v.  ad., 
(troupéte), publier,  crier  à son  de  trompe.  Au 
propre,  il  ne  se  dit  qu’en  stylo  de  pratique.  — 
rlg.  et  fam.,  divulguer  ce  qn'on  devait  tenir  ca- 
ché.— Ncut.,  on  du,  en  parlant  du  cri  de  l’aigle, 
qu'ii  tromp*Ue.—se  Tcourtrtn,v.  pron. 

tromi'êt ti n , fubfl.  mas.  ( troupéteur  ),  I. 
d'anal.,  muscle  qui  part  des  racines  des  dents 
molaires,  et  qn'on  nomme  aussi  biiccuialeur. 

trompât  ivre , suhal.  mat.  ( tronpéticcu  ), 
musicien  qui  joue  de  la  trompette.  On  dit  plus 
aouvent  et  peut-être  à tort  : un  trompette. 

TROMPETTE,  aubsl.  fém.  (troupéte)  (du  grec 
orps/t&tf,  conque,  coquillo  de  mer  recourbée  : 
parce  qu’on  ae  serrait  autrefois  de  conques  au 
lieu  de  trompettes, , tuyau  d'airain  ou  d'autre 
métal  dont  od  tonne  i la  guerre,  dans  les  ré- 
jouissances publiques,  elc.  : sonner  de  tu  trom- 
pette.—A g eus  de  village  trompette  de  boa,  il 
ne  faut  aux  ignorants,  soi  gens  grossiers , que 
des  choses  proportionnées  à leur  état,  A leur 
goût,  A leur  intelligence,  «le.  — Fig.  et  fam., 
homme  qui  a l'habitude  de  publier  tout  ce  qu’il 
sait  : c'est  la  trompette  du  quartier.—  Sorle  de 
Jeu  d’orgue  qui  Imite  le  son  de  la  trompette.  — 
Trompette  sacrée,  poésie  sacrée. — Trompette  hé- 
roïque , poésie  épique. — Fig.  : emboucher  la 
trompette,  prendre  le  ton  sublime.  Plusieurs  di- 
sent entonner  la  trompette. — l'rov.  et  Og.  : dé- 
loger sans  trompette,  secrètement , sans  bruit. 

— Subsl.  mas.,  celui  dont  la  {onction  est  de  son  - 
ner  de  U trompette  ; bon  trompette  ; U trompette 
d'une  telle  compagnie , d'un  tel  régiment  ; on 
envoya  un  trompette  sommer  la  place. — On  dit 
prov.  et  pop.  d'un  homme  qui  oc  te  soucie 
guère  de  tout  ce  qu'on  lui  peut  dire,  qu'il  est 
uu  bon  cheval  de  trompette,  qu’il  ne  s'étonne 
pas  du  bruit. — On  appelle  : trompette  marine  , 
un  instrument  dont  le  corps  est  triangulaire,  et 
qui  a une  seule  corde  de  boyau  sur  un  manche 
fort  long.  On  louche  cette  corde  avec  le  pouce, 

•t  on  U fait  vibrer  avec  un  archet.  Le  tremblc- 
B«nl  que  l'on  ménage  dans  le  cbcvalel  lui  fait  j 


imiter  le  son  de  la  trompette  ordinaire;  from- 
petle  de  triton , un  instrument  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  dont  le  son  diffère  très -peu,  dit-on, 
de  celui  que  rend  la  corne  de  kxnuf  de»  ber- 
gers, etc.— Trompette  écoutante,  instrument  in- 
venté par  Joseph  landhtl,  pour  faire  entendre 
une  personne  qui  parle  A une  dtstanee  considé- 
rable sans  In  secours  d'aucune  trompette  parlante. 
— Trompette  parlante,  espèce  de  grande  trom- 
pette, faite  ordinairement  de  fer-Uanc  , dont  on 
se  sert  pour  faire  entendre  la  voix  de  Irés-loin  : 
c'est  une  espèce  de  cornet  acoustique  : les  trom- 
pettes parlantes  sont  fort  usitées  sur  mer,  pour 
se  faire  entendre  d'un  vaisseau  tt  un  autre,  elc.; 
on  le*  nomme  communément  -.porte-voix  ; trom- 
pette harmonieuse.  Voy.  sAQor.BL'TZ  et  rzonnove. 
— T.  de  jardinier , variété  de  courge.  — 
—T.  de  bol.  r trompette  blanche,  espère  d'agaric 
blanc,  dewi-iransparcnt,  couvert  de  soies  noi- 
re», dont  le  chapeau  »e  relire  pour  former  une 
bourbe  de  trompette.  Il  croit  aux  environs  de 
Paris,  sur  la  terre  et  sur  le*  noyers  morts.  — 
T rom  pet  te  de  Méduse,  nom  que  les  jardiniers 
donnent  au  narcisse  aauvage. — Trompette  du  ju- 
gement , la  slramoioe  fastueuse , A cause  delà 
forme  de  se*  fleurs.—  Trompette  marine,  nom 
qu'on  a donné  A une  espèce  de  varec.— T.  d'hist. 
ntt. , trompette  d'Aru,  coquille  du  genre  des 
roebers.— Sorte  de  poisson  du  genre  lUiulairc. 
— Autre,  du  genre  ceotrlsque.— Le  buccin,  aorte 
de  coquille. — Espèce  d'oiseau. 

trompeur,  subst.  mas. , au  féra.  trom- 
peurs ( troupenr,  peu u ) , celui , celle  qui 
trompe.  — Il  est  aussi  »dj.t  surtout  en  parlant 
de#  choses  : visage  trompeur , promesses  trom- 
peuses.— On  dit  provetbiafemeol  : a trompeur, 
trompeur  et  demi,  pour  dire,  qu'un  trompeur 
mérite  de  trouver  un  trompeur  plus  fin  que 
lui.  — T.  d’hist.  naL  , poisson  du  genre 
spare. 

trompeuse,  subat.  el  adj.  fém.  Voy.  trois- 
KM. 

TROMPii.LOV  , subsl.  mas.  f tronpi-lon  ) , t. 
d'srchit.  , petite  trompe  de  peu  de  plan  cl  de 
portée.  — Milieu  d'une  tnnnpe  qui  est  au  som- 
met du  cûoe  dans  le*  coniques  , el  au  pfile  de  la 
sphère  dan*  les  sphérique».  — Plu»  proprement, 
dan*  une  trompe  , pierre  en  forme  d'une  por- 
tion de  cûne  ou  de  pyramide  qui  sert  de  nais- 
sance ou  de  coussinet  aux  vousaoir*.— TrompUlon 
de  voûte,  pierre  ronde  qui  fait  partie  dea  vous- 
soira  d’une  niche. 

TROüC,  subsl.  ma».  ( trou  ; tronke  devant  les 
Toydles,  fdu  latin  trunens ) . le  gros  d'un  arbre, 
la  lige  considérée  «ans  h-s  branches.  V0y.  nez. 
— F ig. , souche  d'une  même  famille  • ces  deux  1 
maisons  sortent  du  même  tronc.  — Le  principal, 
le  milieu,  l'être  le  plu*  puissant  t vaut  mieux  s'at- 
tacher an  tronc  qu'aux  branches. — En  anal.,  la 
seconde  partie  du  corps  humain , qui  comprend 
l'épine,  le  thorax  el  le  bassin.— En  archit.,  le  fût 
d'une  colonne  ou  le  dé  d’un  piédestal.  — Sorle 
de  petit  coffre  qu’on  met  dans  les  églises , 
el  dans  lequel  on  jette  les  aumônes  qn'on  veut 
faire.—  Fig.  : voler  le  tronc  des  pauvres,  faire 
dea  profil*  illégitimes,  aux  dépens  des  pauvres. 

TROVC  HE,  subst.  féra.  ( tronche  ) < du  latin 
Irnueui; , grosse  pièce  de  bois  de  charpente  de 
pou  de  longueur  , qui  n'est  pas  encore  mise  en 
œuvre. 

TSOncilBT  , subsl.  mas.  ( t ronchi)  fdu  latin 
traitent  ) , gro»  billot  de  bois  qui  porte  sur  troi» 
pieds.  — T.  d’orfèvr;  c'est  proprement  le  billot 
aur  Irquel  on  monte  lea  bigornes , le*  ta*  el  les 
boules  de  louie  espèce  ; il  eu  percé  à ccl  effet 
de  trou#  de  diverses  grandeurs. 

TROUCStOR  , subsl.  mas.  ( tronchon  ) j on 
donne  quelquefois  ce  nom  A l'espadon  , sorte  do 
poUaon. 

tro.vço*  , subsl.  mas.  ( tronçon)  f du  latin 
trunculus  , fait  dans  la  même  signification  de 
truucare  , couper,  tronquer;  , morceau  coupé  ou 
rompu  d’une  plus  grosse  pièce  : tronçon  de 
pique,  de  lance,  d'cpéc.  — Morceau  que  l’on 
coupe  de  certains  poisson*  ; tronçon  d’anguille  , 
de  brochet  , de  saumon  , d’alose.  — Le  gros  de 
la  queue  du  cheval.  — T.  d'hydre  al.;  »c  dit  d un 
tuyau  de  gré*  séparé,  oui  s deux  pied*  de  long  , 
que  l’on  encastre  avec  un  autre  tuyau  de  la  même 
longueur,  cl  que  l'on  joint  par  des  uœuda  de  fi- 
lasse et  du  mastic.  — T.  d'architecture  , mor- 
ceau de  marbre  ou  de  pierre  , dont  plusieurs 
posés  en  Joint  d'un  lit  forment  lo  fût  d’une  co- 
lonne. — Colonne  par  tronçons , faite  de  trois 
ou  quatre  morceaux  de  pierre  ou  de  marbro  , 


dlffércRts  de*  tambours  , parce  qu'il»  sont  plus 
haut  que  la  largeur  du  diamètre  de  la  colonne. 
— On  fait  aussi  des  tronçons  de  bronze , cha- 
cun d'un  Jet,  dont  les  Joints  sont  recouverts  |»r 
des  cintre*  de  feuilles. 

tbom  ovvé,  e , part.  pasa.  de  tronçonner. 
trobçottee,  v.  acl.  (tronçoné),  couper  pir 
fronçons.— ae  troeçawmr,  v.  pron. 

TRÔVR,  subst.  mas.  (trône)  (do  latin  thrtmnt, 
prlj  du  grre  9ptmÇ  , que  quelque*  un»  dérivent 
de  dpaoi,  je  m'assieds],  siège  élevé  pour  un  mi 
ou  un  autre  souveraio. — Fig.,  la  puissance  souve- 
raine ; monter  sur  lr  trône.  — Discours  du  Irène, 
celui  que  prononce  le  chef  de  l'P-ui  A l’ouverture 
des  chambres  ou  parlements. — Trône  épiscopal, 
siège  au  haut  du  chœur  dans  les  cathédrales,  où 
l'évêque  se  place  quand  il  officie  ponlilkalement. 
— Tràiiese  ditfiguréraenl,  en  parlant  de  plusieurs 

I choses  qui  dominr-nt  . la  folie  a établi  son  trône 
dans  Tarit;  nous  avons  tout  contribué  a démolir 
le  trône  de  Terreur. — Subit,  mas.  plur.,  le  troi- 
sième ordre  de  la  hiérarchie  célesle. 

trôver,  v.  neut.  (trôné),  être  sur  le  trône. 
Tnov.'t'ji,  subst.  mas.  ( trongitome  ) , nom 
qu’on  donne,  aux  Indes  orientales,  A une  cs(èco 
de  mnrellc. 

TRÔVikre,  subsl.  fém.  {trôniére}  frac,  trône}, 
I.  d'arlill.,  ouverture  qu'on  fait  dans  le»  bal  1er  ira 
pour  tirer  le  canon. 

TROXQué  , e , part.  pa«s.  de  tronquer, 
et  adj.  — Où  il  manque  quelque  partie  essen- 
tielle : outrage  tronqué.  — En  t.  de  géom., 
prisme,  pyramide,  cône  tronqué,  dont  on  a re- 
tranche U parÿc  supérieure  par  un  plan  , soit 
parallèle  A la  base,  soit  incliné.— Se  dit  en  bot  . des 
parties  de*  végéuux  qui , semblant  devoir  être 
plus  longues,  se  terminent  brusquement  comme 
ai  elle#  avaient  été  coupées. 

TROXQtitlt  i v.  acl.  .Iraiii'ii!)  fdu  latin  trun- 
care^  relrancher  une  partie  de...  Au  propre,  H 
no  se  dit  que  des  statues. — Au  flg.,  il  sedUdes 
livres  el  des  passages  qu'on  co  tire  : tronquer  un 
livre,  un  passage.  Il  »c  prend  toujours  en  mau- 
vaise part. — se  troeqirk,  v.  pron. 

trovqlii.re  (ti),  subat.  propre  fém.  f /«- 
troukiére),  village  de  France,  chef-lieu  de  caaton, 
srrond.  de  Ftgeac,  dép.  du  Iri. 

trop,  adv.el  subst.  mas.  (Irô;  on  nepronooee 
trope  que  devant  lea  voyelles;  (suivant  Ménage, 
du  latin  barbare  Iroppum.  employé  par  les  écri- 
vains de  la  basie  latinité  dans  le  rensde  troupeau, 
et  d oii  Ici  Italiens  ont  fait  égal.-ment  le  mot 
troppo.  Troppum  » d'abord  signifié  mnltltude.  cl 
ensuite  excès}.  Plu»  qu’il  ne  faut , avec  eiré». 

II  modifie  les  adjectifs,  les  adverbes,  les  verbe»  f 
trop  ambitieux  ; il  t a trop  vite  ; U parle  trop. 
— Il  demande  après  lui  l'article  indéfini  devant 
les  substantifs  : trop  de  pain,  trop  de  prudence  — 
lise  met  après  le  verbe  dans  les  lernpv  simples  : 
il  boit  trop  ; el  dan*  le»  temps  composé* , il  se 
met  entre  l'auxiliaire  et  le  participe,  lorsqu'il  n'a 
point  de  régime  : U n trop  bu  ; et  après  le  par- 
ticipe, lorsqu’il  régit  le»  noms  au  génitif  r U a 
trop  bu  de  vin.  — Avec  les  négatives,  il  signifie 
guère  t Je  ne  me  fie  pus  trop  a lui;  ce  vin  n’est 
pas  trop  bon.  — Trop  peu,  pa*  assez.  —Trop 
tôt,  piua  ldi  qu'il  no  fzut.  — Subst.  mas.  r ôtei 
le  trop;  je  me  plaint  du  trop.  — Fam.  : par 
trop,  plus  qu'il  ne  faut.— Prov. frop  est  trop  ou 
rien  de  trop,  il  ne  fam  dé  l'excès  en  rien. 

TROPÆOLtu.  subst.  mas.  (tropé-olomc)  (moi 
latin  qui  signifie,  petit  trophée  j,  I.  de  bot.,  ce 
nom  a été  appliqué  par  Unnée  au  genre  de  ca- 
poeine  dont  les  Heur*  ressemblent  A des  easqnc», 
cl  le*  feuilles  A des  bouclier*. 

TROPE  , »ub*t.  ma*,  (trope)  fdn  grec  cpcire», 
roue,  fuit  de  rptjmi,  je  tourne;  parce  que  le  trope 
tourne  ou  change  le  sen*  naturel  d’un  mot  rn 
un  autre  sen*;,  figure  de  rhétorique,  changement 
d~  l'e>  pression  propre  en  une  eiprrsdon  figu- 
rée • quatre-vingts  chevaux,  pour  quatre-vinf,t» 
cavaliers  ; tt«  foudre  de  guerre,  pour  un  grand 
capitaine;  voiles,  pour  vaisseaux. 

tropf.es  , subst.  fém.  plur.  ( tropé \ venu 
violent*  de  tner,  qui  se  font  sentir  A terre. 

tropkz  (saiet-)  , sftbsi.  propre  ma*,  f cein- 
tropise),  ville  maritime  de  France,  chef-lieu  ds 
canton,  srrond.  de  Draguignan,  dép.  du  Var. 

trophée  , subst.  mas  (trofé)  fdu  latin  fre- 
psxusn,  fan  du  grec  Tpoaati>,  lequel  dérive  ds 
rpaiccv,  meure  en  fuite . monument  élevé  pour 
aioir  mis  l’euneini  en  fuite),  la  dépouillé  d ta 
ennemi  vaincu.  — Faisceau  d'armes  clevée#  «t 
disposées  avec  art  pour  scrur  de  uaouuuicBt 
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d'une  victoire.  —T.  de  pelai.  cl  de  sculpt..  as- 
semblage de  diverses  choses  propre*  aux  xrta  , 
•us  sctenccj,  etc.  — Poèt..  «irloiro  : fier  de 
tft  tr aphtes,  de  tant  de  trophées.—  Fig,  : faire 
trophée  de...  se  fi  ire  (Moire,  tirer  vanné  de... 

TROI'IIÊOI'HORK,  adj.  mas.  (trofi-ofore), 
iBjth.,  surnom  donné  é Jupiter. 

TRorinyi  K,  a«lj.  des  d«ux  genres  'trofike) 
(du  gfcc  zotfu,  je  nourris;,  l.  de  ucdec.,  sc  dit 
du  u ns  qui  préside  4 la  nutrition. 

TftOt'Old , suivit,  uiai.  (troficc),  l.  de  bol-, 
sorte  «l’arbre  de  la  famille  des  urticées. 

it.oi'iioeogie subit.  f< 'in,  i trofotoji)  («lu 
grec  t pif  h,  je  nourris,  cl  ia/it,  discours,,  t do 
uicdec.,  traité  »ur  le  régime  alimentaire, 

i n'ii  iioi  ouui  j. , adj.  des  deux  genres  ;tro- 
folo/ikej.  qui  a rapport  é 1a  tropholoyie. 

inOPlltnK,  subit,  (fin.  t trofonc ;,  t.  dliilt. 
■al  , genre  d<*  coquilles. 

tropuosiess,  tubsl.  mas.  plur.  (trcfoniciu), 
mjili.,  jeux  en  riionncur  de  TrophOHius,  k Le- 
badée,  en  Beotie. 

Tnoi’iio  Mi  >,  lubsl.  propre  mas.  ( trofùni-uce \ 
mvtti..  lits  iJ'Apollon.  Il  rendait  des  oracles  dans 
un  antre  aiïreui.  Ceux  qui  voulaient  le  consul- 
ter devaient  Uf  purifier.  Après  plusieurs  céreuw- 
nie*.  ils  entraient  dans  la  caverne;  et,  s’y  étant 
endormis,  ris  voyaient  ou  entendaient  en  songe 
ce  qu’ils  demandaient.  Voy.  Auvutin  .. — Tropho- 
nims  était  aussi  un  des  surnoms  de  Jupiter. 

TttoravsfKftiiG , subit,  mas.  (rro/urepé- 
rente  ».  «le  bol.,  le  placenta,  ou  le  réceptacle 
de  la  graine. 

THOPH.I.OTL  , subst.  mas.  ( tropi-iotele ',  t. 
dlnsi.  nal.,  corbeau  «tu  Mexique,  dont  la  chair 
passe  pour  être  antisip!iilil>que. 

tropiqi.  i. , subst.  mai.  fropiüe)  (du  grec 
epoTtirtti,  sous-entendu  xvrht,  cercle,  dérivé 
de  Tsarro»,  je  rrtouruc  ; Cercle  d'oh  retourne  le 
soled,  parce  que  le  soleil,  arrivai  l'un  des  tro- 
piqurs,  srrab.e  moururr  vers  l'autre;,  cercle  «le 
la  sphère  , parallèle  i l'équateur,  et  qui  est  le 
ternie  de  part  et  d’autre  du  cours  du  soleil.  Il  y 
a deux  tropiques  également  distants  de  l'équa- 
teur : le  tropique  du  Cancer  dons  l’bentisplière 
septentrional  où  nous  habitons  , et  le  tropique 
du  Capricorne  dans  l'hémisphère  méridional.  — 
Adj.  des  drus  genres  ; en  astrou.,  année  trcpnfue, 
qui  s’écoule  d'un  équinoxe  au  même  équinoxe 
de  l'année  suivante  ; retour  périodique  des  sal- 
ions.—T.  de  bot.  : piaules  tropiques,  Celle*  dont 
les  (leurs  s ouvrent  le  matin  cl  so  ferment  le 
soir. 

IROPIêTE  , subst.  mas.  Uropiette),  t.  d’hrst. 
eeel.,  nom  «Tlierctiqurs  qui  prennent  au  figuré  .es 
paroles  de  U consécration  a la  messe. 

TROP-l’EKiV,  subst.  mst.  < troplein ),  ce  qui 
excède  la  capacité  d’un  vase  ; ce  qui  en  déborde  : 
U trop-plein  d’un  ferre. 

TnüPOl.OCIE,  subst.  féru,  (tropolo)i)  (du  grec 
rpoiro»,  trope,  figure  , et  Jr/ef,  discours),  stylo 
métaphorique  , figure,  lôuviiè.  — Science  des 
moeurs  , connaissance  , traite  sur  les  nttrur*. 

uoi’OLOOiQtR,  adj.  des  deux  genres  (iro. 
polojUe),  qui  concerne  la  impologie. — Qui  licol 
de  la  trapclot) le  : sens  i ropoh  gtqne. 

Tcnyc  K,  u,  part.  pars,  de  troquer. 
TRogtEU,  v.  act. ( trokie ) (de  l'anglo-saxon 
to  trntk,  commercer , el  surtout  faire  le  com- 
merce de  eh  mge  ; échanger  "des  marchandises. 
Mc  nage  J , faire  un  froc,  échanger,  permuter  : 
avecr.es  dil'érenees,  qu'on  échangé  «1rs  mille  i- 
nous,  on  treque  dea  marchandises,  on  permute 
des  bénéfice*;  qu 'échanger  est  du  style  noble, 
troquer  du  s.y le  ordinaire  et  familier,  permuter 
du  style  de  palais.—  l'rov.  i troquer  son  cheval 
borgne  contre  un  ateugle  , faire  uu  mauvais 
marche,  quoiqu'on  rlicrcliJl  i en  faire  un  bon. 
— sc  TdOotcn,  v.  pron..  redonner  en  échaiige. 

T R ot;  l ; ta,  subit,  mas.  plur.  ( trokié ),  U de 
couvreur,  l«-s  chevalela  du  comble. 

TftOyi'M  II,  subst.  mas.,  aufém.  TROQl'El'f  K 
{ Irokieur , kieusef,  celui,  celle  qui  aime  à tro- 
quer. 

TROQlT.L'SE,  subst.  féni.  Voy.  troquccr. 
troqi  • f.r , subit,  mas.  {trukar) , i.  de  bol-, 
plante  qt  croit  dans  li-s  uu  rais. 

troua  (îles  , subit,  nia*,  plur.  (troçnte),  t. 
d'hisi.  anc.,  corps  de  chevaliers  romains  qui  arait 
pris  la  ville  de  Trouultnn,  près  de  Rome,  sans 
le  secours  de  l'infanterie. 

TROT,  snbst.  mas.  i tri),  manière  de  marcher 
d’un  rh.eval  entre  le  pas  el  le  galop.  Il  se  dit 
•uni  dra  autres  bélrs  de  somme  ou  do  charge. 
— Fig.  et  fam.  : il  nous  a menés  grand  trot,  il 
Dous  a fait  faire  beaucoup  de  chemin  en  peu  de 
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temps. — Fig.  , mener  une  affaire  au  grand  trot, 
la  conduire  d une  manière  expéditive. 

TROUVÉ,  E,  part.  pas*,  de  irotiuer. 
tuoii.uh,  v.  neul.  in, une,,  trouer,  marcher 
vite  ci  4. peins  pas,  marcher  peu  et  souvent. 
Pop.  cl  fam. 

TROTMUK  , subst.  fém.  (trot ode)  , petite 
course,  promenade  à ebeval  ou  en  voilure. 

TROTTE,  subst.  fém.  (trolri.  espace  de  che- 
min il  y < t une  bonne  trotte  d ki  la.  Il  eat  pop. 

TROTTE't.UEIIlif,  subst.  mai.  (trotcchemem 
I.  d’hisi.  nat.  , espèce  d’oiseau  très-vif  qu’on 
rencontre  sur  les  chemins. 

trotte  MkSU , sdj.  Invariable  itrotemenu), 
qui  trotte  cuimu  les  souris,  qui  marehe  a petits 
pas  i la  genl  trotte- menu. 

TROTTER,  v.  neut.  (trolé),  aller  le  trot;  faire 
trotter  un  cheval.— Fam.,  marcher  beaucoup  à 

fit.nl  : il  n'a  fait  que  trotter  toute  la  fournée. — 
ig.  et  fam.,  faire  bien  de»  pas.  «les  démarches  ; 
trotter  pour  set  affaires.  — Aller  el  venir,  se 
mouvoir  en  divers  sena  ; tes  yeux  trouent  de 
Càte  et  d'antre.  — On  euteudrali  une  sou  rts  trot- 
ter. ou  n’colend  pas  le  plu*  léger  bruit.  — Crue 
iiU‘e  lui  trotte  par  lu  tête,  cette  idée  l'occupe;  il 
y pense  souvent. 

trotte  Ri  E , subst.  fém.  (t  roter  i) , petite 
course. 

TROTTIXJl  , subst.  ma*.,  TROTTE!  SE.  subst. 
fém.  troteur,  lente),  qui  trotte. — Il  so  dit  prin- 
cipalement d'un  cheval  dressé  i n'ailcr  que  le 
trot  : ce  cheval  est  un  bon  ou  wt  mauvais  trot- 
teur, il  trotte  bien  nu  mal. 

TROTTES,  subit,  inas.  ( trotein ),  petit  laquais. 
Ras,  pop.  et  mémo  hors  d'usage. — Us  pardons 
de  suint  Trottai  ou  Trottet,  s’esl  dit  burlesque- 
ment «la  plaisir  que  les  femmes  ont  1 trotter, 
sous  prètoxie  d aller  visiter  quelque  chapelle  hors 
de  la  ville  . etc.  — On  dit  aussi  dans  le  mémo 
sens  et  dana  le  même  style  ntoic  dévotion  d 
Joint  Troltin. 

TROTTi.VER  , v.  neut.  ( frofind  ),  diminutif 
de  trotter,  marcher  peu  et  souvent,  marcher  vite 
cl  à pelita  pas. 

TROTTOIR  , subst.  msj.  i trotaar } , chemin 
plus  élevé  que  le  pavé,  el  pratiqué  le  long  des 
quais  et  de*  rue*  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  vont  k pied. — Fig.  et  fam.  : celle  affaire  est 
sur  le  troUoir,  ou  en  parle,  on  en  va  parier; 
celte  fiUe  est  sur  U trottoir,  elle  eat  k marier. 
— Etre  sur  U trottoir,  être  dans  le  chemin  «le  la 
considération,  de  la  fortune. — On  dit  d'une  per- 
sonne dont  on  parle  btaucoup.qu'eùV  ut  sur  le 
trottoir. 

TROU  , subst.  reas.  ( trou  ) ( du  grec  rpupot 
ou  Tpjui; , fait , dan*  la  même  signification  do 
rpoi»,  pour  rpaw,  je  perce.  Voy.  troukh)  , ou- 
vertutc  ordinairement  ronde  ou  i peu  prés;  ee 
qui  le  distingue  do  la  fente-qui  est  une  ouver- 
ture en  long.  — Par  mépris  , lieu  forl  petit , 
méchante  maison,  etc.  .-  ce  n’est  qu’un  vrai 
trou.  — Au  jeu  de  trictrac  , douze  pointa. 
— Au  jeu  de  paume , ouverture  au  pied 
de  Ja  muraille  , dans  le  coin  opposé  é la 
grille.  — Fig.  et  fam.  : boire  comme  un  trou , 
beaucoup.  — Il  sc  mit: rail  dans  un  trou  qiand 
Votre  ami  parait , il  trembe  beaucoup  quand  , 
etc.  — Ce/  homme  n'a  rien  vu  que  par  U>  trou 
d’une  bouteille  , il  n'a  aucune  connaissance  des 
elioacs  du  momie.  — Boicher  un  trou,  pajer 
une  dette.  — Prov.  : mettre  la  plie e pris  du 
trou  , ne  point  appliquer  le  remède  où  il  faudrait. 
— Faire  un  trou  a la  lune , s’enfuir  sans 
payer.  — Vue  souris  qui  n’a  qu’au  trou  est  bien- 
tôt prise,  un  honuuc  qui  n’a  «(U'une  ruse,  qu'une 
finesse  , qu’un  expédient  , a quelquefois  bien  de 
la  peine  à se  tirer  d'afTaire , à réussir.  — Autant 
de  trous,  autant  de  chevilles  ; autant  de  chci  ilhs 
que  de  trous  , se  dit  d'une  personne  qui  trouve 
des  raisons , des  excuses  , bonnes  ou  mauvaises, 
sur  tout  re  qu’on  lui  dit,  ou  des  expédients  dans 
les  difficulté*  qu’on  lui  propose. 

tu  oc  u. t hoir  , subst.  ma*,  (troubadour  , nom 
donne  aux  ancirni  poètes  provençaux.  Voy. 
TBOVVÉRE. 

Tftocni.tTio*  , subit,  fém.  [trcultûcion),  tu- 
multe. (Boisfe.)  Tout-i-fail  inusité. 

TROCHEE  , subst.  ruas.  { trouble  ) ( du  latin 
turba,  fait  du  grec  tu*€«j,  bruit  , tumulte,  etc.;, 
brouil.crie , désordre  : mettre  le  trouble  datis 
une  famille,  dans  une socitU.  — Inquiétude , 
agitation  d'esprit  r le  trouble  di  t srut;  l'altération 
causée  dan*  les  sens.  —Voie  de  fait  par  laquelle 
on  dispute  quelque  chose  k quelqu’un.  — T.  de 
jnrispr.  ; il  se  dit  de  l'interruption  qui  est  raite  i 
quelqu’un  danj  sa  possession.  Oo  appelle  trou- 
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ble  de  fait , celui  qui  se  commet  par  quelque 
action  qui  nuit  au  possesseur,  «ou mie  quand  uu 
autre  vient  prendre  possession  du  tuêiuc  béti- 
tage  ; qu’il  le  fait  labourer  ou  ensemencer, 
qu'd  en  fait  récolter  les  fruits , ou  lorsqu’il 
empêche  le  possesseur  de  le  faire  ; trouble  de 
droit , celui  qui  , sans  faire  obstacle  4 ta  pos- 
session de  fait , empêche  néanmoins  qu  elle  ee 
soit  utile  pour  la  prescription  , comme  quand 
on  fait  signifier  quelque  acte  au  possesseur, 
pour  interrompre  sa  possession.— T.  de  pèche; 
dans  celle  acception , l 'Academie  fait  ce  mot 
fém.;  c’est  un  file* dont  on  ne  se  sert  guère  qu'en 
hiver,  pour  aller  pécher  le  long  de*  rivages  , en 
l'enfonçant  sous  le*  bordages  , ce  qui  . ne  pou- 
vant s’exécuter  sans  troubler  1 eau , a donné  le 
nom  au  filet.  Voy.  tkuh.8.  — An  plur.  , guer- 
res civiles  , soulèvement  , émotions  populaires  ; 
pendant  Us  troubla  de  la  Ligue , ou  simplement 
durant  les  troubUs.— Ady.  des  deui  genre»,  qui 
n'est  pas  clair,  qui  est  brouillé.  Il  se  dit  surtout 
d<r  liqueurs  : l’eau  est  trouble.—  L'air,  le  temps 
est  trouble , n’est  pas  serein  , il  y a des  nuage*, 

— Avoir  ta  vue  trouble , ou  absolument  : voir 
trouble,  ne  voir  pas  bien.  — Frov.  r pteher  en 
eau  trouble , tirer  du  profil  des  desordres  publics 
on  particuliers, 

tr oi  ni. É , E,  part.  pas*,  de  troubler,  el  edj. 
Être  trouble  se  dit  sans  régime  de*  per- 
sonnes , et  des  choies  avec  la  préposition  par. 

— En  malh.  : raison  troublée , celle  des  gran- 
deurs qui  , étant  proportionnelles  , no  lo  sont 
pas  dans  le  même  ordre  dans  lequel  elles  soit 
écrite*. 

Tt.oi  BEE  ti  , subst.  mu.  ( troublb  ) , filet  de 

pèche. 

Tnoi  nt.E -FÊTE,  subst.  mai.  ( trouble f Ctt),  im- 
portun ou  Indlkcret  qui  tient  troubler  la  joie 
d’une  compagnie. — Il  se  dit  même  d’une  chose, 
d’un  évènement  qui  produit  le  même  effet.  Il 
est  Tare.  — Au  plur.,  des  trouble- f etc. 

TRO  CREER  , t.  act.  ( trouble  ) \ du  latin  tur- 
bine ) , rendre  Jrouble  une  liqueur  qui  était 
claire  i grosse  pluie  trouble  la  r t titre.— 
Fig.  , apporter  du  trouble  , du  désordre  : 
troubler  te  repos  de  quelqu’un.  — It  se  dit 
de*  »eo*  : la  peur  a troublé  sa  raison  ; 
cette  SOtRVÜc  lui  « trouble  Us  sens.  — Inquié- 
ter quelqu'un  dans  la  jouissance  de  quelque 
bien.  — Intimider,  faire  perdre  la  mémoire , In 
jugement,  etc.  : U s’est  amusé  d le  troubler  peu 
dont  ton  discours. — Interrompre  : troubler  un 
entretien  ; cet  accident  t ient  troubler  la  fête.  — 
Cela  trouble  la  digestion,  cela  empêche  que  la 
digestion  ne  se  fasse  bo  n.  — se  vaocat.m,  t. 
pron . , devenir  trouble  le  vin  se  trouble , sr« 
esprits  se  troublent. — Le  Temps  je  trouble,  il  ae 
charge  de  nuages.  — Sa  vue  se  tremble  , a a vue 
('obscurcit.  — Kn  parlant  des  personnes,  •‘in- 
timider, f'ernbarTJSicr,  perdre  la  tête. 

trol'ê  , E , part.  pats,  de  trouer,  et  adj  , per* 
ci  : bas  troue,  robe  trouée. 

troi  s:»:,  subit,  fém.  (Trotr-ê),  ouverture  dam 
l’épaisseur  d'une  haie.  — Espace  vide  qui  prreo 
tout  au  travers  d’un  bois.  — Effet  du  canon  ; 
passage  i travors  d’une  troupe  enjnemie. 

tboieelk,  subst.  fém.  (tron-élej,  l.  de  pê- 
che, petite  baguette  souple  cl  phanie  qu’on 
pa»e  entre  les  mailles  d'un  filet  pour  le  tenir 
ouvert. 

TROCEit,  v.  act.  Urou-é)  (du  grec  rpots , pour 
r verbe  inusité  au  prêtent,  mais  qui  four- 
mi le*  autres  temps  au  Tcrbc  Ttrpsu»,  pris  dans 
la  même  signification  de  nouer,  percer  ) , per- 
cer, faire  un  trou.  Il  n'csl  que  du  style  simple. 

— jc  Tr.ocEU , v.  pron. 

TROlTl.lB,  subst.  fém.  (frou-ie),  masse 
qui  reste  après  restriction  de  l'huile  dé  colza. 

TROOII.I.OTTK  , subst.  rém.  (trou-iote)  , ».  de 
pêche,  petite  baguette  souple  qui  tient  le  ter- 
reux ouvert. 

TA  ou -MADAME  , subit,  real,  (frnivmuddinr)  , 
sorte  de  jeu  composé  de  treize  portes  cl  de  treize 
galeries  auquel  ou  joue  avec  treize  petites  bou- 
les. — Au  plur.,  des  TzouJ-madunic. 

rr. 01  Mt  ktii. , subst.  mas.  [trvngurkiè),  t.  do 
bot.,  arbre  dont  le  bois  est  très-dur.  Il  croll 
dans  les  forêts  de  la  Cochinchtne.  On  l'a  rap- 
porté au  genre  érable;  mais  il  parait  qu'ü  doit 
Rire  un  genre  particulier. 

TROIPE  , subst.  fém.  ( troupe ) /par  métony- 
mie , du  latin  turba , du  grec  r- , trouble , 
contusion.  On  a d'abord  dit  par  transposition 
truba , ensuite  /fripa  , el  enfin  troupe),,  plu- 
sieurs personnes  ou  plusieurs  animaux  ensemble. 

— Compagnie  composée  de  certaine!  gens  t 
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troupe  de  comédien/.  — En  poésie  : la  troupe 
eefcste  ou  immortelle,  t'assemblée  des  dieux  du 
paganisme.  — Bub*t.  fém.  piur.,  Ici  soldat*  ( 
tant  cavaliers  que  fantassin*  , qui  composent  ou 
une  armée  ou  quelque  rorps  d'armée. — Troupe  te 
dit  aussi  au  singulier  d'un  petit  corps  de  cava- 
lerie ou  d'infanterie  s ect  officier  conduit  bien 
ta  Irottpc.  — En  troupe,  par  troupe  , loc,  adr., 
plusieurs  «semble.  — troupe  , rode  , coupa- 
orie.  fSpu.}  La  troupe  est  purement  et  simple- 
ment une  multitude  de  gens  rassembles  en  un 
liru.  La  htn de  est  une  troupe  particulière  de 
gens  de  la  mémo  aorte  , sépares  du  reite,  et  liés 
ensemble  par  quelque  chose  qui  leur  est  com- 
mun. la  compagnie  est  une  association  de  gêna 
qui  forment  une  espère  de  corps  , attaché  ou 
appliqué  à un  eertain  genre  •l'omipalion*  ou  de 
soins.  — Ces  trois  mots  se  disent  aussi  des  ani- 
maux. On  dit  : des  troupe s d’oies  . d’inscclcs  ; 
des  bondes  d’étourneaux  ; des  compagnie/  de 
perdreaux.  Ij  troupe  est  nombreuse  ; la  bande 
va  par  détachement»  ; la  compagnie  vit  ensem- 
ble , et  forme  une  espèce  de  famille.  Les  étour- 
neaux ne  paraissent  guère  qu’en  troupes,  et  lia 
volent  par  baudet  séparées.  — Troupe  est  un 
mol  indiffèrent , qui  se  prend  on  en  bonne  nu 
en  mauvaise  part  , selon  les  circonstances  du 
discours  i IJ  y a des  troupet  de  brigands  comme 
«Ira  troupe/  de  aoldau  , et , même  en  poésie  , 
U troupe  céleste  ou  Immortelle.  — bande , dans 
le  si j le  ordinaire  , est  ignoble  ou  inéme  inju- 
rieux . ün  dit  populairement  : la  bande  joyeuse , 
la  bande  bachique , une  bande  de  filous  , de  co- 
quins. Cejnpagnie  est  une  appellation  honorable 
et  bonne tr. 

TROUPEAU,  subit,  mas.  (Iroupb  , troupe  d'a- 
nimaux d'une  mémo  espèce  qui  sont  dans  un 
même  lieu.  Quand  on  dit  absolument  troupeau , 
on  entend  ordinairement  un  troupeau  de  snou- 
toin  ou  de  brebis. — Fig.,  babilani s d'on  diocèse, 
d'une  paroisse.  — lx  troupeau  de  J (sut- Christ , 
l'Eglise.  — Il  te  prend  quelquefois  pour  troupe, 
multitude,  et  ordinairement  en  mauvaise  part  > 
un  troupeau  d'ignorant». 

TROI  l’kM.T,  subfl.  mas.  (tranpclê),  petit  trou- 
peau. (Boistr.)  Vieux  et  même  hors  d’usage. 

luoiri  vi  f, . aubst.mas,  (troapi-ale) , t.  d’hist. 
oit.,  oiseau  passereau  nommé  aussi  loriot. 

Tiun  ssK , subit,  féru.  (Irouce)  (suivant  Ména- 
ge, Je  l'allemand  trot/ , qui  aignlüe  proprement 
U bagage  d'une  armée,  mais  qui  s'est  dit  ensuite 
par  extension  de  tout  ce  qui,  ramassé  , Hé,  ser- 
ré, occupe  un  plus  petit  espace),  faisceau  de  plu- 
sieurs rliosri  liée*  ensemble  ; trousse  d’herbes, 
de  cordage,  de  foin,  tic. — Carquois;  ce  dernier 
mut  est  plus  noble.  — Espèce  d'étui  dans  le- 
quel le  barbier  met  se*  rasoirs,  de*  peignes,  de* 
ciseaux.  — Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  cens 
qui  montent  en  rroupe  derrière  d’autre*. — 
Cordages  dont  se  aei  l le  charpentier  pour  lever 
de  petite*  pièce*  de  bon. — Petite  boite  qui  ren- 
ferme une  parlio  de*  instruments  de  rhlrtirgie 
qui  peuvent  être  nécessaire*  sur  l'heure.  — File 
plus  ou  molnilongue  de  feuille*  de  fer-blanc.  — 
T . il'atlili.;  se  dit  d'un  paquet  de  lamellei  ou  do 
petites  barre*  d'acier  destiné*-*  i forger  ensuite 
les  lames  de  sabres — On  appelle  trou/ te  de  bat- 
terie, la  partie  droite  qui  s'appuie  carrément  sur 
le  ressort  d’une  platine  i silex.  — Se  dit  d'une 
grosse  et  longue  botte  de  fourrage  vert,  que 
porte  derrière  tui  le  cavalier  qui  revient  de  la 
provision  ; U portait  nue  g roue  transie  sur  la 
croupe  de  ton  cheval — Assemblage  de  taillants 
de  la  machine  i fendre  le  fer. — Sorte  de  ruban 
d<-  lame  terminé  par  une  touffe,  qui  frit  partie 
de  l’enliarDacheiuenl  d'un  cheval  • cuir  qui  en- 
veloppe ou  entoure  la  queue  d’un  cheval.  Voyez 
TEOCASE-QICVE  Ol  TROOSkE-TRAITS. — Au  piur., 
aorte  «l’ancien  haut-de  chausses , dont  l'usage 
ne  t'était  conservé  que  dans  l'habit  do  cérémo- 
nie de*  chevillera  «le  l’ordre  du  Saint- Esprit. 
— Chausses  courte*  et  plissées  que  portaient 
autrefois  les  pages,  et  qu'on  nomme  plus  com- 
munément chausses  de  page. — tu  trousse  te  dit 
quelquefois  des  |iaquels,  de*  valises  qu’un  ca- 
valier  porte  derrière  lui  sur  un  cheval. — Avec  la 
mort  en  trousse.  Voy.  croup».. — Aux  trouutt.  i 
la  poursuite  : il  est  aux  trousses  de  l'ennemi.— 
Fi*  cl  fam.  : dire  aux  trousses  de  quelqu’un , 
dire  toujours  à sa  tuile. 

tkofssê,  e,  part.  pats,  do  trousser  et  ad). 
—Fa ni.  : petit  licmtus  bien  troussé,  b en  fait, 
bien  proportionné,  propre  et  joli.— Cluvai  bien 
trousse,  bienfait,  bien  prit  et  un  peu  ramassé. 
—Petite  maison  bien  troussée,  jolie  petite  mai- 
son.— tomphmtiti  bien  trous  te,  Uon  tourné.  — 
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Cela  est  troussé  A la  diable,  mal  arrangé,  mal 
fait. 

trousseau,  subit,  mas.  (froupd;,  petite  irons 
se.  On  ne  le  dit  guère  que  des  clefs  et  des  flè- 
ches : «n  trousseau  de  etef* , de  flèches.  — Nip- 
pes et  hardes  qu'on  donne  à une  Dite  en  la  i 
mariant,  en  la  faisant  religieuse,  à des  enfant* 
qui  mirent  duus  une  mai -on  d'éducation. — 
Dans  les  fonderies  de  canons , longue  pièce 
de  Imif  sur  laquelle  on  met  la  natte,  ensuite  la 
terre,  qui  doivent  former  le  moule  d'une  pièce 
du  canon.  — T.  d’ans.,  très -petit  faisceau  de 
pallies  unies  ensemble  : un  trousseau  de  fibres. 

Tltül'SHK-B  vhliK,  subit,  mas.  ( troueebdre  ), 
pièce  d'un  train  do  bois,  i l'-rmt  ou  i Carrière. 
— Au  piur.,  des  trousse- barre. 

TttOt sSh-ÊTRims,  subit.  RIS*.  ( troucétri-é ). 
Voy.  PORTE-fTRIF.ES. 

troi  ml  CAI. AZT,  subsl.  mas.  ( troueegua - 
lan ’,  maladie  aiguë  et  violente  qui  emporte  en 
fort  peu  de  tempe.  — Ancien  nom  du  choléra- 
morbus.— Au  piur.,  des  trousse-galants. 

TROt'SSli-PETTB,  et  non  pas  TROI  RSK-PÈTE, 
subsl.  féin.  (trouccpeie;,  l.  de  mépris  cl  de  ba- 
dinage, en  parlant  d’une  petite  fille  : taisez-vous, 
trousse-pelte.  l’op. 

TnOt  sSE-QlElB,  subit,  mas.  (irouce kleu), 
cuir  qui  enveloppe  et  tient  en  étal  la  queue  d'un 
cheval.— Au  piur.,  des  trousse-queue. 

T&otssr.Qi  s !R  , subit,  mas.  ( troucektein  ), 
morceau  de  bois  taillé  en  cinlre  qui  s'élève  sur 
l'argon  de  derrière  d'une  selle. 

trousser , v.  act.  ( troncé  ) (rac.,  trousse'’, 
replier,  relever  ce  qui  pend. — Hausser  les  me- 
nues branches  do  quelque  arbre  qui  sont  trop 
basse* . et  le*  attacher  i quelque  chose  qui  le* 
soutienne. — Fig.  cl  fam.,  expédier  précipitam- 
ment : les  Juges  ont  trousse  cette  affaire  dans 
une  matinée.—  Causer  la  mort  i la  fièvre  l a 
lroitt%e  en  trois  Jours. — En  L de  cuisine  : trous- 
ser une  volaille,  une  perdrix,  etc.,  appliquer  les 
pattes  de  l’animal  contre  la  cuisse  ou  les  passer 
dans  un  trou  qu'on  y rail , cl  ramener  le  bout 
de*  ailes  sur  le  do*  en  les  retournant.— Fig.  cl 
fam.  : trousser  bagage,  partir,  déloger  brusque- 
ment d'un  endroit. — Fig.  et  pop. , trousser  «« 
homme  en  malle,  l'enlever  t la  gendarmerie  l'a 
trousse  en  molle. — T remuer  une  femme,  lui  le- 
ver les  jupons.  — se  trousser,  v.pron.,  lever 
se»  vêtements,  ses  pieds. 

trou  .*»■**. -traits,  subst.  ma*,  piur.  (froNce- 
trê),  chez  le*  bourreliers,  anneaux  de  cuir  qui 
sont  attaché*  de  chaque  côté  du  culcrou  d'un 
harnais. 

t roussis,  subsl.  mas.  (iroucl),  pli,  couture 
qu’on  rail  è une  éloffe  repliée  pour  la  rendre 
plu*  courte. 

TROthsoiRK,  subsl.  fém.  (trouçoare),  pince 
d’émailleura. 

TRotnTB.  snbst.  fém.  (troute),  l.  d'hiat.  nal., 
espèce  de  poisson. 

trou  va  di.e,  adj.  des  deux  genre*  {trouvable), 
que  l'on  petit  trouver.  Ce  mot,  de*  plus  usités, 
manque  dans  l 'Académie. 

TROtivaii.t.K,  subst.  fém.  (tromA-ic),  choie 
trouvée  heureusement  et  par  hasard,  il  est  fana. 

trouvé  , B , part.  pass.  de  trouver,  cl  adj. 
— Enfant  trouvé,  qui  a été  exposé. — Phrase,  ex- 
pression trouvée,  tellement  Juste,  propre,  heu- 
reuse, qu'elle  semble  l’effet  de  l’inspiration  ou 
du  hasard,  plutôt  que  d'aucune  combinaison  de 
l'esprit.  La  Bruyère  ( Caractères,  chap.  i.  ),  a 
dit,  dans  le  même  sens,  rencontré  : il  y a un 
terme  dans  votre  outrage  qui  est  rencontré,  et 
qui  peint  la  chose  au  naturel. 

TROUVER,  t.  act.  (trouvé ) (suivant  Le  DucJiat, 
de  l'allemand  traffen,  au  propre,  toucher,  at- 
teindre, et  qui,  au  flg.,  a,  entre  autres  signifi- 
cations, celle  de  trouver.  On  disait  autrefois 
trouver),  rencontrer  quelqu'un  ou  quelque 
chose,  soit  qu'on  lé  cherche,  soit  qu'nn  ne  le 
cherche  pas.  Il  diffère  proprement  do  rencon- 
trer, en  ce  qu’on  trouve  les  choses  inconnues  ou 
Celles  qu'on  cherche,  et  qu’on  rencontre  le* 
choses  qui  se  trouvent  eo  notre  chemin,  ou  qui 
le  présentent  sans  qu'on  Ici  cherche  -•  les  /dus 
infortunés  trouvent  toujours  quelque  ressource 
dans  leurs  disgrâces;  les  gens  qui  se  lient  faci- 
lement a ree  tout  le  monde  tout  sujets  A rencon- 
trer mauvaise  compagnie, — Inventer,  avec  celle 
différence  qu'on  invente  de  nouvelles  cliose*  par 
la  force  de  l'imaplnatfon,  et  qu’on  trouve  de* 
chose*  eschées  par  la  rccherclie  et  par  l'étude. — 
Il  se  dit  souvent  de  l'opinion  fondée  îur  la  ré- 
flexion do  l'esprit  ou  sur  les  apparences  des 
choses  ^ Je  trouve  que  cela  est  bien,  J ? trouve 
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qNt  cela  est  bon. — Éprouver,  sentir  t if  a trouvé 
de  la  fidelité  dans  ses  domestiques  ; Je  trouve 
dans  ses  entretiens  une  sorte  de  charme  que  /s 
ne  saurais  expliquer. — Aller  trouver  quelqu'un, 
aller  le  voir  , aller  lui  parler.  — Trouver  son 
compte  it  quelque  chose,  y trouver  un  avantage. 
—Trouver  le  temps  long,  s'ennuyer.  — T rom  er 
bon  que...,  approuver,  consentir  : U trouve  bon 
que  je  lise  Télémaque.  — Trouver  grâce  devant 
quelqu'un,  gagner  sa  bienveillance.  — Trouver 
mauvais  que...  désapprouver,  ne  pas  consentir  s 
votre  père  trouve  mauvais  que  t eus  reve- 
nin si  lard.  —Trouver  bon,  trouver  mauvais, 
en  parlant  des  alhaenls  dont  on  uso  avec  goôl, 
avec  appétit  : Je  trouve  cr  ragoût  bon,  bien  boit; 
depuis  que  Je  n'ai  pas  de  fièvre,  Je  trouve  le  vin 
bon. — Trouver  à...  trouver  le  moyen,  l’occasion 
de...— Troturr  a redire,  trouver  quelque  man- 
que, quelque  défaut  : ou  ne  trouve  rien  à re- 
dire a celte  conduite.  — Trouver  d qui  parler, 
rencontrer  de  la  résistante.  — Trouver  son  maî- 
tre, quelqu’un  plus  fort  que  soi.  — Croire  avoir 
trouvé  la  pie  ait  nid , croire  avoir  fait  une  dé- 
couverte Importante.  — Trouver  quelqu'un  sur 
ton  chemin,  être  traversé  dan*  ses  desseins. 
— Avoir  de  manque  : J'avais  mis  cent  louis 
dans  celle  bourse,  J’en  trouve  six  de  manque, 
j’en  trouve  six  de  moins.  — se  trotter,,  v, 
pron.  — Se  trouver'  mal , ressentir  quelque 
incommodité  , tomber  en  faiblesse.  On  dit 
dans  un  sens  contraire  .-  se  trouver  bien,  se  trou- 
ver mieux.  — Se  trouver  bien  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose,  eh  être  content.  — Se  trouver  en 
quelque  lieu,  y être,  a’y  rendre.  — l’rov.  : cela 
ne  se  trouve  pas  tous  le  pas  d’an-cbcval,  ne 
s'obtient  pas  facilement.  — Il  se  iro.tva  que, 
U arriva  ou  l’on  reconnut  que.  En  ce  dernier 
sens,  se  froarcr  s'emploie  uniperionnelleiucnl. 

TROUVERE  OU  TROI  FU  R , tubst.  mas.  [L'J. 
cademie  donne  les  deux)  (trouvère,  veur  , ton 
d'anciens  poètes  languedociens , à la  différence 
des  rrouèa«/oi<r*,qul  sont  les  anciens  poètes  pro- 
vençaux. — On  dit  aujourd'hui  plus  souvent 
trouvés*  et  troubadour  que  /rout  eur . — Le  mot 
troubadour  est  le  même  mot  patois  trouvalré. 
trouve',  dans  le  sens  d'inventer;  ils  furent  ainsi 
nommés  i cause  de  leurs  invention*. 

Ttioiru  n,  subit,  mas.  (IrosnVE*),  nom  que 
l’on  donne  I une  petite  lunette  dioplrique  quo 
l’un  place  sur  le  corps  d'un  télescope,  et  sur- 
tout du  téiejcopo  newlouirn.  Voy.  trocvErx. 

TROI,  subsl.  mas.  (trokee),  t.  d’hisl.  nst., 
genre  d'inseele*  coléoptères  de  la  section  des 
pentamères,  famille  des  lamellicornes,  tribu  des 
scarabékie*,  section  de*  xylophilos.  On  rencontre 
ces  insectes  par  terre,  dan*  le*  champs,  dan* 
Ici  endroits  sablonneux  et  un  peu  secs.  On  le* 
voit  quelquefois  rongeant  le*  partie*  tendineu- 
ses qui  lient  les  os  de*  cadavre*  dont  la  chair 
a été  dévorée  ou  consuméo  depuis  quelque 
temps.  Dés  qu’on  les  touche,  ils  font  les  morts. 

TROYEA,  subsl.  propre  mas.  ( troi  ),  ville  de' 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  l’Aube. 

TROCS,  subit,  mas.  (irod-min),  t.  d’hist. 
irai.,  tribu  de  papillons  chevaliers  ou  guerriers, 
caractérisée  par  des  lâches  rouges  sur  la  poi- 
trine, et  de*  couleurs  ordinairement  sombre*. 
Ceux  qui  n'oul  jamais  de  taches  sur  la  poitrine 
sont  appelé*  grecs  j— Sorte  de  raisin.  Voy.  «cr- 
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troi  et  , subst.  et  adj.  maa.  , au  rém. 
TC0VK.v\fc  ( iroé-iein,  iénej,  de  Troie.  — Jeux 
Irvyens, Jeus  en  usage  i Borne  parmi  le*  Jeonea 
gens  de  b classe  élevée,  qui  couraient  par  esca- 
drons, et  figuraient  un  combat. 

TROiETTE,  subst.-  cl  adj.  fém.  Voy.  teoten. 

l tu  ICE,  subst.  mas.  (tru-aje),  I.  de  féod., 
autrefois,  en  quelques  lieux  de  France,  droit 
que  tcvaicbl  les  seigneurs  sur  certaine*  mar- 
chandises. 

TR  U AID,  B,  subst.  (tru-an,  ande),  vagabond, 
vaurien,  mendiant.  Il  est  pop.  et  vieux.  — Ma- 
done qui  sert  de  marche-pied  i l'ouvrier  tisse- 
rand. 

TRUAilbAII.I.tt,  subsl.  fém.  ( Iru-audA-tê  ), 
L collectif,  ceux  qui  truandent.  I’op.  etvtetii. 

TKt  vMiK , part.  pas*,  de  truander. 

TRUANDER,  v.  ueut.  ( tru-andé),  gueuscr, 
mendier.  Il  est  hors  d'usage. 

tbuanukRIR,  subit,  fém.  (tru-anderi),  métier 
de  truand.  Il  y s encore  à Faris  la  rue  de  la  petits 
et  la  rue  de  la  grande  Truand  trie. 

truau,  subst.  ma*,  (tru-ù),  t.  de  pèche,  sort* 
de  filet.  - Nom  qu'on  donne  en  quelques  en- 
droits i une  mesure  qui  vaut  un  boisseau  si 
demi,  mais  qui  n'est  plus  en  usage. 
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TRtntjt  ou  troc di. r,  \‘ Académie  donne 
le*  deux  , aubst.  f hn.  arable)  (du  créé  ïj»w- 
cits»,  plat , rl  mc  de  nuit),  filet  de  pécheur  en 
fhrme  de  pnrhe  auquel  on  ajoute  un  manche. 
TIDKI.IUD.  subst.  ma».  (trublà).  petite  trahie, 
fut  C,  subst.  mas.  (irukr),  espère  de  billard. — 
pop.  : avoir  lt  truc,  avoir  le  secret;  la  mauière 
de  Taire  une  choie. 

TIVCHKHII,  ou  TRECREAIEIXT  , Y Académie 
dôme  lea  déni.  Noua  préférons  le  second  au 
prrmicr,  parce  que  la  terminaison  orihograpbi- 
que  de  tracAemcNf  est  plus  runforme  su  genre 
de  notre  langue.),  subst.  mai.  [trucheman  inter- 
prète ; celui  qui  sert  d'interprète  A ceui  qui 
ec  peuvent  parler  la  langue  des  personnes  avee 
qui  iis  ont  1 s'entretenir.  — Celui  qui  parle  i 
la  plaro  d'un  autre.  — Interprète  cat  d'un 
atjlr  plu*  noble. 

TRI  CHER  , ».  netit.  (IndUj,  demander  l’au- 
mône par  fainéantise.  Vieux  et  presque  même 
liora  d’usage. 

t n 1 1 il lc n . subit,  mas.,  au  rém.  trucrelsb 
{trneheur,  cheute),  celui,  celle  qui  trnehe.  Vieux. 
TRU  n ».i se,  lubsl.  fèm.  Voj.  TRCciiKca. 

Tltl  < liniltl,  adj.  des  deux  genre*  ( Irnctdire ) 
(du  lalin  trucidare,  tuer),  meurtrier,  {botste.) 
Inusité. 

TRI CDIiKDT,  B,  adj.  (trukulem,  tonte),  farou- 
che, biutal.  (ttoh/e.)  Plus  latin  que  français. 

TRluanR,  subit,  feu»,  (trud/ne)  , imperll- 
nrncc,  moquerie,  niaiserie.  — Adj.  des  deux 
genre*  , enjoué , plaisant.  (Bonite.)  Tout  4 (ait 
inusité. 

TRI  f.m.b,  subit,  fém.  (tru-éle)  (en  lalin  Imi- 
ta), instrument  de  maçon.  — l'am.  t c rt  hjmme 
aime  la  truelle,  il  aime  à faire  bâtir. — Instru- 
ment d'argent  pour  découper  et  servir  le  potsson 
à labié. 

TRL'EI.I.ÉE,  subsl.  fém.  ( tru-ile ),  quantité  de 
plâtre  ou  de  uiurlicr  qui  peut  tenir  sur  une 

truelle. 

TRLEM.KTTK,  subst.  fuin.  (tru-iUlr),  U de 
maçon,  petite  truelle. 

TRtrr\RD , subsl.  mas.  ( trufar ],  gourmand, 
amateur  de  truffas.  Iron.  et  même  inusité. 

TDirrB,  subst.  fém.  (IRl/k  ; on  écrivait  an- 
ciennement trufile , et  lartuffiei  (en  latin  tuber, 
gén.  tuberlt),  substance  végétale,  qui  croit  sous 
terre,  sans  racine  et  sans  tige.  Kilo  fournil  un 
aliment  recherché,  et  est  aphrodisiaque.  — On 
nomme  quelquefois  et  improprement  truffe  , la 
pomme  de  terre. 

TEErrA,  B.  part  psss.  de  truffer,  et  adj.:  nna 
diutle  truffte  ; des  saucisse»  truffer. t. 

XRLITLR,  v.  ici.  {Iruft'i,  farcir  de  truffer. — 
Fig-,  tromper.  Vieux  mot,  conservé  dans  le  style 
pop.,  et  que  Le  Duchal  dérive  du  lai.  ttropha, 
pris  du  grec  vrpovr,,  tour  de  finesse,  de  subali- 
IIW.-«  vacrrxa,  v.  pron. 

TUiFFERit:,  subst.  fem.  Jruferi),  tromperie. 
Pop. 

TRirrEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  TRcrrEt'RB 
( tr  n leur,  feuse),  trompeur,  trompeuse.  Stylo 
pop. 

TRl'FFECSB,  subst.  fém.  Voy.  TRcrrira. 

Titt  rpi&RB , subit.  fém.  (Irufl-ire),  terreln 
dans  lequel  viennent  les  truffe ». 

TRUE,  subst.  fém.  ( tru-i ) (du  celtique  frôla, 
que  Ncssala  Coninut  dit  avoir  été  employé  dans 
le  lalin  avec  cette  signification,  pour  terofa  ou 
ihi;,la  femelle  du  porc. — On  appelle  par  mépris, 
truie,  grosse  truie,  une  femme  fort  grasse  ou  do 
mauvais  ton.  Pop. 

TtttlTB , subit.  fém.  ( tru-ite  ) ( du  lus  lalin 
trntla  ou  iructa,  employé  dans  le  moyen  âge 
avec  la  même  signification,  et  que  quelques-uns 
dérivent  du  verbe  trudere,  pousser),  I.  d’bist.  nal., 
poisson  de  rivièro  fort  délirai.  — Chra  les  brss- 
•curs,  espèce  de  cage  en  fer  et  en  brique*. — Truite 
saumonée,  qui  lient  de  la  eoulcnr  et  du  godt  du 
«aumort.— On  nomme,  truite  brune,  une  salmone 
que  quelques-uns  regardent  comme  une  variété 
de  U truite  commune;  et,  truite  de  mer,  une 
espèce  de  salmone  qu’on  pèche  dans  la  mer  Dal- 
tlqoe. 

TRUlTft,  R,  adj.  (tru-ite),  marqueté  de  petites 
taches  rousses  comme  un*  truite  .-  un  cheval 
truité,  et  non  pas  un  cheval  truite.  — Subst. 
masc.  pi-,  famine  de  poissons. 

THClTfE,  subsl.  fém.  (tru-ité),  I.  d’hiit.  nal., 
coquille  du  genre  porcelaine. 

TRITTEM.K  , subsl.  f*TO.  (Iru-lUlt),  t.  d’hist. 
nal.,  petite  truite. 

t rit  vo. S , subsl.  mas.  ( tru-lton )t  t.  d'hisl. 
Rat.,  jeune  mâle  du  genro  truite  ; Jeune,  petite 
imite. 
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TRlT.tr.,  subst.  fém.  (truie),  I.  de  pèche,  | 
sorte  de  filet;  grand  havanet. 

THEl.t.IS  ATlOV  , subst.  fém.  (Irttlelisdclon), 
mortier  travaillé  à la  truelle.  (Boitte.) 

TRtLl.OTTB.  subst.  fém. (trutelotr),  t.  dépê- 
ché, sorte  de  chaudière  ou  d’engin  pour  prendre 
du  poisson. 

T klm  ES,  subst.  mas.  ( truleluee ),  t.  d’antiq., 
grand  sslou  de  l'empereur  é Constantinople , oû 
se  tenait  le  conseil  général.  On  dit  au<fl  truite. 

tri  ssbl»,  subst.  ma*.  Uronbuce),  t.  de  roé- 
dec.,  petite  tumeur  violacée,  réailrnte,  formée 
par  l’cttravasion  d'uneecrlaine  quantité  de  sang 
au  voisinage  des  veines  que  l'on  a ouvertes. 

TRUMEAU,  subsl.  mas.  (tramé)  (du  grec  rpv- 
pe)  i en  arrhil.,  espace  do  mur  qui  est  entre 
deux  fenêtres  ou  deux  portes.— Glace  qui  *e  nu  l 
ordinairement  entre  deux  fenêtres.  —Plus  parti- 
culièrement , glace  avee  un  dessus  orné  d'une 
peinture  quelconque,  fixée  sur  un  grand  parquet 
de  boit,  que  l’on  place  sur  la  rheminée  d'un  ap- 
partement.—Le  jarret  du  boeuf  ou  de  la  vache; 
la  partie  qui  est  au-dessuj  de  la  jointure  du  ge- 
nou , et  seuiemeul  lorsqu’elle  est  coupée  pour 
être  mangée. 

TREMPE AO,  subst.  mas.  (trùnpô),  t.  d'hisl. 
nal.,  nom  spécifique  d’une  espèce  <le  cachalot. 

TRES  , subsl.  propre  mas.  (freunj,  ville  de 
France,  chcf-licu  de  canton,  jrrond.  d'Argcntao, 
dép.  de  l’Orne. 

TntPEiti,  k,  adj.  (trnpelu),  enjoué,  plaisant, 
(Boiste.)  Vieux  et  mémo  hors  d’usage. 

TltUSlON,  subst.  fém.  (trNzion)  (du  lalin  tru- 
sta, action  de  pousser  avec  violence,  Tait  de  tru- 
dere . pousser,  etc.),  t.  de  médec.  : nuiurrmcnf 
de  trution,  mouvement  du  sang,  du  coeur  â tou- 
te* le*  parties  du  corps  par  le»  artères. 

TiU'SQt tv,  subst.  mas.  (inicekldu) , cites  les 
menuisiers,  les  ébénistes,  eic.,  outil  armé  d'une 
pointe  qui  sert  à tracer  des  parallèle#  en  le  fah 
sant  glisser  le  long  des  planclies,  etc. 

TRUTlt-R,  part.  psss.  de  truliler. 

trltii.er  , v.  ne  ut.  (t  rutile),  caqueter,  grm- 
golcr  comme  la  grive. 

trcxai.e,  subsl.  fém.  (trnkçole) , t.  d’hisl. 
nal.,  genre  d'insectes  orthoptères. 

tri  tti.to v , subit,  mas.  (fribfJ-ou),  l.  d'anliq  , 
mesure  grecque  des  liquides. 

TRVi.lt \k  , subst.  fém.  (trtkne)  , i.  de  bot., 
sorte  de  plante  du  genre  îles  tuorellri. 

t ht  go  voit. %te.  subit,  nias,  (triguonobale),  t. 
d'hiiil.  nal.,  genre  do  raies. 

TBVCKDIK,  subsl.  fém.  iirijt'di)(da  grec  rps/i, 
vendange,  et  e-e»j  , chanson/ , chant  grec  sur  la 
vendange.  — Comédie  primitive. 

TnvpETRKt.ioi , aubsl.  mas.  (tripchlion),  » 
de  bot.,  espèce  do  plante  de  la  famille  du  li- 
chens. 

TitVPHfRK  , subst.  mas.  (trifèrej  Mu  grec 
t pjfipol,  délicat;  soit  parce  que  ce  remède  opèro 
doucement  et  agréablement,  soit  parce  qu’il  pr  o- 
cure du  repos  â ceux  qui  en  usent;,  t.  depharm., 
oplat  composé  de  plusieurs  ingrédients,  et  propre 
é fortifier  lYstomuc. 

TRYI’OJLTLOX  , subst.  mas.  ( Iripokcilon ),  I. 
d'hisl.  oal.,  genre  d'inseclrg  hyménoptères. 

TSAR  ou  tzar  , subst.  mas.  (taure  j.  Voy. 
CZ\*. 

TSCH ETTI , subst.  mas.  (lechiUlt),  t.  de  bot., 
espèce  de  piment  d’Amérique. 

TSIA-IP,  subst.  nias,  (tul-a Ipe),  t.  de  bol., 
arbrisseau  grimpant  qui  crotl  eu  Urine.  Les  ha- 
bitants de  ce  pajs  se  servent  de  scs  feuilles,  na- 
turellement três-Aprcs , pour  |K>lir  différentes 
sorte*  d’ouvrage*,  et  particulièrement  l’èum. 

THARr.tr,  mhM.  mai.  {li  Ci-akdu,,  l.de  bot., 
arbuste  des  Indes. 

tmam-tee,  subsl.  mas.  (fccf-omettu),  t.  de 
bot.,  espèce  de  haricot  chinois. 

tsiéi.a,  subit,  mas.  ( tccl-ela ),  t.  de  bol.,  ar- 
bre du  genre  de*  figuier»,  dont  les  fruit*  servent 
à teindre  en  rouge,  et  l'écorce  à faire  des  cor- 
des. Il  vient  de  l'Inde  et  n’est  pas  parfaitement 
connu. 

THÈME,  subit,  fém.  ( teci-eli  ) . t.  de  bol., 
aorte  do  plante  exotique. 

T8IEM-T ARt,  subit,  mas.  (tecl-émetani  , t.  de 
bot.,  grand  arbre  du  Malabar,  dont  l’écorce  est 
emplo;  èe  dans  le  paya  comme  un  remède  contre 
bcauroup  de  maux. 

rMVutsOH,  subst.  mas.  (terimaftinar),  t.  de 
bol.,  arbuste  grimpant  de  Madagascar,  dont  les 
fleurs  sont  d'un  rouge  éclatant.  Un  ignore  i quel 
genre  il  se  rapporte. 

TSis,  subsl.  mas.  (lecein),  nom  que  les  Chi- 
nois donnent  A un  minéral  d'oü  ils  tirent  la  cou- 


Ttm  75* 

leur  bleue  qu'ils  emploient  sur  la  porceTamt 
Quelques-uns  ont  prétendu  que  c'élail  notre 

cobalt. 

TsttTOTOCOi.T,  subst.  mas.  (frtJiofoAefele),  L 
d’hisl.  nal.,  espèce  d’oiseau  du  Mexique  et  du 
Pérou. 

TU.  toi,  TE  , pronoms  de  la  seconde  per» 
sonne  ( tu,  toi , le  ).  Ils  sont  de  tout  genre, 
mai*  seulement  du  nombre  singulier)  et  ils  ne 
différent  entre  eux  que  par  la  place  qui  leur  est 
assignée  dans  le  discours.  — Th  ne  peut  jamais 
être  que  le  sujet  du  verbe,  c’esl-A-duo,  le  sujet 
de  la  proposition  ; il  ne  peut  être  séparé  du  ver- 
be que  par  un  autre  pronom  personnel , ou  par 
une  de  ce*  particules,  ne,  en  , tj  : tu  et  heure  us; 
tu  en  parleras;  tu  y états.  — Toi  n’esl  jamais 
sujet , A moins  qu'U  ne  toit  mis  par  opposition  r 
loi  çid  fais  le  brave,  tu  oserais...  ; que  répon- 
dra*-tti  âcela.  toi  qui  ?...  Il  s'emploie  absolu- 
ment et  comme  régime  du  verbe  A l'imper.  . 
taix-toi  ; (ni* -lui  Justice,  et  alors  il  suit  toujours 
le  verbe,  si  ce  u’etl  quand  le  verbe  qui  le  régit 
est  précédé  et  gouverné  par  le  verbe  faire  t 
fais-toi  rendre  tou  argent,  il  s'emploie  de  même 
après  le  pronom  indéfini  ce,  suivi  du  verbe  tire  t 
e ut  loi.  Il  s'emploie  auui  de  même  après  une 
préposition  r élus  lu: , de  loi,  <1  lot — Te  ne  peut 
jamais  être  que  If  régime  du  verbe,  et  il  s’élide 
devant  une  voycllu  s je  te  donne  cela;  je  le  le 
promit s.  On  uo  se  «cri  d'ordinaire  de  ces  pro- 
noms , et  du  prunoui  possessif  ion  et  du  relatif 
lien,  que  quand  un  perle  A de*  personnes  ou  fort 
inférieure*  ou  avec  qui  l'on  est  en  trés-grandu 
familiarité.  Hors  de  li , on  te  sert  du  pronom 
pluriel  roua.  — l'am  , être  a tu  et  rl  toi  avec 
qurlqu'uit,  être  trllvmenl  lié  avec  lui,  qu’on  la 
tutoie,  et  qu'on  est  pareiiirmrBt  tutoyé  par  lui. 

îti  E,  pari.  pas*,  du  terbo  irrégulier  tain. 

TE  A BEE,  adj.  «les  deux  genre*  ( tn-able  ), 
qu'on  peut  tuer. 

TE  âge,  aubsl.  ma*,  (tu-aje),  action  de  tuer 
cl  d 'accommoder  un  eociion. 

te  ai.,  subit,  ma*.  ( tu-ale  ),  dan*  les  Molu- 
ques , liqueur  laiteuse  qui  découle  du  palmier 
A sagou. 

TE  A at  , R . adj.  ( fu-mi , tu- ante  ),  fatigant , 
pénible,  incommode  : ce  travail  est  tuant.  Fam. 
— Euuuyaux,  importun  r homme  tuant  ; con- 
versation tuante. 

te-aetem  , subsl.  mas.  (fu-éféme),  façon  do 
parli  r fam.  et  empruntée  du  tal.;  le  point  essen- 
tiel, le  nœud  , la  difficulté  d'une  affaire  : tvilil 
te  fM-au(rm  de  l'affaire.  — Sans  plur. 

ter  aire,  adj.  de#  deux  genres  ( tubère  ),  t. 
de  médec.  et  d’anal.,  qui  a rapport  aux  fuèra. 

TEOAltTUÀMB,  subst.  mas.  (tubaultre),  I.  de 
bol.,  genre  de  plante*. 

TEBE,  subst.  mas.  (tube)  ( en  lat.  tubus  ), 
tuyau  ou  cylindre  creux. —T.  de  phyi.  : tube  de 
Tvrrieeih,  tube  de  verro  «relié  hermétiquement 
par  un  bout  et  ouvert  par  l'autre,  que  l'on  rem- 
plit de  mercure,  et  dont  on  plonge  ensuite  IVx- 
Iréaké  ouvene  dans  un  petit  va»e  rempli  du 
même  fluide,  pour  mettre  une  colonne  de  mer- 
cure eu  équilibre  avec  une  colonne  d*air  de  mê- 
me base. — On  appelle  tube  acoustique,  une  es- 
pèce de  porte-vou  soudé  en  pta’h’urs  endroits, 
que  l'on  ajuste  dans  l'épaisseur  de*  murs  d'un 
appartement.  Les  voûtes  elliptiques  produisent 
le  mène  effet. — Kn  hydrsul.,  tubes  capillaires, 
tubes  de  verre  d'un  diamètre  fort  petit , dont  la 
cavité  cil  si  étroite,  qu'on  peut  la  comparer  A 
la  grosseur  d’un  chevets,  et  dans  lesquels  lea 
fluides  s'élèvent  au-dessus  de  leur  niveau,  ex- 
cepté le  mercure,  qui  s'arrête  au  contraire  au- 
dessous  de  son  niveau;  tabes  communicants , 
ceux  qui  servent  A prouver  qu'il  y a équilibre 
entre  lea  culonnes  d’une  mavse  homogène  liqui- 
de, lorsque  toutes  rca  colonne*  sont  de  mémo 
hauteur;  rt  elles  tendent  toutes  eonslammcnt  A 
atteindre  celte  égalité  de  hauteur,  lors  mémo 
qu'elle*  serairnl  renfermées  dans  des  vaisseaux 
commun  teints,  quelque  éloignés  qu’Üs  soient. 
Ces  tubes  sont  de  tuénre  diamètre;  on  ils  sont 
parallèle*  entre  eux  . ou  l'un  est  vertical  cl  l'au- 
tre oblique  et  incliné  A l’borifoa;  ou  bien  l’un  est 
vertical , et  l’autre  affecte  différent»  contour».  — 
Tube  cleclnqat,  tube  de  verre  qui  acquiert  par  le 
frottement  la  vertu  de  communiquer  ïéleelrierté 
à d’autre*  corps,  ele.  C’est  le  premier  instru- 
ment dont  on  s«  «oit  servi  pour  faire  les  expé- 
riences sur  i’éieetridié,  avant  qu'on  ait  imaginé 
le»  machinrs  électriques.— T. de  rhlm.;  pour  re- 
cueillir les  produits  gâteux , oa  se  sert  de  tubes 
conducteurs  en  verre,  auxquels  oo  donne  divefé 
noms,  selon  l'emploi  auquel  ils  sont  destiné*. 
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tcli  que  les  tube*  de  sûreté,  les  tubes  d deux 
branches , tes  tubes  en  S , Ut  tubes  de  U' citer, 
et  d’autre*. — T.  de  bot.,  te  dit  de  la  partie  in- 
férieure, indivise  et  non  étalé*,  d'un  calice  mo- 
nophyUe  et  d'une  corolle  monopclal-  ; et . en  gé- 
néral . de  toute  partie  laminée  ou  cylindruïdc  ou 
prismalofde,  ci  ouverte  par  le  bout.  — Tint, 
tutau.  'Sÿ n.)  Le  trrôe  est , en  général,  un  corps 
d’une  telle  Apure;  le  tuyau  est  pluUH  un  ou- 
vrage propre  pour  tel  usage.  Ainsi  nous  dirons 
fort  bien,  le  tube,  le  cylindre  d’un  fusil,  d'un 
canon , H de  tout  autre  corps  dont  il  ne  t'agira 
que  de  désigner  la  forme;  s'il  est  question  d'un 
objet  de  telle  forme  afTeclé  à un  tel  emploi , ce 
sera  un  Itqiau  dans  le  style  ordinaire. — Tube  est 
le  mot  primitif  et  simple  ; il  ne  présente  donc 
par  lui- même  que  des  propriété*  generales  de  la 
chose.  Tuyau  est  on  dérivé  distingué  par  une 
modification  particulière;  il  doit  donc  ajouter 
quelque  idée  accessoire  et  distinctive  i l'idée  gé- 
nérale; il  signifie  proprement,  petit  tube. —Tu- 
be evl  un  terme  de  science  ; lug/lrt  est  de  l'usa;? 
ordinaire.  Le  physicien  et  l'astronome  se  sérient 
de  tubes;  nous  employons  différente»  sortes  de 
tuyaux  pour  conduire  de»  liquides.  Le  géomètre 
et  le  physicien  considéreront  les  propriétés  du 
tube  ; nous  considérerons  l’utilité  du  t .1 /ou.  Ce- 
lui qui  fait  des  instruments  de  physique  et  de 
mathématiques,  fait  des  tubes;  l’ouvrier  en 
plomb , en  fer,  en  maçonnerie,  fait  des  tuyaux. 
Nous  disons  le  tube  d‘un  baromètre,  et  un 
tuyau-  de  cheminée.  • Le  botaniste  donne  des 
tubes  i certaines  fleurs  ; et  l’on  dit  un  tuyau  de 
paille.  On  appelle  proprement  tubes,  les  choses 
propres  ans  sciences  un  d’un  artifice  savant  ; 
on  dit  les  tubes  des  lunettes  : les  tuyaux  sont 
pour  les  choses  usuelles,  commune»,  familières; 
on  dit  le  tuyau  d’une  plume. 

te&rbacrs,  subst.  fém.  (I ubéraeé) , I.  de 
bol.,  tribu  de  champignons  soutenons,  de  l’or- 
dre des  aciérontyres  ; lu  truffe  en  uns  tulutrneee. 

I L HÂn  aibk,  subit.  rem.  (lubérére),  l.  de  bot., 
plante  médicinale. 

tebêrastiir,  subst.  mas.  (tubéracetre'',  t.  de 
bol.,  champignon  du  genre  bolet,  on  plutôt  po- 
lypore, qui  croit  sur  un  tuf  voies  nique,  daui  io 
midi  de  l’Italie,  et  que  l’on  mange  habituellement 
daos  celte  contrée. 

îLutnuji.AihE.  subst.  mas.  (tubérekuUre), 
L de  bot.,  espèce  do  champignons. 

1 ta  krcei.arie,  subst.  rein,  (tubirtknlari),  L 
do  bol.,  genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des 
Vjrrc»  dé  Limite. 

TVUEACii.lt,  subst.  mas.  { tubérekule ; {en  laL 
l«/«rci.h/>nj,  I.  de  bot.,  excroissance  en  forme 
de  bosse  qui  survient  a une  feuille  , â une  ra- 
cine , i une  plante. — La  l.  do  médcc  , «'levures 
i U peau.  — Petit  abcès  au  poumon.  — On  ap- 
pelle, en  général,  tubercule,  une  alteration  patho- 
logique de  quelques  tissu»  qui  dégénèrent  en  une 
matière  opaque,  friable,  jauni  Ire  ou  grisllrc, 
pouvant  sc  ramollir  cl  offrir  insensiblement  tous 
les  caractères  du  (ma  : la  dégénérescence  tuber- 
culeuse affecte  particuliérement  les  organes 
pourvus  en  abondance  de  vaisseaux  cl  de  gan- 
glions lymphatiques.  — Tubercules  d’Arauzi  , 
petite*  éminences  située*  sur  la  partie  moyenne 
des  valvules  sigmoïdes  de  l'ouverture  auriculaire 
du  ventricule  gauche  du  rcrur.  — Tubercule  de 
Swtonui  , petits  cartilages  qui  couronnent 
le  sommet  des  arjlbenotdcs,  cl  soutiennent  les 
lèvres  de  la  glotte. — Tubercules  mésentériques, 
tubercules  qui  cumulent  dans  la  tuméfaction  des 
glande*  lymphatique»  du  mésentère  , lorsqu'elle» 
sont  susceptib.es  de  dégénérer  en  ulcère  fongueux. 
— Tubercules pUiformetflva  tubercule*  mauiHlai- 
re»,  selon  C haussier.  — Tubercules  pulmonaires, 
tumeurs  plus  ou  moins  volumineuses  qu'on  ob- 
serve dans  les  poumons  des  personnes  mortes  de 
I»  phthisie  pulmonaire.—  En  conchyliologie,  ce  dit 
des  boutons,  de»  tubérosités,  des  éminences  ré- 
gulière* et  rondes,  plu»  grande»  que  le»  verrues, 
et  qui  »c  distinguent  sur  lu*  tubes  des  cuquille». 

THOCV usai , adj.  fétn.  Voy.  TBMfiCC- 

LCLX. 

TtlBERCliLUil,  adj.  mas.,  au  fém.  TtlKR- 
1 il  Et  sk  {iMbéreànUu,  lettià),  t.  de  ut.,  garni 
de  inbcrcults;  qui  a la  nature  du  tubercule. — 
— T.  de  médcc.,  formé  par  des  tubercules:  ma- 
itère  tubercule u*e. — Subst.  ma»..  I.  il'bisl.  ml., 
espère  de  poisson  du  genre  des  batiste». 

TE  lié:  ILE,  tubst.  feiu.  (fnUrs),  l.  de  bot.,  fruit* 
mentionnés  par  Pline,  et  qui  paraissent  inter- 
médiaires entre  les  amande»  et  les  pèches.  On 
l«*v  a rapporté»  A ce  que  nous  appelons  awandes- 
pècht*. 


TIBBREIlSE  , subst.  fém.  (tubéreuse)  du  Ut. 
lulerotits,  garni  de  tumeur*  , de  tubercules  , i 
eattsc  de  la  forme  de  l'ognon  qui  lui  sert  de  ra- 
cine) , t.  de  bol.,  sorte  de  fleur  très-odorante, 
du  genre  des  narclisoïde». 

TtnÉRCL'RE,  adj.  rém.  Voy.  tcbEbeüx. 

nwiutus,  adj.  Mi:.  . au  rém.  Tt'BÉRCrSE 
(lubéreu,  reuse)  (du  lal.  tuberosus,  plein  de  bos- 
ses, de  tumeurs',  t.  de  bot.;  se  dit  des  racines 
qui  forment  un  corps  arrondi  et  charnu  : racine 
tubéreuse,  renflée  et  charnue. 

Tl  R»:it-lS€.lltO-TROCU  ASTÉRIE*  , Subit.  et 
adj.  mas.  < tuberieeki-ùtrobant,  ricin),  t.  d’anat.; 
on  a donné  ce  nom  au  muscle  carré-crural , 
parce  qu'il  s’élend  do  U tubérosité  de  l’utAJon  au 
grand  trochanter. 

Tini'romE,  subst.  fém.  (tubéro-lde),  I.  de 
bol. , espèce  de  plante  parasite  qui  croit  sur 
l'ognon  du  safran,  suivant  Duhamel. 

TtfiftROSlTÉ,  subit,  fém.  (tubérbsite)  {du  lal. 
tuber,  gén.  tuberU),  t.  de  médec.,  bo*<e  ou  tu- 
meur.— En  t.  d’anal.,  éminence,  inégalité  sur  un 
os. — Il  est  auviî  usité  en  bot.,  ét  se  dit  des  émi- 
nences ou  renflement*  qui  se  trouvent  aux  ra- 
cines : la  tubérosité  , les  tubérosités  d'une  ra- 
cine. 

TEDiciiE,  subst.  mas.  f tubtclne),  I.  d'anliq., 
celui  qui  sonnait  de  la  trompette. 

TTitif; tvit’i.i.E  , subst.  fém.  { tnbiciufle ) , t. 
d’hisl.  nal.  , genre  do  coquillages  établi  pour 
placer  la  bolantte  digitale.  Ses  raraclères  sont  t 
cuquille  unirais*.  régulière,  non  spirale  , tubu- 
leuse, rétrécie  ver»  sa  base,  tronquée  aui  deux 
bouts,  ayant  une  ouverture  orbiculaire  et  ter- 
minale, cl  un  opercule  quadrivalve. 

TEBICOEAIRE,  subst.  fém.  ( tubtkoUrf ),  t.  de 
bot.,  genre  de  polype»  cilié»,  virant  dans  un  tube. 

TUBirOLE,  subit,  mas.  (tublkole),  t.  d’hist. 
nsi.,  ordre  d'annélides  qui  répond  à celui  qu'on 
a nommé  brauchtodile. 

Tt ricoi. ÉK,  subit,  rém.  (tubikoté),  I.  d’hisl. 
nsi.,  famille  de  Icsiacès  do  l'ordre  de»  concby- 
llfèret. 

Tt  biit.rk,  subit,  fém. et  adj.  des  deui  genres 
{tubifirt),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  do  la 
famille  des  champignons. 

Tt'RirEE,  tubsi.nias.  {Uibl(tkce) , I.  d'hiM. 
nat.,  genre  de  vers  lombrics. 

TLOIPLORE  , subst.  féin.  et  adj.  des  deux 
genres  ( tubiflore »,  t.  de  bol.  , genre  de  plantes 
de  la  famille  de»  èlytraircs. 

TEBii.to*,  subst.  mas.  (lubili-on),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  inuloes,  des  Ile»  Canaries. 

Tl’ Bi LOMBRIC,  subit,  mas.  itiibiloubrik) , t. 
d’bist.  nal.,  genre  de  vers  établi  pour  placer  les 
lombrics  tubuleux,  sabellaires  et  autres. 

Tt'Ri lustres,  subit,  fém.  plur.  (tubUucetre), 
I.  d’anliq.,  fêtes  romaines  où  l’on  purifiait  le» 
trompette»  sacrées  par  un  sacrüirc  qu’on  offrait 
1 l'i-nUée  du  temple  de  Saturne. 

tehipork,  tubst.  mai.  (tubipore),  I.  d'hisl. 
nal.,  polypier  pierreux,  compose  de  titbi  s cylin- 
driques ou  prismatique»,  subarliculés,  perpendi- 
culatre»,  parallèle»,  et  réuma  les  un*  aux  autres 
par  de»  diaphragma*  ou  de»  cloison»  Iran»  ver  se» 
intermediaires.  Le*  tubiporet  forment  dans  la 
mer  des  masses  arrondie»,  quelquefois  fort  con- 
sidérable». 

TEBironiTF,,  subst.  mas.  (tubiporltc),  l.  d’hisl. 
nal.,  tubipore  et  tubulaire  fossile. 

TtniTi  i F.  , subst.  rém.  (tubilêle) , t.  d’hisl. 
nat.,  section  d’aranéiiles  tapissières. 

tire,  subst.  mas.  {Iitbu),  t.  de  bol.,  cocotier 
qui  croit  dans  les  Ile»  Malaise»  et  dont  l'autande 
est  sucrée  ; ce  qu’exprime  tuba,  qui  si^uiiîe  Sacré, 
en  langage  malais.  Catuppa  (Joigne  lo  cuculier. 

TLUtt.Ain»:  , subst.  nia»,  et  adj.  des  deux 
genres  ( tubulire  J , t.  d’hist.  nat.,  xoophyle  à 
tuyau  Qexiblo  comme  la  corne. 

Tl'BEt.ARlÊE,  subit,  fétu,  (lubularl-é) , l. 
d’hist.  nal , ordre  de  polypes. 

TEBEI.Ê,  E,  adj.  (tabula,  t.  de  chim.,  etc.  , 
garni  d’un  tube  ou  d'un  tuyau  : cornue  tabulée. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  tubulure.  — En 
bot.  : plante,  fleur  tubnlee,  qui  imite  un  tube.— 
En  archéol.  : draperie  tabulée  , draperie  qui  , 
dans  les  statues  antiques,  tombe  par  plis  arron- 
dis, en  forme  de  tubes  ou  de  tuyaux. 

TTBtxct'ttE,  adj.  fém.  Voy.  Ti)*CLr.rx. 

TtiREEKtn.  adj.  mas.,  au  fétn.  tcbei.eese 
(tubuteu,  leusc},  te  dit,  en  bol.,  des  fleurs  com- 
posées de  plu  rieurs  lieu  roui  semblable»  i de» 
futaies. 


ttri'i.icolk , subst.  mu.  et  a4j.  de*  deux 

genres  (tubulikole),  t.  d’bist.  nal.,  qui  habite  OB 
tuyau  : vers  lulmtlcolé. 

TEBUt.trORME,  adj.  des  deux  genres  HubaU- 
I forme .1,  en  tube  ; qui  a la  forme  d’un  tube. 

Tl' ut' i-l* e,  subst  fém.  tubuline),  I.  de  bot., 
genre  de  champignon*  établi  aux  dépens  de» 
i iptierœarpe».  On  en  compte  deux  espèces  qui 
croissent  sur  le  bois  mort  et  humide. 

TEBEi.iPORK,  subit,  ma*,  (tubuhptrre),  t.  de 
bot.,  genre  de  polypiers. 

j Tt  m i. ithe,  subst.  [em.  ( tubulne ),  t.  d’hisl. 
nat.;  on  a appliqué  ce  nom  aui  tnb. pores  es  aux 
dentales  fossiles,  ainsi  qu’à  divers  aoophyles  co- 
I ralligèeei  fossile»  qui  ont  la  forme  tiwnlaire. 

TEBlu.ERE  , subit,  fétn,  ( tubulure ) , ouver- 
ture d'un  vase  chimique  destiné  i recevoir  mi 
tube. — Tubulure  se  dit  encore  de  petit»  tubes 
ou  tuyaux  dont  sont  remplies  certaines  produc- 
tions de  la  nature. 

TE  BELES,  subst.  mas.  (tnbuluce)  , l.  d'hisl. 
nat.;  quelques  coorhyliologiilrs  anciens  ont  appelé 
ainsi  diverse*  production*  marines  animale», 
vivantes  ou  fossiles. 

TEC  A,  subit,  mai.  ( tnka  ),  t.  de  bol.,  espèce 
de  graminée  dont  se  nourrissent  les  habitant* 
des  montagnes  du  Chili. 

TVCjM,  subst.  mas.  ( tukan ),  t.  d'hisl.  nal.  , 
petit  quadrupède  de  la  Nouvelle-Espagne,  qui  vit 
ii  la  manière  des  taupes,  et  que  quelques  natu- 
raliste» ont  considéré  comme  appartenant  au 
genre  de  ce»  animaux. 

Tech  A at,  subst.  propre  mas.  (lutta*),  bourg 
de  France,  chef-lieu  do  canton,  arrond.  de  Car- 
cassonne, dtp.  de  l’Aude. 

tedeaqee.  subst.  mas.  ( tudéecke  ){du  latin 
bar  bare  teutisci  ou  theotisci , nom  dr»  Teutons 
ou  Allemands  dans  le  moycn-àge)  , le  largage 
de»  anciens  Germains.  — Il  est  aussi  adj.  de* 
deux  genres:  te  langage  tudcsqnt  pii  germani- 
que; une  grammaire  tudetgue.  — Au  lig.,  dur, 
brutal  : des  manières  tudesgue*. 

TEDiEl’.'  interj.  (furficu),  sorte  de  jurement. 

TEÊ,  E,  part.  pass.  de  tuer. 

Tl'E- BREBIS,  suivit,  ma».  Jubreb  ),  l.  début., 
nom  vulgaire  de  la  grasaolle  , très-dangercuao 
pour  le»  brebis.— Au  plur.,  des  lue- brebis. 

TEE-U1IEX,  subst.  mas.  (lucbietu),  t.  de  bot., 
plante  pernicieuse  aux  chiens,  appelée  autrement 
colchique. — Au  plur.,  des  tuc-chiens. 

TL'E-EOUP,  subst.  mas.  (futorr),  l.  de  bol.,  es- 
pèce de  plante  du  genre  aconit,  qui  eal  un  poison 
pour  lû*/(»irp*. — Au  plur.,  de*  tue-loups. 

Tl'B-MOlCHE  , subst.  rua».  ( tumauche  j.  I.  de 
bol.,  espèce  d'agnne  très-dangrreux  pour  les 
mouches  qui  en  approchent.— Au  plur.,  des  tuc- 
mouthes. 

ni-MISMR,  subst.  nus.  ( tupoiçan),  t.  de 
bot.,  la  baillére,  qui  est  un  poison  trés-violcot 
pour  Ici  poissons. — Au  plur.,  dea  tac-pois- 

suus. 

ti'ku,  v.  act.  (tn-é)  (suivant  les  hellénistes, 
du  grec  Outi>  . sacrifier , immoler  },  ôter  la  vie 
d'une  manière  violente  : tuer  un  homme  de 
sang-froid,  d'un  coup  d’épée,  de  pistolet.  On  ne 
le  dit  point  des  morts  violentes  par  exécution  de 
justice,  ni  de  ceux  qui  ont  été  noyés,  étouffe»  ou 
empoisonnés.  — Il  se  dit  de  toutes  les  morts 
viulcnie*  arrivée*  par  accident,  et  quelquefois 
des  morts  naiurckh!»  causées  par  des  maladies  : il 
toatua  du  haut  d'au  toil  et  se  tua;  un  coup  de  rang 
Ta  tue.  — Il  sc  dit  pareillement  de  tout  ce  qui 
cause  la  mort  : sa  tristesse  l'a  trié;  ses  lU  bauchts 
le  tueront.  — l’ar  exagération  , fatiguer  eaccs- 
sitetueal,  altérer  la  santé  .-  le  chagrt  1 le  tue.— 
Importuner,  tourmrntcr. fatiguer  : il  me  tue  par 
scs  demandes  continuelles  ; son  récit  est  d’une 
longueur  qui  me  tue.  — Il  sa  dit  des  animaux 
que  les  bouchers  assomment  ou  égorgrnt  : tuer 
des  boeufs,  des  ma nions.  On  dit  même  tuer  de  ta 
mande , et  ueut.  : ce  boucher  tut  deux  lois  la 
semaine . — Fig.,  faire  mourir,  détruire  1 le  grand 
froid  a lue  la  plupart  dis  arbres.  — lue?  ne  se 
dit  guère  Og. , dans  ie  style  serieui  , que  dans 
cette  phrase  : le  ptché  tue  Tdme.  — Cepen- 
dant ou  dit  bien  encore  : lu  lettre  tue  et  TtsprsS 
vivifie,  il  ne  faut  pas  s'attacher  trop  à la  lettre, 
mai»  chercher  à saisir  l’etpril  de  la  lettre.— Fig. 
et  ram.  1 tuer  le  temps , s’amuser , pour  que  la 
temps  ne  paraisse  pas  trop  long. — Tuer,  éteindra, 
détruire  : i<  faut  tuer  le  feu,  la  chandelle  ; un* 
parle  d’un  tableau  cm  lue  une  autre,  en  uéirall 
l'effet  —»e  rtita,  v.  pron.,  v’ôter  la  rie,  se  don- 
ner la  mort.  — Se  fatiguer  trop,  se  trop  tour- 
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«enter.  — A voc  le  régime  de  eu  i i , se  donner 
beaucoup  de  peine  pour  réunir.  — Far  exagéra- 
tieo  r ou  s’y  lue,  U y • une  grande  affluence  de 
inonde  en  Ul  endroit. 

TU  MME  . subM.  fém.  ( tari),  carnage,  mai- 
awre.  Il  eal  faut.  — - Endroit  où  lea  bouchers 
I„eut  leur»  béte*.  — Far  exagération , grande 
fouie:  c'est  une  vraie  tueue.  on  j est  ai  foulé 
qu'mi  risque  de  revenir  battu  ou  taC. 

Tl  ERO  , subit.  mas.  (tard),  t.  de  bol.,  genre 
de  piaule*  de  la  faruillo  de*  oiubcll itère». 

*i  Tï'E-TtTE,  loc.  adv.  (etaldf*),  de  toilto  aa 
force  ; cner,  duputer  a luc-Mte.  Il  cal  fatu. 

TUEUR,  subsi.  nia»,  (tu-eur),  celui  qui  f.<«  lea 
purca,  le»  sale  cl  le»  accommode.  — Brcltcur  , 
assassin.  Il  rat  fam.  — Fam.  : c'cai  un  tueur  de 
gens,  c'rat  un  homme  qui  fait  le  brave. 

Ti'K-VKNT,  subst.  maa.  (Indun) , dan»  le»  ar- 
doisières, cle.,  abri  que  le»  ouvrier*  se  procurrnt 
contre  le  sent , au  moyen  de  claie»,  do  pailla»- 
ton»,  de  planche»,  etc.  On  dit  aussi  brise-vent. — 
Au  plur.,  de»  tue-vent. 

Tt  v,  subti.  mas.  (tafe)  (en  latin  ta/b* },  aorte 
de  pierre  tendre  cl  grossière.  — Terre  sèche  et 
dur  t qui  commence  à se  pétrifier , qui  ae  trouvo 
ordiuairrmenl  un  peu  au-deasoua  de  la  superficie 
de  la  bonne  terre.  — Fig.  : pour  peu  qu’on  ap- 
profondisse cet  homme  , ou  rencontre  bientôt  te 
laf,  c’e»t  un  homme  auperflciel,  qui  ne  sait  rien 
i fond.  — Chex  lea  tondeur*  de  draps,  tuf  su  dit 
«Tune  grosse  étoffe  à chaîne  de  fil  d'étoupe  , a 
trame  de  poil  de  bœuf  Ole,  qui  sert  4 garnir  Ica 
table»  à tondre. 

TtTEMl,  l’Académie  écrit  TUFFEAU,  qui  rit 
moins  bon;  aubat.  ma»,  [tuf à).  Voy.  tur. 

Ttrri  , subît,  propre  ma*.  ( Info  ),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond  de  Marner», 
dep.  de  la  Sarihe. 

TiTitn , adj.  mu.,  au  fém.  TUflâRB  ( tuflé, 
flirt',  qui  est  de  la  nature  du  tuf. 

TtirtkRl, adj.  fém.  Voj.twieb. 

TUrlÊRE,  aubat.  mai.  (tuflirt\  nom  du  prin- 
cipal personnage  de  la  comédie  du  Glorieux  do 
Deuo'iches  . qui  est  devenu  un  nom  appellaiif 
pour  désigner  un  glorieux,  eomme  relui  de  rac- 
lure pour  nésigner  un  hypocrite.  Il  s'emploie  or- 
dinairement avec  le  mol  marquis  t c’est  un  mar- 
quis de  Tuflire.  F-e  Glorieux  do  nestouehes  est 
comte,  et  non  pat  marfuia  de  Tuflire. 

Tt'C,  smbet  mas.  ( tugue  ),  t.  derrlal.,  éten- 
dard turc  qui  est  fait  d’une  queue  de  eheval  at- 
tachée * une  pique  toute  garnie  d’enjolivemcnta. 

TUEUE  ou  TOCS,  subst,  fém.  (tugue,  tuje),  t. 
de  roar.,  espèce  d'auvrnl  placé  au-devant  de  la 
ponpe  ou  de  la  dunette  d’un  vaisseau,  pour  M 
mettre  4 l'abri  dn  aolell  ou  de  la  pluie. 

TL’ILAGE,  subst.  mas.  (luiioje),  dernière  façon 
que  donnent  aux  étoffe*  les  tondeur*  de  drap». 
Voy.  tcile,  dan»  »a  «econde  acception. 

TUU.E,  subst.  fém.  (tulle)  ( en  latin  tegula, 
fait  do  tegere,  couvrir  ),  terre  cuite  faite  pour 
«ouvrir  les  loin  : un  w«f  de  tulles  ; ut  tuiles 
ne  sont  pas  assez  mites. — On  appelle  tuiles  cor- 
nières ou  gironnées,  des  mites  qui  se  mettent 
sur  les  angles  , aréiei  ou  enculgnurea  des  toits  ; 
tuiles  de  g ou  II  Ores,  dea  tuiles  creuses  que  l’on 
plaee  dans  le*  gouttières  ou  descente  des  toits, 
etc.;  tulles  fallliret  ou  ceuréea,  celles  qui  sont 
larges,  en  forme  circulaire,  et  destinées  i cou- 
vrir les  refuge»  des»  maison».—  Tulle*  plates  ou 
à crochet,  eelle*  dont  on  »e  sert  ordinairement 
pour  couvrir  les  maison» , et  qui,  pendant 
qu’elles  élaieol  encore  molles,  ont  été  Jetée» 
dan»  un  moule. — Un  homme  est  loge  pris  des 
tuiles,  tous  les  tulles,  est  logé  au  plus  haut 
étage  de  la  maison.  Fam.— Pro».  : U ne  trouve- 
rait pas  de  feu,  du  feu  sur  une  tulle,  on  ne 
voudrait  pas  lui  donner,  lui  prêter  la  moindre 
ehoje,  lo  moindre  secours.  Fam.  — Fig.  : c’est 
une  tuile  qui  m’est  tombée  sur  la  tfte,  en  par- 
tant d'un  accident  imprévu,  d’un  malheur  subit. 
— C.hex  les  tondeurs  de  draps,  petite  planche  de 
sapin  enduite  de  mastic,  qui  sert  4 nettoyer  |ca 
étoffes  de  laine  cl  4 en  coucher  le  poil. 

TtriLÉ,  E,  part.  pais,  de  tuiler, 

tuileau,  subst.  mu.  ( mUb  ),  morceau  de 
fuite  cassée. 

n u. ER,  v.  .ici.  (tuili),  en  t.  do  tondeur  de 
draps,  polir  et  lustrer  avec  la  tuile  uns  étoffa 
qui  a été  tondue.— Dans  les  sociétés  de  francs- 
maçons,  reconnaître  d'une  certaine  manière  un 
membre  4 son  entrée  dans  le  temple,  en  lui 
faisant  des  questions  analogues  aux  statut*,  et 
auxquelles  U doit  répondre  de  même  pour  être 
T*  II» 


admis. — V.  neul. , commencer  nn  verset  de 
l'office  divin,  avant  que  le  côté  opposé  ail  fini 
le  sien.  Hors  d'usage. 

tuilerie,  subst.  fém.  (luileri),  lieu  où  l'on 
fait  le  carreau  cl  la  tuile, — Les  Tuilerie *,  cubai, 
propre  fém.  plur.  A Pari»,  palais  qui  lut  bili  en 
«du»,  par  ordre  dcCathcrine  de  Médici*,  dans  un 
emplacement  ofi  l'on  faisait  autrefois  des  tulles. 
fl  fut  continué  »«u*  Henri  IV  et  Louis  XIV;  le 
Jardin  fut  planté  sur  les  dessins  de  l.e  Nostre. 

Tl  i luette  , subst.  fém.  ( tliiléte  },  pla- 
que d'argile  qu'on  d<  pose  devant  ccriains  ouvra- 
ges.—Petite  tuile. 

tuilelh,  subst.  tuas,  (lui leur),  celui  qui,  dans 
une  luge  de  francs-maçons,  a la  fonction  de  lut- 
ter un  franc-maçon  a ion  entrée  dans  le  tem- 
ple.—Ad]..-  le  frire  lutteur. 

iun.it: it,  subsi.  uui.  (luifidj,  ouvrier  qui  fait 
des  tulles. 

TUiTiuv,  subst.  fém.  ( lu-icio»  ),  action  de 
voir  ; défense,  protection. 

TtLA,  subst.  mas.  ( Inla  ),  t.  de  bol.,  plante 
qui  croit  dans  1rs  rocher  * maritime»  du  Pérou, 
et  qui  parait  former  un  genre  particulier  dan» 
la  famille  de»  rubiacé»*. 

tulaikixe,  subit,  mas.  (tafadoice:,  t-  d’but, 
nat  , espèce  de  fonde  ; vermiculairc  conique. 

Ti  i.t&t,  aubat.  mas.  umfoiii,  l.  de  bot.,  sorte 
de  plante  des  Indes. 

Tl  un  vu  K.  subsi.  nu»,  tulcbuj •),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  monogyne*. 

Ti  i.iiMinu,  subst.  mas.  (tulipire),  t.  d'hist. 
nat.,  polypier  de*  Antilles  qu'on  avait  rangé 
parmi  le»  refaire»,  mai»  dont  on  a (ait  ensuite 
un  genre  particulier. 

tulipe,  subsi.  fétn.  (tulipe)  (du  lure  tullpant, 
quia  la  même  signification  ),  . plante  bulbeux, 
originaire  de  Cappadoer,  dont  U fleur  e»l  com- 
posée de  six  pétale*  imitant  une  cloche.— Il  y a 
de»  tulipes  doubles  panachées  qui  font  un  très- 
bcl  effet  dan»  loi  bordures  des  plate*  bandes  ; ' 
elles  sont  plu*  long-temps  en  fleur  que  les  autres. 
Les  doubles  de  Hollande  passent  pour  les  plu» 
belle»,  et  sont  aussi  chère*  que  nu»  double»  com- 
mune». Il  y a au*ii  des  doubles  jaunes, 

qu'on  appelle  cocardes,  cl  dont  la  tigo  est  al 
faible  qu'elle  ne  peut  soutenir  la  Heur.  Parmi 
Ici  autre»  espèce»  de  tulipes,  on  distingue  la  ta- 
upe odorante,  appelée  duc  de  Thol,  Sa  tige  est 
toujours  Tort  courte  ; M fleur  est  Jaune  ou 
route,  et  trés-polotue.  La  tulipe  sauvage,  qu’on 
trouve  dan»  presque  toute  l’Europe,  e»t  une  es- 
pèce botanique.  Elle  est  vivace,  a de»  feuille* 
plui  étroite*  que  l’espèce  cultivée,  une  fleur 
jaune,  penchée,  velue,  odorante,  avec  de»  pé- 
tales terminés  en  pointe  aiguë.  I-a  beauté  de 
la  tulipe  consiste  dans  la  hauieur  de  la  ba- 
guette, c’i'st-4-dire,  delà  lige-,  dsna  Ht  formé 
de  son  calice,  qu’on  exige  grand,  large  sans  dre 
évasé  ; dan»  les  nuance»  de  *cs  couleur»,  qui 
doivent  être  bien  distinctes  e»  bien  eoupée».  On 
y recherche  le  brun  el  le  noir.  Il  faut  enfin 
qu’elle  ait  troi»  couleur»  bien  marquée».  — T. 
d'hist.  nat-,  nom  que  les  marchands  donnent  4 
des  coquilles  du  genre  b .Unité,  du  geurs  fas- 
ctolairo  et  du  genre  de»  volutes.  — Coquille  du 
genre  cône.— On  appelle  encoro  sinai  la  faseio- 
lairg.  — Kn  t.  de  bol.,  c’est  l'héreanlhe  écar- 
late. 

tulipier,  subst.  mas.  (UtMpU),  t.  de  bot.,  sorte 
d'arbre  originaire  de  l'Amérique  septentrionale. 

TUl.ll’irFRES,  subst.  m.  pl.  eu  adj.  des  deux 
genres  [tullpifire\  t.  de  bol.,  famille  d’arbres  et 
U'srbruseaui,  dont  le*  fleuri  sont  belles,  gran- 
de* et  odorantes,  telle*  que  celles  du  tulipier. 

Tim  e , subit.  mas.  tule),  sorte  d’entoilage 
en  réseau,  san»  fleur*. 

tulle,  subit,  propre  mai.  (luis),  ville  de 
Franco,  chef-lieu  du  dep.  de  la  Corrèie. 

TUl.l-lXt.  aubat.  propre  mai.  ( Intel»  .1,  ville 
de  France,  chef- lien  de  eanton,  irrond,  de  Saint- 
Marcellin,  dép.  delTsére. 

TC  LOS  TOME  , subst.  mis.  ( itilocelom* >,  ».  de 
bol.,  sorte  de  plante  globuleuse;  la  vesae-Ioup 
pédoncule?. 

TUMBLER,  subst.  ma*,  (tonbUre),  I.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  pigeon  d’Angleterre. 

tuméfaction,  subst.  fém.  (umefakeion) , 
l.de  médec.  el  de  chir.,  tumeur,  enflure  goor- 
male  en  quelque  partie  du  corps. 

TUMÉFIE,  E,  part.  pas»,  de  tuméfier, 

TUMÉFIE» , v.  ael.  (tuméfié)  (en  latin  (tarte - 
fiutrv),  t.  de  médec.,  causer  uue  tumeur  .■  cr«e 


fluxion  a tuméfie  la  partie.  — M tcréfir»,  r. 
pron.,  devenir  enflé. 

Téinr*.  ri»  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  Irré- 
gulier taise. 

Tt'MESr.unr.B,  subit,  fém.  (fKiuéccfencc),  t. 
de  medcc.,  enflure,  gonflement. 

TIMESGKTT,  B,  adj.  [ittniiccçan,  çante) , I. 
de  tnédee.,  ce  qui  grossit,  cc  qui  enfle. 

tumeur,  subst.  fém.  (jninrj  (ea  laiin  lu- 
m or,  fait  de  uourre,  a'enller,  se  gonfler  , t.  - 
do  médec.,  enflure  en  quelque  partie  du  corp*, 
causée  par  accident  ou  par  mabdio.— Lea  tumeurs 
formées  par  le»  liquides  émané»  du  sang  sont  : 

Us  tumeurs  es ikytUtt,  la  tumeur  lacrymale,  Us 
tumeurs  biliaires , les  tumeurs  urinaires,  etc.- 
Tnmntr  blanche;  on  a quelquefois  donné  ce  nom 
4 l'iiydropisie  des  articulation* , mua  lea  chirur- 
gien» français  appellcul  généralement  Unsuurt 
, blanches  1rs  gonflement»  des  grande»  articula- 
tion», aan»  changement  dérouleur  4 la  peau,  el 
d’una  consistance  plu»  ou  moins  solide. — Tumeur 
enkyster , loupe  ; on  lui  a donné  une  lignifi- 
cation plus  étendue,  et  on  désigne  par  ce  mol 
toute  tumeur  formée  par  l’épanchement  d uo 
liquide  contenu  dan»  uno  poche  ou  kyate,  aoil 
que  cette  poche  appartienne  au  ti*au  dan»  lequel 
s’est  formée  la  tumeur,  »oit  qu'elle  y soit  étran- 
gère. — Tumeur  variqueuse  ; on  donne  ce  noua 
aux  tumeurs  circonscrite*  , fongueuie* , rouges , 
quoique  *nos  Inflammation,  formé'  s par  la  dila- 
tation el  l'engorgement  de*  vaiaaeaux  veineui 
capillaire*  d'une  partie.— Tumeur  érectile,  tumé- 
faction produite  par  un  insu  mou,  vasculeux, 
susceptible  de  gonflement  «t  d’aff*i**etueol.  — 
Ttuwenr  fougueuse,  c «.le  formée  par  un  [ongus. 
— Ou  doonc  auisi  le  uoiu  ds  tumeurs  aux  loupe» 
des  végétaux. 

TUMI  i.airk  , adj.  des  deux  genres  i/ioiMifàrr), 
de  tombeau  : pierre  minutaire. 

TUMULTE,  subit. 'mas.  ((umuiere'  (en  latin  m 
mutins,  fait  de  ium«re.  t'enfler),  grand  bmit  ac- 
compagné de  confusion  rt  de  désordre.  Voy. 
vacarme.  — Fig.  : le  tumulte  des  passbatt , le 
trouble  qu'elle*  excitent  dan*  Ftmn.  — On  dit 
aussi  en  morale  : le  tumulte  d«  monde,  le  tumulte 
des  affaires. — En  tumulte,  loc.  adr-,  «R  eonf»- 
a»oo,  en  désordre. 

TUMULTTAIRF.,  adj.  des  deux  genres  (ftnmtfc- 
lu-ére:,  qui  *e  fait  avec  tumulte,  avec  précipita- 
tion, contre  le»  formes  el  les  lois. 1 ittirtviftui, 
TcutiLîL'iOx.  (Stjn.)  Tumithncux  es»  à tumul- 
luaire  i peu  près  eomme  la  causo  è l’effet  : du 
moins  tumultualre  désigne  le  résultat , le  germe 
otl  le  tumulte  aboutit  naturellement  ; tandis  que 
tumultueux  marque  l’existence  du  tumulte.  Uno 
discussion  fwmu/mruje  produira  une  décision 
tumultualre.  k*er  des  passions  tumultueuses  on 
n’a  que  des  volontés  rumu/rnuire*. 

Tt  mu lt t'Ain km ett,  adv.  (rHwtR/era-érflnaq), 
d’une  manière  tumultuuire. 

Tl'Mui.TFS,  part.  pas»,  de  tninultuer. 
TUMtLTUER,  v.  neul.  ( lumulelu-é faire  du 
tumulte,  du  bruit.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 
tu  m u t tu  eus  R , adj.  fém.  Voy.  tcrclturox. 

TUMULTUEUSEMENT,  *1*.  ( tumnletH-euSi- 

man),  en  tumulte,  séditieusement. 

tumultueux  , adj.  ma».,  an  fém.  tumul- 
tueuse iTtrEml»lM-FE»é«*F),qtii  excite  beaueonp 
de  t«rnwf/c.  — Qui  »e  fait  aTcc  tumulte.  — Sédi- 
tieux.— Esprit  tumultueux,  brouillon,  emporté, 
séditieux. 

TUMUi.es  , »ub«t.  mai.  ( tumuluce ) (mol  tout 
Ul.),  L d'anliq. , amas  de  terre  ou  de  pierre, 
en  forme  de  cène,  que  les  anciens  élevaient  tu- 
| dessus  des  sépulture*. 

TtmoA,  subst.  mi*.  (lornyMu),  t.  d'hist.  nat., 
puce  d'Amérique  , qui  i>é«èire  sou*  le*  ongle* 
de*  orteils,  et  qui  fait  beaucoup  souffrir. 

tungstate,  subit,  ma*.  ( lessjt tecatate  ),  t. 
de  ebim.,  nom  générique  des  teb  formés  par  la 
combinaison  de  l’a<Jdeamg*U»«f  avec  différente» 
bases. 

tu*G*T*ve.  subit,  ma».  ( tfinoneoettne  ),  t. 
d’hist.  nat.  , substance  métallique  . et  dont  le 
nom,  pris  du  suédois  , signifie  pirrre  pesante  , 
parce  que  quelques-unes  de  tes  minci  ont  une 
apparence  pierreuse. 

TUNGSTIQFE,  adj.  de»  deux  genres  ( tonçve. 
çctikr),  i.  déchira.,  acide  tungttlque , dont  te 
tungstène  est  la  ba»e. 

tv  tri  F.  1 , *ubst.  me».  ( luitlein  ),  t.  de  bot-, 
sorte  de  petit  arbrisseau  de  la  Cochinchlne. 
TunicxuLR , subst.  fém.  (tuniedle),  petite  tn- 
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°î"*  blanche  que  quelque*  religieux  portaient 
«oui  leur  habit. 

TI'Ricikr,  subst.  nui.  ( lunicié  ),  t.  oliUl. 
nai.  , classe  d'animaux  sans  vertèbres. 

TURiqCK,  subît,  fém.  (luttlke)  (en  lat.  tuuica), 
espace  de  chemise  de  laine,  sorte  de  vêtement  de 
dessous  que  portaient  les  a on  eus  , etc.  — Vê- 
lement de  Tein nie  ehei  les  anciens — Habillement 
«1rs  évêques  sous  la  chasuble  quand  ils  officient 
ponlificalemont.  — Sorte  de  veste  que  les  rois 
revêtent,  par  dessous  le  manteau  royal,  a 
leur  urre.  — Nom  donné  à la  daltualiquc 
de»  diacres  et  sous-diacres.  — En  anal,  et 
en  bot.  , pellicule  ou  membrane  qui  enve- 
loppe certaines  parties  du  corps  do  rani- 
mai ou  des  plantes.  On  dit  surtout  : îtt  (uniques 
de  Viril.  — T.  de  bot.  r I unique  propre  . celle 
qui  reooovro  le»  semences  cl  qui  se  déchire  dans 
le  temps  de  la  germination. 

TtiviQiii,  e,  adj.  (tuniklé),  t.  de  bot.,  rccou- 
vert  de  (uniques. 

Ttrnis,  subst.  propre  ma»,  (fuwicr),  royaume 
Oc  Barbarie  sur  la  rûle  d'Afrique. 

TEMSIEt  , siibat.  mas.  (funiztebi),  t.  d’but, 
bat.,  espèce  d’oiseau.  Voy.  almanut. 

Tl' msi eu  , subst.  et  adj.  uias.,  an  fém., 
Tl  MMOVK,  ( tunizitiu,  siêue  ),  qui  est  do 
Tunis . qui  a rapport  ou  qui  appartient  i 
Tunis. 

Tlinsiuxs  , subit,  et  adj.  Téta.  Voy.  toni- 
IIU. 

TnvoiTX,  subst.  prop.  mas.  (lenfaWn),  con- 
trée d'Asie,  dépendante  de  l'empire  d’Annan. 

Tt'  v«ii  i>uis,  e,  subst.  propre  et  adj.  ( ( 011- 
linon,  uonsa  ),  qui  est  de  Ttxnqnin  , qui  a rap- 
port à la  ville  ou  au  royaume  de  Tunquin. 

TirORRE,  subst.  mas.  (lu-orbe),  instrument  de 
musique  i cordes.  Voy.  TlltOMt. 

tipiv \mius,  subst.  inas.  ( lupinanbice  ),  l. 
d’bist.  nal.,  espèce  de  lézard  qu'un  trouve  dans 
1‘Aiiiérvpin  méridionale,  et  qui  sert  de  type  A 
un  genre  du  même  nom. 

TliplSTttE  , subst.  mas.  ( luplcetre  ) , L de 
bot.,  plante  d’Ambomo  qui  a une  racine  bul- 
beuse, cl  qui  paraît  avoir  de  grand»  rapports 
avec  l'orange  du  Japon. 

TCXQl’ET,  subit.  111*1.  (tonkU),  l.  d'hist.  Bat., 
espèce  de  hibou. 

tirba.A,  subst.  mas.  ( turban  ) (du  mot  turc 
tulbant  ou  lui  ben  t , pris  du  pcmn  dnlband , 
lequel  est  formé  de  l'arabe  dul.  action  d étendre, 
d*i  ntourer,  cl  de  bond  ou  bend,  écharpe,  bande; 
bande  ou  l'charpe  entourer.  il  tuage  , d'après 
Voulus.  etc.),  coiffure  des  Orientaux,  fane  d'uno 
longue  pièce  do  toile  ou  de  taffetas  entrelacée 
autour  d'un  bonnet.— Fam.  ; prendre  le  turban , 
se  faire  mahomélan.  — On  a donné  qudqtiufoia 
ce  nom  an  martagon, sorte  déplanté  liiiacée.  — 
Espèce  de  coquille  du  genre  des  casques. — Autre 
espèce  de  coquille  du  genre  des  toupies  , que 
l'on  nomme  boulon  de  camisole , et  dont  on  a 
fait  le  genre  bouton.  — Subit,  tuas,  plur.,  toiles 
de  coton  rayées  dont  on  se  sert  pour  couvrir 
In  turbans. 

TT iuiarik , E , adj.  ( turbariê  );  il  se  dit  des 
lieux,  des  carrières  d'oti  l'un  tire  la  tourbe. 

TtiRBATir,  adj.  mas.,  au  fém.  tubbatjvx 
[Inrbatif,  me.,  qui  trouble,  l’en  en  usage. 
Tt'RDvriVE,  adj.  fém.  Voy.  vtmaATir. 
ti  11  eu,  subst.  fera,  [turbe),  t.  de  vieille  jurispr. 
qui  ne  so  dit  que  dans  cette  phrase  : enquête  par 
turbes,  qui  signifiait  une  enquête  abrogée  qui  se 
faisait  autrefois  pour  constater  les  usages  , les 
coutumes  des  lieux  : les  témoin * en  tendus  dans 
ta  enquêtes  par  turbes  se  nommaient  turbiers, 
et  dix  turbiers  ne  faisaient  qu'un  seul  témoin.- 
i.'Academle, qui  clic  cet  exemple,  no  nomencla- 
ture pas  le  mol  TtrkttKR. 

TCRH& , subit,  mas.  [turbé) , t.  do  rdat.,  es- 
pèce do  chapelle  sépulcrale  chex  In  Turcs , 
que  chaque  sultan  fait  construire  pour  lui  et 
pour  sc*  enfants  , i cOlé  de  quelque  mosquée 
impériale. 

Ti  iiBir.,  subst.  rem.  Voy.  torcii. 

TlimtER,  subst.  nus.  (turbié) . t.  de  vieille 
jur.,  témoin  entendu  dans  l'enquête  par  lurèos. 

Tir.BivunB,  subst.  mas.  ( turbmire  ) . t. 
d’hist.  nal.  , animal  du  genre  des  coquilles 
appelée*  «abois. 

Tt  nutVE.  subit,  fém.  (turbine),  espèce  de  tri- 
bunc  : c'est  ce  que  l'on  nomme  jubé  dans 
les  églises.  C'était  un  endroit  où  se  met- 
taient, pour  chanter,  certains  reltgioux  ou  pé- 
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nitrntj  qu!  ne  voulaient  pas  être  vus.  — T. 
d'archll.,  tribune  de  l'orgue,  celle  des  musiciens 
d une  église. 

TLT.tiiAÊ  , e , edj.  ( turbine  } (en  latin  turbi- 
tieits.  Tait  de  lurbo,  toupie  , sabot)  , en  bot.,  qui 
se  rapproche  de  la  forme  d’une  toupie  ou  d'une 
P°,re-  — T.  d’hist.  nat.  : coquillage  turbiné, 
contourné,  qui  tourne  en  spirale. 

Il'âlinui.LK  , subst.  fém.  ( lurbincle  ) , L 
d'hist.  nal. , genre  de  tesucéa  de  la  classe  des 
onivajvrj  . qui  offre  pour  caracièrea  : une  co- 
quille un  peu  turbine  e , canalieulcc  t sa  base  , 
cl  ayant  sur  la  columcitc  trois  é cinq  plis  iné- 
gaux , comprimés  , transveraes.  Ce  genre  faisait 
partie  des  volutes  de  Urinée,  cl  en  a été  sé- 
paré. 

TiiiHiKi.itn  , subit,  mas.  ( turbiuélie  ) , 1. 
d'hist.  nat.  , animal  des  t/irbinelles  ; il  a un 
opercule  , et  deux  tentacules  en  massue  portant 
les  yeux  i leur  base. 

TIHBIMTK , subit,  fém.  ( turblnUe),  t.  d’hist. 
nal. , coquille  lurbinée  ou  en  apirale , qui  est 
fossile. 

TtlRBlTOl.lK,  subst.  rém.  (turbinoli),  1. 
d'hist.  nal.  , genre  de  polypiers  lamellifornit-i  , 
établi  aux  dépens  des  madrépores. 

ti urith  , subst.  mas.  (turbile ) , t.  de  bot.  , 
espèce  de  globulaire  qui  est  un  purgaiir  vio- 
lent. — Titrbitli  blanc  ou  st né  des  Proven- 
faitx,  petit  arbrisseau  qui  crott  dans  le  mWi  de 
la  f1  rance,  et  dont  les  feuilles  imitent  celles  du 
myrto  - c’est  une  espèce  de  globulaire  , cl  un 
purgatif  très- violent.  — Turbnh  bûlard.  Voy. 
tavmk.  — Turbith  noir,  i'eupborbe  de»  ma- 
tai*. — T.  de  chim.  anc.,  turlùtJr  minerai , pré- 
paration Jaune  du  mercure.  C'est  le  sulfate  de 
mercure  jaune  des  chimistes  modernes.  — Tur- 
buh  nitreux  , nitrate  de  mercure. 

TURBOT  , subst.  mas.  (turbù) , poisson  do  mer 
osseux  , plat,  liolobrandie  et  thoracique. 

TLTiBOTié.RE  , subit,  fém.  (turbotiére) , cas- 
serole à double  fond  troué  pour  faire  cuire  le 
poisson,  des  turbot  r. 

Tt'RUOTi  s , subit,  mis.  (turbotein),  turbot  de 
la  petite  espèce. 

Tt'RRtTEMMETT  , âdv.  (turbnlamaa),  d'une 
manière  turbulente. 

TLRBtT.E.xr.E  , subît,  fém.  f turbulance  ) , ca- 
ractère de  celui  qui  est  turbulent,  impétuosité , 
etc.  Voy.  rCicLARce. 

TLTiHn.E>T  , E , adj.  (tnrbnlan , lame)  (en 
latin  turbulentut) , impétueux  ; porté  i faire  du 
bruit  , à exciter  du  trouble , du  désordre  .• 
homme  turbulent  ; ect  enfant  est  turbulent  ; 
esprit  turbulent. 

TURC , subst.  mas.  (turke) , la  langue  turque. 
— I.’etiqtereur  des  Turcs.  — la  nation  turque  : 
lé  Turc  fut  vaincu. —Etre  fort  comme  un  Turc, 
être  très-fort.  — c'est  un  vrai  Turc,  un  homme 
inexorable , sans  pitié.  — Se  faire  Turc,  mabo- 
mélan.  — Prov.  : trouer  de  Turc  d flore , sans 
quartier,  avec  une  extrême  rigueur,  i cause  de 
la  haine  qui  subsiste  entre  les  Turcs  cl  les  Ara- 
be». cl  le*  rigueurs  exercées  par  le*  premiers 
contre  les  seconds.— I.c  grand-turc,  l'empereur 
des  Turcs,  le  sultan.— En  U d’hist.  nst.,  on  ap- 
pelle aussi  turc  un  petit  ver  qui  s'engendre  en- 
tre l'écorce  ci  le  bois  de  certains  arbres. 

turc,  adj.  mas. , au  fém.  Tt'ngrR  (turbe), 
qui  est  de  Turquie  , qui  appartient  aux 
Turcs.  — Chien  turc  , espèce  de  chien  sans 
poil.  — A la  turque,  loc.  adv. , à U manière 
des  Turcs.  — Traiter  quelqu'un  d la  turque , 
sans  ménagements. 

ttiRCARET,  subst.  mas.  ( tarkaré ) (de  Turca- 
rtt,  personnage  de  l.e  Sage . dont  le  nom  s'est 
converti  en  substantif.  ) ac  dit  d’un  homme  en- 
richi sans  mérite,  d'un  agioteur  qui  a fondé  une 
fortune  acandaleuse  sur  la  misère  publique. 

TLBi.iK  , subit,  fém.  ( turd)  (du  latin  tur- 
gere . s’cnllcr,  êirc  enllé  ; parce  que  l'effet  de  la 
tureie  est  d’arrêter  le  débordement  des  eaux 
eu  fiées  ) , levée  ou  chaussée  de  pierre  en  forme 
de  digue  , pour  empêcher  l'inondation  d'une  ri- 
vière. 

TURClQt'E  , adj.  des  deux  genres  ( lureike  ) , 
l.  d'anai.;  on  donne  le  nom  de  selle  tunique  à 
l'excavation  de  la  surfaco  supérieure  du  sphé- 
noïde , dans  laquelle  entre  ou  se  loge  U glande 
pituitaire. 

Tt'Rv.Oi  s , subst.  mas.  ( turkodn  ) , nom  que 
les  fabricants  de  camelot  donnent  au  poil  de 
chèvre  lüô. 


Tl  RCOt.A  . subst.  nui.  ( turkoa  ) , carquois. 
(BoUte.)  Vieux  cl  Inusité. 

mu. 01, , subst.  mas.  (tssrkole) , L de  rela*., 
espèce  d'ermitage  que  bâtissent  les  braebmanes 
des  Inde*. 

TLltCOEÂTRE,  subst.  mas.  ' turkoLUre  ) , qu 
aime  les  Turc*.  Presque  inusité. 

TCRCOMAR,  u,  adj.  et  sub.  [lurkrmtan,  nutns}, 
nom  d'une  tribu  de  race  turque,  cl  nomade. 

TCRCOMAXE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
( turkomane 3 , partisan , admirateur  de*  Turcs. 
Presque  inusité. 

TCRCONAXit: , subst.  fém.  f tnrkomani  ) , ad- 
miration pour  les  Turcs,  de  leur  gouverne- 
ment, etc.  Peu  usité. 

TURC.OPUii.E,  subst.  de»  deux  genres  (turko- 
flte),  ami  de*  Turcs.  Peu  usité. 

TIRCOPOI.E  , subit,  mu.  et  adj.  des  drus 
genres  ( turkopole  ) , nom  que  le*  Trucs  don- 
nent aux  enfants  nés  d’on  père  Inrc  et  d'une 
mère  grecque,  et  qui  étaient  destine*  â la  ral- 
liée. — Au  rapport  de  (luillanmc  de  Tyr,  les 
lurcopoles  étaient  des  compagnie*  de  ct.evaux- 
légcrj. 

TURCOPOIJER , subst.  nui,  ( tnrkopoll t ) t 
grand  turcopolier,  général  de  II  cavalerie  île 
l’ordre  de  Malle.  Avant  le  schisme  de  l’Angle- 
lerre , le  turcopolier  était  chef  de  la  langue  an- 
glaise. 

TUBMIK,  subit,  mis.  (tnreduce),  I.  d'hist. 
nat.,  espèce  d’oiseau  qu'on  croit  se  rapprocher 
beaucoup  de  la  grive. 

Tint  il  tu:,  et  quelques-uns  tlrlire,  subst. 
féru,  (lurelure),  refrain  de  chanson.  — Fig.  et 
fam.  ; c'est  toujours  la  même  lurelure , la  même 
chose,  la  même  façon. 

Tarent,  s*  per»,  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 
gulier TAIRE. 

TLHCCSCEACE,  subst.  fèm.  ( turjiceçaucs  ) 
(du  lat.  turyescere , s'enfler),  t.  de  roédee. , 
gonflement  occuionè  par  uoe  vive  agitation, 
un  désir  violent  ; la  mémo  choso  qu'or^oaroc. 

TfKCESc.KXT , E,  adj.  (tnrjiceçan,  çaute)  (d* 
lat.  turyescere,  a'enfler),  qui  s'enfle. 

Tl  lif.it) e , adj.  des  deux  genres  ( turjlde  ), 
(en  lat.  turgidu»),  enflé,  boursoufllc. 

TUltCOT,  subst.  mas.  {turgué),  sorte  de  pa 
pier. 

TtiREOTiB,  subit,  féss.  ((wÿnori),  1.  de  bot., 
geore  de  plantes. 

Ttrcoiiti; , subst.  fém.  [turguotine) , sorte 
de  voiture  publique. 

Tl-RiK,  subit,  fém.  (tari),  t.  do  bol.,  geor* 
de  plantes  de  la  famille  des  cucurbùacéci. 

Tl  Rtox,  subît,  lus*,  (turi-ou)  (en  laU  turlo, 
gén.  turionit) , 1.  de  bot.,  bourgeon  radical  des 
plantes  vivaces.  1 .'asperge  qu'on  mango  cal  U 
turion  de  la  pianle. 

TI'Riqob,  subit.*  fém.  (tunke) , espèce  de 
gomme.  — Adj.  de*  deux  genre*  r gomme  tu- 
rtçue. 

tt rite,  subst.  fém.  ( turite ),  I.  de  bot.,  suite 
do  plante  des  montagnes. 

tcri.otte  , subst.  féra.  (turlote) , sono  de 
pèche  qui  se  fait  i la  ligne. 

TinLCPix,  subit,  mas.  (turlupeiu),  nom  d'un 
acteur  de  nos  anciennes  comédies  , et  qid  a 
servi  depuis  é désigner  un  mauvais  plaisant,  un 
faiseur  du  mauvais  jeux  de  mots  : c'est  uu  lur- 
lupin,  un  méchant  tarlupln. 

TtRt.tPi a aiic  , subst.  fèm.  [ turluplnade 
plaisanterie  de  mauvais  jeux  de  mol*. 
TtllLCPlgi,  E,  part.  pas»,  de  turlupiner. 
Ti'Ri.t'piAER , v.  ncut.  (turlupiné) , faire  on 
dire  des  tarlnpinades.  — Aci.,  se  moquer  do 
quelqu’un , le  tourner  en  ridicule.  Style  fam.  -~ 
sc  TtraLirmtR  , v.  pron. 

Tl  lit. I RE-  Voy.  TCnELL’ER. 
nilURETTg,  subst.  1cm.  ( turlurtte ),  tur/u- 
rt;  espèce  de  guitare  de  mendiant,  etc.,  sous 
Charles  VI. 

TCRIX'T,  subst.  ma*,  (turlu),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  d'alouette. 

TURMiTAmt,  subît,  fém.  ( lurluténe ) , seri- 
nette. Hors  d'usage. 

Tcm.UTi,  part.  p*ss.  de  turluler. 

Tl  Ri. CTER,  t.  neul.  (titrluU) , imiter  léchant 
du  tvrlut;  contrefaire  lo  son  du  flageolet.  Hors 
d'usage. 

TURI.etttu , subst.  ma*,  (turlututa) , onoma- 
topée burlesque,  sorte  d'imitation  du  bruit  de  la 
flûte. 
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Tenus,  subst.  fin».  (iurme),  l.  d’antlq. , 
partie  d'une  légion  romaine,  compagnie  de  cava- 
lerie. 

TERNAIRE , subit,  ma»,  (tuntire) , autrefois , 
chanoine  qui  nommait  i ion  tour  aux  ik-né- 
leea. 

Tt'RNEPs,  subit,  maj.  (üirnipece) , espèce  de 
navel  ou  de  rave,  que  l'on  cultive  en  Angle- 
terre pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

TERNÊRK , subit,  fém.  ( turnire  ’ , t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  trlgyoe*. 

tlrnipn,  subit,  mas.  ( lurHipcc'j . t.  d'bisl.  nat., 
taille  de  Madagascar. 

TCRPiülK,  subst.  fém.  ( titrplnl \ I.  de  bol., 
espèce  de  plante  de  Sl-Uomingue. 

TERPITl'DE,  subit,  fém.  {turpitude)  (en  latin 
turpimdo),  infamie  provenant  do  quelque  action 
honteuse. — Découvrir  la  turpitude  d'un  homme, 
d’une  famille  , quelque  chose  qui  peut  lui  faire 
honte. 

terpot  , subst.  mas.  (fitrpé),  t.  de  mar.  , 
solive  de  cinq  i six  pieds  , placer  au  chAieau 
d’avant  du  navire. 

terqek,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  Time. 

ti  RQtElilB  , subst.  féui.  (tnrkert) , manière 

turque. 

TERQELT,  suhsl.  mas.  (turkié),  petit  chien.— 
Froment  dont  l'épi  est  bleu. 

Tt'RQt'ETiE,  subst.  fcm.  (turLu'ie,.  t.  du  bot., 
peine  plante  annuelle  qu'on  croit  faussement 
propre  i guérir  les  hernies. 

Tl'RQiiR,  subst.  propre  fém.  {turkl\  empire 
qui  s'cicnd  en  Fur  ope  et  en  Asie  j la  capitale 
est  Constantinople. 

TURQUIE,  adj.  mas.  ( furkiein ) 'do  l'italien 
I urcluuo , fait  dans  la  même  signification  de 
turco,  turc,  parce  que  le  bleu  est  la  couleur  fa- 
vorite des  Turcs.  Ménage.)  t Nen  turq-un,  foncé. 
— Subst.  nias.,  I.  d'hist.  nat.,  langarn  bleu  du 
Brésil. 

TURQUOISE , subst.  fém.  (fMrfcoflîr),  pierre 
précieuse  de  couleur  bleue  et  qui  n'ést  point 
transparente.  — F.lofTe  qui  imite  celles  qu’on  fa- 
brique en  Turquie. 

ti:  un  s:  E,  subst.  fém.  {tartre),  t.de  bot.,  genre 
de  plante»  monogyncs  de  la  famille  des  mélia- 
eées. 

TtiRRicui.É,  adj.  (rurlAu/i1),  fait  en  rond,  en  * 
forme  de  tour. 

TrnRlCÊnit,  adj.  des  deux  genres  (turertfire) , 
myth.  , surnom  de  Cyliélc  qui  porte  sur  1a 
tête  une  tour. 

terrilithe,  suhst.  fèm.  (turerilite' , l.  d'hist. 
ont. , genre  de  (eslaeés  fossiles  et  univatves. 

Tt'RRiTK , subst.  fém.  (turerite),  t.  de  bot., 
forte  de  plante  apérilivo  et  rafraîchissante. 

tiirritêi.e,  subit,  féra.  (tarer  ilêtei,  t.  d’hist. 
nat. , genre  do  Icstacé*  à coquille  turrîcu - 
lie. 

Tt.nsio  , subst.  mas.  (turci-o),  t.  d'bisl.  nat., 
espèce  de  poisson. 

rtsui.ms,  subst.  fém.  piur.  (tucekulane), 
■Oui  d’œuvres  philosophiques  do  Cicéron. 

TtsfcBE,  aubsl.  mas.  (Itnibe),  I.  d’hist  nat., 
aorte  de  marbre  noir. 

tussac.  subst.  mas.  (tufak),  t.  de  bot.,  genre 
établi  pour  placer  deux  plantes  de  l'Amérique 
•epi  rntrianale,  dont  l’une  est  le  salyrion  ram- 
pant ci  l’autre  la  néolie  rampante. 

TUSftiMGK  , subst.  mas.  (tudlaje)  (du  latin 
tussilaço,  formé  de  fusils,  toux , et  d ’agiue  , 
dans  le  sens  de  pousser,  chasser;  qui  chasse  ta 
10 ux),  I.  de  bol.,  planta  vivare  A (leur  raJiée 
qui  croit  sur  le  bord  de*  rivières  : elle  est  bachi- 
que es  adoucissante. 

tu*MI,acine,  subst.  fém.  (lucilajine) , t.  de 
bot.  , sorte  de  plante  du  cap  de  Bonne-Espé- 


TET,  subst.  ma»,  (lute).  Voy.  tctb. 

TITANES , subst.  propre  mas.  [tuldnuct  ) , 
(formé  du  latin  talus,  sftr),  myth.,  dieu  de  la  sû- 
reté. 

TETE  , subit,  fcm.  ( fure) , creuset  i pattes, 
et  pointu. 


TETÉt.A,  subst.  propre  fém.  (tnh'la),  myth., 
on  donnait  ce  nom  i la  statue  du  dieu  ou  de  la 
déesse  qu’on  mettait  sur  la  proue  d’un  vaisseau, 
pour  en  être  la  divinité  tutélaire.  Voy.  tctk- 
UM. 

TUTÉLAIRE,  adj.  des  deux  genres  ( tuhiirt ) 
(eu  latin  lutelarius,  fait  do  lutela,  défense,  prn- 
icctioo),  qui  garde,  qui  protégo  : bonté  tutélaire, 


puissance  tutélaire.-— THeux  tntélébet , cher  les 
anciens,  dieux  particuliers  d’uu  lieu,  d’une  villa, 
d’une  contrée,  etc. 


tutelle,  subit,  fém.  (intile)  («lu  latin  tit- 
tela,  employé  par  Vtpien  dans  la  même  accep- 
tion, et  qui  signifie  proprement  rempart  , pro- 
tection, défense) , autorité  donnée  par  la  loi  ou 
par  le  magistral , ou  par  la  volonté  d’un  testa- 
teur, pour  avoir  soin  de  la  personne  et  des  bien» 
d’on  mineur.  — Etre  en  tutelle,  ou  hors  de 
lulette,  au  propre,  être  ou  n'èlre  plus  sous  l’au- 
torité d’un  tuteur.  — Fig.  el  fa  ni.  • être  gêné, 
obserTé,  gouverné,  ou  ne  l’étre  plus.  — Etre 
dispense  , exempté  de  tutelle,  dispensé  par 
la  loi  d'étro  tuteur  nu  curateur.  — On  dit 
■uni  être  tous  la  tutelle  de  quelqu'un,  être  sous 
la  tutelle  des  lots,  pour  dire  être  sous  la  pro- 
tection de  quelqu’un,  sous  la  protection  des  lois. 
— On  appelle  privilège  de  tutelle  et  curatelle  un 
privilège  qui  dispense  d’être  tuteur  et  cura- 
teur. — Tutelle  officieuse,  protection  accordée 
i un  enfant  mineur  par  une  personne  qui  se 
propose  de  l’adopter  i ton  âge  do  majorité.  — 
En  t.  de  mar.,  armes  de  la  nation,  du  prince  ou 
du  patron,  sculptées  au  derrière  d’un  navire. 

TETE nacee  (tulenaque).  Voy.  toctcxagce. 

TUTEUR , subst.  uus. , an  fem-  tetrick 
{tuteur,  trice ) ten  latm  tut  or;  fait  de  future,  dé- 
fendre, protéger),  celui,  celle  qui  a la  tutelle  de 
quelqu'un.  — Tuteur  honoraire , celui  qui 
no  fait  que  diriger  les  affaires  d'un  mineur. 

— Tuteur  outralre,  celui  qui  sollicite  le»  procès, 
reçoit  le»  revenus  et  rend  compte  ■ du  latin 
onerariits.  fait  d'on#*,  oueris,  charge,  fardeau  ). 

— Tuteur  ad  hoc,  eelui  qui  est  nommé  à 
un  mineur  pour  un  objet  déterminé.  — On 
appelle  subroge  tuteur  , celui  qui  est  nommé 
à l'effet  d'assis  Ut  a la  levée  dj  accilé,  à l'inven- 
taire et  à la  vente  de»  rucublcs.  Lorsque  le  con- 
joint survivant  est  tuteur  de  »cs  niants,  on 
nomme  un  subroge  tuteur  pour  servir  de  con- 
tradicteur vls-i-tis  du  père  ou  do  la  mère,  dont 
les  intérêts  peuvent  être  differents  de  ceux  des 
enfants.  — En  t.  de  jardinier  , tuteurs,  pieux 
longs  cl  forts  que  I'or  plante  prés  de  la  liga  des 
jeunes  arbres  , pour  empêcher  qu’ils  ne  soi  cm 
renversés  par  le  vent. 

TE  TI  A,  ou  tecia,  subst.  propre  fèm.  (tucl-a), 
myth.,  vestale  qui,  accusée  d’un  crime,  prouva 
son  innocence,  dit-on,  en  puisant  de  l’eau  dans 
un  crible,  qu’elle  porta  du  Tibre  au  temple  do 
Vesla. 


T UT1B , subst.  féra.  (loti)  (de  tulenag,  nom 
que  les  Chinois  donnent  au  aine),  chaux  ou  oxyde 
de  aine. 

TETION,  subst.  fém.  (tuci-on),  tutelle.  Vieux. 
TUTOIEMENT,  ou  tutoIhent  , (+’ Acadé- 
mie donne  les  deoi  ) subst.  mas.  ( tntoémaii  ), 
action  do  tutoyer. 

Ti  to»  k,  k,  part.  pas*,  de  tutoyer 
tetoter.  t.  art.  (iirroé-ie).  Il  te  conjugue 
comme  employer.  User  du  mot  t> t , te  rt  toi  en 
parlant  à quelqu’un.  — se  tttots:*,  v.  pron. 

TETOïBER,  subst.  ma».,  au  fém.  TtTO YEUSE 
(lutoé-ieur,  frit  se),  qui  tutoie  habituellement. 
tetotecsb,  subst.  fém.  Voy.  tctotecb. 
tutrice,  subst.  fém.  Voy.  tctech. 
titubé,  part.  pass.  de  tutuber. 

TITEBER , y.  nrul.  rtulube)  (de  lu,  tu,  ono- 
matopée du  cri  de  la  chouette),  crier  comme  ta 
chouette.  Fresque  inusité. 

TUTUSDJI,  subst.  mas.  (tulondeji),  l.  de  rclat., 
nom  des  marchands  de  tabac,  en  Turquie. 

tevae,  subst.  mas.  ( tui-16 ) (suivant  uenage, 
du  latin  tube  Uns,  dirain.  de  lubus,  tuyau’,  uibe 
ou  canal  de  fer,  de  plomb,  do  fer-blanc,  de  cuivre, 
de  bois,  de  terre  cuite,  etc.  : tuyau  de  fontaine 
d'orgue,  de  lunette  a longue-vue.  rtc.,  tuyau  no 
diffère  de  tube  que  par  l’emploi  qu’on  en  fall. 
—L’ouverture  d'uno  cheminée  depuis  lo  manlean 
jusqu’au  haut.  Voy.  TCM.  — L’onrerture  rt  lo 
canal  des  lieux  d'anancrs.  —Tuyau  délayé  , dé- 
tourné de  sa  direction  verticale.— Le  bout  ereux 
delà  plume  de*  oiseaux.—  |j  üge  du  blé  rt  des 
autre»  plantes  qui  ont  la  tige  creuse.  — Fig.  : 
parler  dans  te  tuyau  de  Tortille  , parler  lus  4 
quelqu’un.  — T uyau  cloisonne,  t.  d’hist.  nst., 
les  orthocéraliles  ; tuyau  de  mer,  nom  qu'on 
donne  aux  coquilles  qui  sont  en  forme  de 
chalumeau;  les  d en  U les  , 1rs  arrosoirs,  la»  tu- 
bulaires, etc.  ; tuyau  d’orgue,  nom  que  les  mar- 
chands donnent  au  tubipore  de  mer  ; tuyau 
déplumé,  nom  vulgaire  du  pygnatc  peUsgiquc.  - 
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Tuyau  trompette,  t.  de  bot.,  nom  vulgaire  de* 
Berpotm. 

TCYKftE,  subit,  fém.  (tul-i/re),  dans  Ica  forge», 
conduit,  ttryan  par  où  passe  le  vent  de»  soufflet». 
TV,  subst.  mas.  (/!,:,  Rû te  chinoise  k six  trous. 
TVf.liK.  subit,  propre  mas.  (tiche),  myth. 
nom  que  les  Grec*  donnaient  à la  Fortune.— Ce- 
lait aussi  le  nom  d’une  nymphe,  fille  de  l’ücéau 
rt  de  Tethjs,  et  celui  d’une  des  Ilyadcs. 

tydle,  subst.  propre  mas.  (tidé),  myth..  fils 
d’OEnée  et  d'Altée.  Il  fut  envoyé  par  Folynice au- 
près d’Etéorle,  roi  de  Thébes,  pour  le  sommer 
de  lui  rendre  son  royaume;  mais  eu  ayant  été 
mal  reçu,  il  le  défia  en  toutes  sortes  de  combat* 
od  il  eut  toujours  l’avantage.  Fléode,  indigné  dé 
fr.  voir  vaincu,  lui  tendit  plusieurs  piège?,  aux- 
quels TjfrfcV  sut  heureusement  échapper  ; mais 
quelque  temps  après  , il  fut  tué  au  siège  do 
t hèbes. 

tvchon,  subst.  propre  mas.  \tichon),  myth., 
nom  que  les  anciens  donnaient  au  dieu  do  J im- 
pureté. 

tien,  subst.  mas.  (If -e/n),  monnaie  chinoise. 
TlUfnonE,  subst.  fem.  { tiHforc 1,  t.  de  bol-, 
genre  de  plantes  imnogynes. 

TiLOmNi , subst.  fém.  (tilodiita),  t.  ü’bid. 
nat..  genre  de  inollusqncs. 

TT  LOME , subft.  mas.  ( tilome ) ( du  grec 
Tvief,  clou;,  I.  deehir.,  cal,  cor  aux  pi.\|*. 

TVi.OPODK.  subst.  mas.  (ttlopode),  l.  dlitsl. 
nal.,  inaniiuiférc  ruminant. 

tvlork,  subst.  fém.  (More),  t.  de  chir.,  neiito 
tumeur  des  paupières. 

TmtifiK  , subsl.  ma».  ( teinbre  ) I.  de  bot.» 
la  sarriette  do  Grèio. 

TYMPAN  , subst.  mas.  ( lelnpan  ) (du  prc« 
ry,uR«ït»,  tambour),  eu  anal.,  partie  do  l’inW- 
rieur  de  Forcille,  qu’on  appelle  aussi  tambour, 
faire  un  bruit  d briur  le  tympan , fairo  beau- 
coup de  bruit.  — Dans  llmprimcrra,  fouille  do 
parchemin  ou  de  toile  fortement  tendue  »ur  un 
chftesïi  de  fer  ou  de  bois  : grand  tumpair.  celui 
sur  lequel  on  Oie  la  feuille  ; petit  igmpau,  celui 
qui  s’cndiAfse  dans  le  grand.  — Fnt.  d'ardiil., 

I espace  du  fronton  qui  est  compris  entre  le* 
trois  corniche*.  — En  l.  d'hydraul.,  machine  en 

forme  de  roue  pour  élever  l'eau En  t.  de  rne- 

nul».,  panneau  renfermé  entre  de*  moulures.— 
Iài  I.  de  mécan.  cl  d'horlog.,  pignon  enté  »ur 
son  arbre,  et  qui  engrène  dans  1rs  dents  d’uno 
roue.— «ouecrcmc,  que  l'on  nomme  aussi  roue, 
d tambour,  dans  laquelle  un  ou  plusieurs  hom- 
mes marchent  pour  la  faire  tourner 
TViiPANB,  subst.  fém.  (teinpane),  t.  de  bot., 
champignon  sesiile  en  forme  découpé,  recouvert 
d'un  volva  qui  s'ciilr’ourre  peut  laisser  sortir  des 
•wnence»  en  forme  de  poussière.  Ce  champignon 
forme  un  genre  encore  peu  cou  nu  en  France. 

TYMPANIE  , subst.  fém.  ( teln/m/ii  ),  t.  d'hisl. 
nat.,  sorte  de  perle  ronde  par  le  haut  et  ptaiu  par 
le  bat. 

TTMPANtQcr. adj. desdeui  genres  tcmpumke), 
».  d’anal.,  qui  a rapport  à la  cavité  du  tympan.— 
On  appelle  artère  tyiwpanique , t anin-  auditive 
externe;  rt  rameau  igmptmlqnc  du  facial, 
le  nerf  connu  sous  le  nom  de  corde  du  tym- 
pan. 

T Y MP  ANISÉ,  B,  part.  pas»,  de  tympaniser. 

T»  upamskr  , r.  act.  ( telnpottiU  ) i du  grec 
Tb.uftfft'iÇfi»,  battre  du  tambour  },  décrier  publi- 
quement quelqu'un;  s’en  moquer  lumtcmaii,  en 
faire  de*  railleries  publiques,  et  comme  au  son 

du  tambour. — se  Tvur.t.Msrn,  v.prnti Fort  peu 

usité,  quoique  IM cath  mie  insère  elle-même  ce 
mot. 

TYNPASITE,  suh*t.  fém.  (tcinpaitlte}  (du  rtpc 
tambour  >,  t.  de  meJer.  , enffure  du 
bas-vt-nlro  causée  par  des  vents  qui,  y étant  re- 
tenu» , tendent  la  peau  comme  cdte  d'un  tam- 
bour. — Tympatute.  auditive , inflammation  de 
lamembianc  du  tympan. 

TYMPANOX,  subit,  mas.  (teinpauon)  (du  grec 
tvp: rxrev  , tambour  ) , iaslrurncnt  de  mtislqun 
monté  avec  des  corde»  de  fil  de  fer  ou  de  laiton, 
et  qu'on  touche  avec  de  petites  baguettes  de  boit. 

t \ mp anne,  subst,  fim.  (tebtpane),  pièce  d'é- 
toffe suspendue  d'un  pilier  k l’autre.  Inusité. 

TYMI'E  , subst.  fém.  ( teiupe  ).  pierre  taillée 
placée  sur  lo  devant  d’un  fourneau  do  forge*. 

TYMPMt . subst.  fera.  ( telnprfe  ),  monnaie  do 
btllon,  en  Fologne. 

YVMPIÉB,  subit,  fém,  ( lein fé),  L d'antiq., 
terre  raarnrufc  qui  tenait  lieu  de  plide  ou  do 
êimcnl,  ebet  les  anciens. 
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yysdaridB  , aubst.  propre  ma*,  (tclndarkîe) , 
myih,,  nom  des  descendants  de  Tyndarc. 

Ttw,  subit.  ma»,  'lipe)  (du  grec  romt.  mo- 
dèle, fbrrue,  signe,  fait  de  Ttrrrstv,  frapper;,  mo- 
dèle, figure  originale.  En  ce  sens,  tl  n’tll  usité 
que  dans  le  didactique  ; selon  Platon  , les  Idées 
de  INcn  a A Ht  tes  types  de  tostte*  les  choses  crises. 

— En  parlant  de  l'ancien  Testament,  par  rap- 
port au  nouveau,  symbole.  — Et»  aslron. , de- 
scription graphique  : le  type  des  drtiplcs  est  d'un 
grand  secours. — Espèce  de  copie  par  impression; 
ce  qui  résulte  d’un  coup  frappé  , imprimé. — On 
dit,  à peu  près  dans  le  mémo  sens .-  le  type  d'une 
médaillé. — T.  de  peint,  et  de  arulp!.,  image  de 
quelqoe  objet  qui  fait  autorité  et  qui  arrl  de 
régie  pour  d'autres  Images  semblables. — En  raé- 
dcc.,  ordre  dans  lequel  se  développent  cl  se  lue* 
cèdent  les  symptômes  d'une  maladie.— U type 
d’une  fièvre , son  plus  ou  moins  de  régularité. 

— rire  , modèle.  { Syn.  ) Le  type  porte  l'em- 
preinte de  l'objet;  le  modèle  en  est  la  régie.  Le 
type  vous  représente  ce  que  tei  objets  sont  aux 
jeux;  le  modèle  vous  montre  ce  que  les  objets 
doivent  être.  Le  type  est  Qdèle,  il  est  tel  que  la 
chose;  le  modèle  est  bon  , Il  faut  faire  la  chose 
d'aprÂ  lui.  — Vous  tirerez  des  espèces  de  co- 
pies du  type  par  impression  ; voua  en  ferez  du 
modèle  , par  imitation.  L'imprimeur  , ou  typo- 
graphe, travaille  aur  des  types  ; le  sculpteur, 
comme  le  peintre,  travaille  d'après  dea  modèle*. 

typdacée,  subi: . fém.  ( ttfau ),  t.  de  bot.,  fa- 
mille de  ptantes  marécageuses. 

TYPiLt,  subst.  mas.  (l Ife),  t.  d'hiat.  nat. , es- 
pèce de  poisson. 

typmik,  subst.  rém.  (ri/l),  nom  apéciflque  par 
lequel  on  a désigne  une  espèce  de  couleuvre. 

TYPHIQUE,  adj.  des  deux  genres  ( tiflke ),  t.  de 
médoc.,  qui  est  relatif  au  typhus. 

tv puis.  subd.  nus.  ( tiflee ),  L d’bisu  nat-, 
genre  de  coquilles  qu’on  a établi  pour  placer 
quelques  espèces  de  rochers.  — Genre  de  crua- 
tacés  que  l'on  trouve  dans  le  golfe  de  Nice,  et 
qui  parait  devoir  être  rapporté  é l’ordre  des  am- 
ptiipodee. 

TJ  phi. k , subst.  mas.  (fl/b),  t.  d'hiat.  nat., 
espèce  de  poisson  qui  parait  appartenir  au  genre 
des  syngnathe*. 

typulops,  subst.  mas.  (llfdopece),  t.  d'Iiisî. 
Ml.,  genre  de  reptiles  ophidiens , établi  pour 
placer  l'orvet  lombric,  et  quelques  autres  qui 
ont,  comme  lui,  le  museau  déprimé,  avancé, 
garni  de  plaques,  La  langue  assez  longue  et  four- 
chue, l’œil  à peine  visible,  et  l'anus  presque  à 
l'extrémité  du  corps. 

TYPutose  , subst.  ma*.  (NJIôse),  t.  de  ehir., 
cécité. 

typhode,  ad  J.  des  deux  genres  ( t if  ode  ) 
( du  grec  vef<*d*H  , abattu  , stupide , fait  de 
ru yü  , stupeur  , abattement , lequel  dérive  de 
rvfei,  Jo  brûle,  J'enflamme’;  ac  dit,  en  médoc., 
l’une  fièvre  ardente,  continue,  accompagnés  de 
sueurs  abondantes,  arec  abattement.  On  l'a  nom- 
mée auaal  typhus. 

TTOTtolne , subit,  rêm.  (lifthiie),  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes  spongieuses,  à tiges  droi- 
tes et  flexueuics.  — Genre  de  plantes  qu’on  a 
établi  pour  placer  un  phalarii  de  Usinée , qui 
diffère  des  autre*  par  sa  graine,  qui  est  velue  i 
sa  base. 

tythiomaae,  subst.  des  deux  genres  ( r i/o  mo- 
ue) , atteint  de  typhomanie. 

tvphomaaik,  subit,  fém.  (lifomani)  (du  gTec 
rofot,  stupeur,  abattement,  et  partit,  folie,  dé- 
lire), I.  de  inédec.,  espèce  do  frénésie  et  de  lé- 
thargie compliquée. 

typhoa,  subst.  mas.  (ilfon)  (en  grec  euft», 
fait  de  ruytif,  brûler,  enflammer) , vent  impé- 
tueux qui  souffle  de  différents  points  de  l*hori- 
*on,  et  change  i chaque  instant  do  direction  : 
«'est  celui  qui  accompagne  ordinairement  loi 
trombes.  ( L 'Académie  renvoie  à xaoMat.  ) 
— Subit,  propre  mas.,  nijHi. , un  dea  géanla 
qui  escaladèrent  le  ciel.  Epris  de  Vénus,  U la 
poursuivit  Jusque  sur  les  bords  de  l'Euphrate, 
où  deux  gros  poissons  la  panèrent  avec  ion  DU 
de  l’autre  cûlé  de  ce  fleuve.  On  dit  que  ces  deux 
poissons  furent  mis  au  nombre  des  douze  signe* 
du  zodiaque.  Il  y en  a qui  font  de  Typhon  et  de 
Tgphoe  deux  géants  différents  , mais  tous  deux 
d'une  taille  énorme. — C’èLau  aussi  un  surnom  de 
Priape. 

TYPHL',  subst.  mas,  (U  fit),  1.  de  bot.,  nom 
d'une  plante  aquatique. 

typhus,  subst.  mas.  (ttfttce),  t.  de  médec., 
lièvre  contagieuse  avec  prostration  de  forces.— 
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On  divin  cette  maladie  cm  typhus  malin,  et  en 
typhus  ordinaire.  I.e  premier  comprend  le  Ijr- 
phus  pestilentiel  ou  orieutal , qui  n'est  autre 
chose  que  la  peste  -,  et  le  typhus  occidental  ou 
contagieux  , qui  cil  suivi  connu  eoiumuuéiucnl 
•ou*  le  nom  do  /litre  d’hôpital  ou  des  priions, 
- Il  y a aussi  le  typhus  local  nu  / ournturc  I 
d'hôpital  ; et  le  typhus  I/o piatl  ou  fièvre  Jaune. 
Toutri  cos  différentes  maladies  sont  en  général 
Irès-dangcrcuvei.  — Typhus  ai  nui  U,  nom  de  la 
fièvre  jauue  do  Itarrclonne.  - 

typique,  adj.  de*  deux  genres  (i «pii»)  (du 
grec  rjTrwe»,  failde  couse,  type,  figure,  symbole,, 
symbolique  , allégorique  < ces  paroles  enl  nu 
sens  typique. 

typographe,  subst.  mas.  ( tipoguerafe ),  com- 
positeur en  lettres  ; celui  qui  sait  la  typographie. 
-mMixs»,  iMMinti-a.  (SfN.)  Imprimeur  ne 
désigne  proprement  que  celui  qui  se  sert  des 
caractères  pour  imprimer  ; le  typographe  est 
l’artiste  qui  grave,  fond  et  emploie  ce*  caractères 
comme  imprimeur.  On  compte  beaucoup  de 
Célèbres  lui  primeur*,  mais  fort  peu  de  typo- 
graphe*. 

TYPOGRAPHIE,  subst.  fém.  (lipogucrafi)  (du 
grecToirïf,  marque,  caractère,  figure,  dérivé 
de  tvîtt&i  , je  frappe,  et  de  ypetpm,  j’écris, 
parce  qu'on  imprimant,  le  coup  qu’on  frappe  , 
ou  plutôt  l'action  de  la  presse  laisse  la  marque 
ou  l'empreinte  des  caractère*),  art  de  l'impri- 
merie. Vny.  TYSOCSXSHR. 

ivrocin  vi’iui: , e,  part.  pas*,  de  lypogra- 
p hier. 

TYPOGRAPHIER,  v.  sel.  et  ncut.  (tipognera- 
fi-é),  imprimer.  Inusité. 

typographique , ad],  des  deux  genres  (ll- 
pogueraflkei,  qui  concerne  la  typographie. 

T YJ'ortn vrittQi'LMK yt , adv.  [tlpoyueraflke- 
man),  i la  manière  des  typographes. 

TYPOCRAPillSTE  , subst.  maj.  (Hpoguerafi- 
cete).  Presque  inusité.  Voy.  ttpoor  vme. 

TY  poi.ithe  , subst.  fém.  ( llpoliie ) (du  grec 
eujrsS,  image,  figure,  cl  Jt9oi,  pierre),  I.  d’hist, 
nat.,  pierre  figurée,  qui  porte  de*  empreintes 
de  plantes  ou  d'animaux, 

T Y POMTHOGR  APHIE,  lubst.  fém.  (Iipolito- 
gnerafi),  invention  qui  nous  vient  des  Anglais  ; 
elle  consiste  i composer  d’abord  en  caractères 
mobiles,  comme  dans  l’imprimerie  ordinaire,  et 
i reporter  ensuite  l’encre  d'une  épreuve  sur  la 
pierre  lithographique.  Bien  que  ce  procédé  pa- 
raisse dispendieux,  il  présente  l'avantage  de  per- 
mettre de  dessiner  les  vigueites,  la  musique  et 
lea  dessins  de  toute  nature,  aur  la  même  pierre, 
et  de  les  imprimer  en  même  temps  que  le  texte. 
Ce  procédé  vient  d'être  employé,  dans  la  Belgi- 
que, i la  réimpression  dea  journaux  fraudais,  et 
dispen^par  conséquent  do*  frais  de  !a  compo- 
sition, parce  que  le*  journaux  arrivent  encore 
assez  humides  pour  produire  uue  contre- épreuve 
sur  la  pierre. 

TYPOUTHOCIsraïQtix,  adj.  des  deux  genres 
(tlpolitogucraflke),  qui  a rapport,  qui  appartient 
à U typolilhographie. 

ty  pom  ihogr  aphiqieme.at  . adv.  { npcAt- 
iogiieraflktmast  ),  par  les  procédés  typoltlhogra- 
phiqtt es. 

typom.aae,  adj.  des  deux  genre*  ( tipomane ), 
celui,  celle  qui  a la  manie  do  se  faire  imprimer. 
Presque  inusité. 

typomaaif,  subst.  fém.  ( lipomanl ) (du  grec 
wnc4,  type,  et  /sauna,  manie),  manie  de  se  faire 
imprimer.  Presque  inusité. 

TVPoMtsiQlB  , adj.  de*  deux  genres  ( llpo- 
m un  lie  \ de  la  fypomanie.  Presque  inusité. 

typophosie,  subst.  fém.  { tlpofonl ),  en  mus., 
l’art  , la  manière  de  marquer  la  voix  en  frap- 
pant. 

TVR  , subst.  propre  fém.  (lire),  ancienne  villa 
de  Phénicie. 

TYRAIt,  tubst.  mis.(liraii)  (an  grec  eupunot), 
autrefois,  prince  qui  avait  uaurpé  la  puissance 
souveraine  dans  son  pays  ; Denis-le-Tyran.  — 
Aujourd’hui , prince  qui  gouverne  avec  cruauté 
et  Injustice  , et  qui  n’a  aucun  respect  pour  les 
lois.  — Particulier  qui  abuse  de  son  autorité 
contre  le  droit  et  la  raison  ; ou  qui.  dans  une 
compagnie  dont  il  est  membre  , s’attribue  plus 
d’autorité  qu'il  ne  lui  appartient  ; ou  qui  «terra 
durement  son  autorité  dans  sa  famille , dans  ta 
société , etc.  — Etre . se  montrer  le  tyran  des 
| siens,  exercer  durement  l'autorité  qu’on  a sur 
I eux. — Fig.,  V usage  est  le  tyran  des  langues  , il 
I prévaut  sur  les  préceptes  de  la  grammaire. — T. 

* d'UUt.  nat.,  oiseau  du  genre  de*  gobe-mouches. 
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TYRAAtkau,  tubst.  mu.(liHm*A;,  tyran  sub- 
alterne. Presque  Inusité.— T.  d’hiat.  nat.,  passe- 
reau, coniroflrc;  sorte  de  roitelet. 

TYRAXXICIDB  , subst.  et  »dj.  des  deux  genres 

Itiranenlcide  ],  celui  qui  tue  uu  tyran.  (CotiicJ 
n usité. 

TY  n yanie  i subst.  fém.  ((1/ancNt),  gouverne- 
mrni  d'un  tyran,  d’uu  usurpateur  ou  d’uu  prince 
injuste,  cruel  et  violent.  — Toute  sorte  d'op- 
pression «t  de  violence.  — Fig.,  pouvoir  que 
certaines  choses  onl  sur  les  hommes  la  tyrannie 
des  passions , de  l'amour , etc.  — Les  Grec*  et 
les  Romains  nommaient  tyrannie  le  dessein  «lu 
renverser  le  pouvoir  foode  par  les  lois  , et  sur- 
tout la  démocratie.— Aujourd'hui  on  entrnd  par 
tyrannie  le  gouvernement  d‘un  usurpateur  , ou 
celui  d’un  souverain  légitime  qui  fait  des  actions 
violentes  et  injustes  , et  na  connaît  de  lois  que 
■on  caprice. 

TYfiAA.AtQUE,  adj.  des  deux  genres  (üranesii- 
kt),  qui  tient  du  tyran,  de  la  tyrannie. 

T Y mvM(/L’LMt\T.  adv.  ( liraneniicman  ) , 
d'une  manière  tyrannique. 

TYRAASiti,  L,  part.  pats,  de  tyranniser. 
tyraasiaer , v.  ut.  (tirmneniÈéi.  traiter  ff- 
rannignetncnt.  — Tourmenter , importuner.  — Il 
se  dit  aussi  des  choses  morales  : le*  passions  ty- 
rannisent l’ âme.  — te  y va  assises,  v.  pron. 

TY  a aa.aom.axe,  subst  ma*.  (liraitrnomaue), 
celui  qui  a la  manie  de  tyrannisrr,  de  l'inclination 
A traiter  durement  ceux  qui  dépendent  de  lui , 
qui  s'amuse,  te  délecte  dan»  sa  minière  tyranni- 
que. {Boitte.)  Tout-é-fait  inusité. 

TYRAAAomaaie,  subit,  fém.  (rtreweHOiuani) 
nom  donné  é uu  ancien  ouvrage  fait  sur  la  ty- 
rannie en  général.  — Profusion  t tyranniser, 
i faire  le  tyran  ; la  manie  d'élrc  tyran  ; l'amour 
de  la  tyrannie.  {Boitte. . Toui-a-fnl  inusité. 

TYSBfi,  ou  court SIOM , subst.  propre  fém. 

( Orbe  },  myth.,  fête  achéenne  en  l’honneur  de 
Ba  cchus. 

y Y rc  ia  , suint,  propre  mas.  ( tirciee  ),  nom 
employé  fréquemment  par  les  poète» , sur- 
tout dans  Virgile  , et  qui  est  devenu  sobstanllf 
commun  pour  designer  un  berger. 

TYRK,  subst.  fem.  ( tire),  sorte  d'instrument 
dont  les  Lapons  se  servent  pour  leurs  opérations 
magiques. 

TY  RI  AMÉTHYSTE,  subst.  fèm.  (tin~amctieetc], 
l.  d'hiat.  nat.  , nom  d’une  pierre  préciouse  du 
couleur  purpurine. 

TYRIAATIK,  adj.  mas.  (firi-aiileiii), dérouleur 
pourpre  violet. 

tyrie,  subst.  fém.  (lirl),  I.  d'iiîM.  nal.,espéct- 
de  reptile  du  genre  des  couleuvres  ou  des  ser- 
pents. 

TY’RIET , subst.  propre  ma*,  (lirleln),  myth., 
surnom  de  l’Hercule  qui  avait  fait  une  expédition 
sut  Indes. 

TYRIP.T,  subst.  mas.  et  adj.,  au  (èm.  TY- 
Rir.n me  (tir hein,  ri-ène),  nom  dea  habitants  de 
Tyr. 

tyritti  , aubst.  fém.  (rlriNcnc),  t.  de  bot. 
genre  de  plantes  qui  contient  le  chardon  pana 
cbé. 

TTRO,  subst.  propre  fém.  (tlrt),  myth.,  l’are 
des  Néréides,  et  mère  de  Nélèe,  de  Péiiss,  etc. 

TYROIDK,  adj.  de*  deux  genres  ( tirC-tde ) 'du 
grec  ri tpoi,  fromage,  et  si  tés,  formel,  qui  ret* 
semble  à du  fromage  i matière  tyrotde. 

TYROL  , subst.  propre  ma*,  («rofcj,  province 
de  l’empire  d'Autriche. 

ty roi. n:  a , subst.  et  adj.  ma*.,  au  fémla. 
tyroi.ieaak  (tlrolieln.  Line),  du  Tyrol. 

TYROt.itAAK  , subst.  et  adj.  fém.  Voy.  TTSO 
lira.  — Subit,  fém.  seulement  ; chanson,  danse, 
air  du  Tyrol. 

TYROMAAt.tR , subst.  fém.  (tlromonri)  (du 
grec  ra^cî,  fromage,  et  pav-ru* , divination), 
sorte  do  divinalion  qui  *«  faisait  au  moyeu  du 
fromage. 

ty rom AAt.tr. a , tubst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
TYROYt AAt.lEAAK  (üeomanciciH,  disse),  qui  a 
rapport,  qui  esl  relatif  i la  ty romande  : opération 
tgromancienne.  — Subst.,  celui  qui  dtvine  ou 
prédit  l’avenir  psr  le  moyen  du  fromage,  qui 
exerce  la  lyromancie  : un  tyromaneien,  uns  ty- 
romancleune. 

ty  rom  ixiiEiAE  , aubst.  et  adj.  fém.  Voy. 

TinOM.VAClEA. 

TYROMORPHITE,  subsl.  fém.  (tiromorfiu)  (du 
grec  rjpo*.  fromage,  et  /sep fi,  forme,  figure),  L 
d'hiat.  nat.,  pierre  figurée  , qui  a U figura  d'aïs 
morceau  de  fromage. 


TYR 

tYMPAT» , lubit.  nu*,  (tiroprtei n),  I.  d'an- 
tfq..  aorte  do  gâteau  qui  avait  la  (orme  du  fro- 
auge. 

TYROQCt,  aobat.  mas.  'lircki),  t.  de  bot.,  aorte 
de  plante  du  Brésil. 

TYftOTARlQCB,  «bit.  rm».  ( tirotarike  ) No 
grec  eopot,  fromage,  et  nt/aty®*.  «talion),  ali- 
ment de»  ancien»  Romain» , composé  de  fro- 
mage et  d'ingrédient»  taie».— Ad),  de»  de«i  gen- 
re» alimrnl , rayai I lyrofartqur.  Hor»  d’uMge. 

tyrrhkmeiv . «bit.  propre  ma»,  (rtrerdwtei'w), 
nom  dm  aocieo»  Toscans. 

tyrrkrucs,  rabat,  propre  Ml.  {UrtWuct), 


TYR 

mylh.,fllf  d’AUa,  qui  donna  ion  nom  | un*  con- 
trée de  l’Italie,  n«i  il  avait  conduit  une  colonie 
de  Lydien»  , dont  lea  descendant»  furent  extrê- 
mement auperalitieui. 

tyrrhioe,  atibit.  propre  ma*.  ( lireriie ),  nom 
d’enfants  ou  de  detrendanla  de  Tyrrktu. 

tyrriics,  subit. propre  ma*,  (rireruee).  myb., 
gardien  de»  troupeau!  du  toi  Latlnoi.  lin  cerf 
qu’il  avait  apprivoisé,  ayant  eiè  tué  par  Aseagne, 
ce  Rit  la  première  cauie  de  le  guerre  entre  Ica 
Troyena  et  les  LetiRa. 

tyrsi»,  subit.  propre  mat.  (tfretee),  myth,, 
le  patata  de  Saturne,  dan»  lea  Iles  Baléares. 
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TYBTÉa  , rabat,  propre  mai.  (tfrfé),  célèbre 
poêle  des  aneiena. 

niTiu  , adj.  mas.,  an  fém.  tyrtémib 
(tirtr-eiu,  due),  du  poète  TyrUc  : chant  tyr- 
liCH. 

TYRTtF.SSB,  ad),  fém.  Voy.  TTîtTÉet». 

TTBTZdi.iKB  , subit,  mai.  (lirtezctiein),  nom 
qu'on  donnait , ch  et  ica  ancien»,  à une  aorte  de 
cymbale  d'airain. 

TXâR,  wb«.  mas.  {uiare).  Voy.  cxxr. 

tzkir  au , rabat,  mae.  (ttU-lran),  U 4’biit. 
Bit.,  espèce  de  gatelie. 
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U , subit.  mu.,  viogl-uniéme  lettre  de  l'alpha- 
bet, et  U cinquième  des  voyelles.  La  prononcia- 
tion de  celle  lettre,  (die  que  nous  l'avons  con- 
servée , noua  » ient  de»  Gaulois  r loua  lea  autres 
peuple»  d'Oic iikru  l'oni  pronoecée  cl  la  pro- 
noncent encore  o«  , son  que  lui  donnaienl  éga- 
lemaoi  le*  ancien»  Romain»;  par  exemple,  rfo- 
miNOUDM  pour  domitimn,  etc.  — Lorsque  |’« 
ne  iloil  point  ao  lier  avec  uoe  autre  voyelle  qui 
le  précède,  oa  met  deaiu»  un  tréma  ou  dcui 
pointa  : Croit,  Soit/,  prononces  rta-n  , ça-nte. 
Gel  u ejl  aima  appelé  m tréma. — r conserve 
le  son  qui  lui  est  propre  dans  les  adjectifs  em- 
ployé» au  féminin  « une  femme.  L'adjectif  nu  a 
presque  le  même  son  datant  une  voyelle  ou 
en  h non  aspiré,  comme  un  esprit , un  Aommr. 
— Quelquefois  on  emploie  u sans  le  prononcer, 
après  la  consonne  g,  quand  on  veut  lui  donner 
une  valeur  gullu raie,  comme  dans  prerltgtte.  qui 
se  prononce  bien  autrement  que  jtrfHlige,  par  la 
seule  raison  de  l'« , qui  du  rosie  est  absolument 
muet.  — V cil  aussi  presque  toujours  muet 
après  la  lettre  g , comme  dans  qualité,  querelle, 
marque,  qnoitbct , queue,  rtc.,  que  l’on  pro- 
nonce talilè . ktrde,  marine,  k oUb(.  fini.  Dans 
quelque»  mot»  qui  nous  viennent  du  latin  , u est 
le  ligne  du  son  que  nous  représentons  ailleurs 
par  ou,  comme  dans  Equateur,  aquatique.,  qua- 
drature, que  l'on  prononce  etoaaiear.  akoun- 
l‘ke,  kouadrature . Cependant,  lorsque  la  voyelle  f 
tlonl  eprè*  qu,  Pu  reprend  si  valeur  naturelle, 


ci  noos  prononçons, par  exemple , kiuînkouajeil- 
me , le  mot  qtilnqnagi'tlme.  — La  lettre  u fait 
souvent  dlphthonguo  avec  1*1  qui  suit , comme 
dans  cuit,  nuit.  — F.u  , part.  pan.  du  verbe 
arotr,  ee  prononeo  comme  u simple;  J‘ens , 
» oui  rtme»,  U»  eurent.  J'ai  e:t,  etc.,  se  pro- 
noncent comme fu,  nous  urne*.  Ut  tirent,  /'ai  u. 
— il  rn  est  de  même  de  quelques  autres  sylla- 
bes que  l’on  écrivait  auireli.u»  par  eu,  cl  des- 
quelles on  retranche  aujourd'hui  IV,  en  le  rem- 
plaçant par  un  accent  circonflexe,  comme  mtr, 
mtitr,  cic. , que  l'on  écrit  sûr,  mûr.  — f?  s'em- 
ployait autrefoît  comme  consonne  pour  F.  — 
r n'est  autre  choie  que  l'y/iri/on  ou  upsilon  des 
Grecs  ( u l',  dans  le  commerce,  est  une  mar- 
que de  registre  : le  registre  U.  — t?,  en  t.  d'ar- 
clut.,  marque  1rs  pierres  de  série  qui  doivent 
former  le*  colonnes  d'un  rdiflce,  ou  entrer  dans 
la  construction  de*  arches  d’un  pont.  — V sert 
d'indication , dans  les  planches  de  cuivre  gra- 
vées, pour  marquer  1rs  Usure*,  rl  rn  trouver, 
par  le  renvoi,  l'explication  dans  le  texte.  — 
V a remplacé  le  P , comme  le  f a remplacé  l'u , 
dans  les  rnnt»  ou  phrases  de  style  gothique , ainsi 
que  dans  le»  anciennes  inscriptions,  tant  en 
français  qu'en  latin  : ion  l’ai  stère  vieillesse  ; 
c’en  rne  serrett. — Une  mowr  mruinn  Irflui  est 
inscriptiontto  t.  — Il  e tnbor  non  salüm  est  im- 
pretsvs  In  pefram , Mil  ctiam  in  chartam , per 
actionna  maniwm  Aomlmm.  — u est  le  nom 
d'un  poinçon  d'acier  / au  bout  duquel  «t  gravé 


un  V,  cl  donl  ou  se  sert  pour  frapper  ou  Im- 
primer celte  lettre.  — ü était  pris  quelquefois 
pour  o,  turmaitum  pour  lortnentuta;  quelquefois 
pour  y;  t.irannuâ  pour  tyranntis , rtc.  — L’P 
rond,  cl  te  J consonne  à queue,  n'ont  été  in- 
troduits, dans  les  lettres  cap  taies,  qu’en  tes#, 
par  Lazare  Zetiner,  imprimeur  à Strasbourg.— 
Dana  le  siècle  précèdent , Rni*w#  avait  déji  dis- 
tingué le  c consonne  de  l'u  voyelle. — Sur  les 
anciens  monuments,  V ao  mettait  pour  urbs, 
ville;  mm,  qui  s'est  servi,  ou  usage;  user, 
femme,  etc, 

l'BKltTÉ,  subit.  Tém.  (vMrrtc)  (en  lai.  nier» 
tatj,  abondance.  Mol  plus  latin  que  français. 

I tilt.s  , subn.  propre  mas.  (uiii-ei/i  ) , nom 
d’anciens  peuples  des  environs  de  Cologne  cl 
de  Julien. 

imio.n,  subsi.  mss.  («tii-o»),  t.da  bol.,  genre 
de  plantes  établi  dans  la  diœcic  heiandne  ci 
dans  la  famille  des  asparsgoidc*. 

tBIQllSTC , subit,  ma»,  iubtkuicete)  (du  lat. 
ubtqtU,  partout,  parce  que,  n'appanenaut I au- 
cune maison  en  particulier,  les  ubiqtsutts  appar- 
tenaient en  quelque  sotie  i toutes],  dans  l'an- 
cienne université  de  Paris,  docteur  es  théologie 
qui  o'élait  d’aucune  maison.  — Homme  qui  M 
trouve  bien  partout. 

tiiiQl'ITtiHE,  subsl.  des  deux  genres  (nét- 
kuitirt ) i en  Uu  ubigai,  partout],  ch  ex  la 
luthériens , nom  qu'on  t donné  i ceux  qui 
croyaient  qu'en  conséquence  de  l'union  b j posta- 


Digitized  by  Google 


CLT 


ULij 

Ikftie  de  l'humanité  avec  la  dlvinïtA , le  corpi  de 
éius-Chnsi  m trouve  partout  où  la  divinité  te 
trouve.  Vieux. 

LBIQItté,  subit.  fém.  (Ntofcuft'j , action  de 
l'imagination  par  laquelle  on  te  trouve  bien  par- 
tout ; ‘dée  de  »e  trouver  bien  partout. — Faculté 
d'être  en  tout  lieu  ; ae  dit  plaisamment  des  per- 
sonnes que  l'on  rencontre  souvent. 

l'UlTRE,  subit,  mai.  Uil'itre),  I.  d'hist.  nat., 
espèce  de  poisson  du  Brésil. 

LBtuuB.  ad].  (Botite.)  Voy.  ntaaiot. 
i cm er , subit,  mat.  («du!',  huissier,  qui  seul 
M dit.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

t ixmi.TRF , tubsi.  mas.  (udométre)  (du  grec 
t><xuo,  eau , et  fitepo?,  neiarc) . t.  de  plqs., 
luitrumcnl  pour  connaître  l'buiuidué,  la  quauttlé 
do  pluie  qui  tombe. 

l dore  , tubat.  féra.  (adore) , I.  de  bot.,  genre 
de  |ilaiues  établi  pour  placer  l'élodéc  du  Canada, 
qui  a été  réunie  auxserpiculcs. 

l'tvOTÉE,  subsl.  (ém.  (Ni/ofC) , t.  d'hist.  nat., 
genre  de  polypiers  non  articules.  C'est  le  inêtue 
que  le  fl abellulre. 

i coi.  v , subit,  tuas,  (ugiioia) , t.  de  bot.;  on  a 
donné  ce  nom  à des  champignon*  globuleux  ap- 
partenant au  genre  clavaire. 

tacts  , subsl.  mas.  (« tau),  nom  d'une  milice 
tirlare,  qui  servait  dam  les  armée*  polonaises , 
sur  le  pied  do  eavalerte  légère.  (t/.  dit  V Academie, 
est  aspiré  dans  re  mot.  C'est  la  première  fois 
qu'il  est  question  pour  nous  de  l'u  aspire.  N’au- 
rall-ll  pas  été  beaucoup  plus  simple  de  ne  point 
forger  ici  do  diOieulté»,  et  de  dire  que  le  mol 
uhlau  se  prononce  on  français  htilati . parre- 
qu'il  cil  précédé  d'une  aspiration  que  ne  (aurait 
comporter  la  lettre  m toute  seule?  du  reste,  on 
écrit  quelquefois  aussi  eu  français  hnlau  , que 
l'on  prononce  faut /un.) 

tlOPUOKiK,  subit,  réui.  (u-i-ofobi, < {du  grec 
i*3i,  üi»,  enfant, cl  do  o'As  , horrsar),  t.  de 
ntedoe.,  sorte  de  veume  oecaslonéo  par  une 
aversion  pour  scs  enfants. 

LiOPttouiQtiB,  ad],  des  deux  genres  (ai -i-ofo- 
bi*c, , qui  a rapport  à l'ump.'io/ùr. 

i kisk,  subit,  mas.  (ukûie,  (mot  russe),  édit, 
décret  impérial  en  Kuiiie. 

VM,  subit,  mas.  («/a),  l.  de  bot.,  nom  d’uo 
arbrisseau  grimpant  do  la  cô'.o  do  Malabar,  dont 
le  fruit  contient  une  graine  qui  a le  godt  de  la 
châtaigne  et  que  l'on  mange. 

IILAMUE,  subit,  mas.  (ulodde),  t.  de  rolal., 
courrier  a cheval  cbes  les  Turcs. 

FLTÉiiatioH,  subit,  féra.  (m lecéràelon),  petite 
ouverture  de  la  peau  causée  par  un  ulcère. — On 
dit  fig.  : ru/ecratio/i  de  son  humeur;  Il  y avait  un 
ion  d'ulcération  (de  vif  ressentiment,)  dans  son 
discours. 

tii.t.KRE,  subit,  mas.  {nltcire  (en  lat.  nient f 
gén.  décris  , dérivé  du  grec  *àas«,  ulcère),  ou- 
verture dan*  les  chairs  ou  dans  les  autres  parties 
molles  du  corps,  causée  par  la  corrosion  des 
humeurs  Acres  et  malignes.  — t licite  syriaque, 
t.  de  médec.  et  de  chir. , synonyme  d’angine. 
Vojr.  ce  mot. 

VlcCbé,  e,  pari.  pass.  de  ulcérer  et  adj., 
qui  a un  ulctrc.— Fig.,  fâché,  irrité  ! cœur  «/- 
ctrt,  qui  garde  dit  ressentiment.— Conscience  al- 
térée, pressée  de  remords  depuis  long-temps. 

l'IXÉR ER,  v.  act.  (Ulccéré)  (en  lat.  uleernre}, 
causer  on  ulcère  • le  poison  ulcère  les  Intestins. 
— Fig.,  causer  de  la  haine  ; faire  naître  dans  le 
cœur  un  resienlimrnt  profond  ; blesser,  irriter 
ce  mensonge  t’a  ulcéré. — s’CLt.Chcn , v.  pron. 
L'LCftnctsE,  adj.  féra.  Voy.  ct.cUr.cx. 
i'LCÊREll , sdj.  mas.,  au  fém.  LLCÉBELSE 
{ nUrerru  , reuu),  de  ta  nature  de  l* ulcère;  cou- 
vert à' ulcérés. 

lt.éiotb,  subit,  mai.  ( u/é-l-nfe  ),  t.  d'hist. 
Bal. . genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

Cl.* mi  ou  OCl.ÉMl , subit,  mis.  C u,  oulé- 
ma', corps  du  clergé  ou  plutôt  des  gens  de  loi 
en  Turquie. 

Cl.lcinitBE,  adj.  des  deux  genres  ( ulijinirt ) 
(du  Ut.  uliyo,  humidité  de  la  terre  ),  l.  de  bol., 
qui  crott  dans  les  lieux  uligineuz. 

t't.iciüElJ&B , adj.  féra.  Voy.  ei.taxr.cx. 
n.lctHCl'X  , adj.  mas.,  au  fém.  lligihelsb 
(ulljinen  , lieuse),  marécageux  , putride. 

ci.ite  , subsl.  fém.  { aille)  (du  grec  00)3»  , 
gencive),  l.  de  chir.,  inflammation  des  genci- 
ves. 

li.i.é,  part.  pau.  de  ulter. 
l'i  t.tvs  . subit,  ma*.  (tileUme),  l.  de  médee., 
sorti*  de  pyrosis  causé  par  le  lait  des  rennes  et 
rtiNSge  des  viandes  fumées,  dans  les  pays  du 
■ord. 


I fi.lrMEHT,  subit,  ma»,  (ideman),  hurle- 
| ment  lamentable,  plaintif.  Vieux.  (Rabelais  s'est 
servi  de  ee  moi  pour  hurlement. } 

CM.eit , v.  ncut.  (nid),  poussrr  des  ullementt, 
des  cris  do  douleur,  des  gémissements  plaintifs. 
(Boitte.'  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

L LI.UI , subit . propre  ma  ».  ; .ne  térc„  mjlh.,  liieu 
de*  ancien»  Scandinaves  , qui  possédait  toutes  les 
qualités  bnllanlev  des  héros  : aussi  l'invoquait-on 
dans  les  duels.  Il  lire  les  flèches  et  court  en 
patins  avec  tant  <le  vitesse,  que  personne  ne 
peut  combattre  contre  lui. 

t i.i.ot , subs',.  mas.  ( «/c/0-11  ),  l.  de  bot.,  ar- 
buste parasite  du  Pérou, 
l'i.u,  subsl.  tuas,  (oiilesne)  : or  d’uhn,  or  battu. 
F LM  , subsl.  propre  mas.  (ouletne),  ville  du 
royaume  de  Wurtemberg , ebef-lieu  du  cercle 
du  Danube.  Celle  ville  a joué  souveut  un  rôle 
Important  dans  les  opérations  de  nos  guerres 
contre  les  puisiances  do  l'Europe.  Napoléon  y 
cerna  et  y prit  l’armée  autrichienne  en  t«oa. 

CI.UA,  subit,  fera,  («/rasa),  I.  de  but.,  plante 
qui  croit  su  milieu  d'une  autre  plante. 

ci.uii.i  k.  subit,  et  adj.  fém.:  nlemacê),  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes  établie  pour  placer  l’or- 
me, le  micoulter,  le  plunère,  etc.,  qui  faisaient 
auparavant  partie  de  celle  des  amentacées. 

t i.u Vitu;  , subsl.  fém.  ( ulcmère ),  t.  de  bot., 
espèce  de  piaule;  la  spirée. 

(T.MIXK,  subit,  fém.  («/mine),  I.  d’hist.  nat., 
un  des  principes  île  certains  végétaux,  qui 
se  trouve  eu  Sicile,  «lam  le  suc  excrété  de  l’orme 
noir. 

tir.MiQLR,  adj.  des  deux  genres  ( ulcmike ),  t. 
de  chir».,  te  dit  d'un  principe  qu’on  retire  de 
l’écorce  «h*  l’orme. 

Ft.HA,  aobvi.  mas.  ( ulena ),  t.  d’anal.,  l'un  des 
os  qui  va  du  coude  au  poignet. 

tt. mine,  adj.  de*  deux  nenres  (uteuire),  l. 
d’anal.,  qui  a rapport  au  cubitus.  Voy.  ci  cita  1. . 

ILOBOBE,  subsl.  mas.  ( utobor*  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d’arachnides,  ordre  des  pulmonai- 
res. famille  des  (ranidés  ou  fileuses,  tribu  des 
orbitéics,  distingue  des  autres  genres  de  cette 
division. 

11. ouate,  subsl.  mas.  (ntomaie),  l.  d'hist. 
nat.,  classe  d’insectes  qui  a beaucoup  de  rapport 
aveccelledet  orthoptères. 

it.ohcie,  subsl.  fém.  (ulonei)  (du  grec  çj'usv, 
gencive,  cl  cyirs<,  tumeur),  U do  chir.,  gonfle- 
ment des  gencives. 

Vl-ornotF,  subit,  rém.  ( ulofonc  ),  gomme 
Tèaéoense. 

i'UHiBiiAGlE,  subit,  fétu,  (stlùraji)  ( du  grec 
euâo,  gencive  , et  put,  je  coule;  , l.  de  cliir., 
saignement  des  gencives. 

1 1 ORRUACtyt  E,  adj.  des  deux  genres  (ulà- 
rafike).  t.  de  cliir  , qui  a rappurl  à Vulorrhagic, 
Cl. OTA,  subsl.  fém.  (utoia),  1.  de  bol.,  nou- 
veau genre  de  plantes  de  la  famille  des  remisse», 
composé  de  cinq  espèces  du  tachées  du  genre  or- 
thotne. 

tîi.PiQl'E.  subsl.  reas.  ( ulepike  ),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  exotique. 

IT.TÉitiKFR,  R 1 adj.  ( uletcrieur  ) ( en  latin 
ulterior,  fait  de  h Uni,  plus  avant,  au-delà),  qui 
est  au-delâ.  Sun  opposé  est  titericur.  La  Calabre 
ultérieure  est  plus  ciuignée  du  centre  de  l’Italie 
et  plus  prè*  de  la  Siale  que  ta  Cxlabro  cite - 
rleure.  — On  appelle  demande*  n lu  nôtres,  les 
dcmandei  qui  se  font  après  les  premières  pro- 
posilion»  ; prétentions  ultérieure*,  nom  elle*  ul- 
térieures, 1rs  prétentions  que  l’on  fait  connaî- 
tre, les  nouvelle!  qu'on  reçoit  ou  qu’un  a re- 
çues après  d’autres.  Il  s'emploie  particuliérement 
dans  les  négociations  : on  se  reserve  la  liberté 
d’ajouter  des  demandes  ultérieure*  aux  deman- 
des f*e  liminaire*. 

fl  TÉfilLl  iiLMt.XT,  adv.  (uleUruunman')  (en 
latin  ulteriûs),  par-delà  ; outre  ce  qui  a été  dit 
ou  fait. 

EI.TiLme,  adj.  ordinal  (ulelléme) (du  lat.  ulli- 
mus  ),  le  dernier.  Inusité,  quoique  fort  lion. 

M Tivii  n u,  subit,  mat.  (uleliiniUo me;  (mot 
purement  latin,  qui  est  le  pari.  pas*,  ncut.  du 
verbe  uüimare,  tirer  i sa  lin,  lequel  e*t  dérivé 
de  Jifrimiss,  dernier),  I.  de  négociation  , dornièrrr 
conditions  que  l'on  met  à un  traité  cl  auxquelles 
on  tient  irrévocablement  1 e'rst  la  mon  ultima- 
tum.—Au  ptur.,  dci «ftlmefum. 

rt.TiME,  subit,  fém.  (ulclime),  I.  d’hist.  nat., 
genre  de  roquiile*  établi  pour  placer  quelques 
espère*  de  bulles.  On  la  cunuall  daus  le  com- 
merce «vus  le  nuin  de  bossue  sans  dents,  de  bulle 
à ceinture. — Adj.  des  deux  genres  (du  latin  «/ri- 
mas), dernier,  le  dernier.  U est  encore  moins 
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usité  que  ultiéme,  qui  a ta  forme  plus  française. 

II.TJMI-STER.HA1.,  E,  subit,  et  adj.m.M.  («/«• 
timiccterenai,,  I.  d'anat.:  nom  donné  lia  der- 
nière pièce  du  steriuim, — Au  plur.,  de*  uhual- 

Merrinus. 

(il.lIMl-STFRHAllX,  subit,  et  adj.  OMI.  Vof. 
UL1IMI  -STXn.HA  L. 

l i t a a,  *ub«t.  ma*.  (uUtra) , mol  dont  on  sa 
sert  pour  désigner  uue  personne  eiagérée  dins 
sr-i  opinion*  puliliqurs.  On  a dit  d'abord  : ultra- 
rCvolutionnaire  cl  même  mesure  ultra  revolu- 
liai.uuire,  ensuite  ultra-royaliste,  ultra -libéral, 
— Au  plur.,  sans  s. 

ln.TttAC.lBME,  subst.  mis.  (uletrâcictwu),b*r- 
barisme  pour  ultralsme.  Voy.  ce  mol. 

IT.traIbmk,  subsl.  mas.  jiletra-ieeme),  opi- 
niun  des  ultra;  oxigéralvon  dans  les  opmioas. 

(Jl.TRtMÉrtlAlRE,  adj.  de>*  deux  genres  (u/e* 
trauudiire ),  qui  pa»*o  fa  moitié  du  juste  prix. 

FLTRAMOHIltlH,  E , fldj.  ( ulclramou dent, 
délie } (du  latin  ultrd,  au-delA  , et  de  1 nundus, 
monde),  I.  de  pfiy*.,  qui  est  au-delà  du  monde  ; 
espaces  ultramondaint , partie  de  l'univers  que 
l'on  suppose  au-delà  de  notre  monde. 

LT.TRAMOHr.vi*,  E,  subit,  et  adj . ( ule- 
tramontci  r< , Uue)  (du  lalin  ullramoutanus , 
forme  de  ultra  , au-delà  , par- delà  , et  de 
meus , moutis,  montagne),  qui  est  situé  au- 
delà  des  monts.  On  rnLend  par  là  les  Alpes. 
C’ell  un  terme  relatif  ; nous  sommes  ultrumon- 
taun  pai  rapport  aux  Italiens,  et  iis  le  sont  par 
rapport  à nous  : pays,  auteur  ultramontain  ; le» 
ultramontains. — l.’ Academie  fait  observer  qu'il 
ne  se  dit  guère,  par  rapport  a nous,  que  quand 
nous  parlons  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  puis- 
sance ecclemslique  : principes  ultramontains, 
maximes  ultramontaines. 

ILTRAUUHTAHIHVIE,  subit,  mas.  ( i.Utramon - 
ta n icône},  opinion  des  ultramontains. 

FLTH.AMOHT.1x1a TE  , subsl . des  deux  genres 
(nUiriimoi.lawicclej,  partisan  de  la  doctrine  cl  dos 
opinions  ultramontaines. 

| Li.TRA-R&VOI  rriOHHAlRE  , sutwt.  « adj. 
des  deux  genre*  >,uletruréi'tiluelonire)  , qui  dé- 
parte le  but  de  la  révolution. 

VL1HU-ROVALUTR,  subit,  et  adj.  des  deux 
genres  (uleiraroC-talicctc,,  partisan  de  la  mouar- 
ctue  pure,  royaliste  outré. 

ui-tBiKis  , subit,  propre  mas.  plur.  ( ulu- 
I bieiw,  .i lirions  habitants  d ’L'iubia,  ancienne  ville 
du  Ditutui. 

LLCLA , subit,  féra.  (ulula),  1.  d'hist.  nal.  t 
on  a donné  ce  nom  à une  division  des  oiseaux  de 
proie  diurnes. 

UI.L.VIK,  subsl.  fém.  ( ulukei  ),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  ne  diffère  pas  do  celui  qu’on 
a appelé  eolurnelle. 

LI.VACÉB,  subst.  et  adj.  fém.  (‘iletacé) , t. 
d'hist.  nat. , ordre  de  piaules  établi  parmi  les 
thalassiophytcs. 

Fi. ve  , subit,  féra.  (u/re)  (en  latin  u/eca),  1. 
de  bot.,  genre  d'algues. 

LLT.asr  , subit,  propre  mai  ( tdice  ) , 
roylh. , roi  de  deux  (K'iitei  Iles  de  la  mer  lo- 
ti 1 cri  tin  , Ithaque  et  Duliehie  , était  Uls  de 
Inerte  et  d'AuUclee.  U eontreilt  l'insensé  pour 
ne  point  aller  au  siège  de  Tmie;  mais  Palsatèdo 
mit,  pour  l'éprouver,  son  dis  Télémaque,  en- 
core eufant , devant  le  soc  d'une  rimrrue  qu’il 
faisait  tirer  par  de*  boeufs.  Ulysse,  de  crainte  de 
blesser  son  (ils , leva  la  charrue.  Celle  attention 
découvrit  sa  feinte  , et  il  fut  contraint  de  partir. 
Il  rendit  de  grands  services  aux  Grecs  par  u 
prudence  et  *e*  artifices.  Ce  fui  lui  qui  alla  cher- 
cher Achille  clin  Lyroméde , où  U le  trouva  d^ 
guisé  en  femme,  ci  le  découvrit , on  prévruUnl 
aux  daimi  de  la  cour  de*  bijoux  , parmi  «-quels 
il  y avait  des  armes,  sur  lesquelirs  ce  Jeune 
pnnee  se  jeta  auiaiidl.  Ulysse  enleva  le  Palla- 
dium avec  Dioiuitle,  fut  un  de  ceux  qui  é’en- 
fermèrcui  dan*  le  cheval  de  bois , et  contribua 
par  aon  rouragn  i la  prise  de  Troie.  En  retour- 
nant à Ithaque,  il  lutta  pendant  dix  ans  contre 
les  lempéir*  et  tous  Ica  dangers  de  la  mer.  Ayant 
fait  naufrage,  il  aborda  dans  l'Ilc  de  Circé  , od 
celle  enchanteresse  cul  de  lui  un  fil*  appelé  Té- 
iegone.  l'our  le  retenir,  elle  changea  tous  ses 
compagnons  en  bêles  sauvages  ; mais  ayant 
trouvé  moyen  de  sortir  de  cette  tbs,  il  fil  encore 
naufrage,  ut  (ut  jeté  dans  celle  dr  Calypso  , qui 
(e  retint  au«*>  auprès  d'elle.  Enfin  , ton  vaisseau 
se  brisa  auprès  de  l'Kc  des  Cyclojies,  où  Poly- 
phénie dévora  quatre  de  *es  tolJati  , et  l*eu- 
wrina  avec  le  reste  dons  aon  autre  , d'oii  ce 
princo  sortit  heureusement.  Ulysse  évita  par  ion 
Adresse  rcnehautemeol  dts  Sirènes;  et  lorsqu'il 
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lorlit  d'Éolie , Èote,  comme  marque  de  «a  bien- 
veillance, lui  donua  J os  peaux  où  les  tenu 
étaient  enferme»  ; mats  soi  compagnon»  ayant 
ouTrrt  ces  peaux  par  curiosité  , Ici  «ents  s'é- 
chappèrent rl  causèrent  un  désordre  si- 
freux.  L'orage  jeta  Lipur  lur  lei  eûtes  d'Afri- 
que , lorsqu’il  était  sur  le  point  de  rentrer  d«m 
sa  pairie.  Il  fil  encore  naufrage  pour  la  dernière 
fois  , perdit  soi  tavisraui , qui  furent  tous  brisé*, 
se  sauva  seul  sur  un  morceau  do  bois  , et  arriva 
à Ithaque  dans  un  éut  pitoyable  , uns  être  re- 
connu d«  personne.  il  h*  mil  alors  au  nombre  des 
concurrent»,  pour  tendre  l’arc  qu'on  avait  pro- 
pose, et  dont  Pénélope  dorait  être  le  prix  ; il  en 
vint  à bout,  se  lit  reconnaître,  el  tua  tous  ses 
rivaux.  (Quelque  tempe  après,  il  m démit  du 
gouvesar-iuent  en  faveur  de  Tcléraaque,  perce 
qu'il  avait  appris  de  l'oracle  qu'il  mourrait  de  la 
main  de  son  Ilia  ; il  fut  en  effot  tué  par  Telègone, 
qu'il  avait  eu  de  Citcd.  Voy.  tlll&one.  Il  (ni 
■sis  au  sombre  des  demi-dieux. — On  repré* 
•ente  ordina  muent  L'/gsse  avec  un  chien,  dont 
Montera  a célébré  la  fidélité  envers  son  nantira. 

imam , subit,  ma».  ( unsori  ) , t.  de  bol. , 
genre  de  plantes  de  la  (amillo  des  légumineuses. 

umbabb  , subit,  nus.  (owèora) , t.  de  relat., 
nom  des  juges  civils  en  Ethiopie,  et  dans  quelques 
autres  contrées  de  l’Afrique. 

IIMBli.ic , subit,  mas.  (oiibdike) , t.  de  bol., 
genre  de  plantes.  — Lmbllic  marin,  espèce  de 
loopit.  On  donne  aussi  et  nom  aux  opercules  de 
plusieurs  coquilles.  Voy.  ombilic,  qui  est  le  mot 
francisé. 

umbilicaibb,  subit,  fésn.  Voy.  ombilicaux. 

IUBilical,  E.  adj.  Voy.  ombilical. 

iis hi.c  . subsl.  mas.  (onèfe).  t.  d'hist.  mat., 
nom  de  trois  espèce*  de  poiasous  qui  oot  beau- 
coup de  rapport  au  saumon  et  à la  truite,  line  de 
ers  espèces,  et  la  piua  estimée  de  tout  es  , est 
appelée  mn bit  chevalier.  — Suivant  l'éendcime, 
oo  prononce  et  l'on  écrit  plus  souvent  ombre. 
La  septième  édition  a du  moins  ici  relevé  l’erreur 
de  ta  sixième, qui  voulait  que  umble  se  prononçât 
ombre.  Il  était  bien  aimple  pourtant  de  dire, 
comme  on  l’a  dit  enfin , qu’on  écrit  et  qu'on 
prononce  ee  mol  de  deux  maniérée. 

i m no*,  subit,  mu.  fwiéoM),  centre  extérieur 
d'un  bouclier. 

t'MBRt,  subsl,  féra.  (c.'îèra;  , (.d’hist.  nat., 
nom  d'uno  espèce  de  setèae. 

VMRItK.  subit,  mas-  foutre),  t.  d’hist.  nat., 
e»pèce  d'iguane. — Poissons  de»  genres  sciène  et 
perche. — Espèce  de  lézard.  C’est  le  même  que 
umbra. 

maitos,  subsl.  propre  mas.  (eunbron), 
mylb.,  prêtre  ou  magicien  du  pays  des  Maries, 
qui  vint  au  scroursdo  Turnus  contre  les  Troycns. 
Il  fut  tué  par  fcnée. 

niMiL,  subsl.  mas.  (utiimnk),  t.  d’bist  nat., 
animal  du  genre  bœuf,  qui  vit  dans  les  contrées 
voisines  du  cercle  polaire. 

LM- m.  subsl.  nus.  iNmeèi),  t.  de  bot. , ar- 
brisseau qui  croit  en  Chine.  Ses  feuilles  ree- 
semblcnl  4 celles  du  oiyrte  à grandes  feuilles;  aa 
capsule  est  hexagone,  adee  sur  les  angles  , et 
allongée  de  manière  t former  uno  couronne.  Scs 
Heurs  sont  roses  et  blanches,  et  é six  pétales. 
On  lire  de  ses  frulls  uno  teinture  écarlate. 

l'B  , hk  , ad),  et  subit,  numéral  ( tun, 
une  J ( en  latin  «Ml . fait  du  grec  t*s4  , 
gén.  de  rv  , neutre  do  «vt  , un  ),  la  pre- 
miei  de  tous  les  nombres.  — Vue  seule  chose, 
une  chose  unique  en  son  espèce.  — Quand  il 
n’exprhne  pas  VmmUà  numérique,  U est  mis  au 
rang  des  articles  : un  homme  doit  savoir  ap- 
porter l'adversité.  Eo  ce  aens,  tl  a pour  pluriel 
des,  el  devant  un  adj.  de:  an  homme,  des  hom- 
me*, de  savants  homme*.— Au  sing.  Il  signifio 
tout  ou  tout  : nu  jardin  bien  cnlttré  dou 
produire  , c'cst-é-dire  ton*  Ut  lorduts  , etc. 
Il  demaode  l'addition  d'un  Mfyectif  ou  d’uoe 
phrase  incidente  qui  détermine  l'étendu*  du 
nom  auquel  il  est  Joint.  — Il  s’emploie  quel- 
quefois pour  seul,  pour  ce  qui  n'admet  point 
de  pluralité  : la  vérité  tel  toujours  une;  elle 
n’est  jamais  contraire  à tUt  méîni. — 0»  d *n, 
I'un  après  l'autre,  et  an  seul  é la  Ma.  — C'est 
tout  un.  Il  M'importe,  cria  est  égal.  — On  ne  doit 
pis  dire,  même  fasn.;  sur  les  une  heure  , pour 
dire  , vert  une  heure , aux  environs  d'une  heu- 
re ; duce  i t er*  une  heure.  Mous  trouvons  ce- 
pendant encore  aujourd’hui,  dans  la  sixième 
édition  de  l’Joad.,  cette  locution  cxlraordi*.  qui, 
de  quelque  façon  qu’on  l’en  visage,  et  quoique  l'u- 
sage,ou  pluiél  an  abus  semblât  l'avoir  consacrée, 
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n'en  eu  pas  moins  un  solécisme  insupportable.  Ce  | 
serai  l à I a puissance  ré  golatr  Jce  de  la  la  ngue  à faire 
Justice  de  pareille*  eiproesioB*. — On  dit  pop.  : il 
ns  Vu  a dotuu  d'une,  pour  dire  .■  il  m’a  attrapé  et 
tu'*  dit  use  un  mené,  il  m'a  fait  uuo  fourberie. 
— Ut  uns  et  les  autres,  tout  le  monde  aans  dis- 
tinction ; U parle  aux  uns  et  aux  outres.  — Subsl.  , 
inas.,  un,  le  chiffre  qui  msiquo  un  : un  1 ajoute 
d U fait  Ut. — L’nw  portant  l'autre,  l'une  portant 
l'autre,  façons  de  parler  adverbiales,  pour  dire, 
faisant  rompcnsaiiou  de  ee  qui  est  moindre  dans 
l’un  avec  dé  qui  est  meilleur  dans  l’autre. 

CSABIMB,  adj.  des  deux  genre*  (unanime) 
(ne  latin  auanimus  , formé  de  iMM,  un,  et  de 
amoiii,  esprit,  aeoliroent),  qui  est  d'une  com- 
mune voix,  d’ua  commun  sentiment,  d’une  même 
affection. 

tftAAlMKMEVr,  adv.  (unaNimematt)  (en  latin 
uuoNùnùer),  ensemble  , d'une  commune  voix, 
d'un  commua  sentiment. 

ihAiiMiTÉ,  subit,  fém.  (uManitnl/e)  (en  latin 
una/iimttus ),  conformité  de  sentiments,  univer- 
salisé de  suffrages,  etc. 

iaaalfa,  subsl.  féra.  {njsanufo).  I.  de  bot., 
plante  fébrifuge  employée  avec  succès  par  les 
Imitons* 

chabots , subit,  fém.  (unarofs)  (da  latin 
unue,  fém.  iiKn,  une,  et  rota,  roue;  <1  nue  roue), 
cbarriot  des  anciens  qui  n'avait  qu'une  roue. 

BflAS  , subsl.  mas.  ( unè  ),  t.  d'hist.  nat., 
mammifère  tardigrade,  espèce  de  paresseux. 

lltCAIRK  OU  GAMB1R,  subit.  IMS.  (ONhiéW, 
guanblrj,  t.  de  bol.,  arbre  de  l'Inde  dont  les 
feuilles  cultes  sont  loêleee,  par  les  Malais,  avec 
le  bétsl  qu’ils  mâchent  continuellement.  Cet 
arbre  appartient  au  genre  nauefoe, 

LM  IAL,  B,  adj.  (ondoie!,  t. de  paléog.;  se  dit 
d’un  genre  d'écriture  qui  était  on  usage  aux 
cinquième  et  sixième  siècles;  elle  Cuit  carrée, 
mais  un  peu  arrondie,  el  on  l'employait  particu- 
lièrement pour  les  monument*.  V Academie  ne 
fait  de  ce  mol  qu'un  adj.  fésn  , et  elle  renvoie  à 
ondoie,  qui  est  en  effet  le  mot  francisé.  Voy. 
OXCULS. 

l U ORMK,  adj.  des  deux  genres  [onci/orme], 
crochu.  —On  appelle,  en  sut.,  os  un ciforme 
ou  crochu,  l'un  des  os  du  carpe,  ou  is  quatrième 
os  d©  la  seconde  rangée  du  carpe  ; et  émlueu- 
ets  uiéci formes,  les  ergots  des  ventricules  laté- 
raux, selon  le  docteur  Chaut  lier. 

t'MCIBAIBK.  subsl.  mas.  ioucülire) , l.  d'hist. 
nat.,  genre  de  vers  qui  vivent  dans  les  intestins 
des  animaux. 

LBCüliR,  subit,  fésn.  ( on  ciste  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  laiches. 

t:»i.iRO!sTKr.,  subit,  mas.  et  adj.  de*  deux 
genres  (ondroceire),  (du  lat.  umcms,  crochu,  et 
rostrum, bec),  l.  d’hist.  Ml.,  qui  a le  bec  cro- 
chu, recourbé. 

UübikciM al,  subit,  nas.  foudéctmaly,  t.  d'hist. 
nat.,  nom  d'une  espèce  de  poisson  du  genre  des 
silure*. 

(1*01  MJ  LATUM  , subit,  fém  (ondlkuladon) , 
t.  de  peint.,  imitation  de  l'ondulation  des  eaux 
dans  un  labb-ais.  Inusité. 

OKOIM1A , subit . rem.  foNdlmi-a),  t.  deehir., 
nom  donne  é des  tumeurs  rempiles  d’une  ma- 
tière tout-à-fsii  semblable  au  blanc  d'œuf. 

IXCtitL,  ■,  adj.  (angu-é-alj,  t.  d’anal.;  Il 
se  dit  des  dernières  phalanges  sur  lesquelles  sont 
placés  l«  angles.  — Qui  a rapport  , qui  appar- 
tient. ou  qui  lient  aux  ongles. — Au  plur.  mu., 
ufiiraïu. 

L VCt  iCfLÉ,  B,  ad).  ( ongit-Urulé  ),  qui  a des 
ongles. — Il  se  dit , en  bot.,  d’uns  parti*  de  plan- 
tes qui  est  terminée  en  forme  d’ongle. 

LB«uir£nK,  ad),  de*  deux  g*»r*a  (ongu-ifi- 
re).  Voy.  i'ncukal,  qui  a la  même  signification. 

CBGt'iB,  subsl.  mas.  (o*yu-tM),  t.  d'anal.,  pria 
du  lat.  On  le  dit  de  deux  os  du  net  qui  ont  la 
grandeur  et  la  figure  d’un  ongle.  On  le  nomme 
aussi,  os  lacrymal. — Maladie  de  I’<bH  , que  l’on 
nomme  aussi  ongle,  onglet , ou  ptérygion.  V©y. 
rnsiTCion. — On  nomme  unguts  odorants,  une 
espèce  de  coquillage  qui  a quelque  utilité  en  mé- 
decine. 

mi  , Mbit.  ma*,  (uni),  ce  qui  est  d’une  seule 
conteur  : tl  utmc  l'uni , te»  étoffe*  unies. 

1*1 , B.  part.  pats,  de  unir,  et  adj. , qui  est 
joint.— Qui  n’est  point  raboteux. — Qui  est  Joint 
d'amitié  ou  autrement. — Qui  cet  en  bonne  intel- 
ligence avec  quelqu’un  : ers  deux  personnes 
sont  bien  unies.  — lue  lotie  unie,  sans  nœud», 
egalement  serrée  partout. — Ou  fil  uni.  Olé  éga- 
lement.— Vn  habit , da  linge,  un  ht  tout  uni , 
sans  ornement  dessus. — nom  me  tout  uni,  «Impie, 


sens  façon.  — Mener  une  vit  unie,  une  vie  ré- 

gtée,  uniforme.—  Chain  nui,  simple  el  sans  or- 
nements. — En  I.  de  inan  . on  appelle  galop 
uni,  celui  dans  lequel  la  jambe  de  derrière  Mil 
exactement  celle  de  devant. — Fig.,  simple,  uns 
saillies,  sans  prétention  ; sort  discours  est  tont 
utu.  — On  appelle  Csati-Unis,  les  treize  état* 
qui  forment  la  république  d'Amérique  ; et  on  ap- 
pelait Province»- Unit* . le*  sept  provinces  de  la 
république  do  Hollande.  — l/ni , adv.,  uniment  : 
cela  est  file  bien  uni.  — à l'uni,  loe.  adv.,  de 
Biveau  : mettre  tout  a l’uni.  — it*t , ruts. 
(Syn.)  Ce  qui  es t uni  n’est  pas  raboteux  ; ee 
qui  ou  plaitt  n'a  ni  cstfoocetnent  m élévation. 
Le  marbre  le  plus  uni  est  le  plus  beau.  Un 
pajsoù  il  n’y  a ni  montagnes  ni  vallées,  est  un 
|>ayi  plain. 

t/vir  tPM  i tiRK,  adj.  des  deux  genre»  ( uni - 
kapeçtUre) , t.  de  bol. , qui  n’a  qu'tmr  capsule. 

L.MBBARCH APTKBCRK  , subit,  fém.  («H I- 
brankapeterure  ) ( du  lat.  unis*  , un  , du  grco 
fipsr/yiu,  brai)Cliie,mrti*«s,  nageoire,  et  aujt«f 
queue).  I.  d 'histoire oal.,  genre  de  poissons  abdo- 
minaux. 

CXir.mt,  subsl.  fém.  {unicité),  étal,  qualité 
de  ce  qui  cil  unique. 

UxiUMiHK  , subit,  mat.  funtfarue},  Voy.  u- 
coxxr.—  Vsücorne  fossile,  t.  dltisl.  nat.  Ot  a 
donné  co  nom  i différentes  parties  d’animaux  qui 
ont  plus  ou  moins  de  ressemblance  avec  une  cor- 
ne mns  les  pharmacies  d'Allemagne,  on  appelle 
unirons*,  l'ivoire  fossile  et  décomposé  qu’on 
trouve  dans  differentes  contrées  d»  l’Europe . — 
Vmc orne  marin,  t.  d'hist.  nat-,  nom  donné  par 
quelques  auteurs  au  narval  vulgaire. 

CAIKME.  adj.  des  deux  genres  ( uni-éme  ), 
nombre  ordinal.  Il  s'emploie  arec  les  nombres 
vingt , trente,  quarante  , cinquante,  soixante, 
quatre-vingts,  cent  et  mille;  t ingl-Httiemt,  et 
non  pu  vingt  et  unième. 

( MhUfcUBXT,  adv.  iMnf-dmman);  il  s'emploie 
comme  le  mot  précédent  «veo  les  nombres  Ttngt, 
trente,  ele.  i vingt-un, émement,  et  non  pu  vtngt 
et  unièmement. 

i xiH  ORi.,  sJj.  dos  deux  genres  (unlftore)  (du 
lat.  irnu.s , an  , unique,  et  fiot,  gén.  (loris,  fleW), 
qui  ne  porte  qu’une  fleur. 

rxisoi.MJM , subit,  mas.  (Niii/'aA-eBie) , nom 
que  les  anciens  donnaient  au  muguet  quadrillée. 

lximibmk,  adj.  des  deux  genres  • niitformcj 
(en  lit.  uniformis,  fait  de  niiu*,  un,  unique,  et 
de  forma,  forme),  conforme,  égal,  semblable 
en  tontes  *cs  parties. — Style  uni(orme,  qui  ne  se 
dément  point  dans  le  corps  d'un  ouvrage.— Cri 
ouvrage  est  trop  uniforme,  n’eut  pas  assez  ve- 
rié  ou  il  devrait  l’être.  — Conduite  uniforme, 
toujours  égale,  où  l’on  suit  les  mêmes  principes. 

— t'ne  plaine  uniforme  , pour  , une  plaine 
qui  présenté  partout  la  même  aspect;  une  ar- 
chitecture uniforme,  pour,  une  architecture  dont 
les  différents  corps  sont  formés  sur  les  mêmes 
dessins  ; une  salle  uniforme,  qui  est  tout  uni* 
et  ne  présente  aucune  variété.  — Doctrine  uni- 
forme a les  deux  sens , cl  signifie  , ou  une  doc- 
trine constamment  la  même  dans  tous  les  temps  , 
ou  unanimement  reçue  par  tous  les  esprits,  et 
d’accord  dans  tous  scs  principes.  — En  mécan., 
on  tppelle  mouvement  uniforme,  le  mouvement 
d'un  corps  qui  parcourt  des  cspiccj  égaux 
en  temps  égaux;  tel  cal,  su  moins  sensi- 
blement, le  mouvement  d’une  aiguille  de  montre 
ou  de  pendule  C'est  dans  ce  mouvement  uni- 
forme que  l'on  cherche  ordinairement  la  mesure 
du  temps. — Habit  uniforme,  babil  fait  suivant  le 
modèle  prescrit  i une  compagnie,  â un  régi- 
ment. En  ce  dernier  sens,  il  est  souvent  subsl. 
mas. les  officiers  doivent  paner  leur  uniforme 
dans  les  garnisons.  — On  dit  même  dans  uo 
sens  absolu  ; l'uniforme,  pour  l'habit  militaire. 

— Quitter  ttmiforme.  quitter  le  service. 
ir*iroBMR,  subit,  mas.  Voy.  r.ivoaut,  adj, 
t uroRMÊMEXT,  adv.  ( uuiformtman  ),  avec 

uniformité. 

t xiroRMiM5-.  e,  part.  pats,  de  uniformiser. 
ntrORMist'R  , v.  «et.  ( uniformisé  ),  rendre 
uniforme.  — a'tnironiiisxx,  v.  pron.  (Boisic, 
qui  risque  même  le  mol  unlformer ).  Entière- 
ment ir:~sité. 

i xirnnMiTÉ,  subsl.  font,  (uniformité)  (en  lit. 
uniformités-,  ronf -nnité,  rapport,  ressemblance 
entre  plurieur*  choses, 

ntCtimiMULI,  subsl tuSS.  unlguanocé- 
fale\  t.  d’hist.  nat.  qui  n’a  pas  été  adopté  et 
qu’on  a voulu  dooner  4 un  genre  de  serpents. 

l'XICfilA  , subit,  propre  et  adj.  fém.  ( vus- 
Jtna  ),  myth.  , c’cxl-é-dlre  ntt  d'un  seul ; sur- 
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Ma  de  Minerve,  parte  que,  sorbe  dote  tête  de 
Jupiter,  elle  ■'avait  point  iiemére. 

Lsiuxaun,  adj.  Iriu.  f tiHtjerrm*  ) , qui  n'a 
qu'un  seul  germe.  Voy.  cxuaia. 

CVlâJUtlEK,  adj.  feni.  Kunüaùl-é),  I.  de  bol.  : 
fiiur  mj tUaUde,  qui  n'a  qu’une  lèvre. 

bULATkfcâl..  U,  adj.  (umlaUrale)  (du  latin 
Ultut,  un,  unique,  et  lotus , fan.  latent,  cote  ), 
l.  de  bol.;  eo  dil  «1m  fleura  qui  ne  sont  disposée* 
que  sur  ua  cèle  de  U lige.  — Au  plur.  ma».  , 
unilatéraux. 

l \ii,  vTL.n  tLkMK, vt,  adv.  ( umlaiérahman  ), 
d’une  manière  un  date  raie. 

iaiLATÙui'1,  adj.  maa.  plur.  Voy.  umilatA- 
iui.. 

tvn.OlK,  B,  adj.  (umlobé),  t.  de  bot. , ae  du 
de  l'embryon  qui  n’a  qu’un  lobe  ou  cotylédon. 

I Ht  LOCAL,  K,  adj.  ( undokaU ),  l.  de  medec., 
•e  du  d’une  chose  qui  tel  locale  sur  le  point  de 
l'organisme.  — Au  plur.  mas.,  m ndocaux. 

Vvti.04.AUA,  adj.  mu.  plur.  Voy.  unilocal. 

niLOClLtitii,  adj.  des  deux  genres  ( untlo - 
LU4rt){iu  lai.  snm,  un,  unique,  et  loculut.  pe- 
tite loge,  logette  ),  l.  de  bot.,  â une  seule  loge , 
qui  n’a  qu'une  seule  cavité. 

LX|L0<JIJK,  adj.  des  deux  genres  (uruloU)  du 
Ut.  unm,  un  «cul,  et  toqui.  parler)  ■ acte  utulo- 
que . dans  lequel  uu  seul  parle  , qui  exprime  U 
volonté  d'un  seul. 

l vi ma. va,  edj.  des  deux  genres  {ummane)  Ida 
Ut.  uuus,  un,  et  manus.  mxin  ) , qui  n’a  qu'une 
mai u ; ieUphuta  tsi  unimuue.  — Il  est  aussi 
subei.  oui. 

t .MMi.XT,  adv.  (unimun), d'uns  manière  unie. 
— D'une  numéro  égalé  i celte  laie  eu  travaillée 
uniment;  parler  uni  meut.  — Tout  uniment,  sim- 
plement . sans  façon. 

tatOLL,  subst.  (an.  (uni -oie),  U de  bot.,  genre 
de  plantes  digynes  de  la  lamille  des  graminées. 

l'Aio.v,  subst.  mas.  (luii-ra),  t.  d'bist.  nat., 
genre  de  mollusques  acéphale». 

tvtov,  subst.  (oui.  (uni-un)  (en  latin  auiio}, 
Jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  choses  entrm 
btc.  — Fig.,  concorde,  société,  correapoadance: 
uni" u conjugale,  f mutuelle  ; Ut  uni  toujours 
vécu  dans  une  grande  urnon;  U n’y  a point  d'n- 
niou  dons  celle  famille  , etc.  — Ko  t.  de  pral., 
on  appelle  courrai  d'union,  un  couvât,  un  ac- 
cord par  lequel  tous  les  créanciers  s'unissent 
pour  agir  de  concert  et  empêcher  que  les  biens 
du  débiteur  ne  soient  consommes  en  frais.— Le» 
chrétiens  appellent  union  hypostatique , l'union 
du  Verbe  divin  avec  la  nature  humaine  dans  une 
même  personne.  — ll  s'emploie  aussi  seul  poui 
signifier  le  mariage  i le  ciel  a le  tu  leur  union; 
union  bxn  assortie,  mal  assortie;  union  illégale. 
— T.  de  peint,  i union  de  couleurs , iceord  des 
couleurs  qui  convienaent  bien  ensemble  et  qui 
sont  bien  assorties  par  rapport  à la  lumière  du 
tableau  ; U y a dan*  ce  tableau  me  belle  union 
de  couleurs.  — Un  appelle  quelquefois  union,  la 
Jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  choses  qui,  de 
leur  nature,  étaient  séparées  : l'union  de  deux 
terre*,  de  deux  charges , on  de  plusieurs  béné- 
fices; l'union  d’un  bénéfice  d utie  communauté 
— l'niou  , dans  un  corps  politique  , sentiment 
d'harmonie  qui  (ail  que  toutes  les  parties,  quel- 
que opposées  qu'ellea  paraissent , concourent  au 
bien  général  de  la  société.  — En  politique,  se  dil 
d'un  traité  par  lequel  plusieurs  puissances  s'u- 
nissent pour  leur  maintien  ou  leur  défense  com- 
mune coure  une  autre  puissance;  et  oq,ies  dis- 
tinguo ordinairement  par  le  nom  du  lieu  oà  elles 
ont  conclu  ce  traité.  Ainsi  ; f union  de  franc  fort 
et ail  un  contre- poids  aux  projet*  de  l'uiuon  de 
Wormt.  (Voltaire.)  — On  appelle  *■<«*!  de  f A- 
COtlt  avec  l’Angleterre,  un  fameux  traité  par  lo- 
que! ces  deux  roj sûmes  ont  été  réunis  en  un 
seul,  et  compris  sous  le  nom  de  royaume  de  la 
Grande-Bretagne , — On  appelle  bulle*  d'union  les 
bulles  du  paps;  qui  unissent  uu  bénéQceè  un  autre 
ou  é une  communauté.  — LeUru  d’union  , 
lettre#  du  roi  qui  unissaient  une  charge  à une 
autre,  une  justice  A une  autre.—  Eo  L de  man., 
on  appelle  union,  l'ensemble  du  cheval. — Cbei 
1rs  joailliers,  perle  faite  en  poire.  — Mjth., 
ligure  allégorique  représentée  sous  lus  traita 
d'une  femme  trés-grecieuse,  couronnée  d’olivier, 
symbole  de  paix,  et  de  myrte,  hiéroglyphe  de  l’al- 
légresse ; elle  s'appuie  sur  un  faisceau  de  ba- 
guettrs  élroUement  liées  ensemble,  tans  les  (aire 
plier. — csioh,  joüctiok.  (Spn.)  L union  regarde 
particulièrement  deux  différentes  choses  qui  te 
trouvent  bieo  ensemble  ; la  Jonction  regarde 
proprement  deux  choses  qui  se  rapprochent 
l’une  auprès  de  l’autre.  Le  mot  d'union  renferme 
T. 11. 
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me  Wée  d’aecord  ou  de  convenance  ; celui  de 
jonction  semble  supposer  une  marche  ou  quel- 
que mouvement.  On  dit  l'union  des  couleurs  et  la 
jonction  des  armées;  l'union  de  deux  voisins  et 
la  Jonction  de  deux  rivières.  Ce  qui  n'csl  pas  uni 
est  divise,  re  qui  n’est  pas  Joint  «t  séparé.  On 
s’unir  pour  tonner  de*  corps  do  société  ; on  te 
Joint  pour  se  rassembler  et  n'être  pas  seuls.  — 
Union  s'emploie  souvent  au  llguré,mais  on  ne  se 
sert  de  jonction  que  dans  le  sens  littéral,  l.'union 
soutient  les  familles  et  fait  la  puissance  des  Etats; 
la  Jonction  des  ruisseaux  forme  les  grands  fleu- 
ve*. 

cxiovifrUK,  subit,  mas.  ' uni-cniceme  ),  doc- 
trine des  unionistes.  — Action  de  former  un 
corps  eontre... 

t viOvtSTE,  subst.  mu.  (uni-onlcete) , nom 
d'hérétiques  qui  niaient  la  Trinité. — Partisan  du 
l’union  de  l’opposition  libérale  et  des  ultramon- 
tains en  Belgique,  en  IB30. 

CJiosiTE,  subst.  mas.  {barbarisme).  Voy. 
«MOMSTB  , qui  seul  sc  dit. 

L'xiPimg.,  abréviation  des  mots  unipersonnel 
ou  uirtpersonneUement. 

ivi  t’Enitox \ei.,  adj.  mas.,  au  fétu,  cm  peu - 
XOIIVELI.B  ( uniptreçonile  ),  I.  de  graom.,  qui 
n'a  qu’une  personne.  — II  est  aussi  subst. 
mas.  , et  il  se  dit  au  lieu  d'impersonnel. 
Les  verbes  auxquels  Ici  grammairiens  donnent 
ordinairement  le  nom  d’in. personnel*  , et  quo 
nous  appelons  ttuipertonneU,  sont  certains  ver- 
bes défectueux  que  l’on  n’eraploie  dans  tous 
lotir*  temps , qu’A  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier ; U faut ; U Importe;  U g a,  etc.  Ce  mot 
manque  dans  V Academie. 

I V I l’RIVSO.V V ELLE  , adj.  fôm.  Voy.  (i.UNtX- 
SOXRAL. 

I VIl'EnSOVVKM.EMEVT,  adv.  (U)Upirt(O- 
ntlcman) , d’une  manière  untptrsonnelU.  Ce 
mot  manque  daDS  l'Académie. 

L vtPLTAi.É.  s,  adj.  ( unipetale  ) , t.  de  bot., 
qui  consiste  eo  un  seul  pétale. 

iviqck,  adj.  des  deux  genres  (unike)  (en  lal. 
unicus),  seul  : fils  unique  ; ll  r*t  unique  héritier. 
— Fig.,  singulier,  excellent  en  son  espèce  < e'éiait 
tunique  orateur  qu’U  y tttt  pour  fors. — On  dil 
d’un  homme  qui  excelle  en  quelque  chose,  qu’tf 
est  l'unique  en  ton  espèce.  On  le  dil  aussi  par 
dérision  d on  homme  ridicule  et  d'un  extravagant, 
pour  dire  qu'il  n'a  pas  son  semblable.  — c’est 
unique;  voild  qui  est  unique  , on  ne  s’y  at- 
tendait pas.  — Subst.  fetn.  , les  marchands 
d'objets  d’hisloire  naturelle  donnent  ce  nom  à 
des  coquilles  dont  la  spire , au  lieu  de  tourner 
de  gauche  à droite,  comme  la  plupart  des  co- 
quilles, tourne  de  droite  à gauche.  On  les  ap- 
pelle aussi  cirquillet  gauches.  — tiNiqiK , sxcl. 
(Syn.)  Une  chose  est  unique,  lorsqu'il  n’y  eo 
a poinl  d'autre  de  la  même  espèce;  elle  net  seu- 
le, lorsqu’elle  n’est  pas  accompagnée.  Un  enfant 
qui  n‘a  ni  frère  ni  sœur  est  unique;  un  homme 
abandonné  de  tout  le  monde  reste  seul. 

mge  us  est,  adv.  {uiiiéeuMin) , singulière- 
ment, exclusivement  A toute  autre  chose  j il 
s'applique  uniquement  a la  poésie.  — Au-dessus 
de  tout , préférablement  A tout  i U aime  unique- 
ment la  musique. 

l'Vta,  v.  set.  (unir)  (en  lat.  unire , fait  de 
nuta,  un,  unique) , Joindre  deux  ou  plusieurs 
choses  eu  une.  II  diffère  de  Joindre  comme  union 
de  jonction.  Voy.  cmiom  et  aussi  asshsslx*.  — 
Fig.,  joindre  d’amitié,  de  parenté,  d'interèi,  etc. 

— Rendre  égal,  en  étant  les  hauts  et  les  bu  • 
polir,  aplanir. — En  t.  de  manège  : unir  un  che- 
val, le  mettre  non  pas  ensemble,  comme  le  dit 
IMcaddmi*,  mais  le  mettre  d'essemble.—  *‘o>ia, 
V.  pron.,  se  joindre  ensemble. — Fig.,  s’associer, 
—s'attacher  par  alllincc,  par  amilié. 

iMskii,  K,  adj.  (uNicééoé),  I.  de  bot.; ficus 
i tulsexèe,  qui  n'a  qu’un  sexe. 

uuiiukl,  adj.  maj.,ao  fém.  (iiiieiiiel- 
LE,  (untcékçu-Üe) , t.  do  bot.,  qui  se  dil  des 
plantes  qui  ne  réunissent  pas  l.-s  deux  sexes, 
c’est-à-dire  qui  n’ont  que  dos  piaula  ou  des  éta- 
mines. 

tlAlSPERME,  adj.  des  deux  genres  (unicepire- 
wu),  t.  de  bot-, qui  se  dit  du  genre  de  [dames  qui 
n’a  qu'une  semence  , et  qui  a été  établi  pour 
placer  le  scandix. 

tv  lits  a ht,  e,  adj.  (uniçan,  çante) , qui  mit. 

— ll  se  dil,  i-n  clnr.,  d'un  bandage  qui  procure 
U réunion  des  piales  longitudinales , et  de  la  ro- 
tule fracturée  en  long.  On  l’appelle  même  unis- 
sant su  subst.  mas. 

L'.visso  v,  subst.  mas.  (uulpou),  accord  de  deux 
ou  plusieurs  voiXjdedrux  ou  plusieurs  instrumenta 


qui  ne  fonl  entendre  qu’un  même  ton  ou  son.— 
On  dit  flg.  cl  fain.  se  mettre,  temonicr  a Tu- 
nisien de  tout  le  monde,  ne  contrarier  per- 
sonne , ne  se  meure  en  opposition  avec  per- 
sonne. 

tüITAIRB,  subit,  et  adj.  des  déni  genres 
( unitère ) , sectaire  qui,  en  admettant  la  révéla- 
tion, ne  reconnaît  qu'une  seule  personne  en 
Dieu. 

UhlYt,  subst.  fém.  (rntih,')  (en  lal.  uuitat),  en 
math.,  co  qui  exprime  une  seule  chose  ou  h-ut 
partie  individuelle  d'une  quantité  quelconque. 
C'est  le  principe  de  tous  nombres,  lesquels  sont 
composés  d'unités.  — En  t.  de  Ibéot.,  on  dit  t 
l'unité  de  TEgflsc,  cl  les  catholiques  entendent 
par  tA  le  lien  qui  ssisif  les  fidèles  par  la  profes- 
sion d’aruc  même  doctrine,  par  la  pariicipalion 
aux  mêmes  sacrements,  cl  par  la  souiuissiun  au 
même  chef  visible. — On  dit  aussi  ; l' imite  de  la 
foi,  l'unité  de  Dieu  ; t unité  de  Dieu  fut  démon- 
trée par  f unité  de  ton  temple.  — Qualité 
d’une  chose  qui  est  un#  dans  l'ordonnance  de 
la  nature , ce  ne  sont  pas  Us  malts,  mais  tes 
femelle*  , qui  constituent  l’uni  te  de*  espèces.  — 
Eo  t.  do  belles-lettres , on  entend  par  ce  mot 
une  qualité  qui  fait  qu'un  ouvrage  est  partout 
égal  et  soutenu.  Cette  unité  consiste  A distribuer 
un  ordre  général  dans  la  matière  qu’on  traite, 
cl  A établir  un  point  Uxe  auquel  tout  puisse  se 
rapporter.  — L’unité  , dans  la  poésie  dramatique, 
est  une  règle  qu'ont  établie  le*  critiques,  par  la- 
quelle oo  doit  observer  dans  tout  drame  une 
unité  d'action,  une  unité  de  temps,  et  une  unité 
de  lieu.  C'est  ce  qu’on  appelle  la  règle  de s trois 
unités  ; les  trois  uniUt  tout  communes  d lu  co- 
médie cl  d la  tragédie.  Vunilé  d’action  consiste 
en  ce  que  la  tragédie  ne  roule  que  sur  une  ac- 
tion principale  ci  simple  ; l'uNlu*  de  temps  con- 
siste A renfermer  l’action  dans  un  espace  de 
vingt-quatre  heure»;  i' unité  de  lieu  exige  quo 
Faction  soit  bornée  A nn  seul  et  même  Ih-u  i 
r unité  d’action  dans  Us  ouvrages  faits  pour  inté- 
resser. et  funiU  d'objet  dans  le*  ouvrage*  faits 
pour  instruire , demandent  egalement  que  toute* 
les  parties  soient  entre  elles  dans  des  proportions 
exactes,  et  que.  subordonnées  Us  unes  aux  autres, 
elU*  te  rapportent  toutes  a une  même  fin.  — 
En  peint. , on  exige  l'unilf  d'objets . e'eal-A- 
dtre  que  s'il  y a plusiears  groupes  de  dair-ohs- 
cur  dans  un  Uhleau,  ü fxul  qu’U  y en  ail  un 
qui  domine  sur  les  autres.  De  même  dans  la 
composition,  il  doit  y avoir  unité  de  tujtis.  On 
observe  aussi  dans  un  tableau  Vunilé  du  temps, 
' en  faisant  en  sorto  que  cc  qui  y est  représenté 
ne  paraisse  pas  excéder  le  moment  do  Faction 
qu’on  a dessein  de  rendre. 

C.XITlF,  adj.  mas.,  au  fém.  l'SITIVB  ( uniiif , 
lire),  I.  mystique,  usité  seulement  au  Cita.:  la  vie 
unit lue,  cello  d'après  laquelle  Fûuie  est  unie  A 
Dieu  d'une  manière  particulière. 

ttvtTivE,  adj.  fera.  Voy.  cvmr. 

l'.viv tLVL,  adj.  des  deux  genres  (niUvalee), 
l.  de  bot.,  qui  n’a  qu’une  rafte.  — En  t.  d’IibU 
nat.,  coquillage  untvalve,  qui  n’est  composé  que 
d'un#  pièce.  — On  dit  aussi  subst.  au  mas.  t 
les  unûatrcs. 

un tv »; rs,  subst.  mas.  (unlrêre;  et  non  pas 
uuivérec#,  même  devant  une  voyelle  ) ( en  lat. 
riniversut,  aous-entnudu  mandas;  , le  monde.— 
Dans  un  sens  plus  particulier,  U terre  et  scs  ha- 
bitants. 

tivit’EBS amsë,  K,  part.  pas*,  de  universa- 
liser. 

VRIVEMSt!  I5F4I  , v.  tel.  ( uuivèreçalise  \ 
rendre  unuersef.  — s'cnivebsxusu,  v.  pron 
Moi  employé  par  le  gramraairim  Oomergne , 
dans  sa  Prononciation  notée.  Ce  mot  a’est  pat 
au  reste  A dédaigner,  il  peut  être  tort  utile. 

tftiVMtSAMüMfc,  subst.  ma*,  (univéreçatsce- 
me j,  système  de  ceux  qui  n’idiucUeal  pour  prin- 
cipe, pour  autorité,  que  l’atsrwimrnt  uutvetsrl, 
ce  qne  tou*  le*  hommes  appelle*!  bon  ou  beau , 
Juste  »u  vrai. 

UMVEBSIUSTE,  subst.  des  deux  genres  (mti- 
vértçnliééte),  qui  croit  A la  grâce  universelle. 
— Partisan  de  l'unircrsnfùtn#. 

VXIVbbjsamtA.  subst.  fém.  ( uMivércçalité ) (en 
Ut.  universaUtas),  généralité;  toutes  les  choses 
de  même  nature.  — L’unitertallte  des  biens,  la 
totalité. — L'nmversalilt  d'une  proposition  , sa 
qualité  de  proposition  uniiersdU. 

tuvMïtu,  subst.  mas.  plnr.  Voy.  tm- 
miu,  subst. 

litiVEBSEl.,  subst.  mai.  (unfodmdf#) , t.  ds 
logvque,  nature  commune  qui  convient  géné- 
ralement A plusieurs  choies  de  même  sorte.  En 
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ce  sens,  on  dit,  au  plur.;  unit  ertaux.  C'ett  11  une 
bien  citraordiiuire  bizarrerie;  mais  elle  est  cous** 
crée,  du  moins  IMeot/rm»  le  seul  ainsi,  ün  compte 
cinq  universaux  : le  genre  . l'espèce,  la  ' diffé- 
rence, le  propre  cl  ['accident.  — l'n lier  taux, 
leilrei-cirrulatres  du  roi  de  Pologne  aui  grands 
du  royaume  et  aux  provinces  pour  la  convoca- 
tion des  diètes. 

imaeraki.,  ad j.  mas.,  au  fém.  EXIVKUSEI.i.k 
(universel*)  (en  latin  untotrêatis),  général  ; qui 
S’étend  à tout  ou  partout , qui  roiuprciid  tout  : 
an  bien  universel  ; une  di 'solution  universelle  ; 
et  cette  alarme  universelle  est  l’ouvrage  d'an 
moucheron.  { la  Fontaine.  ) Il  a l'approbation 
universelle.— He  qui  embrasse,  ce  qui  comprend 
tout  : science  universelle;  esprit  universel.  — 
Adopté,  cru,  reçu,  répandu,  professé  partout: 
un  iniuie  ■ c'en  l'opinion  universelle  ; des  prin- 
cipe! universels  ; il  a une  confiance  universelle  ; 
ce  sont  des  vérités  universelles.  Voj.  cdvdbU,. 
— Homme  universel,  qui  a une  grande  etcnJue 
4e  connaissances.  Voy.  oirrnui  , subst. 
niVEH8ELl.C,  ad j.  fém.  Voy.  cxivskscL,nd}. 
Ull»EBSELLiaiK»T,  adv.  [ttHivirccileman), 
généralement. 

irxtVERMrilRE , ad],  des  deux  genres  (uwi- 
Vircciterel,  de  r«nfecr«tfd.  — îjubsl.  mas.  : tes 
universitaires,  les  individus  stlacbés  à r imiter - 
sH  i‘. 

niTEINTl , subst.  fém.  (uNitdrccr/e)  (en 
latin  aMfrmilai,  foin-entendu  sindiomni),  corpj 
de  professeurs  cl  d’écoliers,  établi  par  autorité 
publique,  pour  enseigner  et  pour  apprendre  les 
langues,  les  bellei-lcUres  et  les  sciences. 

l? VI VOCATION,  subit,  fera,  (unimkddou),  ca- 
ractère de  ce  qui  est  univoque. 

I MVOÿi  c s adj.  des  doux  genres  'unlvokc; 
(en  latin  unwocus.  formé  de  «mu*,  un,  cl  tox, 
voix),  l.  de  log.  qui  se  dit  des  noms  communs  i 
plusieurs  ch  ses  : animal  est  un  terme  uuitiifKe 
a l'homme  et  au  lion  ; Aontine  est  univoque  a 
Pierre  ou  à Vaut. — F.ti  t.  de  grarom.,  il  sc  dit  des 
mots  qui  ont  le  même  son, quoiqu'ils  aieni  une 
signification  différente.— T.  de  iiiusii].,  on  nom- 
me consonnancct  univoques,  celles  qui  portent 
le  même  nom,  comme  l’octave  cl  scs  répliques. 
— En  t.  de  niédec.,  on  nomme  signes  mut  oques, 
symptômes  univoques,  des  signes,  des  symptô- 
mes particuliers  A une  maladie , on  qui  ne  su 
rencontrent  que  dans  une  seule  maladie,  et  par 
conséquent  qui  la  caractériscnl. 

AVOCATE  , subit,  mas.  ( unoguate  ) (du 
grer  irrit,  instrument  irancluul,  cl  v/rr„  crochet;, 
t.  d'h  Ut.  uat.,  classe  il’inscetes  qui  a beaucoup 
de  rapports  avec  celle  de*  arachnides. 

l.iovi.,  subst.  mas.  (unone\  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  polygyncs,  dont  le  calice  a trois  fo- 
lioles. On  mange  leurs  fruits. 

cvxtr.,  subst.  fém.  (onkci),  L de  bol.,  espèce 
de  plante  herbacée. — Genre  de  plantes  de  l’ordre 
des  corymbiféres.  — Subst.  propre  fera.,  myib., 
ÿiiriuuti  de  Junon  qu'on  invoquait  dans  une  céré- 
moniedes  mariages, qui  consistait*  frotter  d’huile 
ou  de  graisse  les  poteaux  de  la  porte  do  la  maison 
oti  Ici  nouveaux  mariés  s'établissaient , pour  en 
écarter  les  maux  et  les  enchaînements.  Ou  croit 
que  c'est  de  cette  onction  que  le  nom  d'i utor  a 
été  donné  i une  femme  mariée. 

tnziiVK,  subst.  fém-  (ousdrn,'),  sorte  de  ba- 
teau dont  on  se  sert  sur  La  Loire  pour  transpor- 
ter le  sel. 

tlUS,  subst.  inas.  (irpdcc),  l.  de  bot.,  grand 
arbre  de  Java,  célèbre  par  le  poison  actif  qu'il 
recèle,  et  par  le  merveilleux  dont  il  a été  l'objet. 

IPERUUK,  subst.  fém.  (upérisc),  t.  de  bot., 
genre  de  champignons  établi  entre  les  truffes  cl 
les  TCMC-Ioups.  Il  ne  renferuiu qu'une  espèce. 

LPEROTK,  subit,  fém.  (upirotc  , t.  d'hisl.  nat., 
aorte  de  fossile  en  tuyau. 

l’PIDE,  subst.  fém.  (upide),  l.  d'bial.  nat., 
Insecte  du  genre  w/>li. 

t PitCHS,  subst.  mas.  plur.  (ufHisije),  mylb., 
bjmnes  en  l'honneur  de  Diane. 

IPI»,  subit,  mu.  (upice'i,  l.  d'hisl.  nat.,  genre 
d’insectes  de  l'ordre  des  coléoptère*. 

l'RA,  subit,  ruas,  {ura;,  l.  d'hisl.  nat.,  crusta- 
cé des  mers  du  Brésil , qui  paraît  appartenir  au 
genre  des  écrevisses. 

VRAC,  SUbsl - mas.  (ttrak),  t.  de  bd.,  genre 
de  plantes  qui  parait  être  la  même  chose  que  le 
varec.  Voy.  v au  te. — Entrer  les  Itarsngseu  urac. 
C'est-à-dire,  uns  être  salés. 

VRAC  RAHIE,  subit,  féru.  ( urakrazi ),  t,  de 
médcc.  et  de  chir.,  Incontinence  ou  émission 
involontaire  d'urine. 

iiracc»!  subst.  propre  maj.  [uraguce),  tnyib., 


surnom  de  riuton  , ab  urigine  et  ugcnlo,  celui 
qui  eondull  ou  dirige  le  feu. 

VR  ai.kpmS,  subst.  mas.  ( urulipecice  ),  l.  do 
bot.,  genre  de  plantes  Intermédiaire  entre  les 
barbons  et  Ica  caucncs. 

I RIUKR,  subst.  mas.  ( iiralic  ) , t.  de  bol., 
espèce  d’arbrisseau  exotique  de  la  famille  des 
tolanées. 

CR, AV,  subst.  mas  ( ura n ),  t.  dliist.  nat.. 
nom  d'un  animal  que  l'on  regarde  comme  fabu- 
leux. 

t*  AVE,  OU  ITR.AVICM,  OU  L‘R  AVITE,  subst.  mas. 
(urane,  uraHiome , n raililc)  (du  grec  (A/tenci,  le 
ciel),  l.d'hist.  nat-,  nouvelle  substance  méUllique, 
découverte  par  Klaprolh.  qui  l’appola  uramtc , 
comme  depuis  il  a consacré  le  tellure  à la  terre, 
en  lal.  Icltns.  — On  appelle , urane  oxyde  , le 
cuivre  corné  ou  murialc  de  cuivre  de  IWn; 
l'oxyde  il'uraue  des  chimistes  ; l'oxyde  de 
bismuth  micacé  de  Born  ; l'uj-arrlrc  minéralisé 
par  l'acide  aérien  ; la  chaux  jaune  d 'urane  de 
Bergmann  ; y urane  en  oxyde  de  Üaubculon  ; cl 
urane  oxydale,  VarunUe  minéralisé  par  le  soufre 
de  Brrgmann;  le  pech -blende  ou  blende  de  peux 
de  Boni  ; et  Vuranits  en  minerai  par  le  soufre 
de  Daubcnton.  Voy.  cstsiT. 

Ln  amk  , subst.  fém.  ( unvà  },  t.  d’hisl.  nat., 
genre  d'insectes  lépidoptère*.  — En  astmn.  , 
l'une  des  rhiennes  d’Actéon.  — En  archéol.  , 
sorte  de  jeu  d’enfants  en  Grèce  et  vu  Italie  i on 
jetait  une  balle  en  l'air,  et  celui  qui  l'attrapait  le 
plus  souvent  avant  qu'cllo  ne  touchât  la  terre  é:ail 
le  roidujeu. — Subst.  propre  fém.,  inyth.,  l'une  des 
neuf  Muses.  Elle  présidé  i l'astronomie.  On  la 
représente  sous  la  ligure  d'une  Jeune  fille  vêtue 
d'une  robe  couleur  d'azur  , couronnée  d'étoiles, 
soutenant  un  globe  avec  les  deux  mains,  et  ayant 
autour  d’elle  plusieurs  instruments  de  mathéma- 
tiques.— Uranie  fut  aussi  le  nom  de  plusieurs 
nymphes. — Sous  le  nom  d Tronic  , c’est-à-dire. 
Ci  liste,  on  adorait  aussi  Vénus,  comme  U dresse 
des  plaisirs  innocents  de  l'esprit;  cl  on  l’appelait 
par  opposition  Vénus  terrestre  , quand  elle  était 
l’objet  d'un  culte  infime  et  grouicr.  — Subst. 
fém.  plur. , nymphes  célestes  qui  gouvernent 
les  sphère*  du  ciel. 

L'RAMT , ou  rnaviTB,  subit,  mas.  ( urasl, 
nite  ),  t.  de  miner.,  nom  que  quelques  minéra- 
logistes français  ont  donné  au  minerai  d ‘urane  . 
et  particuliérement  à Vurane  oxyde.  Voy.  unaux. 

ER.lVIltU,  subst.  mas.  (uraiii-omej,  voy.  i ai- 
ne. 

ru  avocure  , subal.  mas.  ( uranokre  ),  l.  de 
chim.  , oxyde  d' urane , qui  est  un  murialc  de 
cuivre  de  Dura. 

Itivvmiov,  subst.  mai.  (uranodon),  l.  d'hisl. 
nat.,  espèce  de  poisson  dont  on  a établi  le  genre 
parmi  les  dauphins. 

1 RAVOCR  APllK,  subst.  ma»,  (h  ranoguerafe), 
relui  qui  fait  une  description  du  ciel  ; auteur 
d'une  uranographie. 

IRAXOGRAPltlF.,  subst.  fém.  ( uranognerafi  ) 

( du  grec  o optent , ciel , et  -/fMfu  , je  décris  ) , 1 
description  du  ciel. 

t n v vK.n  vmuQi  K , adj.  des  deux  genres 
(uranoguerafike),  qui  concerne  Vuranographie  : 
spectacle  urauograpliiqiic. 

L’R.AVOLOCIK,  subit,  fera.  ( uranoloji  ) ( du 
grec  oofiani  , ciel , cl  xv/ai  , traité  ) , discours, 
traité  sur  le  ciel. 

tn.lVOLOCfQtK,  adj.  des  deux  genres  ( ura- 
uolojlke  ),  qui  concerne  Vurauotogic. 

rit  avommre  , subit,  mas.  (nranomitre)  (du 
grec  copxrcf,  le  ciel,  et  pirpar,  mesure),  sorte 
d'instrument  propre  à mesurer  les  astres  cl  les 
mouvements  Céleste*. 

IRAXOMÉTRIE  . subi*,  fera.  [ urauomctri  ) 
(même  élyrn.que  celle  du  mol  précéd.),  science 
de  mesurer  le*  turcs. 

u Et  ivouÊTRiQt  e,  adj.  des  deux  genres  (ura- 
nometrike } , qui  a rapport  à Vuranumetrie  ; qui 
concerne  Vurauométre,  ou  Yuranometrie. 

i r,  v vOUutU'Ui il-,  subst.  fém.  (orarmmor/fte), 
t.  d’hisl.  nat.,  aorte  de  pierre  ornée  de  den- 
drites  à empreintes  qui  représentent  des  corps 
célestej. 

l R.AVORAM A , subst.  nus.  Çuranorama)  (du 
grec  vjpauci,  le  ciel,  et  opupx,  vue;,  exposition 
en  petit  de  notre  système  planétaire  , Qgurée 
par  des  globes  représentant  les  astres  et  leurs 

mouvements. 

IRAVOSCOPB,  subst.  mas.  ( vranoeekope ) (du 
grec  ivpauzi,  ciel,  cl  emivtui,  je  regarde  ) , l. 
d’hisl.  nat.,  genre  de  poissons  osseux , holo- 
brauclies  et  jugulaires,  dont  les  yeux,  Irès-rap- 
proches,  sont  placés  sur  le  sommet  de  la  tétc. 
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l'RAVOTB  , subit,  fém.  (sroMtt),  I.  de  bot^ 
petite  plante  de  la  NouveUc-Hollande  qui  a servi 
de  type  pour  établir  un  nouveau  genre  dan*  la 
syiipcocsic  égale,  et  dans  la  famille  do*  cinarocé- 
p baies. 

m A Vf»,  subst.  mas.  (nrônuce)  (do  grec  eoptt- 
Ciel),  t.d'astron,,  ydanéto  dècnu voile  ou  An 
glelerre  par  Uerseketl.  Elle  a pendant  quelques 
années  porté  le  nom  même  d ’üerschelt;  celui 
i'tranus  fui  fut  entoile  donné  par  les  Allemand», 
parce  que  celle  planète  étant  la  (dus  éloignée  de 
nous,  la  plus  enfoncée  dans  l'espace  céleste,  ap- 
psrtical  en  quelque  sorte  plus  proprement  au 
ciel. — Subst.  propre  mas.,  mjUi., c'est  le  même 
que  Codât , le  père  de  baluroe.  — Nom  du 
premier  roi  des  Allantes,  peuples  les  plus  policés 
de  toute  l'Afrique,  cl  qui  prétendaient  que  les 
dieux  s»  aient  pns  naissance  eh  es  eus.  Ce  prince 
rassembla  dans  des  villes  les  hommes  avant  lui 
répandus  dans  le*  campagne*,  le*  retira  de  la  vie 
sauvage  qu’ils  menaient  , leur  enseigna  l’usage 
de*  fruits  ri  U manière  de  les  conserver  , ri 
leur  communiqua  plusieurs  inventions  nouvelles. 
Observateur  attentif  des  sstres,  Il  détermina  plu- 
sieurs circonstances  de  leurs  révolutions,  mesura 
l’année  par  le  cour*  du  soleil,  et  le»  mois  snr  ce- 
lui de  la  lune;  enfin  designs  le  commencemeni 
et  la  On  des  saisons.  Les  peuples,  qui  ne  savaient 
pis  encore  combien  le  mouvement  des  astres  est 
égal  et  constant , étonnés  de  la  justesse  de  scs 
prédictions,  crurent  qu'il  élatl  d'nnc  nature  plus 
qu'humaine,  et  lui  décernèrent  lu  honneurs  di- 
vins après  sa  mort.  Ib  donnèrent  son  nont-à  la 
partie  supérieure  de  l’univers  , tant  parce  qu’iis 
jugèrent  qu’il  connaissait  parfaitement  toute*  qui 
arrive  dan*  le  ciel,  que  pour  marquer  Is  grandeur 
de  la  vénération  extraordinaire  qu'ils  avaient 
pour  lui  ib  le  aouimèreut  en  lin  le  rot  eteruei 
de  toutes  choses. 

i R ao,  subst.  mai.  (hsso;,  t.  d'hisl.  nat.,  car- 
bonate de  soude. 

ERAQL'B,  subst.  mas.  Voy.  ocasQcr.. 

l'BARIC,  subst.  mas.  (urarik}t  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  sainfoin*. 

» R AT»:,  subst.  mas.  uraici,  L de  chimie,  id 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  urique  avec 
une  bave. 

CUBAIN,  E,  adj.  (urbein,  bine ) (en  laiin  urba- 
nus,  , de  la  ville  : Miniums  urbuiuet.  — Subst. 
fém.,  sorte  de  voilures  publiques  dans  le  genre 
omnibus.  — Autre  espèce  de  voilures  dans  le 
genre  bourgeois. 

IRBAXicihS , subit,  mas.  ( w-fariieieiM  ) , 
l.  d'anliq.,  nom  d'un  corps  do  sia  nulle  soldat* 
qu’Augusle  avait  formé  pour  la  garde  de  Home. 

I RUA Mk. A,  subst.  et  adj.  mas.  ( urbauitin  ), 
myth.,  nom  des  dieux  de  la  ville,  chez  les  Ro- 
malus. — Nom  qu’on  donnait  aussi  aui  dieux  Lare*. 

l'RBAXltTE  , subit,  fera.  (urhdMici’bc),  I.  de 
jard.,  *orle  de  poire.  — Subit,  fem.  plur.,  clai- 
rettes, religieuse*  de  Sainte-Claire. — Subsi.  mas. 
plur.,  icciiirei  opposé#  à Clément  VIF. 

URBANITÉ , subst.  fém.  ( nrbanJK  J (en  latin 
urbiinitas,  élégance  de  la  vrille,  formé  de  urbs , 
ville),  politesse  que  donne  l’usage  du  monde.  Il 
ne  #c  dit  guère  qu’est  parlant  des  anciens  Ro- 
maius  : on  dit  l’aHiciime  des  Crées  et  i urbanité 
des  Uomains,  quand  on  parle  de  la  politesse  du 
langage. 

{JAIERE,  subsi.  mas.  furbire),  t.  d'hisl.  nat.; 
on  donne  ce  nous  à divers  insectes  nuisibles. 

LACÉE  , subsi.  fém.  (nrat\  l.  d'hisl.  nat., 
genre  de  coquilles  qui  fait  partie  des  nériles  de 
Usinée. 

l itct.Ot. aire  , subit,  fém.  (urcd-oUre),  l.  de 
bol.,  genre  de  plante*  cryptogames  de  la  famille 
des  algues,  que  l'on  a établi  aux  dépens  de  celui 
des  lichens  de  Liante. 

lrgéoi.e,  subit,  fém.  {urcC-ole),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  sarreentcuses,  de  la  famille  de* 
apocyncu*. 

inc  toi, É,  E,  adj.  (urcC-oU)  ( du  lal.  urcens, 
cruche,  t.  de  bol.,  renflé  en  forme  de  petite 
outre,  et  rétréci  vers  t'orilke. 

EBE,  subst.  mas.  (ure) , l.  d’bist.  nat.,  espèce 
de  bufflo  , taureau  sauvage  commun  cii  l’ersc. 

ERKBKC  , subit,  nias.  lurM’),  t.  d'hiat.  nat., 
petit  animal  qui  ronge  les  bourgeons  des  arbres. 

IJKBDE,  fiibst.  ma*.  ( «réiie  ) , t.  de  bol., 
genre  de  champignons  parasites  , de  l'ordre  de* 
angîoearpei.  On  le  nomme  aussi  urtdo. 

CRÉE,  subsi.  fém.  ( ure  ) ( du  latin  «rien, 
urine  . en  grec  oope*  ),  l.  de* chien. , substance 
nouvellement  découverte  dans  l'urine,  i laquelle 
celle-ci  doit  sa  couleur,  sa  saveur,  son  odeur, 
ee  un  mot , tout**  ses  qualités  caractéristiques. 
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CRAnb,  xibtf.  (<Wn.  (uréee),  l,  de  bot.,  genre 
d«  plantes  (wluailrci  do  la  famille  de*  nialvx- 
cée*. 

laioi,  subit.  mu.  (urt-on  .loui. Voy.  uriüe. 
creteau,  subst.  IM*,  (urefô) . I.  do  Ifur.  , 
•«père  de  corde  à poulie. 

('RRTÉItAEUIH  . subst.  fém.  ( urCtCroleJi)  'du 
(toc  oj  porno.  uretère,  el  stJye»,  douleur),  dou- 
leur rapportée  à V uretère. 

tinÉTÉRALGiQtK  , adj.  de*  deux  genre*  (uré- 
UraUjtke ) , qui  a rapport  à l ’urètèralgie. 

IREthre  . tu  bat.  nu*.  ( n retire  ) ( en  grec 
aupump  • cooservalîon  de  l urioc  , formé  de  co- 
pov,  urioe,  et  do  t r,ptu , je  conserve),  t.  d'anal., 
canal  double  et  fort  étroit  par  le  moyen  duquel 
le*  rein*  ont  eotnnuinicaiiun  avec  la  vessie. 

pn Atrriti», mieux  ihétiiritia,  tubci.  fém. 
(ureUnUcc , Iruice)  (du  (troc  oupirep , uretère, 
ou  bien  o upr;(tpx , urèthre) , I.  de  médee.  , in- 
fUmniatino  de  l'uretère  ou  de  Vuréthre.  On  dit 
auaii  urdertU. 

tnt  t KHOI.IT  tlltSK  , subit.  fém.  ( irrtWro/i- 
té-dae)(du  grec  o utnrrrp,  uretère,  et  JtQot,  pier- 
re j , l.  do  raèdcc.  , calcul  arrêté , forme  dan* 
l'arrière;  affection  ralculeuie. 

h hétéro -phi.  eu  uati  que  , adj.  de*  déni 
genre*  (Hreltrà/lègacmutilc:,  t.  de  mèdr«.,rauaè 
par  la  présence  du  mucu*  «ian*  Vurelêre. 

iréilko  - pïique , adj.  dr*  dent  genre* 
(u/eu  ntfu-ike, , l.  de  médec.,  causé  par  la  pré- 
sence du  pu*  dan*  l'uretère. 

tu tTÈuo-sTOM  ttiQlE,  adj.  des  deut  genre* 

( itreurûcriomaiikr  ) , I.  de  médec.  , causé  par 
l'oblitération  de  l’urlHce  de  Vuretére. 

uréthral  . fi  , adj.  (uretral),  t.  d’anal.,  qui 
appartient , qui  eat  relatif  A »' uretère. 

rnÉTuu  ti.ciE  , aubfl.  fém.  ( urètralefl  ) (du 
grec  owpm éjoat,  urèthre  , et  a)y,f,  douleur  ) , I. 
de  médec. . douleur  que  l’on  ressent  dans  l’n- 
rèthre. 

trétiirai.ciqi'R  , *dj.  des  deux  genre*  (uré- 
traiefike),  t.  de  roéder.,  qui  a rapport , qui  cil 
rotatif  à Vurethralgte. 

urèthre  ou  r HÊTRE  , subst.  ma*,  (urètre) 

( en  grec  cupt/mp  , ou  bien  coprjfpa , fait  de  | 
cupo»,  urine',  t.  d'anal.,  le  canal  de  U verge  par 
où  sort  Vurine. 

URÉTHRITE,  subit,  fém.  ( urétrite  ) , t.  de 
médec.  , inflammation  aigué  ou  chronique  de 
l'urèthre. 

un rthro- ncMi.ti RF , adj.  Tèm.  ( urtlrbbnle- 
btre  ),  t.  d’anal,  , nom  donné  A l’artère  irans- 
verse  du  pèclRée.  — Il  est  aoasi  subst. 

URÉTHROlrilRAIlE  , subst.  fém.  ( ur/trbfrak- 
cf>  ( du  grec  ovpsjipa  , urèthre , et  lufpoosm. 
J’obstrue),  I.  de  medee.,  obslruclion  de  Vutélhre. 

t nÉTiuionnn teir  , subit.  fêro.  ( itrClrôraJi ) 

( du  grec  ouerfipa , urèthre  , el  ptu,  je  coule  ) , 
t.  de  médec’.,  hémorrhagie  de  Vurithre. 

CRRTUROnRiiÉjQtE , adj.  do*  deux  genre* 
ftuVIréré-iÀc),  qui  est  relatif  à Vun'throrrhèe. 

t iiÉriinnnnu  tr.igt  e , adj.  de*  deux  genres 
(urrtrbraflke) , qui  lient , qui  est  relatif  A l’u- 
rèthrorrhagiè. 

■ UlKTittlOIlRIlÉK,  subst.  fém.  ( iwiMrAreré)  (du 
grco  cfjpr/jp*  , urèthre,  et  pses , je  coule),  t.  de 
üiedcc.,  écoulement  par  l'arrière. 

l'RÉTilROSt.oPE  , subst.  mas.  ( ttritroeekope  ) 
(du  grec  eopn6p*,  urèthre,  et  exairtt*,  je  regarde), 
t.  de  ebir.,  instrument  dont  or  se  sert  pour 
plonger  la  vue  dsnj  Vurtthrt. 

iréthrospimsk,  subit,  ma*.  ( nrrirocepa- 
eemt)  (du  grec  copvbpa,  nrèihre,  et  esrxapa, 
spasme),  t.  de  médec..  conslrietion  spasmodi- 
que de  l'arrière. 

CRèTUROSPtxifODiorc,  adj.  des  deux  genre* 
(*rtltrocq>actmo<iikc',  qui  e»t  relatif,  qui  a rap- 
port à ruMtraqnnsr, 

CRÉTnnoTOME,  subsi.  mas.  'uretrotome)  (du 
grec  MipriOpx  , urèthre,  et  rtprti,  je  coupe),  I. 
de  ehir.,  Instrument  qu’on  employait  autrefois, 
dans  l'opération  delà  taille,  pour  diviser  la  peau 
et  Vurithre,  ou  inciter  l'urèthre. 

t'RÉniROTOMiE,  »ubst.  fém.  ( urtlmtomi  ) 
(même  élym.  que  celle  du  mol  précédent),  t.  de 
ehir..  Incision  de  Vurithre. 

tRÊTllROTOMlQl'E,  «dj.dr*  deux  genre*  'uri- 
trolonuke),  qui  est  relatif  A Vnrithrotomie. 

LRfiTHRVMKiaOPK,  adj.  de*  deux  genre*  (uré- 
trimittode)  , t.  d’anal.,  causé  par  la  présence 
d'une  membrane  formée  accidentellement  dan* 
Vurithre. 

CRÊTIQCR,  adj.  de*  deux  genre*  f uritike  ) 
(en  greo  ot/p<rtu>of  , (AU  do  owpev,  urine  ^ t. 
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de  médec.;  se  dit  des  pstMges  urinaire*;  des 
remède*,  dan*  le  sens  de  diurétique  ; des  ma- 
lade*, ponr  signifier  qn’ili  rirtnrnl  facilement; 
des  maladies,  et  particulièrement  d’une  aorte  de 
fièvre  compliquée  avec  un  diabélè*. 

rnCMCB,  subit,  fém.  (urjanee  ),  nécessité 
pressante  de  prendre  une  résolution,  de  pro- 
noncer sans  delai  sur  une  matière  ■■  urgence 
d’une  proposition;  acte,  decret  d’urgence. 

t'RCEXT,  b,  adj.  (urjan,  jante)  {du  latin  ur- 
gent. part.  près,  de  urgere.  prewer,  pousser,  dé- 
rivé du  grec  tpyo*,  ouvrage,  ou  s pyxu.  Je  desire 
vivement),  pressant  , qui  no  souffre  point  de 
délai  : besoin  urgent  ; uCCCitM  urgente;  c'est  A 
peu  près  tout  l'emploi  de  ee  mol. 

l'nici'E,  subst.  ma*,  (urique),  t.  d’hisl.  nat., 
espèce  de  loup  marin. 

CRI , subst.  propre  ma*,  («ri) , canton  suisse 
célèbre  par  le  souvenir  de  Guillaume  Tell  qui 
l'habitait. 

IIU.TAIRB,  adj.  des  deux  genres  ( urinirc  ), 
qui  a rapport  A l’urine  : p attaçet.  voies  uri- 
noir ej. 

IRISAI.,  subst.  mas.  ( urina/  ),  vase  qoi  est 
ordinairement  de  verre,  où  les  malade*  urinent 
commodément. — Sorte  de  réservoir  dont  la 
forme  el  la  composition  «ont  très -variables,  el 
qu'on  adapte  A la  verge  dans  les  cas  d 'inconti- 
nence d’uriuc,  pour  recevoir  ce  liquide  A me- 
sure qu’il  s'écoule. — Au  plur.,  des  urinaux. 

CRINATRUR,  subst.  mas.  (urlnateur)  (en  latin 
urinaior,  fait  de  urinarl.  plonger),  plongeur  ou 
pécheur  de  perles,  l’eu  usité. 

CRI* vi  t,  subst.  mas.  plur.  Voy.  CRniAl. 
crue,  subst.  fém.  (urine)  (en  latin  urina,  en 
grec  ooper),  pissat.  Urine  e»t  un  terme  plus 
honnête  que  pissat.—  Sérosité  saline,  de  couleur 
de  citron,  séparée  de  la  masse  du  sang  dans  les 
reins,  conduite  dans  la  vessie,  el  de  IA  poussée  au 
dehors  de  temps  en  temps.  — On  appelle,  en  t. 
de  médee.,  unité  chargée  , celle  qui  est  opaque 
et  ronsislanir;  urine  crue,  celle  qui  est  sans  cou- 
leur, sans  nuage  et  uns  dépét  ; urine  cuite  ou 
de  c action,  celle  qui.  ôtant  comme  naturelle  par 
sa  couleur  ci  m consblancc  lorsqu'elle  vientd'ê- 
tre  rendue,  ne  tarde  pas  A déposer. — On  appelle 
urine  de  boluon,  celle  qui  est  rendue  peu  de 
temps  après  aToir  bu  ; elle  est  moins  colorée, 
moins  dense  que  celle  que  l’on  rend  après  le 
rep**  el  après  le  sommeil.  Celte  dernière  s'ap- 
pelle urine  de  la  digestion. — On  dil  que  V urine 
est  ténue. quand  elle  es»  transparente,  peu  coloré© 
et  peu  dense;  qu'elle  est  tiuue  et  crue,  quand, 
ave©  ces  caractères,  elle  ne  donne  ni  nuage  ni 
dépôt,  co  qui  annonce  que  la  terminaison  de  la 
maladie  est  éloignée.  L 'urine  est  ténue  et  d'une 
grando  limpidité  dans  les  accès  des  maladies 
nrrvense*  eonvulsive*  ; on  l’appelle!  alors  urine 
nerveuse.  L’urine  est  épaisse,  quand  elle  con- 
tient une  grande  quantité  de  matière  muqueuse 
ou  gélatineuaa  ; on  dil  aussi  alors  qu’elle  est 
mucilagtneute.  L ‘urine  est  trouble,  lorsqu'elle 
est  précipitée  de  son  dissolvant  naturel,  ou  que 
l’acid«  urique,  trop  abondant,  précipite  par  le 
refroidimmenl  du  liquide.  Lorsque  le  trouble 
de  Vunne  dépend  de  flooons  qui  y sont  suspen- 
du*, on  l’appelle  /loeouneuse  ; «Ile  est  jumen- 
ttuse,  lorsqu'elle  est  troublée  par  une  substance 
semblable  A des  grains  de  poussière.  On  l'ap- 
pelle huileuse,  quand  elle  II  le  romme  de  l’huile, 
ou  qu’on  y voit  surnager  une  pellicule  grane  en 
apparence;  lactescente , quand  elle  ost  blanche  et 
trouble  ; sanguinolente , quand  elle  contient  du 
sang  ; purulente,  quand  elle  contient  du  pus. 

l'RITK,  part.  pas*,  d’uriner. 

trHtHKR.T.neut.  [Itrini:,  pisser,  évacuer  l'urine. 

liRiüEt'SE,  adj.  fém.  Voy.  cruhcx. 

CRIXECX,  adj.  ma*.,  au  fém.  iruf.csk 
{ nrineu , neuse) , qui  est  de  la  nature  de  l'urine, 
qoi  a l’odeur  de  l’urine.  — T.  de  médec.,  nbeis 
urineux . abcès  produit  par  l'épanchement  ou 
par  i'inflllratlon  do  l'urine  dans  le  tissu  cellu- 
laire. 

VRiTtrèRfi,  adj.  de*  deux  genre*  (urinifire), 
I.  de  médec.  et  d’anal.,  par  oü  patse  l’urine. 

t’RIQL’B,  adj.  des  deux  genres  (irrite)  (du  grec 
ou  pou,  urine,  parce  que  c'est  par  l'urine  que  eet 
acide  e»t  produit),  t.  dcchim.  » acide  urique, 
seule  lire  dc«  calculs  qui  se  forment  dans  la  ves- 
sie de  l'homme. 

ORNE,  subst.  fém.  (urne)  (en  lat.  urna , fait 
de  urinori,  puiser),  chex  le*  anciens  Romains, 
mesure  pour  les  chose*  liquide*,  qui  éull  la  moi- 
tié de  l’amphore.  — Sort»  de  va«e  antique  qui 
servait  aux  saertllce* , A conserver  le*  cendre* 
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de*  mort*,  A tirer  au  sort.  — En  bol.,  enve- 
loppe qui  contient,  suivant  plusieurs  botaniste», 
les  organe*  de  la  fructification  dea  planirs. 

OROCKLE,  subst.  fern.  f uroeCle),  I.  de  médec., 
infiltration  de  l’urine  dana  le*  bourse*  ou  I# 
serotain. 

cnocÉRATK,  subst.  mas.  (Hrorérafr',  t.d’hi»l. 
nat.,  tribu d’insoctcs de  l’ordre  de*  hyménoptères, 
famille  de*  porte-scie. 

l r ch  cf. e , subst.  mas.  (nrocirt)  (du  grc* 
ci/'.tt , quruc , et  /ccot» , corne) , t.  d’bist.  nat., 
genre  d’insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

tBOrnÊZlE,  subst,  fém.  (urokieu,  (du  greo 
orpir,  urine,  et  je  vais  A la  selle) , I.  d« 
médee.,  diarrhée  uriniMt. 

t nOi  Mi.Ob , subst.  mas.  ( uroklo-i  ) , t.  do 
bot.,  genro  de  plantes  de  la  famille  de*  gra- 
minée*. 

L’ROCRISIE , subst.  fém.  (wrotrixi)  (du  greo 
o op'jf,  urine,  et  rpissS,  Jugement),  t.  de  médec.. 
Jugement  de  l'étal  d'un  malade  par  l'inspeclioD 
de  son  urine. 

t'HOt.r. ITERE,  subst.  ma*.  {urtskriUre ),  juge- 
ment û'uromante.  Inusité. 

t'ROCRITtQEE,  adj.  des  deux  genres  (uroltrU 
tike) , t.  de  médec.,  »e  dit  des  signes  tirés  do 
l’examen  de  l’urine. 

t noKKi  i.Es,  sub.  févn.  pl.[urodele),  t.  d'btsl. 
nat.,  famille  établie  parmi  In  reptiles  batraciens. 

1R0HÏME , subst.  félii.  («rodiM.'f  du  greo 
ocioe*,  urine  , et  ad^vi;,  douleur),  t.  de  médec., 
douleur  en  urinant. 

i Ronv  vifjt  e , adj.  des  deux  genres  (nrodi- 
utke) , qui  est  relatif  A V urodynie. 

i R oh  vu,,  subst.  mu.  (nro-f-o/),  I.  d'anal., 
noui  donné  A la  pièce  qui  forme  I*  queue  do 
l'appareil  osseux  connu  *ous  le  nom  ü ‘hyoïde. 
L'HOMiXME,  mbft.  fém.  (uromandj  (du  grec 
! «uses,  urine,  et  parut*,  divination  , art  pré- 
tendu de  connaître  les  maladies  par  l'insprcuoD 
des  urines.  Hors  d'usage. 

rROMAAClKT,  subst.  et  adj.  mas. , au  fém., 
l'KOMA vjievve  ( urommcUiu , citne).  Voy.  tno- 
HASTS. 

t ROHSVi  lEtVE , ilibst.  et  adj.  fém.  Voy. 
CKOMARCIETf . 

IROM.t\rc  , subst.  mas.  («remonte)  (du  grec 
o ope»,  urine,  el  uotik,  divination),  empirlquo, 
charlatan  qui  prétendait  deviner  lo  caractère  de* 
maladies  nu  les  maladies  par  la  seule  inspection 
de*  urines  Hors  d'usage. 

l noxrt.TKS.  subst.  ui  pl  (uronèkte),  t.  d'hlst. 
nat.,  famille  de  reptile*  entre  le*  crocodile*  et 
le*  lézards,  qui  nagent  à l'aide  de  leur  qusuc. 

1ROPLAOIB,  sutsst.  fém.  (uroplani),  t.  do 
médec.,  déviation  de  l’urine,  l’eu  connu. 

LROPI.ITK,  subit,  ma*,  (uroplate),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  rrplile*  sauriens. 

t no  ponhs,  sub.  m.  pl.  et  adj.  de*  deux  genres 
(uropode)  (du  grec  eue#-,  queue,  et  mot,  gén. 
iroàof,  pied  ; qui  se  sert  de  sa  queue  en  guise  Je 
pieds),  I.  d'hist.  nit.,  famillo  d'oiseaux  palmipè- 
des. — Genre  d’arachnide  de  la  famille  des  ho- 
lètres. 

CROPMSTBN.  subst.  m.  pl.  el  adj.  des  deux 
genre*  (nropricele)  (du  grec  eug*,  queue,  el 
tit,  *cie),  I.  d'hist.  nat,,  famille  d'insectes  hymé- 
noptères, que  l'on  désigne  encore  plus  parlirulié- 
remrnt  *"u»  le  nom  de  porte-scie,  parre  qu'ils 
sont  ormes  dans  la  partie  postérieure  dé  leur  corps 
d'une  *orte  de  *eie  ou  tarière,  pour  pereer  ((tort* 
des  arbre*. 

CRORRH4G1E  OR  VRORRKÉE  , *ub»l.  fém. 
(urbsaji,  urbre),  I.  do  médee.,  le  dlabétè*.  Voy. 
ce  mot. 

DRORBHACIQtîE , adj.  de»  denx  geore»  ( urè- 
rajike),  t.  de  médec.,  qui  a rapport  A l'oror* 
rhagie. 

UROfiE , *ubst.  fcm.  (vrbie),  t.  de  n.ùdéC., 
nom  donné  aux  maladies  des  voies  urinaire*. 

t'ROSPERME,  subst.  mn».  et  adj.  de*  deux 
genre»  (uroccpdrcme),  1.  de  bol.,  genre  de  pi.intc* 
établi  aux  dépens  des  sa'sifls  de  tÀntu'e. 

imQt'Ain,  subst.  mas.  (urkiehi  , tout  de  ma- 
drier qui  sert  A poser  la  meule  du  potier. 

(irait,  subst.  mi*,  {nreeirt',  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  phoque». 

t nsivir,  subst.  fém.  (ureinl),  t.  de  lmt.,  gen- 
re de  plantes  polygame»  de  la  famille  des  corym- 
biféres. 

t'RSOT  . subst.  nu*.  («rpoRt,  l.  d'hist.  nal., 
espèce  de  porc-épic  du  norJ  de  l'Amérique,  do 
la  grandeur  du  castor. 

t usi  t.iXE,  subst.  fera,  (urpu/lnr),  relrg:cuie 
de  l'indrede  5aûif<*»l>iM/c. 

I ir.TlCAiriE,  subst.  fém  (urliküre)  (en  latin 
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uriiea,  ortie),  t.  de  mNw,  éruption  semblable  à 
MM  de  t’orlia  sur  b peau. 

URTICATIOT,  scbst . Km.  (urtikdcio n)  (du  lal. 
urMca,  ortie),  I.  de  clilr.,  opération  qui  consiste 
à frictionner  une  partie  arec  de  l'ortie,  pour  y 
rappeler  la  chaleur  naturelle. 

CKTicti,  subit,  et  adj.  fém.  (urtlcé),  l.  de 
bot.,  famille  de  plantes  qui  coroprond  de»  arbres, 
dei  arbrisseaux  et  de»  herbe*. 

mtr»,  ou  ire,  subit,  mai.  (uruce,  ur*',,  t. 
d’hisl.  nal.,  espèce  de  bufile  ou  de  taureau  sau- 
rage, que  Ici  anciens  ont  décrit , et  qu'on  re- 
trouve encore  dans  le»  montagne!  do  la  Lilbua-  ; 
nie  et  de  la  Prusse. 

culcü,  aubtl.  mai.  ((traita),  roueou. 

es,  su  tut.  mai.  (um)  i contraction  du  tat.  usas, 
usage,  couturaa;,  coutume]  c’est  un  t.  de  palais 
qui  ne  te  dit  qu'au  plur.,  et  toujours  avec  cou- 
tume : garder  les  us  et  coutumes. 

UStGK,  subit,  maa.  (uutfej  (en  lal.  m*>m\  cou- 
tume. pratique  reçue.—  K»  parlant  du  langage  , 
manière  de  parler  une  langue  ; ce  qu’on  doit 
observor  en  l'exprimant  ou  en  écrivant.  — Em- 
ploi i quoi  l'on  fait  servir , à quoi  l’on  applique 
une  chose  » 4 quel  usage  cela  estÀl  bon  ? cria 
est  de  grand  usage,  de  peu  d'utage,  de  mil  ou 
d'aucun  usage  ; faire  un  bon  ou  mon  rot*  mage 
de... — Droit  de  ae  servir  personnellement  d’une 
chose  dont  U propriété  est  A un  autre.  — ï>rnU 
qu’ont  les  voisins  d’une  forêt  ou  d’un  pacage , 
d’y  couper  de  quoi  ae  chauffer  , el  d’y  mener 
leur  bétail. — Expérience,  habitude  : U a l’usage 
de  c es  matières,  dects  termes,  il  a l’habitude  de 
Ica  pratiquer,  de  les  traiter.  — Expérience  de  la 
société,  habitude  d’en  pratiquer  les  devoir»,  d’en 
observer  les  usages  : l’usage  du  monde,  de  la  vie , 
ou  simplement  : l'usage.—  Manière  d'employer 
une  chose  : la  loi  doit  régler  l'usage  de  l'autorité. 
(Maaaillon.)— Exercice,  facilité  acquise  ; Us  peu- 
ples qui  n'out  pas  l'usage  des  Lettres.  (Bossuet.) 
— So  dit  relativement  aux  personnes  t des  lu- 
nettes a l'usage  des  mgopes  ; bréviaire  à l'usage 
de  Paris . de  Rome.  — Par  extension  i ces  con- 
seils ne  sont  point  d mon  usage,  ne  me  convien- 
nent pu. — Mettre  eu  ushge,  servir  de...  — Au 
plur.,  en  t.  de  librairie,  livre*  de  prière*  i l’u- 
suge  do  telle  église,  de  tel  ordre,  etc.  — dsack  , 
coutume.  >.Syn.)  L "usage  semble  être  universel; 
la  coutume  paraît  plus  ancienne.  Ce  que  la  plus 
grande  partie  des  gens  pratiquent,  est  en  usage; 
ce  qui  est  pratiqué  depuis  long-temps  est  une 
coutume.  — L’usage  s'introduit  et  s'étend  ; la 
coutume  l’établit  et  acquiert  de  l’autorité.  Le  pre- 
mier fait  U modo  ; la  seconde  forme  l'habitude. 
L’un  cl  l'autre  eonl  des  espèces  de  loia , entiè- 
rement indépendante!  de  la  raison,  dan»  ce  qui 
regarde  l’extérieur  de  la  conduite.  — Il  est  quel- 
quefois plus  à propos  de  se  conformer  i un 
mauvais  usage,  que  de  so  distinguer,  même  par 
quel<|uo  chose  de  boa.  Bten  de*  gens  suivent  la 
coutume  dans  la  façon  de  penser,  comme  dans 
le  cérémonial  » lia  a 'en  tiennent  qu’à  ee  que 
leurs  mère*  et  leurs  nourrices  ont  pensé  avant 
eux. 

USAGER,  subit,  nui.  (usafé),  celui  qui  a droit 
d ‘usage  dans  les  forêts  et  dans  les  pâturages.  — 
Francs  usagers  , ceux  qui  ne  paient  rien  pour 
lour  usage , ou  qui  ne  plient  qu'une  modique 
redevance  pour  un  gros  usage. — Gros  usagers  , 
ceux  qui  ont  droit  de  prendre  dana  la  forêt 
d'autrui,  sur  un  certain  nombre  d'arpents 
de  bois,  les  fruits  que  Ica  arbres  produisent. 
— Menus  usagers , ceux  qui  n’ont  que  pour  leur* 
besoins  personnels  le*  droits  de  pttursg»  et  de 
pacage,  cl  la  liberté  de  prendre  le  bois  arraché 
ou  brisé,  et  autres  de  cette  espèce. 

usagro,  subit,  mas.  (lod^ucré),  t.  de  raé- 
dcc-,  nom  du  psoriasis,  chex  les  auteurs  ara- 
bes. 

l'SAMCE,  subit,  féal,  (manee),  vieux  mot  nui 
signifia,  usage  reçu  : t'usancs  de  tel  pays.  — En 
I.  de  banque  et  de  commerce,  espace  de  temps, 
ordinairement  de  trente  jours,  déterminé  pour 
le  paicmetit  des  lettres  de  change,  suivant  Posage 
des  places  sur  lesquelles  die*  sont  tirées  t cette 
lettre  est  à une  usance,  A deux  usances.—  En  t. 
d'caux-et-forCi* , exploitation  de  la  coupe  d’une 
vente  de  boil  adjugée  à un  marchand. 

usait,  R,  adj.  {inan,  sanie),  I.  de  prit. 
fille  majeure,  usante  et  fouissante  de  ses  droits, 
qui  use  el  jouit  de...,  qui  n'est  tous  l'autorité  de 
personne. 

isi,  s,  part.  pas*,  de  user,  et  adj.,  détruit, 
détérioré  à force  de  servir,  etc.  i habit,  esto- 
mac us*. — Avoir  le  goûl  usé,  émoussé  par  1rs 
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liqueurs  forte*.  — Passion  usée,  refroidie,  di- 
minuée par  le  temps.—  Penses  usée  . employée 
souvent.  — Terre  usée  , devenue  stérile  pour 
avoir  rapporté  trop  long-temps  sans  repov,  sans 
amendement. 

USER,  subit,  mas.,  ou  mieux  USÉ,  pour  dis- 
tinguer co  subit,  de  rinfloltif  user  ( use  ; i ce 
drap  est  d'un  bon  usé,  d'un  bon  usage,  d'un  bon 
service. — Fig.  ; cet  homme  est  bon  a l'use,  plus 
on  le  fréquente,  plus  on  le  trouve  de  bonne  so-  , 
ciélé. 

user  , t.  neut.  (use)  (en  lai.  uti),  tsireusage, 
se  servir  de...  : user  de  remides  ; et  flg.  . user 
de  menaces . de  prières  , dt  violence,  de  dou- 
ceur, de  finesse,  et c.—Oser  bien  ou  mal  de  quel- 
que chose,  en  faire  un  bon  ou  un  mauvais  usage. 
— En  user  bien  ou  mal  avec  quelqu'un , agir 
bien  ou  mal  avec  lui.  — Aet.,  cousotiitucr  : on 
use  bien  du  bots , de  t'huile.  — Détériorer  im- 
perceptiblement i le  pave  use  Us  fers  des  che- 
vaux ; et  fig.  : le  chagrin  , plus  encore  que  le 
travail , use  Us  meilleurs  tempéraments. — Fig.  • 
il  ne  faut  pas  user  ses  ressources.  Ica  affaiblir, 
les  prodiguer. — Fatiguer,  épuiser  : user  sa  jeu- 
nesse auprès  dequeb/u’uu , passer  sa  Jeunesse  à 
servir  quelqu’un. — User  ses  yeux  A force  de  tire, 
s'affaiblir  la  vue  A force  de  lire. — Dans  1a  même 
acception  : U n'y  a rien  qui  use  tant  un  homme 
que  la  débauché,  qui  use  si  fort  U corps  que  les 
grandes  veilles. — Diminuer  par  le  frottement  i 
il  faut  user  la  pointe  de  ccs  ciseaux  sur  la  pierre  ; 
les  miroitiers  usent  Us  glaces.  — Fig.,  affaiblir 
par  l’ usage,  amoindrir  i les  longuts  espérances 
usent  la  joie,  comme  les  longms  maladies  usent 
tes  douleurs.  — T.  de  clair.,  consumer  ; U faut 
des  poudres  pour  user  les  chairs.  — z'usar  , ». 
prun.,  se  consommer. — Se  détériorer,  ae  détruire 
par  l ‘usage. — Fig.,  perdre  ses  forces. — Eu  par- 
lant des  terre* , devenir  stérile  à force  do  rap- 
porter, etc.— USER  , SE  SERVI»  , EMPLOYER.  (SpW.) 
User  exprime  l'action  de  faire  usage  d’une  chose, 
selon  le  droit  ou  la  liberté  qu’on  a d'en  disposer 
à son  gré  el  à ion  avantage.  Se  sertir,  exprime 
l’action  do  tirer  un  service  d'une  chose,  selon 
le  pou »olr  et  le*  moyen*  qu’on  a de  s'en  aider 
dans  l’occasion  donnée.  Employer  exprime  l’ac- 
tion de  faire  une  application  particulière  d’une 
efaose,  scion  les  propriétés  qu'elle  »,  et  le  pou- 
voir que  vous  aies  d'en  régler  la  destination.— 
On  use  de  la  chose,  de  son  droit,  de  ses  faculté» 

& sa  fantaisie  ; on  en  use  bien  ou  xual,  scluu 
qu'on  en  fait  un  emploi  bon  ou  mauvais.  On  se 
sert  d’un  agent,  d'un  instrument,  d’un  moyeu, 
comme  on  le  pcot , comme  on  le  sait  ; on  seu 
sert  bien  ou  mal,  selon  le  talent  uu  l'habileté 
que  l’on  a , la  manière  dont  oo  s'y  prend , le 
rapport  qu’a  le  moyen  avec  la  An.  On  enqdoie 
les  choses,  les  personnes , ses  moyens,  ses  res- 
sources, connue  on  le  Juge  convenable,  eu  égard 
à l'objet  qu’il  s'agit  de  remplir  j on  les  emploie 
bien  ou  mal , selon  qu'ils  sont  propres  ou  non  à 
faire  une  fonction  déterminée,  à produire  l’effol 
que  l’on  déaire. 

CSIK,  subst.  fém.  fuslj,  t.  d’hlst.  nal.,  genre 
d’Insccte»  de  l'ordre  de*  diptères. 

L’StSE,  subsi.  fém.  (usine  ) { du  lal.  asus, 
usage?,  établissement  fait  pour  une  forgu,  uuo 
verrerie,  etc. 

usité  , e , a JJ.  (t<n'W:,  qui  est  cii  usage. 

têüK,  subit,  ma*.  ( ucene  ),  l.  de  mar.;  or 
donne  ce  nom  à de  gros  câbles  qui  servent  à ga- 
rer les  trama  de  bois  sur  les  porta  où  on  les 
construit,  el  en  roule. 

uante,  subit,  fém.  (ucené),  L de  bot.,  genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  do*  lichens  de  tan- 
née.— On  appelle  urne e humaine,  lu  lichen»  de 
ce  genre  qui  croissent  sur  io  crâne  des  cadavres 
exposés  à l’air.  On  lui  « long-temps  attribué  de 
grandes  vertus;  c’est  une  erreur  dont  on  est  re- 
venu. 

liEQUBBAC , subit,  mit.  ( ucekcbak  ),  liqueur 
forte  dsnslaqucllc  il  entre  du  safran.  Quelques- 
uns  disent  escnbac  ou  satbac. 

liSSAM,  subst.  mas.  ( wfoxi  },  l.  de  bot.,  ar- 
bre de  l'Inde  dont  on  mange  Ica  fruits. 

OMEf. , fiabst.  propre  mai.  (ucile),  villo 
de  France,  chef-lieu  d’arrond.  et  de  canto« , 
dép.  de  la  Corrèze. 

u et  a rit  z , aubil.  propre  mas.  (ucetaritece), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond. 
de  Bayonne,  dép.  dej  Basses-Pyréuées. 

UtTKTsit.E,  subst.  mas.  (ucciauclle)  (en  lai. 
ustensile,  fait  de  u/t,  user,  se  servir),  tout  ce  qui 
sert  en  fait  de  petits  meubles,  au  ménage,  el 
principalement  ce  qui  est  i l’uaage  de  Ja  cuisine. 
— Ce  quelltôlc  est  obligé  de  fournir  au  aoldal  qui 
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loge  cbei  lui  par  étape.  En  ee  er ns  ,1)  ne  ee  dit 
qu'au  aing-  ; droit  d' ustensile,  billets  d'ustensile. 

■ — Au  plur.,  tous  les  instruments  propre*  i Un 

art. 

i &TfcVsiu.É.  R,  part.  paie.  4«  usunsUler. 
t sTKVMi.i.KH,  V.  set.  ( ucetancilé),  garnir  de 
tous  les  meuble* , de  tous  le*  ustensile*  , de  tous 
les  outils  et  accessoires  necessaires  i une  exploi- 
tation, à uue  occupation  quelconque,  — b’ostsm- 
siller,  v.  prou.  (Reine.)  Inusité. 

l&I&RIK,  subit,  fém.  ' ucetérl) , l.  de  bol., 
arbriaacau  qui  croit  en  Guinée.  — On  a donné 
le  niétae  nom  â un  autre  genre  de  il  didynsmlc. 
—Genre  de  plante*  établi  pour  placer  la  jacinthe 
de*  boil. 

UETILAGiREtlAlt , adj.  fem.  Vey.  RSTULACI- 
MAUX. 

LATILAURBL* , adj.  mai.,  au  fém.  tani.a- 
CiREixE  (ucetilafineu.  muse),  t.  de  reedee.,  ae 
dit  d’une  gaogréue  causée  par  l’uaeg*  du  bld  er- 
goté. 

U0TILAC.O,  subit,  axa».  (ueeUlOgub),  L do  mé- 
dec.,  uoui  d'une  gangrène  causée  par  le  Me  er- 
gote. 

tVTiov,  subst.  fera,  (ucetton)  (en  latin  natte, 
fait  de  urert , brûler;,  action  de  brûler.  — En 
Cbir.,  l’effet  du  cautère  actuel.—  En  eliun.,  cal- 
cination par  laquelle  une  aubslaneo  est  réduite 
en  cendres. 

t&TRIKE,  subst.  fém.  (uct tr Lus),  l.  d’anliq., 
lieu  où  l'on  brûlait  habituellement  te*  morts. 

UfcTRUWM,  subst.  mu.  (ueatrinome),  t.  d'an- 
liq..  ebez  lea  Romains , place  du  bûcher  où  l'on 
brûlait  ordinairement  les  corps  — Vue  destiné  à 
recevoir  le*  cendres  de*  corps  runinmés. 

imi.ATloai,  subit,  fém.  (Hcttulaaen)  (du 
latin  ustulure,  brûler;,  I.  de  pharm...  action  ds 
faire  sécher  une  substance  humide  au  feu.— Il  ee 
du  aussi  du  vio  qu'on  a fait  chauffer  ou  brûtot. 

LftUCAlMOX  t subit,  féru.  («EKtaploH),  l.  de 
droit  romain  , espèce  particulière  de  prescrip- 
tion i manière  d'acquérir  par  la  poaseasioe,  per 
l’usage. 

LStEL.adj.  mis.,  au  fém.  EUUItl.LK  (uëuè-le) 
(va  latin  usuahs,  fait  d a usas,  usxge.i,  duel  on  se 
sert  ordinal  renient  < plantes  usuelles,  terme « 

usuels. 

LSUE1.LR,  adj.  fém.  Voj.  cscxl. 
leuei.lëMeat,  adv.tMM-acuMin),  communé- 
ment, à l'ordinaire. 

unrivi  nims,  adj.  d«a  deux  genre*  («sit- 

frukiu-tre)  (du  Latin  ti sus,  usage,  et  /radias,  fruit), 
qui  ne  donne  que  la  faculté  de  jouir  de»  /riais. 

istFHiiT,  subit,  mas.  (usufrtsi),  jouissance 
de*  fruits,  du  revenu  d'un  héritage,  etc.,  dont  te 
propriété  appartient  a un  autre, 
tEurnuiTiKR,  subst.  cl  adj.  mas.,  au  fém.  umi- 
rtuiiTiÈRE  ( uzufruUie , tidre)  (en  latin  usu- 
fructuarius),  celui  ou  celle  qui  jouit  de  ïusufruit 
de  quelque  chose-  — Adj.  ; réparation  usufrui- 
tière , celle  qui  tend  à la  charge  d*  Y usufruitier. 

UEUPRUITIERK  , subst.  fétn.  Voy.  vtvr rô- 
ti ca. 

tiSLi. , subst.  mas.  (usmle),  perle.  Inusité. 

I SL  H , subst.  mas.  (uaomr),  mol  Latin  qui  ne 
•'emploie  en  français  que  précédé  de  ud,  avec  lo- 
qucJ  il  signifie  hlloraleiarnt,  « l'usage,  et  «'entend 
ordinairement , en  librairie , de*  ouvrages  , des 
livre*  élémentaires  qui  sont  adoptés  dans  les 
écoles  pour  l'instruction  des  jeunes  gros  : ce 
livre  est  ad  usuus , on  me  demande  une  euUee- 
thn  ad  usum.  — Se  disait  autrefois  particulière- 
ment d’une  collection  de  livre*  qui  étaient  i J’u- 
sage  du  dauphin  (ud  usum  deiphMj. 

l’Elift , subst.  mu.  (uacuM),  sorte  de  fruit  du 
Pérou,  de  la  grosseor  el  de  la  couleur  d’une  ce- 
rise, qui  a la  propriété  de  teindre  co  rouge  l’u- 
rine des  personnes  qui  en  mangent. 

tminiiin,  subst.  mas.  {usunié),  L de  bot., 
arbre  du  Pérou  qui  produit  fusun,  fruit  sem- 
blable i nos  cerises. 

USCRAIRR,  adj.  des  deux  genre*  ( unir  ère  ), 
oti  il  y a de  l’usure  ; contrat,  pacte,  intérêt  usu- 
raire. 

l'stiR AIRËM eut , aJv.  (uzurèreman  ) , d'une 
manière  usuraire. 

L’&URB , subit,  fém.  (usure)  (en  latin  ttsura), 
intérêt,  profit  illégitime  qu'on  exige  pour  l’argent 
ou  la  marchand!*»  qu’on  a prêtée.  — Dépérisse- 
ment qui  arrive  aux  habit* , aux  meubles, 
etc.,  par  le  temps  et  le  long  usage  qu'on  en  fait. 
— Fig.  i rendre,  payer  avec  urure,  rendre  au 
doubla  le  bien  ou  le  mai  qu  on  a reçu. 

t.  >t  kk.Ii,  v.  neut.  (usure),  tirer,  faire  de  l'u- 
nir*. Peu  en  usage. 

itlhigit.subal.  mas.,  VficniiKS»  subst.  fém. 
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(«uctf,  rifir*},  eelni  ou  colle  qui  prêie  ton  argent 
À usure,  qui  fait  un  gain  illégitime.  — Myth., 
figure  allégorique  représenté*  »oui  le*  traita 
é'uM  vieille  femme  IbkIv  et  vêtue  en  Juive  : 
elle  erl  aasiac  sur  un  eoffre-fort,  lient  une  bourse 
fermée,  cl  compta  fie*  pièces  de  monnaie.  Près 
d'elle  sont  quelques  vases  d'or  et  d'argent  , et 
divers  joyaux  mi*  eo  gage. 

CIIRIKRK,  Sllbil.  (Cm.  Voy.  UiVMIR. 

A/At'RP  AXT  , B , adj.  (ms nrpan,  faute)  , qui 
luarp*. 

tHRPtTHJR,  aubst.  mas.,  au  Mm.  TOtftPA- 
TnicB  (uxurp«tfe»fi* , Irier;,  celui  ou  relie  qui 
usurpe  et  qui  l’empare  d'une  chose  injuste- 
ment. 

i stMPtriov.  subst.  fém.  (ststerpaclon),  action 
i’uturper. 

KM'BPATBICB , subst.  fém.  Voy.  nrtPA- 
Tien. 

CStiKPi,  B,  part.  pats,  de  usurper,  et  adj.  — 
Br  punition  usurper,  qui  n'est  point  méritée 

t 'i  arna,  v.  aet.  (usurpé)  (en  latin  uiurpare), 
s'emparer  par  violence  ou  par  ruse  d'un  bien, 
d'un  litre,  d'un  droit , etc.  : usurper  un  trbne, 
s’emparer  d'un  trdne  auqurl  on  n'a  aucun  droit; 
usurper  l'estime  , la  gloire , l'obtenir  sans  la 
mériter. — s'cscaeaa,  v.  pron.  — ust-nra*  , en- 
vanta,  a'txrAnta.  (fipn.)  Usurper,  c'est  prendre 
iujuitement  une  chose  A son  légitima  maître, 
par  voie  d'autorité  et  de  puissance.  Il  se  dit 
également  bien  «tes  droits  et  du  pouvoir.  En- 
vahir, c’est  prendre  tout  d’un  coup  par  voie  do 
fait  quelque  pays  ou  quelque  canton,  sans  pré- 
venir par  aucun  acte  d’hostilité.  S'emparer,  c'est 
précisément  se  rendre  maître  d'une  chose,  en 
prévenant  les  eoncurrenls  et  tousceui  qui  peu- 
vent y présentée  avec  plu»  de  droit.  — Le  moi 
é'usurper  renferme  quelquefois  one  idée  de  tra- 
hison, celui  d'f’irnAir  fait  entendre  qu’il  y a du 
mauvais  procède  • celui  de  «'emparer  emporta 
une  idée  d'adreste  et  de  diligrnee. — On  n’usurpe 
point  la  couronne,  lorsqu'on  la  reçoit  des  mains 
de  la  nation.  Prendre  des  previnces  après  que 
a guerre  es*  déclarée,  c'est  en  faire  la  conquête, 
et  non  les  «iwa/iir.  Il  n'y  a point  d'injustice  i 
S’emparer  des  chose*  qui  nous  appartiennent , 
quoique  nos  droits  et  noa  prétentions  soient 
contestés. 

UT,  subst.  mas.  (ute),  la  première  de»  notes 
de  la  gamme.— C'est  lé  premier  mol  du  souhait 
que  »e  faisaient  autrefois  en  buvant  les  impri- 
meurs, qui  étalent  presque  tous  Mtrés  : Ut  lié! 
profit  meri  polio,  que  grand  bien  vous  fasse  cc 
bon  vin  pur!  Pir  abréviation,  on  s'est  contenté 
ensuite  de  dire  Nf  tout  seul. 

CTunsii.it,  subst.  inas.  (utanei/e),  a’est  dit  long- 
temps  pour  les  ustensiles  à fournir  aux  soldats. 

AIT  ta  , subit,  mas.  (ordre),  nom  latin  qui 
lignifie  outre,  ou  peau  qu'on  emplissait  d’air  ou 
de  paille,  et  que  l’on  bouchait  hermétiquement. 
Le»  Romains  en  faisaient  usage  pour  faire  passer 
des  rivières  à une  armée.  Voy.  rratcrLsint. 

CTf  Ri >,  b,  adj.  (ttlérein,  rine j (en  latin  ute- 
rinus,  fait  de  utérus,  ventre) , né  d'une  même 
mère,  mais  non  pas  d'un  même  père.—  Fureur 
vitrine,  espéra  de  manie  qui  s«  manifeste  par 
des  propos  Indécents  et  lascifs,  et  one  passion 
amoureuse  très-violente.  — T.  d’anat- , qui  ap- 
partient A la  matrice  ; artère  utérine,  brandie  de 
lliTfiogastrique  . muscle  utérin,  les  libres  du 
fond  de  la  matrice;  velues  utérines  , les  sinus 
utrri.ni.  — Subst.  ; un  utérin  ; une  utérine. 

(TTénilss.  subst.  propre  fém.  (irtériMc),  mylh., 
l'une  des  déesses  que  l’on  invoquait  dans  les 
accouchements,  pour  avoir  une  heureuse  déli- 
vrance. 
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itv'mvitè,  subst.  fém.  (utirlulté),  t.  de 
droit,  état,  position  de  ce  qui  est  utérin. 

itkho<  kps,  subst.  mas.  .nfirroet’jwxv),  A.  de 
chir.,  instrument  pour  saisir  le  col  de  Vutérni. 

t'TËnoM  anik  , subst.  fém.  {uicrontaut,.  Voy. 
nVMFMOUANIS. 

t TÊnoTOu f,  subst.  mas.  ( utérotome ),  t.  de 
chir.,  instrument  tranchant  i deux  lames,  en 
forme  de  croissant , pour  la  section  de  l’a- 
ttrus.  Voy.  otêsotomie. 

i TtnoTouiE,  subst.  fém.  ( utérottml  ) ( du 
latin  utérus  et  du  gTee  rou»] , incision),  t.  de 
ehir.,  opéraiioo  qui  constate  A inciser  le  col  de 
Uulérut  dans  certain*  accouchements  difficiles, 
pour  donner  passage  à l’enrant.  Voy.  OM»»- 
Ttov  cXsaaiiXNB. 

t térotomkjajb.  ad),  des  deux  genres  (utéro- 
tomtke'j,  qui  a rapport  â l’uferofomie  et  A l'utero- 
tome. 

UTcnt'S,  subst.  mu.  (trféruce)  (mot  tout  lat.), 
matrice. 

UTILE,  adj.  dos  deux  genres  ( utile  ) (en  latin 
Utuis,  fait  do  n/i,  ae  servir),  profitable,  qui  ap- 
porte du  gain,  du  profit,  de  l'itii/ite. — En  t.  de  ju- 
rispr.,  on  appelle  Jours  utile*,  Ica  jour*  qui  sont 
comptés  dans  les  delais  accordés  par  Ica  lois,  et 
dans  lesquels  les  joriirs  peuvent  réciproque-, 
ment  agir  en  Justice. — Autreioison  appelait  do- 
maine utile,  celui  qui  emportait  le  revenu  et  le 
fruit  d'un  fonds.  A la  dilT  renro  du  domaine  di- 
rect. qui  ne  consistait  qu'en  un  certain  droit  de 
seigneurie  ou  de  supériorité,  que  le  propriétaire 
s’était  réservé  sur  l'héritage. — On  appelle  ordre 
utile,  le  rang  de*  créanciers  qui,  d'après  ta  date 
de  leur  hypothèque,  seront  payés  sur  lea  biens 
du  débiteur.  — taire  une  chose  en  temps  unie. 
la  faire  A propos. — Subst.  mas.,  utilité,  ce  qui 
est  utile  : on  doit  préférer  Futile  fi  l'agrenble. 

CTILBMEXT,  adv.  ( utilcinait  ),  avec  utdllé, 
d’une  manière  utile. 

CTU.iSATlOn,  subit,  fém.  ( utilitdcicn  ),  ac- 
tion de  rendre  utile. 

imi.ISÉ.  B,  part.  pais,  de  utiliser. 

tmi.iiBit,  v.  set.  (utilisé),  rendre  utile ; tirer 
de  Vutilite  de... — l'imisu,  v.  pron. 

CTILITfi,  subit,  fém.  fufifrté)(en  lat.  ntiliiat;, 
proQi , avantage. — Secours,  usage  : ce  livre  ne 
m'est  d'aucuns  utilité.  — Subst.  fém.  plur.  , 
t.  de  theAtre  , emploi  d'un  acteur  qui , au  be- 
soin , Joue  plusieurs  réiri  : U joue  Ici  utilité*. 
CTti.IT*,  profit,  avaxtacs.  (Syn.l  V utilité  naît 
du  aervice  qu'on  tire  des  choses  ; le  profit,  du 
gain  qu’elles  produisent  ; l'atamaye,  de  l'hon- 
neur ou  de  la  commodité  qu'on  y trouve.  Un 
meuble  a son  utilité  ; une  terre  apporte  du  pro- 
fil; une  grande  maison  a son  avantage.  Ia a ri- 
chesses ne  sont  d’aucune  utilité  quand  on  n'rn 
fait  point  usage.  Les  profils  sont  plus  grands  dans 
les  finance»,  et  plus  fréquents  dan»  le  com- 
merce. L'argent  donne  beaucoup  d'avantage 
dan»  les  affaire»,  if  en  facilite  le  succès. 

- trTIBBT,  subst.  mas.  (iifini),  prtit  maillet  de 
bois  dont  le  manche  cil  long  ot  fort  mince.  Les 
tonneliers  a'en  servent  pour  arranger  et  unir 
les  fonda  des  futaille*  quand  ils  sont  placés  dans 
le  jable. — On  appelle  aussi  ulintt,  un  petit  esca- 
beau sur  lequel  certaines  faiseuses  Je  dentelle 
mettent  l'oreiller  ou  le  petit  métier  sur  lequel 
elles  travaillent. 

UTOPIE,  subst.  fém.  (utopt)  (do  grec  eo,  non, 
roms,  lieu  , au  propre,  région  qui  n'existe  pas» 

( pays  imaginaire.— Fig.,  plan  d'un  gouvernement 
imaginaire,  où  tout  est  ou  parait  êlrc  pour  le 
mieux,  A l'exemple  de  la  république  de  Platon  : 
rnlopie  de  Thomas  Morus. 

[ PTOPIBTB,  aubst.  des  deux  genres  ( ntopicetc ), 
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homme  qui  fait  des  utopies  ; qui  rêve,  qui  ima- 
gine de*  plans,  des  prujeis  dont  la  réalisation  est 
impossible,  ou  parait  telle  : c'est  un  utopiste. 

CTKAQVIfiTE,  subst.  mas.  ,utrakuictle),  nom 
donné  A d'ancien»  sectaires  allemands. 

i thh.i  i Alttr.,  subit,  tuas.  {uiriknlére),  joueur 
de  cornemuse. — Subst.  fém.,  t.  de  but.,  genro 
de  plantes  monogyne»  de  la  famille  des  persou- 
nées.  —Subst.  mas.  plur.,  t.  d'antiq.,  nau  tou- 
rner» qui , du  temps  des  Romain»,  traversait 
les  rivières  sur  des  outres. -«-Nom  qu’un  donnait 
aussi  A des  joueur*  d'instrument*  faits  de  peau,  A 
peu  préi  de  la  forme  d'une  outre,  et  qui  paraissent 
avoir  été  la  même  chose  que  notre  cornemuse. 

URIUU  subst.  (cm.  rnlrikule),  petite  ou- 
tre ; IM,  tunique.  Peu  usité.  —T.  de  bot,  qui  se 
dit  des  vésicules  des  plantes,  dont  la  réunion 
forme  le  parenchyme. 

At tt A , subau  mas.  fureta),  nom  par  lequel  on 
désigne,  A Batavia,  un  million  fie  caches. 

I'Vage,  *ub»i.  mas.  (uvaje),  encaissement  au 
bord  des  cuves  qui  sont  en  usage  dans  les  raffi- 
nerie» fie  sucre. 

LYA-OIV  ASSOIRA.  subst.  mas.  (uvo-ciivaci- 
çaura),  l.  de  but.,  espèce  do  poirier  des  Indes 
occidentales. 

t VA-PVRiiP,  subst.  mas.  ( uvaptrupe  t.  «le 
bot.,  sorte  d'arbre  épineux  qui  croit  aux  Gran- 
dee-lndcs. 

l VATton , aubsA.  fém.  (witfifron).  Voy.  rtapai- 
Léna. 

tTUT.K,  subst.  mas.  (Mt’ére),  I.  d'hist.  nat., 
espèce  de  veau  marin,  ou  sorte  de  poistun  i 
mufle  de  veau. 

i ve , subst.  fém.  ( uve  ) , pommade  de  blanc 
de  plomb  très-fiangr  reuse. 

t.  v tu  t t.iE , subst.  fém.  (nvédall),  A.  de  bot., 
sorte  de  plante  vivace  et  angiosperme,  de  la  fa- 
mille des  scrofulsircs. 

AJVéB,  subst.  fém.  tutti)  (du  latin  vn,  ral- 
sin).  I.  d'anal.,  la  troisième  tunique  de  l'oeil  où 
e*t  l'iria  et  la  prunelle , et  qui , par  sa  couleur  et 
aa  figure , ressemble  A un  grain  de  raisin. 

a vhttf.  , aubst.  fém.  ( uvéte  ),  l.  de  bol., 
raisin  de  mer.  — Plante  conifère. 

lUPERA  , subit,  fém.  ( mitera) , t.  de  bol.  , 
non»  qu'on  a donné  A deux  espèce*  de  raisin*»  r» 
dont  Ira  fruits  sont  de  petites  baies  disposées  en 
grappe*. 

tvt  laihb,  adj.  des  deux  genre*  ( uvulire  , 
t.  d’anal.,  de  la  luette;  qui  lui  appartient  ; gla.i- 
des  mulâtres. — Sub.  (em.pl.,1.  de  bot.,  famiilo 
de  liliaeee*. 

AIVCI.B,  aubat.  fétu,  (wvute)  (eu  latin  uvula )t 
t.  d’anal. , la  luette. 

AJVIII.ITK,  subst.  fént.  (uvnllte)  (du  lat.  uvula, 
la  luelle  ) , l.  de  médec.  , inflammation  de  la 

luette. 

AilAhTIKX  . aubst.  propre  ma*,  (ukeanciein', 
nom  d’un  ancien  peuple  «pii  habitait  une  par- 
tie de»  toutes. 

A'XonninE.  subst.  mai.  (ukçoricide) , meur- 
trier, assassin  , bourreau  de  sa  femme.  (Bviste.) 
Inusité. 

A;BEi. , subst.  propre,  mas.  (nxé/e),  ville  de 
France,  chef- lieu  de  canton,  arrond.  de  Ixm- 
di'ac,  dep.  de*  Cûtes-du-Nnrd. 

trzFRCBB,  subit,  propre  mas.  ( usdrerhe  ), 
ville  de  France , rhef-tieo  de  canton  , arrond.  de 
Tulle,  dép.  de  la  Corrèze. 

AiEÉE,  subst . propre  mas.  ( usité)  , ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  et  d'irrond.,  dep. 
du  Gard. 

l'iircnu  , aubst.  mas.  [ nsi  fur  e),  t.  de  rhim  , 
la  même  ebose  que  le  cinabre, qui  est  composé  do 
I soufre  et  de  mercure. 
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V,  subit.  mat.  (prononces  ve.  et  non  plai  ré, 
qnt  ne  rendrait  pa»  le  «on  naturel  de  cette  lettre!, 
la  vingt-deuxième  lettre  de  l'alphabet  français,  et 
la  dix-septième  det  consonnes.  On  ne  dit  plus 
comme  autrefois  un  u pour  un  F consonne.  — 
Comme  lettre  numérale . cette  lettre  vaut  cinq , 
et  surmontée  d’un  trait , cinq  mille.  — Celle 
même  lettre  , ou  simple  F.  ou  double  IF,  barrée 
par  le  haut  et  formant  un  triangle,  signifiait  éru, 
soixante  tons  ou  trot*  livres  tournois.  — En  t. 
de  contre..  F»  signifie  icmo.  — F se  met  sou* 
vent  en  abrégé  pour  votre  : v/c , mire  compte  ; 
V.  M.  , votre  majesté;  V.  A.,  votre  altesse; 
V.  E.,  votre  eicellenre  ; V.  F.rn. , votre  émi- 
nence .etc.  Cette  lettre  représente  l'sriiculation 
■cmi-labialr , d»nt  la  forle  est  f;  et  de  là  vient 
qu'elles  se  prennent  l’une  pour  l'autre  neuf, 
devant  un  nom  qui  commence  par  une  voyelle, 
se  prononce  weitr.  et  l'on  dit  fient»  hommes  , 
nevv  articles . pour  neuf  hommes , neuf  arti- 
cles. Les  adjectifs  terminés  par  f au  masculin 
changent  f en  v*  su  fém  : bref,  brève  ; vif,  rive. 
— V ainsi  barré  en  travers,  signifie  renet.  — 
F est  la  marque  de  la  monnaie  de  Troye*.  — 
r , en  t.  de  gramm. , est  l'abréviation  du  mot 
verbe.  — Dans  les  bureaux  et  dans  le  commerce, 
F marque  les  registres  r registre  F. — Renversé 
ainsi  (\),  Il  figure  le  lambdi  majuscule  ries  Grec*. 
—Il  evt  la  tiurqoe  de  la  vingtième  feuille  d'un  oo- 
nage  imprimé  • feuille  F , signature  F.  — l)»ns 
le  calendrier  grégorien  , Il  indique  vendredi , 
xixtéae  jour  de  I*  semaine.  — F marque  t-rnf  , 
dans  les  observations  astronomiques.  — Chiffre 


romain  qui  remplace  le  8 , chiffre  arabe.  — En 
t.  d'archil.,  il  marque,  comme  les  autres  lettres, 
les  pierres  de  série  qui  doivent  former  les  eo- 
lonnes  d'un  édifice  , etc.  — F,  rhei  les  an- 
ciens Latins  , était  toujours  voyelle  ; cependant, 
comme  ce  son , dans  certains  mot»  , formait  une 
prnnonriation  très-dure  , par  exemple  dans  te. r- 
vut . qu'ils  prononçaient  comme  s'il  y avait  *e- 
rouout.  ils  l'adoucirent  en  substituant  an  premier 
V un  nouveau  caractère  de  la  figure  d'un  F ren- 
versé (j) , auquel  ils  donnèrent  à peu  près  le 
même  son  que  celui  que  nous  donnons  à notre 
F.  — F,  dans  les  anciens  monuments,  se  prend 
pour  Talertu» , Vitelline , etc. , noms  propres  ; 
pour  ride,  porte-toi  bien  , adieu  ; pour  t aleo  , 
je  me  porie  bien  : pour  vetier,  votre  ; pour  tr- 
teranui , vétéran  ; pour  vir,  homme  ; pour 
virgo  , vierge;  pour  t'ii'cns  ou  rien*,  vivant  ; 
pour  visu  , il  a vécu  ; pour  votant  , vœu  ; pour 
vovM  , a voué;  pour  flrfiu  , vertu,  courage  ; 
pour  Victor,  vainqueur,  etc.  ; dans  V.  A.  il.  , 
tixii  annnt  qnlnque,  il  a vécu  cinq  ans;  dans 
V.  R.,  urbt  Jtomu. 

VA , subit,  mas.  (ve),  I.  de  bol. , figuier  do 
Tonquln. 

DO  vtm  tnM.GC1.lXll  ALLER  I 
Va,  t«  pers.  sing.  impér. 

Va , précédé  do  il  ou  elle.  S*  per*,  sing.  pré*. 

indic. 

VA,  sorte  d'adv.  (va),  voit,  fy  consens.  Style 
fam.  C’est  l'impér.  du  verbe  aller  employé  adv. 
— A la  basseile  et  au  pharaon,  subst.  au  mas.  : 
sept  et  le  m,  quinte  cl  le  ra.  sept  fois,  quinre 


fois  la  rade  : je  fait  quinze  et  le  t a d rat.— Fa 
tout.  Je  fai*  tout  mon  argent. 

vabuf. , subst.  propre  mai.  ( tabre  ),  ville  de 
France,  chef-lieu  «le  canton,  arrond.  deCaatrea, 
d*p.  du  Tarn. 

vsrAVsi.»  ouVArcvu.cs,  *ubit.  fém.  plor. 
( rakannle,  knnate  ),  |.  d'antlq.,  rêlc»  que  l'on 
célébrait , en  l'honneur  de  la  déesse  Vneana.  au 
mois  de  décembre . lorsque  tou*  le*  travaux  de 
la  campagne  étaient  achevés. 

Vacava,  vacuva,  subst.  propre  fém.  fra- 
kana,  kuna \ raylh. , divinité  que  les  Romains 
•doraient  rommr  déesse  du  repos,  principale- 
ment les  habitants  de  ta  campagne.  Farroii  croil 
que  cette  déeste  était  la  même  que  la  Victoire. 

VACAVfB,  subst.  fém.  (t-aànnce),  le  temps 
pendant  lequel  un  r place,  une  dignité  toque,  n’eU 
pas  remplie.— Au  plur.,  le  temps  pendant  lequel 
le*  classes  vaquent  dan»  le*  collèges.—  Le  temps 
pendant  lequel  les  tribunaux  ne  sont  point  co 
•icrcice.— ’ v *c sucra,  vacations.  (Spu.)  Cet  deux 
noms  plor.  marquent  le  temps  auquel  cessent  les 
exercices  publics  ; ce  qui  les  distingue,  c'est  ta 
différence  det  exercices  et  celle  de  leur  destin», 
tion. — Focancci  se  dit  de  la  cessation  des  études 
publiques  dtns  les  écoles  et  dans  les  collèges; 
vaealiONS,  de  la  cessation  des  séances  de»  gens  de 
justice. — Le  temps  des  vaeaneet  semble  plut  par- 
ticuliérement destiné  au  plaisir;  c'est  un  relâ- 
che accordé  au  travail,  afin  do  reprendre  de 
nouvelles  forces.  I a temps  des  vocation i «emble 
plut  spécialement  destiné  aux  besoins  personnels 
des  gros  de  justice;  c’est  une  interruption  des 
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•Daim  publiques,  accordée  aux  gens  de  loi , afin 
*u'il»  puissent  s'occuper  des  leurs.  I<rs  écoliers 
perdent  le  temps  durant  1rs  vacances;  les  juges 
étudient  durant  les  encartons.—  Ou  ne  doit  pas 
titre  locations,  en  partant  des  éludes,  parce 
que  ce  n'est  qu'onesuspeustem  accordée  an  plai- 
sir ; mats  on  peut  dire  vocations,  en  parlant 
des  séances  des  gens  de  justice,  parce  que  ce 
temps  (tant  abandonné  A leur  disposition , iis 
peuvent  à leur  gré  l'employer  i leurs  affaires 
personnelles  ou  i leur  récréation.  Dans  le  pre- 
mier cas,  ils  sont  en  vacations , dam  lt>  second, 
ils  sont  en  vacances. 

VACART,  K,  adj.  (nokan , kanle)  (en  lit.  VA- 
cous,  part.  prés,  datocorc,  raquer',,  qui  n’rit 
plut  occupé,  qui  calé  remplir  i le  saint  siège 
est  vacunl , lorsqu’il  n’y  a point  de  pape;  nu 
Siège  épiscopal  est  vacant,  lorsqu'il  n'y  a point 
dovèquc  ; la  chancellerie  est  vacante’  lorsqu’il 
n'y  a point  de  chancelier.  Kit  général , un  ojjicc 
est  vacant,  lorsque  personne  n'en  est  pourvu. 
—On  appelle  bien  vacant,  un  bien  qui  n’cii  oc- 
cupé par  personne  ; sHccession  vacante,  celle 
qui  est  abandonnée  ; maison  raconte , une 
maison  qui  n'est  (as  habitée  : un  apparte- 
ment vacant;  il  y a dam  eet  hôpital  dix  lits  va- 
cants — On  appelle,  en  jurivpruJcnco  , curait  tr 
aux  biens  vacants,  un  curateur  établi  (tour  ta 
régie  et  la  conservation  des  biens  qui  n'ont  point 
de  propriétaire  certain. 

TtUKMK  , subit,  mas.  ( rokarme  ),  grand 
bruit  de  gens  qui  se  querellent  ou  qni  se  bat- 
tent.— On  dit  fam.,  qu’un  homme  est  allé  faire 
du  vacarme  dans  une  maison , pour  dire  qu'il 
est  allé  y quereller  quelqu’un,  y faire  du  bruit. — 
salami*,  ivnl'lts.  r.Sÿn.j  Vacarme  emporte 
par  sa  valeur  l’idée  d'un  plus  grand  bruit  ; et  tu- 
multe, celle  d'un  plus  grand  désordre.  Une  seule 
personne  fait  quelque  lois  du  vacarme;  mais  lu 
tumulte  suppose  toujours  qu'il  y a un  grand 
nombre  de  gens. — Les  maisons  de  débauche  sont 
sujettes  au  vacarme  ; il  arrive  souvent  du  tumulte 
dans  les  villes  mal  policées.  — racornie  ne  so 
dit  qu'au  propre;  tumulte  sedit.  au  Qg.,  du  trou- 
ble et  de  l'agitation  de  l'Ame.  On  lient  mal  une 
résolution  qu’on  a prise  dans  le  tumulte  des  pas- 
sions. 

VACATION , subsl.  fora.  (vakilciou)  (en  lai.  i a- 
eatio),  métier,  profession  ; pi  caque  inusité  dans 
ce  vieux  sens.  — Le  temps  que  des  personnes 
publiques  emploient  i travailler  i quelque  affaire. 
—Tout  ce  qui  se  paie  aux  officiers  de  justice  pour 
avoir  travaillé  dans  des  affaires  qui  regardent 
leurs  chargé*. — Au  plur.,  cessation  des  séances 
des  gens  de  Justice.  Voy.  VACAECR.  — Chambre 
des  vacations,  celle  qui  dans  les  tribunaux  ad- 
ministre U Justice  pendant  les  vacations. 

vagcéen,  subst.  propre  ma  s.  (mkee-rin), 
peuple  ancien  des  environs  de  Léon  ei  de  Castille, 
en  Espagne. 

vaccin,  subst.  mas.  (vukcciu),  virus  particu- 
lier aux  vaches,  matière  propre  A communiquer 
la  vaccine. — b matière  même  tirée  d'une  per- 
sonne vaccinée. — On  dit  aussi  adj.  au  mas.  : flui- 
de, virus  vaccin. 

vtixiMBLit,  adj.  des  d ui  genres  ( vakeina- 
b/e),  qui  peut  être  vaccine. 

VACCINAI.,  E,  adj.  (vakcmtile),  qui  a rapport 
1 la  vaccine.— Au  plur.,  vaccinaux. 

V tt.tt  WTKt  tt , subst.  et  adj.  mas.  (vakeina- 
Uur),  qui  vu<riuc  ; médecin  vaccinateur. 

VACCINATION  , subsl.  féui.  ( t akiinâciou  ), 
inoculation  de  la  vaccine. 

vaccinaux , adj.  mas.  (dur.  Voy.  vaccinal. 

vaccine,  subst.  fém.  ( vakciua  j ( du  latin 
vuccd,  vache),  t.  de  médec. , inoculation  de  la 
petite  vérole,  provenant  d'une  maladie  des  va- 
cfus  (petite  vérole  de*  vaches),  laquelle  lègue 
en  certains  temps,  dans  quelques  cantons  do 
l'Angleterre.  La  decouverte  do  ce  mode  d'ino- 
culation est  due  au  docteur  Jenner,  médecin  an- 
glais. La  vaccine  préserve  de  U petite  vé- 
role ordinaire.  Elle  se  pratique  en  raisant  à cha- 
cun des  bras  deux  <>u  trois  piqûres  avec  la  pointe 
d’une  lancette  ou  d’une  aiguille  chargée  de  ee 
liquide. 

vacciné,  E,  part.  pais,  de  vacciner. 

VACCIN  ELLE , subit,  fém.  ( vakdnèle  ) , L do 
médec.,  fausse  vaccine. 

vaccines,  v.  tel.  (vakciué),  inoculer  le  vac- 
cin. — te  vacciner,  v.  prou. 

Vacciniee  , subsl.  fém.  (vakcinU),  t.  de  bol., 
famille  de  plantes  établie  pour  placer  le  genre 
nireUe. 

va cci. vi que,  adj.  des  deux  geores  {vakeinike), 
du  vaccin,  de  U vaccins. 
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VaccinoIde,  subst.  fém.  [vakeino-ide),  t.  de 
médec.,  fausse  vaccine. 

vache,  suhst.  fém.  (racée)  ( en  lat.  vaeem % 
la  femelle  du  taureau. — l‘esu  de  vache  corroyée. 

— On  appelle  vache  en  suif  et  d grain,  un  cuir 
de  ruche  dont  on  se  sert  pour  les  harnais  des 
chevaux  les  plus  propres  et  le*  plus  aperçois. 
Il  sert  aussi  A garnir  les  caisses  des  carrosses; 
vache  d’Angleterre  , cuirs  fabriques  A la  façon 
d’Angleterre  avec  les  meilleures  peaux  de  tache 
ou  do  bœuf  ; vaches  grises  ou  grattes,  sorte  de 
cuir  Inférieur  A la  vache  d'Angleterre  , et  dont 
on  fait  des  malles , des  soufflets , des  cuirs  de 
pompe  , et  autres  ouvrages  qui  n’ont  besoin  que 
de  force  et  do  souplesse;  vache  blanche  en  huile, 
sorte  de  cuir  qui  sert  à faire  des  souliers.  — 
Grand  coffre  plat , recouvert  de  cuir,  et  qui  sert 
de  malle,  sur  les  voilures.  — t'oit  de  vache,  poil 
roux. — Frov.  cl  fam.  : It  a mange  Jeta  vache  en- 
ragé e,  il  a beaucoup  souffert  A la  guerre,  dans  ses 
voyages,  etc. — Ce  cheval  rue  en  tache,  ru n des 
pieds  de  devant. — Fam.  et  pop.  ; it  parle  français 
comme  une  vache  espagnole,  il  a peu  de  génie, 
il  parle  mal.  — Frov.  il  n'est  rien  tel  que  le 
plancher  des  vaches , il  est  plus  sûr  d'aller  par 
terre  que  par  eau.  — Fig.  et  fam.  : vache  à lad, 
personne  ou  chose  dont  on  lire  un  proQt  conti- 
nuel. — prendre  la  vache  et  le  venu , une  fille 
deji  grosse. — Au  fig.,  en  parlaut  d'une  remine  : 
c’est  une  vache , une  grosse  vache , elle  a trop 
d'embonpoint.  — Au  plur.,  piles  de  sel  do  forme 
ovale  par  le  pied,  cl  qui  vont  en  diminuant  par 
le  haut.  — bans  l'imprimerie,  deux  cordes  qui 
funt  mouvoir  le  train  de  la  presse.  — Karts  des 
vaches.  Voyez  aahx.  — Eu  vache,  loc.  ad»., 
l.  de  tnar. .-  placer  en  vache  un  canon , c'est  le 
placer  dans  le  sons  de  la  longueur  du  bülimenl. 

— Eu  l.  d'hixt.  nat.  ; vache  marine , mam- 
mifère pachyderme,  aussi  gros  que  l'élépliaot, 
mais  beaucoup  plus  bas  sur  ses  jambes , qui 
n'ont  que  quatre  sabots. 

vacher,  subsl.  mas.,  au  fém.  vachère  (va- 
che , chère),  celui , celle  qui  garde  les  vaches.— 
Fig.  et  pop.,  rustique,  malhonnête. 

VACHÈRE,  subsi.  fém.  Voyex  vient*. 
vacherie,  subsl-  fem.  i vacheri),  étable  A 
vaches.  — Lieu  où  l'on  tire  le  lait  des  vaches. 

TACHETTE,  subit,  fém.  (vacluie),  A 8m  y rue, 
peine  t ache;  peau  de  petite  vache. 

vachia,  subst.  mas.  (ruc/icin),  le  cutr  apprêté 
d’une  Jeune  vache.  Fresque  inusité. 

VACIET,  subit,  mas.  (iodé),  t.  de  bot.,  sorte 
de  myrtille , d'hyacinthe. 

VACILLANT , E,  adj.  (vacdeJan , faute),  qui 
vacille,  qui  cbanct'lb',  qui  n’esl  pas  ferme.  — 
T.  de  médec.;  il  so  dit  du  pouls  qui,  étant  très- 
faible,  varie  A chaque  pulsation. — Fig.,  irrésolu. 

VACILLATION,  subit,  fém.  (vaclleldcion)  , 
mouvement  de  ce  qui  vacille.  — Fig.,  variation 
de  réponses  ; inconstance  dans  les  acnliments  , 
dans  les  projets. 

VACtLLATOiDE,  adj.  des  deux  genres  ( vacile - 
laloare),  incertain,  douteux. 

VACILLÉ , part.  pas»,  du  vac'dhtr. 
VACILLER,  v.  neut.  (tacileU)  (du  latin  ra- 
cUlure,  fait  dans  le  même  sens  de  hacl/fuui,  ba- 
guette, bâton  ; parce  que  celui  qui  vacille  a be- 
soin de  cet  appui),  chanceler,  ne  pas  bien  so 
soutenir.  — Fig.,  hésiter,  être  incertain,  Irré- 
solu.— Vaciller  dans  ses  réponses,  répondre  tan- 
tôt d'une  façon. lauldt  d'uao  autre. 

YACILLrri,  subit,  féa.  (vaeddiié).  carac- 
tère d*un  esprit  vacillant. 

vacoa,  subst.  mas.  (ruko-a),  t.  de  bot.,  sorte 
d'arbre  qui  croit  i l’Ile-de-France  et  en  Amérique. 

y At.os,  subst.  mas.  (vaiécc),  t.  d’bist.  nat-, 
espèce  de  fourmi  de  nie  de  Oylan. 

vac-Q (jette  , subst.  fém.  (vdtidft),  sorte  do 
besace,  (tioiste.)  Inusité. 

vaccismk,  subst.  tuas,  ''eaku-iccme),  doc- 
trine dee  ancien*  partisans  du  eide. 

VACUIATB,  sut>st.  mai.  (raJlw-iCc/e) , qui 
admettait  le  ride  dans  la  nature. 

VACtlTÉ,  subit,  fém.  (vdku-ffé)  (en  latin 
vacuitas),  t.  de  médecine  et  d«  physique;  étal 
d'une  chose  vide. 

v ac.cs4i.es,  subsl.  fém.  plur.  Voy.  vaca- 

RALES. 

VACL’XA.  Voy.  VACANA. 

vacuole,  subsl.  fém.  (vakn-oU),  t.  d'anal. , 
sc  dit  de  petits  espaces  vides,  tels  que  ceux  que 
présente  le  tissu  des  poumons , ou  ceux  qu'on 
nomme  cellules  bronchiques. 

v Atic,  achat,  fém.  (Mttf, ; (4a  mot  va  , usilê 
dans  celte  circonstance  : vrr  pour  dix  p:slolcs), 
t.  de  jeu,  somme  dont  un  de*  joueurs  ouvre  lé 
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jeu. — Fig.  cl  fam.,  l'intérêt  que  ehacon  a dans 
une  affaire  i proportion  de  l’argent  qu'il  y a 
mis. 

VA  UE-IN-PACE,  subst.  mai.  (vadé-lnepdce)  , 
prison  des  moines.  — Au  plur. , des  vade-in- 

pace. 

VAoei.,  subst.  mas.  fvadile)t  t.  de  mar.,  gul- 
pon  ; manche  de  guipoo. 

v.A-DK-  la -(JCLl'LK  , sobst.  des  deux  genres 
( vadelagulcute ),  personne  très-gourmande  , tou- 
jours prête  A manger  avidement. — Au  plur.,  de* 
va-de-la-gueule.  Il  est  pop. 

VADB-HANQLE,  et  non  pas  VADEMANQtJE  , 
subst.  rem.  (vademanke)  (des  deux  mots  varie  « 
manque,  manque,  déficit  dans  II  varie.  Voy.  vad*, 
dans  sa  seconde  acception),  t.  de  banque  , di- 
minution du  fonds  d'une  caisse. 

VAUE-MRt  fM , subit,  mas.  (vdJc'rnékomr) 
(pris  des  deux  mots  latins  fade  et  mrcttm,  qni 
lignifient , va  avec  moi),  chose  qu'on  porte  ordi- 
nairement avec  soi.  Il  est  fam.  On  dit  aussi  vc- 
ni-mecum  (viens  avec  moi.;— Au  plur.,  des  uade- 
tneenm. 

V4U1MQN  , subst.  propre,  mis.  (vadimon)  , 
myth.,  nom  que  les  anciens  Kiruricns  donnaient 
A Janus.  On  dit  aussi  Vagi  mon. 

VA-ET-VIENT,  subst.  mas.  (va-èviein,  et  non 
pas  ratèrien.  L'Académie  remarque,  mais 
sans  l’approuver,  que  beaucoup  de  personne* 
prononcent  tafi  t ieiu  le  mot  écrit  M-rt  viiut. 
machine  qui  ta  et  qni  vient  d'un  point  A un 
autre,  pour  le  vidage  et  le  dévidage  des  soies. — 
— Fetil  bac  pour  traverser  une  petlto  ri- 
vière. — C’est  aussi  , en  t.  de  mar. , un 
cordage  disposé  de  façon  A faire  aller  et  venir 
une  embarcation.  Le»  marina  prononcent  val- 
el- lient. — En  t.  de  pèche,  cordage  attaché  A une 
grosse  pierre  qu'on  Jette  dans  ta  mer,  et  an 
moyen  duquel  le  pêcheur  tire  A lui  ou  renvoie 
•on  fllci  A la  mer.  — Au  plur.,  des  t a-er- 
iiknf. 

vagabond,  k,  sobst.  et  adj.  (ntynaêon,  bonde) 
(an  lat.  vagabnndus,  de  vngari,  errer  çi  et  IA), 
qui  erre  çâ  et  là.—  Fainéant,  dissipé  , libertin  j 
courte  vagabonde  ; WN  vagabond.  — On  com- 
prend, sons  le  nom  de  vagabonds,  les  hommes , 
les  femmes  et  les  enfant»  qui  n'ont  ni  profession, 
ni  métier,  ni  domicile  certain,  ni  bien  pour  sub- 
sister. et  qui  d’ailleurs  ne  peuvent  être  avoués 
ni  certifiés  de  bonne*  vie  et  mœurs  par  des  per- 
sonnes dignes  de  fol.  — On  appelle  aussi  i aga- 
bond , un  homme  sans  conduite,  qui  hante  les 
mauvaises  compagnies  et  les  mauvais  lieux.— T. 
d'bist.  nat.;  -on  appelle  vagabondes,  des  arai- 
gnées qui  ne  filent  point  de  toile  et  qui  vont 
partout. 

vac abondé,  part.  pa«».  de  vagabonder. 

Y AGAiiONOAue,  subst.  mas.  ivaçuatwndaje), 

étal  do  vagabond. 

vagabonder,  ( et  non  pas  vacabOnner, 
double  orthogr.  Indiquée  dans  l’Académie  de 
183(1),  v.  neut.  (t aguabondt),  faire  le  vagabond. 

vacant,  E,  adj.  (vaguait,  guante),  se  dit  de 
celui  qui  erre  çA  et  li  : U est  partout  voyant;  une 
troupe  vagante.  — Subst.  ma*.,  en  t.  de  niai., 
on  appelle  vagants , les  gueux , les  men- 
diants valides , qui,  dans  le  temps  des  graudrs 
lciu|iét<'S,  courent  sur  les  eûtes  pour  savoir  s’il 
n’y  aurait  point  de  butin  à faire. 

V AGI,  part.  pass.  de  vagir. 

VAGIN,  iuIivL  mas.  (t'ujcfii)  (en  Ut.  vaglua  , 
gaine,  fourreau),  t.  d'aual.,  canal  de  la  mairie* 
chez  la  femme. 

VAGIN  AIRE,  subit,  fém.  (tqjiitérc),  t.  de  bot., 
genre  do  plantes. 

VAGINAL,  E,  Adj.  (vajinale),  t.  d’anal.,  qui  • 
rapport  au  vagin.— On  appelle  artère  vaginale, 
une  branche  do  ('hypogastrique  ou  de  quclques- 
u n»  Je»  rameaux  de  celle-ci.— Tunique  vaginale. 
la  membrane  séreuse  qui  enveloppe  le  testicule, 
et  qui  u'eil  qu’un  prolongement  du  péritoine. 
— Au  (dur.  mas.,  vaginaux. 

V.iCl.NALlS,  subst.  mai.  (va)inâlice),  l.  d’hisU 
liai.,  nom  d'une  sorte  de  poisson. 

VAGIRA  N T,  E,  Ait).  (l'ûjiKüii,  uante)  (du  lat. 
rugiita,  gaine,  fourreau),  t.  de  bol., quia  la  fornt* 
d'une  gaine. 

v agi  a at,  subit,  mas.  (vajinate) , t.  d'bist. 
nat. , famille  d'oiseaux  de  rivage,  qui  R«  com- 
prend quoie  genre  vuginalu. 

VAGINAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  nacinaa. 

VAGtSEi.Lü,  subst.  fém.  (vajinile),  t.  (Thial, 
na*..,  genre  de  vers  A tuyaux. 

VACI NICOLE,  subst.  mas.  et  adj.  des  déni 
genre*  ( lajiuikole  ),  t.  d'bist.  Rat.,  genre  4* 
toophytes  éiabli  aux  dépens  de*  triebodea. 
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VAGINirORMK,  adj.  des  deux  genre*  (vajini 
terme)  (du  Ut.  vaijbia,  vagin,  cl  forma,  forme!, 
qui  a la  forme  d'un  ray  lu. 

vacuité  , mbit.  fém.  (vaJbdU)  , I.  de  tué- 
dce.,  inflammation  du  vagin. 

VAGI  A , v.  neut.  ( uejir  ),  pousser  des  t'cgir- 
sements. — Ce  mol,  des  plus  usités,  manqua  dans 
l'Académie. 

v \Gisstut,!\r  , subit,  mai.  (vnjiceman) , cri 
des  enfants  nouveaux-né*. 

VAGIETA5  , Inusité.  Voy.  vasistas. 

VIOITAMII , subit,  propre  mu.  (vajltânuce', 
rnylto.,  dieu  qui  présidait  aux  cri*  des  enfants.  Il 
est  représenté  anus  l'image  d’un  enfant  qui  crie 
et  qui  pleure. 

vague,  subst.  fém,  (vague)  (en  latin  vatja  . 
sous-entendu  unda,  onde  qui  s'étend.  Ménage.)] 
flot  ; lame  de  mer , qui  s’dévo  au-dessus  de 
son  niveau. 

vague,  ad),  des  deux  genres  (vague)  (en  latin 
ragus,  formé  de  vi  agor,  je  sut*  poussé  par  la  force), 
qui  n’est  pas  flxé,  qui  n'cit  pas  arrêté  : espace  va 
gue;  liens  vague*. — Fig.,  qui  manque  de  précision: 
Notions, pensées  vagues.—  Qui  n'est  pas  fixe,  in- 
décis. — Esprit  vague  , esprit  qui  mauque  de  ré- 
solution certaine.  — En  peint. , indécis  ; avec 
celte  différence  que , dans  le  langage  de  l’art , ce 
mot  emporte  un  sentiment  d’approbation  qu'il 
n’a  pas  dans  le  langage  ordinaire.  Il  se  dit  Je  la 
couleur,  et  plus  particuliérement  do  celle  du 
ciel  : ce  ciel  est  d'un  ton , d’une  teinte , d’uns 
couleur  vague.  — Terre  vague , inculte  , qui  ne 
rapporte  rien.  — Subst.  mas.  , le  milieu  de 
l’air  : le  vague  de  T air.—  Fig.  : il  g a du  vague 
dans  ce  discours , il  est  peu  clair,  il  manque  de 
précision.  — T.  d'anat.,  huitième  paire  de  uerfs 
cérébraux.  — T.  de  médcc,  , qui  erre  çi  et  li 
goutte  vague. 

vaguement  , adv.  (vagutman) , d’une  ma- 
nière vague. 

VAGUEMESTRE , subst.  ma*.  ( vayuemècttre  ) 
(de  l'allemand  M"i gein -master,  qui  signifie  litté- 
ralement tharno»  - maître , pour  tnu/Ue  des 
chamois.  Le  Duchat.),  officier  chargé  de  la  con- 
duite des  équipages  d'une  armée.  — Ancicnne- 
Bieot,  officier  de  la  maison  du  roi.  Trévoux 
écrit  v-gue-maiirc.  Les  deux  orthographes  ont 
Ici  de  l'analogie.  — Au  plur.,  des  vaguemestres. 

vagué,  part.  pas*,  de  vaguer. 

v ici  un  , ».  noul.  (vaguie)  (en  latio  vagari)  , 
errer  çi  et  lâ  ; aller  do  côté  et  d’autre , A l’a- 
venture. Il  rat  peu  usité.  Voy.  nuiut. 

VAGUE»,  subst.  reui.  plur.,  ou  bh ASSOIS, 
subit,  nus.  {vague  , braçoar  ..  t.  de  brasseur,  es- 
pèce de  longs  rabot*  de  bols,  terminés  par  trois 
fourchons  . qui  sont  traversés  honiontalcvncnt 
par  trois  ou  quatre  chevilles;  dont  les  brasseurs 
se  servent  pour  remuer  ou  brasser  la  bière , 
soit  dans  les  cuira  , soit  dans  les  chaudières’ 

vacubese  , aubat.  fém.  (taguUce)  (quelques- 
uns  dérivent  eo  root  de  l'italien  vaghesia , 
bennte  , agrément  , etc.  j , t.  de  point. , ton 
aénen  , légèreté  ou  Bneaso  de  teintes  qui  ap- 
nartiennem  à d’beureuaes  ruptures  ou  mélanges 


v ag u ett es,  subst.  fém.  plur.  (imgulHe),  nom 
que  le*  srdoisiers  donnent  i de*  guêtres  do  peau 
dopacAr.  Ce  mot  nous  semble  être  un  barba- 
risme, c’est  vachette  qn’il  faut  dire. 

vabettb,  subst.  rém.  (value),  t.  de  lard, 
sorte  de  poire  d’été. 

VAIGRAGE  , subit,  mai.  ( r ègueraje).  |.  de 
n»ar.,  tout  le  borilage  pris  ensemble,  qui  sert  â 
faire  les  vatgres  d’un  vaisseau. 

v ticnus, «ubst.iius.pl. (ségucre),  i.  de  mar. 
planche*  qui  foui  le  revêtement  intérieur  d'un 
vaisseau. 

Y aiguë  . e,  part,  pass.  de  taigrcr. 

VA1CREB,  V.  ME  (vtgiuH,,  t.  do  mar.,  c'est 

poser  on  place  le*  pl anche*  qui  font  le  revête- 
ment intérieur  d uo  vaisseau  .•  vaigret  un  xalt- 
seau. — se  v aigue»,  ».  pron. 

v aii.lammh.vt,  adv.  ( va-imnan  ),  avec  va- 
leur. 

Y ai  i.la.nlk,  subst.  f<*m.  (va-iance)  (du  latin 
lalestUa.  employé  avee  la  Même  acception  dans 
lea  gloses  latines,  et  qui  signifie  proprement  force, 
t sgueur,  puissance,  (ail  de  valere,  être  fort  ro- 
buii..  ligouMi).  «tar,  tout.,,.  SlTl.  !»é- 
tique  et  soutenu. 

vaillant,  subit,  mai.  'va-iant)  (formé  de 
valere,  valoir),  le  bien  que  possède  une  per- 
sonne ; sm  richesses.  - Adj.  : tfttvefr  vas  ut» 
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*ou  vaillant , ne  rien  posséder.— On  dit  aussi 
adv.  .•  avoir  tant  vaillant.  Ji  est  fini. 

vaillant,  e,  adj.  (pn-foN,  iante  ) ( du  kalia 
t'a/m», pari. pre».  de  l'afe/e.êlrc  forl,robu*ie,ctc.j, 
courageux. — vaillant  et  vaillance,  valbceebx 
et  VAU.ua.  (Syn.:  Le  « aillant  a de  la  vaillance,  et 
le  valeureux  de  la  voleur.  Li  vaillance  est  la  vertu 
ou  la  force  couragou.  qui  régne  dan*  le  «sur, 
qui  constitue  l’homme  essentiellement  vaillant; 
U valeur  cs\  celte  vertu  qui  se  déploie  avee 
éclat  dans  l'occasion  de  s'exercer,  et  qui  rend 

l’homme  valeureux  dans  lot  combats. -Li  vati- 

lance  annonce  la  grandeur  du  courage  j et  la  uo- 
Uur,  la  grandeur  des  exploits.  La  vaillance  or- 
donne et  la  valeur  exécute.  La  l'Oi/loNCf  est  à 
la  valeur,  ce  que  la  puissance  est  au  pouvoir.  Le 
béro»  a une  haute  vaillance,  et  tait  des  prodiges 
de  valeur.  Il  faut  que  l'officier  soit  vaillant,  et 
le  soldat  valeureux.  Le  vaillant  capitaïue  sera 
valeureux  quand  il  faudra  l’être. 

v ailla  ATI  se,  subst.  fém.  iva-ianiae),  vieux 
mot  ; action  de  valeur  et  de  bravoure.— Action 
par  bravade,  fanfaronnade. 

un  verse  lantcuur.B  valoir  .- 
ra*ubj’  pfécAJA  do  que  ,r*  P®1**  finË-  Prés. 

Vaille,  prtxédé  de  qu’l/  on  qu’elle,  3»  per*,  sine, 
prés.  subj. 

Vaillent,  3*  per*,  plur.  pru*.  subj. 

Vailles , 2«  per*,  sing.  prés.  subj. 

VAILLE  QUE  VAILLE,  loc.  sdv.  (vd-lekcvd4e), 
é tout  hasard.— Quelle  que  toit  la  valeur  d’une 
chose. 

VAILLY , subst.  propre  nias,  (rd-le-i),  village 
de  France,  chef-liou  de  eantou,  arrond.  de 
baneerre,  dép.  du  Cher. 

vain  e,  sdj.  ( veut,  véne  ) { du  latin  canin, 
employé  dans  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  vide,  dérivé  do  vaertre.  être  vide 
vacant  i,  en  parlant  des  choses,  inutile,  qui  né 
produit  rien  ; faire  de  vains  efforts.  — Frivole 
chimérique  .•  espérance,  prétention,  pense  e value. 
— En  parlant  des  personnes,  orgueilleux,  *u- 
pwbL-l’ioiKei  vaines,  légères  et  mal  pressée*, 
—raine  pâture,  le*  pré#  qui  ont  été  fauchés 
les  terres  oti  ■!  n'y  a ni  semences  ni  fruils  — 
r®n  s’est  du  anciennement  de  la  disposition 
du  temps  * le  temps  est  vain,  le  temps  est  bas 
et  couvert,  U fait  très-chaud  : on  ne  dit  plu, 
aujourd  hui  q««  r Is  temps  est  vague  et  tncer - 
tain.  — T.  do  roan.  ; il  se  dit  d’un  eheral  faible 

par  trop  de  chaleur  r er  cheval  est  vain.  En 

vain.  loc.  adv.,  inutilement  r prendre  le  nom  de 
OWNcnnalN,  l'employer  dans  un  serment  tans 


nu  TKsii.  innêGn.ua  vaincre  • 

TaiNC,  *•  pers.  sing.  pré»,  indic. 

Vaincra,  »•  pers.  sing.  rot.  indic. 

Vaincrai,  «'«pers.  sing.  fut.  indic. 

Vaincraient , »'  pers.  p|Hr.  prés.  cood. 

r«sri,',ir4e<dé  d*/r>  trtpcri'  'in«- 

Vaincrais,  précédé  de  tu,  r pers.  sing.  pré*, 
coud. 

Vaincrai»,  «‘pars. sing.  prés.  cond. 

Vaincras,  *•  pers.  sing.  fut.  Indic. 

vaincre  , v.  act.  (peintre)  (en  Ut.  vinerre), 
vaincu,  vainquant,  vaines,  il  vainc,  ce  singu- 
lier est  peu  usité  nous  vainquons,  vous  vain- 
que*. Us  vainquent;  je  vainquis;  je  vaincrai. 
Au  propre,  remporter  quelque  grand  avantage  A 
U guerre  t les  Français  ont  vaincu  tes  nations 
les  plus  belliqueuses.  En  ce  sens,  il  s'emploie 
«Mirent  comme  neutre  : vaincre  par  ruse  ou  par 
finesse;  il  faut  vaincre  ou  mourir.— F|g.,  rem- 
porter quelque  avantage  sur  scs  concurrents 
sur  se*  compétiteurs  : vaincre  ses  rivaux  • là 
vaincre  d ta  course.  A la  lutte , dans  la  dtsiiute 
—burmonlcr  , vaincre  ses  po  sions , les  obsta- 
cles, etc.— Fléchir,  persuader  . vaincre  quel- 
qu  un  par  ses  discours.— se  vaincre  , v.  pron  • 
se  vaincre  soi -même,  dompter  tes  passions  — 
Se  laisser  vaincre;  se  Idister  vaincre  a la  pitié 
a des  raisons,  te  laisser  loucher,  te  laisser  per- 
suader.— vaincue,  scemontee.  (Sun.)  Vaincre 
aupposc  un  combat  contre  un  ennemi  qu'on  at- 
taque «s  qui  s«  défend;  surmonter,  suppose  seu- 
lement des  efforts  contre  quelque  chose  qo’on 
rencontre,  et  qui  fait  delà  réiisunce.  On  a nubi- 
en ses  ennemis  quand  on  1rs  a ai  bien  battus 
qu'ils  sont  hors  d’état  de  nuire.  On  a surmonte 
ses  adversaires . quand  on  est  venu  â bout  de 
ses  desseins  malgré  leur  opposition.  Il  faut  du 
courage  et  de  ta  valeur  pour  vaincre,  de  la  pa- 
tience et  de  la  force  pour  surmonter.  Oa  sc  sert 
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du  mot  l'obierc  à l’égard  éee  psssiona , et  deeeiui 
de  surmonter  pour  les  difficultés.  Do  toutes  tes 
passions,  l’avarice  est  la  plus  difficile  i vaincre, 
parce  qu’on  ne  irouve  point  île  secours  contre 
elle  ni  dans  l'Age , ni  dans  li  faiblesse  du  tempé- 
rament, comme  on  en  trouve  contre  les  aulred, 
et  que,  d’ailleurs,  étant  plus  resserrée  qu’entre- 
prenante, les  chose*  extérieures  ne  lui  opposent 
ancuuc  difficulté  i surmonter. 

on  TEK  SI  IEHLC  CLICS  VAINCRE  » 

Vaincre*  , t»  péri.  plur.  fut.  Indic. 

Vaincrles,  t*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Vaincrions,  !»•  pers.  plur.  prés.  coud. 
Vaincrons,  lr«  pers.  plur.  fut.  indic. 

Vaincront , 3»  pers.  plur.  fui,  indic. 

Vaincs,  *»pers.  sîng.  imper. 

Vaincs,  précédé  de  Je,  tr*  pers.  sing.  prés,  la- 

Faines,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prés.  1a- 

Vaincu, Impart,  paas.de  vâiNcr*,etsdJ.— 6ub*L, 
ennemi  subjuguo,souuils;anlagooi*tedesapf>oiaiéi 

malheur  aux  vaincus. — vaincu,  battu,  devait. 
(Sp/i.j  Ces  tenues  ('appliquent,  eu  gênerai,  A 
une  armee  qui  a eu  du  dessous  dans  une  scltou. 
^ °tci  les  nuances  qui  les  distinguent  : une  ar- 
mée e«l  vaincue  quand  elle  perd  le  champ  de 
bataille;  elle  est  battue  quand  elle  le  perd  avan 
un  échec  considérable,  c'est- 4-dire , eo  laissant 
beaucoup  de  morts  cl  de  prisonniers;  elle  est 
défaite  lorsque  ccl  échec  va  au  point  que  l’ar- 
mée rit  dissipée,  ou  tellement  affaiblie  qu  elle 
ne  puisse  plus  tenir  la  campagne.  — G»  a dit 
de  plusieurs  généraux,  qu’ils  a valent  été  rahicus 
sam  avoir  etc  il,  fuiu , parce  que  le  lendemain 
de  la  pcite  d’une  bataille,  ils  étaient  en  étal 
d’en  donner  une  nouvelle.  — Ou  peut  aussi  ob- 
server que  les  mots  vaincs»  et  défait  ne  s'apptU 
quenl  qu'i  des  années  ou  A de  grands  corps  ; 
aussi  on  no  dit  point  d'un  détachement , qu'il  e 
été  défait  ou  l'OiMcu,  on  dit  qu'il  s été  battu. 

vainement,  adv.  (udiiemait) , en  MM,  inu- 
tilement. — VAINEMENT  , EN  VAIN.  (bflt. ) Oe  E 
travaillé  i mutinent  quand  on  l'a  fart  sans  suc- 
cès; et  ra  tant  quand  on  a travaillé  tans  fruit. 
L’ouvrage  est  manqué  dans  le  premier  cas;  l’ob- 
jet est  manque  dans  le  second.  Si  Je  ne  puis  pas 
venir  i bout  de  ma  besogne,  je  travaille  imue- 
meut  ; si  ma  besogne  fsile  o'a  pas  l’effet  que 
j’en  attendais , J’ai  travaillé  en  valu.  — Si  voua 
me  parlex  aans  que  je  vous  entende,  vous  parles 
vainement  ; si  vous  me  parles  sans  me  persua- 
der, vous  parles  en  vatn.  Dan*  h premier  cas , 
c’est  uu  van  discours;  dans  l«  second,  un  du- 
cours  vain.  — Tel  homme  prétendrait  couie- 
ment  i des  récompenses,  qui  ne  prétend  pus  cm 
rahi  i des  grâces. 

vaine»,  subst.  fém.  plur.  (vd*s),  t,  de  veo., 
fumées  légères.  ’ 

nu  vesee  ieeEoclixe  vaincre  j 

Vainquaient,  s*  per*  plur.  Impart,  indic. 
Vainquais,  précédé  de  je,  V*  per»,  lin*,  iinparf. 
indic. 

Vainquais,  précédé  de  (w.  i*  per»,  sing.  Imparf, 
indic.  ne 

Vainquait,  s*  pers.  sing.  Imparf.  Indic. 
tainquant,  pan.  prés. 

Vainque  , précédé  de  que  Je,  V pers.  sing. 
pré*,  subj. 

Vainque,  précédé  de  qn’il  ou  qu  elle.  3*  per*. 
»ng.  prés.  subj. 

Vainquent , précédé  de  Us  ou  elles,  3*  per*. 


Vainquons,  précédé  de  qu’Ut  ou  qu'elles , 5' 
P«r*.  phir.  pré*,  subj. 

Vainques . t*  pers.  tfng,  prés.  subj. 

VAINQUEUR , subst.  mas.  ( vainkienr  ),  celui 
qu  a vaincu  , su  propre  et  au  fig.  r Alexandre , 
vainqueur  des  Perses;  vamqttear  à la  lufe  . d la 
eouree  ; vainqueur  des  obstacle» , des  passions. 
Il  se  dit  même  de*  femmes  ? 

AaraU-j«  pour  vainqueur  dé  chois  tr  Artan*  ? 

E ACID  K. 

-O.  dit».. 

des  attraits  vainqueurs. 

»0  VERBE  IKEÉcrUXE  VAINCS  E; 
Vainque*.  S«  pers.  plur.  Imper. 

Vainque* , précédé  de  vous , £•  p«rs.  plur.  près, 
indic. 

Vainquiez,  précédé  de  vous,  pers.  plnr  im 
parr.  indic. 

Vainquiez  , précédé  de  que  vous  , 2»  oers  olur. 
prés.  subj.  ^ ^ 

J Vainquîmes,  !*•  per»,  plur.  prêt,  déf. 
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Vainq «ion* , précédé  de  nom,  !»•  per«.  plur. 
imparf.  indic. 

riiiiyiuoni,  précédé  do  que  notu,  I'*  per*, 
plur.  pré».  *ubj. 

Vainquirent , 3'  péri.  plur.  prêt.  dêf. 

Vaincu,  précède  de;*,  I"  per*.  sing.  prêt, 
déf. 

F«*fuù , précédé  de  (v,  2*  per».  sing.  préu 
déf. 

Vainquisse,  r*  per*.  slng.  iropirf.  subj. 
Vainquissent , S*  per*,  plur.  imparf.  aubj. 
Vainquisses , *■  per*,  ring,  imparf.  lubj. 

I aluqulsstez , S*  per*,  plur.  imparf.  subj. 
Koiu^uiMioMi , !'•  per*,  plur.  imparf.  «ubj. 
Vainqsdt,  précédé  de  ü ou  elle.  S*  per*.  sing. 
préi.  déf. 

Vainquit.  précédé  de  qu'il  ou  quelle,  *'  per*. 

»ing.  imparf.  aubj. 
ratnqultti,  *•  per*.  plur.  prêt.  déf. 

Vainquons,  I"  per*,  plur.  imper. 

Vainquons , précédé  de  nom,  «r*  per*,  plur. 
pré»,  indlc. 

vain,  »ub*l.  ma*,  (i-ére)  fdu  lai.  variuj , bi- 
garré), t.  de  Na*.,  fourrure  Talle  de  pluairur* 
pnile*  pièce*  d’argent  et  d’aiur,  en  forme  de 
eloebe  de  mdon. — Un  de*  milaux  du  blason. 

vains,  subst.  ma*,  (vire),  t.  de  bol.,  herbe 
déliée  autour  de*  rocher», od  lonl  attachée*  le* 
buflre*. 

vaut,  B , ad],  [viré),  l.  do  bla*.,  qui  e*t  de 
raie,  qui  imite  le  i'«lr  par  la  ligure,  et  qui  a 
d'autre»  couleur». 

vairon , «ubat.  ma»,  (vdron),  t.  d’hiit.  nal., 
sorte  de  petit  poisson . 

VAIRON , adj.  ma*,  (rérow)  (du  latin  varias , 
de  diverse*  couleur* ïj  il  »e  dit  d'un  cheval,  d'un 
chien  , et  d’autre*  animaux  qui  ont  un  oeil  d’une 
couleur  differente  de  celle  de  l'autre , ou  dont  la 
prunelle  e»t  entourée  d’un  eerele  blanchiiro  : ce 
cheval  a l’tnl  vairon.  Il  ae  dit  mémo  de  l’homme. 
Vais,  l"  per».  *ing.  pré*,  indic.  du  v.  irrég. 

AL  LM. 

vaisoi,  ruhst.  propre  ma*.  (résout.  ville  de 
Prance,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Orangc, 
dép.  de  Vaucluse. 

vaisseau,  aubtt.  ma*,  (rrffè)  (da  latin  vas, 
gén.  l'oaif  ),  vase,  ustensile  de  quelque  métal  ou 
de  quelque  matière  que  ce  soit , destiné  à conte- 
nir des  liqueurs.  Nous  n'approuvons  guère 
ee  terme  dan*  relie  acception  ; rose  vaut  mieux 
selon  nous.  — Bâtiment  de  boi»,  construit 
pour  naviguer  par  mer  ou  sur  les  grand*  fleuve*. 
UMwM  est  plus  générique,  et  *«  dit  dr*  pe- 
tit* comme  de*  grand*,  ralsjccm  ne  se  dit  que 
de*  grands  bâtiment*.  — On  dit , un  vaisseau  de 
tant  de  canons,  pour  exprimer  le  nombre  de  ca- 
non* qu’il  porte  ; et  l'on  dit,  un  vaisseau  de  74, 
um  frégate  de  30,  en  sous-entendant  canons. — 
Vaisseau  marchant/,  navire  destiné  â transporter 
de*  marchandise*. — Vaisseau  négrier,  destiné  à 
la  traite  de*  nègre*.  — Vaisseau  en  caqisc , en 
termes  de  pèche,  le  bâtiment  qui  va  au  banc  de 
Terre-Neuve  acheter  et  charger  de*  morues  »é- 
chc».— Vaisseau  routier,  en  Hollande,  une  barque 
établie  sur  les  canaux  pour  le  transport  des  uiar- 
rhaodlses. — On  appelle  vaisseau  de  transport,  ce- 
lui qui  est  destiné  â transporter  des  troupe*  ; 
on  le  nomme  ausai  vaisseau  de  debarquement. 
— On  emploie  flg.  le  mot  raiJieflH,  dans  plusieurs 
circonstance*  :le  vaisseau  de  l'état;  U vaisseau 
delà  fortune  publique;  conduire , diriger  le 
vaisseau  de  l'état.  — F.n  »*tron.  Vojr.  .va vin*. 
— Il  *e  dit  ausil  d'un  grand  bâtiment,  d'une 
église,  etc.  — Vaisseau  d fouler,  cavité  pratiquée 
dans  un  tronc  d’arbre, dans  laquelle  on  nirt  les 
éloCTc*  qu’on  veut  fouler  ou  dégorger  : c’est  ce 
qu’on  nomme  aussi  plie  ou  pot.  — En  bot., 
tuyau  destiné  à charrier  dans  le*  végétaux  les 
suc*  nécessaire*  i leur  existence  et  i leur  ac- 
croissement : vaisseaux  tf  veux  ou  lymphatiques. 
— On  appelle  vaisseaux  capillaires,  le» plut  petits 
vaisseaux  des  plantes,  qui  «ont  la  partie  la  plu» 
déliée  qui  compose  le  dessus  des  feuille*.  Ils  su- 
cent et  attirent  la  rosée  , l'air,  et  le*  particule» 
aérienne»  dont  les  plante*  ont  besoin  pour  leur 
conservation  ; vaisseaux  excrétoires , les  ca- 
naux qui  vident  Ici  sue*  qui  ne  sont  pas  propres 
à la  nourriture  de*  plantes,  et  qui  ont  été  fil- 
trés dans  leur*  viscère*  ; vaissraux  longitudi- 
naux, le*  canaux  perpendiculaires  qui  montent 
le  long  de  la  tige  d'un  arbre,  et  qui  portent  le 
•uc  dans  le*  partie*  le*  plu*  élevée*;  vaisseaux 
latéraux , les  vaisseaux  séveuxqui,  au  torlir 
de*  raisicdNX  perpendiculaire*,  s'étendrul  ho- 
rizontalement dan*  le*  branches  de*  végétaux.— 
En  t.  d'anal.,  il  *c  dit  de  tout  cc  qui  contient  le* 
T.  II. 


fluide*  qui  circulent  dan»  le  corps  de  l'animal , 
comme  le*  artère* , le*  veine*  , les  conduit* 
lymphatique*.  Les  artères  et  Ira  veinea  se  nom- 
ment vaisseaux  sanguin*. — Ou  appelle  vaisseaux 
du  foie,  la  multitude  de  vaisseaux  dont  l'assem- 
blage compose  ta  substance  du  fuie. 

vaimklet , fub*t.ma».(  véct  lé  ),  petit  Mb* 
seau , petit  vaae. 

vaiskelée,  subst.  fém.  Yoy.  vaisskllée. 

vaisselle . subst.  fém.  ( Vf  cèle  ) ( du  latin 
ras,  su  plur.  t’«*a  , tout  ce  qui  sert  â l'usage 
ordinaire  de  la  table,  comme  plais,  assiettes, 
etc. — Vaisselle  montée,  celle  qui  se  compose  de 
plusieurs  pièces  unie*  ensemble  par  la  soudure. 
— f aitte/le  plate,  celle  qui  est  «ans  soudure, 
comme  le*  plats  et  le»  assiette».  — On  entend 
plu*  particuliérement  aujourd’hui  par  imisscf/e 
plate,  tout  le  service  d'une  labia  qui  sc  fait  en 
argenterie. 

VAISSELI.ÊE.  subst.  fém.  ( viciié  ),  quantité 
d'étoffe  que  chaque  ruisseau  i fouler  peut  con- 
tenir. vaimklck  vaut  mieux. 

vai. , subit,  ma»,  (taie)  (en  ht.  valltt),  vallée; 
c’est  un  vieux  mol  qui  ne  s'emploie  plus  guère 
que  dans  le»  noms  propres  : le  Val-dc- Grâce  à 
hrii.-la  plur.,  vaux , n’e*t  usité  qucdaui  cclto 
phrase  : par  monts  tl  par  vaux. 

VALABLE,  adj.  doi  deux  genre*  (valable) 
(en  lai.  valere,  valoir),  qui  doit  être  reçu  en 
justice  : acre,  quittance  valable.  — Recevable  : 
excuse,  raison  qui  n’tst  pas  valable. 

VALABLEMENT,  adv.  ( valablcman  ),  «Tune 
manière  valable. 

va i.ACRlK,  subit,  propre  fém.  ( valachl  ), 
contrée  de  la  Turquie  d'Europe. 

DC  VgantC  IliftCCIlLIKR  VAI. 01  il  : 

Valaient,  3*  per»,  plur.  imparf.  indic. 

Valais,  précédé  de  je,  lr*  per*,  sing.  Imparf. 

ittdic. 

Valais,  précédé  de  lu,  *»  per»,  ring.  Imparf. 

indic. 

Valait,  S*  per»,  «inc.  imparf.  indic. 

VAI.ANCE,  »ub»t.  (ém.  I t'o/UNCCi,  t.  de  bot., 
genre  de  plante»  de  la  polygamie  monascie. 

VALASEDB,  subst.  mas.  i valantile),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbre  qui  ressemble  au  chêne. 

VALANT,  adj.  ma»,  (l'alan),  qui  vaut.  — Qui 
est  dan»  le*  forme*.  Presque  Inusité  dan*  re 
dernier  sens. 

val  v qu t:  , subit,  et  adj.  des  deux  genre* 
(valait),  qui  est  de  la  Valachle , qui  concerne 
la  ValaeUie. 

val  déri  Ès,  subit,  propre  ma»,  (valdérl-ice), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond. 
d’AIbi,  dép.  du  Tarn. 

VALlrêSlü,  subst.  fém.  (vaMési.;,  t.  de  bot., 
genre  de  plante*  monogyncs  mélastome*. 

VAI.DESTBIN  , subst.  ma*.  , OU  YALDEft- 
teink,  subst.  fém.  (valdécetein  , Une)  , I.  de 
bol.,  sorte  de  plante  herbacée  et  vtiace  de  la 
famille  de*  rubiacées. 

DC  VRAM  initacuER  VALOIR  ! 

Valent,  3*  per*,  plur.  pré*,  indic. 

Valez,  t*  per*,  plur.  pré*,  indic. 

VALENCE,  subst.  propre  fém.  ( valante \ ville 
d’Espagne,  chef-lieu  de  la  province  de  Valence  — 
Villa  de  France,  chef-dieu  de  canton  du  dép.  delà 
Drôme. — Chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Con- 
dom, dép.  du  Gers.  — Chef-lieu  de  canton  , ar- 
rond. d'Albl,  dép.  du  Tarn. 

VALEACK-D'AGEN,  sub*l.  propre m**.  (valan- 
eedajci ji),  petite  ville  de  France,  chef-lieu  do 
canton,  arrond.  de  Moissac,  dép.  de  Tarn -ta  - 
Garonne. 

YAI.ENCBY,  *ub*t.  propre  mas.  (valanot) , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Cfaileauroux,  dép.  de  /Indre. 

Valencienne»,  subst.  propre  fém.  (vnlan- 
ciéne'i  .ville  forte  de  Franco,  chcf-licu  de  canton 
rt  d'irrond,  du  dép.  du  Nord. 

VAI.KNSOI.I.K,  «ubsl.  propre  ma»,  fpo/uufofr), 
bourg  de  France,  chrf-lieu  de  ranton,  «rond, 
de  Digue,  dép.  de*  Dassea-Alpe*. 

V ALkntie  , subst.  propre  fem.  (l'o/ancf)  , 
mylh, , déesse  adorée  par  les  premiers  habitant» 
de  l'Italie.  C'était  aussi  le  premier  nom  de  la 
ville  «le  Rame. 

VALENTINIE,  subst.  rèm.  (vaÊmtM),  I.  de 
bol.,  arbuste  de*  Antilles. 

VALÉRIANE  , subît.  fém.  ( vah'ri-ane ) («lu 
latin  valcriana\  I.  de  bol.,  plante  dont  la  racine 
est  d'nu  grand  usage  en  médecine. 

valériane»:,  subst.  fém.  (valéri-ané),  t.  de 
bot.,  famille  de  plante*  comprenant  le*  valé- 
riane/. 
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VAI.ÉRIANEt.l.E,  subst.  fém.  (valéri-anile.',  t. 
de  bot.,  la  mâche,  sorte  de  plante. 

YALEIiY-BN-CAVX  (SAINT-), Subit,  propre  ma». 
(ceint  alerl-ankô),  ville  de  France,  chef-lieu  da 
canton,  arrond.  d’ïvetot,  dép.  de  la  Scine-lafb- 
r taire. 

vai. v.si»; n , subst.  mai.  (l’a/éstaK),  nom  de 
sectaires  qui  étaient  partisan*  de  la  continence, 
cl  qui  se  faisaient  eunuque»  pour  mieux  l’obser- 
ver. 

valet,  subst.  mas.  (valè ) (suivant  Dueange, 
iiu  min  barbare  valeins,  fait  par  eootraction,  dao* 
la  basse  latinité,  de  vastetus  pour  vassaUltus,  di- 
minutif de  r assaini,  lequel  dérivé  primitivement 
de  ta»,  vadis,  caution),  domestique,  serviteur. 
—Au  plur.,  il  *o  dit  de  toute  sorte  de  domesti- 
que. — Valet  de  chambre , celui  qui  sert  prin- 
cipalement son  maître  dans  la  chambre.  — 
Valet  de  pied , celui  qui  suit  i pied  le  car- 
rosse de  son  maître. — Valet  de  garde-robe,  un 
de  ceux  qui  couchaient  dans  la  garde-robe  du  roi 
et  qui  avaient  les  clefs  des  coffres.  Il  y avait  aussi 
des  valets  d'étable,  des  valets  de  chient,  etc.  — 
ün  appelle  maître  valet,  celui  qui,  dans  une  terre, 
ou  dan»  une  ferme,  a autorité  sur  le*  autre»  va- 
lets. — On  dit  prov.:  tel  maître,  tel  valet,  pour 
dire  que  le  valrf  se  conforme  ordinairement  aux 
mwurs,  aux  manières  de  son  mafire  ; les  bons 
maîtres  font  lee  bons  valets , pour  dire  qu’en 
traitant  bien  scs  domestiques  , on  s’en  fait  bien 
servir.  — On  appelle,  valet  de  comédie  , 
un  valet  adroit  et  propre  i l’intrigue. — Ou  dit 
d’un  acteur,  qu't/  joue  let  valets,  qu’il  remplit 
remploi  des  valets , qu’if  fait  Us  rblcs  de  vatelt, 
qu  i/  a débuté  dans  let  vatelt.  — Se  con- 
duire en  valet,  manifester  des  moeurs  scrvilce. 
Les  défauts  attribués  aux  valets  ont  presque  res- 
treint ce  mol  â un  sens  de  dènigretnent.  — Fig. 
et  fam.,  palet  de  carreau , misérable  : recevoir 
quelqu’un  comme  un  valet  de  carreau,  très-mal , 
avec  le  dernier  mépris. — déoir  une  d me  de  talet, 
une  âme  basse.—  Prov.  r faire  le  ben  valet,  U 
complaisant,  l’empressé. — (juand  nous  ne  vou- 
lons pas  fairé  ou  croire  quelque  chose  qu’on  nous 
propose  ou  qu’on  nous  dit,  nous  disons  familiè-  I 
rement  je  suit  votre  valet,  je  suis  ton  valet. 

— Dans  un  jeu  de  cartes,  la  Qgure  qui  *st  après 
le  roi  et  la  dame. — Potd*  «pu  pend  derrière  un« 
porte  pour  qu'elle  *«  ferme  sans  qu'on  j touche. 

— Instrument  de  fer  qui  sert  à leuir  le  bois  sur 
l'établi  du  menuisier. — Cylindre  Je  bois  solide, 
chargé  de  poudre  et  percé  en  plusieurs  endroits 
où  le«  ai  lificier»  mettent  de»  pétards.  — Petit* 
pièce  de  bois  attachée  derrière  un  miroir  de  toi- 
lette, pour  le  soutenir.  — Les  fabricants  do  filet» 
appellent  valet , un  morceau  do  bois  qui  s un 
crochet  â chacun  do  ses  bouts,  et  qui  sort  à ten- 
dre la  portion  de  filet  qui  est  faite,  pour  I* 
continuer  commodément.  — T.  d'horlogerie, 
petite  pièce  d’acier  qui  , dans  la  quadrature 
d’une  montre  ou  pendule  à répétition  , contient 
dans  une  situation  fixe  l’étoile,  et  par  con- 
séquent le  limaçon  des  heures.  — En  I.  de 
manège,  valet  su  dit  d'un  Ulloti  qui  a une  pointe 
émoussée  à l’un  de  sel  bouts,  cl  dont  on  se  sert 
pour  aider  et  pinror  un  cheval  sauteur.— Ea  t.  d* 
mar. , il  se  dit  d'un  peloton  fait  do  lil  de  earret 
sur  le  calibre  de»  canons,  pour  bourrer  la  poudr* 
quand  on  les  charge.  — valet,  laquais.  (Spn.) 
Valet  a un  sens  général  qu’on  applique  â loua 
ceux  qui  servent  ; laquait  a un  sens  particulier 
qui  ne  convient  qu’é  une  sorte  de  domestique. 
Le  premier  désigne  proprement  un  homme  de 
service,  cl  le  second  un  homme  de  suite.  L’un 
emporte  une  idée  d’utilité;  l’autre  une  idée  d'os- 
tentation. Lr»  princes  et  le»  gens  de  baise  condi- 
tion n’ont  point  de  laquait,  mais  le*  premier* 
ont  des  valets  de  pied,  qui  en  font  les  fonctions 
et  qui  en  portaient  même  autrefois  lo  non  ; et 
les  seconds  ont  des  valets  de  labeur. 

VALKTA6B,  subit,  mas.  (ea Utajc),  service  d* 
valet. 

VALETAILLE,  subst.  fém.  { valeld-ic },  t.  do 
mépris,  troupe  de  valets. 

VALâiT- A-PATIN,  subst.  mas.  (valétapoteh i), 
t.  de  ebir.  ; instrument  eu  forme  de  pince  qui 
»«?rt»ii  suirefoi»  pour  faire  la  ligature  Je»  vais- 
seaux, après  l'amputation  d’un  membre. 

YAi.KTF.it,  v.  neut.  (valeté),  avoir  nne  assi - 
dullé  basse  et  wrvile  auprès  de  quelqu'un  par 
intérêt  : il  n'a  faU  que  voleter  toute  sa  rie.  — 
Faire  malgré  soi  des  démarches  pénibles  et  dé$a- 
gréablcs,  pour  obtenir  rr  qu'on  souhaite  : on  f«t 
fait  raleter  long-tempe.  Feu  en  usage. 

V.ai.kton  . subit,  mas.  (vofefMj,  enfant.— 
Petit  rafrt.  I rt-npie  inusité. 
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vurm  (wi),  rata».  propre  Mm.  (lavalètci. 
b<>urg  «le  î i -lire,  chef  .feu  de  canton,  arrund. 
d'Angoulémc,  dép.  de  la  Charente. 

valet»  un  aiiie,  subsl.  et  adj.de*  deux  gen- 
re* i. valeludmért)  (en  D'in  valcludinari.it),  qui 
e*i  souvent  malade,  nialadlr,  infirme, cacochyme. 

— VALKTltHMAIRE,  M A LA  OIT,  INFIRME,  CltOUiYME. 

(Spn.j  Le  valétudinaire  e*t  d'une  isolé  chance- 
lante ; !<•  maladif  e*l  sujet  A être  naïade  ; V infir- 
me ejt  affligé  de  quelque  dérangement  d'organe*; 
te  cacochyme  est  plein  do  mauvaite*  humeur*. 
JLcj  femmes, par  la coutlilution  proprede  leuraexe, 
aonl  naturellement  plu*  valétudinaires  que  lea 
hommes;  le*  gru*  malsains  tout  néceaaairemcnl 
«ji iladijs  ; le*  vieillard*  sont  infirma  par  le  dépé- 
riMoiucnl  naturel  de  leur*  organes  ; il  y * beau 
coup  dViifanU  cacinhyma  par  le  vice  de  leur 
origine  ou  de  leur  nourriture.  — Il  faut  quo  le 
valttudiuairc  achelle  la  santé  par  un  régime  sain, 
frugal  et  sage;  il  faut  que  le  maladif  dispute  *a 
vie,  cl  qu  il  l'emporte  à foire  de  vaincre;  il  faut 
que  l'infirme  uclic  vivre  avec  se*  maux;  il  faut 
que  le  cacochyme  se  délivre  des  siens. 

mllTVUItlTi , *uti*l.  fém.  {vaUtudiuiie;, 
étal  de  vuUludtnairc.  Peu  usité. 

vtUDK,  subit,  fém.  (valeur)  (en  latin  vator, 
fait  de  vuU'C , valoir  i,  ce  que  vaut  une  chose 
suivant  l'estimation  qu  on  en  peut  faire.  — 
Courage,  bravoure.  Voy.  vaillance.  — En 
I.  de  musique  , valeur  que  doit  avoir  chaque 
note  relativement  A sa  figure.  — Valeur 
nominale,  la  valeur  arbitraire  que  la  loi  allri- 
hue  A une  pièce  de  monnaie.  — Valeur  in- 
trinsèque. valeur  propre  et  essentielle  d'une 
chose  .-  tu  valeur  intrinsèque  des  monnaies  dé- 
pend de  leur  poids  et  du  litre  du  métal.  — Lu 
valeur  extrinsèque  est  celle  que  l'on  donne  A une 
ciiose , sans  la  considération  de  «a  valeur  piopre 
et  essentielle-  — Valeur  reçue,  locution  dout 
on  sc  sert  dans  un  billet  A ordre,  pour  ex- 
primer qu'on  en  a reçu  le  monlanl.  — Valeur  cm 
compte,  expression  dont  on  se  sert  dan*  les  let- 
tres de  change  qu’on  cède  A quelqu'un  avec  qui 
on  a des  comptes  ouverts  ; et  talcur  en  mar- 
ehandiies,  lorsqu'on  a reçu  de*  marchandise* 
pour  la  valeur  dp  la  lettre  ou  du  billet  qu’on 
remet. — En  l.  de  banque  et  de  commerce  : avoir 
des  valeurs,  de  l’argent  ou  du  bon  papier  dont 
on  peut  disposer.  — Les  blés  , tes  fins  soûl 
tu  valeur,  »e  vendent  bien.  — Na  ferme  est  en 
valeur,  est  bien  cultivée. — Il  connaît  la  valeur 
des  termes  , leur  juste  signification. — Attacher  a 
quelque  chose  de  la  valeur,  en  laire  cas. — Don- 
ner de  la  valeur  â ce  qn’on  dit , prononcer  de 
manière  A rendre  l’auditeur  atleniif.— La  valeur 
de...,  l’espace  de...,  la  quantité  de...  : il  a étt  lu 
vultur  de  dix  minutes,  à peu  près  dix  minutes. — 
K mn.,  il  n'a  pas  bu  ta  valeur  d’un  dcmi-tclicr.— 
valeur,  raix.  (Syn.)  Dé*  que  nous  avons  besoin 
d'une  chose,  elle  a de  I*  valeur;  elle  en  a par 
c.-la  seul,  et  avant  qu’il  soit  question  de  faire  un 
échange.  Au  contraire,  ce  u’esl  que  dans  nos 
échanges  qu’elle  a un  prix,  parco  quo  nous  ne 
l’estimons,  par  comparaison  A une  autre,  qu’au- 
tant  que  nous  avons  besoin  de  l'échanger;  cl  son 
prix  est  l’estime  que  nous  foisons  de  si  valeur, 
lorsque  dans  l’échange  nous  la  comparons  avec  la 
valeur  d'une  autre.  Le  prix  suppose  donc  la  va- 
leur. volli  pourquoi  on  est  si  fort  porté  A con- 
fondre ces  drui  mot*,  fl  est  vrai  qu’il  y a des 
occasions  oü  l’on  peut  les  employer  Indifférem- 
ment l’un  pour  l'autre  ; cependant  Ils  expriment 
deux  Idée»  qu'il  r«t  nécessaire  de  ne  pas  confon- 
dre. De  deux  ehoses,  crlle  qui  est  d’une  plu* 
grande  valeur  vaut  mieux , celle  qui  est  d’un  plus 
grand  prix  vaul  plut.  — Ci*  n’ett  pas  étro  con- 
naisseur, que  de  juger  de  la  valeur  de*  chose* 
par  le  prix  qu'elle»  coûtent.  — valeur,  cotr- 
R.ICK.  (Syn.)  Le  i alrurenx  peut  manquer  de  cor»- 
raye,  le  courageux  e*t  toujours  insîlr*  d’avoir  de 
la  ? a leur.  I.a  eaZcNr  serl  au  guerrier  qui  va 
combattre;  le  ctmraye,k  loua  le»  êtres  qui,  J"uii- 
«ant  de  l'existence,  sont  «ujels  A toute*  les  cala- 
mité* qui  l'accompagnent.  Contre  le*  pissions, 
que  peut  la  valeur  sans  courage ? F.lle  evt  leur 
esclave  , et  le  courage  est  leur  maître.  Ix 
valeur  outragée  ae  venge  avec  éclat,  tandis  quo 
le  courage  pardonne  en  silence.  La  valeur  brave 
les  horreurs  de  la  mort  ; le  courage,  plus  grand, 
brave  la  mort  et  la  tie. 

VAi.EiRKtitR,  adj.  Mm.  Voy.  valeureux. 

VtLEt  nccsKiiKüT,  ajv.  ( valeur euitman), 
avec  courage,  avec  valeur. 

VUEiBiux,  adj.  ma*.,  au  fém.  valeubkuab 
[valeureu,  rtute j,  plein  de  rieur,  plein  de  cou- 
rge. 
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Yai-CORCE,  subsl.  propre  fém.  (valeguorje), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrood. 
de  l’Argentlère,  dèp.  de  l'Ardèche. 

validation,  subit,  fém.  (rolù/dcMM»),  l.  d'ane. 
juriap.  acuon  de  valider.  Il  ae  dit  en  parlant  des 
lettres  par  lesquelles  des  criée*  non  signifiée*,  en 
parlant  A la  partie  «ame,  aonl  rendues  valides; 
lettres  de  validation.  Ces  IcUrea  n'éUlenld'uaagr 
qu'en  un  petit  nombre  de  coutumes.  — Se  dit 
aussi  de*  jugement*  et  des  arrêts  qui  font  valider 
de*  article*  de  dépense,  qui  dans  U régie  étroite 
n'auraient  pas  éto  allouées  A un  comptable  : U a 
obtenu  un  arrêt  de  validation. 

VALIDE,  adj.  des  deux  genres  (vatide)  (en  Ut. 
validas) , en  parlant  des  choses,  valable  ; qui  a 
les  conditions  requises  par  les  loi*  pour  produire 
son  elfet  un  contrat,  un  acte  valide,— Qui  est 
dans  les  conditions  requises  par  les  sacrements 
religieux  : les  catholiques  pensent  que  le  bap- 
tême des  protestants  est  valide. — En  parlant  des 
personnes,  sain,  vigoureux  : des  mendiants  ra- 
lidcs.  — Subit,  des  deux  genres  : U y a dans 
cet  hospice  tant  d'infime  s et  tant  de  valides. 
validé,  e,  part.  pas*,  de  valider. 

VALIDÉ  , subit,  fétu,  {valide  , t.  de  relation  ; 
en  Turquie,  mère  du  sulun  régnant.  On  dll  plus 
souvent  adj.  au  fém.  i la  sullane  Validé  (Du  turc 
tealidvh  ou  oualldih,  dérivé,  dan*  le  même  sens, 
de  l'arabe  oualada,  enfanter,  engendrer.) 

v«  ij  i)  lm  k vt,  ail  t.  (vatidèman),  valablement, 
d’une  manière  valide. 

valide*,  v.  aet.  (validé),  t.  de  palais,  rendre 
valide. — sc  valireb,  v.  pron. 

validité,  subsi.  fém.  (validité)  (en  UUn  va- 
liditas,  fait  de  valere,  valoir),  boulé  essentielle 
d’une  chose  faite  dans  les  formes. — Un  dit  aussi: 
la  validité  des  sacrements. 

OU  VER  SK  IRRfX.CLIER  valoir  ; 

Valiez,  précédé  do  mu,  1*  péri.  plur.  imparf. 

rations,  précédé  do  que  nous,  s*  péri.  plur. 
prés,  ru  b j . 

VALiüG  A,  subsl.  mas.  (ralehigna),  cornemuse 
mise.  C’est  un  instrument  très  simple,  compose 
de  deux  flûte*  ajustée»  dans  une  vessie  de  ûrul 
que  l’on  a mouillée. 

OR  VI  KM'.  IRfifcl'LIER  VALOIH  : 

Vallons,  précédé  de  nous,  lr'per*.  plur.  impart, 
indic. 

Valions,  précédé  de  que  nous,  It*  péri.  plur. 
prés.  sobj. 

VAI.ISXLEB,  subsl.  fém.  fiaUcciièrr),  t.  de 
bel.,  sorte  de  plante  aquatique.  V Académie  lui 
donne  aussi  le  nom  de  vulisnCric. 

V 4 ij* k,  subit,  fém.  (value;,  long  sac  de  cuir 
qui  s'ouvre  dans  sa  longueur,  propre  A être  porté 
sur  la  croupe  d'un  cheval. — Il  y a aussi  des  t a- 
lises  qui  ne  peuvent  guère  être  chargées  que  sur 
un  charriol  ou  «or  une  charrette,  comme  une  t a- 
lise  propre  A contenu  dei  matelai,  etc.,  une  va- 
lise de  ht. 

vai.rvrik»,  tubst.  rém.  plur- (rafAirl),  myth., 
nymphe*  qui  habitaient  le  Valhalla  ou  Vaxhalla, 
«‘l  dont  la  fonction  était  de  servir  A boire  aux 
héros  qui  y avaient  été  admis. 

vai.i.éll'MI  , subit,  fém.  ( latikule  .,  petite 
l 'allée,  vallée  étroite.  Presque  inusité. 

V ai, laire,  adj.  fém.  (vuleUre)  (en  latin  valla- 
ris,  fait  de  sml/unt , rempart),  l.  d'antiq.  : cou- 
ronne t affaire,  relie  qu'on  donnait  ches  lea  fto- 
mains  A celui  qui  avait  le  premier  franchi  les 
relrincliemcot*  de  l'ennemi. 

VALLÉE,  subsl.  fém.  [valé)  («n  lalia  tatlis), 
descente.  En  ce  sens.  Il  ne  ae  dit  plus  que  dans 
cette  phrase  proverbiale  : U n'y  a point  de 
montagne  sunt  i allée.  — Espace  entre  deux 
ou  plusieurs  montagnes,  entre  deux  coteaux . 
— A Paris , marché  destiné  A la  vente  de 
la  Tolaille  et  du  gibier.  — r allée  de  Josephal, 
lieu  où  l’on  croit  que  te  fers  le  jugement  der- 
nier, d’après  im  passage  du  prophète  Jod  ; les 
hommes  de  tous  lès  temps  et  de  iota  les  lieux  se 
retrouveront  à la  valltcde  J otaphat.— Sorte  de 
poire. — Fig.  : la  vullre  des  larmes,  la  terre.  — 
VALLÉE,  va LLOS.  (SfN.)  Vallée  semble  signifier 
un  espace  plus  étendu  ; vallon  semble  en  mar- 
quer un  plus  resserré.  I.r*  poète*  ont  rendu  le 
mot  vallon  plut  usité,  parce  qu'ils  ont  ajouté  A 
la  force  de  ce  mol  une  idée  de  quelque  chose 
d’agréable  ou  de  champêtre,  cl  que  celui  de  i al- 
ite n'a  retenu  que  l'idée  d’un  lieu  bas  et  situé 
entre  d'autres  lieu*  plu*  devé*.  Un  dit  la  vallée 
de  JnvHphal,  du  lieu  où  l’on  penio  que  se  doit 
faire  le  jugement  universel;  et  l’on  appelle  sacré 
vallon,  celui  où  la  fable  établit  la  demeure  des 
Muse*. 
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TAM-àst , subsl.  fém.  (café) , I.  de  bol.,  arbrt 
du  Pérou. 

VALLERAtmc*.  subsl.  propre  ma*.  (eoZcrd- 
gur  ),  ville  de  Franc»,  chef-lieu  de  canton , er- 
rond.  du  Vlgan  , dép.  du  Gard. 

v ai  ut  t , subsl.  propre  ma*.  ( tais  ) , gros 
bourg  de  France , chef-lieu  de  canton  , arrood. 
de  Nantes , dép.  de  la  Loire-inférieure. 

v allier  (saint-),  aub*t.  propre  ma*,  (eef»- 
euiiV),  ville  de  France , chef-lien  de  canton , ar- 
rond.  de  Valence,  dép.  de  la  Drûme.  — Village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  errond.  de 
Grasse,  dép.  du  Var. 

valu  virr,  subit. propre  mat.  (policé).  bourg 
de  France,  chef-beu  de  canton,  arrood.  de  ëar- 
téne,  dép.  de  la  Corse. 

vallon,  subat.  mas.  (val ou) , petite  vallée. 
— Vallon  sacré,  selon  les  poètes.  C’est  l'espsce 
où  coulent,  dans  une  belle  vallée,  le  fleuve  du 
Permette  et  la  fontaine  d’Hippocrène,  et  od 
l'on  croyait  que  paissait  le  ehevai  Pégase.  Ce 
vallon  était  consacré  aux  Muses. 

VAIXO*,  subsi.  propre  mus.  (vafmi)  , bourg 
de  Frsnee.  chef-lieu  de  canton,  arrood.  de  l’Ar- 
ge litière,  dép.  de  i’Afdècbe. 

vai.mont,  subsl.  propre  ma»,  (valmon),  sil- 
lage de  France  , cbcf-lieu  de  canton  , arrood. 
d'Yvetol,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 

VAI  MV,  subit,  propre  mas.  ; ralmi : , sillage 
de  France,  arrond.  de  Ste-Menebould.  dép.  de 
la  Marne,  célébré  parla  bataille  quo  les  Fraisai* 
gagnèrent  sur  le*  Prussien»  «a  17W. 

VALOGXE»  , subit,  propre  mas.  (valygme), 
sille  de  France,  chef-lieu  d'errond.  et  de  canton, 
dép.  de  la  Manche. 

VALOIE  , s.  ad.  et  neul.  ( valoar ) (en  lalia 
valere),  valu,  calant;  fs  t aux,  lu  vaux,  il  vaut; 
nous  valons,  etc.;  fai  valu ; fie  valus;  fs  vau- 
drai; vaux ; valez;  que  je  vaille . que  nous  ta- 
llons,  que  vous  valus,  qu  ils  vaillent.  Avoir  une 
valeur  quelconque,  être  de  quelque  utUUé,  pou- 
voir être  employé  A quelque  usage.  L'as  chose 
Ne  vaut  rien,  lorsqu’elle  n’es»  d’aucun  mérite, 
d’aucun  usage,  d’aucune  utilité. — Un  dit  qu’eu 
potage,  qu’nn  ragoût,  qu'une  sauce  ne  valent 
rie  n,  lorsqu’ils  sont  de  mauvais  guùij  qu’un  li- 
tre, qu'un  ouvrage  de  littérature  ne  raul  rien, 
lorsqu'il  est  mal  fait,  aans  utilité , tan*  goût  t ü 
j'avais  été  le  maître  de  l’édltiûu  précipitée  que 
Us  libraires  hollandais  ont  faite,  on  n'auraii 
certainement  pas  cet  reproches  d r»w  faire,  et 
mon  livre  en  vaudrait  mieux  de  toutes  façons ; 
mais  it  tant  usset,  puisqu'il  m'a  attire  vos  s to- 
ges instructions.  (Voltaire.)  — Un  dit  qu'une 
tioffe  ne  vaut  rien,  lorsqu'elle  n'est  paa  du  du- 
rée; qu’un  habit  ne  vaut  plus  rien,  lorsqu'il  est 
usé;  que  tfcx  excuses  ne  valent  rien , lorsqu'elle* 
ne  sont  paa  admissibles;  qu’une  choir  ne  vaut 
rien,  lorsqu'elle  eet  nuùuÛe,  soit  par  die  même, 
suit  A cause  de  quelque  circonstance ; cette 
plante  ne  vaut  rien; U a l'estomac  faible,  les  ali- 
ments lourds  ne  lui  valent  rien. — Un  dit  encore 
qu'une  chose  ne  vaut  rien,  lorsqu’on  la  regarde 
comme  un  mauvais  augure,  comme  un  mauvais 
pronostic  < ce  malade  est  toujours  assoupi,  cela 
ne  vaut  rien.  — Etre  d’un  certain  prii  : celle 
étoffe  vaul  dix  francs  Faune. — Rapporter,  pro- 
duire, procurer,  foire  obtenir  ; le  foyer  tle  cette 
maison  lui  tant  dix  mille  écus  de  renie  ; ses 
exploits  lui  ont  valu  une  gloire  Immortelle.  — 
T cuir  heu.  avoir  la  force,  la  signification  de...  t 
en  chiffres  romains  , V vaut  cinq,  X dix,  L 
cinquante,  C cent , p cinq  cents,  M m' Ue.  — 
Prov.  : un  bon  averti  en  vaut  deux,  o'est-A- 
dire,  uuc  personne  qui  t-tl  avertie,  qui  eu  pré- 
parée, qui  est  iur  sc*  garde»,  a un  avanlage 
qu’elle  n’aurait  pa}  uns  cda. — Cela  mut  fait, 
c'est-A-dire,  la  choie  est  aussi  sûre  que  xi  die 
était  faite;  et  dans  le  même  scu*  la  chose  n*c»f 
pat  encore  faite,  mais  an  t mit  vaut. — Un  dit  de* 
aelet  et  des  formalités  qu'on  foit  par  pore  pré- 
caution, qu’on  les  fait  pour  valoir  ce  que  de 
raisoN,  c’esl-à-dlre , afin  qu’ils  puissent  servir 
dans  l'occasion  autant  qu'il  sera  Juste  el  raison- 
nahlc.— Faire  valoir,  donner  du  crédit,  avancer, 
pousser,  foire  estimer,  foire  voir,  remarquer  M 
ennsidêrér.— Garantir,  répondrq  d'une  chose.— 
Faire  valoir  uste  terre,  la  mettre  en  étal  de  rap- 
porter.— Foire  valoir  une  terre  par  tes  maint, 
la  régir  par  *ol-mé:ne  sans  avoir  de  fermier.  — 
Paire  valoir  ton  argent  ; fhirr  rntefr  tes  talents; 
faire  rhhtir  ses  dnrili.  — Faire  valoir  une  chose, 
lui  donner  du  prix  ':  c'est  la  belle  eau  de  te 
diamant  qui  li  fiiit  valoir;  re  sont  certaines 
routeurs  qui  font  valoir  les  tulipes  aux  yeux 
dei  amateurs  : e'esl  ta  probité  qui  lr  fait  valoir. 
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— Faire  valoir  , relever,  eiagérer  la  valeur,  le 
mérite  i les  marchandé  font  tout  ce  qu'ils 
peuvent  pour  faire  valoir  leur  marchan- 
dise ; U fait  bien  valoir , U fait  trop  va- 
loir Ut  ter  vices  qu'il  voua  a rendu  ; il  tatt 
faire  valoir  ce  qm’tl  raconte. — Faire  resaor- 
Ur  : faire  valoir  Ut  beaux  endroiit  d'un 
discours,  d'un  poème.  — Se  faire  valoir,  faire 
connaître  ro  que  l'on  vaut  et  ce  que  l'on  est, 
travailler  à ae  mettre  eu  crédit  : il  fait  tout  ce 
qu’il  peut  pour  te  faire  valoir. — Il  signifie  auiit 
faire  sentir  ce  qu’on  eal,  ce  qu'on  vaut , le* 
droits  que  l'on  a : vaut  ne  vont  follet  pat  assez 
valoir.— U signifie  encore  •'attribuer  de  bonnes 
qualité»  qu’on  n’a  pa»,  en  tirer  vanité  comme  ai 
on  le»  avait  : c'est  un  fanfaron  qui  veut  te  faire 
valoir.  — On  dit  qu'une  personne  veut  te  faire 
valoir  aux  dépens  des  autres , lortqu'elle  dé- 
prime le  mérite  des  autres  dans  l'intention  de 
relever  le  tien.  — Valoir  mieux , être  plua 
à propos,  plus  raisonnable,  — Pain.  : une  chose 
tout  de  forgent , est  d'un  prit  considéra- 
ble.—Prov.  : une  chose  vont  ton  pesant  dor, 
est  très-bonne  dans  son  genre.  — Cet  homme 
rouf  ton  pétant  d'or,  a mille  bonne*  qualités.— 
Chacun  vaut  ton  prix,  il  ne  faut  mépriser  per- 
sonne, il  ne  faut  louer  personne  ani  dépens  des 
autres. — Prov.  : U Jeu  ne  t’uni  pa*  ta  chandelle, 
la  chose  dont  il  l’agit  ne  mérite  pas  les  peines 
qu’on  se  donne  , les  dépenses  que  l’on  fait. — 
l'rov.  et  Og.  ; il  tait  ce  qu'en  vaut  l’aune,  il  Mit 
combien  est  difficile , fâcheuie , de  grande  dé- 
pense, etc.,  la  chose  dont  il  s’agit. — Celle  affaire 
vaut  bien  la  peine  d'y  penser,  est  considérable. 
— Fam.  : vaille  que  vaille . i tout  hasard.  — Au 
tant  vaut , peu  s’en  faut,  c’eal  i peu  près  1a 
même  chose. 

raton t,  lr*  péri  plur.  prés,  indlc.  du  verbe  Ir- 
régulier VALOIR. 

VAi.OMnnEl.-ftK,  subit,  fém.  (ralonbreuxe)  , 
ordre  religieux. — Abbaye  de  ee  nom  rn  Toscane. 

VAi.ovw.it,  subit,  propre  mas.  (ratone),  ville 
do  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Sis- 
icron,  dép.  des  Ruses-Alpes. 

Valois  tu  , subit,  nus.  (va/aarére),  prêtre 
de  la  dernière  tribu  , dans  ITqduuaun. 

vai.sk  , (dus  correctement  iyai-ak,  ce  mol 
étant  tout  allemand,  subit.  îem.  (voUe)  (de  l'al- 
lemand wa/fen  oa  ivâhen,  rouler,  faire  rouler, 
danser  en  rono,  dérivé  de  waltc,  rouleau,  calao- 
dre),  air  d’une  danse  très-usitée  m Allemagne, 
ci  qui  ne  consiste  qu'à  tourner  en  grand  nombre 
autour  d'une  Balte,  en  pirouètanl  deux  à deux. 
— Celte  danse  même. 

valvek,  plis*  correctement  tv  alser,  t.  neul. 
(valcé  , danser  la  valse. 

VALSEUR,  subit,  mas. .au  fém.  VUSECSI,  et 
plus  correctement  wtiJtr.i  n.  walaeuse,  ( val- 
ce ur,  couse),  celui,  celle  qui  valse. 

VAI.TNKHK,  subit,  fém.  (r altère),  I.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  munadelpbie. 

VALU,  part.  pan.  de  valoir. 

VAI-UARl.K,  adj.  des  deux  genres  ,valu-able\ 
le  quelque  pris,  (houle.)  Inusité. 

value,  subit,  fém.  (valu),  I.  de  prit.,  la  plut 
valut,  la  somme  que  vaut  une  eboae  au-delà  de 
re  qu’on  l'a  priaée  ou  achetée. 

ne  venus  laadcrLita  valoir  : 
Valûmes,  !•*  péri.  plur.  prêt.  déf. 
lulnreiU,  S»  péri.  plur.  prêt.  def. 

Valus,  précédé  de  je,  !*♦  péri.  sing.  prôll  déf. 
Valus,  précédé  de  lu,  t*  per»,  sing.  prêt.  déf. 
l alntie.  Ir*  per*,  sing.  impart,  subj. 
ru  lussent,  3*  pers.  plur.  impart,  mhj. 
l'ulnttes,  s*  pers.  sing.  impart,  subj. 
rnluttles,  **  per»,  plur.  impart,  subj. 
t'aluetiont,  1"  per*,  plur.  iruparf.  subj. 

Valut,  précédé  de  il  ou  elle,  3«  péri.  sing.  prêt, 
déf. 

Valût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5*  pers.  sing. 
impart,  subj. 

râlâtes.  **  per»,  plur.  prêt.  déf. 

VAl.TB,  rulut.  fém.  [votre)  (en  latin  vnlvœ, 
rarum , qui  signifie  proprement  battants  de 
porte  ou  de  fenêtre,  et  qui  dérive  do  volvere, 
tourner),  qui  se  dit  pour  écaille,  cl  dont  se  sont 
formé*  les  mots  «hiv dire,  bivalve,  mulllvatve, 
qui  n'a  qu’une  coquille,  qui  en  a deux  ou  plu- 
sieurs.—Chacune  des  pièces  d’une  coquille. — Un 
bol.  , espèce  de  panneaux  qui  composent  la 
capsule  mufiivatve,  et  qu'on  nomme  aussi  val- 
vules. — Sorte  de  paillette»  qui,  dans  les  fleur* 
graminée»,  font  1rs  fonctions  de  pciale*. — Cha- 
cun des  segments  d’un  fruit  qui  s'ouvre  sponta- 
nément. 
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VAI.VKB  OU  VA1.VÉAIBE,  subit,  fém.  (valvé, 
ré-drs),  t.  d’bisl.  nat.,  nom  d’un  genre  de  co- 
quillage qui  no  contient  qu'une  espèce. 

YAI.VIBR,  tubsl.  mas.  [vahle).  l.  dlaist.  nat., 
mollusque  des  coquilles  d’ean  douce  appelées 
valveet. 

valvulaire,  adj.  des  deux  genres  (valvtt- 
lire),  qui  a beaucoup  de  valvules. 

valvule,  aubst.  fém.  ( valvule ) (du  latin  ent- 
rer. battants  de  porte),  t.  d înai.,  replis  de  la 
membrane  interne  des  vaisseaux  efférents,  qui 
s'opposent  au  reflux  des  liquides.  — Peaux  qui 
ierveni  comme  de  portes  pour  ouvrir  et  pour 
fermer  les  oretilettea  du  «sur.  — Petits  corps 
membraneux,  éminents  dans  la  carilé  des  veines, 
et  faits  d'uns  portion  de  leur  tunique.  — Val- 
vules de  Bauhln,  voy.  aio-coLiqra  ; valvules 
d'Eutiache,  un  repli  serai-luaaire  qui  garnit  l'a- 
rifice  de  la  veine  cave  inférieure  , dans  l’orcil- 
lelle  droite  du  cœur;  valvule  de  I ’ieuttens,  une 
lame  médullaire  très-mince  qui  se  porte  du  cer- 
velet aux  tubercules  quadrijumeaux.  — En  bot., 
Voy.  valve.— En  mécan..  soupape. 

VALVOUTE  , subet.  fém.  (valvullte) , t.  de 
médec.  . nom  qu’on  a donné  i l’inflammation 
de*  valvules. 

Vai.Réas,  îubat.  propre  mas.  f raféd-dre), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrondisse- 
ment d’Orangc,  dép.  de  Vaueluae. 

v am i*i.  aubst.  mis.  ’mwipi),  t.  de  bol.»  espèce 
de  grand  arbre  qui  croit  en  Chine. 

vampire,  aubst. mas.  ( vanpire ) , nom  qn’on 
donne  en  Hongrie , en  Bohême , en  Allemagne, 
à des  êtres  chimérique*  qui  , suivant  le  peuple  , 
sucent  le  sang  de*  personnes  qu'oa  voit  tora* 
ber  en  phthi*  r.  — On  le  dit  de  ceux  que  l’on 
accuse  de  profiler  des  malheurs  publics  , de 
pomper  le  sang  du  peuple  et  de  s'engraisser 
de  sa  substance.  — T.  d’biil.  net.,  cbauve- 
inuria  monstrueuse  très-commune  en  Améri- 
que , où  elle  suce  le  sang  des  hommes  ci  des 
bêtes. 

vampirisme,  subit,  mas.  ( vastptriceme ),  étal, 
doctrine  des  vampires. 

VAMP1RI&TE,  aubst.  des  deux  genres  (voit- 
piricete),  partisan  du  l'omptriiute  ; celui  qui 
croit  aux  ransjiJrrs. 

VA  MPI M,  «ubsl.  mas.  (ranpouirl,  I.  d’hltt. 
nat.,  espèce  de  reptile  de  la  famille  des  ser- 
pent». 

vas,  subit,  mas.  (von)  (en  latin  ramuu), 
pâmer  construit  dans  la  Corme  d’une  coquille  et 
à deux  anses,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  le 
grain  en  le  jetant  en  l'air. — Mylh.,  c'était  on 
«ymbolemvsliquode  Bacchua,  parce  que  ceux  qui 
riaient  initiés  i ses  m j stères  svaient  dit  être  pu- 
rifies de  leurs  vices  par  les  épreuves  qui  précé- 
daient l'initiation,  comme  le  blé  est  séparé  do  la 
paille  par  le  moyen  du  tram. 

va  vaste,  adj.  fém.  (vouante),  le*  papetier* 
appellent  juffe  vouante,  la  pèle  de  moyenne  qua- 
lité ou  celle  qui  est  faite  avec  de  vieux  cl  mau- 
vais chiffons. 

va *l a*» aie,  aubst.  fém.  (v  aniacé),  t.  de 
bol.,  espèce  d’orange  de  l'Ile-de-France. 

VASCOl.s,  aubst.  fém.  't-anfo/c),  t.  d'bisl. 
nat.,  sorte  de  scorpion  de  Madagascar. 

VAXDALK,  subit,  et  adj.  des  deux  geore*  (voit- 
date),  ancien  peuple  de  la  Germanie  , barbare 
et  destructeur.  — Au  ûg.,  ennemi  des>  beaux  - 
arls.  qui  détroit  leurs  monuments. 

vandalisme,  subst.  ma».  ( vandaliceme  ), 
système,  régime  destruetif  des  sciences  et  des 
arts,  par  allusion  aux  Vandales. 

VA.vnKftiti,  subst.  fém.  (valide si",  t.  de  bot., 
genre  de  platue*. 

VANDOJSE,  subst.  fém.  (randoite',  l.  d’hist. 
nat.  sorte  de  poisson  d’eau  douce  qu’on  nomme 
aussi  dard. 

VAEEK5E,  subst.  fém.  ( vauice ),  1.  d’bist. 
nat.;  on  a donné  ce  nom  é un  genre  de  lépido- 
ptères diurnes. 

va vc.t  , subst.  mas.  ( varujua  ) , t.  dTiist. 
nat.,  c*péce  de  bécarde  é ventre  blanc. 

YANCKRON  , subst.  mai.  (vanjeron),  L d’bisl. 
nat.,  espèce  de  cyprin. 

vanceir,  subst.  mis.  (vanjeur),  ouvrier  bri- 
queiier  qui  pétrit  la  terre  avec  les  mains  ; tuilier 
qui  façonne  la  trrre  eu  forme  de  petits  vasoni. 

VANCt'isn,  subit,  ma*.  (vangnié),  t de  bot., 
genre  de  plantrs  de  la  famille  des  rubiacée*. 

vtviÉr.E,  suint,  fém-  ( vani  -ire  ),  t.  de  bol., 
genre  de  plan  les  de  la  Chine.  On  dit  aussi  eaniVrie. 

YAMI.LK,  subst.  fém.  (roiti-tc)  (de  l'espa- 
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gnol  vaquilla.  qni  est  un  diminutif  do  vayna  , 
gousse  , t.  de  bot.,  plante  qui  croit  en  Améri- 
que. Voy.  vanillier.  — Son  fruit,  que  l’on 
nomme  éga Iraient  vanille,  a la  forme  d’un  cor- 
nichon long  de  quatre  à cinq  pouces,  et  est  gros 
comme  le  petit  doigt  ; il  contient  uno  multitude 
de  petites  semences  noires.  (>  fruit  en  d’un 
goût  aromatique  et  d’une  odeur  très-agréable. 
Il  entre  dans  la  composition  du  chocolat. — Autro 
plante  de  la  famille  drs  ombelhfére» , dont  les 
fleurs  ont  une  odeur  très-agréable  , lrèa-res« 
semblante  é celle  de  la  cosse  de  la  vanille  amé- 
ricaine, et  que  l’on  appelle  aussi  héliotnipc.Voj. 
ce  mol. 

VANILLETTE,  subit,  fém.  (vanl-lttc),  I.  de 
bot.,  sorte  de  petite  vanille. 

vanillier  , subit,  ma»,  (rani-let,  t.  de  bru  , 
nom  de  la  plante  qu’on  nomme  aussi  vanille. 
Voy.  ee  mot. 

VANILLON,  aubst.  mas.  (ram-ion),  morceau 
de  vanille.  Inusité. 

VANITÉ  , subit,  fém.  (vanité)  (en  lai.  ranltat, 
faUderanua,  vide),  en  parlant  des ehnses,  inu- 
tilité, peu  de  solidité  : tout  n’est  que  vanité  dans 
U monde.— U ne  se  dit  au  plur.  que  du  luxe, 
de  la  mondanité  ; U est  revenu  de*  vanités  du 
monde. — F.n  partant  des  personnes , amour-pro- 
pre qui  vient  des  choses  frivoles  ou  étrangère* 
à la  personne  qui  s'en  prévaut.  Voy.  orgc-lil. 
— faire,  tirer  vanité  de...,  flaire  gloire,  parade 
«le... — Saut  vanité,  loc.  xlr.,  sans  me  vanter  : 
sans  vanité.  Je  le  vaux  bien. 

vaniteuse,  a«lj.  fém.  Voy.  vaniteux. 
VANITEUX,  subst.  et  adj’.  mai.,  au  Tém. 
vaniteuse  ( vunlten , tente),  qui  a une  vanité 
puerlle  et  ridieule.  Tain. — Subst.  ; c’est  un  va- 
niteux. 

VANNE,  subst.  fém.  ( vane ) (suivant  Du 
Congé,  de»  in«>t»  barbare*  venna . t'irrita  ou  ben- 
na,  qui,  dans  la  basse  latinité,  ont  signifié  clô- 
ture) , espèce  de  porte  de  bois  dont  on  se  sert 
aux  moulina,  aux  permis  des  rivières,  etc.,  qui 
se  hausse  et  »e  baisse  dans  des  roulitse*  , pour 
laisser  aller  l’eau  ou  la  retenir  «|uand  on  veut. — 
Cloison  d'ais  soutenue  par  une  fllcde  pimi  dans 
un  batardeau. — Dana  quelques  provinces  méri- 
dionales de  France,  ae  dit  d’une  couverture  pi. 
quêe.— Au  plur.,  vieux  t.  de  fauconn.,  plume». 
Voy.  vanneaux  , subit,  mas.  plur. 

VANNé,  B,  part.  pats,  de  vanner. 

VANNEAU,  subit,  mai.  (Mué) (suivant  Belon, 
corruption  de  paonneau  . i cause  «le  la  mseta- 
biance  de  crt  oiseau  avec  le  paon',  I.  d’hist.  nal., 
espèce  d'oiseau  de  la  grosseur  d'un  pluvier,  et  qui 
a une  huppe  nuire  sur  la  tète;  c’est  un  genre  d’oi- 
seaux do  l’ordre  des  écliassters,  de  la  famille  drs 
hélonomes. — La  famille  des  vanneaux  «-si  trés- 
répandue  dans  les  trois  continent».  Partout  Ils 
fréquentent  les  terreins  humides  et  *e  nourris- 
sent de  vers  et  d'insecte*. — l'arnira/t  arme,  dont 
les  ailes  sont  garnies  d'éperons. — Au  ;>iur.,  vieux 
t.  de  fauconn.,  on  donnait  ce  nom  aux  grandes 
plumes  des  oiseaux  de  proie. 

vanner,  v,  act.  (vane),  nettoyer  le  grain  par 
le  moyen  d’un  van. — On  dit  en  t.  d'épingiier»  t 
vanner  des  épingles , pour  dire,  les  séparer  du 
son  en  les  remuant  sur  un  plat  de  bois  ; et  < 
ramier  le»  aiguilles , j»our  dire,  le»  faim  res- 
suyer dans  uu  son  chaud  un  peu  mouillé,  après 
qu'elles  ont  été  lessivées  ou  lavées. — l'op..  s'en- 
fuir.—*r  vanner  , v.  pron. 

vannerie,  subst.  fèin.  (ranert),  ouvrage,  ate- 
lier et  marchandise  du  vannier. 

v annes  , aubst.  propre  mas.  ( vane  ),  vide 
maritime  de  France,  clicf-licu  du  dép.  du  Mor- 
bihan. 

van  net.  subit,  mas.  (l'aué),  I.  de  blas.,  se  dit 
d’une  coquille  dont  on  voit  le  fond  ou  lo  creux  , 
cl  qui  , par  cela  même,  ressemble  k un  van. 

VAANETTK,  subst.  fém.  ( vanéta  ) , sorte  de 
corbeille  plate  et  un  peu  creuse,  dont  on  se  sert 
pour  v un  uer  l'avoine  avant  de  la  donner  aux 
chevaux. 

VANNEUR , subst.  mas.,  au  Mm.  VANNEUSE 
; (vaneur,  n mu),  celui,  relie  qui  bal  en  grange 
et  qui  vanne  les  grains. 
vax.nklse  , subit,  fém.  Voy.  vannccb. 
VANNIER,  subst.  mas.  (caul-eï,  artisan  qui 
travaille  en  osier,  et  qui  rail  des  pans , des  hot- 
tes , des  paniers  , .te»  corbeilles  , etc. 

VANNOIR  OU  P Cf  i-YANNER  , «ubst.  ms». 
(vanoar,  potavani),  l.  de  cloutiers,  grand  bas- 
sin de  bois  plat  dans  lequel  on  agile  le*  fil»  de 
fer  ou  de  laiton  dont  on  fait  les  clous  d’épingles, 
pour  les  rendre  clairs. 
van»  ( LTV),  subit,  propre  ma*,  plur.  (létan). 
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ville  do  France,  chef-lieu  do  ranlon,  irrond,  do  1 
l'Argenlière,  dép.  de  l'Ardèche. 

YAl&lltK,  subsL,  maj.  ( vaucire  ),  I.  d'tu»t. 
ML,  pci  il  quadrupède  carnassier  plantigrade, 
du  genre  dca  mangouate*. 

VAXTAIL,  subit.  mai.  ( lauta-ie  ) , ballant 
d'une  porte,  d'une  fenêtre  qui  «’ouvro  de*  dcui 
eôléa.  — Assemblage  de  bon  de  charpente  ser- 
vant à fermer  1*  tuoiliô  do  II  baie  d’une  écluse. 
«-Au  plur.,  vantaux. 

V*m.'E,  lubd.  fcm.  {vitniane),  L de  bot., 
genre  de  pianlee  tnooogyne*  A Devra  disposées 
en  coryrabo  icrminel. 

vastard,  k,  aubil.  et  adj.  ( t autar,  larde), 
mot  peu  uaiié,  aurtoul  au  féminin  ; on  le  trou- 
ve cependant  encore  dau*  quelque#  dicüonuai- 
ree,  et  notamment  dans  celui  de  l’Académie,  où 
on  lui  fait  signifier  , celui,  celle  qui  a l'habitude 
de  M tailler.  — faire  le  vantard,  le  vaniteux. 

Vartaux,  aubal.  ma*.  plur.  (t>a»«ô;,  voleta  de 
fenêtre.  Voy.  vaut  ail. 

yartk,  k,  pan.  puas.  de  vanter,  et  adj. 

VARIER,  v.  acl.  ; vanté)  (du  latin  veudilare, 
employé  par  Cicéron  avec  la  même  acception,  et 
qui  lignifie  proprement,  uvotr  envie  de  vendre), 
louer  beaucoup,  prôner  le  mérite  de  quelqu'un, 
le  prix  do  quelque  choie.  — « vaîitb»,  v.  pron., 
te  louer,  ae  glorifier.  — Se  faire  fort  de...:  If  se 
t ante  de  le  faire  arriver  d... — Oo  dit  prover- 
bialement : U n'y  a pat  de  quoi  se  vanter,  pour 
d>re,  l'action  n’eat  paa  ai  belle,  ai  glorieuse  ; ou 
même,  l'action  eal  bllruable,  honteuse. — sa 
vantes,  se  jacte».  (Sytt.)  Se  vanter,  se  louer 
indiscrètement,  immodestemenl , imperliocra- 
meot  : se  /acier,  ae  vanter  avec  arrogance,  im- 
pudence. Celui  qui  se  vanie  te  complaît  dana  U 
louange  qu'il  ae  donno;  celui  qui  se  jacte  s'é- 
panouit dans  le  panégyrique  qu'il  fait  de  lui. — 
1-a  vanité,  selon  la  valeur  propre  du  terme,  n'est 
que  du  vent;  la  jactance  est  le  déchaînement 
do  la  vanité.  Celui  qui  se  vante,  ae  loue  comme 
quelqu'un  qui  a peur  d'être  déprimé  ; et  on  le 
déprime,  parce  qu'il  sc  vante.  Celui  qui  se  jacte 
a’exallo  comme  quelqu'un  qui  a peur  d'être  ra- 
valé; el  on  le  ravale,  parce  qu’il  se  jade.  — Ce- 
lui qui  <c  tante  veut  attirer  vos  regards  sur  lui  ; 
celui  qui  se  jacte  voudrait  les  faire  baisser  de- 
vant lui.  —Celui  qui  ae  vante  d'une  bonne  ac- 
tion semble  o'êlre  pas  accoutumé  à en  faire; 
celui  qui  se  jacte  d'une  grande  action  parait 
tout  étonné  de  l'avoir  faite.  — vau  ta»,  louer. 
(5pn.  j On  vante  une  peraonno  pour  lui  procu- 
rer l'estime  des  autres,  ou  pour  lui  donner  de 
la  réputation  ; on  la  loue  pour  témoigner  l'estime 
qu'on  fait  d’elle,  ou  pour  lui  applaudir. — fauter, 
c'est  dire  beaucoup  de  bien  des  gens,  et  leur 
attribuer  de  grandes  qualités,  soit  qu’ils  les  aient 
ou  qu’ils  ne  les  aient  paa.  Louer,  c’est  approuver 
avec  une  sorte  d'admiration  ce  qu’ils  ont  dit  ou 
ce  qu'ils  ont  tait,  soit  que  cela  le  mérite  ou  ne 
lo  mérite  pas. —On  tante  les  forces  d'un  hom- 
me; ou  loue  sa  conduite.  Le  mot  ta  Hier  suppose 
que  la  personne  dont  on  parle  eal  différente  de 
celle  A qui  l'on  t'adresse  ; ce  que  le  mol  louer 
ue  suppose  point. — Les  charlatans  ne  manquent 
Jamais  de  se  vanter;  ils  promettent  toujours  plus 
qu’lis  ne  peuvent  tenir,  ou  M font  honneur 
d'une  estime  qui  ne  leur  a pas  -été  accordée. 
Les  personnes  (drines  d'amour-propre  sc  donnent 
souvent  des  louanijts ; elles  sont  ordinairement 
très-coulantes  d'clles-mémes.  Il  esl  plus  ridicule 
de  se  louer  soi-même  que  de  se  vanter;  car  on 
m vante  par  an  grand  désir  d’êlre  estimé,  c'est 
une  vanité  qu’on  pardonne  ; mais  on  se  loue  par 
une  grande  estime  de  soi , c’est  un  orgueil  dont 
on  se  moque. 

vaxterir,  subst.  Mai.  (vanteri),  vaine  louan- 
ge qu’on  se  donne  A soi-même. 

VAXTEbit,  subst.  mas.  (l'üuleur),  celui  qui  so 
vante.  Presque  inusité. 

VASTtLLé.  B,  part.  pais,  de  vanillier. 

YAXTII4.BR,  V.  set.  (tonif-lé),  t.  de  charpent-, 
mettre  des  doues  ou  de  fortes  planches  pour 
retenir  l’eau  d’uno  vanne,  el  Pem pécher  de  s’é- 
tendre de  tous  côtés.  — te  vaxtiu-HR  , v.  pron. 

va-nu-pieds  , subst.  des  deux  genres  ( ronu- 
pir  j , personne  malheureuse,  misérable...:  un, 
une  m - nu  - pieds.  — Au  plur.  , dos  ro  - nu  - 
pieds. 

y aprc a,  snbst.  fém.  frflpeur)  (en  latin 
espèce  de  fumée  qui  s’élève  dus  choses  humides. 
~ En  peinture,  manière  douce  et  affaiblie,  qui 
montre  el  cache  les  objet*  comme  A travers  un 
voile  transparent , A rimltation  de  la  tapeur  du 
ciel. — Un  appelle  vapeurs  une  certaine  maladie, 
dont  l'effet  ordinaire  est  de  rendre  mélancolique, 
quelquefois  même  de  faire  pleurer,  el  qui  res- 


serre le  coeur  et  embarrasse  la  tète...  celte 
femme  a des  tapeurs.  — Les  râpe urj  du  via, 
lea  fumées,  l'effei  du  vio. — T.  de  chiot.  : bain  de 
vapeur,  distillation  dans  laquelle  le  vaisacau  où 
sont  renfermées  1rs  matières  est  échauffé  par  la 
vapeur  de  l'eau  bouillante.  — Prendre  des  bains 
de  vapeurs,  recevoir  sur  ton  corps  la  vapeur 
d'uno  eau  minérale  chaude.  — Jf acltlne  a vapeur, 
qui  va  A l'aide  de  1a  vapeur.  — fidtfmcu*  d 
vapeur,  biiiment  qui  va  sur  la  mer  et  sur  tes 
fleuves,  contre  lu  vent  cl  le  courant,  su  moyen 
de  deux  grandes  roues  qui  font  l'office  de  ra- 
mes, el  qui  sont  mues  par  l'action  de  la  va- 
peur d’une  chaudière  tenue  constamment  en 
ébullition  A l'une  des  extrémités  du  bslcau. 

yapobaxt  , K , adj.  [vaporan , route),  qui  ex- 
hale des  parfums  en  vapeur. 

VAPORATfON,  subst.  fém.  (vapardctON)  (en  la- 
tin vaporatio),  en  chimie , l'action  de  la  vapeur 
sur  un  corps  qu’on  veut  chauffer  par  ce  moyen  t 
bain  de  vaporalion.  On  dit  plus  souvent  : bain 
de  vapeurs. 

VAPORKL’SE,  adj.  fém.  Voy.  vaporeux. 

VAPOREUX,  adj.  ma*. , au  fém.  YAPORBl'XE 
(t  aporeu , reu  se-,  qui  cause  dos  vapeurs  : le  tait 
est  vaporeux.  — tjui  eal  sujet  aux  vapeurs.  Kn 
ce  dernier  »co«,  on  dit  ausai  subst.  ; c’est  un  va- 
poreux. — Kn  parlant  de  fêlai  du  ciel , qui  a do 
la  vapeur;  où  les  vapeurs  sont  répandues,  de 
manière  A éclairer  doucement  les  objets  cul 
vaporeux  , lumière  vaporeuse.  — En  peinture , 
lorsqu'elle  imite  crue  t apeur  .•  tableau  vaporeux. 

YAPOBISATBl  n , subst.  mas.  ( vaporisateur) , 
I.  de  médec. , appareil  pour  injecter  dans  les 
corps  un  air  humide  el  chaud. 

VAPORISATION , subst.  fém.  fraporfiédon), 
l.  de  cbiin.,  passage  d’un  liquide  A félalde  vapeur 
ou  du  gai  permanent  , lorsqu'il  est  exclusive- 
ment déterminé  psr  l’action  du  calorique. 

vaporisé  , part.  pasi.  de  vaporiser. 

V tt'ORISF.it , v.  aet.  (vaporisé),  t.  de  chira. , 
réduire  en  vapeur  , fondre  un  corps  en  g»  non 
permanent  A l'aide  du  calorique.— se  vaporiser, 
v.  pron. 

VAQt’É,  part,  pas»,  de  vaquer. 

YAQCBR,  v.  neut.  (voilé)  (en  lat.  vacare), 
■’étre  pas  rempli , être  vacant  : emploi . charge 
qui  vaque.  — On  dit  qu'il  vaque  plusieurs  lits 
dans  un  hospice , qu’ils  ne  sont  pas  occupés.  — 
Cesser  les  fonction*  ordinaires  pendant  quelque 
temps  : Us  tribunaux  vaquent  depuis  six  jours, 
ne  tiennent  point  de  séance*.  — Vaquer  a,  s'ap- 
pliquer, s’adonner  A : if  vaque  à l' étude . d «es  af- 
faires. 

VAQttKTTS,  subst.  fém.  Voy  vacdstte. 

VtQl  Ots,  et  BAQCOIB,  subit,  mas.  ftraAoa , 
bakoa),  t.  de  bol..  espèce  de  plante  grasse  dea  lia 
Bourbon  el  de  France. 

var,  subst-  propre  mu.  (var),  rivière  de 
France  qui  donne  son  nom  A un  dépanement. 

VAR,  subst.  propre  mas.  (par), dép.  de  France, 
qui  lire  son  nom  de  la  rivière  do  Yar  qui  le  li- 
mite au  N. -F.. . el  le  sépare  du  Piémont.  Chef- 
lieu,  Draguignan. 

VARADK5,  subst.  propre  maa.  (parade),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond.  d'Aocc- 
nis,  dép.  de  U I-oirc  Inférieure. 

VARAICXE,  subst.  fem.  (varépnle),  ouverture 
par  laquelle  l’eau  de  1a  mer  entre  dans  le  pre- 
mier réservoir  des  mirai*  salants. 

YARAIRR,  subst.  fém.  (varérc)  , L de  bot. , 
famille  de  jonrofdes. 

Y sr an , subst.  mai.  (varan),  t.  de  bot. , arbre 
d'Amboine  dont  on  ne  connaît  paa  le  genre. — 
Espèce  de  reptile  du  genre  des  lèxarda.  Voy.  tv- 
pinambi*.  On  le  trouve  en  Egypte,  et  I on  y voit 
sa  figure  empreinte  sur  plusieurs  monuments. 

VARAXDR  , subst.  fém.  (v arttnde},  1-  de  mar. , 
action  de  tarauder.  —Inspection  de  la  salaison 
dea  harengs. 

va bandé,  *,  part.  pas*,  de  r arander. 

varander,  v.  aet.  (paramdé),  t.  de  mar.  el 
de  pèche , faire  égoutter  et  sécher  les  harengs 
avant  de  Ica  mettre  en  caque.— se  vaeandxr, v. 
pron. 

VARtxiiF.L'R,  subst.  mas.  [varandeur),  t.  de 
mar. , celui  qui  taraudé , ma.a  plu»  particuliè- 
rement Inapecleur  de  la  salaison  dea  harengs. 

VARANGUE,  subit,  fém.  (t'uraMÿue),  t.  de  mar., 
membre  d’un  navire  ; espèce  de  chevron  qui  aido 
A former  le  food  d'un  vaisseau. 

VARDiOl.R,  subit,  fém.  tvardiole),  l.  d’hlst. 
nat .,  oiseau  de  paradis,  presque  tout  blanc. 

YAKS,  subst.  fém.  ; Parai,  mesure  espagnole 
qui  équtvaul  A un  mètre  environ. 


VARKC,  mieux  v armai,  subit,  mas,  (tord*),  t. 
de  bot-,  plante  aquatique  qui  appartient  A U 
famille  des  algues.  — Kn  généra),  plante,  herbe 
que  la  mer  jette  sur  ses  bord*. — Par  extension, 
tous  les  débris  que  U mer  rejette  sur  scs  côtes  : 
droit  de  varech.  — Vaisseau  submergé,  coulé  A 
fond. 

var  bas  B,  subit,  fém.  [vaténe)  (du  latin  bar- 
bare wartnNa.  fait,  dans  la  même  signification, 
dit  WacJtter,  du  verbe  teuloniquc  waren,  gar- 
der), certaîue  étendue  de  paya  que  le  roi  se  ré- 
servait pour  sa  chasse.  — Plaine  inculte,  qui  ne 
so  cultive  ni  ne  se  fauche.  — La  varenne  du 
Louvre,  ancienne  juridiction  qui  connaissait  des 
délits  commis  dans  la  varciiN*. 

VAitEXAbs , subit,  propre  mas.  (variue),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Lan.:rc«,  dép.  do  la  Jlaule-Marnc. 

vÀrfxxks-ks-aruohnb,  aubst.  propre  ma*. 
( var  inan- nergstone),  ville  de  France,  chef-bru 
de  canton  , arrond.  de  Verdun-sur-Meuse, 
dup.  do  la  Meuse.  C’est  dans  celte  ville  que 
Louis  XVI  fut  arrêté  fuyant  de  Paris  avec  sa  fa- 
mille, le  20  juin  I7u 2. 

v ak evnes-nfr-  \Li.iPR , aubal.  propre  ma*. 
( varineçurtUie  i,  petite  ville  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  do  la  Paliaso,  dép.  de  l'AHIrr. 

virent  (8AIXT-),  subst.  propre  ma*,  (cein- 
raron),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Ùreaiuire,  dép.  des  l)cux-SAvrrs. 

VARES-cct  es,  subit,  fém.  plur.  (rarekrn), 
nom  qu’on  donne,  en  certains  endroits,  A dca 
briques  mal  cuites. 

VARbT,  subst.  mai.  'tari),  t.  de  mar.,  navire 
naufragé  el  coûté  A fond. 

vareuse,  subst.  fém.  { vareuse),  nom  qu'un 
a donné  A une  espèce  de  chemisette  ou  de  blo-jse 
courte,  A l'usage  dea  matelots  dans  les  paya 
chaud». 

YARi,  subst.  mai.  ( vari ),  l.  d'hist.  ntl.,  mam- 
mifère do  Madagascar  de  l'ordre  des  quadru- 
manes. 

Varia  iiii.itk,  subit,  fém.  {variabilité),  dis- 
position habituelle  A varier. 

variable,  adj.  de*  deut  genres  ( vari-able ), 
qui  est  sujet  à varier;  changeant,  inconstant  • 
l’esprit  de  l'homme  est  variable.  — Subst, 
ma».;  il  se  dit  du  baromètre  qui  indiquo  un 
temps  incertain  t le  temps  est  au  variable.  — 
Quantité*  variables;  quantités  qui  varient  sui- 
vant une  loi  quelconque. — Kn  l.  de  médec.,  on 
dit  quo  le  pouls  esl  variable  , lorsqu'il  est  in- 
constant dans  son  caractère,  c esl-A-dire,  lors- 
qu’il esl  tantôt  plein,  tantôt  vide,  tantôt  grand, 
tantôt  petit,  tantôt  régulier,  tantôt  irrégulier,  etc. 

VARIANT,  C,  adj.  (turf-an.  ante),  qui  change 
souvent  ; homme,  esprit  variant,  humeur  va- 
riante; il  eat  peu  uaiié. — Subst.  fém.,  on  ap- 
pelle rurta»r<e*,  diverses  levons  , divers  thèmes 
d'un  même  leste. 

V1RJAT10H.  subsL.  fém.  ( vari-deion ) (eo  lit. 
earfalio  ) , changement  la  variation  du 
temps , des  vents  , etc.  — Variation  de  la 
boussole,  changement  de  d reelion  do  l'aiguille 
aimantée;  aa  déclinaison.  — Au  plur.,  t.  de 
musique,  diverses  manières  de  broder  un  air 
en  le  diversifiant,  uns  lui  (aire  perdre  son 
premier  caractère,  — Kn  I.  de  mar.,  on  dit  que 
fa  variation  vaut  la  route,  pour  dire  que  la  t'a- 
riaflou  el  le  vent  sont  du  même  côté,  de  sorte 
que  l'un  corrige  la  perte  quo  l’autre  cause.  — 
On  appelle,  rartofioN  de  la  variation  de  la  bous- 
sole, un  changement  qu'on  observe  dans  la  décli- 
naison de  l'aiguille  aimantée.  — Dans  la  géomé- 
trie aublime,  variation  sc  «lit  d’une  ccrta.no 
manière  de  différencier,  introduite  par  Lagrange 
dans  la  recherche  des  courbes  qui  jouissent 
de  la  propriété  de  maximum  el  de  minimum. 
— Kn  t.  d'astron.  , h dit  de  la  irottiéme  inéga- 
lité de  la  lune,  par  laquelle  lo  vrai  lieu  de  celte 
planète,  excepté  dans  les  syxygics et  ke  quadra- 
tures, diffère  de  celui  qu'oe  a trouvé  par  l'équa- 
tion de  l’orbite  el  par  l'évccuoo.  Voy.  ya- 
rivtx.  — variation,  VARiiTt.  (tyn.)  l^s  chan- 
gements successif»  dans  le  même  aujel  font  la 
variation  ; la  multitude  dea  différent*  objets  fait 
la  variété  ; ainai  l’on  dit,  la  variation  du  temps, 
la  variété  des  couleurs;  il  n’y  a point  de  gouver- 
nement où  U n’y  ait  eu  dea  variations  ; U n’y  a 
point  d'eipècea  dans  la  nature  où  l'on  ne  remar- 
que beaucoup  de  vartéfé*.  — tariatk)*,  crar- 
crmryt.  (SyR.)  La  tanaUan  consiste  A être  lan- 
lôl  d’une  façon  el  tantôt  d’une  autre  : le  change- 
ment ronsUie  seulement  à cesser  d’être  le  même  ; 
c’est  varier  dans  se»  sentiment»,  que  de  les  aban- 


VAR 


VAR 


donner  et  le*  reprendre  iuece*aivem«!ui  : c'est 
changer  d’opinion,  que  de  rejeter  celle  qu’on 
avait  «Mibrassèo  pour  en  prendre  une  nouvelle. 
— Le*  variations  sont  ordinaires  aux  personne* 
qui  n’ool  point  de  volonté*  déterminées;  le 
changement  est  le  propre  des  Inconstants  ; qui 
n’a  point  de  principes  certains  cal  sujet  à varier; 
qui  est  plus  attache  A la  fortune  qu'à  U vérité 
n'a  pas  de  peine  i changer  de  doctrine. 

Varice,  subit.  fetn.  (Varice)  (en  latin  varix  , 
t aricu  i,  t.  de  chir.,  veine  exceesivcmenl  dilatée 
par  quelque  efTort.  les  varice»  «ont  fréquentes 
aux  veine*  superficielles  , ci  spécialement  i cel- 
les des  jambes , des  testicules  cl  des  autres  par- 
ties inférieure*  du  corp*. — Subit,  [eut.  plur.,  on 
appelle,  en  histoire  naturelle,  varice»,  différen- 
tes saillies  du  bourrelet,  trés-renflee*  et  très- 
apparentes,  qu'on  remarque  sur  plusieurs  co- 
quilles , que  pour  cela  on  nomme  variqueusm. 

VARICELLE,  subit.  fém.(i-arii;riej,  t.dcmédre., 
petite-vérole  volante;  boulons  qui  se  desséchent. 
— l’hlogmasiedo  la  peau,  caractérisée  par  de  prtiis 
boulons  toul-à-fait  analogues  à ceux  de  la  pelilc- 
verolo,  se  développant  après  une  fièvre  légère, 
nuis  qui  ne  parviennent  pas  i suppuration.  Lit' 
n est  accompagnée  que  d'une  gastrite  légère , el 
n'est  pas  susceptible  d'inoculation  -,  on  la  guérit 
aisément  par  le  repos  et  le  régime,  lüle  ne  fait 
pas  ordinairement  périr  ceux  qui  en  sont  affectés. 
On  la  nomme  encore  petiU-Urole , fausse  va- 
riole, ou  véroleUe. 

vtRitoc.fc.i  K,  subit,  fém.  (t  urikocèle)  (du  latin 
varicl* , gén.  de  rarix , varice,  el  du  grec 
tumeur j,  l.  de  chir.,  tumeur  du  scrotum,  causée 
per  des  varice*  qui  sc  forment  autour  des  testi- 
cules el  des  vaisseaux  spcrmaiiqucs- 

vark omciiale  . subit,  mas.  ( vankonfule  ) 
(du  latin  variclt , géu.  de  t'orix,  el  du  grec 
cupoJlot , nombril) , t.  de  chir.,  tumeur  vari- 
queuse qui  se  forme  à des  vaisseaux  du  nom- 
bril. 

VARIÉ,  B,  part.  pais,  de  varier,  el  sdj.  : 
ouvrage,  style , tpeclacle  varie,  description* 
variée*,  qui  ne  sont  pas  toujours  les  même*.  — 
Parterre  varie  de  nulle  fleur*,  «xi  il  y a une 
grande  diversité  de  fleurs. — T.  de  nséean.,  mou- 
l'cment  varié,  qui  n’est  pas  unilorrae,  suivant 
quelque  loi  qu'il  se  fasse.  — T.  de  mus.  de*  in- 
flexion* de  votx  variée*,  de  différents  tons. 

VARIES  , v.  act.  (varie)  (en  latin  variarc), 
diversifier,  apporter  de  la  variété  j U faut  va- 
rier son  style , se*  terme* , tes  expression*.  — 
Eu  I.  de  mus.  : varier  un  air,  y ajouter  des 
notes  , des  ornement*.  — Meut.,  ehsnger  : Cet 
homme  varie  tan*  cette  dans  tes  diicoHr* , 
dans  ta  conduite, — Il  se  dit  de  l'aiguille  aiman- 
tée, lorsqu’elle  s'écarte  du  nord. — Etre  d'avis 
différent  : le*  auteur*  varient  sur  tel  ou  tel 
point  de  l'histoire.  — Avoir  des  formes , des 
qualités  diveraei  : celle  plante  varie  selon  le* 
pays  oit  elle  est  cultivée. — *e  varies,  v.  pron., 
ae  changer;  prendre  de*  changement*.  Ce  verbe 
pronominal , quoique  employé  par  de  bons  écri- 
vains, n'a  pas  été  admis  par  l'usage.  On  no  dit 
que  varier  au  neutre,  et  dans  le  *ena  prono- 
minal. 

variété.  subst.  fém.  (variété)  (en  latin 
varlcta»),  diversité  variété  des  couleurs.  — Au 
plur.,  mélange*  : t arit  te t littéraires.  — En  t. 
d'hist.  nal.,  variété*  se  dit  des  différences  qui  so 
rencontrent  dans  une  même  espèce  d'animaux 
ou  do  plantes  : le*  rose*  oui  beaucoup  de  varié- 
té* ; e'est  une  de*  variétés  , ou  même  c'est  une 
variété  de  l'espece.  — Il  y a , à Paris , un 
théttredes  l undi  s , sur  lequel  on  joue  des  piè- 
ces bouffonnes  qui  $e  renouvellent  presque  con- 
tinuellement. — variété,  diversité,  nirrÉ- 
r.Eicr.  (Syu.)  La  variété  coniule  dana  un  assor- 
timent de  plusieurs  choses  differentes  quant  à 
l'apparence  ou  aux  formes  , de  tnanièie  qu'il 
en  résulte  un  rnacinble,  un  tableau  agréable 
par  leurs  différences  mêmes.  La  diversité  con- 
siste dans  des  diflérroce*  aséer  grandes,  soit 
quant  A l’objet  qui  a changé , soit  quant  à deux 
ou  plusieurs  objets  qui  concourent  ensemble, 
pour  qu'ils  ne  se  ressemblent  pas , ou  ne  s’ac- 
cordent pas  l'ua  avec  l’autre,  de  manière  qu’ils 
semblent  former  un  autre  ordre  de  d»o»e*.  I j 
différence  consiste  dans  la  qualité  ou  la  formo 
qui  appartient  A une  chose  exclusivement  1 l’au- 
tre, de  manière  qu'elle  empêche  de  les  confon- 
dre ensemble.  — La  variété  suppose  plusieurs 
choses  dissemblables  et  rassemblées  comme  sur 
un  même  Tond.  I-a  diversité  détruit,  exclut  la 
conformité.  La  differente  exclut  l'idéalité  ou  la 
parfaite  ressemblance.  — Iles  couleurs  et  des 


figures  differente*  répandent  la  variété  sur  une 
étoffe.  Des  collines , des  ruisseaux  , «les  bois , 
jettent  sur  uu  paysage  non -seulement  de  la  tra- 
rh  tê,  mais  encore  de  la  diversité,  la  différence 
des  figures  ne  suffit  point  dans  un  tableau,  si 
leurs  couleurs,  leurs  attitudes,  leur  expression, 
ne  sont  au  moins  variée*.  — La  conversation 
est  agréable  par  la  variété  des  objets  qu'on  y 
passe  en  revue  ; la  diver*ite  des  esprits  qui  se 
partagent  U rend  vive  el  piquante  ; mois  elle 
devient  bien  ennuyeuse  quand  on  est  réduit  à 
dire  i tout  venant  ce  qu’on  a dit  ou  enicndu 
dire  aux  premiers  venus,  saus  autre  différence 
que  celle  drs  personnes  ou  des  temps. 

ne  VARIBTtlR  ( uevari-etur  ),  expression  em- 
pruntée du  latin , où  elle  signifie  : qu'il  ne  soir 
point  change  ou  de  peur  qu'il  ne  tou  change,  et 
qui  se  dit  au  palais  des  précautions  prises  pour 
constater  l'état  artuei  d'une  pièce,  et  prévenir  les 
changements  qu’on  pourrait  y faire. 

VARIl.Ilfift,  subit,  propre  mas.  (vnriiécc), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
l'amiTi,  dép.  de  l’Ariége. 

VAIMOI.AIRK  , subit,  fém.  ( t 'nrl-oU'C  ),  l.  de 
bol.,  famille  de  champignons. 

YAUIOI.K  , subst.  ici u.  { vari-ote),  du  lal.  t a- 
rins , de  diverse*  couleurs  , bigarré  , 4 eausn  des 
taches  et  des  pustules  qui  surviennent  dans 
cotte  maladie  ) , l.  de  inédec. , petite-vêrole.  — 
Genre  de  phlegroasie  cutanée,  quelquefois  spo- 
radique, souvent  épidémique,  toujours  précédée 
d'un  mouvement  fébrile.  On  distingue  la  variole 
discrète,  qui  est  uno  invasion  par  un  mouvement 
fébrile,  des  musées  et  une  dispositionâ  la  sueur; 
apparition  de  petits  boutons  rouges  séparés  les 
uns  des  autres,  d'abord  4 ta  face , puis  aux  bras 
el  aux  autres  parties  du  corps;  et  la  variole  cou  • 
fin  ente , qui  est  caractérisée  par  un  mouvement 
fébrile  porté  au  plus  haut  point. — T.  d’hist.  nal., 
nom  d'une  sspécc  de  perle, 

variolm.sk,  subst.  fém.  Voy.  yamolecx. 
varioi.m  x,  subst.  mas.,  au  fém.  Y taiOLtlltK 
( vari-olcu  , lente) , L de  inédec. , malade  de  la 
variole,  de  la  petite  vérole.  Peu  usité. 

variolique,  sdj. desdeux  genres (vari-olike), 
t.  de  médec.,  qui  a rapport  à la  variole. 

VARIOI.inES.iiib.fém,pl(t'ari-a<t(e),  t.  d'hist. 
nal.,  sorte  de  cailloux  (ainsi  nommés  parce  qu’ils 
■ont  parsemés  de  taches,  semblable*  A celles  de 
U variole  ou  pciiie- véroic. 

YARI01.OÏDR,  subit,  fém.  fvari-olo-lde),  l.  de 
médec.,  éruption,  flcgmaslc cutanée  qui  ressemble 
d'une  manière  frappante  A la  vaccine , mais  qui 
ne  fait  point  périr  le  sujet  , ne  laine  guère  de 
traces,  et  dont  la  marche  est  plus  rapide  el  sans 
suppuration  manifeste. 

\ ariorcm.  subst.  mas.  (rari-érome)  (gén.  plur. 
neut.  lal.),  collection  d'auteurs  latins  avec  notes. 
variqueu&e,  sdj.  fém.  Voy.  variqueux, 
variqueux,  adj.  mas.,  au  fém.  variqueuse 
r varikieu  , kleuie),  I.  de  chir.  « tumeur  vari- 
queuse , causée  par  des  varice*  : veine  vari- 
queuse, trop  dilatée. 

vabi.bt  , subst.  mas.  (vareW),  page  du  temps 
de  l'ancienne  chevalerie.  Ce  mol  parait  avoir  la 
même  origine  que  celui  «te  valet. 

VARLOPE,  subst.  fém.  (i-ore/opr).  gros  rabot 
dont  (et  menuisiers  se  servent  pour  unir  et  dresser 
le  bois.  On  distingue  la  grande  varlope  et  la  petite 
ifiriope. — Il  y a aussi  la  demi-varlope,  dont  le  fer 
est  un  peu  arrondi,  pour  dégrossir  l'ouvrage,  el 
la  varlope  onglée  ou  A onglet. 

VARLOPE,  b,  part.  pais,  de  var  toper. 
vari.oper,  v.  Ml.  {varlope),  t.  de  meouii., 
polir,  dresaer  avec  la  varlope.—  te  varloeeb,  ?. 
pron. 

vabrb,  subit,  fém.  (rare)  (peut-être  de  l’es- 
pagnol vara,  ou  plutôt  de  son  augmentatif  v ara/, 
longue  perche,  béton),  t.  de  pêche,  harpon  pour 
la  pèche  de  la  tortue. 

varrk,  B,  part.  pau.  de  carrer. 
varrer,  t.  act.  (t'ord),  t.  de  pêche,  en  Amé- 
rique, prendre  A la  votre  des  tortues,  lorsqu’elles 
viennent  de  temps  en  temps  A la  surface  do  l'eau 
pour  respirrr.  — te  tarera,  v.  pron. 

v arretée,  subsi.  fém.  (parafé),  t.  dépêché, 
ganse  fine  pour  joindre  ensemble  plusieurs  pièces 
de  retx. 

▼arrecr,  subst.  ma*,  (vareur) , pécheur  ou 
matelot  américain  qui  lance  la  r aire  pour  prendre 
des  toriue*. 

YARROYE,  subst.  propre  mas.  (varone  tnylli. 
iud.,  dieu  qui  préside  su  tonnerre  et  lia  pluie. 

VARSOI^UIER,  subst.  mas.  (rarettE),  I.dcbol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  Joars. 

VAR VOl' STE  OU  VARYOUTB  , subst.  fén». 
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(vstrcONcefe , voûte),  t.  de  pèche,  aorte  de  filet  à 
manche. 

VAunr.  subst.  propre  mas.  (vorxi),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de Clamccy, 
dép.  de  la  Mièvre. 

Vas,  it*  per*,  sing.  prés,  ladie.  du  verbe  irré- 
gulier ALLER. 

Varabu,  adj.  mas.  (t'Oxor),  t.  de  mar.  '.fond 
rasard;  mieux,  fond  vaseux,  plein  de  rase. 

VAÜI.UI.AIRB,  adj.  des  deux  genres  ( vaeeku- 
1ère)  ( du  lal.  vateulum,  petit  vaisseau),  t.  d’anal. , 
rempli  de  vaisseaux,  qui  leur  appartient. — Or  ap- 
pelle rcteau  vasculaire,  un  réseau  formé  par  des 
vaisseaux  ; tyttème  vasculaire , l'ensemble  des 
vaisseaux  sanguins.  Le*  physiologiste*  distinguent 
le  système  vasculaire  à sang  rouge  ou  artériel , 
et  le  système  vasculaire  d sang  noir  ou  veineux. 
Le  premier  comprend  l’ensemble  de*  vaisseaux 
que  le  sang  rouge  parcourt  pour  se  rendre  du 
système  capillaire  pulmonaire  au  système  capil- 
laire général.  I*  système  vasculaire  d sang  noir 
comprend  l'ensemble  des  vaisseaux  que  le  sang 
veineux  parcourt  , depuis  le  système  capiMatre 
général,  jusqu'au  système  capillaire  pulmonaire. 

VAM  UI. ARITK  , subst.  féin.  (vacekularit,  •) , I. 
d'anal,  et  de  médec.,  état,  qualité,  disposition 
des  isincaui  du  corps  humain. 

yaüculb,  subst.  rem.  ‘vaeekule),  petite  ravit  é. 
VASciu.EtaK,  Idj.  fera.  Voy.  vascilkvx. 

VAM  u l.EUX  , adj.  mas.,  au  fém.  yamlllise 
(vaeekuleu,  leuse).  Voy.  VASCfLAiar. 

VASCULiroRMC,  adj.  de*  deux  genres  (vace- 
kultforme),  en  forme  de  cornet,  de  godet , de 
vaae  : ces  fleur*  sont  vasculifonne*. 

vase,  aubst.  mas.  (vdxej  ( en  lal.  vas,  gén. 
vatit  ) , sorte  d’ustensile  fait  pour  contenir 
quelque  liqueur  ou  de*  fleurs  , ou  qui  sert 
il'orncmcnt,  etc. — On  appelle,  cases  sacré*, 
le  calice  , le  ciboire , et  quelques  autres  vases 
dont  on  se  sert  dans  l'administration  des  sacre- 
mrni*.  — On  appelle  aussi  vase*  sacré*,  les 
cases  qui  servaient  au  temple  de  Jérusalem  y 
el  on  le  dit  pareillement  des  rase*  qui  servaient 
aux  usages  de  la  religion  païenne.  — Il  se  dit 
de  tout  ce  qui  a la  forme  d'un  vase. — Ornement 
qui  l’imite  , et  qui  sert  à décorer  Iss  batiments  et 
les  jardins.  — Vase  d’amortissement,  rase  qui 
termine  la  décoration  des  façades,  et  qui  e*i  d’or- 
dinaire orné  de  guirlandes  et  couronné  de  flam- 
mes. — Vase  de  chapiteau,  la  masse  d'un  cha- 
pile.au  corinthien. 

vase,  subst.  fém.  ( Cd*e),  bourbe  qui  est  su  fond 
de  la  mer,  des  étangs , des  rivière*,  des  marais, 
etc. 

vaseau  , subit,  mas.  (caxé),  t.  d'épinglier  t 
jatte  dans  laquelle  tombent  les  hanses  cl  les  léies 
d'épingles  A mesure  qu'on  les  coupe. 
vaseuse,  sdj.  fém.  Voy.  vaseux, 
vaseux  , adj.  ma*. , au  fém.  vaseuse  ( ra- 
scu.  mnk),  qui  a de  la  rose. 

vasif.re,  subit,  fém.  (ratière),  nom  qu’on 
donne  dans  les  Mlincs  A un  grand  ba**in. 

vasistas,  subst.  mas.  ( vaùeeiâce ),  (de  la  Inc. 
allemande,  mu  ist  das , qui  se  traduit  par  : 
qu’est-ce  cela  f ),  partie  d'une  porte  ou  d'une 
fcnêirc  qui  s’ouvre  ou  se  ferme  A volonté. 

Y.isox , subst.  ma*,  (vason) , motte  de  terre 
préparée  dont  on  se  sert  pour  fabriquer  les  bri- 
que* el  les  tuiles,  et  que  l’on  coape  avec  l’archct 
de  fil  de  fer. 

vassal.  B,  subsi.  'iaçate),  (du  bas  lit.  coa- 
salus,  fait  de  r«M*«u,  que  plusieurs  dériieut  de 
ras,  vadls,  caution,  plcige,  à cause  de  la  foi  quo 
le*  vassaux  engageaient  i leur  seigneur),  celui  , 
celle  qui  relève  d'un  seigneur  A cause  d'un  Gef. 
On  appelait  grand-costal  celui  qui  relevait  immé- 
diatement du  roi.  — Au  plur.  mai.,  vattaux. 

VASSAMTIQPB,  adj,  des  deux  genre*  ( caça- 
litike),  du  roisal  su  suzerain.  Presque  inusité. 

tassii.agi  , subst.  ma*,  [taeelgje),  état,  con- 
dition du  raual.  — Devoir  ou  hommage  que 
devait  ou  que  rendait  un  raual. 

vassaux,  subst.  mas.  plur.  Voy.  vassal. 
t assoles,  subst.  fém.  plur.  (tnfo/e),  mtr., 
pièces  «le  bois  qui  soutiennent  les  lattes  de* 
caillebolis.  , 

vastb  , adj.  de»  «leux  genres  (racete)  (en  laL  i 
coifia),  qui  est  d’une  fort  grande  étendue  : eatle 
campagne,  rosie  mrr.  rerie  désert.  — Il  tr  dit, 
figurrment , de  l’ambition  et  «les  autres  choses 
qui  ne  sont  pas  renfermées  daos  certaines  bor- 
nés. — Fig.  : esprit  r aile,  rail t génie , e*pril 
d’une  étendue  extraordinaire,  qui  embrasse  plu- 
sieurs sortes  do  scicncM  ou  qui  est  capable  da 
grandes  entreprises , etc.  — Subsi.  mas. , u 
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d'aul.,  la  va  Me  externe,  interne,  deux  muscles 
•as  côté»  de  la  ruine. 

yastiti  nu,  subsi.  féro.  f racetitude)  (en  la- 
lin  vastitudo  . grande  étendue. 

y sas  y,  subsi.  propre  mu.  (vaci),  bourg  de 
France,  cl>ef-lieu  de  canton,  arrond.  do  Vire, 
dép.  du  Calvados.  — Ville  de  France,  ebeMiru  de 
canton,  arrond.  de  Chaumont,  dép.  de  la  Haute- 
Mat  ne. 

YSfTRB,  rabat.  mai.  ( vaertre  ) , I.  d'hist. 
nat.,  gearo  de  poiisoni  établi  dans  le  voisinage 

des  èeoces, 

V4»t i.ithk,  subsi.  féro.  (pasttlUc),  t.  d'hist. 
nat  , espèce  de  petite  coquille  fossile. 

vatas,  subsi.  propre  mas.  (eoiou),  nlle  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d’Issoo- 
dun,  dcp.  de  P Indre. 

yaticas,  ttibai.  propre  mas.  fcuillAntt)  (dn  latin 
roflcauur, dérivé  de  eaticinhtm,  prophétie,  oracle; 
4 cause  des  prétendus  oracles  rendu*  autrefois 
sur  le  mont  Vatican),  palais  du  pape  à Rome  — 

La  cour  de  Rome Fig.  : tes  foudres  du  Vati- 

cou.  iea  ci  commun  ica  lions,  les  interdits,  etc. 

vaticisatbcr  , subit,  mas.  (va/Mnateur)  , 
qui  prédit  l'avemr.  Peu  en  usage. 

vatk.ixatiov  , aubst.  fêm.  t I aiirltidcion  ) 
(en  latin  vaticinait») , prédiction  des  chosca  fu- 
tures. II  est  ricut. 

\ mené,  part.  para,  du  r.  neut.  vaticiner. 
Vaticixrr,  ».  neut.  (vaticine i (en  latin  volt- 
cinart  ) , prédire  l'avenir.  — rafre  des  vers. 
Virus. 

yatiqoh,  subit,  mas.  (roUke),  ».  6e  bot., 
arbre  4 rameaux  strié»  et  refus. 

VA-TOfT,  subit,  mai.  (raton),  I.  de  jeux, 
vide  ou  renvi  de  tout  Targcut  qu’on  a devant 
soi  -,  il  a tenu  son  va-tout.— Sans  plur. 

v atroiiim Jt , aubst.  fém.  (valron-le),  t.  de 
Itàton,  tampon  de  laiee  attaché  an  boni  d'un 
perche,  qui  acrl  à later  Ica  morues. 

v ai  hKt.oiBT.  subit,  projire  mis.  (rfihekour), 
bourg  do  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Bar-le-IJuc,  dép.  de  le  Meuse. 

VAUC.VMIE.  aubst.  (ém.  ( vheheri\  I.  de  bot., 
genn*  de  plantée  établi  aux  dépena  des  eonferves 
de  Lùmd». 

t titLfis,  aubst.  propre  mas.  (t&khae),  dép. 
de  France,  chef-lieu  Carprniras;  il  tire  son  nom 
de  U célébré  fontaine  que  Pétrarque  a illustrée 
par  scs  chants. 

v tici-i  MKV,  edj.  et  subit,  mas.,  eu  fém. 
YArci.tiilum  («dAlaieiE,  stétte),  du  dcp.  de 

Vaucluse. 

VAici.tftiKWK,  adj.  fém.  Voy.  vacclvsiih. 
vaulOIîr.  subit.  mas.  f vàkonr),  I.  de  potiers 
de  terre,  espèce  de  table  ou  de  large  plan  sou- 
tenu sur  deux  piliers,  placé  devant  la  roue  dont 
l’ouvrier  te  sert  pour  tourner  l'ouvrage  ; c‘cst 
snr  U tau cour  qu'on  prépare  et  qu'on  arrange 
tes  morceaux  de  glaise. 

VAiTOW.Kim»,  subit,  propre  mas.  ( rdfcon- 
leur) , village  de  Fraoee , chef-lieu  de  canton  , 
arrond.  de  Commercy,  dép.  de  la  Meuse.  Jeanne 
d’Are  naquit  4 Domrémy,  prés  de  V.mroulpiir». 

Y ADO,  iub»t.  propre  mas.  (uà),  canton  de  fa 
Suisse. 

v.ti  ntnr.r.it , subit,  propre  mas.  (v ôdabte), 
ville  de  France,  dép.  du  Puy-de-Dème. 

v tCDEMo.YT,  sobst.  propre  mas.  ;rdtfcmonj, 
ville  de  Fraoee,  dép.  de  la  Meurtbe. 

Val'-DE-KfHtTK,  à VAL-DK-ROCTE,  lOC.  adv. 
ieôdcroute)  (dn  vieux  mot  val  ou  tau,  lien  bas, 
>iu  latin  v alhs,  foà  l’on  a fait  d val  ou  d r au, 
en  descendant;  à vau-de-route,  en  descendant  la 
maté,  ou  par  une  rouir  qui  va  en  descendant , 
parce  que  dans  cette  situation  de  lerrein  la 
tuile  est  plus  précipitée)  , en  désordre,  préci- 
piiammcnl.  Il  est  vieux,  et  ne  ae  dit  que  d’une 
année  qui  fait  : fuir  d rn n-de-ruutc. 

value  vn.i.r,  «bit.  mas.  (vûdciile)  (de  vaux- 
d.-vire,  nom  donne  autrefois  i des  chansons  4 
boire,  dsns  le  quinzième  siècle,  par  Olivier  Jot- 
Sttin  ou  DatieUn  , de  Vire  en  Normandie , et 
qu'il  chantait  ordinairement  au  pied  d'un  coteau 
appelé  les  Vaux . sur  la  rivière  de  Firr.  Cri 
chantons  ont  servi  de  modèle  4 toutes  celles  du 
même  genre  qu’on  ■ fuies  depuis,  et  que  par 
corruption  on  a nommée»  vaudevilles),  chanson 
qui  court  par  la  ville,  qui  contient  plusieurs 
couplet*  sur  uu  air  facile  i chanter,  et  qui  sou- 
vent est  une  espèce  de  satire  ou  de  chanson 
hitlorlque. — Petite  comédie  etilremélee  de  cou- 
plet».— Vaudeville  final,  la  chanson  qui  termine 
ordinairement  un  vaudeville.— Thé4lre  de  Paris, 
»ar  lequel  on  joue  des  vaudevilles. 


»■  Ai  iitvii.i.iATK,  sobst.  mas.  (létferi/tcefe), 
auteur  de  vaudevilles. 

vit  uois,  b,  sobst.  et  ad],  (todoâ,  do  die),  du 
pays  de  Vand. 

vu'ooii  , subst.  mas.  (vàdou)  , danse  de* 
nègres,  4 deux  ou  quatre  personnes,  et  dans  la- 
quelle il  semble  que  le  haut  du  corps  et  la  tête 
se  meuvent  par  ressorts. 

ne  «Mt  uiRgcrur.»  VALOIR  l 
Vaudra,  y pers.  sing.  fut.  indic. 

Vaudrai,  lr»  pers.  sing.  fut.  indic. 

Vaudraient,  3*  pers.  plur.  prés.  eond. 

Vaudrais,  précédé  de  Je,  I"  pers.  sing.  prêt, 
cond. 

Vaudrais,  précédé  de  fu,  8*  pers.  sing.  pré*, 
cond. 

Vaudrait,  3*  pers.  sing.  prés.  cond. 

Poudras,  S*  pers.  sing.  fui.  indic. 

Vaudrez,  *'  pers.  plur.  fut.  indic. 

Vaudriez,  *•  pers.  plur.  prés.  cond. 

Vaudrions,  tr*  pers.  plur.  pré*,  cond. 

Vaudrons,  t'*  per*,  plur.  fut.  indic. 

Vaudront,  3*  pers.  plur.  fut.  indic. 

d YAtr-i/SAC,  loe.  adv.  (avàtû)  [fatal  ou  d 
vau,  en  descendant),  au  courant  de  l’eau. — Fig. 
et  fam.  î sou  affaire  est  d tau-feau,  est  perdue  ! 
sans  ressource. 

vai’Cirard,  aubst.  propre  mas.  ( vfijtrar),  j 
village  de  France,  arrond.  et  canton  de  Sceaux  , | 
dép.  de  la  Seine,  attenant  les  murs  de  Pari*. 

vaccreeaY , subsi.  propre  mas,  (vdgnltri), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  i 
de  Lyon,  dép.  du  Rbénc. 

YACGCYO!»  (la  ) , subst.  propre  fém.  ( tard - 
qn-Mou),  ville  de  France , dép.  de  la  Haute- 
Vienne. 

YAt’iJtT  (iaitt-),  mbit,  propre  mas.  fcelnvA- 
lerl),  petite  ville  de  France,  chcMieu  decaolun, 
arrond.  de  Guéret,  dép.  de  la  Creuse. 

vacltkoi,  sobst.  ma»,  (vite trot) , cblen  de 
chasse.  Vieux.  (Hoirie.) 

tac-BÉayt,  subsi.  ma*,  (fdnè-an),  viurirn. 
(Ikdstc.)  Toul-à-fail  intuité. 

VAt  QtiEl.t vie  . subst.  fém.  (eékefini) , t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

Y.ttniKV,  subsL  mas.  (vdrlrin),  fainéant, 
vicieux,  qui  ne  veut  rien  (aire,  rien  valoir. 

yactoir,  subst.  mas.  (téioa/),  I.  de  nunuf., 
espèce  de  ritclicr  sur  lequel  on  distribue  U 
chaîne  des  lapis. 

Vaut,  3*  pers.  un  g.  prés.  Indic.  du  v.  irrég.  va- 
loir. 

VACTOCR,  subst.  mas.  ivAtour),  gros  oiseaR 
de  proie  tré*- vorace.— Au  Og-,  un  boœme  cruel, 
dur,  inhumain,  qui  aime  4 rapiner.  — On  ap- 
pelle peau  de  vautour  la  peau  du  ventre  de  eau- 
tour  préparée  et  garnie  de  ton  duvet.  — Vautour 
des  quadrupèdes,  nom  donné  au  glouton,  4 
cause  de  sa  grande  voracité.— Mylh.  Cet  oiseau 
a été  consacré  4 Mars  et  4 Junon,  peut-être  4 
cause  des  maux  que  ces  deux  divinité*  faisaient 
aux  hommes.  C'était  suui  l'un  des  oiseaux  dont 
on  observait  le  pltu  exactement  le  vol  dans  les 
augures.—  T.  d aatron.,  nom  de  la  constellation 
de  la  Lyre  et  de  celle  de  l'Aigle. 

YACJTOCIUV,  aubst.  mas.  (uhtoureiu),  t.  d’hist. 
net*,  gros  oiseau  du  genre  des  corbeaux , do  U fa- 
müia  des  vaiuours. 

VAUTRAIT,  aubst.  mas.  (vàtré),  équipage  de 
chasae  pour  la  aangher. 

se  VAUTRER  , v.  pron.  ( dn  Jatin  mfu- 
tare , fréquentatif  de  voiuere  , rouler  >,  s'en- 
foncer , *e  rouler , s'étendre  dans  la  bouc  , 
dan»  la  fange.  — On  dit  par  ertenaion  r se  vau- 
trer sur  un  fit.  sur  l'herbe.  — Fig.  : se  tautrer 
dam  les  voluptés  , dans  la  débauche , dans  le 
rie»,  a*y  livrer,  s'y  abandonner  entièrement. 

valvrrt,  subst.  propre  mai.  (udrdre),  bourg 
de  France,  eJief-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Mues,  dép.  du  Gard. 
val x,  subit,  ma*,  plur. Voy.  val. 
no  vraee  ut  a «cet  un  valoir  : 

Vaux,  précédé  de  Je,  l'*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Vaux,  précédé  de  lu,  t*  pers.  sing.  prés,  indic. 

▼avais,  subst.  cna*.  (porcû*),  L de  msr., 
espère  de  gros  c4ble. 

VAViJi COURT,  subit,  propre  nus.  (MiviNiov), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Rar-lc-Duc,  dép.  de  la  Meuse. 

v axei.,  subst.  mas.  (vakcéle),  nom  d'une  me- 
sure ou  muid  dont  on  s«  sert  en  quelques 
endroits  pour  le  sel. 

VAMAIAA,  subst.  propre  mas.  (tak^alele),  ' 
paradis  dee  anciens  Scandinaves. 
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▼AvrootT  , snb*t.  mas.  Ivhoda),  gouverne- 
ment du  rayr^idc;  pays  quf  loi  est  tournis. 

vattodk,  subst.  mas.  (récorfr)  (du  slaven 
tcuyna  , guerre,  et  tcoda , chef,  conducteur; 
chef  militaire . Encyclopédie  méthodique),  sou- 
verain on  gourerneur  en  Valachie,  Moidavle, 
Tran-ylvanie , ere. 

v a y voi>i  k , sobst,  fém.  ( vivodl ),  gouvfme- 
ment  en  Valachie,  en  Moldavie,  etc.,  comme 
une  préfecture  en  France;  on  écrit  ausvi  royvo- 
die  ou  voivodie. 

▼RAC,  subst.  mas.  (rd)  (en  Ut.  vHntui),  petit 
de  la  vache.  — la  chair  même  do  Peau. — vem 
de  lait , vcan  qui  tette  encore  as  mère.  — 
On  appelle,  veaux  de  rivière  , des  veanx  qu'on 
engraisse  d’une  façon  perlicoHère  eux  envi- 
rons de  Rouen.  — tau  de  vcan.  eau  dans  la- 
quelle on  a fait  bouillir  pendant  quelque  temps 
et  sans  sel  nn  morceau  de  veau  : on  lut  il 
ordonné  de  prendre  de  Veau  de  rean  pour  se 
rafraîchir.  — Le»  phrase»  familière*  et  pro- 
verbiales qu’on  a établies  sur  le  niol  veau, 
•e  réduisent  sut  suivantes  : faire  le  pied  de 
vcan  à quelqu'un,  lui  faire  de  basses  soumission*. 

— Adorer  lé  veau  d'or  (allusion  aux  Isri élites 
dans  le  désert),  taire  la  cour  4 ceux  qui  n’ont 
d'autre  mérite  qoe  leur  pouvoir  el  leurs  ri- 
chesses. — Tuer  le  veau  gras  (allusion  I I»  para- 
bole de  t Enfant  prodigne),  faire  un  régal  ex- 
traordinaire, pour  marquer  La  joie  qu'en  • de 
retour  de  quelqu'un.  — S'étendre  comme  mu 
reoK,  faire  te  veau,  s’étendre  nonchalamment. 

— Pleurer  comme  nu  wau,  pleurer  beaucoup 
pour  peu  de  eltose.  — Grand  veau,  grand  ttche. 

— U ride  d veau,  ou  brides  d reaax.  raison» 
ridicules  el  Impertinentes  dont  un  homme  se 
sert  pour  lécher  de  persuader  quelque  dune,  et 
qui  ne  peuvent  en  imposer  qu'au*  aots;  rer- 
lawea  nouvelles  fausses  qu'on  débite  exprès  pour 
amuser  lesgens*imples. — Peau,  t.  decharp  , mor- 
ceau de  boia  qu'on  enlève  avec  la  scie  du  dedans 
d'une  pièce  UKIée  en  courbe.— En  t.  d’M*l.  Rtl., 
uora  d'une  coquille  du  genre  cône. — Veau  aqua- 
tique , espèce  de  ver  qui  vit  dans  l’eau  , et  qui 
met  le*  veaux  en  danger  de  mort  , lorsqu'il  se 
trouve  dans  leur  breuvage.  Ce  ver  est  de  le  lon- 
gueur eide  la  grosseur  d'n*  crin  de  cheval.  — 
Veau  marin  ou  rnis  de  mer,  nom  donné  4 plu- 
sieurs espèces  de  phoque*,  mais  particuliérement 
au  phoque  commua  de  nos  mers. 

vtLaARE,  subst.  fém.  (sfUn),  t.  de  bot.,  no» 
qu’on  a donné  au  métier.  — Genre  de  plantes 
monogyue*.  4 corolle  monopétalc.— Auire  genre 
de  plante*  de  le  famille  de*  mousses,  dont  les 
fleur»  aont  hermaphrodite*. 

VECTEUR,  »ul*»t.  et  adj.  mas.  (e«Hcttr)(da  lut. 
ucAcrr. porter),  t.  d’astr.  s rayon  vecteur,  tiré 
du  soleil  4 une  planète,  et  à l’eitréroité  duquel 
la  planète  ee  trouve. 

00  VERBE  IRtléCt'LIER  VIVRE  t 

Vécûmes,  !'•  pera.  plur.  prêt.  déf. 

>Vcue»»i,  s*  péri.  plur.  prêt.  déf. 
venir,  précédé  de  fit,  t"  per*,  sing.  prêt.  déf. 
Vécus,  précédé  de  tu,  a*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Vécusse,  t"  per»,  sing.  imparf.  subj. 

Vécussent,  3*  pars.  plur.  imparf.  lubj. 
r tousses,  s*  per*,  sing.  imparf.  subj. 

Vecutsics,  9*  per*,  plur.  Imparf.  aubj. 

Vécussions,  lr*  per*,  plur.  imparf.  subj. 
vécut,  précédé  de  U ou  elle,  3*  per*,  sing.  piét. 

déf. 

Vécût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  per*,  sing. 

imparf.  aubj. 

vécûtes,  g*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

véua  ou  vcoam,  subet.  bas.  (vdctu,  dame), 
livre  weré  parmi  le*  natiou*  de  i’Indonstan.  qui 
croient  que  leur  dieu  Brama  l’a  révélé  à rûwsa , 
auquel  le*  traditions  l'attribuant. 

V EDA SBR  OU  VA ID AMR . Subit,  fem.  ( pé'lacf  ) , 
espèce  de  cendre  gravolée,  propre  pour  la  tein- 
ture. 

TBMU.RT,  subst.  mas.  ( védelé  ) , Mm  qs'os 
donne,  en  rerlains  ei  dront,  aux  pâtres  qui  ont 
soin  de»  veaux. 

viDBLiR . subet.  fém.  ( védsli  ) , t.  de  bot. 
genre  d«  plantes. 

trdst rtt  , et  non  pas  vroette,  subst.  fém. 

( védét»)  (de  rilalien  c niella,  dérivé  de  eeders, 
voir),  sentinelle  a cbcvel. — Cabinet  mi  tourillon 
|dacé  aur  un  rempart,  et  dans  lequel  Ira  seniine.ilra 
peuvent  te  retirer.  - Jfrttrs#»  vedette,  poser  un 
cavalier  en  faction  de  vedette. — Dan*  une  lotira, 
place  du  titre  de  la  personne  4 laquelle  on  écrit» 
on  le  détache  du  corpa  de  le  latlre.-  T.  de  mer.» 
petit  bâtiment  de  guerre  placé  en  obeervalion. 


VEL 


' ri 

0*  VEJOVI»,  OM  VÉJIPITB«,  lUbft. 
propre  WM.  (r aU-uee.  véjovice,  vejupitire), 
myth  . mu*  des  éiviniKM  malfaisantes  que  Ir»  Bo- 
Mialn*  honoraient,  non  par  aucun*  espérance 
d>u  recevoir  du  bien,  maia  pour  détourner  Ica 
main  qu'il»  rn  appréhendaient.  On  le  repré- 
»enlait  arme  de  llèchea.  On  croit  que  e’eat  Flu- 
tni,  ou  Jupiter  irrité. 

YtematK,  adj.  de*  deut  genrea  (vé)étable), 
qui  peut  i egeter. 

vpcêtai. . »ul.«t.  maa.  ( r éf  étale),  eorp*  or- 
ganique virant , dépourvu  de  arntimrnt  et  du' 
mouvement  spontané. —Tout  ce  qui  croit  par  la 
i<rÿel(ili0N.  Il  ne  ('emploie  guère  qu'au  ptur.  r 
i,-  nourrir  de  » Wgétaux.  Voy.  vdcavKa.  — Au 
plur.  ma».,  » egrtaux. 

VtetTAi  . r,  adj.  (véjélalé),  qui  appartient  à 
eu  qui  vég été:  genre,  régne  t regel  al  ; faculté 
végétal*.  — Sel  végétal,  eiirail  de»  plante».  — 
Terre  végétale,  la  plua  propre  * la  végétation. 

« m.ktm  istTio*  , aub»t.  féin.  ( reietalixâ- 
cUm  ) , conversion  en  végétal  ; propriété  de  le 
devenir. 

VtaKTAUaft,  K,  part.  paia.  de  végetalltrr. 
U TÉBÉTAMSKB  , v.  pron.  ( ceréjvtaltu  ) , 
devenir  végétal,  te  tran»rnrmer  en  végétal  : Ut 
uan  de  la  terre  te  vegé  taillent. 

VtCETAvr,  «,  ad)  (véjetan.  tante),  qui 
végété,  qui  prend  u nourriture  ou  aon  accrois- 
sement de»  »oca  de  la  terre. 

vicdTATir,  adj.  maa.,  an  Mm.  trcltnrivr, 
i fHjctulif,  livej,  qui  a 1a  faculté  de  végéter.  — 
Qui  fait  végéter.  — Qtai  eut  dan»  l'état  do  végé- 
tation. 

vrr.f  MTio* . aubil.  fém.  { vé/élécion  ) , ac- 
tion de  végéter ; développement  successif  de 
loulea  lea  partira  qui  eonenurrnt  à l’aerroi»».-- 
ment  et  A la  perfection  de»  végétaux,  comme  les 
pian  lea.  les  arbres,  rtc. 

VRCÉTATIVE,  adj.  fém.  Voy.  vAcAtati». 
vixrtai  i , »uba(.  et  adj.  mas.  plur.  Voy. 
VECdTXL. 

t Er.RTs:  . part.  pas*,  du  v.  végéter. 

Vnr.éTMi,  v.  neul.  tvéjéié;  (en  latin  vegetare  . 
qui  proprement  signifie,  tonifier.  donner  de  la 
vigueurj,  croître,  pousser  par  un  prinripa  inté- 
rieur et  par  le  moyen  de  racines Fig.  : cet 

Aommc  nc  fait  plut  que  végéter,  il  n'a  presque 
plu»  da  raisonnement  ni  dé  sentiment. 

viaioaimu,,  g,  adj.  (t éfetàminéraU), 
I.  deebim.;  on  appelle  eau  vegéta-mUtéraU,  l'a- 
cétate de  plomb  étendu  d'eau. 

vAGÉTO-fcUi.nniQir-,  adj.  des  deut  genre», 
’vejelà-ç ulefuake 1. 1.  deebim.;  se  dit  d'un  acide 
déiiqaesrenl  et  inrryvUilisablequi  te  forme  quand 
uo  traite  le  linge  par  l'acide  sulfurique. 

rn<MUt:i,  subst.  fém.  jW-cmrmc*)  (en  la- 
tin vehememta ),  force,  impétuosité.  Il  ne  te  dit 
que  du  discours,  do  l'éloquence,  des  désirs,  des 
lassions  i parler,  agir  avec  vihemeuee  ; la  refis» 
mener  de  ta  colère,  de  ton  amour,  oie.  — On  le 
dit  aussi  en  parlant  du  vent  : Ut  vent  touffU  avec 
véhémence.  <-  Cet  orateur  a de  la  véhémence, 
a une  éloquence  forte,  vive  et  vigoureuse. 

vf.iii.Mfcvr,  B,  adj.  (rd-easaii.  mante i(en  la- 
tin rrbenieiH,  forme  de  la  particule  négative  te, 
vt  de  meus , esprit) , ardent , impétueux  , plein 
de  feu.  — Discourt  vehémeui.  plein  da  force  et 
do  vigueur, 

yliilmk  ytkmk.xt  , adv.  ( vé-émanteman) 
(on  lat.  vehemeultr ),  I.  d palais,  très-fort  : 
mhémeuleuieul  soupçonné  de.... 

vfllitiut,  aubsi.  mas.  (vtHkule)  (du  Ut. 
vehUulum,  qui  signifie  proprement  cbarriul,  char, 
ciiarretle,  de  vehere,  porter,  charrier,  au  propre, 
•e  qui  aert  i fairo  passer,  A conduire  plu»  facile- 
ment : U vin  est  uu  Itou  véhicule  pour  et  remède. 
— Au  0g.,  ce  qui  prépare  l’esprit  à quelque 
chose.  — C’est  su»»i,  en  mécanique,  le  nom 
aérique  d'un  mécanisme  quelconque  servant 
i transporter  soit  des  personnes,  soit  des  objets. 

VEI1.LART,  E , adj.  ( lé-lau,  vante  ) , qui 
vétU. 

VHU.t.AQCJfc,  subst.  maa.  (rd-laic),  homme  de 
mauvaise  foi.  Vieux  et  uiu». 

V El  IXE,  subst.  fém.  t.ié-U,  (en  latin  liyifia), 
pnvation  du  sommeil  de  la  nuit.  Il  as  dit  auriout 
«u  plur.;  Ut  grandit . Ut  fréquente*  veiUet  allè- 
rent la  »anlé.  — Espace  do  temps  pendant  U 
nuit.  Ce»  Humain»  partageaient  U nuit  en  quatre 
Vallet.  La  première  durait  depuis  mi  heures  du 
loir  Jusqu' A neuf)  la  seconde,  depuis  oeuf  jusqu'à 
minuit;  la  troisième,  depuis  minuit  jusqu'A  trois 
boutas  du  matin;  U quatrième,  depuis  trois  heures 
Jusqu'à  ail.  - Fig.,  longue  application  A l'étude 
ou  aux  grande»  affaire*.  — travail  qu'en  tait 
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durant  une  partie  de  In  nuit.  — I.e  Jour  qui  en 
précédé  un  autre.  — Etat  du  corps  de  l'animal, 
dans  lequel  les  aeu»  son!  en  action.  Dan» 
l'étal  de  veille  , les  jeu»  ouverts  aperçoivent  lea 
objets  environnants,  l'orcillo  entend  les  sons  qui 
U frappent,  etc.  La  veille  est  opposée  su  aoiumoii. 

— Fui  t.  de  bot.,  on  appelle  veUUt  du  piaules, 
les  heures  déterminée»  ou  les  plante»  •‘ouvrent 
et  restent  épanouies.  — On  appelle  chandelle  de 
teUU  , une  sorte  de  longue  chandelle  qui  peul 
durer  toute  U nuit,  trougte  de  vetUe,  une  très- petit* 
bougie  qui  néanmoins  dure  toute  la  nuit,  au  moyen 
d une  mèche  extrêmement  Une;  mortier  de  veille,  un 
gro*  morceau  de  cire  avee  une  mèche  allumée  au 
milieu,  pour  éclairer  dans  une  chambra  pendant 
toute  la  nuit.— T.  d'hlst . rcelctiasOque  ; chez  le» 
premier»  chrétiens,  on  appelait  vcilU,  la  nuit  qui 
précédait  la  fête  de  quelque  saint,  pendant  laquelle 
le»  chrétien»  veillaient  sur  le»  tombeau»  de» 
martyr»,  en  chantant  des  hymnes  A J 'honneur  de 
ceux  dont  on  devait  aolcnmser  la  fêle  du  ieude- 
main. — On  appelle  lit  de  veille,  un  lit  portatif  qu'on 
établit,  le  soir,  dan»  la  chambre  d’une  |*rionnr 
qui  veui  avoir  quelqu’un  auprès  d'elle  pendant 
la  nuit.  — La  veille  de j armet,  ancienne  céré- 
monie, qui  consistait  en  ce  que  celui  qui  devait 
être  armé  chevalior  passait  la  nuit  précédente 
dan»  une  chupclle  od  étaient  le»  armes  qu'U 
devait  revêtir  le  lendemain;  et  en  ce  sent  on  diaail. 
faire  la  veilU  det  arma.— A la  veüle.  loc.  adv., 
au  tnumcni,  sur  le  point  de... 

VEILLÉ,  K,  part.  pas»,  de  veiller. 

veillée,  subit,  fém.  (Vé-iij,  l'action  de  veiller 
au  pré*  d'un  malade.  — V cille  que  plusieurs  per- 
sonnes font  ensemble  : cet  ouvrage  stra  pour  la 
veillée  ; Ut  vcültet  tout  longuet  en  hiver.  — 
Duree,  ouvrage,  entretien,  lecture  de  la  veillée. 

VElLl.EB,  v.  neut.  (tê-U),  s’abstenir  de  dormir: 
J'ai  veillé  toute  la  nuit. — Fig.,  avec  lea  préposition» 
d ou  sur,  prendre  garde  .-  veiller  uu  valut  de  Tetat; 
veiller  sur  toi,  tnt  la  conduite  de  quelqu'un.  — 
Art.,  en  parlant  des  personnes,  passer  la  nuit  auprès 
de  : veiller  un  malade,  un  mon.— F rendre  garde 
aux  déporteracnla  de....  iil  faut  U veiller  de  prêt. 

— En  termes  de  mar.  , veiller  U cd Me,  veiller 
l'horloge,  etc.,  c'eat-A-dirc,  lea  observer,  le» 
surveiller. — veille*  a,  veilles  au*,  sm  veiller. 
(Sgn  . On  veille  a,  alm  que,  pour  que;  on  veille  d 
une  ebose  , d son  exécution,  d sa  conservation  ; 
on  veille  d ee  qu'elle  se  fasse,  ae  maintienne.  Ou 
veille  sur , au-dessus  , par-dessus  ; on  valu  tur 
ee  qui  ae  fait , sur  les  gens  qui  font  la  eboao  ; 
on  vetUe  tur  Ira  objets  , sur  le»  personne» , sur 
ce  qu'un  a dans  sa  dépendance,  anus  son  Inspec- 
tion, en  sa  garde.  On  turvtilU  d'en  haut,  d'ofltee, 
avec  charge  ou  autorité  ton  turveilU  A tout,  sur 
tout;  on  turveilU  Ica  personnes,  celle»  mêmes 
qui  veillenl  tur  , et  par  Inspection  générale, 
comme  chef,  comme  conducteur.  — I<cs  soldats 
veillent  d leur  poste  ; leurs  officiera  veillent  tur 
la  chose  el  sur  eux  ; le  général  veille  d tout 
et  lea  tur  veille  loua.  — Voua  veille  t d votre 
beaogne,  A vos  intérêt»  ; vous  voua  en  occupez 
assidûment,  voua  y vaquez  Vous  veUUt  tur  vos 
enfanta,  sur  vos  dumealiquca,  tur  voire  inéoage, 
sur  votre  maison  ; vous  avez  ('mil  sur  loua  ces 
objets,  voua  en  inspecte»  la  conduite.  Quoique 
voua  ayez  confié  divers  loin»,  differentes  inspec- 
tions A des  gens  qui  doivent  tel Uer  pour  vous  et 
diriger  Ica  choses  selon  voa  vue»,  vous  veillez  voua- 
méuic  et  vous  vojes  tout;  voua  turvallc»  et  voua 
réglez  tout;  vous  élca  votre  premier  homme 
d affaires,  si  vous  ne  voulez  pas  être  absolument 
A la  merci  des  autres. — te  veillkr,  v.  pron. 

YULLEtR,  subst.  maa.  {vé-lcur),  celui  qui 
veille  auprès  d'un  mort.  On  ne  dit  guère  t'ef.'- 
Uutc , parce  qu'on  pourrait  confondre  la  signi- 
fication de  ce  mol  avec  celle  du  mut  suivant. 

YEll.i.E(«B,  subst.  fétu.  ( vé-ieuze  j,  petite 
lampe  qu'on  laisse  brûler  pendant  la  nuit  dans 
une  chambre  à coucher.  —La  petite  mèche  en- 
tourée d'un  léger  morceau  do  liège,  et  qui  pro- 
cure la  lumière,  que  l’on  place  aur  l'builo  qu'on 
a mise  dan»  l'ustensile  nommé  i eilleutc. 

\ t.ll.i.oiü , subit,  mas.  (l'é-ioqrj,  t.  de  bour- 
relier!, cordonniers,  etc.,  petite  table  aur  laquelle 
ce»  artisan*  mettent  leur  chandelle  cl  leur»  outils 
quand  iis  travaillent  pendant  la  nuit. 

Y El  u.(>te  . subit,  fçiu.  (vi-iolé),  petit  tas  de 
foin  qu'on  fait,  lorsque  l'herbe  du  pré  cal  fau- 
chée et  qu'on  la  fane. 

Y ÉIMIVIL,  adj.  des  deux  genre»  (vé-imiké) , 
tribunal  d'Allemagne  «ni  l'on  jugeait  un  prévenu 
secrètement . 

viunn  , subst.  Crut,  (cène)  (en  lat.  vsna  . fait 
de  rentre , venir,  parce  que  c'est  par  les  ertnes 
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que  le  sang  vient,  arrive  au  cœur.  , vaisseau  ou 
petit  conduit  qui  contient  le  aaug  de  l'animal , et 
qui  le  porte  des  extrémités  du  corps  au  cœur.  — 
Fie-  , génie , verve,  esprit  poétique.  On  dit  dans 
le  même  sens  , et  fam.:  veine  portique.— Endroit 
long  el  étroit  ou  D terre  est  d'uoe  autre  qualité 
que  celle  qui  rat  auprès.— Endroit  entre  le»  lerre» 
ou  »e  trouve  le  métal  : rein»  d'or,  d'argent,  de 
toufre,  etc.  — Fig.  et  Cam.  : tomber  tur  une 
bonne  veine , rencontrer  heureusement — Se  dit 
des  raies  ou  des  onde»  de  differentes  couleur» 
qu'on  aperçoit  aur  plusieurs  aortes  de  bol»,  de  j* 
pierres,  etc  , comme  si  elle»  eussent  été  peintes,  et  I 
que  lea  peintres  mêmes  imitent  fort  souvent , en  I 
peignant  ica  pierres , les  menuiseries  ■ U mar-  [ 
t>re  a ordinairement  beaucoup  de  veines.  — Le»  ■ 
veines  dans  le»  pierre»  sont  un  défaut  qui  vient 
pour  l'ordinaire  d'inégalité  dans  leur  consisunra, 
comme  d'être  trop  dures  ou  trop  tendre*  : defaut 
qui  fait  éclater  al  fendre  les  pierre»  dans  ce»  en- 
droits. — Haie  d'nne  autre  nature  ou  couleur 
dans  une  étoffe,  etc.— Disposition  d’esprit  bonne 
ou  mauvaise  ■ U e*t  dont  une  bonne  ou  mautun* 
triNC.  — Veine  d'eau,  petite  source  d'eau  qui 
court  aous  terre.  — Ouvrir  la  veine,  aligner 
quelqu'un.  — Fig.  i U sang  lui  bout  dam  Ut 
veinet,  il  est  vif,  impatient.— M’avoir  pat  de  taug 
duu»  Ut  veine*,  être  sans  courage  et  sans  cœur.— 
T.  de  bot.  , nervure  des  feuille». 

VEinfi,  E.  part.  pats,  de  veiner,  et  adj.,  qui 
a des  veine*  : boa  veiné,  marbre  veiné.  Voy. 
vzineue. — Se  dit,  en  bol.  , des  feuilles  dont  la 
vurfarr  est  relevée  de  petites  nervures  saillante» 
et  qui  communiquent  entre  elle». 

VMVi.it,  v.  act.  (iréNé),  imiter  en  peinture 
lea  veines  de»  marbres  ou  des  bois. — te  velhek, 
v.  pron. 

yeivettk,  subst.  fém.  (véuétc),  I.  de  bol., 
nom  d'un  pin  dont  le  bon  est  parsemé  de  petites 
urine»  rouge». 

VElfiElHB,  adj.  fém.  Voy.  vuntex. 

VEIAELI,  adj.  inai.  , au  fém.  VKiüKtéE  (rd- 
neu  , ut  me  i,  plein  de  venus.  Il  est  synonyme  de 
urliié,  quand  on  parle  des  boia  cl  de»  pierre»  ; 
mai»  on  ne  dit  que  veineux,  en  parlant  du  corps 
de  l’aniiual.  — Qui  a rapport  aux  seine». — Le 
tgitéme  veineux,  c'est  l'ensemble  de  toute»  le» 
tenir  j du  corps.— On  appelle  , artère  t emeute , 
une  veine  que  lea  ancien»  ont  prise  pour  une 
artère  , et  qui  est  taurin»  du  poumon  — On  dit. 
Ut  vaituaiu  veineux,  par  opposition  aux  i m»- 
teoux  artériels  ou  lymphatique*. 

VEIVTHE , subst.  maa.  peintre],  nom  qu’on 
donnait  autrefois  A des  inspecteur»  des  bois  qui 
éUlcnl  employé»  aussi  dans  le»  saline». 

VKIYULE,  subst.  fém.  \.vénuU),  pelilie  teirte 
dans  lea  mine*. 

YMESli,  subit,  fém.  (véd),  l.  do  bot. , genre 
de  plante» cryptogames  de  la  famille  des  mousse». 

Yfil. * , subst.  (eut.  (i élu),  l.  depeml.  et  d'ar- 
eiiil. , nom  que  les  peintres  do  décor  ont  donné 
depuis  peu  A une  sorte  de  décoration  de  plafond 
pour  lea  salie»  do  spectacle. 

YfcLAYI,  subst.  tuas,  .vélani, , I.  de  bot., 
espèce  de  clène  dont  les  glanda,  appelé»  nia- 
uede  dans  le  commerce  , sont  emploi  és  dans  les 
teintures  comme  la  non  da  galle. 

Vtl.AMDK,  subst.  mas.  (vdfuNidc),  nom  que 
quelques-uns  donnent  au  fruit  du  vêlant,  don I 
le»  teinturiers  se  s«rveat  comme  de  la  noix  de 
galle. 

VÉl.AE,  subst.  mas.  vélur),  i.  de  bot.,  plante 
crucif'-rc. 

Y'Ei.AHltiM  , anbst.  mu. (velari-ome)  imot  tout 
latin),  I.  d’antiq. , appareil  mobile  en  toile  , dont 
ae  servaient  les  ancien»  pour  couvrir  leurs  théâ- 
tre» et  amphilhéAtres. 

YÉi.tt  viRY,  subst.  propre  mai.  ■vet6uianH 
norn  d'ancien»  peuple»  du  Fuy  eo  Veiai,  ville  du 
Languedoc. 

TEL  ACT,  aorte  d’mierj.  («fié),  t.  de  ehuse, 
cri  pour  exciter  les  chien»  A la  chasse. 

VKU.UEHIE,  aubsi.  fern.  ( véleckeri  > pays,  ac- 
tion des  Telche*.  — Barbarie.  Toltni’c.  i 

VEL.CHE  . subst.  el  adj.  de»  deui  genre»,  tvd- 
leche  :,  peuple  barbare.  — Fursonnn  vtme  , 
goût  ni  jugement.  Un  écrit  mieux.  Welehe. 

VÉ1.É.  part.  pas»,  de  vêler. 

Viui,  v.  neul.  (véld)  , «e  dit  d'une  taebe 
qui  met  bas  un  ceau. 

Y'dLET,  «ubst  ma».  ( télé) , nom  qu'on  donne 
A un  petit  voile  de  religieuse. 

u.uzk,  subst.  fém  (vrléar),  l.  de  bol, 
plante  herbacée. 

td-iJB,  subst.  fém.  (rélQsl  tfhlat.  nat.,  genre 
d'inscclca  hémiptères. 


VEL 


VEN 


VEN 


770 

▼ÉLIT,  subst.  nui.  (véleln),  peau  de  veau 
préparée,  plus  débraie  cl  plu»  unie  que  le  par- 
rtiemin.  — Ad].  : papier  veltu,  papier  qui,  paria 
contexture,  iiniir  le  rr'Ûw. 

velikk*.  subst.  propre  mai.  (véline).  Tillage 
de  France,  chef-lien  de  ranion,  arrood.  de  Ber- 
gerac, dép.  de  la  Dordogne. 

iKi  ini,  aubit.  ma»,  plur.  ( l’élite  ' ( en  latin 
rclUet,  lait  do  velitare,  eacarrooucher),  t.  d’aniiq., 
che*  le»  Romain» , aoldats  armé»  à la  légère,  *4 
destiné»  aorioul  pour  le»  escarmouche».  — Corp» 
de  chasseurs  tout  Napoléon. 

vtj.it,  «ubat.  ma».  ( vélela ),  I.  de  bot-,  genre 
de  plante»  ailiqueiiiea  de  la  famille  de»  erurifèrea. 

v eli.édv,  «ubat.  propre  rem.  (véMéda),  mj  th 
fameuse  devinereaae  qui  régna  dan»  la  Germanie, 
où  elle  fut  depuis  référée  comme  une  difinilé. 
Le»  Germain»  donnèrent  son  nom  aux  femme» 
qui  parmi  eux  prédisaient  l'avenir. 

vr.i.i.Kli.n,  ad],  ma*.  (i</rfe-Ki«);  »e  dit  d'on 
sènatos-consulte  qui  était  émané  de  VelUiut. 

velléité,  subit,  fétu.  (rèUlé-Ué)  ( du  lal. 
telle,  vouloir,',  volonté  faible  et  »aa»  effet. 

TEI.MCATIOR . subit,  rém.  (vélelihdcion) , 
mouvement  convultlf  de»  fibres.  — Action  d'enle- 
ver, d'arracher,  de  traîner. 

v li.i.OT,  subit.  nia»,  (ré/c/on),  mol  emprunté 
de  l'capagnul,  ri  qui  lignifie  Villon.  Il  s'applique 
particulièrement  aux  eipéec»  de  cuivre.  Cent 
réaux  de  plaie  vieille  (plata  vieja,  argent  vieux), 
font  tua  réaux  cl  huit  maravédis  de  vellon  ou 
veillon. 

vtt  «i  k,  ad],  dr»  deux  genre*  (téloee),  qui 
exprime  la  vilesae  du  mouvr-mmi  d'une  planète. 

vÉLOCirÈRE,  subit,  ma»,  (vtlocifére)l  du  lat. 
rcfnjr,  rapide,  et  fero,  je  porte;,  voilure  publique 
dont  la  marche  est  fort  accélérée. 

VÉl-OCir/DK,  *ub»t.  ma*,  (vélocipède)  (du  lat. 
veto*,  rapide,  et  prt,  gén.  pedis,  pied),  machine 
au  mojende  laquelle  on  eit  transporté  rapidement 
d'un  lieu  1 uu  autre  par  le  seul  secours  de  ton 
mécanisme  cl  de»  pied»  de  ta  personne  qui  la  di- 
rige. — Sorte  do  voiture  dont  la  marche  e»t  fort 
accélérée.  — Adj.  des  deux  genre»  , qui  e*t 
IrètMégcr  à la  courte,  qui  a le»  plo«l»  tréi-iéger». 

VÉLOCITÉ,  tubsi.  fém.  (t’c/uci/C)  ( en  lal.  l'f- 
loeitasj,  vilc»»e,  promptitude,  rapidité.  St} le  tou- 
tenu.  — vitt.oc.Tt,  viTxaax,  Rurinm:.  (Nyn.;  La 
Vélocité  eat  la  qualité  du  mouvement  fort  et  lé- 
ger ; elle  marque  une  grande  vitesse , et  propre- 
ment la  rite***  de  ce  qui  vole,  de  ce  qui  s'élève 
dana  le»  air»,  de  ce  qui  parcourt  l'espace  avec  un 
mouvement  très-vif.  La  viles**  est  la  qualité  du 
mouvement  prompt  et  accéléré  : ce  mot  exprime 
proprement  la  courae  prompte  et  accélérée  de 
l'animal  ardent  qui  souffle.  La  rapidité  est  la 
qualité  du  mouvement  impétueux  et  violent  : elle 
eat  assez  forte  pour  vaincre  les  obstacle»,  pour 
ravager,  pour  enlever  ce  qui  ae  rencontre  sur  ion 
passage.  — A proprement  parler,  on  dira,  la 
vélocité  d'en  oiseau  , la  vitesse  d'un  cheval , la 
rapidité  d'un  torrent.  On  dira  également,  la  eé- 
loeité,  la  eileue,  la  rapidité  d'un  trait,  parce 
qu'un  trait  vole,  aime  et  renverse.  — On  dit,  la 
r éloeité  dés  corpa  célestes.  Saturne,  quoique  son 
mouvement  paraisse  fort  lent,  a«  meut  avec  une 
vélocité  merveilleuse.  On  dit,  en  général , la  vi- 
tette  d'un  mobile  , et  il  y a beaucoup  do  degrés 
do  n (mm  qui  n'alleignenl  point  à la  vélocité. 
On  dit , U rapùiiU  des  venta,  de»  conranls,  etc., 
lorsqu'il  er  une  extrême  vlteiie,  avec  une  grande 
vélocité,  ila  déploient  une  force  redoutable,  irré- 
atiUble. 

vr.tOT,  subit,  ma*,  (vaJfi),  nom  qu'on  donne 
à la  peau  d'un  veau  venu  avant  terme. 

VELOURS,  subst.  ma»,  (vr/owr)  (du  latin  rii- 
lotos,  velu,  couvert  de  poil),  sorte  d'étoffe  de 
•oie  i poil  court  et  «erTé.— Velours  plein,  tout 
uni.  — Velours  nu,  qui  n'a  point  de  poil.  — 
Velours  d'Utreeht,  velours  do  laine, etc.,  à long 
poil  ; velours  de  coton,  fait  arec  du  colon.  — 
Teloun  anglais,  t.  d'hist.  nat.,  nom  d'une  es- 
pèce de  coquille  du  genre  cfinc.  — Velours  vert, 
t.  d'hist.  nat.,  nom  qu'on  a donné  au  gribouri 
•ojeui,  insecte  coléoptère.  — Fig.,  chemin  de 
velours , chemin  sur  une  pelouse.  — Fig.  et 
fan.  i jouer  sur  le  i*etours,  sur  son  gain. — l'rov., 
un  chat  fait  patte  de  velours,  lorsqu'il  retire 
se*  griffes  en  donnant  la  patte.  — Il  ae  dit , par 
extension  et  te  figuré,  de  ceux  qui  cachent 
tout  des  dehors  caressants  le  dessein  qu'ils  ont 
de  nuire.  — D se  dit  encore  pour  parure,  orne- 
ments de  toilette,  habits  précieux  et  vains  : 

CtM  Am  Immm.  bru . et  qoi  tr<M*aimt  b««i  lourd* 
Leur  br  et  leur  sckr , que  veut . letxe  wlmn 
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VEi.orTÉ,  subit,  ma»,  (rc/onié),  galon  fa- 
briqué comme  du  velours , ou  plain  ou  llguré.— 
7e  velouté  des  Intestin*,  de  t’ estomac,  etc.,  la 
surface  intérieure  de  rc»  parties,  hérissée  de 
petits  dieu  enduit*  d'une  substance  glai- 
reuse. 

vei.oitE,  B,  part.  pan.  de  velouter , et  ad]. 
Il  se  dit  de»  étoffe*  dont  le  Tond  n'est  pas  de  ve- 
lours, mal*  qui  ont  des  fleura,  de*  ramages  fait» 
de  velours.  — fleurs  veloutées,  dont  le»  feuille* 
ont  quelque  chose  qui  approche  du  velours, 
comme  les  pensées,  les  amarantes,  etc.  — Fil» 
Velouté,  bon,  saa»  lcreté  et  d'uo  ronge  un  peu 
foncé.  — Papier  velouté,  papier  pour  tapisserie 
dont  les  dessins  sont  llguré»  avec  la  tonte  de 
différentes  laine». 

y ki  opter,  r.  ael.  ( velouté),  donner  i la 
•oie  travaillée  lur  le  métier  an  tir  do  velours. — Fi- 
gurer »ur  du  papier  è taphaerie  do»  dessin*  ave* 
la  tonie  de  différente»  laine»,  afin  de  lui  donner 
une  apparence  de  velours.  — se  tXLOCTtn,  v. 
pron. 

VELTAGE , subst.  mas.  (ràetaje),  mesurage 
fait  avec  une  velte. 

Vki.te,  sutwt.  fém.  (vèletc),  instrument  qui 
sert  i jauger  le»  tonneaux.  — Mesure  de  liqui- 
des qui  contient  six  pintes. 

VELTÉ,  E,  part.  pats,  de  relier. 

Tt.i.TEk,  v.  acl.  (t èleté),  rooiurcr  arec  la 
vet’.e.—sc  TKLfxa,  v.  pron. 

VEl.TECB  , subit,  nias,  (véleleur),  celui  qui 
jauge,  qui  mesure  à la  veltt. 

VBLTHEIME,  subit,  mai.  ( vèletéme ).  I.  de 
bot.,  genre  de  plante». 

t r.i.Tt.v  subst.  maa.  (r itcli),  I.  dr  bol.,  genre 
de  plantea  établi  sur  une  espèce  de  chardon. 

vei.tvri:,  subst.  fém.  (r ileéure)  t.  de  mar., 
lien  fait  do  cordages  usés. 

VEl.r,  k,  adj.  (velu)  (en  latin  villosus),  plein 
de  poil.  Il  ne  te  dit  ni  des  cheveux  ni  de  la 
barbe  : ll  a testomae  velu,  les  main:  velue*.  — 
Ko  bol.,  couvert  de  poils  mous,  rapprochés  et 
allongés.  — Subst.  ms*.  ,le  velu  d’une  plante, 
la  partie  velue  de  es  surface. 

VELUE,  subst.  fém.  (velu).  I.  de  chats.,  la 
peau  qui  est  sur  la  tête  des  cerfs,  des  daim»  et 
do»  chevreuils  , lorsqu’ils  commencent  à la 
pousser.  — On  a aussi  donné  ce  nom  é une 
chenille. 

tel  vote,  subst.  fém.  (vdüeote) , I.  de  bot., 
sorte  de  plante  qui  croit  dans  Ica  terre»  labou- 
rée* et  dana  les  blés. 

tr.  Éxc,  abréviation  de  voire  éminence, 
vin.,  abréviation  du  root  vénerie. 

VetaOE  . ou  IKSADO,  subst.  iuas.  (venade, 
n ado),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  petit  cerf  qu’on 
trouve  au  Pérou. 

nu  venne  rontccuxn  vêtir  j 
Venaient,  s*  péri.  plur.  imperf.  indic- 
Venais,  précédé  de)»,  *r«  per*,  alng.  imperf. 
indic. 

Venais,  précédé  de  fw,  ••  per»,  alng.  imparf. 
indic. 

VBVtisnv,  subit,  fém.  (rcwdaow)  (du  latin 
•enolio  i,  chair  de  cerf  et  d'autres  bêtea  fauves. 
— Exhalaison  de  certain  gibier.  — Ut  cerfs,  Us 
sangliers  sont  en  r enaiton , sont  en  gralaae.  — 
11  se  dit  d*un«  certaine  odeur  qu'exhalent  certains 
gibiers,  et  d'une  personne  dont  le  corps  exhale 
une  odeur  forte  et  désagréable  ■-  eda  sent  la 
venaison , 

Venait,  s*  péri.  aing.  imparf.  Indic.  du  v.  irré- 
gulier virus. 

ykt  ai.,  e,  adj.  ( vénal;  ( en  latin  venalit  ), 
qui  as  vend;  qui  peut  ac  vendre.  — Une  râ- 
leur vénale,  valeur  actuelle  d'une  choae  dan*  le 
commerce,  son  prix  marchand. — Au  flg.,  qu'on 
gagne  par  argent  : Il  a l’dme  vénale,  il  ne  fait 
rien  que  par  on  intérêt  sordide  ; c'est  une  plume 
Vénale , c'est  un  homme  qui  pour  de  l'argent 
écrit  contre  la  vérité  et  contre  son  propre  sen- 
timent.— Au  plur.  mu.,afuaia.-vnu,  mciy- 
ctnatXB.  (Syn.)  La  choae  vénale  eat  i vendre; 
on  l'acquiert,  elle  eat  i vous  en  toute  propriété  ; 
son  effet  est  toujours  absolu  ; le  mercenaire,  au 
contraire,  n’e*t  qu’au  jour  le  Jour  ; fl  est  au  plus 
offrant,  aujourd'hui  pour,  et  demain  contre;  on 
dira  qu’un  corps  politique,  qu'un  tribunal  est  vé- 
nal ; on  ne  dira  pat  qu'il  est  mercenaire,  on  ne 
dira  pas  d'un  écrivain  qui  ae  vend  alternative- 
ment, qull  est  vénal , mai»  quH  est  mercenaire  ; 
on  dira  que  sa  pturae  est  véwa/e , car  elle 
aliène  déflnitiTemenl  re  qu'elle  émet;  lo  carac- 
tère de  la  vénalité  cal  de  transmettre  sa  proprié- 
té; celui  du  mercenaire  n'est  que  de  la  louer  à 


tempe  ; le  premier  a la  capacité , le  aecon.l  a l’ha- 
bitude; le  mercenaire  fut  rénal ; mai*  l'homme 
rénal  n'eal  pas  toujours  mercenaire  ; celui-ci  , 
moins  attaché  i la  chose  qu'au  profit , est  tou- 
jours prêt  à la  quitter  ; l'autre  n’a  plat  le  choix, 
il  sert  la  chose. 

TftüAI.EMKXT,  adv.  (vénaleman),  d’une  ma- 
nière vénale,  intéressée. 

VÊT ai.ité,  subit,  fera.  (vénalité),  qualité  de 
ce  qui  est  Wu al  ; la  vénalité  des  charges  a été 
-heureusement  abolie. 

VeEAEA,  subit,  fcm.  (r enana),  t.  de  bot.,  ar- 
bre de  Madagascar. 

vétaro*,  subst.  ou»,  (réiionô),  t.  d’hist. 
nat.,  grand  cerf  de  la  Californie  et  de»  contrée» 
Toiaine*;il  parait  ae  rapprocher  beaucoup  de  Fétan. 

vexa  vr,  subit.,  adj.  mat.  et  adv.  (verrait:  r ne 
se  prononce  jamais',  qui  rient;  il  n'est  adj.  ou 
subit,  que  dans  cet  ph raies  : U te  porte  bien,  }t 
Cal  ru  hier  ullaulet  venant  tout  comme  un  autre, 
les  rue*  sont  pleines  d’allants  et  de  venants  ; 
â tout  venant.  — On  dit  communément,  ci  (oui 
reliant  beau  jeu.  pour  dire  qu'un  homme  est  prêt 
i tenir  contre  loua  ceux  qui  voudraient  l'atta- 
quer, toit  au  combat,  soit  au  jeu  — Comme  adv., 
on  dit  : il  a dix  mille  livret  de  rente  bien  ve- 
nant, dont  il  eat  payé  sûrement  et  régulière- 
ment. 

Venant,  part.  pré»,  du  v.  irrégulier  vgsua. 
vf.  s al  v,  adj.  ma»,  plur.  Vof.  vésal. 
vlsi.e,  subst.  fém.  (rance),  l.  de  bol.,  un 
des  noms  vulgaires  de  U petite  pervenche. 

vescb, subit,  propre  mas.  (rance),  ville  de 
France,  chcf-liru  de  canton,  arrond.  de  Grasse, 
dép.  du  Var. 

VENDABLE,  adj.  de*  deux  genre»  (vandable) , 
qui  peut  être  rendu. 

VETUATGB,  subst.  fém.  (vandanje),  '<-n  latin 
vindemia,  fait  do  t'huma,  vin,  et  de  demere. 
Oter,  recueillir),  récolte  des  raisins  pour  faire 
du  vin.  — Au  plur.,  io  temps  où  se  fait  celle 
récolle.—  Prov.  : adieu  paniers,  vendanges  sont 
faites,  tout  est  fini  ou  perdu,  il  n’y  a plus  rien 
é faire.  — On  dit  prov.:  faire  vendange,  pour 
dire,  tirer  profil  ; il  comptait  faire  vendange  dans 
cet  emploi,  il  a'est  trompé. 

vetdarcé,  e,  part.  pats,  de  vendanger. 
vesDASGEOin,  subst.  ma»,  (randanjoar; lien 
ou  cellier  dans  lequel  on  dépoan  la  vendange. 

VKROARGEOIRK,  subst.  fera,  i raudanjoart 
botte  pour  faire  la  vendange. 

vaiRbARCER,  v.  acl.  (vandanje)  (en  latin  cJm- 
deminm,  faire  la  récolte  des  raisin*  ; il  s’emploie 
aussi  comme  neutre  ; on  a vendange  de  bonne 
heure  celle  année.  — Flg.  cl  fam.,  ruiner,  dé- 
truire : la  pluie,  la  grêle.  Us  soldats  ont  tout 
vendangé.  — On  dit  prov.  de  quelqu'un  qui 
fait  de*  profila  dans  une  place,  sans  craindre  la 
surveillance,  qu'l/  vendange  loul  â l’aise,  tout  d 
son  aise.  — te  vekoangbr,  v.  pron. 

VtYLtA  vjktte  , subst.  fém.  ( vandanjétc  ), 
l.  d'hist.  nat.,  nom  vulgaire  appliqué  aux  grivca 
et  aux  nuuvi»,  parce  qu'il»  mangent  le  raisin  i 
l'époque  des  vendanges, 

VKRDABCEIH,  subst.  ni»*.,  VERD VRCECSE, 
subst.  fém.  (vandanjeur,  jettse),  celui,  celle  qui 
aide  i faire  la  t<CMdun^c. 

VETO  A RG  Et' SE,  Subit,  fém.  Vojr.  VXNOAÜCXCA. 
VbMUÊE,  siihu.  fém.  (ra«dé,i.  dép.  de  l'ouest 
de  la  France.  — Au  (Ig. , pays  insurgé  dont  le» 
habitants  font  une  guerre  sourde  sur  un  terri- 
toire dévasté!  l'Espagne  fut  une  Vendée. 

VF., tuées,  subst.  et  »dj.  maa.,  au  fém.  VES- 
DKET.te,  (vandé  ein,  dus),  de  la  Vendée.  — 
Insurgé  de  l'Ouest  contre  la  république. 

'LViM-ui  subit,  propre  et  adj.  fém.  Voy. 
VEHnXET. 

VETDÉMIAIMB , subst.  maa.  (va»d<miérr:, 
premier  mois  d’automne  de  l’année  républicaine 
en  France  ; il  commençait  lo  £8  ou  le  as  sep- 
tembre. 

VETDÉMIALES,  subst.  fém.  plur.  (l’andéitiia/c), 
t-  d'antiq.,  fète*  qu'on  célébrait  chex  les  Grec» 
et  le»  Romains  , à l'époque  des  vendange»,  en 
l'honneur  de  Rarrhut. 

VERtiKRKSSE,  subst.  fém.  Voy.  tetiuk;!. 
TERUETTE,  subst.  fcm.  (velndtte)  ritalirn 
vende  lia,  vengeance,  assassinat. 

TBTDEliR,  subst.  mas.,  au  fém.  TEROERERRE 
(candeur,  vanderécr),  t.  de  palais  , celui,  celle 
qui  vend,  qui  a vendu.  — Vtndereste,  ne  te  dit 
qu'en  t.  de  pratique. 

vicsoECR.  subst.  ma*.,  au  fera,  tumih 
(rondeur,  deuie) , celui  qui  vend  et  fait  com- 
merce de  quelque  denrée. — On  appelle  rendevr 
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de  marte  et  vendeur  de.  volaille,  certain*  nfl>- 
fier»  prénosés  pour  faire  vendre  la  maree  et  la 
volaille.  i-ci  commissaires-priseurs  sont  aussi 
tendeurs  de  meubles.  — Vendeur  d'orviétan,  de 
milhridate  , charlatan  qui  débite  dea  drogue* 
*ur  le*  places  publiques,  et  en  général  un  hâ- 
bleur, un  trompeur.— l'rov.  : tendeur  de  fnmt'e , 
celui  qui  promet  ou  vend  de*  chose*  qu’il  ne 
peut  livrer.  -Faux  vendeur,  celui  qui  vend  ce 
qui  n'est  pas  4 lui. 

VKYmtsr..  subit,  rém.  Voy.  Tcxecin. 

TMDICtTIO*  , julst.  fèm.  (i andikâdott), 
Voy.  aEVESDicstuiv,  qui  seul  ledit. 

VKVOiyii.it,  v.  ael.  (vandihié).  Voy.  rever» 
o yt ntt , qui  aeul  le  dit. 

VKVoirfc,  iu bit.  fém.  (tandile),  renie,  loge 
de  charbonnier*. — T.  de  société  secréte  , en 
parlant  des  rarbnnari  d'Italie  ; on  dit  plus  sou- 
vent vendeile. 

vkkditioy,  subit,  fém.  'vandidon),  I.  de 
prat  , vente,  fresque  hors  d’uiage. 

vrxixu.it  Ri;  , subit,  propre  mu.  (rnnifcN- 
tre),  ville  de  France,  cher-lieu  de  canton,  ar- 
rnnd.  de  Bnr-sur-Aube,  dép.  de  l'Aube. 

vevoAms;  , subit,  propre  nta*.  (vandàme)  , 
ville  de  France,  chef-lieu  do  canton  et  d'irrond., 
dép.  de  Loir-et-Cher. 

vkxdre  . v.  art.  (vandre)  (en  latin  rendere). 

Il  **  conjugue  sur  rendre.  Aliéner  pour  un  cer- 
tsln  prix  une  ebose  qu’on  possède.  — Trahir, 
révéler  un  secret  par  quelque  raison  d’intérêt. 

— Vendre  eu  gras,  vendre  des  ma  reb  an  il  nos  en 
balles,  par  grosses  ou  par  douzaine,  suivant  leur 
espèce.  — Vendre  en  détail,  vendre  par  petites 
parties. — Tordre  comptant,  recevoir  Psrgenl  de 
ce  qu'au  rend  au  moment  où  on  livre.  — Fendre 
an  comptant,  ou  pour  comptant , vendre  i deux 
ou  trois  mois  de  crédit.— Fendre  d crédit  ou  d 
terme,  pour  être  payé  à une  époque  convenue. 

— Vendre  par  commission,  pour  le  compte  d'un 
autre,  moyennant  un  droit  de  commission,  — 
Fig.  : rendre  bien  cher  sa  vie,  la  défendre  bien. 
— Prov.  : cet  homme  est  û moi  a vendre  et  d 
dépendre,  je  puiacn  disposer  comme  Je  veux. — 
Fig.  et  fam. cet  homme  les  rendrait  tout  d 
beaux  deniers  comptants,  il  est  plus  fin  qu'eux, 

Il  est  capable  de  1rs  sacrifier  au  moindre  intérêt. 

— Prov.  ! rendre  bien  cher  ses  ctn/mUles , 
rendre  cher.  — A qui  vendes-POut  vos  coquilles ? J 
i qui  peosea-vous  avoir  affaire  f ce  qui  se 
dit  pour  donner  i «n'.cndre  qu’on  est  plus  On  1 
que  eclui  qui  croit  nous  tromper.  — On  dit 
aussi  proverbialement  qu'un  homme  vend  bien 
ses  coquilles,  pour  dire  qu'il  fait  bien  valoir  les  j 
choses  dont  il  vent  se  défaire. — Vendre  la  ville, 
l'état,  se  dit  en  riant  de  ceux  qui  perlent  bas  ou 
à quartier  dans  une  compagnie.  — Ce  n’étt  pas 
tout  que  de  tendre,  if  faut  livrer;  il  ne  suffit 
pas  de  promettre,  il  faut  tenir  ce  qu’on  a pro- 
mis.—Fig.  : vendre  son  honneur,  en  parlant  d’un 
homme,  recevoir  de  l’argent  pour  faire  une  lâ- 
cheté; en  parlant  d’une  femme,  s’abandonner 
par  intérêt. — Fendre  sa  plume,  écrire  en  faveur  ! 
de  celui  qui  paie  le  mieux.  — Vendre  du  vent, 
promettre  ce  qu’on  ne  petit  pas  tenir. — Prov..  ] 
If  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant  ' 
qu'il  soit  mort , il  ne  faut  pas  disposer  d’une 
chose  avant  de  la  poiséder.— se  vanoac,  v.  pron.,  1 
ac  donner  â prix  d’argent , ae  livrer  pour  une  i 
certaine  somme. — Avoir  cours,  avoir  débit. — Se 
trahir  involontairement. — Fig.  : se  rendre  d un 
parti,  s'y  livrer  par  des  vues  intéressées. — v*x- 
dre,  auCvKK.  fSyn.)  Vendre,  c'est  donner,  cé- 
der pour  de  l'argent,  pour  un  certain  prix,  une 
chose  dool  on  a la  propriété,  la  libre  disposition) 
aliéner,  c'est  transférer  â un  antre  la  propriété 
d’un  bien  qu'on  lui  vend  ou  qu'on  lui  donne, 
dont  on  le  rend  maître  d une  manière  ou  d’une 
antre. — On  vend  ce  que  quelqu’un  aeheite,  on 
«frêne  ce  qu'un  autre  acquiert.  Tout  ce  qui  ^ap- 
précie en  argent  ae  vend  , mobilier,  den- 
rées, marchandise,  travail,  etc.  On  n' aliène  que 
de*  fonds,  des  reotes,  de*  droits,  une  succession, 
un  mobilier  de  prix  qui  lient  lieu  de  fonds,  On 
vend  son  honneur,  et  on  ne  l'aliène  pas  le 
vendeur  et  l’acheteur  sont  infâmes. 

VKMMF.Df,  subst.  ma*,  (vandredi)  (contrac- 
tion dea  deux  mots  latins  Venerisdiés,  le  jour  de 
féNiis,  à qui  il  était  consacré  chex  les  Romains.', 
sixième  Jour  de  la  semaine.  — On  appelle  iwa> 
draB-saint,  le  vendredi  de  la  semaine  sainte. — 
Prov.  : tel  qui  rit  le  vendredi  pleure  le  dimanche, 
bien  souvent  la  triaient*  roecèdo  â la  Joie  en 
très-peu  de  temps.  — Le  vendredi  est  pour 
le*  mahométans  ce  qu’est  le  samedi  pour  lea 
juif*,  et  le  dimanche  pour  les  chrétiens. 

T.  U» 


vr.âl»r  , E , pan.  pa**.  de  vendre  et  adj., 
donné  à pria  d'argent.  — Au  fig.  -,  dmc  vend*  e a 
l'iniquité,  dévouée  4 un  parti  par  de*  vue*  d’in- 
térêl.  — On  a|>pellr  tuhat.,  un  vendu,  un  homme 
qui  *’e*t  vendu  pour  faire  le  métier  de  soldat. 

VEvi,  e,  pari.  pasa.  de  i ruer,  et  adj.:  viande 
renée,  qui  commence  â ae  gâter,  4 «cntir  un  pen. 

vkxffk  e , aubst.  nui.  (léuéflce)  (en  latin 
WIMjWua),  empoisonnement,  crime  d'empoi- 
sonnement. Mot  plus  latin  que  français. 

VK*Kn<jt  k,  adj.  des  deux  genres  ( l'énd/He), 
qui  forme  le  poison.  — Subit,  mas.  .-  un  véné fi- 
gue. 

veveli-E  , subit,  rém.  (renfle)  (suivant  Du 
Cange,  de  t'enella,  diminutif  de  vena,  veine.- 
Varron,  ajoute  Ménage,  a remarqué  que  les 
anciens  disaient  vena  pour  via,  rue,  chemin), 
petite  rue  ; ü est  vieux  et  ne  s’est  conservé  que 
dans  celte  phrase  prov.  : enfiler  la  venelle,  pren- 
dre la  fuite.  — Ruelle  du  lit. 

VÊ.VKVEiSE,  adj.  féra.  Voy.  *f:?i£*xrx. 

vÈvéVKt'i,  adj.  mas.,  au  fém.  véxéxecsk 
(vénérien,  rieuse;  (en  lai.  tvnmsiur),  qui  a du 
venin  ; il  ae  dit  proprement  des  plantes,  comme 
venimeux  des  animaux. 

yr.yeji,  v.  act.  (perré)  (en  lat.  venari;  fait  de 
ventre,  venir),  chasser,  courre  une  béte  pour 
en  attendrir  la  chair  : d Home,  en  Angleterre 
on  a coutume  de  vener  les  btrufs. — Faire  veuer 
de  la  viande,  la  faire  mortifier. 

vE  vÉHABLE,  adj.  des  deux  genres  (vénérable) 
(en  lat.  venerabitls),  digne  de  respect  et  de  t’CJlê- 
ration.  — Titre  qu'on  donnait  autrefois  aux 
docteura  en  théologie.  — Pria  substantivement, 
c'est  le  titre  qui  en  donné  4 celui  qui  préside 
une  assemblée  de  francs-maçons  : le  vénérable 
fit  une  proposition  en  faveur  du  récipiendaire. 

YÈvéiMBt.ENE*T,  adv.  (ténérableman) , 
d’une  manière  vénérable. 

TÉvënvrio!*,  subst.  fém.  ( rénérdeion ) (en 
lat.  reneratiO},  respect  pour  les  choses  saintes. 

— Estime  respectueuse  pour  une  personne.  — 
Ce  mot  s'applique  aussi  4 des  choses  respecta- 
bles par  leur  antiquité,  et  les  vertu*  dont  elles 
rappellent  le  souvenir  ; la  plupart  des  monuments 
que  je  tiens  d’indiquer  inspirent  d'autant  plus 
de  vénération,  qu'ils  n'étalent  point  de  faste. 
(Darth.)  — vévin atio*  , rHvérevcr . respect, 
f.Syu.)  La  vénération  est  un  profond  respect  ; 
elle  n'a  au-dessus  d’elle  que  l'adoration  ; la  révé- 
rence est  une  crainte  respectueuse  ; elle  impôt* 
avec  le  respect  une  sorte  de  frein  ; le  respect 
est  une  distinction  honorable;  c'est  le  premier 
on  le  moindre  degré  d*honnrur. — La  vénération 
est  l’hommage  de  l’humilité  on  de  la  supplica- 
tion : voos  le  devra  â l’éminenc*  des  objets 
qu’il  convient  d’exalter;  la  référencé  est  l’hom- 
mage de  la  soumission  ou  de  la  faiblesse  : voua 
la  devea  â l’autorité  des  objets  qu’il  faut  crain- 
dre; le  respect  est  l'hommage  de  l’Infériorité  ou 
de  Fabaissemcnt  volontaire  vous  le  devez  4 l’é- 
lévation des  objets  qu'il  s’agit  d'honnrer.  — Le 
respect  consiste  proprement  4 se  mettre  au- 
dessus  des  autre*  ; la  révérence,  â se  tenir  de- 
vant les  auires  dans  Is  réserve  d'une  grande 
modestie  ; la  vénération,  â tomber,  pour  ainsi 
dire,  aux  pieds  des  autres  ou  â leurs  genoux. — 
Le  respect  est  proprement  dû  au  mérite  ; et  kl 
D’est  dû  au  rang,  que  parce  que  le  rang  suppose 
le  mérite  ; la  révérence  est  due  au  mérite,  4 la 
vertu  revêtue  d'une  certaine  autorité,  soit  par 
les  pouvoirs  qu'elle  exerce,  soit  par  le  puissant 
ascendant  qu’Hie  4 sur  les  esprits.  La  vénération 
est  due  au  mérite  éminent,  â la  sainteté,  4 la 
vertu  exemplaire  qui  se  présente  4 nous  avec 
un  certain  appareil  de  majesté,  digne  également 
et  de  notre  imitation  et  de  loua  nos  hommageJ. 

YrtsfRÉ,  E,  part.  pas*,  de  vénérer. 

vtSKitKn,  v.  art.  (vénéré)  (en  lat.  venerari), 
porter  honneur  i... , avoir  de  la  vénération 
pour...,  révérer  : venerer  Us  saints,  tes  reliques. 

— se  vgnr.RER,  v.  pron. 

* I.SKRKMIDK,  subit,  féra.  (f éntrikarde)  (do 
iat.  rémi*,  Vénus,  et  du  grec  rapàas,  rouir), 
l.  d’hist.  nat.,  cceur  de  Vénus,  mollusque  à co- 
quille. 

vkxp.rif.,  et  non  pas  vftxr.ni b.  subst.  fém. 
(t'éneri;  (en  lat.  venu  no},  l’art  de' chasser  avec 
des  chiens  courants  â toute  *orle  de  bêles,  et 
principalement  aux  hèles  faovea.  — Corps  de* 
officiers  qui  servaient  chez  le  roi  4 la  véMerie. 

— Lieu  qui  était  destiné  4 loger  le»  ofOciera  et 
tout  l'équipage  de  La  vénerie. 

tÉSKsibs,  subst.  et  adj.  mai.,  au  fém.  vis b- 
rikvve  n'ueridM,  r,éno  (du  lat.  venerms,  de 
Veau»;;  il  a'u»l  dit  du  commerce  charnel  entre  les 
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hommes  et  les  femmes  ; et  en  ce  sens , H n’est 
plus  guère  en  u«age. — Il  *c  dit  particulièrement 
aujourd'hui  du  mal  qu'on  gagne  avec  des  femme* 
ou  des  tille»  débauchées,  et  de  ceux  qui  en  sont 
attaqués. 

YÉxr.niEVXE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  vixE- 

Rttcs. 

VI vet,  subst.  mas.  (rené),  t.  d*  pèche,  es- 
pèce de  courtines. 

vexbtte,  subit,  fém.  f ventte),  peur,  inquié- 
tude, alarme;  i!  n'est  usité  que  dans  ers  phrjtes 
familières  : avoir  ta  venettr,  donner  la  venelle, 
•voir  peur,  inspirer  la  peur. 

vkvki'h,  subst.  ma*,  (veneur)  (m  lat.  Vena- 
tor), celui  qui  a le  soin  de  faire  chasser  les  chien* 
courants.  — Grand-tcnettr,  officier  qui  a la 
surintendance  sur  tous  les  officiera  de  la  vénerie 
du  roi. 

vf.yee-T-voir,  aubst.  raas.  (vcnésivoar),  ba- 
gatelle, attrape  .•  nn  beau  vcnci-y -voir.  — Au 
p'ur.,  des  tenez-g-voir. 

T>C  V Mi  RE  IHRCCt'MER  VEIIIR  ■ 

Vents  , a*  pers.  plur.  irapèr- 
Venes,  précédé  de  vous , 8*  péri.  ptur.  prés, 
indic. 

ykscA,  e,  part.  pas*,  de  venger. 
vi; tr.RtV  K,  subit,  fém.  ( v anjance  ),  action 
par  laquelle  on  ir  venge. — Le  déair  de  se  relier. 
— Tirer  ou  prendre  vengeance,  sc  venger.  — 
Myth.,  figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  d'une  femme  en  furie. 

VEiscKR , v.  act.  tvanjé)  (en  lat.  veni/icore), 
tirer  raison,  tirer  satisfaction  de  quelque  injure, 
de  quelque  outrage.  Il  régit  ica  chose*  et  les  per- 
sonnes .-  venger  une  injure,  un  affront  ; venger 
son  père,  un  ami.  — se  vexcer  , v.  pron.,  pren- 
dre, tirer  vengeance  de... 

VLVGfcRESSt,  subit,  etidj.  fém.  Voy.  vex- 

CKfR. 

YhVGEL'R,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  VEN- 
GERESSE (vanjenr.  jeréce),  celui , celte  qui  tire 
vengeance  de  quelque  offense  , qui  punit  : Dieu 
est  le  vengeur  des  crimes  ; il  est  le  t engeur  des 
innocents. — Adj.  : les  remords  vengeurs. 

tkacomme,  subst.  féra.  ( rang  vol  i ne  ),  L 
dltlil.  nat. , rom  d’un  oiseau  d'Arrique  du 
genre  des  rerdiera  d'Europe. 

vkisirt,  subst.  ina*.  (ré*i-afe)(du  lat.  reniai , 
qu'il  tienne),  t.  d'anr.  prat.,  ordonnance  d'un 
Juge  qui  mande  ou  appelle  quelqu'un  pour  venir 
rendre  compte  de  sa  conduite,  etc.  — Sans  plur. 

VÉNIEL,  adj.  mas.,  au  rétn.  véxiki.i.k  ( K- 
nl-élc)  (en  lat.  venlalis,  fait  de  renia,  pardon', 
qui  mérite  pardon  , qui  peut  se  pardonner  ; léger, 
qui  ne  fait  point  perdre  la  grâce  : une  faute  vé- 
nielle ; un  péché  véniel.  Il  ne  se  dit  que  dans 
ccs  phrases 

vf.MFi  i F, , adj.  rém.  Voy.  tEyixl. 
vi’xifi  i f.mf.xt  , adv.  (peni-é/emaw),  légère- 
ment : p*  cher  venicllement,  par  opposition  4 
pécher  mortellement. 

OU  VERBE  IRRfiOVI.rER  TENIR  ! 

Ferrie*,  précédé  de  vous,  t*  per*,  plur.  imper  f. 
indic. 

renies , précédé  de  que  vous,  8*  per»,  plur.  pré», 
subj. 

vr.xi-MECCM  , subst.  mu.  ( vénimékome  ) 
(mois  latins  qui  signifient,  verre*  avec  moi;, 
livre  qu'on  porte  toujours  avec  soi.  On  dit  aussi 
vade-mecum.— Au  plur.,  de*  venl-mecum. 
vkmmki'se,  adj.  féra.  Voy.  veximeui. 
VF.N1MECX,  adj.  mas.,  su  fém.  yesimefrk 
(venimen  , meuse;,  qui  a du  venin  , qui  renfer- 
me quelque  venin , en  parlant  de*  animaux. 
Voy.  YtndUEex. — Fig.,  malin,  médisant,  mor- 
dant : une  langne  venimeuse. — v*ni«Eex,  viait- 
nsrx.  (Syrt.)  Vénéneux  signifie,  qui  a,  qui  con- 
tient , qui  renferme  un  trnrn  ; venimeux  signifie 
qui  porte,  qui  communique,  qui  introduit  son 
rrrrin.  Le  premier  ne  sc  dit  que  des  plantes;  ia 
cigué  «‘«t  vénéneuse  ; mais  le  second  »n  dit  »*r» 
animaux  : «I  y a des  *raigne«sde  caves  qui  sont 
venimeuses,  et  dont  la  prqûre  est  mortel]*  en 
ccrtatos  cas. 

vexiy , subst.  mas.  (leneJn)  ( en  lat.  truc- 
nifin),  poison  : avee  cette  différence  que  poison 
se  dit  de  tout  ce  qui  attaque  te  principe  de  la 
vie  par  quelque  qualité  maligne , c'est  le  Kenro  ; 
et  que  venin  se  dit  proprement  de  certain*  sucs 
ou  certaines  liqueur»  qui  sortent  du  corps  de 
quelques  animaux.  — On  dit  prov.  et  Ug.  ; A lu 
queue  le  venus,  pour  dire  que  c’est  souvent  i 
U fin  des  affaires  qno  l’on  trouve  le  piu»  de  dif- 
firullé*.  — Morte  la  Me,  mort  U venin. 
on  n’a  plus  rien  A ernindre  d’un  ennemi  qui 
est  mort.  — On  le  dit  auasi  de  certaines  qua- 
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lié#  qui  se  trouvent  dam  quelque*  fièvre* 
malignes.  — U ic  dit  encore  flg.  , psr  Ici 
catholiques  romain»,  de  tout  ce  qui  est  con- 
traire a ta  doctrine  de  l’I'gliae  : 1/  g u rf«  remu 
dans  celle  projmtltUvi  ; le  venin  de  i lie  reste ; ici 
hemiques  cachaient  leur  rem  h tout  des  pa.oLs 
ambiguë*.  Voy.  roiso».  — Fig.,  malignité,  ran- 
cune, haine  cachée  : cet  homme  a jeté  tout  son 
venin,  il  a dit  tout  ce  qu'il  avait  »ur  te  cœur 
contre  un  autre. — T.  d'tmi.  nat.,  rewm  de  mer, 
nom  vulgaire  donné  aux  méduses  et  au  rbtxo- 
toene. 

ne  vmr.f.  irrEc.cuch  ‘VKViR  : 
feulons,  précédé  de  nous,  l'*pcrs.  plur.  im- 
part. indlc. 

Tentons,  précédé  defue  noua,  ir*  pen.  plur. 
pré*.  subj. 

VENIR,  v.  neut.  (venir)  (en  Ut.  ventre,  fait 
du  grec  jâouvii»,  aller,  martiirr.  Morin.)  Il  prend 
/ ire  aux  lempi  composés.  Se  transporter  «l'un 
lieu  à un  autre.  Il  îe  dit  du  lieu  où  l'on  n’eit  pas 
è celui  oti  l'on  est , et  aHer,  du  lieu  où  l'on  est 
à relut  où  l'on  n'est  pas.  — Il  »c  dit  au  lieu  de 
aller,  quand  on  y )oml  arec  moi  ou  avec  vous  1 
tiendrez-vous  avec  moi  <1  Versatiles?  dit  quel- 
qu'un qui  est  » Paris.  — Arriver  mi  est  celui  qui 
pailc  : quand  viendra  votre  frère?— ü.n  dit  pro- 
verbialement d'un  homme  qui  parait  ignorer  ce 
qui  »e  passe  publiquement , et  les  choses  que 
tout  le  monde  sait,  qu'il  semble  qu’il  vienne  de 
l'autre  monde.— On  dit  aussi  prov.,dans  le  même 
icm  ; d'oü  vertes  vous?  de  quel  pags  vchcs- 
rous  ? — Se  dit  par  rap|K»t  au  lieu  oti  l'on  »« 
rend  : ifs  rlem/cnt  à rassemblée  ; on  rient  en 
foule  1)  ce  spectacle  ; venes  arec  mot  «J  l'tylise  , 
d t'O/zera,  a lu  promenade  ; il  est  tenu  de  Rome 
à Ijfon  en  peu  de  jours.— On  dit  que  tes  rein- 
nus  viennent  bien,  pour  dire  qu’il*  vont  paya 
sûrement  et  régulièrement  ; il  u peu  de  revenus, 
mais  le  peu  qu’il  en  « rient  bien.  — Un  dit 
prov.  d’une  chose  agréable  a manger,  et  dont 
l’idée  excite  l’appetu  quand  nn  rit  parle  ou 
qu’on  en  entend  parler,  qu*r//e  fait  venir  l'eau 
à In  bouche.— Cela  «e  dit  aussi  au  (Ig.,  en  parlant 
de  toutes  sortes  de  choses  i le  recil  que  irons 
lui  ares  fait  des  richesses  de  ce  pays  la,  lui  a 
fait  venir  t’ean  4 la  bonehe.— Au  jeu  de  paume, 
un  joueur  dit  à son  compagnon  : /aixirl-isol  i<- 
wr  ce  coup  -ht , pour  .lire,  laliser-lo-inoi  jouer 
F.t  flg.,  on  dit  que  la  balle  vient  au  loueur,  au 
bon  ;oue«rfpour  dire  que  Corrasion  semble  cher- 
cher ceux  qui  sont  les  plus  capables  d’en  profi- 
ler.— \ différent*  jeux  de  cartes,  on  dit  ; lais- 
ses-mot  venir  celte  main,  pour  dire,  lah.cz-mol 
faire  crue  levée.— Kn  pariant dej  choses,  arriver 
fortuitement  : un  malheur  ne  vient  Jamais  sans 
l’autre;  et  comme  verbe  unipers.  2 U lui  vint 
une  ébullition  de  sang. — On  dit  dans  te  rnéme 
sens  au  Ag.  : cela  vmt  à ms  connaissance  ; cette 
nouvelle  est  venue  jusqu’il  moi  ; il  me  vint  en 
penser,  en  tète,  dans  l’esprit,  j'eus  I*  pensée, 
etc.— Echoir  ; re*  Idem  lui  sont  renus  de  sait 
ptre.— Etre  issu , sorlir.— S’accroître,  profiter, 
réussir  : eet  arbre  vient  bien;  eet enfant  ne  vient 
pas  bien,  ou  o delà  peine  à venir.  — On  dit, 
dans  le  même  sms  ; venir  à bien  . — Venir  {rien, 
sa  dit  des  choses  qui  devant  sorlir  d'un  endroit, 
en  sortent  avec  facilité  : Veau  rient  bien  par  ce 
robinet. — On  dit , d'une  personne  que  l'on  ssi- 
gite,  que  le  sang  rient  bleu , lorsqu'il  sort  avec 
facilité,  sans  obstacle. — Dans  un  arroiirhwuenl, 
on  dit  : l’enfant  vient  bien , lorsqu'il  se  présente 
dans  une  situation  naturelle,  cl  qui  promet  une 
heureuse  délivrance. — L’enfant  ru  bien  venu, 
se  dit  lorsque  raccoucîieme.-ii  a été  heureux  cl 
sans  aucun  inconvénient.— Fig.  : la  raison  lui 
viendra  avec  râfe.— Venir  de,  expression  qui, 
jointe  aux  infinuils  des  Trrbe*,  marque  un  passé 
très-prochain  s /f  rient  de  dîner,  c'est-i-dire , 
il  n’y  a qu'un  Instant  que  j’ai  flni  de  «llncrj.rr 
Viens  de  me  promener,  d'étudier,  de  dormir;  il 
lient  de  mourir.  — On  dit  mémo  Tain.  : il 
vient  de.  venir.  — Procéder,  émaner  •.  cela 
Vient  de  bonne  main  ; de  <4  vient  que...  — 
Convenir  : cet  habit  vient  bien  a la  taille. — Ve- 
nir cal  quelquefois  pronominal  et  prend  ru  1 
nous  troue  en  viendrons  de  compagnie. — l’ewlr  d, 
avec  un  infinitif  ou  un  substantif  sans  ailtele, 
s'emploie  avec  élégance  r nous  ilnmr * à f.arb-r 
de...,  non*  parlantes  de... — Venir  a partage,  à 
composition . 4 maturité,  partager,  composer, 
mûrir.— Venir  b rien  , diminuer  beaucoup. — 
l'if,  t tes  grands  projets  sont  venus  a rien , 
n'ont  eu  ancun  surrés.—  En  venir  à ton  honneur, 
réussir  dan»  une  entreprise.  — Venir  bien  ou 
mal,  se  dit  de  l'impression  régulière  ou  inaulfl- 


lonte  ilu  caractère  sur  le  papier  : cette  page  vient 
bien,  celle-ci  l ient  mal , l'impression  «le  l'une  est 
bonne,  celle  de  l'autre  e»t  trop  faible.  Venir  au 
peut  ou  a«  lof,  se  dtt,  en  t.  de  m«r.,d'un  vaisseau, 
lorsque,  quittant  ta  ligne  sur  laquelle  il  courait , 
il  s'approche  déplus  près. — Fig.  : ne  faire  qu'al- 
ler ci  venir,  être  toujours  en  mouvement.  — Il 
vient  du  veut  par  cette  cloison , par  celle  porte, 
etc.,  le  vent  pane  à travers  cetli»  cloison , cette 
porte,  etc. — l'rot.  1 après  la  pluie  vient  le  beau 
temps,  te  beau  temps  succède  é la  ploie;  cl  fig., 
après  un  temps  factieux  il  en  rirwi  un  favorable. 
— faire  t enir  quelqu'un  ou  quelque  chose  ; fui- 
tes venir  le  tssédettn,  le  chirurgien,  la  sage- 
femme;  faire  venir  des  huiles  de  Provence;  faire 
petto  nue  voiture  ; faire,  tenir  des  pnnHH’iii  de 
ta  campagne;  J' eu  ai  fait  venir  un  gouverneur 
pour  mon  pis;  on  pl  venir  les  t motus  fan 
après  l’antre.  (Voltaire.  ) — On  dit  Ag.r  faire  ve- 
nir quelqu'un  <l  lu  raison , pour  dire,  le  ramener 
A la  raison , l'engager  ou  le  forcer  i entendre 
raison. — l if-rtpcov.  •’  faire  venir  l’eau  au  meut-  ' 
lin , se  procurer  des  avantages  ou  en  procurer 
aux  autres  par  «art  industrie,  «te. — Km  venir  ans 
mains  , aux  Injures , 4 la  violence,  «te.,  te  bat- 
tre, dire  des  injures,  employer  la  violence.— 

A venir,  qui  vkudra  , qui  duil  arriver  1 le  temps 
à venir, 

venire.  subit.  propre  fém.  (Venise),  ville  d’I- 
talie. l'une  des  deux  capitales  du  royaunr  \ora- 
banlo- Vénitien,  situé»  sur  le  golfe  AdrV  jue. 

vénitien , »ub»t.  et  adj.  nui.,  an  fo.11.  vé- 
nitienne tcflicieiN,  cièue),  itn  Venue. 

VÉNITIENNE , lUbfl.  Ct  aJj.  féal.  Voj.  VU- 
NlTtRU. 

ne  virer  iriuxclier  VENIR  : 

Venons,  I"  per»,  plur.  impér. 

Venons,  précédé  do  nous,  I"  pers.  plur.  prés. 

imite. 

vent,  subit,  ma*,  (fan)  (en  Istin  renfir*),  air 
poussé  d'un  lieu  i un  autre  avec  plut  ou  moins 
de  violnteti  le  vent  du  nord,  du  sud , etc.  — 
L'air  agité  jur  artifice  : faire  du  veut  avec  un 
chiijHau , «n  èvtnlntl  ; instruments  4 veuf.  — 
L'air  retenu  dans  le  corps  de  l'animal  i fifre_ 
j l m de  venu  ; lâcher  un  vent.  — Pop, , respi- 
ration, baleine,  prendre,  reprendre,  retenir , 
retirer  son  vent.  — L'odeur  qui  vient  d'une 
chose  r h s corl>raux  ont  eu  le  veut  d'une  bète 
morte.  — En  ce  sent  on  dit  flg.  : avoir  veut  ou 
le  veut  d’une  chose,  en  avoir  quelque  indice, 
quelque  soupçon  - — Fig. , vanité,  préemption  : 
tl  y a tien  du  vent  dan*  crtte  femme.  — I eut, 
tv  dit  quelquefois  de  l'air  qui  entre  dans  un  eu- 
droit,  ou  qui  en  sort;  tl  rient  du  vent  par  celte 
fenêtre.  — On  appelle  l'UK  coulis,  l'air  qui  en- 
tre dans  quelque  endroit  par  une  lente,  par  une 
petite  ouverture.  — Donner  vent  à un  muid  île 
vin,  r'csl  y Taire  quelque  petite  ouverture  pour 
eu  laisser  sorlir  l’air  pendant  que  le  vin  tra- 
vaille ou  qu’il  est  en  mou  veinent. — itauner  vent 
an  vin  signifie  aussi  faire  une  ouverture  au 
muid  pour  y faire  entrer  l'air  1 le  vin  ne  viendra 
point,  si  ou  ne  lui  dorme  t enf  par  en  haut.  — Fit 
terni''»  de  chasse,  on  dit  : chasser  au  lent  ou  aller 
dans  le  vent,  pour  dire,  aller  contre  le  vent.  — 
Fai  termes  de  jardinage  , 011  appelle  arbres  en 
plein  veut,  les  srbres  fruitier»  de  haute  tige  qui 
ne  snnt  point  plantés  ru  espaier.  — Fig.  et 
fam.  : le  veut  du  bureau,  ce  qu'on  connaît  ou 
qu'on  présume  des  dispositions  de  c*  us  de  qui 
dépend  la  décisasn  iFuno  afiaire  ou  la  distribu- 
tion des  grâce»  ; le  veut  du  bureau  lui  est  ou  ne 
lut  est  pat  fur  arable.  — Fig.  ; croie  le  dessus  du 
vent,  l'avantage  sur  quelqu'un.  — Lire  aa-dis- 
sus  du  veut,  en  étal  de  ne  rom  craindre.  — Fig. 
cl  fam.  : «l'Oie  le  vent  en  poupe , avoir  de*  suc- 
cès. — Avoir  te  vent  contraire  . éprouver  de* 
difficultés.  — Aller  contre  veut  et  mirée,  lutter 
contre  le*  obstacle».  — Aller  selon  le  vent,  s’ac- 
commoder au  temps,  aux  circonstances.— l'rov. , 
regarder  dots  vient  le  vent,  ne  savoir  où  donner 
de  la  tête. — Regarder,  remuer  de  quel  càfé  rient  le 
vent,  s'amuser  à retarder  dehors  sans  aucun  des- 
sein, rt  comme  un  homme  oisif.  Ij  «isnilie  aussi 
tdwrvrr  le  court  de*  affarres  et  les  diverse»  con- 
joncture» pour  régler  «a  mn  lutte  suivant  ce  que 
que  l’on  découvre  —Jete’  In  plume  an  Vent,  pren- 
dre une  résolution  an  hasard.  — Petite  pluie 
abat  grand  s eul , un  peu  de  douceur  apaise 
snusi-nt  un  grand  emportement,  nu  bien,  une 
cause  légère,  un  petit  accident  fait  cesser  quel- 
quefois de  grand*  troubles,  de  grandes  querelles. 
—Autant  en  emporte  le  vent,  expression  dont  on 
se  sert  pour  marquer  qu'on  n'ajnutc  point  foi  i 


de*  promettes,  ou  qu'on  te  souda  fort  peu  de» 
nienare*  qui  sont  faites. — C'est  une  girouette  qui 
tourne.  4 tout  veut,  au  moindre  vent , ou  sim- 
plement. Il  tourne  à tout  vent,  c’est  un  homme 
inrnnsianl  «t  léger,  qui  change  4 la  moindre 
occasion. — .1  brebis  tondue  Dieu  mesure  le  veut, 
c’cs'.-i- dire  que  Dieu,  par  sa  bonté  , ne  permet 
pas  qu’il  nous  arrive  plus  de  maux  que  nous 
n’en  pouvons  supporter.  — lx  vent  d<s  pros- 
pérités, de  l’adversite,  la  fortune  favorable  ou 
défavorable  ; le  veut  de  la  faveur,  l'avantage  du 
crédit, delà  faveur  du  prince. — le  vent  l u, me, 
le*  cii constance*  changent,  1rs  dispositions  ne 
sont  plus  les  même*. — On  dit  que  de*  cheveux  , 
un  voile , etc.,  /foirent  un  gre  du  vent,  pour  «lire 
qu’il»  flottent  en  l’air.  — On  dtt  qu’un  homme 
porte  le  urs  un  r eut,  pour  dire  qu'il  porte  la  tète 
très- haute,  avec  une  sorte  d’arroganre, — Vint  vile 
que  le  veut,  extrêmement  vite.  — Fam.  : m-Mre 
flamberas  au  vent,  tirer  l’éjiée. — Fig.  et  fam.  s 
quel  bon  vent  vous  amène  ? quel  bon  deis-'in  vous 
oblige  i venir  iri  P — l’rov.  : selon  te  vent,  la 
toile,  il  ne  faut  pas  aller  au-delà  de  ses  force*, 
de  son  revenu. — {Jucique  vent  qu’il  venu,  quoi 
qu'il  arrive.  — .tutunl  eu  emporte  le  t eut,  cris 
n'aboutit  é rien,  le»  effort*  sont  inutiles.— Fn 
tauconn.  : aller  contre  le  vent,  voler  le  bec 
tourné  i l'opposé  du  vent.  — Fmi  léger,  doux, 
frai».  — On  appelle,  vents  cardinaux,  ceux  qu: 
soufflent  de.  point*  cardinaux  ; renia  collateraux, 
ceux  qui  sont  entre  les  vents  cardinaux.  Le  nom- 
bre de  ces  t'ruf*  est  rnnddérable,  de  même  que 
le*  points  d’où  ils  souillent;  mais  il  n'y  en  a qu'un 
lré*-petii  nombre  auxquels  on  a donné  de»  noms 
particuliers  , lesquel*  sont  composes  des  nom* 
cardinaux  et  de»  principaux  collatéraux  dont  il* 
sont  voisins.  — Orr  appelle  1 vent  alizé,  le  vent 
qui  souffle  entre  1rs  tropiques,  presque  toujours 
du  même  côté  ; vent  arriéré,  celui  dont  U direct 
lion  ne  forme  qu'une  même  ligue  avec  la  quille 
du  vaisseau  ; mil  d'amont,  un  rvnf  d'orient  qui 
vient  de  terre,  et  qui  *e  nomme,  sur  1rs  rivières, 
tvul  solaire  nu  équinoxial,  vent  d’aval,  iib  rein 
maliaisanl  qui  vient  de  la  mer  et  du  »u<l|  veut  de 
bouline,  celui  dont  I»  direction  fait  un  snsle  aigu 
avec  la  route  du  vaisseau;  veut  de  quartier,  relui 
qui  est  (lerpendirutairo  à la  roule  du  vaisseau; 
veut  en  poupè,  c'est  le  même  que  le  MW  arriéré; 
veut  largue,  relui  qui  fait  un  angle  oblus  avec  la 
route;  vent  routier,  celui  qui  sert  pour  aller  cl 
peur  venir  dans  un  même  lieu;  vent  a pie.  celui 
qui  n'»  point  de  dirrriioirdétermineç;  1 eut  fait, 
celui  qui  ne  varie  plus,  cl  qui  parait  devoir  du- 
rer ou  continuer  long-temps;  peut  frai*,  relui 
qui  est  médiocrement  fort , cl  qui  est  commode 
pour  fsire  sa  route  1 en  ce  sens,  on  dit  aussi  bon 
frais,  un  bo»  pclit  frais;  vent  forcé , relu  qui  est 
violent.— Pinces,  tenir  le  vent,  aller  an  plus  près 
du  vent,  nu  seulement,  aller  au  plus  prés,  ont. «In 
mar.,  c'est  disposer  ses  voile*  de  telle  sorte 
que  le  vaisseau  aille  le  plus  près  qu'il  est  possi- 
ble de  la  ligne  sur  laquelle  le  veur  souffle,  en  re- 
montant v«  r*  le  côté  d'où  il  souille.  — Avoir  le 
vent  sur  un  vutsieau,  être  m vent  d'un  r aistcnn, 
avoir  le  dessus  du  veut,  gagner  U veut,  le  fl  si- 
su*  du  vent  a un  vaisseau,  c'est  se  trouver  ou  se 
mettre  entre  le  lieu  d’où  le  vent  souffle  et  le 
vaisseau  dont  il  est  question. — O qui  se  du  au«‘i 
en  parlant  d'une  tic  : celle  IL  ttan  au  vent  de 
nous,  était  entre  nous  et  l'endroit  d'oü  HiuUlatt 
le  vent  ; et,  cette  Ile  nous  restait  sous  le  vent, 
nous  étions  entre  celle  Ils  et  l'endroit  d'où  souf- 
flait le  t'iurl.  — Un  navire  a vent  et  marée , se 
dit  lorsque,  voulant  entrer  dans  une  rivière  ou 
dan*  un  détroit  où  la  marco  se  fait  sentir,  il  a 
en  mémo  Irnips  le  veuf  et  la  marée  favorables  : 
00  dit,  dans  un  sens  contraire,  il  va  contre  vent 
et  marte.  — Mjth. , divinités  poétiques,  enfants 
«lu  Ciel  ct  de  la  Terre,  ou,  scion  d'autre*,  d'As- 
trées  et  d’Heribée;  fiole  était  leur  roi,  «•!  les 
tenait  enchaînés  dans  des  cavernes.  Il  y en  avait 
quatre  principaux  ; savoir  ’■  Eu  ru*.  Auster,  Aqui- 
lon et  Fa vo ni 0 s.  Les  autres  fixaient  F.uronolus, 
Vulturne,  Subsulanu»,  Garcia*,  Clxaurui  ou  Co- 
ru», Africus,  Libonotus,  etc. 

VMTttL , subit,  inas.  (»— ffi-lfi)  (dormi, 
dans  l'acception  pnp.  de  respiration  , baleine', 
parue  inférieure  de  l'ouverture  d’un  casque.— 
Pièce  de  bois  mobile  pour  fermer  une  croisco, 
une  porte. — Au  (dur.,  veutuux. 

vi  VMtx,  tubsi.  tua*,  plur.  Voy.  vtMTâtL. 

TP-NTe,  sulst.  fém.  (vanic),  action  do  ven- 
dre. aliénation  à prix  d'argent.-  Débit  de  mar- 
chandises ; cette  marchandise  est  de  tente  ou  de 
Imnne  vente , elle  c»t  «le  nature  à être  bien  tciv- 
due.~F.lle  r si  dure  à la  vente , le  «icbil  non  ut 
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p»a  aisé.—  Elit  fit  hors  de  vente,  le  temps  de  la 
vende*  est  passé,  nu  die  n'est  pa*  en  étal  d'être 
wndoe,  etc.  — Coupe  de  bois  d’une  rerlame 
quantité  ii’Ueruiet,  qui  se  fait  lou*  1rs  ans  dans 
une  forêt. — Journal  de  vente,  livre  ou  les  négo- 
ciants écrivent  le*  ventes  qu'ils  font  a crédit. — 
fente  signifie  austi  vengeauc r;  mais  on  m sert 
plus  souvent  du  mot  vend, lie.  — Au  plur., 
dan*  le  régime  féoifl!,  ce  qui  était  dit  au  sei- 
gneur pour  la  venu  d’un  héritage  qui  était  dans 
sa  Censi vet  payer  Us  lods  et  ventes, 

IKYTLAt,  -ub*:.  ma»,  (fu.i/o;,  charpente  pour 
former  une  écluse. 

vevtei.kt  , subst.  mit,  (vaille U),  petit 
vent.  Hur*  d'usage. 

rr.mt,  part.  pats,  de  renier. 

VEITCH.  v.  ncui.  (vanlé,,  faire  du  vent  : il  a 
venté  mule  la  nuit. 

«eateroli.es,  subst.  mas.  plur.  (vantervle), 
I.  de  réod.,  droit*  du»  en  ras  de  vente.  Y'eux  et 
Dénie  hors  d'usage. 

utTMSF.,  a<i).  févn.  Voy.  muet. 
VEATELl,  adj.  mas.  , au  fétu.  TEVTKrsE 
(r aiileu,  tente, , qui  est  sujet  aux  renia  : plage, 
Saison  venteuse,  — Qui  rau»e  des  vents  Jan*  le 
corps.— Colique  venteuse,  causée  par  des  vmtt. 

VEATIER,  subit,  mas.  vantic ),  mardi  and  de 
bois  qui  arhelte  une  forêt  et  qui  ta  fait  exploiter 
»ur  Ira  lieux. 

vfvtii.  tTKim,  subit,  mas.  (vantUateur)  (en 
latin  veut. Infor,  fait  de  r entilare,  «lunner  de 
Fair,  exposer  au  veut),  machine  qui  sert  à re- 
nouveler l'air  dans  un  lieu  fermé. 

TKniLVnov,  subst.  fétu,  (vantildclou,  ac- 
tion de  renouveler  l'air  au  moyen  de  peu lila- 
tevri.  — Estimation  des  biens  pour  venir  A un 
partage. 

TE  ATI  LE  . e , part.  pars,  de  ventiler. 
te  vtii.er,  V.  an.  (vantilé)  (du  latin  veufi- 
lare,  agiter,  cl  qui  S'gnitie  proprenienl  es  poser 
un  veut),  en  t.  de  pral.,  évaluer  une  ou  plu- 
sîi-urs  portiona  de...  pour  lixer  un  partage  des 
dmits  t payer,  etr.  : ventiler  un  héritage,  — 
Discuter  , debatire  une  affaire , une  question 
avant  d'an  délibérer  en  forme.  l'eu  usité.— Re- 
nouveler l oir  d’un  lieu  par  le  moyen  d’un  ven- 
lUateur. 

VMTH,  subst.  tuas.  plur.  ftaMi),  arbres  ar- 
rachés  avec  des  cordes  comme  s'ils  l'avaient  été 
par  le  veut. 

vkywi.ikr,  subit,  et  adj.  mas.  (t'OMofié), 
I.  de  vieille  fauconn.  : oiseau  bon  tentolkr,  qui 
résiste  bien  au  rsM. 

vkvtôhk,  subi’.,  ma*.  ( tamise  ),  sixième 
mois  d'hiver  de  l'année  républicaine  française. 

VKvrosiTÊ,  subst.  fént.  (vautàsiU)  .en  latin 
venu  sna»  , vents  enfermes  daus  le  corps  de 
l'animal.  Il  se  du  plus  souvent  au  piur. 

YRüTOi’ftK,  subst.  féut.  (vantotae)  (du  latin 
venions,  plein  de  vent;  on  a dit  dans  la  ba.<ie 
latinité  rr Moite),  vaisseau  de  verre  ou  de  cuivre 
qu'on  applique  sur  la  p>*au  d’un  malade,  avec  de 
la  bougm  ou  des  filasses  allumée*,  pour  attirer 
avec  violence  les  humeurs  du  dedans  au  dehora. 
— On  appelle  ivalMts  sache,  celle  qui  n’a  pour 
but  que  de  déterminer  une  rubéfarlion  exté- 
rieure, et  ventouse  humide  ou  scarifies , celle 
que  l'on  applique  après  avoir  pratiqué  la  scarilà- 
cation  é la  peau,  atm  d'opérer  une  saignée  locale 
plus  ou  moias  abondante. — Nom  qu'on  donne  4 
des  organe»  musculeux  de  succion  qu'on  remar- 
que dan*  certains  animaux  aquatique.*,  particu- 
liérement dans  Ica  sèches,  avec  lesquels  iis  saisis- 
sent leur  proie.  — Sorte  d’ouverture  qu’on  fait 
au  pied  d'une  muraille,  pour  faire  écouler  le* 
eaux.— Ouverture  pratiquée  dans  un  conduit  pour 
donner  passage  i l'air  par  le  moyen  d'un  tuyau. 
TEVTtHM. , K,  part.  pas*,  de  veutoaser. 
teatoi  Aiiit,  v.  aci.  .tviufoMîi'},  appliquer  les 
ventouses  4 un  malade.  — se  vtN10t»i.k,  v.  prou,  j 
VEATR4I.,  E,  adj.  [vautrait,,  I.  d'anat..  qui  a 
rapport  au  veutre.  — Au  plur.  mas.,  ventraux. 

vt.xnui.Ks,  subst.  et  adj.  féin.  plur.  (tun- 
Iralcy,  il  se  dit  des  nageoires  qm  M>nl  au  mure 
des  poissons. 

TETTH.IL1,  adj.  mas.  plur.Voy.  ventral, 
tettne,  subst.  mas.  [vanire,  (en  latin  venter t 
fait  du  grec  evtssov,  intestin,  bmauj,  la  capacité 
du  corps  d'un  animal,  où  sont  enfermes  les 
boyaux.  — La  capacité  qui  est  ri-nfeciiiée  entre 
lea  cdtr»;  en  ce  sens  , il  est  peu  usité , cl  ne  »e 
dit  que  dans  un  petit  nombre  de  phrases,  la 
plupart  prov.  : avoir  U eicnr  au  ventre,  etc. 
—En  parlant  des  femmes  ou  des  femelles  de*  ani- 
maux, le  lieu  où  se  founenl  1rs  rnfanls,  les  pe- 
•il».  — On  dit  aussi  le  rentre  d’un  navire,  d'un 
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tonneau,  d’une  cruche,  d’un  tambour,  d'nrt  luth, 
pour  exprimer  unn  certaine  capacité,  une  cer- 
taine paille. — Bombement  d un  mur  trop  vieux, 
trop  faible  , et  qui  est  hors  de  son  aplomb  : 
celle  muraille  fait  ventre.  — Ventre , se  dit 
do  iVslomac  qui  est  enfermé  dans  la  mémo 
capacité , et  qu’ou  appelle  pour  cela  petit 
ventre,  — Les  tourneur»  appellent  ventre  <1 
planer,  une  palette  en  bois  de  ciiêue  que  l'ou- 
vrier applique  sur  son  estomac  quand  il  veut 
planer  un»  pièce  de  bois. — En  leriucs  d’artliie- 
rie,  on  dit  qu'un  eut  uni  est  couche  sur  le  v aire, 
pour  dire  qu'il  est  couché  é terre  sans  affût. — 
En  tenues  d'hydraulique,  on  appelle  *t -titre,  ou 
gorge,  uoe  fondrière  entre  deux  montagnes,  qui 
se  rencontre  dans  la  conduite  des  faux,  et  qu'on 
est  obligé  do  traverser  pour  raccorder  les  •infè- 
rent» niveaux  des  montagnes  et  donner  à Peau 
un  écoulement  naturel.  — feutre  te  dit,  en 
termes  de  musique,  du  point  du  milieu  de  la  vi- 
bration d'une  corde  sonore,  ou.  par  cette  vibra- 
tion, elle  s'écarte  le  plus  dn  la  ligne  de  repos.  — 
Lrs  ancien*  astronomes  appelaient  tenlre  dudra- 
go  h,  les  points  do  l'orbite  lunaire  1rs  plus  éloi- 
gne* de  l'écliptique  , c'esl-4-dirc  les  limites.— de 
lai  inet  Irai,  je  lut  remettrai  le  cœur  un  rentre. 
Je  kil  redonnerai  du  courage  , je  ranimerai  son 
courage. — faire  rentrer  les  j«j  rotes  dans  le  rentre 
a quelqu’un,  le  faire  repentir  de  ce  qu’il  a dit,  ou 
l'empécher  de  commuer  de  parler.—  Aller,  cou- 
rir ventre  d terre,  avec  toute  la  rapidité  possi- 
ble. — On  dit  qu'un  enfant  boude  contre  tou 
ventre , quand  par  mutinerie  ou  fur  humeur  il 
refuse  de  manger  quoiqu'il  au  faim;  et  d'une 
personne  qui,  par  un  dépit  momentané,  refuse 
ce  que  l'on  sait  qu’elle  destre,  et  qui  lui  convient. 

— be  coucher  sur  le  ventre,  sur  le  devant  du 
corps. — Demander  pardon  ventre  <t  terre,  deman- 
der pardon  avec  toute  sorte  de  soumission. — 
heure  le  feu  sous  t*  ventre,  aigrir  quelqu'un  pour 
l'exciter.— Fig.  etfaïu.  : passer  surfe  vrntre  d 
quelqu'un,  le  terrasser,  parvenir  malgré  lui  A ce 
qu'ou  Vrul.  — Frov..-  tire  sujet  a son  ventre, 
être  gourmand.  — Aie  faire  un  dieu  de  son  ven- 
tre, prérerer  les  plaisirs  sensuels  à toute  autre 
chose. — autre,  manger  avenirs  déboulonné,  ex- 
cessivement.— feutre  a game  n‘a  point  d’oreil- 
les,  quand  on  a bien  faim  on  n'écoule  jus  vo- 
lontiers. — Je  veux  savoir  ee  qu'il  a dans  le 
t'cMre,  quelle  est  sa  valeur,  ta  capacité,  ee  qu'il 
pense.  — Il  n’a  pas  six  mois  dans  le  ventre,  il 
ne  saurait  vivre  encore  six  mois.  — En  t.  de 
pratique  : créer  un  curateur  au  ventre,  * l'enfant 
qui  doit  naître.  — Ce  cluval  n'a  point  de  ven~ 
tre,  est  serre  des  Osncs.  — Ce  vase,  ee  flacon  a 
i iii  grus  ventre,  une  grande  capacité.  — Nom 
donne  é la  partie  de  la  Convention  qui  siégeait 
cuire  la  Montagne  cl  la  l'iaine  ; il  répond  au 
counlry-qenitenieu  tgeadiisboiuine»  de  campagne) 
du  parlement  d'Angleterre;  c’eUtl  le  parti  neutre 
de  cetle  assemblée,  qui  votai!  tantôt  avec  celui 
de  la  cour  , laniot  avec  celui  de  l'opposition , 
selon  la  nature  des  questions.  Voy.  vuntrc. 

VfcVJitt-tfl.lx  : interj.  {vantrvoleu  j,  surte  de 
jurement  ancien. 

texthék.  subst.  fétu,  (vautré),  portée  ; tous 
les  petit»  que  le»  reuu  l le*  d'animaux  font  en  une 
fois. 

vtmiS’Ui.tT-ini>!  interj.  [vantrt<eingue- 
ri),  jurement  attribué  i Henri  iV. 

UMI1H.OU.,  subst.  et  adj.  de»  deux  genres 
{vanlnkule)  (du  latin  i enter,  ventre,  et  ci-lere , 
honorer, tuigtiei  .,  qui  fait  un  dieu  de  son  Ventre. 

tl.URl(  ll.L,  subst. mas.  (vantnkulet,  l. d'a- 
nal, j il  se  dit  de  certaines  cavités  qui  sont  dans 
le  corps  de  l’aniiual  : les  ventricules  du  cerceau,  | 
du  cu  .tr.  — l/eslumac  des  animaux  ruminants. 

— Ou  appelle  h aïr iCulu  du  larynx,  deux  cavi- 
tés de  l'intérieur  du  larynx  formées  par  le»  inter- 
valles que  laissent  entre  eux  les  deux  replis 
membianeux  nommés  cordes  vocales,  ou  li- 
gaments de  la  glotte  ; ventricules  du  cer- 
veau. quatre  cavités  qui  se  rencontrent  dans 
l'intérieur  de  cet  orgsne,  savoir  .•  I*  te  ventricule 
moyen,  qui  est  au-devant  de  la  glande  ptnéafe, 
borné  en  haut  par  ta  toile  ctvorofdienne  cl  la 
voûte  A troli  piiier»,  en  bai  par  une  portion  de 
substance  cérébrale  qui  la  sépare  vie  la  base  du 
crâne,  sur  les  coté*  par  les  couches  optiques,  en 
devant  par  le  cordoo  médullaire  nommé  com- 
missure aulerd  ure  , en  arriére  par  un  autre 
cordon  médullaire  nomme  comin.s.urc  posté- 
rieure : x*  les  ventricules  lahruux:  il»  sont  fort 
étendus,  et  occupent,  par  la  cou'lmrc  considé- 
rable qu'ils  ptésentcut,  une  grande  partie  du 
ç cuire  cérébral  j eu  dedaus,  ils»out  séparé*  l’un 
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Je  Paotre  par  ta  cloison  de#  ventricules,  lama 
médullaire  qui  part  de  la  partie  inférieure  du 
corps  calleux.  — On  appelle  quatrième  venlrU 
cale,  ou  ventricule  dit  cervelet,  une  cavité  qui  cil 
située  auiiesvous  de  l’aquéduc  de  Sylvius,  qui  In 
fait  communiquer  avec  le  ventricule  moyeu;  il 
s'étend  il  "puis  cet  aqueduc  jusqu'A  la  partie  su- 
périeure de  la  moelle  épinlére,  et  est  pratiqué 
dans  l'intérieur  de  la  protubérance  cérébrale  ou 
annulaire.  — On  appelle  ventricules  du  cœur, 
les  ilcux  cavités  principale*  de  cet  organe  ; l'une, 
le  ventricule  droit,  ou  pulmonaire,  reçoit  le  sang 
veineux  de  rornljelte  droite,  et  l’envoie  A l'artère 
pulmonaire  : l'autre,  le  ventricule  gauche,  ou 
uortique,  reçoit  le  aang  artériel  de  l’oreillette 
gauche,  et  le  transmet  A l'aorte.  Dans  les  ani- 
maux h sang  froid,  comme  les  poissons  cl  les 
reptile*,  qui  n’ont  qu'une  circulation,  le  carur 
n’a  qu’un  iraMnlf. 

feiTRIKRC,  subst.  fem.  (NttlrMn),  la  partie 
du  harnais  d'uu  cheval  qui  passe  sous  le  l'entre, 
ci  qui  empêche  que  le  harnais  ne  tombe.  Voy. 
souv-vr  *Tr.i*nr..  — On  donne  aussi  renom  A la 
! sangle  dont  on  se  sert  pour  élever  des  elievaux 
lorsqu  un  veut  lu»  embarquer  ou  lea  tenir  aua- 
pendui.  — Nom  qu'on  donne  au».i  dans  la  rhar* 
pente  A une  forte  pièce  de  bois  horizontale  qui 
arrt  A assujélir  d’autres  pièce»  d'un  même  sys- 
tème. — T.  Je  dur. , compresse  dont  on  se  aerl 
pour  couvrir  le  leutre  daus  l'opération  do  la 
taille. 

Tr.vrniEits  , subst.  mas.  plur.  (vantri-é),  i. 
de  mar. , pièce»  de  bois  placée»  entre  les  an- 
guilles et  le  vaisseau  pendant  la  romlruciion  d» 
l'appareil  qui  doit  le  soutenir  lorsqu’on  le  Unes 
A la  mer. 

VE vmiLOQr e,  aubst.  et  adj.  des' deux  genre» 
(Vanirilokc)  ( du  lil.  venter,  ventre,  et  toqui, 
parler  ; il  se  dit  d'une  personne  qui  a la  voix 
sourde  et  caverneuse,  de  sorte  qu'on  croirait 
qu'elle  parle  du  rewee 

vi  ntmioquh,  subst.  fém.  (ventrtlokl),  fa- 
culté de  parler  en  aspirant. — Art  du  ventriloque. 

VV.MUlPOTr.VT  , E,  adj.  (vnntrlpotun,  tante  i 
( du  lai.  venter,  ventru,  ventre,  et  p otens.  puis- 
sant ),  qui  a un  gros  ventre.  { Boitte .,  Inu»ité. 

VF.vrno&iTK  , subst.  fém.  ( vantrbulU),  t.  d« 
rnéder.,  développement  exceaatfdu  ventre.  Inui. 

l t.MlUiLH.i.K  . K,  part.  pas»,  do  vent  rouiller. 

se  v r.vritoi  11.1.U1  . v.  pron.  (ert  aniroa-ié  ), 
«j  vautrer.  Inusité,  quoique  V Académie  insère 
encore  ce  mot. 

VKVTnu  , R,  rabat,  cl  adj.  (vumi-n),  qui  a uo 
gros  rcnlre.  — T.  d’hist.  oal.,  pniason  du  genre 
du  bouclier.  — T.  de  bol.,  ob.'oog,  solide  et 
renflé.  — Epithète  donnée  aux  dtpuios  du  centre 
droit,  en  France,  »ous  la  Restauration,  en  rai- 
son de  leur  assiduité  A assister'  aux  dînera  mi- 
nistériel* où  ils  étaient  admis. Les  l'eMn*». Faru 
cf  ironique. 

VEUT»,  «ubsi.  mas.  plur,  Voy.  vent. 

TENTt'MOV  , subst.  mu.  (voniurou),  1.  d’bilt 
Ht,  espèce  de  petit  serin. 

vevü,  e,  part.  pus. d»  venir,  et  adj.,  arrivé, 
esc.  — Sogii  le  bien  venu,  la  bien  venue,  le  bien 
arrivé,  la  bien  arrivée.  — Il  est  bien  venu  par- 
tout,  bien  reçu  partout.— Subst.  nui.  ci  féiu.  i 
c'eii  au  uom  ean  venu,  un  homme  nouvellement 
arrivé  ou  nouvellement  reçu  dan* une  soctélo. — 
Le  premier  Versa,  celui  qui  est  arriié  le  premier; 
le  premier  qu'on  renenotre.  — Confier  son  secret 
au  premier  vet ni,  sans  discernement,  au  premier 
que  l’on  rencontre. 

IK-TLE,  subit,  fém.  (l’ilia},  arrivée  dan»  le 
lieu  où  c*t  la  personne  qui  parle,  — l'remier 
coup  au  jeu  de  quilies.  — La  venue  du  Messie, 
son  premier  avènement.  — Alleet  et  venues,  te» 
pat  et  les  démarches  qu’on  fait  pour  une  «nairt . 
— Arbre  d'une  bette  venue,  qui  tient  bien,  qui 
est  grand  et  droit.  On  le  dit  aussi  d’un  jeune 
homme  grand  et  bien  fait.  — Homme  tout  d une 
tenue,  grand  e*  mal  fait.  — Jambe  tout  d'une 
venue,  qui  n’a  point  de  mollet. 

V CYCLE,  subst.  fém.  [véiutle] , petite  velue. 

T&ICE, subst.  fém.  i,  iv nuee),  l'une  des  sept  an- 
ciennes planètes. — Dans  l'ancienne  rhiruic,  le  cui- 
vre.— f Uriolde  tenus, vitriol  bleu  ou  de  cx^yre, au- 
jourd'hui sulfatedc  cuivre.—  En  hui.  nat.,  genro 
de  mollusques. — Sub*l.  propre  fém.  mylh.,  et  au- 
trement Cypris,  fille  du  Ciel  et  du  laTmo,  ou,  se- 
lon quclqucs-una,  de  la  Mer.  On  dit  encore  quo 
Saturne  lut  l’auteur  de  sa  naissance,  et  qu’cllo 
fut  formée  de  l’écume  de  la  tuer  fvoyr*  sa- 
TC  IN».  ) , quoique  d’autres  veuillent  qu’dlo 
toit  fille  do  Jupiter  et  de  Diane.  U y eut  plu- 
sieurs Vénut;  kl  est  vraisemblable  du  nota», 
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qu'il  foui  rapporter  à plusieurs  ce  qu'on  ra- 
conte île  celle  «lèeasc.  Quoi  qu'il  en  soit,  aussitôt 
après  sa  nauiame  , 1rs  Heures  l'emportèrent 
«laits  le  ciel»  où  les  «lieu»  la  trouvèrent  libelle  , 
qu'il»  voulurent  tous  IVpnueer  , et  la  nommè- 
rent déesse  de  l’amour.  Y «lirais  l'obtint,  ru  ré- 
compense  du  service  qu'il  avait  rendu  k Jupiter 
en  forgeant  des  foudres  contre  les  géants.  Vf  hui 
ne  poutaui  souffrir  son  mari  1 cause  de  sa  lai- 
deur, eut  une  infinité  d’amants,  et  entre  autres 
le  dieu  Mar*.  Yuicain  les  ayant  surpris  , les 
entouia  d'un  filet  imperceptible  , et  appHa 
eoruite  tous  les  dieux  , qui  se  moquèrent  de 
lui.  l^ile  épousa,  aussi  Ànchisc,  prince  trojen, 
dont  elle  eut  Knée , pour  qui  elle  fit  faire 
des  armes  par  Vulcain, lorsque  ce  prince  alla  fonder 
un  nouvel  empire  en  Italie.  File  aima  Adonis. 
Ou  dit  qu'elle  eut  C.upidon  du  Jipu  Mars.  Celle 
déesse  avait  uno  teinture  qui  inspirait  si  infailli- 
blement de  la  tendresse,  que  Junon  la  lui  em- 
prunta pour  se  foire  aimer  de  Jupiter.  Venus 
était  toujours  accompagnée  des  Grâces,  des  fti», 
des  Jeux,  des  Flalsirs  et  des  Attraits.  Parti  , 
devant  qui  elle  se  munira  «San*  toute  sa  beauté, 
lui  donna  la  |ioiniii(  que  Junon  cl  l'allas  dispu- 
taient avec  elle,  et  que  la  Discorde  avait  jetée  sur 
la  lubie  aux  noces  de  Thétis  et  de  Pélée.  Kllc 
piésidail  é tous  les  plaisirs  , et  »e*  fêtes  se  célé- 
braient par  loult-s  sorte»  de  débauchés.  On  lui 
bâtit  des  temples  partout.  I.rs  plus  magnifiques 
étaient  ceux  d'Amillionie,  de  Lesbos,  de  l'aphoa, 
de  Oimle  et  de  Cythére.  EH*  voulut  que  la  co- 
lombe lui  lût  consacrée,  à cause  de  la  nymphe 
Fêristérc,  qui  l'aida  a cueillir  des  fleurs,  à l'occa- 
sion «lésa  gageure  avec  Cupidon. 

viim  sté,  suint,  fém.  (vnutctU) , beauté, 
agrément  : la  Vtnnttt  de  l'Age  tir  il.  i Lacepêrte, 
poétique  de  la  musique.)  Cesl  un  heureux  lati- 
nisme fait  de  veunstat,  lequel  cil  dérivé  de 
l 'ouïs,  Vénus,  deessc  de  ta  beauté. 

vf.rncs , subit,  férn.  plur.  {vtpre)  en  latin 
vesjterte),  dans  le  rit  catholique,  partie  de  l'of- 
flee  divin  qu’on  dit  è présent  sur  les  trois 
heures.  — l'fjtni  llri/itnwr,  massacre  des  Fran- 
çais qui  se  fll  en  Sicile . le  Jour  de  Piques  de 
l'an  lire  I2B«,  et  dont  le  signal  lut  le  coup  de 
cloche  qui  sonna  les  vtpr&s.  L'Academie  donne 
eucore  le  mol  vdpre  au  subsl.  mas.,dsns  les*ms 
de,  loir;  mais  elle  dit  que  la  locution  : sur  le 
rfpre,  pour,  sur  fa  soir,  a vieilli,  on  no  se 
dit  qu'en  plaisantant. 

Vis,  subit,  ruas  ( tire ) (en  latin  verrnw), 
petit  snlrr.il  non  vertébré,  qui  a des  vaisseaux, 
une  moelle  nerveuso  composée  d'une  su  te  de 
renflr-MCDla,  mais  aucun  membre  ni  appendice. 

Ver  de  terre , ver  qui  s'engendre  dans  la 

terre.  — Au  flg.,  homme  abject.  — fer  l«ww, 
insecte  qui  Jette  fc  nuit  «ne  sorte  de  lueur.  — 
Fig.  : U ver  rongeur,  les  remords,  la  conscience. 

Tirer  les  ren  du  nés,  lâcher  de  pénétrer  un 

•ecret. — On  *|>p«?lie  ver»  intestins,  crut  qui  s’en- 
genlrrnt  cl  vivent  dans  l'intérieur  des  autres 
animaux  ; vert  «KépAafet , ceux  qui  naissent 
dans  la  tète  ; nrr  riuulrei  nu  naslcoles,  ceux  qui 
■'engendrent  dans  la  racine  du  ncx  ; r en  auri- 
culaires, ceux  qui  s'engendrent  dans  lea  oreilles  ; 
lier»  pulmonaires,  qui  se  forment  dans  les  pou- 
nxms  ; MM  dentaires,  qui  s'eiigrndrcnlaux  dents; 
vert  hépatiques,  qtii  se  trouvent  dans  le  foie  ; 
vers  cardifiires,  qui  vivent  «buts  le  coeur;  vers 
péneaniiaires , qui  vivent  dans  le  péricarde; 
vers  sanguins,  qui  s'engendrent  dans  le  sang  ; 
fers  vésiculaires,  qui  se  trouvent  dans  ta  vessie 
et  dans  les  reins;  t ers  spermatiques,  qui  cxlslenl 
dam  la  semence , vers  liflrophages.  qui  nai*<«-ut 
dans  les  ulcères  ; vers  cutanés,  qoi  naissent  sous 
la  peau,  entre  cuir  *1  chair;  ver  solitaire,  ver 
des  intestin*  qui  devient  extrêmement  long,  cl 
qui  est  ordinairement  unique. 

vriiitre,  sdj.  «les  «leux  genre*  (véroet)  (en 
latiu  vrrax',  qui  «î«l  I*  mit*1.  Peu  usité. 

Véracité  , siibfL  fém.  (véracité)  (du  latin 
ocra j,  gén-  veracis,  vrai,  linctre),  attribut  de 
Dieu  qui  signifie  qu'il  ne  peut  pas  se  tromper. — 
Kn  parlant  de*  homme?,  aliacbcmeot  constant  i 
Il  vérité.  Voy.  mNOMI< 

vK.n ATftiviE,  subsl.  fém.  (térarriwc),  l.  de 
chim.,  snhslance  extraite  de  l'ellébore. 

vkhatri’M,  subsl.  ma».  ( eératrvme  ) , t.  do 
bot.,  l'ellébore  blanc. 

vrniui. , *,  adj.  (oéretafe)  (do  latin  verbum , 
verbe , mol , parole '.  I.  «b*  nramm.  qui  est  dérivé 
do  r rrb*.  Il  y a de»  noms  verbaux  et  des  <uf- 
jectifs  verbaux.  Action  est  un  nom  verbal  qui 
vient  du  verbe  npir.  On  appelle  particulièrement 
adjectifs  verbaux , le*  adjectifs  forme»  du  parti- 
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cipc  présent.  imirsaut  est  un  adjectif  verbal,  tiré 
du  verbe  amuser,  et  forme  du  participe  présent 
de  ce  verbe.  — Qui  n’est  que  de  vive  voix  et 
nun  par  écrit  ; ordre  verbal,  promette  verbale. 

— Proces-verbal,  rapport  par  écrit  qu’un  officier 
de  justice  fait  de  ce  qu’il  a vu,  de  ce  qui  a été 
dit  et  fait  entre  les  parties.  — Au  plur.  mu., 
Verbaux. 

v i.r.B  vt.LMfcvr,  adv.  (eércbalcman),  de  vive 
voix  et  non  par  écrit. 

reBRUUSTlOX,  iub>t.féni.  {rercbatixûclon;. 
Voy,  VnULtSKMJIT. 

v i.nuAi.iN»;,  {hirl.  pa».  de  verbaliser. 
vi.nn ti  bi.Ht.rt  , subsl.  mat.  i t •érebalae- 
inan),  action  de  verbaliser.  Peu  usité;  nous  pré- 
férerions le  mot  verbalisation  , que  nous  ne 
trouvons  dans  aucun  Dictionnaire. 

VI  lui  vi. I M U V.  neut.  {vtrcbuLU',,  dresser, 
Taire  des  procis-verba ux.  — Fig.  ci  faut.,  faire 
de  grands  discours  inutiles. 

vt.untix,  adj.  mas.  plur.  Voy.  veheal. 
verbe,  vubst.  ma*.  (iCrcbe)  (du  latin  terbum, 
mot,  expression  ; parce  que  le  verbe  entrant  né- 
cessairement dans  tonies  les  propositions . est 
en  quelque  sorte  l'âme  du  discours,  cl  |>ar  lâ  le 
nwt  par  excellence),  t.  de  gramm.  , partie  du 
discours  dont  le  principal  usage  est  de  daigner  ou 
une  action  faite  ou  une  action  reçue  par  le  sujet, 
ou  de  marquer  l’étal  du  sojel.  De  la,  les  verbes 
actifs,  passifs  cl  Neutres,  fo  verbe  actif  eiprirae 
une  action  faite  par  le  sujet  ; le  verbe  passif,  une 
action  reçue  ou  tou(T«‘rte  par  le  sujet  : Dieu  pu- 
nira les  méchants,  Ici  méchants  seront  punis  de 
Dieu.  Le  verbe  neutre  exprime  simplement  l’étal 
du  sujet  : Votre  ami  dort,  repose  ; ee  gobelet  pire 
beaucoup. — On  appelle  verbe  substantif  ou  uif- 
trait  t le  verbe  Arc  lorsqu'il  désigne  l’existence 
en  général  vous  une  relation  S une  modification 
quelconque  qui  n’est  point  comprise  dans  aa  signi- 
fication : Oku  est  etcmel  ; les  hommes  sont  mor- 
tels ; et  verbe  adjectif  ou  concret,  celui  qui  dé- 
signe l'existence  ea  général  sous  une  inodilkalion 
qui  r»l  comprise  dans  sa  signification  , comme 
quand  on  dit  : Dieu  existe  ; les  hommes  mourront. 

— On  appelle  verbe  absolu , celui  dont  l«  sens 
complet  a exige  pa*  un  régime  pour  être  com- 
pris entièrement,  comme  je  dors  ; verbe  relatif, 
celui  qui  a rapport  à un  régime  nécessaire  pour 
en  compléter  le  sens  : Je  battrai  mon  ennemi; 
verbe  régulier,  celui  qui  suit,  dans  la  formation 
de  ses  temps,  les  règles  générales  des  conjugai- 
sons; verbe  irrégulier,  celui  qui  no  suit  pas  cct 
règles.— Quand  un  vtrbe  exprime  une  action  qui 
retombe  sur  celui  qui  la  rail,  on  l'appelle  verbe 
pronominal  ou  réfléchi  : mou  pire  s'est  blesse. 
—Quand  un  terbe  ne  s'emploie  qu'â  la  troi- 
sième personne  du  singulier,  on  lui  donne  le 
nom  d‘uu«persoiiM«f  : il  pleut,  il  faut.  — Parole, 
ton.  Il  ne  se  dit  en  ce  sent  que  dans  celle  ex- 
pression prov.  .-  avoir  le  verbe  haut , décider 
avec  hauteur  , parler  avec  présomption.  — Le 
Verbe,  Ji'sus-Christ,  la  seconde  personne  de  la 
•amie  Trinité. 

VERBLXACflEK.  subsl.  et  adj- Mm.pl.  ( vtrebe - 
H ace),  l.  de  bot.,  famille  de  plantes  établie  aux 
dépens  de  celle  des  pyrénacecs. 

v errer atiob,  subst.  fetn.  (vtreberddon) 
(en  lai.  verberallo,  fait  de  terberare,  battre, 
frapper),  t.  de  phys.  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  la  cause  du  son  qui  vient  de  la  verbe- 
ration  de  l'air,  choqué  et  frappé  en  plusieurs 
manières  qui  font  des  sons  différents. 

vcuBÉStXE,  tnbst.  fém.  çt  ertbesuu) , I.  de 
bot.,  geore  de  plantes. 

verbeuse,  adj.  fém.  Voy.  yerbeox. 
verbeux.  adj.  mas.,  au  rém.  verbeuse 
(r irebtu,  ôcjixc)  (en  lat.  verboa.it,  fait  de  txr- 
bum,  parole..,  qui  abonde  en  paroles  inutile*. 

VERBIAGE,  subsl.  mas.  (virebt-aje)  (en  latin 
verbositat  ) , paroles  inutiles,  superflues.  Il  est 
fam. 

verbiage»,  v.  neut.  (virebi-a)i)  (en  latin 
verbosare),  employer  beaucoup  de  parolrs  pour 
dire  peu  de  chose.  Il  cal  fam.  et  fort  peu  uailé. 

VKiiuiAGtt  n,  subst.  ma».,  au  rém.  vinau- 
GECtB,  [vêrebi-ajeur,  Jeuzej,  celui,  celle  qui  ver- 
biage. 

verbugeise,  subit,  fém.  Voy.  vtaauuoa. 
VERDI  EST.  subit,  mai.  'yérebiécete),  prêtre  ar- 
ménien. (Boule.) 

VKRUOQCET,  s«ib*t.  mai.  (vérebokU),  t.  de 
méean.,  contre-lien  ou  cordeau  qu’on  attache  à 
l'un  de*  bouts  d'une  pièce  de  bois  ou  d'une  co- 
lonne, et  au  gros  eâb'e  qoi  la  porte,  pour  la 
tenir  mieux  en  équilibre,  et  pour  empêcher 
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qu'elle  ne  touche  â quelque  saillie,  et  qu'elle  né 
tournoie  quand  on  la  monte. 

VKRaosrrÉ,  subst-  fem.  (vérrbdtiid)  (ta  lat. 
tarbontas',  superfluité  de  paroles. 

vkrceil,  subst.  pr.  ma*,  (eèrreé- va},  ebef-iiou  " 
d'une  province  de*  Étala  sardes  (Piémont). 

tfcM  OÇflv  , iub»t.  rasa,  iVCrekokicin  pe- 
tit ter  qui  ronge  le  bourgeon  de  la  vigne.  — ter 
qui  s'engendre  dans  la  létl  des  animaux,  des 
hommes , et  cause  des  vertiges.  — Ver-coquin  ae 
dit  au  Og.  pour  caprice,  fantaisie  ; c'est  son  ver- 
coquui  qui  le  prend  , la  lélo  lui  tourne.  — Au 
plur.,  des  vers-coquuis. 

venu,  doublo  orthographe  de  i' Acodeuue. 
Voy.  vsar. 

vtJtUAGO»,  subsl.  tnaa.  (vtredaguon),  nom 
qu’on  donne  à un  vin  excessivement  vert. 

vend  ai.,  subst.  mas.  (s* iredal),  t.  d'agric., 
espèce  «J|B  raisin. 

vkboAtre,  adj.  des  deui  genres  ivé/cdàirt), 
qui  lire  sur  le  vert. 

YERDALi),  k,  adj.  (t  tredb,  dbde).  qui  est 
aigrelet,  un  peu  vert. 

venu  Et.,  aubsl.  fém.  (viredé),  via  blanc  de 
Toscane  qui  tire  aur  le  vert. 

VERDELET,  adj.  mas.,  au  fém.  T E»l> BLETTE 
i vcredcK.  te  te,,  diuimutif  de  vert  « du  vin  ver- 
delet, un  peu  vert  ; ce  vieillard  est  encore  ver- 
delet, a encore  de  la  vigueur. 

VERDCLKTTE,  adj.  fem.  Voy.  verdelet. 

VERDIiBEAti,  subsl.  mas.  {vCredcro I.  d'hist. 
nsi  , leiard  t cr<  ou  verdicr,  dans  l’est  et  dans  le 
midi  de  la  France. 

vebderie,  subst.  Iciu.  (t irederi),  étendue 
do  bois  souiui*  à un  verdict — Juridiction  d'ua 
verdur. 

YERDEBIB,  subsl.  ma».  (t'dred«cciNj,  l.  d'hist. 
nat.,  nom  d’un  oiseau  du  genre  des  verdicts. 

VEBUEHOG  , subsl.  mas.  ( lèrtderoM  j,  l. 
d’hist.  nat.,  espèce  de  tangara-roux  de  la  Guyane. 

tebdet,  subst.  mas.  ^idredi),  sorte  de  dro- 
gue composée  de  cuivre  et  de  marc  de  raisin  ; 
on  l'appebc  aussi  vert-ilc-ijris. — Au  plur.,  dén«>- 
minaiioa  qu’on  a donner,  pendant  la  révolution 
française,  a un  parti  de  royalistes,  aux  vendeens, 
aux  chouan». 

VEhDLLU,  subit,  féut.  (t ■éredeur),  l’humeur, 
la  sève  qui  eal  dans  les  plante*  et  les  arbres  : 
ce  bois  a delà  verdeur.  — Dr  faut  de  maturité, 
aetdtie  du  vin  : ce  uji  a encore  trop  de  ver- 
deur. — Fig.,  vigueur  des  hommes  dans  leur 
Jeunesse  : cet  homme  était  pour  lors  dans  la 
verdeur  de  l’dge. 

verdi,  E,  part.  pan.  de  verdir. 

VEBUILT.  subst.  mai.  {véredlkti)  (des  mots 
latins  verum,  véritable,  cl  diaum,  parole);  or 
appelle  ainsi  la  déclaration  du  juri,  k résolut  de 
«a  délibération.  Co  mot , emprunté  aux  Anglais, 
• passé  «lans  notre  langue  sans  altération. 

VEKDIEB,  subit,  mas.  {iCredU'.  olfioer  qui 
commande  aux  garde*  d'une  forêt  éloignée  des 
maîtrises. — T.  d’hist.  nat.,  oi»cau  delà  grosseur 
d’un  moineau,  et  dont  le  plumage  est  vert.  — 
Foissou  du  genre  des  caranx. 

» EIldim  o».  subst.  mas.  {t’AerfMon),  barre 
de  bois  dans  un  metier  de  hauie-lire,  i laquelle 
les  fils  de  la  chaîne  sont  attachés. — Levier  dont 
on  se  sert  pour  détacher  les  blocs  d'ardoise. 

VERDI  v , subsl.  mas.  {viredeln,  , t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  merle  qu'on  trouve  à la  Co- 
chinchinc.  — T.  d'agric. , espèce  de  raisin 
blanc. 

YKRomÉRE,  subsl.  mat.  ( viredinére  ) , l. 
d'hist.  nat.,  cspéco  de  verdict  de  l'Ile  de  Ba- 
bama. 

verdir,  v.  aet.  ( téredlr ),  peindre  en  i*rt;  je 
verdirai  ma  porte.  — Tacher  de  vert  : verdir  sa 
robe  sur  le  galon.  — Nmil-,  devenir  vert:  au 
printemps  tout  verdit. — Il  se  dit  auwi  du  cuivre 
quand  il  s'y  forme  dn  vert-de-gris. 

YEHDOx,  subit,  mas.  f rémfoH),  t.  d’hist.  Rat., 
nom  d’une  variété  de  verdict  qui  se  lient  en 
Angleterre. 

VER  DOT,  subst.  mas.  (virtdo) . i.  d'agric., 
nom  d’une  espèce  de  raisin  qui  croit  en  France, 
dans  le  Médoc. 

VER  DO  V A VT,  B,  adj.  (verdoi-ian,  iante) , qui 
verdoie  ou  veeefir  Stylvcpoêtique. — Couleur  ver- 
doyante, tirant  tor  le  vert. 

VERDOYANTE  , adj.  fcm.  Vor.  VStnWVVAVT.— 
Myih.,  èpilbète  que  les  Athéniens  avaient  don- 
née i Cerès  , comme  à la  d 'esse  des  moissons. 
On  lui  sacrifiait  no  bélier  lorsque  le  blé  était 
vert. 
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TMBOri,  part.  p* h.  de  verdoyer. 

verdoyer,  v.  nent.  (vércdoé-le)  ; U »e  dit 
dre  plantes  dont  la  couleur  vrrte  nall,  «*l  c«t 
toujours  entretenue  dans  un  étal  de  fraîcheur  et 
de  vivacité  par  l'effet  d'une  végétation  vigou- 
reuse : Ut  Voit  commencent  à verdoyer. 

rmot'i,  aubal.  propre  ma».  (veredeutO,  ville 
de  France,  eheMiru  de  canton,  arrond.  de  Cas- 
Idnaudary,  dép.  de  l’Aude. 

VEnntlV-St‘R-GtllO<niK,  »ub»l.  propre  ma*. 
(tèredeunfurgitûrone),  bourg  de  France,  chef- 
beu  de  canton,  arrond.  de  Castel -Sarrasin,  dép. 
de  Ta rn-et  Garonne. 

vr.Rlx  n-M.n  Meuse  , snbst.  propre  ma». 
(IdNdMiifvrMW),  ville  de  France,  chef-lieu 
de  canton , arrond.  de  Bar-le-Duc,  dép.  de  la 
Meuse. 

vr.nntiff-ftl'R'Stôte.  suhst.  propre  ma»,  (rd- 
redeunçurçfine)  , ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  CliAlon«-»ur-Sa«»ne,  dép.  de 
Sa6ne-ei-Loire. 

traurtoit , c,  aubsi.  et  adj.  (véredunoa , 
«pose.;,  de  ferdun. 

VERDURE,  fübat.  féro.  (réredure),  Je»  herbes 
et  les  feuille»  de*  arbre»  quand  elle»  sont  vertrt. 
—Sorte  de  tapisserie  qui  représemo  principale- 
ment des  arbre». 

YERiiURtER.  subsl.  ma»,  (vfredurié),  bas  of- 
ficier qui  fournissait  les  îalades  , asperge*  et 
autre»  légumes  verts,  dan»  les  maison»  roya- 
les. 

vérkdiirb,  subit,  ma».  ( vérédire  ) , du 
mot  latin  vendus,  cheval  de  poste;,  nom  qu'on 
donnait  au»  courrier». 

véRétim.e,  subit,  fém.  (véréli-ie),  t.  d'bist. 
Dit.,  genre  de  zoophyte*. 

têrktt*.  subst.  fém.  (vtréte),  synonyme  de 
parlote  dan»  quelques  provinces. 

VÉREUSE,  ad),  fém.  Voy.  vineux. 

▼Areux,  ad),  mas.,  au  fém.  VÉREUSE  (r Créa. 
rei.se),  qui  a des  vert  : un  fruit  vereu.r. — Fig.  et 
fam.,  défeclueus,  qui  n’a  pas  les  qualité»  qu'il 
pourrait  ou  devrait  avoir  > ta  caution  est  véreuse. 
— Prov.  et  fam.  .-  son  cas  est  véreux,  ion  affsiro 
est  mau vaine. 

VERS  Eli. , subit,  propre  mas.  f virefi-le  ) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond. 
de  Toulouse,  dép.  de  la  Haule-Garonne. 

VKRCADE1.1.E,  aubsi.  rèm.  (vireguadéle) , t. 
d’bist.  nat.,  noru  qu’on  donne  au  spare. 

ve ii (.k,  aubsi.  fém.  (vércici  (en  latin  virqa), 
petite  baguette  longue  cl  flexible.  — Baguette 
que  portent  é la  main  les  bedeaux  d'église  et 
ceriaius  huissier»,  appelé»  pour  cela  huissiers  d 
verge.  — Tringle  : verqe  île  fer,  de  cuivre. — An- 
neau sans  ehatoo.  — Ko  anatomie  , l'organe 
utile  d’accouplement  des  animaux,  cylindrofdc, 
allongé  et  éreclile.  qui  est  destiné  à porter  dans 
le  sein  des  femelle»  le  principe  virIGani,  on  le 
sperme.  Chex  l'homme  et  les  mammifères.  Il  y 
a toujours  une  verge  creusée  d'un  canal,  par 
lequel  s'écoule,  outre  l’urine,  la  liqueur  sémi- 
nale. Cbe*  l'homme,  le*  singes  cl  le»  chéiroptè- 
res, la  verge  est  libre  et  pendante;  chez  d’autres 
mammifères,  rlle  est  plus  ou  moins  attachée  au 
long  du  ventre  et  du  fourreau  ; celle  de  rélé- 
phaat,  étant  fort  pesante,  ejt  aoulcnue  par  un 
ligament  particulier,  et  se  recourbe  en  S daoa 
ton  fourreau.  Chez  Ica  oiseaux  , la  irriye  n’csl 
lo  plus  ordinairement  qu'un  tubercule  vasculeui. 
I.es  reptiles  peuvent  se  distinguer  en  ceux  qui 
n on»  qu'une  seule  verge,  comme  les  tortues, 
les  grands  lézards,  et  les  crocodiles:  en  ceux 
qui  en  ont  deux,  tels  que  le*  grenouilles  et  d’au- 
tres batraciens.  Le  verge  de  l'homme  »e  nom- 
me aussi  pénis  et  membre  riri/.— Ancienne  me- 
sure de  longueur  qui  répondait  à la  perche;  il  y 
avait  ausai  la  verge  de  terre,  qui  formait  environ 
le  quart  d’un  arpent.— C’était  aussi  une  mesure 
pour  les  étoffe».  — Verge,  dans  le  langage  de 
l’Ecriture,  ae  prend  pour  sceplre , et  c’est  de  lé 
que  vient  l’expression  fig.  : prince  qui  gouverne 
avec  une  verge  de  fer,  avec  une  dureté  et  une 
sévérité  exeesaite. — Au  plur.,  menus  brins  de 
bouleau  , de  genêt,  d'osier  , etc.,  avec  lesquels 
on  fouette  les  enfanta  ou  certain!  criminels. 
— Fig.  , peines  et  affliclloni  s tes  verges 
de  la  colère  de  Dieu.  — Fig.  : faire  baiser  les 
verges  a quelqu'un,  le  forcer  i demander  pardon 
»pcé#  qu'au  l’a  cbilic. — Prov.  i donner  des  ver- 
qes  peur  se  faire  fouetter  , fournir  des  armes 
contra  soi-même. — T.  de  phj». , méléore  lumi- 
neux, appelé  en  latin  colnmelta,  ou  funtt  ten- 
tons, «t  formé  d'une  réunion  de  plusieurs  rayons 


do  lumière  qui  représentent  comme  «le*  cordes  I 
tendues. — Chex  le*  potiers  ü'étaui,  étain  auquel  J 
on  a douoi*  une  forme  étroite  et  teirce. Les  . 
fabricants  do  velnur*  appellent  verges  des  ai- 
guilles ou  broches  qui  servent  dan»  celte  fabri- 
cation. — Les  horloger#  nomment  lu  verge  du 
pendule  la  parlkrdu  pendule  appliquée  i l'hor- 
loge qui  s'étend  depuis  les  ressorts , le  point  de 
suspension  , jusqu'au  bas  de  la  leutille,  qu'elle 
soutient  par  le  moyen  d'un  écrou.  — Les  tour- 
neurs appellent  verge,  une  pièce  du  tour  dont 
il*  se  servent  pour  tourner  en  l'air  ou  eu  ligures 
irrégulière*.— Les  tisserands  donnent  ce  nom  é 
deux  baguettes  «le  bols  qui  passent  entre  Ica  lil» 
de  la  chaîne,  de  manière  que  le  fil  qui  passe  -ur 
la  pretu.  passe  après  sous  la  seconde,  et  aiusi  do 
tuile,  de  sorte  que  Ica  fila  de  la  chaîne  se  croi- 
sent dans  l'espace  qui  e*l  entre  le»  deux  verges. 
— T.  d’arlif.  : verge  de  fusse,  baguette  a la- 
quelle la  rusée  votante  est  attachée. — Verge  de 
la  balance,  le  fléau  do  la  balance  romaine . — Un 
appelle  aussi  verges,  de»  morceaux  «le  fer  longs 
et  menu*,  ordinairement  ronJs,  que  les  mar- 
chand# de  fer  vendent  aux  serruriers  ; ce  qui 
s’appelle  encore  du  fer  en  verges.— T.  de  mar.: 
verge  de  girouette  , verge  de  fer  qui  lient  le 
haut  de  1a  girouette  fixé  sur  le  haut  du  mât; 
verge  de  l’ancre,  la  partie  de  l'ancre  qui  est  con- 
tenue depuis  l'organeau  jusqu'*  la  croisée;  verge 
de  pompe,  La  verge  de  fer  ou  de  bois  qui  tient 
l'appareil  delà  pompe. — T.  de  fauroun.,ier4re  de 
huait , une  verge  qu'on  garnit  de  quatre  pciiti 
piquet»,  et  * laquelle  on  attache  Us  ailes  d'un  ; 
milan  ; verge  de  tnruie  , baguette  que  l'on  I 
garnit  de  trois  piquets  avec  de#  feuille»,  pour  y 
attacher  un  oiseau  vivant  qui,  étant  lié,  se  nomme 
meute. — On  appelle  aussi  serge,  une  e#j >éoe  de 
fouet  de  coche  qui  a peu  de  louche.  (Laveuux.) 

VERGE-A-REACER,  Subit,  féru.  (V êrejalulrtjé/. 
Voy.  vxKCK-A-rasvEiin. 

▼BBGEAGE,  subit,  mas.  liérejafe),  mesurage 
des  toiles,  rubans,  étoffes,  etc.,  avec  1a  mesuro 
appelée  rerpe. 

verge- a -pasteur,  subit,  mas.  I virejapa- 
Celettr),  t.  de  bot.,  espèce  de  chardon-bonnetier 
qui  croit  dans  les  haies  et  les  buissons,  cl  que 
Ton  nomme  aussi  verge-tk-bergsr  dans  ceriaius 
endroits. 

VUCB-h'AtROi,  subtl.  fém.  (rè^nio-éron), 
la  baguetto  divinatoire.  Voy.  bacckitk. 

VERGE-iib-JAcOb,  subit.  tim.(virefcdejdkol*e) 
Voy.  AsraoDtLx. 

VERGE- o'OR,  aubsi.  fém.  ( vtrejcdor ),  I.  de 
bot.,  sorte  de  plante  qui  croit  dans  les  lieux 
montagneux,  humides  cl  ombragés.  — Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corymbiféres.  — En  l. 
d'aslroo.,  verge  d'or  est  le  même  instrument 
que  l'arbalète  ou  l'arbalcatrille. 

VEMCE-DORén,  subsl.  fém.  (vérefedoré) , t. 
de  bol.,  sorte  do  plante  agreste.  Elle  a beaucoup 
d'analogie  avec  la  verge-d'or,  nom  qu'un  lui 
donne  même  dans  certain#  endroits. 

vr.RCÊ,  e , part,  passé  de  verger,  et  ad).—  Se 
dit  d'une  étoffe  qui  n'est  pas  bien  unie,  ou  du 
côte  de  la  soie,  ou  du  côté  de  la  teinture:  celle 
étoffe  est  vergée. 

VERGÉE,  subsl.  fém.  (vérejé),  en  Normandie, 
mesure  de  sait  toises  carrées  pour  l’arpeulage 
des  terre*.  Hors  d'usage  aujourd. 

VKRCBRCE  , subst.  fem.  (vèrejance) , t de 
médeè.,  tendance  de*  humeurs  vers  une  partie. 

VERCBOISB,  aubst.  rém.  ( vtrejoaze  ), 
sucre  des  sirops  de#  formes  bâtardes. — Formes 
dan#  lesquelles  on  les  dépose. 

VERGF.n,  subst.  inas.  (vérejé)  (en  latin  virlda- 
rium.  Ménage.),  lieu  clos  ci  planté  d'arbres  frui- 
tiers. 

verger,  v.  act.  (vérejé),  mesurer,  Jauger  avec 
la  verge.  — se  vencan,  v.  pron. 

l'ERGKROM.EK,  subst.  rém.  plur.  (vérejsrole), 
t.  de  bot.,  plante  de  la  syngénésie. 

VERGEROX,  subst.  mas.  (vèreieron),  t.  d'bist. 
nat.,  aorte  d’oiseau  du  genre  des  faureuca. 

vehgete,  E,  part.  pas#,  det*rgeier,  et  adj.— 
T.  de  bol.  : tige  vergetés,  qui  pousse  des  rameaux 
faibles  et  Inégaux. — Teint  vergeté,  peau  vergetée, 
od  il  parait  des  petites  raie*  de  differentes  couleurs, 
et  plus  ordinairement  rouges. 

vkrGetkr,  v.  act.  (vère)ete)  , nettoyer, 
brosser  avec  des  vergetles. — se  vaaesixa,  v.  pron. 

VERGETIER.  subst  mes.  (vèrejetié),  celui  qui 
fait,  qui  vend  des  verrerie». 

tergrttr  t (P  Académie  semble  préférer,  et 
avec  raison  peut-être,  vkmettbs  ccxil  au 
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plur.),  »ub«t.  fém.  ( vêréfiU  ) (du  latin  sur. 
p'ilar,  petite#  verges),  brosse  faite  de  poil  de 
mchon , de  sanglier,  etc. , dont  on  se  sert  pour 
nettoyer  les  habit*  ou  autres  choses.  — T.  de 
bis*.,  pal  rétréci  de  moitié  , scion  les  uus  , des 
deux  tiers,  selon  le#  autre#.  — On  appelle  aussi 
vergetles , de*  cercles  qui  servent  a soutenir  el 
* bander  les  peaux  dont  on  garnit  les  tambours. 

VESCETt'RES , *ub»t.  fétu.  plur.  (vérefeture), 
t.  de  médcc.  et  de chir.,  petite» raies  rougeâtre»  ou 
blanchâtres  , assez  semblable*  * celles  que  pro- 
duiraient des  coup*  de  verges,  et  dont  les  tégu- 
ments sont  assez  souvent  le  siège»*  la  suite  des 
maladies  qui  y ont  occosionè  une  violente 
distension. 

veitGEt  re,  subjt.  fém.  ( rire  furet  fdu  latin 
virgnia,  petite  verge),  fil*  de  laiton  attachés  sur 
la  forme  du  papier.  — Raie*  que  font  ces  fils  sur 
le  papier. 

w m.i.acÉ  , E , adj.  ( vértgbelacé),  gelé,  cou- 
vert de  verglas. 

VEkCi.ACLR,  v.  neul.  f vtreguetacé  l , s e glacer  ; 
faire  du  verglas.  — se  ve&clacrr,v.  pron.  l’eu 
usilé,  mais  utile. 

VKRGI.AÜ  , subsl.  mas.  (vireguclA)  , pluie  qui 
*e  ; /lace  eu  tombant  ou  aussitôt  qu'elle  est  lombi-e. 

itttc.VB,  ou  mieux  verve,  subst.  mu. 
(véreguie,  vérenel  (du  lal.  ver  no,  sou»- entendu 
arbor  , arbre  printanier. 

yfugogxk  , subit,  rém.  ( lireguoguie  ) (cor 
ruplioti  du  lai.  vtrecuudia,  dont  le*  Italiens  ont 
fait  également  tergogna,  et  (es  Espagnol*  Ver- 
gue ma,  honte.  U est  faut,  cl  vieillit. 

VEEGOGRIXSEMKVT,  adv.  ( lértguOgnieuse- 
mon),  linuteusemcnt , Uchemcnl. — ilagmou d dit 
vergogutmeul,  mais  c’rst  évidemment  une  erreur; 
du  reste  cel  adv.  est  fort  peu  usité. 

YERGOCXEl'HB,  adj.  feOI.  Voy.  VKftUOCSECX. 

VERGOGIEL'X,  adj.  uus.,  au  fém.  VekgogxeU- 

, (véreguognieu,  gnicutc),  honteux,  chaste, 
réservé.  { ifouie.j  Inusité. 

VERGEE,  subsl.  fem.  (vèregue),  pièce  de  boia 
ronde,  plut  gro#»e  par  le  milieu  que  par  les  drus 
bouts,  qui  pend  en  travers  d'un  mil  de  vaisseau 
pour  en  soutenir  le*  voiles  .•  la  grande  vergues 
la  vergue  de  hune,  de  perroquet,  d'artimon.  — 
Dresser  les  l'eryurs,  les  meure  droites,  en  sort* 
qu'elle*  forment  une  croix  avec  le#  mats. 

Véritee,  subsl.  fém.  (vérikle) , sc  dit  des 
diamant»  faux  , contrefaits  avec  du  verre  ou  du 
crystal  : des  diamants  de  véricle. 

VERID1CITÉ.  subsl.  fém.  .léridicitè) , carac- 
tère de  lurilè  dans  le  discours.  — Véracité  : vé- 
rtdicite  d'un  historié n. 

VÉRIDIQUE , adj.  de#  deux  genre#  ( i éridike  ) 
ica  lai.  vendiei uj,  fait  de  veredicere,  dire  la  vérité, 
lequel  est  formé  de  vennn,  le  vrai,  la  vérité,  el 
de  dteere,  dire),  qui  aime  * dire  la  vérité;  qu»  ne 
déguise  rien. 

VÉRIFICATEUR,  subst.  inas.,  VÉRIFICATRICE, 
subit,  fém.  {venfikaieur,  tries),  celui , celle  qui 
examine  ta  sériir  d’uno  pièce,  qui  recherche  la 
vêtue  de  quelque  écriture. 

YÉRiriCATiOM  , subst.  fém.  < vérifikdciou  ) , 
examen  de  la  vérité  d'une  écriture  . de  la  férus 
d'on  passage,  d'une  chose,  elc. — Droit  qu'exer- 
çaient le*  anc.  parlent,  d'examiner  lesédiUqu'on 
leur  transmettait, av  aol  d'eu  ordonner  l'cnrrgislr. 

VÉRIFICATRICE,  «ulol.feui.Voy  .vkbirtCATEUa, 

VÉlllViÉ.  E,  part.  oa»v  de  Vérifier. 

VÉRIFIER,  v.  act.  (Vérifié)  ( du  lat.  verus, 
vrai,  el  facere,  faire;  vernm  facere,  rendre  vrai, 
prouver,  constater  ) , faire  voir  la  vérité  d'une 
chose  : IVvéïteRWNl  a vérifie  ce  que  vema  aide* 
prédit.  — Comparer  de»  écritures  pour  connaître 
si  elles  *ool  de  la  même  main.  - — S’assurer  ou 
faire  voir  qu’un  passage  est  véritablement,  dans 
un  auteur,  toi  qu’on  le  rapporte, — Enregistrer  un 
édit.  — vCniri»,  avérer.  (%m.)  Ven  fier,  c’en 
employer  les  moyens  de  »o  convaincre,  ou  d«-  con- 
vaincre quelqu’un  qu'une  cnose  est  sèritubU  ou 
conforme  * ce  qui  est,  qu’elle  es»  exacte.  Avérer, 
c'est  prouver,  constater  d'une  manière  convain- 
cante qu'une  chose  cal  vraie  ou  rerlic  «{u'ollo 
existe.  Vous  vérifies  un  rapport,  pour  savoir  s'il 
est  véritable  ou  fidelo  t vous  avérés  un  fait,  en 
vous  aasuraul  qu’ii  est  trai  ou  réel.  Vous  vérifiés, 
par  l'examen  des  pièces,  des  litres,  des  déposi- 
tions , des  probabilités,  l'ciactitude  , la  jutirsse, 
la  fidétiié , la  Torce  du  rapport;  et  le  fait  cil 
avéré.  La  vérité  du  rapport  suppose  et  prouve 
la  vérité  du  fait.  L'écriture  et  la  signature  d’un 
billet  étant  pm, lires,  l'obligation  est  avérée  ou 
constatée.  — On  vérifié  une  citation,  en  la  coita- 
paranl  avec  le  telle  cité  ; il  l’agit  il  or»  «cule- 
tueui  de  savoir  ai  la  copie  est  conforme  A l'un- 
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çlnal;  et  U n’y  a rien  i atértr  à l'égard  de  la 
chose  citée.  On  vérifie  aussi  les  faits,  mais  les 
bits  contenu»  dan»  une  plainte,  dans  une 
accusation  , dan»  une  requête  , dan»  une 
demande . dans  une  allégation.  La  tJri/icaliun 
prouve  que  U plainte  est  légitimé,  ou  que  la  de- 
mande e>t  juste,  puisqu'il  en  résulte  que  les  faits 
Boni  vrais  et  avérés.  La  i '.nfication  est  un  moyeu 
d '«itérer  K s cliuses.  On  n'avére  que  le»  faits.  — 
L il  délit  est  «livré,  dès  qu’il  est  confessé.  Mais  a'il 
n'est  prouvé  que  par  des  dépositions  de  deux 
témoin»,  il  reste  à vérifier  si  ces  dépositions  s*tc- 
rurdcul  ensemble , si  elles  ne  portent  aucun  trait 
de  fausseté.  si  dits  ne  sont  pas  détruites  par  des 
faits  contraires  et  par  le»  réponses  de  l'accuse  , 
■i  elles  sont  faites  par  des  l, ouïmes  irréprocha- 
bles et  incorruptibles,  etc.— se  vünimn,  v.pton. 

VÉRIN,  subtt  mas.  (r trtiU),  machine  composée 
d’une  vis  et  d'un  écrou  , par  In  rouen  de  la* 
quelle  on  enlève  de  trés-prands  fardeaux. 

VEHINE,  subst.  frin.  (vérinei,  nom  de  la  meil- 
leure espèce  de  tabac.  — T.  de  mar.,  lampe  qui 
éclaire  la  nuit  le  limonier  d’un  vaisseau. 

«MlMMli.rrtDB,  subst.  fétu,  [tenciintlctude), 
vraisemblance. 

VF.itt  i vm.B  , adj.  des  deux  genres  (véritable';. 
( en  lat.  feras),  vrai,  conforme  i la  vérité.  Voj. 
vrai.  — Qui  n'est  pas  falsifié.  — Solide,  bon  , 
excellent  dans  son  genre  ; ru»  ventable  ami;  un 
Véritable  orateur.  — Qui  dit  toujours  la  pe  tite. 

véritablement,  adv.  (tVrifafdcmmi  , con- 
formement i la  rerite.  A la  tête  de  la  phrase  il  a 
le  même  sent  que  la  loe.  adv.,  A la  vérité. 

vérité,  subit,  fétu.  [vérité)  (en  lat.  tmfas), 
conformité  de  l'idée  avec  son  objet,  d’un  récit 
avec  un  fait,  du  discours  avec  la  pensée  : dire  In 
vérité,  déguise- r , cachtr,  découvrir  la  vérité.  — 
Ce  qui  est  opposé  à fausse  opinion,  i erreur  : 
défenseur  de  la  vérité.  — Principe  , axiome , 
maxime:  vérité  Importante,  sensible , palpable. 

— En  parlant  des  p«*rn*>iio<*s,  sincérité,  bonne 
foi  : uir  de  vérité,  qui  persuade.  Toy.  fkaxuiise. 

— Dans  les  arts  d'imitation,  expression  pairaile, 
exacte  et  fidèle  : il  y a bien  de  la  vérité  dans  ce 
paysage , dans  cette  peinture  des  mtrurs  du 
*i icle.  — if  n'y  a que  la  vérité  qui  offense,  l'in- 
jure qu*  vous  me  dites  ne  me  louche  pas  . elle 
e<l  sans  fondement  ; le*  reproche*  fondés  sont 
ceux  qui  offensent  le  plus.'  — Au  plur.  , choses 
vraie»  , choses  véritables,  absolument  vraies.  — 
1 1 (n  dît  aussi  des  choses  vraies,  nuis  désobli- 
geantes , qu'on  dit  i quelqu'un  ou  de  quelqu'un: 
il  faut  savoir  t aire  des  ventes  fâcheuses  — 
Fain.  t dire  a quelqu'un  ses  vérités,  lui  dire  libre- 
ment ses  vices,  se»  fautes.—  En  venu',  loc.  adv., 
assurément,  sans  mentir.  Il  •'emploie  p»ur  confir- 
mer ce  qu'on  vient  d'avancer  i eu  vente,  pl./s  j'g 
pense  et  plus  je  m’y  perds. — A la  vérité,  loe.  adv., 
se  dit  en  opposition,  et  est  toujours  suivi  ne  meus, 
au  second  membre  de  la  phrase  : d la  vente,  vous 
m’nt'rs  prête  mille  cens,  mais  Je  vont  Us  al  ren- 
dut. — Subst.  propre  fém.,  luylh.,  fille  de  Saturne 
ou  du  Temps,  et  mère  delà  Justice  et  de  la  Vertu. 
Tantôt  elle  est  personnifiée  sous  la  ligure  d'une 
femme  modeste  qui  se  tient  à l'écart  ; tantôt  sous 
la  ligure  d’une  belle  femme  à l'air  majestueux  et 
noble,  vêtue  simplement,  et  dont  tes  jeux  brû- 
lent comme  des  astre*.  Lite  est  exprimée  aussi 
par  une  femme  qui  a loua  le  sein  gauche  une 
incision  dont  elle  écarte  le*  chairs,  comme  si  par 
celle  ouverture  elle  voulait  Ifissrrlirc  ce  qui  >c 
passe  dans  son  cœur;  ou  par  une.fcmme  nue  , 
pose*  sur  un  cube  , luulaul  aux  pieds  le  globe 
terrestre,  tenant  de  la  main  droite  un  livre  et 
une  panne,  symbole  de  triomphe,  et  de  la  gau- 
che un  soleil  qu'dlervgarde  fixement.  Quelqu'un 
a dit  que  la  Vérité  se  testait  ordinairement  ca- 
chée dans  un  puits , pour  exprimer  la  diUiculté 
de  la  connaître  ou  de  la  découvrir.  On  voit,  sur 
une  medadle  frappée  en  l'honneur  de  l’Arélin, 
la  Fente  sous  r emblème  d’une  femme  nue,  at- 
tise sur  une  pierre;  elle  a le  pied  gauche  appuya 
aur  un  batyre  ; elle  regarde  Jupiter,  qu^ parait 
sur  un  nuage,  ta  foudre  à la  main;  la  Reiiommec 
est  derrière  elle,  qui  vient  la  courouncr,  et  la  lé- 
gende porte  ces  mots  ; mrfox  odiam  parti , la 
vérité  fait  des  ennemi».  — l'érifr!  chrétienne  ; 
clic  est  représentée  »ur  les  tableaux  d'cgliso 
par  une  femme  qui  lient  à la  main  le  livre 
des  Evangiles,  avec  U palme  du  martyre.  Elle 
a sous  les  pieds  le  globe  terrestre,  et  porto  avec 
confiance  ses  regards  sur  une  crois  rayonnante, 
qui  dissipe  les  nuages  sous  leMyurls  su  cache 
l’Erreur,  qu'on  aperçoit  d<ms  l'obscurité. 

vi.RJU.fc,  subit,  mas.  ( itrejajc dciaul  dans 
les  étoffes  urnes  de  soie,  da  laine  ou  de  fii,  pro- 


venant de  ce  que  la  chaîne  ou  la  trame  n’est 
pas  d’une  égale  grosseur. 

VRRJliS,  subit,  mas.  .virefli),  espèce  pa ri i- 
culiéic  de  raisin  âpre  et  acide  que  l'on  cultive 
pour  en  extraire  la  liqueur  nommée  aussi  verjus 
! Jus  vert;,  et  employée  dan*  le*  assaisonnements. 
— Cette  sorte  de  raisin.  — Raisin  que  l‘«>u 
cueille  encore  turf.  — Vin  trop  vert,  — l*rov.: 
on  dit  de  deux  choies  entre  lesquelles  on  ne  re- 
marque aucune  différence:  c'est  jus  tert  ou 
verjus.  — On  dit  : elle  a un  caractère  aigre 
comme  du  verjus,  en  parlant  d'une  personne  aca- 
rtiire.  Facu. 

verjutË,  E,  adj.  (x/irejiité),  qui  a une  pointe 
d'acide  connus*  le  verjas  : une  sauce  vcrjuiée. 

VfcP.i.K,  subst.  feu».  [txreU),  jauge  pour  me- 
surer le  contenu  des  tonneaux. 

Vt  lt il  m ois  , subvl.  propre  mas.  (vèrewan- 
dou  , aiu'ienni*  province  de  France. 

vfcti.uni.,  adj.  tau.,  au  féiu.  foumui, 
{virtmè-ir  ) .'du  latin  vtrmic.dus , petit  ver, 
vermiascau,  à cause  du  tcriuisseju  qui  fournil 
la  cocheiiiiie,  avec  laquelle  ou  teint  «mi  i-rarlate; 
Ca*r neuve,  Ménage,  etc.  , qui  est  d’un  rouge  un 
peu  plus  foncé  que  l'incotiôl  ; il  se  dit  surtout 
des  (leurs  et  «lu  teint.— Frais  cl  coloré. 

vermeil,  subsl.  mas.  ivérctnè-ie),  argent 
«livré  i buffet,  service  de  vermeil.  — Composi- 
tion de  gomme  gutic  cl  de  vermillon,  dont  se 
servent  le*  doreur»  en  détrempe  pour  donner  de 
Ferlât  A leurs  ouvrages. 

t EKMMl.i.E,  subit,  fém.  (t ’iremi-ie),  nom 
qu’on  donne  parmi  les  bijoutiers,  tantôt  A un  co- 
rindon d'une  couleur  rouge  écarlate,  tantôt  i un 
gT«Miat  dont  la  couleur  rouge  lire  un  peu  sur 
l'orange,  la  première  de  < e»  gommes  est  la  ver- 
meille orientale,  et  la  seconde,  lu  vermeille  com- 
mune. ou  occidentale.  — On  donne  aussi  ce  nom 
i l'hyacinthe,  lorsque  sa  couleur,  naturellement 
jaune  orangé,  se  trouve  mêlée  d'une  teinte 
rouge. 

vi.RMKii.Mmfi  , e , part.  pats,  de  vermeil- 
louner. 

vfcP.MriM.OMKK,  v.  art.  (vêremi-loné),  ap- 
pliquer la  composition  qu'on  nomme  vermeil. — 
se  venu*  iuiuhu,  v.  pron.  l’eu  usité.  On  con- 
fond d'ailleurs,  cl  c'csl  i tort , vermeillouner, 
atee  rcrmillouner. 

vcnviET,  subst. mas.  (tiéitiné),  t.  d’hisl.  nat., 
espère  de  mollusque». 

vermicelle  (V  Academie  écrit  aussi  vr.RMl- 
CKi. , contre  l'usage  général;,  subsl.  tua*,  (vdrr- 
mlcbfle  emprunté  de  l'italien  vermieelli,  petits 
vers;,  esiéee  de  pJte  faite  en  filament»  menu»  et 
longs,  qui  ressemblent  a dr»  vers.  On  en  fait  des 
potages. — Umts  h'i  fabriques,  cordonnet  placé  rn 
forruo  do  losange  au-dessous  du  fealou  sur  des 
tuiles,  et  qui  a l'apparence  d’une  pAlcde  vermicelle. 

vrnMKKi.i.lfcR , subit,  mas  vircmuttilte}, 
relui  qui  fait  et  vend  du  venuictUc  cl  d'autres 
pâtes. 

VERMU.FI.AIRR,  subst.  rasa.  ( r ère mUttlère), 
I.  d'hist.  nat.,  genre  de  lestacè*  de  la  classe  des 
uni  val  tes. — T.  début.,  genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  rhainpign-'n*. 

VEUICCUIU , adj.  des  deux  getim  ■'«  »'>•«•- 
mikulére'  (du  lat.  verutlculus,  diminutif  de  rec- 
rois, ver),  qui  a quelque  rapport  aux  tirs,  qui 
leur  ressemble.  — Les  médecins  appellent  pouls 
vcrnticulalrc , un  pouls  pc:lt,  ondulant,  inégal, 
et  à peine  sensible.— En  anal.,  Htorumrrnf  ver- 
mientaire,  mouvement  du  canal  intestinal  ; ap- 
pendice rrrniknlairr , expansion  cylindrique  de 
la  partie  postérieure  et  inférieure  du  cœcuui, 
mais  dont  les  fonctions  sont  entièrement  incon- 
nues. 

YKRMicui.AVT , adj.  ma*.  ( viremikulart  ),  I. 
de  méilcc.  : poufs  n •maculant  , dont  U-s  batte- 
ments ressemblent  au  mouvement  ondoyant  des 
rm  qui  rampent. 

TERMiCXiLATlON . subsl.  fém.  ( vérenukalâ- 
cion ).  Voy.  ïmuiocu’riu. 

VERMICVLÉ,  e,a«lj.  (vèrcmlkuU)  (e n Istin 
vcrmiciilatuv.  ; ouvrage  rermlculé,  travaillé  de 
manière  qu’il  représen le  des  traces  de  vers. 

VKRMICFI.ITSE,  subst.  fém.  ( réremlkulite), 
t.  «Tbisl.  nat.;  on  donne  ee  nom  i des  corps 
marin»  pétrin**,  qui  ressemblent  A de»  vers 
entortillés  les  un»  dans  le»  autres. 

YRRifllCL'l.tRE  , su  but.  fém.  ( vértmikulure  ' , 
I.  d’orchtl..  travail  qui  représente  des  traces  de 
fer».  (Academie.) 

VfcnimoitME , adj.  des  «leux  genres  f vère- 
mi forme  du  lat.  Ver  mis,  ver,  et  forma,  forme  , 
I.  d'anal.,  qui  ressemble  i des  vers. — Loi  anato- 
miste» Dominent  éminences  Vcrmiformcs  du  cer- 


velet, tantôt  trois  tubercule*  que  présenta  eh*- 

q»e  giobo  du  cervelet,  tantôt  une  seule protu- 
L>  r jii  «‘  que  l'un  aperçoit  A la  |>ariie  supcixure 
cl  moyenne  de  cet  organe,  i l'endroit  où  ces 
deux  lobe*  sont  continus;  tantôt  enfin  deux 
protubérances  do  co  genre.  Tune  qui  est  ante- 
rieure, cl  l'autre  postérieure.  — Subit,  mas. 
plur.,  t. «Thial,  nat.,  famille  de  petits  quadrupèdes 
carnassiers  du  genre  de»  mai  tri». 

VfcHMiri'Cf: , subsl.  nus,  cl  Adj.  dés  deux 
genra  {véremlfuje;  (du  latin  ver  mis , ter,  «»t 
fugnre,  mettre  en  fuite),  qui  chasse  ou  qui  fait 
mourir  les  twi. 

VKitMii.ii..  subsl.  fém.  ( viremili ',  t.  iTItlsl 
nat.,  genre  de  vers  marins  de  la  classe  des  an- 
oefMes. 

xiRMii .i,t,  pari,  passé,  de  vennllte *. 

VERMII.I.KR , v.  neut.  (vercmi  ie  , I.  de 
rbatvc  ; il  s#  dit  du  rerf  et  des  sanglier»  lors- 
qu’ils miment  la  Irrro  pour  y chercher  ue.i 

VXRNU.1.01,  subst.  mas.  [réremi-ton)  (rac. 
vermeil,,  minéral  «le  couleur  rouge  fort  cea- 
lante.  — Celte  couleur  même.  — Couleur  ver- 
meille des  joues  et  des  lèvres. —T.  de  chim., 
suiruie  de  mercure  pulvérisé.  — Vermillon 
d'Lspnijue,  mélange  Inliti.c  de  carlbamilc  et  de 
laïc  réduits  en  poudre  très-fine. 

VERMiu.nN.Yfc,  e,  pari.  pass.  de  vermll- 
lonner. 

Vr.RMIl.LONftER,  v.  neut.  el  att.  frércmi-on»^, 
vieux  t.  de  chasse  : le  blaireau  permiltanne,  cher, 
ehedes  vers  (tour  pAtuier.  On  dirait  mieux  dans 
ce  sens  aujourd'hui  rermÜUr. — Act.,  peindre  eu 
vermillon  ; enduire  de  vermillon.  — se  vaauu.- 
i.o.N.str,,  v.  pron. 

YERMIRK,  subsl.  fém.  itère  mine',  (du  latin 
fer  Mis,  ver),  en  général,  toutes  sortes  d’insecte* 
incommode»,  comme  poux,  puces,  punaises,  etc. 
ll.se dit  pin»  particulièrement  des  poux. — Fig., 
gueux,  mendiants,  filous,  etc. 

v LitsiiM  i m:  , adj.  fém.  Voy.  vExsinrx. 

vi.itiii  vi  i , adj.  mas.,  au  lém.  tlMIXErfB 
( véremineu,  ueuze  ),  I.  do  uiédcc.,  qui  contient 
des  fer*. 

YKlUtliSSEAF,  subit,  mas.  (viremlçb),  petit 
ivr  «le  terre.  ■*-  Vermisseau  de  mer,  t.  d'Iilsl. 
nat.,  sorte  de  coquillage  mullivalve,  fait  en  for- 
m-t  de  tuyau. 

se  YfcliMOlii  r.R,  v.  pron.  {cetiremorilC),  éiro 
piqit  • de  vas.  Feu  usité. 

YfcKMOl  i.F  . K , part.  pass.  irrég.  de  se  ver- 
mouler  t quelle  biisrrerie  ! ) , et  mieux  ad*, 
piqué  «le  vers. 

Yl.itvot  i l RE,  subst.  fém.  {vermoulure},  pi- 
qûre de  Per*  dans  le  bois,  dans  le  papier.  — La 
pouilre  qui  en  sort.—  la  turc  qu«i  ici  vers  las*— 
sent  dans  ce  qu'ils  ont  rongé.’ 

VCRMItt'T,  subit,  mas.  reremou),  vin  dans  to- 
que! ou  a tnf'  L*  de  rabvintbe. 

VERtIACDI.AIRB,  adj.  «le*  deux  genres  Itère- 
naf.n/érc)  (du  lat.  tfritaculus  , qui  MgniUe  ni 
dans  lu  maison  d’au  maître i,  duinestiqui'  de  la 
maison,  delà  famille,  du  pays.  — Commun,  ordi- 
naire.— l'riolanier. 

vniNAïc,  subsl.  fera,  (téreué),  lieu  planté  de 
te nirs  nu  d'aulne*. 

Yi.it.TtL,  t , adj.  (rêreuale)  (en  lalin  v nnatis, 
fa:t  de  ter,  g>t  hii-iu|m  ),  qui  est  du  priuU>mps  : 
fc'/oJrrax<r  ver  nul. — Au  plur.  ma*.,  t-rnuux. 

VBREAliY,  adj.  mas.  plur.  Voy.  versai.. 

VRAM  AILLE,  *ubsi.  feux.  (Wéreuû-ie) , sorte 
de  pierre  précieuse. 

Y mi  y k,  subit,  mas.  (fdrcNc),  t.  de  bot.,  serte 
d'arbre.  Voy.  text. 

Yk u vfct  il. , subit,  propre  ma*.  (virencu4c\ 
ville  de  France,  ehef-licu  de  canton,  artond. 
d'Evrcttx , dép.  de  l'Eure. 

VEltNI,  E,  part.  pass.  de  vernir. 

Vernir  , t.  ael.  (férerrir).  appliquer  le  vernit 
sur  le  boî»,  le  fer,  etc. — Enduire  de  ferai*.— sc 
VRRRtR , v.  pron. 

vernis  , subit,  ma*,  (wércnf}  (de  vernix,  em- 
ployé dans  celte  acception  psr  les  écrivains  de  la 
Itavse  latinité,  et  que  .Vurrmoisc  dérive  de  ^rpuni, 
syncope  défi tpsvunj,  qui-,  chef  les  Grecs  bar- 
bares, signifie  l'ambre  jaune,  i causerie  la  rcs- 
seoUanre  «le  I»  gomme  de  genièvre  avec  lesuc- 
cln;,  L de  bot.,  arbre  d’Amérique.— Coinj*o»itloa 
de  gomme,  et  ittuuul  de  gomme  de  genièvre, 
d’esprit-de-vin,  etc.,  avec  laquelle  «n  donne  aux 
tableaux , au  boi«  «te  menuiserie,  etc.,  un  lustre 
•gr  able. — On  appelle,  frrsls  A bais,  celui  qui 
sert  pour  le»  couleurs  en  bois  ; pcriar*  ou  hrnnu, 
un  mélange  de  gomme  laque,  de  colophane,  de 
, mastic  eu  lartnea  «:t  d'esprit-de-vin  ; vernis  àlatc. 
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celai  qui  cil  le  plus  beau  cl  qui  sèche  le  plus 
promplemenl,  el  celui  qui  est  (ait  avec  de  U 
térébenthine  fin»  ei  du  manie;  vernit  commun, 
de  la  térébenthine  fondue  avec  de  l'Iiuile  de 
térébenthine;  rrrNl*  de  Venise,  ternis  d'mpri - 
■urne,  do  l'essence  do  térébenthine,  de  l’huile  de 
noix  rl  de  Un,  dont  on  tait  l'encre  propre  A l'Im- 
primerie; irrrui  don1,  un  mélange  de  sandars- 
que  , d'huile  d'alors,  de  gomme  gulte  et  de  kklhar- 
ge  ; ternis  y ras,  celui  qui  cal  fail  avec  dts  résilie-» 
dissoutes  dan*  l'huile  ; vernit  mi-blanc,  celui  de 
loua  ou  il  entre  plus  do  gomme  cl  qu'ou  emploie 
pour  le*  couleurs  vertes  ; ternis  stecuuf.  celui 
dans  lequel  il  entre  de  l'iiuile  d'aspic,  de  la  téré- 
benthine et  de  ia  sandaraque. — l.nduit  qu'on  met 
sur  le*  pots  de  terre,  el  en  général  sur  toutes  le» 
terres  cube*.— Fig.  t l faut.,  apparence  favorable, 
déguisement  : la  modestie  es I un  excellent  ver- 
nis sur  1‘ esprit , les  talents;  cc-la  lui  a de  une  un 
rilai  n vérins  , etc. 

VKRSlüSK-,  K,  part.  pass.  do  vernisser. 
ÏERSIS.ÙK.  v.  art.  (vêrenici),  vernir  delà 
poterie.  — se  vaasisstn  , v.  ptnn. 

vtn\is«.rin,  aubst.  mat.,  verrissecsk  , 
subit,  fém.  (Pêreitiecur,  ceuse),  artisan  qui  fail 
des  vernis  ou  qui  le*  emploie. 

vkbxissik  r.  subit,  ma*,  (virenMé),  t.  de 
bot.,  sorte  d’arbre  de  la  Chine,  quidonne  on  pro- 
duit un  vernis. 

VRRXISM  ns: , subtt.  fém.  (vireulçnre),  appll- 
cation  de  vernis.  — I.e  vernit  appliqué  sur  quel- 
que bois. 

VBItftOY,  subst.  propre  mas.  (vCreiton),  Tille 
de  France,  ebcf-lieu  de  canton,  arrond.  d'Kvrcui, 
dtp.  de  l'Eure. 

VEitxOAlE,  subst.  fém.  ( viratonl;,  l.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

veraosile,  subst.  foui.  (iérenoNi-ê)  , I.  de 
bot.,  tribu  de  plante*. 

VMtaot \ , subst.  propre  mas.  irérrnou),  ville 
de  France , chef-lieu  de  canton,  arroud.  do  Tour- 
non.  dép.  de  l'Ardéclie. 

vérole.  aubst.  fém.  t tv?ro/e)(du  lat.  variur, 
bigarré  de  diverses  couleurs,  à cause  des  pustulrs 
qui  caractérisent  cette  honteuse  maladie  ; d'oû 
l'on  a forgé  le  mol  ruriobr,  arunti,  sort*  de  ma- 
ladie vénérienne. — Suer  la  virale,  suer  ponr  gué- 
rir la  vende.  — Petite-virole  , aorte  de  maladie 
qui  couvre  la  peau  de  pustule»  ; la  variole.  — 
Peitie-verole  confluente , dont  lea  boulons  se  tou- 
chent: prlile-ternle  discrète,  dont  les  boutons 
ne  ae  louchent  pas  ; pelite-vrrole  volante , peu 
abondante  et  «ans  malignité.  — T.  d'hisl.  nal. , 
coqudie  du  genre  porcelaine. 

vÊhOi  Ê,  B,,  subst.  el  adj.  (verolé},  qui  a la 
vérole,  qui  lient  de  la  vérole. 

VÉROEETTK,  OU  VÉRETTI!,  îtlbîl.  fém.  (ttf- 
roUte).  Voy.  varicelle. 

VftnOMQVB , adj.  des  deux  genres  (vérolike), 
appartenant  A U vérole  : pustule  mfrolkpte.  Les 
médecins  disent  variolique. 

wnox  , mieux  vairot,  subst.  mai.  (véron), 
I.  d’hisl.  nal.,  petit  poisson  de  rivière. 

vinosE,  subtt. propre  fém.  (i droite),  ville  d'I- 
Ulie. 

vt.ltOTtgCE,  subst.  fém.  (rérontte't,  t.  de  bot., 
plante  A neurmonnpèialé,  dont  on  distingue  beau- 
coup d'espèces  : véronique  d épi,  celle  dont  la  tèlo 
sc  termine  par  troc  point-  en  forme  d’épi  ; prro  - 
nique  aquatique  ou  cressonnee , véronique  des 
jardins,  la  lyrlinile  lariniéc;  véronique  des  lois 
ou  des  /talcs , celle  qu'on  trouve  dans  ces  en- 
droits ; véronique  des  champs , la  grrmandrée 
bîlarde  qui  vient  au  milieu  des  champs  ; véro- 
nique femelle,  plante  du  genre  des  linarei  ; 
roinquc  md le,  ancien  nom  pharmaceutique  qu’ou 
donnait  A la  tcroidea  o/ficiuu/ii  ; véronique  terres- 
tre, celle  qui  croit  dans  le*  lieux  éloignés  îles  eaux. 
vÊitOTÉ,  È,  part.  pa»*.  do  v>  roter. 
VÉROTER,  v.  ncul.fvcroft';,  chercher  des  fers, 
ert  parlant  des  oiseaux  pour  leur  nourriture,  cl 
en  parlant  des  pécheurs  pour  s'en  servir  pour 
la  pèche  du  poissoo. 

v»  ii o nui , subst.  mat.  (virotie)  ; Il  scdil  d'un 
pécheur  qui  cherche  des  vers  pour  la  pèche.  — 
Il  se  «lit  aussi  de»  oiseaux  qui  en  cherchent  pour 
leur  nourriture.  — Il  se  prend  aussi  quelquefois 
■djertlvesnenl  t un  pécheur,  un  oiseau  ve rôtie r. 

vkrotis,  subtt.  ms»,  plur.  (vernit),  t.  de 
pécho,  vers  rouges  dont  les  pécheurs  se  servent 
pour  appit. 

vutPB,  subst.  féin.  (vérepe),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  do  la  famille  des  champignons. 
TOAPIIAIBBB/la),  subst.  propro  léui.  (lavirt- 
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pl-iirc  village  do  France , cher-lieu  de  caulon, 
arrond.  de  Vienne,  dey.  de  l'Isère. 

VSBHUiVTIiS,  sub«l.  réru.  plur.  ivéripouh),  I. 
de  railiiierie,  vergeulse»  refondues. — Résidus  de* 
vcrgcoijc*  qui  p'uul  pu  n*  purger  de  leur  sirop. 

DO  VERBE  ir.llKLlT.IEk  VOIR  I 

ferra.  S*  per*,  sine.  fut.  indir. 
ferrai , !»•  per*.  sing.  fut.  indic. 
ferraient,  .V  per*,  plur.  pré»,  coml. 
ferrait,  précédé  de  je,  tra  per».  »ing.  pré*,  rond. 
Verrou,  précédé  de  tu,  ï«  per*.  »lng.  près.  coud. 
Verrai/,  5»  per»,  sing.  près.  rond. 

Verras,  s*  pers.  sing.  fut.  in  Jie. 

VERRAT . subsl.  mas.  f siéra!  ( du  lat.  terres, 
qui  a ia  mérnr  signlflratinn  .pourceau  mît !<•,•  porc 
entier.  — l’ro».  i il  écume  comme  un  verrat , 
il  écume  de  colère.  — Verrai  de  mer  , t.  d’hist. 
nal.,  nom  qu'on  donne  A un  poisson. 

VERRE,  subit.  ma«.  {vire  i («t  lat.  lufrvm) , 
corp*  transparent  et  Jragile,  produit  par  U fusion 
d'un  mélange  de  sabtr  cl  de  Sri  alhali.  — ferre 
d'étain,  verre  rendu  opaque  au  moyen  de  la  po- 
tée d'éiaio  dont  on  couvre  la  surface  de  la 
faïence. — Métal  ou  minéral  que  le  feu  change  en 
verre  : verre  de  plomb.  — Verre  de  lunette  , 
verre  taillé  dont  on  *e  sert  pour  les  lunetli-»,  le» 
microscope- , etc. — Vase  i boire,  fait  do  wrre  t 
verre  de  cr  istal,— Ce  que  contient  OU  peui  con- 
tenir un  verre  ordinaire  un  verre  de  vin,  d'eau, 
de  limouade.—bsm.:  choquer  le  verre,  faire  tou- 
cher un  verre  de  vin  moire  celui  d'une  autre 
personne,  en  signe  d aiuilie. — Entre  les  ivmi  cl 
les  puis,  i table  eu  buvant.— T'rov.  i qui  caut  tes 
terres  le*  paie,  qui  fail  du  dommage  doit  le  répa- 
rer.— Un  appelle  terres,  les  carreau»  ou  vitres  de 
r erre  plat  cl  mince  que  l'on  met  aux  fcnélrca, 
croisées,  portes  vitrées, nie,;  el  t erres  de  Bohême. 
de  grands  CHTMIU  dont  on  garnit  Ica  «roii  « de* 
app  irteinrnis.  Ou  les  appelle  ainsi  parce  qu'OR 
a commencé  A les  fabriquer  en  Bohème;  et  quoi- 
qu’on en  fabrique  aussi  en  France,  iIj  ont  gaine 
leur  premier  nom.  — ferre  damant  , car- 
reau, vitre,  qui  no  a’ouirc  point.  Un  dit  aussi 
substantivement  ; un  dormant. — F.u  Ici  mes  de 
physique  , on  appelle  verre  a diabète,  uo  verre 
percé  A son  fond,  et  dont  la  lige  forme  un  canal 
dan*  lequel  on  ajuste  un  siphon  A jambe*  iné- 
gale*. de  manière  que  l'eau  que  l'on  verse  dan* 
le  verre  ne  coule  par  la  longue  jambe  du  siphon 
que  lorsqu'elle  couvre  la  c rosie  que  forme  le 
siphon;  verre  a facettes,  un  verre  plan  d'un 
côté,  cl  composé  de  l’autre  de  plusieurs  surface* 
planes,  inclinées  les  une»  aux  autres.  Ce  verre 
fait  voir  l'image  d'un  objet  qu’on  regarde  au 
travers,  autant  de  foi*  qu'il  y a de  surfaces  planes 
aur  sou  côté  taillé  à farcilri — On  appelle  verre 
ardent,  un  verre  convexe  de*  deux  côte*,  el  qui 
a la  propriété  de  rassembler  les  rayons  du  *olcil 
en  un  petit  espace  qu'ou  appelle  foyer;  terre 
lenlieulaire.ua  verre  qui  a la  forme  d'une  lenlille. 
— ferre  d boire  , I.  de  bol.  , agaric  de  couleur 
rousse  foncée  , A bords  relevés  a saveur  acide, 
qui  croft  dans  le*  bois  des  environ»  de  Paris.  — 
ferre  de  Moscovie,  l.  d'ttbl.  nal  ; on  a donné 
ce  nom  au  mira  i grandes  lame»  qu’ou  trouve 
dans  quelques  montagne*  granitique*  de  i>  Huisic 
septentrionale,  et  surtout  en  Sibérie.  — ferre  de 
ro/crni  de  Dclirir , lave  vitreuse  obsidienne. — 
ferre  fossile,  pierre  transparente  cl  claiie  qu'oti 
trouve  dans  les  minet.  — ferre  phcuphoriqne , 
t.  dé  chin». , acide  phosphorlque  vitrifié;  perrr 
d’ai/fforoJ/lff , oxyde  d'antimoine  sulfuré  vitreux. 

WR  ré  k,  subst.  fém.  •;  Vtri  }.  plein  un  terre. 
11  est  («eu  usité;  on  dit  ; une  médecine  en  deux 
verres,  et  non  pas  en  deux  terrées. 

VERRERIE,  subit,  fém.  ( vérerl  \ art  de  faire 
le  verre.  — Lfèti  où  on  le  fabrique.  — Toute 
sorte  d'ouvrages  de  verre, 
ferres,  4'  pers.  plur.  fut.  folk,  du  verbe  irrég. 

TERRIER,  subst.  mss.  ( férié),  ouvrier  qui 
fait  du  verre.  — Celui  qui  vend  des  verres.  — 
Ustensile  de  ménage  fait  d'osier,  dans  lequel  on 
racl  les  verres  i boire,  lus  rarafes.  etc.  — Cadre 
i verre  pour  conserver  un  original  de  de»tin. 
ou  bol  e d’évcntailliiie  dan*  laquelle  on  renfermé 
les  dessin»  originaux  de*  éventails. 

. verriers  , subst.  fém.  f liritre),  vieux  tuoi, 
llèrr  de  terre  qu’on  met  devant  les  tableaux 
ou  autre*  choses  pour  les  conserver.  Ou  mmnt 
aussi  terrine.  — Lspècedc  airelle  dans  laquelle 
un  place  des  verres  A pied.— Petite  serre  fennec 
par- d>  vaut  cl  par-dessu*  de  cliâwia  de  icrrc. 
ferries.  ««  per*,  plur.  pré»,  iond.  du  verbo  irré- 
gulier VOIR.  - 


VERRII.LOB,  subst.  mas.  (t  éri-lan),  t.  de  mus., 
eqière  d’haruitMilea  civmpové  de  buitinenf  verre* 
à pinl,  de  dilfercntes  grandeurs,  sur  lesqnc]»  on 
Uiurhe  avec  de*  baguettes  dont  le  bout  e*l  ro- 
eouvert  de  drap. 

VERRIA,  subst.  mas.  (véreiiti,  sorte  de  vis 
surmomée  d’un  plateau,  destiner  A soulever  un 
peu  les  grandi  fardeaux , en  rmtrodutsanl  au- 

dessous. 

v t.uui  vv:s,  subit,  feu.  plur.  (lériue)  , dis- 
cour» de  Cicérnn  contre  ferres. — Au  sing-,  voy. 
vsnr.if.Rx. 

no  vt  r.n  inn£i.t:uER  voir  ; 
ferrions,  t"  pers.  plur.  pré*,  cond. 

Ferrons,  i»*  p<-i».»fdur.  fut.  indic. 

I vriout,  3*  pers.  plur.  fui.  indic. 

Vkriiot,  subst.  ma»,  i vt/ o , tirroterle  en 
Afrique.  (Borilc.)  Voy.  vr.niitiii.«iix. 

VER  ROTER,  v.  nrut.  Voy.  vxnoTXR. 

VERROTERIE,  subit,  feui.  fféro/crO,  inenuo 
marehan  Jije  do  verre. 

V Li.ROlIKR.  subit,  mas.  Vov.  VÉnOTlIlR. 

VEKROTIS,  aubst.  mas.  plur.  Voy.  vxi.otis. 

vlrhot,  subsl.  nus.  (NrosJ  (en  latin  Vern 
Cul u ut,  diminutif  de  veru,  broche  de  fer  , piété 
de  fer  qui  va  et  vient  entre  deux  crampons;  on 
l’applique  i une  porte  pour  la  icrmcr  par  de- 
dans. — Tirer  les  verrous  sur  *< u,  s'cnft-riner, 
ae  tenir  dan*  la  retraite.  — l'n-v.  > venir  baiser 
le  verrou,  venir  faire  ou  rendre  boiumagr.  — 
Mettre,  tenir1  quelqu'un  sous  Ut  verrous,  mettre, 
tenir  quelqu'un  en  prison.  On  disait  autrefois 
ver  rouit. 

vtRROCit.i.K,  K,  part.  pass.  de  verrouiller. 
vmoouui,  v.  an.  (rirowlr),  lerwer  au 
verrou.  — se  xxiiBoi'iLLx.u,  v.  pron.,  s’eimTiucr 
au  verrou. 

VERRIXAIItB,  subit,  fém.  (v4rukUr*\  t.  de 
bot..  Renie  de  plantes.  — Ou  a dimué  aussi  ce 
uom  a riiéliotru|.<e  d'Murupe  , parc*  qu  un  un 
fail  usage  pour  guérir  le»  verrue*. 

VEUM  e.  subit,  fém.  (vgrn)  (en  latin  oerruea), 
puinan,  sorte  de  durillon  cl  d'cxcruissanee  île 
cbatr  qui  vient  au  visage  et  aux  laams. 

vwntiigt USE , adj.  fétu.  \oy.  mnu> 
éttex. 

VEHiili.itt.il , adj.  ma#.,  au  fém.  lEHBti 
QtEi  SE  Uérukteu,  lieuse1,  l.  de  «bir.,  chargé 
de  vcrriui.  — Qui  est  <-ti  forme  de  verrue. 

VERUI.R8,  subst.  fém.  Voy.  viruc-r. 

vers  l'Od ; et  devant  une  voyelle  rdrrxel  (rn 
latin  ttctsBe  ou  rrrsum,  fait  de  r crtere,  tourner), 
préposition  de  lieu,  qui  sert  A désigner  A peu 
pré»  un  certain  coté,  un  certain  endroit  : vers 
Varient  ; tournet-voux  vers  moi.  — Prép.  de 
temps,  environ  t ucci  les  quatre  heures,  vers  la 
fin  de  l'automne. 

ver»,  »«b*t.  ma»,  (vire;  s ne  sc  prononre  ja- 
mais) du  latin  ver.ws,  tus',  paroles  mesurées  et 
cadencées  , selon  certaine»  règles  déieruifnée* 
de  prosodie. — l'ers  libre*,  vrrs  de diiférrnlc*  me- 
sures.— fers  blancs,  vers  qui  ne  nment  point. 

VER»  A HER , adj.  de*  deux  genres  (r êrcçable), 
Voy.  TBRBaht  , r. , adj. 

VERSADE,  subsl.  fém.  (virtçodê),  action  de 
verser  quand  on  csirn  voiture.  Peu  u>ité. 

VEnhAiEEB»,  subst.  propre  tuas.  • téreçd-le), 
grande  cl  bette  ville  de  France , chef-lieu  du 
dep.  de  Seine-d-Oise.  Cette  rille,  A jamais  cé- 
lébré dans  les  ravies  de  la  prodigalité  et  de  la  ma- 
gnificence, est  un  de»  plus  beaux  séjours  qui 
existent;  Ci,  quoiqu'elle  ail  braucoup  perdu  de 
sa  splendeur  depuis  que  son  cblteeu  a cersé  d'é- 
ire  la  réa.dence  de  no»  roi»,  il  en  est  peu  en- 
core en  Furope  qui  pourraient  lui  être  coiupa. 
rée»  tant  par  le  nombre  des  édifices  qui  la  îlé- 
ovreni  que  par  la  régularité  de  sa  construction. 
Son  château  pane  pour  une  des  merveillcl  du 
monde.  Le  parc,  qui  n'a  pas  moins  de  quai/e 
llcuos  d'étendue,  renferme  deux  charmants  pe- 
tit» chAteaux  . le  grand  et  le  pciil  Triannn,  et  un 
nombre  infini  de  pièces  d’eau  magnifiques  ; il 
ost  ce  que  l’on  a vu  jusqu’ici  de  plus  admirable, 
et  rien  ne  saurait  fui  être  comparé  en  Europe. 
Les  vtiles  ap; artrnteult  du  palais  viennent  ré- 
cemment d être  consacrés  A un  musée  histori- 
que. 

versa at , K,  adj.  ( virefan , çante  ),  sujet  è 
verser  ■ les  berlines  sont  mcwii  Versailles  que  tes 
autres  voiture*.—: Subsl.  ms».,  lerreiu  d'inclinai- 
son d’une  rivière  de  civique  côté,  au  milieu  du- 
quel coulent  les  eaux  ; pente  • suivit  le  versant 
droit. 

YeR*atii.k,  adj.  des  deux  genres  ( virera - 
lue)  (en  lat.  versaiitu,  fait  de  versare,  fréquen- 
tatif de  vertere>  tourner  , variable,  inconstant, 
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sujet  ta  changement. — S«  dit,  en  bot.,  de*  an- 
thère» mobile*  qui  tournent  en  tout  «en* , *ur  le 
Olamenlqai  le*  porte. 

VEASATII.ITK,  tubst.  fcm.  (vircçatilUe),  qua- 
lité de  ce  qui  eat  v criante. — Facilite  i abang«T, 
iurontlance  , variation  dan*  ses  principr*  , dan* 
*es  <>|nii ion* , *e*  discours  ou  *a  conduite. 

VfcnncilOT,  lubsl.  mai.  i vérechûle),  mesure 
Baperlicielle  de  cinq  eeot  quarante-sept  loue*  , 
qui  était  luilre  en  Russie. 

VEltst; , »ubvt.  fera,  (t’drcce),  manne  d'oiier, 
qui  contient  trente-cinq  litre*  de  charbon  de 
terre. — A<IJ.  de*  deux  genre*  { du  lit.  iwiiu , 
tourné;,  I.  de  g coin.  ; sinus  verse,  la  partie  du 
diamètre  qui  passe  par  une  extrémité  de  l’arc, 
eompri*  entre  cette  extrémité  et  la  perpendicu- 
laire qui  tombe  »uf  ce  diamètre  de  l’autre  ex- 
trémité du  même  are.  Ainsi  le  sinus  verte  eil 
l'excès  du  rayon  sur  le  cosinus.  Voy.  au  mot  ai- 
ne*.—A verte  , Inc.  adv . : 1/  pleut  a verte,  abon- 
damment. 

versé  , E.  part.  pas*.  de  verser,  et  adj.,  ré- 
pandu , épanché.  — Expérimenté  , consomme  : 
verte  dam  Ut  finances , dont  ta  phdosoptiie. 

VER3tF-Al',  subit,  mai.  (réreçb),  le  onzième 
signe  du  todiaque,  que  les  astronomes  nomment 
oqitnrius,  mol  latin.  Il  est  compose  de  quarante- 
cinq  étoile*,  scion  Ptolomée  ; do  quarante,  selon 
rycho-Brofic , et  de  quatre-vingt-dix-neuf,  se- 
lon le  Catalogue  britannique.—  Selon  la  fable  , 
c'est  Ganymèdn  enlevé  au  ciH  par  Jupiter. — Les 
astrologues  mettent  ce  ligne  parmi  ceux  de 
moyenne  beauté,  qu’ils  appellent  raisonnables, 
humains,  etc. 

vtKSKMMT.  subst.  mit.  (véreceman;,  ac- 
tion de  verser  «le  l'argent  dans  une  caisse. 

versknne,  «ubst.  mas.  i tircreue),  nom  donné, 
en  certain*  endroits  , à ce  qu'aillcuri  on  nomme 
litlou. 

tknskr  , v.  sel.  fvérece)  (du  lai.  t entre,  ou 
plutôt  de  son  fréquentatif  trtrsare,  tourner;  parce 
que  c'est  en  tournant  ou  inclinant  un  vase,  un 
sac , etc.,  qu'on  verse  ce  qu’il  contient),  répan- 
dre. épancher,  transvaser.  Voy-  rimsore.  — 
On  le  dit  des  grains  qu'on  répand  d'un  sac  dans 
un  autre,  ou  d'une  autre  manière  : verser  du 
bit,  de  Tat'obir  dont... — On  dit  : verser  de  l'ar- 
gent d’une  caisse  dans  une  autre,  d'une  province 
dans  une  autre.  — Verter  de  Purgent  signifie 
aussi,  en  dépenser  beaucoup  : (i  ne  t'agit  point 
de.  vider  ta  bourse,  et  de  verser  V argent  a plei- 
nes mains.— On  dit  : verter  des  fonds.  — Kaire 
tomber  sur  Se  côte,  en  parlant  des  voilures  cl  des 
personnes  qui  sont  dedans  - ce  cocher  a vend  ta 
voilure,  nom  a versés. — On  dit  prov.  et  flg.  : 
U n'etl  si  bon  charretier  gui  ne  verse,  pour  dire, 
que  le*  plus  habiles  font  quelquefois  de*  faute*. 
—Coucher,  en  parlant  des  blés  sur  pied  ; P orage 
o versé  les  bits.  — Dans  les  deux  dernières  ac- 
ceptions, il  s'emploie  aussi  nrul.  irons  avons 
Verse  eu  irt  endroit  ; 1rs  blet  verseront  s’il  pleut 
long-temps. — Verser  des  larmes,  pleurer.—  l'er- 
ter  le  sang  innocent , faire  mourir  ira  umocenl. 
— Verser  son  sang  pour  la  patrie,  mourir  ou 
être  blessé  en  combattant  pour  la  pairie. — l’erisr 
le  miprit,  verser  le  ridicule  Sur  quelqu'un , en 
parier  de  manière  à le  rendre  méprisable  ou  ri- 
dicule.— vn,*m,  swvtvuKK.  (tyu.)  Verter  ne 
te  dit  que  des  liquides  ou  des  choses  qui,  sans 
ne  désunir,  coulent  comme  des  liquides  , son  idée 
c'c*l  l'effusion.  Ripandre  se  dit,  même  au  pro- 
pre, de  divers  objets  solides  et  rassemblés , com- 
me de*  liquides.  On  verte  et  on  répand  de  I cau, 
du  vin,  du  sang,  des  larmes;  on  répand  et  on 
ne  verre  pas  des  fleurs,  des  roonuairs,  etc.  On 
ne  verse  que  ce  qui  coule  ; on  répand  tout  ce 
qui  s’éparpille.  Répandre  ne  prend  qu'accidmtel- 
lemcni  l’effet  d'effusion , en  s'appliquant  aux 
liqueurs,  et  parce  qu'il  est  dans  la  nature  des 
liquides  de  couler  ; nuis  alors  même  son  idée 
distinctive  est  criic  de  diffusion  ou  de  dispersion 
des  choies  liquides.  Une  source  verse  ses  eaux  , 
des  qu'elles  coulent;  elle  le»  répond,  quand  elle* 
•'étendent  ça  et  U. — On  verse  arec  dessein , ou 
par  une  fause  naturelle  cl  nécessaire;  et  il  ré- 
sulte de  IA  que  verser  ajoute  A l'idée  d'effusion 
un  rapport  marqué  avec  l'objet  qui  fait  le  Irrme 
de  l'effusion  ; on  verse  b;  tin  dans  un  tonneau 
pour  le  garder;  on  verse  de  l’eau  sur  les  mains 
pour  les  laver.  Ou  répand  avec  dessein  ou  sans 
le  vouloir;  vous  répandes  du  tel  et  du  fumier 
sur  le*  «erres  pour  les  fertiliser;  vous  répandes 
de  l'argent , de»  secours  parmi  le  peuple,  ponr 
le  soulager.  Si  l’on  ne  dit  pat  répandre  du  vin 
dans  un  verre , c'est  que  le  vin  versé  dan»  un 
verre  n'est  pas  répandu . Il  n'est  pas  jeté  çA  et 
IA  ; U est  ramassé  et  contenu  dans  le  nouveau 
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vase,  comme  Ul’étsit  dans  un  autre.  On  répond 
en  divers  lieux,  et  on  ne  peut  que  verser  dans 
un  vase. — Il  faut  considérer  encore  que  l'effu- 
ston  marque  une  succession  , une  continuité  d'é- 
coulement dans  les  choae*  versée*  ; et  la  disper- 
sion, une  étendue,  une  certain*  abondance  de 
choses  répandues  çA  et  IA.  Le  ciel  verte  1a  pluie 
sur  nos  c ampagnes , et  répand  au  loin  la  rosée. 
Il  est  vrai  qu'on  dit  verter  une  goutte,  une  lar- 
me, mais  comme  pour  exprimer  un  commence- 
ment d'effusion  ; on  pourra  dire  aussi  , répandre 
une  larme,  une  gouttr,  en  supposant  qu’elle 
rejaillit  et  se  divisa  en  tombant.  On  verse  l’argent 
par  une  continuité  ou  une  auccession  assez  ra- 
pide de  don*  ou  de  dépenses,  pour  le  mémo  ob- 
jet. ou  pour  un  petit  nombre  d'objets  ronsidc- 
res  ensemble.  On  répand  l'argeul  par  l'étendue 
et  U multiplicité  des  dépenses  et  des  dons  cà 
et  U dispersés  sur  divers  objets.  — On  dira 
mieux  verser  des  larmes,  quand  elles  coulent 
comme  un  ruisseau  ; et  répandre  des  larmes , 
quand  elles  tombent  de  tous  côtes  et  A diverse* 
reprises.  lots  larmes  qu'on  verse  sillonnent  le  vi- 
sage ; celles  qu’on  répand  l'inondent.  On  dira 
mieux  verter  le  sang  d'un  citojen,  et  répandre 
le  sang  des  peuples. 

VERSET,  subit,  mas.  (vèrecé)  {du  lat.  iwr- 
sirs  nu  de  son  diminutif  versfcufMS , fait  de  ver- 
ter e,  tourner  ; parce  que  le  chœur  chante  alter- 
nativement les  ver  têts  du  psaume;  ou  que  les 
choristes  , etc. , ayant  chanté  un  verset , le 
chœur  chante  le  répons),  passage  de  l'Ecriture 
qui  est  ordinairement  marqué  dans  le  texte  par 
quelque  nombre.  — Dans  le  rit  de  l'Kgltae  ro- 
maine , quelques  paroles  de  l’offiee  divin  tirées 
de  l'Ecriture,  et  suivies  d'un  répons.  — Signe 
d'imprimerie  qui  sert  A indiquer  les  versets  ; U 
a celle  forme  ; V ; c'est  un  V barré. 

v»  RtFi  R , subst.  mas.  {vireceur) , celui  qui 
verse. 

vrnsicoi.on  , subst.  mas.  (r trecikolorc) , I. 
d'hist.  nsi. , oiseau  de  l'ordre?  des  pies , du  genre 
corbeau,  ("est  une  grande  espèce  qui  a le  bec 
fort,  caractérisé  comme  celui  du  corbeau  , mais 
moins  gros.  Tout  son  plumage  est  d'un  brun 
■ombre,  i rrfleis  bleus  et  rouget  1res,  selon  les 
aspects  de  la  lumîire  ; le  bec  et  le*  pieds  sont 
noirs. 

VERS!  Cl’LBT , (l’.trnrférme  dit  anvsi  VERSI- 
cu.K  ) , subst.  mas.  ( vireciknlê  ),  petit  ver*. 
Les  deux  mots  sont  presque  inusités. 

TIUinctlIXCI'R , subit,  mis.  (vérecifikA- 
leur),  mot  de  paurre  fabrique  et  dont  on  s'est 
servi  par  dénigrement  ou  par  mépris  en  parlant 
d'un  mauvais  i ersificalevr. 

VElisiMCATEtR,  subst.  mas.  (véreciflkateur), 
celui  qui  fait  des  vert.  Il  se  dit,  ainsi  que  les 
mots  suivant»,  plutôt  de  la  facilité  et  de  l’élé- 
gance de  la  construction  quo  du  génie  et  de  l'in- 
ven'ion. 

VERSIFICATION , subst.  fém.  (vérecl/lkdcloiï\ 
l’art  de  faire  des  vert,  ou  plutôt  manière  de  les 
tourner. 

msirit,  E,  part.  pais,  de  rerii/ter. 

versifier  , ».  act.  et  ncul.  (vérectflé)  (en 
lat.  versificare,  fait  de  versus , vers,  cl  de  fu- 
Ccre,  faire),  faire  dea  vert. — Meure  en  sert. — 
lisse  pièce  bien  ou  mal  versifiée  , dont  les  vers 
sont  beaux  ou  ne  sont  pas  beaux.— s*  vxksivier, 
v.  pro». 

version  , subst.  fém-  (t credon)  (du  lat.  t er- 
tert.  tourner),  interprétation  , traduction  d'une 
largue  dans  une  autre.  Voy.  tramction. — Tra- 
ductions que  les  écoliers  font  dans  les  collèges  ; 
il  a emporté  le  pris  de  version.  — Differentes 
Versions  d’une  histoire,  d'une  nouvelle,  diverses 
manières  dont  on  ta  raeoole.— T.  de  chir.,  ac- 
tion de  reiourner  l'entent  qui  se  présente  mai 
dans  l'accouchement. 

verso,  subst.  mis.  (t éreçb)  (par  ellipse,  pour 
folio  verto,  feuillet  tourné,  retourné)  : emprunté 
«lu  latin  h la  seconde  page  d'un  feuillet.  On  lo 
dit  par  opposition  A recto.  Voy.  ce  mol.  — Au 
plor.,  des  perso. 

vkrsoir,  subst.  mss.  (vireçoar),  pièce  de 
la  charrue  qui  jette  la  terre  sur  le  sillon. 

verste,  subst.  fém.  ( vérecete),  aorte  de  me- 
sure de  distance  usitée  en  11  insu-,  etc.;  dlo  vaut 
cinq  cenli  toises  ou  ssgénes. 

VERT.  R.fquelques-uns  écrivent  VERD. ortho- 
graphe pins  conforme  A l’etyreotogie  ; mais  ce  qui 
doit  flire  changer  le  d en  l,  c'est  le  fém.,  dont  la 
désinence  porte  toujours  cette  dernière  consonne). 
Adj.  ( p ire,  vèrete  ) (do  latin  vcridit\  qui  a la 
couleur  des  herbes  : habit  cerf.  — Ce!  arbre  rit 
encore  rert , n’est  pas  sec. — Pro».  : jeune  homme. 
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pain  tendre  et  boit  vert  mettent  la  maison  an 
disert,  c’est-à-dire  que  ces  trois  choses  ruinent 
ordinairement  les  petits  tnéoages. — Pierres  vc/tet, 
des  pierres  fraîchement  tirées  do  la  earrière.  — 
Eo  l.  de  fonderie,  fonte  verte,  foule  qui  ae  fait 
avec  le  cuivre  tel  qu'il  vient  de  la  mine,  el  avec 
peu  d'étain.  — Morue  verte,  qui  n'a  pas  été  sé- 
chée.—Cuir  vert,  qui  o'a  pas  été  corroyé. — Des 
fruits,  des  vins  tcrls,  qui  ne  sont  pas  aises 
mûrs,  assez  faits. — Les  boulangers  disent  que  le 
levain  est  rert  ou  verdanl , lorsqu'il  n'«  point 
achevé  de  fermenter,  lorsqu’il  n'a  pas  tout  son 
apprêt.  — Des  poit  verts,  nouveaux,  qui  ne  sont 
pas  secs. — Eig.  : cet  homme  a la  télé  verte,  est 
étourdi,  évaporé. — Fig.  ci  Tarn.:  lavette  Jeunette, 
les  premiers  temps  de  la  jeuneue.  de  la  grande 
jeunesse. — lue  verte  vieillesse,  saine  cl  robuste. 
— Fig.  et  fani.  : c'est  un  vert  galant,  c'est  un 
homme  vif,  alerte  et  Tigoureui.  — Fig.,  ferme 
et  résidu  : cri  Jumtma  est  vert,  ti  ne  fasse  rien; 
il  faut  élre  exact  avec  lui  ; U a fait  une  réponse 
bien  verte. 

vert,  subit,  mas.  (tdre),  la  couleur  terra;  la 
couieurdes  herbes,  etc. — Herbes  qu’on  (ait  man- 
ger vertes  aux  chevaux  : Us  chevaux  sont  an  vert. 
— Fig.  el  lato.  : ce  jeune  homme  mauge  son  bU 
en  vert,  son  revenu  par  avance.  — Ce  vü  ta  du 
ver l,  de  la  verdeur,  n'est  pas  bien  fait. — l’rov.  t 
employer  le  vert  cl  le  sec,  oser  de  toute  sorte  de 
mnyrns-  — Vert-de-gris,  subit,  mai.,  sorte  de 
rouille  verte  et  vénéneuse  qui  vient  sur  certains 
métaux,  et  principalement  sur  le  cuivre,  lors- 
qu'on les  Imse  dans  des  lieux  humides.  — Vert 
d'iris,  subst.  niai.,  sorte  de  couleur  dont  on  se 
sert  pour  peindre.  — Vert  de  eorroyeur.  couleur 
faite  avec  de  la  giude  el  du  vert-de-grtt,  pour 
teindre  le*  cuirs  en  vert. — Jouer  au  vert,  jouer, 
dans  le  mois  de  mai,  A une  sorte  de  jeu  où  l’on 
est  obligé,  tous  de  certaine*  peines,  d'avoir  tou- 
jours sur  soi  quelques  feuilles  «le  cerf  cueillies  le 
jour  même , et  ou  chacun  lâche  de  sur|>rendr« 
son  compagnon  dans  on  temps  oü  II  n'a  poml  de 
vert.  C'est  par  allusion  à ce  jeu  qu'on  dit  (tguré- 
menl  ; prendre  quelqu'un  tant  vert,  pour,  lo 
prendre  au  dépourvu.  — Vert,  nom  d'une  espèce 
de  serpent  dont  le  corps  est  d'une  conteur  verte. 
— Vert  antique  ou  vert  d'Égypte,  subst.  nas.,  t. 
d'hist.  tut.,  marbre  serpenhneux  composé,  t»  de 
petites  misses  d’une  belle  couleur  vert  d'èmenu- 
de,  qui  paraissent  être  du  dîallage  plus  ou  moins 
mêle  de  parties  csleaires;  *•  de  petites  mânes 
de  te  même  substance,  de  eoutenr  gris  de  lin  j 
*°  de  petites  masses  blanches  purement  calcaires, 
grenues,  pénétrées  sur  leurs  bords  de  la  couleur 
verte  du  dîallage  ; 4°  de  veines  el  de  petites 
masses  de  serpentine.  On  trouve  un  marbre  seru- 
blible  dans  les  montagnes  dea  environs  de  Car- 
rare, sur  la  cèle  de  Toecanc,  prés  la  côte  de  Gê- 
nes.— Vert-blaue,  nom  spécifique  d’un  spore. — 
Verl-campon,  marbre  qu'on  lire  de  te  vaMée  de 
Campa»,  dan*  les  Pyrénées. — Vert-d’auir;  quel- 
ques naturalistes  ont  donné  ec  nom  au  ven  de 
montagne  ou  carbonate  de  cuivre  vert,  lorsqu'il 
se  trouve  mêlé  avec  l’azur  de  cuivre  compacte , 
ou  pierre  d’Arménie  , qui  est  un  carbonate  de 
cuivre  bleu.  — Vert-de-Corte  , c’est  une  roche 
primitive , formée  d’un  mélange  de  dîallage 
et  de  jade.  On  rail  avec  cette  pierre  des  table* 
de  te  plus  grande  beaulé.  — Vert -de-cuivre,  on 
a quelquefois  donné  ce  nom  i la  mine  de  cui- 
vre soyeuse.  — Vert  de  montagne , cuivre 
carbonate  vert  naturel.  Il  est  tantôt  compacte 
et  tantôt  pulvérulent,  et  ordinairement  mêlé  de 
parties  terreuses.  — Vert  des  bull , l.  de  toi., 
agaric  haut  de  cinq  é six  potires,  chapeau  vert  en- 
de*sus  et  blanc  cn-dessoui,  ainsique  le  pédicule. 
Vert-de-terre  ou  vert -d'eau  ; on  a quelquefois 
donné  ce  nom  à la  pierre  d’Arménie,  lors- 
qu'elle présente  un  mélangé  de  cuivre  carbo- 
nate bleu  et  vert.  — Vert-doré , on  donne  ce 
nom  A deux  oiseaux  , une  grive  et  un  coWbri. 

veRT-oe-CRIB  , subst.  mas.  ( vértdegnert  ). 
Voyez  à l’article  vxrt. 

v LtiTE , subst.  fém.  (vérete),  I.  d'hist.  nal.; 
on  i donné  le  nom  de  ta  verte  A une  espèce  de 
couleuvre. 

TIRTR-IONNR,  subst.  fém.  ( réretehane  ) . I. 
de  jardinage  ; on  a donné  ce  nom  A une  variété 
de  prnne  et  A nne  laitue. 

vrhiébr ai, , K,  adj.  (cérrldèra/e),  t.  d'anal., 
qni  a rapport  ou  qui  appartient  aux  vertèbres. 
On  appelle  eu  Tonne  r ertr braie  l'ensemble  de 
toutes  les  vertèbres,  parce  que  de  leur  superpo- 
sition résulte  une  sorte  de  colonne  placée  A la 
partie  postérieure  du  tronc,  soutenant  la  tète,  et 
soutenne  parle  bassin;  canal  vertébral , an  con- 
duit formé  par  la  succession  des  trou*  wrfe  Aroux, 
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et  qui  donne  pistage  an  prolongement  rachidien, 

00  moelle  épinière;  pelii  canal  vertébral,  celui 
qui  ae  trouve  formé  de  chaque  eOlè  do  cou  par 
la  suite  dea  trou»  qui  traveraent  lea  masse»  laté- 
rales de*  vertèbres  cr rricale»,  et  par  où  pa»»e 
Parlére  vertébrale;  gouttière $ vertébrale»,  des 
gouttière»  située»  sur  chaque  côté  de  la  région 
postérieure  de  la  colonne  r erubrale,  et  formée» 
par  la  aérie  de»  deux  lame»  vertébrale»,  prolon- 
gement* osaeui  de»  partie»  latérale»  vertèbre», 
qui , par  leur  adossement , forment  l'apophyse 
épineuse  ; moelle  vertébrale,  prolongement  de 
l'organe  encéphalique , s’étendant  du  trou  occi- 
pital é la  partie  inférieure  du  tronc,  et  occupant 
le  canal  vertébral;  ligaments  vertébraux,  deux 
long»  surtout»  ligamenteux  étendu»  l’un  ao-devaot 
de  l'autre  à la  partie  postérieure  du  eorp»  de» 
vertèbre»,  depuis  la  seconde  jusqu'à  la  partie  su- 
périeure du  sacrum  ; artère  vertébrale,  c’est  une 
branche  de  la  sous-clavière , K qui. logée  dan»  un 
canal  que  lai  forment  les  apophyses  iransveraet 
cervicales,  pénétre  dan»  le  crâne,  et  va  s'anasto- 
moser avec  la  vertébrale  opposée  ; nerf » verté- 
braux, tous  tes  nerfs  qui  naissent  successive- 
meni  de  la  moelle,  depuis  son  origne  jusqu’à  sa 
terminaison.  Ils  sont  divisés  en  nerfsde l’origine, 
nerfs  cervicaux,  nerfs  dorsaux,  nerfs  lombaires, 
et  nerfs  seeréa  de  la  moelle  vertébrale. — Au  piur. 
mas.,  vertébraux. 

vertebealite  , su  bat.  fém.  (viretébralite),!. 
de  médee.,  inflammaiiun  d'un  ou  de  plusieurs  des 
os  de  la  colonne  vertébrale,  l'rraque  inusité, 
ri  itTKBHtt'x.  a<IJ.  ma»,  pl.  Voy.  vaarenaat. 
vutèire  , subit,  fém.  ( vèrelibre ) (en  latin 
vœtebra),  l.  d'anal.,  se  dit  des  os  qui  composent 
la  colonne  osseuse  principale  qui  m trouve  dana 
la  plupart  de»  animaux  désigné»  par  la  dénomi- 
nation d'animaux  vertèbre  r.  Dana  l’homme.  Ica 
vertèbre»  sont  divisées  en  troi*  aérie»  : le»  Ver- 
lèbre»  cervicale»,  au  nombre  de  sept  ; lea  vertè- 
bre» dorsale»,  nu  nombre  de  douxe;  et  lea  ver- 
tèbre» lombaire»  . au  nombre  de  cinq. 

VF.HTEBRK  , E , *rfj.  tVifCUbrè)  , I.  d'Mst. 
nai.,  qui  a des  vertèbres.  Ou  appelle  animaux 
vertébré»,  ceux  qui  ont  des  vertèbres,  tels  que 
l'homme,  le»  quadrupèdes,  les  cétacés,  les  oi- 
seaux, etc.  Ce  caractère  les  distingue  dea  anf- 
imokx  invertébré»,  e’eat-à-dire,  privée  de.»  ver- 
tèùre»,  tels  que  lea  mollusques,  les  coquillages, 
le»  insecte»,  le»  ver»,  etc. 

TfcBTÉnulTHK,  lubsl.  fém.  (v èretébrite),  nom 
qu’on  a donné  quelquefois  à des  vertèbre»  tos- 
ailes. 

vertérro-iliaqle,  adj.  I l éretebrb-iU-ake), 
t.  d'anal.  ; U ne  dit  de  l'articulation  de  la  dernière 
vertèbre  avec  l'oe  iliaque. 

vnmtx,  H»b»t.  fém.  (téretèle),  espèce  de 
bonde  comme  celle  d'un  étang,  qui  sert  à fermer 
le»  varsigoes  dans  les  marais  salants. 

▼ESiTF.-i.onCl.' B,  subit.  fém.  ( véreielongue ), 
t.  de  jardiniers  ; on  a donné  ce  nom  à une  va- 
riété de  poire  plus  connue  vous  le  nom  de  mouil- 
le-bouche. 

vertement,  adr.  (vèretemaH),  avec  fermeté, 
avec  vigueur  : répondre  vertement  d quelqu'un; 
pousser  vertement  le*  ennemi». 

VE*TEVEl.I,ES  , OU  VEkTEVEU.ES,  (BoUte 
donne  les  deux),  aubsl.  fém.  plur.  (vertenèle) , 

I.  de  inar.,  charnière»  qui  entrent  l'une  dana 
l’autre,  pour  tenir  le  gouvernail,  suspendu  à l'é- 
Urobord. 

TKRT-ET-BLEU,  aubaU  ma»,  (t rérébleu),  l. 
ifhUi.  naU,  nom  d’une  eapéce  de  reptile  de  la  ! 
famille  dea  serpent».— Au  plur.,  des  vcrt-et-bleu. 

yeet-et-mixÉRal,  subst.  mas.  (réretémlm1- 
ral  ),  t.  d’btsl.  nal.;  on  a désigné  ainsi  quelques 
variétés  soyeuses  du  cuivre  carbonaté  vert. 
vbbtkv’e  LLK»  (vèretevèle) . Voy.vxRTK3u.LU. 
mm,  »tihtt.  ma*,  (vireléàce)  (mot  latin), 

I.  d'anal.,  le  sommet  de  la  léte. 

vertical,  B,  a«U.(vére(i*a/e:  (du  latin  vertex, 
gén.  eerttrij,  sommet  de  la  léto,  faite),  perpen- 
diculaire à l'horiion  : cadran  vertical.  — T. 
d’astron.  i point  vertical  , le  zénith  ou  le  point 
du  eid  perpendiculairement  élevé  sur  notre  tète. 
— Cercle  vertical , grand  ecrele  de  la  sphère 
passant  par  io  lénilb , par  le  nadir , et  par  un 
autre  point  de  U surface  de  la  sphère.  Les  cercle» 
verticaux  étaient  appelé*  autrefois  aumuth.  — 
Atirt  vertical , qui  pane  au  zénith  d’un  lieu. — 
Ligne  verticale,  celle  qui  va  du  zénith  au  nadir,  et 
se  dirige  par  le  centre  de  la  terre.  On  dit  auvti 
ligue  il  plomb.  — Premier  vertical , celui  qui 
coupe  perpendiculairement  le  méridien  : il  passe 
par  |i*  point»  d’orient  et  d'occident.  — Vertical 
du  soleil,  celui  qui  passe  par  le  centre  du  soleil 

T.  »«. 


au  moment  d’une  observation.  — En  gnomon  i- 
qne,  liqne  verticale,  se  dit  de  celle  qui  marqua 
la  section  d’un  plan  du  cadran,  et  d’un  cercle 
vertical.  - Ao  plur.  ma».,  verticaux. 

TKBTir.ALBMEirr,  adv.  (rhfidniman),  per- 
pendiculairement à l'horizon. 

verticalité,  subit,  fém.  [vèretikaltté),  situa- 
tion d'une  eboao  verticale. 

verticaux  , adj.  mas.  (dur.  Voy.  vertical. 

— Subst.  ma»,  piur.,  grands  cercle»  delà  «pbére 
perpendiculaires  à l’horizon. 

vertu .1 1, la i RE,  subst.  mas.  ( vèrttieilrlire) , 
t.  de  bot.,  espèce  d’arbre  qui  croit  au  Mexique. 

TKRTlCILLB,  subit,  mas.  ftèreticile)  (du  Ut. 
ventcilinm  , ou  verlictUns  , qui  signifie  propre- 
ment le  boulon  percé  mis  au  bout  d'un  fuseau 
pour  lui  donner  de  la  pesanteur,  etc.  ),  t.  de 
bot.  , assemblage  de  feuilles  ou  de  fleur»  dispo- 
sées en  cercle  autour  de  la  lige  ou  de  ses  ra- 
meaux. 

VBRTtrit.LK,  K,  adj.  (néreficttoO,  ».  de  bot., 
disposé  en  vrrtinllr  : le»  (leur»  sont  vertlcilléet 
dan»  la  plupart  de t labiée».  — Subst.  fém. 
plur.,  famille  de  plantes  dont  les  fleurs  et  les 
reuitlea  ont  des  verticales. 

fertilité,  »ub»t.  fém.  (vèretkité),  I.  de 
phy». , propriété  qu'a  ua  corps  de  tendre,  de  se 
tourner  ( en  lal.  vertt)  d’un  «Hé  plutôt  que  d’un 
autre  r la  verltcilè  de  V aiguille  aimantée  est  de 
tendre  du  end  an  mord. 

vertige,  subst.  mas.  (rdrrflJcXen  Ut.  vertigo, 
fait  de  vertere,  tourner  j.  tournoiement  de  télé 
par  de»  vapeui*,  ou  par  quelque  autre  accident; 
ciourdias-ment  ; obacurciasemenl  de  la  vue. 
C’est  une  maladie  dans  laquelle  on  s’imagine  que 
les  objets  tournent  autour  «le  soi  , et  qu’on 
tourne  aoi-mèmc.  — On  appelle,  vertige  simple, 
celui  qui  consiste  dans  le  tournoiement  apparent 
dea  objets  ; vertige  ténébreux , relui  qui  est  ac- 
compagné de  l’obscurcissement  de  la  vue.  — Au 
figure,  étourdissement,  folie  : espèce  de  vertige 
et  d'erreur. 

verticiseuae,  adj.  fém.  Voy.  verticiuscx. 
vertigineux  , adj.  mas.,  au  fém.  vfrtici- 
ar.tiàE,  (vércitjiueu,  itcuse),  qui  a des  vertiges. 

VERTIGO,  subst.  mas.  (viretigud)  (du  lat.  t er- 
tige,  vertige , étourdissement) , maladie  du  che- 
val qui  le  fait  chanceler,  et  lui  fait  donner  de  la 
tète  contre  te  mur.  — Fig.  et  Cam.,  caprice,  fan- 
taisie ; cet  homme  a des  vertigo  ; sans  a,  lo  mot 
étant  tout  latin.  — Eu  t.  d’bist.  nal-,  nom  d’un 
genre  de  coquillage  qui  ne  comprend  qu’une 
seule  eapéce. 

VERTtQL’LUSE,  adj.  fém.  Voy.  VKRTIQCF.rE. 
vert lot-1  eux,  adj.  mas.,  au  rém.  vr.RTI- 
QGKUSE(i- éretikieu.  fticuse)(en  lat.  vertlcosu»,  tait 
de  vertere,  tourner)  , t.  de  phy*.  et  de  médee., 
qui  va  en  tournant , et  qui  se  meut  et  tournoie 
en  spirale. 

vertir  , V.  neuL  ( virettr ) (du  lat.  vertere  , 
tourner),  revenir. — Tourner  au  profit  de...  Hors 
d’usage. 

vertu,  subst.  fém.  {vércfN)  (en  lai.  virtus, 
fait  de  utr,  l'homme,  lequel  dérive  de  ria,  foree), 
roree,  fermeté,  courage,  en  parlant  des  person- 
nes; habitude  de  l'âme  qui  porte  à aimer  et  à faire 
le  bien  , comme  à abhorrer  et  à fuir  le  mai.  — 
Ce  mot  , en  parlant  des  femme»,  s’emploie 
souvent  pour  désigner  ta  pudeur,  la  chasteté  , 
la  fidélité  conjugale  : avec  de  lu  beauté,  elle  « au 
conserver  «u  milieu  d’un  monde  corrompu  sa 
eerlB  pure  et  intacte  ; celte  femme  ne  parle 
que  de  ea  vertu.  — En  parlant  dea  choses  , 
qualité  qui  rend  propre  à produire  un  cer- 
tain effet , qui  donne  la  force  de  produire 
quelque  effet.  — Propriété , efficacité  i la 
vertu  de s plante».  — Prov.  j faire  de  nécessité 
vertu,  faire  avec  courage  et  de  bonne  grâce  ce 
qn’on  ne  peut  se  dispenser  de  faire.  — Le»  ver- 
tus, cinquième  choeur  des  aogos.  — ffn  vertu  , 
toc.  ad».  , en  conséquence...  à rauae  du  droit, 
du  pouvoir. — En  terme»  de  religion  chrétienne, 
on  appelle  vertus  cardinale*  . Ia  foree , ta 
prudence  , la  tempérance  et  la  justice  ; vertu» 
théologale»,  la  foi , l’espérance  et  ta  cliarité. 

VERTUBLEU,  interj.  (vèretmblcu),  jurement  de 
villageois  dans  la  vieille  comédie. 

VERTU  EU  AE,  adj.  fém.  Voy.  vertcevx. 

vkrtuf.i  semert,  adv.  ( véretu-euxeman  ), 
d’une  manière  vertueuse. 

VERTUEUX,  adj.  mas.  , an  fém.  VERTURU6R 
(tdrrlu-cii,  eus*),  qui  a de  la  vertu.  — Qui  pari 
d’un  principe  de  vertu. — femme  vertueuse , 
chaste. 

VERTUGAUB,  subst.  fém.  ( vèretuguade  ),  an- 
cien ajustement  de  femme. 
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VERTUS  ADI  ER,  subst.  ma».,  an  leni.  vwnv 
GAniERB,  (vèrelugadiè  , diére ) «celui,  celle  qui 
fusait  ou  vendait  de*  t'trtuçadiu». 

VERTUGADIÉRK  , subst.' féal.  Voy.  VBRTCCA- 
MKR. 

VERTUGADIV,  subst.  ma»,  (vèretuguadeln) 

( de  l’espagnol  vertugado,  qui  a la  mém*  signifi- 
cation'i,  autrefois , partie  do  rhahiltement  des 
temmef,  qui  serrait  à soutenir  et  à relever  leur» 
jupes.  — En  t.  de  jardinage,  glacis  de  gazon. 

VERTCCOm,  interj.  {rèretnguoa),  sorte  de  ju- 
rement villageois. 

vertu  Uvales,  subst.  fém.  plur.  (vèretome- 
iio le),  I.  d’sntiq.,  fêtes  instituées  à Rome  et  célé- 
brées en  l’honneur  dis  dieu  Yerlumue. 

vkrtlmve,  »tib»«.  propre  mas.  [viretamene) , 
raylh.,  dieu  de*  Jardins  et  des  vergers,  qui  pré- 
sidait à l’automne;  il  pouvait  prendre  toutes  sor- 
tes de  figures.  f>n  célébrait  au  mois  d’octobre 
des  fêtes  en  son  honneur.  — T.  d’hist.  nat.,  es- 
pèce de  lépidoptère  du  genre  coliadc. 

VER  TUA,  subst.  propre  fém.  plur.  ( tir  élu  ) , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Châlons-sur-Marne,  dép.  de  la  Marne.  —Village 
auprès  de  Paris 

veau  mort  ARUM,  subst.  mas.  [térunionta- 
nome ) (du  laL  veru  et  monianum,  lit  eraleiuent, 
dard  élevé),  t.  d’anal.,  tubercule  allongé, 
placé  dans  ta  prostate,  au-devant  du  col  do  la 
vessie,  et  qui  répond  à l’origine  de  l’uréthre. 

vérctox.  aubsl.  mas.  ( vérulon) , L do  bot., 
genre  de  plantes. 

verve  . »ub»t.  fém.  (rère.re) , enthousiasme  , 
certain  feu  d’esprit  qui  échauffe  l'imag inalion  du 
poète,  «ie  l'orateur,  du  compositeur,  etc. 

verveine,  subst.  fém.  (vdreréiu)  {en  latin 
rrréenu),  t.  de  bot.,  plante  imitant  lea  lahiéea, 
usitée  en  médee.,  et  dont  le*  espèces  sont  nom- 
breuses. (Quelques -uns  écrivent  vervène. 

vi.Mm.f,  subst.  fém.  (t'aread/e),  I.  de  fau- 
conn.,  petite  plaque  attachée  au  pied  d’un  oiseau 
de  proie. 

VEiiVEt’ftE,  adj.  fém. Voy.  vervecx,  adj. 
VLRVM.X,  subst.  ma*,  (lérereu),  aorte  de  filet 
à prendre  des  poissons  ; on  dit  aussi  vtrvier.  — 
Panier  pour  transporter  du  rruil. 

VERVLUX,  adj.  mas.,  au  fera.  VERVELSE, 
ivireveu,  rcute) , qui  est  inspiré  par  la  verve; 
qui  a de  la  verve.  Peu  usité , mais  utile. 

vervier,  subst.  nuta,  (tdmidj.  Voy.  ver- 
ve», aubsl. 

vervihk,  subit,  propre  mas.  (vdrevciR),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  f Jon, 
dép.  de  l'Aisne. 

vÉs.iMK,  subst.  fém.  (résani),  t.  de  médee., 
aliénation  mentale  , lésion  sans  (lèvre  ni  affec- 
tion comateuse,  dans  l’exercice  des  fonctions 
de  l’entendement,  ou  dans  les  fonctions  affec- 
tives, comme  l’habitude  d'une  tristesse  pro- 
fonde, des  emportements  violents,  une  aversion 
insurmontable  , une  passion  effrénée,  etc. 

VÉSABIQUE,  adj.  des  deui  genres  (wlaàitf), 
t.  de  médee.,  qui  est  relatif  à la  vesanle. 

VERCE,  subst.  fém.  (ré«)(en  latin  vicia,  en 
grec  fhxttt  ),  t.  de  bol.,  plante  légumiueu»e,  dont 
les  espèces  sont  nombreuses  : les  mcca  que  l'on 
cultive  aont:  la  vetee  noire  et  la  vtsce  blanche, 
qui  fourniaaent  un  très-bon  fourrage.  — Graine 
dont  on  nourrit  lea  pigeons. 

VBECEROE,  subst.  ma»,  (réerrow),  resec  au- 
ra go. 

visiCAtRC,  subst.  fém.  (véitklêre),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

VÉSICAL,  E,  adj.  (t'rtlfcob\  qui  a rapport  à 
ls  vessie. — Artères  vésicales,  celles  qui  sont  four- 
nies par  PoroWlirale,  l'hémorrhol-falo  moyenne, 
ia  honteme  interne,  Poblnratrice  et  l’hypogaslri- 
qtie,  — reines  vésicale»,  eelles  qnl  «’oiiTrenidans 
le  plexua  hypogastrique.  —Au  plur.  mas.,  traf- 
eanx. 

vksicavt,  subst.  ma»,  (réattorr).  Peu  usité. 
Voy.  vÉMCATOinz.  — T.  d*hlsl.  nal.;  on  a établi 
sou*  ce  nom  une  famille  d'insecti*. 

vésication,  subst.  fém-  (eésiàdeion  ),  I.  de 
médee.,  nai*«ance  dea  réiicufc*  causée*  par  la 
brûlure.— Il  *e  dit  ao»i  do  l’acllon  ou  de  l’effsl 
des  vésicatoires. 

vûsic  aToirr,  subst.  ma*,  (s/ifistauv,  et  non 
pas  rrriàdlMirr)  (du  latin  vraiea  , vessie),  médi- 
cament externe  qui  fait  élever  des  rraira  sur  la 
peau. — On  dit  aussi  adj.  pour  les  deux  genres  : 
un  empldtrt  vésicatoire. 

vàsiCAtix  , adj.  ma»,  plur.  Voy.  trsicai.. 
▼âsicvLAiRE,  adj.  des  deux  genres  ( rr'îi'àu- 
lirt) , L de  boL,  qui  eat  en  forme  de  tèhtslr.- 
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Feuille*  vésiculaires,  parsemées  de  point*  trans- 
parents. 

vésicule.  subst.  fém.  (vi'zikuU)  (en  lalin  ve- 
ticula.  fait  de  svafca,  vessie),  petit*  venue.  — 
Se  üil  aussi  de  plusicura  auirea  partie*  du  corps 
humain.  — On  apfielle  vésicule  biliaire , un  re- 
ærToir  membraneux  daut  lequel  s'accumule  une 
partie  de  la  bile,  qui  est  ensuite  expulsée  dans  le 
duodénum;  t xsicnUt  séminale»,  deux  réser- 
voir* membraneux  qui  *ont  situés  1 la  partie  pos- 
térieure et  intérieure  de  la  vessie,  et  qui  sont 
destinés  à tenir  en  réserve  le  sperme  qui  lui  ml 
apporte  par  1rs  ranaux  déférents,  jusqu'à  eu  que 
l'orgasme  vénérien  en  |»rovoque  l'éjaculation  dans 
le  canal  de  l'urèthre. — fcn  l.  d'bist.  uat-.^on  ap- 
pelle vésicale  aérienne  , un  organe  placé  vous  la 
colonne  vertébrale  de  la  plupart  des  poisson»,  et 
dans  lequel  est  contenu  du  l'air  destiné  à les  ren- 
dre plus  ou  moins  légers,  selon  qu'ils  veulent 
monter  ou  descendre.  — On  se  sert  aussi  de  ce 
mol  en  botanique  : des  feuillet  remplie*  de  vé- 
ticuUt. 

VMltiLEiiti , adj.  fém.  Vojc*  ((nceucx. 
t’Ksian.M  t,  adj.  mas.,  au  fém.  Vksicii  kim: 
(véuitiUeu,  lente  "!  en  latin  irsirnioMis.  fait  du  x«- 
lica,  ternie),  qui  ressemble  â de  petites  vessies. 

VKSitosi,  subit,  nus.  (vésiguair,  t.  d’art  vé- 
térinaire, tumeur  molle  qui  se  forme  au  jarret 
du  cheval,  et  qui  est  plus  ou  moins  considéra- 
ble. 

VfblTtaSBS.ouPRYIIPObtX  .subit,  ui.pl.  (ré- 
aih/iCe,  fisapode/,  t.  d'bist.  nat.,  famille  d’in- 
sectes hémiptères. 

vesou  , subit,  mis.  l'i'fsou},  liqueur  exprimée 
de  ta  tige  de  la  canne  à sucre. 

VLüOt'i.,  subit,  propre  mas.  ( vrzonle  ),  ville 
de  France,  chef- lieu  du  dép.  de  la  Haule-Saéne. 

vespasienne,  subsl.  fém.  (PéCcpnt-d/K)  rdu 
nom  de  l'empereur  Yetposreu,  sons  lequel,  dil- 
ou  , elles  furent  primitivement  inventées),  la- 
trines ambulantes  dont  l'invention  a été  renou- 
velée d*  nos  jours,  et»  bientôt  abandonnée. 

vcsper , subit,  ms».  :vecrpêre\  nom  latin  de 
l'étoile  du  berger,  Ost-à-dire,  de  celle  qui  pa- 
rait le  soir  après  le  coucher  du  soleil  ; le  soir,— 
Mjtli.,  c’est  le  même  qu’ffesper.  Voy.  besscr. 
— On  nomme  Ile  rie  l 'câpre,  une  Ile  qui  fut  ilé- 
eoutert*  en  I7tw  par  g oggeveen. 

vespéral,  mbit,  boas  (véeepérat),  livre  qui 
contient  les  antienne» , les  psaumes  elles  hym- 
nes qui  m chantent  à reprît , etc.,  dansl’Fglise 
catholique. — Auplur.,  des  vespéral* , sans  doute 
pour  distinguer  le  subit,  del’adj.  plur.  mas. 

TKSi-Énu. , ■,  ad].(p  iccpêrate),  t.  d'aviron., 
qui  est  relatif  au  couchant  : té  toile  vespérale.— 
Au  piur.  mas.,  vespéraux, 

aimPbik,  subit,  fèm.  (vêcepérl),  dans  l'an- 
cienne université  de  Paris,  thèse  de  ihuologie 
ou  de  médecine  , que  le  licencié  soutenait  la 
veille  du  jour  où  il  devait  prendre  le  bonnet 
(ainsi  nommée  du  lai.  vespera,  le  aoir,  parce 
qu’en  théologie  surtout  cet  acte  avait  lieu  après 
midi). — Fig.  et  faut.,  réprimande. 

teiPKRiSK,  k,  part.  paie,  de  tespérher. 
VEtU’ÉRlSKR,  v.  act. 'réceptrizi-',  vieux  mot 
inusité,  qui  so  disait  pour  réprimander.  — tt 
vbspkhiskh,  v.  prou.  (Rotsàe.)  l'Academie 
de  183b  a également  conserve  ee  verbe,  mais 
en  disant  qu'il  e vieilli. 

VRsrBHTiLioS , subit,  mas.  (rér epèreliti-on) , 
t.  d^hUl.  nat.,  genre  do  mammifères  de  l'ordre 
des  carnassiers  cl  de  la  famille  des  chéiroptères. 

vrsphtiio,  subsl.  mas.  (véeepého) , sorte  de 
liqueur  très-agréable. 

vzspuire,  subst.  mas.  (eér-ayiiér»),  celui  qui 
arrache  le*  épines  et  les  orties  d'un  terrain  qu'il 
défriche,  et  veut  mettre  en  valeur.  Vieux. 

VKSSE,  subit,  fém.  (rérr),  ventosité  qui  sort 
uns  bruit  par  le  derrière  de  l'animal.  Voy.  ybs- 
■ir. 

vg MB , part.  pass.  de  t rsrsr. 
vgssR-DB-L«H'P,  aubst.  fém.  (tèrsrfrfmt), 
t.  de  bol.,  production  végétale.  Elle  appartient 
à la  famille  desrharapignons.  Ce*  plantes  naissent 
tonte*  sur  la  terre,  A l'exception  d'une  seule,  et 
»e  remplissent  de  poussière  A l'époque  de  leur 
maturité. — Au  plur.,  des  restes -tir - loup. 

TKssgn , v.  ncuL  (céed)  (en  lat.  r/s/re),  lâcher 
une  vrste.  B est  fam.  On  disait  autrefois  rei- 
*lr;  et  fbibWaû  a dit.  dans  la  même  acception, 
reinsr.  Il  y a même  des  endroits  où  l'on  dit  en- 
core rein#  pour  eeiie. 

TKssBL-g,  subst.  mas.,  au  fém.  vbssbcsb 
(cérnsr,  ce  use),  qui  te  ne.  Fam. 


VESSEtiSK,  subst.  rêm.  Voy.  vkssicm. 

vlrsi , part.  |kus.  do  vessie. 

VU-MC , subit,  léiu.  (récif  (en  lat.  veûca), 
aac  membraneux  deauné  A recevoir  lea  urines 
séparées  du  sang  par  la  llllralion  qui  s'en  fait  au 
travers  de*  ruin*.— l’etilc  ampoule  qui  fait  élever 
la  première  peau  , et  qui  *c  remplit  de  sérosité. 

— K due  natatoire,  vessie  remplie  d’air  dans  l’in- 
térieur du  corps  des  poissons.— Prov.  et  pop.  t 
il  veut  faire  croire  que  do*  l'eu  ici  tout  rie  t lan- 
terne* , il  débité  des  choses  (eusse*  et  bixarre*. — 
Pour  marquer  qu'on  méprise  des  louanges  fades 
et  des  complaisances  basses,  on  dit  : /‘aimerait 
autant  qu’on  me  donutU  d'une  veut*  par  le 
ne s, 

VKSSIGON  . subst,  mas.,  U d'art  vélér.  Voy. 
v&ucnox. 

tt-^ta,  v.  neul.  (l  écir);  U se  dit  des  vents, 
ou  bulbes  d'air,  que  le  feu  et  l'air  fout  sortir  , 
lorsqu'un  essayeur  tirant  l’essai , ne  le  laisse 
pas  refroidir  entièrement  On  disait  autrefois 
tresser. 

VtsM,  subsl.  propre  fém.  (trécela)  (eu  latin 
Feaiu;  son  nom  eu  grec  est  Sente,  qui  veut  dire 
aussi  foyer;,  mylh.  La  plupart  des  auteur»  don- 
nent ce  nom  à Cybèlc,  parce  qu  elle  était,  eoincuo 
F* .sia,  la  oeesse  du  feu.  Li'auires  croient  qu'il  y 
a eu  doux  Pesta,  i unr,  femme  de  CaHus,  et 
l’autre,  femme  de  Saturne.  Il  n'appartenait  qu’à 
de»  vierges  de  celebrer  se*  mystères,  et  leur 
unique  soin  était  d'entretenir  le  feu  dans  scs  l oui— 
plus.  Quand  elles  le  laissaient  éteindre,  ou  quand 
elli*  manquaient  a leur  vœu  de  virginité,  elles 
étaient  condaïuuées  à être  enterrées  toutes  viveu. 

— En  astron.,  subst.  fém.,  nouvelle  planète  dé- 
couverte pat  io  docteur  Ulbers.  le  29  ours  1007. 
File  est  placée,  par  rapport  à la  terre,  entre 
Mars  et  Junon;  sa  révolution  aider  aie  est  de  trou 
ans  et  huit  mois. 

VESTALE,  subst.  fém.  (t'écriait),  fille  viorge, 
qui , dans  i'sucieune  Home,  était  consacrée  au 
service  de  la  déesse  Veila.— Fig.,  femme  oublie 
d'une  chasteté  exemplaire  ; il  se  dit  ht  plus  sou- 
vent par  dénigrement  : c’est  une  vieille  vestale  ; 
elle  fait  la  vestale. 

vuTitJXà,  su  lut.  fém.  plur.  (vécetah),  t. 
d’anttq.,  fêtes  romaines  en  l'honneur  do  Feafa. 
On  faisait  ce  jour-là  des  festins  dan*  lea  rue*  , 
cl  l'on  choisissait  de*  mets  que  l'on  portail  aox 
vcaia/ri  pour  les  offrir  A la  <lee*s«.  C’était,  entre 
autres  particularités,  la  fête  des  bouiangn». 

vlm  snyi'E, mieux  vmuaoui,  subit,  mas. 
(vfctlarke,  u-arke  , t.  de  relat.,  matiru  de  la 
garde-robe  des  empereurs  grecs. 

vkstii  , subst.  fém.  (néerfr)  (en  lat.  veslis , 
habillement  est  général),  habillement  que  1rs 
Orientaux  portent  tous  leur  robe.  — Habit  à 
courtes  basques  ou  w&uie  sans  basques. — Gilrl 
à larges  poches. 

VK&TUiME,  subst.  mas.  f réceti-ére  ) ( en 
lat.  t'csfiurinm , fait  de  veut*,  habit;,  lieu  où  l'on 
serre  les  habita. — Dépense  de  l'habillement. 

VKSTIRULK  , subst.  mas.  ( vicelibule)  (du  lu. 
vesttbulum . dérivé  de  Y esta,  dresse  du  feu,  et 
qui  figniiie  également  le  feu  lui-même  ; paréo  que 
chaque  Romain  avait  soin  d'entretenir  du  rets  à 
la  porte  de  *a  maison  i,  pièce  qui  «u  A l’entrée 
d'un  édiOee,  et  qui  ne  sert  que  de  passage  A 
plusieurs  autres.— T.  d’anal.,  première  partie  de 
la  seconde  rarilé  de  l’orcillr. 

VERTIGE  , subst.  mas.  i récrit  je)  (en  lat.  très- 
tignnn,  dérivé  de  veuis,  robe  traînante),  em- 
preinte du  pied  d’un  homme  ou  d'uu  animal.  Il 
ne  *e  dit  guère  que  dans  le  style  soutenu  et  au 
plur. — Reste,  monument  : U ne  reste  pas  le 
m oindre  vestige  de  plusieurs  villes  anciennes. — 
Signe,  marque,  indice. — On  dit  aussi  qu'on  ne 
trouve  aucun  vestige  d'une  chose  dans  l'histoire, 
pour  dire  qu’on  n'y  en  trouve  aucune  trace,  au- 
cun témoignage.  — On  trouve  dans  ce  pags-ln 
de*  vestige*  de  cette  religion  , de  cette  coutume . 
de  celte  opinion,  on  trouve  un  reste  de  cette  re- 
ligion , etc. — Kn  t.  deehir.,  rspêrc  de  fracture 
des  os  plats.— Fig-  .•  su  vre  les  vestiges  de  quel- 
qu’un , l'iudler.— vesneft,  trace.  tüt/n.)  ts*  ves- 
tige «»l  l'empreinte  laissée  par  un  corps  *ur  l’cn- 
droil  ou  il  a po*é  et  pesé  ; la  friics  est  un  Irait 
quelconque  de  l'objet , imprimé  ou  décru  d’une 
manière  quelconque  sur  un  autre  corpv.  —Tout 
wsiiçtt  e*t  trace , car  l'empreinte  porte  quelque 
forme  de  la  chose  : les  trace*  ne  sont  pas  touti-s 
des  vestiges , car  les  traits  no  sont  pas  ton*  for- 
més par  l’impression  seule  du  corpv. — 1^}  vestige 
n'est  jamais  qu'une  trace  très- légère  et  très-im- 
parfaite de  l'objet , rumine  l'einprctnic  du  pied  ; 
la  trace  en  représente  quelquefois  la  forme  cu- 


tière,  ou  du  moins  le  dessin  , comme  l’empreinte 
d’uu  corps  étendu  sur  le  sUdc.  On  ne  dit  pas 
de  grands  vestige*  , connue  de  granité»  traces. 
(Jri  pas  est  le  vestige  d'un  Itommc  ; un  sillon  est 
la  trace  d uo  prufdc  policé.  — On  cherche,  on 
découvre  Je*  vestige* , on  reconnaît , on  suit  les 
traces.  Le  vestige  n’csl  qu'm  trait  imprimé,  on 
le  cherche;  la  trace  est  uue  ligne  plus  on  raooi* 
prolongée,  on  la  suit,  l-e  vestige  marque  l'en- 
droit ou  un  homme  a passe  ; la  trace  marque  la 
vole  qu'il  a suivie.  — A proprement  parler,  les 
vestiges  font  une  trace,  cl  voit!  pourquoi  l’on 
ne  dit  guern  v estigs  qu'au  plur.  ; et  U faudra 
dire,  suivre  les  vestiges,  tandis  qu'il  suffit  de 
dire,  suivre  la  frner,  suivre  quelqu'un  A la  trace. 
Quand  >»n  dit  suivre  les  traest , on  suppose  on 
du  moins  on  indique  différentes  actions  ou  di- 
verse* sorte*  d’objet*.—  I^e*  vestiges  sont  plur 
nu  momtépar*;  les  traces  *ont  plus  ou  moins 
commues,  ou  considérée»  comme  telles.  F.n  mur- 
chaut  sur  un  pave  gras,  vous  y laissez  des  rcs- 
iwi  ; en  glissant  sur  ce  même  pavé,  vous  y 
formes  des  |eoc«.— L'empreinte  drj  lesnges  e*t 
plus  ou  moins  superficielle  ; et  l’impression  des 
trace*  peut  être  plu»  ou  moins  profonde.  — l-cs 
vestiges  s'impriment  profondément  pur  le  potds 
du  corps  «ur  la  base  qui  le  porto  ; le*  traces  s’im- 
priatroi  également  de  toute  autre  nianiére.  l'n 
pas  laisse  un  vestige  ; un  coup  laisse  uue  trace. 
I-e»  trace * imprimées  dans  le  cerveau  par  la  vue 
des  objets  ne  s'appelleront  pas  de*  vestiges. 
Au««i , le  mot  trace  aert-il  A indiquer  miHe  sor- 
te* d'empreintes  ou  d’impresstnn* , de  signe» , 
de  marques  ; tandis  que  celui  de  vc*iige  no  s'ap- 
plique guère  qu’à  de#  objets  qui  marquent  natu- 
rellement la  place  sur  laquelle  lia  oui  posé. 

VKlTIHimi.,  K,  adj.  ( réor/ Imaulal)  ; il  sa 
dit  d'utia  essence  qu'on  emploie  pour  dégraivscr 
les  vêlements  : essence  vestimeutnlc. — Qui  con- 
cerne les  vêtement*.  I*eu  usité. 

v»:stii>oi.i.*b  , subst.  fém.  ( récelfftolii/e  ), 
sorte  de  petite  étoffe  de  Isine  que  l’on  fabrique 
a IWauvais,  et  que  l’on  emploie  surtout  pour  k* 
layettes  d'enfams. 

vÉsiiVK,  (ubsl.  propre  nias,  (vrzmr;.  nom 
d’une  montagne  en  Italie,  voisine  de  Naples  et 
qui  vomit  psr  intervalles  des  torrents  de  feu, 
de*  substances  enflammée*,  etc. 

VÉM  VikYVt,  adj.  frm.  i uexNtiéwe;,  t.  d'httl. 
nat.  ; »e  dit  de»  substances  qui  coulent  du  Fétnve 
après  son  éruption.—  Subsl.  et  adj.  fém.;  sedit 
aotsi  d'une  substance  minérale  dont  la  routeur 
eat  jaune,  et  qui  ressemble  A la  lave  du  Fémre. 

MI  HkK  IRRtCL'Llf.R  Vf.TtR  ( 

Vét,  .V  pers.  sing.  pré*,  indie. 

Vêtaient , a*  pers.  plur.  imparf.  rndic. 

F*i«»,  precéilc  de  je,  ■ f •«  per»,  sing.  Impart. 

tndtc. 

f’érau,  précédé  de  tu,  f per*,  sing.  impart. 

nulle. 

t'était.  S*  pers.  sing.  imparf.  indic. 

Y étant,  part.  prés. 

Vête,  précédé  de  que  Je,  lr»  pers.  sing.  prés. 

ftrbj. 

Fdfr,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle,  5*  pen.  sing. 

pre*.  snbj. 

VÊTENEKT,  subst.  mas.  (réfrmaM)  (eu  latin 
reMimcufinn >,  habit,  habillement;  tout  ce  qui 
sert  à couvrir  le  rorp*.  Il  ne  se  dit  que  dsns  le 
ttylc  soutenu. — vs.vriir.VT,  iiabili  f.mxvt,  ttaati 
(hyn.)  Y élément  eiprime  simplement  ce  qui  sert 
à couvrir  le  corps,  et  il  coin  prend  tout  ce  qui 
C»t  A ret  usage,  même  la  coiffure  cl  la  chaussure, 
et  rien  au-delà  ; voilà  pourquoi  on  s’en  sert  »*w 
grirc,  en  disant  que  tout  le  nécessaire  ronsilte 
dans  la  nourriture,  le  vêlement  ri  le  logement. 
HaMhment  a une  signification  plus  composée. 
Outre  l'essentiel  de  vêtir,  il  renferme  dans  son 
Idée  un  ra|iporl  A la  forme,  A ls  façon  dont  on 
est  vêtu;  et  il  t'élrnd  non  seulement  â tout  ce 
qui  wf  t A couvrir  le  corps,  mais  encore  à la  pa- 
rure et  A tout  ce  qui  n'est  que  simple  ornement, 
comme  les  rubans,  les  collier»,  les  pierreries  : 
c’est  par  celte  raison  que  l'on  dit,  un  babille- 
ment  de  cérémonie,  de  thé, lire.  Habit  a un  sens 
bien  plus  restreint  que  les  deux  autres  mots.  Il 
ne  signifie  que  ce  qui  est  robe,  ou  ce  qui  ticnl  à 
la  robe  ; en  sorte  que  le  linge,  Je  fhajwau  et  1rs 
soulier*  ne  sont  pas  compris  sous  l'idée  qu’il 
exprime.  Ainsi  l’on  ne  s’en  sert  que  pour  mar- 
quer ce  qui  est  l'ouvrage  du  tailleur  ou  de  la 
couturière.  Le  gilet,  la  culotte,  la  robe,  la  jupe, 
le  corset,  sont  des  habits;  mat»  la  chemise  et  la 
cravate  ne  le  sont  point,  quoiqu'il»  soient  réte- 
ments;  et  l'épée  n'est  ni  habit  ni  vêlement,  quoi* 
qu'cllu  soit  de  Vhubillemeut  du  cavalier. 
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Ml  VEN  Ml  IRNl'CCLIEK  VÊTIR  : 
fêtent,  précédé  de  lit  ou  elle*,  S*  péri.  plur. 

près.  LQdtC. 

Têitul,  précédé  de  qti'ili  ou  qu'elle»,  »•  pers. 
plur.  prés.  subj. 

vAtAr.,  abrévDiioo  du  mol  vétérinaire. 
vAtéuax,  subst.  mit.  (Mitron)  (en  latin  re- 
trrnnui,  fait  île  refus,  féo.  vetiru,  *i«*ur.  »*- 
ciru.i,  chei  Ica  ancien*  Romans,  soldat  qui  avait 
obtenu  aon  congé.  — Cher  noua,  aoldal  qui  en 
considération  de  ica  bon*  errriees  cl  de  a»  ca- 
pacité* cal  a. loi  il  dana  dca  compagnies  sédentaires. 

— - Il  ae  dû  d*  militaire»  et  de  magistrats  qui  , 
après  avoir  servi  un  certain  temps,  jouissent 
encore  de  loua  ou  doquelqure-nns  des  privilèges 
qu'ils  avaient,  quoiqu'ils  aieul  quitté  le  service. 
--Adj.  ma*.  ; un  écolier  vétéran.  celui  qui  double 
une  classe. 

TÊTÉn.tXCE,  sobst.  fera,  (vétérance),  qualité 
de  vétéran. 

VÉTKRIXAIRB,  aubtl.  mas.  et  ad],  des  deux 
genre*  (vétérinêre)  du  latin  veterinarim,  Tait  de 
vettrina,  arum,  bêle*  de  charge,  «le  somme,  de 
trait,  lequel  vient  de  vehere.  porter:,  maréchal- 
ferrant.  — Adj.  : l'art  vétérinaire,  l’art  de  guérir  1 
les  rlievaus,  les  bestiaux  ; (cote  vétérinaire,  école  ! 
mi  l’on  enseigne  cet  art. 

Devenue  tiutrcci.lv: n vêtir  t 
l’éte»,  9*  péri.  aing.  prés.  subj. 

Vête»,  X*  per*,  plur.  impér. 
l’éfj.  précédé  de  vont,  S*  per*,  plur.  prés, 
indic. 

venez,  précédé  de  vont,  *•  per*,  plur.  imparf. 
indic. 

veiirz.  précédé  de  que  voh»,  *•  |ters.  plur. 
prés.  subj. 

t vVr ii.i.ard,  K,  aubst.  (véll-iar,  larde).  Vojr. 
vtmuu,  qui  est  plua  usité. 

vétille,  sub*t.  férn.  ivri-ic’,  bagalcric,  chose 
de  rien  ou  de  peu  de  conséquence.  Voy.  uiftc- 
tie.  — Nom  d'un  petit  outil  de  clxaloolier. 
— Petit  bâtiment  ou  appentis , servant  de 
retraite  et  d'atelier  aux  ardoiskrs.  — i/v  arti- 
Qciei*  dooneut  aussi  le  nom  de  vétilles  aux  fii- 
sces  ou  petits  serpenteaux  qu’on  fait  avec  des 
carte*  à jouer. — Dans  un  muet  A Hier,  c'eat  un 
petit  anneau  de  corne  par  où  passe  le  fil. 

vêtu, i. cr,  v.  neul.  (Vtli-té)  (du  latin  viUliti- 
gare,  chicaner,  critiquer  minutieusement,  formé 
de  vitinm,  vice,  défaut,  tort,  et  de  liligium,  que- 
relle), s’amuser  à des  vélitlee. — Paire  des  diffi- 
cultés sur  de  petites  chose*.  — Chicaner  sur  des 
riens. 

VÊTILLERIB,  subit,  féru.  (reii-iarf},  chicane- 
rie, raisonnement  captieux  : ce  n'eii  qu'une  vé- 
tUlerie.  Ce  mot  manque  dans  l'deaderoir. 

vktii.i.i  i r,  >ub*t.  mas.,  au  fém.  Vétilleu- 
se 't vii-icu,  ieuie l,  celui,  celle  qui  vétille,  ira- 
esssier,  trara.saiAre. 

vi  t ii. i. use,  subsi.  fém.  Voy.  vgfiLLien.— 
Adj-  fém.  Voy.  vétilleux. 

vétilleux,  subsi.  nus.  et  adj.,  au  fém.  vA- 
Tli.i  KUSK  (téf-fm,  tente),  qui  demande  beaucoup 
«la  petits  soins  cl  d’aiicnlion  ; affaire  vtttlUuse. 
DU  VrNBK  IftHCCCLIEN  VÊTIR  ; 

Périme»,  lr*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Vêtions,  précédé  de  nous,  lr*  pers.  plur.  imparf. 
indic. 

rdllont,  précédé  de  que  noirs  , lr*  pers.  plur. 
prés.  subj. 

VÊTIR,  v.  act.  (nélir)  (en  latin  Mllire),  vêtu; 
vêtant;  Je  vêts,  tu  vét» . il  w fl)  ; nous  vêlons , 
etc.;  je  vêtis.  — Habiller,  donner  des  habits  s 
quelqu’un  .-  le  poil  de  dumean  tert  aux  Arabe» 
u faire  de»  étoffe»  dont  Ui  se  vêlent.  — Vêtir 
un  enfant , lui  donner  sa  première  robe. — férié 
une  robe,  la  mettre  sur  soi. — te  vétin,  v.  pron., 
t’habiller,  mettre  des  habita.  — Se  vêtir  à la 
française,  d la  turque , suivre  la  mode  des  Fran- 
çais , des  Turcs,  dans  scs  habillements.  — Se 
donner  d-s  vêtement*  : il  a beaucoup  dépense 
pour  te  vêtir. 

DU  Vf. HSE  ittNtr.CLlEN  VÊTIR  : 

retira.  S*  pers.  svng.  fut.  indic. 

Vêtirai,  lr*  pers.  sing.  fut.  indic. 
retiraient,  3*  pers.  plur.  prés.  cood. 
reurabt,  précédé  de  je,  I"  part.  aing.  prés, 
coad. 

retirais,  précédé  do  lu.  S*  pera.  sing.  prés, 
cood. 

retirai».  S*  pers.  sing.  prés.  coud. 

Vêtiras,  x*  pers.  smg.  rut.  indic. 
retirent.  S*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
f «Tires,  x*  pers.  plur.  fut.  indic. 

Vêtiriez,  2*  pers.  plur.  prés.  coud. 

IViinons,  *r*  pers.  plur.  pré»,  cund. 
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retirons,  I"  père.  plur.  fut.  iodie. 
reiiroai,  X*  pers.  plur.  fui.  m«lic. 

Vêtit,  précédé  de  Je,  I"  pers.  smg.  pré*,  déf. 
reus,  précédé  de  tu,  x«  pers.  aing.  jiret.  del. 
fdiis.tr,  l"  pers.  smg.  imparf.  aabj. 
retissent,  5*  per*,  piur.  imparf.  subj. 

Vêtisses,  x*  per»,  aing.  imparf.  subj. 
l'i'u tvn,  8*  pers.  piur.  Imparf.  subj. 
y eussions,  s**  pars.  plur.  imparf.  subj. 
rem,  précédé  «Je  U ou  elle,  s*  pers.  slng.  préi. 
def. 

retii,  précédé  de  qu'il  ou  qu’elle,  »•  per*.  Imparf. 
subj. 

Veines,  X*  per*,  plur.  prêt.  déf. 

veto,  subit,  mas.  (vetù)  (mot  latin  qui  signi- 
fie j'empêeke,  Je  m’oppose),  t.  d’antiq,  formule 
qu'employait  i Rome  un  tribun  du  peuple,  lors- 
qu’il s'opposait  aux  décrets  du  sénat. — Kn  Angle- 
terre, «Irotl  qu'a  une  branche  du  corpv  legislatif 
d’empédier  qu’une  decision  d’une  autre  branche 
ne  pane  en  loi  : le  nu  ti' Angleterre  a le  veto, 
le  droit  de  vélo. — Au  commencement  de  la  ré- 
volution française,  on  avait  donné  au  roi  un  droit 
«la  veto  non  absolu,  mais  suspensif.  (Constitution 
de  1701  '.  — Veto  almMi,  veto  suspensif,  faculté  de 
reruser  à un  acte  législatif  son  caractère  de  loi, 
ois  pour  toujours  ou  pour  un  temps  déterminé. 

— Mettre  tun  vélo  d une  chose,  s’y  opposer.  — 
Au  plur.,  des  refo. 

DU  rilM  IRRÉGULIER  VÊTIR  I 
Vêtons,  I»*  per*,  plur.  imper. 

Vêtons,  précédé  de  moi»,  1»»  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Fétu,  *•  péri.  sing.  impér. 

rets,  précédé  de  je,  lr*  pers.  aing.  prés.  Indic. 

Vêts,  précédé  de  fM,  8*  péri.  sing.  prés,  indic. 

VETTK,  subit,  fam.  t <ile),  couche;  partie  du 
marais  salant  qui  entoure  les  aires. 

VÊTli,  R,  paru  pass.  «le  vêtir,  et  adj.,  babillé. 
— 8e  dit  particuliérement  des  habits  de  dignité, 
un  roi  vêtu  de  ses  habits  royaux.  — !,  de  but.; 
il  se  du  des  enveloppes  de  l'ognon  qui  sont  tan- 
tôt plus , tantôt  moins  épaisses  ; l' agita  u «si 
fort  têtu  cette  année  ; quand  l'agi  ton  est  fort 
vêtu,  c'est  un  signe  de  grand  hiver.— l*rov.,  on 
dit,  en  partant  d’un  huminc  qui  a plusieurs  vête- 
ment* l'un  sur  l'autre,  if  est  t •eut  comme  un 
ngnon. — Kn  l.  de  blason,  il  se  dit  do  l'éeu  rem- 
pli d'un  carré  posé  en  losange,  doit  le»  quatre 
pointes  louaient  ies  bords  — vÉro.  nivrru,  *r- 
» t nu,  i éfpi.l  Vétm  *0  dit  de»  habits  ordinaire* 
fan»  pour  le  besoin  «M  In  commodité , ou  mémo 
l»our  les  ornement*  de  mode,  hevétu  s'applique 
aux  habillements  établis  pour  distinguer  dans  l'or- 
dre civil  les  emplois,  1rs  honneurs  cl  les  dignités. 
Affuble  est  d'un  usage  ironique  pour  les  habille- 
ment» extraordinaires  et  de  câprier.  L«  magis- 
trat doit  être  t éiu  décemment,  scion  le  goût 
qu'exige  la  gravité  de  son  étal;  les  fem- 
mes peuvent  être  vêtues  galamment  , mais 
toujours  selon  Ica  iota  de  la  pudeur.  L'hom- 
me en  place  doit  être  revêtu  de  son  costume, 
lorsqu'il  cxl  en  fonctions.  Pour  se  déguiser, 
on  s 'affuble  i|ue4quefois  d'un  froc,  ou  de  quelque 
habillement  extraordinaire. 

YÊltltK,  subsi.  fém.  (rdlnre),  prise  d’habit 
de  religion  dans  les  couvents. 

vAtlntê,  aubst.  fém.  (veiueste)  (en  Ul.  uc- 
lustasj,  ancicunelé.  il  se  dit  de*  édilkea  que  le 
laps  de  temps  a fait  dépérir. 

vêtïver,  subit,  dis*.  (reurere),  l.  de  bol., 
sorte  de  plante  de  1a  famille  des  graminées,  qui 
croit  aux  Indes,  cl  dont  1rs  racines  sont  très- 
odoriférante».  Un  en  fait  usage  pour  pretero-r 
des  sors  Ica  «toiles  de  Dîne.  Plusieurs  Diction- 
naires écrivent  retirer. 

iRtif,  subsi.  et  adj.  mas.,  au  fera.  YEAtve 
(veu/e,  veuve),  qui  n'a  plus  de  Iwnmc,  qui  n’s 
plu»  de  mari. — Le  denier  de  ta  veuve,  ce  qu'ou 
donne  eu  le  prenant  sur  son  necessaire.  — Privé 
I de...  : cette  ville  est  l'eure  de  son  préfet.—  Eglise 
veuve,  collegiale  qui  a clé  calbedrale,  dans  D- 
qucUo  il  y avait  ancieuueuient  un  evéque. — -8ul»l. 
lem.,  I.  de  bol-,  tulipe  panachée  do  blanc  et 
de  violet.— Scabieusu  â lleursd'uu  noir  pourpré. 
—T.  d'biiL  oal-,  coquille. — Espèce  de  passereau. 

— Veuve  coquette  , espèce  de  poisson  du  genre 
cbéiodon. 

PL'  VKNDK  IRELtULlKN  VOULOIR  : 

Veuille,  précédé  de  que  Je,  lr*  pers.  sing.  près, 
subj. 

f tuiiile,  précédé  de  qu’il  ou  qu'elle,  X*  pers. 
•iug.  prés.  subj. 

Yeuilieni,  3*  pets.  plur.  prés.  subj. 

Veuilles,  i’  pers.  sing.  prés.  subj. 

VhlLK,  adj.  de»  deux  genres  kifir/cj,  mou, 


faible  -•  mi  homme  vente.  Presque  inusité  en  par- 
lant ace  personnes. — Léger  : terre  venir. — Me- 
nu, long  et  faible  : branche  vente.  — Castore 
veilles,  castors  secs,  maigre*.  Peu  usité. 

PU  Vf: USE  IHKÉUCLIER  VOULOIR  : 
r tuleiii,  3»  pers.  plur.  pré*  Intftc. 

Veut,  X*  péri.  ning.  prés,  indic. 

VRLVAGK,  SU  bal.  mas.  (WWSSjf),  lé  tM»p# 
qu’on  est  veuf  ou  penne. — Cet  état.  Voy.  vidcitS. 

HO  VENDE  INNÉCOUEN  VOULOIR  : 

Feux,  précédé  de  Je.  l1*  pers.  sing.  prés.  Indie. 
Veux,  pr««^le  de  ru,  *•  pers.  sing.  prés,  indir. 

V.  ex.,  abréviation  de  votre  excellence. 

vbxatelr,  rabst.  ri  adj.  mas.,  au  fém.  VKXA- 
TRicB  (vékçaleur,  tries),  qui  Vexe,  qui  aime  à 
rejeer. 

VKitTiov,  aubst.  fén.  («ftgldaR),  action 
de  vexer.  — Persécution  qu'on  ■ hit  souffrir  i 
quelqu'un.  » > 

VEXATOIRIC,  adj.  des  denx  genres  (Pééfn- 
toare  i,  qui  a le  carscière  de  la  vexation  ■■  impôt 
vexatoire. 

VKXATRICB,  aubst.  et  adj.  fém.  Voy.  vexs- 

TKM. 

vexé,  K,  part.  pass.  de  vexer. 

vexer,  v.  aei.  (réArer)  (en  lat.  srexart,  qui 
Mgniôe  proprement  agiter,  secouer,  fait  de 
tehere,  porter),  persécuter,  tourmenter,  faire 
de  la  peine  injustement.  — se  vexes,  v.  pron. 
— VEXER,  MO.  ESTER.  TOINRENTEN.  (Syn.)  VOUS 
êtes  vexé  par  la  violence  qui  vous  lourmente 
pour  vous  dépouiller  injustement.  Voua  eie» 
moletlê  par  des  charges,  des  attaques,  des  pour- 
suites qui  vous  harcellent  et  vous  fatiguent.  Vous 
êtes  tourmenté  par  toutes  sortes  «te  panes  dont 
la  force  et  U continuité  ne  vous  laissent  point 
Ue  repos.  Vous  perdez  i être  prxd;  vous  ne 
rapportez  pas  d'être  molesté  ; vous  souffrez  i 
être  tourmente.  — Un  eexe  le  faible;  on  moleste 
surtout  le  débonnaire;  on  tourmente  tout  le 
monde.  — C’est  le  fort  qui  vexe;  C'est  le  fâ- 
cheux qui  moleste;  il  n'y  a pas  jusqu'au  plus 
petit  insecte  qui  ne  tourmente. 

Vexii.i.aime,  adj.  des  deux  genres  ( vekeile- 
lire)  (du  Ul.  vexillum,  drapeau,  bannière  i,  t.  de 
mar.  ; signaux  vexillatres,  signaux  d’enseigne 
ou  de  pavillou. 

VÉXKi.AY,  subit,  propre  mat.  (vêsoti),  ville 
de  Frauce,  dép.  de  l'Yonne.  Patrie  de  Iléze. 

VEZIXS,  subst.  propre  mas.  <vt*ein),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton . arrond.  de 
.Milbau,  dép.  de  l'Aveyron. 

viabilité,  subst.  fém.  (Vt-abUitê),  qualité 
d’un  enfant  viable . — Possibilité  de  vivre. 

VI AELE,  adj.  des  deux  genres  (rl-able)  (du 
lat.  vira,  vie)  : enfant  v table,  as»ca  fort,  assez 
formé  pour  espérer  qu’il  rirra. 

VIAItITA,  subit,  mas.  (viadila),  l.  «Phisl.  nal., 
espèce  de  sagouin. 

VIAGER,  adj.  mas.,  au  fém.  VIAGERE,  (t i-ajé, 
Jere },  qui  est  i vie;  dont  ou  doit  jmur  peml.inl 
m tic.— Subst. mis.,  revenu  qui  n‘cülqu'4  tut  t 
tf  u’a  que  du  viager. 

VIAGERE,  adj.  fém.  Voy.  vue». 

\ iai.es,  aubst.  ré  m.  plur.  (w-oto)  (du  lut.  via, 
chemin  >,  mjlh.,  divinités  qui  présidaient  aux 
gran«ls  ebemiot. 

VIAK1>E.  siibai.  fém.  i lù-aude.)  (du  laiio  barbare 
invalida,  fait  de  vmve,  vivre,  et  que  les  Italiens 
ont  conserve  sans  aucun  changement;,  chair  de* 
amroaux  terrestres  «tl  des  ou  eaux  dont  on  s« 
nourrit.  — Par  extension,  il  s«  dit  quelquefois 
«iu  poisson  : U saumon  n'est  pas  une  viande  de 
malade;  «l'autre*  aliment*:  viande  de  carême, 
c'est-à-dire  les  fruits  secs,  figues,  raisins,  esc. 

— Viande  blanche,  viande  de  voliitle^-»  mode 
noire,  de  lièvre,  de  bécasse,  de  sanglier,  etc.  — 
Crosse  viande,  du  boeuf,  du  mouton,  du  veau. 

— Viande  faisandée , qui  est  prés  de  se  gâter. 

— Fam.  '■  viande  créait,  Ce  qui  se  mange  par 
frDndite  et  ne  rassasie  pas  • ce  qui  ne  fait  qu’a- 
uiuser  et  qu'on  ne  mange  point.  — Prov.  : c'est 
un  mangeur  de  viandes  apprêtées,  c‘e»l  un  pa- 
resseux qui  n’aime  point  * travailler. — On  disait 
cormmmcincul  chez  le  roi  et  les  prince».  Ire  Jour» 
maigres  comme  les  jours  gras  i la  viande  est 
servie,  lorsque  les  plats  d'un  repas  étaient  appor- 
tés sur  la  ubie;  cl  a/U-r  a la  mande  , aller  cher- 
cher les  plats  qq'on  devait  servir  sur  table.  Cette 
locution,  qui  était  sait»  contredit  de  mauvais 
goftl,  n’est  plus  d'usage  aujourd'hui.  — Prer., 
la  viamds  prie  les  gens , il  n'est  pas  nécessaire  de 
pressée  de  inoopcr,  quand  on  a servi  de  quoi 
faire  bonne  chère.  — Viande  se  dit  populaire- 
ment pour,  nudité  qu'on  doit  cacher  ; crf  homme 
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raon/re  sa  viande  ; et  eathe  sa  viande,  ta  diair.  ' 
Il  est  d’un  style  bai  dan*  ce*  deux  phrase».  — 
vunhk  ch  ai  u.  (SyN.)  Le  mot  de  viande  porte 
arec  lui  une  idée  de  nourriture,  quo  n’a  pa» 
celui  de  chair;  mai*  ce  dernier  a,  sur  la  corn  poil- 
lion  physique  de  l'animal,  un  rapport  que  n'a 
pas  le  premier.  Ainsi  l’on  dit  que  le  poisson  et 
les  légumes  sont  viandes  de  carême  ; que  la  per- 
drix a la  chair  courte  et  tendre.  — Chair  ne  ae 
dit  quo  des  parties  molles  ; viande,  an  eoutraire, 
se  dit  d’une  portion  de  substance  animale, 
mêlée  de  partira  molles  et  de  parties  dures, 
comme  il  parait  par  le  prov.  -•  if  n'y  a point  de 
viande  tatu  «a. — viande  ae  prend  encore  d'une 
façon  plui  générale  et  plus  abstraite  que  chair. 
Car  on  dit,  de  la  chair  de  perdru,  de  poulet , de  ; 
lièvre,  etc.,  et  de  toutes  ces  chairs,  que  ce  sont  > 
des  viandes;  mais  on  ne  dit  pas,  de  la  viande 
de  perdrix,  de  poulet,  etc.  ; ce  qui  vient  peut- 
être  de  ce  qu’ancicnnemenl  viande  et  aliment 
étaient  synonymes.  Kn  effet,  toute  viande  se 
mange,  et  ii  y a des  chair»  qui  ne  te  mangent 
pas.  Ou  dit,  i lande  de  boucherie,  et  non  chair 
de  boucherie . — Quand  on  dit,  voilà  de  belles 
chairs,  et  voilà  de  belles  viandes  , on  entend 
encore  des  choses  différentes.  La  première  de 
ces  expressions  peut  être  l'éloge  d’une  jolie 
femme  ; et  l’autre  celui  d’un  bon  morceau  de 
bœuf  ou  de  veau  non  cuit. 

YIAVOÉ,  part.  pass.  de  viander. 

VUXOER,  v.  neul.  ( vi-andé  ) , I.  de  vèn. , 
manger, paître,  en  parlant  des  cerfs  et  des  autres 
bêtes  fauves. 

viabdiS , subtl.  ma*.  ( vi-andi  ) , pâture  des 
bêles  fauves. 

viatbL'R  , subit,  mas.  ( vi-atenr  ) , t.  d'Idsl. 
anc.  ; c’était , chez  les  anciens  Romains , une 
espèce  de  messager  d'état  que  lo  sénat  eu  voyait 
à la  campagne  , pour  avertir  les  sénateurs  et 
les  magistral*  lorsqu’il!  devaient  l'assembler  ex- 
traordinairement. 

VIATIQUE  , subit,  mu.  C r i-alike  ) ( en  lai. 
riaheum , fait  de  s ia , chemin  j , tout  ce 
qu'on  porto  arec  soi  pour  la  dépense  d’un 
voyage.  Presque  hors  d'usage  dans  celte  accep- 
tion. — Dans  l'Eglise  catholique  , sacrement  de 
l'eucharistie  qu’on  donne  sut  malades  qui  ne 
peuvent  le  recevoir  à légliso  : communier  en 
viatique,  sans  être  à jeun. 

viaTOR.  aubsl.  propre  mas.  (vl-tUor),  myth., 
lurnutn  d’Hercule. 

vibord,  subst.  mas.  (vibor}t  t.  de  mar. , 
muraille  du  vaisseau  au-dessus  du  pont  supé- 
rieur et  des  gaillards. 

vibrais,  subit,  propre  fém.  ( vibri ),  ville  de 
France,  dép.  de  la  SsrUie. 

VIBRANT  , R,  adj.  ( vibran , branle),  qui 
vibre,  qui  fait  des  vibrations  : corde  vibrante . — 
T.  de  tuédee.  ; pouls  vibrant , tendu  et  fréquent. 

viBRAMTÉ,  subit,  fém.  (vihralite),  la- 
lancement  de  tension  et  de  relâchement. 

ViBRATILK,  adj.  des  deux  genres  (vibrante), 
qui  est  propre  à vibrer;  qui  vibre  : les  antennes 
de  certains  animaux  sont  itbratUes. 

virratii.it G,  subit,  fém.  (vihratUité);  ce  mot, 
que  nous  lisons  dans  Boisie,  ne  se  dit  plus  pour 
vibralite.  Il  renvoie  lui-même  à ce  dernier  mol. 

vibration,  subit,  fém.  ( Vibrdcion ) ( eu  lat. 
vlbratio  >,  t.  de  phys.,  mouvement  régulier  et 
réciproque  d’un  corps  qui,  suspendu  librement, 
balance  tantôt  d’un  côté  , tantôt  d'un  autre  : le* 
vibrations  du  pendule.  On  dit  aussi  oscillation. 
Voyez  la  synonymie.— Tremblement  des  cordes 
d’un  instrument  de  musique  , de  la  corde  d’un 
arc.  — Il  se  dit  aussi  d’un  mouvement  qu'on 
suppose  partir  des  objets  exlérienrs  et  se  conti- 
uuer  par  les  nerfs  jusqu'au  cerveau  , pour  pro- 
duire des  sensations.  — yimatiov,  oscillation. 

( Syu.  ) Vibration  indique  proprement  tout 
mouvement  alternatif  ou  réciproque  sur  lui- 
même,  dont  ta  cause  réside  uniquement  dans 
l'élasticité  : tels  sont  les  mouvement»  de»  cordes 
vibrantes,  et  de»  partie*  interne* de  tout  corps 
sonore  en  général , tels  sont  aussi  les  balanciers 
des  montres,  qui  font  leurs  vibration*  en  vertu 
do  l'élasticité  des  ressort»  spiraui  qu’on  leur  ap- 
plique. Oscillation  signifie  proprement  tout 
mouvement  alternatif  ou  réciproque  sur  lut— 
même,  dont  la  cause  réside  uniquement  dan» la 
pesanteur  ou  gravitation  ; tels  aont  le»  mouve- 
ments de*  onde»  et  tous  ceux  des  corps  «us- 
pendu»  . d’où  dérive  U théorie  de»  pendule».  — 
Le  mouvement  de  vibration  mesure  le»  ions  t 
celui  d'oscillation  mesure  le  temps.  Les  clo- 
che*, par  exemple,  font  «le»  vsèraftons  et  de# 
cm/ talion*  .•  les  première»  dément  du  corp* 


qui  Trappo  et  comprime  la  cloche  en  vertu  de 
son  élasticité  , ce  qui  produit  de*  son»  : les  fé- 
condés sont  déterminée»  par  le  mouvement  to- 
tal de  la  cloche , qui  est  en  proie  à la  gravita- 
tion , ce  qui  détermine  les  inlervallea  de  temps 
entre  les  sons.  C'eit  une  question  de  savoir  si 
le  son  d’une  cloche  n’est  pu  d'autant  plus  éten- 
du , que  les  temps  des  oscillations  sont  plus 
prés  de  coïncider  avec  les  temps  des  vibrations. 

vibrer  , v.  neul.  (vibrd)  (en  latin  vibrare ). 
faire  des  vibrations. 

virrkisk  , adj.  îém.  (vibreuss)  i voix  sd- 
breuse,  aigue.  Presque  inusité. 

viHfttoxf,  suhst.  mas.(iribri'Oft),  t.  «Thial,  iwi., 
genre  d'animaux  microscopique». 

VIC.,  abréviation  du  mol  vicieux. 
vie,  subit,  propre  ms*.  (v»à),  ville  de  France, 
choMicu  de  canton , irrond,  «le  Château-Salin», 
dép.  de  la  Sleurtbe. 

VICAIRE,  subst.  mat.  (vlkUre)  (en  lat.  vica- 
riat, fait  de  vteis,  lieu,  place),  celui  qui  est  éta- 
bli sous  un  supérieur  pour  tenir  sa  place  en 
certaines  fonction»  : il  y a tait  en  Allemagne,  etc., 
des  princes  qui  se  disaient  vicaires  de  l'Empire. 

— Il  se  dit  plus  ordinairement  de  celui  qui  exerce 
des  fonctions  ecclésiastiques  sou*  un  supérieur, 
•ou*  un  curé.  — Grand-vicaire  , suppléant  d'un 
évêque.— Vicaire  de  Jesus-Chrisl , litre  qu'on 
donne  au  pape.  — Cardinal-vicaire,  cardinal  à 
qui  le  pape  confiait  particulièrement  l'adminis- 
tration ecclésiastique  de  la  ville  de  Rome.  — On 
appelle  vicaires  apostoliques,  des  vicaires  du 
Saint-Siège  qui  font  le*  fonctions  du  pape  dans 
les  églises  ou  provinces  éloignées  que  lo  saint 
père  a commises  à leur  direction  ; vicaire  de  t’é- 
vique,  celui  qui  exerce  la  juriduNion  d'un  évê- 
que. On  Ica  nomme  aussi  vicaire*  généraux  ou 
grands -vicaires.  — Autrefois  on  appelait,  vi- 
caire, le  champion  qui , dans  un  combat  singu- 
lier , prenait  la  place  d'un  autre  , et  se  battait 
pour  lui. 

ViCAlRiE,  subit,  fom.  (riàidrl),  anciennement, 
cure  desservie  par  un  vicaire  perpétuel.  On  ne 
ae  sert  pins  que  du  mot  vicariat . 

vicarial,  B,  adj.  (viiari-ule).  qui  a rapport 
au  t icarlat  : fonctions  vicariales.  — Au  plur. 
vicariaux. 

VICARIAT,  subst.  mas.  (vifori-a),  fonction, 
emploi  de  vicaire.  Dans  l’Eglise  romaine,  ricai- 
rie  se  dit  plus  proprement  de*  vicaires  de  pa- 
roisse, et  vicariat  des  vicaires,  de  l’évêque,  ap- 
pelés autrement  grand* -vicaires.  — Le  temps 
pendant  lequel  on  a été  vicaire  : pendant  son 
vicariat. — Le  territoire  sur  lequel  s'étend  le  pou- 
voir du  vicaire,  soit  séculier,  soit  ecelésiaslique. 

vicariaux  , adj.  mas.  plur.  Voj.  vica- 
rial. 

vi  carié,  part.  pas*,  de  riearier. 
vu,  amer  , v.  aeut.  ( vikarié ),  faire  le*  fonc- 
tions de  vicaire. — Etre  réduit  à un  emploi  sub- 
alterne. Peu  usité. 

vic-DE9»o* , subst.  propre  ma*,  (vikdiçb) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Foix,  dép.  de  i’Ariége. 

vtc-EV-BicoRRR,  subit,  propre  mas.  (vikan- 
blyuore),  ancienne  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton  , arrond.  de  Tarbes , dép.  des  iiautes- 
Pyrénée*. 

VIC-KIEMPLET,  subst.  propre  ma»,  (vikèkian- 
pU),  village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond. de  La  Châtre,  dép.  de  «'Indre. 

VIC-FKZBNSAC,  subst.  propre  mas.  (vikfcsau- 
(ak),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond. «TAuch,  dép.  du  Gers. 

viole-comte,  su  b«t . propre  ma#.(vi*/<âo»ife), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Clermont-Ferrand,  dép.  du  Puy-de-Dôme. 

VtG-Mtn-AiSNE,  subit,  propre  mas.f vdtçurêhc), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Sot**ons,  dép.  de  l'Aisne. 

atc-scr-cére,  subst.  propre  mM.(t'tâfwred«t), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d’Àurillac,  dép.  dn  Cantal. 

vice,'  subst.  mas.  (viee)  (en  lat.  vltlum,  fait  du 
grec  «tiret,  crime,  faute,  ou  du  lat.  vilorc,  éviter), 
défant.  Imperfection. — Se  livrer  au  vice,  à la  dé-  I 
bauche,  au  libertinage.  — Disposition  habituelle 
au  mil. — Prov.,  U vice  le  quitte,  moi*  if  n’a  pa* 
quitte  le  vice,  ii  est  toujours  vicieux,  quoiqu’il  ne 
pultse  plus  satisfaire  ici  vice». — Kn  t.  d'art  vé- 
lér.,  or  appelle,  vice  rédhibitoire,  un  défaut  qui 
oblige  le  marchand  à reprendre  le  cheval  qu’il 
a vendu  : l'acheteur  doit  intenter  son  action 
avant  l'espace  de  neuf  Jours.  — vtet,  okpadt, 
siotccLs.  (Syn.)  En  parlsnl  des  imperfection»  de 
l'âme,  les  vies*  panent  d'un»  dépravation  du 


cœur  ; les  défont*,  d'un  t'fre  de  tempérament: 
le  ridicule,  d'un  defaut  d' esprit.  — vies,  ot- 
pact,  m pe n section.  (SÿN.)  Vice  marque  une 
mauvaise  qualité  morale  qui  procède  de  la  dé- 
pravation ou  de  la  bassesse  du  coeur  ; defaut 
marque  une  mauvaise  qualité  de  l'esprit,  ou  une 
mauvaise  qualité  purement  extérieure;  imper- 
fection est  l«  diminutif  de  défaut.  La  négligence 
dans  lo  maintien  est  une  imperfection  ; la  diffor- 
mité et  la  timidité  sont  des  defaut*  : la  cruauté 
et  la  llehelé  sont  des  vicce.  — Ces  termes  diffè- 
rent aussi  par  les  différents  mots  auiquels  on  le» 
joint,  surtout  dans  le  sens  physique  ou  figuré. 
Souvent  une  guérison  reste  dans  un  état  d'im- 
perfection, lorsqu’on  n’a  pa*  corrigé  le  vice  des 
humeurs  ou  le  defaut  do  fluidité  du  sang.  Le 
commerce  d'un  étal  t’affaibiii  par  l'imperfection 
des  manufactures,  par  le  défaut  d’industrie,  et 
pir  le  vice  de  eoBstitulion.  — tic*,  umtnrEC- 
tion  , défaut,  béfectoosit*.  L'imperfection 
fait  que  la  choae  n’a  pas  le  degré  de  perfection 
qu’elle  «toit  avoir  ; le  défaut  fait  que  la  choie  n’a 
pis  toute  l'intégrité  ; la  défectuosité  fait  que  la 
chose  n’a  pas  tout  le  relief,  tout  l’effet  qu’elle 
doit  avoir.  I, 'imperfection  laisse  quelque  chose  à 
désirer  ; le  défaut,  quelque  chose  à réformer  ou 
à suppléer.  L'imperfection  dégénère  en  défaut, 
U défectuosité , en  difformité;  le  vice  es»  un 
très-grand  défaut. 

vice  (vice)  (du  latin  vice,  ablatif  de  vieil , 
lieu,  plare.l,  mol  indéclinable  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots,  dans  lesquel»  il 
signifie  : qui  lient  la  place  de.... 

VICE-AMIRAL,  subst.  rais,  (viçamlral) offl 
cicr  le  plus  considérable  après  l 'amiral. — Le  se- 
cond vaisseau  d'une  flotte  : if  servait  sur  le  vice- 
amiral. — Au  plur.,  des  vice-amiraux. 

vice- amirauté  , subit,  fém.  (riçnmirôté), 
charge  de  rice-etniraf. — Ab  plur.,  de»  lice-ami- 
rauté*. 

VICE-AMIRAUX,  subit,  mis.  plur.  Voj.  Vict- 

AB1RAL. 

VICE-BAILLI  , subst.  mas.  'vlcrbà-te-l),  an- 
cien officier  de  robe  courte,  qui  faisait  U fonc- 
tion de  prévôt  de»  maréchaux  , et  qui  prenait 
connaissance  de*  causes  criminelles  contre  Ios 
voleurs,  les  faux-monnayruri  et  les  vagabonds  : 
il  avait  acheté  la  charge  de  vice- bailli. — An 
plur.,  des  vice-baülii. 

vic.E-Cfl 4NCEI.IRR,  subit,  ma*,  (vicechance- 
lié),  celui  qui  faisait  la  fonction  de  chancelier 
en  l’absence  de  celui-ci.  — Au  pfur.,  de»  ricc- 
chancctiers. 

vice-4  hancei.iére,  subst.  fém.  (riccehawc»- 
liire),  la  femme  du  vice-chancelier.— -Au  plur., 
de»  vice-chanceiiéres . 

vice-consul,  subit,  mas.  (vteekoncule),  celui 
qui  lient  U place  du  consul.  — Au  plur. , des 

|lt«-CO  »»«/*. 

VICB-COHM.T.AT , subst.  ma*,  (vicekonçula), 
emploi  du  vice- co n sut.— Au  [dur.,  deatvcc-ron- 
sulals. 

VICK-GÉRANT,  SUbfl.  IÏI.1S..  SU  fém.  atc.e- 
cérantf.  (tkejéran,  raiue)(da  lai.  vice,  à Ii 
place  de  , ou  i son  tour,  et  de  gerens,  qui  porte, 
qui  a la  charge  , qui  exerce...;,  qui  fait  les  fonc- 
tions en  l'absence  du  gérant  principal.  — Au 
plur.,  des  vice-gérants , gérantes. 

vice-ggrkvt  , subit,  ma»,  (viccjéran)  (mttav 
élym.  que  celle  de  vice-gérant.),  celui  qui  tient 
la  place  de  l'official  en  son  absence  : la  semence 
fut  prononcée  par  le  vice-gerent  de  l'ofjicialtié 
de  Pari*.  ( Academie.  ) Pourquoi  l'Académie 
établit-elle  une  distinction  orthographique  entre 
vice-gérant,  remplaçant  du  fonclmnoairc  titulaire, 
et  viee-gérent . remplaçant  d’un  official  ecclésias- 
tique P serait-ce  que,  par  une  raison  cachée.  Le» 
deux  mots  n’auraient  pa»  tou»  deux  et  absolu- 
ment la  même  étymologie  latine? 

VICE-LÉGAT,  subst.  mi*.  ( vlcclégua ),  prélat 
établi  parle  pape  pour  exercer  les  foncUiHis  du 
legal  en  son  absence.  — Au  plur. , des  r«cc- 
ligatt. 

VICE-I.ÉCATION,  subst.  fém.  (viceléçuùcton), 
emploi  de  vice-légat.  — Au  plur. , des  vxce- 

\ légation*. 

vicexcb,  subtl.  propre  fém.  (pif once),  villa 
du  roysume  lombard-  vénitien,  dans  les  étals  de 
l'empire  d’Autriche. 

viCENNAL,  E,  adj.  (ricénenaie)  (en  latin  **• 
cennalis,  fait  de  vicenl,  vingt,  et  anni,  années), 
t.  d’hist.  anc.,  qui  est  de  vingt  an»  , qui  se  fait 
■prés  vingt  an». — Au  plur.,  vlceunaux. 

ticennale»,  «ubsl.  et  adj.  fém.  plur.  (cfcè- 
nenate),  t.  d’antiq.,  fêles  romaines  qui  se  celé- 
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liraient  i la  vingtième  année  du  régne  d'un 
prince. — Fêtes  funèbre»  que  l’on  célébrait  vingt 
an  a apré*  U mort  de  quelqu'un. 

TIUIXAIII,  adj.  nus.  plur.  Voy.  VICBHXAI» 
Vk;k»TI1,  e,  subit,  cl  adj.  (l'ifuitteiM,  line), 
de  Y tance. 

Vjt.fi  fré»ide*<  fi  , subit,  fém.  ivlcepréù- 
dauce  . fonctions.  emploi  du  vice-président. — Au 
plur.,  des  vice -présidences. 

vtCfi-rnKSiDKVT , e,  subst.  ( vicepréxidan  , 
(tante  1,  celui,  celle  qui  exerce  Ici  fonctions  d’un 
président  en  son  absence.  — Au  plur.,  des  vice- 
présidera* , de»  vlce-prisUeutes. 

viCE  i’HtM  i Rn  n , subit,  mas.  ( vieeproku - 
ft»), celui  qui  avait  à Malte  les  fonctions  de  pro- 
cureur.— Au  plur.,  des  vice-procureurs. 

VKE-Rtiv:,  subit,  fém.  (l'icrréur)  , femme 
d’un  vice-roi.  — Princesse  qui  gouverne  svee 
l'autorité  d'un  t'fcc-rot.  — Au  plur.,  des  vice- 
reines. 

VICK-KOI,  subit,  mas.  (licrroé) , celui  qui 
gouverne  un  ctat  qui  a ou  qui  a eu  le  litre  de 
royaume  : vicr-roi  du  ilexique.  — En  Espagne, 
gouverneur  de  quelques  provinces  : vice-roi  de 
Yalencc  en  Espagne.— Au  plur.,  des  vice- rois. 

VltF.KOVAlTÉ  , subit,  fém.  (f iceroé-iûle), 
charge  et  dignité  de  vice-roi.  — Pays  par  lui 
gouverné. — Au  plur.,  des  vice-roijautes. 

Tlffc-SÉVM  mi.,  subit,  mas.  (n'cccénéc/io/), 
lieutenant  du  sénéchal. — Au  plur.,  des  vice-se - 
ne  chaux. 

vit K SÉvtCHAt-SStE,  subit,  fém.  (vlcecene- 
chAce),  emploi , fondions  du  vice- sénéchal. — 
ülliroen;  où  il  résidait. 

VK  E sfvùmtt  , subst.  mas.  plur.  Voy. 
vice-séveciial. 

Yir.ÉsiMAVr. , subst.  ma».  ( vicésimane  ),  I. 
d'antiq.,  soldat  de  la  vingtième  légion,  chex  les 
Romains. 

cl  vice  yersA  , loe.  adv.  ( itrvlcévêreça  ) , 
mots  latins  qui  signifient  et  réciproquement. 

VICHY,  subit,  propre  mas.  (i'ic/ti|,  bourg  de 
France,  situé  prés  de  Moulins,  dtp.  de  l’Ailier, 
•si  renommé  pour  ses  caui  ferrugineuses. 

yiciabi.e  , adj.  des  deus  genres  {vict-able), 
vicieux. — Corruptible. 

vicié,  e,  part.  pass.  de  vicier,  et  adj.,  gâté, 
altéré,  corrompu  avoir  le  sang  vicié. 

vicier,  v.  aet.  ( vicie)  (en  latin  r Mare  , fait 
de  tribun»,  vice,  défaut),  altérer,  corrompre, 
citer  : les  ptaiUrs  sensuels  vicient  les  facultés  de 
l'esprit,  en  les  altérant. — En  t.  de  prat.,  rendre 
nul  : toute  omission  ne  vicie  pat  un  acte.  — se 
vicier,  v.  pron. 

VICIEL’RI,  adj.  fém.  Voy.  vicieux. 
viriEL'SEJHEVT  , adv.  (l'icicuieuion  ) , d une 
manière  vicie  rue,  pleine  de  défauta. 

Vir.lECl,  adj.  mas.,  au  fém.  VICIEUSE  (vieieu, 
Cieuzc  , qui  a quelque  vice,  quelque  défaut  : clause 
qui  rend  un  contrat  vicieux,  clause  vicieuse.— Qui 
«ut  adonné  à quelque  vice  , et  particuliérement  i 
l'impureté  : homme  vicieux.  — On  dit  subst.  : 
un  vicieux,  et  le  plus  souvent  au  pluriel  i Il 
faut  fuir  les  vicieux.  — En  t.  de  gratnm.,  façon 
de  parler  vicieuse,  qui  es!  contre  les  régies. — Cer- 
cle vicieux,  flg.,  manière  défectueuse  uu  fausse  de 
raisonner.— Cheval  vicieux,  ombrageux  et  rétif. — 
(Sy«.)  vicieux,  mvtki,  corromsc,  dépravé. 
I. 'homme  vicieux  se  porte  au  mal  par  sa  nature  ; 
l'itomme  pervers,  parce  que  le  mauvais  exemple 
l’entraîne;  ai  l'habitude  du  mal  les  rend  incapa- 
bles du  bien,  ils  sont  corrompus;  s’ils  viennent  à 
hair  le  bien,  ils  sont  dépravés.  Un  homme  vicieux 
peut  trouver  quelque  plaisir  i faire  le  bien  quand 
ce  plaisir  n'est  pas  opposé  i ses  inclinations  vi- 
cieuses ; celui  dont  le  emur  est  dépravé  ne  fera 
jamais  le  bien  que  par  hsstrd  et  sans  goût  : si  un 
homme  corrompu  le  fait,  ce  ne  sera  pas  dans  des 
intentions  honnêtes.  On  du  un  caractère  vicieux, 
un  goût  dépravé,  un  cœur  corrompu,  une  âme 
perverse. 

vieil» ai.,  *,  adj.  (rlcfnafe),  voisin  d’un  autre: 
terre  vicinale.  — Chemins  vicinaux,  chemins  qui 
desservent  les  communes  , les  hameaux,  etc.  — 
Au  plur.  mas.,  vicinaux. 

VICIRACX,  sdj.  mas.  plur.  Vov.  ticixal. 
vicissitude,  subit,  fém.  (vMeteUudt)  (en 
lat.  vi  ata  t adv  ) , révolution  alternative,  réglée  : 
fa  vicissitude  des  saisons.  - - Instabilité  : la  vicis- 
situde des  choses  humaines.  — Changement, 
événement  fâcheux  : roi/d  «ne  fem'èle  rietiti- 
fude.— Variation  : il  a eu  dans  ta  vie  de  grandes 
vicissitudes. 

vic-le-cojste  , subst.  propre  mas.  ( vikle- 
konte),  ville  de  France,  dép.  du  Puv-de-Ddme. 
▼ico,  subst.  propre  tuas.  (ciAd),  ville  de 
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France,  chef-lieu  de  canlon,  arrond.  d'Ajaccio, 
dep.  de  la  Corse. 

vicomte,  su  tut.  mas-  'viAcuife),  celui  qui  a 
une  vicomté.  |j  n’y  a plus  eu  Franco  de  terre  qui 
porte  ce  litre.  — Autrefois  ce  litre  sigoiDail,  eu 
Normandie,  juge  royal  ; et  il  était  a«  dessous  du 
bailli.  Les  vicomtes  exerçaient  anciennement  les 
mêmes  fonctions  que  les  prévôts  royaux  dans  les 
autres  provinces.  Voy.  vicomte. 

vicomté,  subst.  feu»,  (v ikoutè  , titre  de  terre 
dans  les  paya  où  ce»  distinctions  sont  encoro 
admises.  Aujourd’hui  cc  n’est,  plu*  en  France 
qu’un  titre  de  noblesse  au-dessus  de  celui  de 
baroo.  — Le  ressort,  l'étendue  de  la  juridiction 
des  juges  que  l’on  nommait  vicomtes  : la  ri- 
comte  de  Paris. 

VTCOMTEASK,  subit,  fém.  (tikoutéce',  femme 
de  ricomfe  ou  celle  qui  possédait  une  t icointé. 

VltOMTIER,  adj.  mas., au  fém.  VICOMTIÉRE, 

( vikoniié , liére),  qui  appartient,  qui  est  relatif  â 
un  l'icomle  ou  i une  l'ieomfC.  Hors  d’usage. 

VIGOMUERB,  adj.  fém.  Voy.  viuimtie.r. 

viens»  vire,  subst.  mas.  ( viktimere ) ( en  lat. 
vichmarlas),  l.  d'Iiisi.  anc. , relui  qui  fournissait 
les  victimes  ou  qui  fais*  les  apprêts  du  sacrifice. 

VICTIME  , subst.  fém.  (viAiimt)  ( en  lau  ric- 
tima  , que  quelques- uus  dérivent  de  vlnelre, 
lier  , garrotter,  et  d’autres  de  viucere  , 
vaincre  ; parce  qu'anciennetuenl  c'étaient  les  i 
vaincus  ou  leurs  bestiaux  qu’on  sacrifiait),  animai 
qu'on  immolait  et  qu’ou  sacrifiait , soit  i Llieu 
dans  l'ancienne  loi , soit  aux  fausses  divinité» 
chez  les  païens.  — Personne  sacriliée  aux  inté- 
rêts, aux  passions  d'autrui.  — Etre  t-Jciimr,  être 
sacrifié  : J (sut- Christ  a clé  la  victime  olferte 
pour  le  salut  des  hommes.  — J'ai  été  ta  victime 
de  son  ressentiment,  il  m’a  fait  beaucoup  de  mal. 
—Il  a été  la  victime  de  sa  bonne  foi,  sa  bonne  fol 
a causé  ses  disgrâces,  sa  perle. — Il  a été  la  tic- 
tinte  de  cet  accommodement,  on  l’a  fait  à ses  dé- 
pens.— Victime  artificielle,  t.  d’antiq.,  c'était  une 
victime  factice,  faite  de  pâte  cuite,  imitant  la  Ugure 
d'un  animai,  et  qu'on  offrait  aux  dieux,  quand  on 
n’avait  point  de  victime  naturelle  , ou  qu’oo  ne 
pouvait  leur  en  offrir  d’autres. 

victime,  i,  part.  pas*,  de  ciciimer. 

viLTiMEU  , v.  art.  (vtAtmié),  rendre  victime  , 
immoler , sacriQer.  Mol  mis  fort  à la  mode  par 
la  révolution  française  de  I79i,  et  employé  sur- 
tout au  participe  il  a ete  victimé.  L’usage  ne 
l’a  point  adopté,  du  moins  dans  ce  dernier  sein. 
— Accabler  de  plaisanteries  s il  a été  victime  toute 
la  soirée.  — - se  victime*,  v.  pron. 

victoire,  subst.  fém.  (vùitoare)  (en  lat.  Vic- 
toria) , avantage  qu’on  remporte  en  guerre  sur 
les  ennemis,  dans  un  combat,  dans  une  bataille. 

— Fig.,  celui  qu’on  acquiert  sur  soi  ou  sur  les 
autres  : remporter  ia  victoire  sur  se*  passions , 
sur  toi-méme  , vaincre  ses  passions,  se  vaincre 
soi-même.  — Les  anciens  faisaient  une  di- 
vinité de  la  victoire , et  la  représeni aient  sous 
la  forme  d'une  femme  qui  avait  des  ailes,  et  qui 
tenait  uno  couronne  d'une  main  et  une  palme 
de  l’autre. — On  la  personnifie  encore  dans  plu- 
sieurs phrases  ; la  victoire  s'est  déclarée  pour 
nous.  — Fam.  : il  ne  faut  pas  chanter  victoire 
a vont  le  temps,  il  ne  faut  pas  so  glorifier  d'un 

succès  avant  qu’il  soit  assuré Crier  vietoire, 

jeter  un  cri  de  joie  d’avoir  vaincu. 

vi»rrOR,  subst.  propre  mas.  (ri/dor),  mylh.  , 
mot  latin  qui  signifie  vainqueur.  Jupiter  avait 
sous  ce  nom  des  temples  et  des  fêles  particulières. 
— C'était  auasi  un  des  surnoms  d’Hercule. 

Victoria!..  B,  adj.  (viktori-ule,,  qui  con- 
cerne la  victoire.— Au  plur.  mas.,  ticionaux. 

Victor iat,  subst.  mas.  ( vtktorba),  nota  d’une 
ancienne  monnaie  romaine. 

Victor»  AO  fi , adj.  mas.  plur.  Voy.  victorial. 
— Jeux  vietorlaux,  L d’antiq.,  jeux  célébrés  chex 
les  Romains,  au  sujet  d’une  victoire  remportée 
sur  leurs  ennemis. 

VICTOR IBRRB , adj.  réro.  ( viklori-dna  ) : pé- 
riode victorienne,  de  MR  an*.  — Grand  cyclo 
pascal. 

victorieuse,  adj.  fém.  Voy.  victorieux. 

victorieuskmett  , adv.  ( vüuori-euu- 
man),  d’une  manière  victorieuse. 

VICTORIEUX,  adj.  nus.,  au  rém.  victo- 
rieuse (viklori-eu  , eu  se),  qui  remporte  ou 
qui  a remporté  quelque  victoire.  De  bons  écri- 
vains lui  donnent  pour  régime  la  préposition  de, 
suivie  d'un  substantif  : 

Victorieux  du  monde  II  sa  demande  on  sstra. 

BOILEAU. 

— Fig. , qui  cal  Tenu  à bout  de  quelque  choie 
malgré  les  obstacles.— Quelquefois  il  ne  prend  sub- 
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slanlivemcnt , surtout  lorsqu'il  t'agit  de  l'em- 
ployer comme  surnom  : Charles-le- Victorieux. 
— Faia.  : if  fait  le  victorieux.  Voy.  vainqueur, 

victohin,  subst.  mas.  {ci ktortin),  chanoine 
religieux  qui  suivait  les  régie*  de  l'ordre  de 
Saint-  Victor. 

vicToaiOLB,  subst.  fém.  ( viktori-ol* } , petite 
vietoire.  ( Bois  te .)  Toul-n-fnil  inusité. 

vicraix,  subst.  propre  fétu,  (viklrikce) , 
mylh.,  surnom  de  Venu*. 

victu aille  , subst.  fém.  (n'Alu-d-ie)  (du  lat. 
riefua,  vivres;  U Bible  dit  rülualia),  aliment, 
provision  de  bouche. — Au  plur.,  I.  de  uar.,  vi- 
vres qu'on  charge  sur  un  navire.  Peu  en  usage 
aujourd'hui. 

vicTi'AiLLBUa , subst.  ma*.  (uiclu-d-irur), 
t.  de  mur.,  pourvoyeur  d’un  vaisseau,  celui  qui 
fournit  des  vivre*  ou  victuailles. 

yidamb  , subst.  mas.  (vidante)  (contraction 
du  lat.  T ire  dominus , forma  de  vice,  ablatif  de 
vins,  lieu,  place,  et  do  dominus , seigneur  ), 
autrefois,  celui  qui  représentait  et  tenait  la  place 
de  l'évêque  en  tant  que  scigueur  temporel. 

VUMMË,  subit,  ma*.,  ou  VIDAMIE,  subst. 
fém.  (vldamé,  ini),  autrefois  , dignité,  charge  de 
vidame. — Pajs  possédé  par  un  vidame. 

VIDANGE,  subst.  foin,  (vidaiijc),  action  de 
vider,  en  parlant  du  bots  coupé  dans  une  forêt , 
des  terres  qui  embarrassent,  d'un  fossé  qui  s'rsl 
rempli , etc.  — Eut  d’une  chose  qui  ■«  vide , 
d'un  vase  fermé  sans  être  plein  : ce  tonneau  est 
en  vidange. — Evacuations  que  les  femme*  ont 
après  leur  accouchement.  — Au  plur.  , les 
immondices  qu’on  Ote  d'un  lieu  qu’on  vide, 
qu'on  nettoie. 

tlDA.VGMR,  subst.  mu.  (r idanjeur),  celui 
qui  ride  les  fosses  d'aisances , qui  cure  les  puits 
et  nettoie  les  citernes. — On  appelle  vidangeusc, 
la  femme  d'un  vidangeur. 

YibAKCfiCSfi,  subst.  fém.  (vidan)euie).  Voy. 
VtDAMfiWt. 

vide  , adj.  des  deux  genre*  (vide)  (en  lat.  H- 
duus , fait  de  vidunri , dépouiller,  priver  de...), 
ce  qui  n'est  rempli  que  «l’air  ou  qui  ne  contient 
pas  ce  qu'il  a coutume  de  contenir  : tonneau 
vide  ; sa  bourse  est  vide.  — Fig.  ; avoir  la  téU 
vide,  avoir  peu  d’idees , de  connaissances , de 
sens. — Avoir  le  cerveau  ride,  se  dit  i peu  près 
dans  le  même  sens. — Avoir  lecteur  vide,  avoir 
le  cœur  sans  affection  , mus  attachement. 
— Se  retirer  les  mains  vides  d’une  place, 
d'une  affaire,  d'une  entreprise,  s’en  retirer  sans 
profil,  sans  fortune.— Cet  ouvrage  est  vide  de 
sens,  de  ruison , U n'y  a ni  sens  ni  raison,  il 
n'est  point  solide. — Au  théâtre,  quand  une  scène 
n'esi  pas  liée  avec  celle  qui  précède  , on  dit  que 
le  thédlre  est  vide. — Habit  brodé  tant  plein  que 
vide , dans  lequel  ce  qui  est  brodé  occupe  autant 
d'espace  que  ce  qui  ne  l'est  pas.— 0c*  moiMcnU 
vutes  , des  moments  sans  occupation,  sans  amu- 
sement, des  moments  d'ennui.— En  t.  d’arcliii., 
vide  se  dit  en  parlant  des  massifs  de  maçonne- 
rie très-épais , des  chambreilca  ou  cavités  prati- 
quées dans  l'intérieur , autant  pour  épargner  la 
dépense  de  la  matière,  que  pour  rendre  la  charge 
moins  pesante  : des  massifs  vides  forment  des 
chambrcUes  ou  cavité*. — Espacer  tant  plein  que 
vide,  peupler  un  plancher  de  solives,  en  sorte 
que  les  entre-tous  soient  de  même  largeur  que 
les  solives.  Ou  dit  aussi  que  les  trumeaux  sont 
espacés  tant  plein  que  vide,  lorsqu’il*  sont  de  la 
largeur  des  croisées. — Pousser  ou  tirer  au  vide, 
c’est  déverser  ou  sortir  de  son  aplomb.  En  ce 
dernier  sens  il  est  pris  substantivement. — T.  de 
médec.,  ledit  du  pouls  qui  est  tellement  mou,  que 
l’artère  semble  ne  plus  être  distendue  que  par  le 
sang  : le  pouls  de  ce  malade  est  vide.  — Subst. 
mas.,  espace  vide  : le*  arbres  mort*  font  un  qraud 
vide  dans  une  allée.  — Dans  la  style  didactique, 
espace  tellement  vide,  qu'il  ne  i enferme  aucun 
corps  ni  solide  ni  fluide.  — Il  sc  dit  liguréincnl 
dans  les  choses  morales,  par  rapport  aux  per- 
sonnes ou  aux  occupations  dont  on  vient  à être 
privé  : cette  mort  a fait  un  grand  vide  dans  no- 
tre société. — T.  de  pbys.  : ride  de  Bogie,  eipéco 
de  vide  produit  sous  un  récipient  appliqué  â la 
machine  pneumatique , lorsqu'on  en  pompe  l’air. 
— Horreur  du  vide.  Voy.  noaatUR.  — Uachtne 
de  vide,  machine  pneumatique.  Voy.  plu*  haut, 
t'iiia  de  Bogie.  — A ride , locution  adver- 
biale, sans  rien  contenir  : la  diligence  de  Caen 
est  partie  a vide  ; revenir  à vide.— Jouer  d vide, 
sur  les  instruments  â cordes,  faire  résonner  la 
corde  dans  toute  ta  longueur,  sans  la  raccour- 
cir par  l’opplicalion  du  doigt  sur  la  louche.  Le 
ion  en  est  alors  plus  brillant.— Fig.  i mâcher  à 
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vide,  se  repalire  «l'une  fausse  apparence.  Voy. 

Hkau. 

VIDÉ,  s,  part.  pass.  de  Vider , et  adj. , dés- 
empli. etc. — En  parlanld'un  cheval,  on  dit  qu't/  a 
1rs  jarrets  bleu  litU't,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  pleins, 
ou  qu'ils  ne  sont  pu  gras.— T.  de  btas.;  il  se  dit 
d'une  pièce  principale  dont  la  partie  intérieure 
cit  vide  , et  dont  il  ne  reste  plus  que  les  bords 
pour  en  (aire  connaître  la  Forme. 

vide  HOlTKi i.t.E  , subit,  mas.  ( videbou- 
té -le),  petite  maison  avec  un  jardin  près  <1e  la 
ville»  Pam.  — Espèce  de  pompe  ou  de  typhon 
pour  vider  une  bouteille  sans  la  déboucher  ; c'est 
un  tube  recourbé,  terminé  A l'une  de  ses  extré- 
mités par  une  spiralo  en  forme  de  vrille  ou  de 
lire- bouchon  qui  sert  A l’introduire  dans  U bou- 
teille.—\a  plur.,  des  vide-bouteilles. 

Tllsr.Ll.E,  subit,  féut.  (vidèle),  outil  de  fer- 
Wanr  dont  on  se  sert  pour  évider  le»  fruits  que 
l'on  veut  confire. — Outil  de  cuivre  A roulette 
dont  les  pâtissiers  se  servent  pour  couper  la 
pAle  des  pièces  qu'ils  dressent. 

VIDE-MAI»,  subst.  mas.  ( vldemein  )r  nom 
qu'on  donnsit  autrefois,  en  Bourgogne , A un 
droit  que  le  seigneur  d'un  endroit  avait  d'exiger 
que  l’acquéreur  d’un  héritage  le  mit  en  main 
habile,  c'est-à-dire,  dan»  la  main  d'un  homme 
de  la  seigneurie,  si  cet  acquéreur  n’y  était  pas  lui- 
même  domicilié. — Au  plur.,  des  vide-mains. 

vide-poche,  subst.  mas.  (videpoche),  meu- 
ble pour  déposer  ce  que  l’on  porte  dans  ses 
poches. — Au  plur.,  des  vide-poches. 

VIDER , v.  act.  (ridé) (en  lat.  viduare),  rendre 
vide,  ûter  ce  qu'il  y a dans  une  chose.— Pig.,  en 
parlant  d’une  affaire , la  terminer,  la  finir  par 
jugement,  par  accommodement  ou  d'une  autre 
manière  : nous  avant  vide  noire  affaire  ; le  pro- 
cès est  vide , ou  vient  de  le  juger  en  dernier 
ressort.  — Vider  ses  comptes,  les  terminer,  lea 
ajuster. — Dans  la  même  acception  : rider  une 
querelle,  un  différend. — Il  veut  rider  ta  querelle 
l'épée  d la  moisi , Il  veut  se  battre  A l'épée  pour 
aroir  raison  de  sa  querelle.  — T.  de  palais  : et 
rapporteur  vide  bien  des  procès  , expédie  bien 
des  procès. — Vider,  sortir  d'an  lieu  , en  déloger 
par  quelque  sorte  de  contrainte  • rider  les  lieux, 
vider  le  plancher. — Vider  une  volaille,  en  llrer 
ce  quin'eit  pas  boa  A manger. — rider  une  clef, 
un  canon  i'arqaebrue,  etc.,  le»  ereuser  psr  le 
bout.— Eu  vieux  t.  de  ftueonn.,  rider  un  oiseau,  | 
purger.  — Vider  ses  mains , se  dessaisir  de 
ee  qu’on  avait  entre  les  mains.  — Vider  ton  cof- 
fre-fort, débourser  beaucoup  d’argent.— se  vi- 
der, v.  pron.  , se  désemplir.  — Pig.  , ae 
terminer,  se  décider,  etc.  — Décharger  son  ven- 
tre des  excréments. 

vi dm»,  e.  ou  vint»»,  adj.  mas. , su  fém. 
VI DIESES  ((MMa,  di-ane,  dl-ein  , di-é.-ie  , t. 
d'auat.;  on  a nommé  conduits  rhlians  on  vidions, 
deux  petits  rsnsux  creusés  A la  base  de  l'apo- 
physe ptérigotde. — On  a donné  aussi  A une  tr- 
ière et  A un  nerf  les  noms  d'orférc  vidtenne  el 
de  nerfvidle si. 

vi Dl Mil.  B,  part,  pas»  de  vidimer. 

VI di hem,  v.  act.  ( ridfmt  ) ( du  lat.  videre, 
voir),  t.  de  pral.,  collationner  une  eopie  A un  ti- 
tre original,  et  certifier  qu'elle  lui  est  con- 
forme : t“ expédition  de  cet  acte  a eu  vidim/e.  — 
ic  vionrtn,  v.  pron.  Hors  d'usages. 

vit» i «rus , subst.  mas.  (irtdirottee)  (mot  latin 
qui  signifie  : nous  avons  vu),  titre  qui  a été  au- 
thentiquement collationné  : c'est  au  notaire  d 
mettre  son  ridimut  sur  ses  actes. 

viDOM’MT,  subst.  mas.  (pirfewncna),  qualité, 
fondions,  charge,  titre  du  vidomne. 

vidOMVE,  subst.  rata,  (vidomene)  (du  latin 
vice,  ablatif  de  vicü,  lieu , et  dominus , seigneur, 
qn’on  prononçait  quelquefois , par  contraction, 
doutait*},  t.  de  vieille  féod.,  lieutenant  du  sei- 
gneur. 

vidrkc.ome  , subst.  mas.  (vidreknme)  ( de 
l'allemand  trfeder-komm  ou  homm- trader,  re- 
viens, ou  viens  de  nouveau  , fait  de  Aonsmcin, 
venir),  grand  verra  A boire,  en  Allemagne,  que 
l’on  se  passe,  A chaque  santé  qui  ae  porte,  et 
que  chacun  doit  vider  A son  tour. 

viduité , subst.  fém.  (vida-heXvn  lat.  vidui- 
tas  , état  du  mari  dont  la  femme  est  morte , al 
qui  n'est  pas  remarié;  étal  de  la  femme  dont  le 
msrt  est  mort,  et  qui  n'est  pas  remariée  ; en  on 
mot,  veuvage  : avec  cette  différence  que  induite 
se  dit  plus  proprement  de  I état  actuel  du  «uni- 
tant  des  deux  conjoints,  qui  n'a  pas  encore 
passé  A un  autre  mariage,  el  veuvage,  du  temps 

que  dure  ectètat*  

Yi dise ( subst.  fém.  (cuiurs)  ( rK.  vider 
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ouvrage  A jour. — Ce  qu’on  <Ue  de  quelque  chose. 

vin,  subst.  fém.  (ri) (en  latin  vtta,  fait  du  grec 
fl*9i  et  fharq),  en  général,  l'ensemble  des  fonc- 
tions dans  le»  être»  organisé*  t vie  animale,  sen- 
sitive. végétative.— Dana  une  acception  plus  par- 
ticulière, éut  des  êtres  animés  Uni  qu’il»  ont  en 
eux  le  principe  des  sensations  el  du  mouvement. 
— Plus  particulièrement  encore,  éut  où  est 
l'homme  quand  son  Ame  est  unie  A son  corps. — 
Dorée  de  eette  union,  ou  espace  de  temps  qui  s'é- 
mule depuis  la  naissance  jusqu’à  la  mort.  — titre 
en  vie,  être  vivant  ; et; mourir  lotit  en  vie,  mou- 
rir dans  un  état  où  l’on  est  encore  plein  de  force. 
—Recommander  quelque  chose  sur  la  rie  d quel- 
qu’un, le  recommander  avec  les  dernières  instan- 
ce».— £ire,  ae  trouver  entre  la  vie  et  la  mort, 
dsns  an  extrême  péril,  soit  par  maladie,  soit  par 
quelque  autre  accident  : dans  cette  tempête  nous 
fûmes  pendant  deux  jours  entre  la  vie  el  la 
mort.  — Fam.r  revenir  de  mort  d vie , revenir, 
contre  toute  espérance,  d'une  maladie  très- pé- 
rilleuse ; et  aller  de  rie  d trépas,  mourir.  Otto 
dernière  phrase  vieillit. — Vn  homme  a donne  ta 
vie  d son  ennemi,  le  portant  tuer,  il  ne  fa  pas 
voulu  ; et  i un  prince  a donne  la  vie,  a accorde 
la  rie,  a fait  grâce  de  la  rie  à un  criminel,  il  a 
empêché,  par  l’autorilé  sous  crame,  que  l’arrêt 
qui  condamnait  le  criminel  A mort  lût  exécuté.— 
Il  doit  la  vie  d cet  homme,  cet  homme  |ui  a sauvé 
ou  conservé  la  rte.— En  t.  de  jurupr.,  la  vie  na- 
turelle, le  cours  de  la  vie  selon  la  nature;  et,  lavie 
civile,  l’état  que  tient  dans  l’ordre  politique  ceint 
qui  n'en  est  pas  déchu  par  quelque  changement 
arrivé  dans  sa  personne. — Sa  dit  de  l'histoire,  du 
réeil  des  eboses  remarquables  de  la  ne  d'uu 
homme  : les  Vies  des  saints;  les  riaa  des  hommes 
illustres  écrites  par  Plutarque;  ou  par  elHpae.-  les 
Vies  de  Plutarque;  U a écrit  la  vie  d‘nn  tel  prin- 
ce; il  a écrit  lui -même  ta  vie;  U no  us  a raconté 
toute  sa  vie. — Visse  dit  aussi  des  plante»,  en  Uni 
qu’elles  ont  un  principe  de  végétation  ; cet 
arbre  est  encore  en  vie  ; . les  plantes  vivent 
d’une  ne  végétative.  — Eut  de  i'émeaépa- 
rée  du  corps  i la  vie  future.  Poutre  vie.  — La 
manière  de  vhrre,  en  ce  qui  regarde  la  nourri- 
ture t chercher,  gagner  au  via.  — De mander  la 
rie,  ae  dit  d'un  homme  qui  prie  ton  ennemi  de 
ne  pas  le  tuer.— Demander  ta  vie,  mendier.  — 
En  ce  qui  regarde  les  commodités  on  incommodi- 
tés de  la  pie  : mener  une  vie  douce,  misérable, 
agitée.— Far  rapport  aux  oceupationa  tt  aux  pro- 
fesaiona  différente»  de  la  vie  : choisir  un  genre 
de  vie.  — En  ee  qui  regarde  D conduite  et  les 
mœurs  : mener  tme  me  réglée  ou  déréglés.— 
Etre  de  grande  ou  de  petite  vie,  manger  beau- 
coup ou  peu. — On  dit  que  la  vie  est  chère,  pour 
signifier  qu’if  fait  cher  vivre  daos  le  pays  dont 
on  parle. — On  dit  flg.,  d'une  chose  pour  laquelle 
nu  a un  attachement  extrême  > c’est  là  ma  vie, 
etc.  — Elixir  de  longue  vie,  nom  donné  à une 
liqueur  «piritneuse.— Eau-de-vie.  Voy.  ee  subst. 
A son  rang  alphabétique.—  Pop.,  ericrie  qui  ae 
fait  en  querellant  quelqu'un,  en  lui  reprochant 
quelque  chose,  en  le  réprimandant  • il  m’a  fait 
une  vie  enrager.  — Prov.  > if  faut  faire  vie  qui 
dure,  il  fsut  ménager  ton  bien  de  telle  manière , 
qu'on  ne  le  dépenae  pas  lent  d'un  coup,  soit  eu 
bonne  chère,  mil  autrement-,  on  le  dû  de  même 
de  la  santé.— faire  la  vie,  (Aire  bonne  chère,  et 
même  ee  livrer  A la  débauche.  — Mener  joyeuse 
vie,  se  nourrir  et  s'amuser  bien.  — Tourmenter 
sa  vie,  se  donner  beaucoup  de  mal. — Taire  la 
vie  de  garçon  mener  udo  via  libre  et  peu  ré- 
gulière.— femme  de  mauvaise  rte,  une  prosti- 
tué». — Mener  une  vie  de  Bohême,  une  vie  de 
bandit.  — Mener  un*  me  de  cochon,  rivre  dans 
la  crapule,  dans  la  débauche.  — Prov.  : vie  de 
cochon  , courte  et  bonne , via  passée  dans  des 
excès  qui  osent  avant  fâgo.— Telle  vie,  telle  fin, 
on  meurt  comme  on  a vécu.— On  dû,  d'un  homme 
moribond,  que  Sa  vie  ne  tient  plus  qu’a  un  fil; 
et,  d'un  homme  infirme  qui  n'a  point  de  vigueur, 
qu'if  »i ’o  qu'un  filet  de  vie.  qu'un  souffle  de  vie. 
— On  dit,  au  contraire  t cet  animal  a lu  vie  dure, 
pour,  il  est  difficile  de  le  tuer,  de  le  faire  mou- 
rir : cet  homme  tout  perce  de  coups  a vécu  en- 
core long-temps,  U avait  la  vie  dure.  — Prov.: 
plus  de  biens  que  de  vie,  la  vie  manquer»  pi u têt 
qite  le»  bien*.— A s de,  adv-,  pendant  tout  le  temps 
qu'on  a A vivre  / uns  pension  d vie;  faire  au  hall 
d vie;  acheter  vue  maison  avt*.-—t'onr  fa  view  d 
la  tut  et  a la  mort,  phrase  tain,  «i  adv.,  qui  ex- 
prime une  résolution  immuable  ; je  suis  son  ami 
pour  la  Wr;  Ifa  sont  iixie  a la  vio  et  tX  la  mort. 
— Pour  la  vie,  signifia  su»»  i pour  lon»-t«*upi  t 
celle  étoffé  est  excellente,  on  en  a pour  ia  vie.— 
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Faut.,  de  ma  vie  je  u'ai  Vu  pareille  chose;  de  la 
vte  ou  n'a  vn,  etc.,  depuis  que  je  suis  su  monde, 
je  n'ei  jamais  va , etc. 

vi  £ disk,  subst.  mu.  (vt-édâstu  t.  injurieux, 
qui,  dans  son  origine,  signifiait  lisage  d'rine. 
(Acadcmte.)  Il  est  vieux,  et  même  hors  d'usage. 

vieil,  ou  aïeux  , adj.  et  subit,  mas.,  au  fém. 
vi Eu, le  {vlé-ic,  vieu } (en  tanin  vêtus).  Vieil  ne 
s’emploie  plu»  guère  au  ma».,  même  suivi  d’une 
voyelle,  que  dans  le  vieil  homme,  le  vieil  Adam, 
le  péché,  l’homme  pécheur. — Qui  est  fort  avancé 
en  Age  cet  homme  est  vieux  ; et  prov.  • il  est 
aussi  vieux  que  les  rues.— Subst.:  un  ban  vieux; 
la  vieille. — Qui  est  tel  depuis  long-temps  > vieil 
ami.  vieil  Ivrogne.  — Qui  est  pins  Agé  , quoique 
jeune  encore.  — Qui  est  usé  ; vieil  habit,  vieux 
manteau,  etc.  — Qui  dure  depuis  long-temps: 
c'est  une  vieille  et  bizarre  superstition  ; une 
vieille  amitié.— Ancien,  antique,  qui  est  du  vieux 
tempe,  du  temps  passé  : le  vieux  temps;  le  bon 
vieux  temps;  quelles  vieilles  rapsodies;  la  vieille 
mode  ; Il  nous  a montré  tous  ses  vieux  porche - 
mittS;  c'est  un  vieux  mot,  un  vieux  proverbe. 
— Il  se  dit  dr  certaines  choses,  par  opposition  A 
nouveau  : du  vin  vieux,  vieille  dette.— Qui  fait 
un  métier,  une  profession  depuis  long-temps  : 
vieux  soldat,  tient  magistrat.— Qui  mène  depuis 
Ions- temps  un  certain  genre  de  vie  : vieux  dé- 
bauché, vieux  prcke.nr;  el,  psr  extension  r vieux 
routier,  vieux  coquin,  vieux  fou,  vieille  sorcière. 
etc. — Fjiu.:  cci  homme  ne  fera  pas  de  vieux  os, 
ne  titra  pa*  jusqu'à  la  vieillesse.  — On  appelle 
turquoise  de  lu  vieille  roche,  une  turquoise  tirée 
d’une  ancienne  mine  qui  est  épuisée;  et  de  IA 
on  dit  Bgurcnienl  : ami  de  la  vieille  roche,  pour 
dire,  un  ami  tel  qu'on  n'en  trouve  plus.  On  dit 
aussi  : un  homme  de  la  vieille  roche,  pour  dire, 
un  homme  d'une  probité  antique  el  rare.  — On 
dit  vieux,  pour  aiguiller  l’apparence  de  vétusté, 
Ica  dehors  do  la  vieillesse:  Il  a l’air  Vieux  ; je  le 
trouve  vieux  quand  il  a cet  habit. — On  dit  : a» 
faire  vieux,  pour,  vieillir,  approcher  de  la  vieil- 
lesse :cet  acteur  te  lait  vieux  ; et  .•  faire  le  vieux, 
pour,  prendre  le  Ion,  les  habitudes  de  la  ricif- 
Icsse  : il  fait  le  vieux  pour  n’êlre  pas  obligé 
de  te  gêner.  — Coûtes  de.  vieilles,  fable»  ridi- 
cules et  absurdes  dont  on  amuse  les  petits 
enfants.  — En  parlant  du  calendrier,  ou  dit 
vient  style,  pour  désigner  la  manière  de  rompier 

3ui  était  en  otage  avant  la  réformation  du  caleii- 
rier  par  Grégoire  xut.  — On  appelle,  U vieux 
Testament,  l'ancien  Testament,  par  opposition  au 
nouveau  Testament.  On  dû  plus  communément 
l’ancien  Testament.— Vieille  meule,  I.  de  vèn., 
premier  relais  de  chiens  courants  que  l'on  fait 
donner  après  les  chiens  de  meute. — vieux,  a scisr 
astîqcv.  Syii.)  Antique  enchérit  sur  uncien,  aucun 
snr  vieux.—  Une  mode  est  vieille,  lorsqu’elle  ers  se 
d'être  en  usage  ; elle  est  ancienne,  lorsque  l’usage 
en  est  entièrement  passe  ; cite  est  antique.  lors- 
qu'il y a déjà  long-temps  qu’elle  est  ancienne. — 
Ce  qui  est  récent  n'est  pas  vieux;  ce  qui  est 
nouveau  n’est  pas  aru-ieu;  ce  qui  est  moderne 
n’est  pas  antique. — vieillesse  regarde  particuliè- 
rement l’Age  ; ancienneté  est  plus  propre  A l’é- 
gard de  l’origine  des  ramilles  ; a/itlqitiie  convient 
mieux  A ce  qui  a été  dans  des  temps  fort  éloignés 
de  ceux  où  nous  vivons.  — On  dit  vieillesse  dé- 
crépite, ancienneté  immémoriale,  antiquité  recu- 
lée.—la  vieillesse  diminue  les  forces  du  corps  el 
augmente  le*  lumières  de  l'csprii.  L’ancienneté 
fait  perdre  aux  mudri  leurs  agréments,  ci  donne 
de  rectal  é la  noblesae.  L’aniiqnitt  faisant  périr 
le»  preuresde  l'histoire,  en  affaiblit  ia  vérité,  et 
fan  valoir  les  monuments  qui  se  conservent. 

vieillard,  subsl.  mas.  (t'ié-iar,  (du  latin  va- 
ins, dont  on  a fait  dans  la  basse  latinité,  vituJaris 
et  veluinrdus.  Ménagé,  i,  celui  qui  est  dans  le 
dernier  Age  de  la  vie,  dans  la  Vieillesse. — En  par- 
lant en  générai,  vieilles  gêna  de  i'un  ou  de  l'autre 
acre  : oh  doit  respecter  Us  vieillards.  — VieU- 
lard  on  singe  vieillard,  I.  d'hist.  naL;  on  a donné 
ce  nom  A quelques  singr-s , surtout  A ceux  qui 
ont  une  barbe  grise  el  une  suri»  de  clic  sciure 
blanche  sur  la  têic 

vieille  , subst.  cl  adj.  fétu.  ( sùl-it  ) , 
femme  vieille.  Voy.  vh.il.— Ancienne  monnaie 
de  1:  rance  (Bnltfe,)—T,  d'Iiisl. nai-,  poisson  du 
genre  des  batistes,  qui  se  trouvas  Caieane.  • — 
Vieilles  ridées,  nom  de  quelques  espèces  de  co- 
quilles. 

V1EILLKMEXT, . adv.  (vii-ieman),  d un*  ma- 
Bière  vieille;  à la  manière  dns  vieilles  .gens. 

vieillerie , subst.  fém  (ai^arrij,  chose» 
vieilles  el  usées  : vieilles  hardes ; ne  vendre  que 
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ie  la  vteiüe>lc, — Fig.,  Idée*  rrballucs  fl  phrase» 
unf*  : h' tertre  qic  dtt  ri  rit  1er  te». 

Vieillesse,  subsl.  Mm.  viê-têee)  (en  latin 
tetnna*),  le  dernier  âge  de  la  vie. — Le*  rte. Ues 
gen*  i la  vbeBtette  etl  avare  , chagrine  et 
soupçonneuse  ; el  dam  resens,  on  dit  piov.  i ti 
Jeûna  i te  tarait,  n vieillesse  pouvait , gi  ‘es  jeune* 
gras  avaient  Perpériesce,  el  le*  vieillard*  plu* 
ée  forte.—  Un  appelle  fan.  ; bâton  4e  vieillesse, 
celui,  ee/Se  qui  e«t  le  soutien  de  se*  vieux  pa- 
renia,  de*  vtetUard*.— On  du  •uwi,  ta  vieillesse 
des  animaux.  Jet  arbre»,  dé.  V©*.  vieil., 
vikii.a.i.  pari.  pan.  de  vieillir. 

VlEll.LlR,  v.  nettt.  (rtd-ie-lf),  devenir  Vieux  : 
commencer  a Vieillir.— Pagtc r ta  vie  dan*  quel- 
que emploi.  — Paraître  vieux  : il  a bien  Vieilli 
depaii  deux  an».— Celle  mode,  celte  expression 
vieiMa,  n'e*l  plu*  «titre  en  u*a*r.— Offr  affaire 
nrUlu.  an  commence  é l'oubirrr.  — Rendre  uu 
faire  paraître  vieux  : le»  souci»,  1er  maladie» 
fout  vieilli.  En  ce  dernier  aeai,  vieillir  e*t  act. 
—l  aisser  vieillie  du  vin,  Ip  garder  pour  que  le 
lemp»  l'abonnisse.—  te  vieillir,  v.  prou.,  ae 
faire , te  dire  plua  vieux  qu'on  n’e*t. 

vieillissant  . B , adj.  ( vlê-tc-içan  , faute), 
qui  commente  â vieillir. 

vieillissement,  *ub*l.  mai.  (viê-ic-iceman), 
ttat  de  ce  qui  vieillit  ; acheminement  à la  vieil- 
lesse. Peu  ru  u»agr. 

vieillot,  *ub*t.  ma».,  VIEILLOTTE,  subit, 
fétu.  ( tnd-io,  iote)  (en  latin  triu/tfa',  qui  com- 
mence a devenir  tde/rx,  à le  paraître  : 1/  coin- 
menet  a Clr»  un  peu  vieillot;  c'est  une  /u  tile 
vieillotte,  il  a l'air  vietllut.  Il  ne  te  dit  qu'eu 
plaisanterie,  et  plu*  ordinairement  de*  «en*  de 
petite  taille.  Il  e*l  familier. 
vikii.i.ottk,  subit.  fera.  Noy.  vieillot. 
Vielle,  aubsi.  féia.  tiHe;  (de  l'espagnol 
vihuila,  qui , aujourd'hui , dan*  celte  langue 
signifie  proprement  guitare  ) , sorte  d'insiru- 
m**nl  de  iou*ît|ue  à cordes  et  â roue.— l'ror.  i 
U est  long  comme  une.  vielle,  il  r*t  loirs  dan* 
tout  ce  qu'il  Mil. — Il  est  du  bots  dont  on  fait 
le»  vielle»,  Il  le  rend  facilement  à ce  que  l'on 
veut,  il  »c  met  facilmirnl  d'accord  avec  tout  le 
monde.  Pop. — Les  jerrunrrt  nomment  : loquet 
a ruelle,  un  Kiquei  «'ouvrant  avec  une  clef,  cl 
qui  soulève  le  ballant  du  loquet. 

VIELLE,  *ob*i.  propre  fém.  (viêle),  village  de 
France,  chef-lieu  de  rantnn,  arrnud.  de  Bagnt- 
re*-de  Uigorre,  dép.  dr»  Haules-i’yreuées. 

viki.i.k.  B,  adj.  (r i-êtê).  Il  n'est  guère  usité 
que  dan*  cette  phrase  pop.  : btruf  vielle , bœuf 
que  l'on  promenait  à l'an*  et  dans  certaine*  pro- 
vince* le  jeudi  «ras,  au  son  des  vh  llet.  Quelques 
un*  disent  btruf  vit*',  expression  qui  n'a  aucun 
*rn*  étymologique  • cependant  *i  l’on  écrivait 
TtlU,  ce  mol  pourrait  vouloir  dire  ; pour  la 
ville  ; ainsi.-  bœuf  ville,  signifierait  . boeuf  qu'on 
promine  par  la  ville. 

Ur.i.l.nu  , r.  nent.  fvUU),  jourr  de  la  vielle. 
— Fig.,  user  de  longurnra  inutile»  dans  une  af- 
faire, dam  un  ouvrage:  Il  n'avance pa»  , U ne 
fait  que  vietler.  Peu  unit  au  flg. 

vim.i  mit  et  non  pa*  VIELLE»,  subsl.  mu., 
vi  ki. i, kl  se  , subsl.  fera.  { videur,  lente!,  celui, 
telle  qui  joue  de  la  Utile. — Subit.  ma*.,  i.  d'Iiial. 
nal.,  nom  donné  » certain»  insecte*  par  rapport 
au  bruit  qu'il*  font  en  volant,  cl  qui  imite  le 
»nn  d'une  i telle. 

VlKM.EisK,  subit,  fim.  Yoy.  vielleur. 
vii  i.m  h,  subsl.  propre  mas. (vi  clnt.tr,,  petite 
ville  de  France,  rbef-licu  de  canton  , «rond  de 
Castres,  dep.  du  Tarn. 

nt  terre  mitéctrucn  VKMB  : 

Viendra,  .V  fiers.  *lng.  fut.  indic. 

Viendrai,  |r«  pers.  sing  fut.  indic. 

P tend  raient,  5»  per».  plur,  prés.  cond. 

Viendrais,  précédé  do  je , i1*  per*.  »ing.  près, 
rond. 

Viendrait , précédé  de  fit,  S*  per»,  sing.  prés, 
cond. 

Viendrait,  5«  pera.  sing.  pré*,  coud. 

Viendrai , **  pers.  sing.  Tut.  indic. 

Viendrez,  t*  per*,  plur.  fut.  indic. 

Viendriez,  *•  per»,  plur.  prés.  cond. 

Viendrions,  l " per*,  plur.  pré*,  cond. 
Viendront,  lr*  per».  plur.  fut.  indic. 

Viendront.  3»  per*,  piur.  fut.  indic. 

Vieillit,  précédé  de  que  Je,  lre  per».  *ing.  prés, 
rabj. 

Vienne,  précédé  de  qu’il  ou  qu'elle , s*  per*, 
aing.  prêt.  *ubj. 

rintK  , subst.  propre  fém.  (r line-,  rivière 
de  France  qui  donne  son  nom  i plusieurs  dépar- 
tement*. 
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tienne,  lubsl.  propre  fém.  (oiéiie),  départe- 
ment français  qui  tire  son  nom  de  la  rivière 
de  Vienne,  qui  le  traverse  du  sud  au  nord;  ch<  f- 
iieu.Puitirra. 

tienne  , subit,  propre  fém.  (viêne),  ville  de 
France,  chef-lieu  darrond.  el  de  canton,  dép.  de 
l'itère;  «ne.  capitale  des  Allobroge*. 

Vi kv. te,  tobtt.  propre  fém.  (luénej,  capitale 
de  l'Autriche. 

vienne,  subit,  fém.  (t 'Une),  nom  qu'on  donne 
à de*  lame*  d'épee  qui  ae  fabriquent  4 Vienne, 
en  Autriche. 

VIENNE  (haute-),  subti.  propre  fèra.  (é/criénc,, 
dépertemrnl  français,  dont  le  chef-lieu  etl  Li- 
mogea. 

DO  VERRE  IRRiCCLIER  VENIR  : 

Viennent,  précédé  de  ils  ou  elle*,  3*  pera.  plur. 

prêt,  indic. 

Viennent,  précédé  de  qu’il»  ou  qu’ettei , 5*  pera. 

plur.  pré*,  tubj. 

Viennes,  *•  per»,  sing.  pré*.  *ubj. 

viennois,  subit,  et  adj.  mas.,  au  rém.  vien- 
noise ( viênoa,  wofjsc  J,  qui  cal  de  Vienne.  — 
Qui  est  relatif  4 la  ville  de  Fier/ur. 

nu  verbe  irrXgclier  VENIR  : 

Viens,  X*  pera.  siDg.  iin|iér. 

Vient,  précédé  de  je,  lr«  péri.  ling.  pré*. 

lodie. 

Fiens  , précédé  de  tu,  9*  pers.  sing.  préi.  indr 
Firni,  3*  pera.  sing.  pré*,  indic. 

VIENTBAOE  , subsl.  mat.  { uetNlraJe ) , t.  de 
féod.,  ancien  droit  qu'on  payait  sur  le»  denrées, 
sur  les  boissoo».  etc.,  qui  se  vendaient  sur  le 
territoire  d’on  soigneur,  pour  l’enlrel.  dea  route*. 

vierc  , subit,  mas.  {yilrcguc),  nom  qu  on 
donnait  aulrcfoia  au  premier  magistrat  d’Autun. 

VtKKCB,  subsl.  fém.  {viêreje;  (en  ht.  viryo), 
fille  qui  a vécu  dans  une  continence  parfaite.— 
Un  dit  d'un  homme  <|ui  derient  souvent  et  facile- 
ment amoureux,  qu’t/  ci(  /'amoureux  des  onze 
nulle  vierges.  — L'un  des  douze  lignes  du  zodia- 
que, composé  de  ccnt  dix  étoile*  dans  le  Catalo- 
gue britannique.  La  sainte  Vierge,  litre  que  Ica 
chrétien*  donnent  par  ciceilcocc  4 la  mère  du 
Sauveur.  — Myth.,  surnom  que  les  Athéniens 
donnaient  4 Mmcne.— T.  d'amiq.,  surnom  sous 
lequel  Porc  i us  Caton  consacra  â la  Victoire  nn  ' 
peut  temple  dan»  la  ville  de  Rome. — Adj.,  qui 
a vécu  dans  une  commence  parfaite  : celle  fille 
est  vierge;  ce  garçon  eu  encore  vierge.  — 
— Terre  vierge , qui  n’a  pas  encore  été  la- 
bourée. — Métaux  vierge»  , ceux  qui  font  purs 
et  sans  mélange  dans  le  sein  de  la  terre.  — De 
f argent,  de  l'or,  du  mercure  vierge  , qui  a 'ont 
poioi  passé  par  le  feu.  — En  peinture,  teintes 
vie'ges  , qui  ne  sont  point  fondues , noyées  les 
unes  dans  les  autres , qui  sont  employée*  ssn» 
mélange.  Aux  leioie»  vierges  «uni  uppoaées  celles 
qu’on  nomme  teiotes  sales. — Cire  Vierge,  qui  n'a 
été  employée  4 aucun  ouvrage, — Buile vierge, ceüo 
qui  sort  de*  olive*  «ans  qu'elle*  aient  été  pres- 
sée*.— Parchemin  vierge  , fait  de  la  peau  d'un 
jeune  agneau  ou  d'un  veau  roori-né.  — Vigne 
vierge,  signe  qui  ne  produit  qu'une  petit'*  gruue 
inu'ilc.  — Êpitbéte  donnée  4 ta  Fortune,  4 la- 
quelle ou  présentait  sou*  ce  nom  le*  habita  dea 
jeunes  fUIcs. 

vieux,  adj.  et  subst.  Voj.  vieil. 

VlKtl-OlXC.  subsl.  ma».  (viri<wcln\  panne 
de  porc  battu  dont  on  le  sert  pour  graisser  les 
roues,  etc.  Voy.  oisc. 

yierzon,  subsl.  propre  mas.  {vierezon),  ville 
de  France,  chef-heu  de  canton,  arrond.  de  Bour- 
ges, dép.  du  Cher. 

VIF , subst.  propre  mas.  (vife) , bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  lîrcno- 
ble,  dép.  de  i'iséro. 

vif,  adj.  mas.  , au  fém.  VIVE  (vife,  vire)  (en 
latin  l'itou),  vivant,  vivante,  qui  est  en  vie.  — 
En  parlant  d'un  corps  vivant,  on  dit  chair  fine, 
par  opposition  4 chair  morte  ; le  chirurgien  doit 
couper  jusqu'à  la  chair  rive.  — Qui  4 beau- 
coup de  vigueur  el  d'activité  •'  enfant,  ehevu! 
fort  vif;  avoir  les  yeux  Vifs.—  Qui  fait  une  im- 
pression violente  : froid  vif,  une  vive  douleur,  etc. 
— li«e  foi  vive,  accompagnée  de*  œuvres,  ou 
ardente  et  que  rien  n'ébranle.  — Couleur  vive. 
fort  éclatante.  — foM  vif,  d'un  blanc  el  d un 
vermeil  éclatant.  — Expression  vive,  irait»  \ if ». 
ae  disent,  dans  le*  outrages  d’esprit,  du  feu  de 
l'imagination  ou  de*  Iran*  piquants  qui  s'y  trou- 
vent. — Eau  vive,  qui  cuul«  de  source  ou  qui 
est  trop  crue.  — Bociie  Vire,  qui  a »c*  racine* 
fort  profondes  en  terre,  qui  n'est  point  mêlée 
de.  terre,  et  qui  n’asl  point  par  couches  rouini* 
le*  cairiérea.  — Hum  vive,  plantée  d'arbres  et 
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d'arbrisseaux  vivants.  — Chaux  vis» , qui  n'a 
pas  encore  été  éteinte.  — Dartre  vive,  qui 
revient  toujours , et  qui  paraît  fort  euflunmée 
— Ün  appelle  vite  arfte,  le  tranchant  du 
angle*  du  bois,  ele.,  lorsqu'ils  ne  sont  ni  écor 
nés,  ni  émoussés  i boit  d vive  arlte ; poutre  d 
vive  arête.  — On  dit  qu'une  forêt  est  rtér  , 
quand  il  y a de  l>eaux  et  dr  grands  arbre*.  1^» 
chasseurs  disent  aussi,  qu  'une  forêt  est  rire, 
pour  dire,  qu’il  y r beaucoup  de  bête*  fauves; 
qu’u/ie  garenne  c il  rire,  pour  dire  qu’elle  rsi 
bien  peuplée  de  lapins  ; et  qu’une  plaine  eu 
rire,  pour  dire,  qn'll  y a beaucoup  de  gibier. — 
Subst.  nu».,  la  chair  rive  Couper  ta  peau  fnt- 
qu’au  vif. — On  du,  en  t.  dejurispr.  : le  mort  sai- 
sit le  vif,  pour  dire  que  dès  qu’nn  homme  est 
mort , scs  biens  et  ses  droits  passent  4 son 
héritier,  uns  qu’il  ail  besoin  d’anenne  formalité 
de  justice. — I.e  dedans,  le  «nir  d'un  arbre.  — 
Fig.  : couper  dans  le  vif . sacrifier  ce  qui  nnus 
plaît  fort  ; ne  pas  manager  noire  tensiluiité  m 
eélle  des  autres. — Pilier  un  vif,  vivement,  for- 
tement.— Etre  piqnê  ou  tombe  au  vif,  avoir  reçu 
un  déplaisir  ou  une  offense  trés-aenubte.  — De 
vive  voix,  en  employant  la  pat  oie. — De  vice  force, 
en  faisant  usage  de  la  forre. 

VIF- ARGENT , subit,  ma».,  et  non  pas  AR- 
GENT-Y!F  , comme  on  dit  en  quelque»  endroits 
(ViMrJtN),  métal  liquide  appelé  autrement  mer- 
cure. — Fig.  el  fam.  : «voir  du  vif -argent  dans 
la  tête,  être  d’une  telle  vivacité  et  légèreté,  qu'on 
dise  ou  qu’on  fasse  souvent  dei  étourderie*. 

tigan  (le),  aubtl.  propre  mas.  (tetlguan) , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  et  d’arrond., 
dép.  du  fiard. 

vicannh  , subsl.  fém.  (rfpuaue),  nom  d'une 
sorte  de  raisin  noimnè  aussi  roehette. 

VIGANS,  subit,  mas.  plur.  'tiguati),  forte  de 
drap*  grossier»  qui  *c  fabriquent  au  Fiontt,  dam 
le*  Cévenne*. 

vigeois  le),  subit,  propre  mas.  (levjoâ), 
bourg  de  France,  efaeMieu  de  canton,  Arrond.  du 
Brives-ia -Gaillard p,  dèp.  de  la  Corrèze. 

vigie,  subst.  fém.  (rt/t;  [du  latin  réptea,  sen- 
tinelle», vedettes,  fait  de  tig'Uare,  veiller),  CM 
t.  de  mar  : être  en  vigie,  en  sentinelle.-  - Maria 
monté  sur  la  tête  d’uo  tntl  ou  sur  une  vergue 
de  perroquet,  pour  observer  au  loin  la  ruer. — 
Dan*  lés  colonies  d’Amérique,  scnlinell'r  éta- 
blie sur  les  hauteur*  le  long  des  cAies.  — 
Sommet  de  montagne,  elc.  , où  cette  sentinelle 
est  postée.  — Écueil , rocher  d'une  petite  éten- 
due, hors  de  l'eau  ou  sous  l'eau. 

vicier,  v.  neut.  (rfyfé),  i-  de  mar.,  être  est 
rigie,  en  observation.  (Boule.)  Inusité. 

vicickaphk.  subsl.  mas.  (vljigueraft),  ma- 
chine télégraphique  propre  4 ivanstuetirp  des  si- 
gnaux sur  le*  vaisseaux  , ou  d'une  vigie  4 l’au- 
tre; inventée  en  Pan  vu  (1790.) 

VIGIGRAPIIIK,  subst.  fém.  [vifignera/i  , ob- 
servation par  le  moyen  do  rtulyrapèr.-  -Action 
du  r ighjrapke.  — Fondions,  éludes  du  vi gigru 
|*r. 

VtCICRAPtliQt'E,  adj.  des  deux  genres  ' rijt- 
giterafike  ),  qui  concerne  le  viglgraphe  «t  la  n- 
glgraphie. 

vtcii.amment  , adv.  ( vijltaman  ) , nvec  K* 

gilanee.  “ 

VIGILANCE  , subit,  fém.  ( vijilance  ) [ en  lat. 
rigilantta  ) , attention  aur  quelqu’un  ou  sur 
quelque  chose,  accompagnée  de  diligence  «M 
d’activité. 

VIGILANT,  E,  adj.  (vijilan,  laitte!  Ica  latin  ri- 
gitans,  fait  de  rignare  . veiller),  qui  a de  la  vi- 
gilanee , foigneux , appitqoé. 

VIGILE,  subsl.  fém.  { r ijile)  (en  lat.  t ta Uia  , 
le  Jour  qui  précède  quelque  fête.  — Les  vigiUs 
des  mont,  les  matines  el  le*  laudes  qu’on  dit 
pour  le*  morts. 

vigile,  subst.  raas/ri/Ue),  nom  qu'on  donnait, 
chez  les  anciens  Romsins . 4 de*  lohlais  qui  fai- 
saient, comme  nos  sentinelle*,  la  garde  du  rauip. 

viGivriviR,  *ubst.  ma».  (twMMr),  i. 
d’anliq.,  Fur  de*  magirtrals  qui  composaient  le 
vlgintivirat. 

VICINTIVIRAT  , «ibst.  mas.  ( vijetulh  tra  ) 
(du  lat.  trJgUtli,  vingt,  et  tir,  homme',  t.  d antiq  . 
emploi , charge  ou  dignité  de*  vingt  officie»* 
qni  étaient  chargé»  respectivement , chef  les 
Romains,  de  la  monnaie,  du  soin  de*  pri- 
son* et  de  l’exécution  de*  criminel*,  de  la  polir* 
des  rues,  el  dn  jugement  de  quelques  affaires 
civiles.  — Durée  de  cet  emploi. 

ViCNAGE,  subit,  ma».  ( vigitlaje ),  anrlen  droit 
seigneurial  ; utipOl  sur  les  r ignrt,  le  hélaile,  de. 

vigne,  subst.  fém.  (riÿttiej  (an  latin  viMaq), 
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arbrisseau  sarnicctrux,  originaire  d'Asie.  La  baie 
qui  forme  le  grain  de  raisin  donne  le  suc  dont 
on  obtient  le  vin  par  la  fermentation.  Les  se- 
mences dures  en  forme  de  larmes  que  contient 
le  raisin  s'appellent  pépins  ; on  nomme  cep  te 
tronc  de  l’arbrisseau,  Le  nom  de  vigne  ne  se 
donne  pas  A un  cep  seul  ; on  ne  dit  pas  : voilà 
nue  belle  ligue,  pour  > voila  uu  beau  cep  de 
vigne.  — Grande  étendue  de  terre,  plantée  de 
ceps  de  ligues. — Hainu  de  vigne,  propre  à faire 
du  Vin.— Péché  de  t igue.—  Maiso..  de  plaisance 
en  Italie,  cl  surtout  aux  environs  de  Rome:  vi- 
gne Aldnbrandiuc  ; vigne  Borqhtsc.  Ou  dit 
plus  sauvent  villa.  — Fig.  : travaillée  d 
ta  vigne  du  Seigneur , A l'instruction  et  A la 
rnnversion  des  Ames.  — Prov.  : tire  dan»  Us 
vignes,  être  ivre.  — Jean  des  Vignes,  sot,  mal 
bâti.  — blarlage  de  Jean  des  Vignes,  concubi- 
nage couvert  de  l'apparence  du  mariage.  — 
Prov.  : quand  nous  seront  maris,  fera  Ut  vignes 
qui  voudra,  on  ne  s'embarrasse  point  de  ce  qui 
arrivera  quand  on  sera  mort.  - - On  appelle 
aussi  rû/rit-,  une  sorte  de  rabane  en  clayonnage 
pour  servir , dans  les  sièges,  A établir  des 
communications  abritées  entre  les  tours,  les 
tortues  cl  autres  machines  do  guerre  des  anciens. 
— Vigne  du  Nord,  nom  qu’on  donne,  en  qurl- 
qoes  endroits,  au  houblon.  — Vigne  sauvage , 
nom  qu'on  donne  A la  morelle,  1 la  douce- 
anière — Vigne  vierge.  Voj.  vierge. 

ViCSÉE,  subit.  fém.  ( vignu !),  I.  do  bol., 
genre  do  plantes  établi  pour  placer  les  laichrs 
dont  les  épis  portent  A la  fois  des  fleurs  tulles 
et  des  fleurs  femelles. 

viuvkrov , subit,  mas.,  au  fém.  \ icskrox- 
II K ( vlijnieron.  roue  ),  celui,  celle  qui  cultive  la 
l'fyrie  et  lui  donne  les  façons  necessaires.  On 
nomme  vigneronne  la  femme  d’un  vigneron. 
VK.xtrto.Mk, , subit,  fem.  Voy.  vicvcaoa. 
VlCYKTTB,  subit,  fem.  ( liy  utile  ) ( en  lalin 
rinça) , sorte  dp  petite  estampe  , plus  large  que 
haute,  sur  laquelle  on  gravait  autrefois  des  |Utn- 
pres  do  vigne  et  des  laisins,  et  qu'on  incitait 
pour  ornement  1 la  tête  des  chapitres  d'un  livre. 
Aujourd'hui  oo  fait  des  vignettes  qui  aervenl 
d'encadrement.  — PapUr  a vignettes,  papier  A 
lettre  dont  les  bords  sont  ornés  de  vignettes. 

VlGAEi;LLfc&-LE&-IIALTO*-<IIATE(.  , subit, 
propre  mas.  ( viguieuUUxallonchatèl  ) , village 
de  France,  ehef-Ueu  de  canton  , arrondisse- 
ment de  Commercy,  dép.  de  la  Meuse. 

Y lu yodle,  subit,  mas.  et  adj.  des  deux  genres 
(r igniubU:,  beu,  pays  planté  de  vignes. — Adj.  i 
pays,  contrées  vignobles. 

\ «r. voit  \mi:  , subit,  propre  fém.  (vignioma- 
iiij,  fureur,  induia  de  planter  do  la  vigne.  Inus. 

VIG.YOT,  subsl.  tuas.  ( i tguiù),  t.  d'hiat.  nat., 
coquillage  du  genre  des  limaçons.  — Table  pour 
étaler  la  morue  sortant  de  l'eau. 

VIGOGBE , subsl.  fem.  (vignognte),  t.  d'hist. 
nat.,  animal  du  l'érou,  qui  tient  du  mouton  et  de 
la  chèvre  . et  dont  la  laine  sert  A faire  des  cha- 
peaux, des  draps,  des  bas,  etc.  — Subsl.  nus., 
chapeau  de  vigogne.  Vieux. 

yigoliye  , subit,  fem.  ( vigsudlne  ),  l.  de 
bot.,  genre  de  plantes  annuelle*  du  Pérou. 

yicottr,  subit,  fem.  ( viguote ),  t.  d'artillerie, 
modèle  pour  chercher  des  boulets  convenables. 
VlCOtliEUSK,  adj.  fém.  Vdf.  ItONUn. 
viGOinttsF.MtXT,  ad  t.  ( t iguoureuzemau) , 
avec  vigueur,  avec  force. 

v igocrkgx,  adj.  mas.,  au  fém.  vigolrelsk 
(vig-iottreu,  rente),  qui  a de  1a  vigueur , fort,  ro- 
bui  c discours  vigoureux,  réponse  vigoureuse, 
pleins  de  force,  de  fermeté  , de  vigueur. — On  dit 
en  peinture:  manières,  formes,  couleurs  vigou- 
reuses, et  en  gravure,  rslumpe  vigoureuse,  forte 
de  burin  et  piquante  d’cITel. — vicolrecx,  vont, 
robcstk.  ( Syn.)  Le  vigoureux  semble  plus  agile, 
et  doit  beaucoup  au  courage.  Le  fort  parait  être 
plus  ferme,  et  doit  beaucoup  A la  construclion  des 
inusdei.  Le  robuste  est  moins  sujet  aux  infirmi- 
tés, et  doit  bcauroup  A la  nature  du  tempéra- 
ment. — On  est  vigoureux  par  le  mouvement  et 
par  Ica  efforts  qu'on  fait.  On  est  fort  par  la  soli- 
dité et  par  la  résistance  des  membres.  On  est 
robuste  psr  U bonne  conformation  des  parties 
qui  servent  aux  fonctions  naturelles. — Vigoureux 
est  d'un  usage  propre  pour  le  combat,  et  pour 
tout  ce  qui  demande  de  la  vivacité  dans  l'action. 
Fort  convient  en  fait  de  faideau  et  de  tout  ce  qui 
•il  défense,  ttobuste  se  dit  à l'égard  delv  santé 
et  de  l'assiduité  au  travail.  — Un  homme  vigou- 
reux iliaque  avec  violence;  un  homme  for * porte 
d'un  air  aisé  ce  qui  accablerait  un  autre; 
PB  homme  robuste  est  A l'épreuve  de  la  fatigue. 


HGl  KitlE,  subsl.  fém.  (vtyuerl),  charge  de  t i- 
giticr.  — Juridiction  du  viyuier.  Hors  d’usage. 

VICCEEII,  suhst.  fém.  (ligueur)  (en  lat.  vigar), 
force  pour  agir  dam  la  vigueur  de  Vâgc.  On 
le  dit  par  extension  des  plantes.  — Qualité  de 
l’esprit  qui  rend  capable  de  soutenir  de  grandi 
travaux  uns  s'épuiser,  d’entreprendre  et  de  sou- 
tenir de  grandes  choses.  — En  peinture,  force, 
expression  , surtout  en  parlant  du  coloris.  — 
Ardeur  jointe  A la  fermeté  : pousser  ceile  affaire 
avec  vigueur ; action  de  vigueur.  — Celle  loi  est 
ou  Us  loi t sont  en  vigueur  , subsistent,  lea  ma- 
gistrats les  suivent  dans  leurs  jugements. 

VIGIIKR,  subst.  mas.  (riÿttié)  (suivant  Pasqulrr, 
Pithon,  etc.,  corruption  de  vicaire , ce  terme 
■'ayant  été  uide  qu'en  Languedoc  et  en  Provence, 
où  Théodoric,  au  rapport  de  Cassiodorc,  établit 
un  vicaire  pour  y exercer  la  justice  ),  juge  qui, 
dans  le  midi  de  la  France , faisait  Ica  marnes 
fondions  que  les  prévôts  royaux. 

VU.,  E,  adj.  (vile)  ( en  lat.  vitis),  abject,  mé- 
prisable. Voy.  nas.  — Chose  de  vil  prix  , de 
peu  de  valeur.  — Marchandise  û vil  prix,  qui  est 
A meilleur  marché  qu'A  l'ordinaire. 

vit, s is,  E , adj.  [viUln  , Une)  f du  Ut.  vilta- 
nns,  fait  dans  U basse  latinité  de  villa  , maison 
des  champs  , ferme  , métairie,  etc.  ) , qui  n'esl 
pas  beau,  qui  déplaît  A la  vue  : vilain  jardin, 
pays,  habit.  — Incommode,  désagréable  : vilain 
chemin,  temps,  gîte  ; vilain  jeu.  — F.n  parlant 
de*  personnes  et  des  actions  , sale,  déshonnête  , 
infâme:  oh!  que  cetu  est  vilain  ; et  prov.  : tous 
vilains  cas  saut  rentables. — Dangereux,  en  par- 
lant des  maux  : voilà  un  vilain  rhume.  — Avare, 
qui  vit  mesquinement  : il  est  plus  qu'avare , U 
est  vilain  ; et  prov.  : vilain  comme  lard  jaune. 
En  ce  sens.  Il  est  aussi  subst.  : c'est  uu  vilain. — 
Subsl.  mas.,  autrefois  paysan,  roturier  , etc.  — 
On  le  dit  aussi  pour  drôle,  qui  choqne,  qu'on  mé- 
priae,  cte.  : c'en  un  petit  vilain. — Personne  dés- 
honnête en  paroles  et  en  sciions. — Prov.  : il  n'esl 
guère  chère  que  de  vilain  , quand  un  avare 
se  résout  A donner  un  repas  A quelqu'un  , il  le 
fait  avec  plus  de  profusion  qu'un  autre.  — 
Prov.  ; graisses  Us  bottes  d’ttH  vilain,  il  dira 
qu'on  Us  lui  brûle  , rendra  service  A un  avare, 
il  s'en  plaindra  pour  se  dispenser  de  la  recon- 
naissance.— On  dit  prov.:  c’est  ta  fille  du  vilain, 
en  parlant  d'une  chose  qui  se  donne  A celui  qui 
en  oITrc  le  plus. — Jeu  de  main,  jeu  de  vilain,  il 
faut  être  bien  mal  élevé  pour  se  permettre  de 
frapper. 

vti.AlSEHfcST,  adv.  (ritéueman)  , d’une  ma- 
nière vilaine.  — Manger  vilainement , malpro- 
prement. — Faire  Us  choses  vilainement,  aordi- 
deraenl. 

VI LAlSES-LA-Jl'llEL,  subst.  propremas.  (n/t*- 
neluju-èle),  ville  de  France,  che T- lien  de  canton, 
arrond.  de  Mayenne,  dép.  de  la  Maypnne. 

laimigni,  mieux  VIREBRKQrtV  , subst. 
mas.  (rilcbrckUin)  ( suivant  Le  üuchat , c'est 
une  corruption  de  vire-àrequin  qu'on  dit  en- 
core en  Anjou , et  qui  est  formé  des  deux 
mots  virer,  tourner,  et  breqnin , nom  do  la 
mèche  de  cet  outil  , dérivé  , continue  cet 
élymologistc  , du  lalin  vent , broche,  nu  plu- 
tôt de  son  diminutif  trrucum),  outil  qui  sert  A 
trouer,  A percer  du  bois  , etc.,  au  moyen  d'un 
petit  fer  nommé  mèche,  qui  a un  taillant  en  spi- 
rale, c<  qu'on  fait  entrer  en  le  tournant. — Prov. 
et  fam.  ; des  jambes  en  vilebrequin,  des  Jambes 
tortues. — T.  d’hist.  nat.,  nom  d'une  coquille  du 
genre  des  vcrmiculalres.— Quelques-uns  écrivent 
vilbrequin. 

vii.kmext,  adv.  (sdfcmaR),  d'une  manière 
vile  et  basse. 

vil. s: ml  , et  non  pas  VILAWE,  sub«t.  fém. 

( filent  ) ( rac.,  vil,  vite  ) , ordure,  saleté.  — 
Avarice.  — Au  plur.,  paroles  injurieuses.  — 
Obscénités.  — Nourriture  malsaine  : cet  enfant  \ 
ne  mange  que  des  vilenies. 

VU. rtl,  *ubst.  fém.  (vilcté),  qualité  de  ce  qui 
est  F il  et  A bas  prix.— Le  peu  d'importance  d’une 
Chose. 

Yll.lPEYOK,  K,  par!,  pava,  de  vilifxndcr. 

v ii.ii'lxüer  , v.  aet.  ( vili/iandc  ) ( en  lit. 
vilipende  re,  formé  de  r dis , vil,  de  peu  de  va- 
leur, et  vendere,  priser,  estimer),  traiter  de  vil; 
déprimer,  mépriser.  Fam.  — se  tililesder,  v. 
pron. 

vu  itk,  subit,  fém.  (vililé),  t.  de  pal.,  qui  s'ap- 
pliqucau  prixdes  vente*  dont  on  demande  la  res- 
cision,sur  le  molirqu'il  y a eu  lésion  dans  le  prix. 

VIIXA,  suü»i.  fém.  (vilcla),  mot  emprunte  de 
la  langue  italienne,  où  il  tigniüe,  maison  de  cam- 
pagne ; il  est  irès-uailé  en  français  dans  la 


même  signification  : la  villa  Orsini.  Voy.  vkxk. 

vu, i. ace,  subft.  fem.  (r Uelace),  grande  ville 
mal  peuplee  et  mal  bélic.  [Académie. ) Peu  usité. 

riM.AGE,  subst.  mat  ( vUaje ) (du  latin  bar 
bare  vtllaglum,  fait  de  villa,  maison  des  champs, 
ferme},  habitation  composée  de  pl impurs  maison i 
séparées  les  unes  des  autres,  ci  qui  s ut  fermée 
ni  de  fossés  ni  de  murailles.  Voy.  namut.  — 
Fam.  et  prov.  i U coq  du  village,  se  dit  de  celui 
qui  a le  plus  de  crédit  dans  le  village. — Il  ne  faut 
point  se  moquer  des  chie  us  qu’on  ne  soit  hors  du 
village,  il  ne  faut  point  mépriser  son  ennemi 
tant  qu’on  est  en  lieu,  en  situation  où  il  peut 
nuire.  — A gens  de  village,  trompette  de  bols, 
il  ne  faut  aux  ignorants,  aux  gras  grossiers,  que 
des  choses  proportionnées  A leur  éut,  A leur  In- 
telligence.— C et  homme  est  bien  de  son  tillage., 
est  bien  mal  instruit  de  ce  qui  se  passe  dans  la 
société. 

VILLACEOIS,  K,  rubvt.  (vilajoa,  joate),  habi- 
tant de  village.  — Adj.,  qui  e»l  de  village  : ut  r 
villageois,  manières  villageoises . 

yillahdraut,  subsl.  propremas.  (rilandrù), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Basas,  dép.  de  U Gironde. 

viLLAhEJXE,  subst,  fem.  (vllanèU)  (voy.  pour 
l'étym.  au  mot  vilakv),  sorte  de  poésie  pastorale 
dont  lea  couplets  Unissent  par  le  même  refrain. 

— Air  propre  A faire  danser  de»  paysans. 

Y’f llard-dk-i.axs  ( La),  subsv.  propre  mu. 
( Icvilardelan) , bourg  de  France,  rbef-lieu  do 
canton,  arrond.  de  Grenoble,  dép.  de  l'Isère. 

villarlse  , subit,  fém.  ( vUarért),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  du  Pérou  et  du  Chili. 

VILLE,  subst.  fem.  (vlU)  (suivant  Wachler, 
du  grec  mht,  qui  a la  même  signification,  don- 
née ensuite  dans  la  basse  latinité  au  mot  villa , 
qui  désigne  proprement  une  maison  de  campa- 
gne, une  métairie,  etc.),  assemblage  d'un  grand 
nombre  de  maisons  disposées  psr  rues,  et  for- 
mées par  une  clôture  commune.  — Le*  habitants 
d'une  ville  .-  toute  la  ville  parU  de  celte  nou- 
velle.— FUU  de  commerce,  tille  marchande,  où 
le  commerce  est  considérable. — tille  d eut  repût, 
où  les  marchandises  sont  cipédiées  pour  passer 
outre.  — Villes  hansCaitqttes. Voy.  iuri*KATiQCt. 

— Le  corps  de  ville,  ou  simplement  la  mile,  les, 
magistrats  municipaux. — Sergent  de  ville.  Voyv 
si.ni.KVT.  — La  ville  est  bonne,  on  y trou- 
ve aisément  les  choses  dont  on  a besoin.  — 
Mon  frère  est  d la  ville,  n’esl  pas  A la  rampagne. 

— Jfon  frère  est  en  vilU,  dîne,  soupe  en  viUe, 
est  hors  de  ches  lui,  dîne,  soupe  hors  de  ebex 
Ini.  Il  est  fam.  — Fig.  et  prov.:  vilU  qui  par- 
lemente est  d moitié  rendue,  une  personne  qui 
écoule  les  propositions  qu'on  lui  bit  n'est  pas 
éloignée  d’accorder  ce  qu'on  lui  demande. 

VII.LÉ,  B,  adj.  (t ’ilé).  Voy.  viellX. 

VlLLÉ,  subst.  propre  maj.  (v Hé),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Scbt- 
lestadt,dép.  du  Bai-Rhin. 

viLLEBREMiElt,  subsl.  propre  mas.  (rilrbru- 
mtc),  village  de  France,  chef-lien  de  canton,  ar- 
rond.  de  Montauban,  dép.  de  Tarn-el-Garoone. 

Villedieu  ;ls;,  subst.  propre  fém.  [lavlle- 
dieu),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Poitiers,  dép.  de  la  Vienne. 

Villedieu- LES-POÊLE-f,  subst.  propre  mas. 
(viledseuUpoéU),  bourg  de  France,  chef- lieu  d« 
canton,  arrond.  d’A Tranches,  dép.  de  la  Manche. 

VI Ll.B-EH -TARDES OIS,  subit,  propre  mas. 
fvda/i tarde noa),  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Reims,  dép.  de  la  Marne. 

villbpagvar,  subst.  propre  mas.  (vlUftb 
gnian),  bourg  de  France,  ehef-licu  de  canton, 
arrond.  de  RuITec,  dép.  de  la  Charente. 

vi  t.  le  voit  t,  subst.  propre  ira».  (vÜefora\ 
ville  de  France,  rhef-Ueu  de  canton,  arrond.  de 
Mende,  dép.  de  la  Losère. 

vi i.i. Et  fisM.il k , subst.  propre  fém.  (tilefran- 
che),  ville  de  France , chef-lieu  do  canton,  ar- 
rond. d’AIbi,  dép.  du  Tarn. 

VILLErRAVCHE-DE-BELVLS,  subsl.  propremas. 
(viUfranchedebèUvèet),  ville  de  Fiance,  chef- 
lieu  de  canton,  arrond.  de  Sarlat,  dép.  de  la 
Dordogne. 

VI LLErRABCHE-DE-l. AERAGE AI8,  subit,  pro- 
pre mas.  ( rilefranchedelàragiiiè ),  ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.  et  de  canton,  dep.  de  la 
Haute-Garonne. 

ville* R avi.hk-de-lom:ii  Ai'T,  *ub*l.  propre 
mas.  ( viUfranchcdelonchapele  ; , village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Berge- 
rac, dép.  de  la  Dordogne. 

Y t|.L Kl  RAM~.MIL  lifc-IUH  t Rf.l'E,  Subit,  propre 
ipü.  (viUfrai’cJuderoaèrefut),  ville  de  France, 
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rbct-lieu  «le  cantun  ci  d 'arrond.,  dép.  de  l'A* 
vejruo. 

vii.livh  w.io.-sir  -SA<Vve,  subst.  propre 
oui.  ; vlUfraucAefurçùm.),  villa  de  France,  chef- 
bru  de  canton  el  iiarron<l.,«lrp.  du  RbOne. 

VIM.KGI iTl  RK,  subst.  loin.  (vileUp-uturej  (de 
Plia  lien  tnlUyiatara',  aejuur  A la  campagne. 

vii.i.f.-hi  H-TOi  Rn»,  subst.  propre  mas.  (vl- 
Ifftirinurbe  , ville  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Ssmie-Menehoutd,  dép.  de  la  Marne. 

VILLEiTir,  inbst.  propre  mai.  (v ilejulfe), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
île  Sceaut,  dep.  de  ta  Seine. 

VtLl.KRATXE,  sub«t.  propre  mai.  fri lenbkee), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  rantnn,  arrond.  de 
Nogenl-snr-Scine,  dép.  de  l'Aube. 

yillereive,  nib>i.  propre  mia.  (rllcucuve), 
ville  do  France,  chef-lien  de  ranlon,  arrond.  de 
VilIefranelie-de-Rouerpuc,  dép.  de  l’Ave) ron. 

mmEivi-u'tr.M . lubtt.  propre  mai. 

( vilencuvedajein),  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton  et  d'arrood.,  dep.  de  f>tl-ci-Garonne.  ' 
Vll.LERElVF.-DE-BKRC,  subst.  propre  ma*.  ' 
( vlleneuvedebéregue) , petite  ville  do  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  da  Privai,  dêp.  de 
l'Ardèche. 

vii.i.krelve-i.’archevêqcf.,  aubst.  propre  . 
mai.  (vileneuvelarchevéke),  ville  de  France , 
chef  lieu  de  canton,  arrond.  de  Scm,  dep.  de 
l’Yonne. 

tii.ultXVE-i.E-kOl,  subsl.  propre  ma*.  ( 
(tUencui  elemi),  vil'e  de  France,  chrr-lieu  de  i 
canton,  arrond.  d«  Juigny,  d*-p.  de  l'Yonne. 

VII.UgnnC-li»-AVIGX01,  aubil.  propre  j 
ma*.  [t'.f*  natveUztn ignion  , ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Uzès,  dép.  du  ! 
Var. 

vii  i kbkii.,  aubat.  propre  mai.  (rl/erc-o/c), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  ' 
Vülencuve-d’Agcn,  dép.  de  Lol-rt  Garoune. 

Tlt.L>:üS-iio«  ace,  aubst.  propre  inaa.  (vilére- 
bokale  , bourg  de  France,  chef  lieu  de  canton, 
arrond.,de  Caen,  drp.  du  Calvadna.  - Chef-lieu 
de  canton,  arrond.  d'Amiens,  dép.  de  la  Somme. 

Tii.utnd-COTTERi.TS.  Mit»1.,  propre  mai. 
(al Urkoh  rti,  vide  de  Franco,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Soissons,  dép.  de  l'Aisife. 

ViLl.Kitft-PAlil.AY,  subit,  propre  mai.  (tilire- 
farli),  bourg  de  France  , chef-lieu  de  canton  , 
arrond.  de  Pohgny , dép.  du  Jura. 

Vll.l.KRft-ftKXEL  , subst.  propre  mai.  (vilire- 
cikctlc  , ville  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond  de  Lure,  dép.  de  la  Ilaute-Sadne. 

Vll.l.r.TTK,  mbst.  [cm.  ( iiUle  ),  très-petite 
ville.  {Academie. ) Presque  inusité. 

VlLL&Tl  K (la,,  subsl.  propre  lèm.  (laviUte), 
bourg  de  France,  arrond.  de  Saint-Denis  , can- 
ton de  Pantin,  louchant  les  murs  de  Paris. 
vil.l.Et'SK , adj.  fèm.  Voy.  mim. 

VILLEUX , adj.  mis.,aufém.  Yii.i.BLftK  (t't/cu, 
Uui*){ en  latin  t illotia,  qui  est  velu,  couvert  de 
poili.l,  t.  de  bol.,  qui  est  couvert  d'uu  duvet 
mou. 

VILLOSITÉ,  subit,  fém.  (tileldtUe)  (du  latin 
villut , poil;,  qualité  d’uno  lige  , d'une  feuille, 
d'une  peau  velue. 

VIMAIRE,  subit,  fém.  ( vimire  J f du  lat.  via 
major,  force  majeure),  dégât  causé  dans  les  fo- 
rêts par  des  ouragans.  Vieux  et  presque  hors 
d’usage. 

Vlons.  Ir*  pera.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irrégu- 
lier VOIR. 

viMiMtl. , K,  (viiniuule)  fen  lat.  viminalis , 
fait  .dans  la  même  signification  , de  vtmen , vi- 
miiüs,  osier;  parce  que  la  colline  Vanlnale 
était  plantée  d'osiers),  t.  d'hist.  anc.  ; Il  te  dit 
d’une  colline  de  l'ancienne  Rome,  el  d’une  rue 
el  d'une  porte  qui  conduisaient  à celte  colline. 

vi  M i V mj  ls  , aubst.  fém.  plur.  ( vnnlnali  ), 
mjtb.,  fêles  que  l'on  Célébrait  à Rome  , sur  le 
mont  Viminal. 

vmiNALtft,  subit,  propre  mas.  ( viminàllce), 
tujlh. , surnom  latin  de  Jupiter,  adoré  aur  le 
uionl  Viminal,  à Rome. 

VIMIAAUE,  subst.  fem.  [vimlnali),  t.debot., 
genre  de  plantes. 

ViMOiiTiEBS,  subst.  propre  mas.  (vfmoirflé), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d' Argentan  , dep.  de  l’Orne. 

Vis,  aubst.  mis.  (»tin)  (en  Ist.  rinum  , ralt 
du  grec  ocrot),  liqueur  propre  i boire,  qu’on  tire 
du  raisin  : vin  blanc , ronge,  clairet , rosé,  pait- 
b*  « elC- — Il  se  prend  quelquefois  pour  la  force 
du  pmi  même  : ce  vin  a beaucoup  ou  peu  de  l in. 

T.  II. 
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—T  In  de  deux,  troll  ou  quatre  feuilles,  qui  a 
deux  , trois  ou  quatre  ans. — Fin  doux,  qui  n’a 
point  encore  cuvé.— Fin  de  retrier,  le  verre  de 
ti/i  que  l'on  donne  i quelqu’un  qui  va  mon- 
ter à rheval. — Vin  coupe,  mêlé  avec  d’autre. 

— Fin  bourru,  qui  n’a  guère  cuvé.  — be- 
mi-  vin  ou  prfif  fin  , eau  pa*»c«  sur  le  marc  de 
raisiu  , après  qu’un  en  a retiré  tout  ce  qu'on  a 
pu  par  l'aclion  du  presaolr.  — Vin  de  goutte,  el 
mire  goutte,  celui  qui  est  exprimé  naturellement 
des  grappes  avant  que  de  donner  aucune  serre 
auprersotr.  — Vin  du  cru,  vin  cueilli  dan*  l'endroit 
même  où  on  le  consomme.  — Fin  de  copeaux, 
cHuI  que  l’on  a fait  passer  sur  des  copeaux , 
c'rst-i-dîie,  dans  lequel  on  a fait  tremper  îles 
copeaux  pour  l’éclaircir  et  le  rendre  plus  prompt 
à boire. — Foi  de  veille,  vin  qu'on  met  dans  la 
chambre  d’une  personne , en  cas  qu'ello  en  ail 
besoin  pendant  la  nuit.  — Fin  de  fille,  vin  que 
Icaolüriers  de  ville  donnent  en  présent  à une 
personne  de  considération.— Vin  se  dit  en  général 
de  toutes  les  liqueurs  que  l’on  tire  ou  extrait  des 
végétaux,  soit  en  en  exprimant  le  sur  , soit  en  les 
faisant  macérer  dans  l'eau,  et  qui , par  un  mou- 
vement intérieur,  que  l’on  nomme  (et  men talion, 
ont  été  transformés  en  une  liqueur  plus  ou  moins 
piquante,  et  pourvue  d'un  certain  degré  spirl- 
lueux. — On  appelle  : vhs  anti-scorbutique.  du  t'in 
blanc  dans  lequel  on  a fait  macérer  des  racine* 
de  raifort  ctdebardanc,  des grainesde  moutarde, 
de*  fcuillri  de  cresson,  de  cochlcaria  cl  de  fùine- 
terre  •.  on  y ajoute  de  lliydrochlurale  d'ammoniu- 
que  ; l'in  aromatique  , du  fin  rouge  dans  lequel 
on  a fait  macérer  des  sommités  de  romarin , 
rue,  sauge,  hjssopc,  lavande,  absinthe,  origan 
el  thym , des  feuilles  «le  laurier  cl  dei  Heurs  de 
roses  rouges,  rainomillo,  mélilol  el  sureau  : or 
y ajoute  du  muriate  d'ammoniaque  ; t in  d ub~ 
slnlhe,  du  ci»  blanc  dans  lequel  on  a fait  macérer 
A froid  de  la  grande  et  de  U petile  absinthe,  ou 
auquel  on  peut  ajouter  de  la  teinture  aleohohquc 
d'absinthe  ; ~vln  de  quinquina,  du  ci»  rouge  de 
Bourgogne  dan*  lequel  on  a fait  macérer  du 
quinquina,  ou  auquel  on  a ajouté  de  la  teinture 
alcoholique  de  quinquina  , nu  emciique  , du  vin 
blanc  dan*  lequel  on  a fait  dissoudre  du  tsrlrate 
de  potasse  el  d'antimoine,  ou  de  l'oxyde  d’anti- 
moine sulfuré  demi-vitreux  ; t'ira  fébrifuge  , In 
même  que  le  ri»  de  quinquina  ; vin  médicinal, 
une  liqueur  ilntuse,  Fin,  bière,  hydromel,  ou 
autre , avec  laquelle  on  a combiné  un  ou 
plusieurs  médicaments.  — Fi»  de  prunelles, 
boisson  faite  avec  des  prunes  sauvages. — On  ap- 
pelle, pof-de-i'i» , ce  qui  se  donne  par  manière 
de  présent  au-deli  du  prix  qui  a été  convenu  ci 
arrêté  entre  deux  personnes  pour  un  marché, 
une  vente,  ou  un  bail  i ferme,  etc.  : if  veut  ven - 
dre  sa  terre  tant , et  veut  avoir  tant  de  pot-de- 
vin. — On  dit,  boire  le  vin  du  marche,  en  parlant 
de  deux  personnes  dont  l'une  donne  A manger 
A l’autre,  après  avoir  conclu  ensemble  quelque 
affaire  considérable  : Us  tout  ailes  ensemble  boire 
U vin  du  tnareM.  — Etre  pris  de  ri»,  être  ivre. 

— Etre  entre  deux  vins  ; dire  chaud  de  vin  , 
approcher  de  l’ivresie. — Etre  en  pointe  de  vin , 
se  dit  d'un  homme  que  le  vin  commence  A met- 
tre en  gaieté. — Fig.  : cuver  son  vin,  dormir  poor 
laisser  pa*«cr  son  ivresse.  — Pop.  : sac  d vin, 
grand  ivrogne.  — Fig.  .•  s’enivrer  de  son  pte, 
se  faire  illusion,  s’entêter  de  ses  propres  idées. — 
U ale  vin  muuvals  , il  est  querelleur  quand  il  a 
bu. — Prov.  : mettre  de  l’eau  dans  son  xûi,  se 
modérer  *urqueU|ue  affaire,  marquer  moins  d'a- 
nimosité. 

vivace,  subst.  mas.  (rimaje),  ancien  droit  que 
le  seigneur  levait  sur  les  fins  qui  étaient  pro- 
duis sur  le  territoire  dépendant  de  sa  seigneurie. 

viraicre  , subst.  mas.  [vindguere)  (tac.  vin 
aigre},  vin  rendu  aigre  par  artifice.  Quand  il  le 
devient  naturellement,  on  dit  du  vin  aigre,  el 
non  pas  du  vinaigre. — En  général,  toute  liqueur 
qui  a passé  de  la  fermentation  A l'acidité. — Fam.  ; 
habit  de  vinaigre,  habit  léger  que  quelqu'un 
porte  par  un  lempa  froid.  — Prov.  on  prend 
pha  de  mouches  avec  un  peu  de  miel  qu'avec  un 
tonneau  de  vinaigre , on  réunit  souvent  mieux 
par  la  douceur  que  par  la  hauteur  et  la  fierté.— 
Vinaigre  de  bois  , acide  liré  du  bois  par  dis- 
tillation. — Vinaigre  de  cidre , de  bUre  , qu'on 
oblicnt  du  cidre,  de  la  bière.  — Vinaigre  des 
quatre  voleurs,  qui  préserve  de  l'infection. — 
Vinaigre  antt- scorbutique,  vinaigre  blanc  dîna 
lequel  on  a fait  macérer  de  U fumelrrre,  de  la 
rucine  de  gentiane,  de  la  racine  de  raifort  et  des 
bigarades.— -Vinaigre  dentifrice,  vinaigre  blanc 
dans  lequal  on  a (ail  macérer  de  I#  de 
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pjrtlhre,  cannelle,  gérofie,  el  auquel  on  ajoute 
ensuite  an  pru  de  racine  de  golac  dissoute  dan* 
un  mélange  d'espril  «le  cochlcaria  el  d’eau  vulné- 
raire.— V maigre  rosat , vinaigre  blanc  dans  le- 
quel on  a fait  macérer  des  roses  rouges.  — Fi- 
naigre  thtriacal . vinaigre  blanc  macéré  snr  les 
ingrédients  de  l'atcnhol  thénacaJ,  et  dans  lequel 
on  distille  ensuite  de  la  thériaque. — On  appelle, 
vinaigre  distille,  l’acide  acétique  étendu  d'eau. — 
Vinaigre  radical,  l’acide  acétique  concentré; 
comme  celui  que  l'on  retire,  par  la  distillation, 
do  rarétaie  de  cuivre. — Le  vinaigre  dana  lequel 
on  a fait  Infuser  des  plantes  ou  des  Heurs  prend 
le  nom  de  ce*  plantes  ou  de  ces  fleurs  : vinaigre 
d'estragon,  de  sureau , de  framboises , rte. — Sel 
de  vinaigre  , sel  extrait  du  vinaigre, — Vinaigre 
de  aafnrae,  acétate  de  plomb. 

TmiGRÉ,  R,  part.  pas*,  de  vinaigrer,  et  adj.. 
Ce  qui  a été  assaisonné  avec  du  vinaigre. 

vivugrer,  v.  acl.  (rlnêguerC:,  assaisonner 
avec  du  vinaigre. — te  viiuiuiier  , v.  pron. 

vin AlGltKaiE , aubst.  fém.  ( vintguereri ),  fa- 
brique de  vinaigre. 

Y'nAtCRKTTE  , subst.  fém.  ( vinigieriie  ), 
sorte  de  sauce  où  il  entre  du  vinaigre,  du  sel  et 
du  poivre. — Bœuf  ainsi  assaisonné  après  avoir 
été  bouilli. — Espèce  do  brouette  ou  de  petite 
chaise  traînée  par  un  seul  homme. 

viRAiCRfEn,  subst.  mas.  (vindgiierl-é),  artisan 
qui  fait  et  vend  du  vinaigre  de  la  moutarde, 
etc.— Vase  dans  lequel  on  met  iuiiuaigrr.—  Au 
Canada,  espèce  «le  sumae , dont  le  fruit  en  infu- 
sion donne  un  bon  vinaigre. 

vitlAine,  adj.  des  deux  genres  (rinére]  • t aies 
Vinaires,  propres  A contenir  du  H»,  tels  que  les 
tonneaux.  Ica  cuve*,  cte.  (L’Academie  ne  fait  de 
ce  mol  qu’un  adj.  mas.) 

virales  , ou  virm.119,  subst.  fém.  plur. 
(vinale,  nali),  mylh.,  fêtes  romaines.  On  tes  cé- 
lébrait en  l'honneur  de  Vénus,  avant  de  com- 
mencer les  vendanges. 

viRAftftE,  subst.  fém.  (tinace),  vinaigre  fai- 
ble. Il  s«  dit  aussi  d'un  ri»  faible. 

VIRAT,  subst.  propre  mas.  (ri»é),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  ranlon,  arrond.  de  Saint- 
Marcellin,  dép.  de  l’Isère. 

VlRÇA,  subit,  propre  mas.  (tvinpn),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Tra- 
ites . dép.  des  Pyrénéea-Orientales. 

viRtHRAE*  , subst.  propre  nus.  (veineéue). 
village  de  France,  clirf-llcu  de  rapton,  arrond. 
de  Sceaux,  dep.  de  U Seine,  CbAtesu-fort  et  bois 
très-connu*. 

viRCim.K,  adj.  des  deux  genres  [veiricible), 
qui  peut  être  vaincu.  Inusité. 

viadas,  subst.  nui.{rrin<larr},  eu  l.  de  mai., 
cabestan.  — Treuil  perpendiculaire  qui  sert  A 
rouler  un  cAblc. 

viRDiCATir,  adj.  mas.,  au  fém.  viruicativb 
(teindtkalif,  ttve)  (du  latin  vlndicatlo , ven- 
geance), qui  ne  pardonne  pas. — Qui  aime  A se 
l'tnger  ; qui  est  porte  A te  renier.  — Justice 
vindicative,  celle  qui  punit  le*  crimes. 

viruicatior,  subst.  fem.  < i-riuriiAdrton) , 
vengeance.  Il  est  vieux. 

vnuiLTE,  subst.  .cm.  (veluditte)  (en  latin 
vlndicla,  fait  de  vindicare,  venger),  I.  de  palais, 
poursuite,  punition  de*  crimes. 

virée,  subst.  fém.  (rbie),  ce  qu'on  a re- 
cueilli ou  ce  qu’on  espère  recueillir  de  vin  dans 
une  année. 

virktte.  subit,  rétn.  (vinile) , I.  de  bol.» 
nom  vulgaire  de  FoaeilU.  Voy.  kpi*r  yixitte. 
vnui'si , adj.  fém.  Voy.  tirecx. 

▼tnitux.  adj.  ma*.,  au  fèm.  vniRt'in  (einets, 
neu:e),  qui  sent  le  ei'is,  qui  a le  goOt  du  vin  , 
qui  lire  sur  le  cdn.  — Il  se  dit  du  et'n  qui  n 
beaucoup  de  force  : es  rtn-fd  ne  me  semble  pas 
asses  vineux.  — Il  se  dit  encore  d'une  couleur 
rouge  foncé  qui  tire  sur  celle  du  vin  rosé.  — 
Cheval  rouan  vineux , que  le  bal  domine. — Il  an 
dit  encore  des  lieux  plantés  de  vignes. 

vncRon,  tubsL  ma*,  (veinjon),  I.  d'hist.  nal., 
espèce  de  canard  de  Madagascar. 

vixct,  adj.  numéral  des  deux  genres  [crin et 
devant  une  voyelle  veinte;  cependant  on  dit 
ees'nf  edeux.vtinlekalre,  «le.  )(en  lat.  viginti,  deux 
fois  dix.  Vingt  prend  un  s quant  11  est  multiplié 
par  un  autre  nombre  et  suivi  immédiatement 
d'un  nom  : qualre-eingls  uns , quatre  vingt»  cho- 
raux, mais  un  écrit  sans  s quatre -tingl-deux, 
elc.  (Voy.  notre  Grammaire.)  — Subst.  mu.,  U 
■e  dit  pour  vingtième  : le  vingt  du  mois ; cha- 
pitre vingt.  — Ftngf-cf-un , subst.  mas.,  jeu  do 
carte  dans  lequel  le  nombre  ringl-et-un  en  pointa 
fait  gagner.  On  devrait  écrire  rfjspf-un. 
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VINGTAINE,  aubsl.  (eut.  (rrfu/dMc),  le  nom- 
bre de  vltiyl  ou  environ  ; une.  vingtaine  de  sol- 
dait. 

vingtième,  aJj.  do  deux  genre*  (pciwlldind) 
(en  latin  riÿvswius),  le  vingtième  Jour.  — Il  est 
aussi  •iiImi.  ■ le  vingtième,  un  vingtième,  la  ou 
une  vingtième  partir.  — Impôt  »ur  |ei  biens- 
fonds,  qui  était  la  rbiy/idinc  partie  de  leur  re- 
venu. 

<>i-vncT-Ot  'TitK , subst.  mas.  ( einvcinle- 
katre',  L d’hnprim.  , Tonnai  d'un  livre  dont  la 
feuille  esl  composée  de  quarante-huit  pages  ou 
de  rlngl-gitalrc  feuillets.  — Au  pltir.,  des  in- 
vingt-quatre. 

VlNlFERF,  ftihsl.  mas.  et  ad],  des  deux  gen- 
re* (vinifère)  (du  latin  Vinifer , qui  pnrli-  du 
ri»,  formé  de  vinnm,  vin,  ou  fero,  je  porte),  U 
de  bot.,  famille  de  plantes  qui  comprend  de*  ar- 
brisseaux grimpants,  tels  que  la  ligne , le  lierre, 
etc. 

unification,  subsl.  féra.  (vlnlflkdclon).  art 
de  faire,  de  conserver,  d'épurer  le  vin. 

Vînmes , lr«  pers,  plur.  prêt.  déf.  du  v.  irrég, 
vcxin. 

vinomktrk,  subsl.  mas.  (t'iHowéfre;  (du  latin  ] 
tlniim,  vin,  lait  du  grec  otrrf,  qui  a la  même 
aignilicalion  , et  uvrpor,  mesure, , instrument 
dont  on  se  sert  pour  connaître  U qualité  des 
vins. 

i ivosiiVi  niQi'K,  adj.  de*  deux  genres  (rluo- 
mdrike),  qui  a rapport  au  vinnmitre. 

DU  VERRE  IRMv<. IL1EK  VENIR  ; 

Vinrent,  3»  pers.  p!ur.  prêt.  déf. 

Vint,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prêt  dér. 

Vins,  précédé  de  tu,  f*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Vbiuc,  l"  per*,  smp.  Imparf.  subj. 

Vinstnt,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Vinsses,  tr  pers.  sing.  Imparf.  subj. 

Fin  trie  a.  S*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Vlimslons,  tr*  prrs.  plur.  imparf.  subj. 

Vint,  précédé  de  il  ou  elle,  3*  pers.  sing.  prit, 
déf. 

Vint,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3€  pers.  sing. 
imparf.  sub]. 

Tîntes.  *♦  pers.  plur.  prêt.  déf. 

viMU.r.,  subsl.  fém.  i vin  nie':,  nom  donné  1 
une  très-belle  chenille  de  couleur  de  t'i«,  la- 
quelle »c  trouve  sur  les  saules,  les  chêne*  et  les 
peupliers. 

vioi. ,  subst.  mas.  (pi-oie),  violence  faite  1 une 
fille.  à ohe  remme  qu'on  veut  prendre  de  force  t 
le  viol  est  puni  des  trac.  (trrr.  — viOL,  viol«- 
nasT,  violavios.  (Sgn. J 1-e  viol  e*t  le  crime  de 
relui  qui  attente  par  force  à la  pudicité  d’une 
fille  ou  d'une  femme.  Violement  ne  se  dit  que 
dr  l'infraction  de  ce  qu’on  doit  observer,  et  ce 
mot  exige  toujours  un  complément  qui  fa«se 
connaître  la  nature  du  devoir  qui  esl  trans- 
gressé. Violation  se  dit  plus  spécialement  dej 
ehnsi-s  sacrées  ou  très-respectables,  quand  elles 
sont  comme  profané**.  Quand  les  mœurs  d'une 
nation  vont  corrompues  , au  point  que  le  viote- 
ment  des  bienséance»  tait  partie  des  manières 
remues,  et  que  l'impudicité  ose  sr  permettre  im- 
punément la  rfo/ufiON  publique  des  lieux  saints, 
on  ne  saurait  plu»  répondre  que  lo  viol  n'j  sera 
pa»  bientôt  iraité  comme  une  pure  galan- 
terie. 

YlOMTl,  r.,  adj.  (vi-olacè) , qui  approche  de 
la  couleur  violette. 

vioi-Af  ée  , subsl.  fém.  (vi-olacc),  t.  de  bol. 
On  a proposé  d'établir  une  famille  de  ce  nom 
qui  aurait  pour  type  le  prorc  viole tie. 

vint.  \T,  adj.  mas.  (H-o la),  oâ  kl  entre  de  la  rio- 
lelte  : sirop  Violai,  fait  avec  des  violettes. — Miel 
rlotat , dans  lequel  on  a mis  infuser  des  l'io- 
letlet. 

vmi.ATEtn,  subst.  mas.,  au  fém.  VIOLA- 
TRICE (rl-dateur,  Irlee)  'en  latin  riefdfor),  co- 
lui,  celle  qui  enfreint  quelque  loi,  quelque  or- 
donnance, etc.  Il  ne  s’emploie  qu’en  ce  sen».  On 
ne  dit  point  violateur  en  parlant  d’une  femme. 

VIOLATION,  *ob*t.  fém.  rrt-o/dclon),  action  de 
violer  un  engagement,  d’enfreindre,  d'agir  con- 
tre. . dr  profaner,  Yoy  .viol,  pour  la  sjnonymie, 
violAtre,  adj.  des  deux  genre»  (rt-ofdlrc) , 
violet  brun,  tirant  sur  le  violet. 

MOt.ATRKK,  subst.  fém.  Vnjr.  VloiATCCft. 
Viole,  snbst.  fém.  (viole)  , instrument  de 
musique  i quatre  cordes,  monté  I l'octave  de  la 
batte.  On  dit  plu*  communément  alto. — Yiol» 
d'umour.instrum.  qui  lient  !e  milieu  entre  l'alto  et 
le  violoncelle;  il  e*t  monté  de  six  donbles  cordes. 
violé,  s,  part.  pais,  de  rioter. 
violbubnt  , aobst.  ma*,  (ri-oleman)  (en  latin 
violatio),  infraction,  contravention  à ce  qu'on 


doit  observer.— Fio/;  tuais  en  ce  dernier  sens  , 
ilue  mi  dit  plus  qu'eu  vieux  style  de  palais. 

VIOLEMMENT , adv.  (ri  -ofumouj , avec  viù- 
leitce,  d'une  manière  violente. 

\ lOLENi.L  , subsl.  fém.  (ré  o lance)  (en  latin 
vlolenlia , lait  de  vis,  force),  qualité  de  ce  qui  est 
Violmt,  impétuosité,  etc.  — Force  dont  on  use 
contre  le  droit  commun  : user  de  violence  , 
(aire  violence  à quelqu'un.  — Fig.  : (aire  vio- 
lence à ta  loi,  lui  donner  un  sens  forcé  — Se 
(aire  violence,  surmonter  ses  désira-  ses  pen- 
chants criminels,  etc. 

VIOLENT,  E,  adj.  (ti-ofoii.  lame ) (en  latin 
violent , impétueux  , qui  agit  avec  force , avec 
impétuosité.  Il  se  dit  de*  chose*  et  de»  person- 
nes : vent,  remede,  tuai  violent,  homme  violent, 
«n porté.  — Mort  violente,  causée  par  quelque 
accident,  et  uoo  par  une  cause  naturelle. — Mai 
violent,  qui  ne  peut  durer.  — Rude,  injuste  : 
voitd  qui  est  i icileut'. — violent,  emporté.  (.Sj/ji.) 
|-e  noient  va  jusqu'à  l'action  ; t'emporte  s'arrête 
ordinairement  aux  discours. — l'n  homme  noient 
est  prompt  à lever  la  main  , il  frappe  aussitôt 
qu'il  mendco.  L'n  homme  ewporlt'  est  prompt  A 
dire  des  injure»  , et  II  se  fiche  aisément.  — Les 
emportes  n'ont  quelquefois  que  le  premier  feu 
de  mauvais  ; les  violents  sont  plus  daugereux.  il 
faut  se  tenir  sur  scs  gai  des  avec  lea  personnes 
violentes,  ci  il  ne  faut  souvi  nt  que  de  U pslieuce 
avec  h-s  personne*  emportées.  Voj.  iupAtcbcx. 

VIOLENTÉ,  fc,  part.  pas*,  de  violenter. 

violenter,  v.  ad.  (vi-olantC),  faire  faire  par 
force,  contraindre. Voj.  forcer. — Fiole  nier  ses 
passions,  les  réduire  en  leur  faisant  violence. 
— Jt’  violenter  , v.  pion. 

violer,  v.  acl.  (vi-olèj  (en  lal.  violare),  en- 
freindre, agir  contre...  i violer  les  lois , le  res- 
pect qui  leur  est  dû,  son  serment,  sa  promesse, 
etc.— Violer  un  aigle,  enfreindre  aes  prix  ilègo*. 
— Violer  une  sépulture,  la  dégrader,  la  voler. — 
Faire  violence  â une  lille,  à une  femme.  En 
ce  sens  il  s'emploie  quelquefois  absolument 
et  sans  régime;  Ut  soldats  entrèrent  daut  la 
tille,  pillèrent  cl  violèrent. — se  viol»,  v.  prou., 
s’enfreindre. 

1 vioi.lt,  subst.  mas.  (ri-o/é;,  sorte  de  couleur 
d’un  pourpre  tirant  sur  le  bleu  foncé. — Violet, 
Violet  anglais,  instrument  de  musique  mainte- 
nant hors  d’usage-,  espèce  de  viole. — Violet  d\tè, 
les  jardiniers  donnent  ce  nom  à la  giroOée,  qu’d» 
nomment  aussi  q/uirantain, — Violet  d'in'que, 
t.  de  bol.,  espèce  d’agaric  qui  croit  dans  les  en- 
viron» de  Paris.  — Violet  pourpre,  espèce  de 
champignon  qui  so  trouve  sur  les  feuilles  pour- 
I ira,  et  exhale  une  odeur  de  rose. 

VI01.ET,  adj.  mas.,  au  fera.  VIOLETTE  ( ri- 
t dé,  lèlt)  (en  latin  violaceus.  Tait  de  viola  , vio- 
lette, fleur),  qui  esl  de  couleur  violette. — Faire 
du  (eu  violet,  (aire  (eu  Violet,  taire  quelque  I 
chose  qui  éclate  d’abord,  od  fl  parait  de  la  visa-  | 
cité,  et  qui  se  dément  dans  la  suite.—  Foie  des  , 
anges  violets,  avoir  des  visions  craint. 

VKJUCTfttEM,  subst.  mas.  (vi-uUtccoelu),  t. 

>1  hisl.  nal.,  espèce  de  ruche  micacée.  — Pierre 
qui  t . dit-on  , l'odeur  de  U violette. 

VIOLETTE,  adj  fém.  Voj.  violet. 

violette  , subsl.  fém.  (vi-olètc)  (en  latin 
«lo/ai , plante  tivaec,  Irèa-connue  par  aa  fleur 
ptliitanière , d’une  odeur  très -agréable.  Le* 
LoUnisIrS  l'appellent  aussi  violier  commun. — 
Llxns  le  style  familier,  ou  dit  au  singulier  de  la 
Violette  pour  des  l ioleiti  t au  pluriel.  — huit  de 
v miette,  certain  bois  qui  tire  sur  la  couleur  de 
la  violette. 

Violier,  subst..  mu.  ( vl-àlU),  plante  à fleur* 
jaune»,  d oue  odeur  douce  et  agréable. 

TlOt.t,  E,  part  pas»,  de  f-io/ir. 

viOt.iH,  v,  act  et  neut.  (t'boflr),  rendre,  de- 
venir violet. 

VIOLISTE,  adj.  de*  deux  genre!  (vlollcete)  , 
qui  joue  de  la  viole. 

v ioi.o v,  subst.  mas.  (violon)  (de  l’espagool 
rioifn.  Ménagé.)  instrument  de  musique  à qua- 
tre cordes,  dont  on  Joue  avec  un  archet. — Celui 
qui  fait  profession  de  jouer  du  violon  r c’est  un 
cji  client  violon  : violoniste  serait  de  beaucoup 
préférable, — Violon  d'amour,  violon  ordinaire, 
auquel  on  ajoute  quatre  cordes  de  laiton,  qui  pas- 
sent par-destmit  la  queue  , le  chevalet  et  la 
touche  du  manche  . elle*  sont  tenue*  par  de  petites 
chevilles  qui  les  baissent  ou  haussent  à volonté. 
— Fiofon  harmonique,  instrument  nouvellement 
inventé  , qui  joint  l'ensemble  harmonique  des 
instruments  A touches  aux  sons  mélodieux  et 
prolongé!  des  Instrument»  4 corde*.—  Prison 
ou  cachot  d'un  corps-do  garde.  — Donner  les 


violons,  donner  une  aerenade,  payer  les  violons 
d'un  bal. — Fig.  et  (ain.  : cet  homme  se  donne  les 
violons,  est  content  de  lui,  se  vante  à tout  pro- 
pos ; U a pagé  les  violons , les  frais  d’une 
chose  dont  les  autres  ont  eu  l'honneur,  le  plaisir 
ou  le  profil.  — Nom  d'un  onUI  de  treiliageur  : 
c’est  nue  espèce  de  lourd  de  bois  i main,  dais 
lequel  est  glacé  un  rom  qu’on  fait  mou- 
voir pur  le  moyeu  d’un  archet.  — Ym  t.  4e 
chapelier , ustensile  compote  de  plusieurs  cor- 
de* tendue»,  et  «errant , comme  l'arçon  , â 
battre  le*  matières  destinées  au  feutrage.  — 
Nom  que  l'on  donne , dans  les  imprimeries,  à 
une  longue  galee  sans  coulisse.  — Au  plur., 
I.  de  mar.;  on  appelle  violons  de  beaupré,  deux 
taquets  plats  qu’on  met  des  deux  côtés  du  màt 
de  beaupré , sur  l’arriére  du  collier  de  fer  qui 
acrl  d'appui  au  bouie-hora. 

violoncelle,  subsl.  mas.  (tiolonehèle)  (de 
l'italien  vioUmcello  i,  instrument  à cordes,  qui 
est  proprement  la  basse  du  violon. — Celui  qui 
en  joue.  On  doit  préférer  en  ce  sens  vhloncel- 
liste. 

violoncelliste,  subst.  de*  deux  genre* 

( violonchèhceie  ) , musicien  , musicienne  qui 
Joue  du  violoncelle. 

viOlONIUTE,  subsl.  des  deux  genrea  ( violo- 
nlcete  j,  celui,  celle  qui  Joue  du  pi  «Ion. 

VIORNE,  subst.  foin,  [vi-orne  , t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  irèé-flexible  et  qui  s'entortille  autour  dan 
arbre*. 

VIPÈRE  , subst.  fém.  (vipère)  (du  latin  rinu, 
vivant,  cl  de  parera,  engeodrer),  I.  d’hisf.  nal., 
•erpenl  venimeux  qui  ilifTére  des  autres  reptiles 
ophidiens  par  ses  crochets  à venin  recourbés 
el  mobiles,  placés  au  devant  de  la  mâchoire  su- 
périeure. Il  habile  l'Europe  méridionale,  el  ui 
morsures  sont  souvent  dangereuses.  — Vipère 
marine , on  donne  ce  nom  i plusieurs  poitaoaa 
dont  le  corps  a la  forme  de  ceux  de*  serpent*.— 
Fig.,  méchant,  perfide,  médisant,  calomniateur  ; 
lungne  de  vipère  , ou  simplement  vipère,  per- 
sonne fort  méchante,  fort  médisante. 

Ml'CRKAt , r l' Académie  a tort  d’écrire  Tlf»E- 
EEAtr.  lorsqu'elle  écrit  VIPÉRINE),  subst.  mu. 
[l'ipr  rè),  le  petit  de  la  vipère. 

vipérine,  subst.  fém.  (t'ipérfna),  t.  de  bot., 
plinte  borr*glnèc  qui  emprunte  ion  ftora  de  U 
ressemblance  de  sa  semence  avec  la  tête  d'une 
vipère. 

virage,  subst.  mis.  (rlrajt),  t.  de  mar.,  es- 
pace nécessaire  pour  virer  au  cabestan. 

vi h. ico,  subsl.  fém.  (vlrdguo)  (mol  purement 
latin,  formé  de  tir,  homme,  el  deoyo,  je  fais;  Je 
fais  l'homme  : Je  Joue  le  r(tle  d'un  homme,,  fille 
ou  femme  de  grande  taille,  et  qui  a l’air  d’un 
homme  / c'est  une  virago. — Les  Romain*  don- 
naient ce  nom  i Mluerve  et  à Diane. 

virée,  subst.  fém.  (n#d)  espèce  d’étamine  qui 
se  fabrique  à Amiens.  — T.  de  bot.,  genre  de 
plantes. 

viré.  B,  part.  pas*,  de  virer. 
virelai,  subst.  ma*,  (rfrefé)  (de  virer,  tour- 
ner, el  de  lai  ou  lay,  genre  de  poésie  ancienne, 
dont  le  nom  dérive  de  l’allemand  lied,  chanson), 
sorte  d’ancienne  poésie  française  en  rondeau,  sur 
deux  rimes  el  avec  des  refrains. 

virement,  subst.  mas.  (l'tremon),  action  de 
virer. — T.  de  banque  et  de  commerce,  transport 
d’une  dette  active,  fait  à celui  à qui  l'on  doit  une 
; pareille  somme  .•  virement  de  ptriieA,  ou  sim - 
t pletnent  : virement.  — T.  de  mar.,  virement  de 
bord,  mouvement  d’un  vaisseau  qui  tourne  sur 
lui-même.  — FiremcNf  d'eau , le  retour  de  la 
marée. 

Firent,  s • pers.  plur.  prêt.  déf.  du  Verbe  irrégu- 
lier vota. 

vire,  subst.  propre  ma*,  (vire),  tille  de  Fran- 
ce, rhef-iieo  de  canton,  arrond.  de  Caen,  dép.  du 
Calvados. 

virer,  v.  neut.  et  tel.  (vire)  (du  latin  gÿrnre, 
fait  de  gyrns,  tour!,  aller  en  tournant,  tourner. 
Il  est  vieux  et  ne  *e  dit  plu*  qu’rn  termes  de  ma- 
rine. — Flecr  au  cabestan,  tourner  un  vais- 
seau qui  est  amure  d’un  bord  au  plu»  prèa, 
de  telle  manière  qu’il  pui**e  être  amuré  do 
l'autre.  — C’est  aussi  fure  tourner  le*  barres 
du  cabestan.  — Virer  de  bord,  changer  da 
roule  en  mettant  au  vent  un  eoié  du  vaisseau 
pour  l’autre;  cl  au  8g.,  changer  la  direction  de 
sa  conduite,  s’attacher  à un  autre  parti.—  Virer 
vent  arrière,  tourner  un  vaisseau  en  lui  faisant 
pre  ndre  sent  arrière. — Virer  vent  devant,  tourner 
un  vaisseau  en  lui  faisant  prendre  vent  devant, 
—il  est  aussi  actif  dans  celle  phrase  figurée  et 
populaire  ; tourner  et  virer  quelqu’un,  qui  signifie. 
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lai  tenir  divers  discourt,  lui  faire  diverse*  ques- 
tions pour  le  faire  parler,  ou  lavoir  qudi|>ir 
choMi.  — *c  vint r,  v.  pron. 

vîmes,  »ub*t.  nus.  plur.  (tire'1,  I.  de  trias -, 
plusieurs  anneaux  cuneeuulque»,  ordioai rouent 
su  nombre  de  trois. 
vihllzl.  iJj.  rem.  Voj.  viacus. 

VlREt  X,  adj.  nus.,  au  fém.  ViRblSE  (rirai, 
tenu)  (fut me  du  lat.  virus,  poison;,  U de  médec. 
qui  *e  dit  des  qualités  uiaKamanlrs  de  cci  uinn 
substance*.  — Il  se  dit  au>si  di-s  odeurs  nautra- 
boudes  et  do  quelques  plantes  véni  nruses  : plan- 
tes. odeurs  virants. 

vin EV  AIT.  subit,  mas.  (virevè\  l.  de  mar., 
espèce  de  cabestan  place  Uorizunuioannl  sur 
(‘avant  des  petits  vaisseaux,  barques  et  erubsr- 
calions.  — Morccaui  de  bois  pour  s auter  à 
tourner,  virer  de  grosses  cordes. 

viiil-vl't,  subst.  ruas,  (eirevau),  |.  d'Iilst. 
nat.;  on  donne  ce  nom  au  martin-pêcheur,  parce 
qu'on  prétend  qu'eunt  suspendu  dans  un  lieu 
quelconque,  il  indique  de  quel  enté  vient  le  veut. 

virkvulif.,  suosi.  fesn.  (rireaWc(e),  ».  de 
manège  ; tours  et  détours  qu'on  fait  de  suite 
avec  vitesse. 

VIRE-VOLfrEE  et  V1REV<H*TB  , ( V Académie 
donne  les  deux),  subsl.  (cui.  ( virevoece,  von- 
UU,  corrupltou  de  vt rt-voUe. 

Virgile,  subit,  fétu.  (vlr/sts).  I.  de  bot.,  genre 
de  plantes. 

Vincii-iL  V adj.  mas.,  au  fém.  YibciMENEE, 

(tirjili-ein,  li-iue ),  L de  bot.,  de  Vuyrfe,  ie  plus 
illustre  des  poètes  latins. 
tirgii  ie'm:.  adj.  fcm.  Voy.  vircililx. 

VI  nui  vil.,  E,  adj.  (l’îrjiHaf)  (en  latin,  t ■irglna- 
lis,  fait  de  virgo.  vierge;,  qui  appartient,  qui  a 
rapport  i uer  personne  vierge  : pudeur , modes 
lie  virginale.  — Lau  virginal,  composition  pour 
blanchir  le  teint.  — Au  plur.  ma*.,  virginal* , 
ou  i'trglM<iMX;du  reste  nous  ne  trouvons  d'esem- 
ptes  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  dans  les  boas  au- 
teurs. 

virginité,  subst.  fém.  (vtrjiuiU)  (en  latin 
vtrgiiuiat  .,  étal  d'une  personne  vierge. 

Vl&COlLKE.  aubal.  propre  fém.  arguante), 
village  de  France,  prés  de  Limogea. 

V1RC01  tJtLi&E,  subst.  faut.  (virgnouUstAe  }, 
aorte  de  poire  d'biter,  aussi  nommée  du  village 
de  Vit  goulet. 

YiiicULAinB  , subsl.  fém.  (virguUre),  t.  de  ! 
bot.,  plante  de  la  duly  Miuie. 

viucbt  b,  subit,  tém.  < virgule, > (ea  latin  vir- 
gula,  diminutif  de  virgo,  baguette),  petite  man- 
que, en  forme  de  c renverse,  dont  on  se  sert 
dans  la  ponctuation  pour  séparer  les  mol*  ou  Ica 
membre*  d'une  période.  — tin  t.  d'horlog.  on 
appelle  neutre  a virgule,  celle  dont  la  verge  ne 
porte  qu'une  seule  aaïUio,  qui  a la  forme  d’une 
Virgule. 

VIRGl  l.Ê.  K,  part.  pas*,  de  virgules. 
Urcu.lii,  v.aeu  iri^fuU),  mettre  des  virgu- 
les dans  un  discours,  un  ouvrage. — se  viacuuta, 
v.  pron.  l'iesque  munie. 

VIIU.LI.TL,  subst.  té.u».  [virgulclc]  (mol  trop 
latin  pour  qu’un  puisse  i'aduicure  en  français), 
l.  de  bot.,  sorte  d’arbriascau  qui  ne  Jette  que  des 
scions.  — Touffe  de  nouveaux  jeta.  — Branche 
d'un  Jeune  rejeton. 

virieè,  subsl.  propre  mas.  (virk-eu)  , bourg 
de  France  , chcf-licu  de  canton,  arrond.  de  ta 
lour-du-Piu,  tlép.  «le  l'iaêre- 
t'iniuuciutD,  subst.  propre  mat.  ( ri  - 
ri-cuUgueran),  bourg  de  France,  cbcl  lieu  de 
canton,  arrond.  de  Belle),  dép.  de  l'Ain. 

vinn.,  K,  adj,  {virile)  (en  latin  virslts,  fait  de 
t'ir.UoiumeJ,  qui  est  d'ivomrue,  qui  appartient  i 
l'homme.  — L'dge  viril,  l'Age  d’un  homme  fait. 
— Fig.  . dme.  action  virile,  la»,  action  ferme 
cl  vigoureuse  ; courage  v tri/,  courage  digne  d’uu 
homme.  — En  I.  de  droit,  partager  par  portions 
viriles,  par  portions  égales. 

virilement,  adv.  (turricmait),  d’une  manière 
Virile  ; courageusement. 

Y1RII.I9,  adj.  tém.  et  lat.  ( vlrilice },  t.  de  rayth., 
aornoui  aoua  lequel  la  Fortune  avait  un  temple. 

VIRILITÉ,  subst.  fém.  ; virililé)  (en  latin  viri- 
lisas), l’ige  d’un  homme  fait-  — Dan*  l'homme, 
la  puissance,  la  capacité  d'engendrer.  — Force, 
vigueur. 

viitot.R,  subit,  fém.  (rirofe)  (du  latin  vir/o, 
bracelet,  collier  d'homme',  petite  hnntlcde  mé- 
tal. qui  serre  et  entoure  le  inanrhe  de  certains 
outils.  — Virole  I risée,  aorte  de  virale  inventée 
nouvellement  par  un  célèbre  mérnnirien,  et  qui 
a été  adaptée  d'une  maniéré  heureuse  au  balan- 
cier qui  frappe  la  monnaie. 


1 YIROI.k  , B , adj.  (i  irolé) , t.  de  biss.  qui  fé 
dit  des  cornes,  huchcti  cl  trompes,  etc.,  qui 
portent  «Je*  boucles  ou  anneaux  d’un  autre 
émail  : d'or  û trots  cors  de  chasse,  de  mbit,  lies 
cl  viroles  de  gueules. 

viroi.lt,  subst.  mas.  (virole},  t.  de  mar., 
noix  de  bois  qui  se  met  dans  le  hulot  du  gouver- 
nail d'un  vaisseau. 

YUIOLEUR,  subst.  maa.  (viroleur),  ouvrier  qui 
ne  fait  que  des  viroles. 

VIRTUALITÉ,  subst.  fém.  (virtu-aiue),  qnalilé 
de  ce  qui  eat  rirluci. 

VIRTUEL  , adj.  mas. , au  fém.  VIRTUELLE 
(mtit-é/cKdu  lat.  l'irrai,  force,  puissance  , I.  de 
didactique,  qui  est  seulement  en  puiasaucc  : qui 
a seulement  la  force  et  la  vertu  «l'agir,  sans  agir 
en  effet  chaleur  virtuelle . inteniiou  virtuelle,  il 
est  opposé  1 actuel.  — F.o  t.  de  médec.,  qui  agit 
par  une  cause  secréte  et  obscure. 

VIRTUELLE,  adj.  rém.  Voy.  virtuel. 
VIRTUELLEMENT,  adv.  (virtu- démon),  d'une 
manière  virtuelle.  Il  est  oppose  1 loruulUmtnt 
et  actuellement. 

VIRTUOSE  , subst.  des  deux  genres  ( vir- 
iu-ûse)  (de  l'italien  vtrtnoso  , employé  fréquem- 
ment dans  la  même  acception  , virlnoso  di  mu- 
êiea , etc.  Il  signifie  proprement  . habile)  , un 
virtuose,  une  virtuose;  celui,  celle  qui  a des  ta- 
lents pour  les  beaux-arts,  comme  la  poésie  , et 
principalement  b musique,  etc. 

Virulence,  subat.  fém.  (tiruUsnct)  , qualité 
de  cc  qui  est  virulent. 

VIRULENT  , K , adj.  (rirn/aft  , lante  ) , qui  a 
du  virus,  du  venin.  — Fig.,  plein  de  fiel  i sigU 
virulent . satire  i Intitule,  etc.,  plein  d’aigreur,  j 
ri  me  k , subsl.  fém.  (rtrvrr),  I.  de  mar.,  sé- 
rie «le  madriers  placés  bout  ;i  bout  , et  s’éten- 
dant depuis  l'ètrave  jusqu’à  l'étanihot. 

v i lu  *»  , subsl.  uus.  ( vlrtice  ) (mol  latin  qui 
lignifie  : poitou),  t.  de  medcc.  et  de  dur. .ve- 
nin de  certains  maux  et  particuliérement  des 
maux  vénériens , etc. 

Vis,  subsl.  rém.  (vice  ) (suivant  Ménage  du 
latin  ggrus,  tour,  rond,  circuit,  d’oü,  dit-il,  on  a 
fait  par  syncope  vir,  et  ensuite  t1** j,  en  l.  de 
méesn.,  mackiine  simple  , composée  d'un  cein- 
dre droit,  autour  duquel  s'enveloppe  spiral  cm  en  l 
un  prisme  qui  entre  dans  un  écrou  cannelé  de 
même.  — Fi»  d'Archimède,  machine  propre  à 
élever  les  «aux  , inventée  par  Archimède.  C'est 
un  cylindre  incliné  qui  tourne  sur  deux  pivots  , 
et  autour  duquel  est  roulé  en  apirate  un  cylindre 
creux.  — On  appelle  l u sans  pu  , une  sorte  de 
l'ü  qui  «'engrène  avec  une  roue  déniée,  «fl  dont 
l'action  est  coulmue  dans  le  même  sens;  vis  ailée, 
une  vis  qui  a une  ptaüne  pour  la  tourner  avec 
les  doigts  j Vis  de  marteau , une  sorte  de  vis  qui 
s'allonge  et  se  raccourcit  pour  déterminer  te 
point  de  desccule  convenable  du  métier  à bas; 
ris  de  rapjwJ,  une  vis  qui  eat  Osée  par  ses 
deux  extrémités,  laquelle  tourne  sur  son  pivot 
et  sur  son  embase,  avec  une  noix  qui  monte  et 
qui  descend;  vis  dessolce  , un  arrangement  de 
marches  formé  autour  d'un  pilirr  nommé  le 
noyau  de  la  t'ù;  vis  noyée,  une  fis  dont  la  télé 
ne  déborde  point.  — Escalier  dt rit , tournant 
et  en  spirale,  autour  d'un  noyau  de  pierre  ou  de 
bois,  qui  soutient  les  marche*. — Les  arquebusier* 
emploient  diverse*  sortes  de  tu*  qui  prennent 
leur*  noms  de  leur*  fonctions.  Ainsi  il  y a des 
vis  de  bassinet,  de  plaque,  de  culasse,  de  batterie, 
etc.— T.  d’bis! . nat.,  genre  delestacé*  uoivalves. 

00  YERDK  lliKCCCLIEr,  VOIR  : 
ris.  précédé  de  Je.  f*  per*,  aing.  prêt.  dér. 
ris,  précédé  de  tu.  a*  pera.  aing.  prêt.  def. 

no  varie  iRRtci'Lixa  VIVRE  : 

Fi  j,  a*  per*,  aing.  irupér. 

ris,  précédé  de  je,  lf«  per*,  sing.  préa.  indir. 

Vis,  précédé  de  tu.  S*  pers.  sing.  prés,  indic. 

VISA,  aubal.  mas.  (pi su)  (en  lat.  visa,  fém.  de 
risus,  part.  para,  de  t'ufere , voir),  formule  qui 
se  met  sur  un  acte,  et  qui,  signée  par  celui  qui 
en  a le  droit,  rend  cet  acteantheoliquc  et  valable. 
— On  appelait  aussi  nia,  en  matière  bénéficiait, 
un  acte  par  lequel  un  évêque  conférait  un  béné- 
fice* charge  d'âmes,  à celui  qui  lui  était  présente 
par  le  patron  du  bénéfice-  — Au  plur.,  des  riva. 

■VISAGE, Mibsi.  mis  lis  ije)  du  latin  bvrh.  rf- 
sagiuin,  dérivé  de  riviij.  vue),  lu  hcodo  l horume, 
la  partie  antérieure  de  la  tête,  qui  comprend  le 
front,  les  jeux,  le  nef,  les  Joues,  la  bourbe  et  le 
menton.  — L'air  du  visage  s avoir  uu  visage 
riant,  gai,  ouvert,  etc.  — On  dit  : tourner  V i- 
sage  aux  ennemis  . pour  dire  , *e  tourner  ver» 
les  ennemis  pour  1rs  combattre,  il  se  dit  propre- 
ment de  ceux  qui  fuient,  et  qui  tout  d'un  coup 
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se  retournent  pour  >air«  face  i ceux  qui  les 
poursuivent.  — On  dit  populairement  qn'ou  <i 
uoiiA  visage  de  bois,  lorsqu’ajanl  été  rhux 
quelqu'un,  on  y a trouvé  la  porte  fermée.  On  le 
du  luati.par  extension,  pour  signifier  seulement 
qu'on  n'a  trouvu  personne,  quoique  la  porte  ne 
tilt  pas  fermée.  — On  du  d’un  Immine  pale  et 
début,  qu'il  a un  visage  d'cxcummunu'.  un  visage 
dcdrtirrd,  un  mage  de  l'autre  monde. — Faon.,  la 
pet  son  ne  même,  eo  lant  qu'on  ta  dm  liait  par  le 
visage:  voila  bien  des  visages  gue  je  ne  connais 
point,  de  s visages  nouveaux. — Far  mépris  : t ni  là 
un  plaisant  visage.  — Prov.  ; cola  parait  comme 
le  net  au  milieu  du  lisage  , cela  eat  tréa-visible. 
— faire  bon  ou  iiuxui'mx  visage  à giulgauu,  lui 
Tain:  bonne  on  mauvaise  mine.  — ■ if  composer 
ie  visage,  prendre  un  air  u-rieui.  — Changer 
de  Visage,  changer  de  couleur,  rougir,  pâlir,  été. 
—A  visage  découvert,  en  se  faisant  connaître  ; 
■ans  masque,  «ans  IflIpJf  ne  lui  n pas  etc  per- 
mit de  U défendre  a visage  découvert  contre  ce 
coquin  qui  ta  aliagué  sons  le  masgoe. 

vis-à-vis  rie,  toc.  prép.  ( visoni  > { du  latin 
l'isNS,  vue  ; vue  â vue  ; en  Opposition  et  sur  la 
même  ligne  du  rayon  visuel  ),  en  face,  â l'oppo- 
ulc  i il  loge  vts-u-ivt  de  met  fenêtres.  — One 
prép.  ne  s'emploie  qu’au  propre , et  c'eal  uns 
taule  grave  que  de  dire  avec  quelques  écrivains  r 
tes  procédés  fù-d-i'U  de.  lui,  pour  envers  lui. — 
On  dit  aussi  ad  v.  dlr  c situé  vis-n-vit.  etc. — Fig. et 
taux.  te  trouver  vn-a-vu  de  rien,  uns  aucun 
bien,  sans  aucune  ressource.— vi*-a  «s,  tv  face, 
face  a talé.  (Sgn./  i'u-a-vis,  désigne  le  rapport 
de  deux  objet*  qui  sont  en  vue  l'un  de  l'autre  , 
en  perspective  l’un  a l'autre  ; qui  ae  regardeui  , 
qui  sont  en  • ppnsilion  directe , et  sur  ta  même 
ligue  du  rayon  visuel.  En  face,  ne  marque  qu'un 
simple  rapport  de  perspective.  Face  a face . 
marque  un  double  rajiporl  de  réciprocité.  1j  face 
d'un  objet  a plus  ou  moins  d'étendue.  On  dit , la 
face  de  U terre;  on  ne  dit  pas,  la  face  d'un  corps 
potnlu.  Deux  objet*  sont  face  a face,  lorsque  la 
face  de  l'un  correspond  è la  face  de  l’autre,  dans 
une  certaine  étendue.  Un  objet  est  eu  face  d'un 
autre  ; mai*  deux  objets  sont  face  à face  l'un  à 
l'egard  de  l’autre.  — On  ne  dira  pas  qu’une  mai- 
son est  en  face  d’un  arbre  ; un  arbre  peut  être 
eu  face  d’une  maiaon  ; doux  arbres  seront  iiia-tt- 
i <<  l’un  de  l’autre  , et  non  face  n face. 

VIS-A-VIS , subst.  tnas.  (vitah;,  aorte.de  voi- 
ture dans  laquelle  U n’y  a qu’une  place  dana 
chaque  fond. 

viscéral,  R , adj.  f vicn- traie  ) , qui  appar- 
tient aux  lût  cires.  — Hemà'les  Viscéraux  , pro- 
pres â fortifier  les  viscères. 

viM:&KAtA,  adj.  uu*.  plur.  Voy.  viscéral. 

viscère,  subsl.  mas.  ( uactre  ) (en  latin 
risceru  j , l.  d'anal.  ; il  se  dit  de  quelque  par- 
tie intérieure  du  corps  : le  cerveau,  h.  carttr 
sont  chacun  un  viscère.  — Au  plur  , on  entend 
proprement  par  riscérrs,  les  en  Ira  il  le*.— |(n  t.  du 
bot.  , on  appeiln  t iscins.  les  luyam  perpendi- 
culaires en  (orme  de  faisceaux,  qui  montent  dan* 
la  lige  dra  plantes  et  que  l’on  n'aperçoit  que 
quand  l'écorce  est  levée.  — VISCERES,  ixte»- 
TlJtS,  EAT  R Al  ILE».  (Spu.  > Les  tlscérs  sont  de» 
organe*  intérieurs,  do*liné<  à produire  dans  le* 
alimenta  ou  dons  les  humeurs  des  changements 
utile*  à la  santé  ou  â la  vie  : le  ernur , In  foie  , 
irs  poumons,  comme  les  boyaux,  etc.,  sont  dm 
viscères.  I jc*  intestins  sont  proprement  de* 
substances  charnues  en  dedans , roembraneusea 
en  dehors  , qui  servent  â digérer,  a purifier,  à 
distribuer  le  chyle,  et  i vider  Ira  excréments. 
Tout  eda  est  renfermé  dan»  les  entrailles,  mais 
indistinctement  et  indéfiniment , de  manière 
«pi 'un  viscère,  un  Intestin  fait  partie  des  en- 
trailles. — Les  viscères  se  distinguent  comme 
des  corps  différents,  chargé*  chacun  d’une  font- 
lion  particulière  , tendant  â un  but  i-oumnm. 
Les  intestins  forment  un  corps  continu  qu'on 
distingue  eu  différentes  parties,  selon  leur  place 
leur  grosseur,  leur  service  particulier , dans  un 
iieurc  |»aniculicr  de  travail.  Vous  distinguer  sur- 
tout les  cm 1 raille  J par  les  sensation*  «pie  vous 
éprouvez  , et  par  un  caractère  de  sensibilité  que 
vau»  leur  atinbun.  1^**  entrailles  ont  donc  prit 
un  caractère  moral.  On  a doa  entrailles , lors- 
qu’on a un  cœur  sensible  ; on  dit,  des  en  t rail  ta 
paternelles,  le*  entrailles  de  la  miséricorde  . elo. 
Elle*  semblent  alors  tenir  principalement  au 
«fur.  O mot  rat  de  la  langue  vulgaire;  ritcért 
et  intestin  appartiennent  i l’anatomie  et  à la 
m«yecine. 

v i.M  oïdk,  subit,  fém.  (rittâo-tric),  t.  de  bol., 
geure  de  plante*. 


VIS 


VIS 


VIT 
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TIKNITi , subst.  fèra.  ( vicckôùté  J ( du 
latin  rijcuin  ou  rae«u),  qualité  de  ce  qui  est  iri- 
fanur. 

V»#,  B,  péri.  paw.  de  viser. 

VISÉE,  subst.  fèm.  (vhi)  (du  latin  llfwi,  rue  J, 
direction  de  la  rue  ter*  un  certain  point.  — 
Fig.  et  fini.  : changer  de  visée,  de  deisein. 

viser,  t.  act.  et  ncul.  (fixé)  {du  latin  t itéré, 
voir),  mirer,  regarder  un  but,  pour  y adresser 
ut»  coup  : il  riialt  d ce  but.  — Act.:  viser  quel- 
qu’un «i  la  tête.  — Fig. , avoir  en  vue  : Il 
rte  vise  pas  d ce  poste  , il  vise  plus  haut. 
— Act.,  voir  , ruminer  un  acte  , et  mettre 
dessus  : v«,  riaa,  etc.  : viser  et  parapher  des 
pièces . — se  viser,  r.  pron. 

VISIBILITÉ,  lubtl.  réin.  (visibilité}  (en  latin 
visibllUas) , qualité  qui  rend  les  choses  risibles. 

VISIBLE,  ad],  de*  doua  genrei  (rixiWe)  (en 
latin  visibilis,  (ait  de  videre,  voir),  qui  se  roil. 
qui  peut  *e  voir.  — Kvidenl,  clair,  manifeste  : 
cela  est  trop  visible;  U est  visible  que...  — 
Fatn.  t n’élre  pas  lisible,  ne  vouloir  pas  rece- 
voir de  visite  ou  n'être  pas  en  étal  d'en  rece- 
voir. 

visiblement  , »dv.  frfsJMenum),  d'une  ma- 
nière risible.  — Manifestement,  évidemment. 

visière , rubai.  fèm.  (visière i,  petit  boulon 
de  métal  qui  se  met  an  bout  du  canon  d'un  Tusii 
pour  conduire  l'eril  et  viser  plui  juste.  — Pièce 
de  l'ancien  casque,  qui  se  haussait  et  se  bsissnii, 
et  b travers  laquelle  l'homme  d'armes  voyait  ri 
respirait.  — La  visière  d‘un  shako,  d’une  cas- 
quette, la  partie  en  saillir  qui  abrite  les  yeux. — 
— Rompre  cm  visière,  c’était,  au  propre,  rompre 
sa  lance  dans  la  visière  de  relui  contre  qui  l'on 
combinait.  — Fig.,  dire  en  face  3 nne  personne 
quelque  chose  de  fâcheux,  d'injurieux  ; parler  à 
quelqu'un  brusquement  cl  fièrement.  — Fig.  et 
faui.  i donner  (Unit  la  visière  de  quelqu’un,  lui 
donner  de  l'amour.  — - Visière,  se  dit  figuré- 
ment  et  familièrement  pour,  l'esprit,  la  pensée . 
ce  bon  homme  a la  visière  un  peu  troublée , il 
radote. 

visir,  subst.  mas.  [vttifi,  faculté  de  voir. — 
Adj.  mas.,  qui  a la  puissance  de  voir.  [Bolste.) 
Presque  inuailé. 

visicoth,  aubsl.  propre  mas.  (vislgtiô),  sa- 
tiriquement, homme  grossier,  peu  poli,  sauvage. 
Les  l’ivtyoth#  étaient  les  Coths  occidentaux.  — 
On  ne  s’esl  guère  servi  du  fèm.  Visigothe. 

rtsio* , »ub*l.  fèm.  ( vision  )(  en  latin  rl- 
sio  } , en  pbys.,  sensation  produite  par  l'im- 
pression des  rayons  lumineux  sur  la  rétine; 
action  de  voir;  la  tlslon  se  passe  dans  tes 
sens  intérieurs .—  On  appelle  : riiion  directe  ou 
simple,  celle  qui  ae  fait  par  le  moyen  des  rayons 
direct! , c'csl-â  dire,  des  rayons  qui  passent  di- 
rectement ou  en  ligne  droite  depuis  le  point 
rayonnant  jusqu'à  Poil  ; vision  réfléchie,  relie  qui 
oc  fait  par  des  rayons  réfléchis,  au  moyen  de  mi- 
roir» ou  d'autres  rorps  dont  la  surface  est  polie; 
vision  réfractée,  celle  qui  se  fait  par  le  moyen  des 
rayons  réfractés  ou  détournés  de  leur  direction, 
en  passant  par  des  milieux  de  différente  densité, 
principalement  à travers  des  verre*  et  de*  len- 
tille*. — I.*s  théologien*  nomment,  vision  obs- 
tructive de  Uleu,  la  connaissance  de  Dieu  et  de 
ir*  attribut*,  par  la  conaidéralion  des  ouvrages 
qui  sont  sorlij  de  *es  mains;  vision  compréhensi- 
ble. celle  qui  ne  peut  appartenir  qu'à  Dieu  seul, 
qui  peut  seul  te  connaître  de  toutes  lea  manières 
dont  il  veut  être  connu  j raton  fwtHiiiir,  relie  dont 
les  bienheureux  jouissent  dans  le  paradis.  — 
Dans  le  langage  de  la  religion  , vision  se  dit 
aussi  des  chose*  que  Dieu  ou  quelque  intelli- 
gence, par  la  permission  de  Dieu,  lait  voir  en 
esprit,  ou  par  les  yeux  du  corps  : les  visions  des 
prophètes  ; la  fiston  de  Constantin  , auquel  il 
apparut  une  croix  lumiueuse,  quand  il  eut  résolu 
de  Taire  la  guerre  à Maxenec  ; les  -tuions  de 
suint  Antoine;  Oantel  dans  ses  admirables  Vi- 
sio us. — Fig. et  fara.,  idée  folle,  extravagante  : ce 
dessein  est  une  vision , une  pure  visiou. — vision. 
appmutios.  (SyN.)  La  fmIom  ae  passe  dans  les 
sens  intérieurs,  cl  ne  suppose  quo  l'action  «Je  l*â- 
inaçinalion.  I, ‘apparition  frappe  de  plus  lea  sens 
extérieurs,  et  suppose  un  objet  au  dehors.  Le* 
cerveaux  échauffés  et  vide*  de  nourriture  croient 
souvent  avoir  dca  lisions;  les  esprits  timide*  cl 
crédule*  prcnuenl  quelquefois  pour  des  appari- 
tions ce  qui  n’est  rien,  ou  ce  qui  n’est  qu'un 
jeu. 

Visio**  URB , subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(vlsionére?  , celui,  cclJe  qui  a des  visions,  des 
idées  folles  et  extravagantes,  ou  de*  dessein* 
chimérique*. 


VtSiR  ou  Yinn,  subit,  mas.  (f/sir),  minisire 
d'état  du  grand-seigneur.  — Ôn  dit  flg.,  d’un 
homme  en  place  qui  a le  caractère  dur,  lu  com- 
mandement hautain,  que  c’est  un  visir,  qu'l/ 
parle  en  l'l»Jr.  — Crand  visir  (en  turc  vizia- 
tem\  première  charge  ou  dignité  dans  l'empire 
ottoman. 

vtsmtT  ou  viziiut,  subit,  mas.  (t-isira), 
place,  office  de  visir.  — Temps  qu’un  visir  est 
en  place.  l.’ACadémie  écrit  aussi  iisirial. 

yisitandi  su,  subit,  rem.  (visitaudine),  reli- 
gieuse de  l’ordre  de  la  Visitation. 

Visitation,  subit,  fèm-  (risf/drion)  (en  la- 
tin l'isifario),  fête  qu’on  célèbre  dansl'Fglisc  ro- 
maine en  mémoire  de  la  visite  que  la  sainte 
Vierge  rendit  4 sainte  Elisabeth.  — Ordre  de  re- 
ligieuses. 

visit vtiik.r  , subit,  fèm.  (rriilafrirr),  nom 
qu'on  donnait  anciennement  dans  tes  couvents 
ou  mouarières,  i une  religieuse  qui  était  chargée 
de  les  inspecter  ou  d'en  faire  la  tisite. 

visite,  subst.  fcm.  (visite)  (en  latin  vlsllatio), 
action  d’aller  voir  quelqu'un  par  civilité  ou  par 
devoir  : rendre  visite  d quelqu’un  , aller  lé  vril- 
ler; rendre  d quelqu’un  sa  visite,  faire  une  vi- 
site, après  en  avoir  reçu  une  do  la  personne 
qu’on  va  vitiler. — Carte  de  visite,  sur  laquelle 
est  inscrit  le  nom  de  la  personne  qui  vient  ren- 
dre Visite.— Visite  en  robe  détroussée,  visite  de 
cérémonie. — li  se  dit  quelquefois  des  personnes 
même»;  d peine  cette  visite  fut-elle  faite  que... 
— On  le  dit  d’un  médecin,  d'un  chirurgien  qui 
vo  voir  un  malade.  — Perquisition,  recherche  : 
le  commissaire  a fait  la  visite  ou  sa  visite  dans 
cette  maison.  — Examen  fait  ordinairement  par 
de*  experts  nommes  par  la  justice  : la  visite 
d’un  bois,  d’un  batiment.  — Examen  qu'on  va 
'faire  sur  les  licui  pour  voir  si  tout  y est  en  bon 
ordre.  On  dit  en  ce  sens,  qu'un  évéqut  fait  sa 
visile  dans  son  diocèse,  pour  dire  qu’il  va  exa- 
miner l’éul  des  lieux,  et  si  tout  y est  dans  l’or- 
dre; on  la  nomme  Visite  pastorale.  — En  ter- 
mes de  procédure,  on  appelle  la  visite  du  pro- 
cès , l'examen  que  le»  commissaires  et  le  rap- 
porteur font  ensemble  d’un  procé*.  —On  dit 
aussi,  visite  , de  l’in»peelion  qui  se  fait  d'uuc 
chose  pour  s'assurer  de  son  état.  — En  t.  de 
mar.,  faire  la  visite  d’un  bâtiment . s'assu- 
rer s’il  est  ennemi  ou  neutre,  s'il  est  en  règle , 
etc.  — lirait  de  visite  ou  simplement  visite,  sa- 
laire de  l'huissier  visiteur  de  l’amirauté,  qui  se 
transporte  sur  un  bâtiment  pour  recon naître  le# 
marchandises  dont  il  est  chargé.  — Faites  do- 
miciliaires, perquisitions  de  la  force  armée, 
conduite  par  un  magistral,  dans  le  domicile  des 
citoyens.  — Visites  de  matrones,  eiamen  que 
i les  safc«-fenmici  font,  par  ordre  de  justice,  de 
l'éUl  d'une  femme  on  d’une  Bile.  — Visite  de 
cadavre,  examen  que  les  chirurgiens,  par  ordre 
de  Justice,  font  d'un  corps  mort. 
visité,  b,  part.  pas*,  de  riit/cr. 
visiter,  r.  act.  (visité),  rendre  visite,  aller 
voir  quelqu'un,  li  ne  se  dit  que  des  visites  de 
cérémonie.  — Aller  voir  par  charité  ou  par  dé- 
votion : visiter  les  malades,  les  églises,  les  hô- 
pitaux , «te.  C'est  l'usage  îe  plus  ordinaire  de 
ce  mot.  — Faire  uu  examen,  une  perquisition, 
une  recherche.  — Dans  le  langage  de  l’Ecriture, 
lueu  visite  ses  élus,  il  lea  éprouve  par  de*  afflic- 
! lions. — se  visiter,  v.  pron. 

visiteur  , subst.  mas. , au  fèm.  visiteuse  , 
visiteur,  teuse),  celui  qui  était  commis  pour 
faire  la  visite  d'uu  certain  nombre  de  maisons 
ou  couvents.  — Celui  qui  visite  1rs  marchandi- 
se*. — Qui  aime  â faire  dca  visites. — c’est  un 
grand  vudeur,  un  homme  qui  passe  son  temps 
â faire  deavistfe-f — Celui  qui,  dans  les  socié- 
tés de  secours  mutuels  (ou  sous  d'autres  déno- 
minations), cal  chargé  de  visiter  de  temps  en 
temps  cetix  qui  tombent  malades.  ( L ‘Académie 
refuse  un  fém.  à ce  mol.) 

YisO* , subst.  mai.  (vison) t.  d’hist.  nat., 
quadrupède  qui  ressemble  beaucoup  a notre 
fouine. 

visOR-Ti&c  , étrange  accouplement  de  latin 
et  de  français  que  V Academie  n'aurait  pas 
dû  insérer.  Voyea  m eu- vise,  seule  locution 
admissible  et  qui  soit  en  Usage. 

visorium,  subit,  mu.  ;i-.z orl-ame'j  (du  latin 
i-isere,  voir),  t,  d'impr.,  morceau  de  bois  pial, 
garni  d'une  pointe  au  moyen  de  laquelle  on  le 
fixe  dans  les  trous  pratiqués  aui  deux  télés  du 
bas  de  casse,  et  qui  sert  au  compositeur  pour  y 
assujétir  sa  copie  au  moyen  du  mordant. 
vi.stiUEirSB,  adj.  fém.  Vny.  visqueux. 
VISQUEUX.  adj.  mas.,  au  fém.  ViSQUKUSB 


(cïceHeu,  Meuse)  (en  latin  Kmmms}  , glognl , 
tenace.  — visqueux,  eutir.  (%*•)  Gluant  *i- 
pnifie,  co  qui  glue  , ce  qui  e»l  ou  fait  comme  de 
la  ÿfu  , ce  qui  a ou  possède  la  qualité  de  s’atta- 
cher ; visqueux  signifie  ce  qui  s’attache  avec 
force , ce  qui  a la  propriété  essentielle  ou  tréa- 
énergiquo  de  se  coller,  ce  qui  lient  fort  aux  ob- 
jet.» auxquels  il  s'attache. 

visqueux  ou  tisqPEx»,  subst.  mns.  (s/rfMra, 
cicf&ence),  *e  disait  autrefois  pour  vieomle. 
vissé,  E,  part.  pasa.  de  visser. 

no  vraie  ianr.crLiF.ft  VOIR  : 

Visse,  tr«  per*,  sing.  imparf.  subj. 
vissent,  #•  per*,  plur.  Imparf.  subj. 

vissrr,  v.  act.  (vlcé),  attacher  avec  de* 
vri,  — se  visser,  v.  pron. 

oc  verbe  irrécclier  VOIR  i 
Pisses,  S*  péri.  sing.  impart,  subj. 

F usiez,  *«  pera.  plur.  imparf.  subj. 

Fissium,  lr*  péri.  plur.  imparf.  subj. 

VI8TBOU,  subit,  mas.  propre  (virenon),  l'un 
des  trois  grand?  dieux  de  la  première  classe  dans 
la  théologie  de»  brames.  On  dit  aussi  Fürhnou. 

visuel,  adj.  mas.,  au  fém.  viariUB  (cf- 
SH-è/e),  t.  de  pbys.,  qui  appartient  à la  vue.  — 
Rayon  visuel,  ligne  lumineuse  qui,  de  l'objet 
en  vue  , arrive  droit  k l’organe  de  la  vision.  — 
Point  visuel,  point  sur  la  ligne  horizontale,  dans 
lequel  les  rayons  t'isuels  s'unissent. 
visuelle,  adj.  fém.  Voy.  visuel. 
viscJt-vm,  loe.  adv.  (vhwitiia),  face  1 
face  ; de  ses  propres  yeux  va.  Pop. 

VU,  3*  pers.  sing.  prés.  mdic.  du  verbe  vivnx. 

BU  VERRR  IRftCCL'LIRR  VOIR  t 
Fil,  précédé  de  il  ou  elle- , 8*  per*,  sing.  prêt. 

dér. 

VU,  précédé  de  qu’il  ou  qu'elle,  3«  per».  »ing. 
imparf.  subj. 

VITA1U.B  , subst.  fém.  ( vltd-le  ) , vivres. 
(bolste.)  Vieux  et  même  hors  d'usage,  ce  mol 
ne  serait,  du  reste , que  la  corruption  du  vieux 
mot  viciuaille. 

VIT vi..  B,  adj.  ( vitale ) (eu  lal.  vilain,  fait  de 
vila,  vie),  qui  est  nécessaire  à la  vie  : esprtu 
vitaux,  parties  vitales.  — On  appelle  fonctions 
ou  actions  vitales,  les  opéralloni  par  lesquelles 
le*  parties  vitales  produisent  la  vie  : Faction 
musculeuse  est  une  action  vitale.  — On  appelle 
esprits  vitaux,  les  parties  les  plu*  fines  ri  les 
plus  volatile*  du  tang. 

VIT  ALI  R,  sub*t.  mas.  (ritaltce),  t.  de  bot.,  la 
joubarbe  des  toit*. 

VITAI.tAÉ,  B,  adj.  (vitalité),  chargé,  imprégné 
de  principes  de  rie.  Inusité. 

vitalité,  subst.  fém.  (vitalité),  ordre,  pro- 
babilité de  la  vie. — Mouvement  vital.  -Us  ta- 
bles de  viialilé,  qu’on  appelle  aussi  tables  de 
mortalité,  sont  celle*  oti  l’on  trouve  calculées, 
pour  claque  âge,  les  chances  probables  de  vie.  — 
T.  de  médec.,  disposition  par  laquelle  le»  corps 
organisé*  sont  susceptibles  d'opérer  les  mouve- 
ments, les  actions  qui  constituent  la  vie  : la  vi- 
talité est  differente  die  la  vie,  comme  la  faculté 
d’agir  est  différente  de  l’action. 

VlTAl.Ll  V*A,  subit  fcm.  (litaleli-ana),  t.  de 
bot.,  jolie  petite  plante  des  Alpes. 
vitaux,  adj.  mas.  plur.  Voy.  vivat. 
YlTCBOCRA,  subst.  mas.  tvitechoura],  vête- 
ment garni  de  fourrure*  qui  se  met  par-dessus 
te*  habit*.  C’est  un  mol  polorrais. 

vite,  adj.  de»  deux  genre»  (vile)  (corruption 
devegeltts,  actif,  vif.  Ménagé. i,  qui  ae  meut,  qui 
court  avec  eélérilê  ; cheval  vite,  fort  vue.  — 
Qui  se  fait  avec  une  grande  promptitude  ; mau- 
vement  fort  vite. 

vu k,  adv.  (rite},  avec  vitesse  et  célérité; 
lût,  promptement  .-  courir  vite. — Aller  trop  vite 
dans  une  affaire,  agir  avec  trop  de  précipitation. 
— Aller  vite  en  besogne,  être  prompt . eipédilif. 
—Aller  trop  vite,  vivre  en  prodigue,  en  dissipa- 
teur.— VITE,  VÛT,  PROHPTEMEIXT,  (Syn.)  Le  mot 
t-ile  parait  plus  propre  pour  exprimer  le  mouve- 
ment avec  lequel  on  agit  ; aon  opposé  est  lente- 
ment. Le  mol  tôt  regarde  le  moment  où  l’action  se 
fait  ; son  opposé  est  tard.  Promptement  semble 
avoir  plus  de  rapport  au  temps  qu’on  emploie  ils 
chose;  son  opposé  e*t  long-temps.  — On  avance 
en  allant  vite;  mais  on  va  sûrement  en  aliaut  len- 
tement. la*  crime  est  toujours  puni  ; si  ce  n’est 
lét,  c'rst  tard.  Il  faut  être  long-temps  i délibérer; 
mais  il  faut  exécuter  promptement.  Qui  com- 
mence tôt  et  travaille  rite,  achève  promptement, 
vi  tm. il  e*  v es,  subst.  et  adj.  fém.  plw.  (si* 
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aliène,  (du  nom  propre  Vilcllius),  t.  d'hist.  anc., 
sorte  do  tablettes,  sur  lesquelle»  le*  ancien*  écri- 
raient «les  boni  mois,  «Ici  pensée*  ingénieuses  el 
gau  h les,  el  quelquefois  même  lascives. 

v hulotte,  subit,  feu»,  (viletole),  pomme  «le 
terre  longue  el  rouge. 

VITtMLM,  ad»,  (viteman),  U • le  même  sens 
que  Vite,  mais  son  emploi  est  plu*  borne.  On 
dit  f*m.  courts  vilement  , el  non  pas  U parle 
l/op  vilement,  etc.;  ruais  U parle  trop  t ue. 

Filet,  s*  per*,  plur.  prêt.  «lef.  du  verbe  irrégu- 
lier vota. 

VITESSE,  subsl.  fém.  (vltêee)  (pour  l'élym. 
voy.  vite,  a JJ.},  en  tuéran.,  affection  «lu  mou- 
vement par  laquelle  un  corps  est  capable  de  par- 
courir un  certain  espace  dans  un  certain  temps. 
—Dans  une  acception  plus  usitée,  rélérité,  grande 
promptitude. — Gagner  quelqu'un  de  n leue,  le 
devancer,  le  prévenir  dans  set  démarches,  dans 
ses  tentatives.  — ta  I.  de  ph}*.,  on  appelle 
vitesse  absolue,  celle  d'un  corp*  considérer  en 
elle -même,  el  sans  aucun  rapport  avec  la  t'i- 
l eue  d'un  autre  corps  j comme  lorsqu’on  con- 
sidère la  v ileut  d'un  cheval  qui  fait  dii  lieues 
en  cinq  beurea  de  temps  • t liesse  accélérée , 
celle  d'un  corp*  qui,  pendant  de*  temps  égaux 
et  successifs,  parcourt  des  espace*  qui  vont  tou- 
jours en  augineutant  de  plus  en  plus,  ou  celle 
«l'un  corps  qui  parcourt  des  espaces  tous  égaux 
entre  eux,  mais  dans  des  temps  qui  décroissent 
de  plus  en  plus.  Telle  est  la  vileue  d’un  corps 
<|ui  tombe  librement,  et  qui  va  plus  vite  vers  la 
An  de  sa  chute  qu'au  commencement.  On  ap- 
pelle vitesse  relative , la  vit  eue  d'un  corps 
comparée  avec  celle  d’un  autre  corps,  comme 
lorsqu'on  compare  1rs  vitesses  de  deux  chevaux 
qui  parcourent  le  même  nombre  de  lieues , 
mais  dont  l’un  met  plus  de  temps  que  n’en  met 
l’autre  à parcourir  cet  espace  ; ritesse  respective, 
la  vitesse  avec  laquelle  l'espace  *|ui  sépare  deux 
corp*  est  parcouru  par  I un  des  «leux  entière- 
ment, ou  en  partie  par  l’un  et  eu  partie  p«r 
l’autre;  vitesse  retard,  c,  colle  d'un  t«>rpl  qui, 
dans  des  temps  égaux  et  successifs,  parcourt  des 
espaces  qui  vont  toujours  en  diminuant  de  plus 
en  plus,  ou  celle  d'un  corps  qui  parcourt  des 
espaces  tous  égaux  entre  eux,  mais  dans  des 
temps  qui  augmentent  de  plus  en  plus  ; telle  est 
la  vitesse  d'une  boule  qu'on  roule  sur  le  terrdn, 
et  qui  se  ralentit  peu  à peu  jusqu'à  ce  que  la 
boule  soit  réduite  au  repos  ; rifewc  uniforme, 
celle  d'un  corps  qui  parcourt  de*  espaces  égaux 
en  temps  égaux.  Voy.  pkomptitldv. 

viticole , subsl.  mas.  ( tritikole  ),  vigneron. 
Vieux. 

vins,  subit,  mas.  , vilict ) (en  lal.  ri/fa),  I. 
d'anliq.,  béton  de  sarment  de  vigne  qui  était, 
chef  les  Romains,  la  marque  distinctive  du  cen- 
turion, et  avec  lequel  il  châtiait  les  soldais. 

VITU  ICE,  subsl.  ma»,  fri  trajr),  action  de  vitrer. 
—Toutes  les  vitres,  de  quelque  bâtiment  que  ce 
soit.  — Châssis  de  verre  qui  servent  de  cloison 
dans  une  chambre.  — On  donne  aussi  le  nom  do 
vitrage  t la  jonciiosi  défectueuse  des  fils  de  soie, 
dans  le  tirage  de  la  soie. 

vitrail,  subsl.  ma*,  (ritra-ie),  grande  lenêtre 
d’église.  Peu  usité  au  sing.  ; on  ne  saurait  dire 
pour  quelle  raison. — Au  plur.,  vitraux. 

VITRAUX,  subsl.  ma*,  plur.(vdré),  les  grande* 
vitres  qui  forment  le*  fenélrea  de*  église*.  Yoj. 
VITRAIL. 

VITRE  , subit.  Tén».  (ri/re)  (do  latin  rit'iim, 
verre) , assemblage  de  plusieurs  pièce*  de  verre 
qui  se  met  à une  ouverture  pour  donner  du  jour, 
en  garantissant  de  l’air  : la  grande  vitre  d’une 
église.  — Chacune  des  pièces  qui  composent  la 
vitre  : U manque  ta  une  vitre.  — la  première 
partie  de  fccil  du  cheval.  — Fig.  ? casier  Ai 
titres,  ne  rien  ménager  dans  ses  propos. 

vitré  , subsl.  propre  ma*,  (vif  ré) , ville  de 
France  , chef-lieu  de  canton  et  d’arrond.  , dép. 
d'Ille-et-Vilaine. 

VITRÉ,  K , part.  pas*,  de  vitrer,  el  adj.,  qui  a 
des  titres,  qui  c*t  fermé  do  vitres  ou  de  glace*. — 
On  appelle  parchemin  vitré,  un  parchemin  défec- 
tueux, â cause  do  sa  transparence;  el  en  t.  «l’anal., 
on  noramo  corps  vitré  la  membrane  hyoloïde, 
appelée  aussi  tunique  vitrée.  — Humeur  vitrée, 
espèce  de  glaire  qui,  dans  l'œil,  a une  consis- 
tance moyenne  entre  le  crysullin  el  l'humeur 
aqueuse. 

vitrer,  ▼.  sel.  (vitré),  meure  «le*  vitres; garnir 
do  vitres. — te  vitrer  , v.  pron. 

vitrerie  , subsl.  fém.  (vitreri) , art  et  com- 
merce du  vitrier. 

VITRESCIBII.ITÉ  , subit,  Téta.  (vUrécedbUiu), 


propriété  que  quelque*  substances  ont  de  se  fomlre 
par  l’action  du  feu,  cl  de  ae  réduire  en  verro. 

v 1 1 n »..>«. i m. e , adj.  des  deux  genres  .vUréce- 
ciMe),  qui  peut  être  changé  en  verre.  Voy.  vi- 
TEimm.E. 

vitreuse,  adj.  fém.  Voy.  viteeie. 

V i tu  ti  \ , adj.  mai.,  au  fém.  vitreuse  (td-< 
treu,  trente  j,  l.  déchira.,  qui  a delà  r<-ssem- 
blance  avec  le  verre;  qui  est  de  sa  nature.  — 
«ri!  vitreux,  qui  a l'aspect  du  ferre. 

vitrier  , subst.  mas.  (vilri-f) , ouvrier  qui 
travaille  eu  vitres,  qui  vitre  les  fenêtres. 

tTTRIÉRB,  subsl.  fera,  (lofri-ère),  femme  d'un 
vitrier.  — T.  de  forges  , sorte  de  for  aplati  cr 
verge  carrée. 

viTRtri&ui.B , adj.  des  deux  grorcs  { vitrifl 
able ) , qui  peut  être  change  en  verre;  propre  i 
être  changé  en  verre. 

vitbificateur  , tubat.  mas.  (vitnfikaleur) , 
qui  vitrifie  les  corps.  Feu  usité. 

vitrificatif , adj.  mas.,  au  fém.  viTRiri- 
CAT1VE  (vitrlfikatif,  tlve),  qui  vitrifie. 

vtTRif  ii.ation  , subsu  fém.  vilriflkdelon) , 
action  de  vitrifier,  ou  de  se  vitrifier.  — Etat  do 
ce  qui  est  vitrifié.  — Opération  chimique  qui 
couvertil,  par  le  moyen  du  feu,  quelque  matière 
en  verre. 

viTlltli  \TlVE,  adj.  fém.  Voy.  iiîsiriCATir. 
vitrifié,  K,  part.  pas*,  de  vitrifier,  et  adj. 
UTRif  1ER,  v.  set.  (vilrifi-é}  (du  lal.  vilrum, 
verre,  et  facere,  faire),  cou  venir  quelque  matière 
en  terre.  — se  viteiviee,  v.  pron. 

VI  TRI ve,  subsl.  fém.  (vitrine),  t.  d'hist.  naU, 
genre  de  coquilles  de  la  division  des  univalvcs. 

viTRIOu,  subst.  mat.  ( vilrt-ole),  sel  astringent, 
forme  par  l'union  d’un  métal  et  d'un  acide  nommé 
vUriolu/ue.1  ou»  les  vitriols  ne  sont  que  des  suirates. 
— Huile  de  vitriol,  actdo  sulfurique.  — Vitriol 
ammoniacal,  sulfate  d'ammoniaque;  vitriol  blanc , 
sulfate  de  zinc  «lu  oomtnercc;t  urjof  co/c  utrt-.iullaie 
de  chaui;  vitriol  d'alumine,  ucicoannont  alun; 
vitriol d'antiMolue,d,argent,  etc., du  sulfate  <J' anti- 
moine, d'argenl,etc.;i>ùrio/(f‘urot/e,ancienDemcni 
l’alun  ;vitriol  de  plomb,  sulfate  Je  plomb;  vitriol  de 
potasse,  le  sulfate  de  potasse  ; vurol  de  soude,  le 
sulfate  de  soude;  vilriol  de  ténus,  le  dcuto-fuluic 
«le  cuivre  ; vitriol  de  sine,  le  sulfate  de  sine;  ff- 
triol  vert  ; vitriol  stariief,  celui  dans  la  compo- 
sition duquel  il  entre  du  fer;  on  le  nomme  au  s-  j 
il  couperose. 

vitrioi.é,  E,  sA\.(vltri-oU),  rail  avec  de  l’ea- 
pril  de  t’ilriof. 

VlTRlOi.lQt.  F,  adj.  des  deui  genre*.; vilri-oh 
ke, , qui  lieut  de  la  nature  du  t itriol.  — Acide 
vUrlolique,  acide  sulfurique.  — fini  acide  vitno- 
lique.  acide  sulfureux. 

YlTRlOLlSitTiOv,  subst.  fém.(Hfrl-©/isdcto»i), 
formation  du  fer  sulfaté. 

YlTRlOl.tsÉ,  E,  psrt.  pas*,  de  ritrioliter. 
VITRIOMSER,  v.  art.  ( vil ri-ohsé,  convertir 
en  vitriol.  — se  vitriuliskh,  v.  pron. 

VITREV  , subst.  propre  mu.  (vitré),  vide  de 
France,  chef-lieu  de  canton  , arrond.  de  Ve* oui, 
dép.  de  la  Haute-SaOne. 

VITRY , subsl.  propre  ma*.  (vflrf),  ville  de 
France  , chef-lieu  de  canton , arrond.  d'Arras, 
dép.  du  Fas-de  Calan. 

viTRY-i.E- français  , sobst.  propre  mu. 
(oilri-ts-fraueê),  ville  de  France,  chef-lieu 
d’arr.  du  dép.  de  la  Marne. 

viTTEAUt , subit,  propre  mu.  (viré),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Semur, 
dép.  de  la  Céte-d'Or. 

vittei.,  subit,  propre  mas.  ( ritéle),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  caninn,  arrond.  de  Mi- 
recourt,  dép.  «les  Vosges. 

V1TVU,  subst.  propre  fém.  fen  lat.  fitn/a}, 
mylh.,  déesse  qui  préshlait  aux  aliments  qui  ser- 
vent i l’entre  lien  de  la  vie. 

V 1 1  L'I.ICOI.K,  subst.  de»  deux  genres' vil  ulikole) 
(du  latin  ottulus,  Vituil,  veau, et  colère , adorer), 
Idolâtre,  chez  les  anciens,  qui  adorait  un  veau,  un 
taureau. 

vitupère,  subst.  ma»,  (vitupère),  blâme  ; la 
vie  est  exempte  de  vitupère.  Il  est  vieux, cl  encore 
moins  en  usage  que  vitupérer. 

vitltÉrk,  E,  part,  passé  de  vitupérer. 
VITUPÉRER,  v.  act.  (vltiqiéré),  blâmer.  Tl  eil 
vieux,  el  plus  latin  que  français. 

vivace,  adj.  de*  deux  genres  (vivace)  ( en 
latin  vivax,  fait  de  vivere, vivre),  qui  a eu  soi  les 
principes  d'une  longue  vie  : le  corbeuu  est  un 
animal  vivace. — Qui  eat  do  longue  durée  ; cer- 
tains préjuges  sont  vivaces,  sont  difficiles  à dé- 
truire. — Il  te  dit,  eu  t.  de  bol.,  des  parties  du 
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végétal  qui  subsistent  plusieurs  années;  dés  plan- 
tes dont  la  vio  va  au-delà  de  trois  ans. 

VIVACITÉ,  subst.  feu.  (vivacité)  (eu  latin  vL 
vacilas),  activité,  promptitude  â agir,  â se  mou- 
voir, etc.  Voy.  phtOLARcs.  — Fig-,  activité, 
subtilité,  brillant  de  respril. — Activité,  force  des 
panions. — Éclat  des  couleurs. — Avo ir  de  la  vi- 
vacité dans  les  yeux,  avoir  Ici  yeux  brillants  el 
pleins  de  feu.  — Au  plur.,  emportement»  légers 
cl  passagers.— vivacité,  srouftitcdk.  [Syn.)  La 
vivacité  tient  beaucoup  de  la  sensibilité  et  de 
l'esprit.  Les  moindres  choses  piquent  un  homme 
vif,  il  sent  d'abord  ce  qu'on  lui  dit,  el  réfléchi! 
moins  qu'un  autre  dans  scs  réponses.  — I.S 
promptitude  tient  davantage  de  l'humeur  et  de 
l’action  t un  homme  prompt  est  plus  sujet  aux 
emportements  qu'un  autre  ; il  a la  main  légère, 
il  est  expéditif  au  tratail.  — L'indolence  eat 
le  contraire  de  la  vivacité;  la  lenteur  l’est  de  ta 
promptitude. 

vivavi»i  er  , subst.  mas.  , au  fém.  VIVAM- 
im.RE  (vivandié,  diirc),  celui,  cellu  qui  suit  le* 
troupes  el  porte  de*  vivres,  des  provisions  de 
bouche  pour  les  vendre. 

vivandière  , subst.  fém.  Voy.  vivandier, 
du  verbe  iRnÉcctiER  vivre  : 

I iraient,  5*  per*,  plur.  itnparf.  indir. 

Ynats,  précède  de  je,  !*•  péri.  sing.  imparf.  in- 
dic. 

Virais,  précédé  de  tu,  S*  pers.  sing.  imparf.  in- 
dic. 

lirait,  3*  pers.  sing.  imparf.  inJie. 

Virant,  part.  près. 

VIVAIT,  e,  adj.  (rirait,  vante),  qui  vit,  qui  est 
en  vie. — Il  n'y  a homme  vivant  qui..,  il  n'j  a per- 
souoequi... . — Jeis'ut  trouvé  à me  vivante  ihez  no- 
tre ami,  je  n'y  ai  trouvé  p«*r*unne.— Fait».  : de  no- 
tre vie  rivante,  jamais. — C et  homme  est  une  biblio- 
thèque tirante,  est  très-savant. — C’cit  le  p ortrait 
vivant  de  son  pire,  il  ressemble  à son  père. — Lan- 
gue vivante,  que  tout  un  peuple  parle  encore.  — 
Quartier  vivant,  trés-frèquenlé.— ■ -Quand  des  gens 
de  mainmorte  arqueraient  une  terre  en  Qcf,  on 
disait  qu’il  fallait  qu'ils  donnassent  au  u igneur  un 
homme  vivant  et  mourant,  pour  dire  que,  pour 
ne  i«u»  frustrer  le  seigneur  dont  la  terre  relevait, 
d«*s  droits  qui  lui  étaient  acquis  à chaque  muta- 
tion de  vassal,  il  fallait  qu'ils  nommassent  un 
particulier,  â la  mort  duquel  le  seigneur  put  re- 
cevoir les  droits  de  rachat  ou  de  relief. — Ou  ap- 
pelait aussi  homme  vivant  et  mourant,  une  per- 
sonne sous  le  nom  de  laquelle  on  payait  le  droit 
de  survivance,  pour  conserver  un  office.  La  fa- 
mdle  ne  tendit  pas  la  charge  dam  les  six  mois, 
elle  donna  au  roi  un  homme  tuant  el  mourant  ; 
et  absolument,  elle  donna  un  homme  au  roi  — 
Subit,  mas.,  celui  qui  ml  en  fie  : les  vivants  et 
les  morts,  — Bon  virant,  homme  d'une  humeur 
facile,  qui  aime  â se  réjouir  uns  faire  de  la  peine 
â personne.  — Vivre  avec  Us  vivants,  s’accom- 
moder aux  gens  avec  qui  l’on  vil.  — Mal  vi- 
vant , honuue  de  mauvaise  vie.  — On  dit , 
du  vivant  de...  pour  dire,  pendant  la  vie  de— 
du  viranl  d'un  tel  ; ro«s  ne  verres  pas  cela 
de  votre  riva»/  ; cela  se  faisait  de  son  viranl. 
Et  dans  le  même  sens  on  a dit  : en  son  vivant. 
Ci-gît  un  tel , en  son  vivant  Juge,  magistral,  etc. 
On  ne  le  trouve  guère  que  dans  quelques  épita- 
phe*. 

VIVAT,  subst.  mas.  (rirafe),  mol  latin  qui  si- 
gnifie qu'il  vive!  puuue-t-tl  vivre .'  C'est  un  an- 
cien cri  d’sppIsiHlisscnienl  et  d'approbation.— Au 
plur. , de*  vivat. 

vive  , adj.  fém.  Voy.  vif. 

VIVE,  subst.  fém.  (vive),  t.  d’hist.  nal.,  girare 
de  poisson  dont  la  chair  est  trés-esiimée.— In- 
terj.  qui  eiprime  la  joie,  un  souhait  r rfv«  h 
France  ! que  la  France  soit  heureuse.  — 
Subst.  mas.  qui  vive?  I.  militaire  pour  re- 
connaître ceux  qui  s’approchent , que  l’on  ren- 
contre. — Fara.  ; être  sur  le  qui  vive,  en  éui 
d’alarme,  dn  défiance.  Voyez  vivre. 

DD  VERBE  tREÉCClUR  VIVRE  T 

f’tve,  précédé  de  que  je,  *r*  per*,  sing.  pré*, 
subj. 

Vite,  précédé  de  qu'il  ou  quelle,  3*  péri.  sing. 
prés.  subj. 

vive-dieu,  sorte  d'inlcrj.  (viredieu);  on  se 
sert  de  ce  terme  pour  exciter  quelqu’un  qui  hé- 
site à faire  une  choie  qu'il  devait  faire  sponta- 

In  «-«lient. 

VIVE-I. A-JOIE,  loc.  adv.  ( olvelafoa  ),  excla- 
mation populaire  qui  exprime  le  désir  de  »’amu»rr, 
de  rire,  de  se  réjouir. 


7U8  VIV 

yivkm.e,  subst.  réa.%(vir^),  polit  roseau 
fait  è l'aiguille  pour  reprendre  un  trou  dans  la 
toile,  au  lieu  d’y  meure  une  pièce.  — T.  d’hlit. 
ont.,  poisson  de  mer  qui  est  une  espèce  do  squale, 
nommée  autrement  poiston  scie. 

viveme.vt,  adv.  (riveman),  avec  ardeur  et 
rivotïlé,  uni  raliche  : pourtnivre,  attaquer, 
p ruser  virement. — Sensiblement  : sentir  vive- 
ment te  froid . Us  afflictions , etr. 

no  >r«M  miiEr.ru i».  vivre  : 

FIvcni,  précédé  de  If*  ou  elles , i*  pers.  plur. 
prés,  initie. 

firent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu’elles  , *•  pers. 

plur.  prés.  aubj. 
fèves,  t»pers.  smg.  prés.  subj. 

Fîtes , *«  pers.  plur.  impér. 

Vire» , précédé  de  vous , **  pers.  plur.  prés, 
indic. 

vivr.i'R,  subst.  mas.,  viveur,  subit.  fém. 
(viveur,  vente.:,  homme,  femme  qui  jouit  bien 
de  la  vie. 

vivik«-le-tehplk  (saijtt-),  subst.  propre 
mai.  {cciuTivieiitlttauple  *,  ville  de  France-,  chef- 
lieu  de  canton,  arrond.  de  l.e*parre,  dép.  de  la 
Gironde. 

VIVIER  , subst.  mas.  ( vivU ) (en  Ul.  vivaruoti, 
fait  de  tipus , virant),  lieu  où  l’on  met  du  pois- 
son pour  peupler,  et  le  trouver  au  be*oin.— On 
appelle  vivier,  en  l.  de  mar.,  un  baieau  de  pé- 
cheur qui  a un  retranchement  an  milieu , dans 
lequel  l'eau  entre  par  des  trous  qui  sont  aux 
côté» , pour  contenir  le  poisaon  qu'on  vient  de 
pécher. 

VIVIERS,  subst.  propre  mas.  (rirtC),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de  Privas, 
dép.  de  l'Ardèche. 

ne  veaas  muti-rucn  vivre  i 
I frics,  précédé  de  vonsi  t*  péri.  plur.  imparf. 
indic. 

Flvres , précédé  de  que  nous.  S*  pers.  plur.  prés, 

rabj. 

VI VI  ns  ST,  B,  adj.  {tici  fi-an , fi-ante) , qui 
vivifie,  qui  anime,  qui  est  propre  i redonner  du 
mou  renient  : esprit  vivifiant;  ehxir  vivifiant. — 
On  dit,  en  t.  de  tfacologie  : esprit  rinçant  ; 
grâce  vivifiante;  le  Saint-Esprit  est  l'esprit 
vivifiant. 

VivinCATlOS,  subit,  fém.  Ivivifikâcion),  l. 
de  mèdec.  et  de  chim.,  action  de  vivifier. 
vivent,  B,  part.  pas*.  de  vivifier. 
vivifier,  v.  act.  (vtvl/l-é)  (en  iat. vivificare, 
fait  de  l'it-MS , vivant,  et  defœerc,  taire),  donner 
la  rie  : c'est  Dieu  qui  vivifie  toutes  choses.  — 
Rendre  vivant,  donner  le  mouvement  : U vivifia 
tout  d'un  coup  notre  petite  province  ; vivifier  un 
disert. — On  dit  qu'un  habite  sculpteur  vivifie 
le  marbre,  pour  dire,  qu'il  en  façonne  des  ligures 
pli  mes  de  vérité  et  d'expression-  — Donner  de 
la  force,  de  la  vigueur  : le  soleil  vivifie  les  plantes. 
— On  dit  flg.  , en  matière  de  religion  : la  grâce 
riri/l*  : elle  produit  de  boni  efTels  dîna  l'Ame. — 
Prov.  t la  lettre  tue  et  l’esprit  vivifie.  Il  ne  faut 
pas  s’attacher  servilement  au  sens  littéral  do» 
mots;  mata  il  faut  chercher  à en  pénétrer  le  sens, 
â en  saisir  la  pensée,  —se  vivifies,  v.  pron. 

VtvirMytfB,  adj.  de»  deux  genres  (vivifite 
(en  lit.  vivifient),  qui  a la  propriété  de  vivifier  : 
le  suc  vivifiqne  des  plumes.  — On  se  sert  plus 
souvent  du  mot  vivifiant. 

BO  VIRUS  IRMitCl-'LIRt  VIVRK  I 

FfvtoMS,  précédé  de  nous,  lr*  pers.  plur.  imparf 
indic. 

Pii-ions,  précédé  de  que  nous,  »*•  pera.  plur. 
pré*.  suhj. 

vivipare,  adj.  de»  deux  genres  (vivipare) 
feu  lai.  viviparns  , fait  de  vivus  , vivant,  et  de 
parère,  engendrer),  l.  d'bisl.  nst.  4 animal  vh'i- 
pan,  qui  innl  au  monde  ses  petits  tout  riionlj. — 
Subri.  mas.,  mm  vivipare.  — T.  de  bol.  : friante 
luvifMire,  qui  produit  des  rejetons  feuilles  au  lieu 
de  fleurs. 

VIUSECTIOS,  subst.  fém.  ( vlvlcekcian  ),  t. 
de  chir.,  action  de  disséquer  les  animaux  rit'aiù». 
— Dissection  et  expériences  sur  des  auiuuux 
vivants.  Presque  inusité. 

OU  YKHM  IRKKOULIKR  VIVRE  t 
rivons,  !'•  pers.  plur.  impér. 

Vivons  , précodé  de  nous  , ir«  pers.  plur.  prés, 
indic. 

vivoré,  part.  pan.  de  lÉsHr. 
vivoter,  t.  neut.  (rivrid),  vivre  chichement 
et  pauvrement  ; avoir  do  la  peine  è subsister. 
Paru. 

no  vrrbr  innieci.m  vivre  : 

Fiera,  3'  pers.  sing.  fut.  Indic. 

Fiera',  I”  pers.  sing.  fui.  indic. 


VOC  VOG 


ffiraXttl,  *'  pers.  plur.  prés.  cond. 

Vivrais,  précédé  do  je,  lr*  pers.  slng-  prés. 

cond. 

Fierai*  , précédé  de  tu  , **  pers.  sing.  prés. 

cood. 

Vivrait , *•  per»,  sing.  pré»,  cond. 
l’ivraS't*  pers. sing.  fut.  Indic. 

vivre,  v.  neut.  (vivre) (en  Iat.  tivtre),  vécu, 
vitant  ; je  vis  , etc.;  nous  vivons  ; je  vécus  ;j’al 
vécu  ; je  vivrai  ; être  en  vie.  — Fig.,  Jouir  de  la 
rie  1 ce  n’est  pas  mire  que  d'étre  toujours  mula- 
de.— Plus  flg.  encore  , durer,  subsister  : sou 
nom  , sa  gloire,  sa  mémoire  vivra  jusqu'à  la 
postérité  la  plat  reculer. — Se  nourrir  : vivre  de 
racines,  de  U'gnmc* — Subsister  ; vivre  de  te» 
rentes , de  son  travail,  ele.  — Vitre  d'indus- 
trie, subsister  par  son  sdresse  et  pir  son  savoir- 
faire.  — Fig.  : vivre  d’esperance,  dan»  l'attente 
de  quelque  bien. — Fam.  .-  il  vit  de  la  grâce  de 
Dieu,  on  ne  tait  comment  il  subsiste;  H insnga 
tréi-pcu.  — Dieu  vit  de  toute  e ternit f,  il  est  éter- 
nel. — Les  élus  piproiu  éternellement  dans  le 
sein  de  Dieu,  ils  jouiront  pendant  l'éternité  de  la 
vue  de  Dieu. — En  t.  de  guerre,  vivre  â discré- 
tion, se  dit  de  soldats  qui  se  font  traitera  leur  gré 
par  les  habitants  d'uue  ville  prise  d’assaut.  — 
l’ivre  avec  quelqu’un,  en  parlant  d’un  homme  et 
d'une  femme  non  mariés  , être  en  concnbinage. 

— On  dit  qn’i/  fait  cher  vivre  dans  une  ville  , 
dans  une  province , pour  dire  que  1rs  chose* 
nécessaire*  i la  vie  j sont  très-chère».  — Vivre 
de  régime,  vivre  avec  beaucoup  de  régie  ; vivre 
a table  d'hôte,  manger  dans  uue  hôtellerie  , à 
une  table  commune  où  chacun  paie  aa  nourri- 
ture â tant  par  léto  ou  à tant  par  moi»;  t itre  de 
ménagé;  vivre  avec  économie  , vivre  en  com- 
mun, k frais  communs.  — Dépenser  : vivre 
honorablement  , sordidement , etc.  — Passer  sa 
vie  : vivre  dans  le  célibat,  dans  le  grand  monde, 
etc.  — Se  conduire  , *e  comporter  : vivre  bien 
qyec  quelqu'un  ; il  vit  mal  avec  sa  femme.  — 
Être  soumis  à... , sujet  de...  : river  sous  les 
lois  , sous  le  gouvernement  de ...  — Cet  homme 
ne  vit  que  pour  lui,  ne  songe  qu  i se*  intérêts. 

— Prov.  4 on  ne  sait  tù  qui  meurt  ni  qui  vif,  on 
vil  dans  l'inccr liliide  sur  la  durée  de  la  vie  ; 
chacun  va  a sa  mode,  chacun  ac  conduit  comme 
il  lui  plaît  en  ce  qui  k*  regarde  ; item, il  faut 
vivre  . la  nécessité  de  pourvoir  i u subsistance 
doit  excuser  beaucoup  de  choses  que  l'on  fait, 
ci  que  l'on  ne  ferait  pu  aans  cela.  — Prov.  .* 

U faut  que  tout  le  monde  vive , chacun  doit 
trouver  les  moyens  de  tournir  i sa  subsistance. 

— Fl erre  au  jour  la  journée,  dépenser  chaque  Jour 
ce  qu'on  gagne  ; passer  u vie  aans  rue , sans 
prévoyance.  — ou  ne  saurait  vivre  aitc  lui, 
il  est  d’une  humeur  fâcheuse,  incompatible.— ün 
dit  qu'un  homme  est  difficile  d vivre,  c'eri-i-dirc, 
qu'il  est  difficile  de  vivre  avec  lui  en  bonne  In- 
telligence; et  l'on  dit  qu’u/r  homme  est  aise  a vi- 
vre, pour  signifier  le  contraire.  — On  dit  qu’un 
homme  sait  vivre,  pour  dire  qu'il  a les  manières 
du  monde,  qu'il  sait  sc  conduire  suivant  ica  usa- 
ges reçus  parmi  les  bonnéica  gens  : cet  homme 
a passe  ru  ri e parmi  les  honnête » gens,  il  suit 
vivre;  cet  homme  est  fort  incivil,  H ne  sait 
pas  vivre.  — Subst.  mas. , te  savoir-vitre , 
la  connaissance  et  la  pratique  dns  bienséances 
et  des  usages  reçus  parmi  les  gens  du  monde;  cl  | 
on  dit  , apprendre  a vivre  , pour  dire,  acquérir 
celte  connaissance,  s'instruire  de  ces  usages.  — j 
ün  du  , tain.  , qu'on  apprendra  bien  d vivre  d 
quelqu'un,  pour  dire  qu'on  trouvera  bien  moyen 
de  le  punir  de  quelque  faute  qu’il  a faite.  — Qui 
vive?  de  quel  parti  éteatoui?  ou  me  demandai 
qui  rire?  je  répondit,  rive  France'.  — Acclama- 
tion de  joie;  souhait  de  bonheur  s vive  le  roi  ! 
vivent  les  arts ! Voy.  vive,  interj. 

vivre,  subst.  mas.  (vivre),  nourriture  . il  a 
tant  pour  le  vivre  et  le  vêtement.  — Tontes  les 
chose»  doui  se  nourrissent  les  hommes.— Provi- 
sions de  bouche  : fourniture  des  vivres. 

vivra,  e,  adj.  (t'ivrd),  l.  de  blas.,  se  dit 
îles  pièces  imitant  la  vivre  011  vipère,  sinueuses 
et  ondées , avec  des  entailles. 

dd  venat  ikumulier  VIVRE  s 
Vivres , a»  pers.  plur.  fut.  indic. 

Fivrifi,  *•  pers.  plur.  prés.  cond. 

Vivrions  , l**  prrs  plur.  pré»,  rond. 

Vivrons,  Sr»  pers.  plur.  fut.  indie. 

Fitrom  , **  per»  plur.  fut.  indic. 

VIEILLE,  subst.  propre  tuas.  ( ri: fie  ).  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  do  Gre- 
noble. dép.  d*  l'Isère. 

vizir,  viziRAT.  Voy.  vma,  vtasasv. 

VOC.  abrévtauoo  du  mot  vocatif. 


VOCAB., abréviation  du  mot  roraèulafre. 

vor.AM.g,  subst.  tnas.  (vokable),  mol.  (If.  Ra- 
dier.; Vieux. 

VOC  sut II.  A IRE,  subst.  mas.  (vokabidire  ) (du 
Iat.  vocabulum,  mot,  terme),  collection  des  mots 
les  plus  usités  d une  langue, accompagnés  d'uno 
définition  succincte  ; autrement  dictionnaire  ; 
maison  lui  suppose  pour  l’ordinaire  moins  d’éten- 
due. — Làste  de  mots  qui  appartiennent  plus 
spécialement  à une  science  , i on  art. 

VOC*  bu  li»te,  subst.  mas.  (vokabtslicete),  au- 
teur d’un  vocabulaire.  (I  est  peu  usité. 

VOCAL,  E,  adj.  ( vokale ) (du  lit.  vocalis,  fait  de 
rox,  toris,  voix) , qui  s’énonce , qui  s’exprime 
par  la  voix  : prière,  oraison  vocale,  par  oppo- 
sition è « raison  mentale.  — Musique  vocale, 
composée  pour  la  voix.  — Organe  vocal  , celui 
de  la  parole.  — Au  plnr.  mas.,  vocaux.  — On 
a sppciesubatanli'rmrnt  au  plur.  mas., dans  cer- 
taine* communautés  , vocaux,  ceux  qui  avaient 
droit  de  donner  leurs  voix  dans  une  élection. 

VOCALEMEfkv,  odv.  < vofca/cman)  (de  Iat.  ro- 
caliter),  de  manière  qu'on  entend  la  voix. 

vocalisatior  , subst.  fém.  ( vokatisActon  ) 
(ne.  vocal),  t.  de  musique,  action  de  vocaliser. 

voCALiai,  part.  pas»,  du  v.  vocaliser. 

VOCALISER,  v.  neut.  (vokaüsd),  I.  de  musiq., 
chanter  et  former  des  son»,  prononcer  an* 
lyllabe;  c’est  proprement  parcourir  en  chan- 
tant une  échelle  de  aona  pour  se  former  ou  s'é- 
claircir la  rolx. 

VOCALITÉ,  subst.  fém.  (vokalil/j,  qualité  de 
la  parole;  consonnance  , douceur  de  la  pronon- 
ciation. 

VOCATIF,  subie  mas.  (rotatif  ',  (du  Iat.  vue*. 
tivus  , sous-entendu  casus  , dérivé  de  vocare  , 
appeler) , le  cinquième  cas  de  la  déclinaison  des 
noms  qui  ont  des  ras.  On  s’en  sert  pour  nom- 
mer la  personne  è qui  l'on  parle  ou  la  chose  * 
laquelle  on  s’adresse 

vocatiOV,  subst.  fém.  ( vokdcinn  ) ( du  Iat. 
roc’itio.  fait  de  r ocare,  appeler),  mouvraient  In- 
térieur par  lequel  Dieu  appelle  une  personne  à 
quelque  genre  de  vie.  — l*ar  extension,  inclina- 
tion, penchant  pour  un  étal  plutôt  que  pour  un 
antre.  — F.n  L de  religion,  il  ae  dit  de  la  wrta- 
I «ion  donnée  par  Ira  supérieurs  eecté*iaitiquef  i 
relui  qui  est  appelé  au  ministère.  — Disposition, 

I tairai  marqué.  — Ordre  de  1a  Providence  qu'on 
j doit  suivre.  — Vocation  d' Abraham,  choix  que 
j Dira  lit  de  ce  patriarche.  — Vocation  des  gen- 
' iif»,  grâce  que  Dieu  leur  a faite  en  les  appelant 
* la  connaissance  de  l'Kvangile. 

voett  v subst.  mas.  plur.  Voy.  vocal,  adj. 

TOnrÉRATEltR , subst.  ma*.;  au  fém.  voci- 
rf.RATHiCK  (vocifcraletir,  trice), qui  vocifère. 

V'OCIFÉB IT tOSS,  subst.  fém.  plur.  (VOCifCrd- 
clon)  , parûtes  accompagnées  de  cia  tueurs , pro- 
férées dans  une  assemblée. 

VOdFt  RATRK.E,  subst.  féni.V.UiCtsERATZtR. 

VOctt'ÈliK,  part.  pas»,  de  eocl/crcr. 

VOCIFÉRER  , v.  neut.  (vociféré),  pousser  des 
cia  tueur*. 

vr me.  subst.  ms*.  ( vc«)  ( en  latin  voiuni  ) , 
promesse  faite  i Dieu,  par  laquelle  on  s'engage 
â quelque  chose  qu’on  croit  lui  être  agréable , 
et  qui  n'est  puint  de  précepte.  — Le*  religieux 
appelaient  vu  h de  Uabüiiè,  celui  par  lequel  on 
s'engageait  k demeurer  toujours  dans  le  monas- 
tère; cl  ta’K  simple,  celui  qui  n'était  pas  fait  en 
face  de  l’Eglise. — L’usago  de*  vu-ax  était  ai  frt- 
j qurat  cher  les  Grecs  et  rhex  les  Romains,  que  Ica 
marbre*  cl  les  anciens  monument»  en  sont  cou- 
I verts.— On  dit  fsnuhéremcnl , je  n’ai  pat  fait 
t uru  île  faire  uue  telle  chose,  pour  dire,  j'ai  la 
liberté  de  ta  foire  ou  de  ne  pas  la  taire  , je  ne 
me  suis  engage  à rien.  Voy.  sebmrvt.  — On  en- 
tend par  vuu  de  la  loi  , ce  qu'elle  prescrit.  — 
Il  ligmlle  aussi,  l’offrande  promise  par  un  varu  r 
appendrt  de»  vaux  aux  piliers  d'uue  chapelle, 
ce  tableau  est  uu  t*r.u.  — On  appelle  aussi  oes 
sortes  d'offrandes,  des  ex-voto,  d'une  expression 
latine  que  l’usage  a fait  passer  dans  la  langue  . 
ce  tableau  est  un  ex-voto.  (Ces  mots  ex  volo 
signifient,  d’après  un  vceu.)  — En  certains  lieux 
et  en  certaines  élections,  voix  , suffrage.  — Aa 
plur.,  souhaita,  désirs  ; Exaucer  Us  voeux  de 
quelqu'un.  — La  cérémonie  de  la  profession 
solennelle  de  Fêtai  religicax  ; prononcer  des 
riaux.  — fl«n  ouïe  Usinent  des  vaux,  commé- 
moration annuelle  des  roux  de  la  professioo 
religieuse. 

v oc,  t if.  , subst.  fém.  ( r qjile  ) , I.  de  boL  , 
genre  de  plantes  monogynes,  de  la  famille  de* 
plombaginèes. 
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VOCÉI.IE,  aubst.  réin.  (vojeli),  I.  de  bol., 
genre  de  plante». 

soglik,  *ab*l.  ni*».  Voj.  aovsa-vocua. 

VOGMtRK,  vubsl.inss.  ivoguemarr),  t.  d'hisl. 
*jt.,  sorte  de  poisson  de»  mrr»  d'Islande. 

vogue,  aubst.  féal.  ( vogue  ),  mouvement 
d’une  galère,  ele..  causé  par  11  force  des  ra- 
mes. — Ao  ns..  crédit,  estime.  rcpuiatînn  : cet 
orateur  a ta  vogue,  eat  fort  suivi  ; te  {eu  est  en 
vogue,  est  I la  mode. — Grand  cours,  grand  dé- 
bit t cette  marchandise  est  en  vogue,  en  très- 
grande  vogue.  — Nom  que  Ton  donnait  ancien- 
nement en  certains  endroits  i une  fête  de  vil- 
lage : mur*  irons  il  ta  vogue  du  pays  roi  vin.  Hors 
d’usage  aujourd’hui  dans  cette  dernière  arcep- 
lion.  — voci't,  un  ns.  ( Syn .)  La  inorfr  est  un  usage 
régnant  et  passager,  introduit  par  la  société,  par 
le  goût,  la  rantaisie,  le  caprice.  La  vogue  est  un 
concourt  eieilé  par  la  réputation,  le  crédit,  l'es- 
time, et  par  préférence  aux  autres  objet  a du 
inème  genre.  — 1<  ne  marchandise  est  i la  mode, 
on  en  fait  un  grand  usage  ; le  marchand  qui  la 
vend  a ta  rogne,  on  y court  de  toutes  parts.  On 
prend  la  coiffure,  le  ton,  et  juaqu'au  remède  qui 
ptl  i la  motte.  On  prend  le  médecin,  l'avocat, 
l'ouvrière  qui  a la  vogue,  parce  qu'on  croit  en 
tirer  un  meilleur  aervlce.  On  auil  la  mode  , Il 
faut  bien  faire  comme  tout  le  monde  ; la  vogue 
entraîne,  on  court  où  l’on  voit  chacun  courir. 

VOCU  k- AV  ART,  subst.  mas.  (vogitavon),  t. 
de  mar.,  rameur  qui  lient  la  queue  de  la  raine. 
— Au  plur.,  des  vogue-avant. 

VOCl  É,  part.  pass.  de  voguer. 

voguer,  v.  neul.  (voguiO)(< le  l'allemand 
vogen,  ae  mouvoir,  bouger.  Le  bûchai.),  être 
pousse  sur  l'eau  i force  de  ramea.  On  le  dit 
même  quelquefois  des  vaisaeaua  qui  vont  i force 
de  voilea. — Ramer  ; cet  forçats  voguent  bien  ou 
mat.  — l’rov.  : vogue  la  galère,  arrive  ce  qui 
pourra.— Kn  termes  de  chapelirra,  faire  voguer 
fttoffe,  faire  voler  sur  une  claie  Ira  matière* 
dont  on  veut  taire  lea  eapade*  d'un  chapeau. 

vogue  un,  sub.it.  mai.  ( voguiettr  ),  rameur. 
Presque  hors  d'usage. 

voniRlK , sob*t.  fém.  (ro-fri),  l.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

VOICI  ( voie I ),  ( contraction  des  deui  mots 
vola  et  ici  ),  prép.  qui  sert  è montrer  ce  qui 
est  près  de  celui  qui  perle  : noua  vofd  qua- 
tre ; le  voici.  — Il  ae  dit  aussi  de  ce  qui  ne  s’a- 
perçoit point  par  lea  sens  . voici  la  preuve  de  et 
que  j’ai  avance. Voy.  voilà.  — On  dit  familière- 
ment d’une  chose  qui  parait  singulière,  eu  voici 
d’une  bonne,  en  voici  bien  d une  autre.  — .fous 
y voici,  il  arrive  ce  que  sont  avions  prévu  ; on 
devait  l'attendre  qu’il  dirait  qu’il  ferait  leile 
choie.  — Voici,  est  quelquefois  suivi  d un  que, 
comme  dans  celle  phrase,  voici  qu’il  vient.  le 
qu<  te  met  suivi  avant  : I homme  que  vofd.  — 
On  mettait  autrefois  roJd  avant  1’inflnilir,  sur- 
tout avant  trair;  on  le  fait  encore  aujourd'hui 
quelquefois.  Comme  U parlait  d la  femme,  voici 
venir  le  mari,  pour  dire,  le  mari  survint  au  mo- 
meni  otl...  — On  dit  encore,  voici  venir  I $ prin- 
temps. 

voie,  subit,  fém.  ( toé)  ( du  latin  via  ),  che- 
min, roule  par  uu  l’on  va  d’un  Heu  i un  autre. 
Voy.  aoûts.  — Fig.  et  dani  le  langage  de  l’E- 
criture, ta  loi  de  ttieu,  ta  conduite  cuvera  lea 
hommes  : .Vigueur,  enseignes-moi  vos  voies.  — 
Lavoie  étroite,  la  voie  du  aalnt. — La  voie  large, 
le  chemin  de  perdition.  —En  parlent  dns  voitu- 
res, l'espace  qui  eat  entre  lea  deux  rouet.  — Le 
trace  qu'elles  font  en  marchant.  — En  I.  de 
classe,  le  chemin  par  où  la  bête  a passé.  Kn  ce 
sens  on  dit  fig.  » mettre  quelqu'un  sur  la  voie  ou 
sur  Ut  voies,  lui  donner  dea  lumières  pour  lui 
vn  faire  découvrir  davantage. en  dea  moyen»  qui 
l’aident  é parvenir  é l’exécullon  de  son  dessein. 
— Etre  d bout  de  voie,  n'avoir  plus  aueune  res- 
source, ni  aucun  moyen  de  réussir  dan»  son  en- 
treprise.— Manière  de  transporter  les  personnel 
ou  les  marchandises  d'un  lieu  é un  autre  : pren- 
dre la  voit  du  messager,  du  coche Charge 

d'une  chose  qu’on  porte  ou  qu'on  fait  porter  : une 
vole  de  bois,  d'eaa.  (Dana  cette  acception,  du 
latin  vehee,  fait  dans  la  même  signification  de 
ucitere,  porter.  — Moyen  dont  on  ae  sert,  con- 
duite que  l'on  liant  pour  arriver  è quelque  fin. 
— En  t.  de  ehimie,  minière  d’opérer.—  La  voie 
sèche,  celle  qui  emploie  le  feu. — La  voie  hu- 
mide , celle  qui  met  en  usage  tes  disaol  vanta. — 
En  I.  d’anal.,  ensemble  de  conduits,  d'organea, 
que  parcourent  un  fluide,  une  matière,  dans  l' fr- 
éon mute  animale.  — Les  premières  voici , 


lea  premiers  vaisseaux  ou  conduits  qu>  reçoi- 
vent Ica  suça  aJimcnlciix  avant  qu’ils  soient 
changés  en  sang. — En  l.  de  mar.,  on  entend  par 
voie  i l'eau,  uue  (cote  par  où  l’eau  entre  dans  un 
vaisseau.  — Eu  t.  de  jurisprudence,  on  entend 
par  voies  de  droit,  le  recours  i U justice,  et  par 
voie*  de  fait,  les  acier  de  violence  qu’on  fait  sans 
avoir  recours  I la  justice. — On  appelle  voie  lactée, 
en  l.  de  inylh.,  celle  suite  de  taches  blanches  qu'on 
voit  au  ciel  pendant  ü nuit  dans  un  temps  serein. 
On  conte  qu'elles  viennent  d'une  goutte  de  lait 
que  JuiMin  répandit  lorsqu'elle  repoussa  Hercule, 
que  Jupiter  avait  approché  d’elle  pour  lui  don- 
ner I immortalité.  — Passage  de  la  scie  ; écarte- 
ment plus  ou  moins  grand  donné  aux  dents  de  la 
scie  i la  scie  n'a  pas  as  tes  de  voie  ; il  faut  don- 
ner de  la  vote  d cette  scie  ; Us  dents  sont  apla- 
ties. — Usa*  les  manufactures  do  laine,  donner 
une  voie  de  calandre  d une  étoffe,  tirer  la 
laine  de  ta  superficie  é l’aide  du  chardon.  — 
Donner  une  voie  de  calandre  d uue  étoffe  , la 
paaser  huit  fois  de  tuile  août  la  calandre.  — 

— Les  facteur»  de  clavecins  appellent  voie  de 
sautereau,  un  petit  poinçon  ou  équarriaaoir  è 
pans,  dont  ilsae  servent  pour  accroître  lea  troua 
dea  langueur»,  alin  qu'eilrt  tournent  librement 
autour  de  l’épingle  qui  leur  sert  de  charnière. 

— En  t.  d’agrie.,  on  dit  mettre  <1  deux  votes, 
pour  dire,  renverser  la  terre  sent  dessus  de«- 
sous , et  en  former  deux  aéllona.  — voix,  asovciv. 

( Sym.  ) On  suit  la  voie,  on  em|doie  les  moytN*. 
la  voie  eat  une  carrière  à parcourir  par  une 
suite  d’actions  ; le  moyen  est  U force  ou  la 
puissance  mise  en  action  pour  obtenir.  Le  pro- 
pre de  la  voie  est  de  tracer  ou  retracer  voue 
marche,  ce  que  voua  avet  é faire,  ce  que  vous 
faites  avec  suite  ; le  propre  du  moyen  cal  d’agir , 
d’exécuter,  de  produire  l’efféC  — La  voie  est 
bonne,  jatte,  sage  ; elle  va  au  but.  Le  moyen  «et 
puissant , efficace,  sûr;  d tend  A la  Un.  — Le 
géomètre  résout  tes  problèmes  par  la  voie  de 
i analyse  ou  par  celle  de  U synthèse,  et  au  moyen 
d’une  série  d’induclioni.  Il  y a différentes  voies 
pour  parvenir  ; le  moyen  le  plus  sûr,  quelque 
vote  que  l’on  prenne,  est  une  volonté  ferme, 
confiante,  inébranlable.  Voy.  koutb. 

du  vanna  ixaicuuitK  VOIR  r 
foie,  précédé  de  que  Je,  lr*  pert.  aing.  prés, 
lub). 

Voie,  précédé  de  qu’il  ou  qu’eUe,  S*  pert.  aing. 
prés.  tubj. 

réuni, précédé  de  Us  on  elles . »*  péri.  plur. 
prêt,  radie. 

roi  «ni , précédé  de  qu’ils  ou  qu’elUs , s*  per», 
plur.  préa.  subj. 
j Voies,  9*  pers.  aing.  près.  tubj. 

vouA  ( voila)  (contraction  des  deux  mou 
roi*  Id),  préposition  qui  sert  à montrer  e*  qui 
«al  peu  éloigné  deeelui  qui  parle  ; roild  U livre 
dont  vous  parles.—  On  le  dit  aussi  de*  choses  qui 
ne  s'aperçoivent  paa  par  lea  sens  : voila  mes 
raisons.  En  ce  aens,  voici  ne  dit  de  ce  qu’ou  «s 
dire,  etvoiM  de  ce  qu’on  vient  de  dire. — Voila 
est  quelquefois  auivl  d’un  que , comme  dans 
celle  phrase  : r oU.1  qu'on  sonne.  Quelquefois 
aussi  11  est  précédé  d’un  que  : l’homme  que 
voilà.  — VaÙd  io  met  dans  différentes  phrases 
en  d’autres  sens  : voila  qui  est  fait  tout  a 
l'heure;  voilà  qui  est  fait  a l’instant , cela  ne 
tardera  paa  à être  fait;  voild  qui  est  bien  , c’est 
assett  voilà  qui  va  bien,  qui  marche  bien  , cela 
est  blra,  et  promet  pour  la  suite. — Ifs  voihi-l-tl 
pas ? sorte  d'exclamation  de  surprise  t n*  roild- 
t-il  pat  qu'il  gronde? 

voit. F.,  tubst.  rasa.  (votU)  (du  latin  vélum, 
syncope  de  vexf/lum,  étendard,  bannière,  ete. 
A agi.),  pièce  d’eloffe  ou  de  toile  qui  sert  à ca- 
cher quelque  chose. — Couverture  de  tête  que 
portent  les  religieuses. — Prendre  lê  votU  se  dit 
d une  fille  qui  entre  en  noviciat  , ou  qui  pro- 
nonce se*  vœux  dan»  un  couvent.— Eloffodonrae 
font  les  voiles  dea  religieuses,  à quelque  usage 
qu'on  remploie  : une  doublure  en  voile. — Fig.  t 
avoir  un  voile  devant  Ut  yeux,  être  aveuglé  par 
U prévention  , par  lea  passions.  — Déchirer 
le  voile  , découvrir  ce  qu'on  tenait  caché.  — 
Foél.  : les  voiles  de  Ut  nuit,  le*  ténèbres  de  la 
u u il.  — VotU  signifie  aussi  figurément  appa- 
rence, couleur  spécieuse,  prêtes  le  : il  a fait 
toutes  ces  horreurs  sont  U voile  de  la  dévotion. 
— Voile  du  palais,  i.  d'anal-,  cloison  mobile,  large 
et  molle  , attachée  i rriiréiuitè  postérieure  de 
la  voûta  du  palais , et  qui  sépare  (a  bouche  du 
pharynx. — Piliers  du  voile  du  palais,  replia  qui 
lient  Ica  bord»  latéraux  du  voile  arec  la  lan- 
guette et  le  pharynx. 


VOll-tt,  »ubti.  fétu,  (voila)  , auemblsgfi  de 
pièces  de  lotie  ou  d’étoffe  qu’on  attache  aux 
vergues  et  aux  était  pour  recevoir  le  vent 
qui  doit  pousser  le  vaisseau. — Chaque  t oile  em- 
prunte le  nom  du  mit  auquel  elle  eat  appareillée; 
ainsi  l’on  dit  voile  du  grund  mât,  du  hunier,  de 
l’artimon,  de  misaiite,  de  perroquet,  etc.,  voile 
latine,  ou  triangulaire  ; voile  carrée  , qui  a a 
tigure  d'un  parallélogramme;  voiles  basset  ou 
basset  voile  i,  la  grande  voile  et  la  voile  de  mi- 
saine; voiles  de  l'urriere,  lea  voiles  d'artimon  ou 
du  grand  mit;  tunUt  de  l’avant,  voiles  de*  mita 
de  beaupré  el  de  misaine  ; va lies  d’étal,  voiles 
triangulaires  qu’on  met  aana  vergue  aux  étais,— 
Heure  d la  votU,  partir  du  port,  commencer  la 
navigation. — faire  voiU,  naviguer. — Paire  fore* 
de  toiles  , forcer  de  voiles , tendre  toutes  ses 
voiles  pour  aller  plus  vile. — Fig.  et  faut.  : aller 
a voiles  et  d rames  dans  une  aflaire , mettre 
lirai  ea  œuvre  pour  réussir. — Donner  dans  un 
projet  d pleines  voiles , de  tout  son  cœur.  — 
Caler  la  voile  dans  une  affaire,  ae  relicber  de 
set  prétentions , se  radoucir,  parler  avec  moins 
de  hauteur.  — Voiles,  au  plur.,  vaisseaux  : îa 
flotte  es!  composée  de  cinquante  voiUs.  — T. 
d’hiat.  nai. , on  nomme  voiU  U longue  mem- 
brane qui  s’épanouit  au-devant  de  ta  têie  de 
quelque*  mollusques. 

voit. Ê.  k,  part.  pas»,  de  voiUr,  «l  adj.,  couvert 
d’un  voile. — Qui  a pria  le  roi  U. — Au  Bg.t  caché» 
rouvert.  — T.  de  mar. , vaisseau  bien  ou  mol 
voile,  qui  a ses  mita  bien  ou  mal  placés,  et  <lo*t 
le*  voiles,  d'une  largeur  convenabl  e,  sont  é une 
juste  hauteur,  ou  bien  trop  ou  trop  peu  élevée». 
— Voix  voilée  , vn  peu  voiU*,  voix  qui  , par 
quelque  disposition  de  l’organe,  semble  n'avoir 
qu'une  partie  de  ion  timbre  el  de  son  éelaL  — 
Fig.  > issoUÜ  voilé  d’un  nuage,  obscurci  par 
un  nuage;  porcelaine  voilée,  porcelaine  dont  la 
blancheur  est  ternie,  soit  par  la  flamme  , soit 
par  quelque  cause  accideatelle. 

voit. er,  v.  act.  {voilé),  couvrir  d'an  vo Us  , 
cacher  d’un  voile. — Donner  le  vode  A une  fille. 
— Fig.,  couvrir,  cacher.  — voilkr  , d Accise*, 
pallies.  (Syn.)  Voiler,  c’eat  couvrir  d’un  voile; 
déguiser  , c’e*t  donner  une  autre  apparence  ; 
pailler,  e>»t  donner  nee  apparence  favorable  ; 
dissimuler,  c’est  faire  disparaître  toute  appa- 
rence défavorable.  On  voile  *et  défauts  ; »-n  dé- 
guise sa  misère;  on  pallie  se*  torts;  on  dissi- 
mule tes  ressentiments.  — se  votLta,  r.  pron.; 
se  couvrir  le  visage  de  quelque  chose. — Au  fig.; 
*e  cacher,  ae  dégulaer.— En  t.  d’art»,  ae  dit  du 
bols  qui  se  courbe  par  l’effet  de  la  aechereaao 
ou  de  l'humidité,  etc.  (Par  allusion  A la  courbure 
dea  voiles,  lorsque  le  vent  lea  enfle.) 

VOII.ERIE,  subit,  fém.  (voéUri),  lieu  od  l’on 
(Ait  el  od  l’on  raccommode  tes  voiles  d'un  vais- 
seau. 

TOILE  AOUutE,  Subît,  fém.  (voèleroulé) , I. 
d'hiat.  nal.,  nom  d'une  espèce  de  coquille  du 
genre  des  atrombes. — Au  plur.,  trains  de  plan- 
ches qu’on  a triée*  dans  les  montagnes  des  Vos- 
g es,  ei  qu’on  envole  A Nancy  et  A Met*  par  la 
Moselle.  - 

toilette,  aubst.  fém.  (voHit*),  l.  de  mar., 
petite  voile  lalinc. 

voilier,  aubst.  mu.  (voèfli) , qui  travaille 
aux  voiles  d’un  vaiweau  , qui  lea  visite,  etc.  — 
Ile  mot  est  ou*»i  adj.  au  ma*.,  et  l’on  appelle 
vaisseau  bon  voilier , celui  qui  va  site,  qui  mar- 
che bien. 

VOII.iLre,  aubst.  fém.  { voilière ),  I.  de  géorat., 
courbe  que  forme  une  voile  enflée  par  le  vent. 

VOILURE,  subit,  fém.  {vodlar«),la  manière  de 
porter  le*  voiles  pour  prendra  le  vent.  — Tou- 
tc*  lea  voile*  d ura  vaisseau  : changer  de  voilure. 
— Fabrication  de  voUes. 

voir,  v.  aet.  ivoar)  (du  latin  vider*,  dérivé 
du  grec  «dm  ou  «dso>,  voir,  connaître  , savoir. 
florin.  vu;  voyaut;  je  voit,  etc.;  mou*  voyons, 
vous  voyez,  Ua  soient.  Je  tri*;  J’ai  vu;  je  verrai. 
— Apercevoir , connaître  par  les  yeux  > Je  voit 
un  homme  qui  vient.  Je  rai  vu  de  loin.  — Et 
nniL  , voir  dair,  voir  troubU.  ele.  — On  dit 
qu’une  maison  v ou  sur  un  Jardin,  sur  uns  par, 
pour  dire  que  de  cette  maison  on  prol  voir  an 
jardin,  une  rue  ; qu’ane  hauteur  voit  une  place, 
voit  U rempart  d’une  place,  pour  dire  que  de 
cette  hauteur  on  découvre  la  place,  le  rempart 
de  la  place,  en  sorte  qu’on  est  A portée  de  la 
battre  avec  le  canon  ; qu'une  hauteur  voit  un 
ouvrage  d revers,  pour  dire  que  de  cette  hau- 
teur on  voit  l’ouvrage,  et  qu’on  peut  le  battre 
par  derrière,— Faire  vanité  ; aller  voir  quelqu'un; 
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voir  tes  juges.—  Regarder,  considérer  avec  at- 
tention. — On  dit,  en  parlant  d’une  affaire  aor 
Isqaelle  on  *e  réserve  i prendre  parti,  Je  verrai, 
nous  verrons,  pour  dire  j'cxamlnera»,  nou*  exa- 
minerons. — On  dit  ngurèraeiil  : faire  noir  du 
pays  d quelqu'un,  pour  dire,  lui  donner  bien  <Je 
l'exercice,  bien  de  la  pcioe,  lui  «utciler  beaucoup 
J'affaire».  — On  dit  auaal  figurément  et  pro- 
verbalement  qu'ui»  homme  a vu  le  loup,  pour 
dire  qu’il  »>*t  trouvé  en  pluaieuri  oeeaaioaa  de 
luerre,  qu’il  a fait  de»  voyagea  périlleux , ou 
qu’il  est  fort  rompu  dan»  le  commerce  et  dan  a 
le*  affaire»  du  monde.  — On  dit  proverbiale- 
ment , nous  eu  avons  bien  vn  d’autres  , pour 
témoigner  qu’on  n’a  point  peur  de*  menace» 
d’un  homme  , et  qu’on  ne  le  craint  en  rien.  Il 
eai  familier.  — Objcrver,  remarquer.— Observer 
en  voyageant,  en  fréquentant  le  monde  i U a i>« 
beaucoup  Je  pays.— \ Fréquenter  s qui  voyez-vous 
duns  cette  ville?  — Ces  deux  hommes  ne  se 
paient  point,  II»  sont  mal  ensemble.— Kn  parlant 
d’un  homme  ou  d une  femme  de  mauvaise  répu- 
tation, on  dit  : ce  u‘«l  pas  un  homme  d voir, 
ce  n’tst  pal  une  femme  d voir  ; pour  dire  : il 
n'eat  pas  convenable  de  le»  fréquenter.— On  dk 
d'un  homme  qui  vil  dan»  la  retraite,  qu’il  ne 
voit  personne.  — On  dit  au»st  qu’un  homme  ne 
vo.t  personne  , lorsqu’à  ia  porte  on  ne  laiaae 
point  en.rer  ceux  qui  viennent  pour  le  voir, 
K»  complimenter.— rolmne  femme  aiguille  par- 
fois être  en  commerce  intime  avec  elle.— S’aper- 
revoir  que...  : je  voie  bien  qu’on  me  trompe.— 
Connaître  par  les  sens  .-  roÿea  »i  le  vin  en  hou, 
H eeta  est  chaud,  si  cet  instrument  est  d’accord. 

S’informer  : voijes  s’il  est  chez  /ul.— Essayer  : 

voyons  si  nous  pourrons  terminer.  — l-arn.  i 
avoir  soin  ; voyez  d nous  faire  tou/ser.— Il  te 
dit  quelquefois  pour  entendre  : je  l’ai  PU  chan- 
ter, et  en  parlaot  d'une  femme,  je  l’ai  vue  chan- 
ter.   Fig.i  t oir  de  loin,  bien  loin,  avoir  beau- 

coup de  pénél  ration,  de  prévoyance.  — Fig.  et 
prof.  : U ne  voit  pas  plus  loin  que  son  nez , 
il  a peu  de  lumière!,  de  prévoyance.  — Fig.  r 
voir  quelqu'un  de  bon  ou  mauvais  ail  , être 
bien  aiae  ou  fâché  de  le  t'oie.— Fig.  : un  Aomdk 
u’a  rien  à voir  sur  un  autre,  n’a  aucune  juridic- 
tion sur  lui,  aucune  inspection  aur  sa  conduite. 
— Un  medccm  poil  un  malade,  prend  aoui  de 
lui  pendant  sa  maladie.— Fig.  et  fam.  : voir  v«» 
uir  quelqu’un,  déméler.  découvrir  quel  etl  wn 
dessein.— Attendre  qu’il  fasse  les  premières  dé- 
marchés pour  régler  les  siennes.  — fui  ru 
l’heure,  le  moment  que,  peu  s’en  est  fallu  que... 
__ Poel.  : voir  le  jour,  être  né  et  existant , être 
au  monde.— Fig.  : cet  homme  n'est  pas  digne  de 
voir  le  Jour,  do  vivre.  — Son  ouvrage  n’a 
pus  encore  ru  le  jour,’  n’eat  pas  encore  pu- 
blie. — taire  voir  , exposer  à la  vue  ; U a 
fait  voir  sa  blessure  au  chirurgien  ; il  est 
sorti  pour  faire  noir  sa  toiture.  — faire  voir , 
mettre  une  chose  en  évidence  ••  U a fait  voir 
qu’il  avait  du  caur  ; il  cherche  toujours  d faire 
voir  son  esprit;  il  a fait  voir  toute  son  etourde- 
rle.  — Oa  dit  proverbialement  et  par  menace  t 
je  lui  ferai  bien  voir  d qui  il  te  joue,  d qui  U 
s’adresse,  rt  qui  il  a affaire.  — Voir , s’emploie 
encore  dan»  quelque»  autre»  expressions  fami- 
lière». On  dit  é un  homme  qui  donie  de  ce 
qu’on  lui  dit  : si  vous  ne  le  croyez  pas,  allez-y 
voir;  et  en  psrlanl  d’une  chose  dont  on  doute, 
mais  qu’on  ne  veut  pas  se  donner  la  peine  de 
vérifier  , J’aime  mieux  U croire  que  d’y  aller 
voir. — On  dit  somme  par  défi  : Je  voudrais  bien 
voir  cela;  faites  cela , et  vous  verrez.  — Oa  dit, 
pour  blâmer  quelqu'un,  il  fait  beau  vous  voir, 
0 votre  Age,  songer  au  mariage. — Toir  quelqu'un 
en  songe,  eroire  le  voir  en  rêvant.  — On  dit  : 
c'est  un  beau  venez-y  voir,  pour  dire,  par  iro- 
nie, voilà  un  objet  bien  digne  de  coriosité. — On 
dit  : chaque  année  voit  un  changement ; chaque 
mois  voyait  un  nouvel  diafi/issemenf,  pour  dire, 
il  arrive  cloque  année  un  changement,  il  se  fai- 
sait chaque  moi»  un  nouvel  établissement.  — 
vom,  axesana.  (Syn.)On  roif  en  qui  frappe  la 
vue;  on  regarde  où  l’on  jetie  un  coup-d’œil. 
Nou»  voyons  le»  objet»  qui  se  présentent  à nos 
yeux;  nou»  regardons  ceux  qui  excitent  notre 
cnriosité.— Ou  poil  ou  distinctement  ou  confu- 
sément; on  regarde  on  de  loin  ou  de  pré».  Les 
yeux  s'ouvrent  pour  rote  ; ils  se  tournent  pour 
regarder.  Ix>» hommes  indifférents  voient  comme 
les  autres  les  agrément»  du  sexe;  mais  ceux  qui 
en  sont  frappés  les  regardent.  Le  connaisseur 
regarde  le»  beautés  d’un  tableau  qu’il  voit;  celui 
qui  ne  l'est  pas  regarde  le  ubieau  moi  en  voie 
le» beauté» — vota,  avkrcrvoir.  (Spn.)  Les  ob- 


jet! qui  oui  quelque  durée  ou  qui  w montrent, 
sont  vus;  ceux  qui  fuient  ou  qui  ai*  caehent  sont 
aperfNi  Ün  voit  dans  un  virage  la  régularité 
des  traits,  et  l'on  y aperçoit  Ire  mouvements  de 
l'âme.  — Dans  une  nombreuse  cour,  les  pre- 
miers sont  VN»  du  prince;  à peine  le»  autres  en 
sont- Us  aperçus.  — se  vom,  v.  prou.,  se  regar- 
der.— Se  fréquenter. 

VOIR vise,  subit.  mas.  ( voir  âne', , I.  de  bol. , 
arbre  de  la  Guyane. 

VOIRE,  adv.(voare)  (du  latin  verum.  Ménage, 
qui  remarque  avec  raison  qu'ancienneraenl  on  di- 
sait en  France  voire  pour  vrai.),  même;  vraiment. 
On  le  joint  quelquefois  su  tnot  meme  : ce  remède 
est  bon,  voire  mime  salutaire.  Il  est  vieux. 

VOiRr.,*f**T,  adv.  (voaretuan),  à la  vérilé.  Il 
est  encore  plus  vieux  que  voire.  Voy.  vois». 

VOIRIE,  subsl.  fém.  (VOüri)  ( du  latin  barbare 
viatura,  fait  de  na,  chemin),  anciennement , 
chemin.  — Plus  récemment,  charge  de  vayer. 

— Administration  qui  a dan»  aes  attributions 
la  police  de»  rue».  — Lieu  où  l'on  porte  les  im- 
mondices d’une  ville  , où  l'on  mène  quelques 
bétes  inutiles  pour  les  y tuer,  où  l’on  traîne 
celles  qui  sont  mortes  de  maladie». 

voiROBf,  subit,  propre  mas.  (ronron),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Grenoble, 
dép.  de  l'Isérc. 

DU  vmi  laatôn.iKR  VOIR  : 

Vois,  **  pers.  ting.  imper. 

Foi*,  prérédé  de  je,  lr»  per*,  ling.  prés.  Indic. 
Foi»,  précédé  de  tu,  *•  per»,  sing.  pré»,  indic. 

voisin,  K,  sdj.  ci  subsl.  (votzein,  sine)  (du 
latin  t'ichms,  fait  dans  le  même  sens  de  vicus , 
quartier  d'une  ville  , ou  bourg,  village  ; qui  de- 
meure dans  le  meme  quartier  ou  dans  le  meme 
bourg,  etc.  >,  qui  est  proche,  qui  demeure  au- 
près.— Subsl.,  relui,  relie  qui  loge  auprès  d’un 
autre. — Prov.,  çnla  bon  voisin  a bon  mâtin,  quand 
on  est  bien  entours  on  trouve  du  secours  et  de 
l’assistance  auprès  de  ceux  qui  sont  nos  rotrin». 

VOISINAGE,  subit,  mu.lvuesma/e.',  proximité. 

— Lieux  proches  de  celui  où  demeure  quelqu’un. 

— Les  voitins,  les  personnes  qui  demeurent  dans 
un  même  quartier. 

voisi.namck  , subit,  fém.  (rodiinaNce),  voi- 
tinage. 

voisiné  , part,  pas»,  de  voisiner. 

voisiner,  v.  neut.  (voisiné),  voir  ses  votsinsou 
mMhcs,  les  fréquenter,  leur  rendre  mue.  Il  cal 
familier.  — Prov.,  il  n’est  voisin  qui  ne  voisine, 
on  n’est  pas  bon  vobiu,  quand  on  oe  banle  pas  ae» 
voisins;  on  fréquente  ordinairement  sas  voisiM». 
Foi/,  s*  pers.  sing.  prés,  indic.  du  v.  irrég.  vota. 

voiteur,  subsl.  propre  inas.  (t'orieur),  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Lons-le-üaulnier,  dép.  du  Jura. 

voiture,  subit,  fém.  (vodturv)  (du  latin  vec- 
tura,  fait  de  vcherc,  porter,  transporter),  ce  qui 
sert  su  transport  des  marchandises  ou  des  per- 
sonne» : charrette,  carrosse,  coefae,  etc.  — Fol- 
aire»  de  place,  qui  se  Uenneol  dans  1rs  grandes 
villes  à certains  lieux  qui  leur  sont  assignés  par 
la  police. — Voilure  de  remise , qu'on  loue  chei  un 
particulier  su  mois  ou  à la  journée.  — Les 
choses  ou  le»  personnel  qu’on  transporte  ce 
routier  n'a  pu  trouver  voiture;  il  n’a  que  demi- 
voilure  ; il  a voilure  complète.  — l*s  port  , 
l’action  de  transporter  ■ on  a payé  tant  pour  la 
voiture.  — Lettre  de  voiture,  lettre  qui  contient 
le  dénombrement  de»  chose»  dont  un  voiturier 
est  chargé. — On  dit  prov.  et  fam.  r il  est  venu 
par  la  voiture  des  Cordeliers,  il  est  venu  à pied. 

votTlRÉ,  K,  part.  pas»,  de  r otturer. 

voiTLRtB,  v.  art.  (voiture)  (du  ial.  vedare), 
transporter  par  voiture,  en  parlant  d»»  denrée», 
de»  marchandises . — Fam.,  mener  quelqu’un  dans 
h voiture  : voulez-vous  me  voilurer  jusque-là  ? 
—se  vorruasa,  v.  prou. 

VOITURIER,  subsl.  mas.  (voèlurié),  celui  qui 
l'Oüure  et  conduit  d'un  lieu  à un  autre  quelques 
personnes  ou  quelques  marchandise». 

VOlTURltRK  , aubst.  fém.  ( voéturiire  ),  la 
femme  d'un  voiturier.  (Ce  mot  manque  dans  l’i- 
ca dém  te.) 

VOiTtniN  , subsl.  ms»,  (vod/ttrriit),  en  Italie 
et  dans  les  parties  de  la  Franco  qui  en  sont  voi- 
sine». celui  qui  loue  des  chevaux,  des  chaises,  et 
qui  les  conduit. — La  voilure  même  que  condui- 
sent les  voituTim  ; prendre  U voilurm. 

VOIX,  subsl.  (cm.  (voé)  (du  lauo  vos,  rocit), 
son  qui  sort  de  la  bouche  pour  rendre  la  pensée, 
quelque  désir  ou  quelque  mouvement  de  l'Ame. 
— Son  harmonieux  pour  exprimer  quelque  pas- 
sion gaie  ou  triste.—  Cri,  gémissement  accom- 
pagné Je  cris  cl  do  clameurs.—  Chanteur,  chan- 


teuse U y avait  a ce  concert  dut  voix  et  quinze 
instruments. — Il  »e  dit  de  certains  animaux  ; la 
voix  du  perroquet,  des  oiseaux,  des  hiboux;  la 
votx  des  chiens,  à la  chasse,  leur  aboiement. — 
Suffrage,  avis,  opinion  : donner  sa  voix;  d la 
pluralité  des  voix ; tout  d'une  voix.  En  ce  sens, 
on  dit  voix  active,  le  pouvoir  d'élire;  voix  pas- 
site,  la  capacité  d’être  élu. — En  gramm.,  le  son 
représente  par  la  Voyelle  : toit  articulée;  voix 
grave;  voix  nasale,  etc.—  Dans  les  verbe»,  in- 
llciion  ensuite  de  Laquelle  ils  expriment  ou  une 
action  faite  par  le  sujet  j’aime,  je  lit , c'est  la 
voix  active-,  ou  une  passion  reçue  , une  impres- 
sion produite  dans  le  sujet  : je  suis  aime  , ce 
livre  est  lu;  c’est  la  voix  passive,  — Mou- 
vement intérieur  qui  porte , qui  excite  à 
faire  ou  à ne  pas  faire  une  chose  : la 
voix  de  la  nature,  la  voix  du  sang  ; la  voix  de 
la  conscience;  lu  voix  de  Dieu  — Ou  dit  la  voix  de 
la  raison  ; te  rendre  docile  d la  voix  de  la  raison. 
— Ole  ter  la  voix,  parler  hautement  pour  ou 
contre  quelqu'un,  pour  ou  contre  quelque  chose. 
On  ne  peut  elever  trop  haut  la  voix  en  faveur  de 
l’Innocence.— Elever  la  voix,  aiguille  aussi  parler 
avec  trop  de  hauteur,  de  Itardirsse,  d'insolence, 
et  se  dit  particuliérement  en  parlant  de  ceux  aux- 
quels on  croit  que  ce  ion  ne  convient  pas  : U 
ose  etçver  la  voix. — On  du  flgurémeni  en  langage 
de  l’Écriture,  la  voix  du  sang  de  riunocent 
s’élève  jusqu’au  ciel,  crie  vengeance.  — Fig.  t 
la  voix  intérieure  , les  inspirations  de  Dieu.  — 
Pofrt.  ; la  déesse  aux  cent  voix,  la  renommée.— 
Apprendre  une  chose  par  la  voix  de  lu  renommée, 
par  le  bruit  public.  — T.  de  mus.,  c'est  la  col- 
lection de  tous  les  sons  qu’une  personne  peut 
tirer  de  son  organe  en  chantant.  — I ou 
aigutt  ou  féminines  ; voix  graves  ou  mas- 
culines ; il  n’a  qu’un  filet  de  voix  ; ta  voix 
mue.  — On  appelle  voix  forte,  celle  dont 
les  sons  sont  forts  et  bruyants  ; grande  voix  , 
celle  qui  a beaucoup  d’élendur;  belle  voix,  celle 
dont  les  sous  sont  nets , justes  et  harmonieux. — 
Forcer  sa  voix,  e’est  excéder  en  haut  ou  en  bu 
son  diapason  ou  son  volume  , à force  d'haleine-, 
c’est  crier  an  lieu  de  chauler. — Foix  blanche, 
voix  intense  et  brillante.  On  applique  aussi  ceuc 
expression  su  son  de  certains  instruments. — Ou 
appelle  plus  particuliérement  voix,  les  partira 
vocale»  et  récitantes  pour  lesquelles  une  pièce  de 
musique  est  composée;  ainsi  l’on  dit  MM  cantate 
A voix  seule , au  lieu  de  dire  une  cantate  en 
récit;  un  motet  A deux  voix,  au  lieu  de  dire  un 
motel  eu  duo.  — On  appelle  voix  humuiNe  , un 
jeu  d'orgue,  ainsi  nommé  parce  qu'il  imite  asscx 
bien  la  voix  de  l'homme  ; et  on  appelle  la  voix 
angélique,  un  jeu  d'orgue  qui  ne  diffère  de  la  voix 
humaine  qu'en  ce  qu'il  est  plus  petit,  elqu'ilsoono 
l’octave  au-dessus,  et  à l'unisson  du  prtsuol. 

— On  nomme  voix  conclusive,  celle  qui  a l’effet 
de  partager  le»  opinions  ; voix  consultative  , la 
faculté  de  donner  son  avis  , mais  qui  n'est  pas 
compté  pour  la  décisioo  de  l’affaire;  voix  délibé- 
rative, l’avis  que  quelqu'un  donne  dans  une  as- 
aemblée  , et  qui  est  compté  pour  la  decision  de 
l'affaire.  •—  On  dit  ffguréuienl  qu’un  homme  a 
voix  en  chapitre,  pour  dire,  qu’il  a du  crédit  dans 
une  compagnie,  dans  une  famille,  auprès  de 
quelque  personne  considérable.  Il  est  familier.— 
Foix  publique,  cri  public,  commune  renommée; 
et  t-oix  du  peuple,  non  pas  l’opiuion  du  vulgaire, 
mais  l'opinion  commune  cl  la  plu»  générale  : U 
a pour  lui  la  voix  publique. — Proverbialement, 
la  voix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu  : quand 
tout  le  monde  s'accorde  généralement  sur  une 
chose , on  doit  croire  que  tout  le  mondo 
est  dans  la  voie  de  la  rai»on.  — On  dit 
de  vive  roix  , par  opposition  à par  écrit .-  je  tu 
vous  en  écris  pas  davantage , je  vous  dirai  le 
reste  de  vite  roix. — Foix  conclusive,  t.  de 
médec.,  genre  de  nérrosc  de  la  voix  qui  consiste 
dans  U difficulté  de  parler. 

vol,  subst.  mas.  i vole)  ( en  lat.  volât  us  ),  mou. 
vetuent  progressif  et  en  plein  air  de»  oiseaux  et 
de»  insectes  par  le  moyen  de  leurs  ailes.  — La 
chasse  du  vol,  U manière  de  voler  sur  le  gibier. 

— Tuer  un  oiseau  au  vol,  pendant  qu’il  voir.— 
Dans  les  pièces  de  théâtre,  l’action  d’une  machine 
qui  fait  monter  et  descendre  les  personnage», 
comme  s’ils  volaseni. — Fig.  : prendre  un  vol  trop 
haut , s'élever  plut  qu’on  ne  doit  ; Mire  plus  de 
dépensé  qu'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  peut.  — Il 
est  parvenu  de  plein  vol  d cet  emploi , sans  pis- 
ser par  les  degrés  ordinaire». — C et  oiseau  a trois 
pieds  de  vol , il  y a trois  pieds  entre  les  deux 
bouts  de  scs  silcs  quand  elle»  sont  étendue».  — • 
A vol  d’oiseau,  loc.  adv.,  eu  ligne  droite,— tül, 
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YOLtf  f,  BttoK.  (Syn.) L*  vol  ni  Parlîon de •'élever  1 
dans  le*  airs  et d’en  parcourir  un  espace  ; U volée  | 
est  un  vol  soutenu  et  prolonge  ou  varié  ; l’euor  est 
un  vol  hanlî,  haut  cl  long,  le  plein  vol  d’un  grand  j 
oiseau.— Le  vol  de  la  perdrix  n’est  pas  long  ; le* 
hirondelle*  passent,  dit-on,  la  mer  d'une  seule  ' 
talée  ; le  faucon  toi*  en  liberté  prend  quelque- 
fois un  essor  si  haut,  qu’on  l’a  bientôt  perdu  de 
vue. — Tout  oiseau  prend  son  roi;  vous  donnez 
la  volve  à relui  i qui  vous  donnez  la  liberté  de 
S’envoler  où  il  voudra , et  de  s'enfuir  toul-i-fait  ; 
sous  le  prenez  A la  vnUe  dans  le  cours  de  son 
vol  : l'oiseau  de  proio  prend  un  essor  d’autant 
plus  véhément , qu’il  a été  plus  long  temps  con- 
traint.— Au  fig.,  une  personne  prend  son  t oi  cl 
son  essor  : ion  vol,  lorsqu’elle  s'affranchit  de  se* 
entraves,  et  qu'elle  use  de  toute  sa  libené;  son 
essor,  lorsqu’elle  essaie  librement  se*  forces  et 
qu’elle  s'abandonne  A toute  leur  énergie.  Il  y a 
de  la  hardiesse  dans  le  vol;  dans  l'essor  il  j a uno 
ardeur  égale  à la  hardiesse. — On  prend  sou  vol 
pour  s’élever  A une  ccrlainc  hauteur  et  s’y  main- 
tenir ; on  prend  son  essor  connue  par  impulsion 
et  par  instinct,  l'our  prendre  son  roi , l'esprit 
mesure  se*  forces;  le  génie,  pour  prendre  son 
essor,  obéit  au  sentiment  qu'il  a de  ses  force* , 
•ans  les  mesurer.  Le  vol  suit  l’essor;  par  IVssor 
ou  par  la  manière  de  t’élever,  vous  jugez  si  le 
Vol  sera  haut  et  soutenu.  Il  arrive  souvent  que 
l'on  prend  un  vol  trop  haot,  bientôt  l'on  balise; 

II  arrive  aussi  que  l’on  prend  un  essor  contraint 
pour  son  essor  naturel , c*  l'on  tombe  bien  vile. 

vol,  subit.  mas.  ( vole)  (du  lat.  rota,  paume 
de  la  main  ),  action  de  voter;  action  de  relui 
qui  prend,  qui  dérobe.  — Foi  aire  effraction  , 
celui  qui  a etc  fait  en  brisant  et  formant  quel* 
que  fermeture  ou  clôture  ; t'of  Je  grand  chemin, 
relui  qui  a été  commis  dans  les  rues  ou  sur 
le.*  grande*  rouira  ; foi  de  nuit,  celui  qui  a été 
fait  pendant  la  nuit  ; vol  domestique,  celui  qui  a 
été  comruij  par  des  gens  qui  sont  aux  gage* 
et  nourrit  aux  dépens  de  relui  qui  a clé  volé, 
ou  par  de*  domestiques  ou  autres  gens  salariés  ; 

public , ce  qui  est  pris  frauduleusement 
sur  les  deniers  publics  ; toi  qualifie,  celui 
qui  intéresse  particulièrement  l'ordre  publie , 
et  qui  est  accompagné  de  circonstances  gra- 
vts  qui  méritent  une  punition  exemplaire; 
vot  simple,  celui  qui  ne  blesse  que  I intérêt 
de*  particuliers,  et  non  l’ordre  public.  — la 
chose  volée:  U avait  caché  ton  toi;  on  l'a 
trouvé  taiti  du  vol. — J’ai  recouvré  mon  vol,  ce 
qu'on  m'avait  volé. 

vola RLE , adj.  desdeux  genres  [valable),  qni 
peut  être  volé. 

volack,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (vo- 
laje)  ( du  lat.  tolalilis),  léger,  changeant,  incon- 
stant. Voyez  Lies*.— le*  volage,  dartre  ou  gale 
qui  vient  au  visage  des  enfants. — En  t.  de  nur., 
•q  dit  d’un  petit  batiment  qui  a peu  de  stabilité  : 
c’est  un  bdtiment  volage.  — Se  dit  aussi  d'un 
compas  dont  l'aiguille  aimantée  est  parfaitement 
suspendue. 

VOLAILLE,  subst.  fcm.  (volâ-ie);  il  se  dit  des 
oiseaux  domestiques  qu'on  nourrit  dans  une 
basse-cour. 

VOLAILLE* , subst.  mas.  (vota-ié),  marchand 
de  volaille,  ou  celui  qui  amène  de  la  volaille. 

VOLAAOS,  subst.  nus.  (volanàce) , l.  d'hisl. 
tut.,  oiseau  vert  fort  commua  aux  Philippines. 

vot.  art,  E,  adj.  (tofan,  tante),  qui  a la  fa.- 
culte  de  voter,  de  se  soutenir  en  l’air  ; qui  s'é- 
lève en  l'air  : dragon  volant  ; cerf-volant  ; futée 
rotante. — PetUe-vérole  volante,  qui  n'a  rien  de 
dangereux.  Voy.  yarioloidi.  — feuille  vo- 
lante, simple  feuille  d’ecrilure  ou  d’impres- 
sion qui  n'est  attachée  A aucune  autre.  — 
Assiette  volante,  assiette  d'entremets  ou  de 
ragoût  qu'on  met  ou  qu'on  été  sans  changer 
le  service  de  la  table.  — En  t.  de  peint.  , dra- 
perie volante,  legéro  et  qni  parait  agitée  par 
le  vent. — Pont  volant , pont  qu’on  porte  A l'ar- 
mée pour  passer  les  pentes  rivières.— Camp  vo- 
lant, petite  armée,  sorte  de  cavalerie  légère  qui 
fait  des  courses  sur  l'ennemi  ou  qui  l’observe. — 
Artillerie  volante,  dont  le  service  se  fait  à cheval. 
— On  appelle  pitoe  volante,  une  pièce  qu’on 
suppose  revenir  toujours  i son  maître,  dans 
quelques  mains  qu'elle  passe.  Pain. — Table  »>o- 
lauic,  petite  table  légère  qui  n'a  point  de  place 
fixe  dans  un  appariement. — Autre  table  qui  s'a- 
baissc  au-dessous  du  parquet , et  qui  se  relève  i 
vulualé.  — • Chaise  volante,  chaise  qui , par  le 
moyen  do  cordagea,  s'élève  et  a’abaisse  pour 
épargner  la  peine  de  monter  et  de  descendre  un 
escalier. 
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volait,  subst.  nus.  Cro/an),  polit  morceau 
de  liège,  etc.,  garni  de  plumes,  avec  lequel  on 
joue  en  le  poussant  avec  des  raquettes.  — Deux 
pièces  de  bois  attacher*  en  forme  de  rrofs  i l’ar- 
bre tournant  d’un  moulin. — Pièce  d'horloge  qui 
retarde  la  sonnerie.  — Ornement  au  bas  d’une 
robe  de  femme. — En  t.  de  tailleurs , déchet  des 
étoffes  coupées.—- Nom  particulier  d'uno  espèce 
de  pigeon , d’un  poisson  et  d’un  Insecte. — En  t. 
de  chaise  , nom  qu'on  donne  aux  endroits  des 
abreuvoirs  sur  lesquels  on  tend  les  gluaux  : ce 
que  l'on  appelle  aussi  ver  g elle. — Il  sc  dit  aussi 
des  pique:»  qu'on  atUehu  aux  buissons  pour 
prendre  des  oiseaux. 

VOUAT  ou  VOLART-D’EAU,  subst.  mas.  (i>o- 
Inn  dû  i,  t.  de  but.,  plante  aquatique,  dont  le* 
feuilles  imitent  une  plume  ‘l’oiseau. — On  donne 
aussi  le  nom  de  rotent  dVa«  A la  fleur  du  né- 
nuphar. 

vot,  ATlt,.t:,adJ  (rofaft/r);dii  lat,  volotllis),  qui 
se  résout  et  se  dissipe  en  l'air  par  l'action  du 
feu  : sel , alcali  volatil. 

VOLATILE,  subst.  mas.  (roteffte)  ; *1  dit  ' 
des  animaux  qui  volent. — Adj- des  deux  genres: 
l’espèce  volatile. 

VOLATILISAT! OR, subst.  fém.  (tofalifiadrion), 
action  de  volatiliser  un  corps;  action  de  sc 
volatiliser. 

volatilisé,  E,  pari.  pa«s.  de  volatiliser. 

volatilises*  , v.  Ht.  (volatlllzé),  rendre  vola- 
til : l’arsenic  te  volatilise  aisément,  la  chaleur  le 
fait  aisément  dissiper. — sc  volatilisi  k,  v.  pron. 

VOLATILITÉ,  subst.  réni.  (volatilité) , qua- 
lité de  ce  qui  est  volatil. — Inconstance,  mobilité. 

VOi.ATn.LE,  subst.  fèm.  (t rotetf-fe),  plusieurs 
espèces  de  petit»  oiseaux  bons  i manger. 

VOL-,U'-VKAT,  fausse  orthographe  de  TAca- 
démie.  Voy.  vou-iï-uüt. 

voi  lât,  subit,  mas.  (vole Lan)  'du  lat.  Yuka- 
met,  Vulcain,  le  diru  du  feu,  employé  par  Fir- 
gile  dans  la  simple  signification  de  f«  u;,  monta- 
gne qui  vomit  du  feu  cl  des  matières  embrasées. 
Fig.,  imagination  vive,  ardente  ; tète  fougueuse. 
— Commotion  qui  menace  d'êlro  prochaine  et 
violente. 

volc.aricité, subst.  fém.  (volekanicitè),  état, 
qualité  , nature  do  l'embrasement  d’un  volcan. 

voLCARityrs , adj.  des  deux  genres  [voleka- 
nike),  qui  a rapport  aux  volcans.  — Fig.  : téta  , 
imagination  volcanique , qui  bouillonne,  qui 
est  pleine  d'iinpéluovilé. 

YOLCABIBÉ,  E.port.  pas*,  de volcaniser , et 
adj.  ; tête,  imagination  volcanlséc. 

voi.i.vmslu  , v.  act.  ( volckanizé  ) , animer, 
embraser,  exalter  les  tètes,  les  esprits.  — le 
VOLCAN  UES  v v.  pron. 

vole,  subst.  fém.  (rote)  (du  lat.  vola),  t.  de 
jeu  de  cartes  : faire  la  vole , faire  toutes  les 
mains , cl  non  pas  faire  la  voile. 

VOLC-Atr-VKirr,  et  non  pas  VOL-AC-YERT, 
avec  l 'Académie  , subst.  mas.  (i olôvan},  plié 
chaud  dont  la  croûte  est  ai  légère  qu'elle  vole- 
rai* an  vent.  — Au  plur.,  des  vole-au-i'ent. 

VOLÉE,  subst.  fém.  (mit J,  lo  t'of  d’un  oi- 
seau : prendre  ta  volve ■ — Fig.  : prendre  sa  t'O- 
léc,  s'affranchir  de  la  surveillance;  c’en  aller; 
tromper  ceux  qui  ne  s’y  attendaient  pas. — fonde 
d'oiaeaux  qui  votent  tous  ensemble  : une  volée  de 
moineau  j , de  pigeons.  — Une  volée  de  coups  de 
bâton,  etc.,  plusieurs  coups  de  bâton  donné*  de 
tuile. — Pigeons  èdos  dans  le  même  mois. — Cens 
do  même  âge  .-  une  volée  de  jeunet  gens.  — On 
dit  aussi  abusivement,  d'une  bande  de  gens  qui 
bahilk-nl  et  ne  savent  ce  qu'ils  disent:  c’est  une 
volée  d’étourneaux.  Fam.  — Fig.  , rang  , qua- 
lité, force  : if  n'est  pat  de  sa  volée.  — En 
parlant  des  cloches , on  dit  sonner  d toute  volée . 
lea  mettre  toutes  en  branle  - sonner  une , deux . 
trois  volées.  — Pièce  de  bois  de  traverse  qui 
s'attache  au  timon  d’un  carrosse,  etc. , et  A la- 
quelle les  chevaux  du  second  rang  sont  atte- 
lé* : mettre  des  chevaux  ri  la  volée.  On  dit 
dans  le  mémo  son*  : un  cheval  de  volée.  — 
A b paume,  action  du  joueur  qui  prend  la 
balle  lorsqu'elle  est  en  l’air,  et  avant  qu’elle 
touche  terre , etc.— Prendre  une  balle  ou  coup 
entre  bond  et  volée  , prendre  b balle  dans  le 
moment  qu’elle  est  piès  de  s’élever,  après  avoir 
touché  la  terre.  — C et  homme  a la  toléc  bonne , 
la  volée  sûre,  il  est  fort  adroit  A prendre 
la  balle  de  volée  et  à la  placer.  — Donner  de 
vob'e  dans  la  grille,  dans  l'ait,  sans  que  la 
balle  louche  à terre  ni  au  tambour.  — Fig.  et 
fam.,  on  dit,  en  parlant  d'un  homme  qui  a 
obtenu  une  grâce  en  saisissant  qne  occasion  fa- 
vorable , qu'il  l’a  obtenue  tant  de  bond  que  de 
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volée , ou  qu'il  l’a  attrapée  entre  bond  et  volée. 
— Prov.  et  flg.  : faire  une  chose  tant  de  bond 
que  de  volée,  la  faire  comme  on  peut , de  façon 
ou  d'autre.  — Dans  uue  pièce  de  canon , b 
partie  comprise  depuis  les  tourillons  juaqu'A 
la  bouche.  — Décharge  de  plusieurs  pièces  de 
canon  qu’on  lire  toute*  i la  fois. — Tirer  d toute 
volée,  signifie  tirer  une  pièce  sous  le  plu*  grand 
angle  possible  : un  canon  lire  ri  toute  volee  p sut 
aller  jusque-là.  — Oies  les  scieur»  de  km*, 
grue  qui  cuire  dans  la  machine  A scier  les  plan- 
chci.  — Dan*  1rs  arts  de  construction,  le  nom* 
bre  de  coupa  de  mouton  frappés  avec  la  son- 
nette sur  un  pilot.  — Il  ae  dit  aussi  quelquefois 
en  parlant  des  volants  d’un  moulin  A vent , 
lorsque  lo  vent  le»  fait  aller  A grande  vo- 
lée. — Volées , en  Urine*  de  meunier , m> 
dit  de*  planches  que  l’on  pose  en  (rivera  de  U 
rouo  cl  qui  entrent  dans  l’cao.  — Il  so  dit  aussi 
du  travail  de  plusieurs  hommes  ranges  sur  la 
mémo  ligne,  qui  battent,  par  exempte,  unn 
allée  de  jardin , le  bit* , etc.  — A la  volée  , eu 
l’air  , au  passage  ; saisir  quelque  chose  n la  vo- 
lu.  - ri,.,  inconsidérément,  sans  réflexion  i 
U ne  sait  ce  qu’il  dit , il  parie  à la  voUe.  — 
Fam.  : semer  ri  la  volée,  eu  t.  d’agric..  semer  en 
Jetant  les  graines  par  poignées. 

VOLÉ , E , part.  pas»,  de  voler.  — Prov.,  bleu 
volé  ne  profite  jamais,  on  le  dissipe,  ou  bien  on 
vous  lo  reprend. 

VOLER , v.  act.  [rolé)  (du  ht.  vola , paume, 
creux  de  lu  main,  d’ort  les  Romains  avaient  fait 
involare,  qu'on  trouve  dans  Catulle  avec  le  sens 
de  dérober , et  qui  signifie  littéralement  mettre 
dans  le  creux  de  la  main),  prendre  fuitive- 
monl  ou  |»ar  force  ce  qui  appartient  A un 
autre.  Il  régit  les  choses  et  le*  personnes  : 
t'of»:»1  de  l’argent  ; ce  valet  a volé  son  maître  ; 
et  ncut.  : voler  sur  les  grandi  chemins.  — Fig., 
s'approprier  le*  pensée*  et  le*  expressions  des 
autres,  et  s’en  servir  sans  les  citer. — Au  jeu  de 
carte»,  faire  toutes  les  mains.— se  voi.it*,  v.  prou. 

VOLER,  v.  neut.  (vok  ) (en  lat.  ro  tare),  se 
Soutenir  , sc  mouvoir  en  l'air  par  le  moyen  «les 
ailes. — Flg.  et  par  exagération  , courir  avec  uue 
grande  vitesse. — On  dit  par  extension  que  les  flé- 
cha volent , que  le  vent  fait  voter  la  poussière , 
etc. — Se  dit  du  bruit,  de  la  renommée  : son  nom, 
sa  renommée  volait  partout  ; le  bruit  de  sa  valeur 
vola  de  bouche  en  bouche  ; vole:  où  l’honneur 
vous  appelle.  (Boileau.)  — Le  temps  vole . fuit, 
coule  rapidement.  — Fig.:  vouloir  voler  avant 
que  d’avoir  des  ailes.  Taire  de  la  depenso  avant 
que  d'avoir  de  quoi  la  soutenir;  entreprendre 
quelque  chose  sans  avoir  les  fonds,  les  moyens 
nécessaires  pour  y réussir.  — Voler  de  set 
propres  ailes  , agir  par  soi-même,  sans  le  se- 
cours d'autrui. — V.act.,1.  de  fauc.,  chaîner  avec 
les  oiseaux  de  proie  :cet  homme  se  plaît  a voler  la 
corneille,  le  héron,  etc.;  j’irai  voler  la  pie  celle 
après-midi.  — On  dit  de  même  : ccf  oiseau  t oi s 
la  pie,  le  héron , la  fierdrlx  ; et  ncutralcmtnt  t 
le  faucon , fuit  tour , le  lanler  apprennent  faci- 
lement d voler.  — Voler  de  poing,  Jeter  les  oi- 
seaux de  poing  A la  poursuite  du  gibier.  — Lors- 
que le*  oiseaux  rotent  de  bon  gré  , on  dit  qu'tte 
volent  haut  et  gros,  ou  bas  et  maigre,  ou  de 
trait  ; lit  volent  en  troupe,  quand  on  en  lâche 
plusieurs  à la  foi*  ; ils  volent  en  rond , quand  ils 
tournent  au-dessus  de  la  proie;  ils  volent  en  long, 
quand  ils  volent  en  ligne  droite  ; ils  volent  en 
pointe , quand  ils  vont  rapidement  ; Us  volent 
comme  un  trait,  quand  ilj  valent  avec  vitesse 
et  san*  discontinuité  ; Us  volent  d reprise , lors- 
que leur  t oi  n'est  pas  rnntinn  ; ils  valent  en 
! coupant,  lorsqu'ils  coupent  le  vent  en  le  tra- 
veriant  ; Us  volent  ri  la  toise , lorsqu'ils  partent 
du  poing  A tire-d’ailes , poursuivant  la  perdrix 
ou  courir  qu'elle  bit  de  terre  en  long.  Dans 
toutes  ces  diverses  acceptions  , voler  est  em- 
ployé ncutralcraent. 

volereau,  subst.  mas.  (volerô),  petit  ro- 
leur  ; style  fam.  ; 

Ma)  prend  aux  volereaux  d*  fat»  les  foliurs. 

La  t ontaimk. 

volume,  subst.  fém.  ( voltri  ),  larcin,  pUla • 
rie  : c'est  une  vraie  rote  rte,  — T.  de  fauc.,  b 
chasse  pour  laquelle  l'oiseau  est  dressé  A voler 
d’autres  oiseaux,  ou  quclqueautre  sorte  do  gibier: 
Ü a hante  et  basse  t ole/le. — On  appelait  ancien- 
nement, haute  volcrle,  la  volcrie  du  faucon  sur 
lo  héron,  sur  les  grue*  et  sur  les  canards;  celle 
du  gerfaut  sur  le  sacre  et  sur  le  milan,  etc.  ; 

I basse  t'oterte,  celle  du  lancrc.  et  du  licreelet  do 
faucon,  qui  volent  la  pie,  la  perdrix,  etc. 

I volet,  *ub«t.  mas.  ( volé  ),  ( suivant  queb- 

lot 
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qnea-uns.  dn  latin  vûtvula  , diminutif  de  t afia, 
battant  de  porte,  etc. , comme  si  l'on  avait  dit 
d’abord  valtnUet , et  enaulte  volet),  volière  où 
l'on  nourrit  des  pigeons. — Ais  qui  est  4 l'entrée 
de  la  volière  , ou  qui  ferme  une  fenêtre.  — Ta- 
blette, petit  aïs  sur  lequel  on  trie  des  choses 
menue*.  — Kn  I.  de  mar.,  petite  boussole  4 
l'usage  des  barques  et  des  chaloupes. — Au  plur., 
gaules  menues  et  pliantes  sur  lesquelles  les  pé- 
cheurs montent  les  filets  de  leurs  bouteux. — 
Ouvrage  de  menuiserie  qui  sert  à couvrir  un  des 
panneaux  de  vitre  d'une  croisée,  et  qui  s’ouvre 
et  se  ferme  selon  le  besoin  qu’on  en  a : ce  sont 
comme  de  pleines  portes  appliquées  sur  les  fe- 
nêtres, en  dedans  ou  en  dehors,  et  qui  ont  la 
mémo  longueur,  largeur  cl  hauteur  que  la  croi- 
sée : Il  faut  fermer  let  volets  ; comme  le  Jour 
pointe,  nom  allons  ouvrir  les  volets.  — On  ap- 
pelle, t'ofers  Ari-fti«,ceuiquip1ieni  sur  l'écoinson, 
ou  se  doublent  sur  l'embrasure.  — Volets  d’or- 
gues, de  grands  châssis  brisés  qui  servent  4 couvrir 
les  tu)  bus  du  bufTcl  d’orgues. — Volets  de  moulin 
â eau,  des  plaurhes  arrangées  autour  de  l'essieu 
d’une  roue  de  moulin  4 eau,  sur  lesquelles  l'eau 
faisant  effort  eu  coulant  par-dessous,  ou  en  tom- 
bant par-dessus,  donne  le  mouvement  4 la  roue; 
on  les  nomme  aussi  ailerons  et  atiehons. — T. 
de  blai-,  ornement  que  les  anciens  chevaliers 
portaient  sur  leur  heaume  : c'était  un  large  ru- 
ban pendant  par  derrière  , cl  volant  au  gré  du 
vent  dans  les  marches,  les  combats,  etc. — Sorte 
d'herbe  qui  pousse  de  grandes  feuilles  plates  et 
rondes,  qu’on  voit  nager  sur  l’eau  des  étangs. 

voleté,  part.  pass.  de  voleter. 

VOLETER,  v.  neul.  (voleté),  voler  à plusieurs 
reprises,  comme  font  les  petits  oiseaux. 

VOLETTE,  subsl.  fém.  ( volete),  petite  claie 
sur  laquelle  un  épluche  la  laine. — Au  plur.,  rangs 
de  petites  cordes  qui  tiennent  4 un  réseau  ou  4 
une  sangle  dont  ou  couvre  les  chevaux  pour  les 
garantir  de  la  piqûre  des  mouches. 

voleur,  subsl.  et  adj.  mas.,  au  fém.  voleuse 
(voleur,  leuze),  celui,  celle  qui  voie  furtive- 
ment ou  4 force  ouverte.  — Celui  qui  esi  su- 
jet 4 dérober. — Celui  qui  exige  plus  qu'il  ne  lui 
appartient.  — Etre  fait  comme  un  voleur,  avoir 
un  air  de  désordre  ; être  dans  un  piteux  état. — 
An  voleur  ! cri  contre  les  voleurs  quand  on  ré- 
clame du  secours.— Oiseau  Aon  voleur,  l.  de  fau- 
conn..  oiseau  qui  note  sûrement. 

VOLEUSE,  rubst.  et  adj.  fém.  Voy.  voi.tca. 

VOI.ICE,  subsl.  fém.  (volleei.  Voy.  voiice. 

VOLIÈRE,  subst.  fém.  ( volière  ),  lieu  où  l'on 
enferme  de*  oiseaux  do  toute  espèce.— Petit  co- 
lombier ou  l’on  nourrit  des  pigeons  domestiques. 

VOi.tr.K.  subsl.  fém.  (volije),  planche  légère 
« peu  épaisse  do  sapin  ou  de  peuplier. 

YOMTION,  subsl.  fém.  ( voheion  ),  l.  d’é- 
cole, acte  par  lequel  la  volonté  se  détermine  à 
quelque  chose.  Peu  en  usage. 

VOLONTAIRE , subsl.  et  adj.  des  deux  genres 
(tohntére),  celui  qui  sert  volontairement  dans 
les  troupes:  un  régiment  de  volontaires.  — Adj., 
qui  «e  (ail  sans  contrainte  et  de  franche  volonté  i 
action  , mouvement,  accord,  traité  volontaire. — 
En  parlant  des  personnes,  qui  ne  veut  s’assujétir 
4 rien,  qui  ne  veut  faire  que  sa  volonté  i cet  en- 
fant est  trop  volontaire.  En  ce  sens  on  dit  aussi 
subst.,  mais  toujours  avec  l'épllhéle  petit  .-  c'est 
un  peut  volontaire. 

yolontairf.mf.nt,  adv.  ( volontéreman  ), 
sans  contrainte;  4 la  différence  de  volontiers, 
qui  signifie  de  bon  cœur  : on  fait  volontaire- 
ment beaucoup  de  chotes,  qu’on  ne  fait  pas  vo- 
lontiers. 

VOLORTI i,  subst.  rem.  ( volonté  ),  ( du  latin 
l'o/untat,  fait  de  vola.  Je  veux  ),  puissance  de 
l’âme  par  laquelle  clic  se  détermine  d'etle-méme 
4 rechercher  ce  qui  lui  convient,  et  4 agir  d’une 
certaine  manière,  4 faire  uno  action  ou  4 ne 
pas  la  faire , puissance  par  laquelle  on  veut.  — 
Acte  de  la  volonté  : je  n’ai  pat  d’autre  volonté 
que  la  vôtre. — Ce  qu'on  veut  qui  soit  fait  : est- 
es la  votre  volonté  ? — Diapoailion  4 l’égard  de 
quelqu'un  : bonne  ou  mauvaise  volonté.  — Dis- 
crétion, pouvoir  d'autrnl  : Je  m'en  remets  à votre 
volonté.  — Ardeur  pour  lei  choses  de  son  étal  : 
ce  Jeune  homme  est  plein  de  bonne  volonté.  — 
Faire  ses  volontés,  tout  ce  qu'on  a envie  do  faire, 
sans  s’embarrasser  des  obstacles. — Dernières  vo- 
lontés,an  testament. — 4 volonté,  loc.  adv.,  quand 
on  WM.  — VOLONTÉ  , INTENTION  , OESSEIN. 

( Sy n.  ) La  volonté  est  uno  détermination 
fixe  qui  regarde  quelque  chose  de  prochain  ; 
elle  le  fait  rechercher.  L’intention  csl  un 
mouvement,  ou  un  penchant  de  l'Ame  qui  envi- 
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sage  quelque  chose  d'éloigné;  elle  y fait  tendre.  I 
Le  dessein  est  une  idée  adoptée  et  choisit)  qui  | 
parait  supposer  quelque  chose  de  médité  et  de  ! 
méthodique;  il  faut  chercher  les  moyens  de 
l’exéeDlion.  — Les  volontés  sont  plus  rnnuuea 
cl  plus  précises  ; les  intentions  sont  plus  ca- 
chées et  plus  vagues;  les  desseins  sont  plus  vas- 
tes et  plus  raisonnés.  On  dit , faire  une  chose 
de  bonne  volonté,  avec  uno  intention  pure,  et 
de  dessein  prémédité.  Personne  n'aime  4 être 
contrarié  dans  ses  volontés  ni  trompé  dans  ses 
intentions,  ai  traversé  dans  ses  desseins.  Il  est 
d'un  grand  bomme  d’ètre  ferme  dans  ses  volon- 
tés, droit  dans  ses  intentions , et  raisonnable  dans 
ses  desseins. 

volontiers,  adv.  ( volontlé ) (du  lal.  volo,  je 
veux),  de  bon  cœur  : U oblige  volontiers.  Voy. 

VOLONTAIREMENT. 

VOLT  Al  RIEN,  adj.  mai.,  au  fém.  VOLT  AERIEN- 
NE (voleiérieln,  riine),  de  foliaire  : Style  voilai - 
rien. 

VOI.TE  , subst.  fém.  (volete)  (du  latin  volula, 
pour  t oluiatlo,  dérivé  de  volutum.  supin  de  vol- 
vere, tourner,  faire  tourner  ),  l.  de  manège,  rond 
ou  trace  circulaire  tu r laquelle  ou  manie  un  che- 
val ; mettre  un  cheval  sur  Us  voiles.  On  dit  aussi 
deml-volle.  — On  appelle  voile  renversée,  celle 
où  le  cheval,  marr liant  de  côté,  a la  tête  tournée 
vers  le  centre  et  la  croupe  vers  la  circonférence, 
de  façon  que  le  petit  cercle  se  forme  par  les 
pieds  de  devant,  et  le  grand  par  ceux  de  derrière. 
— En  t.  d'escrime,  botte  qu’on  porte  4 l’ennemi, 
en  tournant  sur  ic  pied  gauche  : elle  le  porto  soit 
dans  les  armes,  «oit  hors  désarmes,  Quelques- 
uns  disent  improprement  ç.mr/e  pour  voile.  — En 
t.  de  mar-,  prendre  telle  voile,  prendre  tctlo 
roule,  ou  virer  de  bord  dans  telle  vue.  — En  t. 
de  jeu  de  cartes,  faire  la  volte,  pour  fairela  vole, 
raire  toutes  les  mains,  ne  se  dit  que  chet  le  petit 
peuple. 

VOLTÉ,  part.  pass.  du  v.  neut.  voiler. 

volte-face,  subst.  fém.  (voleteface)  : foire 
volte-face,  tourner  visage  4 l'ennemi  qui  pour- 
suit, se  retourner,  reculer. 

volter  , v.  neut.  (voleté)  (du  lit.  volvere. 
Voy.  volts.),  t.  d'escrime,  tourner  le  corps, 
changer  de  place,  pour  éviter  Ica  coups  do  ton 
adversaire. 

voltige  , subit,  fém.  (r otelije) , corde  lâche 
sur  laquelle  les  saltimbanque*  tant  des  tours. — 
liante , exercice  sur  la  corde  Uche.  — En  I. 
d'équitation,  art  de  monter  4 cheval  sans  étriers. 

VOLTICÊ,  pari.  pass.  de  voltiger. 

voltigement,  subst.  mas.  (ivlettjeman),  ac- 
tion do  ce  qui  voltige. 

voltiger,  v.  neut.  ' volefljé),  voler  4 plusieurs 
reprises  ; voler  ç4  et  14  comme  font  les  abeilles, 
1rs  papillons,  et  quelquefois  les  oiseaux.  — Par 
extension , flotter  au  gré  des  vents  , en  parlant 
des  cheveux,  d’un  étendard,  rte. — Fig.,  être  lé- 
ger, inconstant,  changer  souvent  d’objet  : il  vol- 
tige de  belle  en  belle;  ne  faire  que  voltiger.  — 
Kaire  différentes  sortes  d’exercices  sur  le  cheval 
de  bois,  pour  s'accoutumer  4 monter  4 cheval 
sans  élrlera.  — Faire  des  tours  de  souplesse  sur 
une  cordo  élevée  cl  attachée  par  les  dru*  bouts, 
mais  tendue  fort  lâche.  — Courir  çâ  cl  14  avec 
légèreté  et  vitesse  : un  parti  de  cavalerie  vint 
voltiger  autour  du  camp. 

voltigeur,  subst.  mas.,  au f(m. VOLTIGEUSE 
(voletijeur,  Jeuze),  celui,  celle  qui  enseigne  4 vol- 
tiger sur  le  cheval  de  bois.—  Celui  qui  voltige  sur 
la  corde. — En  I.  milil.,  soldat  armé  4 la  légère, 
et  qui  se  porte  rapidement  de  côté  et  d’autre  , 
pour  lea  escarmouches,  reconnaissances,  etc. 

volubilis,  subit,  nus.  ( voluMiu ) ( pris  du 
latin,  où  il  signifie  aisé  4 tourner , qui  tourne 
aisément),  t.  do  bol.,  nom  générique  des  plantes 
dont  la  tige  monte  et  s’entortille  autour  de  ce 
qui  est  prés  d'elle*. 

volubilité,  subst.  fém.  (vohMifdUda  lat. 
volubihias),  facilité  de  se  mouvoir  ou  d’étre  mu 
en  rond.  — Articulation  nette  et  rapide.  — 
Habitude  de  parler  trop  et  trop  vite. 

VOt.UBi.E,  adj.  dca  doux  genrea  (vo lubie)  (dn 
latin  volubilis,  facile  4 tourner,  4 rouler),  t.  de 
bol.  i lige  valuble,  qui  se  roule  en  spirale  autour 
dea  corps  qui  l'avoisinent,  comme  dans  le  hou- 
blon, le  liseron,  etc. 

VOLUCELLE,  subsl.  fém.  ( voluciU ),  t.  d’htal. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l’ordre  des  diptères. 

VOI.UE,  subst.  fem.  (volu),  t.  de  tisserand,  pe- 
tit fuseau. 

TOLUME,  subst.  mas.  (uoinmc)  (du  latin  vo- 
lumen,  fait  de  volvere,  rouler,  parce  que  ancien- 
nement tou»  le*  livre»  étaient  plié#  en  forme  de 
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rouleau  : cet  auge  dura  jusqu'au  siècle  de  Ci- 
céron. ) , étendue,  grosseur  d'un  corps,  d'un 
paquet,  par  rapport  4 l'espace  qu'il  lient.  — Vo- 
lume de  la  voix,  étendue  du  ton  le  plus  aigu  au 
ton  le  plus  grave.  — Livre  relié  ou  broché  : un 
volume  in-folio.  In- 4°,  in- O®,  in- 18,  etc.,  un 
livrooù,la  feuille  faij deux  feuilleta,  quatre  feuilleta, 
huit  feuillets,  etc. — volume,  tues.  (8yn.)  La 
reliure  séparé  lea  to/umer,  et  la  division  de  l'ou- 
vrage distingue  les  tomes.  Il  ne  faut  pas  toujours 
juger  de  la  science  de  l’auteur  par  la  grosseur 
du  volume  ; il  y a beaucoup  d'ouvrages  eo  plu- 
sieurs tomes  qui  seraient  meilleurs  s’ils  étaient 
réduits  en  un  seul. 

VOLUMINEUSE,  adj.  fém.  Voy.  TOLCSixm. 

VOLUMINEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  VOLUMf* 
RF.U.AK  [volumineu,  ueuse),  qui  est  fort  étendu  ; 
qui  contient  beaucoup  de  t oluinc  ; et  en  parlant 
d’un  ouvrage,  d'une  compilation,  etc.,  qui  a un 
grand  nombre  de  volumes. — On  dit  d'un  auteur, 
qu'il  est  volumineux,  pour  dire  que  ses  ouvrages 
le  sont.  — Très -gros,  qui  occupe  beaucoup  da 
place  : ce  paquet  est  beaucoup  trop  volumineux. 

VOLUPIA,  subsl.  propre  (ém.  (tcfupi-a j,  mylb., 
déesse  du  plaisir,  que  l'on  dit  être  U Ûllo  de 
l'Amour  et  de  Psyché. 

volupté,  subsl.  fém.  ( volupeté  ) (.du  latin 
vohrptas,  dérivé  de  volo,  je  veux,  dont  le*  La- 
tins ont  fait  d'abord  volup  ou  volu pe,  chose 
agréable,  qui  plaît,  qu'on  veut,  qu'on  désire,  et 
ensuite  voluptas.),  plaisir  du  corps  et  de*  sens. 

— Quelquefois,  plaisirs  de  l'esprit  : Us  aai'onf* 
trouvent  de  la  volupté  dans  la  rencontre  des 
vérités.  — La  volupté,  Us  voluptés,  sans  rien 
ajouter.  Ica  plaisirs  défendus.  — volupté,  ni- 
iia  t lue  , crapule.  (5yw.)  La  volupté  suppose 
beaucoup  de  choix  dans  les  objets,  cl  même  de  b 
modération  dan*  la  jouissance.  la  débauché 
suppose  le  même  choix  dans  lea  objets,  waii 
nulle  modération  dans  la  Jouissance.  La  crapuU 
exclut  l'un  ut  l'autre.  Voy.  plaisib. 

VOLU PTU AIRE,  tiij.de*  deux  genres  (tolupetu- 
ire).  t.  de  droit , qui  est  fait  pour  l'agrément, 
pour  lo  caprice  ou  la  fantaiai#  améliorations 
votuptualrcs. 

voluptueuse,  adj.  fém.  Voy.  yolcptueux. 

voluptueuse  meut  , adv.  (to/upcOi-CUSC- 
m«N),  avec  volupté. 

voluptueux,  adj.  mai.,  au  fém.  volup- 
tueuse (r otupetu-eu,  euse),  en  parbnt  dea  per- 
sonne*, qui  aime  et  qui  recherche  U volupté; 
en  ce  sens  il  csl  aussi  subst.  : un  voluptueux  : 
c'est  une  voluptueuse  des  plus  raffinées.  — Qu» 
inspire  de  la  volupté  : des  attitudes  voluptueuses. 
—En  parlant  des  choies,  qui  cause  de  la  volupté, 
du  plaisir. 

VOLUTAIRE,  subit.  Tém.  (volu té re),  t.  de  boL, 
genre  de  plantes. 

VOLUTE,  subst.  fém.  (volute)  (du  latin  oohtta, 
fait,  dans  U même  signification,  de  volvere,  tour- 
ner, rouler),  partie  d'un  chapiteau  tortillée  et 
tournée  en  ligne  spirale  que  l’on  voit  aux  cha- 
piteaux ionique,  corinthien  et  composite.  — Il  y 
en  a aussi  aux  consoles , aux  modifions  , etc. 

— On  appelle  volute  d l’envers,  celle  qui  au  sor- 
lir  d#  la  tigetle  se  contourne  en  dedans  ; volute 
angu/atre,  celle  qui  est  pareille  dana  les  quaire 
faces  du  chapiteau;  volute  arrosée,  celle  dont  le 
listel,  dans  ses  trois  contours,  est  sur  une  même 
ligne  ; volute  a tige  droite,  celle  dont  b tige, 
parallèle  au  tailloir,  sort  da  derrière  la  (leur  de 
l'abaque  ; volute  de  parterre , celle  qui  est  formée 
de  buis  ou  de  gsxon  dans  un  parterre;  volute 
évidée,  celle  dont  le  canal  d'une  circonvolution 
est  détaché  du  listel  d'une  autre,  par  un  vide  4 
jour  ; volute  fleuronnée,  celle  dont  lo  canal  est 
enrichi  d'un  rinceau  d’ornement;  volute  unis- 
sante, celle  qui  semble  sortir  du  vite  par  derrière 
l'are,  et  qui  monte  dans  l'absque;  volute  ovale, 
celle  qui  a lea  circonvolulloni  plus  hautes  que 
large»;  volute  rentrante,  celle  dont  les  circon- 
volutions rentrent  en  dedans  : volute  taillante, 
celle  dont  le»  circonvolutions  se  jettent  en  de- 
hors. — T.  d’but,  nat.,  coquille  univalve,  tour- 
nèo  en  cône  pyramidal.  — Genre  do  lasucèt  de 
la  classe  des  unitaires. 

VOLUTE,  e,  part.  pasa.  de  voUter. 

volute llk  , «ubtt.  fém.  (vohutit),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante»  cryptogame»  de  b ta- 
miJte  dea  champignons. 

YOLUTRR,  v.  ad.  (volute)  (on  büo  «oto- 
tare) , Taire  dea  vofmei.  — Dévider  du  SI  sur 
des  fuseaux.  — te  volutxh  , v.  prou. 

VOLUTIER , subsl.  ma*,  (wbstit).  L d’but, 
nat.,  animal  de#  volutes. 

VOLVA.  Voy.  VOLTE. 
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volvaire  , mb»t.  fém.  (volevére),  t.  d’hui, 
ntt.,  genre  de  testaeés  de  U classe  des  uoival- 
— T.  de  bol.,  genre  de  plantes  de  la  Ca- 
mille des  lichens 

volve  , subit.  fém.  (volere)  (Y Académie  écrit 
vnfva,  eLfïii*  tort  ce  mot  du  nus.) (du  lat.  relia, 
qui,  dans  Varron,  a U même  signification),  I.  do 
Ut,  enveloppe  radicale  de  toutes  les  espères  de 
cbain  pi  gnon*  — On  appelle  r o/re  complète , 
celle  qui  renferme  le  champignon  en  son  entier; 
ei  vain  Incomplète,  celle  qui  ne  le  recouvre 
point  entièrement. 

voi.vi,  b,  adj.  (volcré),  t.  de  bot.,  qui  a une 
volve. 

VOI.VOCB,  subit,  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
rea  (x'olerocc)  ( du  latin  votvox,  voeu,  qui  signi- 
fie proprement  une  aorte  de  ver  qui  ronge  la 
vigne,  dérivé  de  volvtre,  tourner,  rouler),  t. 
d'hiat.  nat,,  genre  de  toopfajles  mieroseoptquea, 
à corps  libre  et  arrondi , ainsi  nommés  parce 
qu’ils  tournent  continuellement  sur  eux- même*. 

VOLVui.ue,  rabat,  mas.  ( volevuluce ) (du  latin 
»o lucre,  tourner,  rouler,  entortiller  ; parce  que, 
dans  eetle  maladie,  les  intestins  semblent  entor- 
tillés les  uns  avec  Isa  autres),  t.  de  médrr.,  co- 
lique de  miserere;  passion  Iliaque. 

VOMBAHB,  subit,  mas.  ( vonbart ),  t.  d’hisl. 
nat.,  nom  d'une  espèce  de  papillon  bigarré  de 
différentes  couleurs. 

VOMKft,  subit,  mai.  (vomère)  (mol  tout  lat. 
qui  signifie  soc  de  charrue),  l.  d’anat.,  os  qui 
sépare  le  nés  dan*  sa  partie  postérieure,  en 
deux  narines. — T.  d’bist.  nat. , genre  de  pois- 
sons. 

vont,  s,  part.  pass.  de  vomir. 
vomique,  subit,  fèm.  (nom!**)  (du  latin  vo- 
miea,  (ait  de  vomere,  vomir),  I.  de  médec.,  ab- 
cès du  poumon  qui  fait  rendre,  du  pus  par  la 
bouche. — Adj.  desdeux  genres  (du  latin  votnicue, 
pestilentiel,  contagieux)  i i.otx  vomique.  poison 
pour  Icianimanx  , qui  fait  mourir  les  chiens  et 
qui  endort  les  corneilles,  les  pics,  rtc. 

vomir,  v.  act.  (vomir)  (du  lat.  vonerej,  reje- 
ter par  la  bouche  quelques  aliments,  eaux  ou  hu- 
meurs qu'on  a dans  l'estomac.  — furies  de 
vomir,  nausées , aouiivemenu  de  coeur.  — Cela 
fait  lomir,  cela  est  dégoûtant.  — Fig.  : vomir 
des  injures,  proférer  des  injures.  — Ce  vol- 
can vomit  det  flammes,  jette  des  flammes.  — te 
vomir,  v.  prou. 

yomissemkvt,  subit,  mas.  (vomiceman),  ac- 
tloo  de  vomir.  — En  style  de  l'Ecriture  : re- 
tourner d son  vomissement,  retomber  dans  ses 
erreurs,  dans  son  péché. 

vomitif,  subit,  mas.  (vomitifs),  remède  qui 
provoque  le  vomissement. 

VOMITIF,  adj.  mas.,  au  fèm.  VOMITIVE  (tro- 
mitife,  lire),  qui  fait  vomir. 

vomitive,  subrt.  fèm.  wwwi/iw),  t.  do  mé- 
fiée., matière  extraite  de  l'ipècacuanba,  et  mieux 
nommée  èmètlne. 

vomitive,  adj.  fém.  Yoy.  vomitif,  adj. 
vomitoirk,  subit,  mas.  (vomiloure),  c’est  la 
même  chose  que  vomitif.  Il  est  vieux. — Au  plur., 
on  entendait  par  vomltoirct , chex  les  anciens, 
les  larges  ouvertures  par  où  le  peuple  sortait  dee 
théâtre».  (F.n  lat.  vomüoria  , oram,  fait  de  vo- 
tnerc,  vomir,  parce  que  la  multitude  des  specta- 
teurs semblait  être  vomie  par  ccs  portes. 

TOMlTO-XËGRO,  subit,  mu.(vomilôuèquerô), 
t.  de  médec.,  sorte  de  maladie  bilieuse,  épidé- 
mique ebex  les  nègres,  et  que  quelques-uns  re- 
gardent comme  une  fièvre  jaune. 

voMiTURiTtov  , subit,  fém.  (romltiiHclonj 
(du  UUn  vomere,  vomir),  I.  de  médec.:  ou  dé- 
signe par  ce  mot,  qui  signifie  proprement  envia 
de  vomir,  un  vomissement  naturel  assez  fré- 
quent, tel  que  celui  dont  les  femmes  sont  plus 
ou  moins  incommodées  au  commencement  de  la 
grossesse,  ou  pendant  le  cours  de  l'accouchement. 
Fonf.  5*  péri.  plur.  prés,  indic.  du  verbe  irré- 
gulier ALLER. 

VOQUd,  e,  part.  pat*,  de  toquer. 
toquer,  v.  act.  (voilé),  disposer,  préparer 
l'argile.  — se  voQffER,  v.  pron.  (boitte.)  Ab- 
aolument  inusité. 

voiUf.E,  adj.  des  deux  genres  ( vorace ) (du 
latin  vorax,  acis,  fait  de  vorare,  dévorer),  car- 
nassier , qui  dévore, qui  mange,  avec  avidité, 
goulûment.  — Estomac  vorace,  qui  a besoin 
fie  beaucoup  de  nourriture. 

voracité) , subit,  fém.  (voraeffé)  (du  latin 
toracitas),  avidité  A manger. 

voret,  subit,  propre  mas.  (voré),  village  de 
France,  chef-lieu  de  caitloo,  arrood.  du  Tut, 
dép.  de  la  Uaule-Loire. 
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t orme  , subst.  fém.  (vo me),  *■  de  bol. , 
genre  de  plantes. 

vorticelle,  subit,  fém.  (vorticèle)  (du  UUn 
vortrx,  icis,  tourbillon,  tournant  d Vau.  etc.),  t. 
dtiut.  nat.,  genre  de  zoophjtes  microscopiques. 

VORTict  i.E,  subit. mas.  (vorlikule),  petit  tour- 
billon. (flotffe.)  Inusité, 
vos,  adj.  poss.  plur.  (tré).  Voj.  votre, 
a ose  es  (le*  , subit,  propre  fém.  plur.  (M- 
vàjc),  chaîne  do  montagnes  situées  dans  la  par- 
tie N.-E.  de  la  France. 

VOMIE»,  subit,  propre  fera'.  plqr.  (vfijc),  dép. 
de  France,  dont  le  chef-lieu  est  Epinal. 

vota at,  e.  subit,  (volait,  tatilcj , celui.  Mie 
qui  vote.  — Celui,  celle  qui  a le  droit  de  voter. 

— Adj.,  qui  vole  .-  Us  membres  volants. 
VOTATIOS,  subit,  fém.  (vofdcion),  action  do 

voter;  en  général,  Faction  de  donner  sa  voix 
pour  quelque  élection  ; mais  il  était  principale- 
ment en  usage,  dans  l’ordre  de  Malle,  i l'occa- 
sion de  l'élection  d'un  grand-maître  : U a fallu 
recommencer  l'élection,  la  rotation  n’a  pas  été 
libre.  — Hoirie  et  V Academie  donnent  ce  root; 
roa>s  l'usage  généralement  reçu  est  de  n'admctlro 
que  le  mot  ton. 

vote,  subst.  mas,  (vote)  (eu  latin  vo(um), 
opinion  ermse  dans  une  assemblée  délibérante, 
etc. , A haute  voix  ou  par  scrutin  secret.  — 
Suffrage  donné. 

voie,  E,  part.  pass.  de  voler. 
votemeet,  subit,  mai.  ( rweroo»),  action  de 
mettre  aux  voix,  (Hoirie.)  Inusité. 

voter,  v.  neuf,  et  act.  (vote)  (en  latin  t-ofum, 
vœu,  désir},  donner  sa  voix,  son  suffrage  dans 
une  élection,  dans  une  assemblée  délibérante  , 
etc.,  A haute  voix  ou  par  scrutin  secret. — Act.: 
voter  une  loi;  voter  T impôt,  donner  par  son  vote 
son  acquiescement  A une  loi,  A un  Impôt.  — 
Voter  l'adresse,  det  remerciements  au  roi,  d 
quelqu’un,  etc. 

votif,  adj.  mas.,  au  fém.  votive  (votif e, 
live)  (en  latin  vorivui,  fait  de  votum,  vœu),  qui 
a rapport  A un  vœu  ; bouclier  votif,  chez  les  an- 
ciens, boucher  qu'on  appendait  dans  les  temples 
en  mémoire  d'une  victoire. — Jeux  votifs,  ceux 
que  les  empereurs  faisaient  célébrer  lorsqu’ils 
étaient  près  de  partir  pour  la  guerre.  — Chez 
les  catholiques,  tableau  votif , offert  pour  un 
vont.  — Hesse  votive,  dite  pour  quoique  inten- 
tion particulière. 
votive,  adj.  fém.  Yoy.  votif, 
votre,  adj.  et  pronom  possessif  de  la  seconde 
personne,  zu  plur.  vos  (votre,  vô)  (en  latin 
rester,  tr<%  Intm ),  quand  il  est  adj.,  il  se  met 
toqjours  devant  le  substantif  et  lient  lieu  do 
l’article  : votre  maison  ; quand  il  est  pronom, 
l’ô  est  long  et  doit  être  surmonté  d'un  acccnl 
circonflexe  : ce  livre  ttt  le  vôtre.  Son  pluriel 
est  Us  vôtres. — Subst.  mas.:  U vôtre  cl  le  nôtre  , 
ce  qui  est  A vous  cl  ce  qui  est  A nous.  — Dans 
ce  dernier  sens  on  dit  tes  vôtres,  vos  parents 
cl  amis  , ou  ceux  do  vofre  compagnie,  de  votre 
parti  : telle  personne  eu  des  vôtres.  — Je  suit 
bien  le  vôtre,  forme  de  ululation  familière,  dans 
laquelle  le  mot  serviteur  est  sous-entendu.—  l’on# 
faites  des  vôtres,  vous  faites  des  folies,  des  sot- 
tises; ou  vous  vous  laissez  aller  A la  débauche. 
vOtre,  subit,  mai.  et  adj.  possessif  (vôtre). 

Voy.  VOTRE. 

DU  VERBE  ItltCCUM  VOCLOIR  t 

Voudra,  s*  péri.  siog.  fut.  Indic. 

Vomirai,  1"  pers.  sing.  fut.  indic. 

Voudraient,  3*  pers.  sing.  prés.  cond. 

Voudrais,  précédé  de  Je,  lr«  pers.  slng.  prés.  cond. 
Voudrais,  précédé  de  tu.  s* pers.  sing.  prés.  cond. 
Voudrait,  3*  pers.  sing.  prés.  rond. 

Voudras,  pers.  sing.  fut.  indic. 
voudrez,  *•  pers.  plur.  fut.  indic. 

Voudriez,  *•  pers.  plur.  prés.  cond. 

Fondrions,  f"  pers.  plur.  prés.  coud. 

Voudront,  lT*  pers.  plur.  fut.  indic. 

Voudront,  3*  pers.  plur.  fût.  indic. 
tout,  K,  part.  pass.  de  vouer. 
vottiiE,  subit,  mas.  (vou-edé),  t.  de  bot.; 
on  donne  ce  nom  A une  variété  de  pastel  qu’on 
cultive  dans  le  nord  de  la  France,  pour  l’unge 
des  teinturiers. 

vouer,  v.  act.  (vou-é)  (en  lal.  vovere , fait 
de  rol«»,  vœu),  consacrer  A Dieu  .•  roncr  set 
enfants  d Dieu.  — Vouer  un  enfant  au  blanc  , 
s'engager  aux  pieds  de  l'autel  i habiller  un  en- 
fant de  blanc,  jusqu'à  un  certain  Age  déterminé. 

— Promettre  par  vœu  : vouer  un  temple  d 
Dieu.  — Promettre  d’une  manière  particulière  : 
vouer  us  services  , obéissance,  fidélité  d 
quelqu’un.  — Promeure  intérieurement.  — 
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se  vouer,  v.  pron.,  se  consacrer,  se  donner 
entièrement.  — .Ve  savoir  d quel  saint  te 
vouer,  A qui  avoir  recours.  — vouer,  dEvocsr, 
uEdier,  consacrer,  (Stpi.)  Foaer,  promettre, 
engager,  affecter  d'nno  manière  rigoureuse, 
étroite,  irrévocable,  par  l'expression  d'un  dcslr 
très-ardent,  de  la  volonté  la  plus  ferme.  Dévouer, 
attacher,  adonner,  livrer  sans  réserve,  uns  res- 
triction, par  le  sentiment  le  plus  vif  et  le  pim 
profond,  du  léle  le  plus  généreux  ou  le  plus 
brûlant.  lH*dier,  mettre  sous  l'invocation,  sous 
1rs  auspices,  à la  dévotion  de  l’objet  à qui  I on 
dédie,  par  un  hommage  public,  solennel,  authen- 
tique. Consacrer,  dévouer  religieusement,  en- 
tièrement, invlolablement,  par  un  vrai  sacrifice, 
de  manière  A rendre  la  chose  sacrée  et  inviolable. 
Ces  termes  S'emploient  proprement  dans  la 
style  religieux.  Dans  un  danger,  vous  vourx, 
vous  engagez  par  un  lien  sacré  vos  enfants  à 
Dieu.  I.es  religieux  se  dévouent  ou  se  vuiei.t 
uns  réserve  au  service  de  Dieu  ; les  mari)  rs  s« 
dévouaient  i la  mort  pour  le  triomphe  de  la 
religion.  On  dédie  uno  église,  une  chapelle,  un 
autel,  sous  l'invocation  de  quelque  saint;  on 
dit  aussi  dédier,  destiner,  appliquer,  donner 
tout  entier  à une  profession  sainte,  sous  do 
saints  auspices.  On  ne  consacre  qu'a  Dieu  ; on 
consacre  une  cgüse  avec  des  cérémonies  majes- 
tueuse* et  religieuses  ; le  prêtre  consacre  à la 
messe  le  psin  et  le  vin.  — Ccs  termes  ont  passe 
dans  le  style  profane,  et  le  tau  est  toujours  un 
engagement  inviolable  ; le  dévouement,  un  oban- 
dunnement  entier  aux  volontés  d’autrui  ; la 
dédicace,  le  tribut  d'honneur  d'un  client  ; U 
consécration,  un  dévouement  si  absolu,  si  inal- 
térable, si  inviolable,  qu'il  en  e-sl  comme  sacré. 

VOLEE,  subst.  fém.  (Fou)*),  t.  de  vèn.,  espèce 
d’épieu  A large  fer.  — En  1.  d’agric.,  serpe  atta- 
chée A un  long  manche. 

vouiixà , subst.  propre  maj.  (rou-id],  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do 
Poitiers,  dep.  de  U Vienne. 

DU  VERBE  lltUÉLt  lier  VOULOIR  : 
Voulaient , 3*  pers.  plur.  iinparf.  indic. 

Foulais  , précédé  de  je  , lr<  pers.  sing.  Imparf. 
indic. 

Foulait , précédé  defu.  B*  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Voulait,  3*  pers.  sing.  imparf.  indic. 

Voulant,  part.  prés. 

Foule:  , 2*  pers.  plur.  prés.  Indic. 

Vouliez  , précédé  de  t'otts , «•  pers.  plur.  itn- 
parf.  indic. 

Fouîtes , précédé  de  que  vous,  »*  per»,  plur. 
prés.  subj. 

Fouiront,  précédé  de  nous,  i”  pars.  plur.  Im- 
parf. indic. 

Voulions  , précédé  de  que  nota,  i « pers.  sing. 
prés.  subj. 

vouloir  , v.  act.  ivouloar)  (en  lat.  telle  , en 
grec  Coiûoi,  £00 iopeu),  voulant;  voulu  ; je  veux, 
tu  veux , il  veut , loulous , nous  voulons  , vous 
voulez,  Ut  veulent , je  voulus;  j’ai  voulu;  je  vou- 
drai; que  je  veuille  , etc.  i que  nous  t ouïront , 
que  tout  vouliez,  qu'ils  vtiiihenf.  Désirer,  sou- 
haiter : que  voulez-vous  ? — Consentir  : ri  vous 
le  voulez.  Il  le  voudra  aussi.  — Un  dit  qu'un 
homme  veut  tout  ce  qu'U  veut , pour  dire  qu’il 
l’exige  ou  qu'il  le  désire  fortement.  El  prover- 
bialement , ce  que  femme  veut , Dieu  U veut,  les 
femmrs  veulent  les  choses  absolument,  et  qu'il 
faut  leur  obéir.  — Neut.  , avoir  la  volonté  de 
faire  quelque  chose  : il  veut  partir  demain.  — 
Commander  , exiger  avec  autorité  : il  veut  que 
vous  parties  demain.  — Etre  de  nature  A de- 
mander, A exiger  : cri  enfant  veut  dire  traite 
doucement  ; cette  affaire  veut  dire  conduite  avec 
prudence  ; ce  tableau  veut  être  vu  dans  son  jour. 
— En  vouloir  d quelqu’un  , entreprendre  quel- 
qu’un, lui  vouloir  du  mal,  liair  , avoir  de  l’aver- 
sion, etc.— A qui  en  voulez-vous?  qui  prétendez- 
vous  attaquer  ? qui  chrrchex-vousP  — A qui  en 
veut-il  ? de  quoi  »e  plaint-il?  — ( Un  mot  sur  le 
gallicisme  ne  m'en  voulez  pat.  Nous  pensons 
que  l'on  doit  préférer  ne  m’en  veuillez  pas  ; car 
Foliaire  , Diderot , Marmontel,  é’Alembert,  l a- 
lutux.  et  MM.  A o/l  et  Chapsat,  veulent  que  l'on 
dise  veuillez  A l’Impératif;  I Academie  dit  A l'im- 
pératif : veux  , voulez  . vnulont  et  veuillez  ; on 
pourrait  donc  dire  r valez  «l  veuillez.  )—  Que  veut 
dire  cet  homme  ?que  prétend  cet  homme?  q*ro 
demandc-t-d  ? que  prélcnd-il  me  faire  entendre? 
— Que  veut  dire  ce  mot ? que  veut  dire  ce  procédé? 
que  signifie  ce  mol-li?  que  signifie  ce  procédé?  et 
que  veut  dire  cette  clause? que  veulent  dire  cet 
vert?  U»  n’onl  point  d«  sens,  ou  ken,  ou  me  corn- 
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prend  pas  le  «eus  qu'ils  ont.  On  dit  quelquefois, 
que  r eut  dire  cela?  pour  marquer  un  simplo 
étonnement. — Daus  le  discours  familier  :je  ceux 
bien  que  cela  tait,  je  veux  que  cela  toit,  je  sup- 
pose que  rela  soit,  quoique  je  n'en  convienne 
pas,  ou  pour  dire  quand  cela  serait  vrai...  — 
volluir,  avoir  cxvie.  souhaiter,  dEsirer,  sou- 
pirer, coMVoma.  {«««.}  Le  dernier  de  ces  nioU 
n’es:  en  uiage  que  dans  la  théologie  morale,  et 
il  suppose  toujours  un  objet  illicite  et  défendu 
par  la  loi  de  Dieu  : on  convoite  la  femme  ou  le 
bien  d'autrui.  I."»  autres  mol»  sont  d’un  usage 
ordinaire  , et  la  force  de  leur  signification  ne  dit 
rien  de  bon  ou  de  mauvais  dans  l'objet  : die 
n’exprime  que  le  mouvement  par  lequel  l'âme  se 
porte  vers  lui,  quel  qu’il  soit,  avec  Ici  différences 
suivantes  pour  chacun  d'eux.  On  veut  un  objet 
présent,  et  on  en  a envi t;  mais  on  le  veut  avec 
plus  de  connaissance  et  de  réflexion,  et  l'on  en  a 
envie  avec  plus  de  sentiment  et  de  goût.  On 
souhaite  et  on  désire  de»  choses  plus  éloignées  ; 
mais  les  souhaits  sont  plus  vagues  , et  les  désirs 
plus  ardents.  — On  soupire  pour  des  choses 
plus  touchantes.  — Le*  volontés  se  conduisent 
par  l’esprit , elles  doivent  être  justes;  les  envies 
tiennent  «les sens,  elles  doivent  être  réglées  ; les 
sothain  se  nourrissent  d'imagination,  ila  doivent 
être  bornés  ; les  desira  viennent  des  passions,  Us 
doivent  être  modérés  ; 1rs  soupira  partent  du 
cœur,  ils  doivent  être  bien  adressés.  — On  fait 
sa  volonté  ; on  astisfail  son  envie  ; on  se  repaît 
de  souhaits  ; on  s'abandonne  1 ms  désirs  ; on  < 
pousse  des  soupirs,  — flous  voulons  ce  qui  nous 
peut  convenir  ; nous  «irons  ru  ne  de  rc  qui  nous 
plaît  ; nous  souhaitons  ce  qui  nous  Aallc  -,  nous 
désirons  ce  que  nous  estimons;  nous  soNpIrons 
pour  ce  qui  nous  attire. — On  dit  de  la  rufontd  , 
qu'elle  est  éclairée  ou  aveugle  ; de  Vernie  , 
qu'elle  est  bonne  ou  mauvaise  ; du  souhait,  qu’il 
est  raisonnable  ou  ridicule;  du  destr  , qu’il  est 
bible  ou  violent  ; et  du  soupir,  qu'il  est  naturel 
ou  affoclé.  — Lea  princes  veulent  d’une  manière 
absolue;  les  femmes  ont  de  fortes  envies;  les 
paresseux  s'occupent  â faire  des  souhaits  chimé- 
riques; les  courtisans  se  tourmentent  par  des 
désirs  ambitieux:  lea  amants  romanesques  s’a- 
musent de  vains  soupirs. 

vouloir  , subit,  mas.  ( r ouloar  ),  acte  de  la 
t <olonté,  Intention,  dessein.  — Bon,  mauvais 
vouloir,  bonne  ou  mauvaise  intention. 

Voulons,  ir*  pers.  plur.  près,  indic.  du  ▼. 

VOULOIR. 

voi;  I.OV,  subit,  maa.  (rou/ou),  t.  de  bot.,  sorte 
de  canne  qui  croît  à la  Guyane. 

DD  YUBt  IRRÉGULIER  VOULOIR  I 
Voulu,  t,  part.  pass. 

Voulûmes,  *r«  pers.  plor.  prêt.  déf. 

Voulurent,  3«  per»,  plur.  prêt.  déf. 

Voulut , précédé  de  je,  t”  pers.  sing.  prêt,  déf. 
Voulus  , précédé  de  tu,  s*  pera.  sing.  prêt.  déf. 
Voulusse,  I”  pers.  aing.  impart,  subj. 

Voûtassent,  s»  pers.  plur.  tmparf.  aubj. 
Voulusses,  i*  pera.  alng.  impart,  aubj. 

Voulussiez  , 8e  pera.  plur.  impart,  aubj. 
Voulussions,  lr#  pers.  plur.  impart,  subj. 

Routai,  précédé  de  d ou  elle,  3*  pers.  sing.  prêt. 

déf. 

Routai,  précédé  de  qu’il  ou  qu’elle,  *•  per»,  sing. 

impart,  subj. 

Voulûtes,  a*  pert.  plur.  prêt.  déf. 

VOCVEUIL,  subit,  propre  mas.  ( vouneu-ie  J, 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de 
CbâiellcrauU,  dép.  de  la  Vienne. 

source,  subit.  fém.  (vource),  sorte  de  voi- 
ture tréa-commode  pour  la  chasse.  Hors  d’u- 
•age. 

vols,  pronom  personnel,  pluriel  de  tu  ou 
loi , (cou)  («O  lat.  RO»)  ••  tons  d moi , entre 
nous.  — On  ao  *erl  de  roua  au  sing.  pour  ta , 
par  civilité  : vous  êtes  le  maître. 

VOI  SSOIR  ou  vousseau  , (Y Académie  donne 
les  deux;  mais  elle  préféré  vottuoir  à vousseau; 
le  premier  est  en  effet  seul  usité),  subsi. 
mai.  (vouçoar,  çô),  t.  d'archil.,  pierre  propre 
A former  le  cintre  «i’uno  voûte. 

VOUSSURE,  aubst.  fém.  ( vouçttre ),  t.  d'archil., 
courbure  ou  élévation  d'une  voûte. 

VOÛTE,  aubst.  fém.  ( voûte  , Ica  anciens 
Français  prononçaient  et  écrivaient  voile)  ('sui- 
vant Du  Conge , dca  mots  volutio,votuta,  rolta  ou  ■ 
cota,  employé»,  avec  la  même  acception,  dans  U 
bosse  latinité,  eiquidérivenl  ton»  de  wlrere,  tuur- 
ncr,  rouler,  A cause  «le  la  forme  delaroûta),  corps 
de  miçonoerie,  cintré  par  son  profil,  où  le»  pier- 
res se  soutiennent  l’une  l’autre  par  leur  ammgo- 


mrnl.—  Clef  de  voûte,  la  pierre  du  milieu  de  la 
voûte. — On  dit  d’une  chose  qui  est  le  point  capi- 
tal «l’une  affaire,  que  c'est  la  clef  de  lu  toute,  la 
clef  de  voûte  dans  cette  a /faire . — On  appelle  gran- 
des voûtes  nu  voûtes  surmontées,  celles  qui  sont  au- 
dessus  de  rhémbphère:  voûtes  basset  ou  iurhait- 
fées,  crllcsqui  sont  moindres  que  des  hémisphères: 
voûte  simple,  croisée,  diagonale,  horizontale,  mon- 
tante, descendante,  angulaire,  oblique,  pendante, 
etc.—Onappelle«foi/i>ta  voûte,  celle  qui  étant  bâtie 
sur  une  autre,  pour,  rendre  la  décoration  extérieu- 
re proportionne*-  à l'intérieure,  laisse  un  e‘pate 
entre  la  convexité  de  la  première  voûte  et  la  con- 
cavité de  l'autre  ; voûte  a compartiment , celle 
dont  la  faut  extérieure  cat  enrichie  de  panneaux 
de  sculpture  séparés  par  des  plaUu-bandes  ; 
voûte  minutaire,  une  voûte  cylindrique  en  quel- 
que sorte,  comme  ri  un  cylindre  se  courbait  en 
sorte  que  ion  axe  devint  un  cercle,  en  ae  réu- 
nissant par  les  deux  bouts;  voûte  cylindrique, 
celle  dont  les  douellea  imitent  le  cylindre;  voûte 
conique,  celle  dont  la  figure  imite  eu  quelque 
aorte  le  cône  ; voûte  hehcoldc  ou  en  vit , une 
voûte  cylindrique  annulaire  dont  l’axe  f'élévc  en 
tournant  autour  du  noyau.— Les  montants  d'une 
trotte  sont  les  cotés  qui  la  soutiennent;  U pen- 
dentif d'une  voûte  est  la  partie  qui  est  suspendue 
entre  les  axea  ou  ogives;  le  pied  droit  d'une 
voûte  est  la  pierre  sur  laquelle  est  posée  la  pre- 
mière qui  commence âcaver. — On  appelle  voûta 
du  fer  d'un  cheval,  la  partie  intérieure  de  l’are 
de  ce  même  fer,  laquelle  est  opposée  â la 
pince.  — Se  dit  , en  anat. , do  tout  ce  qui 
cat  convexe  et  arrondi  par  sa  surface  supé- 
rieure, ou  concave  et  arque  par  sa  surface  infé- 
rieure. C’est  ainsi  que  K on  appelle  voûta  du  crd  ne, 
la  partie  supérieure-  de  la  balte  osseuse  que  for- 
ment les  os  du  crâne  ; voûta  palatine,  la  cloison 
qui  forme  la  paroi  supérieure  de  la  bouche  , et 
inférieure  des  cavités  nasales  ; voûte  a trois  pi- 
liers , un  corps  médullaire  placé  au-dessous  do 
la  cloison  de»  ventricules  cérébraux,  recourbé 
sur  lui-même,  ae  terminant  antérieurement  par 
un  prolongement  rétréci  qui  constitue  son  pilier 
anterieur,  et  postérieurement  par  deux  sembla- 
bles prolongements  appelés  piliers  postérieurs  ; 
voûte  acoustique , construite  de  manière  que  la 
voix  de  quelqu’un  qui  parie  fort  bas , d’un  cer- 
tain point , est  entendue  i un  autre  point  aussi 
distinctement  que  si  l’oreille  qui  écouté  était 
placée  devant  la  personne  qui  pnric.  — Fig.  et 
pool.  : ta  voûte  céleste , azuré»  ou  étoilée,  le 
ciel. 

voûte  (la)  , subit,  propre  fém.  (laioute), 
petite  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  Privas,  dép.  de  i’Ardéche. 

VOÛTÉ,  E,  pari.  paas.  de  voûter,  et  adj.,  qui 
a une  voûte , qui  est  en  voûte. — Au  lig.,  courbé 
par  l’âge,  qui  baisse  lo  dos. 

voût K-c.nii.it. vc  (la)  , subsi.  propre  fém. 
(liivvulcchi-tak) , village  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Brioude,  dép.  delà  Hnute- 
Loire. 

voûter,  v.  tel.  (voûta),  faire  une  voûta  dans 
une  pièce  d'un  bâtiment  : voûter  un  salon,  etc. 
— se  voûter,  v.  pron.  , se  courber  : votre  père 
commence  d sc  voûter. 

voûtis  , subst.  mas.  (court),  t.  de  mar. , par- 
tie extérieure  de  l’arcasse , construite  en  voûte 
au-deasu»  du  gouvernail. 

VOÛTOIR,  subst.  mas.  (voutoar),  espèce  de 
peigne  dont  se  servent  les  ouvriers  en  hiutc- 
lice.  pour  la  direction  régulière  des  Cia  sur  le 
métier. 

voire he,  subit,  fém.  fvoKrttre),  t.  de  ebir., 
espèce  de  fracture  du  crâne. 

von  v rat,  aubst.  propre  mas.  (vouvré),  bourg 
de  France  , chef-lieu  do  canton , arrond.  de 
Tours,  dép.  d’Indre-et-Loire. 

vouzitus,  subst.  propre  mas.  (jouxta),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton  , arrond.  de  Hé- 
ziéres,  dép.  des  Ardennes. 

votes,  subst.  propre  mal.  (votre),  bourg  de 
France,  cbcf-licu  de  canton,  arrond.  de  Char- 
tres, dép.  d'Eure-et-Loir. 

VoY.,  abréviation  du  mol  voyez. 

voyage  , subit,  mas.  ( voé-iaje)  ( du  latin 
barbare  t iagium,  fait,  dan»  b basse  latinité,  de 
Via,  roule  , chemin,  et  au»»i  voyage)  , chemin 
qu'on  fait  pour  aller  d’un  lieu  â uii  autre  lieu 
qui  e»l  elolcné.  — Voyage  d’oulrc-mer,  ancien- 
nement, voyage  des  chrétiens  qu:  allèrent  faire 
la  guerre  aux  musulmans.  — Voyage  de  long 
cours , les  grand»  cl  longs  voyages  sur  mer.  — 
Faire  le  voyage  de  l'autre  monde,  faire  le  grand 
Voyage,  mourir.  — . Par  extension,  toute  allée 


Iet  venue  d'un  lieu  i on  autre. — Allée  ou  venue 
que  quelqu'un  fait  p«jur  notre  service.  — Séjour 
dans  un  lieu  où  l’an  ne  fait  pas  sa  demeure  or- 
dinaire. Il  se  dit  en  ce  sens  du  roi  et  de  la  cour  : 
D voyage  de  Fontainebleau.— La  vie  humaine  ; 
ta  mort  est  le  terme  du  voyage.  — Relation  de 
voyages.  — Voyage  pittoresque,  relation  «l’un 
voyage , avec  des  vues,  des  gravures,  etc. 
VOYAGÉ  , part,  posa,  de  voyager. 

VOY  ACER  , v.  neul.  (t  oé-iajé),  faire  voyage; 
aller  dans  un  pays  éloigné. — Il  se  dit  de  certains 
oiseaux;  on  dit  que  la  grues,  que  Us  hiron- 
delles voyagent. 

voyageur,  subit,  mas.,  au  fém.  voyageuse 
(voé-iajeur,  jeu sc),  proprement,  celui,  celle  qui 
est  actuellement  en  voyage. — Celui  qui  a voyagé. 
— En  l.  do  religion  : noua  ne  sommes  que  voya- 
geurs en  ce  monde,  cette  vie  est  passagère.  — 
Adj.  .-  commis  voyageur,  qui  voyage  pour  ]« 
compte  d'une  maison  de  commerce  ; oiseaux 
voyagea es,  de  pajaoge. — On  appelle  aussi  mol- 
lusques voyageurs,  coquilles  i orageuses,  ceux  ou 
celles  qui  s'attachent  aux  pièces  «le  bois  flottant 
ou  aux  animaux,  qui  les  transportent  au  loin. 
VOYAGEUSE,  sub.it.  fém.  Yoy.  votackcr, 
VOYAGISTE,  subit,  mas.  (voé-lajieete t,  qui  dé- 
crit un  voyage.  (Bouta,  qui  le  donne  lui-même 
comme  Inusité.) 

DO  VERRE  IRRfCCUKR  VOIR  ; 

Voyaient,  3”  pers.  plur.  imparf.  indic 
Voyais,  précédé  de  je,  »T»  pers.  sing.  imparf. 
Indic. 

Voyais,  précédé  de  ta,  2*  pers.  sing.  impart, 
indic. 

l’ojMtif,  3*  pers.  sing.  impart.  Indic. 
l'oÿiiNi,  part.  prés. 

VOYANT , E,  adj.  (roé-Jan,  tanta),  qni  brille, 
qui  éclate  , qui  se  fait  voir  : une  couleur  trop 
voyante.  Il  est  fam.  — Aux  Quinzn-Yingls  : ta* 
freres  voyants,  ceux  qui  voient  et  qui  sont  ma- 
riés â des  femme»  aveugles  ; les  saurs  voyantes , 
les  femmes  qui  voient  clair  et  sont  mariée»  i des 
homme»  aveugles. — Subst.  mai.,  dans  l’Ecrtluro 
si  in  te,  prophète  t Samuel  y est  appelé  le  voyant. 

voyelle  , subst.  tam.  (coé-tata)  («lu  latiu 
vox,  rom.  voix , employé  par  Cicéron  dan«  la 
signification  de  voyelle,  et  «l’où  l’on  a fait  ensuite 
vut  a/is  ',  lettre  qui  a un  son  parfait  par  elle-méine, 
et  qui  peut  se  prononcer  seule  sans  l’aide  d’au- 
cune voyelle , comme  a,  e,  I,  o,  u.  — Voyclta 
natale,  qui  se  prononce  du  nez.  Voyex  notre 
Grammaire. 

voter,  subsi.  mas.  ( voé-ié ) (en  latin  viarius, 
fait  de  rta,  chemin',  officier  préposé  aux  voies, 
aux  chemins.  — Adj.  rass..  arbres  loyers,  arbres 
qui  bordent  les  grandes  routes. 

voi  el  »B,  subit,  fém.  (voé-ieuze) , aorte  de 
chaise  dont  ou  >p  servait  autrefois  dans  les  salles 
de  jeu,  et  que  l’on  plaçait  derrière  les  joueurs  « 
pour  voir  jouer. 

DU  VER  CE  IRr.&CCLIER  VOIR  S 
Voyez,  V per»,  plur.  impér. 

Voyez , précédé  de  vous.  S'  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Koyic*.  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  impart, 
indic. 

Voyiez,  précédé  de  que  vont,  2a  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Voyions,  précédé  do  nous,  t"  pers.  plur.  im- 
part. indic. 

Voyions,  précédé  de  que  nott»,  !*•  pers.  plur. 
prés.  subj. 

l’oyons,  1"  pers.  plur.  impér. 
l’oyons,  précédé  de  nous,  lT»  pers.  plur.  pré», 
indic. 

vrac,  subit,  ma s.  (vrak),  espèce  de  poisson 
du  genre  des  labres. — Il  »c  dit  de*  harengs  mis 
en  touuc  avec  du  sel,  et  de  ceux  qu’on  apporte 
tell  qu'ils  ont  été  mis  dans  les  barils  au  moment 
de  la  pèche  : des  harengs  salés  en  vrac. 

VRAI,  t,  adj.  (crd)  (en  latin  verus).  qui  est 
conforme  à la  vérité  : bruit  vrai;  nouvelle,  pro- 
position vraie.  — Qui  eat  tel  qu’il  doit  être.  En 
ce  sens  il  »e  plaça  devant  le  subst.  : du  vrai 
marbre,  vrai  poète.  — Sincère,  qui  aime  et  qni 
dit  la  vérité  : c’est  un  homme  tral.  — Le  vrai 
sujet  de  sa  colère,  l’unique,  le  principal  sujet  de 
sa  colère.  — Uidi  vrai,  t.  d’i*tr«>n.  Vuy.  midi, 
— Ha cbic  vraie,  nom  donné  autrefois  i ce 
qu'on  appelle  aujourd’hui  racine  poritir*;  le* 
racines  fausses  étaient  les  racines  négatives. 
— On  dit  qu'un  homme  est  un  vrai  cheval,  tut 
vrai  lion,  pour  dire,  cet  homme  a quelque  chose 
de  la  nature  du  cheval,  du  lion.  — T.  de  peint., 
conforme  à la  nature,  naturel  ; une  lumière 


VI) 

vraie , des  chairs  vraies.  — Subst.  j»  as.,  la  vé- 
rité : 

R*«  d’mI  beau  qo«  U «rai;  le  crai  waUrt  •Imalila. 

B<W  LCAO. 

— y rai  , adv. , avec  vérité.  Il  se  dit  surtout 
avec  l'impératif  : parler  vrai.  — A dire  vrai,  a 
voue  dire  le  vrai,  d vrai  dire,  loc.  adv.,  a la 
vérité.  — Au  vrai,  loc.  adv.,  véritablement, 
certainement , dan*  le  fond.  — vrai,  vKrita- 
at-K.  (Syn.)  Vrai  marque  précisément  la  vérité 
objective,  c'est-à-dire,  qu’il  tombe  directement 
•«r  la  réalité  do  la  chose  ; il  signifie  qu’elle  est 
telle  qu'on  la  dit  ; véritable  désigne  proprement 
U vérité  espressivo,  c’est-à-dire,  qu’il  se  rap- 
porte principalement  à l'exposition  de  la  chose; 
«l  il  signifie  qu’on  la  dit  telle  qu  elle  est.  Ainsi  le 
premier  de  ces  mots  aura  une  grâce  particu- 
lière, lorsque  dans  remploi  on  portera  d’abord 
ton  point  de  vue  sur  le  sujet  en  lul-méiue;  et 
le  second  conviendra  mieux,  lorsqu’on  portera 
ec  point  de  vue  sur  le  discours. — Quelques  au- 
teurs, même  protestant!,  soutiennent  qu'il  n’est 
pas  vrai  qu'il  y ait  eu  une  papesse  Jeanne,  ei  , 
que  l'histoire  qu'on  en  a faite  n’est  pas  té-  ; 
riluble.  — vrai  , vlMtMQCC.  ( Sy«.  ) Vrai  se  ' 
prend  quelquefois  dans  l'acception  de  vdri- 
dtque,  qui  dit  la  vérité,  mais  avec  uue  grande 
différence.  L'homme  véridique  dit  irai-,  l’honnuo 
Vrai  dit  le  vrai.  L’hornuic  vrai  est  véridi- 
que par  caractère,  par  la  simplicité,  la  droi- 
ture, l’honuéteié,  la  véracité  de  son  caractère. 
L’hommo  véridique  aimera  bien  à dire  la  vi- 
rite  ; mais  l’homme  irai  ne  peut  que  la  dire. 
Dieu  est  vrai  par  essence;  l'écrivain  inspiré  par 
lui  est  contraint  d'étre  véridique. 

vu  AiviEvr,  adv.  {vriman),  véritablement,  er- 
fectivemeni.  — On  s'en  sert  quelquefois  pour' 
affirmer  plus  fortement  : oui  vraiment,  et  par 
ironie  : ah,  vraiment  oui!  vraiment  ! Je  vous  en 
croirai. 

vraisemblable,  adj.  des  deux  genres  (p r«f- 
çanbtable ) (du  latin  rtnun,  vrai,  et  sirnths, 
semblable i,  qui  a de  la  vraisemblance,  proba- 
ble. — Subst.  mas.,  ce  qui  est  vraisemblable  ; 
vraisemblance  ; probabilité. 

VRAIsemblablkMK.I r.  adv.  (vréçanblable- 
dian),  avec  vraisemblance. 

VBAIWJOLARCE,  subst.  fém.  [vrtçanblance) 
(du  latin  veriuvulitudo),  apparence  du  vrai,  de 
U vérité;  probabilité. 

VRÉDEI.êe,  subit,  fém.  (vredeld),  t.  de  pèche, 
Olcl  dont  les  deux  bouts  sont  montés  sur  deux 
perches. 

vbedk,  part.  pus.  de  vreder. 

VREOER,  v.  ncul.  (r rede),  aller  et  venir  sans 
objet,  r Saisie , qui  ne  le  donuo  du  reste  que 
comme  entièrement  inusité.) 

vrille,  subit,  fém.  (tri-ie)  (corruption  du 
latin  iertMla  ou  lerebellum),  outil  de  fer  pro- 
pre à percer,  assez  semblable  à uu  foret,  et 
qu’on  tourne  avec  une  seule  main.  — Liens 
par  lesquels  certaines  plantes  s'allachenl. 

vrillé,  part.  pass.  de  vriller  et  adj. 

VRILLER,  v.  neul.  (vri-ié),  t.  d'arlif.,  piroué- 
Icr  en  luooianl,  suivant  un  mouvemeni  lu-lico- 
ïde.  — En  vénerie,  signifie  la  ntême  chose  que 
t crmillcr.  ■ — Aetion  de  faire  des  trous  avec  une 
vriUe.  — se  vriller,  v.  pron.  Peu  usité. 

vrilles  1E,  subst.  féiu.  (tri-i'eri),  art  de  faire 
des  vrilles.  — Outils,  menus  ouvrages  de  fer  ou 
d'acier,  faits  par  le  vrUlier.  — Atelier  du 
vrillier. 

VRIl.LETTE,  subst.  fém.  (prt-Me),  t.  d'hist. 
nal.,  genre  d'insectes  coléoptères,  de  la  famille 
des  pcrcebols. 

vrillikb,  subst.  mas.  (t'ri-lc),  ouvrier  qui 
fait  des  vrilles  et  autres  menus  outils  de  Ter  ou 
d’acier. 

VBlLLirÉRE,  adj.  de*  deux  genres  (vri-ifére), 

I.  de  bot.,  qui  porte  des  vrilles. 

vrili.ok,  subst.  mas.  (rrf-io;i),  petite  tarière 
en  vrille. 

vu.  subst.  mas.  (vu),  énumération  des  pièces 
et  des  procédures  qui  ont  été  produites  et  vues 
dans  un  procès.— Le  r«  d’un  arrêt,  d'une  sen- 
tence, ce  qui  y est  exposé.  — Vu  le  peu  de 
pièces,  après  que  les  pièces  ont  été  réunies.  — 
Vu  Us  misons  et  allégations  .—Cette  action  s’est 
faite  «n  un  et  au  su  de  tout  U monde,  tout  le 
monde  en  a été  témoin.  — l u,  prèp.,  à cause  j 
de,  pour  raison  de.,.,  il  mérité  récompense, vu  j 


VUL 

set  longs  services.— Vu  que,  loc.  eonj.,  parce 
que,  d'autant  que.... 

VU,  E , part.  pass.  de  voir,  et  adj. 
vite,  subit,  fém.  (ru),  li  faculté  naturelle 
qu’on  a de  voir  ; celui  des  cinq  sens  dont  les 
yeux  sont  l’organe  : jetez,  tournez  la  vue  de  ce 
côte. — Se  prend  pour  les  yeux,  pour  les  regards  ; 
U soleil  donne  dans  la  vue,  les  rayons  du  so- 
leil frappent  droit  dans  les  yeui. — Fig.  : donner 
dans  la  vue,  frapper,  surprendre,  attirer,  capti- 
ver par  un  éclat  agréable:  cette  étoffé  donne 
dans  la  vue  plut  que  l’autre  ; crue  fille  lui  a 
donne  dans  la  vue.  — Se  dit  également  d'uno 
chose  qui  excite  le  désir,  l’ambition  ; celte  charge 
lui  a donne  dans  la  vue. — L'inspection  des  cho- 
ses qu’on  t'oil l'oyez  ces  étoffés  ; la  vue  ne  vous 
en  coûtera  rien.— Manière  dont  on  regarde  un 
objet  ; rue  de  e été,  de  haut  en  bas,  etc.  — 
—Étendue  de  ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  oû  l’on 
est  : celle  maison  n'a  point  de  vue,  a une  vue 
bornée. — En  t.  de  dessin  et  do  peinture,  imita- 
tion d’après  nature  d’un  site,  etc.  : destiner, 
peindre  des  vues  ; saisir  une  vue  ; vue  de  Paris , 
etc.  — On  appelle  échappée  de  nie,  certaines 
vues  resserrées  entre  des  montagnes,  des  bois 
et  des  maisons  : il  y a de  belles  échappées  de 
vue  dans  ce  paysage. — Fenêtre,  ouverture  d'une 
maison,  par  laquelle  on  t'Oll  sur  les  lieux  voi- 
sins.— On  nomme  t ue  faitiere  un  tout  petit  jour, 
comme  une  lucarne,  un  oril-de-bœuf,  pris  vers 
le  faite  d'un  comble,  etc.  ; vue  de  servitude , la 
rue  qu’on  est  obligé  de  souffrir,  en  vertu  d'un 
litre  qui  en  donue  la  Jouissance  au  voisin; 
rue  de  côte  ou  bce  , celle  qui  est  prise 
dans  un  mur  de  face , et  qui  est  distante  de  deux 
pieds  du  milieu  d'un  mur  mitoyen  en  retour  , 
jusqu'au  tableau  do  la  croisée  ; vue  de  prospect, 
une  vue  libre  dont  on  Jouit  par  litre  jusqu’à  une 
certaine  distance  et  largeur,  et  devant  laquelle 
personne  ne  peut  élever  de  construction  ni  plan- 
ter aucun  arbre;  t ut  dérobée,  une  petite  fenê- 
tre pratiquée  au-dessus  d’une  corniche  ou  d’une 
pimihe,  ou  dans  quelque  ornement,  pour  éclai- 
rer en  abat-jour  des  entresols  ou  pelilev  pièces, 
cl  pour  ne  point  gâter  la  décoration  d’une  fa- 
çade; rue  de  souffrance,  celle  dont  on  a la  Jouis- 
sance par  tolérance  ou  consentement  d'un  voi- 
sin , sans  litre.  On  dit  : vue  d'angle , lors- 
qu'on voit  par  l’encoignure;  truc  de  côté, 
quand  on  Toit  de  flanc  ; et  rue  de  front,  lors- 
qu'on regarde  par  le  point  du  milieu.  — Yut 
a plomb  se  dit  d'une  inspection  perpendiculaire 
du  dessua  di-s  combles  et  terrasses  d'un  bati- 
ment. considères  dans  leur  étendue  en  rac- 
courci.—On  nomme,  rue  d'oiseau,  la  représen- 
tation d’un  pian  supposé  être  vu  en  l'air. — En 
i I.  de  chasse , chasser  d vue,  voir  la  bêle  en  la 
! poursuivant. — Aller  d la  vue,  aller  à la  décou- 
I verte  pour  reconnaître  s’il  y a du  gibier  dans 
un  canton.  — Fig.,  connaissance  de  l’esprit  : 
rien  n’Cchappe  d la  vue  de  cet  homme.  — Des- 
sein, but  avoir  en  vue  un  etablissement , en- 
I trer  dans  les  vues  de  quelqu'un.  — Avoir  une 
chose  en  vue,  »e  la  proposer  pour  objet. — Avoir 
des  vues  pour  quelqu'un , déairer  de  lui  procu- 
I rer  quelque  avantage. — Avoir  des  vues  sur  quel- 
qu'un, avoir  dessein  de  l'employer  à quelque 
chose. — Avoir  des  vues  sur  une  chose,  se  pro- 
poser de  l'acquérir,  de  l’obtenir.  — En  vue  de, 
en  considération  de.  — A perte  de  vue,  autant 
que  la  vue  se  peut  étendre.  — A vue  de 
pays,  au  hasard  , sans  prendre  de  mesure, 
à peu  prés.  — A vue  d’ail,  par  approxima- 
tion. — A vue  d’oiseau,  vue  de  haut  en  bas. 
— Connaître  de  vue,  connaître  quelqu’un  de  vi- 
sage.— Lunette  de  longue  vue,  qui  sert  à voir 
distinctement  des  objets  fort  éloignés.  — Faire 
des  discours  d perle  de  vue,  très-longs  et  qui  ne 
concluent  rien.  — Avoir  la  vue  sur  quelqu'un , 
veiller  actuellement  sur  sa  conduite. — Votre  let- 
tre est  payable  d vue,  on  vous  la  paiera  quand 
vous  la  présenterez,  etc. 

vulcaiv,  subst.  mas.  [vulekiein). t.  d’hist.  nat., 
beau  papillon  de  jour.  — Subst.  propre  mas. , 
mytb.,  fils  de  Jupiter  et  de  Junon,  ou,  selon 
quelques  mythologues,  de  Junon  seule.  Honteuse 
d’avoir  mis  au  monde  un  fUs  si  difforme,  celte 
doesse  le  précipita  dans  la  mer;  mais  il  fut  re- 
cueilli par  Théli»  et  Eurynotne,  filles  de  l'Océan. 
II  demeura  neur  ans  dans  trno  grotte  profonde, 
occupé  à leur  faire  des  boucles,  des  agrafes,  des 
colliers,  des  bracelets  et  des  bagues.  Cependant 
Fulcatn  conservait  du  ressentiment  contre  sa 
mère,  et  pour  s'en  venger  il  (U  une  chaise  d’or 
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qui  avait  un  ressort,  et  l’envoya  dans  le  cW.  Ju- 
non , qui  ne  se  méfiait  pas  du  présem  de  son 
fils,  en  voulant  s'y  asseoir  se  trouva  prise  comme 
dans  un  trcbuchel.  Il  fallut  que  Raechus  enivrât 
Vulcain  pour  l’obliger  à venir  délivrer  Junon, 
dont  l’aventure  avait  Tait  rire  les  habitants  de 
l’Olympe.  Vn/cam  se  bâtit  ensuite,  dans  le  ciel, 
un  palais  d’airain,  parsemé  de  brillantes  étoi- 
les. C'est  là  que  ce  dieu,  d'une  uiUe  prodigieuse, 
tout  rouvert  de  sueur  et  noir  de  cendre  et  do 
fumée,  s'occupait  continuellement  ou  ê forgrr 
les  foudres  de  Jupiter,  ou  à mettre  en  pratique 
Ica  idées  de  ton  art  que  lui  inspirait  ta  science 
divine.  , 

YULCAY  tl.ES,  VULCAffALIBft  OU  TOLCABIES , 
tnbst.  fém.  plur.  (vulekfutale,  kanali,  kani,, 
mylh.,  fêtes  en  l’honneur  de  Vulcain,  que  l'on 
célébrait  au  mois  d’août. 

VLLCAIUSTK,  subst.  nus.  (vulekanicete),  celui 
qui  attribue  au  feu  (à  Vulcain  ) la  formation  du 
globe. 

vulC.»:i.L£,  subst.  fém.  (vulecéle),  t.  d’hist. 
nal.,  genre  de  mollusques  do  la  division  des  bi- 
valves. 

vulgaire,  adj.  des  deux  genres  (vulcguUrO 
(en  lat,  vutgaris,  vulgus,  fait  de  votvere,  rouler, 
parce  que  la  foule,  la  multitude  roule  en  quel- 
que sorte  dans  Icj  rues  qu’elle  remplit  sans 
cesse),  ce  qui  est  commun,  reçu  communément  : 
notion,  croyance  vulgaire.  — Trivial  .-  pensCe, 
sentiment  vulgaire. — Us  langues  vulgaires,  par 
opposition  à langues  savantes,  les  différentes 
langues  que  les  peuples  parient  aujourd'hui.— 
Cm  homme,  un  esprit  vulgaire,  qui  ne  se  distin- 
gue en  rien  du  commun.  — Subst.  mas.,  peu- 
ple : l'opinion  dn  vulgaire. 

VCLCAIREMEST , adv.  (vultgtsiireman)  (est 
latin  i ’utgariter),  communément  : vulgairement 
parlant. 

YL1.GAEI9É,  E,  part.  pass.  de  vulgariser. 
vulgariser,  v.  art.  ( vuleguariie  ),  rendre 
vulgaire.  Fam.  et  peu  eu  usage. 

VULGARITÉ,  subst.  fém.  ( vuleguariie  ) ( mol 
créé  par  tnadamo  de  Sliél,  d’après l’angliis  vn- 
Igarity),  caractère,  défaut  de  Be  qui  est  vulgaire  < 
la  vulgarité  révoltante  dans  les  manières. 

vulgate,  subit,  fém.  ( vuleguatej  (en  latin 
vulgqta,  divulguée,  répandue),  traduction  latine 
dq  l'Ecriture  sainte  qui  a toujours  eu  cours  dans 
l'Eglise  latine,  et  qui  pour  cela  a été  nommee 
Vulgate.  Elle  a été  déclarée  authentique  par  le 
concile  de  Trente. — Ce  mol  est  aussi  adj.  fém.-. 
la  version  vulgate. 

vulnérable.  adj.  des  deux  genres  (vulenéra- 
ble)  (du  lat.  vulncrabilis,  qui  signifie  plus  pro- 
prement qui  blesse,  ronge,  cause  des  douleurs 
lancinantes,  etc.),  qui  peut  être  blessé.  Invul- 
nérable, qui  a le  sens  contraire,  est  beaucoup 
plus  usité  que  vulnérable. 

vulnéraire,  adj.  des  deux  genres  (vuUné- 
rire ) (en  lat.  vulnerarius  , dérivé  de  vulnus, 
plaie,  blessure),  propre  pour  la  guériaon  des 
plaies  et  des  ulcères  : eau  vulnéraire , herbes 
vulnéraires. — Subit. mas.  ; an  bon  vulnéraire. 
— Subst.  fém.,  plante  recommandée  pour  les 
plaies  et  les  blessures. 

YGLPl*,  subit,  mas.  (vulepein),  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  Irisndrie  digynie,  «4  do 
la  famille  des  graminées. 

yulfivadls,  subit,  fém.  plur.  {vulcpinade) 
(du  latin  vtilpes,  renard),  l.  d’anliq..  Télés  pu- 
bliques qu’on  célébrait  chez  Ici  Romain»,  et 
dans  lesquelles  on  brûlait  des  renards. 

YUI.Fl  vite  , subst. fém.  (vufepiNifr),  U d'bis!, 
nat.,  sorte  de  pierre. 
vcltceI’SK,  adj.  fém.  Voy.  vclttsos. 
vultueix , adj.  mas.,  au  fém.  yiiltfxbss 
(vultucu.  euxe)  (du  lat.  vultus,  visage),  face, 
visage  enflé  d'un  rouge  vif.  Peu  usité. 

YULTURICS , subit,  propre  mis.  (vulturissce), 
mytb.,  surnom  d’Apollon,  appelé  communément 
Apollon  aux  vautours. 

TCl.v  aire,  subit.  fém.(t*N/i»dre),  t. de  bot., nom 
spécifique  d'une  plante  du  genre  des  ansérine*. 

VULVAIRE,  adj.  des  deux  genres  ( vulevire  ) , 
L d’anal. , se  dit  des  artères  honteuses  citernes 
de  la  femme. 

vulve,  subst.  fém.  (vuteve)  (en  lat.  vulva), 
l'orifice  exlérleur  des  parties  sexuelles  dans  les 
femelles  des  animaux. 

VWLVO-lirtRih,  adj.  mas.  (vuUvo-utéreln) , 
I.  d'anal.,  qui  a rapport  à la  tmlve  et  à l 'utérus. 

tombés,  subst.  mas.  (vonbéce),  t.  de  bob, 
plante  de  l'hexandrie. 


IV,  subit.  ma*,  r on  nomme  retic  lettre  dou- 
ble tf  ; la  plupart  de*  lexicographes  ne  la  no- 
menelatureni  même  pai;  cependant  on  aVo  sert 
un*  difficulté  pour  les  noms  étrangers  qui  nous 
viennent  du  nord  ; on  peut  dire  que  celte  lettre 
n'appartient  point  A l'alphabet  français;  car  quoi- 
qu’elle ac  prononce  tantôt  comme  te, tantôt 
comme  ou,  elle  n'est  nullement  dins  le  génie  de 
noire  langue.  (Voir  pour  sa  pronunrialion  celle 
de  chacun  de*  mots  qui  suivent  ; l’usage  seul 
peut  guider  à cet  égard.)— IV  indique  quelquefois, 
comme  les  autres  leltrea,  les  figures  des  plan- 
ches de  cuivre  gravées,  pour  en  trouver,  par  le 
reQTol,  l’explication  dans  te  texte.  — Poinçon 
d'acier  au  bout  duquel  *e  trouve  gravé  un 
IV , et  avec  lequel  on  frappe  ou  on  Imprimo 
eeita  lettre.— IV,  en  c dTiist.  nat.,  est  une  aorie 
de  papillon. 

w sen  b,  ru  bit.  fém.  ( rate),  t.  d’hljt.  nat.  ; 
matière  opaque  qui  tient  le  milieu  eutre  le  ba- 
salte et  l’argile. 

tuCKMOOtriF, subst. fém.  fvakielndorfl,  t. de 
bot.,  genre  de  plintes  de  la  famille  dej  iridées. 

wsgor  , subst.  mai.  ( vaçnon  ) , espèce 
de  rbarrkvt  A deux  ou  quatre  roue*,  fort  en  usage 
en  Angleterre  et  aux  Élala-Unis  d’Amérique, 
principalement  sur  le*  chemin*  de  fer;  on  »’cn 
•cri  maintenant  aussi  en  France. 

WacaaB,  Mb*t.  propro  mas.  (cuyi*  rame), 


ville  de  rarchldoché  d’Autriche  , célébré  par  la 
victoire  de*  Français,  remportée  par  Napolcon, 
le  0 juillet  1809. 

vyausdi,  subst.  mas.  (oua-abi),  te cte  d’A- 
rabes ne  reconnaissnct  que  la  'doctrine  pure  du 
Koran. 

waioki.ottk.  subst.  mas.  ( vldclole ) , prêtre 
des  anciens  temples  prussiens. 

WAlDIS,  aubsl.  uaj.  plur.  ( r idi  ),  hérétiques 
mahomcUus. 

u aitzik,  subst.  fém.  (vdfcsi),  t.  de  bol., 
plante  herbacée  de  la  Nouvcllc-Holtande. 

wai.au,  subst.  ma*,  (oua/on),  I.  de  bol.,  arbre 
d’Ambome  dont  les  parties  de  la  fructification 
sont  complètement  inconnues. 

WACERITE,  OUWA1XEBITE,  subst.  fém.  (oua- 
lcriU\  l.  d’hisl.  nat.,  nom  proposé  pour  designer 
l'hydrate  d'alumine  siheifére. 

WAI.KIRIE,  subst.  propre  fém.  (ra/tW), 
rayth.,  nom  de  divinité*  Scandinave*. 

WAI.LOU  , subst.  cl  adj.  mas.,  au  fém. 
w ai. couve  (talon,  four),  habitant  du  Brabant, 
et  de  la  Flandre  aulricbicnne.  — Subst.  mas., 
langage  qui  se  parle  dans  le  pays  des  H ‘allons, 
c’e*l-!-dire  dans  la  partie  des  Pays-Bas  qui  est 
entre  |*Facsui  et  la  Lys.  Quelques-uns  préten- 
dent que  c’est  l'ancien  gaulois. 

WALLOMK,  subit,  et  Adj.  féai.Voj.  WAUWU. 


WAVACOf,  subsl.  mas.  (vanako-t),  t.  d’bist. 
nat..  espère  de  singe  solitaire  qu'on  trouve  dans 
le*  forêt*  de  Siam. 

« aveu,  subst.  ma*,  (vonine),  peuple  de  sages, 
que  le*  dieux  même  , selon  Je*  Scandinave*,  al- 
laient consulter. 

WACAE.  (Vfl/cce).  Vor.  VALU. 

WAi  si  it  [valecé).  Voy.  valser. 

WALSl  tn.  (vaUeeur;.  Voy.  valsror. 
h IIIHIHI,  (laltceuie).  Voy.  valsrcsk. 
WARAUOEIRS,  subst.  mai.  pl.  (ouarandeur). 
gens  nommés  A Dunkerque  par  le  magistral  pour 
assister  i la  salaison  des  harengs. 
war audi,  part.  pas*,  de  uarandir. 
WARAUDin,  v.  neul.  (ouarandir),  garantir 
une  marchandise  (Boit le.)  Inusité. 

waraut,  subst.  mas.  (ouaran),  sorte  de  dé- 
cret de  prise  de  corpe  en  Angleterre. 

warat,  subst.  mas.  (ouara),  t.  de  bol.,  porte 
de  piaule  de*  Indes. 

marie,  subst.  fém.  (ouari),  batiment  de  trans- 
port en  usage  sur  le  banc  de  Terre-Neuve. 

wari mi.ttkv,  Subst.  mai.  ( ottar iméieltne), 
t.  de  bot.,  aorte  d'arbrisseau  d’Amboine,  peu 
connu,  dont  on  mange  le*  fruité. 

W ARUèRE,  subit,  fém.  louamire.),  t.  de  bot., 
genre  de  plante  qui  diffère  peu  dea  hydraüe*  do 
Liante. 

WAtuiETTEi'R,  subst.  tua».  (otwméleiir),  pelai 
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bateau  do  pêcheur,  do  forme  carrée,  en  usage 
auprès  de  Dieppe. 

WARRANT  (otiaron).  Voy.  «TARANT. 
WATRECAN»,  Subst.  [RAI.  plur.  (OMOfrf J/Uflll), 
t.  de  mar.,  fossés  pleins  d'eau,  cl  qui  sonl  assez 
grands  quelquefois  pour  que  l’eau  puisse  y por- 
ter bateau. 

avait.!,  aubst.  mas.  ( ouuteta),  I.  de  relat.,  i 
O-Taïti  ; c'est  une  espèce  d'autel  qui  rooslste  en 
une  table  carrée,  portée  sur  quatre  piliers  im- 
mobiles ou  fixés  en  terre,  et  placée  ordinairement 
dans  les  cimetières. 

wauxBAi.L , subst.  propre  mas.  (t-dAfa/c), 
Mlle  de  spectacle  et  de  réunion  de  jeux  en  Angle- 
terre. 

WAYEI.LITHE  , subst.  fém.  (OUQVêlililhe),  t. 
d'hist.  nal.,  sorte  de  minéral. 

WASHINGTON,  subst.  propre  mu.  (ouajtneke- 
lane),  ville  capitale  des  Etats-Unis , ainsi  appe- 
lée du  nom  de  Washington  , qui  fut  le  fonda- 
teur de  la  république  américaine. 

w amelon xk,  subit,  propre  mas.  (ouacclonr), 
ville  do  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Strasbourg,  dép.  du  Bas-Rhin. 

awa&SICXY,  anbit.  propre  mu.  (ouaeigui), 
village  de  France,  chef- lieu  de  canton,  arrond. 
de  Vervins,  dép.  de  l'Aisne. 

watciim a Y\,  subii.  mas.  (ouaiechemanc) 
(mot  anglais),  nom  d'officier*  de  police  chargés 
de  la  surveillance  des  rues,  dan*  les  villes  d’An- 
gleterre. — Au  plur.,  des  watehmen. 

WATERLOO,  subst.  propre  mas.  (ouaiirelo ), 
village  de  Belgique,  célébré  par  la  fameuse  ba- 
taille si  funeste  pour  les  Français,  qui  décida  du 
sort  de  la  campagne  de  ISIE. 

webb,  subst.  mas.  (ouibe),  t.  de  médec., 
nom  d'une  maladie  épidémique  qui  fait  de 
grands  ravages  dans  certains  lieux  de  la  Perse; 
c’est  ce  que  nous  nommons  cholcra-morbui. 

weimar  , subst.  propre  mis.  (Wmor),  ville 
capitale  du  grand-  duché  de  Saxe-Wclmar,  et 
chef-lieu  de  la  principauté. 

wfistei.v,  subst.  mss.  (ouécheltne)  (de  l’al- 
lemand teriss,  blanc,  et  Hein,  pierre),  t.  d'bisl. 
nal.,  nom  d'une  espèce  de  pierre  blanche  qu’on 
tire  d'Allemagne. 

aven  die,  subst.  fém.  (yaitrii),  l.  do  bot., 
genre  de  plantes  établi  pour  placer  la  berce  à 
longues  feuilles. 

avers  ER  le,  subst.  fém.  (virencrl),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  croissent  dans  l’Amériquo 
méridionale. 

wehxeritr,  subit,  fém.  (t  •énncrltc),  t. 
d’hist.  nat.,  espèce  de  miuèral. 

avesipiiai.il.  subst.  propre  fém.  (vice fait), 
province  des  Etals  prussiens  ; capitale,  Munster. 

vvLSri’ii AI.1E.V,  subst.  cl  adj.  mas.,  au  fém. 
westpm  aijease  ( vicefaliein , liine).  de 
West  pituite. 

vtr.HTPH  Al.IEN.NE,  subst.  cl  adj.  fém.  Yoy. 
'geSTPIIALIF.IV. 

wetzi.ar,  subst.  mas.  (f élezelar),  nom  de 
la  chambre  impériale  établie  dans  une  ville 
d'Allemagno  do  ce  nom.  On  dit  : chambre  de 
Wetilar. 

WBAKC-YC,  subit,  mas.  (onan^ut-Jei) , 1. 
d'hui,  nat.,  espèce  de  poisson  du  georo  acipen- 
sére. 

«aie  et  non  pas  xncu , subst.  mas,  (osstffs), 
nom  de  parti  fameux  en  Angleterre.— Les  Whigt 
étaient  originairement  ce  qu’on  appelle  aujour- 
d'hui le  poil!  de  l'opposition.  Ils  étaient  opposés 
aux  tory  s , lesquels  les  nommèrent  ainsi  d'une 
espèce  de  bandits  qui,  vers  le  temps  de  Char- 
les 1",  Infestaient  l'Écosse.  Voy.  tory. 

wmoisaa  et  non  pas  wichisxsb,  subit,  mas. 
( ottijiesme ) , système,  doctrine  politique  des 
whiçs. 

vraiA , subst.  mas.  ( tilia),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  ombelllfères , voisines  des  tcandix. 

wiiiîRUY,  subst.  mas.  (oNtce&fé),  sorte  d’eau- 
de-vle  de  grains  qu’on  fabrique  en  Amérique. 

vrmr-poL'n-vni.i.K , subst.  mas.  (ouipepour- 
vih),  L d'hist.  nat.,  oiseau  du  genre  des  engou- 
levents. Ce  nom  est  imitatif  de  son  cri. 


whist  , subst.  mas.  (oNiecfe) , t.  de  jeu  de 
cartes.  Voy.  wisa. 

Write -POOL, subit. mis. (ouitcpou/c),  l. d’hist. 
nat.,  espèce  de  cétacé  qui  appartient  au  genre 
des  cachalots  i gros»  tète. 

vvk  tie-ot  v-nut  i.LAi  x,  subst.  fém.  { ouiche - 
diroulù),  1.  de  fabriq-,  nom  qu'on  donne  dans 
les  fabriques  de  basse-lice  A une  longue  perche 
do  bois,  de  deux  pouces  de  diamètre,  A laquelle 
on  arrête  les  deux  extrémités  do  la  chaîne. 

aak.i.kl ntiflK,  subst.  mas.  (otilAfr/lecine;,  hé- 
résie do  Wiclef,  qui  rejetait  la  transsubstantia- 
tion, le  purgatoire  et  l'invocation  des  saints. 

AVICLKHSTK,  subst.  mas.  (oulklc  fictif),  parti- 
san de  Wiclef.  de  la  doctrine  do  Wiclef. 

wir.  avoir,  subtl-  fém. fonif/uondi;,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  coutardei. 

avigavamk,  subst.  fém.  (ulguevame),  U do 
relai.,  espèce  de  tente  ou  de  cabane  que  les 
Indiens  construisent  avec  des  ecorccs  d’arbres 
sur  lo  bord  do  la  mer. 

v\  li.Dt.n  aa K,  subst.  me  (ouilcdegueravt), 
nom  que  l’on  donnait  A quelques  princes  d'Alle- 
magne qui  exerçaient  une  certaine  juridiction. 

AVILLDEXOVK  OU  WII.LDKiAtSA'IE,  subît,  fém. 
(outlcdcnove,  noti),  I.  de  bot.,  sorte  de  plante  qui 
croit  au  .Mexique,  et  qui  lire  son  nom  du  célèbro 
botaniste  ll'ff/dcHOtv. 

WILOC,  subst.  mas.  (vitok),  sorte  d’ôtolTo  on 
de  fculro  dont  on  so  sert  chez  Ici  Tirlarcs  Kal- 
woukt. 

wii.so.nie,  subst.  fém.  (OKi/cponi),  l.  do  bol., 
arbuste  rampant  delà  Nouvelle-Hollande. 

avimbe,  subit,  mas.  (veinbe),  i.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  salmone. 

winüsoxif.,  subst.  fém.  (l'riudefOHi),  t.  de 
tôt-,  sorte  do  plante  que  l’on  trouve  en  Amé- 
rique cl  dans  les  Indes. 

w'iADSonie,  mbst.  fém.  (vcfwdcforf),  l.  de 
bot.,  genre  de  plantes  établi  pour  placer  le  pa- 
lurin  sraléroi'de. 

Avi.ArzE.AiiEiM,  subst.  propre  mas.  (vtimete- 
nimej,  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Colmar,  dép.  du  liaut-flhîn. 

avise,  ou  whist,  subît,  mas.  ( ouiccke , oui- 
cete), sorte  de  jeu  de  cartes,  qui  se  joue  A quatre 
personnes,  dont  le*  deux  qui  sonl vis-A-vis  l’un* 
de  l’autre  sont  associées,  ou,  comme  disent  les 
Anglais,  sonl  partners.  (Mot  anglais  ainsi  que 
le  jeu,  lequel,  exigeant  beaucoup  de  silence  et 
d'allention,  a été  ainsi  nommé,  par  corruption, 
de  ^interjection  anglaise  wihsi!  silence .' 

W1SEEY,  subit,  mas.  ( ouiceklé ).  Voy.  wiset. 
aaiski,  subst.  mu.  (ondceAii;,  espèce  de  voi- 
lure légère  et  très-élevée  dont  la  mode  est  venue 
d'Angleterre. 

WtSEY,  subst.  mu.  (ouicrAi),  espèce  d’rau- 
dc-vio  que  les  montagnards  écossai*  tirent  de 
l'orge  c'e*t  leur  liqueur  favorite. 

avissembOLiiG,  subst.  propre  mas.  (vr'ceüi- 
bour),  tille  forte  de  France,  chef-lieu  d'arrond. 
et  de  canton,  dép.  du  Bas-Rhin. 

avistêhie,  subst.  fém.  (vketirl),  t.  do  bol., 
genre  de  plantes  établi  pour  placer  la  glycine 
frutescente. 

WITHÉRITB,  subst.  fém.  ( viUrile ),  l.  d'hist. 
nat.,  nom  donne  par  la  plupart  des  minéralogistes 
à la  baryte  carbonilée. 

AVI  TVA  Oit,  W'IST.NOC  OU  WI5B.NOU  , subît, 
propre  mu.  ( otticenou  ) , myth.  Indienne, 
l'un  des  principaux  dieux  des  Indiens,  particu- 
lièrement célèbre  par  ses  neuf  métamorphoses. 
Les  brahraines  disent  qu'il  a déjà  paru  dans  le 
monde  sous  neuf  formes  différentes,  et  qu’il 
doit  encore  y paraître,  sous  uno  forme  nou- 
velle, pour  la  diiième  fois.  L’histoire  de  cm  mé- 
tamorphose* n’est  qu'un  tissu  d'absurdités  et 
d'extravagances. 

witsbnocvas,  subst.  mas.  plur.  (oiflrccnon- 
t'dj,  myth.,  secte  de  brahminM  qui  sont  par- 
ticulièrement attachés  auculte  du  dieu  Wltsnou, 
et  «pii  le  regardent  comme  le  plus  puissant  de 
tous  les  habitants  des  deux. 

wi.i.an  ou  trflLAN,  subst.  ma*,  (ou,  ulan) , 
troupe  de  cavalerie  légère,  composée  de  Polonais 
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et  de  TarUrei  montés  sur  des  chevaux  de  eet 
deux  nations. 

woday,  subst.  propre  mai.  (twfan)  , myth., 
c’est  l’un  des  dieux  des  anciens  Germains.  Oa 
croit  que  c’est  le  même  que  Mercure. 

WODANIL'M,  subst.  mas.  (vodani-ome),  I.  d’hist. 
nat.,  nouveau  métal  découvert  dans  un  minerai 
de  Topscbau,  en  Hongrie.  On  l'a  nommé  aussi 
pyrite  de  Wodauinm. 

MOERTH,  subît,  propre  nus.  (vo-irete),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton , arrond.  de 
Wissembourg,  dép.  du  Bas-Rhin. 

WOLFRAM  OU  WOLF.ART,  subst.  mas.  { ouole - 
frame,  far ) (emprunté  du  suédois,  où  il  signifie 
mit te  ferrugineuse),  substance  métallique  que 
l’on  a regardée  pendant  quelque  temps  comme 
un  métal  particulier  et  qui  n’esl  qu'un  tungstate 
de  for. — Mine  de  fer  Irès-refractaire,  d'une  dif- 
ficile fusion,  pesant,  dur  et  compacte,  cryslaliisé 
en  lames  ou  en  rayons  divergents.  (Hoirie.) . 

woi.verrnxb,  subit,  ma*,  (o uoteverine),  t. 
d’hist.  nal. , quadrupède  carnassier  du  genre 
glouton. 

AVOMDAT  , subst.  mas.  ( vonba ) , I.  d’hist. 
nat.,  genre  do  mammifère*  carnassiers  de  la  fa- 
mille des  marsupiaux. 

woo,  subit,  mas.  (ro-o),  t.  de  bot.,  arbuste, 
des  Indes,  dont  le  liber  sert  A fabriquer  des  vêle- 
ments. 

Avonn  A,  subît,  fém.  (ou-bba),  t.  de  médec., 
nom  d’une  maladie  innammaloire  et  épidémique, 
qui  Tait  beaucoup  do  ravages  dans  le*  pays 
orientaux;  espèce  de  diarrhée. 

AVOODHIE,  subst.  fém.  ; voudeci),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  établi  parmi  les  fougères. 

iv  on  au  \,  subst.  mas.  (iwnra),  l.  de  bol., 
plante  de  la  Guyane. 

woote,  subit,  mas.  (roufese),  L d'hist.  nal., 
nom  allemand  d'une  espèce  d'acier  extrêmement 
dur,  asiex  malléable , mais  très-susceptible  de 
t’égrener, 

AVOR.XBE , subst.  mat.  (vorabe) , L d'hist. 
nal.,  espèce  de  pinson  d’Amérique. 

woitMiB  , subst.  fém.  (t'oemi),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  sia- 
lilas. 

wormiex,  adj.  mas.  et  subst.  (vonniein) (du 
nom  d 'Otaüs  Wormiits,  médecin  de  Copenha- 
gue qui  passe  pour  en  avoir  parlé  le  premier),  l. 
d'anal.;  on  nomme  wormietu  ou  os  tcormient , d* 
petits  os  très- variables  quant  au  nombre  et  A ta 
forme,  placés  ordinairement  aux  angles  des 
sutures  de  la  Toûle  du  crAne,  et  particulière- 
ment dans  la  suture  latnbdofdale.  On  les  appelle 
aussi  : os  surnuméraires. 

AAOt  r.t.E,  subit,  fém.  (vonree),  sorte  de  voi- 
lure dont  on  se  sert  dans  quelque*  endroits  d’A- 
mérique. 

AVOCRE-rÉIQOE,  subît. mas.  (vourefiAké),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  canard  de  Madagascar. 

wolrst  , subst.  mas.  ivourteeu),  sorte  de 
voiture  allemande,  basse  cl  lrés-légér*,avec  la- 
quelle on  peut  parcourir  les  chemins  tortueux 
et  étroits. 

woevou  , subst.  mas.  ( rout'OH  ) , t.  d’hist. 
nal.,  espèce  de  linges  A grands  bras  et  sans 
queue. 

AYBir.HTHtE,  subît,  fém.  (vrlguetl) , t.  de 
bol.,  arbre  de  l'Inde  Tort  voisin  des  lauroics,  et 
quo  quelque»  botanistes  y réunissent  sou*  lo 
nom  de  lanrote  d teinture. 

wbit,  subst. mas.  fivlt*)  (mot  anglais) , or- 
donnance : on  a rendu  un  writ  sur  les  grains. 

wlrtelSTEIB,  subst.  mas.  ( vurfilccttein ),  t. 
d'hist.  nat-,  nom  qu’on  a donné  A un  borato 
ma  gn  é*i  o-ca  Ica  I r e . 

wtrst,  subst.  mas.  (ourcete),  sorte  de  cals 
son  pour  le*  chirurgiens  de  l'ambulance. — C'est 
aussi  un  caisson  plus  petit  que  les  caissons  ordi- 
naires A munitions , et  destiné  A transporter 
avec  rapidité  les  approvisionnements  nèces. 
Mires  aux  bouches  à feu,  et  les  canonmcrs  pour 
en  faire  le  service. 

wvus , subsL  fera.  ( vili ) | L de  bot.,  genre 
de  plantes. 
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X,  fu bit.  mai.' (prononces  kce.  ou  gwne,  et 
non  plus  ikce,  qui  ne  rend  pas  le  son  naturel  de 
relie  lettre),  vlagl-lroillénie  lettre  de  l'alphabet 
français,  et  la  dix-huitième  des  consonne*.  Oit 
«ne  consonne  double,  dont  le  ion  Tarie  selon  les 
circonstances.  — A ta  tin  dm  mot»  emprunté*  du 
grec,  .Sty-r,  sphinx,  etc. , ainsi  quo  dans  pre/fx, 
qui  eat  pria  du  latin  , x a le  sqn  de  Are; 
et  dan*  d'autre»  mot*  , x a le  aon  de  gneze; 
comme  dan»  exercice;  l'usage  aeul  eit  bon 
guide  à cet  égard.  — I)ani  plusieurs  autres, 
terminés  par  la  même  lettre . elle  ne  h pro- 
nonce point,  lorsque  le  mot  «'est  suivi  d'au- 
cun antre,  ni  devant  une  consonne;  mais  devant 
une  voyelle,  s prend,  comme  s,  le  son  adouci  du 
s : poix  forte  (vod  forte)  ; voix  relatante  (voizt- 
klolanic).  — Dana  d’autrea,  tels  quo  dii",  six,  il 
ne  se  prononce  point  devant  les  substantifs  qui 
commencent  par  une  consonne  : U a le  son  du  s 
devant  une  voyelle,  et  lorsqu'il  est  final  ou  qu'il 
est  suivi  d’un  repos,  SI  se  prononce  comme  a : 
dix  /Canes  (difran)  ; dix  tau  (diu'ku);  en  voilà 
dix  • anvotiaiUce).  — Dana  d'autres  enfin,  x dé- 
termine le  pluriel  an  lieu  de  a,  comme  dan»  feux, 
oiseaux,  etc.— Z est  uneleiire  numérale  qui  vaut 
dix  ; et  avec  on  tiret  faoritonlal  an-dessus,  dix 
mille.—  C'est  aussi  un  chiffre  romain , qui  vaut 
«fix.  — Couché  de  cette  manière  ( H ),  H vaut 
imüe.—  ^représente  le  OU  capital  de  l’alphabet 


grec.— I aert  de  lettre  dominicale  dans  le  compul 
ecclesiastique. — Dans  le*  bureaux  de  commerce , 
de  finances,  d’administration,  X est  la  marque  de 
certains  registres  ; registre  Jl'.— Dans  les  impri- 
meries, il  indique  la  vingtième  feuille  d'un  ouvra- 
ge ou  d’un  volume  qu'on  imprime;  tiyuainre  X, 
feuille  X. — F.u  t.  d’arebit.,  x marque,  de  mémo 
que  les  autres  lettres  de  l'alphabet , !cs  pierres 
destinées  à la  confection  d’un  batiment,  qui  sont 
disposées  par  aérie»  pour  élever  les  colonne*  ou 
toute  autre  partie  de  l'édifice. — .t  indique  aussi 
les  figures  d'une  planche  de  cuivro  gravée,  qui 
renvoie  pour  en  avoir  l'explication  dans  le  texte 
do  l’ouvrago,  qui  porte  1a  mémo  lettre. — Poin- 
çon d’acier  au  bout  duquel  le  trouve  gravé  un  X, 
pour,  dans  l’occasion,  frapper  ou  imprimer  cette 
lettre.  — T.  d'aptiq.  X.  Ut  LL.,  indiquait,  deeern 
millia,  dix  mille; — X.P.,decem  ponde,  le  poids 
de  dix  livres;  — decem  ptdcs.  dix  pieds;  — X. 
V.,  décemvir- 

X.4HEGA,  subit  mu.  r guezebeguaj  (emprunté 
de  l'espagnol) ; t.  de  pèche;  filet  du  genre  des 
brégins  ou  bourgins,  dont  les  Espagnols  se  ser- 
vent pour  pécher  les  sardines.  On  l'appelle  aussi 
boliclu. 

Xi ca,  rabat,  propre  rasa,  (guetaka),  mytb», 
nom  d’an  dieu  chez  les  Japonais. 

xago,  subst  mas.  (ytsetflkdv  t»  appeilé  ainsi, 


«n  Japon,  le  supérieur  général  des  bornes,  I qmt*- 
que  racte  ou  cla»*r  qu'il*  appartiennent 

xai.aee  on  XAi.APl't,  subst  fctii.  (tjuezola- 
pe),  t de  bot.,  sorte  de  racine  purgative  qui 
Tirai  d’Amérique. 

XAM.CHX1  . subst  mss.  ( <jnezaleku-ani  \ t. 
d’hist.  nal.,  sorte  do  canard  du  Mexique. 

AAHtftrClt,,  subit,  mis.  plur.  (gurzumabuji), 
secte  do  buii/es  nu  do  moines  japonais,  servant 
de  guides  aux  pèlerins  dans  les  déserts. 

XAXlMHts,  iub«t  mas.  ( guezandaruce  ),  t. 
d'hist.  nal.,  animal  semblable  au  bœuf,  qui  *0 
trouve  dan*  les  environs  de  la  mer  Atlantique. 
On  pense  que  c'est  le  bubale. 

va  a -MO , subit,  mas.  [guezan-mô),  t.  de  l«ot, 
grand  arbre  de  la  famille  des  conifères , qui 
croit  assez  abondamment  dans  les  piovioces  mé- 
ridionales de  la  Chine  , en  parait  être  un*  es- 
pèce de  pin. 

XAnitOTiER  , subst.  mas.  ( pirexanofû!  ),  celui 
qui  est  chargé  du  ram  des  canaux.  ( Boiste,  qui 
déclare  lui-mème  ce  mot  inusité,  inconnu.  Alors, 
oïl  Pa-t-il  trouvé  ?) 

XAS-Elt-xr , subst.  ma».  ( gueza nplkçu  ) , |. 
d'hist  nat,  espèce  de  ricin  qui  croit  en  Chine, 
doot  les  feuilles  no  sont  ni  pêltres , ni  sinueuses 
sur  les  bords,  mots  en  forme  d'entonnoir»  à 
bord»  entiers. 
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Xaytaï,  subst.  propre  mas.  (guesanial), 
mjih.,  nom  d'une  divinité  japonaise  nommée  aussi 

Kobunanga. 

x arthe,  *ubit.  ma»,  (guesanle)  (du  grec  f«>- 
tof.  Jaune),  L de  bot.,  nom  d'un  genre  de 
plante*  quo  l'on  a appliqué  au  genre  quapoya.  Il 
coiuprend  deux  espèces  qui  rendent  un  suc  blanc 
ou  jaune, — Subit,  propre  mas.,  myth  , fleuve 
de  la  Troade.  Il  s'opposa  arec  Scaman  Ire  et  Si- 
moi»  i la  descente  des  Cirer* , par  un  déborde- 
ment de  tes  eaux.  — Un  de»  chevaux  d'Achille 
Rappelait  Xanilua.  Voy.  ce  mol. 

XARrili: XK,  subit,  féiu.  (guczaniinc),  t.  d hist. 
nal.,  sorte  de  pierre  précieuse  qu’on  trouve 
dans  la  Médic. 

xaxthiox,  subst.  mas.  (gttezanllon) , I.  de 
bot. , plante  des  ancient  qui  est  une  espèce  de 
lampourde.— Le  xunthion  était  aussi , chez  les 
anciens , une  géminé  ou  pierre  que  l’on  rapporte 
A l’hyacinthe  du  commerce. 

xtvim^its,  subst.  fém.  plur.  [guezantike), 
myth.,  fêtes  macédoniennes  qui  avaient  lieu, 
chox  les  anciens,  dans  le  mois  de  xantkus. 

XARTHiuM,  subit,  mas.  igueiautl-ome)  (du 
grec  (outfiiov,  fait  de  favfor,  jaune),  t.  de  bot., 
plante  qui  croit  dana  les  étangs  et  les  marais  des- 
séchés. 

XAXTlio,  subit,  mas.  ( çuetantb  ),  t.  d'hist. 
nat  .f  en  rr  de  crustacés  voisin  de  celui  des  crabe*. 

Xaxtuoi.arérou,  subst.  mai.  (duezantbka- 
rénoce  ) i du  grec  Çafsfot.  janne,  blond,  et 
tête),  furnom  ou  épithète  donnée  à Baccbus. 

xaxthocome,  adj.  dea  deux  genre#  (jiHctan- 
tofcome)  (du  grec  {audof.  jaune,  et  no/a>i , cheve- 
lure), myth.,  aurnoni d'Apollon. 

x.vvruiH.m  Mt:.  subst.  mas.  'guezantochime), 
t.  de  bol.,  arbre  des  Indes,  qui  forme  un  genre 
dans  la  polyadelphie  polyandrie. 

xaxtiioruise,  subst.  fém.  ( guezanibrlze  ). 
Voy.  xaxthoruizx. 

XAXTHORRHOË , subst.  mas.  (guensiltbro-é), 

I.  do  bot.,  genre  de  plantes  de  l'hcxaiidrie  mo- 
nogynic,  et  de  la  famille  des  asphodèles.  C'est 
du  xanlharrhoé  arborescent  quo  découle  la  ré- 
aine  avec  laquelle  les  habitants  de  la  Nouvelle- 
Hollande  fixent  la  pointe  do  leurs  sagaies  cl  les 
manches  de  leurs  bâches  de  |ncrrc.  Scs  épi*  con- 
tiennent uno  liqueur  visqueuse  sucreo  que  les 
habitants  trouvent  très-agrcablo. 

1 vx  T iioual  s , subst.  mas.  { yuezaniwnttce ), 

I.  d'hist.  nat. , nom  qu'on  a donné  à plusieurs 
espèces  de  carouges.  Il  esl  genériquo  pour  les 
carouges  du  genre  animal. 

AA.vruosiE  . subst.  fém.  (guciuniàxï) , t.  de 
bot.,  genre  do  plantes  digyncs  do  la  famille  des 
ombellifère*. 

XAXTHC5  on  X4RT1CUS,  subst.  ma*,  (gnezan- 
lace,  ukace},  nom  d'un  mois  du  calendrier  grec, 
le  nisan  des  Hébreux,  correspondant  i notre  mois  1 
d'avril.— Subst.  propre  mas.,  myth.,  nom  de  l'un 
des  chevaux  immortels  d'Achille.  Ce  héros  lui  ayant 
reproché  d’avoir  laissé  l’alroclc  sur  le  champ  de 
bataille,  le  cheval,  louche  de  ce  reproche,  tourne 
la  tête  et  prédit  au  guerrier  grec  que  l’heure  de  aa 
mort  approchait,  que  l'inévitable  Destin  en  aérait 
la  cauae,  et  non  la  lenteur  de  scs  chevaux.  Xan- 
thus  n’eut  pas  plus  lût  prononcé  ces  paroles,  que 
les  Furies  lui  ôtèrent  la  voix  qu’il  avait  reçue  de 
Junon  pour  un  moment. — Nom  du  fameux  phi- 
losophe dont  il  est  fait  mention  dans  la  vie  d'E- 
sope, cl  dont  cet  intéressant  et  célébré  esclave 
éprouva  ai  souvent  cl  si  spirituellement  la  pa- 
tience. 

XARXC9,  subst.  mas.  (guezankçucej,  t.  d'hist. 
nal.,  gros  buccin  qu'on  pêche  dans  la  mer  des 
Indes,  et  qui  est  fort  recherché  au  Bengale, 
pour  en  faire  des  objets  d'orucmrnt.  — Groa  co- 
quillage. semblable  à ceux  qu'on  donne  aux  Tri- 
tons; il  ic  pêche  vers  l'tlo  de  Gcylan,  ou  à U 
eôte  de  la  Pêcherie,  et  l’on  en  fait  des  bracelet»; 
ceux  que  l'on  pêche  sur  celle  cèle  ont  tous  leurs 
volutes  de  droite  à gauche. 

xr.sai’i.t:,  subst.  mas.  'guezanple),  nom  qu'on 
donne,dsns  le*  métiers  i lisser  i la  lire,  A un  sys- 
tème de  cordes  verticales. 

xkxûi.aaie.  subst.  fém.  {guestnélaxi),  (du 
grec  Çoo» , étranger,  et  «Jeta»,  J'éloigne),  in- 
terdiction faite  aux  étrangers  du  séjour  d'une 
ville  ; c’était  une  des  lois  de  I.ycurgue. 

\i. vit,  subit,  fém.  (guezéni)  (en  grec  fout, 
lait  de  fe»4<t  étranger),  au  plur.,  présents  que  les 
anciens  Grecs  faisaient  à leurs  Itdle»,  pour  re- 
nouveler l'amitié  et  le  droit  d'hospitalité. — Au 
sing.,  t.  d'hist.  nal.,  nom  commun  A deux  espèces 
d’alcyons  ; l'une,  la  Xénie  Lieue,  vient  de  la  mer 
Uou^e;  l'autre,  la  xénie  propre.  n'a  point  en- 
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roro  de  patrie  connue.  — Pris  adjcctivi-m. , sur- 
nom que  la  fable  donne  A Al  morve,  parce  que  sa 
statue  était,  avec  celle  do  Jupiter  Hospitalier,  A 
Sparte,  dans  remit  oit  où  les  repas  so  pi  niaient 
en  commun. 

xêxihxiee,  subst . mas.  plur.  ( yuczénlceme  ), 
t.  d'antiq.,  sacrifices  offerts  dans  une  fête  que  les 
Athéniens  avaient  établie  en  l'honneur  des  Dios- 
cures. 

xk *09,  subst.  propre  mas.  (guet éubee)  (du 
grec  fevof,  hôte),  myth.,  surnom  donné  A Jupiter. 

XKVOClli.ot , subst.  mas.  (pueaénoWo-u),  l. 
de  bol.,  genre  de  plante*  du  cap  de  Butine- Es- 
pérance. de  la  famille  des  graminées. 

XÊxouOciiiOR,  subst.  ruas.  {guezénaJokton), 
(du  grec  fos»,  étranger,  et  »>:«“*«,  je  reçois),  t. 
d'hist.  anc.,  maisoo  où  les  Grecs  recevaient  gra- 
tuitement tous  les  etrangers  qui  voyageaient. 

xtvouoTt.s,  subit,  propre  mas.  ( guezenndo- 
ttee  ),  t.  de  myth.,  surnom  qu'on  a donné  A 
Bacchas  , comme  dieu  qui  reçoit  et  amène  les 
hôtes,  et  qui  s'intéresse  A l'hospitalité. 

\*.*OGBAPHE,  subst.  mas.  (guezenogutrafe), 
celui  qui  esl  versé  dans  la  xénographie. 

XÉROGRAPHIE,  subst.  fém.  (gtuzénogncrafi), 
(du  grec  fc»o<  , étranger,  et  Je  décris), 

science  qni  s'occupe  de  toutes  les  langues  étran- 
gères écrites,  anciennes  ou  modernes,  vivante* 
ou  mortes,  et  des  caractères  qu’elles  emploient. 
— Traité  sur  celle  science. 

XÉROGRAPHIQUE,  ad],  de*  deux  genres  fgue- 
zénogueraflke),  qui  concerne  1a  xérographie. 

XÊxomaxiî  , subst.  des  deux  genres  ( gué - 
xénomane)  (du  grec  fret,  étranger,  et  poum, 
manie),  celui,  celle  qui  a la  manie,  le  goût  des 
«botes  étrangères. 

xinoHAüuc,  subst,  fêm^gM/adnomnni)  (même 
étymologie  que  celle  du  mol  précèdent},  passion, 
goût  pour  les  étrangers. 

xr.itorOME,  subst.  mas.  (gnezénopome),  l.  de 
bol.,  genre  do  plante*  établi  pour  placer  un  ar- 
buile  de  la  Chine. 

XÉXOS,  subst.  mas.  (guexinoce),  I.  d'hist.  nal., 
genre  d'insecte»  de  l'ordre  des  rhipipléres;  c’est  un 
Irés-petil  Insecte  furt  singulier,  qui,  sous  la  forrao 
de  larve,  vit  dans  l’intérieur  de  I abdomen  d'une 
guêpe,  et  se  Lient,  ayant  passé  A l'étal  de  nym- 
phe, entre  les  anneaux  de  cette  partie,  où  il  se 
forme  une  sorte  de  tumeur. 

XKRXih,  subit,  mas.  plur.  (^uexanAcfce),  sec- 
tateurs japonais,  qui  professent  la  volupté  cl  les 
plaisirs  terrestres.  — Leurs  partisans. 

XÉRAFIX,  subit,  ma»,  (gtuzéra(em),  sorte  de 
monnaie  d’étain  qui  a cours  A Bombay. 

XÊItARTHCME  , fubsl.  taaj.  ( rjueurantème  ) 
(du  grec  tepü,  sec,  et  etsdet,  fleur  ),  nom 
employé  par  plusieurs  botanistes  pour  designer 
des  plantes  connues  vulgairement  sous  le  nom 
il' immortelles , parce  que  leurs  fleurs  srarieuses 
et  colorées  conservent  leur  beauté  long-temps 
même  après  avoir  été  desséchées. 

XÉRASiK,  subst.  fém.  ( guczcraU  ) (en  grec 
fijfavtet,  fait  de  f r.poi,  sec),  t.  de  nUtc.,  maladie 
des  cheveux  qui  le*  empêche  de  croître,  et  les  fait 
ressembler  A un  duvet  couvert  de  poussière. 

xêihkmi.oé,  subst.  mas.  (guezérokUnl),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  établi  dans  la  (amibe  des 
graminées. 

AKtioi.vtm:*,  subst.  ma*,  (gnczérolibieln) 
(du  grec  f epzt  , sec  , et  Aiëuij,  Libye),  habitant 
de  la  partie  la  plus  aride  de  b Litige. 

XÉROPAROt iiikx»,  subst.  mas.  plur .(guezéro- 
parochlein  j,  t.  d'antiq.,  ceux  qui,  cbex  les  anciens, 
étalent  chargés  de  fournir  le  bols  et  le  sel  aux 
personnes  envoyées  avec  un  caractère  public. 

XÉROPHACB,  subst.  des  deui  genres  (guezt- 
rofaje),  qui  ne  vil  que  de  fruit*  secs  et  de  pain. 
C'est  te  nom  qu'on  donnait  aux  chrétiens  primi- 
tif* qui  observaient  ainsi  l'abstinence  du  carême. 
Voy.  le  mal  suivant. 

xrr.Ot'UACiE,  subst.  fém.  igueserofajt)  (du 
grcr  fcp-.t,  sec,  cl  po/ri»,  manger;,  l.deraédoc,, 
usage  exclusif  de  fruits  secs. — Abstinence,  régime 
des  premiers  chrétiens  pendant  le  carême. 

XÉnOPllTIl  U.A1IE, subst.  fém.  (guciCrofetalml) 
(du  grec  fc^ot,scc,el  oj.5*>^to«,œU),t.  de  mudoc., 
démangeaison  , rougeur  dans  les  yeux  sans  en- 
flure, sans  écoulement  de  larmes. 

M.iiot’tirH  w.MiQUi:,  adj.  des  deux  genres, 
(guczérofctalemike),  quiconccrne  la  xérophlhal- 

XLr.ornvi.LF  subst.  nus.  (guezérofite),  t.  de 
bol.,  plante  do  la  Caroline,  A feuilles  subulées, 
graminiformes,  éparse», et  A épi  ramena,  portant 
des  fleurs  solitaire»,  qui  faisait  partie  tics  hélo* 
nias  de  U mue. 


xérophyte  , subst.  mai.  (gnezéroflte\  L do 
bot.,  arbuste  de  Madagascar,  qui  furme  un  genre 
dans  la  famille  des  broinéinldes. 

xkuoti:.  suint,  fera,  (guen'roie) , t.  de  bot., 
genre  de  pbutes  établi  dan*  la  diœcio  peu  tan - 
dne.  — Genre  éubli  pour  placer  vmgt-quatro 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  dont  plusieurs 
font  partie  des  dragonnicr*.  li  ne  diffère  pas  du 
genre  lomandre. 

XÉROTRIBIK,  subst.  Mm.  {gueurotnbi)  ( du 
grec  irpn,  sec,  et  tsiCsi,  je  frotte),  t. de  médcc., 
friction  seche  avec  b main,  etc-,  sur  une  partio 
malade,  pour  y rappeler  la  cbaicur  ci  lo  mouve- 
ment. 

XÉKOTniBiQUK,  adj.  des  deux  genres  (guezero- 
tribikc\<\u\  a rapport  A la xtrolnbic. 

XFRTiCA Y,  subst.  propre  nia»,  (gneséretigui), 
gros  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d’Epinal,  dép.  des  Vorges. 

XK9TE9,  subst.  mas.  (guezécetéce),  l.  d'antiq., 
ancienne  mesure  atlique  de  liquides  : c'était  lo 
sixième  du  rbus.  Lo  xetlés  contenait  en  eau  un 
demi -selier  et  les  trois  quarts  du  poitsun  de  l’art  S, 
Les  Romain»  lo  confondaient  avec  leur  sextaruts. 
C’éLait  aussi  une  mesure  pour  les  chose*  sèches, 
et  elle  faisait  b soixante-douzième  partie  du 
médimne. 

xit.OAi.OEA,  subit,  ma*.  Voy.  xyloaloEs. 

XI  I.OU AI.SA  MK,  Subit,  ma».  Voy.  XTLOLALSAlir. 
ximkxk.sk,  subit,  fém.  (^ualménéxe),  t,  de 
bol.  .espèce  de  plante  ilvacequirroll  au  Mexique  , 
et  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  de  Pans  ; c’est 
un  genre  deplanlcsde  la  familledea  corymbifércs. 

XIMÊX1K,  subst.  fém.  (^ucttrru'Nri,  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  exotiques  qui  so  rapproche 
beaucoup  du  genre  géJa. 

Xi.*,  subst.  ma»,  (yuezeln)  , nom  des  bqns 
génies,  chez  le*  Chinois. 

xixcnvi*  , subst.  mas.  ( guezeiitguovein  ), 
bonze  de  b Chine  et  du  Japon. 

xisthotOlt,  subst.  mas.  ( guezeiinotoleU ), 
l.  d'hist.  nat.,  mot  qui  rigniflo,  en  langue  mexi- 
caine, oiseau  des  herbes.  C'est  le  nom  u'un 
oiseau  du  Mexique  que  l’on  a rangé  dans  lo 
genre  langara. 

xi *T a x.  subst.  ma».  (gtttUiHtan),  l'une  des 
douze  socles  de  moines  japonais. 

XIP0IA9,  subst.  mas.  <gitezifi-üce)  (du  grec 
{ipoi,  épée),  L d’aslron.,  c'est  l’un  de»  nom* 
do  b dorade  , constellation  de  rticmiipkère 
austral,  invisible  dan*  nos  climats. — T.  iTliist. 
nat.,  genre  do  poissons  de  ta  division  des 
apodes,  dont  les  caractères  consistent  A avoir 
la  iiücboire  supérieure  prolongée  en  forme 
do  lame  ou  d'épec,  et  d’une  longueur  égalé  au 
moins  au  tiers  de  la  longueur  totale.  Ce  genre 
renferme  deux  espèces,  dont  une  est  connue  de 
toute  ancienneté;  c'est  le  xtph>at  eipatlou,  qui 
a la  prolongation  du  museau  plaie,  sillonnée  par- 
dessous  , et  tranchante  sur  scs  bords.  On  la 
trouve  dans  les  mers  d’Europe,  et  principale- 
ment dans  b Méditerranée.  On  b désigne  sur 
nos  côtes  sous  le  nom  dVpce  de  mer,  d'espadon 
et  d'empereur.  C’est  an  drs  plus  gros  poisson* 
des  mers  d'Europe.  La  seconde  espèce  de  xi- 
pldus  est  le  xtphlas  ép<*r,  qui  a la  prolongation 
du  museau  convexe  par-dessus,  non  sillonnée,  et 
érnourtêe  sur  le*  bords.  On  ignore  les  mers  qu'il 
habite. 

xiphiO*,  subit,  mas.  (guezifi-on),  1.  de  bot., 
sorte  de  plante  des  anciens  qu'on  croit  êlro 
notre  glaïeul. 

xipui-stermai.,  subst.  et  adj.  mas.  (g> i«l- 
ficelirtnal),  t.  d'anal.  ; se  dit  de  l’apprndice  Xi- 
pholde  du  srcrNwim. — Au  plur.,  xiphi-Ucrnaux. 

xiPHt-STEHlAUX,  subst.  et  adj.  mas.  plur. 
Voy.  xirm  imm. 

XII’llODIME,  adj.  fém.  (guczifodlme),  nom 
générique  donné  aux  filles  bic«phales. 

X1UH0ÏDB,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res Ujurzlpha-ide)  (du  grec  (iïsi,  épée,  et  *««<, 
forme),  t.  d’anal.,  le  cartilage  ou  prolongement 
cartilagineux  qui  est  au  bas  du  sternum,  et  qu'un 
nomme  vulgairement  la  fonrchctle.  On  lui  a 
donné  ce  nom  parce  qu’il  est  aigu,  et  qu’il  res- 
semble uu  peu  A la  pointe  d’uue  épée.  — Adj., 
synonyme  d'enstforme. — Quelques-uns  nomment 
aussi  ce  cartilage  appendice  xtyholde. 

limoîiiiE*,  adj.  mas.,  au  fém.  XlPuoï- 
iii  k*  x k:  iguezifihidieln,  diéne),  I.  d'anal.,  qui  a 
rapport  au  cartilage  xiphoidc. — Ligament  xtphoT* 
durit , qui  s'étend  du  cartilage  de  la  septième  cèio 
à l'appendice  xiphoïde. 

xienost'RR,  subst.  mas.  ( guf.tfozurt  ) , (. 
d'hist.  nat.,  genre  do  crustacé»  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  celui  des  crabes. 
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Xif’HY  DltlR,  stibsl.  focn.  (gttexiAdri),  I.  d'Iiiat. 
sa»  . geare  d'insectes  de  l’ordre  des  hyméno- 
ptères, famille  des  porie-sdc. 

xiquaai,  subai-  propre  mas.  (ÿitaikouani', 
tuyth.,  divinité  des  Japonais. 

xiMTimt B,  subst.  propre  mas.  fgrteztiUruce'!, 
I.  de  myth.,  ayant  été  averti  par  Saturne  d’un 
déluge  qui  devait  inonder  toute  la  terre,  (U  cm», 
struire  un  grand  vaisseau,  par  le  moyen  duquel  il 
en  fut  garanti  avec  sa  famille.  Quand  il  sortit  de 
ce  vaisseau,  il  disparut  cl  fut  nus  au  nombre 
des  dieux. 

xocmcapal,  subst.  mas.  (gnexochikapal),  t. 
de  bol.,  espèce  d’arbre  qui  croit  dans  la  proviucc 
du  Méchoaesn  en  Amérique;  son  bois  et  son 
écorce  sont  d'une  odeur  fort  agréable,  el  rendent 
une  liqueur  odorante  qui  a toutes  les  propriétés 
de  la  résine. 

xocniOCOTZOl.,  subst.  mas.  i'jafsnrti-tJie- 
Irtolc),  t.  de  bot.,  nom  indien  de  l'arbre  qui  four* 
nit  la  gomme  que  l'on  connaît  sous  la  dénomi- 
nation de  Itqttidamb  ir . 

xocsiïtoi.t,  subst.  mas.  (guezochitolete),  I. 
d’hîsl.  nat. , sorte  d'oiseau  qu’on  trouvo  au 
Mexique  et  au  Pérou;  sa  grosseur  est  A peu  près 
©elle  d'un  serin. 

xocoati,  subst.  mas.  ({?Mc;oA‘0-afi;,  liqueur 
fermentée  que  les  Mciicairu  font  avec  du  mais 
el  de  l’eau. 

XOCOCHll.T,  subst.  mas.  (guezokochileie),  l.  de 
bot.,  sorte  d’arbre  semblable  au  laurier  des  Ma- 
gellan), dont  le  rrull  s’emploie,  au  Mexique,  en 
guise  de  poivre. 

XODOXI.1 , subst.  mas.  (guezodokeein),  nom 
de  sectaires  Japonais. 

xolantii  t,  subst.  mas.  (guezolanla) , I.  de 
bot.,  genre  do  plantes  de  la  famille  des  cixioiiles, 
qui  a beaucoup  d'analogie  avec  l’hclian  thème. 
Le  xolantka  racemosa  est  la  seule  espèce  de  ce 
genre. 

xoi.o,  subst.  mts-  [guezôlo),  l.  d’hui,  nat., 
race  de  coqs  dont  les  jambes  sont  très- longues  , 
qui  vil  aux  lies  Philippines. 

xoholt,  subst.  mas.  iguesbmolete),  t.  d’Iiist. 
nat.,  sorte  d’oiseau  du  Mexique , dont  la  léto  est 
rouge,  el  le  bec  jaune.— Autre  oiseau  de  l'ordre 
des  palmipèdes,  qui  a une  huppe  sur  1a  létc,  qu’il 
relève  lorsqu’il  est  irrité.  Les  Mexicains  emploient 
ses  plumes  à faire  certains  vêlements  de  luxe. 

XORIDK,  subst.  fem.  (gutiO'ide),  l. d’hist.  nal., 
genre  d’insectes  de  l’ordre  des  hyménoptères, 
tribu  des  idineumoniiics,  que  l’on  trouve  ordi- 
nairement sur  les  troncs  des  arbres  el  des  vieux 
bois. 

xoxOM-pRtMCRl  , subit,  mas.  (gucxokçatne- 
oreingaeii) , grand -prêtre  d’Aracan,  dans  tes 
Indes. 

xoiOMA,  subit,  mas.  (guezolçoma),  corps  de 
prêtres  dans  lei  Iodes. 

xcabêze,  subit,  mas.  (guexu-arite),  l.de  bot., 
arbrisseau  du  Pérou,  qui  forme  aeul  un  genre  dans 
la  pcnlandrie  monogyuie  ; il  a quatre  pouces  do 
haut. 

alitas , subst.  mas.  (guzzutûee:,  t.  d'hist. nal., 
nom  péruvien  d’un  oiseau  qui  ressemble  é l'oie, 
et  que  les  naturels  da  U province  de  Quito  ap- 
privoisent et  nourrissent  en  domesticité. 

XL  U AV,  subst.  propre  mas.  (guezudeui),  myth., 
nom  étrusque  de  Mercure. 

XUTtis,  subst.  propre  mas.  (gutuituee).  myth. 
Dlsd’IIcUen,  épousa  uno  fille  d’Krec hthec.de  la- 
quelle il  eut  Ion  et  Achats*,  et  dont  l'un  donna 
ton  nom  i l’Ionie  cl  l'autre  A l’Acbafe. 

XYt-ALOÉ, subit,  ma».  Voy.  xtloaluCs. 

Xïi.étmk,  subit,  fêm.  ( gueiütiine ),  I.  d'hist. 
nat.,  genre  d’insectes  coléoptères  très-voisins  des 
TTlIletles  par  la  forme  du  corps  ci  les  organes  de 
la  manducation,  mais  dont  les  antennes  sont  fi- 
liformes et  en  scie. 

XYIJTE,  subit,  mas.  (guezilile),  l.  d’hist.  nat., 
genre  d’insectes  coléoptères  bétéromére* , que 
Ton  a réuni  aux  dircées. 

Xi LOALOÉst,  subst.  mu.  (gueiilo-alo-ic*)  (du 
gree  {uA#>,  bois , et  du  mot  aloét);  on  nomme 
ainsi  le  bois  d 'aloit,  qui  ae  vcod  dans  l'Inde  trois 
fois  son  poids  d'argent. 

xyt.orai.B4ME,  subit,  mu.  (gueiilobalçame) 
(du  gree  (i/io»,  bois,  et  fi «Uvatucs,  baume),  t.  de 
bot.,  petites  branches  de  l’arbre  qui  porte  le 
baume  de  Judée. 

XVbOCABPE,  subst.  mu.  (giuzUokarpe),  t.  de 
IsoL,  arbre  à feuilles  alternes , i fruit  é noyau. 

2TL0CABIA,  subst.  (ém.  {gtzUokati-a),  l,  de 
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bot.;  e’csl  la  plante  que  l'on  nomme  cafte  aro- 
matique. 

XYi.oriiriAMOUL'M,  subst.  mas.  (gncxUocine- 
namomome) , t.  de  bol.,  nom  que  les  anciens 
donnaient  A la  cannelle. 

xyi.umste,  subit,  mas.  (yttezUocicele\  t.  de 
bot.,  espèce  de  piaule  qu'on  tioimue  aussi  cai/ui- 
carl.  Voy.  cc  mot. 

.m  oi  oi*r.,  subit,  ma*.  (ji«eïi/o*y/«r;i'du  grec 
(uÀev,  bois,  et  «tto»,  je  coupe)  , t.  d'bi»t.  nal., 
abeille,  perce-bois. 

xiT.Oi.Ail'TtTi;,  subst.  tait.'gutzilokrijietile), 
t.  d'hist.  nat.,  minéral  amorphe  ou  en  crystaux 
extrêmement  petits,  disséminé*  dans  un  Lois  fos- 
sile ou  lignite,  qui  a été  découvert  depuis  peu 
dans  la  couche  plastique  qui  recouvre  la  rraie. 
Ce  lignite  présente  des  tronc*  qui  ont  jusqu’A 
deux  pieds  de  diamètre. 

xn.oct.xfUE,  sub»t.  ma*,  {guezilogi tellfe] 
(du  grec  {v/ss,  bois,  et  /iiepu,  je  grave],  sculpteur 
en  bois. 

Xït  octttriIE,  subit,  mas.  (guesiloguerafe), 
relui  qui  imprime  sur  du  bois,  qui  s'adonne  A 
la  xylographie. 

XYMiGiRtlTtiK,  subst.  fém.  (guciilogucmfi  , 
(du  grec  (•»*&*,  LOI*,  ci»  ypapu,  j'écris,  art  de 
graver  sur  bois. 

XYi.OCRtmiQiiK,  a lj.  des  doux  genres  (gue- 
xilogucrapke),  iutprimo  avec  de*  caractères  en 
bois. 

XlT.oÎDK,  adj.  des  deux  genres  (çurzilo-irlv} 
(du  grec  (vit*  , bois , et  nm , forme,  ressem- 
blance;, qui  re*»embloi  du  bois. 

xyi.oi.Atke,  subst.  ma*,  (guezllolatre),  celui 
qui  rend  un  cullo  aux  statues  de  bois. 

XYLOi.ATIltt:,  subst.  fém.  ujuezilnlâtri)  (du 
grec  foàs»,  bois,  cl  iarpitu,  adoration;,  culte  des 
idoles  de  boi*. 

xiT.ot,ATRigLK,  adj.  des  deux  genres  (gut- 
xiloldirlke),  qui  concerne  la  xylolàlrit. 

XYLOI.OCIE,  subit. fem.  (gueulalajl)  rdefuiov, 
bois,  cl  traité;,  histoire  naturelle,  traité 
des  bois. 

xvi  oi.ooiQt  e,  adj.  des  deux  genres  (gu'ùlo- 
lojike  , qui  concerne  la  xylologie. 

x vt.oi, oc L'K,  subit,  ma*.  ; gueUlologue).  Voy. 
XXLUCA  ACIIB. 

X1I.ONE,  subst.  mas.  [giuzilomr),  t.  de  bot., 
genre  de  plante*  de  la  famille  des  hypoiylons. 
voisin  des  sphérles,  donl  le*  espèces  vivent  tou- 
te* sur  Ici  feuilles  vivantes  ou  mortes-  Ce  genre 
comprend  irise  espères,  dont  la  plu*  commune 
est  le  xytume  de  f erable.,  qui  en  courre  souvent 
les  feuille*  dan»  Ici  tcrreini  sec*. 

XYlOMée  , subst.  fén».  ( giiexllom*  ),  t. 
de  bol.,  section  de  la  famille  des  hypoxylons, 
dont  les  caractères  sont  : pulpe  peu  abondante, 
base  charnue  on  tubéreuse. 

xvt.OMEt.E,  subit,  mas.  (gu ezlfomtle),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  établi  pour  placer  un  ar- 
brisseau de  la  iNouveilc-llolJandc. 

xti.ox,  subst.  mas.  [guexilon) , t.  de  bol., 
plante  ou  plutôt  arbrisseau  qui  porte  le  colon. 

XYLOPALE,  subit,  mas.  { gnexilopale  ) , t. 
d'hist.  nat.,  nom  donné  au  bois  pétrifiés,  do  la 
nature  du  silex  résinile. 

xylopb,  subst.  fém.  (gnezHope),  l.  do  bol., 
genre  de  plantes  polygyncs  do  la  famille  des  lillo- 
spermes;  on  en  compte  cinq  espèces,  dont  les  deux 
plus  remarquables  sont  : la  xytope  glabre,  qui 
croit  A la  Jamaïque  : la  xytopc  velue , qu'on 
trouve  A Cayenne,  otlon  la  nomme  jejerecou. 

xylophage,  subst.  mas.  ( guetilofaje  ) (du 
grec  fw.sv,  bois,  et  gv/oi,  je  mange  ),  t.  d'hist. 
nal.,  genre  d'inseeles  de  l’ordre  de#  diptères,  fa- 
mille de*  notacanthcs,  tribu  de*  déralomet  ; on 
le  trouve  sur  Tonne.  — Subst.  ma*,  plur., 
famille  d’insecte*  coléoptère*,  qui,  vivant  pres- 
que tou*  tou*  la  forme  de  larve,  dan*  les  vieux 
bol»,  semblent  faire  le  passage  des  charanço- 
nites  aux  cujujes,  aux  spondylê»,  etc.  — Adj.  des 
doux  genres,  il  se  dit  en  parlant  de*  insecte*  qui 
mangent  ou  rongent  le  bni*  ; c'est  de  11  princi- 
palement que  ceux  donl  il  vient  d'ètre  quctlion 
tirent  leur  nom,  parce  que  la  plupart  de  cc*  in- 
fectes vivent  ordinairement  dans  le  bois. — T.  de 
bot-,  genre  de  plante*  composé  de  plusicur* 
mérulc*.  Le*  espèces  qui  y entrent  se  diitingurnt 
par  leurs  forme*  scssiles,  étalée* , couverte* 
en  denui  do  veines  ficxuouseï  , interrompues 
et  portant  des  capsules. 

XtLOPHACtE  , subit,  fém.  ( guezilofajl  ) 
(même  étymologie  que  celle  du  mol  précédent;. 
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action  de  l'insec le  qui  ronge  lo  bois,  qui  se  nour- 
rit de  bois. 

X Y t.nptiOR  t: , subst . mas.  (guezllofore) , prêtres 
ciicx  Ici  Hébreux  qui  allumaiwil  le  feu  sacré 
dans  les  temples,  et  qui  avaient  soin  de  l’entre- 
tenir. Voy.  le  mol  suivant. 

XYi.OPiionits,  subit,  rém.  plur.  ( guexilofori ) 
(du  grec  (vioe,  bols,  el  y ir.vi,  je  porto)  ; fêle  des 
Juifs,  dans  laquelle  on  portait  solcaoHIcincnl  du 
bois  au  temple,  pour  l’cniretiei»  du  feu  sacré  qui 
devait  toujours  brûler  sur  l’autel  du  holocaustes. 

XYLOPHIT.I.E , subst.  mas.  ( guexilofilc  ), 
(du  grec  (usa* , buis,  et  fuiio* , feuille  ),  L de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  polygamie  pcnlan- 
dric,  et  de  la  famille  des  euphorbes , fort  voisin 
des  ph  « nantîtes. 

11T.UPHYT0X,  subst.  mas.  (guailofiton  ), 
l.  de  bot. , num  que  les  aocu-as  donnaient  A la 
grande  cootoude. 

XYLOPICBOX,  subit,  mas.  ( guezilopikron  ) 
(du  giec  (ui»,  bois,  et  mxeei , amer), 
t.  de  bol.,  petit  arbre  do  Tlle  Bourbon  donl  le 
bois  ext  amer. 

llt.OPHi.tTiQtE,  subst.  fém.  (gutiUopnce- 
l ike  ),  mesure  d'upc  coudée  qui  élail  usitée  an  - 
cu  niicuicul  en  Egypte  ; cette  mesure  équiva- 
lait A dix-neuf  de  nos  pouces. 

XYT.OIX.AXO,  subît,  mai.  ( gueziUrrgudHb  ) , 
t.  de  mus.  , cylindre  de  mêlai -qu'on  frappait 
avec  de  périls  marteaux  do  bois. 

XYi.osiKiM,  subst.  mas.  (guexUoceU-ome), 
( du  grec  buis, et  tnsv,  os  ),  l.  de  bol., 

arbrisseau  des  Alpes.  — Nom  d'une  espèce 
du  cerisier  nain  , el  de  plusicur*  plante*. 

Xli.OsritOME,  subst.  mas.  ( gutüloeetrome), 
l.  de  bot.,  genre  do  plantes  de  la  famille  des 
champlguuns. 

X Y M.CIES  , XYXOCEES,  XYIVOECIES  OU  SY- 
xi lc  il:*  , subit,  (ém.  (dur.  {guttintei,  noce, 
neci;  cinéci)  (du  grec  (m,  ou  vu»,  ensemble,  ci 
cuiu,  j’habite  ),  I.  d’anliq.  ; c'élsit  , chct  les 
Athéiiieus  , des  fêtes  instituées  par  Thésée  , en 
mémoire  de  la  réunion  de  TAuiquo  entière  en 
une  seule  republique. 

xypii a vtiik  , subst.  mas.  {kd faute  ),  t.  de 
bot. , plante  herbacée  de  la  famille  des  légumi- 
neuses, 

xi'ftts  , subst.  mas.  ( Actrice  ),  t.  de  bol.  , 
genre  de  plantes  mono? yne*  de  la  famille  des 
joncacées. 

XYttoÏDK,  subît,  ma*.  (Iciro-lde) (du  grec  fu- 
/*«<,  xyris,  el  *idî«,  forme),  t.  de  bot.,  genre  de 
plinlii  établi  pour  placer  les  xyrit,  dont  la  cap- 
sule n'a  qu’une  seule  logo. 

xiBYMLOnio*,  subst.  mas.  (kclcemaloblon), 
t.  de  bol. , genre  de  plante  établi  pour  placer 
Tasclépiade  ondulée. 

X1STARCU1E,  subst.  fém.  ( kclcetarchl ),  fonc- 
tions, charge  du  xyilarque.  chez  les  anciens 
Grec*. 

RYiTARdtKjCE  , ad),  de*  deux  genre*  (ici- 
cetarehtke  ) , qui  a rapport  A la  xytiarcltie. 

XYftTARQiK,  subst.  ma*,  (keieetarke)  (du 
gree  {u* ro»,  xyste,  et  *px s<,  chef),  officier  qui 
présidait  aux  xyttes. 

xyste  , subit,  mas.  ( kclcete  ) ( du  grec 
(urrov,  fait  de  , aplani;  , t.  d'hist.  anc.  , 

lieu  d’exercice  consacré  ehea  Ici  ancirns  A di- 
vers usage*.  C’était  , chct  les  Grecs,  un  grand 
portique  * ou*  lequel  s'exerçaient  le*  athlète*  ; et 
chef  le*  Romain*  , des  allée*  d'arbres  pour  la 
promenade,  rtc. 

XYSTEiir. , subst.  ma».  ( kcictUre  ) , t.  de 
bot.,  genre  de  poiiions  Abdominaux  ; cc  genre, 
voisin  de*  dupées , ne  contient  qu'une  espèce 
qui  a été  observée  dans  la  nier  de*  Indes.  Elle 
parvient  A une  longueur  de  plus  de  trois  pied», 
et  est  d'une  couleur  brune  , cc  qui  l’a  fait  ap- 
peler xyitere  brune. 

xyStErib  , subit,  fém.  ( kdceUrl  ) , l.  de 
bot. , espèce  de  plante  qui  croît  en  Amérique  cl 
dans  les  GranJes- Indes. 

xyxtiql’k  , subit,  et  adj.  des  deux  genres 
( keteetike  ) ( en  groc  (Wrus$,  fait  de  (uorav, 
xyste,  portique;  , t.  d'antlq.,  nom  des  athlètes  cl 
des  gladiateurs  qui,  pendant  l’hiver,  combat- 
taient sous  de*  portiques , cl  non  en  plein  air. 

xystoroi.os  , subit,  propre  mas.  ( Acicclo- 
bolocej,  myth.,  surnom  de  Racchu». 

XT5T0S,  subst.  fém.  ( kcicelùct),  charpie 
rtpée. 

xystris,  subst.  mai.  (kcicetrice),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 


T,  inb*t.  itu*.  (prononce*  simplement  i ), 
vingt-quatrième  lettre  de  l'alphabet  fl  ali  lime 
voyelle.  On  l'appelle  I grec,  parce  qu'elle  répond 
à l'apsi/on  de»  Grec » , et  parce  qu'en  généra! 
noua  en  Talion*  usage  par  ration  d'étymologie 
dan*  le*  muta  dérivé*  du  grec,  tel*  que  ano- 
nyme, Apocalypse,  système,  etc.  Cette  lettre  a 
le  *on  d'f  aimpte  quand  elle  fait  iculc  le  moi, 
comme  dana  U y a,  ou  lor*|u'elle  est  à la  tête  de 
la  ijfllabe,  imtnédinlenieni  avant  une  autre 
voyelle , comme  dan*  yen»,  yad\t. — Elle  a le 
même  «on  entre  deui  consonne*,  dan*  In  mot* 
qui  viennent  du  grec,  acolyte,  mystère,  syn- 
taxe, etc.  — Y placé  dana  un  mot  entre  deux 
voyelle*  a le  son  de  deux  I,  comme  dan*  es- 
sayer , pays  , frayeur,  etc.  , qu'on  prononce 
comme  *11  y avait  écrit  eiSai-irr,  pai-i,  frai- 
ieur.  — Dan*  le*  verreries  et  glaceric*  on 
appelle  y grer  , un  outil  de  Ter  qui  a environ 
quinte  pieds  de  manche,  et  qui  présente,  à l'une 
dei  extrémité!,  un  crochet  dr’environ  deux  pou- 
ce*, avec  lequel  on  Mieil  la  télé  de  la  place  lur*- 
qu’en  la  plaçant  on  a besoin  de  la  tirer  A soi.— 
Dan*  le  commerce  et  le*  bureaux  de  finance*  et 
d’adminisi ration,  Y *ert  i marquer  un  regiilre. 
Registre  Y. — Il  indique  la  vingt-deuxième  feuille 
d'un  ouvrage  imprimé,  d’un  volume:  feulUeV-, 
signature  Y.  —K  »erl  d'cnicigne  à certain*  ma- 
iv'sins.  A rY.— r est  la  figure  d'un  chemin  qui 
sc  sépare  au  bout  en  deux  partira.  — Il  sert 
à marquer  *ur  une  planche  de  cuivre  gravée, 


le*  figures  analogue*  au  texte,  pour  on  trouver, 

far  l«  renvoi,  l'explication  dana  l'ouvrage.  — 
oinçon  d’acier  au  bout  duquel  eal  empreint 
un  Y,  pour  frapper  ou  imprimer  telle  lettre.  — 
Le*  ancien*  donnaient  quelquefois  à co  carac- 
tère le  nom  de  lettre  de  Pythagort,  ou  celui 
à' arbre  ds  Sûmes  , parce  que  ce  philosophe  était 
originaire  de  celle  ITe.  La  raison  de  cette  déno- 
mination était  prise  d’une  idée  qui  paraissait  être 
comme  la  baie  de  sa  doctrine,  et  dont  on  trou- 
vait une  aorte  d’image  dans  la  ligure  do  YY.  Il 
enseignait  que  tous  le*  hommes  marchent  d’abord 
dans  uu  même  chemin,  Jusqu’ A ce  que,  arrivé* 
A un  endroit  où  ce  chemin  ae  sépare  on  deux 
partiel,  le*  un»  prennent  avec  courage  celui  qui 
m trouve  sur  la  droite,  dur,  raboteux  et  escarpé, 
mai*  qui  le*  conduit  A la  vertu  et  A la  aagcHe  ; 
landia  que  Ica  autres  luirent  Urhement  celui  qui 
•al  A «anche,  uni,  doux,  riant  et  semé  de  fleura, 
mais  qui  aboullt  A l’ablœe  de*  vices. 

Y,  subit,  mai.  (igaertke),  nom  qu'on  donne  A 
un  insecte  lépidoptère  sorti  d’une  chenille,  et  qui 
se  nourrit  de  feuille*  de  menthe. 

V,  adv.  (Os  relatif  i dana  cet  endroit-li.— C’eat 
eus»!  una  espèce  de  penlcnle  eiplétive  ■.  U y a 
des  geNS,  etc.  — Il  signifie  encore,  A cela,  A cet 
homme- IA  » fy  répondrai,  (u  s-vout-y,  etc,  — 
Lorsque  y est  mis  Immédiatement  aprèa  la  se- 
conde personne  singulière  de  l'impératif,  lu  mot 
prend  un  s : vas-y,  donnes-y  ut  soins,  cueil- 
les-y de»  fruits,  etc. 


YABACAIIt,  subst.  ma*,  (i-alükoitl),  de  bot., 
nom  par  lequel  on  désigne  la  racine  d’une  aris- 
toloche anguicide. 

yabac,  subit,  mas.  (t-abague),  l.  de  bol.,  es- 
pèce de  plante  du  genre  des  aopbores. 

yacht,  subst.  mas.(<-aAe),  petit  navire  A uu 
pont.  — intiment  à voile*  et  A rame*. 

yack,  subit,  mas.  (i-a&c),  t.  d’hist.  nat.,  buffle 
A queue  de  cheval. 

YACOX  , subst.  mu.  (f-o&on),  t.  d'bist.  Mt., 
oiseau  du  Brésil. 

yacoxdk.  subst.  mas.  ( 1-oAonde  ) , I.  dTiist. 
nat.,  nom  d'un  poisson  qui  parait  appartenir  au 
genre  des  oslracions. 

YACOS,  subst.  mas.  ( i-akàce  ),  maladie  endé- 
mique, pustuleuse,  en  Afrique. 

YACOtl,  subst.  ma*.  (i-oAoti)  , I.  d’hlst.  Dit.; 
oiseau  du  Brésil  ; genre  de  l'ordre  de*  oiseaux 
silvain*  , de  la  tribu  des  tètradactylc*,  et  de  la 
famille  de*  alectrlde*.  Les  espèce*  dont  *e  com- 
pose cette  division  offrent  de  grands  rapports  avec 
les  gallinacés,  dans  leur  corps  épais,  daai  la 
forme  de  leurs  ailes  et  de  leur*  pieds;  mais 
clic»  ont  le  pouce  posé  sur  le  une,  de  même  que 
le*  oiseaux  silvatni,  tandis  que , rbe*  tous  les 
autres,  U cal  articulé  plus  haut  que  les  doigta  an- 
térieur*. Le*  yacout  ont  le  vol  be* , boriiooial 
et  de  peu  de  durée.  Ils  habitent  le*  forêts  les 
plu*  grande*  et  le»  plu*  fourrée*  de  l’Amérique 
méridionale,  depuis  la  Guyane  jusqu'à  U rivière 
de  la  PUU.  Il»  ee  perchent  iitr  le*  branche*  in- 
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clinées  des  arbre*,  cl  il*  courent  en  «'aidant  de 
leurs  ailes,  arec  tant  do  rapidité,  qu’un  homme 
ne  peut  Ira  atteindre. 

yaujour-vf.da,  «ubst.  ma*,  (i-ocb.7cw1.Ccfa), 
l'un  des  livres  qui  concernent  1a  religion  des 
brahrues  indiens. 

YAGAMONN,  subrt.  mas.  plur.  ( i-aguamon  ), 
livres  sacres  des  Indiens,  compose*  d'après  le* 
Vedani*. 

YAcOinÉ , subst.  mas.  (lagtiouré),  t.  d’hisl. 
«al.,  nom  d'un  poisson  que  l'on  pèche  dans  la 
Mediterranée. 

y .ua;  ru,  suint,  propre  mas.  ( i-agute ),  myth., 
dieu  que  les  anciens  Arabes  adoraient  sous  la 
orme  d'un  lion. 

VAHIB,  subst.  propre  mas.  (l-a-i-e),  myth., 
nom  de  l'ange  de  la  mort  ebes  les  i'ersans  maho- 
oii'Uns. 

Y ai. non , subst.  propre  nias,  (f-o/por),  myth., 
nom  du  tonnerre,  cher  les  Péruviens. 

t ut,  subit,  mas.  ((  âme),  t.  de  bot.,  grosse 
racine  longue  dont  on  distingue  plusieurs  espè- 
ces, et  qui  appartient  aux  climats  mlrrlropi- 
caux.  I.'m  voyageurs  en  font  un  grand  usage 
pour  s'en  nouirtr  dans  leurs  voyages.  Ou  la 
mange  boutUm  ou  rOtie.  Ello  *c  garde  très-long- 
temps. 

Y AU  Y.  subit,  propre  ma*,  (i-amn),  myth.  In- 
oionne , le  troisième  des  rois  protecteurs  des 
huit  coin*  du  monde. 

y 4M  iiiAfi-ii  An aja, subst.  propre  mas.fi-anta- 
i,nr-maruja,„  myth.,  nom  que  les  Indiens  don- 
nent au  dieu  des  enfers. 

Y AM  Al. 1.4  , subst.  prop.  ma?.  (iamalela) , 
myth.,  ancien  dieu  des  Tscbouwaehes. 

YAM-MNEL,  subst.  mas.  (1  amcntle),  l. de  bol., 
arbrisseau  cultivé  en  Chine  4 cause  de  scs 
Iruits,  qui  sont  très-agréables  i manger,  trè*- 
sams,  et  qui  ressemblent  4 ceux  du  mûrier; 
co  sont  des  drupes  deux  fois  plus  gros , rou- 
ges , acidulés , i noyau  ridé  comme  relui  de 
la  pèche.  En  Chine,  on  manga  res  fruits  crus; 
les  Européens  de  Macao  en  mettent  avec  du 
sucre  dans  les  gâteaux  et  autre*  sortes  de  pâ- 
iisacries  ; cl  en  Gochinchine  , on  les  mange  i 
moitié  mûrs  , cuits  avec  du  poisson.  On  tiro 
des  fruits  mûrs  du  yam-mnel,  par  fermentation, 
une  espèce  de  vin  d'une  odeur,  d'une  saveur  et 
d'une  couleur  agréables. 

VAMUYA,  subst.  propre  fèm.  (i-oniNna), myth. 
Indienne,  l'une  des  trois  déesses  des  rsux,  cl  Qtlc 
du  Soleil. 

Y4&QU1S,  subst.  propre  ma*,  plur.  (f-anEi), 
nom  d'un  peuple  des  Etats-Unis  d'Amérique. 

YAPA,  ou  Y APC  , subst.  ma*,  (i-apa.  pu),  I. 
d'Iiist.  nit.,  espèce  d'oiseau  du  Drèsil,  à plu- 
mage noir,  queue  jaunâtre,  yeux  bleus,  bec 
jaune,  ayant  une  huppe  composée  de  trois  plu- 
me* mobile*.  Il  e*l  de  la  grosseur  d’une  pie.  On 
assure  qu'il  répand  une  mauvaise  odeur  lorsqu’il 
est  en  colère,  cl  qu'il  est  utile  dans  les  maisons, 
parce  qu'il  détruit  les  araignée*,  les  grillons,  et 
autres  insectes  qu'il  attrape  en  furetant  dans 
tous  les  coins  des  logements. 

YAPOCK,  subst.  mas.  (f  apoA},  l.  d’hisl.  nst., 
espèce  de  petite  loutre  qu’on  trouve  dans  les 
cnn  douces  de  la  Guyane  : c'est  un  petit  qua- 
drupèdo  de  l’ordre  des  marsupiaux.  Son  genre 
de  vi«  rrt  aquatique. 

yappé,  subst.  ma*,  (i-apd),  t.  de  bol.,  grande 
et  mauvaise  herbe  qui  croit  4 la  Guyane, et  qui 
infeste  les  savane*.  On  U nomme  aussi  queue 
tic  biche  ou  savane. 

Y APü,  subst.  mas.  {i  apu).  Voy.  tapa. 

Y Alto,  subst.  ma*.  (Cor),  mesure  anglaise; 
elle  est  un  peu  moins  longue  que  le  mètre. 

y aocari  *ni,  subst.  mas.  (i-atoNarom/f),  t. 
d Mil.  nat.,  sorte  de  quadrupède  qui  a les  mê- 
mes tnrrurs  que  notre  renard. 

YtltEMRi.tr.,  subst.  mas.  (i-aretncldte),  l.  de 
relat.,  sorte  de  monnaie  turque  , qui  vaut  un 
franc  de  France. 

Y ARtypR,  ou yarqur,  subst.  mas.  (iarke,  kté), 
t.  d’Iiist.  nat.,  espèce  de  singe  du  genre  des  salis. 

Y Ass 4,  subst.  mas.  (i-occpa),  I.  de  relit., 
corps  de  loi*  tartarc*  dont  le  fameux  Gengls- 
Kan  passe  pour  être  l'auteur. 

vit  AC  as,  subst.  ma*,  (èofa^iron),  sorte  de 
poignard  turc,  ou  plutôt  de  coutelas  d’environ 
dix-bull  pouce*  de  long,  i lame  droite,  dont  le 
tranchant  forme  une  courbe  rentrant  vers  le  mi- 
lieu , que  le*  carat  ( bourreaux  ) portent  é 
leur  ceinture,  et  dont  Ils  *«  servent  pour  tran- 
rher  la  tète  aux  condamné*.  La  poignée  cl  le 
fnnrreau  sont  souvent  garnis  d’or  et  d’argent 
ciseléa.  Après  la  prise  d’Alger  par  le*  Français 


YEZ 

(B  Juillet  tfl-Aû),  on  distribua  les  srrae»  trouvées 
dans  la  Casauba.  Chaque  officier  supérieur  reçut 
un  yatagan. 

Y atisi,  subst.  maj.  (follxf),  t.  de  relat.,  heure 
du  coucher  en  Turquie. 

YACK,  subst.  propre  mas.  (I-Ake),  myth., divinité 
que  les  Arabe*  adorent  tous  la  forme  d 'un  cheval. 
Y' A WA.  subst.  mas.  (i-Ace)  , t.  de  medec.,  es- 

Eèce  de  fraïubmsia  qui  est  endémique  en  Guinée, 
die  ne  parait  pas  différer  du  pian  d'Amérique. 
Yfclll.K,  suint,  fera,  (iélle),  I.  de  bol.,  sorte 
d'arbrisseau  à tiges  herbacées,  qui  a tous  Ici  ca- 
ractères du  sureau,  et  qui  rrolt  dans  le*  terres 
labourables.  I .'Académie  écrit  aussi  hiebte.  Voy. 
ce  mot.  Quelques-uns  donnent  également  4 Celte 
plante  le  nom  d rjabtc  ou  do  petit  sureau. 

Y I I, IUS,  subst.  mas.  (Mldlce),  I.  de  philosophie 
hermét. , nom  qu'on  donne  au  verre  en  alchi- 
mie. 

tkmOA,  subst.  mas.  (l-êll-on)  (du  grec  uoi)'A, 
Terre),  t.  de  philosophie  hermét.,  la  même  chose 
que  yelJts.  Voy.  c«  mol. 

ï Évite,  subst.  ma?,  (t-énite),  t.  d'hisl.  nat., 
minéral  qui,  au  premier  coup-d'ocil,  ressemble  4 
de  la  tourmaline  noire  opaque  ou  A de  l'amphi- 
bole noir.  1,’yt‘nUe  e*l  noir  et  opaque,  quelque- 
fois cependant  brunâtre.  Il  te  trouve  cristallisé, 
et  se*  crystaux  sont  prismatiques,  souvent  très- 
longs,  variant  depuis  le  diamètre  d’un  cheveu 
Jusqu ‘i  celui  du  petit  doigt;  mais  cette  dernière 
dimension  est  extrêmement  rare.  I.a  forme  do- 
minante de  ses  crystaux  est  celle  d’un  prisme 
droit , obtus  , légèrement  rliotnboidal , strié 
longitudinalement,  cl  terminé  par  de*  sommets 
facettés  ou  en  biseaux.  Ces  crystaux  offrent  plu- 
sieurs variété*,  Leur  substance  est  souvent  bril- 
lante et  polie  comme  celle  de  la  tourmaline  ; lia 
sont  implanté!  sur  la  gangue,  et  en  partie  déga- 
gé* ; d'autres  fois,  et  c'est  même  le  plus  commu- 
nément, ils  sont  réuni*  en  faisceaux,  ou  bien  ac- 
colé* , et  coinposcDl  des  masses  i contexture 
baccillaire  ; quelquefois  aussi  ils  sont  épars  et  en- 
veloppés par  les  substances  qui  leur  servent  de 
gangue.  L ‘yCttlte  amorphe  est  beaucoup  plus 
rare. 

vevkk,  subst.  fém.  (l-oitJke),  I.  de  rclat.,  en 
Turquie,  femme  qui  couche  la  mariée  le  premier 
Jour  de  sea  noces. 

YKXG-VANG,  subit,  propre  mas.  (i-an^Mrt'un- 
gtte),  myth.,  roi  de  l'Enfer,  chcx  les  Chinois. 

Y roman,  subsl.  mas.  (t-c-omanc},  nom  d'une 
garde  particulière  de*  roi*  d’Angleterre. 

Y t: k soit,  subst.  ma*,  (i-éreche),  t.  d'bisi.  nat., 
espèce  de  perche  qui  vil  dans  les  rivières  de  Si- 
bérie. 

ykt.  subst.  mas.  (l-é),t.  d’hisl.  nat.,  coquillage 
du  genre  des  volutes;  c'esl  la  plus  grosse  de* 
coquille*  uuivalvc». 

yrtapa,  subst.  mas.  (i-v'fopa),  t.  d'hisl.  nst., 
nom  que  les  habitants  du  Paraguay  ont  imposé 
4 un  oiseau,  par  allusion  4 sa  manière  de  sus- 
pendre son  vol  en  ouvrant  fortement,  puis  res- 
serrant sa  très-longue  queue.  — Ils  donnent 
aussi  celte  dénomination  4 un  ruilan,  d'après  la 
forme  de  sa  queue. 

ykl’-cha,  subît.  mas.  (1-cucAa),  t.  de  bot., 
arbre  delà  Chine,  dont  le*  graines  fournissent 
une  grande  quantité  d'huile  One  et  jaunâtre  qui 
sert  pour  l'éclairage  i Canton  et  à Macao.  On  en 
fait  aussi  usage  pour  le*  fritures,  mai*  elle  ne 
remplace  ni  l’huile  d’olive,  ni  l'huile  de  sésame. 
Cet  arbre  est  une  espèce  de  thé. 

yeuse,  subst.  fem.  (l-euze),  petite  espèce  de 
chêne  qui  a une  écorce  unie  et  rousse. 

Y tint,  subst.  mas.  plur.  (î-cn),  c'est  le  plurlef 
du  mot  fril;  avoir  devant  tes  yeux  , regarder 
entre  les  deux  yeux,  etc.  Voy.  OKI  L. — Il  se  dit.  en 
badinant,  pour  lunettes. — Quant  4 ces  petites  ou- 
verture* qui  sont  dans  le  pain,  dans  le  fromage, 
voyes  nos  observations  au  mot  «il.  — Yeux 
d'ecrevisset,  pierres  qui  naissent  dans  la  tête  de 
certaine*  éerevl**e*.  — Yeux  de  bouc,  coquilla- 
ges dont  la  chair  tert  d’appât  aux  pécheurs.  — 
Yeux  de  j>euplr,  se  dit  de*  bourgeons  glulineux 
du  peuplier  note.  — Yeux  d réseaux,  dans  Ica  in- 
secu»,  les  deux  yeux  les  plus  apparent*. — Yeux 
luses,  chex  plusieurs  insectes,  trois  points  noirs 
et  brillants  qu'ils  ont  derrière  ou  entre  les  yeux 
à rtteaux.  — A yeux  dos,  loc.  adv»,  aveuglé- 
ment et  sans  examiner  les  chose*. 

Y RR  vu. i. R,  subit,  propre  mis.  (t-ér  évité),  vil- 
lage de  France  , chef- lieu  de  canton  , arrond. 
d’Yvelot,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 

yézad,  subst.  propre  mas.  (t-ésade),  le  bon 
principe  parmi  les  Persans. 

YKXUEGRRUIQIIK,  subst.  fém.  Cl  tdj.desdcox 


genres  flèiédejiredlke);  U se  dit  d’une  ancienne 
ère  de*  Perses  dont  ou  fixe  l'époque  à l'an  est 
de  Jésus-Christ,  au  commencement  du  règno  du 
pelit-fll*  de  Cltosrùés-Yezdcgerde. 

Ï-GHKC  , subsl.  nia*,  (igueréke),  la  lettre  al- 
phabétique y;  abusivement  dénommée  y -grec,  car 
le*  Grecs  n’avaient  pas  ce  caractère  de  lettre. 

l-bl*c,  subsl.  mas.  'ikleingue),  le  plus  an- 
cien des  livre*  sacres  des  Chinois. 

vo,  «ubst.  mas.  (i-6),  nom  d’une  espèce  do 
flûte  dont  nn  fait  un  usage  frequent  en  Chine. 

yoïue,  adj.  des  deui  genres,  (i-o-hfc;.  Voy. 
■yoIdx. 

Y Ol.ATOL , subsl.  moi.  {iolatole),  t.  d'hisl. 
nat.,  sorte  de  poisson  qu'on  trouve  dans  le* 
Indes  orientale*. 

VOI  E,  subst.  fém.  («-©&),  sorte  de  petit  canut 
fort  léger,  qui  va  à voiles  et  4 rames. 

YOLOCHITE  , subst.  mas.  t.i-olochlic),  I.  de 
bol.,  grand  arbre  du  Mexique,  que  l'on  a rap- 
porté au  magnolier,  cl  qui  a quelque*  affinité* 
avec  le  genre  talaume. 

Y oi.oi  S,  subst.  propre  m.  pl.  (i-olofe',  nom 
de  peuplades  presque  sauvage*  qui  habitent  au 
Sénégal. 

Y oi.ototui.t,  subst.  mas.  (i-olotoinlete),  -t. 
d’hisl.  nat.,  nom  d'un  oiseau  qui  habite  ordinai- 
rement au  Mexique. 

voue  ou  YOtQCE,  subst.  mas.  (i-oufce).  Voy. 
vice*. 

yourte,  subst.  fém.  (f-m»rf«),  demeure  sous 
terre  que  *e  forment,  pendant  l'hiver,  les  habi- 
tants du  Kamltcbstha.— On  donne  aussi  ce  nom  à 
des  chapelles  soûler  reines  où  certains  idolâtres 
do  la  Sibérie  vont  adorer  les  image*  consacrée* 
par  leur  culte. 

Y po nom Ki  te,  subit,  fém.  ( iponomrute ) , t. 
d’hisl.  nst,.  genre  d'insecte*  lépidoptères  et  d« 
la  famille  de*  nocturne*. 

Yi’iiËAti , subsl.  mas.  (tpré-A),  I.  de  bot., 
espèce  d'orme  ou  de  peuplier  4 larges  feuille*, 
qui  lire  son  nom  d'I'pre*.  en  Flandre,  où  ii  est 
commun  et  d’une  beauté  extraordinaire. 

ypkii.oIdk,  adj.  de*  deux  genre*  {Ipecilo-ide) 
(du  grec  lettre  grecque  u,  et  uîii,  forme), 
l.  d’anal.,  qui  appartient  4 la  suture  du  crâne. 

YPSOI.OPIIK,  subsl.  mis.  { ipeçotofe l.  d'hisl. 
nat.,  genre  d'insectes  lépidoptères. 

Y si  M,  subsl.  propre  mas.  (ismne)  , myth., 
dieu  d’une  ligure  hideuse,'  qu'adorent  les  Japo- 
nais. 

YTTETtBY,  subst.  mas.  (Udrcbi),  terre  noire, 
éclatante,  4 éclat  vitreux. — Subst.  propre  mas., 
ville  de  Suède. 

TTTKRBITE,  «ubst.  fém.  (Mdrcèt/e),  t.  d'hisl. 
nat.  ; on  a donné  ce  nom  4 la  gadolinile  d’Kf- 
tertry  en  Suède.  * 

YONNE,  subst.  propre  fém.  (i-one) , ri- 
vière de  France,  qui  donne  son  nom  4 un  dépar- 
teroent. 

yonnr,  «abst.  propre  fém.  (i-one),  dép.  de 
France,  qui  tire  ton  nom  de  la  rivière  d’Yonne, 
qui  le  traverse}  le  chef-lieu  est  Auxerre. 

YniF.il  (saint-),  subst.  propre  ma*,  (cein- 
tirl  ékce ville  de  France,  cher-lieu  de  canton  et 
d'arrond.,  dép.  de  la  Haute-Vienne. 

Y ssi.vnE ai'x,  sub«t.  propre  mas.  ( l(anJ6\ 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  et  d’arrond., 
dép.  de  la  Haute-Loire. 

yttria,  subsl.  fém.  (ttrtri-a),  t.  d'hlst.  nat., 
espèce  de  terre  nouvellement  découverte,  et 
ainsi  nommée  d'FIfcrM  en  Suède,  où  le  profes- 
seur Cadtilin  la  trouva  dan*  le  minéral  que  le 
chimisle  Ekebert  a depuil  appelé  gadolinile. 

yttrium,  subst.  mas.  (iiefri-ome),  métal  pré- 
sumé do  l’gffria  ou  ytlcrbite , espèce  de  terre 
alcaline , ou  d'oxide. 

y mto-t.ERtTK.  subst.  ma*.  (UdrbcérUe).  I. 
d'hisl.  nat.,  aorte  de  minéral  qui  a été  décou- 
vert près  de  Fahlum,  ville  do  Suède. 

YTTR0-TANTAI.1TUK,  subit,  mas.  ffielrdftui- 
tahte),  l.  d'hisl.  nat.,  aorte  de  minéral  qui  a été 
découvert  aux  environs  d'Ytlerby,  mêlé  4 Cyl- 
lerbile  ou  yttria. 

Yt',  subsl.  mas.  (i-R),  chex  les  Chinois,  pierre 
sonore  dont  ils  font  des  flûtes,  des  cloches. — 
Herbe  dont  les  filaments  servent  4 confection- 
ner de  fort  belles  étoffes. 

yucca,  subst.  mas.  (i-uka),  l.  de  bot.,  genre 
de  plantes  monogynes  de  la  famille  dea  liliacées. 

v i v \ , subst.  mas.  {ionkee),  t.  d'hisl.  nat., 
nom  d’une  etpéce  d'oiseau  qu’on  trouve  attes 
fréquemment  aux  Indes. 

yvrtOt,  subst.  propre  mas.  (tvelb).  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond.,  dûp. 
de  U Sclne-lnférieurc. 


l,  subst.  mai.  (te  et  non  pins  tide,  qui  no 
rend  pas  le  ton  naturel  de  cette  lettre),  ringl- 
rinquième  lettre  de  l'alphabet  et  la  dit-nouviâtna 
des  consonne*.  — Z est  lo  signe  de  l'articulation 
limante  faible  dont  nous  représentons  la  forte 
par  S au  commencement  dei  mots,  comme  : sa- 
bit,  tel,  sillon , sur  nous  représentons  souvent 
la  môme  articulation  faible  par  la  lettre  S entre 
deux  voyelles,  comme  dans  «mi won,  clouon,  mi- 
lire,  usage,  etc.,  que  nous  pronooçorx  mdson, 
ktoèxon,  misère,  usa  je,  cte.—Quelqucfois  aussi  la 
letlrex  représente  celle  articulation  faible,  comme 
dans  : deuxième,  ifxûiw,  sixième,  etc. — Les  deux 
lettres  x et  s,  A la  On  des  mots,  se  prononcent 
toujours  comme  un  ï,  quand  elles  doivent  se  pro- 
noncer, excepté  dans  six  et  dix,  lorsqu'elles  ne  se 
trouvent  pas  suivies  du  nom  de  l'espèce  nombrèc  ; 
nous  prononçons  deux  hommes,  aux  enfants, 
met  amis,  ttM  AtMMWI,  comme  s'il  y avait  : 
deuxome,  àtanfan,  mtzami,  rôtonrur,  — Far 
conséquent,  dans  le  même  cas,  U faut  prononcer, 
aii  hommes,  dix  aunes,  etc.,  comme  s'il  y 
•Tait  sitonus,  d+ène.  — Chez  Ica  anciens , 
lettre  qui  valait  2.000, et  avec  un  trait  boriron- 
lal  placé  aiHbnn , X.ooo.ooo.—  C'était  aussi 
ehei  eux  un  signe  do  mauvais  augure  dans  les 
sorts.  — Z est  la  ligure  do  U sixième  lettre 
capitale  (sdfa)  de  l'alphabet  grec.  — Dans  lo 
commerce  et  les  bureaux  d'administration,  Z sert 
de  marque  pour  les  registres;  registre  Z.  — Le 
Z figure  loi  sinuosité*  de  U foudre,  comme  le  5. 


—Celle  lettre  aert  I marquer  ta  vingl-lroisièmo 
fcuillo  d'un  ouvrage  Imprimé,  ou  d'un  volume î 
feuille  Z;  signature  Z.  — En  archlt.,  Z indique 
souvent,  comme  les  autre»  lettres,  le*  pierre» 
qui  doivent  prendre  rang,  selon  leur  taille,  dans 
la  construction  des  colonnes  ou  autres  parties 
d’un  édifice,  ou  d'un  pont,  etc. — Z marque  en' 
core  1rs  figure*  des  planches  de  cuivre  gravées, 
analogues  au  texle,  pour  en  trouver  par  le  ren- 
voi l'explication  dan*  ce  mémo  texte.  — Poin- 
çon d’acier,  au  bout  duquel  eit  gravé  un  Z, 
pour  frapper  ou  imprimer  cette  lettre.  — Fig.  i 
«i  homme  est  fait  comme  un  s,  est  tortu  et  con- 
trefait (dans  ce  caa  prononce!  zéde). 

M,  subst,  mas.  Cm),  nom  par  lequel,  dan»  le 
plain-chant,  on  distinguait  anciennement  le  si 
bémol  du  ri  naturel. 

zabbllk,  *ubsL  fém.  (ttiMe),  ribeline. 

MCA,  subit,  mas.  fiaAo),  aumône  que  les 
Turcs  font  d'une  partie  de  leurs  bien»  . e*e»t 
l'équivalent  de  notre  ancienne  dlme. 

XACCOX,  subsL  mas.  (soJcon),  t.  de  bol,,  es- 
pèce d’arbre  d'Oricnt,  du  genre  des  pruniers, 
dont  les  feuilles  ressemblent  i celle*  do  l'olivier; 
on  lire,  dit-on,  de  ses  fruits  une  huile  que  l'on 
regarde  comme  trés-bonuo  contre  les  humeurs 
froides. 

ZACHL,  subit,  mas.  (takle),  nom  qu’on  donne, 
en  Autriche,  au  mouton  vaUcbirn. 

ZACIRTMI,  subat.  fétu.  ( saccinte ),  l.  de  bot., 


plante  dont  les  feuilles  sont  employées  avec  aoo* 
cè»  contre  les  verrue». 

ZACORB,  *ub*t.  propre  mas.  (takore),  myth^ 
un  des  princes  qui  vinrent  au  secours  de  Per- 
séc  : ii  fut  tué  par  Arguj,  (Us  de  Fhryxus. 

ZACOLM  , subst.  nias.  ( sakomne),  myth.  , 
arbre  do  l'enfer,  dont  les  fruits  sont  de*  télé*  de 
diable*.  (Raymond.) 

ZAf.JlKR  , subst.  msv.  ( ta-èjiè  ) , aorte  d« 
monnaie  qui  a cours  en  Perse.  Voy.  makohm  d« 
perse.  — C'est  aussi  une  monnaie  de  billon  du 
même  pays. 

zaCa,  subit,  mas.  ( sagna  },  ».  de  bot.,  grand 
et  bel  arbre  des  Inde»,  qui  sert  d’ornement. 

ZAC  AIE,  subit,  fém.  ( taguii  ),  sorte  de  Ja- 
velot dont  les  More»  #n  servent  pour  combattre 
A cheval,  fl  est  armé  d'un  fer  dentelé  qui  rend 
le»  blessures  extrêmement  dangereuse*.  Les 
sauvages  de  la  Mouvelle-lloilande  en  font  aussi 
usage  ; mais  alors  ce  javelot  n'est  qu’armé  d'une 
pierre  dure,  aiguë  et  tranchante.  Quelques-uns 
écrivent  sagaie  ; Boiste  ajoute  même  que  colle 
dernière  orLhographe  doit  être  préférée. 

ZACAlto-BACRt,  subit,  mas.  (taguarbaehi),  t. 
dcrelal.,  gardien  de  lévriers,  i Constantinople. 

ZACH  , subst.  mis.  ( sague  ) , substance  usi- 
tée, en  Orient,  pour  damasquiner  les  arme» 
blanche*. 

ZACli,  subsL  mai.  (tagu),  t.  de  bot.,  espèce 
d’arbre  des  Indes,  assez  semblable  au  palmier. 

IAHORIB,  subst.  fém.  (xa-oci)  (du  groc;*, 
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très-fort,  et  optcetf , U me  ),  faeullé  «l'une  rue 
très -perçante. 

2 Ait.,  subit,  mai.  (i a-lle),  Voy.  boaozail. 

/.  vîm  , subsi.  mu.  ( a a-ime  ) , cavalier  de  la 
milice  turque,  qui  n’rtl  obligé  au  eétvlce  qu'eo 
redevance  d'un  flef  qui  lui  e*l  donné  A vie  par 
le  grand-seigneur. 

niMi  r.  aubst.  mu.  ( sa-imd  ),  fonds  destiné 
A la  lubs is tance  du  tufm. 

ziis,  adj.  mas.  ( sein  ) t il  an  dit  d'un  cheval 
tout  noir  ou  tout  bai , sans  aucune  marque  de 
blanc.  Ii«  Italien!  disent  également  Mlrio. 

zairagiui  , subit,  mas.  (su-tra/i-a),  divina- 
tion en  us.'gt;  parmi  les  Arabes. 

ZAHRAHK»  , subit,  mai.  ( sanbarice  ) , t. 
d’hisl.  nat.,  quadrupède  de  lindoitan,  qui  tient 
du  basuf  par  le  corps , et  du  cerf  par  les  cornu 
et  les  pieds. 

ZAMBORIQOE , subit,  mai.  ( uinborike  ), 
nom  d'une  sorte  de  aubatance  métallique. 

ïtitimi:,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
( s anbre),  né  du  mulALre  et  du  noir. 

I ZAMDIIELOUQCR,  lubft.  fént.  ( zanbrelonke), 
espèce  de  robe  ancienne. 

ZAMÉK,  subit,  fém.  (zamt),  t.  de  bol.  « 
genre  de  plantes  poljgynes,  de  la  famille  des 
palmier».— Subst.  mas.  plor.,  pomroea  de  pin  qui 
l’ouvrent  aur  l'arbre,  et  qui  peuvent  gllcr  les 
autres  , si  on  ne  les  sépare. 

/.  twdiAis.  subit,  propre  mai.i  aamoleÀcice), 
myth.,  diiciplo  du  l’ythagore  et  législateur  de» 
Tbracci  , qui  lui  rendirent  après  M mort  dos 
honneurs  divins. 

zaupOlak,  subit,  mas.  ( zanpagnle),  lorto 
de  chalumeau  , instrument  de  musique  à vent. 

XAXICUEI.UK,  subit,  fém.  ( zanichtlc  ),  t.  do 
bot. , sorte  de  plante  rameuae , annuelle,  et  qui 
croit  au  fond  dot  eaux  stagnantes  on  peu  ra- 
pides d'Amérique,  où  elle  est  très-comranne,  de 
même  qu’t-n  Kurope.  Il  est  aiseï  difilcile  de  la 
trouver , parce  qu'elle  a tant  de  ressemblance 
avec  le  potamot  4 feuilles  do  graminées,  qu’il 
faut  ta  voir  en  IJcurs  pour  la  reconnaître. 

Z%ai.i.Ak,  fubsl.  fini.  ( zanline  ) , l.  d'hiil. 
nat.,  nom  d'une  espèce  de  poiaaon  du  genre  de* 
a pares. 

z axai,  et  non  paa  z\xi , subit,  mai.  ftan^ 
ni)  (corruption  de  Ghn-anNl,  Jean  , pour  lequel 
on  dit  aussi  Gianiti.  cl  dans  lo  dialecte  berga- 
masque,  Zauni),  personnage  bouffon  dam  les  co- 
médiea,  en  Italie. 

zxaoé,  subit,  fém.  ( «nN  },  t.  d'hiil.  nat., 
espèce  de  pie  qu’on  rencontre  souvent  au  Mexique 
et  au  Pérou. 

zaaoxik  , subit,  fém.  ( sanoni  ) , t.  de  bot.  , 
sorlo  de  plante  grimpante  , qui  forme  un  genre 
dan»  la  diode  pcnlandric. 

ZAXCt.ÿ. , subit,  propre  mai.  ( zanklé  ) , 
(du  grec  e,  faulx,  faucille) , myth.,  nom 
donné  A la  Sicile,  parce  qu’on  croyait  que  la 
fauli  de  Saturne  y arail  été  trouvée.  Ainsi,  Chu- 
rybdü  Zanclæa , dam  Oi'idc,  signifie  quo  lo 
gouffre  de  Charybde  est  vers  le»  eûtes  de  la 


Sicile. 

nvTRttp. , subat.  fém.  (aum/éite),  t.  d'hiil. 
nat.,  nom  d'uno  espèce  de  poisson  du  genre 
des  spire*. 

zatthomiisx  , aubst.  mu.  (xanfériie).  (du 
grec  »0'A,  jaune,  et  pi?*, racine),  t.  de  bol., 
pciit  arbuste  d’un  A deux  pieds  do  haut , A 
feuilles  alternes,  terminales,  plnnées  avec  Im- 
paire; i folioles  ovales,  cunéiformes,  dentées, 
la  terminale  plus  profondément  ; A fleurs  d’un 
violrl  mùrltre , disposées  en  panicules  termi- 
nales ; qui  forme  un  genre  dans  la  pentandric 
tnonogynie  ebdans  la  famille  des  renonrulacéos. 

Z A ATOZVI.lt  K , subst.  fem.  (zattlokciU)  . t. 
de  bol.  , nom  dont  on  a’esl  aervl  pour  dé- 
signer plusieurs  arbres  d'Amérique, dont  un  est 
remarquable  par  la  couleur  jaune  do  son  hou. 

ZAXTOWl.li H,  subat.  mas.  ( taulokeilome ). 
VOf.  JUKTOXTLit. 

z tATt’RK , subit,  fém.  (mw/hwi),  t.  d'blat. 
nat- , eipéce  de  poisson»  du  genro  des  spare».— 
Sorte  de  coquille. 

ZAPAXE,  subit,  fém.  ‘sapant),  t.  de  but  , 
gonre  de  plantes  de  la  diandric  monogynie  et  de 
la  famille  de*  pyrênaeéea . qu’on  a établi  aux  dé- 
pens des  verveinM  de  Un  me. 

saphir  , subst.  mu.  (sophnr),  t.  d’hist.  nat., 
belle  espèce  d’oiseau  de  la  famille  des  faucons  ; 
faucon  de  la  belle  espèce. 

EâRATliAA,  subst.  mas.:  saratan),  l.  de  œédec., 
Induration  des  mamelles  simulant  le  cancer  de 
cet  organe. 

lAKPHAMiotfajfti,  subit,  mu,  {tnrfarni- 


trmnl),  t.  do  relit.,  inspecteur  dé  l'hôtel  des 
Monnaie» , A Constantinople. 

t.vnvi , subst.  tnas.  (iari’i\  chapelle  particu- 
lière dans  laquelle  reposent  h s corps  de  quelques 
marabout'  musulmans  regardés  comme  saints.  <m 
• un  tel  respect  pour  ces  lieux,  que  les  banquerou- 
tiers, Ici  assassins,  et  en  général  tous  les  mal- 
faiteurs , y trouvent  un  asylc  sûr  dont  U u'est  pas 
permis  de  les  arraclur. 

z tv.A.AAS , subst.  mai.  fsorand),  myth.,  un 
des  dieux  des  sncicni  Syriens. 

If.AGOAlTE,  subit,  nus.  (zé-aguoiilte),  I. 
d'hist.  nat.,  minéral  découvert  dana  la  lave  «Je 
Capo-di  llovo  , près  do  Rnrue.  tl  est  d’un  blanc 
gristtre  ou  roaAlre,  composé  do  priâmes  b huit 
pans. 

zébir  , subit,  propro  mas.  (zéblr),  mylli. 
malt.;  scion  les  Ara  lu*.,  musulmans,  nom  do  la 
montagne  aur  laquelle  Dieu  parla  A Mofio. 

n'.tto i , subit,  mas.  (zébo-a),  l.  d'hist.  nat.; 
on  nominc  ainsi,  dans  Elle  de  Néra,  située  près 
de  Banda,  dans  l’océan  Indien  , une  vipère  qui 
parait  ae  rapprocher  beaucoup  du  céraste. 

ZlBRE, subit. mas.  (sdbrrj.t.d'hlîl.  nat., espèce 
de  mulet  du  cap  de  lionne- Espérance,  dont  la  peau 
en  traveraèc  de  bande»  noires  presque  symétri- 
ques. C'est  un  mammifère  solipéde,  dont  l'espèce 
est  irès-vui»lnc  de  celle  de  line  avec  lequel  il 
l'accouple , et  quo  l’on  a long-temps  désigné 
■oui  le  nom  d'diu.'  râpé.  — C’est  aussi  un  nout 
commun  A deux  espèces  de  poissons , le»  chéto- 
dons  cl  Ica  pleuruiicctt's,  qui  uni  le  corps  traversé 
de  certaines  parties  noirâtres,  comme  le  zèbre. 

ZÉBRÉ,  u , adj.  (zèbre) , marqué  do  raiei 
•aillantes  comme  le  libre, 
zéro  , subit,  mal.  (adèu),  t.  d'hist.  nat.,  race 
dana  l'espèce  du  bouf  domestique,  qui  a deux 
loupes  graisseuses  aur  le  garrot  ; petit  bison. 

ZKUAROA  , aubst.  mas.  udaron),  l.  u’astron., 
étoile  placée  sur  la  poitrine  do  Cassiopée. 

ZÉlsOAIRE , subst.  fém.  (tédo-irc)  (en  latin 
udoarla),  racine  d'un  goût  aromatique  qui  nous 
vient  de  la  Cltino , et  dont  on  connaît  deux  es- 
pèce» , la  ad/oaize  loutjHt  et  la  zédoaire  ronde. 
XÊuft,  part.  pas*,  de  zeder. 

ZÉDEK,  v.  netit.  (iMfJ,  vider,  dépouiller  le» 
Animaux.  (floisfe.)  Vieux  et  même  hors  d’usage. 

ZÉR,  aubst.  mas.  (zi),  i.  d’hltt.  nat.,  genre  do 
poissons  de  la  division  des  thoraciques.  Aujour- 
d’hui ce  genre  ne  comprend  que  trois  espèces , 
connues  dea  naturalistes  français  sous  le  nom  de 
dorées.  — T.  de  bot.;  ou  donne  le  nom  do  zét 
A une  sorte  de  blé. 

zeim»,  aubst.  mas.  (zéli),  nom  de  sectaire! 
mahomélaDi. 

ZÉIAE,  subst.  fém.  (sé-lne),  I.  déchira.,  sub- 
stance jaune  qui  ressemble  â de  la  ctre,  et  qu'on 
obtient  après  avoir  traité  par  l'eau  une  certaine 
quantité  de  mais. 

ZÉI.AADE,  subst.  propre  fém.  (zélande),  pro- 
vince hollandaise.  — houvdle -Zeiandc,  contrée 
de  la  Pul)  rosie  dans  le  grand  Océan  austral. 

zélamiais,  k,  subst.  «t  adj.  t zduiule , dise), 
do  la  Zélande. 

zÉliATüi.'R,  subst.  mai.,  au  fém.  zki.atricr 
(tHaieur,  Irice),  celui,  celle  qui  Agit  avec  beaucoup 
de  vile  pour  la  patrie,  pour  la  religion  : çrand 
ti  laieur  du  bien  publie,  de  la  gloire  de  Dieu,  Il 
est  toujours  suivi  d'un  complément. 

ZÉLATRICE,  subit,  fém.  Voy.  zAlvtu'A. 
zm.E,  subst.  mas.  (xé/r)  (en  lat.  selui,  en  grec 
Çntici,  affection  ardente,  amour  ardent  pour  quel- 
que chose,  pour  Ira  intérêts  de  quelqu’un  ou  pour 
les  siens  propre».  — Ztle  indUCrei , qui  n’est 
paa  réglé  par  In  prudence.  — faux  Ule , stlc 
aveugle,  qui  cal  mal  dirigé,  etc. — On  dit  le  Ule  de 
la  maison  de  Dieu  le  dévore,  pour  dire  qu’il  a .un 
grand  sile  pour  le  service  de  Dieu. 

zélé,  R,  adj.  ‘Ule),  qui  a du  ztle,  de  l’ardeur 
et  de  ta  ferveur  pour  quelqu'un  ou  pour 
quelque  chose.— Subst.,  il  signifie  la  même  chose 
que  t'adj.:  c‘eu  un  sel  i',  une  u'Ue. 

7 rie.s.  subat.  IHM.  (vileki),  l. d'hist.  nat., 
on  donne  ce  nom  allemand , qui  signifie  pyrite 
cellulaire  ou  caverneuse,  A uns  variété  ecilulaire 
de  fer  sulfuré,  d’un  jaune  de  bronze,  ou  vert, 
ou  d’un  pris  d’aclcr,  qui  se  trouve  en  masse  le 
plus  aouvent  cellulaire,  et  dont  les  cavités  »ont 
polygones. 

zÉt.OTr.  ou  zfci-OTtPE  . aubst.  mas.  (s ilote, 
lipe)  (en  lit.  zeloti/pu»),  jaloux.  (Boitte.)  Vieux 
et  même  hors  d'usage. 

ZÉLOTïPiE,  subst.  fém.  [Ulolipi),  jalousie, 
site  outré.  (Boitte.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

xÉi.t» , subst.  mas.  raé/Mce),  t.  d’hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères , qi|î 
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n'est  qu'un  démembrement  du  genre  eédaxe. 
Ces  insectes  sunl  tous  exotiques. 

zi:  u la,  subst.  nus.  plur.  (sème),  royth.,  esprit» 
inalf.vinauls  auxquels  les  habitants  des  Antilles 
rcmlaient  un  cuite  avant  l'arrivée  des  Espagnols. 

XÉMlLS,  subst.  fém.  piur.  («mi),  I.  d'anliq., 
sacrifice  expiatoire  que  les  feramrs  athétiienue» 
faisaient  ie  quatrième  jour  de*  ihetmophoriei. 

zPatiAA,  subst-  mas.  (siminn.i,  myth.,  sacri- 
fice expiatoire  qui  se  faisait,  dans  Ici  mystères 
d'Eleusis,  pour  les  fautes  qui  pouvaient  avoir  été 
commises  pendant  ta  solennité. 

zéui.auau,  subit,  mas.  t,umelndar/t  officier 
persan  qui  lient  une  partie  de  lerrein  du  souve- 
rain mémo,  moyennant  une  redevance  annuelle. 

z s: u xi  , subst.  mas.  [xémem),  t.  d’hist.  nat., 
mammifère  rongeur  du  genre  de»  hamsters  , qui 
n'a  point  d'abajoues,  et  qui  »c  trouve  principa- 
lement en  Russie. 

zs^mzrii,  subst.  mas.  [tènuxdmcj.mylh..  poils 
ou  fontaine  qui  se  volt  A la  face  orientale  dukaaba. 

ZKA,  subst.  propre  mu.  (XdMJt  myth.  , aur- 
nom  de  Jupiter. 

ZÉx  apé<  mis  , aubst.  mu.  plur.  (tinadika), 
au'Clairea  maliométans. 

zf.AAl.E,  aubst.  fém.  [stnale\  t.dc  bol , sorte 
ilo  l iante  de  la  Nouvelle  Hollande. 

ZEAD  , ZLXU-AVESTA,  subst.  mas.  (seiiide, 
Uindaviceta),  livre  sacré  des  l’craans , disciples 
de  Zoroatlre. 

zéaie  ou  zÉAiCK,  subst.  mas.  («'ni*),  l. 
d’hist.  nat.  , espèce  do  petit  animal  du  cap  de 
Bon  ne- Espérance  qui  no  parait  paa  différer  de 
celui  qu'on  nommo  ittrikaie. 

z lm  tii,  snbsl.  ma  ».  fs  tuile),  le  point  du  dcl 
qui  rat  éleio  perpcodiculaircmcnl  aur  chaque 
point  du  globe  terrestre.  Il  est  opposé  A nadir, 
( Mot  dérive  do  l'arabe  terni,  qui  signifie  le  point. 
Dans  les  éléments  d'astronomie  d'Alfcnjum  , le 
U/iHli  est  appelé  teint  rat  ou  cl  rat,  point  d’en 
haut,  point  du  de)  situé  verticalement  au-dessus 
dé  la  lè'e.j 

Zéao.aiqiiE , adj.  des  deux  genres  [u'nomke), 
conforme  A la  doctrine  de  ifenon. — Doiutt  Unu- 
niquer,  les  points  indivisibles  que  Zenon  ad- 
mettait dans  sa  philosophie.  Ce  sont  les  mona- 
des de  Lelbinis. 

r.ÉAOXiAMb,  subit,  mu.  («honIccirc),  phi- 
losophie de  Zenon. — Secte,  corps  des  partisan» 
de  Ztiion  : 

puis  d<uk  )•  vois  d'ici 
IfMriusl  t«  temmisme. 

J. -B.  Rulukau  . tlv.  il , ode*. 

ZÉ.AOAlftTE,  subit,  mas.  (UnonkeU),  partiiin 
de  la  philosopihie  ou  de  U doctrine  de  Ztnon. 
Voy.  iLvosisat. 

zéOi.itue  , subit,  mas.  ( U -otite  ) ( du  grco 
Çcu,  bouillir,  cl  ii Su,  pierre),  t.  d’hist.  nat., 
substance  minérale , A laquelle  l'action  du  feu 
fait  éprouver  une  aorte  d’ébullition. 

zéphyr  , sub»t.  mas.  (dans  l’acception  dé  vent 
(l'occident,  Y Académie  écrit  ziphirr)  (sè/tr)  (en 
grec  fait  de  Ç«<epoj»9S,  qui  porte  la  vie;  rac. 

Çanj,  vio,  et  pcou,  je  porte),  vent  doux  et  agréa- 
ble.— En  poésie,  cl  en  parlant  de  ce  vent  comme 
d’une  divinité  de  la  Table  , on  écrit  et  on  pro- 
nonce Zeplujre.  et  alors  on  le  met  sans  article. 
Voy.  l’article  suivant 

ZÉPiiVftB,  subit,  propre  mu.  (stfire),  t.  de 
myth.,  veut  d’occident , et  l’un  des  quatre  prin- 
cipaux. li  était  fils  d’ÉVole  et  de  t Aurore,  selon 
quelques-uns.  Il  souffle  avec  umt  de  douceur, 
et  a cependant  tant  de  puissance,  qs’il  rend  la 
vie  aux  arbres  et  aux  fruit».  Il  épousa  la  dèessa 
Flore,  dont  II  eut  plusieurs  enisnts.  On  le  t» 
présente  sous  la  ligure  d’un  jeune  homrue  svant 
un  air  serein.—  nuira.  zéritYRE.  ( Sgn.  ) Le 
Uptiçr  est  un  vent  doux  «t  léger;  le  Méphpre  est 
le  zéphyr  personnifié.  I.e  zéphyr  souffle  ;‘le  Zt- 
phyre  volilge  et  roIAire.  Le  zéphyr  annonce  le 
printemps,  un  temps  doux  ; le  Itphyre  le  ramène, 
pour  ainsi  dire,  sur  ses  ailes.  Le  zéphyr  réchauffe 
ou  rafraîchit  I air  solnu  la  saison  ; le  Z, -phyre 
caresse  Flore  et  Ml  éclore  le»  fleurs  —Le»  poè- 
tes personnifient  aussi  quelquefois  le  zéphyr,  et 
surtout  les  zéphyr  s;  niais  Zephyre  est  le  dieu, 
Il  est  le  cher des  uphyrt  ou  le  s/ phyre  par  ex- 
cellence.— Zt  phyre  est  aux  Uphyrt  ce  que  l'A- 
mour est  A i’essaira  de»  petit*  Amours.  Z, phyre 
est  un  personnage  , il  commande,  les  zéphyr* 
obéissent  ; Ils  volent  et  voltigent  en  foule  ; ils  se 
Jouent  entre  les  rameaux  de»  arbres , dans  les 
pli»  d’une  robe  Ilotisme,  dans  les  boucles  et  les 
tresses  des  cheveux.  — Zi-phyrc  ne  figure  que 
dans  la  poésie  ; u ydigr,  dans  la  prose,  eal  un 
mol  un  peu  recherché. 
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XÉI'HYRITI»  , subit,  féru.  ( téfirUice  ),  étoile 
boitant  b dentelle. 

ziii’UYRi  > , subit,  propre  mai.  ( zéfiruce  ), 
■J  U».,  l'un  dci  chiens  d'Aeléon. 

Zëru,  sunat.  nus.  (XCrôj  (suivant  plusieurs 
éljmologisie* , mol  d'origine  arabe.  Trévoux  lo 
dérive  pir  transposition  de  l'bébreu  ezoa,  ec-.it- 
lure , A cause  de  sa  forme  circulaire.;,  nom 
donné  au  caractère  d'arithmetique  qui  l’es-  , 
prime  par  o.  Ce  caractère  par  lui-riiéwc  ne  fait  , 
aucun  nombre  ; tuais , e.ant  placé  après  les  au- 
tres nombres,  il  sert  A les  multiplier  par  dix.— 
Fig.  ci  fam.,  homme  sans  crédit,  sans  considé- 
ration ; cci  homme  «i  un  zéro,  un  zéro  en 
chiffre. — En  mus. , le  zéro  indique  qu'il  faut 
loucher  une  corde  A vide.*— Zéro  marque  sur  lo 
thermomètre  do  lleaumurquo  la  tempe  rature  est 
au  degré  âc  glace  fondante.— Auplur-.dcsîi'ro. 

Z CST  cl  non  pas  zeste  (xéccte),  aorto  d'in- 
ter)., qoi  sert  A marquer  qu’on  veut  rejeter  co 
qu’un  autre  dit,  qu’on  veut  a’en  moquer  : usl 
le  voild  échappé.  — Subit,  mas.,  prov.  : entre 
le  lût  cl  te  usl,  entre  deux,  passablement, 
Uni  bien  que  mal.—  Les  perruquiers  appelaient 
lest,  une  espèce  do  bourse  de  cuir  ou  de  peau 
douce,  qui  s'enOait  et  qoi  se  resserrait  par  le 
moyen  d'une  baleine  ; elle  portail  la  poudre  sur 
les  chovcui  ou  sur  une  perruque,  dans  l’endroit 
qui  en  avait  besoin,  par  un  petit  tuyau  d'ivoire 
ouvert  A l'extrémité  pour  la  laisser  échapper. 

z este,  aubst.  mas.  (xéerfe)  (du  latin  ciats,  ou  I 
mieux  ciccvm,  dérivé,  dans  la  même  signifies-  j 
lion,  du  grec  xurot,  membrane,  ce  qui  est  au-  i 
dedans  do  la  noix  et  qui  la  separe  en  quatre.  — ] 
l’arlie  mince  qu'on  coupe  sur  le  dessus  do 
l'écorce  d'orange  ou  de  citron,  etc.  — Il  a’em-  i 
ploie  au  figuré  pour  marquer  le  pou  de  cas  qu'on 
fait  d’une  chose  ou  son  peu  Je  valeur/  cela  ne 
vaut  pus  un  x este, 

Zt sté,  E,  pari.  pan.  de  i ester. 

ZE6TKH,  v.  set.  (zéecte),  couper  l'écorce  d’un 
citron  par  bandes  trés-raincci,  de  haut  en  bas. 
Peu  usité.  — se  z tinta,  v.  prou. 

zêtètk,  subit.  mas.  (s éUtc.  {du  grec  ÇqTtas, 
je  cberchc,  l.  d'antlq.,  magistrat  établi  A Athè- 
nes dans  des  moments  extraordinaire*,  pour  faire 
la  recherche  de*  sommes  qui  étaient  ducs  A la 
république. 

zÊTKTiqiK,  adj.  des  deux  genres  (xetétHe) 
(en  grec  ÇorgruoC,  fait  do  Çririit,  jo  cherche),  I. 
de  malb.:  la  méthode  zcteilque,  ou  simplement 
au  aubst.  fém.  : la  zeUlique,  celle  dont  on  se 
sert  pour  résoudre  un  problème,  en  recherchant 
la  raison  cl  la  nature  d’une  chose. — Philosophes 
xélétiqucs.  anciens  philosophes  qui,  comme  les 
pyrrhoniens,  faisaient  profession  de  chercher  la 
vérité,  mais  qui  ne  la  trouvaient  point,  parce 
qu  ils  doutaient  de  tout. 

zujgiles  , subit,  mas.  plur.  ( xeujilc),  t. 
d'aotiq.,  gluaux  dont  on  a«  servait  pour  prendro 
les  oiseaux  A la  pipée. 

XEticiTK,  subit,  mas.  (xeujitc),  k.  d’anliq., 
citoyen  d’Athènes  qui  recueillait  deux  cents  me- 
sures de  ble  ou  d’huile.  — T.  de  bol.,  genre  de 
plantes. 

7i:K.u>:,  tulisl.  mas.  (uugueme),  mol  expri- 
me dans  une  proposition  cl  sous-enlcndu  dans 
une  autre. — Sorte  d'ellipse. 

ZklGOZ,  subit.  mas.  (MitquAce),  instrument 
des  Grecs,  composé  de  deux  (lûtes  joiules  en- 
semble. 

tfct.s.  aubst.  propre  mas.  (zeuce),  t.  de  mytb., 
surnom  grec  donné  A Jupiter. 

ZEtliuiK.  subst.  propre  fém.  (sadfcddj}, 
mylli.  , surnom  do  Junon  sous  lequel  Apis 
lui  Ullil  un  temple  A Argos,  en  mémoire  de  co 
qu'il  avait  attelé  des  bœuf*  A la  cbarruc  pour  la  - 
bourer. 

ZEUZÊRB,  subst.  fém.  (seuxtre),  I.  d’hist.  nat., 
genre  d’insectes  de  l'ordre  dos  lépUioptères. 

ZÉZAYÉ  , part.  pass.  de  zézayer. 

ZÉZAYER,  v.  neul.  ..st's dût),  prononcer  mol- 
lement s pour  ch  et  J:  il  a f' habitude  de  zézayer. 
(Ilots  te)  Presque  inusité. 

zi  AM,  s«b*t.  mas.  [xi-orne),  sorte  de  monnaie 
dur  d’Alger  de  la  valeur  de  ccnl  aspres.  Voy.  ce 
mol. 

zt.AYCl,  subst.  mas.  (xi-anji),  monnaie  d'ar- 
gent du  grand-roogol  ; c'est  uue  roupie  qni  vaut 
vingt  pour  ccnl  de  plus  que  celle  qu'on  nomme 
goxaita. 

Zinci.i.AE , subst.  fém.  ( zibeline  ) , t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  martre.  — Sa  fourrure.  — Adj. 
fém.  ; martre  zibeline. 

ztnuT,  subit,  nus.  (xiéé),  I.  d’hist.  nat.,  ci- 
telle  d'Asie. 


zi/. 

ZICAdeve,  luost.  fém.  {iiijuadtnej,  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  monogynes. 

zigzag,  subit,  nias,  (zigutzague) , suite  de 
lignes  l’une  au-dessus  de  l’autre  , formant  en- 
tre eJlcsdcs  angles  très-aigus. — Nom  d'une  petite 
machine  compose»  do  tringle*  mobiles  et  dispo- 
sées en  losange , qui  s'allongent  au  sc  resserrent, 
suivant  le  mouvement  qu'on  lui  donne  par  deux 
branehei  qui  servent  A la  tenir.  — il  archer  cm 
fiiûaut  des  zigzags  , marcher  en  allant  tantôt 
d'un  coté,  tantôt  d'un  mire,  comme  un  homme 
pris  de  vin.  — Tranchée  tn  zigzag,  composée 
de  plusieurs  parties  qui  vout  l’une  A gauche  , 
l'autre  A droite  , en  avançant  toujours  vers  ta 
vill«  qu'on  assiège.  — Chemin  en  zigzag , qui  va 
en  serpentant.  — Broderie  en  zigzag , celle  qui 
représente  la  ligure  d'un  zigzag  A demi  allongé. 
— T.  d'hist.  nat.,  espèce  d'insecte  du  genre  des 
bombyx,  nomme  ainsi  parce  que  scs  ailes  sont 
traversées  par  des  bandes  ondulées  en  zigzag. — 
Nom  qu'on  a donne  A un  crustaco  du  genre  venus. 

ZIL  , subit,  mas.  (xt/ej,  instrument  do  mu- 
sique de*  Tut  es.  Ce  sont  deux  bassina  de  cuivre 
que  l’on  frappe  l'un  contre  l’autre , semblables 
aux  cymbales  adoptées  depuis  quelque  temps 
dans  notre  musique  militaire. 

ZI  t.  AL  AT  , subst.  nuis.  (Ulula:,  i.  d'hist.  rut., 
espèce  de  crabicr  blanc  qu'on  Irouve  dans  les 
mers  du  Mexique. 

zilli,  subst.  fém.  (xf-f*),  t.  de  bot.,  nom 
d'une  plante  qui  croît  en  Egypte. 

z il, i l;,  h,  adj.  ( si  iV),  t.  de  bot.,  qui  a rapport  A la 
xille.— Subs.  f.  pl.,  famille  de  plantes  crucifères, 
ZlLl.ERTlIlTE  , subst.  fém.  (xdéretUe)  , sub- 
stance minérale  qui  a beaucoup  do  ressemblance 
avec  l’aciinoin. 

ZINM»,  subst.  mas.  (acfn£i)t  l.  d’hist.  nat., 
sorte  de  coquillage  univalve. 

ztsc,  subst.  mas.  (zeinke)  {mol  allemand), 
métal  blatte  et  laroetleux , qui  brûle  avec  une 
flamme  blanche  très-brillante , cl  , au  moment 
où  il  se  fond  , se  réduit  en  vapeur  et  rn  flo- 
cons blancs  comme  lanugineux.  Mêlé  au  cuivre 
rouge,  il  le  rend  jaune.— fleur  de  xinc,  oxyde 
de  xinc  sublimé.  — Zinc  oxyde,  «Laminaire  ou 
pierre  «laminaire.  — Zinc  en  Munîtes , xinc 
roulé  dans  des  moules  de  fer , pour  lés  rcdinre 
en  saumons.  — Zinc  sulfate , sulfate  de  xiue  , 
vitriol  de  xinc , vitriol  blanc  , couperose  blan- 
che. — Zinc  sulfuré  , sulfure  de  zinc  , blende. 

ziycki.  , subst.  mas.  (xebijéte),  t.  d’hist.  nat., 
espèce  de  poisson. 

zixaii , subst.  fém.  (jt/ieni-a;,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  corymbifércs. 

XIYZii.Ll.É , part.  pa*s.  de  xinxiluter. 
zivzilller  , v.  neut.  (xenszihiU),  gazouiller 
comme  les  petits  oiseaux.  (Déiste.)  Inusité. 

ziszoliy  , subst.  nias.  (sri/rxoffiM),  sorte  de 
couleur  d’un  violet  rougeâtre. — On  dit  aussi  adj. 
au  mas.  du  taffetas  xinxolin. 

zivzomvk,  z,  part.  pas*,  de  zlnxolintr. 
ZIIZOLISER,  v.  acl.  {Xilmotine) , donner  la 
couleur  bleue  A quelque  chose  ; rendre  de  couleur 
bleue  ; teindre  en  bleu. — se  zixzoliskh,  v.  pron. 
l’on  usité. 

zi n arme,  subst.  mag.  (zlrarme),  t.  d’anliq., 
sorte  dépiqué  ou  de  lance  dont  on  se  servait 
chez  les  Romains. 

ZIIW.OV,  subst.  mas.  ( slrkon  ),  genre  de  pier- 
res précieuses,  ainsi  nommées  par  corruption,  du 
Jargon  de  Ceylan  , l’une  d’entre  clics. 

ziRcntu,  subst.  fém.  (zîeftone),  une  des  terres 
simples  et  élémentaires  ; oxyde  do  zirconium. 

ZWCOilUM,  subst.  mas.(xjrftoNi-offte).  xircoite 
suivant  la  chimie  actuelle  , corps  simple  , non 
métallique , placé  A la  suite  du  silicium  entre  les 
corps  simples  non  métalliques  et  les  métaux. 

zittKi.,  mas.  (zizéle),  espèce  de  rat  qui 
a le  corps  long  et  menu  tomme  la  belette. 
zist,  inlcrj.  cl  subst.  mas.  (slccte),  Voy.  zest. 
ziTzii, , subst.  mas.  {zitctUc),  t.  d’hist.  nat., 
sorte  de  colibri. 

il  z a vu:,  subst.  fém.  (zisuni)  {du  grec  ÇtÇotvtev, 
ivraie),  I.  de  bol.,  genre  de  plantes  monoïques 
de  la  familic  des  graminées.  Autrefois  on  donnait 
ce  nom  A l'ivraie  . sorte  de  mauvaise  graine  qui 
vient  parmi  le  bon  grain.  Il  n'csl  plus  en 
usage  au  propre. — Au  iig. , discorde,  division; 
semer  la  zizanie. 

zizi,  subst.  mas.  (afsf),  t.d’bltt.  nat.,  bruant 
do  haie. 

ziziphe,  subst.  mas.  (sizife),  I.  de  bot. , nom 
qu'on  a donné  A l’arbre  qui  produit  les  jujube*. 

zizimonÉK,  subst.  fém.  (zizffore),  t.  de  bot., 
plante  labiée. 


zoo 

zoaathr  , subit,  mas.  ( zo-anle)  ( du  gre>ç 
Ç«î*  , animal  , et  k»0üA,  fleur  ; , t.  d'hist.  nat.  , 
genre  de  zoophylcs. 

zoaathroI'e,  subst.  nus.  (za-antropt),  t.  de 
mcdec.  , celui  qui  e*t  malade  ou  affecté  de 
xounihrople. 

zo  A.vrunoPiE,  subst.  fém.  ( to-antropi  ) ( do 
grec  f«as»,  animal,  et  arOpuimi  , homme),  mé- 
lancolie dans  laquelle  l'homme  se  croit  trans- 
formé en  animal. 

zoAüiitnortQi'E  , adj.  des  deux  genres  ( co- 
anlriipikc) , qui  concerne  la  soantfirojite. 

zot.ült , ou  ZOZOR , subst.  mas.  ( z&kor  ) , L 
d'hist.  nat.,  petit  animal  rongeur  du  genre  du 
rat-taupe. 

ZODI  ACAL,  B,  adj.  ( zadi-akalc j,  qui  appartient 
au  zodiaque.  — Lumière  zodiacale , blancheur 
lumineuse  pointue  qu'on  voit  sprès  le  coucher  du 
soleil  , ayant  sa  base  vers  cel  astre,  cl  sa  direc- 
tion A peu  près  dans  l'écliptique  ; c'est  l’almo- 
sptière  du  soleil.  — Au  plur.  mas.,  zodiacaux. 
ZODIACAUX , adj.  mas.  plur.  Voy.  zodiacal, 
zodiaque,  subst.  mas.  { zodi-ake  )(  en  grec 
Çwduwst,  fait  de  ÇAsAa*  , signe  du  zodiaque  , le- 
quel a pour  racine  Çwcv,  animal,  parce  que  pres- 
que tous  scs  signes  sont  représentés  sous  dca 
noms  et  des  figures  d'animaux  : ou,  selon  d’an- 
Ircs  , de  Çvn  , vie  , parce  que  l'on  a cru  long- 
temps que  les  planètes  influaient  sur  la  vie),  es- 
pace du  ciel  dans  lequel  te  meuvent  les  plsnèlr*. 
— Carie  des  douze  constellations  zodiacales.  — 
Bande  ou  zûne  sphérique  , d’environ  dix-huit 
degrés  do  largeur,  partagée  en  deux  parties 
égales  par  l’cciipliqac,  et  torminco  par  deux  cer- 
cles que  les  plauètes  ne  passent  jamais  dans  leur 
plus  grande  latitude.  — Assemblage  des  douze 
signes  ou  constellations  que  le  soleil  parcourt 
chaque  année,  dont  voici  Ira  noms  ; 1c  Bélier  ,• 
le  Taureau,  1rs  Gémeaux , l'Ecrevisse,  le  Jàon  , 
la  Vierge,  la  Balance,  lo  Scorpion,  lo  Sagittaire, 
le  Capricorne,  le  Verseau  e.l  le*  Poissons. 

ZODIO.A.  subst.  ma*. (xédi-oMj,  t.  d'hist.  nat-, 
insecte  diptère. 

zoÉ,  subst.  mas.  (xo-d),  t.  d’hist.  nal.,  genre 
de  cruslaeés. 

zoftr.E,  subst.  fém.  (s o-éjc),  I.  de  bol.,  genre 
de  plantes  polygames  de  la  famille  des  cinarocé- 
phalea. 

zogosez,  subst.  propre  mas.  plur.  (togub- 
nt\  mjth,,  dieux  des  ancieu»  Grec*. 

zoTlc  . subst.  mas.  (xo-itel,  nom  d'un  ancien 
critique  d’Uomire,  et  qui  a servi  depuis  A dési- 
gner un  mauvais  critique;  envieux. 

zôlia,  subst.  fém.  (sona)  (du  grec  Çc*v*,  cein- 
ture), t.  de  méder.;  on  a donné  ce  nom  A un 
genre  de  phlegmasie  cutanée,  qui  entour»,  sous 
forme  de  demi-ceinture,  la  poitrine  ou  l’une  des 
trois  régions  de  l’abdomen.  C’est  uae  éruption 
qui  semble  tenir  de  l'érysipèle  et  de  la  dartre. 
Elle  est  surmontée  de  petites  pustules  très- rap- 
prochées qui  s»  desséchent  et  tombent  en  écadJes 
tandis  qu’il  en  renaît  d’autres. 

ZÔVAIRE  ,adj.  des  deux  genres  (si«ér«:):  ergs- 
tal  zùuaire,  entouré  d’un  rang  de  facettes  en 
forme  de  zéne  ou  de  ceinture. 

zôsr.  (et  non  pas  zoss),  subst.  fém.  (xAiw) 
(du  grec  Çû*»c,  ceinture),  celle  des  cinq  parties  du 
globe  qui  sont  entre  les  pôle*  .-  une  (la  séné  for- 
ride),  divisée  en  deux  par  l’équateur,  et  comprise 
entre  les  tropique*;  deux  (les  séwiiinpDM), 
comprises  entre  le*  tropiques  et  les  cercles  polai- 
re* ; et  deux  (les  sésri  glaciales ),  comprise*  en- 
tre les  cercles  polaires  et  chacun  de*  deux  pôle*. 
— Fig.  rt  fam.  : passer  ta  sine  torride,  traverser 
un  endroit  où  le  soleil  donne  avec  force  et  où  il 
n’y  a pat  d'ombre. — Bande  sur  la  robe  d’un# 
coquille. — T.  de  médee.  : sbne  lendltseuse,  fcrcto 
blanch.'itrc  qui  se  voit  au  pourtour  de  Confie* 
aurirulo- ventriculaire  du  côté  droit  du  emur.— 
T.  de  géom.,  portion  de  surface  comprise  entre 
drus  plans  parallèles.— Vide  qui  sc  trouve  entre 
dcui  cordages  lorsqu’ils  sont  roulés  sur  un  cy- 
lindre.—Il  s’est  dit  aussi  autrefois,  par  analogie, 
pour  t ceinture. 

zôxk  , e,  adj.  (xÔMé),  qui  se  tourne,  qui  se 
dessin»  en  ceinture. 

zô vt  le,  subit,  fcm.  (xétiM/r),  petite  cein- 
ture. Inusité. 

zov-zov  , subit,  mas.  (z/mM/i){onomalopé«), 
son  d'un  coup  de  verge,  qui  frappe  l'air. 

zoo ki K , subit,  fém.  (so-ooit  (du  grec  Çuov, 
animal,  cl  vie),  science  do  la  vie. 

zooniot.OGiE  , subit,  fera,  (s a-obi-olojt)  (de 
grec  Ç«*sv,  animal , /lut , vie,  cl  lcr/ et,  discours), 
science  de  la  vie  animale.— Discours,  traité  sur 
cette  Acience. 
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ZOOBiOi.OClQCE  , ad),  dos  deux  goitres 
©bi-ofojifcr),  qui  est  relatif,  qui  a rapport  à la 
toiU/toloyk. 

iooêtiuqub.  subit,  réen.  (so-o-ttike\  his- 
toire naturelle,  scienco  des  mœurs,  des  habitu- 
des , etc., des  animaux. 

zoogèab  , subit,  mas.  ( to-ojiiie ).  substance 
qui  ressemble  A la  chair  humaine  recouverte  de 
sa  peau,  et  donne  A l'analyse  Ira  munies  résul- 
tats que  le*  matières  animales  ; elle  a été  décou- 
verte, en  1020,  dans  les  vaux  tlicriua Ici  de  Iladen 
et  dischia. 

zoogi.ypiiitk,  subit,  rem.  ( zo-ognelifite  ) 
(du  grec  Ça*»,  animal,  si  ysitfu,  je  grave);  SC 
dit  de  pierres  figurées  représentant  des  emprein- 
tes d'animaux. 

ZOOGRAi'HE  , subtt.  mas.  izo-oguerafe)  (du 
grec  Ç«ov,  animal , et  yssfitv,  écrire),  celui  qui 
étudié  Histoire  naturelle  des  animaux  et  en  fait 
la  description. 

xoncRAPtllE,  subit,  fera,  (so  ogucrnfi)  (même 
étymologie  que  celle  du  mol  précédent  ) , de- 
scription de  la  nature,  do  la  figure  et  des  pro- 
priétés des  animaux. 

ioocu  U’iityti:,  adj.  des  deux  genres  ( xo- 
oguerafike  quint  relatif  S la  zoitgraphie. 

ZOOt.iTItlE,  subit,  fém.  (10-o  r-dirii  (du  grec 
Çsk», animal,  et  «rpci/w,  je  guéris),  la  mddecino 
vétérinaire. 

zooiAtriqce,  adj.  des  deux  genres  (xo-o-s- 
ûlrike),  qui  concerne  la  sooûUrie. 

zOOiAtros.OCie,  subst.  fém.  (xtbO’i-ûtroloji) 
(du  grec  Çs*o»,  animal,  vxïptvu,  je  gucris,  et 
io ys<,  diM'uiirs;,  science  médicale  vétérinaire.  — 
Discours,  traité,  ouvrage  sur  celte  science. 

iooiATRüi.ot.ioiK,  adj.  des  deux  genres 
( to-o-i-ûiroiojikcjj  qui  etl  relatif  A la  zooultro- 
logie. 

zooi..,  abréviation  du  mol  zoologie. 

xooi.Atuk,  subit,  mas.  (xo-o/dfre),  celui 
qui  adore  les  bêles.  — Adj.  : peuplez  zoohUrez. 

ZOOLAtkiB,  subst.  (ém.  {io-ohllri)  -'du  grec 
ÇwiK,  animal,  et  X%xptvx,  culte;,  adoration  des 
animaux 

ZOOI.Atriqce,  adj.  des  deux  genres  ( so- 
oldtr(kc\  qui  est  relatif  A b zooldtrie. 

ZOOUQt'K , subst.  mu.  (xo-ofièc),  nom 
qu'on  donne  A un  bateau  A manège*  inventé 
en  lü*2.  — Adj..  on  dit  . maeluue  zoi4iqne, 
c'est-à-dire,  martiine  mue  par  dos  hommes  ou 
des  soi  maux. 

ZOOLITHE,  subst.  ma*.  ( to-olile ) (du  grec 
Çi#o*,  animal,  ci  pierre',  partie  des  ani- 

maux qui  a* est  changée  en  pierre. 

zoologie,  subst.  fém.  izo-oloj IJ  (du  grec 
|oiev,  animal,  et  >s>ot,  discours1,  partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  des  animaux. 

ZOOL.OGIQCE,  adj.  des  deux  genre»  {zo-olo- 
fike),  qui  concerne  b zoologie  . qui  y a rapport. 

ZOOLOGISTE,  subst.  mas.  (zo-olo)iceie),  qui 
•«  livre  A l'élude  de  la  zoologie. 

zoo  i.ocr a pitE,  subst.  mas.  {zo-ologtterafé), 
qui  écrit  sur  b zoologie. 

ZOOLOCRAPHIE,  subst.  fém.  ( zo-ologuerafi ), 
(du  grec  Çwev,  animal,  cl  yipxptt»,  écrire’,  partie 
de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des  animaux. 

ZOOLOCRAPHIQl'E,  adj.  des  deux  genres  (so- 
bloguerafike1,  qui  a rapport  A b zoolographie. 

zoom tC Alt ism k , subit,  ma»,  (io-omaynli- 
üceme).  magnclisme  animal. 

ZOOMOEPIIITE,  subit,  (ém.  (zo-o-morfitc)  («lu 
grec  Çfcrt»,  animal  , et  fsepfK,  forme),  pierre  fi- 
gurée qui  a quelque  ressemblance  avec  des  ani- 
maux connus. 

ZOOSATE,  subst.  mas.  (zo-oitaie),  I.  do  cliim., 
sel  formé  par  la  combinaison  do  l’acide  zoonique 
avec  une  base. 

ZOOftiQUE,  adj.  des  deux  genres  (so-outte), 
dans  b nouvelle  chimie,  acide  zoonique,  acide 
que  l'on  relire  des  substances  animales  telles  que 
kl  poils,  la  corne,  les  chairs,  etc. 


Çu4,  vie,  «I  vayi»,  loi,  règle),  recherche  *ur  les  | 
lois  qui  ri'Rlrnt  la  vie  animale. 

ZOOYOMIQLK,  adj.  des  deux  genres  ,'so-omo- 
mike).  de  b SOONoaihr. 

ZOOPIl  vf.E.  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
re» Ht fofaje)  (de  s»*©»,  animal,  et  je 

mange  : se  dit  proprement  des  mouches  qui  se 
nourrissent  sur  le  corps  des  animaux  clics  sn- 
cent.— On  le  dit  par  extension  de  tout  animal  qui 
se  nourrit  do  chair.  Dans  ce  sent  ce  mot  est 
synonyme  de  canmort. 

zoot’iuciE,  subst.  fém.  (zo-ofaji),  voracité 
des  animaux  qui  les  porte  A manger  leur  proie 
vivante. 

zooraaciQi  K,  adj.  des  deux  genres  (so- 
ofajtke),  qui  concerne  U zoophagie. 

zoOPHitwre,  subst.  mas.  (zo-oftére),  I. 
d’hisl.  rat.,  classe  établie  pour  placer  le*  po- 
lypes composés,  c'esi-â-dirc,  qui  som  pourvus 
d'une  vie  commune,  tels  que  tes  tubulaires,  les 
pennatuies,  les  coraltinea,  etc. 

zoOPHORE,  subst.  tuas,  i .xo-ofore)  («lu  grec 
Çuifepoi,  formé  de  Ç<wîk,  animal,  et  «1e  yipu. 
je  porte),  t.  d'archil..  Irise  d'un  hltiuicnl  qu'on 
chargeait  autrefois  de  figures  d'animaux. 

z«)OPHOMIQtiR,  adj.  des  deux  genre*  (xo- 
oforike),  colonne  zooyhorique,  qui  porto  un  ani- 
mal- Voj.  zooraou. 

zooi’ii ni Ai.it t,  subst.  tna*.  zoofetalme), 
t.  de  bot.,  nom  qu'oit  donne  A b joubarbe. 
ZOOPHIIK,  subit,  mas.  {zo-ofile)  (du  grec 
zyon»,  formé  de  animal,  et  fuxo», 

plante),  t.  d’hist.  nat.,  classe  d'animaux  non 
vmebrés  qui  n'uni  ni  nerfs,  ni  membres,  et 
qui,  fixé»  sur  de*  corps  solides,  semblent  y vé- 
géter et  vivre  A lu  manière  des  plantes. 

zoornvToi.tiUL,  »ul>*i.  fétu,  (zo-ofaolite), 
l.  d’hist.  nat.;  on  a donné  quelquefois  ce  nom 
aux  soo)djjf(c.«  fossiles,  dont  ta  forme  approche  de 
celle  des  végétaux,  tels  que  le  palmier  marin  et 
autre»  semblables. 

ZOOI’M 1 1 ULOGIE,  subst.  fém,  (zo-ofitolojl)  , 
(du  grer  Çu&sures,  zoopliyte,  et  Jepo»,  discours 
l.d'hlat.  nai.'  traité,  discours  sur  le*  zooyhytes. 

ZOOI’IIYTOLOCIQLE , adj.  des  deux  genres 
(zo-oftiolofike),  qui  a rapport  A la  zoophylotogie. 
zootavie,  subst.  fetn.  ( zo-otaka)  (du  grec 
animal,  et  rst(c(,  fait  de  vam>,  ou 
je  mets  en  ordre  ),  t.  J'hist.  nat.,  disposition, 
organisation  méthodique  des  animaux. 

ZOOTAZIQt  E,  adj.  de*  deux  genres  [zo-olok- 
c lie),  qui  a rapport,  qui  appartient  A la  zootas  te. 
ZOOTHLQLs: , subst.  mas.  (so-oldAr.:  (du  grec 
animal,  ci  ir,*r„  resserre’,  l.  d'anliq.,  en- 
droit chez  les  iluinains,  où  l'on  tenait  enfermé* 
les  animaux  destinés  aux  sacrifiée». 

zoorOMi»;,  subst.  fém.  (so-ofomi)  (du  grec 
Çmsv,  animal,  et  r tjxm,  Je  coupe),  anatomie  des 
animaux. 

znoTOMIQl'K  , adj.  «le»  deux  genres  (to-ofo- 
imIAc),  qui  concerne  b xoolomb. 

zoortpoi.ini*:,  subst.  fém.  {zo-olipotiti.', (du 
gnc  Ç«*î>,  animal,  wjn<,  forme,  et  iifoi, 
pierre^,  t.  d'hisl.  nat..  pierre  qui  porte  en  tota- 
lité ou  en  partie,  l’empreinte  d'un  animal. 

COPILOTE,  subst.  mat.  ( zopilote ),  t.  d’Uüt. 
nat.,  genre  de  vautours. 

zopi&sa,  subst.  fém.  (xAj.ict'fd),  goudron  que 
l'on  détache  des  vieux  navire*. 

zonn.i.K,  sub»t.  fêta.  fxor»-ic),  l.  d'hisl.  nat., 
espèce  d'animal  quadrupède  de  l'ordre  de*  car- 
nassier* ; espèce  de  martre  qui  habile  le*  envi- 
ron* du  cap  de  Bonne- Espérance;  petite  moufette. 

zOroastrk,  subit,  propre  ma*,  (zoro-acetre), 
auteur  du  culte  idoUtre  appelé  tabeizme.  Voj. 
ItlfHML 

ZOROSD  ou  ZOEOCIIE,  subst.  mas.  (zoroce. 
roche),  t.  d’hisl.  nat.  , minerai  d'argent  assex 
semblable  au  talc. 


d’un  lieu  de  l'ancienne  Allique,  que  l’on  dit  êlre 
situé  su;  le  bord  üe  la  mer.  IjIouc,  sentant  «on 
tenue  approcher , y délia  «a  ceinture,  qui  s'ap- 
pelait zozier,  d'ou  ce  lieu  a conservé  le  même 
nom. — T.  Je  bol.,  genre  de  plantes  polyandre» 
de  la  famillo  des  pluviales  ou  de  celle  des  arotde*. 

zo&iÊrAHPEnviK  , vubst.  mas.  (zocettroce- 
piremc),  t.  de  bot.,  genre  de  piaule*  A écailles, 
imbriquf-s  sur  trois  rangs. 

xuAiitiREJtz,  subst.  mas.  ( zonderirese  ),  mol 
qui  signifie  , en  allemand,  mine  d'amadou,  et  qui 
désigné  un  minéral  mélangé  d'argent,  dont  l'ap- 
parence cl  la  couleur  ressemblent  A de  l'amadou. 

ZVGLVE,  subst,  fvm.  ( zijtne)  , t.  d’hisl.  nat., 
papillon  de  l'espèce  des  sphinx.  — Espèce  do 
poisson,  le  squale-marteau. 

ZU.KV1DLN,  subst.tn.pl.  ( ujenlde),  t.  d'hisu 
nat. , tribu  «l'inaccies  de  l’ordru  des  lépido- 
ptères. 

ZYCIK,  subst.  propre  fém.  (stji),  mytb-,  nom 
•ou*  lequel  on  adorait  Junon  comme  déesse  du 
lien  conjugal. 

ztciK  . subst.  fém.  (aÿf),  t.  d’biit.  nat., 
genre  d'iusectea  de  l'ordre  des  coléoptères.  — 
1.  de  bot.,  genre  do  ptanlcs  qui  se  rtpprochetil 
beaucoup  dee  acacies. 

ZYCIÉEM,  subst. fém.  pl.  ai/k!;,  t.  d'hisl.  nsi., 
famille  d'iusectea  de  Tordre  des  coléoptères. — T. 
de  bot.,  famille  de  plantes. 

ZYGOM4  , subst.  mas.  ( ziguoma  ) ( du  grec 
{w-/*»uLst,  jonction  ; , t.  d’ausi. , union  de  deux 
c annonce»  d'os,  dont  l'uuo  vient  de  l’os  tempo- 
ral et  l'autre  de  U p«mun*>tte.  On  le  nomme  aussi 
oz  jugal,  «lu  latin  jugalis.  qui  lie,  fait  de  )«- 
gare , lier  , et  proprement , attacher  au  joug* 
atteler. 

ZYGOMATIQUE  , adj.  des  deux  genres  ( ziguo- 
mallkê  , « n anal.,  qui  a rapport  au  zggoma.  — 
On  appelle  upophyie  zygomatique , une  longue 
apophyse  qui , de  U cavité  glénofde  de  T os  tem- 
poral , se  dirige  transversalement  en  devant , 
pour  s'ariumkr  avec  l'os  molaire.  De  cette  réu- 
nion résulte  une  arcade  osseuse  que  l'on  nomme 
arcade  zygomatique  ; fosse  zygomatique  , espace 
compris  cuire  le  bord  externe  de  l’apophyse  pt«s- 
rygoido  et  la  crélo  qui  descend  de  la  tubérosité 
rualaire  au  bord  alvéolaire  supérieur;  nerf  zygo- 
matique , l'un  de*  rameaux  du  facial. 

ZYU«l*TATE,  subst.  ma*.  ( ziguocctalc  ) (du 
grec  (Jupes,  fléau  de  balaucc,  et  «arqyi,  je  place), 
t.  d'anliq.,  magistrat , che*  les  Grecs , qui  était 
chargé  «le  l'examen  des  poids,  des  mesures,  etc., 
pour  empêcher  les  fraudes. 

zymolocie  , subst.  fém.  (zlmoloji)  (du  grec 
Çuye,  levain,  ferment,  et  iepof,  discours), 
partie  de  la  chimie  qui  traite  de  la  fermentation. 

ZYMOI.OGIQLB,  adj.  des  deux  geores  (simo- 
lojlke),  qui  a rapport  A la  zyatologie. 

zymosiméthe  , subst.  mas.  (tiM«:im«rc) 
(du  grec  Çuyortii,  fermentation , et  utrper , me- 
sure), instrument  de  physique  et  de  cbimio 
pour  mesurer  le  degré  de  fermentation  et  de 
chaleur  des  liquide»,  et  même  du  sang  des  ani- 
maux. 

ZYMOAIMÉTRIE,  subit,  fém.  ( sbnosiwn'lrf  ) , 
manière  de  faire  de»  * ymosimilrcz.  — L’art 
de  s'en  servir. 

zv  MOslMt  r tiiQlE , adj.  des  deux  genres  (zi- 
mozlmttrtkê),  qui  a rapport,  qui  est  relatif, 
qui  tient , qui  appartient  au  zymosimitoe. 

ZYMortxn.viE,  subst.  fém.  (zimoUknl)  (du 
grec  Çu/*n,  levain,  ci  art.)  Voy.  xv- 

HOLOCIC. 

zvucmciiAiQt  e,  adj.  des  deux  genres  (xl- 
moteknUce'!,  qui  concerne  la  xymolcchmc. 

zvthog  vi.a,  subst.  mas.  (moguala)  (du  grec 
Çvfoi,  zylbmn,  et  yoùzc,  lait),  boisson  qu’on  fait 
avec  de  la  bière  et  du  lait,  dans  quelques  en- 
droits. 

zythcm,  subst.  mas.(xUoine),  t.  d’anliq.,  oota 
que  les  anciens  donnaient  A une  boisson  failo 
avec  de  l'orge  et  du  houblon,  et  de  1a  même  es- 
pèce que  lé  zythogala. 


zoo  vomie,  subst.  fém.  (xo-oNomi)  (du  grec 


ZOütkrb,  subst.  fém.  i s occlérc'j,  l.  de  médcc., 
feu  sacré,  feu  Saint-Antoine,  sorte  do  maladie. 
Voyez  zOxa.  — Subst.  propre  mas.,  noui 
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